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IAMUEN , fort de la province de 
Fokien dans la Chine j fitué dans 
une ifle qui eft proche de la Terre- 
ferme , au midi de Ganhai. C'eft 
de-là qu'on envoie les marchandi- 
fes de la Chine dans les Indes , & 
aux ifles de Luçon. Iquon ,- fameux 
pirate , a été autrefois maître de ce pays , où il a fou- 
vent eu une armée de trois mille vaiifeaux chinois. 
Quoique cette ville foit confidérabîe par la magnifi- 
cence de fes édifices , & par le commerce qui s'y fait, 
les Chinois néanmoins ne lui donnent que le nom de 
Fort 3 parcequ 'il y a une garnifon. * Martin Martini , 
defcription de la Chine , dans le recueil de Thevenot 3 
vol. 3. 

HIARBAS , roi de Gétulie, irrité du refus que Di- 
don faifoit de l'époufer , déclara la guerre aux 
Carthaginois , qui pour avoir la paix , obligèrent leur 
reine à confentir à ce mariage. Cette prince fle voyant 
qu'elle ne pouvoit fe difpenfer de fatisfaire à fes fujets, 
feignit de vouloir appaiîer par un facrifice , les mânes 
de Sichée fon premier mari • & après s'être enfoncé un 
poignard dans îefein, elle fe jetta dans un bûcher qu'elle 
avoir allumé. Virgile, pour égayer l'acHon de fonpoëme, 
feint que ce fut Enée qui caufa ce défefpoir par fa fuite. 
Foyei ce qui a été dit fur ce fujet au mot DIDON. 
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HIARNUS , roi de Danemarck , vers le temps de 
la naiflance de Jeuis-Chrift , s'éleva fur le trône par 
fa feience. Après la mort de Frothon III , les feigneurs 
du royaume , qui ne vouloient tien épargner pour ho- 
norer la mémoire d'un fi grand roi , promirent la cou- 
ronne à celui qui feroit le mieux fon éloge. Hiarnus 
qui étoit d'une naififance médiocre , mais qui avoit 
beaucoup d'efprit , compofa une épitaphe , qui plut 
extrêmement : de forte qu'il fut déclaré roi du confen- 
tement des princes & du peuple j mais quelque temps 
après , on le chaiïa pour mettre fur le trône Fridlenus , 
fils de Frothon , qui le fit tuer enfuite. * Albert 
Cranrz , annal. Dan. Saxo , /. 6. 

HI AY A , Arabe , qui fe rendit maître de Bal fora 
par trahifon, 8c dont on peutvoir i'hiftoire ci-deffous, 
dans l'article d'HOSSEIN , bâcha. 

HIBERNIE, cherche^ IRLANDE. 

HIBREAS , orateur , cherche^ HYBREAS. 

HICESIUS, hiftorien Grec, laifîa un ouvrage des 
myfteres , allégué par les anciens. On ne fait pas en 
quel temps il vivoit, ni fi c'eft le même que celui que 
Pline dit avoir été un fameux médecin. * Pline , /. 14, 
c. 1 9 , /. 20 , c. 5 , /. 2i _, c. 16 _, l. 27 , c. 4. Clément 
Alexandrin , &c. 

HICETAS _, de Syracufe , ancien philofophe , 
croyoit que la terre étoit mobile ^ comme nous l'ap- 
Tonie Vl> Partie I. A 
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prenons de Diogène Laè'rce dans la vie de Philolaiis. 
On ignore en quel fiécle il vécue. * Diogène, /. ,8. 

H1CHTAR ou H1CTHAR, roi fabuleux des Ger- 
mains , fuccéda à fon père Brennus , &c joignit à fa 
-couronne celle du royaume des Celtes , par fon ma- 
riage avec la fille unique de Rhenus , roi des Celtes Se 
des Gaulois. Il eut un fils nommé Francus s qui lui 
fuccéda. * Hennengus , tom. I. 

H1CK.I ( Antoine ) en latin _, Antonius Eiqu&us , né 
dans le comté de Clare en Irlande , embrafla Tordre 
de S. François & s'y diftîngua beaucoup. Il favoit très- 
tien le grec , & n'étoit pas moins habile dans la théo- 
logie fcholaftique , qu'il enfeigna à Cologne & à Lou- 
vain. En ï 63 o il fut élu définiteur général des Francif- 
■cains, &fupérieurdu couvent de S.Antoine dans cette 
<lerniere ville. Son ami le P. Luc Wading le fit venir à 
Rome par ordre du R. P. -Bénigne de Genua ion gêné 
rai , pour l'aider dans la compilation des matériaux 
•Jont il avoir befoin pour compofer fon grand ouvrage 
des annales de fon ordre. Il perdit , à fon grand re- 
gret, cet habile coadjuteur le 16 juin 1641 j mais il 
n'oublia pas , dans fa bibliothèque des écrivains de 
l'ordre , d'en faire une mention honorable : ce fut lui 
qui lui dreflTa l'épitaphe qu'on lit encore fur la tombe 
de ce religieux dans l'églife des Obfervantins de fon 
pays à Rome. F. Antonio Hiqu&o , Hiberno , viro doclif- 
Jimo & rcligiofiffuno j facra théologie profejfori emerito , 
tôt lus ordinis definitori ,foclo gratijfuno , amieo optimo , 
mœrens pofuit F. Lucas Wadïngus tedis prafeclus : ob. 
1641 , 2.6 junii. Le P. Hicki publia à Lyon en 1627, 
in-4 , fous le nom de Dermitius Thadaus , qui avoit 
été autrefois fon maître: Nitela Francifcanœ religionis^ 
& abjierjio fordium , quibus eam confpurcare fruflrà ten- 
tavit Abrahamus B^ovius. Il compofa cet ouvrage pour 
venger fon ordre des traits fatyriques que lui lâche 
quelquefois le Dominicain Bzovius. M. l'abbé Len- 
glet qui cite cet écrit dans fa méthode pour étudier l'hi- 
jloire , p. 1 2 5 j édit. in-4 , de 1735, tom ' m > en a 
ignoré le véritable auteur. In quartum fententiarum jux- 
ta mente m Scoti , Lugduni 1 Î39 , 3 vol. in- fol. Deftig- 
matibusS. Catharin& Senenfa. Cet ouvrage eft demeuré 
manuferit , de même que quelques autres du même 
auteur. 

HICKLING, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée nord-eft du comté de Norfolk qu'on appelle 
Happing. * Diction angl. 

HIDALGO DE AGUERRO (Barthélemi) méde- 
cin de Séville en Efpagne, dans le XVI e ficelé , mou- 
rut le 5 janvier 1 5 97.' II lama en fa langue naturelle 
des avis de chirurgie \ un tréfor de la véritable chirur- 
gie , Sec. * Nicolas Antonio , bibL hifp. &c. 

HIDDO ou ADDO. Il y a eu trois perfonnes de ce 
nom. Le premier étoit fils de Levi. Il en eft parlé , /. 
Parai. FI, 4. 

Le fécond étoit fils d'Abinadab , que le roi Salomon 
établit fon intendant dans la prévôté de Mahanajim. 
* III. Rois, IF 3 14. 

Le troifiéme étoit un prophète du Seigneur , qui 
avoit écrit les aérions des rois Roboam , Jéroboam , Se 
Abias. Il eut un fils appelle Barachie ou Barachias , 
qui fut père du prophète Zacharie \ ainfi qu'on l'ap- 
prend du premier chapitre defes révélations _, verfet 1 . 

HIDULFE ( Saint ) que d'autres nomment HIL- 
DULFE , évêque Se moine j naquit en Bavière d'une 
m ai fon noble , Se reçut avec fon frère Erard une édu- 
cation très-chrétienne. Ils fe confacrerent l'un & l'au- 
tre à Dieu dans la cléricature } Se leur piété jointe à 
plufieurs autres qualités excellentes ;, les fit élever àl'é- 
pifeopat. On ne fait quel.fiége occupa Erard , comme 
nous l'avons dit dans fon article. Il fallut faire violence 
à Hidulfe pour le placer fur celui de Trêves. Il gou- 
vernoit ce diocèfe avec beaucoup de fruir, lorfqu'ayant 
entendu parler de ce grand nombre de foliraires qui 
s'étoient confacrés au fervice de Dieu dans la Vofge , 
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il réfolut de les imiter. Il communiqua fon delïèin à 
Jacob , évêque de Toul , l'un de fes fuffragans ; Se 
après avoir délibéré fur le lieu de fa retraite , il fe dé- 
termina au pays de Vofge. Etant arrivé au lieu qui a 
été appelle depuis Moyen-moutier _, &,.où"fubfifte au- 
jourd'hui une abbaye très-célébre de F' ordre de S. Be- 
noît, de la congrégation de S. Vanne, il obtint des moi- 
nes d'Eftival & de Sénones, un morceau de terre pour y 
établir fa demeure. Cette place avoit à l'orient l'ab- 
baye de' Sénones , au couchant celle d'Eftival , au midi 
le monaftere de Jointures qui eft aujourd'hui la ville 
& le chapitre de S. Dié , & au feptentrion Bodon- 
iMonfter. C'eft pourquoi Hidulfe l'appella Moyen- 
Moutier. Le faint évêque voyant qu'un grand nombre 
de perfonnes renonçoient au monde pour fervir Dieu 
fous fa conduite , il bâtit un monaftere qui fe trouva 
bientôt trop petit j de forte qu'il fut obligé de bâtir 
des cellules en difrérens endroits. Il eut près de 300 
moines fous fa direction. 11 eut une liaifon étroite avec 
S. Dié, Se ils concoururent enfemble à faire fleurir la 
piété , & à étendre la connoiflance du nom de J. C. 
S. Dié le chargea en particulier en mourant de la con- 
duite de fa maifon. Hidulfe la gouverna avec beau- 
coup de foin pendant 28 ans. Après avoir travaillé à 
rétablir une exaéte régularité dans fes monafteres , il 
tomba malade d'une fiéyre qui l'emporta en peu de 
jours. Ce fut vers l'an 707. * Foye% le tome quatriè- 
me des actes Bénédictins , Se Thiftoire latine du mona- 
ftere de Moyen-Mouticr par D. Belhomme,qui s'étend 
beaucoup fur ce qui regarde S. Hidulfe, qu'il nomme 
toujours Hildulfe. 

HJECTUSouHETTUSd'Argos, fut le premier 
qui fit des loix contre les adultères- * Alexandre ab 
Alexandro , Gen. Dier. I. 4 , c. 1 . 

HIEL., de la ville de Béthel, rebâtit Jéricho , en 
dépit Se par mépris de l'anathême Se de la malédi- 
ction , que Jpfué , fils de Nun, avoit prononcé con- 
tre ceux qui l'entreprendroient. Auffi Dieu le punit 
par la perte qu'il fit de fon fils aîné nommé Abiram , 
loriqu'il enjetta les fondemens , & de Segub fon puî- 
né , lorfqu'al eut achevé de la bâtir 9 & qu'il en voulut 
mettre les portes. * ///. Bois 3 XVI , 34. 

H 1ER A, femme de Thélephè, roi desMyfiens, fur 
jugée fi belle , qu'on crut qu'Hélène même lui devoir 
céder. Hygin la nomme Laodice ^ Se la fait fille de 
Piïam. Ii y a eu une autre Hiera , mère de Pandare Se 
de Bitias. Les anciens géographes nous marquent 
trois ifles de ce nom j la première près les côtes de Si- 
cile , vis-à-vis de Trepani , appellée à préfent Mareta- 
mo • la féconde en la mer de Crète , nommée vulgai- 
rement Ciera'j la troifiéme eft l'une des fept Eoliennes 
près de Lipari , nommée premièrement Therafie , Se 
aujourd'hui Volcano , félon Fazellus , pareequ'il y a 
une montagne qui jette des flammes. Il y a aufli un 
promontoire de Lycie de même nom , maintenant Ca- 
po délie Chelidonie j Se une rivière de Bithynie , qui fé- 
pare ce royaume de la Galatie. Etienne de Byfance 
dit , que Hiera étoit auffi le nom ancien de la ville de 
Tharfe. Il y en a une en l'ifle de Crere , aujourd'hui 
Giera Petra, avec titre d'évêché, Se un bon havre qui 
regarde l'Afrique 5 à^o milles de la ville de Candie 
vers l'orient. 

HIERAÇIENS, hérétiques , cherche^ HIERAX. 

HIERAPOLIS , ville de Syrie , qu'on nomme auffi 
Bambyca , étoit métropolitaine fous le patriarche d'An- 
tioche. Cluvier, Sanfpn, Briet, Se quelques autres la 
prennent pour Alep ; mais cette opinion n'eft pas re- 
çue généralement j & on prend ordinairement Alep 
pour l'ancienne Berrh&a. 

Il y a une ville de ce nom dans la Phrygie , qui 
avoit auffi un iiége d'archevêque fous le patriarche 
d'Antioche. Les Turcs la nomment Seidefchecher , fé- 
lon Leunclavius Se Crucius. Ptolémée , Pline , Stra- 
bon , font mention de l'une Se de l'autre , Se Vénance 
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Fortunat parle de la dernière dans le liv. 8. L&tafuis 
yotis Hicrapolis , &c. 

HIERAPOLIS , ancienne ville de la grande Phry- 
gie , dans l'Afie Mineure , aujourd'hui de la province 
nommée Caramanie dans la Natolie. Les Turcs appel- 
lent les ruines de cette ville Bambouhkalé ', c'eft-à-dire > 
Tour de coton , à caufe des rochers blancs , qui font 
aux environs. Son ancien nom lignifie Ville fainte. On 
y voit quantité de ruines de temples anciens , & de 
bonnes fources d'eaux minérales , propres à guérir les 
maladies. On y remarque , entr autres , un fort beau 
bain de marbre blanc , dont les colonnes font tombées 
dedans. De-|à , l'eau fe diftribue en divers canaux , & 
fe répandant quelquefois hors des bords _, forme une 
croûte de terre blanchâtre , dont la fuperficie a la cou- 
leur de topaze. Ces eaux étoient auffi renommées 
pour les teintures j 5c l'on y trouve encore une infcrip- 
tion grecque , dreflee par la communauté des teintu- 
riers. * Spon , voyage d'Ital. &c. en 1675. 

HIERAT { Antoine ) célèbre imprimeur de Colo- 
gne , s'eft acquis beaucoup de gloire en réimprimant 
la plupart des ouvrages des faints pères _, dont les pre- 
mières éditions étoient devenues aitèz rares. Malinkrot 
dit qu'il en a mis un (1 grand nombre au jour , qu'il 
eft difficile de concevoir comment un homme feul 
peut avoir eu allez de réfolution pour en venir à bour ; 
&: de croire qu'il a été allez riche Se affez laborieux 
pour n'avoir emprunté aucune fomme , ni imploré le 
îecours de perfonne. * Malinkrot, deartetyp. Bailler, 
jugemens des favans fur les imprimeurs. 

HIERAX , Egyprien , qui poffédoit les feiences des 
Grecs , & qui étoit verfé dans l'aftrologie & dans la 
magie , vivoit fur la fin du III e fiécle. Il fut auteur 
d'une héréfie , qui confiftoit à enfeigner que les corps 
ne reiïufcireront pas , mais les âmes feulement \ qu'il 
n'y aura de fauves que ceux qui auront gardé le célibat j 
que les enfans qui meurent avant 1 âge de diferétion 
ne verront point Dieu -, que le paradis n 'étoit pas fen- 
fibl'e ; que Melchifedech étoit le Sainr Efprit. Il diftin- 
guoit auffi la fubftance du Verbe de celle du Père , 8c 
la comparoit à une lampe qui a deux mèches ^ comme 
s'il y eût eu une nature mitoyenne , d'où l'une & l'au- 
tre prifTent leur clarré. Les feétateurs d'Hierax furent 
nommés Hieraciens. Hierax compofa un traité de 
l'ouvrage des fîx jours, qu'il remplit de fables. Comme 
cet impofteur affectoit une grande piété , il féduifoit 
plufieurs efprits foibles. Evagre raconte , que dans le 
temps qu'il répandoit fon venin parmi les moines d'E- 
gypte , l'abbé Macaïre ne pouvant le vaincre par des 
raifons , le confondit par un miracle. D'autres croient 
que c'étoir un de fes difciples,* Saint Epiphane , haref 
67. S. Hilaire, /. 6 de Triait. Baronius , A. C. 187. 

HIERES , petite ville de France , fur la côte de 
Provence , à deux lieues de Toulon , étoit une des 
colonies des anciens Marfeillois , qui lui donnèrent le 
nom d'QIbia, c'eft-à-dire, Heureufe , à caufe de la 
bonté de fon terroir. Elle fut enfuite nommée Area , 
d'où eft venu le nom d'Hieres , qu'elle a communiqué 
à quelques ifles qui font vis-à-vis fur la Méditerranée. 
Cette ville étoit autrefois une des plus fortes places 
qui fuflent le long de la côte. Charles I roi de Jéru- 
falem & comte de Provence , ne fe crut en fureté , 
qu'après en avoir acquis la pofTeffion des comtes de 
Marfeille , en échange d'autres rerres, C'éroit- là que 
s'embarquoient les pèlerins pour la Terre-Sainte. Mais 
depuis le port s'eil comblé , & la mer s'eft rerirée de 
plus de deux mille pas. Il y a dans cette ville une églife 
collégiale de chanoines féculiers , qui y furent établis 
par Guillaume le Blanc , évêque de Toulon , & plu- 
fieurs couvens d'hommes &c de filles. Le fîége de juf- 
tice d'un lieutenant du fénéchal de Provence , qui 
y avoir été établi en 1544, ayant été tranfporté à 
Toulon en 1545 , le roi par édit y en rétablit un 
autre l'an 165 5 , avec fes officiers ordinaires. Voye% 



l 



STOECADES. * Bouche, hifioirt de Provence.- 
HIERIUS , chercha^ ICAIRE. 
H1EROCESARÉE , appellée auparavant Hieropo- 
lis _, étoit une ville de la Doride dans PAfie Mineure , 
a laquelle on donna ce nom en l'honneur de Céfar , 
ainfi qu'à plufieurs autres. Il y avoit en ce lieu un trou , 
d'où il fortoit un air fi mauvais , qu'il faifoit mourir 
les perfonnes qui le refpiroient. On y voyoit encore 
de l'eau chaude , qui convertiffoit en pierre rour ce 
qu'on y jettoit. Tacite met cette ville au nombre des 
douze , qui , pendant une nuit , furent en parrie ren- 
verfées par un tremblement de terre , & aufquelles 
Céfar pour les récompenfer de cetre perte , remit pen- 
dant cinq ans le tribut qu'elles lui pay oient. Il y avoit 
un célèbre temple dédié par Cyrus à Diane de Perfe , 
dont Tacite parle dans le livre $ de fes annales , c - , 6 2. 
* Prolémée. 

HIEROCLES , grammairien, publia la notice de 
l'empire de Conftantinople , fous le nom ce-Synecde- 
mus j comme qui diroit compagnon de voyage. Ce n'eft 
qu'une table des provinces , de chacune desquelles il 
eft dit par quel officier elje étoit gouvernée , & de 
quelles villes elle étoit compofée. Le père Banduri a- 
donné ce petit ouvrage dans la première partie à&l'Im~ 
perium Orientale,tel qu'Holftenius l'avoit trouvé dans 
les bibliothèques de Rome. Les noms des villes y font 
très-fouvent défigurés ; mais il eft entier , quoique le 
père Charles de S. Paul Tait cru imparfait. Il ne peut 
pas avoir été compofé plus tard que dans le VI e fiécle. 
HIEROCLES , persécuteur des chrétiens, au com- 
mencement du IV e fiécle , fut préfident en Bithynie , 
puis gouverneur d'Alexandrie. Il fe fervit auffi de fa 
lume , pour combattre le chriftianifme ; & pendant 
a perfécution de Dioclétien , il s'efforça de faire voir 
des contrariétés continuelles dans l'Ecriture , & tâcha 
d'élever les prétendus miracles d'Ariftée & d'Apol«- 
lonius de Tyane , au-delfus de ceux qu 'avoit opérés 
Jéfus-Chrift. Laclance & Eufebe l'ont îéfuté. * Guil- 
laume Cave , dans fon hïfioire littéraire. Bayle , dicl. 
crit. z édit. 

HIEROCLES d'Alabande , orateur Grec , qui de- 
meuroit à Rhodes. Hierocles d'Hillanme dans la Ca- 
rie , qui , d'athlète , devint plulofophe. Un autre qui 
écrivit un ouvrage femé de fables , &C intitulé ?/*/s- ?=(, 
ou les amateurs de l'hifioire : ce qu'on poura voir dans 
Gefner & Volfius , lib. $ & 4 de hifior. Grs.cis. * Jean 
Pearfon t fur les commentaires de Hierocles. Bayle, dicl. 
crit. 2. édit. 

HIEROCLES , ph'lofophe platonicien au V e fiécle, 
enfeîgna dans Alexandrie avec une grande réputation. 
Il compofa fept livres. fur la providence &' fur le def- 
tin , dont Photius nous a confervé des exrrairs, où il 
foutenoit que Platon & Ariftote étoient d'accord- & 
il employoit une partie de fon ouvrage , pour prouver 
que l'on pouvoit réfoudre les difficultés qui fe font fur 
la manière d'accorder la providence & le deftin avec 
le libre arbitre , en fuppofant la métempfycofe. Il y 
avançoit que Platon avoit cru que le monde étoit 
créé de rien. * Photius, biblioth. cod. 241 & 214. Bay- 
le , diction, crit. 1 édit. 

$£T Le philofophe Hierocles a auffi compofé un 
commentaire grec fur les vers dorés attribués à Pytha- 
gore. On en a plufieurs éditions. Celle de Londres 
167 3 in-ix ,eft un recueil qui contient les pièces fui- 
vantes : les vers dorés de Pythagôre j les fragmens du 
même en vers , une épître & Jymbola >• la vie d'Hiero-- 
clés : fon commentaire fur les vers dorés , en grec, 
avec la traduction latine de Curtius : des notes de 
Théodore Marcille , fur les mêmes vers , & quelques 
facécies attribuées encore à Hierocles, avec des anno- 
tations; enfin ce qui nous refte de fes livres fur Ja pro- 
vidence & fur le deftin.* M. l'abbé Goujet , mém. mff. 
HIERON, Ide ce nom, roi de Syracnfe, étoit fils 
de Dinomene , & frère de Gelon _, lequel après s'être 
Tome VI. Partie I. A ij 



-rendu iouverain de Gela, fut aflez heureux pour voir 
la ville de Syracufe fe foumertre à lui , lorfqu'il y 
venoit pour ramener quelques habitans que la popu- 
lace en avoit bannis. Il céda alors la ville de Gela à 
fon frère Hieron , qui lui fuccéda aufli dans la fouve- 
raineté de Syracufe , la troifiéme année de la LXXV C 
olympiade, ce ft- à-dire , vers l'an 478 avant Jefus- 
Chrift. Autant Gelon s'étoit fait aimer à Syracufe 
par fon équité & par fa modération , autant Hieron fe 
fit haïr par (es violences & par fon avarice. Il voulut 
envoyer Polyzele contre les Sybarites, afliégés par les 
Crotoniates , afin qu'il pérît dans le combat j mais 
Polyzele , qui prévit ce delTein, n'accepta pas cet em- 
ploi j & voyant que ce refus irritoit fon frère , il fe 
retira auprès de Theron , roi d'Agrigente. Hieron fe 

{•répara à faire la guerre à Theron ; & les habitans de 
a ville d'Himera , dans laquelle commandoit Thra- 
fidée , fils de Theron , lui envoyèrent des députés 
pour fe joindre à lui j mais Hieron aima mieux faire 
fa paix avec Theron, qui -réconcilia les deux frères. 
Après la mort de Theron , Thrafidée entreprit la 
guerre contre les Syracufains ; mais Hieron étant entré 
avec une forte armée dans le pays des Agrigentins , 
défit Thrafidée , ôc lui ôta la couronne. Le poëte 
Pindare a chanté les victoires d'Hieron aux jeux 
olympiques & aux jeux pythiens : il remporta trois 
fois le prix aux jeux olympiques , deux fois à la 
courfe de cheval , & une fois à la courfe du cha- 
riot. On dit qu'Hieron étant tombé malade , s'inf- 
truifit Se fe corrigea par les entretiens qu'il eut avec 
des favans , & entr'autres avec Simonide , avec Pin- 
dare Se avec Bacchylide. Hieron mourut dans la ville 
de Catane, la féconde année de la LXXVIII e olym- 
piade , l'an 467 avant Jéfus-Chrift , après avoir régné 
près de douze'ans. Il avoir rétabli la ville de Catane, 
ôc lui avoit donné le nom d'Aëtna , Se voulut être fur- 
nommé lui-même Aëtnéen , lorfqu'il fut proclamé 
vainqueur aux jeux olympiques. Son frère Thrafibule 
régna après lui ; mais la tyrannie qu'il exerça , obli- 
gea les Syracufains à fe foulever. Ils l'afliégerent , <k 
l'obligèrent à fubir une dure capitulation : il fe retira 
en Italie après un an de règne , ôc les Syracufains fe 
maintinrent dans le gouvernement démocratique pen- 
dant foixante années. Hieron avoit été marié deux fois. 
De fa première femme , fille d'Anaxilaiis , roi des 
Rheçiniens , & coufine de Theron , il n'eut point 
d'enfins : de la féconde, fille de Nicocles , il eutDino- 
mene j à qui il donna la ville de Catane Se le titre 
de roi d'Actna. * Hérodote , liv. 7. Diodore de Sicile , 
liv, 1 1 . Pindare , in olympic. Plutarque , apophtegm. 
Paufan. /. 1 & 8. Elien. var. hifl. I. 4. Bayle, dici. cru. 
HIERON II, roi de Syracufe , defeendoit de la fa- 
mille de Gelon , tyran de Sicile , & étoit né d'une fer- 
vante , ce qui fut caufe que fon père Hieroclès ayant 
honte d'élever un fils né d'une mère aufli méprifable 
par fon extraction , l'avoit fait expofer. On dit que 
des abeilles nourirent cet enfanr pendant plufieurs 
jours , & que les devins ayant déclaré que c'étoit un 
ligne qu'il feroit roi , Hieroclès le fit rapporter dans 
fa maifon , le reconnut pour fon fils , ôc î'éleva avec 
grand foin. Quoi qu'il en foit , dès que Hieron fut en 
âge , il donna des marques de fa valeur Se de fa fa- 
geflfe. Il fit la guerre fous Pyrrhus , qui lui en témoi- 
gna fon- eftime par des récompenfes militaires. Après 
fe départ de ce prince , l'armée des Syracufains l'élut 
préteur avec Artemidore , malgré les habitans de Sy- 
racufe. Hieron ayant trouvé moyen d'entrer dans la 
ville , fut fi agréable aux Syracufains , qu'ils s'accor- 
dèrent à le reconnoître pour préteur. Il époufa la fille 
de Leptinés , qui avoit un grand crédit dans Syracu- 
fe , & fe défit des foldats étrangers dans la guerre 
qu'il fit aux Mamertins , en parrageant fon armée en 
deux corps , l'un compofé de ces foldats , & l'autre 
des Syracufains. Il Iaifia le premier expofé aux Ma- 
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mertins , qui les taillèrent en pièces ; mais dans la 
fuite il leva d'autres troupes ôc vainquit les Mamertins. 
Après cet exploit il fut créé roi , ôc choifi par toutes 
les villes de l'ifle , pour être capitaine général contre 
les Carthaginois. Ce fut en cette qualiré qu'il conti- 
nua de faire la guerre aux Mamertins , ôc propofa de 
les faire charter de la ville de Meflme. Les Mamer- 
tins eurent recours aux Romains , aufquels ils livrè- 
rent la ville de Meffine , l'an de Rome 490. Les Car- 
thaginois appelles par le parti contraire , mirent le 
fiége devant Meffine , & firent un traité d'alliance 
avec Hieron , qui joignit fes troupes aux leurs. Le 
conful Romain , Appius Claudius , leur donna ba- 
taille , & attaqua premièrement les Syracufains. Le 
combat fut rude ; Hieron s'y comporra vaillamment j 
cependant il fut battu ôc obligé de s'en retourner à 
Syracufe. Le fort des Carthaginois ne fut pas plus 
heureux ; ils furent aufli défaits par les Romains , ôc 
Appius vainqueur vint affiéger Syracufe. Hieron voyant 
les forces des Carthaginois afroiblies , fit fa paix avec 
les Romains , qu'il entretint avec une fidélité invio- 
lable pendant cinquante années qu'il régna , ne cefïant 
de leur donner des marques fenfibles de fon amitié 
dans toutes les guerres qu'ils eurent avec les Cartha- 
ginois. 11 étoit naturellement bienfaifant , prudent ôc 
bon roi. Son règne fut heureux & florifïant ; il cultiva 
même les lettres , ôc compofa des livres' d'agriculture. 
Après avoir régné 54 ans, il mourut âgé de plus de 
94 ans , ayant furvécu à Gelon fon fils , qui avoit été 
marié à Nereïde , fille de Pyrrhus , ôc qui en avoic 
laifle un fils nommé Hieronyme, Les mauvaifes incli- 
nations de ce prince firent naître à Hieron le défir de 
rendre la liberté aux Syracufains ; mais fes filles l'en 
empêchèrent. Il laifla ce petit-fils maître de ce royau- 
me après fa mort , fous la tutelle de quinze perfonnes , 
pareeque Hieronyme n'avoit encore que quinze ans j 
mais Hieron ne fut pas plutôt mort, qu'Hieronyme 
prit feul pofleflion du gouvernement , & fe diftingua 
par des habits royaux , dont Hieron s'étoit abflcnu : 
il préfera l'alliance des Carthaginois à celle de Ro- 
me j on confpira bientôt contre lui , & on le tua. Sa 
mort fut fuivie de celle de tous ceux de la race d'Hie- 
ron. * Juftin , /. 23. Tite-Live , /. 22 , 14. Polyb. /. 1 
& 5. Athénée, Dipnofoph. I. 6. Valer. Max. /. 4 & 
8. Bayle, diction, cric, z édit. Du Pin, hijloire pro* 
fane j tome 2. 

HIERON , grand ami de Nicias , étoit fils de De- 
nys , poëte ôc orateur , furnommé x^*" > c'eft-à-di- 
re , d'airain 3 pareeque les Athéniens , perfuadés par 
une de fes harangues , fe fervirent de monnoye de 
cuivre. Il fut élevé chez Nicias, qui lui fit apprendre 
les belles lettres & la mufique. Il établit la colonie de 
Thurium , ôc foutint l'honneur de Nicias. * Plurarch. 
in Nicia. Athénée, Dipnofoph. t. 10. Bayle, diction, 
crit. 2 édit. 

HIERONIMI (Jacques) docteur de Paris-, ôc char- 
treux en cette même ville , floriflbit en 1 5 3 o. 11 a écrit 
des fermons ôc des poé'fies , Se fur-tout une apologie 
pour faint Bruno , qu'il appelle Eecatofiichon _, Se que 
nous avons à la fin des œuvres du même faint patriar- 
che de fon ordre. Elle commence ainfi .* Quis novus 
harmonico mukens _, &c. * Poflevin _, in appar. facro. 
Simler , in bibl. Gefner , epifi. Perreïus , in bibL Carth, 

HIEROPHANTES : nom que les Athéniens don- 
noient aux facrificateurs ou gardiens des chofes fa- 
crées , ainfi appelles du grec ttfct , /acre '_, ôc na'ttur „ 
montrer j pareequ'ils faifoient voir les chofes facrées. 
Sainr Jérôme , dans un livre contre Jovrnien _, dit que 
les Hiérophantes buvoient de la ciguë pour amortir 
les défirs de la chair , afin de vaquer plus faintemenc 
Se plus chaftement au fervice des dieux. * Alexander 
ab Alexandre ; l. 4, c. 17. 

HIEROPHILE , médecin, enfeigna la médecine à 
une fille nommée Agnodice , qui fe déguifa en hom- 
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me , pour pratiquer la médecine à Athènes, parcequ'il 
y avoit une loi parmi les Athéniens , qui défendoit aux 
femmes & aux efclaves d'étudier la médecine. Comme 
elle fe mêloit d'accoucher les femmes , ce qui paroif- 
foit contraire à la coutume d'Athènes , où les femmes 
feules étoient employées à cette fonction , elle fut ac- 
cufée par les médecins devant l'Aréopage. Les juges 
étoient prêts de la condamner , fuppofant quelle étoit 
homme ; mais en fe découvrant elle fit connoître ce 
.qu'elle étoit. * Hygin. Bayle , dict. crit. 
\-- H1EROPHYLE , c'eft un des noms qu'on donne à 
la Sibylle de Cumes, dont nous avons parlé fous le 
nom d'AMALTHÉE. Cherche-^ cet article. 

HIESPERG , village de Franconie , quieft chef d'un 
■comté de même nom , eft. fitué dans l'évêché d'Aich- 
flet, dont il dépend , vers les frontières de la Bavière. 
* Mari. 

HIGHAM-FERRERS , bourg d'Angleterre , avec 
•marché j dans la contrée orientale du comté deNor- 
thampton , qu'on nomme aufïî Higam-Ferrers. Il eft 
fitué fur la rive orientale de la Nine. Il étoit autrefois 
défendu par un bon château , dont on voit encore les 
ruines. Il y a un collège pour l'inftruction de la jeu- 
neffe , & un hôpital pour les pauvres. Il députe deux 
membres au parlement. * Dict. angL 

HIGH-ONGAR , bourg d'Angleterre , avec mar- 
ché , dans la contrée occidentale du comté d'Eflèx , 
-qu'on appelle Ongar. * Dicî. angL 

HIGH-WORTH , bourg d'Angleterre , avec mar- 
ché _, dans le comté de Wilt : il eft le principal lieu de 
fon canton. * Dicl. angL 

HILAIRE (faint ) pontife romain , originaire de 
i'ifle de Sardaigne, étoit diacre de l'églife romaine, & 
fut élu pape le 12 novembre 461 , fept mois après la 
mort de S. Léon le Grand. Ce dernier s'étoit fervi 
d'Hilaire dans les affaires les plus importantes de fon 
pontificat , Se l'avpit envoyé légat au II e concile d'E- 
phèfe , pour y défendre la vérité contre les fauteurs 
d'Eutychès. Hilaire s'aquitta de ce devoir avec beau- 
coup de courage , & ne fe fauva que par miracle des 
mains des hérétiques. Dès le commencement de fon 
pontificat , il écrivit une épître circulaire , où il con- 
damna tout die nouveau les héréfies d'Eutychès Se de 
Neftorius , & où il confirma les conciles généraux de 
Nicée , d'Ephcfe 8c de Chalcédoine. Il en aifembla un 
à Rome l'an 465 pour rétablir la difeipline eccléfiafti- 
que 3 Se pour répondre aux -confultations des évêques 
d'Efpagne. Hilaire mourut le 1 o feptembre 467 , après 
cinq ans _, neuf mois & vingt-neuf jours de pontificat , 
& eut pour fucceffeur S. Simplicius. Nous avons onze 
cpîtres &c quelques décrets de ce pontife. Anallafe dit 
qu'il fonda trois oratoires Se deux bibliothèques. * 
Anaftafe , in vit. pont. Baronius , A, C. 461 , & fcq. Se 
in martyr. 1 o/ept. 

HILAIRE, diacre de l'églife deRomej fut envoyé 
à l'empereur Confiance par le pape Libère , avec Lu- 
cifer de Cagliari & Pancrace, prêtre, l'an 354. Pen- 
dant cette légation , il défendit avec tant de courage 
la foi orthodoxe dans le concile de Milan , qu'il y fut 
fouetté Se envoyé en exil par ordre de ce prince. De- 
puis il s'engagea dans le fchifme des Lucifériens; & 
ne fe contentant pas de fuir la communion de ceux 
que la foiblefTe ou la crainte avoient fait tomber, foit 
dans le concile de Rimini , foit ailleurs, il foutint que 
nul baptême des hérétiques n 'étoit valide. C'eft pour- 
quoi les rebaptifant tous , quels qu'ils fuffent , il fe fit 
nommer par S. Jérôme le. Deucalion de l'univers. On lui 
attribue les commentaires fur les épures de S. Paul , 
qui font entre les œuvres de S. Ambroife ; Se les que- 
ftionsfur l'ancien & le nouveau teftament _, qu'on voit 
parmi celles de S. Auguftin. * S. Athanafe _, epifl. ad 
Solit. S. Jérôme , adv. Lucifer. Baronius , A. C. 554, 
555, $6%. Bellarmin , defeript. 
HILAIRE (Saint) évêque de Poitiers, natif de 
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cette ville , fut élevé dans le paganifme , s'appliqua 
dans, fa jeunefle à l'étude des fciences profanes , Se 
fe maria. Les réflexions qu'il fit fur les fauffetés de la 
religion païenne , le conduisirent peu à peu 2 une 
connoiffance parfaite de la vérité _, qui fe perfection- 
na par la lecture des livres facrés. Après avoir été in- 
ftruit parfaitement de la religion chrétienne _, il reçut 
le baptême , &: fa femme Se fa fil^le nommée Aéra, 
fe convertirent avec lui : Se il fe pafla plufieùrs an- 
nées depuis fon baptême jufqu'à fon épifcopat.'ll fut 
ordonné évêque de Poitiers vers l'an 3 5 o. Il fut un 
des plus grands défenfeurs de la doctrine catholique 
contre les Ariens : il la foutint fortement dans le 
concile de Milan , tenu l'an 3 5 5 , & dans le concile 
de Beziers de l'an 356, d'où il fut exilé par les ar- 
tifices de Saturnin d'Arles , Arien. Le lieu ordinaire 
de fon exil fut la Phrygie. Il fut mandé au concile de 
Séleucie , tenu l'an 3 59 , où il défendit encore forte- 
ment la foi du concile de Nicée. Il demeura dans 
cette ville jufqu'à la fin du concile 3 en fuivit les dé- 
putés à Conftantinople , Se ayant vu que les évêques 
d'occident avoient été trompés & ceux d'orient vain- 
cus , il demanda audience à l'empereur par une re- 
quête j mais les Ariens voulant fe délivrer d'un fi 
puifTant adverfaire, perfuaderent à l'empereur de le 
renvoyer en France. Il y arriva l'an 360 , Se y aifem- 
bla plufieùrs conciles , pour le rétabliffement de l'an- 
cienne doctrine , Se pour la condamnation des fyno- 
des de Rimini Se de Séleucie. L'an 364 , il dénonça 
Auxence, évêque de Milan , comme Arien , à l'em- 
pereur Valentmien , Se obligea cet évêque de "faire 
profefïion qu'il croyoit la divinité du fils. Saint Hi- 
laire avertit* l'empereur que cette profefïîon de foi 
n 'étoit pas fincere. Enfin , après avoir tant fupporté 
de travaux pour la défenfe de la foi , il finit le cours 
de fa vie à la fin de l'an 367 , ou au commencement 
de 36"8. Les martyrologes placent fa fête au 13 jan- 
vier, quoiqu'il ne foit pas certain qu'il foit mort en 
ce jour. Nous avons plufieùrs ouvrages de lui , douze 
livres de la Trinité , qu'il commença l'an 356", Se 
qu'il acheva dans fon exil ; le traité des fynodes t 
qu'il compofa dans fon exil , l'an 3 5 8 ; trois écrits à 
l'empereur Confiance , où il parle fortement à cet 
empereur contre les Ariens , Se même contre la con- 
duite de Confiance. Il avoit compofé après fon retour 
un traité contre Urface Se Valens , évêques. Ariens, 
dont on a tiré une partie des fragmens qui nous refi- 
tent. Ces fragmens font diverfes pièces & actes tirés 
de deux ouvrages de faint Hilaire. Après avoir été 
chaffé de Milan , pour n'avoir pas voulu communi- 
quer avec Auxence , il compofa un écrit contre cet 
évêque. Il avoit fait divers commentaires fur lecriture- 
fainte , prefque tous tirés d'Origène , dont il fe fai- 
foit expliquer les commentaires par Héliodore , fi nous 
en croyons faint Jérôme. Nous avons fes commen- 
taires fur faint Matthieu _, Se une parue de" ceux qu'il 
avoit faits fur les Pfeaumes. Il eft encore auteur de 
plufieùrs hymnes ; mais la lettre Se l'hymne à fa fille 
Apre , paroiffent fuppofées. Nous avons perdu un 
ouvrage qu'il avoit compofé contre le médecin Diof- 
core , adreffé au préfet Sallufte : Se un traité fur le 
nombre feptenaire , adreffé à Fortunat. Quelques-uns 
lui attribuent le Gloria in exceljïs ; le Te Deum ; & le 
Pange lingua gloriojl prxlium certaminis : mais c'eft 
fans aucune preuve. Les ouvrages de ce père ont 
été imprimés plufieùrs fois : il y en a une excellente 
édition de l'an 1 69 3 , par les foins de D. Couftant , 
favant Bénédictin. Elle eft plus belle & plus correcte 
que toutes les autres qui l'ont précédée. Mais en 1730, 
on a publié de nouveau cette édition à Veronne , 
augmentée de fragmens qui n'avoient point encore 
paru, Se de beaucoup de variantes, que l'on doit aux 
foins du marquis Maffei. Les faints Pères font pref- 
que tous fes pan égy rifles. S. Jérôme l'appelle le Rhône 
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de l'éloquence latine , latins, eloquentU Rhodanus , 
faifant allufion non - feulement au pays où il étoit , 
mais aufïi au caractère de fon ftile , qui eft , pour 
ainfi dire , violent & rapide comme le cours du 
Rhône. DD. Martene 8c Durand , ont donné dans 
le tome IX de Y amplijjïma colleclio veterum fcripto- 
rum , 8cc. fous le nom de S. Hilaire , une explication 
des Pfeaumes 15, 31 & 49 , tirée d'un ancien ma- 
nufcrit , qui contient d'autres ouvrages du même 
Père. "* Socrate. Sozomene. S. Jérôme , pr&f. in l. 2 
comment, in Galat. epifi. 7 , 1 3 j &c. S. Auguftin , 
/. 1, contr. Julian. c. 3 , /. 6 j de Trin. c. 10. S. Atha- 
nafe, epift. ad Epifc. Ruffin _, /. ijC.jo & feq. Caffio- 
dore j /. 1 j divin, lecl. c. iS. Grégoire de Tours j 
/. 1 _, hiji. c. 35 & 3 8 j /. j j c. 3 6 -y & de glor. confejf. 
<>. 2. Honoré d'Autun _, /. 1/. loi , de lumin. ecclef. 
Pierre Damien ,ferm. 1 jo.Sulpice Severe.Nicephore. 
Trithême. Baronius. Bellarmin. Robert 8c Sainte- 
Marthe , GalL chrijl. Bollandus , ad 1 3 januar. Hau- 
referre , ad Aquitan. lib. 5 3 &c. Du Pin , biblioth. des 
auteurs ecclef IV fiéde. Tillemont, Mém. pour fervir à 
riùjî. ceci. tom. VIL D. Rivet, hifi; Huer, de la Fran- 
ce , tom. I j part. 2 . 

HILAIRE D'ARLES (Saint) François de nation, 
avoit été élevé dans la piété à Lérins par faint Hono- 
rât , & y *fi.r un fi grand progrès , qu'il fut tiré par 
force de fon délert , pour lui fuccéder dans 1 epîf- 
copat d'Arles , vers l'an 429. 11 préfida au concile de 
Riez Tan 439 , au 1 d'Orange l'an 441 , & à un au- 
tre célébré l'an 444. Dans celui-ci , Chelidoine ou 
Quélidoine , que l'on croit évêque de Befançon , fut 
dépofé : ce qui renouvellala querelle d'entre les églifes 
d'Arles & de Vienne. Chelidoine en appella au pape 
Léon 1 , qui fit tenir un fynode pour juger de cet 
appel ; 8c alla à Rome , où faint Hilaire le fuivk à 
pied. Après avoir rendu fes devoirs aux tombeaux des 
Apôtres 8c des Martyrs , il fe préfenta à faint Léoft , 
lui rendit fes refpe&s avec toute forte de vénération , 
8c lui demanda avec humilité , qu'il ne changeât rien 
à la difeipline ordinaire de l'égtif e ; lui remontra qu'il 
y avoit à Rome des évêques condamnés dans les Gau- 
les , qui affiftoient aux faints autels ; que c'étoit une 
chofe fcandaleufe j qu'il ne venoit pas pour afïïfter à 
leur jugement , mais pour lui rendre fes devoirs ; & 
que ce qu'il en difoit, c'étoit par forme de protesta- 
tion , ôc non pas d'aceufation; que s'il ne vouloit pas 
l'écouter, il ne l'en importuneroit plus. Il refufa de 
communiquer avec ces évêques , 8c fe retira fans 
prendre congé du pape. Cette retraite offenfa le pon- 
tife : de forte que tout ce que faint Hilaire avoit fait 
fut ca(Té j & comme la province demeuroit fans chef , 
on nomma Léonce de Frejus , doyen des évêques , 
pour exercer les fondions de 'métropolitain. Saint 
Hilaire ne céda point pour cela j mais il n'oublia rien 
pour appaifer l'efprit du pape. Il envoya d'abord à 
Rome le prêtre Ravennius , qui fut depuis fon fuc- 
ceifeur j enfuite il y députa les évêques Nectaire & 
Confiance , pour négocier avec le pape ; il leur don- 
na de longues inftructions j mais leur négociation 
n'eut point d'effet. Auxilius , préfet de Rome , écri- 
vit à Hilaire que , s'il vouloit fe relâcher ^ il gagne- 
roit beaucoup : mais cet évêque n'en fit rien ; 8c voyant 
qu'il n'y avoit plus à efpérer dans le fuccès de cette 
négociation , il fe donna tout entier à la prière 8c au 
travail , 8c paffa le refte de fes jours dans des aufte- 
rités continuelles. Quoique faint Léon eut maltraité 
faint Hilaire de fon vivant, après fa mort il lui rendit 
les témoignages dus à fa piété. Ce faint prélat mourut 
le 5 mai 449. Il compofa des homélies pour toutes 
les fêtes de l'année ; une expofition du fymbole j la 
vie de faint Honorât fon prédécelfeur , & d'autres 
opufcnles. Il mit aufïi en vers les fept premiers cha- 
pines de la Genèfe ; & écrivit un très-grand nom- 
bre d'épîtres. Quant à celle qui eft écrite fous fon nom 



à faint Auguftin , fur les opinions des adverfaires de 
fa doctrine , il eft certain qu'elle n'eft pas de ce faint 
prélat , mais d'un laïc qui avoit le même nom que lui. 
On peut confulter au fujet de ce dernier Yhifioire 
littéraire de la France _, tome II _, p. 109 , &fuiv. & 
M. de Tillemont , Mém. pour fervir à l'hifi. ecclef. 
tome XIIL Honorât , évêque de Marfeille ,' écrivit 
la vie de S. Hilaire. S. Eucher de Lyon lui dédia {on 
traité de laude Eremi j & on leur attribue à l'un & à 
l'autre quelques-unes des homélies que nous avons 
fous le nom d'Eufebe Emiffene. Le père Quefhel a 
donné a la fin de l'édition des oeuvres de S. Léon , la 
vie de faint Honorât j une lettre à faint Eucher ; & 
le poëme fur le commencement de la Genèfe. * Gen- 
nade , c. 69 & 99 3 de vir illufi. Profper , en fa chron. 
& l. 2 j c. 9 1 _, de vita contempl. & de vocatione Gentium. 
S. Léon , epijk 87. Adon de Vienne , in chron. S. 
Ifîdore , c. 16. Honoré d'Autun , /. 2 } c. 68 j & 3 _, c. 
18. Reginon, in chron. Pierre Damien , /. 7 , epiji.. 
18. Barralis , in chron. Lirin. Baronius ^ in martyr. 
& annal. Bellarmin , de feript. eccl. Saxi , pont if. Arelat. 
Vo/îius ,/. ij hift. de contr. ■ Pelag. c. 19 & de hifi. lat. 
L ij c. 16. Robert 8c Sainte-Marthe j GalL chrijl. Le 
P. Quefnel j œuvres de S. Léon. Du Pin ^ biblioth. des 
auteurs ecclef. du V Jîécle. D. Rivet , hifi. lut. de la 
France , tome II 3 pag. t6i . & fu'w* Tillemont, mém* 
pour fervir à l 'hifi. eccl. tome XV. 

HILARIES , en latin Hilaria, &c en grec iWçi", que 
l'on pouroit traduire en notre langue réjouijfances ou 
fêtes joyeufes ; étoient des fêtes que les Romains _, 
qui les avoient prifes des' Grecs , célébraient le 2 5 
de mars , en l'honneur de la mère des dieux. Quoi- 
que toutes les fêtes fuffent des jours de joie , celles- 
ci en avoient patticulierement le nom , parcequ'elles 
fe célébraient avec beaucoup plus d'éclat 8c de gayeté. 
Il étoit permis au peuple de prendre pendant ce jour- 
là , telle marque de dignité qu'il lui plaifoit. On fe 
préparait à cette fête par les lamentations ^ 8c par tou- 
tes fortes de marques de triftelle le jour d'aupara- 
vant , que les Latins appellerent pour cela , dies fan- 
guinis , le jour de fang. * Ifaac Cafaubon , not in L. 
Lamprld. 

HILARION (Saint) a été l'inftituteur de la vie 
monaftique en Paleftine, 8c chef des religieux céno~ 
bites de ce pays. Il naquit vers l'an 291 y à Thébate 
ou Thabate , bourgade de la Paleftine , à deux lieues 
de Gaza , vers le midi. Ses parens , qui étoienc 
païens , l'envoyèrent à Alexandrie pour y étudier la 
grammaire : il y embrafTa la religion chrétienne , 8c 
alla trouver S. Antoine dans le defert. Il revint en- 
fuite en fon pays , avec le deffein de fe retirer dans 
quelque folitude ; 8c fon père & fa mère étant morts , 
il diftnbua fon bien aux pauvres , & s'alla cacher 
dans un défert , à deux lieues du bourg de Maïeume. 
Il y vécut d'une manière fort auftere , jeûnant & tra- 
vaillant des mains, toujours expofé aux injures de 
l'air. Ce faint établit des monafteres dans la Paleftine 
& dans la Syrie, 8c fit quantité de miracles , que 
l'on peut voir dans fa vie écrite par faint Jérôme. H 
vifitoit tous les ans les monafteres qui étoient fous 
fa direction , 8c étoit conlîdérc non-feulement par 
tous les moines , mais aufïi par le clergé & par le peu* 
pie. Il fit un voyage en Egypte , poux aflifter à l'an- 
niverfaire de Saint Antoine j & après y avoir demeu- 
ré quelque temps , il s'embarqua pour pafTer en Si- 
cile , où il devint bientôt aulîi connu par fes mira- 
cles qu'en Paleftine. Voulant toujours fe cacher, il 
pafTa dans Hfle de Chypre , où il demeura fept ans, 
&ymoutut l'an 271 , après avoir vécu 80 ans, donc 
il en pafïa 65 dans les plus durs exercices de la pé- 
nitence. Son difciple Héfyque ordonna de porter foa 
corps en Paleftine , à l'infu des habitans de Chypre, 
Dès le V e fiécle on célébrait folemnellement fa fête 
en Paleftine. * Hieton , vitaRUarion. Soaomene , /. 3^ 
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hifi. c. 14, & L 5 jC. 6 , Bailler j vies des Saints. 

HILARION (Q. Jule) écrivit une chronologie, 
ou de mundi duratione, que Pithou donna le premier 
au public , & que nous avons dans la bibliothèque 
des Pères : il vivoit dans le IV e fiécle. Ce qui fait 
croire qu'il a vécu en ce temps-là , c'eft que fa chro- 
nique finit à l'an 397. Il parle o"un traité qu'il avoit 
fait fur la Pâque. Il croyoit que le monde devoit 
finir 470 ans après Jéfus-Chrifr. , & il étoit dans 
l'opinion des Millénaires : ce qui confirme encore 
l'antiquité de cet auteur. 

HILARION , moine Grec , a fait un petit traité 
de Pufage du pain azyme dans 1'Euchariitie , fuivant 
le fentiment des Latins , donné par Léon Allatius , 
dans le premier tome de la foi orthodoxe. * Du Pin , 
biblloth. des auteurs ecclef. du XV *, fiécle. 

HILARION , religieux Bénédictin de la congréga- 
tion de fainre Juiline, traduifit dans le XVI e fiécle , 
divers ouvrages des anciens , comme de faint Jean de 
Damas , de fainte Dorothée 3 Sec. Ôc en compofa 
d'autres de fa façon. 

HILDE , princeflè d'Ecofle _, petite-fille d'Edwin , 
roi de Northumberland en Angleterre , s'écoit ren- 
due favante dans 1 ecriture-fainte , par les instructions 
de Paulin Se d'Adam. Elle fit bâtir à {es dépens le 
couvent de Fare , & pouffée du zèle qu'elle avoit de 
voir rétablir la paix dans l'églife , elle fit enforte 
qu'on y aflemblât un fynode vers Pan 664. , pour ter- 
miner les différends qui s'étoient' élevés au fujet de 
la fête de Pâque , & d'autres cérémonies de l'Eglife. 
Outre un livre qu'elle compofa pour l'obfervation 
des anciennes coutumes 3 & un autre de méditations 
pieufes , elle écrivit des lettres à plufieurs perfonnes 
lavantes. Hilde _, après avoir été vingt-trois ans ab- 
beSTe de fon couvent, y mourut l'an 68 5 , en odeur 
de fainteté. * Bede , /. 3j c. 23 j & l. 4., c. 33. 

HILDEBERT , archevêque de Mayence , que 
quelques-uns font duc de la France orientale, & frère 
de l'empereur Conrad II , fut élevé à cette dignité 
Pan 9 3 1 , &: écrivit quelques vies de Saints. Il cou- 
ronna Othon le Grand l'an 9 3 8 ; mais ayant enfuite 
fomenté avec Richard , évêque de Strasbourg , la di- 
vifion entre Othon & fon père Henri, il fut relégué 
à Hambourg. * Cufpinien , in Othone magno. Voulus, 
de hifi. lat. c. 40 , /. 2. 

HILDEBERT DE LAVARDIN^ évêque du Mans, 
puis archevêque de Tours , dans le XI e & le XIP 
fiécle ^ eut pour maître Bérenger , & enfuite S. Hu- 
gues de Cluni , qui lui donna l'habit de religieux 
dans fon ordre. Après avoir été fait archidiacre du 
Mans par Hoël , évêque de cette églife , il lui fuccéda 
l'an 1097. Les commencemens de fon épifeopat fu- 
rent troublés par la guerre , qui furvint entre Hélie 
comte du Mans , & Guillaume le Roux , roi d'An- 
gleterre. Ce comte ayant été fait prifonnier par le 
roi , la ville tomba entre les mains de Foulques com- 
te d'Angers. Le roi d'Angleterre s'en empara enfuite. 
Hildebert prit le parti du comte du Mans , Ôc le fit 
rentrer dans fa ville. Il entreprit le voyage de 
Rome , & alla trouver le pape Pafchal II, de qui il fut 
très-bien reçu. Après fon retour , il fut arrêté prifonnier 
à Nogent-le-Rotrou. Au fortir de fa prifon , il confi- 
era l'églife du Mans nouvellement bâtie , ôc conti- 
nua de gouverner fon diocèfe en paix , jufqu a l'an 
1 1 25 j qu'il fut transféré à l'archevêché de Tours _, 
après la mort de Guillebert. Il eut d'abord quelque 
démêlé avec le roi Louis le Gros , qui fit faifir fon 
temporel ; mais il rentra dans les bonnes grâces de 
ce prince, & mourut l'an 1 1 3 6 , après avoir été vingt- 
fept ans évêque du Mans , & dix ans fix mois ar- 
chevêque de Tours. On a de lui 8 3 lettres très-bien 
écrites , fur des points imporrans de morale , de dis- 
cipline & d'hiftoire , & quelques autres que le père 
dom Luc d'Acheri a données dans fon Spicilége. Il 



a encore compofé quelques ouvrages poétiques ; quel- 
ques fermons ; & des vies de Saints. Le père Beau- 
gendre , Bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
a fait imprimer à Paris en 1 708 , un volume in-folio, 
qui contient tous les ouvrages d'Hildebert , à l'ex- 
ception de trois pièces , que M. Baluze a données 
en 171 5 , dans le tome VII de fes Mifcellanea. Les 
auteurs qui ont vécu de fon temps , parlent de lui 
avec éloge. Le cardinal Baronius dans le XII tome de 
ies annales , & le père Sirmond , fe fondant fur 
î'épître XXVII d'Ives de Chartres, l'ont aceufé d'im- 
pureté ; mais d'autres auteurs ont prouyé folidement 
qu'il falloit lire Aldebert dans I'épître d'Ives , & non 
pas Hildebert. * Bellarmin , de feript. Poflèvin , in ap- 
par.facr. Voflius , de hifi. lat. L 2 _, c. 49. Sainte- 
Marthe , Gall. chrifi. Du Pin _, biblioth. des aut. ecclef. 
du XII fiécle. 

HÏLDEBOLD , fut archi-chapelain du palais de 
l'empereur Charlemagne 3 après la mort d'Angelram, 
puis archevêque de Cologne. 11 efl fait mention de lui 
dans une lettre écrite par ce monarque au roi OSFa ., 
en 797 , & dans la chronique d'Eginard , vers l'an 
8 1 1 , & cela comme chancelier de France. Il préfida 
au concile de Mayence , tenu dans le cloître de. faint 
Alban le 8 des ides de juin 8 1 3 , fut envoyé en 816 
par l'empereur Louis le Débonnaire , au-devant du 
pape Etienne IV , & mourut le 3 des nones de Sep- 
tembre 81$. * Le père Anfelme , hifioire des grands 
officiers. 

HILDEBOURG (branche de la maifon de Saxe ) 
cherche^ SAXE. 

HILDEBRAND , roi des Lombards , fuccéda à 
fon oncle Luirprand l'an 744. Comme fa conduite 
étoit très-févere Se peu agréable au peuple, on l'obli- 
gea fept mois après , de laifler le trône à Rachis. * 
Paul Diacre , hifioire des Lombards. Sigonius _, de 
regn, Ital. 

# HILDEBRAND (Joachim) profeiTeur en théolo- 
gie à Helmltadt , & enfuite Surintendant général à 
Zell , né le 1 o de novembre 1 61 3 _, à Walckenried , 
fut bien inftruit dès fa jeunefle , & dès l'âge de 14 
ans il faifoir bien des vers latins &allemans. En 1 640, 
il alla à Northaufen , & en 1641 à Iene. En 1642 
il paffaà Leipfick „ où Chriftophe PréibiSe le couron- 
na poète. Kn 1643 _, il vint à Helmftadt , & y enSei- 
gna avec beaucoup d'applauditfèment _, & en 1648 . 
il profefla la théologie & les antiquités eccléfiafti- 
ques. Peu de temps après il fut fait correcteur à Wol- 
fembutelj Ôc en 165 1 , on lui donna la chaire de pro- 
fe{Teur en théologie & en hifioire eccléfialtique. En 
1^53 il prit le degré de docteur en théologie , & en 
1661 il fut appelle au paftorat de l'églife allemande 
à Coppenhague : mais il refufa cette vocation , & ob- 
tint enfuite la charge de furintendant général à Zell , 
où il mourut le 25 octobre 1 69 1, Ses ouvrages font : 
De prifes. & primitive eccleft& facri s publias , templis 
& diebus fefiis : De precibus veterum Chrifiianorum : 
Rituale orantium : Ars bene moriendi : De nuptiis ve- 
terum Chrifiianorum : De natalitiis veterum facris & 
profanis : Vita t&terna ex lumine, naturs, ofienfa : Théo- 
logia dogmatica : Sacra publica veteris ecclefiœ : De 
hierarchia , &c. 

HILDEBRAND , cherche^ GREGOIRE VIL 

HILDEFONSE ( Saint) cherche^ ILDEFONSE. 

HILDEGARDE , féconde femme de Charlema- 
gne , étoit fille, félon quelques auteurs, de Childe- 
brandy duc de Souabe. Munfter , en fa cofmographie , 
lui donne pour père Efnicr , feigneur de Kempren , 
& pour mère Reginde , dame Bavaroife ; mais il vaut 
mieux s'attacher*au fentiment d'un ancien auteur, 
qui nous apprend qu'elle étoit fille d'Imme , petite- 
fille de Nebi , qui eut pour père Godefroi , duc des 
Allemans , & fœur d'Uric, religieux de S. Gai Cette 
princeflè fut mariée l'an 772 , & fut mère de quatre 
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fils Se de cinq filles. Elle mourut a Thionville le 30 
avril 783 , & fut enterrée dans l'abbaye de S. Ar- 
nold, de Metz. * Thegan. Eginard , &c. 

HILDEGARDE j abbefTe de l'ordre de S. Benoît, 
Allemande , née à Spanheiml'an 1098 , fille de ■Hil- 
debert Se de Mathilde , reçut l'habit de religion à l'âge 
de huit ans , Se fut enfuite élue abbefTe du Mont 
faint Rupert, de l'ordre de faint Benoît , proche de 
Binghem fur le Rhin. Ses révélations & fes miracles 
la mirent en fi grande réputation , que quand Eugè- 
ne III vint à Trêves l'an 1 148 , Henri archevêque de 
Mayence , Se faint Bernard lui parlèrent des mer- 
veilles que Dieu opéroit dans fa fervante Hildegarde : 
le pape voulut voir fes écrits , fe les fit lire , & les 
approuva. Les papes fuccefTeurs d'Eugène , Anaflafe 
IV, Adrien IV, Alexandre III , honorèrent aufïi cette 
fainte de leurs lettres , auffi bien que les prélats d'Al- 
lemagne , & les empereurs Conrad & Frédéric. Sainte 
Hildegarde mourut l'an 1 1 80. Sa vie a été écrite vers 
l'an 1 200 par Thierri , abbé de l'ordre de S. Benoît. 
On a les lettres de cette fainte , & plufieurs vifions 
adrefïées à divers particuliers ; des réponfes à plu- 
fieurs queflions fur l'écriture fainte ; des explications 
de la règle de S. Benoît , Se du fymbole de S. Atha- 
nafe , imprimées à Cologne l'an 1566 , & daus les 
bibliothèques des Pères. On a encore trois livres de 
révélations , qui portent le nom de cette fainte , im- 
primées avec celles de fainte Brigite , à Paris l'an 1 5 1 3 . 
* Du Pin , bibl. des auteurs ecclef. du XII fiécle^ 

HILDEGASTE , philofophe ou devin entre les 
Gaulois, vers l'an 140 de J. C. écrivit en vers la vie du 
roi Simon , félon Simler. Vofîius croit avec raifon , 
que cette pièce eft fuppofée. * Simler , in append. Gef 
net: Voffius , de hift. lat. pag. 8 29, 

HILDEGER ., trente-cinquième évêque de Meaux, 
ctoit moine de S.Denys, Se fut fait évêque par la fa- 
veur de Charles le Chauve , roi de France , en 85© , 
après Hubert I du nom. Trois ahs après il affifta au. fa- 
cre d'Enée , évêque de Paris , fait par Wenilon , ar- 
chevêque de Sens. Il fe trouva en 859 au concile de 
Metz pour la réconciliation de Louis , roi de Germa- 
nie , Se de Charles le Chauve , Se foufcrivit la même 
année à une lettre du concile de Toul tenu dans les 
Savonnieres, abbaye à préfent ruinée , contre Wenilon 
même à qui on faifoit le procès comme traître au roi. 
.11 afllfta encore en 86b , au concile d'Aix-la-Chapelle 
affemblé pour favoir fi Lothaire pouvoir répudier fa 
femme Tcutberge 3 Se à plufieurs autres moins consi- 
dérables. Ce prélat ordonna diacre Carloman , fils de 
Charles le Chauve , qui s'étoit révolté contre fon pè- 
re. Il étoit fort uni avec Hincmar qui mi dédia fon 
traité fur l'épreuve de l'eau froide, manière de fejufti- 
fier alors des crimes dont on étoit aceufé. Hildeger de- 
meuroit ordinairement dans l'abbaye de S. Faron de 
Meaux, & cefut-là qu'il compofa la vie de ce faint , 
que l'on croit être celle dont on trouve des extraits 
dans le premier rome des hiftoriens de France d'An- 
dré du Chêne , & tout entier dans le tome II des aétes 
des faints de l'ordre de S. Benoît donnés par le favant 
P. Mabillon. Cet ouvrage qui eft en profe 3 eft écrit 
dans le goût du temps : il y a beaucoup d'affe&ation 
dans le ftyle \ Se ce qui eft moins excufable , il y a fou- 
vent de grandes méprifes. Ce prélat mourut , félon le 
nécrologe de l'abbaye de S. Denys, le 3 décembre, 
mais on ignore l'année. Il vivoit encore en 869. Il eut 
pout fucceffeur Raihfroi , qui foufcrivit au concile de 
Pont-Ion en 876. * Dom du Pleins , hiJL de l'églife de 
Meaux , i. ij pag. 8 6 , 8 8. Du Rivet , hijt. littér. de 
la France , tom. V. 

HILDEGONDE (fainte) vierge , de l'ordre de Cî- 
teaux , connue fous le nom de frère Jofeph , dans le 
XII e fiécle , étoit jumelle d'une autre fille nommée 
Agnès j 8c native du diocèfe de Cologne , proche la pe- 
tite ville de Nuits. On les mit d'abord en penfion dans 
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un monaflere de filles de cette ville , à defîêin de les 
faire religieufes, 8c d'aquitter le double vœu que leurs 
père Ôc mère avoient fait de les confacrer à Dieu , 8c 
d'aller faire un voyage dans la Terre-fainte. La mère 
de ces deux enfans étant morte ., leur père fit prendre 
le voile de religieufe à Agnès , Rengagea Hildegonde 
à l'accompagner dans la Paleftine. Afin que la pudeur 
de fa fille Hildegonde ne fournît point , il l'engagea 
à fe traveftir en garçon , Se lui perîuada de prendre le 
nom de Jofeph. Ils pafferent en France , Se s'embarquè- 
rent en Provence avec quelques troupes de Croifés. Le 
père mourut fur mer,& recommanda Jofeph à un ancien 
domeftique qui les accompagnoit. Jofeph, accompa* 
gné du valet de fon père , continua fon voyage , arriva 
à Jérufaîem , Se revint à Acre , que les anciens apjpel- 
loient Ptciemaïde. Le valet qui étùit chargé de l'ar- 
gent Se de tous les effets de Jofeph ^ eut la lâcheté de 
s'enfuir, Se d'emporter tout ce que fon maître avoir. 
Jofeph , dans l'extrémité on ce vol le mettoit , fit ren- 
contre d'un étranger, qui prit foin de lui, Je remena 
à Jérufaîem , où il refta près d'un an , au bout duquel 
un particulier de Cologne vint rechercher Jofeph. Ils 
prirent le parti de revenir en Europe , Se étant arrivés 
fur les terres de l'archevêché de Cologne , Jofeph eut 
lé malheur de perdre ce charitable compatriote , qui 
lui laifïa par teflament en mourant fon équipage & 
fon argent. Jofeph étant arrivé à Cologne , ne voulut 
point fe faire reconnaître , ni changer fon extérieur,. 
Il fe fit paner pour un étranger, Se accepta comme tel 
le logement qu'un chanoine de Cologne lui offroir. Il 
lia dans la fuite une amitié fi étroite avec ce chanoine, 
qu'il entreprit de faire avec lui un voyage à Rome. Ils 
revinrent enfemble jufqu a Spire , où Jofeph refta 
pour négocier quelques affaires du chanoine. Il prit 
enfin la réfolution de fe retirer , Se embrafla pour ce 
fujet le parti de la retraite , qu'un gentilhomme nom- 
mé Berthold , lui propofa. Ils fe retirèrent dans l'ab- 
baye de Schonaug , monaflere de l'ordre de Cîteaux , 
dans le diocèfe de Worms , à deux lieues d'HeideU 
berg. Hildegonde fut reçue dans ce monaflere fous le 
nom de Jofeph, Se y vécut d'une manière fi fainte & fî 
prudente , qu'on ne s uppercut qu'à la mort , qu'il 
fût d'un fexe différent de ceux avec qui il vivoit. Les 
différens martyrologes d'Allemagne , des Pays-Bas , 
Se ceux de Cîteaux Se de l'ordre de faint Benoît lui 
donnent la qualité de fainte ,' Se marquent fa fête le 
20 avril. Cependant fon culte ne paroît autorife par 
aucun décret du faint-fiége , Se nous ne voyons pas 
que l'on ait fait les informations juridiques , pour pro- 
céder à fa canonifation. * Bailler, vies des Saints , 20 
avril. 

HILDEMAN ( Saint) évêque de Beauvais dans le 
IX e fiécle , ftvoit été moine dans l'abbaye de Corbie. 
Louis le Débonnaire le fit élever à l'évêché de Beauvais 
l'an 822. Il affilia à la mort de faint Adelard l'an S 29. 
Ayant été foupçonné d'avoir voulu fe joindre à Ebbon, 
évêque de Reims , Se à JefTé, évêque d'Amiens , pour 
prendre le parti de Lothaire ^ chef des rebelles contre 
Louis le Débonnaire , il fut arrêré Se détenu prifonnier 
dans l'abbaye de S. Waaft d'Arras , où il attendit l'af- 
femblée du concile , que l'empereur avoit convoqué à 
Thionville pour l'an 83 5. II y comparut Se fe juflifia. 
Depuis il fe trouva à d'autres conciles, & vécut jufque 
vers l'an 846. On fait fa fête au 8 de décembre. * Flo- 
doard , /. 2 , c. 20. Pafchafe Ratbert , vita Adelardi. 
Mabillon , fléck IF, part. II. Bolland. Du Sauflai , 
martyrol. tom. I. 

HILDERIC, que quelques-uns nomment auffi Hu- 
veric , pareequ'il étoit fils d'un prince de ce nom,& 
de la princefle Eudoxie , fut neveu de Genferic , roi 
des Vandales , après Trafimond , l'an 5 2 3 . On dit que 
ce dernier l'ayant obligé par ferment avant fa mort _, 
de ne pas rappeller les évêques qu'il avoit bannis j 
pour ne point manquer à fa parole, il les rétablit avant 

que 
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que de prendre le nom de roi. Sa trop grande bonté 
l'ayant rendu méprifable à fes fujets , foulevés par Gi- 
limer , ils le firent defcendre du trône fur lequel il ne 
fut placé que fept ans. Cherche^ GILIMER. 

HILDESHEIM , HildeJta j Heildesheimura , ville 
d'Allemagne _, dans la baffe-Saxe , avec évêché fufFra- 
■gant de Mayence-Il n'y a pas d'apparence qu'elle foir 
Y Afcalingium de Ptolémée j comme quelques-uns 
l'ont cru. Elle eft fituée fur la rivière d'Innerfte , à 
fept ou huit lieues de Zell \ 8c c'eft la feule ville de 
route la Saxe , qui ait confervé la religion catholique 3 
qu'on y fuit auiîî dans le diocèfe. Il enferme un pays 
particulier , qui a environ dix ou douze lieues de lon- 
gueur , entre le duché de Brunfwick , la principauté 
d'Halberftadt 8c le duché de Lunebourg. Outre la ville 
qui lui donne fon nom , il a Peina, Poppenberg, Brug- 
gen , Ericsburg , 8cc. La ville d'Hildesheim eft grande 
Se bien bâtie. On y palTe fur un grand pont de bois , 
la rivière d'Innerfte , dont les eaux remplirent le 
foiTé. 11 y a aufll un bon rempart , diverfes églifes & 
un collège de Jéfuites. * Cluvier , defcript. Germ. Ber- 
■rius , /. 3 _, comment. Germ. &c. 

HILDESHEIM , petite ville ou bourg d'Allema- 
gne, fitué fur la rivière de Kill, à cinq lieues de Kyl- 
burg , eft chef d'un des bailliages de l'archevêché de 
Trêves , enclavé dans le comté de Manderfcheyd. 
* Mati , dicl. 

H1LDEVERT, nommé par d'autres DATLE- 
VERT , fuccefteur de faint Faron dans le fiége de 
Meaux 8c difciple de ce faint , commença à gouver- 
ner fon églife dès le mois de novembre 6jz , félon 
l'opinion la plus vraifemblable. Il étoit'fils d'Adalbert 
qui avoit été inftruit dans les lettres faintes & formé 
à la piété par fainr Faron. Hildeverc imitateur 
des vertus de fon père 8c de fon maître , formé d'ail- 
leurs dans la difcipline monaftique , ou dans l'abbaye 
de faint Faron , ou dans celle de Rebais , vécut à la 
tête de fon clergé auiîl mortifié que le plus auftere re- 
ligieux , 8c fut allier par le fecours de la grâce les fon- 
ctions d'un parleur zélé 8c laborieux avec Pefprit de 
retraite 8c de prière qui l'accompagnoit dans toutes 
fes actions. On lui reproche cependant d'avoir voulu 
élever une églife plus fpatieufe & plus magnifique que 
celle que S, Faron avoit bâtie pour fon monaftere de 
fainre Croix , connu depuis long-remps fous le nom de 
S. Faron , & d'avoir voulu donner à cette églife le titre 
de S. Chrîft. Mais pour la première action , la vanité 
pouvoir n'y avoir aucune part : à l'égard de la féconde j 
Hildevert en faifant porter le titre de S. Chrift à fon 
églife , n'entendoit la dédier qu'à J. C. il n'y avoit 
que l'expreilion qui fût nouvelle , & il en fut fi peu 
entêté,qu 'il fe fournit à cet égard à tour ce que fes con- 
frères jugèrent à propos de lui repréfenter: Hildevert 
mourut. le 27 mai vers l'an 680 , 8c fut enterré au vil- 
lage de Vignely , à deux lieues environ de Meaux. Il 
eft honoré comme faint. * Dom du Plelîis , hijloire de 
I } églife de Meaux j tom. I ^ pag. 61 , 63. 

HILDUIN , abbé de faint Denys en France l'an 
$ 14 , fut très-célébre fous le règne de Louis le Dé- 
bonnaire êc de Lothaire fon fils , dans le IX e fiécle. 
C'eft à la prière du premier , qu'il écrivit la vie de S. 
Denys , fous le titre à'Areopagitica 3 que Matthieu 
Galen , docteur de Louvain, donna le premier au pu- 
blic l'an- 156$, & Surius après lui fous le 5? d'octobre. 
Les critiques de ce temps-ci prétendent , qu'il eft le 
premier qui , dans cet ouvrage , a confondu les deux 
feints Denys , l'un Aréopagite , 8c l'autre évèque de 
Paris. Quelques auteurs ont fait imprimer des lettres ^ 
que Louis le Débonnaire 8c Hilduin s'écrivoient l'un à 
l'autre • mais le père Sirmond n'en rapporre qu'une 
feule , fur la fin du fécond tome des conciles de Fran- 
ce. Quelques-uns croient qu'il mourut l'an 842 ; mais 
cela eft auflî incertain que ce que la Peire & le Feron 
difent, qu'il fut chancelier de France , puis évèque de 
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Verdun. Au fujetde fon ouvrage , voye% DENYS. * Si" 
gebert , c. 81 , cat.-& A. 825. Trithéme. Bellarmin" 
Voulus , lib. i de hiji. Lat. cap* 3 3 . Sainte-Marthe » 
G ail. chrijl. D. Rivet , hiji. lit ter. de la France _, tom'' 
IV j pag. 607. 

[J^= HILDUIN , ou HILDIN , difïérenr de l'abbé 
de S. Denys dont on vient de parler , fut ordonné 
évèque de Verdun à la fin de l'an 828 , ou au com- 
mencement de l'année fuivante , après la mort de l'é- 
vêque Hérilan , & fe trouva la même année au concile 
de Mayence. En 835 il affifta à celui de Thionville , 
où Louis le Débonnaire fut folemnellement rétabli 
fur le trône.. Hilduin demeura toujours fidèle & très- 
attaché à ce prince , qui de fon côté lui donna des 
marques publiques de fa confiance , en le chargeant de 
deux différentes ambaflad^s près de Lothaire fon fils. 
Après la mort de l'empereur Louis , Hilduin s'attacha 
à Charles le Chauve ; ce qui lui attira la haine de Lo- 
rhaire. On n'a plus la lettre qu'il avoir écrite au pape , 
pour fe plaindre des vexations de ce prince. Hilduin 
bâtit plufieurs églifes dans fon diocèfe , 8c y fit beau- 
coup de bien. Enfin , après l'avoir gouverné avec dou- 
ceur 8c charité , Pefpace de vingt-quatre ans , il mou- 
rut le jour de l'octave de l'Epiphanie , treizième de 
janvier 8 54. * D. River , hiji. Huer, de la -France , t. 
F j p. 130. 

HILDUIN , abbé de Laubes , écrivit la vie de fes 
prédécefleuts. Hugues , roi d'Italie , qui étoit fon pa- 
rent , lui procura depuis Févêché de Vérone , puis 
l'archevêché de Milan , où il mourut l'an 941. * Tri- 
théme , in cat. Ripamont , /. 9 , hiji, ecclej Med. 

FIILELA, l'une des trois races d'Arabes qui paiTè- 
rent en Afrique l'an yyy. Les deux autres s'appellenr 
EJquequin & Mahequil. Les races cto tribus d'Hiiela 8c 
d'Efquequin , étoient de l'Arabie déferre; 8c celle de 
Mahequil étoit de l'Arabie heureufe. Elles faifoient 
routes trois enfemble 50000 combattans , qui fe ré- 
pandirent dans la Barbarie orientale , 8c dans plufieurs 
autres provinces. La tribu d'Hiiela eft divifée en onze 
lignées , dont la première eft celle de Beni-Amir ou 
des Melioniens , qui peuvenr faire 6000 bons che- 
vaux , 8c plus de 50000 hommes de pied. Ils fonr ri- 
ches , & ont la domination fur les Bereberes de la 
campagne. Ils fe défendent généreufement contre les 
Turcs ; 8c quand ils n'ofent leur faire rête , à caufe 
de leurs moufquets , ils fe retirent dans les déferrs. 
* Marmol , de l'Afrique _, liy. 1 . 

HILERE , ifle du comté de Chefter en Angleterre , 
fur la rivière de Dée, près de Weft-Kirbi. * Dicl. angL 

HILL ( Jofeph) miniftre Anglois , favoit fort bien 
la langue grecque , 8c s'eft appliqué à enrichir de 
nouveaux mots le dictionnaire de Schrevelius , 8c non 
celui de Robertfon , comme on l'avoit dit dans l'édi- 
tion précédente de ce dictionnaire. M. Hilla augmenté 
ce lexicon de Schrevelius de 8000 mots , non de 
4000 comme on l'avoit dit encore , ni de 80000, 
comme l'ont dit MM. Colomiez & Baillet. Le tréfor 
de la langue grecque ainfi augmenté , fut imprimé à 
Londres /'/2-4 . l'an 1676". Cet ouvrage eft aflez bien 
fait j & il eft moins chargé de fautes que plufieurs 
autres petits lexicons qui avoient paru jufqu'alors. *P. 
Colomiez, biblioth. choijle^page 80. Bayle, nouy.de la 
république des lettres _, juin 1 6% 6. Baillet _, jugemens des 
Javans _, in-4 . tome 2. 

HILLEL. Il y a eu plufieurs célèbres Juifs de ce nom ; 
8c c'eft ce qui a trompé de favans auteurs de notre 
temps , qui ont cru que l'exemplaire manuferit de la 
bible de Hillel, qui eft quelquefois marqué dans les 
bibles hébraïques manuferites , étoit d'un ancien Hil- 
lel. Schickard a cru qu'il avoit été écrir au rerour de 
la captivité. Cunxus l'attribue à un autre Hillel , qui 
vivoit 60 ans avant N. S. Les Juifs lui donnent auiïî une 
très-grande anriquité 5 mais le P. Morin , qui avoit 
vu des bibles manuferites , où les diverfes leçons de 
Tome F7 Partie L B 
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la bible de Hillel étoient marquées en marge , ne lui 
-donne que 500 ans. Il eft aifé de connoîtfe- ^u.e ce 
Hillel n'a rien de commun avec les aricïerïs Hilléls , 
puifqu'il parle des chofés , dont on ne parloît point 
alors. * M. Simon , dans fon hijloire critique du vieux 
Tefiament. 

HILLEL , que Jofephe nomme Polllon , fut un 
des plus illuftres docteurs dés Juifs par fa nauTance , 
fon lavoir , fon autorité & fa poftérité. Il naquit a Ba- 
bylone , & deftendoft de David du cozé de fa mère. 
il avoir vécu 40 ans à Babylone avant que de venir à 
Jérufalem , où il s'appliqua à l'étude de la loi. Il s'y 
diftingùa beaucoup , & à l'âge de 80 ans il Fut; fait pré- 
fident du Sanhédrin. Il fe comporta dans cette dignité 
avec beaucoup de fageffe , 8c la remplit 40 ans avec 
une grande réputation de juftice 8c de prudence. Sa 
poftérité eut la même préfidélice du Sanhédrin pendant 
dix générations. 11 forma plus de mille élevés dans la 
connoillance de la loi. Mais il eut des difputes avec 
Shammai fon collègue, ce qui forma entr'eux & leurs 
difciples de grandes divifiôns , qui félon quelques 
Proteftans , formèrent le Pharifaïfme. * Voyc\ M. 
Prideaux , dans fon hijloire des Juifs _, tom. 5 . Wolfius , 
dans fa bibliothèque hébraïque , &c. 

H1LLER (Matthieu) théologien du Wirtemberg , 
né à Stutgardle 15 février 1 646 , étoit fils de Marc 
Hiller fecrétaire du confeil de la régence du duché de 
Wirtemberg. 11 commença fes études dans fa patrie , 
les continua en 1-664. à Bebenhaufen , 8c depuis 1666 
à Tubingue où il fut créé maître- -es-arts en 1669 , 8c 
où il obtint en 1 673 la charge de Répétant. En 1 677 
il devint diacre à Hernberg ; en 1685 précepteur du 
Couvent à Bebenhaufen ; depuis profefleur à Tubin- 
gue, en logique d'abord 8c en métaphyfique, 8c en hé- 
breu en 1 69 1. En 1 69 8 il fut fait prorerfèur ordinaire en 
grec 8c pour les langues orientales , profefleur extraor- 
dinaire en théologie , principal du Stipendium du 
Prince , 8c vifîteur das écoles du Wirtemberg au defliis 
de la Steig. Depuis il fut défigné abbé de Herrenalb , 
& en 1 7 1 6 du couvent de Kœnigsbrunn , où il mourut 
le 5 février 1715 , âgé de 79 ans. Ses ouvrages font : 
1. Sciagraphia grammatica hebr&<z j qu'il publia étant 
encore étudiant à Tubingue , l'an 1 674. 1. Injlitutio- 
neslinguafanclœ, ; $.Lexicon latino-hebraïcum ; 4 Syn- 
tagmata Hermeneutica j conjointement avec fon traité _, 
de gemmis in peclorali fummi pontifias. 5. Tractatus de 
Arcano Ketibh & Keri j où il regarde comme authen- 
tiques les deux leçons textuelle & marginale , fenti- 
ment qui a été approuvé de divers favans , comme de 
W agenfeil , Heiddeger , Schudt , 8cc. 6. Onomajlicum 
facrum en allemand , joint à un autre ouvrage en la 
'même langueimprimé en 1704^ aux bibles en cinq co- 
lonnes de Wanderbeck , dé l'an 171 2 , & qui avok 
paru en latin à Tubingue en 1 706. 7. Matthai Hilleri 
Hierophyticon , five commentarius in loca facm fcripturâ. 
qus. plantarum faciunt mentionem , cum prtfatione Sa- 
lomonis Pjlftefi ; à Utrecht 1725 i/2-4 . Cet ouvrage 
ne parut qu'après la mort de l'auteur. L'éditeur étoit 
fon gendre , alors précepteur du collège à Bebenhau- 
fen , 8c depuis furintendant fpécial 8c pafteur à Balin- 
gue : il y a joint la vie de Matthieu Hiller. 8. Une édi- 
tion du Chriftus patiens , tragédie dé Grotius , avec 
des remarques , à Wirtemberg \6j 1 , félon l'ouvrage 
intitulé , Orotii martes , pag. 688. Hiller a laifle en- 
tr'autres ouvrages manufcnts j 1. îfodynana fcriptum 
facra per modum lexici confcripta ; 2. Commentai iolus 
in Jobum 3 cum verfione Joannis Cocceji ; 5 . Commenta- 
rius in librum Hieronymi de locis Hebr&is ; 4. Thefaurus 
' linguA fancts. îlermentuticus 3 &c. * Extrait pour lapins 
grande partie du fupplément françois de Balle. 

HILLERIN (Jacques, 8c non Charles, comme il 
eft nommé dans le nécrologe de Port -Royal) étoit' 
prêtre , 8c l'un des deux curés de S. Merri à Paris , 
dans le temps que cette paroille avok deux pafteurs en 
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même temps. C'étoit un fort honnête homme > & qui 
avoir de grands talens. Il parloir facilement & agréa- 
blement en public. Il aimoit la vérité 8c travailloit uti- 
lement pour le bien de fa paroifTe. Ce fut de fon 
temps que l'on établit ràlfemblée des dames delà cha- 
rité.- Ses mœurs étoient irréprochables. Cependant s'é- 
tant mis fous la conduire de M. Jean du Verger de 
Haurane , abbé de S. Cyran , cet abbé après avoir ap- 
pris de lui-même l'hiftoire dé fa vie , & l'état de fon 
ame , lui confeilla de quitter fa cure 8c de fe faire 
Chartreux, M. Hillerin qui fentit une grande répu- 
gnance pour ces deux partis, fur-tout pour le fécond, 
différa long-temps d'exécuter ce confeil. M. de faint 
Cyran étant mort dans ces délais , il fe mit fous la con- 
duite de M. Singlin , qui lui confeilla auflî la retraite: 
mais qui ne le porta point à fe faire Chartreux. M. 
Hillerin perfuadé enfin réfigna fa cure en 1643 ou 

I (j 44 à M. du Hamel , & fe retira , non pas d'abord à 
Port-Royal , comme il eft dit dans la vie de M. du Ha- 
mel., mais dans un petit prieuré qu'il avoit en Poitou, 
où il emmena avec lui Nicolas Fontaine qu'il dirigeok 
par amitié dans fes études , 8c qui eft devenu fort 
connu dans la fuite par fes ouvrages. Voyc\ FONTAI- 
NE. M. Hillerin vint faire dans la fuite quelque féjour 
à Port-Royal, 8c il mourut à Paris le 14 d'avril 1669. 
Son cœur fut porté à Port-Royal , 8c M. Hamon lui 
dreflà 1 epitaphe qui fe trouve dans le nécrologe de 
Port-Royal. Dans un écrit imprimé, intitulé : Le grand 
chemin du Janjcnifme au Calvinifme , il eft dit que M. 
Hillerin voulut réligner fa cure au fameux Jean Laba- 
die , fi connu par fon apoftafie 8c par fon fanatifme. 
Mais ce fait eft abfolument faux. M. Hillerin a déclaré 
lui-même par écrit qu'il n'en avoit jamais eu la peti- 
fée ; que lorfqu'il réfigna fa cure à M. du Hamel , La- 
badie étoit à cent cinquante lieues de Paris , & qu'il 
avoit eu fi peu d'habitude avec lui , qu'il n'en avoit ja- 
mais reçu qu'une lettre à laquelle il ne répondit point. 
M. Hillerin étant encore curé de S. Merri , donna à 
Paris en 1635 en françois : Les grandeurs du myftere du 

faint Ferbe incarné. * Mémoires du temps, 8c les ouvra- 
ges cités dans cçt article. On a encore d'un Jacques de 
Hillerin des difcours mélangés & actions diverjes faits 
au parlement de Paris y à Paris, chez Henault en 1 65 1 
in-jolio. 

H1LLEVIONS , cherchai HELLEVIONS. 

HILL1GER (Ofv/alde) né à Freybergdans laMif- 
nie le 20 décembre 1583, commença {ts études dr.ns 
fa patrie , & les continua à Leipfick où il alla en 1 6 o 1 . 

II palîa encore quatre années à Wirtemberg , d'où il 
alla à lene en 1606 , 8c y prit de degré de doéteur 
dans la même année. Revêtu de cet honneur il fe mit 
à vifiter les principales univerfités d'Allemagne , revint 
dans fa patrie en 1 610 , & y publia la première partie 
de fon Donellus enucleatus. Cet ouvrage lui fit hon- 
neur, & en \6i6 il fut aflefleur de la juftice & pro- 
felfeur endroit. Il mourut en 16 19 le 25 de mars. * 
Beyeri , nomenclat. prof juris Jenenf. &c. 

HILLSBOROUGH, bourg dans le nord dJïrlande, 
fitué dans l'Ultonie , dans le comté de Do un , à trois 
milles de Lisburne > dans le comté d'Antrim. * Dicl. 
angl. 

HILLUS , cherche^ HYLLUS. 

HILPERHAUSEN j perite ville ou bourg du cercle 
de Franconie , eft fitiié fur la rivière de Werra , vers 
fa fource , dans le comté d'Henneberg , entre la ville 
de Coburg _, 8c celle de Smalcalde. * Mati _, dicl. 

f£F HILPERT ( Jean ) profefljèur en théologie à 
Helmftadt , a écrit contre le livre d'Ifaac la Peyrere , 
au fujer des Préadamites , que celui-ci foutenoit. Son 
ouvrage eft intitulé : Difquiftio de Pr<zadamïtïs. 11 a 
été imprimé à Helmftat en 1656 //z-4 , & la même 
année à Amfterdam in-iz ,8ci Utrecht in-%°. Le P. 
le Long , dans fa bibl facrée , pag. 778 , dit que Jean 
Hilperr étoit de Coburg , Luthérien de religion , pro- 
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fefleur de la langue hébraïque, furintendant de quel- 
qu'églife de fa fecte, Se qu'il mourut: en 16S0. Il lui 
donne de plus les ouvrages fuivans : Difputacio de Ju- 
dtzorum flagcllandi rïtlbus ; à Helmftadtj in-4 1(351. 
De gloria templi pqflerioris , à Helmftadt 16" 5 3 //z-4 . 
Explïcatlo pj'almi fecundi j i/z-4 à Vittenberg, x 6^5 3 . 
* M. l'abbé Goujet , mém. mff. 

HILPOSTEIN ou HIPOLSTEIN , château âa ter- 
ritoire de Nuremberg en Franconie. 11 eu: fur une 
montagne , à la fource de la rivière de Rote , entre 
la ville de Nuremberg Se celle d'Aichfïet. * Mati , 
diction. 

H1LTEN (Jean) Cordclier Allemand, fe mêla de 
fonder des prédictions fur le livre de Daniel , l'an 
14S5. Mélanchthon , qui avoir vu l'original de cet 
ouvrage , rapporte que l'auteur avoir prédit qu'en 
l'année 1 5 1 G , la puiflance du pape commenceroit à 
déchéoir , Se qu'enfuite elle iroit de plus en plus 
vers le précipice , & ne fe rétabliroit jamais : & 
que vers l'an 1600 , les Turcs régneroient dans 
l'Italie Se dans l'Allemagne. Il y en a qui content , 
qu'il prédit qu'en l'année 1 600 3 on verroit un hom- 
me tout-à-fair cruel \ Se qu'en 1606, Gog & Magog 
régneroient dans toure l'Europe. Apres avoir recher- 
ché avec beaucoup de travail le temps de la fin du 
monde ., il la plaça l'an de grâce 1 G 5 1. M. Bayle pré- 
tend que M. du Pleilis-Mornai n'a pris dans- ces pré- 
dictions que ce qui l'accommodoit. Hilten fe per- 
fuada j que la charité ne lui permettoit pas de fup- 
primer les lumières que Dieu lui avoir communiquées 
fur l'avenir. On dit qu'il mourut l'an 1501. * Bayle 3 
dicl. crit. 

Comme on ne nous cite qu'un manufciït fur la 
prédiction pour l'an 1-516, on pouroit croire qu'elle 
auroit écé ajoutée après coup par un Luthérien , qui 
fe feroit imaginé engager par-là plus de monde dans 
fon parti. Mélanchthon lui-même ne l'a citée que pour 
produire ce mauvais eSer , quoiqu'il ne dût pas igno- 
rer la vanité de ces fortes de prophéties. 

HILTON (Gautier) Anglois , chartreux , vivoit 
vers l'an 143? , Se compofa un affez grand nombre 
de traités différens : de origine & utilitate religionisj 
de idolo cordis , &c. Ce qu'on peut voir dans Poite- 
vin j Suider j Pitfeus & Petreïus , biblioth. Carth. 
pag. 112. 

HIMALIS j divinité honorée en Sicile , Se dont on 
plaçoit la ftatue auprès de celle de Cerès , dite Sito. 
* Athénée , liv. 1 o. Il feroit difficile de déterminer 
ce que c'étoit que cette divinité , fï le grammairien 
qu'on vient de citer ne difoit [liv. 14) que les Do- 
riens appellent ainfi le NoftejN»?^, c'eft-à-dire , le 
génie qui préfide aux moulins. Ce nom a encore d'au- 
tres lignifications , qui ne font pas de ce lieu. Le gé- 
nie , qu'on appelloit ainfi , étoit fubordonné à Cerès , 
comme Hermochus à Apollon , auprès de qui on l'a- 
voit placé dans le temple de Delphes. 

HIMERA , nom ancien de deux rivières de Sicile , 
dont l'une appellée aujourd'hui il Salfo , à caufe que 
fes eaux font falées Se ameres , prend fa fource au mi- 
lieu de cette ifle , Se paffanr par la province appellée il 
val di Nota , va fe décharger au midi dans la mer d'A- 
frique ; Se l'autre appellée aujourd'hui ilfiume di Ter- 
mine j à caufe qu'elle pafle près de' la ville de Ter- 
mine , va fe rendre dans la mer de Tofcane vers le 
feptentrion. Les eaux de celle-ci font fort douces. 
Cette différence n'a pas empêché que quelques-uns 
n'aient cru que c'étoit une même rivière , trompés 

Î»eut-être par la conformité du nom 5 mais outre que 
es fources de ces deux rivières font éloignées l'une de 
l'autre de quarante pas , leur cours eft entièrement op- 
pofé. * Philipp. Ciuv. /, 2 , antiq, SiciL pag. 280 & 

M- 

HIMERA , ancienne ville de Sicile » fut ainfî ap- 
pellée , parcequ'elle était fituée à l'embouchure de la 



rivière Hîmera. Elle avoir été bâtie par les 2 an-» 
cléens , peuples de cette ifle, & fut détruite 2.40 ans 
après par Annibal , général des Carthaginois , environ 
468 ans avant la naiffance de Jéfus-Chrift. Deux ans 
après les mêmes Carthaginois firent bâtir auprès des 
ruines d'Himera une autre villej que les Latins appei- 
lerent Thermo, Hlmera ou Thermo. Himerenfes _, à caufe 
des eaux chaudes ou bains qui étoient en ce lieu-là , 
Se qui font nommés Thermes par les Grecs. C'eft celle 
qu'on appelle maintenant Termine. L'ancienne Himera 
eut l'avantage d'avoir donné naiffance au poëte Stefi- 
chore , célèbre entre les lyriques , Se auquel on avoir 
érigé dans cette ville une ftatue , qui étoit admirée «des 
connoifTeurs. * Cluvier , /. 2 , antiq SiciL Voyez les re- 
marques de M. l'abbé Maffieu , fur la douzième des 
olympiques de Pindare , dans les mem. de l'académie 
des belles-lettres _, tom. IV. 

HIMETTO , monte Himetto ou monte di Altina^ 
montagne de la Grèce , cherche-^ HYMETTE. 

HIMILCON, chef célèbre entre les Carrhaginois , 
par fa valeur & par fon expérience , fut élu général 
d'une armée formidable conrre les Syracufains. Elle 
étoit compofée de 300000 hommes de pied , Se de 
2000 vailîeaux de guerre. Il aborda en Sicile , mit le 
ilége devant Rimera _, aujourd'hui Termini _, & défie 
d'abord les affiégés dans une fortie : mais Gelon , qui 
étoit accouru de Syracufe à la tête de 5 5 000 homjnes , 
brûla fes vaifTeaux , tailla route fon armée en pièces , 
dans une bataille où Himilcon demeura lui-même fur 
la place , Se réduiflt les Carthaginois à demander la 
paix , vers la LXXV C olympiade , Se l'an 480 avant 
Jéfus-Chrift. * Diodor. Sicul. Lu. 

HIMILCON , Cartha-ginois , qui avoir écrit la re- 
lation du voyage qu'il avoir fait par l'ordre du fénat 
de Carthage ; Se dans lequel il fit par mer la décou- 
verte des 'parties les plus occidentales de l'Europe. 
* Feftus Avienus. 

HiMMELIUS ( Jean ) ne en 1 5 8 1 à Srolpe en Po- 
méranie, pafla en 1601 à Nuremberg , Se y enfeigna 
les humanités pendant cinq ans : après quoi il alla à 
Ienc , & retourna à Wittemberg. Après avoir fait un 
voyage en Bavière , dans le Palatinat , l'Alface Se la 
SuifTe , il fut nommé recteur du gymnafe de Durlach, 
& en 1 G 1 2 , il fut appelle à Spire pour occuper un pa- 
reil pofte. En 1 514 on lui donna encore la charge de 
premier pafteur , Se il prit le degré de dodteur en théo- 
logie à Gieffen en \G 1 5. Il y fut fait profeueuc en 
théologie en 1 617 , & s'aquitta de cet emploi avec di- 
ftinéHon jufqu'à fa mort arrivée le 31 de mars 164.1. 
On a de lui : Je fui ta pharifai^ans : Calvino-papifmus ; 
Idea boni Gymnafii : Pajfionale academicum : Collegium 
and-P hotinianum : Collegium Irenicum : De canonicatu, 
jure canonico & theologia fcholafica ; à Iene en 1 G 3 1 s 
in-n. Collegium ant'u-Leonicum : Traclatus deferiptura 
facra : Cominentarius in epifl. ad Galat. & ad Philemon. 
Triga prophetica 3 & difpuiationes vari<£ _, &c. * Witte , 
memor. theolog. Spitzel _, tempL honor. &c. 

HINAGOA ou YNAGUA , ifle de la mer du Nord 
dans l'Amérique feptentrionale. C'eft une des Lucayes, 
Se elle eft fituée à 20 lieues de l'Hifpaniola , vers le 
nord , Se de Cuba vers le levant. * Mati , dicl. 

HINCKELMANN (Abraham) fils d'un apothicai- 
re , qui étoit en même temps confeiller de Dœbeln _, 
ville de Mifnie , naquit à Dœbeln même en 1 G 5 x , y 
commença fes études , les continua à Freyberg, Se les 
acheva à Wittemberg où il étudia la théologie fous 
Abraham Calovius. Quatre ans après il quitta Wittem- 
berg pour être recteur à Gardeley. Peu après il fut fait 
directeur du collège de Lubeck où il demeura onze 
ans , au bout defquels il fut appelle au paftoratde faint 
Nicolas i 'Hambourg. Le landgrave de Hefle-Darm- 
ftadt l'en tira pour l'honorer des charges de premier 
prédicateur de fa cour ,- de furintendant général des 
églifes j Se de profeffeur honoraire en théologie à Gief- 
Tome VI. Partie I. B ij 
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fen. En ï£88 , il obtint le paftorat de faintè Catherine 
deHambourgj ce qui l'engagea de rerourner en cette 
ville où il mourut en 1695. H eft le premier qui ait 
publié l'Akoran en langue arabe 3 fous le titre de Te- 
Jlament de Mahomet, avec une verfion latine. Son édi- 
tion parut à Hambourg en 1694 //2-4 . Il a traduit en 
allemand l'apologétique de Tertullien, a donné dans 
la même langue des fermons choifis j & a fait en latin 
Theologia evangelica , où il aceufe fans fondement les 
catholiques des erreurs qu'ils n'enfeignent point , 8c 
donne les fiennes pour des vérités. Deteclio fundamenti 
Bcehmiani. Critica Hamburgenjîs. Differtatio de atheif- 
mo , »& programma adeercamea oratorium defeelere maxi- 
mo atheifmo ; Stendaliœ, en 1673 ^/z-4 , &c. * Voyez 
Pippingi , mentor, theolog. &c. 

H1NCMAN , chevalier Anglois , foutenoit au com- 
mencement du XVII e fiécle , de bouche de par écrit , 
les erreurs attribuées à Origène : favoir que les démons 
feront reçus à pénitence 8c fauves. * Gautier, chronlc. 
f&c. XVII j cap. 16. 

HINÇMAR _, religieux de S. Denys en France, puis 
archevêque de Reims , fut élu l'an 845 par les évêques 
aflemblés. à Beauvais , en la place d'Ebbon , qui avoit 
été dégradé dix ans auparavant. Ce prélat , qui étoit 
l'un des plus favans hommes defon remps, fut extrê- 
mement zélé pour les droits de l'églife gallicane. On 
l'accufe néanmoins d'avoir agi avec trop d'emporte- 
ment ,' dans l'affaire du moine Gothefchalque ., aux 
fynodes de Quierfi , 8c dans celle de fon neveu Hinc- 
mar , évêque de Laon , dans les conciles d'Arrigni & 
de Douzi. Ce prélat s'étant retiré de fa ville , menacée 
par les Normans , mourut à Efpernai l'an 88z , accablé 
d'années ôc de douleur de voir la France au pillage. Il 
laifla l'églife gallicane prefque entièrement deftituée 
de prélats qui entendiflent Ces droits , & qui euflent 
foin de fa difeipline. Nous avons diverfes éditions de 
fes ouvrages; une de Mayence de l'an 160.& , une au- 
tre de Paris de l'an 161 5 , & la dernière que nous de- 
vons au P.Sirmond eft de 1645. * Flodoard, /. ^ hifi. 
Re me nf. Sigebert , c. 99 de vlr. illufl. & in chron. Raba- 
nus Maurus. Loup de Ferrieres , &c. in epijl. Bellar- 
min. PofTevin. Mauguin. Chifflet. Robert 8c Sainte- 
Marthe , GalL chrift. Voflïus _, de hijîor. lat. Mezerai , 
tom. II , hifi. de France. On trouve un détail curieux 
8c mtéreflant fur Hincmar 8c fes ouvrages , dans le 
tome V de Xhifioire littéraire de la France , par des re- 
ligieux Bénédictins. 

UCT HINCMAR , évêque de Laon, dans le IX 4 fiécle, 
étoit neveu dé l'archevêque de Reims de ce même 
nom, qui le fit élever & lui procura cette dignité. Ou- 
bliant ce qu'il devoit au roi Charles le Chauve , 8c à 
fon oncle , il foutint avec chaleur tous les ordres qui 
venoient du pape , bien que contraires aux droits du 
royaume , & aux privilèges de l'églife de France. Il ex- 
communia même un feigneur Normand , pareequ'il 
pofledoit quelque terre de fon églife , que le roi lui 
avoit donnée à titre de bénéfice. Son procédé fut con- 
damné par les évêques au concile de Verberie , tenu 
l'an 869. Il en appella au pape & demanda permiffion 
d'aller à Rome j ce qui lui fut refufé. On fufpendit 
néanmoins la procédure 8c on ne pafla pas outre. Ayant 
occafionné de nouveaux troubles , on recommença les 
aceufarions contre lui^ au concile d'Attigni tenu au 
mois de mai 870. Mais-ayant promis obéifïance au roi 
8cÀ l'archevêque fon oncle, il rentra dans les bonnes 
grâces de l'un & de l'autre. Néanmoins ayant refufé 
avec opiniâtreté 'de fouferire à l'excommunication des 
complices du prince Carioman , révolte contre fon pè- 
re, fon oncle le fit dépofer. au concile de Douzi l'an 
871 , & le fit mettre en prifon , où deux ans après il 
eut les yeux crevés. Le pape Jean VIII éranr en Fran- 
ce, l'an 878 , réhabilita Hincmar dans le concile de 
Troyes , & lui donna la moitié du revenu de l'évêché. 
Nous avons quelques ouvrages de c« prélat dans la 



bibliothèque des Pères , & dans les éditions de ceux 
d'Hincmar de Reims. * Flodoard , /. 5 , hifi. Remenf. 
Aimoin & Balderic , in chron. Sainte-Marthe , GalL 
chrijl. D, Rivet , hijl. littér. de la France , tom. V. 

HINDELOPEN, bourg des Provinces-Unjes. Il eft 
dans la Frife _, fur le Zuyderzée , à cinq lieues de Har- 
lingen , du côté du midi. * Mati , dicl. 

HINDEN , bourg d'Angleterre avec marché , dans 
la contrée fud-eft du comté de Wils , qu'on appelle 
Mère , à 80 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

HINGHAM (Géofroi) jurifconfulte Anglois , dans 
le XIV e fiécle, qui vivoit encore en 1380 , s'acquit 
beaucoup de réputation par fa doctrine 8c par fa pro- 
bité, & écrivit Summa juris avilis ; fuper aclione ven- 
dentis ; de h&reditario jure* Yiifeus^defcript. Angl. &c. 

HINGHAM, bourg avec marché dans la contrée 
méridionale du comté de Norfolk , qu'on appelle jFo- 
rechowe. Les voifins le nomment le petit Londres. On 
y tient marché tous les famedis. Il eft à 80 milles an- 
glois de Londres. * Dicl. angl. 

HINGHOAj grande ville de la province de Fokien; 
dans la Chine , eft capitale d'un territoire de même 
nom , 8c ne commande qu'à la cité de Sienlieu ; mais 
elle eft environnée de quantité de bourgs 8c de villa- 
ges. Les bâtimens y font magnifiques , 8c l'on y voit 
un grand nombre d'arcs triomphaux , 8c de fépulcres 
fur les coteaux qui en font proches. Ce pays abonde 
en foye 8c en ris. Proche de la montagne deChinivent, 
eft le lac de Chung,au bord duquel on a bâti un grand 
palais , qui eft fort célèbre , pareequ'on y entend , 
comme le fon d'une clocle , quand la pluie ouïe mau- 
vais temps doit venir. Au fommet de la montagne de 
Hucung , on voit un puits nommé Hiai , où l'eau s'en- 
fle 8c fe rerire , avec des périodes femblables à celles 
du flux 8c du reflux de la mer. * Martin Martini , dc-> 
feription delà Chine dans le recueil de Thevenot , vol. 3* 

HINKLEI, bourg d'Angleterre avec marché ,, dans 
la contrée occidentale du comté de Leicefter j qu'on 
appelle Sparkenhoe\ * Dicl. angl. 

HIO , petite ville de la Weftrogothie , en Suéde. 
Elle eft fur le bord occidental du lac Water , à cinq 
lieues & demi de la ville de Faljekoping , du côté du 
levant. * Mati , dicl. 

H 1 PATI A , cherche^ HYPACIE. 

HIPATIUS , cherche^ HYPATIUS. 

HIPERIDES, cherche^ HYPERIDES. 

HIPER (Jean) cherchai IPER1US. 

H1PPARCHIE , femme de Cratés _, philofophe cy- 
nique , étoit née à Maronea , & vivoit fous le règne 
d'Alexandre le Grand. Elle fut tellement charmée des 
difeours de ce philofophe cynique , qu'elle voulut l'é- 
poufer à quelque prix que ce fût. Sa famille eut recours 
à Cratés pour la détourner de ce deffein ; il y fit ce 
qu'il put ; il repréfenta fa pauvreté > lui montra fa bof- 
fej & lui fit corinoître le genre de vie qu'il lui fau- 
droit mener j fi elle l'ipoufoit ; nonobftant tout cela le 
parti lui plut , elle l'époufa , prit l'habit des cyniques, 
& s'attacha tellement à lui , qu'elle le fuivoit par tout, 
alloit aux feftins avec lui , 8c n'avoit point de honte , fi 
l'on en croit les auteurs, défaire publiquement les 
actions que la pudeur veut qu'on tienne cachées. Hip- 
parchie avoit fait des livres qui ne font point parvenus 
jufqu'à nous. Suidas dit qu'elle compofa en grec, Hy- 
pothefes philq/bphicœ ; Epicheremata quzdam & qu&jlio- 
nes ad Theodorum cognomento Atheum. Diogène Lae'rce 
parle, dans la vie d'Hipparchie , d'un recueil de lettres 
de Cratés , que Ménage croit être plutôt des lettres 
d'Hipparchie à Cratés. Le ftyle de ces lettres étoit , fé- 
lon le jugement de Laërce , femblable à celui de Pla- 
ton. Hipparchie eut un frère nommé Met rocks _, qui 
fut auffi difciple de Cratés , & un fils nommé Paficles. 
* Diogen. Lacrt. vira Hipparchid,. 

HIPPARIN, fils de Denys le Jeune, tyran de Svra- 
eufe ^ fe faifit du gouvernement , après en avoir chafTé 
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Callipus. Il régna deux ans _, favoir l'an 3 & 4 de la 
C VT e olympiade. On peut voir dans Polyasnus , /. 5 , 
de quel ftratagême il fe fervic , pour fe rendre maître 
de Syracufe. 

HIPPÀRJS , ancien nom d'une rivière de Sicile , 
que l'on nomme aujourd'hui Camarïno , du nom d'une 
ville qui en eft proche , &c du nom d'un marais , qui y 
étoit autrefois. Elle fe décharge dans la mer de Barba- 
rie. Pindare Olymp. ode. 5 , & Nonnus Panapolites , 
Bajfarica , uv. 1 3 , en parlent fous le nom d'Hipparis. 
Voyti CAMARINE. 

^ HIPP ARQUE, Hlpparchus, fils de Pififtrate^ tyran 
d'Athènes , lui fuccéda avec fon frère Hippias , la fé- 
conde .année de la LXIII C olympiade , 527 ans avant 
J. C. 11 étoitfavant , aimoit les gens de lettres, & en- 
voya au poëte Anacréon une galère de 50 rames pour 
le faire venir à Athènes. Il retint aufli auprès de lui le 
poëte Simonide , auquel il donna de grands appointe- 
mens. Harmodius , à l'initigation d'Ariftogiton , le tua 
pendant les jeux qu'on célébrait à Athènes en l'hon- 
neur de Jupiter , la quatrième année de la LX VI e olym- 
piade , & la 5 1 3 avant J. C. Ariftoteafïure qu'on dreffa 
des ftatues à Harmodius & à Ariftogiton , comme aux 
deux libérateurs de la patrie. * Athénée. Ariftote , 
rhetor. I. 1. Thucydide. 

HIPPARQUE, mathématicien & grand aftronome, 
natif de Nicée, félon Strabôn , ou de Rhodes, comme 
le veut Ptolémée , florhîoit fous le règne des Ptolé- 
mées Philometor & Evergetes , rois d'Egypte depuis la 
CLI1P olympiade , jufqu a la CLXII1 C , & depuis l'an 
168 avant J. C. jufqu a Pan 1 zy. H lailïa diverfes ob- 
fervations fur les aftres , 8c lui commentaire fur Ara- 
tus , que nous avons encore à préfent. Pline parle fou- 
vent d'Hipparque avec de grands éloges : il remarque 
qu'il fut le premier après Thaïes & Sulpicius Gallus, 
qui trouva le moyen de prédire jufteles éclipfes. Il dit 
qu Hipparque eft le premier qui a imaginé l'aftrolabe , 
éc qu'il entreprit en quelque forte fur les droits de la 
divinité _, en voulant faire connoître à la poftérité le 
nombre des étoiles, & leur afïîgner à chacune un nom. 
Idemquc _, dit- il , aufus rem etiam Deo improbam , an- 
nu merare pofteris ftellas _, acjïdera ad nomen expungere. 
11 loue fon exactitude. Strabon néanmoins accufe cet 
aftronome d'avoir trop aimé à critiquer , & de s'être 
fervi aiTez fouvant d'une manière de cenfure , quifen- 
toit plus la chicane qu'un efprit exact. * Pline , Uv. 1. 
Strab. Uv: 1 & 1. Voiïius, de [tient, math. c. 33 _, §. 4. 

HIPPARQUE, difciple de Pythagore. Hipparque 
poëte comique _, auquel Suidas attribue une pièce tou- 
chant le mariage. Un autre difciple de Pythagore. Un 
autre parent d'Ariftote. Un autre tyran d'Eretrie , an- 
cienne ville de l'ifle d'Eubée, aujourd'hui Negrepont. 
Un autre archonte d'Athènes , la première année de la 
LXXl e olympiade, 496 ans avant J. C. 

HIPPARUS^^car^, prince d'Orchomene en Béo- 
tie, fut dévoré par fa mère Leucippé, fille du roiMi- 
nyas. Toutes les femmes de cette province furent , dit- 
on , tranfportées d'une fureur fi violente, qu'elles ne 
pouvoient fe rafïàfier de chair humaine. Pour arrêter 
leurs cruautés , on inftitua des jeux , en l'honneur de 
Bacchus , où il étoit permis de pourfuivre ces femmes 
avec des épées _, & de les tuer impunément. * Pkitar- 
que. Paufanias , in Bctot. 

HIPPASE , Hippafus , de Metaponte , philofophe , 
difciple de Pythagore , publia un traité des chofes de 
la religion , fous le nom de fon maître , à deffein de le 
diffamer. Foye% le livre VIII de Diogène Laërce , & 
Plutarque. Hippafus étoit auffî excellent muficien , 
comme neus l'apprenons de Théon de Smyrne, Mathe- 
mat. /. z j c. iz. , 

HIPPIAS , natif de Rhegio , vivoit fous le règne de 
Darius & de Xercès.Il eft le premier qui ait écrit l 'hi- 
ftoire de Sicile, dont Myes fit depuis un abrégé. Son 
ouvrage étoit partagé en cinq livres. Il avoir auflî fait 



des chroniques en cinq livres , & les-origines d'Italie. 
Suidas cite encore un livre des argoliques , ou argolo- 
giques d'Hippias. Il faut peut-être lire aftrologiques , 
comme a lu le fcholiafted'Aratus ; car Plutarque , dans 
fon livre de la défaillance des oracles _, dit que Phanias 
ayoit écrit que Petron croyoit 180 mondes, felon Hip- 
pias de Rhege. Le fcholiafte d'Aratus le cite fur les 
hyades j Stephanus furie nom d'Avant Lunaires don- 
né aux Arcades , ce qui peut-confirmer la conjecture 
qu'il hut Aftrologiques. * Du Pin, bibl. univ. des hijlor. 
profanes , 1. 1. 

HIPPIAS , fils de Pififtrate , fut tyran d'Athènes avec 
fon frère Hipparque, & tenta inutilement de venger 
fa mort. La troifîéme année de la LXVII* olympiade 3 
l'an 5 ro avant J. Cil fut chiffe au bout de trois ans de 
règne, &fe retira vers Darius. Vingtans après , condui- 
sant des troupes contre les Grecs, il perdit la bataille de 
Marathon. * Thucydide. Foye^- HIPPARQUE. 

HIPPIAS, d'Ehde, fophifte & orateur, vivoit fous 
la LXXXVI C olympiade , vers l'an 43 G avant J. C. & 
faifoit confîfter le fouverain bien à fe pouvoir palier 
des autres. Plutarque cite un abrégé de la vie des vain- 
queurs aux jeux olympiques , qu'il attribue à un Hip- 
pias d'Elide. On ignore en quel temps celui-ci a vécu. 
* Cicero , /. z , de Orat. 

HIPPIAS d'Erythrée , auteur _, qui laifîà une hiftoire 
de fon pays. * Voffius j de hift. grac. 

HIPPO , fille de Chiron le Centaure, enfeigna >à 
Eole la contemplation de la nature. Euripide en parle 
comme d'une perfonne très-verfée dans l'aftrologie. 
S. Clément d'Alexandrie dans le premieriivre de fes 
ftromates , & S. Cyrille d'Alexandrie dans fon quatriè- 
me livre contre Julien,en parlent auflî avec éloge. Gilles 
Ménage lui a donné place dans fon hiftoire des fem- 
mes philofophes écrite en latin.* Foye^ la pag. 6 dans 
l'édir. in-i z de Lyon en 1690. 

_ HIPPOBOTE , Hippolotus , hiftorien grec , écri- 
vit un traite des fectes des philofophes, où il rapportoic 
leur doctrine 8c leur vie. Diogène Laërce le cite fou- 
vent, aufïi-bien que Porphyre, dans la vie de Pytha- 
gore. * Voffius , de hift. grac. 

HIPPOBOTES. C'eft le nom grec . que Strabon 
donne à une prairie, fituée auprès du détroit des mon- 
tagnes , appelle les portes Cafpiennes. Elle étoit fi vafte, 
qu'on y entretenoit un haras de cinquante mille ju- 
mens. * Strabon _, /. 2. 

HIPPOCENTAURE , forte de monftre qu'on a 
feint être moitié homme & moitié cheval. Ce nom 
vient de ï*wot cheval, & *irr*v(it Centaure , & fut don- 
né, -félon le témoignage de Servius., aux gardes d'un 
roi de ThefTalie , trapa ra mirât t*t -râv^t , de ce 
qu'étant montés fur des chevaux , ils ramenoient les 
bœufs du roi en les piquant avec des aiguillons. Ce 
qui a donné lieu aux poètes de feindre des Hippocen- 
taures , vient de ce que certains peuples de ThefTalie , 
en courant légèrement fur des chevaux , fembloientne 
faire qu'un même corps de l'homme & du cheval. Ce- 
pendant il y a eu des auteurs qui ont foutenu férieufe- 
ment qu'il y a eu des Hippocentaures. Pline déclare 
qu'il avoit vu unHyppocentaureque l'on avoit apporté 
d'Egypte à Rome embaumé , & Phlegon de Tralles 
rend témoignage à la même hiftoire. S. Jérôme a fait 
la defcription d'un Hyppocentaure , que S. Antoine 
rencontra dans le défert j &c Plutarque rapporte dans le 
feftin des fept fages , qu'un berger leur apporta dans 
une corbeille un enfant qui venoit de naître d'une ca- 
valle j ayant le haut du corps d'un homme-, & le bas 
d'un cheval. * Xenophon. Cyrop&d. Dict. des arts. 

HIPPOCLUS, roi de l'ifle de Chio dans la mer 
Egée, fe jetta par manière de divertifiTement furie 
char d'une jeune fille, accordée à un feigneurconfîdé- 
rable dans le pays. Les parens de la fille, qui prirent 
cette action pour une infulte , le tuèrent. Les habitans 
de 1'ifje furent enfuite affligés de quantité de malheurs, 



■4 



I P 



H I P 



'8c confulterent l'oracle, qui leur ordonna de changer 
-de demeure. S étant rendu maîtres de la ville de Leu- 
-conie , ils en parragerent la pofTefTion avec les Ery- 
thréens , peuples d'Ionie dans l'Afie mineure; mais- 
•ceux-ci les affiégerentpeu de temps après, 8c les rédui- 
•firent dans un état à ne pouvoir plus foutenir le fiége. 
Les peuples venus de Chio s'offrirent à recevoir la 
condition du vainqueur , qui leur accorda feulement 
-la liberté de forcir , avec une quenouille à la main , & 
une chemife furie corps; mais leurs femmes les em- 
pêchèrent d'accepter de li lâches conditions , 8c les 
obligèrent -de s'armer d'une cuirafîe , au lieu d'une 
chemife , 8c de prendre une lance au lieu d'une que- 
nouilleXes Erythréens les ayant vus paraître en cette 
pofture , perdirent leur fierté , & abandonnèrent le fié- 
ge. * Plutarque , de virtute mulierum. 

HIPPOCRATE , Eippocrates, prince des médecins, 
naquit dans l'ifle de Coos , l'une des Cyclades , fous 
la première année de la LXXX olympiade , & l!an 
460 avant J. C. comme l'allure Sauranus , qui a écrit 
fa vie. Son père Eéraclide étoit defeendu d'EJculape ; 
8c fa mère Praxithée droit fon qrigine d'Hercule. 
-Gnofidicus j fon bifaïeul , avoir compofé un livre des 
jointures des membres & de leurs fractures , comme le 
dit Gallien. On dit qu'Hippocrate avoit été difciple 
d'Herodicus & d'un médecin nommé Démocrate ; 
qu'il vécut auprès de Perdiccas roi de Macédoine , 
.& qu'il mourut à l'âge de 1 04 ans. Hippocrare s'adon- 
na le premier à la connouTance du corps humain y 8c 
donna le premier des préceptes de médecine. Il pré- 
dit une pefte qui furvint du côté de l'illyrie , & en- 
voya de fes difciples par les villes de la Grèce, pour 
foulager ceux qui en feroient attaqués. C'eft pour- 
quoi les Grecs lui déférèrent les mêmes honneurs qu'ils 
avoient faits à Hercule. Les habitans d'Abdere Payant 
envoyé quérir pour traiter le philofophe Démocrire , 
il reconnut qu'il étoit très-fage, 6c aceufa de folie ceux 
qui croyoient qiie Démocrice en fût atteint. Artaxer- 
cès , roi de Perfe , apprenant en quelle réputation écoit 
Hippocrate , donna ordre à Hyftanés , gouverneur de 
l'Hellefpont , de lui offrir tout ce qu'il voudrait pour 
le faire venir vers lui. Il a laifle divers écrits , qui font 
aujourd'hui admirés de tous les favans. Theffale & 
Dracon , fes fils ; Polybe fon gendre; 8c Dexippe fon 
difciple , lui ont fuccédé dans la feience de la médeci- 
ne , & ont eu beaucoup de réputation. Macrobe dit 
qu'Hippocrate n'a jamais fu tromper 3 & qu'il n'a pufe 
tromper ni être trompe'. La mémoire d'Hippocrate eft 
encore aujourd'hui en vénération à ceux de Coos ; 8c 
l'on y montre une petite maîfon où l'on dit qu'il a ha- 
fcité. * Pietro délia Valle , tom. I. 11 eft parlé de l'an- 
née d'Hippocrate , dans le livre de l'enfantement aufep- 
iiéme mois. Marûlius (obfer. var. I. 4, c. 14 ) prouve 
qu'elle étoit de 360 jours. Suidas fait mention de cinq 
autres Hippocrates , qui étoient de la même famille ., 
.8c de -la même profelîïon que le grand Hippocrate. 
Marcus Fabius Calvus mit en latin les œuvres d'Hip- 
pocrate, qu'on imprima à Rome l'an 1532. Jérôme 
Mercurialis les publia l'an 1588a Venife , en grec 8c 
en latin. On les imprima l'an 1595 à Francfort, avec 
la traduction latine d'Anutius Focfius de Metz , qui a 
entendu parfaitement fon auteur. René Charrier de 
Vendôme , les fit imprimer en 1639 à Paris. Et Jean- 
Antoine de Vander Linden en procura une nouvelle 
édition , qu'il fit faire l'an 1668 à Leyden. Elle eft en 
deux volumes in-oUavo. Il y a aufîi un nombre prodi- 

fieux de commentaires fur divers livres d'Hippocrate, 
ont les aphorifmes font encore aujourd'hui regardés 
comme des oracles , ainfi que fes prognoftics. Feu M. 
Devaux célèbre chirurgien , a donné une traduétion 
françoife des aphorifmes ., 8c du commentaire latin 
que M. Hecquet, habile médecin, a fait fur cet ouvra- 
ge. * Piine, /. 7 , c. 37 _, l. 2.6 j c. 1. Celfe. Seneque. 
tfialiçn. Suidas. Du Pin, hijl. profanes. Tom. II. 



HIPPOCRATE , Eippocrates , géomètre , vivoit 
vers Pan 5 00 avant Jéfus-Clirift. Pythagore le chafla 
de fon école , parcequ'il prenoit de l'argent pour en- 
feigner les mathématiques. 

HIPPOCRATE, Eippocrates , eft aufli le nom d'un 
chef Athénien , du temps de la guerre du Peloponcfe , 
dont Thucydide 8c Diodore de Sicile parlent. Un ty- 
ran de Gela fe nommoit auifi Hippocrate. * Thucy- 
dide ,/.<?. 

HIPPOCRATIES , Hippocratia , fêtes en l'hon- 
neur de Neptune. Les Romains firent dreffer à Nep- 
tune chevalier , un temple , 8c lui inftituerent une 
fête , que les Arcadiens nommèrent Hippocratia _, 8c 
les Romains Confualia. Pendant cette fête les che- 
vaux 8c les mulets étoient exempts de travail , 8c on 
les promenoir par les rues de Rome , enharnachés fu- 
perbemenr, 8c ornés de guirlandes de fleurs.* Anti. 
Rom. 

HIPPOCRENE , fontaine célèbre de la Béotie. On 
dit qu'elle fut découverte par Cadmus , qui appor- 
ta l'alphabet de Phénicie en ce pays ; ce qui donna 
occafion aux poètes de dire , que c'étoit la fontaine 
des mufes; 8c qu'un coup de pied du cheval Pegafe 
la fit fortir. * Ovide , /. 5. metam. 

HIPPODAME de Milet , fils d'Euryphon , drefla 
un projet imaginaire , touchant la meilleure ma- 
nière de former un état. 11 vouloit qu'il fût com- 
pofé d'un nombre de dix mille hommes , qu'il divi- 
foit en trois rangs , d'artifans , de laboureurs 8c de 
foldats. Il partageoit aufïï le pays en trois portions , 
l'une pour les facrificateurs , l'autre pour le public , 
8c la troifiéme pour les particuliers. * Ariftote s Polit. 
I. 1 , c. 8. Il y a eu divers autres Hippodames, Un ar- 
chonte d'Athènes , l'an 2 de la Cl e olympiade , 6c 
375 ans avant Jéfus-Chrift ; un autre de la même 
ville , qui donna fa maifon au public , afin que l'on 
pût conftruire plus aifément le port de Pyrée; un au- 
tre de Milet , architecte , qui bâtit pour les Athé- 
niens le même port de Pyrée ; d'où le marché qui 
eft fur ce port , rut nommé depuis Hippodamia. * Sui- 
das. Un autre , philofophe de la feète de Pythagore > 
duquel Stobée rapporte quelques inftru&ions ; un au- 
tre de la feète des Platoniciens ; un autre enfin , 
qu'Ariftophane repréfence comme un infigne gour- 
mand. 

HIPPODAMIE, fille de Brifeis , maîtrefTe d'A- 
chille ; une autre de ce nom , fille d'Oenomaiis , & 
femme de Pelops : une autre , époufe de Pyrithoiis. 
Hercule défit les centaures qui la vouloient enlever le 
jour de fes noces. * Ovide , /. 1 x , metam. 

HIPPODAMIE, fille d'Oenomaiis, roi d'Elide, 
étant en âge d'être mariée , fon père , qui la vit par- 
faitement belle , en devint amoureux , comme tous 
les autres princes de la Grèce ; & défilant fe confer- 
ver ce tréfor , il s'avifa d'un moyen plus criminel 
encore que fon amour. Il avoit le chariot le plus léger 
8c les chevaux les plus vires de tout le pays. Feignant 
donc de chercher à fa fille un mari qui fût digne 
d'elle , il la propofa pour prix à celui qui pouroit le 
vaincre à la courfe ; mais avec cette condition , que 
tous ceux qu'il vaincrait feroient mis à mort. Il vou- 
lut même que fa fille montât fur le char de fes amans , 
afin que fa beauté les arrêtât 8c fut caufe de leur dé- 
faite. Par fes, artifices il vainquit & tua jufqu'à treize 
de ces princes. Enfin les dieux irrités des crimes de 
ce père furieux , donnèrent des chevaux immortels à 
Pélops , qui courut le quatorzième , & qui demeu- 
rant victorieux par ce fecours _, fut le pofTèfleur de 
cette princeffe. D'autres difent qu'Oenomaûs ayant 
appris que Pélops, qui recherchoit fa fille en mariage , 
ferait caufe un jour de fa mort , ne voulut jamais la 
lui donner pour femme , qu'à condition qu'il le 
Vaincrait à la courfe. Pélops entreprit le combat , 
après qu'il eut gagné celui qui conduifoit le chariot 
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d'Oenomaus, qui le fit rompre au milieu de la courfe. 
Ainfi il fut vaincu & fe tua , lailTant fa fille Hippoda- 
mie & fon royaume à Pélops ; qui donna fon nom à 
tout le Péloponnèfe. Il y a eu deux autres Hippoda- 
mies. * Auteurs Grecs & Romains. 

HIPPODAMUS, cherche^ HIPPODAME; '■ 
HIPPODORE , Hippodorus , Athénien , de la fa- 
mille de Codrus , voulant acquérir la réputation d'un 
prince jufte ,- ufa d'une févérité extraordinaire envers 
les fiens mêmes ; car ayant trouvé une de fes filles 
avec un jeune homme débauché , il la fit tirer à qua- 
tre chevaux , & écarteler toute vive. * JEUan. h'vfl. 
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HIPPODROME, cherche^ ATMEIDAN.' : '""" 

HIPPOLOCHUS : il eft fait mention dans Homè- 
re de deux Hippolochus , l'un fils de Bellérophon 8c 
père de Glaucus , * Iliade VI > 8c l'autre fils d'Anti- 
machus , Troyen 3 qui fut tué avec Pifandre fon frère. 
* Iliad.XI. :.,.-.. 

HIPPOLYTE , reine des Amazones ^ qu'Hercule 
donna en mariage à Thefée après l'avoir vaincue _, & 
dont Théfée eut Hippolyte. Il y en a eu une" de même 
nom j femme d'Acafte } dont Horace fait mention } 
carm. lib. 3 _, od. 7. 

HIPPOLYTE , Hippolytus , prince qui n'aimoit 
que la chafle , fils de Théfée 8c d'Hippolyte Amazone. 
Ayant rejette avec horreur les recherches impudiques 
de Phèdre fa belle-mere , il fut aceufé d'incefte par 
cette malheureufe. Il fut chafTé par fon père , & fe re- 
tira de Trcezene fur fon char j mais fes chevaux s'ef- 
frayèrent à la vue d'un monftre marin envoyé contre 
Hippolyte , 8c l'emportant au travers des rochers , 
le renverferent , & le mirent en pièces. Efculape , à 
la prière de Diane , rendit la vie a Hippolyte , qui 
pafla en Italie fous le nom de Virbius. * Ovide , met. 
lib. 1 5. On dit qu'il y bâtit _, proche du lieu où eft 
Rome , une ville qu'il nomma Aricie _, du nom de 
fa femme. Quelques-uns ont feint qu'Hippolyte , 
après fa mort , avoir été changé,en cette étoile qu'on 
appelle communément le Chartier. 

HIPPOLYTE (Saint) éveque & martyr , célèbre 
écrivain du III e fiécle , après avoir enrichi l'églife de 
fes ouvrages , verfa fon fang pour Jéfus-Chrift vers 
l'an 250 , fous l'empire d'Alexandre Severe. Les uns 
le font éveque en Arabie ; d'autres lui donnent l'églife 
de Porto , Porcus Urbis ou Augujii _, qui efl fous la 
métropolitaine de Rome } où il vint, dit-on , àlaper- 
fuafion de Clément Alexandrin , fon maître , fous 
le pontificat de Callifte I ^ qui lui donna cette églife 
à gouverner. Eufebe & S. Jérôme lui attribuent un 
grand nombre de livres , que nous avons prefque 
tous perdus. On lui dreffa une ftatue , laquelle ayant 
été tirée des ruines d'une ancienne églife , fut mife 
l'an 1 5 5 1 , dans la bibliothèque du Vatican , par les 
foins du cardinal Marcel Cervin _, depuis pape fous 
le nom de Marcel II. Il eft afïis fur une chaire j où 
eft gravé en lettres grecques un cycle de la fête de 
Pâque pour feize ans. Ce cycle ou canon pafchal a 
été publié avec des commentaires en grec , par Jo- 
feph Scaliger , l'an 1 5 9 5 _, & en latin par le père 
Gilles Bûcher, l'an 1634. Gruter le rapporte aufîî 
dans fon tréfor d'inferiptions. Il avoir compofé plu- 
fieurs commentaires fur des livres de l'écriture , com- 
me fur l'ouvrage des fix jours j fur la Genèfe ; fur 
l'Exode \ fur le cantique des cantiques j fur les pfeau- 
mes j fur le prophète Zacharie ; fur le prophète Ifaïej 
fur quelques endroits d'Ezechiel ; fur Daniel ; fur les 
proverbes ; fur l'eccléfîafte j & fur l'apocalypfe ; des 
ttaités fur Saùl & la Pythoniffe \ fur l'ante-chrift ■ fur 
la réfurrection ; contre toutes les héréfies j & en par- 
ticulier celles de Marcion ; fur la Pâque j & plufieurs 
homélies , dont Eufebe & S. Jérôme font mention ; 
outre quelques autres dont les titres fe trouvent à 
côté de fa ftatue. Le traité de la fin du monde, de 



Pante-ckift & du fécond avènement de Jefus-Chrift, 
imprimé fous le nom -d'Hippolyte, n 'eft point le vé- 
ritable ouvrage d'Hippolyte, non plus que celui de 
l'ante-chrift, que le père Combefis a donné en grec 
& ' en latin ,' quoique ce dernier foit plus, ancien que 
l'ancre. Il n'eft pas non plus certain que la démonftration 
contre les Juifs donnée fous le nom d'Hippolyte en 
latin par Turrien ; foit de .lui. On peut porter le 
même jugement des extraits rapportés 'par Anaftafe 
le Blbliothéquaire _," des fermons d'Hippolyte fur la 
théologie 8c l'incarnation ? ' courre Héron & Félix hé- 
rétiques de la fedte des' Valentimens ,'& de l'homélie 
donnée par Vofïîus avec le faïrit Grégoire Thauma- 
turge, intitule : V'uhfeulDièu''e'n'troisperformes; : & de 
l 'incarnation _, contre fhéréfie de Noètus ,' mais ces ou- 
vrages "font anciens; 'Il n'en eft pâs'dV mème^dè' fâ 
vie 'dei'douie. Apôtre^ V^ôlinée par le î*l 'Combefis , 
fous Leîtiom d'Hippojy'te'j.'qùi'éft d'un' aufei.it' be'att- 
tbup phi s récent ,. Aujut-bïèh- que d'hiftolre des" foi - 
xànte ôc douze difcipleVdé J£fdr-Chrift'. Photius avoit 
vu le traité ; contre; les 'lïêiffies _, & Té 'commentaire 
d'Hippolyte fur Daniel. S jérferhe, Pâilatfe , Thëodo- 
ret , & Nic'ephore de Cohftantindple , citent quelques 
fragmens des .ouvrages^HrppVlyte. Jean Albert Fabri- 
cius a : recueillï les ouvrages de S. Hippolyte', 8c ceux 
qu'on lui attribue , 8c les a fait Imprimer en deljix vo- 
lumes in-folio, à Hambourg, 1 le premier en 1 71 6 , le 
fécond en 1718. Mais d'ans cette édition le fa vint Al- 
lemand n'a point fuivi l'ordredes temps ? ni des ma- 
tières. Il paraît qu'il a fait' imprimer ces ouvrages à 
mefure qu'il les a recouvrés. 'Cette édition néanmoins 
eft très-eftimable. On y trouve quantité de fragmens 
des écrits de S. Hippolyte , difperfés dans les ouvrages 
des anciens auteurs , dans les a<5tes des conciles , & 
dans les coins des bibliothèques de Paris,d;Allemagne 
8c d'Angleterre. L'éditeur en a traduit quelques-uns 
dé grec en latin , & y a ajouté un grand nombre de 
notes utiles. Photius affure que le ftyle de S. Hippolyte 
étoit clair,. grave &fans ornemens inutiles, quoiqu'il 
ne fût pas de la beaut'é 8c de l'élégance attique. On 
convient qùé°cet éveque a été martyr ; mais on n'eft 
pas d'accord fur le temps auquel il a fo'ufrerc , 8c l'on 
ne fait pas le genre" 1 de fon martyre. Quelques-uns 
croient qu'il a fouffert la mort vers l'an 23 5 fous le 
règne de Maximin I, pareeque S. Jérôme en parle 
comme d'un auteur plus ancien qu'Origène. D'autres 
croient qu'il a vécu jufqu'en 2 50, à caufe de fon exhor- 
tation à Séverine , qu'ils prétendent être l'impératrice 
Severa , femme de l'empereur Philippe, qui ne com- 
mença à régner qu'en 144 ; £c parceqU'U a éctit con- 
tre lesNoëtienSj qui, félon S. Epiphane,ne commen- 
cèrent à paraître que fous le règne de Philippe. Il eft 
fur que la première raifon ne vaut rien , puifqu'il y a 
une afiez grande différence entre le nom de Séverine 
& celui de Severa. Que fi fa lettre étoit adreffée à une 
impératrice, il aurait vécu jufqu'au temps d'Aurelien , 
dont la femme s'appelloit Séverine. Quelques-uns 
croient que c'eft à Antioche où il a été martyrifé :,les 
martyrologes marquent diverfement le jour de fa mort. 
Il faut diftinguer trois Hippolytes j celui dont il eft 
parlé dans cet article , dont l'églife fait la fête au 22 
août , 8c deux autres Hippolyres aufîi martyrs , donc 
elle fait mémoire au'ï 3 août ; favoir , Hippolyte mar- 
tyr à Rome ^converti par S. Laurent, .& .arrêté peu de 
temps aptes '( l'an 2 5 S ) avec toute fa famille. Son nom. 
fe trouve dans l'ancien calendrier Romain-au 1 3 août; 
& celui d'un autre Hippolyte prêtre Romain, martyr à 
Oftie , dont " ; nous parlons dans l'article fuivant. Le 
martyre du premier eft tiré' des aûes de S. Laurent ., 
qui n'ont aucune autorité. Celui du fécond eft attelle 
par Prudence. * Eufebe , inchron. & l. 6 hijl. c. 16. 
S. Jérôme , c. 61 3 catdL quœjl. 3 ,. in Damaf. epifî. ad 
Mag. & Proœm. in Matth'. Gëlafe 3 L de duab. natur. 
Photius _, inbïbl.cod, 121 ' 3 122. Ifidore, /. G , orig. c. 



j6 

17. Honoré d'Autun , /. 1 , 6i. Nicepkore } liv. 1 5- 
Theodoret,, in Polymorphe Cyrille., vie de S. Euthy- 
me j, c. 19. George Syncelle , in chron. Anaftafe , in 
collecl. Bellarmin. Baronius. Scaliger. Petau, &c. .JDe 
Tillemont, menu pour l'hijl.eccl. dans la vie d'Rippolyte. 
Du Vm,bibLdes aut.ecclef. du XFÙ fiécleN oyez ce qui 
regarde les autres éditions des écrits ou des fragmens 
de S.'Hippolyre, dans Yhifloire des auteurs facrés <$■ ec- 
dc/îajliqucs a par Dom Rémi .C'eillier , Bénédictin de 
la congrégation de S. Vanne , prieur titulaire de l'ab- 
baye de FLavignyen Lorraine,,, #/». z_, ôcïhift.liti. de 
la France , par Dom ..Rivet ,.'Bcnédictin de la congre- 
.gation de S. Maur, tom. I- 

HIPPOLYTE ( faînt ) prêtre; 4e l'églife . de Rome , 
fous le pontificat de S, Corneille, fuivit pendant quel- 
que téiTips le fchifme de Nova^ & de Novatien. Mais 
Prudence qui nous a confervé les actes du martyr de ce 
S. dit qu'il rentra dans le fein. 1 de l'églife avant que de 
répandre fon fang pour la foi de J.C. Il étoit déjà vieux 
lorfqu il fut arrêté comme chrétien. Dans le temps 
qu'on le.menoit au fujp.pliçei, le peuple dont il avoir 
eu foin , &c qui par affection lefuivoit en gtand nom- 
bre, lui ayant demandé quel étoit le meilleur parti, 
il lui répondit : « Fuyez le malheureux Novat , & re- 
in, venez à l'églife catholique-: ..qu'une feule foi. vous 
» éclaire ? qu'une feule églife.vous rafTemble; & cette 
» éplife., c^eft l'ancienne, c'eft celle quele grandPauî 
» reconnoît., 3c qui voit au milieu d'elle la chaire du 
a* 1 bienheureux Pierre. Je vois maintenant les chofes 
» tout autrement , Se je me repens de ce que j'ai en- 
« feigne. » 11 fut condamné à Oftie à être traîné par 
deux chevaux indomeés , 'Se les dernières paroles que 
l'on put entendre de ce. fainr vieillard pendant ce fup- 
.plice , furent : Seigneur , ils déchirent mon corps , 
prenez mon ame. » Son martyre arriva l'an 252. 

H1PPOLYTE DE THEBES , auteur Grec , compo- 
sa une chronique. On ne fait pas en quel temps il a 
vécu. On croit vraifemblablement qu'il vivoit dans le 
XI e fiécle. On a quelques fragmens de fa chronique 
dans les antiquités de Canifius, & dans les notes de 
M. Cotetier. M. Schelftrate l'a donnée coûte entière en 
1692 , en grec & en latin. Depuis , Frédéric Fabricius 
lui a donné place à la fin du premier tome des ouvra- 
ges de S. Hippolyte. C'efl à cet Hippolyte qu'il faut at- 
tribuer le petit écrit des douze apôtres , donné par le 
P. Combe fi s , dans fon au&uaire à la bibliothèque des 
pères. * Confulte^ Gefner j PoiTevin. 

HIPPOLYTE d'Eft , fils d'H E RCULE I _, duc de 
Fer rare , l'un des plus célèbres cardinaux du XVI e fié- 
cle, fut archevêque de Gran^ de Capoue , de Milan , 
&de Narbonne , Se mourut Pan 1 520. Sardi a écrit fa 
vie \ Se Paul Jove , Ciaconius _, Vi&orel j Garimbert, 
Ughel , Sainte-Marthe , Se plufieurs autres lui don- 
nent de grands éloges. 

HIPPOLYTE d'Eft , cardinal , fils d'Ai.r>HONSE I , 
fut archevêque de Milan , puis d'Auch , d'Arles & de 
Lyon , & fut employé en diverfes ambaflades. Il ai- 
moit les belles lettres j & prenoit plaifir à s'acquérir 
l'eftime des favans , dont plufieurs fe reffentirent de 
jfes bienfaits , & fur-routPaul-Manuce , Muret & Ar- 
nauld d'Ofiat , qui fut fon fecrétaite & depuis cardi- 
nal. Il mourut à Rome l'an 1572. Voye^ EST. * Voye^ 
Petra-Mellarius , Se les autres tuteurs. 

HIPPOLYTE de Médicis , cardinal , neveu de 
Léon X & de Clément VII , fut archevêque d'Avi- 
gnon^ légat vers l'empereur Charles-Quint. Il mourut 
l'an 1535. Voyei^ MEDICIS. * Entre les auteurs qui 
parlent de lui , voye^ Garimbert , liv. 4 j de l'hift. c. 
4. Paul Jove , Victorel , Guichardin , Ughel , &c. 

HIPPOLYTE Bonacorfi, de Ferrare , chercher BO- 
NACORSL 

HIPPOMAQUE , un de ceux dont la fonction 
étoit d'exercer les Athlètes. Il fe moqua plaifamment 
de quelques gens qui louoient fort un homme ex- 
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traordinairement grand } & qui avoit les .bras longs "-, 
pareeque , difoient-ils v cela le rendrait naturellement 
puifïant athlète. « Oui, leur repliqua-t-il , s'il n'y 
» avoit qu'à prendre une couronne d'un lieu un peu 
» élevé , Se qu'à fe la,.mettre fur la the , au lieu qu'il 
» faut l'acquérir par la force 6c la fouplehe du corps. » 

* Plutarque. . _ ■ ■ 

HIPPOMAQUË , Joueur de flûte ,, qui voyant que 
lapqpulace admirait un de fes écoliers qui jouoix mal, 
le fit çefiex Se fui dit , que ce lui devoit être, une gran- 
de preuve de fon ignorance ,. d'être loué par des igno- 
ra-us . 

HIPPOMEDON , fils de Nefimachus , Se de My- 
thidice , -fille de Talaiis , &c fœur d'Adrafte , félon Hy- 
gin , ou félon Stace , fils de Lyûmachus & de Nafica_, 
fut un des fept capitaines qui allèrent à Thebes* Il fut 
tué dans ;un combat contre Ifmenus. * Hygin ,faè. 
6ç). Stat. lib. 1 & 9 Thebaïd. 

HIPPOMENES , Hippomencs, fils de Macarée, qui 
trouva moyen de vaincre la belle Atalante à la courfe , 
jettant fur fa route trois pommes d'or , qu'elle s'amu- 
fa à ramaffer. Pour le prix de fa victoire il l'époufa ; 
mais ayant- négligé de rendre grâce à Venus , qui lui 
avoit donné ce confeil , cette déeffe , dit la fable _, lui 
troubla l'efprit par une palïion fi violente , qu'il vou- 
lut jouir d'Atalante, dans le temple même de Cybele. 
La mère des dieux fut fi irritée de cette profanation , 
qu'elle le changea en lion & fon époufe en lionne. 

* Ovide, metam. 10. 

HIPPOMENES , préteur ou archonte d'Athènes, fit 
dévorer fa fille par un cheval , parcequ'elle s'étoit aban- 
donnée à un jeune homme. Les Athéniens furent fi irri- 
tés de cette cruauté , qu'ils le dépoferenr , quoiqu'il dût 
les gouverner encore deux ans , n'ayant fait que huit 
ans de fa préture. Cela arriva la troifiéme année de 
la XVI e olympiade, 714 ans avant J. C. * Voye^ 
Dion Chryfoftome , orat. 2 3 _, & Suidas. 

HIPPOMOLOGUES, anciens Scythes , ainfi nom- 
més , pareequ'ils tiraient le lait des cavales pour s'en 
nourir. Nicodéme Frifchlin dit qu'Homère donne cette 
épithéte aux Myfiens ; mais il fe trompe , '6c le pocte 
ne défigne point particulièrement la nation dont il 
parle en ce lieu-là. * Callimaque , en l'hymne 3 l'attri- 
bue aux Cimmeriens, qui habitoient la Cherfonèfe 
Taurique. 

HIPPONAX d'Ephèfe , poëte Grec , fils de Pythée 
& de Protis , pafle pour l'auteur de cette forte de vers 
iambiques qu'on nomme Sca\ons. Comme il étoit très- 
laid , on dit qu'Athenis &c Bupale , tous deux fculp- 
teurs , firent malicieufement fon portrait, & l'expo- 
ferent au public : mais Hipponax , pour s'en venger , 
les déchira par des vers fatyriques fi piquans , que ces 
fculpteurs fe pendirent de défefpoir. Cependant Pline 
foutient que cela eft faux , Se le prouve par un nom- 
bre de ftatues qu'ils firent depuis. Eufebe dit qu'il vi- 
voit en la XXIII e olympiade j mais Pline allure que 
ce fut fous la LX , c'eit-à : dire , vers l'an 540 avanc 
Jéfus-Chrift : Hipponaftis poètA &tate 3 quem certurn eft. 
LX olympiade fuijje. Ce poëte étoit très-porté à la fa- 
tyre la plus mordante. Quelques-uns prétendent qu'il 
mourut de faim. On remarque que quoiqu'il fût petit 
Se menu , il avoit beaucoup de force , 8c qu'il j étroit 
plus loin un vafe vuide , que ne faifoient les autres 
hommes. * Pline , liv. 36 , ch. 5. Cicero , epift. ad fa- 
mil, lib. 7. Elien , var. hijl. I. 5. Voyez J. A. Fabricius , 
biblioth. gr&ca _, /. 2 , cap. 1 5 _, art. 32, Si les mémoires 
de t académie des belles lettres , t. X, 

HIPPONE , aujourd'hui Bonne , & en latin ÏÏippo- 
RegiuSj ville d'Afrique , dans le royaume d'Alger , eft 
nommée par les Africains Bled el Ugneb. Elle eft célè- 
bre pour avoir été le fiége épifcopal de S. Auguitin , 
qui mourut dans le temps que les Vandales afiiégeoient 
cette ville. On y tint un concile l'an 393 pour la 
4ifcipline eccléfiaftiquç j &c faint Auguftin , qui n'étoic 
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encore que prêtre, y difputa de la foi &: du fymbole. 
* Pline. Strabon. Pto'lémëe. Mêla, &c. 
HIPPONE , déefTe , cherche^ EPONE. 
HiPPOPQDES , peuples qui habicoient vers la mer 
de Scythie , ainfî nommés , pareequ'ils avolent les 
pieds faits comme ceux des chevaux. Cette fable a été 
inventée à caufe de leur agilité , qui les rendoic 
prompts à la courfc Ce nom vient d'iWs; cheval, Se 
Ta"; pieds. * Pomponius Mêla , Jib. 3 . 

HIPPOSTRATE, historien Grec, écrivit divers trai- 
tés , des généalogies de Sicile , &c. On ne fait pas en 
que! temps il a vécu. * Voflius, de hijî. gr<zc. pag. 3 7 S. 

H1PS1CRATÉE _, cherche^ HYPS1CRATEE. 

HIPSISTAIRES , chercha HYPSISTA1RES. 

HIRAM , roi de Tyr, fils d'ABiBAL & fon fuccef- 
feur, fortifia la ville de Tyr du côté de l'orient j & 
pour la joindre au temple de Jupiter Olympien _, il 
fit remplir l'efpace de terre qui l'en féparoit. Il donna 
une fort grande fomme d'or à ce temple , & fit aufîî 
couper quantité de bois fur la montagne du Liban , 
pour l'employer à de fëmblables édifices. Il en fit dé- 
molir de vieux , & conftruire de nouveaux , qu'il con- 
fiera à Hercule. Il fit la guerre aux Égéens , qui refu- 
ibient de payer le tribut qu'ils lui dévoient , 5c les 
vainquit. C'en: ce même roi Hiram qui envoya des 
umbatïadeurs à David , pour rechercher fon alliance , 
& lui offrir de fa part la quantité nécefïaire de bois de 
cèdre , Se des ouvriers habiles , pour lui bâtir un pa- 
lais. Il continua d'entretenir une parfaite intelligence 
avec le roi Salomon fon fuccelfeur ; Se dès qu'il 
fut qu'il étoit monté fur le trône , il lui envoya une 
ambaffade honorable , pour lui en témoigner fa joie , 
<Sc lui fouhaiter un heureux règne. Ils s'écrivirent l'un 
à l'autre des lettres fort obligeantes; Ton en voyoit en- 
core les originaux du temps de Jofephe , comme il le. 
témoigne au livre 8 des antiquités. Hiram , l'an du 
monde 3011 & 1013 avant J. C. offrit à Salomon , 
comme il avoit fait à David fon père , de faire couper 
dans les forêts quantité de poutres de cyprès , Se de 
cèdre , & de les faire conduire par mer attachées en- 
femble, au lieu le plus commode, pour être de-là 
tranfportées à Jérufalem. Salomon accorda en revan- 
che à Hiram , la liberté de tirer tous les ans de fes 
états , certaine quantité de bled , d'huile & de vin ■ 
lui donnant plus de vingt villes de Galilée , qui 
ctoient proche de Tyr ; pareequ'il avoit fourni , outre 
les cèdres , quantité d'or Se d'argent pour la conftruc- 
tion du temple de jérufalem , qui devoit être l'ad- 
miration de l'univers. Salomon voulant faire bâtir 
aufîî plufieurs navires dans le golfe d'Egypte , prè; de 
îa mer Rouge , Hiram lui témoigna encore beaucoup 
d'affection en cette rencontre, & lui donna le nombre 
qu'il voulut de pilotes expérimentés, pour aller avec 
fes officiers , chercher de l'or dans un pays éloigné , 
nommé Ophir. Hiram régna foixante ans , & non pas 
trente-quatre , comme a écrit Jofephe , de qui nous 
avons tiré une partie de ce que nous venons de dire , 
après ce que la fainte-écrirure nous en apprend au III 
des rois _, Se au fécond des Parahpomenes. Balato- 
rus , fils d'Hiram , lui fuccéda , Se régna fept ans ; ce 
que le même auteur Se Théophile d'Antioche, ( liv. 3 
ad Autolyc. ) rapportent fur l'extrait des annales de 
Phénicie Se de Tyr , traduites en grec par Ménandre 
d'Ephéfe. 

HIRAM, célèbre architecte Se fculpteur , cherche^ 
CfflRAM. 

HIRAS. Juda l'un des douze patriarches , s'étanr 
détourné chez lui , y vit la fille d'un Cananéen , la- 
quelle fe nommoit Sue , qu'il époufa , Se dont il eut 
trois fils. * Genefe 3 XXXVIII. 1 , &c. 

HIRE ( Etienne la J fameux capitaine , chercher VI- 
GNOLE, 

HIRE (Laurent de la) cherche^ LAHIRE. 



lîIRE ( Philippe de la) chercher LAHIRE. 

HIRNHEIM (Jérôme) religieux de l'ordre de Pré. 
montré , docteur Se profeffeur en théologie , fut le 
cinquante- unième abbé de la mai fon de fon ordre atf 
Mont de Sion , dit en langue du pays , StrahovJ j en 
Bohême. Il aimoit les feifences , Se pendant qu'il fut 
vicaire général , il employa tous fes foins afin qu'elles 
fu fient cultivées dans toutes les provinces de fon vica- 
riat. Il étendit aufïi beaucoup le cuire de S. Norbert 
fondateur de l'ordre , & obtint du pape que la Pcîq de 
ce faint feroit célébrée partout félon le ru doubla, il 
joignit une humilité profonde à beaucoup d'érudition. 
Il mourut le 27 août 1 679 , à l'âge de quarante-quatre 
ans. C'eft tout ce qu'en dit M. Hugo dans tes annales 
latines de l'ordre de Prémontre , in-folio j, tome III ^ 
page 931. Il ajoute feulement que le père Hirnheim a 
taille dans fes ouvrages des preuves de fes comioiffan- 
ces j mais il ne cite aucun de ces ouvrages. Nous en 
connoifTbns un quia été imprimé à Prague en i6j6 , 
iVz-4 , & qui efc rare. Le titre efl : De typho generis 
huniani i five feientiarum hurftanàrum inani ac ventofo 
tumore _, diffîcultate , lab'ditate _, falfltate _, jaclantiâ y 
pr&Jumptionc _, incommodis & perlculis 3 traclatus brevis : 
in quoetiam vera [apientiaà falsâ dijcernitur 3 & Jimplici- 
tas mundo contempla extolliturj idiotisinfolatium^doclis 
in cautelam conferiptus , autore Hieronymo Hirnheim _, ca- 
nonici ordinis P mmonfiratenfls ecclefiœ B- V. PragA in 
monte Sion vulgo Strahow _, abbate , psr Pohemiam _, 
Aufiriam 3 Moraviam _, & Sikfiam v;jitalore ac vicario 
generali _, facr& théologie dotlurè. L'auteur dit dans fa 
préface, qu'il avoit eu defïem d'intituler ion livre de 
vanitate feientiarum 3 mais que ce titre ayant déjà été 
pris par Corneille Agrippa, il en avoit employé un 
autre. Dans la même préface , il maltraite beaucoup 
Agrippa, Se fon traité de la vanité àûs fciences. Celui 
du père Hirnheim, ou Hirnhaun, eft divifé en quaran- 
te-un chapitres , où il traite du défit excefïif de lavoir , 
des inconvéniens inféparables de l'étude , de l'incerti- 
tude des fciences , de l'ignorance de quantité d'effets-- 
naturels ou de leur obkurité, delà préfomption' Se 
des autres défauts des favans , des chutes funeftes 
que plufieurs ont faites, de l'amour que l'on doit 
avoir pour la vérité , de l'attention qu'on doit avoir 
de ne jamais féparer la piété de la feience , Sec. On 
trouve une bonne analyfe de cet ouvrage dans les obfer- 
vathencs Hallenfes _, tom. VII , obfervation VIII , pag. 
10,6" & fuivantes. 

H1RPIENS. Famille ancienne d'Italie, dans îe pays 
des Falifques , proche de Rome , étoit confédérée dus 
Romains , a caufe que dans le facnfice que l'on fai- 
foit tous les ans à Apollon , ou , félon d'autres , à Fe- 
ronie , déelfe des bois , fur le mont Soracte , à préfenr 
// monte di S. Orcjle , on dit que tous ceux qui por- 
toientee nom , marchoient au travers des feux allumés 
fans fe brûler. Cette prérogative étoit fi remarquable , 
que le fénat donna un arrêt qui exemptoit les Hirpiens 
du devoir d'aller à la guerre, & de toutes les autres 
charges de la république. * Pline , hijî. nat. I. 7 , c. 1, 

H1RPINS. Peuples d'entre les Samnites , ainfi nom- 
més , à caufe qu'un loup qu'on appelloit en leur lan- 
gue Hirpus , fut leur conducteur , lorfqu'ds allèrent 
y établir une colonie : ils avoient pour ville capitale 
Hirpion _, qui n'efl aujourd'hui qu'un village , nom- 
mé l'Arpdia , félon Leandre. Le pays des Hifpins efl 
maintenant ce que nous nommons la Principauté ulté- 
rieure j province du royaume de Na'ples, qui a pourfes 
villes principales ,, Bénévent, Conza , Avellmo , &c* 
* Strabon , liv. 5. Bayle, diilionaire critique. 

HIRRiyS (Caïus) édile, fut le premier qui in- 
venta les viviers, ou réfervoirs pour garder le pouTon. 
Il en fournifToic là table de Céfar dans les feftins ; 6i 
quoiqu'il n'eût qu'une fort petite métairie, il tiroir 
un gros revenu de fes feuls viviers, *- Céfar , /. 1 de la 
Tome VI. Pâme I. C 
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guerre civile , chap. 15. Pline., hv. 9 , chap, 55. Ma- | 
crobe , liv. 1 des Saturnales , chap. 1 1 . 

HIRSCHBERG, bourg ou petite ville de Silène. 
Elle eft près de la rivière de Bobert dans la princi- 
pauté de Jawer , à huit lieues de la ville de ce nom y 
du côté du couchant. Elle a des eaux minérales, , qui 
font eftimées. * Mati , dictionnaire. 

HIRSCHFELD , Herofelda J fur la rivière de Ful- 
de , ville 8c célèbre abbaye de Hefle à fept lieues de 
CafTel, laquelle a été accordée au landgrave de ce nom, 
par le traité de Munfter , l'an 1 64S. 

HIRSEMES , ville de Paleftine , dans la tribu de 
Dam. * Jofué _> XIX, 41. 

HIRT1US (Aulus) fut conful Romain avec Penfa. 
Ils firent enfemble la guerre à Marc- Antoine , &c pé- 
rirent dans une bataille donnée l'an 71 1 de Rome, 8c 
43 avant J. C. Il a fupplééles commentaires de Céfar , 
& a fait le huitième livre de la guerre des Gaules , 8c 
ceux des guerres d'Alexandrie & d'Afrique. Foye^ la 
préface qui eft au-devant du huitième livre de bell. 
Gall. * Suétone , in Cœfare _, cap. 5 3 . Jufte-Lipfe , in 
lib. annal. Taciti.VoîTms , de hijloricis latin. 

HISCHAM BEN ABDALMALEK , dixième cali- 
fe de la race des Ommiades , & quatrième fils d'Ab- 
dalmalek _, ou Abdulmalic _, fuccéda à fon frère Ie^id 
II , à condition que Valid _, fon neveu , fils de 
leyftd , régnerait après lui. C'étoit un prince qui fai- 
fpit des profufions exceflîves , 8c qui s'emparoit des 
richefles de fes fujets , pour entretenir fes dépenfes 
prodigieufes. On dit qu'il avoir jufqu'à fept cens gar- 
dercbes remplies des plus riches habillemens du mon- 
de \ que quand il marchoit , il faifoit toujours fuivre 
dans fon équipage fix cens chameaux chargés de fes 
habits 8c de fon linge ; 8c qu'après fa mort on trouva 
dans fa principale gardero'be , douze mille chemifes 
très- fines ; mais que Valid fon fucceffeur ne voulut pas 
permettre qu'on en tirât une feule , ni même un lui- 
ceuil pour l'enfévelir ; de forte qu'un valet de cham- 
bre l'envelopa dans un méchant morceau de linge. Ce 
fut cet Hifcham qui fit couper la main à faint Jean 
Damafcene , après avoir vu la lettre fuppofée , que 
l'empereur hêoi\\V IJhurien lui avoir envoyée , comme 
fi elle avoit été écrite par ce faint , qui avoit alors le 
gouvernement de Damas. Cet empereur Iconoclafte 
vouloit perdre Jean Damafcene _, parceque ce grand 
homme foutenoit le culte des images. Pour en venir à 
bout , il fit étudier fon caractère par un écrivain très- 
habile en l'art de contrefaire & defalfifier une écri- 
ture , à qui il commanda enfuite d'écrire une lettre 
au nom de Jean Damafcene _, adreflee à l'empereur, 
pour lui donner avis qu'il étoic ailé de furprendre la 
ville de Damas. Léon envoya cette lettre par un de fes 
confidens au calife,qui la fit voir à Jean Damafcene. Ce 
faint protefta de fon innocence , Se demanda qu'il lui 
fût permis de découvrir cette calomnie , 8c ce lâche 
artifice de Léon 5 mais Hifcham , tranfporté de fu- 
reur , lui fit couper fur le champ la main droite, dont 
il prétendoit qu'il avoit écrit une lettre fi criminelle , 
8c commanda qu'elle fût expofée dans la place fur un 
gibet , à la vue de toute la ville. Sur le foir Jean Da- 
mafcene fit fupplier le calife d'ordonner qu'on lui 
rendît fa main. Hifcham lui accorda fa demande , & 
pendant la nuit , ce faint ayant appliqué cette main à 
fon bras droit,elle s'y trouva parfaitement jointe après 
un fommeil qui le prit , de forte qu'il en eutl'ufage li- 
bre comme auparavant. Le calife en fut averti le len- 
demain , & ayant reconnu fon injuftice , voulut réta- 
blir Jean Damafcene dans fa charge \ mais ce faint fe 
retira dans le monaftere de faint Sabas , dans la Pa- 
leftine. Ce calife avoit vaincu Khacan , roi de Tur- 
queftan , Zeid proclamé calife dans la ville de Coufah , 
8c avoit fait la guerre aux empereurs Léon Ylfattrien _, 
&c Coïifta.nsux-Copronyme. Il mourut après un règne 
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de 19 ans , l'an 125 de l'hégire, 8c 741 de Jéfus- 
Chrift. * D'Heibelot , bibUoth. orient. Maimbourg s 
hift. des ïconoclafies. 

HISPAHAN , chercheçlSPAHAN. 

HISPANIOLA , ifle Efpagnole , ou de Saint-Do- 
mingue j c'eft-à-dire, de San-Domingo , ou S. Domi- 
nique , dans la mer du Nord, vers l'Amérique, entre 
les îfles de Cuba , de Jamaïca , & de Porto-Rico. Les 
infulaires l'appelloient Ayti „ 8c Qu.ifque.ya „ c'eft-à- 
dirc, en leur langue, Apreté , ou Terre-grande. Cette 
ifle a environ quatre cens lieues de circuit, cent cin- 
quante de longueur , foixante de largeur aux endroits 
les plus larges , 8c trente aux plus étroits , à ce que 
difent les Efpagnols j mais il y a apparence que leur 
vanité les porte à augmenter ion étendue. Quelques- 
uns difent que l'air y eft fort tempéré ; d'autres rap- 
portent que les chaleurs y font exceftîves le matin j 
mais qu'il fe levé un vent de mer après midi , qui les 
modère. Les Efpagnols appellent ce vent Firafon. Le 
terroir eft fertile , & fournit des pâturages fufïïfans 
pour nourir une infinité de chevaux, de bœufs, de va- 
ches , de cochons , & d'autres animaux qui courent 
dans les campagnes & dans les bois , &c que l'on prend 
à la chafle , afin d'en avoir la peau , dont on fait com- 
merce. On laufe fouvent la chair pour les chiens j ÔC 
cette nouriture les rend tellement acharnés fur le bé- 
tail , qu'ils le pourfuivent comme feraient des loups. 
L'ifle a été peuplée de ce bétail par les Efpagnols j car 
avant leur arrivée elle avoit fort peu d'efpeces d'animaux 
à quatre pieds, excepté des hutlas,(emb\zbles à des lapins, 
& des chiens qui n'aboyoient point ; mais qui étoienc 
aflfez bons pour la chafle. Il n'y en a prefque point 
aujourd'hui , à caufe de l'accroiflement des autres ef- 
péces apportées d'ailleurs. On y voit des couleuvres & 
des ferpens ; mais on aflure qu'ils n'ont point de venin. 
On raconte une chofe aflez furprenante d'une efpece 
d'efearbot , nommé cucuyo , dont les yeux 8c les cô- 
tés où font attachés fes aîles, jettent une lumière, qui 
éclaire de nuit comme une chandelle , & fournit une 
clarté fuffifanre pour lire & pour écrire. Quoique la 
terre foit fertile , on n'y cultive le mays , ni le fro- 
ment qu'en certains endroit*;; 8c les pâturages y font 
gkès par les arbres nommés guajabes. Cet arbre porte 
un fruit femblable à une pomme, dont la chair eft 
rouge , 8c renferme de petits grains , qui rombanr en 
terre lèvent auffitôt , & croiflent en peu de temps : 
de forte^ qu'ils rempliflent une partie des pâturages , 
8c empêchent par leur ombrage que les herbes n'y 
viennent bien. Il y a deux fortes de plantes apportées 
d'ailleurs , qui enrichifïènt cette ifle ; favoir , les cannes 
defucre _, 8c la racine de gingembre. AcOfta dit qu'en 
1 597 il fut apporté en Efpa'gne plus de vingt -deux 
mille quintaux de gingembre : ( le quintal des Efpa- 
gnols revient à cent vingt-cinq de nos livres ) & qu'en 
la même année on apporta neuf cens coffres de fucre. 
On a trouvé dans cette ifle plufieurs mines d'or , en 
la province de Cibao. Il y en a aufli d'argent - y mais 
elles font abandonnées faute d'ouvriers ; même les 
habitans ne fe fervent que de monnoye de cuivre. 

Cette ifle étoit fort peuplée d'originaires du pays ; 
mais les Efpagnols en ont rué une paxtie,&: ont fait fervir 
les autres dans leurs armées. Elle étoit anciennement 
divifée en plufieurs petites provinces , qui ohéiflbienc 
chacune à leur cacique ou prince ; favoir , Hygei, Ja- 
cuyaguya , Samana , Cicuya , Yaquimo, ou Puerto de 
Brefil , Baaruco , Manigagia , Xaragua , Gahaba , Ca- 
haya , Marien Cibao , la Vega Real , Maguana. On 
la divife maintenant en cinq cantons ou départemens, 
qui font , Bainora , Cubaho , Cajaba ,~Caflirou , & 
Guacayatima. Le canton de Bainora , s'appelloit au- 
trefois Marien j 8c eft l'endroit de l'ifle où Colomb fie 
fa defeente. Il y bâtit un fort appelle de la Nativité , 
8c y laifla une gamifon de trente-neuf Gaftillans, lorf- 
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qu'il fit voile pour porter en Efpagfie les nouvelles de 
fa découverte. A fon retour, il trouva qu'ils avoient 
été égorgés par les infutaires , à caufe des violences 
qu'ils avoient exercées. Le canton de Cubaho _, a pour 
ville principale la ville d'Jfabelle _, bâtie par Colomb 
à Ton retour d'Efpagne , l'an 1493. Il lui donna ce 
nom , en considération de la reine Ifabelle , époufe de 
Ferdinand. Le pays de Cajaba _, fut nommé par les Ef- 
pagnoîs la campagne royale 3 à caufe de la quantité 
d'or qu'ils y trouvèrent. Le département de Cajftmu _, 
a pour ville principale Saint-Dominique, ou SanDomin- 
go , qui eft la capitale de l'ifle. Le canton de Guaca- 
yatima^-x pour ville principale Xoana ou Choana.La ville 
capitale de cette iile fut nommée Nova Ifabella^ lors- 
qu'on la bâtit l'an 1494, les habitans d'Ifabelle la 
vieille y ayant été tranfportés. On lui donna depuis le 
nom de San-Domingo , ou Saint-Dominique. Elle eft 
(ïtuée dans une plaine , & ornée de fort beaux édifices. 
Le gouverneur de l'ifle», les auditeurs de la chancel- 
lerie du roi , <Sdes autres officiers royaux y font leur 
réfidence. L'églife eft métropole , & l'archevêque a 
pour fuffragans , l'évèque de la Conception de la Ve- 
ga , dans la même iile j l'évèque de Saint- Jean de 
Porto Rico ; l'évèque de l'ifle de Cuba ; l'évèque de 
Venezuela fur la côte de la Caftille-Neuve ; & Hon- 
duras , avec la baye de la Jamaïque. Il y a dans l'ifle 
quelques couvens de Dominicains, de Cordéliers , &c 
des pères de la Merci ; deux monafteres de religieu- 
£es y un collège doté de quatre mille ducats , & un 
hôpital qui en a vingt-deux mille. On y bat auffi mon- 
aoie , & il s'y faifoit un grand commerce dans le 
XVI e fiécle ; mais depuis que la nouvelle Efpagne &c 
le Pérou ont été découverts , le trafic & le nombre 
. des habitans s'eft beaucoup diminué ; de forte qu'il 
n'y a gueres plus de douze mille perfonnes , tant Ef- 
pagnols que Nègres , & Mulâtres ou Métis ; c'eft-à- 
dire , nés d'Efpagnols & d'Indiens. L'an 1 $8<j la ville 
de Saint-Do mingus fut prife par le chevalier Drach , 
qui y demeura un mois entier avec fes troupes An- 
gloifes , & qui abandonna enfuite la ville aux Efpa- 
gnols , moyennant une bonne fomme d'argent qu'ils 
lui fournirent. L'emblème que le chevalier Drach 
trouva peint contre une muraille , dans la maifon du 
gouverneur , eft très - remarquable. C'étoit un globe 
terreftre , du milieu duquel fortoit un cheval , ayant 
une bonne partie du corps hors de la circonférence , 
avec ces mots : Non fufficit orbis ; c'eft-à-dire , le 
monde ejl trop petit pour moi _, & ne mefuffit pas. Entre 
les autres villes , les plus considérables font , la Con- 
ception de la Vzga j bâtie par Chriftophe Colomb 
même , a vingt lieues de Saint - Domingue. C'eft le 
fîége d'un évêque , & il y a auffi un couvent de Cor- 
déliers. San-Jago de /os Cavalleros _, fitué dans un ter- 
roir fort agréable ; Puerto de la Plata _, munie d'un 
bon château , dont le port eft fréquenté de quantité 
de marchands. L'ifle Hifpaniola eft environnée de plu- 
fieurs petites ifles , entre autres de celles de Saona , & 
de Navaza. Saona regarde la côte entre l'orient & 
le midi , & eft féparée de la grande iile par un canal 
d'environ deux lieues de large. C'étoit autrefois com- 
me le grenier de Saint - Domingue , parcequ'elle pro- 
duifoit une grande abondance de ca^abi _, qui eft une" 
forte de bled ; mais depuis .que les Indiens y furent 
maffacrés ou enlevés par les Efpagnols Tan 1502., elle 
eft demeurée déferre & inhabitée. On y trouve quan- 
tité de bons pâturages , Se d'excellens fruits , qui fer- 
vent de rafraîchiffemens aux mariniers. Navaza eft i 
entre Hifpaniola & la Jamaïque. On y voit une fon- 
taine mefveilleufe , qui eft à demi-lieue dans la mer, 
&: profonde d'environ feize pieds. Elle s'élève avec 
tant de force , qu'on puife fon eau douce au milieu 
de celle de la mer. On y pêche des baleines , des re- 
quiems , & une forte de poiflon , nommé Lamentin j 
& Manato _, par les Efpagnols. Les François ont trois 
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habitations fur la côte de cette ifle. * De Lact , hif- 
toire du nouveau monde. Du Tertre , hlflolre des ijles 
Antilles Hijloire des aventuriers de l'Amérique , par 
Oexmelin. Benza , hiji. novi orb. lib. 1 , cap. 18. Her- 
rera. Oviedo. Sanfon , &c. 

HISTIÉE ; de Milet , hiftorien grec. On ne faïc 
pas en quel temps il a vécu. Il a laine une hiftoire de 
Phénicie , qui eft citée par Eufêbe , & par d'autres. 
* Eufebe,//v. ij chron. Jofephe., /. 1 , antiq. Jud.c. 3. 
HISTIÉE , tyran de Milet , devint fouverain de fa 
patrie par la faveur des Perfes 4 à qui il rendit de- 
puis de bons fervices. Il fut un de ceux que Darius, 
fils d'Hyftafpes , chargea de garder le pont qu'il avoit 
fait fur le Danube , lorfqu'il marchoit contre les Scy- 
thes , & il empêcha ceux qui étoient bien intention- 
nés pour la liberté de la Grèce, de rompre ce pont 
à la prière des Scythes , qui n 'auraient pas manqué de 
détruire Parmée des Perfes , fi cette demande leur 
avoit été accordée. Darius en donna à Hiftiée des 
marques de reconnoiffance , dont tout autre fe feroic 
contenté j mais il lui donna peu après un grand fujet 
de mécontentement , en retirant la permiffîon qu'il lui 
avoit accordée de bâtir dans la Thrace une nouvelle 
ville dont il devoit être fouverain. Le tyran , homme 
d'efprit , en difïimula fon reffentiment , fur comblé de 
biens , & eut ordre de fuivre Darius à Sufes ; mais les 
honneurs dont il jouiffoit , ne lui parurent pas compa- ' 
râbles au plaifir de commander abfolument. Il fe fer- 
vir d'un expédient affez extraordinaire pour fe faire 
donner un ordre de retourner à Milet; ce fut de faire 
foulever cette ville , & tout le refte de l'Ionie par le 
moyen dAriftagoras fon gendre. Cette révolte éclata la 
troifiéme année de la LXIX olympiade , 502 ans 
avant J. C. mais Hiftiée n'obtint la permiffion de ve- 
nir dans fon pays que trois ans après , lorfque quel- 
ques avantages remportés fur les Ioniens , ne lui laif- 
foient prefque aucun pouvoir de mal faire. La con- 
sidération de fes anciens fervices avoit empêché 
qu'on ne le fît mourir , fur le foupçon qu'il avoit part 
à la révolte : on en vouloit des preuves , & il ne différa 
pas à en donner ; mais fts entreprifes réunirent mal , 
& il fut enfin pris par Harpagus , qui le fit mettre en 
croix. * Hérodote , liv. 5 & 6. 

HISTIEE , de Colophon , poète Grec , ajouta une 
dixième corde à la lyre. 

HISTIÉE d'Alexandrie, cherche^ HESTIÉE. 
HTTCHING , bourg- d'Angleterre avec marché , 
capitale de fon canton , qui a le même nom , dans 
la partie occidentale du comté d'Hertford, à 30 milles 
anglois de Londres. * Dicl. angl. . 

|p* HITH ou HYETH , ville maritime d'Angle- 
terre : c'eft un des huit ports qui ont de grands pri- 
vilèges , & dont les députés au parlement font appel- 
lés barons des cinq ports , pareequ'originairement il 
n'y en avoit que cinq ; mais à préfent il y en a huit. Ce- 
lui de Hyth. ou Hyethed dans la province de Kenr. 
M. d'Audifret , géogr. t. 1 , dit qu'il eft défendu par 
un bon château. Les anciens , dit-il , l'ont connu 
fous le nom de Portus Lemanis : il fut forr fréquenté 
des Romains , comme on le connoît par un grandi 
chemin pavé, ou voie militaire , qui va de-lààCan- 
torberi. Cependant ce port eft peu fréquenté , parcœv 
qu e les fables l'ont prefque rempli. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

HI WORTH , cherche^ HIGHWORTH. 
_ HIZRE VITES ou HEREVITES , forte de reli- 
gieux mahométans , dont le fondateur s'appelloic 
Herevi ou Hiyr. On dit qu'il étoit fprt favant en chy- 
mie , Se qu'il donnoit les afpres en pièces d'or , pour 
ceux qui entroient dans fon ordre. Il portoit une 
vefte verte , & vivoit dans une grande abftinence. Ces 
religieux ont un monaftere à Conftantinople ; mais 
ils n'imitent pas l'auftérité de leur fondateur. * Ricaut, 
de l'empire Ottoman. 
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OAICHING., ville de la Chine. Elle eft la 
cinquième de la province d'Honan ; & elle ren- 
ferme cinq autres villes fous fa jurifdi&ion. * Mari , 
diction. 

HOAIGNAN , c'eft une des grandes villes de la 
Chine. Elle eft: la huitième de la province de Nanking, 
8c elle eft fituée à l'embouchure de l'Hoang , dans le 
golfe de Nanking. Son territoire renferme neuf autres 
villes. * Mati , diction. 

HOANCHEU , ville de la Chine. Elle eft la cin- 
quième de la province d'Huquan, 8c eft; fituée au pied 
des montagnes. Elle comprend fous fa jurifdicfion 
huit autres villes. * Baudrand. 

HOANG ou LA RIVIERE JAUNE. C'eft le plus 
grand fleuve de la Chine. M. Witfen dans fa grande 
carte de la grande Tartarie , en mat la fource dans un 
lac , qui eft environ, à quinze lieues de celui de Chia- 
mai , du côté du levant , 8c il le fait couler du cou- 
chant au levant , entre le royaume de Tangut & l'In- 
de de-la le Gange jufqu a la Chine; d'où prenant fon 
cours vers le nord-eft , il fépare le royaume de Tan- 
gut , qui refte au couchant _, de la province de Xenfi , 
jufqu'à la célèbre muraille de la Chine. Il traverfe en- 
fuite une partie du Xenfi , pafte la muraille de la Chi- 
ne , & va couler dans le defert de Xamo en Tartarie. 
Là il fe recourbe vers le midi , vient repafler la mu- 
raille , féparer le Xanfi du Xenfi , baigner l'Honan , 
le Xantung , le Nangking , 8c fe décharge dans le 
golfe de ce nom. Les Chinois ont joint cette rivière 
au golfe de Cang par un grand canal , qui commence 
dans la province de Nangking, traverfe celle de Xan- 
tung _, Se une partie de celle de Peking , & fe termine 
au fond du golfe de Cang. 

HOANGT , troifiéme roi ou empereur de la Chi- 
ne , fuccéda à Xin-nung, 8c régna cent ans. Son nom 
eft très-célèbre parmi les Chinois, pareequ'il a , difent- 
ils , inventé un cycle de foixante ans , fur lequel ils 
ont toujours depuis réglé leurs hiftoires , 8c les règnes 
de leurs rois : de forte que , félon eux , leur chronolo- 
gie eft très fure : le commencement de fon règne fait 
la première année du premier cycle. On dit encore 
qu'il poliça l'état par de bonnes loix , 8c qu'il érendit 
lès bornes de fon empire jufqu'au golfe de Nangking_, 
vers la Corée. Foye^ CYCLE CHINOIS. * Couplet ,, 
hifi. S in. Paul Pezion 3 antiquités des temps. 

HOBA , ville de Syrie , affez près de Damas. L'é- 
criture dit qu'elle eft à la gauche de cette ville , ce 
qu'on explique différemment. * J. le Clerc j fur la Ge- 
nèfe. Ce rut jufquesprès de-là , que le patriarche Abra- 
ham pourfuivit les rois , qui avoient pillé Sodome 
& emmené prifonnier Loth fon neveu. * Geneje , 

HOBAB j fils de Jethro , qui étant venu avec fon 
pe're trouver Moï'fe , demeura auprès de lui avec fa 
feeur. * Nomb. X^ 29. 

HOBBES (Thomas) naquit à Malmesbury, bourg 
d'Angleterre dans le comté de Wilt,le 5 d'avril 1588. 
Son père , qui étoit miniftre, le fit élever avec foin. Il 
'commença l'étude du latin 8c du grec fous Robert La- 
- timer à Malmesbury , & avant l'âge de douze ans il fe 
vit en état de traduire en vers latins la Médée d'Euri- 
pide. Il alla à Oxford en 1 60 3 , & y étudia pendant cinq 
ans la philofophie d'Ariftote. Son cours fini _, il quitta 
Oxford , & entra chez Guillaume Cavendish , baron 
de Harwich , & depuis comte de Devonshire , pour 
être gouverneur de fon fils aîné. II n'avoit alors que 
vingt ans , mais il étoit fage 8c réglé. Il fit avec fon 
élève le voyage de France 8c d'Italie en 1 61 o , & vou- 
lut briller , par ce qu'il avoit appris de la philofophie 
d'Ariftote. Mais ayant remarqué que les gens d'efprit 
(e'moquoient de lui, il abandonna cewe philofophie, 
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| & s'appliqua de nouveau à l'étude des langues latine 
8c grecque , & à celle des belles lettres dès qu'il fut 
de rétour en Angleterre. Les progrès qu'il fit dans cette 
étude lui acquirent en peu de temps un grand nombre 
d'amis illuftres , tels que le chancelier Bacon, Edouart 
Herbert , Robert Aiton , &c. 8c pour diffiper le cha- 
grin que lui caufa la perte qu'il avoit faite en 1616 
du comte de Devonshire le père, & en 1 6z$ de celle 
du fils fon élevé , qui l'avoient comblé de biens, il 
s'engagea en 162.9 à faire le voyage de France avec 
Gervais Clifton _, jeune feigneur anglois. Ayant eu oc- 
cafion de lire pendant ce voyage les çlémens d'Eucli- 
de , la méthode de cet auteur lui plut , & depuis ce 
temps-là il joignit l'étude des mathématiques à (es au- 
tres occupations , mais il ne les apprit qu'imparfaite- 
ment. En 16 31 il fe chargea encore d'un fils de îa 
comtefle de Devonshire qui n'avoit que treize ans } Se 
rrois ans après il fit de nouveau avec lui le voyage de 
France 8c d'Italie. Il étoit à Paris en \6 34. Il s'y appli- 
qua à la phyfique , 8c fur-tout à examiner les opéra- 
tions fenfitives des animaux , &c il eut fur ce fujet des 
entretiens avec le P. Mann Merfenne , Minime célè- 
bre. En Italie il vit Galilée , 8c devint fon ami. 11 re- 
tourna en Angleterre en 1637 : mais ayant prévu la 
guerre civile qui éclata en effet quelque temps après, 
il retourna à Paris où il enfeigna les mathématiques au 
prince de Galles qui avoit été obligé de fe retirer en 
France , 8c y compofa fon livre du Citoyen 8c fon Le- 
viathan. Dans ce dernier ouvrage il attaqua fans raifon 
le clergé catholique , 8c fa pafifion lui nuifir beaucoup 
à lui-même. Il' ne fe crut pas en fureté en France, où il 
eût pu vivre s'il eût écrit avec modération, & fe vit con- 
traint de retourner en Angleterre 011 il étoit décrié aiulî 
auprès des épifcopaux,de forte qu'il n'eut point d'autre., 
parti à prendre que celui de fe tenir caché chez le comte 
de Devonshire. Il profita de cette retraite pour s'appli- 
quer à la compofition de Ces ouvrages , 8c à l'étude des 
mathématiques & de la phyfique. Lorfquele roi Charles 
II fut rétabli fur le trône en i(S6o , Hobbes eut l'hon- 
neur de le faluer, & ce prince le reçut fort bien &luï 
donna une penfion. Il mourut à Hardwich , chez le 
comte de Devonshire, le 4 de décembre de l'an 16-j^ 
dans fa quatre-vingt douzième année. L'auteur de in 
vie imprimée en latin à Londres , tâche de le juftifier 
de l'aceufation d'athéïfmedonton l'a fouvent chargé 5 
mais il eft certain au moins que là religion n'éroit pour 
lui qu'un problême , 8c fes ouvrages le fonteonnoîœ 
aflez pour indifférent à l'égard de toute religion. Ces 
ouvrages font en grand nombre ; favoir : Thucidicfe 
traduit en anglois 5 à Londres en 1 6 3 4 , & 1 67 '6 in- 
fol. De miraculis Pecci _, à Londres en 1634. Eléments 
philofophica feu politica de cive , id eft de vita civili & 
politica prudenter infiituenda 5 à Paris en 1642. in-^.°.U. 
fit tirer peu d'exemplaires de cet ouvrage , qui conrieist 
plufieurs maximes fort oppofées à une faine morale. 
On en donna une nouvelle édition à Amfterdam in-n.% 
en i-66ç) augmentée par l'auteur , mais publiée par M'. 
de Sorbieres qui l'avait déjà traduite en françois&fak 
imprimer à Amfterdam dès 1649. Leyiathan , fîvc de 
republica , à Londres en 1650 in-fol. De la nature de 
l'homme , en anglois, à Londres en 16 50 in-11. Du 
corps politique _, ou élémens de droit , en anglois à. 
Londres en 1650 in-iz. Cet ouvrage a été traduit eiï 
françoîs & imprimé à Amfterdam en 165 3 , ;'n-u. 
Elementorum pk'Jqfophi&feciio I, de corpore; à Londres 
en '16 5 j , /'/z-8°, Scfetiio II , en 1658 , traduit en an- 
glois j à Londres en 1656 Se 1658 , i/2-4 . Delà liber- 
té & de la nécefîîté, en anglois; à Londres en 1654 
in-11. Queftions fur la liberté, la néceffitê 8t le ha- 
fard , contre le docteur Bramhall , évèque de London- 
derry , en anglois ; à Londres en 16^6 , z/j-4 . Iltura 
ad Gitillelmum Novi cafiri ducem _, de controverfia cirât 
libertatem & neceffitatem habita cum Benjamin Lancy 
epifeopo Elienft ; à Londres en 1 6j6 , in-\ i. T?rtzhzcli&- 
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r&sjex ad profejfores 'Savïlianos : à Londres en 1656 , 
i/z-4 en anglois. Opéra philofophica qu£ latine fcripfity 
à Amfterdam en i66%Jn-4f°. Lux mathematica\ à Lon- 
dres eniôyi in-iz.Les voyages d'Ulyfle,ou traduction 
des livres IX , X , XI Se XII de l'Odyflee d'Homère , 
en vers anglois, à Londres en 1674, in-2°. L'Iliade 
Se l'OdyfTée d'Homère , en vers anglois , avec une pré- 
face far les qualités du poê'me épique ; à Londres en 
1675 & 1677. Epijiola ad Antonïum ; à Wood en 
1674, in fol. Dialogus phy ficus ,five de naturâ a'eris ; 
à Londres en 1661 , i/z-4 ; a. Amfterdam en 1668. 
Charatleres & indiciel abfurda géométrie docloris Wallis ; 
à Londres en 1 65 7 , en anglois. De principiis & ratio- 
cinatione geometrarum;à Londres en 1 666^in~j\°^ Am- 
fterdam en 1 66% _, i/z-4 . De duplicatione euhi : à Lon- 
dres en 1661 , & à Amfterdam en 166%. Problemata 
vhyfica , &c. à Londres en 1 66 z. Examinatio & emen- 
datio mathematicA hodiemœ _, en fix dialogues j à Lon- 
dres en 1660. Quadratura circuli , cubatio fphe.r& , du- 
plicatio cubi 3 &c. à Londres en 1669. Rojètum Geome- 
tricum ; à Londres en 1 67 1 . Rcfcripta tria contra do- 
clorem Wallis : à Londres 1671. Principia & proble- 
mata aliquot geometrica ante dejperata, nunc breviter ex- 
plicata & demonjlrata j à Londres en 1 674. Decame- 
ron philofophique , ou dix dialogues fur la philofophie 
naturelle; en anglois , à Londres en 1678. De bello 
civili anglicano s ab anno 164.0 , ad an. 1 660 , dialogus j 
à Londres en 1679. Vita carminé latino expreffa feipfo 
autore ; à Londres en 1 6% o. La fin de fa vie _, en 1687. 
Hiftoire de l'héréfie Se de fa peine , en anglois en 16 80 
in-fol. Traclatus opticus , inféré dans le livre du père 
Merfenne , intitulé : Cogitata phyfico-mathematica j à 
Pa"ris en 1 644 in-4. . Objecliones in Cartcfi de prima 
philofopkia meditationes. Abrège, de la rhétorique d'A- 
riftote & de la logique de Ramus. Il parut à Londres 
en 1 (5 8 1 un livre intitulé : Thomœ Hobbes Ângli Mal- 
mesburienfs philofophi vita, Carolopoli ± in-%°. Ce vo- 
lume contient trois pièces. La première, Thoms. Tlob- 
ies Malmesburienfis vita. Cette pièce eft fort courte. La 
féconde : Vite. Hobbiancz aucluarium. L'auteur dit que 
M. A'ubry , ami de Hobbes , l'avoit engagé à écrire cet 
ouvrage, Se lui en avoir fourni les matériaux. La troi- 
sième , Thome. Hobbes Malmesburienfis vita carminé ex- 
preffa ,feipfi> autore. Cette troifiéme pièce avoir été pu- 
bliée i/z-4 , trois femaines après la mort de Hobbes. 
Tous ces écrits font précédés d'un avertiflement de 
l'éditeur qui ne fe défîgne que par ces deux lettres , 
R. B. Wood , dans fon Athcna Oxonienfcs _, attri- 
bue la première pièce à Hobbes lui-mune : mais ceux 
qui onr connu particulièrement M-Rymer, qui a pu- 
blié les traités de paix , Sec. ailurent qu'il en eft l'au- 
teur. On fait d'ailleurs qu'il étoit grand ami de Hob- 
bes , Se qu'il a fait la préface de fon hiftoire eccléfia- 
ftique , écrite en vers latins , imprimée en i6$2. A l'é- 
gard de Y Aucluarium , on croit communément qu'il 
eft de M. Richard Blackburn, médecin, mort en 171 6. 
On lui donne aufli l'avertiflement qui eft à la tere de ce 
recueil. Cependant celui qui l'a compofé ne fait pas 
connoître qu'il ait eu part à aucune des pièces qui fui- 
vent j il n'en parle que comme fimple éditeur _, Se c'eft 
ce qui a aoime neu aux <_unjc^Lui.e;> tic iv±. i\uuuun , 
fur ce fujet , répétées par Bayle dans fes réponfes aux 
queftiohs d'un provincial , qui fe fonr trompés l'un Se 
l'autre. * Voye\ fur Hobbes , outre le recueil dont on 
vient de parler : Mélanges critiques de littérature , à 
Amfterdam en 1 70 1 , pag. 3 8 1 _, &c. Voétius , difput. 
iheolog, part. 4. Cumberland , de legibus naturz , &c. 
M. Defmaifeaux , notes fur la 15 6 lettre de M. Bayle. 
Baillet, vie de Defcartes, &c. 

HOBIER (N.) s'eft fait connoître dans le fïécle der- 
nier par des rraductions françoifes qui font eftimées. 
îl donna en 1639, à Paris, in-iz, chez Camufat, 
celle de la vie d'Agricola , écrite en latin par Tacite. 
Voici ce que Balzac die de cette traduction Se de fon 
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auteur, écrivant à M. Chapelain le 30 d'août 1639. 
» Qu'il y a^ dit-il, defagefle Se de bon fens en M.Ho^ 
» bier! Que fa diction eft cliafte & réglée ! Il me fem- 
» ble que la définition de vir bonus dicendi peritus , eft 
» faite pour lui , & que tous fes mots fon marqués du 
» caractère de la vertu .... Sa préface mérite d'être 
confidéréeavec foin. M, Hobiera aufli traduit en fran- 
çais un traité de Tertullien de la patience , & celui de 
l'oraifon, imprimés enfembie à Paris en 1640 , chez 
Camufat , in-i z. 

HOBOKEN (Nicolas) étoit un habile philo fophe 
& phyficien : il étoit né à Utrecht , l'an 1632., com- 
me on le conjecture par fon portrait qui eft au-devant 
de fon anatomia fiecundinœ humans. , qui parut en 1 669, 
& dans lequel on lui donne trente-fept aiis. Ce fuc 
dans fa patrie qu'il s'appliqua à la philofophie & à la 
médecine, & qu'il obtint le degré de docteur en l'une 
Se l'autre : il profita beaucoup des lumières de Die- 
merbroek pour la médecine. En 166 j , s 'étant tranf- 
planté à Steinfurt , il y fut fait profefleur en médecine 
& en mathématiques , 8c créé premier médecin de la 
cour de Steinfurt, où il demeura jufqu'en \66<) , qu'il 
fur appelle a Harderwick, pour y fuccéder à François- 
Jacques Cochius , & y erre fait profeifeur ordinaire 
en médecine , & profefleur extraordinaire des mathé- 
matiques. Ses ouvrages , tous écrirs en latin , font : 
Novus duclus fialivalis Blafianus in lucem protraclus ; à 
Utrecht 1661 , in-iz. Trois lettres j l'une fur la pru- 
dence politique ; la féconde, de la manière de cher- 
cher & de conferver l'abondance des choies & des 
mots ; la troifiéme , de la manière de bien faire une 
tible ou index des chofes , des mots Se des auteurs j à 
Utrecht \C6z , in-iz. Un difeours fur l'accord des 
fciences & des arts, 166} , //2-4 , Difeours fur l'in- 
compatibilité de la fervitude avec la philofophie & le 
devoir d'un philofophe, 166$ , //z-S°. Difeours fur un 
abus qui regarde la médecine , Se de ceux qui s'ingè- 
rent d'eux-mêmes à donner des confulrations , Sec* 
166S , //z-4 . Difeours funèbre fur la mort de Philip- 
pe Conrad , comte de Steinfurt , 1 66%. Traité où l'on 
examine le liège de lame , Se où l'on traire de l'union 
de l'ame Se du corps, \66% , in- iz. Traduction de la 
defeription faite par Conrad Redeker d'une fontaine 
découverte à Bilfeld en- 1666 , Se de l'ufage de fes 
eaux , avec des remarques , 166$ , in-%°. Anatomia 
fecundin& humans, , 1 5 figuris œneis 3 ad vivum provriâ 
manu autoris delineatis , illufirata _, avec pluueurs let- 
tres concernanrlagénération j à Utrecht 1 669 Se 1 67 z, 
Difeours de la nobleue des médecins , Sec. 1669, Au- 
tre fur l'union des académies Se des écoles , Sec. Autre 
fur l'union ou l'accord de la profeftion de médecin 
avec celle du mathématicien , 1669 , i6jo. Comitio 
phyfiologica medica _, accuratiffimâ & clarijjimâ metho- 
do tradita _, &c. en 1 670 , //2-4 . & en 16 S y Nouvelle 
édition augmentée de tables fynoptiques , &c. Nou- 
velle édition de X anatomia fecundinâ. humant _, augmen- 
tée , enrichie de quarante figures , & des lettres de 
Henri Eyflonins avec les réponfes de Hoboken ; à 
Utrecht 1675 , in-8°. Anatomia fecundins, vitulins. 
38 figuris propriâ aucloris manu delineatis _, Sec. avec 
ucS iclllc;) uÇ jl iiuiiiii.'j uaFLiiuini ex les rcponies de 

l'auteur ; à Utrecht, 1675 , in-%°. La plupart de {es 
ouvrages fonr fort eftimés. * Gafpar Burmann, Traie- 
clum eruditum. 

HOBRO ou HEBRO J petite ville de Danemarck. 
Elle eft dans le diocèfe d'Arhufen en Jutlande, entre 
la ville d'Arhus , & celle d'Aîborg, à dix lieues de la 
première , Se à fix de la dernière. * Mati, diction. 

HOCA , jeu de hazard ,. rrès-pernicieux pour les 
tromperies qu'on y peut faire. Ce jeu , qui eft tenu 
par un joueur appelle Banquier , confifte en une gran- 
de carte divifée par raies , en plufleurs numéros qui 
font dans des quarrés , fur l'un ou plufieurs defquels 
numéros j celui qui joue contre le banquier _, mer îa 
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fommc qu'il hazarde. Le banquier tient entre fes 
■mains un fac , dans lequel font des boules marquées 
des mêmes numéros que ceux qui font écrits fur la 
carte. Apres que ces boules ont éré ainfi renfermées , 
on les brouille en apparence , autant qu'il eft poflible. 
Alors un des joueurs qui ont mis au jeu , (car cent 
perfonnes pouroient mettre en même-temps ) tire une 
ces boules ; on en regarde le numéro ; 8c fi celui qui 
eft pareil fur- la grande carte eft couvert de quel- 
que fomme , le banquier eft obligé d'en payer vingt- 
huit fois autant; de forte , par exemple , que s'il y a 
une piftole , le banquier en paye vingt-huit, Tout ce 
qui eft couché fur les autres numéros eft perdu pour 
ceux qui l'ont mis, & demeure au profit du banquier , 
qui a toujours pour lui deux de les raies de profit : 
car il y en a trente fur lefquelles on met indifférem- 
ment , 8c il n'en paye que vingt-huit , de celui que l'on 
rencontre. Le hoca vient de Rome , où il caufa tant 
de défordres , que -le pape fut obligé de chaffer ceux 
qui tenoient la banque, 8c ceux-même qui jouoient. 
Lorfque le cardinal Mazarin vint en France , il y 
amena plusieurs Italiens , entr'autres la fignora Anna , 
More Rabotti Se Prompti , fon premier maître d'hôtel. 
Ceux-ci prièrent fon éminence de vouloir obtenir du 
roi la permiOion de tenir le jeu de hoca : ce qui leur 
fut accordé. Ces Italiens aflocierent avec eux quan- 
tité de marchands pour faire réuflir ce jeu , dont on 
vit bientôt les malheureufes fuites _, par la ruine de 
plufieurs familles. Les fix corps des marchands de la 
ville de Paris s'étant affemblés , réfolurent d'aller faire 
leurs plaintes au roi; mais ils en furent empêchés par 
la promefle qu'on leur fit de remédier à ce défordre. 
Onfupprima en effet beaucoup de ces jeux qui croient 
publics : cela ne fit néanmoins qu'augmenter le mal , 
pareeque l'on trouva des inventions encore plus 
dangereufes pour y tromper en fecret. Enfin le parle- 
ment défendit le hoca par un arrêt fort rigoureux 
contre -ceux qui tenoient la banque , & cancre ceux 
qui y jouoient. * Mém. hijl. 

HOCEN , fils aîné d'Ali ., 8c fécond fuccefleur de 
Mahomet , félon la fede des Perfans , qui croient que 
■la fuccefïiou de Mahomet appartenoit à Ali fon ne- 
veu & fon gendre, &c non pas à" Abu-Beker.^ comme 
difent les Turcs. Le fécond fils d'Ali fe nommoit 
Huffein , 8c fut tué en combattant contre les Turcs dans 
la bataille de Kerbela, t proche de Babylone. Ces deux 
frères , Hocen 8c Huffein , font en grande vénération 
parmi les Perfans , qui font tous les ans leur fête avec 
une folemnité extraordinaire. Les principaux du peuple 
font divifés en plufieurs compagnies , qui marchent 
l'une après l'autre par la ville , 8c paffent devant le 
palais du roi , qui fe met dans fon Delà , pour voir 
cette cérémonie. Le Delà eft comme un grand falon , 
bâti en faillie à côté de la porte du palais , & ouvert 
de trois cotés. Chaque compagnie a un brancarr , porté 
par huit ou dix hommes , 8c fur ce brancart il y a un 
cercueil couvert d'un brocard d'or. Elle eft précédée 
par trois chevaux de main , qui repréfentent les che- 
vaux que ces princes monroient quand ils combar- 
toient. Le roi fait ordinairement paroître des élephans, 
dont les ambafladeurs des Indes ont coutume de lui 
faire préfent. Ils font couverts de grandes houffes de 
brocard d'or , 8c fur le premier il y a un officier qui 
porte un étendard où font les armes du roi. Ces éle- 
phans faluent le fophi , allongeant les pieds de de- 
vant _, 8c portant en arrière les pieds de derrière , qui 
eft; la manière dont ils font la révérence; puis ils por- 
tent le bout de leur trompe à terre , 8c la relèvent 
p.ir définis leur tête. Enfuine le moula ou docteur de 
la loi 3 qui eft à côté du falon du roi , fait un difeours 
fur la mort de Hocen & de Huflèin ., & le difeours 
fini j le roi lui fait donner le Calent , qui eft un habit 
magnifique , dont il honote les fujets qu'il confidere. 
Le fophi s'étant retiré x Ie peuple continue la fête par 



toute la ville jufqu'au foir , criant à pleine tête : Huf- 
fein , Hocen ; Hocen , Hujfein. * Tavernier _, voyage de 
Perfe. 

HQCHBERG , château en Brifgaw , dont une an- 
cienne 8c illuftre maifon d'Allemagne a tiré fon nom. 
Voici de quelle manière M. Heiff la rapporte. Ber- 
thold duc de Zeringhen , dont les prédéceffeurs 
avoient long-temps fleuri en Suiffe , laiffa deux fils , 
Herman de Zeringhen ; 8c Gebhart , é^êque de Con- 
fiance. Herman duc de Zeringhen , ayant obtenu de 
l'empereur Frédéric I , le marquifat de Vérone, dont 
il porta quelque temps le nom , époufa Judith _, héri- 
tière du marquifat de Bade, puis fe retira l'an 1 1 30, 
au monaftere de Cluni , du confentement de fa fem- 
me , laiffant Herman II , lequel mourut l'an 1 1 80 „ 
ayant eu de Berthe , fille de Matthieu , duc de Lor- 
raine,, Herman III , marquis de Bade; 8c Henri , mar T 
quis de Hochberg. Celui-ci époufa Agnès , comtefle 
de Habfpourg _, dont Rodolphe I , qui , de fon ma- 
riage avec l'héririere de Rothelin 8c de Saufenberg , 
eut Frédéric, père de Burchard. Celui-ci mort l'an 
1 Z79 , laifïa Albert , qui fit bâtir la ville de Rotem- 
bourg fur le Neckre. Il fut père de Rodolphe II , fur- 
nommé k Furieux , détenu prifonnier à Balle l'an 1336, 
qui , d'une comtefle de Naflau , eut Othon , tué par 
Leopold d'Autriche l'an 1386 j laiflant Rodolphe 
III, mort l'an 1418 , ayant eu de fon mariage avec 
Anne, comtefle de Fribourg , Guillaume marquis 
de Hochberg , 8c comte de Neufchâtel , mort l'an 
1458 j laiffant d'Elisabeth , fille de Guillaume , comt© 
de Montfort , Rodolphe IV , lequel mourut l'an 
1486" , ayant eu de fa femme Marguerite 3 comtefle 
de Vienne , Philippe, dernier marquis de Hochberg, 
mort l'an 1503. Il avoit fait l'an 1 490 , un accord en 
forme de teftament mutuel avec Christophe , mar- 
quis de Bade , par lequel l'une de ces maifons furvi- 
vante à l'autre , en devoir être héritière ; parcequ'elles 
étoient toutes deux fortîes d'une même tige , & por- 
toient à peu près les mêmes armes. Ce teftament fut 
confirmé par l'empereur Maximilien I , l'an 1499- 
Jeanne , fille unique de Philippe , 8c de Marie de 
Savoye , fut mariée à Louis d'Oriéans , duc de Lon- 
gueville , auquel elle porta le comté de Neufchâtel en 
Suiffe , 8c fes prétentions fur la principauté d'Orange. 
Le même duc prétendoit aufli la fucceffion des autres 
feigneuries , 8c particulièrement de celle de Rothelin j 
mais après que fes prétentions eurent été férieufement 
examinées par les jurifconfultes , ces feigneuries de- 
meurèrent au marquis de Bade, moyennant 250000 
écus , qu'il donna à Louis , duc de Longueville , qui 
néanmoins retint depuis le titre de marquis de Hoch- 
berg , 8c feigneur de Rothelin. * Voye-^ Philip. Jacq. 
Spener, en fa génial, hiflor. Louis du Mai, en fon état 
de l'Empire. 

HOCHIEN , ville de la Chine. Elle eft la troifié- 
me de la province de Peking , 8c elle a dix-fept autres 
villes dans fon territoire. * Mari , diclion. 

HOCHMAN (Jean) jurifconfulte Allemand, en- 
feigna dans l'univerfité de Tubingen, & depuis fonda 
un collège. Il mourut le Z4 juillet 1603. * Voyey^ fa 
vie parmi celles des jurifconfultes Allemans de Mel- 
chior Adam. 

HOCHSTET ou HOCHSTETTE, bourg-ou vil- 
lage d'Allemagne , fur les frontières de la Bavière &C 
fur le Danube , à rrois milles de Donawert , 8c à ma 
mille au-deflus de Dillingen. Ce lieu eft devenu fa- 
meux par deux batailles qui s'y font données , l'une 
en 1703 , où les François remporrerent quelque avan- 
tage fur les Allemans; 8c l'autre le 1 3 août 1704, 
entre les troupes impériales , angloifes 8c hollandoi- 
fes d'un côté , 8c les troupes de France & de Bavière 
de l'autre. Il ne s'étoit pas donné , depuis plus d'un 
fiécle , de bataille plus célèbre , foit pour le nombre 
des combattaus , foit pour le nombre des morts , des 



HOC 



blefïes & des prifonniers. Les Impériaux , les Angloîs 
& les Hollandois , commandés par le prince Eugène 
de Savoye & le duc de Marlboroug , y remportèrent 
une victoire complette fur les François & fur les Ba- 
varois y commandés par le Maréchal de Tallard ÔC 
l'électeur de Bavière. Ce maréchal y fut fait prifon- 
nier , avec un grand ncsmbre d'autres officiers géné- 
raux Se fubalternes. On fit plusieurs milliers de pri- 
fonniers dans la bataille _, outre douze efeadrons 8c 
vingt-fept bataillons , qui s'étoient retirés dans le vil- 
lage de Pleyneheym,& qui après quelque réfiftance, fu- 
rent obligés de fe rendre à diferétion. Les François 8c 
les Bavarois perdirent douze mille hommes fans leurs 
bleffés , 8c ceux qui moururent de leurs bleffures. On 
compte qu'il en coûta environ feize mille hommes 
aux Allemans > Anglois & Hollandois. Peu de temps 
auparavant les François avoient perdu une autre ba- 
taille près de Donawert , qui leur avoir auffi coûté 
bien du monde. * Voye\ Us journaux kijloriques de ce 
temps-là, & en particulier Lettres kijloriques , mois de 
feptemkre 1704 3 pag< 1706 &fuiv. Bayle , lettres t. 3, 
de l'édit. de M. Defmaizeaux, lettre 270. 

HOCHSTRAT (Jacques) ainfi nommé du lieu 
de fanaiffance, qui a titre de comté dans le Brabant, 
fit fes études à Louvain _, où il fut reçu maître-ès-arts 
en 1 48 5. Il entra enfuite dans l'ordre de S. Domini- 
que à Cologne _, où il devint par dégrés premier pro- 
feffeur de théologie,, 8c enfin inquifiteur général dans 
les trois électorats. C'étoit un homme intrépide , qui 
s'oppofa avec force aux nouveautés profanes : Luther 
n'eut point d'ennemi plus ardent , & la vivacité avec 
laquelle il écrivit & agit contre lui , lui attira des re- 
proches qui lui font honneur , quoiqu'il foit vrai que 
fes adversaires n'aient pas eu tort de trouver à redire 
à fon ftyle, qui eft trop éloigné de la pureté. Un autre 
ennemi qu'eut Hochftrat, ne réuffit pas feulement à 
lui faire de la peine de fon vivant, mais trouva encore 
moyen de le décrier dans la poftérité. L'affaire qui les 
brouilla mérite d'être rapportée d'autant plus exa&e- 
ment,que la plupart de ceux qui en ont parlé, femblent 
ne l'avoir pas fait avec affez de prudence. Un Juif 
nouvellement baptifé , nommé Jean Pfeffercorn , ayant 
publié unlivrealfemand,oùil préten doit prouver qu'on 
devoir brûler tous les livres des Juifs , & même le 
Thalmud j Jean Reuchlin, docteur en droit, & habile 
homme en diverfes feiences } mais non pas en théolo- 
gie , crut devoir écrire contre ce Juif, 8c le réfuta par 
un ouvrage qu'il intitula le Miroir oculaire j où il lui 
arriva ce qui arrive à tous ceux qui ofent traiter des 
matières de la religion , fans en avoir acquis une con- 
noiffance fuffifante. La réputation de cet auteur attira 
l'attention d'Hochftratfur fon ouvrage , dans lequel il 
remarqua quelques proportions _, qui lui parurent er- 
ronées ou même hérétiques. Les autres théologiens de 
Cologne,à qui Hochftrat les avoit dénoncées, en ayant 
porté le même jugement, l'inquifiteur alla à Mayen- 
ce j & ayant fait nommer des commiffaires par l'ar- 
chevêque , pour connoître avec lui de cette affaire , il 
cita Reuchlin le 9 feptembre 1 5 1 3 . Les procédures mé- 
ritent fans doute d'être rapportées : le procureur de 
Reuchlin commença par réeufer Hochftrat , 8c voulant 
le tirer d'affaire par un compromis , nomma pour arbi- 
tre de fa part Jean Vacker , grand-vicaire de l'évêque 
de Worms ; mais Hochftrat rejetta cette voie _, & fans 
admettre fa réeufation , conf^ntit néanmoins de s'abfte- 
nir de juger , en réfervant tout le pouvoir aux commif- 
faires , à qui il dénonça en même temps les propofi- 
uons. Cet ade fut fuivi d'un appel au S. liège , de la 
part du procureur de Reuchlin j mais Hochftrat n'y 
eut point d'égard , & le 8 octobre il donna une ordon- 
nance pour être publiée le dimanche fuivant, par la- 
quelle il étoit enjoint à tous ceux qui avoient le Mi- 
roir oculaire , d'en remettre les exemplaires entre les 
mains dçs commiffaires, Reuchlin arrivé peu après à 
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Mayence avec deux célèbres théologiens _, réeufa les 
commiffaires , & appella au S. fîége ; & Hochftrat n'é- 
tant pas content de l'archevêque , qui avoit ordonné la 
furfeance de toutes procédures pendant un mois , ap- 
pella de fon côté. 

L'évêque de Spire , que Léon X chargea de la con- 
noiffance de cette affaire , par fes lettres du 2 1 novem- 
bre 1 5 1 3 , fut très-favorable à Reuchlin • & ce qui 
arriva pendant l'inftance à Cologne y contribua beaia- 
boup.Hochftrat y étant,un autre religieux de fon ordre, 
en qualité d'inquifiteur , après avoir pris les avis des 
docteurs , prononça que le livre qui faifoit le fujet de 
ladifpute , étoit rempli d'erreurs ; comme tel , le con- 
damna au feu , & fit exécuter la fentence. Pfeffercorn 
charmé de cette décifion , crut ne la pouvoir trop pu- 
blier j il la porta à Spire,& la communiqua aux procu- 
reurs d'Hochftrat , qui en prirent occafion d'appeller au 
pape de toute la procédure faite & à faire ; mais ayant 
fait afficher la fentence à la porte même du palais épif- 
copal, on rejetta l'appel des procureurs , 8c Reuchlin 
ayant préfenté fes défenfes , l'évêque prononça le 24 
avril 1 5 1 4 , que fon livre ne contenoit rien de dange- 
reux , & condamna Hochftrat à une groffe amende , 
avec menace d'excommunication , s'il ne la payolt dans 
le temps préfix. 

Tel fut en Allemagne le fuccès de ce différend j 
mais à Rome , où la fentence étoit regardée comme 
nulle , on fe crut obligé à reprendre toute l'affaire , & 
le cardinal Gnmani en fut nommé juge le 8 juin 1 5 1 4. 
Pendant qu'il travailloit à en prendre connoifTance, la 
faculté de théologie de Paris donna fon avis doctrinal 
le 2 août de la même année j & en voici les propres ter- 
mes : Que le livre eft rempli de propofitions fauffes , 
téméraires, capables d'offenfer les oreilles pieufes, in- 
jurieufes aux faints pères , blafphématrices contre J. 
C. & contre leglife j fufpectes d'héréfie ou même hé- 
rétiques j qu'il devoir être jette au feu , &que l'auteur 
devoir être contraint dé fe rétracter. Le cardinal Gri- 
mani ne s'en preffa pas davantage de juger: au milieu 
de l'année 1 5 1 6 , les chofes étoient auffi avancées 
comme le premier jour. 

On nomma enfin des confulteurs ; mais Hochftrat 
ayant déclaré qu'il vouloit un jugement rigoureux, 8c 
ayant rejette la voie d'accommodement qu'on lui pro- 
pofoit, on renvoya les parties, & on remit à juger à 
une autre fois. 

Il n'y a point eu depuis d'autre jugement, que celui 
de Y Index y fait par ordre du concile de Trente, où le 
livre de Reuchlin eft mis entre les livres défendus ; & 
il y a bien de l'apparence que la recommandation de 
divers princes d'Allemagne _> dont l'auteur avoit gagné 
la bienveillance, porta à le ménager plus qu'on n'au- 
roir fait à l'égard d'un autre. Il leur avoit fait enten- 
dre , 8c fes amis publioient par tout , qu'Hochftrat 8C 
les autres théologiens étoient les ennemis déclarés des 
belles-lettres , quoiqu'ils n'en voulufîènt qu'à la pré- 
fomption de ces beaux efprits , qui , pareequ'ils par- 
loient purement latin , 8c qu'ils avoient quelque con- 
noifTance de l'antiquité , s'imaginoient être en droit 
de raifonner de tout. Ce fut dans cette vue qu'on pu- 
blia à Berne ce livre célèbre intitulé : Obfcurorum viro- 
rum epijlola ad Ortwinum Gratum , où on maltraita fans 
raifon des théologiens très-refpectables : un autre li- 
vre qui a pour titre : Dialogus ex obfcurorum virorum 
falibus cribratus , eft encore de même genre. Hochftrat 
méprifa ces faillies, & en rit avec le public^, & publi- 
quement dans fon apologie contre le livre attribué à 
Georges Bénigne , archevêque de Nazareth , qui l'a- 
voit défavoué , qu'il publia en 1 5 1 8 , à Cologne. Il 
donna encore l'année fuivante une apologie contre un. 
autre livre d'un ami de Reuchlin j 8c pouffant cet au- 
teur trop opiniâtre avec la même vivacité , il attaqua 
encore fon art çabaliftique , qui a été mis auffi au 
nombre des livres défendus. Il eft bon de .remarquer 
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^u'on imprima en ï 5 1 S , à Haguenau , les aétes du 
procès d'Hochftrar avec Reuchlin , de qu'on y a joint 
une narration fuivie de ce procès, où l'on a avancé plu- 
sieurs chofes qui ont été crues , quoique la plus fim- 
ple connoifîance des ufages de la cour de Rome , foit 
fuffifante pour être convaincu de leur faufferé. Le 
comte Nuenare , qui aimoit Reuchlin à la paffion ^ 
chercha toutes les occafions de faire de la peine à 
Hochflrat , & l'on a même un difeours qu'il avoir com- 
pofe pour prononcer devant l'empereur Charles-Quint, 
où il s'oublioit jufqu'à dire que cet homme étoit la 
feule perte de l'Allemagne. Il y en eut d'autres auffi 
emportés , qui tâchèrent de le faire périr fur les che- 
mins, 6c qui s'en vantèrent; mais il tint bon contre 
eux tous, & continua d'exercer fon office d'inquifiteur 
général jufqu'à fa mort , qui arriva à Cologne le 21 
janvier 1 517. Hochftrat fut un des premiers qui écri- 
virent contre Luther , & compofa contre lui les traités 
fuivans : fix livres de colloques avec S. Auguftin , im- 
primés à Anvers l'an 1 514 : un dialogue de la vénéra- 
tion & de l'invocation des faints, imprime en la même 
année j cinq traités de la liberté chrétienne & du pur- 
gatoire imprimés l'an 1 5 x6 ; un traité de la foi & des 
œuvres; ÔC un écrit intitulé : contre les huit Mafphêmes 
des Luthériens. Il a encore fait quelques autres ouvra- 
ges; favoirla perle de la philofophie morale, en douze 
livres, imprimés l'an 1 5 1 1 : deux écrirs peur défendre 
les princes d'Allemagne 3 de ce qu'ils laiffoient les 
corps des criminels au gibet fans fépulturej un dif- 
cours contre ceux qui ont recours aux maléfices $ & un 
autre contre les prêtres concubinaires. Quelqu'un lui 
fit cette fanglante épitaphe : 

Hic jacet Hochjlfatus , viventem ferre patique 
Quem potuêre mali , non potuêre boni. 

Crefcite ab hoc taxi , crefeant aconit a Jèpulcro. 
Aufus erat , fub eo qui jacet , omne nef as. 

Aubert le Mire dit , que ce poète auroit parlé plus vé- 
ritablement , s'il eût dir le contraire. 

Iltc jacet Hach/iratus, viventem ferre patiqut 
Quem potuêre boni , non potuêre mali. 

* Valere André , bibl. belg. Maimbourg , Lutheran. Du 
Pin , bibl. des auteurs ecclef. XVIfiécle. Bayle , diclion. 
crit. Echard ,fcript. ord. Pr&dic. tom. II. Du Boulai j 
hijl. t.iiverf. Par if. tom. 5 <S' £>. 

HOCKERLAND (le cercle d') c'eft une des trois 
parties du royaume de Pruffe. Ce cercle , environné 
par la Prune , à la réferve du midi , où il confine avec 
la Galendie & le palatinat de Pleczko , renferme 
l'Hockerland Polonoife propre , la Pomefanie & la 
Soffavie. Holland en eft la ville capitale. * Mati , dicl. 

HOCOTA , roi ou empereur des Tartares j fils de 
Genghis-Kan , cherche^ OCTAIKAN. 

HOCSEMIUS , HOXSEMIUS, HOCSEM ( Jean 
d' ) chanoine de Liège , & écolâtre ou théologal de S. 
Lambert, dans le XIV e fiécle, naquit à Hocfem, dans 
le diocèfe de Liège , & fut très-fouvent envoyé pour 
les affaires de fon églife , vers le pape , le roi de Fran- 
ce & le duc de Brabanr. Il laiffa l'hiftoire des évêques 
de Liège depuis l'an 1 247 3 jufquen 1348, que Jean 
de Chapeauville _, chanoine de la même églife, recueil- 
lit avec celles de quelques autres écrivains l'an 1611 , 
ou 161 3. Jean d'Hocfem compofa encore d'autres ou- 
vrages , comme Digitus forum utriufque juris ; flores 
auclorum & philofopkorum , &c. Il mourut l'an 1 548 , 
ôc fut enterré dans la chapelle de Wingacrde en l'é- 
glife cathédrale , où Ton voit fon épitaphe. * Valere 
André , bibl. belg, Voffius _, ÔCC. 

HODABENDES (Muhemet) reftoit feul de la 
nombreufe poftérité deThamas roi de Perfe , lorfqu'il 
vint à la couronne de ce vafte empire , après le mi- 
lieu du XVI e fiécle, & prefque vers la fin. Il étoit alors 
fort éloigné de la capitale , ôc à caufe de la foibleffe 



de fa vue & de fon peu de goût pour les affaires , fon 
père Pavoir relégué jufqu'aux extrémités du royaume , 
dans la province d'Heri dont il étoit gouverneur. La 
Perfe étoit auffi troublée alors par plufieurs diflenfions 
domeftiques , & les Perfans défiroient avec ardeur de 
voir la paix ôc la tranquillité reprendre la place du trou- 
ble & du défordre , que la barbarie du dernier roi If- 
maël avoir fait régner par-tout. Ils crurent Hodaben- 
des, qui fignifie ferviteur de Dieu , propre à remplir 
ce delfein : ils l'appellerenr au trône, Ôc Hodabendes, 
après avoir fait fon enrrée dans Casbin l'an 1578^ 
donna lieu d'efpérer d'abord qu'on jouiroit fous lui 
d'un régne paifible. Mais il fe livra rrop a la paffioa 
de fon miniftere ; & au lieu de fonger à" rerablir la tran- 
quillité publique , qui ne pouvoit être fondée que fur 
un entier oubli du paffé , il eut l'imprudence de vou- 
loir pourfuivre la vengeance de fes frères qui avoienc 
été facrifiés à la fureur & à la jaloufie. Par cetre con- 
duite il irrita plufieurs gouverneurs de province ôc au- 
tres , dont il auroit dû fe ménager l'appui. Dans le mê- 
me temps il apprit que les Turcs fe difpofoient à en- 
trer en Perfe ; ôc comme il n'étoit pas fort en érat de 
foutenir une telle guerre , il ufa d'artifice , feignit de 
vouloir rerablir l'union entre les deux couronnes , ôc 
envoya une ambaffade à Amurat qui la reçut fort mal, 
mais qui donna toujours du temps à Hodabendes. Ce- 
lui-ci en profita pour mettre dans fes intérêts les princes 
de Géorgie , l'empereur des Tartares , ôc plufieurs 
autres. Les gouverneurs lui amenèrent auffi vingr mille 
hommes bien armés. Il mir à leur rête Tocmafes ful- 
ran chan , gouverneur d'Arménie , ôc capiraine expé- 
rimenté , qui marcha au-devant des Turcs jufqu'à 
Chielder où il fut battu. Hodabendes fongeant auffitôt 
à remédier à ce premier échec , marcha contre les Tar- 
rares qui s'étoient joints aux Turcs , ôc les défit : il fe 
rendit maître de Scamochies , reprit Eres & Sécha 
qui s'étoient rendus aux Turcs, ôc arriva enfin triom- 
phant à Casbin avec fon armée. Cette victoire ne l'en- 
dormit point. Informé que fes ennemis fe fîatoienn 
d'un fuccès meilleur dans une autre campagne , il fe 
prépara auffi à faire évanouir leur efpérance , & même 
à porter la guerre jufque dans leur pays, fi l'occafion. 
s'en préfentoit. Ce fur par cerre raifon qu'Emanguli 
chan , gouverneur de Genge , étant venu lui offrir 
fes fervices > non-feulement il le reçut avec joie j mais 
il le déclara auffi gouverneur général du Schirvan , 
avec ordre à Serap-chan gouverneur de Naflîvan , & à 
plufieurs autres de lui donner rous les fecours dont 
il auroit befoin. Il accepta auffi les offres de fer- 
vice du prince Simon qu'il fit paffer en Géorgie , ôc 
fe mit en devoir de fecourir fûremenr la ville de 
Teflis. Tout cela fe pafïa pendant les années 1 578 , 
ôc 1 575?. Cependant Hodabendes qui aimoit naturel- 
lement le repos , ôc qui outre la néceffiré où il étoit 
de fe précaurionner fans ceffe contre les Turcs , éroit 
encore troublé par les projers ambitieux , Se les def- 
feins turbulens d'Abas Miriz le plus jeune de Ces 
fils , alors viceroi de Heri , crut qu'il devoir penfer 
à fe mettre en repos du côté des Turcs en faifant la 
paix avec eux. Il la fit négocier en 1580, par Ma- 
xud-chan qu'il envoya en ambaffade à la Porte , qui 
reçut d'Amurat une audience fi peu favorable , qu'on 
foupçonna cet envoyé de s'être laiffé corrompre. Soit 
que Hodabendes n'eue pas eu un meilleur augure , 
foit qu'il crût qu'il étoit encore plus prudent de fe 
fier à fes armes plutôt qu'aux négociations j il envoya 
ordre à rous les gouverneurs de province de le venir 
joindre j &: il prit le parti d'aller fe mettre à la tête 
de l'armée avec Emir-Hamze fon fils aîné , pour ga- 
gner l'affection de fes fujetSj &c fe faire cette forte 
de réputation qui eft d'un fi grand poids dans la guerre, 
& qui influe ordinairemenr beaucoup fur le fuccès des 
affaires. Il partit donc de Casbin , & s'en vint à Sul- 
tanie où il vifita les maufolées de fes ancêtres : de 
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ïà il marcha à Zanga & à Miana , entra dans la Tur- 
comanie , & vint à Tauris , où il avoit donné rendez- 
vous aux nouvelles levées qu'il avoit fait faire. Il y 
tint confeil avec fes généraux fur ce qu'on pouvoit 
entreprendre : & le parti que l'on prit fut que fon ar- 
mée qui étoit très-nombreufe , s'avanceroit de Tau- 
ris à Carocah ; qu'elle choifiroit un camp fi rué avan- 
tageufcment pour couvrir Tauris , 8c pour empêcher 
les Turcs d'entrer dans le Sirvan , &c qu'elle s'y re- 
trancheroit. On lit enfui te un détachement de dix 
mille hommes qu'on envoya du côté de Teflis fous 
la conduite de To.cmi.les qui renforça fon déta- 
chement d'un corps de trois mille Géorgiens _, & s'a- 
vança du côté du Gengue qui eft au milieu de cam- 
pagnes trcs-vaftes^entourées jufqu a Tauris de villes 
& châteaux, dont les habitans font ou fujets ou alliés 
de la Perfe. Dans le même temps Abas-Mirize , fils 
de Hodabendes , fe réconcilia avec fon père _, & lui 
promit de ne le plus troubler nulle part & de le fé- 
conder au contraire dans toutes fes entreprifes ; & fa 
réconciliation parut fincere. Hodabendes lui en témoi- 
gna beaucoup de joie ; mais cette joie fut bientôt 
troublée par la mort d'un autre de fes fils , Emir-Ham- 
ze fon aîné , qui fut aflaflîné en 1 5 S G _, par les artifices 
d'Alyculi-Chan. Avec lui fut enfevelie toute la valeur 
perfane qui faifoit tant d'ombrage à l'empire Otto- 
man. Les Turcs qui furent les principaux auteurs de 
fa mort , eurent encore la malignité de répandre le 
bruit que ce prince avoit été affalTiné par les ordres 
du roi ion père, qui vouloir, difoient-ils, mettre Abas- 
Mirize fur le trône , afin d'ajouter l'horreur d'un par- 
ricide à la plus jufte douleur que cette mort caufoit 
à ce père infortuné ^ & de le rendre odieux à fes fu- 
jets , lui &c fou fils , en leur imputant un fi grand 
crime. Il efl: certain qu'Hodabendes eut un véritable 
regret à la perte d'un fils , à la valeur duquel il étoit 
extrêmement redevable. Le chagrin qu'il en eut fut fi 
vif, que joint à l'ennui que lui caufoit la fituation 
préferitede fes affaires ,il ne lui permitpas de furvivre 
à cette perte : il mourut lui-même peu de temps après , 
laifianr la couronne à Abas-Mirize. Comme il venoit 
tout récemment de fe faire encore un nouveau rem- 
part contre la puiffance du Turc , par l'alliance qu'il 
avoit contractée avec le grand Kan des Tartares , 
Abas-Mirize profita de cette alliance j & pour mieux 
cimenter le traité de ligue offeufive & défenfive qu'ils 
firent contre leur ennemi commun , le grand Kan lui 
donna fa fille en mariage , & s'obligea à entretenir 
toujours vingt mille hommes fur pied au fervice de 
ce prince , jufqu à ce que la guerre fût terminée à fa 
fatisfaétion. * Sagredo, hiji. de F empire Ottoman _, llv. 
VI IL De Thou , dans fon hljlolre, aux années citées 
dans cet article. 

HODED , prophète , qui après la viétoire que Pha- 
cée , roi d'Ifraël , remporta fur Achaz , roi de juda , 
dans laquelle il lui tua fix vingt mille hommes 3 8c fit 
prifonniers deux cens mille femmes ou enfans de fun 
& de l'autre fexe, vint au-devant des victorieux y cen- 
fura leur inhumanité envers leurs frères , leur repré- 
fenta qu'ils ne dévoient pas accabler & détruire des 
gens , qui avoientle même père , & qui n étoient qu'un 
même fang avec eux; qu'après-rout , ils n'étoient pas 
redevables de cette victoire à leurs propres forces , 
mais à la punition que Dieu avoit voulu faire de Juda , 
parcequ'il avoit abandonné fon culte , pour rendre à 
des idoles ce qui n'étoit dû qu'à lui : il les menaça 
d'un pareil châtiment, s'ils ne les mettoient en liberté. 
Cette exhortation eut fon effet, & les vainqueurs ren- 
voyèrent les prifonniers , après les avoir vécus & pour- 
vu à leur fubfiftance. * //. Parai. XXVIII, 9. Jofe- 
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s. j. j uw antiquités y appêiie ce propnete 



HO DNET , bourg avec marché en Angleterre , dans 
la contrée feptentrionale du comté de Shrop, qu'on 



appelle le North - Bradfort. * Dictionnaire anglois. 

HODSDON , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans la contrée du eomté d'Hartford , qu'on appelle 
auflî Hartford _, fur la rivière de Lee, d 17 milles an- 
glois de Londres. * Dlct. angl. 

HODY ( Humphred ou Huinfroy ) favant Anglois, 
naquit dans le territoire de Sommerfet le premier de 
janvier 1 6" 5 9 , d'une famille noble & déjà ancienne. Il 
fut envoyé en 16 7 6 à Oxford , pour y étudier dans la 
célèbre univerfité de cette ville ; & on l'admit la même 
année dans le collège de Wadham , avec deux de fes 
frères. En i68z il prit le degré de maître-ès-arrs , & 
en 1686 celui de bachelier en théologie. Il fut enfin 
en 16518 profefTeur royal en grec, & archidiacre. A 
caufe de fon érudition , il fut chapelain de deux ar- 
chevêques de -Gantorbery , de Jean Tillotfon , & de 
Thomas Tenifon. Étant encore aflez jeune , il publia 
en 1684,4 Oxford, //2-S , une difiertation latine con- 
tre l'hiftoire d'Ariftée , qui lui fit beaucoup d'honneur 
parmi les favaris, mais qui en même temps lui attira 
la colère à'Ifaac Voffius 3 qui l'attaqua vivement dans 
l'appendix de fes obfervations fur Pomponius Mêla. 
Hody ne demeura pas fans réplique ., & foutint fi bien 
fon fentiment fur les écrits fuppofés d'Ariftée dans fon 
ouvrage : De blbllorum textlbus orlglnallbus , vérfioni- 
bus o r . & l a u in-fol. en 1705 , que peu de favans de^ 
meurerent dans le parti de Voffius. En 1 6 y 1 il donna 
une difiertation fur Jean Malala , qui fut imprimée 
avec l'ouvrage intitulé : Joannls Antlochenl cognomento 
MalaU hiftoria chronic& Ubrl XVIII > gr. & /ai. ex mjf* 
blbllothecs, Bodleiana nunc prlmum edltl , cum Interpre- 
tatlone & notls Edmundl Chllmeadl _, & pmfixâ dijfcna-* 
tlone de auclore >perHumfredum Hodium : accedlt epijio- 
la Richarde Bentlell ad Joan. Mllllum ; à Oxford en 
itfpij //i-8°. La même année 1691 , M. Hody eue 
une difpute allez vive avec M. Dodwel , à cette occa- 
fion. M. Hody publia cette année à Oxford Ù2-4 uo , 
manuferit grec de la bibliothèque même d'Oxford > 
avec fa verfion latine & quelques notes, dans lequel 
ouvrage on prétend montrer par les hiftoriens eccléfia- 
ftiques que les évêques, quoique dépofés injuftement, 
n'ont jamais refufé d'être de communion avec leurs 
fucceifeurs fi ceux-ci étoient orthodoxes , & que l'on 
n'eft point fchifmatique pour communiquer avec des 
évêques élus & inftallés contre les canons , pourvu 
qu'ils foient d'ailleurs orthodoxes. La raifon qui enga- 
gea M. Hody à publier cet ouvrage-, efl: qu'il vouloic 
réfuter ceux qui croyoient en Angleterre que les évê- 
ques qui n'avoiere pas voulu prêter de nouveaux fer- 
mens , & aufquels par cette raifon l'on avoit donné des 
fucceifeurs , étoient les véritables évêques, & non pas 
ceux que l'on avoit mis en leur place. M. Dodwel qui 
ne penfoit pas comme M. Hody lui oppofa un écrit 
anglois^ intitulé : Défenfe des évêques dépojfédés de 
leurs évêchés. Il publia cette réponfe à Londres la mê- 
me année 1691 , //z-4 ; mais on en faifit quelques 
exemplaires qui fe trouvèrent chez l'imprimeur , ce 
qui n'empêcha pas cependant qu'elle ne fe vendît ou- 
vertement peu de temps après. M. Hody répliqua en 
169} , &M. Dodwel répondit de nouveau en 1695. 
Toutes ces pièces font en anglois. M. Hody a publié 
encore en anglois un traité fur la réfurreétion _, ln-8°. 
à Londres 16945 & ^ av °i c deflein de faire un Synta- 
gma hljîorlco-chronologlcum de Ptolemœls Egypti regi- 
bus , lorfque la mort l'enleva le 20 janvier 1701?. * 
Mémoires du temps. Dictionnaire allemand de Balle. 
Bayle , lettre 112 & les noies de M. Defmaifeaux//> 
cette lettre , &c. Pendant que M. Hody étoit profefleur, 
il compofa une hiftoire latine fort curieufe , fur la vie 
des illuftres Grecs , qui ont rétabli en Europe l'étude 
de la langue grecque & des humanités. Voici le titre 
de cet ouvrage : De Gratis lllujlrlbus llnguâ, gr&c& llte- 
rarumque humanlorum Inftauratoribus , eorum vltls ,fcrl- 
ptls , & eloglls Ubrl duo. E codlclb. potljjimum m{f. ail t fi 
Tome VI. Partie I. D 
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que authenticis ejufdem œvi monlmtntis deprompjlt Hum- 
phredus Hodius, &cc. à Londres, en 1741 , in-% . L'é- 
diteur de cet ouvrage , Samuel Jebb , dodeur en mé- 
decine, y a joint la vie de l'auteur. 

HOÉ ( Matthias ) feigneur de Gonfdorff & de 
Lunckwitz , miniftre Luthérien , né à Vienne l'an 
1 5 80 , au mois de février , étudia en théologie à Wit- 
temberg , & fut appelle l'an 1^02 à la cour de Saxe , 

fiour prêcher devant l'électeur. L'année fuivante , on 
ni donna la diredion de quelques églifes dans le 
Voigtland ; & après qu'il eut exercé cette charge pen- 
dant huit années , on l'envoya à Prague , l'an 1 61 1 , 
pour avoir l'intendance des églifes allemandes. Deux 
ans après il fut rappelle à la cour de Saxe , où il fut 
élevé à la charge de confeiller eccléfiaftique , & de 
premier prédicateur de fon alrefle. Il étoit également 
ennemi des Catholiques & des Calviniftes.Ce fut lui qui 
négocia la ligue de l'électeur de Saxe & du landgrave 
de HefTe avec l'empereur, contre la couronne de Suéde. 
On a de lui un grand nombre de livres , les uns en latin, 
les autres en allemand,parmi lefquels il publia un traité 
fur l'apocalypfe, très-en venimé contre l'églife romaine ; 
mais s'il appelle l'églife romaine l'églife de l'ante-chrift, 
il donne auffi le même nom à la fede des Calviniftes. 
Il eft auteur de l'anti-Calviniflicus _, &de Yanti-Ponia- 
row. Il fut marié pendant 43. ans _, & eut fîx fils & qua- 
tre filles. Il mourut à Drefde le 4 mars 1645. * Her- 
man Witte , memor. theolog. rénovât. Spizel , in tcmplo 
honoris. Bayle _, dici. crit. 

HOECHEU : c'eft le nom de deux villes de la Chi- 
ne : l'une eft la quatrième de la province de Quan- 
tung, & a neuf autres villes fous fa jurifdiétion. L'au- 
tre n'en a que cinq , & n'eft que la quatorzième de la 
province de Nanking. * Mati, dici. 

HOEL , nom commun à plufieurs princes de la Bre- 
tagne armorique. 

HOEL-DA , prince des Bretons , fut chalTé par les 
Saxons , & s'alla cantonner dans le pays de Galles. 
L'an 914 il aflembla les principaux de fes fujets, en- 
tre lefquels il trouva près de 1 5 o eccléfiaftiques , en un 
lieu nommé la Maifon blanche _, fur le Taf j & ce fut- 
là qu'ayant aboli les anciennes loixdu pays, il en éta- 
blit de nouvelles appellées de fon nom, lesloix d'Hoîl- 
Da. On en voit encore quelques exemplaires écrits à 
la main , en latin & en ancien langage breton ; mais 
depuis ces loix ont été changées en partie par Edouard 
I , vers l'an 1 284 , & en partie par Henri VIII , qui en 
ont établi d'autres. * Spelman , gloff. arch&ol. 

HOEL , fils naturel & Alain , dit Barbe- torte , duc 
de Bretagne , vers l'an 959 , après avoir long-temps 
difputé la fucceffion de Bretagne contre Conan , qui 
defeendoit par filles du roi Salomon , fut aflaffîné par 
un foldat. Guerec , fon frère , bâtard comme lui , fut 
empoifonné en même temps , par la lancette d'un chi- 
rurgien qui le faignoit. * Argentré , hijloire de Breta- 
gne. Mezerai,<2«;e règnes de Lothaire & de Louis le Gros. 

HOEL, fuccéda à Conan , duc de Bretagne, dont 
il avoit époufé la fœur. L'an 1 1 48 , un autre Hoel , 
que Conan , dit le Gros , avoit défavoué pour fon fils, 
difputa le duché de Bretagne contre Eudes , comte de 
Penthiévre , qui s'en étoit emparé , comme étant aux 
droits de fon époufe Berthe , fille du même Conan. * 
Argentré , hijloire de Bretagne. Mezerai, hijloire de 
France. 

HOELTZLIN ( Jérémie ) profefïeur en grec dans 
l'univerfite à Leyde , étoit né à Nuremberg. Il fit fi bien 
fes humanités à Augsbourg.qu'il devança tous fescon- 
difciples , tant fur la langue grecque , que fur la lati- 
ne. Après cela il fe mit à étudier la philofophie dans 
l'univerfite d'Altorf. Sa méthode de l'étudier ne fut pas 
celle des autres. Il s'arrêta peu à ce qu'on didoit dans 
l'auditoire. Comme il étoit bon grec , il voulut lire les 
originaux 6c les anciens interprètes d'Ariftote , The- 
miftius , Alexandre d'Aphrodifée , Simplicius , Ammo- 
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nius. Il ne fe contenta point d'Ariftote ; il étudia aufïï 
Platon , èc fut grand admirateur des Stoïciens. Après 
avoir employé huit ans à cette forte d'étude , il le fit 
recevoir docteur en philofophie , 8c s'appliqua aux fain- 
tes lettres & à l'hébreu. Il fut enfuite recteur du col- 
lège à Amberg dans le haut Palatinat. La guerre l'en 
chalfa j & le contraignit de fe retirer à Bremen , après 
avoir été dépouillé de la meilleure partie de fes effets. 
Le comte de Benthen voulut lui donner la préfecture 
de fon collège à Rhede ; mais ce comte étant mort 
trop promptement , la ville de Ham offrit un pareil 
emploi à Hoè'ltzlin. Les foldatsde l'empereur faifoienc 
de fi étranges ravages dans ce pays-là, qu'il ne voulut 
pas être expofé à leurs violences. Il chercha donc un 
bon afile , & le trouva en Hollande. Il fe retira à Ley- 
de _, & y publia une traduction des pfeaumes _, dans 
laquelle on trouve de l'exactitude. L'académie lui fit 
l'honneur de le retenir , lorfqu'il fe vit appelle à Mid- 
delbourg& à la Brille. Vofïïus dit même, qu'il fut 
recteur du collège de cette dernière ville. On le jugea 
digne d'un plus grand théâtre, & on lui donna lapro- 
feffion des lettres grecques , que Vofïïus venoit de 
quitter. Il entreprit de traduire & de commenter les 
Argonautiques d'Apollonius de Rhodes ; & malgré 
fes maladies , il en vint à bout, & y mit la dernière 
main fix jours avant que de mourir. Cet ouvrage fut 
imprimé chez les Elzevirs en 164.1. Hoeltzlin étoit hy- 
dropique & fi abattu j qu'enfin il ne put plus tenir la 
plume ; & néanmoins fon ouvrage lui tenoit fi fort au 
cœur j qu'il dicta ce qu'il crut y devoir être ajouté. Il 
mourut le 25 janvier 1 641. Il y avoit long-temps qu'il 
étoit marié ; mais il n'avoir point eu d'enfans. On l'en 
félicite dans fon oraifon funèbre , à caufe de l'emba- 
ras où il fe trouva , quand les fureur* de la guerre le 
contraignirent de s'exiler. * Antoine Thyfius , oraifon 
funèbre de Jéremie Hoè'ltzlin. 

HŒSCHELIUS ( David ) fils de Pierre , naquit à 
Augsbourg , le 1 1 avril de l'an 155^. Confié de bonne 
heure à des maîtres excellens _, il fit en peu de temps 
de fi grands progrès qu'il trouva fans peine des prote- 
cteurs qui fe firent un plaifir de lui procurer tous les 
moyens dont il pouvoit avoir befoin pour devenir un 
favant du premier ordre. Hœfchelius nomme entre ces 
bienfaiteurs Marc Velfer , dont la famille a été long- 
temps la protedrice & la bienfaitrice de tous les gens 
de lettres. Il fut principalement inftruit dans la litté- 
rature grecque , par Jérôme Wolfius , qui la pofîedoit 
dans un degré éminent ; & ce fut fous fa direction , & 
en profitant des lumières de ce favant , qu'il devint 
lui-même fi verfé dans la connoiffance de la langue 
grecque & des auteurs qui ont écrit en cette langue. 
Du collég'. d'Augsbourg y envoyé en celui de Lauvin- 
gen , il y f. rononça publiquement en grec une haran- 
gue fur la chute de l'homme , qui lui mérita les ap- 
plaudifTemens de tous ceux qui l'ecouterent , quoiqu'il 
n'eût alors que vingt ans. Ceux qui prétendent que 
vers le même temps.il voyagea dans les pays étrangers, 
pour y rechercher des manuferks & des monumens 
d'antiquité , fe font trompés. Il étoit furement à Lau- 
vingen, en 1 577 , & il paroît que depuis cette année 
jufqu'en 1581,1! demeura dans le collège d'Augs- 
bourg : d'ailleurs il ne parle de ce voyage dans aucune 
de fes lettres, & l'on ne peut citer aucun monument 
certain qui en faiïe mention. Le 2 3 mars 1 5 8 1 , Jérô- 
me Wolfius le fit nommer préfet de la cinquième 
claffe, c'eft-à-dire , de celle qui précédoit immédiate- 
ment la première , qui étoit gouvernée par Simon Fa- 
bricius j & après la mort de celui-ci , arrivée le 5 juil- 
let 1593, Hœfchelius lui fuccéda & eut le redorât du 
collège de fainte Anne. Il eut aufli la diredion de la 
bibliothèque publique qui eft dans ce collège, dès l'an 
1 5 89 ou environ; & c'eft dans ce double emploi qu'il 
a pafie la plus grande partie de fa vie , fe faifant ai- 
mer Se eftimer de tous ceux qui le connoilfoient , &r 
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«îe tous les étrangers qui abordoient à Augsbourg , 
fur-tout des favans qui fe faifoient un devoir de le vifi- 
ter & de le confuker. 11 eit mort le 20 d'octobre { non 
le 10 feptembre , comme prefque tous l'ont écrit) de 
l'an 16 17. 11 a enrichi la bibliothèque d'Augsbourg 
d'un gtand nombre de manufcrirs , fur-tout de raa- 
nufcrits grecs , ik la republique des lettres de quantité 
d'ouvrages , ou de fa compoikion , ou dont il a pro- 
cure des éditions avec fes notes , fesobfervations Ôcfes 
corrections ^ & quelquefois aulïi fes traductions. En 
voici le catalogue : 1. Oratio graca de humani generis 
lapfu j ejufdcmque refituticne : rccitata Jub ihitium anni 
1577 publiée in celeberrima fihola Lauvingannd ; Lavin- 
gx en 1577, /«-4 . Elle elt dédiée à Marc Velfer , ôc à 
quelques autres dont les noms nous font moins con- 
nus, z. Philonis Judai opufcula tria^ I. quart quorundam 
(d'autres ont lu quondam) in facris Litcris mutata fut 
nomina ; 2. de j'or madone Eva. 3 ex Adami latere , & 
de utvïufnue lapju ; 3. Jbmniorum Jofephi } Pharaonis _, 
Pincern&que ac P fions allegorica txpofttio , gra.ee nunc 
primùm édita Jiudio & opéra D. Hœfchelii _, ejufdenl- 
que notatiuncuiis alicubi illujlrata ; à Francfort, en 
1587, //2-8 . Dans la dédicace au fénat d'Augsbourg, 
Hœfchelius loue 1 érudition de Philon , prétend qu'il 
a eu quelque entretien avec S. Pierre , & promet de 
donner une édition correcte de toutes fes œuvres. Il a 
ajouté en marge les endroits de l'écriture cirés clans le 
texte. 3. lionuiiA queedam facrtz Bafilii Magni _, Gregorii 
Ky(j'eni > Na^ia/i^eni j Joan. Chryfojîomi _, Cyri Germa- 
nt lu pracipuasj 'trias j cum jragmento Cyrdli Alcxandri- 
ni ,' ex libris c a-tarno exaratis partira emendatiores , par- 
tira nunc primùm édita , cum notatiuncuiis , renun item 
ac verborum indice ; A Augsbourg , en 1 5 S 7 _, //i-4 , dé- 
dié au fénat d'Augsbourg. 4. o\ Joann. Dainafceni prefi 
byuri oratio gracoAatina in transfigurât ionem Domini 
6' fervatons nqfiri J. C. ad manuferipti codicis Augujla- 
ni fidem emendata & integritati reflituta. AcceJJlt appen- 
diX complurium locorum Philonis , Bafilii magni _, Na~ 
zian^eni , & alioruni auclorum , qui partira corriguntur 3 
partim redintegrantur j à Augsbourg, en 1 5 S8 , in-$°. 
5 . Pracepta conjugalia & alla qu&dam carmina in hono- 
re m nuptiarum c/arijf. docîijjimi virï Georgïi Laubii _, 
medici Augujiani 3 Stu-iifoyoLfUyrof , édita à Dayide 
Hœfchelio ; en 1 589 ., à Augsbourg, in-jfi. Ce recueil 
contient le pfeaume 128 en vers grecs, les préceptes 
concernant le mariage donnés à Olympiade , par faint 
Grégoire de Nazianze 5 & quelques poemes du mème_, 
fur la providence , fur la patience , &c. avec des priè- 
res à jefus-Chrift. 6. S. Gregorii epifeopi Nyfftni oratio 
de Filii & S piritâs fiincïi Deitate _, e codice mjf. reipubl. 
Augufana nitori atque integritati refiituta j à Augs- 
bourg , en 1 59 1 , z'/z-4°. On trouve à la fin un catalo- 
gue des ouvrages de S. Grégoire de NyfTe j où l'on dé- 
signe ceux que Michel Manger avoir imprimés _, ôc où 
fe trouvent les manufcrirs de ce père. Ce même dif- 
cours de S. Grégoire avoit déjà paru en 1 5 6 3 , à Leip- 
fick , in-S° , avec la traduction de Joach. Camerarius. 
7. Maximi Margunii epifeopi Cytherenfis poemata ali- 
quot facra _, grâce nunc primùm publicata j à Augsbourg, 
en 1 592 , /n-S°. Margunio a été étroitement hé avec 
Hœfchelius. Foye^ MARGUNIO. 8. D. Gregorii 
Nyjfeni opufcula quinque } l. de profejfione chrifianâ : 
2. de perfeStione _, & qualem Chrijîianum ejfe deceat : 3 . 
anagogica vitœ Mojis enarratio : 4. contra ApolUnarium j 
5 . defide 7 grâce nunc primùm édita ; à Leyde ,en 1593, 
in-iz. On y a joint quatre lettres grecques de Mar- 
gunio. 9. D. Joann. Chryfojîomi Archiepifc. Confianti- 
nopol. oratio in diem natalem fervatoris nqfiri J. C. édita 
nunc primùm , dédiée à Joachim Se Philippe Camera- 
rius ; à Augsbourg, 6111594, i/2-8 . 10. Andronici 
Rhodii peripatetici philofophi libellus de animi afieclio- 
nibus j & anonymus de virtutibus & vitiis\ à Augsbourg 
en 1594, in-S°. Il y a à la tête de cette édition une 
lettre de Margunio. 1 i.Catalogus codicum gr&corum qui 
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funt in biblio'thecâ Reipubl. AnguftanA VlndeUcorum j, 
quadruplo quam anteà auciior ; à Augsbourg , en 1 5 9 5 , 
in-\°. Ce catalogué , adrefle à Jérôme Comelin , eit 
eftimé. 1 2. Hieroglyphica RorapoUinis à Davide Hœfche- 
liofide codicis mfc. Augujiani correcla,Juppteta , illujira- 
ta y en 1 5 9 5 _, à Augsbourg _, in-\°. La verfion elt de 
Bernardin Trebatius j & avec les notes de Hœfchelius, 
on trouve celles de Jean Mercier, ou le Mercier. 1 3. 
Nicolai Cabafilâ oratio in fœ.neratores _, grœcè édita j à 
Augsbourg, en I 595 , //2-4 . 14. Lamprias deferiptis 
Plutarchi Çh&ronenfis , gr. & lat. nunc primùm éditus\ à 
Augsbourg, en 1597 _, //2-4 . i^.Her/hetis Trifme- 
gijli Jatromathematica ad Ammonem JEgypdum ^àD, 
Hœfchelio gr. & lat. édita , fide mjf. codicis emendata > 
fuppleta^curn notis; à Ausgboug, en 1 597., i/2-4 . 11 y 
a à la fin une traduction libre de Jean Stadius. 1 6. 
Matth&iCamahotiX, compendium rhetoric£\ à Augsbourg, 
en 1597, //z-4 . Ce petit ouvrage a été réimprimé en 
grec , avec une traduction latine , & des notes de Jean 
Scheffer , fous le titre de Graci feriptoris incerti com- 
pendium rhetoric& j à la fin de l'ouvrage de Scheffer, 
qui elt intitulé : Leclionum academicarum liber , &c. à 
Hambourg, en 1675, ^" 8 °- *7- Appiani Illyrica y 
gr<zcè- y à Augsbourg, en 1599 , in-4. , 18. S. Joan. 
Chryfojîomi de facerdodo libri 6 j gr. & lat. Dec. ampli us 
locis emendati _, aucti _, illufirati _, &c. On y trouve une 
lettre de Margunio , & des notes j à Augsbourg _, en 
1599, in-%°. 19.3". Maximi martyris myjtagogia ex co- 
dice mjf. Reipubl. Augufi. & Maximi Margunii gr&ce 
nunc primùm édita cum interpretatione latinâ. Ejufdcm 
S. Maximi definitiones integritati rejlitutx _, avec deux 
lettres de Margunio , l'une à Hœfchelius , l'autre à 
ceux qui aiment l'étude de l'antiquité facrée _, &c des 
notes. La verfion latine eft de Gentien Hervet : à Aues- 
bourg , en 1595, in-Z°. 20. S. Gregorii Na-sùan^eni de- 
finitiones rerumfimplices , gra.ee , cum notls , & latinâ 
verfione Joannis Leunclavii : addita anonymi definitiones _, 
itemque Maximi martyris j à Augsbourg _, en i$99-> 
in-H°. 11. Geographica Marciani Heracleotâ , Scy lacis 
Cariandenfis j Artemidori Ephejii , Dicœarchi Mejfcnii , 
If don Characeni , omnia nunc primùm prêter Dicaarchi 
illa à Davide Hœfchelio édita y à Augsbourg , en 1 600. 
On trouve au commencement une lettre d'Ifaac Ca- 
faubon à Hœfchelius , & Schediafma Henrici Stéphane 
de Dicaarchi opère geographica. 22. Bibliothtca PhotU i 
fve librorum quos legit excsrpta & cenfiur&. Cum notis in 
quibus multa vetefum fragmenta antehàc inedita illuf ra- 
vit \ à Augsbourg, en 1601 , in-fol. Avec les lettres 
de Photius j & quelques lettres de Cafaubon , de Sca- 
liger, & de Juite Lipfe j & des notes , où font auffi les 
corrections de Scaliger &c de Cafaubon. 23. Adriani 
ifigoge infcripturamfacram , primus ex codic. mjf. grâ- 
ce vulgavit David Hœfchelius : Adjecla funt argumenta 
duodecim prophetarum , par Hefychius de Jérufalem • à 
Augsb. en i6"04, in-\°. 24. D.Joan Chryfofiomi con- 
tra Juds.os homilia. 6 grâce nunc primùm ex mjf. codicib* 
interfe collatis , latine partim modo , parti m emendatio- 
res ac integriores, quàm ante édita: ; à Augsb. en 1601 , 
i/2-8 . On y trouve des lettres de Margunio _, de Con- 
ftantin Lucanus, de Leontius Ëuftathius , de Jofeph 
Scaliger, & à la fin une de S. Ifidore de Pélufej de abo- 
litâ Jud&orum politiâ. 2 5 . Ecloga, Legationum Dexippi 
Athenienfis , Eunapii Sardiani , Petn Patricii & magi- 
flri , Prifci Sophijlœ, Marci Philadelphenfis , Menandri 
protecloris , cum corollario excerptorum e libris Diodori 
Siculi amijfis : cum notis j à Augsb. 1603 , in~\°. 16. 
EccUfiaficus recenfitus ad vetufiijjimas membranas bi- 
bliothtca, Augufi. &c. additâ verfione vulgatâ latinâ*, 
ex editiohe Romana^ cum notis^ à Augsb. 1604, in-2°. 
27. Origenis contra Celfum libri 8, & Gregorii Neocafa- 
rienfis Thaumaturgi panegyricus in Origenem 3 gra.ee , 
cum verfione latinâ Sigifinundi Gelenii _, edente & arino- 
tatore Davide Hœfchelio. Il y a auffi à ia fin quelques 
notes de Laurent Rhodomannusj à Augsbourg 1605 , 
Tome VI. Partie I. D ij 
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//2-4 . i 8 . Procopil Cœfarienjïs hijîoriarum lilri ocio nunc 
primum gr&cè editi:accejjit liber de Mificiis Juflinianijerè 
duplo quàm antè auclior, à Augsbourg 1607, in-fol. iy. 
Alexiados libri ollo ab Anna Comnenâ de rébus à pâtre 
gefiis fcripti ^ nunc primum à D avide Hœfcheliô 'editi ; à 
Augsbourg, 1^10 , in-4 . 30. Sancli Athanafii vita 
Jancli Antonii Eremitœ, , grce.ce , nunc primum édita , cum 
interpretatione ac nous Hœfchelii ; à Augsbourg 161 1 , 
in~A^. 3 1 . Philo de numéro feptenario _, gr&cè editus cum 
fragmentis libri ejufdem de providentiâ j Nicetce dejêp- 
tem mundi admirandis : Hippocratis de Jèptem gradibus 
yitd human& ., & Gregorii Nyffeni ex fermone de Pente- 
■cqfle de numéro feptenario^ à Augsbourg^ 1614, in-4. . 
Théophile Spizelius dans fon Templum honoris refera- 
tum ; mec au nombre des ouvrages de Hœfchelius , 
une traduction allemande des fîx comédies de Térence, 
imprimée avec le texte à Augsbourg , en 16 24 , //2-8 , 
& faire conjointement avec Matth. Schenckius : mais 
Schenckius eft mort en 1 571 ; temps auquel Hœfche- 
lius n'étoit encore qu'écolier • & en 16x4. _, celui-ci 
n'étoit plus non plus. Cette traduction pouvoit-être , 
dir-on , de Bernard Heupold , qui proreffoit dans le 
collège de fainte Anne , du temps qu'Hœfchelius en 
étoit recteur. * Differtatio epiflolica de meritis in rem 
litterariam , pœcipuè gr&cam , vin celeberrimi Davidis 
Hœfchelii ^ par Jacque Brucker , dans le recueil intitu- 
lé : Tempe Helvetica j tom. IV, pag. 46 9 & fuiv. Voyez 
auffi les mémoires du père Niceron , tom. XXVIII. 
Mais la lifte qu'il donne des ouvrages d'Hœfchelius ne 
s'accorde pas toujours avec celle qui eft rapportée dans 
le Tempe Helvetica. Dans Yappendix qui eft à la fuite 
des lettres de François & de Jean Horman ; à laHaye , 
en 1730, /«-4 , on rrouve fîx lettres de David Hœf- 
chelius, toutes adreffées à Godefroi Jungerman. Elles 
font des années 1603, 1604, 1606 Se 160S. Hœfche- 
lius y parle de quelques-uns de fes ouvrages, Se de plu- 
sieurs favans de fon temps. 

HOEUFFT , eft une famille noble Se très-ancienne, 
originaire de la Flandre Wallonne , autant que les mé- 
moires authentiques , qui ont été fauves de i'embrafe- 
ment cle l'année 1554 dans la ville de Ruremonde , 
où cette famille s'étoit établie quelque temps aupara- 
vant ( comme on le dira ci-après ) l'ont pu prouver. 

Le premier qu'on trouve fut Walgand HocufFt , 
chevalier, qui vivoit l'an 1 140. Il eut pour femme N. 
fille du feigneur d'Antoing , famille îlluftre , comme 
il paraît par les alliances qu'elle a contractées avec la 
inaifon de Melun ., dont il eut pour fils Roland 
HocufFt, chevalier, qui époufa N. fille du feigneur de 
Viierden _, gentilhomme du pays de Juliers , dont na- 
quit Gautier Hoëufft , qui époufa N. fille du feigneur 
de Sombreff , dont il eut Guillaume HocufFt , cheva- 
lier, qui fut père de W-autier Hoëufft , chevalier ban- 
neret , comme il fe voit par la defeription d'une joute 
qui fe fit l'an 1 198 , à" Lille , où fe trouvèrent le comte 
de Flandre & autres grands feigneurs dçs Pays-Bas. Il 
époufa Geertruyde de Hoffïtad , dont il eut Jean 
HocufFt j écuyer , qui fut premier cchevin de la ville 
d'Ypres , l'an 1308, 1 3 1 1 & 1 3 14, & mourut l'an 
ï 3 1 5 , laifïant de fa femme Sophie Loësbofch , trois 
fils Se deux filles , dont l'une nommée Marie ^ mourut 
abbeffe de Perck; Se l'autre nommée Alixe _, fut ma- 
riée à Samfon de Swenegem , écuyer , l'an 1 342. Ses 
trois fils furent , Arnold, qui fuit; Gautier; Se Da- 
niel^ morts fans enfans. Arnold , fut père de Tas- 
sard , qui fuit ; & de Libert „ qui époufa 1 °. Marie de 
Blochere ; i°. Catherine d'Ophem , & mourut fans 
laifTer d'enfans. Tassard Hoëufft en eut plufîeurs de 
Bcatrix de Bovfele 3 dont la poftérité a duré jufques 
fort avant dans le quinzième ficelé , après avoir été al- 
liée à plufîeurs familles nobles des Pays-Bas , comme 
celles d'Eynatten , Neuffchaflel , Guîpen , Embife , Pi- 
pempoi , Happart Se autres : mais plufîeurs mémoires 
ayant été perdus dans Pembrafemenr dont on a parlé 



ci-deffus , on ne peut rapporter ici aucunes particulari- 
tés touchant les charges & dignités dont ils ont joui. 
Wautler , fécond fils de Jean , fut , comme il paraît 
dans les archives de l'abbaye de Marchienne , avec fes 
deux frères Arnold Se Daniel 3 aux guerres de France 
avec les ducs de Bourgogne, où ils font nommés no- 
bles chevaliers. 11 mourut l'an 1340 _, & eft enterré 
avec fa femme Jeanne Dedeken à Poperinge , dans 1 e- 
glife paroiffiale en la chapelle de S.Michel _, où fe voit 
à main droite contre la muraille l'épitaphe fuivante : 
Chi devant gifi noble homme Wautier Hoëufft , Efc. 
après avoir rendu bon fidelle fervice aux ducs de Bour- 
goigne _, il trépaffale 8. de mars 1 340. Auprès de lui gifi 
damoifelle Jeanne Dedekem fon époufe _, qu'elle trépaffa 
le z6 juillet 1335. Prie% Dieu pour leurs âmes. Amen. 
Ont fondé deux obiit pour chacun an. Il eut de fa fem- 
me deux fils Se deux filles , 1. Matthieu. 1. Jean , qui 
fuit. 3 . Ifabeau. 4. Anne. Le premier mourut de même 
que fa fœur Anne , fans être marié. Ifabeau , époufa 
Baudouin van Hautem , écuyer. Jean , époufa N. van 
DelfFe , dite Enarerers _, dont il eut deux fils , Jean , 
qui fuit j & Pierre y chevaliers , qui furent au fervice 
du duc de Brabant , fous la conduite du vicomte de 
Lembourghà la bataille de Bafwilre au pays de Juliers, 
comme il paraît par un ordre exprès du duc de Bour- 
gogne Se de Brabant, de l'an 1368 , envoyé à Jean,, 
afin qu'il lui amenât des troupes , l'exhortant à fuivre 
les bons exemples de fes ancêtres , qui avoient tou- 
jours bien fervi leurs princes. L'infcription étoit : A 
notre améféal chevalier _, confeiller & chambellan meffire. 
Jean Hoëufft, Pierre mourut fans enfans. Jean, époufa 
Marie Crummel , & s'établit à Ruremonde , capitale 
de la Gueldre Efpagnole ; ce qui a fait croire que la fa- 
mille de Hoëufft étoit originaire de.ee pays-là , fes def- 
cendans y ayant été toujours dans les nobles & dans la 
magiftrature , jufqu'à la révolution de l'an 1586", 
qu'ils quittèrent ce pays _, comme nous le dirons ci- 
après. Il laiffa un fils nommé Diderik , qui fut bour- 
guemeflre de Ruremonde , & époufa Agnès vanBacrle 
de Kriekenbeck, dont naquit Arnold Hoëufft, écuyer, 
qui fut échevin de la ville de Ruremonde, Se époufa 
Agnès Hoëufft fa coufine, dont il eut un fils nommé 
Diderik, qui fuit; & mourut l'an 143 1. Il fut enterré 
dans le chœur des Chartreux de ladite ville , où l'on 
dit encore actuellement quatre meffes par femaine , 
dans la chapelle de Bethléem , fur l'autel de fainte 
Marguerite dudit couvent , & on y diftnbue encore 
par femaine à dix pauvres une certaine quantité de fei- 
gle &c de bierre , en vertu d'une fomme qu'il légua 
aufdits pères Chartreux. Son fils Diderik lui fuccéda 
dans la magiftrature , & ajouta encore une méfie pat 
femaine, & une fête annuelle à la fondation de fon 
père l'an 1460, Se mourut 1 x ans après. Il avoit épou- 
fe Hillegonde van der Grinde , dont il laiffa Diderik „ 
qui mourut fans alliance ; Se Arnold , qui époufa Eli- 
sabeth Hacnen de Homes , laquelle lui porta en ma- 
riage plufîeurs terres Se fiefs , relevant du comté de 
Hornes, qui depuis ont été Se font encore pofîedés 
par fes defeendans. 11 eut fix enfans j quatre fils , 1. 
Jean. 1. Chrijlophe. j. Godert. 4. Diderick , qui fuit * 
& deux filles , Marie Se Anne ; la première mourut re- 
ligieufe , & l'autre époufa i° Adolphe Royen ; i° Ma- 
gnard de Neerderhoove. Jean mourut Chartreux. 
Chrijlophe Se Godert , épouferent Catherine Grcmer Se 
Catherine van Hel , dont le premier eut une fille ., qui 
époufa Diderick Puythnck; l'autre en eut deux , dont 
l'aînée fe maria avec Diderick Speigel ; Se la cadette 
eut trois maris : Chrijrophe Cremer ; A r . Lom , & N, 
Salm. Diderick époufa Catherine Verken , dont il 
eut quatre enfans , 1. Diderik _, qui époufa Geertruyde 
van Crugliten , dont il eut trois enfans qui moururent 
fans defeendans : un d'eux avoit eu pour femme Anne 
van Steyne; 2. Arnold, qui époufa Ifabtlle Sixti, 
dont il eut cinq enfans , trois fils Se deux filles , dont 
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Tune mourut jeune , & l'autre époufa Theobald Erle- 
win. Un de Ces trois fils mourut auflî jeune. Les deux 
autres Arnold Se Diderik furenr mariés , l'un à Marie 
Marck , & l'autre à Sibylle Berk. De ce premier ma- 
riage vint un fils nommé Daniel , qui époufa Catherine 
Duifel j &e mourut fanslaifler d'enfans. De l'autre une 
fille nommée Sibylle _, qui fut mariée avec Gérard 
Puytlinck. 3. Elisabeth 3 qui époufa Diderik van Cru- 
ghten ; 4. Jean , qui époufa Catherine van WeiTern , 
dont il eut fept enfans 4 : il fut dans la magiftrature de 
Ruremonde jufqu'en l'année 1586, qu'il fut obligé de 
fe retirer pour la religion proteltante avec fa famille à 
Aix , puis à Liège &: à Hinsbergen , où il mourut l'an 
16 z 1 , âgé de 85 ans; après quoi fa famille s 'eft dif- 
perfée en France , en Hollande , & une partie eft re- 
liée dans le pays. Ses quatre filles fe marièrent à Ger. 
Linfenigh ; /. Middelman ; André Schoonenberg ; & 
P. Fabrice de Greflenigh, qui fut en France, où Jean , 
un des trois fils de Jean, s'établit, & fut confeiller-fe- 
crétaire du roi & de Ces finances , & commifTiire des 
états généraux des Provinces-Unies , & mourut fans 
alliance en 165 1. Les deux autres, Diederik Se Chri- 
fiophe, épouferent l'un Anne Luis, & l'autre Agnès van 
Beek. Chnfiophe , mourut à Utrecht, & fut enterré 
dans l'églife de fainte Catherine avec Ces quartiers _, 
ainfi qu'on peut voir fur fon tombeau au chœur de la- 
dite églife. Il laifia cinq enfans _, dont trois filles , Anne : 
Marguerite Se Catherine _, furent mariées à L. Oofter- 
wyk , D. de la Croix , & OU. de Strada , baron d'Au- 
biere Se de Cournon. Les deux fils Jean Se Gode/roi > 
épouferent, l'un Louifi Regnon de Chalignie,& l'autre 
Marie de Mandat, Se s'établirent en France. Diederik 
s'établit en Hollande , & alla demeurer à Dordrecht, 
où il eut dix enfans., trois fils Se fept filles, dont trois 
moururent fans alliance ; les quatre autres curent pour 
maris Gabriel de Paulmier , feigneur de S. André , gé- 
néral de bataille en France ; André Mammouchet, lei- 
gneur d'Houdringe ; Thomas Clethfcher , bourgue- 
meftre de la ville d'Amersfoort dans la province d'U- 
trecht ; Se Jean de Vallée,confeiIler de la ville de Dor- 
drecht. Ses trois fils furent 1. Jean, qui fuit; 2. Mat- 
thieu, qui a fait une branche rapportée ci-après; Se 3. 
Diederik. Jean demeura à Utrecht, & époufa Ifa- 
belle Deutz, dont il eut neuf enfans , quatre fils , r. 
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déon; & 4. Joseph, qui fuit ; Se cinq filles, Anne-Cathe- 
rine : Elisabeth : Ifabelle : Anne-Marie Se Confiance. Les 
deux premières moururent fans alliance ; Se les trois 
autres furent mariées ; favoir Ifabelle à Henri d'Uyt- 
tenhooven , feigneur d'Amelifwaé'rt , préfîdent du 
corps des nobles de la province d'Utrecht, lieutenant 
général de l'infanterie des Provinces-Unies j comman- 
dant de Bois-le-Duc j Sec. Anne-Marie , époufa Jean 
Bodaën Courten , feigneur de S. Laurent & Popkens- 
bourg , confeiller de la ville de Middelbourg en Zé- 
lande , directeur de la compagnie des Indes orientales. 
Confiance eut pour mari Jean Loote , bourguemeftre 
de la ville de Wyk , député à l'alïemblée des états de 
la province d'Utrecht. Jean-Jérôme 3 tresfoncier de la 
cathédrale d'Utrecht, époufa Marie Malapert, 8c mou- 
rut fans enfans. Gédeon , premier membre des états 
d'Utrecht en 1 686, député à l'amirauté en 1695 , à 
la chambre des comptes de la généralité, de en 1708 , 
àl'affcmblce des états généraux, eut pour femme Sara 
Fannius : Se Catherine Copal , mourut fans enfans. Jo- 
seph , feigneur de Lunenbourg, confeiller de la ville 
d'Utrecht, Se député à l'amirauté, époufa Confiance 
van Thol , & eft mort biffant une fille. 

Matthieu 3 feigneur de Burringen , &c. fécond fils 
de Diederik Se d'Anne de- Luis , époufa i° Elisabeth 
Ghim : i° Marie Zver de Landas , dont il eut fept 
enfans, quatre fils, 1. Jean-Diedcrik , feigneur de 

j feigneur d'Oyen ; 3 . Gabriel; 
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Maris.. La première fut mariée à Adrien Buferoo, fei- 
gneur de Geenhoove ; la féconde mourut jeune : & 
l'autre fut mariée iHerman Scliaep , feigneur du Dam 
Se de Beerfen , gentilhomme de la chambre du prince 
d'Orange _, Se major de cavalerie. Jjsan-Dikderik , 
feigneur de Buttingen, époufa A gnet a Paauw de Heem- 
fteede , Se mourut l'an 17 1 2 , laifiant deux fils & une 
fille , ayant eu encore trois fils , dont deux morts jeu- 
nes ; l'autre nommé Jean-Diederik, fut capitaine de 
cavalerie , & tué quelques mois avant la mort de fon 
père dans une action , à trois lieues de Mons en Hai- 
naut, où il eft enterré. Matthieu , feigneur d'Oyen 
& Onfenoort en 1674 , capitaine en 1677 , major en 
1683 , colonel en 1685? dans la bataille de Boine en 
Irlande , & brigadier en 1 704 _, lieutenant général de 
la cavalerie des Provinces-Unies _, époufa Confiance- 
Théodore Doublet de S. Annelandt, dont il eut treize 
enfans , fix fils & fept filles , dont un fils & deux filles 
morts jeunes; Gabriel, mort jeune. Léonard , fut tué 
à la bataille de Mont-Cafiel, capitaine de cavalerie 8c 
aide de camp du prince de Nafiau-Saarbrug. Diede ■ 
iuKj feigneur de Fontaine-Peu-reufe , rroifiéme fils de 
Diederik , tresfoncier de la cathédrale d'Utrecht , 
époufa en ï £4 r Marie de VPitt : il fut dans la magiftra- 
ture de Dordrecht , député aux affemblées des étars 
de Hollandejenfuite à l'amirauté delà Meufeen 165 8, 
1 65 9 Se en 1 660 , à la chambre des comptes de la gé- 
néralité en 166 $ , 1666 Se 1667 , Se encore à ladite 
amirauté en 1670 , 167 1 Ôei6ji. Il mourut l'an 1688, 
laifiant deux fils, Diederik, & Jacob , qui fuit; Se une 
fille morte fans alliance. Diederik, feigneur de Fontai- 
ne-Peureufe , tresfoncier de la cathédrale d'Utrechr, 
en 16 69 aide de camp du fieur de Heumen_, lieute- 
nant général de la cavalerie en 1672 , commandant la 
garnifon de Tergoude en 1673 , capitaine de cavale- 
rie en 1676 , Se envoyé au duc de Vilhermofa, gou- 
verneur des Pays-Bas ; époufa Ifabelle Deutz en 1 680, 
& s'établit à Utrecht. Il fut député de la part des états 
de cette province en ' qualité de directeur de la com- 
pagnie des Indes orientales à Amfterdam l'année 1 707, 
1708 , 1709 , 171 o, &c. 11 eut trois fils & cinq fil- 
les , dont les fils Se une fille morts jeunes : les quatre 
autres filles furent, Maric-Cathënne : IfabdU-Agnts : 
Anne-Jacob & Agnès , dont" les deux aînées fe mariè- 
rent, la première au fieur Vuicent-Maximilien de Lo- 
khorft, feigneur deTermeer, député de la part du 
corps des nobles à l'alTemblée des états d'Utrecht, Se 
à l'amirauté à Amfterdam : la féconde au fieur Rei- 
nold-Gcrard de Thuyl de Serooskerke, feigneur de 
Zuyle , Weftbrock , Sec. député de la part du premier 
membre aux états de ladite province , chevalier de l'or- 
dre Teutonique , Se député à l'aflemblée des états gé- 
néraux. Jacob , auflî tresfoncier de la cathédrale d'U- 
trecht, confeiller de la ville de Dordrecht en \6y\ „ 
bourguemeftre de ladite ville en 1 700 , confeiller dé- 
puté des états de Hollande en 1608, 16951 Se 1700 ; 
drofïart de la Zud-Hollande , &c. époufa Sophie d'E~ 
verwin _, Se en eut quatorze enfans, neuf fils & cinq 
fillesj dont cinq fils font morts jeunes. 

Cette famille a toujours porté fes armes de Sable au 
fautoir d'argent • en en voit aufifi quelques-unes avec une 
petite tête d'or, au haut de Vécu , à caufe qu'environ l'an 
1550,/ê trouvèrent deux MM. Hoëujft _, oncle & ne- 
veu , en même temps échevins de Ruremonde _, portant 
tous deux le nom de Diederik : de forte que n'y ayant 
point de difiinclion , ni dans leurs cachets _, ni dans leurs 
fgnaturesj l'un y ajouta la petite tête. 

L'ancienne nobleffe de cette famille a été reconnue 
par brevet fous le grand fceau de l'empereur Léopold , 
en 1 692. 

HOFF , perite ville du marquifat de Culembachen. 
Franconie _, eft capitale d'un petit pays, qui croit au- 
trefois du Voigtland , Se fituée fur la Sala entre Pla- 
wen Se Culembach , à quatre lieues de la première , 
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& à huit Je la dernière. * Mati , diclicnnai're: 

HOFFMAN ( Jean ) de Siléfie , né à Sweidnitz, ville 
£c duché de cette province, étudia à Leipfick , fut ag- 
.grégé au collège de cette ville ou plutôt à fon univer- 
fité , $C y prit des degrés. Grand fectateur d' Ariftote _> 
il fe remplit l'efprit de tous les fentimens de ce philo- 
fophe , & il en expliqua les ouvrages à fes difciples. Il 
paffa enfuite à la théologie , y fut reçu docteur , 6c 
î'enfeigna pendant plufieurs années. Il vivoiten 1431» 
étant alors recteur de l'univerfité dont il croit membre. 
Son mérite Péleva fur le fiége épifcopal de MeifFen on 
Mime en Mifnie j & l'on afTure qu'il fît de gtands 
biens à fon églife. Il fit aufïî don de quelques terres 
qu'il avoit acquifes à Puniverfité de LeipficK. 11 vécut 
jufqu a un âge fort avancé. On afTure qu'il étoit bon 
hiftorien , & qu'il en a donné des preuves dans quel- 
ques ouvrages qu'il a laines fur cette matière , mais 
qui ne nous font point connus. Il a écrit aufli fur la 
philofophie d'Ariftote ; & depuis qu'il fut évêque , il 
compofa deux écrits 5 l'un , de inventione pueri Jefu } 
l'autre , de pr&fentatïone beats, Virginis. Voyez l'ouvra- 
ge intitulé : Scriptomm qui in academiis Lipfienfi _, Wi- 
tenbergenfl & Francofurtenfi ad Oderam ,floruerunt , cen- 
turia ab anonymo coxtaneo conferipta ; à Joachimo- 
Joanne Madero edita \ à Helmftadt , \66o , ^4°, 
nombre xvi. 

FIOFFMAN ( Daniel ) miniftre Luthérien & pro- 
fefTeur à Helmffcad, s'oppolaàla formule de concorde 
propofée p.Lr le docteur Jean André , Se à la doctrine 
des Ubiquitaires. 11 compofa plufieurs ouvrages contre 
les Sacramentaires, Se ie fit chef d'une fecte de gens 
qui foucenoient qu'il y avoir des chofes véritables en 
théologie, qui étoient faunes en philofophie. Il com- 
battir auffi le dogme de ceux des Luthériens, qui fou 
renoient que l'élection à la gloire eft fondée, fur la pré- 
vision de la foi. * Melchior Adam , in vit. theolog. Hof- 
pinien , /. de orig, & progrejfu concord. 

HOFFMAN (Sébaftien) de Strasbourg, de l'ordre 
de S. François , docteur en théologie , apoftafia au com- 
mencement du XVI e fiécle , & fe joignit à Sébaftien 
Wagner , pour introduire l'héréfie à SchafFoufe , où il 
fe rendit l'an 1512. Il fut chaffé de Lucerne avec Con- 
rad Sclimid , pour avoir prêché publiquement contre 
l'invocation des faints , & l'année fuivante il affilia au 
collociue de Zurich. * Léonard Meyer ^ L de reformat. 
tcclefScaph. & au mot WAGNER. 

HOFFMAN ( Melchior ) de (impie artifan qu'il 
•étoit , s'érigea en prédicateur , & fe mit i dogmatifer 
dans la Livonie & ailleurs , quitta la Saxe fort mécon- 
tent & s'en alla dans le Holflein en 1 5 27. Il fut établi 
miniftre à* Kielpar le roi deDanemarck , malgré l'op- 
pofition de Luther. Il prêchoit le zuinglianifme & le 
fanatifme _, & entretenoit fes auditeurs de la conftr'u- 
ction du tabernacle , des vifions de l'apocalypfe 8c 
d'autres chofes femblables. Il prétendoit que le jour 
du jugement arriverait l'an 1534. Marquard Freher, 
Schuldorpius & quelques autres miniftres Luthériens 
le réfutèrent ; il leur répondit avec aigreur. Le roi de 
Danemarck , pour prévenir les défordres qui pou- 
voient naître de ces difputes , fit tenir' l'an 1529 une 
conférence dans laquelle HofFman fut confondu ; & 
comme il perfiftoit dans fes fentimens , on le chafïà du 
Holftein. De-là il s'-en alla à Strasbourg , où il fe fît 
plufieurs difciples, & parla de-là à Embden , où il con- 
tinua d'enfeigner fon fanatifme & l'anabaptifme. Ses 
difciples débitèrent qu'il étoit le prophète Elie qui de- 
voir paraître avant le jugement. L'un d'eux prédit qu'il 
ferait empriionné à Strasbourg ; mais qu'il ferait déli- 
vré au bout de fîx mois. En effet , il revint à Strasbourg, 
& y fut arrêté l'ani 5 3 2 pour entrer en conférence avec 
les miniftres ; mais il fut renfermé avec Polrerman , 
qui fe difoit Enoch. Il y mourut vers Pan 1533, mal- 
gré les efpérances & les prédictions de fes difciples. 
jLes principales héréfies qu'il enfeignoit font : 1 . Que 



le Verbe ne s'eft point uni aune chair prife delà fainteJ 
Vierge , pareeque toute chair eft fouillée. z°. Qu'il 
n'y a qu'une nature en Jefus-Chrift. 3 . Qu'il dépend 
de l'homme uniquement de fe fauver par les forces de 
fon libre arbitre. 4 . Que le baptême des enfans eft 
une invention du démon. * Mollerus , ifagoge adhifi. 
Cherfonejî Cimbric&. Frédéric Spanheim _, de origine & 
progrejfu Anabapt. Hotrius , hifl, Anabapt. Bayle, dicî. 
cri t. 2 édit. 1702. 

HOFFMAN (Gafpard) de Gotha dans laThuringe, 
né en 1572, mourut à Altdorfen 1648. Il fut fait pro- 
fefTeur en médecine à Altdorf en 1600 , & exerça 
cette profeflîon 48 ans. Il a donné divers ouvrages au 
public : Van*, lcd.ion.es _, en fîx livres, publiées à Leip- 
fick en 1 61 9 , i/2-8 . Çommentarius in Galenum , de ufi 
partium ; à Francfort , 1625 , in-fol. Çommentarius de 
thorace & ejus partibus ; à Francfort 1627. Inflitutio- 
nesmedicœ, en hx livres; à Lyon 1645 j i/z-4 . Hoff- 
man en fit un abrégé qu'il donna à Paris en 1648, 
in- 11. De ufulienis & cerebri,&de ichoribus; à Francfort, 
1 664* Apologi& pro Galcno libri III ^ que Gui Patin 
fit imprimer a Lyon en i6S$ , //z-4 . On publia à Pa- 
ris en 1 6^6 un traité d'Hoffman , des médieamens qui 
fe trouvent dans les boutiques. Il a laiifé un grand 
commentaire, fur tout Galien_, qui n'a pas été imprimé. 
Thomas Bartholin maltraite fort HofFman j il l'appelle 
le chien d'Aldtorf } hargneux & mordant. Conringius 
dit qu'il a excellé dans la phyfiologie , & Gui Patin 
eftjmoit beaucoup fes ouvrages. Ses poëfies furent im- 
primées en 165 1. * Witte , in memoriis medicorum _, 
pag. 132. 

HOFFMAN (Jean- Jacques) profefTeur en langue 
grecque à Balle, eft auteur d'un dictionnaire univerfel 
latin, qu'il publia in-folio , en KS77. Il a été depuis 
augmenté, & a été donné en 1698 à Leyde en quatre 
volumes in-fol. * Mém. du temps. 

HOFFREUMONT ( Servais ) théologien , né i 
Verviers au pays de Liège , fit fes premières études 
fous les Jéfuites, & alla les continuer à Louvain , ou il 
fit un cours de philofophie & un de théologie. Il s'at- 
tacha particulièrement à M. Huygens ; & tant que ce 
docteur vécut, c'effc-à-dire jufqu'en 1702, cène fut 
que par fes confeils qu'il fe conduifit , principalement 
par rapport à fa vocation à l'état eccléfiaftique , qu'il 
embraua de bonne heure,& aux fonctions du miniitere» 
Dès 1 £90 il fut fait curé de S. Hubert au pays de Liè- 
ge , & il enfeigna en même temps la théologie aux 
jeunes religieux de l'abbaye du même nom. Environ 
quinze ans après , la cure de Grâce , près de Liège , 
étant venue à vaquer , & Pétat de cette paroifle deman- 
dant un homme plein de zèle & de lumière, pour en 
réformer les abus& les défordres qui s'y étoient intro- 
duits , M. Hoffreumont y fut nommé par un chanoine 
de l'églife collégiale de S. Martin à qui il appartenok 
de nommer à cette cure , que M. Hoffreumont n'ac- 
cepta cependant qu'après bien des follicitations Se des 
confeils demandés 8c reçus. Il demeura encore quinze 
autres années dans ce nouveau pofle où il éclaira par 
fa feience, & édifia _, comme il avoit roujours fait , par 
fon zèle & par fa piété. En 1720 il fit un voyage à la 
cour de Vienne, où il obtint en 172 1 , un referit de 
l'empereur favorable à la caufe qu'il pourfuivoit. Mais 
ce referit ayant été révoqué peu après , M. Hoffreu- 
mont fe retira en Hollande , où feu M. de Barchman, 
archevêque d'Utrecht, le fit profefTeur de théologie au 
féminaire d'Amersfort. M. Hoffreumont s'aquitca de 
cet emploi durant neuf ans ; & tant de fatigues l'ayant 
épuifé, il fe retira dans la maifon des Orvaliftes de 
Rhynwyck , dont fon frère étoit fupérieur. Il y cil- 
mort le 2 de mai 1737. Il eft auteur de deux ou trois 
écrits fur les difputes de l'églife ; & d'un traité de la 
faillibilité des papes _, qui fut imprimé en 1720 , en 
deux vol. in-i 2. Il avoit auffi compofé une réfutation 
exacte de deux livres dedomPetirdidicr , niorrév^.p'.s 
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de Macra , en faveur des prétentions ultramontaines ; 
mais cette réfutation , qui éroit achevée , n'a point pa- 
ru _, au moins que nous fâchions. 

HOFMEISTER ( Jean ) religieux de l'ordre de S. 
Auguftin , natif de Souabe dans le XVI e fiécie , fut vi- 
caire général de fon ordre en Allemagne & dans les 
Pays-Bas. 11 compofa divers ouvrages contre Luther ; 
des commentaires fur piufieurs livres de l'écriture , 
&c. * Le Mire , defcriptor. fie. XVI. Herrera , in alph. 
Augujl. &c. 

HOGHE ou HOOGE ( Corneille de ) né à la Haye, 
croit graveur de profefïion. Comme il avoir quelque 
reffemblance avec l'empereur Charles-Q#//zr , il eut la 
hardieffe de fe dire fon fils ; & pendant la guerre des 
Pays-Bas , il attira à l'obéiflance de la maifon d'Autri- 
che piufieurs mécontens des Provinces-Unies 3 mais 
fon impofture étant découverte, il fut arrêté prifon- 
nier , & eut la tête coupée à la Haye , l'an 1583. * Hu- 
gues Grotius, annal, des Pays-Bas. 

HOGUE , le cap de la Hogue ou de la Hague, eft 
en Normandie , province de France , près de la ville 
de Cherbourg , vis-à-vis l'iile d'Aldernai , à trois peti- 
tes lieues des ifles de S. Marcou. Il joint la côte fep- 
tentrionale de la Normandie avec l'occidentale. Le 
port de la Hogue eft le meilleur qu'il y ait non-feule- 
ment en Normandie ; mais même fur toute cette côte 
de la Manche , & à couvert de tous vents, avec la pe- 
tite ville de Tatihou , & une manière de grand môle 
fait naturellement qui le rend très-fur, quoiqu'on n'y 
ait jamais fait aucun travail. Il donne fouvent retraite 
à des"rlottes entières , quand elles font tourmentées de 
vents contraires. * Baudrand _, dicl. géogr. 

HOHBURG (ChLÏftian) né le 23 de juillet 1607 
à Lunebourg où fon père étoit tifferand en laine, ayant 
été laifïe orphelin dès fon enfance _, fut élevé par le 
fieur Locke miniftre qui le fit étudier. Ses progrès fu- 
rent rapides _, & il n'avoir que treize ans lorfqu'on le 
chargea dans le collège même où il étoit, d'exercer 
au chœur le talent qu'il avoir pour la mufîque qu'il 
poffédoit dès-lors dans un haut degré. Mais comme il 
vouloit parcourir les univerfités étrangères , quand il 
eut quitté fon collège, il alla à Lavenbourg, d'où ayant 
amaifé quelque argent à inftruire les enfans d'un rece- 
veur de péages de ce lieu, il alla à Konigsberg. Retour- 
né à Lavenbourg, on lui donna l'emploi de chantre , 
& il fut chargé aufîi d'y exercer le miniftere de la pa- 
role. En 1 640 il exerça le même miniftere à Ultzen 
où on le fit fous-correcteur Mais s'étant fait des affai- 
res avec le clergé, pareequ'il ne voulut pas cefîer de 
faire une prière qu'il prononçoit après tous fes fer- 
mons , & que l'on regardoit comme une efpéce d'in- 
vective _, il fut dépofé. Hohburg fe retira alors à Ham- 
bourg , où il entra chez le commandant en qualité de 
précepteur de fes enfans. 11 y compofa quelques ou- 
vrages : entr'autres , Praxis Arndiana : Medulla Tau- 
leri j &c. De Hambourg , il alla à Lunebourg où il fur 
correcteur dans l'imprimerie des Sternes. Le prince 
Augufte , -cluc de Wolfenbutrel , lui ayant offert le 
choix de trois églifes , il fe chargea de celle de Borne 
qui étoit la moindre , Se refufa peu après la place de 
furintendant que le même duc vouloir qu'il acceptât. 
Il éroit tranquille dans fa petite cure j lorfqu'on déféra 
piufieurs propofîtions de fes écrits, & qu'on le fomma 
de les condamner ; & fur le refus qu'il en fit , on le 
dépofa , on jetta les meubles dans la rue , & on l'o- 
bligea de fe retirer très-promptement avec huit enfans 
qu'il avoit. Un théologien de Quedeiinbourg qu'il 
connoiffoit , l'ayant rencontré le même jour , lui offrit 
fes fervices & le détermina à aller à Quedeiinbourg : 
mais ayant été fu dans cette ville qu'il étoit auteur de 
l'écrit intitulé : Le miroir des abus qui régnent parmi les 
prédicateurs _, qu'il avoit publié fous le nom feint d'E- 
lie Pr&toriils _, on ne Py fouffrit pas long-temps : il fe 
retira à. Linum auprès de Joachim Betkius , chez qui 



il fit rapologie de fon livre , fous le titre de Apologia 
prœtoriana.DeLinum il alla demeurer dans la Gueldre 
chez un gentilhomme qui le reçut chez lui fans le 
charger d'autre chofe que d'y prêcher, mais à condi- 
tion qu'il ne dirait rien qui pût exciter de la difpute. 
Ce calme dura peu. Hohburg,d'un génie vif &: entier, 
prêcha contre fon patron , Se alla jufqu'à l'excommu- 
nier , ce qui l'obligea fix mois après cette action , à fe 
retirer dans le bourg de Latum où il prêcha pendant 
feize ans. Il compofa une théologie myflique , & un 
traite intitulé : Le Chrijl inconnu , qui firenr beaucoup 
de bruit. Sa dépofition , & le refus qu'on fit de payée 
fon falaire, l'obligèrent à fe retirer à Amfterdam, où il 
fiteonnoiffance avec Labadie& Antoinette Bourignon, 
avec qui il ne put jamais bien s'accorder. Il ne de- 
meura dans cette ville que jufqu'à ce que l'irruption 
des François dans les Pays-Bas en 1672, le contrai- 
gnit de parler à Hambourg où il mourut le 25? octo- 
bre 1675. Son fils Philippe publia l'hiftoire de fa vie 
en 1 69$. Outre les ouvrages de fa composition , dont 
nous avons parlé ; on connoît encore de lui, emblemata 
facra ; pqfiilla myfiica j & un grand nombre d'autres 
écrits myftiques : la plupart ont été réfutés par Gloffius, 
Saubertus, Mullerus, & autres. *Voye^ le fupplémenr 
au dictionnaire de Bayle. 

HOHENBERG , petite ville qui a pris fon nom de 
fa lituation fur une haute montagne, & eft en Franco- 
nie , dans le marquifat de Culembach j fur les fron- 
tières du territoire de Nuremberg. * Mati, dicl. 

HOHEN GEROLDS ECK , petit pays de Souabe, 
eft fitué entre l'Ornaw & la feigneuiie de Lort. Il 
prend fon nom du château de'Gerolds-eck , porte le 
titre de baronie, & a fon feigneur particulier. *Mari, 
dicl. géogr. 

HOHENLOE ou HOLACH, pays d'Allemagne , 
dans la Souabe , avec titre de comté , eft proprement 
fitué dans la forêt d'Ottenvaldt , entre la Franconie ÔC 
le duché de Wirtemberg. Le plus confidérable de Ces 
bourgs eft Origen. 

HOHENLOE ou HOLACH , ancienne maifon de 
comtes de l'empire , tient le premier rang entre celles 
du cercle de Franconie. Les comtes de Hohenloë font 
alliés aux meilleures maifon s d'Allemagne. Ils préten- 
dent tirer leur origine d'Italie , où ils portoientle titre 
àHAltafiamma ou de Flaminïens : ce qui femble s'ac- 
corder avec le nom d'Hohenloc, qui fignifie la même 
chofe. Ces comtes poffédent une étendue de pays très- 
fertile , entre le duché de Wirtemberg 8c la Franconie , 
& feraient très-puiffans, s'ils n'étoient divifés en piu- 
fieurs branches. A préfent leur maifon eft compofée 
de celles de Nevenftein , de Valbourg , de Fedelbach, 
de Lauguembourg & de Schelingsfurft. * Louis du 
Mai, état de l'Empire. Heiff, hifi. de I Empire. Riters- 
hufius , Imhoff. &c. 

GÉNÉALOGIE DES COMTES DE HoîÎENLOE. 

Quoique cette maifon foit beaucoup plus ancienne, 
l'on ne la commence qu'à 

I. Albert le Vieux , comte de Hohenloë, mort en 
1429. Il avoit époufé en 1410 Elisabeth, fille d'Ulric 
VI , comte de Hanaw & de Zigenheim , morte ,en 
1475, dont il eut Craton , qui fuit \ Gode/roi , ad- 
miniftrateur de l'archevêché de Mayence en 1435 j 
Albert, dit le Jeune , mort fans alliance le 4 feptembre 
1490 ; Georges , chanoine de Trêves en 143 1 , mort 
en 1470; Ulric , mort fans alliance en 1490 ; & Agnès, 
mariée à Philippe , comte de Nafïau-Sarbruck. 

II. Craton I du nom, comte de Hohenloë, mort 
le 3 1 mai 1472 , eut de Marguerite , fille de Frédéric , 
comte d'Oëringen , qu'il époufa en 1 45 5 , morte le 24 
février 1472, Philippe & Henri , morts fans alliance j 
Gode/roi , mort en 1497 , ayant eu d'Hippolyte de 
Muflahr , morte en 1479 , Anne ^ prieure de Lie'chten- 
ftern, morte en 1527; Urfule , religieufe de Liechten- 



3* 

ftern, marre en 1 5 24; Magdeléne , religieufe à Hoff; 
Mippolyte ou Amélie , mariée en 1 507 à Hartman , ba- 
ron deLichrenftein ; &C Jean _, mort en 1 509 , laillanc 
& Elisabeth , Site de Frédéric IF ' , landgrave de Leuch- 
temberg , qu'il avoit époufée en 1494, morte en 
1 5 1 3 : Wolfgand , mort le 4 janvier 1 546, fans enfans 
de Walburge , fille de Guillaume, prince de Henne- 
berg ; Hippolyte , mariée en 1 5 zo à #e/2/ï , comte de 
Schlick; Claire , morte en 1 5 3 3 : & Elisabeth , mariée 
en 1507 à Walgand , comte de Louvenftein, morte 
en 1 5 1 8. Les autres enfans de Craton I , furent , 
Frédéric , deftiné à l'églife , mort en 1473 ; Adolphe 
ôc Albert, morts en 1484; Craton II 3 qui fuit j An- 
ne , morte en 146'S j Amélie , morte en 1 47 5 ; Margue- 
rite y mariée à Philippe Schenck , feigneur d'Erbach ; 
Elisabeth, mariée en 1471 a Louis , baron de Lich- 
tenberg „ morte en 1 5 17 j & Agnès, mariée à Hugues 
IX , comte de Montfort. 

III. Craton II , comte de Hohenloë, mourut le 2 
août 1503. Il époufa en 1476 Hélène 3 fille èéUlrie , 
comte de Wïrtemberg , morte le 9 février 1506. Leurs 
enfans furent Albert 3 né le 16 feptembre 1478 , mort 
le 29 août 1 5 5 1 , fans laifler de poftérité de Wandela- 
bre , fille d'Ei tel- Frédéric , comte de Zollern ; Craton- 
Ulric , né le premier août 1 48 1 , mort jeune ; Frédéric, 
né le 19 avril 1 484 , chanoine de Mayence & de Spi- 
re ; Sigifmond, né le 19 août 148 5 , mort doyen de 
Strasbourg le 8 août 1534; Louis , né le 10 feptembre 
1487 , chanoine de Mayence , de Strasbourg Se de 
Spire , mort en 1 5 50 j Georges , qui fuit ; Philippe , 
né le 20 juin 1489 , mort jeune ; Philippe 3 né 
le 14 décembre 1491, chanoine de Bamberg & de 
Wirtzbourg, tué le 2 mars 1 541 , par Poppon, comte 
de Henneberg; Jean , né le 1 9 février 1 499 _, comman- 
deur de Kapfenbourg , de l'ordre Teutonique , mort 
en 1 5 30 ; Ulric ; & Chrijlian , jumeaux , nés le 1 4 mai 
1501, morts les 1 8 & 20 du même mois ; Marguerite, 
née en 1480 j mariée en 1499 à Alexandre , comte 
Palatin , morte en 1 5 22 ; Hélène , née le 7 mars 1 48 3, 
morte le 1 3 du même mois; Hélène, née le 24 fep- 
tembre 14905 abbefle de Gnadenthal , morte en 
1543} Catherine , née le 14 novembre 1494 _, religieu- 
fe à Kirche ; Elisabeth, née le 18 novembre 1495 , 
promife à W~olJgang , comte de Wertheim , & mariée 
en 1 i; 2 z à Georges- A 'rgobajle 3 baron de Hohenhouen ; ôc 
Claire, née le 28 janvier 1497, religieufe à Steinheim. 

IV. Georges , comte de Hohenloë , né le 17 jan- 
vier 1488, mourut le 1 6 mars 1 5 5 1 , ayant été marié 
deux fois. Il avoit époufé i°.Praxede, fille de Rodol- 
phe, comte de Sulz , morte en 1 5 2 1 ; 2 . en 1529 Hé- 
lène, fille de Georges Truchfes-Walbourg , morte le 3 
avril 1 $67. Du premier lit _, il eut Jean , &c Albert , 
morts jeunes j Louis-Casimir, qui fuit; Marguerite , 
morte jeune ; Anne , née en 1 5 20 , mariée i° à Jean 
WUd , rhingrave : 2 à Jean , comte de Sayn_, morteen 
1 5-94. ; M arie 3 épo ufe d'Erneft, comte de Holftein- 

-Schavenbourg > mortele 16 feptembre 1 5 6 5 ; Dorothée, 
mariée à Ulric , comte de Hardegk & de Glas^ morte 
en 1 570; Wandelabre, mariée en 1 547 à Antoinelibre 
baron de Stauffen. Du fécond lit, il eut Eberard, 
qui a fait la branche de Waldenbourg , rapportée ci- 
après ; Félicité, mariée en 15 71 à' Charles , comte de 
Gleichem , morte le même jour que fon mari , le pre- 
mier mars 160 1 ; Georges ; Catherine ; Hélène Si. Anne, 
morts jeunes. 

V. Louis-Casimir , comte de Hohenloë, chef de 
la btanche de Nevenstein j né le 12 janvier 1 5 17 , 
mourut le 24 août 1568. Il avoit époufé en i5^o_, 
Anne , fille d'Oton , comte de Solms-Laubach, morte 
le 9 mai 1592, dont il eut Albert , né le 23 mai 1 $43j 
mort le 16 novembre 1575 , fans lailfer de poftérité 
àEléonore , fille de Louis , comte de Hanaw , qu'il avoit 
époufée en 1 5 66 , 5c qui mourut le 6 juin 1585 -, Fré- 
déric-Magnus,né en 1545 , mort jeune j Wolfgang s 
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qui fuit ; Philippe , né le 1 7 février 1550, mort fans 
poftérité de Marie , fille de Guillaume , comte de Naf- 
fau , prince d'Orange , qu'il époufa le 1 7 février 1595, 
& qui mourut en 1616. Il fervit les Mollandois pen- 
dant 34 ans j & M. de Thou lui rend la juftice , que 
c'étoit un des plus braves généraux de fon temps , fans 
autre défaut qu'un peu de férocité; Frédéric, né le 27 
juin 1 5 5 3 j mort le 1 2 avril 1 590. Il avoit époufé en 
1575 Elisabeth, fille de Guillaume, dit le Jeune , duc 
de Neubourg , morte enKîii, lahTant pour fille uni- 
que Dorothée-Sophie , née en 1589, morte en 1 5 5)7 ~ 
Louis-Casimir eut auflï quatre filles, Hélène - y Cathe- 
rine y Dorothée &c Wandelabre _, mortes en enfance. 

VI. Wolfgang , comte de Hohenloc , né le 14 juin 
1 546" , mourut le 28 mars 1610. Il avoit époufé en 
1 5 67 Magdeléne 3 fille de Guillaume , dit le Vieux _, 
comte de Nanau-Dillembourg , morte en 1638, dont 
il eut Georges-Frédéric , comte de Hohenloë- Weickers- 
heim, né le 6 feptembre 1569 , qui fervit le roi de 
Suéde dans les guerres d'Allemagne , & mourut le 7 
juillet 1645, âgé de 76 ans. Il ,avoit époufé i°en 
1607 , Eve 3 fille de N. comte de Waldftein^ morte 
en 1631 : 2 en 1634 , Marie-Magdeléne , fille de 
Louis- Ebrard , comte d'Oëtingen , morte en 1^3 6 , 
laifTant pour fille unique Eléonore-Magdeléne 3 née en 
163 5 j mariée le 25 janvier 1652 à Henri -Frédéric , 
comte de Hohenloë-Langenbourg , fon coufin , morte 
le 14 novembre 16 ^7; Albert, mort le 21 oérobre 
1605 \ Wolfgang 3 éc Emefl A morts jeunes ; Louis- 
Cafimir 3 né le 4 février 1578, mort en Hongrie le 1 6 
feptembre 1604 , fans alliance \ Craton III _, qui fuit; 
Philippe-Ernest , qui a fait la branche de Langen- 
bourg , rapportée ci-après ; Praxede 3 morte fans allian- 
ce; Catherine- Jeanne 3 morte fans alliance en 16 15 ; 
Anne-Agnès 3 mariée à Philippe-Ernejl , comte de Glei- 
chen ; Julienne , époufé de W'olfgang 3 comte de Ca- 
ftell; Magdeléne 3 mariée le 17 février 1 5 9 ^à Henri 
Ru th. de Plaven, morteen 1596; Marthe 3 mariée a 
Jean-Cafimir 3 comte de Leiningen ; Marie-Elisabeth , 
mariée à. Jean-Rainhard 3 comte de Hanaw-Lichten- 
berg ; &c Dorothée-Walburge 3 née le 2 2 feptembre 
1590, mariée le 7 mai 161 5 à Philippe-Henri , comte 
de Hohenloc-Waldenbourg. 

VII. Craton III du nom , comte de Hohenloë-Ne- 
venftein 3 né le ^novembre s, 5 8 2 ^ mort le 18 avril 
1641 3 avoit époufé le 7 mai 1615 Sophie 3 fille de 
Charles 3 comte palatin de Birkenfeldt , morte le 6 no- 
vembre 1676 3 dont il eut Jean-Fredéric, qui fuit ; 
Craton- Magne 3 né le 29 juillet 1618 , mort fans allian- 
ce le 7 octobre 1670 ; Sigefroi 3 né le 28 août 1619, 
qui époufa 1 ° Marie , comtefle de Kauniz , veuve de 
N. comte de Hodiz : i° en 1 678 , Sophie-Amélie 3 fille 
de Frédéric 3 comte palatin de DeuX-Ponts , & mourut 
fans poftérité de fes deux femmes , le t6 avril 1 684 ; 
Wolfgang- Jules , comte de Hohenloc-Nevenftein } ne 
le 3 août 1 611 , qui fût maréchal de camp général des 
armées de l'empereur , &c fe fignala dans les guerres de 
Hongrie. Il avoit époufé 1 ° en 1 666 Sophie-Eléonorc , 
fille de Joachim-Emejl , duc de Holftein-Ploën _, mor- 
te le 22 janvier 1689 : 2 la même année Francoife- 
Barbe 3 fille de François , comte de Welz , dont il n'eue 
point d'enfansj & mourut le 26 janvier 1698 ; Jean- 
Louis _, né le premier juin i6t^ , qui eut pour fon par- 
tage une partie du comté de Gleichen , dont les com- 
tes de ce nom avoient fait héritiers les comtes de Ho- 
henloc en 163 1 : il mourut le 15 août i6"89 , fans 
poftérité de Magdeléne- Sophie, fille de Joachim-Emejl^ 
comte d'Oëtingen 3 qu'il avoit époufée en avril 1 t?S 1 - 
Maximilien 3 né en 16} o, mort fans alliance le 2z 
mars 1 6$ 8 ; Sophie-Magdeléne 3 née le premier décem- 
bre \6\6, morte le 14 juin 1627; Anne - Dorothée , 
née le 16 juin 1631 , mariée à Joachim-Ernejl 3 comre 
d'Oëtingen,morte le 16 feptembre 164 3 \Claire-Dic-~ 
ne , née le 22 août 1623 , morte le 14 juillet 1632; 
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'Marguerite - ITedwige _, née le premier janvier 1 625' ~ 3 
mariée en i <î 5 8 a Charles-Oton , comte palatin du 
Rhin à Birkenfe.d , morte le 24 décembre 1676^ 
Charlotte-Sufanne-Marthe 3 née le z8 feptembre 1616 3 
mariée à Louis , comte deLewenhaupt & de Fàlcken- 
Itein; Sophie - Magdeléne , née le 24 janvier 16" 2 8 _, 
morte fans alliance '"en 1 686 ; Eve-Graffteline , née le 
14 août 1 629 , morte fans alliance le 2 janvier 1 <j 5 1 ; 
Eléonore-Claire , née le 16 juillet 1632, mariée en 
1661 à Gujiave-Adolphe 3 comte de Nafïau-Senarpont. 

VIII. Jean-Frédéric, comte deHohenloë-Ootin- 
gen , & de Gleichen , né le 31 juillet 161 7 , avoir 
époufé en 166 5 Louife- Amené , fille de Frédéric 3 duc 
de Holftein-Norbourg, morte le 4 juin 1685 , dont il 
eut Frédéric-Craton , qui fuit ; Jean-Emefl _, né le 
24 mars 1670 ; Charles-Louis _, né le 23 feptembre 
j 674 ; Jean-Frédéric _, né en juillet 1 68 3 ; Sophie-Eléo- 
nore _, née le 1 S août 1668} Chariot te-Louife , née le 4 
-novembre 1671 , mariée en 1696 à Jean-Frédéric , 
comte de Caftell-Rudenhaufen , morte le premier juin 
16975 Marii-Chrifiine-Amene , née le 26 août 1673 ; 
Sophie-Elisabeth , née en 1676, morte ; Augujle-Fré- 
dérique , née en 1677 , mariée en 1698 à Albert-Chri- 
ftian _, comte de Wolfitein ; Elisabeth-Julienne , née le 

20 février 1679 , morte la même année ; Willelmine- 
Dorothée _, née en 1680, morte peu de jours après fa 
naidance; Louife- Amené 3 née eh juin 1682 ; Ôc Hen- 
riette-Amélie j née en avril 1685 , morte le 23 janvier 
1688. 

IX. Frédéric-Craton , comte de Hohenloë, né 
Te 22 février 16 67 , a épouféen 1 69 5 , Chrijïine- Eli- 
sabeth-Sophie , fille de Georges- Albert , comte d'Er- 
pach-Furftenau. 

Branche de Langenbourg. 

VIL Philippe-Ernest , comte de Hohenloc , fils 
aîné de Wolfgang , naquit le 1 1 août 1585, donna 
commencement a la branche de Langenbourg, & mou- 
rut le 29 janvier 1 628. Il avoir époufé en 1609 , Amie- 
Marie _, tille âlOton , comte de Solms-Sonnewald , 
morte le 20 novembre 1634 , dont il eut Wolfgang- 
Otoa, ne le premier mai \Gi 1 , mort le premier octo- 
bre 1032; Philippe-Erneji , né le 11 mars 1 61 2 _, 
mort [ans enfans ; Louis-Craton , né le 20 juin 1 6" 1 3 , 
mort le 10 août 1652 ; Philippe-Maurice , né le 20 
nui 1 Si 4 , mort le 1 5 février 1632- Georges-Frédéric, 
né le 2 feptembre 1615, mort jeune; Joachim-Albert , 
né le 3 août 16 19, mort fans alliance le 15 juillet 
16 7 5 ; Henri FrÉdëric, qui fuit; Anne- Magdeléne , 
née le 1 5 avril 1 617 ;> mariée en 1 649 à Georges-Louis, 
burgrave de Kirchberg , morte en 1 670 ; Dorothée- 
Sophie , née le 20 juillet 1 61 8 , morte ; Eve-Chrijline, 
liée le 24 décembre \6z\ , mariée le 24 août 1646" à 
Wolfgang- Frédéric, comte de Hohenloë-Waldembourg, 
morte en 1 G 8 1 ; & Marie -Julienne , née le 6 juin 1 6 2 3 , 1 
qui époufa i° Jean-Guillaume, feigneur de Limbourg- 
Gaildorf •: 2 François , feigneur de Limbourg-Speck- 
feld, morte le 11 janvier 1695. 

VIII. Henri-Fréderi-c _, comte de Hohenîoë-Lan- 
genbourg , né le 5 feptembre 1625 , époufa i°le 25 
janvier 1652 Eléonore-Magdeléne , fille unique de Geor- 
ges-Frédéric _, comte de Hohenloë - Weickersheim, 
morte le ^novembre 1657 : 2 le 27 juin 1658 Ju- 
lienne-Dorothée _, fille de Wolfgœng-Georges , comte d.e 

Caftell , & mourut en laûTant de fon premier 

mariage , Sophie-Marie , née le 7 mars 1653 , morte 
le 15 juillet fnivant ; Philippe-Albert-Frédéric, né le 
19 avril 1654 , mort le 13 juin de la même année; 
Marie- Magdeléne , née le 22 mai 165 5 , morte le pre- 
mier feptembre fuivant ; ôc Emefi-Evrard-Frédéric , né 
le 10 feptembre 1656 , more de la petite' vérole à 
Strasbourg , le 3 o mars 1 67 1 . Du fécond lit font iffiiSj 
Albert- Wolfgang , qui fuit; Louis-Chiflian , né le 
7 décembre. 166 z % msrt le 8 mai 166 3 : Philippe- 



33 

Frédéric , né le 9 juin 1 £64 , mort le 14 juillet 1 665 - 
.Chrijlian-Craton , né le 1 5 juillet 1668 ; Frédéric- 
Evrard, né le 24 novembre 1672 ; Maurice-Louis , ré 
le 21 février 1676, mort le 5 avril 1679; Chrijiine- 
Juliennei.j née le 12 avril 166b; morte le 17 août fui- 
vant ; Sophie - Chrijïine - Dorothée , née le 6 février 
1666 _, morte le x- août de la même année,; Louife- 
Charlotte , née le 1 5 avril 1 667 _, mariée le'27 octobre 
1689 àLouis-Géo/roi _, comte de Hohenloë- Fedeibach : 
Eléonore- Julienne _,, liée le premier octobre 1669 ■ Ma- 
rie-Magdeléne , née le 14 août 1670 , morte le ,1 2 jan- 
vier 1671 ; Jeanne-Sophie _, née le 16 décembre 1673, 
mariée en 1691 à Frédéric-Chriflian , comte deLippe- 
Buckenbourg ; Chrijïine - Marie , née le 10 janvier 
1675 ; Augujle- Dorothée, néeie 2 janvier 1678 ; PA/- 
lippine-Henriette j née le 19, novembre 1679; &Eme- 
fine-Elisabeth , née le 10 décembre 1680. 

IX. Albert-Wolfgang , comte de Hohenloë-Lan- 
genbourg, né le 6 juillet 1659 , a époufé le 22 aoûe 
1 6% 6 Sophie- Amélie ', fille de Gujiave-Adolphe j comte 
de Nalfau-Senarpont _, dont il a eu Frédéric-Louis , --ne 
le 1 8 août 1688 , mort le 24 du même mois ; Philippe, 
né le 23 mars 1692 ; Louis ^ né le 20 octobre i.u.96' • 
Eléonote-Julienne 3 née le 3 1 mai 1 687 ; Soplue-Char- 
lote , née le 9 juillet 1690 _, morte le 10 avril 1691 - 
Çhreflienne _, née le 2 décembre 1693, morte le ia 
juillet 1695 ; Charlotte 3 née le 18 novembre 1-697* 

Branche de Walden bourg et Pxadelbach. 

V. Ebrard _, comte de Hohenloë , fils de Georges t 
comte de Hohenloc _, ôc d'Hélène Truchfes-Walbourfr 
fa féconde femme 3 naquit le 1 1 octohre 1535^ donna, 
commencement à la branche de Waldénbourg^ Se 
mourut le 5 mars 1 570. Il époufa Agathe y fille- do 
Conrad, comte de Tubinge , feigneur de Liechtenegk, 
morte en 1 609 , dont il eut Georges , né en 1 5 5 1 > 
mort en 1553; Henri _, né ôc mort en 1558 ; Eruejl y 
né ôc mort en' 1 560 ; Georges-Frédéric 3 q,ui fuit • 
Jeanne _, née le 2 5 juin 1557, mariée en 1575a Gode- 
froij comte d'Oëtingerr, morte en 1585 ; Ôc Hélène „ 
née &c morte en 1559. 

VI. Georges-Frédéric , comte de Hohenloë- Wal- 
denbourg, né le 30 avril 1 562 , mourut le 22 octobre 
1600 , lailfant de Dorothée de Ruth de Plawen , qui 
fe remaria. à Guillaume , feigneur de Limbourg , morte 
le 2 décembre 1631, Louis-Ebrard , qui fuit; Phi- 
lippe-Henri _, qui a continué la branche de Walden - 
bourg, rapportée après celle de fon fi ère aine ; Georges- 
Frédéric , qui a fait la branche de Schillingsfurt 
rapportée après celle de fes frères ; Agnès- Dorothée _, née 
le 4 décembre 1588, morte fans alliance en 1625 * 
Barbe _, née le ij. juin 1 592 _, mariée. en. .iSzyà. Wolf- 
gang , comte de Werrheim ; Agnès-, née té 4 aoûc 
1 5 9 3 j morte fans alliance en 1644. 

VII. Louis-Ebrard, comte de Hohenloc-PfadeU 
bach j né le 19 janvier 1 590, mourut le premier no- 
vembre i6jo. li avoir époufé le 28 octobre 1610 , 
Dorothée , fille de Georges 3 comte d'Erpach , morte en 
ï 643 , dont il eut Georges-Ernefl , né le 1 9 août 1 6 1 9 _, 
mort en 1^20 ; Frédéric - Cratcn , qui fuit; His- 
kias , dont il fera parlé après fon jrere aîné ; Dorothée- 
Marie j née le. 20 avril 1 6" 1 8 _, mariée le 9 décembre 
1 63 8 à.Louis-Cafmir, feigneur de Limbourg ; Sophie- 
Julienne _, née le 5 octobre kjio , mariée à Wolfgann- 
Georges , comte dô Caftell; Agathe-Ernefle , npe le 2.6 
juillet KJ.2J , morte jeune; Praxede , néeie 1,1 mars 
1 £27 , mariée à Georges-Frédéric , comte de Solins ; 8c 
Elisabeth, née le. premier feptembre 1629 , morte 
fans alliance en 1^55. 

VIII. Frédéric - Craton, comte de Hohenloc- 
Pfadelbachmé le 27 novembre 16 23,. mourut le 8 avril 
1 (58 1. Il avoir époufé le 18 mai 1657 Floriane-Èrne- 

'fine , duchefle de Wirtemberg j, morue le 6 décembre 
1 67 z , dont il eut Ebrard-F rédéric-Ernefl % né le 2 juin 
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i 6<y 9 , mort le i o juillet fuivant -, Chrijli an- Albert , né 
le 19 mai t66o, mort le 3 feptembre de la même an- 
née; Silvius-Erneji j né le 13 mars i^jj mortlepre- 
mier novembre fuivant ; Frédérique-Floriane _, née le 5 
novembre 1664, morte' le 3 feptembre 1665 ; Se Phi- 
lippe-Chariot ce- Jeanne , née le 11 février 1667 , morte 
le 2.9 avril 1668. 

VIÏI. Hiskias, comte de Hohenloë-Pfadelbach , 
dernier fils de Louis-Ebràrd , & frère puîné de Fré- 
déric-Craton, dont 'il vient d'être parlé, naquit le 8 
feptembre 163 1 , & mourut le 6 février 168 5. Il avoif 
époufé en 1 666 Dorothée-Elisabeth , fa coufine , fille 
de Philippe -Gode/roi y comte de Hohenloë- Walden- 
botirg, dont il eut Louis-Godefroi, qui fuie; Jean- 
Frédéric, né le 3 juillet 1670, mort le 2 août 1677 ; 
Charles-Craton , né le 2 janvier 1673 , mort le 14 avril 
1678; Philippe-Chriflian, né le 20 décembre 1673 , 
mort le 3 avril 1677; Chriflim-Dorothée- Augufle , née 
le 24 mars i^6'7, morte le 15 feptembre 1675 5 Er ~ 
nejle-Sophie , née le 17 juillet 1671 , morte le 9 avril 
1 £ 76 ; Willelmine-Dorothée , née le 4 feptembre 1 67 5 , 
morte le 13 juillet 167 '6 ; Willelmine-S 'iby Ile-Charlot- 
te _, née le 21 mai 1678 , morte le 7 novembre 1695 ; 
Marie-Catherine-Sophie '_, née le 28 février 1680. 

IX. Lûuis-Godefroi, comte de Hohenloë-Pfadel- 
bach, né le 6 décembre 1668 , a époufé le 27 octo- 
bre 1689, Louife-Charlotte , fa coufine , fille de Henri- 
Frédéric , comte de Hahenloë-Langenbourg. Il eft 
mort le 18 feptembre 1718. Comme il n'a point laine 
d'héritier mâle, fes états ont pane aux comtes deHo- 
henloë-Barfteinftein-SchillingsfuL'ft , fes coulîns. 

Branche de Walden bourg. \ 

VII. Philippe-Henri , fécond fils de Georges-Fré- 
déric , comte de Hohenloë- Waldenbourg &c Pfadel- 
bach , né le 3 janvier 1 59 1 , eut pour fon partage la 
terre -de Waldenbourg , & mourut le 2 5 mars 1 644. Il 
avoit époufé le 7 mai 1 61 5 , Dorothée-Walburge , fille 
de Wolfgang, comte de Hohenloë , fon coufin , dont 
il eut Wolgang-Frédéric , qui fuit ; Jean-Ernefi, né 
le 7 octobre 1 6 22 _, mort jeune ; Jean-Chrijlian , né le 
z juin 161$ , mort jeune ; Philippe-Godefroi , dont 
il fera parlé après fon frère ainé- y Maximilkn-Henri _, né 
le 29 novembre 1627, mort jeune ; Magdeléne-Ju- 
Renne-, née le 12 août \6\ç> , mariée à Maximilien- 
Willibaud Truchfes, comte de Wolfegg , morte le 1 1 
novembre 1645 ; Sophie-Elisabeth , née le 5 décembre 
i6zo, morte le 18 juin 1611 ; Eve-Dorothée, née le 
3 février 1624, mariée en 1649 à Jean-Louis , rhin- 
grave, morte le 5 février \6-j%yWalburge-Dorothée, 
née le 7 octobre 1 6 16 ; F raxede- Marthe, née en 1 £30 ; 
& Eléonorc-Anne-Eufebie , née en 163 3 , mortes fans 

alliance. 

VIII. Wolfgang-Frédéric, comte de Hohenloë- 
Waldenbourg j né le 17 avril 1617 , mourut le 21 
mars 1658. Il avoit époufé le 24 août 1 6^6 , Eve- 
Chrifiine , fille de Philippe-Emefl 9 comte de Hohen- 
loë-Langenbourg , morte en 168 1 , dont il eut Char- 
ks-Phi lippe-Frédéric, né le 2 1 juillet 164.9, mort le 8 
décembre delà même année; Joachim-Henri , né le 1 2 
mai t c7 5 1 , mort le 5 feptembre fuivant ; Georges-Fré- 
déric , né le 20 mai 16^ 3 mort le 4 juin fuivant; 
Dorothée-Marie, née le 1 3 juillet 1 647 , mariée le 22 
feptembre 1667 à Philippe-Albert, comte de Lim- 
pourg-Gailndorf , qui la répudia quelques années 
après pour époufer fa femme de chambre ; Sufanne- 
Sophie-Louife , née le 6 juillet 1 648 , mariée à Frédé- 
ric-Ebrard 3 comte de Leweniteim, morte en 1691 ; 
Marie- Julienne , née & morte le 6 mai 1^50; Anne- 
Ifabelle-Eléonore , née le 22 novembre 165 2 ; Philip- 
pine - F rédérique -Chrifiine 3 née le 28 février 1654 , 
morte le 22 mai \66x\ & Marie-Claire, née le pre- 
mier février 1 £57 ^ morte le 4 mars fuivant. 

yill. Phiuppe-Gopejfroi , fils puîné de Philippe- 



Henri, comte de Hohenloë -Waldenbourg, né le 6 
juin 161 8, mourut le 14 décembre 167?- ^ ^°^ 
époufé le 2 feptembre 1 649 Anne-Chrijline 3 fille de 
Henri, comte de Limpourg-Gailndorf , morte le 28 
mai 1685. Il eut de ce mariage, Dorothée- Elisabeth , 
née le 12 octobre 1 650 , mariée en 1 666 à Hiskias , 
■comte de Hohenloè^Pfadelbach , fon cottfin ; Catherine- 
Sophie, née le 10 octobre 16 $ 1, morte le 24 mars 
1 670 ; Anne-Julienne , née le 22 décembre 1654 ; & 
Dorothée-Chrijline , née le 2 2 novembre 1 6 5 5 , mariée 
en 1671 à Georges-Albert , comte d'Erpach. 

Branche de Schillwgsfurt 
et barstenstein. 

VII. Georges-Frédéric II du nom , comte de Ho- 
henloë, troifiéme fils de Georges-Frédéric , comte 
de Hohenloë- Waldenbourg & Pfadelbach, né le i£ 
juin 1595, eut pour fon partage le domaine de Schil- 
lingsfurt, & mourut le 20 feptembre 16$ 5. llavoic 
époufé le 7 avril 1616 , Dorothée-Sophie, fille d'Her- 
man-Adolphe , comte de Solms , morte le 8 janvier 
1660 j dont il eut Maurice-Frédéric , né le 29 avril 
1611 , mort le 17 feptembre 1646 ; Georges- Adolphe, 
né le 21 mars 1623 , mort le 10 juillet 1656; G*«7- 
laume-Henri j né le 25 mars 1624, mort en 16^6$ 
Craton , né le 27 feptembre 1616 1 mort en 1643 ; 
Christian-Louis, qui fuit; Joachim- Albert , né le 9 
novembre 1628 , mort le 29 mai 1656; Emef-Oton* 
né le 18 avril 1 6 3 1 , mort à Vienne le 7 octobre 1 66^ 3 
après s'être fignalé à la bataille de S. Gothar ; Louis- 
Axel, né le 5 mars 1 6$ 3 , mort au berceau ; Louis- 
Gustave , qui a fait la branche rapportée après celle de 
fon frère aine 3 ' Georges-Frédéric _, né le 6 février 163 5 s 
mort le 1 6 du même mois ; Elisabeth- Dorothée , née 
le 27 août 16 17 , mariée à Georges-Albert , comte d'Er- 
pach, morte ; Ernejline- Sophie , née le 1 3 juillet 1 6 1 8, 
mariée à Guillaume, comte de Solms , morte ; Philip* 
pe-Sabine, née le x6 février 1620 , mariée à trédéric s 
comte de Wied^ morte le 24 novembre 1682 ; Ma- 
rie-Julienne, née le 23 mars 1612 , mariée le 23 jan- 
vier 1650a Charles-Magne , marquis de Bade , morte j 
Charlotte-Chrijline , née le 17 novembre 1625 , ma- 
riée à Georges - Ernefi , comte d'Erpach , morte ; & 
Louife , née en 1630 , morte fans alliance. 

VIII. Christian-Louis , comte de Hohenloë-Schil- 
lingsfurt , né le 21 aoûr 1627, s'attachaàl électeur de 
Bavière, & mourut le premier juin 1675. Il avoit épou- 
fé le 18 février 1658 , Lucie , fille d'Herman , comte 
d'Hazfeld , dont il eut Phiuppe-Charles-Gaspard » 
qui fuitj Philippine-Marie , née le 3 octobre 1659 » 
morte fans alliance ; Chrijline-Lucie , née le 9 avril 
1661 , quatrième femme dAntoine-Eufebe , comte de 
Konigfeck, mariée l'an 1688 ; Dorothée-Eléonore, née 
le 1 1 janvier 166 3 , morte le 24 août 1683 ; Marie- 
Anneiddelàide ; & Marie-Thérè/è. 

IX. Philippe-Charles-Gaspard , comte du faine 
Empire romain , de Hohenloë-Barfteinftein , & de 
Gleichen , feigneur de Lagenbourg, de Kircheberg, & 
de Cranichfeldr , né le 28 feptembre 166$ , fut nom- 
mé par l'empereur Léopold , fon chambellan , le 1 © 
juin 1688 , confeiller aulique de l'empire, le 22 no- 
vembre 1699 , & confeiller intime actuel d'état de fa 
majefté impériale le 14 novembre 1703. Il fut confir- 
mé dans fon rang en cette qualité par l'empereur Jo~ 
feph le 29 feptembre 1705 j & par l'empereur Charles 
VIj en janvier 1712. Il fut nommé le 7 janvier 1722, 
grand juge de la chambre impériale du S. empire ro- 
main à Wetzlar , & fut introduit en cette qualité le 22 
mars fuivant dans le collège de l'empire. Après avoir 
exercé cette charge pendant l'efpace de fix ans , & dix 
mois, il mourut à Wetzlar., le 15 janvier 1729, dans 
la foixante-uniéme année de fon âge. Son corps fut 
tranfporté en fa terre de Barfteinftein , où il fut inhu- 
me dans le tombeau de fes ancêtres, Û avoit été marié 
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i° en i6"9 5 avec fa confine germaine , Sophie-Marie- 
Anne , fille de Louis-Gujiave , comte de Hohenloë- 
Schillingsfurft , morte en couches en 1 6 9 8 , à l'âge de 
15 ans : ôc x° le 2.6 juin 1700 , avec Sophie-Leopol- 
dine de Heffe-Rhinfelds , né le 17 juillet \6%\ , & 
morte à Wetzlar au mois d'avril 1724, fille de Char- 
les , landgrave de Heffe-Rhinfelds- Wanfried, & d'^?- 
lexandrine- Julienne , née comtefïe de Leiningen , fa fé- 
conde femme. Il a laiifé de cette dernière Léopoldine , 
comteiïe de Hohenloë, mariée à Barfteinftein le 3 juin 
173 1 , avec François-Hugues , prince de NafTau-Siégen, 
de la ligne catholique } Marie-Anne , comtelfe de Ho- 
henloc _, chanoinefle de Torn , mariée à Siégen le 16 
juillet 173 1 , avec le marquis de Laverne _, feigneur 
Flamand. 

VIII. Louis-Gustave _, comte de Hohenloë-Schil- 
lingsfurt , dernier fils de Georges-Frédéric , né le 8 
juin 1634., s'attacha au fervice de l'empereur _, fut 
gentilhomme de fa chambre &c l'un de fes confcillers. 
11 s'aquitta avec honneur de plufieurs commiflïons 
vers les cercles,- principalement vers celui de Franco- 
niej Se mourut le zi février 1697. Il avoir époufé i° 
le 18 février 1^5 8 , Marie-E 'Honore _, fille à'Herman , 
comte d'Hazfeldj fœur de Lucie _, qui époufa je même 
jour Chri/iianj fon frère aîné : z° l'an 1 668 Anne-Bar- 
be , fille de Philippe-Erwin _, baron de Schonbom. Les 
enfans du premier lit furent y Frédéric-Herman _, né le 
ï 5 o&obre 1 6 5 g _, mort jeune \ Charles-Guillaume , né 
le 3 avril 1661 ; Henri-Maurice , né le 17 mai i66x , 
mort le 17 feptembre fuivanr, Philippe-Ernest , qui 
fuit j N. N. morts jeunes j Charlotte-Sophie , née le 1 3 
janvier 1660 3 morte jeune 3 &c Frédérique - Marie- 
Chrijîine , auflî morte jeune. Les enfans du fécond lit 
furent Jean Philippe _, né le 13 mars 1 669 _, mort à 
Heilbron le 22 août 1 6^8 3 _, d'une bleifure qu'il reçut 
dans un parti contre les François ; Marie-Anne , née 
l'an 1670 , morte jeune; Anne-Louife _, née Tan 1 671, 
mariée le premier juin 1687 _, avec Georges Futtado 
de Mendoça, vicomte de Barbacène, général de l'artil- 
lerie du roi de Portugal _, morte en feptembre 171 8 5 
Sophie-Marie-Anne > née l'an 1673 , mariée l'an 

16 à Philippe-Charles-Gafpard , comte de Hohen- 

loc-Barftenftein _, fon coufin _, morte en couches l'an 
1698 \ Hedwige-Anne-Thérèfe _, née l'an 1674, mariée 
à N. comte de Lima _, Portugais 3 Elisabeth- A ugujle _, 
née l'an 1 6j 5 , mariée au prince de la Tour-Taffis , 
chevalier de la toifon d'or _, morte en couches le 2 1 
feptembre 1711; Marie-Anne- Jqfephe _, née en février 
l6jS , mariée Tan 1698 à Guillaume-Hyacinthe grin- 
ce de Naffau-Siegen j Eléonore , morte jeune; ScEle'o- 
nore , née l'an 1677. 

IX. Philippe-Ernest , comte de Hohenloe-Lan- 
genbourg _, chanoine de Mayence &£ de Cologne , né 
l'an 1663. 

HOHENLOÉ (Philippe comte de) fils de Louis- 
Casimir , comte de Hohenloë _, chef de la branche 
de Nevenftein _, & d'Anne y fille d'Othon^ comte de 
Solms-Laubach , né le 17 de février 1550, fut un des 

f>lus braves généraux de fon temps. Il fervit les Hol- 
andois pendant trente-quatre ans , durant lefquels il 
fit paraître beaucoup de valeur 8c de prudence , mais 
un peu trop de férocité. Il étoit dès l'âge de 28 ans 
(en 1 578) commandant de l'armée des Etats. Ce fut 
lui qui_> en cette année , mit le liège devant Ruremon- 
de_, qui étoit défendue par le baron de PouVeiller; & 
fi les Etats lui avoient envoyé à temps le fecours qu'ils 
lui avoient promis , & dont il avoit befoin , il n'eût 
pas été obligé d'en lever le fiége _,' comme il fit, & 
il eût confervé aux Etats cette place , & celle de Wéert 
en Brabant , où il fe défendit avec beaucoup de valeur 
le plus long-temps qu'il lui fut pofîîble. La même an- 
née ayant été commandé pour remener les troupes 
étrangères fur la frontière , il fe rendit maître dans fa 
marahe de la ville & du château de Wéert_,qui fut re- 



pris auffitôt après par les ennemis. En 1 5 80 _, le prince 
d'Orange lui ayant ordonné de marcher contre le parti 
du comte de Rennebourg , à qui les villes d'Olden- 
zéel , de Sreerwick & deHaffel venoient de fe rendre, 
il reprit la première le 1 o d'avril _, & de-là il marcha 
contre Linghen ; mais les Etats mécontens de Bertel 
Enteus qui faifoit le fiége de Cceverden , y envoyèrent 
en fa place le comte de Hohenloë avec fept compagnies 
du régiment de Chûftophe d'Ifelftein., & neuf de ce- 
lui du comte Louis de Nalfau , fils de Jean. Avec ces 
troupes il s'éloigna d'Ulfen le 6 de juin pour s'appro- 
cher de Cceverden _, où, après avoir fait rafraîchir fes 
troupes,il réfolut de combattre fes ennemis, & marcha 
de Cceverden à Herdemberge pendant la chaleur du 
jour par des plaines arides , au travers des bruyères. 
Le combat commença fur le midi : mais Schenck, fei- 
gneur deTautenbourg qui commandoitles Efpagnols., 
eut tout l'avantage , & défit toute l'armée du comte. 
Les Etats perdirent près de quinze cens hommes à 
cette action , qui n'en coûta pas cinquante aux Efpa- 
gnols. Hohenloë fe retirai Oldenzéelj pour fauver 
cette place où la plus grande partie de fon armée vint 
le joindre. Il revint peu après à Doccum, & s'empara 
d'Opflach &c de Moninkerfiel ; & ayant pris en fuite la 
réfolution d'aller combattre le comte de Rennebourg, 
il le joignit auprès du village d'Herdemberg , & fe mit 
en bataille , mais Rennebourg fe retira. Après cette re- 
traite, la citadelle de Cceverden fit fon traité avec le 
comte qui alla du côté de Linghen , & avant qu'Ol- 
denzéel lui eût ouvert £qs portes, Rennebourg lui en- 
leva Opflach , & la fit rafer. C'étoitJe premier de fep- 
tembre 1580. Une autre action où le comte fe fit beau- 
coup d'honneur, fut ce qui fe palfa à la digue de Cou- 
wenflein en 1 5 8 5 . Le comte y aborda le 7 de mai fui- 
vi du colonel Ifelftein : fon deffein étoit de voler au 
fecours d'Anvers. Il fe rendit maître du fort ; mais n e- 
tant pas fecouru _, il l'abandonna ., & eut même bien de 
la peine à fe fauver. Peu de temps après le comte de 
Mansfeldt partant de Raveffcein à la tête de vieilles 
troupes EfpagnoleSj alla prendre fes logemens entre 
Bolduc & Bommel. Auffitôt le comte de Hohenloë fe 
^répara à les harceler. Il fit rompre toutes les digues _, 
es eaux fe répandirent en un inftantj &c fe raifem- 
blant dans ce terrain bas où les Efpagnols étoient lo- 
gés , les inondèrent de toutes parts. Enfuite il fit équi- 
per à la hâte à Dordrecht urîe flotte compofée de ba- 
teaux de charge , de barques légères , &c d'autres vaif- 
feaux de différentes efpéces ; ferma avec cela tous les 
pafïàges par où il pouvoit leur venir des vivres _, & les 
réduifit à la dernière extrémité. Mais la gelée qui l'o- 
bligea lui - même de décamper _, arrêta les fuites de 
cette adion _, qui n'eût pu fe terminer qu'à la ruine 
entière des Efpagnols qu'il preffoit fi vivement. Le 
comte étant lieutenant du prince Maurice , rendit en 
1588 une ordonnance contre les féditieux de la ville 
de Gertruydemberg fituée fur la frontière du Brabant, 
& qui fait partie de la province de Meruve ou de 
Ulach qui eft baignée par le Rhin & par la Meufe. 
Dans cette ordonnance il fe déchaînoit vivement con- 
tre ces féditieux , fur ce qu'ils difoienrfans cefTe qu'ils 
aimeraient mieux fuivre le parti des Efpagnols , que 
celui des Anglois. L'année fuivante 1589, la garnifon 
de cette ville s 'étant révoltée , on fit le fiége de cette: 
place , où le comte de Hohenloë fut tellement expofé, 
qu'il manqua d'y perdre la vie. Il y furvécut encore 
plufieurs années , n'étant mort à Iifelftein que le 5 de 
mars \6o6. Il avoit époufé Anne , fille de Guillaume 
de Nalfau , &c àAnne de Buren , fille du comte de ce 
nom , dont il n'eut point d'enfans. Après le meurtre 
de fon beau-pere , il tint en quelque forte lieu de père 
à Maurice de Naifau , qui étoit encore enfant , & lui 
rendit toute forte de fervices dans fa jeuneffe. * Voye^ 
l'hiftoire de M. de Thou , fous les années citées dans 
cet article. 
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HOHEN-SAX , pays de SuifTe , chercha ALT- 
SAX. 

HOHENSTEIN (Le comté d' ) petit .pays de la 
Thuringeen haute Saxe. Il eft fur les confins de la baffe 
Saxe, & il prend fon nom d'un château., qui eft près 
de Neuftar. Outre cette petite ville on remarque encore 
tlans ce comté Lohr , Klettenberg & Bleicherode , qui 
appartiennent à l'électeur de Brandebourg , en qualité 
de prince d'Halberftar ., &c Walkenried avec fa prévô- 
té , qui eft à la maifon de Brunfwick. Il y a un bourg 
nommé Hohenftein , dans le bas comté de Catzenelle- 
bogen , en Vetéravie. * Mati j dicl. 

HOHEN-TWIEL ou HONTVIL, bonne forterefïe 
de Souabe. Elle appartient au duc de Wirtemberg , & 
elle eft conftuuite fur un rocher , dans le landgraviat 
de Nellenbourg , environ à" trois lieues de la ville de 
Schafoufe , & à fept de celle.de Confiance. * Mati, 
dicl. 

HOHENZOLLERN , ancien château en Souabe , 
eft élevé fur une pointe de montagne où il y a garni- 
fon , dont une partie reconnoît le prince de .ce nom , 
& l'autre fait ferment à l'empereur. Après qu'il eut été 
ruiné par Henriette , comtefle de Wirtemberg Ôc >■ de 
Montbelliard, il fut rebâti l'an 1460, par Joffe-Nico- 
las , comte de Hohenzollern. Philippe , duc de Bour- 
gogne , Albert , électeur de Brandebourg, Albert , 
duc d'Autriche , & Charles marquis de Bade , y mi- 
rent la première pierre , ce qui fe fit avec beaucoup de 
folemnité, ces princes fe fervant d'une auge, d'une 
truelle & d'un marteau d'argent. Les feigneurs de cette 
illuftre maifon fortent d'une même tige que les mar- 
quis de Brandebourg, 8c defcendent auffi- bien qu'eux 
d'EiTEL-FRÉDÉiuc , & de fa femme Elisabeth , fille 
àAdalbert , comte de Hapsbourg, & fceur de l'empe- 
reur Rodolphe I , qui vivoit encore l'an 1252.. Les 
comtes d'Hohenzollern font chambellans héréditai- 
res de l'eEnpereur, depuis le règne de Maximilien I, qui 
pour récompenfer les fervices d'Eitel-Frédéric II de ce 
nom, l'honora de cette charge pour lui & fes fuccef- 
feurs. Comme cette maifon eft une branche de celle 
de Brandebourg , l'aîné eft aulîî vicaire du grand- 
chambellan de l'empire , &c donne à laver à l'empe- 
reur , lorfqu'il mange en cérémonie , fi 1 électeur de 
Brandebourg eft abfent. Ei tel-Frédéric , comte de Ho- 
henzollern fut fait prince en la diète de Radsbonne 
l'an 1613. Ils font du cercle de Souabe, 

GÉNÉALOGIE DES COMTES DE HOHENZOLLERN j 

depuis princes du Saint-Empire. 

I. Frédéric comte de Hohenzollern , qui vivoit 
dans le XIV e fiécle , époufa Adélaïde , fille de Henri 
comte de Furftemberg , dont il eut Frédéric , dit le 
Noir, tué à la guerre Tan 138^; Eitel-Frédéric, 
qui fuit ; Frédéric, évêque de Confiance , mort l'an 
1 43 8 ; Marguerite, morte fans alliance ; èc Agnès ^ ma- 
riée à Henri , comte de Furftemberg. 

II. Eitel - Frédéric , comte de Hohenzollern , 
époufa Urfule , baronne de Rakunz , dont il eut Josse- 
Nicolas , qui fuit ; ôc Henri , chanoine de Strasbourg 
l'an 1428. 

III. Josse-Nicolas , comte de Hohenzollern, mou- 
rut le 9 février 1488 , laiffant à' Agnès, fille de Jean , 
comte de Werdemberg, morte le 1 3 décembre 1467 ; 
Frédéric- Albert , tué à la guerre 'le 16 juillet 1485 ; 
Eitel-FrÉdÉric , qui fuit- Frédéric-Euel , tué à la 
guerre le 17 juin 1490 ; Jean-Frédéric , auffi tué à l'ar- 
mée ; Frédéric, évêque d'Augsbourg, mort le 8 mars 
1505; Hélène , mariée à Jean , libre baron de Wal- 
bourg'; &c Magdeléne ^ morte jeune. 

IV. Eitel-Frédéric IV du nom , comte de Hohen- 
zollern , premier préfident de la chambre impénale _, 
mourut le 1 7 juin 1 5 1 2. Il avoit époufé Magdeléne , 
fille de Frédéric , dit le Gras , marquis de Brandebourg, 
morte le 17 juin \\$6 , dont il eut François-Wole- 
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GANG , qui fuit ; Joachim , mort en février 1 538 , qui 
à'Anaftafie , fille de Henri , baron de Stoffeln , eut 
Jojfe-Nicolas II du nom , mort le 1 o juin 1 5 5 8 _, fans 
biffer de poftérité dAnne , fille de Vcrnier , baron de 
Zimmeren ; & Elisabeth , morte fans alliance. Les 
autres enfans d'EiTEL-FRÉDÉRic IV , furent Frédéric „ 
mort fans alliance; Eitel-Frédéric V , quia continué 
la poftérité, rapportée après celle de fon ft ère aîné ; Ei- 
teL- Joachim > mort jeune; Salomé , née le premier mai 

H mariée à I.ouis, comte d'Octingen, morte le 

4 août 1548; Waldelabre ou Wandelberte , mariée à 
Albert , comte de Hohenloë ■ & Anne _, religieufe à 
Stetten. 

V. François-WolfgAng , comte de Hohenzollern , 
mourut le 16 juin 1 5 17 , laiffant de Rojine , fille de 
Chrijlophe , marquis de Bade , Chr iJlophe-Frédéric , tué 
devant Marfeille le premier feptembre 1 5 3 6 ; Hélène , 
mariée iChriJlophe , comte de Tengen & de Nellem- 
bourg y Anne, mariée à Phi lippe, .baron de Hohenfaxen; 
Rojine j, religieufe àPfortzheim , puis à Stetten ; Eli- 
sabeth, mariée à Jean-Chrifîophe, feigneur de Scale ôc de 
Dieterichsborn ; Ottilie; ik Catherine , mortes jeunes. 
V. Eitel-Frédéric V du nom , comte de Hohen- 
zollern , fils puîné d'EiTEL-FRÉDÉRic II , fut fort avant 
dans les bonnes grâces de l'empereur Charles- Quint ; 
ce qui lui attira l'envie des Èfpagnols, qui le firent 
empoifonner. Il mourut le 1 5 janvier 1525, laiffant 
de Jeanne j baronne de Borfelle, fille de Henri , comte 
de Puchen & de Grandpré , & de Jeanne de Hallwin , 
Fer/roi _, mort jeune ; Eitel-Fréderic , tué dans les ar- 
mées de l'empereur Charles - Quint , le 15 juillet 
1544; Charles, qui fuir j Félix-Frédéric ^ qui fe 
fignala à la guerre _, & mourut fans alliance le 30 jan- 
vier 1550; Anne ,'chanoinelfe deBuchaw ; Marguerite , 
morte jeune; &c Jeanne , mariée à Jacques Truchfes > 

libre baron de Valpurge, morte le 1 3 juin 

VL Charles I du nom , comte de Hohenzollern , 
reçut del'empereur Charles-Quint le comté de Sigma* 
ring , & mourut l'an 1576, laiffant dAnne , fille d'Er- 
ne/l , marquis de Bade, qu'il avoit époufée l'an 1537, 
Emejl, mort le 1 1 mai 1 5 3 9 ; N. & N. morts en naif- 
fant , l'an 1540 ôc 1542; Jacques, né & mort l'an 
1 543 ; Eitel-Frédéric VI , qui fuit ; Charles _, qui 
a donné commencement à la branche de Sigmaring , 
rapportée c i -après ; Fer/roi , né l'an 1 548 , mort à Fau- 
bourg l'an 1 5 5 <?; Christophe , qui a fait celle de Hai- 
geloch, mentionnée ci-après ; JoachiMj qui a fait aulîî 
la branche rapportée après celles de Jes jreres ; Marie ^ 
née le 28 août 1 544, mariée à Sclvw'mard } comte de 
Helfenftein ; Jeanne , née le 23 juin 1 5 48 _, mariée à 
Guillaume, comte d'Octingen ; Marie-Jacqueline ^ née 
le 25 juillet I 549 j mariée ■xLéonard-Rainhard _, baron 
de Harrach ; Eléonore , née le 1 5 février 1 5 5 1 , mariée 
à Charles _, baron de Walpourg; Magdeléne, née le 17 
avril 1 5 5 3 j religieufe ; Chrifiine _, née le 28 octobre 
1 5 5 5 j morte fans alliance ; Amélie , née le 1 8 janvier 
1 5 57 _, prévôté d J Inzkoven ; & Cunegonde, née le io 
feptembre 1558, religieufe à Inzkoven. 

VIL Eitel-Frédéric VI du nonij comte de Ho- 
henzollern, né le 7 feptembre 1545, établit fa de- 
meure à Hechingen , & mourut Pan 1604 > ayant eu 
trois femmes. La première, Véronique, fille de Char- 
les j comte d'Ortembourg •; la féconde, Sibylle , com- 
teffe de Zimmeren : &Ia troifiéme., dont il n'eutpoinc 
d'enfans , N. fille d'Othon _, comte d'Ebernftein. Du 
premier lit fortit Emejl, mort jeune. Du fecorid Jean- 
Georges , qui fuit; Maximiliane , morte jeune ; ,/tuu- 
ne _, mariée à Jean , comte de Hohenzollern-S'igma- 
ring, fon coufin , morte l'an 1 £34 ; & N. morte jeune. 
VIII. Jean-Georges , comte de Hohenzollern , 
s'attira la faveur de trois empereurs. Rodolphe II le 
nomma fon chambellan ôc fon confeiller d'état. L'em- 
pereur Matthias le nomma préfident du confeil impé- 
rial aulique ; 6c Ferdinand II l'affocia aux princes de 



l'empire l'an 161$. Il mourut l'an 1 6 ....... lai {Tant dé 

Françoije , iiile de Frédéric _, rhingrave_, Ei tel-Frédéric 
Vil du nom , prince de Hohenzollern, lequel parut à 
la diète de Ransbonne dans le collège des princes l'an 
i 641 , & mourut l'an 1 662 , lairtant de Marie , fille 
de #e«/ï , comte de Bergh, & de Marguerite de Wit- 
rhem , marquife de Berg-Op-Zoom „ pour fille uni- 
que Henriette- Francoifc , marquife de Berg-Op-Zoom, 
mariée Van 1 66 1 à Frédéric-Maurice de la Tour _, corn- 
ce,, d'Auvergne , colonel général de la cavalerie légère 
de France, morte le 17 octobre 1698. Les autres en- 
fans de Jeah-Georges , prince de Hohenzollern , fu- 
rent GeorglsïFrédéric , mort l'an 1 63 3 ; Léopold-Fré- 
déne , chambellan de Ferdinand III , empereur , 8c 
chanoine de Cologne, mort l'an 1 6" 5 9 • Philippe-Fre- 
déric-Chiustopke ,qui fuit; Sibylle, mariée à Erneft, 
comte de la Marck; Anne , mariée à Egon , comte de 
Furftemberg , morre en 1 6^ 5 ; Catherine-Urfule , ma- 
riée à Guillaume, marquis de Bade, morte en 164S ; 
Françoije , alliée à Jacques- Annibal , comte d'Embs ; 
Mane-liaiée , mariée à Hugues, comte de Koniofegk, 
Maxumhenne _, alliée a/e t z/2-/ 7 ra/jco/.y,corntede Traut- 
fon ; & Marie- Anne, femme de Jean-Louis , comte 
d'Ifenbourg, morte en France Fan 1670. 

IX. Philippe-Frédéric-Christophe _, prince de 
Hohenzollern , prit d'abord le parti de Féglife , & fut 
chanoine de Cologne & de Strasbourg; mais après la 
mort & Eitel-Frédéric _, fon frère aîné , il eut difpenfe 
des ordres facres , & époufa l'an 1 66 z Marie-Sidoine, 
fille (ÏHcrrnan-Forcuné '_, marquis de Bade, mort le 1 5 
août 16 S 6. Il mourut le 1 3 janvier 1671 , laiiTànt de 
fon mariage Frédéric-Guillaume , qui fuit ; Léopold- 
Frédéric , né le 11 février 1666 , tué au fiége de Bu- 
dele 18 juillet 1686 ; Philippe-Frédéric , né & mort 
l'an 1 66-j ; Charles-Ferdinand , né & more l'an 1669 ; 
Marie - Marguerite- Apollonie , née le 2.6 avril 1670, 
morte le Z4 avril 16 S 7 ; & Herman-Frédéric , né le 1 1 
janvier i6<j5 , qui a été chanoine de Cologne &c de 
Strasbourg , dont il fe démit, &c époufa i° en 1704 
Eléonore-Magdeléne , fille du margrave de Bmnde- 
bourg-Bareith , morte le 2 3 janvier 1 71 2 : 2 iV. com- 
celfe d'Octmgen. Du premier lit eft ilTue Eberardine- 
Eléonore , née en 1708. 

X. Frédéric -Guillaume , prince de Hohenzol- 
lern , &c. maréchal de camp général des armées de 
l'empereur, né l'an 1665. L'empereur lui a accordé , 
pour lui & pour route fa poftérité , le titre de prince 
pour tous les enrans , que le feul aîné avoit eu jufqu'a- 
iors droit de porter. Il époufa i° le u juin 168 j Ma- 
ne-Léopoldine-Louife ^ fille de Georges-Louis } comte 
de Sinzendorf, morte le 16 mai 1709 : 2 en 1710 
Maxim'dienne-Magdeléne , dite madame de Hombourg. 
Du premier lit vinrent Frederic-Louis, qui fuit ■ 
Frédéric , né &c mort en janvier 1 697 ; Louife-Erbefîi- 
ne-Frédérique _, née le 7 janvier 1690, mariée le 1 9 fé- 
vrier 171 3 à François-Antoine, landgrave de Leuch- 
temberg; Charlotte, née & morte en 1691; Chrijline- 
Eberardine 3 née le 3 mars 1695 , religieufe à Pilfen ■ 
& Sophie-Frédérique , née le 16 février 169 S , reli- 
gieufe dans les Pays-Bas. 

XI. Frederic-Louis, prince héréditaire de Hohen- 
zollern, hé le 30 août 16S8. 

Branche de Sigmaring. 

VIL Charles II du nom , comte de Hohenzollern, 
fils puîné de Charles I du nom , comte de Hohen- 
zollern , naquit le 1 7 janvier 1 547 _, eut pour fon par- 
tage le comté de Sigmaring, & mourut l'an 1606. Il 
cpoula i° Euphrojine, fille de Frédéric, comte d'Oc- 
nngen J morte le 5 octobre 1590:2° l'an 1 5 9 1 , Eli- 
sabeth , fille de Fions, comte de Culembourg, veuve 
de Jacques ^ marquis de Bade. 11 eut du premier lir , 
Jrcrdir.andj né le 24 août 1 571 _, mort le 21 novem- 
bre iluvant; Jean,, qui fmt; Charles, né le 2.4 fep- 
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tembre 1 5 79 _, mort le 2 3 mars 1 5 S 5 ; Eitel-Frédéric y 
né le 16 feptembre 1582, chanoine de Cologne & de: 
Strasbourg , camerier du pape Clément VIII _, qui fut 
nommé cardinal par le pape Paul V le 1 1 janvier 
162.1 , fut élu évèque d'Ofnabruckl'an 1 62 3 , &: mou- 
rut le 25 feptembre 1 62$, non fans foupçon de poi- 
fon ; Erneft- Grégoire, né le 7 mai 1 5S5 * confeilleL- 
aulique de l'empereur _, mort fans poftérité de Marie- 
Jacqueline, baronne de Raintenau ; Jacques 3 né le 9 
& mort le 25 août 1589; Anne- Marie 3 née le 1 6 jan- 
vier 1 573, , mariée l'an 1605 à Marc „ comte de Fug- 
ger ; Marie- Magdeléne , née le 9 janvier x 5 74 , morte 
le 2 juin 1 5 82 ; Marie-Barbe , née le 1 1 juin 1575^ 
morte le 1 5 mai 1 577 ; Marie-Jacqueline , née le 1 r 
janvier 1 577 , mariée à Henri , feigneur de Walpourg, 
morte le 1 8 mars 1650; Euphrojine, née le 6 novem- 
bre 1 5 80 , morte le 4 février 1582; Marie-MaximF 
Vienne , née le 1 1 o&obre 1583, mariée à Ulnc , ba- 
ron de Neuhaus en Bohème; Marie-Eléonote, née le 
29 octobre 1586, mariée en 1605a Jean,, comte de 
Fugger ; & Marie , née le 1 5 feptembre 1590, morte 
fans alliance. Il laiifa du fécond lit , Georges-Frédéric , 
né le 16" mars 1593, mort le 9 mai fuivant ; Philippe- 
Eufebe , né le 30 janvier 1597, mort le 1 1 novembre 
16 ai ; Chrifiian , né & mort le 1 1 juin 1598; Marie- 
Elisabeth , née le 1 o janvier 1592,' mariée 1 ° à Jean- 
Chrijlophe^ comte de Hohenzollern-Haigerloch _, fon 
couiîn : 2 à Charles-Louis-Emefi , comte de Sulz; 
Marie-Salomé , née le 1 1 février 1595, morte le 10 
novembre 1596 ; Marie- Julienne , née le 11 février 
1596; Marie-Ciéophe , née le 1 1 juin 1599, mariée 
i° à Jean-Jacques Bronchorft , comte d'Anholt : z° à 
Philippe , prince d'Aremberg _, duc d'Arfcot; Marie- 
Chnftine , née le 22 mai 1600 ; & Marie-Catherine , 
née le 24 novembre 1601 , qui ne vécut que deux: 
mois. 

VIII. Jean, comte de Hohenzollern-Sigmaring , 
né le 17 août 1578 , mourut l'an 1638. Il avoitépoufé 
Jeanne, fa confine , fille d'Eitel-Frédéric VI du nom , 
comte de Hohenzollern , morte l'an 1^34, dont il 
eut Main ard I , qui fuit ; Sibylle , mariée 1 ° à Georges- 
Guillaume , comte de Helfenftein : 2 à Ernefi-Bennon^ 
comte de Wartemberg , morte l'an 1 6^37; & Marie „ 
alliée i°. à Paul-André , comte de Wolckenfteki , de 
Troftbourg & Eberftein-Boldringen : 2 à Georges- 
Rodolphe , libre baron de Halîang. ' 
_ IX. Mainard I du nom, comte de Hohenzollern- 
Sigmaring , fut créé prince de l'empire , ÔC mourut 
vers l'an 1 68 1 . Il avoit époufé le 6 mai 1 6$ 5 _, Anne- 
Marie, fille de Ferdinand, comte de Torrincr-Seefeld 
& de Renée , comtefie de Schwartzemberg , dont il 
eut Maximilien , qui fuit; Jean-Charles _, né Se mort 
l'an 1 6 3 7 ; Marie-Anne _, née & morte l'an 1638; Fer- 
dinand-François ^ né le 27 juin 1639^ mort d'acci- 
dent à la charte ; François-Antoine _, qui a fait la 
dernière branche de Haigerloch , rapportée ci-après ; 
Marie-Jeanne , née le 28 mars 1640 _, religieufe à 
Inzhofen ; Mainard, né le 29 avril 1 64 1 ,, mort jeune - 
Mane-Magdeléne , morte jeune ; Marie- Menodore \ 
religieufe à Holz , morte ; & Marie-Francoijl , reli- 
gieufe. 

_ X. Maximilien „ prince de Hohenzollern-Sigma- 
ring., né le 20 janvier Kfjiî, mourut le 1 3 août 1^89, 
laifïant de Marie-Claire _, fille d'Albert > comte de 
Bergin-Boxmer,, Mainard II , qui fuit; Albert-Of- 
wald, né l'an 1676, chanoine de Cologne; Francois- 
Henri J nél'an 1678 , chanoine de Cologne & de Straf- 
bourg; Sidomej né l'an 1681 ; Jean-François _, nél'an 
1684 ; Maximilien- Antoine _, né l'an 16% 5 , religieux ; 
Marie- Magdeléne 3 née Lan 1669 _, religieufe ; Marie- 
Thérèfe 3 née l'an 1671 , chanomeffe de Buchaw ; & 
Frédériquc _, née en 16% 6. 

XL Mainard II du nom _, prince de Hohenzolîem- 
Sigmaring, né l'an 16^73^ mourut en 1 7 1 6, lailfant de 
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Jeanne - Catherine - Victoire _, comtelTe de Montfort _, 
Joseph-Fredeiuc-Ernest-Mainard-Charles - An- 
toine j qui fuit } Francois-Guillaume-Nicolas , né en 
1705 ; Charles, ne 'en 1706 , mort; Se Marie- Anne 3 
née en 1707. 

XII. Joseph-Frederic-Ernest-Mainard-Char- 
les-Antoine_, prince de HohenzoUern-Sigmaring , né 
en 170Z. 

Dernière branche de Haigerloch. 

X. François-Antoine , comte de Hohenzollern , 
fils puîné de Mainard I du nom ^ comte de Hohen- 
zoUern-Sigmaring , mourut le 14 octobre 1702 , ayant 
eu de Marie -Anne , fille & Antoine- Eufebe , comte de 
Konigfegg-Aulendorf_, qu'il avoit époufée le 5 Février 

1(387, morte le ; F'ERDiNAND-LÉOPOLDjqui luit} 

François- Antoine , né le 1 6 janvier 1699; Anne-Marie, 
née le 1 5 mars 1694 ; Se Maric-Françoife _, née le 17 
janvier 1697. 

XL Ferdinand-LÉopold , comte de Hohenzollern- 
de-Haigerloch , né le 4 décembre 1692.. 

Première branche jde Haigerloch. 

VIL Christophe , fils puîné de Charles I du nom 
comte de Hohenzollern _, Se d'Anne de Bade, né l'an 
1551, eut pour fon partage le comté d'Haigerloch , 
Se mourut l'an kîoi , laiflant de Catherine, baronne 
deWelsberg, Jean-Christophe _, qui fuit } Charles , 
mort fans poftérité de Rujimonde , comteffe d'Ortem- 
bourg } Dorothée 8e Salomé , religieufes à Inzkoven j 
Se Sidonie j religieufe à Serlingen. 

VIIL Jean-Christophe^ comte de HohenzoUern- 
Haigerloch _, mourut fans poflérité de Marie-Elisabeth, 
fa coufine _, fille de Charles II, comte de HohenzoUern- 
Sigmaring , laquelle fe remaria à Charles-Louis-Emejl 
comte de Sulz. 

Autre branche. 

VIL Joachim , dernier fils de Charles I du nom, 
comte de Hohenzollern _, né l'an 1558, s 'étant attaché 
à la cour de l'électeur de Brandebourgs il y époufa 
Anne , fille de Wolckmar-Wolfgang _, comte tie Hon- 
ftein j Se mourut le 7 juillet 1587, lahTant Jean-Geor- 
ges , qui fuit. 

VIIL Jean-Georges _, comte de Hohenzollern _, fer- 
vit en Hongrie _, pour l'empereur Rodolphe IL II avoir 
époufé i° Eléonore, baronne de Piomnita : i° Cathe- 
rine , baronne de Bercka , dont il eut Charles _, mort 
jeune } Anne-Catherine _, mariée i° à Maurice- A 'ugujle 
de Rochau, chevalier Portugais : i° à Jean-Chrijiophe 
de Hoberg } Hélène r mariée à Jean-Charles , baron de 
FunfÏÏcirchen } Marie _, alliée à Nicolas _, baron de Pu- 
cheim ; Anne-Barbe , morte jeune } Se Anne-Vrfule , 
mariée à Bernard , baron de Malzan. * Voyey^ HeiiT_, 
hijloire de l'empire. Imhoff, notit. imper. Ritershu- 
fius , Sec. 

HOHIO ou OU YE _, grande rivière de l'Amérique 
feptentrionale, a fa fource fous le 193 degré de lon- 
gitude , Se fous le 3 7 de latitude feptentrionale : cou- 
lant du levant au couchant le long des montagnes 
Apalaches _, elle va fe décharger dans la rivière Mef- 
chafipi, au 174 degré de longitude , & ainfi elle a près 
de 400 lieues de cours. On I'appeUe la belle rivière, 
tant pour la clarté de Ces eaux , que pour la beauté du 
pays qu'elle arrofe_, Se qui eft en effet un des plus 
charmans qu'on puifTe voir. * Hennepin , nouvelle dé- 
couverte des pays de l'Amérique. 

HOIDE ( David de la ) né dans le comté de Kildare 
en Irlande , fut reçu membre du collège de Merton à 
Oxford en 1 549 , &: prit fes dégrés de maître-ès-arts 
en 1555. Stamhurft qui le connoifToit parfaitement , 
en parle comme d'un homme très-verfé dans les bel- 
les lettres _, très-favant dans le grec Se le latin , habile 
mathématicien j profond antiquaire Se théologien fort 



éclairé : mais il fut chatte d'Oxford en 1 5 60 , pouf 
avoir refufé de prêter le ferment de fuprématie à la 
reine Elizabeth , qui fit voir, dès le commencement 
de fon règne, que Ci l'exiflence de la papefle romaine 
n'eft qu'une fable , celle de l'anglicane eft des plus 
conftatées. De la Hoide étoit trop honnête homme 3c 
trop inflruit de fes devoirs pour fe foumettre à cette 
honteufe nouveauté : c'eft pourquoi il fe retira dans fa 
patrie , & y pafïa le refte de fes jours parmi ces catho- 
liques zélés, qu'il a fallu écrafer, en quelque forte > 
avant que de quitter la religion de leurs ancêtres. Pen- 
dant qu'il demeuroit à Oxford, il écrivir lirï difeours à 
la louange de M. Heywood, inritulé:Zk ligno &fœno^ 
faifant aïiuiion à ion nom. Schemata rhetorica in tabu- 
lam contracta. 

HOJER ( André ) Danois , né dans le duché de 
Slefwick , après avoir commencé fes études dans fa 
patrie , vifira les univerfités de l'Allemagne , Se fe ren- 
dit à Copenhague en 17 14. Connu par fes talens Se 
les lumières qu'il avoit déjà acquifes., Jean-Geor-, 
ges de Holftein , confeiller intime du roi , le prit 
chez lui Se le chargea de l'inftruction de fes enfans. 
Pendant quelques années que M. Hojer demeura dans 
cette maifon, il s'appliqua au droit , à la médecine Se 
à l'hiftoire. En 1 7 1 9 il publia un abrégé de l'hifloire du 
Danemarck en allemand. Il donna des preuves de 
fon progrès dans le droit , par une difTertation de nup- 
tiis prop inquorum , qui ne fut pas, dit-on, goûtée des 
théologiens. Une chaire de médecine ayant vaqué dans 
l'univerfîté de Copenhague > il fe mit fur les rangs , Se 
fit imprimer une favante difTertation de febribus pete- 
chiçantibus : un autre eut cependant la place. M. Ho- 
jer fut fait depuis fecrétaire du roi , Se chargé de met- 
tre en ordre ce qui regardoit les revenus du royaume 
de Norwége. On lui donna enfuite la charge d'hifto- 
riographe du roi, afin qu'il continuât d'écrire en alle- 
mand, l'hiftoire de Frédéric IV qui avoit été commen- 
cée par Chriftophe-Henri Amthor, Deux ans après, i{ 
fut fait bibliothécaire royal , avec le tirre de confeiller 
de juftice. Après la mort du roi en 1730, ayant perdu 
ces deux emplois , il pafla quatre ans dans une vie 
privée , ne s'occupant que de la lecture & de l'étude. 
En 1 7 3 4 il rentra dans les affaires Se fut fait procu- 
reur général du roi , Se affefTeur du fuprême tribunal 
de la juftice. Peu après _, on lui donna une chaire de 
droit dans l'univerfîté } Se en qualité de fecréraire Se 
de membre de la chambre de la Propagation de l'é- 
vangile & de celle des Orphelins , on le chargea des 
affaires qui concernoienr ces directions. Tant d'occu- 
pations l'épuiférent } on lui confeilla les eaux minéra- 
les : il fe mit en chemin dans cette vue} mais il fut 
obligé de s'arrêter â Slefwick, où il mourut au mois 
d'août 1738, vers l'âge de quarante-cinq ans. Il s'étoit 
marié trois ans avant fa mort , Se il a laiffé de fon ma- 
riage un fils Se une fille. Outre les écrits dont on a par- 
lé , il en a laifTé beaucoup furie droit public & le droit 
civil des Danois. * Supplément francois de Bajle. 

HOIUS ou HOIE (André) de Bruges, qui vivoit 
fur la fin du XVI e fiécle , & au commencement du 
XVII e , enfeigna la langue grecque Se l'hiftoire dans 
l'univerfîté de Douai , Se eut pour fuccefleur dans cet 
emploi un de fes fils, père de l'Oratoire. Hoius com- 
pofa divers ouvrages en profe Se en vers , Se entr'au- 
ttes, une hiftoire univerfelle , depuis le création du 
monde jufqu a J. C. Se mourut âgé de plus de 80 ans, 
après l'an 16 z y * Valere André, bibl. belg. Le Mire > 
defcript.fac XVI '_, &c. 

HOLA,dierr%HALAR. 

HOLAND , maifon qui a donné plufieurs princef- 
Ces à l'Angleterre , dont on rapportera la poftérité de- 
puis 

L Robert Holand , qui fut fecrétaire de Thomas 
d'Angleterre , comte de Lancaftre, Se qui eut la tête 
tranchée le 7 octobre 1 3 28. 11 avoit époufé en 1 51 3 , 
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Mahaud, fille & Alain de la Zouche-de-Ashbî, dont il 
eiUj i Robert Holandj II du nom de Bracale , mort le 
16 mars 1375? hûlTant pour fille unique MahaudHo- 
land , alliée à Jean. Louel , chevalier. 1. Thomas I du 
nom, qui fuir. 3. Alain Holand de Salburi Se de Week- 
worth j & 4. Othon Holand, créé chevalier de la Jarre- 
tière en .1 3 5 o _, mort fans poflérité en 1359. 

II. Thomas Holand I du nom, comte de Kent , fut 
créé chevalier delà Jarretière en 1 3jo,& mourut le 16 
décembre 1 360. li avoit époufé Jeanne d'Angleterre , 
co m telle de Kent, fille d'Edmond, comte de Kent. 
Elle prit une féconde alliance en 13 61 , avec Edouard 
d'Angleterre j dit le Noir, prince de Galles , dont elle 
eut Richard II du nom, roi d'Angleterre , Se mourut 
le 8 juillet 1385 , ayant eu de fon premier mariage 
Thomas II du nom, qui fuitj Edmond, mort fans 
alliance ; Jean , qui fit la branche des ducs c^Excester , 
rapportée ci-après ; & Mahaud Holand , alliée à Hugues 
de Courtnei. 

III. Thomas Hdtand II du nom , comte de Kent , 
baron de Wake-de- Lydell , maréchal d'Angleterre , 
mort en 1397, avoit époufé Alix Fitz-Alan j fille de 
Richard j comte d'Arondel , dontileutj 1. Thomas 
Holand iii du nom, qui fuit \ 1. Edmond , comte de 
Kent , chevalier de la Jarretiere_, mort le 1 5 feptembre 
1408 , fans enfans de Lucie Vitconti _, fille de Barnabe, 
prince de Milan _, morte le 4 avril 1414. 3. 4. Jean 
Se Richard j morts jeunes. 5. Alienor , mariée i°à 
Roger Mortimer , comte de la Marche : z° à Edouard 
Charlton, baron de Pouvis. 6. Jeanne , alliée i°à Ed- 
mond d'Angleterre , duc d'Yorck : 2 à Henri Bromflet. 
7. Marguerite , qui époufa i° Jean de Beaufort , com- 
te de Sommerfer ; z° Thomas d'Angleterre, duc de 
Clarence j morte le 3 1 décembre 1440. 8. Eléonore , 
mariée à Thomas de Montagu , comte de Saiisburi. 9. 
Elirabcth , alliée à Jean de Neuil; Se 10. Brigitte Ho- 
land _, religieufe. 

IV. Thomas Holand III du nom , comte de Kent, 
duc de Surrei, Se chevalier de la Jarretière , eut la tète 
tranchée au mots de mai de l'an 1400 , fans lauTer de 
poftérité de Jeanne , fille de Hugues , comte de Staf- 
ford , & laijja de Confiance d'Yorck , une fille naturelle 
nommée Eléonore, qui fut mariée à Jacque Touchet _, 
baron d'Andlei, 

DUCS D'EXCESTER. 

III. Jean Holand , troifiéme fils de Thomas Ho- 
land I du nom , comte de Kent , fut comte de Hun- 
tingdon , duc d'Exceller , & chevalier de la Jarretiè- 
re, 8c eut la tète tranchée le 5 janvier 1400. Il époufa 
Elisabeth , fille de Jean d'Angleterre , duc de Lancaft?e. 
Elle prit une féconde alliance avec Jean de Cornwalj 
baron de Fanhope-de-Milbrook, ayant eu de fon pre- 
mier mariage Richard, mort fans alliance le 3 décem- 
bre 1416; Jean II du nom, qui fuit; Edouard, mort 
fans alliance j Se Confiance Holand , mariée i° à Tho- 
mas Mowbrai , comte maréchal : i° à Jean , baron de 
Grey-de-Ruthin. 

IV. Jean Holand II du nom, duc d'Exceller _, com- 
te d'Huntingdon Se d'Ivori, baron de Sparre, Ôc che- 
valier de la Jarretière , mourut le 5 août 1448. Il 
époufa i° Anne deStafford, veuve ^Edmond Mor- 
timer , comte de la Marche , Se fille d'Edmond, comte 
de Stafford : z° Anne de Montagu , veuve de Jean Fitz- 
Lewis, Se fille de Jean _, comte de Sarisburi. Du pre- 
mier mariage vint Henri _, qui fuit. Du fécond fortit , 
Anne Holandj mariée à Jean , baron de Neuil. Il laijja 
aujji deux fils naturels _, nommés Guillaume & Thomas. 

V. Henri Holand, duc d'Excefter , comte de Hun- 
TÎngdon , mourut en 1473 , fans biffer de poflérité 
d'Anne _, fille de Richard d'Angleterre II du nom _, duc 
d'Yorck. Elle prit une féconde alliance avec Thomas 
de Saint - Léger _, chevalier, Se mourut le 14 janvier 
1476. Le duc dExcefier laijja un fils naturel ,, nommé 



Robert j qui de Marguerite fa femme eut Jeanne , ma* 
riée à Jean Rindall de Treuvorgie j & autre Jeanne 3 al- 
liée à Jean Reskimir. * Voye^ ItnhorFj en fes pairs 
d' Angleterre, 

HOLBECH , bourg d'Angleterre avec marché » 
dans la contrée du comté de Lincoln , qu'on appelle, 
Elow. * Dicl. angl. 

HOLBECH , petite ville ou bourg de Danemarck , 
dans l'ifie de Selande, à cinq lieues de la ville de Ros- 
kild , fur un golfe , qui s'avance dans la côte fepten- 
tnonale de l'ifle ^ Se qui y forme un affez bon port. * 
Mari , dicl. 

HOLBEN(Jean) de Bafle , peintre fameux dans 
le XVI e fiécle, né vers l'an 1495 , d'un père qui étoic 
de -la même profefïîon , fit en peu de temps de très- 
grands progrès , & s'acquit une grande réputation : 
car non-feulement il manioit le pinceau avec habileté : 
mais il fe fervoit du burin avec la même adreiïe. Néan- 
moins avec toute fa feience , il ne put fe retirer de la. 
pauvreté , quoiqu'il eût été fecouru des libéralités du 
grand Erafme , Se du fameux jurifconfulte Amerbach. 
Enfin le comte d'Arondel, ambaiïadeur d'Angleterre, 
venant à pafler par Bàûs , Ôc ayant vu avec admira- 
tion quelques tableaux d'Holben ,'lui confeilla d'aller 
à Londres : ce qu'ij fit , quoique long-temps après. 
Erafme écrivit alors en fa faveur à Thomas Morus. 
Holben pafiant par Strasbourg, s'avifade peindre une 
mouche fur le front d'un portrait , ce qu'il fit avec 
tant d'art, qu'un très-favant peintre de cette ville y 
fut le premier trompé , croyant que c'étoi: une vérita- 
ble mouche. Lorfqu'il fut en Angleterre , il demeura 
deux ans chez le chancelier Morus , pendant lefquels 
il orna la maifon de ce chancelier d'excellens ou- 
vrages. Il fît entr'autres le portrait du comte d'Aron-- 
del , qui lui avoit confeillé de pafTer en Angleterre ; Se 
il le fit fi bien , quoiqu'il ne l'eût vu qu'une feule fois , 
que le chancelier _, Se tous ceux qui écoient préfens re- 
connurent d'abord le comte. Enfuite il fut connu du 
roi Henri VIII, à qui Morus le préfenta un jour qu'il 
donnoit à manger; & dès-lors il demeura à la cour. Il 
reçut plufieurs bienfaits de ce prince , auquel il devint 
fi cher, qu'Holben ayant repouffé rudement par l'ef- 
calier un comte qui vouloit entrer dans fon cabinet , 
contre l'ordre du roi j Se le comte s'en plaignant , le 
roi lui répondit : Qu il feroit plus facile de faire fept 
comtes de fept pay fans , qu un fui Holben de tant décomp- 
tes. Après un féjour de trois ans en Angleterre , Hol- 
ben revint à Balle pour difpofer de fes biens ; puis re- 
payant dans cette îfle ,- il mourut de pelle à Londres 
l'an 1554. Voye^ la lifte des ouvrages d'Holben, ÔC 
fa vie , dans la nouvelle édition de VEncomium Mor'iA 
d'Erafme , avec les commentaires de Liftrius : ce qua 
l'on a tiré des mémoires de l'univerfué de Balle l'an 
16-76. Entre fes ouvrages, on fait grand cas fur-roue 
d'une cène en toile coïée fur bois, dans la bibliothè- 
que de Balle j d'un empereur Charles-Q«i/zf _, dans 
l'hôrel de Bukingham j d'un Erafme j Se d'un Froben „ 
dans le cabinet du roi à Londres; d'un Jean Morus , 
père du chancelier , dans celui de l'empereur à Vien- 
ne; Se d'un portrait d'Holben même , de fa main , 
dans le cabinet du Louvre. Il y a encore ceci de re- 
marquable en ce fameux peintre , qu'il ne travaillok 
que de la main gauche : ce qu'il a eu de commun 
avec Turpilius, chevalier Romain j fur lequel Pline a 
fait la même remarque. * Felibien, entretiens fur la vie 
des peintres, Goltzius. Frédéric Zuccaro. 

HOLCOLT ( Robert) Anglois_, natif de Norrhamp- 
ton , entra dans l'ordre de S. Dominique _, fut reçu 
docteur en théologie à Oxford 3 ou à Cambridge , Se 
mourut de pefte dans fon pays , en 1 349. Il y a eu peu 
de théologiens dont les ouvrages aient été tant recher- 
chés. On les trouve manuferits en diverfes bibliothè- 
ques , & il en a été fait un très-grand nombre d'édk 
dons dans les XV e & XVI e fiécfes. En 1497 on vit 
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paraître à Lyon fes commentaires fur fes 4 livres des 
fomentes , avec diverfes conférences Se queftions j & 
on les réimprima dans la même ville en 1 5 10 & en 
•1 5 1 8. Son commentaire fur la fageiTe de Salomon pa- 
riit auffi dès l'an 148 3 _, à Spire , Se depuis à Reudin- 
gen en 1489 , la même année à Bafle, en 1494 à Ha- 
guenau , Se cinq autres fois à Venife. On vit encore 
en 1 509 à Venife _, fon commentaire Tur le ^antique 
des cantiques , Se fur les fept premiers chapitres de 
l'eccléfiaftique. Pour le commentaire fur les proverbes, 
ceux qui l'ont donné ont doute s'il étoit de cet auteur , 
ou de Thomas Walois. On a encore un traité de origi- 
ne , defmitione & remedio peccatomm _, qui parut en 
•1 j 1 7 j Se félon quelques auteurs le Philobiblon , qui a 
paru fous le nom de Richard d'Angerville ? eft véri- 
tablement d'Holcolt; mais il eft aûez difficile de l'af- 
furer. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Jean Pic a eu 
tort de prétendre que félon cet écrivain , la liberté ri efi 
pas nccejjaire pour mériter , puifqu'il foutieat par tout 
le contraire , Se que tout ce qu'il y a de blâmable en lui 
lorfqu'il parle de cette queftion , comme de plufieurs 
autres , c'eft qu'il s'arrête trop à examiner ce que Dieu 
auroit pu faire, s'il avoir voulu. On remarque auffi 
que dans fes déterminations, qui font à la fuite de fon 
commentaire furies fentences, il fuit fur la feience & 
la prédeftination divine des principes difterens de ceux 
de S. Thomas d'Aquin , ce qui peut venir de ce qu'il 
n'avoir pas revu cet ouvrage ; 8c on ajoute , que dans 
le commentaire de la fagefTe il a été fait , par les édi- 
teurs , quelques additions touchant la conception de 
la fainte Vierge _, quoique l'index romain ne le permît 
pas pour les auteurs qui avoient écrit avant la bulle de 
Sixte IV. * Echxïd jfeript. ord. Pr<td. 

HOLDA j femme de Sellum , prophétefle à Jérufa- 
lern.j fous le régne de Jofias _, rqi de Juda , prédit à ce 
prince les malheurs qui arriveroient aux habitans de 
Jérufalem , & avertit en même temps que ce ne feroit 
qu'après la fin de fon règne. * IV Reg. c, 22 j Se II 
Paralipom. c. 34. 

HOLDEN (Henri) Anglois de nation, après avoir 
profeffé daris plufieurs univerfités , vint en celle de Pa- 
ris , Se reçut le bonnet de docteur en théologie j l'an 
16^6. Il fut diftingué par fa probité , par fon mérite Se 
par fon érudition , & mourut à la fin de mars 1662.. Il 
a compofé en latin un livre intitulé , YAnalyfé de ■ la 
foi , dans lequel il comprend en peu de pages toute 
l'économie de la religion ; la réfolution de la foi , 
dans fes principes Se dans fes motifs , Se l'application 
de ces principes aux queftîons de controverfe. A la fin 
de ce traité il y a un petit écrit du même auteur , fur 
le fchifme , dans lequel il traite du fchifme en général, 
& en particulier du'fchifme des Proteftans. La première 
édition eft de 1655. On a mis dans la féconde édition 
qui -parut en 168 5 _, une lettre du même auteur , tou- 
chant l'ufure ; dans laquelle il dit que l'ufure confifte 
précifément en ce que l'on tire un profit ou un gain 
pour l'ufage d'une chofe dont on a transféré le do- 
maine _, & qui fe confume par l'ufage. Il a encore écrir 
deux lettres , l'an 1656 , dans lefquelles il fe déclare 
pour la grâce efficace, Se pour le fentiment des Tho- 
miftes. La première eft adreiïee à M. Ferret , curé de 
S. Nicolas, du Chardonnet ; l'autre à M. Arnaud. Hol- 
den s'étant appliqué à la lecture du nouveau teftament, 
a compofé Se donné au public , l'an 1 660 , des notes 
marginales , courtes , littérales , & très-propres à faire 
entrer les commençans dans l'intelligence du texte. 
Holden étoit fort dans le raifonnemenr , Se avoit beau- 
coup de méthode Se de logique ; il eft net Se précis , 
exact dans fes définitions & dans fes divifions. Il a 
fuivi une route Se une méthode afTez différente de cel- 
les des autres théologiens fcholaftiques & controverfi- 
ftes . dont il témoigne qu'il ne faifoit pas beaucoup 
d'euime. On a encore de lui Oratio Henrici Holden , 
epuam parât am habebat ad enwiùationem in examine pro- 



pojïtionis Àrnaldintx. ; k Francfort en 16 5^. Ce difcoûfs 
eft auffi en françois. * Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
duXFIIfiécle,t.II. 

HOLDENBI, château d'Angleterre , qui appartient 
à la couronne, eft dans le comté de Northampton. Le 
roi Charles I y fut retenu prifonnier depuis le 17 fé- 
vrier 1 646 4 jufqu'aU4 juin 1647. De-la il fut conduit 
à Chiidernei , par le cornette Joice , Se de Childerneî 
à Newmarket. * Dicî. angl. 

HOLDERNESS , eft un grand cap d'Angleterre , l 
qui eft dans le comté d'Yorck , Se s'avance beaucoup 
vers l'orient, entre la mer d'Allemagne Se l'Humber. 
Son extrémité porte le nom de Spun-Head. C'eft une 
partie du pays qu'habitoient les peuples , qu'on nom- 
moit anciennement Parijii. * Mati , dicl. 

HOLE, ancien lieu de la Gaule Celtique , eft au- 
jourd'hui un village de Suifie fitué près de la ville de 
Bafle. On y déterre plufieurs antiquités , qui mar- 
quent qu'il a été anciennement confidérable. * Bau- 
drancL 

HOLENZA ou HOLENKA , petit lieu de laPrufle 
royale ,, éloigné de Grodentz de cinq lieues ,8c de trois: 
de Thorn , eft fur la route d'une de ces villes à l'au- 
tre. * Mém. de Beaujeu. 

HOLKOT ( Robert ) Anglois & religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , cherche-^ HOLCOLT. 

HOLLAND, ville du royaume de PnuTe, eftfituée 
aux confins de l'Hockerland propre Se de la Pomérar- 
nie, à deux lieues du lac de Draufen , Se à quatre de 
la ville d'Elbing , vers le levant. * Mati , dicl. 

HOLLANDE , province des Pays-Bas , avec titre 
de comté _, eft la principale des Provinces-Unies , qui 
font comprifes ordinairement fous fon nom. Ce pays; 
fut autrefois nommé Batavia , du nom de Bâton , fils 
du roi des Cartes , peuples venus de Germanie. Il a 
porté depuis le nom de Hollande , qui lui a été donné 
apparemment par les Normans , qui fe rendirent: 
maîtres de ce pays : il fe tire j félon quelques-uns , da 
deux mots teutoniques , Hol Se Land , qui veut dire^ 
Pays creux, à caufe de la multitude d® trous à lapins , 
qui font en quelques endroits. La Hollande eft un© 
prefqu'ifle bornée de la mer au couchant ., au levant Se 
au nord > Se au midi par la Meufe _, le Brabant Se l'é- 
vêché d'Utrecht. Au refte^ la terre y eft molle 3 Se fî 
marécageufe s qu'on ne fauroit prefque la labourer. 
Elle tremble même en beaucoup d'endroits. Ce ne font 
que prairies , que la mer inonderait fans les digues. 
Les Hollaadois travaillent fans cefle à les élever , Se à 
les entretenir contre les débordemens. Les principales 
de ces digues fonr celles de llfTel , de la Meufe,, de 
Sparendam , de Medenblik , Sec. Une bonne partie de 
la Nort-Hollande a été deffechée & dérobée , pour ainlt 
dire, à la mer qui la couvrait. Enfin , on peut dire , 
avec Scaliger , que cette province eft de foi-même une 
terre ingrate Se ftérile ; & néanmoins que dans fa pau- 
vreté naturelle , elle eft riche Se abonde en tout. L'aie 
y eft plus froid que chaud. Il y a plus^de prairies que 
de terres labourables ^ des dunes ou montagnes de fa- 
bles j Se quelques forêts à la Haye j à Harlem & à Se- 
venhuyfe. On divife cette province en Méridionale ,' 
qui s'étend depuis la Zéelande j le Brabant Se le pays 
d'Utrecht, jufqu'à la digue de Sparendam; Se en Sep- 
tentrionale _, WeJl-Fri/è ou Northollande _, depuis Am- 
fterdam jufqu'à la mer du Nord. La Hollande a envi* 
ron 60 lieues de circuit j mais elle n'eft pas large j car 
elle peut-être traverfée en fix heures de temps ; 8c 
cependant on y compte 29 villes clofes _, & plufieurs 
autres qui autrefois ont été murées , 8c qui jouifîenc 
des privilèges de celles qui le font j avec 400 villages. 
Les principales villes fonr Dordrecht ., Harlem ., Delft* 
Leyden j Rotterdam , Amfterdam j Goude , Sec. La 
Hollande fut érigée en comté par Charles le Chauve 3 
en faveur de Thieriu 3 duc d'Alface j qui en fut le" 
premier comte 7 & l'empereur Chari^-Quint en a ctéi 
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ïe dernier. Sous le règne de fon fils Philippe II _, roi 
d'Efpagne ., les états généraux des fept provinces, après 
avoir déclaré le même Philippe II , déchu de la fei- 
gneurie de ces provinces _, entreprirent par la voie du 
droit &: des armes ., de s'artribuer la fouverainecé _, ôc 
bannirent de leurs terres l'exercice public de la reli- 
gion catholique j pour embraffer la religion prétendue 
reformée. 

Succession chronologique des comtes 

de Hollande 

En 8^3. ThierriL 

903. Thierri IL 

547. Thierri III. 

588. Arnoul. 

5? 5? 3. Thierri IV. 
1039. Thierri V- 
1049. Florent I. 
106 z. Gertrude de Saxe» 

1069. Robert j k Frifon. 

1070. Geofroi , le Boffu. 
1075. Thierri VI. 

1092. Florent II , dit le Gras. 
11 23. Thierri VII. 
11 63. Florent III. 
1 190. Thierri VIII. 
1203. Ada. 
ÏZ04. Guillaume L 
1223. Florent IV. 
ïi 3 5. Guillaume IL 
1256. Florent V. 
1296'. Jean I. 
1299. Jean II de Huinaut. 
2 304. Guillaume III , dit le Bon. 
3337. Guillaume IV. 

1345. Marguerite , mariée à Louis de Bavière, 
empereur. 

1 3 5 1 . Guillaume V , dit l'Infenfc. 
1358. Albert. 

1404. Guillaume VI. 

1417. Jacqueline. 

1436. Philippe k Bon j duc de Bourgogne* 

1467. Charles le Hardi ou le Téméraire. 

X477. Marie de Bourgogne. 

1482. Philippe II j archiduc d'Autriche. 

2 506. Charles V ; empereur. 
1558. Philippe II , roi d'Efpagne. 

Mœurs des Hollan dois. 

Les Holiandois font naturellement bons , laborieux, 
adroits , politiques , avides du bien , ôc prêts à entre- 
prendre toutes chofes pour le gain Ôc la liberté. Leur 
commerce leur a acquis de grandes richeiïes , & ces 
richeiTès les ont rendus moins Amples , ôc plus vains 
que n'étoient leurs prédéceiTeurs. Les Holiandois 
ont chez eux diverfes fortes de manufactures , & prin- 
cipalement de draps & de toiles. Ils ont du beurre , 
du lait , du fromage & du poiflon falé , dont ils font 
un très-grand commerce. Celui des harengs efl le 
plus conudérable. Guillaume de Bueckeld qui a in- 
venté la manière de les faler , mourut à Biervliet l'an 
1347. On dit que l'empereur Charles-Quint voulut 
voir fon tombeau. Outre ce commerce domeftique , 
les Holiandois ont celui des pays étrangers. Leur pays 
eft entrecoupé de rivières ôc de canaux : ce qui fert 
encore beaucoup à y entretenir le commerce. Ils cou- 
rent l'hiver fur la glace avec des patins , qui font faits 
de bois, fur un fer long, étroit Se courbé par le de- 
vant. On a deux fortes de traîneaux fur la glace, l'un 
tiré par un cheval, ôc l'autre pouffé à la main par un 
homme qui va fur fes patins. Les maifons des Hol- 
dois font extrêmement propres , ôc les femmes fe 
font une affaire de cette propreté Ils ont une terre 



pleine de foufre & de bitume , dont ils font des moi- 
tes propres à brûler , qu'ils appellent tourbes. Ils 'tirent 
cette terre, nornrnée^d/zw, de deifous l'eau, & l'expo- 
fent au foleil , où elle fe durcit. Comme les Holian- 
dois font induftrieux , ils ont trouvé le moyen 'd'à 
faire d'excellente chaux avec les coquilles que la mer 
jette , ôc qu'ils font brûler. Ils aiment à boire & à fe 
réjouir avec leurs amis dans les feftins. Dans le par- 
ticulier , ils achètent vers le mois de novembre un 
bœuf, ou. la moitié , félon que leur famille efl: nom- 
breufe^ ils le falent , ôc en enfument une partie pour 
l'été, pendant lequel ils le mangent avec du beurre j 
ou en falade. Ils en tirent en hyver tous les diman- 
ches une pièce du faloir, qu'ils font cuire 5 Ôc cette 
pièce leur fert pour toute la femame. Ils y ajoutent 
feulement quelque morceau de viande bouillie , du 
bit, du poiflon , ou des légumes. Toutes ces denrées 
payent des impôts , qu'ils appellent des accifes; 8c on 
remarque qu'une vache de neuf ans , vendue foixante 
francs , en a déjà payé foixante & dix, & qu'un plat 
de viande fervi fur table , a payé plus de vingt fois ¥ac~ 
elfe. Ils ont des impôts pour la gabelle du fel , pour le 
fruit, pour le favon , pour le vin -, même pour chaque 
fervante , ôc fouvent on leur fait payer le centième &C 
deux centième denier des biens _, félon qu'ils font ta- 
xés : ce qui a été fouvent réitéré durant les guerres. 
Il y a peu de pays en Europe , ou les peuples foient fi 
chargés , ôc il n'y en^a point où ils vivent néanmoins fi 
commodément, à caufe du commerce, de la fobriété t 
ôc du naturel laborieux de la nation. 

Religion des Hoilandois, 

La religion de la Hollande ôc des autres Provinces- 
Unies , eft la Proteftante , félon la confeflion helvé- 
tique. L'auteur du livre intitulé : La Religion des Hol- 
iandois , entreprend de prouver qu'ils n'ont aucune re- 
ligion , ou du moins qu'ils ne font pas de la religion 
proteftante, parcequ'ils permettent l'exercice ouverE 
de plufieurs autres , ce que ne font point , dit-il , ni 
l'électeur Palatin , ni les grands Cantons Suiffes , ni 
la république de Genève j mais il faut avouer qu'il y 
a des états dont la conftitution peut fouffrir cette li- 
berté. Chacun fait que la religion proteftante , comme 
elle eft fuivie au Palarinat , dans les grands Cantons 5 
à Genève ôc dans plufieurs autres états , eft la religion 
dominante des Holiandois , ôc que perfonne ne peuÉ 
entrer dans les magiftratures , qu'il n'en falfe ouver- 
tement profefïïon. Pour les autres religions , comme 
celles des Luthériens j des Arminiens, des Anabap- 
nftes ôc des Juifs même , qui ont à Amfterdam une 
riche fynagogue , elles ne font permifes , ou tolérées 3 
que par raifon d'état. 

GÉNIE DES HOLLÂNDOIS POUR LES SCIENCESi, 

La plupart des écrivains des Pays-Bas qui ont para 
jufqu'au commencement du XVI e fiécle, ont été con- 
sidérés comme des efprits (impies Ôc grofliers j mais 
depuis ce temps-là, ces peuples fe font acquis delà 
réputation dans les feiences Ôc les belles-lettres. 11 eft né 
en Hollande un grand nombre de favans , ôc plufieurs 
s'y font aflemblés des autres pays de l'Europe. Ils ex- 
cellent dans la connoiffance des langues , dans la phi- 
lofophie , dans la critique des auteurs , ôc dans la plu- 
part des chofes qui dépendent du travail , de l'étude j 
ôc de l'induftrie humaine j mais en celles qui ne dé- 
pendent que de la beauté du génie & de la dética- 
tefte de l'efprir _, ils font obliges de le céder à d'autres 
nations , qui ont plus de politelfe ôc de vivacité. Les 
Erafmes néanmoins , les Lipfes , les Grotius, les Heiri- 
fius, & quelques autres, doivent être exceptés de cëtcé 
régie _, ôc ils ont vérifié en leurs perfonnes le témoi- 
gnage que Barthius rend aux favans des Pays-Bas j 
d'être des efprits fins & ingénieux. 
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Gouvernement de la Hollande. 

Les états des Provinces- Unies font compofés de fept 
rovinces , qui font , la Hollande ., le comté de Ze- 
ande , les feigneuries d'Utrcchr , de Frife _, de Gronin- 
gue , & d'Over-Yifel , le duché de Gueldre & le comté 
de Zutphen , tous deux unis en une feule province. 
Il n'y avoir autrefois que fix villes , qui donnoient 
leurs fuffrages dans les états delà province ; favoir , 
Doit , Harlem , Delft, Leyden, Amfterdam, & Goude; 
mais Guillaume de Naffaii, prince d'Orange _, les aug- 
menta jufquau nombre de dix-huit , en y ajoutant 
Rotterdam , Gorcum , Schiedam. , Schoonhoven, Briel , 
Alcmaèr , Ho orne , Enchuyfen , Edam , Monniken- 
dam , Medenblik & Purmerend. Cette dernière , qui 
n'eft qu'une petite ville , a autant de voix qu'Amfter- 
dam , dans les états de la province : de même que la 
province d'Over-Yflel a autant de voix dans les états 
généraux , que la province de Hollande. On dit que 
ce fut une adrefle du prince d'Orange, qui vouloir di- 
minuer le pouvoir de la nobleiïe , ôc donner comme 
un contre-poids à l'autorité des grandes villes, en leur 
égalant les plus petites , dont il éroit plus aifé de fe 
rendre maître. Les nobles n'ont tous enfemble qu'une 
voix , ôc députent douze de leur corps , pour prendre 
place dans les états de la province. Ils font néanmoins 
fort confidérés dans le gouvernement , parcequ'ils 
poffedent la plus grande partie des meilleures charges 
civiles ôc militaires , & parcequ'ils ont le foin de tous 
les revenus de l'églife , dont l'état s 'eft emparé après 
le changement de religion. Ils donneur auiîl les pre- 
miers leurs voix dans l'affemblée des états , ôc ont le 
pouvoir de nommer un confeiller dans les deux gran- 
des cours de juftice. Le penfionaire de Hollande (qui 
eft une perfonne favante dans les loix ôc les coutumes 
du pays , & capable de faire des harangues dans les 
occafions publiques ) prend place près les députés , 
dans toutes les alïemblées de la province. C'eft lui 
qui propofe les affaires , qui reçoit les avis , ôc met 
en état les réfolutions qu'on prend. Les députés des 
villes font choifis d'entre les magiftrats & les fénateurs. 
Leur nombre eft incertain , félon les coutumes , ou 
la volonté des villes qui les envoient , parcequ'ils 
n'ont tous enfemble qu'une voix. Les états de Hollan- 
de fe tiennent dans les falles du palais de la Haye, ôc 
s'affemblent toujours quatre fois l'an j favoir _, en fé- 
vrier , en juin, en feptembre , ôc en novembre. Lorf- 
qu'ils s'aûemblent pour des occafions extraordinaires, 
on appelle cette aflemblée , le confeil des Commiffaires. 
Outre les états & le confeil , il y a encore dans la 
province une chambre des Comptes _, qui a foin des do- 
maines ôc des revenus de la Hollande. La jurifdi&ion 
eft compofée de deux cours de juftice , dont l'une fe 
nomme le grand Confeil, ôc reçoit les appellations de 
l'autre cour, 'pour les procès civils. Comme fous le 
nom de Hollande, on comprend fouvent toutes les 
Provinces-Unies , il eft bon de remarquer ici que 
cette efpèce de république , compofée des fept provin- 
ces , tient trois diverfes affemblées, qu'on appelle les 
Etats Généraux 3 le Confeil d'État _, & h Chambre des 
Comptes. Les États Généraux font compofés des 
députés de chaque province. Le Conseil d'Etat re- 
préfente toute la république , en l'abfence des érats 
généraux. Il eft compofé des dépurés de toutes les 
provinces ; mais d'une autre manière que ne font les 
états généraux. On n'en envoie qu'un certain nombre 
réglé , comme la Hollande trois ; la Gueldre , la Zé- 
lande &c la province d'Urrecht , deux chacune j la Frife, 
Groningue & Over-Yflel , chacune un , qui font en 
tour le nombre de douze- Lorfqu 'ils donnent leurs 
voix , on compte les perfonnes & non pas les provin- 
ces , comme il fe fait dans les états généraux , où tous 
les députés d'une province n'ont jamais qu'une voix, 
quand même ils feraient fix ou douze , leur nombre 
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dépendant de la volonté de chaque province. C'eft le 
confeil d'état qui exécute toutes les réfolutions que 
l'on prend dans les états généraux , ôc qui leur pro- 
pofe les meilleurs moyens de lever des troupes Ôc de 
l'argent. Il prend le foin de la milice & des fortifica- 
tions , fait lever les contributions dans le pays enne- 
mi , donne tous les pafTeports , & met ordre au gou- 
vernement de toutes les places conquifes depuis lu* 
nion. Ce confeil difpofe de toutes les fommes d'argent 
deftinées pour les affaires extraordinaires, & régie les 
dépenfes de l'état fuivant les réfolutions des états gé- 
néraux. A l'égard de la chambre des Comptes , elle 
eft compofée de deux députés de chaque province , 
qu'on change tous les trois ans. Outre ces affemblées , 
il y a encore le confeil de l'amirauté. Lorfque les états 
généraux ont réfolu de mettre en mer une flotte , c'eft 
ce confeil qui difpofe de toutes les affaires de la ma- 
rine , & de tout l'équipage des vaifleaux. 11 eft divifé 
en cinq affemblées , dont il y en a trois en Hollande j 
favoir une à Amfterdam , l'autre à Rotterdam , ôc la 
troifiéme à Hoorne ; la quatrième eft à Middelbourg 
en Zélande , ôc la cinquième à Harlingue dans la Frife : 
chacune de ces affemblées eft compofée de fepr dépu- 
tés • favoir quatre de la même province , & trois que 
nomment les autres provinces. L'amiral prend plaça 
dans toutes ces aftemblées , Ôc y préfide toujours. Ou- 
tre fa penfion , il a fa part dans toutes les prifes qiu 
fe font fur mer. Le gouverneur de Hollande , dans 
le temps que cette dignité étoit poiTédée par les princes 
d'Orange, croit aufïi général des armées Ôc grand-ami- 
ral , ôc chfpofoir de toutes les charges de la milice. Les 
états de la province ont 1 l'autorité fouveraine dans l'é- 
tendue de leur jurifdiction. Ce font eux qui impo- 
fent les tributs , qui font battre la monnoie , ôc qui 
font les autres actes de la fouveraineté. Néanmoins 
s'étant unis_ avec les états des fix autres provinces , 
pour ne former qu'un corps de république , qui eft 
repréfentée par les Etats Généraux , ces derniers ont 
feuls le pouvoir de faire la paix ôc la guerre , Ôc toutes 
fortes^ d'alliances avec les étrangers. Ce partage fe fît 
dès l'érabliffement de la république , auquel le prince 
d'Orange contribua beaucoup : alors les états de cha- 
que province- s'emparèrent des droits fouverains , qui 
appartenoient au roi d'Efpagne , & conferverent au 
prince d'Orange Guillaume de Naffau , tout le pou- 
voir qu'il avoir _, comme gouverneur & viceroi de ces 
provinces. Ge gouverneur ou fladhouder , étoir non-feu- 
lement général par mer Ôc par terre , mais encore chef 
de la juftice. Il avoit droit d'élire quelques-uns des 
magiftrats , dans les villes de Hollande _, Zélande , 
Utrecht j & Over-Yflel, fur la nomination qu'on lui 
en prefencoit tous les ans. On nommoit le double du 
nombre néceffaire _, ôc il en choifîfïoir la moitié. Ilavoic 
des érats dix mille francs par mois; ôc lorfqu'il étoit à 
l'armée, on lui donnoit encore quarante mille francs,, 
outre cent mille _, dont il avoit la difpofirion , fans en 
rendre compte „ pour des efpions ôc autres dépenfes 
de cette nature. Il régloir la marche de l'armée , quoi- 
qu'il ne pût faire d'enrreprifes confidérables fans le 
confentemenc des états. 

Conquêtes des Hollandois dans les Indes. 

Quoique les pays dont nous allons parler, appar- 
tiennent en commun à toutes les Provinces-Unies, 
néanmoins comme elles ne font connues dans les In- 
des , que fous le nom des Hollandois, nous donne- 
rons fous le nom de ces derniers un détail de la ma- 
nière dont les provinces gouvernent les peuples de ces 
conquêtes. Les Hollandois font très-puiffans dans l'ifle 
de Java j une des ifïes de la Sonde en Afie. Dès avant 
l'an 1580,, les' Anglois y prirent la ville de Jacatra fur 
l'empereur de Mataran , Se la brûlèrent, après quoi 
ils y bâtirent un forr ; mais les Hollandois y allèrent 
l'an i6ij t dc fous prétexte de mettre des malades 8c 
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des marchandifes à terre , ils firent descendre de petits 
canons dans des balots , & un jour de prêche taillèrent 
en pièces tous les Anglois, Se s'y établirent. Depuis ce 
temps-là il s'y font fortifiés peu à peu malgré les Infu- 
laires; ils y ont élevé la forterefle fur des pilotis avec 
de grandes dépenfes , pour défendre la rade , Se ont 
eniuite bâti la ville de Batavia. Sur la fin du XVII e 
fiécle ils fe rendirent maîtres de l'ifle de Java, Se firent 
prifonmer le roi de Bantam. L'empereur de Mataran 
ayant lai fie trois enfans , les deux cadets fe révoltè- 
rent. L'aîné demanda fecours aux Hollandois , & leur 
céda la ville de Japara , à 60 lieues de Batavia , où ils 
ont bâti un fortj dans lequel ils entretiennent une 
bonne garnifon. La guerre dura jufqu'à ce que l'un 
des frères fut tué , Se l'autre fait prifonnier ; mais 
comme cet empereur fe trouvoit redevable aux Hol- 
landois de fommes très-confidérables , il leur donna 
encore la ville de Cheribam , à 10 lieues de Batavia. 
Ces deux places ont mis les Hollandois en état de pou- 
voir foumettre l'empereur à leurs volontés. Ils font 
auflî les maîtres dans l'ifle de Sumatra , où ils ont un 
fort à Padan fur la côre de fud-oueft , Se deux comp- 
toirs dans les terres , l'un a Palinbang _, Se l'autre à 
Jambi : de forte que la reine d'Achem , Se tous les 
autres petits iouverains de rifle , n'oferoient vendre à 
d'autres leur poivre Se leur or. A l'égard des Indes , ils 
y ont fix gouvernemens généraux, où ils font absolu- 
ment iouverains : favoir , 1. La côte de Coromandel, 
dont la capitale eft Paliacate. z. L'ifle Ambone ou 
Amboine, une des grandes Molucques , qui a pour 
capitale Viéraria , d'où l'on apporte une prodigieufe 
quantité de clous de girofle; ils l'ont prife fur les An- 
glois par tralufon. 3. L'ifle Banda qui fournit la muf- 
cade. 4. L'ifle Ternate , une des petites Molucques , 
dont la capitale eft Gamalame , & où il y avoit des 
girofliers, que les Hollandois ont arrachés _, pour mieux 
vendre ceux d'Amboine. 5. L'ifle de Ceylon ou Ceylan_, 
quia pour capitale Colombo,qu'ils ont pris fur lesPor- 
tugais vers l'an 1^55 : ils ont cinq fortereffes dans l'if- 
le. 6. Malaca dans la prefqu'ifle orientale de l'Inde , 
d'où ils chafTerent les Portugais l'an 1641. Outre ces 
iïx gouvernemens généraux , les Hollandois ont des 
gouvernemens particuliers , où le commandant s'ap- 
pelle Commandeur , qui font le cap de Bonne-Efpé- 
rance ; Macaflar , dans l'ifle de Célébes ; Padan , dans 
l'ifle de Sumatra ; Timor _, une des petites Molucques; 
Andragiri, dans l'ifle de Sumatra; Cochin, &plufieurs 
autres fur la côte de Malabar. Ils ont auflî des comp- 
toirs en divers endroits , comme à Ifpahan_, & à Gau- 
maron ou Bander-Abalïi en Perfe , d'où ils tirent la 
foye; à Surate , à Agra Se â Amadabat, dans les états 
du gtand Mogol; à Bengala , à Palimbang & à Jambi 
dans l'ifle de Sumatra; â Banka , ifle proche de Suma- 
tra ; à Siam, à Ligor_, au Ton quin & au Japon. Us 
n'ont point de comptoirs dans la Chine. Ils portoient 
ci-devant leurs marchandifes dans les ifles voifines_, & 
les Chinois les venoient prendre en cachette. L'an 
16S5 ils y envoyèrent quatre vaifTèaux avec un am- 
baiTadeur , Se des préfens magnifiques pour l'empereur 
êe pour fes miniftres ; parcequ'ils avoient été avertis 
de la réfolution que les Chinois avoient prife d'ouvrir 
leurs ports. 

Tout fe fait dans ce gouvernement par les ordres du 
confeil de' Batavia. Il eftcompofé du général , qui ne 
fait qu'ordonner _, & ne rend point compte ; du dire- 
cteur général _, qui a tout entre les mains , Se qui en 
rend compte ; de fix confeillers ordinaires , Se de quel- 
ques confeillers extraordinaires , quelquefois deux , 
quelquefois' quatre, félon qu'il plaît aux dix-fept di- 
recteurs généraux , qui demeurent toujours en Europe. 
Le confeil donne toutes les charges <S; tous les gouver- 
nemens , en attendant la confirmation de la compa- 
gnie , qui approuve ordinairement les réfolutions du 
confeil. Lis général n'en: élu que pour trois ans; mais 



il eft continué toute fa vie j pareeque la % compagnie 
n'y gagnerait pas , s'il falloir enrichir un homme tous 
les trois ans. Il a par mois 800 écris de gages , Se 500 
écus pour fa table , outre que toute fa maifon eft en- 
tretenue aux dépens dç la compagnie , avec une clef 
des fnagafins , où il prend ce qu'il lui plaît , fans ren- 
dre compte. Il ne fort jamais qu'il n'ait devant fon ca« 
roffe 50 gardes a cheval & une compagnie d'infanterie 
derrière , & douze pages aux portières. Lorfqu'il don- 
ne audience aux ambaffadeurs des rois Indiens _, c'eft. 
avec un faite extraordinaire. Outre le confeil fouve- 
rain, il y a le confeil de juftice , cômpofé d'un prési- 
dent, d'un vice-préfident, & de douze confeillers. Il 
juge fans appel tous les procès civils Se criminels , Se 
condamnerait à mort le général même , s'il étoit con- 
vaincu de trahifon. La Compagnie de Hollande n'en- 
tretient dans toutes les Indes que douze mille hommes' 
de troupes réglées; mais dans chaque place où il y a 
garnifon hollandoife , il y a toujours beaucoup de gens 
du pays portant armes , que l'un fait marcher devant 
quand il faut fe battre. C'eft le major général qui com- 
mande toutes les troupes, fous les ordres du général. 
Cette Compagnie a ordinairement dans les Indes 1 60 
ailfeaux, depuis trente jufqu'à foixante pièces de ca- 
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non ; Se en temps de guerre elle en peut aifément ar- 
mer quarante des plus grands. * Adnanus Junius, défi* 
Batav. Ponrus Heuterus , deveter. Bdg. Petit, annal, 
de Eolland. Jean Gerbrand , in Holl. chron, Olivier _, in 
comment, de trib. Rhcni alv. Marc Zuer _, in theat. Holl. 
Janus Douza , in Holl. Bertius , lib. 1 , comment. Germ. 
Guichardinj defeript. du Pays-Bas. Parival , délie, de 
la Hollande. Srrada. Bentivoglio Se Grotius , de belL 
belg. Ortelius. Mercator. Magin. Boxhorn. Se le chev. 
Temple , état des Prov. Unies, M. l'abbé de Choifi , 
journal du voyage de Siam 3 l'an 1685 & 16S6. Aie m. 
du comte deForbin. G. Barrhius , in adverfar. Kempius, 
biblioth. angl. Bailler., jugemens des javans , tom. /_, dé 
Védit. in-4 . 

\EW Nouvelle HOLLANDE , petit pays de l'A- 
mérique feptentrionale , fur la côte orientale , au midi 
de la nouvelle Angleterre; peu loin des frontières des 
nouveaux Pays-Bas, fur la mer du Nord, auprès de la 
nouvelle Suéde. Les Hollandois y avoient commencé 
une nouvelle Amfterdam : mais ce pays a changé de 
nom Se de maîtres. Au lieu de la nouvelle Suéde , & 
de la nouvelle Hollande, c'eft présentement le nou- 
veau Gerfei Se la nouvelle YorcK : Se ces lieux appar- 
tiennent à la Grande Bretagne , qui a étendu fa domi- 
nation le long de cette côte , Se effacé les traces de 
poffèfÏÏon que les autres peuples y avoient lailTées. 

fp* Nouvelle HOLLANDE, pays dans les terres 
Auftrales , au midi des Molucques _, en-decà & aU-delà 
du tropique du "Capricorne, que les Hollandois décou- 
vrirent en 1644. Ce que l'on en connoît eftfort grand, 
Se s'étend depuis le 113 e degré jufqu'au 160 e de lon- 
gitude , Se depuis le 10 e degré de latitude jufqu'au 
34 e . Les Hollandois ont donné différens noms aux 
parties de ce pays-là. Les principaux font : La Carpen- 
tarie _, la Terre d'Arnheim , la Terre de JDiemen _, la 
Terre de Wit , la Terre d'Endracht ou de la Concorde j 
la Terre de Lionne Se la Terre de Nuit^. On n'a pas en- 
core découvert où abouriffent les côtes de ce pays , Se 
on ignore fi c'eft une ifle , ou s'il tient à quelque conti- 
nent. Ce ne peut-être ni à celui de l'Aile, ni à celui de 
l'Afrique , ni à celui de l'Amérique. Dampier _, qui y 
pafla en 1 700 , fait un grand détail de ce qu'il vit aux 
lieux où il' aborda. On peut le voir dans fon voyage 
aux terres Auftrales , tom. V de fes voyages. 

fCT Nouvelle HOLLANDE _, petite contrée au 
nord.de l'Europe , le long du détroit de Heigats. Lorf- 
que les Hollandois firent diverfes tentatives pour cher- 
cher au nord de l'Europe un chemin qui pût conduire 
leurs flores au Japon Se dans l'Océan oriental , ils pri- 
rent poffeiïion de divers pays tant dans la nouvelle 
Tome VI. Partie I. F ij 
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Zcmble que? dans le continent, lis appelèrent Nou- 
velle Hollande la côte méridionale du détroir : mais 
avec le temps il fe rencontra de II grands obftacles , 
que défefpérant de trouver ce palTage , on en aban- 
donna le projet , Se le nom de Nouvelle Hollande en 
ces quartiers ne fe trouve plus que dans quelques an- 
ciennes cartes. La terre qu'ils nommoient ainfi fait par- 
tie de la Ruflie , Se plus particulièrement du pays des 
Samogedes. C'eft un pays hérifle de montagnes, borné 
au nord par le détroit de Heigats ou de Naflaw , au 
couchant par l'embouchure delà Petzora , & au levant 
par le golfe que forme l'Obi avec quantité d'autres 
rivières. * La Marriniere , dicl. géogr. 

HOLLANDUS ou 'd'HOLLANDER ( Henri ) 
Anglois , né à Woichefter _, fit fes études avec beau- 
coup de fuccès dans l'univerfité d'Oxford, où il prit 
le degré de maître-ès-arts. Il fe diftingua également 
dans la poiific Se dans l'éloquence _, Se il feroit parvenu 
aux emplois les plus diftingués , fi l'amour pour la 
vraie religion ne feùt porté à tout facrifier. Il quitta 
même fa patrie & alla à Douai , où il eut pour maîtres 
ceux qui étoient le plus verfés dans l'intelligence de 
l'écriture Se dans la théologie. Il fut fait lui-même ba- 
chelier en théologie, Se élevé enfuite au facerdoce. Il 
fut depuis envoyé à Reims où il fe diftingua dans la 
prédication , Se fut employé à une traduction des li- 
vres faints. On l'envoya depuis comme miilionaire en 
Angleterre , où il contribua à ramener de l'égarement 
plulieurs de (es compatriotes : mais fon zèle l'expofant 
trop , il fut contraint de revenir. Il retourna à Douai , 
où il prit le degré de licencié en théologie, Se on le 
chargea d'enfeigner cette fcience dans un monaftere 
de la ville. Il y avoir déjà un nombre d'années qu'il 
remplilïoit cette fonction , Se il étoit vieux lorfque 
Jean Pitfeus parloir de lui en 161 1. Le même ne lui 
donne pour ouvrages qu'un recueil de poches latines, 
Se un traité furie facrihee de la méfie, imprimé en la- 
tin à Douai, en 1009 ; mais il ajoute qu'il compofoit 
plufieurs autres ouvrages. Dans la bibliothèque belgi- 
quej où l'on n'en dit qu'un mot, il eft qualifié do- 
cteur en théologie , Se on lui donne pour ouvrage :Ar- 
ca novL fxderis in SS.MiJfz canonc repmfentata ; à An- 
vers en lo 1 5 , //z-8". * J. Pitfeus , de illujlribus AnglU 
fcnptonbus 3 pag. 808. BMLotheca bclglca _, édition de 
1739 , tom. I, pag. 450. Dans le même temps vivoit 
en Angleterre un autre Henri HoLLANDUS,2éléCalvi- 
nifte , de qui l'on a l'ouvrage intitulé : Heroologia An- 
glica , five clarijjimorum & doctijjlmorum aliquot Anglo- 
rum qui floruerunc ab anno Chrifii M. £>. ufquc ad prx- 
fentem annum M. DC. XX ', viv<z effigies , vitA & elogiaj 
duobus tomis ( in-fol. ) autort H. H. Anglo-Britanno : 
impenfis Crifpini Pajfai Calchographi >.& Janjfonii bi- 
bliopoU Arnhemienjis. Ces deux tomes ne font qu'un 
feul volume allez mince. L'auteur y dit beaucoup d'in- 
jures contre les catholiques. Cet ouvrage n'effc eftimé 
que pour les gravures. 

HOLLYWOOD ( Chriftophe à Sacro Bofco ) fa- 
meux Jéfuire , naquit près de Dublin en Irlande , Se 
entra dans la fociété à l'âge de zz ans. Il étudia la phi- 
lo fophie Se la théologie à Pont-à-Mouflon en Lorrai- 
ne, d'où il fe rendit à Padoue en Italie , pour y faire 
des leçons publiques de théologie. Il y fît aufll le qua- 
trième vœu. Renvoyé enfin dans fa patrie, en qualité 
de miilionaire , & peur y gouverner ceux de fa fociété, 
il fut pris en chemin _, allant en Angleterre, Se conduit 
en pnfon , d'où étant forti , au bout de quelque temps, 
il alla en Irlande , Se y fit les fonctions de fupérieur 
de fes confrères, pendant z 3 ans', avec beaucoup de 
fageffe , Se avec la réputation d'un habile homme , Se 
d'un grand controverfîfte. Il mourut en i6%6. 11 n'a 
pas beaucoup écrit , puifque les deux ouvrages fuivans 
font les feuls qui paroiflent être fortis de fa plume. 
Defenfio decreti Trident; ni , & Cententis. Btllarmini , de 
a^coritate vulmia ed.zionis latine, advcrsàs fèclarios t ma- 



xime Whitakerum j in qua etiamfusc admodum réfuta,^ 
turerror Sclavorum de fcnpturs. interprète, & judice con- 
troyerfarium ; à Amfterdam en 1604 , in-2>°. Libellus 
de invejiiganda vera ac invijîbili ecclejla ; à Amfterdam 
en 1 604 , Se une deuxième édition , augmentée en 
1619, w-8°. 

HOLMA ( Jean ) miniftre proteftant d'Allemagne, 
natif de Staden , étudia à Roftock , à Wittemberg ôc 
ailleurs , & fit du progrès dans les lettres ôc dans les 
langues. Ceux de fon parti le nommèrent pour être 
miniftre ; enfuite de quoi il enfeigna la théologie à 
Leyden , où il mourut le 16 décembre 1 586, âgé de 
63 ans. * Melchior Adam, in vit, thcolog. Germ. 

HOLME^ ancienne ville maritime de Pifidie, à 
l'embouchure du fleuve Calycadnus , dont il eft faix 
mention dans Xenophon Se Strabon. Pline la nomme 
ainfi , mais fans afpiration : elle fut encore appelle© 
Seleucie. Il y a auffi eu une Holmium , ville da Béotie. 
Héfiode , au commencement de fa théogonie , en par- 
le , non comme d'une ville , mais comme d'un fleuve. 
Strabon dit , qu Holmium Se Permejfus _, font deux ruif» 
féaux , qui fortent du mont Helicon , Se fe vont perdre 
dans le lac Copaïde , près d'Haliarte. Quelques-uns 
tiennent (yi Holmium a eu fon nom d'un fils de Sify- 
phe, premier roi de Corinthej mais Bochart le tire du 
mot phénicien , Holmdia , c'eft-à-dire , eau douce. 

HOLOBOLE , théologien célèbre entre les Grecs, 
fous l'empire de Michel Paleologue , étoit homme de 
beaucoup d'efprit , niais de peu de conduite. Dès fa 
jeunefie , lorfqu'il étoit encore au collège, ayantappris 
la mauvaife action de l'empereur _, qui , pour aiïurer 
l'empire à fa maifon _, avoit fait crever les yeux à Jean 
Lafcaris fon pupille , il ofa déclamer hautement contre 
cette injuftice , dont les autres ne parloient qu'en fe- 
cret. Cette liberté irrita tellement ce prince , qu'ayant 
fait prendre Holobole , il commanda qu'on lui perçât 
les lèvres , Se qu'on lui coupât le nez : ce qui lui donna 
occahon de fe retirer, Se de s'aller cacher dans un. 
cloître. Quelques années après , fon nez auquel on n'a- 
voit fait par pitié qu'une légère incidon , étant en 
quelque forte rétabli, le patriarche de Conftanrino- 
ple qui faifoit grand état de l'efprit Se de la fcience de 
ce jeune homme, le demanda à l'empereur & l'obtint. 
Il le fit d'abord écolâtre Se prédicateur dans fon égli- 
fe , où il s'acquit tant de réputation, quoiqu'il n'eût 
encore que vingt-deux ans, que l'empereur le voulut 
avoir dans fon palais , & le mit même au nombre de 
fes théologiens, pour travailler de concect avec eux à 
la réunion de l'églife grecque ; mais il foutint avec 
chaleur le parti contraire à cette réunion , èe déclama 
contre ceux qui s'en mêloient. L'empereur diffimulant 
fon reffentiment^lui ordonna feulement de fe retirer 
en un monaftere de Bithyniej mais enfuite ayant ap- 
pris que ce jeune étourdi continuoit de combattre le 
defîein de la réunion , il le fit mener à Conftantino- 
ple , où fous prétexte de quelqu'autre crime , dont on 
l'accufoit , il fut fuftigé dans tous les carrefours, & 
conduit par la ville la corde au col. Cette exécution 
jetta de la terreur dans l'efprit de tous les eccléfiafti- 
ques, qui promirent d'obéir à l'empereur dans la ré- 
folution où il étoir de fe réunir avec l'églife latine. Tout 
ceci arriva vers Pan de J. C. 1173. * Pachymere, liv. 
3 , 4 & 5 . Codin , c. 1 . Maimbourg , hift, dufchifme 
des grecs , liv. 4. 

HOLOCAUSTE , forte de facrifice dans l'églife 
judaïque _, où la victime étoit entièrement confumée 
par le feu , ce qui lui fit donner ce nom , du grec omx , 
tout j Se savait brûlé. Quand un particulier offroit un 
holocaufte , il préfenroit un bœuf, un agneau Se un 
chevreau ; ces deux derniers ne dévoient avoir qu'un 
an , Se le bœuf pouvoir en avoir davantage ; mais il 
falloir qu'ils fuiîènt mâles. Après qu'ils avoienr été 
égorgés , les facrificateurs arrofoient l'autel de leur 
fang . les ayant bien lavés , les ceupoieac par pièces , 
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jettoient du Sel defïiis Se les mettoient fur l'autel , 
dont le bois étoit déjà allumé, lis lavoient enSuite-les 
pieds & les entrailles de ces bêtes , Se les jettoient fur 
le feu avec le refte ; mais les peaux leur appartenoient. 
Ce Sacrifice eft un des plus anciens > il eft de beaucoup 
antérieur à la loi de Moïfe. Sitôt que Noé fut forti de 
l'arche , il offrit un holocaufte des animaux les plus 
purs en action de grâces. Quand Dieu voulue éprou- 
ver l'obéiifance d'Abraham , il lui ordonna d'offrir fon 
fils Ifaac en holoçaufle. Enfin , Moïfe ordonna aux Is- 
raélites d'offrir ce Sacrifice pour leurs péchés. La victi- 
me devoit être d'animaux mâles. La table de l'autel 
des holocauftes étoit de cuivre , & dreffée devant la 
porte du tabernacle. Après la conftruction du Temple, 
Salomon mit cet autel au milieu du premier veftibule 
du parvis. Ce fur fur cet autel que l'on conferva tou- 
jours le feu facré , depuis Aaron frère de Moïfe , juf- 
qu'à la captivité de Babylone. * Genèfe _, VIII ^ v. 10 _, 
c. 11 jV. i. Paralip. 4 , i _, &c. Leva, c. i. Jofephe 3 
entiq. judaïques , L 3 , c. 1 o. 

HOLOFERNE , général des armées de Nabucho- 
donofor, roi des Affyriens, marcha avec une armée de 
1 20000 hommes de pied Se 1 2000 cavaliers, Se rava- 
gea le pays des Ifmaélites & des Cheléens , rafa Phud 
<&: Lud , traverfa la Méfopotamie , paffa l'Euphrate, 
s'empara des montagnes deCilicie, vint jufqu'à celles 
dejaphet, qui font dans le voifmage de l'Arabie ., 
pilla , brûla Se ravagea le pays des Madianites , 
vint dans la campagne de Damas dans le temps 
de la moilîon , brûla les bleds & rous les villages 
qu'il rencontra , fit tuer tous les befliaux , facca- 
ger les villes Se paffer la jeunefïe au fil de lepée, Se 
jetra par ce moyeft la terreur dans tous les pays cir- 
convoifins, dont les habirans lui envoyèrent des am- 
bafladeurs. Holoferne acceptant l'offre qu'ils firent de 
fe rendre à lui, ne pilla point leur pays , mais fe con- 
tenra de metere des garnifons dans les villes confidéra- 
bles Se de couper les bois. Après ces exploits il réfolut 
de venir en Judée , pour obliger les Ifraélites à fe Sou- 
mettre à Nabuchodonofor. Ce peuple averti de ce def- 
fein , Se mit en érat de défenfe. Holoferne informé des 
forces des Ifraélites , fe difpofa à les attaquer, Se fit 
marcher fon armée contre Béthulie , au nombre de 
170000 hommes de pied & de 12000 cavaliers , fans 
compter les bagages Se autres gens de pied en très- 
grand nombre. La fituation avantageufe de cette ville 
ne permit pas à Holoferne d'en hafarder l'attaque : il 
réfolut feulement de lui ôter les eaux , dans l'efpé- 
rance que les habirans preffés delà foif , fe rendraient 
deux-mêmes. L'armée d'Holoferne ayant bloqué pen- 
dant 54 jours la ville de Béthulie , les habitans man- 
quant abfolument d'eau , réfolurent de fe rendre ; 
mais Ozias les ayant encouragés , obtint un délai de 
cinq jours. Pendant ce temps, Judith alla au camp 
d'Holoferne , où elle refta pendant quatre jours , au 
bout defquels Holoferne ayant fait un grand ferlin , fit 
appeller Judith , qu'il engagea de paffer la nuit dans 
fa tente. Cette courageufe femme profitant du profond 
fommeil où l'ivreffe avoir plongé Holoferne, prit 
le cimetere de ce général, & s'approchant de fon lit 
elle empoigna les cheveux de fa têre qu'elle coupa , Se 
enfuite elle jetta fon corps du lit en bas. Apres cette 
action , ayant appelle fa fervante, elle mit dans le fac , 
dont elle s'étoit fervi pour apporter fes viandes , la tête 
de ce général qu'elle apporta à Béthulie, dont les ha- 
bitans l'expoferent à l'endroit le plus exhaufîe de leurs 
murailles. Ain fi périt Holoferne , dont les exploits 
avoient jette la terreur prefque dans toute la terre. 11 
périt par la main d'une femme , qui par cette action 
délivra fa patrie de la cruelle fervitude à laquelle elle 
étoit prête d'être affujétie. Ceci arriva l'an du monde 
3401 , avant J. C. 534. Les Ifraélites pourfuivirent les 
Àifyriens, Se furent 30 jours à tranfporter chez eux 
coures les richeffes de leur camp ; ils donnèrent à Ju- 
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dirh toute la tente & tous les bagages d'Holoferne» ^ 
Fqyeç le livre de Judith. 

HOLON _, ville de la tribu de Juda , donnée aux 
lévites de la famille de Caarh. * Jofué , XXI, ï 5. 

HOLSTEBRO , petite ville de Danemarck. Elle 
eft dans l'évêché de Rypen en Jatlande , à neuf lieues 
de la ville de Wiborg, vers le couchanr. * Mati , tU3* 

HOLSTEINouHOLSACE , province d'Allema- 
gne, dans la baffe-Saxe , eft compnfe aujourd'hui dans 
le Danemarck, pareequ'une partie appartient au roi 
de Danemarck , & l'autre au duc de Holftein. Elle eft 
divifée en quatre parties j dont la première fe nomme 
précifémenr Holftein ; la féconde Stomaren ; la troi- 
sième Ditmarfenou Ditmarck ; & la dernière Waghe- 
ren. Les principales villes font, Lubeck& Hambourg, 
qui fonr anféatiques ; Gluckftadt , Brunsbuttel j Mel- 
dorp, Pinnenberg, Rensbourg, avec tout le comté d$ 
Segeberg , appartiennent au roi de Danemarck. Kiel ^ 
Oldenbourg, Dûnden , &c. font aux ducs de Hol- 
ftein. Tout ce pays a le duché de Lawembourg , & la 
mer Baltique au levant , la mer Germanique au cou- 
chant ; le duché de Slefwic au Septentrion, Se au midi 
l'Elbe, qui les fépare des duchés de Bremen Se de Lu- 
nebourcr. Frédéric , duc de Holftein ôc de Slefwic s 
a fait bâtir Frédéric ftad fur l'Eider, dans le deffem d'y 
établir le commerce des foyes. C'eft pour cela qu'iî 
envoy* l'an 1 6$ 3 une célèbre ambaffade en Perfe Se en 
Mofcovie , dont nous avons une excellente relation 9 
écrite parOlearius, fecrétaire de l'ambaffade. Le Hol- 
ftein eft arrofé de plufieurs rivières. Ses richeffes con- 
fident en la pêche j & au tranfport des cochons qu'on 
y engraiffe dans les bois. La principale ville eft Kiel , 
Située près le port de Chnftianpreis fur la mer Balti- 
que ,_ Se vers le fort de Frédérics-Ohrt , qu'on y a bâti 
depuis peu. 

Le roi de Danemarck Se le duc de Holftein-Slefwic 
ou Gottorp , prennent tous deux de l'empereur l'inve- 
ftiture de ce duché. Autrefois, le duché deHoiftein- 
Slefwic relevoitj pour fa part, du roi de Danemarck s 
mais il la fit affranchir du droit; de fief pendant la guer- 
re que Charles-Guftave , roi de Suéde , beau-frere du 
duc de Slefwic , fit au roi de Danemarck Frédéric III, 
Se qu'il termina à fon avanrage : ce qui a fait naître à 
la cour de Danemarck un reffentiment contre les ducs 
de Holftein. 

Le roi de Danemarck a dans le Holftein , Gluck- 
ftadt , place régulièrement fortifiée fur l'Elbe , au-def- 
fous de Hambourg j Chriftianpreis fur la mer Balti^ 
que , à l'embouchure de la rivière de Swetrin ; le 
château de Pinnenberg avec fon comté , fur le terri- 
toire duquel le roi de Danemarck prétend que Ham- 
bourg eft bâti ; Crempe , Rensbourg , Se beaucoup 
d'autres qui font confidérables. Les ducs de Holftein- 
Slefwic ont auffides places fortes, entre autres le châ- 
teau de Gottorp & la ville de Slefwic , où le duc fait fa 
réfidence ; le château de Kiel j accompagné d une 
bonne ville j que le roi de Danemarck Se le duc de 
Holftein-Slefwic pofTédent en commun. 

Ces princes font compris dans le cercle de la bafle- 
Saxe , Se ont deux voix aux diètes : favoir , le roi de 
Danemarck pour Gluckftadt,& le duc de Holftein pour 
Gottorp. Le roi de Danemarck eft auffi compris dans 
le cercle de Weftphalie , à caufe des comtés d'Oldem- 
bourg Se Delmenhorft. 

HOLSTEIN. La maifon des ducs de Holftein ou 
Hoiface defcend,àce qu'on prétend , de l'ancienne 
maifon de Saxe , fondée par VitiKind le Grand. On 
dit qu'il fut le cinquième aïeul de Sigefroî I , comte 
d'Oldembourgdans laWeftphalie, dont la ligne droite 
finit en la perfonne de Frédéric , qui s'étant expofé 
au Supplice auquel Son père Htmo le Glorieux _, avoit 
été condamné, combattit & tua un effroyable lion > a 
la vue du peuple de Goflar. On dit que ce fut vers 
l'an îi 40 , & qu'il iaiffa le comté d'Oldembourg à 
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Elimar , fon côufin-germain paternel. Lapoftérité de 
ce dernier , après huit générations , fe réduifit à 
T-héodoric le Fortuné j qui a recueilli tous les biens 
de fa famille. 

I. Théodoric , furnommé le Fortuné , comte d'Ol- 
dembourg Se de Delmenhorfl: , époufa i° Adélaïde , 
héritière du comté de Delmenhorfl: : 2° l'an 142 3 _, 
Hedwige , fille de Gérard F Se fœur d'Adolphe VIII de 
Sch.awembo.ure , comtes d'Holface , ducs de la Jutie 
méridionale, &c. veuve de Balta^ar , duc de Meckel- 
bourg. Il mourut l'an 1440 , laiflant Christiern I, 
qui fuit } Maurice , bachelier de Sorbonne Se chanoine 
de Bremen^quife maria l'an 145 8, & mourut l'an 1464, 
laifïant de Catherine _, fille à'Oton , comte de Hoye , 
morte Pan 1465 , Jacques, né le 24 août 1463 j Hed- 
wige , morte fans alliance ; &c Adélaïde , religieufe a 
Blankenbourg. Les autres enfans de Theodoric , fu- 
rent Jacob, mort en exil dans la Norwége fans enfans ; 
Gérard , dit le Belliqueux , comte d'Oldembourg , 
dont nous parlerons fous le nom c/ J OLDEMBOURG j& 
Adélaïde j mariée i° à Ernefi III , comte de Holftein : 
2° à Gérard _, comte de Mansfeld. 

ÏI. Christiern ij né l'an 1425, fut élu roi de Da- 
nemarck en 1448, à la recommandation à 1 Adolphe , 
fon oncle maternel , qui le fit fon héritier. Il obtint 
alors de l'empereur Frédéric III le Holftein, Stormaren 
Se Wagheren en fief de l'empire , Se le Ditmarfen en 
propre. 11 fut aufïi nommé roi de Suéde l'an 145 7 , &: 
mourut le 2 mai 1481. Il avoir époufé l'an 1448 , 
Dorothée, veuve de Chrijlophe , roi de Danemarck, 
fille de Jean j marquis de Brandebourg, morte l'an 
1496' , dont il eut Olaùs , né l'an 1450, mort l'an 
145 1 ; Canut , né l'an 145 1 , mort Tan 145 5 ; Jean , 
qui fuit.; Frédéric, qui a continué la pofiétité j rap- 
portée après celle de fon j 'rere aîné j Se Marguerite _, ma- 
riée l'an 1469 à Jacques III , roi d J EcoiIe. 

III. JeaNj roi de Danemarck, de Norwege Se de 

Suéde, né l'an 145 5, fuccéda à fon père fan 148 3,8c 

mourut le 20 février 1 5 1 3. Il époufa l'an 1478 , Chri- 

flïne , fille de Emejl , électeur de Saxe 3 morte l'an 

1 5 2 1 , dont il eut Christiern II , qui fuit ; François, 
mort jeune l'an 1 j 1 1 j & Elisabeth , née l'an 148 5 , 
mariée le premier mai 1 501 à Joachim I, marquis de 
Brandebourg, morte le 9 juin 1555. 

IV. Christiern II _, roi de Danemarck Se de Sué- 
de , né le 2 juillet 1481 , fut chafie de fes états l'an 
1522, fut fait prifonnier l'an 1532, Se mourut le 2 5 
janvier 155$. Il avoit époufé l'an 1515 Elisabeth, 
fœur de l'empereur Charles V , Se fille de Philippe, 
archiduc d'Autriche, morte le 19 janvier 1525, dont 
il eut Philippe Se Maximilien , morts jeunes ; Jean , 
né l'an 1517, mort à Ratisbonne l'an 1532; Doro- 
thée j née l'an 1 5 1 5 , mariée le 27 feptembre 1532a 
Frédéric II, électeur Palatin, morte l'an 1580; & 
Chrïfline 3 née l'an 1523, mariée i° l'an 1534, à 
François Sforce } duc de Milan : z° l'an 1541a Fran- 
çois j duc de Lorraine^ morte l'an 1590. 

111. Frédéric l du nom , duc de Slefwic & de Hol- 
ftein, fils puîné de Christiern I du nom _, roi de 
Danemarck, né l'an 1473 , fut élu roi de Danemarck 
l'an 1523, après la déposition de Chrijliern II fon ne- 
veu , Se mourut le 3 avril 1533. H avoit époufé i° le 
10 avril ,1502 Anne _, fille cle ./etf/Zjélecteur de Brande- 
bourg , morte le 3 mai 1 5 14 : 2 l'an 1 5 1 8 , Sophie ^ 
fille de Bpgejlas X , duc de Poméranie , morte l'an 
1568. Du premier litj-il eut Christiern III, qui 
,fuir \ Se Dorothée , née l'an 1 5 04 , mariée l'an 1525a 
Albert \ , duc de Prufte _,. morte le 10 avril 1 547. Ses 
enfans du fécond lit furent Jpan, né l'an 1 521 , mort 
fans alliance le 2 octobre 1. 580 ; Adolphe , qui a fait 
la branche de Holst£in-Gqttorf , rapportée .ci-après ; 
Frédéric , né l'an 1529, évêque de Hildesheirri Se de 
Slefwic _, mort le 27 octobre 1556; Elisabeth, née le 
14 octobre 1524 ., mariçe i"l J an 1543 à JMagnus > 
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duc de Meckelbourg : 2 l'an 1 5 56 à Ulric , duc de 
Meckclbourg, morte le 1 4 octobre 1 5 8 <S" - AnnCj morte 
de la pefte Tan 1 5 3 5 ; & Dorothée , mariée à Chrijlo- 
phe , duc de Meckelbourg , morte le 1 1 novembre 

IV. Christiern III , né le 1 2 août 1503, fut élu 
roi de Danemarck l'an 1 5 3 5 , & mourut le premier 
janvier 1559. Il avoit époufé l J an 1532, Dorothée , 
fille _dt_Magnus_ x du_c_d_e_Sax_e r Lavembourg J morte le 
7 octobre 1 571 , donr il eut Frédéric II , qui fuit j 
Jean , qui a fait la branche de Sundtrbourg , rappor- 
tée ci-après j Magnus _, né le 14 août 1 540 , adimni- 
ftrateur de l'évêché de Derpt, mort le 18 mars 1583, 
qui époufa le 12 avril 1 57 4 Marie , fille de Foldemar, 
Se nièce deBafile _, grand duc de Mofcovie , qui le 
voulut faire roi de Livonie , dont il eut Marie , née 
l'an 1580, que fa mère emmena en Mofcovie , où elle 
époufa Albert JanowiZj chancelier Se patriarche de 
Mofcovie \ Anne , née l'an 1532, mariée le 14 octo- 
bre 1 548 à Augujle , électeur de Saxe, morte le pre- 
mier octobre 1 5 8 5 ; Se Dorothée , mariée le 1 2 octo- 
bre 1 5 6\ à Guillaume ,, duc de Brunfwic-Lunebourg , 
morte le 6 janvier \6 17. 

V. Frédéric II , né le 30 juin 1534, fut couronne 
roi de Danemarck l'an 1559 , Se mourut le 4 avril 
1588. Il avoit époufé le 20 juillet 1572, Sophie, fille 
d'Ulrïc duc de Meckelbourg , morte l'an 1630 ., Se en 
eut Christiern IV,, qui fuit } Ulric, né le 20 dé- 
cembre 1 578 , évêque de Swerin Se de Slefwic , mort 
le 27 mars 1624; Jean , né l'an 1583, défigné gendre 
de Boris , grand duc de Mofcovie , mort à Molcou le 
2 8 octobre 1 60 2 j Elisabeth , née le 25 août 1573, ma- 
riée le 19 avril 1 590 _, à Henri-Jules duc de Brunfv/ic- 
Lunebourg, morcelé 19 juillet i6z6- 7 Anne, née le 
1 2 octobre 1 574, mariée le 20 août 1589,3 Jacques I, 
roi d'Angleterre, morte le 4 mars 1 6 1 9 \ Augujle , 
née le 8 avril 1580, mariée le 30 août 1 5 96 , à Jean- 
Adolphe duc de Holftein-Gottorp , archevêque de 
Brème , morte le 5 février 1 6"3 9 j Se Hcdwige , née le 
5 août 1581 , mariée l'an 1610 à Chrijliern II, élec- 
teur de Saxe , morte le 5 novembre 1 641 . 

VI. Christiern IV, né le 12 avril 1 577 , fut cou- 
ronné rai de Danemarck l'an 1 596 3 Se mourut le 28 
février 1648. Il avoit époufé , le 27 novembre 1 567^ 
Anne-Catherine , fille de Joachim-F rederïc électeur de 
Brandebourg , morte l'an 1 G 1 2 , dont il eut Chrijliern, 
né le 10 avril 1603 , élu roi de Danemarck , more 
avant fon père le 2 juin 1647 , fans laifler de pofté- 
rité de Magdeléne-Sïbylle , fille de Jean-Georges I , éle- 
cteur de Saxe , qu'il avoit époufée le 5 octobre 1 6"^ 4 - 
laquelle fe remaria le 11 octobre 1652 , i Frédéric- 
Guillaume II du nom, duc de Saxe-Altembourg , & 
mourut le 6 janvier i66$ ; Frédéric III 3 qui fuit 5 Se 
Ulric , né le 1 1 février 1611 , tué en Silefie , dans 
l'armée de l'empereur , le 1 1 août 163 3. Christiern 
IV laijfa aujji plujîeurs enfans naturels de différentes 
perfonnes : favoir ^ 1. Jean Ulric comte de Guldenle-w } 
mort à Coppenkague l'an 1658^ 2. Chriftiern Wolde- 
mar comte de Holftein _, qui pajfa l'an 1 644 _, en Mofco- 
vie _, pour y époufer Irène , fille du C^ar Michel Fcc- 
derowiz _, lequel le créa duc de Garojlau & de Sufdal ; 
mais comme il ne vouloit point embrajfer la religion des 
Grecs _, ce prince le fit enfermer j & ce ne fut qu'après fit 
mort j que fon fucceffeur le relâcha ^fans lui faire époufer 
la princejfe. Ilferyit les Suédois dans les guerres de Po- 
logne j & mourut à Lublïn l'an 1656. 3. Ulric Chriftian 
auffi comte de Guldenlew , qui fut major général des trou- 
pes efvagnoles en Flandre _, & mourut l'an 1661 ; 4. 
.Erédérique-Sophie-Elizabeth, mariée l'an 1634a Chri- 
ftian' de Ptn-çen _> -comte du faïnt-empire 3 confeillcr du 
roi fon beau-pere ; 5.,Frédérique Eiéonore , mariée à 
Gornifice Ulfeld, chancelier du royaume; 6. Frédérique- 
Elizabeth-Auguite , alliée à Jean de Lindenau , féna- 
teurde Danemarck ; 7.Chriftierne., mariée à _A.nnibal, , 
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Seefîartj viceroi de Norwége ; S. Frédérique-Hedwige _, 
mariée à Ebbon âlUlefeld: 9. Dorothée-EIizahethj re~ 
ligieufe de Cologne j & 10. Eiizabeth, mariée à Nicolas 
de Ahlejeld. 

VII. Fk.edEk.ic III-, né le iS mars 1609 , fut élu 
roi de Danemarck te 19 novembre 1648 , &: mourut 
îe 9 février 1670. 11 avoir époufé le 1 5 octobre 1643, 
Sophie-Amélie , fille de Georges duc de Brunfwic-Lu- 
nebourg , morte le 20 février 1685., donc il eur Chri- 
stiern V , qui fuit ; Frédéric , né l'an 165 1 , mort 
Tan 16 ji ; Georges, prince de Danemarck, né le 
21 avril 1653 j qui fut duc de C\;mberland en An- 
gleterre , chevalier de la Jarretière , amiral de la 
Grande-Bretagne & d'Irlande , & généraliflime des 
forces de fa majefeé Britannique , tant par mer que 
par terre , Se mourut à Kenfingcon le 8 novembre 
1708. Il avoir époufé le 2.8 juillet 168 j , ^/7/z<? , fé- 
conde fille de Jacques II , roi d'Angleterre , & depuis 
reine de la Grande-Bretagne, morte le 11 août 1714, 
dont il eut N. né ôc mort le premier novembre 1 687 ; 
Guillaume duc de Glocefter , chevalier de la Jarretière, 
né le 3 août 1689 , mort le 10 août 1700; Georges, 
né & mort le 28 avril 1692.; IV. né & mort le 15 
feptembre 1698 ; N. née & morte le 12 mai i<jS4", 
Marie, née le . * . juin 1685 , morte le 18 février 
1687 : Anne-Sophie, née le 1 9 mai 1686, morte le 1 1 
février 1^87 ; iV. née & morte le 24 octobre 1690 ; 
& N. née Se morte le.. . avrd 1(393. Les autres enfans 
de Frédéric III , lurent Anne-Sophie , née le premier 
feptembre 1647 , mariée le 6 octobre Ï666 , à Jean- 
Georges III , électeur de Saxe , morte le 4 juillet 1 7 1 7 j 
F rédérique- Amélie , née le 1 1 avril 1 6^<-j , mariée le 
24 feptembre 1 667 , à Ckriftian-Albert duc de Holftein- 
Gottorp _, morte le 29 octobre 1704 j Willclmine-Er- 
ncjline , née le 20 juin 16 50 , mariée le 20 feptembre 
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1671 , à Charles de Bavière 



électeur Palatin , morte 



le 22 avril 17 06 \ Dorothée- Julienne , née le \6 no- 
vembre 1 <j 5 7 , morte jeune ; ôc Ulrique-Eléonore , née 
le 1 1 feptembre 1656, mariée le 1 6 mai 1 6 8 o , à Char- 
les XI , roi de Suéde , morte le 5 août 1693. FrÉdé- 
kic III laijja un fils naturel, Uinc-Frédénc , cornue 
de Guldenlew _, duquel font fortis les barons ôc comtes 
de Lowf.ndalh , & les comtes de Larwighest , rap- 
portés ci-après j Frédéric-Chriltian , comte de Lawin- 
qen j mort l'an 1696 _, âgé de quinze ans; Ferdinand- 
Antoine j, ne /'û/z 1 eTS S ; Charlotte-Amélie , née l'an 
i58i j mariée l'an 16 y 6 , à Chriftian de Guldenlew , 
fils naturel du roi Chriftiern V ; Ulrique - Antoi- 
nette , née l'an 1606 j mariée à Chriftian - Detleve , 
comte de Rant^aw ; & Chriftierne-Augufte , née l'an 
16-87. 

VIII. Christierh V , roi de Danemarck , né le 1 8 
avril 16 \6 , mourut le 25 août 1699. Il avoit époufé 
îe 25 mai 1667 Charlotte- Amélie , fille de Guillaume _, 
landgrave de Hefle-CalTel , morte le 27 mars 1714 , 
dont il a eu Frédéric IV , qui fuit; Chrifliern-Guillau- 
me , né le 21 novembre 1672, mort le 18 janvier 
1673 '■) Chrifliern, né le 25 mars 1675 ■> mort: I e 28 juin 
1695 y Charles , né au mois d'octobre i6"8o _, viceroi 
de Norvège l'an 1 6 y y , mort fans avoir été marié le 8 
juillet 1729; Guillaume , né le 21 février 1687, mort 
le 23 novembre 1705; Sophie-Hedwige , née le 28 
août 1677 , morte le 13 mars 1735 't Ckriflinc-Char- 
lotte , né le 18 janvier 1679, morte le 14 août 1689 ; 
ôc N. morte en naiifmt le 17 juillet i£o2.Christiern 
V lai (fa aujji des enfans naturels _, nés de Sophie- Amé- 
lie Moth , comtelfe de Samfoë :favoir , Chriftierne , 
mariée l'an 1687 à Frédéric le jeune , comte d'Alfeld , 
& morte le 1 1 feptembre 16Z9 ; Sophie-Ghriftierne J /'ro- 
mife a Chriftian-Detleve , comte de Rant^aw , morte à " 
neuf ans l'an 1684; Anne-Chriftierne _, mariée au comte 
de Reventlau j morte fort jeune l'an 1689 ; Chriftian de 
Guldenlew , duquel font fortis les comtes de Dannes- 
kiold , rapportés ci-après t & Ulric- Chriitiern de 



'Guldenlew j né Tan 167$, amiral général dé JÙmc-- 
marckj mort le 8 décembre 171 9 : il avait époufé tn 
1708 Charlotte - Amélie Krabben ,.///<? du confeUUi 
d'état. 

IX. Frédéric IV, roi de Danemarck „ né le s t 
octobre 1671 , a été couronné le 20 avril 1700 3 •££ 
eft mort à Odenfée le 1 2 octobre 1730. Il époufa ï ô 
le 5 décembre 1695 Louife ^ fille de Gujlave-Adolpke ■> 
duc de Meckelbourg-Guitraw, morte le 1 5 mars 1 7 i. U 
2° le 4 avril de la même année Anne-Sophie ^ comtellè 
de Reventlau , duchefTe de Slefwic , fille de Conrad ^ 
comte de Reventlau , grand chancelier de Danemarck,, 
morte le 7 janvier 1743. Du premier mariage font if- 
fus Chriflicrn, né le 28 juin 1697 , mort le 1 1 octobre 
1698 }CHiusri£RN-FRÉDÉRie,qui fuit; Frédéric-Char* 
les y né le 23 octobre 170Ï _, mort le 8 janvier 1702 j, 
Georges , né le 6 janvier 1703 , mort le 14 mars 1704-; 
ôc Charlotte-Emilie , née le 6 octobre 170(3. Du fé- 
cond vint Chrijline-Amélie , née le 23 octobre 1723 •„ 
morte le 8 janvier 1 724 ; Frédéric-Chrifliem, né le pre- 
mier juin 1716 s mort le 15 mai 1727 ,& Charles „ 
né le 16 février 172S, mort le 10 décembre ï-29. 
Ce prince avoit eu de cette féconde femme avant fors, 
mariage > pour fille naturelle , Frédérique-Sophie 3 née en 
1709. 

X. Christiern-Frédéric V du nom , roi de Da- 
nemarck &de Norvège, né à Copenhague le 30 no- 
vembre 1699 , à une heure après minuit, monta fur 
le trône après la mort du foi Frédéric IV , fon père > 
tut proclamé à Copenhague le 15 oétobre 1730 , &c 
hit couronné avec la reine fi femme à Fiédcrichsbourg 
le G juin 173 1. 11 ett mort le 6 août 1746. Ce prince 
avoit été marié par procureur au château de Pretfch en 
Saxe le 7 août 172 1 , avec Sophtè-Magdelénc de Bran- 
debourg-Culmbach,née le 28 novembre 1700., fil L> de 
Chrifli an-Henri , margrave de Brandebourg Cd.nbach, 
& de Sophie-Chrifîine , née comteife de Worfttin. De 
ce mariage lonr venus Frédéric, né à Copenhague le 
31 mars 1723 , aujourd'hui roi de Danemark, qui 
luit ; Louifc- Amélie , pnncefie de Danema'rck _, née à 
Copenhague le 19 juin 1724, morcelé 20 decembr© 
fuivant , Se inhumée le lendemain à Rotichild ; & 
Louife , princeire de Danemarck, née à Copenhague 
le 10 octobre 1726. 

XI. Frédéric V, aujourd'hui roi de Danemarck», 
eft né le 31 mars 1723. II a époufé le 9 novembre 
1 743 Louife d'Angleterre , fille de George II , roi de la 
Grande Bretagne, née le 2 9 décembre 1724,6k morte 
le 19 décembre 175 ï. Frédéric eft devenu roi de Da- 
nemarck & de Norwége le 6 août 1 746 , ôc a été cou- 
ronné le 4 feptembre 1747. Ii a époufé en fécondes 
noces le 2(î juin 1752 , Julie-Marie de Brunfwick- 
Wolfenburel _, née le 4 feptembre 1729. Ses enfans 
du premier lit font_,CHRiSTiERN , prince royal de Da- 
nemarck, né le 29 janvier 1749; Sophie-Magdeléne » 
née le 3 juillet I74<5" ; Guillelmine-Caroline , née le 10 
juillet 1747 -.Louife , née le 30 janvier 1750. Du fe* 
cond mariage eft né le 11 octobre 1753 Frédéric # 
prince de Danemarck. 

Comtes de DaIstneskiold et de Samsoé. 

IX. Christiern de Guldenlew ,fils naturel du roi 
Chriftiern V , & de Sophie-Amélie Moth , comteffe de 
Samfoé , naquit en 1671 , fut lieurenant-générai des 
armées de Danemarck, chevalier de l'ordre de l'Elé- 
phant, Ôc vice-roi de Norwége en 1700 , Se mourut 
le 16 juillet 1703. Il avoit époufé le z6 novembre 
1696 , fa confine Charlotte-Amélie de Guldenlew; la- 
quelle étant morte le 7 de décembre 1699, il fe re-* 
maria le 15 mai 1701 , avec Dorothée Kraggj veuve 
du baron Janus Juel j laquelle a époufé en troifiémeâ 
noces, au mois d'octobre 171 3 , Jean-Adolphe d'Àh^ 
lefeld. Du premier lit eft née le 2 octobre 16^99 , h ré* 
dériaue-Louifè j mariée le 21 juillet 1720 à Chnfucrn*- 
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Augufïe ^ duc de Holftein-Sunderbourg Les cnfansdu 
deuxième lit font OmujTiERN , comte de D.mnef- 
kiold , qui fiut ; 6c lhumnuc de Danneskiold j comte 
de Sumioéj rapporté ap'è* fon Jrere. 

X. CmusTiERNj comte do Danneskiold & de Sam- 
foc, ne à Vérone le premier ;iuût 1701 , & mort le 17 
février 1728 _, avoir été marié deux fois , la première 
le 24 avnl 1721 , avec Conradine-Ch.ré tienne _, h lie de 
Nicolas 1 11b , comte de Friienbourg , morte le 23 juin 
1723. La féconde femme du comte de Danneskiold, 
eft Catherï ne -Chrijline de Holitein , fille de C h ri Sliern- 
F râlé rie de îlolftewi , chambellan du roi de Dane- 
marck , chevalier de Daimeborg _, née le 14 avril 
1 709 , &: mance le 4 octobre 1724. Les enfansdu pre- 
mier lit (ont i. Frederic-Chn/ticrn , comte de Dannef- 
kiold _, né le 5 janvier 172.1. 1. Se 3. Chrifiieru-Nico- 
!as _, &: Ulric- Adolphe, de Danneskiold , nés jumeaux le 
1 5 juillet 1723 : le premier eft mort. Du deuxième lit 
mut forcis 3 4. Conrad: ne Chnihne , née le 9 décembre 
1725. 5 . Sophie -Dorothée } née le 1 o lévrier 1727. 6. 
Une [die pofthume , née le 1 2 mai 1728. 

X. Frédéric de Danneskioldj comte de Samfoé, 
né pofthume le premier novembre 1703 , a été marié 
le 3 i juillet 1^24 avec Dorothée \\ 7 edel , fille d'An- 
/::';:/ Wcdel , comte de Wedelsbourg , dont il a eu 1. 
Sophie- Dorothée , née le 15 mai 1-716. 2, Une fille , 
née le 3 février 1757. 3. lé a fils, né h-i6 octobre 
1 740. 

BARONS ET COMTES DE I.OWESDALH 

à' de L A R w 1 g h r. N. 

VIII. Ulrîc-FrÛwÉiiic: de Guldenlew, 7% nature.' 
de Hédeiic lli, roi de Danemarck , naquit le 6 juin 
1038 , fut vice-roi de Norwcge, julqu'en 1700, ma- 
réchal général des armée; de Danemarck, chancelier 
ttu roi j esc chevalier île l'ordre de l'Lléphant. Il mou- 
rut le 17 avril 1704. Il avoir épouié à Copenhague en 
premières noces le 1 1 juillet \ 6 5 9 Sophie Uhren, fille 
de ileor^.i limai d'Allîcf , gouverneur de Wefter- 
wick _> iemneur de Danemarck , d'une ancienne race 
de ce îoyaiune , ce de Marguerite Marfwm : mais ce 
mariage ayant été contracté fans l'agrément du roi , il 
fut callé par la feule autorité de ce prince _, qui déclara 
légitime Woldemar , qui fuit, Ôc qui en étoit ifïu : 
fa mère mourut à Hambourg , en 171 4. Le comte Ul- 
nc-frédéne fe remana en 1677 , avec Antoinette-Au- 
gufle , tille d'Antoine , comte d'Oldembourg, laquelle 
décéda le 14 juillet 1701. De cette féconde alliance 
font foras 1. Frcae ri c-ChnJliern, comte de Larwighen, 
né l'an 1681, mort à Cologne le 4 juillet 1696. 2. 
Ïbrdinand-Antoine , dont la pojlérité fera rapportée 
après celle de [on jrere Woldemar. 3. Charlotte- Amélie, 
née le 15 novembre 168 2 , &: morte en 1699. Elle 
avoit époufé fon coufm Chrijliern de Guldenlew. 4. 
Ulnc-Antomette , née en 16H6 , mariée en 1702 à 
Charles, comted'Ahlefeld, morte le 8 feptembre 1722. 
5. Chrétienne-Augufle , née le 27 janvier 1687. 6.Mar- 

guerite _, née le 18 juillet 1694, & mariée le 2 février 
1 7 1 1 , avec le comte Georges de Linange-Wefterbourg, 
dont elle eft veuve depuis le 4 mai 1726. 

IX. Woldemar, né le 25 feptembre 1660, fut crée 
baron libre de Lowendalh , par lettres-patentes du roi 
de Danemarck Chriftiern V , en date du premier mai 
1682 , qui par d'autres du 8 février 1687 , le recon- 
nut & le déclara fils légitime & noble du comte Ulric- 
Frédéric de Guldenlew : d étoit alors colonel d'un ré- 
giment de dragons. S'étant attaché depuis au fervice 
du roi de Pologne, électeur, de Saxe , il fur miniftre 
du cabinet,, grand -maréchal de la cour , qui eft 
la première 'charge de cet éleétorat , & chevalier de 
l'ordre de l'Aigle blanc. Le roi de Danemarck qui 
dans le befom des circonftances avoir, pourainfi dire, 
emprunté pour quelques années le baron de Lowen- 
dalh . l'honora le 20 août 171 1 , du collier de l'ordre 



de l'Eléphant à ion retour de Norwége , où il avoir 
commandé comme viceroi avec autant de prudence 
que de fuccès. Ce feigneur _, qui eft mort le 24 juin 
1740 , avoir époufé , i° le 16 février 16S7 , Dorothée 
de Brockdorft , tille de Bettrand de BroekdoifFà Klef- 
camp , & d'Belwige de Rantzau , laquelle mourut lo 

10 août 1706 : i° au mois de juin 1710, Bénédille- 
Marguerite de Rantzau. Les en fans du premier Ut fon: 
1. V\ric-t redéne , baron de Lowendalh, né le 22 juil- 
let 1694, qui étoit chambellan du roi de Pologne 3 
électeur de Saxe , & avoir épouié le 20 novembre 
17 20 , Ferdinande-Guillelmine de Creutz damoifelle 3 
dont étant demeuré veuf fans eiifans , il eft entre 
dans les ordres en 1745 '■> 1 - Woldsmar comte de 
Lowendalh } qui fuit j 3. Hedwige de Lowendalh , nés 
en 1695 , manc-e au baron de Schmectau } 4. Sophie- 
Marguerite , née le 3 avril icî'97 , imriée en 1720 avec 
Benjamin baron de Bibran \ 5 . Ulviauc- Antoinette , née 
le 20 novembre 1701 , chanoineife à Pretz en Hol- 
fteiii. Du fécond ht eft née Anne-Sophie de Lowen- 
dalh ., le 5 décembre 17m , morte le 23 juin 1740, 
& d'aunes morts en bas a-'e. 

X. Woldemar , comte de Lowendalh Se du faine 
empire , maréchal de haine, chevalier des ordres du 
roi de France, & de ceux de S. Alexandre Neufki &£ 
de S. Hubert. 11 étoit né à Hambourg le 6 avril 1 700 , 
& eft mort à Pans , au palais de Luxembourg , le 27 
mai i;î\. P r oye^fon article particulier _, à Lowendalh, 

11 avoir épouié en 1723 I heodore-Fugéme , fille de 
Cottlieb baron de Schmetrau \ il s'eft remarié en fé- 
condes noces le 13 novembre 1736,:! Barbe-Mag- 
de lé ne- Elisabeth comretïè de Schembetk, fille de Fran- 
çois comte de Schembeck , trrand marne ries ectémo- 
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illes île la couronne de Pologne 
comteiïe de Tarlo , qui a époufé en fécondes noces 
le prince Georges Lubomitbki pala.on de Cracovie 9 
dont elle a eu deux fils. Les enlam, du. premier lie du 
comte de Lowendalh fonr : 1. Béui.aiîc-léugaiie : 2. 
F rédérique. Dorothée de Lowendalh. (.'eux du fecoml 
lit font : 3 François'- Xavier- jofeph de Lov/endalh, né 
à Varfovie au mois de décembre 1 7*4 2 , colonel d'un 
régiment d'infanterie de fon nom, après la mort de' fon 
père. 4. BénédiFte-Sophie-Antoinette,v\lt à Revel au mois; 
île janvier 174 1. 5. Jfabelle-Mant-Conjlarxe _, née a 
Revel au mois de février 1742. 

IX. Ferdinand-Antoine , comte de Larwighen 3 
fécond fils du comte Ulric-Fréder:c de Gtddenl.w 3 
& de fa féconde femme Antoinette- A 'u^ullc comrel'e 
d'Oldembourg , eft né le 11 juillet 168S ,-6V" a été 
marié deux fois : i° en 171 1 , avec lé. . . d'Ahlefeld _, 
morte l'année fmvante : 2 le 20 décembre 1713 , 
avec Ulrique de Reventlau , née en 1 6<jo , tille de Con- 
rad comte de Reventlau, grand chancelier de Dane- 
marck, & fœur d' Anne-Sophie _, comteffe de Revent- 
lau , cjue le roi Frédéric IV époufa le 4 avril 1721. 
Les enfans du comte Ferdinand-Antoine , font : 1 . Fré- 
déric-Louis de Larwighen _, né le 1 5 mai 1717, cham- 
bellan du roi de Danemarck en 1734. !■• Chrifiiern- 
Conradde Larwighen , ne le 1 2 mai 1723 j & 3. An- 
toinette -Augujîe , née le i 2 juillet 1727. 

Branche de Holstein Sunderbou&q _, 
fortie des rois de Danemarck. 

V. Jean , dit le Jeune , duc de Slefwic & de Kol- 
ftein , fécond fils de Christiern III _, roi de Dane- 
marck , né le 25 mars 1 545 } mourut le 9 novembre 
162.2., Ce prince avoir époufé i° le 19 feptembre 
1568 Elisabeth , fille d'ErneJl 3 duc de Brunfwic-Gru- 
benhagen, morte le 12 février 1586:2° le 14 février 
1588, Agnès-Hedwige j fille de Joachim-Erncfl _, prin- 
ce d'Anhaltj morte le 3 novembre 1616. Il eut du 
premier lit Chrijliern. , né le 14 octobre î $70j mort 
fans alliance le 1 4 juin 1 6 3 3 j Ernefl _, né le 1 7 janvier 
i^li i tué en Hongrie le x6 octobre i 5 pe? ^ Alexan- 
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ôre^ qui fuit ; Augufle , hé le ±6" juillet i 594 > tué en 
Hongrie avec fon frère Ernejl le 26 octobre 1 ç 96^ j 
Jean-Adolphe , né le 17 feptembre 1 5 76" _, mort le 11 
février 1614; Frédéric _, qui a fait la branche de 
Holstein-Norbourg _, rapportée ci-après 3 Philippe _, 
tige de celle de Holstein-GluckseouRg _, aufjl men- 
tionnée cï-api es ; Albert 3 né le 1 G avril 1 585 _, mort le 
30 avril i6d 3 3 Dorothée 3 née le 16 octobre 1 569 /ma- 
riée le 5 décembre 1589 à Frédéric, duc de Ligniez , 
morte le 2 juillet 1595 3 Marie _, née le 22 août 1575, 
abbelle de Itzehoné , morte le G décembre 1640 3 An- 
ne , née le 1 7 octobre 1 \ 77 , mariée le 5 1 mai 1 Go 1 , 
à Bogijlas XIII , duc de Poméraniej morte l'an \6iC\ 
Sophie , née le 1 7 août 1579, mariée le 1 o mars 1 607 
à Philippe II , duc de Poméranie _, morte ....... Elisa- 
beth j née le 24 feptembre 1580, mariée le 19 février 
1615 à Bogijlas XIV 5 duc de Poméranie , morte le 2 1 
décembre 1 G \ 3 3 Marguerite , née le 1 6 lévrier 1383, 
mariée Tan 1603 à Jean, comte de Nafïau-Dilien- 
bourgj morte l'an 16 5 S. Du fécond lit il eut Jean- 
Georges j né le 4 février 1594 , mort le 25 janvier 
1613; Joachim - Ernest , qui a fait la branche de 
Holstein-Ploen rapportée ci-après 3 Bernard _, né & 
mort l'an t (5"o 1 • Eleonce, née le 4 avril r 5 90 • Anne- 
Sabine , née le 7 mars 1 593 _> mariée le premier jan- 
vier 1 6 i S à Jules-Frederlc , duc de Wurtemberg , inor- 
te l'an 1059; Dorothée - Slby lie , née & morte l'an 
1 5 9- ; Dorothée-Marie _, née le r 3 juillet m 99 , mor- 
te le 2 7 mai i6"co; Eléonore-Sophle _, née le 24 fé- 
vrier !.<■■; , mariée le 2^ février 1^25 à C'::v //.'.;/.- , 
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née cv morte le ~ novembre 1607. 

VI. Ai exandp f. duc de Holitein-Sk-fsvicj eVc. né le 
20 janvier 1 3 - 1 3 , mourut le 13 mai kj2-. Il avoir 
cpouic le 26 novembre 16-3, Dorothée , fille de Jcav; 
6\:-'.v ; :n ' comte de Schwarrzembourg, moire le 5 juil- 
let 1^39 , dont il eue Jean-Christs x , qui iliit ■ 
Altxandrc-Henn , né le 20 feptembre 1 6:8 , qui le fit 
catholique , &î mourut l'an 1J07 , ctaiir colonel dans 
les troup;'i de l'empereur. 11 avoir époufé Do r ot : :.e- 
iUoo'V, i an 1^43 _, nile de X. Heshulemu-. , mmiftre 
de Nmiderhourg . don: il l.ulia Ferdinand-! ruv/d , ne 
le i-r ijptemore 164-, aoven de Bref! au , cN chan.v.ne 
d J 01mut7j ilexand-edica >lph: , né le 23 août r ' 5 1 , 
chanoine d'Olmutz cv de Breilau , mort en août : - '. 1 ; 
Georges-Chrjllan , né le 31 décembre 1 o\" 3 , tué au 
combat de Salankemen en Hongrie ,1c 19 août 1 G y 1 , 
étant major général dans les armées de l'empereur, 
Leopold , i;é le 1 5 décembre 16 j- , mort l'an 1 05 8 ; 
Dorothée-Marguerite , née en mars 163.3 , morte l'an 
1630: Augufle -Sy bille, née le G janvier 1 649 , alliée à 
Ernejl comte de Gelhorn en Siiehe , morte le 3 avril 
1(5-2-, Marie-Sibylle _, née le 2 avril \G 50 , mariée 
î°. à Ferdinand-Ociavien , comte de Winn'o : 2". à 
Charles-Antoine , comte de Gianini , marquis de Car- 
pinetto 3 Marle-Eleonore-Jofcpbe , née év morte l'an 

16 $6; év Mane-Eleonore-Charlottc _, née le 10 oc- 
tobre 1659 , mariée à Ferdinand- Jules comte de Salm- 
Neubourg, morte l'an 1691. Les autres enfans d'A- 
iexandre furenr Ernest-Gontiiier , qui a fait la 
branche û'Augustbourg , rapportée ci-après ; Georges- 
Fréderlc , né le iS décembre 1611, mort fins alliance 
le 23 août 16-6 \ Auguste-Philippe , qui a fait la 
branche de Beck , aujji mentionnée ci-après ; Adolphe , 
né le 2 novembre 161 5 , mort le premier février 
T 6 1 6 ' • Guillaume-Antoine , né Se mort l'an 1 G 1 6 • 
Philippe- Louis , qui a fait la branche de Visenbourg , 
dont il fera parlé ci -après ; A nue- Elisabeth , née &c 
morte l'an 161 5 j & Sophie-Catherine _, née le 3 1 mai 
1 6 1 ~ , mariée le 3 1 mai 1635 > ^ Antoine-Gonthier , 
comte d'Oldembourg , morte l'an 169 6; 

VII. Jean-Christian , duc de Hotitein-Sunder- 
bourg , ccc. né le xG avril 1G0-7 , mourut le 50 juin 
16 y : . il avoit époufé le 4 novembre 1634 j .^w , 



fille d'Antoine comte d'Oldembourg, nid r te le 12 dé- 
cembre 1688 , dont il eut Jean-Fréderic , né l'an 163 9, 
mort, en 1^49 • Christian-Adolphe , qui fuit - Do- 
rot liée- Augufle , née le 12 feptembre 16 )G , mariée 
l'an 1G61 , à Georges III, landgrave de Heffe , morte 
le 28 feptembre iGGi • & Chhjîl ne- Elisabeth , née le 
8 juin 1(358 , mariée le 14 août 1656, à Jean-Emejl 
duc de Saxe-Weymar , morte le 7 juin 1679. 

VIII. Christian-Adolphe, héritier de Norwége^, 
duc de Holftein, chevalier de l'ordre de l'Eléphant., 
Ôcc. né le 5 juin îG^i , étant prelfé par les créanciers 
de fon père , dont le roi de Danemarclc étoit le prin- 
cipal , tut obligé de céder tous fes droits à ce prince , 
a la charge de latistaire à toutes fes dettes , <Sc il fe re- 
tira dans la baife Saxe à Franzhague , qu'il acheta des 
deniers de ion époufe , Se ou il vécut exempt de toutes 
les charges de l'empire. 11 mourut à Hambourg le 2 
janvier Ï702, ayant eu d'Eléonore-Chdrlotte , fille de 
} rancois-Henrl duc de Saxe-Lawembourg _, qu'il avoit 
époufee le premier novembre 1676, morte le 9 fé- 
vrier 1709 a Leopold-Christian , qui fuit; A. né & 
mort le 14 décembre 1679 j Louis-Charles , né le 4 
juin 1 6"84 , mort le 1 1 octobre 1708, ayant eu d' An- 
ne-Dorothée de Wenterfeld, qu il avoit époufée le 20 
décembre 1705 , Chrifllan- Adolphe , né le iG feptem- 
bre 1-08 , mort en 1709 ;& Elconorc-Charlotte-Chrlf- 
tme j née le 15 novembre 170C, morte le 9 février 
1 ~c8 , in: Jean-François , né le 30 juillet x eTS j , more 
le 2 2 janvier 1 687. 

IX. Leopold-Christian , héritier de Norwége , 
duc de Holirein , évc. né le 25 août 1678 , mourut 
a Hambourg le 1 1 juillet 1707 , ayant eu d'Anne-So- 
p'::e , uire de la maifon de ZelIyû/2 amie , pour enfans 
qui ont été reconnus 3 Chrljlian-Louls , né en 1704* 
Leopold-Charles , né en 1705 3 £; Chrifllan- Adolphe . 
né en 1 706". 

Bras c he de Holstein Au gust bourg , 
f ortie de ce lie, de Sunderbourg. 

Vît. LRN'.; : r GoNTH!i ; r> , héritier de Norwére, duc 
de htoliCuïn , évc. troiiieme hîs cf Alexandre duc de 
Hohrein-Sitnderbourg, né le 14 octobre 1609 , réfida 
a Anguitbûurgdans l'ille d'Alfcn , & mourur le 18 
janvier 1689 , avant eu d'Augujlc , fille de Philippe 
caïc de Holitein-Giueksbourg , qu'il avoit époufée le 
13 juin 16 31 , morte le 26 mai i~oï , Frédéric } ne 
ie 2- décembre iGji, tué au combat de Steinkerke 
en Flandre ie 5 août 1692, fans enfans dAnne-Chrlf- 
tlne Bereuterin , fille d'un barbier de Kiel 3 Philippe- 
Erncft , né le 24 octobre 165 5 , tué au îiége de Ste- 
tin le 8 feptembre 16^7 3 Ernejl- Augufle , né le 3, oc- 
tobre ic.60. Il fe fit catholique, & fut chanoine de 
Cologne 3 mais ayant enlevé K. baronne de Welbruck s ' 
religieufe , fille du' grand écuyer de l'électeur Palatin 3 
qu'il époufa, il fut chafié du chapitre, ik reprit la 
religion luthérienne l'an 169 5 , que le roi de Dane- 
marck lui donna le gouvernement de Sunderbo'urcy • il 
eft mort à Hambourg le 12 mars 173 1 3 A. mort en' 
nailLint , le 1 8 octobre 1 GG 5 ; Frédéric-Guillaume, 
qui fuit , Sophie-Amélie , née le 25 août 1^54, morte 
l'an i6"55 3 Sophie- Augufle , née le 2 février 1657.»' 
morte la même année 3 Lomfe-Charlotte _, née le 1$ avril 

1 G 5 8 , deftmée abbeiïe d'Itzehoc , &: qui époufa le 
premier janvier 1 6"S 5 3 Fréderlc-Louls duc de Holftein- 
Beck 3 Ernefle-Jujline , née le 30 juillet 16 f$ , morte 
le 18 octobre 1GG1-&C Dorothée-Loulfè , née le il 
octobre io"^3 , abbelfe d'Itzehoé' l'an \G%G , morte ie 

2 avril 1721. 

VIII. Frédéric-Guillaume , héritier de Norwcge s - 
duc de Hoîlïein , né .le 18 novembre 1GG8 , fat nom- 
mé prévôt de la cathédrale de Hambourg l'an 1676 : 
Ôc mourur le 3 juin 17 14. Il avoit époufé le 27 no- 
vembre 1 694 , Sophie-Amélie , fille de Frédéric comte 
d'Alefeid _, grand chancelier de Danemarck , dont il 
Tome VI. Parue I. r ? 



eut Christian-Auguste, qui fuie j Marie-Charlotte _, 
née le 5 feprembre \6<)~j 3 mariée le 17 octobre 1726 
à Philippe-Erneft , duc de Holftein-Gluckjbourg , 
morte le 8 de mai 1 744 ; & Louife-Sophie , née en 
1699. ^ 

IX. Christian-Auguste ., héritier de Norwége , 
duc de Holftein , Sec. né le 4 août 1696. 

Branche de .Ho lste i n - Bec k, 
fortie de celle de Sunderbourg. 

VIL Auguste-Philippe , héritier de Norwége , 
duc de Holftein. , Sec. cinquième fils d'ALExANDRE duc 
de Holftein-Sunderbourg , né le 11 novembre 1611 , 
acheta la terre de Beck en Weftphalie , Se mourut 
l'an 1675 , ayant été marié trois f ois j i°. le 15 jan- 
vier 164s , à Claire , hlle à' Antoine comte d'Oldem- 
bourg, morte fans poftérité le 19 janvier 1647 : 2 . 
en juin 1649 , i Sidoine , abbeffè d'Herword , fœui- 
germaine de Claire _, fa première femme , morte fan 
1^50, dont il eut Sophie-Louife , née l'an 1650, ma- 
riée le 3 avril 1674, a Frédéric, comte de Lippe, 
morte le 6 décembre 17 14 : 3 l'an 1650 à Marie- 
Sibylle , hlle de Guillaume-Louis , comte de Naiïau- 
Sarbruck , morte en 1 6^7 5. De ce dernier mariage font 
ilîus j, Auguste , qui fuit \ FredÉric-Louis , mention- 
né après la poflérité de Jbn jrcre aîné\ Maxunilien-Guil- 
laumc , né i\\n 1664. , mort en février 1691 j Autoine- 
Gonthier _, né l'an 1666 , lieutenant général en Hol- 
lande, cv gouverneur d'Ypres ; Erncjl-Cafimir , né l'an 
1668 , mort dans les armées de Hongrie l'an 1^95 , 
fans iailïerde pollénté de Marie-Anne , fille de Wolf- 
gang-Iienri , baron de Profing , qu'il avoit épouiée l'an 
1695 , morte en mars 1696 ; Dorothée- A ' mélie , née 
l'an 1 6 ) 6 , mariée l'an 1 6 8<j , à t'kiuppc-iérnefi , comte 
de Lippe Alverdiiïen j Sophie- UFonore , née l'an 1 6 5 S j 
tk } omfc-Claiie , née l'an 166 1. 

Vlil. Au uste , héritier de Norwége, duc de Hol- 
ftein , Sec né l'an 1653 , fervit dans les troupes de 
Brandebourg _, Se mourut de la dyfenterie , au dége 
de Bonne, le 2.6 feprembre 16S9. Il avoir époufé en 
1676 , Hedwige-Sophie , fille de Philippe , comte de 
Lippe - Buckenbourg , dont il eut Frédéric - Guil- 
laume , qui fuit j Se Dorothée-Henri , née le 17 dé- 
cembre 1678. 

IX. Frédéric-Guillaume, héritier de Norwége , 
duc de Holftein , Sec. né le 2 mai 16S1 , fut nommé 
major général de l'infanterie de Hollande en avril 
1704 , Se mourut des bleifures qu'il avoit reçues à la 
bataille de Francavilla le xG juin 1619. Il avoir époufé 
le 8 février 1708 , Marie- Antoinette- Jofephine , hlle 
&Antoine-E manuel , comte de Samfré ., général des 
troupes de Bavière, Se de Marie-Jofephe-Magdeléne , 
comtefte de Faeftemberg , dont il eut Eugène , né le 
z o janvier 1 7 1 4 , mort le 2 mai 1 7 1 7 ; Louife , née 
le 4 juin 171 1 , morteà Bruxelles le 3 leptembre 171 2; 
N. née le 8 juin 1 7 1 2 , morte le 3 o novembre 1 7 1 3 j 
Charlotte-Agrippine , née le 4 janvier 1 7 1 5 j & 2V. née 

le 2 août 171 7. 

VIII. Frédéric-Louis, héritier de Norwége , duc 
de Holftein , Sec. fils puîné d'AuGUSTE-PniLiPPE duc 
de Holftein-Beck j & de Marie-Sibylle de Naflau , fa 
troifiéme femme , né en 1654, s'attacha comme Ion 
frère à l'électeur de Brandebourg , Se fut gouverneur 
de la Prude royale , lieutenant général de fon infan- 
terie , Se colonel d'un régiment. Il cft mort à Konigs- 
berg, au mois de juin 1727. Il avoit époufé le premier 
janvier 1685, Louife-Charlotte , fille êCEr/wJl-Gonthier , 
duc de Holftein-Auçuftbourg , dont il a eu FrédÉric- 
Guillaume , qui luit ; rredenc- Louis , ne le z 5 août 
16SS j mort le s novembre Uiivant ; Charles-Louis , 
né le 1 3 feprembre 1690 ; Philippe-Guillaume 3 né le 
10 juin i6?î ; Dorothée, née le 24 novembre 1685 , 
mariée le 17 avril 1709 ,à Georges-Fréderic-Charles , 
marquis de Brandebourg- Weuerhn^en 5 Sophie-Char- 
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/of« , née le 1 5 août 1 689 , morte le 8 octobre ï^ ; 
Amélie- Augujie , née le 1 1 leptembre 1 69 1 , morte le 
1 1 août 1 b 9 3 5 & Fredérique-Charlotte , née le 7 , Se 
morte le 8 janvier 1695. 

IX. Frédéric-Guillaume, héritier de Norwége, 
duc de Holftein _, &c. né le 18 juin 1687 , a embraf- 
fé la religion catholique à Vienne çn Autriche , & a 
été marié a Drefde , le 10 août i73° 5 a vec Anne 3 
comtefle d'Otzelska, fille naturelle de Frédéric-Au- 
gujle j roi de Pologne } électeur duc de Saxe j de la- 
quelle il a eu Charles- Augujle-Frédéric- Louis _, prince 
de Holftein-Beck y né à Drefde en Saxe , le 5 janvier 
1732. 

Branche de Holstein -Wisembourg , 
yôrr/e </e ce//e de Sunderbourg. 

VIL Philippe-Louis, héritier de Norwége , duc de 
Holftein j Sec. dernier des fils J'Alexandre duc de 
Holftein-Sunderbourg, néle Z7 octobre 1620 , acheta 
le ;château de Wifembourg , en Mifnie , qu'il céda 
depuis à fon fils aîné , Se fe retira en Voigtland _, où ' 
il mourut à Kirchberg le 1 o mars 16 89. Il avoit époufé 
1 ° le 1 5 novembre 1 643 , Catherine , H1le de Chrijlian , 
comte de Waldec , Se veuve de Simon-Louis , comte 
de Lippe, morte l'an 1649 , lailfant pour fille uni- 
que Dorothée-Elisabeth , née en 1 «j 4 5 , mariée 1 ° le 10 
novembre 1661 , à Georges-Louis , comte de Sinzen- 
dorf : z° l'an 16S2. à Louis j comte de Rabutin, gé- 
néral des troupes de l'empereur , morte à Vien- 
ne le 8 janvier 1725. Il prit une féconde allian- 
ce l'an 1 650 avec Anne-Marguerite , fille de Frédéric 3 
landgrave de Hefle-Hombourg, morte le 4 août 1 6S6, 
dont il eut plufieurs enfans : Se reprit une troifiéme 
alliance l'an 1 6 8 3 avec Magdcléne-Chrijline , fille de 
Henri , comte de Ruthen-Plawen , morte fins avoir 
eu de poftérité le 18 décembre 1697. Les enfans du 
fécond lit, furent FredÉric_, qui fuit; Charles-Louis, 
né le 8 avril 1654^ colonel des gardes du landgrave 
de Hclïé Caiïel , mort l'an 1^90 ; A. né Se mort le 3 
octobie 1658 ; Guillaume-Chrijlian , ne le 1 5 janvier 
1^01 j major général dans les troupes de l'électeur de 
Saxe _, mort fans alliance le 23 février 171 1 ; Sophie- 
Lliyibeth _, née le 4 mai 1653, mariée le 14 juin 1 6j6 
à Maurice , duc deSaxe-Zeits , morte le 1 9 août 16 84 • 
Eléonore-Marguente , née le 28 mai 1 6 5 5 _, mariée l'an 
1674 à Maximilien _, prince de Liechtenftein ; Chri- 
ftine-A 'mélie _, née en octobre 1 6^6 _, morte le 2 février 
1 666 \ Magdeléne- Sophie _, née le 30 niai 1 664 _, pré- 
vôté de Quediinbourg en 168 5 , fe fit catholique en 
1699 j & P 1 '^ l'habit de religieufe ; Anve-Frédérique- 
Philippine , née le 4 juillet \66^ , mariée le 27 février 
1702 à Frédéric-Henri } duc de Saxe-Zeits à Neuftad ; 
Se Jeanne-Magdehénc-Louife , née le 24 juin 1668 _, 
dite la comtejje de Stoltcrg , morte fans avoir pris d'al- 
liance le 3 août 1732. 

VIII. Frédéric , héritier de Norwége _, due de Hol- 
ftein, Sec. né le 2 février 1652 , a été maréchal de 
camp dans les troupes de Lempereur. Il époufa en 
1671 Charlotte, fille de Chrijlian _, duc de Lignitz _, 
morte le 24 décembre 1 707 j de laquelle il s'étok fé- 
paré _, Se dont il eut pour fils unique Léopold _, qui 
fuir. 

IX. Léopold, héritier de Norwége, duc de Hol- 
ftein _, Sec. néle 12 janvier 1674 3 s'eft fait catholique, 
Se a é'xmfé le 1 5 février 171 3 Marie-Elisabeth _, hlle 
de Jean-Adam-André '_, prince de Lichtenftein , & veu- 
ve de Jacques- Mauncc de Lichtenftein _, dont il a T^e- 
rè/è- Marie-Anne „ née le 19 décembre 17 13 ; Marie- 
Eléonore , née le 18 février 171 5 , mariée le 29 avril 
173 1 avec Jofeph- Marie de Gonzague, duc de Gua- 
ftalla Se de Sabionerte , prince de Bozolo ; Marie-Fé- 
Uciié j, née le 22 octobre 1716} & Marie-Charlotte a 
née le 18 février 1718. 



H O L 

Branche de Holstein - Norbourg _, 

fortie de celle de Sunderbourg. 

VI. Frédéric, héritier de Norwége, duc de Hol- 
ftein , Sec. fils puîné de Jean , die le Jeune , duc de 
Holftein-Sunderbourg , & A' Elisabeth de Brunfwic _, 
fa première femme , né le 16 novembre 1581, mou- 
lut le ii juillet 16 58. Il avoit époufé. 1 ° le 2 août 
1627 Julienne , fille de François , duc de Saxe-La- 
wembourg , morte le 8 décembre 1630 _, dont il eut 
Jean-BogiJlas , né le 30 feptembre 162.9, mort fans 
alliance le 17 décembre 1679 : z°le 5 février 1632 
Eléonore , fille de Rodolphe _, prince d'Anhalt-Zerbts _, 
morte le 1 novembre 1 68 1 , dont il eut Chrifian-Au- 
gujïe , né le 30 avril 1639 , mort en Angleterre le 4 
juin 1687, après avoir voyagé par toute l'Europe, 
l'Afie , Se une partie de l'Amérique , ayant le titre 
d'amiral de la Grande -Bretagne ; Rodolphe - Fré- 
déric , qui fuit ; Elisabeth - Julienne , née le 14 
mai 1634, mariée le 17 août 1656 à Antoine-Ulric , 
duc de Brunfwic-Lunebourg-Wolfembutel , morte le 
4 février 1704 ; Dorothée - Hedwige _, née le 1 8 avril 
1636 , qui fut abbeffe de Gandersheim ; mais s'étant 
faite catholique, elle époufa l'an 1679 Chnflophe 3 
comte de Rantzau, Se mourut le 23 feptembre 169Z • 
&: Louife-Améne , née le 1 5 janvier 164Z , mariée l'an 
1665 à Jean-Frédéric , comte de Hohenloë-Oé'tingen, 
morte le 4 juin 1685. 

VII. Rodolphe -Frédéric, héritier de Norwége , 
duc de Holftein, &c. né le 17 feptembre 1645 _> s'at- 
tacha au fervice des Hollandois , Se mourut en Siléfic 
le 14 novembre 16S8 , où fa femme Bibiane, veuve 
de C^enkon HôWara, baron de Lippe, fille de Sigif- 
mond-Sigefroi _, comte de Promnitz , qu'il époufa en 
juillet 1680, avoit de grands biens. Elle mourut le 19 
août 16S5, ayant eu pour enfans Charles , né le 18 
avril 1 68 1 , mort le 7 avril 1682 - y Ernest-Léopold, 
qui fuit} Bibiane-Amélie , née le 5 avril 1682 , morte 
le 1 3 février 1 <j S 3 j & Elisabeth- Sophie- Marie , née le 
2 feptembre 1683 , alliée i° le 4 octobre 1701 , à 
Adolphe -A ugujle , duc de Holftein - Plocn : z° le 1 2 
feptembre 17 10 à Augujle-Guillaume 3 duc de Brunf- 
wic- Woltembutel. 

VUE Ernest-Léopold, héritier de Norwége , duc 
de Holftein , Sec. le dernier de fa branche , né le 1 3 
août 1685, mourut à Wefel fans alliance la nuit du 6 
au 7 août 1722. 

Branche de Holstein - Glucksbourg } 
fortie de celle de Sunderbourg. 

VI. Philippe , héritier de Norwége , duc de Hol- 
ftein , &c. fils puîné de Jean , dit le Jeune , duc de 
Holftein-Sunderbourg _, Se & Elisabeth de Brunfwic , fa 
première femme , né le 15 mars 1584, mourut le 27 
feptembre 166 3. Il avoit époufé le 23 mai 1624 So- 
phie-Hedwige , fille de François _, duc de Saxe-La wem- 
bourg, morte le premier février 1660 , dont il eut 
Jean ) -né le 2 3 juillet 1625 , mort le 4 décembre 1640 ; 
François-Philippe , né le 12 août 1 6 1 6 , mort le 3 
août 1 6 5 1 j Christian , qui fuit j Charles-Albert , né 
le 1 1 feptembre 1629 , mort le 26 novembre 163 1 ; 
Adolpke , né le 21 octobre 1631, mort fans alliance 
le 27 janvier 1658} Marie-Elisabeth _, née le z 6 juillet 
1 6 z 8 , mariée le 3 o novembre 1651a Georges-Albert , 
marquis de Brandebourg , morte le Z7 mai 1 664 ; So- 
phie-Hedwige , née le 7 octobre 1630 , mariée le 18 
novembre 1 5 40 à Maurice , duc de Saxe-Zeits _, morte 
le 27 feptembre 1 6 5 z ; A ugujle , née le 27 juin 1633, 
mariée le 15 juin 1651 à Emejl - Gonth'ur ^ duc de 
Holftein- Auguftbourg , morte le 26 mai 1701 ; Chri- 
Jïine , née le 2 3 feptembre 1634, mariée le 1 8 novem- 
bre 1650 àChrifîian, duc de Saxe-Mersbourg, morte 
le 20 mai 1701 j Dorothée , née le 2 S feptembre 1636, 
mariée 1 ° le 9 octobre 1653 à Chrijïian-Louis } duc de 



Brunfwic- Luilebourg : 2 le 25 juin 166S à Frédéric- 
1 Guillaume , électeur de Brandebourg , morte le 6 août 
1689 j Magdeléne- Sibylle , née le 27 février 1639, 
morte le 21 mars 11540, Hedwige _, née le 21 mars 
1 640 , morte lans alliance le 3 1 janvier 1 673 ; A/me- 
Sabine , née le 10 octobre 1641 , morte le 20 juillet 
1642 j Anne , née le 14 janvier 1642 , morte le 2,4 
février 1644. 

VIL Christian , héritier de Norwége, duc de Hol- 
ftein , Sec. né le 19 juin 1627 , mourut la nuit du 16 
au 17 novembre 1698. U avoit époufé i°le 13 fep- 
tembre 1663 Sibylle-Urfule _, fille àAugufle, duc de 
Buunfwic-Wolfembutel , morte le 1 1 décembre 1 67 1 : 
1" le 10 mai 1672 Agnès- Hedwige , fille de Joachim- 
Ernefi j duc de Holffcem-Plocn , morte le 20 novembre 
1698 , trois jours après fou mari. Il eut du premier lit 
Frédéric-A ugujle , né le 4 janvier 1 664 _, mort le 4 août 
fuivant; A r . né &mort le 30 feptembre 1 666 • Sophie- 
Amélie , née le 27 février _, & morte le 17 avril 16 68 - 
& A 7 ", née & morte le 1 o décembre 1 6 7 1 . Du fécond 
lit forcirent Philippe-Ernest , qui fuit j Chrijlian , né 
le 9 février 167 S , mo,rt le 21 ayril 1 679 j Joachim- 
Emejl , né le 2 1 juin 1 679 , mort le 1 7 février 16$ 1 j 
Chrijlian- Augujle , né le 1 ^ avril 1 68 1 ; Frédéric-Guil- 
laume^ né le 29 juillet 1682 , mort le 19 décembre 
1 688 j Sophie- A ugujle , née le zz octobre 1 674 , mor- 
te le 10 juin Ï712 ; & Charlotte-Jeanne _, née le Z3 
juin 1676 , morte le 12 novembre fuivant. 

VIII. Philippe-Ernest, héritier de Norwége , duc 
de Holftein _, &c. né le 5 mai 1 673 _, mort au mois de 
novembre 1729 _, avoit époufé le 15 février 1699 
Chrijline, fille de Chrijlian _, duc de Saxe-Eifemberg , 
dont il a eu Frédéric, qui fuit j Chrijlian-P hilippe 3 né 
le zi juillet i70Zj mort le 16 février 1703 ; Chrijli- 
ne-ErneJline , née le 7 novembre 1699, 

IX. Frédéric^ héritier de Norwége , duc de Hol- 
ftein _, né le premier avril 1701 _, a époufé en 1722 N t 
comteffe de Johnfton , intendante de la maifon de la 
princefle royale de Danemarck , dont il a un fils né 
au mois d'août 1724. 

Branche dé Holstein - Ploen ^ 
fortie de celle de Sunderbourg. 

VI. Joachim-Ërnest _, héritier de Norwége, duc 
de Holftein , Sec. fils puîné de Je A n , dit le Jeune , duc 
de Holftein-Sunderbourg , Se d'Agnès^Hedwige d'An- 
hait , fa ieconde femme , né le 29 août 1 5 9 5 _, mourut 
le 5 octobre 1 67 1 . Il avoit époufé le 1 2 mai 1633 Do- 
rothée- A ugujle , fille de Jean -Adolphe, duc de FIol- 
ftein-Goctorp , morte le 31 mars 1682 , dont il eut 
Jean - Adolphe _, qui fuit 5 Auguste , qui a fait la 
branche de Norbourg _, rapportée ci-après • Joachim- 
Ernest , qui a fait celle de Redwisch , mentionnée cl^ 
après ; Bernard , né le 3 1 janvier 1639 , mort fans 
alliance le 13 janvier 1676 • Charles-Henri , né le 20 
mars 1 642 , mort le 20 juin 1655} Ernejline _, née le 
1 o octobre 1636, morte fans alliance le 1 8 mars 1 6 9 6 j 
Agnès-Hedwige _, née le 29 feptembre 1 640 ^ mariée le 
10 mai 1671 à Chrijlian _, duc de Holftein -Glucks- 
bourg, morte le 20 novembre 1698} Se Sophie-Eléo- 
nore _, née le 31 juillet 1 644 _, mariée l'an 1666 à 
Wolfgang- Jules, comte deHohenloc-Nevenftein, mor- 
te le 2 2 janvier 16S9. 

VIL Jean-Adolphe , héritier de Norwége, duc de 
Holftein _, Sec. né le 8 avril 1634 _, fut général-major 
de la cavalerie impériale contre le Turc l'an 1664, 
maréchal de camp des troupes de Brunfwic l'an 1674 
Se 1 675 _, à la tete defquelles il fe trouva à la bataille 
de Confarbrik _, Se à h prife de Trêves. Il fut fait enfin 
gouverneur de Maftrick , Se maréchal général des états 
de Hollande l'an 1 <S 9 3 _, & mourut le 2 juillet 1704. Il 
avoit époufé le 2 août 1673 Dorothée-Sophie , fille de 
Rodolphe- A ugujle _, duc de Brunlwic-Wolfembutel s 
dont il eut Adolphe- Auguste _, qui fuit • Joachim- 
Tome VI Partie I, G ij 
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Ernejl y nè\e 31 août iû'S i_,morc le 27 décembre 1682; 
Jtim-UbïCj mort en maillant: le 26 mais 1684 j Chri- 
Jilan-Charks , ne le 20 avril 1 690 _, mort le 18 octobre 
1704 j Augure-Elisabeth j née le <j mai 1686 , morte 
le 24 janvier 1 689 j & Dorothée-Sophie , née le 4 dé- 
cembre 1692. 

.VIII. Adolphe -Auguste , héritier de Norwége _, 
duc de Holftein, Sec. né le 29 mars 1680 ., mourut le 
29 juin 1704. Il avoit époufé le 8 novembre 1701 
Eli^abcth-Sophie-Mane , rïiie de Rodolphe J duc de 
Holftein-Norbourg. Elle prit une féconde alliance le 
12 feprembre 1710 tiwecGuillaume^ prince héréditaire 
de Brunfwic-Wolfembutel , ayant eu de fon premier 
mariage Léopold-Augujle > né le n août 1702, mort 
le 4 novembre 1706. 

Branche de Holstein - Norbourg , 
fortie de celle de Holstein-Ploen. 

VII. Auguste , héritier de Norwége, duc de Hol- 
ftein j Sec. fécond fils de Joachim - Ernest , duc de 
Holftein-Ploën , né le 9 mai 1635 , eut pour fa part le 
château de Norbourg, fi tué dans Fine d'Alfen, que le 
roi de Danemarck donna à" fon père j après l'avoir re- 
pris pour dettes de la première branche j qui en por- 
toit le nom. Après s'être fignalé en Hongrie contre les 
Turcs j l'électeur de Brandebourg le fit général de fes 
troupes en Alface 3 Se lui donna le gouvernement du 
duché de Magdebourg. Il fe retira à Norbourg , Se 
mourut le 17 fieptembre 1699. Il avoit époufé le 8 
octobre 1 666 Elisabeth Charlotte , veuve de Guillaume- 
Louis j prince d'Anhalr- Cotten , fille de Frédéric _, 
prince d'Anhalt - Hazgerodt _, dont il eut Joachim- 
FrÉdéric, qui fuit j Christian-Charles j dont la 
poflérité fera rapportée après celle de fon frère aîné ; 
A ugujle- Elisabeth , née le 2.6 mai 1 699 _, chanoinefte 
d'Herford, morte le 19 avril 1709 j Charlotte-Sophie, 
née le 6 avril 1 672 , morte le 20 avril 1 720 > Se Do- 
rothée-Jeanne _, née le 24 décembre 1676 _, mariée l'an 
1699 à Guillaume, prince de Nafiau - Dillenbourg , 
morte le 28 novembre 1727. 

. VIII. Joachim -Frédéric , héritier de Norwége , 
duc de Holftein j &c. né le 9 mai 1668 _, mourut d'a- 
poplexie le 25 janvier 1722. Il avoit époufé i°le 26 
novembre 1 704 Magdeléne - Julienne de Baviere-Bir- 
kenfeld, morte le 5 novembre 1720 : 2 le 18 février 
171 1 Julicnnc-Louife _, princefTe d'Ooftfrife. Du pre- 
mier mariage vinrent Charlotte-Amélie _,née le premier 
mars 1709 ; Elisabeth-Julienne , née le 3 mars 1711, 
morte le premier avril 1 7 1 5 • Dorothée- Augujle-Fré- 
dérique 3 née le 18 novembre 1712; Se Chriftine- 
Louife , née le 27 novembre 1 7 1 3 . Du fécond mariage 
étoit ifiue N. née pofthume le 25 mai 1722 , morte 
en naiffant. , 

Joachim-FrÉdÊric devint duc de Ploën par la 
mort du duc Léopold-Augujle _, fon neveu à la mode 
de Bretagne, arrivée le 4 novembre 1706 : mais étant 
mort lui-même fans héritiers mâles , Se Julienne-Louifi, 
fa veuve , princefle d'Ooftfrife _, n'étant accouchée, le 
2 5 mai 1 7 2 2 j que d'une fille _, qui mourut en naifïanr, 
le duché de Ploën fut difputépar le comte deCarlftein, 
neveu du défunt, Se par Jean- Ernejl -Ferdinand _, duc 
de Holftein-Ploën à Redwifch , fon coufin germain , 
qui j après la naiffance de la pofthume , envoya fes 
officiers pour prendre poffefiïon en fon nom de cet 
état j mais il avoit été prévenu parle comte de Metfch, 
plénipotentiaire impérial auprès des princes de laBafie- 
Saxe j qui en avoit fait prendre poiTeffion 1 5 jours au- 
paravant , au nom de l'empereur t pour demeurer en 
féqueftre jufqu'à ce que l'affaire eût été décidée. Elle 
fut portée au confeil aulique de l'empereur 5 Se par un 
décret impérial du 15 juin 1723 j la fucceffion du 
duché de Ploën , avec toutes fes appartenances & 
dépendances, fut adjugée au duc de Holftein-Red- 
wifch , Se l'empereur donna en même temps une 
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t commiffion au roi de Pruflè, électeur de Brandebourg, 
&e au roi d'Angleterre,, électeur d'Hannover , pour 
obliger le roi de Danemarck à retirer fes troupes du 
duché de Ploën , Se y inftaler le duc de Redwifch. 

VIII. Christian-Charles, héritier de Norwége, 
duc de Holftein , &c. né le 20 août 1674 j fervit dans 
les troupes de Brandebourg, Se mourut en i7o<j. Ii 
avoit époufé en Pruffej le 20 février ijoi, Dorothée- 
Catherine Fraulein de Aichelberg_, dont il eut Frédé- 
ric-Charles , qui fuit; & Witlelmine-Âûgujie , nte 
le 17 novembre i704j mariée le 28 feptembre 1731,, 
avec un comte de Reventlaw. 

IX. Frédéric-Charles , héritier de Norwége, duc 
de Holftein-Norbourg Se de Ploën , né le 4 août 1 706"., 
a réuni en fa perfonne les fiefs des branches de Nor- 
bourg Se de Ploën. Comme fon père s'étoit méfallié » 
il ne porta d'abord que le titre de comte de Carlfiein.W ne 
laiffa pas en 1722 de difputer la fucceffion de Ploën ^ 
au duc de Holftein-Redwifch j mais quoique le roi de 
Danemarck l'eût déclaré prince au mois de janvier 
1723 , il fut débouté de fes prétentions fur cette fuc- 
ceffion j par décret impérial du 15 juin de la même 
année 1723 , &il ne l'a recueillie qu'après la mort de 
Jean -Ernejl -Ferdinand , duc de Holftein-Redwifch^ 
arrivée le 21 mai 1729. Il fit prendre en fon nom 
poffeflion du duché de Ploën le 1 3 octobre fui van t. Il 
a été marié à Copenhague le 1 8 juillet 1730, avec une 
fille du comte de Rewentlaw. 

Branche de Holstein - Redswisch , 
fortie de celle de Holstein-Ploen. 

VII. Joachim-ErnestïI du nom_, héritier de Nor- 
wége , duc de Holftein _, Sec. troifiéme fils de Joa- 
chim-Ernest , duc de Holftein-Ploën , né le 5 octobre 
1637 ^ eut pour fon partage la terre de Redfwicm 
S'étant fait catholique , il fervit les Efpagnols en Flan- 
dre , fut chevalier de la toifon d'or J général de toute 
la cavalerie dans les Pays-Bas Efpagnols , amiral 
d'Oftende , général de l'infanterie en Flandre , & 
grand d'Efpagne. Il fut fait prifonnier à la bataille de 
Senef , Se amené en France , & mourut à Madrid le 4 
juillet 1700. Il avoit époufé le 21 janvier 167 7 Ifabelle- 
MargueritecFrancoifedelsicïode, veuve de Maximilien 
de Mérode , baron de Petersham , Se fille de Ferdi- 
nand-Philippe j marquis de Wefterlo , morte le 1 3 
janvier 1701, dont il eut N. né Se mort en février 
1682 j Jean-Ernest-FerdinanDj qui fuit ; Se Phi- 
lippe _, mort le 21 juin 1709. 

VIII. Jean-Ernest-Ferdinand _, héritier de Nor- 
wége , duc de Holftein , &c. né le 4 décembre 16843 
prit poiTeffion de la grandefle d'Efpagne le 1 1 février 
1 704. Il a époufé le 2 1 août 1 703 , Marie-Cdefle-Phi- 
Uppine-Jofephine 3 comtelfe de Mérode , barone de 
Rai , princeffe de Montglion , dame des terres libres 
Se impériales d'Argenteau j Se d'Hermale j marquife 
de Trelon , dont il a eu N. né en 1 705 , mort en fé- 
vrier 1718; & iV. né Se mort en 1708. Jean - Er- 
nefi-Ferdinani , eft mort le 21 mai 1729. Sa branche 
s'effc éteinte en fa perfonne. 

Branche de Holstein-Gottorp, 
fortie des rois de Danemarck. 

IV. Adolphe , héritier de Norwége , duc de Slef- 
wic Se de Holftein , fils de Frédéric I , roi de Dane- 
marck , Se de Sophie de Poméranie , fa féconde fem- 
me , né le 16 janvier 1526, mourut le premier octo- 
bre 1 j 8 6. Il avoit époufé le 1 7 décembre 1 5 64 , Chri- 
Jline , fille de Philippe landgrave de Heffe , morte l'an 
1594, dont il eut Frédéric , né le 2 1 avril 1568, évê- 
que de Slefwic , mort le 5 juin 1 587; Philippe , né 
l'an 1570, mort l'an 1 590 - y Jean-Adolphe , qui fuit j 
Chrijlïan > né le 29 mai 1 5 76 â mort le 1 1 avril 1 5 77 - 
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Jean-Frédéric , ne l'an 1577 j archevêque c!e Brème , 
évèque de Lubeck , mort le 5 feptembre \ G ^^w So- 
phie _, née le 3 1 mars 1 5 <j 9 , mariée le 1 7 février 1588 
à /dtî// duc de Meckelbourg _, morte l'an 1034- C'nripli- 
ne , née le 12 avril 1 573 _, mariée Tan 1 592 _, à Char- 
les IXj roi dé Suéde j morte le 8 décembre 1 G 2 5 ; £7/- 
?abctk _, née le ïo mars 1574, morte le ix janvier 
1 587 3 y//z/2c' , jumelle de Jean-Adolphe _, née le 28 
février 1 <^$ ., mariée l'an 1 ç 98 , à Enncn III , comte 
de Ooitrriic , morte le 14 avril loi 5. ; ce Agnes , 
née le ïo décembre 1579 , morte fan.-; alliance. 

V. Jean-Adolphe j héritier de Norweue j duc de 
Holitem _, CvC né le 28 février 1 5 ~ " 5 , tut élu archevê- 
que de Brème l'an 1 5S6G Se évèque de Lubeck l'an 
I 5 S6. Aptes la mort de les treres aines _, il réligna 
fes bénéfices à ion cadet _, Se mourut le 3 x mars 
1616. 11 avoir époufé le }0 août 1 596^ Augujie _, ri lie 
de Frédéric 11 , roi de Danemarck 3 morte le 5 février 
1639 j dont il eut Frédéric qui fuit 3 Adolphe _, né le 
1 1 feprembte ioco , rué à la bataille de Léiplick le 9 
feptembre 1651 - y Jean _, qui a fait la branche J'Euting 
nippon ce .:-./;vo _,' Chr: dan _, né & mort L'an 16 09 * 
Ei:pde: : --S^: ':ic ..née le 9 octobre x 599 _, mariée le 5 
mars 1 2 1 à Auppide duc de Saxc-Lawembourg, morte 
le 15 novembre 1627 • Dorothée- Augujle , né le 1 1 
avril imîIj mariée le 1 2 mai 1 <5" 5 5 _, à Joachim-Erne/t , 
duc de Holilein - Pioén _, morte le 51 mars i^Szj 
llcdwi^e , née le m décêinh r e 1 <j c ^ , mariée le 2 
juillet iu:: r i Au?p.Jpc de Bavière , prince palatin de 
Suk/bach , morte le 12 mars 1 6" 5 7 3 Cv ."/v:e ., née le 
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morte le 20 mars 1615. 



VI. Frédéric I du nom , héritier de Norvège , 
duc de Hjiitem , ecc. né le 22 décembre : 597 , en- 
vova eu 1 .' ; 3 une ambatïade en Mofcovie , fît forti- 
fier les placer 6c en Ci: bâtir d'autres. 11 obtint alter- 
nativement avec le roi de Danemarck l'adminiitration 
de la juiuce, la féance aux affemblées de l'empire, & 
part l-;i tous les droits régaliens, Se mourut le 10 août 
16 y), il avoit époufé le 21 février 1.630 , Marie-Ebi- 
^abed: , fille de Jeun-Georges y électeur de Saxe , morte 
le 2^ juin 1684, dont il eut Jean-Adolphe , né le 29 
feptembre 1632 , moitié 19 novembre 103^ ; Frédé- 
ric, ne le 17 juillet 1655 , mort le 2 août 16 5 _j. - Adol- 
phe-Augujlc , né le premier feptembre 16 3 7, mort le 
10 novembre iuivant 3 Jeun-Georges , né le 8 octobre 

1 6 ; s , rut coadjuteur de Lubeck, & mourut le 25 
novembre 1 6 <j 5 - Christian-Albert , qui fuit ; GuJ- 
tave-Ulric , ne le iG mars 1642 , mort le 23 octobre 
fuivanc- Aupude - Frédéric , né le 6 mai 1646, 'évê- 
que de Lubeck , mort le 2 octobre \~~\ , fans lailfer 
de pottenté de Chdpdine , fille èé Augujle duc de Saxe- 
Hall , qu'il avoir époufée le 21 juin 16^6, morte le 
27 avril 1698 • Adolphe , né le 24 août 1647 , mort 
le i~> décembre 1 648 \ Sophie-Augujle , née le % dé- 
cembre 1630 , mariée le 16 feptembre 1649, à Jean 
prince d'Anhalt , morte le 1 2 décembre 1680- dvL:g- 
deléne-Slbylle , née le 14 novembre 1 63 1 , mariée le 

2 S novembre 1654, à Gujlave- Adolphe duc de Mec- 
kelbourg-Guftra^v , morte le 20 feptembre 171 9, âgée 
de quatre-vingt-huit ans \ Marie- Elisabeth , née le G 
juin 1634, mariée le 24 novembre 1 6 5 o , à Louis 
landgrave de HefTe-DarmiLid , morte le 17 juin 1665 • 
fiedwi^e-Eleonore , née le 2 3 octobre 1636, mariée le 
24 octobre 1654, à. Charles-Gujlave roi de Suéde, 
morte le 24 novembre 171 5 Jlilo veteri , ou 5 décem- 
bre (iilo novo y Anne-Dorothée , née le 1 3 février 1 640, 
morte le 1 3 mai 171 3 j Chnjlinc-Sabine , née le 1 1 
juillet 1643 , morcelé 20 mars 1644- Elisabeth-So- 
phie y née le 24 août 1647, morte le 16 novembre 
fuivant- cv Augujle-Marie , née le 6 février 1 649 , ma- 
riée le 1 5 mai 1670 , à Frederic-Magnus , marquis de j 
Bade-Dourlach. ! 

ViL '^hrï? ri an-Albt^ t héritier de No^wc'e . i 
duc es Hoiitem , ô:.c, eveaue de Lubeck . ne le 3 Lé- 
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vrier x 641 , mourut le G janvier 1 69 y. Il avoic époufé 
le 1 8 octobre 1 66 j , Frédericpue- Amélie , fille de Frédé- 
dicIII , roi de Danemarck _, morte le 29 octobre 1704, 
dont il eut Frédéric II _, qui fuie j Christian-Au- 
guste, qui a fait la branche rapportée après celle de pplm 
frère aine ; Sophie-Amélie , née le premier janvier 
1670 ■ mariée le 7 juillet 1695 , à Augujlc-G ' uillaume. 
duc de Btunfv/ic-Lunebourg-V/oifembutel , morte le 
27 février 1 7 1 o 5 & Marie-Elisabeth , née le 21 mars 
167S , abbeife de Quedhnboiug en 17 10. 

VIII. Frédéric II du nom j héritier de Norvège , 
duc de Holitem , cVjc. né le 1 8 octobre iC-ji 3 tut tac 
le 1 9 juillet roijau combat donné près de Cracovie, 
encre les Suédois Ôc les Polonois. Il avoir époufé le 1 2 
juin j 6y8 ^ liedwige-Soriiic ^ fille de Charles XI i roi 
de Suéde _> morte le 22 décembre 1708 _, donc il eue 
Ciiarles-F'rederic _, qui fuit , & Sopbut-Amilïe J née 
en 1 7 1 . 

IX. Charles-Frédéric , héritier de Norvège , duc 
de Hohtem-Gotcorp^occ. né le 29 avril noûj mort au 
château de Rolf-Bagen_, près de Kielh, la nuit du 1 6 
au 17 juin 1739. Il avoir époufé le- 1 juin 1 - 25 _, Anne 
Pecrowna , morte le 1 5 mai 1718 , fille ainee du czar 
Pierre- Alexiowics ce de Catherine- Alexiowna _,la fécon- 
de femme : de ce mariage il a huilé pour lils unique 
Charles-Pierre- L'lric , qui iuir. 

X. Charle ^Pierrf.-Llric , héritier de Norvège, 
prince de Hohtein-Gottorp , né à Kielh le 21 février 
1-728 j a épouié le premier feptembre 1745 j Sor/de- 
Augude-Frederique , lille de Chrijliern-Augujic d'Anhalt- 
Zerbit deFîotnburg, &C de Jcanne-Elrpd.eth (Je Hûl- 
ftein-GottOi'p. Charlcs-Pierre-Lluc avou cte reconnu 
héritier prélbmptif du trône de Ruiîie dès le 18 no- 
vembre 174.1. 

VIII. Christian-Auguste , héritier de Norvège , 
duc de Holitem , ikc. hlspuinéde Christian-Albert, 
né le 1 1 janvier 16-3 _, fut élu coadjuteur de Lubeck 
le 1 2 mai 170 1 ^ don: il fut reconnu éveque le 6 oc- 
tobre ï~û) j éc en reçut l'mveftuure de l'empereur le 
1 5 mai i7':9_, adminiitraceur des états de ion neveu, 
après la mort de Frédéric II _, fon frère aine , général 
des troupes Suedoiies de Pomérame, & des duchés de 
Bremen & de Ferden en octobre 1 707 _, clt mort a Lu- 
tin le 22 avril 1720, Il avoit époufé le 2 feptembre 
1704^ Albert; ne -Fredérique , fille de Fudtric-Magnus > 
marquis de Bade-Dourlach , dont il <eox Ckarles-An~ 
g'ajle , né le 26 novembre 1706 3 élu évèque & prince 
de Lubeck en r:5 _, après la mort de ion père , décé- 
dé à Petersbourq la nuit du 3 1 mai au premier juin 
1727^ Adolphe- Frédéric , né le 1 4 mai 17 1 _, élu évê- 
que Se prince de Lubeck , au lieu de fon frère aîné , le 
16 feptembre 1727 j Frédéric- Augujte , né le 20 fep- 
tembre 171 1 ; Cuillaume-Augufie-Chrijdian , né le 20 
feptembre 1 7 1 6 j Georges-Louis , né le 1 6 mars x 7 1 9 j 
Hedwcge-Soplue-Augujïe _, né le 9 octobre 1 70 5'- Fré- 
dérique-Amélie , née le 12 janvier 1708 , morte le 19 
février 1752 * Anne , née le 3 février 1709 ; Jeanne- 
Elisabeth, née le 24 octobre 1 7 1 2 , mariée au mois de 
décembre 1727 , avec Chr'ijlian-Augujlc , prince d'An- 
halt Dornbourg j Frédérique-Sop/ue,née le 2 juin x 7 1 3 j 
ce Jeanne-Elisabeth , née le 24 octobre 17 14. 

Par le traité de Rofchiid , que Charles-Guitave roi 
de Suéde , fit au commencement de 16 $$ , avec Fré- 
déric roi de Danemarck , il obligea ce dernier à céder 
à Frédéric duc de Holftein-Gottorp , fon beau-frere > 
les droits de fouveraineté qu'il avoit fur le duché de 
Slefwic. Le roi de Danemarck y confentic , & cette 
ccfllon fut encore confirmée par le traité de Copen- 
hague de 1660. Cependant depuis les guerres des 
Suédois & des Danois , après l'an 1674 , Chriftiern V 
roi de Danemarck , fe fervant de la conjoncture du 
temps qui lui étoit favorable, attira le duc de Holftein- 
Gottorp dans une de les villes , fous prétexte de traiter 



ivec lui , &C l'arrêta lin cv i< 



officiers. Lui une il i'o- 



T4 



H.OI 



H O L 



bligea de renoncer à plufieurs de fes droits , & entt'- 
autres à ceux qu'il avoir acquis par les deux traités 
donc nous avons parlé. Le duc qui trouva le moyen 
de fe renier à Hambourg, protella des violences qu'on 
lui avoir faites durant fa prifon. Cette affaire fut ac- 
commodée par le traité de paix figné à Fontainebleau 
en ï (Î79 , 6c le duc rentra dans tout ce qui lui étoit 
acquis par les traités précédens ; mais ces différends 
ayant recommencé , les parties choilirent pour média- 
teurs l'empereur & les électeurs de Saxe 6c de Bran- 
debourg , qui firent un traité figné à Altena le 30 juin 
1689 , par lequel en confirmation du traité de Fontai- 
nebleau , le duc de Gottorp fut remis dans toutes fes 
terres j biens 6c fouverametés. Cette tranquillité dura 
jufqu'à la mort de Chnflian-Alhert _, après laquelle 
Frédéric fon fils ayant fait fortifier quelques portes , le 
roi de Danemarck. prétendit que c'étoit contre les 
traités précédens _, entra à main armée dans les rerres 
du duc j & démolit fes forts : le roi de Suéde accou- 
rut au fecours du duc fon beau-frere : les Anglois 6c 
les Hollandois envoyèrent aufïi leurs flottes pour ap~ 
paifer la querelle , comme médiateurs : enfin il y eut 
un traité figné le 1 8 août 1 700 , confirmant ceux d'Al- 
tena & de Fontainebleau , & tous les autres qui les 
avoient précédé ; & le roi de Danemarck paya au duc 
pour dédommagement de ce qu'il avoit fouffert dans 
la<nietre, 260000 richedales. C'ett ainfi que cette 
affaire s ell accommodée par l'entremife des puiffances 
voifines. 

Branche de Holstein-Ottengen-Euting , 

fortie de celle de Gottorp _, & finie en i6%6. 

VI. Jean , héritier de Norwége _, duc de Holfteln _, 
&c. adminillrateur de l'évêché de Lubeck , né le 1 8 
mars 1606 , étoit troifiéme fi h de Jean-Adolphe duc 
de Holftein-Gottorp, s'acquit beaucoup de réputation 
par fa doctrine , & par l'amour qu'il avoit pour les 
lettres , & mourut le 18 février 165 5 , ayant eu de 
Julienne-Félicité , fille de Jules-Frédéric , duc de Wur- 
temberg, qu'il avoit époufée le 7 mai 1 640 _, morte 
le 3 janvier 1661 , Jules-Adolphe-Frédéric , né le 2 
octobre 1643 , mort le 3 janvier 1644; Jean-Jules- 
Fréderic , né le 1 7 février i 646 _, mort le 2 2 mai 1 647 • 
Jcan-Augufle , né le 3 août 1 647 „ mort fans alliance 
le 29 janvier \6ÎG\6cChriftine-Augufte-Sabine , née le 
4 juin 1642 , morte le 20 mai 1650. Nous parlerons 
ailleurs de la branche d'OLDEM bourg , qui commença 
en Gérard le Belliqueux ou le Courageux _, frère du 
roi Chrijliern I _, & qui eft finie par Antoine-Gonthier , 
mort depuis quelques années. 

Branche des anciens comtes de Holstein , 
& de Schawembourg. 

Nous avons dit de quelle manière le comté d'Hol- 
face entra dans la maifou d'Oldembourg , par le ma- 
riage de Theodoric le Fortuné _, comte d'Oldem- 
bourg , avec Hedwige _, fille de Gérard V de Sciiawem- 
bourg , comte d'Holface. Ce Gérard étoit fils de Hen- 
ri Il , petit-fils de Gérard 111 , arriere-petit-fils de 
Henri l _, 6c celui-ci fils de Gérard I _, qui eut un fé- 
cond fils_,qui fut Gérard II,lequelfitla branche, dite 
de Schawembourg. Gérard II _, fut père d'AnoL- 
phe IX _, celui-ci d'ADOLPHE Xj qui eut Oton II _, 
comte d'Holface & de Schawembourg. Cet Oton mou- 
rut le 14 mars 1404. 11 avoit époufé Mekhtilde , fille 
de Guillaume duc de Lunebourg , Ôc veuve du duc de 
Brunfwick, dont il eut Guillaume, mort en 1391 _, 
âgé de 1 2 ans ; Adolphe , qui fuit ; Ingelburge y ma- 
riée en 1 370 , à Conrad comte d'Oldembourg; Adé- 
laïde , femme de Dietcric VI , comte de Honflein ; N. 
époufé de Jean duc de Meckelbourg-Smtgatd ; N. 
mariée au comte de Steinfort ; &c autres religieufes. 
Adolphe XIII , epoufa Hélène , fils d'Eric , comte de 
Hoye 5 e< mourut en 1400., biffant Othon III j comte 



de Schawembourg _, d'Holface 6c de Sternberg , qui 
mourut en 1464J ayant eu d'Elisabeth comteffe de 
Hohenftein , morte en 1465 , Jean, qui fuit j Adol- 
phe j mort le 14 mai 1474 j fans enfans d'Ermengarde 
comteife de Hoye ; Eric , mort en 1 48 5 , fans pofté- 
rité de Eve comteffe de Ooflfrife , morte en 1476} Er- 
nejl , évêque de Hildesheim _, mort le 1 3 juillet 147 1 j 
Bernard j prévôt de Hambourg - Othon _, mort eu 
1 5 10 , âgé de 84 ans ; Henri _, évêque de Minden , 
mort le 25 janvier 1504 ; Antoine , mort le 22 dé- 
cembre 1526, fans enfans de Sophie _, fille de Magnus 
duc de Saxe-Lawembourg , ni de Anne _, fille du libre 
baron de Schombourg , morte en 1533; Anne , fem- 
me de Bernard, comte de Lippe , morte le 22 feptem- 
bre 1495 ; 6c Mathïlde , alliée i° en 1463 à Bernard, 
duc de Brunfwick : 2 à Guillaume _, duc de Lune- 
bourgs morte le 22 juillet 1468. Jean, comte de 
Schawembourg ^ mort le 30 mars 1527 , s'étoit allié 
avec Cordule , fille 6c héritière de Henri _, dernier comte 
de Gehmen, dont il laiffa pour fils unique Josse, ne 
en 14S 3 , mort le 5 juin 1533, lequel de Marie, fille 
de Jean , comte de Naffau-Dillembourg , laiffa Henri , 
mort le 2 mai 1 5 29 _, âgé de 20 ans ; Adolphe, arche- 
vêque de Cologne, mort le 20 octobre 1 5 j6 ; Oton 
V , qui fuit ; Antoine , fuccefleur de fon frère dans 
l'archevêché de Cologne, mort le 18 juin 1558: 
Jean^ mort en 1560 fans enfans d'Elisabeth , fille 
d'Ermon, comte d'Ooftfrife, morte en 15583, Guillaume, 
chanoine d'Hildesheim , mort en 1580 ; Josse _, qui 
fit une féconde branche , dont nous parlerons après celle 
d 'Othon V j Eric, mort fans être marié en 1565; Er- 
nejl, mort en 1 565 , fans poftérité de Marie , fille de 
Georges , comte de Hohenloc; Cordule , mariée i° à IV. 
comte de Benthem : 2 à N. comte de Newenar ; 8c 
Elisabeth j mariée à Jean , comte de Sayn. Othon Vj 
né en 1517 , mourut le 22 décembre 1 576. Il avoit 
époufé i° en 1 5 44 Marie , fille de Bamime 3 duc de 
Poméranie , morte le 19 février 1554 : 2 en 1558 
Elisabeth-Urfule , fille d'ErneJlj duc de Brunfwic , 
morte le ,2 feptembre 1586. Il eut de la première 
Herman, né le premier novembre 1 545 _, mort évêque 
de Minden en 1581- Othon , né en 1 546 , more le 4 
avril 1 572 j Adolphe , qui fuit; &C Antoine, né le 8 
mars 1 549 , fuccefleur de fon frère dans l'évêché de 
Minden, mort le 21 janvier 1599. Du fécond lit il 
eut Ernefl , mort le 17 janvier 1622 , âgé de 5 2 ans , 
fans enfans de Hedwige , fille de Guillaume , dit le Sage 3 
landgrave de Hefïe ; Marie , née en 1559, mariée le 
16 feptembre 1591 à Joffe _, comte de Bronchorll _, 
morte en 1 6 1 6 ; & Elisabeth , née en 1 5 66 , mariée 
le 13 novembre 1585 à Simon, comte de Lippe. 
Adolphe _, comte de Schawembourg, né le 2 7 octobre 
1 547 , époufa le 6 mai 1583 Elisabeth _, fille de Jule , 
duc de Brunfwic , qu'il laiffa veuve le 2 juillet 1 601 . 
Leur fils unique fut Jule , né le 20 octobre 1 5 8 5 5 &: 
mort le 21 janvier fîx mois avant fon père. 

Josse II de Schawembourg > comte de Gehmen , 
fils puîné de Josse I _, mourut en 1 5 8 1 . Il avoit époufé 
Elisabeth, fœur de Florian , comte de Culembourg , 
fille de Jean de Paliant, & S Anne , comteife de Cu- 
lembourg , dont il eut Henri X , qui de Motta , fille 
de Joffe j comte de Limbourg & de Bronchorft , n'eut 
qu'un fils Joffe-Hcrman , né le 6 octobre 1593, mort 
fans alliance le 5 novembre 1 63 5 ; Herman II, qui 
mourut en 1634, &:n'eutpoint d enfans de Catherine- 
Sophie _, fille d' Othon, duc de Lunebourg ; 6c Geor- 
gf.s-Herman , qui , d'Elisabeth , fille de Simon _, comte 
de Lippe j qu'il avoit époufée le 12 feptembre 16 iz _, 
l.ùiîa Othon, mort à l'âge de 24 ans, le 1 5 novembre 
1 640. £11 lui finit cette îlluftre & ancienne famille. * 
Cluvier, defeript. Germ. BerrhiuSj /. 2. comment. rer uni 
Germ. Andréas Angélus, in chrort. Holfat. Chriftianus 
CeliciuSj de bello Ditmarf. Gafpard Dangkwerr, def- 
eript. duc, Slejwic. & Holfat. Joannes ab Elvervelf 3 de 




nohil. urbib. Holfut. Nicolas HelvaJer , Siïvé chron. 
Chron. circuit Baie. Joannes Pecri ou Peterfen , in 
chron. Holfat-. Tab. geneal. Princ. Imper. Sec. Heilf. 
hijloire de l'empire. Rittershufius , gentalog. luihof , 
no t. imper. 

HOLSTENIUS (Luc) de Hambourg, é::.m venu 
eu France j y acquit beaucoup Je réputation. Il quitta 
ce pays pour aller à Rome , auprès du cardinal Fran- 
çois Barberin , qui lui lit donner un canonicat de l'é- 
ghfc de S. Pierre , ck depuis il fut choifi pour être 
garde de la bibliothèque du Vatican. En 1655 il fut 
envoyé au-devant de la reine de Suéde , dont il reçut 
la profeiîion de foi à Infpruck. 11 mourut a Rome le 
1 février 1661 , âgé de 65 ans. Le cardinal Barberin, 
auquel il lailïa fes livres , lui fit élever un tombeau de 
marbre. Holftenius étoit tres-favant dans l'antiquité 
eccléfiaftique & profane, avoir un jugemeur fin , une 
critique exacte, écrivoitavec beaucoup de netteté' Se 
de pureté, & s etoit acquis une grande réputation dans 
toute l'Europe. Il n'a pas compoféde grands ouvrages \ 
mais il a tait des notes & des difïettations exactes & 
judicieufes _, qui la plupart ont été données depuis fa 
mort , ou inférées par fes amis dans leurs ouvrages. De 
fou vivant il avoit donné , en 1 ^3 S , l'édition des fen- 
rences morales de Demophile _, de Démocrate de. de 
Secundus en grec j avec la traduction. Il avoit publié, 
en 1651 , une lettre de Chrétien Ranzovius àCalixte, 
miniitre iuthérien , dans laquelle Ranzovius expofoit 
les railons qu'il avoir eues de fe faire catholique. Il 
avoit auiîi donné , en 1650 , la vie de Pythagore par 
Porphyre, avec une difiertation fur la vie & fur les 
écrits de Porphyre , & des obfervations fur la vie de 
Pythagore. On avoit encore imprimé à Paris avec les 
œuvres d'Eufebe de Céfarée _, fes notes fur le livre 
contre Hieroclcs. Il préparoir quand il mourut une 
édition du code des règles monaftiques de Benoît d'A- 
niane , qu'il devoit enrichir de notes, dedifferta- 
ttons , de préfaces îk d'un gloflaire j mais la mort 
l'ayant prévenu avant que cet ouvrage parût _, on Pa 
fait imprimer à Rome en 1661 , Se à Paris en \66i, , 
fans prefque aucune note. La même année , dans la 
même ville, on mit au jour une collection en deux 
parties de canons , Se d'actes de conciles , de lettres 
des papes , & d'autres monumens eccléfiaftiques , re- 
cueillis Se mis en ordre par Holftenius, avec des notes 
qu'il avoit faites. Henri de Valois donna à Paris les 

j. 

actes de fainte Perpétue, & de fainte Félicité, qu'Hol- 
ftemus avoit copiés fur un manuferit du Mont-Cafïin, 
que le P. Ruinait a depuis inférés dans fon re- 
cueil des actes des martyrs. Ses notes fur la géographie 
de Charles de S. Paul Feuillant , dont on a fait en 
1704 une édition à Amflerdam, furent imprimées à 
Rome en \666 , Se en \66y. On publia à Rome 
l'expoûtion du fymbolc'de Nicée , faite par Théo- 
dore d'Ancyre , contre Neftorius , qu'Holftenius 
avoit découverte & huilée dans fes papiers. Allatius a 
inféré dans fes Symmictes deux diuertarions d'Holfte- 
nius ; l'une fur la communion des AbyHins fous une 
efpece ; & l'autre furie fleuve Sabbatarius. Le P. Labbe 
a inféré à la fin du treizième volume des conciles , un 
écrit contre le concile de Bafle. Henri de Valois a 
donné à la fin de fon édition de l'hiftoire eccléfiaftique 
deTheodoret, trois difeoucs d'Holftenius dont deux 
'font fur des pafïages du concile de Nicée , & le troi- 
sième fur la fuite de l'épifeopat & fur les raifons qu'al- 
légua Synefius pour n'être pas ordonné évêque. Enfin, 
on a deux petits traités d'Holftenius , furie miniftre Se 
fur la forme de la confirmation chez les*Grecs , qui 
ont été imprimés en 1668 , Se depuis avec les œuvres 
pofthumes du P. Morin.Uy a encore d'Holftenius une 
lettre* adreffee à Rhodius, qui a été imprimée fepa re- 
nient, & inférée dans les Momumenta Patavina de Ser- 
torio Urfato ; Se plufieurs autres lettres qu'on trouve 
dans la collection des lettres que M. Simon a données 
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avec la vîe du P. Morin_, fous le titré d'Àhnquii "éS $ë 
l'églife Orientale. * Du Pin , bihL XVHJlédL 

HOLY-Ï5LAND 3 petite ifie d'Angleterre ïltXtk 
fur la côte du comté de Nortiutlnberland > doiu etl'ê 
n'eft féparée que parla haute marée. Il y avou autre- 
fois en cette ifle un monaftere avec une égide , qui 
avoit titre d'évêché , transféré enfuite à Durham-. Elle 
étoit aufiî la retraite d'un grand nombre de folitaires a, 
& c'eft pour cette raifon qu'on lui donna le nom 
â'Hofy-IJland, qui lignifie ijle fainte. * Baudrand- 

HOLZAUSER (Barthélemi) inftituteurdes ClefcS 
vivans en commun , vulgairement appelles Bcrthele- 
mites ' , né l'an 161 3 , dans un viilûge d'Allemagne 5 à 
quatte 1 eues de Dehnghem dans le dtocèie dAugs- 
bourg , fit fes études de philofophie 5c de théologie 
dans l'univerfité d'Ingolftad ave», beaucoup dé fuccès j 
Se après y avoir reçu le bonnet de docteur en 1 '^40 j 
il alla la mCme année à Saltzbourg , où il éroir pourvu 
d'un canonicat, auquel étoit annexée la cure dé Tit- 
tmoning , pour y commencer la congrégation des 
Clercs vivans en commun. En KJ42 il fut fait grand- 
vicaire de Pcvèque de Chiemfée _, 5c en 165 5 , ayant 
été appelle par l'électeur de May en ce , pour introduire 
dans ion diocefe des clercs de cet initiait, il fut doyen 
Se curé de Bingen , proche Mayence _, Se exerça cet 
emploi jufqu'i la mort arrivée le 20 mai 1 6" 5 S. Le pape 
Innocent XI approuva _, Pan i^Soj cette congréga- 
tion , qui a des maifons de trois fortes : des féminai- 
res j où l'on inftruit les jeunes clercs } des maifons par- 
ticulières pour les curés , les bénéficier Se autres 
arêtres ; Se enfin des maifons de repos pour les vieil- 
ards qui ne font pas en état de rendre fervice. ils font 
établis en plufieurs villes d'Allemagne j en Efpagne 5<£ 
en Pologne. * Conjlitut-. & cxe'rcit-, fpirit. chric. incorm. 
yiyenc. Hermantj hiff. des ordres religieux. 

HOMAR , AOMAR ou OMAR , mathématicien 
Arabe. Nous ne favons pas en quel tetnps il vivoit j 
mais feulement qu'il a écrit un ouvrage du jour de In 
naiifance , divifé en trois livres. * Voyc^ BlancahuSi 
chron. mathemat. Vofims , de jcient. mathe.nuc. c. 64 $ 
§ 10, &c. 

HOMBERG (Guillaume) né le 8 janvier 16 }i , à 
Batavia dans l'ifle de java, de Jtan Homberg^ gentil- 
homme Saxon j entra d'abord dans le i'ervice } 6c dès 
l'âge de quatre ans , il fut caporal d'une compagnie. Il 
fuivit fon père à Amfterdam , où celui-ci vint faire fa 
réfidence 5 5c fe voyant alors dans un pays où il pou- 
voir fuivre fon inclination pour l'étude s il commença 
par celle du droit qu'il étudia à îéiiè Se à Leipfickj 
En 1(374, il £ nt re< j u avocat à Magdebourg. Mais foii 
penchant le portoit vêts la botanique 5c Faftronomie $ 
1k fouvent il alloit chercher des plantes fur les monta- 
gnes , s'inftruifoit de leurs noms 5c de leurs propriétés j 
&e la nuit il obfervoit le cours des aftres 5 & apprehoit 
les noms &c la difpofition des différentes conftellariqhs: 
Il fit connoiflanceà Magdebourg avec Otto Guericke j 
bourguemeftre de la ville, fameux par fes expériences 
du vuide , 8c par l'invention de la machine pneumati- 
que , ôc s'attacha à cephilofophe pour shnftruire dans 
la phyfique expérimentale. Quelque temps après , pont 
éviter les pourfuites de fes amis qui vouloient le ma- 
rier , & pour acquérir diverfes connoiiTahces j il fë 
mit à voyager _, & alla d'abord à Padoue en Italie , où 
il demeura un an : il s'appliqua uniquement à la hic - 
deciné , & fur-tout à l'anatomie & aux plantes. A Bou- 
logne il travailla fur la pierre qui porte le nom de cette 
ville. A Rome il fit de grands verres de lunettes 3 avec 
Antoine Celio qui y réuiTiltoit fort bien. 11 apprit atifH 
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mire & la inuficjue i &" 



un peu la peinture , la fculpture ëc la muliq 
plein de ces richefles , il vint eh France où il acquit 
l'eftime & l'amitié de plufieurs favans j dedà il alla eri 
Angleterre où il travailla quelque temps avec le faniê'iix^ 
M.Boyle. Il pana enfuite en Hollande , revint à Qué'd - 
iinbourg retrouver fa famille, car fon père étoit eû~ 
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ginaire de cette ville _, & peu après il alla à Wittem- 
berg prendre le degré de doéteur en médecine. Il con- 
tinua enfuite fes voyages , vit l'Allemagne Se le Nord, 
& tous les favans qu'il put y trouver , 5c fe fit un 
fonds considérable de curiofités phyfiques. Il alla voir 
auffi les mines de Saxe , de Bohême , de Hongrie 8c 
de Suéde , travailla dans le laboratoire de Stockholm 
avec M. Hierna premier médecin du roi , Se les jour- 
naux de Hambourg de ce temps- là imprimés en Alle- 
magne , font pleins de mémoires qui venoient de lui. 
Enfin il revint en France , où M. Colbert lui fit de la 
part du roi des offres fi avantageuses dans le temps 
qu'il alloit s'en retourner , qu'il crut devoir les accep- 
ter. Comme il étoit né dans la religion procédante , il 
fit abjuration en 16S1 : & peu de temps après il jugea 
à propos de retourner à Rome,où il fut mettre à profit 
toute fa récolte du Nord. Le defir de revoir Paris, Se 
de s'y fixer , l'y fit retourner au bout de quelques an- 
nées : il y étoit déjà fort connu , Se tant de connoifTan- 
ces fingulieres qu'il avoit acquifes , fes phofphores , 
une machine pneumatique de fon invention plus par- 
faite que celle de Guericke , des micrùfcopes de fa fa- 
çon , une infinité d'opérations rares , Se des découver- 
tes fans nombre de chymie , lui donnèrent ici une des 
premières places entre les favans les plus diftingués. Il 
fut admis à l'académie des feiences dès 1691 , Se eut 
le laboratoire de cette académie ; & l'abondance , 
comme la variété de fes connoiffances_, contribuèrent 
beaucoup à foutenir la compagnie , languiffante alors, 
jufqu'au renouvellement de 1699. En 1702, feu M. 
le duc d'Orléans , qui avoit beaucoup de goût Se de 
pénétration , Se un' grand amour pour la phyfique ex- 
périmentale , ayant" connu le mérite de M. Homberg , 
le prit auprès de lui en qualité de phyficien , lui donna 
une penfion Se un laboratoire le mieux fourni _, Se le 
plus fuperbe que la chymie eût jamais eu. En 1704 il 
le fit fon premier médecin. Il fe maria en 1 708 , avec 
Marguerite Dodart, fille du fameux M. Dodart, Se 
il mourut le Z4 feptembre 1715, après une longue & 
douloureufe maladie , où il témoigna toujours une 
grande patience Se des fentimens très-chrétiens. Ou- 
tre toutes les connoifïances dont il étoit orné,. & dont 
nous avons parlé , il avoit dequoi faire un favant ordi- 
naire en hiltoire 8c en langues. Il favoit même de l'hé- 
breu. Il avoit commencé à donner par morceaux dans 
les mémoires de l'académie , des ejjltis ou élemens de 
chymie _, dont on a trouve le reftedans fes papiers , en 
état d'être mis au jour. * Son éloge par M. de Fonte - 
nelle dans Y hifloirc de l'académie des jciences. 

|p*HOMBLlERES, abbaye de France en Picar- 
die , dans le Vermandois , au diocèfe de Noyon , à 
une lieue de Saint-Quentin , fur le chemin de Guife. 
Il y a auffi un village de même nom. L'abbaye eft de 
l'ordre de S. Benoît , Se fî ancienne qu'on ignore le 
temps de fa fondation. * La Martiniere , dih. geogr.- 
On fait cependant que fainte Hunegonde qui mourut 
vers l'an 69 S , en ait Ja première abbeife, G'étoit ori- 
ginairement une abbaye de religieufes. Le relâche- 
ment s'y étant introduit, 8c les religieufes refufant 
de réformer leur vie fcandaleufe, elles en furent ex- 
pulfées l'an 948. On mit à leur place des moines tirés 
de l'abbaye de S. Rémi de Reims , qui vinrent s'y éta- 
blir cette même année, fous la conduite de Berner, 
ou Bernier , qui fut le premier abbé de ce monaftere. 
Le roi Lothaire , dès l'an 9 5 6 , eut foin de faire con- 
firmer ce changement par le pape Jean XII , qui donna 
à cet effet une bulle adreffée à l'abbé Berner. * Dom 
Rivet, hijloire littéraire de la France _, tome VI , page 
405. 

HOMBLINE ou HUMBELINE (fainte) fœur de 
S. Bernard _, née l'an 1092 _, fut mariée par fon père 
a un jeune îeigneur parent de ra duchelïe de Lorraine. 
Etant allé à Clairvaux pour voir S. Bernard Se fes au- 
tres frères _, dans un équipage fuperbe ^ ils refuferenr 
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de la voki André _, celui d'entr'eux qui fe trouva â là 
porte, lui ayant fait des reproches fur fa vie mon- 1 
daine j Dieu toucha le cœur de cette femme _, & elle 
témoigna un grand defir de vivre en pénitente. Alors 
S. Bernard vint la trouver , Se lui fit prendre la réfo- 
lution de renoncer au monde. Deux ans après , en 
1 1 14 j fon mari lui donna la permifîion de fe faire re- 
ligieufe : elle entra dans le monaftere de Julli 3 dans 
le diocèfe de Langues, où elle vécut ifou 17 ans 
dans les exercices de la vie religieufe. Etant tombée 
dangereufement malade , fes frères , S. Bernard , An- 
dré & Nivard , vinrent l'affilier à fa mort , qui arriva 
le 11 d'août 1141. * Guill. de S. Thierri , vie de S. 
Bernard. Vies des Jaints, imprimée che% Lottin , en 1730 
ûu 2 1 d'août. Annales de Cîteaux. 

HOMBOURG j ville forte par fes ouvrages Se par 
fa fituation entre des marais , Se fur une montagne,, Se 
défendue par un bon château _, eft fituée dans le du- 
ché de Deùx-Ponts, environ à deux lieues de la ville 
de Deux- Ponts, du côté du nord. Les François la pri- 
rent Tan 1 679. * Baudrand. 

HOMBOURG ANDER HOHE, petite ville du 
haut landgraviat de HefTe , eft dans les montagnes de 
Hohe j entre les terres de Mayence Se de NafTau , à 
trois lieues de Francfort du côté du nord. Elle eft ca- 
pitale d'un bailliage ,011 l'on remarque encore le bourg 
de Cronebourg ou de Cronberg. Ce /ut à Hombourg 
où Philippe landgrave de Heffe .,■ fit tenir une confé- 
rence d'eccléfîafliques en 1 5 1 5 , entre les Catholiques 
Se les Proteftans , après laquelle la religion catholi- 
que y fut abolie , Se la prétendue reformée établie. 
Cette ville fut enfuite donnée pour partie de l'apanage 
de Georges j petit-fils de Philippe ., en qui commença 
la ligne des princes de HefTe-Darmftad. * Spener. 

HOMBOURG (branche de la maifon.de Heffe) 
yoy<?£ HESSE. 

"HOMBURG , petite ville de Suiffe , eft dans le 
canton de Bafle , à cinq ou fix lieues de la ville de ce 
nom j du. côté du midi. * Baudrand. 

HOMEDE ( Jean d' ) quarante-fixiéme grand-maî- 
tre de l'ordre de S. Jean de Jérufalem, réfidant à Mal- 
te , fuccéda en 1 5 36 , à Didier de S. Jalle. Il fut élu 
pendant fon abfence , étant alors bailli de Cafpe de 
la langue d'Aragon , Se il arriva à Malte au mois de 
janvier 1538. L'an 1539, il tint un chapitre général , 
où il fut ordonné que l'on bâtiroit le Collachio , tel 
qu'il étoit à Rhodes, pour l'habitation des chevaliers y 
dans un lieu féparé de la demeure des laïcs Se du peu- 
ple : que le drapier s'appellerait grand-confervaieur ; 
Se que les fervans d'armes porteraient la croix moin- 
■ dre d'un quart de celle des chevaliers j ce qui ne fut 
pas exécuté. Quelques mois après _, le grand-maître 
envoya des chevaliers à l'empereur _, pour lui remon- 
trer que Tripoli étoir une place qui courait beaucoup' 
à entretenir _, Se qu'elle n'étoit pas de défenfe , pour 
foutenir long-temps l'attaque des ennemis \ qu'il fe- 
rait plus expédient de faire fauter le château en l'air 
:>ar des mines , de renverfer le port , Se d'en combler 
.'embouchure avec des vaiffeaux pleins de pierres Se 
de groffes poutres _, afin que cette place , qui étoit à 
charge aux Chrétiens _, fût entièrement inutile aux In- 
fidèles j mais l'empereur ne voulut point ouir parler 
de détruire Tripoli ., ni de démolir le château ; Se man- 
da au grand-maître qu'il eut à faire fon devoir _, Se que 
de fa part il alloit préparer du feconrs. L'an 1 5 40, après 
la mort de Guillaume Veftoiij grand-^prieur d'Angle- 
terre , le roi Henri VIII, qui commença le fchifme , 
en fe faifai*t chef de la religion de fon royaume , fe 
mit en poflefïïon de tous les biens de l'ordre : Se de- 
puis ce temps-là il ne fe préfenta plus de chevaliers de 
la langue d'Angleterre. A l'occafion de cette perte le , 
gund-maîtfe'd'Hômede voulant diminuer les frais du 
commun tréfor , fit défarmer la grande carraque^. 
contre l'avis de plufieurs , qui murmuraient de voir 
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gâter un fi fuperbe vaifïeau. Quelques-uns crurent qu'il 
ne vouloir plus qu'on fe fervît de ce navire , parce- 
qu'on ne le lui avoir pas envoyé pour fon voyage , 
comme on avoir fait à fes prédécefTeurs qui avoient été 
élus abfens. Au lieu de la carraque , il fit bâtir une 
grande barque du port de 750 tonneaux. En 15 41 il 
fit fortifier le château S. Ange , par Ferramolin , ingé- 
nieur de l'empereur ^ & rit approfondir le foûe d'en- 
tre le château ôc le bourg. Il arriva cette année tant de 
nouveaux chevaliers à Malte _, que le grand-maître or- 
donna aux grands-prieurs de n'en recevoir de trois ans j 
mais ces défenfes furent bientôt révoquées _, pour ne 
pas ralentir le zèle des gentilshommes chrétiens. En 
1543 , le grand-maître d'Homede envoya demander 
a. l'empereur le fecours qu'il lui avoit promis pour 
Tripoli ; mais il ne put l'obtenir , à caufe des divi- 
sons qui croient entre les princes chrétiens. Au cha- 
pitre de 1 5 48 , on propofa d'établir la réfidence de la 
religion à Tripoli de Barbarie , qui étoit un lieu com- 
mode pour faire la guerre aux infidèles ; Ôc fur les dif- 
ficultés que l'on repréfenta , on fut d'avis d'elfayer 
peu-à- peu fi cela fe pouvoir faire , ordonnant qu'on 
enverroit la première année cinquante chevaliers avec 
un grand-croix pour les commander j la féconde _, au- 
tres cinquante j & ainfi fuccefïïvement ., s'il y avoit 
lieu. Pour l'exécution de ce defTein , on envoya d'a- 
bord le bailli de Negrepont. En 1550, l'armée de 
l'empereur avec les flottes de Malte , prit la ville d'A- 
frica , entre Tunis & Tripoli. L'année fuivante Tripoli 
fut prife par les Turcs , malgré la généreufe défenfe 
des afïiégésj qui la rendirent par compofition, faute de 
fecours. Après un régne de 1 7 ans , le grand-maître 
d'Homede mourut au mois de feptembre 1 5 5 3, ôc eut 
pour fuccefTeur Claude de la Sengle. * Bofio _, hijîoire 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat _, privilèges 
de l'ordre. 

HOMELIUS ( Jean) mathématicien célèbre dans le 
XVI e fiécle _, étoit né à Memmingen en 1 5 1 8 . Son 
vrai nom étoit Jîummelius , ÔC c'eft ainfi que fon père 
s'eft toujours nommé ; mais Jean donna une pronon- 
ciation plus douce à fon nom. Il fit fes études dans 
fa patrie qui avoit dèilors de bons maîtres, ÔC lorfqu'il 
fut en état de fe livrer aux mathématiques , pour les- 
quelles il montra de bonne heure une forte inclination , 
il fut animé d'une manière particulière à cette étude 
par plufieurs de fes compatriotes qui y avoient fait de 
grands progrès, & donr il acquit la connoiflance. Il 
alla enfuite étudier dans l'univerfité de Strasbourg , où 
il fe diftingua avec tant d'éclat , que tout ce qu'il y 
âvoit d'habiles maîtres dans cette univerfité , fe fit un 
plaifir de lui communiquer fes lumières. Il ne fortit de 
Strasbourg qu'en 1 540, pour aller à Wittemberg, où fes 
Supérieurs lui avoient donné ordre de continuer fes étu- 
des. Il y fut créé maître-ès-arts, Ôc on t'employa aufïîtôt 
ienfeigner aux autres ce qu'il avoit appris avec tant de 
peine. Le fénat de Memmingen l'ayant redemandé , 
fe fameux Mélancthon écrivit aux magiftrats pour- les 
engager à le laifTer encore à" Wittemberg > de forte 
que le fénat de Memmingen lui accorda même 
quelque gratification en lui permettant de prolonger 
fon féjour à Wittemberg. Mais quelque temps 
après , au plutard en 1 544 , fa parrie le rappella & 
le chargea du miniftériat de Bleff , bourg voifin 
de Memmingen , où il n'interrompit que le moins 
qu'il put fes écudes de mathématiques , malgré les oc- 
cupations toutes différentes' que le foin Spirituel Ôc 
temporel d'une cure exigeoit de lui. Ayant refufé de 
fouferiveiï intérim de Charles-Quint, il fut exilé j mais 
enfuite fa connouTance des mathématiques le rendit 
agréable à ce prince , qui lui donna fouvent depuis de 
grandes marques d'eftime. Charles-Quint 1 éleva à la 
dignité de chevalier Se de comte Palatin en 1 5 5 3 _, 
quoiqu'Homélius fût alors à Léipfick , où il profefToit 
les mathématiques ^ loin de lapréfence de cet em- 
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pereur. Quelque temps auparavant il avoit préfehtë à 
ce prince à Bruxelles une horloge de fon invention , 
d'une fabrique aufli finguliere qu'ingénieufe. On lui 
doit aufîi plufieurs inftrumens de mathématiques ^ 
qu'il a inventés _, Ôc d'autres qu'il a tellement perfec- 
tionés , qu'il pouvoit prefque en être regardé comme 
inventeur. Il mourut en 1562., n'ayant encore que 
quarante-quatre ans _, iaifiant plufieurs ouvrages de 
mathématiques qui n'ont point encore vu le jour. Les 
favans pleurèrent fa mort _, ôc firent à l'envi les uns 
des autres quantité de pièces en proie ôc en vers à fon 
honneur, que Joachim Camérarius recueillit, ÔC qu'il 
fit imprimer en y ajoutant les vers qu'il avoit fait 
lui-même pour honorer la mémoire de ce favant qui 
étoit fon gendre. Dans les Amcenitates litterari& dejean- 
Georges Schelhorn , tome 14, on trouve une longue 
pièce qu'il eft bon de lire , pour connoître plus à fond 
ce qui regarde Homélius. Elle eft intitulée : De vita & 
mentis Joannis Homelii _, eximii quondam perinclyt& 
academite, Lipjïenfis mathematici. La latinité n'en eft pas 
bonne } mais outre ce qui regarde Homélius , onv 
trouve plufieurs digreflions utiles fur quelques favans 
de ce temps-là. * Voyez le fupplément au dictionnaire 
de Bayle. 

HOMERE , poëte Grec très-célébre , nommé d'a- 
bord Melejtgene , parcequ'il étoit né près du fleuve 
Meletes ,, fut depuis appelle Homère , après être de- 
venu aveugle. 11 eft prefque impoflible de rien établir 
de certain fur le nom de fon père ôc fur le temps au- 
quel il vivoit. On fait pourtant par le témoignage de 
quelques anciens , & entr'autres de Porphyre , que 
Pythagore alla vifiter Créophile , hôte ou grand ami 
d'Homère \ ôc il eft confiant que Pythagore a vécu 
jufqu'au temps de Servius Tullius _, fîxiéme roi de 
Rome. Aiufi l'on peut croire affez raifonnablement , 
qu'Homère vivoit vers le temps de Numa , de Tullius 
Hoftilius , ôc d'Ancus , vers la X)£Vli c olympiade , 
ôc l'an 671 avant J. C. Quoiqu'il y ait beaucoup de 
difficulté & de variété entre les auteurs fur le temps 
précis auquel Homère a vécu , les marbres d'Arondel 
le fixent à l'an 6 y de l'ère attique , 3807 de la pério- 
de julienne ,302 après la prife de Troye , 131 ans 
avant l'établiftèment des olympiades, qui eft la 907 
avant J. C. Pour le lieu de la naiffance d'Homère , 
c'eft encore un point fort difficile à réfoudre fept vil- 
les s'attribuèrent l'honneur de la lui avoir donnée j 
favoir Smyrne , Rhodes , Colophon , Salamine , Chio, 
Argos & Athènes. Suivant la plus commune opinion 
il étoit Ionien j ôc cette opinion femble être appuyée 
fur le dialecte dont il s'eft fervi , qui eft prefque ioni- 
que par tout. Néanmoins cela ne met pas la chofe hors 
de queftion ; car par cetre même raifon l'on pouroit 
prouver qu'Hippocrate auroit été de quelque ville 
d'Ionie , quoiqu'il fût de l'ifle de Côos. Hérodote a 
aufïi écrit en ionien, néanmoins il étoit d'Halicarnafie, 
où l'on fuivoit le dialecte dorien , auffi-bien qu'en l'ifle 
de Côos ; Ôc Denys l'hiftorien qui vivoit du temps 
d'x^ugufte , quoiqu'il' fût de la même ville qu'Hérodo- 
te , a pourtant écrit en grec commun. Il y a bien de 
Papparence qu'Homère demeuroit en Eolide , vis-à-vis 
de Lesbos ; car il dir en quelques endroits , que le vent 
du couchant vient de Thrace , qui eft oppoié à PEoli- 
de j ôc les commentateurs de ce pocte ont remarqué 
que quand il décrit un Sacrifice, il fujt la pratique des 
Eoliens , & non pas des autres peuples , qui compo- 
saient l'une ôc l'autre Grèce. Que s'il s'eft fervi du 
langage ionique , plutôt que de quelque autre diale- 
cte, c'eft que ce langage éroit le plus connu & le plus 
ufité. Outre le poëme de l'Iliade, ôc celui de i'Odyf- 
fée , qui ont toujours été reconnus comme les deux 
véritables ouvrages d'Homère , on trouve encore un 
grand nombre d'hymnes à Appollon, à Diane ôc à quel- 
ques autres divinités , qui lui font d'ordinaire attri- 
bués j mais les habiles critiques jugent qu'ils ne font 
Tome VI. Punie L H 
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/pas <îe lui. En effet il y a grande apparence que ce font 
•des imitations d'Homère , &: non des ouvrages 
d'Homère même. Les poèmes d'Homère font l'hiftoire 
profane la plus ancienne que nous ayons. L'état de 
'l'ancienne Grèce y eft dépeint au naturel. Il nous en 
fait connoître les peuples , les villes Se les rois. 11 nous 
apprend la manière dont on faifoit la guerre en ce 
temps-là , les moeurs Se les coutumes des peuples dif- 
férens, -les loix & la religion des Grecs, le caractère 

6 le génie de leurs chefs _, & la fituation des villes & 
•■des pays. Ainfi ces poëmes d'Homère ne doivent pas 
'feulementpader pour un excellent ouvrage poétique, 
mais encore comme la première Se la plus ancienne 
Jiiftoire des Grecs., Le ftyle de ce pocte eft plein, égal 
Se très-pur , les expreflions en font fortes Se nettes , la 
■clarté & la facilité y font par tout admirables ; Se l'on 
peut dire <jue c'eft le plus aifé Se le plus grand de tous 
les poètes. 11 eft pourtant vrai que l'Odyfïce a moins 
-de force que l'Iliade ; auiTÎ quelques-uns ont cru qu'il 
le compofa dans un âge fort avancé- Se Longiu , le 
,|)lus excellent de tous les critiques, eft de cette opi- 
nion. L'antiquité a produit plufiieurs perfonnes excel- 
lentes de l'un Se de l'aurre fexe, qui ont écrit des com- 
mentaires fur Homère ; mais il y a long-temps que les 
•originaux en font perdus. Le plus fameux des com- 
mentateurs, ou fcholiaftes , fut Ariftarque, qui corri- 
gea le texte , Se en ôtales fautes qui s'y étoient gliffées 
par la négligence des copiftes , ou par la témérité des 
■grammairiens : d'où vient que le nom d'Ariftarque fe 
prend fouvent pour correcteur, cenfeur, ou critique. 
Ce favant commentateur vivoit fous le règne de Pto- 
Icmée Philometor , fixiéme roi d'Alexandrie, vers l'an 

7 <y avant la naiftànce de J. C. &: non pas du temps de 
Pififtrate , comme quelques anciens , auffi-bien que 
plusieurs modernes , l'ont cru. Nous n'avons aujour- 
d'hui que deux fcholiaftes Grecs fur Homère : l'un eft 
Euftathe , archevêque de Theftalonique _, qui vivoit il 
y a 500 ans c l'autre eft Dydime ; mais cet auteur eft 
fuppofé , comme il eft facile de le prouver. Quoi- 
qu'Homère foit admirable en fa langue ,, il eft difficile 
d'en faire aucune traduction eu langue vulgaire , qui 
puiffe exprimer , au moins en partie , ce qu'il a d'agré- 
ment; Se c'eft ce qui a fait que plusieurs perfonnes qui 
ïfonr vu que ces malheureufes copies, n'ont jamais 
bu fe perfuader que l'original renfermât toutes les 
beautés que l'antiquité y a reconnues. On en jugera 
différemment après la favante madame Dacier. L'au- 
torité 'd'Homère a toujours été (î grande , Se on a eu 4 

tant de refpeét & de vénération pour fes écrits , que 
les anciens croyoient avoir aflez bien prouvé une cho- 
fe , quand ils produifoient le moindre pafTage de cet 
auteur pour appuyer leur opinion , ou pour réfoudre 
leurs doutes : ufage établi non-feulement entre les géo- 
graphes, les poètes , les rhéteurs ; mais encore entre 
les phyficiens j les philo fophes , & même entre les gé- 
néraux d'armée. Aquoiilfaut ajouter, que pour com- 
ble de gloire , Homère a eu des temples , auflî-bien 
que les dieux Se les héros qui étoient adorés parmi les 
Grecs. Il en avoir un àSmyrne., un autre à Alexan- 
drie, & encore ailleurs. Au reftej de tous les poètes 
Gr-ecs que nous avons aujourd'hui^! n'y en a point de 
plus ancien qu'Homère 3 car les hymnes d'Orphée,, 
Se quelques petits ouvrages qui portent fon nom , 
font des pièces fuppofées _, dont l'auteur fe nommoit 
Onomacrite , Se vivoit du temps de Pififtrate. Pour ce 
qui eft de Mufée, il eft certain auftî que le poe'me qui 
a pour titre , les amours de Léandre & de Hero , n'eft 
point de lui; mais d'un grammairien d'Alexandrie , 
qui fans doute , n'a vécu que fous le bas empire. Les 
vers fibyllins que les premiers chrétiens ont tant van- 
tés , Se dont ils fe fervoient quelquefois , fontauffi des 
ouvrages fuppofés. Il n'eft pas "difficile de le prouver , 
puifqu'on y trouve auftî tous les myfteres du chriftia- 
nifme décrits , avant qu'il y eût aucuns chrétiens ; Se 
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que d'ailleurs leur caractère ne fe reffent aucunement 
du génie des anciens Grecs. 
, Ceux qui voudront favoir le jugement qu'on doit 
faire des ouvrages d'Homère , par les honneurs divins, 
que l'antiquité païenne lui a rendus _, parles temples 
Se les autels qu'on lui a drelfés dans diverfes villes de 
la Grèce , l'Afie Se l'Egypte , Se par les autres monu- 
mens de fon immortalité , peuvent lire le bel ouvrage 
que M. Cuper publia en 1682. , fur i'apothéofe de ce 
pocte. 11 faut y joindre l'excellente préface que ma- 
dame Dacier a mife à la tête de fa traduction françoi- 
fe de l'Iliade. Les meilleures éditions d'Homère font 
celle de Rome -, avec les commentaires d'Euftathius en 
quatre volumes in-folio ; celle de Bade, plus rare Se 
moins bonne avec le même Euftathius; celle de Henri 
Etienne ; Se celle qui fut, faite à Strasbourg. Emeric 
Cafaubon méprife fort celle de Hollande , donnée en 
1656, par Schrevelius, en deux volumes in-4 . Il a fait 
même un écrit exprès pour en découvrir les défauts; 
mais après tout cette édition n'eft pas fi fort à rejetter. 
Celle deGrasviuSj profefteur d'Utrecht, paiTe pour 
une des meilleures. On en a une publiée en 1711 , à 
Cambridge en Angleterre, qui l'emporte de beaucoup 
fur toutes les précédentes ; elle eft en deux volumes 
in-4 . l'éditeur eft Jofué Barnés. 

Il y a huit -autres Homeres. Le premier _, dit le Jeu- 
ne j ou le. Tragique 3 qui étoit ie dernier des fept poè- 
tes de la pleyade. Il étoit d'une ville de Carie nommée 
liierapolis , & fils d'une femme de Byzance nommée 
Myro, qui avoir compofé des odes, des hymnes Se 
quelques autres pièces en vers , que l'antiquité a fore 
ttiimées. Cherche^ PLEYADE. Le fécond étoit de l'ifle 
deChio , célèbre médecin, félon le témoignage d'Ar- 
chilochus. Le troifiéme natif du même lieu que le pré- 
cédent , étoit renommé dans l'art magique. Le qua- 
trième fur un riche Se fameux négociant de Salamine. 
Le cinquième étoit de Colophon, peintre Se ftatuaire 
tres-célébre. Le fixiéme d'Athènes , où il donna quel- 
ques loix. Le feptiéme fameux muficien Se géomettre : 
Se le huitième , de Meonie , qui fut depuis nommée 
Lydie j remporta le prix aux jeux olympiques; & ce 
fut à lui feul que l'on commit le foin de corriger la 
langue grecque , & de la mettre dans fa pureté. * 
Foyei l'auteur de la vie d'Homère , que nous avons- 
fous le nom d'Hérodote; Plutarque; Porphyre; Clément 
Alex. Li, desfiromates ou tapijferies ; Éufebe, en la. 
chronique/ an 908 d' Abrah. où il rapporte les différen- 
tes opinions de Cratès ; Eratofthène ; Ariftarque ; 
Philocore ; Archilocus ; Apollodore , &c. Aulu-Gelle, 
/. 17 , c. zi. Solin , c. 41. Léo Allatius _, de patr. Ho- 
meri ; Petau _, L 9 de la doclrine des temps , c. 30. Sa- 
lian j l'an du monde 3039. Gordon; Calvifius; Scali- 
ger ; Ricciolij en la chronique; Voftius , des poètes 
Grecs ; Crinitus ; le Févre j, Sec. Hofman , lexicort 
univ, Baillet, jugemens des fav ans fur les poètes Crées - 
Du Pin , hïft. profane , tome I. 

HOMERITES , anciens peuples de l'Arabie Heu- 
reufe. On conjecture qu'ils habitoient le pays , qu'or* 
appelle maintenant le royaume ou la principauté d'A- 
den. * Baudrand. 

HOMMAGE j Homagium Se Hominium , terme de 
fief, qui vient du latin Homo , comme qui diroit Ho- 
minis agium. C'eft une fou million que le Yaffal fait à 
fon feigneur j pour lui marquer qu'il eft fon homme,, 
Se pour lui jurer une entière fidélité. Ce mot, aufli- 
bien que la chofe qu'il' fignifie, étoit inconnu dans 
l'ancienne Rome} Se ne fut mis en ufage , que lorfque 
les barbares fe furent rendu maîtres de l'empire. On 
commença alors à parler de fiefs Se d'hommages, Se 
l'on donna le nom d'homme ou de vajfal à celui que 
fon feigneur mettoit en poffeftîon de quelque terre , 
pour la tenir de lui , & en jouir lui Se les (îens à per- 
pétuité. Au commencement les conditions Se les fervi- 
cqs que le . valîàl étoit obligé dç rendre au feigneur 
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croient allez rudes : voici le formulaire & la cérémo- 
nie du ferment qui fe faifoit _, 8c qui fe fait encore 
prefque également chez toutes les nations. Quiconque 
vient à fuccéder a un fief, eft obligé de fe préfenter 
dans l'année devant fon feigneur _, fans armes, tête 
nue 8c à genoux , 8c de joindre les mains en pofture 
de fuppliant , lefquelles le feigneur affis prend entre 
les fiennes , tandis que le vaffal prononce ces mots , 
que nous rapportons ici comme ils fe trouvent cou- 
chés en latin grailler dans les archives; Devenio homo 
yefier ab hac die Inpojlerum , de vlta , de membro } & de 
terreno honore 3 verus & fidelis vobis ero & fidem vobls 
•prs.Jlij.bo , ob terras quas à vobls teneo , falvâfide Domi- 
no nojlro régi } & heredibus fuis. Enfuite le feigneur 
baife le valfai , 8c celui-ci fe levant , lui fait le ferment 
de fidélité. Cetce cérémonie de mettre les mains du 
vaffal entre celles du feigneur, fignifie de la part du 
feigneur protection 8c détenfe ) & de la part du vafTal, 
fujétion 8c refpect. * Bractonus, /. a _, c. 3 5 _, /z. 8. Le 
vafialn'eft obligé de rendre hommage qu'une fois en 
fa vie , quoiqu'il change fouvent de feigneur. On ne 
le peut rendre par procureur 3 mais en propre perfon- 
ne_, tant de la part du feigneur que du vaffal : cela fe 
fait folemnellement à la vue de tout le monde , 8c or- 
dinairement dans la maifon du feigneur : de-là vient 
que Philippe le Bel ^ roi de France, refufa de recevoir 
par procureur l'hommage d'Edouard 111 _, roi d'An- 
^leterrej pour le duché de Guienne 3 8c pour les com- 
tés de Ponthieu 8c de Montreuil : l'Anglois s'aquirta 
par lui-même de ce devoir l'an 1328a Amiens , où il 
fe rendit en grand équipage , pour faire le ferment à 
Philippe de Valois. Néanmoins en certains cas , on a 
jelâché de cette rigueur. Pour ce qui eft de l'hommage 
de la part des eccléfiaftiques , il y a eu autrefois de 
grandes conteltations fur ce point. Urbain II , dans un 
fynode tenu à Rome l'an 1 099 , excommunia ceux qui 
pour des honneurs 8c des dignités eccléfiaftiques , fe 
rendoient vafïaux des féculiers. Aufli Louis le. Gros _, 
roi de France , accorda l'exemption à Godefroi de 
Bourdeaux l'an 1 173. Mais la difpute s'échauffa en 
Angleterre, où Guillaume le Jeune 8c Henri I exigè- 
rent fortement l'hommage des eccléfiaftiques. Enfin il 
fe trouva un tempérament fous Pafchnl II. Voye* 
Guillaume de Malmesburi _, de gejl. pontif. llb. 2. Mais 
long-temps avant cela il fe trouve un formulaire 
d'hommage rendu pat des éveques en des affemblées 
de prélats, & il eft rapporté par Aimoin _, /. 5 , en ces 
mots : Ego Hincmarus j ecclejid Laudunenjis eplfcopus , 
Senlorl meo Carolo li. fie fidelis & obedlens ero , ficut 
homo fiuo Scniorl , &c. ejfe débet. L'hommage-//^ eft 
celui qui fe rend au roi feul à caufe de fa fouveraine 
feigneurie, 8c qui lie de telle fotte le fujet (comme 
le mot lige , qui vient du latin llgare , l'exprime ) que 
petfonne ne s'en peut exempter _, comme des autres 
hommages, en renonçant aux fiefs pourlefquels il les 
faut rendre _, fi on les veut pofféder. Ainfi quand 
Edouard III _, dont nous avons parlé , fut retourné en 
Angleterre, il envoya au roi Philippe des lettres fcel- 
lées du grand fceau , par lefquelles il déclaroit , que 
l'hommage qu'il lui avoit rendu étoit lige. * Mezerai , 
en Philippe de Valois. Et c'eft comme l'exprime auffi 
Britron Armorie } Phillpp. I. 2 , en parlant de Richard, 
comte de Poitiers. Voye^ fur cette queftion des hom- 
mages j Henri Spelman 3 glojf.archjt.ol. André Kni- 
chen , de jure territ. c. 5 _, n. 155. Rofenthal , defeud. 
<r. 6 _, concl. 8 5 &fi û - Fachin , confil. 5 8 , n. 2 5 ,Jol. 1 . 
Forfter _, de jurljd. part. n. 147 & Jeq. Pet.Anton.de 
Petra , de potejl. prlnclp. c. io,«. jS.Nicol. Milet , 
in tracl. de prlnclp. & Jlat. Imp. cap. 3 8 _, per tôt. &c. 

HOMMES D'INTELLIGENCE , nom d'une fe- 
cte d'hérétiques _, qui parurent en 141 2 , dans la Pi- 
cardie. Leurs chefs étoient frère Guillaume de Hilder- 
niflen Allemand _, de l'ordre des Carmes _, & un cer- 
tain Gilles le Chantre 3 homme feculier. Celui-ci di- 



foitj qu'il étoit le Sauveur des hommes j & que par lui 
les fidèles verroient J. C. comme par J. C. ils ver- 
roient Dieu le Père j Que les plaifirs du corps étant 
de (impies actions de la nature , n croient point des 
péchés , mais des avant-gouts du Paradis ; Que le 
temps de l'ancienne loi avoit été celui du Père j Que 
le temps de la nouvelle loi étoit celui du Fils _, & qu'il 
y en aurait bientôt un ttoiliéme , qui ferait celui du 
Sainc-Efpric , lequel mettrait les hommes en toute li- 
berté. Le Carme fe rétracta à Bruxelles , à Cambrai 8c 
à Saint-Quentin ,où il avoit femé fes erreurs, & cette 
fecte fe diffipa. * Mezerai , hljl. de France, 

HOMMEY (Jacques) natif de la ville de Sées , 
entra allez jeune dans l'ordre des Augufhns de la pro- 
vince de S. Guillaume, autrement de la réforme de 
Bourges. C'étoit un religieux appliqué à tous fes de- 
voirs , d'un caractère fimple > & fort obligeant. Il fa- 
voit bien l'hébreu , le grec 8c le latin , 8c a fait quel- 
ques ouvrages allez utiles. Le premier qu'il donna fut 
un extrait de ce qu'il avoit trouvé de meilleur dans S. 
Grégoire : il l'intitula Milleloquium Jancll Gregonl , & 
le donna en 168 3 In-fol. à Lyon. L'année fuivante , il 
publia quelques opufcules des pères fous le titre de 
Supplementum patrum ; à Paris in- 8° en 1684. Ces 
deux ouvrages lui firent honneur. Mais le fuivant fut 
peu goûté <, 8c lui fit des affaires férieufes : il eft intitu- 
lé : Fafil annul , in quibus res polltlae. Infignlores _, eccle- 
fîajlica , litterarl&que per unlverfum orbem primo JôlcuIï 
XVIII anno y breviter & dlcllmnarrantur ; ou félon une 
autre édition : Dlarlum Europ&um hlfiorlco-lltterarlum. 
C'eft une efpece de journal dans lequel Fauteur n'a 
fait que répéter ce que les journaux & les gazettes di- 
fent de meilleur. Il n'eut pas une longue fuite ; mais il 
en eut affez pour caufer du chagrin à l'auteur. L'ara- 
bafïàdeur de Venife ayant prétendu que le P. Hom- 
mey avoit parlé trop fortement de la fatisfaction que 
la république avoit faite au roi en 1701, s'en plaignit 
vivement , 8c le religieux fut exilé à Bar-le-Duc. Plu- 
fieurs années auparavant il avoit eu une autre affaire 
avec M. de Harlay _, archevêque de Paris. L'abbaye de 
Port-Royal de Paris ayant vaqué par la mort de la mè- 
re fainte Dorothée , arrivée le 4 dé janvier 1 <?S 5 3 cette 
place fut donnée à Françoife-Therèfe Hdmmey* fœur 
de celui dont nous parlons. Cette nomination fit quel-* 
que peine à M. de Harlay , qui avoit eu deffein de là 
faire tomber fur fa propre fœur , abbeffe dé la Virgi- 
nité en Touraine. Le prélat fe réfolut dortc de deman- 
der à la nouvelle abbeffe fon brevet de nomination , 
en lui promettant de la placer ailleurs. Mais il trouva 
de ia réfiftanee-, & foupçonhant qu'elle venoit du P. 
Hommey , il obtint un ordrepour envoyer ce religieux 
à Lagny , après quoi la réfiftanee ceffa. Le P. Hommey 
paffa les dernières années de fa vie à Angers, où il 
mourut le 24 octobre 1713, dans la foixante-neuvié- 
me anxée de fon âge. Outre fes ouvrages qu'il a pu- 
bliés, & dont nous avons parlé, il a été l'éditeur de 
l'ouvrage fuivant : Liber abfque lltterls de dtatlbus mun- 
dl & homlnls , auclore Fablo Cl. Gordlano Fulgentlo ; à 
Poitiers en 1696 , in-$°. 11 a lai (Té manuferits i°. Un 
milleloquium Jancll Chryjojloml. i°. Une hijlolre de 
Louis XIII pour l'oppofer à celle de le Vaflor. * Mé- 
moires du temps. Hljlolre des journaux in-8° , par Ca- 
mufat , p. 308. Nouvel! delà républ. des lett. avril 
jyoz _, p. 468. Journal des Javans , 2 1 août 1 684. Mé- 
moires de Trëv. juin 1708. 

HOMMIUS ( Feftus) Frifon , né en 1 576 _, futmi- 
niftre à Leyde , & fe difhngua en Hollande dans la 
difpute des Gomariftes 8c des Arminiens. 11 compofa 
quelques ouvrages de controverfe _, 8c fut fecrétaire du 
fynode de Dordreeht en 16 18. * Voye% fon éloge 
dans MeurfiuSj in Ath. Bath. 

HOMODE1 ( Signorello } jurifeonfutte célèbre,., 
natif de Milan , vivoir dans le XIV e fiécle vers l'an 
1330. Balde 8c d'autres grands hommes parlent rrèi- 
Tome VI. Partie I. H ij 
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avantageufement de lui. Il favoit la jurifprudence ci- 
vile 6c canonique , 8c compofa divers ouvrages de l'u- 
ne &c de l'autre. 

îl y a eu dans le XVII e fiécle deux cardinaux de la 
famille de ce jurifconfulte. Louis Homodei , Mila- 
nois , créé par le pape Innocent X, en i6"j i , mort en 
1 68 5 j & Louis Homodei, fon neveu , crée par le pa- 
pe Alexandre VIII j le 1 3 février 1690, more le 18 
avril iyo6 , âgé de 50 ans. 

HOMONCIONISTES , eft le nom qu'on donna , 
dans le IV e fiécle , à quelques feètateurs. de l'héréfiar- 
que Photin , qui ne reconnoifloient que la nature hu- 
maine en J. C. * Saint Auguftin , fermone 16 j ex add. 
fragm. edit. Lovan. Baronius , A. C. 3 57. Prudence , 
in Hamartig. 

HONA1N , Arabe, célèbre traducteur dans le neu- 
vième fiécle. Il étoit chrétien & natif d'Hira. Ayant 
quitté Bagdet, où il étoit maltraité_,il fe retira fur les 
terres de l'empire grec , Se y demeura deux ans , pen- 

r\n TT_f J â-l Ci-13 &À-C il c onnlinni kmii fr\n 11 1 /arnnior I 1 linmiû 
CTuitL t tri ci liÇîj xt, o upMiiuua uuau^uui-' a. vmuivi ±rt, tttrjtitïui^ 

grecque. Avec cette connohTance _, Se une aifez bonne 
provision des meilleurs livres de philofophie qu'il avoit 
pu trouver , il retourna à Bagdet d'où il forrit encore 
peu de temps après pour s'en aller en Perfe. Etant arri- 
vé à Baifora ; il apprit la langue arabe , &c enfin il re- 
vint s'érablir à Bagdet avec la réputation d'hpmme 
très-favant. Il s'occupa principalement à traduire les 
ouvrages des Grecs, & entr autres ceux du médecin 
Paulus. 11 tradiufit aufîi plufieurs livres de médecine 
en fyriaque. Almamon., ou Abdallah III, feptiéme ca- 
life de la famille des Abafhdes _, lui fit traduire en 
arabe tous hs ouvrages d'Ariftote , &c l'on dit qu'il 
lui donna pour chaque livre de ce philofophe autant 
d'orque l'ouvrage pefoit. Toutes ces traductions ont 
fait donner à Ko nain le furnom d'interprète. On dit 
qu'il vécut cent ans, Se qu'il mourut l'an z6j. de l'hé- 
gire. * Freind , hijloire de la médecine _, féconde partie. 

HONAN, province de la Chine , entre celle de 
Nanquin à l'orient, & celle de Xenfî à l'occident. Les 
Chinois aiïurenc que cette province eft au milieu du 
monde. Toutes les campagnes y font fertiles en bleds 
8c en pâturages : les montagnes font couvertes de fo- 
rets : les arbres y produifent prefque tous les fruits 
que nous avons en Europe , & en fi grande quantité _, 
qu'on les a prefque pour rien. C'eft pourquoi les Chi- 
nois nomment ce pays leur jardin de plaiîance. Cette 
province contient huit grandes villes &c cent cités , 
outre les forts 8c châteaux : les grandes villes fontCaï- 
fung , Queite, Changte^ Gueihoei, Hoaiking, Ho- 
nan, Nanyang & Juning. * Martin Martini _, defeript. 
de la Chine 3 dans h recueil de Thevenot, vol. 1. 

HONCALA (Antonio) chanoine d'Avila en Efpa- 
gne , étoit de Janguas , dans le diocèfe de Calahorra , 
Ôc vivoit dans le XVI e fiécle , vers l'an 1555. Il avoit 
été difciple du célèbre Antoine de Lebrixa , ou Nebrif- 
fenfis j & il s'acquit beaucoup de réputation par fa do- 
ctrine & par fes ouvrages , qui font : Grammatica Pro- 
p&dia ; Commcntaria in Genejîm • Opufcula Xf r II _, de 
rébus varies fheologicis ; Pentaplum chrijlianœ, pietatis V 
lib. &c. Sainte Thérèfe parle avantageufement d'An- 
tonio d'Honcala. * Nicolas Antonio j 8c André Scot , 
bibl. Hifp. 

HONDIUS (JofTe) fameux géographe des Pays- 
Bas , né en 1 5 6" j , à Wackene , petit bourg de la Flan- 
dre , fut mené à Gandpar fes parens dès l'âge de deux 
ans , & commença à huit à defilner 8c à graver fur le 
cuivre 8c fur l'ivoire fans avoir eu aucun maître. Il fit 
de fi grands progrès dans cet art , qu'il fut regardé 
comme l'un des plus célèbres ouvriers de fon fiécle. 
Le duc de Parme étant au village de Beverre où il 
campa pendant le fiége d'Anvers, l'envoya chercher , 
&c lui fit faire quelques ftatues de bron?e, dont il fut 
fi fatisfait, qu'il le preflà d'aller à Rome. Hondius ny 
alla point 3 6c quitta même le duc fans prendre congé 
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de lui. Il .écrivoit auiïï parfaitement bien , Se pafloit 
pour un des plus habiles pour fondre des caractères 
d'imprimerie , ce qu'il avoir pareillement appris fans 
maître. Il étudia le grec 8c le latin dans un collège , 
& à l'âge de vingt ans , il palfa en Angleterre _, où il 
s'adonna tout entier à la colmographie. 11 publia : 
Theatrum artis feribendi \ Qrbis terrarum.de/criptio geo- 
graphica : Gerhardi Mercatoris atlas } haliœ hodierna 
deferiptio. Il mourut le 16 de février 1^11 , n'ayant 
que quarante-huit ans. 

HONDURAS , province de l'Amérique feprentrio- 
nale 3 dans le Mexique ou Nouvelle Efpagne , en 
l'audience de Guatimala , eft fituée entre la mer du 
Nord , le golfe de Honduras , la province de Nicara- 
gua, & celle de Jucacan. Sa ville capitale eft Vallado- 
lid j que ceux du pays nomment Commayagua. Les 
autres font Gratias à Dios , Truxillo , S. Pedro , San- 
Juan de Puerto de Cavallos , S. Georges de Olancho^ 
Sec. Cette province a près de cent lieues de longueur _, 
tk.pi.u5 ttQ quatre- vingt de largeur. kj~ù en tue nu 
miel, du coton , 8c de la laine que nous appelions Vi- 
gogne ^ Se diverfes autres denrées. Le golfe de Hondu- 
ras eft une partie de la mer du Nord , qui a la province 
de Honduras au midi , Ôc celle de Jucatan au fepren- 
trion. On y trouve plufieurs ifies. Le terroir de la pro- 
vince de Honduras eft fi fertile en maïs , qu'on en fait 
trois récoltes par an en plufieurs endroits. Il eft au Mi 
très-propre à porter du froment , 8c le bérail y trouve 
de bons pâturages. 11 y a des mines d'or & d'argent : 
les abeilles y font du miel 8c de la cire en abondance. 
Toutes les rivières de cette province fe débordent en 
certaines faifons de l'année , ôc fe répandent dans les 
campagnes, qu'elles arrofent 8c engraitlènt , comme le 
Nil raie les terres d'Egypte. Cette inondation arrive le 
plus iouvent vers la S. Michel, au mois de feptembre. 
Valladolid , ou Commayagua eft (ituée dans une belle 
8c agréable vallée, &c c'eft où le gouverneur de la pro- 
vince fait ordinairement fa réfidence , avec les autres 
officiers du roi. Le fiége de levéque , qui étoit à Tru- 
xillo _, y fut transféré en 155 8. L'air y eft tempéré Se 
fort fain , &: l'on a trouve de riches mines d'argent aux 
environs. Le port de Cavallos étoit autrefois fort fré- 
quenté j mais parcequ'il étoit trop expoie aux incur- 
iïons des ennemis , 8c particulièrement des Anglois _, 
le roi d'Efpagne fit tranfporter les habitans dans la 
ville de Saint-Thomas de Caftille , qui eft extrême- 
ment bien fortifiée. Truxillo eft une ville fort renom- 
mée, firuéefur la côte du golfe de Honduras. Son 
port nommé S. Gilles eft au fond d'une baye : les navi- 
res y font à l'abri des vents. Les vignes de ce territoire 
portent deux fois l'an ; car après avoir vendangé , on 
les retaille auflîtôt , & les féconds raifins font murs 
vers Noël. Les orangers , les cicroniers & autres fem- 
blables, y produifent des fruits excellens. Truxillo eft 
une place imprenable _, à caufe de fa fituation fur une 
terre efearpée de tous côtés, â la réferve d'un fentier 
étroit _, fermé par une porte fortifiée, oùfontpofées 
des fentinelles. * De Laè't , hijl. du nouv. Monde. 

HONESTIS ( Pierre de Damien de ) chercher 
PIERRE DAMIEN. x 

HONESTUS ou DE HONESTIS (Pierre) abbé de 
fainte Marie du Port , près de Ravenne dans le XII e 
fiécle, écrivit des régies dites Conflit ut iones Ponuenfcs, 
qu'on attribue à Pierre de Damien ; mais Pennot & 
d'autres prouvent que cet abbé de Port, qui mourut 
en 1 1 1 9 , étoit différent de Pierre de Damien , cardi- 
nal. * Pennot j hifl. canon, regul. Le Mire^afe finpt. 
in aucl. &c. 

HONETON,, ville d'Angleterre dans le comté de 
Devon, & dans la contrée appellèe Axmifter _, fur la 
rivière d'Otterj envoie deux membres au parlement^ 
& eft à ix6 milles anglois de Londres. * Dictionnaire 
anglois. 

HONFLEUR _, ville de France en Normandie , 
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dans le Lieuvain , diocèfe de Lifieux _, eït fîtuée fut 
l'embouchure de la Seine, vis-à-vis de Harfleur , qui 
eft de l'autre côté , & a un beau porc de hier. Les au- . 
ceurs qui écrivent en latin la nomment diverfement : 
Honftevius & Honftorium. Quelques-uns prétendent 
que c'en: la Julïobona de Sigeberti 

HONGNANT ( Claude-René) Jéfaite, étôic hé à 
Paris le 14 novembre 167 1. Il entra dans la fociété 
des Jéfuites, le 7 de feptembre de Tan 1687., & fit 
fes quatre vœux folemnels à Caen, le 2 février 1705, 
îi a enfeigné les humanités pendant quatre ans , la 
philofophie pendant fix ans,& la théologie durant 
ï'efpace d'onze ans. Il a fait une partie de ces cours de 
régence, à Paris. Il fut enfuite préfet des études dans 
îe même collège, & on Faftocia à la composition des 
Mémoii es pour fervir à l'hiftoire desfciences & des beaux 
ans, auxquels il a travaillé allez long-temps. Il avoit 
de l'érudition _, il communiquoit volontiers aux favans 
fes lumières & fes recherches , plus empreffé à leur 
être utile, qu'à fe faire honneur lui-même des con- 
noilfances qu'une étude affidue lui avoit fait acquérir. 
11 s'étoit formé un ftyle fingulier , qui manque abfo- 
lument du fimple & du naturel , comme on le voit par 
les articles qui font de lui dans les mémoires de Tré- 
voux , &c par les deux ouvrages fuivans : 1. Examen du 
poème ( de M. Racine )Jur la grâce ; à Bruxelles (Paris) 
en 17x3 , in-$°. Cet examen eft contenu en trois let- 
tres \ il n'y a que la rroifiéme qui foit du père Hon- 
gnant : c'eft une lettre théologique , dans laqueHle 
l'auteur expofe la doctrine du poème fur la grâce , & 
cenfure cette doctrine. 2, Apologie des anciens docteurs 
de la faculté de théologie de Paris j Claude de Saintes , 
& Nicolas Ifambert : contre une lettre du R. P. le Brun _, 
prêtre de la congrégation de l'Oratoire , inférée dans les 
mémoires de Trévoux , au mois de juillet 1728 _, fur la 
forme de la confécration de l'euchartftie 3 par M. P. T. 
H. CH. li. Pli. JD. D. ancien profcjjeur en théologie , 
( c'eft-à-dire, par P. T. Ilongnant , chanoine régulier , 
prieur de Dammartin , frère de l'auteur, fous îe nom 
duquel le P. Hongnant avoit voulu faire paffer cet 
écrit) à Paris , chez Chaubert , en 1 728 , in-\ z. 3. Les 
vingt lettres de M. l'abbé *** a M. l'abbé Houttevi lie ^ 
au fù] et du livre de la religion chrétienne prouvée par les 
faits ; à Paris, en 1722 , in-i 2 , font pour le fond, du 
P. Hongnant : mais comme ce père n'avoir pas le ta- 
lent d'écrire _, il laiiTa à M. I'abbc Desfontaines _, Ion 
ancien confrère j le foin de façonner la matière. La 
critique du ftyle du livre de M. l'abbé Houtteville , 
eft toute de l'abbé Desfontaines. Le P. Hongnant eft 
mort au collège de Paris , dans le courant du mois de 
mars 1745. * Extrait des mémoires latins manuferits 
du P. Oudin , Jéfuite , fur les écrivains de fa fociété. 
Voyez ci-devant l'article du P. BRUMO Y. 

HONGRE (Jacques le) natif d'Argenton en Nor- 
mandie, & religieux de l'ordre de S.Dominique, fut 
reçu docteur en théologie de la faculté de Paris en 
1 5 60 _, & en 1 5 G 3 fut fait vicaire général du diocèfe 
de Rouen par le cardinal de Bourbon, qui enétoit ar- 
chevêque. Il fut fans contredit le plus célèbre prédica- 
teur de fon temps en France, 8c ce fut lui qui fut 
chargé de prononcer l'éloge funèbre du duc de Guife, 
affaiblie devant Orléans , dont il publia auffi la vie en 
15(33. Ce fut encore lui en 1 5 61 j qui le jour d'une 
proceffion folemnelle faite à S. Médard à Paris , pour 
réparation des facriléges commis contre le S. Sacre- 
ment, prêcha au milieu de lamefïe en préfence de qua- 
tre cardinaux, de tous les prélats qui étoient alors à 
Paris , de tout le clergé de cette grande ville , descours 
fouveraines , & d'une multitude prodigieufe de peu- 
ple. On a auffi de lui quatre homélies touchant les 
faintes images : une relation de la conférence qu'il 
avoit eue le 23 juillet 1565 à Ambourville , avec le 
mimftre Guillaume Feugueré; & une déclaration des 
trois points contenus au facré myftere de la me lie 3 



fâvôif _, de îa confécration , oblarion & communion 
de N. S. Il mourut en 1 5 75 _> d Rouen 3 n'ayant pas 
plus de 5 5 ans. * Echard _, feript. ord. pmd. t. u 

HONGRIE , royaume de l'Europe , eft aujourd'hui 
en partie au Turc., & en' partie à la maifon d'Autri- 
che, & eft finie entre le 39 & le 47 degré de longitu- 
de , 8c depuis environ' le 45 jufqu'au 49 de latitude 
feptentrionale. Ce royaume a été électif depuis la mort 
de S. Etienne, jufcju'à celle de l'empereur Jofeph _, qui 
fut élu en 1687 du vivant de l'empereur Léopold foti 
père ., étant déjà roi des romains ; mais ce prince étant 
mort en 1 7 1 1 , l'empereur Charles VI , fon frère , fe 
fit couronner roi de Hongrie en 171 2 , fans avoir été 
élu. On convoqua alors les états de Hongrie _, qui paf- 
ferent un acte, par lequel en reconnoiifant pour leur 
roi légitime l'empereur Charles VI , ils déclarèrent la 
couronne héréditaire à fes enfans mâles , 8c à leurs 
defeendans en légitime mariage , fe réfervant de ren- 
trer dans leur droit d'élection , fila branche mafeuline 
de la maifon d'Autriche venoit à s'éteindre > mais en 
juin i722,les mêmes états confentirent que 1 héiédité 
palferoit aux filles de la même maifon , & qu'au dé- 
faut de l'a ligne duecte,la poifeffion paileroità la ligné 
collatérale à perpétuité. 

Description géographique de la Hongrie. 

Ce royaume j qui eft une partie de l'ancienne Pan- 
nonie , eft appelle Magiar par les Turcs j Wergiershi 
par les Efclavons; Hungerland par les Allemansj On- 
glutia par les Italiens 8c les Efpagnols • & Hongrie par 
Ug i'rançois. Ses bornes font la Tranffylvanie au le- 
vant - y la Pologne & la Ruflie au feptentrion ; la Mora- 
vie , l'Autriche & la Stirie au couchant j 8c la Servie 
&c la Bofnie au midi. La figure de ce royaume eft quar- 
rée j &c les quatre '_ coins regardent les quatre parties 
du monde. On la divife en haute Se baffe Hongrie. la 
haute eft au-delà du Danube , vers la Pologne &c la 
Tranffylvanie. La baffe eft au-deçà du même fleuve. Il 
y avoit autrefois plus de foixante & douze comtés , Se 
aujourd'hui il n'y en a environ que cinquante, dont il 
y en a plufîeurs fous la domination des Turcs. On 
peut auffi divifer la Hongrie, en la partie qui eft tenue 
par l'empereur j & en celle qui eft foumife au Turc. 
Ses principales rivières font le Danube , le Drawe , la 
Sawe , le TeifTou Tibifque , le Raab, le Waage , le 
Gran , la Sarvihze, &c. Cette dernière fort du lac Ba- 
lathon. Il y a encore ceux de Newfidler, de Beckerk, 
8c quelques autres qui font moins confidérrrbles. Les 
plus hautes montagnes de la Hongrie font les monts 
Crapaks , vers la Pologne èV vers la Traniîylvanie. 

Presbourg a été la ville capitale de ce qu'y poffé- 
doit la maifon d'Autriche , depuis la perte d'Albe- 
Royale, jufqu'en i^S^que les Allemnns prirent Bude 
ou Offen , qui eft aujourd'hui capitale de la Hongrie , 
foumife à la maifon d'Autriche. Les autres principales 
font Altembourg, Raab, Papa, Zatmar, Tokai , Java- 
rin , EpérieSj Caffovie , Tornaw, Komore , Gran , ou 
Strigonie j Temefwar , Novigrad, Newheifel , Cinq 
Eglifes, Ziget, Agria, Colocza, Peft^ Waradin, &c.Les 
Turcs y ont encore quelques places. L'air de la Hongrie 
eft mal-fain , & fur-tout pour les étrangers ; auflï re- 
marque-r-on qu'il engendre quantité de vermine. Les 
eaux, fi l'on en excepté celles du Danube, ne font pas 
fort bonnes ; & l'auteur de mirabilibus Hungaria , re- 
marque qu'il s'y trouve des fontaines , dont Peau qui 
eft mortelle , croîr avec la lune , diminue avec elle., 
& tarit tout-à-fait quand cet aftre eft au plein. On y 
trouve encore des fontaines qui changent en pierre ce 
qu'on y jette , d'autres qui font chaudes en hiver , ôc 
qui fe glacent en été ; d'autres dont l'eau eft aigre _, 
piquante , falée , &c. Il y a auffi diverfes mines de fel , 
d'or, d'argent, de cuivre , d'acier & de fer. Le terroir 
y eft extrêmement fertile ^ de forte qu'on a cru que la 
Hongrie pouroit fournir du bled à toute l'Europe^ 
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Les pâturages y font admirables _, Se l'abondance de 
gibier , de poiflon Se de bœufs eft fi extraordinaire , 
que les payfans vivent le plus fouvent de chair de fan- 
glier & de cerf. On y a eu jufqu'à mille carpes pour 
moins de cent fols monnoie de France , & on a remar- 
qué qu'en une année on en avoit amené plus de qua- 
tre-vingt mille bœufs en Allemagne, Les Hongrois ont 
plus d'inclination pour la guerre que pour le négoce , 
&pour les arts : ils font cruels _> foperbes , vindicatifs , 
Se fi peu unis entr'eux _, qu'il ne faut pas s'étonner s'ils 
font devenus la puoye des barbares. Ils parlent plu- 
sieurs fortes de langues , Se furtout la latine , qui leur 
eft très-familiere. La plupart des Hongtôis font catho- 
liques ou proreftans ; mais il y a chez eux plufieurs 
fe<5tes particulières. Les gentilshommes y font magni- 
fiques , Se aiment paiîionément les chevaux , la chaffe 
Se la bonne chère. Quoique les Hongrois n'aiment pas 
les Allemans , la noblefle y eft néanmoins attachée en 
apparence à la maifon d'Autriche , pour fe garantir de 
l'opprefîion des Turcs , qui confidérent autant un pay- 
fan qu'un gentilhomme. La plus grande force du pays 
confiile en cavalerie légère. Les cavaliers y font ap- 
pelles Huffcirs , Se les gens de pied Heiduques. Il y a 
dans la Hongrie deux archevêchés , Gfan ou Strigonie , 
primat du royaume , &c celui de Coiocza , Se treize 
évêchés , dont il y en a iîx fuffragans de Strigonie ; 
favoir , Vaccie , Eger, Nitria^Raabj Wefprirn, &Cinq 
Eglifes j fept fuffragans de Coiocza , qui font Zagrab , 
Waradin , Szerem , Chonad , Bofna , Szeben &c Bac- 
Icow, 

Précis de l'histoire de Hongrie. 

Avant que les Huns s'emparafïènt de ce pays , au- 
quel ils ont donné le nom de Hongrie _, il portoit le 
nom de Pannonie , de Pannon , félon quelques au- 
teurs , qui le croient bonnement avoir écé le quatriè- 
me defeendu de Sem , fils de Noc. D'autres ont cru , 
fans beaucoup de réflexion , que la Pannonie étoit 
l'ancienne Péonie , Pceonia , qui étoit toute fituée au 
midi du Danube. L'hiftoite romaine fait mention d'un 
Pinetès , roi de Pannonie _, tributaire d'Augufte , après 
que les Païuionieiis eurent été vaincus par Vibius , Se 
par Tibère qui .conquit Tlilyrie. Depuis, Pinetès fe 
révolta, Se lai (la la conduite de fon atmée à Batto 
Breneus,, qui fut défait par Cencinna-Severus, près de 
la Drave, où il y avoit une garnifon romaine. Depuis , 
ce Batto Breneus , joint avec Batto Difidiatus , Dal- 
mate , qui vainquit Valerius Meffalinus _, courut la 
Macédoine j ôc fut battu par Rhimetalces Se Refcupo- 
ris fon frère , l'an i o de j. C. Se par Cecinna. Après 
cette difgrace , Breneus trahit Pinetès fon maître , & 
le livra aux Romains j mais peu de temps après il fut 
puni par Batto Difidiatus , qui le fit mourir. Sous l'em- 
pire de Gallien,les Romains s'avancèrent jufque dans 
la haute Pannonie , l'an de J. C. 160. On commença 
bientôt après, fous Probus, à y planter des vignes j 
Se jufqu'à Conftantin lé Grand , on y tint en garnifon 
deux légions romaines. Cette province fut 327 ans 
fous la domination des Romains j & Conftantin per- 
mit aux Vandales , chaïTés par les Goths de leur pays, 
de l'aller habiter. Ils lie la purent tenir que quarante 
ans,& ils en furent encore chaflés par les Goths,qui re- 
tinrent la Pannonie „ par un traité fait avec l'empereur 
Gratien. Après les Goths vinrent les Huns , lefquels 
conduits par Attila Se Bleda fon frère , vers l'an 372 , 
fortirent au nombre de 1 900000 de cetza partie de 
Scytliie _, nommée te Turqucflan , d'où les Turcs font 
aulfi originaires. Réfolus de s'arrêter en certeprovince, 
ils donnèrent deux batailles contre Macrin , qui ga- 
gna la première, Se fut tué dans la féconde , de forte 
qu'en 401 , ils ne trouvetent plus rien qui leur réfif- 
tât , Se fe rendirent entièrement maîtres de la Panno- 
nie. Attila leur roi eft fort connu dans l'hiftoite ^ & 
fit trembler long-temps les Romains. Ses fucceifeurs 
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n eurent ni la même intrépidiré , ni les mêmes fuccès 
que lui. Ghuba fon fils fut chafle de la Pannonie , & 
fur contraint 'de retourner eu Scythie avec une partie 
de fes gens ^ au pays d'où fes ancêtres étoient venus. 
Lorfquil fe fut retiré, les Oftrogoths vinrent prendre 
la place des Huns l'an 458.Valanne leur roi régna qua- 
tre ans en Hongtie \ Tendaner deux , Théodoric cin- 
quante-un , & Athalaric trois. Depuis les Lombards , 
fous Ardoin leur chef , en chaflerent les Oftrogoths 
vers l'an 520. Après un régne de fept ans _, Ardoin 
laiîTapour fuccefleur Alboin , qui, dans la vinge-cin- 
quiéme année de fon régne , fur appelle par Narfés en 
Italie , Se laiiîa cette province aux Huns , a la charge 
qu'ils l'y recevraient, s'il étoit contraint d'y retourner. 

0C? Dans le VII e fiécle _, on vit paroître une autre 
peuplade de Scythes _, connus dans nos hiftoires fous 
le nom d'Avares ou Abares _, qui s'établirent près du 
Danube : ils furent vaincus par Charlemagne _, qui les 
détruifit prefque totalement. Vers la fin du IX e fiécle 5 il 
fortit encore de la Scythie Afiatique une troifiéme 
nation , connue fous le nom à'Ugri j lugri Se Hungari^ 
qui fe fixa enfin dans la Pannonie, à laquelle elle don- 
na fon nom. Cette nation fe répandit d'abord comme 
un torrent dans la Pannonie & la Germanie , Se ra- 
vagea la Lombardie; pana les Alpes, Se pénétra jus- 
qu'aux environs de Touloufe ; une autre armée de 
ces Barbares pana le Rhin _, & porta le fer Se le feu 
en Lorraine & pays voifins. Les annales de France qui 
décrivent ces ravages , parlent des Hongrois comme 
d'une nation jufqu'alors inconnue. Mais la première 
pièce du nouveau recueil des écrivains de l'Hiftoire 
de Hongrie , publié à Vienne en 1746, donne beau- 
coup de lumière fur l'origine Se le commencement 
de ce peuple. En voici un extrait : 

Ces peuples avant que de venir en Europe _, demeu- 
roient à l'orient du fleuve Echel (ou Wolga : ) ils ap- 
pelaient leur pays Dentumoger , Se il s'étendoit juf- 
qu'à la mer glaciale. Comme il ne fuftifoit pas à la 
fubfiftance de fes habitans , on en détacha une nom- 
breufe colonie , qui partit fous la conduite de fept 
chefs Se prit fa route vers l'occident. Cette peuplade 
qui réfolut de quitter la Scythie ou la Tartarie l'an 
884, marcha plufieurs jours au travers des déferts , 
Se arriva fur les bords du fleuve Ethei , qu'elle pafla à 
la nage. Elle ne vécur que de pêche & de chafle juf- 
qu'à ce qu'elle fût arrivée iiir le territoire de Sufudal 
( ou Sufdal ) en Ruffie. Elle traverfa le pays des Runes , 
Se vint fur le fleuve Denep ( ou Dnieper) à la ville de 
Kyeu (ou Kiovie.) Almus, chef de la colonie , battit 
les ducs des Rufles j Ruthenorum , afîïégea Kiovie Se 
obligea les Rufles de lui payer tribut , Se de lui don- 
ner des otages. Plufieurs Rufles Se les ducs des Cu- 
mans , fe joignirent à l'armée d'Almus. 

Enfuite cette multitude partit de Kiovie,pafla fur les 
terres des Rufles Se par les villes de Lodomeria Se de 
Galicià (Wlodzimierz Se Halicz,dans la Ruflie aujour- 
d'hui Polonoife ) & arriva aux pieds des montagnes 
( qui féparent la Pologne de la Hongrie. ) Après les 
avoir paflees vers les fources de la Teifle , ces barbares 
s'emparèrent d'une place forte , du château de Hung y 
Hung-war, d'où ils firent des courfes fur les rerres voi- 
fines. En conféquence ils furent appelles Hunguari par 
les habitans du pays , qui étoient des Slaves, dont le 
duc fe nommoit Salanus. Le nom de Hongrois n'eft 
donc que le furnom de ces peuples , qui's'appelloient 
eux-mêmes Magyari. Ils fe nomment même encore 
ainfi , comme on le voit par le difeours du chancelier 
du royaume de Hongrie, lorfque Marie-Thérèfe d'Au- 
triche en fur proclamée reine le 25 juin 174;. 

Arpad j fils d'Almus, ayant été élu chef ou duc 
des Hongrois , occupa tout le pays des environs de 
la Teifle , fit des conquêtes dans la Valaquie , puis 
vers la Moravie _, pafla le Danube , & fournie tout 
le pays jufqu'cn Ctoauie. Il mourut l'an 907.. Zulta, 
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fon fils _, lui fuccéda; & envoya fous différens chefs ces 
troupes de Hongrois qui ravagèrent l'Italie , l'Allema- 
gne & une partie de la France. Ce prince fixa enfuite 
les limites de l'état des Hongrois , qui font à peu près 
les mêmes que celles qui bornent aujourd'hui le royau- 
me de Hongrie. Il fit de fon vivant prêter ferment de 
fidélité à fon fils Thocsun , qui régna après lui. Le ré- 
gne pacifique de ce duc attira dans fes'érats un grand 
nombre d'étrangers. Gevsa fon fils lui fuccéda, & 
gouverna avec beaucoup de févérité _, mais il fut 
affectioné pour les Chrétiens. Enfin ayant été in~ 
ftruît par S. Adalbert évêque de Prague , il embrafTa 
le chriftianifme , & obligea un grand nombre de 
fe? fujers à fe faire baptifer. Il tailla {çs états à 
Etienne fon fils , furnommé le Saint _, qui porta le 
titre de roi _, Se fut couronné en cette qualité. S. Etien- 
ne avoit le même nom que fon aïeul , & celui d'E- 
tienne lui fut donné au baptême par Théodat , prin- 
ce de la Pouille. Pierre , fils de Gifla fa fœur , ôc 
de Guillaume de Bourgogne , lui fuccéda : mais fa 
cruauté le fit chafler de fes états , & Aba fut élu en 
fa place. Il avoit époufé Sarola. , autre fœur du roi 
Etienne ; mais n'étant pas moins cruel que fon prédé- 
ceiîèur , il fut tué par ks propres domeftiques la troi- 
fiéme année de fon régne _, & Pierre fut remis fur le 
trône par l'empereur Henri III. Pierre, après fon ré- 
tablifïement , ne profita point de fa difgrace paflee , & 
fe montrant plus tyran qu'auparavant , périt mifé- 
rablcment l'an 1047. André I, qui defcendoit de 
père en fils d'Almus , lui fit arracher les yeux , &c fe 
fit élire roi de Hongrie. Ainfi cette couronne étant re- 
rournée aux mâles , demeura en cette maifon jufqu'à 
l'an 1501 , qu'ANDRÉ III , dit le. Vénitien , dernier 
roi , mourut. Alors les Hongrois ne fe pouvant accor- 
der fur l'élection d'un roi, les uns choifirent Venceflas , 
fils d'un autre Venceflas roi de Bohême , &£ d'Anne , 
qui étoit fille de Bêla IV , & les autres élurent Othon, 
fils de Henri duc de Bavière , Se d'Elisabeth , aufli fille 
du même Bêla. Le pape Boniface VIII fit de gran- 
des inftances pour faire élire roi Charles-Robert ou Ca- 
robert d'Anjou , fils de Charles-Martel , roi de Naples ., 
&: petit-fils de Marie , fœur de Ladiflas IV , roi de 
Hongrie. Apres qu'il eut envoyé le cardinal Gentilès , 
pour excommunier ceux qui oferoient s'oppofer à cette 
élection , Charles fut enfin couronné roi de Hongrie 
fan 1 3 1 o , & régna 3 2 ans , pendant lefquels il remit 
fous l'obéiflance des Hongrois la Dalmatie , la Croatie, 
la Servie , la Ruflîe } la Bofnie &c la Bulgarie , qui fe 
vouloient cantonner. Cette maifon d'Anjou , malgré 
les grandes querelles qui s'émurent entre les defeen- 
dans de Charles , régna en Hongrie jufqu'en 1558 , 
que l'empereur Sigismond , fils de l'empereur Charles 
IV , de la maifon de Luxembourg , fut couronné roi 
en vertu de fon mariage avec Marie fille du roi Louis. 
Depuis , Elisabeth _, fille de Sigifmond _, porta ce royau- 
me à Albert II , empereur , de la maifon d'Autriche _, 
qui ne régna guères que deux ans. U ladiflas , fils de 
Jagellon & d'Hedwige , fœur de* Marie _, qui étoit fem- 
me de l'empereur Sigifmond, voulut s'yoppofer _, d'où 
naquirent les divifions Ci fatales à la Hongrie. Elles 
continuèrent pendant la minorité de Ladiflas _, fils po- 
fthume d'Albert , qu'un poifon funefte ôta du monde., 
lorfqu'il étoit fur le point d'époufer Magdelène de 
France , fille du roi Charles VII. Sa mort fauva la vie 
à Matthias, fils de Jean Huniade _, dit Coryin, l'un des 
plus grands capitaines de fon fiécle , & qui avoit eu 
l'adminiitration de l'état fous le jeune roi Ladiflas. 
Matthias, qui méritoit la couronne par fes vertus 3 
quoiqu'elle ne lui fut pas due par fa nailïance , fut con- 
duit l'an 1 45 S , de la prifon au trône, on , malgré les 
vigoureufes oppofitions de la maifon d'Autriche , & 
les traverfes des papes, il fe maintint jufqu'à fa mort. 
Béatdx , fa veuve , fille de Ferdinand , roi de Sicile _, 
fut par fes intrigues faire élite Ulapislas , fils de Ca- 
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Jîmir , roi de Pologne , & petit-fils de Jagellon , & par 
conféquent neveu du premier U ladiflas > qui difputoit 
le royaume à Albert d'Autriche. Après cette élection , 
le nouveau roi 1 epoufa ; mais voyant qu'il n'en pou- 
voit avoir d'enfans , il la répudia , & prit en fa place 
Aime , fille de Gaflon de Caudale de la maifon de 
Foix , d'où fortirent Louis _, le dernier de la maifon 
des Jagellons; & Elisabeth, qui fut mariée à Ferdi- 
nand d'Autriche 3 empereur I de ce nom. Louis II de 
ce nom, fuccédaxi V ladiflas fon père , l'an 1 5 1 G. Com- 
me il étoit encore trop jeune pour réfifter à fes enne- 
mis , il s'engagea inconfidéremenr , & périt avec fon 
armée à Mohars. Cette perte fut fuivie de celle d'une 
infinité de peuple Se de la plus grande partie de fon 
royaume. Il mourut l'an 1516", âgé feulement de 21 
ans. On a remarqué de lui , que fa naifTànce , fa vie ÔC 
fa mortavoienteu quelque chofe d'extraordinaire j car 
il naquit fans peau j il eut de la barbe à quinze ans ,, 
il devint gris à dix-huit & fe noya "dans un marais* 
Quelques-uns ont cru que Dieu l'avoit voulu punir * 
de ce que contre le droit des gens , il avoit fait jettec 
les ambafïadeurs du fulran Soliman dans un vivier > 
où ils furent mangés des poifîons. Après la mort de 
Louis, il y eut plufieurs prétendans à la' couronne ; 
mais Jean de Zapol , comte de Scepufe , vaivode de 
Tranflylvanie , fut préféré a fes compétiteurs , & par 
fon élection ,' donna lieu au Turc d'aiïujétir prefque 
toute la Hongrie 5 car Ferdinand d'Autriche , depuis 
roi des Romains, fucceiTeur du roi Uladflas, Se mari 
d'Anne, fœur unique du défunt voi Louis _, prétendant 
qu'on lui faifoit tort , prit les armes , & contraignit le 
nouveau roi Jean , d'implorer le fecours de Soliman. 
Le grand feigneur vint en peffonne en Hongrie , re- 
mit le roi Jean dans une partie de fes états ,' & vint 
afliéger Vienne, d'où étant honteufement repouiïè , il 
reprit le chemin de Conftantinople. Après que les- 
Turcs fe furent retirés , il fe fit un accord entre Jeaa 
& Ferdinand , par lequel il fut arrêté que Jean dèmeu- 
.reroit maître du royaume de Hongrie fa vie durant 5 
mais qu'après fa mort fes états appartiendroient à Fer- 
dinand j Se en cas que Jean eût un fils, il devoit fe 
contenter de la Tranflylvanie , & des terres que le 
roi fon père avoit pofTédées en qualité de comte de 
Scepufe, avant fon avènement à la couronne. Cet ac- 
cord mal obfervé fut caufe de plufieurs malheurs. 
Ifabelle veuve du roi Jean , fille de Sigifmond I , roi de 
Pologne _, après la mort de fon mari , l'an 1 540 , pour 
défendre les états de fon fils contre Ferdinand , fut 
contrainte d'appeller encore le Turc â fon fecours. Le 
Turc vint , s'empara de Bude , & établir en Tranflyl- 
vanie la mère & fon fils; ainfi Ferdinand I ne ré- 
gna que fur une petite partie de la Hongrie , & la fuite 
des affaires lui fit aifément connoître , que ni lui , ni 
fes fuccefleurs n'en jouiraient jamais en repos. En 
effet, les Turcs ont fouvent entrepris de les en chafler , 
$c enfin ils ne leur avoient laiffé que quelques pla- 
ces qui fe font trouvées très-fortes , & fituées fur les 
frontières d'Allemagne. Ferdinand fit couronner Ma- 
ximilien II , fon fils aîné , & lui foiOa eu mourant ce 
qu'il pofiedoit dans ie royaume de Hongrie , avec h 
plus grande partie de fes autres états. Il ne fut pas plu- 
tôt fur le trône, qu'il eut guerre avec le Turc , qui 
fivonfoit contre lui Jean-Sigifmond, prince de Tranf- 
fylvafiie: Peu de temps après il perdit Zigher, qui fut 
ailiégé par Soliman , & pris le fécond jour après fa 
mort, par U bâcha Muftapha, l'an 1^66. Maximilien 
mourut dix ans après , le douzième de fon régne , & 
laiifa pour iuccefïèur à cette couronne Rodolphe II , 
fon fils aîné j qui , comme fon père , eut de grands 
démêlés avec l'Ottoman. Ce fut pendant le régne de 
ce dernier -^ que Sinan bâcha prit après un long fiécre 3 
l'importante place de Javarin , qui fut reprife par la 
valeur Se l'adrefle du baron de Vaubecourr. Les com- 
mencemens de cette guerre furent aflez avantageux i 
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l'empereur ; mais la fin en fur trifte pour lui , & il 
mourut hors de fes états l'an i6iz , après avoir été 
forcé de déclarer pour fon fucceiTeur à la couronne de 
Hongrie l'archiduc Matthias fon frère , qui s'en 
étoit emparé contre fon gré. Matthias régna en Alle- 
magne , en Bohême Se" en Hongrie ; Se n'ayant point 
d'enfans , fit élire Ferdinand , archiduc de Gratz , Se 
le mit en pofièffion de ces deux royaumes avant fi 
mort. Cette élection fut caufe en partie de la guerre 
qui affligea l'empire pendant 30 ans. L'empereur Fer- 
dinand 11 fit couronner Ferdinand 111 _, fon fils aîné, 
tant dans l'empire , qu'en Bohême & en Hongrie , Se 
lui lailTa fes états en troubles. Georges Ragotski , 
prince de Transylvanie , lui fit la guerre, tandis qu'il 
étoit occupé contre les Suédois , Se contre leurs con- 
fédérés en Allemagne j mais enfin il vit la Hongrie 
en paix _, & il y fit couronner deux de fes fils rois des 
Romains , l'un après l'autre. Ferdinand , qui fut le 
premier, mourut l'an 1655 -> n 'étant âgé que de 21 
ans ; Se après fa mort , l'empereur fon père fit élire 
Léopold, fon fécond fils. Ce prince , né le 9 juillet 
1640 , fut fait roi des deux royaumes l'an 1 6" 5 5 , Se 
•élu empereur un an après la mort de fon père , l'an 
1658. II eue prefque toujours la guerre en Hongrie , 
ou contre les infidèles fes ennemis , ou contre fes fu- 
jets proceltans. Dans les dernières guerres , les Turcs 
vinrent jufqu'à Vienne _, où ils mirent le fiége ; mais 
depuis qu'ils eurent été reponfies de devant cette ville, 
l'an 1685 , par le fecours de Jean Sobieski 111 du 
nom , roi de Pologne , ils firent de jour en jour de 
nouvelles perces. L'empereur fit fur eux plufieurs 
conquêtes , par la valeur de Charles V duc de Lor- 
raine , de Maximilien-Marie électeur de Bavière j du 
prince Louis de Bade, Se de fes autres généraux. Cette 
guerre a été terminée , Se la Hongrie a été partagée 
entre l'empereur Se le Turc , par le traité de Carlo- 
\vitz , Lan 1 699. Dès l'an 1687 , l'empereur Léopold 
I avoit fait facrer Se couronner l'archiduc Joseph (on 
fils,, depuis empereur,roi de Hongrie^ avoit fait régler 
dans l'alfemblée des états. _, la fucceflion du royaume , 
qui fut rendue héréditaire à la maifon d'Autriche d'Al- 
lemagne, avec fubftitution pour la branche d'Efpagne, 
qui a fini depuis , en cas que celle d'Allemagne vînt 
à manquer. Mais François prince Ragotski _, s'étant 
mis en 1703 ,à la tête de plufieurs Hongrois confé- 
dérés, fit en 1707 déclarer nulle l'élection de Jo- 
£eph à la couronne de Hongrie. Cette entreprife 
n'ayant pas eu les fuites qu'en efpéroient les mécon- 
tensjils firent leur accommodement en 171 1 avec l'em- 
pereur Jofeph , qui étoit mort loriqu'ils lignèrent j 
mais ils ignoroient cet événement ; & Charles VI , 
fon frère , Se fon fucceffeur à l'Empire , fe fit couron- 
ner roi de Hongrie à Presbourg le 11 mai 171Z. 

Couronnement des rois de Hongrie. 

Le jour deftiné pour cette cérémonie, le nouveau 
roi (eût-il déjà été couronné empereur) fe tranfporte 
à Presbourg quelques jours auparavant. Le matin du 
jour marqué pour ie couronnement, le palatin de 
Hongrie , fuivi des feigneurs Se autres membres- des 
états , fe rend en cavalcade au château , pendant que 
l'archevêque de Strigonie , primat du royaume , ac- 
compagné des autres évêques , va à l'églife cathédra- 
le. Enfuire le roi monte à cheval , & efeorté de tous 
les feigneurs, il traverle la ville, Se fe rend à la porte 
de l'églife, où il eft reçu par le primat, ' Se par les 
cvêques & prélats en habits pontificaux. Là on le revêt 
des habits du roi S. Etienne _, Se on le conduit à l'au- 
tel où il eft facré par l'archevêque de Strigonie , affûté 
de l'archevêque de Colocza & des autres prélats. Le 
roi va enfuite à ion prié-Dieu , &e après l'épître de la 
m eue il eft conduit à l'autel , où le primat lui met la 
couronne de S. Etienne _, fon manteau royal _, fon fa- 
bre , avec lequel le roi fait trois croix en l'air tourné 



vers le peuple. On le conduit alors à fon trône , où lô 
primat entonne le Te Deum , qui eft chanté en mufi- 
que , au bruit de l'artillerie du château Se de la ville. 
11 communie par les mains de ce prélat à la fin de la 
meife , après laquelle il va en proceilîon en l'églife des 
Cordeliers , où il crée des chevaliers Hongrois , puis 
en l'églife de la Miféricorde au fauxbourg , dans la- 
quelle il prête le ferment de maintenir les droits Se les 
libertés du royaume j ce qui fe fait au bruit d'une fé- 
conde falve de canon. Après cela le roi remonte à che- 
val , Se ayant traverfé le fauxbourg , il monte au galop 
la colline qui eft auprès du Danube : il en fait le tour 
au L»ruit d'une troifiéme décharge de toute l'artillerie, 
& ayant tiré le fabre , il fait quatre croix en l'air vers 
les quatre parties du monde. Enfuite il retourne au 
château _, ou il dîne en public avec les archevêques de 
Strigonie Se de Colocza , les ambaffadeurs étrangers Se 
le palatin de Hongrie au bruit des trompettes , des 
haut-bois , Se d'une quatrième falve de canon. 

Grands officiers du royaume de Hongrie. 

Les principaux officiers de la couronne font , le pa- 
latin , le juge de la cour ; le maître de la cour ou grand- 
maître , & le maître des officiers de la chambre du roi. 
Le palatin eft le premier officier de la couronne ( après 
l'archevêque de Strigonie , qui eft né lieutenant géné- 
ral de tout le royaume). 11 eft élu par la nation Hon- 
geoife , Se doit être Hongrois. Sa charge lui donne 
l'adminiflration des affaires de l'état, & la conduite 
entière des armées. Le juge de la cour eft le chef de la 
juftice de tout le royaume. Le ban de Croatie eft gou- 
verneur de Croatie, d'Efclavonie Se de Dalmatie j la 
Stirie a aufti un gouverneur.' Le grand-chancelier a la 
garde du grand-fceau,& précède le palatin à caufe de fa 
qualité d'archevêque primat. Le chancelier de Li cour 
fcelle du perit-fceau tous les ordres du roi , les arjrêts p 
&c. Le maure de la cour Se le maure de la chambre ont 
foin des revenus du roi. Les autres officiers confidéra- 
bles font, le maître du tréfor royal _, le grand-cham- 
bellan , le maréchal, 1 ecuyer, Sec. Il y a trois fortes 
de comtes en Hongrie ; favoir, comtes perpétuels, 
comtes libres , Se comtes de paroifies. Les comtes per- 
pétuels > font propriétaires des terres, qui leur donnent 
le titre de comtes j les comtes libres ont cette qualité , 
fans être propriétaires de terres qui aient le titre de 
comtes y les comtes de paroijjes ^ font gouverneurs & 
juges des comtés. Le comte d'une paroifTe ou contrée 
eft nommé Ban par les Hongrois , Se Waivode par les 
Efclavons. 

Diètes de Hongrie. 

Les états du royaume de Hongrie font compofés de 
quatre ordres : favoir , du clergé , des barons , des 
comtés ou gouvernemens , Se des villes libres. Le 
clergé , c'eft-à-dire , les archevêques , les évêques , les 
chapitres , les abbés Se autres eccléfiaftiques , forment: 
le premier ordre j le fécond comprend les grands du 
royaume , les comtes 'perpétuels Se les barons - y le 
troifiéme eft compofédes comtes ; Se le quatrième de 
trente villes , dont quelques-unes on le titre de villes 
royales,. Se les autres feulement de villes libres. Lors- 
que l'on tient une diète- , les prélats & les grands fei- 
gneurs s'aflemblent dans un hôtel féparé , & les dépu- 
tés des comtés Se des villes libres dans un autre , à 
Presbourg.Les premiers ont l'hôtel appelle le poil-verd y 
Se les députés ont la maifon des états. Les. diètes doi- 
vent s'afiembler tous les trois ans , fuivanr les privilè- 
ges du royaume. 

Succession chronologique des rois 
de Hongrie. 

L'an 1000 ou 1020. Saint Etienne, mort l'an 10 38. 
1038. Pierre Y Allemand, régna 4. ans. 

104*. Ovono«Aba â 2. 

1044. 
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to44. Pierre V Allemand rétabli j 
1047. André I. 
1061. Bêla I. 



106^3. Salomon. 



2. 
11. 



ans. 



18. 
19. 

18. 

9- 

20. 

1 1. 
6. 

5- 

23. 

8. 
6". 

30. 

M- 
12. 

iS. 

1 1. 



1 074. Geiza ou Geycza I» 

1077. Ladiflas ï. 

1095. Coloman ou Colan. 

1 1 14. Etienne II. 

1 132. Bêla IL 

1 141. Geiza II. 

1 161. Etienne III. 

11 72. Ladijlas , ufurpateur. 

1 172. Etienne IV. 

1173. Bêla III. 
1 196. Emeri. 

1204. Ladiflas IL 

1205. André II , dit le Jerojolymitain , 
1235. Bêla IV. 
1260. Etienne V. 
1272. Ladiflas III , ou IV* 
1290. André III , dit le Vénitien. 

Charles I „ dit Martel 3 contre André. 

1 2,01. Vencejlas. 
305. Othon. 

Charles-Robert ou Charobert 

Louis L 

Marie. 

Charles III , dit le Petit. 

Sigifmond , 

Albert d'Autriche. 

Ladiflas IV ou V. 

Jean Corvin, dit Uniade . 

Ladiflas V ou VI. 

Matthias Corvln. 

Ladiflas VI ou VIL 

Louis II j dit le Jeune. 
$16. Jean, de Zapol. 
540. Jean-Etienne ou Sigljrnond. 
527. Ferdinand I. 
564. Maximilien I. 
576. Rodolphe. 
612. Matthias. 
6 19. Ferdinand IL 



mois, 
mois. 



mois. 



310. 
342. 
382. 

387. 
438. 
440. 
444. 
452. 
458. 
490. 
5 16. 



2. ans. 



40. 

?• 

5 1 - 

2. 

4- 
8. 

6. 

32. 

M- 

1 1. 



\j. Ferdinand III, dit Ernejî. 



37- 

12. 

}6. 

■7, 

18. 

20. 



.655. Ferdinand-François, élu du vivant de fon 

père. 
. £ $ 5 . Léopold-Ignace , élu du vivant de fon père 

Ferdinand 11 1. 
. 6S7. Jofeph I, élu pendant la vie de fon père. 14. 
: 7 1 1. Charles IV , empereur VI du nom. 29. 
1740. Marie-Thérèie , tille de l'empereur Char- 
les VI , reine de Hongrie. 
Nous n'avons pas prétendu marquer ici précifement 
l'année de l'éleclion de ces princes _, mais celle du com- 
mencement de leur règne. 

Rois de Hongrie , sortis de la maison 

d'Anjou. 

Cherche^ ANJOU. 

Auteurs qui parlent de la Hongrie. 

Les principaux font Bonfinius j iEneas Silvius 5 Bi- 
zar • Philippus Callimachus Experiens j Celiarius ; 
Dillichius ; Goretius j Ifthuanf j Sambuch 5 Scho- 
del ; Pierre Ranzan ; Melchior Inchofer ■ Ciaconius j 
Stuarth ; Roger , qui a donné au public un volume des 
écrivains de Hongrie j Thurofius ; Pierre de Rewa ; 
François Oftrockoch; Louis Tuberon : les auteurs de 
l'hiftoire d'Allemagne _, de Pologne & de Naples j 
Thevetck Paul Jove , in Matth. Corvin. & Huniad. S. 
An ton in \ Blondus ; Daviti ; table des rois de Hon- 
grie -, Mercator ; Orteîius j Magin ; Ciuvier^ Brietms 5 
Sanfon ■ du Val j Boiffard ; Volaterran j du Mai , 



dife. de la guerre de Hongrie ; Szenkeli , chronique j Fer- 
rari 6c Baudrand , lexicon géogr. &c. Hiftoire des trou- 
bles de Hongrie. Les hiftoriens de Hongrie ont été 
recueillis en trois volumes in-fol. qui ont été Imprimés 
à Vienne en Autriche eh 1 746 , fous ce titre : Scripto- 
res rerum HungarUarum veteres & genuini,Scc. cura &Jlu~ 
dio J. G. Scwandtneri. C'eft ce recueil qu'il faut prin- 
cipalement confulter. 

HONGRIMAND DE JANSAI, chercher HAN- 
GR1GUEM DE GENSAN. 

> HONNEAU, HOSNEAU, HAINEAU, petite 
rivière des Pays-Bas , coule dans le Hainaut , prend fa 
fource à quelques lieues de Bavai , & fe décharge dans 
la Haifne, au-deflus de Condé. *Mati , dicl. 

HONNECOURT, bourg avec abbaye , eft en Pi- 
cardie, fur l'Efcaut, à trois lieues de Cambrai, du cô- 
té du midi. * Baudrand. 

HONNEUR , divinité que les Romains joignoient 
ordinairement avec la vertu. On leur bâtit des tem- 
ples difpofés de telle forte , qu'on ne pouvoir entrer 
dans celui de l'honneur , fans paner par celui de la 
vertu. Marius qui le fit bâtir , ordonna qu'on ne l 'éle- 
vât pas beaucoup, ou pour fuivre le confeil des augu- 
res , ou pour faire une leçon d'humilité à ceux qui y 
entreroient. Marcellus en ht bâtir un autre femblable. 
* Ciceron , /. 2 _, Tu/cul. Tite-Live, /. 29. S. Augu- 
ftin , /. 4 , de Civit. cap. 20. 

HONOLSTE1N, petite ville avec un châtea"u,qui 
la domine _, eft dans l'éleétorat de Trêves , chef d'un 
de les bailliages _, & fituée à' une lieue de la ville de 
Weldentz.*Mati,^V7. 

HONORAT ou HONORÉ ( Saint ) archevêque 
d'Arles _, dans le V e hécle _, fondateur du célèbre mo- 
naftere deLenns, étoit d'une famille très-illuftre, & 
comptoir des confuls romains, & d'autres m agi il rat s 
parmi fes aïeuls. On fait qu'il étoit Gaulois de naif- 
fance, mais on ignore de quelle province. Son père 
étoit païen 5 mais Honorât embraiïa. la religion chré- 
tienne, fe fit catéchumène, 6c ayant été bapnfé , il 
prit la îéiollinon de qiucter lé monde avec fon frère 
Venancé. Après avoir diitnbué leurs biens aux pau- 
vres, ils fe mirent fous la difeipline de S. Caprais , 
hermite des illes de Marfeille,& pafierent enfuite 
dans l'Achaie , où ils obferverent la même manière de 
vivre. S. Venance étant mort à Metone , Honorât , re- 
vint en Provence , & attiré par le mérite de Léonce , 
évoque de Fréjus , il choific pour fon féjour Fille de 
Lerins , qui étoit alors de ce diocefe , Se qui eft aujour- 
d'hui de celui de Graife. Il en chafla les ferpens , donc 
elle étoit pleine, 6c y bâtit, vers l'an 410, un mona- 
de re qui fut bientôt habité d'un grand nombre de reli- 
gieux de toutes les nations. Après la mort de Patro- 
cle , archevêque dArles , Fan 42^ , Honorât fut choifi 
pour remplir fa place. Les auteurs fixent le jour de fa 
mort au 16 janvier 429. Il n'eft pas fi facile de mar- 
quer celle de fon arrivée à Lerins , que les uns met- 
tent en l'année 375 j ce qui ne paroît pas probable : 
les autres fous l'an 391 , & d'autres plus furement au 
commencement du V e hécle. S. Hilaire, difciple de 
S. Honorât dans la vie monaftique, & fon fucceffeur 
fur le fiége de î'égiife d'Arles , écrivit fa vie. Caffien 
lui dédia fept de les conférences , qui font celles qu'il 
avoir eues avec les faints hennîtes qui demeuroient 
dans la Thébaïde. S. Eucher parle avantageuferaenc 
de lui dans le livre de laudeeremi. * Sidonius Apoilina- 
ris , carmin. Euchar. On poura aufiî confulter les 
martyrologes de Rome j d'Ufuard j de Bede & d'A- 
don j S. Iiîdore , de vir. illuflr. Pctrus de Natalibus j 
Vincent de Beauvais^ Baronius 6c Sponde , in annal. 
Vincent Baralis , in chron. Lerin. Pétri Saxii , pontifi- 
cium Arelatenjê. Godeau , hiji. ecclef. Robert , G ail. 
chrijl. Sainte-Marthe , tome I & IV. Guefnai, CaJJlan. 
illuflr. Bouche , hijî. de Prov. &c. Bulteau _, hiji. de l'or- 
dre de S. Benoît. D. Rivet, hiji. littér. delà France, t. IL 
Tome VI . Partie I. I 
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HONORAT (S.) évèque de Marfeill.e,où il étpk oc, 
vivoit dans le V e fiécle. Gennade parle ain/î ,4e ce pré- 
lat , fur la fin de fen catalogue des homrnes illuftres ? 
du moins fi le chapitre 8<? e il: de lui, car c'eft. iun.fa.it 
dont les favans ne conviennent pas> « Jipnorat, qui j 
» eft préfentement évêque de Marfei.lle _, personnage 
» cloquent , & qui a une facilité admirable à senoncer 
w en public , a été élevé dès fon enfance avec les clej.cs, 
y Se a paru tout-à-fait expérimenté dans les affaires 
» eccléhaftiques. Sa bouche eft comme un rxéfor de 
« partages de l J écriture,qu'il ouvre à l'avantage de ceux 
» qui l'écoutent. II çompofe des homélies Se dautr.es 
» ouvrages pour l'établiflement de la foi Se la convi- 
« ction des hérétiques. Sa fainte liberté à prêcher la pa- 
v rôle de Dieu eft admirable ; aufll elle fait la confo- 
» lation des prêtres qui font près de lui , & des étran- 
« gers , chez lefquels il fe trouve quelquefois. Le pa- 
» pe Gélafe , qui connoît fa capacité , l'a approuvée 
» par des témoignages publics. Il travaille préfente- 
». ment à la vie de S. Hilaire d J Arles , Sec. » Sans doute 
que c'eft celle que Vincent Baralis rapporte dans la 
chronologie de Lerins j quoique d'autres la donnent à 
Revennius , ou plutôt Ravennius , fuccefteur d'Hilai- 
re, fuivant un manufcritde l'églife d'Arles , quiporte 
le nom de Ravennius j mais elle eft plutôt d'Honorat , 
Se eft tout-à-fait digne de lui. Elle a été donn.ee plus 
correctement par le P. Quefnel de l'Oratoire , dans fa 
belle édition désœuvrés de S. Léon. * VoiïiuSj lib. z, 
c. r8 j hifl. lat. Barthius , adverf. /. 58 , c. 5 . Robert Se 
Scévole de Sainte-Marthe , GalL chrijt. D. Rivet, hiji. 
litùér. de la France t tom. IL 

HONORÉ le Solitaire , prêtre , théologal de l'égli- 
fe d'Autun en Bourgogne, florifloit fous le règne de 
Henri V j empereur, vers l'an 1 1 20. On fait peu de 
chofe de fa vie , mais on a beaucoup de fes ouvrages. 
Les plus confidérables font une chronique ; un livre 
des écrivains eccléhaftiques, qu'il intitule : De lumi- 
naribus ecdeji& j un dialogue de la prédeftination Se du 
libre arbitre j des commentaires fur les livres de Salo- 
mon j un ouvrage de l'office Se des cérémonies de la 
jnefle , qu'il divife en quacre parties , Se qu'il appelle 
Gemma anima ; la perle de l'ame. Son traité de pr&de- 
jlinatione &" gracia , a été publié par CafTander ; mais 
cette édition eft altérée étrangement en divers endroits. 
Jean Conen , Prémontré Flamand , en a donné en 
1 6x 1 , une édition exacte , qu'on a fuivie dans les bi- 
bliothèques des Pères , imprimées depuis. Quelques 
auteurs Bénédictins font cet écrivain de leur ordre >} 
mais c'eft fans raifon. * Confulte-^ Trithéme; Bellar- 
tnin j Simler • Voflîus j le Mire , &c. Du Pin , bibl. 
des auteurs ecclefïafl. du XII fiécle. 

HONORÉ DE CHAMPIGNI , Capucin , appelle 
Charles Bochart de Champigni dans le monde , né à 
Paris le 7 janvier 1 5 67 , eut pour père Jean Bochart, 
confeiller d'état , pour mère IfabelU Allegrain , Se 
pour frère Jean Bochart, intendant des finances , Se 
puis premier préfident au parlement de Paris. Après 
avoir achevé fon cours de philofophie , il entra dans 
l'ordre des Capucins, pour fuivre l'exemple du comte 
de Bouchage , appelle dans la religion Ange de Joyeu/è, 
& fit avec lui fon année de probation dans le couvent 
de S. Honoré à Paris. Ce père fut fucceflivement gar- 
dien Se maître des novices dans le couvent de Ver- 
dun , provincial de la province de Paris à 3 1 ans , Se 
enfin définiteur général de tout l'ordre. Il contribua 
beaucoup à la réforme de plufieurs monafteres de reli- 
gieufes de l'ordre de S. Benoît , Se mourut le 16 fep- 
tembre 1 6x4 , dans le couvent de ChaumontenBafîi- 
gni, où il fut enterré. Voye-^ BOCHART. 

HONORÉ de SAINTE MARIE , Carme déchauf- 
fé, nommé dans le fiécle Blaife Vauzelle , éroit de 
Limoges, où il naquit le 4 juillet 165 1. Après avoir 
fini le cours de £es études d'humanités _, Il entra dans 
l'ordre des Carmes de la réforme de fainte Thér-èfe, 



& fît profeffion dans le couvert de .cet p.rdre.iTûtt- 
loufe,le S mars 1671. Diftingué parmiies confrères, 
par un ardent amour pour l'étude ,& par une capacité 
dont les Carmes trouvoient peu d'exemples chez eux , 
on le chargea d'enfeigner la philofophie .Se ,1a théologie 
dans la province d'Aquitaine, Se l'on fit allez d'accueil 
aux thèïe.s que cet emplpi lui cjonju lieu de compofer 
Se de faire ioutenir. Celles qu'il ..fit fur la. philofophie, 
Se qui furent foutenues le 1 3 Se le 14 août i6S6 9 ont 
été imprimées la même année à Qermonr.. Ses thèfes 
fur la théologie parurent à Perpignan, en 1685), fous 
ce titre : Expofitio Jy inboli apofiolorum dogmatica > hi- 
jïorico-h&retica _, hijlorico-pofitiva 3 & Jcfiojaflica , &c. 
Elu plufieurs fois depuis pour remplir la même fon- 
ction de lecteur en théologie, il foutint d'autres thèfes 
publiques à Touloufe en 1706 , tant furies difficultés 
chronologiques des livres faints j depuis la naiftance 
du monde , jufqu'à J. C. que fur l'infpiration des divi- 
nes écritures , Se fur tous les livres de l'ancien Se du 
nouveau Teftament, fur les traditions divines, Sec. 
Outre l'étude de l'écriture, des pères , des conciles , 
Se de l'hiftoire eccléfiaftique , le P. Honoré de Sainte 
Marie avoit un attrait particulier pour la théologie 
myftique , dont il prit la défenfe en 1701 _, contre un 
écrit où elle n'étoit pas refpectée à fon goût , Se qui" 
parut la même année à Bourdeaux. L'ouvrage qu'il fit 
contre cet écrit , en forme de DiJJertation apologétique, 
fut imprimé au même lieu _, la même année. C'eft un 
volume in-i% en françois. La même année , il donna 
encore à Bourdeaux un Traité des indulgences & du ju- 
bilé, qui fut réimprimé à Clermont , Se enfuire en 
Handre, à l'occafion du jubilé de 17^5. Ces deux der- 
nières éditions font plus amples que la première, A 
l'occafion du jubilé accordé en 1745 > on a encore 
réimprimé ce même traité , à Paris , in-ix. Sa difterta- 
tion apologétique de la théologie myftique, n'étoit 
que le prélude d'un plus grand ouvrage que le P. Ho- 
noré fit imprimer en 1708 à Paris, en deux volumes 
in-S° j fous le titre de Tradition des pères & des auteurs 
eccléjîafliques 3 fur la contemplation 3 contenant le dogme 
& la pratique de cet exercice. Cet ouvrage a été traduit 
en italien _, par un prêtre de l'Oratoire de Rome, Se, 
en efpagnol , par un autre auteur , dont la traduction 
a été imprimée à Saragoce.en 1725. Le P. Honoré 
ajouta en 1714 un troifiéme volume à cet ouvrage , fur 
les motifs Se la pratique de l'amour divin. C'eft un in-, 
8° qui fut imprimé à Paris. Quoique la matière de ces 
trois volumes foit délicate , on ne voit point que l'au- 
teur ait mérité aucune cenfure _, ce qui montre qu'il a 
écrit avec précaution j, Se qu'il a évité les excès fi fa- 
miliers aux auteurs myftiques. En 1 708 il propofa aux 
favans un Problème touchant les ouvrages qui paftenc 
fous le nom de S, Denys V Aréopagite , où il traire la 
queftion pour & contre. Il ne mit point fon nom à cet 
écrit , qui parut in-8° à Paris. L'ouvrage le plus utile , 
qui l'a fait le plus connoître , Sç que l'on recherche 
davantage , eft fes Réflexions fur les régies &fur Vufagc 
de la critique , touchant Vhifloire de l'églife ; les ouvra- 
ges des pères ; les ailes des anciens martyrs j les vies des 
faints j &c. avec des notes hijloriques , chronologiques _, 
& critiques. Cet ouvrage eft en trois volumes in-4. . Le 
premier parut en 1 7 1 3 , Se le deuxième , en 1 7 1 7 _, à 
Paris : le troifiéme fut imprimé à Lyon en 1710. Le 
tout eft rempli de recherches Se de difiertations curieu- 
fes , favantes , Se la plupart fur des points importons ^ 
mais l'auteur manque quelquefois lui-même de criti- 
que , quoiqu'il donne de bonnes régies fur cela , prin^ 
cipalement dans fon premier volume , qui eft le plus 
eftimé. La huitième differtation du fécond volume , 
imprimée dès 1718 i/2-4 , à Paris , eft fur linfcnption 
de la fainte face de Montreuil , où le P. Honoré ré- 
pond à un écrit intitulé : l'Explication grecque de la Vé- 
ronique , défendue parle S. P. J. D. C. Le P. Hardouin, 
Jéfuite j prétendoit que cette infeription eft grecque. 
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Le P. Honoré de Sainte Marie la foutenoit mofcovite. 
Le premier défendit fon explication _, par un écrit qu'il 
fit inférer dans les Mémoires de Trévoux ; c'eft cet écrit 
que l'auteur Carme attaque dans cette diftertation. En 
1718 , le P. Honoré de Sainte Marie donna un autre 
volume in-if , imprime à Pans, contenant des Differ- 
tations hijloriques & critiques fur les ordres militaires _, 
anciens & nouveaux , réguliers & féculiers j avec des no- 
tes Se des figures. Cet ouvrage eft partagé en deux li- 
vres : le premier traite de la chevalerie en général , de 
fon origine _, & du progrès des ordres Se des religions 
militaires ; en quoi la chevalerie diffère des titres de 
baneret, de bachelier , d ecuyer , de damoifeau , &c. 
de l'ordre de Conftantin , de la chevalerie des dames, 
Sec. Le deuxième livre parle des conditions néceffaires 
pour être chevalier _, des cérémonies obfervées en don- 
nant la chevalerie, des droits, des obligations, du 
ferment , de la dégradation _, &c. des chevaliers. Le P. 
Honoré le livra prefque tout entier depuis aux écrits 
de conteftation , à l'occafion des difputes des théolo- 
giens de France. Les ouvrages qu'il jugea à propos de 
publier fur ces matières, font : 1. La défenfe de la con- 
fiitution Unigenitus du pape Clément XI , & de l'infru- 
clion paftorale du clergé de France , publiée en 1 7 1 4 , en 
quatre volumes in- 11 ; les deux premiers , en 1720 j 
les deux autres, en 1711 -. le tout fous le titre de 
Difficultés propofées à l'auteur de l'examen théologique _, 
Sec. Tout le monde fait que l'examen théologique eft 
de M. Petitpiedj docteur de la maifon & fociété de 
Sorbonne. z. Obfervations dogmatiques , hijloriques & 
critiques , fur les ouvrages de Janfémus , de M. l'abbé de 

5. Cyran , de M. Arnauld , du P. Quefnel ,, & de M. Pe- 
titpied : avec des notes, z/z-4 ; à Ypres , en 1724. 3. 
Jujlijlcation des lettres en forme de bref du pape Benoit 
XIII j à tous les profeffeurs de l'ordre des frères Prê- 
cheurs , au fujet des calomnies répandues contre les difei- 
ples de S. Auguftin & de S. Thomas; à Bruxelles , en 

1 7 2 5 , z/z-4 . 4. Lettre d'un théologien a un abbé '_, du 2 
juillet 1725. j. Autre lettre publiée à Douai, en 1726, 
fur le miracle opéré , à Paris , à la proceflion de la fête 
du S. Sacrement , fur la paroifle de fainte Marguerite. 

6. Dijfertations choifes fur la bulle Unigenitus 3 à Bru- 
xelles , en 1727, z/z-4 . 7. Vie du bienheureux Jean de 
la Croix , Carme déchauffé; à Tournay _, en 1727. Elle 
fut faite à l'occafion de la canonifation de ce faint reli- 
gieux, par Benoît XIII. 8. Dans les Nouvelles littérai- 
res du premier mars 172-4 j imprimées à Paris , chez 
Mefnier , on attribue au P. Honoré de Sainte Marie la 
Dénonciation de l'examen théologique de M. Petitpied , 
in- 11 , en 1723: mais on croit cet ouvrage d'un autre 
écrivain. Le P. Honoré de Sainte Marie , après avoir 
compolé tant d'écrits _, Se rempli dans fon ordre les 
poftes de prieur , de définiteur , de provincial , & de 
vifiteur général de trois provinces en France , mourut 
à Lille, en 1729, biffant encore plusieurs ouvrages 
qu'il deftinoit à l'impreffion. Voyeic l'abrégé de fa vie 
dans le livre intitulé : Bibliotheca feriptorum utriufque 
congregatioms &fexûs Carmelitarum excalceatorum , col- 
lecta & digefia per patrem Martialem à S. Joanne Bap- 
tiflâ, ejufdem ordinis _, &c. à Bourdeaux , en 1730 , 
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HONORIA (JuftaGratianaHonoria) fille de Con- 
fiance Céfar, Se de Galla Placida , étoit née vers l'an 
417. En 434 elle fe laifïa débaucher par un homme 
nommé Eugène ; & pour la punir de cette infamie , on 
l'envoya à Conftantinople , où elle fut gardée très- 
étrokement tant que Thcodofe le jeune vécut. Mar- 
cien lui ayant tendu la liberté en 450 , elle revint en 
Italie, Se prétendit partager l'empire d'Occident avec 
fon frère Valentimen III ; mais ne l'ayant pas trouvé 
difpofé à l'écouter, elle fit propofer à Attila , roi des 
Huns , qui depuis long-temps faifoit trembler les Ro- 
mains , de la demander en mariage , 8c pour fa dot la 
moitié de l'empire.. Ce fut apparemment ce qui preifa 



Valentinien de marier fa fœur ; car on répondit au* 
ambafTadeurs d'Attila qu'elle étoit marjée, Se que 
quand elle ne le feroit pas , fon fexe l'excluoit de toute 
prétention à l'empire. On ne trouve plus rien enfnite 
d'Honoria j on fait feulement par fes médailles , 
qu'elle eut le rang d'Augufte. * Le comte Marcellin , 
in chron. Prifcus , in excerpt. légation. 

HONORIUS I de ce nom , pape , natif de la Cam- 
pagne de Rome , fuccéda à Boniface Vie 14 mal 
62.6. Il fit cefler le fchifme des évèques d'Iftrie , enga- 
gés à la défenfe des trois chapitres depuis plus de 70 
ans_, Se prit un foin particulier des églifes d'Angleterre 
& d'EcofTe , comme nous l'apprenons du vénérable 
Bede. On dit auffi qu'il inftitua la fête de l'exaltation 
de la fainte Croix, à l'occafion du foin qu'Heraclius eue 
de retirer ce bois facré d'entre les mains des Perfes. 
Les foins Se le zèle d'Honorius auroient mérité une 
gloire immortelle , s'il n'eût terni leur éclat par la trop 
grande complaifance qu'il eut pour Sergius _, patriar- 
che de Conftantinople , chef des hérétiques Mono- 
thélites. Il mourut le 12 octobre 638 , après un pon- 
tificat de douze ans , cinq mois moins trois jours. * 
Anaftafe Se Platine > en la vie des papes. Baronius. Onu- 
phre , Sec. 

Il eft très-important de remarquer _, au fujet du 
pape Honorius , que non-feulement les centuriateurs 
de Magdebourg , mais encore plufieurs auteurs ortho- 
doxes , comme Melchior Canus Se d'autres , ont cru 
que ce pape s'étoit déclaré hérétique Monothélite , 
en approuvant les lettres de Sergius , patriarche de 
Conftantinople, contre faintSophronej depuis patriar- 
che de Jérufalem , le feul , comme dit le cardinal Ba- 
ronius , qui s'éleva contre cette héréfie , Se qui la 
combattit par fes exhortations Se par fes écrits. Les 
raifons qui ont fait concevoir à ces auteurs des fenti- 
mens Ci peu favorables à Honorius , font afTez preffan- 
tes. La principale eft fondée fur ce que le VI concile 
général condamne les lettres de ce pape , comme rem- 
plies d'héréfies , Se que dans le VII e & le VIII e il y eft 
traité à peu près de meme. On ajoute que le pape 
Agathon , dans une lettre à l'empereur Conftantin Po-~ 
gonat , ne l'épargne point ; Se que Léon II , fuccefTeun 
d'Agathon , écrivant au même empereur , approuve 
tout ce qui a été fait dans le VI e concile général , Se 
enfuite prononce anathême contre le même Honorius 
& les Monothélites , en ces termes : Nous anathéma- 
tifons auffi Honorius , qui n'a pas conduit l'églife apo- 
folique , félon la tradition de la doctrine des apôtres ; 
mais par une trahifon profane , s'efi efforcé de ruiner 
la pureté de la foi , &c. On fe fonde enfin fur le té- 
moignage de divers auteurs anciens , Grecs Se Latins , 
& fur ce que fit Adrien II au concile de Rome _, tenu 
l'an 868 contre le même. D'autres n'ofent décider ab- 
folument que ce pape ait été hérétique. On ne peut au 
moins juftifier Honorius d'avoir eu trop de Complai- 
fance pour des hérétiques j fon procédé dans un pa- 
fteur tel que lui , a été très-blamable & même crimi- 
nel. Mais fans entrer dans le fond de cette queftion, 
Se pour répondre en peu de mots aux objections des 
hérétiques , contre l'infaillibilité de Péglife , au fujet 
du VI e concile,, nous nous contenterons de remarquer 
qu'un docte prélat a cru qu'il ne s'agiffoit ici que d'une 
queftion de fait _, dans laquelle il eft confiant que le 
concile pouvoit fe tromper aufîi-bien que les papes. 
Auffi les faits qui ne font point révélés de Dieu dans 
les écritures , ne peuvent point être l'objet de notre 
foi j qui doit être appuyée fur un fondement inébran- 
lable, rel qu'eft la vérité éternelle. Le cardinal Bel-» 
larmin voulant exeufer Honorius au fujet de la con- 
damnation que le VI e concile avoit faite de fa perfon- 
ne Se de fon épître , après plufieurs réponfes ^ conclut, 
que rous les catholiques font d'accord , que le pape 
agiffanten pape, Se avec PafTemblée de fes confeillers ^ 
Se même avec un concile général , peut fe tromper 
Tome VI. Part. I. I ij 
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dans les controverfes particulières de fait. Enfulte il 
foutient, qu'on peut dire avec aflurance, que les Pères 
du VI e concile n'ont condamné ce pontife , que par- 
cequ'ils n'ont pas bien entendu fes lettres. C'eft encore \ 
ce que répond le cardinal Baronius. Honorius eut pour 
fucceffeur Se vérin.* Voyelles conciles de l'impreffion 
du Louvre , tom. XVI , pag. 40 2 _, 48 8 , &c. tom. XIX, 
p. 580, tom. XXIII, p. 395. Melchior Canus , de lo- 
cis , c. ult. Les centuriateurs de Magdebourg , cent. 7 _, 
c. 10 , & c. 11 y col. 553. Bellarmin , de Rom. pont. I. 
4_> c. z& 1 1. Baronius,^. C. 645., 6 81 ,&c. Godeau , 
hijl ecclef. du VII fiéck } l. i_, n. 12. Cabafturius , not. 
canal. 463 A & feq. edlt. 1. Hiftoria Monothel. edit. 
1 67 8 , &c. Le P. Garnier , dïffcrt. de Honorio. Arnauld, 
traité de. l'autorité des conciles généraux > in-'è °. Du-Pin y 
bïblioth. des auteurs ecclef. du Vfiécle. 

HONORIUS II , appelle auparavant Lambert > évê- 
que d'Oftie ou de Vélétri , fut créé pape d'une ma- 
nière aflez extraordinaire. Après la mort deCallifte II, 
les cardinaux élurent Thibaud , cardinal du titre de 
S. Anaftafe , qui prit le nom de Céleftin j mais tandis 
qu'on chantoit le Te J)eum , en action de grâce de 
cette élection , Lambert fut proclamé pontife , par le 
parri de Robert Frangipani , qui étoit extrêmement 
puiilanr. Céleftin fit une abdication volontaire , &c 
Honorius prit îe même parti j mais on approuva l'éle- 
ction du dernier, qui gouverna l'églife avec beaucoup 
de fageffe pendant cinq ans , un mois ôc dix-fept jours , 
depuis le 21 décembre 1124, jufqu'au 14 de février 
1 1 30 , auquel il mourut. Il confirma l'élection de Lo- 
thaire à l'empire % & condamna les abbés de Cluni & 
du Mont Calfin , aceufés de divers crimes. Guillaume 
duc de Sicile , mal-intentionné contre le S. ilége , fe 
vit auffi contraint de fe foumettre, par les foins de ce 
pape. Il a écrit quelques lettres _, qui ne contiennent 
rien de remarquable , & eut pour fucceifeur Innocent 

II. * Guillaume de Tyr, /. UjC. 15. Pandulphe de 
Pife _, in vit, pontif. Baronius _, ann. Ch. 1 1 24^ 1 1 30. 
Louis Jacob , bibliot. pontif. Du Pin > bibliot. des au- 
teurs ecclef. du XII fiécle. 

HONORIUS III , Romain , nommé auparavant 
Cencius Savelli _, cardinal du titre de S. Jean ôc de S. 
Paul , nommé au cardinalat Pan 1 193 , par Céleftin 

III, parvint au pontificat le 17 juillet 1216", un jour 
après la mort d'Innocent III. Sur la fin de Tan 1 2 1 6 , 
if confirma l'ordre de S. Dominique ; & à la perfuafion 
de ce faint , il érigea l'office de lecteur du facré palais. 
Plufieurs ordres religieux s'établirent du temps de ce 
pape 3 qui eut foin d'envoyer des religieux en diver- 
fes provinces du monde , ou pour convertir les ido- 
lâtres j ou pour inftruire les ignorans , ou pour rame- 
ner les pécheurs. Pierre de Courtenai , qui étoit à Ro- 
me l'an 12 17 , reçut de, lui la couronne impériale de 
Conftantinople. L'empereur Frédéric II fut auffi cou- 
ronné l'an 1 220, à Rome, en la préfence d'Honorius_, 
qui témoigna beaucoup de zèle pour le recouvrement 
de la Terre fainte. Il mourut le 18 mars 1227 , ayant 
tenu le pontificat dix ans ôc huit mois. Grégoire IX 
occupa le fiége après lui. * Onuphre Se Platine „ de vit. 
pont. Sponde. Bzovius ôc Rainaldi, in annal. Louis Ja- 
cob , bïblioth. pond f. Le pape Honorius III étoit fa van t, 
& a laiffé plufieurs ouvrages : 1. Divers fermons dé- 
diés à faint Dominique de Guzman _, inftituteur de 
l'ordre qui porte fon nom. Le père Touron parle de 
cet honneur que le pape fit à S. Dominique _, dans 
l'hiftoire qull a donnée en 1739 , de la vie de ce faint, 
livre 2, chapitre XVT.I. Le père Louis Jacob _, dans fa 
jBibliothtca pontifîcia , Se M. du Chefne , dans fon 
hiftoire des papes , en avaient parlé avant lui. Le père 
Jacob ajoute qu'il avoit lu d'autres fermons du même 
pape , dans la bibliothèque de Cîteaux , faits au cler- 
gé &; au peuple Romain , ôc dédiés au monaftere & 
à l'abbé de Cîteaux. 2. La vie du pape Céleftin III _, 
fous lequel étant cardinal-diacre de fainte Lucie, il 



avoit été camérier de l'églife romaine. 5. Un état de 
tous les revenus de l'églife romaine : ce dénombrement 
de tous les cens ou revenus de la cour de Rome , après 
être demeuré long-temps manuferit , a été publié par 
le favant Louis- Antoine Muratori, dans le cinquième 
tome de fa collection intitulée : Antiquïtates halicœ, 
medii avi , &c. pag. 8 5 2 &c fuivantes. Cet écrit eft de 
l'an 1 192 , la féconde année du pontificat de Céleftin 
III. 4. Un ordre romain , traitant de toutes les fon- 
ctions que le pape doit faire félon les différens temps: 
de l'année, ôc des fonctions de quelques autres mmi- 
ftres de l'églife de Rome • comme auflï des cérémonies 
obfervées après l'élection d'un pape , &c, ( Ordo Ro- 
manus _, de confuetudïnibus & obfervantïis , presbyterio vet 
fcholari , & aliis ecclef ce roman<e in prœcipuis fblemni- 
tatibus , éLucïoré Cencio de Sabellis cardinale). Le R. 
P. dom Mabillon a donné cet ordo dans fon Muftum 
Italicum^ &c. tom. II, pag. 167 & fuivantes : c'eft le 
douzième ordo imprimé dans cette collection. 5. Une 
lettre adreffée à un évêque de Lucanie , pour la dé- 
fenfe de l'abbé Joachim, contre Pierre Lombard : c'eft 
ainfi que s'exprime le P. Jacob. On apprend dans l'hi- 
ftoire de l'abbé Joachim , écrite par dom Gervaife % 
ancien abbé de la Trappe , & imprimée en 1745 , °l ue 
l'églife ayant condamné le livre de Joachim contre 
Pierre Lombard ; mais en mettant à couvert l'honneur, 
la réputation & la catholicité de l'abbé Joachim, quel- 
ques évêques , & entr 'autres j l'archevêque d'Aquerufe y 
nommé André \, avoient pris prétexte de cette condam- 
nation, pour s'élever avec force contre Joachim Se fes 
difciples , & leur fufeiter de grandes perfécutions j que 
pour en arrêter les fuites , le pape Honorius III , dès la 
première année de fon pontificat, fit expédier une 
bulle à l'archevêque André, pleine de reproches fur la 
conduite de ce prélat, &c d'éloges pour l J abbé Joachim 
ôc fes difciples : cette bulle fut fuivie peu après d'une 
féconde fur le même fujer. On peut voir ce détail dans 
l'hiftoire de l'abbé Joachim , tom. II _, pag. 498 & fui- 
vantes. La première bulle eft imprimée dans l'apparat: 
facré de PofTevin. 6. Epiflah decretales in jurts canonicï 
libros j Sec. c'eft la cinquième collection des décréta- 
lés, publiée par Innocent Ciron, chancelier de l'uni- 
verfité deTouloufej àTouloufe, en 1645 in-folio. 7. 
Plufieurs autres lettres _, parmi celles de Pierre de 
Blois , & dans d'autres collections j comme dans les 
annales d'Odoric Raynaldi ; dans celles des frères Mi- 
neurs , par Luc Wadingue j dans l'hiftoire de Mat- 
thieu Paris, & dans les collections des conciles j on en 
a cinq dans le tom. III des conciles d'Efpagne par le 
cardinal d'Aguirre, quelques-unes dans le tom. VII e 
des Mifcellanea de M. Baluze , & plufieurs dans le to- 
me II. On en trouve auffi dix-neuf dans la collection 
des écrivains de l'hiftoire de France , par André du 
Chefne , tom. V. 8. Décrers & bulles j dans le bullai- 
re, dans la bibliothèque des manuferits , donnée par 
le P. Labbe ; dans l'appendix de l'ouvrage de M. de 
Marca, intitulé Marca Hifpanica j & ailleurs. 9. Un 
index des papes prédécefîeurs d'Honorius III , manuf- 
erit. * Voye^ outre les ouvrages cités dans cet arciclej, 
Joann,. Alberti Fabricii,&Mcr/z. média & ïnfim& latini- 
tatis , in-8° , tome III '_, pag. 809 &fuiv. 

HONORIUS IV , nommé Jacques Savelli, Romain 
fut élu pape le 2 avril 12S5 , quatre jours après la 
mort de Martin IV a que d'autres nomment Mar- 
tin III , &r d'autres II. Il étoit fils de Luc Savelli > 
Romain, & avoit été fait cardinal l'an 1161 , par le 
pape Urbain IV. Quoique très - incommodé de la 
goûte , il ne laifià pas de gouverner l'églife avec une 
grande application j auffi difoit-il ordinairement , que 
quoique fes membres fu fient malades , fa tête fe por- 
toit bien. Il employa fon frère Pandulphe , fénateur 
Romain 5c grand jufticier _, à chafter les voleurs qui 
troubloient la tranquillité de fes fujets dans l'état ec- 
cléfiaftique. Zélé pour les droits de l'églife , il ne mari- 
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qua jamais de fermeté lorfqu'il far queftïon de les 
foutenir. C'eft ainfi qu'il s'oppofaau roi d'Angleterre, 
qui vouloit lever les décimes fur les eccléfiaftiques , 
ôc qu'il excommunia le fils de Pierre d'Aragon. Son 
zèle pour la converfion des infidèles , & pour le re- 
couvremenr de la Terre -fainte , lui fît fonder à Paris 
un collège , où l'on pût apprendre les langues orien- 
tales j mais il n'eut pas la confolation de voir les fruits 
de cette inftitution ; car il mourut le jour du jeudi 
faïhr , trois avril 1287 _, après "avoir gouverné "deux 
ans Ôc un jour. On garde à Rome un volume de let- 
tres de fa composition , & fon teflamenr. Nicolas IV 
lui fuccéda. * Ciaconius. Onuphre. Platine , en fa vit. 
Sponde ôc Bzovius , aux annales. 

HONORIUS., anti-pape J cherche^ CADALOUS. 
HONORIUS, empereur d'occident, fécond fils de 
Théodore le Grand , Ôc de Flaccille , ôc frère d'Ar- 
cadïus , empereur d'Orient , né le 9 feptembre 384 , 
fut falué empereur le 10 novembre 39 3 _, Se commen- 
ça à régner après la mort de fon père le 17 janvier 
395. Théodofe en mourant avoir confié le gouverne- 
ment à Stilicon pendant le bas âge du prince, ôc avoir 
donné celui d'Afrique à Gildon. Gildon fe révolta le 
premier , ôc ion frère Mafcezel fervit à le punir. Sti- 
licon, dont Honorius avoir époufé la fille j forma le 
delfein de détrôner ce prince , ôc de mettre fon fils 
Lucherius en fa place. Après avoir vaincu Rodogaife 
ou Radagaife , qui étoit enrré en Italie avec 400000 
hommes , il réfolut de fe fervir des barbares , ÔC fur- 
tout des Goths conduits par Alaric , pour exécuter 
ce projet. L'empereur informé des rrahifons de Sti- 
licon, le fit tuer par Hérachen l'an 408 , le 23 août. 
Dès la même année Alaric j général des Goths , aflîé- 
gea la ville de Rome , de devant laquelle il fe retira 
dans fefpérance d'un accommodement. Mais cette né- 
gociation n'ayant pas eu le fuccès que l'on en attendoit_, 
Alaric revint afïïéger Rome l'année fuivante, ôc obli- 
gea les habitans de cette ville à recevoir Attale , pré- 
fet de Rome, pour empereur. Pendant toutes ceschofes 
Honorius reitoit tranquille à Ravenne, & manquant ou 
de courage ou de force _, pour s J oppofer à ces barbares, 
il languifToit dans une oiiiveté déplorable. Ce malheur 
ne fut pas l'unique j divers tyrans s'éleverenr dans l'em- 
pire , ôc Honorius eut la gloire de s'en défaire par le 
moyen de fes capitaines , & fur-rout par la valeur de 
Confiance , à qui il fit époufer fa fœur Placidie, veuve 
&Ataulpht y roi des Goths. Honorius mourut hydro- 
pique à Ravenne le r 5 août 423 , ayant ^ ans accom- 
plis. Depuis la mort de Théodofe ion père il avoir ré- 
gné 28 ans , 5 mois ôc quelques jours. Les hiito- 
riens parlent diverfement de ce prince. Les uns veu- 
lent qu'il ait eu peu d'efpritj de encore moins décou- 
rage -, ce qui l'empêcha de paroître dans aucune de 
fes armées , quoiqu'il eût eu de grandes guerres à fou- 
tenir. Les autres en parlent comme d'un prince reli- 
gieux _, Ôc qui aimoit la juftice. Il avoit foutenu la re- 
ligion contre les païens , les Juifs , les hérétiques ôc 
les fchifmatiques : de forte que fans qu'il fe mêlât de 
la guerre , Dieu l'avoir fait triompher de fes ennemis. 
Honorius avoir époufé fuccefîîvement les deux filles de 
Stilicon , Marie 5c Thermancie ; mais il ne put confom- 
mer le mariage avec l'une ni avec l'autre , & il n'eut 
point d'enfans. * Profper. Marcellin. Caffiodore , in 
chron. Socrare , /. 7. Orofe, /. 6 & 7. Baronius, in an. 
Paul Diacre, &c. Tillemont , hifoire des empereurs, t. V. 
HONORIUS (Barthelemi) de Liége_,chanoine régu- 
lier de l'abbaye de Florefi, ordre de Prémontré ou de S. 
Norbert , dans le comté de Namur, fut pendant un 
nombre d'années curé de Helmont; ÔC ayant été chaffé 
du pays par les factieux qui le troubloienr,ii fe retira à 
Rome. Il a fleuri dans le XVI e fiécle; mais nous ne 
trouvons pas marquée la dare de fa mort. Il avoir 
pris pour devife , ces mots : Pareo j ne ptream. Ses 
ouvrages font : 1 , Adm&nitio adfratres injerioris Ger~ 
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manu 1 a Bofleduc en 1578. 2. Hodoparican idnsris 
italici ; à Bofleduc en 1581, //z-4 . j . De dictis &fa~ 
élis Caroli V ' 3 imperatorisj à Bofleduc. 4. Elogium 
fancii Norbeni j & catalogus celebriorum ordinis Pr<i- 
monjlratenjis per orbem univerfam abbatiarum ; à Bofle- 
duc en 1 5 84. 5. L&tus introitus ferenijfimi principes Er- 
nejli Bavari, elecii epifeopi Leodienfis : à Bofleduc en 
1 5 8 i,*'n-4°, partie en vers & partie en profe. 6. Viçlo- 
ria nobilijjimi Adolphi de Cortenbach , pro-comitis 
tielmondaiii. 7. Vacca Belgica , àb Aurantio , Cajimiro 
Palatine, àfimilibus exfecla. 8. PaJJio Gafparis Colli- 
gn&i, pièce ironique, dir-on , & fatyrique. 9. ÇW- 
Jlionesjo théologien adyersiis Calvinijlas , en 1 5 26, in- 
4 . 10. Elucidarium B. Anfelmi , Cantuaricnfs atchie- 
pifeopi ; en 1586 _, in-î . Honorius n'en: que l'éditeur 
de cet ouvrage. * Valerii Andréa:, biblioth. bdg. édit. 
de 1 7 3 9 , //2-4 . tom, I, pag. 116. 

HONSCOTE, bon bourg des Pays-Bas, eft dans 
la Flandre Françoife, à deux lieues de Bergue S. Wi- 
nox , du coté du levant. * Mari , dici. 
HONSENIUS, cherche^ HOCSEMIUS. 
HONT ( le Hont) c'efl: l'embouchure occidentale 
de TEfcaut. Elle s'étend depuis la petite ville de Sand- 
vhet, jufqu'à celle de FleJîingue _, entre la Zélande ôc 
la Flandre Hollandoife. Ce n'étoit autrefois qu'un ca- 
nal , que l'empereur Othon II fit creufer l'an 980 j 
mais s'éranc débordé l'an 1377 , Ôc ayant englouti 
plufieurs villages, il eft devenu une efpece de golfe , 
par lequel la plus grande partie des eaux de l'Efcauc 
fe décharge dans la mer d'Allemagne. * Mati , dicl. 
r MONTER US (Jean j natif de Cronftadr, dans le 
XVI e iiécle _, écrivit en vers latins quatre livres de ru- 
dimens de cofmographie , avec les principales cartes 
du monde , imprimés in-i 1 , à Anvers , fins dare. Il 
compofa auffi en profe les principes d'afrronomie & de 
géographie, 8c c. 

HONT1VEROS (Dom Bernard) BénédicLn EC 
pagnoi j, fut dans le fiécle dernier une des plus gran- 
des lumières de l'églife d'Efpagne par fa feience , ôc 
principalement par fa grande connoifïance de k théo- 
logie de de la morale. Son mérite 1 éleva aux premiè- 
res charges de fon ordre &c aux premières dignités de 
l'églife. Etant premier profeffeur en théologie dans 
l'univerfité d'Oviedo , il y eut pour difciple Saè'ns d'A- 
guirre qui fut depuis cardinal , ôc qui a fair tant d'hon- 
neur à l'Efpagne par fa doctrine ôc par fes écrits. Hon- 
tiveros fut auffi théologien de fa majefté catholique , 
confulteur du fouverain tribunal de l'inquifidon , gé- 
néral de fa congrégation en Kfpagne, & enfin évêque 
de Calahorra. Il mourut en 1661 , après avoir fini un 
excellent ouvrage latin , qui a pour titre : Les larmes 
de l'églife miliranre [Lacrymd militantis ecclejïa,). Il y 
attaque les opinions relâchées des cafuiftes qui ontfaic 
tant de ravage dans le XVII e fiécle, fur-tout en France 
ôc en Efpagne. L,e P. Hontiveros mourut ufé par fes 
continuelles mortifications & par fes travaux. Henri 
de S. Ignace, carme, fî connu lui-même par £qs écrits 
en parle avec beaucoup d'éloge dans I epîrre dédira- 
roire de fon livre qui a pour titre ; Theologia fanclo- 
rurïi veterum ac novijjimorum circa univerfam morum do- 
clrinam j &c. à Liège, 1700, z/2-8 . 

HONTON , bourg d'Angleterre dans le comté de 
Devon, vers les confins de celui de Dorcefter, à qua- 
tre lieues de la ville d'Excefler du côté de l'orient. 
Honton a droit de députer au parlement d'Angleterre, 
* Mari , dicl. 

HONTORST ( Gérard ) pafïbit pour un d?s pre- - 
miers peintres de fon temps. Il naquit à Utrecht en 
1592, fur difciple de Blomarr , ôc alla enfuite à Ro- 
me, où après fes études de defîm, il s'exerça à faire 
des fujets de nuit avec tant d'application & de fuccès , 
que perfonne jufques ici ne les a mieux repréfentés. 
Erant de retour à Utrecht, il fir plufieurs tableaux 
d'hiftoire. 11 étoit Ci réglé dans fes mçeurs, &»fi hon- 
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nête dans fes manières , qu'il s'étoit attiré la plupart 
des enfans de qualité d'Anvers, qui alloient appren- 
dre à deflïner chez lui. Il montra auffi à defïîner & à 
peindre aux enfans de la reine de Bohême , fœur de 
Charles , roi d'Angleterre , c'eft-à-dire _, à deux fils j 
fa voir , le prince palatin 8c le prince Robert _, & à qua- 
tre filles, entre lefquelles la princefle Sophie, 8c l'ab- 
beffe de Maubuifïon , fe distinguèrent par l'habileté de 
leur pinceau. Le roi d'Angleterre Charles I attira Hon- 
toril à Londres , où il fit de grands ouvrages pour ce 

f>rince. Etant de retour en Hollande , il peignit dans 
es maifons de plaifance du prince d'Orange quantité 
de grands fujets poétiques , tant à fraifque qu'à huile, 
& entr'autres le palais appelle la mai/on de bois , à 
demi-lieue de la Haye. * De Piles j abrégé de la vie des 
peintres. 

HOO (Thomas) chevalier Anglois , eftmisaurang 
des chanceliers de France. Il reçut les fceaux de France 
le premier octobre 1435 , ^ es Iriams de Henri VI 3 
roi d'Angleterre, &c fît l'année fuivante de grands ra- 
vages dans le pays de Caux, à la tcte des troupes 
qu'il y avoir menées contre les fidèles fujets de Char- 
les VII _, roi de France. 11 fut encore employé dans les 
guerres de 144^, & au traité de paix fait entre les 
deux rois au prieuré de Julïers , entre Mantes &c 
Meullant le 1 5 décembre de la même année. Son fou- 
verain le récompenfa par les titres de baron de Hoo 8c 
d'Afting, & te fit chevalier de la Jarretière. Il exerça 
la charge de chancelier de France jufqu'au premier 
octobre 1449 , qu'il fut fait gouverneur de Mantes, Il 
fit fon teftamenr le 1 2 février 145 5 : mais l'on ne fait 
pas le temps de fa mort. * Le P. Anfelme , hijl. des 
grands officiers. 

HOOCHSTRATEN , bon bourg avec un bon châ- 
teau & un comté aiTez étendu, eft dans le Brabant fur 
la Mercke , à quatre lieues au-defïus de,Breda vers le 
nord. * Mati , dicl. 

HOOFT( Pierre Corneille van) hiftorien Flamand^ 
fort célèbre _, né à Amfterdam le 1 6 de mars 1 5 8 1 , fils 
d'un bourguemeftre de cette ville , étoit feigneur de 
Muyden , juge de Goyland , & chevalier de l'ordre 
de S. Michel, honneur qui lui fut procuré par Louis 
XIII. Il s'attacha particulièrement a la pocfie &: à l'hi- 
floirej & les Flamans le regardent comme le Tacite 
& l'Homère des Pays-Bas. 11 pofTédoit fi bien fa langue 
maternelle , que fes écrits fervent de modèle à fes 
compatriotes. Son hiftoiredes Pays-Bas, qui commen- 
ce à la réfignation de Charles-Quint, 8c qui vajufqu'en 
1588 , lui a fait beaucoup d'honneur. Une parfaite 
connoiffance des intrigues du miniftere &c du métier 
de la guerre règne dans tout cet ouvrage. La première 
édition eft de 1642 , à Amfterdam in-fol. On le réim- 
prima au même lieu en 1654, en 1677 & en 1703 , 
en deux volumes in-fol. Hooft a fait en latin l'hiftoire 
de Henri IV , roi de France , & une relation de la fa- 
talité de la maifon de Médicis. On a auffi de lui des 
épîtres , des comédies 8c autres poëfies , qui compo- 
fent quatre volumes. Il mourut à la Haye le 21 de 
mai de l'an 1647. 

HOOGSTRATEN ( David van ) né à Rotterdam 
le 14 de mars 1658. Ayant puifé de bons fondemens 
dans les feiences 8c dans les langues , il patïà à l'uni- 
verfité de Leydeoù il prit le degré de docteur en mé- 
decine : il allaenfuite à Dordrecnt où il s'amufa à faire 
des vers fur des fujets de piété. Appelle à Amfterdam, 
il y régenta fucceulvement la cinquième & la troifiéme 
clarté j après quoi il fut correcteur du collège, avec 
1 200 florins de gages que les bourguemeftreslui con- 
tinuèrent, lorfqu'en 1722 ils l'eurent déchargé de tou- 
tes fonctions fcholaftiques , à raifon de la furdité dont 
il étoit attaqué , 8c qui augmemoit chaque jour. Le 1 3 
de novembre 1724, comme il s'en retournoit chez lui 
à fix heures du foir , un brouillard épais s'étantélevé, 
il s'égara , tomba dans un canal du quai de Gueidre _, 
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& en mourut huit jours après âgé de foixante-fix ans 
8c huit mois. Il a fait des notes fur Cornélius Nepos, 
fur Phèdre 8c fur Terence _, 8c a compofé un dictionnaire 
flamand & latin. Son Phèdre fut imprimé à Amfter - 
dam en 1701,^-4°. L'éditeur avoir entrepris ce travail 
pour le féréniffime prince de Naflau , & il a imité les 
adufum Delphini de France. Hoogftraten a donné une 
bonne édition des quatre poëfies de Janus Broukhufms, 
à Amfterdam ,171 i,//z-4°. Lui-même a compofé un 
grand nombre de poëfies latines 8c flamandes : les lati- 
nes ont été imprimées en deux volumes //z-8°_, en 
1728 , par les foins de Pierre Ulaming y 8c les flaman- 
des en un feul volume /«-4 . Il éroit chargé, lorfquil 
mourut , de revoir le dictionnaire hiftorique , géogra- 
phique , 8cc. que les libraires de Hollande avoientdef- 
fein de faire imprimer en flamand j mais il n'a pu pouf- 
fer loin ce travail. 

HOOK (Roberr) philofophe & médecin Anglois, 
né en 1 6 3 5 , d'une bonne famille dans Pifle de Wighr, 
étoit fort mal-fait de corps 3 mais d'un bon efprit , 8c 
très-verfé dans laphyfique 8c dans les mathématiques. 
Jean Cutler connoiffant fon mérite , lui donna une 
penfîon annuelle à Londres , 8c l'engagea à faire des 
leçons publiques fur la méchanique. Il étoit auffi mem- 
bre de la fociété royale de Londres , 8c profefTeur en 
géométrie. Ce fut lui qui fut l'inventeur des montres 
de poche , dites communément montres, parcequ'elles 
approchent fort de la régularité d'une pendule à fécon- 
des. Il inventa auflî différentes manières de régulation, 
dont Tune fe faifoit par le moyen de la pierre d'aimant, 
8c l'autre par un refîort très-délié &c droit , dont un 
bout étoit attaché au balancier , 8c l'autre à la platine ; 
il faifoit fes vibrations de côté 8c d'autre avec le mou- 
vement du balancier. Il inventa encore diverfes autres 
chofes de cette nature , comme la montre qui a deux 
balanciers, dont chacun n'avoit qu'une palette , Sec. 
Après que M. Chriftian Huyghens eut fait plufieurs 
horloges à pendules en Hollande, M. Fromentil hor- 
loger Hollandois vint en Angleterre , & y fit les pre- 
mières qui s'y font vues, vers l'an 1661. Ces pendules 
étoient faites avec une roue de rencontre pour fe mou- 
voir entre deux lames cycloïdales ; mais dans la fuite 
M. Clément , horloger à Londres , inventa, ou du 
moins prétendit qu'il avoir inventé la manière de les 
faire aller avec moins de poids & une lentille plus pé* 
fan te pour faire les vibrations dans une moindre di- 
ftance. Nous difons qu'il le prétendit, car le docteur 
Hook lui a refufé l'invention de cette pièce , &c fe- 
l'eft attribuée à lui-même : mais nous ignorons lequel 
des deux a eu raifon de s'en dire l'inventeur. Hook eft 
auteur des ouvrages fuivans : Réponfe aux confédéra- 
tions de M. Auzout, 8c quelques autres lettres écrites 
au fujet des grandes lunettes, à Paris 1665. La mi- 
crographie ou defeription des corpufcules obfervés 
avec le microfeope , avec des difquifitions 8c des figu- 
res j volume in-fol, en anglois-, imprimé a Londres en 
\66j. Plufieurs opufcules 8c effais de méchanique , 
avec différens opufcules de Jean Wallis , en anglois 5 
7/2-4 ° , à Londres , en 1 674, avec des figures. Leclio- 
nes Cutlerians. : Philofophic& collecliones ; Opéra po- 
flhuma _, publiées par R. Waller. Hook mourut au col- 
lège de Gresham , le 3 de mars 1703. * Mémoires du 
temps. Traité général des horloges par le R. P. Dom 
Jacques Alexandre, Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur, accédé â Orléans vers le commencement de 
juillet 1734, dans un âge fort avancé. Voyez les pag. 
380 & 381 de fon traite. Préface des œuvres pofthu- 
mes de Hook , 8cc. 

HOOKC ( Jean) publia en Angleterre en 1699 un 
ouvrage anglois , qui fit beaucoup de bruit _, 8c dont 
M. Bayle parle dans une lettre du 17 d'août 1699. Ce 
livre eft intitulé : Le catholicifme. fans papifme : Ejfai 
pour rendre féglife anglicane un modèle & un patron d'u- 
nion au monde chrétien. Cet ouvrage montre un homme 
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fort prévenu pour des opinions fingulieres , qui ne 
peuvent faire impreiîion que fur des efprics peu in- 
ftrmts de la vraie théologie. L'aureur croit fergent es 
loix , attaché au parti des Presbytériens. 

HOOKER (Richard) théologien Anglois _, né en 
1554a Exeter , ou dans le voifinage , fut élevé dans le 
collège du Corps de Chrijl _, à Oxford , dont il fut reçu 
membre en 1 5 77. Dans la même année il prit le degré 
de maître ès-arts, & en 1 579 il eut le vicariat de la 
chaire de prorelfeur en hébreu. Après avoir delfervi 
plufieurs églifes particulières j où il fut placé peu après 
qu'il eut Fait fa théologie , l'archevêque Whitgiffr le 
nomma maître du Temple en 1 595. Il s'eft. rendu fa- 
meux par ion traite intitulé : Oj'the laws of ecclefiafl't- 
cal poiuic , in- roi. dans lequel il entreprend la défenfe 
des droits de î'églue anglicane. On dit que le roi 
Charles i l'avoit lu entier, & qu'il avoit recommandé 
aux princes fes enfuis de le lire avec attention. On a 
varie fur cet ouvrage; les uns prétendent que Hooker 
l'a entièrement compofé , d'autres difent qu'il n'eft 
auteur que des cinq premiers livres, 8c que les trois 
autres font d'une autre main. Comme il ne parut qu'a- 
près la mort de l'auteur , on aflure qu'une plume 
étrangère y a fait des additions qui n'étoient pas dans 
l'original. On a encore de ce docleur Anglois des fer- 
mons fur la juft.fication , les bonnes œuvres, la foi, 
l'orgueil , une partie de l'épure de S. Judetil mourut 
le 9 de novembre 1600. Il faut voir fa vie, écrite par 
Ifaac Watton. 

HOORNBEC (Jean ) profefTeur en théologie dans 
les univerfirés d'Utrecht & de Leyde , a fleuri en Hol- 
lande au XVII e liécle. Il naquit à Harlem l'an 1617 , 
&: y étudia jufqu'à l'âge de 1 5 ou 1 6 ans. Il alla enfuite 
à Leyde , & y refta deux ans. En 16$ 5 il fut étudier à 
Utrechtj d'où il retourna à Leyde l'année fuivante. Il 
fut reçu miniftre en 163 9 , & exerça cet emploi à Co- 
logne. Il revint en Hollande l'an 1643 , & obtint le 
degré de docteur en théologie à Ucrecht le 2 1 décem- 
bre 1 644. On lui donna au mois de juillet de la même 
année , une chaire en théologie dans cette ville, & en 
1645 il fut choifi pour en être miniftre. Il palïà à Ley- 
de en 1654, pour y exercer les mêmes fondions j 
qu'il remplit jufqu'au jour de fa mort, arrivée le pre- 
mier de fqprembre de l'an 1666 , la quarante-neuviè- 
me de fon âge. Il a compofé un grand nombre d'ou- 
vrages , qu'on peut rapporter à cinq clafles. Didaclica, 
Polemica, Praclica 3 Hijlorica & Oratorla. Ceux delà 
première font : Infiitutio/ies theologica, , in-8°. Irenicus 
de fiudio pacis & concordu^m-^ . Ceux delà deuxième, 
Socianifmi confutati _, corn. 3 , in-4 . Pro convincendis 
Judœis liber , in-4 a . De converfone gentilium libri 1 , 
în-4 . Examen bulU Urbani VIII 3 de Jefuitiffîs 3 ima- 
ginibus & fçjlis , in-4 . Examen bulU Innocenta X, de 
pace Germanica , in-4 . Epijlola ad Dur mm de inde- 
pendentifmo , in-4 . Comment arias de paradaxis Weige- 
lianis , m-i 2. Apologla pro ecclefia chriftiana hodierna 3 
in- 8°. De obfirvandoà Çhriflianisprdicepto decalogi quar- 
to , in- 12. De epifeopatu , in-S°. Ceux de la troifiéme 
clafTe font : TheologU praclicâ, tom. 1 3 in-4 . De pe- 
Jle , m-i 2. Ceux de la quatrième : Summa controvcrfia- 
rum, in-8°. Mifçella yetera & nova. On peut rapporter 
à la cinquième : Oratlones varia inaugura/es 3 rectorales 
& funèbres. Outre ces ouvrages latins Hoornbec a en- 
core compofé quelques autres traités en flamand, dont 
il paroît inutile de rapporter les ritres. Il favoit parfai- 
tement le latin & le grec 3 poffédoit aifez bien l'hébreu, 
le chaldéerij le fyriac 3 l'allemand, l'angloisj le fran- 
çois , l'italien , l'arabe & l'efpagnol. II fe maria à 
Utrecht en 1650,3 Anne Bernard _, dont il eut deux 
fils, Ifaac, qui d'avocat à la Haye , a été penfionaire 
de Rotterdam , & Henri-Emilius , commis fi f cal des 
impôts de la province de Hollande. * Vita Fioornbecki. 
HOPITAL (Guillaume-François Antoine de V) 
cherche^ HOSPITAL. 
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BOPPER ( Jean) évêque de Glocefbr , fe joignit i 
Thomas Cramnaer, archevêque de Cantorberi, fous 
le règne d'Edouard VI , pour établir la religion prote- 
ftanre en Angleterre } Se fut brûlé vif en 1555 fous le 
règne de Marie _, parcequ'il perfifta dans £es erreurs. * 
Bucholcer, ind. chron. 

HOPPER (Marc) doéteuren droit a Se profelfeur 
à Balle, fut maître-ès-arts 3 & remplit fuccelfivemerrç 
plufieurs chaues. Il excelloir dans la connoiflance de la 
langue grecque^ il l'enfeigna publiquement avec fuc- 
cès. Il eut enfuite la chaire de logique , puis celle dq 
phyfique , 8c enfin celle des inftituts. Il mourut de la 
pefte,étant recleur de l'univerfité,en 1 564. On lui doit 
l'édition des œuvres dVEneas Sylvius qui fut depuis 
pape fous le nom de Pie IL Ce recueil parut in-fol. à 
Balle en 1551, 8c on le réimprima à Helmftad en 
1 700. Il y a à la tête une préface de l'éditeur , & à la 
fin un recueil de fentences tirées des ouvrages d'iEneas 
Sylvius , fous le titre de Gnomologia ex JEnes. Sylvii 
operibus collecta : celui qui a fait cette collection , eft 
Conrad Licofthènes. On doit encore à Hopper une 
édition des œuvres de Lucien en grec & en latin , en 
quatre volumes in-S° 3 & une des ouvrages d'Apulée, 
avec les commentaires de plufieurs favans; à Lyon en 
1614 , z/2-8 , deux vol. 

HOPPER (Joachim) jurifconfulre , naquit à Sneek 
dans la Frife,'le 11 novembre 1513. Elevé par fon 
aïeul marernel , il apprit les langues & les belles ter- 
tres dans le Pays-Bas, & le droit à Paris & à Orléans. 
Enfuite il enfeigna à Louvain , & fut depuis nommé 
confeilier au grand confeil de Malines. Eni$66 3 
Philippe II , roi d'Efpagne 3 le voulut avojr près de 
fa perfonne , pour le confulter fur les affaires du Pays-. 
Bas. Hopper lèrvit très-utilement ce prince & mou-» 
rut à Madrid le 1 5 décembre 1 5 78 ., âgé de 53 ans. 
Nous avons divers ouvrages de fa façon. De juris ans 
lib, III, Ad Jufiinïanum _, de obligationibus vnS&vcîi 
lib. V, Difpofaio in Ubros Pandeclarum Difpojitiç in 
lib. IV. injiitudonum ; Ifagoge in veram jurifprudentiam; 
UejMB^itiai, de juris ac legumcondendarumfcientia'y De 
jure publico ] De jure civili privatç \ De tabula regum 
Frifu j &c. * Suffridus Vetn,defcriptoribusFrif. decad. 
XII j c. 9. Valere André, bibl. belg. Melchior Adam , 
in vit. jurifeonf Germ. Simler. Le Mire , Scç. Mémoires 
pour fervtr à Vhifioire du cardinal de Granvelle _, tom. I. 
La vie de Joachim Hopper fe trouve à la tête d'un de 
les ouvrages intitulé : De vera jurifprudentia. 

HOQUINCOURT (marquis d 5 ) chercher MON- 
CHI. 

HOR , montagne aux confins de l'Idumée, où fut 
le trente-quatrième campement des Ifraélires , & au 
fommet de laquelle Aaron mourut , âgé de 1 x 3 ans , 
la quarantième année de la fortie d'Egypte , & 1<? 
premier jour du cinquième mois,* Nomb. XX, XXXIII, 
Deuter. XXXII. 

HORA , cherche^ HORTA. 

HORACE _, famille ancienne à Rome , où elle s'éta- 
blit avec Romulus , fut divifée en trois branches \ la 
première des Pulvilles ; la féconde des Barbus a 
Barbati, 8c la troifiéme des Borgnes , Coclites. De-* 
puis les trois Horaces qui combattirent contre les Cu^ 
riaces , 8c dont nous parlerons dans un article exprès , 011 
trouve que M. Horatius Pulvillus , qui vivoit fous 
le règne de Tarquin l'ancien , laifla deux fils j donc 
l'un fut père d'HoRAxius Cocles,ç«/ aura auffi fon 
article, l'autre nommé M. Horatius Pulvillus j 
fut fait conful l'an 246 de Rome , & 508 ans avant 
Jefus-Chnftj à la place de Spurius Lucrerius. Il dédia 
le Capitole deux ans après , étant conful pour la fé- 
conde fois. Son fils C. Horatius Pulvillus , fut con* 
fui l'an 277 , & 477 avant Jefus-Chrift , avec Titus 
Menenius Lanatus : ce fut fous ce confulat que trois, 
cens hommes de la famille des Fabiens furent défaits 
par les Vejentins. 11 lailfa Caius ou M. Horatïuç 
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PuLVTttus , qui fut: c on fui l'an 197 _, Se 457 avant 
Jefus-Chrift , avec Q. Minutius Augunnus , qui défir 
les Eques > ruina la ville de Corbion , Se mourut de 
pefte quatre ans aptes. M. Horatius Barbatus , 
arnere-petit-ftls de celui qui fut conful l'an 245 de 
Rome, s'oppofa à la tyrannie d'Appius Claudius , dé- 
cetnvir , obtint le confutat avec L. Valerius l'an 305 , 
& 449 avant Jefus-Chrift , défit les Sabins 3 Se en 
triompha par Tordre du peuple fans l'autorité du fé- 
nat : ce qui ne s'étoit pas encore fait. On trouve un 
L. Horatius Barbatus, tribun militaire , Se avec 
le pouvoir confulaire, l'an de Rome 3 30, & 42.4 avant 
Jefus-Chrift } un L. Horatius Pulvillus , exer- 
çant la même charge l'an 369 _, & 385 avant Jefus- 
Chrift- & un M. Horatius Pulvillus, l'exerçant 
aullî l'an 377, Se 377 avant Jefus-Chrift. * Denys 
d'Halicarnaffe , hifl. romaine , /. 5 j 9 6 11, /. i, 3, 
4. Calfiodore, ui Fajï. Glandorp. Onomajï. 

HORACES , eft le nom des trois frères Romains, 
qui combattirent contre les trois Curiaces de l'armée 
des Albains , l'an 8 5 de Rome , Se 669 avant Jefus- 
Chrift , fous le régne de Tullus Hoftilius , roi des 
Romains. Deux des Horaces furent tués, & celui qui 
reftoit joignant l'adreffe à la force , fe défit de fes trois 
adverfaircs, Se fournit par cette victoire la ville d'Albe 
aux Romains, Se obligea Meiius roi de cette ville , 
de recevoir Tes ordres île Tullus Se d'y obéir. L'hiftoire 
rapporte, que lorfqu'Horace revenoit à Rome, il ren- 
contra fa fœur fiancée à un des Curiaces, laquelle re- 
connut les dépouilles de fon amant _, Se parut incon- 
folable de fa mort. Le frère ne pouvant approuver cette 
affliction hors de faifon , la rua _, Se fut depuis abfous 
de ce meurtre. Mais il y a bien de l'apparence _, que 
c'eft une épifode feinte , ajoutée à l'hiftoire, auffi- 
bien que quelques autres faits de cette ancienne hi~ 
ftoire de Rome , laquelle , quoiqu'elle ne foir pas fi 
remplie de fables que celle des Grecs , n'en eft pas 
cependant rout à fait exempte. Cherche^ CURIACES. 

* Tite-Live , /. 2. Du Pin , hifloire profane , tome 1. 

HORACE , furnommé COCLES , [Publias Hora- 
tius Codés) neveu de ce M. Horatius PulvilIuSj qui fut 
conful l'an 245 de Rome, ik iffu de l'un des trois 
frères , qui fc battirent contre les Curiaces, fe fignala 
dans la guerre contre Porfenna , qui aiîiegeoit Rome 
l'an 247 de la fondation de cette ville, Se J07 ans 
avant Jefus-Chrift. Les ennemis ayant chatte les Ro- 
mains du Janicule , &C pourfuivant les fuyards juf- 
qu'au pont de bois fur le Tibre qui joignoit la ville 
au Janicule : il n'y eut que Spurius Largius , Titus 
Herminius , Se Horace Codes , qui firent ferme au 
bout du pont , pour empêcher que les ennemis n'en- 
trattènt pèle mêle dans la ville, avec les Romains qu'ils 
pourfuivoieiu. Ils fournirent le choc des ennemis, juf- 
qu'à ce que les troupes battues euttènt paffé la rivière, 
après quoi Largius Se Herminius fe retirèrent , & Ho- 
race refta feul pour repoufler l'ennemi, jufqu'àce que 
l'on eût rompu le pont derrière lui. Alors il fe jetta 
tout armé dans le Tibre _, Se le ttaverfant à la nage , 
rentra triomphant dans la ville. En reconrcoiflance d'un 
fi grand fei vice , les Romains lui drefferenr une ftatue , 
îk lui donnèrent autant de terre qu'il en pouroit par- 
courir en un jour avec la charue. C'étoit un très-bel 
homme , Se il avoit été furnommé Codés , à caufe qu'il 
avoir perdu un œil dans un autre combat. 11 fut telle- 
ment blcflé à la cuiife dans ce dernier y qu'il en fut 
boiteux le refte de fa vie. Comme on lui reprochoit 
un jour ce défaut , il répondit que chaque pas qu'il 
faifoit lui rappel loit le fouvenir de fon triomphe. 

* Tite-Live, lib. z. Flor. /. 5, Servius , in S JEncld. 
Bayle _, diclion. crit. 

HORACE (Quintus Flaccus) poète Latin, étoit na- 
tif de Venufe, colonie considérable des Romains, du 
côté de la Pouille _, ik fils d'un père, £!s d'affranchi, 
qui eut un foin extrême de k bien faire, élever à Rome. 



Horace nous l'apprend lui-même dans lafïxiéme faryre 
du premier livre. Il naquit 65 ans avant l'ère chrétienne, 
fous le confulat de L. Aurelius Cotta , Se de Manlius 
Torquatus. Après avoir fait du progrès dans les feiea-* 
ces , il prit le parti des armes , pour lefquelles il n'é- 
toit point né , Se fe trouva à la fuite de Brutus Se de 
Cafïius , à la bataille des Champs Philippiques , où ti 
jetta fon bouclier. Depuis , fon efprit ik fon mérite le 
rendirent cher à Augufte , &e fur-tout à fon favori Mé- 
cénas , qui le combla de mille bienfaits. Tous les hon- 
nêtes gens de Rome , oc ceux de la première qualité 
furent fes amis. En plufieurs endroits de fes ouvrages, 
il nous apprend qu'il menoit une vie fort douce, & qu'il 
étoit content du repos que lui avoient procuré les fa-* 
veurs de fon bienfaiteur. 11 n'y a pas d'apparence qu'il 
ait été marié , puifque dans toutes fes odes Se épîtres , 
Se dans fes fatyres , où il parle de tant de chofes di- 
verfes , il ne dit pas un feul mot de fa famille. Au con- 
traire , il dit expreffèment à Mécénas , dans l'ode 8 du 
troifiéme livre , qu'il célèbre le jour des calendes de 
mars , quoiqu'il ne foit pas marié. Nous recueillons 
de divers endroits de fes œuvres , qu'il étoit mince 
de corps ; Se lorfqu'en badinant , il écrit de foi-même 
à Tibulle qu'il eft un vrai pourceau du troupeau d' F, pl- 
eure , il ne faut pas inférer de-là qu'il étoit gras , com- 
me Suétone l'a entendu. Il étoit fujet à une fluxion 
fur les yeux _, ce qui l'obligea à fe fervir de collyre , ik 
il avoit les cheveux gris dès l'âge de quarante-quatre 
ans. Eufebej en fa chronique, a remarqué qu'il mourut 
en la 34 année de l'empereur Augufte _, âgé de 57 ans: 
ce fut fous le confulat de C. Marcius Cenforinus ÔC 
de Caïus Afinius, l'an 747 de la fondation de Rome , 
& le 7 avant l'ère chrétienne , qui eft juftement le 
nombre qui fe trouvera , fi on ajoute 5 7 ans à celle de 
la naiffance d'Horace, dont il a été parlé au commen- 
cement : de forte que l'opinion d'Acron n'eft point 
différente de celle-ci j mais les 77 années qui fe lifent 
dans fon commentaire , au lieu de 57, font une faute 
de copifte. Ce que le favant père Petau a inféré dans 
fon livre de la doctrine des temps _, au fujet d'Horace _, 
femble être une madvertence conhdérable. Sous le 
confulat de P. Fabius Maxim us & de Q. JjE,Uus l'ubero, 
dit-il, qui aft Pan 743 de la fondation de Rome , le 
poète Horace mourut à Rome , âgé de cinquante ans. 
Cette époque eft contraire à l'autorité d'Eufebe , Se à* 
celle d'Horace même. Horace a toujours patte pour un 
des plus excellens poètes de l'antiquité _, foit dans le 
genre lyrique, foit dans le genre fatynque. Ce feroit le 
louer affez, que de dire que Mécénas , Marcus Agrip- 
pa , & Augufte lui-même , l'aimèrent tendrement à 
caufe de la douceur de fes mœurs _, & des rares qua- 
lités de fon efprir. Il avoit encore pour amis Jules-An- 
toine , fils du triumvir, Afinius Pollio , Varius _, Mef- 
fala, Julius Florus, Torquarus _, Maximus , Lollius , 
Vitgile ôc Valgius _, fameux poètes de fon temps. 
Pour ce qui eft du caractère de fes œuvres , on y voit 
un homme ami du vrai j le choix des mots y eft très- 
exquis j & la douceur inimitable j toutes fes penfées 
font délicates j il ne dit jamais rien qu'à propos j & i\ 
mêle dans les fujets qu'il traite , des fentences graves 
ik excellentes. Quintilien dit, qu'entre les lyriques , 
Horace eft prefque le feul digne d'être élu , parcequ'iL 
s'élève quelquefois , Se qu'en beaucoup d'endroits il 
fe foutienr par un naturel charmant _, Se par des agré- 
mens continuels • outre qu'il eft heureufement hardi 
Se fécond en termes _, & en façons de parler ingénieu- 
fes. Diomede le Grammairien & quelques autres an- 
ciens ont écrit qu'il a employé dans fes poches vingt- 
une mefures différentes de ve-rs , & qu'il a imité Luci- 
lius dans fes fatyres , quoiqu'il le reprenne d'être obf- 
cur. Il maintient qu'en ce genre d'écrire , Horace a 
été le plus put 8e le plus judicieux. Ce poète a cela de- 
parriculier , qu'en badinant ^ il tourne en ridicule les 
vices de fon temps : ce qui touche bien davantage , 
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que s'il les eût attaqués plus aigrement. Aucun des an- 
ciens n'a loué fi pompeufement que lui la juftice , la 
fidélité , la continence , la frugalité , la modeftie , la 
patience dans la pauvreté , &c le mépris de toutes les 
chofes pendables. Perfonne auffi n'a blâmé avec plus 
de force l'injuftice , la perfidie , l'avarice , le luxe, 8c 
toutes fortes de pallions déréglées. 11 n'y en a point 
qui ait excité à la vertu avec plus de véhémence , ni 
qui ait détourné du vice avec plus de fermeté. On 
n'en trouvera aucun , qui ait détefté avec plus de force 
les malheurs des guerres civiles , 8c qui ait parlé de 
l'amour avec plus de délicateiTe , ou qui ait dépeint 
plus agréablement les plaifirs de la table. 

AUTEURS QUI ONT ÉCRIT SUR HORACE. 

Consultez Porphyrion , avec les notes & les obferva- 
tions d'Emilius ; de Lucius Modeftus ; de Terentius 
Scaurus y d'un certain Diomedes/àr/ej- odes • les com- 
mentaires de Georges Fabrice ; de Kemnice ; de Chri- 
ftophe Landin ; de Jacques Grifeuille j 8c de Jafon 
de Nores de l'ifle de Chypre _, fur l'art poétique ; d'E- 
rafme de Rotterdam j d'Aide Manuce ; de Cœlius 
Rhodiginusj d'Ange Politien; de Coccius Sabellicus j 
de Jean-Baptifte Pie ; & de Jacques de la Croix-Bou- 
logne y de Petrus Crinitus ; de Henri Glarean , de 
François Roborrel , & de plufieurs autres. On doit di- 
ftinguer Denys Lambin entre ceux qui ont écrit fur ce 
poète. De fon temps, 8c depuis fa mort, plufieurs fe 
font encore exercés fur Horace , entr'autres le fameux 
Jules Scaliger j Adrien Turnebe ; & Marc-Antoine 
Muret j Jacques Cruquius , profefTeur à Bruges ; Ja- 
nus Doufa , Hollandois; Lipfe y Levinus Torrentius 
de la ville de Gand, fécond évêque d'Anvers; Rut- 
gerfius -y Pierre Nanius ; Daniel Heinfius j Thomas Ber- 
nardinus j Parthenius \ Fredericus Cerutus, qui en a 
fait une paraphrafe latine , auffi-bien qu'Eilhardus Lu- 
binus y 8c Jean Bond, qui eft le plus court 8c le meil- 
leur de tous , fans parler de plufieurs autres qui ne 
font pas venus à notre connoiûance. Nous avons auffi 
quelques traductions en notre vieille poê'fie françoife , 
lefquelles , quoique rudes , 8c même difficiles à en- 
tendre, ne fainent pas de nous donner en quelques 
endroits des marques de l'érudition de leurs auteurs , 
êc peuvent même fervir d'une efpéce de commentaire, 
pour l'intelligence de ce grand pocte. Jacques de Mon- 
dot du Pui en Vêlai , moine de l'ordre de S. Benoît 
au monaftere de la Chaife-Dieu en Auvergne, fit im- 
primer à Lyon l'an 1 579 , fa verfion des odes 8c des 
épodes. Cinq ans après , Luc de la Porte , Parifien , do- 
reur en droit 8c avocat „mit au jour fa traduction en 
vers des odes feules. Enfin Robert 8c Antoine le Che- 
valier d'Agneaux , de Vire en Normandie , en publiè- 
rent auffi une en vers de ce même pocte l'an 1 5 8 8 , & 
la dédièrent au roi Henri III. Outre ces vieux auteurs, 
il y en a eu encore d'autres qui ontjmiçé ou tra- 
duit quelques odes de. cet excellent pocte y comme 
Pierre de Ronfard; Joachim du Bellai; Nicolas Ra- 
pin y Philippe des Portes y le cardinal du Perron , &c. 
Michel de Marolles , abbé de Villeloin , a traduit Ho- 
race en profe françoife avec afTez peu de fuccès. Mar- 
tignac j qui eft venu après lui , s'en eft aquitté avec 
un peu plus de politsfïè : mais de tous ceux qui fe font 
exercés fur ce pocte, il n'y en a point dont le travail 
puifTe être auffi utile que les favantes remarques de 
M. Dacier fur Horace, qu'il a traduit tout entier _, & 
dont il a donné une nouvelle édition beaucoup plus 
exacte l'an 1710. Le P. Tarreron, Jéfuite, nous a 
donné une traduction des épîtres , des fatyres , 8c des 
odes d'Horace y le père Sanadon j auffi Jéfuite , en a 
donné depuis une nouvelle traduction que l'on eftime • 
& le P. Jouvanci _, Jéfuite', en a fait une interprétation 
latine très-pure , très-fidéle , & accompagnée de no- 
tes. * Foyei Baillée , jugemens des fay ans fur les poètes 
latins. 



HORACE, de Rome, poète dans leXV e fiéde, 
rraduifit j à la prière du pape Nicolas V, le premier li- 
vre de l'Iliade d'Homère en latin, 11 compofa auffi un 
poeme qu'il nomma Porcaria _, c'eft-à-dire , de la confi- 
piration d'un certain Etienne Porcario 3 contre ce même, 
pontife , auquel il dédia fon ouvrage en deux livres. 
On a encore de lui quelques autres ouvrages y comme 
une élégie _, qui a pour titre Venus aurea ; une à Fran- 
çois Sforza_, duc de Milan , qui commence : Dive vi- 
rum , &c. * Foyei Voffius , de hifi. lat. /. 3 , & pour la 
conjuration contre Nicolas V, Sabellic, /. 27 t hiftor. 
Venet. 

HORACE Giovagnoni,c/zerc/zq; GIOVAGNONI. 

HORAM, roi de Gazer, voulant fecourir Lachis 
attaquée par les Ifraélites , fous la conduire de Jofué _, 
fut défait par ce général , & tout fon pays détruit. * 
Jofué j X ; 3 3 _, &c, 

HORAPOLLONj ou Horus Apollo , auteur d'Hié- 
roglyphes. On ne fait pas trop qui il étoif. Les favans 
croient quec'eft le mêmeHorapolIon dont Suidas par- 
le avec éloge. Selon cet auteur _, c'écoit un grammai- 
rien de Panople en Egypte , qui avoit enfeîgné à Ale- 
xandrie , & depuis à Conftantinople fous l'empire de 
Théodofe. Dans-quelques manufents de [es hiérogly- 
phes , il porte le furnom de ssu\a^ du Nil, pour 
marquer , dit-on , que fa patrie étoit l'Egypte. 11 avoit 
compofé , 'au rapport de Suidas , plufieurs ouvrages en 
grec -y mais on prétend que celui dont il s'agit ici , qui 
contient en deux livres une explication fom maire des 
hiéroglyphes , a été écrit d'abord en langue égyptien- 
ne , 8c traduit de cette langue en grec par un certain 
Philippe , dont on ne connoît que le nom. Aide Ma- 
nuce eft le premier qui ait publié cette verfion Grec- 
que, 8c Mercerus ou Mercier en a donné deux édi- 
tions, dans la première defquelles , en 1 548 , il a en^ 
tierement fuivi celle d'Aide. Il s 'eft fervi dans la fé- 
conde, en 1551, d'un manuferit que lui avoit com- 
muniqué Guillaume Morel. Avant ces éditions de 
Mercier , on en avoit eu une faite en 1 5 2. i , à Paris 
chez Pierre Vidoue , par les foins de Joannes Angélus 
Argonenfis, qui dédia cette édition à Jean de Mau- 
leon , élu évêque de Comminges : fon épître dédica- 
toire qui eft en latin , eft darée du collège du Cardi- 
nal le Moine _, 8c l'auteur y fait un grand éloge de 
Germain de Brie , & de Nicolas Dupré _, proche parent 
de Brie. Cette édition grecque eft fuivie de la pre- 
mière verfion latine que l'on croit avoir été faite de 
l'ouvrage de Horapollon. Cette verfion eft de Bernar- 
din Trebatius, de Vicence; elle avoit déjà paru à 
Balle en 1 5 1 8 , félon Jean- Albert Fabricius. L'édition 
de Pierre Vidoue eft z7j-8°, elle eft précédée de l'épî- 
tre dédicatoire de Trebatius à Conrad Peutinger , da- 
tée de 1 5 1 5 . Nous avons , outre cette édition , une 
autre de la même verfion feule à Lyon , chez Séba- 
ftien Gryphe en 1542, in-8°. Le favant Hœfchelius, 
d'Augsbourg , adonné auffi une édition grecque d'Ho- 
rapolion fur un manuferit d'Augsbourg. En 1727 , 
Jean Corneille de Pauw a donné du même auteur une 
fort belle édition, à Utrechc J //z-4° > avec des notes : 
Horapollinis Hieroglyphica grâce & latine , cum integris 
obfervationibus & notis JoannisMerceti & Davidis Hœf- 
chelii , &feleclis Nicolai. Cauffini _, curante Joanne Cor- 
neliode Pauw 3 qui fias etiam obfervationes addidit. M. 
Pauw dit que malgré toutes fes recherches il n'avoit 
pu parvenir à voir l'édition de 1 5 2 1 , dont nous avons 
parlé dans cet article. Foye^ la bibliothèque grecque 
de Jean - Albert Fabricius , tom. I , pag. S 8 , & fui v . 
Le journal des favans _, du mois de feptembre 1727. 

HORBOURG , gros bourg de la haute Alface, eft 
fur la rivière d'Ill _, environ à une lieue de la ville de 
Colmar , vers le levant. On croit que c'eft les reftes de 
l'ancienne Argentuaria ou Argentaria , ville de la haute 
Allemagne , des ruines de laquelle Colmar a été bâtie. 
* Baudrand. 
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HORDALES, fèces des anciens Romains , furent 
ainii appellées à caufe qu'on y immoloic des vaches 
pleines , nommées par les latins Horda. Ces fêtes le 
pouvoient célébrer même pendant les jours qu'ils ap- 
pelaient malheureux , où tout autre facrifice étoit dé- 
fendu, * Alex, ab Alex. liv. 3 , c. 20. 

HOREB, montagne de la province de Madian , cé- 
lèbre par plufieurs événemens qui s'y font pafles. C'eft 
fur cette montagne que Dieu apparut à Moïfe ., qu'il 
lui parla du milieu d'unbuiiïbn ardent ; Se lui ordonna 
d'aller en Egypte. C'eft au pied de cette montagne que 
Moïfe fiappale rocher dont il fortit de l'eau pour étan-» 
cher lafotf des Ifraélkes. Enfin Dieu choifit cette mon- 
tagne pour, donner fa loi à Moïfe. * Exode , c. 3 , 17 _, 
3 3 . Dcut. 5.. Pfeaume 105. 

HOREM, ville de la Paleftine dans la tribu de 
Neplnhali. * Jofué , 19, 38. 

HORESTIENS , anciens peuples de la Bretagne Se- 
conde , habitoient au-delà du Tai , dans la contrée de 
l'Ecoue , qu'on appelle maintenant le comté ' d 'Angus. * 
Baudrand. 

HORLOGE , machine compofée de roues , de ref- 
fortSj d'un balancier & autres mouvemens pour fon- 
ner les heures. On appelle horloge à pendule , celle 
où au lieu de reilbrt il y a un pendule. Les montres 
font à r effort Se portatives. Les cadrans font pour le 
foleil.Les clepfydres fe faifoient par le moyen de l'eau j 
Se nos fables fe font avec de la poudre. Nous avons 
parlé des cadrans au foleil dans l'article HEURE. 
Qujlques-uns difent , que les horloges à contrepoids 
Se à îelïbrt partirent en France vers l'an S 50, fous le 
règne de Lothaire } fils de Louis le Débonnaire 3 Se que 
ce fut un archidiacre de Vérone nommé Pacifique , 
qui en fut l'inventeur. Ctefibius_, natif d'Alexandrie , 
inventa laclepfydre ou horloge à l'eau , vers l'an de 
Rome 6 34, Se avant Jefus-Chrift 120. C'étoit une 
machine , où L'eau tomboit infenfiblement par un pe- 
tit trou j d'un vaiffeau dans un autre, dans lequel en 
s'élevant peu à peu _, elle élevoit un morceau de liège , 
qui hauuoit quelque petite figure , laquelle montrait 
avec une baguette , les heures qui étoient marquées 
fur une colonne , ou fur un cadran plat. Les anciens 
avoient encore une efpece d'horloge _, qu'ils appelloient 
des horloges de nuit , lefquelles faifoient entendre les 
heures , en jettant de petits cailloux , qui tomboienc 
dans un baffin d'airain , & marquoient l'heure par 
leur bruit. Eginard parle d'une horloge de cette nature, 
qui fut envoyée à Charlemagne parle roi de Perfe. 
11 dit que c'étoit une clepfydre , qui faifoit tomber de 
temps en temps des boules de cuivre dans un baffin 
de même métal, & fonnoit ainfi les heures. En termes 
de marine , l'efpace d'une demie heure , eft mefuré 
par un fable délié , qui pafle d'une phiole en l'autre 
pendant ce temps , dans l'initrument appelle empoulette 
ou poudrier , qui eft un alïemblage de deux petits ver- 
res joints enfemble par un col fort étroit , dont l'un 
eft plein de fable , qui s'écoule dans l'autre. A in fi 
pour dire qu'il y a deux heures, on dit quï/y a qua-> 
tre horloges.* Ughelius, in Ital.facr. Vicruve j l. 9, c.9. 

HORLOGE DU PALAIS. C'eft la première groflfe 
horloge qui ait été faite à Paris. Le roi Charles V, 
dit le Sage , la fit conftruire fur la tour' de fon palais , 
par Henri de Vie , qu'il fit venir d'Allemagne , par- 
cequ'en ce temps-là il n'y avoit point à Paris d'hor- 
loger capable de la faire. On apprend par des lettres 
de Charles VII _, enregiftrées au parlement l'an 145 1 , 
que ce célèbre ouvrier avoit fix fois parifis par jour,avec 
fa demeure dans cette tour ; Se que cet appointement 
lui éroit aflïgné fur les revenus de l'hôtel-de-ville. On 
forme cette horloge dans les réjouifïunces publiques , 
comme à la naiflance des enfans de France , aux publi- 
cations de paix , & quand les rois viennent prendre 
leur première féance au parlement , Sec. * Regifres du 
parlement , 145 1. 



HORMA, ville de la tribu de Siméon. * Jofué* 
XI Xj 4. Un des trente-un rois que Jofué fit mourir» 
étoit roid'Horma dans la terre de Chanaan.*/o/kc XII j 
14. Il y en avoit une de même nom dans la tribu 
d'Afer , près de la mer. Voye^ ARAMA. 

HORMAN (Guillaume) eccléfiaftique _, natif de 
Salisburi en Angleterre j au commencement du XVI e 
ficelé , favoir les langues _, les belles lettres Se la théo- 
logie ,' qu'il enfeigna avec réputation à Wïnchefter. 
Depuis , il fut vice-prevôt de l'églife de cette ville , 
Se y mourut le 1 2 avril 1535. Il compofa divers ou- 
vrages en profe Se en vers , dont on poura voir le 
dénombrement dans Pitfeus , de feript. Angl. Baillet _, 
fat . perfon. p. 3 3 3 _, de l'édit. des jugemens des fav* 
in-4 . t. 7. 

HORMISDAS, I de ce nom , roi de Perfe ^ fuccé- 
da l'an 273 a Sapor fon père. Il ne régna qu'un an , 
dans le temps que l'empereur Aurélien reprenoit An- 
tioche , EdefTe & Palmyre _, après avoir mis dans les 
fers la vaillante Zenobie. * Agathias. 
' HORMISDAS II , fils de Narsés , lui fuccéda l'aa 
301 , & régna 7 ans Se 5 mois- mais il ne fe diftin- 
gua par aucune action d'éclat. Sapor , II de ce nom , 
fon fils fut fait roi après lui , l'an 309. 

HORMISDAS III du nom, roi de Perfe, fe nommoic 
auffi Khofroés Hormud^, Se étoit fils de Khofroés Nouf 
chir TV an , qui après avoir repris ce que les princes 
voifins avoîent enlevé aux rois fes prédécelîeurs , avoir 
fournis les Arabes , les Tartares ou Turcs jufqu'aux 
frontières de la Chine , les Indiens voifins du Cange , 
Se avoit forcé les empereurs Grecs à lui payer un tri- 
but confidérable. Honnifdas lui fuccéda l'an 578 ; Se 
Oubliant , trois ans après , les bons avis que fon père 
lui avoit donnés en mourant , il fe livra fans mefure 
aux plaifirs qu'il avoit toujours aimés , & lai fia le foin 
du gouvernement aux jeunes gens que fou père avoir, 
éloignés de la cour. Cette jeunefle ignorante & infen- 
fée éloigna à fon tour les gouverneurs les plus expé- 
rimentés , les juges les plus intégres , les officiers les 
dIus habiles j Se força ceux qu'elle n'ofa clufier , à s'é- 
oigner d'une cour qu'ils ne voyoient plus remplie que 
de gens fans feience , fans expérience &c fans mœurs. 
Ce défordre de la courfe communiqua aux provinces, 
& bientôt l'innocence fut par-tout opprimée , & l'in- 
juftice triompha en tout lieu. On préfenta contre ces 
défordres des mémoires qui ne furent point écoutés, 
Se ceux qui les préfenterent _, comme ceux qu'on foup- 
çonna d'en être auteurs _, furent ou bannis , ou con- 
damnés à la mort. Les peuples du Khufiftan , du Ker- 
man Se de l'Irak l'ayant appris fe révoltèrent , Se le 
roi n'en devenant que plus furieux, fit mourir jufqua 
treize mille juges qui reftoienc encore de ceux que fon 
père avoit placés. Cet excès de cruauté mit le comble 
aux maux de l'état. La révolte augmenta : les nations 
étrangères en profitèrent : Tiberius Conftantin , em- 
pereur des Romains , envoya . des troupes contre les 
Perfes, fous la conduite de Maurice qui remporta fur 
eux de grandes victoires ; & dans une feule campagne 
en emmena plus de foixante-dix mille captifs qu'il en- 
voya dans Pifle de Chypre. Schaweh-Schah empereur 
des Tartares , oncle Se beau-pere d'Hormifdas _, lui 
refufa aufli le tribut j les Arabes Se les Indiens fe- 
couerent pareillement le joug , & fe firent des rois de 
leur nation. Hormifdas perdit en quatre ans ce que fon 
père n'avoit acquis qu'avec peine pendant quarante , & 
il eût perdu deflors la couronne _, Ci Waranes, gouver- 
neur de la Médie 3 n'eût avec dix mille hommes feu- 
lement, défait Schaweh-Schah, qui s'étoit déjà avance 
jufqu'au milieu du Khorafan avec quatre cens mille 
hommes. Le prince Tartare Se fon fils périrent dans 
cette aétion. waranes après ce fucecs retourna dans 
fon gouvernement, où il livra plufieurs autres combats 
qu'il perdir; Se Hormifdas oubliant ce qu'il lui de- 
YOJt, Se n'écoutant que le co.nfeil de fi?s dateurs ^ lui 
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envoya une robe & une çoëfFure de femme _, avec 
une' quenouille , 8c l'en fie revêtir à la têre de fon 
armée. Waranes irrité de cet affront , tourna fes ar- 
mes contre HormifdaSj gagna d'abord deux batailles A 
invita les peuples à ne le plus fouffrir fur le trône _, &ç 
à y placer Parwiz fon filsjquipritlenomde KhofroésIL 
Hormifdas réfugié dans Madain , y fut pris & empri- 
fonné , & Parwiz encore fort jeune rut mis fur le trône. 
On tint enfmte une affemblée où Hormifdas fut amené, 
traité en crimmel J & condamné à une prifon perpétuel- 
le, & à perdre la vue. Waranes fut nommé chef du con- 
feil du jeune roi : mais ce jeune prince en profita peu. 
Ayant même appris que Hormifdas fon père , irriré de 
ce qu'il n'avoit pu gagner fes gardes , pour fe procu- 
rer la more , ne voulûit plus prendre d'alimens , il or- 
donna qu J on le fît mourir , & cer ordre barbare le 
rendit fi odieux aux grands , qu'ils offrirent la couron- 
ne à Waranes , qui l'accepta. Parwiz fe retira à Con- 
ftantinople où l'empereur Maurice l'adopta , & lui 
donna en mariage la princefle Marie, autrement Seri- 
ne, Waranes régna quatre ans en Perfe. Après ce ter- 
me , Parwiz lurvint avec une armée formidable de 
Grecs, & vainquit Waranes qui fut obligé defe réfugier 
chez les Tartares où il fut empoifonné. * Voyez les 
mémoires de l'académie des inscriptions & belles lettres 3 
tom. 7 , p- 3x5 &fuiv. 

HORM1SDAS IV , qui eft le même que Ifdegerdes , 
étoit fils de Sirofs , & devint roi vers Tan 630. ïl fut 
chaiTé quelques années après par les Sarafms _, qui fe 
rendirent maîtres de cet état. * Sigehert, en la chron. 
ffifl. Sarac. I. Zj c. 3 & feq. 

~HORMISI>AS, frère de Sapor , roi de Perfe , fe 
retira à la cour de l'empereur Conftance. Un jour ce 
prince lui difant qu'il falloir faire un cheval fembla- 
ble à celui de Trajan , qui étoit de bronze _, &c qui 
croit chargé de la ftatue de cer empereur de même 
métal y Hormifdas répondit , qu'il falloir première- 
ment longer à lui chercher une écurie. Une autre fois, 
fe trouvant preffé par le même empereur de lui dire 
ce qu'il trquvoit de plus beau à Rome : c'eft , dit-il , 
que les hommes y meurent comme ailleurs. * Voye? 
Ammien Marcellin , /. 1 6. Platine , vie de Félix II. 

HORM1SDAS, papej natif de Frofilone (dite au- 
paravant Frujîno) dans la Campagne de Rome , étoit 
diacre de l'églife romaine, & .fut fait pape après Sym- 
niaque_, le 16 juillet 5 14. L'églife d'Orient étoit alors 
en ichifme avec la latine , à caufe des erreurs des 
Euthychiens. Ce pontife n'oublia rien pour le faire 
cefTer ? 8c envoya diverfes ambaflades à l'empereur 
Anaftafe l'an 5 1 6 ; mais ce prince ne répondit pas à la 
fincérité d'Hormifdas , qui lui réfifta avec beaucoup de 
conftance. 11 eut la confolanon de voir réuffir (es in- 
tentions fous l'empire de Juftin , fucceffeur d'Anafta- 
fe j & il affembla l'an 5 1 8 un fynode à Rome , où il 
fut un exemple de modeftie , de patience Se de chari- 
té. Ce pontife veilla avec un foin infatigable fur tou- 
tes les éghfes, inftrmfit le clergé fur la pfalmodie j & 
ayant découvert des hérétiques Manichéens à Rome , 
les envoya d'abord en exil, il écrivit beaucoup de let- 
tres à divers évêques & à d'autres perfonnes. Nous les 
avons prefque toutes. Son pontificat fut de 9 ans & 10 
jours ; il mourut le 6 août 5 23 , & eut Jean I , pour 
fucceffeur. * Baronius , in annal, t. VI & VII. 

HORMOLD (Samuel) jurifconfulte Allemand, 
né dans le duché de Wh'temberg en 1537, étudia en ,. 
Allemagne & en France; 8c étant retourné dans fon j 
pays , il y enfeigna le droit j & mourut à Hailbron le - 
premier février 1 60 1 , âgé de 64 ans. Il compofa di- 
vers ouvrages; de procejju juris ordinario ; de via ac 
idonea methodo juris difeendi ; de exaclione & perfeclione 
aclionum^ ac invejligatione _, &ç. * Melchior Adam., in 
vit. junfe. Germ, 

HORMUS j forte de danfe qui étoit un branle , 
compofé de filles & de garçons , où le garçon menoit 
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la danfe avec des poftures mâles ôc belliqueufes ; 8ç 
la fille le fuivoit avec 'des pas plus doux Se plus mo- 
deftes , comme pour faire, une harmonie de deux ver-, 
tas, la force & la tempérance. * Antiq. grec. 

HOïlN ( Charles de )' feigneur héréditaire.', de Kan- 
fcas , général felr-maréjchai en 'Suéde, <%. lieutenant dç 
lingrie Sç du fief'de'K'exhqlm. 11 fervitious fon père 
Henri j fénareurdu royaume , colonel général , lieu^ 
tenant du duché de Finlande, & qui fut'auffi gouver- 
neur de i'Eftonie- Charles aida fous 'lui-'.çn 1577, i 
défendre la ville de Revel afljégée par le .czar Ivan J3a. T 
filowitz^qui fut obligé de lever le fiége. En 1589'à 
Jean , roi de Suéde , envoya Charles avec Pontus de I3 
Gardie, Herman Flemming, George Boye ,' &ç. con- 
tre le czar Bafilowitz , & dans cette expédition ils pri- 
rent Kexholm & Narva. Charles de Horn prit enfuite 
Lqda j & aida beaucoup a la prife de Ham , &deplu- 
fieurs ^ autres places importantes dans la C.arelie f 'lç 
Livonie^& ailleurs. Il fut enfuite nommé lieutenant 
de Narva , de l'Ingrie & du fief "de Kexholm, Il fut un 
des commiffaires du roi qui conclurent la trêve de 
quatre ans avec le czar. Il a laiffé quatre fils' , entr'au- 
tres Claude, qui fut fénateur du royaume j &? premier 
lieutenant de Stockholm , & ^erharDj qui fuit. 

HORN { Eberhard de ) fils du précédent , fervic 
fous Charles IX, roi de Suéde, dans les guerres de iX 
vonie 8c ailleurs. Charles ayant fait en 1609 une air 
liance_, à Wiburg, avec le' czar Jean Bafuowitz Zusky ? 
contre le roi de Pologne & le faux Demetrius , Eber- 
hard de Horn eut la charge de lieutenant général & 
fut envoyé en Ruflie avec Jacques de la Gardie 4 géné- 
ral de la couronne,àlatète d'une puiffante armée.'Leur. 
marche fut avantageufe : ils s'emparèrent de Kex- 
holm, de Nottenburg &c de Parckau. De Horn pour- 
fuivit les Polonois commandés par le colonel Karna- 
finsky_, qui abandonnèrent la ville de Staracufla; & 
les ayant atteints près de Camencez , il les défit 4 Sç 
le colonel nefe fauva qu'avçc^peine. Alexandre Zbo^ 
rousky ayant enfuite affiegé la ville de-Torfiac, de 
Horn l'obligea de lever le fiége , &jufqu'^n 1611 il 
continua de fe fignaler par des adfcions d'éclat. En 
i^ii, Guftave-Adolphe le fit général felt-maréchal 
dans la guerre de Ruffie, & lui donna le pouvoir "de 
commander en chef pendant l'abfence du général Jac- 
ques de la Gardie. Après avoir pris plufieurs places en 
Ingne & ailleurs, Guitave Adolphe le nomma gou- 
verneur de Narva & de l'Ingrie.En 1 6 r j il alla en Fin- 
lande , Se les Rufïiens ayant repris Augdoa pendant 
fon abfence,, il la conquit de nouveau fur eux en 
1 61 5 . Il fut envoyé la même année avec le général de 
la Gardie & Gafpard Mathifol Krufepour traiter avec 
le czar. Mais le traité n'ayant pu fe conclure, le roi 
commanda lui-même fon armée , & afïîégea la ville de 
Plefcou j d'où les Rufïiens ayant fait une fortie , de 
Horn s'engagea dans une efçarmouçhe avec eux ^ &C\ 
perdit la vie à l'âge de trente-deux ans en 161 6". Il ne 
lailfa qu'un fils nommé Gufiave. Le roi fut fort touché 
de fa mort , & affilia en perfonne à fon convoi. * Loc- 
ceny , hift. Suecor. Wictikinde ^ Ai/?, belli Sueco-Mçfc, 

HORN (Guftave) maréchal de Suéde, fut fort con- 
fédéré par les grandes qualités , du roi Guftave Adol- 
phe, qui l'an 163 1 l'employa pour traiter de l'allian- 
ce avec la France , dont il dreffa les articles conjointe- 
ment avec les autres ambaffadeurs; A la journée de 
Leipfick „ Guftave lui donna le commandement de 
l'aile gauche de fon armée, où il fe diftingua par fa 
valeur , & où il partagea l'honneur de la victoire. Il fut 
enfuite battu & repouffé par le général Tilli ; mais 
s'étant joint 3 Bannier, il défit au-delà du Danube fix 
compagnies Bavaroifes , & fe rendit maître de tout leur 
bagage. Depuis , il prit d'alfaut Pappenheim , fe faifit 
de Neumark dans le haut Palatinatj força Bibraç, fe 
rendit maître de K,empten &c Memmingen,& fut enfin 
fait prifonnier à la journée de. Nordlingue l'an 1 634, 
Tome VI, PartU I, K, ij 
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Il mourut quelque temps après. * Le Blanc > hiftoirt 
de Bavière, Loccenius , Ai/?. Suecica. , &c. 

HORN (Gafpard-Henri) jurifconfulce deWitten- 
berg , né à Freyberg le 5 de Février 16 57 ,, commença 
le cours de fes études dans fa patrie , &'le finit enfuite 
à Leipfick 8c à Francfort fui: l'Oder, En 1679 il revint 
a Freyberg , 6c alla enfuite à Tenftxt pour s'y perfe- 
clioner dans la pratique du. droit. Une année après il 
fît un voyage en Hollande , en France &c en SuiiTe , 
d'où il retourna par l'Allemagne. Peu de temps après 
M. de Wolframsdoff, envoyé extraordinaire aux con- 
férences entre l'Empire & la France , le prit avec lui 
À Francfort fur le Mein en qualité de fon fecrétaire. 
En 1 <j S ç il fut fait confeiller a Freyberg, & il prit 
aufti le degré de docteur en droit. En 1687 il fut fait 
alfeiTeur de la faculté de droit à Wittenberg , & en 
\6ç)o profeffeur en droit & alfelTeur de la juStice. Il 
mourut le G de février ï 7 1 8 , âgé de 6% ans. Il a fait : 
Refponjk; Jus feudale; Traclatus de jure\ Proedriadefe- 
mel malo femper malo j Annotationes ad Schikeri J. P. 
Juris publia romano - germanici ejujque prudcntiœ liber 
unusj à Berlin _, 1707, in-S°. De comitibus palatinis 
Saxon'ut, , & de burgraviis Magdeburgicis ; à Witten- 
berg , en 1705» , /«-4 . 

HORNBACH ou HORRENBACH, petite forte- 
refle du cercle électoral du Rhin, en Allemagne, eft 
au confluent d'une rivière qui porte fon nom avec le 
Shwolbe , dans le duché de Deux-Ponts , & à deux 
lieues de la ville de ce nom , vers le midi. * Baudrand, 
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HORNBI , bourg d'Angleterre avec marché , fitué 
fur la rivière de Lun , à Six milles de Lancaftre , re- 
marquable pour fon château , ancienne résidence du 
lord Morlei & de Mount-eagle. * Dicl. angl. 
' HORNE ou CAP D'HOORNE , cap de l'Améri- 
que méridionale , dans la Terre de Feu , vers la mer 
Mageïlanique _, fut découvert en 1 GiG , par Jacques le 
Maire _, nacif d'Home en Hollande , qui lui donna ce 
nom. Quelques Efpagnols l'ont nommé h cap defiaint 
Sauveur. 

HORNE y petite ville d'Allemagne. Elle eft dans la 
baffe- Autriche j vers les confins de la Moravie,. t qua- 
tre lieues de la ville de Krembs, vers le nord. *Mati, 
dicl. gcogr. 

HORNE CASTLE, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché _, dans le Lincoln , à vingr milles anglois de Lin- 
coln _, vers l'orient, fur la rivière deBane_,à cent qua- 
tre milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

HORNE ou HOORNE , Borna , ville du Pays- 
Bas j dans la Nort-Hollande , a voix dans l'alfemblée 
des états. Elle eft Située fur la mer avec un bon porr , 
qui y entretient le commerce _, & qui la rend confidé- 
rable depuis Tan 1389. On l'entoura de murailles l'an 
14*6 , & on l'augmenta l'an 1 508. Ceux d J Horne fe 
rendirent célèbres durant les factions des Quenemars 
contre les Ofterîms , & eurent même la gloire d'avoir 
fini cette guerre 1 an 1 44 1 . Cette ville faillie à être fub- 
mergée l'an 1557, pareeque les digues furent rom- 
pues par la tempête. On y travailla 1 an 1 577 au port, 
de la manière qu'il eft aujourd'hui. C'eft-là que l'on 
bat la monnoie pour la Norr-Hollande. Elle eft envir- 
ron à trois lieues d'Enchuyfen, à quatre d'AIcmacr, & 
à Six d'Amfterd.un. Horne a produit plufieurs hommes 
de lettres , comme Adrien èc Pierre Junius j Doro- 
thée & Simon Walrau j Pierre Hogebert • Jacques Cer- 
tain- Jean Forêt j &c. * Adrianus Junius, in Batavia 
defeript. Marc Zuer _, in theat.ro #o//tf/z<#<e.Guichardin , 
defeript. du Pays-Bas _, &c. 

HORNE (Jean van) d'Amfterdam_, profeifeur d"a- 
natomie & de chirurgie dans l'université de Leyde , a 
été - difcipîe du. célèbre Henni.. Regius., profelïèur à 
Utrecht, qui avoir appris lui-même la philofophie de 
M. Defcarres avec qui il avoit eu d'étroites Iiaiions. 
Ce profelïèur ayant laifte avancer dans une thèfe pat 
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un de fes répondans cette proposition : Que l'homme, 
ejl un être par accident, on voulut l'obliger à la rétra- 
cter _, ôc l'on écrivit contre de plufieurs endroits. Re- 
gius répondit à quelques-uns de fes adverfaires, & on 
lui confeilla d'emprunter le nom de Van-Horne , qui 
étoit pour lors à Leyde _, c'eft-à-dire, en 1641. Celui- 
ci qui étoit digne difcipîe d'un tel maître, .1 paffé lui- 
même pour auteur de plufieurs découvertes importan- 
tes. Il publia entr'autres,vers 1 G 5 o & 1 G 5 z , qu'il avoit 
trouvé le conduit du chyle, dont on donne communé- 
ment l'invention à M. Pecquet, & que d'autres attri- 
buent à George Hornius, différent de Jean Van-Hor- 
ne. Il publia fur ce fujet un traité qui a été imprimé à 
Leyde en 1651 , z/2-4 , fous ce titre : Novus duclus 
chylifèrus , nunc primàm delineatus _, defeript us _, & eru- 
ditorum examini expojîtus. Dès I 644 il avoit publié 
une lettre où il traite de Anearifmaie ^ qui a été impri- 
mée avec un ouvrage latin hiftonque & phySique de 
Théodore Bartholin fur cette matière j à Païenne en 
1644, in-8°. Les autres ouvrages de Jean Van-Horne 
font : Le petit monde ( mikpoko-MûS } c'eftune cour- 
te introduction latine à S'hiftoire du corps humain 
qu'il fit pour fes difciples , ik qui a été imprimée à 
Leyde en 16 Go , & plufieurs fois depuis en différens 
endroits. Mik^. Ikw , ou méthode abrégée de chirur- 
gie j à Leyda en 1GG3 3 Se plufieurs fois depuis. Les 
œuvres de médecine ik de chirurgie de Léonard Bo- 
tallus avec des paraphrafes , des notes , des corre- 
ctions _, c\ic. à leyde en 1660, in-V\ Une édition 
grecque & hume du traité de Gahen fur les os , avec 
les notes ik difïertàrions de plufieuis médecins & phy- 
ficiens célèbres fur ce traité j à Leyde en 1GG5 , in-ii. 
Prodromus obfervationum ci au partes génitales in utro- 
que fexu\ à Leyde en iGGS. Ce traité a rair du bruit : 
plufieurs médecins ont attaqué les fentimens que l'au- 
teur y avance fur cette matière : il répliqua , &c tâcha 
de faire valoir ce qu'il avoit avancé , & furvécut peu à 
cette difpute. Son dernier ouvrage contient des obfer- 
varions anatomiques Se de médecine fur plufieurs fu- 
jets. Ce recueil d'obfervations fe trouve avec un autre 
recueil de femblables obfervations , que Ton a impri- 
mé à Amfterdam en 1 674 , in-i 1. * P'oye^ Manger , 
biblioth.fcript. medicor. fous la lettre H. ik les aétesde 
Leipfick pour l'année 1607. Voye\ a n'ili le fécond vo- 
lume de la grande vie de M. Defcartes par M. Bailler. 
HORNECK (Burchard) Allemand, docteur en 
médecine j étoit d'une famille noble : il en eut tous les 
fentimens _, Se illuftra fa famille par fon mérite per- 
' fonnel. Philofophe _, orateur , médecin Se pocte , il fe 
diftingua dans tous ces genres. AuSfi fut-il recherché 
des fouverains &des princes _, tant en Italie qu'en Al- 
lemagne. On le confultoit de toute part^ & chacun 
rendoit honneur à fa capacité par la confiance qu'il 
lui donnoit. L'empereur Frédéric III avoit pour lui une 
eftime particulière , &: il lui en donna des preuves en 
le choififfant pour l'un de fes médecins. Il fut aulïî 
d'une grande utilité à la ville de Wurtzbourg , qui 
prit fes confeils , &c qui fe trouva bien de hs fuivre 
dans les maladies dont cette ville fut affligée. Horneck 
joignoit à fes talens beaucoup de vertu , & d fes con- 
noilfances de phyfique & de médecine une étude atTèz 
profonde de la théologie. Il vivoit encore à Wurtz- 
bourg en 1 5 14 , étant alors âgé de 80 ans. L'auteur 
de fon éloge dit qu'il a compofé divers écrits fur la 
théologie & fur la médecine _, 8c que ces ouvrages , 
dont quelques-uns, die- il , éroient imprimés _, avoient 
beaucoup augmenté la téputation d'Horneck. Il ajou- 
te , qu'il avoit vu quelques-uns de [qs autres ouvra- 
ges , qui ne paroiSfoient pas encore dans le public en 
1 5 1 4 j comme un traité Super fententias per figuras - y 
un ?.uzt:Q-De-regiœin£--fanitatis j-en vers latins j- & un 
troiiiéme De morbo épidémie & curaejufdem. Voyez l'a- 
nonyme publié par Joachim-Jean MaderuSj à Helm- 
ftad , en 1 GGo , /V4 , nombre $6. 
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HORNECK (Antoine) né à Bacharach dans le Pa- 
iatinat en 1641 , étudia la théologie à Heidelberg fous 
Fabricius Si Spanheim. Etant pane en Angleterre à la- 
ge de dix-neuf ans, il y fut reçu en 166$ dans le col- 
lège de la Reine à Oxford. Son érudition dans les Ian-> 
gués orientales lui attira la faveur du docteur Barlow. 
En 1665 le duc d'Albemarle le donna pour gouver- 
neur à fon fils , le lord Torrington _, & le nomma. en- 
fui te au rectorat de Daukon en Devonshire. En vSji 
il fut élu pafteur de la Savoye , Se ce fut danscepofte 
qu'il demeura jufqu'à fa mort , arrivée en 1696.. Il 
avoir reçu le dé^ré de docteur en rhéologie à Cambrid- 
ge en 1 68 1 j & peu de temps avant fa mort l'arche- 
vêque Tillotfon lui avoir conféré un canonicat de 
Weftmunfter _, à la recommandation de l'amiral Ryfiei. 
U a donné un grand nombre de livres de dévotion 
écrits en anglois_> entr'autres des. fermons furie cin- 
quième chapitre de S. Matthieu. 

HORNEDE, petit bourg d'Angleterre avec mar- 
ché^ dans le comté d'EifeXjàn milles anglois de 
Londres. * Dicl. angl. 

H ORNES , petite ville du Pays-Bas dans le Bra- 
bant, avec titre de comté Se un domaine fort étendu, 
eft fituée en deçà de la Meufe, près de Ruremonde , 
avec un bon château. Ce comté , outre Wefen Se 
Neer, a plufieurs villages, qui font de fa dépendan- 
ce. Ceft un fief impérial , mais fubakerne , fous l'an- 
cien comté de Lonts , fur le territoire de Liège , Se 
néanmoins dépendant du duché de Brabant,, qui a 
donné fon nom à la maifon de Hornes , l'une des plus 
anciennes & des plus illuftres des Pays-Bas. Butkens , 
hiftorien aiTez renommé „ en parle en ces termes : 
» La maifon de Hornes peut tenir rang entre les plus 
» éminentes^ laquelle pour fon antiquité, puiffance 
» Se hautes alliances , mérite d'aller à l'égal avec les 
» maifons fouverames , étant chofe très-ahurée que les 
» feigneurs de Hornes ont poffédé affèz long-temps 
» leur pays fans aucune reconnoiifance ou hommage. « 
Cette maifon a été fouveraine des villes de Wert Se 
Nedewert , &c. mais le malheur des temps a voulu 
que de fa fouveraineté il ne lui relie à préfent que 
quelques pièces de monnoye frapée à, fon coin ,, la- 
quelle a cours dans le pays de Liège. Gille , religieux 
d'Orval , en fes annales des évêques de Liège , rappor- 
te qu'en 1 07 1 : » Conrad , comte de Hornes , avec 
» Henri j évêque de Liège,, Albert , comte de Na- 
» mur, Henri l'on frère, Conrad, comre de Lu'xem- 
» bourg _, Henri , comte de Limbourg , Arnaud , com- 
» te de Los , & Henri , comte de Lonvain, firent en- 
^ femble un édit contre les homicides , les voleurs & 
» les alfaiîîns ». Cette maifon faifoit donc des éditsdès 
le XI e fiécle. Elle étoit vraifemblablement déjà rrès- 
diftinguée dans les fiécles précédens : mais les Nor- 
mans , comme tout le monde fait, ont fait leurs plus 
grands ravages vers la Meufe , où ils ont brûlé les 
églifes Se les archives , Se ont détruit tous les monu- 
mens qui auroient pu tranfmettre jufqu'à nous l'hi- 
ftoire de ces temps-là. Quant à l'origine de cette mai- 
fon , te mieux elt de s'en rapporter aux auteurs des X , 
XI e & XII e fiécles _, qui font voir qu'elle defeend des 
premiers ducs de Lothier 8c Brabant. Butkens rappor- 
te aufli qu'en 1 10^ l'empereur Henri V ôta au duc 
de Limbourg le duché de Brabant , pour le donner à 
Godefroi j comte dé Louvain j furnommé à la Barbe. 
Ce procédé de l'empereur alluma d'abord une guer- 
re entre ces deux princes , dans laquelle les voifins 
prirent parti. Guillaume I du nouij feigneur de 
Hornes , &c. prit celui du comte de Louvain , duc 
de Brabant. Butkens , fans entrer beaucoup' dans le 
détail de cette guerre ., dit qu'elle tourna de maniè- 
re que Guillaume , feigneur de Hornes , fut afliégé 
dans fa ville de Hornes - y que le comte de Louvain , 
duc de Brabant, vint le fecourir, Se que par recon- 
noiifance il lui céda la fouveraineté de fon pays ,& 
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par-là devint feudataire du duché de Jirabanr. 

I. Ce Guillaume ;■ .feigneur de Hornes, étoit aufîî 
feigneur de Wert J Nedewerr,„Wefem, & grand-véneur 
héréditaire de l'Empire. Il époufa Agnès de Cuyk , 
dont il eut Jean I du-, nom 5 .qui fuit ; Se Herman de 
Hornes _, prévôt de S. Gerkm de Cologne, puis cvè- 
que d'Utrecht* 

II. Jean I du nom, feigneur de Hornes 3 Sec. ou- 
bliant ce qu'avoir coûté à fon père l'alliance qu'il avoir 
contraélçe avec le duc de Brabant , entreprit auifi la 
défenfe des enfans de ce duc , Se fut tué en combattant 
pour eux. Il époufa 1 ° Luce de Trifterbanr ,• qui def~ 
cendo'it des comtes de Cleves : i° Adélaïde de Bron- 
chorft , dont il eut enrr autres enfans Guillaume II 
du nom , qui fuit. 

IIL Guillaume II du nom , feigneur de Hornes,- 
&c. époufa Marguerite de Montbeliard , fille de N. 
comte de Montbeliard j Se de Marguerite, dame du 
pays d'Altena , dont il eut entr autres enfans Guillau- 
me III du nom , qui fuir j & Béatrix de Hornes , ma- 
riée à Alfard, feigneur de Brederode _, d'où forcirent 
les comtes de Brederode _, fi illuftres en Hollande. 

IV. Guillaume III du nom, feigneur de Homes y 
du pays d'Alrena , Sec. fut d'un tournois fait à Corn- 

; piegn.e, où fe trouvèrent les rois d'Angleterre; d'E- 
colfe & de Sicile _, Se eut eiitt autres enfans Guillau- 
me IV du nom , qui fuit ; Se Nicolas de Hornes, grand- 
commandeur de l'ordre' Teutonique; 

V. Guillaume IV du nom, feigneur de Hornes, 
&c. époufa en 1259 Marguerite, fille de N. comte de 
Loos Se de Chinij & de Marguerite de Namurj dont 
il eut Guillaume V du nom , feigneur de Hornes , Sec. 
mort fans poftérité ; Se Gérard, qui fuir. 

VI. Gérard „ feigneur de Hornes , Sec, après foh 
frère j mourut en 1 3 30 , & eft enterré avec fa femme 
en l'églife des Carmes de Bruxelles où fe voit fon 
tombeau. Il époufa en 1 301 Béatrix de Louvain , da- 
me de Gacsbeck, Héritai , Bauiîignies, &c. fille de 
Jean de Louvain _, feigneur de Gaè'sbeck , Sec. donf il 
eut Guillaume VI du nom ,■ qui fuit j & 6 ton de 
Hotnes , feigneur de Montcornet j que quelques au- 
teurs nomment, mal-à-propos _, amiral de France. 

VII. Guillaume VI du nom , feigneur de Hornes j 
Sec. morr en 1 343 , époufa i° N. dont le nom eft in- 
connu : 2 Elisabeth de Cléves. Du premier lit vint 
Gérard, qui fut tué dans une bataille que je comte de. 
Hollande donna aux Frifons^ dans laquelle il futâufiî 

; tué. Du fécond lit fortirent Guillaume VII du nom ? - 
qui fuit 5 Arnoul, évêque d'Utrecht, puis de Liège \ 
mort en 1 38a; Se Thierri de Hornes s qui à fait la: 
branche des feigneurs de, Baussignies , rapportez ci- 

| après. 

VIII. Guillaume VIÏ du nom, feigneur de Hor- 
nes , Altena , &c. époufa Ifabeau d'Arkel , dont il 
eut Guillaume VIII du nom, qui fuit; Gode/roi ; Se 
Thierri de Hornes, évêque d'Ofnabrack. 

IX. Guillaume VIII du nom , feigneur de Homes* 
&c. fut tué à la bataille d'Azrincourt en 14^ , ayant 
eu de N. fille de N. feigneur de Heinsberge , Guil- 
laume IX du nom , qui fuit ; Ifabelle s mariée à N* 
comte de Wirnenbourg ; & Marie de Hornes; 

X. Guillaume IX du nom , feigneur de Homes, 
&c. mourut en 145 3 , & efl: enterré.en l'églife des Ja- 
cobins d'Aix-la-Chapelle , dont il çtott fondateur. Il 
a voit époufé Jeanne , dame de Montigni-en-Oftrevanty 
dont il eut Jacques I du nom,- qui fuit 5 Dorothée Se 
Marie de Hornes. 

XI. Jacques I du nom , fut créé comte de Hornes- 
par l'empereur Frédéric III , fonda les Récollets de 

, Wert , ou il fe rendit religieux après la mort de fa. 
femme; y mourut le 3 mai 1488 , & y eft enterré 
devant le grand-autel. Il époufa Jeanne , fille de N.. 
comte de Meurs , & de Béatrix de Cleves , dont il 
eut Jacques II du nom , qui fuit ; Jean , évêque Sr. 
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prince de Liège , mort en r 5 o 5 , & enterré aux Ré*« 
collets de LLchtemberg _, qu'il avoit fondés* Margue- 
rite , alliée i° à Philippe de Hornes , feigneur de Gaëf- 
beck : i° à Jean de Montmoreuci , feigneur de Nivelle } 
& Frédéric de Hornes , feigneur de Montigfti , Sec. 
qui époufa Philippote de Melun _, dont il eut pour fille 
unique Marie de Hornes , dame de Montigni , alliée 
à Philippe de Monrmorenci , feigneur de NivéMe. : 

XII. Jacques II du nom, comte de Hornesy&re'.épou- 
fa i° en 1470 Philippote _,fille à'UIric duc de Wirtem- 
berg , Se de Marguerite de Savoye , qui étoit fille d'Ame 
VllL du nom _, duc de Savoye 3 dont il n'eut point 
d'enfans- : 2. Jeanne de Grutufe , fille de Louis comte 
de Wincheftèr, chevalier de laToifon d'or,, Se gouver- 
neur de Hollande , & de Marie de Borfelle , dont il 
eut Jacques II i du nom comte de Hornes _, &c. che- 
valier de la Toifon d'or , mort en 1530 fans poftérité. 
Il avoit époufé i° Claude de Savoye : z° Marguerite de 
Croi , fille de Philippe comte de Chimai , & de Val- 
burge de Meurs : 3 Anne de Bourgogne, fille à' Adol- 
phe de Bourgogne, feigneur de Beures_,&c. amiral de 
Flandre , chevalier de la Toifon d'or , Se d'Anne 
de Bergues. Elle prit une féconde alliance avec 
Jean de Henin , comte de Boflu , chevalier de la Toi- 
fon d'or , grand-ccuyet de ^'empereur Charles-Quint, 
& coloneL de fa cavalerie légère, dont elle eut des 
enfans j Jean II du nom , qui 'fuit ; & Marguerite de 
Hornes , alliée à Evrard de la Marck , comte d'Arem- 
berg , morte fans poftérité. 

XIII. Jean de-Homes II du nom,fut prévôt de Liège-, 
mais après la mort de fon frère aîné , il devint comte 
de Hornes , Sec. Se époufa Anne d'Egmond , veuve de 
Jofeph de Moncmorenci, feigneur de Nivelle , & fille 
de Fions d'Egmond , comte de Bure , chevalier de la 
Toifon d'or , de laquelle n'ayant point d'enfans , il 
ad-opta deux enfans de fa femme , pour lui fuccéder 
<m fon comté de Hornes & autres terres. 

Branche DES COMTES DE HOUTQUERQUE^ 
de Gaësbeck & de Baussignies. 

VIII. Thibrri de Hornes , fils de Guillaume VI 
du nom , feigneur de Hornes , Se & Elisabeth de Clé- 
ves , fut feigneur de Bauflignies , de Montcornet , de 
Herftal , &c. Se époufa Ijabtau de Montigni-en-Oftre- 
vant , dont il eut Arnoul I du nom , qui fuit. 

IX. Arnoul de Hornes I du nom,feigneur de Baufli- 
gnies , &c. époufa Jeanne de Hondefcote, veuve de Jean 
feigneur d'OffegnieSjvicomte d'Aumale, Se fille unique 
& héritière de Jean fire de Hondefcote , de Houtquer- 
que , de Locrer Se deHebuterne , dont il eut Jean , 
qui fuit j Se Jeanne de Hornes. 

X. Jean de Hornes , feigneur de Bauflignies , de 
Hondefcote , de Houtquerque , &c. amiral & grand- 
chambellan de Jean & Philippe le Bon , ducs de Bour- 
gogne, fut fait chevalier au fiége de Melun en 1420 , 
par Philippe le Bon , Se fut tué a la bataille donnée 
près d'Oftendeen 1456". Le même Philippe duc de 
Bourgogne le fit enterrer en 1 eglife de S. Donat de 
Bruges , avec tous les honneurs dus à fon rang. Il avoit 
époufé Marguerite de la Trémoille , première dame 
d'honneur de Marguerite d'Yorck , duchefîe de Bour- 
gogne , Se fille de Pierre de la Trémoille , baron de 
Dours , & de Jeanne de Longuilliers , dont il eut Phi- 
lippe , qui fuit. 

XI. Philippe de Hornes , feigneur de Gaësbeck , 
de Bauflignies , Sec. grand-chambellan du duc de 
Bourgogne , 5c général de fes armées 3 remporta la 
vicTroire à la bataille de Montenaquen contre les Lié- 
geois, en 1451 , Se mourut en 1488. Il époufa i° 
Jeanne de Lannoi , fille de' Jean feigneur de Lannoi II 
du nom , chevalier de la Toifon d'or , & de Jeanne 
de Poix , dame de Brimeu , fa première femme : i° 
Marguerite j fille de Jacques I da nom , comte de 



: Hornes , & de Jeanne dç Meurs , dont il n'eut point 
| d'enfans. Elle prit ime féconde alliance avec Jean de 
; Monrmorenci II du nom, feigneur de Nivelle , dont 
! elle n'eut auflî point d'enfans. Ceux que Philippe de 
j Hornes eut de fa première femme furent, Arnoul de 
: Hornes H du nom , qui fuit ; Jean , qui a fait la bran- 
che des feigneurs de Baussignies , rapportée ci-après ; 
■ François feigneur de Hornes , mort fans poftérité 
d'Ifabeau de Halwin j 8ç Antoine de Hornes j feigneur 
de Huberfart. 

XII. Arnoul de Hornes II du nom , feigneur de 
Gaësbeck , Hondefcote , Houtquerque , Sec. mourut 
en 1 505' ,-& eft enterré à Anderlecht près Bruxelles. 
Il époufa Marguerite de Monrmorenci , fille de Jean 
de Montmorenci I du. nom , feigneur de Nivelle , Se 
de Goudele Vill'ain , dont il eut Maximilien , qui fuit j 
Jeanne , mariée à Hugues de Melun , vicomte de Gand, 
chevalier de. la Toifon d'or _, Se gouverneur d'Arras j 
& Marguerite de Hornes , alliée à Richard , feigneur 
de Peterfem _, Sec. 

XIII. Maximilien de Hornes, feigneur de Gaës- 
beck , Hondefcote '_, vicomte de Bergues-Saint-Wi- 
nocq , Sec. chevalier de la Toifon d'or, fut lieutenant 
de la cour féodale de Brabant , Se accompagna en 
1 5CH, Philippe archiduc d'Autriche _, père de l'empe- 
reur Charles-Quint , & la princefle Jeanne fa femme, 
en leur voyage d'Efpagne , avec les principaux fei- 
gneurs des Pays-Bas. 11 intenta procès à la chambre de 
Spire , pour recouvrer le comté de Hornes _, qui ci oie 
Se eft encore par engagement , en la puiffance de ré- 
voque de Liège _, Se en commença un autre à M.ihnes , 
pour le pays d'Altena en Hollande , qui avoit appartenu 
à fa maifon : mais l'un & l'autre four demeurés indécis. 
11 époufa Barbe de Montfort , fille de Jean feigneur 
de Montfort en Hollande , & de Guillemette de Nacl- 
dewich , dont il eut Henri , vicomte de Bergues , mort 
en 1 5 40 avant fon père , fans poftérité de Marie de 
Bouchaut , dame de Boubers , veuve de N. feigneur. 
de Rollemont , Se fille de Daniel de Bouchaut , Se de 
Marie de Luxembourg ;*M a rtin, qui fuit; Philippe, 
feigneur de Geldorp ; Se Anne de Hornes _, mariée à 
Jacques de Croi , feigneur de Saimpi , Thou , l'Eclu- 
fe , Sec. 

XIV. Martin de Hornes _, comte de Houtquer- 
que j feigneur de Hondefcote , Sec. époufa Anne de 
Croi , vicomtefle de Fumes , dont il eut Philippe , 
comte de Houtquerque, mort fans enfans j Georges , 
qui fuit ' r Maximilien , mort jeune j Guillaume , fei- 
gneur de Heeze; Marie , alliée à Philippe comte d'Eg- 
mond, prince de Gaure , chevalier de l'a Toifon d'or j 
Se Léonore de Hornes , morte jeune. 

XV. Georges de Hornes , comte de Houtquerque, 
vicomte de Furnes _, Sec. époufa en 1574 , Léonore > 
fille de Lamoral comte d'Egmond , chevalier de la 
Toifon d'or , &c. Se de Sabine de Bavière , dont il 
eut François , comte de Houtquerque , mort fans al- 
liance \ Maximilien, mort jeune j Lamoral , qui fuit; 
Se Sabine de Hornes , mariée à Cleriadus de Genève , 
marquis de Lullins. 

XVI. Lamoral de Hornes , vicomte de Furnes j 
&c. époufa Julienne de Mérode , dont il eut entr'autres 
enfans , Philippe II du nom , qui fuit. 

XVII. Philippe de Hornes II du nom _, comte de 
Houtquerque , vicomte de Furnes, baron de Iiondef- 
cotej Sec. époufa en 1625 , Dorothée de Ligne , fille 
de Charles y prince d'Aremberg , chevalier de la Toi- 
fon d'or, Sec. Se d'Anne de Croi, ducheflè d'Arfchot, 
dont il eut entr'autres enfans , Philippe-Eugsne, qui 
fuir. 

XVIII. Philippe-Eugène de Hornes _, dit le comte 
de Hornes 3 époufa Julienne de Mérode _, dont il eut 
Philippe- Maximilien comte de Hornes _, lieutenant 
général des armées du roi , mort en 1709 , à Cam- 
brai , fins poftérité. 
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Branche des comtes de Baussignies, 

XII. Jean de Hornes , fécond fils de Philippe de 
Hornes , feïgneur de Gacsbeck _, &c. ôc de Jeanne de 
Lannoi fa première femme , fut feïgneur de Baufïï- 
gnies ôc de Locres , ÔC époufa Adrïcnne de Ranft , da- 
me de Boxtel ., donc il eut Philippe _, qui fuit j ôc 
Anne de Hornes , mariée à Claude de Pontallier , feï- 
gneur de Flagei. 

XIII. Philippe de Hornes , feigneur de Bauffignies , 
Locres , Boxtel , &c. chambellan de l'empereur Char- 
les-Quint, époufa Claire, de RenefTè^dont il eut Jean II 
du nom , qui fuit j Adnenne _, mariée à Baudouin de 
Lannoi , feigneur de Turcoing - y ôc Anne de Hornes , 
alliée à Chrijlopke , feigneur de Gronftein. 

XIV. Jean de Hornes II du nom _, comte de Bauf- 
fignies , ôcc. gouverneur de Bois-le-DuCj époufa i° en 
j 5 5 1 , Marie de Sainte Aidegonde, fille de Jean , fei- 
gneur de Noircarmes, & de Marie de Rubempré : z° 
Anne de Flodroi : 3 Anne de Brederode. Du premier 
lit vinrent Gérard , qui fuit ; Maximilien, feigneur 
de Locres, qui Lu fïa poitérité d'^gwo'deMilendonck ; 
Guillaume , feigneur de Kelfel , qui eut aufii des en- 
fans j Anne , alliée à Adrien de Noyelles , comte de 
Marie j &: Claire de Hornes, mariée à Charles de Wi- 
gnacourt _, feigneur d Or ton. 

XV. Gérard de Hornes _, comte de Bauffignies , 
ôcc. gouverneur de Malines , chambellan de Philippe 
II roi d'Efpagné , Ôc fon ambafîadeur en France _, 
époufa en i6'94 _, Honorine de Witthem , fille d'An- 
toine j feigneur d'Ifche , Ôc de JoJJine de Noyelles. Elle 
prit une féconde alliance avec François-Henri de Croi , 
comte de Meghem _, ôc eut de fon premier mari , 
Ambroise, qui fuit j Pierre-Jean \ ôc Honorine -Mar- 
guerite de Hornes _, alli-çe à Gode/roi comte de Grim- 
berg. 

XVI. Ambroise de Hornes , comte de Bauffignies, 
Ôcc. général de l'artillerie du roi d'Efpagné j gouver- 
neur ôc capitaine général de la province d'Artois , & 
grand-fauconnier des Pays-Bas j eut entr'autres enfans 
de Marie-Marguerite de Bailleul,EuGENE-MAxiMiLiEN, 
qui fuit. 

XVII. Eugene-Maximilien j comte ôc prince de 
Hornes , ôcc. époufa Marie-Jeanne de Croi , morte à 
Bruxelles le 31 janvier 1704 , fille de Philippe- 
E manuel- Antoine- Ambroife de Croi , comte de Solre _, 
ôcc. chevalier de la toifon d'or , ôc d' Ifabelle-Claire de 
Gand-Ifenghien , dont effc iflu pour fils unique, Phi- 
lippe-Emanuei. , qui fuit. 

XVHI.Philippe-Emanuel comte ôc prince de Hor- 
nes _, comte de Bauilignies , de Houtquerque , de Bail- 
leul , &c. gouverneur & capitaine général du pays ôc 
duché de Gueldres , lieutenant général de fa majefté 
catholique, grand-d'Efpagne héréditaire de la premiè- 
re clafïe , fit fes premières campagnes en Hongrie con- 
tre les Turcs ; le trouva à la bataille de Gran _, à la 
prife de Neuhaufel , de Caiïovie & autres places ; fut 
du nombre des feigneurs qui xonduifirent en Ef- 
pagne la princeife de Neubourg , féconde femme du 
roi Charles IL II fut alors nommé général de bataille , 
avec permiffion de conferver fon régiment. Après avoir 
fervi dans les Pays-Bas , il fut envoyé en Alface pour 
commander les troupes efpagnoles en qualité de lieu- 
tenant général ; fervi: fous M. le duc de Bourgogne au 
fiége de Brifac , ôc à celui de Landau fous le maré- 
chal de Tallard ; fe diftingua à la bataille de Spire en 
1703 , & continua de fervir dans les armées en Flan- 
dre _, jufqu'à la bataille de RamiUies , qu'il fut bleffé 
de fept coups , & fut fait prifonnier à Bruxelles à 
l'arrivée des alliées. Il a épouié en 1694^ Antoinette 
de Ligne , fille de Henri -Louis-Emejl , prince de Ligne, 
chevalier de la toifon d'or , grand-d'Efpagne 3 Ôcc. ôc 
de Marie-Jeanne d'Aragon ôc Benavides, fille de Louis- 
Ferdinand-Raymond Folch d'Aragon & de Cordoue ^ 
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duc de Cordoue, grand-d'Efpagne, & de Marie-Thérèfe 
de Benavides fa féconde femme _, dont il eut Maximi- 
lien-Emanuel , né à Bruxelles le 3 1 août 1695 ; ôc 
Antoine- Jofep h comte de HorneSj capitaine réformé de 
cavalerie , né le 11 novembre 1698 , mort le 16 mars 
i72o.*/ : " 7 b£qrButkens j Du Chêne ^hijîoire des maijbns 
de Montmorenci & de Bethune • Maurice j hijloire des 
chevaliers de la toifon d'or _, - &c. 

L'on a remarqué ci-devant que Jean II du nom , 
comte de Hornes j ôcc. n'ayant point laine d'enfans , 
avoir donné ce comté ôc d'autres terres à Philippe de 
Montmorenci II du nom , quatrième feigneur de Ni- 
velle j fils de fa femme , dont l'on rapportera ici la 
poitérité depuis. 

XV. Jean de Montmorenci 1 du nom , feigneur de 
Nivelle en Flandre, confeiller & chambellan de Char- 
les le Bon 3 duc de Bourgogne, qui étoit fils aîné de 
Jean II du nom feigneur de Montmorenci, &c. grand 
chambellan de France , voye^ MONTMORENCI j 
ôc de Jeanne de FolTeux , dame de Fo lieux _, de Ni- 
velle _, ôcc. Son père le deshérita , parcequ'il quirta le 
parti du roi Louis XI _, pour prendre celui du duc de 
Bourgogne , qui le combla de biens ôc d'honneurs, 11 
époufa Goudelle Villain_, dame de Liedekerque , ôc 
moututje z6 juin 1477. Leurs enfans furent Jean de 
Montmorenci II du nom, feigneur de Nive"lle,chambel- 
lan du roi Charles VIII , né en 1461 , mort le 12 avril 
1 5 10 j fuis laiiîer de poitérité de Marguerite de Hor- 
nes , veuve de Philippe de Hornes ,, comte de Hout- 
querque , Ôc fille de Jacques I , comte de Flornes , Ôc 
de Jeanne de Meurs j Jacques , mort au voyage de Je- 
rufalem fans alliance j Charles , mort le 1 8 juin 14^7, 
âgé de 3 ans j Philippe , qui fuit j Marguerite , alliée 
à Arnoul de Hotnes , comte de Houtquerque ; Ôc Ho- 
norine, mariée à Nicolas de Sainte-Aldegonde, feigneur 
de Noircarmes , morte en 1 5 10. 

XVI. Philippe de Montmorenci I du nom, feigneur 
de Nivelle , &c. prit alliance en 1 546 avec Marie de 
Hornes , fille aînée ôc héritière de Frédéric de Hornes-, 
feigneur de Montigni, ÔC mourut en 1 5 x6. II eut de 
ce mariage l'rédéric , mort jeune j Joseph , qui luit; 
Robert , feigneur de Wimes & de Liencourt, grand 
bailli de S. Orner , mort en mars 1554, fans poitérité 
de Jeanne de Bailleul j dame de Douxlieu , fille de 
Charles j maréchal héréditaire de Flandre , laiffanc 
pour en/ans naturels _, Roger, de Montmorenci _, abbé de. 
S. Waajl d'Arras _, mort le 13 juillet 1572^ Frédéric 
de Montmorenci , feigneur de Sauchi 3 mort fans pcflérité 
de Philippe de Gouignies y fille de Jean , feigneur d' Ar- 
quennes , prévôt de Valcnciennes ; & Nicolas de Mont- 
morenci , feigneur d 3 Auberlieu £' d'Efcarpel , mort en 
1582, laiffant de Marie de Vifcheri _, qui fe remaria à 
Louis de Çrequi , feigneur de W^roland _, Jacqueline de 
Montmorenci , dame d' Auberlieu , mariée à Antoine , fei- 
gneur de Warluypier , morte fins pojlérité en août 1^96* 
Les autres enfans de Philippe I , furent Philippe de 
Montmorenci, feigneur de Hachicourt, chevalier de 
la toifon d'or, chef des finances ôc du confeil d'état 
dans les Pays-Bas , mort fans alliance le 1 3 décembre 

I 566 - y îfabeau , mariée en juillet 1529a Joachim de 
Hangeft , feigneur de Moyencourt ; Marguerite, alliée 
à Robert de Longueval , feigneur de la Tour Ôc de 
Warling , morte le 1 o mars 1570; Marie , morte fans 
alliance en 1537; Françoife , dame de Montigni , Ha- 
chicourt , Ôcc. après fes frères , morte fans alliance le 

II mars 1 5 6^9 ^ Hélène, prieure de fainre Agnès à 
Gand, morte le 19 feptembre 1578 j ôc Claude de 
Montmorenci, religieufe à Eflrun près Arras , morte 
en 1 5 64. 

XVI. Joseph de Montmorenci , feigneur de Nivel- 
le , ôcc. époufa en août 1 5 23 Anne d'Egmond , fille 
aînée de Floris d'Egmond, comte de Bure, chevalier 
de la toifon d'or _, & mourut à Bologne en Italie à la 
fleur de fon âge en 153 o. Sa veuve fe remaria à Jean > 
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comte de Homes , duquel n'ayant point eu d'enfans j 
il témoigna tant d'affection à Anne d'Egmond fa fem- 
me, qu'il adopta les enfans qu'elle avoit eus de Jofeph 
de Montmotenci fon premier mari , pour lui fuccéder 
au comté de Hornes Se autres terres. De ce premier 
mariage fortirent Philippe , qui fuit ; Floris , dont il 
fera parlé après fon frère aine', Marie, alliée i° a. Char- 
les II > comte de Lalain _, chevalier de la toifon d'or , 
gouverneur de Hainaur : i° àPierre-Ernefl, comte de 
Mansfeld 3 auiïi chevalier de la toifon d'or, morte en 
1 5 70 j & Eléonore de Montmorenci , mariée i° à Pon- 
tus de Lalain , feigneur de Bugnicourt , chevalier de 
la toifon d'or _, Se gouverneur d'Artois : i? à Antoine 
de Lalain , comte d'Hoochftrate , chevalier aulïi de la 
roifon d'or, &c. 

XVII. Philippe de Montrhorenci II du nom , fei- 
gneur de Nivelle , comte de Hornes Se de Meurs, &c. 
chevalier de l'ordre de la toifon d'or j chambellan Se 
capitaine de la garde du roi d'Efpagne , chef des finan- 
ces Se du confeil d'état des Pays-Bas , amiral de la 
mer de Flandre , gouverneur & lieutenant général 
pour fa majefté catholique en fes pays de Gueldres Se 
•de Zntphen^ rendit de grands fervices aux Efpagnols 
dans les Pays-Bas. Le foin qu'il prit de vouloir réta- 
blir la paix dans fa patrie lui fut fatal ; car le duc d'Al- 
be, gouverneur des Pays-Bas, le ht arrêter avec le 
comte d'Egmond, &: leur fit trancher la tête à Bru- 
xelles le 5 juin 1 5 6"S. Ce feigneur époufa IValburge 
de Nieunaërtj fille de Guillaume de Nieunaërt _, morte 
en 1 (joo , dont il eut Philippe de Montmorenci , mort 
en bas âge du vivant de fon père. 

XV11. Floris de Montmorenci, frère de Philippe 
II , comte de Hornes , naquit en 1 5 18 , fut baron de 
Montigni, comte de Hornes , &c. chevalier de la toi- 
fon d'or , gentilhomme de la chambre de Philippe II, 
roi d'Efpagne 3 gouverneur , capitaine général Se grand 
bailh des villes Se château de Tournai , & du pays de 
Tournehs, eut le même malheur que fon frère. La 
noblefTe des Pays-Bas l'envoya en Efpagne j il y fut ar- 
rêté j Se eut la tête tranchée dans le château de Siman- 
cas en octobre 1 570. Ce dernier laiffa une tille uni- 
que, morte jeune _, d'Hélène de Melun , fille de Hu- 
gues, prince d'Efpinoi , qu'il avoit époufée peu avant 
fon malheur. Ces deux frères étoient braves _, géné- 
reux , obligeans _, Se extraordinairement aimés dans 
leur pays. Le malheur même de leur mort contribua 
à augmenter l'eftime qu'on faifoit de leur mérite , Se 
ne fit point de tort à leur réputation. * Du Chêne , 
hiftoire de la maifon de Montmorenci. Strada. De Thou. 
Guichardin. -Le Laboureur. Le P. Anfelme _, Sec. 

HORN1US (Gafpard) né à Freyberg ouFridberg, 
ville deMifnie , en 1 583 , d'une famille de marchand, 
fut inftruit dans la médecine à Wittenberg _, par Da- 
niel Sennert avec qui il demeura hx ans, Se qui eut 
pour lui une afF.-ction de père : il fut fait docteur en 
médecine à Bafle en \6 16. Etant revenu dans fa pa- 
trie^ il exerça la médecine à Drefde pendant environ 
fept ans, c eft -à-dire , jufqu'en 1623 , qu'il fut fait 
phyficien ordinaire à Pawen , ville d'Allemagne. Il 
exerça la médecine dans cette ville pendant dix ans 
avec un grand fuccès , Se il n'en fortit que pour retour- 
ner à Fndberg où on l'avoit appelle pour le faire mé- 
decin ordinaire. Il en exerça les fonctions pendant 
vingt ans , Se y mourut en 1653, âgé de foixante-dix 
a/is. Il a publié la chymie de l'Arabe Geber avec un 
grand .nombre de corrections , Se un abrégé de l'alchy- 
mie-gebrique, à Leyde en 1 668 , in-i 1. 

HORN1US ( George ) fameux luflorien _, né dans 
le Palatinar vers le commencement du XVII e (iécle , 
paffa fa jeuneffe dans le pays de Brandebourg , parce- 
que le Palatinat étoit défolé par la guerre de Bohême. 
11 fréquenta le collège à Kreufen , Se palfa enfuite 
fucceffivemenr en diffère ris lieux où il fut envoyé , ou 
appelle. Il fut pendant quelque temps gouverneur de 
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Thomas Morgan, jeune gentilhomme Anglois qui 
derneuroit à la Haye. Il parla enfuite en Anglererre,où 
il fe déclara pour les Presbytériens. De-là il fut ap- 
pelle à Harderwich pour profefler l'hiftoire _, la politi- 
que Se la géographie , & il ne fortit de Harderwich 
que pour remplir une chaire d'hiftoire à Leyde. Ce- 
toit un homme d'une grande lecture j mais comme il 
fe fioit quelquefois trop à fa mémoire , il eft tombé 
dans plulieurs fautes auez considérables. Il avoit le ta- 
lent de propofer les chofes brièvement & avec netteté : 
fon efprit s egaroit néanmoins de temps en temps juf- 
qu'a l'extravagance , ôc l'on croit que cet accident ve- 
noit d'une perte de cinq mille florins qu'il fit avec un 
alchymifte de la Haye. Il mourut en 1670. Il eut une 
difpute allez vive avec Ifaac Voffius, fur l'âge du mon- 
de. Ce fut Hornius qui la commença _, en attaquant la 
dilfertation que Vomus publia en 1 6 5 9 ^ &: où il pré- 
tendoir prouver que lanaiffance du monde étoit plus 
ancienne de înillw quatre cens quarante ans que ne le 
porioit Père vulgaire. Hornius oppofa à ce fentimenc 
une differtation qu'il fit paraître la même année à Ley- 
de , Se à laquelle Voflius répondit par fes cajligationes, 
imprimées la même année à la Haye in-q . Les autres 
ouvrages de Hornius font une hiftoire eccléliaftique 
( en latin ) jufqu'à l'an 1666 , avec une introduction 
à l'hiftoire univerfelle politique; à Leyde en \666 , 
in- 11. Un commentaire latin fur l'état préfent des 
églifes en Angleterre , fous le nom a Horion us Reg- 
gius _, avec un appendix contenant les décrets donnes 
dans le fynode de Glafgow contre les évêques en 
1 647 , //z-4 . L'hiftoire d'Angleterre en fept livres , 
où il rapporte ce qui s'eft palTé en 1^45 Se 1 646 , en 
Angleterre, en Ecofle Se en Irlande , en latin //2-8 _, 
en 1648 , à Leyde. Une hiftoire de l'Amérique , fous 
le titre : De originibus Americanis _, en quatre livres j à 
la Haye en 165 1 j in-%°. L'hiftoire de la philofophie 
en fept livres, ouvrage latin , imprimé en 1 <5" 5 5 , in~ 
4 . Une édition de Sulpice Sévère avec des notes , en 
1654, in-$° , à Leyde. Orbis politicus imperiorum , re- 
gnorum _, principatuum , rerum publicarum^ à Francfort 
Se à Leipfick en 1 67 5 , in-i 1. Orbis imperans ,fcu tra- 
ctât us de 1 3 orbis imperiis , animadverfionibus illufîra- 
tus j à L. Joach. Fallero j à Francfort en 1677 , in-ni 
Ceographia vêtus ^ fiera & prophana , & arca New : Ar- 
ca Mojls , &c. Son hiftoire eccléfiaftique a été traduire 
en françois , & imprimée à Rotterdam en 1699.* 
Witten , diai, Struvii act, Huer. Grandlin , in otiis , 
&c. 

HOROLOGION _, eft le nom d'un des livres ec- 
cléfiaftiques des Grecs , qui leur fert comme de bré- 
viaire , où font marqués tous leurs offices : favoir , ce- 
lui qu'ils appellent Mefonyclion , ou de minuit ; celui 
qu'ils difent dès le grand matin , prime , tierce 3 fexte, 
none , vêpres , Sec. Les Grecs ont un grand nombre 
délivres, qui font confacrés aux ufages de leglife : 
de forte qu'ils font obligés d'avoir recours à tous ces 
livres , lorfqu'ils chantent leur office. Pour les délivrer 
de cet embaras , Antoine Arcudius , fous le pape Clé- 
ment VIII, recueillit de tous leurs livres un ojïice qui 
pouvoir leur fervir comme de bréviaire. Il étoit com- 
pris dans un feul volume ; mais les Grecs l'ont rejette, 
quoiqu'il leur fût fort commode : de forte que ce re- 
cueil eft demeuré inutile , fi ce n'eft à l'égard de quel- 
ques moines Grecs _, qui ne font pas éloignés de Ro- 
me, Se qui en dépendent. * Mém. fav. 

HORONAJIM ou ORNAIM, ville de l'Arabie, 
appartenante à la tribu de Ruben. * Ifaïe 3 XV, 5. 

HOROSCO , cherche^ OROSCO. ( Alphonfe de) 

HORPA ou ORPHA , Moabite , femme de Che- 
lion _, Se belle-fille de Noémi. Elle la quitta , lorfque 
celle-ci voulut retourner dans fon pays après la mort 
de fon mari & de fes deux fils. * Ruth , / _, 14. 

HORRÉENS , habitans du pays de Seir dans l'Idu- 
mée , avant que les defeendans d'Efaii s'en fuffenc 

tendu 



rendu maîtres. Ils ont eu plufîeurs princes , dont on 
peut voir les noms. * Genèfe 3 XXXVI ', 2.9 , &c. 

HORROXIUS _, grand mathématicien , a écrit di- 
vers traités, Se fur-tout Venus in foie vija. Il étoit fi 
exatfc dans les calculs agronomiques _, qu'il prédit la 
pofition de Venus 3 long-temps avant qu'elle arrivât j 
ce qu'il fit avec tant d'exactitude , qu'il furprir tous les 
aftronomes de l'Europe. * Dicl. angl. 

HORSËNS , petite ville ou bourg du royaume de 
Danemarck. Il eft lltué dans le diocèfed'Arhus en Jut- 
land , fur un petit golfe qui lui i'ert de port , vis-à-vis 
de la pointe feptentrionale de l'iile de Fionie. * Mati, 
diction. 

HORSHAM , grand bourg d'Angleterre avec mar- 
ché s dans la contrée du comté de Suflex , qu'on ap- 
pelle Bramber. Il députe deux membres au parlement. 
* Dicl. angl. 

HORSLEI , petite ifle au midi d'Harwich , dans le 
comté d'Eifex en Angleterre. * Dicl. angl. 

HORSTIUS (Jacques) frère de Grégoire , père de 
Grégoire l'ancien , qui fuit, profeifeur en médecine 
dans l'académie de Helmftadr , naquit à Torga le pre- 
mier de mai 1557. 11 fut reçu maître-ès-arts dans l'a- 
cadémie de Francfort fur l'Oder , en 1 5 5 6 , ôc docteur 
en médecine en 1 5 Sx. On lui offrit en divers lieux la 
charge de médecin public , & il l'exerça publiquement 
à Sagan \ à Schweidnitz en Siléfie , & à Iglaw dans la 
Moravie,] ulqu 'à ce qu'en 1 5 80 il fut appelle à la charge 
de médecin ordinaire de l'archiduc d'Autriche. Il l'e- 
xerça pendant quarante ans , après quoi il fut fait pro- 
ieifeur en médecine dans l'académie de Helmftadt. Sa 
harangue inaugurale : De renions difeentium medicinam 
6' earum remedns 3 eit fort bonne. 11 a publié encore 
d'autres ouvrages , comme Commentarius in librum 
flippocratis de corde : un traité où il examine qualem 
yirum pkj.rmj.copolj.rn ejje conveniat : De morbo epi de- 
mi co jelri cac'narraU per totam buropam grjjjunte : De 
vire vinijera : De noclambulonibus _, Ôc quelques autres 
qu'il a compofés en allemand. Il vivoit encore en 1595, 
ëc croit alors docteur de la faculté de médecine à 
Helmfladr, ôc directeur de l'univeriité. 

HORSf 1US ( Grégoire ) célèbre médecin dans le 
XVII e fiécle , naquit en 1578 à Torgaw fur l'Elbe, 
de Grégoire Horftius , l'un des principaux magiftrats 
de la ville , Se ayant reçu le doctorat en médecine à 
Balle en 1 606 _, il fut tait profeifeur en cette faculté 
à Wittenbersr , fur la fin de la même année. Deux 
ans après il fut appelle par le landgrave de Heife, pour 
exercer le même emploi à Gielfen , ôc fut enfuite ho- 
noré du titre de médecin de ce prince. En \6xz il fur 
appelle par les magiftrats d'Ulm, & déclaré premier 
médecin de la ville : emploi qu'il exerça glorieufe- 
ment jufqu'à fa mort, arrivée en 16 $6, * Melchior 
Adam. Ses ouvrages font : Infiitutiones logicA. De na- 
turel amans. De tuenda fanitate fiudioforum ù' litterato- 
rum. De caujis fmiluudinis & diffïmilitudirus infœtu 
refpeclu parentum. Marcelli Donati de hijloria medica 
mirabili , Ubri VI , avec des notes 5 à Francfort 1 61 3 ^ 
in-S°. Problemata de naturali confervatione & cruentatio- 
ne cadaverum , & variis aliis phyjlcis ; à Wittenberg en 
1608 , in-S°. Ses ouvrages de médecine ont été re- 
cueillis en 1661 , en deux volumes in-4. , par Gré- 
goire Horftius _, fon fils , dont il fera parlé après fon 
frère aîné. Daniel Horftius. 

HORSTfUS ( Daniel ) frère aîné du fuivant _, né à 
GiefTen 3 fut d'abord profeifeur en médecine à Mar- 
purg , où il eut en même temps le titre de médecin 
du landgrave de Heffe-Darmftadr. Il vint enfuite à 
Francfort, fut reçu dans l'académie Léopoldine fous 
le nom de Phœnix , & mourut le 17 janvier 1 6$ 5 , 
âgé de 68 ans. Outre les éditions qu'il a procurées de 
Zachi.t quAJlioncs médico-légales , & de Rivcrii opéra 
medica , il a compofé les ouvrages fuivans : Phyfica 
Jîippocratea Takenii , Helmontu , Cartefi , Efpagnet _, 
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Boylet- 9 aliorumque reeentiorum commentés ilbafirata.' 
Decas obfervationum & cpifiolarum academicarum. PhaT~ 
macopœa Gakno-chymica catholica. 

HORST1US (Grégoire ) fils eadet de Grégoire 
Horftius j médecin , naquit à Ulm le zo décembre 
1616 a reçut le bonnet de docteur le 1 1 mai i6"5o,à 
Padoue des mains de Fortunius Licetus. La même an- 
née il fut médecin & profeifeur de phyfique à Ulm , 8c 
mourut le 51 de mai 1661. Il avoir promis de publier 
un traité De mania & hijloria Zibethi. Il a recueilli 
les ouvrages de médecine compofés par fon père _, & 
les a fait imprimer à Goude en 1^1 , en deux volu- 
mes //2-4 . 

HORTA j étoit _, chez les anciens Romains , une 
déeffe, qu'ils croyoient avoir foin d'exhorter & de 
porter les hommes par defecrets mouvemens_, à tou- 
tes fortes d'actions louables. Elle étoit auffi reconnue 
pour la déeffe de lajeunejjè _, peur-êrre à caufe que la 
jeuneife eft pleine de vigueur , Se qu'il faut de la fanté 
Se de la force pour fe porter aux grandes actions. Le 
temple que cette déelfe avoit dans Rome, ne fe fer- 
moir jamais , pour marquer qu'il n'y avoit point de 
moment dans la vie , où les hommes ne duffent être 
excités à faire quelque chofe de grand , & que toutes 
les heures du jour étoient propres à bien faire. Le nom 
de Horta vient de hortari , exhorter. Cette déeffe fut 
appellée dans la fuite du temps Hora , qui fignihe la 
même chofe ; car , fuivant l'opinion d'Antiftius Labeo ; 
cité par Plutarque , ce dernier nom étoit tiré du grec 
cfjjar j qui lignifie pouffer , inciter. D'où Plutarque 
même prend occafiou de douter 11 le mot d'Orateur 
n'a pas aufiï la même étymologie _, plutôt que celle 
qu'on lui donne d'ordinaire du mot orare , faire un 
difeours, parler en public- pareequ'un orateur excite » 
confeille ôc émeut. * Aulu-Gelle. Plutarque , qusfl. 
rom. 46". La divinité que les Romains adoroient fous 
le nom d 'HORTA , étoit Herfilie, femme de Romu- 
lus. Voye^ le ritte HERSILIE. 

HORTA ( Garcie d' ) appelle par les François Gar- 
cie du Jardin, fut premier médecin du comte de 
Redondo _,. vice-roi des Indes. On lui doit la connoif- 
fance des drogues que l'on trouve en Orient, & c'eft 
ce qui fait eftimer fon livre, intitulé : Colloquios fo- 
breosfimplices : Dialogues fur les fimples. La première 
édinon de cet excellent ouvrage fur faite à Goa en 
156"}. Horta avoit été profeifeur en philofophie dans 
l'univeriité de Lisbonne en 1534. Ce fut cette même 
année qu'il s'embarqua pour les Indes Orientales , fur 
la flotte commandée par Martin Alfonfe de Soufa. 
Chnftophe de Cofta , qui fut aux Indes de fon temps, 
&qui nous a donné un livre fort eftimé fur les drogues 
d'Orient, n'a prefque fait que copier celui d'Horta j 
il a feulement retranché fa manière d'écrire en forme 
de dialogues , & a ajouté des figures ; c'eft ce qu'il 
avoue lui-même dans la préface de la traduction espa- 
gnole du même ouvrage de Garcie d'Horta. Charles 
Cluflus a traduit le même traité en latin , & cette tra- 
duction fut imprimée à Anvers en 1 674 , & à Leyde , 
vers la fin du même fiécle. On en a encore une tradu- 
ction italienne , donnée à Venifeen 1 576", Se de nou- 
veau en KJ19. Antoine Colin, maître apothicaire de 
Lyon, mit cet ouvrage en notre langue _, & le publia 
aufli à Lyon même en 16 19, in-$°. On croit que 
d'Horta mourur a Goa, dans un âge avancé; mais on. 
ignore en quelle année. Le célèbre pocte Camoens a 
fait une fort belle ode à fa louange : on la trouve au- 
devant du livre d'Horra. Emanuel de Fa ri a en parle 
auffi avec beaucoup d'éloge dans la vie du fameux hi- 
ftorien Barros. Voye^ encore les mémoires de l'académie 
de rhifoire de Portugal 3 de l'an 1729. 

HORTENSIA , dame romaine, fille de l'orateur 

Hortenfus , vivoit vers l'an ^90 de Rome , 64. avant J. 

C. & fut héritière de l'efprit Se de l'éloquence de fon 

père. Les triumvirs Marc-Antoine , Octavianus &Le- 

Tome VI. Partie I. L 
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Vidus , avoient condamné toutes les plus riches dames 
de Rome à déclarer les biens qu'elles polfédoient , afin 
de les taxer. Comme il ne fe trouvent aucun avocat 
qui osât parler en leur faveur, Horrenfia porta la pa- 
role pour toutes , Ôc plaida leur caufe devant les 
triumvirs avec beaucoup d'éloquence : néanmoins les 
triumvirs irrités de ce qu'une femme avoir ofé haran- 
guer en leur préfence , ordonnèrent aux huiliers de la 
faire retirer. Toute l'ailemblée murmura fi fort contre 
cet ordre, que les huiiîiers n'oferenr l'exécuter i ce 
qui porta les triumvirs de remettre la chofe au lende- 
main. Ils changèrent leur ordre j ôc fe bornèrent à 
■obliger 400 femmes à déclarer leur bien. * Valere- 
Maxime, /. 8 _, c. 3-, ex. 3. Appian. Alexandrin , liv. 
4 _, belli civilis. Quintilien , /. 1 , c. 1 . Bayle j diction, 
■critique. 

HORTENSIUS , nom d'une famille plébéienne à 
Rome,, qui a produit quelques grands hommes, ôc 
entr autres Quintus Horti-nsius , dictateur , vers 
l'an 467 de la fondation de Rome, 287 avant J. C. 
Ce fut lui qui ramena le peuple , que fes méconten- 
temens contre le fénat avoient fait retirer fur le mont 
Janicule :enfuite de quoi le dictateur fit une loi, par 
laquelle il étoit porté que tous les Romains feroient 
tenus d'obéir aux ordonnances du peuple. Il 1110 unir 
en exerçaur cette charge. * Bayle. 

HORTENSIUS ( Quinrus ) célèbre orateur Ro- 
main, né l'an de Rome 639 , & 115 avant J. C, 
plaida fa première caufe fous le confulat de C. Craf- 
fus 8c de Q. Sœvola, n'étant encore âgé que de 19 
anSj avec un applaudiffenient univerfei : il continua 
avec le même fuccès pendant 48 ans j mais la guerre 
fociale qui s'éleva l'an 66} _, lui fit embraiïèr le parti 
des armes. 11 fut tribun militaire l'an 664. de Rome , 
préteur en 6 Sx , & conful avec Q. Cecilius Metellus 
l'an 684,, 70 avant J. C. Ciceron , auquel il difputoit 
de près la gloire de l'éloquence, parle de fa mémoire 
comme d'un prodige \ Ôc marque qu'il avoir coutume 
de réciter mot à mot en public , tout ce qu'il avoit tant 
foit peu médité en particuh ;r. Il lui donne cet éloge , 
d'avoir été excellent orateur , bon citoyen, &c fage fé- 
nateur. O1.1 remarque qu'il gefticuloit à outrance : ce 
qui lui attira fouvent des railleries , ôc lui fit donner 
un jour par L. Torquatus le nom de Dionyfa, célè- 
bre danfeufe de ce temps-là. Il compofa des oraifons., 
des poé'fies lafeives ôc des annales. Au refte , il étoir 
d'une propreté excefiive fur foi , ôc d'une magnificence 
exrraordinaire dans fes ameublemens , & dans les re- 
pas qu'il donnoit. Il avoit amafTé de grands biens _, 
qu'il dépenfoir agréablemenr. Un de fes plus grands 
plaifirs étoit d'avoir des parcs ôc des viviers magnifi- 
cjues. On compte quatre de fes maifons de campagne, 
toutes fuperbes j ôc on dit que lorfqu'il mourut , il 
laifia dix mille muids de vin dans fes caves. Ses fem- 
mes furent une fille de Quintus Catulus en premières 
noces ) ôc en fécondes , Marcia , qu'il emprunta de 
Caton fon époux , ôc qu'il lui rendit aptes en avoir eu 
un fils. Il mourut fous le confulat de Paul ôc de Mar- 
cellus, Pan 704 de la fondation de Rome , 49 ans 
avant J. C. peu auparavant la guerre civile, qu'il avoit 
toujours tâché de détourner , en propofant des moyens 
d'accommodement , ÔC en adoudifant les efprits. * 
Velleïus Paterculus, /. 2. hijt. Cicero, /. 1 1 , epijl. ad 
Attic. epijl. 5 j c. 3 : de orat. & in Drue. Pline , t. 9 , c. 
< 5 & l. iOj c. 20. Aulu-Geile , /. 1 _, c. $ , /. 1 9 , c. 9. 
Macrobe, /. 1 , c. 9. Plutarque , in Catone. Valere- 
Maxime , /. 3 j c. 5 _, ex. 4. Tacite j /. 2. annal. Suéto- 
ne , in Tiber. Bayle , dictionnaire critiq. Du Pin, hijt. 
prof. torn. II. 

HORTENSIUS (Quintus) fils du précédent, me- 
na dans les commencemens une vie fi déréglée , que 
fon .père fut fur le point de le deshériter. Il y a pour- 
tant apparence qu'il changea de vie , s'il eft vrai que 
ce fut lui qui fut proconful d'Afïe j ôc embraiTa le 



parti de la liberté dans les guerres civiles de Brutus ÔC 
de Caflius. Il fut égorgé par ordre de Marc- Antoine* 
ôc facrifié aux mânes de C. Antoine , après avoir été 
fait prifonnier dans la bataille des champs Philippin 
ques l'an 40 avant J. C. On le croit père de Quintus 
Hortensius Corbio , qui diffama fon nom par fes dé- 
bauches outrées _, ÔC de Marcus Hortensius Horta- 
tuSj qui tomba dans une fi grande pauvreté , qu'Au- 
gufte fut obligé de lui donner de quoi fe marier. Ti- 
bère fut moins libéral que cet empereur j car Horta- 
lus étant accablé de famille , il eut la dureté de l'aban- 
donner à fa mifere , quoique tous les vœux du fénat 
allafTent a le foulager. * Voyez les recherches fur la vie 
d'Hortenjius par M. l'abbé Sallier , dans les mém. de fa- 
çade m. des belles leur. tom. VL 

HORTENSIUS (Jean ) médecin _, appelle en fran- 
çois Des Jardins , naquit en Picardie près de Laon. Il 
profeflfa les humanités à Paris dans le collège du car- 
dinal le Moine. Il s'appliqua enfuite à la médecine; 
ôc prit le degré de bachelier en cette faculté l'an 1514, 
celui de licencié en 15 17, & celui de docteur en 
1 5 19. Il fut enfuite profeffeur en médecine dans les 
écoles de Paris, dont il fut élu doyen en 1514. Il 
époufa Jeanne Bourdin en 1 520 _, ôc Marie le Tellier 
en 1 541. IllaiiTà fept enfans de la première, & quatre 
de la féconde. Il fut médecin de François I. Sa répu- 
tation étoit très-grande, ôc Ton dit qu'outre la con- 
noifïance parfaire qu'il avoit de la médecine , il enten- 
doit très-bien la langue grecque, dont il confeilloit 
l'étude aux médecins , afin qu'ils pufient confulter 
Hippocrate ôc Gallien dans leurs originaux. Il mourut 
d'apoplexie en 1 547 , fans avoir laiffé aucuns ouvra- 
ges de fa façon. Defportes fit un beau fonnet fur la 
mort de Des Jardins, que l'on ne fera peut-être pas 
fâché de trouver ici : 

Après avoir fauve par mon art fecourable , 
Tant de corps languijfans 3 que la mort menaçait ,' 
Et chajfé la rigueur du mal qui les prejfoit , 
Gagnant comme Efculape un nom toujours durable i 

Cette fatale faur, cruelle , inexorable _, 
ployant que mon pouvoir le fien amoindri foit ; 
Un jour que fon courroux contre moi la pouf oit , 
Finit , quant & mes jours , mon labeur profitable. 

Paffant , moi qui pouvois les autres f courir , 
Ne dis point qu'au bejoin je ne me pus guérir \ 
Car la mort qui doutoit l'effort de mafclence , 

Ainf que je prenois librement mon repas 3 
Me prit en trahifon 3 fain & fans défiance , 
Ne me donnant loifr de penfer au trépas. 

* Du Boulai , hifioire de l'univerfté de Paris. Bayle , 
dicl. cri t. Ménage , vie de Des Jardins , en celle de M. 
Airault. 

HORTENSIUS (Lambert) étoit de Montfort, 
dans le territoire d'Utrecht , fils d'un jardinier , ce 
qui l'a fair furnommer Hortenfus ou du Jardin. Il na- 
quit le premier avril 1 5 1 8. Il vint fort jeune à Lou- 
vain , où il étudia les langues grecque ôc latine fous 
Refcius ôc Goclenius, qui les enfeignoient alors dans 
cette ville. Il affifta au (fi aux leçons de Jean Paluda- 
nus , qui expliquoir les livres de rhétorique à Heren- 
nius , ôc du célèbre Louis Vives. Dans le même temps, 
il apprir l'hébreu fous Jean de Camp ou Campens. 
Etant venu enfuite à Utrecht , il fe chargea de la qua- 
trième clalfe dans le collège de S. Jérôme, ôc il fut 
élevé au facerdoce. En 1544 on lui donna la préfectu- 
re du collège de Naerden en Hollande , qu'il accepta , 
& qu'il exerça pendant 29 ans , durant lefquels il ré~ 
fifla aux follicirations de ceux de Delfr , qui le preffe- 
rent d'accepter la préfecture de leur collège. En 1 572. 
il échapa au malfacre que les Efpagnols firent à Naer- 
den j ôc il mourut quelque temps après, flouant , dit- 



en » entre la religion catholique & la fecte de Luther. 
Sa mort arriva en 1 5 74. Il fut inhumé à Naerden. Ses 
écrits font : 1 . SeceJJIonum civiliuni Uhra.jectLn.arum & 
bellorum ab anno 1524, nfque ad tranjlationem epifco- 
jpatûs ad Burgundos , librï VII ; à Balle , en 1 5 46 , in- 
fo/. 1. De tumultu Anabaptifiarutn • à Balle , en 1 5 48 , 
1/1-4°. 3. De bello germanicû , librï VII ' ; à Bàûe , en 
1560, in-jf. 4. Satyrarum lib. VIII , in avifui vida 
& mores ; à Ucrecht , en 1550. 5 . Ep'uhalamïorum li- 
ber unus ; en 1552, //2-S . <>. Il a travaillé à expliquer 
plufieurs ouvrages des anciens poètes, fa voir, les fix 
premiers livres de l'Enéide de Virgile ; à Balle , en 
* 5 5 9 > 1 577 & 1 5 96, m-foL La Pharfale de Lucain • 
à Utreclic , en 1578 , in-fol. Quatre comédies d'An- 
ftophane , qu'il a rendues en vers latins , & enrichies 
de notes, lavoir, le Plu tus , les Nuées , les Chevaliers, 
les Grenouilles ., en 1 5 j<? , 1 5 57 &: 1 561. Les crois 
premières ont été réunies dans une édition faire à 
Ucrecht en 1557, ln-jf. Voye^ ce que die d'Horten- 
fius , Gafpavd Burman , dans fon Trajeclum eruditum. 

HORTENS1US (Martin) natif de Delfc , profef- 
feur en mathématique.; à Amfterdam , s'acquit une 
très-grande réputation , qu'il auroic portée plus loin , 
s'il n'avoir été enlevé par une more précipitée, dans la 
fleur de fon âge, le 17 août 1^39. On peut voir par 
les lettres de Gaifendi , quelle eftime il faifoit d'Hor- 
tenlîus. On a de lui une differtation ; de mercuriofub 
foie vifo & vencre invifa ; & deux harangues _, de utili- 
tare à' dignitate mathefeos, & de oculo ejufque prsflan- 
tia. * Valere André , bibl. belg. Bayle, dicl. cri t. 

HORVAT ( Jean ) gouverneur de Croatie., fit 
mourir en 1386" Elizabeth _, reine de Hongrie ; mais 
ayant été pris par l'empereur Sigifmond , animé par 
Marie fa femme, fille de cette reine, il fut attaché à 
un poteau dans la ville de Cinq-Eglifes en Hongrie, 
& après avoir fouffert plufieurs fupplices , fut enfin 
'écarrelé , pour épouvanter fes complices _, dont la plu- 
ipart eurent la tête tranchée. * Bonfinius , lib, ï , de- 
wd. 3. 

_ HORVENDILLÙS, gouverneur du Jutland, pro- 
vince de Danemarck , fe rendit redoutable fur mer 
par fes pirateries, quelque temps après la naùTance de 
J. C. Collerus , roi de Norwége, qui ne pouvoir fouf- 
frir ce défordre _, équipa une flotte pour lui donner la 
chaffe. Après l'avoir cherché long-temps fans le trou- 
ver, il aborda dans Une îlle écartée, ou il y avoit une 
forer fort agréable. Ce roi , pour fe délancr des fati- 
gues de ia mer , fe promenant feul dans ce bois „ ren- 
contra fon ennemi. Après s'être fait connoître l'un à 
l'autre, ils convinrent de vuiderleur différend fur le 
champ _, à condition que le vainqueur enterreroit le 
vaincu. Horvendillus , du premier coup qu'il porta au 
roi , lui coupa un pied , & l'ayant tué du fécond _, 
l'enterra pour fatisfaire à fa parole. Il fut tué enfuite 
lui-même par fon frère Jugo , après s'être révolté con- 
tre Rorio, roi de Danemarck, fon fouverain. Il n'eil 
pas aifé de concevoir où la plupart des hiftoriens du 
Nord ont puifë les fables femblables à celle-ci, dont 
ils affeétent d'orner le commencement de leurs chro- 
niques. * Crantz , /. 1 , Norvegiœ,, c. 8. ' ' 

HORUS, fils d'Ifs j fous le. nom duquel le foleil 
étoit adoré par les Egyptiens. Quelques-uns veulent 
qu'il ait été un roi d'Affyrie & grand philofophe , qui 
diftingua les faifons de l'année ., les jours & les heu- 
res , qui de lui furent nommées Hor&. Quelques-uns 
croient qu'Harpocrate eft auffi une même divinité avec 
le foleil & avec Horus. * Ant. grecq. & rom. 

HORWOOD , bourg d'Angleterre avec marché- 
dans la contrée méridionale du comté de Glocefter , 
qu'on nomme Grombaldask. * Diction. angL 

HOSA _, ville de Palelline } dans la tribu d'Afen 
? Jojué 19 _, Z9. 

HOSANNA. Ce motfignifie/W^ maintenant. Les 
Juifs nomment leur fhe des tabernacles Hofanna' 
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Rabba , le grand Hofannà. L'origine de ce nom \vevfc 
de ce qu'en ce jour-là ils prient pour le fahlt&lè par- 
don des péchés de tout le peuple : c'efr pourquoi ils 
emploient dans toutes leurs prières le morde Hofarmat, 
qui lignifie /^ve^. C'efi: le feus que Buxtôrf donne à 
ce nom , dans fon dictionnaire taimudique «Scrabbi- 
nique. Antoine de Lebrixa b dans fon commentaire 
des mots hébreux de l'écriture , remarque après le R-. 
Elias, qu'il faudrait dire Hofanna, mais que les juifs 
qui chantent fouvent ce mot dans la fête des taberna- 
cles, l'ont abrégé en difant Hofanna. 11 ajoute •, avec le 
même R. Elias , que les Juifs appellent Hofanna les 
branches de faule qu'ils portent en cette fête , parce- 
qu'en agitant de tous côtés ces brandies de faule dans 
la cérémonie de ce jour-là, ils chantent Hofanna:: eè 
que le même de Lebrixa applique aux Juifs ; qui reçu- 
rent J. C. comme lemellïe, en chantant Hofannà 4 
voulant marquer par-là qu'ils portoient au-devant de 
lui des branches de faule j de palmier b & d'autres ar- 
bres. Grotius ? dans fon commentaire fur le chapitre 
2. de S. Matthieu , verf. 9 _, remarque que les fêtes 
des Juifs ne fignifioient pas feulement leur forrie d'E- 
gypte, donr ils célébraient la mémoire, mais auflï 
l'attente du melîie , & que même encore, le jour 
qu'ils portent ces rameaux , ils difent qu'ils fouhaiccnr 
célébrer cette fête à la venue de leur melîie. D'où il 
conclut que le peuple, en portant ces rameux devant: 
N. S. témoignoit fa joie > le reconnoiifant pour leur 
mefiî'e. * M. Simon; 

^ HOSIUS (Staniflas ) cardinal _, eveque de Warmie 4 ' 
né à Cracovie en Pologne , a été un des plus illuftrei 
prélats du XVI e lîécle. Il fut élevé dans l J écude des 
lettres _, éc fut envoyé à Padoue , où il fit amitié avec 
Renaud Po'us j depuis cardinal • & où il eut pohn 
maître Lazare Bonamici. Après y avoir demeuré quel- 
que temps _, il palTa à Bologne , s'y fit recevoir docteur 
en droit j & retourna en Pologne, où le roi l'avoit 
fait fon fecrétaire , 6v l'ayant avancé depuis dans la 
chancellerie ^ l'employa dans les affaires les plus im- 
portantes du royaume. Hofius s'étant engagé dans les 
ordres facrés , fut pourvu d'un canonicat à Cracovie t 
puis de l'évêché de Cuim , par le roi Sigifmond Au- 
gure. Il eut enfuite l'évcche de Warmie , & fur en- 
voyé par le pape Pie IV, vers l'empereur Ferdinand j 
& vers le roi de Bohême , pour faire continuer le con- 
cile de Trente.* On allure que le premier de ces pou- 
ces , après qu'Hofius fe fut entretenu avec lui , & lui 
eut fait favoir le fujet de fa légation , lui dit en 1 eni- 
bralfant , qu'il ne pouvoit pds refifler à un homme dont 
la bouché étoit un temple , & la langue un oracle du Saint 
Efprit. Pie envoya en 1 5 <5"i le chapeau de cardinal a 
Vienne en Autriche à Hofius , qui refufa d'abord cet 
honneur j mais le pape lui commanda absolument dé 
l'accepter, 3c deux ans après lui ordonna d'aller ouvrir 
le concile de Trente, comme fon légat, avec Ici 
cardinaux de Mantoue & Senpand : ce qu'il exécuta 
avec tant de bonheur , qu'après la conclufion de ce 
concile j le pape lui en écrivit une lettre de re- 
msrciment très-obligeante. Une maladie dont il fui 
affligé anez long-temps , l'empêcha de fe trouver à H 
XXIV e feffion de cette aflfemblée , qui étoit la VIII^ 
fous Pie I V p où il s'agitfoit des mariages clahdeltins \ 
mais il ne lailfa pas pendant ce temps , d'envoyer fdn 
fentiment fur ce point , & de marquer i'es répugnai!-, 
cesj pareequ'il jugeoit que cela étoit contraire aiiï 
anciens canons j s'en remettant néanmoins au juge- 
ment de fa fainteté : ce qui n'empêcha' pas que que'!-- 
ques-uns ne le mutaiïènt d'opiniâtre. Il fe retira eh-- 
fuite dans fon eveché en Pologne,- où'û retoucha quel-: 
ques-uns des ouvrages qu'il avoit compofés. Les Prfcj-- 
teftans l'appelloient ordinairement le Dieu des P da- 
nois , Se donnoienr à la foi orthodoxe le nom de Foi 
Hqfienne. Depuis , Hofius fut appelle à Prairie^ ou le 
pape Grégoire Xïll le fitsrand pénitencier de i'é"iilti 
Tj;tx FI. P* tic h jL ■ ij, " " 



Il mourut de la more des jultes_, à Cnprarola où il s'é- 
toit retiré pour éviter les grandes chaleurs de Rome , 
le 5 août 1579, âgé de y 6 ans. Les fouverains ponti- 
fes , & les écrivains de fou temps _, lui donnèrent les 
éloges de colonne de l'églife _, de l'AuguJiinM fort temps, 
&c. Ses livres ont été traduits en francois 3 en italien, 
en allemand, en flamandj en polonois, en anglois, en 
écoffois &c en arménien j ik imprimes dans les princi- 
pales villes de l'Europe, quelques-uns même jufqu'à 
trente-deux fois de fon vivant. L'averfion que ceux 
qui étoient féparés de l'églife porroieilt à fa doctrine ^ 
n'a point empêché que quelques-uns d'entre eux ne 
lui aient donné des louanges. Refcius a écrit fa vie. 
Petramellarius &c Viétorel ont fait fon éloge. * Con- 
fulte^ auflï Genebrard , in chron. Sponde , in annal. &c. 
Palavicin , hijl. du concile de Trente _, /. 22, chap. 4 , 
num. 6. 

HOS1US, évêque de Cordoue, cherche^ OSiUS. 

HOSMAN , hérétique , chercha MELCHIOR 

HOSMAN. 

HOSPINIEN (Rodolphe) naquit à Altorf , village 
du comté de Kybonrg dans le canton de Zurich , le 7 
de novembre 1 547 ; <5c dès l'âge de fept ans il fut en- 
voyé à Zurich pour y commencer (es études. Il y rit 
de grands progrès fous la direction de Jean Wolfius 
ion oncle maternel. Ayant perdu fon père l'an 1 563, 
Rodolphe Gualterus fon parain , mini lire fameux , 
dont on a en latin plufieurs homélies , prit foin de lui. 
Hofpinien fortit de Zurich au mois de mars 1565 , 
pour vihter les autres académies , & s'arrêta deux ans 
à Marpourg où il fe diftingua par fon alliduité à l'étu- 
de. Il pafla enfuire hx mois à Heidelbcrg _, & fes fupé- 
rieurs l'ayant rappelle , ils le tirent recevoir miniftre 
en 1 5 62 _, pour aller prêcher deux fois la femaine dans 
une églife à quatre lieues de Zurich. 11 exerça cette 
fonction pendant huit ans , quoiqu'en 1 5 69 _, on l'eût 
chargé encore de régenter la troihéme clalfe , Se qu'on 
eût ajouté à ces emplois en 1571, celui de provifeur 
de l'école abbatiale. 11 obtint le droit de bourgeoifie 
en 1 569 ; & en 1 5 76" ou 1 577, on le fit provifeur de 
l'école Caroline _, emploi qu'il exerça pendant dix- 
neuf ans. Il avoir époufé en 1 5 69 Anne Lavater , fille 
de Louis Lavater, premier miniftre de l'églife Caroh- 
Jie , & homme fort célèbre dans fon parti. Comme il 
donnoit à l'étude tout le temps qu'il avoit de relie ,, il 
compofa un alfez grand nombre d'ouvrages eftimés 
dans fon parti _, mais qui lui ont attiré avec les catho- 
liques plufieurs difputes dont il ne forcir pas avec hon- 
neur. Il fut fait archidiacre de l'églife Caroline le zj 
de feptembre 1 5 88. Six ans après on le fit miniftrë'de 
l'églife abbatiale ; & étant tombé en enfance à l'âge 
de foixante-feize ans , il demeura en cet état jufqu'à 
fa mort, arrivée le 1 1 de mars 162.6 , dans fafoixan- 
te-dix-neuviéme année. Ses préventions contre les do- 
gmes & les nfages de l'églife catholique lui ont fait 
enfanter la plupart de fes ouvrages , où avec beaucoup 
d'érudition , on trouve encore plus de déclamations 
qui ont été cent fois réfutées folidement. Ceux de ces 
ouvrages que nous connoiflons , font : une harangue 
où il traite de l'origine & du progrès -des rits 6c des 
cérémonies eccléfiaftiques : elle parut en 1585. Un 
traité des Temples, c'eft-à-dire , de leur origine , de 
leur progrès, de leur ufage, de ce qu'il appelle leur 
abus j & de tout ce qui a rapport à cette matière _, en 
1 587 & en 160} : il en donna une féconde édition où 
il prétendit réfuter ce que Bellarmin & Baronius 
avoient écrit fur ce fujer. De monachis 3 feu de origine 
& progreJJ'u monachatûs , ac ordinuin monafticorum _, ac 
cquitum mllitarium , tam facrorum quant fcularium , 
en 1 5 vS'S, & une féconde édition en ï 609 , où il s'ef- 
force encore de réfurer le traité de Bellarmin : De mo- 
nachis. De je fus Jud&orum & Ethmcorum , &c. en 
1592 : féconde édition augmentée & corrigée en 
1 6 1 1 . De origine , progrejfu _, caremonils & riûbusfefo- 
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rumdierum chrijlianorum , en 1593 : féconde édition, 
en 1612, avec des fupplémens contre Bellarmin, & 
ce que le P. Grerfer, jéfuite habile _, avoit écrit fur la,, 
fête du S. Sacrement-, En 1598 il publia le premier 
volume de fon hiftoire facramentaire , où les calom- 
nies &£ les mauvais raifonnemens font encore plus 
multipliés que dans fes autres ouvrages , quoiqu'on 
n'y trouve , ni moins de recherches, ni moins d'éru- 
dition. Il publia le fécond volume quatre ans après : il 
contient en particulier un récit à fa manière des démê- 
lés qui ont régné entre ceux de la confellîon d'Aus- 
bourg , & les autres proteftans fur la matière de l'eu- 
chariltie. L'an 1 61 9 , il donna fon écrit intitulé : Con- 
cordia dijeors ,jèu de origine & progreffu formula concor- 
diez Bergenjîs _, qui chagrina beaucoup les Luthériens. 
Soi! dernier ouvrage elt fon hiftoire des Jéfuites, qui 
eft en latin , comme fes autres ouvrages : elle parut en 
1 61 9 , in-fol. On y trouve plufieurs pièces fingulieres 
& beaucoup trop de vivacité. Il avoit commencé un. 
traité de l'origine & du progrès des jeûnes , qu'il n'a 
point achevé. L'hiftoire jéfuitique de Louis Lucius 
écrite en latin , & imprimée en 1 62.7 , z/2-4 , à Balle > 
n'eft que l'ouvrage d'Hofpinien augmenté & continué. 
On trouve de ce dernier un traite : De rajioiie coma. 
& barba , avec quelques-autres écrits fur le même fu- 
jer, publiés àLeydeen 1639 , in-iz. Hofpinien étoit 
habile compilateur , mais paffioné, 8c on ne doit lire 
fes ouvrages qu'avec beaucoup de précaution. Heideg- 
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HOSPITAL ( Michel de 1") feigneut de Vignai , 
&c. chancelier de France , étoit d'Aigueperfe en Au- 
vergne j où il naquit vers l'an 1503 , d'un père qui 
fut médecin du célèbre cardinal de Bourbon j & fils , 
félon quelques auteurs , d'un Juif établi à Avignon. 
Ce médecin fuivit le duc de Bourbon en Efjpagne & 
en Italie, jufqu'à fa mort; après laquelle il fut quel- 
que temps à la fuite de l'empereur. Il fe mit enfuite 
au fervice de la fœur de fon défunt maître , la prin- 
ceffe Renée de Bourbon , qui avoit époufé Antoine , 
duc de Lorraine,, auprès de laquelle il demeura le 
refte de fes jours. Ce fut pour cette confidération join- 
te au rare mérite de Michel de l'Hofpital _, que le car- 
dinal de Lorraine l'éleva par fon crédit jufqu'à la di- 
gnité de chancelier de France. Il avoit étudié le droit 
dans les plus célèbres univetfités de la France &c de 
l'Italie : il entendoit très-bien les langues, il compo- 
foit de très-beaux vers latins j & avec ces avantages 
foutenus d'un jugement folide , d'une grande éloquen- 
ce, & de beaucoup de délicateffe & cl intégrité , il fe 
diftingua fans peine entre les premiers hommes de fa 
profellion. Auiîi paffa-t-il par tous les honneurs de la 
robe avec beaucoup de fùccès j car il fur confeiller au 
parlement de Paris en 1524, puis préfidenr en la 
chambre des comptes ; enfuite maître des requêtes , 
félon M. de Thou , confeiller au grand confeil , chan- 
celier de Marguerite de France , ducheffe de Berri & 
de Savoyej &c enfin chancelier de France, par lertres 
données à Saint-Léger le 30 juin 1560. On avoue 
qu'il n'y avoit eu perfonne , depuis long-temps , plus 
digne de cette charge , ni plus capable de difllper les 
maux qui menaçoient l'état. Le chancelier fe trouva a 
l'affemblée de Fontainebleau , tenue la même année 
1560, aux états alTemblés à Orléans au commence- 
ment du régne de Charles IX ; à ceux de S. Germain 
en Laye en 1 56 1 ; au colloque dePoillî renu la même 
année j à l'afïemblée de Moulins en 1 5 66 , &: eut parc 
à routes les grandes affaires , jufqu'en 1558. Ennemi 
des confeils violens ., il en donna au roi de très-mo- 
dérés pour le porter à rétablir la paix dans fon état. La 
reine Catherine de Médias _, qui avoir contribué à l'é- 
lévation du chancelier, défapprouva fa conduite, le 
rendu fufpecT; à fon fils, & lui fit ôter les fceaux , 
pour les donner à Jean de Morvilliers , évêque d'Or- 
léans. Michel de l'Hofpital fe retira en fa maifon cja 
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Vignai près d'Etampes , 8c y mourut le 15 mars 1 5 7 3 _, 
âgé d'environ 63 ans. Ce grand homme ternir 1 éclat 
de fes belles qualités , par fon attachement au parti 
des Calviniftes. Auffi difoit-on communément , qu'il 
étoir huguenot dans l'ame., quoiqu'il fit femblant 
d'être catholique , à caufe de ia dignité. De-là vient 
ce proverbe, ou plutôt cette raillerie qui couroit de 
fon temps dans la bouche de tout le monde : Dieu 
nous garde de lamejjedu chancelier , pareeque l'on étoit 
periuadé qu'il n'y croyoït pas trop. Quelques-ans ju- 
geoient_, qu'avec ia mine aiiftere, fon vifige de S. Jé- 
rôme, comme on l'appelloit a la cour, ik fa morale 
extrêmement févére , il n'étoit à proprement parler, 
ni huguenot, ni catholique. Quoi qu'il en foit, il efl 
certain qu'il prit grand foin d'élever fes petits-fils dans 
la religion de Calvin , comme ils l'ont eux-mêmes té- 
moigné , après être devenus catholiques. On remarque 
dans ion teftament , qu'avant que de venir à la difpo- 
fition de fes biens , il ne fait qu'un récit de fa vie , 
ians y parler de Dieu , ni de religion , ni de prières 
pour fon ame, ni même de fa fépulture, qu'en ces 
termes peu dignes d'un chrétien : Quant à mes funé- 
railles à' fépulture , que les chrétiens n'ont pas en grande 
cf Lime ^ j'en laiffe le foin à ma femme & à mes doinefi- 
ques. Nous avons diverfes harangues du chancelier de 
PHoipital , &un volume de fes poches latines que M. 
Chapelain mettoit immédiatement après celles d'Hora- 
ce. Mais il outroit la louange. Son corps fut enterré 
en fa terre de Chamoteux , près de Fontainebleau , où 
l'on voit ia fépulture. On a remarqué que fon portrait 
reilemble allez bien aux médailles que nous avons 
d'Anltoce. Dès 1 560 Frédéric Morel , libraire de Pa- 
ris , imprima plus de douze pièces de vers de cemagi- 
flrat ^7-4°^ la plupart confidérables par leur longueur , 
& fur des fujets importans. On a deux éditions du re- 
cueil de les poches donné depuis fa mort , la première 
fois à Paris en 1 5 8 5 , in-foL la féconde fois à Lyon en 
1591, in-%°. M. Claude Joly a traduit en vers fran- 
chis ion poé'me pour l'mftitunon du roi , & a publié fa 
traduction avec un recueil de maximes fur le même fu- 
jetj à Pans en 1^52.^ z/2-8 . En 1672 on donna au 
public _, fous le titre de Cologne _, les mémoires du 
chancelier de l'Hofpital , contenant plufieurs traités de 
paix, apanages _, mariages, reconnoiffances , foi & 
hommages, 8cc. depuis l'an 1228 , jufqu'en 1557. 
Ce il un volume in-i 2. Dans les deux éditions que 
nous venons de citer des poches du chancelier de 
l'Hofpital , il manque deux poemes , l'un intitulé Ro- 
ma, & l'autre Philautia. Ces deux poèmes fe voient 
dans un recueil de poches latines , imprimé l'an 1 590. 
L'on ne trouve point non plus dans ces deux éditions 
l'épitaphe de Pctrus Montaureus entière : il y avoir ce 
vers que M. de Pybrac fit ôter : 

Exul ob affertum ver a pietatis honorem. 

M. Bourdelot difoit auffi qu'il avoit trois poemes du 
même _, qui n'ont pas été imprimés : le premier 3 inti- 
tulé : De poftremâ Gallorum in Italiam duce Guifo pro- 
fetlione _, de 148 vers: les deux autres traitent de iaS. 
Barthélemi & des mœurs de Charles IX : le premier 
de 75 vers j le deuxième de 60 , qui n'efl: pas achevé. 
Foye^ la bibliothèque choifie de Colomiez , avec les 
notes de M. Bourdelot 8c autres , à Paris, en 1731, 
in-\ 1 , pag. 6y & fuiv. Dans la même bibliothèque , 
pag>li , on trouve le teftament de Michel de l'Hof- 
pital , qui fe lifoit déjà dans Brantôme _, à l'article du 
connétable de Monrmorenci , tom. II des capitaines 
François. On y a joint des notes dans l'édition de la 
bibliothèque de Colomiez , citée plus haut. 

Le chancelier de l'Hofpital avoit époufé en 1 5 37 
Marie Morin , dont il n'eut qu'une fille , Magdeléne 
de l'Hofpital, dame de Bus^ Vignai, &c. quiépoufa 
Robert Hurault, feigneur de Beiesbat , conièiller au 
grand confeil , maître des requêtes , puis chancelier 
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de Marguerite de France , duchefTe de Savoye. Leurs 
enfans , qui prirent le nom 8c les armes de l'Hofpital , 
furent , Charles Hurault de l'Hoipital , tué au fiégede 
Chartres l'an 1 561 , fans alliance ; Michel , qui fuit j 
Robert Hurault de l'Hofpital , baron d'Auneux , qui 
lailfa poftérué â'Efpérance Perrot fa femme; Paul 
Hurault de l'Hofpital, archevêque d'Aix, auparavant 
maître des requêtes, grand prédicateur , mort en fep- 
tembrei624; Jean, feigneur de Gomerville , mort 
fans lailTer de poftérité de Louije d'Allonville fa fem- 
me ; François, feigneur de Vignai , mort à 22 ans _, 
fans avoir été marié ; Marguerite , femme de Jean de 
Gontaut de Biron , baron de Salignac ; Marie , femme 
de Louis de la Rivière , feigneur de Chenu 

Michel Hurault de l'Hofpital, feigneur de Beiesbat, 
du Fai,&c. étoit un homme de beaucoup d'efprit, & de 
mérite. Le chancelier de l'Hofpital fon aïeul , lui laiifa 
fa bibliothèque , & eut foin de le faire élever dans les 
feiences , comptant fur lui comme fur celui de fes pe- 
tits-filsqm étoit le plus propre à foutenir la grande ré- 
putation qu'il avoit acquife. 11 ne fe trompa pas : car- 
ie heur de Beiesbat fut d'abord confeiller au parle- 
ment de Paris , & enfuite maître des requêtes ; enfin 
las delàfoibleife du gouvernement, il pafia au fervice 
de Henri, roi de Navarre,, qui le fit fon chancelier & 
l'envoya ambaifadeur en Hollande & en Allemagne, 
où il s'acquit la réputation d un fage miniftre 8c d'un, 
habile orateur. Il fut maître des. requêtes de l'hôtel en 
1585. Depuis il eut ordre de faire iravailler à la for- 
tereife de Quillebeuf en Normandie. On dit qu'il avoit 
delfein de s'y cantoner avec 800 Anglois qu'il y at- 
tendoit , lorfque le roi lui commanda de remettre cette 
place au heur de Bellegarde , 8c ce commandement lui 
parut fi rude , qu'il en mourur de déplaifir en 1592. 
Foye^ Mezerai , au règne de Henri IF. On lui attribue 
Y excellent & libre difcours fur l'état prefent de la France , 
qui parut en 1588 , 8c dans lequel, après avoir dé- 
ploré le malheur du temps où il vivoit , il faifoit au 
naturel le caractère & le portrait des autres princes de 
l'Europe. Enfuite paflantaux malheurs dont la France 
étoit affligée, après avoir fait des vœux pour l'union 
delà nation , il difoit : Que le royaume étoit diviféen, 
trois fictions , celle du roi , celle du roi de Navarre, 
& celle du duc de Guife; que celle du roi étoit la plus 
foible, mais qu'elle renoit pour le plus juite parti j 
que celle du roi de Navarre étoit la plus forte _, 8c 
qu'il y avoit plus de fureté -que celle du duc de Guife 
étoit la plus puiifante en apparence. Il comparoit enfuite 
ces trois puilfances entr'elles , 8c l'une avec l'autre., 
& faifoit fur cela beaucoup de réflexions quifirentune 
impreifion très-forte fur l'efpiït du roi , 8c qui furent 
alfez-bien reçues de tous les partis. Il fimifoit par une 
comparaifon qu'il faifoit à l'occafion de la journée des 
baricades_, des lettres que le roi & le duc de Guife 
avoient écrites à ce f 11 jet; & comme d'un côté il blâ- 
moit la trop grande patience du prince ; de l'autre , 
quoiqu'il condamnât l'ambition démefurée du duc, 8c 
le menaçât de la vengeance divine , il faifoit cepen- 
dant beaucoup d'éloge de fon habileté. M. de Thou 
loue beaucoup ce difcours & fon auteur, dans fon hi- 
ftoire, livre xcn. Ce difcours eft imprimé dans le 
tom. III de la Satyre Menippée _, édition z'/z-8° de 
1 714 j pag. 74 : & l'on y dit dans une note qu'il eu: 
tiré du III tome des mémoires de la ligue ^ & qu'il 
fert de réponfe à deux lettres du duc de Guife ( rap- 
portées auparavant dans la fatyre Menippée) l'une du 
17 mai-i 588 ,' l'autre fans date. On a encore de Mi- 
chel Hurault de l'Hofpital : Sixtus & Anti-Sixtus , five 
Sixti F, de morte Henri ci Ilffermo in confifiorio habitas 
die 2 feptembr'is 1589, & in eum re/ponfo > 1590 //2-4 & 
in-S" , félon le P. le Long : Bibliothèque hiflorique de 
la France ^ pag. 421, Bayle ne fa voit fi ce livre étoit 
le même que les moyens d'abus : ce dernier eft très- 
difrérent; é'eft l'ouvrage de Pierre de Beloy , avocat 
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général au parlement de Touloufe. Michel Hurauk 
de riiofpital avoir époufé Olympe du Faur _, fille du 
célèbre Gui du Faur _, feigneur de Pybrac , préfidentau 
parlement de Paris , Se de Jeanne de Cuftos , dame de 
Tarabel j dont il eut entr'auttes enfans , Pierre Hu- 
rauk de l'Hofpital, maître des requêtes, qui fuir; & 
Cul Hurauk de l'Hofpital , archevêque d'Aixj après 
fon oncle, dont il avoir été coadj uteur , en 161S , 
mort à Paris le 3 décembre \Gx 5. Pierre Hurauk de 
l'Hofpital, feigneur de Belesbatj cvc^maître des re- 
quêtes, mourut en juillet 1615 , lailfant de Claire de 
Gcfiei , fille & André, de Geiîèi 3 greffier au parlement 
de Touloufe , Henri, qui fuit; Paul, pneur de S. 
Bertolt du Saule, mort le 7 mars 1691 ; Jean , cheva- 
lier de Malte ; Jeanne-Olympe , mariée en 162.8 à Jean 
de Choifi , maître des requêtes _, Se chancelier du duc 
d'Orléans; Se Marguerite , morte fans alliance. Henri 
Hurauk de l'Hofpital , feigneur de Belesbar , comte 
deBeu, fut confeiller au parlement en 1^33 , puis 
maître des requêtes, & mourut en mars 1684. Il avoir 
époufé le 10 novembre 1657 Renée de Flexelles , fille 
de Jean , feigneur de Bregi _, préfident des comptes , 
morte le 2.6 mars 1707 , âgée de 90 ans, dont il eut 
Charles-Paul Hurauk de l'Hofpital , comte de Beu, 
feigneur de Belesbat , mort "fans alliance le 1 5 février 
1706; Charles-Julie Hurauk de l'Hofpital , mariée à 
Charles de Beaufort de Montboiffier ^ marquis de Ca- 
nillac , morte en juillet 16 yy ; Se Magdeléne Hurauk 
de l'Hofpital _, abbeflfe de Réconfort en 16S5. * De 
Thou , hljf. L jf.&Jeq, Brantôme, éloge du chancelier de 
VHofpltal. Bclcar _, /. 28. Maimbourg , hlji. du calvinif- 
me. Sainte-Marrhe, Inelog. docl. G ail. Blanchard. Go- 
defroi. Mezerai. Le P. Anfelme. 

HOSPI FAL { L' ) maifon illuftre en France ,& que 
l'on croit fortie de celle de Galluci, qui florillbit 
dans le royaume de Naplès , dès Fan 1 16 3. Elle prit 
le nom de l'Hôpital d'une terre fituée dans la princi- 
pauté d'Oakes. Le premier qui s'établit en France , 
fut, 

I. Jean de l'Hôpital , feigneur de Montignon, des 
Allueux , Sec. qualifié confeiller du roi l'an 1376 , 
époufa Jeanne Bracque^ dame de Choifi , fille deiV7- 
culas , feigneur de Chatillon fur Loing, Sec. maître 
d'hôtel du roi , & de Jeanne du Tremblai , Se eut 
François , qui fuit ; Nicole , femme d'A/ifeau le Bou- 
teillier II du nom , feigneur d'Orville ; Agnès , femme 
de Jean de Beaurhont , écuyer , chambellan "de Jean 
de France, duc de Berri ; Se Catherine , femme deiY7- 
colas de Fontenai, feigneur de S. Liebaud. 

II. Françojs de l'Hôpital, feigneur de Choifî aux 
Log'es, confeiller &c chambellan du roi, & de Louis 
duc d'Orléans, étoit maître enquêteur des eaux Se 
forêts de France , Champagne Se Brie l'an 1 404 , grand 
maître de l'hôtel de la reine Ifabeau de Bavière l'an 
14KÎ, ôc mourut à Paris le 24 novembre 142.7- Il 
avoit pris alliance avec Catherine Lorfévre , fille de 
Pierre _, feigneur d'Ermenonville , chancelier de Louis 
de France, duc d'Orléans , dont il eut Jean II _, qui 
fuit; Se Catherine de l'Hôpital, mariée en janvier 
1414 à Jean de Courtenai II du nom, feigneur de 
Champignelles & de Bleneau. 

III. Jean de l'Hôpital II dunom, feigneur de Choifi, 
Sec. époufa l'an 1 446 Blanche de Saanez, fille de Tho- 
maffn , Se dlFléonor de Bures , dont il eut Adrien , 
qui fuit ; Louis , feigneur de Nogent en Brie , mort 
Lins alliance avant 1 5 1 1 ; Claude , femme de Michel 
Pigace , feigneur de Carentone en Normandie ; Se 
Marie de l'Hôpital , dame de Grandmefnil Se de Li- 
verdi j mariée 1" à Hutln de l'Eftendart, feigneur de 
Coubett : 2 à Jean Chenu , fleur du Befïài au Vexin. 

IV. Adrien de l'Hôpital, feigneur de-Choifi, &c. 
capitaine de Caudebec l'an 1487^, fe trouva à la ba- 
taille de S. Aubin du Cormier, 8c mourut l'an- 1503. 
Il avoir époufé A/me Roukauk, fille de Joachim, fei- 



gneur de Gamaches, de Boifemenart, maréchal àô 
France, & de Françoife de Volvire, dont il eut AloFj 
qui fuit; Charles _, qui a fait la branche de Vitri _, 
dont nous parlerons après celle de fon aîné ; Magdeléne , 
mariée à Claude de Bigni , feigneur d'Ainaz , capitaine 
de la Baftille; Jeanne , alliée à Antoine , feigneur de 
Boucart ik de Blancafort ; Se Catherine, mariée 1 Guil- 
laume du Moulin _, feigneur de Bus. 

V. Alof de l'Hôpital , feigneiu-de Choifi , capitaine 
de la forêt d'Orléans, époufa Lcuife de Poifieu , fille 
de Claude , feigneur de Sainte-Même , Sec. capitaine 
de la porte de la maifon du roi _, d'où fortirent Jean 
III, qui fuit; Henri, maître de la garderobe du duc 
d'Anjou , l'an 1 561 ; René , qui a fait la branche de. 
Sainte-Même, mentionnée ci-après; Henri , vicomte 
de Vaux _, feigneur de Mennevilîe , maître de la gar- 
derobe de Henri , duc d'Anjou , l'an 1 56 1 , mort fans 
enfans de Françoife de la Platiere fille de François , 
feigneur des Bordes, & nièce Se héritière du maréchal 
de Bourdillon ; Claude, mariée à Chriflophc de Coué , 
feigneur de Fontenailles ; Louifc, femme d'Imbert 
d'Anlezi, feigneur d'Unflin; Anne , alliée à Saladln 
de Montmonlion, feigneur de Vefîgneux ; Philippe , 
prieure de S. Loup ; Se Gabriellc, auflï prieure de S. 
Loup après fa fœur , puis de S. Dominique de Mon- 
targis. 

VI. Jean de l'Hôpital III dunom ^ comte deChoifi s 
Sec. chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme ordi- 
naire de fa chambre, capitaine de cinquante hommes 
d'armes ^ Se gouverneur de la perfonne de François de 
France, duc dAIençon , Sec. prit alliance le 22 octo- 
bre 1 547 avec Eléonorc Stuart, fille naturelle de Jean y 
duc d'Albanie , dont il eut Jacques _, qui fuit; Se Ca- 
therine J mariée i° à Jean , baron d'Orbec : i° à René 
de Laval , feigneur d'Auvilliers. - 

VIL Jacques de l'Hôpital , marquis de Choifi , Sec. 
chevalier des ordres du roi l'an 1598, chevalier d'hon- 
neur de la reine Marguerite, gouverneur Se fénéchal 
d'Auvergne, époufa i° le 19 mai 1578, Magdeléne 
de Coffé, fille cYArtus , maréchal de France : 2 Fran- 
çoife le Picart , veuve de Jacques de Beauvau , fei- 
gneur du Rivau. Du premier lit il laiffa Charles , 
qui fuit ; Artus, Capucin ; Achille , baron de Cordoux, 
mort fans poflérité de Catherine de Bruges, dame de 
la Grutufe ; Henri , Se François _, morts jeunes ; Lôui-> 
fe , femme de Jean de la Croix , baron de Caftries - y 
Franclenne , époufé de Jacques Leroi , feigneur de la 
Grange-Quinci ; Se srois filles religieufes. 

VIII. Charles de l'Hôpital _, marquis de Choifi ' y 
Sec. époufa l'an 1 606 Renée de Beauvau , fille de Jac- 
ques , baron du Rivau , Se de Françoife le Picart , fé- 
conde femme de fon père , dont il eut René , q,uî 
fuit; Charles, dit le comte de l'Hôpital ,. nommé après 
fon frète ; trois filles 3 mortes jeunes ; Se deux relL- 



gieufes. 



IX. René de l'Hôpital, marquis de Choifi , &c. 
époufa 1 ° Marie-Charlotte de la Marck , fille de Hen- 
ri , comte de Braine , dont il eut quatre enfans morts 
jeunes : i° Anne Gruger, fille de Nicolas, feigneur 
des Roches & de Vendeuvre en Poitou , contrôleur 
général des finances à Poitiers , dont il n'eut poinr 
d'enfans : 3 Hélène de Monftier j fille de Jean , vi- 
comte de Mérinville, dont il Iaiiïà Gabriel, mar- 
quis de Choifi; & deux filles religieufes. 

IX. Charles, dit le comte de l'Hôpital j gouver- 
neur de Monaco , Se de Château-Regnault , comman- 
deur de l'ordre de Mont-Carmel, Se de S. Lazare de 
Jérufalem ^ fils puîné de Charles _, marquis de Choifi, 
mourut en juin 1^97 , âgé de 80 ans. Il avoit époufé 
Charlotte , fille naturelle d'Alexandre de Rohan , mar- 
quis de Marigni , dont il eut Alexandre , comte de 
l'Hôpital ; François , marquis de l'Hôpital , gouver- 
neur des villes _, pays , comté & évêché de Toui j mort 
le a 8 aytil 1701 , %é de 61 ans, fans LùlTer. de pofîéq 
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thé , 8c inhumé aux Auguftins déchauffes , près la 
place des Victoires , où Marie Meftayer _, fa yeuve , lui 
a fait élever un tombeau : elle étoic veuve de Pierre 
Rioult, feigneur de Douilli^ fecrétaire du roi, & re- 
ceveur général des finances de Poitiers ; Marie-Char- 
iot u de l'Hôpital , religieufe à Foatevrault ; Margueri- 
te-Geneviève ; & Catherine de l'Hôpital , mariée à 
François le Hardi de la Troufle , lieutenant au régi- 
ment des gardes. 

Branche des comtes de Sainte - Mesme. 

VI. René de l'Hôpital , deuxième fils d'AioF , fei- 
gneur de Choifi , eut en partage la terre de Sainte- 
Même , fut bailli, gouverneur, 8c maître des eaux& 
forêts de Dourdan , & époufa Louife de Montmirail , 
dame de Chambourci , dont il eut 

VIL Anne -de l'Hôpital , feigneur de Sainte-Même, 
mort Tan i6zo _, qui de Jacqueline Hurault du Ma- 
rais , eut Jacques de l'Hôpital , feigneur de Sainte- 
Même, qui fuit; Gilles J prieur de Viliemoutier &de 
Lens , mort le 6 o&obre i£6"o ; Marie , alliée à Jean 
Jubert , feigneur de Brécourt ; 8c Anne de l'Hôpital , 
mariée à Louis de Beauxoncles , feigneur d'Oueques. 

VIII. Jacques de l'Hôpital, feigneur de Sainte- 
Même , vicomte de Vaux , &c. époufa Claude Baril- 
Ion , fille de Jacques , feigneur de Manci , 8c mourut 
avant 1656, & en eut Anne Alexandre _, qui fuit ; 
Antoine- Jacques , vicomte de Vaux, lieutenant de la 
meftre de camp générale de la cavalerie légère , tué à 
la bataille de Réthel ., âgé de 24 ans; Marie, dame de 
Ghambourci, mariée à Claude de Villers-la-Faye _, fei- 
gneur de Mauvillj j maréchal des camps 8c armées du 
roi, morte le 10 feptembre 16 S 5 ; Elisabeth , dame 
de Balfou , morte fans alliance le zo décembre 169 1 ; 
8c Silvie , mariée en feptembre 1 646' à Philippe de 
Torci, marquis de Tore i 8c de la Tour, lieutenant gé- 
néral des armées du roi, gouverneur de Dieppe 8c 
d'Artas, morte le 5 mai 1706". 

IX. Anne-Alex andre de l'Hôpital, comte de 
Sainte-Même , premier écuyer de Gallon de France , 
duc d'Orléans , puis de Louife d'Orléans _, grande 
ducheife de Tofcane , & lieutenant général des ar- 
mées du roi, mourut le 4 décembre 1 701 âgé de 77 
ans, ayant eu d'Elisabeth Gobelin _, fille unique de 
Claude Gobelm , maître des requêtes , 8c à' Anne Ar- 
dier ; Guillaume- François-Antoine , qui fuit; 
Guillaume comte de l'Hôpital , chevalier d'honneur 
de la grande ducheife de Tofcane ; N. N. mortes jeu- 
nes ; Se Sufanne-EU-çabeth _, morte à quinze ans le 5 
janvier 1684. 

X. Guillaume-François-Antoi^e de l'Hôpital , 
marquis de Sainte-Même & de Monteiller , comte 
d'Entremons , né l'an 1661, quia ci-après fon article 
particulier, mourut le 3 février 1704 , âgé de 43 ans , 
étant vice-préfîdent de l'académie royale des feiences. 
Il a laifle de M 'arie -Charlotte de Romilley de la Chefne- 
laye , morte à Paris le 2 juillet 1737 , fille de Louis , 
feigneur de la Chefnelaye , qu'il avoir époufée le 10 
juillet 1688 , Elie-Guillaume, qui fuit ; Magdeléne- 
Eli^abeth, née le 15 juin 1689, mariée le 9 octobre 
1709 à Claude-Jofeph-François de Chevriers , feigneur 
de Saint-Mauris , comte du Til 3 8cc. morte le 1 7 
janvier 171 9; Charlotte-Sylvie y née le 5 juin 1695 j 
alliée le 30 janvier 171 1 à Claude-Jofeph de Che- 
vriers , marquis de Chevriers ; & Jeanne-Antoinette 
de l'Hôpital _, née en 1696 3 morte le 1 1 juin 1708. 

XL Eue-GuillaUxME de l'Hôpital , comte de Sain- 
te-Même , né le 10 avril 1693 , a époufé en juin 171 S 
Marie-Anne Huart de la Poterie _, dont N, né en 
1720,, mort en mai 1722 ; 8c N. né en 1721. 

Branche des marquis et ducs de Vitri. 

V. Charles de l'Hôpital , feigneur de Vitri 3 fils 
puîné d'ADR IE N , feigneur de Choifi , époufa Jeanne 
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l'Orfèvre _, dame deia Motte- Joufferand , dontileuÉ 
François, qui fuit; Magdeléne , mariée i° à Jacques 
Lucas , feigneur de Courcelle : z° l'an 1545 a Char- 
les d'O , feigneur de Franconviile ; 8c Marte , femme 
de François , feigneur de la Ferté-d'Uffèau , capitaine 
de l'ancienne garde françoife du corps du roi. 

VI. François de l'Hôpital , feigneur de VÏtri & 
de Coubert_, prit alliance avec Anne de la Chaftre , 
fille de Claude , feigneur de la Maifon-Fott , 8c fœur 
puînée de Claudell maréchal de France. Leurs enfans 
lurent, Louis, qui fuit; Louife mariée à Jean de 
Seymer, maître de la garderobe de François de Fran- 
ce , duc d'Alençon ; Georgecte , morte fans alliance 
en août 1633 ; 8c Louife, abbeffe de Montivilliers , 
morte le 7 juin 1 643 âgée de 76 ans. 

VIL Louis de l'Hôpital , marquis de Vitri , che- 
valier des ordres du roi , capitaine de fes gardes-dii- 
corps , & gouverneur de Meaux _, fe fignala durant les 
guerres civiles , & fe déclara pour le parti de la ligue 
après la mort du roi Henri III, & lui remit Dourlens. 
Depuis, mal fatisfait du duc de Mayenne, qui lui 
avoit retenu vingt-quatre mille écus des montres dues; 
à fa compagnie des gendarmes , il fe mit fous l'obéif- 
fance du roi Henri IV l'an 1593. Le roi lui donna 
vingt mille écus de récompense _, avec la charge dé 
bailli j & le gouvernement de la ville de Meaux qu'il 
lui avoit remife. Ce marquis avoit fervi la ligue à la 
défenfe de Paris l'an 1 590_.au combat d'Aumalle l'an 
1 592, & ailleurs. Il époufa le 14 décembre 1 579 Fran- 
çoife de Brichanteau , fille de Nicolas , feigneur de 
Beauvais-Nangis , 8c de Jeanne d'Aguerre , dont il eue 
Nicolas, qui fuit; François, comte de Rofnai ., 
maréchal de France , dont il fera parlé ci-après dans un 
article féparé ; Louife mariée 1 ° à Henri de Vandetar , 
baron de Pérfan : z° à Denys Amelot , maître des re- 
quêtes; Antoinette , femme de Charles de Levis <, 
comte de Charlus , capitaine des gardes-du-corps du 
roi ; 8c Anne , abbelTe de Montivilliers , morte le % 
mai 1661. 

VIII. Nicolas de l'Hôpital , duc de Vitri _, maré- 
chal de France, dont V éloge fera rapporté ci-après dans 
un article fépare '_,époufa l'an 1 61 7, Lucrèce-Marie Bou- 
hier , veuve de Louis de la Trémoille , marquis de 
Noirmonftier , & fille de Vincent Bouhief , feigneur 
de Beaumarchais , tréforier de l'épargne , & de Ma- 
rie Hotman, morte le 19 février 1666 âgée dé 66 
ans, dont il eut François-Marie , qui fuit; Nico- 
las-Louis , marquis de Vitri _, ci- devant envoyé ex- 
traordinaire du roi à la cour de Vienne , 8c ambalTa- 
deur en Pologne , mort fans poftéiïté le 1 1 février 
1685. 11 avoit époufé l'an i66z Marie Brulart du 
Boulai , fille de Nicolas , feigneur du Boulai ^ Sec. 
chambellan de Gafton de France , duc d'Orléans , 
morte le 7 avril 1699 âgée de 64 ans ; 8c Louife de 
l'Hôpital ^ abbeffe de Montivilliers , morte à Paris. 

IX. François-Marie de l'Hôpital, duc de Vitri _, 
&cc. gouverneur de Meaux , ci-devant lieutenant gé- 
néral en Brie _, 8c meftre de camp du régiment de 
la reine-mere , confeiller d'état-d'épée , mort le 9 
mai i6"79 } avoit époufé l'an 1646 Marie-Louife- Elisa- 
beth- Aimée Pot, fille de Charles, feigneur de Rhodes, 
grand-maître des cérémonies de France _, 8cc. 8c de 
Louife-Henriette de la Chaftre , dame de la Maifon- 
Fort, morte le 27 mai 1 6'§4, dont il eut Louis-Marie- 
Charles de l'Hôpital , comte de Château- Villain _, éle- 
vé enfant d'honneur de Louis Dauphin , qui fervit à 
Maftrick 8c au combat de Senef l'an 1674, & fut tué 
malheureufement à Paris , la nuit du 20 novembre 
1 £74 âgé de vingt-un ans ; Nicolas-Jean. , chevalier* 
de Vitri j mort jeune; 8c Marie-Francoife- Elisabeth j 
mariée le 28 février i<j8o à Antoine-Philibert de Tor- 
ci , marquis de Torci, maréchal des camps 8c armées 
du roi, fou-lieutenant des chevaux-legers de la garde_, 
morte allez jeunej le 19 d'o&obre 1694. En elle finit 
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cette*brànc.hé. * Du Chêne. Du Boucher. Sainte Mar 
the. De Thou. Le P. Anfelrae. Mezerai. Dupleix, Sec. 

HOSPITAL ( Nicolas de i' ) duc Se marquis de 
Vitn Se d'Arc , comte de Château- Villain , feigneur 
de Coubert , fils de ioa/j , chevalier des ordres du 
roi , capitaine de fes gardes-du-corps , Sec. Se de Fran- 
çoijè de Bnchanteau _, fut capitaine des gardes-du- 
corps du roi Louis XUIquile rit maréchal de France^ 
après la mort' du maréchal d'Ancre , Tan 1617 , puis 
chevalier de fes ordres l'an 1619 & lieutenant géné- 
ral en Brie. Le maréchal de l'Hôpital feivit à foumet- 
rre Gergeau , Sancere Se quelques autres places l'an 
-1 610. Depuis il fut pourvu du gouvernement de Pro- 
vence l'an 1 6}i } 8c eutun grand différend avec Henri 
d'Efcoubleau de Sourdis, archevêque de Bourdeaux j 
qu'il traita rudement. Cette conduite caufa la difgra- 
ce du maréchal , qui fut arrêté à Paris le 27 octobre 
1637 & mis à la BaftiIIe _, dont il* ne fortit qu'après 
la mort du cardinal de Richelieu , le 1 9 janvier 1 644. 
L'année fuivante le roi érigea pour lui en duché & 
pairie la terre de Château-Villain en Champagne _, 
fous le nom de Vitri ; mais il n'en jouit pas long- 
temps, car il mourut le 28 feptembre fuivant à Nandi, 
près de Melun , âgé de 63 ans. 

HOSPITAL ( François de 1') comte de Rofnai , 
feigneur du Hallier _, de Beine, &c. chevalier des or- 
dres du roi , maréchal de France , gouverneur de la 
ville de Paris , s'étant démis du gouvernement de 
Champagne Se Brie; étoit fils puîné de Louis,, Se frère 
du maréchal de Vitri, Il fe diftingua d'abord fous le 
nom de iîeur du Hallier , Se prit celui de maréchal 
de l'Hôpital après avoir été fait maréchal de 
France. Ses parens l'avoient deftiné à l'état ecclé- 
fiaftique dans fa jeuneiïe ; il avoit même eu l'abbaye 
de fainte Geneviève de Paris ,, &c avoit été nommé par 
le roi Henri IV à 1 evèché de Meaux; mais comme 
fon inclination le porroit aux armes j il embraiïa cet- 
te profeffion , & s'y fignala. Il fut capitaine des gar- 
des-du-corps du roi _, Se du château de Fontaine- 
bleau , Se fervit durant la guerre contre les Huguenots. 
Il prit Pardaillan & Theobon _, fervit aux lièges de 
Rouen & de la Rochelle l'an 1628 , ÔC à la conquête 
de la Savoye l'an 1630. Depuis il eut ordre de palier 
en Lorraine _, où il fe trouva à la prife de Nanci l'an 
î 63 3 _, Se où il emporta le château de Spifemberg l'an 
163 5. Le lieur du Hallier commanda l'arriere-garde 
dans les combats donnés près d'Yvoi le 30 mai 8e le 
premier juin i6}6_, Se fe trouva à la prife de Corbie. 
En 1637 il fut lieutenant général de l'armée du duc 
de Weimar , au combat de Kenfinguen , Se au fiége 
deSaint-Omer , où il fut bleflë l'an 163 S. Enfuite 
il commanda l'armée en chef j prit Renti Se le Cate- 
let , fut pourvu du gouvernement de Lorraine , où 
il défit toutes les troupes du duc au combat de Mor- 
hange l'an 1 659, enfuite de quoi il fournit le refle du 
pays. 11 contribua l'année fuivante à la prife de la 
ville d'Arras j par le fecours qu'il mena au camp du 
roi , qui lui donna le gouvernement de Brie & de 
Champagne , au lieu de celui de Lorraine _, & le fit 
maréchal de France l'an 1643. Peu après il eut le 
commandement de l'aîle gauche de l'armée à la ba- 
taille de Rocroi , où il regagna le canon perdu _, Se 
où il fut bleifé dangereufement. Le maréchal de PHô- 
pital fut pourvu du gouvernement de Paris l'an 1649 
après s'être défait de celui de Champagne _, & fervit 
fidèlement le roi durant les troubles domeftiques l'an 
1652. Ce feigneur mourut dans fon hôtel à Paris le 
20 avril 1660 âgé de foixante-dix-fept ans. Il avoit 
epoufé i° l'an 1630 Charlotte des Eflars-Sautour , l'u- 
ne des maîtrelTes du roi Henri IV, Se mère des ab- 
befles de Fontevrault Se de Chelles, morte le 8 juil- 
let 165 r : 2 le 28 août 1 6" 5 3 , Marie Mignot , morte 
le 30 novembre 171 1 j dont il eut un fils mort peu 
après fa naifïan'ce. 



BOSPïTAL (Guillaume-François-Antoine de 1') 
marquis de Sainte-Même Se de Montellier , comte 
d'Entremons 3 né l'an 1661, fut géomètre prefquedès 
fon enfance. Il n'avoir pas encore quinze ans , que fc 
trouvant chez le duc de Roannés , où M. Arnaud le 
docteur Se d'autres géomètres parlèrent d'un problê- 
me de M, Pafcal fur la roulette qui paroiiïoit difficile % 
il déclara qu'il ne défefperoit pas d'en trouver la folu- 
tion j Se peu de jours après il envoya le problème ré- 
fol u. Il entra de bonne-heure dans le fervice ; mais 
il y conferva toujours fon goût Se fon amour pour la, 
géomptrie , à laquelle il donnoit tout le temps que 
fon emploi militaire lui laifloit libre. Il fut capitaine 
de cavalerie dans le régiment colonel-général ; mais 
le défaut de fa vue ^ qu'il avoit fort courte , l'ayant: 
obligé de quitter les armes , il fe livra tout entier aux 
mathématiques. Il n'avoit que trente-deux ans lors- 
qu'il fe diftingua en ce genre d'une manière particu- 
lière j par la folution de divers problèmes qui exer- 
cèrent les plus grands mathématiciens. En 1693 Jean 
Bernoulli , alors profefïèur de mathématiques à Gron- 
hingue*, & depuis à Balle _, ayant propofé un de ce$ 
problèmes , qui ne femblent faits que pour exercer 
les efprits ^ Se défefperer quelquefois les plus péné- 
trans , M. le marquis de l'Hôpital en donna la vérita- 
ble folution. Lorfque le livre de la recherche de la vé- 
rité _, compofé par le feu P. Malebranche de l'Ora- 
toire , parut , M. de l'Hôpital le lut avec attention j 
Se ayant jugé que l'auteur devoit être un excellent 
guide dans les feiences , il prit fes confeils _, s'en 
fervit utilement , Se fe lia avec lui dune amitié qui 
a duré jufqu'à la mort. Pendant phifieurs années les 
journaux de France Se des pays étrangers p rler nt 
fouvent des réfolutions des problèmes les plus diffi- 
ciles faites par M. le marquis de l'Hôpital. M. de 
Fontenelle, dans fon éloge , entre fur cela dans un 
détail qui ne peut manquer de faire plaifir à ceux qui 
aiment ces mêmes feiences. Quelque profond que le 
célèbre Chriftian Huyghens fût en ce genre , il ne 
dédaigna pas de confulcer celui-ci qui avoit prefque 
la moitié moins d'âge que lui , pour s'inftruire da 
calcul différentiel j Se il s'eft fait honneur d'entrete- 
nir avec lui un commerce de lettres. Uanalyfe des in- 
finiment petits j que M. de l'Hôpital publia en 1696» 
Se dans laquelle il dévoile fi bien tous les fecrets de 
l'infini géométrique , ôc de l'infini de l'infini , lui fit 
beaucoup d'honneur , Se le fit regarder comme un 
des premiers mathématiciens de fon ficelé. » Ce livre, 
» dit M. de Fontenelle , eft aufli bien fait que bon , 
» l'auteur a eu l'art de ne faire d'une infinité de cho- 
» fes qu'un aflez petit volume 3 il y a mis cette nette- 
»té Se cette brièveté fi délicieufe pour l'efprir ; l'otv 
» dre Se la précifion des idées l'ont prefque difpenfé 
» d'y employer des paroles : il n'a voulu que faire 
»penfer , plus foigneux d'exciter les découvertes d'au- 
» trui , que jaloux d'étaler les fiennes. On s'apperçoit 
» que l'auteur a fait un excellent ufage de ce que le 
» célèbre géomètre Jean Bernoulli lui avoit appris 
» pendant près d'une année que cet habile étranger 
» eut avec lui des conférences à Paris fur ces matie- 
» res , & du commerce de lettres qu'ils entretinrent 
» depuis que M. Bernoulli fut de retour à Bafle. « M. 
le marquis de l'Hôpital _, après avoir vu l'utilité de 
fon livre des infinimens petits _, s'engagea dans un Tra- 
vail aufli propre à faire des géomètres. Il embrafïoit 
dans ce deiTein les feétions coniques , les lieux géo- 
métriques , la conftruètion des équations, & une théo- 
rie des courbes méchaniques. C'étoit proprement le 
plan de la géométrie de M. Defcarres , mais plus 
étendu Se plus complet. Cet ouvrage étoit prefque 
fini , lorfqu'au commencement de 1 704 , il fut atta- 
qué d'une fièvre qui ne parut pas d'abord dange- 
reufe , mais qui réfifta néanmoins à tous les remè- 
des , Se qui termina fes jours le 2 février , âgé feu- 
lement 
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Iement de quarante-trois ans. Il avoit été reçu en 
1695 , membre honoraire de l'académie des fciences 
de Paris. Depuis fa mort on a publié de lui en 1707, 
un traité des ferions coniques , //2-4 . Voyez [es ancê- 
tres & fa poftérité dans la généalogie de fa maifon 
que nous venons de rapporter. * Eloge hiftorique de 
M. le marquis de l'Hofpital,^«j l'hifloirc de £ académie . 
des fciences , par M. de Fontenelle. 

HOSPITAL , lieu où l'on reçoit les pauvres , pour 
les fouiager dans leurs nécelhtés. Au commencement 
de lcglife , l'évêque écoit chargé du foin de tous les 
pauvres , fains ou malades _, des veuves , des orphelins 
ôc des étrangers. Depuis que les églifes eurent des 
revenus aifurés , on ordonna qu'il y en auroit au 
moins un quart pour les pauvres ; ôc pour les entre- 
tenir plus commodément , on fonda diverfes maifons 
de pieté , qu'on appelle aujourd'hui Hôpitaux. Elles 
croient gouvernées , même pour le temporel , par des 
prêtres ôc des diacres , qui en rendoient compte à l'é- 
vêque. Quelques-uns fondèrent auflî des hôpitaux , 
pour être gouvernes par des religieux ou religieufes , 
avec l'exemption de la jurifdiction de l'évêque ; & 
c'eft ce qui a reftreint le droit d'infpection que les 
cvêques avoient originairement fur toutes les maifons 
de piété. Dans le relâchement de la difeipline , les 
clercs qui avoient l'adminiftration des hôpitaux , l'a- 
voient converrie en titres de bénéfices , dont ils ne 
rendoient aucun compte , &: appliquoient à leur pro- 
fit la plus grande partie du revenu : en forte que les 
intentions des fondateurs ctoient fruflrées. C'eft pour- 
quoi le concile de Vienne délendit de plus donner les 
hôpitaux en titre de bénéfices à des clercs féculiets • 
Se ordonna que l'adminiftration en fût donnée à des 
laïcs capables ôc folvables „ qui prêteroient ferment 
comme tuteurs , & rendroient compte aux ordinai- 
res : le tout fans- toucher aux droits des ordres mili- 
taires j & des autres hofpitaliers. Ce décret a été exé- 
cuté ôc confirmé par le concile de Trente , qui donne ■ 
aux ordinaires toute infpection fur les hôpitaux. L'or- 
-donnance de Blois ajoute que les adminiftrateurs des 
hôpitaux ne feront ni eccléfiaftiques , ni nobles , ni 
officiers \ mais de fimples bourgeois _, habiles œcono- 
mes , à qui il feroit facile de faire rendre compte. La 
nomination en appartient aux fondateurs. Les admi- 
niftrateurs ne doivent être que trois ans en charge. 
Voye\ l'édit de 1 664. , par lequel le roi a uni l'ordre 
de Notre-Dame de Mont-Carmel a l'ancien ordre de 
faint Lazare de Jerufalem} l'édit de 1672 , par lequel 
le roi y a réuni l'adminiflration &c lajouiffance perpé- 
tuelle des biens de tous les ordres hofpitaliers _, qui 
font à préfent éteints j celui de 1692 , par lequel il 
révoque les deux précedens j celui de 1724, par 
lequel il les rétablit , au moins en partie.. * Fleuri. 

L'ordonnance de Henri II attribue la connoiffance 
ôc la vifne des hôpitaux, de tout le royaume au grand 
aumônier de France j mais celle de François I , l'avoit 
attribuée auparavant aux juges royaux des lieux où 
les hôpitaux font finies. Les ordinaires formèrent leur 
oppofition contre cette ordonnance , prétendant qu'el- 
le préjudicioit à leurs droits ; mais le parlement de 
Paris n'eut point d'égard à cette oppofition , fi ce n'eft 
qu'il fut arrêté qu'ils pouroient , eux ou leurs dépu- 
tés , affilier aux vifites avec les juges royaux. Henri II 
fît une féconde ordonnance , qui" étoit entièrement 
conforme à celle de François LDepuis ce temps-là les 
ordinaires n'ont plus de droit fur les biens des hôpi- 
taux. On les invite feulement à affilier aux comptes. 
11 y a pluheurs bénéfices , qui font de véritables titres , 
aufquels on a donné le nom d'hôpital _, de maifon de 
Dieu , Chaife-Dïeu , Cafa-Dei _, ôc d'aumônerie , 
quoiqu'ils ne foient pas de véritables hôpitaux. Cette 
équivoque de nom acaufé des affaires àplufieurs per- 
ionnes dans la recherche que l'on ht des hôpitaux, il 
y a quelques années. 



HOSPITALERÏ , cherche^ MAIRONIS. ■ 

HOSPITALIERS , cherche^ MALTE. 

HOSPITALIERS , religieux que le pape Inno- 
cent III a établi pour retirer les pauvres pèlerins, les 
voyageurs , ôc les enfans trouvés. Ils font habillés de 
noir comme les prêtres , ôc ont une croix blanche 
fur leur robe ôc fur. leur manteau. Il y a à Paris des 
religieufes de l'ordre de faint Auguftin, que l'on ap- 
pelle Hofpitalieres de la Charité de Notre-Dame. Elles 
portent l'habit de S. François , avec le fcapulaire blanc 
à l'honneur, de la Vierge , ôc le voile noir. Ces reli- 
gieufes font vœu d'hofpitalité _, outre' les trois vœux 
ordinaires ; ôc ont , lorfqu'eîles vont au chœur , un 
manteau grk brun femblable à leur habit. Il y .en a 
d'autres qui font auiïi de l'ordre de faint Auguftin _, 
ôc qui Font les mêmes vœux : on les appelle Hofpita- 
lieres de la mifericorde de Jésus. Pendant l'été , elles 
n'ont qu'une robe blanche avec une guimpe , ôc un 
rocher de fine toile de lin. L'hyver , lorfqu'eîles font 
au chœur, où qu'on porte l 'extrême-onction à quel- 
que pauvre malade de l'hôpital _, elles mètrent un 
grand manteau noir par- detfus leur rocher. C'eft l'ar- 
chevêque de Paris qui eft leur fupéricur. 

HOSEN , fils d'Ali , cherche^ HOCEN. 

HOSPODAR, titre porté par les princes de Va- 
Iaquie ôc de Moldavie. Les hofpodars de Valaquie ôc 
de Moldavie reçoivent du grand-feigneur l'inveilirure 
de leurs principautés. Il leur donne la vefte ôc l'éten- 
dard. Ils font fous fa protection ôc obligés de le fer- 
vir. Il les dépofe quelquefois j mais d'ailleurs ils font 
fouverains dans leurs états. 

HOSSCH ou HOSSCH1 US (Sidronius) Jéfuite Fla- 
mand né à la Marke , au diocèfe d'Ipres , l'an 1 5 y£ ', 
s'eft fait connoître dans le XVII fiécle par fes poches 
latines , qui furent recueillies après fa mort , Ôc im- 
primées i/z-8 , à Anvers l'an 165 6 , parles foins de 
Jacques de Wal , fon confrère & fon ami , célèbre 
poëte comme lui : elles confident en fix livres & Élé- 
gies > ôc une Silve contenant des Odes _, quelques Églo- 
gués , ôc quelques autres pièces de vers. L'édition eft 
accompagnée de celle des œuvres poétiques du P, 
Guillaume Becan , jéfuite d'Ipres ; ôc elle contient 
huit idylles facrées , avec deux livres d'Elégies. Il n'y 
a rien de plus net , de plus exaft , ni de plus élégant 
que toutes fes poëfies : il a fu joindre la pureté à l'é- 
lévation , deux qualités rares ôc excellentes , qu'il e ft 
difficile d'allier enfemble. Le pape Alexandre VII, 
bon poëte lui-même , faifoit un cas extraordinaire 
des poëfies de Sidronius. L'élégie qu'il a faire à l'hon- 
neur du poëte Cafimir Sarbiewski , jéfuite j eft une 
des plus belles productions de la veine d'Hoifchius. 
11 mourut à Tongres le 4 de feptembre 1^53, M. 
Deflandes , avocat au parlement, a donné une tra- 
duction libre en vers François , des Elégies du P. 
Ho(u:h fur la paffion de J. C. Cette traduction a été 
imprimée avec le texte latin en un volume in-S° 
1 7 5 6 , à Paris. * Olaiis Borrichius , differt. 3 , de poét. 
latin.. Ren. Rapin , dans fon traité des réflexions fur la 
poétique. Bailler _, jugemens des favans fur les poètes 
modernes. 

HOSSEIN Bâcha j Arabe, qui,, de gouverneur de 
la ville de Balforaou Bâffora pour fa nation , s'en étoit 
fait le fouverain , y commanda quelque'temps , indé- 
pendamment de toute autre puiifance , & s'y maintint 
contre les fineffes ou contre les armes du Turc ôc du 
Perfan. C'étoit un homme qui avoir de grandes qua- 
lités , né pour commander , hardi ; mais qui par fa 
hardieffe eût plutôt paru féroce que brave > fi elle n'eût 
été foutenue d'un grand fens naturel ôc de folides ré- 
flexions. Soliman III étoit depuis peu monté fur le 
trône des Perfans , dans un âge peu capable de gou- 
verner. Son inclination naturelle vers les plaints , ôz 
la dépendance où on l'avoir renu jufqu alors _, les lui 
fit trouver plus agréables. Cependant la Perfe étoit 
Tome VI* Partie I. M 



9° H OS 

épuifée par de longues guerres-, &: menacée de toutes 
parts. Ses voifins fe liguoient contr 'elle. Le Mogol Se 
les Tartares fàifoient de grands préparatifs _, & il éroic 
facile de voir qu'ils en vouloient à la Perfe. C'écoit 
trop d'affairés" tout à la fois , pour un prince comme 
Soliman , de fe défendre contre de tels ennemis , Se 
de faire quelque entreprife fur Baffora. Le Turc _, 
toujours- attentif à étendre fes conquêtes , fe fervitde 
cette conjoncture pour éclater contre cette ville. H 
dépêcha en diligence des couriers à tous les bâchas de 
Syrie , & à ceux des autres provinces _, Se en particu- 
lier à celui de Babylone , avec ordre de prendre l'é- 
lite de leurs troupes _, & de fe rendre devant Baffora 
au jour afligné. Il donna le commandement de l'ar- 
mée au bâcha de Bagdad. Cette formidable puiffance 
s'avança fur PEuphrate & fur le Tigre. L'horreur 
qu'eurent les habitans de fe voir alïîégés par les Turcs, 
& l'idée des cruautés qu'ils exercent contre tous ceux 
qui leur réfiftent ? les avoient entièrement troublés , 
d'autant plus qu'ils croyoient que le Turc étant oc- 
cupé en Candie contre les Chrétiens , il ne periferoit 
point à de nouvelles guerres. Hoffein n'avoir dans fa 
place que très-peu de folclats. La populace , Se ceux 
des habirans qui n'étoient pas de profeffion à porter 
les armes _, lui donnoient beaucoup d'inquiétude. Ils 
cherchoient à fe rendre avant que d'être affiégés ; Se 
comme il fe mit en devoir de leur réfifter _, il fut averti 
des menées de quelques-uns d'entr'eux _, qui pen- 
foient à livrer aux ennemis une des portes de' la ville. 
Il fe vit obligé de compofer aux conditions les plus 
avantageufes qu'il lui fut poflible. Après avoir , à for- 
ce de préfensj mis de fon côté le général des Turcs ^ 
ils convinrent que l'armée ottomane feroit congé- 
diée _, & que la place , qui demeureroit toujours en 
la puiffanee d'Hoflein , payeroit déformais un tribut 
au grand-feigneur de 400 écus par an. Il choifit pour 
cette négociation Hiaya bâcha , homme riche & in- 
triguant , à qui il venoit de donner fa fille en mariage. 
Cette princeflë étoit ambitieufe , & prête à tout facri- 
fier pour fervir fa vanité. Elle avoit toute fa vie fou- 
haité d'être à un roi , Se elle avoit accoutumé de dire , 
qu'elle trouveroit un mari fouverain , ou qu'elle le 
feroir. Le prince Arabe fon époux ne trouva pas à 
Conftanrinople auprès des miniftres la facilité qu'il 
avoir efpérée , mais il y trouva de quoi fatisfaire fon 
ambition. On lui dit que le traité de Baflbra avoit 
été fait contre la volonté de fa hautelle : qu'il étoit 
honteux à l'empire , Se qu'il n'y avoit aucun accord 
à prendre _, jufqu'à ce que Bafïbra fût remife fous la 
domination de l'empereur ; que pour le fultan de Bag- 
dad on le défavouoit, Se qu'il auroit lieu de fe repen- 
tir d'avoir agi fans ordre dans une affaire de cecte im- 
portance. Les miniftres étudièrent en même temps 
l'humeur de l'envoyé d'Hoflein , & l'ayant trouvé 
intéreffé & peu délicat fur fon devoir , ils lui firent 
entendre qu'on le laifleroit dans Balfora j avec les 
mêmes prérogatives que fon beau-pere y avoit , au cas 
qu'il voulût entrer dans les vues du Turc, Se fécon- 
der le deflein qu'on avoit de la conquérir. Il accepta 
l'offre qu'on lui faifoit , pouffé par fa pafïion , & par 
les difeours de fa femme. Cependant Hoffein bâcha 
avoit fait entrer des troupes dans la place ; il en avoit 
chafTé la canaille Se les féditieux ; il s'étoit fourni de 
munitions , il avoit réparé la citadelle , Se élevé di- 
vers ouvrages capables de tenir long-temps. Mais rien 
ne put tenir contre la trahi fon. Hiaya conduifît la 
fienne avec toute l'habileté d'un méchant homme , 
faifant voir les chofes tout autrement qu'elles n'é- 
toient , mandant à Hoffein , que pour fon fervice il 
trompoit le grand feigneur , Se cachant fa tromperie 
fous un air de confiance Se d'amitié. Enforte que 
Hoffein n'auroit peut-être pas découvert la vérité , fi 
les Turcs eufTent gardé le fecret qu'ils lui avoient 
promis. Mais quand ils eurent affemblé leur armée , 
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ils dirent tout haut , qu'ils alloient à Baffora détrôner 
Hoffein bâcha , Se donner au gendre la place du beau- 
pere. La trahifon de Hiaya mit Hoflein au dcfefpoir j 
Se le chagrin de fe voir trahi _, celui de s'être trompé 
lui-même dans fon choix , Se de voir fa ville aïliégée 
de nouveau , par des hommes qui n'ont pas accoutu- 
mé d'attaquer deux fois" la même place , tout cela le 
troubla à un point qu'il oublia fa vertu _, pour prendre 
dés réfolutions extrêmes. Il envoya offrir au roi de 
Perfe de lui remettre BafTbra entre les mains , pourvu 
qu'on lui laifsât le gouvernement pendant fa vie : la 
réponfe du Perfan fut ambiguë, îk telle qu'il étoit 
aifé de -voir, que ce prince ayant fur les bras d'autres 
affaires^ il ne vouloir pas s'attirer le Turc. Hoffein mal 
fatis.fait de ce côté-là , fongea à fe retirer , plutôt que 
d'attendre la cruauté du Turc , après les peines d'un 
long fiége. D'ailleurs , l'armée étoir en marche , Se le 
bâcha de Bagdad étoit réfolu de réduire Balfora, fa- 
chant bien qu'il y alloit de fa tête. Hoffein mit fur des 
barques Se fur des vaiffeaux , que les Indiens lui prê- 
tèrent , fon argent Se fes plus précieux meubles ; il fit 
auffi rranfporter fon férail compofé d'un grand nom- 
bre des plus belles femmes de tout l'Orient. Il fit en- 
fuite ruiner la ville , commençant par les fortifications, 
qui lui avoient tant conté à bâtir. Tout fut rafé , fans 
en excepter fon palais ni les mofquées j enforte qu'en 
abandonnant Baffora à fon gendre , il ne lui laiffa que 
des ruines & des mafures. Il s'embarqua lui-même 
fur les vaifïeaux des Indes, qui le portèrent iufqu a 
Surate, d'où il fe recira à la cour du Mogol avec fes 
femmes Se fon argent , pour y jouir en paix de la vie 
Se des grands biens qu'il avoit amaffés , laiffant à d'au- 
tres le loin de défendre contre les Turcs leur pays Se 
leur liberté. 

Pour achever ici en peu de mots l'hiftoire de Hiaya 
Se de Baffora , l'armée des Turcs arriva devant cette 
place fur la fin de 1 662. Hiaya, félon le traité , fut mis 
à la place de Hoffein bâcha. Il invita les habitans à re- 
lever leurs maifons ; Se des marchands étrangers à re- 
prendre leur commerce. Il ôca pour un temps tous les 
impôts , Se fit des avances confidérables de fes deniers. 
Quand il eutremis les chofes dans le premier état , il 
devint puiffamment riche en peu de temps • Se fes 
biens étoienr fi immenfes , qu'il eût pu dans la fuite 
donner de la jaloufie au Turc, fi le Turc n'eût pris 
foin de s'en défaire. L'empereur, qui vouloit être ab- 
folu dans Bafïôra , Se en remettre le gouvernement 
entre les mains d'un grand feigneur Turc, réfolur 
d'en chafTer le prince Arabe. On le chicana j & on 
lui fit tant d'avanies , qu'il fut obligé de quitrer la 
ville, ,8c de tenir la campagne à la tête d'une armée. 
Les Turcs fe comportèrent infolemment dans cecte 
place. Hiaya y vint mettre le fiége Se l'emporta d'afïàut. 
Les Turcs furenrpaffés au fil de l'épée , à la réferve de 
400 aufquels on permit de fe retirer dans la citadelle 
de Gourna, qui eft à une journée au-deffus de Baffo- 
ra, fur une pointe de terre au-deffus du confluent du 
Tigre Se de l'Euphrate. En quoi il manqua de pruden- 
ce j car ayant été enfuite en perfonne pour les en chaf- 
fer, il fut toujours repoufTé. Le fiége dura long- 
temps. Hiaya y perdit la meilleure partie de fes trou- 
pes, & fe vit enfin contraint de fe retirer à Baffora à 
vau de route. Sachant enfuite que les Turcs venoient 
à lui , il fortic de la ville une féconde fois avec fes 
femmes & fes tréfors. 11 fut long-temps fans favoir où 
fe réfugier. Enfin il fe mir fur la flotte des Portugais , 
Se fe fit rranfporter fur les côtes orientales , Se rrouva 
un afile auprès du fameux Scva-gy , dent il eft parlé 
fous fon nom , Se qui lui donna de l'emploi dans Cas 
troupes , affez pour l'occuper , mais moins qu'il n'en 
falloir pour en craindre une trahifon. * Carré,, voya- 
ges des Indes orientales. 

HOSTALLER1E ( D. Charles Petey de l') fupe- 
rieur général de la congrégation de S. Maur, né a la 
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Loupe au diocèfe de Chartres le 29 janvier 1641 , 
étoit fils du principal juge du même lieu , qui étoit 
auffi chef du confeil du maréchal de la Ferté , & d'une 
mère diftinguée par une piété confommée. Il fit {es 
études d'humanités chez les Jéfuites d'Alençon, fa 
rhétorique a Vendôme au collège des pères de l'Ora- 
toire j & entra dans la même ville dans l'ordre de S. 
Benoît , de la congrégation de S. Maur 3 où il fit fes 
vœux le 29 juin de l'an KJ59. Deux ans après , il fut 
envoyé au monaftere de Fleuri ou S.Benoît furLoire_, 
pour y étudier la philofophie & la théologie , dans les- 
quelles il fit de grands progrès, en même temps qu'il 
édifia par la régularité la plus exacte , & par toutes les 
vertus dont il n'a celle depuis de donner l'exemple le 
plus rare. Ce cours d'étude étant fini , & ayant achevé 
ion année de récollecrion , il fut élevé au facerdoce , 
Se fe livra tout entier à la prière & à l J étude de la tra- 
dition. On le choifit pour enfeigner la philofophie & 
la théologie j mais n'ayant pas de fes talens l'idée 
avantageufe que les autres en avoient , il pria &c obtint 
qu'on l'exemptât de cet emploi. Ce fut alors qu'on 
l'envoya à l'abbaye de Molefme qui avoit également 
le befoin le plus prenant , ôc de réparation & de réfor- 
me. Il y fut fucceflivement dépositaire &c économe _, & 
il y vécut long-temps dans un dénuement des chofes 
les plus nécefïaires , fans jamais rien perdre ni de fa 
tranquillité , ni de la gayeté qui lui étoit naturelle. Il 
exerçoit dans le monaftere & aux environs , le talent 
qu'il avoit pour la parole , & fon zélé attira bien des 
âmes à Dieu. Dans la fuite , il fut fuccefïïvement fou- 
prieur 8c prieur d'Argenteuil , de S. Crefpin de Soif- 
îbns , de S. Corneille de Compiégne 8c de S. Eloy de 
Noyon. Il pafîa fîx ans dans ce dernier monaftere , & 
il y travailla avec fuccès à la converfion de quelques 
hérétiques , lors de la révocation de redit de Nantes. 
Au bout de ces fix années, on le fit prieur de la mai- 
ion de fon ordre, dite des Blancs-manteaux , à Paris \ 
enfuite vifiteur de la province de France durant trois 
ans , 8c pendant trois autres années vifiteur de la pro- 
vince de Normandie. Etant dins cet emploi , il de- 
manda dans une diète annuelle que le R. P. général 
choisît dans la congrégation un maître habile qui pût 
enfeigner aux jeunes religieux de la province les lan- 
gues grecque 8c hébraïque ; & l'ayant obtenu , il en 
favonfa l'étude autant qu'il put. A fon exemple , les 
autres vifiteurs formèrent de pareils établifîemens pour 
leurs provinces. En 1705 dom Charles fut fait prieur 
de S. Denys , 8c donna fes foins pour rendre public 
l'hiftoire de cette abbaye 3 compofée par le R. P. dom 
Félibien. En 1708 il fut élu affiliant du père général 
dom Simon Bougis , & il exerça le même emploi au- 
près de fon fuccefïèur D. Arnoul de Lo. Celui-ci étant 
mort le 9 août 1 7 1 3 , D. Charles fut fait vicaire géné- 
ral de la congrégation , 8c il s'occupa dès-lors très- 
férieufement du projet qu'il avoit déjà conçu de for- 
mer une bibliothèque magnifique en l'abbaye de faint 
Germain-des-Prés. Son élection au généralat , qui fe 
lit l'année fuivante 1714, lui facilita l'exécution de ce 
projet qu'il a eu la confolation de voir très-avancé de 
fon vivant. Pendant tout le temps de fon gouverne- 
ment , il favonfa les études autant qu'il fut en lui , & 
il n'omit rien de ce qui étoit en fon pouvoir pour les 
rendre Mondantes dans toute la congrégation. Il s'étoit 
propofé d'établir dans chaque province de la congré- 
gation trois académies, une pourPhiftoireeccléfiafti- 
que 8c monaftique j la féconde pour l'étude de l'é- 
criture fainte , 8c la troifiéme pour celle de la langue 
françoife ; mais il ne vécut pas allez pour former ces 
utiles établilfemens. Dans le chapitre général de l'an 
1720, il fit tant d'inftances pour être déchargé de la 
Supériorité générale , qu'on rut enfin obligé de céder à 
fes prelîantes foilicitations. On ne l'en regarda pas 
moins depuis comme le père 8c le modèle des autres. 
Les vertus les plus éminentes qui avoient toujours pa- 
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ru en lui n'en furent ni moins eftimées ni moins ré- 
vérées. Il mourut le 18 mars de l'an 1721, Dom Ed- 
mond Martenne , duquel le R. P. dom Charles avoit 
favorifé les voyages littéraires dont le public recueille 
les fruits , a confacré à l'éloge de ce pieux & favant 
Supérieur général de fa congrégation , une grande par- 
tie de la préface mife au-devant du tome IX de YAm- 
plijjima colkctio veterum feriptorum & monumentorum _, 
&c. imprimé en 1733, in-fol. à Paris. Cet éloge dicté 
par la reconnoiflance 8c par la piété , 8c d'ailleurs écrit 
avec pureté & élégance ^ mérite d'être lu en fon en- 
tier. On en a extrait ce qu J on vient de lire. 

HOSTASIUS, de Ravenne en Italie, étoit un Sol- 
dat de l'armée commandée par Odet de Lautrec au 
fiége de Pavie, que les François prirent Tan 1 517. Il 
Signala fon courage en entrant le premier dans cette 
ville ; & demanda pour récompenfe d fon général , 
une ftarue cqueftre de cuivre , qui étoit élevée dans 
la place. On dit que c'étoit la ftatue de l'empereur 
Antonin , qui avoit été autrefois tianfportée de Ra- 
venne à Pavie, pour la fauver du pillage des Lom- 
bards. Le général lui accorda fa demande ; mais les 
bourgeois de Pavie refuferent abfolument de biffer 
enlever cette figure, & aimèrent mieux donner à ce 
foldat une couronne d J or maffif. Il l'accepta , & la fit 
attacher dans l'églife de Ravenne j pour être à la po- 
ftérité un témoignage de Sa valeur. * Jovius , hijloire , 

M- 

HOSTE. La coutume des anciens étoit que , quand 
quelque étranger demandoit à loger, le maître du lo- 
gis & l'étranger mettoient chacun de leur côté un pied 
fur le feuil de la porte , & là ils juraient de ne fe por- 
ter aucun préjudice l'un à l'autre. C'étoit cette cérémo- 
nie qui donnoit tant d'horreur pour ceux qui violoienc 
le droit d'hofpitalité, qu'on les regardoit comme par- 
jures. Au lieu à'Hofpes , les anciens Latins difoienç 
Hojiis j comme Cicéron le remarque. Depuis, hojlis a 
fignifié ennemi. Le mot d'hôte vient du latin hqfpes t 
qui eft dit, félon quelques-uns , comme hofiium pe- 
tens. OJlium s'écrivoit autrefois avec afpiration. * 
Antiq. rom. 

HOSTK ou L'HOSTE (Jean) Lorrain de nation ; 
né à Nanci fur la fin du XVI e fiécle, avec un efprit 
vafte, pénétrant & très propre pour les feiences , en- 
feigna le droit canon & le civil , puis les mathémati^ 
ques en l'univetfité de Ponr-à-Mouflbn. Henri , duc 
de Lorraine , le tira de fes clafies , le fit venir à Nan- 
ci, le fit intendant des fortifications du pays , premier 
ingénieur & confeillerde guerre. L'Hotte fortifia Nan- 
ci , 8c compofa d'excellens livres 8c traités imprimés 
&c manuferits. Nous avons de lui , le fommairc de la 
fphere artificielle , & de l'ufage d'icelle ; la pratique de 
géométrie ; defeription & ufage des principaux injlrumens 
de géométrie ; du quadran & quant j rai ou rayon agro- 
nomique i gnomon; bâton de Jacob ; interprétation du 
grand art de Raymond Lulle , &c. * Bayle ,< dictionnaire- 
critique. 

HOSTE ( Nicolas 1' ) fameux dans notre hiftoire 
par fes rrahifons_, éroit fils d'un domeftique de Nico- 
las de Neufville de Villeroi _, 8c avoit été élevé dans 
la maifon de ce feigneur qui l'aimoit beaucoup , & qui 
l'avoit même tenu fur les fonts de baptême, & lui 
avoit donné fon nom. L'Hofte parut d'abord corres- 
pondre à ces faveurs , & il entra fort avant dans la 
confiance de fon maître \ mais il en abufa , & le tra- 
hir lui 8c la France. Lorfqu'Antoine de Silly de Ro- 
chepot partit pour l'ambafiade d'Efpagne , M. de Vil- 
leroi l'envoya avec lui pour apprendre la langue du 
pays. Mais au lieu d'y demeurer fidèle à fa patrie , il 
fe vendit aux Efpagnols pour une penfion de 1 200 
écus. De retour en France, comme fon maître l'em- 
ployoit fouventà écrire des lettres en chifres, le traître 
abufant de cette confiance , ne manquoit point de 
communiquer à l'ambafïadeur de Philippe, roi d'Ef- 
Tome FI. Partie I. M ij 
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pagne , toutce qu'il y avoir de fecret. Sa trahi f oïl fut 
enfin découverte par un nommé RafEs exilé d'Efpagne 
qui étoit dans la confidence, & qui ayant deifein de 
mériter fa grâce , dévoila tout le myftere. C'étoît en 
1604. L'Hofte ayant été averti que l'on devoir fe faifir 
de lui , difparut tout-à-coup _, prix la route de la Cham- 
pagne , avec un Flamand , & rut atteint à la Faye dans 
l'endroit où l'on pane la Marne , par ceux que l'on en- 
voya après lui. Comme la nuit étoit fort obfcure , & 
•qu'il cherchok un gué pour gagner l'autre bord , il 
çombâ dans une foiTe & s'y noya : c'étoit le 24 d'avril. 
On prétend que ce fut fon compagnon qui le noya par 
ordre de fes complices, de peur qu'étant appliqué à 
la queftion , il ne les découvrît. Le corps fut tiré de 
l'eau 8c apporté à Paris 5 8c après lui avoir fait fon 
yrocès , il hit tiré à quatre chevaux. Cet homme écoit 
Orléanois. On fit quelque peine à M. de Villeroide 
ce qu'il ne l'a voit pas fait arrêter plutôt, & on alla juf- 
<m'à prétendre qu'il étoit un des complices , ce qui 
obligea ce feigneur à écrire fon apologie ; 8c le roi 
prenant lui-même fa defenfe , fit- ceifer par fon auto- 
rité les mauvais bruits qui fe répandoient à cette occa- 
flon. Entre les hiftoriens de France qui parlent de ce 
traître _, M. de Thou eft un de ceux qui eft entré dans 
un plus grand dérail. * Voye\ le livre 1 3 2 de fon 
excellente hiftoire. Pierre de i'Eftoille , grand audien- 
cier en la chancellerie de Paris, en parle aufli au long 
dans fon journal du règne de Henri IV. L'Hofte n'avoir 
que vingt-trois ans, lorfque fon corps fut fupplicié le 
lamedi 1 5 de mai 1604 , félon que le dit Pierre de 
I'Eftoille dans l'ouvrage cité, fous l'année 1604, 
totn. II. 

HOSTE (Jean-Marie 1') fils d'un ancien avocat , 
fuivit la même profellïon 8c s'y diftingua. Il a été con- 
fidéré comme un de ceux qui entendoient le mieux 
notre droit coutumier. Son difcernement 8c fon habi- 
leté le rirent appellerais conférences que Louis XIV 
fit tenir chez M. le premier préfident de Lamoignon, 
pour travailler à la réformation des procédures , à la 
rédaction des nouvelles ordonnances j & à celle d'une 
coutume générale que l'on vouloir établir pour être le 
droit commun en France. Son père Antoine V Hofte a 
fait un commentaire fur la coutume de Lorris & fur 
celle de Montargis: le titre eft : Les courûmes ancien- 
nes de Lorris , des bailliage & prévôté de Montargis-le- 
Franc , de S. Fargeau _, &c. commentées par M. An- 
toine l'Hofte , lieutenant général au bailliage de Mon- 
targis, avec les notes de M. Charles du Moulin _, in- 
4 , à Paris , chez la veuve Guillemot en 1 629. Il y 
en a qui donnent ce commentaire à Jean-Marie l'Ho- 
tte : mais dans la bibliothèque des coutumes,/?^ 
1 29 , on le donne à Antoine. 

HOSTE ( Paul ) né à Pont-de-Vefîe dans la Brefle, 
au diocèfe de Lyon , le 1 9 mai 1652, entra chez les 
Jéfuites en 1 669 , au mois de feptembre , 8c environ 
vingt ans après , fut profeiïeur royal pour les mathé- 
matiques à Toulon , où il eft mort-le 2 3 février 1700, 
dans la quarante-neuvième année de fon âge. Il avoir 
fait plufieurs voyages fur mer avec MM. les maréchaux 
d'Etrées 8c de Tourville , & avec M. le duc de Mor- 
temart : il les accompagna durant douze ans dans tou- 
tes leurs expéditions navales. Le maréchal de Tour- 
ville fur-tout le goutoit beaucoup , & ce fut en confé- 
quence de quelques converfations qu'il eut avec ce 
maréchal , qu'il compofa fon ouvrage fur la conftru- 
«Sfcion des vaifïeaux. Voici ce qu'on lit fur cela dans 
une lettre de M. Deflandes fur cette matière , impri- 
mée dans les mémoires de Trévoux , mars 1748 , 8c 
réimprimée depuis in- 12. «L'ouvrage du P. Hofte pa- 
« rut trop favant pour le temps où il étoit fait. On ' 
» contefta d'ailleurs quelques principes à l'auteur , & 
» fon plus grand adverfaire, qui en appelioit toujours 
» a. la pratique _, fut le maréchal lui-même. Comme il 
v uy avoir perforçne ea écac de. les juger, ils tombé» 



« rent d'accord l'un 8c l'autre de fe battre à armes éga-« 
» les _, c'eft-à-dire , de travailler chacun de fon côté à 
» la conftrucKon d'une frégate qui eût même lon- 
" gueur , même largeur & même creux. Les autres 
» proportions dévoient dépendre de leur induftrie, 8c 
» des régies qu'ils s'éroient faites. Quoique le mare- 
" chai eût promis au P. Hofte que tout feroit égal en- 
» ti'eux ... cependant les meilleurs ouvriers , les meil- 
» leurs bois, les confeils donnés 8c reçus à propos , 
» furent le partage de M. de Tourville; tandis que le 
» géomètre, lailîé à lui-même, fouftroit des retarde- 
» mens & des contradictions inévitables. Les deux 
» navires étant enfin achevés , on les mit le même 
» jour à l'eau. Toute la marine étoit accourue à ce 
» fpectacle. Le vaifleau bâti par les ordres 8c fous les 
» yeux du maréchal _, obtint la préférence au premier 
» coup d'œil. Il la méritoit parle fini de l'ouvrage , 8c 
» une certaine élégance dont les bois mis en œuvre 
» font fufceptibles. On convint enfuite ( 8c le père 
» Hofte ne s'éioignoit pas de cette penfée) que ce vaif- 
» feau méritoit encore la préférence par la bonté de (a 
» conftruétion. Ce qui avoit jette dans l'erreur l'ha- 
» bile géomètre, c'eft qu'il avoit donné les mêmes 
» façons à l'arriére & à l'avant de fon vaiifeau. Son na- 
» vire étoit prefquerond, fes deux côtés relfembloient 
>-> à deux fegmensde cercle qu'on auroit joints enfem- 
» ble. Il croyoit par-là que fon navire diviferoit mieux 
» le liquide où il étoit plongé } ce navire ne f aifoit 
» que tournoyer, comme feroit une navette de tiiïe- 
" rand dans une baille d'eau j à qui on auroit imprimé 
» un mouvement de tourbillon. Mais ayant depuis 
» remanié fes premières idées _, il propofa une con- 
» ftruction plus parfaite , que les guerres qui furvin- 
» rent empêchèrent d'exécuter». Le P. Hofte a donné 
un recueil des traités de mathématiques les plus né- 
ceftaires à un officier ; à Paris , 169Z , trois volumes 
in-ï 2. Ce père a aufïî compofé Y Art des armées nava- 
les ou Traité des évolutions navales , ouvrage qui n'eft 
pas moins hiftorique que dogmatique. Il eft femé de 
quantité d'exemples de ce qui s 'eft paifé de plus con- 
fidérable fur mer durant l'efpace de 5 o ans _, qui a pré- 
cédé le temps où l'auteur écrivoit ^ 8c ces faits font 
mis fous les yeux par plus de 400 planches en taille 
douce. A la fuite de ce traité, on trouve celui de la 
conjiruclion des vaiffeaux. L'auteur le préfenta au feu 
roi, qui le reçut avec bonté, & donna à l'auteur cent 
piftoles , & une penfion de fix cens livres. * Le Clerc , 
biblioth. du Richelct. Colonia , hiftoire littér. de Lyon _, 
tom. II, pag. 73-4, 735. 

HOSTIE, victime qu'on immole en facrifice à la 
divinité. L'Arufpicine des anciens s'exerçoitfur les en- 
trailles des hofties immolées. Ce mot d'hoftie vient 
à'hqjlis un ennemi , à caufe qu'on en immoioit avant 
la bataille , pour fe rendre les dieux propices ; ou après 
la victoire , pour les en remercier. Les auteurs met- 
tent de la différence entre ces mots hoftia & yiclima. 
Ifidore (/. 6 ,c. 18 J dit qu'on appelioit proprement 
hojlie, l'animal que l'empereur ou le général d'armée 
immoioit avant que d'aller contre l'ennemi _, afin de fe 
rendre les dieux favorables , pour pouvoir en rempor- 
ter la victoire. Il dérive ce mot à'hq/ïis , ennemi , ou 
à'hoftire , f râper l'ennemi. Hoftia ^ dit-il, apud veteres 
dicebantur facrificia 3 qu&fiebant , antequam ad hoftem 
pergerent ; victimes verb facrifia ," qu<& poft vicloriam _, de 
viclis hoftibus _, immolabantur. Les victimes étoient des 
facrifices j que le général d'armée offroit après avoir 
vaincu les ennemis. Pour foutenir ce fentiment , on 
rapporte l'autorité de Feftus , qui dit : Hoftia dicta eft 
ab hoftire ,f râper , comme fi par elle on demandoitla 
grâce aux dieux de bien battre l'ennemi & de le vain- 
cre. Le mot de victime vient du facrifice qu'on faifoit 
aux dieux , après la victoire remportée fur les enne- 
mis, à viclis hoftibus. Ovide nous donne cette ctymo- 
logie au liv. d&sfaftcs^ y. 355, 
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P'ztîima qus, ceci dit dcxtrâ yitlrict vocatur\ 
Hqflibus à viclis Hojîia nomen habec. 

Iâ.ulu-Gelle met cette différence entre l'hoftie & la 
victime , que l'hoftie pouvoir être facrifiée indifférem- 
ment par toutes fortes de prêtres j mais que la victime 
ne le pouvoit être que par celui qui avoit vaincu l'en- 
nemi. Ifidore veut encore ( /. 5 _, c. 1 5 ) que la victime 
iervît pour les grands facrifices , Se l'hoftie pour les 
moindres } la vtetune ne fe prenant que du gros bé- 
tail, au lieu que l'hoftie fe prenoit des troupeaux à 
laine. C'eft à quoi Horace fait allufion dans Y ode 1 7 _, 
du liv. 1 , où il exhorte Mécenas à s'aquitter du vœu 
•pour le recouvrement de fà fan té , & facnfier des 
victimes _, tandis que de fon côté il facriiiera un 
agneau z 

• Reddere viciimas 

uEdemaue votivam mémento ' 

~ IVos humïkm jeriemus agnatit, 

^uoi qu'il en foit de la différence qui peut erre entre 
ces deux mots , qu'on trouve fouvent confondus & 
pris l'un pour l'autre dans les anciens, il y avoir de 
deux forces d'hofties', qu'on oftVoit aux dteux ; les 
unes , p.ir les entrailles def quelles on cherchoit à coiv 
moître leur volonté, Se les autres dont on fe conten- 
toit de leu v offrir Lame , qui pour cela étoient appel- 
lé .-s des hotfies animales } animales hoftiœ. C'eft ce que 
«ous apprenons de Trebutuïs , lia. 1 de relig. Macrobe, 
liv. 1 , c. 2 5 : Hjftiarum duo gênera fui fe docet , alurum 
in quo voluntas Dei per ex ta dijquirebatur , alteruniquo 
Jbla anima jDcj jacr.ibatur , unie ù' animales hoftias vo- 
cabanc arufaices. Virgile a parlé de ces deux efpéces 
d'hofties dans fon Enéide , l. IV 3 v. 64. 
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Pecloribus inhia.nsfpira.ntia. confulit exta. 

&I.V, v. 4S5. 

Hanc tibi Eryx meliorem animam pro morte Datetis 
Perfolvo. 

îl y avoir de plufieurs fortes d'hofties parmi les an- 
ciens : on les appellott Hoftia Pur.i^ Pr&cidanea , Bi- 
dentes , Injuges 3 Eximia _, Succidaneœ , Ambarvales 3 
Amburbiales _, Canearcs , Prodicœ , Piaculares , Ambc- 
gn& , Harviga ou Harugs, , Optata , Maxim* , Mcdiales. 

Ho/lia Para 3 c'étoit des agneaux & de petits co- 
chons de dix jours, comme nous l'apprenons de Feftus, 
/. 1. Agnus dicitur à gr£co dy> J -t i quodfignificat caftum 3 
eo qubd fit hqflia para immolationi apta : & Varron , 
l. l 3 de re ruft. Porci à par tu decimo die habentur puri 3 
ab eo appellantur in antiquis facris _, tutti qubd adfacri- 
ficium idonei dicuntur. - 

Hoftia Pràcidanea^ ainfî nommées de Pris Se c&dd 3 
qui fignifie immoler ou tuer devant , pareequ'on les im- 
moloit la veille des fêtes folemnelles, comme nous 
l'apprenons d'Aulu-Gelle : Pr&cidanea. qux ante jacri- 
ficia folemnia pridie maclabatur^ Se Prœcidanea porca _, 
une truie que facrifioient à Cerès , par forme d'expia- 
tion avant la moiflon , ceux qui n'avoient pas rendu 
exactement les derniers devoirs à quelqu'un de leur 
famille, ou qui n'avoient pas purifié le logis où quel- 
qu'un étoit mort , félon la coutume. C'eft ce que 
nous dit Feftus : Porca etiam prœcidanea 3 quam immo- 
larefoliti antequam novamfrugem inciderent. Ce quieft 
encore confirmé par Aulu-Gelle : Porca etiam pr&ci- 
danea appellata 3 quam piaculi gratia ante fruges novas 
Jîeri cœptas immolan Cereri mos fuit 3 Jî qui familiam 
funefiam aut non purgaverant 3 aut aliter eam rem quàm 
oportuerat procuraverant.V arron nous apprend dans le 
livre de la vie du peuple Romain 3 que la famille ne pou- 
voit être purifiée fans ce facrifice, que l'héritier étoit 
obligé de faire i Telius Se à Cerès , qubd hupuuus non 



fit 3 hdredl porca pr&cidaneafujcipienda Telluri & Cereri A 
aliter familia pura non ejl. 

^ Hqflia Btdens. Une hoftie de deux ans , qui étok 
l'âge ordinaire auquel on les prenoit pour les immo- 
ler, & auquel temps elles avoient deux dents plus 
élevées que les fix autres. Ainfî bidentes eft la même 
chofe que b termes. Ce qui convenoit non-feulement 
aux brebis, mais aufîî aux pourceaux & aux boeufs 5 
avec cette différence, que quand on met bidentes, fans 
rien*ajouter , l'on entend les brebis; Se quand on l'ap- 
plique à d'autres animaux 3 . on ajoute le fubftantifj, 
comme a fait Pomponius : Mars , tibi voveo faclurum t 
fi unquam redierit _, bidenti verre. 

HoJHa Injuges , c'étoient celles qui n'avoient jamais 
été fous le joug , ni données. Virgile les apuelle » 

Et intaclâ totidem cervice juvencê-. 

HofiiA Eximi&. Hofiies les plus belles d'un troupeau^' 
qu'on deftinoit pour le facrifice , les féparanr du refte, 
comme dit Donat : Eximia pecora dicuntur^ qus, à are- 
ge excepta funt ut uberiùs pafeantur , fed proprie tximu 
funt porci majores , qui ad facrificandum excepti liberiàs: 
pafeuntur. htenim bovts , qui ad hoc elecli funt , egre^u 
vel eximii dicuntur 3 & oves lecÎ£ 3 comme Virgile h 
marque dans le /. 4 de l 'Enéide t } v, 57. 

Maclant leclas de more bidenteÈ* 

Se dans le /. 4 des Géorgiques , y. 537. 

Quatuor ex'unios pr&flanti corpore tau'roi. 

Hofiiœ Succidaned) fonr ainfi appeliées du verbey«c- 
cedoj, ou phuoz de fub C£do > qui fignifie tuer cnfuitCi 
C'étoient des hofties qu'on immoioit fuccefïïvemeut 
après d'autres , pour réitération du facrifice , lorfque 
le premier n'avoir point été favorable , ou qu'on avoir 
manqué à quelque cérémonie effemielle. C'eft ce que 
fit Paul Emile fur le poinr de livrer bataille à Perlée , 
roi de Macédoine, facrifiant vingt taureaux l'un après 
l'autre à Hercule, avant d'en trouver un feul favora- 
ble 5 enfin le vingt-unième lui promit la victoire , 
pourvu qu'il fe tînt feulement fur la défenfive : Si 
primis hofiiis litatum non erat 3 alla pqft eafdem ducla 
hoftia. cadebantur : qu& quafi prioribus jam c&fis luendi 
piaculi gratiâ c&debantur & fuccidebantur , ob idfuccida.'- 
ne& nominatiz. * Aullu-Gelle , /. 4 , c. 6t 

Ambarvaks hqftU. Hofties qu'on facrifioit après les 
avoir promenées à l'enrour des terres dans une pro- 
cefhon _, qui fe faifoit pour la confervation des biens 
de la terre- Ambarvalis hoftia _, dit Feftus , ejl qua rel 
divins causa circum arva ducitut ab lis qui pro frugibuS- 
faciunt, 

Amburbiales hofiis,. Hofties qu'on tîienoit autoue 
des bornes de la ville de Rome, félon le même Feftus* 

Hqftid Caneares ou Caviares 3 étoient des victimes 
qu'on facrifioit de cinq en cinq ans , pour le collège 
des pontifes j c'eft-à-dire , qu'on préfentoit la partie 
de la queue , appellée caviar. Il femble que ce facri- 
fice foit le même * ou à peu près , que celui qu'on 
faifoit au mois d'octobre au dieu Mars , dans le champ 
qui porroit fon nom. C'étoit un cheval à qui on cou- 
poit la queue , & qu'on porroit au temple appelle 
Regia. 

Hoft'tœ ProdicA s'appelloient ainfi > parcequ'elîeS 
étoient toutes confumées par le feu, fans qu'il en reftâfc 
nen pour les facrificareurs. 

Hoftidt, Piaculares. Hofties qu'on égorgeoît pour fé 
purifier d'un crime _, ou de quelque mauvaife action» 

Hoflics Ambegna ou Ambiegns, , croient des brebis 
ou vaches qui avoient eu deux agneaux ou deux 
veaux d'une portée , qu'on immotoit à Junon avec 
leurs petits. 

Hoftis. Harvig& ou HarugA , étoient des hoiries dorïC 
] on examinoit les entrailles pour en tirer des préfages» 

Hoftia Mediales. Victimes noires % qu'on facrifioit 
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en plein raidi. * Antiquités grecques & romaines. 

HOSTILIEN ( Caïus Valens Ho/tilîanus Mejfms 
Quintus) fécond fils de l'empereur Trajan-Dece , Se 
d'Herennia Etrufcilla , fut fait Céfar par fou père., 
après la mort duquel arrivée à la fin de l'an 251 , il 
fut déclaré Augufte par le fénat conjointement avec 
Trebonianus Gallus. Comme il n'eut pas la princi- 
pale autorité _, les hiftoriens parlent peu de lui j ils ne 
s'accordent pas même entr'eux fur le genre de fa 
mort. Les uns difent qu'il mourut de pefte. Zozime 
affiire que Trebonianus Gallus , qu'il incommodoit , 
fe défit de lui. Il eft certain du moins, qu'il mourut 
dès l'an 2 5 2. Entre les modernes , il y a de fort habi- 
les gens qui prétendent qu'il n'étoit pas fils , mais 
gendre de Trajan-Dece. Cette queftion eft bien exa- 
minée dans la préface du/ecueil intitulé : Numif Im- 
per. Rom. que le père Banduri a publié. 

HOST1LINE , déette à laquelle les païens attri- 
buoient le foin du bled dans le temps que les derniers 
épies s'élevoient à la hauteur des autres , Se que toute 
la furface de la momon devenoit égale. Hqfiire , en 
vieux latin , fignifioit égaler ; Se kofimentum , égalité. 

* Varron. S. Auguftin , de Civitate Dei , lib. 4,, cap. 8. 

HOSTILIUS , poète latin , compofa des annales 
en vers. Prifcien en cite un que voici : 

Sapé grèges pecudum ex hiberneis paflutu' puljî. 

Cet Hoftilius eft peut-être le même que celui dont 
Tertullien parle dans fon apologétique , en ces ter- 
mes : Quand vous voye^ jouer les pièces boufonnes de 
Lentulus & d'HoJlilius _, dites-moi f ce font vos farceurs 
vu vos dieux, qui excitent les rtfées que vous faites, &c. 

* Tertullien , chap. 1 5. 

HOSTILIUS MANCINUS , général de l'armée 
romaine , mit le fiége^devant Numance ; mais étant 
fo ti un jour de fon camp , ayant méprifé les augu- 
res , ceux de Numance firent une fortie , lui enleve- 

* rent fon camp , Se le contraignirent à faire une paix 
honteufe , que les Romains ne voulurent point rati- 
fier- & ils le renvoyèrent à Numance les mains liées 
derrière le dos. * Tite-Live , hijl. 

HOSTILIUS LUC1ANUS PERPENNA, cherche^ 
PERPENNA. 

HOLSTLLtUS ( Tullius ) cherche^ TULLIUS 
HOSTILIUS. 

HOST1US , vivoit vers l'an 690 de Rome, Se 
64 avant J. C. Se compofa une hiftoire en vers de la 
guerre d'Iftrie. Macrobe rapporte quelques fragmens 
de cet ouvrage , Se nous apprend que Virgile l'a imité 
en quelques-uns de fes vers. Cette Hostia , maîtrefle 
de Properce , Se qu'il a tant célébrée fous le nom de 
Cynthie , étoit peut-être la fille de cet auteur. * Ma- 
crobe , Hb. 6 Satura, ch. 5. 

HOSTON y bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée méridionale du comté de Glocefter _, qu'on 
appelle Grombaldasb. * Diction, anglois. 

HOSTORIUS , centurion ou capitaine d'une com- 
pagnie de cent hommes fous Numidius Quadratus , 
gouverneur de Syrie 3 fut envoyé vers l'an 5 1 de Jé~ 
fus-Chrift pour reprendre les otages qui avoieht été 
donnés aux parties. * Tacite , /. 3., c. 8. 

HOSTUN , cherche-^ TALLART. 

HOSTUNI , cherche-^ OSTUNI. 

HOTMAN ( François ) en latin Hotomanus , né à 
Paris le 2 3 août 1524, étoit fils de Pierre Hotmail, 
qui fut reçu con feuler au parlement de Paris l'an 
1 544, Se qui mourut l'an 1554. François étudia en 
droit à Orléans , 8e s'acquit une grande réputation par 
fa parfaite connoilfance du droit , qui le rendit rival 
du célèbre Cujas^Son père vouloit le pouffer dans le 
barreau; mais il s'en dégoûta j s'enfonça tout entier 
dans l'éiude du droit, fit des leçons à vingt-trois ans 
à Paris , Se fe laiffa entraîner au torrent des nouvelles 
opinions qui commençoient à défigurer la religion en 
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France. Depuis il fit imprimer quelques ouvrages , Se 
profelfa les belles lettres à Lauzane , où il fe maria. 
Enfuite ayant été appelle à la cour du roi de Navarre , 
il fut deux fois député en Allemagne _, pour obtenir 
du fecours de Ferdinand. 11 enfeigna depuis à Valen- 
ce §ç à Bourges , eut part aux affaires publiques des 
Proreftans , & retourna encore à Bourges _, ou fes 
écoliers le fauverent du maiTacre de la faint Barthe- 
lemi l'an 1572. Ce fut alors qu'il renonça abfolu- 
ment à la France j pour fe retirer à Genève , où il 
rofelfa le droit : il pafla à Balle ^ de-là à Monrbel- 
iard Se à Genève. Enfin étant de retour à Balle , il y 
mourut le 1 2 février 1 5 60, âgé de foixante-cinq ans. 
Outre fes traités de droit _, il en publia deux , qui 
firent beaucoup de bruit. L'un fut Brutum fulmen , 
qu'il compofa pour le roi de Navarre , qui avoir été 
excommunié à Rome } Se l'autre étoit intitulé : Fran^ 
co-Gallia j ouvrage indigne d'un jurifconfulte fran- 
çois , où il prétendoit prouver contre les loix & l'u- 
fage , que notre monarchie étoit élective Se non hé- 
réditaire. Jacques Lectius j jurisconfulte , a recueilli 
tous fes ouvrages en trois volumes infolio , à Genève 
en 1 599. On trouve à la tête la vie de Hotmail par 
Piètre Nevelet , feigneur de Dofches. Cette vie qui 
parut pour la première fois en 1595, ^«-4°, a été ré- 
imprimée en 1700, à Amfterdam, revue Se augmen- 
tée de notes par Fride rie- Jacques Leikers docteur en 
droit. Elle eft au-devant des lettres latines de Fran- 
çois Si de Jean Hotman , père Se fils , qui furent 
imprimées in-^° 3 la même année 1700 , Se qui n'ont 
été cependant publiées qu'en 1730 , à la Haye , avec 
quelques lettres de plufieurs autres favans : on trouve 
après la vie de François Hotman une lifte exacte de 
tous fes ouvrages imprimés dans les trois volumes //z- 
folio de Genève \ on y voit aulïl l'épitaphe qui lui a 
été contactée à Balle , où il eft mort le 12 de février 
1 5 60 , âge de 65 ans , fix mois Se vingt-un jours s 6c 
plufieurs autres pièces à fon honneur. 

Un de ks frères, nommé Antoine Hotman, fut avo» 
' cat général au parlement de Paris , dans le temps de la 
ligue. Il étoit allié d'Etienne de Bray, riche tréforier de 
Paris, à qui fa femme, Marie de Corbie , intenta procès 
en diflolurion de mariage pour caufe d'impuiftance. 
Hotman , non content d'avoir fait quelques écritures 
en faveur de fon allié , pour y donner plus de poids 3 
compofa & publia un traité dogmatique , de la diffo- 
lution du mariage par l'impuiffante & froideur de l'hom- 
me ou de là femme. Dans cet ouvrage anonyme , dif- 
courant de cette matière en général , & fans parler 
du fait d'Etienne de Bray , il fronda une partie des 
procédures qui ctoient alors en ufage dans ces for- 
tes de procès , & fur-tout celle du congrès. Ce traité 
fut imprimé en 1 5 8 1 . Etienne Pafquier , qui écrivoit 
pour Marie de Corbie , en reconnut bientôt l'auteur, 
Se le réfuta par un factum très-curieux 3 auquel il ne 
mit pas non plus fon nom , mais qui eft furement de 
lui , comme le ftyle le fait allez connoître , & com- 
me Chenu le dit d'ailleurs pofitivement en {es notes^ 
fur le règlement général des officialités de l'an 1606. 
Ce factum a été imprimé à Luxembourg , en 17 3 5 , 
i/z-8 , à la fuite d'un excellent Traité de la diffolution 
du mariage pour caufe d'impuijfance ^ par le favant 
magiftrat Jean Bouhier , ancien préfident à mortier 
au pat lement de Bourgogne , Se l'un des 40 de l'aca- 
démie françoife. L'ouvrage de Hotman eft fort mal- 
traité dans le factum de Pafquier. On y montre, qu'il 
eft aifé de voir qu'il n'avoit été compofé que pour le 
befoin de la caufe d'Etienne de Bray. On ajoute mê- 
me qu'il contenoit des propofitions li dangereufes,qu'il 
avoir été cenfuré par les théologiens , & fupprimé en 
conféquence. Hotman fit cependant réimprimer fon 
ouvrage , à Paris , 14 ans après , augmenté d'une deu- 
xième partie , Se il y mit fon nom. Après fa mort on 
l'imprima une troifiéme fois , en 1610 - y à Paris , 6e 
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cette édition fe trouve groflie d'un deuxième traité ,, 
qui n'eft proprement qu'un abrégé , ou une récapitu- 
lation du premier , & qu'on retrancha dans le recueil 
des opufcuUs françoifes des Hotmans,qui parut en 1 6 1 6. 

Antoine Horman eut un fils nommé Jean Hot- 
man _, fieur de Viiliers _, qui a écrit un traité du devoir 
de l'ambalïadeur : la vie de Gafpard de Coligny de 
Châtillon , amiral de France, tué en 157Z, en latin 
ïn-%° en 1575 j Se qui a été traduite en françois _, 
avec des notes , Se plufieurs autres pièces fervant à l'hi- 
floire du temps, à Amilerdam en 1643 //z-4 : préfa- 
ce de M. de Thou fur la première parue de fon hi- 
Itoire , traduire du latin par Jean de Viiliers-Hot- 
man _, à Paris en 1604 in-^° : Avis fur une lettre de 
Victor Cayet contre les Proreftans , Se d'autres ouvra- 
ges imprimés dans le recueil des opufcules françois 
des Hocmans dont nous parlons plus bas. Un autre 
François Hotman , chanoine de Paris, confeillcr au 
parlement , & abbé de faint Medard de Soifïons , 
mourut au mois de mars 1656 , âge de foixante ans. 

Lambert Hotman 3 néà Emeric au pays de Cleves, 
vint en France pour porter les armes au fervice du roi 
Louis XI, Se fe maria avantageufement à Paris. 11 eut 
dix-huit enfans : l'aîné Jean Hotman fut fi riche , 
qu'il fit compter de très-grofles iommes pour la ran- 
çon du roi François I. Le dernier de ces enfans fut 
Pierre Hotman , maître des eaux. & forets , puis 
confeillcr au parlement, père de ce François, qui 
a, donné Ueu à cet article. On a imprimé en \6\6 _, à 
Paris chez Guillemot in-$° , des opufcules françois 
de François , Antoine Se Jean Hotman. Pierre de 
l'Emilie parle des Hotmans en plufieurs endroits du 
tome premier de fon journal du régne de Henri IV. 
* Sainte Marthe 3 l. 4 , elog. do cl. G ail. Sponde , A. C. 
1570 , n. Z2, 1 573J n. 1 1. De Thou _, Sec. Bayle, 
diction, critiq. 

HOTMAN (Vincent) feigneur deFontenay_, maî- 
tre des requêtes de l'hôtel du roi Se intendant des 
finances , fut confeiller au grand- confeil jufqu'en 
1656 , qu'il fut pourvu de la charge de maître des 
requêtes. Depuis ce temps-là il exerça les intendances 
de Tours , de Bourdeaux Se de Monrauban , fut 
choifî par fa majellé l'an i66$j pour faire la charge 
de fon procureur général en la chambre de juftice > 
Se l'an 166 ç) fut fait intendant des finances. Il mou- 
rut au mois de mars 1 68 5., fans enfans de Marie Col- 
bert fon époufe , morte le 28 juillet 1704» âgée de 
89 ans. Ce magiftrat étoit de la même famille que les 
précédens. Le père de feu M. Hotman étoit Timo- 
leon Hotman _, préfîdent des tréforiers de France à 
Paris j Se fils de François Hotman , tréforier de l'é- 
pargne fous le roi Henri III , puis ambaffadeur de 
Henri IV en Suifïe. François mourut à Soleurre , ou 
la république lui a élevé un magnifique tombeau. Son 
père étoit Vincent Hotman, confeiller au parlement 
de Paris, * Mémoires du temps. 

HOTTENTOTS , c'elt le nom que les Européens 
donnent aux Caffres qui habitent auprès du cap de 
Bonne-Efpérance , en Afrique. On le leur a donné 
à caufe que dans leur langue ils fe fervent fouvent 
d'un mot qui fonne comme celui-là. Ils font féparés 
Se indépendans les uns des autres. Ils ont un roi ou 
capitaine à qui ils obéiiTent. Tout leur bien confifte 
en troupeaux , & ils changent de lieu félon que la 
néceffité les y oblige. Ils n'ont guère de religion : 
feulement quand ils ont befoin de pluie pour leurs 
pâturages , Us en demandent à un certain Etre qu'ils 
ne connoiffent point,, qu'ils ne nomment point , Se 
qui demeure , à ce qu'ils difent , tout là-haut , & lui 
offrent en facrifice du lait , qui eft la meilleure chofe 
qu'Us aient. Ils fe tiennent alors pendant quelque 
temps autour d'un baffin de lait _, les yeux levés au 
ciel , dans un profond filence. Ils ont la taille belle , 
l'air dégagé > les yeux vifs & pleins d'efprit , le teint 



bafané _, & pafoifTent toujours de bonne humeur j 
mais ils font mal-propres , punns Se parefTeux. Ils pu- 
nùTent fort féverement raifalîinat * le vol Se l'adul- 
tère j quand quelqu'un d'entre eux eft convaincu 
d'un de ces crimes , toute la populace s'afTcmble j on 
amené le criminel _, Se le roi ou capitaine lui donne le 
premier coup , qui cil fuivi des autres jufqu a ce qu'il 
expire fous le baron. * Choifî _, voyage de Siam. 

HOTTINGER (Jean-Henri) né le 16 mars 1610^ 
à Zurich en Suiife , fe difhngua particulièrement dans 
les feiences , Se fut envoyé aux frais du public pour 
étudier dans des pays étrangers. Il vit la France Se la 
Hollande _, Se s'arrêta à Groningue ; de-là il alla à 
Lcyde , où il fe perfectiona beaucoup dans la langue 
arabe , fous le célèbre Golius , Se fous tin Turc. 
Alors il fut rappelle en Suifle : il y arriva , après 'avoir 
vu l'Angleterre , & y enfeigna , comme profeiïeùr 
public , l'an 1^41 l'hilloirè eccléfiaftique Se la théo- 
logie -., les langues orientales ^ la rhétorique j l'écritu- 
re y la controverfe , Sec. L J an 165 3 on le prêta pour 
deux ans à l'électeur Palatin , qui fe fervit de lui pour 
remettre en réputation fon univerfité d'Heidelberg, 
Se qui l'honora de plufieurs charges. On le rappella 
à Zurich l'an 1661 _, Se à l'occaiîon des troubles qui 
s'y élevèrent l'an 1 664. on le députa en Hollande. 
Enfin l'an 1667 étant près de partir pour aller pro- 
fefler à Leyde, du confenteinent de meilleurs de Zu- 
rich , Se à la prière des états de Hwllande , Hottinger 
fe noya avec une; partie de fa famille, Fan i66-jj dans 
la rivière de Limât qui palTe à Zurich. 11 a laiifé di- 
vers ouvrages : Hijloria orientalis de MiihammctiCmo , 
Saracenifmo , Chaldaifmo , Statu Chrifiianorum _, &c. 
Bibliothecarius quadripartitus j Thefaurus philologlcus 
facrs, feriptum j Hijlorim ecclejiajlica, novi tejlamenti 
tom. IX. Promptuariumjïve Bibliotheca orientalis j Dif- 
Jertationes rhifcellane& } '&c. * Bayle , diction, critiq. 
Voye~{ les Mém. du P. Niceron , tome VIII. 

HOTTINGER ( Jean- Jacques ) fils de Jean-Henri 
Honinger , qui fut le fujet de l'article précédent, 
naquit à Zurich le premier décembre 1652.. A l'âge 
de quinze ans , il avoir déjà fait de grands progrès 
dans les lettres , lorfqu'il eut la douleur de perdre 
ion père qui fe noya par accident en 166-7. Privé par 
ce trille événement d J un fecours qui lui étoit extrê- 
mement utile j il redoubla d'amour pour Pétude ; Se 
afin de vaincre la lenteur de fa mémoire , il apprit le 
pfeaume 1 19 & les épitres de S. Paul aux Romains Se 
aux Ephéfiens , dans leur langue originale. A la fin 
de {qs études , il montra publiquement les progrès 
qu'il y avoir faits, par une t îèfe qu'il compofa & qu'il 
défendit avec fuccès fous la présidence de Jean-Henri 
Heidegger j docteur Se profefïèur en théologie. Cette 
thèfe a été imprimée en 167.1. Il ne fe prefïa pas ce- 
pendant de fe charger des fonctions du miniStere au- 
quel on l'appelloit ; Se pour l'exercer avec plus de 
fruit , il voulut employer encore quelque temps à 
une étude non interrompue. Dans cette vue & par les 
confeils d'Heidegger Se de Jean-Gafpard Wolfius , 
il alla en ï6yi à Balle , où il profita des lumières des 
théologiens qui s'y diilinguoienr le plus , Se en parti- 
culier de Luc Garnier. Après quelque féjour à Bafle , 
il avoit deffein de fortir de l'Allemagne , Se il fe mit 
en chemin j mais les troubles de la guerre l'empê- 
chant de fuivre ce projet , il revint à Balle en 1674. 
Garnier étant mort peu après , il alla à Gencve en 
1675 Se il y fit amitié avec deux théologiens de fon 
parti , François Turretin Se Benedict Pictet. De re- 
tour à Zurich , il fut mis au nombre des miniitres 
au mois de mars 1676, Se il en exerça deflors les 
fonctions avec beaucoup de zèle 6k: d'applaudifle- 
ment. Ce ne fut cependant qu'en 1680 qu'on lui 
confia le foin d'une églife particulière. La même an- 
née , il époufa Elisabeth Lavater , fille de Jeun Lava- 
ter profêfTeur de phiiofoplue à Zurich > avec laquelle 
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il a vécu quarante ans , & dont il a eu plufieurs en- 
fans. En 1685 il prit la défenfe du catéchifme de 
Zurich, Se de la mémoire de fon père , l'un & l'autre 
attaqués par un religieux. L'année fuivante 16S6 il 
fut honoré de l'office de Diacre , Se il en commença 
les fondions par un Hifcours qui fut goûté. 11 s'ap- 
pliqua en fuite à la composition de différens ouvrages , 
dont on rapportera les titres plus bas. Le 18 janvier 
1698 il fut nommé profeifeur en théologie à Zurich 
en la place d'Heidegger qui venoit de mourir ^ & il 
eut pour collègue Jean-Gafpard Wolfius. Ses leçons 
qu'il travaillait avec foin & qu'il donnoit aflidue- 
meut , ne l'empêchèrent pas de compofer un il grand 
nombre d'ouvrages, que leur multitude Se leur variété 
ont de quoi furprendre. 11 finit cette vie laborieufe 
le 1S décembre 1755. Voici eu partie la lifte de Ces 
ouvrages , qui eft plus détaillée , page 3 8 Se fuiv. du 
recueil intitulé: Tempe lielveti ca , tome II. 1. Diatribe 
theolodca de fpiricu pr&dicante jpintibus in carcere ; 
ad 1 Pétri III, i 9 j 10 j à Zurich 1 6jz 2/2-4 . 2. Sfortja 
Pallavicinus injelix conuiii Tndentini vindex , Jîxt 
exeratatio hiftorica operï 3 quoi cardinalis Pallavici- 
nus de concilia Tndentmo jlnpfu , oppojita , &c. à 
Zurich en 1692 , 2/2-4 . 3- Diffrtutio iheolog. dogma- 
tis de jujlificatione fumma/n à' hijloriam exhibais ; à 
Zurich en 16' 9 S , in~+°. 4. ^Jc./ i,.«s pojitiontun theo- 
logicdram , en io<>o. 5. Differt. theolog. de prffcnptio- 
jit in aium rclifriams, eu luy^j 2/2-4°. 6. Dffcrt. do- 
clriru de perfonà 3 Jhitu 3 & officia Chnjii compendium 
exhil-ens , en i^yy j in-.} . 7- De intcrceffwne Chrijli 
meduitor.s, en io'^;, 2/2-4 . 8. De refipijientiâ evan- 
oci \à , ejujdemque nativà indole , en 1699, 2/2-4 . 

9. De manducationc corporis Chrifti , en 1700 , //2-4 . 

10. De ccdejïà, dffertationcs dtu , en 1700, in- 4.", 

11. De magnitudine Del 3 en 1 70 1 , z/z-4 . 1 2. Dia- 

tnba theolog. qud pœdobaptifmi jus & antiqiùtas 

aflruieur, Sec. en 1701,, 2/2-4 . 13. De confeientiâ 3 
cju flanque obligatione & direclione 3 en 1704, //2-4 . 
1 4. £?c fupremo eontroverfiarum judice , dffert. hijio- 
rica , en 1 704 , 1/1-4.°. f)- De pountiâ Verbi divini , 
en 1704, 2/2-4 . i (î. De frequenti commuuione 3 en 
170 5 _, 2/2-4 . 17. -O^ invifibilis vijione per fidem , en 
1706' , 2/2-4 . 18. Exercitationes hijlorico-thsoiog.de 

piznitentià primitive 3 nec non Romans, ecclejut , &c. 
à Zurich, en 1706, /«-4 . iy- Afferùones theolog. de 
imagine Dei prinutivâ & renovatâ , en I70 7_, 2/2-8 °. 

2.0. De ventate fecundùm pietatem , en 1707 3 in-4 . 

2. 1 . De fupremo controverjiarum judice chrijliano , & 
anti-chnjliano , diffère, très? en 1707 3 in-4. . 22. De 
J. C. adJordanem'baptr{ato,eii 17 08 > /".-4 . 15. /%>- 
f^.y pojiuonum theologicarum 3 en 1708. 24. Heptas 
aflenionumde J. C.perfonà & officia 3 en 170S , :'/z-8°. 
2.5. jDc applications jujlitia Chrijli , en 1708 , i/2-4 . 
i6.DeJ. C. ad Jorduncm glorijicato 3 en 1709 > in-4. . 
xj. De œconomiâ & beneficiis falutis 3 en 1 709 , in- 4 . 
28. De cogitations J. C en 1709 , //2-8 . zy.DeJ.C. 
in defsrto cumfatanà congrejfu & Victoria 3 diffère, très , 
en 1709 & 17 10 j in-4 . 30. De anathemate Pauli- 
no , en 17 10 _, i/z-4°. 31. Diatribe hijlorico-tlieolog. 

feUiones dus. quibus demonflratur prœdcjUnatianam & 
Godefchalci pfeudo-h&refes 3 adyerfaiiorum gratin, com- 
menta effe _, & de Godefchalco ejufque doclrinâ differi- 
un\ en 17x0 , 2>2-4°. 32. De fidei jujiitiam Chrijli im- 
putât am apprehendencis ivip/ù* & uj'u ad praxim pieta- 
tis en 1 7 1 1 2/2-4°. 3 3 • R^tramni doclrinâ de pr&- 
feniiâ corporis & fangui ni s Chrijli in S. cœna invejligata 
& vindicata, Sec. en 171 1 , 2/2-4°. 3 4- '& e geaeulogia 
J. C. differt. du* , en 171 1 Se 17 15 , 2/2-4 . ^. De 
dilftdio procejlantium & pontijiciorum , an jundamen- 
tali , aut non fundamentali ? en 1712., 2V2-S . 36. Z)e 
opérât ione Dei in anima hominis , en 1714, 2/2-4 . 
'37. De reliai une m génère , in fpeae 3 de verx characleri- 
bus , en 1 -7 1 4 j 2/2-4 . 3 8 • De converjiicione J. C.fanclif- 
funà in came hutnili 3 Sec. 1 7 1 5 3 2/2-4 . }<)> De doclri- 
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//<? /. C. fonte & norma veritatis , en 1 7 1 5 , //2-4 1 '. 
40. Doclrinâ juJUlla vera , Sec. 1715 , 2/2.-4 . 41. Har- 
monica evangelicA hijloridt, difpojttio 3 en 1 7 1 6 , 2/2-4 . 
4 2 . De doclrinâ J. C. fonte & normafanclitads, en 1 7 1 6. 
2V2-4 . 43. .De miraculis J. C eu 1 7 1 <j , 2/2-4 . 44. De 
S. Joanne Baptijla 3 differt. ('ex , en 1717 &; 1 7 1 8 , 
î 7 1 9 , 1 7 1 1 & 1723, 2/2-4 . 4 5 . jDct £/vzmz Deijdlù- 
tifera , fecliones très , ta 1718, 1 7 1 9 & 1 7 2 2 , 2/2-4°. 
46". jDe necejjuna majorum ab eede/ia Romana JhcJJio- 
ne 3 Sec, differt. dus, , en 171 7 & 171; , 2/2-4°. 

47. Memoria fcculans Jynodi Dard) -éditant , en 1720. 

48. Z?e veritatis & charitatis amieffimo in ecdejlâ pro- 
tejïandum connubio , en 1721 , 2/2-4 . 49. £>£ /e/ûr- 
reclionis Chiijli veritate G efficacid , en 1722 j 2/2-4 . 
50. P entas dffertationum bibuco-chronologicarum , &c. 
en 1723, 2/2-8 . 5 1 . Formula confenjus in ecdejlis Jiel- 
veticis recepts. &c. hijloria 3 en 1723 , 2/2-4 . 52. Z?c 
communiant Spiritus Sancli differtationes théologien 
pluies , en 1 7 z 3 , 1724, i725,i726"-& pluiieu rs au - 
très diiïertations théologiques fur la grâce Se la pré- 
defimation , fur la confolanon évangélique dans les 
tentations , fur le témoignage rendu à J. C. par Saine 
Jean-Baptilte , Sec. depuis 1723 } jufqu'en 1736". 11 y 
a quelques-unes de ces didértations imprimées dans; 
le recueil intitulé : Bibliotheca Bremenfis j dans ce- 
lui qui a pour titre _, Tempe Helvetica , Sec. Ce que 
l'on a dit de la personne de M. Hottinger ell tiré d'u- 
ne longue harangue fur ce fujet , imprimée dans ce 
dernier recueil , tome II , fechon première , intitu- 
lée : Joan. Jacoùi Lavaten oratio inauguralis 3 qua,prœ- 
mi(Jâ brevi icône theoiogi , deferibitur vita Joannis Ja- 
cobi Hottingeri, Ce théologien a beaucoup écrit autfï 
en allemand , Se les titres de ces ouvrages font rap- 
portés dans la lifte qui fe trouve dans le recueil que 
Ton vient de citer , de même que ceux des écrits 
qu'il n'avoit point encore fait imprimer. Jean-Jacques 
Lavater lui a fuccédé dans la chaire de théologie. 

HOTTON ( Pierre ) profeffeur en botanique à 
Leyde , croit fils de Godejroi Hotton _, miniftie de le- 
glife Wallone d'Amfterdam , où il naquit le 1 8 de 
juin 164S. Il fit fes humanités à Amfterdam , après 
quoi il alla étudier en médecine à Leyde fous Sylvius^ 
oude le Boé. Après avoir été reçu doéteur en médecine 
en 1672, il fe retira à Atnfterdam , où il exerça fa 
profeilion , Se fut établi directeur du jardin des plan- 
tes de la ville l'an 1692, Comme on favoit qu'il avoic 
une parfaite connoiflance des fimples _, il fut appelle 
en 1695, profefTeur en botanique dans l'univerfité 
deGroningue Se dans celle de Leyde. Il fe détermina 
pour la dernière , où il fut inftallé le 9 de mai de la 
même année , pat une harangue qu'il fit fur l'hiftoire 
des plantes. Il étoit membre de la focieté royale de 
Londres, Se de celle de Leiphck. Le 3 janvier 1709 , 
il fut attaqué d'une paralyfie , dont il mourut le 10 
âgé de 60 ans & quelques mois. 11 avoit beaucoup de 
réputation , & fon mérite lui avoit fait des amis en 
Italie , en France , en Angleterre & en Allemagne , 
où il entretenoit des correfpondances. Il ne favoit 
point les chofes de fa profefïïon en pédant , mais en 
homme d'efpnt j qui eftimoit chaque chofe ce qu'elle 
vaut. * Nouvelles de la république des lettres , janvier 

HOTUN ('Guillaume de ) Anglois , religieux de 
l'ordre de faint Dominique , fut fait deux fois pro- 
vincial d'Angleterre , en 1282 &en 1290. Il fut aufii 
reçu docteur en théologie de la faculté de Paris. 
Edouard I l'honora de fa confiance j Se à fa confidé- 
rarion , lioniface VII! lui conféra l'archevêché de 
Dublin en Irlande le 16 juin 1297. Waliingham re- 
marque qu'il fut facré à Gand. Le roi fon maître le 
chargea auflïtôt de traiter avec le duc de Bretagne , 
nommé médiateur pour la France , de la paix entre 
les deux couronnes , Se il eut le bonheur de faire con- 
clure une trùve de deux ans. Il n'eut pas plutôt fini 

cette* 



cette affaire , qu'il fut nommé par le même prince 
chef de l'ambalTade qu'il envoyoic à Boniface VIII , 
en qui les deux rois avoient compromis , Se il venoit 
de terminer cette importante affaire , lorfque retour- 
nant en Angleterre il mourut à Dijon le 27 août 
1298. Les actes concernant cette ambafiade ont été 
imprimés avec les anciennes coutumes d'Angleterre 
en 1672. Guillaume ne fut pas moins bon théologien 
qu'habile politique : mais fes ouvrages ne font pas 
venus jufqu a nous : on a feulement dans un manu- 
fcrit de Sorbonne , où il efb appelle Guillaume de 
Ho^um _, quelques questions qu'il a réfolues , Se en 
Angleterre fon commentaire fur les trois livres d'Ari- 
flote j de l'Ame. * Echard , de fcrlpt. ordlnls pr&d. 
tom. I. 

HOUÀMES _, que d'autres écrivent Chouames : 
fette de Mahométans vagabonds , qui courent dans 
l'Arabie , Se logent fous des tentes ou pavillons , 
comme les Arabes. Ils ont une loi particulière , qui 
leur ordonne de faire leurs cérémonies Se leurs prieras 
fous un pavillon , {ans aucune lumière j Se après 
cela ils s'accouplent avec la première femme ou fille 
qu'ils y rencontrent. Il y en a quelques-uns à Alexan- 
drie j mais ils s'y tiennent cachés ; car quand on les 
connoît pour Houames , on les brûle tout vifs. Le 
mot de Houame ou Ckouame eft arabe , Se figmfie un 
fcelcrat , un impudique , un abominable, * Thevenot _> 
II partie. Ricaut , de l'empire Ottoman. 

HOUC ( Jean van ) peintre d'Anvers , fut des 
bons dilciples de Rubens. 11 alla à Rome , où l'on 
admira l'intelligence qu'il avoit dans le colons. En 
retournant dans fon pays, il paifâ par Vienne où l'ar- 
chiduc Leopold le retint, Se le fit travailler jufqu'en 
1650 _, qui eft l'année où la mort furprit van Houe 
étant encore jeune. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

< HOUCHAR ou EUCHAR (Eloi) de Gand, étu- 
dia à Pans au commencement du XVI hécle , dans 
le collège de Montaigu _, Se mérita le bonnet de do- 
cteur l'an 1504. 11 enleigna depuis à Gand , & eue 
pour foufmaître Georges-Calfander , comme nous 
l'apprenons de Sanderus. On a de lui la vie de faint 
Lcvin martyr, Se celle de faint Ëertulphe confefleur _, 
en vers élégiaques y un poème de fainte Colete ; un 
autre fur l'élection de Charles V à l'empire , Sec. 
* Valere André , biblioth. belg. Volîîus , de hifior. la- 
tin, lib. 3 , cap. 10. 

HOUDAN , perire ville dans le gouvernement de 
l'Hic de France, Hodanum, eft fur la rivière de Ve- 
gre , fur les frontières de la BeauiTe , à trois lieues 
de Dreux , Se a douze de Pans : Gaguin dit que le roi 
Robert y ht bâtir deux églifes. 
_ HOUDANG ou DE HOUDON (Raoul de) flo- 
îidbit du temps de faint Louis , vers l'an 1250, Se 
a écrit un roman intitulé : La voie & le Jonge d'enfer. 
On lui attribue aufti le roman des Elles. * La Croix 
du Maine , & du Verdier Vauprivas. 

HOUDAYER (Julien) natif de Noyen , doéteur 
de Sorbonne , étudia à Paris , prit des degrés dans l'u- 
niverfité , Se en fut élu recteur _, le 1 o octobre 1595. 
Dans la fuite ayant été pourvu d'un canonicat de la 
cathédrale du Mans , & de la cure de S. Nicolas _, il 
s'occupa pendant pluiîeurs années à recueillir avec 
beaucoup de foin 8c de dépenfe des mémoires pour 
travailler à i'hiftoire du Mans Se de fes évêques : 
mais fa mort, qui arriva le 28 novembre 161 9 , 
l'empêcha d'exécuter cette entreprise. Ces faits font 
tirés de l'épitaphe que lui confiera le féminaire du 
Mans , dont il avoit été fupérieur , Se qui fe lit dans 
un recueil de pièces fuir la mort de Julien Hou- 
dayer. C'eft un in-4 de vingt-quatre pages imprimé 
en 16 19 , fous ce titre ; LcjJ'us CajlalU 3 five Houde- 
riani mânes. 

HOUDETOT ( Robert fire de ) chevalier du bail- 
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liage de Caux.en Normandie, féuéchal d'Agenois, 
Se maître des arbalétriers de France dans le XIV fié- 
cle , commença de fervir en Flandre fous le maréchal 
de Trie en 1 3 1 S , & en Languedoc & Guienne en 
1525. II fervit dans les mêmes provinces en 1357, 
Se en Flandre les trois années fuivantes. Il croit féné- 
chal d'Agenois en 1 542 Se 1 345 , & fut créé maî- 
tre des arbalctrie.s de France le 1 3 mai 1350, fervit la 
même année en cetre qualité dans la guerre de Picar- 
die , Se fur les frontières de Normandie jufqu'en mars 
1553, que le maréchal d'Audenehan le dépêcha de 
Pontorfon _, pour rendre compte au roi de l'état du 
pays. Il avoit été commis au mois de février précè- 
dent avec Philippe de Troifmons , chevalier, pour fe 
tranfporter au comté de Beauonont-le-Roger , dans 
les châtellenies de Conches Se de Breieuil , & aux 
vicomtes de Ponreaudemer, de Valognes & de Con- 
ftantin , pour en donner la faifine ôc poiïeflïon au roi 
de Navarre. Il fe trouva au fîége de Ronfleur au 
mois d'août 1 3 57^, avec treize chevaliers , trente-neuf 
écuyers Se dix arbalétriers, Se fervit la même année att 
Pont-Audemer , à Orbec , au Bec-Hellouin & aux 
environs. Il étoit mort au mois de feptembre 1358, 
que fes héritiers furent déchargés au mois de février 
iuivant de tout ce qu'on pouvoir lui demander. * Le 
P. Anfelme, hiftoire des grands officiers. 

HOUDRY ( Vincent) Jéfuite fort connu , étoit de 
Tours , ou du diocèfe. Il naquit le 22 de janvier 
165 1 le jour de la fête de faint Vincent diacre , ce 
qui fit qu'on le nomma Vincent au baptême. Après 
fes études , il entra chez les Jéfuites à Paris le S d'oc- 
tobre de l'an 1644 , Se fit (es quatre vœux le 1 5 août 
166$. Après fes deux années de noviciat, il paffa 
une année dans la maifon de faint Louis à Paris dans 
les exercices que les novices ont coutume d'y prati- 
quer • mais il ajouta une autre occupation , ce fut de 
bien apprendre la langue grecque. Il a toujours cté uni 
à la fociété , autant par les liens extérieurs , que par 
l'amour Se un attachement inviolable. Il y a régenté 
pendant iix ans les humanités , la rhétorique feule- 
ment une année , Se la philofophie l'efpace de quatre 
ans. 11 avoit beaucoup de goût , de la facilité pour la 
compofition , de l'érudition , Se de l'amour pour la 
poche latine dans laquelle il a rcuffi , comme on le 
voit entr'autres par fa pièce intitulée : La collation , 
où il fait de fort jolies deferiptions de la fraife , de 
la crème , du melon _, &c. Sorti de l'emploi de pro- 
feileur , il prêcha Se exerça ce miniftere pendant tren- 
te ans. Après ce temps-là , il ne vit prefque plus que 
fon cabinet. Il s'y eft occupé _, i°. à- faire un corps de 
fermons fur tous les fujets de la morale chrétienne _, 
auquel il joignit des panégyriques. Ce recueil divifé 
en fix parties parut /«-11 , en 1702. Il avoit prêché 
une grande partie des difeours qui y font renfermés. 
2 . 11 compofa & fie imprimer un recueil beaucoup 
plus ample qu'il intitula la bibliothèque des prédica- 
teurs j qui parut à Lyon depuis 171 2 jufqu'en 1723 , 
en 1 8 volumes i/z-4 ; à Liège en 17 16, en 4 vol. in- 
folio ; à Lyon en ï 7 3 3 , 2 2 vol. //2-4 ; en y comprenant 
l'éloquence chrétienne dans l'idée & dans la pratique _, 
par le P. Blaife Gilbert , Jéfuite. La bibliothèque des 
prédicateurs parut traduite en allemand , à Augsbourg 
en 1739, in-folio. Il y a du bon dans cette vafte corn, 
pilation. L'auteur y cite encore plus les modernes 
que les anciens. Il a travaillé à cet ouvrage jufqu a 
la fin de fes jours. II eft mort au collège dit de Louis 
le Grand, à Paris» le 29 de mars 1729 , âgé de quatre- 
vingt-dix-neuf ans. Il témoignoit dans fa maladie 
qu'il étoit un peu fâché de n'avoir pas accompli le 
fiécle entier. Il étoit d'un tempérament excellent , & 
l'on a remarqué qu'il n'a jamais eu befoin de fe fervir 
de lunettes 3 quoique dans un âge fi avancé , & qu'il 
fe fût toujours occupé à lire Se a écrire. Ce père eft 
encore auteur des ouvrages fuivans ; 1. Traité de la 
Terne VI. Partie I. N 
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manière d'imiter les bons prédicateurs : &vec des tables 
pour les dijférens ufages qu'on peut faire des fermons fur 
tous les fujcùs de la morale chrétienne j à Pans , chez 
Boudot , en 1 702 in- 12. 2. Ars typographica j carmen. 
* Voyez les mémoires de Trévoux t )a.nviçz ijz 5 Se avril 
1716. 

HOVEDEN (Roger de) natif d'Yorck en Angle- 
terre , vivoir l'an 1200, droit fon origine d'une fa- 
mille illuftre , Se fut tres-confidéré à la cour du roi 
Henri II, vers Tan 1230. La connoifTance qu'il avoir 
du droit civil Se canonique lui acquit l'eftime des 
grands , qui le confultoient fur les affaires les plus 
importantes , & qui le prenoient pour arbitre de leurs 
différends. Après la mort de Henri , il fe retira de la 
cour , s'adonna entièrement à l'étude de l'hiftoire; Se 
pour n'être pas inutile , compofa celle de fon pays. Il 
publia d'autres ouvrages , qui font des commentaires 
du droit; des poèmes, &c. On ne fait point en quelle 
année il mourur. * Balée & Pirfeus , de illuflr.fcript. 
Angl. Brianus Twinus _, /. 1 , de antiq. Oxon. acad. 
■Bellarmin , defeript. ecclef. Voulus , de hifi. latin j L 
z, c. 5<î. 

HOVEN ( Jean-Guillaume van) doéteuren théo- 
logie dans l'univerfîtéde Louvain, chanoine de l'églife 
collégiale de S. Pierre dans la même ville , profeflêur 
loyal de l'écriture fainte Se de la langue hébraïque , 
né en 1678 àMechles, entre Maëftricht & Aix-la- 
Chapelle , fit Tes érudes au collège du Lys où il eut le 
ieptiéme rang en 1696. Il pafla enfuite plusieurs an- 
nées dans le collège du Sainr-Efprit où il fit fa théolo- 
gie j Se fe lia avec M. Steyaërt. Ayant été fait prieur 
des vacances , rang honorable pour les bacheliers , il 
s'y comporta de manière qu'il plut à tout le monde , 
Se qu'il fut eftime de tous. Les mathématiques ayant 
beaucoup d'attraits pour lui, il s'y livra avec ardeur , 
les enfeigna en qualité de profeflêur royal à Louvain 
pendant 1 1 ans _, & y acquit une telle réputation, que 
fon nom vola jufqu'en Bohême. Ferdinand Erneft _, 
comte du S. Empire , un des plus célèbres mathémati- 
ciens de fon temps , l'honoia de fon eftime Se de fon 
amitié , parceqae M. Van-Hoven avoir réfôlu plu- 
sieurs problêmes que ce comte avoir propofés , Se 
qu'aucun protelïèur n'avoitpu expliquer. Ce favant ne 
quitta la profelîion des mathématiques que pour s'oc- 
cuper de l'étude des langues & de celle de l'écriture 
fainte , Se il donna auffi des leçons fur l'une Se l'autre 
en qualité de profeflêur royal , avec autant d'applau- 
diflemens , qu'il en avoir reçus lorfqu'il remplifloit la 
chaire des mathématiques. On l'engagea enfuite à pro- 
feffer la théologie dans l'abbaye de fainte Gertrudede 
Louvain , Se il y eut un grand nombre de difciples qui 
lui firent honneur , & à qui il fut d'une grande uti- 
lité. Il exerça les mêmes fonctions , Se avec le même 
fuccès dans le collège du pape Adrien VI, Se tour cela 
avant même d'être arrivé au doctorat. Dans le deiïèin 
d'arriver à ce degré , il foutint en 1705 , en préfence 
d'une grande aftemblée. Se en particulier de Vincent 
Santin , internonce dans les Pays-Bas _, une difpute 
publique où il montra beaucoup de fagacité Se d'éru- 
dition. Il n'eut la dignité do&orale qu'en 17 2.1 , & il 
s'efforça de montrer qu'il la méritoit , par une plus 
grande application à l'étude, Se un plus grand zèle 
pour l'inftruclion des autres. Il mourut à Louvain le 
Z4 d'avril de l'an 1723. * Mé'rn. du temps. 

HOUGTON (Jean) Anglois, docteur de l'univer- 
fîré de Cambridge, puis Chartreux, dans le XVI e ficelé, 
couronna fa foi par le martyre _, au commencement du 
fchifme fous Henri VUI \ car ayant été étranglé à un 
gibet , on lui arracha le cœur, comme l'on fait aux 
traîtres en Angleterre , le 4 mai de l'an 1535. On re- 
cueillit un tome de fes épîcres , comme nous l'appre- 
nons de Petreius , bibitoth. Cart. page 194 , de Pir- 
feus , Sec. 

HOVIUS (Matthias) archevêque de Malines, Se 



confeiller d'état dans les Pays-Bas , étoit natif de cette 
ville , Se paffa pour un des plus habiles prédicateurs 
de fon temps. 11 fe fit recevoir licencié en théologie , 
eut enfuite une cure à Malines , fut fait grand-vicaire 
dans le temps que le fiége vaquoit 3 Se fut enfin nom- 
mé archevêque l'an 1 5 9 5 . Ce prélat célébra Tan 1 6oj > 
un concile provincial , & prononça dans cette occafion 
une harangue fur la néceflité de purger l'églife Se le 
clergé de divers abus. 11 mourut l'an 1620 , âgé de 78 
ans. * Gramai, de. urbe Mechlln. Valere André j bibî. 
helg. Gazet , hifl. ecclef. du Pays-Bas. Sainte-Marthe , 
1. 1 , G ail. chrifl. 

HOULET-PANIAS, c'eft un petit lac formé par le 
Jourdain , rivière de la Judée. Il élu à fept lieues au- 
deffus de la mer de Galilée , Se il a fi peu d'eau , qu'il 
effc à fec en été. * Baudrand. 

HOULIERES (Antoinette du Liger de la Garde , 
veuve de Guillaume de la Fon de Boifguerin , fei- 
gneur des ) lieutenant de roi des ville Se citadelle de 
Dourlens , dame d'un mérite diftingué , a été l'une de 
celles qui vers la fin du XVII e fiécle , ont difpute aux 
hommes la gloire d'exceller dans la poefie françoife. 
Il y a peu de perfonnes des deux fexes , qui l'aient 
portée auffi loin qu'elle , fur-tout pour l'Idylle. Son ef- 
prit étoit facile, & cependant élevé j fon ftyle pur Se 
châtié , Se fes expreflions auffi nobles que fes penfées. 
Elle étoit très-belle \ Se Y on dir que la nature avoit 
pris plaifir de raffembler en elle les grâces de l'efpric 
Se du corps. Cependant toutes ces qualités n'ont pas 
été capables de lui procurer autant de fortune qu'elle 
en eût mérité. C'eft ce que l'on apprend dans plus d'un 
endroit des ouvrages qui nous refirent de fa façon a Se 
qui ont été raffemblés en deux volumes i/z-8° , en 
1724 , Se réimprimés en 1747 , en deux petits volu- 
mes in- 1 2 . Elle fur reçue à l'académie d'Arles en 1 6% 9, 
Se mourur à Paris le 17 février 1694,, dans fa cin- 
quante-fixiéme année , Se laiffa pour fille Antoinette- 
Thérèfe de la Fon de Boifguerin des Houlieres, dont 
nous parlons à l'article fuivant. * Mém. du temps. 

HOULIERES (Antoinette-Thérèfe des ) étoit fille 
de meflire Guillaume de la Fon de Boifguerin 3 
mort en 1 69 5 , & de dame Antoinette du Liger de la 
Garde, morte le 17 de février 1694. Mademoifelle 
des Houlieres avoit auffi quelque talent pour la poefie , 
mais il étoit inférieur à celui de madame des Houlie- 
res fa mère. On a publié le peu qu'elle a fair en ce 
genre avec les poëfies de fon illuftre mère , en 1 707 , 
à Paris ; en 1708 , à Amfterdam j en 1724, à Paris, 
en deux volumes in-S , &en 1747, ivol.i/2-i2.Cette 
demoifelle qui avoit de l'efprit, &quiavoit méritél'e- 
ftime d'un grand nombre de perfonnes de diftinction 
Se de gens de lettres , eft morte le 29 août 1 7 1 8 , âgée 
d'environ cinquante-cinq ans , d'une efpéce de cancer 
fous le fein , maladie qui avoit emporté madame des 
Houlieres au même âge. En 1687, elle remporta le 
prix de poëfie de l'académie françoife. L'abbé Ménage 
fit à cette occafion une épigramme latine , que l'on 
trouve dans le premier volume du Menagiana en qua- 
tre volumes , avec l'imitation en vers françois que M. 
de la Monnoye fit de cette épigramme. * Mémoires 
du temps. Journal de Verdun , novembre 1 7 1 8 _, p. 3 74. 
Nouv. littér. de la Haye _, 7 janvier 1 7 1 9 , p- 13. Titon 
du Tillet, Parnajfe françois _, in fol. p. 459. Voyez les 
mémoires hifloriquesfur la vie de madame & de mademoi- 
felle des Houlieres , compofés par M. de Chambors de 
la Boiffiere j Se imprimés dans l'édition qu'il a donnée 
de leurs poëfies en 1747. 

HOULLIER ('Jacques) natif d'Eftampes , Se mé- 
decin de l'univerfité de Paris , dans le XVI e fiécle , 
compofa divers ouvrages , dont quelques-uns ont été 
publiés. Un de fes fils , confeiller de la cour des aides, 
qui devoir faire imprimer les autres , mourut avant 
que d'avoir pu exécuter ce deflein. Jacques Houllier 
njourut l'an 1 562. De Thou parle de lui fous cette 
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année j dans le trente-quatrième livre de fon hiftoire. 
» C'étoit un homme (dit-il ) illuftre par laphilofophie 
« & par la médecine. Comme il éroit riche , & qu'il 
» ne ie foucioit pas du gain , qui eft fort confidcrable 
« pour ceux de cette profeflion dans cette grande vil- 
» ie , il apporra dans la médecine un jugement fi celai - 
» ré , par une profonde méditation , qu'il guérifloit 
« heureufemeur les maladies défefpérées , que les au- 
» très qui ne faifoient que fatiguer leurs mules , en 
» courant par les rues de malade en malade , ne con- 
» noiifoient pas. « Ce médecin eft auteur des ouvra- 
ges fuivans : Opéra praclica , doclijfwùs fcholiis & ob- 
fervationivus illufirata. Th.era.pia puerperarum , de mer- 
borum curatione. Dejebribus. De pejle. De remediis : & 
de monbus internis , libri duo cum fcholiis. In aphorif- 
mos Hippocratis commentant y IL Hippocratis conira 
prœjugut j cum interpretatione & commentants. Son traité 
de la matière de la chirurgie a été traduit en françois 
par Simon de Provencbetes médecin de Langres. * 
La Croix du Maine , bibl.franco'tfe. Saincc-Marthe , /. 
1 j elog. do cl. G ail. &c. 

HUUNSLOW, bourg d'Angleterre avec marché, 
dans le comté de Middlefex , remarquable par une 
grande plaine , où le roi Jacques II faifok camper fon 
armée. * Dut. angl. 

HOUPELANDE ( Guillaume) natif de Boulogne 
en Picardie, 'docteur de Paris, curé de S. Séverin , & 
eniuue ch 'noine de Notre-Dame, & archidiacre de 
B.ie, mourut écant doyen de la faculté de théologie 
de Pans , le î î d'août de l'an 1492. II a compofé un 
livre de l'immortalité de l'âme, & de fon état après la 
17-i^rt, rempli de plufieurs palfiges des faints pères, 
d,:s philoivJpheSj des poètes & des docteurs. * Du 
Ptn , bibl. des auteurs ccclef. du XV ficelé. 

HAUSSEE { Jean du) natif du village de Chaillot 
prc'i de Pair-: , après avoir été au fervice du président 
de M.'grigm pendant dix ou douze ans, fut animé 
d'un delir il ardent de taire pénitence } qu'il réfolut de 
fe confacrer à Dieu dans la vie religieufe. Il choifit 
l'ordre de S. François , & entra dans une maifon de 
Corde! iers de la ville de Chatons en Champagne ; mais 
il en fouit au bout de huit mois , & fe retira fur le 
Mont-V ai en;. n , dale Calvaire , à environ deux lieues 
au-deifous de Paris. 11 y vécut reclus , c'eft à-dire , 
éloigné des autres hermites qui édifient ce lieu depuis 
pluiieurs fiécles. Sa nonnrure étoit du pain bis, au- 
quel il ajoutoit quelques racines ,8c fa boilfon étoit 
de l'eau. U ne confentit à boire un peu de vin que 
quelques joirs avant fa mort. Il avoit pour lit une 
bierre. La ;\ ère étoit fon occupation prefque conti- 
nuelle. Il mourut accablé d'auftérités , âgé de foixante- 
dtx ans ^ le 3 d'août de l'an 1609 , & il fut enterré 
dans la terre rouge du Mont-Valérien où il avoit éta- 
bli fa foLcude. 11 fut honoré pendant fa vie de plu- 
fieurs vifites des rois Henri III & Henri IV; &--MM. 
Colleter & de la Croix , auteurs de fa vie , difent qu'il 
prédit aces deux monarques le genre de leur mort. 
Ils ajoutent que les habitansdeSurefne & des villages 
voifins avoient recours à lui dans les calamités publi- - 
ques, & qu'ils avoient toujours relfenti la puifïànce de 
fon interceffion auprès de Dieu. * Mémoires du temps. 
Hijloire de la ville de Paris par les Bénédictins , &c. 

HOUTEVILLE (Claude-François) l'un des 40 de 
l'académie f rançoife , étoit fils de François Houte- 
ville , bourgeois de Paris 3 & cVUrfule Dizanet. Né 
lui-même à Paris , il y fit Cas études , & entra à l'âge 
de 1 6 ans dans la congrégation de l'Oratoire , où il a 
rempli divers emplois avec beaucoup de diftinotion. 
Les conférences en particulier qu'il fit à Tours , fur 
l'hiftoire ecclcfiaftique , lui acquirent une grande répu- 
tation. Etant forn de la congrégation de l'Oratoire, 
après y être demeuré environ 18 ans, fon mérite lui 
donna accès auprès de feu M. le cardinal du Bois , 
qui fe l'attacha en qualité de fecrétaire. Il fut reçu à 
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l'académie françoife le 25 février 1723 , & le 27 fé- 
vrier 1742, il en fut élu fecrétaire perpétuel après la 
mort de M. l'abbé Dubos. Le 27 octobre 1723 , il 
avoit été pourvu de l'abbaye de S. Vincent du Bourg 
fur mer , ordredeS.Auguftm, diocèfe de Bourdcnux. 
Il eft mort à Paris, le 8 de novembre 1 742 , âgé d'en- 
viron 54 ans. Tout le monde connoîtfon fameux ou- 
vrage, intitulé : la venté de la religion chrétienne , 
prouvée par les faits , précédée d'un difcours hiflorique 
<5' critique fur la méthode des principaux auteurs qui ont 
écrit pour & contre le chriftianifme depuis fin origine ; 
à Paris j en 1722 , in-4 . Cet ouvrage aéré fort criti- 
qué, non-feulement pour le ftyle qui s'éloigne du 
naturel j & pour les termes dont beaucoup fentent 
trop le néologifme , mais auffi pour les raifonnemens 
& les jugemensMe l'auteur. M. l'abbé Houteville 
s'expliqua fur quelques difficultés qui lui furent fat- 
dans 
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as une lettre de quatre pages //2-4 , qu'il fit 
imprimera Pans, & qui eft datée du 18 dé mars 
1722. Cette lettre n'arrêta pas les critiques : dans les 
mémoires de Trévoux du mois d'août de la même an- 
née 1722 , on imprima une lettre anonyme écrite en 
province aufujet du livre de la religion chrétienne prou- 
vée par les faits ; Se cette lettre,, qui eft bien écrite, 
contient de folides objections. La mJ;me année , M. 
Fourmont, de l'académie des inferinnons Ôc belles 
lettres, attaqua divers endroits du mt.ne ouvrage, 
dans une longue lettre imprimée à Paris in-i 1 , fous 
ce titre : Lettre de IL Ifmael Ben Abraham _, J ai j conver- 
ti , à M. l'abbé Houteville , fur fon livre , &c. Cette 
lettre eft précédée d'une préface très-étendue. Mais 
la critique la plus confidérable faite du livre de M. 
l'abbé Houteville, eft celle qui confifte en vingt let- 
tres que l'abbé des Fontaines a mifes au jour, mais 
dont il n eft pas Tunique auteur. Voyc{ des FONTAI- 
NES. Ces lettres ont paru eu 1722 , in-ix. L'auteur 
donna d'abord les 18 premières, enfuite la dix-neu- 
viéme & la vingtième. Celle-ci eft une cenfure du 
ftyle & de quantité d'expreflions de M. l'abbé Houte- 
ville. Nous avons vu une lettre imprimée féparément 
//î-4°, adreffée au même., compofée des exprelîions 
fingulieres employées par le favant académicien. On a 
réimprimé cette lettre dans la bibliothèque franc oife ou 
hifloire littér. de la France , tom. II, part. 1 , art. 1 ., 
& l'on y dit que cette lettre étoit attribuée à l'abbé de 
Grécourt ; mais elle eft de M. Sonchay , de l'académie 
des belles lettres. M. l'abbé Houteville a profité 
de plufieurs endroits de ces critiques dans la dernière 
édition , augmentée conlidérablement, qu'il a donnée 
de fon ouvrage, en trois volumes //2-4 , à Paris , en 
1741. Cette édition eft dédiée à M. le duc d'Orléans. 
Il en a été fait une nouvelle en quatre volumes in-i 2, 
1 749 j à Paris. On a encore de M. l'abbé Houteville 
un EJjai philofophi que fur la providence _, imprimé en 
1 728 , in- ï 2 , écrit en forme de lettre , & plufieurs 
difeours prononcés à l'académie françoifej entr autres 
un éloge de M. le maréchal de Villars prononcé après 
la mort de ce maréchal. L'efiai fur la providence a été 
fort expofé à la cenfure; & l'on en a une forte de 
critique afiez fuivie dans plufieurs feuilles d'un écrit 
périodique intitulé , le fpeclateur littéraire ; à Paris, 
en 1728 , in-i 2. Voye-^ entr'autres la troifiéme feuille 
Se la cinquième. On peut voir aufti le journal des fa- 
vans , du mois de février 1728 , article des nouvelles 
littéraires de Paris. M. l'abbé Houteville a fait auffi 
un éloge hiftorique de M. Boflfuet j évêque deMeaux : 
on le trouve dans le recueil des oraifons funèbres de 
cet illuftre prélat , édition de Paris , en 1731, in-11. 

HOWARD , l'une des plus anciennes & des plus 
riches maifons d'Angleterre , dont on ne rapportera 
ici la noftérité que depuis 

1. Guillaume Howard de Wigenhaie, qui vi voit 
du temps des rois Edouard I & II , & qui fut pere de 
Jean , qui fuir. 
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II. Jean Howard, shérif de Norfolck & de Suf- 
folck , vivoit en i 3 3 1 , & fut père de Jean III du 
nom , qui fuir. 

III. Jean Howard de Wigenhale , amiral d'Angle- 
terre fous le roi Edouard III , fut père de Robert , 
qui fuir. 

IV. Robert Howard, chevalier, mort avant fon 
père le 3 juillet 1378, époufa Marguerite ^ fille de 
Robert _, baron de Scales _, dont il eut Jean III du 
nouij qui fuit. 

V. Jhan Howard III du nom, chevalier, époufa i° 
Marguerite > fille de Jean Plaiz , chevalier : z° Alix, 
fille Se héritière de Guillaume Tendring , chevalier. 
Du premier lit vint Jean Howard IV du nom _, cheva- 
lier , mort avant fon père , Se qui fut père d'Elisabeth, 
mariée à Jeun de Vere , comte d'Oxford. Du lecond 
ht fortit Robert II du nom , qui fuit. 

VI. Robert Howard II du nom, mourut avant fon 
père. Se époufa Marguerite , fille de Thomas Mow- 
brai , duc de Norfolck , dont il eut Jean IV du nom, 
qui fuir. 

VU. Jean Howard IV du nom, duc de Norfolck, 
créé en 148-5 comte maréchal d'Angleterre _, Se che- 
valier de la Jarretière _, fut tué au combat de Bof- 
wort le 22 août 1485. Il époufa i° Catherine _, fille de 
Guillaume , baron de Molins : i° Marguerite , fille de 
Jean Chedworth , chevalier. Du premier lie fortirent 
Thomas, qui fuit- Anne, mariée à Edmond Gorge , 
chevalier ; 1 /libelle , alliée à Robert Mortimer ; Jeanne , 
femme de Jean Timperlei ; Se Marguerite , qui époufa 
Jc.m Wmdham de Crouvherft. Du fécond ht vint Ca- 
t lie ri ne Howard , mariée à Jean Bourchier , baron de 
Bernes. 

VIII. Teiomas Howard, dont il fera parlé ci-après 
dans un article J'épure ; comte de Surrei en 1485 , duc 
de Norfolck en 1513, comte maréchal en 1510, 
mourut le u mai 1 5 2.4. Il époufa i° Elisabeth, fille 
dv Frédéric TUnei , chevalier _, veuve de Humfroi Bour- 
chier _, baron de Berners : z° Agnès ^ fille de Philippe 
Tilnet , chevalier. Du premier lit vinrent , 1 .Thomas 
II du nom , qui fuit. 2. Edouard Howard, amiral 
d'Angleterre , chevalier de la Jarretière , qui mourut 
au combat naval donné contre les François l'an 1 5 1 3, 
fans enfans de Alix Laval , veuve de Henri Parker. 3. 
Edmond Howard _, qui époufa 1 ° Joice , fille de Richard 
Culpeper de Hullingburn i chevalier : 2 Dorothée , 
fille de Thomas Troys, dont il n'eut point d'enfans , 
Se laiffa de la première Henri 3 mort jeune; Georges- 
Charles j rué en France ; Marguerite , alliée a Thomas 
Arondel de Wardour , chevalier; Catherine , mariée 
le S août 1 540 à Henri VIII j roi d'Angleterre ., dont 
elle fut la cinquième femme, laquelle eut la tête 
tranchée le 1 5 février 1 5 41 * Marie , qui époufa Ed- 
mond TrafFord ; Joice , femme de Jean Stannei ; Se Ifa- 
belle Floward , mariée à N. Baynton; 4. 5. (j. 7. 8. Ri- 
chard j Henri ; Charles; Jean Se autre Henri, morts 
jeunes. 9. Muriel , alliée i° à Jean Grei , vicomte de 
l'Ifle : i°à Thomas Knevet de Buckingham ; Se 10. 
Elisabeth Howard , mariée à Thomas Bullen , comte 
de WiUshire. Du fécond mariage fortirent 1. Guil- 
laume , qui a fait la branche ^'Effingham, rapportée 
ci-après, 2. Thomas , mort en prifon le premier no- 
vembre 1537, ians enfans de Marguerite Duglas , fille 
d'Archimbault , comte d'AngulTe. 3- Richard , mort en 
1 5 17. 4. Anne , mariée à Jean de Vere , comte d'Ox- 
ford. 5 . Dorothée , alliée à Edouard Stanlei , comte de 
Derbi. 6. Elisabeth , qui époufa Henri Ratcliff, com- 
te de Sutïex ; Se 7. Catherine Howard , mariée i° à 
Rhcfe Thomas , chevalier : i° à Henri d'Aubeni , com- 
te de Bridgwater. 

IX. Thomas Howard II du nom, duc de Nor- 
folck j comte & maréchal de Surrei _, chevalier de la 
Jarretière j mourut en 1 5 54. Il époufa i° Anne , fille 
à' Edouard IV du nom , roi d'Angleterre, dont il n'eut 
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point d'enfans : 2 Elisabeth , fille d'Edouard Stafford^ 
duc de Buckingham, dont il eut Henri, qui fuit ;- 
Thomas_, qui fit la branche des vicomtes de Bindon^ 
rapportée ci-après ; & Mme Floward , alliée à Henri 
Fiz-roi , duc de Richemont & de Sommerfet. 

X. Henri Howard , comte de Surrei , chevalier de 
la Jarretière , eut la tête tranchée le 19 janvier 1547. 
Il époufa Françoife de Vere,, fille de Jean, comte 
d'Oxford , dont il eut Thomas, qui fuit; Henri > 
comte de Northampton, chevalier de la Jarretière , 
mort fans alliance le 1 5 juin 1624 ; Jeanne, mariée à 
Charles Neuill _, comte de Weftmorland ; Marguerite , 
alliée à Henri, baron de Scroope de Bolron ; Se Cathe- 
rine Howard , qui époufa Henri , baron de Berklei. 

XI. Thomas Howard III du nom , duc de Nor- 
folck , fut fait chevalier de la Jarretière en 1559, Se 
eut la tête tranchée le z juin 1 572. Il époufa i° Marie 
Fitz-Alan , fille Se héritière de Henri, comte d' Aron- 
del, morte le 25 août 1557: z° Marguerite , fille de 
Thomas , baron d'Audleyde-Walden , 8c veuve de 
Henri Dudlei : 5 Elisabeth , fille de François de Lei- 
burne , chevalier, Se veuve de Thomas , baron d'Acres, 
morte en 1 567 , fans enfans. Du premier lit vint Phi- 
lippe, qui fuit. Du fécond fortirent Thomas, qui fit 
la branche des comtes de Suffolck , mentionnée ci-après j 
Guillaume, qui fit celle des comtes de Carlisle 3 
''apportée ci-après ; Elisabeth _, morte jeune ; & Mar- 
guerite Howard, alliée à Robert Sackville , comte de 
ûorfet. 

XII. Philippe Howard , comte d'Arondel _, mort 
en prifon le 10 novembre 1595, époufa Anne, fille 
de Thomas , baron d'Acres de Gillefland , dont il eut 
Thomas IV du nom , qui fuit. 

XIII. Thomas Howatd IV du nom , duc de Nor- 
folck, comte maréchal d' Arondel Se de Surrei, che- 
valier de la Jarretière , mourut à Pavie le 4 octobre 
16^6. II époufa Alathée Talbot, fille Se héritière de 
Gilbert, comte de Salope, dont il eut Henri 3 qui 
fuit; Jacques; Thomas, morts jeunes ; Guillaume _> 
qui a fait la branche des vicomtes de StafforTj rap- 
portée ci- après ; Gilbert; Se Charles Howard, morts 
jeunes. 

XIV. Henri Howard _, dit le baron Maltravers _, 
comte de Norfolck, d' Arondel &de Surrei , mourut 
le 17 avril 165Z , ayant eu d'Elisabeth Smart , fille 
d'Efmé, duc de Lenox ; Thomas Howard V du nom _, 
duc de Norfolck _, comte d'Arondel & de Surrei» 
chevalier de la Jarretière, mort fans alliance à Pavie 
l'an 1 67 j ; Henri , qui fuit ; Thomas-Philippe , crée 
cardinal le 17 mai 1675 , & dont il fera parlé ci-après 
dans un article féparé ; Charles ; Talbot ; Edouard ; 
François; Bernard; Efmé; Anne , morts jeunes; Ca- 
therine , mariée à Jean Digbi de Gothurfl: ; & Elisa- 
beth Howard , alliée à Alexandre Mac- Donald, com- 
te d'Antrin. 

XV. Henri Howard _, comte & maréchal de Nor- 
wick, puis duc de Norfolck, comre d'Arondel & de 
Surrei , chevalier de la Jarretière , mourut le 1 1 jan- 
vier 1684. Il époufa Anne de Sommerfet, fille d'E- 
douard ^ marquis de Vigorne , morte en 1 660 , donc 
il eut Henri j qui fuit; Thomas lord Howard, qui 
époufa Marie , fille Se héritière de Jean Saville de Co- 
plei ; Elisabeth , alliée à Georges , duc de Gourdon a 
marquis de Hontlei; Se Françoife Howard, mariée en 
16 80 à* N. marquis de Valparaifa en Flandre. 

XVI. Henri Howard, duc de Norfolck , comre 
maréchal d'Angleterre, Se d'Arondel , fut fait cheva- 
lier de la Jarretière le 1 6 mai 1 68 5 . 11 époufa en août 
1 677 Marie Mordant , fille unique de Henri , comte 
de Peterboroug. 

Branche des vicomtes de Stafford. 

XIV. Guillaume Howard _, fils puîné de Thomas 
IV du nom , duc de Norfolck , fut créé vicomte as 



Stafford le 1 1 novembre 1640 , & eut la rcte tranchée 
le 3 janvier 16 Si , ainf qu'il fera remarqué ci-après 
dans un article féparé. Il époufa Marie , fœur & héri- 
tière de Henri , baron de Stafford ., dont il eut Henri, 
qui fuit ; /e^/2 j François • Alathée ; Ifabelle _, troifiéme 
femme de /<fu/z Paulet, marquis de Vintonj Urfule; 
Marie • & Anajlajlt Howard. 

XV. Henri Howard , comte de Stafford , Sec. a 
époufé en 1694 Elisabeth, fille de Philibert , comte 
de Grammont, chevalier de l'ordre du S. Efprit , Se 
d'E/i^abetk Hamikon. 

Branche des comtes de Suffolck. 

XII. Thomas Howard , fils aîné de Thomas IîI du 
nom , duc de Nortolck , & de Marguerite d'Audiei fa 
féconde femme, fut fait comte de Suffolck en juillet 
1605 , grand tvéforier d'Angleterre , & chevalier de 
la Jarretière , Se mourut le 28 mai 1616. Il époufii 
Elisabeth _, fille cohéritière de Henri Knevet de Charf- 
ton , Se veuve de Richard Rldi, dont il eut 1. Théo- 
phile , qui fuit. 2. Thomas _, qui a fait la branche des 
comtes de Bi:rkshïre, rapportée ci-après. 3. Henri 3 
qui d'Elisabeth , fille de Guillaume Baifet de Blore , 
eut pour mie unique Elisabeth Howard , rnariéeà Jean 
Harper de Swarfton. 4. Charles, mort fans enfans de 
Marie Htz_, veuve de Thomas Darci. 5. Robert. 6\ 
Guillaume , chevalier des Bains. 7. Edouard , qui a 
fait la branche des barons «'Escrick , rapportée ci-après. 
8. Elisabeth , mariée 1" à Guillaume , comte de Ban- 
burt : i° a Edouard , baron de Vaux. 9. Francoife , al- 
liée à Robert L/cvereux II du nom, comte d'Elfex, du- 
quel ayant été iéparée , elle époufa Robert Carr , com- 
te de Sommeiîet ,& mourut le 23 août 1632. 10. Ca- 
therine , mante à Guillaume Cecill 3 cornue de Saiisbu- 
n y Se .'■■[. r guérite Howard , morte jeune. 

Xiii. Théophile Howard, comte de Suffolck, che- 
valier Je la Jarretière , mourut le 3 juin 1640. Il 
épousa Elisabeth , fille Se héritière de Georges , baron 
de Hume , comte de Dunbar, dont il eut Jacques , 
qui iuit ; Thomas-Georges , qui fut comte de Suffolck 
après la mort de Ion frère, tut marié deux fois & ne 
laiiïa point de poflérnéj Henri; Catherine 3 mariée à 
Georges Smart, baron d'Aubtgni; Elisabeth, alliée à 
Algernon de Perci , comte de Northumbe'landj che- 
valier de la Jarretière ; Marguerite , époufa Ro°er 
Boylej comte d'Or eri, Hibernois ; Anne , mariée à 
Thomas Walhngham ; & Francoife Howard _, alliée à 
Edouard Vil lers. 

XIV. Jacques Howard , comte de Suffolck , époufa 
l° Sufanne , fille de Henri Rich_, comte d'Holland : 
i° Barbe , fille d'Edouard de Villers , chevalier : 3 
Anne Mountague , fille de Robert, comte de Man- 
chefter , dont il n'eut point d'en fans. Du premier ma- 
riage fortk EJfex Howard _, alliée à Edouard Griffin- 
de-Dinglei. Du fécond vint Elisabeth Howard , ma- 
riée à Thomas Felton , chambellan du roi,, morte en 
décembre 1681. 

Branche des comtes de Berkshire. 

XIII. Thomas Howard , fécond fils de Thomas , 
comte de Suffolck , fut chevalier de la Jarretière , 
comte de Berkshire , Se mourut le 16 juillet 1669 , 
ayant eu d'Elisabeth , fille de Guillaume Cecill, com- 
te d'Oxford j Charles , qui fuit ; Thomas, comte de 
Berkshire , & vicomte d'Andouer après fon frère aî- 
né , qui époufa i° N. fille de Richard Harrifon de 
Hurft, dont il eut deux filles : z° N. fille de Thomas 
Parckhuft , chevalier , dont il n'eut point d'enfans; 
Henri , mort fans enfans d'Elisabeth , fille de Guillau- 
me , baron de Spencer , & veuve de Jean , baron de 
Craven ; Guillaume • Edouard; Robert ; Phi livre • Jac- 
ques ; Algernon ; Elisabeth , mariée à Jean Drey Jen ; 
Diane * & Francoife Howard 3 alliée à N. Conyers 
Darei. 
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XIV. Charles Howard, comte de Berkshire, vi- 
comte d'Andouer, &c. mourut en France eu 1679 , 
ayant eu de Dorothée , fille de Thomas, vicomte de 
Savage; Thomas; Henri; 6c Jean , morts jeunes ; An- 
ne , mariée à Henri Bedingfieldj Se Elisabeth Howard,, 
morte jeune. 

Branche des barons d'Escrick. 

XIII. Edouard, fils puîné de Thomas , comte de 
Suffolck j fut baron d'Efcrick ,, Se mourut le 24 avril 
167 î > ayant eu de Marie 3 fille de Jean 3 baron Baker 
deBramfeild; Thomas, baron d'Efcrick , mort en 
août i6 7 S J fans enfans d'Elisabeth Mordant 3 fille de 
Jean, comte de Peterboroug; ni de Jeanne , fille de 
Jean Drake-de-Ash ; Guillaume _, qui fuit ; Cécile ; 
Se Anne Howard , mariée à Charles Howard , comte 
de Carlifie. 

XIV. Guillaume Howard, baron d'Efcrick, a 
époufé Françoije , fille de Jacques Bridgeman. 

Comtes de Carlisle. 

XIÏ. Guillaume Howard , fils puîné de Thomas 
III du nom , duc de Notfolck , Se de Marguerite 
d'Audiei fa féconde femme, fut comte de Carhfle, 
Se mourut en août 1640. Il époufa Elisabeth, fille 
de Thomas baron d'Acres , dont il eut Philippe , qui 
fuit ; Guillaume Howard de Brafferton ; François ; 
Marie , alliée à Jeun Win ter de Lydnei ; Elisabeth _, 
mariée à Henri Bedingfeld de Orboroug ; & Margue- 
rite , mariée à Thomas Cotton de Coningi.on. 

XIII. Philippe Howard, mort avant fon père, 
avoit époufé Marie 3 fille de Jean Cartel de Harting^ 
dont il eut Guillaume, qui fuit; Jean-Philippe _, 
tué à Kowtonhéath au fervice du roi Charles I ; Eli- 
sabeth , mariée à Barthelcmi Fromund de Chîme ; & 
Alathée Howard , allée à Thomas baron de Fairfax de 
Emelei en Irlande. 

XIV. Guillaume Howard de Naworth-Caitie , 
époufa Marie, fille de Guillaume, baron d'Eure, dont 
il eut Guillaume , mort avant fon père ; Charles , 
qui fuit; Philippe, mort en avril 16$ 6; Thomas- Jean; 
Marie , alliée à Jonathan Alkins ; Elisabeth , mariée à 
Thomas Gouver de Stittcnham , Catherine , qui époufa 
Jean Lawfon de Broughton ; Francoife _, mariée à 
Georges Downing de Eafthatlei j & Marguerite Ho- 
ward , femme de N. comte de Leven en Ecoffe, 

XV. Charles Howard , baron d'Acres de Gillef- 
land , vicomte de Morpeth , comte de Carlifle , mou- 
rut en février 1685. N époufa Anne Howard , fille 
cv Edouard > baron d'Efcrick, dont il eut Edouard, 
qui fuit ; Fréderic-Chrifian , -né en 1 664. ; Charles , 
né en 166% , mort en 1^70 ; Marie , alliée à Jean 
Fenwike de Wallington ; Anne , mariée à Richard. 
Graham de Netherbi ; & Catherine Howard. 

XVI. Edouard Howard, vicomte de Morpeth, 
comte de Carlifle , époufa Elisabeth .... dont il eut 
N. qui fuit. 

XVII. N. Howard , dit lord Morpeth, a époufé en 
168 3 Anne Capel , fille d'Anus _, comte d'Effex. 

'Vicomtes de Bindon. 

X. Thomas Howard , fils puîné de Thomas , duc 
de Norfolck, & d'Elisabeth Stafford fa féconde fem- 
me , fut créé vicomte de Bindon en janvier 1559, 
Se mourut en 1582. Il époufa i°. Elisabeth , fille .& 
héritière de Jean baron de Marnei : 2°. Gertmde , fille 
de Guillaume Lyte de Billefdon : 3 . Mabille , fille de 
Nicolas Burton de Carshalton : 4 . Marguerite 3 fille 
de Henri Manning de Grenewich.. Pu premier ma- 
riage vinrent Henri , qui fuir; Thomas 3 vicomte de 
Bindon 6c de Marnei , chevalier de la Jarretière en 
1606' , mort en 161 9, fans laiffer de poJferité de N. 
Duffeildj François ; Gilles \ Elisabeth , morte fans 
alliance ; Se Grâce , jpaariéo à Jean Horfei~de-Clifion 
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Du fécond fortit Charles Howard, dir Lyte ; & du 
troifiéme , Francoife Howard , mariée i°. à Henri Pra- 
nel : i°. à Edouard , Seymour, comte de Hartford: 
3°. à Louis Smart , duc de Richement 8c de Lenox t 
morte le 8 octobre 1^39. 

XI. Henri Howard, vicomee de Bindon, époufa 
Franque , fille de Pierre Menutas , chevalier , dont il 
eut pour fille unique Duglajfe Howard 3 mariée à 
Anus Gorge , chevalier. 

Barons d'Effingham _, comtes de 
nottingham. 

IX. Guillaume Howard _, fils aîné de Thomas I 
du nom , duc de Norfolck, &c d'Agnès Tilnei fa fé- 
conde femme , fut créé baron d'EfFmgham en mars 
1554, fut aulïî grand -amiral d'Angleterre , & cheva- 
lier de la Jarretière > & mourut le 1 1 janvier 1573. 
11 époufa i°. Catherine 3 fille de Jean Broughton de 
Tu.ldingron : 2 . Marguerite _, fille de Ihomas Ga- 
niage. Du premier lit vint Agnes 3 mariée à Guillau- 
me Paulet , marquis de Vinron. Du fécond lit forri- 
rent 1 . Charles , qui fuir ; 2. Guillaume , qui con- 
tinua la pqflericé qui fera rapportée après celle de fin 

frère aîné j 3 , 4. Henri, &c Edouard _, morts jeunes j 
5. Duglajfe , mariée i°. à Jean baron de Sheffeild : 
2 . à Robert Dudlei, comte de Leicefter : $°.l Edouard 
Stafford de Grafton ; 6. Marie , alliée i°. à Edouard 
baron Dudlei : i°. à Richard Monpeftbn ; 7. Françoi- 
Te j qui époufa Edouard Seymour , comte de Hert- 
fbrd , morte le 14 mai 1598^8. Marthe , femme de 
Georges Bourchier ; 8c 9. Catherine Howard , morte 
jeune. 

X. Charles Howard , baron d'ErEngham , che- 
valier de la Jarretière , fut créé comte de Nottmgham 
en 1 597 ,& mourut le 1 3 décembre 1614, âgé de 88 
ans, ayant été chevalier de la Jarretière pendant 52 
ans. Il époufa i°. Catherine , fille de Henri baron de 
Hundfon : 2 . Marguerite Stuarc , fille de Jacques, 
comte de Murrai. Du premier lit vinrent 1. Guillau- 
me , mort avant fon père _, Liftant d'Anne , fille & 
h '-iitiere de Jean baron de faint Jean de Bletfo , pour 
fille unique , Elisabeth Howard , mariée à Jean _, ba- 
ron M-j.'d'int , com-e de Peterboroug ; 2. Charles, 
qui fuit ; 3. Elisabeth, mariée à Robert Sourhwell-de- 
Wood-rlifing } 4. Francoife , alliée i°. à Henri Fitz- 
Gerald , comte de Kildare ~. 2 . à Henri baron de 
Cobham ; & 5. Marguerite Howard _, qui époufa Ri- 
chard de Levefon de Trentham. Du fécond mariage 
forment Jacques , mort jeune j 8c Charles Howard ,, 
«chevalier. 

XI. Charles Howard , comte de Nomngham , 
baron d'Effingham , &c. époufa i°. Charité White : 2 . 
Marie _, fille de Guillaume Cokaine : ^.Marguerite 
Smart , fille de Jacques , comte de Murrai. Du troi- 
fiéme lit vinrent Jacques , mort fans alliance ; Se Char- 
les , qui fuit. 

XII. Charles Howard , comte de Notringham , 
baron d'Effingham , mourut fans enfans d'Arabelle 

Smith. 

X. Guillaume Howard de Lingfeild , fécond fils 
de Guillaume , baron d'Effingham , &c. 8c de Mar- 
guerite Gamage fa féconde femme, époufa Francoife , 
fille de Guillaume Goldwell , dont il eut Edouard , 
mort fans alliance ; 8c François , qui fuit. 

XI. François Howard , chevalier , eut de Jeanne , 
fille de Guillaume Mon fon de Kinnerflei , pour fils 
unique , Charles _, qui fuit. 

XII. Charles Howard , chevalier , époufa Fran- 
coife ^ fille de Georges Gourthop de Wiligh , dont il 
eut pour fils unique , François , qui fuit. 

XIII. François Howard de Great-buckham , ba- 
ron d'Effingham , a époufé i°. Philadelphie _, fille de 
Themas Pelharn de Laughcon. ; i°. Sufanne t fille 
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de#>/m'Féltonde Playfoit. * ^oje^Dugdal jïmhoffY 
en Jes pairs d'Angleterre _, é c. 

HOWARD ( Thomas ) I du nom , duc de Nor- 
folck , &c. l'un des plus puiftans feigneurs d'Angle- 
terre , dans le XVI ficelé , fut en u es- grand crédit 
auprès du roi Henri VHI. Ce prince fit empnfonner 
Thomas Howard fon fils puîné 3 lotis prétexte qu'il 
avoir fait une promefle de mariage à la prmceffe Mar- 
guerite, nièce de fa majefté. Ce jeune feigneur , après 
1 3 mois de pnfon , fut trouvé mort dans la chambre 
où il étoit enfermé , le premier novembre 1537, non 
fans de grands foupçons de poifon j mais ce monar- 
que , comme pour dédommager la maifon de Nor- 
rolck , époufa en 1540 Catherine Howard, petite- 
fille de Thomas , 8c fille d'Edmond , troifiéme fils de 
Thomas. On prétend que dans la penlée qu'il avoir 
d'élever Catherine iur le trône, il trouva le feciet 
de fane trancher l.-i tète à Thomas Cromwel , qui 
s'y feroir oppofé : & après cette exécution , il per:ua- 
da au roi de répudier Anne de Cleves fa qiuit.iéme 
femme , que Cromwel lui avoir fait epoufer. Cathe- 
rine ne jouit pas long-temps de la qualité de rcme j 
car ayant été convaincue d'adultère, Fienri VI11 lin fie 
couper la tête le 13 février 1541. Ses deux galans , 
Thomas Culpeper & François Lirrham , furent anfïî 
punis de mort. Le crédit de Thomas Howard II du 
nom, duc de Norfolck , fils aîné de Thomas 1, ne di- 
minua pas pour cela. Il eut aufti une grande part à la 
confiance du roi • mais enfin ce prince fe voy.mt mo- 
ribond, & craignant que Thomas II duc de Norfolck^ 
ik Henri comte de Sorrei fon fils , n'enlev.iffent api es 
fa mort la couronne à Edouard fon fils , réfolut de les 
perdre. Ces deux feigneurs éroient infiniment confi- 
derés par tous les ordres du royaume , 8c l'on difoit 
par tout que l'on n'avoir point vu depuis long-temps 
en Angleterre deux hommes aufti habiles que ceux- 
là , en routes fortes d'affaires de paix & de guerre : 
ils étoient l'un 8c l'autre les plus nobles de tous les do- 
cles , & les plus favans de tous les nobles: c'éioit ai nfi 
que l'on en parloir, & ces éloges étoient autant de 
coups de poignard pour le roi : ainfî il les fit arrêter 
le 1 5 décembre 1 546. La principale chofe qu'on leur 
imputa , fut d'avoir pris les armes pleines du royau- 
me dans leur famille : ce qui devoir faire juger , di- 
foit Henri, qu'ils avoient des prétentions à la couron- 
ne. Le duc fe juftifioit en difant , qu'il portoit les 
mêmes armes que fa maifon avoir portées de toute 
ancienneté ; 8c que quoiqu'il eût droit de les porter 
pleines & enrieres & fans brifure , il ne l'avoit point 
pourtant voulu faire fans avoir coniulté les maîtres de 
Part du blafon , qui l'avoient tous affuré qu'il les pou- 
voit porter de la forte. Ces raifons ne furent point 
écoutées des juges afEdés , à qui le roi avoit commis 
la connoiftànce de cette affaire : ils condamnèrent 
donc à mort le père & le fils , 8c la fentence fut pu- 
bliée le 16 janvier 1547. Le roi qui fe mourait lui- 
même , changea l'arrêt de mort du père en une prifon 
perpétuelle , d'où il ne fut tiré que fous le règne de 
Marie , qui le fit fon grand-maître d'hôtel , 8c foa 
plénipotentiaire à la paix de Câteau-Cambrefis en 
1 5 5 8 j mais le comte de Surrei fon fils , dont le roi fe 
défioit le plus , pareequ il étoit le plus jeune , fut 
exécuté le 19 janvier. Henri VIII mourut le 27 du 
même mois. Elizabeth étant montée fur le trône, eut 
grande confiance au duc de Norfolck , qui étoit fon 
parent au troifiéme. degré ; & quoiqu'il fut zélé ca- 
tholique , elle le fit grand-maréchal du royaume, & 
donna l'amirauté à fou frère , qui en étoit encore en 
pofteïïion en 1558 , lorfque la flotte de Philippe II, 
roi d'Efpagne , & qu'il avoit nommée l'Invincible > 
vint attaquer l'Angleterre. Le comte d'Arondel, & 
trois autres feigneurs de la maifon de Howard , & 
tous catholiques , furent auflî élevés à des charges 
confidérables par cette reine j mais Thomas Howard 
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01 du nom , duc de Norfolck , ayant eu l'imprudence 
de parier pour Marie Stuart , pendant qu'elle étoit 
prifonniere d'Elizabeth , Se de demander même à 1 e- 
poufer j c'en fut afTez pour le rendre fufpect. La reine 
le fit donc arrêter, Se peu après elle le fit élargir. Ce 
fur pour peu de temps j car Elizabeth étant inquiète , 
tant que ce feigneur ferait à la tête des Catholiques , 
Se craignant qu'il n'entreprît de tirer la reine d'Ecoffe 
de fes mains 3 le fit remettre en prifon , Se lui ayant 
fait faire fou procès, on lui trancha la tête le 2. juin 
1571. Cela n'empêcha pas que Thomas, comte de 
SufFolck , l'un de fes fils , ne fût envoyé par cette 
princeffe l'an 1 59 1, en qualité d'amiral d'Angleterre, 
vers les Indes orientales , pour y troubler le commer- 
ce des Efpagnols. L'an 1596 il fe trouva à la prife de 
Cadis par les Anglois fur les Efpagnols , Se la reine 
Elizabeth l'avoir nommé pour ctre le confeil du com- 
te d'Eflex dans cette expédition. * Leti , vie de la reine 
Elisabeth , &c. 

HOWARD ( Guillaume ) fécond fils de Thomas , 
duc de Norfolck , fut créé par Charles I roi d'An- 
gleterre , lord , vicomte Se baron de Staftord , dont 
il avoir époufé l'heritiere. Il embraffa la religion ca- 
tholique , & fut arrêté fur la dépofition de deux in- 
dignes fcélérats , Oates & Bedtor _, comme complice 
d'une prétendue confpiration des catholiques contre 
Charles II roi d'Angleterre , Se condamné par le par- 
lement j après deux ans de prifon , à la peine des cri- 
minels de haute trahifon. Le roi ne pouvant le fui- 
ver entièrement , ne put que changer le genre de fou 
fupplice. Ce feigneur eut la tête tranchée à Londres 
le 8 janvier 16S 1 , âgé de 70 ans , ayant fait fur l'é- 
chafaut un difeours pour juftifier fon innocence , Se 
une proteftation qu'il mourait dans la communion 
de l'églife romaine. Quatre ans après Oates fut con- 
damné comme parjure par le parlement ; ce qui ju- 
ftifia la mémoire de ceux qu'il avoit aceufés. Voye^ 
OATES. * Les mémoires du temps , & l'excellence apo- 
logie pour les catholiques par M. Arnauld , ffli. vol. 
in 1 2 , dont le fécond ejffort rare. 

HOWARD ( Thomas-Philippe ) cardinal Anglois , 
frère du duc de Norfolck , prit l'habit de religieux 
de l'ordre de S. Dominique , Se fut nommé cardinal 
par le pape Clément X, le 17 mai 1675 , du titre 
de faune Cécile. Il fut auffi grand aumônier de la 
reine d'Angleterre, & mourut à Rome le 16 juin 
1694 , en fa £5 année : il eft enterré à fainte Marie 
de la Minerve. 

HOWDEN , bourg d'Angleterre avec marché. Il 
donne fon nom à une contrée , dans l'orienr du com- 
té d'Yorck : on l'appelle le Howden-Shire. * Dïcl. 
anglois. 

HOWEL ( Jacques ) Anglois , hiftoriographe du 
roi d'Angleterre , eft connu par quelques ouvrages. 
Le premier eft une hiftoire de Louis XIII écrite en 
anglois, Se imprimée in-folio à Londres en 1646". 
Le fécond , qui eft intitulé , la forêt de Dodone 3 pa- 
rut dans la même ville en deux vol. en 1 640 Se 1650. 
On l'a traduit depuis en françois , & fait imprimer 
en 165 2. L'auteur y traite de divers points del'hiftoire 
de fon temps. Le troifiéme peut paraître afTez cu- 
rieux , puifque l'auteur y traite de la prééminence des 
rois de France , d'Efpagne Se d'Angleterre : il le pu- 
blia en 1664. en anglois ; mais 8. Harris le donna en 
même temps en latin. Howel ne vécut pas long-temps 
après , Se mourut en 1 666. * Le Long , biblioth. hi- 
Jlor. de France. 

HOWSON ( Jean ) premièrement éveque d'Ox- 
ford , & enfuire de Durham , a écrit un livre fur le 
divorce. Il a auffi fait des fermons contre le facrilége, 
Se contre la fuprématie du pape. Il eut ordre du roi 
d'Angleterre Jacques I de les faire , pour fe purger 
du foupçon de favorifer la religion catholique. Il 
mourut en 16 }i. * Diclion. angL 
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HOUX (Etienne-Auguftin le) écuyer. fleur de La* 
vau _, croît fils d'Honoré le Houx , confeiller fecrétaire 
du roi , maifon , couronne de France Se de fes finan- 
ces , garde du feel du Châtelet Se des Confiais ( char- 
ge dans laquelle il avoit fuccédé à Henri le Houx fon 
père ) & d'Elisabeth Hafteau. Il s'étoit livré dès fa 
jeuneflê au goût qu'il avoit pour les généalogies , Se 
il n'a rien omis de ce qui lui paroifïoit nécefTaire pour 
augmenter en ce genre Se perfectioner [es connoif- 
fances. Aufïï s'étoit-il formé fur cette matière un 
cabinet utile Se curieux. Outre un grand nombre de 
porte-feuilles contenans les généalogies qu'il avoit 
drefTées , beaucoup d obfervations détachées fur les 
familles , des extraits des regiftres de plufieurs paroi£ 
fes de Paris , Sec. il avoit fait auffi beaucoup de re- 
marques fur la dernière édition des grands officiers 
de la couronne , Se fur celle du Gallia chrifiiana donr 
il refte encore plufieurs volumes à publier par les 
foins des pères Bénédictins qui ont entrepris Se com- 
mencé à publier cette nouvelle édition. On lui a fou- 
vent entendu dire durant fa dernière maladie, que 
s'il _ revenait en fanté , il étoit réfolu d'examiner en 
critique le nouvel Armoriai dont un célèbre généalo- 
gifte a donné déjà quelques volumes in-folio j Se û 
M. le Houx eût eu le temps de faire cet examen , on 
ne doute point qu'il n'eût été très-utile pour enrichir 
& perfectioner. cet Armoriai. M. le Houx a eu beau- 
coup de part aux généalogies que l'on a réformées 
dans le dictionnaire de Moreri de l'édition de 1732 , 
Se il eft auteur de prefque toutes les généalogies qui 
font dans le fupplément donné en 1735, ^e niême 
que des articles des cardinaux qui font dans le même 
fupplément. M. le Houx étoit un vrai ami , fincere , 
déhntérelfé, communicarif, plein d'honneur Se de pro- 
bité , & il eft mort regretè de tous ceux qui l'ont 
connu. Une longue maladie le conduifit à ce dernier- 
terme le 13 janvier 1743 » âgé d'environ 64 ans. Il 
donnoit depuis plufieurs années pour le Mercure de 
France 3 les extraits das naitfances, des mariages Se 
des morts , & le public a témoigné d'être fatisfait de 
fon travail. Il avoit pour frères Honoré le Houx , fei- 
gneur des Châteliers; François le Houx de Loury, 
capitaine dans le régiment de Boiffieu j Honoré-Louis 
le Houx de la Guériniere , ancien lieutenant dans le 
régiment de Vofge , depuis de Condé j N. le Houx 
de Laubriere , lieutenant dans le même régiment 5 
louis-Alexis le Houx , fupérieur de la maifon pro- 
fefle des Jcfuites à Paris j Se Marie Magdeléne le 
Houx , religieufe chanoineffe à Sainre Geneviève de 
Chaillot. * Tiré en partie du mercure de France _, 
mars 1743. 

HOXSEMIUS , chanoine , cherche* HOCSE- 

M1US. 

fP" HOXTER , ouHEUXTER , petite ville d'Al- 
lemagne, dans la Weftphalie, furleWefer, fur lequel 
elle a un pont de pierres , aux confins du duché de 
Brunfwick. Le nom latin eft Huxaria. Elle dépend de 
Corwei , ou de la nouvelle Corbie. Comme c'eft 
l'unique ville de fon petit* état, l'abbé prétend y être 
fouverain j la ville _, de fon côté , prétend être libre , 
Se avoir des franchifes particulières -, Se les princes de 
la maifon de Brunfwick , à caufe du voifinage , pré- ' 
tendent y avoir le droit de protection , Se autres 
droits ; ce qui donne lieu à des conteftations qui ne 
font pas décidées. Elle eft à un demi-mille de Cor- 
wey , Se à fept milles de Paderborn. L'empereur Louis 
le débonnaire la donna à l'abbaye en 822. * Hubner , 
géogr. p. 503 , dans la Martiniere, dicl. géogr. 

HOY ( André ) favant Flamand , né à Bruges , fut 
profefièur royal en grec à Douai , Se mourut vers le 
commencement du XVII fiécle , âgé de plus de qua- 
tre-vingt ans. Il étoit bon poète latin , comme on le 
voit par plufieurs tragédies qu'il a faites , dont les fu- 
jets font tirés de l'écriture fainte j par fes élégies j par 
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une paraphrafe poétique -de piufieurs endroits du pro- 
phète Ezéchiel, & par piufieurs autres pièces. Il a imi- 
té affez heureufement Catulle : fou ftyle eft fort cor- 
rect , il rient le milieu entre le fublime & le familier. 
Il a publié aufli quatre diiTertations préliminaires t d'u- 
ne grammaire grecque. Dans la première , il recher- 
che les caufes de la corruption de cette langue j dans 
la féconde , il traite de fes dialectes : la troihéme rou- 
le fur les foixante'-dix interprètes y &: la quatrième 
montre quelle eft , félon lui , la meilleure manière de 
prononcer le grec. Il a traduit du grec , &: accom- 
pagué de notes , Gr&corum _, Horologium _, Mmologïum 
& Euchologium. Il a aufli écrit , Hijloria fiera & pro- 
■phana _, qui n'a été imprimée que depuis fa mort , en 
16 29 à Douai, in-folio. Elle va depuis le commen- 
cement du monde jufqu'à Jefus-Chrift : elle eit peu 
lue , & même peu connue. 

HOTE , ville d'Allemagne dans la Weftphalie , 
avec titre de comté , appartenant aux ducs de Brunf- 
wick , eft fituée fur le Wcfer, près de Niewbourg, de 
capitale d'-un .petit pays. 

HO YER ( Anne Owene ) dame du, Holftein , iflue 
d'une famille noble, ôc née en 15S4 , époufa en 
1599 Herman de Hoyer , gentilhomme &c lieutenant 
du duc de Holftein. Lorfqu'elle fut veuve , elle fe 
retira fur fes terres , où elle pafloit le temps à lire & 
a compofer des vers allemans. Elle donna enfuite 
dans le fanatifme , &c fe déclara pour les frères de la 
Rofe-Croix , David-George Schwencfeld , & Weigel. 
En 1617 s'étant chargée de défendre les droits du duc 
de Holftein , elle fit fur ce fujet piufieurs écries qui 
l'engagèrent dans de vifs démêlés avec le clergé de 
Holftein. Ces difputes l'obligèrent à quitter fa patrie 
en kjjz. Elle alla en Suéde où elle vivoit encore en 
1648. Tous fes écrits ont été recueillis & imprimés 
à Amfterdam en 16 $0. * Voye-^ le fup planait au di~ 
■clionnaire de Baylc. 

HOZAI , prophète , qui a écrit l'hiftoire particu- 
lière des crimes & de la pénitence de ManafTé. Il fe 
peut faire que l'oraifon de ManaÏÏc , que nous avons 
encore», ait été tirée de ce prophète , dont nous avons 
perdu les écrits. * // Paralip. 33, 19. 

§3* HOZIER (d' ) ancienne famille noble, ori- 
ginaire de Salon en Provence , & établie à Paris de- 
puis 1 50 ans j dont le nom eft devenu célèbre par le 
mérite de ceux qui l'ont porté. 

I. Etienne Hozier I du nom , de la ville de Salon 
en Provence , efl: qualifié noble dans le fécond con- 
trat de mariage ^Etienne Hozier fon fils , auquel 
deux auteurs fes contemporains , & compatriotes , 
donnent la qualité de gentilhomme Salonnois. Il épou- 
fa en i<z8 demoifelle Catherine Humbert , coufine 
germaine de la femme du fameux Michel Noftrada- 
mus y mourut en 1 5 5 5 j & eut entre autres enfans : 
1. Jean Hozier , écuyer , viguier de la ville de Salon , 
épouia en 1 5 7 1 demoifelle Marthe Raoux , de la 
ville de Tarafcon, qui eut pour dot mille écus d'or, 
fille de noble Antoine Raoux & de demoifelle Etien- 
nette Cordurier. Il eft appelle Capitaine Jehan Hozier, 
dans un acte de l'an 1 5 77 : il mourut en 1611 , fans 
enfans. z. Etienne Hozier , continua la poftérité. 
3. Antoine Hozier, écuyer, né en 1549 , eut pour 
femme MagdeUnc Peyras , & donna en 1 5 So procu- 
ration générale à Etienne Hozier fon frère , pour lad- 
miniftration de fon bien , s'en allant en cour pour fe 
mettre aux gardes du roi. Il fetvit en effet ; & com- 
mandoit une compagnie comme enfeigne , lorfqu'il 
fut tué à l'âge de 3 3 ans , le z<S" juillet 1581, dans le 
combat naval donné contre les Efpagnols par le gé- 
néral Philippe Strozzi , près l'ifle de Tercére. Marie 
Hozier fille de cet Antoine, époufa en 1593 capitai- 
ne Jean Chaillol, écuyer, de la ville de Salon. 4. Bar- 
thelcmienne Hozier, née en 1537, fut mariée i° en 
1 5 j 3 ayee noble Frédéric ou Ferrin Bernard 3 écuyer, 



de là ville de Lambefc ; & z° en 1571 avec Charles 
Arquier , de la même ville. 5. Louife Hozier , née en 
1539, époufa en 1555 capitaine Raimond Guinot , 
écuyer, de la ville de Salon j & de ce mariage naquit 
F rançon de Guinot, qui fut mariée en 1596 avec 
Etienne Reynaud , écuyer , co-feigneur d' Aurons , 
de la même ville de Salon. 6. Magdeléne Hozier , née 
en 1545 , époufa en 1571 Antoine Bezaudin , frère 
du capitaine autre Antoine Bezaudin , écuyer , hom- 
me d'armes de la compagnie du comte de Tende , & 
mourut en 1591. 

II. Etienne Hozier II du nom , écuyer , capitaine 
de la ville de Salon , né le 1 S octobre 1 5 47 , eft qua- 
lifié noble ou écuyer dans les titres qui le concernent. 
Louis de Bellaud-de la Bellaudiére , gentilhomme 
Provençal , dont les œuvres furent imprimées à Mar- 
feille en 1 595 , lui adrefTa vers l'an 1 580 un fonnec 
où il l'appelle E. ( c'eft-à-dire Etienne ) Hozier gentil- 
homme Sallonnoys. Il fut fait le Z4 mai de la même 
année 1580, capitaine de la ville de Salon : c'étoit le 
premier officier de la ville ; & on a un certificat donné 
par les maires-confuls de Salon , qui porte expreffé- 
ment que , félon les ufages de cette communauté , & les 
reglemens qui y ont été faits ^notamment depuis les paten- 
tes du roi Charles IX de l'année 1 5 64 , les confeillers du 
premier rang (le capitaine en étoit le chef) de L'hôtel 
de ville doivent être nobles & gentilshommes. Pendant 
qu'il exerçoit cette charge j il mit en ordre les archi- 
ves cie l'hôtel de ville , &c en inventoria les titres qui 
étoient dans une "grande confufion. Le goût de la fa- 
mille pour les anciennes chartes germoit déjà, & 
commencent à fe dévéloper. On a de lui quelques piè- 
ces de vers imprimées de fon temps , tant en f rançois 
qu'en provençal; mais il avoir fur-tout un goût décidé 
pour l'étude de l'hiftoire. II a compofé des chroniques 
(car on croit pouvoir les appelle!" ainfi , quoiqu'elles 
aient pour titre : Epitôme des événeir.ens du inonde dès 
fa création y par le fleur d'Oziev , gentilhomme de Salon 
en Provence) lefquelles font allez bien faites pour le 
temps où il vivoit, & qui prouvent combien il étoit 
laborieux. On ne doute nullement qu'il n'en ait don- 
né communication à Céfar Noftradamus , gentilhom- 
me Provençal de la ville de Salon , puifque cet hi- 
ftorien , à la dernière page de fon hiftoire de Proven- 
ce imprimée en 161 4, cite Etienne Hozier, gentil- 
homme de Sallon , au nombre de ceux à qui il étoit 
redevable de différens mémoires qui lui avoient fervi 
pour la compofition de la dernière partie de fon ou- 
vrage. Il n'étoit guères poilible qu'un homme aufli avi- 
de de favoir que l'étoit Etienne Hozier , ne fût tenté 
de voyager. L'occafion s'en préfenta en 1 589 , lorfque 
Chriftine de Lorraine s'embarqua à Marfeille pour 
aller époufer Ferdinand de Médicis _, grand duc de 
Tofcane. II accompagna cette princefïe fur toute la 
route ; & il ne fut de retour en Provence , qu'après 
avoir pleinement fatisfait. le defir qu'il avoir de s'in- 
ftruire par lui-même de tout ce qu'il y avoit de beau 
dans les villes les plus confidérables de l'Italie. Son 
journal prouve, que depuis Lan 157Z, jufques & 
compris l'an 1607 _, il fit dix-neuf voyages tant à Paris 
qu'à la cour (pour les affaires générales & particuliè- 
res de fa province) , dans quelques-uns defquels il eut 
même beaucoup à fournir : jufques-là , qu'en 1587, 
ayant été pris par les huguenots , qui lui demandèrent 
deux mille écus de rançon ., il courut grand rifque de 
la vie , & auffî en 1 5 96. Celui qu'il entreprit en 
1578, eut pour objet de faire rétablir Antoine de Cor- 
des, chevalier de l'ordre du. roi, dans le forr d'Enrre- 
vaux , dont les habitans l 'avoient chafté par furprife j 
& après avoir eu l'honneur de parler au roi , comme 
il le dit lui-même, il y réuflit. Sa famille conferve en. 
original un journal de fa vie _, dreffé par lui-même, 
& où il rapporte un fait allez fingulier pour mériter 
place ici dans fes propres termes ; Le troiféme juin. 
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i 5 9 z , 77ze trcuyant en mon eâgc de quarante-quatre ans, 
fept moys & quatorze jours _, le poil de ma barbe me vient 
entièrement tout blanq _, coume à ung houme de quatre- 
vingt^ ans j fans que celùy de la tefle eut aucunement 
ci. ange: cete blancheur n'ayant f et que poindre & fe mon- 
trer feulement huit jours devant , fi que ceux qui avoient 
demeuré ces huit jours de me voir _, me méconoifi oient 3 
chacun demurant ravy de cet accident extraordinere. 11 
avoir époufé i° en 1581 demoifelle Marguerite au. 
Deffcrech , tille de Vincent du Deftrechj écuyer, de la 
ville d'Arles , & de demoifelle Marguerite Biord : 2 
-,\\r contrat du 21 novembre 1 5 87 _, demoifelle Fran- 
coife le Tellier , de la ville de Marfeille , qui eut en 
dot mille écris d'or fol, fille de noble homme Made- 
lon le Tellier de la Garde , garde provincial de l'ar- 
tillerie en Provence , &c de demoifelle Marguerite 
Jordan. 11 elt appelle dans ce contrat noble ff tienne 
Hofier, ejeuyer , de la ville de Sallon,filr L de feu noble 
Ejlienne & de damoi^elle Catherine Hunilerte, Il mourut 
à Aix en 161 1 , âgé de G 5 ans. Du fécond lit il eut 
pour enfans , 1. Madelon d'Hozier de la Garde , 
ccuver, né en 1589. (aïeul de Jean d'Hozier de la 
Garde, chevalier de l'ordre royal Se militaire de faint 
Louis , major du château de Lichtembetg _, précé- 
demment aide-major & capitaine des portes de la ville 
de Strasbourg, né en 1678 , cv mort en 1747. Ce 
Jean d'Hozier de la Garde fut maintenu dans la no- 
ble ils: en 1720. Il avoir fervi d'abord pendant deux 
ans en qualité de cadet dans le régiment d'Aunis j 
avoir été bleflTé d'un coup de feu à Patraque de Caftel- 
Follir ; s'étoit trouvé à la prife d'Oftalric , ainfi qu'au 
fiége de Valence en Iralie ; $c avoir époulé en 1709 
demoifelle Marie Foreftier. Mane-Charlotte d'Hozier 
de la Garde _, fa fille unique , née en 17 1 1 , & reçue 
à S. Cyr en 1721 , a épouié en 1755 Jean-François 
d'Entraigues , écuyer , fils de François d'Entraigues , 
écuyer, feigneur du Pin en Languedoc, Se de Marie- 
Anne Baudan. Claude d'Hozier de la Garde , frère du- 
■dit Jean, né en 1 6T8 3 , fervir en qualité de lieutenant 
d'infanterie dans le régiment d'O Héron \ fut maintenu 
dans fa noblefle en 1720 , Se eft mort fans alliance en 
1757.) 2. Pierre d'Hozier, a continué la poftérité* Se. 
3. Etienne Hozier, né en 1599, mort au fervice à 
Amboife en 1616. 

IIL Pierre d'Hozier, fieur de la Garde en Proven- 
ce j juge d'armes de lanoblefTe de France, confeiller 
d'état , chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme or- 
dinaire de fa maifon , l'un de fes maîrres d'hôrel , Se 
gentilhomme à la fuite de Gallon duc d'Orléans , 
frère de Louis XIII , naquit à Marfeille le 10 juillet 
1 592 _, & eft mis au rang des hommes illuftres de fon 
(îécle. Il reçut une excellenre éducation de fon père. 
On le conduifir à Paris l'an 1602, pour le mettre 
dans un collège ; mais il fallut le ramener en Provence 
i'année fuivante , pareeque la roibleffe de fa vue s'op- 
pofoit à fes études. Après la mort de fon père _, il réfo- 
îut de fuivre la profeflion des armes ; revint en confé- 
quence à Paris l'an 1 G 1 5 , & fe mit l'an 1 G 1 6 dans la 
compagnie des chevaux-légers du comte de Créquy- 
Bernieulles , qui travailloit alors à ralTembler les an- 
ciens titres de fa maifon. L'inclination naturelle de 
Pierre d'Hozier , excitée par la curiollré du comte de 
Créquy , fou commandant , l'engagea à l'aider dans 
fes recherches , Se le détermina à faire fon coup d'ef- 
iai de la généalogie de cette maifon , l'une des plus 
anciennes & des plus illuftres du pays d'Artois. Le 
fuccès qu'elle eut , l'encouragea à entreprendre la re- 
cherche générale des maifons principales du royaume. 
Sa réputation naiflante alla beaucoup plus loin qu'il 
n'avoir efpéré \ Se fes amis lui ayant confeillé d'entrer 
dans la maifon du roi , afin de mettre mieux en œu- 
vre tout fon mérite, il fe fit pourvoir le 4 mars 1 (îio, 
d'une place de l'un des cent gentilshommes de l'an- 
cienne bandé de la maifon de famajeité. Pendant qu'il 



demeura dans cette compagnie, les occafions qu'il 
eut de faire des voyages lui facilitèrent le moyen de 
recueillir tant de matières pour l'exécution de Ion va- 
fte deflein, qu'il s'attacha uniquement à cultiver cette 
partie de l'hiftoire, alors trop négligée. Le 16 janvier 
1619 j le viguier Se les confias de Salon cernfiérenc 
que Pierre d'Hozier, écuyer, de la ville de Marfeille , 
était fils d'Etienne d'Hozier 3 vivant auffi écuyer _, de 
ladite ville de Salon , & de damoijèlle Francoife le Tel- 
lier. On a un paifepott que l'ambalfadeur de France 
près de l'infante en Flandre lui donna à Bruxelles le 

1 juillet 1625 , où il effc qualifié gentilhomme François. 
Gafton de France, duc d'Orléans, frère de Louis 
XIII, quiaimoit lesperfonnes diftmguées par des ta- 
lens extraordinaires, le fit gentilhomme de fa fuite le 

2 janvier 1627* Se en cette qualiré le chargea, le 29 
mai futvantj d'aller notifier à fon parlement de Dom- 
bes la naifïance de la princefie la fille , connue depuis 
fous le nom de mademoifelle de Montpenfier.-Son 
rare mérite ne demeura pas fans récompenfe. Louis 
XIII l'admit au nombre des chevaliers de fon ordre de 
S. Michel le 3 1 mars i6"2 8 (remps où cet ordre étoit 
encore recherché par la noblelfe la plus diftinguée); S.: 
il en reçut le collier des mains du maréchal de Vitry , 
commis exprès par fa majefté à cet effet. Ce fut fans 
doute à cette occafion que Céfar Noftradamus , fon 
coufïn , gentilhomme Provençal 3 auteur de ['hifioire 
de Provence _, lui écrivit en 16 29, qu'il ne pouvait failli r, 

fe comportant en vray chevalier & vertueux gentilhomme _, 
de voir croître fa fortune. Le même Noftradamns i'ex- 
Iiortoit en 1 G 1 7 à entreprendre » chofes excellentes & 
» non vulgaires , comme ijfu de parens nobles , d'un père 
» vertueux , Se de la même fouche dont font forris 
» tous les hommes qui fe font éternifés au moyen de 
» la vertu. » Le roi lui accorda aufli une penfion 



ce 



1 200 livres , en 1629, pour lui donner plus de moyen, 
de vaquer aux recherches curieujés & connoijjance des 
maifons illuflres de ce royaume , auxquelles , par fes 
longues veilles & travaux , il s'étoit acquis une intelli- 
gence particulière : ce font les termes du brevet. Il 
époufa le 22 octobre 1^30 , dans la ville de Lyon (où 
il dit qu'il avoir eu l'honneur d'accompagner le roi „ 
en allant faire fon voyage de Savoye ) demoifelle Yo- 
land- Marguerite de Cerrini , fille de Felici di Cerrini , 
citoyen florentin, originaire de la ville de Pife en 
Tofcane, forci d'une maifon noble de la ville de Flo- 
rence, & de demoifelle Marguerite de Naudé. Le con- 
trat de mariage avoic été pailé la veille : il y eft appelle 
meffire Pierre d'Hozier, jieur de la Garde 3 chevalier de 
l'ordre du roi 3 gentilhomme ordinaire de La maijbn de fa 
majeflé \ natif de la ville de Marfeille en Provence , fils 
de feu noble Etienne d'Hozier , écuyer , de la ville de Sa- 
lon-de-Cros au même pays, & de damoijèlle Francoife le 
Tellier. Sur diverfes remontrances de la noblelfe pre- 
fentées au roi par les états généraux tenus à Paris en 
\G 14 j tendantes à ce qu'il fut établi un juge d'armes 
( de la noblelfe de France ) lequel drefferoit des regi- 
ftres univerfels des familles nobles du royaume _, ft 
majefté avoir créé en titre d'office par édit du mois de 
juin 1 <5"i 5 ;, un juge d'armes _, pour en être à l'avenir 
pourvu par elle un gentilhomme d'ancienne race, lequel 
feroit ordinairement à la fuite de fa majeflé 3 des juge- 
mens duquel il feroit appelle au tribunal des maréchaux 
de France, juges nés de la noblelfe. Les premières pro- 
villons de cetre charge furent données en la même 
année 161 5 à François de- Chevriers-de-Saint-Mau- 
riSj feigneur de Salagny, d'une ancienne maifon du 
Mâconnois , chevalier de l'ordre du roi, gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre , & l'un de fes maîtres 
d'hôtel , fils de Gabriel de Chevriers, des libres fei- 
gneurs $c vicomtes de S. Mauris^ capitaine de cin- 
quante lances , & de Francoife de Nagu-de-Varen- 
nes , tante de François de Nagu , marquis de Varen- 
nes , créé chevalier de l'ordre du S. Efprit en 1 6" 5 5. 
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M. de Chevriers-de-Saint-Maurisj indiqua lux même 
Pierre d'Hozier au roi., pour l'on fuccelfeur dans fa 
charge de juge d'armes de la nobleflè de France. Le 
favant P. Méneftrier, Jéfiute ., parlant de cet événe- 
ment , page 3 de l'épitre dédicatoirc de fon art du bla- 
fon jufiifié , imprimé en 1661 , fait la réflexion fui- 
vante : » La France , dit-il , fera éternellement obligée 
» à ce premier juge d'armes (M. de Chevners-de-S. 
«Mauris) du choix qu'il ht de M. d'Hozier pour 
» remplir fa charge après lui, pmfqu'il ne lui falloir 
» pas un fucceiTeur d'une moindre réputation , pour 
» foutenir la gloire qu'il s'étoit acquife dans l'exercice 
» de cette nouvelle dignité. « Pierre d'Hozier fut pour- 
vu , le 25 avril 1641 , de cette charge de juge d'ar- 
mes de la nobleflè de France : charge unique dans le 
royaume. Il fut fait maître d'hôtel ordinaire de fa ma- 
j elle en 1641. La charge qui lui donna le droit de 
certifier au roi la nobleflè des ccuyers & des pages de 
fes écuries , fut créée en fa faveur le zi feprembre 
1643. Enfin _, le roi Louis XIV , pour mettre le com- 
ble à fes bienfaits 8c à ceux du roi fon prédéceflèur , 
le revêtit de la dignité de confeiller d'état par lettres 
du mois d'avril 1^54. » Ainfî , dit "l'abbé Robert , 
» dans Con nobiliaire de Provence, com.II, il n'y eut 
» plus rien à délirer pour ecc homme incomparable , 
» chéri 8c admiré de tout le monde J recherché 8c fii- 
» vorife par tout ce qu'il y avoir de plus éminentdans 
» tous les ordres du royaume ; honoré au-dehors par 
» plulîeurs princes dont il avoit la bienveillance, 8c 
» avec lefquels il entretenoit un commerce de lettres; 
» confulté de plufieurs endroits de l'Europe , comme 
w l'oracle fur toutes les quellions 8c les matières gé- 
» néalogiques, qu'il décidoit toujours en maître ; dont 
» les moeurs étoient encore pleines de la candeur 8c 
» de la première intégrité de nos pères; qui avoir par- 
» faitement fu allier les vertus chrétiennes avec les 
» vertus de l'honnête homme ; ami fidèle, prévenant 
» & officieux ; charmant par la délicarefle de fon efprit 
» 8c par les agrémens d'une converfation toujours 
»'vive 8c égayée avec fagelîè ; adoré ( fi l'on peut par- 
» 1er ainfi ) de tous ceux qui le fréquentoient familiè- 
rement; loué pendant fa vie , & regretté après fa 
» mort, comme un des ornemens que la France per- 
» doit; digne enfin des éloges de tous les fiécles , & 
» de cette immortalité que fes ouvrages ont procuré à 
» toutes les races îlluflres qu'il a tirées de l'oubli où 
» elles étoient enfevelies. « Ce panégyrique de l'abbé 
Robert n'eft qu'un précis de tour ce que les favans du 
fîécle pafle fe font emprefle de publier à la louange 
de Pierre d'Hozier, tant en vers qu'en profe , foit de 
fon vivant , foie après fa mort. Non-feulement fa 
feience dans la coonoiffance des familles nobles a été 
célébrée par les frères de Sainte-Marthe , pat Vulfon- 
de-la-Colombiere, par le P. Vignier de l'Oratoire , 
par Guichenon , par la Roque, par Louis Moréri (fé- 
conde édition de fon dictionnaire , de l'an 168 1 ) par 
le P. Méneftrter, Jéfuite , par du Bouchée , par Louis- 
Antoine Ruffi, par Boileau Defpréaux , par Allard , 
par Chorier 8c par ïmhoff ; mais ces favans lui ont 
encore donné les titres d'illuflre , de célèbre _, de fa- 
meux , à.' incomparable , d'oracle du blafon y de grand 
génie de la généalogie j ils l'ont regardé comme un 
ho in me à qui la feience héraldique avoit des obligations 
immortelles ; comme un homme univerfel & admirable 
pour la notice des meilleures familles _, non-feulement de 
la France , mais de toute l'Europe ; qui avoit le génie 
parfait de toutes ces chojes ; comme un homme enfin 
en nui la France avoit fait une perte confidérable _, dont 
les belles qualités avoient porté le nom par toute l'Euro- 
pe _, & que toute l'Europe conflit oit. D'autres favans,, 
comme Michel de Marolles ., abbé de Villeloin , 8c 
le célèbre (iuflendi, ont publié hautement qu'il étoit 
le premier homme de fon temps dans la feience généalo- 
gique , & qu'il a.voitfùrpaJfé tous les autres en ce gen- 
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re. Plufieurs ont auflî vanté fa mémoire prodigieufe s 
dont le P. Méneftrier rapporte un trait fingulier , pa- 
ge 5 de la préface de ion art du blafon jujhfié ', impri- 
mé en 1661. 11 eut en effet le bonheur de joindre une 
des plus excellentes mémoires , dont les fiécles paflès 
nous aient donné d'exemple, au travail îmmenie dont 
il s'occupoit. On l'entendoit citer fur le champ , 8c 
fans fe tromper, les dates des contrats , les noms , les 
furnoms 8c les armes de chaque famille qu'il avoit une 
fois étudiée. C'eft ce qui faifoit dire au célèbre d'A- 
blancourt, qu'il falloir qu'il eût affiflé a tous les maria- 
ges & à tous les baptêmes de l'univers. On a une lettre 
du cardinal Mazarîn, écrite entièrement de fa main 
le u octobre 1 <j 5 3 , où ce miniftre lui marque le dé- 
fi r qu'il a de l'obliger a être de fes amis. Le roi lui- 
même parle de Pierre d'Hozier avec éloge en plufieurs 
occasions. Tantôt, en 1659 , fa majefte dit que /V- 
tu.de de la feience ( de l'Hiftoire ) lui a fait acquérir la. 
belle réputation dont il jouit , & que fa fidélité lui a fait 
mériter les charges de confeiller en fon confeil d'état & de 
juge d'armes de France. Ailleurs le roi s'exprime ainfî : 
Le mérite dufieur d'Hozier, confeiller en nos confeils , & 
juge d'armes de France _, & les fervices qu il a rendus tant 
au feu roi notre père & à nous _, qu'à la noblejje de notre 
royaume, font d'une telle confidération 3 que pour lui 
donner des marques de l'eflime que nous enfaifons y nous 
aurons toujours beaucoup de plaifir à lui monflrtr nqflre 
bienveillance _, aux occafions qui l'obligeront de la dèfirer. 
Il dit encore ailleurs: La parfaite intelligence que s 3 étoit 
acquife dans cette recherche ( des généalogies ) le feu 
fieur d'Hofier _, juge d'armes de France , gentilhomme 
ordinaire de nojlre maifon , & le mérite de fa perfonne , 
obligèrent le feu roy nofire père de le choifir pour l'hono- 
rer de la charge de &c. Lafatisfaclion que nous 

avons des fidèles fervices qu'il nous a rendus pendant 
plufieurs années & en beaucoup d'occafions^ nous donnent 
fujet .... 8cc. Ailleurs encore : L'eflime que nous avons 
toujours fait du mérite & des rares qualités du feu fieur 
Pierre d'Hozier _, juge d'armes de France y & de la grande 
capacité qu'il s'efi acquife par un long travail en la con- 
noiffance parfaite & finguliere des armes & blasons _, & 
en l'hiftoire généalogique de toutes les maifons nobles & 
illuflres , non-feulement de ce royaume y mais encore de 
celles de tous les pays étrangers _, nous ayant porte^ à 
reconnaître fis recommandables fervices,... 8cc. À la fuite 
de tous ces témoignages , on ne peut fe difpenfer d'a- 
jouter , que ce fut encore aux grandes correfpondan- 
ces de Pierre d'Hozier, que le public eit particulière- 
ment redevable de la gazette de France , commencée 
fi heureufement en 163 1 , 8c depuis ce temps-là ja- 
mais interrompue. Charles-René d'Hozier , l'un de fes- 
filsj s'exprime ainfi à ce fujet : » Comme feu mon 
» père, le célèbre Pierre d'Hozier _, avoit beaucoup 
» de relations par lettres au-dedans 8c au-dehors du 
» royaume , 8c par fes grandes correfpondances étoit 
» informe de tout ce qui fe faifoit , fe difoit 8c s'écri- 
» voit , Théophrafte Renaudot étant fon ami , mon 
» père lui communiquoit toutes fes nouvelles ; 8c ce 
» fut par-là que le plan des gazettes fut formé &fuivi 
» avec le fuccès qu'il a eu , par les fecours que mon 
» père fourniffoit pour ce grand ouvrage. « A l'égard 
des fiens propres , il feroit impoflible d'en drefler une 
lifte parfaite. Combien foupçonne-t-on qu'il en efi: 
demeuré en manuferit, dans les cabinets de ceux en 
faveur de qui il les avoit écrits ! le P. le Long , dans 
fi bibliothèque hiflorique de la France , en cite plu- 
fieurs. Mais à l'o'ccafion de ce grand nombre de gé- 
néalogies particulières , qui doivent être aujourd'hui 
entre les mains de ceux qu'elles intéreflènt , n'eft-il 
pas à craindre qu'un jour à venir on ne lui en fuppofe 
de faufles ? Ce n'eft pas craindre fans fondement y 
puifque non-feulement peu de temps après fa mort , 
mais de fon vivant même , fon nom a paru à la tête 
de quelques-unes qui ne furent jamais de lui. On ne 
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les défignera pas ici,de peur de blefTer les familles que 
ces généalogies regardent. Il y a aufîî plufieurs de {es 
ouvrages imprimes. En 1655 il donna ^ comme juge 
d'armes de France , fon approbation à un livre de bla- 
zon, compofé par Louvan Geliot^ qu'il s'agifïoit de 
réimprimer j 5c Oronce Fine de Brianviile, abbé de 
S. Benoît de Quinçay , lui dédia vers l'an 1 660 , en fa 
même qualité de juge d'armes de France , un livre in- 
1 6 , qui a pour titre : Jeu de canes des armoiries de 
l'Europe. Pierre d'Hozier mourut à Paris le 30 no- 
vembre 1660 3 âgé de 68 ans , & fut enterré dans l'c- 
glife de S. André des Arcs fa paroiffe , à côté de la 
porte de la facriftie , vis-à-vis la chapelle de la Vierge, 
où fe voit fon épitaphe en marbre. On a auffi deux 
autres épitaphes qui furent drefïees dans le temps à fa 
mémoire j mais il ne paroît pas qu'elles aient jamais 
été pofées. L'une d'elles citée par Ruffi ( dans fon hi- 
ftoire de Marfeille , tom. II j liv. XIV , chap. 3 _, pag. 
380 ) l'appelle le père de toute la noblesse -.fcque, 
cunclis moriens irreparabili damno défait _, qui vivens 
NOBJLITAT1S TOTIUS PARENS nuncupari promeritus 
fuerat. De fon mariage avec Yoland-Marguerite de Cer- 
rinij dont il a été parlé plus haut, il eut entr'autres 
enfans , 1. Louis-Roger d'Hozier , qui a continué la 
pofténtc- & 2. Charles- René d'Hozier, qui fuit. 

IV. Charles-Rene d'Hozier , juge d'armes de la 
nobletfe de France , & chevalier de l'ordre noble & 
militaire de S. Maurice de Savoye , né à Paris le 24 
février 1640, époufa en 1682 demoifelle Marie- 
Edmée Teirier , veuve à'Eloi Roilign.ôl , écuyer , 
grand fore trier de la ville d'Hédin en Artois. Il avoir 
obtenu du roi en 1681 la permiffion d'accepter l'or- 
dre de S. Maurice , dont le duc de Savoye vouloit 
l'honorer , Se reçut folemnellement la croix de cet 
ordre en 16S5 à Paris , dans l'eglife des Théatins, 
par les mains du marquis Ferrero , ambafTadeur du 
duc de Savoye à la cour de France , après avoir fait 
fes preuves de nobleffe , littérales & teftimoniales, en 
j6$4. Les témoins qui dépoférent dans la preuve 
teftimoniale , faite à Paris le 28 juin de la même an- 
née 1 £84 , furent au nombre de quatre ,favoir 3 Ro- 
ger prince de Courtenay , abbé d'Echalis 5 Henri de 
Béringhen , premier écuyer du roi ,■ chevalier-com- 
mandeur de fes ordres \ Louis-François le Fevre de 
Caumartin , confeiller d'état , ci-devant intendant 
de Champagne \ & François-Roger de Gaigniéres , 
gouverneur de Joinville. Voici les propres termes de 
leurs dépofitions : l'eu M. mon père & moi avons tou- 
jours eu une entière connoijjance de la maifon de M. 
Charles d'Hozier 3 de cette ville j & par-là je fais qu'il 
efi ijfu d'Une lignée noble _, & qu'il a toujours paffé pour 
tel j & que M, fon père aujji-bien que lui _, ont ton- 
jours vécu fort noblement. Je fuis âgé de tfente-fix ans ^ 
& ai figné Roger de Courtenay. Il y a plus de 

cinquante ans que je connais la famille de MM. d'Ho- 
zier j tant le père que le fis d'aujourd'hui M. Char- 
les d'Hozier , de cette ville. Je Jais en outre que M. fon > 
père étoit noble _, & qu'ils ont vécu en perfonnes de qua- 
lité. Je fuis âgé de quatre-vingts ans & ai fgné He. Bé- 
ringhen. Il y a quarante. ans & plus que je can- 
nois la maifon de M. Charles d'Hozier _, s' étant toujours 
paffé une amitié mutuelle entre M. fon père _, lui & 
moi. Et quant à la connoiffance que j'ai de fa defeen- 
dance paternelle 3 je fais que lui & fis aïeuls font de 
race noble _, & qu'ils ont vécu en perfonnes de qualité. Je 
fuis âgé de foixante ans j & ai fgné le Fevre de Cau- 
martin. Il y a vingt ans que je connois à fond la 
maifon de M. Charles d'Hozier, de cette ville _, & j'ai 
toujours eu tant d'habitude & d'amitié avec lui j' que je 
Jais de certaine feience _, qu'il eft ijfu de race noble _, & 
que jeu M. fon père , M mc . fa mère _, & lui 3 ont toujours 
vécu en perfonnes de qualité.- Je fuis âgé de quarante 
ans j & ai figné Roger de GaigniÉres. Charles-René 
d'Hozier fut nommé en 1606 commuTaire du roi 
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pour certifier à fa majefté la noblefîè des demoifeiîes 
de la maifon royale de S. Louis à S. Cyr. Le roi lui 
accorda en 1684 une penfion de nco liv. qui fut 
augmentée jufqu'à 2000 liv. en 1699 » en confidéra- 
»tion , porte le brevet _, de fon application depuis 
» longues années aux plus curieufes recherches fur 
» les généalogies , & de plufieurs ouvrages qu'il avoir 
» faits par ordre de S. M. lefqueîs lui avoient mérité 
» l'approbation générale ■ en quoi il avoir fuivi l'exem- 
» pie de feu Pierre d'Hozier fon pere , qui s'etoit aufïï 
» particulreremenr diftingué par fes travaux. « Il 
faut ajouter ici la part qu'il eut aux ouvrages d'au- 
trui. Combien de fecours littéraires n'a-t-il pas pro- 
curé aux favàns , qui s'adrefïbient à lui pour les aider 
de fes lumières? Jacques-Guillaume ImhofF, ce gé- 
néalogifte fi connu dans la république des lettres ^ 
a témoigné hautement qu'il en avoit été enrichi au- 
delà même de fes défirs : voyez le livre de cet au- 
teur, 'mùm\è,Excellentiumfamiliarum in Gallia genea- 
logiœ,ôcc. imprimé à Nuremberg in-folio en 1687^ 
1 page de l'avis au lecteur. On fait de plus , que la 
féconde édition de Yhifloire de Charles IX par Varil- 
las, faite à Paris en 1684 en dstix volumes in-ii y 
fi différente de la première , faite auiîî à Pans en 1 G 8 } , 
en deux volumes in-if, ne l'emporte fur celle-ci par 
fon exactitude & par fii fidélité , que pareeque Char- 
les-René d'Hozier y a fair tant de corrections , qu'il 
l'a pour ainfi dire entièrement réfondue. Mais il n'eft 
pas pofiible de paffer fous filence le travail qu'il fit 
pour perfechoner Vhi/loire généalogique de la maifon 
royale de France _, & des grands officiers de la couronne _, 
quoique dans les deux éditions de cet ouvrage qui 
ont fuivi la première de toutes , les révifeurs & les 
auteurs de ces éditions n'aient pas feulement daigné 
faire mention de lui , ni le' mettre au moins à côte 
de MM. Juftel & d'Hérouval , qu'ils ont expreffé- 
ment nommés , & à qui cependant ces deux éditions 
font infiniment moins redevables qu'à lui ,• de ce 
qu'elles ont de plus correct. & de plus exact. Il faut 
Temendre s'exprimer lui-même fur ce filence , où iî 
y eut fans doute une affectation trop marquée:^' Après 
» avoir lu exactement cet ouvrage , dit-il dans une 
» apoflille écrite de fa main j j'y fis les notes 5 les 
» corrections 3 & les obfervations que l'on peut voir 
» fur mon exemplaire, qui font en tin nombre que 
" je n'oferois dire : ( cet exemplaire eft avec tout mon 
» cabinet dans la bibliothèque du roi. ) Jj communi- 
» quai mon volume au 'pere Anfelme. 11 les copia 
» toutes. Elles ont été employées dans la féconde édi- 
>* tion in-folio en 1 7 1 2 par M. du Fourny. Et ce qui 
» eft furprenanr , c'eft qifayant épuifé généralement' 
» tant ce cabinet ,■ que le travail de feu mon pere 
» pendant plus de quarante ans , le mien en particu- 
» lier , quej'ofe due très-grand depuis l'an 1660 j 
» par le nombre de plus de deux mille preuves litté- 
» raies de noblefîè que j'ai dreffées &z certifiées au 
«roi , & tout ce que j'ai fait pour les grandes maifons- 
«comprifes dans le nobiliaire de Champagne, ni M. 
» du Fourny , ni la nouvelle édirion qu'on vient de 
» faire (en 1726 ) fous le nom du pere Ange & du 
-» pere Simplicien _, aucun n'a daigné reconnaître ce 
» que j'ai de parrdans leur ouvrage 5 peut-être parce- 
» qu'ils ont compris que s'ils merroienr mon nom en 
» rous les endroits où il devroit être , les lecteurs rie 
» fuffent forcés de dire qu'ils n'ont été que m'es co- 
» piftes ; Se cela eft vrai « {du moins en grâffde par- 
tie. ) Cependant le journal des 'fa van s lui avoir rendu 
plus de juftice, xix journal , année 17^2, pages 298 
& 295).- On y lit dù'moihS;) que pour rendre plus par- 
faite l'édition de 17127 » on avoit eu recours au:; 
«cabinets les plus renommé^j & que celui"'dè feu 
» M. ( Pierre) d'Hozier avoir fourni une'grande quari- 
» tiré de cohnoifTànces & de lumières j que M. ( Char- 
» les-René ) d.'Hozief,' -digne fils de cec-hoiYvfrie cé- 
Tome VI. Partie h O ij 
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s, lébre , avoit encore très-confidérablement aiigmett- 
*> tces des Tiennes. » Le père Méneftrier lui dédia en 
\G<)6 , en fa qualité de juge d'armes de France , un 
livre in- i 1° intituléy^a des canes du Blafon. La char- 
ge de juge d'armes de France ayant été fupprimée par 
édit du mois de novembre 1696 , le roi créa en mê- 
me temps une grande maîtrife générale & fouveraine 
a Paris , avec des maîtrifes particulières dans les pro- 
vinces pour régler les armoiries j 8c comme fa majefté 
lavoit accordé par édit du mois de mars de la même 
«nnée cinq cens lettres de noblefle pour être diftri- 
Ituées par tout le royaume , il fut ordonné par arrêt 
du confeil d'état du 18 décembre fuivant, que Char- 
les-René d'Hozier regleroit celles de ces nouveaux 
ennoblis , & que l'adrefle des lettres continueroit de 
lui erre faite } comme auparavant la fuppreflîon de 
fon office de juge d'armes. Cependant , par autre édit 
du mois d'août 1 700 , le roi fupprima celui de no- 
vembre 1691? 5 & par un nouvel édit du mois d'avril 
1701 , ayant rétabli l'office de juge d'armes de Fran- 
ce , il en pourvut de nouveau , le 2 3 août fuivant , 
Charles-René d'Hozier. Et pour marquer plus préci- 
fément Pétendue Ôc les fonctions de cette charge j 
il fut réglé , par arrêt du confeil d'état du 9 mars 
1706, » que nul ne pouroit porter des armoiries 
» timbrées _, Ci elles n'avoient été auparavant réglées 
j> par ledit fieur d'Hozier , en qualité de juge d'ar- 
« mes de France ; voulant S. M. qu'il ne fût expédié 
» aucunes lettres tant de noblefle , de mutation de 
» nom ou d'armes _, que de concevions d'armoiries , 
» & qu'elles ne f Liftent vérifiées dans aucune cour , 
« que les particuliers auxquels elles feraient accor- 
3, dées n'euflent obtenu l'acte de règlement dudit juge 
» d'armes , qui ferait attaché fous le contrefeel def- 
« dittes lettres. « Au mois de juillet 1701, le roi 
créa deux chevaliers d'honneur dans plufteurs cours , 
qui dévoient faire preuve de leur nobkjfe entre les mains 
du fieur d'Hozier _, juge d 'armes de France _, donc ils fe- 
roient tenus de rapporter le certificat. Charles-René 
•d'Hozier pafla le 22 novembre 171 7 un aère, par 
lequel il fit don au roi de fon cabinet ; c'eft-à-dire , 
fuivant fes propres termes , » de tous les manuferits. _, 
a généalogies , preuves de noblefle , titres , armo- 
»» riaux , extraits de titres , pièces , mémoires de famil- 
v> les _, lettres originales écrites tant à fon père qu'à 
» lui , volumes imprimés fur lefquels il y a des notes 
«de l'un ôc de l'autre; lettres d'ennobliflement ,• 
« réglemens d'armoiries , recherches de noblefTe , à 
o> l'amas defquels ils avoient travaillé pendant l'efpace 
« de cent années. « Le roi, pour reconnoître au moins 
uiri v.|uci^,Uc ^c^cj. ucuuiTîiiiiigcineiJt -une pareiue ao- 
nation , lui ailigna par a&e du 2 2 décembre de la 
même année 1717 j une penfion de 4000 liv. de ren- 
te viagère. Cette penfion fut réduite dans la fuite à 
1550 liv. mais le 12 juin 1728 le roi la remit fur le 
premier pied- Charles-René d'Hozier mourut à Paris 
îans enfans , le 1 3 février 1 7 3 2 _, âgé de 92 ans , Iaif- 
fant après lui une haute réputation de feience & de 
probité. Sa critique étoit auffi févére que judicieufe 
& éclairée. Son corps repofe dans la chapelle du Ci- 
metière de la paroifle de S. Nicolas des Champs , où 
fe voit fon épitaphe. 

IV. Louis-Roger d'Hozier _, frère aîné du précé- 
dent , juge d'armes de la noblefle de France , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi en 1658 , & 
chevalier de fon ordre en 1659 , naquit à Paris le 7 
janvier 1634. Le roi lui rendj 8c à Charles-René 
d'Hozier fon frère , un témoignage avantageux dans 
des lettres du 22 juillet 16 6" 3 , ou S. M. s'explique 
,en ces termes : Le foin que le feu fieur ( Pierre ) d'Ho- 
zier leur père _, juge d'armes de France & gentilhomme 
ordinaire de notre maifon _, a pris de les infiruire 3 les 
belles connoiffances qu'il leur a laiffées _, le travail con- 
Pinuel qu'ils font pour augmenter celles qu'ils ont déjà _, 
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& les bonnes qualités qui fe trouvent en l'un & en l'an-* 
tre^nous perfuadent^ &c. 11 epoufa en 1680 demoifelle 
Magdtléne de Bourgeois de la Fofïe _, d'une ancienne 
famille noble de Champagne ., ( fœur de Nicolas de 
Bourgeois de la FofTe , capitaine dans le régiment de 
la marine , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis ) 
fille de Samuel de Bourgeois , écuyer , feigneur de la 
Folle, & de demoifelle Charlotte de Leftre de la 
Motte. Sa vue s'étant infailliblement aftoiblie , il 
avoit -eu le malheur de devenir aveugle en 1675. 
Pour adoucir l'amertume de cette di (grâce , le roi 
lui donna une penfion de 1000 liv. dont il a joui 
jufqu a fa mort arrivée le 29 juin 1708 , alors âgé de 
74 ans. Ses enfans furent au nombre de trois. 1. 
Louis-Pierre d'Hozier , qui fuit. 2. Antoinette- Loui- 
fé-Thérèje d'Hozier, née en 1681 3 epoufa en 1706 
Denys Peritpied 3 fieur des EiFarts, capiraine au régi- 
ment de Grancey^ &c mourut en 171 6. 3. h-Uraueiite- 
Charlotte d'Hozier de Scrigny 3 née en 1682 „ & re- 
çue le 9 janvier 1690 au nombre des filles demoifel- 
les de la maifon royale de S. Louis à S. Cyr , en con- 
féquence des preuves de fa noblefle , certifiées au roi 
par M. de Sainte-Marthe s commiffiire nommé par 
fa majefté pour en vérifier Se drefler le procès-verbal , 
epoufa en 17 10 Antoine de VaflTart , écuyer , feigneur 
de Burnecourt& d'Andernay , gentilhomme ordinaire 
du duc de Lorraine, &c mourut à Bar-le-Duc en 1 7 2 1 . 
V. Louis-Pierre d'Hozier, juge d'armes de la no- 
blefle de France , chevalier-doyen de l'ordre du roi,, 
&c. né le 20 novembre 16S 5 _, fit fes preuves de no- 
blefle pour être reçu chevalier de faine Michel (com- 
me fon père & fon grand-pere i'avoi-ent été ) devant 
feu M. de Beringhen , premier écuyer de fa majefté 
& chevalier commandeur de fes ordres _, qui les cer- 
tifia au roi le 16 mars 1 7 14 , au rapport de M. Clai- 
rambault , géncalogifte de ces mêmes ordres. Le roi 
lui a fait don d'une penfion de 1500 liv. en 1732. 
De fon mariage , accordé le 22 mars 17 16 avec de- 
moifelle Mmie-Anne de Robillard , morte en 1739 y 
fille de Georges de Robillard , écuyer y feigneur comte 
de Cofnac en Saintonge , & de dame Marie-Anne le 
Bœuf , il a eu fept enfans qui fuivent. Geneviève- 
Michelle de Robillard leur tante ( fœur de leur mère , ) 
a époufé Jofeph-Geoffroy de Malvin , feigneur de S. 
Siphorien 3 confeiller au parlement de Bourdeaux ; 5c 
de ce mariage font nées : 1. Marie- Anne de Malvin > 
femme de Charles de Malvin fon parent , feigneur de 
Montazet & de Plaflac , frère & Antoine de Malvin 
de Montazet , archevêque de Lyon j & 2. N. . . de 
Malvin , femme de N. . . de Baritault, confeiller ai* 
parlement de Bôurdeaux7 

1. Denys-Louis d'Hozier, préfident en la chambre 
des comptes de Rouen , né en 1 720 3 fut reçu page 
du roi en 1734 - fervit en cette qualité pendant trois 
ans -, &c les preuves de noblefle qu'il fit à ce fujet fu- 
rent certifiées à fa majefté par M. de Harlai , confeil- 
ler d'état ordinaire & intendant de Paris , commiflaire 
nommé par le rai pour en vérifier & drefler le procès- 
verbal. Il epoufa le 14 mars 1754 demoifelle Hen-. 
ri€tte- Marguerite de Benêt , dame de la Chapelle-. 
Milon, d'une ancienne famille noble , morte le 30 
octobre de la même année , fille de Daniel-Henri de 
BefTet , feigneur de la Chapelle-Milon , intendant de 
S. Domingue , & de dame Elisabeth-Marguerite de 
Guiry, de l'ancienne mailon de Guiry dans le Vexin. 

2. Antoine-Marie d'Hozier de Sérigny, juge d'ar- 
mes de la noblefle de France en furvivance _, & en 
cette qualité commiflaire du roi pour certifieras. M. la 
noblelje des élevés de l'école royale-miIitaire.,eft né le 
28 août 1721. Il eft auteur des regifires III e & IV e 
de la nobleffe de France 3 c'eft-à-dire des principaux 
articles , des articles les plus intéreflkns de ces 3 vo- 
lumes in-folio 3 qui parurent en 1752 , auxquels les 
auteurs des journaux des favaus , de Trévoux , & de 
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Verdun ont donné des éloges aufîî multipliés que 
diftingués j & néanmoins il a ce/le depuis ce temps- 
là de donner fes foins à cet ouvrage _, excédé de l'o- 
piniâtreté de certains nobles à foutenir avec paffion 
de monftrueufes chimères _, qu'il eft du devoir de fa 
charge de combattre avec chaleur. 

3. Charles-Pierre d'Hozier _, né en 1731 , prê- 
tre Se chanoine de l'églife cathédrale de Chartres. 

4. Jean -François- Louis d'Hozier de Beaude- 
ment , appelle le chevalier d'Hozier, né en 1733 , 
écuyer de main du roi , gentilhomme de la cour du 
roi de Pologne _, duc de Lorraine , & lieutenant des 
maréchaux de France en la généralité de Paris , a 
fervi deux ans en qualité de garde de la marine dans 
les départemens de Toulon 8c de Rochefort. La let- 
tre que M. de Béringhen , premier écuyer du roi , 8c 
chevalier-commandeur de fes ordres j écrivit de Fon- 
tainebleau le 13 feptembre 1757 à Mr. d'Hozier, 
pour lui apprendre que le roi avoir nommé fon qua- 
trième fils à une place d'écuyer de main _, eft ainfï 
conçue : » Je n'ai jamais doute _, monjleur _, quant a la 
■» naiffance , qu'il y eût quelque chofe à déjtrer. Elle ejl 
» telle que la charge peut l'exiger; mais en confé- 
« quence des réfolutions que fa majefté a prifes dans 
«le dernier arrangement qu'elle a fait pour les écuyers 
» de main par quartier , elle ma recommandé fur 
»j toute chofe , &cc. » Cependant , fur ce que je lui 
« ai repréfenté que le tare de juge d'armes de France 
a joint à l'ancienneté de votre noblejfe méritoit quelque 
» dijtinclion _, le roi vous permet , moniteur , de trai- 
» ter de cette charge , & j'en donne ( à M. votre fils ) 
« l'agrément avec le plus grand plaifir du monde. 
» J'ai l'honneur d'être <* &c. ( Signé) » Béringhen. « 
(La fufeription eft ) » à Monfieur, Monsieur d'Hozier 
««juge d'armes de france. » 

5. Marie-Marguerite-FélicitÉ d'Hozier _, née 
en 1712 , & mariée en 1750 avec Ange-François 
Perrotin-de Barmcnd , chevalier de l'ordre du roi , 
confeiller en fes confeils , maître ordinaire en fa 
chambre des comptes de Paris , morte en 1751. 

6. Marie-Henriette-Louise d J Hozier,de Séiigny, 
née en 1714, a époufé en 1747 Etienne de Valfart 
écuyer , feigneur dAmdernai, fon coufin germain. 

7. Anne-Louise d'Hozier _, née en 1735 , a été 
reçue à S. Cyr en 1743 _, fur les preuves de fa no- 
bleffe certifiées au roi par M. d'Ormeffon _, confeiller 
d'état ordinaire 8c au confeil royal des finances , com- 
miffaire nommé par fa majefté pour en vérifier 8c dref- 
fer le procès-verbal. 

Cette famille porte pour armes _, d'azur à une ban- 
de d'or accompagnée de Jïx étoiles de même _, pofées en 
crie. Supports deux lions. Il eft dit à la page 4.66 de la 
feience héroïque de Marc de Vulfon fieur de la Colom- 
biére , imprimée en 1644 , que les armes de MM. 
d'Hozier ont » pour cimier un vol d'aigle, au milieu 
» duquel paroît une étoile d'or _, avec ces mots pour 
» devife : Et habet sua sidéra tellus « ( par 
alluCon aux étoiles qui font partie des armes de cette 
famille.) Son article généalogique eft traité avec éten- 
due dans le regiftre III e de la nobleue de France, I. 
partie , & y eft fuivi d'un corps de preuves ou pièces 
juftificatives. 

* Œuvres de Louis de la Bellaudiére , gentilhom- 
me Provençal , imprimées à Marfeille en 1 595 _, pag. 
5 1 . Noftradamus _, hijl. de Provence ,1614, pag. 1 051 z . 
Du Chefne , hijl. généalog. de la maifon de Cliafîillon _, 
1 6 2 1 _, preu ves , pag. 190. Sainte-Marthe _, hifl. généal. 
de la maifon de France _, i6z8 , pag. 4 de la préface. 
Pièces de vers à la louange de Pierre d'Hozier,, im- 
primées en 1 6tç) , en tête de la généalogie des fleurs de 
Larbour. D'Auzoles-la-Peyre _, fainte chronologie du 
monde , 1 65 2 , pag. 59. Vulfon-de-la-Colombiere „ 
recueil de pièces d'armoiries , 1 6 3 9 ^ pag. 2 de la pré- 
face. Science héroïque, par le même, 1644. _, pages 
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3^5 8c 466. Office des rois d'armes _, par le même, 

I <H5 > P a g- 5 z - Gaffèndi , vie de Peïrefc , 1 641 , page 
258. Le Céfar Armoriai, 164$, pag. 66, Vignier , 
véritable origine des maifons d'Alface , de Lorraine _, &c, 
164.9, pag. 8 de Iz préface. Guichenoh , hifloire de 
Brejfe ,1650, pag. 5 de Y avis au lecteur , & fept pages 
après. La Roque , hijl, généal. de la maifon du i ay A 
vers l'an 1 <? 5 4 , pag. 1. Mémoires de l'abbé de Marol- 
les j 1 6 5 6 , pag. 102 & 2 5 6 . Généalogie de la maifon 
d'Amande, 1659 , pag. z de l'avis au lecteur. L'abbé 
de Brianville , jeu de cartes des armoiries de 'l'Europe, 
dédié ( vers l'an 1660 ) à Pierre d'Hozier en fa qua- 
lité de juge d'armes de France. Fraie & parfaite feien- 
ce des armoiries ou 1 : 'indice armoriai , de Louvan Ge- 
liot , augmenté par Palliot, 1660 _, pag. 75. Lettres 
chômes de Guy Patin ( lettre du 3 décembre 1 660 ) 
édition de la Haye 171 5 , tom. If pag. 167. Loret, 
mufe hiflorïque , 1660 , pag. 189 & 192. Gazettes de 
France , année 1660, p. 1 20 1 •& année 1^85,^.72. 
Méneftrier , art du blajbnjuftïfié , 166 1 , p. z & 3 de 
Vépitre dédicatoire, adreflee au vicomte de S. Mauris , 
neveu du premier juge d'armes de Fiance ; 8c p. 6 5c 
8 de h préface. Abrégé méthodique des principes héral- 
diques , par le même père Méneftrier , pag. u&io^ 
à îa fuite de fon art du blafon juflifié. Du Bouchet, 
preuves de l'hïjl. de la maifon de Coligny _, 16 6 z , page 

175. Chorier , hijl. abrégée de Bauphïné j, 1674. _, in- 

II j tom. II pag. 330. Morérij dictionnaire hijlori- 
que J deuxième édition de l'an 1681 , tom. II, p. 193. 
Imhofi, cxcellentïum familïarum in Gallïa genealogat, _, 
1 6 Sj _, pag. 1 de l'avis au lecteur. L'abbé Robert , état 
de la Provence dans fa nobleffe , 1693 _, tom. II, article 
d'hozi-EK. Louis-Antoine de Ruffi _, hijl. de la ville de 
Marfeille, 1696 , tom. II J liv. 14, chap. 3 , p. 380. 
Jeu des^ cartes du blafon , par le P. Méneftrier , 1 696 , 
dédié a Charles-René d'Hozier , en fa qualité de juge 
d'armes de France. Le Long, biblioth. hijlorique delà. 
France _, 1719^.790 & 837 _, n. 15302 & 1^251. 
Dictionnaire univerfel de la France , 1726" , tom. III y 
article de Salon. La Martiniere, dictionnaire géogra- 
phique _, 1737, article de Salon. L'abbé Lambert, 
hijloire littéraire du règne de Louis XIV \ 1752 s 
tom. III, p. 29 , article d'Hozier. Journal des fav 'ans , 
in-4 s année 175 3 , p. 3 &fuiv. & mois d'août 1757, 
in- 11 , p. 1556. Mémoires { ou journaux) de Trévoux, 
vol. 2 du mois d'octobre 175 z ., p. 13^0 ; & mois de 
novembre fuivanr,^. 2520. Journal de Verdun _, mois 
de juillet j d'août 8c d'octobre 1752, tom. -jz _, pages 
iQj 83 & 252 j & mois d'avril 175 3 3 tom. 73 3 page 
243 . Mercure de France , année 1 7 5 2 _, juin , deuxiè- 
me volume ,pag. 169 8c 203 , juillet, pag. 108 ; ÔÇ 
année 1756", mars , pag. 1 40. 

H R 

HRADISCH , en latin Hradifca J ville du royau- 
me de Bohême. Elle eft dans la Moravie , fur la 
Morave , à onze lieues au-deffbus d'Olmutz. On croie 
que ce pouroit être l'ancienne Arfuua , ville des Qua- 
des , que quelques-uns mettent pourtant à Brinn. * 
Baudrand. 

HRADIUM REGINE, chercher KONIN- 
GRETZ. 

HRALIMIR , fils de Tugomir , roi de Servie , fuc- 
céda à fon père vers l'an 990. Il n v eft connu que par 
le foin qu J il prit de faire fortifier quelques places , & 
par fes trois fils : on les nomme Pétrifias _, Mïrojlas , 
8c Draghimir. En partageant fes états entr'eux , il 
donna au premier la Zenra j la Podgorie ou pays des 
montagnes au fécond ; la Trebigne & le pays des Za- 
chlumes au troifiéme. Miroflas étant mort fans pofté- 
rite , Pétrifias recueillit fa fucceffion , & la laifTa à fan 
fils Vladimir , qui fut dépouillé de fes états par Jean 
Laquas, roi de Bulgarie, ainfi qu'on le die en fem 
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lieu : Draghimir , qui furvécuc à fes frères , fut aâaf- 
{iné peu après par fes propres fujers , Se ne laitTa qu'un 
fils nommé Dobroflas , qui rétablit le royaume de Ser- 
vie. * Ducange , familles By\ant. 

H U 

HUAPE , volcan ou montagne qui vomit des fiâ- 
mes. Elle efl dans le Chili , dans l'Amérique 
méridionale _, près de la ville de S. Jean de la Fronte- 
ra. * Baudrand. 

HUARTE (Jean ) de faint Jean , Efpagnol , vivant 
l'ani 5 80, efl: auteur d'un ouvrage mutait $ examen des 
efprlts , dans lequel il traite de la différence des efprits. 
iEfcachius Major l'a traduit d'efpagnol en latin, fous 
le titre de ferutinium ingeniorum 3 in-Z° j à Hall _, 
166 2. Il a été mis auiïi en notre langue par Ch. Vion 
de Dalibray , &c imprimé à Paris en 1 6 50 , in-Z° , fous 
ce titre d'Examen des efprits pour les feiences, traduit 
de l' efpagnol , &c. puis réimprimé en 1675. Cet ou- 
vrage, fuivant D. Nicolas Antonio _, efl: fort eftiméde 
toutes les nations. Une des meilleures éditions qui en 
aient été faites, efl: celle de Cologne l'an 1610. Jour- 
dain Çuibeler , médecin du roi à Evreux , en a fait une 
réfutation eftimée , où il y a beaucoup de folidité Se 
d'érudition ; cette réfutation fut imprimée à Paris en 
un volume in-%° , fous le titre d'Examen de l'examen 
des efprits. * Poflevin , biblioth. felecl. I. 1 de nat.inge- 
nior. cap. 1 3 , 1 4 , 1 5 , 1 6 _, 1 8 , &c. JEfczc. Major , 
prof, ad Huart, apud eund. Nicol. Anton, bibl. Hifpan. 
tom. I. Baillet , jugement des favans fur les critiques hi~ 
flo riens. 

HUAULT DE BERNAI en Brie. Famille originai- 
re de Touraine , près d'Azai-le-Rideau, fur la rivière 
d'Indre. Le premier de ce nom _, qui vint s'établir à 
Paris en 141 8 , lors de la prife d'Azai par le dauphin 
Charles , fur les partifans de teznfans peur, duc de 
Bourgogne j fut 

I. Raoul Htiault , fieur du Coufletau Se de la 
Huauldiere en Touraine _, qui _, fuivant les preuves des 
chevaliers de ce nom pour l'ordre de Malte , efl: qua- 
lifié feigneur de la Roque Se du Pui , par un acte de 
foi & hommage rendu an baron de Montmorenei en 
■ 1448. Il avoir époufé en 1440 Marie Luillier, fille de 
Jean Luillier, avocat au parlemenr, Se de Marie Be- 
thyzi , dont il'eut Jacques , qui fuit. 

IL Jacques Huault, feigneur du Pui > Se en partie 
de Montreuil fous le bois de Vincennes , fuivitleroi 
Charles VIII à la conquête de Naples , Se y mourut 
le 1 4 mai 149 5 . Il avoir époufé dès l'an 1 4557 , fuivant 
l'arrêt du confeil rapporté ci-après , Alix de Villiers- 
riiîe-Adam, de la branche de Chettenville, laquelle 
étant veuve de lui , paiïa procuration le 29 avril 1 5 1 5 
à Pierre Huaulc , fon fils , qui fuit. 

III. Pierre Huault , feigneur de BuiTï , dont il ren- 
dit hommage au roi en fa chambre des compres le 1 2 
mai 1 529 , de Monrmagni , de Montreuil , le Clairs, 
Sec. mourut le 18 novembre 1534 , & fut inhumé 
dans le caveau' qu'il avoit fait conftruire derrière Se 
fous le maître autel de S. Jean en Grève à Paris , fé- 
pulture qui lui fut accordée pour lui &pour fapofté- 
rité. Il époufa i° en 1497 Magdeléne de Badouvillier , 
dame d'Aubigni Se de Jacquemine,, veuve de Thomas 
Thiouft , fieur de Champigni 3 Se fille de Jean dé Ba- 
douviliier, fecréraire du roi _, greffier en chef de la 
chambre des comptes, & de Germaine Bureau, nièce 
de Jean , Se de Gafpard^>h.tcrùa ù grands - maîtres de 
l'artillerie de France : 2 Ifabeau le Brefl: _, dame de 
Villenoi , veuve de Dreux Anjorant, l'un dès gentils- 
hommes de la chambre du roi , décédée le 21 février 
1525, fille de Mat burin le Breft , Se de Catherine 
Goulas : 3 le' r 7 feptembre 1527, Jeanne Sanguin , 
iiTue de même famille que les feigneurs de Livri , Se 
' de laquelle il n^eur point d'enfans. Du premier lit il 



eut pour fils unique Jacques , qui fuit. Du fécond 
fortirent Louis , qui a fait la branche des feigneurs de 
Montmagni , rapportée ci-après ; Se Claude Huault , 
mort religieux profès à l'abbaye de faint Victor à 
Paris. 

IV. Jacques Huault , feigneur de Vaires , Aubigni, 
Challemaifon ^ Montreuil 6c de Bufîî , par donation 
de fon père du 28 juillet 1525, rendit hommage au 
roi en fa chambre des comptes le 2 5 mai 1535, Se 
étoit mort le 7 janvier 1580, que commença fon in- 
ventaire. Il avoit époufé par contrar du 20 juin 151 5?^ 
Philippe de Hacqueville , tante du premier préfident 
de ce nom , fille unique de Nicole de Hacqueville , 
feigneur de Vaires , Villiers , la Neufville , le Mefnil- 
Aubri j Sec. Se de Jeanne de Bailli j fille de Pierre de 
Bailli , feigneur d'Ouzereaux , 8c de Catherine de Pa- 
ris , & petite-fille de Denys de Hacqueville j feigneur 
de Vaires , & de Marie le Picard-Villeron. Il eut de 
ce mariage : 1 . Nicolas , baptifé le 8 mars 1538, mort 
jeune. 2. Jean _, qui fuit. 3.6W//<z«/72eHuaultdeBuiïï i 
baptifé le 27 octobre 1543 , feigneur de Montreuil, 
reçu correcteur des comptes le premier octobre 1572, 
mort fans alliance. 4. François ^ baptifé le 28 janvier 
1546, mort jeune. 5 . Marie _, baptifée le 18 janvier 
1 545 , alliée le 29 août 1 564, à Jacques Petremol , 
feigneur de Bierville , maître des requêtes en 1576, 
fils d'Antoine Petremol , feigneur de Rofieres , maître 
des comptes , & de Louife de Provins. De ce mariage 
vint Philippe Petremol, fille unique, mariée le 21 
juin 1 579 à Nicolas Violle , feigneur d'Ouzereaux , 
maître des requêtes, dont Ifabeau Violle , femme de 
Sébaflien de la Grange-Tiïanon. 

V. Jean Huault de Bufïï , baptifé le 14 feptembre 
1539, connu fous le nom de préfident de Vaires_, 
fut reçu confeiller au châtelet, puis au parlement _, & 
comparut en cette dernière qualité avec la noble/Te à la 
rédaction de la coutume de Paris le 2 février 1 580. Il 
fut reçu maître des requêtes le 3 1 mars 1586", & pré- 
fident au grand-confeil le 20 juin de l'année fuivanre* 
Il fut pris par les ligueurs en décembre 1588, après 
la mort du duc de Guife , comme il fortoit de Paris 
pendant les barricadeSj pour aller trouver le roi. Son 
château de Vaires fut brûlé, & il fut obligé de rache- 
ter fa vie Se fa liberté de 4000 écus au profit de la li- 
gue. Le 19 janvier 1 589 , il fut conduit à la bafhlle 
avec les meilleures têtes des autres cours , par ordre 
de Jean le Clerc , Se fa maifon fut pillée. Il fut depuis 
rétabli dans fa charge de préfident parlerai Henri IV le 
3 1 décembre 1 590, fut faitconfeiller d'état par brevet 
du 3 février 1595, rendit hommage au roi pour fa 
terre de Bufïï , en fa chambre des comptes le 3 1 mai 
1 597 , & mourut le 1 5 feptembre 1606 , avec la ré- 
putation d'avoir été l'un des bons 8c fidèles ferviteurc 
des rois fous lefquels il avoit vécu. Il avoit époufé le 
7 février 1 560 Anne Piédefer , dame de Guyencourt, 
de Garantieres Se de Pontillaut , fille de Robert Piéde- 
fer , décédé à Bery te en Phenicie, Se de Jeanne Briçon- 
net de Leveville , Se arriere-petite-fille de Robert Pié- 
defer j préfident à mortier au parlement en 143 1. De' 
ce mariage fortirent Jacques , qui fuit ; Se Philippe , 
morr fans alliance à l'âge de 1 5 ans Se cinq mois _, le 
premier octobre 1585. 

VI. Jacques Huault _, né en décembre 1 573 , fei- 
gneur de Vaires, Buflï, Courci , Pontillaut , Bernai , 
Champrond, &c. colonel d'un régiment d'infanterie, 
fit hommage à la chambre des compres le 7 décembre 
1 606 _, pour les terres de Vaires & de Bufïï, Se mou- 
rut le 8 février 1616. Il avoit époufé le 19 feptembre 
Kjoi Anne de Maillard , dame de Bernai , morte le 6 
octobre 161 4 , fille unique du premier lit de François 
Maillard (iflu par fon trifaïeul maternel des fonda- 
teurs du collège de Boiffi-!e-Scc à Paris) feigneur de 
Bernai, Champrond, la Gode, Montpincon, cheva- 
lier de l'ordre du roi ,, Se de Magdeléne Janvier, dame 
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de Sourdun , dont il eut i. Pierre , qui fuit. z. Jean> 
feigneur de Garantieres , capitaine du vol dans la 
grande fauconnerie du roi , mort fans alliance en 
16 $7. 3. Philippe , prieur d'Ambierle & de la Ferté- 
Aleps , baron de Courci , & feigneur d'Arcis en Brie, 
nommé en 1661 , à l'évèché du Pui, qu'il n'accepta 
point , mort le 10 novembre 166^. 4. Barthelemi , 
qui a fait la branche des feigneurs de Bernai _, dont il 
fera parlé ci-après. 5. Janvier j dit le chevalier de praires, 
tué d'un coup de canon au fiége de Bofleduc en 1 62.9. 
6. Alexandre , baptifé le 13 février 16 13 , reçu che- 
valier de Malte le 12 novembre 1629 , tué au ficge 
de Dole en 1656. François de Maillard , feigneur 
de Bernai (qui avoir pour frère Jacques de Maillard , 
feigneur de Varennes , dont la poftérité fubfifte en 
Bourgogne ) époufa en fécondes noces par contrat du 
12 octobre 1 587 Renée de Brie ^ fille de Charles de 
Brie, comte de Serrant en Anjou _, 8c de Guillelmine 
Grongnet de ValTé , dont deux filles , Magdclcne de 
Maillard, femme de Benys Veau , feigneur de Ri- 
vière , Coc'fmé , &c j de Francoije de Maillard , ma- 
riée le 21 avril 1624 avec Jean de Dampierre , fei- 
gneur de Lurei , l'Allemand, &c. capitaine dans le 
régiment de cavalerie de V aires. 

VU. Pierre Huault _, né en juillet uîoi, connu 
fous le nom de marquis de Vaires j comte de Joui en 
Theles , feigneur de Bufli , d'Huyfon , Pontillaut , 
Sec. Gentilhomme ordinaire de la chambre du roi en 
1630, capitaine d'une compagnie de cent chevaux- 
légers en 1 G 3 5 ., mettre de camp d'un régiment de 
cavalerie en 1 63 9 ., fut blette le 4 juin 1 641 au paflage 
de la rivière de Perpignan , 8c reçut trois coups de 
moufquet au combat donné fix jours après devant 
Tarra^one , étoit machéchal des camps & armées du 
roi en 1645 , lieutenant général en 165 2 , & mourut 
le 14 février 1661. Il avoit époufé le 2 mars 1630 , 
Anne de Heilli de PuTeleu , comtefie de Joui*, fille 
de Leonore de Pifleleu , feigneur de Ribemont, Fon- 
taine-la-Vagane , Oudœil _, Gaudechar , &c. & de 
Marie de Gondi , fille de Jérôme de Gondi , baron de 
Codun , ambalTadeur à Rome , chevalier d'honneur 
de la reine , nommé à l'ordre du Saint Efprit , 8c de 
Loiufe de Bonacorfi , dont il eut , 1. N. mort fans al- 
liance au fortir de l'académie \ 2. Philippe, qui fuit ; 

3. Alexandre _, feigneur de Glatigni 8c de Garantie- 
res , premier capitaine au régiment de cavalerie de 
fon père , mort fans alliance le 2 février 1665 ; 

4. Manc-Genévieve , dame d'Huyfon _, mariée le S 
mars iGGG à Antoine Alain de la Heaulle , feigneur 
de Saint-Thomas , maréchal des camps- 8c armées du 
roi , fils de Jean Alain , feigneur de la Heaulle & de 
Lau^erie , & de Francoife de Banneville } dont Louis 
Alain de la Heaulle , cornette de la mettre de camp 
des dragons de Montalet , mort fans alliance en 
i6ç)\ ; 5. Renée , dame de Vaires _, qui époufa le 23 
décembre 1 G 70 Louis du Tronchai , feigneur de 
Martio-né 8c de la Tour-Aubcgue , fils unique de 
François du Tronchai , grand-audiencier de France , 
8c de Claude de Brehant de l'ifle. Elle mourut le 3 1 
janvier 1716, biffant 1. Jean-Paul du Tronchai, 
marquis de Vaires _, marié le 4 feptembre 17x5, à 
Anne Aubourg , veuve dé Michel Damond , contrô- 
leur vénérai de la chancellerie de France , & tréforier 
o-cncral du marc d'or, 8c fille de Guillaume Aubourg, 
marquis de Bouri , garde des rôles des offices de 
France , 8c de Marguerite Chauvin. 2. Jean-Louis du 
Tronchai, eecléfiaftique. 3. Renée-Francoifc , mariée 
le i 4 août 1 690 à Charles-François du Pouget , mar- 
quis de Nadaiilac , dont plufieurs enfans. 4. Gene- 
viève du Tronchai , mariée i° le 14 février 1695 , à 
Godefroi de Chauffecourte , comte de l'Epinaffe 8c 
de Gardempe j mort fans enfans le 22 mai 1709: 
z°. le 9 feptembre 1711a Philippe de Tournyol de 
Boumazeau j président de l'élection de la Marche a. 
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Gueret , veuf d'Anne Roudeoux 5 & G. Anne Huauk 
de BuiTi , religieufe Dominicaine à Montargis. 

VIII. Philippe Huaulr, né le 20 mai 1632 , connu 
fous le nom de marquis de BuJJi _, fe retira à Bour- 
deaux en 165 1 , dans le temps des troubles ± fut fait 
mettre de camp de deux régimens d'infanterie 8c de 
cavalerie de Condé , fe trouva au combat du faux- 
bourg S. Antoine _, 8c mourut peu de temps après des 
blelfures qu'il y avoit reçues , âgé de 2 1 ans. Il avoit 
époufé à Bourdeaux le 1 3 novembre 1 G 5 1 (à l'infu 
de fes père & mère , qui en conféquence le déshéri- 
tèrent , 8c déclarèrent fa poftérité illégitime, par actes 
des 3 o novembre & 4 décembre 1 6 5 1 . ) Marie de 
Lancn de Verpilliers , fille d'honneur de la reine , 8c 
alors de madame de Longueville , 8c fille de Charles 
de Lan cri , feigneur de Beins , capitaine d'infanterie ; 
& de Geneviève le Gendre , dont il eut Armand .j 
qui fuit. 

IX. Armand Huault , né le 2 août 1652, appelle 
le marquis de BuJJl _, déclaré légitime ( l'exhérédatian 
fubfittant ) par un célèbre arrêt du parlement de'Paris 
du 29 janvier 1667 , fut reçu la même année page 
du roi dans fa grande écurie , pure capitaine au régi- 
ment de fa majefté , &c aide de camp du maréchal 
d'Humieres , 8c mourut le 6 août 1683 , âgé de 3 1 
ans. Il avoit époufé à Lille en Flandre en 1679 , 
Marie-Catherine de Sainte-Aldegonde , veuve de Mi- 
chel Robles , comte de Hanappes , baron de Billi , 
gouverneur de Tenremonde , commandant général 
dans Gand , & fille de Francois-Lamoral comte de 
Sainte-Aldegonde, baron de Noircarmes, 8c d'Agnès 
de Davre , dame de Rolîgnies _, dont il n'eut point 
d'enfans. 

Branche des seigneurs de Bernai. 

VII. Barthelemi Huault , feigneur de Bernai s 
Richebourg , la Maiion-Rouge , Champ-Rond , Ar- 
cis , &c. quatrième fils de Jacques , feigneur de Vai- 
res , Sec. 8c d'Anne de Maillard , naquit eu ï£io, 
fut colonel d'un résument de cavalerie . à la tete du- 
quel il fut blette au combat donné près de Ville- 
Franche dans le Roufiillon le 31 mars 1642 , lut 
fait prifonuier au combat donné le jour de la Pente- 
côte près Lerida en 1(544. ^ r " ut envelopé dans la 
dif'zrace du maréchal de la Mothe-Houdancour , au- 
quel il étoit attaché , & ne fervit plus que pendant 
les troubles de 165 2 , fut maintenu dans fa noblette 
par arrêt duçonfeil du 17 feptembre 1-668, & mourut 
le 8 juin 1669. 11 avoit époufé le 30 juillet \G\G , 
Marguerite le Vayer de la Fontaine >■ fille de Charles 
le Vayer , correcteur des comptes , 8c de Marguerite 
de Netz , fille de Nicolas de Netz j général en la cour 
des aydes , & de Marguerite Maupeou , & petite-fille 
de Pierre le Vayer de la Timoniere j & de Marguerite 
Chabot. Il en eut 1. Barthelemi , qui fuit. 2. Char- 
ks-René _, feigneur d'Arcis , maintenu dans fa no- 
ble (Fe le 20 avril 1706 j mort le 20 février 1714^ 
fans biffer d'enfans de Marguerite-Anne le Mazoyer 
de Verneuilj qu'il avoit époufée le 28 mai 1679, 
fille de Louis le Mazoyer _, feigneur de Moulignon , 
Vilferin , 8cc. maître d'hôtel ordinaire du roi _, & 
d'Elisabeth de Valens _, dame de Verdeuil en Brie. 
3. Claude _, né le 3 octobre 1654, dit le Chevalier y 
puis Y abbé de Champrond _, mort le 9 juin 1684. 4. 
Anne-Marguerite _, religieufe profeffe à Cofinance le G 
mai 1664. 5. Marie-Elisabeth., religieufe dans la 
même maifon le 1 3 juin 1667. G. Anne , religieufe 
à Notre-Dame du Charmes le G mai 166" 5 y 8c 7. Ca- 
therine Huault de Richebourg-, morte à huit ans; 

VIII. Barthelemi Huault , né le 2 novembre 
165 1 , feigneur de Bernai, Richebourg , la Maifon- 
Rouge, Arcis, l'Etang le Chef d'oeuvre, la Hampe, 
Corferis , Bonferis , &c. rendit hommage au roi en 
fa chambre des comptes pour la terre Scfeigneurie de 
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Bernai le 21 août 1679 , en donna aveu & dénombre^ 
nient en la même chambre le 21 mars i6%6 3 fut 
maintenu dans fa noblefle par ordonnance des com- 
miifaires généraux le 19 janvier 1698 , & mourut le 
ai novembre 1718, Il avoit époufé par contrat du 18 
mars 1 579 , Catherine Dunoyer , fille de Claude Du- 
noyer , confeiller-fecré taire du roi , & de Marie Du- 
mas , dont il a eu plusieurs enfans morts en bas âge ; 
& Bartiielemi-Nicolas , qui fuir. 

IX. Barthelemi-Nicolas Huault de Bernai, né le 
15 février 1695 _, a été reçu confeiller au parlement 
le 9 de juillet 17 17. Il a époufé , le 15 feptembre 
1732 , Marie-Marguerite dn Temple. Il etc. mort le 
?.o août 1736, oc la femme mourut le 14 août 1746, 
âgée d'environ 40 ans. De leur mariage , il n'y a eu 
que deux filles , Marie-Catherine Huaulc de Bernay , 
née le 9 mai 172.8 , morte depuis fans être mariée; 
Se Anne Huault^ née le 1 1 janvier 1732,. Par la mort 
du père de cette demoifelle , l'ancienne famille de 
Huaulc , connue à Pans , vers la fin du quinzième 
ficelé , où elle s'eft alliée avec les meilleures familles 
de la robe , Se continuée fous les noms des feigneurs 
de Vaircs , de Bernay & de Monrmagny _, fe trouve 
entièrement éteinte , à l'exception de la demoifelle 
dont on vient de parler. 

Brjnciie des seigneurs de Montmagni. 

IV. Louis Huaulc 3 fils de Pierre , feigneur de 
Bu (fi , Montmagni _, &c. Se d'Ifabeau le Brelt , dame 
de Villenoi , fa féconde femme _, fut feigneur de Vil- 
Icnoi & de Montmagni , par donation de fon père du 
28 juillet 1515 ; fit hommage delà terre de Mont- 
m.Kjni à Montmorenci le 30 mai 1546 _, Se mourut 
le 10 novembre 1 576. Il avoit époufé le 8 mai 1 547 
Claire de Billon , dame de la C? range , fille de Jean de 
Billon _, feigneur de Mefîi Se de Montmeroux , gou- 
verneur de Gueret , maître des comptes , ambafïa- 
deur pour le roi au traité de Cambrai en novembre 
1 5 29 j & de Catherine Lefcuyer , dame de Crefpoi , 
dont vinrent 1. Charles, qui fuit. 2. Etiamette 3 
mariée par contrat du 2 novembre 1566, à Claude 
Faulcon de Riz j premier préfident du parlement de 
Bretagne , fils & Alexandre Faucon , feigneur de Riz 
de de la Borde, Se de Francoife d'Albiac. 3. Denyfe 3 
mariée par contrat du 11 juin 1 5 7 1 , à Antoine de 
Beauvais , feigneur de la Tour de Mezi , de Valen- 
ton & du Limeuil 3 préfidenc de la cour des aydes , 
Se maître des requêtes en 1585, fils de Robert de 
Beauvais , feigneur de la Tour de Mezi, de Saint- 
Aignan , & de Beauvais le Malherbe , Se de Cécile 
Courtin. 4. Catherine _, baptifée le \6 juillet 1554., 
mariée par contrat du 18 janvier 1573 , à Claude de 
Bragelongne, feigneur de Charmoi , la Selle Se Chan- 
temerle , confeiller au parlement , fils de Thomas de 
Bragelongne , feigneur de la Selle , Se de Chantemer- 
le , lieutenant criminel de la prévôté de Paris , Se de 
Magde/éne Kerver , fille de Thielman Kerver de Mo- 
ri , décédé le 1 1 octobre 1522, & d'Yolande Bon- 
homme , décedée le 15 juillet 1557, inhumés aux 
mathurins de Paris. ^.Louife j baptifée le 3 feptem- 
bre 1557, morte jeune ; & 6. Antoinette Huault de 
Montmagni, mariée par contrat du 27 juillet 1 578 , 
à Jean Anjorant , feigneur de Clayes , confeiller au 
parlement, maître des requêtes le 31 mai 1586', 
puis gentilhomme otdinaire de la chambre du roi par 
lettres du 31 août 1 5 9 6T , fils de Claude Anjorant, 
feigneur de Clayes & de Latingi , doyen du parle- 
ment, Se de Geneviève Courtin-Rozai. 

V. Charles Huault , baptifé le 3 mars 1553, fei- 
gneur de Montmagni j Goyencourt, &c. fit homma- 
ge de la terre de Montmagni le 1 3 décembre 1576, 
fur reçu confeiller au grand confeil le 16 juin 1 5 79 , 
comparut avec la nobleiïe à la rédaction de la coutume 
de Paris le 2 février 1580 , fut pourvu de l'office de 
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maître des requêtes par lettres du z6 juin 1592, en- 
voyé intendant en Poitou le \6 janvier 1 599 , député 
la même année pour la recherche des faux nobles d© 
cette province _, Se des abus commis au fait des finan- 
ces. Il y travailla avec un zélé infatigable , conjoin- 
tement avec le célèbre Scevole de Sainte-Marthe , tré-« 
forier de France en cette généralité , & député pour 
cette même recherche, Se mourut le 14 fepterrfbre 
16 10. 11 avoit époufé par contrat du 2 janvier 1 578 „ 
Antoinette du Drac_> fille d'Adrien du Drac _, feigneur 
de Mareuil , Juvigni , Beaulieu , Boifgarmer , la Ri- 
vière de Cortz , vicomte d'Ai , confeiller au parle- 
ment , & de Charlotte Rapouel , dame de Bandeville 
Se de Vignolles _, Se arnere-petite-fille de Jean du 
Drac, préfident à mortier au parlement en 1410, 
dont il eut 1. Louis , qui fuit. 2. Claude , baptifé le 
5 octobre 1 5 8 1 , mort jeune. 3 . Adrien _, feigneur de 
Mefîi , capitaine d'une compagnie de chevaux-légers, 
mort fans alliance en 1648. 4. Charles _, appelle le 
chevalier de Montmagni 3 lequel fut reçu chevalier de 
Malte le 3 août 1622. Il commandoit les galères de 
la religion , & remporta une fîgnalée victoire contre 
le Bei de Rhodes le C août 1627 _, eut le même com- 
mandement en 1630 , fut nommé lieutenant général 
Se commandant pour le roi à Québec , Se dans l'é- 
tendue du Havre Saint-Laurent , par lettres du 7 avril 
1639 , fuc reçu heurenant général de la religion le 
premier de mai 1653 , & fit fon entrée en cette qua- 
' îité dans Pifle de Saint-Chnftophe en Amérique > 
qui étoit pour lors à l'ordre de Malte , à la place du 
commandeur de Poinci. 5. Claire 3 baptifée le 10 avril 
1 579 , morte au berceau. 6. Charlotte , baptifée le zz 
mars 1583 , mariée par contrat du 21 février 1604,, 
à Anne- Antoine de Goui _, feigneur d'Arcis près Com- 
piegne , Se de Cartigni , fils de Michel de Goui y che- 
valier de l'ordre du roi , Se de Francoife de Halluyn- 
Piennës - y Se 7. Anne Huault , baptifée' le 3 février 
1586', morte jeune. 

VI. Louis Huault, baptifé le 31 janvier 1^85^ 
feigneur de Montmagni , Goyencourt , Sec. fit hom- 
mage à Montmorenci le 21 février 1 <j 3 4 _, de la terre 
de Montmagni _, fut reçu confeiller au grand confeiï 
en 1611 , confeiller d'état le 21 janvier 164.} 3 Se 
mourut le 6 février 1647. Il avoit époufé le 8 octobre 
161 4, Catherine Lotin de Charni , fille de Guillaume 
Lotin , feigneur de Charni , Vaux-le- Vicomte , Arcis 
en Brie , préfident des requêtes du palais , & de Mag- 
deléne Morin. Il eut de ce mariage 1, Adrien, qui 
fuir. 2. Louis , abbé de Saint Arig , prieur d'Ancre Se 
de Renel , connu fous le nom à' abbé de Montmagni _, 
reçu confeiller au parlement, Se commiffaire aux re- 
quêtes du palais le 6 juin 1 664. , mort le 1 6 mai 1 69 1 . 
3. Jacques _, baptifé le 14 août 1627 , capitaine de 
cavalerie , mort le premier décembre 1 66 z , fans en- 
fans de fon mariage avec Julie de Magis , noble Flo- 
rentine. 4. Catherine _, baptifée le 4 décembre 1622, 
religieufe profetîe aux Anno'nciades de S. Denys le 2 
feptembre 1634. 5. Charlotte , religieufe à la Con- 
ception à Paris le 24 décembre 1637. 6. Bonne , bap- 
tifée le 1 1 janvier \6z6 , morte jeune j Se 7. Jeanne 
Huault, dame de Goyencourt, mariée i° par contrat 
du premier mars 1 647 à Louis Ribier , feigneur de 
Cottereaux , confeiller au parlement , afïàiliné au 
mois de mars 1659 , dans la force de Compiegne , 
fans laifïer d'enfans : i° le 21 février 1660 à Robert 
Gnerin , feigneur de Tarnault , brigadier des armées 
du roi _, lequel fut aufîî afïkfîiné le 5 janvier 1678 à 
Epernai. Elle a eu de ce dernier mariage Pierre Gue~ 
rin , feigneur de Tarnault & de Goyencourr, ci-de- 
vant maréchal général des logis des camps Se armées 
du roi , puis maréchal des camps Se armées de l'em- 
pereur , marié le 27 janvier 1699 3 avec Anne-Gcnt- 
viéve-Marie Hatte de Chevilli , dont il eut pour fille 
unique Marie-Anne G ne rin de Tarnault , morte à 

Vienne 
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Vienne le 7 feptembre 17-13 , âgée de vingt ans, fans 
alliance. 

VII. Adrien Huauk , feigneur de Montmagni , 
fut reçu confeiller au grand confeil en 1 647 , & mou- 
rut le 2 juin 1699 , âgé de quatre-vingts ans. Il avoit 
époufé par contrat du 3 juillet 1651 , Jeanne d'Efpi- 
nozze , fille de Michel d'Efpinozze , feigneur & baron 
du Portric , président au parlement de Bretagne _, & 
de Jeanne Gazer de Jaflbn , dont il eut Michel-Louis , 
qui fuit j Se Catherine Huauk , religieufe profefïe en 
l'abbaye du Tréfor près Gifors au mois de juin 16 j6. 

VIII. Michel-Louis Huauk de Montmagni , fei- 
gneur de Richebourg , mort fans alliance le 7 octobre 
1676 _, âgé de vingt-quatre ans. 

Cette famille porte d'or à lafafce a"a^ur, chargée de 
trois molettes d'éperon d'or , accompagnée de trois co- 
querelles de gueules _, deux & une. 

HUBAUD , moine de S. Amand , cherche^ HUC- 
BALD. 

HUBER (Samuel) miniflxe calvinifte de Suilfe 3 
puis profeffeur de Wittemberg vers Tan 1592. , ne 
fut pas tellement attaché aux erreurs de Calvin , qu'il 
ne peniat autrement que lui fur la prédeftination - y Se 
ayant parlé publiquement en 1578 à Berne fur te 
fujet d'une manière conforme à celle des catholiques, 
ou du moins qui en approchoit beaucoup , il s'attira 
l'inimitié de Beze , & de plusieurs autres miniftres , 
qui fe rendirent à Berne pour le combattre. Huber 
ayant reconnu que la faveur étoit pour eux , leur cé- 
da le champ , Se fe retira en Allemagne _, Se eut de 
l'emploi a Wittemberg en Saxe, où en 1593 Se 1 594, 
il continuoic de combattre les excès des proteftans 
fur ces matières. * Freher , theat. illujlr. vir. Melchior 
Adam , in vit. Stuckii , Hunnii , & Gefneri s 

HUBER (Jean) né i Baûe l'an 1507 , où il fut 
profefTeur en philofophie Se en médecine , mourut l'an 
1 5 7 1 . * Melchior Adam , in vit, medic. 

HUBER (Pierre ) né à Ulm en Souabe l'an 1 5 6" 9 , 
& mort miniitre au même lieu l'an 1641. * Freher, 
theat. illujlr. vir. 

Il y a eu un autre Huber. dans la même ville Se du 
même nom _, & qui a été auflî miniftre. Il étoit né 
l'an 1603 , Se mourut l'an i6-jo. On a mis ici ces 
trois Hubers, quoique peu illuftres , pour les diftin- 
guer de Samuel. 

HUBERT ( Saint ) évêque de Maftricht & de Liège, 
étoit fils de Bertrand duc d'Aquitaine , que quel- 
ques-uns font defeendre de Clotaire I roi de France. 
Lorfqu'il fut en âge de paroître à la cour _, fes parens 
l'envoyèrent auprès de Thierri ou Theodoric , qui 
commença à régner l'an (JSo. Il fut élevé à la dignité 
de comte du palais j mais ne pouvant fouffrir les vio- 
lences Se les cruautés d'Ebroin , premier miniftre d'é- 
tat , il fe retira vers Pépin de Herifial _, qui gouver- 
nok alors FAuftrafie , fous l'autorité du roi. Pépin 
lui fit époufer une demoifelle de grande qualité , 
nommée Floribane , dont il eut un fils appelle Flori- 
bert , qui fut fon fucceffeur en l'évêché de Liège. Hu- 
bert aimoit la chalTe , & y alloit même pendant le fer- 
vice de l'églife , où il n'afllftoît guères. Ce fut dans ce 
divertiflement que Dieu l'attira à lui ; car ( comme il 
eft rapporté dans l'hiftoire de fa vie ) il vit paroître un 
cerf devant lui , ayant un crucifix entrelafle dans fon 
bois j & il entendit une voix qui le menaça des pei- 
nes éternelles de l'enfer, s'il ne fe convertifloit. On 
dit que ce miracle arriva dans la forêt des Ardennes. 
Quelques-uns néanmoins, comme l'auteur des anna- 
les de France , difent que ce fut aux environs de la 
Seine, avant que S. Hubert quittât la cour. Quoiqu'il 
en foit , il refolut d'abandonner le monde ; il alla 
trouver S. Lambert , évêque de Maftricht 5 foit que fa' 
femme fût déjà morte , ou qu'il lui eût perfuadé de fe 
retirer dans quelque monaftere de filles, il s'engagea 
dans l'état eccléfiaftique. Quelques années après il fit 
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un voyage à Rome ., ou le pape Serge I , ayant eu une 
révélation de la mort de S. Lambert, donna l'évêché 
de Maftricht à S. Hubert „ & voulut lui-même le fa- 
crer évêque. Le clergé Se les habirans de Maftricht le 
reçurent comme un homme envoyé du ciel , & recon- 
nurent bientôt la fainteté de leur illuftre prélat. La 
vénération qu'il avoit pour les reliques de S. Lam- 
bert , qui étoient à Liège, l'obligea de transférer la 
chaire épifcopale en ce petit bourg ., qui eft devenu 
depuis une des plus puiiïantes villes de la baffe Alle- 
magne. Le liège de cet évêché avoit déjà été porté de 
Tongres à Maftricht j Se S. Hubert eut peut-être quel- 
ques grandes raifons de l'établir à Liège _, outre la dé- 
votion qu'il avoit à S. Lambert. Il commença d'accroî- 
tre ce bourg par de nouveaux bâtimens , Se lui ayant 
donné le nom de ville , il lui fit prendre pour fon 
fceau l'image de S. Lambert , avec cette infeription : 
Sancla Lcgio , ecclefiœ roman*, fdia ; c'eft-a-dire _, Liège. 
la Sainte , fille de l'églife romaine. C'eft pourquoi quel- 
ques auteurs l'ont appelle le fondateur Se le premier 
évêque de Liège , quoiqu'en confidérant cet èpifeopat 
comme une continuation de celui de Tongres Se de 
Maftricht, il n'en ait été que le trentième. Ce faine 
évêque s'appliqua alors à étendre la religion chrétien- 
ne dans tous les endroits de fon diocèfe Se aux envi- 
rons _, détruifant par-tout les fuperftitions du pagamf- 
me : ce qui lui a fait donner le nom à' Apôtre des Ar- 
dennes & du Brabant. On ne fait pas certainement l'an- 
née ni le jour de fi mort. Quelques-uns la mettent 
l'an 727, le 30 maij d'autres l'an 730, le 3 octobre. 
Environ cent ans après fon décès, fous l'empire de 
Louis le Débonnaire , Se par un décret d'un concile te- 
nu à Aix-la-Chapelle j fon corps fut transféré en un 
célèbre monaftere de l'ordre de S. Benoît, dans la fo- 
rêt d 'Ardennes, appelle Andain , fondé par Walcand, 
évêque de Liège \ Se ce lieu a retenu depuis le nom de 
S. Hubert. 

Tout ce qu'on vient de rapporter de la vie & des 
aventures de S. Hubert, avant qu'il fût évêque de 
Maftricht, eft tiré d'un monument fabuleux , fait par 
un auteui inconnu , éloigné de fon temps, ôc habile 
dans l'art de feindre. Ce que l'on fait de plus certain 
de lui, c'efbque S. Hubert fut ordonné par S. Lambert, 
éveque de Maftricht j qu'après que S. Lambert eut été 
tué l'an 708 , il fut élu en fa place j qu'il ne fut point. 
ordonné , comme on le prétend, par le pape Serge I, 
lequel étoit mort fept ans auparavant ; qu'il fit report 
ter le corps de S. Lambert de Maftricht au village de 
Liège, ou il établit fon fiége épifcopal vers l'an 721 j 
qu'il alla en million dans les Ardennes j qu'il conver- 
tit plufieurs infidèles ; Se qu'il mourut le 30 mai de 
l'an 727 , dans un village , entre Louvain Se Bruxelles. 
Son corps fut porté à Liège , Se enterré dans une cha- 
pelle du nom de S. Albin. Seize ans après il fut levé 
de terre. Dans leiiéclefuivant_, les moines de l'abbaye 
d'Andaiiij dans la forêt des Ardennes, le demandè- 
rent : il leur fut accordé par l'ordre du concile , qui 
fe tenoit alors à Aix-la-Chapelle , & il y fut tranfporté 
l'an 825. Dès l'onzième fiécle, il étoit particulière- 
ment réclamé contre la rage. On fait fa fête au 3 de 
novembre. * V'ua apud Surium. Le Coin te , annal. 
Francor. Ghapeauville „ Gefia. epifeopor. Leodienfium. 
Baillet , vies des faims, 

C'eft dans ce monaftere que l'on mené ceux qui ont 
été mordus des chiens , ou d'autres animaux enragés. 
On leur fait une incrfîon au front, ■ dans laquelle on 
enferme un petit morceau de le tôle de ce iaint pré- 
lat ; Se l'on tient qu'ils font très-fouvent guéris de leur 
mal. On dit que ceux qui font parens île ce faint 
guéri fient du même mal, en faifant quelques prières , 
& c'eft une chofe que quelques-uns croient pieufe- 
ment : mais pareeque l'églife n'a point encore pro- 
noncé fur ce fujet , ni approuvé autentiquement ces, 
perfonnes-lâ _, on n'eft nullement obligé d'ajouter foi 
Tome VI. Partie I. P 
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à leurs bénédi&ions , ni à tout ce qu'ils prefcrivent. 
On peut faire plufîeurs remarques très-curieufes fur 
ces fortes de guerifons. Ceux qui fe difent de la race 
de S. Martin , prétendent guérir du mai caduc ; mais 
les cérémonies dont ils fe fervent , & le fol percé 
qu'ils pendent au cou , font de vaines obfervances _, 
qui tiennent fort de la fuperftitiom Les defcendans de 
la mai fonde Coutance , dans le Vendômois , guérif- 
fent , à ce qu'on dit j les enfans de la maladie qu'on 
appelle le carreau, en les touchant j mais les favans 
croient que cette guérifon eft imaginaire Se fuperfti- 
tieufe. On dit que ceux qui font de la race defaint 
Rock , peuvent demeurer fans danger au milieu des 
pefiiférés , & quelquefois même les guérir : c'en: ce 
que les defcendans de cette famille ne voudroient 
peut-être pas éprouver. Le fils aîné de la maifon du 
baron d' Aumône, comte de Châteauroux, guérit _, dit- 
on , des écrouelles , non par l'attouchement 3 mais 
avec du pain-béni ; 8c cette puilfance miraculeufe lui 
a été donnée , parcequ'il a dans fa feigneurie une fon- 
taine, proche de laquelle on prétend qu'il fit repofer 
autrefois les, reliques des trois rois. On croit en Flan- 
dre , que les enfans nés le vendredi -faine , ont le pou- 
voir de guérir naturellement des fièvres tierces & quartes, 
8c de pîu(îeurs autres maux. En France , le vulgaire fe 
perfuade que les feptiémes garçons légitimes, nés fans 
que la fuite des fept ait été interrompue par la naiifan- 
ce d'aucune fille , peuvent aulïï guérir des fièvres , & 
même des écrouelles, après avoir invoqué S. MarcouL 
Le pouvoir qu'ont les rois de France, de^guérir les 
écrouelles , par le feul attouchement, en difant à cha- 
pe malade : Le roi te touche _, Dieu te guériffe > 8c en 
aifant le figne de la croix fur lui, paroît mieux établi j 
:ar ce don eft reconnu par le témoignage non-feule- 
ment des François , mais même de la plupart des étran- 
gers j comme de Léonard Vair , de Valdefius , du P. 
Delrio , qui avoir été vice-chancelier de Brabant avant 
que de fe faite Jéfuite , 8c de plufîeurs autres. Janfe- 
nius , dans fon livre intitulé Mars Gallicus ^ qui n'effc 
pas favorable à la France , n'eft pas difeonvenu de 
cette vérité , quoique fujet du roi d'Efpagne , & peu 
porté pour les François. On peut voir fut cette matière 
Du Laurent , 8c de Priezac , dans-fon traité qui a pour 
titre : FindicU Gallic&. * Le P. Roberti, Jéfuite, vie 
de S. Hubert. Thiers ,- traité des fuperflitions. 

HUBERT , premier du nom , rrente-quatriéme 
évêque de Meaux, étoit maître de la chapelle du roi, 
lorfque Louis le Débonnaire le nomma lui-même à cet 
évêché en 8 2:3 _, après Hildric , l'année même que na- 
quit Charles le Chauve. Hubert mit tous {es foins à 
rétablir le bon ordre dans fon diocèfe j car il le trouva 
fort dérangé. Il eut auffi un foin particulier pour que 
fes clercs fuffent inftruits dans la feience du chant 
£ccléfiaftique , & il commit pour cela Vandelmar., 
abbé de S. Saintin, & difciple d'Hilduin _, abbé de S* 
Denys. C'efl ce Vandelrnar , qui eft foupçenné d'a- 
voir fabriqué la lettre attribuée à Hincmar , archevê- 
que de Reims, où fe trouve l'friftoire fabuleufe de S. 
Saintin. Hubert allifta en S 29 au V e concile de Pa- 
ris , 8c y fouferivit a la charte foîemnelle par laquelle 
Inchade, évêque de Paris,, fît un dénombrement 8c un 
partage des biens de fon églife^ dont il accorda une 
partie au clergé de fa cathédrale. Il fe trouva enfuite , 
en 8 5 5 , nu concile de Thionville ...où Ebbon , arche- 
que de Reims,, fut dépofé : en 8 3 6, à celui de Wor- 
mes : en 8 37 , à l'afTemblée de Quierfî, où fur appaifé 
le différend des moines de faint Calés au diocèfe du 
Mans contre leur abbé : en 845 , à un concile de Sens : 
en 849 , au concile de Paris ou de Tours contre No- 
menoi , duc de Bretagne , à qui il écrivit, conjointe- 
ment avec plus de vingt autres évêques, une lettre 
preffanre pour exhorter ce duc à faire pénitence , 8c à 
réparer les tores qu'il avoit faits aux eglifes, Il aiïïfta 
encore à plufîeurs autres aflemblées 8c conciles moins 



confîdérables. Ce fut fous fon gouvernement que fë 
tint en 845 le premier concile de Meaux, compofé 
des trois provinces de Sens , de Reims 8c de Bourges , 
repréfentees particulièrement par les trois métropoli- 
tains qui s'y trouvèrent , favoir 3 Wenilon de Sens , 
Hincmar de Reims , Raoul de Bourges. On recueillie 
dans ce concile les canons de quelques conciles précé- 
dens , ôcony en ajouta cinquante-fix , ce qui fait en 
tout quatre-vingt. Hubert eut la confolation de voir 
les grands fruits que ce concile produifit dans fon. 
clergé , mais que les ravages des Normans détruilirent 
prefqu'aufluôt. Hubert mourut au milieu de ces maux 
en 8 5 3 , êc eut pour fueceffeur Flildeger , moine de S. 
Denys. 

HUBERT LEONARD, Allemand, religieux de 
l'ordre des Carmes , & profeffeur en théologie à Pa- 
ris j fut depuis évêque de Darie, & inquifiteur de la 
foi. Il a écrit vers l'an 1490 divers traités, fur- tout 
une généalogie des nobles François ; un commentaire 
fur l'évangile de S. Luc j un traité de l'immunité ec- 
cle'iuïftique 5 un livre contre les hérétiques de Nivelle ; 
un carême , 8cc. * Gefner , in\bibl. YoQÀxxSjde hiji. lat. 
L 3 , c. 6 j &c< Du-Pin j XVfiécle. 

HUBERT ( Etienne ) étoit d'Orléans , & fut mé- 
decin de Plenri IV , roi de France. Il profeffa la lan- 
gue arabe dans l'univerfité de Paris , 8c fuccéda dans 
cet emploi à Arnould de Lifle. Il l'exerçoit encore avec 
honneur en 1600. Ifaac Cafaubon en parle avec élo- 
ge , 8c reconnoît qu'il lui avoit été d'une très-grande 
utilité pour la connoiflance de la langue arabe. Hubert 
ne pouvant fubfifter dans fon emploi faute de paye- 
ment , quitta l'univerfité de Paris ; mais nous ignorons 
où il fe retira. Jofeph Scaliger voulut l'attirer en Hol- 
lande; il ep écrivit à Cafaubon en 1602, en lui pro- 
mettant qu'il employeroit fon crédit pour faire avoir 
une chaire à Hubert dahs ce pays : mais il ne paroît 
pas qu'il fe foit rendu à fes defirs. Thomas Erpen 
avoue que ce favant lui avoir été fort utile pour la 
composition de fa grammaire arabe. M. Colomiés en 
parle auffi avec diftinétion dans fa Gaule orientale écrite 
en latin. Foye^ les pages- 146 & -147 de cet ouvrage 
qui eft curieux 8c utile. Hubert avoit été en ambaflada 
à Maroc pour la délivrance des efclaves François , & 
pour le commerce , après le même Arnould de Lifle , 
dont il eut la chaire de profeffeur en arabe. Il mourut 
à Orléans l'an 1616 , âgé d'environ quarante-fix ans. 
* Voye-{ les notes de feu M. de la Monnoie fur les- 
ouvrages de M. Colomiés , de l'édition de Jean-Al- 
berr Fabricius , imprimée à Hambourg, i/2-4 . Ces no- 
tes fe trouvent à la fin de la bibliotliéque choifie du 
même Colomiés _, de L'édition de Paris ^ 1731 y 
in-n. 

HUBERT ( Matthieu) père de l'Oratoire , prédica- 
teur célèbre, naquit à Châtillon au pays du Maine, de 
parens honnêtes, mais peu relevés 8c peu accommodés 
des biens de la fortune. Il fit fes premières études au 
collège des pères de l'Oratoire du Mans , où il eue 
pour maître le célèbre Jules Mafcaron , depuis évêque 
d'Agen. En 1661 il entra à la maifon de l'inflitution , 
qui eft comme le noviciat de la congrégarion de l'O- 
ratoire. Il étoit alors âgé de 1 1 ans. Après avoir enfei- 
gné les humanités avec beaucoup d'applaudiffement ,. 
il fut appelle au miniftere de la parole 8c confacré à la 
prédication j & il prêcha fucceflivement dans les pro- 
vinces , à Paris & à la cour. Le P. Bourdaloue j Jéfui- 
te , avoit une eflime finguliere pour lui , & le mettoic 
au nombre des premiers prédicateurs de fon temps. 
C'étoit en même temps un homme autant distingué 
par fes vertus que par fon talent pour la chaire. Le P. 
de Monteuil de la même congrégation j qui a donné 
fon éloge au devant de les fermons, rapporte un grand 
nombre de traits admirables de fa grande piété , & 
fur-tout de fa profonde humilité. Nous en rapporte- 
rons feulement deux. Il rencontra un jour dans une 
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compagnie une perfonne de diftindtion qui le fit fou- 
venir qu'il avoic fait fes études avec lui. « Je n'ai gar- 
jj de de l'oublier , répondit le P. Hubert , vous aviez 
» alors la bonté de me fournir de livres , & de me 
« donner de vos habits. » Dans les dernières années de 
fa vie , le prédicateur deftiné pour prêcher le carême 
à S. Jean en Grève à Paris , vint à manquer j le P* Maf- 
fillon , jeune alors , depuis évêque de Clermont, 
devoir prêcher ce même carême à S. Gervais. Malgré 
la proximité des deux églifes , le P. Hubert remplaça 
le prédicateur de S. Jean : « content _, difoit-il , de 
3} prêcher aux domeftiques quinepouroient pas trou- 
" ver de place avec leurs maîtres aux fermons du P. 
«s Maiîillon. » Mais le P. Hubert fut fui vi comme à 
l'ordinaire. Cet illuftre prédicateur mourut à Paris dans 
la maifon de S. Honoré, le lundi-faint 22 mars de l'an- 
née 1717, âgé de foixante-dix-fept ans. Ses fermons 
ont été donnés à Paris par les foins du P. de Monteuil 
en 1725, en fix volumes //2-12, Les trois premiers 
volumes contiennent les fermons pour le carême. Le 
quatrième eft un a vent ; le cinquième & le fixiéme 
font remplis par des fermons fur les myfteres, les vê~ 
tures , les profeflions , Se des panégyriques. L'oraifon 
funèbre de la reine Marie-Anne d'Autriche n'eft pas 
la meilleure pièce de ce recueil. » Perfonne n'ignore , 
« dit l'éditeur de ces fermons _, quelle eftime le R. P. 
1» Matthieu Hubert s'étoit acquife par la beauté & la 
« folidité de fes prédications , où l'on n'admiroit pas 
m moins la force du raifonnement, que la nobleffe 
« des expreflions. Sa manière de raifonner n'avoit 
3) point cette féchereiTe qui fait perdre quelquefois 
** l'onction du difcours , Se fa façon de s'exprimer ne 
« tenoit rien de cette élocution trop étudiée qui l'affoi- 
w bîit à force de le polir. » 

HUBERT ou HUMBERT DE BAUGE , arche- 
vêque de Lyon , cherche^ BAUGE. 

HUBERTIN DE CASA, de l'ordre des Frères 
Mineurs^ fut un des chefs du parti des Spirituels con- 
tre les Frères de communauté, Se foutint devant Clé- 
ment V les écrits de Pierre Olive. 11 compofa auflî 
plufieurs écrits pour défendre ce parti, avant & après 
le concile de Vienne , dont l'un commençoit par ces 
mots : Sanclitati apoflolics, ; l'autre par ceux-ci : Su- 
per tribus feeleribus ; & le dernier compofé depuis le 
concile de Vienne, par ces mots : Ne impoflerum. 11 fe 
défendit devant le pape Clément V 3 & obtint une 
bulle d'abfolution } mais il fut aceufé de nouveau par 
le frère Bonagratia , fous le pontificat de Jean XXII , 
qui leur donna pour juge Guillaume, cardinal, évê- 
que de fainte Sabine , auquel ce dernier préfenta l'an 
1 3 2 1 un mémoire contre la conduite & les écrits 
d'Hubertin de Cafa, dans lequel il cite les écrits dont 
nous venons de parler. L'an 1322. , Hubertin étant 
interrogé par le pape fur la queftion de la pauvreté 
de J. C. Se des apôtres , il répondit qu'en tant que 
prélats de l'églife i ils avoient des biens pour les diftri- 
buer aux pauvres Se aux minières de l'églife j mais 
que fi on les confidéroit comme perfonnes privées , 
qui pratiquent la perfection religieufe , il falloir di- 
ftinguer deux manières d'avoir quelque chofe ; l'une 
civile & mondaine , par laquelle on a droit de défen- 
dre ce que l'on a , & de le répeter quand on le prend ; 
l'autre civile & naturelle par droit de charité commu- 
ne ] que J. C. & les apôtres n'avoient rien eu félon le 
premier ; mais que félon le fécond , ils avoient eu les 
chofes néceffaires à la vie. Cette réponfe ayant été lue 
dans le confiftoire , fur approuvée par le pape, & Hu- 
bertin de Cafa la foutint encore l'an 1330. Ces deux 
monumens ont été donnés par M. Baluze , dans le 
premier tome de fes Mïfcellanea. On a encore deux 
ouvrages attribués à Hubertin ; l'un intitulé : L'arbre 
de la vie crucifiée , imprimé à Venife l'an 1485; & 
l'autre : Desfept états de l'églife ,, imprimé au même 
endroit en 151c?.* Trith. in cat. Petreïus j bibl. Car:. 



iif 



HUBERTIN i dit de Crefcentino , pareequ'il étoie 
natif d'une ville de ce nom dans le Piémont , vivoit 
vers l'an 1470 3 & lai fia des commentaires fur Vàlere 
Maxime , & fur les épures familières de Ciceron. 

HUBERTIN PUSCULO , vivoit en même temps 
que le précédent , Se écrivit l'hiftoire du fiége de Con^ 
ftantinople. Cufpinien le cite, in imperat. 

HUBNER ( Jean } recteur de l'école ou du petit 
collège de Hambourg , où il avoir été appelle de Mer- 
febourgi étoit licencié en droir. Il a enfeigné la géo- 
graphie pendant plus de 30 ans , à Leipficlc & à Ham- 
bourg , avec la plus grande réputation : on a vu fou^ 
vent à fes leçons plus de 200 écoliers , Se il tient un 
rang confidérable parmi les favans d'Allemagne. Il a. 
publié en fa langue (en allemand ) des tables généa- 
logiques en quatre volumes infol. dont la moitié con- 
tient le nobiliaire complet de l'Empire j c'en eft, dit- 
on , la partie la plus exacte. Des 1 7 1 5 _> il avoit don- 
né un théâtre généalogique en allemand , à Leipficlc 5 
in-11. On a auiîî de lui une géographie univerfelle j 
fort eftimée, qui fut traduite fur la cinquième édition 
originale , c'eft-à-dire , allemande. Cette traduction 
parut à Amfterdam, en 173 5 , /«- 1 2 , deux volumes* 
On en a donné une nouvelle traduction en 1746 , à" 
Bafle> en fix volumes in-11 , fous ce titre :La géogra^ 
phie univerfelle _, ou Von donne une idée abrégée des qua- 
tre parties du monde & des diférens lieux quelles ren- 
ferment , par Jean Hubner _, licencié en droit, à Ham- 
bourg , Se traduite de l'allemand. On eftime beau- 
coup cette tradu&ion. A l'égard de l'ouvrage même 
de Hubner, ceux qui l'ont lu , favent que la"mérho- 
de de l'auteur eft claire Se facile; & que Tordre avec 
lequel il diftribue les matières, eft tel que celui qui 
veut s'inftruire , range aifément dans fa mémoire les 
chofes qu'il a lues , Se les retient fans peine. Le do- 
cteur Hotman a drefle des cartes fur les principes 
d'Hubner. Jean Hubner eft mort à Hambourg _, le îr 
mai 1732 j âgé d'un peu plus de 63 ans. * Bibliothè- 
que germanique , tom. XXIII ^pag. 13 ï , aux nou- 
velles littéraires. Mercure de France , décembre 1746", 
deuxième volume , pag. 127, 128. L'ouvrage intitu- 
lé : Gloria académie Altdorfina _, parle avec éloge d'un 
favant jurifconfulte , nommé Matthias Hubner, qui 
croit de Poméranie, qui a enfeigné le droit avec di- 
ftinction pendant 10 ans, à Alrorf , & qui fut fait 
confeiller de Nuremberg, l'an 1614. Voyeit la page; 
5 2 de l'ouvrage que l'on vient de citer. 

HUB Y (Vincent) Jéfuité, tiroir fou origine, feloa 
Pierre Phonamie, auteur de fa vie , de l'ancienne Se 
noble maifon de la Hubertiere en Poitou. Il fut le der- 
nier de fept enfans de Jacques Huby Se de Margue- 
rite le Flo , & naquit à Hennebond le 1 5 de mai 
160S. Il fit fes humanités au collège de Rennes fous 
le P. Jean Rigoleu, dont il fut depuis difciple dans la 
vie fpirituelle , & compagnon dans les millions. Il fit 
fon cours de philofophie dans l'uni vetfîrc de Paris , Se 
avant qu'il l'eût finie, il entra chez les Jéfuites _, mal- 
gré fes parens , le 25 décembre de l'an 1625 , dans la 
dix-huitième année de fon âge. Au fortir de fon novi- 
ciat, il fit une année de rhétorique àRennes,felon l'u- 
fîge de ce temps-là , trois ans de philofophie à la Flè- 
che , trois de régence à Vannes, & quatre de théolo- 
gie à Paris. Il profelTa enfuire la rhétorique pendant 
un an _, & fut le même efpace de temps préfet des claf- 
fes à Vannes. Après la troifiéme année de fon noviciat 
qu'il fit à Rouen , on l'envoya à Orléans où il régenta 
une bafiè clalle^ & il y fit fa profefiîon folemnelle le 
8 feptembre 1643. Les huit années fui van tes , fes fu- 
périeurs ne l'employèrent qu'à la préfecture des claf- 
fes , & à enfeigner la théologie morale à Orléans & à 
Vannes. Son zèle pour les millions l'engagea à en par- 
tager les fonctions avec le P. Rigoleu ; & il s'y em- 
ployoit avec ardeur jlorfqu'on le fit recteur du collège 
de Quimper. Mais il y demeura peu; il revinr trouver 
Tome VI. Partie I, P i j 
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le P. Rigoleuà Vannes j Se après la mort de ce père , ■ 
il palïa les 30 dernières années de fa vie dans la dire- 
'dion des retraites. L'auteur de fa vie s'eft beaucoup 
étendu fur fes vertus , dont , fans doure , il étoit bien 
informé ; & il nous apprend que ces efpéces d'images 
morales que l'on voit dans la plupart des falles Se des 
parloirs des maifons des Jéfuites , Se de celles des Pè- 
res de la Million , dits La\arifes , font de fon inven- 
tion. Le P. Huby a établi aufli plufieurs maifons de re- 
traite, & l'adoration perpétuelle du très-faint Sacre- 
ment dans la plupart de ces maifons. On lui doit en- 
core l'établiffement des congrégations de Notre-Dame 
dans les villes de la Balle-Bretagne , la pratique de 
porter fur les bras de petites croix , & autres dévo- 
tions femblables qui peuvent avoir leur utilité, quand 
elles font pratiquées avec piété Se avec attention , Se 
■par des perfonnes qui ont d'ailleurs une vertu folide 
Se un zèle véritablement éclairé. Enfin le père Huby 
voulut auilî être auteur j mais dans fes écrits, il ne 
chercha que l'édification Se l'utilité des fimples fidèles. 
Ceux de fes écrits qui méritent le nom de livres par 
leur étendue , comme le remarque l'auteur de fa vie , 
font : La pratique de l'amour de Dieu : Traité de la 
prière : Le bon prêtre : La bonne mort : La dévotion des 
croix : L'explication des médailles du cœur de Jefiis & de 
Marie ( c'etoient des médailles de fon invention : ) Ré- 
flexions importantes fur l'intempérance des eccléfiafi- 
ques : JnjlruClion touchant les procès : Conduite d'un 
homme qui veut vraiment fe fauver : Méditations fur l'a- 
mour de Dieu , pour les retraites : Motijs d'aimer Dieu, 
pour chaque jour. Les autres écrits de ce père qui font 
'en plus grand nombre ne confiftent qu'en de fort peti- 
tes brochures, ou même en des feuilles volantes, dont 
il faifoit imprimer un grand nombre qu'il diftnbuoit 
pour l'ordinaire gratuitement , Se qui n'ont pas lauTé 
de produire d'autant plus de fruit _, que Dieu répan- 
doit fa bénédiction furies travaux Se fur le zèle de ce 
bon miiïionaire. L'auteur de fa vie a recueilli fes 
principales maximes rirées de fes écrits , Se les a fait - 
imprimer à la fin de fa vie. il lui attribue aufïi plu- 
fieurs miracles , & n'omet pas de louer ceux de fes 
difciples qui fe font le plus diftingués. Ce faint hom- 
me eft mort le zz mai 1 69 3 3 à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans , dont il en^avoit palfé foixante-huit chez les 
Jéfuites. Sa vie citée dans cet article fe trouve parmi 
les Vies des fondateurs des maifons de retraite , par Pierre 
Phonamie_, à Nantes en 169 S , in-iz, dédiées à M. 
François d'Argouges , évêque de Vannes., Se approu- 
vées par M. Pirot. 

83" HUCBALD ou HUCBOLD , en latin Eubal- 
dus , Hugbaldus ou Hucbaldus _, religieux Bénédictin 
de S. Amand , neveu & difciple dé Milon , célèbre 
moine de la même abbaye, florifïoir à la fin du neu- 
vième fiécle , Se au commencement du dixième. Il 
avoit une connoifïance particulière de la mufique , 
dont il laifîa un traité, outre plufieurs vies de faints. 
Il a aufïi compofé différentes pièces de poefie. La plus 
finguliere eft un poème à la louange des Chauves 
qu'il adrefla à Charles le Chauve , dont tous les mots 
commencent par la lettre C. Sigebert a trompé grand 
nombre d'écrivains , qui ont fuppofé d'après lui que 
ce poeme contient trois cens vers. Il n'y en a cepen- 
dant que cent trente-fix, divifés en douze petits cha- 
pitres, fans y comprendre l'exorde Se la conclufion.Le 
premier vers de la préface , qui fe trouve répété à la 
tête de chaque chapitre Se de la conclufion, eft conçu 
en ces termes : 

Carmuia darifona Calvis cantate Camenœ. 

Hucbald mourut en 930 , & fut enterré dans le tom- 
beau de fon oncle Milon. * Sigebert, en fa chronique, 
fous l'an 870 j &c dans le catalogue des auteurs eccléfta- 
Jliquesj c, ioj. On trouve un détail circonstancié fur 
la vie Se les ouvrages d'Hucbald, ;dans le tom. VI de 
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Yhijloire littétaïre de la France, pat des Bénédictins. 

HUCAC, ville de Paleftine dans la tribu d'Afer. * 
/. Parai. 6 _, 7 5 . 

HUCHER ( Jean ) chancelier de la faculté de mé- 
decine de Montpellier , étoit né à Beauvais en Picar- 
die. Il fit fes études à Montpellier, du moins celles de 
médecine , y prit fes dégrés _, fut profeffeur en 1570, 
chancelier en 1 5 8 z , après le célèbre Laurent Joubert j 
Se médecin ordinaire du roi Henri IV en 1598. On a 
de lui : 1. De flerilitate utriufque fexûs , cum libro de 
di&tâ & therape'ni puerorum ; à Genève, en 1605» , 
//2-8 . Il y en avoit eu une première édition faite à 
Lyon en 1601 , chez Jean de Harfy. z, Oratio pro 
philofophicâ Monfpelienfis academi& libertate , ad ejuf- 
dem principes , doclores , & medicos _, habita X calend. 
martii anno 1 $6j. Ce difeours que Jean Hucher avoir 
prononcé , a été imprimé dans le tome I des œuvres 
de Laurenr Joubert. Nous ignorons ù Hucher a publié 
d'autres ouvrages. Il laiffa à Monrpeilier une poftérité 
qui a donné des officiers à la cour des comptes , aides 
cofinances. * M. de Grefeuille , hifloire ecdéfafliquc 
de Montpellier _, Uv. 1 z , p. 3 49. 

HUCHEU , c'eft une des grandes villes de la Chi- 
ne : elle eft fur la rivière de Tai , dans la province de 
Chekian , où elle tient le troifiéme rang. Elle a cinq 
autres villes fous fa jurifdi&ion. * Baudrand. 

HUCUCA , ville de Paleftine dans la tribu de 
Nephthali. * Jofué , 1 9 _, 34. 

HUDDE (Jean) bourguemeftre d'Amfterdam , 
grand politique j mais plus grand mathématicien en- 
core , auroit pouffé les mathématiques fort loin , s'il 
n'avoit été employé de bonne heure aux affaires du 
gouvernement. On a de lui une excellente lettre fur 
la réduction des équations , Se de maximis & minimis y 
écrite en 165 8 , Se que François Schooren a inférée 
dans fon commentaire fur la géométrie de Defcartes. 
Cet habile magiftrar mourut à Amfterdam le 1 6 avril 
1704. Il n'a point laiffé d'enfans, quoiqu'il ait été ma- 
rié, * Mém. du temps. 

HUDEKIN, nom d'un efpritfolet, que la tradi- 
tion dit avoir paru autrefois au diocèfedeHildesheim, 
dans la Saxe. On en raconte des chofes merveilleufes. 
Tantôt il paroiffoit en habit de payfan , Se fe plaifoit 
fur-tout dans la converfation des hommes , & tantôt il 
les entretenoit fans fe faire voir. H donnoit fouvenc 
des avis aux grands feigneurs de ce qui leur dévoie 
arriver, Se rendoit fervice aux uns & aux autres. Sa 
retraire ordinaire étoit la cuifine de l'évcque , où il fe 
familiarifoit avec les cuifiniers , Se il les aidoir en tout 
ce qui regardoit leur métier. Il ne nuifoit à perfonne, 
à moins qu'on ne l'attaquât j mais il pardonnoit rare- 
ment : c'eft ce qu'éprouva un garçon de cuifine de l'é- 
vêque , qui l'avoir accablé d'injures. Hudekin en aver- 
tit le chef de cuifine , & voyant qu'il ne lui faifoit 
point de fatisfaclion , il étouffa fon ennemi lorfqu'il 
donnoit _, le coupa en morceaux, Se le mit cuire fur 
le feu. Non content de cette vengeance , il s'attacha 
depuis à tourmenter les officiers de cuifine , & les fei- 
gneurs même de la cour de l'évêque, qui par la force 
de fes exorcifmes , le contraignit de fortir de fon dio- 
cèfe. C'eft aux favansà juger quel fonds l'on peut faire 
fur ce conte, rapporté plus au long par Trithémej 
hifi. monaji. Eirfaugtenfis^fub ann. 1 1 3 1* Beyerlinck, 
Lib. 7. 

HUDSON (Henri ) pilote Anglois, dont les Anglois 
ont donné le nom à un détroit Se à une baye qui font 
au nord du Canada,pour prouver qu'ils ont les premiers 
découvert Se pofledé ce pays-là. Mais il eft certain que 
fi Hudfon a été en 16 10 dans le nord du Canada , Se 
a donné fon nom au détroit , qu'il n'y a faitaucun 
établiffemenr _, n'a point été dans la baye _, Se n'a lailïe 
aucune marque de prife de poffeffion. Des cartes an- 
gloifes marquent un voyage dans la baye d'Hudfon 
en 1 66$ : mais les François y avoient planté les armes 



HUE 



du roi de France dès l'année 1656. * Regifîre du cbn- 
feil de la nouvelle France. Mémoires pour le règlement 
des limites. 

HUDSON ( Jean ) naquit a Wedehop , près de 
Cockermouth , dans la province deCumberland j peu 
de temps après le rétabliffement de Charles II fur le 
rrône de la Grande-Bretagne. Il fit Ces clafles dans fa 
province fous Jérôme Hechfletter , ci- devant membre 
du collège de la reine à Oxford ;&en 1 676 _, il fut 
envoyé dans ce même collège pour y achever fis étu- 
des fous Thomas Croflhwait. En 1684 il fut reçu maî- 
tre-ès-arts , ôc peu de temps après, ayant été aggrégé au 
collège de l'univerfité, il y enfeigna pendant plufieurs 
années la philofophie & les belles lettres. Il s'attacha 
plus particulièrement à celles-ci,& il n'a point ceffé de- 
puis de les cultiver avec autant de fuccès que d'applica- 
tion. Il fuccéda en 1701,3 M. Thomas Heyde dans la 
charge de bibliorhéquaire de la bibliothèque Bodleïen- 
ne,& en 1 7 1 2 on le fit de plus principal du collège de la 
fainte Vierge à Oxford. Il a confervé ces deux derniers 
portes jufqu'à fa mort arrivée le 27 novembre 1719 , 
âgé d'environ cinquante-fept ans. Il avoit époufé une 
fille du chevalier Harrifon. Jean Hudfon a donné les 
ouvrages fuivans : 1. "Une édition de Felleius- Pater- 
culus, avec diverfes leçons j à Oxford en 1 69 3 _, in-S°, 
ôc dans la même ville en 171 1. Dans l'édition de 
1693 on trouve les annales Velleïennes , c'eft-à-dire , 
une vie de Velleïus Paterculus par Dodwel : mais 
cette vie manque dans l'édition de 1711 , & on y 
trouve à la place deux tables chronologiques , l'une 
de Dodwel, Ôc l'autre de Cellarius. 2. Thucydidis de 
bello Peloponnefiaco libri oclo ; à Oxford en 1 696 , in- 
fol. grec ik latin. Les notes de M. Hudfon fur cer au- 
teur ont été réimprimées avec celles de plufieurs autres 
dans la belle édition de Thucydide en grec ôc en latin 
donnée chez les Wefteins, in-fol. en 173 1. 3. Denys 
d'Halicarnaffe grec Ôc latin ; à Oxford en 1 704 , in- 
fol. avec des notes. 4. Les petits auteurs Grecs qui ont 
écrit fur l'ancienne géographie j en grec ôc en latin , 
avec des diflertations ôc des notes de Henri Dodwel , 
ôcc. à Oxford en 1698 , 1703 & 171 2, quatre volu- 
mes in-4, . 5. Le traité du fublime par Longin , avec 
une préface fur la vie ôc les écrits de Longin , des no- 
tes, Ôcc. grec ôc latin , en 1708 , //2-4 ,, & en 171 S, 
in-$° , à Oxford. 6. L'ouvrage de Mœiïs ou Eumceri- 
des : De vocibus atticis & hellenicis _, avec une lettre 
de Grégoire Martin , fur la prononciation des lettres 
grecques j à Oxford en 1 71 2 , in-S°. 7. Un recueil 
des fables d'Efope, en grec Se en larin ; à Oxford en 
1718 , in-Z°. Les ouvrages de Flavius- Jofeph , en 
grec ôc en latin, avec des notes,, deux volumes in- 
fol. en 1720. Comme M. Hudfon mourut, lorfque 
cette édition de Jofepli s'imprimoit , M. Hall fon 
ami, a pris foin des dernières feuilles , ôc a mis à la 
tète la vie de ce favant.M. Hudfon avoit laine un La- 
itance prêt à être imprimé, mais il ne s'eft point 
trouvé parmi fes papiers. * Foye^ la vie de M. Hud- 
fon par M. Hall. Niceron , mém. tom. F. Projet du 
dictionnaire des favans de M. Mencken. Mém. littér. 
de la Grande-Bretagne _, tom. F, pag. z 1 8. 

HUDWIKWALSD , ville de Suéde , capitale de 
la province d'Helfingie „ efl: fituée fur le golfe de Bo- 
thnie , vers la province de Medelpadie. * Sanfon. 
Baudrand. 

HUE ( Cantien ) un des favans ôc fainrs perfona- 
ges de l'ordre de Fontevraud j étoit né à Erampes , en 
1442. Il fit fes études à Paris , au collège de Navarre, 
où il pana 14 ans , d'abord comme difciple , & en- 
fuite en qualité de maître. Le 1 8 de décembre de l'an 
1470 , il fut élu procureur de la nation françoife; & 
le 10 octobre 1473 ., il fut élu recteur de l'univerfité 
de Paris. II étoit maître des grammairiens au collège 
de Navarre , & faifoit fa licence en théologie , lorfque 
l'amour de la retraite le porta à entrer dans l'ordre 
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de Fontevraud. Lorfqu'il eut prononcé {es vœux» 
l'abbeue voulut qu'il achevât fa licence, ce qu'il ficj 
mais pat humilité il ne voulut point prendre le bon- 
net de docteur. Il fut feulement défigné docteur, en 
I 477J ainfïily a apparence que ce fut en 145.... ou 
l'année fuivante qu'il étoit entré dans Pordre de Fon- 
tevraud _, & il avoit alors 33 ou 34 ans. Il eut toutes 
les vertus d'un parfait religieux, ôc tout le zèle d'un 
vrai fa van t qui n'a reçu âes lumières que pour inftrui- 
re & éclairer le prochain. On voit dans un livre inti- 
tulé : Fi té patrum , qui contient les noms des reli- 
gieux de Fontevraud, rangés par ordre chronologique» 
en 1 644 par le P. Lardier , du même ordre , qu'en 
148 5 , Guillaume Roger 5 prieur de l'Encloîrre en Gi- 
ronde j réfigna ce prieuré entre les mains d'Anne 
d'Orléans , abbefle de Fontevraud , ôc que Cantien 
Hue lui fuccéda en ce prieuré. On voit auifi dans le 
même livre, qu'il fut fait vilîrcur de Tordre, en 
1491. L'abbeue Renée de Bourbon confirma le 25 
mai 1492 , l'élection faite par les couvens réformés , 
du même Cantien Hue pour vifiteur pendant trois 
ans. Il l'étoit encore le 11 mai 1495 , & même en 
1 501. Il a demeuré au monaftere des Filles-Dieu, à 
Paris , religieufes de l'ordre de Fontevraud , & y mou- 
rut l'an 15021e 4 avril. Il y fut inhumé dans une 
chapelle qui fert à préfenr de facriftie. On lui avoit 
coufacré une épitaphe en vers latins _, avec une efpéce 
de traduction en rrançois , contenant un fort bel élo- 
ge. Cette épitaphe avec fa traduction a été confervée 
par M. deLaunoy, dans fon hiftoire du collège de 
Navarre , tom. II , pag. 948 ôc 949 3 ôc copiée depuis 
par M. Piganiol de la Force , dans fa description de 
Paris , tom. III , où l'on trouve aufïï quelques circon-* 
fiances qui regardent Cantien Hue » que M. de Lau- 
noy n'apprend point. Dans celui-ci , on trouve page 
946 un Jean Hue ,, d'Eftampes , docteur en théologie 
de la maifon de Navarre, curé de S. André-des-Arcs, 
à Paris , &c. qui a rendu de grands fervices à l'univer- 
fité de Paris j & qui efl mort vers l'an 1482. Il y a 
lieu de croire qu'il étoit parent de Cantien Hue. 

ta HUÉ DELAUNÉ { Jean-Bapnfte ) prêtre , 
docteur de Sorbonne , vicaire-général du diocèfe de 
Bayeux _, étoit originaire de celui de Coutances , où 
il naquit d'une famille noble. Après avoir fait fa théo- 
logie a Pans , au collège de Navarre _, il fut reçu do-> 
cteur de Sorbonne le 1 3 juillet 1666. 11 vint enfuite 
à Caen prendre poiîeffion de la cure de Notre-Dame 
de Froide-rue, dont il avoit été pourvu. Ce fut là qu'il 
commença à faire connoître le talent admirable qu'il 
avoit pour lacontroverfe. Les proteltans de cette ville 
avoient alors d'habiles miniftres , entr'autres , MM. 
du Bofc '& Morin. M. Hué, mettant à profit les 
grands talens que Dieu lui avoit donnés , aififtoit à la 
plupart de leurs conférences , ôc ne leur laiifoit rien 
échaper contre la religion romaine , qu'il n'y répon- 
dît foit de vive voix ou par écrit. La piété , la feience 
profonde qu'il avoit acquife parla lecture continuelle 
de l'écriture fainte, &c des pères, lui procurèrent dans 
ce diocèfe une réputation qui ne mourra jamais , & 
lui attirèrent une fi grande confiance , même de la 
part des prétendus réformés _, qu'on ne fauroit dire le 
nombre qu'il en ramena à leglife catholique. Il avoir 
encore une douceur & une facilité à s'énoncer qui 
étoient bien au derfus du commun. Il prêcha lavent 
de 1671 à Bayeux , & celui de 1672 à Caen ; mais 
avec un aplaudiflement univerfel. M. de Nefmond , 
alors évêque de Bayeux , pour s'attacher plus parti- 
culièrement un Ci digne fujet , lui donna l'office de 
pénitencier en fon églife cathédrale avec la prébende 
de Moon en 1674 , ôc y joignit la dignité de fous- 
doyen j que M. Hue quitta avec la pénitencerie pour 
accepter celle d'archidiacre de Caen , qui lui fut don- 
née par ce prélat en 16 S 4. 11 abandonna encore cette 
dignité en i6"98 , pour accepter celle de tréforier ert 
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la même églife ; & enfin , la prébende de Peyerolles \ 
ien 17 1 1 /laquelle il réfigna peu de temps après à M. 
JHuet curé de S. Sauveur de-Bayeux , qui eft devenu 
«dans la fuite auili pénitencier en la même églife. En 
<-ï£82 , le roi ayant ordonné de manifefter aux pro- 
•teftans de France l'averrillement paftoral des évèques ■ 
•de ce royaume , M. Delauné fut un des députés qui 
de notifièrent à ceux du diocèfe de Bayeux. Il a fait 
-part au public des difcours qu'il fit à ce fujet aux con- 
iiftoires de Caen, de-Bernieres , & de S. SU vin, avec 
-les réponfes de leurs miniftres. Il prononça à Caen , 
en préfence de feu M. de Nefmond , l'oraifon fune- 
•bre de M. Georges , abbé de Valricher, mort 'le 8 
novembre ï 6^9 5. Il fut l'un des fix grands-vicaires 
•nommés par le chapitre en 171 £ , pour gouverner le 
diocèfe pendant la vacance du fïége. M. le cardinal 
•de la Tremoille , fuccelïeur de M. de Nefmond dans 
l'éveché de Bayeux , le continua dans cette charge., 
Mais M. de Lorraine, nommé à cet éveché en 17 19 
à la place du cardinal de la Tremoille , s'étant laillc 
iprévenir contre ce pieux &c favant eccléfiaftique fur 
<de faux énoncés , que lui firent ceux qui avoient la 
•confiance de ce nouveau prélat , il ôta a M. Hué , non 
.feulement la qualité de grand-vicaire , mais encore la 
direction des monalteres de filles qu'il avoir eue jnf- 
qu'ici. On défendit même à toutes les religieufes de 
•le voir & de lui parler. 11 fourint cette épreuve avec 
beaucoup de patience Se de foumiiïion. Il mourut 
généralement regreté , à Bayeux, le 8 d'avril 1711 _, 
â<'é de 84 ans. De tous les ouvrages qui font fortis 
-de fa plume , je ne connois que ceux-ci qui ont été 
imprimés : 1 . Les motifs de converjïon d'une famille de 
qualité a l' églife catholique , apofolique & romaine , & 
la conduite des miniflrcs de Caen dans l'éclaircijfement 
qu'on leur a demandé fur les matières de controverfe ; à 
Caen en 1675 , in- 11 de 55 pages. 2. Avertijfement 
à M. Marin _, minijire de Caen _, pour lui faire J avoir ce 
que c' eft. que l' églife catholique ; a Caen en 1675 , in- 
H de t6 pages. 3. Contradictions de M. Morin , mi- 
nijire de Caen 3 fur i article dufymbole _, h crois lafainte 
églife catholique , qui font voir que la ferme eft faujfc 3 
S' qu'il n'y en a point d'autre véritable que la communion 
romaine , en 1 tj 8 3 . 4. Récit de ce qui s'efl pajfc au 
prêche de Caen dans la fgmfication qu'on y ajaite de 
l'averti fanent paftoral du clergé de France _, avec des 
réflexions très-importantes fur cet avertijfement j à Caen 
1683 in-\° , de 68 pages. 5. Lettre à M. du Bojc , 
minijire de la relig. P. R.fur le prêche qu'il a fait contre 
la préj'ence réelle du corps & du fang de N. S. J. C. au 

5. Sacrement de l'autel à la communion Jbus une ejpéce. 

6. Catéchifme _, ou entretien folide & Jamilier entre un 
docteur & un nouveau catholique , dreffé par l'ordre de 
monfeigneur l'évêque de Bayeux en faveur de ceux 
qui fe font réunis à l'églife dans fon diocèfe , à Caen , 
în-i-L , 16Z6. 7. Lettre de M. Delauné Hué à MM, 
les nouvellement convenisà la religion catholique , apofo- 
lique & romaine , 272-4° , fans date ni nom d'impri- 
meur. Elle eu: écrite de Caen en 171 9. Il la leur 
adrefla , pour les raflurer , dit- il , dans la foumiflion ik 
obéiiïance due au fouverain pontife, pareequ'il avoit 
appris que plufieurs d'enrr'eux étoient alarmés à la vue 
des contradictions que la conftimtion Uaigenitus fout- 
froit de la part de quelques perfonnes de ce diocèfe. 
Il la termine par un bel éloge de feu M. de Nefmond , 
évêque de Bayeux. 8. Réflexions fur les deux prêches 
de dimanche dernier 3 24 octobre , J'ai t s par MM, Mo- 
rin & Guilbert j miniflrcs de la R. P. R. où l'on fait voir 
la foibleffc & la nullité des preuves qu'a apportées M. 
Morin contre la vérité des traditions apofloliques ; à 
Caen , //z-4 de 1 2 pages. * Mém. mjf. de M. Beziers , 
chapelain de Bayeux. 

HUED-IL-BARBAR , grand fleuve de Barbarie , 
en Afrique , qui rire fa fource du grand Atlas , près 
de la ville de Lorbus , au royaume de Tunis , Se fait 
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tant de tours & de retours par ces montagnes j qtle les 
voyageurs qui vont de Bonne à Tunis le panent vingt- 
cinq fois , fans qu'en un fi long cours il y ait ni pont 
ni barque. A la fin il va fe rendre dans la mer Médi- 
terranée proche du port de Taburc. On pêche quan- 
tité de corail fur fes bords jufqu'à la ville de Bonne. 
* Marmol , defeript. de l'Afrique , /. 1 . 

HUERGA ( Cyprien de la ) religieux de l'ordre 
de Cîteaux, dans le XVI fiécle, étoit Efpagnol , & 
expliq'ua allez long-temps l'écriture dans l'univerfité 
d'Alcala. Il favoit les langues Se la théologie, Se mou- 
rut en 1560. Nous avons de lui divers commentaires 
fur les pfeaumes , fur le livre de Job , fur les canti- 
ques , &c * Alfonfe Matamore, de litter. Hijp. vir. 
Andréas Schottus , Se Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. 
Charles de Vifch , bibl. Cifler _, &c. 

HUES , ou Hugues de Brajefelve , ancien poëte 
françois , auteur de cerraines fables. 

HUES PLANCELLES , florifioit vers l'an Ji6 0jt 

Se compofa le roman âeflre Hains & de dame Avieujc 

fi femme. * La Croix du Maine & du Verdier-Vau- 

privas , biblioth, françoife. Faucher , vies des poètes 

françois. 

HUES DE CAMBRAI , vivoit l'an 1 3 00. Il efl au- 
teur d'un roman intitulé la maie honte , qui étoit une 
raillerie contre Henri , roi d'Angleterre , comme nous 
l'apprend Faucher. 

HUES LE MARONN1ER , qui vivoit dans le mê- 
me temps que celui dont nous venons de parler, 
compofa les jeux partis d'amour. 

HUESCA, fur la rivière d'Ifuela, ville d'Efpagne 
dans le royaume d'Aragon, avec évêché autrefois fuf- 
fragant de Tarragone , & maintenant de Saragoce , 
efl connue dans l'ancienne géographie fous le nom 
d'Ofca Illergetum. Plutarque dit que Sertorius y avoit 
établi une académie , pour l'éducation de la jeuneiïe 
du pays. Tite-Live , Pline , &c. en font mention. Il 
ne faut pas confondre cette ville avec Huesca , duché 
de la Caftille nouvelle , fur les confins des royaumes 
de Grenade & de Murcie _, appartenant à la maifon 
des ducs d'Albe. 

Concile d^HuesCa. 

Il fut tenu l'an 5,98 , qui étoit le 63 S de l'ère d'Ef- 
pagne,& le 1 3 du règne du roi Recarede.On y fit deux 
canons , qui nous reftent. Le premier , qui parle des 
affemblées fynodales , commence ainfi : La nomine 
Jesus-Chiusti , convenientes omnes in unum concilia 
Ofcenfi j &c. Le fécond, qui eft fur la chafteté 
que doivent obferver les eccléfiaftiq.ues , commence 
par ces mots : Sollicitum etiam pro hac 3 gV. * Voye%_ 
le quatorzième volume des conciles de l'édition du 
Louvre , page 3 3 6. Il en eft fait mention dans le con- 
cile d'Egaré , fous le nom de Terragone _, tenu l'an 
614. 

HUESSEN , bourg du cercle de Weftphalie. Il efi: 
dans le duché de Cleves , fur la rive gauche du Rhin , 
vis-à-vis du nouvel IfTel , & à demi-lieue au-deffus 
d'Arhem. On prend ce lieu pour l'ancienne petite 
ville de la balTe Allemagne ,qui portoit le nom à'Ar- 
ces Lobitt. * Baudrand. 

HUET (Pierre-Daniel) né à Caen en 1630 , don- 
na dès fa jeunefle des marques d'un efprit né pour 
les belles lettres , Se fe rendit en peu de temps un des 
habiles gens de fon fiécle dans prefque tous les gen- 
res de littérature. Devenu bon poëte , habile mathé- 
maticien _, phyficien éclairé, géographe exact 3 polîe- 
danr dans un degré de perfection au-deffus du mé- 
diocre le latin , le grec , l'hébreu , il n'eut pas de 
peine à gagner l'eftime 5c l'amitié des favans , d'abord 
de fa patrie j & enfuite de toute l'Europe, à qui le 
célèbre Samuel Bochart le fit connoître. Ce fut par 
reconnoifTance que M. Huet accompagna ce favant 
dans fon yoyage en Suéde , d'où lui-même tira de 
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grands avantages pour les ouvrages dont il enrichir 
depuis le public. A fon recour dans fa patrie , il fe 
trouva élu membre d'une nouvelle académie de bel- 
les lettres, & en \G 6 z il en inftitua lui-même une 
dephyfique , dont il fut le chef, & à laquelle le roi 
Louis XIV fit fentir les effets de fa libéralité. En 
1670 j il fut appelle à la cour pour être le fouf-pré- 
cepteur de monfeigneur le dauphin , fut enfuite reçu 
à l'académie françoifej &c malgré fes grandes occupa- 
tions , il fut trouver du temps pour fatisfaire ion 
amour encore plus grand pour l'étude. On remarque 
que fe dérobant quelquefois le foir de la cour , il ve- 
noit parler les nuits entières dans les bibliothèques 
de Pans , pour y prendre des connoifTances qu'il ne 
trouvoit pas dans la fienne.Le fruit de cette aifiduité 
au travail , fut fon excellent ouvrage de la démon- 
ftration évangélique , qui parut en 1679. Dès 1656 
il avoir reçu la tonfure : mais il 11 'avoit pas jugé à 
propos d'en porter aucune marque. Enfin , âgé de 
quarante-fix aiiSj c'eft-à-dire ., vers 167 6", il prit l'ha- 
bit eccléfiaftique , & reçut enfuite en trois jours tous 
les ordres ecciéfiaftiqueSj après avoir été difpenfé des 
interfaces. En i 678 , le roi le nomma i l'abbaye d'Au- 
nai , qu'il rendit célèbre par les ouvrages qu'il y com- 
pofa dans les longs féjours qu'il y fit quelques années 
de fuite pendant la belle faifon. Il fut nommé en 
I <î8 5 , à l'éveché de Soldons , mais il n'en prit jamais 
poffeffion 3 & il n'en avoit pas même les bulles en 
1689 _, lorfque M. Fabio Brulart de Silleri , nommé 
à l'éveché d'Avranches , l'engagea à permuter avec 
lui. Il n'eut les bulles de ce fécond évêché que trois 
ans après , ce qui n'empêcha pas qu'il n'en prît dès 
lors un très-grand foin j &c lorfqu'iî fut facré ,. on vit 
bientôt changer toute la face de ce diocèfe. Il y avoit 
près de dix ans qu'il le gouvernoit , lorfque (es in- 
firmités l'obligèrent à s'en démettre entre lés mains 
du roi , qui pour le dédommager de la perte qu'il 
faifoit d'un allez grand revenu , lui conféra l'abbaye 
de Fontenai , près de Caen. M. Huet fe retira peu 
après chez les Jéfuites de la maifon profeue de Paris y 
qu'il avoit toujours aimés j & où il partagea fes jours 
entre la prière 8c l'étude , comme il avoit toujours 
fait depuis qu'il avoit embrafïe l'état eccléfiaftique j 
ee fut-là qu'il termina une vie édifiante par une mort 
paifible le 2.6 janvier 1721 , étant âgé de 91 ans. M. 
Huet a donné fa bibliothèque à la maifon profefle 
des Jéfuites de Paris. On peut voir les conditions & 
les aétes de cette donation dans les Amcenitates litte- 
fariœ j de M. Scelhorn, tome V , pages, 164- 17 6". 
Voici la lifte de fes ouvrages : De clans interpretibus ; 
& de optimo génère interprecandi y Paris 1 6 6 1 in-<\.°. 
Staden en 1668 //z-8° , la Haye 168}. Origenis com- 
mentaria in facram fcriptufam , gn lut. Rouen 1668 
in-fol, Cologne 1 68 <Ç. M. Huet n'a fait que retoucher 
l'ancienne verfion , quoiqu'obfcure Se défeétueufe eh 
une infinité d'endroits. De l'origine des Romani • Pa- 
ris 1670 in-$° j i6jZs in-ix^ 1685, 1693 y Londres 
1672, in-ï6 , traduit en anglois 5 Amfterdam 1679 
in-iG, traduit en flamand j la Haye ^ 1683^/2-8° 
traduit en latin. Demànfiraùo evangelica ,> Paris 1679 
& 1690, in-fol. Amfterdam i68o_, in-&° 2 vol.Leip- 
fick 1 694 , w-4°yà Fraucfort ^72 2 , //z-4 ; & à Naples 
en 1 7 3 1 , 2 vol. z/z-4 . Cenfura philofophis, Cartefiamt ■ 
Paris 1689 & 1694*72-12, Helmftad 1690, in-4 . 
Franecker 1-690 , in-11. Qu&Jliones Alnetana de con- 
cordia raûonis & fidei , Caen 1 690 , //z-4 . De lafitua- 
tion du paradis ttrrcfire , Paris 1 69 1 in- 1 2 ; Leipfik 
1694 in-16 _, en latin , & à la fuite de la demonflra- 
tio evangelica ; Amfterdam 1698 //2-8 , en latin avec 
une diflertation fur les navigations de Salomon , 8c 
iji6 in-11 3 flamand. Nouveaux mémoires pour fervir 
à Uhifioire du Cartefanifnc; Paris 1 69 2, in-% °; Utrecht 
1698 j in-16; Amfterdam 1698 , in-iz. Cette édi- 
tion eft la plus ample. Statuts fynodaux pour le diocèfe 
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d Avranches en 1 69 3 , avec des fupplémens des armées' 
1 69 5 , 1 696 & r 6ç) 8 • Caen , in-S °. Fers latins & grecs, 
Utrecht , 1 664 //2-8 ■ Deventer j 1 668 , in-2° ■ Am- 
fterdamj 1672^ in-16; Utrecht,, 1700 3 Pans , 1709 ,• 
in- 11 j Ibid. 1729 , in- 11 , avec les poëfies de l'abbé 
Fraguicr j & en 1738 , in-ii _, ibid. dans le recueil 
de pocfies publié par l'abbé d'Oliver. A la fin de l'é- 
dition d'Utrechr, il y a des notes fur l'anthologie des 
épigrammes grecques. Origines de Caen ; Rouen , 
1702 & 1706, in-%°. Hijloin: du commerce & de la 
navigation des anciens , en latin, Paris , 1716,- in-tz $ 
Bruxelles , 1 717 J in-i 2. Il en a paru une traduction 
françoife à la Haye 1730 dans le fécond volume des 
traités géographiques & hiftonques pour facilirer l'in- 
telligence de l'écriture fainte , recueillis par M. des 
la Marriniere , Pétri Dan. Huedi commentarius de rébus 
ad eum pertinentibus , Amfterdam , 1 71 8 , in-ii. Il y 
a de plus dans le recueil qui parut en 1704 à Paris 
fous le titre de Pièces fugitives , une lettre de M. Huet 
â M. Perrault fur le parallèle des anciens & des mo- 
dernes ; dans le dixième tome de la bibliothèque 
choifie de Jean le Clerc , un examen du fendment de 
Longin fur cet endroit de la Genèfe : Dieu dit que la 
lumière foit faite , Sec. &c on a trouvé entre fes livres 
un Calepin enrichi d'une infinité de nouveaux mot$i 
& de remarques curieufes. Il y a aufîï des notes de 
M. Huet fur Manilius , imprimées à la fin de Pédiriou 
de cet auteur faite en 1679 z '' 2 ~4° à l'ufage de Mon- 
feigneur le dauphin. On a encore de M. Huet les ou- 
vrages fuivans : Dijfertations fur diverfes matières de 
religion & de philofophie , deux volumes /«-12 5 re- 
cueillis par M. l'abbé de Tilladet , en 1 7 1 2 , avec un 
recueil des lettres latines de M. Huet à plufieurs fa- 
vans. Traité philofophique de la foibleffe de I'efutit hu- 
main; à Amfterdam in-i 1 , en ï 72 3 , dont nous allons 
rapporter quelques particularités : Qu&ftionum Alne- 
tanarum liber quartus. Pr&fatio j dans les mémoires dî 
litterat. & d'hijl. recueillis par le P. Defmolets de l'O- 
ratoire , tome 2. Lettre au père Joubert^ Jéfuite^fur un 
endroit des notes du perc Rardouin , furie vingtième cha- 
pitre dufixiéme livre de l'hifoir'e naturelle de Pline ■ ad 
fujet du vers 287 & desjuivans , des georgiques de Vir- 
gile; dans les mêmes mémoires, tome dixième , par- 
tie première. Diane de Caflro , ou le faux Yncas vo-' 
lume in- 11 ; à Paris en 171 8. Huetiana , ou penféeé 
diverfes de M. Huet i in-i z , en i 722. On trouve à la 
fin quelques poëfies latines de ce prélat. Le traité de 
la- foibleffe de l'efprit humain ayant fait du bruit A le 
père Balrus ,■ Jéfuite ,■ donna fon fendment fur cet 
ouvrage dans un long écrit adreffé à M. l'abbé. d'Oli- 
vet , & qui eft imprimé dans les mémoires du père 
Defmolets , tome fécond > première partie. M. d'O- 
livet en prit auflï la défenfe , & prouva qu'il étoit de 
M. Huet dans h première partie de fon apologie cri 
forme de commentaire fur deux articles des mémoires de 
Trévoux j imprimée à Paris chez PifTot en 17 ré'. Le 
père du Cerceau fit une reponfe à cette apologie , im- 
primée la même année , au même lieu ; ce cfui enga- 
gea M. l'abbé^ d'Olivet à donner une féconde partie 
de fon apologie ,■ auffi en 1726 • & il revint encore 
à la charge à la fin de fon éloge de M. Huet ^ qui ter- 
mine fa continuation de l'hiftoire de l'académie fran- 
çoife de M. PellifTbn. Le traité philofopfiique de la 
' foibleffe de Tefprit humain dans le manuicrif portoit s 
par Théocrite de Pluvignac , feigneur de la Roche. En 
grec , Théocrite eft le même nom que Daniel en hé- 
breu. Pluvignac défigne Huet , par la feftèmblance de 
ce mot françois avec le mot grec , qui lignifie Pluie. 
De la Roche , c'eft Pierre. Dans l'avertifiement du li- 
braire., il eft dit que M. Huet prit foin de traduire" 
lui-même cet ouvrage en latin , après l'avoir compofé' 
en françois : c'eft tout le contraire. Il le h: d'abord 
en latin : on fent fort bien que le françois n'elï qu ; une 
traduction. Henri du Sauzet imprima en 1738 ,- à- 
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Amfterdam , l'ouvrage original , tel qu'il fut d'abord 
écrit: en latin : Pétri Danïtlïs Huetii , eplfcopi Abrin- 
ccnjis j de imbecillitate mentis humanez , libri très. A la 
tête j on trouve en latin l'éloge de l'auteur _, compofé 
en François par M. l'abbé d'Olivet. On eftime une 
didertation latine _, faite contre ce traité de M. Huet, 
8c dont voici le titre , de viribus mentis humana , dif- 
quifitio philofophica Anti-Huetiana , in qui traclatus 
philofophicus darijjimi & cekberrimi Pétri Daniclis 
Huctii 3 epifeopi Abrincenjîs , de debilitate mentis huma- 
ins. , expenditur & refutatur à Joanne Egcer \ V. D. M. 
piulojbph. in academiu Bernenfi profejjbre ordinario ; à 
Berne ^ 1755, ' n ~$°- Fo .7 e x EGGER. A la fin des let- 
tres du favant Gisbert Cuper , imprimées à Amfter- 
dam en 1 74 1 ,, in-^.° 3 par les foins de M. de Beyer , 
fon petit-neveu , on trouve treize lettres latines de M. 
Huet _, adrelfées à ce favant Hollandois , 8c les dates 
montrent que leur relation a été longue _, puifque la 
première lettre de M. Huet etl de 1684 , 8c les deux 
dernières de 1714. Les autres font des années qui fe 
font écoulées entre ces deux dates. Ces lettres roulent 
fur différens fujets de littérature, 8c en particulier 
fur les antiquités , les médailles _, les inferiptions , 
l'ancien langage , le gouvernement, les habillemens , 
les mœurs des peuples des âges reculés _, 8c c. 11 y a 
a 11 fii une lettre du même M Huet , écrite en latin au 
favant antiquaire Antoine Galland , page 517 des 
Mifcellanes. obfervationes critics, ab eruditis Britannis _, 
&c. mois d'octobre, novembre 8c décembre 1735. 
Cette lettre eft datée d'Avranches , le z 3 feptembre 
1697. Plus, cinq autres lettres latines écrites à Pierre 
Franchis , profeifeur à Amfterdam , dans les œuvres 
pofthumes de Franchis; à Amfterdam , en 1 706 in-S°. 
Ces lettres font les 7 1 , 104 , 1 1 o _, 1 1 1 , 1 1 3 des 
lettres de divers fivans , écrites à Franchis , 8c réu- 
nies dans le recueil cité. La première de celles de M. 
Huet eft de 1689, 8c la dernière de 1701. Plus_, une 
lettre de M. Huet au père Brumoy , Jéfuite. Le prélat 
étant tombé malade en 1 7 1 1 ., le père Brumoy _, qui 
ctoit alors à Caen _, fit fur fa convalefcence une fable 
allégorique, intitulée : Atropos & les dieux fupplians 3 
en vers latins , avec une traduction en vers françois _, 
8c l'envoya à M. Huet _, qui en remercia l'auteur , 
par la lettre qu'on indique , 8c qui fe trouve à la fuite 
de ladite fable, au tome 111 des ouvrages divers du 
père Brumoy. M. Chaurïspied .t donné dans le Sup- 
plément au dictionnaire de Bayle , dix lettres latines 
que M. Huet avoir écrites au docteur Thomas Gale j 
depuis 1679 , jufqu'en 1693. Voye^cz fupplément. 
* Mémoires pour l'hijloire des feiences & des beaux arts ^ 
avril 1711. Son éloge , au-devant du recueil intitulé , 
Huétiana _, l'Europe favante , janvier 17 1 9. 

HUET (Théodore) miniftre Proteftant , fut ap- 
pelle après la mort du miniftre Saurin , à Amfter- 
dam , où il eft mort vers 1731 , peu de temps après 
qu'il fe fut établi à Amfterdam. Il étoit encore jeune. 
Il a fait imprimer un recueil de fes fermons ,en 1729, 
chez Golfe 8c Neaulme : ce ne font nullement des 
modèles d'éloquence. Feu M. Bruys en a parlé dans 
le troificme volume de fa critique defîntérejjee des 
journaux , page 100. Huet fut ennemi de M. Saurin , 
8c prit part dans les querelles excitées contre ce théo- 
logien calvinifte. 

HUFNAGEL ( George ) peintre Flamand _, né à 
Anvers l'an 1545, s'attacha d la peinture malgré Cgs 
parens _, qui avoient réfolu de l'appliquer à l'archite- 
cture. Lorfqu 'ils eurent perdu leurs biens au fac d'An- 
vers , Hufnagel paffa en Allemagne , avec le célèbre 
géographe Abraham Ortelius. 11 préfenta quelques- 
uns de fes deflîns au duc de Bavière , qui l'en récom- 
penfa libéralement , 8c lui donna deqnoi faire un 
voyage en Italie. A fon retour il fur aux gages de ce 
prince, puis à ceux de Ferdinand archiduc d'infpruck, 
par lequel il fut employé pendant huit années à pein- 
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dre un mifTel , qui pafTe pour un ouvrage parfait dans 
fon genre. Enfin il fut peintre de l'empereur Rodol- 
phe , pour lequel il peignit quatre livres d'animaux : 
car c'étoit fur-tout dans ce genre qu'excelloit Hufna- 
gel. Le premier livre ctoit de bêtes à quatre pieds : le 
fécond de reptiles ; le rroifiéme d'oifeaux ; 8c le qua- 
trième de poilfons. Il fe méloitauiîî de poefie , & fai- 
foit palfablement des vers latins 8c allemans. Après 
avoir acquis beaucoup de biens 8c de réputation , il 
mourut l'an 1600 à l'âge de 5 5 ans.' Son fils appelle 
Jean Hufnagel a exercé l'art de la peinture avec allez 
de diftinction. * Sandrart, acad. pictura erudit. part. 
1 , lib. 3. 

HUGI (Abraham ) capitaine d'infanterie , & calvi- 
nifte converti _, naquit en 1665 à Bienne , autrement 
Biel , ville libre fituée entre Neuchâtel 8c Soleure , 8c 
alliée aux cantons Suilles: il fut élevé dans la religion 
calvinifte j qui étoit celle de fes père & mère , & fît 
avec fuccès Ces études à Genève. On le maria dès 
l'âge de 1 8 ans , en 1 <j S 1 , & la république lui accorda 
quelque rems après une place dans le grand confeil 
de la ville de Genève. Etant devenu veuf , après deux 
ans de mariage , il paifa peu après a de fécondes no- 
ces. La charge de fecrétaire d'état ayant été donnée i 
fon beau-frere , M. Hugi , qui s'attcndoit d'en être 
pourvu , lut mortifié de la préférence , quitta le con- 
feil j 8c prit le parti des armes. Il n'avoir que 11 ans, 
lorfqu'il partit en 1685 pour fe rendre à l'armée de 
France. A fon arrivée , il fut fait enfeigne dans le ré- 
giment Suiife de Gréder _, 8c après quelque temps de 
fervice , on lui donna une lieutenance. La vie réglée 
qu'il mena au milieu des armes , l'examen qu'il fie 
férieufement de la religion catholique , fes prières , 
les converfations qu'il eut avec des perfonnes éclai- 
rées , l'ayant conduit infenfiblement à reconnoître la 
vérité , il abjura le calvmifme au Quefnoy , le 4 de 
mai i688 3 & peu après il reçut la confirmation de 
M. l'archevêque de Cambrai. Environ un an 8c demi 
après fon abjuration _, il obtint l'agrément du roi pour 
fe former une compagnie de 100 hommes dans le 
régiment de Sparre, 8c il en reçut le brevet en 1690. 
Les officiers qui ont été témoins de fon alîîduité & 
de fa valeur _, ont affuré que pendant les 1 5 campa- 
gnes qu'il fit en qualité de capitaine , tant en Flandre 
qu'en Allemagne , 8c en Catalogne , il montra tou- 
jours beaucoup de courage 8c d'intrépidité , même 
dans les plus grands dangers. Il fut plufieurs fois 
bleffc _, 8c furrout au fiége de Barcelone ; mais rien 
ne fut capable de l'intimider. En 1701 fa famille^ 8c 
fa femme en particulier , fe fouleva contre lui à l J oc- 
calîon de fon changement de religion ; il fupporta 
cette épreuve avec beaucoup de confiance , mais en- 
fin fe voyant toujours rebuté y il réfolut de tout quit- 
tet , & de fe retirer à l'abbaye d'Orval , pour y vivre 
conformément à la réforme auftere établie dans cet- 
te maifon. Il en écrivit à l'abbé , qui lui répondit le 
17 janvier 1705 _, qu'il lui confeilloit de venir pafter 
quelque temps dans cette abbaye , pour y voir par 
lui-même le genre de vie que l'on y menoit , & que 
s'il pouvoit s'y conformer , il pouroit y refter en ha- 
bit féculier , fon mariage ne lui permettant point d'au- 
rre engagement. M. Hugi communiqua la réponfe à; 
ceux dont il prenoit les avis : on lui confeilla de choi- 
fir une retraite où il put approcher de la vie commune 
plus qu J à Orval , où l'auftérfté paroiiïoh au-deflus 
de fts forces. Il fe rendit , 8c demanda à M. MafTu , 
général des chanoines réguliers de Lorraine , une 
place dans fon abbaye de S. Pierremonr. Sa demande 
fut exaucée ; mais l'exécution de fon projet fut retar- 
dée par l'obligation où il fe trouva alors de fervir fous 
M. de Villars au fiége de Hombourg. L'entreprife 
n'ayant pas réuiîi , le régiment de Sparre vint à Metz. 
M. Hugi pretTe du defir de fe retirer , demanda la 
^ermiflîon de vendre fa compagnie : on la lui accord:^ 

& 
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'Zc le baron de Sparre lui donna le 4 de mai 1705 
un certificat très-honorable. M. Hugi fe retira auifi- 
côt à S. Pierremonr 3 âgé de 41 ans • & dès le pre- 
mier jour de fon arrivée , il le conforma en tout aux 
exercices & au genre de vie de la communauté j mais 
il y joignit enfuite beaucoup de mortifications fecret- 
tes , le travail des mains , le filence , & plufieurs 
autres pratiques , par lefquelles il s'eft fanctifîé. Du 
fond de fa retraite , il travailla aufti autant qu'il le 
put , à la converfion de fa famille , 3c il eut la joie 
d'attirer à la religion catholique un des fils qu'il avoit 
eus de fa féconde femme : il fit abjuration le 1 S mai 
1710. Voulant aulîî attirer la fille unique qu'il avoit 
eue de fa première femme , il compofa pour elle deux 
rraités touchant les articles qui divifent les catholi- 
ques 3c les caiviniftes. Ces deux écrits furent remis 
à la fille de M. Hugi ; elle en fut ébranlée j mais elle 
en demeura là , & mourut calvinifte , en 1 7 1 3 , ou 
171 4. M. Hugi , après avoir perfévéré conftamment 
dans toutes les vertus qui font les plus grands faints , 
mourut le 8 de mars 1727, étant âgé de 64 ans. On 
peut voir le détail de toutes fes vertus dans l'hiftoire 
de fa vie , qui a été imprimée à Nancy , chez Jean- 
Baptîfte Cuffon, en 173 1 in-iz de 48 pages, fous 
ce titre : La vie de M. Hugi , calvinijîe converti , ci-de- 
vant capitaine dans le régiment de Sparre. Cet écrit , 
proore A inftruire 3c à édifier , a été imprimé fans 
nom d'auteur : mais on fait qu'il eft de do m Jofeph 
de Lifte _, Bénédictin de la congrégation de faint Van- 
nes, qui eft connu par d'autres ouvrages. 

HUGO ( Herman ) Jéfuite , né à Bruxelles l'an 
1588, mort de pelle à Rhinberg le 10 feptembre de 
l'an i6zç) _, âgé de 41 ans j pocte latin , eft plus connu 
par le petit volume de fes vers , que par le grand 
nombre des ouvrages qu'il a faits en profe , quoiqu'il 
y en ait parmi ces derniers de certains qui lui ont ac- 
quis la réputation de bon écrivain. Nous avons fes 
vers fous le titre de pieux déflrs , divifés en trois li- 
vres , dont le premier contient les gémijfemens de Came 
pénitente j le fécond , les vœux de l'ame fainte j le 
troifiéme , les foupirs de l'ame amante. L'ouvrage eft 
accompagné d'emblèmes aifez ingénieufes & de réfle- 
xions touchantes , tirées des pères de l'églife. Ce 
font des vers élégiaques , pleins de piété & de ten- 
dreffe. * Ol.Borrich. dijjen.de po'ct. lac. Bailler ,juge- 
mtns des fav ans fur les poètes modernes. 

HUGO ( Charles-Louis ) chanoine régulier de la 
réforme de Prémontré 3 docteur en théologie , abbé 
d'Etival , évoque de Ptolémaïde , s'eft aulîî rendu 
fameux par un grand nombre d'ouvrages. En atten- 
dant que quelqu'un fafte connoître ce prélat par un 
détail circonftancié de fa vie 3c de fes ouvrages j 
voici le peu que nous avons pu en recueillir. Selon 
ce qu'il dit de lui-même dans le tome I de {es anna- 
les de l'ordre de Prémontré , ou plutôt de fa Mona- 
Jleriologia pr&monflratends , p. 928 , il fit fes premiè- 
res études fous le père Edme ou Edmond Sauvage , 
abbé régulier de l'ordre de Prémontré , & réforma- 
teur de l'abbaye de Jovilliers , du même ordre (Nos 
fub tanto viro _, dit-il y tyrocinia nqjlrajludiorum exegiffe 
gloriamur , ôcc. ) & à la page 919 du fécond tome 
du même ouvrage j il dit qu'il fut nommé coadju- 
teur de l'abbaye d'Etival j le iz août 17 10 , 3c con- 
firmé à la fin de l'année fui van te par le pape Clé- 
ment XL 11 prit poiTeflïon de cette coadjutorerie le 
premier d'avril 1 7 1 z : il avoit déjà l'abbaye de Fon- 
taine-André qui lui avoit été donnée en titre par le 
pape en 1 7 1 1 . En 17 2.2. il quitta cette abbaye , & eut 
en titre celle d'Etival fur la réfignation de l'abbé Si- 
meon Godin qui mourut l'année fuivante le 4 octo- 
bre , Se fur le tombeau duquel M. Hugo fit graver 
une épitaphe qu'il rapporte dans l'ouvrage cité ci- 
deflus page 918. Comme il prétendoit que fon églife 
çtoit exempte , Ôc qu'elle n'étoit foumife qu'au faine 
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fiége, il eut à cette occafion beaucoup de démêlés 
avec M. l'éveque de Toul , & il fe glorifie de. s'être 
défendu conftamment & courageufement en Lorraine 
ôc à Rome , de parole & par écrit ; Se d'avoir fouffert 
des exils & des proferiptions depuis 1725 jufqu'en 
1728, fans s J être laifte ni abatre^ ni intimider, &c fans 
qu'on l'ait pu faire changer de conduite Se de. fen ri- 
ment. Il ajoute qu'ayant trouvé dans le pape Benoît 
XIII , 3c dans le cardinal Lercari , des protecteurs de 
fa caufe , il eut la liberté de retourner dans fon ab- 
baye , mais qu'il fût encore exilé par Leopold I duc 
de Lorraiue , qui , félon lui , voulut Mater en cette 
occafion le clergé de France. Le pape , ajoute-t-ii , 
voulant éteindre ce feu & en ôter jufqu'à la fource , 
l'honora du. caractère épifcopal en le nommant , le 1 5 
décembre 1728, évêque de Ptolémaïde. Mais pour 
bien juger de la folidité des prétentions de M. Hugo 
&c de fes démêles avec M. l'éveque de Toul , il ne 
faut pas fe contenter d'en croire à fa parole _, ni de 
s'en rapporter à fes écrits fur ce fujet , il faut lire la 
défenfe de l'églife de Toul _, avec l'ordonnance de M. 
V éveque comte de Toul , prince du faint Empire , fur les 
requiftions dé fon promoteur général , contre les entre- 
prifes du chapitre de faint Dié , & des abbés de la Vôge ; 
ôc principalement tout le chapitre troifiéme de cet 
important ouvrage. C'eft dans ce chapitre que l'on 
examine les titres de l'abbaye d'Etival , 3c que l'on 
répond à l'écrit intitulé : Ordonnance de monfeigneur le 
révérendiffime abbé d'Etival ; portant condamnation des 
requiftions du promoteur de l'évêché de Toul , & du ju- 
gement rendu en conféquence. Nous n'entrerons point 
dans le détail de cette affaire qui eft fort bien difeutée 
dans ce chapitre. L'ouvrage entier eft un volume in- 
4° imprimé à Toul «11717, & dont l'auteur eft M. 
Nicolas Brouillier, promoteur Se archidiacre du dio- 
cèfe de Toul. M. Hugo eft mort en fon abbaye le z 
feptembre 1739 : il prenoit encore les titres de con- 
feiller d'état du feu duc de Lorraine Leopold , 3c 
d'hiftoriographe de Lorraine. Outre fes écrits pour 
la défenfe de ce qu'il appelloit les droits de fon églife 
3c de fon indépendance _, 3c fes dix propositions théo- 
logiques, qui furent cenfurées dans le chapitre géné- 
ral de fon ordre , le 1 5 décembre 1696 , on connoît 
encore de lui les ouvrages fuivans : 1 . Réfutation du. 
fyjïéme de M. l'abbé Faydit fur la Trinité , en 1699 à 
Luxembourg _, in-$° 5 il y attaque l'ouvrage de l'abbé 
Faydit intitulé : Altération du dogme théologique par la 
philofophie dAriflote , oufauffes idées des fcholafliques 
fur les matières de la religion , tome I de la Trinité. 
L'abbé Faydit ayant répondu à cette réfutation _, le 
père Hugo répliqua en 1702. , fous le titre de Répon/e 
à F apologie dufyflémc de M. l'abbé Faydit fur la Tri- 
nité. M. Dupin a donné des analyfes de ces écrits 
dans fa bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du 
dix-feptiéme fîécle _, fuite de la cinquième partie , 
pages 382 & fuivantes. 1. Critique de l'hifloire des 
chanoines réguliers , ou apologie de l'état des chanoines 
propriétaires depuis les premiers fiécles de l'églife juf 
qu'au douzième: avec une dijfertation fur la canonicité 
de l'ordre de Prémontré ; à Luxembourg , chez André 
Chevalier _, en 1700 , i/z-8°. Cet ouvrage eft contre 
Yhijloire des chanoines , ou recherches hiftori que s criti- 
ques fur l 'ordre canonique y par le père Chaponel , cha- 
noine régulier de fainte Geneviève , 3c prieur de S. 
Eloy de Roifly , imprimé â Paris en 1^99 , in-iz. 
3. Vie de S. Norbert _, fondateur de l'ordre de Pré- 
montré j i/z-4 à Luxembourg, en 1704. Il y a dans 
les notes des chofes curieufes. 4. Traité hifiorique & 
critique fur la maifon de Lorraine , avec les chartes fer- 
vant de preuves aux faits avancés dans le corps de l'ou- 
vrage , & l'explication des féaux , des mbnnoies & mé- 
dailles des ducs de Lorraine _, par le fieur Baleicourt , 
in-%°, à Berlin, ( ou plutôt à Nanci) en 1711. Le père 
Hugo fe cacha fous le nom de Baleicourt, pour don* 
Tome VI. Partie I. Q 
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ner cet ouvfage plein de traits hardis , Se de manques 
de rcfpeét pour les thés couronnées : auiïî a-t-il été 
flétri par. un arrêt du parlement, du 17 décembre 
1 7 1 1 , avec l'écrit fuivant , qui eft du même auteur : 
Réflexions fur deux ouvrages concernant l'hijloire de la 
maifon de Lorraine (à Nanci ) en 171 2 _, in-11. Les 
deux ouvrages aufquels répondent ces réflexions , 
font le fupplément tiThifloire de la maifon de Lorraine , 
avec des remarques , Sec. par le père Benoît ( Picart ) 
de Toul , Capucin , en 171 5 , in-$° , deux parties , 
Se la Lorraine ancienne & moderne , par Jean Mufly , 
en 1711, in-$°. 5 . Differtation fur la Lorraine impri- 
mée dans l'Atlas de Gueudeville. 6. Mémoires pro- 
duits au confeil d'état de fon alteffe royale de Lorraine , 
par les chanoines réguliers , pour revendiquer la pré- 
séance fur l'ordre monaftique , dans les aflemblées 
eccléfïaftiques Se civiles. 7. On lui attribue l'écrit in- 
titulé : Réponfe au mémoire du R. P. Dionis , abbe de 
Cuiiry , où l'on réfute Tes prétentions chimériques de 
pairie Se de préféance fur les abbés de la réforme de 
'Prémontré, en 1709 : c'eft un libelle fort injurieux, 
auquel le père Dionis a répondu par fa lettre au tres- 
févérend père abbé de VE tanche } datée de Cuifly , le 24 
mars 1 7 1 o , .& imprimée in-af la même année. Le P. 
Hugo a defavoué le libelle \ Se dans un difeours fur 
cet écrit _, imprimé dans la deuxième partie , article 
6 du jugement des écrits de M. Hugo , on veut bien 
croire qu'il n'eft pas de lui , mais on le dit fi faible- 
ment qu'on laiffe encore plus croire que Ton étoit 
perfuadé qu'il en croit l'auteur. Voye^ ce difeours. 
8. L'hijloire de Moïfe ; à Luxembourg _, en 1 698 , in- 
8 °. Sacra antiquitatis monumenta hifiorica _, dogmatica _, 
diplomatica , &c. notis illufirata ; à Etival _, deux vol. 
in-fol. le premier en 1715 , le fécond à S. Diez , en 
17 3 1 . [ o. Sacri & canonici ordinis pr&monjlratenjis an- 
nales in duas partes divifi , pars prima , monajleriolo- 
giam j five fingulorum ordinis monajleriorum Jïngularcm 
hiftoriam compleclcns ; deux vol. in-fol. à Nanci , le 
premier en 1734, & le fécond en 1736". Ceft contre 
cet ouvrage que, le père Blanpin , de l'ordre de Pié- 
montré _, a fait celui qui a pour titre : Jugement des 
écrits de M. Hugo j éveque de Ptolémaïde _, Sec. en 
1736 _, in-S° : ouvrage très-folide , divifé en quatre 
parties , Se qui auroit eu une fuite fans quelques rai- 
fons particulières qui l'ont empêché d'être publiée. 
C'eft encore contre un endroit des annales du père 
Hugo , qu'a été écrite la lettre de M.' l'abbé de Bri- 
Sacier _, docteur de Sorbonne , à M. l'abbé général de 
Prémontré, imprimée en 1737 , i/2-4 de 12 pages _, 
Se réimprimée la même année , in-11. M. deBrifacier 
y venge en particulier la mémoire de Laurent de Bri- 
facier , & de Jacques-Charles de Brifacier, fon oncle, 
abbés de Flabémont _, contre les injures répandues 
contre eux dans l'ouvrage de M. Hugo. Celui-ci a 
compofé conjointement avec l'abbé Tricaud , le jour- 
nal littéraire imprimé à Soleure en 1705 _, //2-12 ; /ce 
Journal n'a point eu de fuite : on n'en a imprimé que 
Sept mois. Enfin on donne encore à M. Hugo des 
diflertations fur les médailles du pape Clément XI , 
Se de Léopold I , duc de Lorraine \ des réponfes au 
père Ethéart , abbé régulier de S. Paul de Verdun _, Se 
au père Gauthier , .chanoine Prcmontré , qui l'avoir 
attaqué au fujet de l'habit blanc que cet abbé avoir 
Soutenu n'avoir pas été donné ou montré en vifion 
par la fainte Vierge à S. Norbert. C'eft ce que l'on 
dit dans le dictionnaire hiftorique de la dernière édi- 
tion de Hollande , où l'on trouve un court article 
concernant M. Hugo , envoyé aux éditeurs avant la 
mort de M. Hugo. Il y manque plulleurs chofes que 
nous venons de rapporrer. 

HUGOCIONO (François ) nommé le cardinal de 
Bourdeaux , pareequ'il fut archevêque de cette ville , 
croit Anglois , ou , félon d'autres , Italien & natif de 
la ville de Pife. La réfutation que la Science du droit 
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lui acquit, le fit connoître au pape Boniface IX, qui 
lui donna l'archevêché de Bourdeaux en 1 389 _, & le 
fit depuis fon légat dans la Gafcogne Se dans les royau- 
mes de Navarre , de Caftille _, de Léon & d'Aragon. 
Innocent Ville fit cardinal l'an 1405. On l'employa 
encore à diverfes affaires importantes _, & principale- 
ment pour finir le fchifme. En 1409 il fe trouva au 
concile de Pife , Se trois ans après il mourut à Flo- 
rence le 14 août 141 z. * Auberi , hifl. des card. En- 
guerrand de Monflrelet , chron. Ciaconius. Sainte- 
Marthe , Gall. chrift. T. I, p. zzi &c. 

HUGOLIN ( Barthelemi) favant jurifconfulte d'I- 
talie , natif d'une petite ville de Lombardie , ayant 
éré reçu docteur en droit à Boulogne , fe rerira en fon 
pays , Se s'y fit prêtre. Il compofa fes traites latins , 
lefquels quoiqu'écrits avec alîez peu de pureté , ne 
laiflent pas d'être fort eftimés , pour la folidité de là 
doctrine. Le premier de fes ouvrages fut fon livre des 
facremens , qu'il pré.'ènta au pape Sixte V j Se dont il 
fut bien récompenfé. Hugolin a encore écrit j De cen- 
furis ecclef. De cenfuris fefervatis fummo pontifia : De 
jufiitia & validitate monitorii _, &c. * Janus Nicius 
Erythr. Pinachot. vlr. illujlr. Foye-^ du Pin _, XIV 
fiécle. 

HUGOLIN MALABRANCA , chercher MALA- 
BRANCA. 

HUGONET (Philibert) cardinal^ éveque de Ma- 
çon , dans le XV fiécle , fut élevé à cet évêché après 
fon oncle Etienne Hugonet _, fut depuis envoyé par 
Charles le Hardi ^ duc de Bourgogne , en diverfes 
ambaflades , Se à fa confidération obtint le chapeau 
de cardinal , que le pape Sixte IV lui donna en 1 47 3. 
Il étoit à Rome l'an 1477 _, lorfqu'U apprit la mort 
fuuefte de fon frère Guillaume Hugonet _, chancelier 
de Bourgogne. Les Gantois lui avoient fait trancher 
brutalement la tête , & au feigneur d'Imbercourt , 
fous prétexte de quelques conçu/lions , Se fans être 
touchés des prières & des larmes de leur princeiîè, 
Marie de Bourgogne, qui vint toute échevelée dans 
la place publique leur demander la vie de ces deux 
fidèles Serviteurs. Cette nouvelle affligea extrême- 
ment le cardinal Hugonet, qui ne voulut plus retour- 
ner en Flandre. 11 Se fit un plaifir de protéger les 
hommes de lettres , fut légat à Viterbe , Se mourut 
à Rome en 1484 , Se non en 1493 , comme Swertius 
Se d'autres l'ont cru. * Philippe de Comines , /. 5 , c. 
17. Swertius Se Sainte-Marthe, de epife. Matifc. Fri- 
zon , Gall. purp. Auberi , hifl. des card. &c. 

HUGONIS C Jacques) religieux de Tordre de S. 
François ou Cordelier , docteur en théologie de la 
- faculté de Paris , né dans la Gaule Narbonnoife , 
icoic d'une famille illuftre ; il fe diftingua lui-même 
par fon mérite Se par Sa feience. Zélé prédicateur , il 
fe fit dans le miniftere de la chaire une réputation 
éclatante. Il mérita la confiance des rois François I , 
Henri II , François II , Charles IX , & Henri III. 
Charles IX le choifit- pour fon ambafîadeur auprès de 
Philippe roi d'Efpagne. Il afiifta au concile de Trente , 
Se fut très-confideré du pape Grégoire XIII. En 15^2 
Pie IV le mit dans fes intérêts par le moyen de fon 
nonce en France , dans le temps que le cardinal de 
Lorraine qui l'avoir retenu pour le mener à Trente , 
fe préparoit à ce voyage. Comme Hugonis étoit con- 
flitué par Jean des Urhns _, éveque de Tréguier, pour 
fon procureur au concile , le nonce en donna avis à 
Rome , Se l'adreffa à Trente , à Lactance Roverella , 
éveque d'Afcoli. Mais Simonette ne jugeant pas à 
propos de fe fier à ce prélat , envoya à Hugonis un 
autre Cordelier nommé Pergola, qui le mena à 1 éve- 
que de Vintimille auquel il découvrit toutes les né- 
gociations de la France. Hugonis ayant promis enfuite 
de faire tout ce qui ferait en lui pour répondre aux 
défirs de fa fainteté , Tévêque de Vintimille lui don- 
na, Suivant l'ordre des légats , cinquante écus d'orj 



H U G 



U G 



I 2 



qu'il fit difficulté de recevoir II confentit cependant 
que fon compagnon les reçût au nom de fon cou- 
vent. Les légats du concile lui alignèrent encore cin- 
quante écus d'or par chaque quartier. Hugonis s'of- 
frir de réfuter le difcours que le père Lainez _, Jéfuite , 
avoit fait au concile en faveur des prétentions du 
pape ; mais on foupçonne que cette offre ne fut faite 
que pour mieux cacher fa collufion avec les Italiens. 
Quoi qu'il en foit j ce Cordelier mourut fubitement 
au couvent de fon ordre le 19 novembre 1 574 , âgé 
de ^5 ans. Voyez les lettres de Vifconti , & Ihijioire 
du concile de Trente par Fra-Paolo , livres VII & VIII. 
§3" HUGOT ( N. ) acolyte du diocèfe de Paris , 
étoit né à Paris _, & avoit eu le bonheur d'être élevé 
par des parens vertueux , qui avec un bien fort hon- 
nête , lui laiflerent dans leur amour pour les pauvres 
& dans leur piété , le plus précieux de tous les héri- 
tages. Il fit fon féminaire à S. Magloire, & y com- 
mença un cours de licence qu'il n'acheva pas. M. 
Hugot a procuré au public 1 impreftïon de piufieurs 
bons ouvrages : il en a compofé lui-même _, que nous 
indiquerons à la fin de cet article. Il a fait des confé- 
rences de philofophie & de théologie , aux clercs de 
S. Jean en grève fa paroifîe , & des catéchifmes aux 
enfans , qu'il fut obligé de cefïer par des ordres fu- 
périeurs. Au mois de février 1741 on dénonça à M. 
de Vintimille un catéchifme qu'il avoit fait fur l'églife. 
Il fut mandé par le prélat , lequel frapé de fa mode- 
itie , & de l'extrême fïmplicité de fon habillement , 
le crut dans le befoin , & lui offrit de le mettre plus 
à fon aife. M. Hugot le remercia , le détrompa , & 
fe juftifia très-bien des faunes aceufations intentées 
contre lui : néanmoins , le prélat connoifïant fon op- 
pofition au formulaire & à la bulle , il lui déclara qu'il 
ne pouvoir lui permettre d'enfeigner dans fon dio- 
cèfe. M. Hugot affiftoit les pauvres d'aumônes & 
d'inftruètions , lesvifitoit, les confoloit. Il entrete- 
noit à fes dépens des écoles de charité ; & fi des cir- 
conftances inévitables ne l'en euffent empêché , il fe 
feroit confacré dans quelque village à l'inftruètion 
des enfans. En 1 744 il fe retira à S. Jean aux bois , 
maifon de chanoines réguliers dans la forêt de Com- 
piegne , à deffein d'y fixer fa réfidence ; mais ayant 
été obligé d'en fortir , il trouva dans la même forêt 
une autre retraite , où il paffa le carême de 1 7^8 : trois 
fois la femaine il alloit faite le catéchifme aux enfans 
de S. Jean aux bois. M. Hugot n'avoir point de do- 
meftique , & ne fe chauffoit point , quelque froid 
qu'il fît. Du pain , de l'eau , trois poilïbns de lait par 
jour , un œuf fur le foir , Se jamais de vin : voila fa 
nouriture. Tous les jours de jeûne il ne faifoit qu'un 
repas , le carême à fix heures du foir 3 ik dans le cours 
de l'année à trois heures. Il tomba malade le vendredi 
de la paflîon 1749,6^: mourut le vendredi faint 4 avril. 
Voici les ouvrages dont on allure qu'il eft auteur : 
1. Exercice de retraite en faveur des enfans qui fe difpo- 
fent à faire leur première communion. 1. Devoir de fhof- 
pitalité. 5 . Infractions chrétiennes pour fervir d'exhor- 
tation & de préparation à la mort. 4. Préfaces & remar- 
ques hifioriques du nouveau Propre de S. Jean en grève _, 
avec des réflexions pieufes avant l'office de chaque fête. 
5 . Avis aux riches aufujet des ajfemblées de charité de 
leur paroi fe. 6. Inflruclions fur les vérités de la grâce & 
de la prédefiination _, en faveur des fîmples fidèles. 
Dans le frontifpice de cet ouvrage , on le fuppofe 
imprimé à Cologne en 1702. Cette anticipation de 
date eft apparemment une idée de l'éditeur • car il 
eft certain qu'il n'y a ( en 1750 ) que deux ou trois 
ans que l'ouvrage eft imprimé. On l'a d'abord attribué 
au feu père Lenet , chanoine régulier de fainte Ge- 
neviève j & avoir jugé cet ouvrage digne d'être de la 
plume de ce favant génovéfain , c'eft en avoir fait un 
grand éloge. Il feroit feulement à défirer que celui 
dont il s'agit fût un peu plus à la portée des limples 



fidèles , en faveur de qui le titre annonce qu'il a été 
compofé. * Mémoires du temps. 

HUGUENOT. On appelle Huguenots en France , 
ceux qui fuivent les opinions de Calvin , & l'on rap- 
porte différentes étymologies de ce nom , dont les 
auteurs difputent encore. On n'en fait pas bien l'ori- 
gine. Les uns le font venir de Jean H us , comme qui 
diroit les Guenons de Bus 3 dont les Calviniftes ont 
embrafie les erreurs j & les autres de Hugues Capet _, 
dont les Huguenots défendoient le droit qu'avoir fa 
lignée à la couronne , contre le parti de ceux de la 
maifon de Guife , qui fe prétendoient defeendus de 
Charlemagne. Il y en a qui le tirent de Hugues _, hé- 
rétique facramentaire ., qui enfeigna la même doctri- 
ne, fous le régne du roi Charles VI. Il y a une petite 
monnoie vallanr une maille , & portant le nom de hu- 
guenote _, du temps de Hugues Capet 3 & quelques-uns 
prétendent que c'eft de-là qu'on a nommé les Calvi- 
niftes Huguenots , comme ne valUnt pas une maille. 
D'autres difent que ce nom leur fut donné par déri- 
fion d'un Allemand , qui étant pris Se interrogé fur 
la conjuration d'Amboife par le cardinal de Lorraine, 
demeura courr dès le commencement de fa haran- 
gue , qui débutoit par ces mots : Hue nos venimus 3 
c eft-a-dire _, nous fommes venus ici ; ce qui donna 
lieu aux courtifans qui n'entendoient point le latin , 
de dire les uns aux autres , que c'étoient des gens qui 
.venoient de Hue nos. Pafquier rapporte que le menu 
peuple de Tours étoit perfuadé qu'un lutin appelle 
le roi Hugon , couroit toutes les nuits par la ville j & 
que comme les prétendus réformés ne fortoient que 
la nuit pour faire leurs prières , c'eft de-là qu'on les 
nomma Huguenots , comme étant difciples du roi Hu- 
gon ; cette opinion paroît la plus plaufible. D'autres 
difent que ce fut à caufe qu'ils tenoient leurs affem- 
blées proche de la porte Hugon. D'autres enfin aifii- 
rent que ce nom eft venu des Eignots de Genève , où 
l'an i<ji8 le peuple fut partagé en deux factions, les 
uns voulant maintenir leur liberté contre le duc de 
Savoye , & les autres fou tenant le parti du duc. Ceux- 
ci appelèrent les premiers Eignots, du mot alleman 
Eignoffen _, qui fignifie alliés ou confédérés 3 parce- 
qu'ils avoient fait alliance avec le canton de Fribourg j 
8c les Eignots fe glorifiant de ce nom , qui marquoit 
leur amour pour leur liberté , appelaient ceux du 
parti contraire les Mammelus _> leur reprochant par-là, 
qu'ils vouloient fe rendre efclaves du duc de Savoye 3 
comme les Mammelus l'éroient du Soudan d'Egypte. 
Les Eignots eurent l'avantage , Se châtièrent les Mam- 
melus. Ils étoient alors tous catholiques j mais la plu- 
part ayant depuis embraffé la nouvelle religion _, que 
ceux de Berne, leurs alliés, avoient reçue , il s'éleva 
dans Genève deux nouveaux partis , l'un des catholi- 
ques & l'autre des proteftans. Ceux-ci étant devenus 
les plus forts , chaulèrent les catholiques , & il ne refta 
dans la ville que les feuls alliés du canton de Berne, 
qui gardèrent le nom d'Eignots _, & qui étoient tous 
hérétiques Zuingliens. De-li vient , que quand les 
églifes prétendues réformées de France reçurent la 
créance de Genève , ceux que l'on appelloit aupara- 
vant Luthériens en ce royaume , y furent appelles 
Huguenots , du nom des Eignots de Genève, un peu 
autrement prononcé. On a remarqué que les trois fei- 
gneurs qui ont eu le plus d'averfion pour les Hugue- 
nots , ont eu tous trois des femmes Huguenotes; le 
duc de Montpenfier ; le duc de Guife j & le maréchal 
de S. André , de la maifon d'Albon. Le premier épou- 
fa Jacqueline de Longvi j le fécond , Anne d'Eft ; & le 
troifiéme , Marguerite de Luftrac. Voye-^ CALVI- 
NISTES. * Maimbourgj hifl. du Calvinifme. Corneille , 
dicl. des arts. Colomiés , mélang. hifior. 

HUGUES DE ROUEN (&ùnt) archevêque de 
cette ville , fur la fin du VII fiécle _, & au commen- 
cement du VIII , éroit fils de Droson ou Dreux 3 
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établi duc de Champagne par fon père Pépin de He- 
riftal , &c à'Adaltrude ou Anfimde 3 fille de Waraton 
maire du palais. Il fut élevé auprès de fon aïeule ma- 
ternelle Ansflede. N'étant encore que laïc , il donna 
plufieurs terres confidérables aux abbayes de Fonta- 
nelle ou S. Vandrille , &c de Jumiéges en Normandie : 
il fe retira dans ce dernier monaftere l'an 718 , &c y 
iit profefïîon religieufe. Il pafla quatre ans dans les 
exercices monaftiques _, au bout defquels l'archevêché 
de Rouen étant devenu vacant, on choifit Hugues 

ftour le remplir. En 723 il fut fait abbé de S. Vandril- 
e, &c évêque de Paris en 724. Quelque temps après 
il fe chargea de l'évcché de Bayeux , Se enfin de l'ab- 
baye de jumiéges. La diflipation que les laïcs fai- 
foient des biens eccléfiaftiques , le porta à accepter & 
à polTéder en même-temps ces cinq bénéfices , dont 
fon oncle Charles Martel l'obligea de fe charger. Hu- 
gués mourut en odeur de fainteté le 9 avril de l'an 
730 , Se l'églife de Rouen célèbre toutes les années fa 
mémoire. Son corps fut enterré dans l'églife de Ju- 
miéges , où il refta environ 1^0 ans. La crainte des 
Normans obligea les religieux de Jumiéges à le trans- 
férer à Afpre , fur la Selle , entre Cambrai & Valen- 
ciennes. Quelques auteurs l'ont confondu avec Hu- 
gues, dit Y Abbé. * Confulte^ Eginard ; Reginon } Sainte- 
Marthe \ le P. Anfelme ; Bailler, vies des faines , 9 avril. 
HUGUES (Saint) évêque de Grenoble , né lan 
1053, à Châteauneuf fur l'Ifere près Valence en 
Dauphiné , de parens plus riches par leur, piété , que 
par les biens de la fortune , fut pourvu d'un canoni- 
cat en l'églife cathédrale de Valence. 11 s'attacha au 
célèbre "Hugues , légat du pape Grégoire VII en 
France , 5c le fuivit à Lyon , puis à Avignon , où , 
pendant la célébration d'un concile _, des députés vin- 
rent de la part du clergé de Grenoble , le demander 
pour évêque. Le légat lui conféra tous les ordres , & 
lui perfuada de venir avec lui à Rome , pour recevoir 
du pape même la confécration épifcopale j pareeque 
Garmond , archevêque de Vienne , Se fon métropoli- 
tain, paffoit publiquement pour un fîmoniaque. Le pa- 
pe le facra évêque de Grenoble ; Se la comte/Te Ma- 
thilde , qui étoit alors rrès-puifïante en Italie , four- 
nit tout ce qui étoic néceflàire pour la cérémonie de 
ce facre. Saint Hugues pattit de Rome , Se fe rendit à 
fon diocèfe , où il s'efforça envahi pendant deux ans , 
de remédier aux défordres qui y regnoienr. Enfnite 
il fe retira dans l'abbaye de la Chaife-Dieu , diocèfe 
de Clermont en Auvergne , de l'ordre de Cluni , où 
il prit l'habit de S. Benoît ; mais le pape ayant appris 
fi; retraite , lui envoya auflitôt un ordre exprès de re- 
tourner dans fon diocèfe. Environ trois mois après 
fon retour à Grenoble , il y reçut S. Bnîno & fes (îx 
compagnons , & les établit dans la grande Chartreufe. 
Il afïïïta au concile de Vienne en nu, où l'empe- 
xeur Henri IV fut excommunié , pour avoir enlevé 

f>ar trahifon le pape Pafchal II Se tout le clergé de 
'églife romaine. Dans le fchifme de Pierre de Léon 
contre le pape Innocent II , S. Hugues fe trouva avec 
les autres prélats au concile du Pui-en-Velai , où l'on 
excommunia ce fchifmatique. Ce faint prélat mourut 
le premier avril 1131, âgé de 8 2 ans moins 4 mois , 
après 5 2 ans d'épifeopat , & fut canonifé par le pape 
Innocent II le 12 avril 11 34, deux ans après fon 
décès. Quelques favans prétendent que c'eft le pre- 
mier exemple d'une canonifation folemnelle faite 
dans les formalités que l'on a depuis pratiquées dans 
l'églife j mais il eft aifé de faire voir la fauffeté & le 
peu de fondement de cette prétention. * Bollandus. 
Baronius. Baillet , vies desfaints , premier avril. Sainte- 
Marthe , Gallia chrijl. 

HUGUES (Saint) abbé de Cluni , fils àeDalmace, 

feigneur de Semur , qui defeendoit des anciens ducs 

de Bourgogne , & d'Aremberge de l'ancierme maifon 

Me Vergi, vinc au monde l'an 102.4, Son père Iota 



des mains d'un prêtre qui lui enfeignoît les élémens 
de la langue latine , Se voulut lui faire embrafTer le 
parti des armes ; mais le jeune Hugues rejettaiit les 
vues de gloire Se d'ambition dans lefquelles on vou- 
loit le faire entrer, obtint , après bien des infiances , 
la permiflion d'aller étudier à Châlon-fur-Saone. Pen- 
dant le cours de f&s études il entendit parler de U 
fainteté des religieux de Cluni _, dont S. Odilon étoit 
abbé , Se il alla lui demander l'habit. Après la more 
de ce faint, il fut élu abbé Se général de tout l'ordre, 
qu'il gouverna avec un zèle Se une prudence admira- 
ble. La réputation de fa fainteté fe répandit bientôt 
par toute l'Europe : de forte que les papes , les em- 
pereurs &les rois „ conçurent une eftime particulière 
pour fa perfonne. L'empereur Henri III le choifit pour 
parrain de fon fils , que l'abbé nomma Henri du nom 
de l'empereur fon père. Alfonfe , roi d'Efpagne , 
fils du grand Ferdinand,, fe voyant privé du royaume; 
par fon frère Sanche , qui le retenoit en prifon , eut 
recours au faint abbé. Il adoucit la colère de San- 
che , Se procura la liberté au roi Alfonfe , qui don- 
na de grands revenus à l'abbaye de Cluni , en recon- 
noiffance de ce bienfait. Depuis , Hugues fut fupplié 
par tous les évèques de Bourgogne de fe mmfporrcr, 
en la ville d'Aucun _, pour réconcilier l'évcque, nom- 
mé Haganon , avec Robert duc de Bourgogne , qui 
défoloit le pays j fous prétexte de quelque mécon- 
tentement qu'il avoit reçu de cet évêque. Le faint ab- 
bé fe rendit à la cour du duc _, Se obtint de lui tout ce 
que l'on fouhaitoit. Le pape Léon IX voulut être ac- 
compagné de S. Hugues dans un voyage qu'il fit ea 
France. Son fuccefleur Victor II envoyant le cardinal 
-Hildebrand fon légat en France, lui ordonna de pren- 
dre avec lui l'abbe de Cluni , qui fe trouva au con- 
cile de Lyon. Etienne X, quifuccéda au pape Victor, 
voulut mourir entre les bras de S. Hugues. Alexan- 
dre II le fit fon légat pour connoître de l'affaire de 
Robert j qui fe difoit abbé de Richenou , au diocèfe 
de Confiance fur le Rhin. Grégoire VII le manda à 
Rome pour fe fervir de fon confeil. Saint Hugues 
s'employa auprès de ce pape afin de faire lever les 
cenfures que l'empereur Henri IV avoit encourues 
dans les démêlés qu'il avoit eus avec le S. Siège , & 
qu'il avoit pouffes un peu loin. Vers ce temps-là il 
alla au Mont-Caflin , Se afïbcia Cluni à cette célèbre 
abbaye. Saint Hugues fit plufieurs rcglemens utiles 
touchant l'office divin ; Se entr'aucres pratiques or- 
donna que dans l'octave de la Pentecôte on chante- 
roit l'hymne Veni Creator: ce qui a été reçu par toute 
l'églife. Enfin, Dieu l'appella au ciel le 29 avril 
1 1 08 , ou 1 1 09 , âgé de 8 5 ans _, après avoir gouverné 
l'ordre de Cluni pendant 60 ans 3 deux mois Se huit 
jours. Il fut mis au nombre des Saints par Callifte IL 
Sa fête efl: marquée au 29 avril. * Hildebert, évêque 
du Mans , vie de S. Hugues , abbé de Cluni. Sainte- 
Marthe , Gallia chrijliana. Baillet , vies des faint s _, 29 
avril. Voyez l'hifloire littéraire de la France , par des 
Benediclins de S. Maur , tome IX. 

Rois et princes de ce nom. 

HUGUES _, comte Se marquis de Provence , roi 
d'Arles , puis d'Italie , étoit fils du comte Thikaud & 
de Benhé, fille de Lothaire , roi de Lorraine. Les Ita- 
liens, peu fatisfaits de Raoul , Pappeilerent chez eux , 
Se le couronnèrent fous le pontificat de Jean X. Hu- 
gues chaffa fon compétiteur vers l'an 920 , Se fit la 
guerre aux Sarafins. Il régna environ 20 ans en Iralie , 
jufqu'à ce qu'il fût abandonné des Italiens pour fa mau- 
vaife conduite. Ce prince avoit mené avec lui Manaf- 
fés , archevêque d'Arles , & lui avoit encore donné 
les évêchés de Vérone , de Mantoue & de Trente ; 
mais cet ingrat s'étant laine débaucher par Berenger 
II , trahit Hugues , Se obtint l'archevêché de Milan , 
pour le prix de cette trahifon. Une autre caufe de la lui- 
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ne que Hugues s'étoit attirée , étoit qu'il avoit époufé 
Marotte fa belle-fceur , ôc qu'il avoit fait crever les 
yeux à deux de fes frères. Il revint en Provence l'an 
946, & mourut un an après dans un monaftere , félon 
Léon d'Oftie. Il époufa i° Aide ^ Allemande de naif- 
fance : i° Benhe , fille de Rodolphe II du nom, roi 
de Bourgogne. Du' premier lit vint Lothaire II du 
nom, roi d'Italie , cherche^ LOTHAIRE. // eut aujji 
plujieurs enfans naturels : f avoir ^ de Vandelmonde _, 
princeffe d'une ïllufire naifiance ~ 3 Hubert , prince de Tofi 
cane en 964 ; de Bofole , iffue de Souake & de baffe 
naiffance _, Bofon , éyêque de Plaifimce en 945 j d'E- 
riennette j Romaine de naiffance ; Thibaut ,' archidia- 
cre de Milas. _, déjliné par fin père pour l'archevêché de 
cette ville ; mais Dieu ne lui permit pas de parvenir à 
cette dignité _, dit Luitprand , liv. 4 ch. 6 : de Bofole il 
eut Berthe , nommée Eudoxe par les Grecs , mariée l'an 
944 à Romain , dit le Jeune , empereur de Confiant i- 
nople y morte vers l'an 949 ; & de Rofe , fille de Wal- 
bert , qui avoit eu la tête tranchée , il eut N. fille d'une 
merveilleufi beauté. * Luitprand, liv. 4 & 5. Léon d'O- 
ftie , liv. 1 . Flodoard , in chron. Bouche _, hiftoirc de 
Provence _, liv. 4 &c. 

HUGUES , dit l'abbé^ le Blanc & le Grand , duc de, 
France ôc de Bourgogne , comte de Paris _, Ôcc. très- 
célébre dans notre Inftoire, fils de Robert, facré roi 
de France, & de Béatrix de Vermandois _, travailla 
pour faire revenir en France le roi Louis & Outre-mer, 
qu'il alla recevoir à Boulogne }& lui ayant rendu 
hommage il le mena à Laon , où il le fit facrer roi en 
935. Depuis il fit ligue avec Herbert II, comte de 
Vermandois _, ôc avec l'empereur Othon , ôc prit la 
ville de Reims. Il donna du fiecours à Richard 1, duc 
de Normandie , contre fes fujets révoltés j ôc enfuite 
il fe joignit avec le roi contre le même duc : mais 
s'écant brouillé avec ce prince, il paiïa du côté du 
Normand , qu'il obligea en l'an 945 de mettre le roi 
en liberté. Ces affaires furent mêlées de divers événe- 
ment qui chagrinèrent Hugues , Se le féparérent du 
roi : enfin il ie réconcilia avec lui, & fut créé par Lo- 
thaire, duc de Bourgogne & d'Aquitaine. Ainfi fans 
feeptre il régna plus de vingt ans _, aimé des uns _, craint 
des autres & eltimé de tous. Il mourut à Paris ou à 
Dourdan le 16 juin 956. On le furnommoit le Blanc, 
à. caufe de fon retnt ] le Grand, pour fa puiflance ôc 
peut-être pour fa taille \ ôc l'Abbé ', pareequ 'il tenoit 
les abbayes de S. Denys , de S. Geimain-des-Prés , ôc 
de S. Martin de Tours. En mourant _, il pria Richard 
I , duc de Normandie , fon gendre _, d'être le défen- 
feur de fes enfans ôc de fes valïaux. Voyc^ fes allian- 
ces & fa poftérité à FRANGE. * Flodoard , in chron. 
Reginon. La chronique de S. Bénigne de Dijon. L'hi- 
ftoire des évêques d'Auxerre, par le P. Labbe, tom. 
I , novœ biblioth. Le P. Anfelme. Mezerai , lûfioire de 
France 3 &c. 

HUGUES Capet , comte de Paris ôc d'Orléans, 
duc, puis roi de France, étoit fils de Huoues le 
Grand 3 qui en mourant, le laitïa fous la protection de 
Richard I , duc de Normandie. Ils defeendoient de 
mâle en mâle de Pépin le Grand , par le comte Chil- 
debrand. Du côté des femmes , ils venoient de Clo~ 
vis. Outre cela, la femme de Robert étoit prin celle 
du fang de Charlemagne _, de la branche de Verman- 
dois. Hugues n'avoir que 15 ou 16 ans quand fon 
père mourut _, en 9 j6. Trois ans après il parut dans 
les armées, ôc par fa prudence ôc par fon courage fe 
concilia une eftime générale. Il combattit avec Lothai- 
re contre les Allemans j mais peu après il fe brouilla 
avec lui, ôc embralfa la défenfe des Lorrains. Enfin 
Lothaire fe réconcilia avec Hugues , ôc en mourant 
lui recommanda fon fils Louis V , dit le Fainéant , qui 
.mourut 15 ou \G mois après fon père. Alors Hugues 
Capet , aimé des François , fut proclamé roi a Noyon 
vers la fin, du mois de juin ^ facré Ôc ceuronné à Reim: 
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par l'archevêque Adalberon le 5 juillet 987. Il ne re- 
çoit du fang royal de France que Charles I > duc de 
Lorraine, fils de Louis IV _, dit d' Outre-mer : mais 
l'attachement qu'il avoit pour les Allemans , & l'hom- 
mage qu'il avoit rendu àl'empeur Othon, avoit exci- 
té la haine des François contre lui. Pas un de ceux 
qui fe trouvèrent à Noyon & à cette cérémonie , ne 
réclama pour Charles ; au contraire, prefque tous don- 
nèrent leur ferment par écrit, aufîi-bien que de bou- 
che, à fon ennemi. L'hiftoire remarque que Hugues, 
depuis le jour qu'il eut été facré _, ne mit plus de cou- 
ronne fur fa tête le relie de fa vie ^ quoique les rois 
euifent coutume de la porter les grandes fêtes , ÔC 
dans les cérémonies publiques j & qu'il s'abftint de 
cet honneur, pareeque lui ayant été prédit par révéla- 
tion divine , que ia race tiendroit le royaume durant 
fept générations j il crut lui prolonger cet avantage 
d'un degré, en ne portant pas lui-même les marques 
royales , afin de n'être pas compté dans les fept de- 
grés. Il ne favoit pas que le nombre de fept , dans le 
langage divin _, fignifie l'étendue de tous les fiécles. 
Le prince Charles voulant recouvrer par les armes ce 
qu'il avoit perdu par fa faute , fut fait prifonnier à 
Laon, ôc mené à Orléans. Le nouveau roi régla avec 
beaucoup de prudence toutes les affaires de fon royau- 
me, ôc fix mois après fon couronnement s'aflocia fon 
fils Robert. Ces deux princes régnèrent enfemble juf- 
qu'au 24 octobre 997 _, auquel Hugues mourut , âgé 
d'environ 57 ans, après en avoir régné dix. Il fut en- 
terré dans l'abbaye de S. Denys _, à côté droit du grand 
autel. Voye^ fa poltérité à FRANCE. Au refte _, ce 
prince j fur nommé Capet , ou pour fa bonne tète, ou 
pour d'autres raifons que rapportent les hiftoriens , 
eft le chef de la troifieme race de nos rois , dite des 
Capétiens. Sa piété lui fit mériter le titre de défenfiur 
de l'églife , <k fa conduite celui de refiaurateur de l'é- 
tat. Cherche^ CHARLES I , duc de Lorraine _, & 
CHiLDEBRAND. * Voye^ les auteurs de l'hiftoire 
de France , rapportés par le heur du Chêne ; Drogon ; 
les épures de Gilbert de Reims; Raoul Glabetj Hel- 
gaud ; Mezerai ; Cordemoi ; ie P. Anfelme _, &c. 

HUGUES de France, dk/e Grand, fils du roi Ro- 
bert , fut couronné du vivant de fon père à S. Cor- 
neille de Compiegne le jour de la fête de la Pentecôte 
le 9 juin 1017. C'étoitun prince bienfait & de gran- 
de efpérance j mais il mourut le 17 feptembre ioz6 , 
âgé de 1 8 ans , fans laiifer de poftérité , &c fur enterré 
dans l'abbaye de S. Corneille de Compiegne. * Hel- 
gaud j in vita Rob. I. 3 . Glaber. Le P. Anfelme , ôcc. 

HUGUES de France , dit le Grand , tige de la bran- 
che des comtes de Vermandois , troifieme fils du roi 
Henri I _, & frère de Philippe I , roi de France , fut 
un des chefs de la première Se de la féconde croifade 
contre les Sarafins , l'an 1090". L'empereur Grec avoir 
donné aux Croifés des guides _, qui les livrèrent aux 
barbares. Hugues fut bleifé , &c mourut de fes blelïu- 
res à Tarfe en CUicie le 1 8 octobre 1 1 02 , âgé de 45 
ans. Voye^ fes ancêtres & fa poftérité à VERMAN- 
DOIS. * Confulte^ le fécond livre de Vhiftoire de Gui- 
bert , abbé de Nogent ; la chronique de Robert , abbé 
du Mont faint Michel j Albert d'Aix 3 le père Anfel- 
me j &c. 

HUGUES I de ce nom , de la maifon de Luzi- 
gnan 3 roi de Chypre , époufa Alix ^ fille de Henri II, 
comte de Champagne, dont il eut Henri, fon fuc- 
cefleur j &C deux filles , Marie & Ifabeau. Il mourut 
l'an 121S. Hugues II, fils de Henri I , mourut fans 
enfans à l'âge de 14 ans. Son coufin Hugues III, fils 
de Henri de Poitiers _, prince d'Antioche , lui fuccéda , 
& fe fit roi de Jérufalem à Tyr le .24 feptembre 1269. 
Il mourut le 16 mars 1284, & laiifa d'IJabeau , fille 
de Gui, connétable de Chypre _, fix fils & trois filles. 
* Canut, /. 3 ,part, n, c. 8 6" 19. Frère Etienne de 
Luzignan , &c, 
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HUGUES I de ce nom , duc de Bourgogne _, fils 1 
de Henri , fuccéda l'an 1075 à fon grand-pere-ftc^/r 
de France , troifiéme fils du toi Robert. On dit qu'il 
entreprit le voyage d'Efpagne contre les Maures ; 8c 
que n'ayant point d'enfans de fa femme Yolande , fille 
de Guillaume I du nom , comte de Nevers 8c d'Au- 
xerre , il fe fit moine de Cluni , où il mourut vers l'an 
1084. On voit encore l'on tombeau & fon épitaphe, 
que d'autres attribuent à Hugues roi d'Arles. * Voye.\ 
le P. Anfelme. 

HUGUES II , dit le Pacifique , duc de Bourgogne, 
fils d'EuDEs I, furnommé Borel , mourut l'an 1141 , 
Se laiiTa de Mathilde , fille de Dofon I , vicomte de 
Turenne _, fix fils 8c quatre filles _, que nous nommons 
ailleurs , en parlant des ducs de Bourgogne. Hugues 
donna du fecotirs au roi Louis le Gros , contre le roi 
d'Anglererre. Son corps fut porté à Cîteaux près de 
fon père. * Voye^ le P. Anfelme. 

HUGUES 111 , duc de Bourgogne , fils d'EuDEs II, 
fit deux voyages dans la Terre- fainte l'an 1171 & 
1191. Il mourut au fécond, à Tyr l'an 1 191, & eut 
deux fils , 8c une fille de fa première femme Alix , 
fille de Matthieu I, duc de Lorraine. De Béatrix , 
fille de Cuigues , dauphin de Viennois _, qu'il époufa 
en fécondes noces , il eut un fils 8c une fille. Ce duc 
affilia le roi Louis le Jeune , contre Guillaume de Châ- 
lons, 8c au retour de fon premier voyage de la Terre- 
fainie , il fonda la Sainte-Chapelle de Dijon. Son 
corps fut porté à Cîteaux. * Voye^ le père Anfel- 
me j &c. 

HUGUES IV, duc de Bourgogne , comte deChâ- 
Ions , feigneur de Charolois , de Rochefort , 8cc, né 
le 9 mars 1112, croit fils d'EuDEs III, & eut deux 
femmes : 1. Yolande, fille de Robert III , comte de 
Dreux _, qui lui donna trois fils & deux filles : 2. Béa- 
trix de Champagne , fille de Thibaud , roi de Navarre, 
de laquelle il eut un fils 8c quatre filles. 11 acquit l'an 
1237, le comté de Châlons d'Etienne , comte de 
Bourgogne, qui avoit eu ce comté par fon mariage 
avec Mathilde , com telle de Châlons, & accompagna 
le roi S. Louis au premier voyage d'Outre-mer l'an 
1148. Depuis îi fit un traité avec Baudouin de Cour- 
tenai 11 du nom, empereur de Conftantmople , qui 
lui fit don, à lui& à fes héritiers, du royaume de Thcf- 
falonique , 8c de diverfes autres feigneunes. Ce traité 
fut conclu à Paris au mois de janvier 1166. Hugues 
mourut l'an 1272. * Du Chêne. Sainte-Marthe. Vi- 
gner. Le P. Anfelme , 8cc. 

HUGUES V du nom , duc de Bourgogne , fils de 
Robert II , 8c d'Agnès de France , fuccéda à fon père 
l'an 1305^ & fut accordé l'an ï $01 i Catherine de 
Valois, fille de Charles de France ^ comte de Valois, 
& de Catherine de Courtenai fa féconde femme ; mais 
cette alliance n'eut point d'effet. Il fut fait chevalier à 
Paris , par le roi Philippe le Bel , l'an 1 3 1 3 , & mourut 
fans poftérité l'an 1 3 1 5. Eudes IV, fon frère, lui fuc- 
céda. * Le P. Anfe-lme , 8cc, 

HUGUES, dit le Bâtard, que Lothaire , roi de 
Lorraine j eut de Valdrade , appella les Normans en 
France j ravagea la Lorraine , & caufa de très-grands 
maux à l'état. Charles le Gras le fit aveugler l'an 885 , 
8c le renferma dans le monaftere de S. Gai : enfuite il 
fut tondu 8c conduit à Prum , où il mourut du temps 
de Zuentibold. Réginon, qui étoit alors abbé de ce 
monaftere , rapporte fous l'an 883, que ce Hugues fit 
mourir Bernaire_, pour époufer Fridetach , qui étoit 
très-belle femme. * Voye% le P. Anfelme. 

Hommes célèbres. 

HUGUES , dit Y Abbé , que l'empereur Charlema- 
gne eut de Régine , une de fes mnîtrefles , tint en 
commende les abbayes de faint Waaft d'Arras_, de 
Nouaillé &c de S. Quentin } 8c mourut en Angoumois 
dans un. combat le 7 ou le 13 juin 844. La vie que 



nous avons de cet abbé eft fi remplie de fables 3 qu'elle 
ne mérite aucune créance. Confultc-^ Eginard • Régi- 
non ; Sainte-Marthe j le P. Anfelme j Baillet, vies des 
faints j 9 avril. 

HUGUES de Langres , évèque de cette ville , 
'fils de Gelduin _, comte de Breteuil ^ vivoit dans le XI e 
fiécle. Il fut dépofé au concile de Reims , tenu par le 
pape Léon IX, l'an 1049 j mais ayant fuivi ce pape à 
Rome , 8c s'étant mis en pénitence , il fut rétabli , 8c 
mourut en revenant de ce voyage vers l'an 1052. Il a 
écrie un traité du corps 8c du fang de J. C. qu'il adrefîa. 
à Berenger^ que D. Luc d'Acheri a fait imprimer à la 
fuite des^ œuvres de Lanfranc , & qu'on a enfuite in- 
féré au tome XVIII de la bibliothèque des PP. On 
doit prendre garde à l'erreur qui eft dans les épîrres du 
pape Grégoire VU , où l'on a mis Hugues de Langres 
pour Hugues de Lyon, Lingonenjïs pour Lugdunenfis ; 
car cette lettren'effc écrite que Tan 1078 , avantlequel 
Hugues de Langtes étoit déjà mort. * Grégoire VII j 
lib. 6 , epifi. 7. Sainte-Marthe , Gall. chriji. &c. Du 
Pin , bibl. des auteurs eccl. du XI fiécle. D. Rivet , hijl. 
littér. de la France } tom. VII. 

HUGUES _, évèque de Die, puis archevêque de 
Lyon , légat du S. Siège dans le XI e fiécle , fut légat 
du pape en 108 1 , 8c préfida à huit conciles afTemblés 
en divers endroits , pour l'intérêt du faint fiége. Il fut 
fait évèque de Die en 1073 j & fuccéda l'an 1082 à 
Gebuin, archevêque de Lyon. En 1095 il fe trouva 
au concile de Clermont, 8c mourut à Sufe en allant 
au concile de Guftalla, convoqué par le pape Pafchal 
II en 1 1 06. Balderic ou Bauldri , abbé de Bourgueil , 
8c puis évèque de Dol en Bretagne _, parle de Hugues, 
dans fon hiftoîre en vers , que du Chêne a publiée. 
Quelques auteurs ont fou tenu que Hugues avoit été 
cardinal fous le pontificat d'Alexandre II } mais il eft 
fur qu'il ne le fut jamais. Il ne faut , pour en convenir, 
que lire l'épître 5 3 d'Yves de Chartres au pape Paf- 
chal Il , par laquelle il le prie de n'envoyer point de 
cardinal légat en France j mais de confier plutôt cette 
charge à quelque prélat François, comme à Hugues de 
Lyon , qui avoit déjà éprouvé par expérience _, com- 
bien il avoit d'habilité pour de femblables emplois. Il 
fit rendre compte de fa foi à Berenger dans un conci- 
le tenu à Bourdeaux l'an 1080 , étant légat de Gré- 
goire VII- Il chagrina fort' les évêques de France , en 
faifant exécutera la rigueur les régi em en s de la difei- 
pline, & en faifant valoir l'autorité du fiége de Ro- 
me. Il s'oppofa à l'élection de Vidtor III, prétendant 
lui-même au pontificat , & écrivit contre lui deux let- 
tres à la princeilè Mathilde : il fut excommunié pour 
ce fujet. * Yves de Chartres , in epifi. S. Anfelme , /. 
2 _, epifi. 1 1 * /. 3 j epifi. 24 & 3 30. Léon du Mont- 
Calïïn, liv. 3 jC. 64 & 74. Vincent, liv. z6 j c. 95. 
Sainte Marthe _, Gallia chrifi. Baronius , in annal. &c. 
Du Pin , biblioth des auteurs ecclefiafi. du XI fiécle. 
Confultez fur-tout l'hifi. littér. de la France , par des 
Bénédictins de S. Maur. 

HUGUES , archidiacre de Tours, florifToit du temps 
de Hugues, archevêque de la même ville _, 8c de Ful- 
bert , évèque de Chartres. Ce dernier s'étant plaint de 
ce que l'on voyoit peu de miracles de fon temps opé- 
rés par l'inrerceffion de S. Martin , Hugues en pritoc- 
cafion de compofer un écrit où il parle au long d'une 
révélation qu'il prétend avoir été faite par ce faint à 
Hervé ou Herivé, tréforier de S. Martin de Tours. 
Le but de cette révélation étoit de faire connoître à 
Hervé que ce faint é/êque avoit obtenu la converfîon 
& le falut de quelques pèlerins. L'écrit de Hugues efi: 
en forme de dialogue. Les interlocuteurs font lui-mê- 
me 8c Fulbert , que le P. Mabillon croit être 1 evêque 
de Chartres. Pour Hervé , il en eft beaucoup parlé 
avec éloge dans l'hiftorien Glaber , principalement 
pareequ'il avoit rebâti l'églife de S. Martin de Tours, 
à laquelle il commença à faire travailler l'an mille un. 
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Le dialogue de Hugues ne fut écrir qu'après la mort 
de Hervé. Le ilyle en eft affez clair pour ce temps-là : 
mais on n'y voit pas toute la critique que Ton défire- 
roit. Le favant P. Mabillon Ta fait imprimer dans le 
tome fécond de fon recueil , intitulé : Vetera analecla^ 
imprimé //2-S en \G 76 , pag. 349. 11 a pour titre : 
Hugonis archidiaconi Turonenjis dialogus ad Fulbertum 
amicum Juum , de quodam miniculo quod contigit in 
tranflatione jancli Martini. L'habile éditeur y a joint 
des nores unies. M. Du-Pin parle aufll de Hugues 8c 
defun dialogue , dans fa bibliothèque des auteurs ec- 
cléfiaftiques du Xî c fiécle. 

/ HUGUES DE CLUNI, religieux de cet ordre, 
écrivit dans le XII e fiécle la vie de S. Hugues fon 
abbé, que Surins rapporte au 29 avril, 8c qu'on a 
mife dans la bibliothèque de Cluni. f^oye^ ci-devant 
S. HUGUES , abbé de Cluni. * Pierre Damien , Lib. x y 
epift. 4& 16. Géofroi de Vendôme , epift. i.Sigebert, 
Aimoin. Vincent de Beauvais , &cc. 

gCT HUGUES , abbé de Flav,gni J qui fiorifToir A 
la fin du XI fiécle , & au commencement du douziè- 
me , eft le plus eftimé entre les hiftoriens de fon 
temps. Il naquit en 1065 dans une maifon illuftre , 
qui comptoic des empereurs entre fes aïeux. Sa mère 
nommée Dade de Mont gaucher 3 éroit fille de Cro n 
tilde , fœur de l'empereur Conrad le Salique , 8c fe 
trouvoit pu- là petite-tille de l'empereur Othon III. 
Des la ieunefle , Hugues embrafïa la profeflion mo- 
nalhque à l'abbaye de S. Vannes à Verdun. Les perfé- 
cutions que cette communauté efluyoit de la part des 
parnfans de l'antipape Gu.bert Se de l'empereur,obli- 
gerenr en 1085 1 abbé Rodulre à fe retirer avec l'es 
moines à Flavigni , au diocèfe de Toul , de la dépen- 
dance de fon monaftére , 8c enftiite à S. Bénigne de 
Dijon, jarenton , qui en étoit abbé _, donna à cette 
communauté errante un afvle des plus gracieux. Dès 
les premiers jours il conçut une affection particulière 
pour le morne Hugues , & il lui en donna des mar- 
ques en différentes occafions. Celui-ci fut élu abbé 
de Flavigni , au diocèfe d'Autun , en 1096 , & reçut 
la bénédiction abbatiale un dimanche 23 novembre 
1097. Il n'avoir alors que trente-deux ans. Hugues 
jouit paifiblemerr 'Je fa dignité jufqu'en 1099. Un 
différend qu'il eut avec Norgaud , évéque d'Autun , 
eut pour lui des fuites fâcheu fes. II fut excommunié 
par fon évêque. Le concile tenu à Valence en Dauphi 
né le dernier jour de feptembre de l'an 1 100 , le réta- 
blit dans tous fes droirs j néanmoins Norgaud s'étant 
tranfpotté à Flavigni en 1101 , y établit pour abbé 
Girard , prieur de la maifon. Hugues fe retira vrai- 
femblablement à l'abbaye de S. Bénigne de Dijon , 8c 
il y demeura dépouillé de la qualité d'abbé jufqu'en 
2 1 1 1 , que Laurent abbé de S. Vannes _, ayant été ex- 
pulfé de fon monaftére, à caufe de fon attachement 
au faint fiége , il fut mis en fa place. Cette action qui 
répondoit ii peu à la conduite qu'il avoit tenue juf- 
que-là, indifpofa contre lui fes anciens amis. L'abbé 
jarenton autrefois fon maître 8c fon protecteur rom- 
pit avec lui , &z le priva de fa communion. Hugues 
occupa néanmoins quatre ans entiers la place ufurpée, 
ce qui conduit jufquen 1 1 1 5. On ignore absolument 
ce qu'il devint dans la fuite , 8c quel fut le terme de 
fa vie. Hugues de Flavigni eft auteur d'une chronique 
très-eftimée , que quelques écrivains nomment fort 
improprement chronique de Flavigny , 8c qui dans 
l'imprimé porte a plus jufte titre celui de chronique de 
Verdun. On en doit la connoi fiance au P. Labbe , Jé- 
fuite , qui l'a tirée de l'obfcurité , 8c fait imprimer , 
au tome I de fa Bibliotheca nova manuferiptorum 3 fur 
un manuferit du collège des Je fuites de Paris , qu'on 
regarde comme l'original de l'auteur. La première 
partie de cette chronique commence à la nailïànce de 
J. C. 8c conduit la fuite de l'hiftoire jufqu'à la fin du 
dixième fiécle. Elle eft peu interefïante , & remplie 



ï 27 



de fautes. La féconde partie commence en 1 00 1 & fini 1 " 
à la ieconde année du fiécle fuivant. Âinfi elle com- 
prend l'hiftoire de tout le onzième fiécle, Elle eft très- 
importante pour l'hiftoire de leglife de France pen- 
dant ce temps , furtout à l'égard de ce qui s'y eft 
paire dans les deux Belgiques. On en trouve une no- 
tice dans l'ouvrage que nous allons citer , 8c auquel 
nous renvoyons pour connoître plus en détail l'auteut 
& fes écrits. * Hiftoire littéraire de la France , par des 
Bénédictins de S. Maur _, tome X. 

#3= HUGUES DE SAINTE MARIE , ainfi appelle* 
du nom d'un village appartenant à fon père 3 où éroit 
une églife dédiée à la fainte Vierge., embrifla la vie 
monaltique dans l'abbaye de Fleury , on de S. Benoît 
fur Loire _, 8c s'y rendit célèbre par fon favoir _, vers 
la fin du onzième fiécle. Il n'eft connu que par fes 
ouvrages , qui font très eftimables. Le plus coafide- 
rable de tous par la folidité 8c l'exactitude _, eft fon 
traité de la puilFance .royale & de la dignité facerdo- 
tale, que M. Baluze a donné au tome IV de fes M if- 
cellanea : l'auteur s'eft élevé au-deifus des préjugés 
de fon fiécle, & a f u prendre un jufte milieu entre 
les deux extrémités vicieufes. Son écrit fur cette im- 
portante matière eft un monument précieux de la vé- 
ritable doctrine de leglife , fi obfcurcie alors par les 
funeftes démêlés des papes & des empereurs _, depuis 
le pontificat de Grégoire VII. Les autres ouviages du 
même auteur ont auftî leur mérite _, en particulier fgn 
hiftoire dédiée à la comtefie Adèle, qui eft utile pour 
les bas fiécles de l'églife 8c de l'empire. Sa pente chro- 
nique depuis l'an 996 jufqu'en 1 109 , publiée par M. 
Duchefne, eft courte _, mais bien digérée, 8c contient 
en peu de mots beaucoup de chofes. On trouve une 
nonce très-étendue des ouvrages d'Hugues de Sainte- 
Marie dans l' hiftoire littéraire de la hrance 3 par des 
Bénédictins de S. Maur, tome X. 

HUGUES DE POITIERS, moine Bénédictin, 
fecrétaire de l'abbaye de Vezelai _, commença l'an 
1 1 5 6 , par ordre de Ponce , abbé de Vezelai , l'hiftoire 
de ce monaftére j 8c la finit l'an 1 167 fous Guillau- 
me , abbé de la même abbaye. Elle eft divifée en qua- 
tre livres , 8c a été donnée par le P. D. Luc d'Ache- 
ri , dans le rroifiéme tome du Spicilege. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs ecclef. du XII fiécle. 

t HUGUES DE FLORES , Florefftenfs , chanoine 
régulier de l'ordre de Prémontré , dans l'abbaye de 
Flores du diocèfe de Namur, a écrit vers l'an 1230 
par ordre de fon abbé, la vie de fainte Juette , veuve 
&c reclufe à Hui _, morte Pan 1227, donnée par Bol- 
landus au 1 3 de janvier j & celles de fainte Ide de 
Nivelle , 8c de fainte Ide de Leuwe , religieufes d'un 
monaftére de l'ordre de Cîteaux en Brabant. * Aubert 
le Mire , in biblioth. & chron. Prarn. ad ann. 11 34. 
Valere André , biblioth. Eelg. &c. Du Pin , biblioth. 
des aut. ecclef. du XlIIJîécle. 

HUGUES D'AMIENS ou DE ROUEN , né à 
Amiens, alla faire fes études à Laon, fut enfuite prieur 
de Cluni , puis il pana en Angleterre , où on le fit 
abbé de Radinger , & en 1 1 30 archevêque de Rouen. 
Cet Hugues fut un des plus grands , des plus pieux 
8c des plus favans prélats de fon temps , 8c gouverna 
l'églife de Rouen avec beaucoup de dignité jufqu'à 
l'an 1 1 64 qu'il mourut. 11 a écrir trois livres , pour 
fervir d'inftruction à fon clergé , contre les hérétiques 
de fon temps. Dans le premier , après avoir expliqué 
en peu de mots ce qu'on doit croire de la" Trinité 8c 
. de l'Incarnation , il traite des facremens du Baptême, 
de la Confirmation & de l'Euchanftie ; 8c réfute les 
erreurs des hérétiques de fon temps , contre la nécef- 
fité du baptême ; le baptême des en fans , l'utilité & 
la nécefiité de l'euchariftie. Dans le fécond , il traite 
des ordres facrés & de leurs fonctions. Dans le der- 
nier , il parle de la dignité de la cléricature , des 
mœurs des clercs, du célibat qu'ils font obligés de 
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garder , du vœu de chafteté , de l'unité & des autres 
marques de l'églife catholique. On a encore deux let- 
tres de cet archevêque; l'une adreffée à Thierri, évê- 
que d'Amiens , fur l'abfolution que l'on accordoit 
aux pénitens qui venoient travailler au bâtiment de 
l'églife , pourvu qu'ils fe fuiTent confefles , qu'ils euf- 
fent reçu la pénitence , & qu'ils fe fuirent réconciliés 
avec leurs ennemis j la féconde eft une lettre de com- 
pliment au comte de Touloufe. Ces ouvrages ont été 
donnes par le P. dom Luc d'Acheri , à la fin des œu- 
vres de Guibert de Nogent. Hugues d'Amiens eft en- 
core auteur de fept livres de dialogues ou queftions 
théologiques que les PP. DD. Marrenne & Durand , 
Bénédictins de la congrégation de S. Maur , ont pu- 
bliés dans le cinquième volume du Thefaurus anecdo- 
torumjbc. & d'un éloge de la mémoire en trois livres, 
avec une explication du fymbole & de l'oraifon do- 
minicale , qu'ils ont donnés dans le tome neuvième 
de leur Veterum fcrlptorum amplljjlma collecllo. * Saint 
Bernard , epifi. i j. Pierre le Vénérable , llb. i , epift. 
4j &c. Suger, epiji. 101. Arnoul, epift. 15. Robert 
& Sainte-Marthe , G ail. chrift. &c. Du Pin j blblioth. 
des auteurs ecclef. du XII fié de. 

HUGUES DE SAINT VICTOR , célèbre théolo- 
gien j chanoine régulier , & prieur de faint Victor , 
originaire de Flandre , né dans le territoire d'Ypres , 
& non pas de Saxe , comme on le croit ordinaire- 
ment , fe confacra à Dieu dès l'âge de 1 8 ans _, l'année 
I 1 1 5 j dans la maifon de faint Victor à Paris , lorf- 
que cette congrégation de chanoines réguliers de faint 
Auguftin étoit encore gouvernée par Gilduin fon pre- 
mier abbé. 11 enfeigna la théologie depuis l'an 1130, 
jufqu'à fi mort avec tant de fruit , que l'éminence 
de fa doctrine le fit appeller un fécond Auguftin. Nous 
avons trois tomes de fes œuvres fouvent données au 
public , à Pans en 1 5 16 , à Venife en 1 588 , àMayen- 
ce en 1 6 1 7 , 8c i Rouen en 1 648 , &c. avec fa vie au 
commencement , que les curieux confulteront. Les 
auteurs de l'office du faint Sacrement ont juftifié la 
mémoire d'Hugues, en rapportant ce qui fuit, dans 
la table hiftorique & chronologique qui eft à la fin de 
cet ouvrage , contre du Pleffis-Mornai 8c les autres 
Proreftans , qui ont ofé produire ce docte théologien , 
pour autorifer leur créance touchant l'Euchariftie. 
Osbert, l'un de les confrères, qui l'affifta à fa der- 
nière maladie , 8c qui a fait une relation de fa mort, 
a écrit que lorfqu'après avoir reçu l'Extrême-Onction , 
il lui demanda s'il ne dehtoir pas recevoir le Cor-ps de 
Jefus-Chrift , Hugues lui répondit en le reprenant : 
JDeus meus ! Qu&ris fi velim Deu/n meum ? curre clto In 
eedefiam _, & affer clto Corpus Dei mei. Osbert lui 
ayant apporté ce facré Viatique , lui dit : Adore^ <S* re- 
connolfie^ le Corps de Notre-Seigneur. A quoi Hugues 
répondit, en fe levant un peu fur, fon lit : J'adore de- 
vant vous tous mon Seigneur ^ & le recois comme mon 
falut. Il mourut l'an 1 142 , âgé de 44 ans , & fut en- 
terré dans le cloître , près de la porte de l'églife , où 
l'on voit fon épkaphe. On le tranfporta en 1335 _, 
dans la chapelle de S. Denys. Quelques auteurs ont 
cru qu'Hugues de S. Victor avoit été mis au nombre 
des cardinaux par le pape Innocent II ; mais ce fenti- 
ment n'eft conforme ni à celui d'Osbert , prieur de 
S. Victor , auteur de la relation de fa mort , ni à celui 
de Robert > abbé du Mont S. Michel , continuateur 
de la chronique de Sigebert , & de quelques autres , 
comme Aube ri l'a remarqué fur la fin du premier vo- 
lume de la vie des cardinaux. Nous avons fous le 
nom de cet auteur deux fortes de -commentaires fur 
l'écriture. Les uns font des notes littérales & hiftori- 
ques fur le texte ; les autres font des commentaires 
allégoriques , mêlés de quantité de queftions 8c de 
lieux communs. Ces derniers font attribués par Tri- 
théme à Richard de S. Victor , & ne peuvent être 
de Hugues , puifque l'auteur y continue la fuite de la 
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fucceflîon des rois de France jufqu'à Philippe , fils 
de Louis le Jeune , né en 1 1 6 5 , en laquelle Hugues 
étoit morr. Il y a auifi dans le fécond tome des œu- 
vres attribuées à Hugues de S. Victor , plusieurs trai- 
tés afeetiques , qui font de Hugues Foliet , moine de 
Corbie. Le dernier tome contient des ouvrages dog- 
matiques , qui font véritablement d'Hugues de S. Vi- 
ctor, particulièrement fon grand traité des facremens, 
dans lequel il explique les queftions d'une manière 
fort claire , 8c dégagée des termes de l'école , Se de la 
méthode dialectique, fans s'^mbarauer dans des que- 
ftions obfcures 8c difficiles j il décide celles qu'il agite 
par des paflages de l'écriture , 8c fuivant les principes 
des pères , 8c particulièrement de S. Auguftin , donc 
il fuit la doctrine 8c imite le ftyle 5 ce qui l'a fait ap- 
peller par quelques-uns , la langue de S. Auguftin. 
* Saint Bernard ^ epift. 77. Pierre de Celles , /. 3 , epifi. 
19, Jacques de Vitri , A a , c. 24, Henri de Gand , c. 
25. Trithéme. Sixte de Sienne. $ellarmin , 8cc. Du 
Pin , blblioth. des auteurs ecclef. du XII jtécle. 

HUGUES DE CiSTEAUX , cardinal , abbé de 
Trois-Fontaines , François de nation , fut difciple de 
S. Bernard. Il fut fait cardinal 8c évêque d'Oftie en 
1 1 50 par le pape Eugène III , qui avoit été religieux 
avec lui , écrivit une relation de la mort du même 
pape , 8c quelques autres ouvrages , 8c mourut en 
1 1 58. Nous voyons aulfi que plufieurs des lettres de 
S. Bernard lui font adrelfées. Les auteurs de fon or- 
dre ne font pas d'accord fur une circonftance de fa vie. 
Arnoul Wion , Henriquez , Ughel & quelques aurres 
foutiennent qu'il fut abbé de Trois-Fontaines près de 
Rome: d'autres difent que ce fut au monaftere de ce 
nom dans la Bourgogne j '8c plufieurs croient qu'il ne 
fut point abbé , mais fimple religieux. Tous avouent 
pourtant que le cardinal Hugues étoit un prélat d'un 
mérite fîngulier , 8c qu'il mourut en réputation d'une 
très-grande pieté. * Arnoul Wion , /. 1 , c. 44. Hen- 
riquez , In menol. Cljîerc. Ughel , Ital.facr. Henriquez , 
In annal, ad an. 1250, c. 4, /z. 6 & 7. Frizon , Gall. 
purp. Auberi , hifi. des card. tom. 1 . Charles de Vifch , 
blblioth. Clfierc. &c. 

HUGUES DE PUISEAUX , chancelier de France , 
étoit fils naturel d'HuGUEs , évêque de Durham en 
Angleterre _, & neveu Ôl Etienne de Blois , comte de 
Mortain 8c de Boulogne , 8c depuis roi d'Angleterre , 
comme l'a remarqué Roger de Hoveden dans fes an- 
nales , fous l'an 1153 & 1179. Il fuccéda dans cette 
charge a Hugues de Champ-Fleuri , évêque de Soif- 
fons ^ ligna plufieurs chartes en 1 1 8 o & 1 1 8 3 , & 
mourut avant l'an 1 20 1 . * Le Feron. Godefroi. Labbe. 
Le P. Anfelme, 8tc. 

HUGUES DE SAINT CHER , religieux de l'or- 
dre de S. Dominique &c cardinal j fut ainfi nommé 
du lieu de fa naiflance , aux portes de Vienne , où elt 
une églife collégiale dédiée à S. Cher ou Cherfs , en 
latin Theuderlus. Ayant fait fes études à Paris , il y fut 
reçu bachelier en théologie , étudia enfuite le droit, 
& Penfeigna publiquement j & après s'être débarafle 
du foin des affaires de Guillaume de Savoye , cinquiè- 
me fils du comte Thomas I , il prit l'habit de S. Do- 
minique à Paris le 22 février 1225. Il paroît qu'on 
n'attendit pas que l'année du noviciat fût expirée pour 
le recevoir, puifque dès l'an 1227 il fut fait provin- 
cial de France : il lut enfuite les fentences , fut reçu 
docteur en théologie, & en 1 236 , fut fait provincial 
pour la féconde fois. Enfin _, le 28 mai 1 244 , le pape 
Innocent IV le nomma cardinal prêtre du titre de 
fainte Sabine, & depuis il fut employé, tant par ce 
pape , que par Alexandre IV fon fuccefieur, dans les 
affaires les plus importantes , où on le trouva toujours 
également fage , modéré , équitable & ferme. Il mou- 
rut à Orviette le 19 mars 1263 ; 8c l'année fuivante 
fon corps fut transféré à Lyon. Beaucoup d'auteurs ont: 
parlé de Hugues de S. Cher, mais ils ne l'ont pas fait 
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exa&ement *, les uns l'ont crû né à Barcelônete auprès 
d'Embrun , les autres à Barcelone ; s'ils avpienr con- 
sulté les écrivains contemporains , ils ne s'y feraient 
pas trompé. On ne parlera pas de leurs autres mépri- 
îes , parceqû'il vaut mieux s'arrêter à faire connoître 
les ouvrages de ce grand homme. Le premier duquel 
il a eu part eft une bible entière , corrigée très-exacte- 
ment, avec des notes marginales , où font marquées 
les variantes des manûfcrits grecs , des hébreux & 
des anciens latins. On en garde l'exemplaire original 
a S. Jacques à Paris 5 mais le pfeâutier y manque. Il 
y a un autre exemplaire complet des variantes feule- 
ment j dans la bibliothèque de Sorbonne, qu'on con- 
noît fous le titre de Correclorium Sorbonïcum. Hugues 
ne fit pas cet ouvrage feul , mais il entreprit de le fai- 
re faire par les religieux de fa province \ & on en fut 
fi fatisfait , que dans les chapitres généraux., il fut 
ordonné aux religieux de l'ordre de fe conformer à 
cet exemplaire , & défendu de fe fervir d'une bible 
qu'on appelloit de Sens ^ dont on a les variantes dans 
le fécond Correclorium de Sorbonne. C'eft encore aux 
foins de Hugues , qu'on doit cette concordance de la 
bible , où Ton trouve par ordre alphabétique chaque 
mot qui a été employé dans les livres faims : il ima- 
gina le premier ces concordances , y fit travailler les 
religieux de la maifon de S. Jacques , comme il avoit 
fait au corps de la bible , & il eut la fatisfaction de 
Voir ces deux ouvrages confommés. Ces premières 
concordances n'étoient pourtant pas tout-à-fait fem- 
blables à celles que nous avons préfenrement , puif- 
que lorfqu'il n'y avoit pas de raifoii particulière de 
répéter plufieurs fois le même mot, on s'éto'it conten- 
té de l'écrire une féconde fois, fans marquer ceux 
qui fuivoient ; mais il eft rare que ces fortes d'ouvra- 
ges fortent d'abord parfaits des mains de ceux qui les 
ont imaginés j & la feule entreprife fuffit pour im- 
mortalifer leur nom. On a aufïi un grand nombre d'au- 
tres ouvrages que cet excellent homme a compofés 
lui-même : car pour ne parler que de ceux qui ont été 
imprimés, il y a des commentaires fur les quatre évan- 
giles , qui ont paru en divers endroits en 5 , en 6 ou 
en 8 vol. in-fol. comme à Balle en 1487, 1498' & 
1504} à Venifé en 1487 j Se en 1600 5 à Paris en 
1 5 08 3 r 5 3 8 &c 1 548 • & à Cologne en 1 61 1 , D'au- 
tres fur les épitres Se évangiles que l'églife fait lire 
aux fidèles, qu'on imprima en 1506", à Paris en 3' 
vol. in 4 . D'autres fur les pfeaumes , qui ont vu le 
Jour à Venife en 1496 ,■ mais fous le nom d'Alexan- 
dre de Halés - , à qui néanmoins il eft fur qu'on n'a 
pas dû les attribuer ; & un traité intitulé , Spéculum 
EcckfiiS. j qui a été rendu public à Lyon en 1554. 
* Echard , feript. ord. Pr<tdic. tom. 1,' 

HUGUES AYCEL1N DE B1LLON , cardinal ., 
évêque" d'Oftie & de Vélétri y doyen du facré collège , 
fe trouve nommé Hugues Séquin _, par plufieurs au- 
teurs, qui le font fortir de pauvres parens , de l'a ville 
de Billon en Auvergne. M. l'abbé Fleuri , & quel- 
ques autres l'appellent Hugues Séguin : mais le père 
Echard a prouvé que ce cardinal tiroir fon origine de 
la noble famille des Aycelins , feign'eurs de Billon & 
de Montaigu. Il naquit à Billon en Auvergne , vers 
Fan 1230, fut nou'rr & élevé dans l'églife collégiale 
de S. Sirène, & prit l'habit de S. Dominique , dans le 
couvent de Clermont. Ses rapides progrès dans les 
feiences lui méritèrent le degré de docteur , qu'il prit 
dans l'univerfité de Paris • & il s'aquittaavec applau- 
diffement du miniftere de la parole , & dé la profef- 
fion de la théologie , à Paris , à Orléans , à Angers , 
à Rouen , à Auxerre j & depuis à Rome , à V iterbe , 
Se dans quelques autres maifons de fon ordre. Le 
pape Honoré IV le fit maître du facré palais , & Nico- 
las IV l'éleva au cardinalat dans la promotion du 1 5 
de mai 1288. Celeftin V le fit doyen du facré collè- 
ge j & lorfque ce pape eut abdiqué le fouverain pon- 
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■ tincat , ce fut le cardinal Hugues qui couronna Boni- 
face VIII fuccefleur de. Celeftin. Il mourut à Rome; 
le ^9 décembre 1 197'. Son corps fût tranfpoirté , ainfi 
qu'il l'avoit ordonné, chez lès Dominicains dé Cler- 
mont en Auvergne , où on lit cette épitaphe \ Hîcja- 
cet vènefabilis patir dominas Hhgo Âyceïini , ordinis 
Frac'rum Prœdïcatorum , OJliërifium j & Vel'ctrenfîum 
epifeopus cdrdînalis 3 qui obi'ic die 2. 9 riiehfls decembris 
anho Doniini 1197*. Quelques-uns ont prétendu que 
le cardinal Hugues avoit été archevêque de Lyon £ 
mais le père Touron d démontré lé contraire , & fait 
voir ce qui avoit donné lieu à cette erreur. Les autres 
eccléiiaftiques attribuent à ce cardinal un traité de la 
vifîon béatifique ; un écrit apologétique contre les 
corrupteurs de la doctrine de S. Thomas y des exerci- 
tations fur le livre du prophète Jérémié J, uii volume 
de fermons ; & quelques autres écrits théologiques , 
qui n'ont point été imprimés. Voyez Scriptores ordi- 
nis P'rddicatorum , par lé père Echard, tome I in-folio y 
pag. 450, & fuiv: 8c le tome 1 ; de Yhifioire des 
hommes illufires , de l'ordre de S. Dominique , par \à 
père Todron _, du même ordre , pag. 573,583. -, 
HUGUES de M1RAMAR , bu de MIRAMORS 
( Hugo de Mifo Mari ) docteur en droit canon , & ar-_ 
chidiacre de Maguelone , a fleuri principalement! 
avant le milieu du treizième ficelé. Câlinait Oddin l 
qui en parle au tome III , pag. 50 &: 5 ï , de fon Coin- 
mentarius de feriptoribus ecclcfiajlicis _, veut le faire paf- 
fer pour vîfionaire. D'autres le regardent comme uii 
homme qui s'eit rehdù également recommandabld 
par fa pièce & par fa feience. Sur la fin de fes jours ,' 
il fe retira dans la Ch'artreûfe de Montrièu , au dio- 
cèfe de Marfeille , où il s'occupa de la prière & de la 
compofîtion de plufieurs ouvrages de fpiritualitc. Lé 
principal a pour titre i Spéculum fpintuale : Fauteur 
FadrefTa à Guillaume , Hetmite de Montrièu. L'ou- 
vrage eft partagé en neuf livres: 1. de la mifere dé 
l'homme 5 ï. de la fragilité humaine r. 3. 1 de l'état de? 
l'églife j 4. de l'état du monde ; 5. des vertus ; 6. des* 
vices ; 7. dû diable & des peines de l'enfer , 8. de l'é- 
tat des bienheureux dans le ciel ^ 9. des prérogatives 
ou de l'excellence dé l'ordre dés Chartreux." Cafimir 
Oudin cite encore du même _, un traité De antoho- 
mafia & myfierio numéri quaternarii : 8c un autre fous' 
le titre de Florès juris canonici nota digni,' Ces écrits' 
ne font point imprimés'. En quittant fon archidiaconé,' 
Hugues' fit préfei'it à l'églife dé Magû'élohë dé treize 

'. grands' livres' de chant. Le chapitre pour lui en té- 
moigner fa reconnoiflance , fit graver l'es vers fuivans ,' 
qui nous apprennent que ce ptéfént fût fait en i z'3 6 ,' 
èc que le même chapitre prit toutes les précautions* 
qu'il put pour conferver ces livres , même en employant' 
la voie de l'excommunication :' 

Anno milleno ter deno cumque duceno 
Sexto , jucundâ feptembris luce fecundâ , 
Libros divinos denos dédit utique trinos 
Il/os , totales fuçrint vel particutares. 
Hac à pajîorè fententia fertur 3 ah ore 
Pap£ firmata : tua fuit Hugo dona beata ,' 
Egregidt. vitut, , vènerabilis Archilevità , 
Perpetùb donis domus hèc Utetur Hugonis. 

Outre l'endroit cité dé Cafimir Oudin , voyez la Z?/-' 
bliotheca medié & infime, ladnitatis de Jean-Albert 
Fabricius , tome III , page 869 ; & Yhifioire eccléfiafii- 
que de Montpellier ,' par M', de Grefeuîlle , page 5 4 
& 5 s.- 
HUGUES WHYTE ou LE BLANC , religieux 
Bénédictin de Peterborough , a écrit une hiftoire de 
fon monaftere , & de l'origine de l'églife de Mercie.' 
* Du Pin j bibl. des auteurs ecclefi du XIII jîécle. 

HUGUES , dit ^Irlande , Cordelier , du temps' 
d'Edouard III , dans le XIV fiçcle _, compofa quel-' 
ques traités , & furtout une relation de les voya- 
Tome FL Partie L R 
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ges i &cv * Willot , in Athen. Franc. WaçLingue , 
Sec. 

HUGUES DE SCHELESTATD, Allemand , flo- 
rifloit fur la fin du XIV ficelé , vers l'an i 390 , & fe 
diftiugua par fon favoir Se par fa probité. II compofa 
divers ouvrages j Se entr'autres , QuaJIionum _, Senten- 
tiarum > lib. IV ', &c. * Trithéme, de fcript. ecdef 

HUGUES DE SAINT CESAIRE , religieux de 
l'abbaye de Mont-Majour-lès-Arles , dans le XV fié- 
cle , fut très-coniidéré à la cour de Louis II roi de 
Naples , comte de Provence. Il étoit gentilhomme 
Provençal j compofa divers ouvrages très-ingénieux; 
comme un recueil des vies àçs poètes Provençaux , 
imité par Noftradamus j des pièces en vers , Sec. Se 
vivoit encore l'an 1455. * Confulur^ Noftradamus j la 
Croix du Maine , Sec. 

HUGUES , comte de Terrone , feigneur Irlandois , 
illullre par fa valeur , fe figna la particulièrement en 
combattant pour les intérêts de fa patrie Se de la reli- 
gion romaine , qu'il défendit contre Elizabeth , reine 
d'Angleterre. L'an 1 590 il fit pendre Gravelot , fei- 
gneur Irlandois , Se prit le nom d'O-neal , auffi grand 
alors en Irlande _, que celui de Céfar. Ayant enfuite 
défait les Anglois en plufieurs rencontres , Se s étant 
rendu maître de quelques forterefles , il ufurpa le 
pouvoir fouverain en Irlande ; mais il eut enfin du 
défavantage en quelques combats , Se fe voyant aban- 
donné de la plupart de fes gens , il fut contraint l'an 
1 60 3 de fe founïettre à la reine , qui lui pardonna [es 
révoltes. * Guillaume Camden_, hiftoire d'Elisabeth _, 
reine d'Angleterre. 

HUGUES ou HUGONIS (Jacque) dé . Lille en 
Flandre , doéteur en théologie , Se chanoine de l'é- 
glife collégiale de S. Pierre de Lille , vivoit dans le 
dix-feptiéme fiécle. Il eft auteur des ouvrages fuivans : 
1 . Spécimen optimi generis explanandi feripturas , no- 
van pfalmorum expofitione editum ; à Lille , en 1 6^6 , 
in-i 2. 2. Explanatio in Cantica canticorum j à Douai , 
en 1649 , iri-i 2. 3. Vera hifloria Ronmna , feu Origo 
Latii vel '"Italie ac Romans urbis 3 è tenebris longs ve- 
tufiads in lucem producla ; à Rome , en i «5" 5 5 , in-4 . 
Ce dernier ouvrage a été mis au nombre des livres 
défendus , par un décret de la congrégation de l'in- 
dex , du 3 août 1656. Ce fut peut-être ce qui empê- 
cha l'auteur de donner la luite , qu'il faifoit efpérer. 
Eberard (ou Evrard) Rodolphe Rotlïiu's , a fait une 
critique dudit livre dans une difiertation latine , im- 
primée à Iene , en 1672. Le même ouvrage de Jac- 
ques Hugues eft auffi traité avec mépris dans une au- 
tre diflertation latine , imprimée dans le tome III des 
Obfervationes Hallenfes ( de origine Romanâ & feripto- 
ribus de eâdem judicium ) obfervatio III _, n° 7 _, pag. 
66 Se fuiv. Voye\ ces deux diiïertations , & la biblio- 
thèque belgique de Valere André , édition de 1739 j 
zVz-4 , tome 1 , page 518. 

HUGUES ( Guillaume ) général des Côrdeliers 
conventuels , Se depuis archevêque d'Embrun , étoit 
natif de Pujols en Languedoc. Le roi Henri IV rem- 
ploya dans diverfes négociations importantes en Ita- 
lie , en Allemagne Se en Angleterre j & le roi Louis 
XI H le nomma à l'archevêché d'Embrun l'an 161 2 _, 
dont il fut facré archevêque le 1 6 novembre à Rome, 
dans l'églife de S. Paul. Il s'employa ardemment pour 
les mariages d'Elizabeth de France avec le roi d'Efpa- 
gne , Se de Henriette-Catherine avec le roi d'Angle- 
terre. Il accompagna ces princelfes dans ces deux 
royaumes , Se gagna fi fortement l'eftime du roi Jac- 
ques dans le dernier, qu'il lui permit de conférer pu- 
bliquement le facrement de la confirmation à plus de 
dix mille catholiques , qui le reçurent de fa main. 
Embrun a eu peu de plus grands prélats , Se cette ville 
lui a des obligations infinies. C'eft lui qui y a établi 
un collège de Jéfuires , Se qui a réparé l'églife métro- 
politaine Se le palais cpifcopal. II mourut le 27 octo- 



bre 1 648 . * Sainte-Marthe , G allia chrijliana. Chorier; 
état polit, de Dauph. 

HUGUES D'ALATRI , cardinal , cherche^ ALA- 
TRI. 

HUGUES LE BLANC , cardinal , cherche^ LE 
BLANC. 

HUGUES DE CHAMFLEURI , Jim-AqCHAM- 
FLEURI. 

HUGUES DE CLERMONT, cherche^CLEK- 
MONT. 

HUGUES ETHERIEN , cherche^ ETHERIEN. 

HUGUES DE FOLIETO , cherche^ FOL1ETO. 

HUGUES DE LOUBENS , cardinal , cherche^ 
VERDALE. 

HUGUES DE MASCON, cherche^ MASCON. 

HUGUES METELLUS , cherche^ METELLUS. 

HUGUES NOVANTUS, cAercAq NOVANTUS. 

HUGUES DE PAGAN1S, cherche^ PAGANIS. 

HUGUES PARSITUS, cherche^ PARSITUS, 

HUGUES DE SIENNE , cherche? DE BENCIIS. 

HUITFELD ( Harauld ou Arnold ) natif d'Odes- 
bergj écoit un gentilhomme Danois, qui s'éleva par fon 
mérite aux premières dignités. Après avoir rempli fous 
ChriftiernlV la charge de fecrétaire d'état, il fut fait 
fénateur , Se enfin chancelier du royaume. Il mourut 
en 1608 âgé de 59 ans. Il a écrit en langue du pays 
l'hiftoire de Danemarck, qui pafTe pour extrêmement 
curieufe Se fort exacte , à quelques anachronifmes 
près \ on y loue fur-tout l'amour de l'hiftorien pour 
la vérité. Cet ouvrage eft en 10 volumes in-4. , Se a 
été imprimé en 1595 Si les années fuivantes. Voici 
ce que contient chaque volume , félon Albert Bart'ho- 
lin , de feriptis Danomm _, Sec. page 5 1 . Le premier 
tome comprend l'hiftoire des Danois , depuis Danus 
I jufqu'à Canut VI , Se traite de l'origine des Nor- 
mans en France ; le deuxième depuis Canut VI _, juf- 
qu'au roi Eric Mendwed , depuis le 4 mai de l'an 
1 182 , jufqu'au 22 novembre n$6 ^ le troifiéme les 
règnes d'Eric Mendwed , de Chriftophe II & de Val- 
demar IV, fils de Chriftophe , depuis l'an n$6 ,- 
jufqu'à 1375 j le quatrième les règnes d'Olaiis, de la 
reine Marguerite , du roi Eric le Poméranien ^ & du 
roi Chriftophe le Bavarois, depuis l'an 1370, juf- 
qu'en 1 448 j le cinquième l'hiftoire eccléfiaftique de 
Danemarck _, c'eft-à-dire celle des évêques , Se de 
l'origine Se du progrès de la religion chrétienne en 
Danemarck j le catalogue des évêques de la Norvège , 
Sec ; le fixiéme l'hiftoire du régne de Chriftiern I , de- 
puis l'an 1448 jufqu'en 1481 : c'eft à ce volume que 
commence l'hiftoire de la maifon d'Oldenbourg, au- 
jourd'hui régnante : la feptiéme l'hiftoire du règne de 
Jean , depuis 148 1 , jufqu'en 1 5 1 3 ; le huitième l'hi- 
ftoire de Chriftiern II ; le neuvième celle de Frédéric I j 
le dixième celle de Chriftiern III. Les dix volumes 
ont été réimprimés à Copenhague en 1652 , en deux 
vol. in-folio. Bartholin cite encore de Huitfe-ld ; 1. 
And, Sunonis verfio legum provincialium Scania latina , 
à Copenhague , en 1 590 , in-4. . 2. Jus auU Norwe- 
gica j à Copenhague _, en 1594, in-4. . 3, JElnothi 
liber de vita S. Canuti editus ; à Copenhague, en 1 600 , 
in~S°. Dans la préface des annales de Nicolas Cra- 
gius , contenant ce qui s'eft paffé de plus remarquable 
en Danemarck , pendant le règne de Chriftiern III , 
c'eft-à-dire , depuis la mort de hédéric I , jufqua l'an- 
née 1550 ; lefquelles annales n'ont été imprimées 
qu'en 1737 > Huitfeld eft nommé Arnold ^ non Ha- 
. nudd\ Se voici un trait qu'on y rapporte ( félon le 
journal des favans du mois de mai 1748.) Arnold 
Huitfield ( ou Huitfeld ) dit on , fénateur Se chance- 
lier de Danemarck , venoit de publier les mémoires 
qu'il avoir compofes en langue danoife , fur le règne 
de Chriftiern III. Ce feigneur fe plaignoit dans fa pré- 
face de ce que entre tant de favans que le royaume 
produifoit tous les jours _, aucun ne s'appliquoit à écri- 
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te l'hiftoire de fon pays. Il ajoutoir modeftement , 
qu'il fentoit bien que fon ftyle étoit fort au-dcfïbus 
de la dignité de fon fujet j mais que fon unique but 
en publiant fes mémoires _, avoit été d'encourager 
quelque favant , par fon exemple , à compoferen latin 
une hiftoire qui fût digne du règne de Chriftiern III. 
Il n'en fallut pas davantage , ajoute-on , pour déter- 
miner Cragius à une fi belle entreprife , Sec. 

HULDRICH (Jean- Jacques ) naquit à Zurich en 
\G S 3 , dans une famille coniîdérable. Après fes pre- 
mières études faites dans fa patrie , il alla à Bremen 
où il fréquenta les leçons de M. Hafe le père. Il s'ap- 
pliqua» particulièrement à l'hébreu & a la lecture des 
Rabbins. De Bremen il alla en Hollande , Se y publia 
en 1705 Pouvrage intitulé : Sepher Toledot Jefcho , 
c'eft-à-dire _, l'hiftoire de Je/us le Nazaréen corrompue 
par les Juijs; c'eft un volume //z-4 écrit en hébreu , 
avec la verfion latine & les notes de l'éditeur. Oeil 
une vie de J. C. compofée par un Juif, &c remplie de 
calomnies atroces. M. Huldricli femble avoir prévu 
qu'on fe choqueroit de la publication d'un tel livre ; 
mais il n'y a point de terme injurieux dans Calepin, 
dont il ne fe ferve dans fes notes pour rendre exécra- 
ble le Juif auteur de cette vie. C'eft: ce que dit Bayle 
dans une de fes lettres _, tom. III du recueil que M. 
Defmaizeaux en a donné. Peu après la publication de 
cet ouvrage , Huldrich revint à Zurich , où il fut fait 
en 1706 , pafteur de la maifon des Orphelins. Quatre 
ans après il devint profefleur de morale chrétienne au 
petit collège , Se dans la fuite on ajouta â cette charge 
celle de profefleur en droit naturel. Il compofa alors 
un commentaire fur le livre de PufFendorrï : Des de- 
voirs de F nomme & du citoyen. M. Huldrich fut appelle à 
Heidelberg Se à Groningue, mais il voulut demeurer 
dans fa partie, où il mourut le 25 mai 173 1. Outre 
les ouvrages de ce favant , dont on vient de parler, on 
connoît encore de lui : Mifcellanea Tigurina , en trois 
volumes in-S° , & quantité de fermons allemans. 11 
avoit beaucoup de mémoire & d'imagination ; aimoir 
extrêmement l'étude', Se étoit pacifique Se d'un com- 
merce utile &- agréable. Voye-^ fa vie par M. Zimmer- 
manu , dans un recueil de pièces imprimées //z-4 _, en 
1 73 2 , à Zurich. On trouve dans ce recueil une haran- 
gue de M. Huldrich fur les paroles que S. Etienne 
prononça immédiatement avant fa mort. Elle fe relient 
beaucoup de l'héréfie dans laquelle M. Huldrich a eu 
le malheur de vivre Se de mourir. 

HULL , en latin Hullum Se Petuaria , ville d'An- 
gleterre , dans la province d'Yorck, fituée à 1 "embou- 
chure de la rivière ou bras de mer d'Humber, qui y 
reçoit d'autres rivières. La ville de Huli eft forte, bien 
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fituée, avec un bon arfenal. Elle fut la première, du- 
rant les derniers troubles d'Angleterre, quife déclara 
pour le parlement contre le roi Charles I , Se qui re- 
fufa de recevoir ce prince. Ce refus même fut un des 
pJrincipaux motifs de la guerre. * Camden. Sanfon. 

HULN ( Guillaume ) cardinal , natif d'Eftaing , 
dans le diocèfe de Verdun , fit quelques progrès dans 
les lettres , principalement dans la jurifprudence civi- 
le Se canonique , 8c fut pourvu de l'archidiaconé de 
Verdun , puis de celui de Metz. On l'envoya au con- 
cile de Balle , où il fe trouva à l'élection de l'anti-pape 
Félix , qui lui donna le chapeau. Depuis , après le 
fchifme éteint _, le pape Nicolas V le fit de nouveau 
cardinal le 19 décembre 1449. Il s'acquit beaucoup 
de crédita Rome , Se y mourut le 28 octobre 1455. * 
Frifon , Gall. purp. Auberi , hift. des card. &c. 

HULSEMANN (Jean) naquit a Effen en Frife le 16 
novembre 1601. Il fut d'abord inftruit dans fa patrie ; 
mais ayant atteint l'âge de 1 1 ans, fes parens l'envoyè- 
rent à Norden en Oft-Frife. Un an après il fut misa. 
Stade, Se en 161SJ1 Hannover. Son père le rapella en 
1620 , l'envoya à Roftock en 1621 y Se en i6zz à 
Vktenberg 3 où il demeura chez Frédéric lialduinus. 



Se y écouta les meilleurs maîtres. En 1 627 Balduinus 
étant mort , il alla à Leipfick auprès de Henri Hccpf- 
ner, fous lequel il foutint des thèfes , De jldci ad ju- 
jliciarn imputât ione. L'érudition qu'il montra en cette 
occafion , lit qu'on l'engagea lui-même à enfeigner. Il 
vint la même année dans les Pays-Bas Se en Fiance , 
Se pa'ffa l'hyver à Paris. 11 continua fes cou lies en 
1628, vit de nouveau Leipfick, & alla à Hambourg 
Se à Marpourg où il fit des leçons particulières de 
théologie , Se reçut le degré de licencié en théologie 
par ordre du comte de Oft-Frife. En 1629 on luî 
offrit: une églife à Norden , qu'il refit fa j Se après avoir 
vilîté les principales académies de l'Allemagne, il re- 
vint à Leipfick _, d J où on le tira peu 'après pour lui 
donner la chaire de théologie à Wittenberg. Il y reçut 
le degré de docteur en théologie en préfence de l'é- 
lecteur de Saxe & de la princefïe douairière d'Anhalt- 
Zerbft , Se le même jour il époufa la veuve de Baldui- 
nus. Son mérite lui procura plufieurs dépurations 
honorables _, dont il fut chargé pour les affaires ecclé- 
fiaftiques , Se pour celles de l'académie. En 1641 
comme il paflôit par Amfterdam pour aller faire un 
tour dans fa patrie , on lui offrit la place de pafteur de 
l'églife luthérienne allemande de cette ville , qu'il re- 
fufa. Il fut envoyé en ï 64 5 au colloque de Thoren a 
la tête des Luthériens. Lorfque Matthias Hoë fut 
mort , on le nomma premier prédicateur de la coût 
Se confeiller eccléfiaftique ; mais peu après on l'ap- 
pelîa à Leipfick pour le faire pafteur de S. Nicolas , 
profefleur en théologie, airelle ur du confifloire_, &: 
infpecteur des élevés de l'électeur. Peu après il fut à 
Leipfick, où il alla le 1 1 juin i6a.C>. ïl obtint un cano- 
nicat à Zeitz. Il fut nommé prévôt en 16^1 , & ancien, 
du chapitre de Naumbuig. En 16 5 3 il fut reçu dans 
le decem virât de l'académie de Leipfick , Se en 1 6$ 7, 
il fut chanoine de Meilfen. Enfin il fut fait furinren- 
dant des égiifes de Leipfick. Il mourut le 12 de juin 
1661. Jean, l'un de fes dix enfans , fut confeiller: 
privé à la cour de Darmftadt. Les ouvrages que nous 
avons de Jean Hulfemann, font , Collegium publicunt 
anti-papijlicum : Breviarium theologicum : Manuale con- 
fejfwnis Auguflan& : Calvinifmus irreconciliabilis i Me- 
thodus concionandi : De auxiliis gratis : Extenjlo hre~ 
viarii theologici : relation du colloque de Thoren en Aile~ 
magne. * Voye-^ Vitten , mém. théolog. Caroli , mémo- 
rabUiafrcul. XVII , &c. 

HULSIUS (Levin ou Lcevinus) né à Gand , a vécu 
dans le XVI e fiécle , Se au commencement du XVII e . 
Il fut notaire impérial , Se fe diftinguapar fes cdnnoif- 
fances dans la géographie Se dans les mathématiques. 
Valere André lui donne les ouvrages fuivans : 1. 
Defcripdo usas viatoris & horologii folaris ; à Nu- 
remberg, où l'auteur a demeuré, de même qu'en quel- 
ques autres villes d'Allemagne. 2. De ufu quadratl & 
quadrantis geometrici ac chronologies j à Nuremberg. 
3. înjlrumenta. mathematica ; à Nuremberg _, //2-4 . 4. 
Emble/nata anniverfaria académie AUdorfin*, • à Franc- 
fort _, en 1 597 j -r/z-4 . 5. Duodecim C&farum ac 64 ip-+ 
forum uxorum ac parentum effigies, ex antiqhis numif- 
matibus ari incifa ; à Francfort en 1596, in -4 ; Se \ 
Spire , en 1599. 6. Séries numifmatum imperatorutn 
Romanorum ; à Caïo Julio Cajare ad Rudolphum II 5 £ 
Francfort en 1603, /«-8° '. 7 , Tranjïlvaniâ , Molda- 
via ^ Walachi& defcripdo , Sec. à Francfort , en 1595, 
z«-4°. 8. Chronologia rerum memorabilium inHungariâ^ 
Tranjîlvaniâ , &c. geftarum , ufque ad annum 1597; à 
Nuremberg en r 597. * Valerii Andréa: , bibliotheca. 
belgica^ édition de 17 39 , in-4 , tome II '_, pag. 791. 

HULSIUS ( Antoine ) étoit d'un petit village dit 
duché de Bergue, nommé Hilde, où il naquit fur la 
fin de 161 5. Il fit fes cl a (Tes à Wefel , d'où il paffii ï 
l'école de Deventer, où il fit de grands progrès dans 
les langues orientales. Il voyagea en fuite en Angle- 
terre , en France, Se fit un féjour confidérable à Gs~ 
Tome VI. Partie l K R ij 
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ïiéve. Il revint en Hollande en 1640, Se quatre ans 
près il fut élu miniftre à Breda. 11 y exerça fon mini- 
stère 2 5 ans entiers _, après lefquels il fut appelle pour 
être régent du collège flamand des états de Hollande 
à Leyde , où l'on élevé de jeunes gens qui fe defti- 
dent au miniftere, & où le régent doit leur faire des 
leçons en théologie _, & veiller fur leur conduite. En 
1676 on joignit à cette charge celle de profefleur en 
théologie 8c en langues orientales. Il s'aquitta de ces 
emplois avec beaucoup de zèle , d'affîduité &: de fuc- 
cès j mais ce ne fut pas fans chagrin , à caufe des mé- 
difances , & des pièces fatiriques qu'on publia contre 
lui. Il mourut au mois de février de l'année 1685. 
Nous avons de lui Theologia juddica, _, publiée en 
1 6 5 3 . Opus catecheticum didaclico-polemicum , impri- 
mé en 1676 y & Non ens Pr&adamiticqm, qui parut gn 
165 cf. * Voye-^fon oralfon funèbre par M. Frédéric 
Spanheim le fils. 

HULSïUS ( Henri) né le 10 octobre 1654, fils 
' d 'Antoine Hulfius 3 pafteur à Cronenburg , & enfuite 
à Elverfeld, dont on vient déparier; fit fes études à 
Elverfeld , & commença fon cours de philofophie à 
Duisbourg en 16 6 y. Il pana enfuite à l'étude de la 
théologie j & en 167 5 il alla fucceffivement à Mar- 
pourgj à Leyde , 8c enfin à Harderwich où il prit le 
degré de docteur en théologie en 1^79. En 1681 il 
fut fait profefleur en théologie à Duisbourg , 8c fe ma- 
ria à l'âge de foixante-fix ans avec une demoifelle qui 
n'en avoit que feize_, 8c mourut le 27 avril 1723. Il 
eft auteur des ouvrages fuivans : Sulamlth ; en 1683. 
Sumrna theologia j en 1689. De principlo credendi ; en 
1 <5S S . S omnium ; en 16S4. De yallibus prophetarum 
facril. en i6ç)^.Jura W^ilhelmi III. M. Britann. régis. 
Verba Ithiel , Vchal & Le mue l , en 1 6 9 3 . Comment a- 
rius in Ifraélis prifei pr&rogativas ac bona ; en 171 3. 
Caufa Dei \ en 1 7 1 7. Melchifedecus ; en 1701?. Dijfer- 
tationes varia. * Voyez biblioth. Bremenf. jafcicul. 5 , 
daff. 7 , &c 

HULST , ville de Pays-bas , dans le comté de 
Flandre 8c le quartier de Gand _, aux Hollandais, eft 
capitale du pays de Waes _, à quatre lieues de Rupel- 
monde , 8c à fept de Gand. Cette ville eft allez bien 
fortifiée. * Sanfon. Baudrand. 

HUiMBAULD , évêque de Limoges à la fin du XI 
fiécle, fut élu en 108 6, fans qu'on ait confulté les ab- 
bés de la province, fans que le peuple l'ait defiré, Ôc 
fans le confen cernent du vicomte. Cette élection irré- 
guliere fouffrit beaucoup de contradiction de la part 
du clergé & du peuple j 8c de celle de Richard arche- 
vêque de Bourges, métropolitain , qui défendit , fous 
peine d'excommunication , d'obéir à Humbauld , & 
de communiquer avec lui. Cependant quelque temps 
après il changea de fentiment & de conduite , & le 
confacra. Humbauld voulant fe purger des crimes 
qu'on lui impofoit , alla à Rome ; & n'ayant pu fe 
juftifier, il quitta lepifcopat, & fit le voyage de Jé- 
rufalem. De retour il eut recours à la clémence du 

Î»ape, qui le renvoya en 1094 dans fon diocèfe , & 
ui permit d'exercer les fonctions épifcopales. Hum- 
bauld montra des lettres de ce pape pour ion rétablif- 
fement : mais elles étoient falfifiées , 8c c'étoit lui- 
même qui avoit commis cette falfification , à la folli- 
citation d'Elie de Gimel fon archidiacre , qui lui avoit 
prêté les mains pour cette action. Urbain II étant à 
Limoges en 1 096 , 8c le crime de Humbauld lui ayant 
été dénoncé , ce prélat fut depofé publiquement. II 
fe retira à Sainre-Severe en Berri dont les feigneurs 
étoient fes frères _, 8c y vécut long-temps en -(impie 
laïc. Son fucceffeur fut Guillaume _, prieur de S. 
Martial. * Baluze , hiflor. Tutel. liv. 2. , page 1 1 3 . D. 
Thierri Ruinart , Urban. II vita , p. z$y 3 in tom, 3 
opufcul. Mabillon & Ruinart. 

HUMBELOT ( Marin ) docteur en théologie de 
h faculté de Paris, dont il reçut le bonnet le 5 janvier 



1 S 6 5 , s'eft fignalé dans le dernier fiécle , & au com- 
mencement de celui-ci par deux endroits qui ont fait 
du bruit. Premièrement ne s'étant point fournis d'a- 
bord à ledit du feu roi Louis XIV , qui fut apporté 
en Sorbonne au mois de mai de l'an 1682, 8c qui au- 
rorifoit la déclaration que le clergé de France venoit 
de donner fur la puiffance eccléfiaftique , il fut exile 
avec plufieurs autres. Sa majefté néanmoins n 'avoit 
rien demandé que de jufte , 8c lès quatre articles de 
fa déclaration étoient un rempart contre ceux qui 
donnoient atteinte aux libertés de l'églife Gallicane. 
Secondement , M. Humbelot étant dans le lieu de 
fon exil , y compofa un ouvrage latin qui a pour titre : 
Sacrorum bibliorum notio gencralis , feu Compendium 
biblicum _, &c, C'eft un abrégé de la Bible à l'ufage 
des étudians en théologie , où il prétend donner de 
vrais principes fur la lecture de l'écriture fainte. Il 
obtint en 1691 un privilège pour faire imprimer cet 
ouvrage , qui n'a paru néanmoins qu'en 1700 , i/z-i 2 , 
à Paris. L'auteur y prétend fauuement ( page 644 ) 
que l'écriture ne parle point affez clairement de la 
Trinité & de l'Incarnation _, en forte que l'on puiffe 
prouver par elle ces myftéres infailliblement y 8c il 
ajoute j page 646 _, que les Apôtres n'ont pas reçu 
ordre de Dieu pour en écrire ce qu'ils en ont écrit; 
mais qu'ils l'ont fait par la néceflué de la conjoncture 
des temps _, 8c non pas par infpiration divine. Il com- 
bat généralement toutes les verfions de l'écriture en 
langue vulgaire _, 8c prétend qu'elles ont toutes été 
condamnées par les deux puilTances. Il rapporte fur 
cela plufieurs arrêts qui ne touchent point ce but , & 
qu'il interprête mal. En parlant du juge des contro- 
verfes , il met fur la même ligne le pape 8c le concile 
général J 8c donne à l'un comme à l'autre une égale 
infaillibilité. Ces propofitions , 8c plufieurs autres aufll 
mauvaifes, ayant été déférées au confeil de fa maje- 
flé , le roi rendit un arrêt pour fuppnmer l'ouvrage. 
Le fieur Humbelot fut aufli oblige de donner une 
déclaration, qui eft du 24 mars 1700 , dans laquelle 
il convient : i°. Qu'il a avancé dans fon ouvrage plu- 
fieurs chofes qui ont paru avec raifon tres-mauvaifes^ 
& qui ont oblige le roi de le fupprimer par arrêt de 
fon confeil : 2 . De ce que fans attendre les avis 8c les 
approbations de meiïieurs de Berlize , Domont , de 
la Nois j Dumontj Carpot 8c Ludron , il avoir fait 
imprimer leurs noms au bas d'une approbation infé- 
rée dans fon livre, quoiqu'ils ne l'enflent ni lu, ni 
approuvé : 3 °. Qu'il a fait imprimer ledit livre , fans y 
avoir obfervé aucune des régies , ni aucun des ftaturs 
de la faculté de théologie , pour l'approbation des 
livres : fans néanmoins , dit-il , aucun mauvais âcC- 
fein de fa part. De tout cela il conclut à la fin qu'il 
s'en repent, 8c qu'il en fait fes très-humbles exeufes 
à la faculté. Ce docteur eft mort en 1719, à Paris , 
où il étoit depuis quelque temps chanoine de S. Nico- 
las du Louvre. * Mémoires mjf. 

HU.MBER , c'eft une rivière , ou plutôt un petit 
golfe d'Angleterre , entre les comtés d'Yorck 8c de 
Lincoln , &c formé par le cours de plufieurs rivières. 
* Baudrand. . 

HUMBERCOURT, cherche^ IMBERCOURT. 

HUMBERT , cardinal , que les autres appellent 
Hubert, étoit religieux de Moyenmoutier , diocèfe de 
Toulj où il entra l'an 101 5. Ce fut de ce monaftere 
que le pape Léon IX le tira , à caufe de fon érudi- 
tion, pour lui donner un évêché en Italie. Depuis ce 
pape le fit cardinal vers l'an 1049, 8c l'envoya légat 
à Conltantinople , où il difputa fouvent contre les 
Grecs, 8c écrivit contr'eux. On du que c'eft lui qui 
compofa la formule. de l'abjuration que fit Berengcr 
au concile de Rome , tenu l'an 1059 fous Nicolas IL 
Nous avons divers traités de ce favanr homme contre 
les Grecs , comme celui de A\ymo &fermentato ; une 
réponfe au moine Nicetas , 8cc. * Lanfranc. in lib. de.< 
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cvrp. & fang. Dominl. Sigebert, c. 150 de viris illuftr. 
Trithéme. Baronius. Beliarmin , &c. Henri Canifius , 
tom. ^jant. le cl. tom. ô.Biblioth. PP. Mord '_, part, 2, 
col. 2.01, tom. 1 1 éd. Colon. D. Humbert Bel homme , 
kifl. de Moyenmoutler ; &c D. Rivet , hijl. litter. de la 
France , tome VIL 

HUMBERT , cinquième général de l'ordre, de S. 
Dominique _, natif de Romans en Dauphiné , prit les 
degrés dans l'univerfîté de Paris , & prit enfuite l'ha- 
bir de religion le jour de S. André, 30 novembre 
12.2.4 , dans le couvent des Jacobins de cette ville, 
où il enfeigna la théologie : il fut élu l'an 1 2.54, cin- 
quième général de fon ordre , quitta volontairement 
cette charge Tan 1163 , Se fe retira à Valence , où il 
mourut (impie religieux le 14 juillet de l'an 1277. 
Il a compofé plufîeurs ouvrages : une lettre touchant 
les trois vceux de religion , .& les vœux qui les doi- 
vent accompagner _, imprimée avec fes fermons à Ha- 
guenau l'an 1 508 , & à Venife l'an 1603 7 un com- 
mentaire fur la règle de S. Auguftin , imprimé à Corne 
l'an 1 60 5 , &c à Mons l'an 1645 ; deux cens fermons , 
imprimés , comme on l'a déjà dit , à Haguenau &c à 
Venife ; deux livres pour l'inftruétion des prédicateurs , 
que Trithéme appelle lafomme des prédicateurs , im- 
primés à Vicenze l'an 1 604 , & à Barcelone l'an 1 607. 
* Mïchacl Pius , lib. 5 , de yir. illujlr. ord. Pr&d. Lean- 
dre Alberti , /. 1. Bzovius , A. C. 1273 , n. 20. Tri- 
théme. S. Antonin. Sixte de Sienne. Beliarmin. Le 
Mire. Chorier , hijîoire de Dauphiné '_, &c. On trouve 
fur Humbert un article très-curieux dans le tome I 
de Y hijîoire des hommes illujîres de l'ordre de S. Domi- 
nique , pat le P. Touron. 

HUMBERT DE BAUGÉ ., cherche^ BAUGÉ. 

HUMBERT I de ce nom , dauphin de Viennois , 
étoit de la m ai fon de la Tour du Pin , & époufa Anne 
Dauphiné _, fille unique de Gui ou Guigues XI, mort 
vers l'année 1 270. Il-foutint la guerre contre le duc 
de Savoye , & donna des marques de piété , par l'hom- 
mage qu'il voulut rendre à plufîeurs églifes , & par la 
fondation de divers monafteres. Ce prince mourut 
dans l'habit de Chartreux l'an 1 3 07 j & fut enterré 
dans Téglife du Val de fainte Marie. Ses enfans furent 
Jean II dauphin de Viennois _, qui lui fuccéda} Hu- 
gues j feigneur de Foucigni , more l'an 1323 _, fans 
laitier d'enfans de Marie de Savoye y Gui , baron de 
Montauban j Henri , évêque de Metz , mort l'an 1 3 24} 
Alix j mariée l'an 1287 , à Jean I du nom , comte de 
Forez \ Marguerite _, femme de Frédéric comte de Sa- 
luées y Beatrix j femme de Hugues de Châlon , fei- 
gneur d'AdûyCatherinc, mariée à Philippe de Savoye, 
prince d'Achaïe : Alexie , mariée i° à Aimarde Poi- 
tiers : 2 à AméV , comte de Savoye y &: Marie ^ prieu- 
re de la Chartreufe de Salette , morte le 1 7 octobre 
1337.* Guichenon & Paradin, hiftoire de Savoye Du 
Chêne, hijl. de Dauphiné. Choiiet , hijl. de Dauphiné', 
liv. 6 , tom. IL 

gCFHUMBERT II, dauphin, né en 131 2j fuccéda 
à fon frère Guigues XII , mort d'une blefTure reçue au 
fiége de la Perrière l'an 1333. Il avoit eu le Foucigni 
pour apanage , & avoit époufé en 1332 Marie de 
Baux , avant la mort de fon frère. De ce mariage il eut 
un fils qu'il nomma André , & qui mourut enfant. Il 
fut déclaré général de la croifade contre les infidèles _, 
& palfa dans la Grèce , mais fans y faire de grands pro- 
grès y car ce qu'il avoit de courage n'étoit pas foutenu 
de beaucoup de conduite. A fon retour , fongeant à 
quitter le monde j il donna le Dauphiné au roi Phi- 
lippe de Valois , qui en invertit fon petit-fils Charles. 
Cette donation qui avoit été faite l'an 1 343 , fut con- 
firmée l'an 1 349 , à condition que les fils aînés de nos 
rois porteraient le titre de Dauphin. Humbert prit 
aulfitôt l'habit de religieux de -l'ordre de S. Domini- 
que , fit profeflîon dans la ville d'Avignon , entre les 
mains du pape Clément VI 3 dans le mois de décem- 



bre ï 3 50 j & reçut les ordres facrés le jout de Noël. 
Il fut fait foudiacre à la méfie de minuit, diacre à 
celle du point du jour, & prêtre à la troifiéme. Le 
même jour il célébra, & huit jours après il fut confa- 
cré patriarche d'Alexandrie , & élu prieur des Domi- 
nicains de Paris. En 1 3 5 2 il eut l'adminiftration. 
de l'archevêché de Reims , par la morr de Hugues 
d'Arcy. Humbert mourut chez les Dominicains de 
Clermont en 1355. Chorier a eu tort de mettre fa 
mort en 1354. Ce n'eu: point aufïïen 1356, comme on 
le voit dans le Gallia-chrijl. de Robert. La preuve en 
eft dans fon épiraphe , qui fe voit aux Dominicains 
de Paris , où fon corps fut apporté. La voici décrite 
par le P. Texte , qui dit qu'elle eft très-lifible fur le 
bronze. Hîc jacet Pr. & Dom. AmpliJJimus D . Himber- 
tus primo Vienne Delphinus j Deinde reliclo Principatu 
Fr. Ordinis Pre. inhocConventu. Parifien. ac demu. Pa- 
triarcha Alexandrinus, & perpétuas adminijlrator Remen^ 
fis , & precipuus Benefaclor. huj. conventus. Obiit autem 
Anna Dni. MCCCLV , die XXII maii. Orate pro eo. 
P. N. Ave. * Du Chêne, hijl. des Dauphins. Chorier, 
hijl. du Dauphiné , tom. z , liv. 8_, 9 , 1 o & 1 1 . Le . 
P. Texte , Dominicain , dijjertation inférée dans le' 
journal de Verdun , octobre 1 745. 

HUMBERT I , furnommé aux blanches mains , 
comte de Maurienne & de Savoye j regnoit vers 
l'an 1020 , ou 1025 , & eft tige de la maifon fouve- 
raine de Savoye. Quelques hiftoriens font defeendre 
ce prince de Bofon , roi de Provence ; d'autres de Hu- 
gues, roi d'Italie j quelques-uns des anciens comtes 
de Mâcon , ou des marquis d'Yvrée , & c'eft le fenti- 
ment de Louis Chieza , de-, du Chêne, de Chifflet , &c 
mais Guichenon le fait defeendre de Beroald de Saxe, 
forti de Witikind , foit par la même branche que les 
trois Othons empereurs j foit par une autre. Du Bou- 
chet prouve que Humbert étoit petit-fils de l'empe- 
reur Louis , fils de Bofon , 8c fils de Charles Con- 
ftantin & de Thetberge. Humbert donna du fecours à 
l'empereur Conrad , fit diverfes fondations faintes 
dans fon état, & mourut vers l'an 1048. D'Ancilie 
ou Hancille , il eutAméi., Burchard, comte de Savoye, 
mari dlErmengarde, dont il eut Aimoin de Savoye ; 
Odon , qui fuccéda à fon frère Amé I y & une fille. *• 
Paradin & Guichenon , hijl. de Savoye. 

HUMBERT II, dit le Renforcé, fuccéda a fon pè- 
re Amé II, vers l'an 1095, 8c fur fi heureux , qu'il 
unit divers états'aux fiens. Paradin dit qu'il fit le voya- 
ge de la Terre-fainte. Il mourut l'an 1303. Voyez fa 
poftérité à SAVOYE. * Guichenon , hijîoire de Savoye. 

HUMBERT III , dit le Saint, régna après fon père 
Amé III, mort en Chypre l'an n 49. 11 eut guerre 
contre les dauphins , & s'attira le couroux de l'empe- 
reur Frédéric I , pour avoir pris le parti du pape 
Alexandre III. Ce prince fignala fa piété par les libé- 
ralités qu'il fit aux églifes & aux pauvres , & mourut 
en odeur de fainteté le 4 mars 1 1 8 8 . Voye% fa pofté- 
rité à SAVOYE. * Guichenon , hijl. de Savoye. 

HUME ou HUME-CASTLE, château d'EcofTe , 
quin'eft pas loin des frontières d'Angleterre. LesAn- 
gleis y mirent garnifon fous le règne d'Edouard VI. 
Elle fatiguoit les pays voifins par fes courfes. Ce qui 
fit que les Ecoffois voyant qu'il étoit mal gardé j mon- 
tèrent fur le fommet d'un rocher , qu'on croyok inac- 
ceffible , tuèrent les fentinelles , & s'en emparèrent. Il 
y a auffi un château de ce nom en Irlande dans l'Ul- 
tonie. Hume eft aufïïle nom d'une baronie&d'un fort 
château dans le comté de Berwiclc ou de Mers en 
EcofTe. C'eft le féjour d'une noble 8c ancienne famil- 
le , qui a pris fon furnom de ce château , & qui eft 
une branche de la famille de Mardi. * Dictionnaire 
anglais. 

HUMIERES , maifon de Picardie. L'on ne la rap- 
portera ici que depuis 

I. Jean } feigneur de Humieres, châtelain de Saint- 
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Orner , qui accompagna le roi en la ville de Boulogne 
l'an 1554, fervit fur les frontières de Picardie l'an 
1 5 5 5 j Se fe trouva à la journée de Poitiers l'an 1556. 
Il fut père de Matthieu , qui fuir. 

II. Matthieu, feigneur deHurnieres , fervit fous 
Enguerrand , lire de Couci, l'an 1380 & 1383 , &: 
alliïta aux obféques de Louis , comte de Flandre , en 
l'églife de S. Pierre de Lille, Se y porta la première 
bannière. Il fut père de Drieu de Humieres , vivanr 
l'an 141 2. ; de Philippe, qui fuit; de Matthieu Se de 
Jean de Humieres , morts à la journée d'Azincourt 
l'an 141 5. 

III. Philippe , feigneur de Humieres , fe trouva 
avec fes frères à la journée 'd'Azincourt , où il demeura 
prifonnier. Depuis il s'attacha l'an 141 7 au duc de 
Bourgogne. On lui donne pour femme Jeanne d'Azin- 
court, Se pourenfans Drieu,, feigneur de Humieres , 
gouverneur de Melun , qui fut fait chevalier par le 
duc de Bourgogne, au fiége de Compiégne l'an 1430, 
Se mourut fans poftérité ; Matthieu II, qui fuit; Se 
Jean de Humieres , qui défendit la ville de Corbie l'an 
143 1 , fut fait chevalier à la.prifedeS. Denys l'an 
1435 , Se mourut fans alliance. 

IV. Matthieu, feigneur de Humieres, Il du nom, 
fut fait chevalier à la journée de Bulligneville l'an 
143 1 , fuivit le duc de Bourgogne l'an 1437 conrre 
ceux de la ville de Bruges, Se mourut à la prife du 
château de Milli en Beauvoifis l'an 1441. Il épo'ufa 
Ifabeau de Willerval , dame de Bouzincourt , fille de 
Louis, gouverneur de Peronne, 8c de Catherine de 
Melun, dont il eut Adrien , qui fuit; Se Jeanne de 
Humieres j mariée à Enguerrand de Crequi. 

V. Adrien , feigneur de Humieres , Becquencourtj 
Bouzincourt, Sec. fut fait chevalier de la toifon d'or j 
l'an 1445 3 Se mourut vers l'an 1460. Il époufa /-M/z/îe, 
dame de Nedonchel, fille de Gilles , feigneur de Ne- 
donchel , Se de Marie de la Clitte-Commines , dont il 
eut Philippe II , qui fuit ; Drieu , chambellan du duc 
de Bourgogne, vivant Pan 149 5 ; Se Jean de Humie- 
res , feigneur du Mont , père d'Antoine , feigneur du 
Mont j qui de N. fa femme , laifla Marie de Humie- 
res, alliée ^Jacques, feigneur de Riveri. 

VI. Philippe II du nom , feigneur de Humieres , 
Nedonchel , &c. époufa Blanche de Flavi , dame de 
Ribecourt & de Lailigni, fille de Raoul, feigneur de 
Ribecourt , Ronquerolles , Sec. Se d'Anne de Folle- 
ville , dont il eut Jean II , qui fuit ; Aérienne , ma- 
riée à Jean de Biche , dit de Cleri , feigneur dudit lieu , 
vicomte de Laon ; Jeanne , abbefie de faint Cyr l'an 
1475 ; Se Guillaume de Humieres , feigneur de Laflî- 
gni, qui époufa x° Henriette de Rubempré, fille de 
Charles , feigneur de Rubempré , Sec. Se de Francoife 
de Mailli-Conti : z° Barbe du Bos , veuve de François, 
feigneur de la Rochefoucaud , Se fille de Jean , fei- 
gneur du Bos , & de Catherine de Caumefnil. Du 
premier lit, il eut Guillaume de Humieres, feigneur 
de LafTigni , Sec. colonel de £000 hommes de pied , 
qui fe trouva à la journée de Cérifolles l'an 1 544 , Se 
mourut fans alliance; Claude, feigneur de Laflîgni, 
Sec. après fon frère _, qui époufa Michelle de Cleri _, 
veuve d'Antoine de Lamet , général des finances , 
dont il n'eut point d'enfans ; Charlotte , mariée à 
Louis de Blois , feigneur de Trelon ; Se Jacqueline de 
Humieres , alliée à Eujlache de Boufies. , feigneur de 
Vertaing. Du fécond lit vinrent Claude de Humieres , 
mariée à Flour de Calonne , feigneur de Courtebon- 
ne; & Jeanne de Humieres. 

VII. Jean II du nom , feigneur de Humieres , Bec- 
quencourt, Nedonchel , Monchi - le - Pereux , Sec. 
mourut le premier juillet 1 5 14. Il époufa Jeanne de 
Hangeft , morte le 1 1 décembre 1 5 14, fille de Jean _, 
feigneur de Genlis , Se de Marie d'Amboife , dont il 
eut Jean III, qui fuit; Se Anne de Humieres, mariée 
à Jean de Sainte-Maure^ marquis de Nèfle. 
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VIII. Jean III du nom, feigneur de Humieres , 
Monchi, Sec. chevalier de l'ordre du roi , chambel- 
lan , gouverneur' de Peronne _, Mondidier Se Roie , 
lieutenant général pour le roi en Dauphiné , Savoye 
& Piémont, l'un des gouverneurs du dauphin l'an 
1 5 3 5 j mourut l'an 1550. Il avoit époufé le 4 janvier 
1 507 Francoife, dame de Contai , Forêt., Nointelj 
Sec. fille de Charles, feigneur defdits lieux , Se de 
Barbe d» Hailewin , dont il eut dix-huit enfans , fept 
fils Se onze filles , favoir : 1 . Jean IV du nom , fei- 
gneur de Humieres, capitaine des gardes du corps , 
qui époufa par inclination Sidoine de Mervilliers , da- 
moifelle de la reine Eléonore , dont il eut Lconore , 
dame de Humieres, mariée à Guillaume de Montmo- 
renci, feigneur de Thoré , laquelle .mourut fubite- 
ment de frayeur du fupplice qu'on faifoit founrir à 
Poltrot, meurtrier du duc de Guife ; & Francoife de 
Humieres, religieufe. 2. Charles de Humieres , éveque 
de Bayeux , grand - aumônier de France en juillet 
ï 559 , mort le 5 décembre 1571. 3. Louis , feigneur 
de Contai, gouverneur de Picardie , capitaine des 
gardes du corps du roi , mort fans laifler de poftérité 
de Charlotte d'Arcs , fille de Nicolas _, feigneur de Fer- 
rieres , Se d'Anne le Veneur. Après la mort de fon ma- 
ri, elle prit une féconde alliance avec Gilles des Ur- 
fins , feigneur d'Armentieres. 4. Jacques, qui fuit; 
5 ,6 ,7. N. N. N. de Humieres, dont les noms font 
inconnus. 8. Charlotte, mariée le 13 août 1524a 
François de Montmorenci _, feigneur de la Rochepot _, 
gouverneur de l'Iile de France. 9. Jeanne , alliée a 
Georges de Crequi , feigneur de Ricei. ic. Louife , 
femme de Guillaume de Balfac , feigneur de Marcouf- 
fis, & de Bois-Malesherbes. 11. Claude, époufe de 
Charles de Rochechouart , feigneur de Saint-Amand j 
Se 1 2. Francoife , religieufe à Poifli ; Se fix autres filles \ 
mortes fans alliance. 

IX. Jacques s feigneur de Humieres _, Becquen- 
court , Monchi , Sec. chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur de Peronne 3 Mondidier & Roie , lieutenant 
général en Picardie, fe trouva en toutes les guerres 
de fon temps,& époufa Renée d'Averton, dame de Be- 
lin Se de Milli , fille de Payen 3 feigneur de Belin _, Se 
d'Anne de la Tour-Landri , laquelle prit une féconde 
alliance avec François de Faudoas , feigneur de Seril- 
lac. Il en eut pour enfans Charles , feigneur de Humie- 
res, marquis d'Encre ., chevalier des ordres du roi,, 
gouverneur de Compiégne pendant la ligue, puis lieu- 
tenant général en Picardie, tue d'un coup de mouf- 
quetà la prife de la ville de Ham fur les Efpagnois , le 
10 juin 1595 , fans laifler de poftérité de Magdeléne 
d'Ognies , fille de Charles , comte de Chaulnes , Se 
d'Anne des Urfins , qu'il avoit époufée en- juillet 
',, 1 585 ; Anne , mariée à Louis d'Ognies , comte de 
; Chaulnes , dont elle n'eut point d'enfans ; & Jacque- 
line de Humieres, héritière de fes frère Se feeur^ ma- 
riée en 1595 à Louis de Crevant, vicomte de Bri- 
gueil, gouverneur de Ham , capiraine de cent gentils- 
hommes de la maifon du roi , dont les defeendans 
joignirent à leur nom celui d'Humieres. Voye\ CRE- 
VANT. * Le P. Anfelme, hifl. des grands officiers. 

HUMILIES , ordre religieux _, fut fondé , dit-on , 
par quelques gentilshommes de Milan , que Dieu 
toucha fi fort dans la captivité, où les tint l'empereur 
Henri V vers l'an 1 1 1 7 , qu J à leur retour ils vécurent 
en communauté. Us fe féparerent en 1 1 3 4 de leurs 
femmes , qui embraflerent le même genre de vie , fui- 
vant le confeil de S. Bernard. S. Jean de Meda , de 
l'illuftre famille des Oldrati de Milan, mort le 16 
feptembre 1 1 5 9 , leur perfuada peu après de fe fou- 
mettre à la régie de S.Benoît. Innocent III approuva 
cette congrégation en 1200 , & fes fuccefleurs'lui ac- 
cordèrent de grands privilèges ; mais dans le XVI e 
fiécle, S. Charles qui en étoit protecteur, voyant que 
le temps Se les richelfes y avoient produit un relâche- 
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trient extrême , & que quatre-vingt-deux monafceres 
n'avoieiat qu'environ cent foixantè & dix religieux , 
prit le delTein de les réformer , &r y travailla avec Ton 
zèle ordinaire. Les fupérieurs_, nommés Prévôts , qui 
ufoient de leurs bénéfices; quoique réguliers, comme 
s'ils euiTent été bénéfices (impies , s'oppoferent a cette 
réforme ; &c comme ils ne pouvoient l'empêcher, trois 
d'entr'eux cotiompirent un de leurs moines, nommé 
Jérôme Donac , & furnommé Purina, qui tira un 
coup d'arquebufe fur S. Charles , le 26 octobre 1 5^9. 
Cet attentat fut caufe que le pape Pie V abolit cet or- 
dre , par une bulle du 8 février x 57 1 _, malgré les priè- 
res de S. Charles même. C'étoieht eux qui avoienr in- 
troduit dans la Lombardie les manufactures de laines^ 
£c des étoffes d'or & d'argent. 

Il y a encore en Italie treize ou quatorze monafteres 
de religieufes de l'ordre des Humiliés _, 6c il y en avoit 
bien davantage autrefois } mais l'avarice des religieux 
qui les gouvernoient s & qui dévoient avoir foin de 
leur temporel _, les avoir ruinées. On leur a permis de 
recevoir des penfionSj dont elles donnent une partie 
aux couvens où elles demeurent 3 & à cela près elles 
mènent une vie fort régulière. * Heliot _,' hijl. des ori. 
mon. tom. VI , c. 20 & 11. 

Du temps du pape Innocent III } quelques héréti- 
ques fe firent nommer Humiliés _, & furent condam- 
nés par ce pape. * Sponde , A. C. 1 1 9 9 3 n. 1 1 . L'abbé 
d'Ufpergj in chfon. Marule , in Occano. relig. De 
Thou j /. 50. Giulfano _, vie de S. Char/es _, traduite par 
le P. Cloyfeauit de l'Oratoire _, /. 2. Godeau , liv. 1 _, 
ex. 20. 

HUMILITÉ (fainte} fondatrice des religieufes de 
Vallombreufe , naquit en 1226 à Faënza , & fut 
mariée à Ugolotte de la famille des Caccia-ncmici , à 
qui elle perfuada neuf ans après de vivre dans la con- 
tinence. Après avoir vécu quelque temps réclufe _, elle 
bâtit auprès de Facnza un monaftere_> où elle fit rece- 
voir la régie de Vallombreufe } & en ayant fondé en- 
core un autre à Florence qu'elle mit comme le pre- 
mier fous la direction des religieux de cet ordre, elle 
mourut le 1 3 décembre de l'an 13 io, âgée de plus 
de 84 ans , malgré les auftérités extraordinaires qu'elle 
avoit pratiquées pendant p'refque tout le cours de fa 
vie. * Ignace Guiducci _, vita il S. Humilita. Bolland _, 
22. maii. . . 

HUMORISTES ; e'eft le nom d'une fociété de 
favans , ou de beaux efprits , établie à Rome , dont le 
but eft de s'appliquer à' faire de nouvelles découvertes 
dans les fciences &: dans les arts. Leur devife eft une 
nuée fortant de la mer , qui fe fond en une douce 
pluie , avec ces mots : Redit agmine dulci. L'occafion 
de cet établiflement fut une noce dans laquelle plu- 
sieurs beaux efprits divertirent les dames par leurs 
faillies. Le nom d'HumoriJtes vient de ce que les Ita- 
liens appellent Bell'humori _, ceux à qui les François 
donnent le nom de beaux efprits. 

HUMPHREY ( Laurent ) favant Anglois du XVI 
fiécle , né à Newport-Pannel dans le duché du BuC- 
kingham , fit fes études au collège de la Magdeléne à 
Oxford j où il enfergna enfuite le grec , après avoir 
pris le degré de maître-ès-arts. Sous la reine Marie il 
obtint une perrniiTion de voyager , & alla joindre les 
exilés Anglois à Zurich. Depuis la mort de cette reine 
il revint en Angleterre 3 & fut fait profeffeur de la 
reine en théologie à Oxford en 1 560. On le fit prési- 
dent du collège de la Magdeléne en 1 561 , &C il ob- 
tint eniuite le décanac de Glocefter , &: puis celui de 
Winchester. S'il eut voulut fe conformer plus exacte- 
ment aux cérémonies &C au gouvernement de l'églife 
anglicane / il feroit parvenu aux premières dignités , 
à caufe de fon favoir & de la régularité de fa conduite. 
Mais fon commerce avec les théologiens' de Zurich , 
èc fa correfpondance avec d'autres prétendus réformés 
hors de l'Angleterre , le dégoûtèrent de la hiérarchie 



anglicane , qui eft celle qui approche le plus de la hié- 
rarchie de l'églife catholique. C'eft ce qui a fait met- 
tre Humphrey par quelques auteurs au rang des Pref- 
bycériens modérés. Il étoit au refte excellent théolo- 
gien , & fort verfé dans toutes fortes de fciences & 
de langues. Il mourut en 1589 , âgé de 33 ans. On 
a dé ce favant : Èpiflohi de Gr&cis litteris £• Home ri 
leclione & imitatione. De religionis confervationc j & 
reformatione _, deque prima tu regum. De ratione inter- 
pretandi autorés. Optimales _, Jive de noiùlitatc ejufque 
origine, J, Juelii epifeopi Salisbur. vita & mors _, ejufque 
dochin& defenfio. Jefuitifmi pars prima _, five de praxi 
Roman, caria contra refpub. & principes _, ejufdem pars 
fecunda. On trouve dans cet ouvrage bien des ca- 
lomnies contre l'églife romaine. Pharif&ifmus vêtus & 
novus. Puritano Papifmi conflderatio. Orationcs Wood- 
ftochia habit a ^ &c. * Larrey , hifi. d'Angkt. tom. zl 
Athena, Oxionienf Acad'em, Oxonienf. Catalog. biblioth'. 
Bodhi , &c. 

HUNAULD ( François-Jofeph ) docteur en méde- 
cine de la faculté de Paris , membre de l'académie 
royale des fciences , Sic. naquit à Château-Briant le 
24 février 170Ï 3 dé René Hunauld, médecin de la 
faculté de Caen , & de Léonarde Nepveu ^ fa fécondé 
femme. Comme fon père s'étoit établi à Saint-Malo^ 
le fils fut envoyé à Rennes , pour y faire fes humani- 
tés & fa philofop'hie , & delà à Angers , où il ctudii 
la médecine , & fe fit recevoir maître-ès-arts. A Page 
de 1 8 ans , il vint à Paris j & âgé de 2 1 ans , il alla 
prendre le bonnet de doéteur à Reims. De retour £ 
Paris , il fe livra tout entier à Panatomie } & étudia 
à fond la chirurgie. Il prit avec foin les leçons de MM. 
Winflow &c Duverney , & en 1724 il fut reçu à l'aca- 
: demie des fciences , eh qualité de chymifte adjoint." 
Il pafTa en 1718 à une place d'anatomifte. Ce ne fut 
que depuis cette année qu'il vint aiïïdument aux af- 
femblées dé l'académie , & qu'il y lut fes mémoires".' 
Peu de temps après qu'il eut été reçu dans cette com- 
pagnie , il fit un écrit qui déplut & qui dut déplaire 
par le fui et &£ la manière dont il étoit traité j' & l'au- 
teur lé défavoua depuis. Cet écrit qui n'eft point nom- 
mé dans fon éloge lu à l'académie , a poifr titre ; Dif t 
fertation en forme de lettres , au fufet des ouvrages dé 
l'auteur du livre jur les maladies des os (' Jean-Louis' 
Petit , célèbre chirurgien , dé fa même académie des 
fciences. ) On trouve à la fuite le Chirurgien médecin 3 
où Lettre contre les chirurgiens qui exercent la médecine J 
('qui eft de M. Reneaume s docteur en médecine , auflt 
de l'académie des fciences) à Paris, en ïji.6 > id-ili 
M. Hunauld pafTa une grande partie du temps qui' 
s'écoula depuis 1724, jufq'u'en 1728 _, en Allema- 
gne , & fur-tout à Vienne , où M. le duc de Riche- 
lieu , qui l'avoir pris pour fon médecin , l'avoir em- 
mené lorfqu'il fut en ambaffade a la cour de l'empe- 
reur , & où il le retint jufqu'à fan retour , c'eft-à-dire ,' 
jufqu'en 1728. M. Hunauld fit cependant durant cet 
intervalle quelques voyages à Paris, en 1725 & ijï6. 
Ce médecin a joui jufqu'à fa mort de la faveur du 
duc de Richelieu , dans l'hôtel duquel il' étoit loge. 
Entre divers mémoires qu'il a lus à l'académie ^ prin- 
cipalement fur l'oftéologie & les- maladies des os _/ 
matière qu'il avoit bien étudiée , on eftime en parti- 
culier fes Recherches atiatomiques ^ fur les os du crâne 
dé l'homme , qu'il donna en 1730. La même année „' 
il fuccéda à M. .Duverney dans la place de profefleur 
d'anatomié au jardin du roi , quoiqu'il n'eût encore 
que 28 ans. Tous ceux qui ont entendu fez leçons 
conviennent qu'il a rempli cette place avec diftinétion. 
Ce fut vers le même remps qu'il fe remit fur les 
bancs , afin d'être de la faculté de médecine de Paris,' 
& il prit en effet tous {es degrés jufqu'au doctorat 
inclufivement. Dans un voyage qu'il fit en Hollande, 
il mérita l'eftime de M. Boethaave , dont il expliqua 
enfuite les ouvrages. En 173 5 il fit un autre voyage 
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à Londres , & il en revint aggrégé à la fociété royale , 
après avoiL* lu dans une des aflemblées de cette com- 
pagnie des Réflexions fur l'opération de lafijiule lachry- 
male _, qui ont été imprimées dans les Tranfaclions 
philofophiques. Dans les mémoires de l'académie des 
fciences on a aufïï plufieurs mémoires ôc obfervations 
du même, depuis l'année 17x5» inclufivement , juf- 
qu'au mois de décembre 1742. ■, où il mourut le di- 
xième jour d'une fièvre maligne. Il étoit monté à" la 
place d'aflocié , dans le mois d'août 1741. On lui at- 
tribue quelques-uns des écrits qui fe font fi fort mul- 
tipliés depuis quelques années , dans les conteflatidns 
qui fubfiftent encore entre les médecins & les chirur- 
giens y ôc une fatyre latine en profe quarrée contre M. 
Andry , mort il y a quelques années , doyen des mé- 
decins de la faculté de Paris j cette fatyre eft ornée 
d'une gravure qui n'eft pas moins fatyrique. Voyc^ 
fon éloge , par M. de Mairan _, dans les mémoires de 
l'académie des fciences _, pour l'année 1742.. 

M. Hunauld avoit eu pour grand-pere paternel 
Pierre Jïunauld 3 médecin , de qui l'on a plusieurs 
ouvrages eftimés _, entr'autres : 1 . Difcours phyjïque 
fur les propriétés de la Jauge , & fur le rejle des plantes 
aromatiques j dans lequel par occafion l'on traite de 
la diffolution des corps & de la digeftion des ali- 
mens dans l'eftomac \ à Paris, en 1^89, in-i 1. 
2. Entretiens fur la rage &furfes refnedes 3 où par oc- 
cafion on propofe un nouveau fyftème de la fanguifi- 
cation j à Château-Gontier , en 17 14, in-11. •$. Dif- 
cours phyfque fur les fièvres des dernières années j à Pa- 
ns , en 1 6ç)6 , in-i 1. 4. Difcours fur les fièvres malignes 
d'été & d'automne ; à Angers , en 1 7 1 o , in- 1 2. 

HUNAUT , fils à 1 Eudes duc d'Aquitaine , & père 
de Gaifre. Chache^ AQUITAINE. 

%OT HUNDSFELDT , c'eft-à-dire , la campagne 
des chiens j vafte plaine à un mille de la ville de Bref- 
laWj en Siléfie , où il fe donna en 1 1 09 une fanglanre 
bataille entre l'armée polonoife commandée par Bo- 
leflas III furnommé Krçyvjoufli , & l'année Alle- 
mande commandée par l'empereur Henri V. Les al- 
lemans y furent entièrement défaits. On prétend que 
les corps mqrts étant reftés dans cette plaine fans fé- 
pulture , il s'y affembla une fi grande quantité de 
chiens pour les dévorer ^ que de long-temps perfonne 
ne put y pafler fans danger y car ces bêtes ayant pris 
goût pour la chait humaine , attaquoient tous les 
hommes qu'ils rencontroient. C'eft de-là que cette 
plaine a pris fon nom de Hundsfeldt.j ôc c'eft aihfi 
qu'on fa nomme encore à préfent. * Le chevalier de 
Solignac , hiftoire générale de Pologne^ tome II y p. 55 
& fuiv. Il y a dans cette plaine une petite ville de mê- 
me nom , fituée dans la principauté d'Oels , fur la 
Weide , en tirant vers Breflaw. Elle appartient aux 
ducs de Munfterberg. * La Martiniere , ditl. geogr. 

HUNTJSRUCK ou UNSRUCH, contrée du cer- 
cle électoral du Rhin , a pris Ton nom des Huns, 
peuples de la Satmatie , qui y établirent quelques co- 
lonies. Elle eft bornée par le comté de Spanheim , le 
duché de Simmeren , la Mofelle & le Rhin , vers le 
confluent. Ses principales villes font Coblentz , Bop 
part, S. Goar, & Obber-Wefel. On donne quelquefois 
plus d'étendue à l'Hundfruck : on l'avance le long du 
Rhin , jufqu à la Nahe , & on y comprend le duché 
de Simmeren , une partie du comté de Spanlieim , ce 
qui faifoit autrefois une des cinq provinces du Palati- 
nat du Rhin _, laquelle on nommoit le Hundsruck. 
* Baudrand. 

HUNEGONDE , religieufe du monaftere d'Hom- 
blieres en Vermandois , dans le VII fiécle, née à Lem- 
baide en Vermandois , de parens d'une des plus nobles 
familles du pays , fous le règne de Clovis II _, fils de 
Dagobert , eut pour parain S. Elbi , évequede Noyon , 
qui eut foin de fon éducation. Elle fut accordée à un 
feigneur du pays nommé Udahle ; mais ne voulant 



point fe marier elle lui propofa de faire un voyage à 
Rome avant fon mariage. Quand elle y fut arrivée 
avec Udalde , elle reçut le voile de religion des mains 
du pape Vitalien. Udalde furpris de cette réfolution ; 
fe retira de Rome. Hunegonde libre revint en fon 
pays , ôc fe retira dans le monaftere d'Homblieres , 
proche de Saint-Quentin. Udalde fut fi touché de cet 
exemple t qu'il fe dévoua lui-même au fervice de l'é- 
glife d'Homblieres , ôc mourut avant elle. Hunegon- 
de redoubla après cette mort fa ferveur ôc {es aufté- 
rités, ôc mourut l'an 690. Son corps fut levé de terre 
l'an 946 , & fut mis dans une châffe l'an 105 1 , par 
les foins de Macaire , abbé d'Homblieres ; car ce 
monaftere de filles avoir été changé en monaftere de 
moines de S. Benoît , l'an 948; * Bernerus , apuà 
MabilL fiecul. I & V. 

HUNERIC , HONORIC ou UGNERIC , roi deà 
Vandales en Afrique , Arien de religion , fuccéda à 
fon père Genseric l'an 476. Après la prife de Rome , 
l'an 45 5 , il avoit époufé Eudoxic ± fille de Valenti- 
nien ; ôc lorfquil fut parvenu fur le trône > il n'y eut 
forte de fupplices qu'il ne mît en ufage pour tour- 
menter les Catholiques. Il leut permit d'abord le libre 
exercice de leur religion _, puis il les perfécuta avec 
une barbarie étrange. Il bannit quatre mille neuf cens 
foixante & fix eccléfiaftiques , publia divers édits con- 
tr'eux , & en fit mourir jufqu'à quatre cens mille par 
des tourmens inouis , £ la perfuafion des évêques 
Ariens. Theodoric fon frère , &c fes enfans _, le patriar- 
che des Ariens , ôc tous ceux contre lefquels il avoir 
conçu quelques foupçons , furent les victimes de fa 
cruauté j car il avoit coutume d'employer indifférem- 
ment le fer ôc le feu pour la fatisfaire. Il mourut la 
huitième année de fon règne, l'an 485. Victor de 
Vite dit qu'il fut mangé des vers , qui fortoient de 
toutes les parties de fon corps. Grégoire de Tours 
écrit , qu'étant entré en frenéfie , il fe mangea les 
mains ; & Ifidore ajoute que Ces entrailles fortirent de 
fon corps , ôc qu'il eut la même fin qu'Anus , dont 
il avoit voulu établir la fecte par tant de maflacres.- 
* Victor de Vite , /. 1 , de perfec. Vand. Grégoire de 
Tours , /. 2, c. 3 , hiji. Ifidore. Procopej &c. 

HUNGER ( Wolffgand ) jurifconfulre du XVI fié- 
clejétoit né à Wafferbourg dans la Bavière. Il fut pro- 
feireur en droit dans l'académie d'Ingolftadt, chance- 
lier de Frifingen , & afleffeur de la chambre à Spire 
Il compofa une apologie pour les empereurs Frédéric 
BarberoufTe , & Louis de Bavière. Mais il la fuppri- 
ma , ne jugeant pas le temps où il vivoit , propre à la 
faire paroître. Il fut languifiant les dernières années 
de fa vie , 6c mourur vers 1 5 5 5 ou en 1555 même. 
On publia à Bafle en 1 5^1 _, 8c à Francfort en 1 601 y 
les notes qu'il avoit faites fur les Céfars de Cufpinien, 
Il corrigea & fit reparoître Bartholomœus Bologninus 
fuper aut lient, habita C. Ne filius pro pâtre. Il tradui fit 
aufli de l'efpagnol.& de l'italien en langue allemande ,■ 
Excïtatorium aulicorum ; De offlcio aulici ut gratiatn 
principis confequatur & confervet. En 1586 on a donné 
à Strasbourg in-%° , un autre de £es écrirs intitulé :' 
Wolffgangi Hunferi lingudt. germanicœ vindicatio. 

HUNGER (Albert) dodeur es droits ôc en théo- 
logie , profeffeur ôc vice-chancelier de Puniverfité 
d'Ingolftadt , chanoine de Palfau , fur la fin du XVT 
fiécle , étoit Allemand de nation _, Ôc fils de Wolffgang 
Hunger , dont nous venons de parler. 11 ne fe rendit 
pas feulement recommandable par fon éloquence , 
par fa capacité , & par la connoiflance qu'il avoit de la 
philo fophie & de la théologie , il fe diftingua aufiT 
par fon zèle pour la religion catholique , qui lui fit 
fouvent prendre la plume contre les Proteftans. Parmi 
fes oraifons imprimées à Ingolftadt , nous en avons 
une publiée l'an 1582 _, fous ce titre: De homo- 
logia , five conftnfu Lutheri cum philofophia Epicuri, 
Hunger à compofe d'autres ouvrages. Le Mire , de 
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fcript. f&c. XFL Croëfelius , Part, z _, elog. &c. 

HUNGERFORD , bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , dans la partie fud-eft du comté de Bark^ qu'on 
appelle Kentburg, eft: près du comté de Wilt , fitué fur 
le bord fud-eft de la rivière de Kennet. Il eft renom- 
mé pour fes truites 8c fes bonnes écreviiTes. * Diction. 



angl. 



HUNGQUANG , eft mis par quelques auteurs au 
nombre des empereurs de la Chine , après la mort de 
Zunchim , l'an 1644, pendant que les Tartares s'em- 
paroient de cet empire. Il réfifta quelque temps à ces 
barbares ; mais ayant été pris l'an 1645 3 il fut étran- 
glé avec la corde d'un arc , près de la ville de Pékin , 
n'ayant pas régné une année entière. * Martini , Jéfui- 
te , hijl. de la guerre des Tartares contre la Chine. 

HUNIADE (Jean Corviu) vaivode de Transyl- 
vanie , & général des armées de Ladiflas roi de Hon- 
grie , fut un des plus grands capitaines de fon fiécle. 
11 combattit avec un courage invincible contre les 
Turcs j 8c gagna des batailles importantes l'an 1442 
& 1443 , contre les généraux d'Amurat, qu'il obligea 
de fe retirer de devant Belgrade après un fiége de fept 
mois. L'an 1444 il fe trouva à la bataille de Varnes, 
où Ladiflas fut tué , & qui fut fi fatale à la chrétienté, 
©epuis , Huniade fut fait gouverneur de la Hongrie , 
8c rendit fon nom fi redoutable aux Turcs j que les 
enfans mêmes de ces Infidèles ne Pentendoient pro- 
noncer qu'avec frayeur _, 8c l'appelloient Jancus I.ain ■> 
c'eft-à-dire , Jean le fcêlérat. Il fut néanmoins vaincu 
par les Turcs les 17 _, 18 8c i<? octobre 1448. Par fes 
foins il empêcha Mahomet II de prendre Belgrade , 
que ce fultan avoir afîiégé l'an 1456". Huniade mou- 
rut à Zemplen le 10 feptembre de la même année 
1 4 5 <5". On dit qu'il ne voulut jamais permettre qu'on 
lui apportât le faint viatique dans fa chambre _, & qu'il 
alla le recevoir à l'églife, difant qu'il ne méritoit pas 
cet honneur du roi des rois. Mahomet II témoigna 
un déplaifir extrême de la perte d'Huniade_, qu'il ap- 
pelioit le plus grand homme qui eut porté les armes 5 
8c il s'eftima même malheureux de n'avoir plus de 
tête affez illuftre dans l'univers, fur qui pouvoir ven- 
ger l'affront qVil avoir eifuyé devant Belgrade. Le 
pape Callifte III vetfa des larmes lorfqu'il apprit la 
mort de ce grand homme _, & tous les Chrétiens en 
furent affligés. Huniade lailTa deux fils , Ladijlas 8c 
Matthias j l'aîné defquels , à la perfuafion des en- 
vieux de la gloire de fon père , eut la tête tranchée , 
pour avoir tué en duel le comte de Cilley , qui l'avoit 
fait appeller. Matthias _, qui avoir été mis en fureté , 
paffa de la prifon au trône , &c la Hongrie a eu peu de 
rois plus vertueux & plus fameux que lui. * Thuro- 
fius , in chron. Hung. Bonfinius, in hiji. Chalcondile , 
/. 5, 7 & 8. Eneas S'ùv'ms, Europe. Monflrelet. Meyer. 
Nauclerus , &c. Voyez \t fupplément au dictionnaire 
de Bayle, 

HU NIGAUD, auteur Gaulois, qui vivoit du -temps 
du roi Clovis le Grand 3 travailla _, dit-on , à une hi- 
ftoire de fa nation , dont il recueillit divers mémoires 
dans les écrit? des Druides : mais cet ouvrage qui 
comprenoit phifieurs livres _, dont Trithéme fait l'a- 
brégé de douze, eft aflurémenc fuppofé. * Pontanus, 
de origine Francomm. Cluvier , /, 2 _, antiq.~German. 
c. 20. Simler. Vofilus , &c. 

KT HUNINGUE, ville & fortereiïè de France , 
dans la haute Alface _, au diocèfe de Balle , fur le 
Rhin, dans le Sunrgaw , à deux lieues de Balle , 8c aux 
frontières de la Smife, Elle eft petite , n'étant compofée 
que d'environ quatre-vingts maifons , 8c n'a tout au 
plus que cinq cens habitans. Au milieu du fiécle pafle 
ce n'étoit qu'un fimple village : on y ajouta vêts l'an 
1650, une redoute de maçonnerie ^ où Ton tenoit 
un fergent & quinze hommes , uniquement pour 
avoir des nouvelles de ce qui fe pafloit en Saille. 
Après la paix de Nimegue > Louis XIV en fit une 
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forte ville j afin de s'aiïiirer de ï-'Alface., & fe faciliter* 
un paffcge dans le BrifgaW. Huningue eft aujourd'hui 
une place importante. Ses fortifications font du maré-> 
chai de Vauban. Par l'article VIII du traité de Bade_, 
Louis XIV s'obligea de faire rafer les fortifications 
conftruites vis-à-vis d'Huningue ^ fur la rive droite 8c 
dans Pille du Rhin^ de même que le pont conflruit 
en cet en droit fur ce fleuve* * La Martiniere _, dicté 
gêogr. 

HUNNANBI , bourg d'Angleterre avec marché * 
dans la contrée du comté d'Yorck , qu'on appelle 
Dickering. * JDici. angL 

HUNNEEj connu fous le nom ctjugujtinùs Hun-' 
nms , chanoine de S. Pierre de Louvain dans le XVI e 
fiécle , favoit la théologie & les langues, qu'il enfei- 
gna avec beaucoup de réputation. On l'employa pour 
la correction des bibles ^ & le pape Grégoire XIII lui 
écrivit pour l'engager à conférer fur les manuferits di- 
vers ouvrages des SS. pères , qu'on dévoit impritner, 
Hunnée Pauroit fait _, s'il eût vécu davantage 5 mais il 
mourut prefque dans le même temps, au mois de fep j 
tembre 1577. Il publia la fomme de S. Thomas j 
Àxiomata ecclejla, de facramentis _, &c. * Valere Audréj 
bibt. bclg. Le Mire^ de fcript. fac. XVÏ j &c. 

HUNNIUS { Gilles ) miniftre protéftant d'Allema- 
gne j né dans le duché de Wirremberg en 1559, fuc 
employé à enfeigner 8c à prêcher entre ceux de fon 
parti , qui Peftimoient infiniment. Il attaqua les Cal- 
viniftes qu'il poufia dans des difputes & dans des écrits. 
Ce miniftre mourut le 4 avril 1603 , âgé de 53 ans. * 
Melchior Adam , in vit. theol. Germ. Bayle , diction* 
critique, 

HUNNIUS (Nicolas ) fils de Gilles, dont on vient 
de parler , étoit né à Marpourg le i 1 juillet 1 5 8 5 , Il fie 
afTez -bien faphilofophie 8c fa théologie , mais il s 'oc-- 
cupa dans la fuite pendant quelque temps beaucoup* 
plus de la première que de la féconde. 11 fut adjoint a 
la faculté de philofophie à Wittemberg, 8c eut en me-* 
me temps la permifuon de faire âes leçons de théolo- 
gie. Quelque temps après il obtint la furintendanc'à 
d'Eilenburg. Il prit alors le degré de doÊteùr en théo-- 
logie , 8c fe maria cinq ans après qu'il fut appelle à là 
chaire de théologie à Wittemberg, 8c en 1^23 il eût 
la même vocation à Lubeckj où on lui donna encore 
l'année fuivarito la furintendance des églifes. Il mou- 
rut à l'âge de cinquance-fept ans & neuf mois. Pref- 
que tous fes écries font en faveur du îuthcranifmé 
dont il fuivoit les erreurs. Les plus connus font : Mi-* 
nijlerii lutherani div'uii adcoque legitimi demonflratio* 
Mais ne difant rien qui prouve le premier point , là 
conféquence tombe d'elle même. Papijirum Hunniû 
paraîum hancellotto injeclum. Examen errorum Photi" 
nianorum. Difput. anti-Photin. £t«GKi-\.n theolog. de furi-- 
damentali diJJ'enfu doctrine evangelica lutherana, & cal- 
vinianiz. Apofiajîa romans ecclejidt, ab antiqua apojtoli-" 
ai. Beaucoup de ptéjugés joints à plus encore de ca- 
lomnies 8c de faufles applications font tout le fond de' 
cet ouvrage. Tel eft encore le caractère de l'écrit fui- 
vant ; Petits ovina romans ccclefis, detracla. Harpionla 
tvangeliorum domlnicalium cum hijloriis veter. TejlanL 
Epitome credendorum i &c. 

UCT HUNS , peuples de la grande Tartarie , qui C& 
font fait connoître à l'Europe par leurs ravages vers Ï3t 
fin du IV e fiécle de J. C. fur-tout fous le commande- 
ment d'Attila leur roi. Les Gotks frapés des maux ex^ 
trêmes que cette nation leur caufa d'abord , lui don- 
netent une origine aullî odieufd que fabuleufe , & ils-' 
en firent la plus horrible peinture , comme on le petit 
voir dans Jornandès. On a ignoré long-temps l'ori- 
gine & l'antiquité des Huns, & de quels pays ifs- 
croient fortis. Mais on apprend par les luftoriens de lit- 
Chine , que c etoit originairement une nation confide-- 
rable de la Grande- Tartarie vers Poiientj que leur' 
domination y a précédé l'ère chrétienne- de plus des 
Tome VI. Partie L S 
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zoo ans j Se que ce ne fut qu'après la divifîonde leur 
empire , Se la deftruction des Huns du nord par les 
Chinois , qu'une grande partie de ces peuples s'avan- 
ça vers l'occident} & ayant pafTc les Palus Méotides , 
ie répandit jufqu'au Danube , d'où ils vinrent enfuite 
ravager l'empire romain , &c firent diverfes incurfions 
en Italie & en France. On parlera dans la fuite de ces 
derniers Huns , qu'on doit diftinguer par le furnom 
d'Occidentaux. 

Les Orientaux ou Huns originaires , étoient voifins 
des Chinois j &: ils avoient zoo ans avant J. C. des 
empereurs qui portoient le nom de Tanjou , qui ligni- 
fie Fils du ciel. Maotun-Tanjou qui paroît être le fa- 
meux Ogufcan des hiftoriens Perfans , fut le fondateur 
de l'empire des Huns. Il eut de grandes guerres à fou- 
tenir contre les Chinois , ai nu" que les princes de fa 
poftérité , qui régna long-te mps. Us firent de grandes 
conquêtes dans la Chine, & du côté de l'occident 
jufqu'àla mer Cafpienne. 

Voici l'idée que les hiftoriens Chinois donnent de 
leurs mœurs &de leurs coutumes,qui reviennent en par- 
tie à ce que les hiftoriens romains ont rapporté des Huns 
d'Attila , &c ce que l'on fait aujourd'hui des Tarrares. 

Ils habitoient fous des tentes pofées fur des cha- 
riots , & ils les condiufoient dans les endroits où les 
pâturages étoient plus abondans , à caufe de leurs 
troupeaux qui leur fouriaillbient de quoi vivre & s'ha- 
biller. Ils avoient beaucoup de mépris pour les vieil- 
lards , & n'eftimoient que les jeunes gens, comme 
plus propres à la guerre, qui étoit leur unique occupa- 
tion. Leurs richefïes confiftoient en troupeaux, mais 
fur-tout dans le grand nombre d'efclaves pris en guer- 
re. Les crânes de leurs ennemis leur fervoient comme 
de vafes à boire dans les grandes cérémonies. Tous les 
ans ils fe rendoienr au camp impérial j & facrifioient 
à leurs ancêtres , au ciel , à la terre •'& aux efprits. De 
plus, tous les matins l'empereur adoroit le foleil le- 
vant , &c le foir la lune. La gauche, chez ces peuples , 
de même qu'aujourd'hui chez les Turcs de Conftanti- 
nople , étoit le côté honorable, & dans tous leurs 
campemens la tente de l'empereur étoit toujours de 
ce côté, &c en face du nord. Lorfque leur empereur 
étoit mort , ils mettaient fon corps dans un cercueil 
avec fes plus beaux habits ; après quoi accompagnes de 
toute fa famille& de fes officiers, ils le transportoient 
au lieu de fa fépulture : là , pendant un mois , ils le 
fervoient de la même façon que quand il étoit vivant , 
les braves faifant entr'eux des joutes &c fe battant , 
comme autrefois nos chevaliers dans nos tournois. 

Au bout d'environ 300 ans, l'empire des Huns 
commença à s'affoiblir j '& une grande famine qui fe 
fit fentir parmi eux , fut comme l'annonce de plufieurs 
autres malheurs. Ces peuples auparavant fi fiers , s'hu- 
milièrent alors ^ & demandèrent la paix aux Chinois. 
On la leur accorda : mais ils n'en furent pas plus 
tranquilles , d'autres ennemis s 'élevant contre eux de 
toutes parts , fur-tout les Tartares plus orientaux. Ce 
qui acheva de détruire cet empire qui avoir fait fou- 
vent trembler la Chine , fut la diflention qui fe mit 
clans la famille royale des Huns. Un prince fit révolter 
les Huns du Midi j & Pounou-Tanjou , empereur lé- 
gitime , continua feulement à régner fur ceux du 
Nord. Il y a apparence que c'eft de cette divifion dont 
les hiftoriens Perfans ^ Mirkhond & Beidawi"', ont 
parlé : ils ont donné aux uns le nom de Mogo/s,8c2.ux 
autres celui de Tatars , ou , comme nous le pronon- 
çons , Tartares. 

Les Huns feptentrionaux ayant augmenté leurs for- 
ces par des conquêtes vers la mer Cafpienne , vinrent 
attaquer les Chinois, qui furent aidés parles Huns du 
midi. Enfin les empereurs de la Chine prirent la réfo- 
lution de détruire entièrement les Huns du nord j & 
cela fut exécuté par le général Teou-hien , fous le ré- 
gne de Hiaho-hoti, empereur de la dynaftie des'Han 



à la Chine. Les hiftoriens Perfans attribuent cette dé- 
faite des Huns ou Turks à Tour, fils de Pheridoun, 
l'un de leurs anciens rois. Mais il eft aiféde voir qu'ils 
ne font tombé dans cette erreur , qu'à caufe de la 
refièmblance des noms de Teou &: de Tour : d'ail- 
leurs entêtés de leurs anciens héros , ils ont faifi cette 
occafion pour en relever la gloire. 

Des Huns vaincus quelques-uns reflètent en Tar- 
tane , & fe mêlèrent avec divers peuples. D'autres „ 
en bien plus grand nombre, s'avancèrent vers l'occi- 
dent, ôc vinrent au-deffus de la mer Cafpienne, & 
aux environs d'Aftracan. Ici les Chinois les perdent 
de vue : mais par nos hiftoriens nous apprenons que 
s'étant approché des Palus Méotides _, ils pafferent en 
3 j6 dansl'Europe , & s'établirent près du Danubej &c 
dans laPannonie ou la Hongrie .: ce font ceux auxquels 
nous avons donné le nom d'Occidentaux , ôc qui ont 
été les plus connus jufqu'àpréfent. 

Une partie de ceux qui refterent en Tartane fe 
fit connoître fous le nom de Huns Eutalites ou 
Ephtalites : ils étoient voifins de la Perfe , avec la- 
quelle ils eurent diverfes guerres : ils firent alliance 
avec les Romains, qui les appeiloient les H uns blancs , 
parecqu'ils habitoient dans .des villes & étoient plus 
policés que les autres , que l'on nommoit les Huns 
noirs ou les Nomades _, c'eft-à-dire errans de côté & 
d'autre , comme on le peut voir dans Procope & Aga- 
thias. 

Les Huns Méridionaux , qui étoient alliés des 
Chinois, comme on l'a dit, refterent trantjuilles dans 
leur pays , jufqu'à ce qu'une horde de Tartares orien- 
taux nommés Gequ-gen (d'où il y a apparence que font 
venus dans la fuite les peuples que nous connoiftons 
fous le nom d'Avares) détruifit la domination des 
Huns méridionaux , & s'empara de prefque toute la 
Tartarie. Chaires -de leurs demeures , ils établirent 
plufieurs petites principautés dans la Chine feptentrio- 
na)e , qui furent détruites les unes après les autres.' 

Une de ces familles fe retira dans une montagne de 
Tartarie, nommée Erkené-kom.\A , connus alors fous 
le nom de Turks (les hiftoriens Perfans les appellent 
Mogols) ils étoient occupes à travailler aux forges 
pour le fervice des khans ou khacans des Geou-gen. 
Enfin Toumuen , que les Perfans appellent Toumana^ 
chef de ces Turks ou Huns , .ayant défait certains peu- 
ples qui étoient venus attaquer les Geou-gen , deman- 
da en mariage la fille du khan • on la lui refufa avec 
hauteur , endifant qu'il neconvenoit pas qu'un efcla- 
ve afpiràt à la fille de fon fouverain. Toumuen , irrité 
d'une femblable réponfe, fe révolta, & aflifté par Ven- 
ti , empereur de la Chine feptentrionale , il défit en- 
tièrement les Geou-gen, tua leur khan, & prit lui- 
même ce titre. 

Ainfi , vers le milieu du VI e fiécle , fut établi dans 
la Tartarie , ce qu'on appelia alors l'Empire des Turks ; 
ainfi fut renouvellée dans ce vafte pays la domination 
des Huns, qui eurent enfuite de grandes guerres avec 
les Chinois, & à qui les Romains envoyèrent diverfes 
ambaflades. Comme cet empire s'étendoit depuis la 
Corée jufqu'à la mer Cafpienne, il ne put tenir long- 
temps fous la domination d'un feul khan j & ces 
Turks fe diviferent en deux branches ; Lavoir , les 
Orientaux & les Occidentaux. Ces derniers fe rendi- 
rent plufieurs fois redoutables aux rois de Perfe, dont 
ils étoient voifins : c'eft aufïî d'une de leurs tribus que 
font {brtis ces Tutks connus fous le nom de Seljouci- 
des, qui fe font emparé au X e fiécle de la Perfe, de 
la Syrie Se de la Narolie : ce quia donné occafion aux 
Européens d'avoir affaire à eux du temps des Croifa- 
des. Quant aux Turks orientaux , leur domination 
fut détruite par les Tartares Kitans , au commence- 
ment du X e fiécle , & ils n'eurent plus que de petites 
principautés tributaires ôc fournîtes , jufqu'à ce que 
Zingifcan, chef de plufieurs tribus MugoleSj établit au 
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commencement du XIII e fiécle , un nouvel empire 
connu fous le nom de Tartart : fa race règne encore 
dans la grande comme dans la petite Tartane. Du- 
rant les premières années de ce prince, plufîeurs famil- 
les Turques conduites par Soliman , qui fe difoit def- 
cendre d'Ogouzcan , c'eft-à-dire du premier empereur 
des Huns, forcirent du pays de Balk, & vinrent enfin 
s'établir dans la Natolie , où ils ont donné naiflance 
aux Turks-Ottomans. * M. de Guignes > hijloirc des 
Huns , tom. ï , pag. 2 i j-224 , Se tom. IL 

03=" HUNS OCCIDENTAUX, connus par les 
hiftonens Romains, paiTerent , comme on l'a dit dans 
l'article précédent , les Palus Méotides en 376, Se 
s'emparèrent des pays que pollédoient les Goths entre 
le Tanaïs Se le Danube, Ils font repréfentés par les 
hiftonens Romains , comme une nation vaillante Se 
féroce : aufli l'empereur Théodofe I en prit nombre à 
fa folde en 3 8 8 , Se on les vit fe dillinguer en différens 
temps dans les 'armées romaines. Ceux qui demen- 
roient au-delà du Danube _, le paiTerent en 391 , & 
s'étant joints à d'autres barbares , ils firent d'affreux 
ravages en Mçefie Se en Thrace. En 3 9 5 ils ravagè- 
rent les provinces orientales , & s'avancèrent jufqu'à 
Anrioche. En 404 ils mirent tout à feu & à fang dans 
la Thrace & llllyrie, fe retirant promptemenc avec 
leur butin , auflitôt qu'ils eurent avis de la marche 
des armées romaines. Vers 430 ils s'établirent dans 
la Pannonie , ou la Hongrie occidentale. Théodofe 
II leur accorda peu après une penfïon annuelle. Attila 
étant devenu leur roi , fit augmenter cette penfion en 
441 , & pendant qu'il fut en paix avec les Romains , 
il fubj ugua les autres peuples barbares dont il étoit 
voifîn , de forte qu'en peu de temps fon autorité fut 
reconnue depuis les frontières de la Perfe jufqu'au 
Rhin. Il ravagea enfuite pendant plufîeurs années, 
les deux empires romains , d'orient Se d'occident. 
Foyei ATTILA. 

Sa mort étant arrivée en 45 3 _, il s'éleva des guerres 
civiles entre fes enfans ; Se les peuples qu'il avoir fou- 
rnis en profitèrent pour fe mettre en liberté'. Les Huns 
paiTerent cependant quelques années après le Danu- 
be , Se rirent divers ravages fur les terres romaines : 
mais les plus confidérables arrivèrent en 539 & 5 58 , 
fous l'empire de Juftinien quileur faifoitune peniion, 
& qui entretenoit ladivifion entre deux branches puif- 
fames de Huns , appelles les uns Cuturguriens _, Se les 
autres Uturguriens ^ noms qui venoient de deux 'de 
leurs chefs. En 5 60 un nombreux corps de Huns s'a- 
vança en Germanie, dans l'intention de s'établi^dans 
les Gaules , où Attila étoit venu ; mais Sigebert , l'un 
des rois François _, les défit prefque entièrement, & 
obligea le refte de retourner dans leur pays. On croit 
communément que les Secklers ou Sicules que l'on 
voit encore en Tranfilvanie , font les defeendans des 
Huns dont on vient de parler. Plufieurs auteurs regar- 
dent comme de la même race } les Avares vaincus 
par Charlemagne , ainfi que les Hongrois \ mais ces 
deux peuples font deux autres colonies Tartares , ve- 
nues en différens temps : Voye^ GEOU-GEN Se 
HONGRIE, * Hifi. univerfelle traduite de Vanglois _, 
tome XIII , i/z-4 , pag. 486 & fuiv. M. Barbeau _, 
me' m. mjj\ 

HUNS1NGO , contrée des Pays-Bas , eft une de 
celles qu'on appelle Ommelandcs , qui font partie de 
la province de Groningue. L'Hunfingo s'étend le long 
de la mer d'Allemagne Se de la rivière de Hunfe , 
jufqu'au territoire de Groningue _, & au Fivelingo. 
Il y a un grand nombre de villages ; mais point de 
lieu confidérable , que la petite forterefle de Soltcamp. 
* Mati j diction. 

HUNTE ou VINANT ( Gautier ) Carme en An- 
gleterre „ dans le XV fiécle , fut envoyé par le pape 
Eugène IV en Angleterre , pour convoquer les prélats 
au concile de Ferrare j qui fut depuis transféré à Flo- 



rence , & où fe fit l'union des Grecs & des Latins* 
Gautier Hunte y difputa avec beaucoup de force , Se 
réfuta folidementles argumens des Grecs. Il compofa 
une relation de ces difputes , Se quelques autres trai- 
tés de théologie Se d'hiftoire , Se fur-tout un abrégé 
de celle de Comeftor. Ce théologien mourut fort âgé 
l'an 1 470. * Pitfeus , deferiptor,, Angl. Lucius, biblioth. 
Carm. Marc-Antoine Alegre , in parad. Carm. PofTe- 
vin , appar.facr. Gefner & Voulus , de hifl. Lat. lié. 

3 >P a g- G ÎS &c- 

HUNTINGDON ( Robert) né a Deorhift en Glo- 
cefter l'an \6^6 , après avoir fréquenté le collège de 
Bitlefden , étudia dans l'univerfité d'Oxford ou il s'a- 
vança beaucoup dans la connoiflance des langues orien- 
tales fous Pqcock , en forte qu'en \6G 3 il obtint le 
degré de maître-ès-arts. En 1670 ayant été fait mi- 
niftre des marchands Anglois dans le Levant , il vit 
Ephèfe , Alexandrie Se Alep , où il trouva quelques 
beaux manuferits dont il fit l'acquifition. Il en acheta 
en Perfe , en Egypte , en Syrie Se dans la Paleftine , Se 
entretint de fréquentes liaifons avec meilleurs Fell 
Pocock j Marchand Se Bernard. Il fît aufïï connoiflan- 
ce à Antioche avec Etienne Pierre patriarche des Ma- 
ronites _, par les foins duquel il découvrit un exem- 
plaire du commentaire de S. Ephrem de Syrie fur le 
Pentateuque , quelques homélies & d'autres livres 
écrits aufli en fyriac qui n'étoient pas connus. U ne 
put recouvrer la verfion fyriaque des épîttes de S. 
Ignace,qu'il fit chercher avec foin. Etant clans la Pale- 
ftine , il vifita les Samaritains de Sihpn , Se par tout 
il acheta ou fit copier d'excellens manuferits. Il eut 
un long entretien avec Jean Lafcaris , archevêque du 
Mont-Sina , fur l'état des Chrétiens , leur dépendan- 
ce j Se la bibliothèque du couvent de Sre Catherine 
qui eft fur le fommet de cette montagne. Le carme 
Archange de Ste Therèfe lui envoya à fon retour en 
1683 , trois livres des Sabéens les plus eftimés Se les 
plus rares. Huntingdon ramaffa aufli dans le Levanc 
plufieurs médailles rares, Se plufieurs autres chofes 
de prix , Se dont la rareté rehaufloit encore le mérite. 
Il envoya plufieurs infe&es Se autres curiofités à la fo- 
ciété royale de Londres, pour qu'elle les obfervât j Se 
après ttois ans de féjour dans le Levant , il revint en 
Italie qu'il parcourut , Se enfuiteen France, Se fit con- 
noiflance avec plufîeurs favans à Paris. Enfin il revint 
à Oxford en 1 62 3 , Se prit la même année le degré 
de dodeur en théologie. Peu après on lui donna la 
charge à'Ephore du collège de la Trinité à Dublin. Il 
fit auflitôt traduire en irlandois les livres du vieux te- 
ftarnent , Se M. Boy le en fit les frais en faveur de fes 
compatriotes. Il fe retira d'Irlande en Angleterre en 
1688 _, à caufe des guerres inteftines qui divifoient 
ces provinces j mais on le rappella en Irlande en 1 692, , 
Se on lui donna l'évêché de Rappot. Il n'en jouit 
point j étant mort la même année 1691. Il fut enterré 
dans la chapelle du collège de la Trinité à Dublin , 
où fa veuve lui fit drefter un monument avec une épi- 
taphe. * Voye{ fa vie par Thomas Smith. 

HUNTINGTON, ville & comté d'Angleterre , 
dans le royaume de Merci _, eft fituée fur la rivière 
d'Oufe. Les autres villes du comté font Kimbolton y 
Saint-Yves , &c. * Camden. 

HUON DE MERI , poëte , qui vivoit du temps de 
S. Louis, compofa un roman , nommé l'AntichriJi 
qui eft un combat des vertus contre les vices _, où il 
reprend des perfonnes de toutes conditions. On croit 
qu'il étoit religieux de S. Germain des Prés. * Faucher. 

HUON DE VILLENEUVE, poëte à qui on attri- 
bue les romans de Regnault de. Montauban _, Doon de 
Nanteuil j Aïe d'Avignon 3 &c. Il vivoit vers le temps 
du roi Philippe Augujie _, vers l'an 1200. * Faucher, 
La Croix du Maine , Se du Verdier Vauprivas , biblioth. 
franc vife. 

HUPPAZOLI (François) Italien, renommé'pour 
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avoir vécu dans les trois derniers fiécles. U naquit à 
Çafai le 1 5 mars 1 5 87 ., d\m père qui fut podeftat de 
Minfena , château confidérable appartenant au duc de 
Mantoue. Huppazoliporta quelque temps à Rome l'ha- 
bit eccléfiaftique ■> mais l'envie de voyager le fit paner 
à Scio , où il fe maria : il eut un fils de ce mariage en 
iÇx6 y qui mourut le 16 juin 1701 _, huit mois avant 
fon père. Après la mort de cette première femme > 
quilui avoit donné huit enfans , il le remaria en 1 640, 
& eut de cette féconde femme fix fils. En 16 6 j il prit 
une trpifiéme alliance j dont il eut quatre fils. Ayant 
perdu cette troifiéme femme en 1 677 , il en prit une 
quatrième 3 qui ne vécut avec lui que trois ans , Se 
lui donna deux garçons. Enfin il eut une cinquième 
femme , dont il iaifla quatre enfans. Outre ces vingt- 
quatre enfans légitimes , il eut encore vingt-cinq bâ- 
tards. Malgré fon incontinence, il témoignoit du zèle 
pour les pauvres , & quelque attachement pour la re- 
ligion. Il ne but jamais d'autre liqueur que de l'eau , 
Se ne prit jamais de tabac : fa nouriture étoit médio- 
cre y mais il la vouloir délicate Se fans ragoût j du pro- 
tage Se un peu de rôti 3 fur-tout du gibier , beaucoup 
de fruits , ce qui l'humedtoit fi fort , qu'il paffoit des 
mois entiers fans boire : il prenoit allez fouvent de 
l'eau de fcorfonere , ce qui contribuoit beaucoup à fa 
fanté. Il ne voulut jamais fe trouver à aucun ferlin _, 
pour ne point déranger fon régime de vivre , qui étoit 
de fouper de bonne heure , fe coucher une demi- 
heure après , Se fe lever de grand matin. Après avoir 
été à la mené , qu'il entendoit tous les jours , il fe 
promenoitun peu, puis fe renfermoit pour écrire fes 
dépêches , ou fes mémoires , dont il laiiTa vingt-deux 
volumes. En fa vie il n'eut aucune fièvre , n'ufa d'au- 
cune faignée ni d'autres médicamens , n'ayant que la 
diète pour tout remède : il n'éprouva ni vapeurs , ni 
goûte, ni afthme , ni aucune des incommodités de la 
vieilleffe ; de eut l'ufage de fes yeux & de Fouie dans 
toute leur perfection. Sa mémoire fut toujours admi- 
rable ; Se il parloir des chofes arrivées depuis près 
d'un hécie,comme fi elles ne fe fuflent paftees que de- 
puis peu de temps. A l'âge de 8 2 ans il fut revêtu du 
confinât de Venife à Smyrne _, qu'il exerça jufqu a fa 
mort ; la guerre en fufpendit feulement les fondions ; 
mais la paix étant faite il retourna à Smyrne le pre- 
mier décembre 1699 , quoiqu'âgé de cent douze ans, 
8c il reprit l'exercice de fa charge. Dans fon plus 
grand âge , il faifoit encore à pied & à jeun quatre 
lieues , quoique dans un pays de montagnes Se de 
rochers. A l'âge de cent ans , fes cheveux qui étoient 
tout blancs , reprirent leur première couleur no'ire , 
de même que fa barbe Se fes fourcils. Cinq ans avant 
fa mort il avoir perdu toutes {es dents j Se après avoir 
vécu quelque temps de bouillie , fes gencives s'étoient 
fi bien fortifiées , qu'il caffbit les os des poulets Se des 
poulardes , qui devinrent fa dernière nouriture , à 
faire deux repas par jour ; mais deux ans avant fa 
mort il lui perça deux groflTes dents. Son fommeil 
étoit tranquille , Se les feuls befoins de la nature l'in- 
terrompoient quelquefois. Enfin _, après une vie fi 
tranquille , la fièvre le prit pour la première fois de 
fes jours le 2 février 1701 , & lui dura quinze jours : 
il en guérit j mais il lui en coûta l'ouïe, qu'il recouvra 
pourtant entièrement au bout de trois mois : il reprit 
les fonctions ; mais le grand froid l'obligea à la fin 
d'octobre de garder le lit 3 Se il perdit alors une éva- 
cuation de fang , qui depuis trente ans lui venoit ré- 
gulièrement tous les mois. Cette perte lui caufa la 
gravelle , Se il jetta enfin par les urines trente à qua- 
rante pierres de la groffeur d'une petite fève au lieu 
de fang. Un rhume furvint qui lui donna enfin Ja 
mort le 17 janvier 1 7.92 , en fa cent quinzième année. 
Il s'accommoda lui-même dans fon lit , & fe ferma 
les yeux avant que d'expirer. La chaleur de fon corps 
ne s'éteignit qu'onze heures après ù. mort , Se les 



mains lui demeurèrent aufïï flexibles , que s'il eût été 
en vie. Il fe refïbuvenoit fort bien' d'avoir fervi la' 
méfie à S. François de Sales , Se d'avoir connu le père 
Coton , confefieur du roi Henri IV. Huppazoli étoit 
un homme doux _, complaifant , qui ne hc jamais de 
déplaifir à perfonne , Se qui au milieu de 'l'argent fe 
contenta du néceffaire': heureux s'il n'avoit pas eu un 
fi grand foible pour les femmes. * Lettre de Smyrne 
du 8 juin 1701 _, dans le Mercure d'août 1 702. 

HUQUANG , province de la Chine , fituée pref- 
que au milieu des autres provinces , eft divifée par la 
rivière de Kiang en feptentrionale Se méridionale. Les 
Chinois la nomment aufïï Jumichiti 3 c'ell-à-dire , le 
pays du poijfon & du ris 3 pareequ 'il y en a une grande 
abondance. On l'appelle le grenier de la Chine _, Se on 
dit en commun proverbe , que l'abondance de la pro- 
vince de Kiangsi peut fournir à toute la Chine ce qu'il 
faut pour un déjeuner ; mais que celle d'Huquang la peut 
nourir entièrement. Cette fertilité eft caufe qu'on y 
trouve quinze grandes villes très-célebres , Se cent 
huit cités , avec un grand nombre de bourgs Se de 
villages , fans compter les villes de guerre ni les forts. 
Les grandes villes fonr Vuchang , Hanyang , Sian- 
gyang , Tegan , Hoangcheu , Kingcheu , Yocheu , 
Changxa, Paoking , Hengcheu, Changte , Xincheu , 
Jungcheu , Chingnen Se Chingyang. * Martin Mar- 
tini , defeription de la Chine 3 dans le recueil de Theve- 
not, vol. 3. 

HUR , fut celui qui avec Aaron .aida à foutenir les 
mains de Moyfe, pendant que Jofué combatroit con- 
tre les Amalecites. * Exod. XVII ', 1 o_, &c. 

HUR , prince de Madian , fut tué dans une bataille 
qui fe donna entre les Ifraclites Se les Madianites. 
* Nomb.XXXI,7. 

HURAULT (Philippe) chevalier, comte de Cher 
verni Se de Limours ., chancelier de France , étoit fi h; 
pofthume de Raoul Hurault , feigneur de Chevernï 
en Sologne, fecréraire du roi Se général des finances , 
qui mourut en août 1 5 27 , en Italie 3 dans les guer- 
res de Naples , Se de Marie de Beaune. Il naquit le 
25 mars 1 528 , étudia à Poitiers , Se enfuite s 'étant 
attaché à l'hiftoire , il y fit de grands progrès. Il fut 
reçu confeiller au parlement de Paris l'an 1554, & 
depuis maître des requêtes. Henri de France , duc 
d'Anjou _, le fit fon chancelier, le mena en Pologne ; 
& depuis , après fon avènement à la couronne , il lui 
commit la garde des fceaux _, le créa chancelier de 
fes ordres l'an 1578 , & lui donna divers gouverne- 
mens. Après la mort du chancelier de Birague „ il lui 
fuccedal'an 1583 , jufqu'à ce que Tan i<88 le roi 
lui fit commandement de fe retirer en la maifon. 
Mais fous le règne de Henri IV , il fur rappelle à la 
cour j & exerça cette charge jufqu 'au 30 juillet 1 595? , 
qui fut l'année de fa mort j Se la foixante-douziéme 
de fon âge. Le chancelier' de Cheverni a écrit des mé- 
moires. On y voit au commencement la généalogie 
de la famille de Hurault , divifée en diverfes bran- 
ches : ce que les curieux pouront confulter. Il époufa 
l'an 1 5 6 6 , Anne de Thou , fille de Chriflophe- , pre- 
mier préfident au parlement de Paris , morte le 27 
juillet 1584, dont il eut Henri _, mort jeune ] un autre 
Henri , qui fuit j Philippe _, évêque de Chartres , 
mort le 27 mai 1610 ; Louis 3 comte de Limours , 
mort fans poftérité à'Ifabeau d'Efcoubleau-Sourdis j 
Marguerite _, mariée i° à Gui de Laval _, marquis de 
Nèfle : 2 à Anne d'Anglure , feigneur de Givri : 3 à 
Armand le Dangereux , comte de Maillé , Sec. morte 
le 1 3 mai 16 14 j Anne Hurault , alliée à Gilbert de la 
Tremoille, marquis de Roftaing , morte le \6 avril 
163 j ' y Se Catherine, mariée i° à Virginal d'Efcou- 
ble'au _, marquis d'Aluye : 2 à Antoine d'Aumont, 
marquis de Nolai 3 &c. chevalier des ordres du roi „ 
Se morte le 1 3 avril 16 1 5. Henri Hurault, comee de 
Cheverni, Sec. gouverneur des pays Charrrain & Blc- 
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fois , mourut Je premier mars i £48 , âgé de foixante- 
treize ans. Il avoir époufé i° le 27 février 1688 , 
Francoife Chabot-Chami , morte fans enfans en 1 6ox : 
x° Marie Gaillard de la Moliniere , donc il eut Marc- 
Antoine , Henri &£ Philippe , morts jeunes ; Anne , 
mariée i° à Erafme de Daillon , comte de Briançon : 
2° à Charles marquis d'Aumont ; Cécile-Elisabeth _, 
mariée l'an 1645 ï François de Paule de Clermont, 
marquis de Montglas , chevalier des ordres du roi j 
Marguerite Hurault j & Angélique , morte fans allian- 
ce. * Confulte^ de Thou , hijî. lié. 3 . Scevole de Sainte- 
Marthe , /. 4 e'iog. 8c hifi. geneal. Mezerai , hifl, de 
France. La Croix du Maine / bibliothèque francoife. 
Blanchard , hijloire des maîtres des requêtes'. Mémoires 
de Chevcrni. Godefroi. Le père Anfelme , &c. 

HURAULT DE L'HOSPITAL „ cherche^ HOS- 
P1TAL.(L ? ) 

HURE ( Charles ) acolythe de Sens _, profefleur 
émérite en l'univerfitc de Paris , doyen de la tribu de 
Sens en la faculté des arts- de ladite univerfité _, & prin- 
cipal du collège de Boncourt _, étoit né à Champigny 
fur Yone, au diocèfe de Sens , le 7 novembre 1659. 
Comme on lui trouva dès fa plus tendre enfance beau- 
coup de difpofition pour les lettres , on engagea fon 
père , qui étoit greffier de Champigny , & en même 
temps laboureur affez aifé , à le faire étudier. Il obtint 
à cet effet de M. l'archevêque de Sens une bourfe au 
collège des Graffins à Paris , oùM.Huré rit de fi grands 
progrès , & fut fi bien fe faire aimer & eftimer , que 
dès qu'il eut achevé fes études on lui donna dans le 
même collège la chaire de troisième , &c enfui te celle 
de féconde , où après avoir profeffé les belles lettres 
pendant vingt-cinq ans , il fe retira à Port-Royal des 
Champs dans le defTein de s'y confacrer uniquement 
à l'étude de l'écriture fimte , ce de la tradition : mais 
les affaires de fa famille l'ayant obligé de revenir à Pa- 
ris j il fe choifit une retraite dans le fauxbourg faint 
Jacques , où on l'obligea quelque temps après de fe 
charger de l'éducation & du foin des études de quel- 
ques jeunes gens. M. Huré partageoit fes foins entre 
cette éducation & l'écriture fainte , lorfqu'on lui 
donna la principalité du collège de Boncourt , où il 
eft mort le u novembre 17 17 , âgé de foixante-dix- 
huit ans. Il fivoit bien l'hébreu , le grec & le latin , 
langues néceffaires pour avoir une parfaite intelligence 
de l'écriture fainte. Dès 1692 il donna une édition 
latine du nouveau Teftament avec de courtes notes 
qui furent fort eftimées , 2 vol. //z-i 1 , a Rouen. Les 
réflexions qu'il fut obligé de faire pour ne donner que 
des notes choifies _, lui firent approfondir les régies 
nécefTaires pour entendre l'Ecriture fainte , ôc il en 
fit part au public dans un vol. in-11 , qui parut en 
\6ç)6 à Paris fous ce titre : Novum Tefiamentum regulis 
illufiratum _, feu canones facra fcriptur& certâ methodo 
digefii. Il abrégea dans la fuite cet ouvrage , & le don- 
na en françois , félon ce nouvel ordre , fous le titre 
de , Grammaire facrée _, ou régies pour entendre le fens 
littéral de ï 'écriture fainte ; a Paris i/2-12, en 1707. 
En 1701 il avoir donné une traduction francoife du 
nouveau Teftament & de fes notes latines augmentée, 
en 4 vol. in-11 , à Paris. On imprima auffi fa tradu- 
ction fans les notes en différentes formes & en diffé- 
rens remps. Comme cette traduction n'étoit prefque 
que celle de Mons retouchée en plusieurs endroits , 
MM. les évêques de Marfeille , de Toulon &c d'Apt 
la cenfurerent prefque auffi tôt qu'elle parut. Plufieurs 
années après , c'eft-à-dire , en 1 7 1 5 , un Jefuite la dé- 
nonça _> de même que les notes , aux évêques de Fran- 
ce , par un vol. in-i z , où pour mieux fe cacher il prit 
les titres de prêtre & de docteur en théologie. Cette 
dénonciation eft intitulée : Réflexions critiques fur le 
nouveau Teftament de M. Huré _, ou l'on découvre les er- 
reurs de fes notes j l 'infidélité de fa verfon _, & l'on éclair- 
ât tes endroits Us plus difficiles du nouveau Tefiament ; 
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à Lyon. M. Huré fît imprimer cette même année 
1715 ,à Reims, un dictionnaire de la Bible auquel il h J a- 
voit d'abord travaillé que pour s'édifier lui-même , & 
pour mieux entendre la lettre de l'écriture fainte , eri 
recherchant les dirlérens fehs de chaque mot. Des 
perfonnes habiles ayant vu quelques cahiers de cerrë 
collection , l'exhortèrent à la continuer. Feu M, Bof- 
fuet , évêque de Meaux , fut de ce nombre. M. Huré 
avoir commencé à écrire cet ouvrage en latin ; ce pré- 
lat l'exhorta à le compofer en françbis. Feu M. le 
Nairt, maître des requêtes , père de M. de Tillemont 5 
voulant s'appliquer à l'étude de l'écriture fainte , co- 
pioitde fa propre main les cahiers de ce diclionnaire , 
a mefure que l'auteur avançoit. Ce diclionnaire elt le 
premier ouvrage de M. Huré , quoiqu'il ait été im- 
primé le dernier. II n'y avoir pas même mis la der- 
nière main. Il auroit voulu furrour y faire entrer tout 
ce qui appartient à l'hiftoire de l'écriture fainte : c'eft 
ce que le révérend père dom Calmet a exécuté 
depuis dans fon Diclionnaire de la Bible. M. Huré 
a revu auffi , avec feu M. Beaubrun i fils d'un 
peintre qui étoit chancelier de l'académie de pein- 
ture , les epîtres de faint Paul de la traduction dé 
M. de Saci , avec le fens littéral & fpirituel. Le fens 
littéral eft de M. Touret ± prieur de Sze Catherine i 
& a été revu parlesideux perfonnes que l'on vient de 
nommer j & le fens fpirituel eft de M. Huré j ftit 
quoi il faut remarquer que le rravail de M. Touret 
ne va que jufqu'au f. 1 5 de la II Epître de S. Paul à 
Timothée. M. Beaubrun a revu & corrigé le fens 
fpirituel donné par M. Huré. Le feris littéral de l'E- 
pître à Tite , & le fens fpirituel , font de ce dernier j 
de' même que le fens fpirituel des Epîtres àPhilémon 
&aux Hébreux. Le fens littéral de ces deux Epîtres 
eft de M. Touret de Ste Catherine. Les Epîtres que 
l'on appelle Catholiques & l'Apocalypfe , en 7 vol. in- 
1 8° font encore de M. Huré pour le fens fpirituel &c 
littéral : & M. du Folîé , à qui l'on eft redevable des 
quatre évangeliftes & des actes des apôtres jufqu'au 
chap. XIII , f. 17 , laiffa les autres chapitres des ac- 
tes à finir à M. Huré , qui les a achevés en effet. Par 
reconnoiffànce pour le collège des Graffins , où M. 
Huré avoir été élevé en qualité de bourfier ', il a légué 
à ce collège une fomme de fix mille livres , pour être 
employée à la fonçktion d'une nouvelle- bourfe. Peu 
de temps après fa mort , M. Godeau ,. alors recteur 
de l 'univerfité de Paris pour la féconde fois, prononça 
un excellent difeours a la louange du défunr, en pré- 
fence de ladite univerfité affemblée au mois de dé- 
cembre pour l'élection d'un nouveau recteur , & l'u- 
niverficé requir que ce difeours fût inféré dans les 
regiftres académiques. M. Huré joignoir à une grande 
candeur , à une grande 1 fimplicité de mœurs , Se à une 
piété folide & lumineufe , une mémoire très-heureu- 
ie , un jugement £>ltdè , beaucoup de délicatefle dans 
l'efprir , une grande connoiffance des aureurs grecs & 
latins en tout genre de littérature , & beaucoup de 
facilité à s'exprimer avec pureré & avec grâces , eri 
profe & en vers. Il a fait quelques pièces en vers la- 
tins , entr'autres celle-ci : Joan. Bapt. Tefiu de Balin- 
cour % chm thejis philûfophicas propugnaret , Carmen , 
4 pages in-fol. fans date. L epitaphe ou éloge en profe 
carrée , qu'il a compofée pour Jean Herfant , prêtre, 
chanoine & célerier de l'églife métropolitaine d^Sens , 
ci-devant principal du collège des Graffins , mort le 
23 de février 1690 , eft d'une très-belle latinité. M. 
Perault, de l'académie , l'a traduite en vers françois. 
L'une & l'aurre fe trouvent imprimées. * Mémoires du 
temps. Son éloge manuferit prononcé en latin par M. 
Godeau. Le Long, biblioth. facr. pages 340, 343 
5626-787. 

HUREPOIX , pays de France , dans le gouverne- 
ment de rifle de France. Ses bornes font fort incer- 
taines. Il eft fitué prefque tout entier au midi de la 
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Seine , où il y a divers paflages confidérables., Melun 
comté „ Corbeil „ la Ferté-Alais , &c. On y comprend 
auflî quelquefois le pays des environs de Mante j dit 
le Mantois ou Mantoan _, comme nous le remarque- 
xons ailleurs. * Conjultei Rouillard j Du Chêne j l'hi- 
ftoire du Hurepoix , 8cc. 

HURONS , peuples de l'Amérique feptentrionale , 
dans le Canada , ou la nouvelle France. Ils étoient ex- 
trêmement fauvages-, & les relations que nous avons 
de ce pays nous apprennent qu'ils font devenus amis 
des François j ^qu'ils mettent leurs morts en pelotons 
dans le tombeau 3 & qu'ils ne portent jamais le nom 
de leurs pères. Ils apprêtent aufli leur bled en plus de 
vingt façons différentes _, ne fe fervant que du feu 8c 
de l'eau. Us ont une très-grande inclination à déro- 
ber, & prennent même des pieds aufli-bien que des 
mains. Les femmes portent des colliers , des brade - 
lets , 8c certains bijoux appelles Matachias _, qu'elles 
attachent à leurs cheveux & à leurs oreilles. Leurs 
coutumes font allez femblables à celles des autres fau- 
vages du Canada. Cette nation ., autrefois extrême- 
ment nombreufe 8c divifée comme en plufîeurs tribus 
fous différens noms _, eft aujourd'hui prefque réduite 
à rien. Ils habitoient à l'eft du lac Huron,& dans tou- 
te la patrie du Canada qui eft au nord du lac Erié. 
On n'en connoît plus que deux petits villages , l'un 
dans le détroit du lac Eric , 8c l'autre à Notre-Dame 
iie Laurette , à trois lieues de Québec. Ces derniers 
honorent le chriftianifme par une ferveur 8c une ré- 
gularité de vie 3 qui fait honte aux anciens chrétiens. 
Ils ont un miilïonaire Jéfuire , fans la permiffion du- 
quel ils ne feroientpas la moindre chofe. On prétend 
que vers la Caroline, il y a un ttoifiéme village allez 
Nombreux de ces fauvages. La langue hurone eft une 
langue mère fort abondante , à ce que difent ceux qui 
l'entendent le mieux. La langue iroquoife en eft une 
dialecte , 8c elle s'entend prefque par tout dans le fud 
de la nouvelle France. Les Hurons patient pour les 
plus fpiriruels des fauvages „ 8c ceux qui ont plus de 
conduite : quoiqu'en très-petit nombre , ils font en- 
core les oracles que confultent les autres nations. Ils 
ont auflî toujours eu la réputation d'être braves , ce 
font néanmoins les Iroquois qui les ont détruits & 
diflîpés : il eft vrai que les maladies y ont contribué. 
Cherche^ CANADA. * Relations du Canada. Le père 
Charlevoix _, journal d'un voyage dans l'Amérique fep- 
zentrionaje. 

HURONS ( Le lac des ) ou la mer douce des Hu- 
rons j, ou le lac de Karegnondi. C'eft un grand lac de 
la Nouvelle France , dans l'Amérique feptentrionale. 
On dit qu'il a deux cens lieues d'orient en occident , 
8c fept cens de circuit. Le lac Supérieur & celui des 
Hinois j fe déchargent dans celui-ci. Ce lac eft la 
fource de la rivière de S. Laurent , qui en fortant du 
côté du fud _, va traverfer les lacs d'Erié 8c d'Ontario x 
8c de la rivière Françoife , qui après avoir traverfe le 
lac des Nipiflîriniens , fe va joindre à la rivière de S. 
Laurent. * Mari , diilion. 

HURTADO ( Thomas ) clerc régulier mineur , 
né à Tolède en Efpagne , enfeigna à Rome , à Alcala , 
à Salamarique , où il s'acquit beaucoup de réputation 
par fes ouvrages \ 8c mourut l'an 1659. Nous avons 
de lui une philofophie & une théologie _, félon la do- 
ctrine de S. Thomas ; Refolutionum moralium lib. VI. 
De xiongruafujientatione ecclejîajlicorum ; Refolutionum 
moralium ., de xejtdcntia facra lib. Xfl. Refolutiones de 
unico martyrio. Ce dernier ouvrage éroit contre le 
traité de Martyrio per pejlem , du père Théophile Rai- 
naud , Jéfuite , qui lui répondit par un excellent trai- 
te. * Nicolas Antonio j biblioth. hifpan. Le Mire 3 de 
(criptoribus j&c. XVI IL 

HURTÀDO DE MENDOZA , cherche^ MEN- 
DOZA. 

HUS ou UZ , contrée de la Paleftine , fituée au 
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levant du Jourdain , dans la demi-tribu de ManafTc, 
dite autrement la Trachonitc. Sa capitale portoit le nom 
àAJtaroth Carnajim. Quelques-uns ont dit que c'étoir 
la patrie de Job , 8c qu'on y fait encore voir aujour- 
d'hui le tombeau de ce faint homme : mais cela eft plus 
qu'incertain. Il eft plus probable que la terre de Hus , 
dom il eft parlé dans le, livre de Job_, étoit vers les 
confins de la Chaldée, puifque las Chal.déens furent 
ceux qui enlevèrent les troupeaux de Job. * Voye% 
Frédéric Spanheim , hijl. Jobi. 

HUS (Jean) hérciîarque , recteur de l'univerflté de 
Prague. Son nom, qui lignifie Oie j ctoit celui d'un 
petit bourg de Bohême , où il naquit de païens de la 
lie du peuple. Il reçut le degré de bachelier es arts à 
Prague l'an 1 39 3 , 8c celui de maître en 1395 , & fut 
fait prêtre en 1400. Prefqu'auffîtôt qu'il eut été or- 
donné , il entreprit de renouvellcr les erreurs des Vau- 
dois & de Wiclef , qu'il commença à publier en Bo- 
hême l'an 1 407 , avec une ardeur incroyable.il ajouta 
depuis de nouvelles erreurs à celles de Wiclef ., fe joi- 
gnit à Jérôme de Prague , 8c fe : fit un grand nombre 
de difciples. Ils prêchoient que les réprouvés ne font 
point membres de l'églife ; que S. Pierre n'en a point 
été le chef j & d'autres erreurs que nous marquerons 
en parlant des Hufïïtes. Ces hérétiques cauferent des 
maux incroyables dans la Bohême. Le roi Venceflas 
s'en mit peu en peine j pareequ'il ne fongeoit qu'à fes 
plaifirs & à la bonne chère ; mais l'empereur Sigif- 
mond , frère 8c héritier préfomptif de ce roi , crut avec 
raifonj qu'il ne devoir pas négliger d'appaifer ces 
troubles. Il écrivit à Venceflas , & envoya de fes gens 
à Jean Hus , pour lui perfuader de venir défendre fa 
doctrine devant le concile de Cqnftance , où cet em- 
pereur devoir fe trouver. Jean Hus ne le refufa pas , 
8c fit d'abord afficher devant la porte du palais, 8c 
devant celles des églifes de Prague , qu'il iroit à Con- 
ftance rendre compte de fa foi. Il fit encore afficher 
cet écrit dans plufîeurs villes de l'Allemagne. Enfuitc 
il fe mit en chemin , 8c arriva à Confiance au mois de 
novembre 141 4. L'empereur lui avoit envoyé un fauf- 
conduit. On employa fept mois à examiner fes opi- 
nions. On envoya deux évêques en Bohême , pour in- 
former de la doctrine qu'il avoit prêchée 8c enfeignée, 
dont ils firent leur rapport au concile. On noryjmades 
commiflaires pour recevoir la dépofition des témoins , 
8c pour examiner les propositions qu'qn avoit tirées de 
fes livres ; & il eut lui-même la permiflïon de parler 
8c de fe défendre. Les plus habiles hommes qui 
étoient à Confiance , travaillèrent à lui perfuader d'ab- 
jurer fes erreurs. Il le promit, puis il le refufa ; de forte 
que perfiftant à foutenir fes erreurs , il fut condamné 
à être brûlé avec fes livres. Ce qui fut exécuté le 1 G 
juillet 141 5. Un auteur de fa fecte , qui étoit préfent 
à fon fupplice, dit que Jean Hus monta fur le bûcher 
avec une grande intrépidité , & qu'il mourut en chan- 
tant des pfeaumes > 8c en invoquant le nom de Jefus- 
Chrift. Les proteftans fe plaignent de ce qu'on le fie 
mourir malgré le fauf conduit que lui avoit donné 
l'empereur Sigifmond. On répond à cela qu'ils n'ont 
peut-être pas examiné ce fauf-conduit , que nous 
avons dans CochL-eus , dans Bzovius 8c ailleurs j car 
il paroît que le concile n'y avoit point de part ; 8c 
qu'outre cela , ce n'étoit qu'une recommandation aux 
villes chez qui Jean Hus arrivoit de le bien recevoir _, 
8c de le biffer paffer librement. Ses difciples le mirent 
au nombre de leurs martyrs. Les proteftans rappor- 
tent beaucoup de fables au fujet de Jean Hus ; 8c di- 
fent qu'en mourant il s'étoit écrié, qu : 'on faifoit mourir 
une oie ; mais que cent ans après fa mort il renaîtrait un 
cygne de fes cendres , qui foutiendroit la vérité qu'il avoit 
défendue. Ce cygne eft Luther , félon les proteftans 8c 
les luthériens j qui firent graver diverfes pièces de 
monnoie de l'un 8c de l'autre , fous la forme d'une 
oie 8c d'un cigne, comme nous l'apprenons de Grec- 



HUS 



HUT 



fer. Cochheus a écrie l'hiftoire de l'héréfie des Hufifi- 
tes , que les curieux confulteront. Jean Hus a compofé 
plufieurs ouvrages , qui ont été imprimés en deux vo- 
lumes in-fol. à Nuremberg. * Varillas , hijl. des héré- 
Jies , L i. Hijî. du concile de Confiance _, par Lenfanc. 
Bayle , leur, z 5 3 ^ 2 5 4 de V édition de M. Defmaifeaux. 
M. ChaufTepied , fupplément au dictionnaire de Bayle. 

HUSAN ( Henri ) jurifconfulte Allemand, né à 
Eifenac l'an 1533 , étudia en France Se en Italie , & 
étant de recour en fon pays , y fut honoré de divers 
emplois importans. Il mourut à Lunebourg le 9 dé- 
cembre 1 5 87 j Se laifta des poêfies Se d'autres ouvra- 
ges. * Melchior Adam , in vit. jurife. Germ. 

HUSSARS, prononcez Houjjards , milice de cava- 
lerie en Hongrie & en Pologne , qui eft habillée biza- 
rement, Se monte des chevaux petits , mais ardens Se 
infatigables. Les Huffars font bons pour les courfes 
Se les partis , mais nullement propres aux actions de 
pied-ferme. Ils ont la tête rafe , hors un toupet de 
cheveux qu'ils confervent au milieu , avec une grofie 
mouftache qui leur pend fur Teftomach , Se un bonnet 
fourré, orné d'une plume de coq en pointe. Les offi- 
ciers en ont une d'aigle. Ces derniers font habillés à 
la turque. Les cavaliers ont des pourpoints avec des 
culottes larges fans jufte-au-corps , ni manteau, ni 
chemifes ; mais pour fe garantir du mauvais temps, ils 
portent chacun une peau de tigre , ou de moutonpen- 
due à leur, col, & la tournent du côté que vient le 
vent. La plupart font.bottés à cru. Ils ne fontpoint de 
quartier quand ils ont l'avantage , Se n'eu demandent 
jamais, s'ils font les plus foibles. Ils ont des armes à 
feu _, dont ils fe fervent afiez mal, mais le fibre à la 
main, ils font extraordmairement adroits : Se il y en 
a beaucoup d'entr'eux , qui, en paiîantprès d'un cava- 
iier , ne manquent jamais à lui couper ia tête. Le 
commandant que l'on fit prifonnier dans la défaite des 
HufTars par les François devant Fribourg l'an 1690 , 
•avoit tant d'adrelfe , qu'on afiuroit que de vingt têtes 
il n'en manqueroir pas une. Quand ils reviennent de 
la guerre , le général leur donne autant de pièces d'ar- 
gent qu'ils rapportent de têtes. Le fupplice dont ils 
punifient les déferteurs eft épouvantable : ils les em- 
brochent tout vifs , Se les font rôtir ainfi devant le feu. 
* JSÎém. du temps. 

HUSSEIN , favori d'Ibrahim , empereur des Turcs, 
avoit été berger ; & faifant paître fon troupeau près 
de laprifon de ce prince, avoit fouvent pris foin de 
le divertir par fes chanfons ruftiques , & les airs qu'il 
jouoit fur fon flageolet. Ibrahim ne fut pas plutôt lorti 
de cette prifon , Se élevé fur le trône , qu'il fit HuiTcin 
fou confident j mais ce favori abufa des faveurs de fon 
prince , Se fit même étrangler le grand vifir Mehe- 
met : ce qui lui attira la haine du peuple , qui le maf- 
facra , Se le mit en pièces Tan 1648. * Hijioire des 
grands vijirs. 

HUSSITES, hérétiques de Bohême , .ainfi nommés 
de Jean Hus, difciple de Wïclef , qui fut brûlé vif 
par ordonnance du concile de Confiance Tan 141 5. Ces 
hérétiques foutenoient prefque les mêmes opinions , 
que les Calviniftes foutiennent aujourd'hui contre le 
pape Se les prêtres, Se pour ce qui regarde la commu- 
nion fous une ieule efpéce , ou pour nous fervir de 
leurs termes, le retranchement de la coupe ; mais ils 
ne nioient pas la préfence réelle dû corps Se du fang 
de Jefus-Chrift dans l'euchariftie. Ils prétendoientque 
l'églife eft le corps des prédéfinies , Se que les réprou- 
vés n'en peuvent être les membres ; que la condam- 
nation des quarante-cinq articles de Wiclef faire par 
les docteurs orthodoxes, étoit impie Se déraifonnabie^ 
que S. Pierre n'a jamais été chef de l'églife , &c. Leur 
fecte fut depuis divifée en plufieurs. La paflion que les 
Huiiïies témoignèrent pour la communion fous les 
deux efpéces, les porta à faire peindre des coupes 
dim leurs maifons, & fur leurs enfeignes de guerre. 
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Ils font préfentement nommés les Frères de Bohême , 
Se ont toujours prétendu être différens des Vaudois Se 
des Picards. Ces Bohémiens font proprement fortïs 
des Calixtins, difciples de Jean Hus, comme ils le 
déclarent dans leur confeffîon de foi. Ce furent des 
gens de métier qui commencèrent cette féparation , fe 
plaignant que les Calixtins romanifoient en tout Se 
par tout , à la réferve de la coupe. Ils mirent d'abord 
à leur tête un cordonnier, qui ne fâchant pas un mot 
de latin , leur fit un corps de doctrine, que l'on ap- 
pella de, fon nom ; Les Formes de Kelcfiski.. En fuite ils 
fe choifirent pour pafteur Matthias Convalde , laïc 8c 
ignorant, l'an 1467 , & fe féparerent ainfi publique- 
ment des Calixtins , comme ceux-ci avoient fait de 
Rome. Ils en vinrent à cet excès d'ignorance Se de té- 
mérité, de rebaptifer tous ceux qui venoient à eux : 
excès qui dura cent ans , comme ils l'avouent. Jean 
Hus fut regardé comme leur apôtre _, ckils célébroient 
la fête de fon martyre le 8 juillet. Cependant ils re- 
jettoient la méfie j que ce prétendu apôtre avoit tou- 
jours dite. Enfin s'étant mêlés dans les guerres des Lu- 
thériens , Ferdinand I les chafla de Bohême , d'où ils 
fe réfugièrent en Pologne ; Se là ils s'unirent l'an 
1570 dans le fynode de Sendomir avec les Luthé- 
riens, Se les Zuingliens de Pologne, quoique leur 
confefiion de foi H\ït bien différente entre eux trois. 
Cherche^ HUS ( Jean). * Cochkuis , hijl. Hujfit. Du- 
bravius, lib. 16. Genebrard , in Greg. FIL Ônuphre, 
an. Chrijl. 141 5. Sandere , heref iy6. Du Preau , F 
Hujf. Azor _, injl. mor. lib. 5 , c. 37 , pag. z. Florimond 
de Raimondj /. 4 , c. 3. Sponde, in annal. Gauthier, 
chron. fkc. XV ', c. 1. Foye^ Puffendorf _, hijî. de Sué- 
de j /. 1 . M. de Meaux , hijl. des variations _, L 11. Les 
auteurs cités fur Jean Hus. 

$3=HUSSON (Martin) né à Montmire^ fut reçu 
au ferment d'avocat le 2 5 novembre 1 643. S. Vincent. 
de Paule qui étoit mifiionaire furies côtes d'Afrique le 
demanda en 1652 pour confiai à Tunis. Pendant fon 
féjour en cette villej il fedefennuyoit en continuant un 
commentaire qu'il avoit commencé fur la coutume de 
Fitry. \ï demeura dans ce pays jufqu'au mois d'avril 
1 657 3 que le bey de Tunis , courroucé contre lui de 
ce qu'il ne vouloir pas fe prêter à des chofes contraires 
aux intérêts du roi , le renvoya en France. A fon re- 
tour il compofa plufieurs opufcules en langue judaï- 
que , grecque , punique , turque. Mais fon objet prin- 
cipal fut toujours la profeflîon d'avocat ; Se quoiqu'il 
n'eut pas fait une réfidence continuelle à Paris , il n'a- 
voit jamais perdu de vue l'étude des loix , Se mon- 
troit aux jeunes gens de fon temps le corps de droit 
qui l'avoir toujours accompagné dans fes voyages. On 
avilies fruits de fon application dans les fameux mé- 
moires de Montmirel Se de Montbar _, qui font des four- 
ces de doctrine pour les matières domaniales Se féo- 
dales. Il avoit eu des traditions précieufes du barreau 
par les relations qu'il avoit entretenues fingulieremenc 
avec Jacques Abraham, célèbre avocat de ce temps. 
Se avec Flou Angran, mort doyen des avocats. Ce fut 
par les confeils de ceux-ci qu'il donna dans le courant 
des années 16^3, 1664.8c 166^ ^ fon traité de advo- 
cato , ouvrage qui renferme beaucoup de chofes cu- 
rieufes fur la profeflion d'avocat. Il eft divifé en qua- 
tre livres. Il y en a un cinquième manuferit , qui eft 
entre les mains de fes héritiers. M. Hulfon mourut au 
mois de décembre 1695 , âgé d'environ 72 ans. Il eft. 
parlé de lui dans une confultation de M. Prévoit pour 
les avocats de Gueret imprimée en 1741. 

H UTILES, hérétiques , qui font une feéte d'Anrî- 
Luthériens. Ils étoient feéhtteurs de Jhan Hutus, Se 
fe croyoient réellement les enfans d'Ifraël, venus 
pour exterminer les Chananéens. Ils difoient encore , 
que le jour du jugement s'approchoit , Se qu'il falloir 
s'y préparer en mangeant Se buvant. * Du Preau , F. 
HiLt. Florimond de Raimond , de la mùjfance de l'héré- 
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fie j liv. 1,0.6, num. 3. Gautier , ftc. XVI -, c. / 1. 

HUTT£N(Ulric de) né dans le château de Staekel- 
berg le 2.0 avril 1488. 11 fut envoyé en 1499 , dans 
le monaftere de Fulde j mais comme la vie monafti- 
que ne fe trouvoit pas de fon goût , il en fortit pour 
aller à Cologne , Ôc de-là à l'univerfité de Francfort 
fur i'Oder en 1 506 , où il prit le degré de maître-ès- 
arts à 1 âge de dix- huit ans. En 1508 il pafta en Italie , 
6c fe voyant fans argent il s'enrôla _, & fe trouva au 
fiége de Parme. U retourna en Allemagne en 1 509 ; 
ôc ayant été attaqué d'une fièvre violente dans la Po- 
méranie où il alla enfuite , il fe vit obligé de mendier. 
Il arriva ainfi à Roftock , où il enfeigna pour fubfifter ; 
& ayant publié en 1 5 1 2 un poeme à la louange de 
l'empereur Maximilien , on connut fon mérite , ôc 
on ne le laiffa pas fans récompenfe. 11 s'appliqua en- 
fuite à la jurifprudence à Pavie , la même année 1 5 1 2, 
pour obéir à fou père ; Ôc l'année fuivante , 1 5 1 3 , il 
s'enrôla de nouveau ; mais il demeura peu dans cette 
nouvelle profeflion , paffa à Rome & revint en Alle- 
magne en 1 5 14. U alla en 1 5 1 5 à Francfort, pour 
voir Erafme -, ôc ayant appris en cette ville que Ulric , 
duc de Wirtemberg , avoit eue Jean de Hutten fon 
coufin > pareeque , dit-on , le duc vouloir jouir de fa 
femme qui y confentoit, il en forma fa plainte qu'il 
adreffa à l'empereur Ôc aux états de l'empire. Cet 
écrit , de même que les quatre harangues qu'il lit 
dans la fuite fur le même fujet , égalent , dit-on , ce 
que Ciceron a fait contre Catilina , pour la beauté , 
ôc remportent fur la véhémence. Il repaifa en Italie 
en 1 5 16 , & fit quelque féjour à Rome , où il prit 
parti pour Reuclilin , dont le procès contre les Domi- 
nicains , au fujet des livres des Juifs , y avoit été porté. 
Il fit à ce fujet une pièce en vers qu'il adreifa au car- 
dinal Adrïanus Caflcllcnfs, Il travailla dans le même 
temps aux EpiJloU obfcurorum virorum _, qui le mirent 
fort mal dans l'efprit des moines. Il revint à Staekel- 
berg en 1 5 17 , ôc dédia enfuite fes épigrammes a l'em- 
pereur , qui le créa chevalier _, ôc le couronna poète 
a Augsbourg. Venu à Mayence en 1 5 1 8 , il s'y for- 
ma une bibliothèque ,'& y publia la même année deux 
livres de Tite-Live qu'on n'avoit point encure don- 
nés jufque-là ; il les dédia à l'électeur de Mayence. 
En 1 5 1 9 il découvrit de nouveaux manuferits de Pli- 
ne , Quintilien , Marcellin , ôc un traité de unitate 
&cclefi& confervanda > & fchifmatc incer, Henricum IV 
& Grecrorium VII > qu'il publia à Mayence en 1 510. 
Il écrivit aufli une chronique de la conduite que les 
papes avoient tenue contre les empereurs dans tous 
les fiécles , Ôc fit imprimer la même année un traité 
de fchifmatc extinguendo & vera libertatë' ecclefiaftica 
adfercnda _, qu'il trouva à Boppard dans l'archevêché 
de Trêves. Vers le même temps il fe déclara ouver- 
tement pour Luther j ôc ayant appris qu'on vouloit 
fe faifir de fa perfonne , il fut obligé de fuir en divers 
lieux. Etant dans le château d'Ebernburg , qui appar- 
tenoit à François Sickingen , il écrivit fes fujets de 
plaintes à l'empereur Charles-Quint , aux électeurs de 
Saxe ôc de Mayence , & a tous les-étatsde l'empire, & 
exhorta la nation allemande à fe féparer du clergé* 
ôc le pape l'ayant envelopé dans la bulle qu'il fit con- 
tre Luther , il apoltilla cette bulle de remarques in- 
jurieufes qu'il fit imprimer avec fa plainte en vers la- 
tins _, fur ce que les livres de l'héréfiarque Luther 
avoient été brûlés à Mayence. En 1 521 il fit encore 
une campagne , Ôc étant venu A Bafle en 1 5 2 3 j le fé- 
nat l'honora d'un préfent confidérable. Erafme ayant 
été le feul qui eût refufé de lui faire vifite , Hutten 
s'en piqua , ôc écrivit contre ce grand homme une 
lettre fort véhémente. Il fe brouilla aufli avec le clergé 
de Bafle ; car fon impétuofité naturelle lui faifoit des 
affaires prefque en tout lieu , & il fe retira à Mulhau- 
fen % d'où il fe fauva à Zurich &c enfuite dans Tille 
d'Uffnau fur le lac de Zurich , où il mourut le 3 1 



août 1513 , dans fa trente-fixiéme année. Un gôtitii- 
homme de Franconie lui fit l'épitaphe fuivante : 

Hic eques auratus jacet 3 oratorque dfertus _, 
Huttenus vates carminé & cnfc potens. 

Ce fut à loccafion de fa mort qli'Eobanus Heifms 
écrivit fon JDialogus mords & Eutteni. En 1 5 3 S on 
imprima fes œuvres poétiques en un volume. Plufieurs 
de fes écrits ont paru fous les noms fuppofés de S* 
Abydenus Corallus _, Ekuthcrus By\enus _, &c. * Voye% 
fa vie compofée en latin par Jean Burchard , ôc im- 
primée en 17 17 : elle eu- cutieufe. Le père Niceron 
a donné un article fort détaillé ôc très-curieux d'Ul- 
ric Hutten , dans le tome XV de fes mémoires pour 
ftrvir à l'hijîoire des hommes illujlres dans la république 
des lettres. 

HUTTEN ( Léonard ) Anglois , fit fes premières 
études dans l'école de Weftminfter , d'où il pafla à Ox- 
ford , en 1574. Il y fie de grands progrès dans les 
feiencès , &c s'attacha fur-tout à la langue grecque» 
Son mérite lui procura la place de chanoine dans Pc- 
glife de Chrijî. Son amour pour l'étude le fuivit _, Oc 
ne lui permit pas de demeurer oifif. Il publia durant 
fa vie plufieurs ouvrages qui ne nous font point con- 
nus. Il mourut en 1652 , le 17 mai , âgé de 7 5 ans. 
Il biffa une fille qui fut mariée avec le docteur Ri- 
chard Corbert , lequel a été fucceflîvement ovèque 
d'Oxford ôc de Norvich. Depuis la mort de Hutten , 
l'on a imprimé de lui une difiertation angloife fur les 
antiquités d'Oxford. Cette diifertation a été donnée 
par Thomas Héarne , à la fuite d'un autre ouvrage , 
intitulé : le texte de Rochcjler _, Ôcc. a Oxford , en 
i?iOj in~Z°. Voyeç la bibliothèque angloife _, tome 
VIII _, deuxième partie , article 3 , pag. 342. 

HUTTEN ( Charles ) a publié en 16U , un fer- 
mon qu'il avoit prononcé en anglois dans l'églife pa- 
roifiiale de Uplime, où il explique le texte des rebel- 
les , ôc réfute leur grande objection. 

HUTTERUS ( Léonard ) profeffeur en théologie 
d Wittemberg , né au mois de janvier 1 5^3 à Ulm , 
d'un père qui étoit miniftre dans cette ville , remplir 
une chaire de théologie dès l'âge de 3 3 ans : c'étoit 
un Luthérien des plus rigides ôc des plus emportés , 
& qui n'épargna pas plus les Calvin ifles que les Ca- 
tholiques. Il mourut le 23 feptembre de l'an 1616, 
* Bayle , diction cr'uiq. 

HUTTERUS (Elie) a publié une bible en quatre* 
langues , l'hébraïque „ la grecque , la latine , & l'alle- 
mande , à Hambourg , l'an 1597. Enfuire il ajouta 
l'italienne , la françoife , la fclavonne , & la faxonne. 

OUil llUl.lVCd.U LtLLilUlCIlL 111L IIIUHUIH; 1 an ÎOUU , Cil 

douze langues , qui font le fyriac , l'hébreu , le grec , 
le latin , l'allemand , le bohémien , l'italien , l'efpa- 
gnoi , le françois , l'anglois , le danois , ôc le polonois. 
Il les réduifit à quatre dans l'édition de l'année 1603, 
favoir l'hébreu , le grec j le latin & l'allemand. Cette 
Polyglotte eft très-rare. Il y a un recueil de lettres 
contenant ce que les perfonnes doctes jugèrent de cet 
ouvrage. * Bayle _, diclion. critiq. M. Cauffepied parle 
au long d'Hutterus ôc de fes ouvrages ^ dans fon fup- 
plement au dicl. de Bayle r 

HUY , ville des Pays-Bas dans le pays de Liège , & 
la féconde de cet éveché. Elle eJl la capitale du Con- 
drotz , & fituée à l'endroit où la Meufe teçoit la petite 
rivière de Huy , qui a peu d'eau j mais dont le cours 
eft furieux ôc violent. C'eft de cette rivière qu'elle 
a pris fon nom , en latin Ho'ium _, Huime ôc liuionum. 
Cette ville, qui eft à quatre lieues de Liège _, ôc à fix 
de Namur, eft féparée en deux parties , dont la plus 
grande eft à main droite de la Meufe en defeendant , 
&: l'autre à main gauche. Elles font jointes par un très- 
beau pont de pierres de taille avec plufieurs arches. La 
ville d'Huy étoit autrefois plus grande qu'elle n'eft 
préfentement , Ôc elle a eu des comtes particuliers , 

qui 
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qui la donnèrent aux évéques de Liège. Il y a un vieux 
château fort au-defius de la ville , au bas duquel eft 
une églife collégiale de chanoines , appellée Notre- 
Dame. Tout cela eft l'ouvrage d'Erard ou Eterard de 
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la Mark , autrefois cardinal & évêque de Liège , qui 
accoutuma fes fucceifeurs à demeurer dans ce château 
à caufe de la beauté du lieu. Huy a douze ponts de 
pierre Se fept ou huit de bois. On voit dans la grande 
place une belle fontaine , entourée de colonnes de 
marbre , avec un grand baflîn de cuivre. La grande 
églife eft très-belle , &c on eftime fort le chœur de i c- 
glite des frères Mineurs , qui eft tout de marbre , ainfi 
que le grand autel. La nef eft ornée d'une menuiferie 
fort bien travaillée. Les belles allées du jardin des 
Capucins le rendent très-agréable. ïl y a prefque de 
toute iorte de religieux Se de religieufes en cette ville : 
Se ce qui lui donne un grand relief,' c'eft la maifon 
Se le couvent de l'ordre de fainre Croix _, qui eft le 
chef & le premier de cet ordre , & où le général a ac- 
coutumé de faire fa réfidence. Ce hit le bienheureux 
Théodore de Celles , chanoine de la grande églife de 
Liège , qui renouvella cet ordre en Allemagne. Il 
choiiit pour ce fujet un endroit fort élevé dans un 
fauxbourg d'Huy_, appelle Clair-Lieu _, où il y avoit 
autrefois une chapelle de S. Thibaut. Il s'y logea avec 
cinq clercs pour vivre en vrais enfans de la Croix. Cet 
ordre , dont le premier inftituteur eft S. Quitiace , 
qui trouva la fainre Croix par le commandement de 
fainte Hélène , mère du grand Conftantin , ayant été 
renouvelle Se approuvé fous Innocent III , au concile 
de Latran , fut confirmé en 1 248 ^ fous la règle de S. 
Auguftin , par le pape Innocent IV ^ au concile de 
Lyon en France. Cette maifon des chanoines réguliers 
de fainte Croix étant bâtie fur une éminence , fe voit 
de fort loin. Son églife eft fort grande & ample , Se 
fon jubé tout de marbre _, amfi que les deux autels qui 
font au-delfousen entrant au chœur. Derrière le grand 
autel eft la châfte de fainte Odile _, patrone de tout 
Tordre : elle eft toute d'argent doré_, Se fort bien tra- 
vaillée tout à l'entour. Tous {es offemens y font , ex- 
cepté fon chef, qu'on voit dans la facriftie en un fort 
beau reliquaire , orné de médailles d'or Se de pierre- 
ries. Les offemens des fœurs de fainte Odile , Ida Se 
lma , font au même lieu _, dans une autre grande châfte 
d'argent doré. Le clocher de cette églife eft fort haut , 
& il y a grand nombre de cloches. Quand l'horloge 
fbnne , les grandes &c petites cloches fonnentles heu- 
res en cadence Se en mu/ique. Cette place fut prifepar 
les François l'an 1 e> eT 3 j Se les Efpagnols l'ayant repri- 
fe l'année fuivante , la gardèrent juiqu'en 1703 ., que 
les Anglois & les Hollandois s'en rendirent maîtres 
fur la hn de la campagne."* Le P. Bouiîingaut, voyage 
des Pays Bas. 

HUYBERT (de ) cette maifon eft fort ancienne Se 
illuftre ; témoin ce qu on en trouve dans Jean Chrifto- 
val Calvete d'Eftralla , hiftoriographe Efpagnol , qui , 
d'ailleurs ne parle que rarement d'autres familles Ze- 
landoifes : Yno poco nombrados , dit-il , cran los Huyber y 
os de Cirixea , por fit valor y relique^a ; c'eft-â-dire , 
les de Huyberts de Zirickzée étoient fore célèbres par leur 
valeur à,' leurs rkhejfes. Elle eft connue depuis plusieurs 
fiécles dans le gouvernement de Zirickzée , d'où elle 
tire fon origine, reconnoiifant pour chef Corneille 
de Huybert , qui époufa Jeanne de Haamftede _, def- 
cendue de W^itte de Hollande , chevalier , feigneur de 
Haamftede, fils de Fions V, comte de Hollande , de 
Zélande , feigneur de Fnfe , &c. procréé fous pro- 
mefte de mariage d'une fille de Jean VII , feigneur de 
Heuffen , maifon très-ancienne & confidérable dans ce 
temps-là. Jacob Se Herman de Huybert , fils de Cor- 
neille , commandoient la flotte qui conduisit en Efpa- 
gne l'archiduc Philippe Se la reine fon époufe l'an 
1 500. Ces deux auguites perfonnes étoient à bord de 
ces deux frères : la flotte _, qui étoir fort nombreufe ., 



efîuya une très-rude tempête dans la Manche; plu- 
(leurs vaiffeaux périrenr à la vue de l'archiduc : Ôc 
néanmoins , à caufe de quelques affaires qui s'éroienc 
paifées entre le roi d'Angleterre Se lui, il ne voulue 
point qu'on relâchât dans aucun port de fou royaume: 
mais quand les deux frères de Huybert lui eurent re- 
préfenté l'extrême péril où l'on fe trouvoit, & qu'il 
étoir abfolument néceffaire de fe fauver dans le havre 
de Vaaimuyn , lui Se fon époufe fe fournirent à ce 
confeil Se à leur bonne conduite. C'eft alors qu'il les fit 
chevaliers , Se leur donna pour devife Waakt Huy~ 
bert, c'eft-â-dire^ Veille Huybert. L'empereur Maxi- 
milien & l'archiduc Charles fon fils , pour témoigner 
combien ils étoient fatisfaits de ces bons ferviecs ren- 
dus au roi de Caftille leur fils & père , augmentèrent 
le 1 3 mars 1512, cette grâce _, en permettant à cha- 
cun des trois frères , Jean , Jacob Se Herman de Huy- 
bert , & à leurs defeendans , de faire porter l'épée à 
trois de leurs domeftiques j ce qui étoit alors un hon- 
neur très-particulier. Jean Se Herman de Huybert fu- 
rent envoyés pour des négociations fecrettes qu'on 
voulut bien leur confier, le 19 décembre 15 12, a 
Henri VIII , roi d'Angleterre , par Marguerite, archi- 
duchefle d'Autriche , alors gouvernante des Pays-Bas. 
L'archiduc Charles étant devenu empereur Se roi d'Ef- 
pagne, fit l'honneur à 1 ieven Jakob^çen de Huybert, 
alors bourguemeftre de Zirickzée, & funn tendant des 
digues du pays de Schouwen , de loger chez lui dans 
cette ville , où les trois frères ont fait bâtir chacun 
une maifon , qui font encore les plus grands, & les 
plus confidérables bâtimens de Zirickzée. L'empereur 
Charles VI , ayant réhabilité à fon couronnement à 
Francfort, les trois frères de Spina , fous le titre de 
baron de la grande Haye , a fait mention dans fon di- 
plôme du 9 janvier 1712, de cette famille comme 
leur grand-mere maternelle. Il y confirme aux de Huy- 
bert, en les traitant de Familia equejlris , toutes les, 
prérogatives que leurs ancêtres de glorieufe mémoire 
leur ont conférées ^ & les confidere même comme ba- 
rons „ vu qu'il a fait préfent à meilleurs de Spina de 
quatre quartiers, rant paternels que maternels (entre 
lefquels celui de de Huybert eft le troifiéme ) comme 
s'ils étoient effectivement nés barons. * Voye^ la def- 
cription du voyage de D. Philippe _, prince d'Efpagne y 
par les Pays-Bas l'an 1548 , imprimée à Anvers en 
1 5 5 2 _, în-fol. pag. 253. Van Leutwens , Batavia illu- 
jlrata , pag. 971 & 74. Smallegange , chronique de Zée* 
lande J pag. 692 & 69 j. La chronique de Zéelande de 
Reigersbergen , corrigée par Buxhorn , pag. 370. Ema- 
il uel de Meteren , hiji. des Pays-Bas _, pag. 11 , & la 
chron. de Petit , pag. 611, 

HUYBERT ( Pierre de ) feigneur de Burgh-Chrye- 
ftein , &c. qui étoit de la même maifon que la précé- 
dente , s'eft rendu célèbre par les grands fervices qu'il 
a rendus à la république des Provinces-Unies des Pays- 
Bas , Se particulièrement à la province de Zélande. II 
naquit a Middelbourg le premier août i6"22 , Se fut 
élu confeiller de cette ville le 24 mars 1 646". Il fit tel- 
lement connoître fa capacité _, que la province de Zé- 
lande le députa à PalTemblée des états généraux , Se 
aux premières conférences qui fe tinrent à Malines en- 
tre les députés du roi d'Efpagne Se ceux des Provin- 
ces-Unies, après une longue Se fanglante guerre de 
80 ans , glorieufement terminée à Munfter le 30 de 
janvier 1648. II. fut envoyé en qualité d'atnbalTadeut 
extraordinaire vers le roi de Suéde, le roi de Polo- 
gne Se l'éieèteur de Brandebourg , pendant la fameufe 
guerre où les Suédois fe rendirent maîtres de la Poic- 
gne , Se firent tant de conquêtes fur le roi de Dane- 
mark , qu'ils le contraignirent à leur céder trois bel- 
les provinces au-delà du Sund. Au mois de ipars 
16^6 , il fut élu fecrétaire d'état delà province de 
Zélande } au mois de mai de la même année , il fut 
nommé plénipotentiaire pour le traité de paix qui fut 
Tome FI \ Partie L T 
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conclu entre la Suéde Se le Danemarck , pat la média- 
tion de la France , do l'Angleterre Se des Provinces- 
Unies Tan 1660. On étoit Ci content de l'habileté Se 
de la fi délite qu'il avoit marquées dans ces illuftres em- 
plois , qu'au mois de mars 16" 64, on 1 éleva à la char- 
ge de grand - penfionaire de Zéiande. L'inftruction 
de cette charge porte entr'autres chofes _, qu'on main- 
tiendra en toute occaiion Se en tout temps , les droits 
Se prééminences de l'état, les loix Se privilèges du 
pays , contre ceux qui voudraient ,y donner atteinte. 
Par-là cet emploi devint épineux Se fort pénible. Ce- 
pendant il s'en aquitta vingt-trois ans Se plus , avec 
l'applaudilFement de tout le monde , & au grand con- 
tentement de Tes maîtres, qui , en le députant le 27 
feptembre 1 eTS 7 , au grand confeil d'état, marquèrent 
exprelfément dans la commillïon , qu'ils étoient fiort 
liais faits defes longs & fidèles fiervices _, dont ils confier, 
yeroienc toujours une favorable mémoire. 11 ne faut pas 
oublier qu'il fut créé plénipotentiaire des Provinces- 
Unies l\.ii 1667 pour le traité de Breda. Il mourut à 
la Haye le 7 janvier 1697, en fa foixanre-quinziéme 
année, lailïanr pour fils, 1. Antoine de Huybert, fei- 
gnent de Cruynengen , confeiller dans la cour fouve- 
raine de jullice. 2. Jean de Huybert _, feigneur de 
Noorgawe , élevé par fa bonne conduite & par fa va- 
leur à la charge de lieutenant général de la cavalerie j 
mort en 1701 , laiflànt un fils Se trois filles. 3. David 
de Huybert, feigneur de Burg_, Krayeftein , Sec. a été 
confeiller dans le confeil de Flandre , directeur de la 
compagnie des Indes orientales, Se bourguemeftre de 
Middelbourg. Ils rirent enterrer leur père dans la cha- 
pelle de l'églife de Burg en Zéiande , Se ont fait gra- 
ver fur fon tombeau une fort belle épitaphe. Il a eu 
pour fils _, Pierre de Huybert _, feigneur de Zoctlingf- 
Icerke , qui a époufé Dorothée de WHlegen , d'une 
ancienne Se conndérable famille de Leyden. 11 a exer- 
cé la charge de confeiller au confeil de Flandre , que 
ion père avoir aufii poffédée. * Bayle 3 dictionnaire 
critique. 

HUYGENS { Confiant! 1 ) qu'il faut prononcer 
comme fi l'on écrivoit en fiançois Heuguens , feigneur 
de Zuylichem , Zeclhem _, &c. Cherche^ ZTJYLI- 
CiiEM. 

HUYGHENS (Gummare) célèbre docteur de Lou- 
vain, était né à Lier, que l'on prononce Lyre, ville 
de Brabant , au mois de février 1631. 11 fut élevé avec 
piété j & après avoir fait fes humanités avec beaucoup 
de fuccès , il alla à Louvain & y fit fa philofophie au 
collège du Faucon , à l'âge de quinze ans. Son cours 
fini, il mérita d'avoir le fécond lieu dans la promotion 
des arts à l'âge de dix-fept ans ; Se il ntu. avoit que 
vingt-un , lorfqu'après avoir fait fa théologie fous M. 
Sinnich, il connu par fes ouvrages, il fut choifi en 
1651 pour profefier la philofophie au collège même 
du Faucon. M. Huyghens occupa ce pofte pendant 16 
ans avec la distinction la plus éclatante , Se un définté- 
refièment fi grand , qu'il donnoic régulièrement aux 
pauvres prefque tous les revenus qu'il tiroit de fon 
emploi , qui étoient confidérables , Se qu'il ne prenoir 
deffus que le (impie néceiïaire. Meilleurs Pontanus & 
Vanviane lui ayant conleillé en 1668 de ne plus s'ap- 
pliquer qu'à la théologie , dont il n 'avoit jamais inter- 
rompu l'étude , il reçut le degré de docteur en 16 68 
même , Se la même année il fut député à Rome avec 
M. Randax vers le pape Clément X , pour défendre 
devant fa fainteté les privilèges de l'univerlité de Lou- 
vain qui l'avoir envoyé. Son voyage fut heureux , le 
fuccès répondit à fes défirs j S>c lorfque fa com million 
eut été remplie _, il retourna à Louvain pour fe livrer 
de nouveau à la théologie. Il n'avoir point d'autre oc- 
cupation , lotfqu'en 1677 M. François Vanviane fe 
démit en fa faveur de la place de préfident du collège 
du pape Adrien VI, à Louvain , Se l'obligea à l'accep- 
ter. M, Huyghens trouva dans ce polie de quoi rem- 
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plir toute l'étendue de fon zèle. Ses exhortations 
étoient fréquentes , fes conférences rarement inter- 
rompues ; la vigilance trouvoit perpétuellement de 
quoi être exercée. Prefque tous ceux qui étoient avec 
lui dans le même collège voulurent erre dirigés par 
ies avis j & lui donnèrent une entière confiance pour 
la conduite de leurs âmes. Il fe vit obligé auili d'écou- 
ter les contenions d'une infinité d'autres perfonnes' de 
tout état qui s'adrefierem à lui , non-feulement de 
Louvain, Se de tout le diocèfe de Malmes ; mais 
même de quantité d'autres villes, bourgs Se villages, 
même aifez éloignés. C'eft ce qui a fait dire à M. Ar- 
nauld dans une de fes lettres du tome III du recueil 
que l'on en a fait en 1727 , que l'univerfité de Lou- 
vain , Se prefque tout les Pays-Bas _, doivent à M. 
Huyghens en partie le renouvellement de ferveur , de 
piété, de vertu Se de lumière qu'on y a vu briller de- 
puis. Ces occupations n'empêchèrent pas M. Huy- 
ghens de compofer un allez grand nombre d'ouvrages 
tous écrits en latin , qui ont été trcs-applaudis. Lu 
1674 il donna fa méthode de remettre Se de retenir 
les péchés , qui a été traduite en françois , Se imprimée 
plufieurs fois à Paris, avec approbation Se privilège du 
roi. Cet ouvrage fit du bruit. Les partifans de la mo- 
rale relâchée le déférèrent à Rome , où il fut féneufe- 
ment examiné & approuvé _, de même que l'apologie 
de ce livre que M. Huyghens s'étoit cru obligé de faire 
auffi en latin , contre une réponfe qui avoit c:é pu- 
bliée fous le nom de François-Charles llcymakers. 
Cette apologie eft avec l'édition latine de la méthode 
de l'an 1686 qui en eft la troifiéme. M. T'anara , inter- 
nonce du pape à Bruxelles _, Se depuis cardinal ., étant 
venu à Louvain en 1680 , déclara de la part du pape 
que fa fainteté avoit beaucoup d'eftime pour fa per- 
fonne Se pour le livre de M. Huyghens- Se peu après 
ce même internonce écrivit à M. Carnero , fecrétaire 
d'état fous le duc de Villa-Hermofa, gouverneur gé- 
néral des Pays-Bas, qu'entre tous ceux qui préten- 
doient alors à une place vacante de la faculté étroite j, 
M. Huyghens étoit , fans contredit _, le plus digne de 
tous Se le plus capable de remplir cette place. En 
1683 j ce docteur donna fix thèfes fur la grâce , quâ 
furent fuivies de deux autres , Se que l'on condamna 
à Rome en 1685. Les autres ouvrages de M. Huy- 
ghens font : Infiruclio theologica D. G. H. valde utilis 
ac falutaris pafilonbus & confiejjariis , ficundàm doclri- 
nam SS. Augufilini 3 Thoma 3 Sec. en 1687. Conjeren- 
tiâ, theologica , en cinq parties , formant trois volumes. 
La première parut en 1684; la féconde en 1690 •, la 
troifiéme en 169Z j la quatrième Se la cinquième en 
1 69 3 _, in-i 1 , à Liège. Un cours de théologie , fous 
le titre de Brèves obfiervationes ; favoir , fur les facre- 
mens en général , Se les trois premiers en particulier , 
en 169 5 , 1 vol. in-i 2 ; fur le facrifice de la meffe , le 
facrement de pénitence, & ceux de l'extrême-onction 
& de l'ordre , en 1696 5 fur le facrement de mariace , 
Se les quatre fins de l'homme, en 1697 - futlatrinité^, 
les anges & l'homme avant fa chute & depuis fa chute, 
en 1695 j fur la théologieen général , les lieux théo» 
logiques &les attributs de Dieu, en 1694 j mr l'incar- 
nation, en 1 69 5 », fur les actes humains, les paiTîons^Ies 
vertus Se les vices, en 1 692 , i vol. fur la prudence , le 
droit, lajuftice Se la reftitution, eni 697; fur le contrat 
en généraljck: les diverfes efpéces de contrats, en 170 1 - 
fur la religion Se fes actes , en 1 698 ; fur la fuperfti- 
non & le facrilége, la force Se la tempérance _, en 
1698 ; fur les jugemens, les bénéfices Se la fimonie ., 
en 1707 j fur les péchés Se les loix , la juftification Se 
le mérite , en 1 694 j fur la foi j l'efpérance Se la cha- 
rité , en 1703. On afupplééàce traité ce que l'auteur 
avoit lailfé imparfait par fa mort. Il y a plufieurs édi- 
tions de quelques-uns de ces volumes : nous ne par- 
lons que de celle que nous avons vue. M. Huy^liens 
a tait outre cela plufieurs autres écrits moins confidé- 
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râbles, pour le bien de l'églife en général _, & celui de 
l'univeriité de Louvain en particulier. Les principes 
de ces ouvrages font tous fondes fur l'écriture & la 
tradition , & en particulier fur la doctrine de S. Augu- 
ftin qu'il avoir bien étudiée. Le ftyîe n'en eft pas fort 
relevé, mais il eft clair & très- facile à eatendre. En 
16S1 , la majelté catholique, informé de fon mérite , 
lui donna , de fon plein gré , un canonicat de l'églife 
de S. Pierre de Louvain , Se M. Tanara fe fit un plaifir 
de lui en apprendre la première nouvelle. Mais cette 
amitié dura peu : le refus que fit M. Huyghens d'écri- 
re contre les quatre articles de l'alfemblée du clergé 
de France de i6Si y la rompit. M. FierlanSj chance- 
lier de Brabant, attaqua vivement M. Huyghens, Se 
les PP. Gabnelis Se Macaire Havermans , dans un ou- 
vrage qu'il intitula par cette raifon , Gabrielian&, Gain- 
v:anjhc& , ac Macarianœ trïumvlraUs concordiez inane 
conamen _, in/elix omen. Mais M. Huyghens , fans s'a- 
muler à le réfuter , intenta procès à l'auteur au confeil 
de Brabant en i6%6 , Se demanda qu'il prouvât les 
calomnies qu'il avoit avancées , ou qu'il les rétractât 
publiquement, & en fît réparation. Sa requête h\t ré- 
pondue Se lignifiée au chancelier ■ mais M. Fierlans 
étant mort le i 5 août de la même année 16$ 6 , cette 
affaire n'eut pas d'autres fuites. L'année fuivante 1687, 
M. Huyghens ayant été élu pour remplir une place 
vacante dans l'étroite faculté de théologie, fes enne- 
mis lui firenf donner un interdit pour empêcher qu'il 
eu exerçât les fonctions , Se cet interdit fut fuivi d'un 
autre qui lui ôta le pouvoir de prêcher Se de confdfer. 
C'en: à cela que l'on rapporte la divifion qui a duré de- 
puis ce temps-là dans l'univerfité de Louvain , ce qui 
a donné matière à un lî grand nombre d'écrits de part 
& d'autre , fur la pénitence , fur la grâce , fur la mo- 
rale Se fur plufieurs autres fujets. Les deux partis con- 
vinrent enfin , avec l'agrément du roi cathoIiquej.de 
porter la caufe à Rome , au commencement du ponti- 
ficat du pape innocent XII. Le docteur Hennebel y 
défendit la caufe de M. Huyghens Se de (es amis , & 
répondit fi folidement aux aceufations formées contre 
eux , que ceux-ci obtinrent plufieurs referits du pape 
en leur faveur, qui rendirent le calme pour quelque 
temps. Ce fut durant cet intervalle de paix que M. 
Huyghens mourut à Louvain le 27 octobre 1701. Le 
29 du même mois, M. Guillaume Marcel Clacs pro- 
nonça en latin Poraifioii funèbre du défunt dans l'é- 
glife de S. Pierre de Louvain , en préfence de l'univer- 
firé, & d'un grand nombre d'autres auditeurs. Cette 
pièce a été imprimée in~a° , à Louvain , la même an- 
née 1702 :c'eft une brochure de 1 5 pages, autant hi- 
(lorique que morale. * Voye^ cette o rai fon funèbre ; 
le papier mortuaire de M. Huyghens } un éloge fran- 
çois de ce docteur , imprimé in-i 2 , en 7 pag. Se in- 
4° en quatre : difficultés proposées à M. Steyacrt, parc. 
1 , ij ,' ; l'état préfent de la faculté de Louvain : let- 
tres de M. Àrnauld, tom III 3 pages 2 + 5, 411, 512., 
&c. tom. V s pages 279 , 280 , 5 10 _, 5 2 5 5 Sec. tom. 
V, lettre 37 5 , & dans plufieurs autres- du tom. VI Se 
du tom. VII. 

BU Y NE _, Vinea , Idonca , rivière de France , qui 
a fa fource dans la paroitfe de S. Hilaire de Soifai , au 
Perche , vers Mortagne ; d'où coulant par Remallard 
à Nogent-le-Rotrou , elle y reçoit la Ronne , puis la 
rivière d'Erve , puis paiEe à la Ferté - Bernard _, au 
Maine , où elle le groffit de la petite rivière de Mef- 
me; Se coulant à Brefteau & près de Connerai dans 
le Maine > elle fe rend dans la rivière deSarte, pro- 
che Se au-defious du Mans. * Baudrand , dicl. géo^r. 

HUYS TE BRETTEN , eft un château de Hollan- 
de, fur le bord de la mer _, fort près de Catwick , Se 
à une lieue Se demie de Leyde. On a connu par des 
inferiptions qu'on y a trouvées y qu'il y avoir autrefois 
un lieu nommé Armamentarium ou Armtntarïum, * 
Mati , dictionnaire. 
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^ jLJTYA (Tarrares d') font ceux à qui les liifto- 
JL JL riens Perfans donnent le nom 'de Tangut^Sc 
les Chinois appelloient autrefois âînfi leurs voifins à 
l'occident. Le royaume d'Hya fut fondé vers l'an 
95 1, par Likitfyen, Tartave de Tnpe ou Topa., tribu 
juiqu'alors peu confidérable 3 qui demeuroit au 
nord-eft de Pékin. Sa capitale étofr Hyacheu ,. qu'on 
appelle aujourd'hui Ning-hia, au nord oueft de la Chi- 
né fur l'Hoang. La puitfimcc de ce nouvel état en 50 
ans devint confidérable : il polfédoit une partie de la 
province chinoife de Cheiifi ,- Se s'étendoit fort dans 
la Tartarie. Vers l'an 1000 fon. roi ou khan prit le 
rïom d'empereur. Ses fuccelfeurs furent cependant 
obligés de payer tribut aux Kitans., aux Kins, Se en- 
fu ire à Zingifcan , qui détruifit entièrement cette mo- 
narchie en 1 227. Shidurku ou Libyen fut fon dernier 
monarque. * llift. univ. des voyages , tom. VII, m-4 , 
P a g- 77 &fuiv. 99 , 101^141,145. M. Barbeau s 
me m. mjf. 

HYACINTHE d'Amyde , dans le Pelopcnnèfe , 
fils d'Amyclas Se de Dioméde , félon Apollodore, de 
la Mufe Clio Se de Pierus , félon le même dans un 
autre endroit, Se d'Ohalus ., feion Hygin , fut aimé 
en même temps d'Apollon Se de Zéphyre, Les poètes 
difent , qu'un jour Apollon jouant au palet avec Hya- 
cinthe j Zéphyre en conçut tant de jaloufie , qu'il ré- 
folut de s'en venger. Auflitôc il pou lia de fon fouffle le 
palet contre la tête d'Hyacinthe, & ce coup fut G ru- 
de, que ce jeune homme mourut furie champ. Apol- 
lon en fut au défeipoir- Se la terre pour le confioler', 
changea le fang d'Hyacinthe en une fleur de fon nom, 
qui eft de couleur de pourpre , autrement de violet. 
Les Lacédémoniens célébroient en fon honneur dea 
fêtes nocturnes, qu'ils appelloient Hyiicinthies.* Ovi- 
de, auliv. ÏS de fes métam. Nicander, in Theriacis. 
Apollodore, /. 1 & 3. Hygin ,/ahL 271; > 

HYACINTHE ( Saint ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , croie Polonois _, & naquit l'an 1 1 8 3 à 
'Salfe., ville du diocèfe de BrefW'en Silefie. Il étoit 
ilfu de l'ancienne maifon des comtes d : Oklrovans , 
qui '.a donné plufieurs grands officiers au royaume de 
Pologne. Son bifaïeul , 'Sault^ d'Oldrovans /défit fou- 
vent les Tartares , &'fon grand- père qui portoic le 
même nom, fe fjgnàla par fes exploits contre d'au- 
tres ennemis de l'état-. Il fut appelle Sault^ de Konsk _, 
pareeque le comté' de Ce" nom lui croit échu _, Se bailla 
deux enfans, dont l'aîné nommé Eujlache _, fut perè 
de S. Hyacinthe ; Se le puîné qui s'appelloit Yves , fut 
éveque de Cracovie. Hyacinthe ayant fait fes études 
aux collèges de Cracovie en Pologne, de Prague en 
Bohême , Se de Bologne en Italie , fe retira auprès de 
l'évêque de Cracovie fon oncle , qui lui donna un ca- 
nonicat dans fa cathédrale , Se le mena l'an 1 2 1 7 à 
Rome , où il trouva S. Dominique , fondateur de Por- 
dre des Frères Prêcheurs. Hyacinthe , âgé de 54 ans , 
réfolut alors de .prendre l'habit des mains de ce faint 
patriarche j Se par une difpenfe du pape , il fit profef- 
fion au bout de fix mois , pour retourner plus promp- 
temenr en Pologne avec Cefias fon coufin , & deùïe 
AUem'ans de la fuite de l'évêque de Cracovie , qui 
avoien't embralfé cet, inftitut en même temps. Lorf- 
qu 'il arriva à Cracovie , il fut reçu comme un homme 
apoftolique , envoyé de la part de fa fainteté; l'évê- 
que fon oncle lui donna une maifon , pour y recevoir 
des novices , ce enfuite l'églife paroiffialc de la Tri- 
nité , avec une place ou il fit bâtir un monaflere. Après 
que ce couvent fut établi, S. Hyacinthe alla prêcher l'é- 
vangile dans les pays du nord , dont les habirans 
croient ou idolâtres ou hérétiques. II palfa par la Ma- 
z;>vie & la Prude rovale, d'où il avança dans la Po- 
méranie , dans la Suéde, le Danemarck _, la Norwéger 
Tome VI. Partie I. T ij 
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Se l'Ecofle , opérant par-tout des converfions , Se cra- 
blifïanr plufîeurs monafteres de fon ordre. Enfuite il 
fit un voyage à Conftantinople ; puis remonta dans la 
grande Ruflie , appellée depuis Mofcovie , où il con- 
vertit plufîeurs païens à la foi , & réunit un grand 
nombre de fchifrnatiques à l'églife romaine. Un h heu- 
reux fuccès lui donna lieu de fonder un couvent ma- 
gnifique dans la ville de Kiovie ., qui étoit alors capi- 
tale de ce duché ; mais les Tartares ayant aiïiégé cette 
ville , la prirent enfin d'alfaut. Comme ils étoient prêts 
■d'y entrer , S. Hyacinthe prit le faint ciboire , avec une 
image de Notre-Dame , qui étoit d'albâtre, Se s'enfuit 
accompagné de fes religieux , vers la porte de la ville 
du côté de la Pologne. Comme il n'y trouva point de 
bateau pour paner le Borifthène ou Nieper,il traverfa 
cette rivière à pied fec j marchant fur les eaux comme 
fur la terre. Ses religieux panèrent fur fa chape j qui 
les porta à bord fans aucun danger. S. Hyacinthe con- 
tinua fon chemin jufqu'à Cracovie , où il demeura 
dix ans ; puis l'an i Z43 il alla dans le pays des Tarta- 
res qui l avoient fait fuir de Kiovie „ & y convertit à 
la foi plufîeurs milliers de ces infidèles. Il avança mê- 
me jufque dans la grande Tartane. Enfin étant de re- 
tour à Cracovie^ il y mourut le 1 5 août 1257, jour de 
l'aflonaption de la fainte Vierge. Ses miracles ont été fi 
extraordinaires , pour leur qualité, qu'on lui a donné 
le furnom de Thaumaturge , ceik-à.-diïe ,faifur de 
miracles. On remarque qu'excepté les trois ans qu'il 
gouverna le couvent de Cracovie , il ne voulut jamais 
accepter aucune fupériorité , ni aucune dignité de Pé- 
glife , ayant fouvent refufé des évêchés, dont il prioit 
cnie l'on pourvût d'autres religieux de fon ordre : ce 
qu'il faifoit , pareeque tout fon but étoit de faire des 
millions apoftoliques , & de prêcher la foi dans tou- 
tes les parties du monde. * Malvenda , & les annales 
de l'ordre. 

HYACINTHÏDES , filles dont la naifïance , le 
nombre 8c les noms de chacune fe trouvent différem- 
ment rapportés dans quelques anciens auteurs. Har- 
pocrarion les fait filles d'Hyacinthe de Lacédémone. 
Apollodore , tib, 3 de biblloth, eft. de même opinion , 
& en compte quatre qu'il nomme Antheis _, Egleïs _, 
Euthenis 8e Lyrie _, ajoutant que les Athéniens , par 
l'ordre d'un ancien oracle , les immolèrent pour le 
falut public au tombeau du cyclope Gerefte. Quel- 
ques-uns j entre lefquels eft Demofthène , orat.funeb. 
les font filles d'Erechtée. D'autres en mettent fix , 
Protogenie _, Pandore 3 Procris _, Creufe _, Orythie 8c 
Chthenie j 8e difent que les deux premières fouffrirent 
d'être immolées fur un coteau nommé Hyacinthe t 
d'où elles furent toutes appellées Hyacinthides. He- 
fychius en fait auffi mention. Hygin,_/â£/. 258 , n'en 
met qu'une feule, qu'il nomme Spartiantis, 

HYADES , fept étoiles qui font à la tête du tau- 
reau , 8c amènent de la pluye : ce qui les a fait nom- 
mer ainfî du nom grec Jeu-, qui fignifie pleuvoir , com- 
me Ovide le témoigne aux faites : 

Ore micant Taurl feptem radlantia flammis 
Sidéra _, quas Hyadas Gralus ab imbre vocat. 

Les poètes, dans leurs fictions ,. les font nourices de 
Bacchus , 8c feignent qu'en reconnoiiïance de la nou- 
riture qu'elles lui avoient donnée , Jupiter les tranf- 
porta au ciel. Les uns les font filles de Hyas 8c de 
Béotie; les autres filles de l'Océan 8c de Pleïone , Se 
leur donnent pour frère Hyas, dont la fin malheureu- 
fe les fit mourir de douleur. Sur leur nombre , leurs 
noms, 8c les autres fables qu'on en raconte, voye* 
Hygin , afironomlc. 21. * Aulu-Gelle, /. 1 j _, ckap. 6. 
HYAGNIS , fut le plus ancien joueur de flûte,, dit 
Plutarque _, dans fon dialogue de la mufique. Il flo- 
rifToit à Célênes , ville de Phrygie , pendant qu'Erich- 
tonius , qui le premier attela , dit-on , des chevaux 
à un char 3 regnoit dans Athènes , la mille deux cent 
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quarante-deuxième année de la chronique de Paros, 
ijocî avant J. C. Cette chronique nous apprend de 
lus_, que Hyagnis fut l'inventeur de la ilute 8c de 
'harmonie phrygienne , 8c qu'il compofa des nomes 
ou cantiques , non pour le dieu Mars , comme Fabri- 
cius le dit dans fa bibliothèque grecque,, mais pour la 
mère des dieux. Il en compofa aufli pour Bacchus , 
pour Pan 8c pour quelques autres divinités ou héros 
du pays. Selon Plutarque 8c Nonnus , il fut père de 
Marfias , qui fut vaincu par Apollon , 8c condamné , 
dit-on , à être écorché vif. Ariftoxène cité par Athé- 
née , donne aufli à Hyagnis l'honneur de l'invention 
de l'harmonie phrygienne ; Se Apulée dans fes F ton- 
des _, lui attribue , non-feulement l'invention de la 
flûte fimpîe , mais encore celle de la double flûte. 
Lifez les remarques de M. Burette, fur le dialogue de 
Plutarque touchant la mufique _, dans le tome X des 
mémoires de l'académie royale des inferiptions & belles 
lettres 3 pages 257 8c 258. 

HYALE, l'une des compagnes de Diane. Ovide 1 , 
métam. z. C'eft auffi le nom d'une ville à l'embou- 
chure du fleuve Indus , le gouvernement de laquelle 
étoit femblable à celui de Sparte. On y créoit deux 
rois de deux familles , qui conduifoient les affaires 
de la guerre , 8c des magiftrats qui avoient le foin de 
la police. * Diodore, /. 17. 

HYAMAN, cherche^ YExMEN. 

HYBLA , montagne de Sicile abondante en thym , 
8c célèbre pour fon excellent miel. II y avoir une ville 
de ce nom , qui lui fut donné , de même qu'à la 
montagne , en mémoire d'un certain Hyblus , qui 
regnoit en ces quartiers-là. Strabon dit qu'elle fut 
bâtie par les Doriens. Plufîeurs poètes en font men- 
tion , 8c entr'autres Martial , liv. 1 1 _, épigr. 43. 

Me lia jubés HybUa tibi _, yel Hym€ttia nafei. 

Etienne met trois villes de ce nom en Sicile, Hybla, 
major 3 maintenant Patemo 3 au pied du mont Etnaj 
près du fleuve Smethe , environ à 1 7 milles de Cata- 
nezo ; Hybla minor ., ou , félon d'autres , Herxa _, au- 
jourd'hui Ragufe, en la vallée deNoto,à 15 milles de 
la mer d'Afrique j Hybla parva _, autrement Me gare 3 
ville de la côte qui regarde le Levant , 8e de laquelle 
il refte encore quelques ruines , près de l'embouchure 
de l'Allabe. Quelques uns croienr qu'elle étoit un peu 
éloignée de la mer , à l'endroit où eft maintenant le 
lieu nommé MarillL * Bochart , géogr. pages 584 , 
j9 3 & 604. 

HYBREAS, habitant de Mylafa, aujourd'hui Me- 
lajjb , ville de la Natolie , après avoir étudié à Antio- 
che , revint à Mylafa , & s'adonna au barreau , où il 
fit admirer fon éloquence. Il s'avança dans les char- 
ges publiques , 8c s'acquit prefqu'autant de pouvoir 
dans la ville qu'Euthydemus , qui y étoit le plus puif- 
fant , mais violent 8c tyrannique dans fa manière d'a- 
gir. Hybreas s'adreflant à lui dans une harangue, lui 
dit : Tu es un mal néceffaire à notre ville _, car nous ne 
pouvons vivre avec toi 3 & nous ne /aurions vivre fins toi. 
En ce temps Labiénus , de la faction de Caffius , s'é- 
tant joint aux^Parthes , qui s'emparèrent de l'Afie mi- 
neure , fe faifoit appeller général des Parthes, Par la 
même raifon 3 dit Hybreas , je veux qu'on m'appelle 
général des Cariens ; car Mylafa étoit dans la Carie. 
N'étant pas néanmoins le plus fort, il fe retira à Rho- 
des _, d'où il retourna à Mylafa , lorfque Labiénus 
eut quitte l'Ade mineure. * Strabon. J. Spon, voyage 
d'Italie _, &c. l'an 1 67 y. 

HYCCARE , ville de Sicile , bâtie par les anciens 
Sicaniens , 8c ruinée depuis plufîeurs fiéclçs. On croit 
que la fameufe Laïs étoit de ce lieu. Les critiques ne 
font pas d'accord fur l'origine du nom à'Hyccare ; car 
les uns le rirent des Grecs , les autres des Phéniciens ^ 
mais ils conviennent tous que ce nom fignifie Poif-* 
fameux ; ce qui s'applique parfaitement au golfe Hyc- 



care. * Fazellus , dec. i _, liv. 7. C'elt aujourd'hui le 
lieu nommé Muro Cari ni _, à 12 milles de Païenne , 
& c étoit un fiége épifcopal fous S. Grégoire le Grand. 
■ HYCSOS, nom d'un peuple, qui, fuivant Mane- 
thon , fe rendit maîcre de l'Egypte. Cet hiftorien dit 
que fous le règne de Timatis , roi d'Egypte , un peu- 
ple qui n'avoit nulle réputation , vint du coté d'o- 
rient, fe rendit maître du pays, ruina les temples, & 
établit pour roi un foldat de fa nation , nommé Sata- 
lis , qui eut pour fuccefleurs Baon , Apachnas , Apo- 
phis , Janias 8c Afiis ; qu'on les nommoit tous Hyc- 
fos _, c'eft-à-dire , rois pajleurs _, ou paficurs captifs ; 
( Sus , lignifiant pafeur 3 Se Hyc _, captif ou roi ; ) 
qu'enhn ce peuple s'en alla avec tout fon bien hors 
d'Egypte à travers le defert de Syrie , & fe retira dans 
la Judée , où il bâtit une ville qui fut appe'lée Jeru- 
falem. Ceux qui appliquent le nom d'Hycfos aux 
Juifs d'Egypte, remarquent i° que les Ifraélires , qui 
pafferent en Egypte avec Jacob, étoient pafteurs; & 
qu'après la mort de Pharaon , fon fuccefleur les traita 
comme des captas : i° Que , félon qu'il effc rapporté 
dans l'Exode , ch. XII _, v. 1 2 _, la même nuit que 
les Hébreux fortirent d'Egypte , les temples des ido- 
les furent renverïés : 5 Que le retour des Hycfos en 
la Judée , 8c la conftruction de la ville de Jérufalem 
défignem affez les Ifrachtes qui étoient en Egypte. 
Marsham & pluheurs autres prétendent avec plus de 
fondement , que les Hycfos de Manethon étoient des 
Arabes ou Phéniciens , qui fe rendirent maîtres de la 
baffe Egypte , & de la ville de Memphis , l'an 1 509 
avant Jcfus-Chritt. Ils eurent fix rois de leur nation , 
dont les noms font connus depuis Salâtes jufqu'à Af 
fis _, & enfuite pluheurs autres. Cet empire dura en 
tout 500 ans. * Du Pin , bibl. des auteurs profanes. 

HYDASPE , nom de deux rivières d'Afie. L'une 
traverfe la Suhanne & paffe à Sufe , ville capitale de 
cette province \ l'autre nommée autrement Hypafe 3 
en deçà du Gange , fort du TaLrus ; & après avoir 
arrofé de fes eaux la ville nommée aujourd'hui La- 
Iwr _, dans les états du Mogol , elle fe perd dans l'In- 
dus , près la ville de Nife. * Baudrand. Pluheurs poè- 
tes en font mention 3 comme Lucain , liv, 8. Horace , 
carm. 1. Seneque & Claudien , 8c ces deux derniers 
difent qu'on y trouve de l'or Se des pierres précieufes. 
HYDASPE ou HYSTASPE , paffe pour avoir été 
mage des Perfes , beaucoup plus ancien qu'Homère , 
8c contemporain de Zoroatlre. Quelques-uns l'ont , 
mal-à-propos, confondu avec Hyftafpe, père de Da- 
rius. Laitance le croit un roi des Perfes beaucoup plus 
ancien. Ammien Marcellin dit qu'Hyftafpe ayant pé- 
nétré dans les Indes jufqu'à la folitude des Brachma- 
nes , avoit appris d'eux les mouvemens des parties du 
monde & des aftres , & les cérémonies facrées , 8c 
qu'il en avoit înffcruit les mages. S. Juffcin , S. Clément 
d'Alexandrie , & Laétance , citent les livres d'Hyfta- 
fpe , où l'on trouvoit la prédiction de la fin du monde ; 
mais il y a bien de l'apparence que ces ouvrages étoient 
fuppofés, aulïi-bien que les livres des Sibylles. * Du. 
Pin , biblioth. univerf. des hifl. prof. toni. 1 _, p. 58. 

HYDE ( Edouard ) comte de Clarendon , lord 
chancelier d'Angleterre 3 defeendoit d'une ancienne 
famille de ce nom dans le comté de Chefter. Ce fut 
le roi Charles I qui fit Edouard Hyde , chancelier de 
l'échiquier , 8c membre du confeil privé. 11 accom- 
pagna Ourles II au-delà de la mer ; & ayant eu part 
aux malheurs de ce prince , il eut aufîî part à fa faveur, 
lorfqu'il fut rétabli fur le trône. Il fut d'abord créé 
baron fous le titre de lord Hyde de Hindon dans le 
comté de Wilt , 8c peu après vicomte de Coinburi 
dans le comté d'Oxford , Se comte de Clarendon , 
qui eft un parc près de Salisburi , dans le comté de 
\ v 7ilt. Il fat auffi fait grand chancelier , emploi qu'il 
conferva jufqu'à la fin d'août 1667. On lui ôta alors 
le grand fceau , qui fut commis à la garde d'Orlando 



Brindgem'an , à caufe d'une aceufation que le lord 
Digbi porta contre lui au parlement. Sur cela il fe 
retira en France , 8c choifit Montpellier pour le Heu. 
de fon féjour. Il mourut pourtant à Rouen le 19 dé- 
cembre 1674. Ses écrits font: I/hiJiqire des guerres 
civiles d'Angleterre _, depuis 1 64 1 jufqu'en 1660 , en 
anglois ; à Oxford 1704, 3 vol. in-folio ^ 8c en fran- 
çais à la Haye , 6 vol. in-iz ; des remarques fur le Le- 
viathan _, du fameux Hobbes, in-jf ; une lettre au duc 
& a la ducheffe d'Yorck _, fur le bruit courant de fon pcn-> 
chant pour la religion catholique ; divers difeours aie 
parlement. Ces trois derniers n'ont été imprimés qu'en 
anglois. * Projet du diclionaire desfavans de Mencken. 
Henri , comte de Clarendon , quivivoir encore en 
1701 , lui fucceda dans les titres. Il éto it fon fils aî- 
né , 8c de Françoife^ fille de Thomas Aylesturi , che- 
valier baronet. 11 en eut trois autres fils, Laurent y 
comte de Rochefter • Edouard _, qui mourut fans al- 
liance; & Jacques „ qui fe noya dans la mer allant en 
Ecoffe avec le duc d'Yorck. De {qs deux filles , Arme ^ 
l'aînée, fut mariée à Jacques duc d'Yorck , depuis roi 
d'Angleterre II du nom. Ce prince fit Henri Hyde, 
comte de Clarendon , lord du fceau privé , 8c il fut 
enfuite envoyé lord lieutenant en Irlande. Il époufa 
Theodofle 3 fille A'ArthurXotd Capel, de laquelle il eue 
un fils unique Edouard _, appelle communément lord 
Cornburi. Sa féconde femme fut Flower ^ fille unique 
& héritière de Guillaume Backhoufe deSw.dlowfield, 
de laquelle il a eu deux filles,dont l'aînée a été mariée 
au duc d'Ormond. * Diction, anpl. 

HYDRAULIQUE , fcience qui enfeigne la con- 
duite des eaux , 8c le moyen de les élever, tant pour 
les rendre jailhffantes , que pour d'aurres ufages. Hé- 
ron décrit pluheurs machines hydrauliques. Ce moc 
Hydraulique lignifie eau fonnante ; pareeque dans la 
première invention des orgues _, lorfqu'on n'avoit pas 
encore trouvé l'ufage des fouffîets , on fe fervoit d'u- 
ne chute d'eau pour y faire entrer le venr, 8c les faire 
fonner. Arheuée dit que Crefîbius a été l'inventeur 
de cette machine , ou que du moins il l'a perfectio- 
née ; pareeque 'a première invention en eft due à Pla- 
ton , qui inventa l'horloge nocturne; c'eil-à-dire» 
une clepfydre, qui faifoit jouer des flûtes, pour fairs 
entendre les heures , dans le temps qu'on ne les peut 
voir. * Antiquités romaines. 

HYDRE , ferpenr du marais de Lerne , dans le 
Péloponnèfe , que les poètes ont dépeint avec fept tê- 
tes j dont fi l'on en coupoit une, il en renaiffoit plu- 
heurs autres. Ils ajoutent qu'Hercule ayant été envoyé 
par Eurifthée pour le combattre , en vinr à bout, fai- 
fant appliquer le feu par Iolas , à chaque tète qu'il 
coupoit. * Ovide j liv. 9 de fes metam. Les aftronomes 
en font une conftellation fituée au pôle méridional. 
* Hygin , aftron. poët. 

HYDRE , Hydra. Il y a eu trois ifles de ce nom 5 
une dans la mer Méditerranée, proche de Carthage , 
félon Etienne de Byzance ; une autre dans la mer 
\Jriatique ; ( Pomponius Mêla en parle ) une chez 
les Dolopes , félon Favorin. Etienne fait encore men- 
tion d'une ifle nommée Hydrée proche de Trezè'ne. 
11 y a auffi une ville appellée Hydre en Etolie , 8c un 
promontoire d'Eolie, entre Myrine & Phocée. 

HYDROATE , contrée de l'Inde , félon Philoffcra- 
te , au liv. 2 d'Apollonius. Il en fait auffi un fleuve à la 
fin du même livre. Strabon le nomme Hyroatis _, fans 
d. Arrien , 8c Q. Curce , liv. 9 , c. 3 , en font mention , 
Se difent qu'après s'etre groffi de pluheurs rivières , il 
perd fon nom dans l'Indus. C'efi peut-être le même 
que le Zadadre de Ptolémce. Ortelius ne l'affure pas : 
il croit que c'eft plutôt l'Adris de cet ancien géo- 
graphe. 

HYDROMANTIE. Divination qui fe faifoit par 
le moyen de l'eau y dans laquelle l'on voyoït les ima- 
ges des dieux. Varron dit que ce genre de divination 
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a été inventé par les Perles _, & que Numa Pompi- 
lius , & après lui le philofophe Pythagore , s'en font 
fervi. H ajoute qu'on y invoque aulli les âmes des 
morts en répandant du fang _, tk que c'ett ce que les 
Grecs appellent Nécromancie. Ces fortes de divinations 
étoient défendues fous de grandes peines par les loix 
de tous les peuples , même avant l'avènement de Je- 
fus-Chrift. Ce fut cependant par ce moyen , que Nu- 
ma apprit les myfteres qu'il établit. Ce mot vient du 
grec f/pofxttf 'ûa , compofé de ï,V<up aqua j tk de [/.ayn'i* 
divinacio. * Antiq. grecq. & rom. 

HYDROPARAST ATES , hérétiques , qui n'u- 
foient que d'eau pour le facrifice de la meile _, parçe- 
qu'ils regardoient le vin comme une choie mauvaife. 
Cherche^ ENCRATITES. 

HYELA , ville ancienne des Brutiens. Plufieurs 
font perfuadés que c'en: le bourg du royaume de Na- 
ples , qu'on appelle Bonfacti. 

HYERES ( ifies d' ) cherche^ STOECADES. 
H YGiN ( Sa;ut ) pape , natit , à ce qu'on croit , de 
la ville d'Athènes , philofophe de profelÏÏon _, gouver- 
na Tcglife après Telefphore,, depuis le 15 janvier de 
l'an 155, jufqu'au 1 1 janvier 1 5 <5" _, qu'il fut martyri- 
fé. Ce fut de lbn temps que Valentm & Cerdun vin- 
rent à Rome. Il ordonna que les oratoires ne fe con- 
facreroient point fuis la célébration des faints myfte- 
res , &T qu'on ne pouroit employer à des ufages pro- 
fanes les matériaux qui y auroient une fois fervi. Jean 
Pearfon & Henri Dodwel ., croyoïent qu'Hygin a gou- 
verné depuis l'an m, jufqu a l'an 1 16 ou 1 27. Saint 
Pie lui fuccéda. * De fuccêff. t >nm. romans fiais epifi. 

Le pontificat d'Hygin commence à l'an 140 j, <k 
finit à l'an 145 , fuivant Eufebe. Les anciens catalo- 
gues des papes lui donnent, l'un quatre ans de ponti- 
ficat, un autre fix ik un autre douze : mais il faut s'en 
tenir à Eufebe ; car _, fuivant S. Epiphane , Marcion ne 
vint à Rome qu'après la mort-de ce pape'} &Tertul- 
lien alfure que l'héréfie de Marcion a commencé fous 
Antanin le Pieux. Il eft cettain que cette hércfie étoit 
répandue vers l'an 1 50 _, quand S. Juftin préfenta fon 
apologie. Ainfi dans le temps que Marcion vint à Ro- 
me j il n'avoir pas encore publié fon héréfie : ce qui 
fait voir que la tin du pontificat d'Hygin doit «repla- 
cée avant l'an 1 50. Les deux lettres décrétales qu'on 
attribue à liygui font fuppofées; & ce qu'on dit de 
fon martyre, & des ordinations que l'on prétend qu'il 
a faites , n'erl nullement certain. * Eufebe , en fa chron. 
L 4 , hifi. ecclefi Du Pin , biblioth. des auteurs eeelef. des 
III premiers jiecles. 

HYGIN ( C. Jule ) grammairien Efpagnol , ou fé- 
lon quelques autres _, d'Alexandrie , étoit affranchi 
d'Auguflej & ami d'Ovide. Les auteurs anciens en 
parlent fouvent, & lui attribuent divers ouvrages , 
que nous avons prefque tous perdus. Nous avons fous 
fan nom fa Fables 3 Se X Aftrônomicon pocticum , qui 
ne font point fans doute de lui , la barbarie du ftyle en 
ell une preuve. Il paroît que c'eft un ramas de diver- 
fes fables, fouvent oppofées les unes aux autres, & 
compilées par un auteur du bas empire. * Suétone, de 
iliujlr. gramm. Auîu-Gelle , l. 17 &fiq. Macrabe _, /. 
1 & 6 , Saturn. &c. Eufebe & S. Jérôme, en fa chron. 
Crinitus, /. 3 _, c. 46. Voffius , /. 1 , c. 20 de tiijl. Lac. 
Volaterran. Vignier. Gc-fner. T. Munckerus , in dijj. 
de Hyginis _, &c. 

HYGRIS , ville ancienne de laSarmatie Européen- 
ne. Les géographes croient que c'eft: Sabardi , bourg 
de la petite Tartarie. 

HYLARET ( Maurice) théologien & prédicateur, 
né à Angoulême , le 7 ieptembre 1539 , de Jean Hy- 
laret , marchand de cette ville, & de Françotfi Te- 
xaudider, fit une partie de fes études dans fa patrie j & 
entra le 1 4 janvier 1 5 5 1 dans l'ordre des Cordeliers : 
il n'écoit que dans la douzième année de fon âge_, & 
il fit profefîion Tannée fuivante. Peu après , il vint à 



Paris, ou il acheva fes études jufqu a la philofophie; 
& en 1 5 57 il retourna à Angoulême , où après une 
année de féjour, il fut ordonné prêtre, à l'âge de 19 
ans. Comme il avoit dellem de prendre le degré de 
docteur , il revint à Paris, fit trois années de théolo- 
gie , & dès 1 562 il proteîla un cours de philofophie , 
après lequel il palïa à la prof dîioii de la théologie c]u'il 
a enfeignée jufqu'en 1571. En 1 566, fe trouvant au 
chapitre provincial de fon ordre , qui le renoit 1 Cha- 
teaudun , il difputa avec un miniftre calvmifte , nom- 
mé Godec _, fur lequel l'auteur de fa vie dit qu'il rem- 
porta une victoire complette. Ce ne fut qu'en 1568 
qu'il fe mit fur les bancs de Sorbonne , & il fut reçu 
docteur deux ans après. Il s'appliqua dès-lors à la pré- 
dication , plus qu'il n'avait fait auparavant- Se ce 
miniftere fit depuis fon occupation principale. La 
réputation qu'il y acquit le fit appeller, en 1572, 
à Orléans , où il a demeuré jufqu'à la fin de fa 
vie. Il nous apprend lui-même qu'il prêdia dans 
cette ville onze carêmes , ce qui ne l'empêcha 
point de prêcher pareillement dans phiheurs au- 
tres cathédrales du royaume. Pendant les troubles qui 
agitèrent la France de l'on temps, il fe lailla entraîner 
à l'efprit de faction , qui ammoit alors la plupart des 
religieux ex.' des prédicateurs. Il tut nv.nie un des plus 
ardens promoteurs de la ligue par fes fermons fédi- 
tieux , & par les confréries du Nom. de Jtfus ïk du Cor- 
don de S. François , mfhtuées pour attacher davantage 
le peuple à [tis intérêts, dans leiquels il fit entrer les 
perfonnes les plus conlidérables de la ville d'Orléans, 
il mourut dans cette ville à la fin de l'année 1591, 
âgé de 5 2 ans , lk fut enterré le premier janvier 1592. 
xM. de l'Aubepme , évéque d'Orléans , a (lifta à fes fu- 
nérailles, quoiqu'Hylaret eût fouvent décrié ce prélat 
dans (qs fermons, à caufe de fon oppofition à la ligue. 
M. de l'Eftoille , dans fes mémoires pour l'hijloire de 
France , tome II , page 6 1 , dit : » En ce temps mou- 
» rut Hylaret 3 Cordelier à Orléans , lequel féduifoit 
>> le peuple par fes féditicufes prédications contre le 
» roi , à caufe de quoi les Ligueurs , k principalement 
u ceux du Pecic Cordon , en faifoient un faine k com- 
» pagnon de S. Paul, en Paradis : & vinrent à telle 
» impudence , que de dire , que ce beau père faifoit 

■ => dans le ciel la trmité féconde avec les Guifes. » Les 
ouvrages d'Hylaret, font : 1. Sacra décades quinque 
parcitd , conduites qu-.idragcjc maies atque pa filiales , nu- 
méro qutnquaginca _, varia & rarâ rerum ac verborum fup- 
pellcclile apparatas injlruclafque compleclences : à Lyon 
en 1591, in-%° deux volumes , avec la vie de l'auteur, 
quoique vivant, par Jean du Douet , fon confrère. 

, Ces fermons font un précis de ceux qu'Hylarer avoir 
prêches pendant 2 5 ans. Ils font en forme d'homélies, 
lk donnent une fort mauvaife idée du goût , du juge- 
ment & des lumières de l'auteur. On y trouve beau- 
coup d'hiftoires apocryphes & ridicules, & des traits 
d'indécence. On en a cependant une traduction fran- 
çaife , fous ce titre : « Sermons catholiques pour tous 
» les jours du carême & fêtes de pâque , compo fés en 
» latin par frère Maurice Hylaret _, nouvellement 
" mis en françois par Jean Moynet , avocat au fiege 
w préhdial d'Orléans j à Paris , en 1589, in-%° , deux 
>- tomes. » Moynet y a omis la vie d'Hylaret. 2. Cou- 
cionum per advencum F nneades facrjt, auacuor, ho/ni lias 
)G campleclentcs , è quibus 27 priores Joelern propheta/n 
explicanc , 9 vero pofleriores cvangelia adventûs & fijlo- 
rum per id tempus occurrentium explicant ; à Paris , en 
1591 , i«-8°. 3. flomilia in cvangelia dominicalia per 
cotuin annum ; à Pans, en 1604 , ///~8°, deux tomes, 
4. Le P. Niccron , tome XVHI de fes mémoires, 
dont on a abrégé l'article, dit que M. du Pin dans fa 

■ table des auteurs ecclefiafiiques , donne à Hylaret , les. 
deux traités iuivans : 1 . De non conveniendo eu m h.tre- 
ticis. 2. De non ineundo cum h&reticâ a viro catholico 
conjugio : à Orléans , en .1587. Nous ignorons fi ces 
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deux traités ont été compofés en latin; ils ne font ci- 
tés qu'en françois dans le catalogue delà bibliothèque 
de feu M. Coner , chanoine de 1 eglife de Paris , page 

5 8 , fous ce titre : Opufcules ou il eft montré que la fré- 
quentation avec les hérétiques _, & le mariage avec une 
huguenote , ejl interdit aux catholiques , par frère M. 
Hylarct ; à Orléans , en 1587, in-8°. 

HYLAS , fils de Théodamas , enlevé par les nym- 
phes d'une fontaine , où il puifoit de l'eau pour Her- 
cule , dont il étoit le favori , & qui bâtit la ville de fon 
nom. * Strabon, Ub. 12. La fable dit qu'Hercule 
étant parti avec les Argonautes , pour aller en Col- 
chide, s'arrêta en Myfie, afin d'y chercher Hy las , 
que les nymphes avoient enlevé. >"a« , qui vient tïEla 
ou Alton, en phénicien, c'eft-à-dire _, du chêne, figni- 
fie du bois en général. Hercule s'arrêta en Myfie ,pour 
y couper du bois pour faire des vaifleaux ; mais on ne 
permit pas qu'il en coupât dans les forêts confacrees 
aux nymphes. C'eft-là l'origine de la fable d'Hylas. * 
Le Clerc , biblioth. univerfelle _, tom. I. 

HYL1CA j nom que les anciens donnoient à un 
lac de laBéotie, qui efi: appelle préfentement le lac 
de Thèbes. Il eft plus petit que celui de Copaïs. Le 
mont Cocino l'en fépare au nord , & le mont Phœni- 
cius ou Sphingis à l'oueft. Ces deux lacs fe communi- 
quoient autrefois entre ces deux monts. Le Ptoos eft 
au nord-eft du lac d'Hylica , & l'Hypatus entre le lac 

6 Thèbes , au fud & fud-eft. C'eft à travers cette der- 
nière montagne qu'il fe fait un chemin dans la mer., 
au nord de FEuripe. Ce lac paroît être égal en lon- 
gueur & en largeur, & n'a guères plus de deux lieues 
de traverfe. Il eft fort fouvent couvert d'oifeaux fau- 
vages , & l'on y trouve beaucoup de poiflon. * Wheler, 
royage de Grèce , tom. II _, liv. 3 . 

HYLIS , prefqu'ifle ou promontoire 3 fur la mer 
Adriatique. * Pline. Etienne de Byrance. Elle s'étend 
du levant au couchant le long des côtes de la Dal- 
matie, ôc eft fous la république de Ragufe. On y voit 
enepre quelques relies du lieu nommé Pratorium ma- 
ridmum , dont l'itinéraire d'Antonin & les tables de 
Peutinger font mention. Ç'eft maintenant Capo-Cifia, 
félon le Noir ; ou Sabioncella. D'autres difent S. Ar- 
<hangelo ou Mirara. 

HYLLUS , fils d'Hercule & de Déjanire , époufa 
lole j fa belle-mere, dont il eut Iolas. Depuis , il fut 
■chafle par Euryfthée _, & fe retira à Athènes , où The- 
fée le reçut. Lorfqu'il fut retourné dans le Pelopon- 
nèfej pour y rétablir la domination des Heraclides, il 
fut tué par Echemus , roi des Tegéares. * Ovide , /. 9 
métam. Paufanias , in Meftfen. 

H YLOBIENS _, forte de philofophes parmi les an- 
ciens Indiens , ainfi nommés par les Grecs , parce- 
qu'ils cherchoient des bois épais , pour s'adonner à la 
contemplation hors du commerce des hommes. Ce 
nom eft compofé du grec ùX» , bois, & 0ict, vie, * Vof- 
fius , dans fon traité des fecles des philofophes. 

HYLOGONES , peuples anciens d'Ethiopie. Ce 
nom qui veut dire nés aux forets ^ leuravoit été donné, 
pareequ'ils y demeuraient. Ils étoient voifins des Xy- 
lophages, & on les appellojt auflî Chaffeurs. Comme 
ils occupoient des lieux remplis de bêtes fauvages & 
prefque fans aucune eau , ils pafloient la nuit fur des 
acbres_ pour n'être pas déchirés par ces animaux. Le 
matin ils alloient vers les fontaines avec leurs armes, & 
fe cachant entre l'épais des arbres j ils attendoienc que 
quelque bête parût. Lorfque le foleil jettoit fes rayons 
les plus ardens, les bœufs fauvages & les léopards ve- 
noient boire à ces fontaines , & fe rempliffoient telle- 
ment d'eau j qu'ils étoient contraints de s'étendre fur 
la terre dans une efpéce d'afibupiflement. Alors ces 
Ethiopiens s'avançoient avec des flèches , & des piè- 
ces de bois dont la pointe étoit brûlée _, & venoient 
aifément à bout.de tuer ces animaux, dont tous ceux 
qui étoient de cette chafle faifoient bonnechere. S'il 
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arrivoit qu'ils manquaffènt de venaifon _, ils étendoienf 
fur le feu les peaux des dernières bêtes qu'ils avoient 
prifes, & après en avoir fait brûler le poil fur la cen- 
dre chaude, ils partageoient entr'eux cette viande. 
Pour accoutumer les .jeunes garçons a tirer jufte de 
Parc, ils ne leur permettoient jamais de manger, qu'ils 
n'euffent auparavant donné dans le blanc. * David. 
Diodore, /. 3 _, c. 23. 

HYrvLEA. Les anciens appelaient ainfî l'ifle de 
Pomegue ,> qui eft fur les côtes de la Provence. 

HYMENEE , dieu qui préfidoif aux mariages , 
étoit fils de Bacchus & de Vénus. On le repréfentok 
fous la figure d'un jeune homme blond , avec un flam- 
beau à la main , & une couronne de rofes. C'éroit le 
dieu qu'on invoquoit dans les épithaiames. Les poctes 
lui donnent encore une robe jaune &: des fouhers de 
même couleur. Cette couleur étoit pareillement affe- 
ctée aux noces; car on lit dans Pline , que le voile de 
l'époufée étoit jaune. La coutume des noawanx ma- 
riés étoit aufli déporter le jour de leurs noces des 
guirlandes de fleurs. Cette coutume a été même en 
ufage parmi les Hébreux & parmi les Chrétiens, dès 
les premiers temps de Péglife , comme on le peut 
voir dans Tertullien , de corona militis. S. Cluyfoito- 
mefait aufli mention de ces couronnes de fleurs , aue 
l'on mettait fur la tête des nouveaux mariés , Se en- 
core aujourd'hui les Grecs appellent le marinpe 
îT£Ç!<tva//.a , à caufe de la couronne qu'on met fur leur 
tête. * Pi ti feu s , lexicon antiquitatum. 

_ HYMENEE j hérétique ., qui du temps de S. Paul 
difoit _, que la réfurreclion étoit déjà faite. L'apôtre 
l'excommunia , comme il le témoigne en écrivant a 
Timothée , /. epifl. ci. Et de ce nombre font By menée 
& Alexandre j que j'ai livrés à fat an , afin qu'ils appren- 
nent par ce châtiment à ne plus blafphémer. Il en parle 
encore dans la féconde épître, V. 1 _, v. 17. 

HYMENEE , patriarche d'Alexandrie , chercher 
EUMENE. t t 

HYMENEE , patriarche de Jérufalem , fuccéda 
vers l'an 160 à Mazabanés.' Il alTifta aux conciles te- 
nu à Antioche l'an 264 & 270 , contre Paul de Samo- 
.fate. II eut pour fuccefTeur , l'an 196 , Zabdas. * Eu- 
febe , hift. eccléfiafl. Du Pin , biblioth. des auteurs eccléfi 
des III premiers Jlécles. 

HYMETTE ^ montagne d'Achaïe en Grèce ^ à une 
lieue de la ville d'Athènes, a environ fept ou huit 
lieues de tour. Le defïus n'eft ni habité, ni cultivé ; 
mais on voit à la defeente, du coté du nord _, un 1110- 
naftere de Caloyers ou religieux Grecs , nommé Cy~ 
riani, que les Turcs appellent Cosbachi , à caufe d'une 
tête de mouton , qui eft à une fontaine. Ce couvent 
eft très-beau pour le pays_, où les Grecs nofent pa- 
raître fuperbes en bâtimens. On y fait quantité de 
miel., qui eft fort eftimé à Conftantinople; & lors- 
qu'on y en porte d'autre , on tâche de. le faire paner 
pour du miel de Cosbachi. Il n'eft point acre & n'al- 
tère point , comme font d'ordinaire les autres fortes 
de miel. Il eft de couleur d'or _, & porte plus d'eau 
qu'aucun autre, quand on en veut faire du forbet ou 
de l'hydromel. La bonté de ce miel vient de la grande 
quantité de thym „ de ferpolet & autres herbes o'dori-, 
férantes, qui croiflent furie mont Hymette. Ce. cou- 
vent ne paye pour tous droits qu'un fequîn au vayvô- 
de : exemption dont voici la raifon. Lorfqu'Athènes* 
fut prife par Mahomet lî , l'an 1455, l'abbé de ce 
monaftere-lui vint préfenter les clefs- au nom de la 
ville; &i ce prince, pour en témoigner fa reconnoif- 
fance , voulut qu'il fût franc de toutes fortes d'impo- 
fitions ou tributs , le fequin ne fe donnant que par 
manière d'hommage. Il y a encore cinq autres cou* 
vens de Caloyers fur cette montagne , que quelques 
Francs nomment Monte Mauopw corruption , au lieu 
d'Hymctto. On y tiroir autrefois du marbre, qui étoit 
eftimé à Athènes. Les Athéniens croyoient aufli qu'il 
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y avoit des mines d'or; & même un jour le bruit cou- 
rue qu'on y avoit découvert en un certain endroit de 
la pouftiere 8c des raclures d'or j mais que cette mine 
étoit gardée par des fourmis extraordinairement gran- 
des , qui fe battoient contre ceux qui en approchoient. 
Sur cet avis ils réfolurent d'y aller bien armés pour 
enlever ce tréfor, ayant même fait provision de vivres 
pour trois jours > mais après avoir bien cherché , fans 
rien .trouver , ils s'en revinrent en fe raillant les uns 
les autres de leur trop grande crédulité j 8c les poè- 
tes comiques ne manquèrent pas de mettre fur leur 
théâtre la taraeufe guerre contre les fourmis. * J. 
Spon , voyage d'Italie , &c. en 1 6y 5 . 

HYNGHAM, ville d'Angleterre dans le comté de 
Norfolck, cherche^ H1NGHAM. 

HYPACIE , fille de Theon , philofophe & mathé- 
maticien célèbre _, du temps de l'empereur Valens _, 
jiaqnit à Alexandrie vers la fin du IV e fiécle. Elle fut 
toujours engagée dans les ténèbres du paganifme , 8c 
la lettre que ie P. Lupus, hermite ue S. /luguftîn, a 
donnée fous le nom de cette favante , dans laquelle 
l'auteur , quel qu'il foit, parle de façon à faire croire, 
qu'il penfoit à embraftèr le' chnftianifme , eft une let- 
rre fuppofce à Hypacie. Il s'agit principalement dans 
cette lettre ds la condamnation que l'on avoit faite de 
l'hérétique Neftorius , qui ne fut condamné que feize 
ans après la mort d'Hypacie. Cette fille favante eutfon 
père même pour maître , 8c elle le furpafla de beau- 
coup dans la connoiflance des mathématiques , prin- 
cipalement dans l'arithmétique & l'aftronomie , dans 
laphilofophie , 8c encore plus dans la géométrie, dont 
il paroît qu'elle avoit fait fon capital. Pour fe perfe- 
-&ioner dans ces fciences , elle fit un voyage à Athè- 
nes , où elle écouta les plus grands maîtres qu'elle put 
trouver dans cette ville _, 8c lia une étroite amitié avec 
plufieurs. Revenue dans fa patrie, elle tint la fameufe 
école d'Alexandrie , où tant de grands hommes 
avoient enfeigné avant elle , & elle vit parmi fes difei- 
ples quantité de perfonnes d'un rang 8c d'un mérite 
difringue j entr autres Synéfius de Cyréne , qui fut de- 
puis évéque , 8c dont il nous refte un allez grand nom- 
bie de lettres , parmi lefquelles on en trouve fept 
■adreflees à Hypacie , que Synéfius appelle fa mère , fa 
fecur , fa maîtrefle en philofophie , fa bienfaitrice. Ce 
prélat la rendoit juge de fes propres ouvrageSj ôc fe 
foumettoit à fes décifions. Hypacie a compofé elle- 
même plufieurs ouvrages qui ne font pas venus jufqu'à 
nous. Les anciens nous parlent de trois , qui font con- 
coure fon goût 8c le genre de fes études. Le premier 
étoit un commentaire fur Diophante, qui vivoit fous 
le régne d'Antonin dans le II e fiécle , & de qui nous 
avons encore un ouvrage d'arithmétique. Le fécond 
étoit un canon aftronomique , & le troifiéme un com- 
mentaire fur les coniques d'Apollonius de Perge, fa- 
meux géomettre. .Ces trois ouvrages croient en grec. 
«M.Kufter, dans fa belle édition de Suidas, s'eft trom- 
pé , quand il a fait dire à cet auteur qu'Hypacie a com- 
pofé un commentaire fur le canon aftronomique de 
Diophante. C '■< ofinî^ct j|f ù.iù$â'not> «Vpsyt'ft/xoc x«n>'ft«. 
II confond deux ouvrages en un , le canon aftronomi- 
que avec le commentaire fur Diophante. On loue les 
mœurs d'Hypacie., autant que fon efprit & fa feience. 
Elle a toujours gardé le célibat, de ceux qui la di- 
fent femme d'ifidore^ philofophe Platonicien 3 fondés 
fur la vie même d'Ifidore , compofée par Daraafcius 
auteur païen, dans le VI e fiécle , 8c dont Photius a 
donné un long extrait dans f\ bibliothèque , fe font 
trompé. Le texte grec de Photius ne dit pas ce que ' 
fon traducteur latin lui a fait dire. 11 dit feulement _, 
qu'Ifidore étoit au-deflus d'PIypacie j non-feulement 
comme un homme eft fupcrienr à une femme 3 mais 
encore autant qu'un philofophe accompli eft au-deflus 
d'une fîmple géomètre. Paul le Silentiaire , poëte cé- 
lèbre dans le VI e fiécle, a fait à la louange d'Hypa- 
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cie , une épigramme grecque que l'on trouve dans 
l'anthologie. La mort d'Hypacie fut violente. Accufée 
fauffement d'empêcher la réconciliation d'Orefte, 
gouverneur d'Alexandrie pour l'empereur Théodofe, 
avec S. Cyrille j évcqne de la même ville , quelques 
féditieux épièrent le moment où elle fortiroit en chai- 
fe de fa maifon _, ou qu'elle y rentreroit j 8c l'ayant 
tirée avec violence de fa chaife , ils la traînèrent juf- 
qu'à la grande églife nommée Cejàreon ou la Cefarée 3 
la dépouillèrent de fes habits , & la tuèrent à coups 
de pots caftes, 8c de thuiles. C'étoit au mois de mars 
de l'an 415 , durant le carême, fous le dixième con- 
fulat d'Honotius , 8c le fixiéme de Théodofe. Ceft à 
rort que quelques auteurs proteftans ont aceufé S. Cy- 
rille d'Alexandrie d'avoir trempé dans ce meurtre, 
par fes confeils _, ou par fes inftigations. L'hiftoricn 
Socrate , qui fait le récit de la mort d'Hypacie 3 & qui 
n'étoit nullement pattifan de S. Cyrille , ne charge 
aucunement ce prélat. Phiioflorge qui étoit contem<- 
porain d'Hypacie , & qui parie auuî de fa mort fune- 
fte , ne dit rien qui retombe fur S. Cyrille. Ceft le 
même filence dans tous ceux qui ont été contempo- 
rains de ce prélat , ou prefque contemporains. Ce que 
Damafcius , aureur païen du VI e fiécle , dit de con- 
traire, eft fi dénué de preuves, & même de probabi- 
lité _, qu'on ne peut y ajouter foi. Enfin la probité Se 
la piété de S. Cyrille font fi connues, les témoignages 
en font fi conftans , qu'ils ne laiftent aucun lieu à cette 
aceufation. * Voye-^ dans les mém. de licter, & d'hifl. 
chez Simart, tome F, part. 1 , une difiertation éten- 
due fur Hypacie, dans laquelle il paroît qu'on ne laifte 
rien à defirer de tout ce qui peut fervir à faire connoî- 
tre cette favante. On y juftifie auffi à la fin S, Cyrille 
d'Alexandrie j & il eft faux que cette j unification foit 
l'objet principal de cette difiertation , comme l'a die 
M. Andri dans l'art. VI du journal desfavans du mois 
de juillet 17 '29 , qui eft rempli d'infidélités. Cette 
difiertation eft de M, Goujet , chanoine de S. Jacques 
l'Hôpital. 

HYPANA , ville ancienne du Peloponnèfe dans 
l'Elée. Elle a aujourd'hui le nom à'Acumba. Les peti- 
tes rivières d'Acheron & deDillion fe déchargent dans 
i'Alphée au-deflbus de cette ville. 

HYPAS , évêque de Gangres en Paphlagonie aflï- 
fta au concile de Nicée l'an 325. On dit qu'à fon re- 
tour du concile , il fut tué à coups de pierres par les 
Novatiens. Ceft un fait qui n'a point d'autre garant 
que les Grecs modernes qui le rapportent au 14 no- 
vembre dans leurs ménologes _, en quoi ils ont été fui- 
vis dans le martyrologe romain.* Philoftorge , /. 1 ., c. 
7 . Ménologes des Grecs. Baillet. 

HYPATE , ville ancienne de la Theflalie. Elle eft 
renommée par fes habitans qui étoient adonnés à la 
magie _, 8c par les amours d'Apulée 8c de Photis. * Da- 
vid, Tkejfalie. 

HYPATIUS , neveu de l'empereur Anaftafe j eut 
beaucoup de part au commandement fous le régne de 
fou oncle. Après la mort de Juftin , il voulut fe met- 
tre fur le trône & fut déclaré chef de la faction Prafi- 
ne 5 mais Juftinien domta ce parti , 8c fit mourir Hy- 
patius avec fes coufins Procope 8c Probus l'an 5 27. * 
Marcellin , en la chron. Procope j l 1 , de belloPerf. 

HYPÉE ou HYPATE , ifte des Marfeillois , l'une 
des trois Stoëcades, maintenant les îfies d'HiereSj à 
douze lieues de Toulon , à cinq de S. Eutrope , & à 
trois de la côte de Provence. * Pline , /. 3 , c. 5 . San- 
fon 8c Briet la nomment l'ifie du levant., ou du Titan. 
Adrien de Valois dit que c'eft la dernière des Stoë- 
cades , & la plus proche de Marfeiile „ 8c qu'elle fut 
ainfi appellée par les Grecs, parcequ'elle eft comme 
fous les deux aurres, Prote &c Mefe. Aujourd'hui ne 
retenant que la première fyllabe de fon nom ancien , 
à caufe d'une petite forterelfe , qui y eft bâtie „ on 
l'appelle vulgairement le château d'If , ou la tour 
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<?If. Voyei STOÉCADES. * Adrien de Valois A nota. 
Gall 

HYPERBORÉES ou plutôt HYPERBORÉENS. ■ 
Ce nom dguifie,Ce qui eft extrêmement au feptentrion. 
Les anciens l'ont donné à des mers, à des montagnes , 
Se à des peuples , dont ils ont bien de la peine à nous 
marquer la véritable fituation. Ils s'accordent -néan- 
moins à dire qu'ils étoienr dans un pays fort éloigné 
vers le feptentrion ; Se de-Ià vient que dans les maniè- 
res de pàiier" des Latins j vulgaires 'Se' proverbiales , ■ 
envoyer quelqu'un aux monts Hyperborées , c'eft l'en- 
voyer au bout du monde. Le Scythe Abarisavoit laifle 
par écrit leurs oracles , Se les origines de leurs dieux, 
leurs mœurs Se leurs coutumes, Se le voyage que fit 
Apollon en leur pays. Pherenicus dit qu'ils étoient for- 
as des Titans , Se qu'il y a lieu de le croire', parce- 
que l'antiquité a publié que ce fut dans ces pays fep- 
centnonaux , que les Titans fe retirèrent avec Saturne 
après leur défaite. Les Romains , dans la recherche 
qu'ils font de Porigine du nom de leur mont Palatin , 
recourent aux Hyperborées j Se félon l'abréviateur de 
Feftus , la fille d'un de ces Hyperborées , nommée 
Phalante ou P allante > vint en ces qu'amers , où Rome 
a été depuis bâtie , Se engendra Latinus des embraffe- 
mens d'Hercule. Pindare , Pyth. io, nous parle de la 
religion Se de la félicité des Hyperborées. Ils facfi- 
Jioient, dit-il ironiquement , d'illujlres victimes à Ap- 
pol/on, (ces victimes étoient dçs ânes) & Apollon _, 
pourfuit-ii _, ne pouvait s'empêcher de rire , en voyant 
drejfer leurs grandes oreilles. Mais Solin , ch, n , dit 
féneufemenc , après Hérodote , liv. 4 , qu'ils en- 
.voyoient les prémices de leurs fruits par de chattes 
vierges à Apollon Dclien • Se les Grecs réciproque- 
ment , comme nous l'apprenons deDiodore de Sicile, 
liv. 2 , leur renvoyoient des préfens, pour être offerts 
à leur Apollon. Claudien , dans fon poème du confulat 
d'Bpnonus ,, remarque que les griphons étoient parti- 
culièrement confacrés à l'Apollon des Hyperborées. 
Apulée , Milef. liv. 11, y ajoute des dragons. Voye-^ 
Servius jfur l'cglogue 8 de Virgile. Mêla, de fitu orbis^ 
lib. 5 >c. 1 6' 7. Caffiodore, lib. 9, chron. p. ^ & Ro- 
fin us j antiq. ro/n. liv. 2 , Se Paralip. ad cap. 7. Quant 
à ce que les anciens nous rapportent de l'état de ces 
peuples, qu'on n'entendoir parler parmi eux que de 
réjouillànces continuelles , que de concerts de Hures , 
& d'autres agréables inftrumens , que de feftins & de 
danfesj Se que l'on n'y favoit ce que c'étoit que la 
euerre , le travail , la vieillelfe Se la maladie , tout cela 
eft une fiction , & nous ne connoiffons point aujour- 
d'hui de peuples, fur-tout dans les climats que l'on 
afïîgne communément aux Hyperborées _, qui jouiffent 
d'une pareille félicité. 

Pour fortir de la table : par les mers Hyperborées 
nous entendons ordinairement l'Océan feptentrional , 
qui borne l'Europe Se l'Afie au nord ; par les monts 
Hyperborées , ceux que l'antiquité a appelles monts 
Riphe'csj nommés aujourd'hui, félon Baudrand , les 
monts Stolp Se Kameni Poyas , dans la partie fepten- 
trionale de la Rufîie ou Mofcovie , vers le détroit de 
Weigats Se les embouchures de l'Obi \ Se enfin par 
les peuples Hyperborées j ceux de la Sarmatie fepten- 
trionale , Se qui habitent le long des cotes de la mer. 
Ces peuples font maintenant les Lappons , qui obéif- 
fentaux Suédois,, aux Danois & aux Mofcovites. Au 
refte , lorfque les anciens ont nommé ces peuples Hy- 
perborées, ils n'ont pas voulu dire qu'ils habitoient 
au-delà du Borée , qui eft le vent du nord, comme 
quelques- uns l'ont cru, alïurant qu'il n'y avoir point 
de vent en leur pays. Ce mot Hyperborce fe doit en- 
tendre d'un pays ou d'un peuple qui eft bien avant 
vers le feptentrion , d'où part le vent Borée. Tout ce 
que les anciens en ont dit, paroît extrêmement fabu- 
leux. * Diodore. Strabon. Du Pin , hijloire proJane 3 
tome. I. V 'oyez les recherches fur les Hyperboréens par 



M. l'abbé Gedoyn , &: celles de M. l'abbé Banier» 
dans le tome J^II des mémoires de V académie des belles- 
lettres. 

HYPÉRIDE , orateur Grec. Voici ce qu'en rap- 
porte Photius dans fon Jugement' fur les dix ora- 
teurs les plus célèbres de la Grèce : nous fuivrons la 
traduction françoifé faite par M. l'abbé Gedoyn , Se 
qui fait partie de fes œuvres diverfes , imprimées en 
1 745 in- iij ( pag. 42 1 Se fuiv. ) «J'ai la , dit Pho- 
» tins ," toutes lès oraifons d'Hypéride. il y en a 5 z 
» que l'on croit être véritablement de lui , Se a 5 donc 
» on doute ; ce qui fait en tout 77. La cûmpoiition. 
» de cet orateur eft fi excellente j que quelques-uns 
» n'oferoient décider fi Démofthène elt aiï - de [fus 
» d'Hypéride > ou Hypéride au-deffus de Dëmofthè- 
» ne. »■( Quincilien , qui étoit bon juge en telle ma- 
tière , décide la queftion. Hypéride , dit-il , a fur-tour. 
la douceur du ftyle , Se la délicateiTé de lefprit 
en partage : mais je le crois né , plus propre pour 
les petites caufes , que pour les grandes,) » Hypérî- 
» de, continue Phorius , eut pour père Glaucippe , fils 
» de Denys, du bourg de Colitée. Il laiffa un fils qui 
» eut nom auili Glaucippe : ce fils s'appliqua à l'élo- 
» quence 3 Se fit quelques plaidoyers. Pour Hypéride , 
j} après avoir été difciple de Platon Se d'Ifocrate , il 
» gouverna la république d'Athènes , dans le temps 
55 qu'Alexandre donnoit la loi à la Grèce. Ce prince 
» demandoit aux Athéniens des galères Se des officiers ; 
» Hypéride fut d'avis qu'on ne lui accordât ni l'un ni 
>.. l'autre , & confeilla aux Athéniens de congédier 
» les troupes étrangères qu'ils entretenoient au Té'na- 
,. re. Il décerna de grands honneurs à Démofthène. 
«Diodore Paccufa d'avoir violé les loix j mais il fe 
35 défendit fi bien , qu'il fut abfous. Après avoir été 
„ en liaifon avec Lycurgue , Lyficles, & Démofthène, 
jj dès que les deux premiers furent morts , il changea 
» île conduite à l'égard du ttoifiéme. Car Démofthène . 
» étant foupçoné d'avoir pris de l'argent d'Harpalus , 
» Hypéride fut choifi par préférence*, pour être fon 
» aceufateur': mais il fut aceufé à fon tour par Anfto- 
» giton d'avoir agi contre les loix , en donnant un 
» décret qui accordoit le droit de bourgeoifie aux 
» étrangers , Se la liberté aux efclaves, dont il ordon- 
»noit que les dieux, les femmes, Se les enfans fuf- 
» fent tranfporrés au Pirée. A cette aceufation, il ne 
» répondit autre chofe finon qu'il avoir pris cenfeil 
„ de la néceilité : Ce nejl pas moi _, dit-il, qui ai porté 
» ce décret _, c'ejl l'épouvante où vous étie^ _, c'eft la ba- 
„ taille de Chéronée ; Se il ne .fut point condamné. 
„ Avant que d'être orateur de la république, il fubfi- 
„ ftoit de fa profeffion d'avocar. On le foupçona 
„ d'avoir eu fa part de l'argent des Perfes , aufti-bien 
» qu'Ephialte : ce qui n'empêcha pas qu'on ne le fît 
» capitaine de galère , dans le temps que Philippe af- 
» fiégeoit Byfance , Se en cette qualité , il fecoumt (î. 
» promptement & fi à propos les Byfanrins , que la 
» même année il fut nommé furintendarit du théâtre , 
» lorfqu'on dépouilloit tous les autres de leurs em- 
» plois. Pendant qu'il gouvernoit la république , ii 
» décerna de grands honneurs à Jolas , qui avoir don- 
» né à Alexandre un breuvage empoifoné. ( Un pa- 
» reil décret étoit bien deshonorant. ) Il n'eut pas 
» moins de part que Démofthène à la guerre de La- 
» mia, Se il fît avec un fuccès étonnant l'oraifon fu- 
» nébre de ceux qui avoient péri dans cette guerre. 
» Lorfqu'ii vit Philippe dans le deffein de defeendre 
» en Eubée , Se les Athéniens juftement alarmés des 
» mouvemens de ce prince , il ordonna qu'il feroic 
» levé fur le public une taxe , dont les fonds feroienc 
33 employés à équiper 40 galères 5 & voulant montrer 
» l'exemple aux autres , il donna lui-même deux ga- 
33 leres pour lui Se pour fon fils. Les habitans de Dclos 
33 Se les Athéniens ayant eu une difpute ennr'eux , à 
;; qui des deux auroit la préféance dans le temple 
Tome VL Partie L V 
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« d'Apollon _, le peuple d'Athènes nomma Efqtiine 
» pour parler fur cette affaire , Se les juges de l'Aréo- 
» page nommèrent Hypéride j c'eft ce qui donna lieu 
» à l'oraifon que nous avons de lui , fous le tirre de 
« Déliaque. Quelque temps après il vint à Athènes 
« des députés d'Antipater : cas députés admis à l'au- 
« dience , firent un grand éloge de leur maître _, par- 
lant de lui comme du plus honnête homme du 
" monde. Je Jais que cefl un fort honnête homme _, leur 
»> dit Hypéride , mais je fais aujji que nous ne voulons 
■» point d'un maure _, quelque honnête homme qu'il fuit, 
a Sur la dénonciation de Midias , il aceufa Phocion 
« d'avoir voulu corrompre le peuple par fes largefles , 
" mais il eut du deffous dans cette affaire. Enfin , après 
» la malheureufe iffue du combat de Cranon } voyant 
« qu'Antipater avoit juré fa perte , & que le peuple 
» vouloir le lui livrer , il fe fauva d'Athènes à Egine. 
« Il y trouva Démofthène _, auprès duquel il fâcha de 
» fe juftifier du procédé qu'il avoit eu avec lui. Son 
« defïèin éroit'de chercher un autre lieu de fureté ; 
« mais il fut arrêté par ordre d'Archias , dans le tem- 
» pie même de Neptune _, quoiqu'il embraffat fa fta- 
« tue. On le conduifit de-là à Corinthe, où Antipater 
« étoit alors. Là on lui donna la queftion pour l'obli- 
« ger à révéler le fecret de l'état : mais en homme de 
» courage , il aima mieux fouffrir route force de tour- 
« mens , que de rien dire qui pût nuire à la patrie , 
» & il fe déchira la langue , afin qu'on ne pût jamais 
■»» lui tirer fon fecret. D'autres difent qu'il fut mené 
j» en Macédoine j que dans le chemin il fe coupa la 
sj langue , & qu'après fa mort , il demeura fans fé- 
« pulture : mais malgré la défenfe des Macédoniens, 
o> quelques-uns de fes proches mirent fon corps fur 
» un bûcher 3 Se en rapportèrent les cendres à Athè- 
« nés. m Plutarque fait aufli mention d'Hypéride _, Se 
de fon amour pour la courtifane Phryné. 

HYPERION , père du foleil , ou , félon d'autres , 
le foleil même , ainfi furnommé , pareequ'il fe pro- 
mené par deflus la terre ; du grec JW p ,fur , Se la , aller. 
Diodore le fait frère de Saturne Se fils du ciel j Se dit 
que c'eft le premier qui obferva le cours du foleil & 
de la lune . Se des autres affcres , & qui distingua les 
heures. Homère donne fouvent cette épithéte au fo- 
leil. 

HYPERIUS ( Gerard-Audrc ) miniftre & profef- 
feur en théologie j, naquit à Ypres en Flandre , le 1 6 
de mai 1 5 1 1 . Son père , qui étoit avocat , après l'avoir 
fait étudier en divers lieux , ordonna en mourant à fa 
Femme , de l'envoyer à Paris 3 où il continua fes étu- 
des , depuis 1518 jufqu'en 1 j 3 5. 11 retourna enfuite 
en Flandre , ôc voyagea en Allemagne. Ce voyage le 
rendit fufpeét d'héréfie j il paffa en Angleterre , ôc 
vécut plus 'de quatre ans chez un baron nommé Char- 
les Monjoye , qui aimoit les gens de lettres. De-là il 
repaffa la mer, Se vint s'établir à Marbourg_, où il fe 
lia d'amitié avec Geldenhautj profefTeur en théolo- 
gie , auquel il fuccéda en 1 542. Il y profeffa jufqu'à 
l'année 1 5 64 , qui fut celle de fa mort, arrivée le pre- 
mier février , étant âgé de 5 3 ans. Il a compofé plu- 
sieurs ouvrages de rhétorique, de philofophie., de 
mathématiques , ÔC deux traités de théologie , l'un de 
reclc formando theologice fludio ; Se l'autre , deforman- 
dis concionibus facris 3 qui furent trouvés fi bons par 
Laurent de Villa Vicentio , Efpagnol , religieux de 
l'ordre de S. Auguftin , & docteur en théologie , qu'il 
les fit imprimer fous fon nom à Louvain , en y retran- 
chant feulement quelques endroits , qui étoient di- 
rectement contre I'églife romaine. Hyperius étoit 
marié à une veuve en 1 544. Il eut de ce mariage fix 
fils Ôc quatre filles. * Melchior Adam , in vit. theol. 
Freher , in theatr. Valere André , biblioth. bclg. Co • 
lomiés 3 Gallia orient. Placcius , de pfeudonymis. Wi- 
gandus Horthius , in orat.funeb. Hyperii. Bayle , dicl. 
crit. 



HYPERMNKSTRE , Bypermneflra J une des cin- 
quante filles de Danaiis , roi d'Argos , époufa Lyn- 
ceus , un des cinquante fils d'^Egyptus. Elle ne voulut 
point obéir à l'ordre cruel , que Danaiis avoit donné 
a toutes fes filles de tuer leur mari la première nuit 
de leurs noces. Cette princefie ne fauva la vie à Lyn- 
ceus , que fur la promeffe qu'il lui fit de ne point vio- 
ler fa virginité. Danaiis ayant fu la défobéiffance d'Hy- 
permneftre , la renferma dans une prifon ; mais quel- 
que temps après il lui.donna la liberté , & la rendit 
à fon époux. * Apollodore. Hygin. 

HYPIUS , rivière de l'Afie mineure, qui paffe près 
d'Heraclée de Pont , & fe décharge dans le Pont- 
Euxin , entre le Sangar &c le Lycus. Elle donne fon 
nom à une ville , de on l'appelle aujourd'hui Lippo. 
Voye-^ Stuckiusyùr Amen. Etienne fait mention des 
monts Hypiens ^ nommés autrement Horminiens ou. 
Ormeniens ^ félon Ferrarius \ ôc Armendogh par les 
Turcs. 

' HYPORCHÊME , voye^ l'article P^EANS. 
HYPOSTASE, du mot grec imtc (■<*<> k , terme dont 
il faut favoir le feus pour entendre les conciles y étoit 
pris en deux différentes lignifications par les Grecs 5c 
par les Latins. Ceux-ci le prenoient pour {■xfubjiance ; 
ôc ceux-là pour la perfonne. Ainfi les Grecs voujoienc 
qu'il y eût trois hypoftafes , c'eft-à-dire , félon eux , 
trois perfonnes en une effence j ôc les Latins difoient , 
qu'il n'y avoit qu'une hypoftafe _, c'eft-à-dire , comme 
ils le prétendoient , qu'une fubftance en trois perfon- 
nes. S. Athanafe leur fit voir dans le concile d'Ale- 
xandrie, tenu l'an 3 £2, qu'ils entendoient tous la mê- 
me chofe , en fe fervant d'un même mot , auquel ils 
donnoienc deux fens difFérens j &c les concilia enfem- 
ble. Pour définir plus exactement le mot Hypoftafe _, 
il fignifie, i°. Vexiflence d'une chofe, confidérée par 
abftraction : 2 . la chofe même 3 qui exifte par elle- 
même j d'une exiftence qui lui eft particulière. Lorf- 
que les pères orthodoxes difent qu'il y a trois hypo- 
ftafes dans la divinité , ils veulent dire que la divinité 
exifte de trois manières différentes dans le Père , le 
Fils , & le Saint Efprit , quoiqu'ils foient égaux. 
Quand ils difent qu'il n'y en a qu'une , ils entendent 
que la nature du Fils & du Saint Efprit , n'eft pas dif- 
férente de celle du Père. Alors ils prennent le mot 
hypoftafe au fécond fens. La queftion fi l'on devoir 
dire qu'il y a trois hypoftafes dans la ttinité , a brouil- 
lé long-temps les églifes d'orient Se d'occident. 
Quoique le concile d'Alexandrie femblât l'avoir ap- 
paifée , elle fe renouvella depuis à l'occafion du fchif- 
me de I'églife d'Antioche. Méléce , évêque d'Antio- 
che , tenoit trois hypoftafes en Dieu ; Paulin fon con-r 
current , fuivant le fentiment des occidentaux , n'en 
admettoit qu'une. S. Jérôme _, qui tenoit le parti de 
Paulin , fut inquiété pour ce fujet. Enfin _, la chofe 
étant éclaircie , les occidentaux approuvèrent ceux 
qui difoient qu'il y avoit en Dieu trois hypojîafes ^ en 
prenant ce nom pour perfonnes. * Du Pin , biblioth: 
des aut. ecclef du IV fiécle* 

H YPPICOS , tour de Jérufalem qu'Herode le Grand 
fit bâtir en l'honneur d'un de fes amis. Quand Tite 
eut pris cette ville , il ordonna que l'on confervât la 
tour d'Hyppicos , & deux autres , pareeque furpaffant 
les autres tours en hauteur Se en magnificence , il 
voulut qu'elles fiflènt connoître à la poftérité _, com- 
bien il falloir que la valeur ôc la'fcience des Romains 
dans la guerre fuffent extraordinaires , pour avoir pu 
fe rendre maîtres de cette puiflTante ville , qui s'étoic 
élevée à. un fi haut comble de gloire. * Jofephe , guerre 
des Juifs j liv. 7 , ch. 1. 

HYPSAS , nom ancien de la rivière du royaume de 
Sicile , qui eft. aujourd'hui appellée Belice Deflro. 

HYPSJEE , père de Cyrène _, bâtit , comme l'on 
croit , la ville qui porte fon nom , en cette partie d'A- 
frique, près de la mer Méditeranée , que les anciens 
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appelloient Cyrenaïqae ou Pentapolis. * Etienne. 

HYPSELA. Les anciens appelloient ainfi la ville 
d'Alafcehar , qui eft dans la Caramanie. 

HYPS1CRATÉE 3 femme du roi Mithridate , ai- 
ma fi parfaitement fon mari, qu'elle fe coupa les che- 
veux , apprit à monter à cheval , 8c s'accoutuma à 
porter les armes pour fuivre ce prince dans fes expé- 
ditions. * Plutarque , vie de Pomp. Valere Maxime , 
/. 4,, c. 6, ex. S. 

HYPS1CREON , de Milet , ville d'Ionie, eut pour 
femme Nexra , qui fut caufe de la guerre entre les 
Miléfiens 8c les Naxiens. Promedon abufant de Nex- 
ra„ & fâchant que fon commerce criminel étoit décou- 
vert , s'enfuit avec cette femme dans l'iile de Naxos , 
& la mit dans le temple de Vefta. Hypficreon en ayant 
•été averti , redemanda fa femme aux habitans de Na- 
xos* mais ceux-ci larefuferent, prenant pour prétexte 
qu'elle étoit fous la protection.de cette déefle , ce qui 
l'Huma la guerre entre ces deux peuples. * Paufanias. 

HYPSIPIiYLEouHYPSIPILE, fille de Thoas 3 
roi de Lomnos , fauva la vie de fon père , lorfque les 
femmes de cette ifle mafiacrerent généralement tous 
les hommes qui l'habitoient , en leur faifant accroire 
quelle s'en étoit défaite. La caufe pour laquelle ces 
femmes tuèrent ainfi leurs maris , étoit que ceux-ci 
les mépiifoient , pareeque Vénus , ou , félon d'autres, 
Medée , les avoit rendues puantes. Après le malfacre 
de leurs maris , elles élurent Hypfipile pour reine. 
Quelque temps après , les Argonautes abordèrent dans 
l'ifle de Lemnos. Hypfipile s'attacha a. Jafon _, dont 
elle eut deux enfans jumeaux ; mais Jafon l'abandon- 
na avec fes enfans , & continua fon voyage. Après 
fon départ , les femmes Lemniennes ayant découvert 
•qu'elle avoit épargne {on père Thoas , la chafïerent de 
l'ifle. Denuis , les Argiens étant en marche pour la 
"lierre de Thèbes , comme elle alloit leur montrer la 
fontaine Langia , qui forme une rivière de fon nom 
dans le Peloponncfe , fon nourrifion qu'elle pofa fous 
un arbre fut tué par un ferpent. Lycurgue vouloir : 
qu'elle fut punie de mort , pour avoir été caufe de 
ce \\ç <j e fon fils : mais Adrafte & tous les Argiens pri- 
rent fa défenfe , & lui fauverent la vie. * Ovide , in 
cpïfi. Heroïdum. Apollodore ., /. i. Stace , au liv. 4 & 5 
de la Thebaïde. j 

HYPS1STAIRES , hérétiques , qui s'élevèrent dans 
îe IV e fécle , & qui , félon S. Grégoire de Nœçiamp 3 
avoient fait un mélange de la religion des Juifs 8c du 
puganifme. Ils adoraient le fetiAwec les 'païens , & 
obfervoientle fabbat & l'abftinence légale des viandes 
avec les Juifs. * S. Grégoire de Nazianze, orat. de/un. 
patris. Sandere, h&rtj. 36. Gautier, chron. du IVfUde 3 

ch. 14. 

HYPSUS , ville ancienne de la grande Phrygie. Ce 
fut autrefois le fiége d'un évêché. On l'appelle préfen- 
rement Alafcheir ou Upfu. 

HYPTAN1S „ rivière de Perfe , que les anciens ont 
'connue fous ce nom. C'eft celle qui porte aujourd'hui 
celui de Tab ^ 8c qui coule dans le Kerman. 

HYRCAN ( Jean ) I de ce nom , étoit fils de Si- 
mon Machabée , prince 8c grand- prêtre du peuple 
Juif j qui fut tué en trahifon par fon gendre Ptolé- 
mée, fils d'Abobe , l'an du monde 3 900, 8c 155 avant 
Jefus-Chrift. Hyrcan voulut venger cette mort, 8c 
a[ÏÏé°-ea Ptolémée -, mais fa tendrelfe pour fa mère 8c 
pour fes frères , qu'il tenoit prifonniers , l'empêcha 
de le forcer. Il foutint un grand fiége dans Jérufalem 
contre Antiochus Sidetes , qui traita depuis avec lui ; 
& il le fuivit à la guerre contre les Parthes. A fon re- 
tour il prit plufieurs villes en Judée, fubjuguales Idu- 
méens _, 8c les obligea de fe faire circoncire , l'an 1 16 
avant l'ère chrétienne. Il démolit le temple de Gari- 
zim , & fit alliance avec les Romains. Les guerres 
civiles de Syrie lui furent avantageufes j car profitant 
de ces diiïèmions , il pritSamarie après un an de liège 3 



Scythopolis , &c. Ainfi il gouverna les Juifs 3 1 ans , 
fans avoir pris le nom de roi. Il mourut l'an du mon- 
de 3 9 3 1 , ÔC avant J. C. 1 04, & laiffa cinq fils. * Jofe- 
phe _, lib. 1 3 antiquit. 

HYRCAN II , fils aîné d'Alexandre I , fuccéda à 
fon père au pontificat l'an 78 avant J. C. 8c félon îe 
droit d'aînefle , lui devoit fuccéder à la couronne. Son 
frère Ariftobule la lui difputa après la mort de kur 
mère Alexandra , qui avoit gouverné l'état neuf ou 
dix ans , & la lui ravit les armes à la main. Par un traité 
qui fuivit cette victoire , l'an 66 avant l'ère chrétien- 
ne , Hyrcan fe contenta de la dignité de grand-prêtre j 
& depuis , pa>: le confeil d'Antipater , il alla mendier 
le fecours d'Aretas_, roi des Arabes , qui afliégea Ari- 
ftobule dans le temple. Ce dernier ayant gagné Scau- 
rns , lieutenant de Pompée _, fit lever le fiége , 8c dé- 
fit Aretas 8c Hyrcan , à qui Pompée, Gabinius , 8c 
enfuire Céfar , lahîerent la grande facrificature. De- 
puis j Hyrcan tomba entre les mains de fon neveu 
Anrigone j qui lui fit couper les oreilles. Enfin s'étant 
lai fie perfuader par Alexandra fa fille , mère de Ma- 
ri amne j femme à'Herode _, de fe retirer vers les Ara- 
bes , le même Herode le fit mourir à l'âge de 80 ans , 
l'an 3 o avant J. C. '* Jofephe j/.ijé btllo. 

HYRCAN , fils d'un nommé Jofeph , nevei* du 
grand facrificateur des Juifs Onias II , c'eft-à-dire , 
fils de la fille de Solim , frère de cet Onias. On n'a 
jamais vu dans un jeune homme plus de fagelfe 8c 
plus d'efprit _, qu'on en vit dans Hyrcan. Audi fes frè- 
res , qui étoient au nombre de fept , conçurent contre 
lui une haine & une envie étonnante. Son père l'ayant 
envoyé à Alexandrie , pour folliciter le roi Ptolémée, 
& lui témoigner fa joie de ce qu'il lui étoit né un fils,, 
l'homme d'affaires de fon père ne voulut jamais lui 
fournir ce qui étoit nécefiaire pour s'équiper , & faire 
des préfens au roi d'Egypte. Hyrcan , irrité de ce pro- 
cédé _, le fit mettre en prifon , 8c s'opiniâtra fi fort à 
l'y retenir , qu'il fallut enfin que cet intendant nommé 
Arion j lui donnât les mille talens qu'il demandoic 
Il fut très-bien reçu du roi d'Egypte _, & de la reine 
Cléopatre f.ifemme 8c fa fœur _, aufquels il préfenta 
cent jeunes garçons 8c cent jeunes filles , qui lui 
avoient coûté chacun un talent _, &qui portoient aufiî 
chacun un talent à la main pour offrir au nouveau 
prince. On ne peut exprimer Pétonnement de Ptolé- 
mée , en voyant une magnificence fi grande &: fi fur- 
prenante. Ce roi , touché de la générofité d'Hyrcan , 
lui donna tous les témoignages d'amitié & d'honneur 
qu'il en pouvoit attendre , 8c le renvoya avec de beïiux 
préfens. Cet honneur extraordinaire alluma d'autant 
plus l'envie de fes frères. Ces malheureux oferentbien 
l'attaquer à fon retour , & eurent le defiein de le tuer; 
mais il fe défendit fi bien , qu'il en tua deux , & mit 
en fuite les cinq autres , avec tous ceux qui les accom- 
pagnoient. Comme il fut arrivé à Jérufalem , 8c qu'il 
vit que fon père ne le regardoit pas de bon œil , à 
caufe de fes grandes dépenfes , il fe retira au-delà du 
Jourdain _, où il bâtit une forrereffe dans un lieu ap- 
pelle Tyri près d'Efledon _, fur les frontières de l'Ara- 
bie j où il faifoit fouvent des courfes ; 8c duranr fept 
ans , il fit aux Arabes une guerre très-fanglante. Mais 
Seleucus , roi de Syrie, étant mort , il appréhenda (I 
fort de tomber entre les mains d' Antiochus Epipha- 
nes , fucceffeur de Seleucus , pour les maux qu'il 
avoit faits aux Arabes & aux Syriens , qu'il fe tua lui- 
même. * Jofephe, antiquités j liv. XII _, chap. 4 & 5. 
HYRCANIE , province de Perfe , s'étend le long 
de la mer Cafpienne qu'elle a au nord ; au midi , elle 
touche l'ancien royaume des Parthes , dans lequel elle 
étoit comprife ; au levant , elle eft bornée par la Mar- 
giane_, 8c par la Médie au couchant. Ses villes , tant 
anciennes que modernes , font peu célèbres dans les 
écrits des géographes. Ferrabond, qui eft aujourd'hui 
celle qu'on eftime fa capitale, contient environ 5000 
Tome VI. Partie, I. V ij 
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feux. Cette province donne fon nom à la mer qu'elle 
borne du côté du Sud, ôC donc nous avons parlé en 
divers endroits , aux mots Cafpienne a Lac de Mer. On 
l'appelle aujourd'hui vulgairement Gitan ^ Tabareflan , 
Ma-^anderan ; c'eft d'où fort cerre grande quantité de 
foies qui nous viennent de la Perfe ; auiïi tout le pays 
n'eft prefque qu'une forêt continuelle de mûriers 
blancs. Il eft uni _, marécageux j ce qui rend l'air mal- 
fain , principalement pour les étrangers , qui y traî- 
nent une vie languifTante. Lorfque le grand Cha-Abas 
roi de Perfe , tira la plupart des Arméniens de leur 
pays j il en fit pafTer une partie à Ifpahan _, & réferva 
la plus nombreufe pour les faire travailler aux foies j 
dans la province d'Hyrcanie , où prefque tous mouru- 
rent peu de temps après. Les rois de Perfe tirent un 
grand revenu de cette foie j & outre ce qui s'en em- 
ploie dans ie royaume , il en fort tous les ans plus de 
7000 bâtimens. La manière dont fe fait la foie, eft 
maintenant allez connue en plufïeurs lieux de l'Euro- 
pe. Nous remarquerons feulement ici , qu'après que 
le ver a achevé fon ouvrage , Se s'eft comme enterré 
dans fon peloton _, on expofe tous ces pelotons au fo- 
leil , dont les rayons tuent les vers ; par ce moyen la 
foie devienr beaucoup plus fine Se plus pure , que fi le 
ver y avoir formé fa demeure, Se s'il s'y étoit fait une 
ouverture. Enfuite on met tous ces pelotons de foie 
dans «ne chaudière d'eau bouillante, dans laquelle 
on les remue quelque temps avec une cane 3 jufqu'd 
ce que quelques bouts s'y attachent , qui fervent à dé- 
vider la foie. * Voye-^ pour l'ancienne Hyrcanie, Stra- 
bon, Pline & Olivier; & pour fon état préfent , Tho- 
mas Herbert, Olearius , Se J. B. Tavernier, en leurs 
relations de Perfe & des Indes. 

H YRIE , contrée de Béotie au voifînage d'Aulide , 
avec une ville & un lac de même nom. Homère, Stra- 
bon , Pline _, Se autres anciens auteurs en font men- 
tion. Ovide en parle -aufli au liv. 7 des métamorphofes. 

Inde lacus Hyries videt _, & Cycneïa tempe. 

11 y a aufïi une ville de ce nom en Ifaarie , près de 
Seleucie , félon Pline Se Tite-Live ; Se une autre en 
Italie » près de la mer Se du mont Gargan. * Héro- 
dote. Ceft maintenant Rhodes _, félon le Noir j ou 
Rhodia j félon Baudrand , lieu peu confidérable fur le 
golfe de Venife _, dans la Capitanate , province du I 
royaume de Naples. 
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HYRIÉE, payfan de la Béotie en Grèce, eut l'hon- 
neur , difent les poctes , de loger dans fa cabane Jupi- 
ter , Neptune &c Mercure , qui , pour récompenfe du 
bon accueil qu'il leur avoit fait _, félon fa pauvreté , 
lui donnèrent le choix de demander tout ce qu'il vou- 
droit j avec alfurance de l'obtenir. Il borna {es fou- 
haits à avoir un fils > fans néanmoins avoir de femme. 
Les dieux, ajoute la fable 3 pour fatisfaire à leur pro- 
meuve , urinèrent fur la peau d'une genilfe , qu'il ve~ 
noit d'immoler à Jupiter , & dix mois après il en vint 
un enfant ,*qui fut nommé Urion _, à caufe.de l'urine 
dont il étoit né ; depuiSjla première lettre de fon nom 
fut changée, Se il fut appelle Orion. Hygin , fab. 195 
ditqu'Hyriée étoit un roi, Se non un payfan. 

HYSTASPES, fils d'Arfames , de la famille des 
Achémenides, eft plus connu par fes en fans que par 
lui-même. Le plus iiluftre d'entr'eux eft Darius , qui 
après avoir tué le Mage , régna dans la Perfe. Héro- 
dote j liv. 7 , en nomme trois autres ; Atames , qui 
n'ayant qu'une fille , nommée Phratagune , la donna 
en mariage à" Darius^ Artaban , qui vivoit encore 
fous le règne de Xerxés , Se fut père de Bagafaces , 
l'un des fix généraux de l'infanterie dans l'armée avec 
laquelle ce prince entreprit la conquête de la Grèce ; 
Se enfin Otanes,dont le fils nommé Smerdones,tint le 
même rang que Bagafaces.. Hyftafpes croit gouverneur 
de la Perfe propre, Iorfque fon fils devint roi des Perfes 
par la mort du Mage. * Hérodote , liv. 3 . Ctéfias , ajou- 
te , qu'il vécut peu après , Se qu'ayant voulu qu'on le 
portât au tombeau que fon fils s'étoit fait faire entre 
deux montagnes , les prêtres qui étoient chargés de l'y 
monter avec fa femme, laifïèrenr échaper les cordes 
qui le fufpendoient, Scie firent ainfî périr malheureu- 
fement. • 

Il eft difficile d'affurer que Zariadres , dont parle 
Athénée , liv. 1 3 , foit frère de cet Hyftafpes ; mais 
s'il l'étoit , on apprendrait de lui , Se de Chares qu'il 
cite , qu'Hyftafpes ne gouverna pas feulement la I^r- 
fe j mais encore la Medie , & plufieurs autres provin- 
ces. Le mot ÙKvpjt pouroit faire croire qu'il parle d'un 
fouverain j mais c'eil apparemment une expreffioa 
impropre. 

Le même Ctéfias nomme un autre Hystaspes , fé- 
cond fils de Xerxès & d'Ameftris, qui, apparemment^ 
n'a pas vécu. 

HYTH, chercha UÏTH, 
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Cette lettre , tantôt voyelle & tantôt 
conforme , a le fon doux , & en quel- 
que façon lâche. Platon difoit qu'elle 
j. fetvok pour exprimer les chofes fub- 
cîles. Étant allongée en majufcule, 
elle étoit d'une quantité longue. On 
l'exprime quelquefois parc:., comme divel _, pour di~ 
vi ; ce qui n'avoir lieu que dans les noms au plurier. 
Quand on l'emploie pour lettre numérale, elle fignifie 
cent. Diverfes nations , fur-tout les Italiens & les Espa- 
gnols , prononcent de deux ou trois façons différen- 
tes i'I , voyelle & confonne. Les anciens changeoient 
quelquefois l'I en U , comme Decumus & Maxumus 3 
pour Decimus Ôc Maximus. Aulu-Gelle nous apprend 
encore que la lettre E eft quelquefois changée en I. 
* Aulu-Gelle , liv. io/. 19. Céfar Scaliger ., de eau- 
fc j L. L. ùc. _ _ 

Monfieur Desmaifeaux prétend que la diftinction 
d? )'J confonne d'avec 11 voyelle n'étoit prefque pas 
connus il y a quarante années , & que les imprimeurs 
de Hollande l'ont fait recevoir en France. Mais il n J eft 
pas difficile de montrer que cette invention eft due 
aux François., & que nos imprimeurs en ont donné le 
premier eHai il y a près de cent cinquante ans. M. Ru- 
chat 3 & plusieurs auteurs veulent rapprocher cette 
date , & ils ne lui donnent que foixante années djm~ 
tiquité. En 1 704 M. de la Faye envoya fur le même 
fujet , une lettre à M. Bernard, qui l'a communiquée 
au public dans les nouvelles de la république des let- 
tres. M. de la Faye cire plusieurs livres imprimés dans 
le XVI e fiécle , 011 les V conformes paroiflent différens 
des U voyelles, & il prétend, que l'invention de 
cette confonne doit Être rapportée à Ramus , 8c à l'an 
1 5 60 : mais on ne trouve pas encore l'J confonne 3 
félon lui. M. de la Faye devoit confulter la grammaire 
latine du même Ramus., & il y eût trouvé dès 1 5 57 , 
cet J confonne , de même que l'V , dont il ne met 
l'origine qu'en 1 5 60. En effet , dans cette grammaire 
les J& les V confonnes y font exactement diftingués , 
des I & des U voyelles. L'arithmétique latine du mê- 
me Ramus , imprimée en 1 5 5 5 , "z-4° chez Vechel , 
ne marque pas encore cette nouveauté. Le fyftêrne de 
Ramus n'étoit point encore formé j le ftyle antique 
des imprimeurs y régne par tout. Ramus n'a pas fondé 
cette diftindion fur une imagination vague & dépour- 
vue de raifon. Il remonte bien haut pour hù chercher 
de la noblefle ; il la fait remonter jusqu'à la diftinction 
du jod &c du vau de la langue hébraïque j & l'on trou- 
ve cette diftinction dans tous les ouvrages de Ramus , 
depuis fa grammaire latine , même dans ceux que les 
héritiers de Vechel imprimèrent après la mort de ce 
lavant, qui fut tué , comme on fait, en 1 572. Mais il 
eft bon de remarquer qu'on ne trouve cette diftinction 
que dans les ouvrages de Ramus. Gilles Beys , impri- 
meur de Paris , eft le premier qui prit enfuite l'ef- 
fort. Il vit l'utilité de ces confonnes , & les em- 
ploya dans l'édition qu'il fit en 1 584, du commentaire 
& Minos j ( c'eft-à-dire de Claude Mignault ) fur les 
épures d'Horace. Il n'y a pas un mot dans cet ouvrage 
qui ne foit félon la régie des confonnes nouvelles. 
Depuis ce temps-là les imprimeurs s'en font fervi 
communément. Ceux qui voudront approfondir ce 
point de littérature, doivent lire la lettre de Jean Al- 
bert Fabricius mife à la fin du livre de Ferrarius de 
pantomimis & mimis , in-$° ,«11714; une lettre de 



M. Defmaifeaux _, qui eft page 1 5 1 &fciy. du mots 
d'août 1701 des nouvel/es de La république des lettres ; 
une diifertation de M. l'abbé Papillon , chanoine de 
Dijon , inférée dans le tome VII des mémoires de littéra- 
ture & d'hiftoire _, recueillis par le père Deimoleis de 
l'Oratoire , 8c les citations rapportées dans cette dif- 
fertation qui eft curieufe & favante. 

I A 

IA , fille d'Atlas , qui fut changée en violette. La 
fable porte qu'elle couvrit de laine Achille étant a 
l'extrémité : I v * en grec, lignine violette. * Arnobe, /, 5. 

JAAP'HAR EBN TOPHA IL, philofophe Arabe ôc 
Mahométan , étoit contemporain d'Averrocs , & vi- 
voit fur la fin du douzième fiécle. C'eft l'auteur d'un 
roman philofophique , intitulé , l'htfloire de Haï Ebrt 
Yokdhan , ou le philofophe de foi-même , où l'ont 
montre par quels degrés la raifon humaine avec le fe- 
cours de l'expérience, & d'un grand nombre d'obfer- 
vations exactes , peut parvenir à la connoiifance des 
chofes naturelles , découvrir enfuite les furnatu- 
relies , & s'élever jufqu'à Dieu , & à ce qui re- 
garde l'autre vie. Il règne dans cet ouvrage une 
fiction ingénieufe , 8c il eft aifé de fentir que l'auteur 
étoit un philofophe profond. C'éroit le goût des philo- 
fophes Arabes, de propofer les fujets qu'ils trakoient", 
fous des paraboles &c des allégories.Celle-cieft une des 
meilleures productions en ce genre , que l'on con- 
noiflfe chez les Arabes. Moyfe de Narbonne , rabbin > 
la mit en hébreu dans le XVI e fiécle. Edouard Pocock 
en donna une verfion latine dans le fiécle fuivant j &: 
deux années après, on en fit une traduction flamande* 
imprimée //2-4 , à Amfterdam. Le même ouvrage a 
été traduit en perfan par Fad-Hallaj & enfin en anglois. 
On enconnoît deux traductions en cette langue, l'une 
de l'an i6%6 , faite fur le latin de Pocock, & impri- 
mée à Londres , ln-S a ; & l'autre en 1 709 , fur l'arabe 
même, par Okley , miniftre anglican , qui a intitula 
cette verfion , Les progrès de la raifon humaine. Le 
Clerc a donné un extrait de l'ouvrage de Jaaphar y - 
dans fa bibliothèque unlverfelle , tom. III 3 art. 4,pag f 
■y 6 &fuiv. 

fjCT JABA-DIU , c'eft-à-dire , VIfle de l'Orge. Me 
de l'Océan oriental , dont Ptolémée fait mention, L 
7 , c. 1. Il faut féparer ces mots JABA DIU ou DIV ; 
alors ce mot Div , qui dans la langue des Indiens 
fignifie une ifle , nous fait connoître que c'eft l'ifle de 
JAVA, qui portoit déjà ce nom du temps de Ptolé- 
mée j & cela eft très-remarquable. Il croît encore ^a 
préfent beaucoup d'orge dans l'ifle de Java. Ptolémée 
dit que cette ifle eft très-fertile Se produit beaucoup 
d'or. Sa ville métropole fituée dans fon extrémité oc- 
cidentale, eft nommée Argentea. Sanfon prend cette 
ifle pour le Japon : d'autres difenc que c'eft la nouvelle 
Guinée , qui n'y convient en aucune façon. * La Mar- 
timere , ditl. ge'ogr. 

JABARAHITES , fecte des Mahométans , qui di- 
fent, que la feience de Dieu ne s'étend pas à connoî- 
tre routes chofes , & qu'elle fe perfectionne par l'ex- 
périence. Us afïïxrent auffi que Dieu gouverne le mon- 
de , félon la rencontre de divers événemens , parce- 
qu'il n'a pas eu de toute éternité une connoiifiince par- 
faite de toutes les particular^és qui doivent arriver,* 
Ricaut, de l'empire Ottoman, 
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JABEL D'ADA , de la famille de Çaïn , fat le père 
^es pafteurs qui habitoient à la campagne fous des 
tentes. Par ce mot de père, il faut entendre auteur 
ou inftituteur. Il n J eft pas néanmoins le premier qui 
ait eu des troupeaux, puifqu'Abel en avoit avant lui; 
mais Jabel inventa la manière ancienne de paître les 
troupeaux , en les conduifant de contrée en contrée 
fous la conduite de pafteurs , qui n'avoient point de 
demeures fixes , ni d'autres habitations que des ten- 
tes , comme depuis les Scythes , les Nomades & les 
Arabes-Senites. * Genèfe , c. 4 , v. 20. D. Calmet _, 
■comment, littér.fur la Genèfe. 

JABELY ( Barthélemi ) avocat au parlement de Pa- 
ris j originaire du comté de la Marche _, s'établit a Pa- 
ris dans le XVII e fiécle , & y fuivit le barreau avec 
fucecs. M. le Brun , qui écrivoit de fon temps , en 
parle avec éloge dans fon traité des fociécés racites_, 
c. i , «. 7 j col. 1. 31 dit qu'il étoit bien verfé dans le 
droit coutumier de fon pays. M. Bretonnier dans fes 
nouvelles obfervations fur Henrys ., tom. I _, /. 4 ^c. j, 
quejl. r 7 3 cite de Jabely un factum imprimé l'an 
16S4, dans lequel il trouve beaucoup d'érudition. Il 
ajoute que l'auteur ne cedoit à aucun avocat de fon 
temps , ni en lecture, ni dans la connoiiïànce des au- 
teurs. Outre les plaidoyers de Jabely qui fe trouvent 
dans le journal des audiences , &c ailleurs , on a de 
lui : Coutumes de la Marche , expliquées & interprétées 
fuivant les loix , les meilleurs auteurs, & les arrêts in- 
tervenus ; par M. Barthélemi Jabely , ancien avocat au 
parlement • en 1 6 9 5 , à Paris , in- 1 2. Jabely vivoit en- 
core en 1699. En 1744 M. Guyot , avocat au parle- 
ment , a donné une nouvelle édition des coutumes 
de la Marche , expliquées par M. Jabely j fous ce ti- 
tre : Les coutumes de la Marche expliquées & interpré- 
tées fuivant les loix , les meilleurs auteurs & les arrêts 
Intervenus _, par maure Barthélemi Jabely , ancien avo- 
cat au parlement ; Nouvelle édition revue , corrigée , & 
conférée avec la coutume de Paris ; avec de nouvelles 
annotations - y à Paris, en 1744, in-ix. La même année 
M. Couturier de Fournoue a publié à" Clermont-Fer- 
rand , in-$° , les coutumes de la province & comté pairie 
de la Marche j &cc. avec des obfervations dans lefquel- 
les il contredit fouvent le commentaire de Jabely. On 
peut voir ce qu'en dit le journal des favans du mois 
d'avril 1745. 

JABÉS DE GALAAD, ville de Judée,, dans le 
pays de Galaad , dont on pafla les habitans au fil de 
lepée, pour n'avoir pas voulu donner fecours aux au- 
tres tribus , pour venger l'outrage commis parles Ben- 
jamites. On conferva pourtant quatre cens jeunes fil- 
les , qui furent mariées à ceux qui reftoient de la tribu 
de Benjamin. Naas , roi des Ammonites _, après avoir 
ravagé le pays de Galaad , prelïoit extrêmement Ja- 
'bés , l'an du monde 2940 , & 1095 avant J. C. & ne 
voulut point faire d'autre quartier aux habitans , qui 
demandoient à" fe rendre, que de les laifler fortir en 
leur arrachant l'œil droit. Saiïl défit les Ammonites _, 
ôc délivra la ville. * Juges , zi.I des rois j n . 

JABIN , roi d'Afor _, qui attaqua Jofué _, & fut 
défait. 

JABIN , roi des Chananéens , tint durant vingt ans 
les Ifraélites en fervitude. Elle finit l'an du monde 
2750, & 1285 avant J. C. par le miniftere de Barach, 
qui défit l'armée de ce roi conduite par Sifara. L'écri- 
ture remarque que Jabin avoit 900 chariots de guerre. 
* Jofué , c. 1 1 . Juges , c. 4 & 5 . Torniel , A. M. x 5 S 3 _, 
n. 22 _, 272 1 , «, 1. 

JABLONSKY ( Daniel-Erneft ) favant Polonois , 
né à Dantzick le 20 novembre 1660 _, étoit fils de 
Pierre Jablonsky , le dernier évêque des Bohèmes , & 
d* Elisabeth _,_ fille _de_Je_an Amos__Çs>mçïÙ\i.s_._ Pierre 
étant more en 1675, Daniel-Ernefi fut élevé dans le 
collège de Liffaj par Adam Samuel Hartmann , furie 
pied d'élevé de l'union de Pologne. En 1677 il vint a 
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Puniverfité de Francfort 5, & depuis i(T8o jufqu'eïî 
1683 , il voyagea en Hollande &: en Angleterre, où 
il s'arrêta un an à Oxford. En 168 3 il fut fait pafteur 
réformé de Magdebourg. En i6§6 on lui conféra le 
rectorat du collège de Lifta, avec la place de miniftre 
Polonois. En 1690 il fut appelle à Konigsberg , ik en 
1593a Berlin pour être miniftre de la cour. En 1 706 
l'univerfité d'Oxford lui envoya le diplôme de do- 
cteur en théologie. Sa majefté le roi de Pruife le nom- 
ma en 171 S confeiller du confiftoire 3 en 1729 mem- 
bre du directoire des églifes réformées, & en 1733 
préfidenr de la fociété des feiences , dont le célèbre 
Leibnitz avoit jette les fondemens vers l'an 1697. M. 
Jablonsky eft mort le 16 mai 174 1. Son zèle contre 
l'athëifme & contre les athées Se les déifies, lui a fait 
honneur. Dès 1696 il traduifit, à la prière du baron, 
de Fuchs j miniftre d'état _, les difeours anglois de Ri- 
chard Bentiei contre l'athéifme. Cette traduction eft: 
en latin , & parut à Berlin en 1 696 même //*~8°. Il a 
encore plus ttavaillé pour la réunion des réformés 
avec les luthériens. Il fut envoyé à Hanovre en 1698 
pour conférer fur ce fujet avec l'abbé Molanus , & la 
même conférence fut réitérée en 171 6. Les divers 
écrits auxquels ce projet a donné lieu n'ont pas été 
imprimés. Le traité de Burnet fur la prédeftination _, 
ou plutôt la partie de foncommentaire fur les articles de 
la confeflion anglicane qui concernent cette matière j 
ayant paru vers ce temps-là j, M, Jablonsky la traduifit 
en latin , pareeque ce prélat y fournit des ouvertures 
que l'on jugeoit propres à rapprocher les fentimens ; 
év il y joignit une préface 3 qui répond aux vues qu'il 
fe propofoit. Cette traduction eft de l'an 1701. De 
plus j on a du même un catéchifme en caractères aile- 
mans & en caractères rabbiniques, en 1708 , /«-4°j 
des fermons ou homélies imprimes en 1718 , in-4 _, 
à Berlin y l'hijioire du confenfus de Sendomir , en latin > 
en 1730. Al'occafion de ce dernier ouvrage, un lu- 
thérien de Polegne , fans fe faire connoître , envoya 
fur cette hiftoire des remarques à M.Neumeifter, pa- 
fteur à Hambourg, le priant de les publier j M. Neu- 
meifter le fit; les remarques parurent en 1730, //z-4 , 
elles font en latin. On peut en voir l'extrait ou plutôt 
la cenfure , dans la bibliothèque germanique , tome 
XXIII, article IX. M. Jablonsky répondit lui-même 
à ces remarques _, par une longue lettre latine , qu'il 
adrefta à M. de Mauclerc , chapelain de fa majefté 
Prufïîenne , & pafteur del'églife françoife deStertin, 
mort depuis peu. L'auteur de la lettre y prend les ti- 
tres de premier chapelain _, & confeiller eccléfiaftique 
du roi de Prufïe. On a donné cette lettre , traduite en 
françois, dans le tome de la bibliothèque germanique 
que l'on vient de citer. M. Jablonsky y fait fon apolo- 
gie comte les différens reproches que lui faifoit l'au- 
teur des remarques. La relation de tout ce qui s'étoit 
pafleàThorn le 1 6 juillet 1724, & les fuites affli- 
geantes de ce tumulte, a été compofée & publiée en 
allemand par M. Jablonsky en 1725. En 1726 M. de 
Beaufobre le fils , en publia une traduction françoife , 
fous ce titre : Thorn affligée _, ou relation de ce qui s'ej? 
paffédans cette ville depuis le 1 6 juillet 1 7 14 _, jufqu'à 
préfent , tirée de mémoires certains _, & compofée fans 
préjugé, pour l'infruclion des perfonnes qui aiment là ju- 
Jiice&la vérité: traduite de l'allemand de M. Jablonsky , 
premier prédicateur du roi de Pruffe : par M. t C. L. de 
Beaufobre: à Amfterdam , en 1726, in-8° , avec des 
figures 5 & un recueil de pièces fervant de preuves. 
Enfin on cite encore de M, Jablonsky : 1. Biblia lie- 
braica cum notis hebraïcis & lemmatibus latinis , ex re- 
cenfone & cum pr&fatione latinâ D. E. J. 1 ^99. i.Jura 
& libertates diffidentium in religionè chriflianâ in regno 
Polonii&.&.magno.ducatu Lïthuanï& ,. ex le gibus, jxgnl. & 
aliis monumentis authenticis excerpta , en 1708- avec 
une continuation en 1718 ; & en polonois en 172.0. 
3. Opprejforum in Poloniâ evangelicorum defideria , fui- 
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damenta dejïderiorum _, média quibus juvari poffunt _, 
1723. 4. Meditationes de diyina origine fcripturœjacm , 
en 1742. 

En 1736 Paul-Ernest Jablonski , parent , fans 
doute, de Daniel-Erneji , donna à Francfort fur l'O- 
der un recueil i/z-4 de huit difTertations latines _, fur 
l'ancien pays de Gejfen en Egypte y dont il eft parlé 
dans la Genèfe. Dans le titre , il y prend les qualités 
de profefTeur en théologie , 8c pafteur à Francfort fur 
l'Oder. Occupé alors à éclaircir divers articles de la 
langue 8c des antiquités égyptiennes, il a donné dans 
ces difTertations une nouvelle preuve de futilité de ce 
genre de littérature , pour l'explication de l'écriture 
îainte. On trouve une idée de ces difTertations dans la 
bibliothèque germanique j tome XXXV II ■> article 8. En 
1 7 5 1 on a imprimé a Francfort fur»TOder , en un vo- 
lume in-S° jfon traité fur la religion des Egyptiens , 
intitulé : Panthéon uBgyptiorum _, Jive de Dits eorum 
commentarius _, curn prolegomenis de religione & theolo- 
gia JEgyptiorum. Le même Paul-Ernejl Jablonski , 
félon le P. le Long , hibliothcca facra , in-folio , page 
7 S 8 , avoit donné dès 1713, i/2-4 , à Betlin : Difqui- 
jitio de lingua lycaonica ad locum aclorum 14, n. Dans 
les mifcellanea Berolinenfia _, Sec. tome VI _, in-4 , pag. 

I 3 9 , on a inféré : Pauli Ernejii Jablonski fpecimen no- 
ya interpretationis tabula Bembin& , vel uti communias 
vocatur, Iflac&\ & dans le tome VII , page 373 , du 
même : Conjectura in claufulam tabula Bembinx , vel 
Ifiacce. , de fejlo Ofiridis inventi ; deque die in anno 
JïLayptiorum fejlo huic proprio : encore du même , 
dans le même tom. VII , pag. 406', Commentatio de 
diebus agyptiacis , in vetujîo kalendario rontano commé- 
morais. * Voyez la bibliothèque germanique } t. XLI _, 
page 90 j les autres tomes de ce journal cités dans cet 
article ; je catalogue de Jean-Albert Fabricius des écri- 
vains pour & contre la religion chrétienne , fous le 
titre de Deleclus argumentorum & fyllabus friptorum _, 
Sec. //z-4 . Dans la nouvelle continuation des vnifcel- 
lanea Lipfienfia , tome IV j première partie , on a inféré : 
Pauli Ernefii Jablonski de Alexandro Sev ero imperatore 
Romano , chriflianorum facris per Gnojlicos initiato , 
exercitatio. 

JABLUNKA , bourg fans murailles j mais défendu 
par un fort bon château. Il eft dans la principauté de 
Tefchen en Siléfie , fur la rivière d'Elfa , à quarre 
lieues au-deffus de Tefchen , 8c entre de fort gtaudes 
montagnes. * Baudrand. 

JABNIA, ville & port de mer appartenant aux Phi- 
liftins. OziaSj roi de Juda, la prit 8c la fit démanteler. 
* II. Paralip. 2.6 3 6. 

JABOC , torrent qui coule des montagnes d'Ara- 
bie j & après avoir paffé par la ville de Rabba, 8c cou- 
le le long du pays des Ammonites , fe décharge dans 
le Jourdain. C'eft dans le voifinage de ce torrent , que 
Jacob lutta avec un ange. * Genefe _, 3 2 , y. 22. 

JABOE , royaume d'Afrique , finie du même côté 
que celui d'Odoboau couchant du royaume de Benia. 

II eft fort peu confidérable. Voyez ce qu'en dit le fieur 
de la Croix dans fa relation d'Afrique , tome III. Tho- 
mas Corneille dans fon dicl. geogr. &: les autres qui 
ont écrit de l'Afrique. 

JABOLENUS (Prifcus) jurifconfulte, qui fiorif- 
foit fous Anronin le Pieux. Il avoit laiffé 14 livres 
d'épîu'es , & un abrégé fur les livres de Labeon. Il avoit 
auffi. renfermé dans 1 5 livres les dogmes de Caffius. 
Pline en parle dans la quinzième lettre du fixiéme li- 
vre , & dit qu'il étoit fort ami de Pefcennius Paulus 
chevalier. Ce jurifconfulte étoit toujours auprès de 
l'empereur Marc-Antonin , qui avoit recours à fes lu- 
mières dans les queftions de droit qu'on ne peut déci- 
der fans une profonde connoiffance des loix. * Guido 
Pancir. in jurif. 1,32. Bertrandus , pag. 74. 

JACA ou JACCA , ville d'Efpagne. Elle eft dans 
l'Aragon _, fur la rivière de même nom , entre les 



montagnes de Jaca, qui font une partie des Pyrénées. 
Cette ville eft défendue par une citadelle affez forte-, 
& elle a un évêché fuffragant de Saragoffe, dont elle 
eft éloignée environ de 16 ou 18 lieues. Son terroir 
eft abondant en grains, en fruits, en troupeaux & en. 
gibier. * Baudrand. 

JACATRA , ville des Indes orientales dans l'iflô 
de Java_, laquelle ayant été prife par les Hollandois., 
a eu le nom de Batavia : cherche^ BATAVIA. 

JACAYA , prince Turc , fils de Mahomet III _, ou 
félon d'autres _, impofteur, joua long-temps un faux 
perfonnage dans le monde. Voici de quelle manière 
on raconte fon hiftoire. Mahomet III 3 empereur des 
Turcs, qui mourut en 1603 , eut trois fils de diffé- 
rentes fultanes : favoir , Muftapha , qu'il fit étrangler 5 
Jacaya \ 8c Achrrtet , qui fuccéda à la couronne. Lapa- 
ra y mère de Jacaya , étoit chrétienne de naiffance , 8c 
prévoyant que fon fils feroit une victime d'état , pour 
affurer la couronne à fon frère aîné Muftapha, qui vi- 
voit encore _, elle demanda la permiffion au fulran d'al- 
ler à Magnefie , pour changer d'air, & pour éviter 
une maladie qu'elle craignoit. Lorfqu'elle y fut arri- 
vée avec fon fils, elle fit courir le bruit que Jacaya 
étoit mort de la petite vérole , 8c fit enterrer avec cé- 
rémonie un autre enfant en fa place. Elle confia fon 
fils à un eunuque, qui le mena en Macédoine, fous 
l'habit d'un religieux grec , & découvrit fa qualité à 
l'archevêque de Theffalonique , qui l'éleva jufqu'à l'â- 
ge de 17 ans , 8c le baptifa enfuite. L'envie que ce 
jeune prince eut de lavoir ce que la fortune avoit ré- 
folu de faire de lui _, le porta à fe déguifer en dervïs 
ou religieux Turc. Sous cet habit il fortit de Theffalc- 
nique, 8c vifita fecretement les principales villes de 
la Grèce. Etant arrivé à Scopéaj il apprit la mort de 
fon pere_, 8c fut en même temps que fon frère aîné 
Muftapha j n'éroit plus au monde. Se voyant légitime 
héritier de la couronne , il efpcra de monter fur le 
trône , 8c pafïa en Afie , où il favoit que quelques 
baffas s'étoient révoltés contre le nouvel empereur. 11 
fe fit reconnoître à eux pour le fils de Mahomer, &: 
marcha à la tête de leurs troupes , contre le lieutenant- 
d'Achmet , auquel il donna bataille ; mais il y fut 
bleffé , 8c fut contraint de fe retirer en Grèce. Après 
avoir pratiqué le baffa Druis , rrès-puiffant a la Por- 
te , & ami fecret des baffas d'Afie , il alla à Conftan- 
tinople déguifé en religieux Perfan. La ligue commen- 
çoit à fe former contre Achmetj lorfque ce bafla 
mourut : de forte que le prince Jacaya fut obligé de 
fe fauver de Conftantinople , fe joignant au train d'un 
ambaffadeur Polonois , qu'il fuivit jufqu'à Cracovie. 
Après avoit été quelque temps au fervice de ce fei- 
gneur Polonois , il fe fit connoître à un envoyé de 
Tofcane , qui le conduifit au roi. Sa majefté examina 
les preuves qu'il rapportoit de fa qualité , qui étoient 
les déclarations de la fultane fa mère , de l'eunuque j 
8c de l'évêque de Theffalonique, avec quelques lettres 
des baffas d'Afie. Il arriva auffi en ce temps un chiaoux 
d'Achmetàla cour de Pologne, qui avoit été envoyé 
aux baffas d'Afie , lorfque Jacaya étoit avec eux , 8c 
qui reconnut ce prince. Ce chiaoux demanda au roi 
qu'il le livrât à fon maître Achmet , ce que fa majefté 
refufa. Le prince ne croyant pas qu'il y eût affez de 
fureté pour lui dans ce pays , pareeque le chiaoux pra- 
tiquoit des Tartares pour rauafïiner , fe retira promp- 
tement à Vienne en Autriche , vers l'empereur Mat- 
thias , qui le reçut favorablement : mais Jacaya , qui 
afpiroit à la couronne de fon père , ne voyant pas que 
l'empereur fût difpofé à lui prêter des troupes , alla 
chercher du fecours auprès du grand duc de Tofcane^ 
qui lui témoigna beaucoup de bonté , & lui afligna de 
grandes penfions. Cependant le grand duc fit inutile- 
ment tous fes efforts pour perfuader au roi d'Efpagne, 
& aux autres princes chrétiens , de fe fervir d'une fi 
favorable conjoncture pour détrôner Achmet, &pour- 
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renverfer l'empire des Turcs. Le prince Jacaya vint 
enfuite en France avec Charles de Gonzague , duc de 
Nevers, depuis duc de Mantoue j mais s'écanc brouillé 
avec lui , il fe vit expofé à plufieurs infulres j & on ne 
fait fi ce feigneur ne lui fie point dreffer des embû- 
ches. Il eft confiant qu'il difparut , 8c qu'on n'a jamais 
pu découvrir ce qu'il étou: devenu. Quelques-uns ont 
ciru qu'il s'étoit allé jetter dans une Chartreufe j mais 
fi les Chartreux Favoient caché pendant fa vie , ils en 
auraient parlé après fa mort , pour fervir d'exemple à 
la poftérité , ou comme d'un fujer de gloire pour leur 
ordre. * De Rocoles , les impojleurs inftgnes. 

JACCETIUS ouDIACETIUS (François Catanée) 
né à Florence le 1 6 novembre 1 466 , fut difciple de 
Marfile Ficin, 8c étudia fous lui la philofophie de Pla- 
ton _, dans laquelle il fe rendit fort habile : il fut auiïi 
bon orateur. Il fuccéda à fon maître dans l'emploi de 
profefleur en philofophie; 8c publia plufieurs livres, 
la plupart de philofophie, qui ont été imprimés à Bafle 
en 1 563. Il mourut a Florence l'an 1522, Se fut en- 
terré dans l'églife de fainte Croix au tombeau de fes 
ancêtres. Jaccecius laifïa treize fils , l'un d'eux pocte , 
périt à Florence , où s'éranr trouvé engagé dans la 
confpiration contre le cardinal Julien de Médicis , il 
eut la tête tranchée. On peut croire auiïi que frère 
Ange deCataneisDiacetius , Dominicain, qui fut fait 
évêque de Fiefoli en 1566 , 8c qui mourut le 5 mai 
j 574 , âgé de 8 1 ans, étoit encore un de fes treize 
fils. 11 y a mi autre François Catanée Diacetius , qui 
fut aulïï évêque de Fiefoli , 8c qui fuccéda à celui dont 
nous venons de parler, qui aflifta au concile de Tren- 
te , & qui écrivit quelques traités, entr'aimes un de 
l'autorité du pape. Ce dernier mourut le 5 novembre 
î 59 5. Il étoit apparemment de la même famille. Du 
temps de Catherine de Médicis , un Louis de Diaceti 
ou Dadiacetto , Florentin , qui avoit gagné beaucoup 
de bien en France , étoit feigneur de Château-villain 
en Champagne _> & fit rendre cette place au roi en 
1589. Il avoit époufé Anne d'Aquaviva, demoifelle 
d'Atri, l'une des filies d'honneur de Catherine deMé- 
dicis. Atri eft le nom d'un duché dans le royaume de 
Naples. *Son orai fon funèbre , par Benedetto Varchi. Sa 
vie écrite par Euphrofynus Lapirius. Michaël Poccian- 
tius j de Jcript. Florent. Ghilini, theqt. d'huom. /et. c. 
IL Ughel , Ital.facr. Pierius Valerianus 3 de infelicit. 
litterator. Mezerai , hiji. de France , tom. III, Bayle a 
-die t. critiq. 

J ACCH ou JACCILEUS ( Gilbert ) médecin , pro- 
feffeur en l'uni vetfiré de Leyden , vivoit en 162,0 > 8c 
a compofé divers traités de philofophie 8c de mé- 
decine , 8cc. * Meurfius , Athen. Batav. Imperialis > in 
muf. hiji. &c. Jacchiïus étoit certainement mort avant 
1637 , puifque fon épitaphe fe lit page 166 des poc- 
fies latines de Janus Bode.cherus Banningius , impri- 
mées à Leyde en 1 6 37. 

JACCHINUS , médecin galénique , d'Enapoli, 
ville de Tofcane. Il publia un commentaire fur le neu- 
vième livre de Rhafis l'an 1 579. * Georg. Matth. Ko- 
nig , hibl. vet. & nova. 

JACCHUS, l'un des noms donnés à Bacchus _, du 
mot fyriac Janko ou Jacco , qui eft le même que 
puer lactens , un enfant qui tette; & c'eft comme on 
repréfentoit fouvent Bacchus. Quelques-uns tirent ce 
mot du grec Un® _, qui lignifie /à/re du bruit en criant , 
hurler ; ce que faifoient les bacchantes dans les orgies, 
ou les fêtes de Bacchus. * Antiq. grec. & rom. 

JACHANAN , ville de Palestine dans la tribu de 
Zabulon, au pied du mont Carmel. * Jofué , 12, 22. 

JACHEN , fameux médecin d'Egypte _, qui vivoit 
fous le règne de Pfammis, c'eft-d-diie , vers l'an du 
monde 343 5 , & 600 avant J. C. s'acquit une grande 
réputation 'dans fa profeiïion , eu fe îervant de char- 
mes 8c de {ccrets magiques, pour remédier aux ma- 
ladies. On dit qu'il fit ainfi celfèr la pefte qui rava- 



geoit l'Egypte. Les Egyptiens en reconnoifïance de Ci 
grands bienfaits j lui dédièrent un temple , où ils 
avoient recours à lui dans les maladies publiques , & 
où ils lui faifoient des facrifices. lis emportoient aufïi 
du feu de deiïiis fon autel , 8c en allumoient des bû- 
chers dans la ville , pour purger les lieux du mauvais 
air qui les infectoit. * Suidas. 

JACHIADES (Jofeph ) Juif, qui a écrit un com- 
mentaire fur le prophète Daniel , publié /V2-4 en 
163 3 , par les foins de Conftantin Lempereur. * Ko- 
nig , bibl. vêtus & nova. 

JACI , GIACI ou ACI , en latin Acls , bon bourg 
de la Sicile , fitué dans la vallée de Démona , près du 
golfe de fainte Técle, au pied du mont Gibel, envi- 
ron à trois lieues de la ville de Catane du côté du 
nord. Ce bourg cifl défendu par un bon château , 
confiant fur un. rocher efearpé de tous cotés. * Bau- 
drand. Il y a auiïi en Sicile une rivière de même nom, 
dont nous avons parlé à l'article ACIS. 

JACKSON ( Thomas ) naquit à Witton dans le du- 
ché de Durham en 1 579 , d'une famille diftinguée. II 
reçut [es dégrés de docteur à Oxford en 1 6ti , 8c peu 
après il fut fait vicaire de l'églife de S. Nicolas , dans 
la province de Newcaftle ., fur la Tine , d'où il fut tiré 
pour être préfident du collège du Corps de CUrift. 11 
fut enfuite chapelain ordinaire du roi d'Angleterre _, 
prébendaire de Wincheftcr , [8c doyen de Peterbo- 
rough. Il entendoit bien les langues & la littérature. 
Ses écrits qui font en anglois 8c roulent fur la théolo- 
gie ayant été publiés en différens temps , furent ramaf- 
fés 8c imprimés à Londres en 167 3 , en trois volumes 
in-fol. * Voyez les mémoires do David Lloyd. Athenœ 
Oxonienfes. Sa vie mife au-devant de fes ouvrages. 

JACOB , fils d'Ifaac 8c de Rebecca , dont le nom 
lignifie tenant le talon de la main _, ou comme on l'in- 
terprète ordinairement , celui qui fupplante _, vint au. 
monde avec fon frère Efaii l'an du monde 2199 , 8c 
avant J. C. 1836. L'écriture nous marque qu'il étoit 
d'un naturel doux , 8c attaché aux affaires domeftî- 
ques , & que fa mère avoit plus d'inclination pour lui 
que pour Efaii. Dans la fuite il acheta le droit d'aînefïè 
d'Efaii pour un potage de légumes ou de lentilles. Ce 
droit confiftoit ., 1. en ce que le premier né avoit une 
efpéce d'autorité 8c de fupériorité fur tous tes frères : 
Dominum tuum illum confutui. 1. Le premier né avoit 
double portion dans la fuccefîion. 3. L'aîné avoit droit 
à une bénédiction particulière , à laquelle les anciens 
attachoient une vertu confidérable. 4. Enfin avant que 
Moïfe eût établi des prêtres , le facerdoce étoit atta- 
ché ( difent la plupart des commentateurs ) à la per- 
fonne des aînés. Quelque temps après , Jacob , par le 
confeil de fa mère Rebecca , feignit d'être Efaii, & fe 
couvrit les mains de peaux afin de lui reflembler , 
pareequ'il étoit velu : en cet état il s'approcha d'Ifaac , 
malade 8c aveugle , & déroba ainfi la bénédiction de 
fon père , qui transféra en fa perfonne tous les avan- 
tages qui appartenoient à l'aîné. Jacob craignant la 
colère de fon frère , alla vifiter fon oncle Laban , qui 
demeurait en Méfopotamie , l'an xiy6 du monde , 
& 1759 avant Jefus-Chrift. Pendant ce voyage , étant 
fatigué du chemin j il réfolut de fe repofer pendant 
la nuit j il prit des pierres ,• dont il fe fît un chevet 8c 
s'endormit : pendant fon fommeil il eut la vifion d'une 
échelle , dont le pied étoit appuyé fur la terre , 8c le 
haut touchoit au ciel , & des anges qui montoient & 
defeendoient par cette échelle , au haut de laquelle le 
Seigneur lui apparut , & lui prédit ce qui lui devoir 
arriver. Jacob étant éveillé verfa de l'huile fur la pier- 
re qui lui avoit fervi de chevet, l'érigea comme un 
monument qui devoir défigner le lieu où il avoit eu 
cette vifion miraculeufe , 8c promit de donner au Sei- 
gneur la dixme de tous (es biens. Jacob continua en- 
fuite fon voyage , 8c arriva dans la terre de Haran , 
dans l'endroit où les habitans abreuvoient leurs trou- 
peaux. 
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peaux. Rachel , fille de Laban , y étant venue , Jacob 
Pembrafla , & lui ayant appris qui il étoit , elle courut 
en avertir fon père , qui vint au-devant de Jacob , & 
l'emmena chez lui _, où il demeura j de le fervit pen- 
dant fept ans , au bout defquels Laban lui avoit pro- 
mis de lui donner en mariage fa fille Rachel. Mais 
quan-d ce temps fut écoulé , Laban lui donna Lia au 
ïieu de Rachel , fous prétexte que Rachel étant la 
endette de Lia , ce n'étoit point l'ufage du pays de 
marier les plus jeunes avant les aînées. Comme Jacob 
aimoit paflionément Rachel , il s'engagea à fept au- 
tres années de fervice pour l'obtenir. 11 l'époufa; mais 
Dieu ne favorifant pas fes inclinations _, permit que 
Lia fut féconde , &c fa fœur ffccriie. La première lui 
donna Ruben , Simeon , Levi ik. Juda. Rachel portant 
envie à fa fœur , perfuada Jacob d'avoir commerce 
avec fa fervante Bala , qui accoucha de Dan & de 
Nephtali ; & Lia lui donna fa fervante Zelpha <, dont 
il eut Gad & Afer j mais quelque temps après Lia re- 
devint féconde , & augmenta fa famille d'iffachar , 
de Zabulon , Se d'une fille nommée Dîna ; & Rachel 
■après une longue ftcrilité , accoucha de Jofeph l'an 
du monde 12.S9, &£ avant JeSus-Chrift 174.6* Vingt 
ans s'étant écoulés depuis l'arrivée de Jacob chez La- 
ban , Jacob fongea enfin à établir fa famille , & con- 
vint avec Laban que toutes les brebis tachetées qui 
naîtraient dans la fuite feraient pour lui. Jacob devint 
{1 puiiîant en peu de temps , qu'il caufa de la jalouue 
aux enfans de Laban , qui s'indifpofa aufll contre Ja- 
cob. Ce patriarche s'en étant apperçu, prit le parti de 
revenir dans la terre de Chanaan auprès d'ISaac fon 
père. II partit fans avertir Laban , qui en fut informé 
au bout de trois jours , accourut avec fes enfans , at- 
teignit Jacob à la montagne de Galaad , & fit alliance 
avec lui. Jacob continua fon chemin vers la terre de 
Chanaan. En y entrant il eut une vifion d'Anges , qui 
l'obligea d'appeller cet endroit-la le Champ de Dieu. 
Quelques jours après il lutta avec un de ces efprits 
angéliques durant toute une nuit. Le matin étant ve- 
nu _, Jacob l'obligea de le bénir. Enfuite il rencontra 
fon frère Efaii , & fe fépara d'avec lui en parfaite in- 
telligence. Jacob vint s'établir proche de Salem , ville 
des Sichimites , d'où le Seigneur lui ordonna d'aller à 
Bethel , & changea fon nom de Jacob en celui d'Is- 
raël Quelque temps après Rachel mourut en travail _, 
accouchant d'un fils nommé Benjamin. Jacob en ref- 
fentit une extrême douleur , qui fut augmentée par- 
la perte de Jofeph qu'il crut mort, & que fes frères 
par.jal-oufie avoient vendu à des marchands Madiani- 
tes qui alloient en Egypte. Depuis il fut que Jofeph 
étoit élevé à la dignité de premier miniftre dans ce 
royaume. II le vint trouver l'an 2319 du monde, 
1706 avant Jefus-Chrift > en la cent trentième année 
de fon âgé j & témoigna qu'il mourait content, après 
avoir eu la confolation de le voir. Il y vécut dix-Sept 
ans j & fentant approcher la fin de fes jours _, il fit 
promettre à Jofeph qu'il porterait fon corps dans le 
fépulcre de fes pères j puis il adopta Manafle & 
Ephraïm , fils du même Jofeph. 11 donna auiïî à {es 
enfans une bénédiction particulière , leur prédit ce 
qui leur arriverait , & rendit l'efprit âgé de cent qua- 
rante- fept ans j l'an 2.345 ^ u monae ■> & l( >9 avant 
Jefus-Chrift. Jofeph le fit embaumer, &c toute l'E- 
gypte le pleura pendant foixante-dix jours 3 au bout 
defquels Jofeph , accompagné des principaux feigneuxs 
d'Epypte , de fes frères _, &c d'une très-grande multi- 
tude de perfonnes , porta fon corps dans la terre de 
Chanaan _, &c PenSevelit dans la caverne qu'Abraham 
avoit achetée d'Hephron Hethéen. Quelques interprè- 
tes j au fujet des diverfes femmes de Jacob , ont de- 
mandé s J il devoit être aceufé d'incontinence ; mais 
outre que la polygamie étoit permife de fon temps , 
il ne cherchoit que la multitude des enfans. Ce qui a 
fait dire à S. Auguftm > dans le livi'e du lien du ma- 



riage , que ce faint homme & les autres patriarches ± 
étoient plus chartes avec plusieurs femmes _, que beau- 
coup de Chrétiens ne le font avec une feule. Jacob 
étoit inftruit dans les feiences , félon les Rabbins , & 
poffédoit fur-tout l'aflrologie , qu'il apprit à fes en- 
fans. * Genèfèj c. z 5 jufques au 5 o. Sagejje_> 1 o. Mala- 
chie ^ 1. Eccléfiajîique _, 44. S. Paul j ad Rom. 9. Jofe- 
phe, antiquités Judaïques. S. Epiphane , de vitis Proph. 
Eufebe , en fa chron. Sulpice Severe , hijl faer. TornieL 
Saliàn. Sponde, antiq.facr. vtter. tejiam. 

JACOB , fils de Mathan _, eft un de ceux que Si 
Matthieu rapporte dans la généalogie du Fils de Dieu i 
félon la chair. Nous marquons ailleurs pour quelle 
raifon le même évangélifte le fait père de S. Jofeph 3 
puifque S. Luc le nomme Heli. * S. Matthieu _, 1, S, 
Luc j 3. Torniel , A. M. $961 , n. 1. 

JACOB-BEN-NEPHTALI , fameux Rabbin dans 
le V fiécle , étoit un des principaux MafToretes. Dans 
une afTembfée que les Juifs firent a Tiberiade en Pa-* 
leftine ; l'an 476" fous le pontificat du pape Simplicius, 
Jacob-Ben-Nephrali & Aaron-Ben-Afer inventèrent: 
les points hébreux pour fervir de voyelles , & les ac-f 
cens pour faciliter la lecture. Ce Sentiment eft celui 
de Genebrard , 6c de plufieurs favans 4 quoique d'au- 
tres ne l'approuvent pas. * Genebrard , in Simplic. & 
in notit. chron. fie. V. Serrarius , lib. de Rabbin. 

JACOB-BEN-iBRAHlM , voye l ABOU JOSEPH. 

JACOB , fils de Leits premier fondateur de ta 
dynaftie des Soffarides ou SufFarides , ainfi nommés y 
pareeque fon père hoitfoffar _, c'eft-à-dire , ouvrier 
en cuivre , ou chaudronier. Le fils ennuyé du métier 
de fon père , prit les armes & fe fit bandoulier. Etant 
entré dans le palais de Darham , prince de la province 
de Segeftan , il avoit déjà pris du butin t le 'qu'il ra- 
mafla une pierre qui le fit broncher $ & comme il n'y 
voyoit goûte j il la porta à la bouche > croyant que 
c'étoit une pierre précieuSe. Mais s'étant apperçu que 
c'étoit du Sel , qui , chez les Orientaux , eft le Sym-^ 
bole de l'hofpiralité , fon fcrupule lui fit abandonner 
fon butin. Le prince informé de la chofe, conçut àé 
l'ell'ime pour lui , ôc ce fut-là le premier degré de 
fon élévation. Comme tout réulïïfloit entre fes mains, 
il fut élevé par degrés aux premiers- honneurs de la 
milice^ & quand le prince mourut , il fe trouva com- 
mandant en chef de toutes les troupes du Segeftan ^ 
qui fe déclarant pour lui , le rendirent maître abfolu 
du pays ^ au préjudice des fils de fon maître. Il atta- 
qua enfuite fes voifîns , prit plufieurs villes fur eux y 
6c fe trouva on état l'an de l'hégire 25 5 , de Jefus- 
Chrift 8(j8 , d'entrer dans la Perfe , qu'il conquit pref- 
que toute entière. Deux ans après il prit le refte du 
KhoraiTan , & Balkhe qui en étoit la capitale j pafTà, 
de-la dans le Tlmbareftan , qui fit peu de îéfJlance* 
Il finit cette guerre par une victoire qu'il remporta Tan, 
z 5 9 de l'hégire , Sur Mohammed , qui regnoit Sur tou- 
tes les provinces qu'il venoit'de Subjuguer j & l'ayanE 
fait prifonnier _, il finit la dynaftie des Thaherites , ÔC 
commença celle des Soffarides , SuceefTeurs de Jacob. 
Etant entré dans l'Iraque babylonienne , dans le def- 
Sein d'aihéger le caliSe Mohammed dansBagdetj ce j 
iui-ci envoya contre lui Son Srere > grand capitaine , 
qui contraignit Jacob de Se retirer avec perte d'une 
grande partie de Ses troupes. Cinq ans après, ayant re-* 
fait fon armée , il marcha une féconde fois vers Bag- 
det j mais il mourut en chemin d'une colique , après 
avoir régné onze ans , depuis fa première entrée dans 
la Perfe. Il laiiïa fes états à fon frère nommé Amrou. 
* D'Herbelot , bïblioth. orient. 

JACOB j chef des Pâtoureaux ou Paftoureaux , 
étoit Hongrois de nation , & dès fa jeunelfe entra dans 
l'ordre de Cîteaux , qu'il quitta pour embraifer la loi 
de Mahomet. D'autres difent qu'il n'embraiïa pas le 
mahometilme , mais qu'il promit au fultan d'Egypte 
de dépeupler la France. Il pajlojt fort bien françois 9 
Tome VL Partie I. X 
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allemand & latin , Se avoit une induftrie furprenante 
pour en faire accroire à la populace. Avec un air de 
prophète il prêcha une croifade de village en village, 
pour délivrer , difoit-il , la Terre-Sainte d'entre les 
mains des Infidèles , & pour venger le roi S. Louis j 
mais il afïlira qu'il n'y falloir employer que de pauvres 
gens _, afin qu'on vît le pouvoir de Dieu à confondre 
les puiflànces du monde par ce qu'il y a de plus foible. 
Il fe vantoit de plufieurs vifions , où la Vierge Se les ' 
Anges lui avoient parlé , & il en fit peindre des repré- 
fen rations fur les bannières que fa troupe portoit ; on 
voyoit fur la fienne un agneau qui tenoit une croix. 
Se voyant fuivi d'un grand nombre de bergers & de 
laboureurs , il les divifa par compagnies & par régi- 
mens , dont il donna la conduite à plufieurs com- 
mandans , appelles maures ; Se il fe fit nommer maî- 
tre de Hongrie. Ils étoient déjà au nombre de trente 
mille , lorsqu'ils entrèrent à Amiens en Picardie l'an 
ï z 5 1. Jacob vint enfuite à Paris , où il eut Tinfolence 
de faire de l'eau-bénite dans l'églife de S. Eufhche , 
&: de prêcher en camail Se en rocher. On remarque 
que la reine-mere Blanche de Caftille , qui gouver- 
noit le royaume en l'abfcnce du roi , fouffrit d'abord 
tout ce détordre, dans l'efpérance d'en tirer' quelque 
fecours pour fon fils. Leur nombre s'étant augmenté 
jufqu'à près de xent mille , ils commencèrent à fe 
féparer _, pour aller à ce qu'ils difoient , s'embarquer 
en différens endroits. Jacob , avec ceux qu'il s'étoit 
réfervés , fut reçu dans Orléans comme un prophète , 
malgré les défenfes de l'évêque , nommé Guillaume 
de Buffi , Se il y mafîàcra quelques eccléfiaftiques , 
comme il avoit déjà fait ailleurs , mais il y perdit aufîl 
plufieurs des fiens. De-là il s'avança jufqu'à Bourges , 
où il tacha inutilement de féduire le peuple , Se il y 
pilla tous les biens, des Juifs , qui y étoient établis en 
grand nombre fous la protection du roi , dont ils 
étoient ferfs. Enfin les habitans de Bourges , qui l'a- 
voient laiffé partir tranquillement , coururent tout à 
coup aux armes , fortirent en foule , Se le joignirent 
à deux lieues de la ville. Jacob lut aflommé par un 
boucher , Se tous fes gens furent tués fur le champ , 
ou emmenés pour être mis entre les mains de la jutti- 
ce. On arrêta aufli les aunes en divers lieux j fous les 
ordres de la reine-mere , Se on les condamna à être 
pendus .à Marfeiile _, à Aigueraorres, à Bourdeaux &c 
ailleurs : de forre qu'après la mort de Jacob , cette 
facfion fut entièrement exterminée: voye^ PATOU- 
REAUX. * M. de la Chaife , hijloire de S. Louis. 

JACOB , fils de Jofeprt Se petit-fils d'Abdal Mou- 
men , fondateur de la dynaflie des Almoades en Afri- 
que , ayant été défié l'an 1 194 de Jefus-Chrifr. , par 
Alfonfe IX , roi de Caftille , paifa d'Afrique en Efpa- 
gne , délit les CafHllans Se le relie des Almoravides , 
qui étoient fort divifés entre eux , Se établit la dyna- 
flie des Almoades, qui dura jufqu'à l'an 1273 de 
Jefus-Chrift.. Ce Jacob porte le titre à'Alman^or. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

JACOB BEGH , fécond fils de HaîTan-Begh , fut 
le huitième prince de la féconde dynaftie des Turco- 
mans en Afie, furnommée du Mouton blanc. Il corn 
mença à régner après fon frère , à qui il faifoit la 
guerre, l'an de Jefus-Chrift. Ï4S1. Ce prince, que 
fon frère aîné avoit fait gouverneur du Diarbek, fe 
révolta contre lui, 8c engagea dans la révolte un de 
fes frères nommé Macfoud , le vainquit dans une ba- 
taille , Se il fut tué dans fa luire , après un régne de 
fix mois. Il mourut lui-même à Carabagh dans le voi- 
finage de Tauris, à l'âge de vingt- huit ans^empoifon- 
né , comme l'on crut , par les fiens , l'an de Jefus-Chrift 
1490. 11 lailla à Baifancor fon fils des états d'une fort 
grande étendue _, qui pafïerenr peu de temps après 
entre les mains de Schah Ifmaé'l , qui avoit été fon 
prifonnier. * D'Herbelot", .biblioth. orient. 

JACOB, fils de David 3 furnommé Tahamash ^ 
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homme d'efprit Se d'un entretien charmant , s'étoîc 
rendu fi agréable au calife Mahadi , que ce prince l'a- 
vott admis dans tous fes divertifïemeus , Se vivoit très- 
familièrement avec lui. Cette faveur lui attira l'envie 
des feigneurs de la cour , qui firent bien des cabales 
pour le perdre. Son cheval lui ayant cafte la cuifTe , ce 
prince en eut un grand foin. Mais comme il fut long- 
temps malade , les envieux de fa forrune tâchèrent 
pendant ce temps de le ruiner dans l'efprit de fon 
maître. Etant guéri, le prince le reçut comme aupa- 
ravant Mais il voulut pourtant éprouver fi ce qu'on 
lui avoir dit étoit vrai. On l'avoit aceufé d'être parti- 
fan fecret de la fefte des Schiites _, ennemis capitaux 
des Abbaffides , qu'ils regardoienc comme les ufurpa- 
teurs du califat fur la famille d'Ali. Le prince , pour 
éprouver fon favori _, lui demanda de le délivrer de la 
peine que lui faifoit un homme de la famille d'Ali , 
qu'il ne pouvoit plus foufTrir en vie j Se pour le porter 
à cette adtion, il lui fit préfent de cent mille drach- 
mes d'argent j Se lui donna en mariage une très-belle 
fille qu'il tira de fon propre ferrail. Jacob promit touc 
ce qu'on exigeoit de lui , dans le defîein de n'en rien 
faire. Il fit conduire dans fon logis le parent d\Alï 
qu'il devoir faire mourir , Se qu'il traita fort bien. Mais 
cet homme j qui foupçonna que Jacob avoir reçu or- 
dre de le faire mourir , lui dit un jour : Donnez-moi 
la vie j que vous pouve^ m'ôter _, & vous éviterez par ce 
moyen la confujion que vous recevriez fans doute au jour 
du jugement de la part d'Ali mon aïeul 3 fi vous verfïeç 
monfàngj qu'il regarde comme lefien propre. Ces paro- 
les achevèrent de gagner le cœur de Jacob , déjà dif- 
poféen fa faveur 5 il lui donna l'argent qu'il avoit reçu 
du calife pour le faire mourir, Se lui dit de fe fauver 
au plutôt, ajoutant qu'il étoit perfuadé de la vérité de 
cet oracle , prononcé par Hakani : Aime^ toujours Ali 
& fa race _, parcequelle excelle tellement au-defus des 
autres _, que le pire d'entre eux vaut mieux qu'un homme 
de bien du commun 3 & que celui des Alidcs qui fiirpaffc 
les autres de cette j ami lie en vertu _, efl plus parfait qu'un 
ange. La fille qui avoit été donnée en mariare à J cob 
avenir la cour de ce qui s'étoit palTé. Le calife infoirhé 
de 1 evafion du prifonnier , fir courir après lui ; le prit 
& on l'enferma dans le palais , où il fut foigneufement 
gardé. Un peu après le calife fit appeiler Jacob 3 Sz 
lui demanda ce qu'il avoit fait de fon hôte. 11 repon* 
dit qu'il avoit exécuté fes ordres, Se jura même par la 
tête & par la. vie du calife, qu'il l'avoir fait mourir. 
Alors le calife irrité de ce faux ferment , Se le vou- 
lant convaincre de parjure , fit venir devant* lui 
l'Alide. Jacob confus , fut mené en piifon, où après 
avoir foufFert beaucoup de mauvais traitemens , il fi- 
nit malheureufement fa vie. * D'Herbelot 3 biblioth. 
orient. 

^ JACOB GERKHI ou TCHERKHI > docleur cé- 
lèbre , auteur du livre intitulé Scharh al eftna 3 qui efl 
une explication des noms ou attributs de Dieu. Ce 
docteur expliquant ces paroles du chapitre de l'Alco- 
ran , intitulé Houd : Demande^ pardon de vos pèches à 
Dieu _, puis change^ de vie _, vous uniffant à lui par la. 
pratique des bonnes œuvres foutenues de la foi ; car c'efl 
unfeigneur qui fait mifericorde _, qui aime fes créatures 3 
& qui en veut être aimé , dit que le dernier mot de ce 
verfet , faveur , Voudoul 3 eft un attribut particulier 
de Dieu , qu'on ne peut expliquer que par les mots 
fuivans : » Dieu efl cet être fouverain qui aime géné- 
>. ralement toutes les créatures , Se leur fait du bien. 
» Il eft en particulier l'ami de tous les cœurs purs Se 
» finceres qui l'aiment : mais , pourfuia cet auteur, 
» l'amour que les créatures ont pour Dieu , n'eft qu'u- 
» ne production Se un effet de l'amour que le créareuc 
»a pour elles j pareeque fi nous confiderons la chofe 
» telle qu'elle eit , nous ne pouvons attribuer ni le bien 
» qui eft en nous , ni celui que nous faifons , à autre 
» qu a Dieu feul ; de forte qu'il eft vrai de dire que 
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"wDîeu n'aime proprement que foi-même en nous ai- 
wmant.» * D'Herbelor , bibiwth. orient. 

JACOB , fils de Sakic , eft eftimé pair les Mufuï- 
mans comme un des plus fa vans hommes que les Ara- 
bes aient eu en matière de langue &c en éloquence. Il 
vivoit fous le règne de Motavakel , dixième calife des 
Abbaffîdes , & étoit fort attaché à la fecte d'Ali , que 
ce calife p'erfécutoit dé tour fon pouvoir. L'an Z44 de 
l'hégire , Motavakel l'ayant fait venir , lui demanda 
lequel 11 aimoit îe mieux aes uêux princes iës emans 
Motaz & Moviad , ou des deux enfuis d'Ali , H a (Tan 
êc Huffain. Ce docteur répondit fièrement 5 » En ve- 
« rite , Cambar l'afranclu d'Ali , valoit mieux , félon 
« mon fentiment , que vous & vos enfans tous enfem- 
« ble. » Le calife irrité de ce mépris j ordonna qu'on 
lui arrachât la. langue par derrière la tête , & on peut 
bien juger qu'il ne furvecut pas à une fi rude opéra- 
tion. * D'Herbelot , biblioth. orient, 

JACOB Ben Ishak Al Kendi , eft celui que nous 
connoiffons fous le nom & Alkindus, C'étoit le plus 
grand aftrologue de fon temps. Il vivoit fous le califiit 
d'Al Mamon , & étoit Juif de naiffance ôc de religion , 
ce qui fit qu'il eut fouvent des différends avec les do- 
cteurs Mufulmans , qui attribuoient à la magie tout 
ce qu'il opéroit de merveilleux. Un de ces docteurs 
lui ayant demandé en quoi confiftoit ce grand mérite 
qui l'éievoit par deffus les autres , Jacob répondit : 
C'eft que vous nefave^ pas ce que je fais _, & que je fais ce 
que vous ne fave^ pas. Le docteur lui demanda quel- 
ques preuves de fon favoir. Jacob accepta le parti , 8c 
chacun d'eux ayant fait un cercle autour de foi , le 
docteur Mufulman écrivit deux mots fur un papier 
fermé , qu'il donna au calife préfent à cette difpute , 
afin que Jacob devinât ce qui y étoit écrit. L'épreuve 
étoit difficile , cependant il prit fes livres & fes inftru- 
mens de mathématique , & après avoir rêvé quelque 
temps , il dit hardiment au docteur , que des deux 
mots qu'il avoir écrits, le premier fignifioit une plan- 
te, & le fécond un animal. Le papier fut ouvert ^ 8c 
on y trouva écrit Affa Mouffa , la verge de Moyfe , ce 
qui necaufapas moins d'étonnement au calife, qu'il 
procura d'eflime à Jacob. Fier du fuccès de la difpu- 
te , 8c voyant encore le docteur dans fon cercle _, où il 
n'opéroit rien , il dit par plaifanterie au calife , que 
s'il le vouloit permettre , pour prouver encore davan- 
tage ce qu'il favoit faire, & ce qu'il meriroit au-deffus 
du docteur , il prendrait fa vefte doctorale , 3c s'en 
feroit des chauffes. Cette raillerie s 'étant publiée dans 
la ville de Balkhe en Khoraffan _, un légifte , qui étoit 
difciple de ce docteur , en conçut une telle indigna- 
tion contre Jacob , qu'elle le porta jufqu'à partir de 
Balkhe , & à venir exprès à Bagdet , où. étoit Jacob , 
pour le tuer. Ilfe chargea pour cet effet d'un couteau , 
vint un jour qu'il y avoit grand monde chez Jacob j 
& l'aborda dans la pofture d'un écolier, qui vouloit 
apprendre Paftronomie. On affure que dès que Jacob 
l'eut vu & entendu , il lui dit d'un ton ferme : » Vous 
«êtes entré ici dans l'intention de nfe tuer, mais 
«> quittez promptemenr cette réfolution avec le coû- 
ta teau que vous portez , 8c je vous enfeignerai l'aftro- 
v nomie. «Cet homme étonné, jetta fon couteau 
par terre ,, & devint un de fes écoliers ., parmi lefquels 
il excella ; il eft connu fous le nom d ' Albumafar. * 
D 3 Heïbelot y bib/iotn. orient. Jacob-ben Ishak Al Kendi 
a compofé un livre des quantités _, & plufieurs autres. 
Cardan en fait tant d'état , qu'il le met au nombre des 
douze e^*rits fubtils du monde. On a deux livres im- 
primés de lui ; l'un, De temporum ' mutationibus ; 8c 
l'autre j De gradibus componendarum tnedicinarum inve- 
Jligandis. Il y a un autre Al Kendi, philofophe Se mé- 
decin Arabe, qui vivoit en 1445. * Wolfgang. Jufl. 
apud Mercklim. 

JACOB AL BARDAI ou AL BARADEI, difciple 
deSevere, patriarche d'Antioche, intrus par l'empe- 



reur Anaftafe , eft différent de celui dont il eft parlé 
dans l'article Jacobites j car celui-là étoit difciple de 
Diofcore & d'Eutychés _, au lieu que celui dont nous 
parlons , le fut de Severe. Il alla prêcher la doctrine 
de ces hérétiques dans la Méfopotamie 8c dans l'Ar- 
ménie 5 & on prétend que c'eft de lui que les Euty- 
chiens prirent le nom de Jacobites, qu'ils portent en- 
core aujourd'hui. Ce Jacob fut furnommé Bardai , 
félon quelques-uns , pareequ'il étoit vêtu d'une étoffe 
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turej & que les Arabes nomment J5Wa. C'eft une 
efpéce de feutre. Mais il eft plus probable qu'il eut ce 
nom de la ville de Bardaa en Arménie , dont il étoit 
ou natif ou originaire. Les chrétiens d'Arabie étoienr. 
Jacobites fous les rois appelles Mondars , 8c leur divi- 
fion avec les Melchites ou orthodoxes _, qui fit du 
bruit fous l'empire de Juftinien & de fes fucceffeurs , 
difpofa les efprits déjà prévenus au mahométifme , 
qui pnrut dans le ficelé fuivant. Les Jacobites poffedé- 
rent les églifes d'Egypte 8c de Syrie depuis que les 
Arabes fe furent fendu maîtres de ces provinces pen- 
dant l'efpace de près de cent ans , jufqu'à ce que le 
calife Hefcham , fils d'Abdaimalek, y rétablît les Mel- 
chites. Diofcore, patriarche d'Alexandrie, avoit inf- 
piré les fentimens d'Eutychés à la plus grande parrie 
de ces peuples , 8c avoit envoyé des évêques Euty- 
chiens en Nubie Se en Ethiopie. * D'Herbelot , bibliot. 
orient. 

JACOB-BEN-HABIB , rabbin , qui a vécu dans le 
XVI e ficelé, eft auteur de deux ouvrages, du En Ja- 
cob _, & du Besi Jacob. * Genebrard, in not. chron-. 
XFIfic. 

JACOB BEN-HAJIM , rabbin , s'eft rendu célèbre 
dans le XVI e ficelé, parle recueil de la Malfore, 
qu'il fit imprimer à Venife en 1 525 , avec le texte de 
la bible , les paraphrafes chaldaïques , & les commen- 
taires de quelques rabbins fur l'écriture. Cette édition 
de la bible en hébreu , 8c celles qui ont fuivi , avec la 
grande 8c petite Maffore, compilée par R.Jacob Ha- 
jim, font eftimées des Juifs. On n'avoir rien avant 
lui d'exact fur la Maffore, qui eft proprement une cri- 
tique des livres de la bible , pour en établir 8c fixer la 
lecture. Ce rabbin a mis au-devant de la grande Maf- 
fore une préface _, où il parle de l'utilité de fon ou- 
vrage j & il explique en même temps ce que c'eft que 
le Keri & Ketib _, qui font différentes leçons du 
texte hébreu de la bible. Il veut que ces diverfes le- 
çons aient été marquées aux marges des exemplaires 3 
8c dans le recueil de la Maffore , pareequ'il y avoit de 
véritables doutes touchant la manière de lire. 11 obfer- 
voit aufîi dans cette préface , que les Juifs talmudtftes 
ne s'accordent pas toujours avec les auteurs de la 
Maffore. Outre les diverfes leçons qui ont été recueil- 
lies par les Mafforetes , & que ce rabbin a mifes aux 
marges de fon édition de la bible , il en a ajouté d'au- 
tres qui ne font point de la Maffore _, & qu'il a re- 
cueillies lui-même fur des exemplaires manuferits : 
c'eft à quoi il faut prendre garde , pareeque d'habiles 
gens les ont confondues avec la Maffore. * Simon. 

JACOB (Magdalius ) de Goude en Hollande , flo- 
rifïoit vers l'an 1550. Il a compofé un abrégé de la 
bible en vers , 8c un tréfor doré poétique _, JErarium 
aureum poeticum. * Konig, bibl. vet. & nov. 

Il y a encore un autre Pierre Jacob ou Jacques , 
jurifconfulte , qui a publié une pratique dorée à Co- 
logne en 1 575 , & un Théodofe Jacùb ou Jacques , 
autre jurifconfulte, qui a écrit fur l'emphythéofe & 
fur les compromis. * Konig , bibl. vet. & nov. 

JACOB (Florent ) religieux Auguftin , & bachelier 
de Sorbonne, fur la fin du XVI e fiécle , eur la témé- 
rité de foutenir dans une thèfe , que le pape étoit 
maître du temporel des rois de France. Il fut condam- 
né avec fon prefident Thomas Blanzi. * Sponde , À, 
C. 1595 , n. 15. 
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JACOB (Henri) favant Anglois _, né dans le Kent, 
étudia à Oxford & y prit le degré de maîrre-ès-arts 
en 1 5 8 <j . 11 fut enfuite reçu miniftre , & obtint une 
cure dans fa patrie. Il s'oppofa aux Browniftes , 8c eut 
de fréquentes difputes avec François Johnfon au fujer 
du miniftere anglican. Il étoit cependant plus porté 
pour les non-conformiftes que pour les épifcopaux. Il 
mourut , à l'âge de 6o ans, en 1611. Il a public en 
anglois une apologie de l'églife & du miniftere angli- 
can contre François Johnfon ; un traité des fouffrances 
8c de la victoire de J. C. contre un ouvrage fur cette 
matière , compofé par l'évêque Bilfon j un autre inti- 
tulé : Le commencement & l'infîitution de l'églife vifi- 
ble , &c. * Wood , hijîor. & antiquitat. Oxonienf. &c. 

JACOB (Henri) fils du précédent, né dans le dio- 
cèfe de Londres , & élevé dans les Pays-Bas fous la 
direction de Thomas Erpenius , avança beaucoup fous 
cet habile homme dans la connoiflance des langues 
orientales. Après fon retour en Angleterre , il fut 
membre du collège de Merton à Oxford , mais il per- 
dir cette place fous Cromwel. Il mourut à Cantorberi 
en 1652. , à l'âge de quarante-quatre ans. Selden lui 
croit redevable d'une bonne pairie de fon érudition , 
6c celui-ci _, par reconnoiflance , lui procura ce dont il 
avoit befoin , & le revêtit même de (es propres habits 
lorfqu'il fut chaiTé de fon collège fous Cromwel. Ja- 
cob a beaucoup écrit : mais on n'a rien imprimé pen- 
dant fon vivant de ce qu'il a fait. Il a laiifé enrr'autres 
des poèmes grecs & latins : une etymotechnïa catholi- 
ca : un commentaire fur les origines copriques : une 
grammaire hébraïque , &c. Wood prétend que les 
Delphi Phœnici^antes publiés depuis fa mort fous le 
Iiom de Dickenjbn , partent de la plume de Jacob. 

JACOB-JAN , Arménien , natif de Zulfa , étoit 
l'an 1641 , negeach bachi , ou chef des ménuifiers du 
roi de Perfe. 11 eft auteur de plufieurs inventions de 
méchanique 5 8c dans un voyage qu'il rit en Europe , 
il conçut fi bien tout ce qui regarde l'art de l'impri- 
merie j qu'il en dreffa une à Ifpanam , 8c qu'il fit lui- 
même les matrices des caractères dont il s 'eft fervi. 
On y imprima en arménien les épîtres de S. Paul , les 
fepr pfeatimes pénitentiaux, Se on faifoir deffein d'im- 
primer route la bible j mais on ne put trouver le 
moyen de bien compofer l'encre ; d'ailleurs cette im- 
primerie ôtoit le pain à beaucoup d'écrivains , qui fai- 
foient des plaintes continuelles pour empêcher l'éta- 
bliflement de ce nouvel art , pareequ'il détruifoit leur 
métier. La charge de chef des ménuifiers ne peut être 
exercée que par un mahométan , 8c ce fut par un pri- 
vilège particulier que Jacob-Jan fut maintenu dans cet 
office j à caufe de l'excellence de fon génie. Le roi le 
follicita fouvent d'embraiTer la religion de Mahomet ; 
mais cet habile homme ne voulut jamais renoncer au 
chriftianifme j quelques promettes qu'on lui pût faire. 
* Tavernier _, dans fou voyage de Perfe. 

JACOB (Louis) religieux de l'ordre des Carmes j 
confeiller & aumônier du roi , célèbre entre les hom- 
mes de lettres du XVII e fiécle, étoit de Châlons en 
Bourgogne _, favoit la théologie 8c les belles lettres , 
cV éroit extrêmement laborieux. Les plus confidéra- 
bles de fes ouvrages fonr, Bibliothccapontificia en deux 
livres , dans le premier defquels il rapporte tous les 
papes depuis S. Pierre jufqu'à Urbain VIII _, 8c les an- 
tipapes même qui fe font fignalés parleurs écrits ; dans 
le fécond il rapporte les auteurs qui ont écrit foit en 
général , foit en particulier les vies 8c les éloges des 
papes , ou d'autres traités fur ce fujet. A la fin de cet 
ouvrage il a ajouré un catalogue des auteurs _, qui ont 
écrit contre la perfonne ou contre l'autorité des papes; 
mais il a fait diverfes fautes tant à Pégard des livres 
qu'à l'égard des auteurs. II fait entr'autres paflTer plu- 
sieurs catholiques pour des hérétiques. Il a encore pu- 
blié un traité des plus belles bibliothèques _, in-S° ^ à 
Paris ,, 1 £44. Bibliographia Parijina , /«-4 , pour les 



années 1643 j 1^44, 1645 , 1646" & 1647 : Se BU 
bliographia Gallica univerfalis pour l'année 1 65 1 _, 8cc. 
De claris feriptoribus Cabilonenfbus ; Gabrielis Naud&i 
tumuluSj 8cc. Le P, Louis Jacob devoir donner d'au- 
tres livres qu'il avoir prefque achevés , & dont fa more 
précipitée nous a privés. Il mourut à Paris chez M. de 
Harlai _, alors procureur général , 8c depuis premier 
préfidenc, le 10 mai i^Oj 8c fur enterré dans l'églife 
des Carmes Billettes. 

JACOB ( Zacharie) dit depuis Monxfleuri, éto^t 
gentilhomme : il naquit au pays d'Anjou , vers la fin, 
du XVI e fiécle, ou au commencement du XVII e . Ses 
parens zélés pour fon éducation _, lui firent faire fes 
études , l'envoyèrent à l'académie pour y apprendre 
fes exercices militaires j 8c le firent entrer enfuite en 
qualité de page,, chez M. le duc de Guife. Le gouc 
que le jeune Jacob avoit pour la comédie , l'attiroit 
fouvent à ce fpeétacle, & îuiinfpira le défir de fe faire 
comédien. Tout fembloit devoir l'en détourner , fa 
naifTance , les emplois aufquels il pouvoir prétendre „ 
8c plus encore la religion , s'il l'eût conïuhée ; mais il 
n'écouta que fon goût, fe retira fans déclarer fon pro- 
jet que fa famille n'eût pas , fans doute , approuvé , 8c 
fe joignit à une troupe qui couroit les provinces. Ce 
fut alors que pour fe mieux cacher , il prit le nom de 
Montfleuri. 11 avoir des talens pour ce nouvel état ; il 
y rendit ; 8c ce fut fur fa réputation que la troupe 
royale , connue fous le titre de troupe de l'hôtel 
de Bourgogne , l'attira à Paris , où il fut reçu 
avec applaudiffemenr. Ce fut , fans doute , avant 
1-637. 11 joua d'original dans le Cid, 8c dans les Ho- 
races. En 1638 il époufa Jeanne de la Chalpe , veuve 
de Pierre Roufleau , écuyer fieur du Clos ^ comédien 
du roi. Le cardinal de Richelieu , qui aimoit fa perr- 
fonne, 8c qui eftimoit apparemment fes talens , vou- 
lut que la noce fe fît dans fa maifon de Ruel. Es 
Montfleuri , qui n'eftimoit pas moins fa profeffion , 
voulut qu'on joignît à fon nom de famille le furnom 
qu'il avoit pris , 8c qu'on n'y mît point d'autre qualité 
que celle de comédien du roi. On ne pouvoir guère? 
pouffer plus loin la paffion pour la comédie. Il ne fe 
borna pas à erre aéleur , il voulut aufïï" être auteur - y 8C 
en 1647 j il donna au public une tragédie , intitulée: 
La mort dAsdrubal : elle fut imprimée à Paris , //z-4 , 
chez Anroine Sommaville 8c Touflaint Quinet , 8c 
dédiée au duc d'Epernon. Le portrait de l'auteur fe 
trouve au commencement. C'eft fans raifon que plu- 
fieurs auteurs ont attribué cette pièce à fon fils , qui 
n'avoir alors que fepr ans. Zacharie Jacob mourut aqt 
mois de décembre 166 7. On dit qu'en jouant le rolle 
d'Orefte dans la tragédie d'Andromaque de M. 
Racine, il fe caifa une veine , 8c que cet accident fut 
la caufe de fa mort. D'autres racontent le fait autre- 
ment _, fur le témoignage de fon arriere-petite-fille , 
qui a pu en être mieux inftruite. Montfleuri _, dit-on , 
étant chez un marchand de galons , un inconnu , qui 
s'y trouva, l'avertit de fongeràlui_, pareequ'il étoit 
bien malade. Montfleuri regardanr cet homme com- 
me fou , fit peu d'attention à ce qu'il lui difoit. De 
retour chez lui , il apprend que le même inconnu y 
étoit venu , 8c qu'il avoit tenu le même langage à (es. 
domeftiques. 11 fe fentit frapé ; il alla le foir jouer fon 
rolle , revinr avec la fièvre , 8c mourut peu de jours 
après. Comme il étoit près de mourir, ayanr dans fa 
chambre plufieurs de fes affbciésj les médecins, un 
confeffeur , le même inconnu entra , 8c die au mori- 
bond qui le reconnut : Allons , monfieur , cela ne fera 
rien : que l'on me donne du vin & un verre. Les mé- 
decins avoient condamné le malade , 8c fournirent à 
fa femme que cet homme étoit un charlatan : le con- 
feffeur dit que c'étoit un fortrier ^ le malade faifoic 
inutilement de fon mieux pour engager à donner à, 
l'inconnu ce qu'il demandoit j on s'échauffa , on vou- 
lut arrêter cet homme ; il s'enfuit , en difant qu'il en, 
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&oït fâché, qu'il l'auroit tiré d'affaire : mais , ajouta" 
t-il, il ne paffera pas minuit; ce qui arriva. Il faut 
avouer que ce récit paroît un peu fabuleux. Ce qu'il y 
a au moins de certain y c'eft que Montfleuri , après 
avoir joué le rolle d'Oreite, revint chez lui avec la 
fièvre j qui en peu de jours le mit au tombeau. 

JACOB ( Antoine ) dit au Aï Montfleuri ,fils du pré- 
cédent j était né à Paris en 1640. Quoiqu'éievé avec 
foin , & avec mie intention toute différente de celle 
de fuivre la profeûîon de fon père , la plus grande 
partie de fa vie s'eft paflce à travailler pour le théâtre. 
Il elt vrai que par déférence pour fon père j il Ht quel- 
que étude du droit, & fe rit recevoir avocat, en 
i(j£o; mais il ne paroît pas qu'il ait jamais fuivi le 
barreau. Son goût pour la poè'fie & pour les ouvrages 
de pur bel efprit l'entraîna ailleurs. Dès 1 660 même, 
il fit paroître pour fon coup d'effai une comédie en un 
acte , & cette première pièce fut fuivie de plufieurs 
autres. Il cpoufa en 166 5 ■ Marie-Marguerite de Sou- 
las , fille de Jofas de Soûlas _, écuyer , fieur du Tôt _, 
furnommé Floridor, comédien du roi; Se fa famille 
ne montra prefque comme lui , d'autre attrait que 
pour le théâtre. Montfleuri étoit néanmois capable de 
faire quelque chofe de plus légitime , & d'en donner 
l'exemple j comme le prouvent les emplois dont il fut 
chargé. £n 1678, M. Colberc, qui l'aimoit _, le char- 
gea d'une co m million délicate, & l'envoya en Pro- 
vence , pour y faire le recouvrement des fommes que 
le parlement devoit au roi. Montfleuri fe conduifit 
avec tant de fageife , qu'il trouva le fecret de ramener 
les efpnts, Se de fatisfaire à la fois la cour Se le parle- 
ment. Cette cour lui offrit racine une place de confeil- 
ler, mais fa modeftie ne lui permit pas de l'accepter. 
Il entra fucccflivement dans plufieurs affaires , où l'on 
eut occafîon de connoître de plus en plus fa probité Se 
fes talens.Le miniftre content de fa conduite Jui deftina 
une place dans les fermes générales; & dans cette vue, 
il le rappella à Paris , en 1684; mais il tomba malade, 
& mourut à Aix , d'une hydropifie , le 1 1 octobre 
1685. Les pièces de théâtre de MM. de Montfleuri, 
père Se fils ^ ont été imprimées plufieurs fois. La feule 
édition complette & exacte, a été donnée en 1739 , 
à Paris j par les foins de M. Joly , en trois volumes 
in-iz. Ces pièces font, La mon d'Asdrubal , qui eft 
de Montfleuri, père; Se les fuivantes qui font du fils, 
favoir : 1. Le mariage de Rien _, comédie en vers de 
huit fyllables , en 1 660. 1. Le mari fans femme _, en 
cinq actes , en vers , avec des chants _, en 1 66$ . 3 . 
Trafibule , tragi-comédie, en 1664.. 4.. L'Impromptu 
de l'hôtel de Conié , en un acte, en vers , en 1664. 5. 
L'école des files , en cinq actes , en vers , en 1 666. 6. 
La femme juge & partie , en cinq actes, en vers , en 
j 66ç). 7. Procès de la femme juge & partie , en un acte, 
en vers , en 1 66y. 8.. L'école des jaloux , en trois actes , 
en vers, en 1664. 9. Le gentilhomme de Beaucé , en 
cinq actes, en vers, en 16 70. 1 q. La fille capitaine _, en 
cinq actes, en vers , en 1671. 1 1. L'ambigu comique _, 
ou les amours de Didon & d'Enée , tragédie en trois 
actes , mêlée de trois intermèdes comiques, en 1 67 3. 
n. Le comédien poète , comédie en cinq actes , en vers, 
avec un prologue en profe j en 1 674, 13. Trigaudin , 
ou Martin Braillard ', en cinq actes , en vers , en 1 674.. 
14. La dame médecin , en cinq actes , en vers. 1 5. La 
dupe de foi-même , en cinq actes , en vers ; Se Cri/pin , 
gentilhomme , en cinq actes , en vers. * F^oye^ la vie 
des Jacob, dits Montfleuri, père & fils, à la tête du re- 
cueil de leurs pièces de théâtre , cité dans cet article. 
JACOB2EUS (Oliger ) naquit à Arluifen , dans la 
prefqu'ifle de Jutland, le 6 juillet 16 50, d'une famille 
illuftre. Car , pour ne point remonter plus haut , fon 
bifaïeul patetnel Jacques , fils de Matthias _, étoit évê- 
que d'O^en^ée dans Lille de Funen. Matthias Jacobœus, 
fils de Jacques , fut premier médecin deChriftiern IV, 
£©i de Danemarck , Se fon père Jacques 9 fils de Mac- 
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thiaS) étoit évêque d'Arhufen _, Se il eut tout le fois 
poffible de la première éducation de fon fils. Mais la 
mort ayant enlevé le père en 1 671 , la mère fille du 
fameux Gafpard Bartholin , envoya Oliger à Copen- 
hague , où après avoir pris les dégrés ordinaires dans 
cette univerfité, il fortit de fa patrie pour vifiter les 
principales cours de l'Europe. Dans ce deflein il par- 
courut la France, l'Italie, l'Allemagne , la Hongrie 9 
l'Angleterre & les Pays-Bas.' Il trouva dans ces voya- 
ges ce qu'il y cherchoit uniquement , c'eft-â-dire des 
moyens de fe perfectioner dans 'les feiences , & en 
-particulier dans fa. profefllon , qui étoit la médecine. Il 
•profita des lumières des fa vans qu'il trouva dans ces 
pays , & s'acquit même leur eftime. Il travailla quel- 
que temps à Ligourne fous le célèbre anatomîfte Ste- 
non , à la diflection de différens poiflohs, & il ne faut 
que nommer les Redi, Malpighi , Charles Patin , Bo- 
relli , Brown , Sydenham _, Boy le , Morifon _, Drelin- 
court Diemerbroek , Rai , Swammerdam , -Spanheim t 
Crufius j Gr&vius , du Verriai , du Hamel , Ettmuller, Se 
tant d'autres qu'il eut foin de pratiquer , Se avec lef- 
quels depuis ce temps.il a entretenu commerce , pour 
faire voir qu'il n'oublia rien de tout ce qui pouvoir: 
contribuer à le rendre plus habile & plus éclairé. 
Revenu dans fa patrie en 1679 j il reçut des lettres 
de fon prince , qui lui donnoit la qualité de profeifeur 
de médecine Se de philofophie dans la capitale du 
royaume. Il en commença les fonctions en 1680. 
Dans cette place , il s'appliqua particulièrement à étu- 
dier avec foin la nature Se fes différentes productions. 
Il expliqua Se démontra à fes écoliers tout ce qui lui 
parut difficile & digne de leur curiofité 8c de leur ap- 
plication.En un mot il s'attacha uniquement à remplir 
avec honneur la place qui lui avoit été confiée. Aufîi 
fon mérite fut-il aifément reconnu & bientôt récom- 
penfé. Sans parler des honneurs académiques que l'u- 
niverfité lui déféra 3 le roi de Danemarck Chnftiern 
V lui donna le foin d'augmenter Se de mettre en ordre 
le célèbre cabinet de cunofités , que fes prédécelfeurs 
avoient commencé ; Se en 1 69 S le roi Frédéric IV joi- 
gnit à cet honorable emploi le titre de confeiller de 
fon tribunal de juflice. Chargé d'honneurs _, aimé 8c 
confidéré de tous fes compatriotes _, il pafloit tranquil- 
lement fes jouts , lorfqu un coup imprévu lui ravin 
pour toujours fon repos. Ce fut la perte de fa femme 
Anne-Marguerite Bartholin , fille de Thomas , laquelle 
après dix-fept ans de mariage , mourut le 1 8 du mois 
d'août 1 69% , le laiffant père de fix garçons. Cette per- 
te le toucha fi vivement, qu'il tomba dans une mélan-. 
colie , qui dans la fuite devint une maladie mortelle. 
Il avoit cru trouver dans un fécond mariage un prompt 
remède à cette noire h'umeur; Se pour cet effet, frri- 
vant le confeil de fes amis , il avoit époufé en fécon- 
des noces Anne Tirflorph. Mais cette précaution lui 
fut inutile; fa maladie augmenta,& après avoir langui 
près de trois ans , il mourut âgé de 5 1 ans. Il étoic 
bon mari , bon maître 3 bon voifin , & bon ami. Voici 
le catalogue de £es ouvrages. De Ranis dijjertado 4 
Româ _, 1676 j in-8°j & Parifis. Bartholom&i Scala y 
equitis Florentini hiftoria Florentinorum ^ édita ab OU* 
gero Jacob&o. Ex bibliotheca Medic&a _, Romœ 1 677, Ja- 
cobœus avoit obligation de ce manuferit au fameux 
Magliabecchi, Oratio in obitum Bartholini j 1 6 8 1 _, in» 
4 . Compendium infitutionum médical um Jiafni&x 684^ 
in-8°. De Ranis & Lacertis 3 dijfertatio, Hafniz, 16 8£ 4 
xn-% 6 .Francifci Ariqfli de Oleo Montis Zibiniifeu Petro- 
leo agri Mutjnenfs édita ex MSS. membranis ab Olig. 
Jacob&o ,Hafnia, l6yo , in-8°. Panegyricus Chrijliana 
quinto dicluSj 1 69 1 ,in-f. Gaudia Aretoi Orbis ob thala- 
mos auguflos Friderici & Ludovicdj 1 69 t fin-f . Mufizum 
regiumfve catalogus rerum tam naturalium , quàm arti~ 
ficialium qu& in bafilica bibliothecét, Chrifliani quinti 
Hafniœ ajfervantur^ Hafniœ , 1696. Compendium gcogfa- 
phicum j Hafnia , 1693 , i/z-4 . Jac©b<eus avoir un 
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grand talent pour la pob'fie , Se il a fait plufieurs beaux 
poemes fur différens fujets , dont il n'y a qu'une partie 
d'imprimée. * Programme contenant l'éloge de cefavant 
en latin , & mémoires pour l'hifloire des feiences , ôCc. 
octobre ijoz j pag. 28 3 _, Sec. 

JACOBATll (Dominique) cardinal , en latin Ja- 
cobatius , évêque de Lucera 3 croit Romain Se fils de 
Chriftophe. 11 fut élevé dans la jurifprudence canonique 
& dans la théologie, &: y fit aifez de progrès j pour 
pouvoir être employé dans diverfes -affairés de la cour 
de Rome , fous les pontificats de Sixte IV , d'Innocent 
VIII , d'Alexandre VI , de Jules II & de Léon X. Ce 
dernier le fit cardinal le fécond jour de juillet 1 5 17 _, 
à l'âge de 74 ans. On lui avoit déjà donné l'évêché de 
Lucera 5 il eut encore ceux de Malfano Se de Groffeto, 
&c mourut le z ' juillet 1 5 27 , ou , félon d'autres , an 
mois de janvier de l'an 1 5 18. Jacobatii a compofé un 
traité des conciles, dont nous avons plufieurs édifions. 

JACOBATll (Chriftophe) neveu du précédent, 
cardinal , qui fut chanoine de S. Pierre , puis évêque 
de MafianOj fut fait cardinal par le pape Paul III en 
l'an 1 5 36, à la recommandation de l'empereur Char- 
les V. Il mourut le 7 octobre 1 540. * Victorel , in 
Jacob. Auberi, hift. des card. Le Mire. Polfevin, Sec. 

JACOBEAU ou JACOBEL, hérétique , natif de 
Mife en Bohême, Se compagnon de Jean Hus , & de 
Pierre Drefois Vaudois _, prêchoit diverfes erreurs 
dans la Bohême , vers l'an 1410 , Se entr'autres , que 
les laïcs doivent nécelfairement communier fous les 
deux efpcces. Cctre erreur étoit celle des Huffites. * 
Prateole , V. Jacob. yEneas Silvius Se Sandere , haref. 
175 , 178- 

JACOBl ( Pierre ) natif d'Orléans , enfeignoit le 
droit à Montpellier , en 1 3 1 1. 11 y diefoit à fes éco- 
liers, fon livre intitulé : Aurea praclica libellorum , qui 
fut imprimé à Cologne , en 1575 , in-4. . On ht au 
commencement de ce livre, qu'au jugement des plus 
grands junfconfulres , cet ouvrage eft autant nécefiaire 
à ceux qui font profefïion des loix que le bréviaire eil 
néceffaire aux eccléfiaftiques- Opus tam utile ac necejja- 
Tiitm j ut magni nominis jurifconjulti cenfuerint , non 
minus jurijconfulfum hoc volumine , quàm facerdotum 
breviario _, inflruclum ejfe oporterc. * Jiiftoire eccléjîajli- 
que de Montpellier _, page 3 5 (S" - 

JACOBl ( Jacobus) publia en 1634 une chronique 
juive en vers , tirée des livres facrés Se de Joféphe. * 
Konig , biblioth. vet. & nov. 

JACOB1LLI (Vincent) de Foligno, dans le XVI e 
iiécle, s'acquit beaucoup de réputation par divers ou- 
vrages ingénieux qu'il publia en profe & en vers. Il 
fut nommé gouverneur de Terni _, Se mourut en allant 
prendre pofieflion de ce gouvernement, le 1 5 novem- 
bre 1601. 

JACOBILLI ( Vincent) qui vivoit dans le même 
temps que le précédent _, fervit le pape Grégoire XIII 
à Avignon , puis les rois Henri III & Henri IV , Se s'é- 
tablit en Provence _, où il mourut le 9 août 1602.. * 
Louis Jacobilli , biblioth. Umbr. 

JACOBILLI ( François) de Foligno , mathémati- 
cien, difciple de Jean-Antoine Magin , publia quel- 
ques ouvrages , Se mourut à Rome le 5 juin 1623. On 
poura confulter Louis Jacobilli, auteur de la biblio- 
thèque d'Ombrie. 

JACOBILLI (Louis) publia en 1658 la bibliothè- 
que d'Ombrie j //2-4 _, à Foligni." Il eft auteur de di- 
vers autres ouvrages , comme de la vie des faints , 
de l'hiftoire de Foligno _, &c. * Konig, biblioth. vet. 
& nov. 

JACOBINUS ( Achille ) de Montorio dans l'A- 
brufïè , a écrit fur l'excellence de la philofophie. * Ko- 
nig , biblioth. vet. & nov. 

KF JACOBINUS (Jean) notaire de la ville de 
Claufenbourg en Tranfylvanie _, a écrit î'hiftoire des 
exploits de Sigifmond , prince de Tranfylvanie, pen- 



dant l'année 1595. Cet ouvrage fur compofé en 1596". 
On le trouve au tome I du recueil des hiftoriens de 
Hongrie. * M. l'abbé Goujet, mém. mànufcrit. 

JACOBITES,, eft le nom d'une fecte d'Orientaux, 
appelles autrement Monophyjîtes , pareequ'ils croient 
qu'il n'y a qu'une nature en Jefus-Chrift. Ils portent 
le nom de Jacobites à caufe de Jacques Zanzale 011 
Bardai , félon les Arabes , qui vivoit dans le VI e fic- 
elé. Ce Jacques fut ordonné archevêque par les évê- 
ques de fa fecte" , qui croient en prifon , en exécution 
des édirs des empereurs contre les hérétiques. Après 
avoir reçu d'eux une entière autorité , il alla dans la 
Syrie _, la Méfopotamie 3 Se d'autres provinces d'O- 
rient, y ordonna par tour des évêques , des prêtres 8c 
des diacres. Il réunit les feétes différentes de ceux qui 
étoient oppofés au concile de Chalcédoine. Quoique 
les Jacobites faffent profefïion d'anathématifer Euty- 
chés Se Apollinaire , ils ne reconnoiflent néanmoins 
qu'une feule narure en Jefus-Chrift , Se affurent que 
le verbe a pris un corps parfait auquel il s eft uni fans 
altération _, fans mélange Se fans divifion en une feule 
nature , une feule perfonne Se un feul fuppôt. Ils n'ont 
aucune autre erreur particulière fur les autres points 
de la religion. Leur églife eft fort étendue : la princi- 
pale partie eft celle des Cophtes ou Egyptiens. 11 y en 
a plufieurs en Syrie , en Ethiopie ou Âbyfline , Se en, 
Arménie, qui font fournis au patriarche Cophte d'A- 
lexandrie. Ils ont auiïî un patriarche à Antioche. Les 
relations d'Ethiopie nous apprennent que l'empereur 
David envoya au pape Clément VII 3 pour lui prêter 
l'obéiflance; que le pape Pie IV , y fit aller André 
Oviedo , Jéfuite _, fous l'empereur Claude /fils de Da- 
vid j &que Gabriel, patriarche d'Alexandrie, envoya 
en 1595 au pape Clément VIII , fon ambafïadeur & 
deux religieux , pour l'afturer de fon obéifïànce , Se de 
la volonté qu'il avoit de réunir toute fon églife au 
faint fiége. Ces députés reconnurent l'églife romaine 
pour mère de toutes les églifes ; mais après tout , on 
n'a vu nulle fuite d'une fi folemnelle profefïion de foi j 
& foit que ce patriarche eût changé de fentiment,, 
comme font fouvent les Orientaux , ou que fes fuc- 
cefieurs n'aient pas voulu approuver ce qu'il avoit fait; 
il eft cettain que le patriarche d'Alexandrie des Co- 
phtes eft roujours infecté de l'héréfie des Jacobites. 

M. Simon rapporte fur l'état préfenr des Jacobites , 
que fous ce nom l'on doit comprendre en général tous 
les Monophyfites du Levant j c'eft-à-dire , ceux qui 
ne reconnoiffent qu'une nature en Jefus-Chrift : ce 
qui renferme les Arméniens, les Cophtes &les Abyf- 
fins. Il ajoute que ceux qui s'appellent proprement 
Jacobites , font en très-petit nombre , n'étant pas plus 
de quarante ou quarante-cinq mille familles, qui ha- 
bitent principalemenr la Syrie Se la Méfopotamie. Il y 
a de la divifion entre eux , pareequ'une partie eft réu- 
nie à l'églife romaine, ScJ'autre en demeure toujours 
féparée. Ces derniers même ne font pas bien unis > 
ayant deux patriarches oppofés l'un à l'autre , dont 
l'un réfide à Caramit , & l'autre à Derzapharam Ou- 
tre ces deux patriarches , il y en a un qui eft dans les 
fentimens des Latins , qui réfide à Alep. Le père Sac- 
chini Jéfuite, a écrir dans I'hiftoire de fa fociété une 
conférence que le père Chriftophe Roderic , envoyé 
du pape en Egypte , eut avec les Cophtes qui font Ja- 
cobites , touchant la réunion des deux églifes. Il pa- 
roît par cette conférence _, que les plus favans de cette 
feéte font d'accord avec nous, Se qu'ils n'en'font éloi- 
gnés que dans les expreffions. Ils difent même que 
leurs expreffions ne s'étendent qu'à s'éloigner des fen- 
timens des Neftoriens j mais il n'eft pas fur de fe fier 
là-defius au jugement de M. Simon. Voye\ SY- 
RIENS. * Nicephore , /. i8jC 52. JacqTtes de Vitri , 
hifl. orient, c. 76 3 77. Matthieu Paris, in Henric. HT. 
Baronius , A.C. 5 3 5 _, n. 81. Sponde Se Rainaldi , in 
ann. Sandere, her, 113. Prateol, F. Jacob. Nicole > 



I .A € 



J A C 



i<?7 



Perp. de la foi défend. L z _, c. 3 ; & l. 5 _, c. 1. Maim- 
bourg , fchijme des Grecs. L'abbé Renaudot , tom. IV 
de la Perp. & Collecl. liturg. oriental. 

JACOBON1 (Jules ) homme très-curieux d'anti- 
quités , pour fatisfaire fon inclination , parcourut quel- 
ques provinces d'Italie. Pendant qu'il fut à Rome , il 
eut la commodité de confulter la bibliothèque du 
cardinal Donat Cefi , qu'il accompagna dans fa léga- 
tion de Boulogne. Ce fut aufiî là que Jacoboni fît im- 
primer en 1585, l'addition qu'il a faite aux commen- 
taires île Jean-Baptifte Fonte m s. Il traite dans ce livre 
de l'ancienne famille des Gefiens de Rome _, d'où 
fortit Cxfius Sabinus , qu'il dit avoir vécu fous l'em- 
pire de Domirien , l'an de la fondation de la ville de 
Rome ?47 j Se 9 5 de la naifïànce de J. C. Il finit cette 
hiftoire à Q. Carlins Sabinus, à qui fa mère fit ériger 
un monument fous le confulat de P. Cornélius Anu- 
îius_, Se de M. Aufidius Fronto , c'eft~à-dire , Pan 9 5 1 
de Rome , Se 199 de J. C. * Marc Hankii, de Rom. 
rcrum feript. p. 1 . 

JACOMB (Thomas ) docteur en théologie , Se mi- 
îiiftre Presbytérien , ne dans le comté de Leicefter l'an 
1622 , étudia au collège de la Magdeléne à Oxford 
fous le docteur Wilkinfon _, prit le degré de bachelier 
aux arts , 5c alla à Cambridge où il fut reçu membre 
du collège de la Trinité. En 1647 il alla à Londres, 
Se fut chapelain de la comteffe Dowager d'Exeter , ce 
qui lui fournit des occafîons de prêcher dans la ville. 
ïl étoit fort modéré, d'une converfation agréable & 
fort intelligible dans fes fermons. Il mourut le 27 mars 
1687, dans la maifon de ccae comtefTe. Il avoit amafic 
une bibliothèque très-nombreufe Se bien choifie. Ou- 
tre pîufieurs fermons , il a publié un commentaire en 
fermons fur les quatre premiers verfets du huitième 
chapitre de l'Epître aux Romains , Se un traité parti- 
culier à l'occafîon de l'incendie de Londres. 

JACOMOT ( Jean ) de Bar en Lorraine , norifloit 
en 1601 _, Se à écrit une tragédie appellée Ehud. $>qs 
poëfies font inférées dans le tome II des délices franc, 
pag. 35c. Voye-^ J. P. Lorichius^rt/r. 4 _, biblioch.poét. 
p. 1 52 , Se D. Calmer j kiblioth. Lorraine. 

$3- JACOPON DE BÉNÉDICTIS , frère mineur 
qui vivoit à la fin du treizième fiécle , Se au commen- 
cement du quatorzième , naquit à Todi , de la famille 
noble des Bénédettoni,& fut nommé Jacques au bap- 
tême. Dès fa jeuneffe il s'appliqua à l'étude du droit 
civil , y réuffit , Se devint docteur & avocat célèbre à 
Rome. Oubliant celui à qui il étoit redevable de fes 
talens , il abufa de ceux-ci , employa fans fcrupule les 
mauvais artifices dont ufoient les gens de fa profef- 
fion , ne peu (a qu'à acquérir des honneurs Se des ri- 
chefles _, Se vécut dans le luxe. Il époufa une femme 
d'une rare piété : mais qui pour fe conformer aux in- 
clinations de fon mari , ht ce qu'elle put pour paraître 
femblable aux femmes du fiécle. Un jour comme elle 
afiiftoit à un fpectacle , 1 echafraut fur lequel elle étoit 
tomba : elle perdit la.p?.role & mourut peu après. Son 
mari étant accouru pour la foulager , Se ayant vu 
qu'elle portoir un cilice fur fa chair , cette vue Se la 
mort précipitée de fa femme , lui firent faire des réfle- 
xions fur lui-même. Il quitta tout, entra dans le tiers- 
ordre de S. François j Se pour s'y rendre mépiïfable, 
il contrefit l'infcnfé, Se y réuffit fi bien , qu'on lui 
donna par mépris le nom de Jccopon _, au lieu de Jac- 
ques. Il pafla dix ans dans cet état, après'quoi il ju- 
gea plus fur de vivre fous l'obéilïànce , Se demanda à 
entrer dans le premier ordre de S. François , où il fut 
reçu après de longues épreuves , Se fur un écrit très- 
fenfé qu'il compofa touchant le mépris du monde. 
Quoiqu'il tût lettré Se docteur, il voulut toujours de- 
meurer dans l'état de finiple frere-lai. S'étant trouvé 
enfermé durant le fiége de Paleftrine , Boniface VIII 
qui avant fon pontificat avoit eu de grandes liaifons 
^vec luij irrité de ce qu'il le reprenoit avec liberté } 



le traita fort durement'; & 'quand ce pape fut maître 
de Paleftrine , il le fit mettre dans une obfcure prifon , 
chargé déchaînes, où il n 'avoit pour nouriture que 
du pain Se de l'eau. II demeura en cette fïtuation un 
an Se demi _, Se dans la prifon_, jufqu'à la mort du pape 
Boniface. * M. Fleury , kijl. eccléf 1. 89 , nombre 65. 
JACQUELINE de Bavière ^comtefTe deHainault, 
Hollande Se Zelande , dame de Frife , Sec. fille uni- 
que de Guillaume de Bavière IV du nom , comte de 
Hainauit, &c. Se de Marguerite de Bourgogne, naquit 
en 1401, & fut mariée par traité du 30 juin 1406 , 
a Jean de France , dauphin de Viennois , fils du roi 
Charles VI. Ce prince étant mort de poifon à Com- 
piegne , en revenant de Hollande , elle époufa en fé- 
condes noces en 141 7 , Jean de Bourgogne , duc de 
Brabanr, Sec. fon coufîn germain : on dit que ce fut 
par difpenfe du concile de Confiance. Elle avoit un 
de fes oncles , Jean _, évoque de Liège , fumommé 
Sans pitié '_, qui s'oppofa a cette difpenfe , appuyé de 
l'empereur Sigifmond ; Se fit la guerre à fa nièce l'an 
141 9. Jacqueline _, qui n'avoir pas fujet de fe louer de 
la conduite de fon mari , fe rendit méprifable par la 
fienne ; car étant à Valenciennes , elle s'en alla en An- 
gleterre l'an 1423, où elle fe remaria, du vivant même 
du duc de Brabant , avec Bunfroi j duc de Glocefler , 
frère de Henri V du nom roi d'Angleterre. Enfuite 
elle revint en Hollande , Se fut prife par Philippe le 
Bon j duc de Bourgogne , qui la remit à fon mari. 
On fit déclarer nul fon mariage avec le duc de Glo- 
cefter. Peu après , deux de fes gentilshommes la firent 
habiller en homme , Se la délivrèrent de la prifon où 
elle étoit à Gand. Elle alla en HoIlande,où ayant fu la 
mort du duc de Brabant, arrivée le 17 avril 1426" , 
elle fe remaria avec François deBorfelle , gouverneur 
de Zelande. Le duc de Bourgogne lui fit encore la 
guerre , Se prit prifopnier le feigneur de Borfelle. Jac- 
queline céda toutes fes terres au duc , pour obtenir la 
liberté de fon mari , Se mourut de chagrin le 8 octo- 
bre 143 6" , fans laiffer d'enfant. * Petite chronique an- 
cienne & moderne dé Hollande. Grotius. Boxhornius,&c. 

JACQUELINE , femme poffedée , qui parut en 
Italie, dans le XV fiécle , Se que Cadius Rhodiginus 
dit avoir vue dans fon pays , avoir, à ce qu'on dir , un 
démon dans les entrailles qui parloir affez intelligible- 
ment pour être entendu. Toute l'Italie la voulut voir; 
Se pîufieurs perfonnes d J autorité _, curieux de connoî- 
tre la vérité , la firent deshabiller , pour éprouver s'il 
n'y avoir point de tromperie. Le nom de ce démon 
etoit Cincinnatulus. Il témoignoit de la joie quand on 
la nommoit, & donnoit des réponfes furprenantes a 
ceux qui lui faifoient des queftions fur des chofes ca- 
chées Se difficiles , paffées ou préfentes ; mais il ré- 
pondoit toujours faux à ce qu'on lui propofoit de l'a- 
venir, ou il couvrait fon ignorance d'un bruit confus, 
Se d'un bourdonnement fans paroles articulées ; l'au- 
teur que nous avons cité, dit en avoir fait l'expérience: 
c'eft dans le VIII livre de fes anciennes leçons > c. 1 o. 

JACQUEMIN (François ) confeiller fecrétaire de 
fon alteffe le duc de Lorraine a Nancv, vivoit dans le 
dernier fiécle , Se étoit fort inftruit des affaires de Lor- 
raine. Il avoit été employé pîufieurs fois pour en dif- 
curer les droits , les privilèges Se Phiftoire , Se fes re- 
cherches ont produit quelques ouvrages qui font de- 
meurés manuferits, dont le père dom Calmet , Béné- 
dictin de la congrégation de S. Vannes, Se mort 
abbé de Sénones , a fait ufage pour la compofition de 
fon hiftoire de Lorraine. Il s'eft fervi entr'autres du 
difeours fommaire de l'état Se fuccès des affaires de 
Lorraine , depuis Charles ï jufqu'au duc Charles IV 
compofé par M. Jacquemin. Ce difeours eft partagé 
en deux livres. L'auteur y rappotte trois fentimens 
fur le père de Thiern I , duc de Lorraine. Les uns le 
font fils de Guillaume de Boulogne ; d'autres de Guil- 
laume de Lorraine j les troifiémes de Gérard d'Alfacs. 
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M. Jacquemin rejette absolument ce dernier fentî- 
ment. 

JACQUEMONT ou S. JAQUEME , en latin 
Axima. C'étoit autrefois un bourg de la Gaule Nar- 
bonoife. Ce n'eft maintenant qu'un petit village de la 
Tarentaife de Savoye. * Baudrand. 

JACQUERIE ( La ) c'eft le nom qu'on donna à 
une troupe de payfans révoltés qui le ibuleverent en 
1358 dans le temps que le roi Jean étoit prifonnier 
en Angleterre. Cette fédition commença dans le Beau- 
voifis , & eut pour chef un payfan nommé Caillcu 
On la nomma la Jacquerie _> pareeque les gentilshom- 
mes qui pilloient le payfan , l'appelloient par raille- 
rie , Jacques Bonhomme. Ils ruinèrent divers petits 
châteaux _, de prirent Senlis j mais leurs cruautés les 
rendirent odieux à tout le monde. Le dauphin , qui 
étoit alors régent du royaume , &e qui depuis fut roi 
fous le nom de Charles V , en tua plus de vingt mille. 
Charles le mauvais _, roi de Navarre , défit & prit Cail- 
ler j qui eut la tête tranchée ; & ainii ce foulevement 
fut appaife en peu de temps. * FroifTard. Mezerai, &c. 
Voyey^ aufïi le continuateur de Guillaume de Nangis. 
Louvet , &c. 

JACQUES ( S. ) dit LE MAJEUR , apôtre , étoit 
fils de Zébedée Se de Salomé , & fut appelle à l'apo- 
jftolat avec fon frère Jean l'Evangélifte , par J. C. qui 
leur donna le nom de Boanerges 3 c'eft-à-dire , fils du 
tonnere. Ils demeuraient j fuivant toutes les apparen- 
ces , à Bethfaïde j ville de Galilée , &c étoient pécheurs 
de profeflîon , auffi-bien que leur père , Se ils pêchoient 
avec S. Pierre dans la barque de leur père , quand J. C. 
leur fit faire une pêche miraculeufe. Quoiqu'ils euf- 
fent déjà connu & fuivi J. C. ils ne s'attachèrent néan- 
moins entièrement à lui , que quand Jefus les ayant 
rencontrés racommodant leurs filets avec leur père 
Zébedée , les appella : ils quittèrent alors leur mai- 
fon , & fuivirent J. C. à Capharnaiim. Us affilièrent à 
la guérifon de la belle-mere de S. Pierre,, & à la ré- 
furrection de la fille de Ja'i'r , chef de la fynagogue : 
ils furent témoins avec S. Pierre de la transfiguration 
fur le mont Thabor. Les habitans d'un bourg de la 
province de Samarie , ayant fermé les portes à J. C. 
Jacques & Jean indignés de l'affront qu'on faifoit à 
leur maître , lui demandèrent le pouvoir de faire def- 
cendre le feu du ciel , pour dévorer ces habitans , Se 
confumer leur bourg, comme Elieavoit fait autrefois. 
J. C. leur répondit qu'ils ne favoient pas quel étoit 
l'efprit qui devoit les animer. Ils firent demander par 
leur mère à J. C. que^ quand il feroit clans fon royau- 
me j l'un fût à fa droite , &c l'autre à fa gauche. Jefus 
s'adreflant à eux , leur demanda s'ils pouroient boire 
le calice qu'il devoit boire,; ils répondirent qu'oui , 
& Jefus leur répartit, qu'ils boiroient à la vérité fon 
calice , mais que , pour être aflis à fa droite , ou à fa 
gauche , ce n'étoit pas à lui à le donner j & que cela 
appartenoit à ceux à qui fon père l'avoit préparé. S. 
Jacques Se S. Jean furent choifis avec S. Pierre par 
Notre-Seigneur pour l'accompagner dans le jardin des 
oliviers. Après la réfurrection de J. C. ces deux frères 
fe retirèrent en Galilée , & revinrent à Jérufalem avant 
la Pentecôte , où ils reçurent le Saint Efprir avec les 
autres apôtres. On croit que S. Jacques fortit de la 
Judée avant tous les autres apôtres , pour prêcher l'é- 
vangile aux Juifs difperfés. Quoi qu'il en foit , il re- 
vint en Judée j & il y fignala fon zèle pour faire rece- 
voir aux Juifs la religion de J. C. C'eft ce qui le ren- 
dit odieux aux Juifs, aufquels Herode Agrippa vou- 
lant complaire j fit mourir par l'épée Jacques frère de 
S. Jean. S. Jacques fut le premier des martyrs entre 
les apôtres , & mourut l'an 44. S. Clément d'Alexan- 
drie , cité par Eufebe 3 rapporte que fon aceufateur , 
touché de fa confiance , fe convertit , Se qu'il fouffrit 
le martyre avec lui. Quoique S. Jacques ait été arrêté 
pendant les jours des azymes , & qu'il foit mort ap- 
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paremment vers la fête de Pâque , cependant les mais» 
tyrologes ont placé fa fête au 15 de juillet. * Matth. 
c^j^io^kî. Marc. c. 1 _, 3 ,, 9 j 1 4. Luc. c. 8 _, 9. 
AclaApoft. 1^12. Eufeb. hift. livre 2, chapitre 9. Hie- 
ron. de viris illuftr. Epiph. hmref 58 & 78. Le Nain de 
Tillemont, mém. pour feryir à l' hift. de l'églife 3 corn. I, 
Bailler, vies des faines. 

On voit à Jérufalem une églife bâtie fous fon nom „ 
à trois cens pas de la porte de Sion. C'eft une des plus 
belles Se des plus grandes de la ville. Le dôme , qui 
eft au milieu , eft porté fur quatre gros pilliers , 6c 
percé en haut, comme celui du S. Sépulcre : ce qui 
donne un grand jour. Il y a trois autels de face dans 
trois chœurs à côté l'un de l'autre vers l'orient. A main 
gauche» en entrant dans la nef, on voit une petite 
chapelle,qui eft le lieu où Ton croit que ce faint apôtre 
eut la tête tranchée par le commandement d'Hérode , 
pareeque c'étoit autrefois la place du marché public. 
Cette églife appartient aux Arméniens fc hifmatiques , 
qui y ont un monaftere bien bâti , où il y a toujours 
un évêque &c douze ou quinze religieux , qui y font le 
fervice ordinaire. On die que l'églife &c les logemens 
ont été bâtis Se fondés par les rois d'Efpagne pour y 
recevoir les pèlerins de leur nation. Proche de-là eft 
une maifon qu'on révère comme la demeure de S. 
Thomas apôtre , félon la tradition du pays. On dit une 
chofe prodigieufe de cette maifon , qui eft que les 
Mahométans &C les Juifs n'y peuvent entrer qu'aux 
dépens de leur vie; c'eft pourquoi on la tient toujours 
fermée , de peur que quelque infidèle n'y entre par 
mégarde , &c ne s'expofe au châtiment du ciel , que 
quelques-uns ont éprouvé. 

Les Efpagnols , fondés fur je ne fais quelles tradi- 
tions , prétendent avoir eu S. Jacques pour apôtre, 
quoiquii n'y ait point d'auteur ancien qui l'ait écrit. 
L'évêque de Compoflelle , voulant alléguer ce voyage 
prétendu du faint, pour défendre l'indépendance de 
fon églife de celle de Tolède , dans le grand concile 
de Latran _, fous Innocent III , ne put répondre aux rai-" 
fons de Roderic Ximencs fon archevêque , qui lui 
nia formellement ce voyage. Le cardinal Baronius , 
qui dans {çs remarques furie martyrologe romain, 
avoit fou tenu certe 'tradition chimérique des Efpa- 
gnols , étant depuis convaincu par beaucoup de rai- 
fons folides , fondées fur plusieurs épîrres des papes , 
Se fur divers témoignages d'auteurs célèbres , chan- 
gea de fentiment dans lies annales , & improuva l'opi- 
nion des Efpagnols. Ces peuples fe vantent encore de 
polféder le corps de S. Jacques \ mais on croit à Tou- 
Ioufe qu'il y en a une partie dans l'églife deS. Saturnin. 
Chorier hiftorien de Dauphiné , prétend que les reli- 
ques que les Efpagnols confervent , font d'un faint 
homme de cette province , nommé Jacques ( bien dif- 
férent de l'apôtre ) qui avoit été enterré , dit-il , au- 
devant de l'églife des Echerolles , à une lieue de Gre- 
noble, Se dont la tête fut portée en Galice. Les cu- 
rieux verront lepître d'Innocent I à Décentius , Se 
celle de Grégoire VII aux rois d'Efpagne. * Baronius, 
tom, IX annal. A. C. 8 1 6. Sponde , in épit. A. C. 44. 
Godeau , hift. eccléf. liv. 1 , //. 18. Chorier , hift. de 
Daupli, tom. II „ liv. 1 jfecl. o _, pag. 15. Doubdan , 
voyage de la Terre-ftainte. 

JACQUES ( S, ) à qui on a donné le furnom de 
MINEUR , apôtre , frère de S. Jude , étoit fils de 
Cléophas de de Marie de Cléophas _, fœur de la fainte 
Vierge, nommé dans l'écriture le Jufte _, & le frère 9 
c'eft-à-dire, couftn du Seigneur. Il fur appelle à l'apo- 
ftolat par Jefus-Chrift la féconde année de fa prédi- 
cation. Nous ne trouvons rien de particulier touchant 
cet apôtre dans les évangiles j jufqu'à la réfurreélion 
du fauveur du monde , qui lui apparut en particulier. 
Peu de temps après, l' Afcenfion , même avant la des- 
cente du Saine Efprit fur les apôtres , il fut choifi pour 
gouverner l'églife de J. C. Se en qualité devêque , il. 

p.u-la 



J AC 



parla le premier après S. Pierre dans le concile tenu 
par les apôtres à Jérufalem Tan 49 ou 5 o. S. Paul l'ap- 
pelle une des colonnes de l'églife j Se fa vie parut fi 
fainte , que Jofephe croit que la ruine de Jérufalem 
eft arrivée en punition de ce que les Juifs Favoient 
fait mourir. Ananus II , grand facrificareur des Juifs , 
le fit condamner, 8c le livra entre les mains du peu- 
ple. Eufebe , après Hégéfippe, dit que les Juifs l'ayant 
preffé de défavouer publiquement la doct-rine de J. C. 
il l'avoit foutenue avec une merveilleufe confiance j 
&c que cette confefïion faite fur les dégrés du remple , 
mettant en fureur les Pharifiens fes principaux enne- 
mis , ils le précipitèrent en bas , où un foulon le tua 
d'un coup de levier ; Se ainfi après avoir gouverné fon 
églife environ 29 ans j il reçut la couronne du mar- 
tyre l'an 62. de J. C. Il y a des critiques qui révo- 
quent en doute cette narration d'Hégéfippe. S. Epi- 
phane dit que cet apôtre avoir permiffion d'entrer 
dans le fancïuaire du temple : ce que la loi n'accor- 
doit qu'au feul grand pontife. S. Chryfoftôme ajoute 
que fon affiduité à la prière lui avoit fait venir les ge- 
noux Se le front aufîi durs que le cuir d'un chameau. 
Nous avons de lui une épître , qui eft la première en- 
Itre les catholiques , Se qui eft adrefTée aux tribus d'If- 
racl difperfées ; c'eft-à-dire , aux fidèles d'encre les 
Juifs , qui étoienr répandus en diverfes provinces. 
Luther l'a rejetrée ; mais les anciens l'ont reçue, com- 
me on le peut voir dans les conciles Se les pères. Ou- 
tre cette épître , il laiffa une liturgie , que nous avons 
fous fon nom dans diverfes éditions de la bibliothè- 
que des pères , & qui efl autorifée par le témoignage 
de S. Cyrille , de Proclus de Conflantinople, du con- 
cile de Con flan tino pie in Trullo _, &c. quoique les en- 
nemis de la foi orthodoxe s'y oppofent de toute leur 
force. On attribue à S. Jacques un évangile qui a été 
mis entre les livres apocryphes. * Outre les auteurs 
anciens , confite^ Torniel , A. M. 401 8 _, n. 2 j 4008 _, 
n. 7 & 8. Baronius , in app. annal. & A. C. 34_, 5 1 6z _, 
&c. Bellarmin, /. 1 _, de verbo dd _, c. 1 8 de feript. eccl. 
6'c. Henri de Valois , pag. 2 5 Oj annot. in hiji. Eufebii. 
Jean Morin , de ordinat. facris. Le père Combefis , 
tom. II j aucl. G. L. pag. 844. Pamelius, in Tertul. &c. 
JACQUES (Saint) natif de Nifibe , ville de Méfo- 
potamie , limitrophe de l'empire des Perfes & des 
Romains , & qui dépendoit alors des derniers , ayant 
mené une vie fort auflere dans la folirude , & étant 
dévenu célèbre par fa confefïion fous l'empereur Ma- 
ximin , & par le grand nombre de miracles qu'il fai- 
foit , fut élu évèque de la ville dont il étoit. Il ne quit- 
ta point pour cela fa manière de vivre , il ne fit pas 
moins de miracles qu'auparavant ; Se l'on dit même 
qu'il reffufeira des morts. Il affilia au concile de Ni- 
cée _, où il condamna l'héréfie d'Arius. Théodoret rap- 
porte que s 'étant trouvé à Conflantinople dans le 
temps qu'on vouloit obliger Alexandre , évèque de 
cette églife _, de recevoir Arius , il confeilla aux catho- 
liques d'avoir recours à Dieu par le jeune & par la 
prière , & de le prier tous enfemble pendant fept jours , 
de leur accorder ce qui leur étoit le plus avantageux. 
Les Perfes ayant affiégé par trois fois la ville de Nifibe 
en 3 38, 346 Se 350, S. Jacques fit en ces occafîons le 
devoir de gouverneur Se d'évêque 5 car non-feulement 
il fit de ferventes prières pour fon peuple 5 mais auffi 
il l'encouragea par {es exhortations à rebâtir un mur , 
à la place de celui que les afïiégeans avoient abattu 
dans un de ces fiéges : on croir que c'eft le dernier. Il 
monta lui-même fur les murailles de la ville j & il 
parut miraculeufement vêtu de pourpre , comme s'il 
eut été l'empereur. Enfin l'ont dit qu'à fa prière , Dieu 
envoya une multitude infinie de moucherons , qui 
incommodèrent fi fort les afïiégeans , qu'ils les obli- 
gèrent à fe retirer en défordre. Cette hifloire eft rap- 
portée non-feulesnent par Théodoret , qui a fait la vie 
de ce faint, dans fon ouvrage intitulé j Philotée _, Se 
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qui parle encore de cette circonftance dans fon hifloi- 
re , au ch. 3 o du livre 2 , mais auflî par Philoftorge , 
que Ton ne peut pas foupçoner d'avoir favorifé Jac- 
ques de Nifibe. S. Athanafe parle de ce faint comme 
d'un évèque qui avoit écrit pour l'églife. Si S. Jérôme 
ne l'a point mis au nombre des auteurs eccléfMiques , 
c'eft, comme il efl remarqué par Gennade , pareeque 
ce Père ne favoit pas la langue fyriaque „ n'ayant lu 
les auteurs fyriens J dont il parle ^ que dans leur ver- 
fion : ainfi il ne faut pas s'étonner de ce qu'il ne fait 
point mention des œuvres de S. Jacques de Nifibe , 
puifqu'elles n'étoient point traduites en grec. Genna- 
de en a fait le catalogue ; il dit que l'ouvrage de' cet 
auteur contenoit vingt-fïx livres ; mais il n'en nomme 
que vingt-trois. Chaque livre eft fur un fujet différent, 
comme fur. la foi ; contre les héréfies j un de la cha- 
nté en général , &c. On en peut voir une lifte exacte 
dans le IV" fiécle de la bibliothèque eccléfiaftique de 
M. Du Pin. » Ce faint homme,, félon Gennade, 
» mourut fous Confiance , { peut-être en 3 50 après le 
»fiége) & fut enfeveli , fuivant l'ordre de Conftantin 
» dans la ville de Nifibe , pour en être comme le dé- 
» fenfeur après fa mort 3 mais quelque temps après 
"Julien étant entré dans cette ville foit qu'il ne pût 
» fouffnr la gloire de ce fainr , foit qu'il voulût faire 
» injure à la mémoire de Conftantin y il commanda 
» qu'on mît hors de la ville les reliques de ce facré 
» corps : de forte que peu de mois après , l'empereur 
» Jovien fut obligé , pour fauver l'empire , de livrer 
» cette ville aux Perfes , fous la domination defquels 
» elle efl encore à préfent.» Voilà ce que Gennade rap- 
porte de S. Jacques de Nifibe. * Confultcç Théodore , 
en fa vie; Théodoret , /. 2 , hift. S. Jérôme , in chron. 
A.C. 341 _, 34^, 3 50. Gennade , in cat. c. 1. Adon. in 
chron. Baronius,^. C. 325 _, n. 16 ; 3 38 , n. 18 _, & 
feq. 363 ^num. 18. Du Pin , biblioth. des aut. eccléf 
du IVjiécle, 

JACQUES ( Saint ) hermite de Sancerre , mort en 
Berri _, fi Ton en croit l'auteur de fa vie , étoit Grec de 
naifTance , fils de Félix Se d'Hermene. Il fervit en 
Orient , du temps de l'empereur Léon l'Arménien. 
Son frère Herpelin, qui avoit embraffé la vie folitaire , 
l'engagea à fuivre fon exemple. Ils furenr quelque 
temps enfemble près de Conflantinople , Se enfuite 
s étant embarqués dans deux vaiffeaux différens , Her- 
pelin périt , Se Jacques , après avoir été pouffé fur les 
cotes d'Afrique , revint à Conflantinople. Il fe rem- 
barqua pour aller en Italie _, Se fut encore rejette par 
la tempête en Paleftine. Après avoir vifité l'églife de 
Jérufalem, il fe rembarqua pour l'Italie, Se arriva 
dans rifle de Corfe , où il fut pris pour un efpion ; 
mais l'évcque Pantaleon ayant reconnu fon innocen- 
ce, le laifla aller à Rome. Jacques _, après avoir été 
préfenté. au Pape Serge II , partit de Rome pour venir 
à Gènes j où il demeura 14 ans. Enfin il vint en 
France l'an 8 5 9 : & après avoir demeuré dans le dio- 
çèfe de Clermont , il paffa dans celui de Bourges , où 
il demeura dans un monaftere de S. Benoît, & de là 
fe retira dans la folitude de Sancerre , où il finit Ces 
jours vers l'an 86^5. On fait fa fête au 19 novembre. * 
Fita apud. Mabillon _, part. 2. Bulteau, hift. monafti- 
que d'occident, l 5. Bailler, vies des faints. 

Rois d'Aragon. 

^JACQUES I de ce nom, roi d'Aragon ,' fuccéda à 
Page de fix ans à fon père Pierre II, furnommé le 
Catholique , tué au fiége de Muret , près de Touloufe , 
dans une bataille qui fe donna l'an 121 3 , contre Si- 
mon de Montfort. A l'âge de treize ans il époufa 
Eléonore , fœur de Ferdinand , roi de Caftille j & dix 
ans après il la répudia avec difpenfe du pape. Il con- 
quit auffi les royaumes de Majorque, Minorque^ 
Valence Se autres terres fur les Maures qui en croient 
les ufurpateurs ; il défit les princes qui s'étoient révol- 
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tés durant fa minorité dans fon royaume , & s-'acquît 
le titre de Guerrier ou .de Belliqueux. Jacques tranfigea 
auflî avec le roi S. Louis l'an 1258, pour quelques 
terres dans le Languedoc , à caufe de la feigneurie de 
Montpellier , qui lui appartenoit du côté de fa mère 
Marie de Montpellier, & promit d'entreprendre la 
guerre contre les infidèles d'orient; mais il n'y envoya 
que quelques vaifleaux. Son penchant violent pour 
les femmes * lui fit fouvent des affaires avec les papes. 
Enfin ayant pris l'habit de l'ordre de Cîteaux , il mou- 
rut le Z7 juillet IZ76 , âgé de 70 ans, après en avoir 
régné 63. Il avoit eu de fon premier mariage avec 
Eléonore de Caftiile un fils nommé Alfonfe , qui ayant 
été reconnu par les états d'Aragon , héritier préfomp- 
tif de la couronne , époufa en 12.60 Confiance , fille de 
Gafion Fil , vicomte de Béarn, 8c mourut peu après 
fans laitier de poftériré. Depuis ayant époufé Yolande , 
fille d'André, roi de Hongrie , il eut de ce fécond ma- 
riage Pierre III , fon fuccefleur; Jacques, roi de Ma- 
jorque , Minorque , & Yviça, comte de Rouflillon , 
de Cerdaigne & de Conflans, feigneur de Collioure 
& de Montpellier; Yolande , mariée à Alfonfe X , roi 
de Caftiile -.Ifabelle, époufe de Philippe III , dit le 
Hardi , roi de France ; Confiance , alliée a Emanud , 
prince de Caftiile , frère du roi Alfonfe X; Marie, & 
Eléonore , mortes en bas-âge. Il contracta un troifiéme , 
mariage avec une demoifelle nommée Thérèfe de Bi- : 
daure , de qui il eut deux fils, Jacques _, 8c Pierre, à 
qui il laifla plufieurs terres par fon teftament de l'an 
1 2.7 1 , & il les y fubftitua aux deux ptinces Jacques & 
Pierre , en cas qu'eux ou leurs defeendans mâles vinf- 
fent à manquer , n'appellant les defeendans des trois 
princefles fes filles à la fucceflïon , qu'après iextin- 
étion de la poftérité mafeuline des deux£ls de Thérèfe, 
que plufieurs hiftoriens ont néanmoins trairés de fils 
naturels. Jacques , outre ces-enfans ,-laijfa encore deux- 
fils naturels , Ferrand Sanche , & Pierre Ferrand ; qu'il 
avoir eu foin d'enrichir des fon vivant , ainfi qu'il le 
dit lui-même dans fon teftament , qu'on peut conful- 
ter. * Spicil. tom. III , pag, 675. Surira, /. z hifi. 
&c. Mariana, liv. 13 & 14. Jérôme Blanc ., de reb. 
Aragon. &c. 

. JACQUES II 3 roi d'Aragon , fils de Pierre III ., 
fournit la Sicile , qu'il prétendoit lui appartenir , par 
fa mère Confiance de Sicile , 8c avec le titre de roi de 
cette ifie, prit celui de duc de la Pouille, Se de prince 
de Capoue. Depuis il fuccéda à fon frère Alfonfe III, 
&C fe fit couronner à Saragoce le 2.4 feptembre 1291. 
11 lailTa en Sicile fon frère Frédéric, qui s'en fit élire 
roi. Jacques _, au commencement de fon régne , fit la 
paix avec -les François , & fut malheureux dans une 
guerre qu'il entreprit conrre les Maures 8c les Navar- 
rois. Dans une afïem'blée générale des états du royau- 
me j il fit ordonner que i'Aragon , Valence & la Ca- 
talogne ne pouroient jamais être féparés. Il mourut à 
Barcelone le z novembre 1 3Z7 , qui étoit le 38 e de 
fon régne ,6c le 66 e de fon âge. Foye% fa poftérité à 
ARAGON. * Surira , /. i.Ind. Mariana j /. 14. Villa- 
iti, /. 7. Imhoff, &c. 

Rois de Chypre. 

JACQUES de Lufignan , roi de Chypre , fils de 
Pierre I , 8c & Eléonore dAragon , porta le titre de 
prince de Tabarie , oii Tibériade , 8c fe fignala en di- 
verfes occalîons ; mais il fut furpris dans un combat 
par les Génois , qui le tinrent prifonnier jufqu'en 
1 3 8 3 . Ce futlen certe année qu'après la mort de Pierre 
II, ou Pétrin , fon neveu , les Génois le mirent en li- 
berté , à condition qu'il leur céderoit Famagoufte Se 
fon territoire, Jacques fut couronné à Nicofie , fuccé- 
da à Léon ou Lionnet , roi d'Arménie _, & mourut l'an 
1 4 1 o , lanTant , entr'autres enfans , Janus ou Jean II ; 
8e Hugues , que le pape Martin V fit cardinal en 1426". 
;* Etienne de Luzignan, hifi. de Chypre, Folieta j /. 9, 
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hifi. gen. Du Cange _, hifi. de Confiandnople j &c, 

JACQUES , qui fe fit reconnoître roi de Chypre,' 
étoit fils naturel de Jean III , roi de Chypre , qui l'avoit 
eu de Marie Patta. Il avoit été deftiné à l'églife , 8c 
avoit même pris l'ordre de foudiacre : mais après la 
mort de fon père , arrivée en 1458 , il prit les armes 
contre Charlotte _, fille unique 8e héritière de ce prin- 
ce ; & avec le fecours du foudan Melec-Ella , il la 
chafla du royaume , Se fe mit fur le trône. Depuis , en 
1470, il époufa Catherine Cornaro , fille de Marc 
Cornaro j noble Vénirien, que la république de Ve- 
nife adopra , & qui fut même dotée comme fille de 
S. Marc. Jacques mourut le 5 juin de l'an 147Z , bif- 
fant fa femme groftê. Elle accoucha d'un fils nommé 
Jacques j qui mourut en 1474. * Etienne de Luzignan, 
hifi. de Chypre. Guichenon , hifioïre de Savoye. ^Èneas 
Sylvius, &c. 

Rois d'Ecosse et d'Angleterre. 

JACQUES 1 de ce nom, roi d'Ecofle , étoit fils de 
Robert III. Pendant la vie de fon père , il fut pris en 
pafîant en France , par les Anglois , qui le rinrent 1 S 
ans en prifon , & ne le mirent en liberté qu'en l'an 
1424, à condition qu'il épouferoit Jeanne , fille du 
comte de Sommerfet _, dont la dot fervit à leur payer 
cent mille marcs d'argent pour fa rançon. Son père 
Robert étoit mort dès l'an 1 406 _, quelques jours 
après avoir appris la nouvelle de fa prifon. Jacques 
fut couronné le zi mai, 8e ayant éré reconnu fouve- 
rainpar l'aifemblée générale des états d'Ecofle, il fie 
punir quelques-uns de ceux qui avoient gouverné le 
royaume durant fa prifon. On dir qu'il fe déguifoit 
quelquefois en habit de marchand, pour apprendre de 
la bouche même de fes fujets 3 les raifons qu'ils 
avoient de fe plaindre de fes officiers , afin d'y mettre 
ordre. L'an 1436 ou 1437 j il fut auaflîné dans fou 
lit par les parens de ceux qu'il avoit fait punir _, & fut 
percé de 16 coups d'épée. La reine fa femme , qui lui 
faifoir un bouclier de fon corps pour le fauver , fut 
blelTée de z coups. Il laifla Jacques IL Foye^ 
STUART. * Boërhius ,, /. 15 & 18. Buchanan, /. 10 
& 1 1 . LeQé , /. 7 & 8 j hifi. Scot. Monftreler , A 2. 

JACQUES II , roi d'Ecoiîe , fils de Jacques I, fut 
couronné après la mort de fon père à l'âge de 7 ans. 
Alexandre de Levifton , gouverna le royaume pendant 
fa minorité, qui fut troublée par les divers mariages 
de la reine , mère de Jacques. Ce prince appaifa depuis 
ces défordres, &c donna du fecours au roi Charles 
VU, contre les Anglois. Quatre frères de la maifon 
de Douglas , Jacques ,• corme de Douglas , Archim- 
baud, comte de Moraw , Hugues , comte d'Ormond _, 
8c Jean -, feigneur de Balvani , s'étant révoltés , lui 
firent beaucoup de peine ; mais il les poursuivit avec 
tant de vigueur, que le premier & le dernier furent 
obligés à fe retirer en Anglererre : le fécond fut tué 
les armes à la main , 8c le troifiéme ayant été pris, fut 
condamné à avoir la tête tranchée. Cela arriva l'an 
145 6. Jacques ne cefla prefque pas de faire des tenta- 
tives fur les Anglois : enfin ayanr mis le fiége devant 
Roxburg , il y fut tué d'un éclat de canon le 3 août 
1460 , l'an 19 de fon âge , & le z 3 de fon régne. Ma- 
rie de Gueldres , femme courageufe , époufe de ce 
roi , vint au fiége , 8c fit emporrer la place. Il laifta 
trois fils , Jacques III , qui fuir ; Alexandre ; 8c Jean. 
Foye^ STUART. * Bob'thius , tiv. 18. Leflé , li v . 8. 
Buchanan , /. 1 1 . 

JACQUES III , roi d'Ecofle , n'avoit que 7 ans, 
lorfque fon père Jacques II mourut. La reine fa mè- 
re gouverna d'abord le royaume ; mais les états lui 
ôterent l'autorité, pour la donner à fix perfonnes dif- 
férences. Lorfque le roi fut en âge., il époufa Margue- 
rite 3 fille de Chrifiiern 1 3 roi de Danemarck. Séduit 
par quelques aftrologues , il fit arrêter fes frères , 
Alexandre 8c Jean. Le premier s'enfuît en France 3 8c 
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le fécond fut mafTacré. Ces cruautés obligèrent Ale- 
xandre de repafTer en Angleterre, Se de fe mettre à la 
tête des troupes qu'il leva contre le roi fon frère , 
qu'on mit en prifon. Il le fit pourtant délivrer peu de 
temps après & revint encore en France , où il mourut : 
mais les EcofTois armèrent contre leur roi , qui fut tue 
dans une bataille le 1 1 juin 1488 _, âge de 3 5 ans. * 
Buchanan , hifl. Scoc. 

JACQUES IV, fon fils , lui fuccéda à l'âge de 16 
ans. C'était un prince pieux Se jufticier , ami de la 
paix Se du bien de fes fujets , Se très-févere à l'égard 
des officiers qui manquoient à leur devoir , & qui mal- 
traitoient le peuple, il défit les grands du royaume 
qui s'écoient révoltés contre lui. On dit que par dévo- 
tion il s 'étoit entouré le corps d'une chaîne, à laquelle 
ilajoutoit une boucle toutes les années. Dans le temps 
que tous les princes s'étoient ligués contre le roi 
Louis XII, il fut le feul qui entretint alliance avec 
lui y Se pour faire diverfîon d'armes à l'égard des An- 
glois 3 qui étoient entrés en France avec leur roi Henri 
VIII , il entra en Angleterre. Il fut tuéj Se fon armée 
fut défaite à Floddon , au mois de feptembre 15x3- 
Voyeç STUART. * Leflé , hift. Scot. I. 8. Buchanan _, 
l. 1 3. Polydore Virgile , liv. 7. 

JACQUES V J roi d'EcofTe , fils de Jacques IV de 
ce nom , & de Marguerite d'Angleterre, n'avoir qu'un 
an Se demi , lorfque fon père mourut. Pendant fa mi- 
norité , fa mère _, fœur de Henri VIII , eut part au gou- 
vernement ; mais les fécondes noces de cette princeffe 
cauferent à l'état bien des maux , qui furent appaifés , 
lorfque le roi , à l'âge de 17 ans, voulut être obéi, 
& éloigna ceux dont la trop grande autorité avoit pref- 
que ruiné le royaume. Il aima la juftice , la paix Se la 
religion, & employa fon zèle contre le calvinifme. Sur 
le bruit que l'empereur Charles-Quinr vouloir attaquer 
la France, ce prince fe fouvenant des anciennes allian- 
ces de fa nation & de fes prédéceffeurs , s'embarqua 
avec 1 6000 hommes, pour venir au fecours du roi 
François I , fins en être prié. En reconnoiiïance d'un 
fecours donné de fi bonne grâce , le roi ne lui put re- 
f 11 fer Magdeléne , fa fille aînée, que Jacques époufa à 
Paris le premier jour de l'an 1535. Cette princeffe, 
qui n'étoit âgée que de 1 5 ans , étant née le 2 du 
mois d'août 1510 _, mourut dès le 7 juillet 1537, 
d'une fièvre éthique. Jacques époufa en féconde noces 
Marie de Lorraine , fille de Claude , duc de Guife , Se 
veuve de Louis d'Orléans , duc de Longueville. Henri 
VIII , roi d'Angleterre , n'approuva pas cette alliance j 
Se ce mécontentement , joint à d'autres arrivés au 
fujet des bornes des deux états , caufa la guerre en- 
tr'eux. Buchanan, hiftorien Ëcoffois , dit que les prê- 
tres d'Ecofîe portèrent leur roi à prendre les armes ; 
comme fi c'étoit un crime à des miniftres des faints au- 
tels j de chercher à les défendre , contre ceux qui s'ef- 
forcent de les détruire. Les EcofTois gagnèrent d 3 a- 
bord une bataille , & en perdirent une plus grande ; 
après quoi le roi connoiffant les mauvais deffeins de 
plufieurs de fes fujets pervertis par les hérétiques,tomba 
malade , Se mourut le 1 3 décembre 1 542. Il avoir eu 
deux enfans morts jeunes j &.'laifla Marie Smart, dont 
la reine étoir accouchée feulement depuis huit jours. 
* Leflé , hi (foire 3 liv. <?. Buchanan. De Thou , Sec. 

JACQUES VI , roi d'Ecoffe , Se I de ce nom d'An- 
gleterre Se d'Irlande, fils de la reine Marie Smart, 
Se de Henri Smart, comte d'Arlai, fils du duc de Le- 
nox j naquit l'an 1 5 66. Ses droits à la couronne d'An- 
gleterre lui venoient par fa bifaïeule Marguerite d'An- 
gleterre, fille du roi Henri VIL Les rébelles de fon 
état qui le firent couronner l'année fuivante , fe fervi- 
rent de fon nom, pour maltraiter fes fujets les plus 
fidèles. Dans la fuite il fe vit prifonnier _, expofé à de 
grands dangers , Se eut même le déplaifir de favoir 
que fa confiné Elisabeth , reine d'Angleterre , avoit 
fait mourir fa mère , fans pouvoir ni s'en venger , ni 



en témoigner du reffentiment. Il fut élevé furie trône 
d'Angleterre l'an 1603 , après la mort & Elisabeth. Ce 
prince s'étoit fort adonné à l'étude des controverfes , 
Se s'y étoit rendu plus habile qu'il ne l'étoit dans l'art 
de régner. Divers ouvrages qui nous relient de lui , 
rendent témoignage à fon érudition, A fon couronne- 
ment , ayant uni les royaumes d'Angleterre , d'EcofTe 
Se d'Irlande , il prit le titre de roi de la Grande Breta- 
gne. Quelque temps après , il évita une conjuration 
qu'on avoit faite contre lui Se contre fon parlement , 
Se chaula tous les catholiques de fes états. Jacques 
mourut l'an 1^15 , & laiffa pour fuccefiêur Charles 
I, fon fils. Il avoit eu un aîné^ Henri , prince de Gal- 
les, qui promettoit beaucoup, Se qui mourut à 19 
ans l'an 161 1 j Se une fille , Elisabeth , mariée à Fré- 
déric V, électeur Palatin, roi de Bohême, morte l'an 
1 661. On reproche avec raifon à ce prince fon infen- 
fibilité fur la mort tragique de la reine fa mère , Se de 
ce que la reconnoifTance à laquelle il fe crut obligé 
envers la reine Elisabeth _, qui Pavoit déclaré fon fuc- 
cefiêur , Se à laquelle il fit dreffer un maufolée ma- 
gnifique, avec des épitaphes honorables de fa propre 
compofition , l'emporta fur ce que la nature Se le fano- 
demandoient de lui. Voye% STUART. 

JACQUES II de ce nom , roi d'Angleterre , d'E- 
cofTe Se d'Irlande , fécond fils de Charles I , roi de 
la Grande Bretagne, Se de Henriette^ fille de Henri IV 
roi de France _, naquit à Londres le 14 octobre 163 3 , 
Se en même temps fut proclamé duc d'Yorck. Les 
défordres de ce temps-la furent caufe que les céré- 
monies de cette proclamation ne furent faites que le 
27 juillet 1643 , auquel jour les lettres patentes en fu- 
rent expédiées. L'an 164.6 , après la prife d'Oxford, 
il fut conduit à Londres par le parti rebelle des par- 
lementaires , & laiffé fous la garde du comte de Nor- 
thumberland, d'où il fe fauva l'an 1648 déguifé en 
fille. Le colonel Dampfield le mena en Hollande , au- 
près de fa fœur la princefTe d'Orange. Après la funefte 
mort du roi fon père, arrivée l'an 1 £49 il vint trou- 
ver la reine fa mère qui étoit alors à Pans. Ce prince 
n'étant âgé que de zo ans j fervit dans les troupes 
françoifes fous le vicomte de Turenne , 011 il donna 
des marques d'un courage digne de fa naiflance. Peu 
de temps après, c'eft-à-dire , Pan 1655 il fortit de 
France Se fervit en Flandre dans l'armée d'Efpagne y 
fous D. Juan d'Autriche , avec le prince de Condé » 
qui depuis fit l'éloge de fa valeur. L'an 1660 il pafïa 
en Angleterre avec le roi Charles II fon frère aîné, 
qui fut rappelle par les Angiois „ Se qui fut couronné 
Pannée fuivante. Le prince Jacques fut fait grand ami- 
ral du royaume , Se l'année 166 5 commandant l'ar- 
mée navale contre les Provinces-Unies , il remporta , 
après un fort rude combat _, une fignalée victoire fur 
toute la flotte hollandoife , commandée par l'amiral 
Opdam , qui périt dans le combat avec 1 5 ou 1 6 de 
fes vaiffeaux. L'an 1672 il fut généraliffime des deux 
armées navales de France & d'Angleterre , où il don- 
na deux batailles contre les Hollandois _, dans la pre- 
mière defquelles il changea trois fois de vaifTeau, ce- 
lui où.il étoit étant toujours percé de coups de canon. 
L'an ï6Si j il fut envoyé par le roi fon frère en Ecof- 
fe , où il calma les troubles que quelques Presbyte- 
riens fanatiques y avoient excités. Après la mort de 
Charles II roi d'Angleterre,arrivée le 1 6 février 1685, 
le duc d'Yorck fut proclamé roi le même jour à Lon- 
dres, fous le nom de Jacques II , Se peu de temps 
' après, en Ecoffe , fous le nom de Jacques VU. Il fut 
couronné le 3 mai fuivant _, quoiqu'il fût catholique 
romain _, Se qu'il eût quitté la communion de l'écdife 
anglicane, quelque temps après fon retour en Angle- 
terre. Au commencement de fon régne , le comte 
d'Argile excita une rébellion contre lui en Ecoffe _, Se 
le duc de Monmouth en Angleterre; mais leurs' trou- 
pes furent défaites _, & les deux chefs ayant été pris, 
Tome VI. Partie L Y ij 



i7* J A C 

eurent l'un Se l'autre la tête tranchée. L'an i6%6 le 
roi envoya le comte de Caftelmaine , feigneur catho- 
lique d'Angleterre , enambaftade extraordinaire à Ro- 
me, d'où il reçut auilî un nonce extraordinaire, favoir 
M. Dada , archevêque d'Amafie , qui fut depuis car- 
dinal. Il établit en la même année 1686 des commif- 
faires extraordinaires , pour connoître des affaires ec- 
cléfiaftiques ; & l'an 1687 il fit un édit , par lequel il 
donnoit une pleine liberté de confcience dans Ces 
royaumes. L'année fuivante , les fujets de ce prince 
s'etant foulevés contre lui 3 il fut obligé de fe retirer 
en France , où étoit déjà patte la reine fon époufe avec 
le prince de Galles. On couronna Tan 1689 _, le prin- 
ce d'Orange fon gendre , qui étoit le chef de cette 
confpiration , ôc le roi refta en France , ôc réfida à S. 
Germain , où il mourut faintement le 1 6 feptembre 
1701. Foyei fa poftérité à ANGLETERRE. 

J.UTRKS PRINCES DE CE NOM. 

JACQUES d'Aragon , roi de Majorque , Minor- 
que & Yviça , comte de Rouiïîllon , Cerdaigne ôc 
ConHans j feigneur de Collîoure ôc de Montpellier, 
fut le fécond fils de Jacques 1 roi d'Aragon , ôc d'Yo- 
lande de Hongrie. 11 étoit né avant l'an 1 %6 z _, où fon 
pore partagea toute fa fucceffion entre fon frère aîné 
ôc lui ; Ôc en 1175 il époufa Sclarmonde , fille de Ro- 
ger comte de Foix , & de Brunijfende. Les enfans qui 
naquirent de ce mariage font S anche, qui fuccéda à 
fon père dans tous fes états ; Ferrand _, qui en 1 3 1 3 
époufa ïfabclk _, fille de Philippe d'Ybehn , fénéchal 
de Chypre , ôc de Marguerite d'Achaïej Philippe _, tré- 
forier de S. Martin de Tours dès l'an 1 3 1 z , qui , après 
avoir été en 1 2 1 3 , tuteur de Jacques fon neveu , fils 
de Sanche , fe mit à courir le monde en habit de Beg- 
hard ôc voulut introduire un nouvel ordre dans celui 
de S. François ; ce qui ne lui ayant pas réuni , il s'atta- 
cha à décrier la conduite des papes , ce qu'il faifoit 
encore en 1 340 ; Jacques „ religieux dé l'ordre de S. 
François ; ôc Sanche _, mariée à Robert _, roi de Sicile. 
Jacques eut encore une fille naturelle nommée Saure 3 
qu'il maria à un gentilhomme nommé Pierre Gaufe- 
rand de Pinos. Il fuccéda à fon père dans le royaume 
de Majorque en 1276: mais Alfonfe d'Aragon fon ne- 
veu , l'en a voit chatte avant l'an 1 28 5 , & il n'y rentra 
qu'en i 298 , où il figna un traité avec Jacques II roi 
d'Aragon , qui lui laùTa peu d'autorité dans fes' états. 
Il paroît qu'il étoit mort avant l'an 1 3 1 2 , ou Sclar- 
monde fit fon teftament. Sanche fon fils étoit mort 
en 1 3 27 , èc lahTa fes états à Jacques II fon fils , qui 
renouvella cette anné0-là les traités faits par fon père 
& par fon aïeul , avec Jacques II roi d'Aragon , ôc fut 
détrôné par Pierre d'Aragon , dit le Cérémonieux , vers 
l'an 1343 ou 1 344 , quoique le pape Clément VI ôc 
les autres princes de ce temps fe fuffènt oppofés à cet- 
te ufurpation. Depuis , en 1 3 46 , il vendit au roi Phi- 
lippe de Valois le comté de RouiTîllon , la feigneurie 
de Montpellier , & le château de Lates. Ce roi eut un 
fils aufll nommé Jacques , qui fut troifiéme mari de 
Jeanne I de ce nom , reine de Naples , comtefle de 
Provence, &c. Leur mariage fe fie l'an 1363 j mais 
cette princeffe ne lui ayant pas voulu donner le titre 
de roi , Jacques ne put fouffrir ce mépris , & la quitta 
trois mois après la confommation du mariage. Il mou- 
rut accablé d'ennuis l'an 1 375 3 & fut enterré dans le 
monaftère de S. François de Soria. * Noftradamus, 
hijl. de Provence , p. 429. Bouche , liv. 9. Mariana , /. 
1 5 _, c. 18. Summonte. Surira. Voye\ aujfi le teftament 
de Sclarmonde , ôc le traité de Jacques II de l'an 1 3 1 2, 
& 1 3 2 7 , dans le Spicilége. 

JACQUES de Bourbon , I du nom , comte de la 
Marche ôc de Ponthieu , feigneur de Montagu en 
Combraille , de Condé _, de Carenci , connétable de 
France , &cc. rroifiéme fils de Louis duc de Bourbon , 
ôc de Marie de Hainaut , accompagna en Bretagne le 
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duc de Normandie 3 qui fut depuis le roi Jean , Se fe 
trouva l'an 1346 ,, à la bataille de Creci , où il fut, 
blefle. Il arrêta lui-même à Paris Charles II du hom , 
roi de Navarre , reçut l'épée de connétable de France 
l'an 1354, après la mort de Charles d'Efpagne , &: la 
remit deux ans après à Gauthier VI du nom , comte 
de Brienne ôc duc d'Athènes. Il fut pris à la bataille 
de Poitiers ; & après le traité de Bref igni , il fe trouva, 
au combat de Brignais près de Lyon , dit des Tards- 
venus _, où il reçut quelques bleiTures , dont il mourut 
à Lyon le 6 avril 1361. Son corps tut enterré dans 
Péglife des Dominicains de cette ville. Voye^ {es an- 
cêtres ôc fa poftérité à BOURBON-LA-MARCHE. 

* Froiflard , /. 6 _, c. 80. Sainte-Marthe , hijl. généal. 
Le P. Anfelme , &c. 

JACQUES de Bourbon II du nom , comte de la 
Marche & de Caflres , &c. fils de Jean , ôc de Cache-, 
rine de Vendôme , ôc petit-fils de Jacques 1 , accom- 
pagna l'an 1 396 , Jean de Bourgogne, duc de NeverSj 
en Hongrie , &; rut pris à la bataille de Nicopolis. 
L'année fuivante il revint en France, après avoir payé 
une grade rançon j Ôc fur pourvu de la charge de 
grand-chambellan de France. Il prit le parti de la mai- 
fon de Bourgogne contre celle d'Orléans, affiégea le 
Puifet en Beauce, où il fut arrêté prifonnier, 6c ne re- 
couvra la liberté qu'après la paix faite l'an 141 z. Ce 
prince époufa 1° le 14 feptembre 1406 , Béatrix de 
Navarre, fille puînée de Charles III roi de Navarre, 
ôc cVEléonore de Caftille : 2 ° en 141 5 , Jeanne II de 
ce nom , reine de Naples & de Sicile , -comtefle de 
Provence, &c. feeur de Ladijlas _, dit le Magnanime ÔC 
le Victorieux. Le comte de la Marche prit alors le ti- 
tre de roi j mais cette prîncefle le traita très-mal , jus- 
qu'à le faire mettre en prifon : de forte qu'ennuyé de 
fa conduite , il fe retira en France , ôc prit l'habit du 
tiers ordre de S. François à Befançon , où il mourut le 
24 feptembre 143 8. Son corps y fut enterré _, dans la 
chapelle qu'il avoit fondée au couvent de fainte Claire. 
Foyei fes ancêtres & fa poftérité à BOURBON-LA- 
MARCHE. * Froiffard. Monftrelet. Les hijloires de 
Charles VI & de Charles VIL Sainte-Marthe. Le P. 
Anfelme , ôcc. 

JACQUES de Bourbon _, feigneur d'Argies , de 
Préaux , Sec. grand bouteillier de France , troifiéme fils 
de Jacques I du nom , comte de la Marche , fe trou- 
va à la prife d'Ardre fur les Anglois l'an 1377, fuivic 
le roi Charles VI en Flandre l'an 1 382 ., ôc fe trouva 
aux joutes ôc aux tournois qui fe firent à Paris à l'en- 
trée de la reine Ifabeau de Bavière l'an 1389. Il fut 
pourvu par le roi de la charge de grand-bouteiliier de 
France l'an 1397., ôc mourut vers l'an 141 7. Voye^ 
fes ancêttes & fa poftérité à BOURBON PREAUX, 

* Sainte-Marthe , hijl. genéal. Le P. Anfelme. 

JACQUES de Bourbon , baron de Thuri _, &c. troi- 
sième fils de Jacques , feigneur d'Argies , &c. fut de- 
ftiné dès fa jeunefle à l'état eccléfiaftique j ôc poiféda 
divers bénéfices , comme la tréforerie de la Sainte- 
Chapelle de Paris , le doyenné de S. Martin de Tours , 
ôc l'archidiaconé de Sens. Il quitta l'an 1417 ces bé- 
néfices pour époufer Jeanne de Montaigu , fille de 
Jean j feigneur de Marcouflls , grand-maître de Fran- 
ce , & fe déclara pour le dauphin Charles de France. 
Depuis il fe fit céleftin , ôc prit l'habit de religieux 
dans le monaftère d'Ambert , dans la forêt d'Orléans , 
après la mort de fa femme , décedée à Valere en Tou- 
raine l'an 1420. L'an 1422 il alla en Provence vifiter 
les monaftères de {on ordre. Quelque temps après il 
entra chez les Cordeliers , & fut afTaiîîné en revenant 
d'Italie , où il s etoit remarié > comme Jean Gevfoa 
l'a remarqué dans fon ouvrage intitulé : Utrum mona- 
chus pro Jludio pojjit negligere divina, Confid. XL 

* Voye^ le père Anfelme , &ç. 

JACQUES de Savoy e , prince d'Achaïe & de la 
Morée , comte de Piémont ^ feigneur d'Ivrée , ôcc. 
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fils île Philippe de Savoye , comte de Piémont , Se 
d'Jfabelle de Ville-Hardouin, princefTe d'Achaïe & de 
la Morée , fa première femme , fit fon entrée à Tu- 
rin l'an 1344. Depuis il eut part aux guerres des 
comtes de Milan &: de Savoye j Se prit les armes avec' 
affez de bonheur , principalement contre le marquis 
de Saluées. Il entreprit l'an 1359 d'impofer en Pié- 
mont un tribut fur les marchandifes qui pafToient en 
■Savoye. Ame VI comte de Savoye , furnommé le Ferdj 
n'approuva pas cette conduite , Se envoya des com- 
miffaires en Piémont , enrre lefquels étoit un gentil- 
homme de la maifon de Provana , que Jacques fit 
mourir. Le comte Verd _, irrité de ce procédé, arma 
contre le prince d'Achaïe , le fit prifonnier dans un 
combat , Se lui enleva fes meilleures places : de forte 
que ce malheureux prince fe fournit à toutes les con- 
ditions que fon vainqueur voulut lui préferire , pour 
fortir de prifon. Il mourut le 17 mai 1 3 66 Se fut en- 
terré dans Péglife de S. François de Pignerol. Voye-^ 
fa poftirité à SAVOYE. * Guichenon , hijloirt de Sa- 
voye. 

JACQUES de Savoye , comte de Romont , baron 
de Vaud , fils puîné de Louis duc de Savoye , Se à' An- 
ne de Chypre, eut fon apanage à Quiers le 2.6 février 
1 460. C'étoit un prince brave Se courageux , mais em- 
porté Se ennemi du repos. Il eut un grand attache- 
ment pour Charles le ''Téméraire ou le Hardi dernier 
duc de Bourgogne , qu'il fervit contre le roi Louis XI , 
& il fut compris dans la paix de l'an 1475 : mais il 
n'en jouit pas long-temps. On dit qu'un Suifle., qui 
menoit à Genève un chariot chargé de peaux de mou- 
tons, ayant été maltraité dans le pays de Vaud, s'en 
plaignit aux Ligues. Les Suitïes en demandèrent jufti- 
ce au comte de Romont , Se lui firent la guerre , par- 
cequ'il négligea de les fatisfaire. Leur bonheur juftifia 
la juftïce de leurs armes. Le duc de Bourgogne prie le 
parti de fon allié , & fut défait aux combats de Grand- 
ion Se de Morat l'an 147(3. Après la mort de ce duc , 
Jacques de Savoye s'attacha à Maximilien d'Autriche, 
qui avoir époufé Marie , héritière de Bourgogne , Se 
qui lui ayant donné alors l'ordre de la Toifon d'or 
Lan 1478 _, le nomma pour être un des principaux 
confeillers de Philippe fon fils. Jacques lui rendit de 
bons fervices en diverfes occafions , comme au fiége 
de Therouane Tan 1479 , à la bataille de Guinegafte , 
Sec. 11 fut compris dans le traité de paix de l'an 1 48 2 , 
Se mourut au château de Ham en Picardie le 30 jan- 
vier i486. Voyc^&L poltérité à SAVOYE. * Philippe 
de Confines j mém. L z. Paradin, /, 3. Guichenon, 
hift. de Savoye. 

JACQUES de Savoye , duc de Nemours Se de Ge- 
nevois, marquis de S. Sorlin , &c. gouverneur de Dau- 
phiné , Lyonnois , Forez , Beaujolois & Auvergne _, 
fils de Philippe de Savoye , duc de Nemours , Se de 
Charlotte d'Orléans-Longueville , naquit en l'abbaye 
de Vauluifant en Champagne le 1 2 octobre 1 5 3 1 , Se 
perdit fon père deux ans après. Sa mère fut fa tutrice , 
& le mena l'an 1 5 36 à Anneci en Savoye , dans le 
temps que le roi François I déclara la guerre à Char- 
les, duc de Savoye. Ainfi , par fa prudence & par fon 
crédit j elle conferva les terres de fon fils , qui vint à 
l'âge de 1 5 ans à. la cour de France. Il fuivit le roi 
Henri III , en Lorraine , Se paffa en Piémont. L'an 
1 5 5 1 il fe jetta dans Metz , & l'année fuivante il fe 
trouva au combat de Douriens , Se à la bataille de 
Renti Tan 1554. L'an 1555 il alla en Piémont pour 
fe trouver au fiége d'Ulpian , Se fut du combat de 
quatre François contre quatre Efpagnols , dont les au- 
teurs parlent diverfement. Les François étoient le duc 
de Nemours , ValTé le Jeune ^ Gafpard de Bolliçrs de 
Mânes , Se Moncha _, de la maifon de Simiane. Les 
Efpagnols furent, le marquis de Pefquaire , le mar- 
quis de Malefpine , François Caraffe , neveu du pape 
Paul IV , Se Arboreq de Cende. Le duc de Nemours 
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Se le marquis de Pefquaire coururent deux fois fans 
fe toucher _, Se à la troifîéme ils briferent leurs lances : 
ValTé Se Mânes furent tués , Se Moncha pafla Ùl lance 
au travers du corps de Caraffe _, qui mourut fur le 
champ. Ce duc fervit encore en Italie fous le duc de 
Guife , puis fut colonel général de la cavalerie. Il pra- 
• tiqua la prife de Bourges l'an 1 5 61 _, & fut envoyé en 
Dauphiné , où il prit Vienne , Se défit le baron des 
Adrets _, qu'il ramena dans le parti du roi, Il fe trouva 
l'an 1566" aux états généraux tenus à Moulins, Se 
contribua à fauver le roi Charles IX , à Meaux , où 
les Religionaires étoient prêts à l'invertir. Le roi avoua, 
en arrivant à Paris, que _, fans fon coufin le duc de Ne^- 
mours _, & fes bons compères les Suijjes _, fa vie ou fa li^ 
lerté étaient en très-grand branle. L'année fuivante il fe 
trouva à la bataille de S. Denys; enfuite il accom- 
pagna le duc d'Anjou ; s'oppofa au duc de Deux- 
Ponts l'an 1 5 69 , Se fe retira de la cour , où il revint 
l'an 1 5 74, Se peu de temps après il retourna à Anneci, 
où il mourut le 15 juin 1585. Ce prince étoit bien 
fait, généreux , avoit beaucoup d'efprit Se de favoir y 
parloir diverfes fortes de langues , Se écrivoit avec 
beaucoup de facilité en profe Se en vers. Voye\ fa po^ 
ftérité à SAVOYE. Avant fon mariage, il avoit eu un 
fils de Françoife de Rohan , dame de la Garnache , fil- 
le de René de Rohan , Se dTjabelle d'Albrer : mais la 
promené de mariage qu'il avoit donnée à cette dame 
fut déclarée nulle ' y elle fit pourtant nommer ce fils Iç 
prince de Genevois. Voye^ ROHAN. * Brantôme , mém. 
De Thou , hift. : Guichenon , hift. de Savoye. Chorier, 
hift. de Dauphmé j &c. 

JACQUES j comte de Murrai en EcofTe, appelle 
communément le prieur de S. André j parcequ'il avoir 
été pourvu du prieuré de cette églife , étoit frère na- 
turel de Marie Smart, reine de France Se d'Ecofle _, Se 
obtint de cette princefTe le comté de Murrai l'an 1 5 67. 
Depuis, étant devenu extrêmement puiflfant en Etof- 
fe , il perfécuta les grands , à deffein de les foumet- 
tre , Se d'ufurper plus aiféraent la couronne , qu'il 
avoir deftein d'envahir depuis long-temps. Il prit les 
armes contre la reine Marie , lorfque cette princefTe . 
eut époufé en tfoifiémes noces Jacques Hesburn , com- 
te de Bothwel \ Se après avoir fait chafier ce comte 
d'Ecofle , il fit arrêter la reine , que les états dépouil- 
lèrent du gouvernement du royaume. On couronna 
enfuite Jacques VI fils de Henri Smart, Se de cette 
princefTe , qui n'étoit âgé que d'un an • & le comte de 
Murrai fut élu régent du royaume , pendant la mino- 
rité de ce prince. Alors ayant toute l'autorité en main , 
il fit mourir quelques complices de la mort de Henri 
Stuart , fécond mari de la reine Marie. Il aceufa cette 
princelfe d'y avoir eu part , Se la traita fort cruelle* 
ment ; mais fe promenanr à cheval par les rues de 
Limnouch l'an 1 5 70 , il y fut tué d'un coup de pifto- 
let. Ce fut lui qui bannit la religion romaine du royau- 
me d'Ecolîe. * Guillaume Çamden , hiftoire d'Bliza* 
beth j reine d'Angleterre. 

Grands hommes î>e ce nom. 

JACQUES Se SIMON , tous deux fils de Judas 
Galiléen _, firent connoître qu'ils n'étoient pas moins 
téméraires Se féditieux que- leur père l'avoir été 3 en 
s'oppofant à main armée au dénombrement du peu- 
ple fait par Cyrenius ou Quirius-, gouverneur de Sy- 
rie , & de l'ordre exprès de l'empereur Augufte. Ils 
rirent foulever le peuple , Se furent caufe de bien des 
maux qui.fe commirent dans tout le pays : mais enfin 
■ils furent pris Se crucifiés par ordre de Tibère- Ale- 
xandre , gouverneur de Judée. * Jofephe j antiquit, 
liv. i o _, chap. 3 . 

JACQUES & JEAN, fils de Soza^ étoient Nu- 
méens de nation _, Se braves au pofïïble. Ils comman- 
doient dix mille hommes au fiége de Jérufalem par 
Tite Vefpafîen. Ils s'y flgualerent par de très-belles 
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actions } mais leur vertu ne répondit pas à leur bra- 
voure. Ils la ternirent par mille cruautés barbares , 
■qu'ils exercèrent fur le peuple. * Jofephe , guerre des 
Juifs. 

JACQUES , Iduméen donation _, fe joignit au parti 
de Simon , fils de Gioras , contre fa propre patrie , 8c 
ne contribua pas peu à ravager fon pays } & à l'acca- ' 
bler d'une infinité de maux. * Jofephe , guerre des Juifs, 
/. 4 j c. 30. 

JACQUES , diacre d'Edefle „ dans le cinquième 
ficelé , fous l'évêque Nonnus , a écrit la vie de fainre 
Pélagie d'Antioche. Cette vie eft rapportée par Surius , 
au huitième jour d'oâobre. Dans une note qui eft à la 
tête du prologue de cette vie , Jacques eft appelle 
diacre d'Héliopolis. C'eft une faute qui vient appa- 
remment de ce que l'auteur de cette vie appelle plus 
d'une fois Nonnus fon évêque , qu'il y eft dit que ce 
prélat avoir ou gouverné cette églife , ou qu'il y avoir 
baptifé un grand nombre d'infidèles. On trouve un 
diacre , nommé Jacques dans la requête que le clergé 
d'Edefle préfenta à Photius Se à Eufthate en faveur 
d'Ibas , en 449. On ne doute pas que ce ne foit le 
même qui a écrit la vie de fain-te Pélagie d'Antioche. 
* Aflemani , dans fa bibliothèque orientale, tome 1 j 8c 
D. CeiHier, dans fou hijloire des auteurs facres & ecclé- 
Jîajliques _, tome XV. 

JACQUES , docteur Arménien dans la Tartarie 
Krimée , appelle par cette raifon Jacques de Krim, eft 
auteur d'un calendrier qu'il compofa _, dit-il , à la 
prière 8c pour l'amour du docteur Thomas , cénobite 
du monaftére de Medzoba , dans la province de Van, 
Dans cer ouvrage on parle de trois forte* de Pâque : 
la première établie pat Adam : la deuxième par Moy- 
fe : la troifiéme par Jefus-Chrift. On y parle auili des 
mois des Arméniens , 8c de leurs noms , des époques 
de l'ancien Teftament , & de celles des Arméniens j 
du mouvement des cieux , de la lune , des équinoxes , 
des fignesdu Zodiaque,, des calendriers en ufagefchez- 
diverfes nations , &c. On peut voir une notice plus 
étendue de cet ouvrage , dans le catalogue de la biblio- 
thèque du roi j tome I des manuferits , page 95. 

JACQUES D'EDESSE. Ebed Jefu, dans fon cata- 
logue des écrivains Chaldéens , lui attribue des anna- 
les 8c une chronique écrites en langage fyrien. 

JACQUES DE VORAGINE , ou DE VARAGI- 
NE , ainfi nommé du lieu de fa naiflance dans l'état 
de Gènes , vint au monde vers l'an 1130, Se entra en 
1144 dans l'ordre de S. Dominique , dont il devint 
un des principaux ornemens. Après avoir été prieur 
.de la maifon de Gènes , il fut fait en 1 16 j provincial 
■en Lombardie, & gouverna cette province fans inter- 
ruption jufqu'en iz8 6. Il fut enfuite déhniteur de fa 
province au chapirre général de Luques en iz88 j à* 
celui de Ferrare en 1190; 8c enfin fut nommé en 
izpz archevêque de Gènes , par le pape Nicolas IV , 
qui avoit conçu tant d'eftime pour lui , qu'il i'appeUa 
à Rome pour le confacrer de fes propres mains. La 
sîïiort de ce pape arrivée le 4 avril de la même année , 
.priva Jacques de Voragine de cet honneur , 8c il fut 
confacré pendant la vacance du faint-fiége , par le 
cardinal évêque d'Oftie , qui lui donna enfuite le pal- 
lium j *le facré collège n'ayant pas voulu 1 ailler fans 
pafteur, une ville auiTi agitée de troubles que Pécoit 
alors celle de Gènes. Le nouvel archevêque alla auffi- 
tot prendre poûeffion de fon églife y travailla avec 
beaucoup d'application à pacifier les troubles, 8c crut 
enfin y avoir réufll au mois de février 1195, °ù les 
factions des Rampins ou Guelfes , & des Mafcarats ou 
Gibelins fe réconcilièrent dans le deffein de vivre dans 
une parfaite union. Mais tout à la fin de la même an- 
née les difientions recommencèrent : il y eut du fang 
répandu en plufieuts endroits , de l'on ne put remédier 
à ce défordre qu'en renvoyant le podeftat, qu'on choi- 
/îiïbic toujours hors de l'état ? Se en crabliftanr pour 



capitaines de la ville deux citoyens de familles illu- 
ftres j favoir _, Conrad Spinola Se Conrad Doïia. C'eft 
Jacques lui-même qui nous a lahTé ces particularités 
dans une chronique de Gènes,qui finit en cet endroit- 
la même , 8c qui a été publiée à Milan en 1 yz6 , dans 
le tome XXVII du recueil des écrivains de l'hiftoire 
d'Italie donné par M. Murarori. On apprend de cet- 
te même chronique, qu'il tint en IZ93 , un concile 
provincial , où on drefla de beaux réglemens j & il y 
entte dans le détail de fes ouvrages qui confident en 
deux volumes de fermons pour les fêtes des Saints j 
un recueil de fermons pour tous les dimanches de 
l'année ; un autre de fermons pour tous les jours de 
carême ( ces fermons ont été imprimés à Lyon en 
1 £88 en fix volumes in-S°) l'hiftoire des archevêques 
de Gènes fes prédécefleurs j les actes du concile pro- 
vincial arfemblé à Gènes l'an 1 Z9 5 j un livre d'éloges 
des vertus de la fainte Vierge , par ordre alphabéti- 
que ; 8e enfin un recueil de légendes des Saints. Tous 
ces ouvrages ont été imprimés : le plus célèbre de tous 
eft celui qu'on a nommé le dernier : on en trouve 
quantité de manuferits, il s'en eft fait un nombre pro- 
digieux d'éditions j il en a été fait des traductions en 
françois , en italien , en anglois : enfin le public en fut 
fi charmé , qu'il lui donna le nom de Légende dorée. 
On remarque que Jacques Lacop , natif d'Audenar- 
de , 8c apoftat de l'ordre de Prémontré , avoit écrit 
un livre fort emporté contre ce recueil des vies des 
Saints , intitulé : JDefiorationes légende aureœ ; mais 
qu'étant rappelle par la grâce à l 'églife , 8c près de don- 
ner fa vie pour la foi dans le glorieux martyre que l'é- 
glife honore le 9 juillet , avant que de fubir fon fup- 
plice j il jetta au feu fa fatyre hérétique. On ajoute , 
que Claude d'Efpenfe ayant dit dan? un fermon que 
la légende dorée étoit une légende de fer , 8c pleine 
d'erreurs abfurdes , fut contraint par la faculté de 
théologie de Paris, dont il étoit membre^ de fe rétra- 
cter publiquement. Cependant dès auparavant , l'ou- 
vrage de Jacques de Voragine avoit été û peu du goût 
de BerengerdeLandore, treizième général de l'ordre 
de S. Dominique , qu'il avoit ordonné à Bernard de 
la Guyonie de compofer un aurre recueil des vies des 
Saints ; Se il eft vrai que Jacques manque abfolument 
de critique Se de difeernement , 6k qu'on y trouve une 
infinité de fables , qui en rendent la lecture infuppor- 
table. Outre ces ouvrages dont il eft parlé , il y en a . 
d'autres qui portent fon nom , comme une apologie 
de l'ordre de S. Dominique ; un abrégé de la fomme 
des vertus 8c vices de Guillaume Perauld j 8c une fom- 
me des cas de confeience. Sixte de Sienne y ajoute 
une traduction italienne de la Bible , qu'on ne trouve 
point. On lui attribue encore une rable de toutes les 
hiftoires contenues dans les faintes écritures , 8c un li- 
vre fur les ouvrages de S. Auguftin. Jacques mourut 
en 1298, le 14 juillet , & eut au mois de février fui- 
vant Porchette Spinola pour fuccefîeur. C'eft apparem- 
ment à celui-ci que Boniface VIII jetta des cendres 
dans les yeux le premier jour de Carême , en lui di- 
fant : Souviens-toi que tu es Gibelin , & qu'avec les Gi- 
belins tu viendras arien ; au moins il eft fur que Jacques 
n'a pu s'attirer un pareil traitement , ayant été ennemi 
de toute faction , comme on le voit dans fon hiftoire 
de Gènes. * Echard ,fcript. ord. FF. pr&dic. tom. I. Le 
P. Touron a donné un curieux article de Jacques de 
Voragine , dans le tom. I de Yhijloire des hommes illu- 
flres de fon ordre ; il régne fur-tout un fage difeerne- 
ment , 8c une critique judicieufe dans ce que l'hifto- 
rien dit au fujet des apologiftes & des critiques de la 
Légende dorée. 

JACQUES DE VITRI , natif d'un petit bourg de 
ce nom , qui eft près de Paris , quoique les autres alïu- 
rent qu'il étoit né à Argenteuil _, où il fut curé après 
avoir été chanoine régulier d'Ognies , fuivit les Croi- 
fés au levant , où il vécut long-temps , 8c fut évêque 
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d'Acon , qui eft Ptolémdide ou Acre. Depuis , le pape 
Grégoire IX le mie au nombre des cardinaux l'an 
1228 j & lui donna l'évêché deFrefcati. Il fur encore 
nommé légat du faint fîége en France , en Brabant & 
dans la Terre-fainte j & dans ces emplois importans , 
il fe gouverna toujours avec une prudence extrême- 
ment avantageufe à l'églife. Outre fes fermons fur les 
évangiles & les épîtres qui fe difent à la fainre méfie 
durant l'année , & que Damien du Bois fit imprimer à 
Anvers l'an 1575, nous avons encore de lui trois li- 
vres de l'hiftoire orientale &c occidentale , qui eft fon 
ouvrage le plus curieux Se le plus recherché. Elle eft 
divifée en trois livres, dont les deux premiers ont été 
imprimés à Douai en 1597, /«-S°. La préface _, omife 
dans cette édition, fe trouve dans les antiquAlecilon.es 
de Caniiîus , tom. IV de l'édition in-fol. pag. 27. Le 
premier & le troifiéme livres font imprimés dans le re- 
cueil intitulé , Gejla Dei per Francos _, par Bongars ; 
pag. 1047. Dom Martenne a donné depuis le troifié- 
me , dans fon Thefaurus anecdoclorum _, tom. III , page 
268. Il eft différent de celui qui eft dans les anciennes 
éditions. Ce prélat a encore compofé deux livres de 
la vie de fainte Marie d'Ognies_> que nous.avons dans 
Surins fous le 23 juin ; un livre contre les Sarafins ; Se 
un des femmes illuftres de Liège. Il mourut à Rome le 
3 o avril de l'an 1 244, * Andréas Hojus 3 in vitaJacobi 
de Vitri. Henri de Gand ^ de virilluft. c. 37. S. Anto- 
nm , part. 3^,/. i4_,*. 7, §1. Vincent \de Beauvais _, 
jpec. hift. l. 30 _, c. 10. Trithéme, defeript. ecclef. Bel- 
larmin , de J'cript. ecclef. Polfevin , -in app.facr. Vofïîus, 
de hift. lat. /. 2 _, c. 5 7. Spond. Bzovius. Rainaldi , an. 
cedef. Fnfon, G ail. purp. Ciaconius. Onuplire. Gene- 
hrard. Philippe ck Bergame. Gefner, Sec 

JACQUES DE V1TERBE ^ religieux de Tordre 
•de S. Auguftia , archevêque de Naples au commence- 
ment du XIV e fiécle, fuccéda l'an 1302 à Philippe 
.Minutoli , & mourut Pan 1308. On lui attribue di- 
vers ouvrages} De regimine chriftianorum j Quodlibe- 
ia _, &c. * Trithéme, defeript. ecclef Herrera _, in-alph. 
Augufl. Le Mire. Ughel , &c. 

JACQUES DE FORLI ou DE FRIOUL , célèbre 
médecin j qui floriiïbit vers l'an 1430 , eft connu par 
le nom du lieu de fa naiftance. Il écrivit des com- 
mentaires fur les aphorifmes d'Hippocrate , fur Ga- 
lien , &c. 

JACQUES de BALARDIS s maître du facre pa- 
lais , évêque de Lodi , naquit à Lodi, ville d'Italie 
dans le duché de Milan, de parens pauvres & d'une 
condinonobfcure. Il fut obligé d'apprendre un métier 
pour gagner de quoi vivre j & dans une difpute ayant 
blefifé dangereufement un de fes compagnons, un 
François touché de compaflion de fon état Pamena en 
France, où Jacques entra dans l'ordre de S. Domini- 
que. Il y fit de grands progrès dans l'étude Se dans la 
piété _, Se lut avec autant de fruit pour fon efprit que 
pour fon cœur j l'écriture fainte , les meilleures livres 
de théologie , les écrits des canoniftes &: ceux des phi- 
lofophes. Elevé au facerdoce; il fè diftingua par fon 
zèle dans le miniftere de la prédication , Se par fes lu- 
mières dans les écoles où il fut chargé d'enfeigner. 
L'univerfité de Bologne l'ayant mis au nombre de fes 
doéteurs Se de Ces profefïeurs , il expliqua pendant 
plufieurs années les faintes écritures. Le papeBoniface 
IX, inftruitde fes talens & de la pureté de fes mœurs, 
le fît venir à Rome Se le prit pour fon théologien , en 
lui donnant la charge de maître du facré palais ,~vers 
l'an 1404. Innocent VII., fuccefïèur de Boniface , lui 
continua la même confiance , Se Grégoire XII le nom- 
ma évêque de Lodi, au mois de février 1407 félon 
Ughelli. Le pieux prélat fe fit un devoir de réfiderau 
milieu de fon peuple , de l'inftruire par de fréquentes 
prédications &c par fes écrits , de l'édifier par fesexem- 
pies , Se de le retenir dans l'obéilfance au faint fiége , 
au milieu du fchifme qui troubloit alors l'églife. 



Ayant été appelle au concile de Pife > il prêcha le 2? 
avril en préfence de tous les pères de cette célèbre 
affemblée j & après avoir concouru avec tous les au- 
tres prélats , à tout ce qui fut décidé dans le concile , 
pour i'extinclion du fchifme , il retourna à fon églife, 
qu'il continua d'éclairer & d'édifier. Il fit reconnoître 
dans fon diocèfe le pape Alexandre V. Depuis il fe 
rendit au concile convoqué à Rome par le pape Jean 
XXIII par une bulle du mois de mars 141 1 , Se qui 
fut ouvert au mois d'avril 141 2; & nous le voyons 
dès 141 5 , fe diftinguer dans le concile de Confiance, 
où il fut toujours confulté & écouté comme un ora- 
cle , & où il prononça plufieurs difeours , dont quel- 
ques-uns nous ont été confervés dans ks aéles du con- 
cile de Confiance, dans l'hiftoire des Hufiltes par Jean 
Cochlée , & ailleurs. On n'a point celui qu'il pronon- 
ça à l'occafjon de la mort de don Ferdinand , roi d'A- 
ragon, arrivée au mois d'avril 14165 il en eft feule- 
ment parlé dans le tome IV des a6les du concile. Le 
P. T'ouron dans le tom. III de fon hiftoire des hommes 
illuftres de Tordre de S. Dominique, a donné, traduit 
en françois, le difeours que le même prélat prononça 
dans l'églife cathédrale de Confiance „ en préfence de 
l'empereur Sigifmond Se de tout le concile ., le hui- 
tième de novembre 1417 , pour la prochaine élection 
d'un pape j Se il ajoute que ce difeours également 
clirétien Se éloquent ne fut pas moins applaudi de 
tous les pères du concile , que de l'empereur , des au- 
tres princes Se des ambafladeurs. Il méritoit ces ap- 
plaudi ifem en s. Martin V qui fut élu pape , transféra 
l'évèque de Lodi fur le fiége de l'églife de Triefte en 
Iftrie, qui avoit befoin d'un pafteur de ce caraélere. 
Cette transflation fe fit au commencement de 141 8 , 
ou dès le 25? décembre 1417. Le prélat y employa 
fept années entières à inftruire & régler fon troupeau ; 
à rétablir la difeipline , Se à réformer les abus. Tho- 
mas Thomafîini^ Dominicain,, évêque d'Urbin,, ayann 
été appelle en ï 424 au fiége de Trau en Dalmatie „' 
le pape voulut abfolument que Jacques de Balardis fes 
chargeât de la conduite du diocèfe d'Urbin. Il fut 
obligé d'obéir, & il confiera les onze dernières années 
de fa vie au bien de ce diocèfe. Il y mourut le 1 2 fep- 
tembre de l'an 143 5. Outre fes difeours, on lui attri- 
bue quelques ouvrages théologiques, qui n'ont point 
été imprimés. * Voye^ le tome III de l'hiftoire des 
hommes illuftres de l'ordre de S. Dominique , par le P. 
Touron ^ du même ordre , pag. 171,] ufqu'à 15,5. 

JACQUES PALEOLOGUE, homme célèbre dans 
le XVI e fiécle. Florimond de Raimond , c'eft-à-dire , 
le P. Richeome _, Jéfuite , après avoir obfervé qu'il 
étoit forti de cette maifon qui régnoit à Conftantino- 
ple, lorfque cette ville fut prife par les Turcs en 
1453, ajoute qu'il vint à Rome, où il prit l'habit de 
S. Dominique , avec Michel Ghifleri , qui fut depuis 
pape fous le nom de Pie V ^ & le P. Théophile Ray- 
naud~, dans fon livre de Immunitatc Cyriacorum , a 
adopté cette fable , fans faire réflexion qu'on pouvoit 
la détruire aifément, en obfervant que S. Pie V entra 
dans l'ordre de S. Dominique , non à Rome , mais 
dans un lieu peu confidérable de Lombardie „ nommé 
Voghera. Les mêmes auteurs remarquent enfuite , 
que Paleologue ayant été mis à l'inquifition , trouva 
moyen de s'évader en 1 5 5 3 j 5c qu'après avoir dogma- 
tifé quelque temps en Allemagne , il pafTa en Pologne, 
où il fe joignitaux Ariens j & que mêlant leurs erreurs! 
avec les fiennes , il perverrit un grand nombre de gens 
dans ce pays , & en Moravie. L'empereur Maximilien 
II , ajoutent encore ces écrivains , le fit prendre & 
conduire à Rome, où il abjura fes erreurs j mais les 
ayant foutenues encore depuis , il fut condamné à être 
brûlé : ce qui fut exécuté l'an 1 565. Ce récic eft plein 
de faufTetés. Il eft vrai que Paleologue fit beaucoup 
de bruit en Allemagne j & qu'il mécontenta égale- 
ment les Catholiques , les Luthériens & les Sockùens : 
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ïaufte Socin écrivk même contre lui un aflfez long 
traité qui eft à la tête de fes ouvrages polémiques. Le 
ïaint pape Pie V fit inutilement beaucoup d'inftances 
pour le faire arrêter j mais Grégoire X11I fut plus 
■heureux ^ on l'emmena à Rome , où après avoir fou- 
tenu fes erreurs avec opiniâtreté , il fut condamné au 
■dernier fupplice : & l'arrêt de mort ailoit être exécu- 
té, lorfque changé tout-à-coup, il demanda un délai 
pour corriger par fes écrits les maux qu'il avoit faits 
par les ouvrages qu'il avoit publiés auparavant. On re- 
connut de la fincérité dans cette demande , & on le 
reconduifit dans les prifons du S. Office , où il com- 
pofa quelques ouvrages auffi pieux que favans. Ceci 
eft tiré de la vie de Grégoire X11I , compofée par 
Marc-Antoine Ciampi _, imprimée d'abord a Rome , 
~&c enfuite en 1 592 , à Bologne. Cet écrivain n'auroït 
pas ignoré • que Paleologue eût été Dominicain , non 
plus que Viéïorelli , qui dans fes additions à Ciaco- 
nius , ne lui donne pas cette qualité. * Echard ,fcript. 
ord. FF. pr&dic. tom. IL Fiôrimond de Raimond, orig. 
de l'héréf.l. 4, c. il Sponde , A.C. 1575 j /z. x. 

JACQUES d'ANGOULÊME , ainfi appelle du 
nom de fa patrie , a pafle pour un des plus Habiles 
fculpteurs François. Il méricoit cette réputation, s'il 
eft vrai , comme quelques-uns le rapportent , qu'étant 
à Rome , en 1 5 5 o , il entra en concurrence avec le cé- 
lèbre Michel Ange. 11 étoit , dit-on _, queftion d'un 
modèle de la figure de S. Pierre. Tous deux ayant tra- 
vaillé , l'on adjugea la préférence à l'ouvrage de Jac- 
ques d'Angoulcme , de l'aveu même des Italiens. Vi- 
genere, fur PhiIoftrate_, tom. II , pag. 120, dit qu'il 
a vu dans la grotte de Meudon une figure de l'autom- 
ne de cet habile artifte ; & que l'on conferve dans la 
bibliothèque du Vatican trois grandes figures _, faites 
par le même , dont la première repréfente un homme 
au naturel ; la féconde montre tous fes nerfs 3 fes 
mufcles ,' fes tendons , fes vaiffeaux , jufqu'aux moin- 
dres fibres , comme d'un corps qui auroit été écorché 5 
êc la troifiéme eft un fquelette. 

JACQUES HERACLIDÉS ou BASILIDÉS , im- 
pofteur, qui fe difoit être de la race des anciens def- 
potes ou vaivodes de Moldavie &: de Walachie , avoit 
la mine fort noble , & favoit bien la langue grecque , 
la latine , l'italienne & la françoife. Plufieurs feigneurs 
Polonois embrafferent fon parci avec tant d'ardeur , 
qu'ils l'établirent à main armée defpote de Moldavie 
& de Walachie , après avoir gagné une bataille contre 
le defpote Alexandre, l'an 1 5 6 1 . Jacques fe fit confir- 
mer en fa principauté par Soliman II , empereur des 
Turcs , après avoir gagné les baffes & le vifir à force 
de préfens : mais il ne régna que trois ans, car les Wa- 
laques ayant conçu quelque foupçon de fes fourbe- 
ries, l'attaquèrent dans fon palais pour le maftacrer. 
Ce defpote prit alors les ornemens de fa dignité, &: 
fe préfenta à la mort avec beaucoup de confiance. * 
De Rocoles , les impqfteurs injignes. 

JACQUES (Guillaume) acompofé un poëme fur 
les actions d'Alexandre le Grand , au témoignage de 
Swertius. 

JACQUES ( Jean ) publia un abrégé des cérémo- 
nies à Anvers en 16 il. *Konig, btblloth. vêtus & 
nova. 

for JACQUES BAULOT ou BAULIEU, fameux 
Hthotomifte dans le dernier fiécle, naquit en l'année 
1 65 1 , dans un hameau , au bailliage de Lons-le-Sau- 
nier en Franche-Comté. Ses parens étoient fort pau- 
vres , & gagnoient leur vie à labourer la terre. Dès 
qu'il eut atteint l'âge de feize ans , il lui prit envie de 
quitter la maifon paternelle & de voyager. 11 avoit 
appris à lire & à écrire : c'eft à quoi fe bornoit fon 
éducation. Un inftinct fecrer le portoit à chercher les 
moyens de s'inftruire ; & fon goût pour la chirurgie 
ne tarda pas à fe déclarer. Une maladie en fit naître 
l'occafion. Il fut porté à l'hôpital de Lons-le-Saunier; 
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Se des qu'il fe vit un peu rétabli , il témoigna le plus 
grand zèle à fecourir les malades. Pour le faire avec 
plus de fuccès _, il demanda qu'on lui apprît à faigner : 
mais on fit peu d'attention à cet emprefiement. Piqué 
de ce refus , il prit parti dans un régiment de cavale- 
rie. 11 y fervit quelques années, & fit connoiflanec 
avec un certain Paulont , chirurgien empyrique , fa- 
meux par fes opérations de la taille , qu'il faifoit au 
grand ôc au petit appareil. Baulieu ayant obtenu fon 
congé j ils voyagèrent enfemble en différens pays. 
L'envie qu'il avoit de s'inftruire le rendoit fort atten- 
tif à la pratique de fon maître. Il refta à fon fervice 
cinq ou fix années ; & dès qu'il crut pouvoir travailler 
fans guide ., il le quitta _, & fe rendit en Provence. Ce 
fut-là qu'il commença à porter un habit monachal , 
qui ne reflembloit à aucun vêtement des ordres reli- 
gieux connus. C etdit un manteau , comme celui des 
Carmes Defchaux , une robe , qui lui defeendoit juf- 
qii'au milieu de la jambe, des bas de toile blanche , 
des fouliers noués avec des courroies , & un chapeau 
au lieu de capuchon. Ainfi affublé , il prit le nom de 
frère Jacques y & c'eft fous ce nom qu'il a été connu 
dans toute l'Europe j car jamais en habit d'hermite on 
n'a fait plus de voyages. 11 opéra d'abord dans les vil- 
lages & dans les bourgs de Provence , ne prenant 
d'argent qu'autant qu'il en falloit pour fa nouriture ôc 
fon modefte entretien. De Provence il pafla en Lan- 
guedoc, enfuite dans le Rouflillon. Sa réputation 
croiflant de jour en jour, il fe hafarda d'opérer dans 
les villes , après avoir perfeétionc , ou plutôt réfor- 
mé la méthode de fon maître par rapport au grand 
appareil. Il trouva ^ dit l'auteur de fa vie, qu'il y avoit 
plus de facilité & moins de danger à faire Tinciflon obli- 
quement du raphé à la cuijfe gauche , pour éviter une plus 
grande dilatation de Vurethre , à quoi il attribuoit la 
caufe desfiftules urinaires qui rejloient quelquefois après 
l'opéraïion. Il faifoit auffi l'opération des hernies avec 
beaucoup de fuccès : mais comme , fuivant la méthode 
de Pauloni , // retranchait en même temps les principaux 
organes de la virilité ', & que d'ailleurs il ne connoijfoit 
pas d'autre moyen , il y renonça , comme à une opération 
qui ailoit directement contre l'intention du créateur. Frère 
Jacques continua fes courfes dans plufieurs villes du 
royaume, où fon nom étoit anoncé par le bruit de fes 
fuccès. Il ne lui reftoit plus qu'à le faire connoître 
dans la capitale. Mais Paris , le centre général des ra- 
lens & des arts, ne fut pas toujours le théâtre de fa 
gloire. Il éprouva des contradictions , des humilia- 
tions même, dans différens voyages qu'il fit en cette 
ville. La mort du maréchal de Lorges, qui mourut le 
lendemain de l'opération que lui avoit faite le frère 
Jacques , fut le triomphe de fes adverfaires j & pour 
lui un coup de foudre. Par tout ailleurs il étoit com- 
blé de gloire & de louanges. Le gazetier de Hollande 
l'annonça en ces termes : Frère Jacques _, lithotomijïe du 
roi de France 3 eft arrivé le 28 mai à Aix-la-Chapelle. 
Si quelqu'un eft incommodé de la pierre , // le guérira , 
ne demandant rien aux riches ainfti qu'aux pauvres ; & il 
offre d'enfeignerfa méthode aux chirurgiens. Cette anon- 
cé ayant attiré dans cette ville un grand nombre de 
malades , frère Jacques y fit plus de foixante opéra- 
tions j & ils guérirent tous. Après avoir taillé plu- 
fieurs malades avec fuccès à Genève , où il avoir été 
mandé , il fe rendit à Amfterdam , opérant dans tous 
les lieux de fon paflage. M. Rau , le feul anatomifte 
qui pratiquât alors en Hollande , défapprouva fa mé- 
thode j & lui fut toujours oppofé. Cependant il en 
reconnut tellement les avantages, que quoiqu'il la 
condamnât ouvertement, il en fit fon profit , fe l'ap- 
propria^ lorfque frère Jacques eut quitté la Hollande, 
elle pafla en Angleterre , fous le nom de la Taille de 
Rau, &c fut adoptée par Chefelden , qui la porta à fa 
dernière perfection. De là vient, qu'elle fut appellée 
['opération angloife _, quoiqu'elle appartienne inconte- 
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ftaHement aux François. Frère Jacques étoit trop peu 
jaloux de fa gloire,pour revendiquer un tirre Ci in j alte- 
rnent ufurpé par fon imitateur. En reconnoiflance des 
cures nombreufes que cet habile opérateur avoit fai- 
tes à Amfterdam, les magiftrats de la ville firent gra- 
ver fon portrait. 11 écoit repréfenté avec fon habit 
d'herraite. On lifoit au haut de Feftampe cette inf- 
cription latine, qui eft la justification des mauvais 
fuccès qu'ont eu quelques-unes de Ces opérations : 
Quia non omnes conyalefcunt , non ïicirco nulla medicina 
efi : & au bas , Frater Jacobus de Baulieu , anaçhoreta 
Burgundus^ lithotomus omnium Europeorum peritijjimus; 
On ajouta à ces témoignages d'eftime des honneurs 
encore plus éclatans. On fit fraper une médaille d ? or 
de la valeur de quatre cens livres , far la face de la- 
quelle étoit fon bufte , 8c fur le revers les armes de la 
ville., avec cette légende : Profervatis cïyibus. Les vil- 
les de Bruxelles , & de la Haye ,* lui témoignèrent 
aufli leur reconnoiflance en faifant graver fon portrait. 
Le duc de Lorraine le fit folliciter de Ce rendre à la cour 
de Vienne, efpérant qu'il trouverait du fecours dans 
fon art , pour guérir l'empereur Jofeph dune infirmité 
qui lerendoit inhabile à la génération. Frère Jacques , 
qui ne s'imaginoit pas qu'on le deftinoit à une cure 
qui lui étoit étrangère., n'héfita point de partir pour la 
capitale de l'empire. Il fut préfenté à l'empereur : mais 
on ne préfume pas qu'il ait tenté aucun moyen de le 
guérie. De Vienne , frère Jacques Ce rendit en Italie. 
Il y trouva un nombre prodigieux de malades qui 
l'occupèrent fans relâche. Il eut l'honneur de paraître 
devant le pape , qui le reçut fort honorablement. En- 
fin j après avoir pafle l'hiver à Rome , il ne fongea plus 
qu'à revenir dans fa patrie 3 où il avoit tcfolu de finir 
Ces jours. 11 choilît une retraite à Befançon pour y vi- 
vre féparé du monde : il y mourut à 1 âge de foixante- 
neuf ans , dans des fentimens dignes d'un faint reli- 
gieux. * L'htfîoire de frère Jacques a été écrite par M. 
Vacher , maître en chirurgie de Paris _, chirurgien ma- 
jor-confultant des camps 8c armées du roi j démon-* 
ftrateur en anatomie , correfpondant & aflocié des 
académies royales des fciences Se de chirurgie de Pa- 
ris , membre de celle de Befançon , Se imprimée in- 
12, à Befançon en 1757. Oï\ en trouve un précis 
très^bien fait, dans l'année littéraire , de M. Freron, 
an. I7S7 5 tom. III > lettre XIV. Il ne faut pas négli- 
ger quelques réflexions , qui Ce trouvent à la fin de 
ce précis. 

JACQUES DE L'EPÉE (S.) ordre militaire d'Èf- 
pagne, fut inftitué l'an 1 170 , fous le régne de Ferdi- 
nand II , roi de Léon & de Caftilie. Les courfes des 
Maures qui troubloient la dévotion du pèlerinage de 
Compoftelle _, donnèrent occafion à cet établiflement. 
Des chanoines- a voient bâti des hôpitaux fur les che- 
mins pour loger les pèlerins : treize gentilshommes 
s'obligèrent enfuite par vœu à garder ces chemins ; & 
les chanoines ayant confond à l'union que ces cheva- 
liers leur propoferent de faire avec eux j devinrent 
leurs chapelains. Le pape Alexandre III confirma cet- 
te union dès l'an 1 175 , & depuis il y a eu diverfes 
tulles qui ont réglé l'état des uns Se des autres. L'or- 
dre eft compofé en Efpagne de chevaliers, qui ont 
pour chef un grand-maître ; de chanoines , dont les 
fupérieurs , fous l'autorité du grand-maître , font les 
prieurs d'Uclès Se de S. Marc de Léon, Se de religieu- 
Ces. Mais avant que d'entrer dans le détail de ce qui 
regarde chacune de ces conditions , nous remarque- 
rons que fi les exploits des chevaliers de S. Jacques 
contre les infidèles leur ont attiré de juftes éloges , 
les guerres qu'ils fe font faites entr'eux ont pu faire tort 
à leur réputation _, quoiqu'affez fouvent ils ne pufTent 
éviter ces guerres , pareequ'ils poflfédoient de grands 
biens dans les royaumes de Caftilie Se de Léon , 8c 
qu'ils étoient obligés d epoufer les querelles de leurs 
fouverains. C'eft ce qui a caufé des fclùfmes plus fré- 
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qiréns dans cet ordre que dans aucun autre , où l'ori 
ne voit pas fi fouvent la grande-maîtrife difputée par 
deux concurrens : & ces fchifmes furent le prétexte 
que prirent Ferdinand 8c Ifabelle l'an 1493 , pour Ce 
faire attribuer par le faint-fiége l'adminiftration dé 
l'ordre^ qu'Adrien VI annexa pour toujours à la cou- 
ronne d'Efpagne l'an 1 5 2 3 . Le même pape qui réunit 
aufli à cette couronne les grandes-maîtrifes des ordres 
militaires de Calatrava & d'Alcantara , voulut qu'en 
ce qui regarderait le fpirituel , le roi catholique n'a- 
git pas par lui-même > mais commît pour cela des per- 
fonnes des trois ordres : ce qui engagea l'empereur 
Charles -Quint à établir un cohfeil , qu'il appella le 
confeil des ordres ; lequel eft compofé d'un préfidenc 
& de fix chevaliers 5 favoir deux de chaque ordre. 
C'eft ce confeil qui connoît des caufes civiles ou cri- 
minelles des chevaliers , 8c de leurs vaflaux , & qui 
fait exécuter les ordonnances faites aux chapitres gé- 
néraux 5 pour lefquelles j fi elles regardent purement; 
le fpirituel j il députe des perfonnes eccléfiaftiques de 
l'ordre^ Clément VII par fes bulles de 1 5 14 8c 1525, 
lui attribua la connoilfance des décimes, des bénéfi- 
ces , des mariages 8c autres chofes femblables , donc 
la connouTance appartenoit aux évêques comme ordi- 
naires 5 & fa juridiction s'étend tant pour le fpirituel 
que pour le temporel , non feulement fur les cheva- 
liers , chanoines, chapelains &: religieufes des trois 
ordres , mais fur tous les prêtres féculiers qui ont des 
bénéfices _, 8c furies religieufes des autres ordres quî 
ont des mpnafteres fitués dans les lieux qui appartien- 
nent aux ordres de S. Jacques , de Calatrava 8c d'Al- 
cantara. C'eft aufli ce confeil qui donne avis au roi des 
commanderies , dignités , prieurés, bénéfices, gouver- 
nemens & charges qui viennent a vaquer. L'ordre de 
S. Jacques eft plus confidécable que les deux autres 
enfemble j car on compte deux villes, & cent foixante- 
dix-huit tant bourgs que villages qui lui appartien- 
nent : les plus confidérables entre les chevaliers font 
les treize 3 à qui il ne refte que l'honneur d'avoir le 
pas devant tous les commandeurs j autrefois ils élj- 
îbient le grand-maître , dont ils. étoient le confeil or- 
dinaire; &ilsavoient le pouvoir de le dépofef j s'il 
tomboit en quelque faute qui parût mériter cette pei- 
ne. Après eux ., dans le même rang des chevaliers 4 
font les trois grands commandeurs de Caftilie , de 
Léon &de Montaluan en Aragon. Il y a quatre-vingt- 
une autre commanderies, d'où dépendent deux cens: 
prieurés, cures Se bénéfices Amples, qu'on peut don- 
ner , avec difpenfe du pape , à des perfonnes qui rië 
font pas de l'ordre. Il y a encore treize bourgs qui 
font des vicariats avec jurifài&ion fpirituelle , quatre 
hermitages , cinq hôpitaux s Se un collège à Salamaa- 
que. Il y a aufli entre les chevaliers quatre vifitenrs , 
pour les quatre provinces de Caftilie s Léon, vieille 
Caftilie Se Aragon ; 8$ leur pouvoir s'étend tant fur les 
chevaliers , que fur ceux qui polfédent des bénéfices 
dans les lieux qui appartiennent à l'ordre. Pour être 
reçu chevalier, il faut faire prfetive de noblefTe de qua- 
tre races , tant du côté paternel que du côté maternel j- 
car la noblefTe maternelle eft fèquife depuis Fan 1 £5 3. 
On doit prouver aufli que les mêmes ancêtres n'ont 
point été Juifs , Sarafins , hérétiques , & qu'ils n'ont 
point été punis comme tels par le tribunal de l'inqui- 
lition. Ces preuves fe font devant un chevalier 8c un* 
chanoine de l'ordre j & fi elles font approuvées par le 
confeil des ordres _, le rai commet quelqu'un pour 
donner l'habit à celui qui doit être reçu. Cet habic 
confifte en un manteau blanc _, avec une croix rou»e: 
faite en forme d'épee , fleurdelifée par le pommeau 8c 
les croifons, fur la poitrine. Le novice eft obligé de 
fervir fur les galères pendant fix mois j & de demeu- 
rer un mois dans un monaftere pour y apprendre la 
régie : mais le roi 8c le confeil des ordres le difpenfent 
aifément de cette obligation moyennant une femme; 
Tçme FI, Partis L % 
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d'argent. Les chevaliers peuvent fe marier , mais feu- 
lement: avec une permifîîon du roi par écrit : celui qui 
fo marieroir fans cette permiflion , feroit condamné à 
un an de pénitence j & s'il ctoic un des treize , il feroit 
privé de cette dignité. Ce qui rend cette permifîîon 
néceflaire , c'efi que les femmes des chevaliers doi- 
vent faire les mêmes preuves qu'eux devant les com- 
mifTaires nommés par leconfeil dçs ordres. Leurs obli- 
gations étoient autrefois plus grandes qu'elles ne font 
préfentement : le pape Innocent VIH ayant déclaré > en 
i486 , que la tranfgreffion de la régie ne les obligeoit 
point à péché mortel , il n'eft plus nécelfaire qu'ils fe 
retirent à certaines fêtes de l'année dans les monafte- 
jes de leur ordre , pour pouvoir plus furement s'abfte- 
nir de leurs femmes. Ils font les vœux de pauvreté, 
d'obéifTancû 8c de chafteté conjugale , aufquels ils joi- 
gnent depuis l'an 165 2 , celui de défendre 8c de fou- 
tenir la conception immaculée de la fainte Vierge :on 
fait auiîi ce vœu dans les ordres de CaUtrava & d'Al- 
cantara depuis la même année. 

Les chapelains de l'ordre de S. Jacques de PEpée _, 
font de vrais chanoines réguliers _, fournis à la régie 
de S. Auguftin. Pour être reçus il faut qu'ils prouvent 
que leurs ancêtres de quatre races _, tant du côré pa- 
ternel que du côté maternel , n'oht point été facteurs, 
commiffionaires , courriers , changeurs , qu'ils n'ont 
exercé aucun art méchanique ou vil , qu'ils n'ont point 
été Juifs, hérétiques , Se comme tels punis par le tri- 
bunal de l'inquifition. Ces chanoines ont plufîeurs 
couvens à Tolède, à Séville, à Salamanque, Sec Ce 
font eux qui administrent les facremens aux cheva- 
liers , qui font obligés à leur payer les dixmes de tous 
leurs troupeaux & animaux ; 8c comme il y a toujours 
beaucoup de chevaliers au fervice du roi , il y a tou- 
jours aulfi quatre chanoines à la fuite de la cour. Si 
quelque chevalier eft trop éloigné pour pouvoir fe 
confeflTer à un des chanoines , il prend du prieur de fa 
province la permifîîon de fe conrefïèr à tel autre prê- 
tre qu'il jugera à propos } & celui-ci le peut abfoudre 
de tous péchés , hors de ce'ui de n'avoir pas payé les 
dixmes à l'ordre , ce cas étant réfervé parmi les che- 
valiers. Ces chanoines portent la même croix que les 
chevaliers , & font fous le gouvernement de deux 
prieurs , qui _, par concevions des papes , portent le ro- 
jehet , la mure & les autres ornemens pontificaux. Il 
n'y en avoit d'abord qu'un , qui étoit le prieur de S. 
Marc de Léon 5 mais dès l'an 1 1 74 les chevaliers 
phaffés du royaume de Léon ayant fait un établiflèment 
au château d'Uclés en Caftille , 8c ayant obtenu la 
confirmation de l'ordre l'année fuivante , le couvent 
d'Uclés devint chef-d'ordre ,& les conteftations qui 
s'élevèrent depuis à caufe de l'ancienneté du couvent 
de S. Marc , furent afîbupies , en biffant à fon prieur 
le gouvernement des couvens de Léon , Galice &c 
Eftremadure , à condition que ce feroit toujours dans 
le couvent d'Uclés que fe feroit l'année de probation 
que doivent faire les novices , & que ce feroit-là aufïî 
qu'ils feroient profelîiou. On ne doit pas omettre que 
le prieur d'Uclés eft changé tous les trois ans , & qu'on 
le prend alternativement des deux parties de la Ca- 
ftille, qu'on nomme le Manche 8c Campo de Montïel\ 
de même que des huit chanoines qui demeurent au 
collège de Salamanque j.il y en a quatre d'un de ces 
cantons , 8c quatre de l'autre. Le prieur de S. Marc de 
Léon eft élu aufïî alternativement des provinces de 
Léon & d'Eftremadure. Les fuperieurs des autres 
couvens portent auffi le nom de prieurs , & portent le 
rocher. 

Le premier couvent des religieufes ou chanoineffes 
fut fondé, à ce qu'on croit , l'an 1 3 1 2 à Salamanque : 
il y en a fix autres en Efpagne. Leur principal exer- 
cice eft de loger les pèlerins qui vont à Compoftelle, 
8c de pourvoir à leurs diverfes néceflîrés : elles pou- 
voient autrefois fe marier; mais l'an 14S0 on régla 



qu elles ne le pouroient plus , & qu'elles feroient les 
vœux folemnels de pauvreté _, chafteté & obéiffance - y 
néanmoins celles de Barcelone fe font maintenues 
dans leur ancienne liberté , font les mêmes vœux que 
les chevaliers , 8c en tout état portent la croix de l'or- 
dre. Pour être reçues , les chanoineffes font les mêmes 
preuves que les chanoines, entre les mains d'un d'en- 
tr'eux commis par le président du confeil des ordres. 
C'eft le confeil qui confirme les prieures élues par les 
religieufes. 

L'ordre de S. Jacques s'étant répandu en Portugal , 
le roi D. Denys voulut qu'il y eut un grand-maître 
indépendant de celui d'Efpagne : Jean II obtint l'ad- 
reinift ration de l'ordre j que Jean III fit annexer à fa 
couronne par le pape Jule. Le chef d'ordre eft à Pal- 
mella : la croix eft une croix ordinaire fleurdélifée par 
le bas. Il n'y a que quatre couvens de chanoines dans 
ce royaume j 8c un de chanoineffes à Sanclos _, où on. 
jouit de la même liberté que dans le "couvent de Bar- 
celone. * Franc. Caro de Torrès , hiji. de los ord. mïlit. 
de S. Iago j &c. Franc, de Radez , chron. de los ord. y 
cavall. de S. Iago. Andr. Mendo , de ord. milit. difquif. 
canon. &c. Roderic de Tolède. Mariana & Favin ^ 
théâtre d'honneur & de chevalerie, 

JACQUES DU HAUT-PAS (S.) ordre holpita- 
lier , dont la principale maifon ou chef d'ordre , étoit 
au diocèfe de Loques en Italie. On entretenoit aux: 
dépens de cet hôpital un paffàge fur la rivière d'Arne 
dans l'état de Florence j fur le grand chemin de Ro« 
me 3 où l'on avoit accoutume de payer de grands tri- 
buts 8c exactions , qui furent affranchis par cet hôpi- 
tal & ceux qui y étoient unis : de forte que les pèle- 
rins y pafîoient librement fans rien payer. Outre le 
grand-maître général de cet ordre j qui réfidoit en 
Italie , il y avoit encore un commandeur général pouc 
la France j comme il paroît par quelques épitaphes 
qui font dans l'églife de S. Magloire à Paris au faux- 
bourg S. Jacques , & qui étoit autrefois un hôpital ap-* 
partenant à cet ordre. La paroiffe de S. Jacques du 
Haut-Pas n'a pris ce nom qu'à caufe du voifînage de 
cet hôpital j qui prit celui de S. Magloire, lorfque les 
Bénédictins fuceédartt aux hofpitaliers _, y apportèrent 
le corps de ce Saint. Il eft préfentement poffedé pan 
les prêtres de l'Oratoire, qui y entretiennent un fémi- 
naire. Ces hofpitaliers de S. Jacques du Haut-Pas por- 
toient fur leurs manteaux une croix blanche faite er* 
forme de tau , dont le" pied fe terminoit en pointe, 
* Du Breuî , antiquités de Paris. 

JACQUES DE BERGAME 3 cherche^ FORESTi 
( Jacques-Philippe ) 

JACQUES DE CLUSE 5 cherche^ CLUSE. ( Jac* 
ques de ) 

JACQUES DE GUISE, cherche^ GUISE. 

JACQUES DE HAUTEVILLE J cherche^ H AU* 
TEVILLE. 

JACQUES DE PARADES , cherche-^ CLUSE,. 
(Jacques de) 

JACQUES DE VALENCE , cherche^ PEREZ. 

JACQUES WINPHELINGE , prêtre , cherche* 
WIMPHELINGIUS. 

JACQUES DE REVIGNI , ou de RAVENNE , 
cherche^ REVIGNY. 

JACQUET (Jean) fieur de fainte Honorine _, né 
à Caën en Normandie _, avoir affez bien étudié les an- 
tiquités romaines j mais il s'eft plus fait connoître en- 
core par fa connoiifance de la littérature grecque & de? 
la poétique. Il avoit étudié l'une & l'autre à fonds j 
& M. Huet remarque que s'il avoit fu régler fa con-^ 
duire 8c fes études , ayant la facilité de génie que la 
nature lui avoit donné , il aurait tenu un rang diftin- 
gué parmi les favans. Les focietés de plaifirs dans lef- 
quelles il étoit entré _, 8c cet efprit railleur 8c mo- 
queur , qui a fi long- temps fait le caractère des gens 
de Cacn , 8c dont il étoit pofTcdé s obfcurcirent la rér 
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putation que fon favoir lui avoir acquife. II elpéra de 
fe faire mieux valoir dans l'univerficé de Paris j 8c y 
étant venu , il régenta dans le collège de la Marche , 
mais avec fi peu de fuccès , qu'il fut enfin réduit à 
l'emploi de correcteur d'imprimerie _, jufqu'à une 
vieilleffe afîèz avancée , 8c à travailler bien plus pour 
fa fubfiftance que pour le public. Auflî n'a-t-on vu de 
lui que quelques vers grecs , latins , 8c même françois , 
mais qui découvrent la fertilité du fonds qui les a pro- 
duits. Il eft mort à Paris vers la fin du dernier fiécle. 
* Voye^ ce qu'en a dit M. Huet dans fes origines de 
Cacn , pag. 3 80 8c 3 8 1 de la féconde édition. 

JACQUETEL ou JACTEL de Stenay , hiftorien 
du dernier fiécle j Lorrain de nation , n'eft guères con- 
nu que par fon fom/naire hijlorique des chofes plus mé- 
morables arrivées depuis Van 101 j jufqu'en 1676 3 es 
pays de Lorraine & Barrois , & nottamment cl Commer- 
cy j S. Mihel , Verdun , Dun _, Toul 3 Bar & Luxem- 
bourg. Cet écrit eft dédié à M. le prince de Vaude- 
monr, & fe trouve non imprimé entre les mains de 
plufieurs perfonnes. 11 eft trop fuperficiel , 8c la criti- 
que n'y eft pas toujours exactement fuivie. * Voye% ce 
qu'en dit le père Calmet dans fon catalogue al- 
phabétique des écrivains de Lorraine , audevant du 
premier volume de fon hijloire eccléfaftique & civile 
de Lorraine _, pages 77 & 78. 

JACQUIER (Nicolas ) natif de Dijon en Bourgo- 
gne , au commencement du XV fiécle , s'eft fait un 
nom dans l'ordre de S. Dominique , par fon zèle pour 
le falut des âmes. Valere André s'eft fans doute trom- 
pé j lorfqu'il a écrit que Jacquier affilia au concile de 
Confiance , 8c il y a beaucoup d'apparence qu'il l'a 
confondu avec un autre religieux du même ordre , 
nommé auffi Nicolas , 8c natif de Dijon. Celui-ci fut 
envoyé en 143 5 , par les cardinaux de Sainte-Croix 
8c de Chypre , légats du S. fiége , à la coût d'Angle- 
terre , pour engager le roi à entrer dans le traité de 
paix entre le roi Charles VII j 8c Philippe le Bon 3 duc 
de Bourgogne. Ce fut lui auffi j qui , l'an 1459 , ani- 
ma le plus les Pères du concile de Balle conrre le pape 
Eugène IV : homme de peu de mine , dit TEneas Syl- 
vius , de qui à l'abord a'avoit rien qui prévînt en fa fa- 
veur , mais dont l'efpnt & la fermeté étoient fort au- 
deffus du commun. On ne dit plus rien enfuite de lui. 
Pour Jacquier 3 après avoir demeuré quelque temps à 
Evreux , il fut fait, Tan 1450 , inquifiteur de la foi ; 
8c après avoir parcouru plufieurs villes de France pour 
chercher les hérétiques , étanr allé l'an 1 464 , à Lille , 
il fut reçu l'année fuivanre dans la congrégation de 
Hollande. Il pafla le refte de fa vie en Flandre _, à Lil- 
le j à Tournai 8c à Bruges, prêchant, confondant les 
hérétiques , & s'aquittant avec beaucoup de zèle des 
autres fonctions de fon miniftere _, excepté qu'il alla 
en Bohême l'anrtée 1466", 8c la fuivante, pour y con- 
fondre les Huffites. Enfin, ayant été charge l'an 1471, 
par Guillaume deFilaftre, évêque de Tournai, d'in- 
former avec le doyen de Bruges , des miracles qui fe 
faifoient au tombeau , ou pat l'interceffion de la B. 
Colette , morte à Gand l'an 1 447", il alla dans cette 
ville , où il ne vécut que quelques mois , étant mort 
dès l'an 1472. On a de lui un dialogue defacra corn- 
munione contraHujfitas 3 qu'il avoir compofé en 1466, 
& qui fut imprimé dès la même année à Tournai} 8c 
un autre ouvrage intitulé : Flagtllum h&reticorum faf- 
cinariorum 3 qui fut publié l'an 1581 , à Francfort. 
Pour fon traité de calcatione damonum 3 on croir qu'il 
n'a pas été imprimé : il y en a deux ou trois manu- 
ferits en Flandre * Echard ^feript. ord. prœd. 

JACQU1NOT ( Barthelemi ) Dijonnois , entra 
dans ia compagnie de Jetus en 1587 à l'âge de 18 
ans : il s'y diftingua par fes talens , 8c par fon appli- 
cation confiante à remplir fes devoirs. Il fut recteur 
du grand- collège de Lyon , fupérieur des maifons 
profeiTes deTouioufe&; de Paris , provincial fucce ffi- 



vement dans les cinq provinces que les Jéfuîtes ont 
en France , confeffeur de la reine d'Angleterre , choifi 
par le roi Louis XIII j enfin afîîftant du général pour 
le gouvernement des maifons de la fociété en France. 
En 1 644 il fut établi recteur du collège de Dijon : 
l'année fuivante il fut député à Rome pour l'élection 
d'un général , & il y fut choifi affiliant au mois de 
janvier de l'an 1646. Il eft mort à Rome le premier 
d'août 1647. Le père Jacquinot eft auteur de quel- 
ques ouvrages, favoir : 1. Adrejfe pour vivre félon Dieu: 
dans le monde ; à Paris , en 16x4 in-16 , 8c plufieurs 
fois réimprimée depuis. Cet écrit a été traduit en latin 
fous le titre de Hermès Chrijlianus , par le père Pierre 
Monod , Jéfuite _, confeffeur de la ducheffe de Savoye * 
8c imprimé ainfi à Lyon , en 1 629 , Z/z-i 2.. 2. Héglife 
prétendue réformée n'eft point Véglife de Dieu , embraf- 
fant une doctrine contraire à celle des cinq premiers fé- 
cles j & notamment des quatre premiers conciles généraux 
& des apôtres ; à Touloufe , 1623 _, in- 11. 3. Via & 
ratio vit*, ad Del cultum 'mft'uuend& 3 à Paris , en 1 6 3 6 s 
in-8°. C'eft Y adrejfe pour vivre s &c. traduite en larin 
par l'auteur même. 4. Méditation pour tous les jours dé 
l'année. 5 . Le Chrétien au pied des autels 3 rendant au 
tres-augufte facrement de V euchariftie les devoirs de fes 
religieujes vif tes ; à Paris , en 1 640 , in- 11. Le même 
ouvrage a été traduit en latin par l'auteur,&. imprimé à 
Lyon en 1 646, in-i 2, fous ce titre larin \Chriflianus ad 
aras 3 auguftzjjîma eucharifti& débita pi& ac religiofâ in 
ea vifends, falutationis officia perfolvens. * Papillon, bi- 
•blioth. des auteurs de Bourgogne. 

JACQUINOT ( Jean ) Dijonnois , fe fît Jéfuite le 
quatrième de juillet de l'an 1 6x 3 à l'âge de 1 7 ans, 8C 
fit Ces quatre vœux le deuxième février 1641, Il en- 
feigna d'abord les humanités 8c la rhétorique pendant 
fept ans. Enfuite après avoir exercé le miniftere de la 
chaire , il gouverna fucceifivement les collèges de fa 
fociété à Châlons en Champagne , 8c à Nancy. Il re- 
vint dans celui de Châlons où il eft mort le 16 mars 
1653. La bibliothèque de Bourgogne dit le 1 6 mars. On, 
a de ce Jéfuite trois ouvrages. 1 . La gloire de S. Jofeph jr 
à Dijon, en 1645 ■> ^-4°- z - Bouquet facré fait de pieu* 
fes affections envers Jefus ; à Châlons , en 1 64.6 , in-8 ,, 
8c à Nancy , eu 1652 , in-11, 3. Abrégé de la vie de 
S. Jofeph ; à Châlons , en 1650 s *7z-8°. * Mémoire- 
manuferit du père Oudin , Jéfuite. 

JADDUS ou JADDOA , grand facrificateur des 
Juifs , fuccéda à Jonathas. De fon temps , vers la 
CXII olympiade ,8c 3 3 2 ans avant la naiffance de J. C» 
Alexandre le Grand , irriré contre les Juifs , qui n'a- 
voient pas voulu fournir les chofes néceffàires à l'en- 
tretien de fon armée pendant le fiége de Tyr , réfolut 
de fe venger d'eux 8c d'affiéger Jérufalem. Jaddus alla 
à fa rencontre revêtu de fes or.nemens pontificaux \ 8c 
Dieu changea fi bien le cœur de ce prince , qu'il adora 
fon nom écrit fur la lame d'or que le pontife portoic 
au front. On dit même qu'Alexandre vint à Jérufa-* 
lem , 8c offrit des facrifices au vrai Dieu , pour fe le 
rendre favorable. Jofeph 8c divers aurres auteurs ea 
font mention. Jaddus tint le fouverain pontificat des 
Juifs environ dix ans _, 8c eur pour fuccefTeUr Oniaa I 
de ce nom. Au refte, divers auteurs rapportent , que 
Jaddus eut foin de faire connoître à Alexandre > quel- 
le étoit l'origine 8c l'impuifTance des dieux que les 
Païens adoroient. Ils ajoutent que ce prince entra dans 
(qs fentimens , & en écrivit à fa mère Olympias. C'eft. 
à quoi quelques-uns ont prétendu que S. Cyprien fait 
allufion dans le traité qu'on lui attribue , de la vanité 
des idoles : Hoc ita ejfe Alexander Magnus infigni vo- 
lumine ad matrem fuam feribit _, me tu fu& poteftatis ^ 
proditumfbi de dits hominibus à facerdote fecretum _, &c. 
mais il eft vifible , par les termes mêmes de ce p'afïa- 
ge , qu'il s'agit d'un fecret révélé à Alexandre par les 
facrificateurs païens mêmes, qui avouèrent à ce prin- 
ce , lorfqu'il voulut apprendre en Egypte toute la théo- 
Tome VI. Partie I, Z i j 
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lo^ie de ce pays , que leurs dieux avoient été des hom- j 
mes. * Joan. Fell. in Cyprian. Jofephe , liv. 1 1 des antiq . j 
Judaïq. c. 8. Eufebe, en la chron. S. Auguftin ,l.% de 
civit. Dei > c. 46. Rigaut , in Tertull. Cyprian. & Mi- 
nuc. Felicem. t 

JADES , auteur Grec , écrivit un traité de mufîque , 
allégué par Prifcien. On ne fait pas en quel temps il a 
vécu ; mais il eft fur qu'il elt différent d'un autre de 
ce nom,, qui étoit fculpteur , & dont Pline fait men- 
tion. * Prifcien , /. de ponder. Pline, /. 34 , c. 8 , hiftor. 
natur. Ce dernier fe nommoit peut-être Jas. * Foye^ 
Pline. 

JAD1GHIAR MIRZA , fils de Mirza Moham- 
med , fils de Baifankhor , fils de Scharoh , fils de Ta- 
merlan , fit la guerre à Aboufaid , fils de Mohammed , 
fils de Miranfchab, troifîéme fils de Tamerlan , en fe 
joignant à Haflan Begh , qui eft le même qu'Ufun- 
caffan ; Se après l'avoir tué , il alla l'an 87 j de l'hégi- 
re , affiéger la ville d'Afterabad; mais il y trouva Houf- 
fain Mirza j roi de Khoraflan , qui defeendoit d'Omar 
Scheich, fécond fils de Tamerlan _, qui la fecourut j 
& le défit. En 874 Jadighiar fe réfugia à Tauris vers 
Ufuncaffan , qui lui donna des troupes une féconde 
fois , avec lefquelles il défit Houtfain , Se l'obligea de 
s'enfuir du côté de Fariab & de Balke : mais ce prince 
devenu par cette victoire maître du KhorafTan _, s'aban- 
donna tellement à fes plaifirs , Se négligea tellement 
fes affaires Se toute précaution , qu'Houflain eut le 
loifîr& la commodité de l'atraquer à l'imprévu. Il le 
fit avec mille chevaux feulement , le furprit au mi- 
lieu de fes débauches , & lui ôta la vie l'an de l'hégire 
875 , de J. C. 1470. Ce prince fut le dernier de la 
famille de Schahrokh , fils de Tamerlan. * D'Herbe- 
lot, biblioth. orient. 

JADMER ,. cherche^ EDMER. 
JADON, cherche-^ ABDON. 
J^EGER , cherche^ JÉGER. 

JAEN* ville d'Efpagne dans PAndaloufie , avec 
évêché fuffragant de Séville , eft confidérable pour 
avoir porté autrefois le titre de royaume , lorfqu'elle 
étoit fous la domination des Maures. Jaën eft fituée fur 
la rivière de Frio , au pied d'une montagne , à neuf 
ou dix lieues de Grenade > & à une feulement du 
Guadalquivir , au midi. C'eft le Giennium _, Gienna 
ou Oningis des Latins. Ses peuples furent auiÏÏ nom- 
més Aurigi j Gyrifoënni Se Ilmlgi. Ferdinand Ilï^roi 
de Caftille _, conquit cette ville fur les Maures l'an 
IZ43 , Se y transféra le fiége épïfcopal , qui étoit au-, 
paravant à Baëça. Son terroir eft fertile en bleds , en 
vins Se en huile , Se riche en foies. * Confulte^ l'hiftoire 
de cette ville , compofée par Barthelemi Ximenez 
Paton , fous le titre à'Hifloria de la Ciudad de Ja'èn ; 
celle de fon royaume ^ publiée par Francefco Rus de 
la Puerta , fous le titre à'HiJïoria del reino de Jaè'n j Se 
Gafpard Salzedo de Agutre , Relation del Obifpado de 
Jaën. 

JAFANAPATAN, ville Se royaume des Indes dans 
l'ifle de Ceilan , eft fituée fur la côte feptentrionale , 
vers celle de Coromandel. Les Hollandois en font les 
maîtres , & y ont une bonne fortereffe. * San fon. 

JAFEL ( Abdalla Ben Afaad Al Jemeni ) mort l'an 
768 ou 770 de l'hégire , compofa divers ouvrages hi- 
storiques , dont le principal eft celui qui commence à 
la première année de l'hégire , Se finit dans la 750. 
Cette hiftoire contient les vies de ceux quelesMuful- 
mans eftiment faints. Il eft encore l'auteur de quel- 
ques autres ouvrages. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

JAFER EL SCADEK , étoit le fixiéme des Imans , 
ou defeendans d'Ali , à qui les Perfans prétendent que 
le califat appartenoit légitimement. Ce fut lui qui 
ordonna que le Chrétien , le Juif ou l'Idolâtre qui fe 
feroit mahométan , jouiroit comme héritier univerfel 
de tout le bien de fa famille, à l'exclufîon de fes frê- 
les & de fes fœurs j Se même qu'il lui feroit permis 



de faire telle part qu'il lui plairoit à fon père & à fa 
mère encore vivans. Cette loi fubfifte encore aujour- 
d'hui , Se de-là vient que plufieurs Arméniens , Géor- 
giens , Se autres Chrétiens fujets du roi de Perfe , fe 
font mahométans pour hériter de tout le bien de leur 
maifon ; Se fouvent les autres enfans, pour n'être pas 
privés de leur héritage j renient leur foi _, Se embraf- 
fent la loi de Mahomet. * Tavernier , voyage de Perfe. 
Ce Jafer eft le même que celui dont d'Herbelot 
parle dans fa bibliothèque orientale _, fous le nom de 
Giafar furnommé Sadek ou Sadic , c'eft-à-dire le 
Jufte. 

JAFFA , en latin Joppe _, ville de la Paleftine , fur 
la mer Méditerranée , à vingt-quatre milles de Jçru- 
falem. C'eft , au rapport de plufieurs auteurs , une 
des plus anciennes villes du monde , qui a tiré fon 
nom de fon fondateur Japhet , fils de Noé , par lequel 
elle fut bâtie , fi on les en croit y quelques années 
après le déluge. De tout temps elle a été célèbre pour 
la commodité de fon port , qui eft le plus proche de 
Jérufalem. Hiram , roi de Tyr j y fit aborder des na- 
vires chargés de bois & de marbrejqu'il envoyoit à Sa-; 
lomon pour la conftruétion du temple. Ce fut dans ce 
port que le prophète Jonas monta fur un vaifïeau qui 
faifoit voile pour aller à Tharfe _, ville de Cilicie , ou 
plutôt à Tharjis , nom qui lignifie rout le pays au-de- 
là de la mer. Les habitans de Joppé qui étoient idolâ- 
tres , & qui adoroient les faux dieux des Sidoniens » 
furent éclairés des lumières de l'évangile dès le temps 
de S. Pierre , qui y fit quelque temps fa demeure. 
Jaffa avoir été ruinée par Judas Machabée 3 Se le fut 
enfuite par Titus ^ depuis empereur. Plufieurs fiécles 
après _, les Infidèles s'étant rendu maîtres de la Terre- 
Sainte , ruinèrent tous les ports de mer pour en fer- 
mer les avenues aux Chrétiens j mais Godefroi de 
Bouillon , premier roi de Jérufalem , fit rétablir le 
château de Jaffa , & y mit une forte gamifon. Les Sa- 
rafins firent fouvent des efforts confidérables pour 
prendre cette ville, mais toujours inutiles, jufqu'en 
11883, que Saladin s'en empara , & démolir {es forti- 
fications. Le roi S. Louis la fit rebâtir Tan 1252, avec 
fa fortereffe ; & après qu'il eut été obligé de revenir 
en France _, le fultan d'Egypte la reprit l'an 1 z£8. De- 
puis y les Turcs s'en font rendu les maîtres _, & l'ont 
réduite en l'état où elle eft. A l'égard du gouverne- 
ment fpirituelj cette ville a eu un éveque fuffragant 
du patriarche de Jérufalem. Pour le. temporel , elle 
obéillôit à des comtes ; mais ce titre s'eft perdu avec 
la ville , comme il eft arrivé à toutes les autres princi- 
pautés & comtés qui avoient été créés dans la Terre- 
Sainte pendant le règne des François. A préfent Jaffa 
ne confifte plus qu'en quelques méchantes maifons Se 
un petit fort de deux tours , jointes enfemble par un 
mur de pierres de taille. Il eft gardé pat quelques Turcs 
Se Arabes , pour le bâcha de Gaza de qui il dépend^ 
On y voit de tous côtés les ruines des anciens édifices , 
fans qu'il y refte rien d'entier ni de la chapelle de S: 
Pierre , ni de la maifon de Simon le Corroyeur 3 où ce 
prince des apôtres logea j ni de la maifon de Tabitha , 
qu'il y reffufeita ; & on ne peut pas même favoir où 
étoient ces bâtimens. Les pèlerins qui vont à Jérufa- 
lem ^ abordent ordinairement à Jaffa j & l'on doit re- 
marquer que les papes ont accordé les mêmes indul- 
gences a ceux qui ont été à Jaffa , qu'à ceux qui ont 
vifité tous les faints lieux j lorfque les guerres Se les 
courfes des Arabes, la pefte ou quelqu'autre danger les 
empêchoient de paffer outre. En 1722 cette ville fut 
entièrement faccagée par les Arabes , qui ruinèrent le 
monaftere de S. Pierre j defiervi par les religieux de 
l'obfervance de S. François. * Peregrin. Hierofol. pria. 
Rad^ivil j epijl, 1 1 y fol. 125. Doubdan y voyage- de là 
Terre-fainte. 

JAGELLON , eft le nom d'une famille illuftre , qui 
a régné long-temps , Se la dernière dans le grand du- 
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cîié de Lithuanie. Elle a été éteinte en la perfomie de 
Cafimir , roi de Pologne , qui en étoit du côté des 
femmes , les Polonois ayanr toujours eu une fi gran- 
de vénération pour cette maifon , qu'ils n'ont pas fait 
de différence entre les mâles & les femmes , dans le 
choix de leurs princes. Le dernier grand duc de cette 
maifon nommé Fitol Jagellon , époufa Edwige, qui 
avoir été élue reine de Pologne après la mort du roi 
fon père ^ à condition d'époufer ce grand duc de Li- 
thuanie., lequel fe fit chrétien pour cela, & unit à la 
couronne, qu'on lui mit fur la the , fon état de Li- 
thuanie, comprenant la Samogitie & la Ruffie noire j 
mais en telle forte , que ce grand duché confervoit 
fes charges, fon armée, fon tréfor, fa chancellerie & 
fa cour j comme s'il avoit encore fon prince particu- 
lier. En forte que ce duché reffembie plutôt à un état 
confédéré, qu'à une province fujete. Foye^ les prin- 
ces particuliers de cette famille fous leur nom propre. 
* Mémoires de Beaujeu. 

JAGELLON, duc de Lithuanie , puis roi de Polo- 
gne, cherche^ LADIS LAS. 

JÀGERNDORF, en latin Carnoyia _, Jagerndopium , 
bonne petite ville de la Silène , capitale de la princi- 
pauté qui porte fon nom. On la trouve vers les con- 
fins de la Moravie fur la rivière d'Oppa , à quatre lieues 
au de (fus de Troppaw vers le nord. * Baudrand. 

JAGERSBOURGj maifon de plaifance du roi de 
Danemarck , eft dans Pille de Séelande , à quatre lieues 
de Copenhague. La cour de Danemarck y paffe ordi- 
nairement cinq ou fïx femaines toutes les années,pour 
prendre le divertilfement de la chafle. * Mati , dici. 

JAGNIEVO , ville de la Turquie en Europe , eft 
dans la Servie , environ à cinq lieues de Novibazar. 
On die- que c'eft une affez bonne ville , ôc qu'il y aplu- 
fieurs catholiques. * Mati , dicl. 

JAGODNA , bonne petite ville de la Turquie en 
Europe, eft dans la Servie _, près de la Morave., entre 
ïa ville de Niffa , & celle de Semandria _, à feize lieues 
de la première , & à vingt-cinq de la dernière. * Mati. 
JAGOS , peuples du royaume d'Anfico dans la 
baffe Ethiopie , ou , félon d'autres , dans le Congo. Ce 
font des gens vigoureux 8c fort agiles; mais inhumains 
& anthropophages. Ils ont des boucheries de chair 
humaine. On dit même que le père n'a point d'horreur 
de manger de la chair de fon fils , ni le fils de celle de 
fon père. Ils n'enterrent point les morts ; mais ils les 
mangent dès qu'ils ont rendu le dernier foupir. Ils 
n'ont point de demeure arrêtée, & vont errans dans 
les campagnes comme les Arabes, ne vivant que de 
vol & de carnage. Leurs armes font un arc tk des flè- 
ches avec une hache. Ils adorent le foléil & la lune , 
& une infinité d'autres idoles. Les Jagos font répan- 
dus prefque par toute l'Afrique -, mais le plus grand 
nombre de ces barbares fait fes courfes dans le royau- 
me d'Anfico. * Dapper , defeript. de l'Afrique. 

_ JAGUANA , ou Santa Maria det Porto _, petite 
ville fur la côte occidentale de rifle Hifpaniola , à cin- 
quante lieues de S. Domingue. Elle a un affez bon 
port, qui étoit fréquenté par les Anglois & les Hol- 
landois , avant que les Efpagnols défendirent le négo- 
ce. Elle fut prife & en partie ruinée par les Anglois 
fous le comte de Newporr en 1591. * Dictionnaire 
anglais. 

_ j AHEL , Juive de nation , étoit femme de Heber 
Cincen , & vivoit vers l'an Z750 du monde , & 1 285 
avant J. C. Ce fut en cette année qu'elle perça le front 
avec un gros clou à Sifara , général de l'armée de Ja- 
bin., roi des Chananéens, lequel ayant été défait par 
les Ifraélites, s'étoit fauve dans la tente de Jahel. 
Cherche- SISARA. * Juges, IF. 

JAHIA ou^EAN, fils d'Abdallah, & petit-fils de 
Haffan , fils d'Ali. C'eftdelui que quelques-uns tirent 
la jigne droite des Imans , à caufe qu'il defeendoit de 
l'aîné des enfans d'Ali - mais les Perfans la tirent de la 
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branche du cadet, pareequ 'il futproclamc calife dans 
CoufTah. Ce Jahia parut au temps du calife Haroun 
Rafchid, dans la province de Ghilan , fur la mer Caf- 
pienne , où il avoit déjà attiré à fa fuite beaucoup de 
gens qui faifoient tous une profefJîon ouverte de la 
ieéte d'Ali. Pour couper racine à cette nouvelle fa- 
ction, le calife voulant ufef de douceur,, dépêcha 
vers lui un homme de confiance avec un paffeportfort 
ample, & fcellé du fceau de tons les cadhis ou juges 
principaux de l'état , & fouferit des principaux fei- 
gneurs des deux maifons de Hafchem & d'Abbas_, 
qui croient tous fes parens , afin qu'il pût fe rendre 
en toute fureté auprès du calife. Jahia ayant reçu de 
telles affurances , fe rendit à la cour ; mais dès qu'il y 
fut , on lui dreifa un piège. Un certain Abdallah , d'u- 
ne famille qui de tout temps avoit été ennemie de 
celle d'Ali , aceufa Jahia de s'être dit prophète & de 
l'avoir voulu attirer à fon parti. Le calife , pour fe 
mieux affluer de la chofe , 'fit venir devant lui l'accu- 
fateur & l'aceufé. Le premier perfifta dans fon aceufa- 
tion - y le dernier après avoir nié fortement , & fait fa 
prière pour fe préparer au ferment, dont il devoir fe 
purger, s'approcha de fon aceufateur, mit les doigts 
de fa main droite entre ceux de la main dudit aceufa- 
teur^ & prononça ces paroles : Seigneur & créateur tout- 
puijjant ,fi f ai jamais convié cet homme à me fuivre ou 
à me reconnaître pour un prophète , faites par votre fou- 
veratne juftice que je périjje miférablement j maïs fi cela 
nefil pas , punifje^ mon aceufateur de la même peine. 
Son adverfaire ayant été obligé de faire le même fer- 
ment, & étant mort le même jour j on ne douta point 
qu'il n'eût reçu la punition de l'on parjure : de forte 
que le calife fit depuis ce temps-là de grands honneurs 
à Jahia. * D'Herbelot , bïhUoth. orient. 

JAHIA Ben Ali Al Monaggem _, par fes manières 
agréables, acquit les bonnes grâces du calife Moétafi , 
qui le faifoit fouvent manger .avec lui. Il a fait une 
hiftoire des poètes Arabes , qui commence par Baf- 
char , & finit par Marvan. Il mourut l'an 300 de l'hé- 
gire. * D'Herbelot. 

JAHIA Ben Ali Ben Gefaîah , eft auteur d'un livre 
de médecine _, dont les matières font rangées par ta- 
bles, comme celles des éphémeiïdes. * D'Herbelot. 

JAHIA, fils d'Adda , Chrétien Jacobite, natif de 
la ville de Tacric en Mcfopotamie , étoit philofophe 
pénpatéticien , & a traduit plufieuts ouvrages d'Ari- 
ftore en langue fyriaque & arabique. * D'Herbelot. 

JAHIA Aboulmanfour , furnommé Almouffali , 
parcequ'il étoit natif de Mo fui en Méfopotamie , eft 
auteur d'un livre intitulé Agànï y qui eft un recueil de 
chanfons arabes difpofées par ordre alphabétique. * 
D'Herbelot. 

JAHIA Ben Jakfchi Ben Ibrahim, eft auteur d'un 
commentaire fur un livre intitulé : Scherât al eflâm. 
Ce fchard ou commentaire eft dans la bibliothèque du 
roi de France , n. 5 90. * D'Herbelot. 

JAHIA , furnommé Al Nakaovi j a traduit & expli- 
qué en arabe le livre d'Ariftote, qu'il nomme Bari 
Armiàs^ nom corrompu du grec, qui fignifie de l'in- 
terprétation. * D'Herbelot. 

JAHIA Ben Abilmanfour , un des plus grands 
aftronomes qui aient vécu fous le califat d'Almamoun. 
Abulmaffar en faifoit grand cas , & le cite fouvent. * 
D'Herbelot. 

JAHIA Ben Mohammed, huitième calife ou em- 
pereur des Moahédites ou Al Monades , comme les 
Efpagnols les appellent, qui a régné en Afrique & en 
Efpagne ■ ce que les j Arabes appellent Magrebou An- 
dalous. * D'Herbelot, 

JAHIA Ben Modhaffet Ben Mobarez , fixiéme 
prince ou fultan'd'e la dynaftie des Modhafériens 
bu Mozaffériens 'en Perfe. Cette dynaftie fur abo- 
lie fous le fultari Schah Schegiâ , & Schah Manfour, 
par Tamerlan. * D'Herbelot. 
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JAHIA Ben Haidar Caratij feptiéme prince de la 
petire dynaftie,qui s'établit dans le Khoraflan au temps 
des conquêtes de Tamerlan , fous le nom des Satbc- 
dariens _, 8c qui fut maintenue par ce même conqué- 
rant. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

JAICZ ôc GAICZ , Gaitia ôc Jaitia y ville de la 
balïe Bofnie, au Turc, eft fituée fur une montagne , 
avec un bon château , ôc une rivière au pied , vers les 
frontières de la Croatie, à environ fix lieues au midi 
de Banjaluca. Jaicza a été autrefois le lieu de la réfi- 
dence des rois ou defpotes de la Bofnie. * Sanfon. 
Baudrand. 

$3T JAILLOT (Alexis-Hubert) géographe ordi- 
naire du roi., s'était d'abord appliqué à la fculpture, 
comme Simon Jaillot fou frère , qui s'eft dilïingué 
par plusieurs ouvrages en ce genre. Mais ayant époufé 
en 1 66+ la fille du iieur Bercy , graveur ôc enlumineur 
du roi pour les cartes , il fe donna tout entier à la 
géographie , ôc publia en 166X ôc i66ç) les quatre 
parties du monde d'après Biaeu &c Cellarius , le fiége 
de Candie, &c. En 1670 Ôc 16 ji MM. Sanfon lui 
ayant cédé un très-grand nombre de leurs deflîus de 
cartes, ils les fit graver avec beaucoup de foin ôc de 
netteté. En 1 6^7 5 il fut fait géographe ordinaire du 
roi, &c il ne celTa point d'augmenter ion recueil de 
cartes jufqua fa mort arrivée en 171 1. 

Bernard-Hyacinthe Jaillot, fon fils, marcha fur 
fes traces , ainfi que Bernard-Antoine , fon petit-fils _, 
l'un ôc l'autre géographes ordinaires du roi. Le premier 
eft mort en 1739, & le fécond le 16 juillet 1749. 

Leur beau fonds de géographie, dont le recueil eft 
connu fous le nom d'Atlas François , ôc dont on peut 
voir la lifte dans le premier volume de la géographie 
de l'abbé Lenglet , édition de 1742 , eft aujourd'hui 
entre les mains de Jean-Baptifte-Michel Renou de 
Chauvigné Jaillot, petit-fils à' Alexis-Hubert , qui a 
époufé en 1755 Françoife-Catherine Jaillot 3 fœur de 
Bernard-Antoine. 

JAIN Kemoutehi ( Ezzedoulat Saad Ben Manfour ) 
auteur d'un commentaire fur les Ekharât ôc Tenbihat 
d'Avicenne. Le furnom de cet auteur eft bizarre ; car 
il fignifie un homme qui meurt dans fon temps _, 
c'eft-à-dire , dans le terme que Dieu a prefent. * 
D'Herbelot. 

JAIR, père de Mardochée , oncle de la reine Efther. 
* Ejlher , II , 5. 

JAIR, juge des Hébreux , étoit natif de Galaad , 
dans la tribu de Manaffé , Ôc jugea les Juifs après 
Thola , l'an 1S16 du monde _, &c IZ09 avant J. C. 
Sous lui ce peuple fut réduit en fervitude par les Phi- 
liftins &c les Ammonites , en punition de fon idolâtrie. 
Jaïr jugea les Juifs vingt-deux années , en compre- 
nant celles de leur efclavage , qui dura dix-huit ans. 
L'écriture dit qu'il avoir trente fils, feigneurs d'autant 
de villages. Jaïr eft différent d'un autre de ce nom, fils 
de Segub. * Juges j 10. Joféphe, /. 5 des antiquités 
Judaïques. Torniel _, A M. z 5 8 3 _, n. zj _, 6* 1S27, 
n. 1. 

JA1RUS , chef de la fynagogue de Capharnaiim _, 
pria inftarmnent J. C. de guérir fa fille. Le Sauveur le 
lui promit j mais s'en étant retourné chez lui , il la 
trouva morte. Jefus ayant fait fortir ceux qui étoient 
dans la niaifon , refluicita cette fille ^ & la rendit en 
vie à fon père. * Matth. IX. 

(j3" IAKUTI j peuples païens de Sibérie , qui de- 
meurent furies bords du fleuve Lena. Ils ne faif oient 
autrefois qu'une même nation avec les Burati_, qui 
demeurent plus au midi à l'oueft du lac Baïkal. Con- 
tre Pillage de tous les peuples de leur voifinage , ils 
portent les cheveux longs ôc les habits courts. Ils font 
partagés en dix tribus qui forment environ trente 
mille hommes. Ils avoient , il n'y a pas encore long- 
temps , l'ufage d'enterrer vivanS , avec les principaux 
morts de leur nation, quelques-uns de leurs plus fidé- 
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les domeftiques : mais les Rufîes le leur ont défendu* 
depuis qu'ils fe font rendu maîtres de leur pays. Il« 
facrifient à trois dieux invifibles qu'ils appellent Ar- 
teugon j Schugoteugon ôc Tangara. En un certain temps 
de l'année ils allument un grand feu, ôc ils y jettent 
vers l'orient de l'eau-de-viediftillée de lait de jument. 
C'eft le facrifice qu'ils font au ciel. On voie., au refte» 
parmi eux des idoles monftrueufes. C'eft cependant , 
à ce qu'on prétend , le peuple le plus fpiriruel., entra 
les autres peuples païens de Sibérie ôc de Tartane. * 
Strahlenberg , defeript. de l'empire RuJJien j c. 1 }.HiJr. 
généalogique des Tait ares , pag. 48 6. 

JALAMLAM , lieu de l'Arabie heureufe , où les 
pèlerins du pays' qui vont à la Mecque s'alfemblent , 
6c forment leur caravane j ce qui lui fait donner le 
nom de Micât ahel Yemen , entrepos des Jemanites. 
Yemen eft le nom que les Arabes donnent à l'Arabie 
heureufe. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

JALMENUS , étoit , dit-on , fils de Mars Ôc d'A- 
ftioche_, fille d'Adlor, petite-fille d'Axeteiis , & arrière 
petite- fille de Clymenus. Il régna dans la Béotie avec 
Afcalaphus fon frère , félon Paufanias. Ce fut de leur 
temps,- félon le même j & fous leur conduire, que 
les Orchoinéniens allèrent au fiége de Ttoye. * Foye% 
Paufanias dans la deferiprion de,, la Grèce , /. 9 , c'eft- 
à-dire , dans fes béotiques. 

JAL1NES j en latin Jalince _, Macariœ , étoit ancien- 
nement une ville , maintenant ce n'eft qu'un village , 
fitué fur la cote feptentrionale de Pille de Chypre. * 
Baudrand. 

JALOPES , peuple de la Nigritie en Afrique , dans 
le royaume de Senega, entre les deux bras du Niger , 
nommés Senega ôc Gambea. Sa longueur d'orient en 
occident,eft de cent quinze lieues j ôc la largeur le long 
de la côte eft de foixante lieues. L'empereur de ce pays 
fe nomme le Grand Jalop , ôc fe qualifie dans fes ti- 
tres j fouverain de treize ou quatorze royaumes. Les 
rois de Baool, Cayor , dejuala , ôc d'Alé font fes vaf- 
faux j Se fa domination s'étend depuis le cap-Verd juf- 
qu'au Calfan. Dans tout cet empire on ne voit point 
de villes fermées; mais feulement des bourgs tour 
ouverts , ôc des villages. La capitale du royaume de 
Senega , où le Grand Jalop tient fa cour , s'appelle Ta- 
bucatum. La chaleur y eft excelTive ., ôc au mois de jan- 
vier il y fait beaucoup plus chaud qu'au mois de mal 
parmi nous. Ce pays ne produit point de raifins; mais 
on y fait du vin de dattes. Le bled qu'on y appelle 
mays ou maye% 3 eft une efpéce de millet. Le tabac y 
vient fott bien , fans qu'on prenne la peine de le culti- 
ver. Les pâturages y nourifient une infinité de gros bé- 
tail. Les Jalopes qui habitent vers le feptentrion , font 
feulement bazanés; mais ceux qui font au midi _, ont 
>a peau extrêmement noire. Ils font tous fort adon- 
nes aux fortiléges &: aux enchantemens. La plupart 
font laboureurs , pêcheurs ou bergers ; ôc il y a peu de 
marchands ôc d'artifans. Les principales marchandifes 
du pays font des cuirs de bœuf & de vache , de l'y voi- 
re , de la cire , de la gomme d'Arabie > de l'ambre 
gris , de l'or ôc de l'argent. Le plus grand profit que 
les marchands étrangers y faflent , eft fur le fer , le 
cuivre, le corail, le cryftal, les dentelles , ôc l'eau- 
de-vie. Les armes ordinaires des Jalopes font l'arc & 
les (lèches, avec un labre à la turque. Quelques-uns 
portent une zagaïeou lance à la main droite, un grand 
bouclier à la gauche , ôc un fabre au côté. Les cavaliers 
y font fort adroits; ils favent fe tenir debout fur la 
ielle pendant que leur cheval court à toute bride, & 
lancer des traits devant ôc derrière prefque en même 
temps. Lorfqu'ils font la guerre , ils ne s'amufent point 
à aûiéger des places; mais ils brûlent d'abord les vil- 
lages de leur ennemi. C'eft parmi eux la marque d'u- 
ne entière défaite j, lorfqu'on perd le tambour royal , 
qu'ils appellent Omlambe , ôc qu'ils confervent avec 
autant de foin que les Romains faifoient leurs aigles. 
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gïes. Le royaume eft héréditaire ; mais iï y a ceci de 
particulier _, que tous les frères du roi fuccédent à la 
couronne, avant que fes fils puhTent y prétendre ; 8c 
ceux-ci ne montent fur le trône , qu'après que tous 
leurs oncles font morts. Le Grand Jalopne levé point 
d'impôts, fi ce n'eft fur les marchands étrangers. Ses 
plus grands revenus confiftent dans les prefens que les 
autres princes lui font, & dans la vente des efclaves 
qu'il prend en guerre fur {es voifins j mais le roi de 
juala tire un petit tribut annuel de chacun de fes fu~ 
jets. Ces peuples ont un grand refpect pour les fou- 
verains ; & comme le Grand Jalop eft le plus puifïant, 
on lui rend aufli un honneur extraordinaire. Ses fujers 
n'approchent de lui qu'après avoir jette de la poudre 
fur leur tête , ayant le corps nud , & fe traînant fur les 
genoux. A l'égard de la religion , ils obfervent la loi 
de Mahomet ; mais la plupart n'ont ni temple , ni 
aflembléeSj ni fervice divin. Les Marabouts ou prêtres 
Mahométans , les entretiennent dans leur ignorance , 
pour leur perfuader ce qu'il leur plaît. La juftice y eft 
mal exercée; & ceux qui donnent le plus au roi , ont 
prefque toujours le meilleur droit. Ils ont une étrange 
coutume , qui eft que les frères & les fours d'un 
homme mort héritent de tous fes biens , au préjudice 
de fes enfans, par cette méchante raifon , qu'ils font 
conftamment les parens les plus proches , &c qu'on 
n'eft pas afluré fi ces enfans appartiennent au défunt. 
* Dapper , deferipï. de l'Afrique. 

JALYSE , Jalyfus, ville ancienne de l'ifle de Rho- 
des , n'eft plus maintenant qu'un pauvre village nom- 
mé Uxïlica , félon le Noir. Entre {es habitans il y 
avoit autrefois de fameux magiciens , dont Ovide , 
nu 7 llv. des métamorph. Ciceron , /. 3 de la nature des 
dieux , 8c Pline j /. 5 j c. 3 1 , ont fait mention. On 
voyoït en cette ville un excellent tableau de Protogè- 
nes , peintre fameux de Caune , dans la même ifle. Le 
roi Demetrius fouhaita d'en être maître , avec tant de 
paillon j que pour l'obtenir, il eut recours à la voie 
des aimes. Ce bel ouvrage qui avoit coûté à Protogè- 
nes fept ans de travail _, fut porté depuis à Rome & 
mis dans le temple delà Paix. On tient que cette ville 
tiroit fon nom de Jalyfe , qui étoît repréfenté dans 
ce tableau , que quelques-uns croient avoir été chaf- 
feur, pareequ'on le trouve peint avec un chien. D'au- 
tres difent que c etoit un fatyre. On la nomma d'a- 
bord Achée, félon Diodore , /. 5 , & elle fut bâtie par 
les Héliades , qui furent les premiers habitans de l'ifle 
de Rhodes } les Phéniciens qui leur fuccéderent, chan- 
gèrent le nom d'Achée, quifignifie TriJteJJè , en celui 
de Jalyfe , c'eft-à-dire , Joie , comme les Grecs chan- 
gèrent A'^sm en Eùfavoç _, &c les Latins Malventum en 
Beneventum. * Bochard. Pompon. Mêla,/. 1. Pline , 
/. 3 5 , c. 10. Eiien , /. 1 2. 

J AMAGOROD , en latin Jama i eft une très-bonne 
forterelfe de l'Ingrie. Elle eft fituée fur la rivière de 
Jama , à cinq lieues de Nerva du côté du levant. Cette 
place étoit autrefois aux Mofcovites j elle fut cédée 
aux Suédois avec {es dépendances en 1617. * Mati , 
diction. 

JAMAÏQUE ou JAMAICA (La) ifle de la mer 
du Nord , au midi de l'ifle de Cuba , 8c à l'occident 
de l'ifle efpagnole , a de circuit environ cent ou cent 
dix lieues , de largeur dix-huit ou vingt, &delongeur 
quarante ou quarante-cinq. Chriftophe Colomb la 
nomma San-Jago , ou S. Jacques ; mais elle a retenu 
l'ancien nom ; que les infulaires lui avoient donné. 
L'air y eft chaud mais fain ; & le terroir eft fertile 
en grains, en fruits & en cannes de fucre. Le coton y 
croît en abondance; 8c les pâturages y nouriflent quan- 
tité de bétail. Cette ifle fut découverte l'an 1494 par 
Chriftophe Colomb , qui parcourait alois les côtes de 
l'ifle de Cuba j pour reconnoître fi Cuba étoit une ifle, 
ou une terre ferme. Les Efpagnols s'y établirent l'an 
•JJ03 ? & tranfporterent ailleurs les habitans naturels 



pour aflurer leur conquête. Ils y faifoient quantité de 
fucre & de tabac. Les Anglois s'en rendirent maîtres 
l'an 1 6^5 5 fous l'amiral Peu; & y ont établi plusieurs 
colonies : ils firent l'an 17 10 le dénombrement des 
habitans de cette ifle, 8c il s'y trouva 80000 âmes, 
tant libres qu'efclaves. On n'y compte que trois vil- 
les , dont la principale eft Séville , que les Efpagaols 
nommèrent d'abord Scviile d'Or ^ pareeque les infu- 
laires leur en apportèrent beaucoup à leur arrivée. 
Lcgîife étoit deflervie par des religieux de l'ordre de 
S. Jérôme. La féconde eft Melilla, remarquable par le 
naufrage de Colomb. La troifiéme eft Oriftan fur la 
côce méridionale. La ville de la Vcga , dont les Co- 
lombs portoient le nom de ducs , eft maintenant dé- 
truite. La Jamaïque feroit très-commode pour les vaif- 
feaux , {1 l'accès n'en écoit pas fi difficile j mais il n'y a 
point de ports ni d'ancrages furs ; 8c tous les environs 
font très-dangereux , à caufe des écueils & des baffes 
que l'on y rencontre. Le milieu de l'ifle eft fort élevé» 
8c s'abaifle par les côtés en pente douce 8c infenfible. 
Cette ifle eft un marquifat , qui fert de titre aux fils 
aînés des ducs de Veraguas , de la maifon de Portugal» 
* Linfchot, hijl. Amer. Porcaccio , de InfuL A Cofta. 
Du Tertre , &c. De Laet , hijloire du nouveau du monde*. 

JAMBA , ville du royaume de l'Inde dans la pref- 
qu'ifle en deçà du Gange fous la domination du grand 
Mogol. La ville eft fituée fur une rivière , entre le 
Gange 8c les montagnes _, qui féparent cet état de ce- 
lui de Lahor. Calferi eft encore une bonne ville de ce 
pays. * Sanfon. 

JAMBÏS, ville & royaume des Indes dans l'ifle de 
Sumatra. La ville eft fituée à" cinq bu fix milles de la 
mer , vers Palimban , 6c eft renommée par fon com- 
merce. * Sanfon. 

KT JAMBLIQUE , fécond roi d'Emefe.^ fuccéda 
a Sampfiseramus fon père. Comme il étoit fort dans 
les mtétêts des Romains , il inftruifit Cicéron , dans 
le temps que cet orateur gouvernoit la Çilicie en qua* 
lité de proconful, des defleins 8c des mouvemens des 
Parthes , qui fous la conduite de leur roi Pacote , fe 
préparaient à envahir la Syrie. Durant les guerres ci- 
viles de Rome , il fe déclara pour Céfar contre Pom- 
pée _, & dans la fuite pour Antoine contre O&avien» 
Après la journée d'Actium , Antoine appréhendant: 
qu'il né fuivît l'exemple des princes voifins , qui s'é • 
toient tous déclarés pour le vainqueur, lui fit fouffrir 
une more cruelle fur ce fimplè foupçon. Il eft appelle 
par Strabon , le petit roi des Emefeniens ; par Joféphe , 
un petit prince d 'Arabie , 8c par Dion, prince des Arabes*. 
A fa mort , Antoine donna le royaume d'Emefe à Ale- 
xandre 3 fon frère, qu'Octavien fit mourir. JAMBLI- 
QUE II du nom, fils d'Alexandre, lui fuccéda. Il 
réufîït à gagner l'affection d'Oclavien , qui le rétablie 
fur le trône de fon père , après qu'il eut vécu quelque 
temps en exil. * Hijl. univerfelle par unefociété de gens 
de lettres , trad. de l'anglais , T. VI , p. 744 , &fèq. 

JAMBLIQUE, magicien de profeffion , comme il 
l'avoue lui-même , étoit de Babyione , & vivoit dans 
le II fiécle , fous l'empire de Marc Aurele. Il eft au- 
teur de quelques ouvrages en grec , 8c entr'autres des 
Baby ioniques , que l'on dit être dans la bibliothèque 
de l'Efcurial en Efpagne , 8c dont Léo Àllatius a don- 
né un fragment. Voflius , trompé par les expreffions 
ambiguës de Suidas , a confondu cet ouvrage avec un 
roman que Jamblique avoit aufli compofé _, 8c dont 
Photius s'eft donné la peine de faire l'extrait. On die 
que Jamblique avoit été efclave. * Photius , in biblioth, 
cap. 94.' Voffius , &cc. de hijl. grœc. 

JAMBLIQUE , philofophe Platonicien ,- étbÎE de 
Chalcide dans la Cœlefyrie , & fortoit d'une* famille- 
diftinguée par fon éclat &par fes richefles. Après avoir 
étudié la philofopfiie fous un certain Anatoiius , 8C 
fous le célèbre Porphyre _, il la profelîa lui-même , 8C 
eut un grand nombre de difeiples ^ qu'il attirou moins' 
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par fon éloquence , que par fa probité , & par la bon- 
ne chère qu'il leur faifoit. Il commença à fe faire con- 
fidérer dès le temps de Diocletien , & mourut fous 
l'empire de Conftantin, Voila ce que nous favons de 
fa vie , fur le rapport d'Eunape , qui parle avec aflez 
de mépris des ouvrages de ce philofophe. * Eunape , 
de vit. Sophijl. 

JAMBLIQUE d'Apamée en Syrie , étoit en répu- 
tation fous le règne de Julien l'ApoJlat , qui lui écri- 
vit plufieurs lettres. Peut-être eft-ce au même que 
Symmaque écrivit aufli pour lui demander fon ami- 
tié , comme à un homme très-illuftre entre ceux qui 
faifoient profeflion d'aimer la fagefle. On dit que ce 
philofophe s'empoifona fous Valens. * Eunap. in vit. 
Soph. Julian. epijï. 40. Symmach. liv. 9 y epifl- *• 

Il eft afîèz étrange que ceux qui ont travaillé fur 
Jamblique , aient confondu ces deux philofophes j car 
quoiqu'ils aient porté le même nom j, qu'ils aient vécu 
à peu près dans le même pays, ôc qu'ils aient eu tous 
deux un Sopatre pout difciple ., ou pour ami , il étoit 
néanmoins aifé de les diftinguer par le temps $ l'un 
étoit mort fous Conftantin , ôc l'autre fous Valens. 
De quelque Jamblique que ce foit , nous avons au- 
jourd'hui une hiftoire de la vie & de la fecte de Py- 
thagore , ôc une exhortation à embrafTer la philofo- 
phie , qui comprend une explication de fes proverbes 
ou maximes. On a aufli imprimé un écrit de Jambli- 
que contre la lettre de Porphyre à Avebon fur les my- 
ftères des Egyptiens. Car fa magie fe trouvant ruinée 
dans cette lettre par des argumens très-forts , Jambli- 
que s'efforça de la foutenir , non en fon nom , mais 
fous le nom d'un Abammon. On cite encore un recueil 
des dogmes pythagoriciens par Jamblique. Julien , qui 
traite de Héros Jamblique de Chalcide, Ôc qui l'égale 
à Platon, en cite un écrit fur le foleil, dont il avoit tiré 
une partie de ce qu'il dit fur ce fujet. * Tillemont, 
hift. des empereurs. 

JAMBOLI,, en: une des quatre parties de la Macé- 
doine moderne _, qui comprend les pays qu'on nom- 
moit anciennement la première ÔC la féconde Macédoine. 
Elle s'étend depuis le golfe de Salonichi au midi , juf- 
qu a la Romanie au nord , ayant la Macédoine propre 
au couchant , & l'Archipel au levant. Ses principaux 
lieux font Philippi , Emboli , Seres , Cavalla , Contefla, 
Libanova, Eriiîb , Caftel-Rampo , Ajomama , Sidero- 
Capfo, & Caftîandria. * Baudrand. 

JAMBRI : cette famille faifoit fa demeure à Me- 
daba. Ils tuèrent Jean , frère de Judas Machabée ôc de 
Jonathas. Mais ce dernier en fut bien tirer vengeance. 
Comme il apprit que ceux de cette famille menoient 
en grande pompe la fille d'un des plus qualifiés des 
Arabes , que l'un d'eux avoit fiancée , ôc qu'ils en al- 
loient célébrer les noces y il fe mit en embufeade avec 
une troupe de foldats dans l'endroit de leur paflage , 
fe jetta fur eux lorfqu'ils s'y attendoient le moins , ôc 
les tua tous , l'an du monde 5 92 5 * I. Machabées , XI , 
36 , &c. 

JAMES ou JAMES1US (Thomas) né dans l'ifle de 
Wight , ôc , à" ce que l'on croit , à Newporr qui en eft 
la principale ville , vers l'an 1 57 1 , fit fes études d'hu- 
manités dans l'école de Wikeham, d'où il pafla au 
collège neuf d'Oxford , auquel il fut aggrégé en 1593. 
Il reçut le degré de maîrre-ès-ans en 1599 ; ôc peu 
après Thomas Bodley inftruit de fon habileté dans la 
connoifïance des livres , le choifit pour premier biblio- 
thécaire de la bibliothèque publique qu'il établiiïoit 
alors à Oxford. L'univerfué le confirma dans ce pofte 
en 1601. Il fut reçu docteur en 16 14 ^ôc il eut dans 
le même temps le fous doyenné de l'églife de Wells , 
la cure de Mongeham dans le comté de Kent que lui 
donna l'archevêque de Cantorberi , ôc la qualité de 
juge de paix : ce qui l'obligea de quitter l'emploi de 
bibliothécaire. Ayant été fait membre de la convoca- 
tion qui fe tint à Oxford avec le parlement, la pre- 



mière année du régne de Charles I , il profita de cette 
occafion pourpropofer de commettre plufieurs favans 
afin de vifiter les bibliothèques ôc d'examiner les ou- 
vrages des pères de l'églife qui avoient été altérés ÔC 
corrompus , & de les rétablir dans leur première pu- 
reté : & pour en donner lui-même l'exemple , il rem- 
plit une partie de ce projet , en examinant ôc en com- 
parant les écrits des pères fur les divers manuf- 
crits qu'il put trouver dans les bibliothèques d'Ox- 
ford , ôc il mourut au milieu de ce travail , au mois 
d'août 1629 , âgé d J environ cinquante-huit ans. Ses 
ouvrages font : De perfona & officio judicis apud Ha- 
br&os j aliqfque ; à Oxford _, m-4 , 1600. Une édition 
du Philobiblion de Richard de Buri , évêque de Dur- 
ham , i/z-4 1 599 j à Oxford j dédié à Thomas Bod- 
ley , avec un catalogue des manuferits d'Oxford qu'il 
augmenta en 1600 , & qu'il donna i/2-4 fous le titre 
deEcloga OxonioCantabrigienJis. Il y joignit les deux 
pièces fuivantes : Cypriaaus redivivus _, hoc ejl _, Elen- 
chus eorum qua, in opufeulo Cypriani de unitate EccleJiA 
funt vel addita , vel det racla , &c. Et Spicilegium D. Au- 
gujlim , hoc ejl , libri de Jide ad Petrum diaconum cum 
manuferiptis collatio ac cafiigatio. Bellum Papale 3 Jlvt 
concordia difeors Sixci F & Clementis FUI circa Hie- 
ronymianam editionem cum utriufque ediùonis Fulgata, 
illorum pontificum _, & pqftrema Lovanienftum compara- 
tione j à Londres en 1600 i/2-4 s & 1678 i/2-8 . Ce 
livre eft devenu rare. En 1605 il donna une nouvelle 
édition augmentée du catalogue de la bibliothèque 
Bodleïenne , dont Wood a donné depuis une troifié- 
me édition infiniment meilleure. Concordantix fancto- 
rum patrum j id ejl _, vera & pia libri Canticorum per 
patres univerfbs tam Gr&cos quàm Latinos expojitto ; a 
Oxford en 1607 i/z-4 . Apologie pour Jean Wiclef , 
ou l'on montre la conformité de fes fentimens avec 
ceux de l'églife Anglicane , avec la vie de Wiclef j 
contre le père Parfons , Jéfuite. L'Ecriture , les Con- 
ciles & les Pères corrompus par l'églife de Rome , en 
anglois, à Londres 1G11 i/z-4 , & I( >88 s avec une r ^" 
ponfe prétendue fufnTante aux pères Gretfer ôc Pofle- 
vin , Jéfuites , ôc à l'auteur des fondemens de l'an- 
cienne ôc de la nouvelle religion. Les Jéfuites mena- 
cés de leur ruine par les prêtres féculiers pour leur 
mauvaife vie , leur doctrine ôc leurs mœurs , Sec. en 
anglois y à Oxford en 1612 i/z-4 . On trouve à la fin 
la vie du père Parfons , Jéfuite , qui y eft fort maltraité. 
Filius pap<e papalis ' y à Londres en 16 z 1 , & traduit en 
anglois par Guillaume Crashow. Index générales S8» 
Patrum adjingulos verfus cap. 5 evang, fecundum Matth* 
à Londres 1 614 /'/z-4 . Nota ad Georgium Wicelium 
de méthode concordia eceleJîaJlicA ; à Londres en 1 61 5 , 
//z-8°. On trouve dans ce livre un catalogue de ceux 
qui ont écrit contre les taches ( vraies ou fuppofées ) 
de l'églife romaine. Vindici(& GregorianA , en 16x6 
//z-4 . à Genève. James prétend rétablir ( félon fes 
idées ) le texte des ouvrages de S. Grégoire le grand. 
Introduction à la théologie , &c. en anglois ; à Oxford 
en 1 62. 5 i/2-4 ; ouvrage plein de mauvais principes ÔC 
de calomnies contre l'églife romaine , caractère qui 
domine dans tous les ouvrages de controyerfe ou de 
cririque des Pères, donnés par cet auteur. Humble ÔC 
inftante requête à l'églife d'Angleterre fur les livres 
qui concernent la religion, en anglois, en 162.5. , z'/z-8°« 
Explication étendue des dix articles contenus dans la 
requête préfentée par le docteur James au clergé d'An- 
gleterre , pour rétablir dans leur pureté les auteurs 
corrompus ( félon lui ) par les Papiftes ^ en anglois j, 
à Oxford en 1625 , i/2-4 . Spccimen corruptelarum. 
Pondficiarum in Cypriano , Ambroflo j Sec } à Londres 
en 1617 , i/2-4 . Index librorum prohibitorum à Ponti- 
fiais , à Oxford en 1627 , i/z-&°. La philofophie mo- 
rale des StoïcienSj traduite du françois en anglois, en 
1698, i/z-8°. Deux traités de Wiclef contre les or- 
dres des religieux Mendians. Fifcus Papalis ,five ca- 
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taîogus indulgênttarum & reliquiarum , &c. que d'autres 
attribuent à Crashaw j à Londres en 1 6 1 7 , m-4 . Il 
a lailïe manufcrit, i°. Admonitio ad Protejlantes theo- 
logos de llbns Pontificiorum cautè legendis : z°. Enchi- 
r'îdïon theologicum : 3 °. Liber de fufpicionibus & con- 
jecluris. * Voye% Wood _, Athens, Oxonienfes , & kijl. 
univerfit. Oxonienf. & le père Niceron dans le tome 
15? de fes mémoires , &c. 

JAMES BAlj en latin Jacobi Sinus : c'eft une partie 
de la grande baie de Hudfon. Elle setend vers le midi 
vis-à-vis du Lac lupérieur. Thomas James Anglois la 
découvrit, & lui donna fon nom, l'an 163 1. * Mati _, 
diction. 

JAMESBOROUG ou JAMESTOWN 3 parité vil 7 
le de la Lagénie en Irlande, fituée fur le Shannon , à 
fis lieues au defllis d'Athlone , a féance & voix dans 
le parlement d'Irlande. Les Anglois qui l'ont fondée, 
lui ont donne le nom de leur roi Jacques I. * Bau- 
drand. 

JAMES- CAP - y ce Cap _, qu'on appelle aufïî le Cap 
des Etats , le Cap Cod , Se le Cap Blanc _, eft dans l'A- 
mérique feptentrionale , à la pointe de la prefqu'ifle 
qui portoir le nom de nouvelle Hollande , Se vis-à-vis 
de la ville de Pleymouth. * Bau4tand. 

JAMESTOWN , ville de l'Amérique feptentrio- 
nale , dans la Virginie. Les Anglois qui font maîtres 
de ce pays , ont bâti cette ville fur la rivière de Pow- 
hatan , un peu au deflTus de fon embouchure dans la 
mer du nord , Se lui ont donné ce nom de Jameftown 3 
ou de ville de Jacques , Jacobipolis , à cauie de Jac- 
ques I, roi de r la Grande-Bretagne.* Laët. San fon. Bau- 
drand. 

JAMETZ, petite ville de Lorraine vers les frontiè- 
res du Luxembourg , appartient aux François 3 qui 
l'ont allez bien fortifiée. Elle efb fituée fur une petite 
rivière , entre Mont-Medi _, Danv/iilers , Stenai Se 
Longwi. * Sanfon. 

JAMIDES , devins defeendus de Jamus , qui au 
rapport du pocte Pindare , étoit fils d'Apollon , Se avoit 
appris de fon père l'art de deviner. Le même Pindare 
dans l'ode fixiéme de fes Olympiques j dit que la mè- 
re de Jamus fe nommoit Evadné. Ces devins étoient 
venus d'Elis , félon Paufanias _, & ils avoient leur fé- 
pulture dans la Laconie , félon le même, qui en parle 
dans fa defcnption de la Grèce _, livres 3 Se 6, 

JAM1N ou JAMYN CAmadis) né à Chaource , 
bourg du diocèfe de Troyes en Champagne , fecré- 
taire& lecteur ordinaire de la chambre du roi Charles 
IX a été l'un des poètes François les plus célèbres de 
fon temps. On le regardoit comme l'émule de Ron- 
fard , ce qui étoit alors une grande louange. La Croix- 
du-Maine n'en dit que deux mots dans fa Bibliothèque 
francoife ; Se du Verdier de Vauprivas , qui dans la 
fienne s'écend un peu plus , ne parle que de fes poc- 
fies j dont il fait le dénombrement , mais un peu im- 
parfaitement. La lecture même des écrits de Jamin ne 
nous apprend que très-peu de circonstances de fa vie. 
On doit conclure de la première élégie du cinquième 
livre de fes mélanges, qu'il avoit beaucoup voyagé dans 
fa jeunette : car il n'y a pas lieu, de croire que l'auteur 
y parle allégoriquement . Voici ce qu'il y dit : 

Donc c'ejl en vain que ma douce f ranch ijè 
S'ejl garantie en tous lieux d'être prijè. 
En mille endroits au loin j'ai voyagé _, 
Sans que mon cœur y rejlât engagé. 
J'ai vu Paphos , Amatkonte & Erice _, 

Cypre qui fut de Venus la nourrice 

J'ai vu l'A fie , & en tous ces endroits 
Mille beautés non indignes des rois. 

On voit par plufieurs autres de fes pocfies, qu'il avoit 
aufll vifité diverfes provinces de la France. Il y en a 
une dans le quatrième livre de fes mélanges fur fon 
départ d'Avignon : une autre dans le même livre j 
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datée de Clavézon en Dauphiné : une autre dans lé 
livre cinquième > faite entre les montagnes de Savoie: 
une autre dans le deuxième livre de (qs œuvres , où il 
fe plaint beaucoup de la ville de Poitiers. Aucune de 
ces pièces ne fait connoître le lieu de la naiilànce de 
l'auteur ; mais on pouroit conjecturer des grands élo- 
ges qu'il donne aux Champenois dans une pièce fort 
courte, qui eft au cinquième "livre de fes' mélanges, 
qu'il étoit né en Champagne. Ce qu'il y dit d'avanta- 
geux au caractère & aux mœurs de ceux de cette pro- 
vince, s'accorde entièrement au caractère qu'il fait 
de lui-même en plufieurs endroits de fes pocfies , & 
à la peinture qu'il y fait de fes mœurs. Il s'appliqua à 
la pociïe dès fa plus tendre jeuneflfe , comme il le dit 
lui-même dans fa pièce intitulée : Les amours de Py- 
rame & de Thifbé , au cinquième livre de Ces mélan- 
ges ; Se l'on voit par les écrits qu'il nous a laides , foit 
en vers , fbir en ptofe , qu'il avoit étudié avec foin les 
langues grecque Se latine , Se qu'il avoit lu avec ap- 
plication les meilleurs auteurs de l'antiquité , fur-touc 
les poètes. On l'a comparé _, comme je l'ai dit , à Ron- 
fard fon contemporain Se fon ami : pour moi je trouve 
Jamin moins guindé _, moins henné de termes tirés 
du grec ; & il y a chez lui plufieurs pièces 3 où il y 
a beaucoup de naturel 5 Se dans les vérités qu'il die, 
un air de franchife qui plaît. C'eft dommage que dans 
un grand nombre , il laffe' le langoureux pour des Iris 
en l'air. Il y a même dans quelques-unes des obfcéni- 
tés que l'on ne peut exeufer. C'éroit vifiblement abu- 
fer de fon talent, & de la fin de la poëfie. Guy le Fé- 
vre de la Boderie dans fa Galhade, fait entendre qu'il 
y a eu deux poctes du même nom dans le même temps, 
lorfqu il dit au feuillet 125 : . 

Aux deux Jamyns donnés dufaint amour les ailes 
Pour porter leurs doux vers au fein des damoijèlles ; 

Mais la Croix-du-Maine & du Verdier ne parlent que 
d'Amadis , & je n'ai pu découvrir d'autres écrits de 
lui. Ces écrits, font : 1. Les Œuvres poétiques d'Ama- 
dis Jamin } à Paris, chez Robert Etienne, /«-4°, en 
1 575 , c'eft-à-dire , chez Mamert Patiftbn j mais de 
l'imprimerie de Robert Etienne. Les mêmes, revues, 
corrigées & augmentées, dédiées au roi de France Se 
de Pologne^ à Pans, par Mamert Patiiïbn , imprimeur 
du roi, au logis de Robert Etienne ,, in 16 , en 1 579. 
Du Verdier n'a 'point marqué la date de la première 
édition , Se il met la deuxième en j 577. Ces œuvres 
ou mélanges poétiques font divifés en cinq livres _, 
dont chacun a un titre particulier _, à l'exception du 
premier , qui contient principalement des pièces adre£- 
fées à Charles IX, ou faites à l'occafion de plufieurs 
évenemens de la vie de ce prince. II y a aufli dans ce 
livre quelques pièces chrétiennes qu'on lit encore avec 
plaifir, comme celle dont le titre efl : Que prier Dieu. 
efl oeuvre néceffaire à un vrai chrétien. Le deuxième li- 
vre efl intitulé : Oriane. 11 ne contient prefque que des 
pocfies galantes, de même que le troiuéme livre qui a 
pour titre : Les amours d'Eurymedon & de Câlinée. L'a- 
mour profane eft encore la matière du quatrième li- 
vre _, intitulé : Artemis. Jamin feint de changer de ton 
dans le cinquième qui eft fimplement intitulé : Mélan- 
ges. Dès l'entrée, il fe déclare contre l'amour, qu'il 
avoit fi follement célébré dans les livres précédens : 
Se cependant il y a encore dans ce livre un grand nom- 
bre de pièces où l'auteur revient à fa paflîon favorite 3 
vraie ou feinte. 2. Le fécond volume des œuvres d'A- 
madis Jamin , fecrétaire & lecteur ordinaire de la 
chambre du roi , in-16 ; à Paris , pour Félix le Man- 
guier, libraire au palais _, en 1 584. Du Verdier ni la 
Croix-du-Maine _, n'ont point paxlé de ce fécond vo- 
lume , qui ne renferme prefque que des pocfies chré- 
riennes , comme odes , prières , para phra fes de quel- 
ques hymnes de l'églife : il y a une allez longue pièce, 
moitié morale , moitié romanefque, intitulée : Vin- 
Tome VI' Partie I. A a 
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gratitude & perfidie d'Origille : 26 fonnets du deuil de 
Cléophon: une pièce contre la cour & la vie des cour- 
tifans. L'auceur dès le commencement de ce nouveau 
recueil protefte qu'il ne parlera pas d'amour , & il de- 
mande pardon à Dieu d'avoir écrit fur ce fujet : mais 
il fait voir dans la fuite combien peu l'on doit comp- 
ter fur les fermens des poètes , la moitié de ce nou- 
veau volume étant un mélange de facré & de profa- 
ne , qui montre l'inconftance de l'auteur. 3. Difcours 
tte philofophie à Pafficharis & a Rodanthe^ : avec fept 
difcours académiques ■: le tout en profe j à Pans , pour 
Félix le Mangnier , en 1 5 84 , in-iô.Lz première par- 
tie eft une efpéce de logique abrégée , qui a pu être 
utile alors : la deuxième contient les difcours acadé- 
miques , ou difcours philofophiques fur les pâmons 
«n général , & fur plufieurs pallions en particulier. 
Cet ouvrage ne porte point le nom de l'auteur , 
& c'eft peut-être par cette raifon que du Verdier 
Se la Croix-du-Maine n'en ont point parlé : mais on 
voit par un fonnet qui eu: à la tète du deuxième volu- 
me des poëfies de Jamin j que cette logique & ces dif- 
cours font Rarement de lui. Le titre de ce fonnet eft 
à Amadis Jamin fur fes difcours philofophiques. 4. 
Hugues Salel , abbé de S. Chéron , étant mort après 
avoir traduit en vers françois , & fait imprimer les 1 1 
premiers livres de l'Iliade d'Homère , Jamin les revit , 
les corrigea , & les publia de nouveau. Il fit plus , il 
continua & acheva cette traduction. En 1 574 il publia 
les 1 2 , 1 3 , 14 , 1 5 , & feiziéme livres 3 fous ce titre : 
La continuation de V Iliade d'Homère , par Amadis Ja- 
min , dédiée au roi Charles IX j à Paris , par Lucas 
Breyer , en 1 $74 , in-i 2. Jamin acheva fa traduction 
& la publia en 15845a Paris , chez Abel i'Angelier , 
z/z-iz. Le titre explique ce que contient ce volume : 
les 24 livres de l'Iliade d'Homère 3 prince des poètes 
Grecs , traduits du grec en françois j les onze premiers 
par M. Hugues Salel ., abbé de S. Cheron ; & les 1 3 
derniers , par Amadis Jamin , fecrétaire de la cham- 
bre du roi , tous les 24 revus 8c corrigés par ledit Ja- 
min ; avec les trois premiers livres de l'QdyfTée d'Ho- 
mère , traduits par ledit Jamin : plus une table bien 
ample fur l'Iliade d'Homère. Il eft dit au frontifpice 
des 1 3 derniers livres de l'Iliade , traduits par Jamin j 
que c'en eft la quatrième édition. Je n'ai vu que celle 
de 1 5 74 j dont du Verdier n'a point parlé : mais il cite 
une édition des 24 livres de l'Iliade , în-i 1 ; à Paris , 
chez Lucas Breyer, en 1 589 , 8c une des trois livres 
de l'Odyflee , in-4 ; à Paris, chez Abel I'Angelier, 
en 1 582. Jamin avoit promis d'achever la tradu&ion 
de l'OdylTée : mais cette fuite n'a point paru. 

JAMNIA , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Dan j fituée fur la mer. Pline l'appelle Jamais „ 8c 
Ptolémée le port de Jamnetes. Lorfque les Chrétiens 
étoient maîtres de la Judée , Jamnia étoit épifcopale, 
fuffragante de Céfarée. Ce n'eft aujourd'hui qu'un 
village nommé Zania j éloigné de dix mille pas de 
Jaffa vers le midi , & environ à vingt-cinq d'Azoth. 
* Baudrand. 

JAMPOLI , en latin , Hyampolis , Anemoria ^ an- 
cien bourg de la Béotie. Il eft dans la Livadie , pro- 
vince de la Grece,au feptentrion de l'ifthme de Corin- 
the, & au levant de la petite ville de Thisbé. * Bau- 
drand. 

JAMUS , cherche^ JAMIDES. 

JANANAH , ville d'un pays d'Afrique 3 que les 
Arabes appellent Vacovak. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

JÀNBOU : c'eft la fource d'une fontaine , & le 
nom d'un château _, fitué dans une des provinces de 
l'Arabie , appellée Hegia^. Il n'eft éloigné de la ville 
de Médine que de huit journées de caravane ", &c c'eft 
une des dations ou couchées des pèlerins de la Mec- 
que , qui s'y arrêtent toujours , à caufe de la fource 
d'eau d'où elle a pris fon nom. Ce château n'eft éloi- 
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gné de la mer Rouge que d'une journée : c'eft pour- 
quoi les Afriquains qui s'embarquent fur cette mer , 
viennent joindre en ce lieu la caravane des pèlerins , 
qui viennent de Turquie à la Mecque. Les environs 
de ce lieu font moins ftériles que les autres qui fe rem 
contrent fur cette route \ car oh y trouve une grandi 
quantité de palmiers } qui portent de très-excellentes 
dattes , Se des terres labourables , qui portent de fort 
bon bled. * D'Herbelot , biblioth. 

JANCIRE,roi des Scythes .cherche^ IDATHYRSE. 

JANEIRO , RIO DE JANEIRO ou GANABA- 
RA , Januarius _, fleuve de l'Amérique méridionale 
dans le Brefil , fe jette dans la mer au midi de ce mê- 
me pays , & donne fon nom à une province ou capi- 
tanie. Ses villes font S. Sébaftien , avec un bon port , 
Angra de los Rejes , Cafa de Piedro , &c. Les Portu- 
gais forit maîtres de ce pays. Les François , fous la con- 
duite du fieur du Guay-Troiiin ^ prirent la ville de S. 
Sébaftien en feptembre 17 n & y refterent pendant 
deux mois. Elle fe racheta du pillage par 6"ioooo 
cruzades , outre une grande quantité de ris &c autres 
marchandées , ce qui leur caufa une perte de plus de 
vingt-cinq millions. * Laët. Baudrand. 

JANEWAY ( Jacques ) miniftre presbytérien , né 
en Herfordshire , étudia à Oxford , & vécut en parti- 
culier après avoir quitté l'univerfité. Il tenoit cepen- 
dant quelquefois des aflemblées nombreufes dans le 
voifinage de Londres. 11 mourut le 1 6 de mars 1 674. 
Il a écrit plufieurs ouvrages en anglois fur des matiè- 
res de religion , 8c même de fpiritualité. 

JANIÇON (François-Michel) né à Paris le 24 dé- 
cembre 1674» de François Janiçon , avocat au con- 
feil , qui profelîbit la religion prétendue réformée , &c 
de Marie Brunier, fut envoyé en Hollande par (es pa- 
rens à l'âge de neuf ans , 8c y étudia dans l'école de 
Macftricht j où M. du Rondel enfeignoit alors. Son 
oncle paternel ., Michel Janiçon , depuis long-temps 
miniftre à Utrecht, l'appella enfuite auprès de lui, 
8c joignit pendant quatre ans fes inftrudions aux le- 
çons qu'il alloit prendre fous meilleurs Gravius , de 
Uries , Luitz 8c Baudry. M. Janiçon après s'être avan- 
cé fous ces grands maîtres dans l'étude des belles let- 
tres 8c de la philofophie _, entra en qualité de Cadet, 
dans le régiment de la Melonniere _, où il fut depuis 
enfeigne _, 8c enfuite aide-major. Après la paix de Rif- 
wick il alla en Irlande avec fon régiment qui y fut 
envoyé, 8c la paix générale l'ayant enfin rendu à lui- 
même , il fe livra prefque tout entier à l'étude. Il fe 
fit alors immatriculer dans l'univerfité de Dublin^ dans 
le deflein de s'y faire recevoir bachelier-ès-arts. Mais 
le défaut de fecours.lui fit quitter cette entreprife, & 
l'obligea d'accepter une place de précepteur chez un 
feigneur Irlandois. La mort de fon oncle arrivée en 
1 70 5 , & celle de fon père qui fuivit d'alTez près , l'o- 
bligèrent de retourner en Hollande. Une famille illu- 
ftre de Gueldre acheva de le fixer dans ce pays , où il 
acheta la terre d'Overhagen , 8c où il époufa Margue- 
rite-Anne-Marie de Ville , demoifelle réfugiée , dont 
il a laine deux filles. Après fon mariage il demeura 
encore huit ans à la campagne, & pana enfuite quel- 
que temps à Amfterdam , où il travailla avec M. du 
Breuil le père 3 à la Gazette qui s'imprime en cette 
ville. L'auteur de celle de Roterdam ayant cefle de la 
faire , M. Janiçon la continua j 8c peu après les ma- 
giftrats d'Utrecht l'appellerent pour en faire une nou- 
velle dans cette ville , où il alla avec toute fa famille. 
Il avoit tous les talens néceflaires pour cette entrepri- 
fe : il ("avoit le hollandois , l'anglois _, l'italien , l'efpa- 
gnol , le françois. Son ftile étoit fimple 8c naturel : il 
avoit le goût de l'hiftoire , beaucoup de difeernement, 
& n'ignoroit point la politique. Son ouvrage fut goû- 
té , mais il ne fut pas continué long-temps. Un étran- 
ger ayant abufé de fon imprimerie domeftique pour y 
imprimer un écrit qui déplut aux magiftrats _, on s'en 
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prît à lui-même j&on lui fit des affaires qui l'obligè- 
rent à fe retirer à la Haye , où d'ailleurs le prince 
Guillaume de Hefle defiroit de le polféderj & où 
bientôt après il fut revêtu de la charge d'agent du 
landgrave de Hefle. Il y eft mort le i 8 août 1730 _, 
d'une attaque d'apoplexie, dans facinquante-fixiéme 
année. Outre (es gazettes _, on lui doit 1 . la traduction 
françoife des deux premiers volumes de la bibliothèque 
des dames , écrite en anglois par le chevalier Richard 
Stécle- Le premier volume parut en 1717 , le fécond 
en 171 9 j l'un & l'autre à Amfterdam. i. Une tradu- 
ction d'un fort mauvais ouvrage d'Antoine Gavin , 
apoftat de l'églife catholique , depuis miniftre de l'é- 
glife anglicane , dans lequel l'auteur en relevant des 
abus que tout catholique fenfé condamne , raconte 
bien des hiftoriettes forgées à plaifir, L'olïginal de cet 
ouvrage eft en anglois : la traduction parut fous le ti- 
tre burlefque de Paffe-partout de l'églife romaine _, Sec. 
in-i 2. s à Londres ( ou plutôt i Amfterdam ) en 1724. 
3 . Etat pféfent de la république des Provinces-Unies & 
des Pays-Bas qui en dépendent _, Ôcc. à la Haye , 1 vol. 
in-iz, le premier en 1729, le fécond en 1730. C'eft 
ce que l'on a eu jufqu'à pnéfent de plus exact fur cette 
matière* Il a été cependant attaqué vivement par Jean 
Rouflet, & plus modérément dans le fécond volume 
des lettres férieufes & badines 3 lettre cinquième. M. 
Janiçon a répondu avec beaucoup de vivacité à Jean 
Rouflet j dans les cinq premières lettres du toirie ï 
des lettres férieufes & badines. * Voye^ l'éloge de M. 
Janiçon dans le quatrième volume des.mêmes lettres 
férieufes & badines ^ pag. 16 7* 

JANICULE, l'une de fept montagnes de Rome _, 
que le roi Ancus Mattius joignit à la ville par un pont 
qu'il fit bâtir fur le Tibre. Elle fut ainfi appellée , ou 
pareeque les Romains fortoient autrefois par-là _, 
comme par une porte _, que les Latins nomment Ja- 
nua , pour aller dans l'Etrurie , ou du nom d'une an- 
cienne ville qui reconnoiffoit Janus pour fon fonda- 
teur. Aujourd'hui le Janicule eft appelle le Mont-d'or , 
communément Montorio , à caufe de la couleur de 
fon fable qui eft jaunâtre. C'eft le lieu le plus élevé de 
Rome , & d'où Ton peut mieux voir cette grande vil- 
le j mais c'eft le moins habité de tous , à caufe du grand 
air. Les fépultures du roi Numa & du poëte Statius 
Cecilius , l'ont rendu célèbre. Pline , liv. î6 , & Tite- 
Live difent que le peuple s étant un jour rétiré au Ja- 
nicule j fut rappelle par le dictateur Q. Hortenfius. 
C'eft auffi où Porfenna roi d'Etrilriej vint camper 
avec fon armée 3 félon le même Tite-Live , Denys 
d'Halicarnaffe & Silius Italicus. C'eft enfin , félon 
Diodore de Sicile , liv. 47 j fur ce mont que dans le 
commencement des guerres civiles , les fénateurs 
cherchèrent une retraite contre* la colère d'Augufte. 
Les Tofcans s'en emparèrent l'art 477 avant Jefus- 
Chrift _, fous le confulat de C. Horatius Pulvillus & 
de T. Menenius. Cette forterefle fut reprife l'année 
fuivante par la valeur de A. Virginius 8c de Sp. Servi- 
lius. Leandreaflure que l'Etrurie hit autrefois appellée 
Janicule, On tient qu'il y a eu un lieu dans l'Arabie 
heureufe nommé anciennement les colonies de Janus. 
* Du Pin , hi(l. profane ^ tom. I. 

JANISSAIRES , fantaflîns de la garde du grand-fei- 
gneur , font ttes-puiflans à la Porte _, &: font divifés 
en JanifTaires de Conftantinople & en JaniiTaires de 
Damas. Quelques-uns affurent qu'Amurat I les établit 
à la perfuafîon d'un fanton ou religieux Mahométan. 
D'autres veulent que c'ait été Ofman premier empe- 
reur Turc. Sur cet établiflement & fur l'origine de 
leur nom , on poura confulrer les annales des Turcs 
de Leunclavius, l'hiftoire de Chalcondile, & les illu- 
ftrations de Vigenere fur cet auteur. Il ne faut pas 
croire que le nom de Janiflaire foit tiré de Janua , ou 
Porte , que les Turcs appellent Capi. Il vient de Jegni 
qui fignifie Nouveau > 8c Tcheri qui lignifie foldat y 



d'où fé formé Jenîtcheri 5 c'eft-à-dire , nouveau foldat s 
que noiis prononçons Janiflaire. foyer l a raifon de ce 
nord dans l'article BECTASCHITES. Cette milice 
n'étoit autrefois compofée que d'enfans Chrétiens „ 
que la pauvreté de leurs pères obligeoit d'abandonner 
à ces infidèles , pour le carach _, où tribiit que le grand- 
feigneur exige de tous les Chrétiens qui veillent avoir 
liberté de confeience dans fes états ; ou bien on y re- 
cevoir ceuk qui étoient faits prifonniers fur les Chré- 
tiens j mais la coutume des enrans de tribut eft abolie , 
& le grand-feigneur ne l'exige' plus que dans la Min- 
grelie , & dans quelques autres liéùx vers la mer Noi- 
re , qui ne peuvent payer le caraih en argent. Le nom- 
bre des JanifTaires n'eft pas déterminé : il y en a plus 
ou moins félon que les troupes fouffreht différentes 
pertes : on avoit autrefois fixé leur nombre à trente- 
trois mille. Dans les derniers temps bri auroit pu en 
comprer jufqu'à cent mille 5 mais ce nombre eft bien 
diminué à £réfent _, quand même on y voudrait com- 
prendre tous ceux qui achètent cette qualité à deniers 
comptans , qu'ils payent aux Kiaya ÔC Serdars , ou à 
l'aga des JanifTaires _, à deflèirt feulement de fe faire 
craindre ; ou de ne plus payer tribut , ou pour d'au- 
tres intérêts particuliers. La paye des JaniiTaires eft de 
deuxjufqtia douze afpres par jour , fans compter le 
doliman ou la robe de drap de Theûalbhiqùe , donc 
lé grand-feigneur leur fait préfelit toutes les années , 
au premier jour de leur Ramadan où carême. Lors- 
qu'un Janiflaire rend quelque fervic© particulier , ou 
qu'il fe fait diftinguer, le grahcl-feigheiir augmente 
fa folde de quelques afpres • outre Î aflïiranœ qu'il a 
que fa paye lui fera continuée , quand il deviendroic 
invalide j parcecp'il fera fait Otou'ràc _, & Afarella ou. 
Mortepaye. Lorfque les JaniiTaires font à Conftantino- 
ple , ils font obligés d'aller loger dans leur oda od 
chambrée ; car tous les JaniiTaires ont dans Confiante 
nople cent foixante cafernes , où ils doivent fe reti- 
rer , fur peine d'être châtiés rigoùreufement.Ces cham- 
brées font quelquefois de deux ou trois cens JaniiTai- 
res } plus ou moins i félon la guerre bu là paix ; & ils 
font obligés de fe retirer à certaine heure , après la- 
quelle YOdobafchi ou maître de la chambrée _, ou enr 
fon abcence Vjfghi , ou cuifinie'r de la chambrée , 
marque ceux qui manquent, pour les faire châtier' 
fi leur abfence a été fans congé ; ou pour lès répriman- 
der feulement s fi ça été par quelque néceflîté indif- 
penfable. Chaque Janiflaire eft obligé de donner an 
tréfor de fa chambre j ou au tréfor général des Janif- 
faires , en temps de paix , un Se demi pour cenr de 
tout l'argent qu'il reçoit de fa paye j & en temps de 
guerre , fept pour ce'ht : mais moyennant cela la cham- 
brée eft obligée de donner à chaque JàhilTaire une 
place de trois pieds de large fur Cix de long, pour 
étendre fon matelas 3 & de lui fournir à dîner & à Sou- 
per un plat de ris „■ avec un morceau de mouton, diï 
pain & de l'eau ( car on fait que les Mahorhétans,- 
par un principe de religion , fte boivent point de vin )' 
de forte qu'un Janiflaire peut aifé'ment épargner kplus 
grande partie de fa paye. 

L'habillement âes janifîaires eft ùri doliman , ou. 
une longue robe, avec des manches courtes :" elle eiï 
liée par le milieu du corps d'ùh coujfac , où ceinture 
de toile , rayée de plufieurs couleurs , avec une fran- 
ge d'or ou d'argent aux extrémités. Par-deflus leur 
doliman,iIs portent nn fpahi } où fur-vefte de drap bleu 
à la négligence, ou en manière de nos fùrrous. Au lieu; 
du turban , ils ont eh tête un£an;0/tf,ou efpéce de bon- 
net de feutre , avec un long chaperon de même étoffe , 
qui leur pend par derrière fur les épaules. Dans kl 
jours de parade ils enrichiflent leur zarcola de plufieurs 
longues plumes , qui font dans un petit tuyau , qui 
eft attaché fur le devanr de leur bonnet. Les JanifTaires 
ne portent d'ordinaire dans Conftantinople qu'un long, 
bâton ou canne d'Inde à la main 5 mais leurs armes 
Tome VI. Partie L A a ij 
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f >our la guerre en Europe font le fabre & le fufil , ou 
e moufquet j ils portent aufll un fourniment ( où eft 
•leur poudre ) qui leur pend du côté gauche , par le 
*noyen d' une courroye en écharpe ., & ils entortillent 
jîeur bras droit de mèche en manière de braffelets. 
.Dans l'Ane ils fe fervent ordinairement de l'arc & des 
flèches , à caufe de la difette des poudres qui y font 
rares, mais ils font toujours munis d'un haniare , ou 
manière de poignard ou couteau ^ dont ils menacent 
à tout moment ceux dont ils exigent quelque chofe. 
Xes arcs & les flèches font fournies aux Janiffaires par 
-des Alkitefurdas , ou fous-tréforiers généraux. 

Les Janiflaires ne fe marient que rarement, & mê- 
*ne fort tard} à caufe que l'on eft perfuadé en Tur- 
quie , aufîï-bien qu'ailleurs 3 qu'un homme qui eft ma- 
rié n'eft plus fi déterminé que celui qui n'a foin que 
<le fa perfonne. Néanmoins on ne les empêche point 
de fe marier j & même quand c'eft par l'aveu de leurs 
officiers , ils font exempts de coucher dans leurs cham- 
brées \ mais tous les vendredis ils font obligés de venir 
paroître à leur chambrée , & de fe faire voir à leur 
Wtkilhard , ou tréforier de la chambre , s'ils ne veu- 
lent perdre leur paye. Quand il leur naît quelque en- 
fant , le grand-feigneur augmente leur folde de quel- 
ques afpres par jour. Leur corps n'eft plus fi considéra- 
ble qu'il rétoit autrefois. Us s'étoient rendu fi formi- 
dables , qu'ils ofoient fe mêler du gouvernement de 
l'empire. Ils eurent la hardieffe en 1 648 de dépofer 
le fultan Ibrahim , & de l'étrangler dans le château 
des fept Tours \ mais depuis ce temps-là les grands- 
vifirs , pour conferver l'autorité de leurs fouverains , 
ou la leur même , fe font étudiés à réprimer l'orgueil 
des Janiflaires , ôc ont fait périr exprès les plus braves 
dans le fiége de Candie , permettant aux autres de fe 
marier , ou d'exercer des métiers , contre l'ancienne 
coutume & discipline des Janiflaires , ce qui a beau- 
coup affoibli-leur corps; car comme il n'eft plus rem- 
pli que de gens fans expérience , Ôc accoutumés à l'oi- 
fivetc, ils ne favent par où s'y prendre pour foutenir la 
fierté de leurs prédécefTeurs. Néanmoins en l'année 
168 7 ils eurent encore aflèz de hardieflè pour fe join- 
dre aux fpahis , avec lefquels ils détrônèrent Maho- 
met IV j & élevèrent Soliman III fon frère , fur le 
trône. Pendant ces troubles ils firent mourir les prin- 
cipaux officiers de l'empire _, pillèrent les plus riches 
bourgeois de Conftantinople , ôc brûlèrent une partie 
de la ville. * Mém. hiftor. 

JANISSAIRES { Les ) à Rome , font des officiers ou 
penfionaires du pape, qu'on appelle auffi Participons^ 
à caufe de certains droits affignes fur les annates , bul- 
les ou expéditions de la chancellerie romaine j comme 
il paroît dans les mémoires de taxe que donnent les 
banquiers pour les frais de la levée des bulles. Claude 
Vaufe , qui a bien écrit d'ailleurs de la cour romaine, 
dit que ces Janiflaires font les folliciteurs des banquiers 
expéditionaires , qui font fouvent àTa porte du pape ; 
mais il fe trompe. Du Cange dit la même chofe , Ôc 
cite Oéfcavius Veftrinus y dejudiciisauU Romans; mais 
la vérité eft que ce font des officiers du troifiéme banc 
ou collège de la chancellerie romaine, dont le premier 
banc eft des feripteurs , le fécond des abréviateurs , 
& le troifiéme des Janiflaires , qui font des efpéces de 
correcteurs ou révifeurs de bulles , à qui pour cela on 
paye un certain droit fur les annates. 

JANISSAR-AGASI. Les Turcs donnent ce nom à" 
celui qui a le commandement général fur rout le corps 
des Janiflaires. Cette charge répond à peu près à celle 
de colonel général de l'infanterie françoife , lorfqu'elle 
fubfîftoit encore. Cet Aga eft le premier de tous les 
Agas ou officiers d'infanterie de l'empire Ottoman : 
fon nom vient du mot turc Aga , qui ngnifie maure ôc 
feigneur ou un bâton , qui eft la marque de commande- 
ment qu'il porte à la main dans les jours de cérémo- 
nie. Lçs Janiflaires en portent aufîi dans les grandes 
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villes , pour marque de leur rang de fervice. Ce gêné 
rai étoit autrefois tiré d'entre les Janiflaires ; mais de- 
puis que le grand-feigneur a remarqué qu'il s'y faifoit 
des brigues , &que fon élection étoit fuivie de jalou- 
fie & de haine , qui le rendoit quelquefois méprifable 
à fes officiers, il le choifit entre les ichoglans de fon 
ferrail. Cet Aga a un revenu fort confidcrable, affigne 
fur des Timars , qui font affectés à" fa charge j & le 
fultan lui fait fort fouvent des préfens , principale- 
ment quand les Janiflaires ont bien fait leur devoir en 
quelque occafion importante. Lotfqu'il eft aflez heu- 
reux pour plaire au fultan _, c'eft à" qui lui fera des 
préfens j afin de parvenir par fon moyen aux charges 
militaires; car en Turquie on ne donne point les char- 
ges au mérite , mais à celui qui en donne plus de 
Bourfes ( qui eft leur manière de compter de grandes 
fommes ) chaque bourfe étant d'environ cinq cens écus. 
Ce commandanr ne marche guères dans Conftantino- 
ple,qu'il ne foit fuivi d'un grand nombre de Janiflaires, 
principalement quand il eft arrive quelque fâcheufe 
révolution dans l'empire, comme celle qui arriva l'an 
1687 j car c'eft dans ces momens que les Janiflaires 
prennent occafion de demander leur paye , & d'en 
exiger l'augmentation , menaçant de piller la ville , 
comme ils ont fait en plufieurs endroits de cet empire , 
maflacrant tous ceux qui ofoient leur réfifter. Cet aga, 
pour empêcher les foulévemens , & pour mieux faire 
exécuter fes ordres j fe fait dans ces occafions accom- 
pagner de trente ou quarante Mungis y ou prévôts des 
Janiflaires j avec cinq ou fix cens de cette milice, afin 
de fe faifir des malfaiteurs , & de les faire conduire 
dans fes prifons j mais ceux-ci fe font fouvent peu 
mis en peine de l'aga & de fes prévôts , qui fe font 
trouvés abandonnés de la milice qui les accompagnoir, 
parcequ'elle fe jettoit du côté des mutins, pour avoir 
part au pillage. Le Janiflar-agafi a tout pouvoir fur la 
vie des Janiflaires , ôc ne les fait néanmoins mourir 
que de nuit, de peur que leurs camarades ne fe fou- 
lèvent, pour les délivrer du fupplice. La Falaca , ou 
baftonnade fous la plante des pieds , eft la peine donc 
on punit les moindres crimes ; mais quand leurs cri- 
mes méritent la mort , on les fait étrangler , ou cou- 
dre dans un fac , & jetter dans quelque lac ou rivière. 
Lorfque le Janiflar-agafi meurt, tous fes biens vont au 
profit du tréfor commun des Janiflaires , fans que le 
grand-feigneur en touche aucune chofe. * Mémoires 
hijioriques. 

JANIZI , ou TISBE ou THISBE , autrefois OGY- 
GIK , étoit une petite ville de la Béotie dans la Grèce. 
Ce n'eft maintenant qu'un village de la Livadie , fîtué 
près du golfe de Lépante, & de l'ifthme de Corin- 
the. * Baudrand. 

JANNA, JANNINA „ ville de la Grèce, fituée fur 
un petit lac qui porte fon nom, vers les fources du 
fleuve Penée , environ à trente lieues de Larifle vers le 
couchant. Elle donne , félon quelques géographes , le 
nom de Jannina à toute laTheflalie j où elle eft main- 
tenant renfermée. On la prend pour l'ancienne Cajjio- 
pe Dolopum, qui étoit dans PEpire. Elle eft aflez con- 
fidérable ., érant le fiége d'un gouverneur , & celui 
d'un archevêque Grec. * Baudrand. 

JANNÉS , nommé Jochanne dans le Talmud , étoit 
compagnon de Mambrès ou Mamrès. Et ces deux 
hommes magiciens à la cour de Pharaon l'an du monde 
M44> avanc J* C. 1491 , réfutèrent par leurs enchan- 
temens à Moyfe, qui ne marque point leur nom, ex- 
primé dans les épures de S. Paul. Le livre qu'on voyoit 
dans la primitive églife avec leur nom , fut mis entre 
les apocryphes par le pape Gelafe , fi néanmains le 
décret qu'on a publié fous le nom de ce pape , eft de 
lui. * Exode y c. 7 j y. 11. //. Timothée , c. 3 _, v. S, 
Sixte de Sienne , /. z , biblioth.facra. 

JANNIZARI , cap en Afie à l'entrée du détroit de 
Gallipoli ou des Dardanelles , étoit nomme autrefois 
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e Promontoire Slgée. Il y a un village appelle Troîaki , 
ou petite Troie , occupé par des chrétiens Grecs. Les 
Turcs le nomment Giaour-kioi , c'eft-à-dire , village 
d'infidèles ; car ils appellent ainfi tous les lieux où il 
n'y a point de mofquées ou temples de Mahométans ; 
ôc ils donnent le nom de Glaours à tous les chrétiens. 
Les voyageurs y trouvent quantité de rafraîchilfemens 
ôc de provifions , comme des poulets j des œufs, des 
perdrix , du ris , du beurre , ôc des fruits excellens , ôc 
à bon marché. La douzaine de poulets n'y vaut que 
quinze fols j & le bon vin mufeat de l'ifle de Tene- 
dos , qui n'en eft éloignée que d'environ une lieue , 
ne s'y vend qu'un écu le baril ou tonneau. De ce cap 
on découvre presque toute la belle campagne de la 
Troade , avec les rivières de Xanthe ou Scamandre , 
ôc de Simois , qui defeendent toutes deux du fameux 
mont Ida, qui eft à deux lieues de Troie la grande- 
Ces deux rivières, Ci célèbres dans les poètes Grecs, 
ne font guères plus grofles que l'eft à Paris celle des 
Gobelins, ôc tarilïent même quelquefois en été. Après 
s'être jointes au-deffous des ruines de Troie , elles 
pafifent fous un pont de bois , appuyé fur quelques 
piliers de pierres ' y d'où elles fe déchargent dans le dé- 
troit , environ une demi-lieue au-deftbus du cap de 
Jannizari , proche du nouveau château d'Afie. * Gre- 
lot , voyage de Confiantinople. 

JANNOT MANET , cherche^ MANETTI. 

JANOEj ville dePaleftine dans la tribu d'Ephraïm. 

* Jojuéj 16 , 6. 

JANOEZ ( Barthélemi ) Efpagnol , dans le XIV e 
ficelé, compofa du remps du pape Innocent VI un li- 
vre qui contenoit ces trois erreurs :i.Que i'antechrift 
devoit venir Tan i $60 , qui étoit celui auquel il écri- 
voit , ôc que fon avènement fe manifefteroit au jour 
de la pentecôte : z. Que tous les fidèles adultes dé- 
voient être pervertis, fans efpoir de pénitence 13. Que 
tous les Juifs, Païens ôc Mahométans pervertis par 
I'antechrift 3 fe conver tiroienr. L'archevêque de Tolè- 
de fit brûler ce livre j &c l'auteur abjura fes erreurs. 

* Prateole. Bzovius , A. C. i?59_, n. 9. Sponde , 
ibid. «.4. 

JANOW., cherche^ YANOU F. 

J ANOW1TS , bourg du cercle de Caurzim en Bo- 
hême j eft à fix milles de Prague en allant vers la Mo- 
ravie : il eft connu par la victoire que les Suédois y 
remportèrent fur les Impériaux l'an 1645. * Mati. 

J ANSENIUS (Cornélius) premier évêque de Gand, 
croit natif de Hulft en Flandre} ôc après avoir appris 
les langues , il enfeigna dans l'abbaye de Tongerloon. 
Depuis il fut curé de S. Martin de Courtrai j & enfin 
doyen de S. Jacques de Louvam , où il eut rang de 
do&eur & profefieur en théologie. Philippe II , roi 
d'Efpagne , l'envoya au concile de Trente , où il fe fit 
autant eftimer par fa modeftie que par fa doctrine. A 
fon retour il fut fait évêque de Gand. Le public lui 
eft obligé de plufieurs beaux ouvrages 3 ôc fur-tout de 
la concorde fur les évangiles j les autres Coni^Commen- 
tarii in totam hifioriam evangelicam 3 in proverbia Sa- 
lomonis & ecclefiafiicum\ Annotationes in pfalmos Davi- 
dïs & in Sapientianij &c. Janfenius mourut à Gand le 
10 avril l'an 1 5 76" , âgé de 66 ans. * Le Mire , de 
feript. fœc. XJ^I , & in elog.Vûete André, biblioth. 
belg. Raidi 3 Bel g. chrifi. Sanderus , de illu.fi, Gand. 
Genebrard , en la chron. Sainte-Marthe _, t. II G ail. 
chrifi. &c. 

J ANSENIUS (Jacques) docteur en théologie , Ôc 
doyen de S. Pierre a Louvain, né à Amfterdam en 
1 547 , de parens de la religion catholique , fut en- 
voyé par fa mère, après la mort de fon pere_> à Lou- 
vain en 1 5 64 pour y étudier la philofophie Ôc la théo- 
logie. 11 fut licencié en théologie en 1575 , & en fui te 
premier préfident du collège nouveau des Auguftins _, 
& préhdent de celui du pape Adrien VI en 1579 , 
profelfeur en théologie en 1 580 , & fucceda à Staple- 



J AN 



189 



ton en 1 595. En 16 14 il fut fair doyen de 1 eglife col- 
légiale de S. Pierre, & mourut le 20 juillet 1615. 
On a de lui , Infiitutio catholici ecclefiafi*. : Infacrum 
mijpz canonem : Liturgica : Commentarius in canticum 
canticorum : Commentarius & expqfitlo in pfalmos Da- 
vidicos : Expqfitio in prophetam Job : Expqfitlo iti 
evangel. Joann. Enarratio pajfionis , &c. Jean Mafîus a 
écrit fa vie. * Voya <* u Jfî Le Mire , de feriptor. fkc. 

xriL 

JANSENIUS { Corneille ) évêque d'Ypres né , l'an 
-1 5 8 5 _, à Leerdam en Hollande ., d'une famille catho- 
lique étudia à Utrecht, puis à Louvain. Comme les 
Hollandois qui alloient étudier dans cette ville., étoienr 
obligés de changer de nom à caufe des hérétiques , il 
prit le nom de Janfenius, c'eft-à-dire , fils de Jean ; car 
fon père s'appelloit Jean Otto. Enfuite il alla à Paris , 
ôc de-là à Bayonne , avec Jean du Verger de Hauran- 
ne , depuis abbé de S. Cyran , ÔC y étudia avec beau* 
coup d'application les ouvrages de S. Auguftin. Après 
avoir pafle douze ans en France , il retourna i Lou-r 
vain , ou il fut choifi pour être principal du collège 
de fainte Pulcherie en 16 17 , ôc reçu docteur en 
rhéologie l'an 161 9. Le roi d'Elpagne le' fit profef- 
feur en l'écriture-fainte , après qu'il eut été deux 
fois , en 16 21 Ôc 1616 , député vers ce prince , au 
nom de Puniverfité de Louvain ; pour défendre fes 
droits. Enfin il fut nommé évêque d'Ypres l'an 1635, 
le z 3 jour d'octobre , qui étoit celui de fa naiffance \ ÔC 
fut confacré l'année fuivante au même jour. Les com- 
mencemens de fon épifeopat furent employés à la ré- 
forme de fon diocèfej mais il ne put achever tous les 
projets qu'il avoit faits pour remplir les devoirs d'un 
faint évêque , pareequ'il mourut de la pefte en vifitant 
Ces diocèfains, le 6 jour de mai 163 8. Il a publié de 
fon vivant quelques ouvrages , comme un difeours 
moral furla réforme de l'homme intérieur,prononcé à 
une profeffion,qui a été traduk enfrançois par M. Ar- 
naud d'Anddi , & plufieurs fois imprimé ; X'Alexiphar- 
macum j contre les miniftres de Bos-le-Duc j & Spoa- 
gia nocarum , pour la défenfe de l'Alexipharmacum , 
contre le miniftre Voët } des commentaires fur le Pen- 
tateuque, ôc fur les quatre évangiles j deux réfolutions 
de cas de confeience , fur l'obligation des édits , en 
ce qui regarde la monnoye , & fur le ferment des ma- 
giftrats - } le parallèle des erreurs des Sémipélagiens de 
Marfeilie 3 ôc de celles des nouveaux Sémipélagiens , 
en latin. Il eft encore auteur d'un livre intitulé, Mars 
Gallicus , fous le nom dAlexander Patricius Armacha* 
nus f dans lequel il prétendoit montrer que la France 
avoit eu tort defecourir les Hollandois rebelles 6k hé- 
rétiques. Mais de tous fes ouvrages., celui qui a le plus 
fait de bruit, eft celui qui eft intitulé Augufiinus^ fur la 
grâce ., dans lequel il s'eft propofé de recueillir toute 
la doctrine de S. Auguftin fur la grâce , fur le libre ar- 
bitre, ôc fur la prédeftination , dans ledeflein de com- 
battre la doctrine de Molina & de (es difciples. Il 
avoit travaillé long-temps à cet ouvrage avec applica- 
tion j il le laiffa parfait lorfqu'il mourut , ôc le fournie 
par fon teftament au faint-fiége. Fromond& Calenus, 
exécuteurs de fon teftament , le firent imprimer à 
Louvain l'an 1640. Il excita aufïîtôt des troubles dans 
l'univerfité de Louvain _, & l'on vit paroître plufieurs 
écrits pour Ôc contre cet ouvrage. Les Jéfuites iui op- 
poferent des thèfes. Urbain VI H, pour appaifer ces 
troubles , en renouvellant & confirmant les conftitu- 
tions de Pie V & de Grégoire XIII contre les propo- 
fitions de Baïus , par fa bulle du 6 mais 1 64 z , défen- 
dit le livre de Janfenius , ôc les thèfes des Jéfuites j 
ajoutant une note particulière contre le livre de Jan- 
fenius , favoir qu'il renouvelloit des propofitions con- 
damnées par les bulles de fes prédécefleurs. Cette bulle 
publiée à Louvain , au lieu d'appaifer les troubles , ne 
fit que les exciter, & échauffer la difpute. Ces conte- 
ftatious paflerent bientôt en France,où elles ne s'agite- 
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rent pas avec moins de chaleur. Le jugement en fut 
enfuite porte à Rome par 8 5 évêques de France , qui 
demanderencau pape la condamnation de cinq propo-, 
{irions , dans lefquelles ils renfermoient la doftnne du 
livre de Janfenius. Innocent X les condamna par fa 
bulle du premier juin 165 3 , comme étant de Janfe- 
nius. Les aflemblées du clergé de France de 1654 & 
de 1655 reçurent la bulle d'Innocent X, & la der- 
nière drefia un formulaire pour la condamnation de 
ces propositions 3 comme contenant la doctrine de 
Janfenius. Les défenfeurs de Janfenius prirent alors 
le parti de condamner les cinq proportions , mais de 
foutenir qu'elles n'étoient point dans Janfenius , 6c 
que fa doctrine étoit bien différente du fens condam- 
né des cinq proportions. M. Antoine Arnauld , do- 
cteur de Sorbonne , ayant témoigné dans une lettre 
imprimée,qu'il doutoit Ci les cinq proportions étoient 
dans Janfenius , fur cenfuré &c exclus de la faculté de 
théologie de Parisjavec foixante 6c douze docteurs qui 
ne voulurent pas fouferire à la cenfure. Le formulaire 
dreffé dans l'aflemblée particulière du clergé de 165 ^ 
fut confirmé dans celle de 16 $6. Le pape Alexandre 
VU, par fa bulle du 16 octobre de la même année , 
déclara que les cinq proportions étoient tirées de Jan- 
fenius , & qu'elles avoient été condamnées dans le 
fens de cet auteur. Les alTemblées du clergé de 1660, 
de 1661 6c 1664 , ordonnèrent la fignature du for- 
mulaire , qui fut autorifée par une déclaration du roi 
du 19 avril. En conféquence , on le fit figner dans tous 
les diocèfes de France , aux eccléfiaftiques , aux reli- 
gieux j réligieufes , & autres. Ceux qui refulerent de 
le figner furent interdits 6c excommuniés. On voulut 
même faire le procès à quatre évêques de France j qui 
avoient , dans leurs mandemens .-publics , diftingué le 
fait du droit , & déclaré" qulls ne demandoient qu'une 
Ibumiiïion de filence refpectueux pour le fait j néan- 
moins l'affaire fut accommodée l'an 1668 , fous le 
pontificat de Clément IX , qui fe contenta que les 
évêques fignaffent & fiffent figner le formulaire pure- 
ment Se Amplement, quoiqu'en même temps ils dé- 
clarafTent dans des procès verbaux , qu'ils ne deman- 
doienr pas la même foumilîîon pour le fait que pour 
le droit ; des évêques ayant figne , & fait figner le for- 
mulaire purement & Amplement. Depuis ce temps , 
ces conteftations fur la fignature du formulaire fe font 
renouvellées tant en Flandre qu'en France. Sur les con- 
teftations qui étoient en Flandre , Innocent XII décla- 
ra , par fon bref du 6 février 1 694 , adreffé aux évê- 
ques de Flandre , qu'il ne falloir rien ajouter au for- 
mulaire, Se qu'il fuffifoit que ceux qui le fignoient le 
fiffent fincérement , fans diftinction , reftriction ou 
expofition _, en condamnant les proportions extraires 
du livre de Janfenius , dans le fens qui fe préfente _, 
& que les termes des proposions même portent. La 
réfolution d'un cas de confeience figné par quarante 
docteurs , où la diftinction du fait 6c du droir étoit 
tolérée , a renouvelle ces difputes en France au com- 
mencement du XVIII e fiécle. Enfin le pape Clément 
XI, par fa bulle du 1 5 juillet 1705 3 a déclaré , fur 
toutes ces conteftations , qu'on ne fatisfait point par 
le filence refpectueux à l'obéifîance qui eft due aux 
conftitutions ; mais que tous les fidèles doivent con- 
damner comme hérétiques , non-feulemenr de bou- 
che , mais auffi de cœur _, le fens du livre de Janfenius 
condamné dans les cinq propofirions _, 6c que les pro- 
pres termes préfenrenr d'abord } qu'on ne peut licite- 
ment foufenre au formulaire dans une autre penfée , 
dans un autre efpiir ou fenrimenr. Certe constitution 
a été reçue par 1 j.(Temblée générale du clergé de Fran- 
ce tenue en 170$ , & publiée dans le royaume par 
l'autorité du roi j elle n'a pas néanmoins fait ceffer les 
difputes , parriculieremenr dans les Pays-Bas , à caufe 
des diverfes interprétations qu'on lui a données. * VI- 
ta Janf. à la tac de fon Augujlin. Valere André , bïbl. 
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belg. Sândere , Flaiid. illuji. Sainte-Marthe , GalU 
chrijl. Le Mire , 6cc. Hijiolre du Janfénijme. Ecrits pour 
cV contre le livre de Janfenius. Leidecker, hijloria ianfe- 
niana. Du Mas , hijiolre des cinq propofitions. Et autres 
hifloires particulières. Bayle , dictionnaire critique. Ca-~ 
téchifme hijlorique & dogmatique 3 t. I & Il , en 1719 
& 17 38 j à la Haye. 

JANSON (Abraham) peintre Flamand, natif d'An- 
vers dans le XVII fiécle , florifloit en même temps que 
Rubens. Son génie le portoit à. repiéfenter de grands 
fujets d'hiftoire j 6c le coloris de fes tableaux étoit ad- 
mirable. * Mém. hiji. 

JANSON (Jacques) cherche^ JANSENIUS. (Jac- 
ques) 

JANSON ( Arfène de ) religieux de la Trape , qui 
dans le monde s'appelloit le comte de Rofemberg. Cher-' 
cheç FORB1N ( François-Touffaint de ) qui eft fon 



vrai nom. 



JANSON ( Nicolas ) célèbre imprimeur François, 
qui alla s'établir à Venife en 1468 , 011 il fut un des 
premiers qui commencèrent à perfedtioner l'arr de 
l'imprimerie. On peut dire que ce fut lui , avec les 
frères Jean 6c Vendelin , de Spire , qui jetta les fon- 
demens de la réputation que l'imprimerie de Venife 
s'eft acquife depuis , par le moyen des Manuces. * Coc- 
cius Sabeliicus ^ hiji. Venet. Chevillier , hiji. de l'im- 
primerie j page 60 6c 61. 

JANSSON , célèbre imprimeur d'Amfterdam _, cher' 
che^ BLAEU. 

JANTRA , en latin y Jatrus _, Jeterus , rivière de la 
Bulgarie. Elle prend fa fource au mont Argentaro , 
baigne Ternovo , Se va fe décharger dans le Danube 
à quatre ou cinq lieues au deflous de Nicopoli. * Bau- 
drand. 

JANVIER , nom du premier mois de l'année , fé- 
lon la fuppuration dont on fe fert en Occident. Le roi 
Charles IX ordonna par un édit de l'année 1 564, que 
l'on commenceroir en France à compter l'année pair 
le premier de janvier. Auparavant , mais feulement 
fous la troifiéme race de nos rois , on la commençoit 
à Pâques ou à Noël , comme le père Petau , après plu- 
sieurs autres _, l'a remarqué dans fon Katiùnarium tem- 
porum ; 6c cela a été obfervé quelquefois , même hors 
de France , ainii qu'il paroît par une lettre de Pie lï 
à Charles VII , datée du. mois de janvier 145 9 _, 6c de 
la féconde année de fon pontificat. Cette lettre eft im- 
primée dans le fpicilége. Les Romains ont donné ce 
nom au mois de janvier à* caufe de Janus _, divinité à 
qui ils attribuoient deux têtes j pareeque d'un côté le 
premier jour de janvier regarde l'année précédente , 
& de l'autre celle qui vient. Le mot Ja.nvler y Januarius 3 
peut aufîi venir de Janua , porte : pareeque ce mois 
étant le premier de tous , il eft comme la porte des an- 
nées. Avant Numa Pompilius il n'étoin compofé que 
de 23 jours. Numa y ajouta un jour , 6c Céfar l'au- 
gmenta de deux aurres. Numa le plaça au folftice d'hi- 
ver. L'année de Romulus commençoit par le mois de 
mars , qu'il avoît mis à l'équinoxe du printemps. Et 
quoique les calendes , ou le premier jour de ce mois 
fut fous la protection de Junon , comme les autres pre- 
miers jours des mois , celui-ci ne laifToit pas d'être 
particulièrement confacré à Janus _, à qui on faifoit ce 
jour-là un facrifice d'un gâteau qu'on appeiloir Janual y 
fait de farine nouvelle, de fel nouveau , aufli bien que 
l'encens & le vin qu'on lui offroit. Ce même jour tous 
les artifans^ ébauchoient leurs ouvrages , chacun dans 
fon art & fa profefîîon , comme auiïi les gens de \etr- 
tres , dans la penfée où ils étoient , que commençant 
l'année par le travail & l'induftrie 3 tout le refte s'en- 
fuivrok. 

Les confiais défignés prenoienr ce jour-là pofTerTïon 
de leur confulat , 6c commençoient d'entrer en char- 
ge , particulièrement depuis les empereurs , & quel- 
* que temps auparavant ^ fous le confulat de Quintus 
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Bulvïus Nobilior , Se de Titus Annïus Lufcus , l'an de 
la fondation de Rome 60 1. Ils montoient au capitole , 
accompagnés d'une grande foule de peuple , tous ha- 
billés de neuf, & là ils immoloient à Jupiter Capito- 
lin deux taureaux blancs , qui n'avoient pas été mis 
fous le joug , parmi les parfums Se les odeurs qu'ils 
réparidoient dans fon temple. Les flamines , conjoin- 
tement avec eux., faifoient des vœux pendant ce facri- 
fice pour la profpérité de l'Empire , & pour le falut 
des empereurs , après leur avoir prêté ferment de fidé- 
lité , Se ratifié tout ce qu'ils avoient fait dans le cours 
de l'année précédente. Ces vœux Se ce ferment étoient 
faits pareillement par les autres magiftras , Se par le 
peuple. Tacite nous dit , /. 1 6 , des ann. qu'on faifoit 
un crime à Thrafea d'avoir évité à deffein de fe trou- 
ver tous les ans au ferment folemnel des magiftrats , 
Se aux vœux qu'on faifoit pour le falut de l'empereur. 

En ce jour les Romains ne faifoient paroître aucune 
haine , Se prenoient foigneufement garde de ne laiiTer 
échaper aucune parole qui fur de mauvais augure. Les 
amis avoient foin d'envoyer à" leurs amis des préfens 
qu'on appelloit Strencz , étrennes , dont l'inftirution 
eft due à T. Tatius roi des Sabins , après l'accord fait 
avec Romulus ; car Ton tient que pour témoigner en 
quelle eftime il avoir ceux qui l'avoient bien fervi dans 
la querelle qu'il eut à démêler avec les Romains , il 
leur envoya au commencement de l'année à chacun 
un rameau de laurier , pris dans le bois de la déeffe 
Strama _, avec un complimenr Se des fouhaks d'une 
heureufe année. C'eft comme en parle Symmachus, /. 
10 epijî. 2.8 , aux empereurs Théodofe & Arcadius, 
Strenarum ufus adolevit automate Tatii régis , qui ver- 
benas felicis arboris ex luco Strenua anni novi aufpices 
primus accepit. Les Romains s'étudioient fur toutes 
chofes de fe tenir joyeux , & de fe bien divertir dans 
ce premier jour , croyant que tout le refte de l'année 
s'enfuivroit. Voila ce qui fe paffbit le premier jour du 
mois de janvier. * Antiqq. rom. Pitifcus ., kxicon an- 
tiquité 

JANVIER ( D. Ambroife) naquit à Saînre-Sufanne, 
au diocèfe du Mans , en 161 4 , entra dans l'ordre de 
S. Benoît en 16 3 6, & s'y eft.diftingué par fon efprit 
Se par fa grande connoiflance de la langue hébraïque. 
Après avoir profeflfé pendant plufîeurs années, il s'oc- 
cupa à* revoir les œuvres de Pierre abbé de Celles , qui 
vivoit au milieu du XII fiécle , Se qui mourut évêque 
de Chartres en 1 187 , Se il en procura une nouvelle 
édition en 16 71 en un volume //z-4 . La préface eft 
du P. Mabillon. Il a auffi donné en 1666 à Paris _, chez 
Billaine _, le commentaire du rabin David Kimhi, 
Efpagnol du XIII fiécle , fur les pfeaumes de David , 
traduit de l'hébreu en latin. Le P: Janvier eft mort en 
l'abbaye de S. Germain des Prez le 25 d'avril kJSz , 
âgé de foixante-huit ans. On trouve dans le recueil 
des pièces faites fur la mort du célèbre Jérôme Bignon 
une petite pièce en hébteu fur ce fujet de D. Ambroife 
Janvier. D. le Cerf n'en dit rien dans fa Bibliothèque 
des auteurs de la congrégation de S. Maur. 

JANVIER ( Pierre) curé de S. Thibaut proche l'ab- 
baye de S. Faron à Meaux , étoit né le 10 juin 1 6 1 8 J 
de Roch Janvier, médecin à Meaux , & de Marguerite 
le Madré , fille de Robert le Madré , auffi médecin de 
la même ville. Pierre Janvier fut deftiné d'abord à la 
peinture dans laquelle il fit très-peu de progrès j en- 
fuite ayant embraffé l'état eccléfiaftique , il fut élevé 
au facerdoce , fait vicaire amovible de Crégy en 1653, 
chorifte Se chantre à gages de S. Etienne de 'Meaux en 
1659 j curé ou vicaire perpéruel de Crégy en 166^ ^ 
puis de S. Thibaut en 1 66 j , où il eft demeuré jufqu a 
fa mortj arrivée en 1689 le 19 avril. Il aimoit beau- 
coup la lecture , & l'hiftoire en particulier avoit pour 
lui de grands attraits. Animé par l'exemple de Borde- 
reau avocat ou procureur à Meaux , à la fin du XVI 
fiécle , Se par celui de Nicolas Lenfant procureur au 
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bailliage & préfidial de Meaux pendant les guerre s 
des Calviniftes Si de là Ligue,, qui ont écrit Pun.Sc 
l'autre des mémoires de ce qui s'eft palfé de leur 
temps dans toute l'étendue du diocèfe de Meaux ; il 
a fait auffi des recueils immenfes qui éroient le fruit 
de fes lectures. On conferve dans l'abbaye de S. Faron 
de Meaux fept volumes in-folio manuferits -, prefque 
tous de fa main & de fa compofition _, fur l'hiftoire de 
la ville Se du diocèfe de Meaux. C'eft une compila- 
tion Se un recueil immenfe de bonnes & de mauvaifes 
chofes. Pierre Janvier fe mêloit auffi de poëfîe fran- 
çoife : fes recueils font farcis de quatrains hiftoriquès 
fur les évêques de Meaux , fur les abbés de S. Faron , 
Sec. de rondeaux , Se d'autres pièces de poéïîes dans 
lefquelles on voit qu'il étoit très-porté à la fatyre s 
mais poëte fort médiocre. Il compofoit auffi. des vers 
latins avec beaucoup de facilité , mais fans nulle élé- 
gance. Le ftile de fa profe n'eft guères plus eftimable. 
Voici fon épitaphe telle qu'on l'a trouvée parmi fes 
papiers s écrite de fa propre main : 

Cy gift le ban prêtre Janvier 3 
Des nouvellifks le premier : 
Pajleur ou perpétuel vicaire ^ 
Sçavant & curkux antiquaire , 
JD'almanachs agréable auteur _, 
Entre les peintres inventeur _, 
L'ennemi déclaré des moines , 
L'antagonifle des chanoines _, 
Le fléau des Bénédiclins : 
Le bon ami des Capucins , 
Le plus fécond de tous les poètes. 
Si de bons amis vous êtes , 
Faites en fon nom un rondeau , 
Et prie^ Dieu fur fon tombeau. 

* D. Dupleflîs, Bénédictin, hijl. de Végllfe de Meaux , 
préf. du tome 1 . 

JANUM j ville de Paleftine dans la tribu de Juda. 

* Jofué , xv. 5 3. 

JANUS ^ premier roi d'Italie, commença d'y ré- 
gner avant qu'Enée vînt s'y établir. On dit qu'il étoit 
fils d'Apollon Se de Créufe, fille d'Ereclhée j roi des 
Athéniens j que Xiphus mari de Créufe , l'adopta, 
fuis le connoître \ Se qu'il vint avec une puiflante flot- 
te aborder en Italie , en poliça les peuples , leur apprit 
la religion , Se bâtit fur une montagne une ville , qu'il 
appella de fon nom Janicule. On ajoute que dans le 
t *mps qu'il fignaloit fon régne parmi des peuples bar- 
bares , Saturne chaffé de l'Arcadie par Jupiter _, aborda 
darjs fes états. Janus après fa mort fur adoré comme 
une divinité , Se c'eft la première de celles que ces 
peuples invoquoient. Romulus lui fit bâtir un temple 
dans Rome , dont les portes éroient ouverres en temps 
de guerre , Se fermées en temps, de paix. Le temple 
avoit douze portes , qui défignoient les douze mois de 
l'année j Se des médailles qui font dans la bibliothè- 
que du roi , le repréfentent avec quatre vifages , qui 
marquent les quatre faifons. Tous ces attributs con- 
viennent au. foleil. Auflî Macrobe croit que Janus 
étoit Dieu de Tan , Se Ovide lui donne le même titre. 

Jane biceps , anni tacite labentis origo , 
Solus de Superis qui tua terga vides. 

D'autres difent que c'étoit pour lignifier la fociété. 
de fon régne avec Saturne ; Se que pour cette même 
raifon la monrjoie de ce temps-là étoit marquée d'une 
image à deux têtes qui étoient celles de Janus Se de 
Saturne , avec un navire fur le revers , qui defigaoit 
l'arrivée de Saturne en Iralie par mer. Ce Dieu préfi- 
doit au commencement & à la fin de toutes chofes : 
c'eft pourquoi on difoit auffi qu'il ouvroit Se qu'il fer- 
moit l'année j Se on lui mettoit un bâton à la main- 
droite , Se une clef à la main gauche. Ceux qui veulent 
trouver la vérité de l'hiftoire dans les fictions de la 
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fable , difent que l'ancien Janus eft le même que Noc , 
& qu'il fut ainfi appelle du mot hébreu Jajin , qui 
fignifie vin ; pafcequ'il avoic le premier planté la vi- 
gne : Qu'il fur repréfenté avec deux vifages , parce- 
qu'il avoic vu l'ancien monde avant le déluge, & le 
nouveau monde après que les eaux fe furent retirées : 
Qu'on lui donnoir un navire à caufe de l'arche où il 
àvoit été fauve : Qu'il préfidoir au commencement 8c 
à la fin , parceqn'il avoit'vu la fin du premier monde 
Se le commencement du fécond , lequel il avoir en 
Quelque façon ouvert : c'efl pourquoi on lui mettoit 
une clef à la main. 

Lorfqu'on entreprenoit quelque guerre à Rome, 
la coutume étoit d'ouvrir le temple de Janus, que 
l'on fermoit lorfque l'on commençoît à jouir d'une 
paix univerfelle. Ce temple n'avoir été fermé que deux 
rois , la première fous le régne de Numa j & la fécon- 
de après la première guerre punique j mais fous le ré- 
gne d'Augufte il fut fermé trois fois j favoir 19 ans 
avant la nailïànce de J. C. la troifiéme année d'Augu- 
fte , Se 715 de la fondation de Rome ; une féconde 
fois la cinquième année de ce prince j & une troifiéme 
fois dans fa z 4. année. Néron pratiqua deux fois fa 
même cérémonie, de même que Vefpafien & quel- 
ques autres après lui. Il n'eft pas croyable que les em- 
pereurs Chrétiens l'aient obfervée , comme le veut 
Cafaubon , dansfes notes fur Suétone. "Cela auroit be- 
foin de preuves bien fortes, Se il n'en allègue qu'une 
qui eft afîèz foible j favoir , ce que dit Ammien Mar- 
cellin auteur païen , / 16 >p. 69 t que Confiance vint 
à Rome , conclufo Jani templo , fratifque hqftibus cun- 
clis j &c. Cet endroit fe lit différemment dans les ma- 
nuferits, Se toujours d'une manière inintelligible -, de 
force que chacun le corrige comme il peut. M. Valois 
croit qu'il faut lire quafi , ou tanquam reclufo _, &c. de 
forte que félon lui , Ammien fe moque de Confiance , 
qui entroit en triomphe à Rome , comme s'il eût fub- 
jugué tous (es ennemis , 5c fermé le temple de Janus. 
Ainfi cet endroit ne marque point du tout , qu'il l'eût 
fermé , Se n'eft qu'une expreflîon qui fignifie une paix 
entière , Se qui peut aufîi-bien être tirée de l'ancienne 
pratique des idolâtres _, que de ce qui fe faifoit du 
temps de Confiance. * Dion , /. 51. Ammien Marcel- 
lin. Tillemont , hijloire des empereurs. Vofïius , detheo- 
togla Gentilï, Dempfter, antiqq. rom. Du Pin, hijloire 
profane 3 tom. II. 

JANUS , ou JANNUTT1US MANETTI , cher- 
che^ MANETT1. 

JANUS DE DAMAS , ancien médecin de Syrie , 
eft auteur de fept livres de l'art de guérir les maladies, 
Se de grand nombre d'autres traités. 

JAOCHEU , grande ville de la province de Kiangfî 
dans la Chine j eft la capitale d'un territoire de même 
nom , Se a jurifdiction fur fîx cités. Elle eft célèbre à 
caufe de la belle porcelaine qu'on y fait dans la cité 
de Feuléang ., d'une terre qu'on apporte des environs 
de la ville d'Hoiecheu, fur les confins de la province 
de Nanquin , où on ne la peut faire , pareeque les 
eaux n'y font pas propres. Proche de la cité d'Yukan 
eft la montagne de Xehung _, d'où tombe un ruifïèau 
dont les eaux repréfenteut toujours un arc-en-ciel. 
* Martin Martini _, defeription de la Chine dans le recueil 
de Thevenôt, vol. ?. 

JAOUSCH1 (Nourreddin Ali-Ben Jaoufchi} qui 
mourut l'an 850 de l'hégire 3 1446 de J. C. eflTau- 
teur d'un livre intitulé Anovar leâmel alabrar , les lu- 
mières dont les juftes font ou doivent être éclairés 
dans leurs actions.' * D'Herbelot. 

JAPARA , ville Se royaume des Indes dans l'iile de 
Java _, avec un très- bon port fur la côte feptentrionale. 

JAPHA , cherche^ JAFFA. 

JAPHET, fils de Noé , encra avec fon père dans 
l'arche avant le déluge, l'an 1 6^6 du monde, Se 1 579 
avanc J. C. Selon le fen riment des Hébreux , qui eft 
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aufîî celui de plufleurs auteurs modernes , Japhet étoîc 
l'aîné de Sem fon frère. Il y en a d'autres qui font du 
fentiment de S. Auguflin , & qui foutiennent que le 
même Sem étoit l'aîné , comme le porte le texte de la 
Vulgate. Son père lui donna cette bénédiction en 
mourant: Dilata Deus Japhet j & habitet in tabef- 
naculis Sem , fit que Chanaan fervus ejus. Le nom de 
Japhet fignifie naturellement étendue. Japhet eut fepe 
fils , dont Gomer & Javan furent les feuls de la pofté- 
rité de qui il foit fait mention dans récriture. Ce font 
eux qui ont peuplé une partie de l'Afîe Se toute l'Eu- 
rope. De ce fils de Noé , les pocces ont fait leur Japet , 
fils du ciel Se de la terre , Se très-puifiant entre les 
. Theflàliens , qui de la nymphe Afie eut Hefper _, At- 
las , Epimerhee Se Promérhéé. On lit dans le livre de 
Judith , ch. i, v. 1 5 , qu'Holopherne général des armées 
de Nabuchodônofor l'ancien , ravagea une très grande 
étendue jufqu'à la Cilicie , & ufque ad tetminosjiliorutn 
Japhet , ce qui expliqué dans fon fens naturel fignifie 
jufqu' aux frontières des pays occupés par les enfans de 
Japhet. C'efl: leur donner toute l'Afie mineure. * Ge- 
nëfii 5 , io- Jofephe , /. 1 antiq. Gcnebtatd } in chron. 
Lyranus, .in c. 5 Gen. Salian Se Sponde , in ann. facr. 
vet. Tejl. Torniel , A. M. 1656 , num, z j 1666 y num. 
4j9» io j i< *3 i j num. 20,11. Bochart , géograph.Jàcr. 
lib. 3. 

JAPHIE , ville de Paleftine dans la rribu de Zabu- 
lon. * Jofuéj 19, 11. Quelques-uns croient que c'efl 
la ville de JarTa ou Joppé. 

JAPISj Erolien j chaffé de fa patrie , vint fe retirer 
a l'extrémité du golfe Adriatique j Se y bâtit fur le 
Pô une ville appellce de fon nom , qui a aufïi donné 
le nom de Japydie au pays , Se de Japydes aux habi- 
tans. * Pline _, /. 3. Ce nom de Japydie a été auflî 
l'ancien nom de l'iflrie. 

JAPON ou JAPAN, un des plus riches Se des plus* 
puiffans empires de l'Afie , renfermé dans un archipel 
fitué à l'orient de la Chine, encre les 30 Se les 40 dé- 
grés de latitude , Se entre les 171 Se les 1S8 de lon- 
gitude. Les Portugais en firent la première découverte 
par hafard en 1 542 , ayant été jettes par la tempête 
dans le port de Cangoxima , au royaume de Saxuma 
dans Tifle de Ximo. Ayant trouvé le pays abondant en 
or, en argent Se en toutes fortes de marchandifes pré- 
cieUfes , ils n'ont plus difeontinué depuis d'y trafiquer 
jufqu'à ce que les Hollandois les ont fupplantés. Ces 
répubhquains font' aujourd'hui les feuls Européens 
qui font le commerce du Japon, le plus riche de toute 
l'Afie. Il ne patoît pas que ce pays ait écé connu des; 
géographes anciens j Se tout ce qu'on a dit depuis fur 
le rapport qu'on prétend trouver entre le Japon Se 
quelques pays dont les anciens ont pai lé , Se dont on 
ne fait pas bien la pofition, eft fondé fur de très-légères 
conjectures. On ne le connoîr pas encore trop bien : 
voici cependant ce qu'on en a pu recueillir de plus 
certain. Le Japon s'étend au long du fud-eft au nord* 
otteft , de forte que fa largeur qui eft fort inégale , Se 
qui n'excède jamais foixante lieues , n'a aucune pro- 
portion avec fa longueur qui eft de rrois cens , félon 
Turfelin , ou d'environ deux cens cinquante , félon la. 
plus commune opinion. Le même Turfelin compare 
le Japon à l'Italie pour la grandeur _, Se en quelque 
chofe pour la forme. En effet , ces iiles font tellement 
ramafïées , Se fi proches les unes des autres , qu'on di- 
roit que leur féparation eft plutôt l'ouvrage des hom- 
mes, que celui de la nature. On divife ordinairement 
le Japon en trois parries fort inégales , pareeque par- 
mi cerce multitude d'ifles il y en a trois qui font plus 
grandes que les autres _, Se dont les autres paroiilënc 
en quelque façon des dépendances. La plus petite 
qu'on appelle' J7coa? eft à l'orient , Se ne comprend 
que quatre royaumes. Le Ximo , qui eft au midi _, en 
a neuf j fans compter les ifles adjacentes de Gôtto > 
qui font un royaume particulier. Enfin le Niphon , 

qui 
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-qui s'étend de l'occident au feptentrion, contient près 
de foixante provinces qui portent auifi prefque toutes 
le nom de royaume. Quelques hiftoriens donnent à 
cette grande ifle ou prefqu'jfle le nom de Japon , & 
difent que c'eft d'elle qu'il s'eft communiqué à tout le 
pays. 

Qualités du pays. 

Si la {iruarion du Japon l'expofe à de grandes cha- 
leurs , les montagnes dont il eft couvert , principale- 
ment vers le nord , y caufenr de grandes froideurs. 
Auffi convient-on que le froid Se le chaud y font ex- 
ceilifs. L'hyver y eft très-long, Se la neige y tombe en 
fi grande quantité _, qu'en bien des villes on n'a de. 
communication que par des galeries couvertes. Ce- 
pendant on allure que les terres y portent deux fois 
l'année du bled , que l'on moiiTbnne au mois de mai , 
& du vin dont on lait la récolte en feptembre. Ce pays 
produit outre cela quantité de grains Se de fruits. Les 
grandes richeiïës du Japon font (es mines d'or Se d'ar- 
gent. Celles-ci font en plus grand nombre & plus 
-abondantes , l'argent en eft eftimé le plus beau du 
monde ., Se on le change à la Cliine pour de l'or au 
même poids. Les Japonois font encore un grand com- 
merce de leurs perles ,• qni pour la plupart font rou- 
oes : de leurs magnifiques étoffes de foie rehauffées 
d'or , Se de leurs ouvrages en acier Se en argent qui 
ibnt d'un travail exquis : leurs fabres font de la meil- 
leure trempe que nous connoiflions , & leurs vernis , 
leurs cabiners Se leur porcelaine , font beaucoup au- 
delTus de ce qui nous vient de la Chine en ce genre; 
aufïi convient-on que les Japonois font les meilleurs 
ouvriers de l'Orient. On trouve chez eux des élephans , 
des chameaux,. Se d'autres animaux ordinaires , h" on 
en excepte les bêtes à cornes qui y font rares. Le Japon 
eft un des pays des mieux arrofés. On y voit de fort 
beaux lacs , Se de grandes rivières. 

Coutumes et mœurs des Japonois. 

Les Japonois ont bien des manières différentes des 
nôtres : cela paroît fur-tout dans leurs habillemens & 
dans plufieurs coutumes , où l'on diroit que la nature 
a affecté de leur faire prendre le contrepied des Euro- 
péens. Les grands feigneurs Se les dames de qualité 
ibnt vêtus d'une magnificence extraordinaire , Se tous 
en habits longs. Les petites gens font en habit coure , 
Se vetus fort (implement ; mais tous portent les armes , 
& fe piquent d'avoir un beau fabre Se un beau poi- 
gnard, ils différent encore des gens de qualité, en ce 
qu'ils ont le derrière de la tête rafe , au lieu que les 
nobles fe font rafer le devant , Se lailïent pendre le 
refte de leurs cheveux par derrière: en quoi ils trou- 
vent, une grâce dont ils iont li jaloux , qu'ils ont pref 
que toujours la tête découverte. Les Japonois ne font 
pas grands , mais ils ont fort bonne mine , Se font 
moins olivâtres que les autres Orientaux. Leurs fem- 
mes font en réputation de beauté. Chez eux le blanc 
eft la couleur de deuil : ils fe couvrent lorfqu'ils fa- 
luent; il prennent leurs habits de cérémonie quand 
ils font chez eux , Se fe mettent à leur aife quand ils 
vont dehors ; ils montent à cheval du côté droit : nos 
mets les plus délicieux leur paroiffent infipides : ils 
ont horreur de ce qui fait notre nouriture la plus or- 
dinaire ; voilà ce qui a fait dire qu'ils étoient encore 
plus éloignés de nous par l'oppofition de leurs ufa^es 
aux nôtres , que par la diftance des pays , Se ce qui les 
a fait appeller par quelques-uns nos Antipodes moraux. 
Mais en conlidérant cette diverfité de coutumes Se de 
manières de plus près, il eft aife de l'attribuer au ca- 
price Se au hazard _, Se dans le fonds il n'y a rien dans 
le caractère d'efprit de ce peuple de fort étranger par 
rapport à nous ; Se ce qui eft encore plus étonnant, 
c'eft que les Chinois leurs proches voifms , defquels ils 
tirent au moins en partie leur origine, Se leurs uni- 
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ques alliés pendant plus- de mille ans, font fi différens 
d'eux, qu'on peut dire que les uns ont prefque tou- 
tes les qualités bonnes, &Mïiauvaifes oppofées à celles 
des autres. Le Japonois agit par un principe d'hon- 
neur , qu'il entend quelquefois mal , Se pouffe fou- 
vent, trop loin. 11 eft franc-, fincere , bon ami , fidèle 
jufqu'au prodige , officieux , généreux , prévenant , 
méprifant les richeifes. 11 aime la vérité, ne peut fouf- 
frir la moindre tromperie , & punit de mort la médi- 
lance , le menfonge , Se le larcin le plus léger. Il ne 
■fait guères ce que c'eft que ces emportemens de colè- 
re j où les autres hommes fe lailfent aifément aller. 
Mais il eft altier, remuant, vindicatif _, plein d'eftime 
pour lui-même , 8e de mépris pour les étrangers. Sa 
modération n eft pas toujours un ligne de fa douceur, 
Se il n'en eft que plus à. craindre , quand il paroît tran- 
quille Se de fang froid. Il eft extrêmement fobre , a 
du zèle .pour le bien public , de la politefle Se de la 
douceur , 8e ces qualités font feniibles jufques dans les 
plus vils artifans. Ces peuples font naturellement élo- 
quens j 8e aiment la poc'fie , en quoi ils excellent. Le 
commerce de la vie eft fort aifé chez eux , aulîi ne 
voit-on point de peuple qui ait un plus beau naturel. 
Les médecins Japonois font tout à la fois chirur- 
giens , droguiftes 8e botaniftes ; ils n'ont point l'ufage 
de la faignée , & ils purifient le fang Se les humeurs 
par des petits boutons de feu qu'ils font couler entre 
la chair Se la peau. Mais ce qu'ils ont de plus fingu- 
lier , c'eft la fcïence du poulx qu'ils poffédent dans la 
perfection , jufques-là qu'après avoir confidété une 
demi-heure le poulx d'un malade , ils connoillenttous 
les fymptômes de les caufes de la maladie. Le thé du 
Japon ne diffère poinr de celui de la Chine : les Ja- 
ponois en font un grand ufage. Ils n'ont point d'au- 
tre monnoie que des pièces de cuivre ou d'argent bat- 
tues au coin , Se non monnoyées. C'eft le poids qui en 
régie, la valeur» 

Gouvernement des Japonois. 

Le gouvernement du Japon a toujours été monar- 
chique , Se tout y dépend de la volonté abfolue du fou- 
verain. Il n'y a point de cour de juftice au Japon ; mais 
le prince a dans chaque ville un officier dont la junf- 
diction ne s'étend guères qu'au criminel. La croix Se 
le feu font le fupplice des petites gens ; celui des per- 
fonnes de condition eft d'avoir la rête tranchée. Mais 
la plupart fe fendent le ventre avec un couteau ; il y 
en a qui reçoivent l'ordre, les autres le préviennent. 
Les différends qui naiffent entre les particuliers fur le 
bien , fe terminent par arbitrage , Se fouvent par la 
volonté abfolue du fouverain _, du maître ou du fei- 
gnent. 

On n'a pu rien découvrir encore touchant les com- 
menceme-ns de la monarchie Japonoife : elle neftpas 
ancienne , Se ne pouroit monter plus haut que treize 
cens ans; néanmoins on n'a que de'rrès-foibles con- 
jectures fur fon origine. Il y a des auteurs qui préren- 
dent que quelques familles chinoifes ayant été enve- 
lopces dans une confpiration contre l'empereur qut 
échoua, furent obligées de fortir de la Chine, Se allè- 
rent peupler les ifles du Japon , qui étoient déferres. 
D'autres veulent que les premiers habitans de ce pays 
aient été une colonie Tartare. Il y a apparence que les 
uns & les autres difent vrai. Il y a des familles du Ja- 
pon qui font originairement chinoifes; mais Je cara- 
ctère Tartare domine tellement dans celui des Ja- 
ponois , qu'un Japonois pour être bien défini _, doit 
être appelle un Tartare poli Se civilifé. 

On ne peut guères douter que les premiers habi- 
tans du Japon n'aient eu un chef qui fonda' la monar- 
chie , Se dont les defeendans font les Daos ou Dairi_, 
qui ont régné jufqu'au XVI e fiécle , Se ont encore une 
ombre de royauté. Leur trône fembloir d'autant mieux 
affermi , qu'ils avoient eu le il- c ter de fe faire croire 
Tome VI. Partie h }] h 
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-enfans du foleil , & que tout auffitôt après leur mort, 
ils étoient placés au rang des dieux Camis. Cela toute- 
fois n'a pas empêché qu'ils n'aient été détrônés par les 
Cubo-Samas,ou chefs généraux de la milice, fur qui ils 
fe repofoient entièrement du gouvernement de l'état , 
Jk. qui en ayant tout le poids , voulurent enfin en avoir 
les honneurs. 

Alors les gouverneurs des provinces fecouerent le 
Joug , & fe firent tous rois : on en compte jufqu'à 
foixante-huit ou foixante-dix. Les Gabo-Samas con- 
fervcrent feulement le domaine de la Teufe , qui 
comprend cinq provinces •, & une prééminence foute- 
ïiue de peu d'autorité fur les rois. En 1575 Nobunan- 
ga , roi de Bocri , détrôna le troifiéme Cabo-Sama , 
& commença à fubjuguer les royaumes particuliers. 
Taicofama , fon fucceffeur j acheva j &c aujourd'hui 
tous les rois font fournis, & gardant encore le titre 
de roi pour honorer la cour de Pempereur, font fcs 
premiers Se {es plus fournis courtifans. L'état eft rede- 
venu monarchique , & les richeffes de ce puifïant em- 
pire font prefque toutes entre les mains du fouverain , 
le Dairi étant toujours une efpéce d'idole fans crédit , 
•à qui on rend des honneurs prefque divins. 

De la religion des Japonois. 

La religion peut beaucoup fur l'efprit des Japo- 
nois : de-là vient le refpeél qu'ils portent aux bonzes, 
<uii font leurs prêtres. Tous les Japonois , à la réferve 
de quelques Athées, qui croient l'ame mortelle , font 
idolâtres & reconnoiûent une infinité de dieux. Les 
plus anciens font les Garnis , qu'on prétend être def- 
cendus du foleil. Les Sotoques de la Chine font auflï 
adorés au Japon j mais outre ces deux efpéces de di- 
vinités , il y en a quatre principales , qu'on peut re- 
garder comme les dieux du premier ordre. Le plus 
confidérable de tous eft Amida, une des plus ancien- 
nes idoles de la Chine : le fécond eft Xaca , qui eft 
en même temps le législateur & le fondateur de la re- 
ligion : les deux autres font Canou &: Gizou , dont 
on ne raconte que des fables ridicules. Pour ce qui eft 
du culte que les Japonois rendent à leurs idoles , rien 
n'eft plus femblable à celui que nous rendons au vrai 
Dieu. Leurs bonzes vivent dans la retraite , & dans 
une apparente auftérité, qui leur concilie la vénération 
des peuples ; ils prêchent la morale la plus pure qui 
fe puiffe trouver dans le paganifme , & le font d'une 
manière très-touchante. On promené ces dieux en 
proceftion , & ces cérémonies font pour l'ordinaire 
enfanglantées du fang de quelques-uns qui fe font 
étouffer dans la preffe , ou écrafer fous les roues des 
chariots où font portés les dieux. On brûle des cierges 
devant ces fauffès divinités j il n'y a pas jufqu'à nos 
chapelets que le démon ne leur ait fait imiter ; les pè- 
lerinages , la confeffion, la pénitence publique , tout 
cela eft en ufage au Japon. Les morts font brûlés en 
grande cérémonie , & le deuil qui dure deux ans ^ eft 
obfervé avec une très-grande exactitude *, & pendant 
ce temps-là ceux qui le portent font prefque entière- 
ment féparés de la fociété civile. 

Progrès du christianisme dans le Japon. 

Le Japon ayant été découvert en 1542, un Japo- 
nois arriva aux Indes en 1 546 , attiré par la réputa- 
tion de S. François Xavier, en qui il efpéroit trouver 
la guérifon des peines d'efprit & de confcience, dont 
il étoit extraordinairement agité. Le fainr apôtre l'in- 
ftruifit j le fit baptifer à Goa en 1 548 , avec deux do- 
meftiques qu'il avoir amenés du Japon , & partit l'an- 
née fuivante avec ces trois néophites Se deux religieux 
de fa compagnie j pour aller annoncer l'évangile au 
Japon. Il y arriva au mois d'août 1 549 , & y demeura 
jufqu'à la fin de l'année 1 5 5 1 . Il y fit de grands mira- 
cles & beaucoup de convedîons , fur-tout dans les 
royaumes de Firando, de Naugato & deBiingoj il y 
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laifta fes deux compagnons, à qui il envoya du fecours 
dès qu'il fut de retour à Goa. Le chriftianifme n'a fait 
dans aucun autre pays de plus grands & de plus rapi- 
des progrès que dans- celui-ci , & jamais peuple n'a 
fait plus d'honneur à la religion que les Japonois. 
On y a compté en même temps jufqu'à un million 
huit cens mille chrétiens , parmi lefquels étoient plus 
de vingt rois , & prefque tous les grands officiers de 
la couronne & des armées impériales. La ferveur des 
chrétiens y alloit jufqu'au prodige, 8c a fait l'admira- 
tion de l'univers. Aujourd'hui on ne peut pas s'affairer 
qu'il y ait un feul chrétien. Les Jéfuites demeureront 
feuls au Japon jufqu'en 1 59 5 , que des Francifcains y 
allèrent des Philippines : ils furent fui vis peu après de 
quelques Dominicains & Auguftins. Ce renfort qui 
donna au Japon bien des faims & bien des martyrs , 
lui fut pourtant plus nuilïble qu'utile , le progrès do 
la religion dans ce pays-là dépendant bien moins du 
nombre des ouvriers j que du concert qui ne fauroit 
guères fe trouver entre gens qui agilfent tous chacun 
félon [on principe. La perfécution étoit déjà commen- 
cée, iorfqus les Francifcains arrivèrent au Japon , & 
n'avoit guères eu d'autre caufe qu'un emportement 
de l'empereur Taico-Sama j on efpéroit qu'en adou- 
cifïant ce prince , l'orage calmeroit : les nouveaux 
miiîîonaires ne purent pas être engagés à le faire au- 
tant qu'on le croyoit néceffaire. Une parole imperti- 
nente d'un pilote Efpagnol , qui s'avifa un jour de di- 
re que les rois d'Efpagne s'étoient fervi de prêtres 6c 
de religieux pour conquérir l'Amérique , renouvella 
la perfécution qui languiiïbit, 8c fit les premiers mar- 
tyrs que l'églife a mis au nombre des faints , & parmi 
lefquels il y avoit fîx Francifcains , trois Jéfuites , 8c 
dix-fept ou dix-huit laïcs. La mort de Taico-Sama qui 
fuivit de ptès, rallentit l'ardeur des infidèles j le fang 
des martyrs opéra Ci bien , que jamais l'églife du Japon 
ne fut ni plus nombreufe ni plus brillante que fous le 
régne fuivanr j c'eft-à-dire_, jufqu'en 1614,, quoique 
quelques princes particuliers perfécutafient les fidèles 
de leurs états. Mais depuis 1 614 , la perfécution, de- 
venue générale , ne difeontinua point jufqu'à ce que 
le chriftianifme ait été entièrement aboli j & l'on peut 
dire qu'il n'y en a point eu dans l'églife ni de plus lon- 
gue 3 ni de plus cruelle, ni de plus féconde en mar- 
tyrs ^ & en grands exemples d'un courage plus qu'hu- 
main : les Jéfuites y ont eu plus de cent cinquante 
martyrs ; les ordres de S. Auguftin , de S. Dominique 
& de S. François autant à proportion du petit nombre 
de mifîionaires qu'ils y ont envoyés. La jaloufie du 
commerce qui s'étoit élevée entre les Efpagnols des 
Philippines & les Portugais de Macao , tous alors fu-r 
jets du même prince, & le mauvais exemple des chré- 
tiens d'Europe,furent les premières caufes de la déca- 
dence du chriftianifme au Japon. Les Hollandois qui 
entreprirent de fupplanter les uns &c les autres , &c qui 
y ont enfin réufîi , portèrent les derniers coups. Ils 
profitèrent de toutes les fautes que firent les catholi- 
ques pour les rendre odieux 8c fufpeéts , & firent i\ 
bien entrer les Japonois dans leurs vues , qu'en 
1 640 , on vit couper la tête à des ambafïadeurs Portu- 
gais , & leur navire confifqué , contre le droit des 
gens. Dès 1 640 on n'y voyoit plus de prêtres , que 
quelques Jéfuites Japonois ; quelques religieux du 
même ordre s'y infinuerent depuis, malgré les précau- 
tions que prirent les Japonois pour n'y biffer entrer 
aucun catholique; mais ils y furent d'abord reconnus 
& exécutés à mort. On a depuis fait plufieurs tentati- 
ves qui n'ont pas réufii. Il faut voir la relation qui 
fe trouve dans Tavernicr, fur la deftruction du chri- 
ftianifme du Japon , & la défenfe que M. Arnauld a 
faite de cette relation contre le P. Tellier , Jéfuitc. * 
Mafféj hïfioire des Indes. S. François-Xavier, /. } & 4 • 
epift. Marc Polo. Acofta. Linfchot. Guillaume Adam. 
Guerrero. Solier. Tur félin. Briet , g'-ogr. Thevet , 
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cofm. Robbe , géogr. Sanfon. Ambaffade des Hollandols 
au Japon 3 pan. i _, pag. I x 7 , & parc. 1 _, pag. 5 7. 

JAPYGIE, pays d'Italie,. en forme de'Cherfonnè- 
fe , dont Fifthme s'étend depuis Tarente jufqu'à Blin- 
des. C'eft une partie de la Pouille , qui s'appelloit au- 
trement Mejfapie. * Strabon , /. 6. Pline , /. 5. 

JAQUELOT (Jean ) confeiller au parlement de 
Paris _, étoit ilfu d'une bonne famille d'Anjou. Il fut 
d'abord avocat au parlement , & y plaida avec applau- 
difFement dans l'affaire de Cabrieres ôc de Merindol. 
Il s'acquit en peu de temps une grande réputation , 
ôc il fut reçu confeiller au même parlement le 2 5 jan- 
vier 1553. Henri II qui l'eftimoit beaucoup, voulut 
qu'il eût féance à la grand-chambre , à commencer au 
16 juin 1558. Il étoit marié: mais ayant perdu fa 
femme vers le même temps , il embrafFa l'état ecclé- 
fiaftique , & fut pourvu de plufieurs abbayes : on dit 
même qu'il fut mis fur les rangs pour erre chancelier. 
Ce fut lui qui engagea le célèbre RebufFe à' donner fon 
traité des Concordats 3 comme RebufFe le dit lui-mê- 
me. Jaquelot a écrit des notes fur quelques loix du 
digefte ôc du code. On ignore le temps de fa mort. * 
Mcm. mff. Rebufre , traité des Concordats _, dans le ti- 
tre forma mandat, pag. 727 , &c. Loyfel _, dialogue des 
avocats. 

JAQUELOT ( Adrien ) fils d'un autre Adrien Ja- 
quelot , ôc coufin du précédent , eut la charge de fon 
père qui éroit confeiller au préfidial d'Angers- ôc com- 
me il n'avoir pas l'âge compétent pour la pofFéder, il 
obtint difpenfe de M. le chancelier de Chiverny j mais 
il exerça peu cet office : il le quitta pour en prendre un 
autre dans le parlement de Bretagne au mois de février 
1 576 , lorfque cette province fut rentrée fous l'obéif- 
j&nce du roi Henri IV. Le duc de Mercœur, gouver- 
neur de la province , le députa avec un préfident du 
parlement , pour affurer fa majefté de la fidélité de la 
province. Il a compofé un traité intitulé : Compendiofa 
beneficiorum expnjitio.ll mourut en Anjou le 3 décem- 
bre 1624,, ôc fut enterré à S. Denys d'Anjou. On y 
voit fon épitaphe j où il eft dit qu'il avoit été fénéchal 
d'Anjou ôc lieutenant général d J Angers _, ce qui eft ab- 
fol ument faux. Il a eu deux enfans qui ont été con- 
feillers au parlement de Bretagne^Florent-Zouis ôc Phi- 
lippe Jaquelot. Adrien , écuyer , maréchal des logis de 
la reine Elizabeth , qui eut pour fille Julienne Jaque- 
lot, mariée en premières noces à René Bouchard _, 
porte-manteau de la reine .mère du roi Henri III 3 Ôc 
de François, duc d'Anjou ôc d'Alençon. Bouchard 
ayant été tué à S. Denys d'Anjou par le capitaine de 
Plan , homme vaillant , mais fanguinaire , Julienne 
Jaquelot fe remaria avec noble homme René le Fau- 
cheux, vers l'an 1602.* Mémoires manuferits. Conti- 
nuation auffi manuferite de Yhijîoire de Sablé > par 
l'abbé Ménage. 

JAQUELOT (Ifaac) étoit de Vaflî , petite ville de 
Champagne, qui neft prefque connue que par le mafla- 
cre des prétendus réformés de l'an 1 5 6 1 , ôc dont les 
religionaires ont fait grand bruit , quoique ce ne Fût 
u'une rencontre. Il y naquit le 1-6 décembre 1647 , 
'un père qui étoit miniftre de l'églife prétendue réfor- 
mée de ce même lieu j qui mourur fort vieux , & pref- 
que en defeendant de chaire. Son fils ayant fait (es 
premières études avec fuccès , fut reçu miniftre à l'â- 
ge de zi ans, &c donné pour collègue à fon père. Il 
fortit de France par la révocation de l'édit de Nantes , 
Ôc fe rendit d'abord à Heidelberg , où l'électrice Pa- 
latine douairière lui donna des marques de fon eftime. 
A la fin de l'hiver 1685 Ôc \686 , il fe rendit à la 
Haye. On lui donna une place de diftinétion, en le 
faifant prêcher tous les matins des derniers dimanches 
du mois. Il fut extrêmement goûté ; & quoiqu'on fe 
lafie de tout, il avoit la foule des auditeurs lorfqu'il 
quitta la Haye , de même que lorfqu'il y arriva. 11 eut 
une longue de fâcheufe maladie de langueur, dont il eut 
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bien de la peine à revenir , & qui interrompit beau- 
coup fes études. Il n'en étoit pas encore revenu , lorf- 
que des perfonnes , qui ne l'aimoienr pas , lui fufeire- 
rent une affaire au fynode des églifes Wallones. M. 
Juneu avoit écrit (es lettres fur le tableau du focinianif- 
me. Il parut fucceiîivement deux petites brochures 
contre ce tableau _, fous le titre & Avis fur le tableau du 
fbcinianifme 3 (ans nom d'auteur ni d'imprimeur. On en 
aceufa M. Jaquelot ; Ôc pour fortifier l'aecufation , on 
dit qu'il croyoit le falut des païens , pareeque dans une 
conyerfation particulière , il n'avoit pas voulu les con- 
damner _, mais avoit dit amplement qu'il les abandon- 
noit au jugement de Dieu. 11 fut donc cité au fynode 
Wallon afiemblé à Leyde en 1 69 1. Il crut voir , à la 
manière dont le préfident de laûemblée lui parla d'a- 
bord , qu'on avoit réfolu de le perdre j & pour évirer 
le coup , fans attendre davantage , il en appella au fou- 
verain. Le fynode nomma des commiffaires pour exa- 
miner la chofe à la Haye. On perfuada à M. Jaquelot 
de fe préfenter devant eux. Il défavoua l'avis fur le ta- 
bleau , ôc expliqua fon opinion fur les païens d'une 
manière qui fatisfit les commiffaires. Enforte qu'il fur 
abfous après quelques avis fraternels.~Pour achever 
d'éfacer les impreffions que Y avis fur le tableau _, donc 
on ne doutoir prefque pas qu'il ne fût l'auteur , pou- 
voir avoir lahfëes dans l'efpnt du public , il prêcha fur 
la divinité de Jefus-Chrift _, 8c fit imprimer fes fer- 
mons. Sa longue maladie avoit interrompu un grand 
ouvrage , auquel il travailloir depuis long-temps fur 
l'exiftence de Dieu. Etant guéri , il le continua & y 
mir la dernière main. Il parut à la Haye 1/1-4° chez 
Foulque eu 1697, fous ce titre : Difjertations fur l'e- 
xiftence de Dieu _, oh l'on démontre cette vérité par l'Ai- 
floire univerfelle de la première antiquité du monde j par 
la réfutation du Jyflême d'Epicure & de Spinofa ,' par les 
caractères de divinité qui fe remarquent dans la religion 
des Juifs t & dans F établi ffement du chriflianijme. On y 
trouvera auffi des preuves convainquantes de la révélation 
des livres facrés. Il y a beaucoup de littérature dans 
cet ouvrage. En 1699 il donna z>2-8° , des difertations 
fur le Méfie _, imprimées à la Haye , chez l'Honoré ÔC 
Foulque. Ce livre qui contient beaucoup de bonnes 
remarques , entaffe trop , ce femble , partages fur paf- 
fages. Le roi de Pruffe s'étant rendu à la H>ye , ÔC 
ayant oui prêcher M. Jaquelot j voulut l'avoir pour 
fon miniftre François à Berlin. Il lui donna une groffe 
penfion , ôc M. Jaquelot fe tranfporta à Berlin en 
1702. Etant encore à la Haye , il avoir rémoigné plus 
d'une fois à fes amis combien il étoit choqué du di- 
ctionnaire de M. Bayle, fur-tout de ce qu'il dit au fu- 
jet des Manichéens. Il prit dès-lors la réfolution de 
le réfute*' 5 mais il n'acheva ce deflein qu'à Berlin. Il 
publia alors la Conformité de la foi avec la raifon _, ou 
déjenfc de la religion contre les principales difficultés ré- 
pandues dans le dictionnaire hiflorique & critique de M* 
Bayle • à Amfterdam , chez Desbordes ôc Pain. M. 
Bayle ne tarda pas à répondre , ôc M. Jaquelot répli- 
qua par un livre qui a pour titre : Examen de ta théo- 
logie de M. Bayle _, répandue dans fon dictionnaire criti- 
que j dans fes penfées fur les comètes 3 & dans fes répon- 
ses à un provincial j ou on défend la Conformité de la foi 
avec la raifon contre fà réponfe ; à Amfterdam , chez 
l'Honoré. M Bayle ne refta pas court : il publia des 
entretiens _, dans lefquels il répondit à l'examen de fa 
théologie , ÔC M. Jaquelot revint à la charge en 1 707, 
par fa Réponji aux entretiens compofés par M. Bayle _, 
contre la Conformité de la joi avec la raifon _, & l'examen 
de fa théologie ; à Amfterdam, chez l'Honoré. Il y a 
apparence que la difpute eût encore été pouffée plus 
loin , fi la mort n'eût impofé filence à l'un Ôc à l'autre. 
C'eft dans ces difputes contre M. Bayle j que M. Ja- 
quelot a déclaré qu'il étoit du fentiment des remon- 
trans _, prétendant que leur hypothèfe levé mieux les 
difficultés , que l'opinion du gros des prétendus ré- 
Tome VI, Partie L B.b ij 
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formés. Il étoit occupé à achever un ouvrage impor- 
tant fur la divinité de l'écriture , lorfqu'il mourut allez 
Subitement le 1 5 octobre 1708, fur la fin de fafoixan- 
te-uniéme année. On a imprimé quelques-uns de fes 
fermons depuis fa mort, fil avoit de l'efprit , de la pé- 
nétration , du favoir. Son trop de "iyacité Pempêchoit 
quelquefois d'avoir dans {es fermons toute la méthode 
<jni eût été néceflaire. Il n'avoit point la voix belle ; 
mais il fe foutenoit par la bonté des chofes qu'il di- 
foit , 8c par fa manière de réciter. Il parloir en maître , 
& fe pouédok parfaitement bien. * Hijîoire des ouvra- 
ges des fuvans. Nouvelles de la république des lettres. 
Mémoires du temps. 

JAQUINTE , fille d'Ârgyre , homme illuftre de 
Bari , fut mariée à Conftantin Bodin , roi de Servie j 
vers l'an 1081 _,& elle eut quatre fils , Michel , Geor- 
ge ., Archirizze 6c Thomas. Cette femme ambitieufe 
ne pouvant fouffrir d'autre maître dans la Servie ,. que 
le roi fon époux , l'engagea à faire arrêter deux de fes. 
touiins , qui étoient feigneurs de quelques places dans 
la Zenta. On dit que les frères des princes arrêtés s'é- 
tant réfugiés à Ragufe , 6k: Coflare , frère ou galant 
de la reine , ayant été tué devant cette place , elle por- 
ta le roi à faire trancher la tête à ceux de fes coufins 
qu'il avoit en fon pouvoir , ce qui fut exécuté à la vue 
des afliégés. Cette cruauté lui attira la haine des fei- 
gneurs , qui, après la mort de Bodin ^ arrêrerent Mi- 
chel , l'aîné de fes fils _, & omirent la couronne à Do- 
broflas , frère de l'un des princes décapités. On ne dit 
point ce que Jaquinte devint fous fon régne ; mais 
fous celui de Vladimir , elle demeuroit à Cataro , & 
ce fut dans cette ville qu'elle fit mourir ce prince par 
le poifon. Dobroflas retenu alors prifonnier , éprouva 
auiïi fa fureur : elle lui fit crever les yeux ; & comme 
fi ce n'en écoit pas afTez , pour n'avoir plus rien à crain- 
dre de lui j elle le rendit inhabile à la génération. Le 
régne de George fon fils _, qui lui laiuoit le pouvoir 
de fatisraire fa vengeance , ne dura que deux ans. 
Grubefla. l'ayant chaffée , la fit arrêter à Cataro , & la 
fit conduire à Conftantinople j où l'on ne dit plus rien 
d'elle ,' finon qu'elle y mourut- de forte qu'une épita- 
phe écrite en vers grecs _, qu'on montrait dans l'églife 
de Barî , & qui n'eft guères bien digérée , ne fauroit 
être la fienne. * Ducange , familles byzantines. 

JAR (Ijar) fécond mois de l'année eccléfiaftique 
des Hébreux , Se le huitième de leur année civile _, qui 
répond à notre mois d'avril , étoir compofé de trente 
jours , 8>C revenoit en partie à avril & en partie à mai. Il 
n'étoir confidérable par aucune fête extraordinaire , 
que par celle de la délivrance de la citadelle de Sion 
par Simon Machabée. Elle fe célébrait le vingt-rroi- 
fiéme jour de ce mois. * Sigonius, cat. Hébr. Torniel , 
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JAR ALÏ , fils d'Efcander, & petit-fils de Cara 
ïffuf j tous deux princes Turcomans de la dynaftie du 
Mouton noir. Ce prince voyant la déroute de fou père 
défait par Schahrok , fils de Tamerlan , le réfugia au- 
près de Schirvan Schah , qui le trahit _, & le mit entre 
les mains de Schahrok. Celui-ci l'envoya prifonnier 
à Sarnarcand > où il mourut. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

JARAMOTH , ville de Paleftine , dans la tribu 
d'Ifiachar. * Jofué , 11 , 29. 

JARBAS , cherche^ HïARBAS. 

J ARGUAS, le plus lavant des philofophes Indiens, 
appelles ' lirachmanes j étoit un grand afironome _, au 
rapport de S. Jérôme , qui dît, qu'Apollonius de Tya- 
ne étant pafle dans les Indes pour le voir, le trouva 
enseignant l'aftronomie à Ces écoliers, a fils dans une 
chaire d'or. Philoftrate dit que Jarchas rit préfent à 
Apollonius. de fjpt anneaux _, aufquels il avoit donné 
les noms des fept planètes , pour en porter une cha- 
que jour de la fcmu,ne , .'.v* que ces anneaux produi- 
sent par une puilfance magique des effets merveil- * 



leux. * S. Jérôme , ad Pautinum. Philoftrate , livre 3. 

JARCHI ( Salomon ) fameux rabin. On le trouve 
nommé Jfaaki > Jfarchi _, Jarhi _, Racca _, Rafchi ou 
Raski _, mais plus communément Jarchi. Il naquit «a 
Troyes en Champagne l'an 1 1 04 , d' lfaac _, riche mar- 
chand , & favant rabin. On ne fait fur quel fondement 
un ancien hiftorien de Languedoc le fait naître à Lu- 
nel en Languedoc. Les Juifs établis à Troyes , y avoienc 
dès le dixième fiécle un collège ou académie : on y 
p'rofeffoit les langues , les humanités , la médecine » 
& la théologie judaïque, lfaac père de Salomon étoit 
à la tête de cette académie. 11 profita de tous les avan- 
tages que cette place lui donnoit pout l'inftrudion de 
fon fils : il l'initia dans toutes les feiences que les Ara- 
bes & les Juifs cultivoient feuls alors avec {accès. 
Enfin il le fit travailler fous fes yeux jufque vers l'âge 
de 3 o ans. Ce fut vers ce temps-là que Salomon en- 
treprit un long voyage, dont voici l'occafion. Son père 
avoit formé le projet d'une hiftoire de fa nation de- 
puis la deftrudion de Jérufalem. Certe hiftoire devoir 
renfermer celle de toutes les difperfions des Juifs ré- 
pandus dans les différentes parties du monde. Une 
entreprife fi vafte devenoit prefque impoffible _, par la 
difficulté de raflembler les mémoires néceffaires. Sa- 
lomon fut chargé de les lever fur les lieux. Il partit 
de Troyes , en 1 1 3 3. Il parcourut fuccefîivement l'I- 
talie, l'Egypte, la Grèce, l'Afie mineure , la Palesti- 
ne , l'Arménie ., la Perfe ., d'où il revint par la Tarta- 
rie, la Mofcovie & i'Allemagne, emportant avec lui 
une ample provifion de mémoires. En Egypte , il avoit 
vu le célèbre rabin Maimonides _, qui lia avec lui une 
étroite amitié ; mais qui lui confeilla par des raifons. 
de religion 5c de politique d'abandonner l'entreptife 
dont fon père avoit formé le projet , Se d'en biffer 
l'exécution à des temps plus heureux. Salomon revint 
a Troyes j en 1 140. Comme il trouva fon père mort, 
il fuivitle confeil de Maimonides _, renferma dans Ces 
porte-feuilles les mémoires qu'il avoit recueillis , &c 
fe livra à un genre d'étude tout différent. 11 entreprit 
d'éclaircir Se de commenter l'ouvrage de Rabba-Bar- 
nacham fur les recueils des traditions Talmudiques 
de Rabbi Juda l'aveugle. Rabba-Barnacham étoit prin- 
ce de l'académie de Sora , & il avoit compofé fon ou- 
vrage vers l'an 311 de Jefus-Chrift. Salomon rcnflïc 
dans fon entreprife , & toute fa nation reçut fes com- 
mentaires avec applaudiffement. Il fit en fuite des glo- 
Ces , encore très-eftimees aujourd'hui , fur le Talmud 
ordinaire Se fur le Talmud babylonien. Enfin il com- 
pofa fur la bible des explications littérales Se mora- 
les , qui ont été imprimées dans les grandes bibles de 
Venife Se de Bafle , Se que de Lyra a fait entrer en 
plus grande partie dans fon vafte ouvrage fur la bible. 
Le rabin lfaac Atias , dans l'introduction du livre qu'il 
a compofé en efpagnol fur les 61 3 préceptes de la loi 
judaïque, dit que Salomon a commenté toute la bible, 
oc toute la gémare avec autant de brièveté que d'éru- 
dition. Pierius in Jlieroglif. lib. XXXV, fol. 1 5 3 , parle 
du même en ces termes : Jam & Salomon Trecenfîs non 
ionobilis facm feripturœ. commentator. Voici les ouvra- 
ges de Salomon Jarchi _, que nous trouvons cités dans 
le tome I du catalogue de la bibliothèque du roi. 
1 . Bibliafacra hdraica 3 cum punclis ; cum triplici tar- 
gum in Pentateuclium ; & commentants R. Salomon 
Jarchi in omnes XXIV.ffcriptum libros 3 per Abraham 
Ben-Elie~er ; à Hanovre, en 1611 _, in-%°. 2. Bihlia 
facra hebraica 3 cum puntlis ', item cum commentants 
R. Salomonis Jarchi , & Majore tarum notis c rit ici s ; à 
Venife , en 1 647 Se en 1 649 } in-+ l \ quatre vol. 3 . R. 
Salomonis Jarchi fcholia in librum FJlher , &c. ex ver- 
fior.e Ludovici ïhnrici Oaqum ; à Paris , en nîn, /#- 
4 . 4. Pentateuchus hebrcio: cum tar*um feu pamphrafi 
chaldaica ... 6' cum com.rtCntariis R. Sa'om. jarchi , eu 
1490, in-foli) , en 1 .\ <■; 1 _, in fol. Se:, à Conihntinp- 
ple , entre les années 1 j 2.0 Se 1 540 , in-.f. Cet ou- 
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vrage y fut imprimé par l'ordre deSolimanlI j encore 
à Conftantinople , en 1 5 46 , ia-fol. à Venife , en 1 5 67, 
in-fol. &c encore ailleurs : le même commentaire tra- 
duit en latin , avec des notes _, par Jean-Frédéric Breit- 
haupt - y à Gotha, en 17 10 , ^'«-4% deux volumes : le 
même en allemand , à Balle, en 15853 in-fol. 5. Lux 
intellect us _, quo continentur expqfition.es in Rabbot jfiu 
textus libri liabbot in Genejtm _, cum commentariis R. 
Salom. Jarchi , &:c. à Venife , en 1 5 67 , in-fol. 8c en- 
core depuis avec des commentaires d'autres rabins , 
joints à ceux de Jarchi. 6. Commentarius in Prophetas 
majores & minores , in Jobum _, & in Pfalmos _, en hé- 
breu , 8c traduit en latin par Breithaupt y à Gotha ., en 
171 5 , in-4 . 7. Hofcas propheta j hebraïcè & chaldaï^ 
ce, cum duplici verjîone latinâ _, & commentariis Salom. 
Jarchi , Aben E^ra , & Davidis Kimhi 3 &c. à Leyde, 
en 16x1 , in-\°. 8. Le prophète Joël, avec les com- 
mentaires des mêmes rabins j à Paris, en 1563 , in- 
4 , 8c à Utrecht^ en i<?57 , in-$°. 9. Pareils com- 
mentaires fur Abdias , Jonas & Sophonie j à Londres , 
en 1 6ox j i/z-4 , à Paris _, en 1 65 6 , in-4 , 8c encore 
ailleurs. 10. Panis lachrymarum _, five R. Salom. Jar- 
chi j & R. Samuelis UJîdtt commentarii duo in lamenta- 
tiones Jeremitt, 8cc. à Venife , en 1 605 , /«-4 . 1 i.Can- 
ticum Cancicorum Salomonis _, cum commentariis Jarchi 
& aliorum ; interprète Genebrardo _, 8cc. à Paris , en 
ï 5 70 , in-+°. 1 2. Pareils commentaires fur Malachie , 
8c fur les proverbes de Salonion , & autres j fur quoi 
nous renvoyons au tome I du catalogue cité plus haut, 
3c à la bibliothèque facrée du père le Long ^ édition in- 
folio. Le rabin Salomon Jarchi mourut à Troyes , en 
1 1 80 , à l'âge de 7 5 ans. Son corps fut inhumé avec 
distinction dans le Champ-Magdeléne , quiétoit alors 
le cimetière des Juifs. Lorfque ceux-ci furent chaiTés 
de France , ils tirèrent fes os de fon tombeau , & les 
tranfporterent à Prague en Bohème. Au retour de fes 
voyages , il avoir époufé Thérefe Mofley _, fille d'un 
riche bourgeois de Troyes. 11 en eut trois filles : Ré- 
becca-, qui époufa le rabin Phefakien ^ de Cracovie en 
Pologne j Sara , qui fut mariée à Troyes , au rabin 
Sinai , né à Cracovie j &C Bathuel y qui époufa, auili à 
Troyes , Ifaac Ben-Imiram , médecin ordinaire de 
Salomon , roi d'Arabie , contemporain 8c ami du fa- 
meux médecin Averroës. Ben-Imiram a compofé des 
traités de philofophie , dont le plus eftimé eft celui 
De definltionibus & démentis j parmi fos ouvrages de 
médecine , on en trouve De viclûs ratione ; de Febri- 
busj de urina. _, &c. * Les ouvrages cités dans cet arti- 
cle. On s'eft encore plus fervi d'un mémoire manuferit , 
communiqué par M. Grofley , avocat à Troyes. 

JARDAN , le cap Jordan , anciennement Ichthys 
Promontorium. Ce cap eft dans le Belvédère enMorée, 
entre le golfe d'Arcadia & celui de Zonchio, au cou- 
chant de l'embouchure de la Longarola , 8c au midi 
de celle de l'Aiphée. * Baudrand. 

JARDES , forêt de Chanaan près de Macheron , 
dans la tribu de Ruben , où plu'fieurs Juifs fe fauverent 
après la ruine de Jérufalem. Baflus alla l'envlroner 
avec fon armée , & après un combat afïez opiniâtre , 
il demeura victorieux , 8c ma 5000 Juifs. * Joféphe, 
guerre des Juifs , liv. 7 _, chap. 29. 

JARDIN (Louis du) cherchât GARDlN. 

JARDIN ( Garde du ) cherche^ HORTA. ( Garcie d ) 

JARDINS ( Marie-Catherine des ) fameufe par fes 
romans , a fleuri au XVII fiécle. Elle naquit à Alen-. 
çon , petite ville dont fon père étoit prévôt. Dès qu'el- 
le eut 19 à 20 ans , elle commença à jetter les yeux 
fur fon peu de bien ; & fe voyant pauvre , 8c avec au- 
tant d'efprit que d'ambition , elle alla à Paris , dans le 
deiïein de s'y faire connoître , & de changer fa fortu- 
ne. Elle ne fe trompa point entièrement. A la faveur 
de fon génie elle fit bientôt parler d'elle , & l'on cher- '• 
cha à en avoir la connoiilance. M. de Ville-Dieu _, gen- 
tilhomme bienfait, & allez accommodé des biens de 
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la fortune > fut un des premiers qui la connurent. Il 
reflima, il l'aima, quoiqu'elle ne fût pas belle j & 
1 epoufa : mais par malheur , quelque temps après il 
mourut. La pauvre veuve fe retira de regret dans un 
couvent , mais après y avoir un peu foulage fa dou- 
leur , elle en fortir , rentra dans le monde , & époufa 
en fécondes noces M. de la Châte , qu'elle enterra aulfi. 
Touchée de ce nouveau malheur _, elle renonça entiè- 
rement au mariage , & fe réfolut de paflèr le refte de 
fes jours dans la galanterie. Elle fe mit donc à prêter 
l'oreille aux fleurettes des galans , & à leur faire ré- 
ponfe par des vers & par des lettres , où il y a un ca- 
ractère fin 8c délicat. C'eft ce que dit Richelet dans la 
vie des auteurs François j mais il neft pas exact. On 
prétend qu'elle commença bien plutôt qu'après la mort 
de £es deux maris , à prêter l'oreille aux fleurettes des 
galans , & que la galanterie au contraire diminua après 
fon double veuvage. Il paroit par quelques-unes de 
Ces lettres , quelle fit un voyage en Hollande. Elle y 
fait une defeription charmante de la Haye. C'eft elle 
qui , par {es petites hiftoriettes , a fait perdre le goût 
des longs romans à huit ou dix tomes. Elle écrivoit 
d'une ftile fort vif, mais beaucoup trop libre , 8c il 
falloir favoir la galanterie par expérience , pour en par- 
ler fi pertinemment. Sa profe paroît meilleure que fes 
vers. Elle fe plaint dans une de Ces pièces de ce der- 
nier genre , qu'on avoit arrêté un de fes romans. C'eft 
peut-être celui où elle vouloir décrire , fous des noms 
f uppofés , l'hiftoire d'une dame de la cour qui s'étoit 
mefaliée. Elle mourut en 1 6 8 3 . Tous fes ouvrages , 
ou du moins ceux qu'on lui attribue ., ont été ramafTés 
en dix volumes, & réimprimés à Paris en 1702. 

On fera peut-être bien-aife d'en voir ici le cata- 
logue. On marque en gros caractères ceux qui font 
les plus eftimés. Les desordres de l'amour. Por- 
trait des foiblesses humaines. Fables ou hifoircs 
allégoriques. Nouveau recueil de pièces galantes. Cléonics 
ou le roman galant. Oeuvres mêlées. Manlius _, tram- 
comédie. Nitetis , tragédie. Le Favori , tragi-comédie. 
Carmante^ Acidalie. Les galanteries Grenadines. Les 
amours des grands hommes. Lifandre. Mémoires du fer- 
rail. Nouvelles Afriquaïnes. Mémoires de la vie de Hen- 
riette-Sylvie de Molière. Les annales galantes de Grèce, 
qui font très-peu de chofe. Les Exiles. Les Annales 
galantes, qui pafTent pour être fon meilleur ouvra- 
ge , au libertinage près. Le Journal amoureux d'Es- 
pagne. * Foyei Bayle, diclion. crit. 

^ Il ne faut pas la confondre avec une autre damoi- 
feile des Jardins, qui vivoit de fon temps ,& qui 
faifoit des almanachs dans les Pays-Bas Efpagnols. 

* Bayle _, dicl. crit. 

JARDUMGI Perlas _, fils de Fagiouli , & frère de 
Coubla Khan. Il fut oncle de Bortan Rehadir _, & géné- 
ral de fes armées. C'eft de lui que la tribu des Mo- 
gols , nommée Perlas , a tiré fon origine 8c fon nom. 
Le mot Jardumgi , fignifie encore aujourd'hui en turc 
moderne , un homme qui vient au fecours d'un autre. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

JARED , fils de Malaléeî , naquit l'an 46 1 du mon- 
de , 5 574 avant J. C. fon père étant âgé de 6 5 ans. Il 
fut père d'Henoc , célèbre dans l'écriture , l'an 61 $ 
qui étoit le 161 de fon âge ; & mourut l'an 1422 du 
monde /âgé de$>62 ans. * Genefe , 5 , v. 1 5 , 1 S 3 20. 
Salian & Torniel _, A. M. 461 , 462. 

^ JARENTON l'un des plus illuftres abbés de 
S. Bénigne de Dijon , à la fin du onzième fiécle ., &"au 
commencement du douzième, naquit au territoire de 
Vienne en Dauphiné , vers l'an 1045. Dès l'enfance 
il fut mis à Cluni , pour y recevoir l'éducation , fous 
le célèbre abbé S. Hugues , & les plus habiles maîtres 
de la maifon. Il rentra enfuite dans le monde _, où il 
vécut dans une aflez grande diiïîpation : mais enfin 
touché de Dieu _, il fe retira à la Chaize-Dieu , où il 
prit l'habit monaftique. Les progrès qu'il fit dans la 
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vertu , lui procurèrent la place de prieur de ce mona- 
ftere* Se l'abbaye de S. Bénigne de Dijon étant venue 
à vaquer , on jecta les yeux fur lui , comme fur une 
perfonne très-digne de gouverner le monaftere,, Se d J y 
rétablir la régularité qui commençoit à s'y altérer. Ja- 
renton réfifta a cette vocation • mais il fut obligé de s'y 
rendre , & reçut la bénédiction abbatiale le 17 de 
fèptembre 1077. Ses grandes qualités lui acquirent la 
confiance du pape Grégoire VU , Se celle d'Hugues 
de Die , fon légat j ce qui donna occafîon à Jarenton 
de figurer beaucoup dans l'églife, par les négociations 
dont ils l'honorèrent. Le pape Urbain II n'eut' ni 
moins d'eftime j ni moins de confiance en Jarenton. 
Cet abbé étant venu à Clermont en Auvergne, pour 
le concile qui s'y tint en novembre 1095 , Urbain le 
choifît pour aller en Angleterre , pour réconcilier le 
roi Guillaume le Roux avec Robert fon frère, duc de 
Normandie , & engager le roi à remplir les évêchés Se 
les abbayes qui étoient vacans en Angleterre. Après 
s'être- aquit té de ces négociations , il revint à fou mo- 
naftere de S. Bénigne de Dijon , où il mourut en 1 1 1 1 
ou l'année fuivante ^ le 10 février. * D. Rivet, hift. 
littér. de la France 3 tom. IX _, a recueilli tout ce qu'on 
fait de cet abbé. Nous y renvoyons ceux qui vou- 
dront lavoir plus de détail fur fon fujet. 

JAREPHEL , ville de Paleftine > dans la tribu de 
Benjamin. * Jofué , 1 8 j 17. 

JARETTA , une des grandes rivières de Sicile _, 
prend fa fource dans la vallée de Demonaj entre la 
montagne de Madonia. Se le mont Gibel - , Se après 
avoir reçu le Dataino ou Didlaino , elle coule le long 
des confins de la vallée del Noto , Se fe décharge dans 
le golfe de Catanée. Quelques géographes la prennent 
pour le Simœthus ou Symtthus des anciens _, que d'au- 
tres eftiment être la rivière de S. Paolo,qui fe décharge 
dans le même golfe ., à deux lieues de la Jaretta du 
côté du midi. * Baudrand. 

JARGEAU, cherche^ GERGEAU. 

JAR1M ou JEARIM , montagne de Paleftine, dans 
la tribu de Juda , du côté du feptentrion. * Jofué , 

15, io. 

1ARLATHE (Saint) premier évêque de l'églife de 
Toarri en Irlande , florifToit vers l'an 550. Il nous refte 
des prophéties fous fon nom , touchant fes fuccefleurs 
dans le fiége deToam*. mais ce font des pièces fup- 
pofées d'un fiécle poftétieur. Il eft fait mention d'Iar- 
lathe , dans la vie de S. Brendan. * Waraus, de clar. 
Hlbernid , feript. lib. 1 . 

JARNAC, bourg de France en Angoumois, avec ti- 
tre de comté, eft ficué fur la rivière de Charente, entre 
Châteauneuf Se Cognac, à deux lieues de celle-ci. II 
eft célèbre par la bara lie que Henri de France , duc 
d'Anjou, depuis roi Henri III, chef des catholiques, 
y remporta au mois de mars de l'an 1 569 fur les hu- 
guenots , commandés par le prince de Condé , qui y 
fur tué par Montefquiou. Les huguenots étoient maî- 
tres de Jarnac qu'ils avoienr fortifié j & ils y tenoient 
le pont , que le duc d'Anjou ne put prendre d'emblée , 
comme il avoir réfolu. Le nom de Jarnac a été rendu 
célèbre par les feigneurs de la maifon de Chabot qui 
l'ont porté. 

JAROPOL, duc de Kiovie, ville de l'Ukraine en 
Pologne , porta , par fes mauvais confeils , tous les fei- 
gneurs de Rufïîe à confpirer contre Boleflas III, roi 
de Pologne, vers l'an 112.6. Ceux-ci, fous prétexte 
d'amitié, envoyèrent une ambaiïàde à ce roi, qui fe 
trouva tout à coup inverti de fes ennemis. Le palatin 
de Cracovie , qui commandoir la plus grande partie 
de la cavalerie de Pologne, s'éranc reriré au premier 
bruit de cette furprife , le roi Boleflas 3 non moins in- 
digné de cerre lâcheté , que de la perfidie de ces traî- 
tres , lui envoya une peau de lièvre , une quenouille, 
avec du lin Se une corde. C'étoit pour lui faire con- 
noître par ces fymboles., qu'il s ctpit rendu femblable 
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ânn lièvre par fa fuire , qu'il devoir plutôt manier les 
armes des femmes que celles des hommes , Se qu'enfin 
pour récompenfe de fa lâcheté , il meritoie le dernier 
fupplice, que la corde lui fignifioit. Ce Palatin, au 
défefpoir de ces reproches , fe pendit dans une églife 
aux cordes des cloches 5 & depuis ce temps-là le châ- 
telain de Cracovie a toujours précédé le Palatin , foit 
pour la dignité , foit pour l'autorité. * Gaguin , in vita 
Bokflài Kir^. 

JAROSLAW , ville Se province de Mofcovie , cher- 
chei JERESLAW. 

JAROSLAW , ville de Pologne, dans le Palatinat 
de Lwow , dans la Ruifie noire , eft firuée fur la riviè- 
re de Sane , avec une bonne fortereffe , Se eft célèbre 
par la foire qui s'y tient toutes les années le 1 5 août, 
jour de la fête de l'Affomption de la lainte Vierge. 
Jaroflaw fut prefque entièrement brûlée l'an 1625, 
* Sanfon. ^ 

JARRETIERE, ordre de chevalerie d'Angleterre, 
inftirué par Edouard III. L'opinion la plus commune 
effc que Edouard inftkua cet ordre à l'occafion de la 
Jarretière _, que la comteffè de Salisburi qu'il aimoit , 
laifïa. tomber dans un bal , Se que ce prince releva : 
ce qui ayant donné occafion de rire aux courtifans , 
Se caufé du chagrin à la comteffe , le roi pour témoi- 
gner qu'il n'avoit point eu de mauvais delfein , dit en 
langue de -ce remps-là Ho/mi foit qui mal y penfe 3 le 
mot honni lignifiant maudit • Se jura que rel qui s'étoit 
moqué de cette Jairetiere s'eftimeroit heureux d'en 
porter une femblable. On peut rejetter ce fait auflï- 
bien que l'admettre , pareequ'il n'eft attefté par aucun 
auteur contemporain j en voici de plus certains. En 
1 347 Edouard choifit quaranre feigneurs , aufquels 
il donna le nom de chevaliers du bleu Jarretière _, les 
engagea par ferment à obferver les ftatuts du nouvel! 
ordre qu'il avoir fait dreiîer _, Se envoya publier une 
fête par fes hérauts , en France j en Ecoffe , en Bour- 
gogne j en Hainaut , en Flandre , en Brabant , en Al- 
lemagne pour le jour de S. George de l'année fuivante. 
C'eft Froiffard de qui ont tient cette particularité „ Se 
ce fut-là le commencement de Tordre de la Jarretière, 
mais fi différent de ce qu'il devint deux ans après, 
qu'on pouroit dire que ce n'en fut qu'une ébauche. 
Les rois prédécefTeurs d'Edouard avoient fait com- 
mencer à Windfor une églife,qu'il fit achever en 1 3 48, 
Se à laquelle il affigna des revenus conlidérables dans 
le detfem d'augmenter le nombre des chanoines , donr 
il n'y avoir alors que huir , Se d'attacher à fon feivice 
un nombre depauvres chevaliers du royaume. Le pa- 
pe Clémenr VI étant entré dans les vues de ce prince, 
donna fa bulle du 30 novembre 1 348 , par laquelle il 
donna aux évêques de Salisburi Se de Winchefter le 
pouvoir d'ériger l'églife de Windfor en une Collégiale 
de chanoines , de prêtres , de clercs , de pauvres che- 
valiers , & d'autres miniftres qui dévoient y faire le fer- 
vice divin , Se d'en fixer le nombre j & par une autre 
bulle du 1 z février de l'année fuivante , il exempta 
cette collégiale de toute jurifdiction de l'ordinaire _> 
voulant que le Cuftode ou doyen eût jurifdiction fur 
les divers membres de cette églife , Se que pour la; 
conduite des âmes , il reconnût l'autotité de i'évêque 
de Salisburi _, de qui il recevroit fon pouvoir. Ce fonc 
ces deux bulles qui fixent ^époque de l'inftitution de 
l'ordre , Se qui montrent qu'on doit s'en tenir a ce 
qu'on lit à la zète de ces ftatuts ., qu'il fur inftitué en 
l'honneur de la fainte Vierge Se de S. George l'an 1 3 
d'Edouard III , c'eft-à-dire Fan 1 349. Suivanr ces bul- 
les il fut réglé qu'il y auroit treize chanoines Se treize 
vicaires dans cette églife, avec vingt-fix pauvres che- 
valiers du royaume : Se en même temps Edouard créa 
vingt-fix chevaliers de fon ordre , lui-même compris 
dans ce nombre , régla ce que chacun devoir donner 
en aumône à fa réception pour l'entretien des chanoi- 
nes _, vicaires Se pauvres chevaliers , Se attribua pour* 
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tette première fois feulement à chacun d'eux le droit 
de prcfenter un des chanoines ou vicaires , & un pau- 
vre chevalier, dont il fe réferva a lui 3 & à fes fuccef- 
feurs rois, la nomination dans la fuite. Il régla auflî le 
nombre de menés que chacun d'eux devoir faire dite 
pour le repos de l'ame d'un chevalier décédé ; & vou- 
lut qu'ils portaient toujours à la jambe gauche une 
jarretière bleue ,où ces mots fufTent en broderie d'or : 
Honni fait qui mal y penfe ; permettant néanmoins à 
ceux qui monteraient à cheval de ne porter fur la jam- 
be qu'un fil de foie bleue. L'habit de l'ordre j qu'on 
devoir porter en quelque lieu qu'on fût,la veille de la 
fête de S. George, depuis les premières vêpres jufqu 'au 
lendemain au foir , ne contiiloit alors qu'en un man- 
teau bleu, fur lequel il y avoir du côté gauche une 
croix rouge entourée d'une jarretière. Henri VIII y 
ajoura en 1522, un collier d'or du poids de trente on- 
ces , compofé de jarretières dans lefquelles il y avoit 
deux rofes. Dans une jarretière la rofe de deflus étoit 
blanche, & celle de deflous rouge; dans une autte 
jarretière la rofe de deilus étoit rouge , & celle de d^f- 
fous blanche; & au bas du collier il y avoit une image 
de S. George. Ce collier devoir être porté dans les 
grandes folemnités : les autres jours il fuffifoit dépor- 
ter l'image de S. George attachée à une petite chaîne 
d'or;& même on pouvoir porter l'image attachée à un 
cordon de foie lorfqu'on alloit à la guerre , qu'on étoit 
malade , ou qu'on entreprenoit un long voyage. Ce 
même prince tir en même temps un grand changement 
dans Téglife de Windfor ; car pour augmenter le nom- 
bre des eccléfiaftiques dans cette églife _, il ré- 
duiflt à treize le nombre des pauvres chevaliers , qui 
a été augmenté dans la fuite jufqu a dix-huit; Sdorf- 
qu'il eut introduit l'héréfie dans {qs érats, au lieu des 
méfies qu'on devok dire pour les chevaliers décédés , 
il régla ce que chaque chevalier devoit donner en au- 
mône pour être employé en œuvres pieufes. Il y a eu 
depuis des changemens confïdérables dans l'habille- 
ment des chevaliers: les jours ordinaires, ils portent 
une jarretière de velours bleu , garnie de perles qui 
forment les mots Honni foit qui mal y penfe , avec la 
"boucle & le fermail garnis de diamans ; &c un cordon 
bleu en forme d'écharpe, depuis l'épaule gauche juf- 
qu'à" la hanche droite , au bas duquel eft une médaille 
d'or , où d'un coté efl: l'image de S. George dans un 
cercle garni de diamans , & de l'autre quelques orne- 
mens au milieu d'un cercle femblabîe. Lés jours de 
cérémonie ils portent un jufte-au-corps de velours 
cramoifi : un manteau de velours bleu : fur le côté 
gauche du manteau une croix rouge entourée d'une 
jarretière au milieu d'une étoile, dont les rayons for- 
tenttout autour delà jarretière; fur l'épaule droite un 
chaperon d'écarlate , & un collier compofé de jarre- 
tières entrelafTées de nœuds faits de cordons d'or avec 
des houpes, au bas duquel efl l'image de S. George , 
armé de toutes pièces , fur un cheval émaillé de blanc. 
Quand les rois d'Angleterre donnenrcet ordre à quel- 
que prince érranger, ils lui envoient tous ces orne- 
mens , même le jufte-au-corps ; & ce prince doit en- 
voyer à Windfor un procureur pour y erre reçu & in- 
ftallé : il doit aufïï donner un manteau de l'ordre , 
fon heaume, timbre & épée pour demeurer dans 1 e- 
glife de ce château. Il y a cinq officiers de cer ordre : 
ie prélat , qui efl: toujours 1 evêque de Winchefter, & 
qui porte un manteau de fatiu bleu, doublé de raffe- 
tas blanc _, fur le côté droit duquel efl: la ctoix de l'or- 
dre entourée d'une jarretière : le chancelier, qui por- 
te un manteau femblabîe , 8c fur i'eftomac une mé- 
daille d'or entourée d'une jarretière _, au milieu de la- 
quelle il y a une rofe. Il y a eu de fuite fix chanceliers 
évoques de Salisburi, & leurs fucce fleurs dans l'évê- 
ché ont prétendu que cet office leur appartenoit ; mais 
on n'a pas eu d'égard à l'ordonnance d'Edouard IV, 
qu'ils produifoient en leur faveur. Les trois autres of- 
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Aciers font ïe greffier , qui efl: toujours le doyen de 
Windfor : le hétaur , appelle Garter Jarretière , qui eft 
premier roi d'armes d'Angleterre :& I'huiffier à la ver- 
ge noire. On compte au nombre des chevaliers de cet 
ordre , huit empereurs , vingt-fix rois , ôc quantité 
d'autres princes fouverains de l'Europe. * Hehor, hifi, 
des ord. relig. tom. VIII _, c. 44. 

SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS 

de l'ordre de la Jarretière. 
Edouard III , roi d'Anglererre , premier inftîtuteur 
& chef de l'ordre. 
Chevalifrs. 

Edouard d'Angleterre , prince de Galles. 

Henri d'Angleterre , duc de Lancaftre. 

Thomas de Beauchamp , comte de Barwicfc. 

Pierre de Foix , captai de Buch. 

Raoul , comte de Stafïbrd. 

Guillaume Montagu , comte de Salisburi. 

Roger Mortimer, comte de March. 

Jean , baron de Flflei. 

Barthélemi de Burgheït. 

Jean de Beauchamp. 

Jean Mohun. 

Huguet de Courtenai. 

Thomas Holland. 

Jean Grei. 

Richard Fitz-Simon. 

Miles Srapleton. 

Thomas Walle. 

Hugues Wroreilei. 

Noël Loringe. 

Jean , fieur de Chandos. 

Jacques Audîei. 

Othon Holland. 

Henri Eam. 

Sanche Dabrichcourt. 

Gautier Pavelei. 

Richard d'Angleterre , prince de Galles , puis roi. 

Lionuel d'Angleterre , duc de Clarence. 

Jean d'Anglererre _, duc de Lancaftre. 

Edmond d'Angleterre, duc d'Yorck. 

Jean de Montfort , duc de Bretagne. 

Humfroi de Bohun , comte d'Hereforr. 

Guillaume de Bohun , comre de Northampton. 

Jean Haftings, comte de Pembrock. 

Thomas Beauchamp , comte de Barwick. 

Richard Fitz-Alan , comte d'Arondel , de Surrei. 

Robert UfFord , comte de Suffolck. 

Hugues, comte de StafFord. 

Enguerran deCouci ., comte de Bedford. 

Guichard d'Angoulême , comre de Huntingdon. 

Edouard Spencer. 

Guillaume Latimer, 

Renauld de Cobham. 

Jean Newil j baron de Rabi. 

Raphaël Ballet , baron de Drayton. 

Gautier Manni. 

Guillaume Fitz-Waren. 

Thomas Ufford. 

Thomas Felton. 

François Wan-Haîl. 

Foulques Fitz-Waren. 

Alain Boxhull. 

Richard Pemburge. 

Thomas Utreight. 

Thomas Banefter. 

Richard de la Vache. 

Gui de Bryan. 

Richard II _, roi d'Angleterre, deuxième chef 
de l'ordre. 

ClIEVALïERS. 

Thomas d'Angleterre, duc de Glocefter, 
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Henri d'Angleterre , comte de Derbï, puis roi IV , 
du nom. 

Guillaume , duc de Gueldres. 

Guillaume , duc de Bavière , comte de Hollande & 
deHainaulr. 

Thomas Holland , duc de Surreh 

Jean Holland , duc d'Excefter. 

Thomas Mowbrai , duc de Norfolck. 

Edouard d'Angleterre _, comte de Ratland , duc 
«d'Albemarle. 

"Michel de la Poole , comte de SufTolck. 

Guillaume Scrope , comre de Wiltshire. 

Guillaume Beauchamp, fîeurde Bergayeni» 

Jean de Beaumont. 

Guillaume de WiUoughbi. 

Richard Grei. 

Nicolas Sames-field. 

Philippe de la Vache. 

Robert Knolta 

Simon Burlei. 

Jean d'Evreux. 

Briant Scapleton. 

Richard Burlei. 

Pierre de Courtenaî. 

Jean Burlei. 

Jean Bourchier. 

Thomas Granfton. 

Louis ClifFord. 

Robert Dunftavill. 

Robert de Namur. 

Henri IV, roi d'Angleterre, troîiiéme chef dei ordre. 
Chevaliers. 

■Henri dAngleterre _, prince de Galles. 

Thomas d'Angleterre , duc de Clarencc. 

Jean dAngleterre, duc de Bedford. 

Jean d'Angleterre, duc de Glocefter. 

Thomas d'Angleterre-Lancaure , dit de Beaufort _, 
comte de Dorlet , duc d'Excefter. 

Robert , comte Palatin du Rhin _, duc de Bavière. 

Jean d'Angleterre - Lancaftre , dit de- Beaufort , 
comte de Sommerfet ^ marquis de Dorfer. 

Thomas Fitz-Alau , comte d'Arondel. 

Edmond , comte de Stafford. 

Edmond Holland , comte de Kent. 

Raoul Newil, comte de Wcftmerland. 

Gilbert, baron de Roos. 

Gilbert , baron de Talbot. 

Jean, baron de Lowell. 

Hugues , baron de Burnell. 

Thomas", baron deMorlei. 

Edouard Charleton „ baron de Powis. 

Jean Cornwal , baron de Fanhope. 

Guillaume Arondel. 

Jean Stanlei. 

Robert de Umfrevill. 

Thomas Ramplton. 

Thomas Erpmgham, 

Jean Sul'oie. 

Sanche de Trane. 

tiENRi V, roi d'Angleterre , quatrième chef de l'ordre 

Chevaliers. 

Jean Dabrichcourt. 

Richard Vere , comte d'Oxford. 

Thomas _, baron de Camoys. 

Simon Felbryge. 

Guillaume Harington. 

Jean Holland , comte d'Hunringdon,. 

Sigifmond, archiduc d'Autriche, empereur, 

N duc de Bridge. 

Jean Blount~ 



Jean Robéflàrt. 

Guillaume Philip , baron de Bardolf. 

Jean I , roi de Portugal. • 

Henri , roi de Danemarck. 

Richard de Beauchamp , comte de Barwick, 

Thomas de Montagu , comte de Salisburi, 

Robert Willotigbi. 

Henri Fitz-Hugh. 

Jean Grei, comte de Tancarville. 

Hugues Sta-fford , baron de Bourchier. 

Jean Mowbrai. 

Guillaume de la Poole, duc de SufTolck. 

Jean ClifTord. 

Louis RobeAart _, baron de Bourchier. 

Henri Tank-Clux. 

Gautier , feigneur d'Hungerford. 

Philippe, duc de Bourgogne. 

Henri VI , % roi d'Angleterre , cinquième chef 
de l'ordre. 

Chevaliers. 

Jean Talbot ^ comte de Shrewsburi. 

Thomas , baron de Scales. 

Jean Faftolf. 

Pierre de Portugal , duc de Coimbre. 

Humfroi Stafford , duc de Buckingham. 

Jean RatelifF. 

Jean Fitz-Alan , comte d'Arondel. 

Richard d'Angleterre , duc d' Yorck. 

Edouard , roi de Portugal. 

Edmond dAngleterre , dir de Beaufort , duc de 
Sommerfec 

Jean Grei. 

Richard Newil, comre de Salisburi. 

Guillaume Newil , comte de Kent. 

Albert, archiduc d'Autriche, empereur. 

Jean d'Angleterre j dit de Beaufort, duc de Soin* 
merfet. 

Raoul Butler, baron de Sudleî. 

Henri de Portugal , duc de Vifeo. 

Jean , vicomte de Beaumont. 

Gafton de Foix , captai de Bueh. 

Jean de Foix , comte de Candalle. 

Jean de Beauchamp , baron de Powis. 

Àlfonfe j roi de Portugal. 

Alvarès Vafquès d'Almeida , comte d'Abràntes, 

Thomas j baron de Hoo. 

François Surien. 

Alfonfe,. roi d'Aragon, 

Calîmir, roi de Pologne. 

Guillaume , duc de Brunfwick. 

Richard Woodwile, comte de Rivers. 

Jean Mowbrai , duc de Norfolck. 

Henri Bourchier , comte d'EiTex, 

Philippe Wenworth. 

Edouard Hall. 

Frédéric, archiduc d*Autriche, empereur, 

]cm Talbot, comte de Schrewsburi. 

Lionel , baron de Wells. 

Thomas , baron de Stanlei. 

Edouard dAngleterre , prince de Galles. 

Gafpard d'Angleterre _, comte de Pembrock, duc 
de Bedford. 

Jacques Butler, comte de Wiltshire. 

Jean Sutton , comte de Dudlei. 

Jean Bourchier , comte de Berners. 

Richard Newil,, comte de Barwik. 

Guillaume, baron de Bonvill. 

Jean , baron de Wenlock. 

Thomas , feigneur de Kyriell. 

Edouard IV, roi dAngleterre , uxiéme chef de 

l'ordre. 

Chevaliers. 
Georges d'Angleterre , duc de Clarence. 

Guillaume „ 
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Guillaume, feigneur de Chamberlaine» 

Jean Typotft ., comte de Worcefter. 

Jean Nevil , marquis de Montague. 

Guillaume Herbert , comce de Pembrock. 

Guillaume , baron d'Haftings, 

Jean , baron de Scrope. 

Jean feigneur d'Aftlei. 

Ferdinand , roi de Naples. 

François Sforce , duc de Milan. 

Jacques , duc de Douglas. 

Gaillard j feigneur de Duras. 

Robert , feigneur d'Harcourt. 

Antoine Widvile j comte de Rivers. 

Richard d'Angleterre, duc de Glocefter , puis roi, 

N. feigneur de Mountgryfon. 

Jean Mowbrai , duc de Norfolk. 

Jean de la Poole , duc de Suffolk. 

Guillaume Fitz-Alan , comte d'Arondel. 

Jean Stafford, comte de Viltshire. 

Jean Howard , duc de Norfolk. 

^Gaultier Ferrers , baron de Chartlei. 

Gaultier Blount , baron de Montjoye. 

Charles , duc de Bourgogne. _ 

Henri Stafford , duc de Buckingham. 

Thomas Fitz-Alan, comte d'Arondel. 

Guillaume Parr. 

Frédéric de la Rouere , duc d'Urbin. 

Henri Perci , comte de Northumberland. 

Edouard d'Angleterre , prince de Galles. 

Richard d'Angleterre , duc d'York. 

Thomas Grei , marquis de Dorfet. 

Thomas , feigneur de Montgommeri. 

Ferdinand _, roi de Caftille. 

Hercule d'Eft , duc de Ferrare. 

Jean , roi de Portugal. 

Richard III., roi d'Angleterre, feptiéme chef de 

l'ordre. 

Chevaliers. 

Jean Coniers. 

Thomas Howard j duc de Norfolk. 

François , vicomte de LouelL 

Richard Rateliff. 

Thomas, baron de Burgh. 

Thomas Stanlei , comte de Derbi. 

Richard Tuuftall. 

Henri VII, roi d'Angleterre,, huitième chef de Tordre. 

Chevaliers. 

Jean de Vere _, comte d'Oxford. 

Gilles , baron d'Aubney. 

Thomas Fitz-Alan , comte d'Arondel. 

Georges Talbot , comte de Shrewsburi. 

Jean , vicomte de Wells. 

Georges Stanlei ., baron de Strange. 

Edouard Wydeville. 

Jean , baron Dynham. 

Maximilien j archiduc d'Autriche, empereur. 

Jean Savage. 

Guillaume Stanlei. 

Jean Chenei. 

Alfonfe d'Aragon , duc de Calabre. 

Artus d'Angleterre, prince de Galles. 

Thomas Grei , marquis de Dorfet. 

Henri Perci ^ comte de Northumberland. 

Henri Bourchier , comte d'Efifex. 

Charles de Sommerfet , comte de Worcefter, 

Robert Willoughbi, baron de Brook. 

Edouard Poynings. 

Gilbert Talbot. 

Richard Poole, 

Edouard Stafford a duc de Buckingham- 
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Henri d'Angleterre , duc d'Yorck , puis roi , VUÏ 
du nom. 

Edouard de Courtenai , comte de Devonshire. 

Richard Guildfort. 

Edmond de la Poole 9 comte de Suffolk. 

Thomas Louel. 

Renault Brai. 

Jean , roi de Danemarck. 

Gui-Ubalde de la Rouere , duc d'Urbin, 

Gerald Fitz-Gerard , comte de Kildare, 

Henri Stafford , comte de Wiltshire. 

Richard Grei , comte de Kent. 

Richard Ap Thomas. 

Philippe, roi de Caftille. 

Thomas Brandon. 

Charles Vj empereur & roi d'Efpagne. 

Henri VIII , roi d'Angleterre 3 neuvième chef d* 

l'ordre. 

Chevaliers. 

Thomas , baron Darci. 

Edouard Sutton , baron de Dudleï, 

Emanuel , roi de Portugal. 

Thomas Howard , duc de Norfolk. 

Thomas Weftj baron de la Vare. 

Henri , baron de Marnei. 

Georges Nevil , baron d'Abergeveni. 

Edouard Howard ^ duc de Norfolk. 

Charles Brandon, duc de Suffolck. 

Julien de Médicis. 

Edouard Stanlei , baron de Mounreaglç» 

Thomas Dacres^ baron de Gylefland. 

Guillaume , baron de Sandes. 

Henri de Courtenai , marquis d'Exceller» 

Ferdinand, empereur. 

Richard Wingfieid. 

Thomas Boulen , comte d'Ormond. 

Gautier d'Evreux , vicomte d'Hereford. 

Artus d'Angietetre j bâtard du roi Edouard IV^ 
vicomte de Lille. 

Robert Radeliffe , comte de Suffex. 

Guillaume Fitz-Alan, comte d'Arondel. 

Thomas Manners ou Mannours , comte de Rutland. 

Henri Fitz-roi, duc de Richemond & de Som- 
merfet. 

Rodolfe Nevil , comte de Weftmorland. 

Guillaume Blount^ baron de Montjoie. 

Guillaume Fitz-Williams , comte de Southampton* 

Henri Guildfort. 

François I , roi de France. 

Jean Vere , comte d'Oxford, 

Henri Perci j comte de Northumberland. 

Anne , duc de Montmorenci. 

Philippe Chabot , comte de Charui. 

Jacques , roi d'Ecofle. 

Nicolas j feigneur de Carew. 

Henri Clifford , comte de Cumberland. 

Thomas Cromwel j comre d'Effex, 

Jean Ruflel, comte de Bedford. 

Thomas Chenei. 

Guillaume Kingfton. 

Thomas Audlei , baron de Walden , chancelier 
d'Angleterre. 

Antoine Browne. 

Edouard Seymour , duc de Sommerfet. 

Henri Howard , comte de Surrei. 

Jean Gage. 

Antoine Wingfieid. 

Jean Sutton , duc de Northumberland. 

Guillaume Paulet, marquis de Winchester. 

Guillaume Parr , marquis de Northampton. 

Jean Wallop. 

Henri Fitz-Alan , comte d'Arondel. 
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Antoine de Saint-Léger. 

François Talbot , comte de Shrewsburi. 

Thomas Wriotheflei > comte de Southampton. 

Edouard VI , roi d'Angleterre , dixième chef de 

l'ordre. 

Chevaliers. 

Henri Grei , duc de SufFolk. 
Edouard Stanlei j comte ds Derbi. 
Thomas , baron de Seymonr. 
Guillaume Paget, baron de Baudefart. 
François Haftings , comte d'Huntingdon. 
Georges Brook ,, fcaron de Cobham. 
Thomas Weft, baron de la Vare. 
Guillaume Herbert , comte de Pembrok. 
Henri II , roi de France. 
Edouard Fynet , comte de Lincoln. 
Thomas Darci , baron de Chiche. 
Henri Nevil, comte de Weftmorland. 
André Dudlei. 

Marie, reine d'Angleterre , onzième chef de Tordre. 

Chevaliers. 

Philippe II , roi d'Efpagne. 
Henri Radeiirf, comte de Suflex. 
Emanuel-Philibert, duc de Savoye. 
Guillaume, baron d'Howard, 
Antoine Browne, vicomte de Montague. 
Edouard , baron d'Haftings. 
Thomas RadelitT, comte de Sufîex. 
Guillaume Grei , baron de Wilton. 
Robert, feigneur de Rochefter. 

Elizabeth , reine d'Angleterre , douzième chef de 

Tordre. 

Chevaliers. 

Thomas Howard, duc de Norfolck. 
Henri Mannours , comte de Rutland. 
Robert Dudlei , comte de Leicefter. 
Adolphe , duc de Holftein. 
Georges Talbot, comte de Shrewsburi. 
Henri Carei , baron de Hunidon. 
Thomas Perci, comte de Northumberland. 
Ambroife Dudlei , comte de Barwick. 
Charles IX, roi de France. 
François RuiTel , comte de Bedford. 
Henri Sidnei. 
Maximilien II j empereur. 
Henri Haftings , comte de Huntingdon. 
Guillaume Sommerfet, comte de Wotcefter. 
François , duc de Montmorencî. 
Gautier Devereux, comte d'Effex. 
Guillaume Cecill , baron de Burghleï. 
Artus- Grei , baron de Wihon. 
Edmond Bruges , baron de Chandos. 
Henti Stanlei , comte de Derbi. 
Henri Herbert ., comte de Pembrock. 
Henri III , roi de France. 
Charles Howard , comte de Nottingham. 
Rodolphe , empereur. 
Frédéric II , roi de Danemarck. 
Jean Cafimir , comte Palatin du Rhin , duc de Ba- 
vière. 

Edouard Mannours , comte de Rutland. 
Guillaume Brook, baron de Cobham. 
Henri Scroop , baron de Bolton. 
Robert de Devereux _, comte d'ElTex. 
Thomas Butler , comte d'Ormond. 
Chdftophe Hatton _, chancelier d'Angleterre. 
Henri RadelifF, comte de Sufïèx. 
Thomas Sackville, comte de Dorfet. 



Henri IV , roi de France. 
Jacques VI , roi d'Ecofle. 
Gilbert Talbot , comte de Shrewsburi. 
Georges ClifFord , comte de Cumberland. 
Henri Perci ^ comte de Northumberland. 
Edouard Sommerfet, comte de Worcefter. 
Thomas , baron de Burgh. 
Edouard Sheffield , comte de Mulgrave. 
François Knolles. 
Frédéric , duc de Wirremberg. 
Thomas Howard , comte de Suffolck. 
■ Georges Carei , baron de Hunfdon. 
Charles Blount , comte de Devonshire. 
Henri Lée. 

Robert RadelifF, éamte de Sufïèx. 
Henri Brooke , baron de Cobham. 
Thomas Scroop , baron de Bolton. 
Guillaume. Stanlei , comte de Derbi. 
Thomas Cecill _, baron de Burghlei. 

Jacques I , roi d'Angleterre , treizième chef d® 

Tordre. 

Chevaliers. 

Henri d'Angleterre ^ prince de Galles. 
Chriftiern IV, roi de Danemarck. 
Louis Stuart , duc de Richemont. 
Henri Wriotheflei j, comte de Southampton. 
Jean Erskin , comte de Marr. 
Guillaume Herbert, comte de Pembroock. 
Ulric , duc de Holftein. 
Henri Howard ., comte de Northampcon. 
Robert Cecill , comte de Salisburi. 
Thomas Howard , vicomte de Bindon. 
Georges Hume , comte de Dunbart. 
Philippe Herbert, comte de MontgommerL 
Charles Stuart , prince de Galles _, puis roi. 
Thomas Howard, comte de Norfolck. 
Robert Carre , comte de Sommerfet. 
Frédéric Cafimir, comte Palatin du Rhin^ éle^teiUf 
& roi de Bohême. 
Maurice de Nalïàu ., prince d'Orange. 
Thomas Ereskin , vicomte de Fenton. 
Guillaume Knolles , comte de Banburi. 
François Mannous _, comte de Rutland. 
Georges Villers , duc de Buckingham. 
Robert Sidnei , comte de Leicefter. 
Jacques Hamilton , comte de Cambridge. 
Edme Stuart , duc de Lenox. 
Chriftian', duc de Brunfwick. 
Guillaume Cecill, comte de Salisburi, 
Jacques Hai , comte de Carlifle, 
Edouard Sackville , comte de Dorfet 
Henri Rich , comte de Holland. 
Thomas Howard , comte de Berkshire. 

Charles I , roi d'Angleterre , quatorzième chef de 

Tordre. 

Chevaliers. 

Claude de Lorraine, duc de Chevreufe. 
Guftave Adolphe , roi de Suéde. 
Henri-Frederic de NaiTàu , prince d'Orange. 
Théophile Howard , comte de Suffolck. 
Guillaume Compton , comte de Northampton, 
Richard Wefton , comte de Portland. 
Robert Barti , comte de Lindfei. 
Guillaume Cecill , comte d'Excefter. 
Jacques marquis d'Hamilton , comte de Cambridge, 
Charles-Louis comte palatin du Rhin , électeur. 
Jacques Stuart , duc de Lenox. 
Henri d'Anvers , comte de Danbi. 
Guillaume Douglas , comte de Morton. 
Algernon Perci _, comte de NorthumberlancL 
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Charles d'Angleterre , prince de Galles , puis roi. 
Thomas Wentworth , comte de Srafford. 
Jacques d'Angleterre , duc d'Yorck _, puis roi. 
Robert comte palatin du Rhin, duc de Bavière. 
Guillaume de NafTau , prince d'Orange. 
Bernard de Foix de la Valette, duc d'Efpernon. 

Charles II j roi d'Angleterre, quinzième chef de 

Tordre. 

Chevaliers. 

Maurice comte palatin du Rhin , duc de Bavière. 

Jacques Butler , duc d'Ormond. 

Edouard comte palatin du Rhin , duc de Bavière. 

Georges Villers , duc de Buckingham. 

Guillaume , duc d'Hamilton. 

Thomas Wriothefli , comte de Sonthampton. 

Guillaume Cavendish ^ duc de Neucaftle. 

Jacques Graham, marquis de MontrolT. 

Jacques Stanlei , comte de Derbi. 

Georges Digbi , comte de Briftol. 

Henri d'Angleterre , duc de Glocefler. 

Henri Charles de la Tremoille , prince de Tarente. 

Guillaume-Henri de Naffau , prince d'Orange , puis 
roi d'Angleterre. 

Frédéric-Guillaume électeur de Brandebourg. 

Jean-Gafpard- Ferdinand comte de Marcin. 

Georges Monde , duc d'Albemarle. 

Edouard Monrague , comte de Sandwic. 

Guillaume Seymour _, duc de Sommerfet. 

Aubri de Vere , comte d'Oxford. 

Charles Stuart , duc de Richemont & de Lenox. 

Montagne Barti , comte de Lindfei. 

Edouard Montague , comte de Manchefter. 

Guillaume Wenworch _, comte de Stafford. 

Chriftian, prince de Danemarck. 

Jacques Scot , duc de Montmouth. 

Jacques d'Angleterre , duc de Cambridge. 

Charles , roi de Suéde. 

Jean-Georges II , duc de Saxe , électeur. 

Chriflophe Monck , duc d'Albemarle. 

Jean Maitland , duc de Landerdale. 

Henri Sommerfet , marquis de Worcefter. 

Henri Jermin , comte de Saint- Albans. 

Guillaume Ruflel , comte de Bedford. 

Henri Bennec, comte d'Arlington. 

Thomas Butler , comte d'Offeri. 

Charles Fitz- Roi j duc de Sonthampton. 

Jean ShefFeild , comte de Mulgrave , puis duc de 
Buckingham. 

Henri Cavendish , duc de Neucaftle. 

Thomas Osborn , comte de Dambi. 

Henri Fitz-Roi , duc de Grafton. 

Jacques Cecill, comte de Salisburi. 

Charles comte palatin du Rhin , électeur! 

Charles Lenox , Fitz-Roi , duc de Richemont. 

N... Duc d'Hamikon. 

Georges , prince de Danemarck. 

Charles Seymour , duc de Sommerfet. 

Georges Fitz-Roi _, duc de Northumberland. 

Jacques II , roi d'Angleterre , feiziéme chef de l'ordre. 
Chevaliers. 

Henri Howard, duc de Norfolck. 
Henri Mordant , comte de Peterboroug. 
Laurent Hyde , comte de Rochefter. 
Louis de Duras , comte de Feversham. 
Robert Spencer, comte de Sunderland. 
Jacques Butler , duc d'Ormond. 
Jacques Fitz-James , duc de Barwick , maréchal de 
France. 

Antonîn Nompar de Caumont , duc de Lauzun. 
Richard Talbot , duc de Tirconel. 
Jacques , prince de Galles, 
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Guillaume Herbert , duc de Powitz. 
Jean Drumond , duc de Melfort. 



Guillaume-Henri III du nom, roi d'Angleterre; 
dix-feptiéme chef de l'ordre. 

Chevaliers. 

Frédéric duc de Schomberg. 

Guillaume Cavendish , duc de Devtmshire. 

Frédéric , marquis de Brandebourg , électeur». 

Georges-Guillaume , duc de Brunfwick-Zell. 

Jean-George , duc de Saxe , r électeur. 

Charles Sackville , comte de Dorfet & de Midelfex. 

Jacques Talbot , duc de Shrewsbun. 

Guillaume de Danemarck , duc de Glocefler. 

Guillaume Ben tin g , comte de Portland. 

Jean Cavendish , duc de Neucaftle. 

Thomas Herberr, comte de Pembrock& de Mont- 
gommen. 

Arnol Jooft Van Keppel , comte d'Albemarle. 

Jacques Douglas , duc de Quinsburi. 

George-Louis , duc de Brunfwick-Hannover , éle- 
cteur, depuis roi d'Angleterre. 

Anne , reine d'Angleterre , dix-huitiéme chef de 

l'ordre. 

Chevaliers. 

N... Duc de Bedford. 

Jean Churcill,duc de Marlborough, prince de l'em- 
pire. 

Mainard duc de Schomberg. 

N... Godolphin. 

N... de Brunfwick , prince électoral d'Hannover 
& prince de Galles. 

N. comte de Warron. 

N. duc de Devonshire. 

N. duc d'Argile. 

N. duc d'Hamilton. 

Henri de Sommerfet , duc de Sommerfet 

N. duc de Beaufort. 

N. duc de Kent. 

Charles Mordant, comte de Peterborough.' 

N. comte d'Oxford. 

II. comte Pawlet. 

Y., comte de Strafford. 

Georges-LouisI du nom , roi de la Grande-Bretagne,' 

proclamé le 12 août 1714 , dix-peuviéme chef 

de l'ordre. 

Chevaliers. 

Elus le ij octobre 1 7 1 4 , infialés le 20 décembre fuivant. 

Mauners _, duc de Rutland , marquis de Granby , 
lord lieutenant de la province & comté de Leicefter _, 
mort de la petite-vérole à Londres le 5 mars 1 71 1, dans 
la quarante-cinquième année de fon âge. 

Charles Pawlet , duc de Bolton , marquis de Win- 
chefter , confeiller d'état , lieutenant-gouverneur des 
comtes de Southanyfton & de Dorfet , garde-royal 
de la grande Forêt, ôcc. mort le premier février 1722. 

Lionel Cranfield Sackville , comte de Dorfeu _, 8c 
Middlefex , créé duc au mois de juin 1720 5 grand- 
maître de la maifon du roi, connétable du château de 
Douvres _, & des cinq ports d'Angleterre _, puis vice- 
roi d'Irlande en 1730. 

Georges Montague , comte d'Hallifax , l'un des 
lords du confeil privé. 

Elus au mois de décembre 1 7 1 6 , dans un chapitre tenu à 

Hannover _, & infialés par procureur à W^indfor _, 

le 1 1 mai 17 18. 

Frederic-Louis de Brunfwick , né prince d'Hanno- 
ver, créé duc de Glocefter en 171 8, duc d'Edimbourg „ 
Tome VI, Partie I. G c ij 
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de Cornwall & de Rothaye en 1 718 , & enfin prince 
de Galles , & comte de Chefter en 1715). 

Erneft-Augufte , duc de BronfVick - Lunebourg , 
évêque & prince d'Ofhabruck, duc d'Yorck, pair de 
la Grande-Bretagne , & frère du roi Georges I. 11 mou- 
rut à Ofnabruck le 14 août 1718. 

Elus le 5 avril 1 7 1 8 _, & injlalés à Windfor le n mai 

fuivant. 

Charles Bauclerc , duc de Saint-Albans , comte de 
Burford , baron de Headington , capitaine de la com- 
pagnie des gentilshommes penfïonaires , lieutenant- 
gouverneur & garde des roïles du comté de Berck , 
mort à Barh, le 20 mai 1726. Il étoit fils naturel du 
roi Charles II. 

Jean Montague , duc de Monrague , grand-maître 
de la garderobe du roi, lieutenant -gouverneur du 
comté de Northampton , nommé grand-maître de l'or- 
dre du Bain le 7 juin 1715. 

Thomas Hollis Pelham _, duc de Newcaftle _, alors 
grand chambellan de la maifon dû roi , puis fecrétaire 
d'état en 1714, nommé Steward Se gardien de la forêt 
de Sheerwood & du parc de Tolewood , dans le comté 
de Not'tingham au mois de feptembre 172.7. 

James Berkeley , comte de Berkeley, vice-amiral 
& premier commiffaire de l'amirauté de la Grande- 
Bretagne , l'un des lords du confeil privé , lieutenant- 
gouverneur du comté de Glocefter. 

Elu. le 10 mai 1 7 1 9 _, & injlalé le 4 juillet fuivant. 

Evelyn Pierpoint , duc 8c comte de Kingfton , mar- 
quis de Dorchefter, vicomte de Newarck_, baron de 
Pierpoint , président du confeil-privé , puis garde du 
fceau-privé de la Grande-Bretagne , lieutenant-gou- 
verneur 8c garde des rolles du comté de Wiltz , mort 
à Londres le 16 mars 1726". 

Elu le 1 décembre 1719 , & inftaléà J^indfor le 4 juin 

172.0. 

Charles Spencer , comte de Sunderland , premier 
commiiiàire de la tréforerie de la Grande-Bretagne , 
premier gennlhomme de la chambre & de la garde- 
robe du roi Charles I , Se fon premier miniftre , mort 
à Londres le 30 avril 1722. 

Elus le 7 avril 1 7 2 1 _, & injlalés le 25 mai. 

Charles Fitz-Roi , duc de Grafton , comte d'Ew- 
fton , vicomte d'Ypfwick _, né au mois de novembre 
1 <S"8 3 , vice-roi d'Irlande , puis lord-chambellan de la 
maifon du roi. 

Henri Clinton , comte de Lincoln , tréforier de la 
maifon du roi, membre du confeil-privé , lieutenant- 
gouverneur Se garde des rôles du comté de Cambrige, 
mort à Weydbrige le 1 8 feptembre 1728, âgé de qua- 
rante-quatre ans. 

Elus le 21 , & injlalés le 24 octobre 1722. 

Charles Pawlet , duc de Bolton , marquis de Win- 
chester, colonel du régiment des Gardes-Bleues à che- 
val ; fait lieutenant-gouverneur & garde des rôles des 
comtés de Southampton Se de Dorfet, garde des rô- 
les des comtés de Clamorgan & de Carmarthen , Se 
gardien de la nouvelle forêt dans le comté de Sout- 
hampton j au lieu & place de feu fon père , au mois 
de février 1722 , aurti gouverneur de Milford dans le 
comté de Pembroock _, connétable du château de Car- 
narvan Se de la Tour de Londres , puis nommé gou- 
verneur de rifle de Wight le 6 feptembre 1716, mem- 
bre du confeil-privé , Sec. 

J. Manners, duc de Rutland, marquis de Granby. 

Le duc de Roxborough , alors fecrétaire d'état pour 
l'Ecofle , Se l'un des feize pairs d'EcofTe , ayant féance 
su parlement de la Grande-Bretagne. 
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Elus le 19 juillet , & injlalés le 8 août 1714. 

Charles Townshend , vicomte de Townshend, ba- 
ron de JLynn , l'un des lords du confeil-privé^ & alors 
fecrétaire d'état de la Grande-Bretagne j nommé lieu- 
tenant-gouverneur Se garde des rôles du comté de 
Norfolck au mois de feptembre 1717. 

Richard Luniley , comte de Scarboroug , grand- 
écuyer du prince de Galles , depuis roi Georges IL 

Elus le 8 j & injlalés le 27 juin jjiô. 

Charles Lenox, duc de Richemond, comte de 
March Se de Danreley , baron de Setrington & de 
Torbolton , né le 29 mai 1701 , capitaine dans le ré- 
giment royal des Gardes-Bleues de cavalerie, Se aide 
de camp du roi , créé chevalier de l'ordre du Bain le 
7 juin 1725 , & fair gentilhomme de la chambre du 
roi au mois d'oéfcobre 1727. 

Robert Walpole , chevalier , membre du confeil- 
privé j premier commifTaire de la grande tréforerie, 
Se chancelier de l'Echiquier , premier miniftre des 
rois Georges I & II , chevalier de l'ordre du Bain , de 
la promotion du 7 juin 172.5 , &c. 

Georges-Auguste II du nom , roi de la Grande- 
Bretagne j proclamé le 2.6 juin 1727 , vingtième chef 
de l'ordre. 

Chevaliers. 

Elus le 29 mai , & injlalés le 29 juin 1730. 

Guillaume-Augufte de Brunfwick , duc de Cum- 
berland , fécond fils du roi Georges II _, né le x6 avril 
172 1 , & fait chevalier de l'ordre du Bain le 7 juin 
1726Ï 

Philippe Dormer Sranhope , comte de Chefterfield , 
gentilhomme de la chambre du roi , de fon confeil- 
privé , & nommé ambafTadeur extraordinaire en Hol- 
lande. Il fut fait grand-maîrre de la maifon du roij Se 
prêta ferment pour cette charge le 29 juin 1750. 

Richard Boyle , comte de Burlington. 

JARRI ( Laurent Juillard du) cherche^ JARRY. 

JARR1C (Pierre) Jéfuite , étoit de Touloufe, & 
enfeigna la philofophie Se la théologie à Bourdeaux. 
ïl mourut à Saintes l'an 1616, après avoir compofé 
en françois le tréfor de l'hiftoire des Indes , que Mat- 
thias Marrinez a traduit en latin. * Alegambe, defeript. 
foc. Jcfu. 

JARRIGE ( Pierre ) natif de Tulles en Limofin , 
fe diftingua parmi les Jéfuites dans le XVII fiécle , & 
paffa pour un afTez habile prédicateur. Le refïentiment 
qu'il conçut de ne pouvoir pas obtenir dans fon ordre 
les emplois dont il fe croyoit feul digne , lui fît con- 
cevoir la réfolution de fe faire Calvinifte. Il communi- 
qua ce deffein à un nommé Vincent miniftre de la 
Rochelle , entre les mains duquel il fit profeffion des 
erreurs de Calvin dans cette ville le 25 décembre 
1647. Ce miniftre facilita fon évafîon en Hollande, 
où Jarrige obtint une penfîon des Etats généraux. Les 
Jéfuites , à Foccafïon de cette apoftafie , fe donnèrent 
bien du mouvement pour fe faire rendre juftice ; mais 
ils n'obtinrent rien. Jarrige par vengeance conrr 'eux, 
entreprit un livre abominable , intitulé _, Le Jéfuite fur 
l'échafaut. Le père Ponthelier , Jéfuite , qui étoit alors 
à la Haye auprès d'un ambaflTadeur _, fe conduifit avec 
tant d'adrene Se de prudence _, qu'il engagea Jarrige 
à rentrer dans le fein de l'églife catholique _, &à fe 
retirer chez les Jéfuites d'Anvers en 1^50, où il com- 
pofaune ample rétractation de tout ce qu'il avoit avan- 
cé dans fon Jéfuite fur l'échafaut _, qu'il traita d'avor- 
ton , que la mauvaife confeience avoit conçu _, que la mé- 
lancolie avoit formé j & que la vengeance avoit produit. 
Cette rétractation fut imprimée a Anvers, en 1650 , 
in-i x , & on y a fait deux réponfes affez aigres. De- 
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puis en revenant en France , Jarrige eut le choix de 
rentrer dans la compagnie _, ou de vivre en prêrre fé- 
culier : il choifit ce dernier parti , £c fe retira à Tulles 
où il vécut depuis; il y mourut le 16 feptembre de 
l'an 1670. * Rétractation de Jarrige. Bayle, dictionaire 
critique. M. l'abbé Joly a fait quelques obfervanions 
curieufes fur Jarrige & fes ouvrages , au tome II de 
fes Remarques fur le dictionaire critique de Bayle. 

JARRON , ville de Perfe , à environ trente-deux 
lieues de Chiras. ïl n'y a que trois cens cinquante mai- 
fons j, la plupart bâties de bois de dattier , la feule 
efpéce de grands arbres qui croitTènt fur le lieu , & 
qui y foient en abondance. Cette ville est renommée 
pour les manufactures de bonnets de feutre Se de ro- 
bes de camelot, qu'on appelle Habbé : mais fur-tour 
pour Ces dattes qui font estimées les meilleures de tout 
le monde. Le terroir d'alentour abonde en eaux ^ que 
l'on conduit par des canaux fouterreins , & que l'on 
tire par des puits. Près de cette ville il y a une mon- 
tagne célèbre, qui est très-rude & très-dan gereufe à 
pasTer. * Voye-^ Chardin , tome 3 de fes voyages. 

JARROW, petite ville dans 1 evêché de Durham, 
au midi de la rivière de Tine , à trois milles de fon 
embouchure dans la mer. Elle est remarquable, pour 
avoir donné nahTance au vénérable Bede. * Diction. 
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JARRY (Magdelon) feigneur de Wrigm au Mai- 
ne _, poëce , orateur & historien , s'eft rendu célèbre 
par fa doctrine. Il écrivit une hiftoire de France, in- 
titulée , des faits des François _, qui n'a pas été publiée ; 
& s'acquit de la réputation par fes vers latins & fran- 
çois. 11 mourut en fa terre de Wrigni , âgé de 40 ans 
l'an 157$. * La Croix du Maine, biblioth. franc. p. 
304. 

JARRY ( Laurent Juillard du ) prêtre , prieur de 
Notre-Dame du Jarry , ordre de Grammont , diocèfe 
de Saintes , nous eft plus connu par (es ouvrages que 
par les circonstances de fa vie. Voici ce que nous ap- 
prenons de celle-ci dans fes poè'fies. L'auteur nous 
fait entendre qu'il étoit né au lieu même nommé Jar- 
ry , qu'il place fur un endroit élevé , à une demi -lieue 
de la ville de Saintes , & encore plus voifin du prieuré 
de Notre-Dame du Jarry, dont il difoit , en 171 5 _, 
qu'il étoit pourvu depuis long-temps. 

C'eft dans ce lieu charmant _, ce champêtre héritage , 
Que du cou paternel _, j'ai fait mon héritage , 

dit-il 3 dans fa defeription de la folitude du jarry, en 
profe & en vers, adreirée à M. Bégon , intendant de 
finance & de marine. Parlant dans la même pièce des 
occupations de fa jeunefie, & des études qu'il avoit 
faites depuis ; il ajoute : 

Le vain titre d'auteur eut pour moi peu d'appas , 
Le fort me le donna quand je n'y penfois pas.... 
Je préférois l'oubli d'unflence éternel , 
■Au hasard de parler dans un jour folemnel , 
Quand le ciel me guidant fur les rives de Seine 3 

Y porta fans deffein majeuneffe incertaine 

J'y connus Montaufer ; jufques à fes oreilles 
Le fort guida les fruits de mes premières veilles j 
Louis en fut l'objet : de ce grand duc la main 
Jufqu'au trône daigna leur ouvrir le chemin. 
Ma Mufe _, alors timide , eut fon docte fujfrage 
Sur le nouvel effort de fon fécond ouvrage. 
Par fes foins Bofjuet , Bourdaloue & Fléchier 
M'enhardirent encor tremblant fur le papier. 

îl dit qu'il travailla en même temps pour le prix de 
poc'fie & pour celui de profe, que l'académie françoi- 
fe diftribue ; qu'il remporta le premier j & qu'il eut eu 
l'autre s'il n'eût pas négligé de faire approuver fon 
difeours par un cenfeur des livres : il ajoute qu'alors 
il rouchoit à peine fon cinquième luftre. Or ce fur en 
1679 qu'il fut couronné par l'académie françoife j 



ainsi il devoit être né vers 1 £5 8. Ces premiers fuccès , 
joints aux applaudiflemens qu'il reçut , & aux amis 
qu'ils lui attirèrent, l'engagèrent à" fe difpofer à l'exer- 
cice du ministère de la prédication. Il écouta les meil- 
leurs orateurs facrés , qui avoient de fon temps de la 
réputation j & comme il le dit : 

Et fur la chaire enfin, je montai par dégrés. 

Il s'appliqua particulièrement aux panégyriques & aux 
oraifons funèbres , fans cependant négliger les dif- 
eours moraux & autres fermons, dont ii a publié plu- 
sieurs. Le P. le Long cite plusieurs de fes oraifons fu- 
nèbres , ■ dans fa bibliothèque éniflorique de la France. A 
la page 1 77 du même ouvrage , il cite encore de l'ab- 
ibé du Jarry, une vie de S. Germain de Paris , qui étoit, 
dit-il jinanufcrite entre les mains de M. l'abbé Bignon. 
L'oraifon funèbre de M. Fléchier, a été réimprimée 
avec les mandemens & lettres pastorales de ce prélat , 
en 171 1. La préface des fermons de morale du même 
est aullï de M. du Jarry. Ce dernier a doanéen 1689^ 
un voiuine //z-i 1 _, intitulé : Sentimens fur le miniflere 
évangélique , avec des réflexions fur le jiyle de l'écriture 
fainte _, & jur l'éloquence de la chaire. Voyez l'analyfe 
& le jugement de cet ouvrage dans les jugemens des 
fav ans fur les auteurs qui ont traité delà rhétorique, par 
M. Gibert , tom. Ill^pag. 241 &fuiv. L'àbbé du Jarry 
parle ainfi lui-même de fon propre ouvrage , dans la 
pièce déjà citée : 

J'ai fait de fentimens un modejle recueil. 
Bourdaloue en goûta la lecture attentive _, 
Y daigna renvoyer la Jcunejje apprentive. 

M. Gibert dit cependant que c'est moins un recueil 
de préceptes que de fentimens du cœur. Cet ouvrage 
a été réimprimé en 1716 avec une deuxième partie , 
fous ce titre : Le minifere évangélique _, ou Réflexions 
fur l 'éloquence de la chaire. t & la parole de Dieu , annon- 
cée avec C autorité de la miffion. En 1 6 8 8 le même donna 
un Recueil de divers ouvrages de piété j à Paris ., in- 1 z. 
En 1706 l'abbé du Jarry donna une diilertation fur 
les oraifons funèbres, /«-12 _, dédiée à M. Boffuet , 
évêque de Meaux. En 1709 fes fermons fur les mystè- 
res de Notre-Seigneur & de la fainte Vierge , deux 
volumes, in-11. La même année fes panégyriques ôc 
oraifons funèbres, deux volumes in- 12. Dès 1700 il 
avoit donné un volume de panégyriques choisis. En 
1 7 1 3 il donna une troisième édition des harangues de 
M. de Vaumoriere , in-^.". Cette édition eft augmen- 
tée. En 1714 il remporta encore le prix de poche , au. 
j ugement de l'académie françoife. En 1715 il réunit 
fes poches, dont beaucoup avoient déjà paru , &c les 
donna in-i 2 , à Paris , fous ce titre : Poéfies chrétien- 
nes _, héroïques & morales _, par l'abbé Juillard du Jarry. 
Ce recueil , qui devoit être fuivi d'un deuxième , est 
dédié au roi, à qui fauteur dit qu'il avoit déjà dédié 
fes Eloges des jaints ( ce font peut-être fes panégyri- 
ques). L'épître dédicatone eft suivie d'une préface d'en- 
viron 60 pages , où l'auteur fait l'apologie de la poc'- 
fie , en montre l'ufage , & donne fes réflexions fur les 
trois genres de poésie indiqués dans le titre de fon re- 
cueil. Le recueil contient des épîtres , des poèmes , 
des deferiptions , des odes, des (tances.} les tradu- 
ctions de deux odes latines , l'une fur l'ordre de S. La- 
zare , l'autre fur Meudon ; un remerciment en profe 
au chancelier Boucherar , fur ce que ce magistrat avoit 
empêché qu'on mît un impôt fur les livres j & deux 
dialogues , auffî en profe , qu'on ne lit pas avec fatis- 
faction. Le recueil finit par le poëme de l'auteur, 
couronné en 1714 par l'académie françoife , avec une 
traduction en vers latins , par M. Billet de Fannieres , 
de r académie royale des médailles & inferiptions , fis de- 
M. de Fannieres , confeiller d'état ., petit neveu de M. 
d' Ablancourt. Nous ignorons la date de la mort de. 
l'abbé du Jatry. Dans fa defeription de la folitude du 
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Jarry , répondant à ceux qui lui reprochoient de n'a- 
voir été ni élevé aux dignités , ni enrichi des bienfaits 
de la cour , il dit ce qui fuit 3 qui nous apprend encore 
quelques circonftances de fa vie. 

Protecteurs 3 d'intérêts & d'efprits divifés _, 
Me firent plus de mal qu'ennemis déguifés. 
Du grand Montaujîer l'ejîime révérée 
M'ouvrit u la fortune & me ferma Centrée. 
■Son glorieux fuffrage honoroit mes écrits 3 
En fut la récompenfe , & m'en ota le prix. 
Sa bouche en ma faveur plus d'une fois ouverte , 
Fit taire une autre voix à m' appuyer offerte. 
Sut le déclin des ans _, quand il fut monfoutien _, 

Il me fit de l' honneur fans .me faire du bien 

De là vint ma difgrace. Un efprit de retraite 
Mefitfouvent laiffer l'entreprife imparfaite. 
Enchanté dès plaifirs d'un champêtre féjour , 

Au temps de la moijfon j'abandonnai la cour 

Pour comble d'infortune , un domefiique orage _, 
Quand je touchois au port me fit faire naufrage. 
Un monjlre de chicane exhalé des enfers _, 
Dix ans de pas perdus _, un frère dans les fers _, 
Tantôt plaideur j tantôt errant dans la province 3 
Loin de la cour , du monde 3 & des yeux de mon 

prince , 
M'ont ravi fes bien-faits , & mes amis laiffés 
Sont avec mes beaux jours , comme unfonge paffés. 

Ses pièces couronnées à l'académie françoife parurent 
en leur temps dans les recueils de cette académie _, 8c 
font réunies , avec les autres pièces du même genre , 
dans le recueil donné en 1 747. M. Fléchie r loue l'ab- 
bé du Jarry & fa difïerrarion fur les oraifons funè- 
bres , dans une lettre qu il lui écrivit de Nifraes ,, en 
1707. Voye\ le deuxième volume des lettres de M. 
îléchier , page 155 &fuiv. 

JARS DE GOURNAI (Marie le) native de Paris , 
que fon favoir a rendue célèbre dans le XVII e fiécle , 
croit fille de Guillaume de Jars , feigneur de Neufvi 
& de Gournai , 8c de Jeanne de Hacqueville , feeur de 
M. de Hacqueville , préfident au grand confeii , & 
tante de M. d'Ons-en-Braij préfident au parlement de 
Paris, de Charles de Hacqueville, éveque de Solfions, 
&c. Elle -eut dès fou enfance une grande inclination 
pour les lettres, & s'y appliqua avec tant de foin , 
qu'elle furpaffa bientôt en favoir ceux qu'on lui avoit 
donnés pour l'initruire. Après avoir perdu fon père 
dans un âge peu avancé, elle en prit un d'alliance , 
qui la chérit tendrement. Ce fut Michel de Montagne, 
pour qui elle eut toujours des fentimens pleins de 
gratitude 8c de foumiiîïon. Pour les lui témoigner mê- 
me après fa mort, elle corrigea & fit réimprimer fes 
eiTais, qu'elle dédia au cardinal de Richelieu. Il y a à 
la bibliothèque de feu M. Spanhehn l'exemplaire dont 
mademoifelle de Gournai fe fervoit avec des corre- 
ctions de fa propre main, 8c fuivant la vraie intention 
de l'auteur, comme elle s'en explique dans un billet 
qu'elle a collé au-dedans du livre à la couverture. On 
les peut voir dans le recueil de littér. & d'hifi. imprimé 
chez l'Honoré, à Amiterdam^ 1730, pag. 3 8 , 8cc, Le 
jugement avantageux que fît mademoifelle de Gour- 
nay des premiers efïais de Montagne , donna lieu à 
cette alliance d'amitié qui fut entr'eux , long-temps 
même avant qu'elle eût vu Montagne. Pafquier rap- 
porte ainfi dans fes lettres quelques circonftances allez 
remarquables de cette efpéce d'adoption. « Montagne, 
5> dit-il, ayant fait en i $ 88 un long féjour en la ville 
« de Paris , la demoifeile de Jars le vint exprès vifiter 
» pour le connoître de face. Même que la demoifeile 
» Gournay fa mère & elle, le menèrent en leur mai- 
-j fon de Gournay _, où il féjourna trois mois en deux 
» ou trois voyages, avec tous les honnêtes accueils 
» que l'on pouroit fouhaiter : 8c enfin que cette ver- 
» tueufe demoifeile , ayertie de la marc du fleur de 



« Montagne 3 traverfa prefque toute la France 3 fous 
» la faveur des pafleports _, tant par fon propre deifein, 
» que par celui de la veuve 8c de la fille (de Monra- 
»gne) qui la convièrent d'aller mêler fes pleurs 8c 
» regrets , qui furent infinis , avec les leurs. » La vi- 
comtefTe de Gamaches, fille du .même Montagne , 
donna le nom de fœur à mademoifelle de Gournai , 
qui lui dédia fon livre intitulé : Le bouquet de Pinde. 
Elle compofa divers autres ouvrages. Long -temps 
avant fa mort on avoit imprimé plufieurs de fes piè- 
ces , fous ce titre : Les avis, ou les préjens de la demoi- 
feile de Gournai. On en fit une troifiéme édition /n-4 
en 1 541. Cette favante fille étudioit continuellement j 
& les plus grands hommes faifoienr gloire de lui écri- 
re 3 8c de recevoir de fes lettres. Aufîî après fa more 
on en trouva dans fon cabinet , des cardinaux du Per- 
ron _, Bentivoglio 8c de Richelieu , de S. François de 
Sales , de M. de la Roche-Pozai , éveque de Poitiers 3 
de M. Godeau , éveque de Vence, de Charles I , duc 
deMantouej du comte d'Alais, de MM. du Pui, de 
Balzac, Mainard, Heinfius , & de plufieurs autres. 
Madame des Loges &c Anne-Marie Schurman avoienr 
encore commerce de lettres avec elle , aufii-bien que 
Jufte-Lipfe ., Céfar Cappaccio, fecrétaire de la ville de 
Naples j Charles Pinto , pocte du même état , 8c di- 
vers autres_,qui lui donnent des éloges pompeux*, com- 
me Dominique Baudius , qui la nomme la Sirène 
françoife 8c la dixième Mufe. Elle mourut âgée de 80 
ans à Paris le 1 3 juillet 1645 , & fut enterrée à faint 
Euftache. MM. François 8c Charles Ogier, Ménage , 
Valois, Patin, François & Félix, la Mothe-le-Vayer, 
Colleret, 8c divers autres compoferent des épitaphes 
pour elle. * Dom Pierre de S. Romuald _, tom. III du 
trefi hift. Louis Jacob , en la biblioth. des femmes favan- 
tes. Hilarion de Cofte , élog. des dames illujl. Titon du. 
Til le t j Parnajfe françois. 

JASA j ville des Amorrhéens dans la tribu de Ru- 
ben. * Nombres , 21 , 2.3. C'eft aufli le nom d'une 
ville- des Moabites. * Ifaïe , 13,4. 

JASEN1TZ, petite ville du duché de Stetin , dans 
la Poméranie , eft fîtuée à l'embouchure de l'Oder , 
dans le golfe Haff, à trois lieues au-deffous de la ville 
de Stetin. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Laciburgium , que d'autres mettent à Roftock. 
* Baudrand. 

JASIDES, peuples, cherche^ CURDES. 

JASION ,, fils de Jupiter & d'Eleétre, que Cercs 
aima beaucoup _, 8c dont elle eut Plutus , dieu des ri- 
cheffes. * Diodore 3 l. 5. Ovid. trifl. I. z. 

JASON j étoit fils d'Efon , roi de ThefTalie , & 
d'Aicimede. Efon en mourant laifïa Jafon fous la tu- 
telle de Pelias. Celui-ci le donna à Chiron pour l'in- 
ftruire j mais dans la fuite voulant fe défaire de lui , il 
l'envoya dans la Colchide , pour conquérir la toifon. 
d'or , c'eft-à-dire , les tréfors que Phryxus y avoit 
portés , & qui y étoient foigneufement gardés. Jafon 
fit construire par un ouvrier nommé Argo , une galère 
de 50 r^mes, 8c afTembla les plus braves de la Grèce 
pour l'aider dans cette expédition. Ils montèrent avec 
lui plufieurs autres vaifTeaux > dont ils donnèrent le 
commandement à Hercule. Ils allèrent dans la Col- 
chide où /Eéras regnoit alors avec fon frère Perfés. Ja- 
fon demanda la toifon d'or à JEétas de la part du roi 
Pelias. JEêzas convint de la lui donner à certaines con- 
ditions difficiles à exécuter. Jafon en étant venu à 
bout , ,/Eétas ne voulut plus lui tenir parole : mais 
Médée ayant trouvé le moyen de gagner les gardes du 
tréfor , figurés fous le nom de dragons qui gardoienc 
la toifon d'or , les Argonautes l'enlevèrent & fe fau- 
verent vers leurs viifieaux. ./Eétas les pourfuivit , en. 
vint aux mains & fut défait. Jafon enleva Médée : les 
peuples de Colchide la redemandèrent à Alcinoùs, 
roi des Phéaques dans l'ifle de Corcyre ou Corfou. Le 
prince leur ayant dit qu'il ne la pouvait rendre fi elle 



J AS 



J A S 



%of 



êtoit femme de Jafon , Arerc , femmed'Alciiioils, les 
fit marier fur le champ , afin que fon mari ne fût pas 
obligé de rendre Médée. Quelques auteurs difent 
qu'Efon n 'étoit pas mort, lorfque Jafon alla en Col- 
chide j & que ce fut pendant l'abfence de fon fils qu'il 
fe fît mourir lui-même en buvant du iang de taureau ; 
à quoi ils ajoutent que la mère de Jafon fe pendit \ Se 
laifla un fiis que Pelias fit mourir. Jafon étant de re- 
tour , donna la toifon d'or à Pelias , & ayant choifi 
enfuite quelques Braves gens pour aller dans l'îfthme , 
il lailla à Médée le foin de venger la mort de fon pè- 
re en fe défaifant de Pelias. Elle le fit en perfuadant à 
fes deux filles de le couper en morceaux. Acafte , fils 
de Pelias , chafia Jafon Se Médée d'Iolchos _, ou félon 
d'autres ils lui cédèrent volontairement le royaume. 
Ils fe retirèrent à Corinthe, où Jafon vécut quelques 
années en bonne intelligence avec Médée > mais au 
bout de ce temps Créon _, roi de Corinthe , ayant don- 
né fa fille Glaucé en mariage à Jafon qui répudia Mé- 
dée , celle-ci pour s'en venger empoifonna la nouvelle 
époufe de Jafon avec fon père Créon j & après avoir 
tué les enfans qu'elle avoit eus de Jafon^ ellefe fauva 
à Athènes fur des dragons ailés _, ou plutôt fur un 
vailfeau nommé les dragons ailes. Cette expédition de 
Jafon j & de fes compagnons, nommés argonautes , 
pour enlever les tréfors dVEétas , roi de Colchide , 
figurés par la toifon d'or , doit être placée a l'an 2.2.75 
du monde, iz6i avant J. C. 69 ans avant le com- 
mencement de la guerre de Troye. * Eufebe , en fa 
chron. Hygin. Apollodore. Ovide , /. 7 mc'tam. Séné- 
que j Med. Valerius Flaccus , de Argon. Du Pin , 
hijl. prof. 

JASON , Juif & frère d'Onias , grand pontife des 
Juifs, fit fi bien auprès dAntiochus Eplphanes _, qu'il 
obtint la dignité de fon frère à prix d'argent. Dès qu'il 
s'en vit en pofleulon _, il tâcha d'abolir les coutumes 
judaïques , en introduifant celles des Gentils , ce qui 
arriva l'an 3 8 60 du monde _, & 1 7 5 avant J. C j mais 
au bout de deux années , Ménélaiis , frère de Simon , 
<le la tribu de Benjamin _, fupplanta Jafon , qui fut 
privé du pontificat. Quelque temps après , fur le bruit 
qui courut que le roi Amiochus étoit mort , il entra 
à main armée dans Jérufaiem , chafla Ménélaiis , Se 
fit mourir plufîeurs citoyens. Il ne put pourtant fe ré- 
tablir , & fut obligé de fortir de la ville. Aretas , roi 
des Arabes , le chafia de fon état , où il s'étoit réfugié. 
Il fut traité de la même façon en Egypte : de forte 
qu'il fe retira à Lacédémone , où il mourut fi miféra- 
blement,que fon corps fut même privé delafépulture. 
* I. des Machabées ^ c. 1 j II, c. 4 & 5. Joféphe _, in an- 
tiq. & de bello Judaïco. Torniel Se Salian _, in annal. 

far> 

JASON D'ARGOS, grammairien célèbre, eft cité 

par Athénée & par Etienne de Byzance. Quoiqu'on 
ne fâche pas précifément en quel temps il vivoit , on 
eft aiïuré qu'il eft plus moderne que Plutarque. II avoit 
compofé en quatre livres un ouvrage intitulé , La vie 
de la Grèce _, qui contenoit l'hiffoire d'Alexandre de- 
puis qu'il eut commencé la guerre contre les Perfes , 
& qui fihiflbità la prife d'Athènes par Anriparer. Tous 
les Grecs qui vouloient écrire à quelque prix que ce 
fût , choifiiToient ordinairement ce fujet , & ne fai- 
foient que remettre dans le ftile qui leur étoit propre , 
ce qui éroit décrit peut-être plus exactement par des 
auteurs contemporains. Jafon trouva encore dans la 
vie de fon héros , de la matière pour un ouvrage fé- 
paré , intitulé , Des facrifices d' Alexandre à Alexan- 
drie • Athénée le cite. * VofTuis , hijîoriens Grecs. 

JASON DE BYZANCE , auteur Grec , écrivit un 
traité hiftorique des poètes tragiques , dans lequel il 
rapportoit ou la vie des auteurs , ou le fujet de leurs 
tragédies. 

JASON DE CYRENE, hiftonen , vivoit fous la 
CL olympiade ,, vers l'an i3o avant J. C. du temps ^ 



de Ptolemée Philometor. Il écrivit cinq livres des ac- 
tions mémorables des Afmonéens ou Machabées , que 
l'auteur du fécond livre des Machabées mit en abregé_, 
comme il l'avoue lui-même. * IL Machabées 3 c. 2. 
Sixte de, Sienne, /. 2. biblioth. S. Bellarmin, defeript. 
ecclêf. Torniel , A. M. 3 85? 3 _, n. fancl. Cornélius à 
Lapide , prol. in lib. Mackab, 

JASON , dir DE NORES , cherche^ DENORES. 

JASON, dont il eft fait mention dans les actes, 
étoit déjà converti, quand S.Pâuî vint prêcher en" Ma- 
cédoine. Ce fut chez lui , que cet apôtre logea avec 
ceux de fa compagnie , durant le féjour qu'il fit à Thef- 
falonique. Les Juifs de la ville , qui n'avoient pu fouf- 
frir le progrès que Pévangile faifoit dans leur fynago- 
gue , prirent avec eux une troupe de gens de la lie du 
peuple j Se vinrent attaquer la maifon de Jafon, dans 
la réfolution d'enlever Paul Se Silas. Ne les ayant point 
trouvés , ils enlevèrent Jafon 8c le menèrent devant 
les magiftrats , qui le renvoyèrent, à condition de 
repréfenter les aceufés. S. Paul dans fon épine aux 
Romains , écrite de Corinthe l'an 57 de J. C. les falue 
au nom de Jafon Se de Sofipatre , qu'il dit être de fes 
parens. Sofipatre étoit de Berée en Macédoine : il fut 
converti par S. Paul , après que cet apôrre fut chafïe 
de Thefialonique , Se l'accompagna quelque temps. 
L'écriture ne nous apprend rien davantage de Jafon. 
Se de Sofipatre. Les Grecs font le premier évêque de 
Tarfe, & le fécond éveque d'Icône. * Acla Apoflol. c. 
17 & 20. Romanor. c. 16. Le Nain de Tillemont, mé- 
moires pourfervir à fhijioire de l'cglife _, tome I. Baillet , 
vies des faims , au 12 de juillet _, jour auquel on fait 
mention dans les martyrologes de Jafon Se de Sofi- 
patre. 

JASQUE j principauté dans le royaume de Perfe * 
fur la côte de Kerman. Le pays qui s'étend entre le 
cap de Jafque Se le cap de Guadel , qui font les deux 
points les plus méridionaux de la Perfe j Se depuis la 
côte de la mer , jufques à la province de Kerman _, eft 
poflTédé par trois. petits princes, dont l'un éit mahomé- 
tan , Se les deux autres , qui ont leurs terres vers l'o- 
rient , font idolâtres. Le premier eft le plus pui flanc 
des trois j & le plus proche des terres du gouverne- 
ment d'Ormus. 11 prend le nom de prince de Jafque _, 
que fes ancêtres portoient. Le roi Scha-Abbas ayant 
conquis Ormus , obligea ce prince à payer un tribut 
toutes les années j mais Scha-Sephi ayant fuccédé fort 
jeune à fon aïeul , donna lieu au prince de Jafque de 
s'exémter de ce tribut.- Scha-Abbas II voulut fe ven- 
ger de cette injure , & envoya une armée de vingt 
mille hommes commandée par le kan d'Ormus , qui 
tomba dans un marais & y fut noyé. Le roi donna la 
charge de kan au frère du>défunt , lequel entra fur 
les terres du prince de Jafque } mais ce prince gagna 
une baraille , & fe croyant en fureté , réfolut de faire 
un voyage à la Mecque , pour y rendre grâces de fa 
victoire. Le kan ayant eu avis de fon départ , envoya 
vingt barques armées , pour l'attendre fur les côtes de 
l'Arabie , où il fut pris , Se de 7 Ià mené à Ormus, Par- 
ceque les chaleurs étoient alors fort grandes , ie kan 
s'étoit retiré dans les montagnes à dix ou douze lieues 
de la ville ; Se le prince de Jafque fut conduit à la tente 
du kan. Cependant la femme de ce prince _, qui avoir 
fu fon malheur, & qui avoit un courage d'homme, 
vint à grandes journées Se à petit bruit , à la tete, de 
fix cens chevaux, commandés par le lieutenant géné- 
ral des troupes de fon mari ; Se furprenant le kan dans 
fa tente fur le minuit , elle le tua de fa propre main , 
tailla en pièces la plus grande partie de fes gens , qu'el- 
le trouva endormis , & délivra fon mari à la vue des 
Perfans , qui n'eurent pas le temps de fe reconnoître. 
Le roi envoya un nouveau kan avec trente mille che- 
vaux j pour ranger ce rebelle à fon devoir- ' mais le 
prince de Jafque ayant été fecouru des deux princes 
idolâtres fes voifins, remporta encore la victoire. Il y 
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perdit néanmoins le lieutenant général de fon armée , 
qui tomba entre les mains des ennemis : c'eft celui 
■qui avoit accompagné fa femme quand elle vint le 
délivrer des mains des Perfans. Le roi ayant fu que ce 
lieutenant éroit prifonnier de guerre , écrivit au kan , 
-gu'il le lui donnoit pour fe venger fur lui de la mort 
de fes deux frères , qui avoient été kans d'Ormus avant 
lui , & dont le premier avoit été noyé dans un -marais 
-en allant attaquer le prince , & le fécond avoit été tué 
par la ptinceûe. Ce kan s'avifa d'un des plus cruels 
fupplices dont on ait jamais ouï parlera ce fut de lar- 
der le corps de ce lieutenant de bougies allumées , & 
de le promener tous les jours par la ville eu ce déplo- 
rable état, fur un chameau» depuis onze heures juf- 
-c[uà une heure après midi. On le .promena ainfi trois 
jours de fuite ; & ce généreux capitaine , qui fentoit 
la chair griller _, fouffritce tourment avec une confian- 
ce admirable. Enfin le chef de la compagnie Holiari- 
■doife ayant horreur d'un traitement fi barbare , pria 
4e kan qu'on ne fît pas fouffrir davantage ce malheu- 
reux lieutetant, qui fut mené au bord de la mer, où 
*on lui coupa la tête. * Tavernier , voyage de Perfè. 

JASS A , ville de Palestine , dans la.tribu de Ruben. 
"* Jofué , ij^i9' 

JASSI ou YASI-, ville de Moldavie,, eft fituée fur 
la rivière de Pruth , à vingt-cinq ou trente lieues de 
îa frontière de Pologne. Elle a une bonne fortereûe , 
& eft quelquefois le féjour des vaivodes de Moldavie. 
■Cette ville a été autrefois prife par les Cofaques.*San- 
ioa. 

Synode de Jxssi* 

L'an 1/J41 , le métropolitain de Kiovie , avec trois 
éveques de ce palatinat , & des prêtres de la commu- 
nion grecque , tinrent un fynode à\Jafïï , dans lequel 
ils fbuferivitent aux décrets du fynode de Parrhenius, 
•patriarche de Conftantinople 3 contre la doctrine des 
"Calviniftes fur Peuchariftie , enfeignée par Cyrille Lu- 
car,qui leur avoient été portés par Mélétius Syrigus prê- 
tre de l'églife de Conftantinople , par Porphyre de Ni- 
cée , & approuvèrent une confemon de foi , dreflee 
car Mélétius Syrigus , dans laquelle la doctrine de la 
çréfence réelle du corps de Jefus-Chrift dans 1 eucha- 
-ïiftie eft expliquée fort au long. * Perpec. de la fol de 
l'eucharifiie _, T. I & IV. 

JATIM1AH , Aboubecr Abdalhalim Ben Jatimiah , 
ui a aufli porté le titre de Tahieddin^ étoit Hanbalite 
e fecte, & mourut l'an de l'hégire 768 ou 748 , fé- 
lon quelques-uns. Il eft l'auteur d'un livre dont le titre 
arabe fignifie , découverte de la différence qui eji entre 
les f ai nu ou les amis de Dieu & ceux du démon j c'eft- 
â-dire , entre les vrais dévots & les hypocrites. Il a 
i au(Ti répondu à un évêque de Scyde en Syrie , qui 
avoit écrit contre le manométifme. Le titre arabe de 
ce livre fignifie lafainte réponfe. * D'Herbelot, biblioth. 
orient* 

JATO , anciennement Jetas , & Jeta. C'étoit une 
petite ville de Sicile, fituée fur le haut d'une monta- 
gne efearpée , près du Belice Deftro , entre la ville de 
Mazara & celle de Palerme. L'empereur Frédéric II 
chaflà les Sarafins de ce lieu _, Se le ruina ; mais on y a 
depuis rébâti un petit bourg. * Mati , diction. 

JATRE ( Matthieu) religieux , dont on ne fait point 
l'ordre ni la patrie^ vivoir dans le XIII e fiécle. On voit 
par fes ouvrages qu'il étoit prêtre , & qu'il a vécu de- 
puis l'empire d'Alexis Comnene , & celui d'Alexis 
Y Ange j c'eft-à-dire , depuis l'an 1 zoo-, car il y parle de 
certaines dignités , dont ces empereurs ont été les pre- 
miers inftituteurs. Nous avons de lui deux ouvrages 
confidérables , écrits en vers grecs , d'une méfure qui 
eft plus propre pour la mufique , que pour un poëme. 
L'un traite des offices de l'églife de Conftantinople , 
£c l'autre de ceux du palais de la même ville. Ils fu- 
ient imprimés à Paris l'an 1 £48 ? en grec & en latin , 
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de la traduction de Jacques Goar , qui a fait aufli des 
notes fur le dernier j auquel il a joint le livre de Geor- 
ge Codin , touchant les offices de Conftantinople , 
pour fervir d'addition. * Hankius _, part. 11 _, cap. 8. 

JAVA , grande ifle de l'Afie ., dans la mer des In- 
des , n'eft feparée de celle de Sumatra que par un bras 
de mer , nommé le détroit de la Sonde , qui donne ion 
nom aux ifles des environs. Java a plus de deux cens 
lieues de long , & près de cinquante de large. Elle a. 
été fujette à plufieurs princes ; ony a compté neuf 
royaumes , qui étoient Bantam , Jacatra , Japara , Tu- 
ban , Jortan , Paflarvan , Panaruca , Palainbuan &Ma- 
teran , qui ont tous des villes de même nom. On dit 
qu'à préfenç il n'y a que deux princes, celui de Ban- 
tam, & celui de Materan, que l'on appelle empereur de 
Java. Le pays eft extrêmement fertile , 8c fur-tout 
abondant en aromates , en poivre , benjoin, fucre, 
ris; & en mines d'or & de cuivre. La ville de Materan 
eft capitale de rifle. Les Anglois & les Hollandois y 
trafiquent beaucoup; & ces derniers s'y rendirent maî- 
tres l'an 1 6 1 7 , de Jacatra , qu'ils appellerent Batavia p 
qui eft le féjour du général de la compagnie , & le 
principal comptoir des Indes. Les hahitans de l'ifle 
font prefque tous Mahométans & grands pirates : ils 
ne vivent prefque que de fruits & d'animaux immon- 
des , comme de rats & de ferpens. Le père Tachard 
Jéfuite , a remarqué que cette ifle eft fituée conftam- 
ment entre les 121 & 154 degrés de longitude j quoi- 
que nos géogtaphes l'aient marquée au 1 40 ou 1 4 5 „ 
l'éloignant de nous d'environ 5 00 lieues plus qu'elle 
ne l'eft en effet. Elle eft toute entre les 4 & 7 degrés 
de latitude méridionale. * Texeira, liv. 1. Marrée, 
hijloire des Indes , /. 5. Linfchot , chap. 17 , 20 , &c» 
Magin , géogr. Scaliger , exerc. CLXVII. Marc Polo , 
liv. 5^ chap. 10. Tachardj en fon fécond voyage. 

JAVA j ifle qui eft dite la Petite Java : fes habi- 
tans font idolâtres & mangeurs d'hommes. * Linfchot» 
c. 20. Marc Polo , /. 5 _, c. 10. 

JAVAN , fils de Japhet _, naquit environ quatre o*i 
cinq années après le déluge, vers l'an 16 9 1 du monde,, 
& 2544 avant J. C. Les Ioniens furent fes defeendans. 
Il laifta quatre fils j Elifam , chef des Eoliens ; Thar* 
fis _, fondateur de Tharfe , ÔC tige des peuples de Cili- 
ciej Cethim , chef des peuples de Chypre j & Rho- 
danin , de ceux de Rhodes. * Cenefe A c. 10. Torniel, 
An. M. 1 9 3 1 j ntim. z 2. 

JAVARÏN, cherche^ RAAB. 

JAUBERT DE BARRAULT (Jean ) fils XEmeri 
comte de Barrault , baron de Blaignac , ambafladeuc 
de Louis XIII en Efpagne auprès du roi Philippe III,& 
de dame Guyon de la Mothe, fut abbé de S. Pierre 
de Solognac ( en latin Solemniacum ) au diocèfe de Li- 
moges, & confacré évêque de Bazas à Rome au mois 
d'août 161 2, parle cardinal François de la Roche- 
foucauld. Deux ans après , il fe trouva à l'aflèmblée 
du clergé , qui fe tinta Paris ; & en 1 620 il eut l'hon- 
neur de haranguer le roi dans l'églife métropolitaine 
après fon retour de l'expédition de Béarn. Il avoit été 
défigné grand-aumônier de Henriette-Marie de Fran- 
ce j reine d'Angleterre ; mais la jaloufie de quelques- 
uns de fes envieux _, & principalement des fectaires 
de ce royaume, rendit cette défignation inutile. Il fut 
nommé à l'archevêché d'Arles le 30 de juillet 1630 , 
6c il en prit poflèflîou au mois de décembre 163 1. H 
acheva cette année un ouvrage dont il avoit fait im- 
primer une partie dès x6zz> in-S° à Bourdeaux_, fous 
ce titre : Erreurs & faujfetés remarquables contenues dans 
un livre t intitulé \ Bouclier de la foi _, compojé par Pier- 
re du Moulin. 11 dit dans fon épître dédicatoire au roi 
Louis XIII j qu'il avoit étudié à la Flèche en philofo- 
phie èc en théologie , & que le roi Henri IV l'avoic 
engagé à lui offrir les prémices de {es travaux. Il don- 
na depuis un gros volume in-foL contre le même mï- 
niftre du Moulin ^ & il deyoit encore y ajouter quel- 
que 
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que nouvelle réfutation. Il pféfida â {'aflemblée du 
clergé tenue à Paris en 1-^35 , & le 22 de juillet fui- 
vant , il harangua fa majefté au'dom de la même af- 
femblée. Il eft mort à Paris le 30 "de juillet 1 643 , 8c 
fut inhumé, à Bourdeaux dans La maifon profêlfe des 
Jéfuites , à qui il a légué la bibliothèque qu'il avoit 
à Arles. II eut pour fuccefteur dans l'archevêché de 
cette ville , François Adhemar de Monteil de Gri- 
gnan. * Mémoires du temps. Gallia chrijliana j dans 
l'article des évêques de fiazas , Se dans celui des ar- 
chevêques d'Arles. 

$3- JAUCOURT. Maifon de France, dont l'ori- 
gine & la noblefle fe perdent dans l'antiquité des 
temps. Les témoignages des plus anciens hiftorienSj la 
produifent comme une maifon puiflante par fon cré- 
dit ^ fes emplois , fes domaines , Se par fes alliances 
avec les premiers ducs de Bourgogne. Elle tire fon 
nom de la terre Se feigneurie de Jaucol' rt _, fituée 
en baftè Champagne près de Bar-fur-Aube. Cette fei- 
gneurie fut vendue en 1 367 , pat Jeanne de Jaucourt, 
a Philippe de France duc de Bourgogne, furnommé le 
Hardy. Le château de cette terre étoit alors ceint . de 
larges folles à fond de cuve , revêtus de pierres , & 
remplis par la rivière d'Aube , avec neuf grolfcs 
cours accompagnées de défenfes, &c. On voit encore 
dans ce même lieu , plufieurs tombeaux avec des in- 
feriptions gothiques , entre autres un , portant ces 
mots : Ci git Jean de Jaucourt fondateur de cette -églife > 
la figure dudit Jean eft en relief fur ce tombeau. Il 
paroît par beaucoup de titres , que Jaucourt , après 
avoir long-temps appartenu à la maifon qui en porte 
le nom , Se enfuite aux ducs de Bourgogne , a paffé à 
Jeanne d'Àlbret , Se enfin aux rois de Navarre. Lorf- 
que Henri IV érigea Beaufort en duché Se pairie en 
faveur de Gabrielle d'Eftrées , il y joignit Jaucourt en 
qualité de baronie, avec fa juftice fur dix-huit villa- 
ges &c. 

Mais fans nous arrêter à ces détails , ni aux pre- 
miers feigneurs de Jaucourt _, dont les* noms font en- 
fevelis dans les ténèbres des X e , XI e , & XII fiécles , 
il fufEra de prendre pour tige de cette maifon ■ , celui 
dont on peut donner avec certitude la filiation , c'eft 
Pierre de Jaucourt premier du nom , qui fuit. 

I. Pierre I du nom, qualifié fire de Jaucourt , 
étoit un grand feigneur : on voit dans du Tiilet , re- 
cueil des rois de France édit. 1518, page 411, layette 
192 , un don fait par le comte Thibault de Cham- 
pagne , à Meifire Pierre de Jaucourr , de l'office de 
pannecier de Champagne^ à fa vie Se hommage lige _, 
le dimanche avant la S. Pierre aux liens 1224. On 
voit dans le même recueil, d'autres conventions paffées 
en forme en 12.30, entre Thibault de Champagne Se 
de Brie , Se entre Pierre , lire de Jaucourt, touchant 
leurs hommages , qui ne pouront quitter , ni palfer 
de l'un chez l'autre Sec. Ce Pierre de Jaucourt eut 
pour en fans : 1. Erard, fire de Jaucourt, qui fuit. 2. 
Pierre de Jaucourr, qui du chef de fa mère., fut feigneur 
de Dinteville , en prit le nom vers l'an 1255, Se con- 
ferva les armes de Jaucourt. Ain fi les feigneurs de 
Dinteville font fortis de la maifon de Jaucourt. M. 
Camulat en rappelle la généalogie dans fes mélanges 
hiflonques. Joachim de Dinteville , lieutenant général 
pour le roi Henri III en Champagne , vérifia onze dé- 
grés dans (es titres, & fut fait chevalier des ordres du 
roi en 1583. Il mourut fans enfans en 1607. Renée 
fa feeur abe'fe de Remiremont avant 15^3 , mourut 
en 1581, Jacques de Jaucourt , feigneur de Dinte- 
ville , grand veneur de France en 1498 , a donné lieu 
à la généalogie de la branche de Jaucourt Dinteville , 
expo fée dans le P. Anfelme , au tome des grand ve- 
neurs de France Se des chevaliers , de l'ordre, du Saint 
Efpnr. Nous y renvoyons le lecteur. 3. Thomas de 
Jaucourt, mort fans alliance. Voyc-^ ce qui le regarde 
à l'inventaire du tréforde Champagne aux facs 7 & 8. 
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II. Erard I du nom , fire de Jaucourt, fut pré* 
feht aux rranfaétions que Pierre de Jaucourt , feigneur 
de Dinteville , fon frère , parla, aux mois d'août & de 
feptembre 1255, avec fes habitans de Dinteville & de 
S. Léger j cet Erard pofledoit , outre la terre de Jau- 
court , les villes de Dolancourt , Arfonval , Argan- ■ 
çon , Moutiers en Mile de France, & autres qu'il avoir 
hérité de fon père. II eut pour femme Agnès : de ce 
mariage font iffiis un fils, & une fille ; favoir , Pierre 
II , du nom , qui fuit j & Alaïs de Jaucourt. 

III. Pierre II du nom , fire de Jaucourt , eft 
qualifié miles nofier _, dans des lettres patentes du 
roi Philippe le Bel «x bailly de Chaumont en Baflïgny, 
en date du 25 juin 1297 _, pour exempter ledit Pierre 
des fubvén rions qui fe levoient pour- la guerre de 
Flandre. Sa femme étoit Jeanne. Dans une acquisition 
qu'elle fit avec fon mari par acte du mois de novem- 
bre 1 3 10 _, elle eft qualifiée de madame Jeanne , Se fon. 
mari de noble homme , monjeigneur Pierre ^ chevalier , 

feigneur de Jaucourt. Ils eurent pour enfans Erard II 
du nom , fire de Jaucourt, qui fuit j Poincard de Jau- 
court, mort fans poftérité , Se Richard , qui a formé 
la branche des feigneurs de Villarnoul ^ rapportée 
ci-après, 

IV. Erard II du nom, chevalier, fire de Jau- 
court , dans les partages qu'il fit avec fes frères , eue 
pour fon droit d'aîneffè hors de part & d'avantages , le 
château Se feigneurie de Jaucourt , outre les villes de 
Arfonval ■, Mouliers-Beauconcourr & de Walhpnvil- 
lers. Les autres terres fejgneuries,&: biens,appartinrent 
à fes frères. Erard mourut peu de temps avant la vente 
que fit fa fille unique de la terre de Jaucourt en 1 367, 
à Philippe _, fils du roi de France , duc de Bourgogne. 
Sa. femme Marguerite d'Arc , ne furvécut fon mari que 
peu d'années. Jeanne leur fille époufa Jean , feigneur 
de Blézy. Leurpoftérité s'eft éteinte dans Sufanne de 
Blézy , morte le 2 5 novembre 1525, qui porta la terre 
de Blézy dans la maifon de Rochechouart , par le ma- 
riage qu'elle contracta en 1508 , avec Chriftophe de 
Rochechouard feigneur de Chandenier , Javerrai , la 
Motte, morr en 1549 , fils aîné de François de Ro- 
chechouard feigneur de la Roche-Rabafte & defdits 
lieux _, mort le 4 décembre 1 5 30, Se de Blanche d'Au* 
mont morte le 6 décembre 1530. 

Branche des seigneurs de Villarnoul. 

IV. Richard de Jaucourt , rroifiéme fils de Pierre 
II , époufa en 1 3 1 8 Marie de Villarnoul , fille de Guî > 
chevalier , feigneur de Villarnoul en Bourgogne , Se 
autres terres en Bourbonnois , Se en Auvergne. Il eue 
de fon mariage deux fils j favoir, Philippe, qui fuit ; 
Se Guy , religieux _, prévôt du monaftere de faint Bé- 
nigne de Dijon. . 

V. Philippe de Jaucourt I du nom , feigneur de 
Chafligny , Saint-Branchier , Villarnoul , Sec. fut en- 
feigne des chevaliers du corps du duc de Bourgogne, 
dont Enguerrand de Coucy étoit capitaine. Il futaufft 
confeiller du même duc de Bourgogne _, gouverneur 
de fon rroifiéme fils Philippe , comee de Nevers , Se 
eut le gouvernement du Nivernois Se Donziois : on 
croît qu'il mourut en 1392. Du moins il fit alors fon 
teftament , par lequel il paroît qu'il avoit des biens 
très-confidérables. Il époufa en 1 370 Ifabeau de Beau- 
voir de Chatelus _, veuve de Girard de Bourbon , fei- 
gneur de Mohtperoux , fille de Jean de Beauvoir , qui 
fervoit en Picardie fous Charles le Mauvais _, en 1 3 52. 
* Voyey^ Froiflard. 11 eut trois enfans ; 1 . Girault , 
mort fans poftérité. 2. Guy , qui fuit. 3. Philippe , 
mott fans alliance. 

VI. Guy de Jaucourt devint l'aîné de fa famille, 
Se un des plus riches feigneurs de fon temps. Il étoit 
tout à la fois feigneur de Villarnoul , de Mareaux , de 
Queres, du Vaulr, de Logny_, Montmardelin, Vilai- 
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nés , Saint-Branchier , S. Ligier , du Fougheray, Beau- 
villiers ., Rouvray , Comdoy , Saulx , Moigny, Saint- 
Germain - des - Champs , S. Georges-des-Carrieres , 
Aulnay , la Cofte , Montjalloing , ôcc. comme il pa- 
raît par Ton teftament du zi janvier 1454 , dans le- 
quel il fit des dons prodigieux à l'églife collégiale 
d'Avalon. Il fut confeiller & chambellan du duc de 
Bourgogne , & commis par ce prince au gouver- 
nement des perfonnes , pays j & feigneuries des 
comtes de Nevers & de Rethel fes enfans. Il fervit 
avec diftin<5tion dans toutes les guerres que la maifon 
de Bourgogne eut à fourenir contre la France,& autres 
oui (Tances j enfin il mourut comblé d'honneurs , de 
biens 5c d'années l'an 1462.. Il avoit époufé Jeanne de 
Damas en Bourgogne, dont il eut quatre enfans : 1. 
Philibert de Jaucourt , chevalier , feigneur de Villar- 
noul , du Vault , &c. confeiller & chambellan de 
Philippe le Bon^ duc de Bourgogne, & gouverneur de 
l'Auxerrois. Il mourut en 1473 ., fans poftérité. Il fe 
diftingua à la' bataille de Gavre en 1454. Voye\ ce 
qu'en dit Olivier de la Marche dans fes mémoires ^ 
imprimés à Gand en 1 560 , pag. 405. Il époufa le 1 5 
novembre 143 8 Agnes de la Tremouille _, fille de 
Pierre de la Tremouille j feigneur ôc baron d'Ours. 
Voye^ l'auteur de la généalogie de la maifon de la 
Tremouille. z. Philippe de Jauconrtjfak chevalier par 
le feigneur de Croy , avec Jean de la Tremouille _, en 
145 z qui fut. tué peu après fans avoir été marié. Voye\ 
Olivier de la Marche, /. 1 , pag. 360. 3. Guillaume 
de Jaucourt, qui a continué la poftérité. 4. Antoinette^ 
mariéeà Thibeau du Pleflls,dont ellen'eut'que des filles. 

VII. Guillaume de Jaucourt , époufa Jeanne de 
Pigoine , dont il eut Jean_, qui fuit. 

VIII. Jean de Jaucourt I du nom , dit Digoine , 
époufa Agnès du Pleflis , & en eut deux fils. Il fut ca- 
pitaine de cent lances d'ordonnances , de Charles , 
duc de Bourgogne , fon confeiller ôc chambellan , ôc 
eut grande part à fes fecrets. Après la mort de ce duc, 
arrivée le 6 janvier 1476 , Louis XI , roi de France , 
engagea à fon fervice Jean de Jaucourt, le fit fon 
confeiller ôc chambellan , bailli de Dijon , gouver- 
neur d'Auxerre , ôc lui donna 5 00 livres à prendre fur 
fa fimple quittance , fur les finances ordinaires & ex- 
traordinaires. * Philippe de Confines , liv. 1 1 _, c. 6. 
Patentes de Louis XI _, à Jean de Jaucourt. Marie de 
Bourgogne ayant époufé à Gand Maximilien , roi des 
Romains , Jean de Jaucourt regarda Marie comme fa 
fouveraine légitime , & prit le parti de retourner à fon 
fervice. Maximilien le reçut avec joie , & le fit d'a- 
bord fon confeiller,& grand maître de fon hôtel. D'un 
autre côté, Louis XI _, irrité du changement de Jean 
de Jaucourt , fit rafer Ces maifons ôc châteaux à pom- 
levis , au nombre de 1 4 , confifqua généralement tous 
fes biens, fit arrêter fa femme & fes enfans ,& les dé- 
clara tous criminels de lèze majefté j cependant Jean 
de Jaucourt demeura fermement attaché à la per- 
fonne & à la fortune du roi des Romains , & 
expofa plufieurs fois fa vie pour lui. * Voyey^ Olivier 
de la Marche. Maximilien , en reconnoiflance de la 
fidélité ôc des grands fervices de Jean de Jaucourt, le 
créa capitaine général de fes armées , par lettres don- 
nées à Nuremberg, le zi juin 1491 , avec plein pou- 
voir d'aflembler , ôc de lever en fon nom , & en celui 
de l'archiduc fon fils , autant de troupes que bon lui 
fembleroit, les mener, & conduire pour conquérir fur 
Charles VIII le duché de Bourgogne , ôcc. Les trou- 
pes qu'il eut fous fes ordres furprirent en 1492- Arras, 
Sainc-Omer , & aunes places qui furent rendues à la 
paix. Alors Jean de Jaucourt ayant été compris dans le 
traité , revint en France en 1 49 3 , & mourut en 1 5^05. 
Louis XII étant; parvenu à la couronne , le remit en 
jouiuance de fies biens confifqucs. Jean de Jaucourt 
eut de fon mariage deux fils j favoir : 1. Aubert, qui 

x. continué la poftérité y ôc Hugues de Jaucourt qui fui- t 



vit toujours le parti du roi des Romains. Ce, qui obli- 
gea Louis XII de le déclarer,. le 10 juin 1 5 1 3 , crimi- 
nel de lèze majefté. Il époufa en premières noces Louife 
de Rouffillon , & en fécondes noces Catherine de la 
Fayette j veuve de Philibert de la Platriere , frère aîné 
du maréchal de Bourdiilon. De fon premier mariage , 
eft iflue Anne de Jaucourt ., qui fe maria avec Fran- 
çois de la Plarriere , feigneur des Bordes , fils de Phi- 
libert de la Plarriere. Ils eurent une fille , d'où eft de£ 
cendue Marie-Cajîmir de la Grange , marquife d'Ar- 
quien, laquelle époufa le 6 juillet 1655 Jean So- 
bieski, grand maréchal ôc duc de Lithuanie , élu 
depuis roi de Pologne le 19 mars 1674. Du mariage 
à Hugues de Jaucourt avec Catherine delà Fayette , eft 
ifihe Marie de Jaucourt _, qui époufa Adrien de Vei- 
theau, baron de Giry Ôc autres lieux. 

IX. Aubert de Jaucourt, chevalier, feigneur de 
Villarnoui , &c ne voulut fe prévaloir , ni contre fon 
père , ni contre fon frère , du don général de tous les 
biens de (es père ôc mère à lui fait par lettres patentes 
des rois Louis XI ôc Louis XII. Il mourut avant l'an 

I 5 27. Il avoit époufé Renée le Roux , fille d'honneur 
6?Anne , duchefle de Bretagne , & laifla de ce maria- 
ge fix fils & quatre filles j favoir , 1 . Jean de Jaucourt, 
feigneur de Villarnoui, &c. qui eut de fon mariage 
avec demoifelle Vcrine du Charnier _, une feule fille, 
Renée de Jaucourt _, pariée à François deBriquemault, 
meftre de camp en Piémont, z. Hardy de Jaucourt, 
chevalier , feigneur. du Vault , lieutenant général pour 
le roi en Bourgogne , gouverneur de Sœur , & bailli 
de Mâcon , ôcc. Il époufa Françoife de Hamon, dame 
de Lucignieres , Monriguy , Foyaulx, & la Martiniere 
en Bretagne. Elle mourut le iz février 1 571. Du ma- 
riage defdits Hardy de Jaucourt ôc Françoife de Ha- 
mon, font iiïus deux fils j favoir _, Hugues de Jau- 
court., feigneur du Vault ^ ôcc. qui époufa Louife des 
Réaux, dont il n'eut point d'enfans j ôc Guy de Iau- 
court , qui reçut le 7 août 1 564 un coup d'arquebufe, 
dont il mourut fans avoir fait d'alliance. 3. Jean de 
Jaucourt II du nom ^ feigneur de Villarnoui Ôc Rou- 
yray, qui fuit. 4. Jacques de Jaucourt , abbé de Pon- 
tigny ôc de Barbeaux, mort en 1 547. 5. Louis de Jau- 
court , prieur de Chezy-fur-Marne. 6. Antoine de 
Jaucourt , mort fans alliance. 7. Aymonde de Jaucourt 
qui époufa, en 1 500 ., Claude de Màilly , chevalier , 
feigneur de Courtivron en Bourgogne. 8. Agnes de 
Jaucourt _, mariée en 1 5 1 3 à Gérard de la Guiche , 
confeiller ôc chambellan du roi , bailli de Mâcon , 
ôcc. 9. Beraulde de Jaucourt , mariée à iV.Coftin, che- 
valier, feigneur de Berzolle enPérigord. lo.Anneâe 
Jaucourt , abbeffe du Puy. 

X. Jean de Jaucourt II du nom , ôc rroifiéme fils 
â'Aubért de Jaucourt & de Renée le Roux , feigneur 
de Villarnoui , Rouvray , Ruéres , S. Andeux , &ç. 
chevalier de l'ordre du roi , & enfeigne des cent gen- 
tilshommes de fa maifon j mourut en 1 5 5 1 , dans l'ar- 
mée du roi, portant fon enfeigne. Il époufa Françoife 
de Bar, dame d'Etréchyj ôc autres lieux , fille de mef- 
fire François de Bar , chevalier , feigneur de Beaugy , 
baron de la Guerche , vicomte de Savigny , maître 
d'hôtel de la maifon du roi ; &c de Renée de Monfte- 
ron , de la maifon d'Artenay ; ôc de Louife de Sainte- 
Maure fa féconde femme. Defdits Jean de Jaucourt 

II du nom , ôc Françoife de Bar , font ifïus onze en- 
fans , fept fils Ôc quatre filles ; favoir , 1 . François de 
Jaucourt , qui fuivit le parti de M. le prince de Condé, 
Ôc fut tué à la bataille de S. Denys le 1 o novembre 
1 5^7 , fans laifler d'enfans de fa femme Louife-Edmée 
d'Anlezij fille de N. d'Anlezi , baron d'Efpeuilles. z. 
Jean de Jaucourt , mort fans alliance. 3. Jacques de 
Jaucourt , qui fut marié le 1 o mars 1584a dame iV7- 
colle de Vienne , fille de mefllre Claude-Antoine de 
Vienne , chevalier , feigneur du Clervaux ., baron de 
Copet, & colonel de cinq mille réiftresj à la tète def- 
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quels il fut rué en 1 5 S S. II ne lailîà point d'enfans : il 
avoit été' reçu chevalier de Malte à l'âge de 1 5 ans , 
dans le chapitre provincial de Champagne tenu le 6 
mai ijijo. 4. Louis de Jaucourt, feigneur de Rou- 
vray j Saint- Andeux Se Buffieres , qui fuit. 5. Bernard 
de Jaucourt ^ enieigne d'une compagnie de gendar- 
mes , & qui fut tué au port de Pilles en 1 5 69 , fans 
être marié. 6. Edme de jaucourt qui ne prit point d'al- 
liance , & fut auill tué dans une rencontre près Villar- 
noul, par des ligueurs de lagarnifon d'Efpoifîe , en 
1 594. 7. Pierre de Jaucourt , mort fans avoir été ma- 
rié. * Hommage fait au nom de ces enfans par leur ' 
tuteur le 22 mars 1 5 6" 1 . 8. l.ouife de Jaucourt qui 
époufa _, par contrat palIé à Villarnoul le 5 décembre 
1 5 5 5 > François de Courtenay , chevalier , fîls aîné de 
feu Louis de Courtenay , chevalier, feigneur de la 
Ville-au-Tattre , d' Yvillè, de Bontin , & de la Carti- 
niere j &c. & de Charlotte du Meniî-Sunon , dame de 
Morogues , 8cc. Ils eurent deux filles , l'aînée Francoi- 
fe , mariée à Guy de Béthune , feigneur de Mareuil : 
&c la cadette , Anne , époufa le 4 novembre 1583 Ma- 
ximilien de Béthune I du nom , duc de Sully , grand 
maître de l'artillerie. * Du Boucher , hijloire générale 
de la maifon royale de Courtenay _, Uv. 4 3 c. 8 _, où il 
appelle la maifon de Jaucourt une très-ancienne & no- 
ble maifon _, que le fan g des rois de France & d'Angleterre 
avoient rendu illujlre ,■ il en établit en même temps la 
preuve. 9. Renée de Jaucourt _, qui époufa François d'E- 
petnay , feigneur de la F;llouze, 5c de Chinai en Ni- 
vcrnois. 10. Edmée de Jaucourt, mariée vers l'an 
1 5 7 1 à Guillaume de Couflay , chevalier , feigneur de 
Trefnay. 

XI. Louis de Jaucourt _, chevalier de l'ordre du roi, 
devenu l'aîné des enfans de Jean de Jaucourt , & de 
Francoife de Bar, époufa en premières noces, l'an 1570 
Elisabeth de la Trémouiile , dame de Menetreux , ôcc. 
fille de Claude de la Trémouiile , chevalier, feigneur 
de Brèche , Ôcc. ôz d'Andriette de Crecy , de la maifon 
de Venaray. Il fe maria en fécondes noces à Roberte de 
la Havle, veuve de Claude Smart , chevalier, feigneur 
du Véline, qui ne lui donna point d* poftérité. Mais 
il avoit eu neuf enfans d'Elisabeth de la Trémouiile j 
favokj 1. Jean , qui a continué la poftérité. 2. Jac- 
ques de Jaucourt , né en février 1 574 , feigneur de 
Rouvray , Méneftreux , Saint - Andeux ; tige de la 
branche de Jaucourt Ménestreux, rapportée ci-après. 
3. Pierre de Jaucourt , né en 1575, chevalier, qui a 
fait la branche de Jaucourt d'Espeuilles , barons 
d'Huean , rapportée ci-après. 4. Gabriel de Jaucourt, 
feigneur de Buffieres , ôc à caufe de Silvic d'Orléans, 
mère de fa femme j feigneur de la Vaiferie > tige de 
la branche de Jaucourt de la Vaiserie , rapportée 
ci-après. 5 . Louis de Jaucourt , feigneur d'Etréchy , fut 
capitaine dans le régiment de Gafpard de Coligny , 
depuis maréchal de France. 11 fervit en cette qualité 
contre les troupes de l'archiduc en Hollande. A fon 
rerour , il époufa, le 9 mars 1 <5"2. 5 , Régine de Che- 
landres , fille de François de Chelandres _, dont il 
n'eut point d'enfans. 6. Zacharie de Jaucourt , fei- 
gneur d'Aufibn , né en 1 5 84 , quitta à l'âge de 1 5 ans 
fa patrie pour s'attacher à Frédéric V, électeur Pala- 
tin , qui le fit premier gentilhomme de fa chambre , 
Se lui donna dans la fuite le gouvernement de fon fils. 
Il accompagna l'électeur fon maître, qui fut élu & 
couronné roi de Bohême en 161 9. Il fuivit la malheu- 
fe deftinée de ce prince , qui après la bataille de Pra- 
gue, donnée le 9 novembre 1610, fe vit dépouillé 
d,e fa couronne élective , & de fss propres états héré- 
ditaires j & contraint de fe retirer en Hollande. En 
1621 j ce prince ayant voulu voir les gallions d'Efpa- 
gne que les états généraux avoient pris , monta avec 
{on fils fur un vaiifeau qui fut brifé par le choc im- 
prévu d'un autre. Le hafard fauva le roi de Bohème ; 
mais le prince Frédéric-Henri, fon fils , âgé de 15 
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ans j fut noyé avec Zacharie de Jaucourt, qui fe jetta 
dans la mer pour le fauver. Il avoit époufé au château 
royal de Prague , par contrat paffé le 20 feptembre 
1620, demoifelle Louife de Mayerne, âgée de 29 
ans , fille de défunt Louis Turquet de Mayerne j 6c 
de demoifelle Louife le Maflbn. Elle lui fit don , en 
faveur du mariage, de 4000 écus , à deux florins le- 
eu, par contrat j qu'ils vinrent l'année fuivante rati- 
fier en France , Ôc qui fut controlléà Avallon le 7 mai 
1611. 7. Théophile de Jaucourt _, feigneur de Saint- 
Andeux , officier dans le régiment de Chatillon , fut 
tué à l'entreprife faite fur la ville de Venlo , province 
de Gueldre , contre les troupes de l'archiduc , le pre- 
mier octobre 1606. 8. Elisabeth de Jaucourt _, morte 
en 1 666 , qui avoit époufé Roch de Maumont , feigneur 
de la Roche-Saint- Firmin _, mort en 1 642, 9. Renée de 
Jaucourt,qui époufa meffire Benjamin Aubery -du-Mau- 
rier j ambafladeur du roi en Hollande, mort en 162,6. 
* Voye^ Ancilloiij mém. 

XII. Jean de Jaucourt III du nom, né le 17 no- 
vembre 1572 _, feigneur de Villarnoul ^ chevalier de 
l'ordre du/oi _, confeiller du roi en fes confeils d'état 
& privé _, gentilhomme ordinaire de fa chambre. * 
Lettres d'état & office de l'un des gentilshommes ordinaires 
de la chambre du roi j octroyées par le roi Henri IV à 
Jean de Jaucourt , feigneur de Villarnoul $ le 7 novembre 
15 99. Henri IV -, par lettres données d Pans en 1603, 
en confîdération de fes bons fervices,, lui fit encore 
remife des droits qu'il pouvoit lui devoir, pour les ter- 
res relevantes de S. M. Par d'autres lettres de ce mo- 
narque du dernier février i6oo_, il nomme Jean de 
Jaucourt fon commifTaire pour tenir la main en Bour- 
gogne aux édits de pacification accordés aux Calvi- 
niftes. Par brevet du 6 mars 1 609 , Jean de Jaucourt 
obtint la furvivance du gouvernement des villes , 
château ôc fénéchau(fée deSaumur qu'avoit du Plefïïs 
Mornay ., fon beau père. Mais Louis XIII ayant réfolu. 
d'abaiiïer les Calviniftes _, réforma par fes lettres da- 
tées d'Amboife le 16 mai 16 19 _, le régiment d'infan- 
terie dontledit Jean de jaucourt étoit meure de camp ; 
lui manda de le licencier _, & ôta le gouvernement de 
Saumur à du Plefiis Mornay. Jean de Jaucourt avoit 
épouiéj par contrat pafle le 8 mars 1 599 _, Marthe de 
Mornay, morte le 2.6 mars 1633 , ^ e aînée de du 
Plefiis Mornay , & de Charlotte d'Arbalefte „ de la 
maifon de Meulan , 6c veuve de Nicolas de Pas-Feu- 
quiere. Les enfans que Jean de Jaucourt eut de fon 
mariage, furenr 1. Philippe, qui fuit. 2. Je an-Louis, 
feigneur, baron du Vault & autres lieux , qui a fait 
la branche des seigneurs du Vault , mentionnée ci- 
après. 3. Catherine de Jaucourt , mariée à Paul de 
Lille _, chevalier , feigneur du Gaft , d'Olon , & de 
Conforgien , au pays du Maine. 4. Bénigne de Jau- 
court j mariée au feigneur de la Boutheliere en Poi- 
tou. 5. Francoife de Jaucourt, mariée à meffire Louis 
de Gueribalde.» chevalier , feigneur des Chappelles. 
6. Marthe de Jaucourt , dame de Saulx , morte fans 
alliance. 

XIII. Philippe de Jaucourt II du nom , feigneur 
de Villarnoul , baron de la Foreft-fur-Seure _, ôcc. 
mourut dans fon château de la Foreft avant 1 674 : il 
époufa Marguerite de Gueribalde , fille de Paul de 
Gueribalde , Ôc de Magdeléne de l'Aunay-Grave. De 
leur mariage font iffus cinq fils & quatre filles j favoir , 
1. Jean-Philippe j qui fuit. 1. Paul de Jaucourt, fei- 
gneur de Rouvray , qui s'attacha au fervice de l'éle- 
cteur de Brandebourg _, qui lui donna un régiment de 
cavalerie , à la tete duquel il fut tué à la bataille de 
Nerwinde le 29 juillet 169 3. 3. Jean-Louis de Jau- 
court , feigneur de Buiflïeres , quitta le royaume en 
1685 : il étoit lieutenant colonel du régiment du 
prince de Wirtemberg à la même bataille de Ner- 
winde, où il fut blefiè de plufîeurs coups ^ & eut fon 
cheval rué fous lui. Guillaume de Nalfim , pnnceii'O- 
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ange ., roi d'Angleterre , qui commandent l'armée des 
allies , lui envoya une gratification après la bataille. 11 
<eft mort à Coppenhague , colonel réformé au fervice 
du roi de Dannemarck. 4, François dç Jaucourt j fei- 
gneur d'Aufîon, s'attacha au fervice de l 'électeur de 
.Brandebourg , qui le nomma lieutenant - colonel de 
.cavalerie. 11 devint chevalier d'honneur Se premier 
chambellan de l'élecTxîce de Brandebourg,lorfque cette 
princeffe eut le titre de reine de PrufTe en 170 1. Il eft, 
jnor t fan s -aliian ce .- 5-.- Benjamin de Jaucou rt - 3 - mort 
■au fervice des états généraux, après 'les avoir fervi avec 
<liftin£c.ion à la -tête du régiment de cavalerie de Tilly , 
dont il étoit colonel lieutenant. Les quatre filles ayant 
.paflTé en Hollande avec Marguerite Gueribalde leur 
-mère _, & de l'aveu du roi-, font mortes fans alliance , 
•excepté Marthe de Jaucourt quivfur femme de mefïire 
Jacques de Mauclerc j feigneur de Marconay en Poi- 
tou , dont la poftériré fubfîfte. 

XIV. Jean-Philippe de Jaucourt, chevalier , mar- 
quis de Villarnoul, baron de la Foreft-fur-Seure , Ôc 
autres feigneuries , fut un des commifTaires du roi 
pour les affaires du calvinifme , Se en centre qualité 
traita avec MM. de Marillac ôc de Bafvîlle , fucceffîve- 
ânent intendans en Poitou j mais après la révocation 
de l'édit de Nantes,, il paflfa en Hollande en 168 7 , & 
eft mort à la Haye. Il avoir époufé Marie Gareau, ri- 
che héritière , de famille noble. Il eut de fon mariage, 
1. Philippe de Jaucourt, matquis de Villarnoul , em- 
ployé parle roi Guillaume en Irlande, en qualité de 
■capitaine dans le régiment royal Irlandais ., aide de 
camp du quartier mettre-général , & major de briga- 
de. Il pafia enfuite en Hollande avec des troupes an- 
gloifes , en qualité de colonel , Se mourut à la Haye 
Je 20 mai 1 7 5 8 , âgé da £8 ans. Il avoit été marié 
deux fois ,1 ° avec dame Jobine-MarieVan-dcz-Haven : 
i° avec N. Aerfen de Sommelsdyck, fille de mefîîre 
François Aerfen de Sommelsdyck , chevalier du 
corps des nobles de Hollande,,, gouverneur de Suri- 
nam., feigneur de Marcilly Se de Chatillon en Niver- 
iiois , mort à la Haye, amiral de la république. Ladite 
veuve vit encore à la Haye (en 1758 ) &c s'eft remariée 
.avec un feigneur du corps des nobles. 2. René -Anne 
de Jaucourt;, qui pafTaau fervice des états généraux, 8c 
fut tué à Montjouy en Catalogne , à la pnfe de cette 
place parles François. 3. Cache ri iie-Renée de Jaucourt, 
donc on va parler. 4. Marguerite de Jaucourt, morte à 
Paris en 1739 , fans avoir pris d'alliance. 5. Marie- 
Bénigne de Jaucourt , morte à Maeflrick en 1 7 5 8 . 

Catherine- Renée de Jaucourt . 3 dame de Villarnoul , 
barone de la Foreft-fur-Seure j morte à Paris le 11 
avril 1714 , époufa Charles , comte du Bellay , fei- 
,gneur de la Pallu , de Beneft _, des Buards, Sec. dont 
elle eut deux filles \ favoir , Charlotte-Marguerite-Ca- 
therinc du Bellay, morre en mars 172 1 , fans avoir eu 
d'enfans de Charles d'Eftain de Saillan fon mari. 1. Ca- 
therine-F élicitée du Bellay , dame de Villarnoul , morte 
à Paris dans la dix-neuviéme année de fon âge j le 3 
juillet 1727. Elle étoit dame d'honneur de Louife- 
Eiizabeth d'Orléans , reine douairière d'Efpagne. Elle 
avoir époufé le 23 décembre 1722 , Anne-Augufte de 

Montmorenci , prince de Robec , mort en 174 

dont elle a laine deux fils Se une fille j 1. Anne-Louis- 
.lAlexandre , aujourd'hui prince de Robec ., né le 11 
novembre 1 72 3 ., marié en février 1 746 _, avec Anne- 
Maurice de Montmorenci. 2, Louis- Anne- Alexandre. 
3 . Anne-F élicitée-Ifabelle de Montmorenci , qui a pris 
le voile. Ainfi finir la branche de Jaucourt Villarnoul, 
iondue dans la maifon de Montmorenci. 

Branche des seigneurs du Vault. 

XIII. JtAN -Louis de Jaucourt, fécond fils de 
Jean de Jaucourt III du nom , .baron de Villarnoul 
ôc du Vault, Se de dame Marthe du Pleffis Mornay _, 



/époufa par difpenfe du roi Louis XIII du 5 mars 16 3 S ; 
Françoife Renée de Jaucourt fa coufîne germaine 3 fille 
de Pierre de Jaucourt, chevalier de l'ordre du roi, gen- 
tilhomme ordinaire de fa chambre , baron d'Efpeuil- 
les & d'Huban , & de Françoife d'Anlezy , dont il eut 
deux fils , Ôc trois filles , favoir. 1 . Jean _, qui fuit. 
r, Philippe , feigneur de Brazé qui époufa Anne d'An- 
gennes _, dont il eut trois filles qui ont paffé en PrufTe : 
l'aînée eft morte fans avoir pris d'alliance ; la féconde 
Judith-dt -Jaucourt ,- morte-en ï-7-5 7 3 - fans erre- mariée * 
a été gouvernante des princefles de PrufTe , fœurs 
du roi de PrufTe aujourd'hui régnant. La rroifiéme a 
époufé N.de l'Hôpital , général major au fervice de fa 
majefté Pruflienne, & commandant de Mefmel , donc 
elle n'a point d'enfans. 3. Marthe de Jaucourt époufa^ 
avec difpenfe du roi , par conrrat du 18 juin 1664* 
Louis de Lille , chevalier , feigneur d'Ollon , baron 
de Conforgien, fon coufin germain ,dontelie eut de» 
enfans. 4. Françoife de Jaucourt époufa Joachim der 
Jaucourt , fon coufin , feigneur de S. Andeux , qu'on 
verra ci -après. 5. Catherine de Jaucourt , morte fan» 
alliance. 

XIV. Jean de Jaucourt, chevalier, baron du Vault, 
Sec. mourut peu d'années après fon mariage , Se laiflfà 
un fils , Louis-Jean qui fuit. Il avoit époufé Fran- 
çoife d'Aumale fa coufine germaine , fille de Philippe 
d'Aumale., chambellan & gouverneur de M. le Prince p 
ôc de Magdeléne de Jaucourt. Elle époufa en fécondes 
noces François des Gentils , chevalier , feigneur dit 
Beffày 3 dont elle n'eut point d'enfans mâles. 

XV. Jean-Louis de Jaucourt II du nom _, baron 
du Vault , Ôcc. fur nommé alcade des états généraux 
de la province deBourgogne aflemblés à Dijon en 1 697, 
1700 Se 1710. 11 avoit époufé demoifelle Catherine 
Bourée , dont il eut un fils, qui fuit. J 

XVI. Pierre - Lazare dit le Comte de Jaucourt j 
baron du Vault ., né en 1 6% 8 , fut cornette dans le 
régiment royal , enfuite capitaine de dragons dans 
Beaufremont, Sec. il affilia dans la chambre delà no- 
blefle aux états de Bourgogne tenus à Dijon en 1730, 
Se fut afTafliné la nuit du 8 ou 9 novembre 1734, fur 
le chemin qui mené de la petite ville d'A vallon an 
château du Vault. 11 avoit époufé le 8 décembre, Ma- 
rie - Jofephe de Grave , dame de Villefargeau , fille 
unique de Jules marquis de Grave , feigneur de Ville- 
fargeau , maître de la garderobbe de Monfieur , & do 
dame Jofephe le Duc morte , âgée de 48 ans , le 1 aouc 
1 749 , au palais du Luxembourg , où le roi lui avoit 
donné un appartement 3 ôc inhumée le lendemain à S. 
Sulpice, Defdits Pierre-Lamarre , comte de Jaucourt , 
Se Marie-Jofephe de Grave fa femme , font idus deux 
fils vivans j favoir , 1. Pierre- Armand , comte de Jau- 
court, baron du Vault Sec. ne le 1 9 août 1 7 2 5 , & qui 
a fait les campagnes de 1742 , 1743 , capitaine dans 
le régiment du roi infanterie. 2. Jacques-Anne , che- 
valier de Jaucourt, né le premier feptembre 17x6 y 
officier réformé au régiment de Beaufremont. 

Branche des seigneurs de Menestreux. 

XII. Jacques de Jaucourt , fécond fils de Louis de 
Jaucourt, feigneur de Villarnoul, Se d'Elisabeth de la 
Tremouille, né en 1574 , fut feigneur de Rouvray, 
Méneftreux , S. Andeux Sec. par partage du 5 novem- 
bre 1 609 , confeiller du roi en [es confeils d'état Se 
privé. Il mourut en décembre 1 637 _, Se eut trois fem- 
mes, i° Françoife de la Rivière, fille aînée de François 
de la Rivière , chevalier de l'ordre du roi, confeiller 
en fes confeils d'état.& privé, gouverneur du Niver- 
nois Se Donziois j & de dame Anne de Veilhant : 2 e * 
il époufa Sylvie de Beauchamp , de la maifon desBuf- 
fard , en Saintonge , morte en 1 6" 19 : 3 il époufa Re- 
née Dupleffis^ fille du feigneur de la Perine, morte 
fr.ns poftérité. Du premier mariage font iffus trois fils 
Se trois filles. 1. Joachim de Jaucourt, qui fuit. 2. Jean 
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tnort à Ratisbonne au fervice du roi de Suéde , des 
bleflures qu'il avoit reçues à la défenfe d'une place at- 
taquée par le duc de Veimar. 3. Louis , tué au fiége de 
Maëfttick en 1632. 4. Anne de Jaucourt ^ femme de 
Jean de Jaucourt fon coufin germain , dont il fera fait 
mention ci - après. 5 . Françoijè de Jaucourt , morte 
fans alliance. 6. Renée de Jaucourt, qui époufa le fei- 
gneur d'Aubonne en Champagne. 

XIII. JoACHrM de Jaucourt , I du nom , feigneur 
de Meneftreux, époufa Clorinde Malhés, dont il eut un 
ieul fils , qui fuit. 

XIV- Joachim de Jaucourt y II du nom, feigneur 
de Meneftreux , ôcc. époufa Françoijè de Jaucourt _, fa 
coufine , dont il eut une fille unique _, morte jeune. 
Ainfi la branche des feigneurs deMeneftreux finit en lui. 

Branche des seigneurs d'Espeuilles. 
& Barons </'Huban. 

XII. Pierre de Jaucourt, I du nom, troifiéme fils 
de Louis de Jaucourt, feigneur de Villarnoul, & d'E- 
lisabeth de la Tremouille, né en 1575, chevalier de 
l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de fa cham- 
bre , & dans fa jeunette enfeigne de la compagnie 
d'ordonnance de M. le dauphin ; époufa Françoijè 
d'Anlezy par contrat du 2 3 janvier 1 60 1 , fille de 
François d'Anlezy, chevalier de l'ordre du roi , gen- 
tilhomme ordinairejde fa chambre, baron d'Efpeuilles, 
ôcc. 8c de Bénigne de Rabutin _, barone d'Huban. Cette 
Francoife d'Anlezy paroît être ifiue de la maifon de 
Bretagne de la branche de Penthievre , dont elle por- 
roit les armes, fculptées en pierre au château d'Huban. 
Du mariage de Pierre de Jaucourt ôc de ladite Fran- 
coife d'Anlezy font hTus , deux fils ôc cinq filles 5 fa- 
voir. 1. François de Jaucourt , né en 1607 , tué en 
z 62.9 _, au fiége deBois-le-Duc. 2. Pierre de Jaucourt 
II du nom, né en 1621 , qui fuivra. 3. Magdeléne de 
Jaucourt, mariée à Philippe d'Aumale , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, morte en 16 $1. 4. 
Françoijè Renée de Jaucourt, femme de Jean -Louis 
de Jaucourt , baron, du Vault, . y._Anne-LoulJè__dçla.u.- 
court _, mariée par contrat du 4 février 1644J à Char- 
les de Coufïay. 6. Edmée de Jaucourt , mariée par 
contrat du 22 juin 1 647 , a Daniel Favre feigneur de 
Château-vieux. 7. Judith de Jaucourt, mariée par con- 
trat du 28 avril 1^58, à Charles de Prunelé , cheva- 
lier , feigneur de Thignonville ôc Jodinville en Beau- 
ce > tué en Catalogne en 1 6y6 , étant major Ôc com- 
mandant du régiment de Sulrzbach. 

XIII. Pierre de Jaucourt II du nom , feigneur 
baron d'Efpeuilles , feigneur d'Huban ôcc. époufa par 
contrat du 4 décembre 16^6 3 Magdeléne du Faur , 
fille de Jean - Jacques du Faur , chevalier feigneur de 
Courcelles-le-Roi. 11 eut d'elle un fils ôc trois filles ; 
favoir, 1. Pierrh Antoine, ?qui fuit. 2. Louife de Jau- 
court , née en 1654, motte à Grenoble le 22 mai 
1726 , veuve d'Antoine de Brunel , feigneur de S. 
Maurice en Dauphiné. 3. Magdeléne de Jaucourt, née 
en 16^6 , mariée en kjSi à Armand de Mormes , 
chevalier , marquis de S. Hilaire , lieutenant général 
de l'artillerie de France , par la démiilîon de fon père 
en 1677 > mort à Paris le 24 novembre 1740 , lieute- 
nant eénéral des armées du roi , grand croix de l'or- 
dre de S. Louis, & gouverneur de Belle-Ifie. Elle mou- 
rut à Paris le 14 mai 171 7 : ils n'ont point eu d 'enfans. 
4. Edmée de Jaucourt, née en 165$ , mariée à Gui de 
Morogues , chevalier , feigneur , de Fonfaye en Ni- 
vernois , capitaine dans le régiment de Langalerie. 

XIV. Pierre Antoine de Jaucourt I du nom , 
marquis d'Efpeuilles , baron d'Huban ôcc. né le S octo- 
bre 1658 , époufa le 14 feptembie 1684, Marie de 
Monginot, fille d'Etienne de Monginot , feigneur de 
la Salle , morte le 27 novembre 1732. Il mourut le 
10 octobre I7 3<j , ôc a laiffé , de quatorze enfans de 
fon mariage, trois fils & deux filles 3 favoir, 1. Pierre 



Antoine qui fuit. 2. E tienne- Augujle de Jaucourt, né 
à Paris le 3 novembre 1688 , cornette de carabiniers 
en 1709, capitaine dans le même corps en 1723 , 
chevalier de Tordre militaire de S. Louis , retiré du 
fervice en 1735 > a P r és la guerre d'Italie _, avec une- 
peniîon du roi , vivant fans avoir pris d'alliance. 3. 
Louis de Jaucourt , le dernier des enfans , qui cul- 
tive les lettres , & n'eft point marié. 4. Marie-Jofephe. 
de Jaucourt vivante , née le 6 mai 1 69 1 , veuve 
de Jean Carmichael major de dragons au fervice du, 
soi d'Angleterre. 5. IJkbelle de Jaucourt , vivante non. 
mariée. 

XV. Pierre- Antoine de Jaucourt II du nom, ba- 
ron d'Huban, en Nivernois, de Deux-Lions Ôc le Ver- 
gnol , en Berry , marquis de Chantofme en Dunois * 
ôcc. né à Paris le z6 octobre 1687 > entra de bonne 
heure au fervice en qualité de capitaine de cavalerie» 
Se époufa le 7 janvier 1726, demoifelle Sufannc- 
Marie de Vivans , dame de Noaillac , de S. Chrifteau >• 
ôcc. qui étoit alors fous la tutelle de Louife de Meuves 
fa mère, morte le 3 octobre 1730, âgée de 5 G ans» 
ôc veuve de mefîire Jean de Vivans , marquis de Noail- 
lac , feigneur de Puch , Monluc , S. Chrifteau , ôcc. 
lieutenant général des armées du roi , de la promotion. 
de 1704 , mort le 3 novembre 171g , âgé de 53 ans. 
Dudit Pierre -Antoine de Jaucourt II du nom , & de 
Sufanne-Marie de Vivans , qui vivent l'un Se l'autre , 
fontiflus trois fils qui vivent (auflien 1758) favoir 1. 
Louis-Pierre , qui fuit. 2. Etienne Vivans de Jau- 
court , né à Paris le 8 octobte 1727 , reçu gentilhom- 
me à drapeau aux gardes françoifes le 16 mars 1742 ; 
gagna l'enfeigne à la journée de Dettingen , en 1 743, 
fut nommé fous-lieutenant en 1745 , lieutenant au 
même régiment en 1756, chevalier de S. Louis en la 
même année, aide-major en 1758 _, vivant non ma-» 
rié. 3 . Armand-Henri de Jaucourt , né à" Paris le 1 o 
août 1732 , a pris le parti du fervice fur mer _, &aétc 
nommé gatde marine à Rochefort en mai 175 1 , ÔC 
enfeigne de vaifleau le 1 1 octobre * 7 5 5 • 
___ XVL __L_o_Vis : PiE_R_RE__dit__ le comte _ de. Jaucourt..^ 
feigneur d'Huban , né à Paris le 16 octobre 1726 , 
lequel d'abord nommé cornette de cavalerie dans le 
régiment de Chabrillan le 1 5 juillet 1 741 \ a fait les 
campagnes de Bohême ôc d'Allemagne , fut nommé 
guidon de la compagnie des gendarmes Anglois en 
1745 , m eftre de camp & enfeigne dus gendarmes 
Ecoifois en 1747 , ôc chevalier de S. Louis aumois de 
janvier 1757. Il a époufé le n juillet 1752 , demoi- 
felle Elisabeth-Sophie Gilly , dont deux enfans, 1. 
Elisabeth- S ufanne , née le 2 3 octobre 1755 j &• Fran- 
çois- Arnoul , né le 14 novembre 1757. 

Branche- des seigneurs de la Vaiserje. 

XII. Gabriel de Jaucourt , feigneur de Buflieres, 
gentilhomme ordinairejde la chambre du roi, &c. qua- 
trième fils de Louis de Jaucourt _, & à' Elisabeth de la 
Tremouille, eut deux femmes j 1 °. par contrat du 24 
février 1599, Claude de la Perrière dame de la Vaife- 
rie , fille unique de Claude de la Perrière , lieutenant 
de roi de Nivernois ôc Donziois , ôc de Sylvie d'Or- 
léans ; 2°. par contrat du 19 février 1635 , Rachellc 
de Bellanger dame de Chamont , fille de Simon de 
Bcllanger , duquel mariage il n'eut point d'enfans. De 
la première femme fortirent 4 fils , favoir - y 1. Jean , 
qui fuit : 2. Elie de Jaucourt , feigneur de Chazel- 
les , qui a fait la branche de Jaucourt-Chazelles 
raportée ci-après. 3. Gabriel de Jaucourt feigneur 
de Bonneflbn , tige de la branche de Jaucourt-Bon- 
nesson , mentionée ci-après. 4. Pierre de Jaucourt , 
mort fans alliance , enfeigne colonel du régiment de 
Tu renne. 

XIII. Jean de Jaucourt, chevalier , feigneur de la 
Vaiferie, des Faveras, ôcc. s'attacha au prince deCondé 
( Henri 4e Bourbon : ).il étoit capitaine ôc fergent ma- 
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jqr du régiment d'Enghien lorfqu'il fut tué , devant 1 
Fontarabie, le 1 juillet 1638, âgé de 58 ans. 11 avoit ' 
époufé par contrat du 5 juillet 16Z7 , Anne de Jau- 
court fa coufine-germame j fille de Jacques de Jau- 
court feigneur de Menellreux , Sec , 8c de Francoife de 
la Rivière. Il laifla cinq fils 3 8c une fille j favoir : 1 . Phi- 
xippe qui fuit. 2. Zacharie mort très-jeune. 5. Jean. 
Louis, mort fans alliance. 4. Gabriel qui avoir époufé 
Elisabeth Dufaur , dont il n'eut point d'enrans \ 5. 
François de Jaucourt feigneurdes baveras , tige de la 
branche de Jaucourt Faveras rapportée ci-après. 6. 
Anne de Jaucourt 3 morte fans avoir eu d'enrans de fort 
mari Antoine le Febvre de Cormon > chevalier , fei- 
gneur des Bordes en Brie. 

XIV. Philippe de Jaucourt 3 chevalier, feigneur de 
la Vaifcrie & autres lieux , fut capitaine d'infanterie 
au régiment de la Marine en 1 6 5 5 . Il avoir époufé par 
contrat du 16 octobre 1659 Marie de Courault, fille 
unique de Daniel de Courault , chevalier , feigneur 
de Chevilly , 8c d'Elisabeth de Vignault , dont il eut 
trois fils, & quatre filles, favoir; 1. Charles qui fuir. 
1. Philippe de Jaucourt _, feigneur de Plancy , né le 
20 février 1667 , major des troupes de l'efcadre de 
JM. de Pointis _, pour l'expédition de Carthagène, mort 
dans cette expédition fans avoir été marié. 3. Fran- 
çois, enfeigne de Vaifleaux noyé à l'entrée du port de 
"bnnkeique en 1693, âgé de 14 ans. 4. Marie , née en 
1665 , morte religieufe. 5. Catherine-Charlotte , née 
le 1 8 juin 1670 , religieufe aux dames de S. Domini- 
que à Montargis. 6. Catherine , née le 5 avril 1671, 
religieufe carmélite à Pontoife _, morte en 1737. 7- 
Editiez, née en 1679, mariée en 171 1 aufieurdeBeau- 
chefne , mort commandant au fécond bataillon du ré- 
giment de Bafligny. 

XV. Charles de Jaucourt , feigneur de la Vaife- 
rie , 8c autres lieux , baron de Cernoy , né le 4 août 
1 66 \ j entra au fervice en 1682, fut nommé colonel 
du régiment de Monferrat en 1703 : ce régiment 
ayant été réformé en 1 7 1 1 , il fut colonel à la fuite 
du régiment royal de la Marine. Le roi le nomma gou- 
verneur de Charles de Bourbon Condé , comte de 
Charolois , &c fou premier gentilhomme de la cham- 
bre y il fe retira en 1717 a fon château de Cernoy, 
où il eft mort en 1744. 11 avoit époufé par contrat 
du 2 i-mai 1706 , Anne-Bemgne du Faur de Pibrac , 
fille du comte de Marigny , & de dame Marie de 
Change dont il a laine trois filles , qui font religieufes 
aux dames de S. Dominique à Montargis , 8c un fils 
nommé Louis-Charles qui fuit. 

XVI. Louis Charles de Jaucourt , feigneur de Cer- 
noy,&x.nélc 30octobre 171 1, fut nommé capitaine au 
régiment de la Marine en 173 ij époufa en 17 34, Ame- 
lie-EU\abeth-Félicité de Sercey , dame d'Arconcey en 
Bourgogne , fille d'Antoine-Elie de Sercey , chevalier, 
comre d'Arconcey , 8c d'Elisabeth- Amélie de Belloy , 
dont il y a trois fils & deux filles : favoir, Alexandre- 
Charles- Bénigne de Jaucourt, né le 10 juillet 1737.» 
nommé en 1752 moufquetaire de la première com- 
pagnie , &c depuis capitaine au régiment d'Orléans 
dragons. 2. Louis-Charles , né le 13 mars 1741. 3. 
Jean 3 actuellement en bas âge, ainfi que les filles. 

Branche des seigneurs des Faveras. 

XIV. François , cinquième fils de Jean de Jau- 
court , feigneur de la Vaiferie , époufa Catherine le 
Pelletier, don t il eut un fils &c une fille ; favoir, 1 . Fran- 
çois-Lancelot de Jaucourt, feigneurdes Faveras, 
qui fuit. 1. Marie-Anne de Jaucourt, née à Tours le 9 
■mai 1688 , vivante en 1758. 

XV. François-Lancelot de JaucoiiLT, chevalier, 
feigneur des Faveras , né en 1 6%6 , fut capitaine dans 
le régiment de Sanzay , infanterie , 8c mourut en dé- 
cembre 1 7 f 3. Il avoit époufé à Tours par contrat du 
^ janvier 171 z } CatherinedQ Boifgaultiers , dont il a eu 



deux fils & une fille } favoir , François de Jaucourt 
qui fuit. 1. Francois-Lancdot , né à Tours le 3 fep- 
tembre 1722 , chanoine de la cathédrale de Tours. 3. 
Marie-Catherine , née à Tours le 30 novembre 171 2 3 
vivante en 1758. 

XVI- François de Jaucourt , feigneur des Faveras , 
né à Tours le 2 6 novembre 171 3 , ancien capitaine 
dans le régiment d'Anjou, a époufé en 1753 2V",... de 
la Place. 

Branche des seigneurs de Chazelles. 

XriL Elie de Jaucourt I du nom _, né- le 24 no- 
vembre 1604 , mort le 6 octobre 1667 , fécond fils 
de. Gabriel de Jaucourt , feigneur de Buiïieres , la 
Vaiferie _, Plancy , &c. 8c de Claude de la Perrière j 
fut enfeigne de la compagnie des gendarmes de M. le 
duc de Luxembourg. Il époufa par contrat du 1 5 
décembre 1625 Anne de Loron _, fille unique de La- 
zare de Loron , chevalier, &c de Malechine de laTour- 
nelle j elle mourut en 1670. De ce mariage fon fortis 
23 enfans , dont le vingt-deuxième 8c dernier fils, 
Elie qui fuit, a furvecu tous fes frères. 

Xi V. Elie de Jaucourt II du nom , feigneur de Cha- 
zelles , tkc. lieutenant-colonel du régiment de Gui- 
taut j infanterie, mourut le 17 avril 1718. Il avoit 
époufé Marguerite-Françoife d'Anlezy , fille de Jacques 
d'Anlezy , feigneur de Chazelles , mort à Paris en 
1720 : de ce mariage font ilïus un fils 8c deux filles ; 
favoir , Etienne-Edme qui fuit ; Anne-b rançoife née en 
1688 _, religieufe en Bourgogne j Catherine-Pault^ 
Francoife , née le 8 juillet 1696 , mariée à Dijon par 
conuat du 9 juillet 1721 à Gabriel-Laurent de Mon- 
trichard , comte de Fontenay _, chevalier de Tordre 
de S. Georges. 

XV. Etienne-Edme de Jaucourt , feigneur de Cha- 
zelles , né le 4 janvier 1 ^9 5- Après avoir fervi dans le 
régiment de Boutbon cavalerie , fe maria par contrat 
du 3 août 1728 à Marie d'Arlay , dame de la Boulaye , 
fille de feu Barthelemi d'Arlay , chevalier _, feigneur 
de la Boulaye près Autun , de la Veriere -le Mont , 
8c de Marie Carrier dame de la Boutiere. De ce ma- 
riage font ilfus trois fils 8c quatre filles j favoir , 1 . Pier- 
re de Jaucourt né le 1 1 octobre 1732., mort à 1 3 ans 
en Italie dstfis le régiment de la reine , infanterie. 
1. Charles-Leopold) chevalier de Malte de minorité, 
né le 1 5 avril 1731?, entré au fervice dans le régiment 
de la reine , infanterie _, en 1745 > capitaine audit 
régiment en 1754 , a obtenu en 1756 un bon du roi 
pour un guidon de gendarmerie. 3. Pierre-Marie , né 
le 1 8 feptembre 1 744. 4. Mari e-G abrielle de Jaucourt., 
née le 22 octobre 1729 , mariée à N... comte deRiecé. 
5 . Louife , née le 3 avril 1 7 3 4. 6 . Marie , née le 1 5 août 
1739.7. Francoife-Charlotte , née le 29 octobre 1 740, 
toutes trois chanoinelfes. 

Branche des seigneurs de Bonnesson* 

XIII. Gabriel de Jaucourt II du nom _, feigneur 
de Bonneflon , troifiéme fils de Gabriel de Jaucourt^ 
feigneur de la Vaiferie, Buûieres , les Faveras &c. 8c 
de Claudine de la Perrière , entra dans le parti du 
prince de Condé fous la minorité de Louis XIV j & 
devint la malheureufe victime de la paix que le prince 
fit avec le cardinal Mazarin. Il fut atrêté &c condam- 
né comme criminel de léze majefté : // étoit criminel 
de lé'^e mini/Ire ; on fait le bon mot de Charles LI fur la 
différente punition pour ces deux crimes ■ Gabriel de 
Jaucourt Jubit la plus rigoureufe. Il eut la tète tranchée 
à Paris le 1 3 décembre 1659- M. le prince de Condé 
n'ayant pu le fauver , fit emporter le cadavre dans un 
de (es carofles pour l'inhumer. Il eut deux femmes 
1 °. Elisabeth le Bellanger , par contrat du 3 août 1639. 
2 . Denife Vilinier. 1 Gabriel de Jaucourt III du 
nom qui fuit 3 eft fotti du premier Ht j 8c du fécond 
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lit, Abraham de Jaucourt 3 feigneur de Chamont, qui 
eft mort fans poftérité. 

XJV. Gabriel de Jaucourt HT du nom, feigneur de 
Bonnefîbn ,, époufa demoifelle ^2/2^ Pellault^ dont il 
eut deux fils & deux filles , favoir j 1 . Gabriel de Jau- 
court IV du nom , mort commifi~aire d'artillerie en 
1705? , âgé d'environ 16 ans. 2. Jacques de Jaucourt, 
feigneur de Bonnefîbn, lieutenant-général d'artillerie 
du 3 juillet 1707 , pourvu des départemens d'Allema- 
gne & de Flandres, mort le G feptembre 1729a Pa- 
ris fans avoir pris d'alliance. 3. Marie Anne de Jau- 
courtj morte veuve fans avoir eu d'enfans de François- 
André 'de Clery, chevalier j feigneur deSeran, ancien 
capitaine de grenadiers _, mort à Paris le 27 février 
1 742 _, âgé de 80 ans. 4. Michelle de Jaucourt _, morte 
religieufe aux carmélites de Metz en Lorraine. 

Les armes delà maifon de Jaucourt font deux léo- 
pards d'or en champ de Jable, Six des fils de Louis de 
Jaucourt Se d'Elizabeth de la Tremouille convinrent 
entre eux, fous leur fccl privé en 161 3 _, d'y mettre 
à l'avenir de la diftinction dans les quartiers. C'eft 
peut-être de-là _, que quelques-unes des branches de 
cette maifon, écartelent fimplement de Bourgogne an- 
cien ; Se d'autres , comme on le voit dans les nobiliai- 
res de la fin du fiécle paiïé, portent au premier d'her- 
mine à la bordure de gueules y qui eft Bïet3.gp.ej au Jècond 
de gueules à trois léopards d'or> qui eft d'Angleterrejc^ 
troifiéme de France au bâton péri en barre \ au quatrième 
bandé d'or & d'azur _, à la bordure de gueules _, qui eft 
Bourgogne ancien , & fur le tout de fable à deux léo- 
pards d'or. 

* Mémoires imprimés Se manuferits de la maifon 
de Jaucourt, tirés des contrats de mariages , tranfac- 
rions , partages de familles _, teftamens Sec. M. de 
Clérambaut en a un grand recueil. Voyc\ auflï les 
anciens hiftoriens de France , Froiffard , du Boucher , 
Olivier'dela Marche, Philippe de Comines,&c. Voye^ 
en particulier le père Anfelme pour la branche de 
Jaucourt Dinteville _, qu'on a ici fupprimée. 

JAVELLO (Chryfoftôme) né dans le duché de 
Milan , Se religieux de l'ordre de S. Dominique _, fe 
rendit célèbre par une grande connoiffance tant de la 
philofophie que de la théologie,dans le XVI fiécle. Il 
enfeignoit dès l'an 1507a Bologne _, où il étoit encore 
profeflfeur de théologie l'an 1 5 19 _, lorfque Pompo- 
nace , qui étoit fon ami particulier, l'engagea à fe fai- 
re connoître au public par l'impreflîon. Cet homme 
qui enfeignoit la philofophie à Bologne, ayant publié 
l'an 1516 un livre où il prétendoit prouver que fui- 
vant Ariftote lame de l'homme n'étoit pas immortel- 
le , fe fit beaucoup d'ennemis , qui ne fe contentant 
pas de le réfuter par écrit , animèrent contre lui le zèle 
des prélats & des inquifiteurs j & il eut beau montrer 
par un nouvel imprimé ,que ce n'étoit pas fon fenti- 
ment qu'il avoit expofé , mais feulement celui d'Ari- 
ftote ; on ne l'écouta pas , Se l'on trouva toujours dan- 
gereux ce qu'il avoit avancé, que l'immortalité de l'a- 
me ne pou voit fe prouver par raifon naturelle. L'ex- 
pédient que fon efprit lui fournit pour fe tirer d'affai- 
re , fut d'engager Javello à reprendre fon traité , & à 
en réfoudre toutes les difficultés d'une manière fim- 
ple , & qui ne fentît pas la critique j Se celui-ci y ayant 
confenti , tout le monde en fut fi fatisfaitj que Pom- 
ponace convint , Se que les inquifiteurs ordonnèrent 
qu'on ne feroit plus d'édition du traité de Pompona- 
ce , fans y joindre les obfervations de Javello. Ce qui 
fut obfervé dans l'édition de Venife de l'an 1525, 
in-fol. où font auflT les lettres de ces deux auteurs: 
le traité d'Auguftin Niphus contre le premier , Se les 
réponfes de celui-ci. Javello vivoit encore en 1 5 3 8 , 
âgé de 67 ans \ car ce fut le 20 juillet de cette année- 
là , comme il le dit lui-même , qu'il finit à Plaifance 
fa philofophie chrétienne, qui fut imprimée l'an 1 540 
à Venife j avec fa politique chrétienne , Se fon écono- 
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mîque chrétienne. On afTùre que ces trois ouvragés 
font excellens. Comme tt avoit renoncé à routes les 
charges de l'ordre , il eut le loifir d'en compofer plu- 
fieurs autres fur les diverfes parties de la philofophie > 
qui font imprimés avec ceux qu'on vient de nommée 
en 3 vol. in-fol. édition de Lyon des années 1 567 t 
1 574 & 1 580.011 y trouve aufli un trairé,i>Z)e/ pr&~ 
deflinatione & reprobatione , dont les Thomiftes de ce 
temps ne font pas contens , pareequ'il s'y éloigne h 
difent-ils , de la doctrine de S. Thomas , à laquelle 
néanmoins Javello foutient que la fienne n'eftpas con- 
traire. On laide aux théologiens définrereffés le foin 
de juger de ce traité , que l'auteur a écrit avec beau- 
coup d'application , & dans les fentimens d'une par- 
faite foumiflîon à l'églife. On le trouve encore dans 
l'édition de la' Somme de S. Thomas faite à Mayence 
l'an 1 6 1 1 , avec les commentaires du même fur les t £ 
premières queftions de la première partie , Se fur les 
queftions de la Trinité. * Echard , feript. ord. Pmdk* 
tom. 1. 

JAVERSAC ( N.) fut un des auteurs qui fe mirent 
fur les rangs „ lors de la grande querelle de Balzac 
avec le père Goulu Feuillant. Il étoit né vers l'an 1 6oj 6 
dans une ville aflez proche d'Angoulême , & il fe 
tranfporta à Paris avec un livre, contre Phylafque Se 
Narciiïe tout enfemble, fous le nom d'AriJlarqué à. 
Nicandrc. Philarque étoit le nom que le père Goula 
avoit , Se Nicandre celui que le même donna à Bal- 
zac. Sa critique ne valoit rien en certains endroits 5 paf 
exemple , il foutenoit qu'il falloir dire une mette Se 
non pas une ruelle • un livraire Se non pas un libraire \ 
puifqu'on dit un livre Se non pas un libre. Ce nouvel 
auteur fe vit attaqué dans fon auberge &: jufque darçs 
fon lit , avec 1 epée Se le pïftolet. Mais comme il éroic 
jeune Se vaillant, il prit fon épée, pourfuivit fort en- 
nemi jufque dans la rue , Se fe retira ainfi du péril» 
Cela n'empêcha pas qu'il n'y eût quelqu'un , qui * 
dès le lendemain , fit retentir le Pont-neuf du récitdô 
cette aventure tout autrement qu'elle ne s'étoit pafiee.. 
On publia un libelle intitulé _, la défaite du Paladin. 
Javerfac par les alliés & confédérés du prince des feuilles. 
On prétend que Balzac étoit l'auteur de cette pièce f 
orque c'eft la meilleure qui ait paru concernant cettô 
difpute. On impute dans cet écrit au père Goulu l'in- 
fulte faite à Javerfac ; mais Javerfac l'en déclara inno- 
cent Se ne l'imputa qu'à Balzac , Se les perfonnes dif- 
cretes n'en aceufoient ni l'un ni l'autre. Ce qu'il y a, 
de certain , c'eft qu'on a publié que Balzac malade à la 
mort , s'étant reflouvenu que dans fes premières an- 
nées il s'étoit pafTé quelque chofe entre Javerfac 8c 
lui , envoya un de fes amis dans fa maifon éloignée dfi 
7 ou 8 lieues d'Angoulême , le prier de lui donner 
une vifite ,.pour avoir la joie de l'embrafïer avant que. 
de mourir j qu'il l'embralTa en effet, avec un rranfporc. 
de joie incroyable , verfa dans fon fein une efrufiori 
d'amour, qui étouffa agréablement dans leur efprit le 
fouvenir de leur ancienne querelle j Se que Javerfac 
en fut fi touché , que fur l'heure , les yeux tout trem- 
pés de larmes , il fît un fonnet pour pleurer à jamais 
la perte de fon ami. Javerfac vivoit encore en 166 1„ 
* Bayle, diclïon. critiq. 

JAULA , petit royaume des Indes orientales, dans 
l'ille de Ceylan , en fa partie orientale où elle tourne 
au midi_, entre le royaume de Panova Se la principau- 
té de Matura. On l'appelle encore Jala , par rapport 
au nom de fa principale ville,qui eft fort peu confidé- 
rable j auffi bien que la plupart des autres lieux de ce 
pays. Il n'y a pas même de port fur la côte. * Baudrand» 

JAVOUX j, anciennement Gabalus , Cabali y Ga~ 
bulum , Anderitum 3 Anderidum. C'étoit autrefois là 
ville épifcopale du Gevaudan , maintenant ce n'eft 
qu'un village de France , fitué dans les Cevennes , à. 
quatre lieues de Mende , qui lui 2 fuccedé à i'épife©^ 
pat. * Baudrand. 
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JAUREGUI (Jean) jeune homme âgé ae vingt- 
trois ans, vint à Anvers par le confeil de fon maître 
jfean de Anaftro , marchand de Bifcaye ; & étant entré 
^ans le château du prince d'Orange , il leblefla d'un, 
coup de piftolet le 2.8 mars 1582. Voulant prendre la 
fuite „ il fut rué fur le champ par quelques gentils- 
hommes du prince. *Emanuel de-Meteren, hiftoire 
des Pays-Bas, 

JAÙSSAUD ( Louis de ) naquit à Ufez le 29 mars 
ï 580. Il érudia le grec , Se le fut de fi bonne heure, 
qu'avant l'âge de 20 ans , il avoir traduit Se fait im- 
primer Thucydide. C'étoit une tentative au-defius de 
fon âge , Se qui lui réunit parfaitement bien. Il dédia 
•cette traduction à Philippe de Canaye 3 feigneur de 
Frefnes 3 préfident en la chambre mipartie établie à 
Caftres, quoiqu'il ne l'eût jamais vu , comme il le lui 
dit dans fon épitre dédicatoire j qui eft longue _, Se 
parfemée de partages grecs. 11 écoit de la religion pré- 
tendue réformée , & il fut pourvu le 3 janvier 1606, 
d'une charge de confeiller du parlement de Touloufe , 
à la chambre de ledit féante à Caftres ; il acquit la 
baronie de Tarabel _, fituée dans le diocèfe de Tou- 
loufe, & mourut à Caftres le 15 juillet 1665. Sa po- 
ftérité s'eft érablie en Suifie , Se en Hollande , où elle 
fubfifte avec honneur, 

JAWTR , le duché ou la principauté de Jawer _, 
contrée de la Silène. Elle eft bornée au levant par les 
duchés de Glogaw , de Ligniez & de Schweidnitz , Se 
Vers le couchant par la Bohême propre Se par la Lufa- 
ce. Ce duché n'a rien de confidérable , que la ville de 
Jawer fa capitale. * Baudrand. 

JAY ( Le) nom de plusieurs familles de Paris, an- 
ciennes. Se fécondes en grands hommes. Du Tillet 
parle de Jean le Jay , préfident en la chambre des en- 
quêtes du parlement de Paris l'an 1344, qui époufa 
une parente , ou , félon d'autres , la fœar de Jean de 
Dormans , cardinal , évèque de Beauvais , chancelier 
de France. Il en eut Pierre le Jay, fecrétaire du roi, 
& prévôt des marchands de Paris l'an 1380. Nicolas 
le Jay , fecrétaire du roi Se maître des comptes , vi- 
voit fous le régne de François I, qui le choifit pour al- 
ler avec le connétable de Montmorenci , & quelques 
autres feigneurs, recevoir l'empereur Charles-Qa/af _, 
fur les frontières du royaume , Se l'accompagner juf- 
que dans fes états de Flandre_,l'an 1 5 3 9 Se 1 5 40. 

Jean de Jay , d'une autre famille que les précédens , 
aufti fecrétaire du roi l'an 1 5 5 2 _, eut de Guillemette 
Hotman fon époufe , Nicolas le Jay , feigneur de Be- 
villiers , &c. fecrétaire du roi , puis confeiller & cor- 
recteur des comptes l'an 1 571. Celui-ci époufa Mag- 
dclcne G ton , dame de la maifon rouge & de Tilli,, & 
eut entr'autres enfans, Nicolas le Jay , dont nous par- 
lerons dans un article féparé ; Louis , chevalier de Mal- 
te j Se Jacques le Jay , confeiller d'état , qui laifla de 
Geneviève de Rubenrel fa femme „ Charles 3 qui fuit j 
& Henri le Jay , abbé de Cherbourg, Se depuis ma- 
rié} Charles le Jay , baron de Tilli , de la Maifon- 
Rouge , &c. maître des' requêtes , époufa Gahrielle de 
Lefrat de Lancrau , dont il laifla fept garçons & deux 
filles ; trois de fes garçons furent tués au fervice du 
roi dans le régiment des gardes ; un quatriéme_,^e/zri- 
Guillaume, nommé évêque deCahors en 1680 , mort 
en Lé 9 3 j un cinquième, Gabriel-François, Jéfuite, , 
qui a été long-temps profefleur d'éloquence au collè- 
ge de Louis le Grand , dont nous parlons plus bas dans 
un article féparé ; un fixiéme , Claude- Jojeph le Jay _, 
qui fut en fa jeunefle deftiné à l'ordre de Malte , fut 
capitaine au régiment des gardes en 1691 j Se après 
la mort de fon frère aîné étant refté feul de fa famille, 
il époufa le 8 août 1703 Anne-Marie Pajot , fille de 
Léon, feigneur d'Ons-en-Brai, contrôleur général des 
poftes de France j & un feptiéme , qui étoit l'aîné , 
nommé Nicolas le Jay , baron de Tilli _, de la Mai- 
fon-Rouge , Sec. confeiller au parlement de Paris , 
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décédé le 16 juin 1700 , fans enfans de Cat herine de 
la Boutiere. 

JAY ( Nicolas le .) baron de Tilli ,4e la Majfon- 
Rougc j &c. garde des fceaux des ordres dii roi , 8c 
premier préfident au parlement de Paris , fut confeil- 
ler aux requêtes du palais l'an 1600, puis procureur 
du rqi au châtelet , Se enfuite lieutenant civil. L'an 
1610 il calma par fa .prudence la populace de Paris , 
qui fembloit difpofée à exciter quelque orage _, après 
la mort funefte de Henri IV. L'an 161 3 il fut reçu 
préfident aux enquêtes du parlement , Se il exerça dix- 
fept ans cette charge avec beaucoup de probité Se de 
réputation. Il fut nommé par le roi Louis XIII , l'an 
16 30 , d'abord préfident à mortier , Se fept mois après 
premier préfident _, après la mort du fieur'Bochard de 
Champigni, & mourut l'an 16 40, Ce magiftrat s'étoit 
acquis beaucoup de réputation par fa probité , par fa 
prudence , & par fon amour pour les lettres Se pour 
les favans. Son corps fut enterré à Paris dans l'églife 
des Minimes de la Place-Royale ., où l'on voit fon épi- 
taphe Se fa ftatue ., que fes neveux y ont fait drefier. 
Henri-François le Jay , petit-neveu de ce premier préfi- 
dent, Se fils de Henri-François le Jay de Bufli, après 
avoir fervi quelques années dans les moufquetaires _, 
eut la lieutenance delà meftre de camp du régiment 
de Gadaigne. Il pafla en Angleterre, où il époufa 
Jnne de la Poolle , comtefle de Newbourg 3 s'attacha 
au fervice de Jacques II , rbi d'Angleterre , & fut fait 
capitaine de cuiraftlers : il fe trouva à la défaire & à la 
prife du duc de Montmouth. Il pafla enfuite en Irlan- 
de avec fa majefté Britannique. Il étoit pour lors lieu- 
tenant-colonel. Sa majefté connoiflant fon mérite , 
l'honora de la charge d'aide de camp. Il s'attacha tel- 
lement à ce prince, que le roi pour récompenfer fes 
fervices lui donna un régiment. Il vint en France, après 
que le roi eut été obligé de s'y retirer. * Blanchard , 
éloges des premiers préjtdens du parlement de "Paris. 
Voye^ aufti fon oraifon funèbre en latin _, prononcée 
par Pelleprat j Se imprimée à Paris en 1641 , /«-4 . 

JAY ( Gabriel-François le ) cinquième fils de Char- 
les le Jay , baron de Tilli _, la Maifon-Rouge^ Sec. 
maître des requêtes _, Se de Gabrielle de Lefrat de Lan- 
crau , étoit de Paris, Se fit fes études _, en qualité de 
perifionaire , au collège des Jéfuites à Paris. L'amour 
qu'il eut pour fes maîtres, & leurs follicitations parti- 
culières, le déterminèrent à renoncer aux efpérances du 
fiécle , pour embrafler leur inftitutdans un âge encore 
fort jeune. 11 a pafTé cinquante- fept années dans leur 
fociété ., dont il en a employé dix-neuf à profefter la 
rhétorique, principalement a Paris, avec diftinclion. 
Sorti de cet emploi , il fut préfet de la congrégation 
établie dans ce collège j pour laquelle il eut beaucoup 
de zèle, Se dont il augmenta les fujers autant qu'il 
lui fut poftible. Ses manières engageantes _, Se fes fol- 
licitations en gagnèrent un grand nombre, Se il con- 
tribua beaucoup par-là à attirer dans fa fociété bien 
des fujers capables de lui faire honneur. Le P. le Jay 
avoit du goût pour les lettres , & en particulier pour 
la poëfie , & nous avons de lui deux ouvrages confi- 
dérables qui font le fruit principal de fes études. Le 
premier eft une traduction françoifedes antiquités ro- 
maines , écrites en grec par Denys d'Halicarnafle. Il 
en donna un projet raifonné dès 1712 , dans les mé- 
moires de Trévoux du mois de mars de cette année j Se 
comme il ne le publia pas fous fon nom _, il fe donna 
carrière fur le mérite de la traduction qu'il annonçoit. 
L'ouvrage entier parut quelques mois après , en deux 
volumes in-\° , à Paris chez Grégoire Dupuis, avec 
des notes hiftoriques , critiques Se géographiques. On 
en trouve un grand éloge dans les mémoires de Tré- 
voux du mois de janvier 1713. Mais il s'éleva dans le 
même temps un critique, qui prétendit y démontrer 
quantité de défauts effentiels. Ce critique eft M. Bel- 
lenger , doèleur de Sorbonne , qui travailloit aufti à 

donner 
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<îonner Denys d'Halicarnaffe en François avec des no- 
tes hiftoriques Se critiques , & dont la traductiorr pa- 
rut en effet eu 172.3 , à Paris chez Lottin, en deux 
volumes /«-4 . Les remarques de ce cenfeur judicieux 
confiilent en cinq lettres , qui furent imprimées dans 
les ma cures de France des mois de janvier _, février 3 
mars, avril Se m*i 17Z5 , Se qui prévinrent le public 
en fa faveur. Le P. Hoignaut , jéfuite _, voulut prendre 
la défenfe de fon confrère, dans une réponfe aux 
deux premières lettres de M: Bellenger, qui fut im- 
primée à Paris chez Dupais , in-11 : mais malgré 
cette apologie , il paroît que le public favant a décidé 
que fi le ftyle de la traduction du P. le Jay ctoit plus 
délicat Se pins ailé , celle de M. Bellenger l'emportoit 
pour l'exactitude & la fidélité. Celui-ci n'a pas fait 
difficulté de répéter dans fa préface , Se de montrer 
par bien des preuves , que le favant jéfuite s'eft fou- 
vent éloigné de la penfée de fon auteur , qu'il a re- 
tranché de l'original , qu'il y a ajouré des chofes qui 
y font contraires _, qu'il a renverfé l'ordre des temps 
par fa traduction trop libre ; 8e que dans fa chronolo- 
gie marginale qu'il a empruntée de l'édition grecque 
8c latine d'Angleterre, il a copié jufqu'aux fautes 
d'impreffion , pour n'avoir pas confulté l'errata qui eft 
à la fin du premier volume de cette édition. Ce font 
les propres paroles de M. Bellenger. Le fécond ou- 
vrage du P. le Jay eft intitulé : Bibliotheca rhetorum 
pr&cepta & exempta compleclens quœ tam ad oratorïam 
facu.lt atem _, quàm ad poèticam pertinent _, difcipulis pa- 
nttr ac magijlris perutiles. Ce font encore deux volu- 
mes //z-4 qui parurent en 1715 , à Paris chez Dupuis. 
Le premier volume eft pour l'éloquence latine. Après 
une rhétorique complette en cinq livres, on trouve 
des difeours panégyriques fur dirtérens fujets , qui 
fmiffent par un difeours où l'auteur examine fi l'élo- 
quence de la chaire l'emporte fur celle du barreau s ou 
celle du barreau fur celle de la chaire. Ce difeours eft 
fuivi de plaidoyers latins Se françois, d'un livre d'épî- 
tres,d'un de fables en profe, &d'un de petits difeours 
fur diftérens fujets. Le fécond volume ne regarde que 
la poétique. Il commence par un traité de poefie , 
après quoi le P. le Jay donne fes propres pièces pour 
modèles de différens genres de poëfie , dramatique j 
lyrique, épigrammatique , fymbohque , Sec. Ou y 
trouve aufli quelques poefies francoifes. Une partie 
de ces pièces avoit déjà paru féparément en difttrens 
temps. Le père le Jay eft mort à Paris au collège de 
Louis Le Grand le 21 février 1734, fur la fin de fa 
foixante-dix-feptiéme année. Il a laiifé une traduction 
latine de Thifteire de France, écrite en françois par 
le P. Daniel fon confrère, £c il l'a pouifée jufqu a 
Louis XII. 

JAY (Claude le ) Jéfuite Savoyard _, natif d'Anne- 
ci , fut le feptiéme de ceux qui entrèrent dans la fb- 
ciéré que S. Ignace de Loyola avoit formée. Le P. le 
Févre qui l'y avoit reçu en 1 5 3 5 , à Paris , le condmfit 
l'année fui van te à Venife j Se depuis défendit avec une 
confiance admirable la religion orthodoxe en Italie, 
en Suéde & en Allemagne \ Se s'acquit par fon zèle le 
nom d'Apôtre , & de père des Catholiques. Il étoit fa- 
vant j Se les évêques alloient fouvent écouter fes le- 
çons publiques. Le cardinal Othon Truchfes , éveque 
d'Augsbourg, lui fit l'honneur de le choifir pour tenir- 
fa place au concile de Trente j Se Ferdinand , roi des 
Romains, frère de Charles-Quint, l'honora fouvent de 
fes vifites. Ce bon religieux refufa l'évèché de Vienne, 
& celui de Tergowifch , que ce prince voulut lui don- 
ner _, Se mourut à Vienne l'an 1 5 5 z. Sa douceur le 
faifoit aimer de tout le monde _, Se des hérétiques mê- 
me. * Alegambe, biblioth. patr.fociet. Jefu. 

JAY (Gui-Michel le) ctoit avocat au parlement de 
Paris , Se fut père de madame la marquiXe de la Chaf- 
fetiere. Il étoit favant, fur-tout dans les langues ; Se 
ç'eft ce qui l'engagea à travailler à l'édition de la gran- 
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de bible polyglotte de Vitré , qui parut en dix grands 
volumes au mois d'octobre de Lan 1645. ^- ^ er ~ 
mant, chanoine de Beauvais_, fi. connu par fes ou- 
vrages 8s par fa piété, 8c plufieurs autres fa vans , le 
fecoururent de leurs lumières dans ce travail : mais il 
fut peu fecouru d'argent ,, 8c les frais qu'il lui fallut 
faire le ruinèrent. Etant veuf , il entra dans l'état ec- 
cléfiaftique : il prit le facerdoce , n'ayant pour tout 
bien que le revenu du petit doyenné de Vezelay dans 
le Nivernois, 8e un grand nombre d'exemplaires de fa 
bible, qu'il donnoit prefque pour rien. Le roi , pour 
le récompenfer enfin de fon zèle Se de fon défintétef- 
fement , lui donna des lettres de reftitution ou de con- 
firmation de nobleffe , & un brevet de confeiller d'e- 
rar. Le cardinal Mazarin lui fit donner une fomme de 
dix-neuf mille livres. Il eft mort le 10 juillet 1675. 
Bien des auteurs célèbres l'ont confondu, mal-à-pro- 
pos , avec le préfident le Jay. 

fO*JAZER, torrent de la Paleftine, près des 
montagnes de Galaad. Il fe décharge dans le Jour- 
dain. 

ft^JAZERj ville de la Paleftine, au pied des 
montagnes de Galaad _, Se près du torrent de Jazer , 
au-delà du Jourdain : elle fut donnée à la tnbu de 
Gad , puis cédée aux Lévites, On la nommoit auflî 
Jajèr Se Ja^er. * La Martiniere , dici. géogr. 

JAZIGES , peuples de la Sarmatie d'Europe _, que 
Boleflaiis le Chajle , roi de Pologne l'an 1 264 , 8e Lefi- 
eus l'an 1281 , exterminèrent prefqu'entieremenr , 
comme nous l'apprenons de Cromer 8c de Miohovius. 
Plufieurs de ces peuples fe retirèrent dans la haute 
Hongrie, Se non pas dans la Transylvanie, comme 
ont cru les autres; & ce font ceux qu'on appella Ja- 
liges Meianajles. Valerius Flaccus parle de ces pre- 
miers Jaziges . liv. 1 . Argon. 

Neurus & expertes canentis Jauges <zyi, 

Cvide en fait encore mention , /. 1 de Pont, ele», 2 

Aut quid Sauromatœ faciant , & Jauges acres. 

Confulté^ auflî Cromer _, Ub. G & 1 o , & Michovius „ 
lib. j . 

I .B 

Y BAS, éveque d'Edeflfe , dont le nom fut fi fameux 
A dans les IV & V conciles généraux , avoit été l'un 
des principaux protecteurs de i'héréfiarque Neftorius. 
Depuis ayant connu la vérité , il fe rangea dans le parti 
orthodoxe , & Dieu permit alors qu'il fiic perfécuté _, 
8e foupçonné de retenir toujours fes erreurs. Dans le 
temps qu'il favorifoit Neftorius , il avoir écrit une let- 
tre à un Perfaiij nommé Maris, par laquelle il blâ- 
moi.t Rabulas fon prédéceffeur _, d'avoir mjuftement 
condamné Théodore , éveque de Mopfuefte , qu'il 
louoit extrêmement , 8c tondamnoit les capitules de S. 
Cyrille ; mais il approuvoit la paix Se l'union faite 
avec S. Cyrille, après qu'il s'y étoit expliqué. Quelque 
temps après ou 'Ibas fe fut réconcilié avec 1 e<dife , il 
excommunia quatre prêtres de fon diocèfe , qui ap- 
pelèrent de cette fentence , Se il fut aceufé par fon 
clergé de divers crimes. Pour en juger _, les prélats 
firent des aifcmblées à Tyr , &; à Beryie. On trouva 
que les aceufations intentées contre Ibas étoient fauf- 
fes , 8e il fut abfous l'an 44.8. L'année fuivame , Diof- 
core 8e fesfe&ateurs le dépoferent dans le fauxfynode 
d'Ephèfe , le traînèrent dans diverfes pnfons, Se le 
traitèrent très-cruellement. Ibas ayant appelle de cette 
injurie dépofition au concile général de Chalcedoine , 
on lut dans la neuvième feffion les actes du fynode de 
Tyr & de 3eryte ^ & la lettre d'Ibas à Maris Perfim ; 
8e quoi qu'alléguaifent les ennemis de ce prélat pour 
foutenir leur fentence, il fut encore abfous du com- 
mun confentement de tous les pères, & rétabli fur 
fon fiége , où Nonnus avoit été mis illégitimement 
Tome FI. Partie I. E e 
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par Diofcore. Néanmoins fa lettre à Mans fut le lu jet 
de plusieurs troubles dans le fiécle fuivant *, car Théo- 
dore , évêque de Ccfarée en Cappadoce j parlions 
pour Origène , Se hérétique Acéphale , confeilla à Ju- 
ftinien , pour donner la paix à l'églife , de condamner 
les écrits de Théodore de Mopfuefte } Se les anathê- 
mes que Théodorec de Cyr avoir oppofés aux anathê- 
mes de S. Cyrille , & la lettre d'Ibas , rapportant di- 
verfes chofes qui étoient fauffes Se contraires au con- 
cile de Chalcedoine. Ce prince trop crédule les fit con- 
damner dans le V concile général tenu à Conftanri- 
nople l'an 553. Ceft. ce qu'on appella l'affaire des trois 
chapitres , qui caufa entre plufieurs églifes Se divers 
prélats un fchiiine , qui ne put être aboli que long- 
temps après. * Concile de Chalcedoine , aiï. S & 9. 
V Concile général j fejf. 6. Liberatus, c, 24. Baro- 
nius , A. C. 448 _, 449 _, 45 1 j 5 5 3 , &c. Cabaflut _, 
notit. concil. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclêf. du 
VJïéck. 

IBAYÇAVAL ou NERVIO , en latin Nerva, Ner- 
vius , Nanfa j Ncfua , rivière de Bifcaye en Elpagne , 
dui a fa fource vers les confins de la vieille Caftille 
& la ville de Trevino _, paiTe près de Horozzo _, Se va 
fe décharger dans ta mer de Bifcaye au-deiïous de 
Bilbao. Son cours , qui n'eft pas fort long , eft tout au 
nord-eftv* Baudrand. 

1BBAS , qu'on nomme aufll IDAS , général des 
Oftrogothsj fut envoyé par le roi Théodoric à la tète 
d'une armée considérable dans les Gaules en 508. Il 
arriva en Provence dans le temps que les François , 
joints aux Bourguignons, faifoient tous leurs efforts 
pour y pénétrer , & pour fe rendre maîtres du pont de 
bateaux voifin de la ville d'Arles. Ce pont étant alors 
le feul qui pût faciliter le paffage du Rhône _, étoit par 
confeq tient un pofte très-important , Se il étoit égale- 
ment de l'intérêt des François de s'en faifir pour paffer 
en Provence , Se de celui des Vifigots de le conferver 
pour défendre l'entrée de cette province. Les Fran- 
çois Se les Bourguignons firent en effet tous leurs ef- 
forts pouc fe rendre maîtres de la tête orientale du 
pont du coté de Provence : mais ils furent repouffés 
Se pourfuivis par Ibbas , qui , les ayant atteints , les 
attaqua Se les défit entièrement ; enforte que , félon le 
témoignage des hiftoriens , ils eurent trente mille 
hommes tués fur la place. Cette première victoire 
donna moyen à Ibbas de reprendre fur Clovis & fur 
les François^ une partie des conquêtes que ceux-ci 
avoient faites fur les Vifigots. Clovis fe vit obligé de 
lever le fiége de Carcafïonne qu'il fe flatoit de rédui- 
re , Se de retourner à Tpuloufe : Se Ibbas pourfuivant 
fes conquêtes , reprit Narbonne & la plus grande par- 
tie de la Narbonnoife. Théodoric lui ordonna néan- 
moins de faire reftituer à l'églife de Narbonne } les 
domaines dont elle avoit été dépouillée pendant les 
troubles de la guerre , &: dont le feu roi Alaric lui 
avoit confirmé la poiïèffion , Se il exhorta ce général 
dans la même lettre, de fe rendre auffi recommanda- 
ble par des actes de juflice qu'il l'çtoit déjà par fes ex- 
ploits militaires. Cette lettre de Théodoric eft de l'an 
509. Ibbas aurait poulfé, fans doute, plus loin fas 
conquêtes dans les Gaules , fi la fituation des affaires 
d'Efpagne ne t'eût obligé de palfer promptement au- 
delà des Pyrénées j pour aller attaquer dans Barcelo- 
ne Gefalic _, qui s'y étoit reriré après la prife de Nar- 
bonne par le roi Gondebaud , qui avoit établi fon fié- 
ge dans Barcelone ,, & qui de-là entretenoit des intel- 
ligences feçrcttes avec les François 3 Se tâchoitjfous 
leur protection , de fe maintenir fur le trône. La prin- 
cipale attention d'Ibbas à fon arrivée au-delà des Py- 
rénées, fut donc de faire reconnoître l'autorité du 
jeune Amalaric , fur qui Gefalic avoit ufurpé la cou- 
ronne , ou plutôt d'y faire reconnoître l'autorité de 
Théodoric , tuteur d'Amalaric ^ Se de travailler à dé- 
trôner Gefalic. Celui - ci informe des mouvemeus 



d'Ibbas j Se voulant fe maintenir fur le trône _, partit 
de Barcelone Se marcha contre ce général j mais Ibbas 
lui livra bataille , le défit entièrement , &e l'obligea de 
chercher fon falut dans la fuite. Gefalic abandonné 
de tous fes fujets , s'embarqua & paiîa en Afrique à la 
cour de Thrafamond , roi des Vandales , auprès du- 
quel il chercha un afile , Se dont il follicira la prote- 
ction pour recouvrer fes états. Ibbas fournit aifémenc 
toute i'Efpagne après la défaite Se la fuite de Gefalic : 
il demeura dans ce pays pour y commander fous les 
ordres & fous l'autorité de Théodoric _, qui , pour 
remplir fa place dans les Gaules, y envoya le géné- 
ral Mammon. 

1BEK (Cotheddin Ibek ) efclave de Schehabed- 
din , fui tan de la dynaftie des Gaurides ou Gourides, 
devint roi de Delli aux Indes. Il fut d'abord gouver- 
neur de la province pendant fix ans pour le fultan. 
Mais ce prince ne iut pas plutôt mort , qu'lbeck s'en 
rendit le maître abfolu, & ajouta même à cet état 
plufieurs provinces de l'indoftan. Il régna quatorze 
ans depuis la mort de Schéhabeddin , Se mérita que les 
conquêtes qu'il fît aux Indes fuflent décrites dans un 
volume particulier _, qui a pour titre : Tage al Mâcher. 
* D'Herbelot. 

IBEK. ( Azeddin Ibek ou Ibeg ) premier fui tan 
des Mamlucs Turcs ou Turcomans , qui ont régné en 
Egypte. Il avoit été grand échanfon de Malek Al Sa- 
leh, fultan d'Egypte de la race des Jobites ou de Sala- 
din. Ce fultan étant mort, Se fon fils Turanfchah af- 
fafiiné , Schagreddor fa veuve époufa Ibek , qui fe fie 
élire fultan par les Mamlucs , en compagnie de Ma- 
lek Al Afchraf , enfant de fix ans ., qui fut le dernier 
des Jobites qui régnèrent en Egypte. Ibek fe défie 
bientôt de cet enfant _, Se régna feul avec la fultane fa 
femme ; mais fon régne fut fort court. La même ful- 
tane qui l'avoir élevé fur le trône , l'en précipita 
par une mort violente, pour régner plus abfolument, 
ayant en main la régence de fon fils, âgé feulement 
de quinze ans. Ibek fut tué l'an de l'hégire 655 _, de 
J. C. 1157, après avoir régné fix ans Se onze mois. Il 
eut pour fucceffeur fon fils , qui fut furnommé Al 
Malek Al Mamçor. Son père portoit le nom de M&-, 
Uk Al Moe\i- * D'Herbelot. 

IBEK _, Khalil Ben Ibek Al Safadi Salaheddin , 
mort l'an 749 de l'hégire, 1 348 de J. C. eft auteur 
d'un livre intitulé : Adab al Kateb ad adïb , c'eft-à- 
dire , des qualités que doit avoir un bon fecrêtaire. 

IBELIN ou YEBNA j nom moderne de la ville de 
Geth , cherche^ GETH. 

IBER1E, pays d'Afie , entre la Cholchide au cou- 
chant , l'Albanie au levant , touche la grande Arménie 
au midi , Se le mont Caucafe au feptentdon. Ceft ce 
que nous appelions aujourd'hui Géorgie ou Gurgijîan. 
Arias Montanus dit que quelques aventuriers de ce 
pays , étant venus habiter cette partie occidentale de 
l'Europe _, qui s'étend en forme de prefqu'ifle entre 
les deux mers, depuis les monts Pyrénées jufqu'aux 
colonnes d'Hercule , lui donnèrent le nom d'Iberie , 
qu'elle a gardé long-remps avant que les Romains y 
fufTent entrés , & qu'elle eût porté le nom d'Efpagne. 
Ceft aufii l'opinion de Joféphe j de Pline & de Var- 
ron , & elle femble plus raifonnable que celle de 
quelques auteurs ,. qui veulent au contraire que les 
Iberiens afiatiques foient des colonies des Iberiens 
d'Europe j n'étant pas vraifemblable , que ceux-ci 
aient traverfé de fi longs efpaces de terre , depuis le 
détroit d'Hercule jufqu'aux extrémités du Pont-Euxin 
& à la mer Cafpienne , pour aller s'établir dans un 
pays moins bon que le leur. On peut ajouter à cela 
que toutes les hiftoires nous apprennent que la terre 
s'eft peuplée par des colonies , qui ont palfé d'orient 
en occident. Mais d'un autre côté , il y a de graves 
auteurs qui croient que les Iberiens d'Afie ne font ja- 
mais venus en Europe , non plus que ceux d'Europe 
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en Afie , a catife de la grande différence Se de langage 
8c de mœurs , qui diftingue ies uns d'avec les autres , 
félon la remarque d'Appien. Le favant Bochart eft 
tout-à-fait de ce fenriment, Se rire le nom d'Ibene 
de l'hébreu Eber, ou du chaldaïque Ebra t c'eft-à- 
dire , pajj'age , le pluriel Ebrin , lignifiant la fin oxal 3 ex- 
trémité d'une, choje ; comme en effet les Iberiens , au- 
jourd'hui les Espagnols , habitent les dernières terres 
du couchant de l'Europe, où il y a un cap que l'on a 
nommé pour ce £\x]tx. finis terra jfinifierre. La Gaule 
même a été auffi appellée anciennement Iberie _, félon 
Strabon _, /. 5 , qui comprend fous ce nom tout ce qui 
eft contenu entre le Rhône Se les Pyrénées 5 Se quel- 
ques-uns même ont étendu ce nom d' Iberie jufqu'au 
Rhin , que Nonnus , /. 3. Dwnyfiac. appelle Iberus 
PJi.ûr lia/ Gorop. Becanus , /. 2. Hifpan. s'imagine 
qiilber eft plutôt un mot dérivé de l'allemand Juer , 
c'eft-à-dire , Jaloux , épithéte qu'on trouve donnée au 
Rhin j dans une vieille épigramme ; mais outre qu'il 
n'en eft lait mention dans aucun ancien auteur , il n'y 
a point d'apparence que Nonnus, qui étoit Egyptien , 
air jamais in un feul mot de la langue teutonique. 
Voycr t Voilius. Claudien , dans le poème qu'il a tait 
à la louange de Serena , nous parle de l'Iberie d'Eu- 
rope. Et Virgile _, au 3 /. des Géorgiques , nous parle 
de l' Iberie d'Afie. L'Iberie afiatique commença d'être 
éclairée du chriftianifme dans le IV e ficelé , par le 
moyen d'une femme eïclavej qui invoquant le nom 
de J. C. guérir la reine d'une maladie très-dangereufe. 
La reine étant convertie à la foi , y attira le roi fon 
mari , Se tous deux enfemble s'employèrent à inftruire 
leurs fin' ets , jufqu'à ce que l'empereur Conftanrin 
leur envoya des évoques. * Rufin , /. 1 _, c. 10. Socra- 
ce , /. 1 , ç . 1 6. 

IBNALARABÏ , feigneur Sarafin , du temps de 
Charlemagne ., vers la fin du VIII e fiécle, vint cher- 
cher dans la puiifance de ce prince, un appui contre 
Abderam qui gouvernoiï l'Efpagne au nom des $ara- 
fins, Se qui ufoit tyranniquement de fon pouvoir. Ib- 
nalarabiavoit été chaffé de Saragocc pour s'en être dé- 
claré roij& croyant que Charlemagne prendroit fa caufe 
en main , il vint le trouver jufqu'à Paderborn en Weft> 
phalie, & s'offrit de lui rendre hommage du gouver- 
nement qu'il avoit perdu j s'il en vouloir entreprendre 
la conquête. Quoique Charles eut alors lur les bras 
des affaires embaralfantes_, le zèle qu'il avoit pour la re- 
ligion ne lui permit pas de négliger une occaîîon favo- 
rable de la rétablir au-delà des monts. Dans ce deffein, 
il leva deux armées, dont l'une compofée de Bour- 
guignons , de Bavarois , de Provençaux & de Lom- 
bards , prit la route de Catalogne j l'autre qu'il con- 
duisit en -perfonne , marcha du coté de la Navarre. 
Tout plia fous ce conquérant, depuis les Pyrénées juf- 
qu'à l'Ebre. Les uns fe rendirent par compofition , les 
autres fe biffèrent forcer, & tous furent enfin con- 
traints de le reconnoître pour maître. Ibnalarabi rentra 
dans Saragoce , Se rendit l'hommage promis. Charles 
prit des orages par-tout, établit des comtes dans tou- 
tes les nouvelles conquêtes _, pour veiller fur les Sara- 
fins qu'il laiffoit en poffefflon de leurs terres , pourvut 
aux affaires de la religion , Se revint en France après 
avoir fait démolir les murailles de Pampelune , dont 
la force Se la fituation lui donnoienr ombrage. Ibna- 
larabi fut plein de reconnoiffance des fervices que 
Charlemagne venait de lufrendre, Se l'on, croit qu'il 
fut toujours depuis fidèle aux promeffes qu'il avoit 
faites à ce prince conquérant. Cet Ibnalarabi étoit un 
de ces gouverneurs des provinces fatafines- en Efpa- 
gne , qui n'avoient pas voulu reconnoître la fouverai- 
neté de Cordoue. * Voye^ le tome premier de 
Yhifioire des révolutions d'Ejpagne , ouvrage pofthu- 
me du P. Jofeph d'Orléans Jéfuite ; revu Se publié 
par les pères Rouillé Se Brumoy,.de la même com- 
pagnie. 
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IBNU GIULGIULj auteur Arabe, compofa une 
chronologie de la vie des philo ïbphes. L'auteur de la 
vie d'Alpharagius en fait mention , auih-bien que Vof- 
fius _, déficient. Math, cap. 6j , § 2 3 . 

IBORG , bourg ou petite ville du cercle de Weft- 
phalie en Allemagne, il eft fur la rivière de Colbeck , 
dans l'évêché d'Olhabrug, à trois lieues de la ville de 
ce nom , du cote du midi. Les évêques d'Ofnabrug 
font fouvent leur réfidence à Iborg. * Baudrand. 

IBRAHIM Ben Abdaliah-al-Hamaovi , cherche^ 
ABOULDEM. 

IBRAHIM , fils de Valid , treizième calife de la 
race des Ommiades , fuccéda à fon frère Iezid III du 
nom , l'an de l'hégire 1 2.6 , de J. C. 743 : mais fon 
régne ne dura que fept mois Se quelques jours ; car 
Marvan , furnommé Himar , qui s'étoit déjà foulevé 
du temps d'Iezid fon prédeeefleur , fous prétexte de 
venger la mort de Valid , vint de Méfopotamie où il 
commandoit , avec une groffe armée a Kennaferin , 
à deffein d'aflieger Ibrahim dans Damas, ville capitale 
du califat. Ibrahim ne l'y attendit pas. Il vint au-devant 
de lui avec fix vingt mille hommes de troupes ramaf- 
fées. Elles furent fi aifément défaites par Marvan , que 
Ibrahim fut obligé defe renfermer dans fa capitale, 
qui ne laiffa pas d'ouvrir fes portes au vainqueur. 
Marvan entra ainfi victorieux dans Damas , dépofa 
Ibrahim du califat. Se le réduifit à une Vie privée , au 
commencement de l'an 1 2.7 de l'hégire , félon Khon- 
demir. Un auteur dit qu'il fut tué trois mois après fa 
dépofition , Se un autre le fait vivre jufqu'à l'an 1 52. 
de l'hégire. * D'Herbelot , bibliothèque orientale. 

IBRAHIM IMAM : cet Ibrahim qui porte le titre 
d'Imam ou de chef de la religion, auffl-bien que de 
l'état des Mufulmans , n'eft pas du nombre des douze 
de la poftérité d'Ali. Il étoit fils de Mohammed , fils 
d'Ali, fils d'Abdallah > fils d'Abbas, Se frère aîné des 
deux premiers califes de la maifon des Abbailides. 
Mais il ne fur jamais reconnu lui-même ouvertement 
pour calife. Il eft vrai que deux perfonnes firent tous 
leurs efforts pour le faire proclamer tel dans toutes 
les provinces mufulmanes^ mais il ne fut jamais re- 
connu véritablement que dans la province du Kho- 
raffan. Cet Ibrahim n'a donc que le titre d'Imam _,' 
c'eft-à-dire proprement 3 chef de la maifon du 'pro- 
phète Mahomet , Se par conféquent de grand-pontife , 
Se de maître fouverain du mufulmanifme. Lorfque 
Marvan ., furnommé Himar _, dernier calife de la race 
des Ommiades ,, entendit le bruit que le nom de cet 
Imam f ai foie dans les provinces de fon empire , il fe 
faifit de fa perfonne , & le fit mourir , en lui faifant 
mettre la tête dans un fac plein de chaux , l'an de 
l 
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mam. Cette déclaration eut fon effet j car ce frère aidé 
des troupes d'Abou Modem , devint le premier calife 
de la race des Abbafiides , qui conferva cette dignité, 
jufqu'à l'an 6 56 de l'hégire. * D'Herbelot. 

IBRAHIM j fils de Maffoud , huitième fui tan de* 
la race ou dynaftie des Gaznévides , ou le neu- 
vième , fi l'on compte Mohammel Y Aveugle, étoit pe- 
tit fils du fultan Mahmoud , fils de Sebecteghiu , fon- 
dateur de cette dynaftie , Se fuccéda à fon frère b'e- 
rokhzard. Ce fultan continua la paix que fon frère 
avoit faite avec les Selgiucides , à condition qu'ils ne 
feraient point de coudes fur fes terres. Il acquit la 
réputation d'un prince très-jufte Se très-pieux , mal- 
gré les guerres fréquentes qu'il fit à fes voifins dans 
l'Indoftan. Il y remporta de fi grands avantages , qu'il 
mérita de porter le titre de Modhaffer Se de Manjor, 
qui lignifie vainqueur Se triomphant. Il régna 4* ans \ 
car il mourut l'an de l'hégire 491 , qui répond à l'an, 
1098 de j. C. Ibrahim bâtir un grand nombre de mol- 
quées, d'oratoires Se d'hôpitaux. Il paffoit les nuits , 
qu'il n'empioyoic pas à la priere,à faire la ronde par I3. 
2 'ome VI. Partie I, Ee ij 
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sville de Gazna _, où il faifoit diltribucr de grandes au- 
mônes à cous les néceflîtcux. Il jeûnait croîs mois de 
l'année. Il eut trente-fix enfans mâles _, qui acquirent 
tous de la réputation dans les armes ou dans les fcien- 
ces j & quarante filles , qui furent toutes mariées à des 
gens de bien , 8c à des docteurs de la loi ; car Ibrahim 
refufa l'alliance des autres princes, qui cependant lui 
portoient un fi grand refpect , qu'ils l'appelloient le 
feigneur & le maître de. tous les fultans. Il fit bâtir 
plufieurs villes dans fes états Se dans les Indes , qu'il 
nomma Kair abai 3 Imam abad 3 c'eft-à-dire , habita- 
tion de la bonté j demeure de la foi , 8c d'autres fembla- 
bles noms. Comme il écrivoit fort bien , il écrivoit 
tous les ans un alcoran de fa main , qu'il envoyoit à la 
Mecque avec de très-riches préfens. * D'Herbelot. 

IBRAHIM , fils du calife Mahadi , frère de Haroun 
Rafhid , Se oncle d'Amin Se de Mamon , qui ont été 
tous trois Califes , chantoic fort bien , &: jouoit par- 
faitement des inftrumens. Il avoir le teint fort brun , 
ce qu'il tenoit de fa mère Schakelah , efclave du ferrai! 
noir _, que fon père avoir époufée. Son gros ventre lui 
fit donner le fobriquet de Tin j qui fignifie en arabe 
•une figue brugiotte, ce fruit étant noir& fort ventru. 
11 étoit d'ailleurs fort honnête Se très-libéral j 8c a 
parte pour le plus éloquent orateur 8c le plus excellent 
poëre de tous ceux de fa maifon qui l'onr précédé. Il 
fut proclamé calife dans Bagdet , peu après la mort 
d'Amin fon neveu , pendant que Mamon fon frère 8c 
fon légitime fuccefleur étoit encore dans la province 
de Khorafian. La caufe de cette révolution dans Bag- 
det fur que Mamon , qui avoit été déjà reconnu pour 
calife , avoit déclaré pour fon fuccerteur Ali , fils de 
Moufia , qui étoit un des Imams 8c fuccefieurs en 
droite ligne d'Ali , gendre 8c coufin-germain de Ma- 
homet. Ce choix irrita extrêmement tous ceux de là 
maifon &c du fang d'Abbas , dans la famille duquel le 
califat étoit entré par préférence à ceux du fang & de 
la poftérité d'Ali. Cependant Mamon étoit tellement 
perfuadé du droit que cet Imam avoit au califat , qu'il 
réfolut d'en priver fes propies enfans 5c tous ceux de 
fa famille , pour le remettre après fa mort à celle d'A- 
li. Cette action ayant fort déplu aux Abbaiîides , qui 
fe trouvoient dans Bagdet j ils saflemblerent 8c dépo- 
fetent d'un commun confentement le calife Mamon , 
après quoi ils prêtèrent le ferment de fidélité à Ibra- 
him fon oncle j qui fe trouvoit pour lors parmi eux. 
Ce fut l'an de l'hégire ioz , de J. C. 8 1 7. 

Mamon inftruir de ce qui fe pafloit , partit incef- 
famment du Khorafian , & s'approcha de la ville de 
.Bagdet avec une piaffante armée , qu'il avoit toute 
prête. Ibrahim , dont le parti n 'étoit pas allez fort pour 
contenir la ville dans fon obéifiance , réfolut de de- 
feendre du trône, Se de fe cacher déguifé chez quel- 
ques-uns de (es amis , n'ayant joui que deux ans 
moins quelques jours du califat. Ibrahim demeura 
caché quelque temps ; mais Al Mamon fit tant faire 
de recherches , qu'enfin i! fut découvert. Comme ce 
calife ne le faifoit chercher que pour avoir le plaifir 
ôc la gloire de lui pardonner _, dès qu'il le vit , il lui 
• dit en plaifantant : Vous eus donc le calife des Néarcs? 
à quoi Ibrahim lui ayant répondu, Je ne fuis que ce 
que vous m' ave^ fait par votre grâce ^AX Mamon voulant 
fe divertir avec fon oncle , qui avoit beaucoup d'ef- 
prit , continua la raillerie _, & l'appella l'efclave des 
enfans du Pavot noir j fur quoi il faut remarquer 
qu'Abd,efclave en arabe , fignilie aufii un Nègre 3 8c Ba- 
ladai âlùdc le pays des efclaves , n'efl: autre chofeque le 
pays des Nègres. D'aiïïeurs le pavot noir _, qui eft com- 
mun en Egypte , où l'on tire de fa tige l'opium , qui 
eft auffi noir que fes feuilles , marque allez cette pro- 
vince , qui eft limitrophe de l'Ethiopie. 

Ibrahim piqué de .ces paroles , repartit fur le champ 
au calife par un quatrain arabe , dont le fens eft : 
« Vous me comparez par mépris aux pavots noirs , 
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» dont vous confondez cependant la tige & les feuil- 
» les. Si je parois efclave au dehors , j'ai un cœur libre 
» au-dedans , & fi la nature a donné de la noirceur à 
» mon vifage , elle a donné de la blancheur 8c de l'c- 
» clat à mon ame. » Le premier diftique de ce qua- 
train piquoit un peu le calife , qui étoit de la même 
tige qu'Ibrahim fon oncle maternel : ce fut ce qui lui 
fit dire agréablement au même Ibrahim : Je vous ai 
fait fouir de la raillerie 3 & tomber injenflblement dans 
leferieux. Alors Ibrahim lui répartit par un autre qua- 
train fort refpectueux _, dont le calife fon neveu de- 
meura très^fatisfait. Ibrahim mourut dans la ville de 
Samara, l'an de l'hégire 114. Khondemir en rapporte 
plufieurs particularités , que nous omettons. * D'Her- 
belor , biblioth. orient. 

IBRAHIM , fils d'Aglab , fut un capitaine Arabe, 
que le calife Haroun Rafchid envoya pour gouverneur 
de l'Egypte 8c de l'Afrique l'an 1 84 de l'hégire , & de 
J- C. 800. La poftérité de ce gouverneur s'établit dans 
l'Afrique , porta le nom d'Aglabiah ou tiAglabites 3 8c 
forma une dynaftie de princes, qui y régnèrent juf- 
qu'à l'an de l'hégire xç)6. , auquel les Fathemites , de- 
venus maîtres de tout le pays 3 les en chalferent. 
* D'Herbelot. 

IBRAHIM deSchiraz ou deFirouabad, pareequ'il 
tiroir fon origine de la ville de ce nom , qui n'eft pas 
éloignée de Schiraz, 8c appartient à la même province 
de Perfe,.pafte pour un des plus grands jurifconful- 
tes du mufulmanifme. Il vivoit fort retiré du com- 
merce du monde , s'adonnant particulièrement aux 
exercices de la piété. On a de lui plufieurs livres ara- 
bes _, dont le principal eft celui qui a pour titre , l'Hom- 
me de bien _, & qui a été commenté par Ibrahim Al- 
mefri , dodeur de la fecte Schafeïenne. On a. encore 
de lui une exhortation à l'étude de la jurifprudence, 
8c un autre livre nommé l'Echantillon , qui eft une 
explication dès principaux articles , ou , comme les 
Mufulmans les appellent _, des fondemens de la loi. 
On le croit aufii l'auteur d'un ouvrage , qui contient 
l'art de contredire _, & de difputer dans les matières 
fcholaftiques. C'eft proprement ce que nous appelle- 
rions la recherche de la vérité. * D'Herbelot _, bibliothè- 
que orientale. 

IBRAHIM Al Merouzi , jurifeonfuke très-cclébre 
parmi les Mufulmans , dont on a plufieurs ouvrages 
en arabe _, Se entr'autres un commentaire fur le Mof- 
ni. II demeuroit à Bagdet, où il étoit confulté comme 
un oracle des loix, Se fa réputation fe répandit telle- 
ment , qu'une des porres de cette gtande ville ., au- 
près de laquelle il avoit fa maifon , fur nommée de 
fon nom , Darbe Al Merouyf. , la porte de Merouzi : 
elle eft dans le quatrième quartier de Bagdet. Le fur- 
nom de Merouzi fut donné à ce docteur , pareequ'il 
étoit natif de la ville de Merou , une des quatre villes 
capitales ou royales de la grande province de Khoraf- 
fan , 8c cette ville eft ordinairement furnommée 
Schahgiam , pour la diftinguer d'une autre ville de la 
même province , que l'on nomme aufii par diftinction 
Meroualroud. Ibrahim écoit de la fecte Schafeïenne , 
8c fur la fin de fa vie il quitta le fejour de Bagdet , 
pour paffer au Caire en Egypte _, où il mourut l'an de 
l'hégire 540 , 8c y fut enterré auprès de l'Imam Scha- 
fei. * D'Herbelot. 

IBRAHIM , Ben Ibrahim Meheran , furnemmé 
Esfaraini j pareequ'il éroit > natif d'une petite ville du 
Khorafian , appelîee Esfaraïn _, qui eft des dépendan- 
ces de la ville capitale & royale nommée Nifchaour _, 
également diftante de celle-ci 8c de Giorgian. C'eft un 
docteur célèbre de la fecte Schafeïenne, duquel on 
dit que les plus favans perfonnages du Khorafian 8c 
de l'Iraque ont puifé leur doctrine. Il a cqmpofé plu- 
fieurs ouvrages, dont le principal eft un livre de con- 
troverfe , où il défend la loi mufulmane contre les 
impies 8c les athées. Il mourut Tan de l'hégire 4,18 , 
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de J. C. 1017, Se fut porté à Esfaraïn, lieu de fa 
naiffànce. * D'Herbelot. 

IBRAHIM , empereur des Turcs , étoit fils d'Ach- 
met , Se fuccéda à fon frere Amurac IV, l'an 1640. 
Lorfque ce dernier fur mort , les o'fficiers de la Porte 
eurent peine à le réfoudre de forrir d'un lieu où il étoit 
retenu comme prifonnier depuis trois ou quatre ans ; 
ce prince craignoir que ce ne fut une feinte pour le 
rendre criminel. Mais après avoir vu le corps mort de 
fon frere , il fortit j Se îorfqu'il eut'éré couronné , il 
le plongea dans les délices , qui lui devinrent funeftes. 
La perte d'une de fes fultanes , que le chevalier de 
Bois-Boudrand prit l'an 1 644 , entre Rhodes Se Ale- 
xandrie, lui fit entreprendre de s'en venger fur Malte. 
Cependant il rourna fes armés contre l'ifle de Can- 
die , & prit la Canée l'an 1 644. Il devint cruel : les 
voluptés lui firent perdre le foin des affaires de l'em- 
pire, Se il fe rendit infupportable à tout le monde. La 
milice & les officiers confpirerent contre lui , mande- 
renr le mufti , & les autres perfonnes considérables de 
la loi, Se commencèrent leur entreprife par faire mou- 
rir le grand-vifir. On voulut enfuite dépofer Ibrahim , 
qui ayant témoigné un grand mépris Se beaucoup de 
fierté, anima fi fort ces efprits mutins , qu'ils 1 étran- 
glèrent le 18 août 1649. Us mirent Mahomet IV , 
fon fils, fur le trône. * Mezerai, continuation de Chai' 
coni. Relation de cette mort. 

IBRAHIM, vifir Se favori de Soliman II, étoit de 
Gènes _, de la famille des Juftiniani , & s'étant fait 
Turc , avoir acquis les bonnes grâces de ce prince Ma- 
hometan. Comme il confervoit des feiirimens favora- 
bles pour les Chrétiens , il perfuada au fultan de tour- 
ner fes armes contre les Perfans , guerre qui ne fur pas 
heureufe. Soliman en conçut contre lui des fentimens 
de chagrin , qui furent encore aigris par fes envieux. 
La fultane Roxelane porta le gtand-feigneur à fe dé- 
faire d'Ibrahim ; elle en vint à bout, Se comme Soli- 
man avoit juré de ne faire jamais mourir fon favori , 
tant que lui-même feroit au monde , on lui perfuada 
de s'en défaire pendant qu'il dormiroit , le fommeil 
étant une efpéce de morr. C'eft ce qu'il fit exécuter, 
après lui avoir reproché diverfes trahifons , Se lui avoir 
même produit des lettres qu'il écrivoit à l'empereur 
Charles-Quinr. Ce fut vers l'an 1 546 . * Continuation 
de Chalcondile , en Soliman II. 

IBYCUS , poète lyrique Grec , floriflbit fous la 
LX olympiade , vers l'an 540 avant J. C. Se écrivit di- 
vers ouvrages , entr'autres l'enlèvement de Ganyme- 
de Se de Timon , dont Henri Etienne a recueilli quel- 
ques fragmens. Mais ce poëte mêle bien des obfcéni- 
tés dans fes vers. On dit qu'il fut aiîaffiné par des vo- 
leurs , Se qu'en mourant il prie à témoin de fa mort 
une troupe de grues qu'il vitvoler autour de lui. Quel- 
que remps après un des aflaffins ayanr vu des grues , 
dit à {es compagnons : w Voilà les témoins de la mort 
d'Ibycus. « Cette parole fut rapportée au magiftrat , 
qui fit mettre ces voleurs à la queffcion. Us avouèrent 
le fait & furent pendus. C'eft de-ld qu'eft venu le 
proverbe Ibyci grues ^ contre les médians dont le cri- 
me eft découvert. Antipater fit l'épitaphe d'Ibycus. * 
Plato , in Varmen. Cicero , in. 4. Tufi. Paufanias _, liv. 
i. Pline j Ub. 35 , c. 5. Athénée. Eufebe Se Erafme , 
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I CAIRE, comte d'Orient j que l'on croîr être le 
même qu'IcHEiuus , nommé par d'autres Hierius, 
profeffeur de rhétorique à Rome, & célèbre dans S. 
Auguftin j étoit fils de Théodofe , fecrétaire de l'em- 
pereur Valens. Sa mère, femme de mérite <5é de con- 
dition , perdit fes biens en perdant fon mari , Se fe vit 
obligée de fervir pour fubfifter. ficaire , né dans les 
Gaules , félon les uns , Se dans l'Orient , félon d'au- 
tres j Se que S. Auguftin nomme le Syrien , pareequ'il 
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y avoit été élevé dans le temps que fon père y exer- 
çoit quelque charge, ne fe laiffa point abattre par 
l'adverfité. Comme il avoir appris parfairement la lan- 
gue grecque , & qu'il étoit inftruir de toutes les beau- 
tés de l'éloquence latine , il enfeigna celle-ci à Rome 
dans le même temps qu'Auguftin , encore dans le fié- 
cle, exerçoït le même emploi à Milan. Il avoit la ré- 
putation de pofféder parfaitement l'art d'enfeigner , & 
d'être un très-habile philofophe. Auguftin l'aimoit 
fur fa réputation ., ians i' avoir jamais vu : Se délirant 
de le connoître de plus près , il lui adreiïa fes livres 
de la bienféance & de la beauté _, qu'il avoit compofés 
vers l'an 380. A la faveur de fon favoir _, Icaire s'avan- 
ça dans les charges de l'empire. Il en exerçoit quel- 
ques-unes en Orient dès l'an 3 82 ; car dès-lors il écri- 
vit avec Olympe , de la part de l'empereur , à S. Gré- 
goire de Nazianze , pour l'engager à retourner à Con- 
ftantinople ,',où cefaint avoit déjà refufé de fe trouver. 
S. Grégoire lui fit réponfe pour s'en exeufer tout de 
nouveau. Vers l'an 384 ou 385 , Procule, comte d'O- 
rient , ayant été dépofé , Icaire fut mis en fa place. 
Cette dignité donnoit entrée dans le confeil du prince, 
Se la première part aux faveurs Se à l'autorité. Icaire lia 
alors une écroire amitié avec le fameux fophifte Liba- 
nius qui fe truuva fort honoré de cette liaifon , & qui 
fit par reconnoiffance deux difeours a la louange d'I- 
caire , dont l'un eft perdu , Se l'autre eft parvenu juf- 
qu'à nous. On ignore fi Icaire eft demeuré dans le pa- 
ganifme que fon père avoit profeffé. Quoique Liba- 
nius le loue beaucoup , il ne laifTe pas de le repré- 
fenrer comme un efpnr défianr & foupçonneux , qui 
lui faifoit donner quelquefois fa confiance à des gens 
qui ne la méritoienr point , & rejetter les confeils fa- 
lutaites de fes amis. On lui reproche auffî d'avoir 
manqué de conduite Se de compaffion dans la famine 
qui affligea la ville d'Antioche, Iorfqu'il entra en 
charge. 

ICARE , Icarus , fils de Dédale , descendant d'E- 
reethée, roi d'Arhènes, étoit retenu prifonnier avec 
fon père, par Minos , roi de Crète , Se fe fauva avec 
lui par des routes inconnues. Les poètes difent qu'I- 
care , à qui Dédale avoit attaché des aîles de cire , 
s'étant trop approché du foleil , y fondir fes ailes Se 
tomba dans la mer Egée , qui fut depuis nommée Ica- 
rienne. Le fens naturel de cette fiétion eft fans doute , 
que Dédale ayant trouvé l'invention de mettre des 
voiles à fes barques , fe fauva ainfi _, en devançant ceL 
les de Minos , qui le fuivoient à force de rames. La 
barque d'Icare mal conduite _, périt dans les eaux. Ce- 
la explique naturellement la fable. Une ifle voifine 
futauffi appellée Icarie : c'eft la Nicaria d'aujour- 
d'hui. Dédale Se Icare fe retirèrent par mer en deux 
efquifs , dont l'un fit naufrage j favoir , celui d'Icare. 
C'eft ce qui fit dire qu'ils s'en étoient envolés , fi l'on 
en croit Palephate : De incredibilibus _, c. i$. Virgile a 
exprimé cela en deux mots , en difant qu'ils s'enfui- 
rent , remigio alarum. Bochart cherche une autre éty- 
mologie du nom de l'ifle Icarie. * Voye-^ fon Cha- 
naan , /. 1 _, c. 8. Du Pin , hiftoire profane j tom. I. 

ICARE , Icarus j père d'Erigone., fut tué par des 
payfans qu'il avoit fait boire, Se jette dans un puits. 
Une petite chienne le découvrit à fa fille , qui fe pen- 
dit de défefpoir ; Se Jupiter , pour rendre leur mémoi- 
re immortelle , tranfporta Icare au ligne de JBoorçs _, 
Erigone i celui de la Vierge , & la chienne à celui de 
la Canicule. *■ Hygin , /. z afironom. 

ICARIE, Icaria, montagne de l'Afrique, dont les 
habirans étoient de la tribu Egéïde. Ils furent des pre- 
miers qui facrifierent un bouc à Bacchus _, pour avoir 
ravagé les vignes j Se ce fut chez eux que fut inventée 
l'ancienne comédie ou tragédie. * J. Spon _, voyage d'I- 
talie j &c. l'an 1675. 

ICASIE j Icajia , fille de qualité , fut une de celles 
que Théophile , empereur de Conftantinople , fie 
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choifir , l'an 830, dans les provinces de fon empire , 
pour les àflembler dans fon palais , Se prendre pour 
époufe celle d'encre elles qui lui plairoit davantage. 
Elle avoir charmé l'empereur par l'éclat de fa beauté ; 
mais ce prince n'agréant pas une réponfe trop fine Se 
trop vive qu'elle lui fit , retira la pomme d'or qu'il 
lui alloit donner , pour la préfenter avec.l'empire à 
Théodora. Icafie fe renferma dans un monaftere , où 
elle fe fit religieufe, & elle y compofa plusieurs beaux 
ouvrages d'efprit. * Maimbourg , hijl. des Iconoclaf. 

1CC1US PORTUS, cherche^ ICIUS. 

ICELUS MARCIANUS , droit le premier des af- 
franchis de l'empereur Galba , Se qui ne prétendoit 
pas moins que la première dignité dans l'ordre des 
chevaliers. Les hiftoriens Romains font mention de 
fon ambition , Se plusieurs blâment Galba de la con- 
fiance qu'il lui donnoit. Ce prince ne faifoit prefque 
rien fans fon confeil , Se fins celui de T. Vinius Rufi- 
nus j autrefois fon lieutenant en Efpagne , Se de Cor- 
nélius Laco , capitaine de Hcs gardes. Ces trois favo- 
ris gouvernoient abfolument Galba ; Se l'aveugle dé- 
férence que cet empereur avoir pour eux , rendit en- 
core fa conduire plus bizarre Se plus odieufe qu'elle 
n'éroit par elle-même ; car un jour il étoit fevere , Se 
un autre jour négligent à punir : il condamnoit , fans 
les entendre , les perfonnes innocentes & d'un rang 
diftingué , tandis qu'il pardonnoit à des gens d'une 
baffe nailTànce & réellement coupables , parcequ'Ice- 
lus Mircianus & les deux autres le lui confeilibient 
ainfi. Icelus florifloit l'an £8 de J. C. & vécut encore 
depuis. 

ICENIENS , peuples que Cambden fuppofe avoir 
habité les comtes de SurTolckjde Nortfolck, de Cam- 
bridge Se d'Huntington. C'éroic un peuple vaillant Se 
guerrier , qui fit alliance avec les Romains , de la rom- 
pit enfuite. Ayant levé une armée , ils fe retranchè- 
rent le mieux qu'ils purenr j mais les Romains les at- 
taquèrent par le feul endroit par où leur camp étoit 
acceffible , Se les défirent après une vigoureufe réfi- 
ftance. P. Oftorius commandoit pour les Romains en 
Angleterre dans ce temps-là. * Cambden _, Britan. 

1CESIUS , de Sinope , ville de la Paphlagonie _, 
dans l'Ane mineure, étoit un riche banquier _, que 
l'on aceufa d'être faux-monnoyeur. Son nom eft illu- 
ftre dans l'hiftoire , pareequ 'il fut père du célèbre 
Oiogène , philofophe Cynique. * Diogène Laërce. 

ICETAS , s'empara de' la tyrannie de Sicile après 
la, mort de Dion. Il tenoit Açradine de Napleé , pen- 
dant que Denys occupoir Syracufe , 8c Timoleon Lep- 
tine. Il ht la guerre à Timoleon , & tâcha de le faire 
afTauiner ; mais des aifallîns qu'il avoir envoyés ayant 
découvert fon delfein , il fut enfin vaincu Se tué par 
Timoleon , la féconde année de la ÇX olympiade , 
^59 ans avant J. C. 

ICHABOD , fils de Phinées, Se petit-fils d'Heli, 
grand facrificateud. Sa mère qui apprit que l'arche avoir 
été prife j eut de douleur les travaux de l'enfante- 
ment j Se mettant au monde un enfant , au moment 
qu'elle en fortoit _, elle le nomma Ichabod j parce , dit- 
elle-, que la gloire du feigneur avoir été enlevée à If~ 
raël.* I. rois 3 4, 21. 

1CHAR ou 1SCHAR , rivière de Bulgarie , prend 
fa fource dans les montagnes d'Argentaro , Se fe dé- 
charge dans le Danube j vis-à-vis de l'embouchure de 
l'Aluta. Quelques géographes la prennent pour la ri- 
vière qui féparoit anciennement la haute Méfie , de la 
balle , Se qui étoit nommée Ciahrus , Ciambrus 3 Cebrus 
Se dus , laquelle d'autres géographes prennent pour 
la Morawa. * Baudrand. 

ICHBOROUG, ICHBARAW, village du comté 
de Nortfolck en Angleterre.Quelques-uns le prennent 
pour l'ancienne Yciani ou Icianos _, que d'autres pla- 
cent à Therford. * Baudrand. 

JCHERIUS, cherche^ ICAIRE. 
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IGHMIAZIN, cherche^ TROIS- EGLISES. 

ÏCHOGLANS , pages du grand- feigneur , qui font 
logés dans le ferrail., font ainfi nommés du mot Ich ou 
Itchf qui figniiîe dedans _, Se Oglan ^page , valet , com- 
me qui dirait page du dedans ou du palais. Les Turcs , 
par une politique toute particulière , affectent de ne 
fe fervir que d'efclaves chrétiens , Ôc non de valets 
Turcs j fondés fur ce que ces malheureux efclaves 
ayant perdu le fouvenir de leur patrie , & l'amitié de 
leur parens, n'auront plus d'autre but que les intérêts 
de leur maître : ce qui ne fe trouve que rarement dans 
un valet libre , qui , d'ordinaire , n'embrafïe les in- 
térêts de,fon maître que pour y mieux faire fon profit. 
C'eft- dans cette vue que le grand-feigneur , pour fe 
faire des créatures qui lui foient entièrement dévouées , 
a établi les Ichoglans _, qu'il élevé aux plus grandes 
charges de l'empire , félon qu'il les voit affecrionés 
à fon fervice j car on en a vu monter jufqif à celle de 
Spahiler-Agafi j ou général de la cavalerie , qui , apix-s 
celles de grand-vifir , mufti & de boftangi, eft la plus 
confidérable chez les Turcs. On élevé les Ichoglans 
avec un grand foin dans les fefrails de Pera Se d'An- 
drinople, ou dans le grand ferrail de Conftantinople, 
Se ils ont dans ces trois palais des oda ou chambrées ^ 
dans Iefquels,, félon leurs difFérens génies _, il fe trou- 
ve des maîtres qui leur enfeignent aux uns les lai>- 
gues turque , arabe , perfienne ^ Se aux autres les my- 
ftères de l'alcoran ; à ceux-ci le maniement des armes 
à feu j à ceux-là la manière de lancer le gerit ou dard$ 
& aux autres celle de tirer Se de bander un arc prefte- 
ment ; de monter à cheval à poil j en un mot , qui leur 
montrent tout ce qui perfeétione un jeune homme. 
Ils ont d'ordinaire pour chef un vieil officier du ferrail, 
que l'on nomme Capa Aga , qui leur fait faire leurs 
exercices avec une févérité prefque incroyable , leur 
impofant de rudes chârimens pour les moindres fau- 
tes , foit en leur faifanr donner la falacque , ou bien 
en les fariguant par de bas emplois ; car les Turcs tien- 
nent pour maxime , qu'il eft impoflïble qu'un officier 
puiife bien commander , s'il n'a d'abord appris à obéir. 
Leur habit eft fimple , Se fait d'un drap qui n'elt ni 
frop gros ni trop fin , que les Anglois apportent à Con.- 
ftantinople. Quand les Ichoglans font quelque exer- 
cice violent, ils retrouffent Se attachent leur doliman, 
à leur ceinture, laiflant voir leur caleçon qui eft d'une 
manière de treillis, ou de quelque peau paffée en cha- 
mois. Ils ne fontnouris prefque que de ris. Ils ne par- 
viennent aux charges qu'à l'âge de 40 ans , à moins 
que le grand-feigneur , par une grâce particulière, ne 
les en difpenfe. * Mémoires kijloriques. 

ICHONUPHIS , pretre d'Heliopolis , qu'Eudoxe 
de Cnide Se Platon allèrent trouver en Egypte , pour 
apprendre plus exactement le cours du ioleil Se de 
l'année. * Diogène Laërce , in Eudoxo. 

ICILIUS. Il y a deux tribuns du peuple" Romain de- 
ce nom. Le premier, Lucius Icilius, quij l'an 397 
de la fondation de Rome, fit donner au peuple le 
mont Aventin , pour y bâtir des maifons j Se l'autre 
Spurius Icilius, qui fit faire une loi l'an 16 \ de Ro- 
me, portant défenfes d'interrompre un tribun du peu- 
ple pendant qu'il haranguoit. * Denys d'Halicarnafle,, 
hijl. liv. 10 & 16., 

ICIUS PORTUS ( le port Icius ) c'eft le nom du 
lieu de la Gaule Belgique , où Céfar s'embarqua deux 
fois pour pafler dans la Grande-Bretagne ^ & dont il 
efl parlé plufieurs fois dans les commentaires de ce 
général Romain. Les difFérens auteurs qui en ont trai- 
té ^ en ont marqué différemment la fituation , chacun 
félon fes idées particulières Se fes conjectures. Les uns 
ont mis Y Icius à l'Eclufe en Flandre , d'autres à Bru- 
ges , quelques-uns à Gand , d'autres à Nieuport. Jac- 
ques Chifflet a voulu le placer à Mardick. Il y en a 
qui ont cru que ce pouvoir être le port de Dieppe, 
d'autres celuj de Calais, eu du. moins Sangate ., villa-- 
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ge voifîn de cette dernière ville. Jacques Maibrancq , 
Jéfuite , qui écoir natif de S. Orner , foutient que l'em- 
bouchure du port Icius étoit au village de Sangate , & 
que le port s'étendoit jufqu'à la Motte de Sithiu à S. 
Orner. Jean Eccard a- foutenu depuis peu , que c'eft le 
port qu'on nommoit autrefois Quantovicus _, fitué fur 
la Canche, vis-à-vis de la ville d'Eftaples , aboutiffant 
au monaftere de S. Joffe. C'eft auffi le fentiment de 
M. Adrien de Valois , dans fa notice des Gaules. M. 
du Cange & beaucoup d'autres font pour le port de 
Wiflan , & le feu père le Quien , lavant Dominicain, 
prétend , après plufieurs autorites de favans , non moins 
connus , que c'eft le port de Boulogne , 8c le même 
qui étoit connu des anciens , fous le titre de Gejj'oria- 
cus-Portus. Placer , félon lui , le port Icius à Calais 
ou à Sangate , c'eft peu entendre la route que Céfar a 
tenue en fortant de fon port, & ne pas affez compren- 
dre la fituation des lieux. Ce général H.omain nous 
raconte qu'il alla d'abord donner dans les falaifes de 
l'ifle ,, & à ce que les écrivains Ànglois témoignent , 
dans l'ouverture qui forme le port de Douvres , où il 
fut repouffé par les Bretons } de manière qu'il fut obli- 
gé d'aller trois ou quatre lieues plus loin chercher 
une terre pleine où il put defeendre avec moins de 
réfiftance. Cet endroit où il débarqua en effet, eft 
vis-à-vis de Sangate & de Calais : 8c comme de la for- 
tie du port , Céfar s'en feroit apperçu, 8c n'eût pas été 
trois ou quatre lieues plus loin _, pour donner dans 
des falaifes , dont la hauteur étoit un obftacie à la def- 
cente , cette raifon fuffit pour faire voir que Calais ne 
fut jamais le lieu de l'embarquement de Céiar. Le P. 
le Quien réfute avec affez d'étendue l'opinion con- 
traire, 8c celle de tous les favans _, qui ne mettent pas 
le port Icius à Boulogne; &il faut avouer que fes ré 
ponfes paroiffent prefque une réfutation fans réplique. 
Il prétend enfuite prouver par Pomponius Mêla , Stra- 
bon & les autres anciens géographes , &c en commen- 
tant hiftoriquement les endroits où il eft parlé de 
l'embarquement fufdit de Céfar , que le port Icius ,cft 
celui de Boulogne-fur-mer , ville de Picardie : 8c fes 
preuves ont, ce femble, frapé la plupart des favans _, 
8c les ont fait revenir à fon opinion. * Voyez ce que 
nous avons déjà dit au mot GESSORIAQUI1 3 & con- 
fulte% cette favante diflettation du P. le Quien , que 
l'on trouve imprimée dans le tom. VIII j part. Il des 
Mémoires de littérature & d'hifloirc recueillis par le P. 
Defmolets. 

ICKAN ( Pierre ) Anglois , natif de Cantorberi , 
floriffoit à Paris dans le Xlll fiécle vers l'an i 274. Il y. 
compofa quelques ouvrages , comme la généalogie des 
rois d'Angleterre, 8cc. * Balée & Pitfeus , de feript. 
anglic. 

ICOLUMKILL : c'eft une des ifles occidentales 
d'Ecoffe , peu éloignée de l'ifle de Mull. Elle a fept 
milles d'Angleterre de long , & environ un de large. 
Elle eft agréable 8c fertile , on y trouve plufieurs mo- 
numens d'antiquité. S. Columbus y avoit un monafte- 
re , où il vivoit fort faintement, & faifoit obferver une 
exacle difeipline à fes moines. Il y avoit aufiï un cou- 
vent de religieufes_, une églife paroiiîiale , & plufieurs 
chapelles bâties magnifiquement , quelques-unes par 
les rois d'Ecoffe , & les autres par les petits rois des 
ifles. Les évêques des ifles y firent leur réfidence _, de- 
puis que les Anglois eurent pris l'ifle de Man. Parmi 
les anciennes ruines on voit encore un cimetiete 3 où 
non-feulement on enterrait toute la nobleffe des ifles \ 
mais comme il paroît par des tombeaux bien diftin- 
gués , quarante-quatre rois d'Ecoffe _, quatre d'Irlan- 
de , & huit de Norwege. Cela n'eft pas incroyable , fi 
les prétentions des Ecoffois font bien véritables , qu'ils 
peuvent faire remonter leurs rois jufqu'au déluge. Il 
y a fix autres petites ifles tout près de celle-là , fur 
lefquelles les religieufes avoient leurs rentes. * Bu- 
> ehauan. 
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ICONE , ville de la Lycaonie , cherchez COGNI. 

ICONOCLASTES ou ICONOMAQUES , héré- 
tiques qui combartoient le culte des faintes images, les 
abattoient, 8c méritèrent par cette fureur le nom de 
Brife -Images. Celui d'Iconoclaftes vient du grec Îikùv 
image, 8c aw, rompre^ brifer. Celui d'Iconomaques eft 
compofé aulïî de un-àv ■> image, 8c de ytiytStti , combattre* 
Les Juifs furent les premiers auteurs de cetre héréfie 
vers l'an 6S6. Il eft vrai que fous l'empire de Zenon , 
vers l'an 48 5 _, Xanaïas , Perfan , efclave fugitif, Ma- 
nichéen , 8c qui n'étoit pas même baptifé , ayant été 
fait éveque d'Heliopolis en Syrie _, par Pierre le Fou- 
lon , faux patriarche d'Antioche , voulut abolir les 
images dans fon églife : mais il ne trouva perfonne qui 
le fécondât dans ce facriîége deffein. Environ cent ans 
après , Sérénus , évêque de Marfeiile _, abattit les ima- 
ges dans fon diocèfe ; mais par un excès de zèle _, 8c 
pour empêcher que quelques nouveaux chrétiens „ 
convertis de l'idolâtrie à la foi ne les adoraffent com- 
me des idoles 8c des fauffes divinités. C'eft pourquoi 
S. Grégoire le Grand > qui lui écrivit fur ce fujet , loua 
fon zèie; mais en blâma le dérèglement, & lui or- 
donna de rétablir les images , en inftruif vat fon peu- 
ple du bon ufage qu'il en devoir faire. Voici quel fut 
le premier artifice des Juifs. Pendant que Iezid I du 
nom, calife des Sarafîns , régnoit en Syrie vers l'an 
686 , deux Juifs natifs de Phénicie , qui faifoienr pro- 
feiîion de prédire les chofes à venir , eurent la hai> 
dieife de dire à ce prince , qu'il régnerait très-heureu- 
fement quarante ans , pourvu qu'il abolît dans toutes 
les terres de fon obéiilance les images de Jefus-Chrifk 
& de fa mère, que les Chrétiens révéraient, Iezid 
ébloui de l'éclat d'une fi belle promeffe, fît un édit„ 
par lequel il commandoit de brifer toutes les images,, 
8c d'effacer toutes les peintures qui fe trouvoient dans 
les églifes des Chrcnens ; mais avant que cet édit tac 
publié, ce prince mourut miférablemeiit en la même 
année, qui n'étoir que la troifiéme de fon régne. Ces 
impofteurs prirent la fuite , 8c pafïcrent dans l'If ru- 
de , province de la Galatie dans l'Afie mineure. En 
chemin ils rencontrèrent Conon , Ijaurien, qui faifoit 
le métier de mercier par la campagne ; 8c admirant fon 
air 8c fa phifionomie, ils l'affinèrent d'un ton de pro- 
phète, qu'il étoit deftiné à l'empire, 8c qu'il y arrive-* 
roit infailliblement, s'il vouloit leur prometrre avec 
ferment _, que quand il auroit vu l'accompliffement de 
leur prophétie , il leur accorderait une chofe , qu'ils 
fe réfervoient à lui demander j lorfqu'il feroit en état 
de l'octroyer. Le jeune Conon leur promit ce qu'ils 
fouhaitoien't y 8c pareequ'il étoit Chrétien , il en fit 
ferment dans une églife dédiée au martyr S. Théodore» 
Il prit enfuite le nom de Léon , 8c s'engagea dans les 
troupes d'Ifaurie , commandées par Sifinnius. Lorf- 
qu'il fut monté fur le trône de Conftantinople , l'an 
717 , ces deux Juifs le vinrent féliciter de fon heureux 
avènement à la couronne, & lui demandèrent l'ac- 
compliffement de. fa promeffe. Alors ils lui déclarè- 
rent qu'ils ne fouhaitoient ni or, ni argent , ni char- 
ges , ni dignités j mais feulement qu'il abolît le culte 
des images, dont ils lui parlèrent comme d'une ido- 
lâtrie. L'empereur affaira qu'il les fatisferoit , lorfqu'il 
auroit affez établi fon autorité , pour entreprendre un 
fi grand deffein , 8c les renvoya contens de cette efpé- 
rance. D'abord il difïîmula , 8c tâcha de gagner l'efti- 
me du patriarche S. Germain ; de forte que ce patriar- 
che , qui avoit fait la cérémonie de fon couronnement, 
donna avis au pape Grégoire II , qu'il n'y avoit pas 
lieu de craindre que Léon prît le parti des Monothé- 
lites, qui étoit l'héréfîe la plus dangereufe en ce temps- 
là. L'empereur même écrivit au pape , & lui envoya 
fa profeffion de foi,, laquelle étoit très-orthodoxe ; 
mais il conferva toujours fon pernicieux deffein , 8c ne 
fut ébranlé ni par la vue des impoftures des ennemis 
des images à l'égard de Iezid I j ni par le vunefte 



2-M- 



1 c o 



exemple de ïezïd II _, qui pétrie malheureufement quel- 
que temps après, pour avoir entrepris la même chofe 
à la fuiatation d'un Juif ^ qui éroic prince de la fyna- 
gogue de Tibériade. 11 le réfoluc enrin de fe déchrer 
ouvertemenr j & fit un édit l'an 72.4 , par lequel , il 
■abolifToit les fainces images par-tout l'empire. Pour 
l'exécution de cer ordre impie, il fe fervit principale- 
ment de deux fcélérats ^ dont l'un fut Conftantin , 
évêque de Narolie,, ville de la grande Phrygie; &c 
l'autre Bezer, renégat , qui s'étoic fait mahométan. 
Ces deux milérables lui perfuaderent de commencer 
par la deftruction des images , fans donner le loifir au 
peuple de s'oppofer à cette enrreprife. Léon fit aiTem- 
Jbler le fénat , où après avoir dit qu'il vouloit abolir 
l'idolâtrie , il déclara que fa volonté abfolue étoit qu'on 
abattît & qu'on effaçât toutes les images de Jefus- 
Chrift , de la Vierge & des faints , pareeque c'étoient 
des idoles. Puis il /ortie brufquement de l'aifemblée , 
Ôc donna fes ordres pour l'accomplifTement de cet hor- 
rible déficit!. 

Ce fut alors que l'opinion des Iconoclastes com- 
mença à éclater , & que ce prince , qui l'avoit depuis 
il long-temps conçue Se cachée dans le fond de fon 
.ame par politique , devint héréfiarque, en la mettant 
au jour. Ou alla d'abord abattre en plein midi l'image 
xtu Sauveur, qui croit fur la grande porte du palais im- 
périal, & que l'empereur Conftantin le Grand avoir fait 
élever. Le peuple lit tous fes efforts pour réfifter à cet 
attentat; mais Léon fit prendre les plus confidérables de 
la ville, 6c déchargea fur eux fa fureur par pinceurs for- 
tes de fupplices. Voyant que le maître œcuménique & 
les docteurs du collège de Constantin foutenoient le 
■culte des images , il les fit brûler vifs par l'embrafe- 
ment de ce collège,, qui fut confumé avec cette fa- 
j-neufe bibliothèque , compofée de fîx cens mille vo- 
lumes. Le patriarche S. Germain fie tous fes efforts 
pour retirer l'empereur de fon aveuglement; & Léon 
diiïimulantce qu'il avoit dans l'âme, patut touché de 
fes remontrances : ce qui porta ce faint homme à en 
donner avis au pape Grégoire II. Ce pontife écrivit 
enluue à l'empereur ces deux lettres , que le P. Fron- 
ton du Due, jéiuite, a données au public, après les 
avoir tirées de la bibliothèque du cardinal de Lorrai- 
ne , archevêque de Reims, qui les a^oit eues tradui- 
tes par les Grecs en leur langue, & que ce favant père 
a rendues de nouveau en latin. Léon fit réponfe à ces 
lettres ; & ayant pris en mauvaife parties bons avis du 
pape, le menaça de Je faire enlever de fon fiége, &de 
l'envoyer en exil , comme l'empereur Conftans avoit 
relégué, le pape Martin dans la Cherfonncfe. Il ajouta 
qu'il feroic abattre la ftatue de bronze qu'on avoit éri- 
gée dans Rome à S. Pierre ; & qu'au refte c'étoit à lui , 
comme empereur _, d'exercer les droits de pontife , & 
de décider des points de la religion. Quelque temps 
après , ce prince encore plus irrité, voyant qu'il luife- 
roit difficile de venir à bout de fon deffein par la force, 
eut recours à la trahifon pour faire a (Ta limer le pape ; 
mais cette confpirarion ne put réuffir, & l'exarque 
Paul tenta aufli inutilement d'enlever ce fouverain 
pontife à Ravenne. Léon devenant plus furieux, don- 
na ordre à l'exarque , l'an 7x8 _, de faire publier à Ro- 
me , &c dans toutes les villes de l'empire en Italie, un 
édit, par lequel il commandoit d'enlever des églifes 
toutes les images comme autant d'idoles , déclarant 
le pape déchu du pontificat , au cas qu'il refusât de re- 
cevoir cette ordonnance. 

Grégoire voyant que Léon attaquoit ouvertement 
la religion _, réfolut d'employer ouvertement fon au- 
torité, pour empêcher le cours de cette horrible im- 
piété. Il excommunia d'abord l'exarque & tous fes 
complices ; puis il envoya des lettres apoftoliques aux 
Vénitiens, au roi des Lombards , & à toutes les vil- 
les de l'empire , parlefquelles il les exhortoit à empê- 
cher de coûtes leurs forces l'exécution de ledit, qui 
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introduifoîtunefi pernicieufe héréfie. Ces lettres firent 
tant d'impreflion fur les efprits ,,que tous les peuples 
d'Italie, quoique de différens partis, qui fe faifoient 
fouvent la guerre , Vénitiens, Romains & Lombards, 
agirent tous de concert pour défendre la foi catholi- 
que ; & pot tant leur zèle au-delà de ce que le pape 
prétendoie, ils prirent les armes contre l'exarque &c 
les autres gouverneurs pour l'empereur. Au commen- 
cement de l'année*7 30 , Léon fit aflembler les princi- 
paux de Conftantinople , & voulut que le patriarche S. 
Germain s'y trouvât avec quelques évêques. Il y vint 
même en cérémonie ,& fit publier un nouvel édit _, 
par lequel il aboliffoit dans toute l'étendue de fon 
empire les images de Jefus-Chrift^ de la Vierge ., des 
anges & des faints , les qualifiant du nom d'idoles ; Ôc 
défendant fur peine de la vie à tous fes fujets de les 
tenir , ni dans les églifes , ni dans les places publi- 
ques , ni fur les portes des villes , ni dans les maifons. 
Et pareeque S. Germain ne voulut point fouferire à 
cet édit , il le priva de fon fiége , 6c nomma patriar- 
che l'impie Anaftafe , qui avoit promis d'exterminer 
les images de fon églife, Germain fut mené en exil 
dans un monaftere , où on l'étrangla quelque temps 
après , âgé de près de cent ans. 

Le pape voyant bien qu'il n'y avoit plus rien à efpé- 
rer à l'égard de Léon , afïèmbla un fynode , où l'hé- 
réfie des Iconoclaftes fut condamnée. Enfui te il ex- 
communia le faux patriarche Anaftafe , & l'empereur , 
comme un hérétique , ou plutôt comme un héréfiar- 
que déclaré, défendant aux Romains & aux autres 
peuples d'Italie, de lui payer aucun tribut. Et pour fe 
mettre à couvert de la colère de Léon , il implora le 
fecours du grand Charles Martel, qui promit de pafler. 
en Italie pour défendre l'églife, fi elle étoit attaquée ; 
ÔC les Romains de leur côté le reconnurent pour leur 
protedeur , & lui déférèrent l'honneur du confulat, 
comme l'empereur Anaftafe avoit fait autrefois au 
grand Clovis , après qu'il eut défait les Wifigoths. 
Peu de temps après ce traité , le pape Grégoire II mou- 
rut l'an 731. D'autre part,, l'empereur Léon chercha 
tous les moyens de perdre S. Jean Damafdne 3 qui 
combattoit avec beaucoup de zèle & de doctrine l'hé- 
réfie des Iconoclafles. Grégoire III tâcha d'appaifer fa 
fureur, &c lui envoya des lertres monitoires , par les- 
quelles il l'avertiffoit en père & en pontife, de renon- 
cer à fon héréfie ; mais Léon fit arrêter en Sicile Gré- 
goire , prêtre de l'églife romaine _, qui les portoit , & 
le pape en ayant eu avis , affembla à Rome un concile 
de 93 évêques. Il fut tenu en préfence de tout le cler- 
gé , du fénat & du peuple Romain ; & le culte des 
faintes images y fut de nouveau folemnellement con- 
firmé , & l'on excommunia tous les Iconoclaftes. L'em- 
pereur n'ayant pas voulu écouter les nouveaux légats 
&c les ambafladeurs que le pape & les Romains lui 
avoient envoyés , fit partit de Conftantinople fon ar- 
mée navale , fous le commandement de Manés _, pour 
aller attaquer Rome ; mais cete flotte nombreufe fit 
naufrage entre l'Epire & l'Italie, l'an 732. Léon 
plus furieux qu'auparavant , exerça de plus grandes 
cruautés contre les Catholiques , qui fouffrirent beau- 
coup jufqu'en l'année 741 .,que cet empereur finit mal- 
heureufement fa vie. Son fils Conftantin Copronyme y 
qui lui fuccéda, fit encore pis ; car il s'attaqua même 
aux reliques des Saints , qu'il fit fouler aux pieds , & 
défendit que l'on célébrât aucune fête en l'honneur de 
la Vierge ; mais il fut bientôt traverfé dans la jouilïàn- 
ce de l'empire, par Artabafde fon beau-frere , qui fut 
proclamé empereur l'an 742. Ce dernier permit le cul- 
te des images; & la religion catholique auroit réfleuri 
dans la Grèce , fi l'impie Copronyme ne fe fût rétabli 
fur le trône l'an 744. Ce prince reçut honorablemenr 
les légats du pape Zacharie ; mais il fe moqua bientôt 
de tous les avertiflemens de ce pontife , & entreprit 
plus fortement que jamais d'abolir le culte des images 
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dans tout fon empire. L'an 754 il convoqua un pré- 
tendu concile à Conftanrinople , où fe trouvèrent 338 
évèques j tous Iconoclaftes ; Se parceque le faux pa- 
triarche Anaftafe étoit mort, il y nomma pour lui Suc- 
céder _, un moine appelle Conftantin , qui avoit été 
évêque de Pamphilie. Ce patriarche ainfi crée préfida 
à ce conciliabule _, qui prit la qualité de feptiéme con- 
cile univerfel , Se prononça un anarhême contre le 
patriarche S. Germain, George évcque en Chypre, Se 
S. Jean Damafcene 3 comme les plus zélés protecteurs 
du culte des faintes images. Quelques jours après, 
l'empereur Copronyme lit aflembler le peuple dans 
la place impériale , où l'on publia les décrets de fon 
concile. Enfuite les évoques ayant fait iever la main 
au peuple , Se produifant la croix , le livre des évan- 
giles , Se le corps Se le fang de Jefus-Çhrift dans la 
fîiin te euchariftie , ils obligèrent tout le monde à jurer 
qu'ils tiendraient déformais toutes les images pour 
des idoles. On chafla. alors tous les religieux de Con- 
ftanrinople , pareequ'ils s'oppofoient ouvertement à 
l'impiété des iconoclaftes , Se on acheva d'abattre Se 
d'effacer tout ce qui reiloit encore d'images. 

Un an auparavant le pape Etienne 111 , fuccefieur 
d'Etienne II , lequel n 'avoit fiége que trois mois , d'au- 
tres difenr trois jours , avoit envoyé des légats à Con- 
ftantin , par lefquels il le fupplioit de. venir prompte- 
ment en Italie avec une puiflante armée , pour fauver 
Rome de la tyrannie des Lombards j mais cet empe- 
reur n'avoir alors en tète que la guerre qu'il faifoit aux 
imap-es , Se le pape fut obligé de recourir à la prote- 
ction de Pépin , roi de France , qui lui envoya l'évê- 
que Rodigandus Se le duc Ancaire , pour l'amener fu- 
rement en France , comme il l'avoir demandé. Etien- 
ne y arriva l'an 7 5 4 , Se facra le roi Pépin avec fes deux 
fils , Charles Se Carloman _, dans l'églife de S. Denys. 
Enfuite Pépin pafia en Italie , Se conquit l'exarchat de 
Ravenne fur Aftolphe , ou Aiftulfe , roi des Lombards , 
rétablit le pape dans la jouifiance des terres qu Aftol- 
phe avoit ufurpées ,. Se donna l'exarchat à l'églife de 
Rome , pour être uni au domaine de S. Pierre. Co- 
pronyme , irrité de la perte de l'exarchat j & de ce que 
les papes avoient eu recours à la protection delà Fran- 
ce , perfécuta les Catholiques plus cruellement que 
jamais , particulièrement les religieux , qui furent 
contraints de venir chercher un anle à Rome _, où le 
pape Paul I leur afligna des monaftéres, dans lefquels 
il ordonna qu'ils fi fient le fervice en grec, comme ils 
avoient accoutumé de faire dans l'Orient. Cet empe- 
reur n'étant pas encore fatisfait de ce que fon concile 
avoit décidé contre les images , fe donna l'autorité de 
défendre , fous peine de l'exil , l'invocation de la fain- 
te Vierge Se des faintSj dont il fit chercher toutes les 
reliques pour en abolir la mémoire _, jufque-là même 
qu'il voulut qu'on jettât dans la mer la châfle de fain- 
te Euphémie martyre. Cette châiTe fut portée par les 
Hors dans l'ifie de Lemnos , où les fidèles la recueilli- 
rent, & la tinrent cachée. L'an 766 le pape Se le roi 
Pépin fon protecteur , envoyèrent des légats Se des 
ambafiadeurs à Conftanrinople , pour y traiter des in- 
térêts de la religion Se du faint fiége. Conftantin qui 
avoit alors une guerre fâcheufe contre les Bulgares , 
fe fervit de cette occafion pour faire alliance avec Pé- 
pin , en lui propofant le mariage de Léon fon fils & 
fon collègue à l'empire _, avec la princefle Cifilîe, fille 
de ce roi , pour recouvrer par ce moyen l'exarchat 
fans guerre , Se même pour trouver les voies de per- 
iuader aux François que fa créance étoit catholique. 
Dans ce deflein il envoya en France une ambaiïàde 
compofée de fix des principaux patrices , accompagnés 
de plulieurs évêques. Ces ambafiadeurs demandèrent , 
de la part de l'empereur , qu'on aftemblât un concile 
de l'Eglife Gallicane, pour y décider les deux points , 
rouchant la proceflion du Saint-Efprit , & le- culte des 
images. Le roi en donna avis au pape , lequel envoya 
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des légats en France pour préfider à ce concile , qui 
fut célébré à Gentilli l'an 767, On ne fait pas précisé- 
ment quelles furent les décifions de ce concile : ce 
qui a fait dire à quelques hiftoriens modernes , qu'il 
avoit laide la chofe indécife , mais il n'y a aucune ap- 
parence j car on ne trouve point d'exemple dans toute 
l'antiquité , d'aucun concile qui fe foit terminé fans 
rien conclure 5 Se on peur reconnoître par la fuite , 
qu'il décida ces deux articles contre les erreurs de 
Copronyme , comme il eft remarqué dans l'article de 
GENTILLE Ainfi l'empereur ne gagna rien par cette 
célèbre ambaflade _, que la honte de voir fon alliance 
refufée ., Se fon héréfie condamnée par ceux aufquels 
il vouloit la faire approuver. 

Prefque en même temps qu'on tenoit ce concile en 
Occident , les trois plus anciens patriarches d'Orient , 
Cofme d'Alexandrie, Théodore d'Anrioche^ Se un 
autre Théodore de Jérufalem _, aiïèmblerent un grand 
fynodedes trois patriarchars à Jérufalem , d'où après 
avoir condamné l'héréfie des Iconoclaftes _, ils envoyè- 
rent, une lettre fynodale au pape _, dans laquelle ils 
rendirent raifon de leur foi , conforme à celle de tou- 
te l'églife occidentale , touchant le culte des faintes 
images. Cette lettre fut préfentée au faux pontife Con- 
ftantin , qui en envoya une copie en grec & en latin 
à Pépin roi de France. L'année fuivante , cet ufurpa- 
teur ayant été chafle du faint fiége, Etienne IV en- 
voya fes légats à Pépin , pour lui demander quelques- 
uns des principaux prélats de ce royaume. Ils arrivè- 
rent après la mort de ce roi, Se préfenterent les lettres 
du pape aux deux rois Charlemagne Se Carloman _, 
qui envoyèrent à Rome douze prélats des plus favans 
de la France ; favoir fept archevêques , Villicaire de 
Sens , Lulle de Mayence , Gravien de Tours , Addo 
de Lyon , Herminard de Bourges , Daniel de Narbon- 
ne , Tilpin de Reims ( fi connu dans l'hiftoire Se dans 
les fables , fous le nom de l'archevêque Turpin : ) Se 
cinq évêques , Herulphe de Langres _, Herembert _> 
Babulphe , Gilbert Se Jofeph , dont on ne fait pas bien 
les églifes. Les prélats d'Italie s'étant rendus à Rome 
avec eux au commencement du printems de l'année 
769, le concile fe rinr dans l'églife de Latran, où après 
avoir établi la véritable créance touchant le culte des 
images, on anathématifa le conciliabule de Conftan- 
tinople Se tous les Iconomaques. Depuis , le pape écri- 
vit une lettre à l'empereur , pour lui faire favoir cette 
union des évêques de France Se d'Italie ^ fur la doctri- 
ne de l'églife à l'égard des images , Se pour l'exhorter 
à renoncer à fes erreurs j mais ce prince n'en fit point 
d'état , & continua fes cruautés contre les orthodo- 
xes. Il eft certain que Conftantin étoit engagé dans 
plufieurs aurres erreurs très-pernicieufes. On a quel- 
ques fragmens d'un ouvrage qu'il avoit compofé pour 
foutenir fon emportement contre les images , Se qui 
fut réfuté depuis par S. Nicéphore _, patriarche de Con- 
ftanrinople , qui l'appelle toujours Mamonas. Ce faint 
prélat nous apprend que les Iconoclaftes ne penfoient 
pas fainement de Jefus-Chrift, Se qu'ils uioient fa 
préfence réelle dans le facrement de l'euchariftie ; 
mais par des raifons rrès-différentes de celles que les 
hérétiques des derniers temps ont imaginées , ' Se fur 
des fuppofitions que ceux-ci n'auroient garde d'accep- 
ter. On peut néanmoins dourer fi tous les Iconocla- 
ftes penfoient de même que ceux qu'il combat > Se s'il 
n'y avoit pas différentes feétes entr'eux. 

Après la mort de Copronyme, arrivée l'an 775 , 
Léon IV fon fils , fuivit d'abord une conduite toute 
contraire à celle de fon père ; car non-feulement il ne 
voulut pas qu'on perfécutât les Catholiques , mais il 
fit paroître aufii de la dévotion envers la Vierge Se les 
faints , Se permit aux religieux de rentrer dans leurs 
monaftéres. Il ne foufirit pas néanmoins que l'on ré- 
tablît les images, pareequ'il confervoit dans lame un 
fecret attachement pour l'héréfie des Iconoclaftes, 
Tome Fi. Parue I. F f 
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Après fa mort arrivée l'an 780 ., fon fils Conftan'tin 
VU lui fuccéda , fous la conduite de l 'impératrice Irè- 
ne fa merej qui devint maîtrefle abfolue de l'empire. 
Cette princeue rétablit avec adreffe le culte de la re- 
ligion. Elle .permit d'abord de pratiquer librement 
tous les exercices de pieté qui étoient en ufage avant 
•la perfécution ^ Se que Copronyme avoit défendus. 
Enfuite elle fit publier un édit 3 par lequel il écoit per- 
mis aux Catholiques de prêcher la vérité de leur créan- 
ce, & de réfuter les héréfies -des- konoelaftes-.-Puis 
elle fit élire pour patriarche le célèbre Tarafius , 8c 
•écrivit au pape l'an 78 5 pour le prier devenir préiider 
à un concile univerfel, ou d'y envoyer (es légats. Le 
pape Adrien I envoya deux légats , avec des lettres 
adreffées à l'impératrice , à l'empereur & au patriar- 
che. Cependant Irène & Tarafius avoient envoyé des 
exprès en Orient^ pour difpofer les patriarches d'A- 
lexandrie , d'Antioche & de Jérufalem à venir au con- 
cile j parceque la paix que l'on avoit faite avec les Sa- 
rafins fubfiftant encore, on efpéroit qu'ils en auraient 
la liberté : mais les envoyés étant arrivés en Paleftine , 
trouvèrent que les Chrétiens étoient dans une grande 
oppreffion fous le régne du fameux calife Haroun al 
Rafchid , qui n'avoit pas encore contracté alliance avec 
Chai'lemagne. Ceft pourquoi les prêtres & les moi- 
nes j qui vivoient dans une efpéce d'efclavage , con- 
jurèrent ces envoyés de ne point paifer outre j de 
peur que le calife ne conçût quelque jaloufie de leur 
voyage , & ne leur otât le peu de liberté qui leur re- 
çoit j mais en même temps ils les affurerent qu'ils 
■leur donneroient des témoignages atitentiques de la 
créance orthodoxe des trois patriarches , qui avoient 
•fouvent condamné l'héréfie des Iconoclaftes. En effet 
ils députèrent au concile deux d'entr'eux, Jean Se 
Thomas , qui avoient été les premiers domeftiques _, 
l'un du patriarche d'Antioche , Se l'autre de celui d'A- 
lexandrie ; & pour plus d'affurance , ils leur mirent' 
entre les mains la lettre fynodique que Théodore de 
Jérufalem , qui étoit mort depuis peu en exil_, avoit 
envoyée aux patriarches d'Antioche & d'Alexandrie, 
-Se où étoit contenue fa profeffion de foi , à laquelle 
ces deux patriarches avoient fait des réponfes confor- 
mes. Ces dépurés furent enfuite autonfés par les pa- 
triarches mêmes _, comme l'écrivent Théophane & 
Ignace , auteurs contemporains. L'affemblée le fit à 
Conftantinople l'an 786; mais quelques évêques Ico- 
noclaftes cabalerent fecretemerit avec les officiers des 
gardes de l'empereur qui étoient hérétiques _, Se exci- 
tèrent une fédition qui rompit l'afiemblée. Au prin- 
temps de l'année fuivante 787_, l'impératrice choifit 
la ville de Nicée pour la célébration du concile. Outre 
les légats du pape & les députés des trois patriarches , 
il s'y trouva plus de trois cens cinquante évêques; & 
l'ouverture du concile fe fit le 24 de feprembre , dans 
la grande églife confacrée à la Sageffe incréée, fous le 
nom de fainre Sophie. Les évcques Bafile d'Ancyre , 
Théodore de Myre j & Théodofe d'Amorium en 
Phrygie , renoncèrent publiquement au concilia- 
bule de Conftantinople , où ils s'étoient trouvés ; 
Se huit autres évêques pénitens y firent leur profefîîon 
de foi. Le concile confirma tous les décrets des fix 
premiers conciles généraux j fit une folemnelle pro- 
feffion de foi , félon le fymbole de Nicée & de Con- 
ftantinople , en y ajoutant que le Saint Efprit procède 
du Peré &c du Fils , contre les Iconoclaftes _, qui ont 
foutenu les premiers , difent les Latins , qu'il ne pro- 
cédoit que du Père , Se déclara par fon décret de la 
feptiéme féance , tenue le 1 2 oéfcobre , que l'on doit 
expofer les faintes images dans les églifes & autres 
lieux , pour les honorer félon l'ancienne coutume de 
1 eglife , par une adoration d'honneur & de refpeét , 
Se non par une adoration de latrie j l'honneur qu'on 
rend à l'image n'étant que relatif, Se par rapport à la 
perfonne qu'elle repréfente ; & le culte de latrie , félon 



le concile _, étant toujours abfolu. Immédiatement: 
après on envoya des lettres fynodales aux empereurs » 
à routes les églifes ^ Se au pape Adrien , lequel approu- 
va le faint concile, qui futeonfirmé quatre-vingt-deux- 
ans après par le VIII concile écuménique , célébré à 
Conftantinople en 869,011 l'on ordonna qu'on fo- 
lemniferoit tous les ans le 1 1 octobre , pour rendre 
grâces à Dieu de l'extirpation de l'héréfie des Icono- 
claftes , & du rétabliffement de la foi Se de la piété 
chrétienne. -,- par le- concile-de ^Mieée-j -qui -fin it ce -jour- 
là. L'impératrice _, qui étoit demeurée à Cdnftantino- 
ple , y manda les pères du concile de Nicée, & les fit 
affembler le 23 octobre dans la grande falle du palais 
de filaquemes , comme dans une huitième féance , 
afin que les décrets du concile fuffent lus & confirmés 
en fa préfence^ &en celle de l'empereur fon fils. Oit 
les y lut 5 & l'empereur ayant demandé fi tous les pè- 
res y avoient confenti, les évêques répondirent tout 
d'une voix , que c'étoit la vraie créance catholique ï 
après quoi l'empereur & l'impératrice fa mère fouferi- 
virent le décret figné de tous les prélats. Ainfi furent 
rétablies les images dans le palais _, dans les églifes 3 
dans les rues , & fur les portes de Conftantinople. 

L'an 792 , Conftantin voulant répudier l'impéra- 
trice Marie fa femme j pour époufer Th-éodotc , une 
des filles d'honneur de cette pnncefle, preffa fort le 
patriarche Tarafius de confent-ir à ce nouveau maria- 
ge, & le menaça de renverfer les images , Se même 
d'abolir la religion chrétienne dans fon empire, s'il 
s'oppofoit^ Ces volontés. Tarafius craignant que l'em- 
pereur ne poufsât fon emportement jufqu'aux derniè- 
res extrémités , crut qu'il devoit diflimuler ., Se ne pas 
ufer de tout fon droit. 11 ne voulut pas donner le voi- 
le à l'impératrice 3 qui y confentoit pour le bien de la 
paix , ni marier Conftantin avec Théodote ; mais iï 
fouffrit que fon catéchifte voilât l'impératrice , Se que 
Jofeph, abbé d'un monaftere de Conftantinople, fît la 
cérémonie du mariage. Alors deux faints abbés , Pla- 
ton & Théodore 3 furnommé Studïu , eurent le cou- 
rage de fe déclarer contre leur patriarche , & condam- 
nèrent publiquement ce nouveau mariage : ce qui irri- 
ta tellement l'empereur , qu'il fit renfermer Platon 
dans le monaftere de S. Michel , & relégua Théodore 
avec fes moines à Thefîalonique. 

En ce même temps , on tint à Francfort fur le Mein 
un concile général de l'occident 3 qui fut convoqué 
par l'empereur Charlemagne 3 pour condamner les er- 
reurs d'Elipan-d &c de Félix , qui vouloienr faire revi- 
. vre l'héréfie de Neftorius. Le pape Adrien crut que 
c'étoit une ' favorable occafion pour faire recevoir le 
fécond concile de Nicée, qui n'étoit pas encore re- 
connu pour écuménique en occident : car quoique le 
pape en fon particulier l'eut approuvé, il ne l'avoir pas 
néanmoins confirmé autentiquement ; & les François 
n'étoient pas généralement difpofés à le recevoir com- 
me univerfel. En effet , la créance qu'on avoit alors 
fur le point des images , n'étoit pas tout-à-fait con- 
forme aux définitions de ce concile. Tous les prélats 
s'accordoient bien à condamner les Iconoclaftes , Se à 
recevoir les images ; mais on ne convenoit pas -qu'on 
leur pût rendre aucun culte. Les évêques de France 
ne les regardoient que comme des ornemens , & pour 
fervir à la mémoire. De plus, on étoit fort choqué 
contre les Grecs en ce temps-là j & comme on rejet- 
toit le faux concile de Conftantinople , tenu fous Co- 
pronyme , qui condamnoit les images , on croyoitaufîî 
que celui qui avoit été célébré fous Conftantin & Irè- 
ne , leur déféroit de trop grands honneurs : on avoit 
même tellement décrié ce concile auprès de Charle- 
magne 3 que cet empereur avoit foufferten 790 qu'on 
en fît une réfutation expreffej laquelle eft contenue 
dans un ouvrage appelle les Carolins. Ces raifons por- 
tèrent le pape à ordonner que l'on tiendrait un concile 
univerfel de tout l'occidenr , où il envoya l'an 794 , 
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fês légats Théophyladte & Etienne, avec une copie 
des actes du fécond concile de Nicée. On vit arrivera 
Francfort environ trois cens évêques , de la France , 
de la Germanie , de l'Italie , de l'Efpagne 8c de l'An- 
gleterre; &c l'empereur Charlemagne y fit une très- 
belle harangue. Les propositions d'Elipand & de Félix 
ayant été condamnées , on examina ce qui regardoit 
le concile de Nicée ; & on fit ce canon _, qu'il eft im- 
portant de rapporter ici tel qu'il a été inféré dans le re- 
cueil des conciles par le P. Sirmond, Jéfuite : » On a 
3j préfenté à examiner au concile le nouveau fynode , 
•>■> que les Grecs ont tenu à Conftantinople pour l'a- 
« doration des images, ôc dans lequel on lit, que ceux 
« qui ne rendront point le Service de latrie , ou l'ado- 
» ration aux images des faints _, comme à la divine 
«Trinité, foient jugés excommuniés. Nos trôs-faints 
» pères du concile ne voulant point du tout de cette 
» adoration _, ou fervitude de latrie , ont condamné ce 
» fynode d'un commun confentement. » Pour con- 
noître le fujet de cette décifion, il faut favoirj que 
dans les actes du deuxième concile de Nicée ( com- 
mencé &c fini à Conftantinople) dont le pape avoir 
envoyé la verfion en latin aux prélats alfemblés à 
Francfort _, on lit dans la troifiéme fefilon ces paroles 
de Conftantin j évêque de Confiance en Chypre :» Je 
« recois, ôc j'embrafïe avec honneur les faintes 8c vé- 
« nérables images , félon le fervice d'adoration que je 
« rends à la confubftantielle & vivifiante Trinité, & 
» j'excommunie ceux qui ont un autre fentiment. " 
Or l'original grec , que l'on n'avoit pas alors , dit po- 
ficivement tout le contraire ; car voici Ces paroles : » Je 
» foufcrisàcette doctrine, &fuis du même fendaient, 
» en embraffant avec honneur les faintes ôc vénérables 
» images : & je défère l'adoration de latrie à la feule 
» fuperfubftantielle ôc vivifianteTrinité» ; K«» t«v mt* 

Àtvaiy.Tv. La verfion fur laquelle les pères de Franc- 
fort rirent leur canon , étoit raufTe ; mais ils ne le pou- 
voient pas favoirj parcequ'ils n'avoient pas le grec. 
Ainfi trouvant dans un endroit de ce concile cette hor- 
rible impiété , Ôc croyant d'ailleurs qu'on pouvok con- 
damner un livre qui contient une proportion héréti- 
que , quoiqu'il dife en d'autres endroits le contraire ; 
ils condamnèrent à cet égard ce fynode des Grecs, tel 
qu'ils l'avoient j Ôc ajoutèrent leur décret en ces ter- 
mes t » Nous permettons les imagés des faints à tous 
» ceux qui en voudront dedans ou dehors Içs églifes , 
» pour l'amour de Dieu ôc de fes faints ; mais nous ne 
» contraignons perfonne de les adorer. Nous ne pet- 
ru mettons pas aufîi à ceux qui les voudraient rompre 
dj ou détruire , de le faire ; ôc nous déclarons que î'é- 
» glife univerfelle fuit en ceci le fens que S. Grégoire 
3) a exprimé dans cette épître » : c'eft l'épître qu'il écri- 
vit à Sérénus , évêque de Marfeille. Il femble que les 
pères du concile de Francfort ne dévoient pas s'arrê- 
ter à l'avis de cet évêque de Chypre, quand même la 
vetfion en aurait été fidèle ; puifque la définition du 
.concile de Nicée y étoit contraire : ce qui leur pouvoit 
aufîi faire foupçonner que cet avis n'étoit pas exprimé 
fidèlement , ôc que la verfion en étoit fauffe j mais ils 
jugèrent à la rigueur _, ôc condamnèrent une doctrine 
qui étoit abfolument hérétique ôc impie. A l'égard du 
fentiment de S. Grégoire, ce grand pape,dahsfon 
épître àSerenuSj veut qu'en retenant les images _, on 
adore du culte de latrie la feule Trinité.Etdans l'épître 
à Janvier , évêque de Cagliari , comme aulîi dans celle 
qu'il écrivit à Secundinus , reclus en France , il ap- 
prouve ôc confirme l'honneur qu'on leur rend par rap- 
port aux perfonnes qu'elles repréfentenr. Le concile 
de Francfort , fuivantla même doctrine de S. Grégoi- 
re, définit trois chofes : premièrement, qu'il eft per- 
mis d'expofer les images dans les églifes & ailleurs ; 
fecondement, que l'on ne doit point fouffrir qu'on les 
abatte ôc qu'on les détruife ; Se en troifiéme lieu , que 



le culte des images eft' libre , & que perfonne n'y eft 
contraint. Ainfi l'on ne peut pas dire que ce concile 
ait confirmé le II de Nicée , pujfqu'il le condamne par 
un canon , fur une doctrine impie qu'il trouva dans 
une faufle verfion ; mais on ne peut pas aufil fotitenir 1 
qu'il ait rien défini qui fût contraire à ce concile. Voye-^ 
l'article des livres CAROLINS. 

L'an 80 z , l'impératrice Irène fut dépofée _, & les 
officiers de l'empire _, avec les patrices , proclamèrent 
empereur Nicéphùre , qui étoit catholique en appa- 
rence , mais qui n'avoit au fond nulle' religion. Ce 
prince favorifa les hérétiques, ôc furtout les Icono- 
claftes , aufquels il rendit la liberté qu'on leur avoit 
ôtée par le fécond concile de Nicée. Michel Curopala- 
te j qui commença à régner en S 1 1 , fit fa profeftioii 
de foi félon les fept conciles écuméniques , ôc chafïi 
les Iconoclaftes de Conftantinople , après avoir fait 
punir les plus mutins J mais en 813, Léon ^Arménien. 
troubla encore le repos des Catholiques ; ôc après 
avoir difpofé une partie des grands & du peuple à fui- 
vre fes erreurs, il aftembla en 8 1 5 le patriarche^ les 
évêques ôc les principaux abbés , pour conférer en fa 
préfence avec ceux qui fourenoient que l'on ne devoir: 
point fouffrir les images. L'empereur fe rendit à l'af- 
femblée , accompagné du fénat , des patrices , des 
principaux officiers de l'empire _, ôc d'un grand nom- 
bre d'hérétiques Iconoclaftes. Après qu'il eut fait en- 
tendre fon deffein , les Catholiques répondirent tous 
d'une commune voix , qu'il n'y avoir plus lieu de dis- 
puter fur une chofe définie par Un concile écumëni- 
que _, à la décifion duquel il falloir s'arrêter. Léon ir- 
rité contr'eux les chaffa de fa préfence , leur défendant 
avec de terribles menaces , de ne plus parler de leuf 
doctrine , puifqu'ils n'avoient pas voulu la fou tenir. 
L'année fui vante il envoya en exil le patriarche Nicé^ 
phore, ôc mit en fa place Théodore, qui convoqua un 
conciliabule de fes évêques dans 1 eglife de iainte So- 
phie , où celui de Copronyme fut reçu , & le feptiéme 
écuménique tenu à Nicée fut condamné. Alors Léon , 
comme s'il eût agi par l'autorité d'un concile univer- 
fel, fit un édit femblable à ceux de Léon Vlfaurien > 
& de Conftantin Copronyme ; ôc après avoir fait abat- 
tre & effacer toutes les images , il exerça toutes fortes 
de violences & de cruautés contre ceux qui eurent le 
courage de lui réfifter. Il fut afTafliné l'an 8zo , ôc Mi- 
chel le Bègue fut proclamé empereur. Ce prince qui 
étoit ennemi des feierices ôc des beaux arts , 1 etoic 
encore plus de la religion catholique; mais il diffimula 
jufqu'en 823. Alors victorieux de fes ennemis, il en- 
tra en triomphe à Conftantinople , où fon impiété 
éclata ouvertement. Il relégua de nouveau les évêques 
& les abbés qu'il avoit rappelles , ôc employa les fup- 
plices les plus atroces contre les Catholiques ; mais 
enfuite jugeant à propos de renouveller l'alliance de 
l'empire avec les François , il envoya des. a m ba (fadeurs: 
à Louis le Débonnaire , qui lui préfenrerent des let- 
tres , dans lesquelles il lui expofoit fa confefïion de 
foi très-orthodoxe , à la réferve de l'article des ima- 
ges , qu'il adoucifloit , faifant entendre feulement que 
pour empêcher la fuperftition du peuple , il avoit or- 
donné qu'on oteroitles images j que la populace igno- 
rante adorait & encenfoit 3 laifïànt en leurs places cel- 
les qui étoieht expofées en des lieux plus élevés , pour 
fervir d'inftruction. Il donna ordre à ces mêmes am- 
baffadeurs de revenir par Rome , & de préfenrer au 
pape des lettres qu'il lui écrivoit , avec fes préfens 
pour l'églife de S. Pierre. Louis le Débonnaire confir- 
ma l'alliance qui étoit entre les deux empires , & fit 
conduire à Rome les ambaffadeurs de Michel , parce- 
que celui-ci l'avoir prié de lui rendre office auprès du 
pape. Eugène II qui tenoit alors le faint Ciége _, ren- 
voya les ambaffadeurs Grecs fans leur rien accorder , 
pareequ'il reconnut la mauvaife foi de Michel. 

L'an 8 2 G , Théophile pofféda feul la couronne après 
Tome VI. Partie I. Ff ij 
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la mort de fon père Michel le Bègue. Ce prince em> 
braffa avec tant de fureur Phéréfie des Iconoclaftes , 
qu'il furpaffa tous (es prédécefTeurs en cruauté. Il fit 
effacer ou jetter au feu toutes les peintures facrées , Se 
menaça de la mort tous les peintres qui auroierrt tra- 
vaillé à des images depuis fes défenfes. Il mit fur le 
trône patriarchal un fameux magicien nommé Jean 3 
avec lequel il exerçpir , dit-on , l'art abominable de la 
magie , Se n'oublia rien de ce qu'il put imaginer, pour 
opprimer les Catholiques j & pour faire régner l'hé- 
' rêne des Iconoclaftes. 

Après la mort de Théophile en 842 , fon fils Michel 
fut proclamé empereur fous la régence de l'impératri- 
ce Théodore fa mère. Cette princefle _, qui avoir tou- 
jours éré catholique, quoiqu'elle eût diflimulé par pru- 
dence fur le point des images j fe voyant alors maî- 
txefle abfolue , fongea férieufement à les rétablir. Elle 
fit dépofer le déteftable patriarche Jean j & élire en fa 
place l'illuftre Méthodius. Enfuite elle convoqua une 
affemblée des évêques Se des abbés les plus confidéra- 
bles j où l'on confirma les décrets du II concile de 
Nicée. Ce fynode étant heureufement terminé , on ré- 
tablit les images avec beaucoup de pompe Se de céré- 
monies , Se la foi catholique triompha dans tout l'em- 
pire d'Orient. Quatorze ans après j Théodore s'étant 
volontairement dépouillée de l'autorité fouveraine , 

Ï'our ne point exciter de troubles par la réfiftance qu'el- 
e auroit pu faire, fon fils Michel régna feul en 8 5 j ; Se 
quoiqu'il fut extrêmement brutal Se débauché , il con- 
ferva néanmoins la véritable religion } de forte que 
l'héréfie des Iconoclaftes ne parut plus depuis dans 
l'Orient ; Se ce n'a été qu'après un long intervalle de 
plufieurs Cycles , que les nouveaux hérétiques l'ont 
rénouvellce dans l'Occident. Ce- fut vers l'an 112.6 
qu'un certain Pierre de Bruis, qui répandoit fes er- 
reurs dans la Provence , dans le Languedoc & dans la 
Gafcogne , eut l'audace de foutenir qu'il falloir ren- 
verfer non feulement les images _, mais aufïï les croix , 
qu'il vouloir que les Chrétiens euffent en horreur 
comme un (igné abominable. Cet hérétique ayant été 
brûlé vif, fon difciple Henri , moine apoftat, fit re- 
naître cette héréfie vingt ans après ; mais S. Bernard 
la détruifir par fes prédications , & ce féduéteur fut 
livré à lajufticeépifcopale. Les Albigeois & les Vau- 
dois, qui parurent vers l'an 1 1 70, conçurent la même 
fureur, contre les images- Se environ deux cens ans 
après les Wiclcfites renouvellerent encore cette héré- 
fie en Angleterre , d'où étant paffêe en Bohême avec 
les livres de Wiclef 3 qui y furent portés de l'univer- 
fité d'Oxford _, elle y fit des ravages infinis par les do- 
gmes Se par les armes de Huffites , qui après avoir ren- 
verfé toutes les faintes images, mirent fur les portes de 
leurs villes celles de Jean Zifca leur général , & d'un 
ange avec un calice. Lurher , qui 1 20 ans après s'éleva 
contre l'églife , n'entreprit rien contre les croix 8c les 
images , Se condamna même les furieux emportemens 
d'André Carloftad , qui renverfoit les images Se les 
autels j mais les difciples de Zuingle & de Calvin , 
reprirent ce premier efprit des anciens Iconoclaftes , 
Se firent contre les églifes , les images , les crucifix 
Se les catholiques , tout ce qu'ont fait autrefois les 
Léons , les Copronymes & les Théophiles, Avant que 
de finir cet article , il eft bon d'ajouter ici le décret du 
concile de Trente. Ce concile déclare » qu'on doit re- 
» tenir , particulièrement dans les églifes, les images 
» de Jefus-Chrift , de la Vierge , mère de Dieu, Se 
» des autres faines , 8c qu'il leur faut rendre l'honneur 
» Se la vénération qui leur appartient 5 non pas que 
» l'on croie qu'il y ait en elles quelque divinité ou 
»> vertu , pour laquelle on les. doive honorer, &c. 
» mais pareeque l'honneur qu'on leur rend fe rapporte 
» aux prototypes 8c aux originaux qu'elles repréfen- 
» tent , Sec. Que par les hiftoires des myftéres de no- 
»» tre rédemption , exprimées par les peintures ou par 
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» d'autres images , le peuple eft inftruit & confirmé 
» dans les articles de la foi , pour les répéter fouvent , 
» &c en renouveller affidument le fouvenir , Sec. Que 
>» fi quelques abus fe gliffent parmi ces faintes Se falu- 
» taires obfervations , le faint concile délire extrême- 
» ment qu'on les aboliffe entièrement : de forte qu'on 
»n'expofe aucune image qui puiffe donner aux igno- 
» rans quelque occafion d'erreur. * Théophan. mife. 
Léon le grammairien. Maimbourg , hljl. des Iconocla- 
Jles. 

ICONOLOGIE , feience qui regarde les figures & 
les repréfentations , tant des hommes que des dieux. 
Elle afïïgne.à chacun les attributs qui leur font dus, 
6c qui fervent à les différencier : ainfi elle reprefente 
Saturne en vieillard avec une faulx j Jupiter armé de 
fon foudre , accompagné d'un aigle à [es côtés j Nep- 
tune avec un trident , monté fur un char tiré par des 
chevaux marins ; Pluton avec une fourche à deux 
dents , & traîné fur un char où font attelés quatre 
chevaux noirs ; Cupidon ou l'amour avec un arc , des 
flèches j un carquois , un flambeau Se quelquefois un 
bandeau fur les yeux j Apollon , tantôt avec un arc & 
des flèches , & tantôt avec une lyre j Mercure un ca- 
ducée en main, coè'ffé d'un chapeau ailé, avec des ta- 
lonieres de même j Mars , armé de toutes pièces , 
avec un cocq_,quilui étoit confacré; Bacchus couronné 
de lierre , armé d'un rhyrfe , & couvert d'une peau de 
tigre , ou même fe fervant de tigres pour attelage , & 
fuivi des ménades pu bacchantes ; Hercule , revêtu 
d'une peau de lion , Se tenant en main une mafïue j 
Junon portée fur des nuages avec un paon à fes côtés j 
Vénus j fur un char tiré par des cygnes où par des pi- 
geons ; Pallas le cafque en tête, appuyée fur fon bou- 
clier ( qui étoit appelle Egide ) &c à fes côtés une chouet- 
te , qui lui étoit dédiée j Diane habillée en chafïèur , 
l'arc Se les flèches en main ; Cerès , avec, une faucille 
Se une gerbe , Sec. Comme les païens avoient multi- 
plié leurs divinités à l'infini , les poètes &c les peintres 
après eux , s'exercèrent à revêtir d'une figure apparente 
des êtres purement chimériques , ou à donner une èf- 
péce de corps aux attributs divins , aux faifons j aux 
provinces , aux fleuves , aux arts , aux feiences , aux 
vertus j aux vices , aux pallions _, aux maladies , Sec. 
Ainfi la Force eft repréfentée par une femme d'une 
mine guerrière , appuyée fur un cube^ Se à fes pieds 
un lion. On donne à la Prudence un miroir entortillé 
d'un ferpent, fynibol^ de cette vertu j,. à la Tempéran- 
ce un frein- à la Juftice une épée , Se une balance j à 
la Fortune un bandeau Se une roue ; à l'Occafion un 
toupet de cheveux fur le devant de la tête chauve par 
derrière ; des couronnes de rofeaux Se des urnes à tous 
les fleuves ; à l'Europe une couronne fermée , un 
feeptre Se un cheval ; a l'Afie un encenfoir , Sec. Ce 
ferait s'engager dans un détail fans fin _, que de vou- 
loir parcourir toutes les manières différentes qu'ont 
inventé la poefie, la peinture Se les autres arts, dont 
le propre eft d'imiter, pour repréfenter tout ce qui 
tombe fous l'imagination ; mais il feroit à fouhaiter 
que nous eufîîons une iconologie exacte _, où puffenc 
s'inftruire les peintres , à qui Pignorance de cette 
feience fait commettre de très-lourdes fautes. L'ico- 
nologie de Ripa , qui courr entre les mains de tout le 
monde , eft très-défe&ueufe en beaucoup d'endroits. 
Ce mot vient de ukvv /image _, Se de hî-yof difeours. * 
Confulte-^ la mythologie de Nocl le Comte; Lilio Gi- 
raidi , de imaginib, Deowm ; l'iconologie de Céfar Ri- 
pa j les tableaux de Philoftrate ; Apollodore ; Hygin , 
Se les autres auteurs fabuleux. 

ICTEE de Tarente , célèbre athlète _, paftà fa vie 
dans une continence perpétuelle , afin d'avoir plus de 
vigueur pour exercer fon art. L'amour de la gloire fir 
en lui , ce que la piété Se la religion fait dans les au- 
tres. * Platon , de kg. I. S. Elien, variar. hifi. lib. 11. 
Paufan , in Eliac. 
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ICTHYOPHASES : nom que l'on a donné â des 
peuples qui vivoient de poiffon j tels étoient ceux qui 
habitoienc le long du golfe Arabique, & d'autres qui 
habiroient dans la Caramanie ou dans les Indes. * Hé- 
rodote, /. 3. Strabon. Pline, /. 6. Ptoiémée. 

1CT1NUS , célèbre architecte , vers la LXXXIV C 
olympiade , 444 ans avant J. C. bâtit dans le château 
d'Athènes le temple de Minerve, appelle Parchcnon , 
c'eft-a-dire , le temple de la Vierge , parceque les an- 
ciens donnoient le nom de Vierge à cette déefle. Il 
bâtit auflî le temple d'Apollon , furnommé U^inxf.i , 
c'eft-a-dire , fiecourable , proche du mont Corylius en 
Arcadie dans le Péioponnèfe. Cet édifice étoit voûté 
de pierres , & pafloitpour un des plus beaux de l'anti- 
quité. * PaufaniaSj /. 8. Arcad. Vitruve, /. 7. 

I D 

IDA , montagne de la Troade , dans l'Ane mineure, 
eft célèbre par le jugement de Paris. Diodore , qui 
en fait la defcription dans le XVII e livre de fa biblio- 
thèque hifiorique i aflure qu'elle éroit la plus haute du 
voifinage de l'Hellefpont j & Athénée ajoute qu'on y 
voyoït la fource de neuf rivières : c'eft fans -doute pour 
certe raifon qu'Horace la nomme Ida undofa. Troye 
étoit bâtie au pied du mont Ida. Strabon parle d'un 
golfe Idcen, qui tire fon nom de cette montagne, & 
qui eft entre la My fie & Me de Lesbos. Il fe nom- 
»noit auflî Adramyttenus finus , & on l'appelle encore 
aujourd'hui le golfe d'Adramytti. 

IDA , montagne de Crète , aujourd'hui Candie , où 
Pon prétend que Jupiter fut élevé. Les forêts du mont 
Ida de Crète furent brûlées , dit-on , par le feu du 
ciel, 7} ans après le déluge de Deucalion j & on 
ajoute que l'ufage de fondre le fer fut premièrement 
découvert en cette occafion par les Dactyles , habitans 
de cette montagne. C'eft ce que rapporte Thrafylle , 
cité par Clément Alexandrin _, dans le premier livre 
de fes tapifferies. * Confulteç auflî les marbres du com- 
te d'Arondel ; le fcholiafte du premier livre des Argo- 
nautes d'Apollonius de Rhodes ; Ferrarius , in lexic. 
géogr. Belon _, obferv. I. 1 . 

IDA ^premier roi de Bernicie ,, qui conjointement 
avec Deira , forma depuis le royaume de Northum- 
berland en Angleterre. Ida envoya Oda fon fils , & 
Ebiila fon neveu, pour chercher â s'aller établir dans 
le nord , & pour aflurer les parties méridionales , en 
faifant la guerre contre les Piétés. Ils s'aquirerent de 
cette commifiîon avec tant de prudence, qu'eux ôc 
leurs fuccelfeurs maintinrent le nord en paix près de 
cent quatre-vingt ans. Ils reconnoifloient le roi de 
Kent pour leur fouverain , comme étant de la bran- 
che aînée , depuis qu'Ida prit le titre de roi l J an 47 _, 
comme Ella fe fit appeller quelque temps après roi de 
Deira. Ces deux royaumes furent réunis en la perfon- 
ne d'Ofwi _, & alors on commença à les appeller le 
royaume deNorthumberland. Idaavoit toutes les qua- 
lités néceflaires â un roi , intrépide dans la guerre , & 
modéré cV doux dans la paix. Il régna douze ans. * 
Dich, angl. 

IDACIUS, ITHATIUS ou HIDATIUS , Efpa- 
gnol , natif de Lamego , dans le V e fiécle , fut évo- 
que j non pas de cette ville , comme l'ont cru divers 
auteurs j mais^de Chaves , comme affurentles autres. 
Il vivoit fur la fin de l'empire de Valentinien III , & 
compofa une chronique,, qu'il commença à la pre- 
mière année^ de l'empire de Théodofe , où finifloit 
celle de S. Jérôme , & qu'il continua , non pas juf- 
qujen 490, comme Sigebert & Vafœus l'ont dit, 
puifque S. Ifidore prouve qu'il étoit déjà mort ; mais 
jufqu'à la onzième année de l'empire de Léon _, qui 
ctoit en 467. On attribue encore à cet auteur des fa- 
ites confulaires, qu'on a fouvent donnés au public , 
& on croit que c'efl: de lui qu'il eft fait mention dans 
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l'épître que S. Léon écrit à Thuribius. Le P. Sirrnondt 
a fait imprimer la chronique d'Idace en 1619 > in-% 6 
à Paris , avec quelques notes , & les faites confulaires 
qu'on lui attribue. * Ifidore , de vir. illufir. c. 9. Sige- 
bert, in catal. c. 18 , & in chron. A. C. 490. VafcEUS- 
Tnthème. Bellarmin. Voffius. Le Mire , &c. 

IDACIUS CLARUS,évcque, que fa piété & fà 
feience rendirent célèbre, rlonfloit vers l'an 380, en 
Efpagne. Il eft bien différent de l'autre dont nous par- 
lons ci-delîuSj quoique Trithême les ait confondus 
dans fon catalogue des écrivains eccléfiaftiques. lda- 
cius Clarus étoit éveque d'Ofïbbone dans la province 
Bétique. Il s'emporta contre les Prifcillianiftes avec 
un zèle ardent, majs amer Se mal réglé. 11 écrivit 
contr'eux un ouvrage en forme d'apologie, dans le- 
quel il découvroit les maléfices &c les infamies de ceux 
de cette fecte ; &: il y faifoit voir qu'un certain magi- 
cien nommé M,arc 3 natif de ■ Memphis en Egypte, 
avoit été difciple des Manichéens,& maître de Prifcil- 
iien. Ce même auteur ajoute que cet Idacius fut privé 
de la communion de l'églife avec Urface _> à caufe de 
la mort de^Prifcillien , dont ils avoient éré aceufa- 
teurs j & qu'ayant été envoyé en exil _, il y finit Ces 
jours , fous l'empire de Théodofe & de Valentinien* 
S. Ifidore ne fait point mention des livres contre Va- 
rimond ou Varimand , diacre Arien , qui portent le 
nom d'Idace , que nous avons dans le IV tome de la 
bibliothèque des pères. Aucun ancien ne lui a attribué 
cet ouvrage j & comme l'auteur de fa préface dit qu'il 
l'a compofé dans la ville de Naples , il n'eft point cer- 
tainement d'Idacius. On le croit de Virgile dp Tapfe» 
L'apologie d'Idacius eft perdue. * S.Jérôme , in Prifc 
Ifidore , c. 1 , de vir. illufir. Sulpice Severe a L 1 , hifi* 
facrœ. Bellarmin , de Jcript. ceci. Voflius , de-hifi. lac, 
Baronius , A.C. $81. Coccius ,JacuL IV. Du Pin „ 
biblioth. des aut. ecclef. du IV fiécle*. 

IDANHA AVELHA, c'eft-â-dire , Idanha la Vieil* 
le j en latin Idanha Vêtus _, Igadita^eH une petite ville 
du Portugal , firuée fur la rivière de Pon fui , dans la 
province de Beira , vers les confins de l'Eftremadure 
d'Efpagne, à feize lieues dêGuarda du côté du midi. 
Elle a eu un évêché _, dont le fiége a été transféré à 
Guarda. On voir à quelques lieues de cette ville ^ fur 
la même rivière , un bourg qui porte le ritre d'Idanha. 
AVovaj'c'eft-à-dire, la nouvelle Idanha. * Bandrand. 

IDAS , Meflenien j fils d'Apharée , ou , félon quel- 
ques-uns , de Neptune j fut l'un des Argonautes >8£ 
obtint de fon pere de très-bons chevaux , dont il fe 
fervit pour ravir MarpefTe , fille d'Evene, toi d'Etolie^ 
province de la Grèce. Son pere avoit réfolu de ne la 
donner à perfonne ^ qu'après qu'on i'auroit méritée , 
en gagnant le prix de la courfe. Il faifoit même mou- 
rir ceux qui s'y étoient expofés témérairement _, & 
attachoit leurs têtes fur les murailles de fa ville capi- 
tale , pour donner de la terreur aux autres qui vou- 
draient prétendre à cette Conquête. Tranfporté de 
douleur d'avoir jperdu fa fille, il fejetta dans le fleuve 
Lycormas, qui fut enfuite appelle Evene de fon nom, 
& que l'on appelle aujourd'hui Fidari. Idas fuyant 
avec fa proie, fut rencontré par Apollon, lequel épris 
de la beauté de cette fille , la lui difputa 5 mais Mer- 
cure envoyé par Jupiter , donna le choix à MarpefTe , 
de fuivre lequel des deux -elle voudroit. Cette prin- 
ceffe craignant qu'Apollon ne l'abandonnât , lorfqu'el-lô 
feroit fur l'âge, aima mieux fe donner à làas. Dans 
la faite Idas entreprit de^détrôner Teuchras , roi de 
Méfie; mais il fut vaincu par Télephe^ l'un des fils 
d'Hercule,, auquel Teuthras avoit promis fa fille ÔC 
fon feeptre pour récompenfe. * Homère, /. a^Iliad. 
Apollodore, Hygin. 

IDAS, général des Oftrogoths, ww/i^IRBAS. 

IDATHYRSE ou ÏNDATHYRSE, roi des Scy- 
thes Européens ,-fi-ls de'Saiilie , régna après-luicV après 
Calvida fon oncle , peu de temps après Thomiiis , ôc 
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fut père d'une très-belle fille , qui fut demandée en 
mariage par Darius , fils d'HyJlafpes^ roi de Perfe Ida- 
thyrfe la lui refufa, & Darius en fut fi. piqué , qu'il 
lui déclara la guerre , Se leva contre lui une armée de 
fept cens mille combattans. Pour patter toutes ces 
troupes de Perfe en Scythie ., Darius traversa toute l'A- 
fie mineure, Se étant entré en Europe , fit construire 
deux ponts de bateaux , l'un fur le Bofphore de Thra- 
ce, & l'autre fur le Danube, dont il commit la garde 
aux Ioniens. Idathyrfe alla au-devant de Darius , Se lui 
livra une bataille, dans laquelle il lui tua quatre-vingt- 
dix mille hommes, & lui fit prendre la faite , la pre- 
mière année de la LXVH1 C olympiade, & 50S ans 
avant J. C. Juftin , qui n'appelle pas ce roi Idathyrfe , 
mais Jancyre , dit que Darius craignant qu'on ne rom- 
pît le pont pour empêcher le retour des Perfes , fe 
retira fans combattre, Se laifïa en Europe foixan ce-dix 
mille hommes , fous le commandement de Mégaba- 
ze , un de fes généraux , qui fournit la Thrace Se la 
Macédoine. Hérodote dit aufli qu'Idathyrfe ne fit que 
fuir : en quoi il n'y avoir rien de honteux , pareequ'il 
ne laiffbit rien dont l'ennemi put profiter , Se qu'en 
lui faifant parcourir route la Scythie, il ruinoit plus fes 
troupes j, qu'il n'auroitpu faire dans une bataille ran- 
gée. * Hérodote, /. 4 _, c. 85. Juftin, /. n, chap, 6. 
Suidas. 

IDE (Sainte) comteiïe de Boulogne en Picardie , 
mère de Godefroi de Bouillon , étoic fille de Gode- 
ïroi le Barbu, duc de Lorraine , Se de Dode , l'un & 
l'autre fortis de la race de Charlemagne. Elle naquit 
vers l'an 1040 , Se fut mariée à Eujlache II , comte de 
Boulogne , dont elle eut trois fils , Eujlache III, com- 
te de Boulogne ; Godefroi de Bouillon , duc de Lorrai- 
ne , Se élu roi de Jérufalem 5 8c Baudouin , roi de Jé- 
rufalem après fon frère. De fes filles , il y en eut une 
mariée à l'empereur Henri IV. Son mari étant mort 
vers l'an 1070 , elle demeura veuve ^ Se mena une 
fainte vie. Elle mourut l'an 11 13 j le 13 avril. Son 
corps fut porté à l'abbaye de S. Vaaft à Arras. * Vita 
apud Bolland. Baillet, vies des faints. 

IDÉE , ld&us , elt le nom que donne Hygin à l'un 
des fils de Theftius , Se frères d'Atthée , qui furent 
tués par Méléagre leur neveu , pour avoir voulu arra- 
cher à Atalante les dépouilles du célèbre fanglier de 
Calydon , que ce jeune prince avoit offertes à cette 
héroïne , comme un prix dû à fa valeur. Apollodore , 
Ovide, le fcholiafte d'Homère , & Hygin lui-même , 
varient fur le nom Se fur le nombre des frères d'Al- 
thée. * Hygin. 

1DEGOU Se IDI KOUB , nom mogolien. Un 
prince de ce nom qui éroit fouverain dans- le pays d'I- 
<mr , limitrophe du Kathai , reconnut l'an 606 de l'hé- 
gire , la puilïance de Genghiskhan , lui vint faire hom- 
.mage , Se fut renvoyé par ce conquérant dans fes 
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Un autre Idegou _, fut un des principaux capitaines 
de Tamerlan , & fit plufieurs méchantes actions pour 
le fervice de fon maître. Quelqu'un l'a nommé Schia- 
thin de Timur , c'eft-à-dire , un des diables de Tamerlan. 
Il fut gouverneur de Kerman. * D'Herbelot. 

IDES : manière de compter chez les anciens Ro- 
mains y Se dont on fe fert encore à préfent à la chan- 
cellerie romaine , eft le quinzième des mois de mars , 
de mai, de juillet Se d'octobre ; dans tous les autres 
mois, c'eft le treizième. Les Ides commencent dès le 
lendemain du jour des nones j Se durent huit jours : 
de forte que les nones de janvier étant le cinquième 
de ce mois , il faut dater le fixiéme de janvier oclavo 
Idus januarii ; c'eft-à-dire , huit jours avant les Ides de 
janvier. L'onzième de janvier il faut dater tertio Idus, 
le troifiéme jour avant les Ides ; le douzième , Pridie 
Idus, le jour avant les Ides - y Se le treizième _, Idibus 
januarii , le jour des Ides de janvier. Si c'eft dans les 
mois de mars , de mai , de juillet Se d'octobre , où le 



jour des nones n'eft que le fept , les Ides ne doivent 
commencer que le huitième jour de ces mêmes mois , 
à caufe que le jour qui leur eft propre n eft que le 
quinze. Pour trouver fans peine le jour que mar- 
quent ces dates d'Ides de la chancellerie romaine, qui 
a retenu des anciens Romains cette façon de compter, 
comme nous l'avons dit ci-defliis , il ne faut que 
compter combien il y a de jours depuis la dare,jufques 
au treizième ou quinzième du mois que tombent les 
Ides , félon qu'elles font au treize ou au quinze , en y 
ajoutant une unité , Se cela fait le jour de la date. Par 
exemple _, fi la lettre eft datée quint Idus januarii ; 
c'eft-à-dire, le- cinquième jour avant les Ides de jan- 
vier _, joignez une unité au 1 3 , qui eft le jour des 
Ides , vous aurez quatorze. Otez-en cinq, il reftera 
neuf j Se le cinquième avant les Ides , eft juftement le 
neuvième jour de janvier. Si la lettre eft datée quinto 
Idus julii _, qui eft un mois où le jour des Ides eft le 
quinzième j joignez une unité à quinze , vous aurez 
feize. Otez-en cinq , il refte onze ; & le cinquième 
avant les Ides de ce mois , eft juftement l'onzième 
jour de juillet. Il faut obferver la meme chofe quand 
on veut fe fervir en écrivant de cette forte de date. Si 
c'eftj par exemple, le neuf de juillet, depuis neuf juf- 
qu'à feize il y a fept jours * ainfi il faut dater feptimo 
Idus julii , le feptiéme jour avant les Ides de juillet. 
On dérive le mot tildes de l'ancien mot tofean , Idua- 
re , en latin dividere , divifer ; parcequ'elles divifent 
les mois en deux parties prefque égales \ ou à'Ovis 
Iduris _, pareeque le jour auquel on donna le nom d'I- 
des, on immoloit une victime, qui étoit appellée Ovis 
Idulis. La raifon pour laquelle chaque mois à huit 
Ides , c'eft que le facrîfice fe faifoit toujours neuf 
jours après les nones, le jour des nones étant com- 
pris dans ce nombre de neuf. * Rofinus , antiquités ro- 
maines , L 4 j c. 4. Antoine Aubriot, nouveau princi~ 
pe de compter les kalendes , Ides & nones. 

IDIOT ou LE SAVANT IDIOT, auteur de quel- 
ques ouvrages qui fe trouvent dans la bibliothèque 
des pères , dont on a ignoré long-temps le véritable 
nom. Le P. Théophile Raynaud _, Jéfuitc , a publié un 
manuferit des ouvrages de cet Idiot , où il eft marqué 
que l'auteur de ce livre eft R. P. D. R. Jordani , pu- 
pofitus Uticenfis _, anno JDomini 1381, qui deindefa- 
clus abbas de Celles _, Bituricenfis diœcefis : c'eft-à-dire, 
Raimond Jordan, prévôt d'Uzés en 1 38 1 , Se depuis 
abbé de Celles dans le diocèfe de. Bourges. Le même 
P. Raynaud croit que cette prévôté appartenoità des 
chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin. Avant 
cette découverte , Genebrard _, Trithéme & autres , 
avoient mis le temps de cet auteur vers Tan 8503 & 
Salazar, vers l'an 800 j ce qui nes'accordoit pas avec 
un endtoit du prologue de la contemplation de la vier- 
ge , dont une partie eft tirée de la féconde homélie de 
S. Bernard fur Miffus e/l; ce faint étant mort en 11535 
mais on fait à préfent que l'Idiot dont nous parlons , 
vivoit l'an 1 380, plus de deux cens ans après S. Ber- 
nard. * Théophile Raynaud , tom. II , opuje. x. Ric- 
cioli, chronolog. reform. L y , c. io_, an. 4. 

IDOLATRIE : fa naiffance, fon progrès Se fa de- 
ftruction , voye^ IDOLES. 

IDOLES : nom pris du grec fiifvhov , qui lignifie 
image , ou 'ftatue de quelque fauffe divinité. De ce 
mot, Idoles, le culte des païens a été nommé Idolâ- 
trie. Il eft certain que les hommes ne'rçfterent gueres 
dans les bornes que Dieu avoit preferites à Adam fur 
la religion. Quoique Caïn adorât le vrai Dieu 3 il ne 
le fit pas comme il devoit. Depuis la création du 
monde jufqu'au déluge, on -«n'a prefque point de con- 
noiflance de la difpofition où étoient alors les hommes 
par rapport à la religion. Il eft dit dans le texte de 
la Vulgate, qu'Enos, qui étoit fils de Seth fils d'Adam, 
commença à invoquer le nom du Seigneur; ce qui , félon 
la plupart des Interprètes, lignifie qu'il commença à 
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établir le culte 8c les cérémonies de la religion : mais 
le texte hébreu de ce paflage peut foufFrir plusieurs 
feus , &c quelques interprètes prétendent qu'il faut 
traduire que ce fut du temps d'Enos que l'on com- 
mença à profaner l'invocation du nom du Seigneur , 
c'eft-d-dire, comme le croient les Juifs, que l'idolâtrie 
s'établit dans le monde du temps d'Enos. Du moins 
les deux paraphraftes Chaldcens ôc Joféphe expliquent 
ainfi ce paffage. On peut aufîî traduire : Ce fut alors 
que l'on commença à appeller du nom de Dieu ^ c'eft-a- 
dire j que les enfans de Scth commencèrent à s'ap- 
peller du nom d'en/ans de Dieu , pour fe diffcinguer 
des impies & des idolâtres. De quelque manière que 
l'on inrerpréte ce partage , il paroît qu'en ce temps-là, 
favoir , depuis l'année 245 du monde en laquelle Enos 
eft né, juiqu'à Tan 1 140 en laquelle il eft mort , il y 
avoit des hommes qui avoient abandonné la véritable 
religion. L'écriture remarque d^Henoc, feptiéme de- 
puis Adam, comme une chofe fînguliere, qu'il mar- 
cha avec Dieu , c'eft-à-dire , qu'il honora le vrai Dieu ; 
ce qui fait voir qu'il y ajoit dès ce temps-là plufîeurs 
perfonnes qui ne fuivoient pas la vraie religion» Les 
enfans de Dieu qui eurent un commerce défendu 
avec les filles des hommes, font, félon l'interpréta- 
tion la plus vraifefnblable, les enfans de Seth qui 
avoient confervé la véritable religion , mais qui s'é- 
canc alliés avec ceux qui avoient embraffé l'idolâtrie , 
fè joignirent avec eux. Il s'enfuit de cette narration , 
que dès ce temps-là il f avoit un grand nombre d'hom- 
mes qui n adoroient pas le vrai Dieu, appelles enfans 
des hommes , Ôc que les defeendans de Seth appelles 
-en/ans de Dieu 3 pareequ'ils avoient confervé le culte 
du vrai Dieu ôc la vraie religion, fe laifferent corrom- 
pre par les filles des hommes , ôc embrafferent leur 
religion , c'eft-à-dire , un culte contraire à celui du 
vrai Dieu , en forte que prefque tous les habitans de 
la terre fe trouvèrent avoir oublié la véritable reli- 
gion ; c'eft ce que l'on doit entendre par ces paroles 
de la Genèfe , que la malice des hommes étoit grande \ 
& que coûtes les penfées de leur cœur étoient appliquées 
eu mal. Cette malice , ce mal , fuivant le ftyle de l'é- 
criture , eft un culte fouverain rendu à d'autres qu'au 
vrai Dieu. Cette corruption étant générale, comme dit 
l'écriture, Toute chair avoit corrompu ou fouillé fes voies 
fur la terre 5 Noé leul jufte fut confervé avec fa famille. 
Cela fait voir l'égarement où étoient alors tous les 
hommes à l'égard de la religion , puifqu'il n'y en avoit 
aucun, à l'exception de Noé , qui fût jufte, c'eft-à- 
dire _, qui adorât le vrai Dieu. Après le déluge Noé 
enfeigna la véritable religion à fes enfans ^ mais elle 
ne demeura pas long-temps fans être corrompue. 
Cham j dont la poftérité fut maudite par Noé, s'é- 
loigna félon toutes les apparences > du culte du vrai 
Dieu. Quand même on fuppoferoit que tous les hom- 
mes ont confervé la vraie religion jufqu'à la confirm- 
ation de la tour de Babel , on ne peut nier qu'aufïïtôt 
après la difperfion des nations _, le monde ne fe foit 
partagé en différentes religions , comme en différentes 
langues. 

11 eft à croire que les premiers dieux aufquels les 
hommes ont rendu un culte fouverain , font le ciel , 
le foleil , la lune Ôc les aftres _, avant qu'on fît aucune 
ftatue pour être adorée ,, avant même qu'on entendît 
parler de Jupiter, ni de tous les autres dieux du paga- 
nifme. Diodore de Sicile dit ^ que les premiers hommes 
ayant jette la vue fur cette partie du monde qui efl au- 
deffus de notre tête ^ furent remplis d admiration , & pri- 
rent les aftres pour des dieux. Platon eft aufîî de ce fen- 
timent. Les premiers hommes _, dit-il , qui habitèrent la 
Grèce , félon ma conjecture _, ne reconnoijfoient point 
d'autres dieux , que ceux qui font encore aujourd'hui les 
dieux des barbares; favoir, le foleil 3 la ' lune ^ la terre _, 
les aftres & le ciel. Cette opinion , qui eft celle du Rab- 
bin Moïfe , fils de Maimon t eft; conforme à ce qui fe 



lit aux IV e ôc XVI F chapitres du Deutéronome,&aii 
XXXI e de Job , où ce faint homme fe fait un mérite 
de n'avoir point regardé le foleil dans fin grand éclat, & 
la lune lorfquelle étoit dans fa plus grande clarté , ÔC 
qu'il ne leur a point rendu de culte , en portant fia main 
à fix bouche pour la baifir; ce qui eft, félon lui, le com- 
ble de F iniquité , & un renoncement du Dieu très-haut^ 
De-là il eft facile de conjecturer que la religion ré- 
gnante parmi la plupart des nations , du temps de Job» 
étoit le culte du foleil , de la lune ôc des autres aftres. 
Les Rabbins ajoutent à cela la tradition du voyage 
d'Abraham 3 qui abandonna fon pays pour fuir , di- 
fent-ils , ce culte des aftres. Au culte des aftres fuccé- 
da parmi les hommes , celui des chofes néceffaires à 
la vie , comme celui du feu , très-ancien chez les Chah- 
déens & chez les Perfes. Et de-là vint que ceux qui 
inventèrent ou cultivèrent des arts utiles aux hommes 
» furent déifiés , comme Bacchus pour la culture de la 
vigne , ôc Cerès pour celle des bleds. On attribua 
des divinités aux villes , aux maifons , aux famil- 
les , aux portes , aux arbres , aux jardins , aux: 
bois, aux rivières & aux fontaines. Enfin on fit des 
dieux des héros qui avoient fait de grandes actions, 
ou dont les régnes avoient été fameux : ôc pareeque 
c'étoit toujours le culte des aftres , qui étoit le plus 
religieufement obfervé parmi les peuples , on déïfioit 
ces rois fous le nom de quelque aftre > comme on le; 
voit par l'exemple dlilus , dont les Phéniciens confa- 
crerentla mémoire, au rapport de Sanchoniaton , fous 
le nom de Y étoile de Saturne ; & par 1'exernple de Per- 
fée , qu'Hygin dit avoir été reçu ,au nombre des étoi- 
les. On fit plus : on regarda comme des divinités tous, 
les animaux qui avoient quelque reffemblance ou quel- 
que rapport à quelques-uns des aftres, ou que l'on 
croyoit en reffentir la force ôc la vertu d'une manière 
plus vive ôc plus efficace que les autres. Ainfi le bœuf, 
fous le nom d'épis , étoit confacré au foleil _, félon 
Macrobe 5 à la lune , félon Ammien ôc Porphyre j au 
taureau célefte , félon Lucien : & les Egyptiens , au 
rapport d'Elien , attribuoient à cet animal vingt-neuf 
marques qui fîgnifioient ce qu'il tenoit des aftres. On 
adora aufîî comme des dieux plufîeurs hommes qui 
avoient rendu des fervices confidérables aux peuples. 
C'eft ainfi qu'on en ufa à l'égard d'Hercule , & de ces 
fameux héros dont les hiftoires font remplies. Voflius 
en traite fort au long , Se dit beaucoup de chofes très- 
curieufes touchant le culte des idoles : mais il femble 
qu'il fe foit trop attaché à trouver -des fens myftérieux, 
& des explications allégoriques dans ce culte. Plufîeurs 
affurentque Nirrus , par une pafïïon déréglée pour Be- 
lus fon père, donna commencement au premier culte 
des idoles , en faifant adorer la ftatue de ce prince 
après fa mort. Mais ce Ninus, tel qu'on le dépeint, ne 
peut trouver place dans la véritable hiftoire. S. Epi- 
phane dit que l'idolâtrie commença fous Sarug, fils 
de Rehu. Nachor ôc Tharé , père d'Abraham , furent 
engagés dans l'idolâtrie, comme il eft expreffémenc 
marqué dans le livre de Jofué ; ôc cette idolâtrie con- 
tinua en Chaldée & dans la famille de Nachor _, puif- 
que Laban avoit des téraphim ou des idoles , que Ra- 
chel déroba en partant. Clément Alexandrin dit que 
les premiers des païens , qui voulurent avoir des dieux 
faits de leurs mains , élevèrent des pièces de bois d'une 
grandeur remarquable, ou des colonnes de pierre qu'ils 
adoroient, & qu'ils appelloient fsç-à ou ^ora,c'eft-à-dire, 
desftatues polies _, de |ît» 3 polir. Les arts s'étant perfe- 
étionés , on commença à faire des idoles qui avoient 
une figure hamaine,& qui furent appelles j3^»t«, du mon 
grec £po8oV,qui fignifie homme.Dans le commencement 
de l'idolâtrie , lorfque les hommes n'adoroient que'les 
aftres & les élémens , ils n'avoient point d'idoles ni 
d'images pour les repréfenter , pareeque ces objets leur 
étoient préfens ; ils n'avoient pas même de temples : 
mais dès que les hommes eurent commencé à adorer 
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des héros qui étoient morts, ils voulurent fe les rendre j 
préfens par des repréfen tarions & des fimulacres. 
C'eft de-là que font venues les idoles pofées dans des 
temples , on les hommes s'affembloient & fe profter- 
noient devant elles. Les uns rapportoient ce culte aux 
objets que les idoles repréfentoient , mais quelques- 
uns adoraient l'idole même d'autres enfin la regar- 
doient feulement comme un mémorial , que quelques- 
uns prétendoient fervir à attirer l'ame ou la vertu des 
dieux, Les Romains, au Ifi-bien que les Grecs, ont été 
long-temps fans avoir des idoles. Numa Pompilius , 
leur fécond roi, établit chez eux le culte de la reli- 
gion qu'il tira des Tofcans. Quoiqu'il reconnût plu- 
sieurs divinités, étant, à ce qu'on croit, difciplede Py- 
rhagore qui foutenoit que la divinité eft indivifible , 
pure , incorruptible & intelligible ; il défendit aux 
Romains de faire des ftatues &c des images de figures 
humaines ou de toute autre , pour repréfenter les 
dieux. Cet ctfage dura plus de 170 ans dans Rome , 
fuivant le témoignage de Varron 3 de Plutarque & de 
Denys d'Halicarnaftc. Les Romains avoient des tem- 
ples en l'honneur de leurs dieux , Se ils leur offroient 
des facrifices de gâteaux de farine & de fel ; mais il 
n'y avoit point de Simulacres dans ces temples _, & 
l'on ne trouve point qu'ils leur offriflent des victimes 
d'animaux. Ce fut le roi Tarquin Y Ancien, qui fur la 
fin de fon régne, vers l'an 178 de la fondation de 
Rome , érigea le premier des idoles dans cette ville, à 
la manière des Grecs. Pline a(mre que la plus ancien- 
ne ftatue de Rome dont il ait eu connoillànce j étoit 
une ftatue de cuivre dédiée à Cercs , à la conftrtuction 
de laquelle on employa le lieu confifquc fur le pécu- 
le de Spurius Caflius, que fon père fit mourir _, parce- 
qu'il avoit voulu fe rendre fouverain dans Rome. Ce- 
la ne fe doit entendre que des ftatues de métal j car il 
eft certain qu'il y avoit à Rome long-temps avant ce 
temps là des ftatues de bois. 

D'autres décrivent ainfi l'origine de l'idolâtrie. Les 
anciens Orientaux , perfuadés qu'il y avoir des êtres 
hitelligens au-deffus des hommes , 8c qui étoient les 
miniftres du Dieu fuprême dans la conduite de l'uni- 
vers , vinrent à les égaler peu à peu à celui qui étoit 
leur maître , ou au moins à leur rendre autant de cul- 
te qu'à lui. Ils crurenr encore que quelques-unes de 
ces intelligences étoient dans les étoiles : de forte 
qu'on devoit honorer les étoiles comme le corps des 
dieux. Ils s'imaginoient aufti que les âmes des hom- 
mes illuftres alloient après leur mort parmi ces êtres 
fupérieurs , & prenoient foin du pays où elles avoient 
vécu dans leur corps. Il arriva enfuîte que de cette 
grande multitude de divinités , on ne fut laquelle. étoit 
la principale j & que divers peuples regardèrent com- 
me divinités fuprêmes les âmes de leurs anciens rois 
%c reines. Ainfi Iris & OJîris pafïerent en Egypte , pour 
les principaux des dieux ; Se Jupiter &c Junon étoient 
la même chofe parmi les Grecs , quoiqu'ils euflent été 
hommes. C'eft ce qui fait que les païens parlent quel- 
quefois de la divinité , d'une manière digne d'elle j 
Se félon l'idée qu'ils en avoient reçue de la tradition , 
ou qu'ils avoient formée fur fes ouvrages j & qu'ils 

Ïarlent ailleurs du roi des dieux comme d'un homme, 
ls confondent enfemble deux idées , l'une d'une di- 
vinité inférieure , &c l'autre de la fuprême divinité , 
qui a fait toutes chofes. C'eft là précifément l'idolâ- 
trie la plus dangereufe , qui coniïfte i°. à confondre 
avec Dieu un être inférieur; 2. à lui rendre les mê- 
mes honneurs intérieurement & extérieurement. Après 
cela on vint à dreffer des ftatues , ou à repréfenter fous 
des emblèmes ou figures fymboliques , ces divinités ; 
j& l'on crut qu'après les avoir coniacrées avec de cer- 
taines cérémonies , les dieux y habitoient : de forte 
qu'on les honora comme la demeure des dieux. 

Il y a encore aujourd'hui quelques endroits des In- 
des , où l'on adore des colonnes tort hautes, dont on 



a de petites figures portatives ; ce qui eft peut-être un 
refte de l'ancienne idolâtrie. Le chapitre 14 du livre 
de la Sageffe nous apprend, que la première ftatue de 
figure humaine qui fut adorée , fut celle qu'un pete 
affligé. fit de fon fils , qui venoit de mourir; en l'hon- 
neur duquel il inftituades facrifices , qu'il lui fit offrir 
par Ces domeftiques , pour foulager la douleur qu'il 
avoit de fa mort ; & que de-Iàvint peu à peu la cou- 
tume d'adorer les ftatues des hommes confidérables. 
Le fage ne dit point le nom de ce père dont il parle. 
Plufieurs difent, que c'étoit un Egyptien, & que ren- 
dant lui-même tous les jours mille foins tendres à l'i- 
mage de bois qu'il avoit faite de fon fils _, il ordonna 
que pas un de fes valets ne lui demandât rien dans la 
journée , qu'après avoir adoré cette image : mais nous 
n'avons rien là-defTus de plus circonftancié , que ce 
qui en eft dit dans le livre de la Sageftè. 

Dans les premiers fiécles , les idoles étoient faites 
de pierre ou de divers bois , comme d'ébène , de cy- 
près , de cèdre , ou de marbre , ou d'y voire. On ne 
fait pas en quel temps on commença à fondre des fta- 
tues de métal. Pline prérend que cet art eft beaucoup 
moins ancien que celui de la fculpture ; & met fon 
invention , aufli-bien que celle de la peinture , fous la 
LXXX1II olympiade , vers l'an 448 avant Jefus- 
Chrift, du temps de Phidias ; mais il eft manifefte que 
Pline fe trompe , puifque nous lifons dans le pfeau- 
me 113, que les idoles des nations ne font que de 
l'argent &c de l'or ; (ce qui marque qu'elles éroient de 
fonte , ) ôc que les livres de Moïfe nous fournifient 
plufieurs preuves de l'art de fondre des ftarues _, com- 
me les Ifraélites firent celle du veau d'or ; & fans dou- 
te ils en avoient vu de femblables parmi les Egyptiens. 
Outre les idoles que l'on plaçpit dans les temples & 
en d'autres lieux confacrés _, les païens avoient auflî 
de petites figures qui repréfentoient ces idoles dans 
de petites niches. La plupart de ces figures étoient 
d'argent : ainfi ces fortes d'offrandes augmenroient les 
richeifes des temples. Ce Démétrius, orfèvre d'Ephè- 
fe , qui excita un fi grand tumulte contre S. Paul , 
fuivant ce qui fe lit dans le ch. 19 des actes des apô- 
tres , étoit un des plus célèbres marchands de ces pe- 
tites figures de Diane. * Voye-^ les interprêtes fur cet 
endroit , & particulièrement Hugues Grotius. 

La vanité des idoles n'a pas été inconnue à quel-> 
ques-uns des Gentils , comme à Maxime de Tyr , au 
philofophe Sallufte , à Gelfus , à l'empereur Julien y 
à cet idolâtre dont il eft fait mention dans le fécond! 
concile de Nicée , à ceux dont S. Ambroife dit, qu'ils 
ne rendent leur culte au bois que comme à l'image ddt 
Dieu j & enfin à plufieurs autres favans perfonages 6 , 
qui ont vécu depuis Salomon _, ou même depuis jefus- 
Chrift. Mais le commun des païens a cru que la divi-r 
nké habitoit véritablement dans ces ftatues d'or , d'ar- 
gent ou d'autre matière. Le démon a contribué d& 
tout fon pouvoir à entretenir les hommes dans cette 
erreur • car s'enfermant dans ces ftatues , il y a opéré 
des chofes furprenantes ; il a même quelquefois parlé 
par leur bouche , comme il eft arrivé à la ftatue de Jut 
non, furnommée M-onet-a j à celle de la Fortune , fur- 
nommée Féminine ; & à celle de Memnon , au rapport 
de Valere-Maxime , de Philoftrate & de Laitance, 
On a vu à Paris quelques-unes de ces ftatues , dans 
lefquelles on dit que le démon a parlé : & quelques-! 
uns même ont cru , mais fans preuves , que la Diane 
d'Ephèfe , cette fameufe antique qui fe voit aujour- 
d'hui à Verfailles dans la galerie , eft celle qui rendit 
autrefois des oracles à Ephcfe. Ceux qui reconnoif- 
foient la vanité des idoles , ne laiffoient pas d'être ido- 
lâtres , entendant par idolâtrie le culte des faux dieux. 
Pythagore étoit païen , les anciens Romains étoient 
païens : cependant Pythagore par un effort de la rai- 
fon naturelle , foutenoit que la divinité ne pouvoic 
tomber fous les fens corporels , mais qu'elle étoit feu- 
lement 
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lement intelligible ; & fur ce principe > il défendoit de 
faire aucune figure pour repréfenrer les dieux. Numa 
fuivit cette doârine dans la religion qu'il établit à Ro- 
me ; Se les premiers Romains ont été l'efpace de 1 70 
ans avec des temples bâtis en l'honneur de leurs dieux , 
fans ftatue , figure , ou image d'aucun de ces dieux , 
ni peinte , ni taillée , ni jettée en moule. Leur idolâ- 
trie confiftoit alors au culte de plufieurs faux dieux 
qu'ils adoroienr. Dans la fuite du temps les peuples 
ont même adoré les idoles , Se ont refpecté comme 
des divinités les ftatues qu'ils avoient eux-mêmes fa- 
briquées. 

Hors cet égarement, les repréfen tarions j les ima- 
ges Se les figures n'ont rien en elles-mêmes qui foit 
mauvais. On s'en eft fervi comme d'ornemens ; Se 
quand on les a regardées par rapport aux- perfonnes 
qu'elles repréfentoient _, on n'en a ufé que pour mar- 
quer l'eftime ou le mépris que l'on a fait de ces per- 
fonnes. Ainfi les images des empereurs Romains 
étoient révérées, par le refpe<5fc qu'on avoit pour eux- 
mêmes. Ils les envoyoienc dans toutes les provinces 
de l'empire j auflitôt qu'ils étoient élevés fur le trône; 
Se c'étoit ces images qu'on appelloit Lauréat*, _, aux- 
quelles tout le monde étoit obligé de rendre l'hon- 
neur dû à l'empereur , fous peine d'être déclaré cri- 
minel de lèze-majefté. L'églife même a rendu aux ima- 
ges des empereurs ces fortes de refpeéts , pareequ'ils 
n'ont rien qui ne foit conforme à la raifon , comme 
nous lifons du pape S. Grégoire , Se de tout le clergé 
de Rome 3 à l'égard des images de l'empereur Phocas 
Se de l'impératrice Léonce.. Quant aux exemples du 
mépris témoigné à l'égard des ftatues , on n'en man- 
que pas non plus dans les hifloires. Après qu'Agrippa 
roi des Juifs , fut mort rongé de vers _, comme il eft 
dit dans les actes des apôtres , les foldats & le peuple , 
en haine de fa mémoire , allèrent dans fori palais , pri- 
rent les ftatues de fes filles , & les traînèrent dans les 
lieux infâmes _, leur faifant mille outrages. Auiîitôt 
que Domitien eut été tué , le peuple Romain , qui le 
haïfloit, fondit toutes les ftatues d'or Se d'argent de 
cet empereur. On fait de quelle manière les ftatues 
de Théodofe furent outragées par le peuple d'Ântio- 
che , irrité d'un nouvel impôt. On fait aulli la terrible 
vengeance que Théodofe prit de ce mépris. J.C. auroit 
lui-même autorifé , pendant qu'il vivoit fur la terre , 
l'ufage des images Se des ftatues , & le refpeét qui 
leur eft rendu en vue des perfonnes qu'elles repréfen- 
rent_, s'il eft vrai que la femme qui fut guérie d'un ! 
flux de fang _, en touchant la frange de la robe de cet 
adorable Sauveur du monde, lui'témoigna fa recon- 
noifïance , en faifant élever à fon honneur une ftatue 
d'airain qui le repréfentoit , avec une autre petite fta- 
tue fur la même bafe , qui repréfentoit cette même 
femme touchant la frange de fa robe , de la manière 
que la chofe s'étoit parlée. Elle mit ce monument de 
fa piété devant la porte de fa maifon , dans la ville de 
Céfarée de Philippe en Phénicie , d'où elle étoit nati- 
ve; ce que J. C. n'eût , fans doute _, pas permis, s'il 
eût défapprouvé cette forte de vénération _, Se s'il 
n'eût trouvé bon qu'on rendît à fa ftatue ce culte ref- 
peétueux , que tous les fidèles ont rendu à cette ima- 
ge depuis ce temps-là pendant plus de 3 00 ans. Eusè- 
be, qui a vu lui-même cette ftatue, dit qu'il naiflbit 
fur la bafe une certaine herbe inconnue , qui étant ve- 
nue à croître jufqu'à la frange de la robe d'airain _, 
étoit arrachée par les fidèles - , fitôt qu'elle avoit touché 
cette frange , Se guériftoit toute forte de maladies. 
L'empereur Julien ÏApqflat, ennemi mortel des Chré- 
tiens , brifa cette ftatue -, Se eut l'infolence de mettre 
la fienne en fa place , laquelle n'y fut pas plutôt _, que 
la foudre tomba du.ciel, & la rompit en deux par le : 
milieu de l'eftomach : Dieu faifant ainfi connoître , 
que les refpects qu'on avoit rendus à fon image lui 
avoient été agréables. Les Chrétiens ramaftèrent les 
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pièces de la ftatue de J. C. & les portèrent dans l'é- 
glife pour les y conferver. Cela arriva l'an de J. C. 
3 <?£. Sozomene , Métaphrafte , Nicéphore y Se autres 
en font le récit. Ce n'eft pas ici le lieu de juftifier la 
vénération des images ; Se l'on peut voir fur ce fujet 
les auteurs _, qui ont traité cette matière au fujet de 
l'héréfie des Iconoclaftes , dont iUJÎ parlé ci-devant. 

Pour revenir aux Idoles des païens , chacun de 
leurs dieux avoit les fiennes, faites avec quelque 
diftinétion , qui les rendoit propres à ce dieu. Ainfi 
Jupiter étoit repréfenté avec un foudre j Mars avec 
une lance & un cafque, &c. Voye^ 1CONOLOGIE. 
Il y avoit auffi des dieux dont les idoles ne fe voyoient 
qu'en certain pays. Les Egyptiens ,, les Grecs , les Ro- 
mains Se autres peuples , en avoient de cette nature. 
Il y avoit d'autres dieux , qui étoient adorés par tout, 
Se qu'on appelloit à caufe de cela dieux Atones , com- 
me nous avons dit au mot AZONES. Mais les maniè- 
res d'adorer & les cérémonies du culte j étoient dif- 
férentes chez les différentes nations. Parmi tant de di- 
verfité de culte , il régnoit par toute la terre une mal- 
heureufe uniformité en ce point , que toutes les na- 
tions étoient idolâtres ; Se il n'y avoit dans tout le 
monde que les Juifs qui adoraffent le vrai Dieu. 

Après la naiffance de Jefus-Chrift , la face du mon- 
de changea ; Se l'empire du démon , qui devoir être 
renverfé parla mort de ce Sauveur adorable, chancela 
dès fa naifïànce. Sozomene écrit _, après Origène , Eu- 
fèbe, S. Athanafe Se autres, que lorfque l'enfant Je- 
fus paiTa en Egypte , les idoles , qui étoient dans tout 
ce pays en plus grande vénération , & en plus grand 
nombre que dans tout le refte de la terre ., furent 
ébranlées & tombèrent pour la plupart. Cet auteur 
remarque encore que ce Dieu enfant arrivant à Her- 
mopolis , ville de la Thébaïde, l'arbre nommé Perfc'e , 
qui faifoit l'objet de la religion de ces peuples, au rap- 
port de Plutarque, comme étant confacré i Jfis , cec 
arbre, dis-je, fe courba de lui-même jufqu'à terre 
pour adorer le vrai Dieu qui arrivoir. A -..quoi Sozo- 
mene ajoute, que depuis ce temps-là- Icfruit de cec 
arbre,fes feuilles, &fon écorce eurent la vertu de gué- 
rir toute forte de maladies. L'empereur Claude abolie 
plufieurs facrifices, Se plufieurs iètçs, des faux dieux; 
Se cet empereur idolâtre , qui avoit fans doute en cela 
d'autres vues , que de rendre hommage au chriftianif- 
me , fut néanmoins , fans le favoir , l'inftrument dont 
Dieu fe fervit pour commencer d'abattre l'idolâtrie. , 
Dans le II e fiécle , le culte des idoles étoit déjà fore 
négligé. Lampride écrit , que l'empereur' Alexandre 
Sévère ne mit jamais pendant tout fon régné, dans; 
aucun de fes temples , plus de quatre ou- cinq marcs 
d'argent , & point du tout d'or. Herodien témoigne 
que Maximin , qui fuccéda à Alexandre _, non-feule - 
ment n'enrichit pas les temples des. idoles.; mais qu'il 
prit les idoles mêmes, leurs ornemens 1 Se tout ce qui 
fe trouva dans leurs trefors , propre à être fondu, 
pour en faire de la monnoie. Nous ne parlons pas du 
renverfement des idoles caufé par les martyrs-, qu'on 
vouloit forcer à leur facrifier ; il faudrait rapporter 
tous les actes des martyrs. Les Chrétiens ^dérruifoieiit 
peu à peu l'idolâtrie dans tout le monde, en.;Ç,onver- 
tiffantles Gentils par la prédication ; Se, 'depuis , les 
empereurs étant devenus Chrétiens ,- achevèrent de 
l'abattre par leurs édits. Cependant les païens.aveuglés 
Se charnels, ne comprenant pas qu'on, .pût adorer 
d'autres divinités que .des dieux groiïîers comme les 
leurs , fuppoferent entr'autres choies , que les Ghré- 
tiens adoroient une.idole en forme d'homme , ayant 
des oreilles d'âne, revêtu d'une robe longue, tenant 
un livre entre fes mains , Se montrant un de fes deux 
pieds femblable à celui d'un âne. Oeft ainfi que le re- 
préfentoit , au rapport de Tertullien , un tableau qui 
fut expofé en public à Rome» fous l'empire de Sévère", 
' avec cette infeription : Deus chrljlianorum Ononycki- 
Tome VI. Partie i", G g 
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tes _, c'eft-à-dire , le Dieu des chrétiens ongle-d'âne* Ce 
qui pouvoir avoir donné lieu à cette infolente calom- 
nie du peuple de Rome, étoit la faufleté qui eft écrite 
dans Corneille Tacite , au cinquième livre de [on hijloi- 
re , où il dit , que les Juifs , defquels les Chrétiens 
étoient fortis, adoroient une tête d'âne ; pareeque , 
dit ce païen , fe trouvant prefles d'une extrême foif 
dans les déferts de l'Arabie _, après avoir été chafles de 
l'Egypte , ils n'avoient trouvé de l'eau que par le 
moyen de quelques - ânes fauvages , qui allant boire , 
leur firent voir où étoit la fontaine. Plutarque , & 
d'autres païens , aflurent cette fable comme une véri- 
té. L'auteur en eft fans doute Appion, grand ennemi 
des Juifs , qui eft doctement réfuté par Joféphe. Les 
idolâtres pouvoient encore avoir pris ces imaginations 
touchant le Dieu des Chrétiens , d'un livre détefta- 
ble, que les Gnoftiques avoient écrit fous le titre de 
la race de Marie 3 dans lequel entr'autres blafphêmes j 
ces hérétiques aiïuroient ( comme le témoigne S. Epi- 
phane ) que le Seigneur des armées avoit la forme d'un 
âne. 

Tout cela n'empêchoit pas que le chriftianifme ne 
détruisît peu à peu les idoles , jufqu'au régne de Con- 
ftantin , qui acheva prefque leur totale deftruction. 
Ce grand prince ne fut pas plutôt entré dans Rome , 
après l'avoir délivrée de la tyrannie de Maxence , par 
cette fignalée victoire , dont il fut afTuré à la vue de 
la croix qui lui apparut miraculeufement en l'air, que 
pour marquer la piété & fa reconnoiflance envers le 
Dieu des Chrétiens, il fe fit dreffer une ftatue au mi- 
lieu de Rome , tenant une croix élevée d'une main. 
Enfuite le fénat romain ( quoiqu'il fût encore plongé 
dans les ténèbres de l'idolâtrie ) pour plaire néanmoins 
à l'empereur , ordonna qu'il fut érigé une ftatue d'or 
à Jefus-Chrift. Depuis ce temps-là^ Conftantin fe por- 
ta avec un zèle digne d'un nouveau chrétien , quoi- 
que non encore baptifé , à démolir les temples des 
faunes divinités , & à renverfer les idoles. Surtout il 
«'attacha à abolir entièrement les vertiges de tout ce 
que l'idolâtrie avoit confacré d'impuretés à Venus , & 
à ces autres dieux infâmes , que les païens n'avoient 
introduits^, que pour autorifer leurs débauches. Con- 
fiance fon fils fit des édits pareils à ceux de fon père , 
Se ordonna que les temples des dieux qui reftoient 
encore fur pied , feroient fermes. Tous ces édits s'exé- 
cutoient en partie ; mais l'idolâtrie ne finit pas encore 
tout-à-fait , & fubfifta même dans Rome. L'empereur 
Julien VApqftatj qui vint bientôt après , tâcha par tou- 
te forte de-moyens de rétablir les idoles. II fit peindre 
auprès de lui dans toutes fes images publiques, Jupi- 
ter qui lui donnoit la couronne & la pourpre ; & Mars 
& Mercure, qui le regardoient, comme pour admirer 
fa valeur & fon éloquence. Le deflèin de cet empe- 
reur étoit , fuivant la remarque de Sozomene _,. de ra- 
mener infenfiblement les Chrétiens â l'idolâtrie „ par 
le mélange de ces images avec celles des dieux ; par- 
eeque les images des empereurs étoient honorées mê- 
me par les Chrétiens ; & c'étoit une coutume , que 
lorfque l'empereur faifoit des largeffes aux foldats , 
ceux-ci lui rémoignoient leur gratitude en offrant 
l'encens à fon image j ce que les foldats chrétiens fii- 
foient,auffi, fans aucun fcrupule d'idolâtrie. Julien fi 
encore plufieurs autres efforts , pour relever les idoles j 
mais tout l'appui qu'il y donna ne les affermit pas pour 
long-temps. 

L'empereur Théodofe , qui commença à régner l'an 
391, n'eut rien tant à cœur _, que de détruire par tout 
les idoles , & particulièrement à Rome. Prudence dit 
qu'à fon arrivée dans cette capitale de l'empire _, il exi- 
gea des Romains _, que tous les facrifices & toutes les 
fêtes du paganifme feroient abolies ,, &que toutes les 
idoles feroient m ifes en pièces „ à la réferve néanmoins 
de celles qui fe trouveroient d'un ouvrage excellent, 
Jefquelles feroient gardées, non pour aucun culte qui 
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dût leur être rendu ., mais feulement pour l'ornement 
de la ville. La plupart de celles-ci- furent enfuite 
brifées par les Goths. S. Ptofper , S. Auguftin & S. 
Ambroife, fontmention.de cette piété de Théodofe; 
& S. Jérôme dit qu'on voyoit à Rome rous les tem- 
ples fans idoles , & à demi ruinés. Cet empereur con- 
tinuant fes foins pour l'extinction de l'idolâtrie, or- 
donna que le fameux temple de Sérapis à-Alexandrie, 
fût renverfé jufqu'aux fondemens , ce qui fut auflitôt 
exécuté , au grand regret des païens ; enfuite de quoi 
l'on bâtit une églife en fa place. Clément Alexandrin 
dit , que la grande idole de Sérapis , qui étoit adorée 
dans ce temple , avoit été faite autrefois par un ou- 
vrier excellent, nommé Briaxes _, par l'ordre & aux 
dépens du roi Séfoftris • ce prince ne voulut pas que 
cette idole fût faite ni de métal , ni de pierre , niais 
ayant fait un amas de toute forte de piei as piéc îeu- 
fes , il les fit piler ; & enfuite faifant fondre enfemhle 
les plus riches métaux _, il fit mêler dans la fonte ces 
pierres précieufes ainfi pilées , pour la composition de 
cette idole. Entre les autres idoles que Théodofe fit 
brifer en Egypte , étoit celle de Canope. Foyev CA- 
NOPE. 

Les Gentils excitèrent ,' en beaucoup d'endroits , 
plufieurs foulévemens pour défendre leurs idoles; 
mais ils ne purent empêcher que Théodofe ne pour- 
suivît ce qu'il avoit fi heureufement commencé. En 
France , une grande quantité d'idoles furent ren ver- 
fées , par S. Martin , qui en obtint l'ordre de Théodo- 
fe. S. Jérôme témoigne qu'on fe porta à détruire ces 
inftrumens du démon , dans Rome , avec plus de zè- 
le qu'en aucun lieu du monde. Il reftoit encore aux 
païens une efpérance qui les foutenoit; c'en: que leurs 
oracles avoient prédit que l'année 398 feroit fatale à 
la religion chrétienne , & qu'elle finiroit en ce temps- 
la. Il arriva tout au contraire 5 car le chriftianifme 
bien loin de finir l'an 3 9 8_, reçut Tannée fuivante des 
accrohfemens fi considérables par les édits des empe- 
reurs Arcadius & Honorius 3 qu'on acheva par tout 
de démolir les temples , & de brifer les idoles : mais 
pareeque la deftruction de tant de beaux édifices , dé- 
foloit en quelque façon les villes , Honorius défendit 
par d'aunes édits , qu'on continuât à démolir ces fu- 
perbes temples ; & Arcadius, à fon imitation , ordon- 
na dans l'Orient , qu'on les démolît à la campagne ; 
mais que dans les villes , on. brisât feulement les ido- 
les, & qu'on purifiât les temples, pour les changer 
en églifes chrétiennes : ce qui fut pratiqué aufli dans 
l'Occident. 

Quelque fom que les empereurs euflent apporté à 
détruire l'idolâtrie , il reftoit encore beaucoup d'ido- 
les dans Rome : il y avoit même quantité de leurs 
prêtres , & plufieurs fénateurs qui étoient encore 
païens. Il eft vrai , qu'il n'y avoit plus aucun exercice 
du paganifme. En l'an 409 , fous l'empire d'Honorius 
& de Théodofe le jeune _, les Goths ayant mis le iiége 
devant Rome fous. la conduite de leur roi Alaric , le 
peuple Romain fe trouva réduit à une telle extrémi- 
té , que quelques prêrres des faux dieux , profitant de 
la confternarion ou ils voyoient toutes chofes , fe van- 
tèrent de chaûer les afïiégeans , par le feedurs de leurs 
divinités , fi on leur permettoit de leur offrir des facri- 
fices. Tout ce qui reftoit de païens dans le fénat, 
écouta favorablement cette propofirion. On fit des f*I 
crifices à ces idoles , tant dans le capitole , qu'aux au- 
tres endroits de la ville ; mais tout cela ne fit point 
l'effet que leurs prêtres avoient promis. Les Goths ce- 
pendant preffant extrêmement les Romains , on fut 
obligé d'acheter la paix ; & pour payer dix mille marcs 
d'or , & foixante mille marcs d'argent , qu'on leur 
avoit promis , outre plufieurs autres chofes , on fon- 
dit ce qui étoit refte d'idoles d'or & d'argent \ "ce que 
Zofime déplore comme une grande calamité. Alaric 
étant venu remettre le fiége devant Rome , & ayant 
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fris cette ville , les païens & les idoles furent encore 
pillés , ÔC entièrement détruits pendant trois jours en- 
tiers j comme nous l'apprenons d'Orofe. L'an 410 le 
tribun Urfus , comme l'écrit S. Profper , pour ôter 
aux Afriquains l'efpérance qu'ils avoient encore en 
leurs faux dieux , fit rafer tout ce qui reftoit de tem- 
ples en Afrique , & changea en des cimetières les pla- 
ces où ils avoient été bâtis. Trois ans après * l'empe- 
reur Théodofe le Jeune, j voulant mettre enfin la der- 
nière main à ce grand ouvrage de la deftruction de 
l'idolâtrie , fît des édirs extrêmement féveres j par lef- 
quels il ordonna que tout ce qui pouvoit , en quel- 
que manière que ce fût , appartenir à l'idolâtrie , fût 
entièrement détruit dans tout l'empire romain. Ce 
fut en ce temps-là qu'on vit dans toute la chrétienté 
les Pères écrire ces doâes traités , que nous avons con- 
tre les Gentils. 

Alors il n'y eut plus d'idolâtres que dans les pays 
les plus recules de l'Afie & de l'Afrique , dans quel- 
ques-uns . .defq.ue.ls . le . .mahQmétifme . prit enfuite. . la 
place du paganifme. L'Amérique qui nous eft demeuré 
inconnue jufqu'â ces derniers temps^étoit encore pleine 
d'idolâtres : mais quelques-uns de ces peuples ont 
quitté le culte des idoles par le moyen de nos miffio- 
naires : de forte qu'à prefent il refte peu d'idolâtres 
fur la terre. L'endroit où ils font en plus grand nom- 
bre j c'eft dans la Chine \ niais de trois différentes fe- 
des qu'il y en a, la principale , qui eft celle qu'on 
nomme des Lettrés^n'a. point q\'idoles,&: reconnoît pour 
fouverain la vertu matérielle du ciel j répandue par- 
tout fous le nom de Xam-ti. Confucius eft l'auteur de 
cette fe&e. Il y a aufïi une gtande partie des Tartares 
qui font idolâtres. Ils ont , un dieu célefte , qu'ils en- 
cenfent tous les jours en public ; & un autre terreftre , 
que chacun tient en fa maifon , auquel ils donnent 
une femme & dés enfans : ils croient qu'il garde leurs 
enfans &£ leurs beftiaux. Ce n'eft pas ici le lieu de 
nous étendre davantage fur leurs -opinions. U y a en- 
core une fecle de Tartares idolâtres , qu'on nomme 
les Cçeremijfes j qui font fujets du grand duc de Mof- 
covie, depuis que le duc Jean BafiFowits les fubjuga 
l'an 1554* Ceux-ci ont des prêtres qui montent fur un 
arbre, d'où ils les àrrofent de fang^ de lait, Se de 
fiente des animaux , tout cela mêlé avec de la terre , 
croyant par ce moyen être nets de tout péché. Il y a 
encore quelques Idolâtres dans les états du grand 
Mogol. 11 y en a dans la Perfe j en la province de Ki- 
lan , ôc aux environs ^ niais ils n'ont point d'idoles. Ils 
adorent le foleil ôc le feu , ôc difent que ce feu qu'ils 
adorent , qu'ils gardent & qu'ils entretiennent foi- 
gneufement ôc religieusement dans une montagne , 
brûle depuis plus de trois mille cinq cens ans j fans 
avoir jamais été éteint. Voyez Religions du monde , 
dans l'article MONDE. * Maimonides, lib. de idol. 
Macrobe > Saturnal. Lu. Eufebe _, préparât, evang; 1. 
3 & 10 , hiji. L 6 & 7. Voffius , de idol. /. 1 3. Clé- 
ment Alexandrin , in exhortatione ad. Gent. Sailufte le 
philofophe , /. de dits & mundo. Tertullien , apol. cap* 
15 & 16. Cod. Theod. de pagan. Le Clerc j bibl. univ. 
&c. Du Pin , hijî. prof. tom. L 

IDOLOTHYTES : c'eft le nom que S. Paul donne 
aux viandes offertes aux idoles, ôc que l'on préfentoit 
enfuite pour manger avec cérémonie _, tant aux prêtres 
qu'aux affîftans , qui les mangeoient étant couronnés. 
Il y eut entre les premiers Chrétiens difficulté au fujet 
de la manducation de ces Idolothytes 3 ôc dans le con- 
cile de Jérufalem , il leur fut ordonné de s'en abftenir. 
Cependant comme les viandes i qui étoient offertes 
aux idoles ,- étoient quelquefois vendues au marché'' , 
ôc préfentées enfuite aux repas des Chrétiens _,- les plus 
fcrupuleux n'en vouloient pas manger , quoiqu'alors 
ce ne fût plus un acte de religion. S. Paul_,confulté fur 
cette queftion j répondit aux Corinthiens , que l'on en 
pouvoit manger j fans s'informer fi cette viande avoir 



été offerte aux idoles ou non , pourvu que cela né 
causât point de fcandale aux foibles. Cependant l'ufa- 
ge de ne point manger des Idolothytes j a fubfifté par- 
mi les Chrétiens j & dans l'apocalypfe_, ceux de Per- 
game font repris de ce qu'il y avoir parmi eux des 
gens qui faifoient manger des viandes qui avoient été 
offertes aux idoles. Dans la primitive églife, il eft dé- 
fendu aux Chrétiens _, par plufietirs canons des conci- 
les , de manger des Idolothytes: * Actor. I. 15. /. 
Corinth. I j 8. Apocalyp. 2. 

IDOMENÉE; roi de l'ifle de Crète, & l'un dés 
amans d'Hélène j fils de Deucalion , & petit-fils de 
Minos , fut l'un des princes Grecs qui s'embarquèrent 
pour le fiége deTroye. An retour, fe trouvant expofé 
à une fâcheufe tempête, il fit vœu de facrifier la pre- 
mière chofe qui fe préfenteroir à lui , lorfqu'il arrive- 
roit chez lui. Il fe repentit de ce vœu indiferet • car il 
rencontra foh fils qu'il facrifîa _j ou qu'il voulut facri- 
fier j mais fes fujets regardant comme une punition dé 
foh... crime..;.. une. fâcheufe. pefte. qui- s'éleva --peu -de 
temps après, le chaifereht de fon état; enfuite dé 
quoi il fe retira en Calabre , où il bâtit une ville. * 
Servius , In III. JEneid. y. m. Homère. Hygin. 

IDOMENÉE de Lampfaque, hiftorien & philofo- 
phe , étoit difciple d'Epicure , & vivoit du temps dé 
Ptolémée Lagus , fous la CIX C olympiade ; vers l'ail 
344 avant J. C. Il écrivit un livre fur Socrares ; une 
hiftoire de Samothrace ., Ôcc. * Diogène Lacrce , iri 
Soc. & Epicuro. Plutarque , in Demojlk. P'ericle. Arijh 
Phocil. Athénée j lib. 14; Str'abrin -, lib. 13. Suidas. 

1DOTHÉE. 11 eft parlé dans Homère de deux filles 
de ce nom j l'une , fille de Prdtée , qui engagea foh 
père à prédire à Ménélas le temps auquel il devoit s'eii 
retourner chez lui ; ôc l'autre fille de P'rétus , roi des 
Argiens , qui fut guérie avec fes fœurs par Mélampus, 
* Homère , Odyf. 4 & 1 1 . 

1DRA , petire ville fans murailles. Elle eft capitale 
de la Dalécarlie en Suéde j 8c firuée fur la rivière d'EÏ- 
finam , environ à i 5 lieues au-defTus de fôn embou- 
chure , dans le lac de Silian. * Baudraiid, 

IDRIS , feigneur Arabe , Je la maifon & de la fe&é 
d'Ali, fe fa u va en Afrique, pour éviter la perfécution 
d'Abdallahj calife de Syrie; vers l'an 1 5 3 de l'hégire , 
& 770 depuis J. C. Il fut fort bien reçu dans la Mau- 
ritanie Tingltane j du Barbarie occidentale 5 & parce- 
qu'il defeendoit de Mahomet i tous'ces peuples le re- 
gardèrent comme un faint , & le reconnurent pour 
prince ou calife. Il laiffa un fils hé d'une éfclave chré- 
tienne , de la race des Gôths _, qui porta le même nom 
d'Idris , Ôc qui devint un des plus puiffans monarques 
de l'Afrique. Ce fut lui qui bâtit la ville de Fez , l'an 
793 de J. C. & 177 de l'hégire. * Marmol j de lAfrï- 

• IDRO , petite ville de l'état de Venife en Italie. 
Elle eft dans le Breffan j fur le lac d'Idro , qui eft en- 
tre ceux d'Ifco Se de Garda i & qui étoit appelle par 
les anciens Brigantthus lacus. * Baudrahd. 

IDSARCUS GRAVIUS, prêtre Frifori, qui corrr- 
pofa une chronique de fon pays , qu'il continua depuis 
l'an 76$ jufqu'en 15 14 auquel il vivoic; * Suffndas 
Pétri, defctipt.Frïf. d(fc. 5) j c. 7. 

IDSTJEIN, bourg cies états de Naffau en Wétéra- 
vîe. Il eft chef d'une feigneurie qui porte fon nom*/ 
ôc eft fitué à deux lieues de Wisbaden _, du côté du 
nord. La feigneurie d'Idftein donne fon nom à urfe 
branche de la maifon de Naffau. Voye-^ NASSAU. * 
Êaudrafid. 

IDUMEE j province de la Paleftine _, que l'écfîture 
nomme £to, entre l'Arabie défèrte , la Jûdéé , la 
mer Rouge & la mer Méditerranée. Ses bornes ne fu- 
rent pas toujours les mêmes, fi l'on s'en rapporte à 
Strabon _, Pline & plufieurs autres auteurs qui parlent 
des Idùméens. Ce peuple defeendoit d'Efau , petit-fils 
d'Abraham y ôc par cette raifon Dieu défendit aux 
Tome VL Partit /„• G g ij 
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Juifs naturels de les abhorrer , comme le refte des na- 
tions incirconcifes , parcequ'ils étoient leurs frères. 
David les fournit; Se le roi Jofapliat les vainquit de- 
puis j eux & les Ammonites. Ils fecouerent ensuite le 
joug de la domination judaïque, fous le régne de 
Joram ., ôc furent encore rangés a. leur devoir : mais 
lorfque les Chaldéens aflîégerent Jérufalem fous Na- 
buchodonofor, ils fe joignirent aux ennemis contre 
leurs frères. C'eft de quoi on voit des plaintes dans 
Jes prophètes , qui menacent dans leurs écrits les 
Iduméens d'une prochaine punition. Elle ne leur man- 
qua pas , comme nous l'apprenons de S. Jérôme, puis- 
qu'ils tombèrent dans la même fervitude , où ils s'é- 
toient efforcés de jetter les Juifs, Dans la fuite des 
temps Hircan leur fit la guerre , & les obligea de fe 
faire circoncire. Ils appelloient Jérufalem leur patrie , 
la ville fainte , la vilie commune Se leur métropole. 
Nous voyons cela dans Joféphe. Philoh dit , que cette 
iorte de Juifs , qui s'appelloient Profélytes , pour fe 
■diftinguer des autres , avoient été égalés en toutes 
chofes par Moïfe dans la république j excepté que les 
naturels feuls entraient dans le confeil appelle Sanhé- 
drin , fi ce n'efl; que les étrangers eufïènt une mère 
Juive. Il effc particulièrement fait mention des Idu- 
méens j, dans les livres des rois , des Paraiipoménes Se 
des Prophètes : ce que les curieux verront dans les In- 
terprètes. * Torniel , Salian & Sponde j in annal, facr. 
vec. Tcfi. Joféphe , in antiq. Judtorum , & de bell. Phi- 
ion , /. i de monarch. 

IDZU. Il y a deux petites villes de ce nom , capita- 
les de deux royaumes ou provinces dans Tiflede Ni- 
phon. L'une eft près de la côte occidentale du Jamai- 
ftero , &. l'autre près de la méridionale du Quanto. * 
ïBaudrand, dicl.géogr, 

J E 

JEAN, fils de Sîméon , père de Matathias , & aïeul 
des Machabées j Judas , Jonathas , Simon , Jean Se 
Eléazar , de la race des facrificateurs d'entre les Juifs, 
& de la famille de Joarib ou des Afmonéens. * I. Ma- 
chab. II j i j &c. 

JEAN , furnommé Gadbis, étoit fils de Matathias, 
& frère de Judas , Jonathas , Simon & Eléazar , Ma- 
chabées. Il ne le cédoit à fes frères _, ni en courage , ni 
en bravoure. Il fut tué en trahifon par les enfans de 
Jambri l'an du monde 3 S 74 , avant J. C. 161. * I. 
Machab. IX, $6 , 37. 

JEAN j furnommé Hircan_, cherche^ HIRCAN,fils 
de Simon. 

JEAN , fils d'un autre Jean _, Juif de nation _, fut un 
de ceux que les Juifs envoyèrent à l'empereur Clau- 
de j pour lui demander la permiiïion de garder eux- 
mêmes les habirs du fouverain facrificateur ; ce qui 
leur fur accordé. * Joféphe, antiq. I. XX '_, c. 1. 

JEAN, Juif, habitant de la ville de Céfarée, & 
fermier des revenus de l'empereur Néron , fit préfent 
de huit talens d'argent au gouverneur Florus , pour 
faire cefïer le bâtiment que les Grecs avoient com- 
mencé à Céfarée , & qui occupoit une partie de la 
place de la fynagogue des Juifs. Florus promit j prit 
l'argent , Se fe moqua d'eux. * Joféphe , guerre des 
Juijs j c. 25. 

JEAN , Eflenien , qui au commencement de la 
guerre des Juifs contre les Romains , gouverna en for- 
me de roparchie les villes de Thamna _, Lydda _, Jop- 
pé & Ammaiis. * Joféphe , guerre des Juifs , liv. III, 
c. 41. 

JEAN, Juif, fils d'Ananias, qui au commence- 
ment de la guerre des Juifs contre les Romains } fut 
élu gouverneur de la Gophniride Se de l'Acrabatane. 
* Joféphe , guerre des Juifs ^ l. III , c. 41. 

JEAN, fils de Lévi, originaire de la ville de Gifca- 
Ja , s'efl rendu fameux à la poftérité par les infignes 
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voleries Se brigandages qu'il exerça pendant la guerre 
des Juifs contre les Romains. Jamais homme ne le 
furpafla en , impiété , en cruauté Se en fourberie. -Il 
n'oublia rien pour convaincre le monde de tant de 
méchantes qualités. Après la prife de Gifcala , il s'alla 
jetter dans Jérufalem , où il fe rendit chef de parti , 
appella les Iduméens à fou.fecours^ contre Ananas , 
grand-fàcrificateur, Se contre les gens de bien ; Se. en 
étant fourenu , il commit des cruautés épouvantables. 
Ses plus grands divertifiemens étoient de piller , vio- 
ler -, voler & mafTacrer. Enfin il n'y eut forte de crime 
Se de barbarie qu'il ne fît éclater contre fes propres 
compatriotes , qui n'étoient pas fi maltraités au-dehors 
par les ennemis , qu'ils l'étoient au-dedans par ceux 
qui faifoient femblant de les défendre. S étant joint à 
la fin avec Simon , fils de Gioras, qui étoit un autre 
chef de parti , ils ne ceflferent point leurs voleries Se 
leurs maflacres, que la ville ne fût entièrement ruinée. 
Ils firent plus périr de monde par le fer , le feu & la 
faim , que les Romains qui les affiégeoient avec tou- 
tes leurs machines. Mais tous ces crimes ne relièrent 
pas impunis. Après la mine de la ville Se du temple , 
Jean de Gifcala fut pris , après avoir demeuré quel- 
ques jours caché dans des égouts. Tite le condamna 
à mourir dans une horrible prifon. * Joféphe, guerre 
des Juifs. 

JEAN , fouverain facrificateur , chercher JONA- 
THAN. 7 

JEAN-BAPTISTE ( 4 Saint ) prêcurfeur du fils de 
Dieu , étoit fils de Zachane Se d'Elizabeth. Un ange 
annonça fa naifTance à fon père ; Se Elizabeth dans un 
âge très-avancé , quoique ftérile , l'ayant conçu , eut 
l'avantage d'être vifitée de la fainte Vierge fa coufine, 
qui portoit déjà dans fon fein le Verbe incarné. Pen- 
dant cette vifite , Jean , quoique renfermé dans les 
entrailles de fa mère., reconnut fon maître j & par un 
treflaillement, plutôt divin que naturel, adora celui 
dont il devoit êtrede prêcurfeur. En venant au mon- 
de , il dénoua la langue de fon père, que fon incrédu- 
lité , pour les paroles de l'ange , avoir rendu muet. On 
conçut de grandes efpérances de cet enfant , dont la 
naifTance étoit accompagnée de tant de merveilles. 
En efFer_, il étoit l'ange que Dieu avoir promis, par 
le prophète Malachie , d'envoyer devant le Seigneur , 
pour préparer fes voies ; ôc il méritoit ce nom par le 
genre nouveau de fa vie , qui furpaffoit les forces na- 
turelles > car dès fon enfance il fe retira dans le défert, 
où il ne fe nourifïbit que de fauterelles 8c de miel 
fauvage. Son habillement étoit fair de poil de cha- 
meau , Se il n'y avoir rien dans fa manière de vivre qui 
ne fût auftère. L'an 19 de Jefus-Chrift, le faint Efpric 
le retirant du défert , lui commanda de prêcher fur 
les rivages du Jourdain , une doctrine & un baptême 
de pénitence , qui firent grand bruit dans la Judée. Au 
commencement de l'année fuivante , Jefus-Chrifr. 
voulut être baptifé de la main de Jean , qui s'en exeufa, 
difant que c'étoit lui qui devoit êtte baptifé par Jefus : 
néanmoins il le baptifa dans le Jourdain. Quelque 
temps après , le zèle de ce faint homme pour la jufti- 
ce , fut la caufe de fa mort. 11 reprenoit Hétode Anti- 
pas j de ce qu'il entretenoit Hérodias , femme de fon 
frère Philippe : celle-ci en fut tellement irritée > 
qu'ayant fu que le toi , charmé de la danfe de fa fille , 
lui avoir promis de lui accorder tout ce qu'elle fou- 
haiteroit , elle la poufTa à demander la tête de S. Jean- 
Baptifte. Elle l'obtint 5 & Hérode facrifia le faint prê- 
curfeur à la fureur de fa maîtreue ., par une complai- 
fance inexcufable ; ainfi la vie du plus grand des en- 
fans des hommes _, fut la récompenfe de l'adre/Tè d'u- 
ne baladine. S. Jérôme dit _, qu'Hérodias lui perça la 
langue avec le poinçon de fes cheveux , pour fe ven- 
ger après fa mort , de la liberté de fes paroles j & Ni- 
céphore ajoute , que fa fille étant tombée dans une 
rivière glacée, eue la tête coupée par une pièce de gla- 



ee. Les difciples de S. Jean portèrent fon corps dans 
une ville de Samarie , appellée Sébafte j & on croie 
que fon chef fut mis à part. 

Il ne fera pas inutile de faire ici quelques remar- 
ques au fujer de S. Jean-Baprifte. La première regarde 
les merveilles de fa naiffance. Sur quoi S. Pierre d'A- 
lexandrie martyr , dans fes régies eccléfiaftiques , ap- 
prouvées dans le fixiéme concile général, comme nous 
l'apprenons de Théodore Balfamon _, remarque que 
le roi Hérode , qui vouloir faire mourir le Mefïie , 
ayant été trompé par les Mages > & ayant oui parler 
des merveilles arrivées à la naifïànce de S. Jean-Bap* 
rifte , craignit que ce ne fût cet enfant extraordinaire , 
& ordonna de le faire mourir , quoiqu'il ne fût point 
dans le territoire de Bethléem , mais dans les mon- 
tagnes de Judée. On ajoute que fon père Zacharie 
s'oppofant à ce deflein , fut mis à mort par ordre d'Hé- 
rode j (ce Zacharie n'écoit pas fils de Barachiasj ) que 
fa mère le cacha dans une caverne , où elle mourut 
aufii quelque temps après ; & qu'enfuite un ange prit 
foin de la vie de S. Jean. Ce que Nicéphore y Cédrene 
& Baronius n'ont pas oublié; mais ce font des hiftoi- 
res qui n'ont aucun fondement. 

On demande quelles étoient ces fauterelles & ce 
miel fauvage , qui lui fervoient de nouriture , com- 
me le texte facré le dit. La plus commune opinion eft , 
que les fauterelles étoient des animaux bons à man- 
ger dans la Paleftine j que le miel fauvage fe trouvoit 
dans les creux des arbres , & que S. Jean en vivoit. S. 
Auguftin & le vénérable Bede font de ce fenriment; 
& il eft confirmé par ce que Srrabon dit de certains 
Ethiopiens , Pline des Parthes, & S. Jérôme de quel- 
ques peuples de Libye _, qui en mangeoient. Voyez le 
titre ACR1DOPHAGES. Cependant d'autres , avec 
Ihdore de Pélufe _, croient que ces fauterelles étoient 
de certaines herbes. L'une & l'autre opinion fe peut 
foutenir par ce mot grec «xp»JW , que i'évangelifte a 
employé , & qui lignifie l'un & l'autre. Au refte , ce 
faint a été le premier qui ait vécu dans cet état admi- 
rable de pénitence & de détachement ; & c'eft pour 
cette raifon que S. Jérôme & S. Auguftin affurent qu'il 
a été le maître des folitaires , &c le premier des moi- 
nes , monachorum princepS. 

Pour juftifier ce que nous avons avancé, que Pan 
i9 de Notre-Seigneur , S. Jean-Baptifte fut retiré du 
défert par le faint Efprit , & qu'il baptifa Jefus-Chrift 
au commencement de l'année fuivante , qui étoit la 
trentième du Fils de Dieu., il faut qonfulter les paro- 
les de S. Luc , chap. 3. L'an quinzième de l'empire de 
Tibère Ce 'far _, Ponce Pilate étant gouverneur de la Ju- 
dée j &c, Dieu fit entendre fa parole à Jean 3 fils de Za- 
charie j dans le défert. Et dans la fuite : Lorfque Jean 
bapdfoit tout le peuple , Je fus fut auffi baptifé par lui _, 
&c. Jefus commencoit environ fa trentième année : Et Je- 
fus erat incipiens quaft annorum triginta. Les verfions 
arabe & fyriaque expriment la même chofe, & prin- 
cipalement la première , qui affure que quand le Fils 
de Dieu fut baptifé par S. Jean , il avoit commencé 
d'entrer dans fa trentième année. On fait voir que ce 
fut la quinzième année de Tibete que S. Jean fortit du 
défert , & que ce fut la feiziéme qu'il baptifa le Fils 
de Dieu , par l'année julienne , par la lettre domini- 
cale qui étoit A , & le cycle fol aire XI. Cette opinion 
eft encore autonfée par le témoignage de S. Clément 
Alexandrin , de S. Irenée , d'Hefychius , de S. Epipha- 
ne , d'Origcne , de Théophilacte , de Denys le Char- 
treux j de S. Thomas & de divers autres modernes. 
Au contraire,, le cardinal Baronius, dans fes anna- 
les eccléfiaftiques , met le baptême du Fils de Dieu 
en fa trente-unième année , fondant fon fenriment 
fur celui de S. Ignace, d'Eufebe , de S. Chryfofto- 
rne 6c de plusieurs autres. Le même Baronius les 
allègue fur la même année , en réfutant l'opinion 
de ceux qui ne fixent ce baptême de Jefus qu'eu 
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fa trente - troifiéme ou trente - quatrième année. 

Quant au lieu de la prifon de S. Jean-Baptifte _, Jo- 
féphe ditexprelfément, que ce fut un château nom- 
mé Macheronte _, fitué fur les confins de la feigneuria 
d'Hérode ^ & de celle d'Aretas , roi d'Arabie , près du 
lac Afphaltite. S. Jean-Baptifte fut mis dans cette for> 
tereffe , de peur qu'éranr dans la ville de Jérufalem 9 
les habitans ne fe foulevaffent pour le mettre en liber- 
ré. Le lieu du feilin , félon quelques-uns , fut le mê- 
me château , pareeque le texte facré récite toute cette 
hiftoire comme paffée en un même jour , & que Ni- 
céphore Callifte dit, qu'on apporta la tête de S. Jean, 
lorfqu'Hérode éroit encore à table : ce qu'il eût été 
difficile de faire , fi le feftin fe fut fait à Jérufalem , à 
caufe de l'éloignement. D'autres néanmoins tiennent 
qu'Hérode étoit en la ville de Jérufalem , & répondent ' 
que 1 ecriture-fainte ne marque pas qu'on ait rapporte 
la tête de S. Jean pendant le feftin. Quelques autres 
auteurs ont écrit que ce précieux chef y fut enterré par 
l'ordre de la princeffe Hérodias _, dans un coin du palais 
d'Hérode. On dit que cette femme impudique fit jetter 
le corps de S. Jean à la voirie; mais qu'il fut enlevé 
par fes difciples , & porté à Sébafte , ville de la pro- 
vince de Samarie , qui n'étoit point de la domination 
d'Hérode. Phocas , géographe Grec , croit que ce fut 
à Sébafte même que S. Jean fut décapité. Il ajoure „ 
que l'on y voyoit encore de fon temps la prifon où il 
avoit été arrêté j que l'on y defeendoir par 2.0 degrés v 
ik qu'au milieu il y avoit un autel ; à côté droit le 
tombeau de fon père Zacharie , ôc à gauche celui da 
fa mère Elizabeth : Qu'au- deffus il y avoit une églife, 
où étoient les fépulcres de ce faint,précurfèur & du. 
prophète Elifée. S. Jérôme avoit déjà remarqué que le 
corps de S. Jean avoit été inhumé avec ceux des pro- 
phètes Elifée & Abdias. Quoi qu'il en foit, il eft con- 
fiant que fous Valens _, empereur Arien -, qui fut affo- 
cié à l'empire Pan 364, le chef de S. Jean-Baptifte fut 
trouvé par des religieux à Jérufalem. Mardonius , chef 
des eunuques du palais impérial, en avertit -l'empe- 
reur , qui ordonna qu'on tranfporrât ce riche tréfor à 
Conftantinople ; mais à quinze milles de Chalcédoi- 
ne , on dit que l'on fut obligé de demeurer en chemin , 
pareequ 'il fut impoffible de faire avancer les mulets 
qui traînoient le chariot. Ainfi cette relique fut dé- 
pofée au village de Cofikon , dont Mardonius étoic 
feigneur j & elle y demeura jufqu'au temps de Théo- 
dofe le Grand j fur la fin du IV fiécle. Ce pieux em- 
pereur la fit conduire à Conftantinople , & quelques 
années après il la mit dans une magnifique églife_> 
qu'il avoit fait bârir exprès , en un lieu appelle Bebdo- 
mum j hors de la ville , mais qui fut enfermé depuis 
dans fon enceinte fous l'empire d'Héraclius _, Pan 
616. 

A l'égard du corps de S. Jean , l'empereur Julien 
MApofiat avoit commandé l'an 3 62 de le brûler, Se 
d'en jetter les cendres au vent , & les Païens exécu- 
tèrent en partie ce facrilége j mais les Chrétiens de 
Sébafte ramafTerent ce qu'ils purent de fes ofïemens; 
& après la mort de cet empereur, le rombeau du Saint 
fut rétabli & honoré comme auparavant. Plufieurs 
églifes gardent des reliques de S. Jean-Baptifte. L'égli- 
fe de S. Sylveftre à Rome , prétend avoir la meilleure 
partie de fon chef. Celle cle S. Jean d'Angeli, dite 
maintenant le Bourg-Louis , affure qu'elle le pofféde , 
Se le tient, félon quelques-uns , d'Alduin abbé_, qui 
le trouva dans un coffre de pierre ; ou de Pépin , roi 
d'Aquitaine , lequel fonda le monaftere où on confer- 
ve ce chef. La cathédrale d'Amiens fe glorifie d'en 
avoir la portion la plus confidérable , & foutient qu'el- 
le fut tirée de Péglife de S. Georges de l'arfenaf de 
Conftantinople , lorfque les François prirent cette vil- 
le l'an 1 204 , par un prêtre nommé Walon de Sarton ^ 
fils de Miles j chevalier, feigneur de Sarton , qui eft 
un village près de Dourlens , à fîx lieues d'Amiens,. 
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Baudouin \\, empereur de Conftantinopîe, entre plu- 
sieurs reliques nommées dans fa bulle d'or de l'an 
1247 j fit préfent à S. Louis , roi de France , de la 
partie fupérieure du même chef , qui fut dépofée en 
la Sainte-Chapelle de Paris. L'abbaye de Tiron , au 
comté du Perche , fe vante d'en pofTéder la cervelle. , 
La chapelle du château de S. Chamont en Lyonnois, 
croit conferver une partie notable d'une de fes mâchoi- 
res , laquelle y fut , dit-on , apportée d'Orient. Les 
villes de Turin en Piémont , d'Aouft en Savoye , de 
Venife en Italie , de Lyon Se de Nemours en France , 
fe flatent de pofleder aufïi quelques parties des reli- 
ques de S. Jean-Baptifte. S. Paulin , évêque de Noie , 
en mit _, dit-on , quelques-unes dans fon églife. S. 
Gaudence, évêque de Brefce j en fit de même dans la 
fienne. 

Le doigt avec lequel il montra Jefus-Chrift pour le 
faire connoître aux Juifs , à ce qu'on prétend , fe gar- 
de dans l'ifle de Malte ; & il y a de fes cendres dans 
l'églife cathédrale de Gènes. On trouvera des contra- 
dictions dans ces prétentions différentes de diverfes 
églifes au fujet des reliques , & fur-tout du chef de S. 
Jean-Baptifte. 

On conferve dans la bibliothèque du roi , Se dans 
celle du cardinal Mazarin , des traités d'anciens auteurs 
Grecs _, qui parlent de diverfes inventions de ce chef. 
Les deux premiers ont été traduits en latin par Denys 
le Petit 3 dans le VI fiécle, & les autres paroiflent évi- 
demment avoir été écrits vers l'an 850. M. du Cange 
s'eft fervi en 1665 de ces traités _, qu'il a comparés 
avec tout ce que les autres auteurs eccléfiaftiques ont 
écrit fur ce même fujet , pour montrer que le chef de 
S. Jean-Baptifte ayant été trouvé dans la ville de Jéru- 
falem , Se tranfporté en celle de Conftantinopîe , fut 
depuis retrouvé en celle d'Emèfe , d'où il fut transféré 
à Comane ,- Se de-là encore une fois à Conftantino- 
pîe. Il examine enfuite ce que cette relique eft deve- 
nue, Se où elle eft à préfent j car il y a plufieurs églifes 
qui fe vanterjt de la pofleder. Cependant puifqu'il n'y 
a eu qu'un S. Jean-Baptifte , fon chef ne peut pas être 
tout entier en trois lieux différens j car ce que quel- 
ques-uns ont dit _, que c'étoient diverfes parties du 
même chef, ne fe trouve pas vétitable. M. du Cange 
dit que cette diverfité d'opinions eft venue de la ref- 
femblance des noms. 11 prétend que le véritable chef 
de S. Jean-Baptifte eft dans la ville d'Amiens _, où il 
fut apporté de Conftantinopîe , après que cette ville 
eut été prife par les François l'an 1 104, Se que la reli- 
que qui eft à S. Jean d'Angeli , eft le chef de S. Jean 
à'Edeffe. Pour celle qui eft à S. Sylveftre de Rome , le 
P. Sirmond _, Jéfuite , a cru que c'eft le chef de S. Jean 
prêtre , qui fouffrit le martyre à Rome , fous l'empire 
de Julien VApojîat , l'an 362. 

L'inftitution de la fête de la nativité de S; Jean eft 
très-ancienne dans l'églife. Elle étoit déjà établie au 
24 juin du temps de S. Auguftin , qui a fait fept fer- 
mons pour cette fête* Le concile d'Agde de l'an 506 
la met au rang des plus célèbres. Il a été un temps que 
l'on y célébroit trois méfies _, comme on fait encore à 
Noël. On a aufïi autrefois célébré la fête de fa con- 
ception au 14 de feptembre. * S. Matthieu. S. Marc. 
S. Luc. S. Irenée, liv. 5 _, ch. ï8. Origène , hom t 7 & 

1 o , in Luc. S. Cyrille , cath. 3. S. Ambroife , lib. 4 _, 
defide. S. Jérôme , dialog. contra Lucif. Apol. in Ruffin. 
&c. S. Auguftin yfèrm. 287. Nicephore , lib. 1&11. 
Sigebert,.//z chron. Robert le Vifeur, hifloire des reli- 
ques de S. Jean. Baronius , in annal. & in not. ad mar- 
tyr, rom. ad 2.9 augujl. Du Cange , dijjert. hifl. du chef 
S. Jean. Pererius , in Daniel. Torniel Se Salian , A. M. 
40. Petau, liv. 12 de docl. temp. c. 5. Tolet , in c. 3. 
Luc. annot. 5 5 . Lange , lib. 2. de annis Chrijli , c. 3 . 
Codoman , lib. z , chron. 48 j <£■ lib. 4. Grandami 3 lib, 

2 , qusfi., evang. Riccioli 3 part. 1 y l. S , chron. reform 
c. p.. 



^ JEANL'APOSTRE ou L'EVANGELÏSTE { Saint) 
à qui les Grecs ont donné le furnom de Théologien , 
& quelques autres celui à' Ancien 3 parcequ'jl mourut 
le dernier des apôtres » étoit natif de la ville de Beth- 
faïde en Galilée, fils de Zçbedée _, qui étoit un pê- 
cheur , Se de Salomé , Se frère puîné de S. Jacques le 
Majeur. Il apprit le métier de la pêche fous fon père _, 
&etoit dans une barque furie bord de Génézareth, 
lorfque Jefus-Chrift fit faire à S. André Se à S. Pierre 
cette pêche miraculeufe, dont il eft parlé dans I evan-' 
gile. Ce miracle détermina S. Jean à fuivre j. C. en 
qualité de difçiple. Il fe trouva avec J. C. lorfqu'il 
guérit la belle-mere de S» Pierre; Se lorfque Notre- 
Seigneur reflufeita la fille de Jaïr , S. Jean eut encore 
l'honneur de l'accompagner. C'eft un fentiment com- 
mun chez les pères , que S. Jean étoit le plus jeune 
de tous les apôtres ; quelques-uns ont cru qu'il n'avoir 
que 25 ou 16 ans., lorfque Jefus-Chrift Pappella à l'a- 
poftolat. Il étoit encore vierge» comme le remarque S. 
Jérôme_,& garda fa chafteté toute fa vie^C'eft pour cette 
raifon i ajoute le même docteur-, qu'il fut le bien-ai- 
mé du Sauveur , qu'à la cène il repofa fur fon fein , & 
que J. C. à la croix le traita comme un autre lui-mê- 
me , voulant qu'il fût le fils de fa fainte Mère , & re- 
commandant cette fainte Mère vierge , au difçiple 
vierge j Virginem Matrem Virgini difeipulo commmda- 
vit. Dans le temps de la transfiguration , S. Jean eut 
l'honneur d'être témoin de la gloire de J. C. Lorfque 
Notre-Seigneur voulut aller de Galilée à Jérufalem , 
les habitans lui ayant refufé le paffage d'un bourg de 
Samarie, S. Jean fut un de ceux qui voulurent faire 
defeendre le feu du ciel, pour venger cet affront. Il 
engagea aufïi fa mère à demander à J. C. les premiers 
rangs pour lui Se pour fon frère,. Notre-Seigneur char-- 
gea cet apôtre d'aller à Jérufalem } pour y préparer ce 
qui étoit néceilàire pour la dernière pâque. Pendant 
le dernier fouper que J. C. fit avec fes apôtres , S. Jean, 
lui demanda quel étoit celui qui devoir le trahir. Ce 
difçiple bien-aimé eut encore le bonheur d'accompa- 
gner Notre-Seigneur dans le jardin des Oliviers , Se il 
eft le feul qui l'ait accompagné jufqu'à la croix,où Jefus- 
Chrift lui laifla en mourant le foin de la fainte Vierge. 
Comme cet apôtre avoiteu.la douleur de voir mourir 
le Sauveur, il eut la confolation d'être un des premiers 
à qui Marie-Magdeléne apprit fa rémrrection. S. Jean 
futlepremier qui reconnut J.C* après fa réfurre&ion , 
Se fut un de ceux qui mangèrent avec lui. Les apôtres 
le députèrent à Samarie avec S. Pierre. Enfin il aflîfta 
au concile de Jérufalem 3 Se s'y diftingua fi fort par 
fon zèle , que S. Paul ne fait point difficulté de dire , 
qu'il y parut comme une des colonnes de l'églife. Il 
fut un de ceux qui s'attachèrent le plus à la converfion 
des Juifs , Se qui fortirent des derniers de Judée. Après 
la defeente du fainr Efprit , Jean prêcha la foi dans 
l'Afie j & pénétra bien avant dans les provinces orien- 
tales. Nous apprenons de Tépître fynodale du concile 
d'Ephèfe au clergé de Conftantinopîe * qu'il a demeu- 
ré avec la fainte Vierge à Ephèfe. Les anciens ne font 
point mention de ce féjour , ni du voyage de la Vier- 
ge j mais ils parlent clairement des églifes que S. Jean- 
avoit fondées dans l'Afie. Il fut évêque de celle d'E- 
phèfe; Se les prélats de cette ville fe dirent les fuccef- 
feurs Se les difciples de S. Jean,, Se fe fondèrent fur 
fon autorité^, pour ne pas célébrer la fête de pâque 
comme l'églife romaine. On croit communément que 
cet apôtre évangélifa aufïî chez les Partlies , aufquels 
il écrivit fa première épître , qui porroit autrefois ce 
titre. Il fut condamné à Rome , par l'empereur Domi- 
tien^ en l'année 95 3 à être jerré dans de l'huile bouil- 
lante ^ mais il en fortit plus fain- Se plus fort qu'il n'y 
étoit encré , Sç fut relégué en la petite if le de P.uhmos* 
où il écrivit fon Apocalypfe. Après la mort de Domi- 
tien , il revint à Ephèfe , où il fut obligé d'écrire fon 
évangile vers Tan 96 de J. C. S.Jérôme nous apprend 
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qu'il y fut engagé par les évêques 8c les déparés des 
églifes d'Afîe j pour réfuter les erreurs de Cérinthe & 
d'Ebion, qui foutenoient que le Sauveur du monde 
n'étoit qu'un homme , & qu'il n'étoit point devant 
Marie. On dit qu'ayant trouvé le premier , ou peut- 
être tous les deux enfemble , dans les bains publics , 
où il alloit pour fe laver, félon la coutume de fon 
temps , il n'y voulut pas entrer , de peur, dit-il à fes 
difciples , que la mai/on ne tombe fur nous. S. Jean , ou- 
tre l'apocalypfe Se l'évangile , a encore écrit trois épî- 
tres, que nous avons entre les écritures canoniques. 
Pour le livre du trépas de la Vierge , qu'on lui attri- 
bue , il eft vïfiblement fuppofé. S. Jérôme dit, que fur 
la fin de fa vie , fa foibleffe l'empêchant de faire de 
longs difeours aux fidèles , il fe fuifoit porter à l'égli- 
fe, Se ne difoic jamais que ces paioles : Mes petits en- 
fans , aime^ vous les uns tes autres. Comme il repétoit 
toujours la même chofe _> fes difciples lui dirent que 
chacun en écoit ennuyé. 11 leur répondit : Cefi le pré- 
cepte du Seigneur _, & fi on le garde , ilfuffit pour être 
fauve. C'eft aux dernières années de fa vie qu'il faut 
rapporter la conveifîon que Dieu opéra par fon moyen 
en la perfonne d'un jeune homme qu'il avoic élevé , Se 
dont il avoit confié l'éducation à un évêque , dont 
l'hiftoire ne dit niie nom, ni la ville. Cet évêque,après 
avoir eu un très-grand] foin de ce jeune homme 3 lui 
laifïa. un peu rrop l'ufage de fa liberté - y en forte que 
s'étant lié avec de jeunes débauchés , il s'abandonna à 
tous les excès qu'il remarquoit en eux 3 de manière 
qu'il devint lui-même capitaine d'une troupe de vo- 
leurs. S. Jean étant revenu à Ephèfe , redemanda le 
jeune homme qu'il avoit laiffé : ayant appris le mau 
vais parti qu'il avoit pris , il en fut touché , Se prit la 
réfolution de l'aller trouver. Sitôt que ce voleur l'eut 
apperçiij il s'enfuit : S. Jean, nonobstant la foiblefiê 
de fon grand âçe , le pourfuivit de toute fa force, Se 
lui cria : Mon fils 3 pourquoi fuye^-vous votre père 3 un 
vieillard fans armes ; aye^ égard à ma vieilleffe j ne 
craigne^ point ; fache% qu'il n'y a point encore à défefpé- 
rer de votre falut. Je réponds pour vous à Jefus-Chrifi ; 
j'engagerai mon ame pour la vôtre ; & je donnerai ma vie 
pour y fatisfaire ; je fuis prêt de mourir pour vous , 
comme Jefus-Chriflefl mort pour nous tous : arrêtez-vous, 
croyez à ma parole ,c'efi jejus-C 'h rifi lui-même qui m envoie 
à vous. Le jeune homme fe lailfa fléchir par ces paroles, 
{uivit les coufeils de S. Jean 3 Se eut le bonheur de 
rentrer dans l'éghfe , d'y recevoir l'abfolution de tou- 
tes fes fautes , Se d'être admis à la participation des 
facremens. S. Jean mourut à Ephèfe fous le régne de 
l'empereur Trajan , vers l'an loi de l'ère chrétienne , 
âgé d'environ 90 ans. 

On a douté fi ce faint apôtre étoit mort, ou fi Dieu 
le réfervoit avec Enoch & Elie pour combattre l'An- 
techrift. Les paroles que dit le fils de Dieu à S. Pierre, 
ont donné lieu à ce doute j car elles femblent lignifier 
que S. Jean ne devoit point mourir comme les autres 
apôtres. Il y a apparence que S. Hippolyte martyr , a 
été le premier quia donné cours à cette opinion^ dans 
fon livre de confummatione mundi. Cependant le m é no- 
loge des Grecs fait mention du jour de fa mort au 6 
des calendes d'octobre. Polycrate, évêque d'Ephèfe, 
en parle de la même façon en écrivant au pape Vi- 
ctor. Eufebe & S. Jean Chryfoftôme font auffi men- 
tion de fes reliques Se de fon fépulcre : ce que le pape 
Céleftin femble fuppofer dans l'épître aux pères du 
concile d'Ephèfe. Ce qu'il y a de certain , c J eft que 
l'on confervoit encore des reliques de ce faint à Ephè- 
fe l'an 43 ij, dans une églife qui portoit fon nom , à 
qui l'empereur Juftïnien fit de grands préfens. L'égli- 
fe latine célèbre la fête de cet apôtre le 27 décembre. 
*S. Matthieu, iOj%6. S. Marc^. S. Jeanne. 20. S. Luc 3 
9. A fi. 3. Calât. 2. Eufebe , in chron. & l. 1 & 3 hifl. 
Tertullien , c. 50 _, de anima _, &c. S. Jérôme , defeript. 
sçclef, c. 9, S. Irénée. S. Epiphane. S. Jean Chryfoftô- 
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me. Sixte de Sienne. Bellarmin. Baronius , A. C. 3 5 j 
44 , 5 4 j &c. Tillemont _, mémoires , tom. I. 

Quelques auteurs reconnohTent un S. Jean , appel- 
lé l'Ancien , Se le diftinguent de'S. Jean l'Evangélifie, 
C'eft celui que Papias avoit fréquenté, comme il le 
témoigne dans Eufebe. Dans le temps qu'il converfoit 
avec ce faint homme j l'apôtre du même nom étoit 
déjà mort, Se Papias ne pouvoit apprendre aucune 
particularité de S. Jean l'apôtre , que par la tradition 
des perfonnes âgées. Outre cela on Yoyoit, félon Le 
témoignage de S. Jérôme ^ deux fépulcres à Ephèfe _, 
où étoient les corps de ces deux difciples de J. C» 
Denys^ évêque d'Alexandrie, (dans f hifi. ccdéf.d'Eu- 
febe 3 l. 7j c. 25 ,) reconnoît une grande diiférence de 
ftyle , entre l'évangile Se la première épître de S. Jean, 
qu'il croyoit être de l'Apôtre , Se les deux autres épî- 
tres avec l'apocalypfe , qu'il attribuoit à S. Jean l'An- 
cien : mais cette opinion d'un patticulier ne doit point 
prévaloir contre le confentement de l'églife univerfel- 
le. Quelques favans prétendentque ce S. Jean l'Ancien 
a été le même qui fe nommoit auffi Marc, Se dont il eft 
parlé j Acl. XII 3 12, 25 * XV, 37. * Eufebe, hifi. eccL 
Hieron. in catal.fcript. ceci. Dodv/ellaSjdijfert. Irénaïc. 

JEAN (Saint) furnommé Marc, difciple des apô- 
tres , étoit fils de Marie , habitante de Jérufalem _, qui 
y avoit une maifon , où S. Pierre fe retira après avoit 
été délivré de la prifon par un ange. Quelques jours 
après , S. Paul Se S. Barnabe , qui éroient venus d' An- 
tioche à Jérufalem apporrer les aumônes des fidèles 
de Syrie , emmenèrent avec eux Jean-Marc. Il les fui- 
vit Se les accompagna dans le cours de leurs prédica- 
rions jufqu'à ce qu'ils furent arrivés à Perges en Parn^ 
phylie , où il les quitta pour s'en retourner à Jérufa- 
lem. Six ans après , S. Pr.ul Se S. Barnabe fe difpofanr. 
à retourner en Ane, S. Barnabe voulut prendre avec 
lui Jean-Marc , qui étoit fon parenr ; mais S. Paul s'y 
oppofa : ce qui fut caufe de la féparation de ces deux 
apôtres. S. Barnabe prit avec lui Jean-Marc , Se le me- 
na en Chypre. On croit néanmoins que Jean-Marc 
rejoignit S. Paul , & que c'eft lui dont S. Paul fait les 
recommandations à Philemon Se aux Colofïiens , en 
l'appellant Marc, coufin de Barnabe. Il le met au 
nombre des Juifs convertis, qui l'affiftoient à Rome 
pendant fa prifon , Se mande aux Colofïiens de le 
bien recevoir, s'il alloit chez eux. Ce même apôtre _, 
dans la féconde épître à Timothée , prie ce difciple de 
lui amener Marc à Rome. Quelques-uns ont Confondu 
mal-à-propos ce Jean-Marc avec S. Marc l'évangélifte. 
* Acia apofi. c. 11,13,15. Epifi. ad Philem. c. 1 , v*. 
24. Coloj]'. 4. //. ad Timoth. 4. Hieronym. de vin 
illufi. c. 6. Baronius , A. C. 34,45» 

JEAN ( Saint ) martyr à Nicomédie > au commen- 
cement de la perfécution de Dioclétien. On oroit 
que c'eft lui qui arracha l'édit des empereurs contre 
les Chrétiens_,auffitôt qu'il fut affiché à Nicomédie^ le 
24 février de l'an 303 , Se qui ayant été arrêté fur le 
champ , fut rôti fur un gril. Eufebe Se Laétance ne 
nomment point le Chrétien qui fit cette action , & di- 
fent feulement qu'il étoit d'une qualité fort diftinguée» 
Ufuard Se Adon lui donnent le nom de Jean , Se font 
mémoire de lui au 7 feptembre. * Eufebe , hifi. lib* 8, 
c. 2. Ladtant. de mortib. perfecutor. c. 13. Le Nain de 
Tillemont 3 mémoires pour fervir a l'hifioire de l'églife > 
tom. V* Baillet , vies des faints* 

JEAN CHRYSOSTOME C Saint) à qui fon élo- 
quence fit donnet ce nom , qui fignifie bouche d'or ,■ 
naquit vers l'an 347 à Antioche d'une noble famille > 
à laquelle il ajouta un nouveau luftre par fa vertu. Son 
père , qui s'rtppelîoic Second, étant mort dans le temps 
qu'il étoit encore fort jeune , fa mère nommée An-* 
thufe eut foin de lui donner une éducation chrétienne» 
Il eut Libanius pour maître de rhétorique , Se Andrâ* 
gathe pour fon profeffeur de philofophîc. Depuis il 
voulut fuivre le barreau j mais changeant de dvueiiv* 
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il s'adonna à L'étude des faintes lercres , ôt embraffa la 
vie folitaire fous la difcipline de Carterius. 11 fut con- 
ïiu ôc eftimé de Mélece d'Antioche , ôc fut élevé par 
ce grand homme à Tordre de lecteur. Quelque temps 
après , Mélece ayant été relégué en Arménie par l'em- 
pereur Valens , Jean fe retira dans les montagnes voi- 
fines d'Antioche j où il demeura quatre ans. Le défit 
d'une plus grande folitude lui fit choifir une grotte , 
où il paffa deux ans entiers en des exercices de péni- 
tence fi rigoureux , que fa fanté en fut altérée le refte 
de fa vie. Ses maladies l'obligèrent de revenir à Antio- 
che , où Mélece , qui étoit autfi de retour , l'ordonna 
' diacre l'an 3 80, Dans la folitude il écrivit les livres du 
-Sacerdoce j & pendant fon diaconat , il publia ceux 
de la Providence j ôc compofa des homélies de la na- 
ture incompréhenfible de Dieu 5 celles qui font contre 
les Juifs; & plufîeurs autres ouvrages excellens. Fla- 
vien _, fucceiïeur de Mélece _, le fit prêtre l'an 383. 
Alors joignant l'étude aux exercices de fon miniftere, 
il compofa la plupart des œuvres que nous avons de 
lui. Ce fut en ce temps-là que fon prélat lui confia 
l'emploi de prédicateur ; & il s'en aquitta avec tant 
d'éloquence & de fruit , qu'on le furnomma Chyfojîô- 
me ou Bouche d'or. Nectaire , patriarche de Conftanti- 
nople, étant mort, Jean fut élu pour remplir fa place 
le 2.6 février 397. 11 fallut _, pour le tirer d'Antioche , 
où le peuple vouloit le retenir , que celui qui y com- 
mandoit , fous prétexte de le mener en un lieu de 
dévotion , le fit fortir de la ville avec lui, & le mît 
fur un chariot , d'où on le conduifit à Conftantinoplç. 
Théophile j évêque d'Alexandrie, que l'empereur 
avoir mandé pour ordonner levêque de Conftantino- 
ple , étoit porté pour un nommé ïftdore , ôc s'oppofoit 
fortement à l'ordination de Jean j mais Eutrope obli- 
gea Théophile d'ordonner le dernier. S. Chryfoftôme 
fongea d'abord à remplir les devoirs d'un bon pafteur, 
ôc à chafTer les loups de la bergerie ; ôc il obtint à cet 
effet: de l'empereur Arcadius une loi rigoureufe contre 
les hérétiques Eunomiens ôc Montaniftes , pour les 
-bannir hors des villes 3 Se pour empêcher leurs afTem- 
blées. 11 réforma anfîi les abus du clergé , ôc retran- 
chant une partie des jdépenfes que faifoient {es prédé- 
cefTeurs, il employa le refte , ou à nourir les pauvres , 
ou à bâtir des hôpitaux. La liberté des invectives pu- 
bliques , qu'il fie contre l'orgueil , le luxe Se la vio- 
lence des grands , lui fit des ennemis ; ôc fur-tout fou- 
leva contre lui Eutrope , favori du prince. Il s'oppofa 
courageufement aux tyrans, qui déchiroient l'empire, 
8c (ur-tout à Gainas ., auquel il refufa une églife pour 
les Ariens. Depuis il fit bannir ces mêmes hérétiques 
de Conftantinople , Ôc fe brouilla avec S. Epiphane , 
au fujer des Origémftes. Théophile à' Alexandrie rom- 
pit avec lui pour le même fujet.Pour fe venger du faint 
prélat , il actira à fon parti des évêques , l'impératrice 
Eudoxie , &c diverfes autres perfonnes de qualité ; puis 
fe retirant dans un fauxbourg de Chalcédoine , nom- 
mé le Chefne, il y tint un fynode l'an 403 , dans lequel 
on préfenta plufîeurs accufations courte Jean , qui y 
fut cité ^ ôc qui ne voulant pas répondre , fut dépofé. 
L'empereur prévenu par (es ennemis , le chaffa de 
Conftantinople. Mais un tremblement de terre qui ar- 
riva dès le lendemain de fon expulfion , effraya telle- 
ment l'impératrice Eudoxie j qu'elle alla fur le champ 
folliciter avec un empreiTement extrême le retout du 
faint. De forte que peu de jours après S. Chryfoftôme 
rentra en triomphe dans Conftantinople , ôc fes enne- 
mis confondus fe retirèrent avec précipitation. A peine 
huit mois s 'croient pafTés depuis fon rérablifTement , 
qu'on renouvella les perfécunons contre lui. Ses enne- 
mis furent que le fainr avoit déclamé, avec fon zèle 
ordinaire , contre un grand bruit fait près de l'églife , 
à la dédicace d'une ftatue de l'impératrice } ôc ils ani- 
mèrent tellement Eudoxie contre lui, qu'elle réfolut 
de le perdre. En effet , après diverfes perfécutio^ns 
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qu'il foufFrit en fa perfonne & en celle de fes amis â 
Conftantinople j d'où on le chaffa , Ôc à Céfarée où il 
s'étoit réfugié , on le relégua à Cucufe , lieu défert ôc 
deftitué de toutes les chofes nécefTaires à la vie. Jean 
y étant attaqué d'une fièvre tierce , y foufFrit beau- 
coup , ôc ne reçut de confolation que par les lettres du 
pape Innocent I & des plus grands évêques d'Occi- 
dent , qui prenoient part à fon infortune. L'empereur 
Honorius écrivit même en fa faveur à fon frère Arca- 
dius. Après un long exil , on le transféra à Arabifle en 
Arménie j ôc comme de ce lieu on le menoit à Pi- 
tyonte fur la mer Noire 3 il fut fi maltraité des foldats 
qui le conduifoient , qu'il mourut en chemin , le 1 4 
de feptembre 407 , âgé d'environ 60 ans. Ce faine 
docteur , qui a été l'une des plus grandes lumières de 
l'Orient , a été appelle par les papes XAugujlin des 
Grecs ; &.a été loué dans des conciles écuméniques , 
avec des éloges extraordinaires. Les plus belles édi- 
tions de (es œuvres font cejle de Henri Savil , faite en 
Angleterre en huit tomes l'an 16 1 3 j celle qu'on 
nommée Commelin _, l'an 1603 , en quatre volumes 
pour l'ancien teftament , à laquelle il faut joindre celle 
du nouveau teftament , par le P. Fronton du Duc j a 
Paris l'an 161 3 en fix.-Jl y en a une autre à Venife de 
1 574 , une de Paris _, chez Nivelle , ôcc. Le P. Com- 
befis a aufS publié divers traités attribuera ce faine 
père. La dernière édition , la meilleure ôc la plus com- 
plette des œuvres de S. Jean-Chryfoftôme , eft due 
'aux foins de D. Bernard de Montfaucon , Bénédictin 
de la congrégation de S. Maur. Cette édition , dont 
le dernier tome parut en 1734, eft en onze volumes 
in-fol.Oh y trouve la vie du faint do£teur,des préfaces, 
des notes , des variantes , &c. Nous avons deux ex- 
cellentes vies de S. Jean Chryfoftôme en notre lan- 
gue , une compofée par M. Hermant , chanoine de 
Beauvais , ôc l'autre par M. de Tillemont , qui fe 
trouve au tome XI de fes mémoires pour feryir à fkî- 
Jioire eccléjiajlique. Palîade , Léon Empereur , George 
Métaphrafte ôc d'autres 3 ont aufïi travaillé fur le mê- 
me fujer. * Innocent I , epi/I. S. Jérôme 3 c. 1 2.9 cataL 
S. Auguftin , in libris adverf. Pelag. S. Ifïdore de Pélu- 
fe, /. 1, epijl.i 56. Cafîien,/. 7 de incam. Ifïdore de Sé- 
ville, c. 8. Photius, co</. 15 _, 86, 172.J 173,1 74 y 
Z70 j Z74 _, Z77. Sigebert j c. 3,6. Socrate. Sozomene. 
Theodoret. Evagre. Nicéphore. Suidas. Honoré d'Au- 
tun. Trithéme. Sixte de Sienne. Baronius. Bellarmin. 
Poffevin. Godeau , Ôcc. 

JEAN CLIMAQUE (Saint) furnommé le Schola- 
Jlique , à caufe de fon érudition , ôc le Sinàite , du lieu 
de fa demeure , ôc plus communément Climaque 3 à 
caufe de fon livre qu'il a intitulé Y Echelle fainte , na- 
quit , félon toutes les apparences , vers l'année 5 1 3 . A 
l'âge de 16 ans il fe retira dans le célèbre monaftere 
du mont Sinaï, ce qui fait conjecturer qu'il étoit ori- 
ginaire de quelque ville de Judée , voifine de cette 
montagne , qui eft dans l'ancienne Arabie. On croie 
aufiï qu'il avoit été inftruit dans les belles lettres avant: 
fa retraite , puifque les Grecs le nommerenr le Scho- 
lafiique. Après la mort de fon. abbé , il s'enferma dans 
une cellule, où il vécut dans les exercices d'une péni- 
tence extraordinaire. Il fe laifToit voir à peu de perfon- 
nes , & feulement pour des actions de charité ; autre- 
ment il demeuroit des années entières fans dire une 
feule parole. Depuis il fut abbé du monaftere du mont 
Sinaï , où vivoient plufîeurs folitaires , qu'il gouverna 
avec une admirable fainteté. Jean, abbé du monaftere 
de Raïte , le pria d'écrire quelque traité pour la per- 
fection des folitaires j ôc dans la lettre qu'il lui écri- 
vit, il le nomme un ange, père des pères , ôc docteur 
éminent entre les docteurs. Là-deffus, Jean Climaque 
écrivit un ouvrage _, qui confiftoit en deux parties , 
dont la première eft Y Echelle fainte , qu'il dreffa furie 
modèle de celle que vit en fonge le patriarche Jacob. 
Elle eft compofée de trente dégrés , en l'honneur des 

trente 
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trente aimées de la vie cachée de Jefus-Chrift. La fe-* 
coude partie de fou livre eft la lettre au pajleur. Ce 
faine abbé mourut âgé d'environ 80 ans _, vers l'an 
605 ou 606 , le 5.0 mars , qui eft le jour que les 
Grecs & les Latins célèbrent fa fête. Sa vie a été écrite 
en grec par deux religieux de fon temps : par Daniel,, 
qui étoit du monaftere de Raïte; Se par un autre de 
, celui de Sinaï. Jean , abbé de Raïte , fit des éclaircif- 
femens fur cet ouvrage de S. Jean Climaque. Elie , 
métropolitain de Crète , en fit encore environ 150 
ans après ; & fur la fin du XVI e fîécle , Kfeltius, do- 
cteur de Flandre , en ajouta de nouveaux après chaque 
degré, en donnant au public la verfîon latine de l'E- 
chelle falnte dAmbroife Camaldule. L'abbé Jacques 
de JBilli Se le père Rader ont auflî traduit cet ouvrage 
de grec en latin. Nous en avons une excellente tradu- 
ction en notre langue, avec la vie du faint, par M. 
Arnauld d'Andilli. * On poura auffi voirBaronius , in 
annal. & in mart. Bellarmin , de feript. ecclef. Rader _, 
yita S. Joannis Climaq. Baillet, vies des faints 3 30-- 
mars. 

JEAN ( Saint ) patriarche d'Alexandrie , dit X Au- 
mônier, à caufe de fes charités extraordinaires envers 
les pauvres , étoit de Fille de Chypre , dont fon père 
avoir été gouverneur. Il fut élevé l'an 610 fur le nége 
patriarchal . d-'Alexandrie après Théodore, & com- 
mença par y exercer fa libéralité envers les pauvres, à 
laquelle fon inclination le portoit ; ce qu'il continua 
durant tout le temps de fon pontificat, particulière- 
ment pendant la famine, qui arriva l'an 615 , & la 
mortalité qui la fuivit. La crainte qu'il eut des mal- 
heurs qui menaçoient la ville dAlexandtie Se l'Egypte 
qui tombèrent peu de temps après fous la domination 
des Perfes , le fit réfoudre à quitter Alexandrie pour 
fe retirer en Chypre. Y étant arrivé , il mourut à Li- 
ai Mo, que l'on appelioit alors Amathunte , lieu de fa 
naiffànce , l'an 616. Les Grecs Se les Orientaux font 
mémoire de lui -au onzième de novembre , jour de fa 
mort 5 Se les Latins au 25 janvier. C'eft lui qui a 
donné le nom à l'ordre de S. Jean de Jérufalem , par- 
ceque Péglife de leur premier hôpital'en cerre ville 
croit titulaire de fon nom _, quoique dans la fuite ils 
aient choifî S. Jean-Baptifte pour leur patron. * Leon- 
tius Neapolit. ex Menna 3 apud Bolland. Mofch, pré 
JpiritusL Bailler j vies des faints 3 25 janvier. 

JEAN DAMASCENE ou de DAMAS (Saint) en 
Syrie j prêtre & religieux , furnommé Manfur 3 na- 
quir à Damas , ville de Syrie , vers l'an 6j6. Un reli- 
gieux Italien nommé Cofme _, fut chargé de fon édu- 
cation , Se lui apprit en peu de temps la dialectique , 
la philofophie , les mathématiques Se la théologie. 
Jean devint enfuite chef du conieil du prince des Sa- 
rafins. Ce Saint éclairait l'Orient par fafainteté & par 
fa doctrine dans le VIII fîécle. 11 défendit la foi Se la 
tradition de l'églife , touchant les faintes images , con- 
tre l'empereur Léon Ylfaurien dès l'an 727. L'an 7 54 
il la fou tint encore contre Conftantin Copronymt 3 
qui , dans un conciliabule d'évêques complices de fon 
héréfie , dit anathême à S. Germain de Conflantinople 3 
à S. Georges de Chypre 3 archevêque d'Antioche de 
Pifïdie , Se à S. Jean Damafcène _, qu'ils appelloient 
Man^ur 8c Sarafin. Les Orthodoxes lui donnèrent le 
nom de Chryforhoas 3 pour exprimer fon éloquence , 
qui n'a pourtant rien d'extraordinaire. Le calife des 
Sarafins 3 nommé Hifcham 3 lui fit couper la main , 
fur l'accufation qui lui fut intentée d'avoir écrit une 
lettre à l'empereur Léjn , pour lui donner avis qu'il 
étoit aifé de furprendre la ville de Damas j mais cette 
lettre avoir été fuppolée par l'empereur, qui vouloir 
perdre S. Jean Damafcène , pareeque ce grand hom- 
me avoit écrie pour la défenfe des images. La nuit fui- 
vante cette main lui fut remife en dormant, par \\\\ 
miracle qui fut connu de tout le peuple. Ce faint vi- 
voit encore l'an 7 54 ^ de mourut Yers l'an 760 ; ce qui 



eft bien éloigné du fentiment de Vincent de Beau- 
vais, de S. Antonin , de Raphaël Volaterran Se de plu- 
fieurs autres, qui ont cru que S. Jean Damafcène flo- 
nffoit fous l'empire de Théodofe le Grand, vers l'an 
35>o. Il a écrit divers ouvrages 5 quatre livres de la foi 
orthodoxe \ plufieurs oraifons pour la défenfe de la 
foi; & grand nombre des petits traités. L'abbé de 
Billi les traduifit en latin. Nous les avons en «nec Se 
en latin ,• imprimés à Balle l'an 1559. Jean de Jérufa- 
lem compofa fa vie. Nous ne difons rien de l-'hiftoire 
de Barlaam Se de Jofaphat , Se de quelques autres piè- 
ces attribuées à S. Jean Damafcène. Le père le Quien , 
Dominicain , a donné en 1 7 1 2 une belle édition grec- 
que & latine des ouvrages de ce père. * Bailler , vies 
des faints 3 6 mai. 

JEAN ( Saint ) évêque de Naples , dans le IX fîécle , 
que quelques-uns ont nommé à'Aquarola 3 ( qui étoit 
peut-être le nom du village oùil étoit né _, dans le 
territoire de Naples. ) Il étoit du clergé de cette ville, 
quand le conful de Naples , nommé'Bon , fit mettre 
en prifon Tibère , évêque de Naples. Ce conful fît 
élire Jean en la place de Tibère , quoiqu'il refusât cet- 
te dignité. Tibère confentit à cette élection. Bon étant 
mort au bout de dix-huit mois , Jean obtint de fon 
fucceifeur la délivrance de Tibère , qui mourut peu 
de temps après , & reconnut Jean pour légitime évê- 
que. Sur la déclaration de Tibère , le pape Grégoire 
IV ordonna Jean, évêque de Naples, l'an 842. Il gou- 
verna faintement cette églife , Se mourut l'an 853. 
L'églife de Naples a honoré fa mémoire , & l'on fait 
fa fête au premier d'avril. * Joanncs diacon. Neapolit. 
apud Bolland. Bailler, vies des faints , avril. 
^ JEAN DE MATERA (Saint) né au plutard vers 
l'an 1070 , à Matera dans la Pouille , de parens il lu- 
it res , fe retira dans une ifle qui eft vis-à-vis de Taren- 
te 3 où il garda quelque temps les troupeaux d'un mo- 
naftere; & étant allé enfuite en Calabre_, & de-là en 
Sicile , il demeura dans un défert de cette ifle pendant 
deux ans , fans s'y nourir d'autres chofes que de fi- 
gues fauvages Se d'herbes améres. Etant retourné en- 
fuite dans la Pouille 3 Se ayant choifî fa demeure à 
Genofa _, ou étoient alors fes parens, qui ne le recon- 
nurent pas , quoiqu'ils le viffent tous les jours , il fe 
prépara à la prédication par un filence de deux ans ôc 
demi ; après quoi ayant déclamé avec véhémence dans 
la place publique contre les vices du fîécle , il eut le 
bonheur de convertir un grand nombre de perfonr.es. 
On affure que Dieu lui accorda dès-lors le don des 
miracles,qu'il fit depuis en grand nombre : mais quel- 
ques médians ayant fait courir le bruit qu'il avoit 
trouvé un tréfor , on l'arrêta , Se on le mir en prifon. 
Au fortir de-là il alla à Capoue , Se revint encore dans: 
la Pouille , fur le mont Laceno , où étoit alors S. Guil- 
laume , qui fonda quelques années après l'ordre dix 
Mont-Vierge : il fe tranfporta enfuite avec le même 
faint fur le Mont-Cogno ; Se enfin s'étant féparé de 
lui il vint à Bari , où fes prédications lui firent des af- 
faires, quelques perfonnes mal intentionées l'ayant 
voulu faire palfer pour hérétique. Il ne lui fut pour- 
tant pas malaifé de fe purger. Après qu'on l'eut ren- 
voyé abfous, il demeura quelque temps dans un mo- 
naftere : Se enfin s'étant retiré fur le Mont-Gar^an 
.avec cinq ou iîx difciples ,-il jetta, vers l'an iiiS, 
les fondemens d'un ordre particulier qui ne fubfîfte 
plus , Se qu'on a appelle de Pulfano _, du nom du prin- 
cipal monaftere , qui eft encore très-confîdérable pour 
les revenus , quoique les abbés -commendataires n'y 
entretiennent qu'un très-petit nombre' de religieux 
conventuels. On apprend de l'hiftorien de fa vie 3 qui 
l'avoit écrire à la follicitation de S. Guillaume fon an- 
cien ami, qu'entre les monaftères fournis à fa condui- 
te , il y en avoit quelques-uns de religieufes : il y fai- 
foit fuivre la règle de S. Benoît, à laquelle il avoit 
joint une règle particulière qui eft perdue. Après nvoic 
Tome £ ~L Punie I, H h 
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gouverné fagement fa nouvelle congrégation , il mou- 
rut le 10 juin de l'an 1 1 59 , où quelques églifes font 
fa fête. * Sa vie eft dans le recueil des Bollandiftes , 
■tom. 4 , jun. die 10. 

JEAN DE MATHA ( Saint ) premier patriarche 
de l'ordre de la Sainte-Trinité 8c Rédemption des 
Captifs , natif d'un bourg nommé Faucon , dans la val- 
lée de Barcelonete en Provence , où les religieux dé- 
chauffés de cet initie tic ont bâti un monaftère depuis 
l'an 1161 , vint au monde le 24 juin de l'an 1 160; & 
après avoir achevé fon cours de théologie en l'univer- 
sité de Paris, il reçut le bonnet de do&eur avec. un 
applaudiffement univerfel. Diçu lui fit connoître le 
deffein qu'il avoit de fe fervir de lui pour l'établifTe- 
ment de l'ordre de la Trinité , par une vifion qu'on 
dit qu'il eue à Paris ^ en difant fa première méfie , en 
préfence de levêque Maurice de Sulli. Il s'affocia 
au faine hermite Félix de Valois , dans la folirude de 
Cerfroi , près de Meaux. Enfuite ils allèrent à Rome , 
où le pape Innocent III leur donna folemnellemene _, 
le 2 février 1 199 , un habit blanc _, fur lequel étoit 
attachée une croix rouge Se bleue _, & leur permit de 
tecevoir des difciples pour former une ordre fous le 
titre de la Sainte -Trinité , donc la principale fin fût la 
rédemption des captifs. Ce même pape voulut que ce 
fût l'évoque de Paris avec l'abbé de S. Viétor _, qui leur 
préferivît une régie. Philippe Augujle leur permit de 
recevoir les établinemens qu'on leur offrirait j Se Gau- 
cher de Châtillon leur donna prefque auffitôt Cerftoi , 
entre Gandeleu & la Ferté-Milon , fur les confins de 
la Brie & du Valois , où l'on bâtit un monaftère qui 
a toujours été reconnu pour chef de l'ordre. Quand la 
régie fut dreflee _, Jean de Mat ha retourna à Rome 
pour la faire approuver par le pape , qui non feule- 
ment lui accorda cette approbation , mais lui donna 
une églife. On donna encore plufieurs autres mona- 
ftères Se hôpitaux au faint fondateur tant en France 
qu'en Efpagne , où il fit un voyage , pour aller enfui- 
te dans la Barbarie _, d'où il ramena fix-vingts captifs 
qu'il avoit rachetés. Enfin ayant paffé les deux derniè- 
res années de fa vie à Rome à vifiter les prifonniers, 
à çonfoler & affilier les malades , Se à annoncer la pa- 
role de Dieu , il mourut fain cernent dans cette ville 
le 2 2 décembre de l'an 1113 ou 1 n 4 , & fut enterré 
dans Téglife de S. Thomas in Formis , qui appartenoit 
alors à fon ordre , Se d'où fon corps a été transféré en 
Efpagne. On voit dans cette églife le tombeau du faint , 
Se une infeription qui doit être récente , puifque l'hi- 
ftoire de l'inftitution de l'ordre de la Trinité y eft très- 
mal décrite : on la rapporte ici , pour faire remarquer 
combien il faut fe défier de ces fortes de monumens. 

Ami. Dom. Incarn. MCXCVH, Pont, verb D. In- 
nôcent. III an. I , XV KaL Jan. infti tutus eft nutu 
Dei Ordo SS. Trin. à F. Joannefub propria reg.jïbi ab 
apoft. fede concejja. Sepultus eft idem F. in hoc loco ann. 
Dom. M CC XIII j menf. decembr. XXII.* Voye^ le 
bullaire , tom. 1 , conft. 9 Innoc. III. Gaguin , /. <j 
hijl. Franc. Le Mire , orig. monaft. I. 1 , c. 8. Sabellic. 
Ennead. 9. Sponde , in ann. Chronique de cet ordre. Bou- 
che , hijloirc de Provence , &c. Un religieux de cet or- 
dre a publié à Rome, in-fol. en 1683 , les annales de 
fon ordre. 

JEAN DE MEDA ( Saint) né fur la fin du XI fié- 
cle à Meda, lieu éloigné de dix milles de la ville de 
Corne en Italie, étoit de la famille des Oldrati de Mi- 
lan , qui , félon Morigia , a donné à l'églife deux car- 
dinaux j quatre archevêques de Milan , deux évêques 
de Novarre , & un général à l'ordre de S. Dominique. 
Ayant embraflé l'état eccléfiaftique & reçu l'ordre de 
prêrrife, il fe retira dans la folitude de Rondenario , 
ïur la rivière de Cofcia , à quelque diftance de Côme ; 
&ci'.luiîo l'ayant quittée pour entrer dans l'ordre des 
■Humiliés, <]ui n'évoit compofç alors que de Laïcs , il 
■■■■•■ â'.vint bientôt le fupéaour. C'eft lui qui a donnéa 



cet ordre la forme qu'il a confervée jufqu'à fa fuppref- 
fion : il y fit recevoir la règle de S. Benoît : mais en y 
changeant le nom de frer.es Se de moines en celui de 
chanoines j y introduifit l'obligation de dire tous les 
jours l'office de la Vierge \ Se compofa un bréviaire 
particulier , fous le titre d'Office des chanoines. Par là 
l'ordre des Humiliés devint un vrai ordre religieux , 
compofé d'eccléfiaftiques Se de laïcs j car il fit prendre 
les ordres facrés à ceux qu'il jugea capables de les re- 
cevoir. Ses prédications y attirèrent un grand nombre 
de gens j ce qui lui donna moyen de faire plufieurs 
établifTemens dans la Lombardie j Se de-là vient qu'on 
lui donne le titre de Propagateur de l'ordre des Humi- 
liés, Mais ce qui lui fait encore plus d'honneur, eft fa 
charité pour les pauvres, qu'il eut foin de fecourir au 
hafard de manquer des chofes néceffaires. On afïure 
que Dieu manirefta fa fainteté par plufieurs miracles. 
U mourut le 16 feptembre 1 1 5 9 _, avec une réputation 
fi bien établie ,'que le pape Alexandre III, fuccefTeur 
immédiat d'Adrien IV, mort la même année 1 1 5 9, le 
mit au catalogue de faints. * S. Antonin j part. II, hift* 
tic. 1 5 j c. 23. Sylveftre Maurolyc. mare Océan, di 
tutti li relig. 

JEAN COLOMBIN ( Saint ) d'une des plus nobles 
familles de Sienne , époufa Blaife Bandinelli , d'une 
famille qui avoit donné à l'églife le pape Alexandre 
III, & parvint par degrés jufqu'à la dignité de gonfa- 
lonier de fa république. On affure que fa vie fut d'a- 
bord fort déréglée , Se que fon avarice le rendoic 
odieux ; mais la lecture qu'il fit prefque malgré lui de 
la vie de fainte Marie Egyptienne lui ayant touché le 
cœur,, il devint non feulement le plus libéral de tous 
les hommes ^ mais le plus tendre pour les pauvres : il 
voulut enfin , l'an 1 36 3 , fe rendre pauvre lui-même 
pour l'amour de Jefus-Chrift. Un gentilhomme Sien- 
nois , nommé François di Mino Vincenû _, s 'étoit joinc 
à lui dès auparavant, Se on auroit peine à croire tout 
ce qu'ils firent pour fe rendre méprifables; mais en 
cherchant la haine publique , ils fe firent un grand 
nombre de difciples, qui les imitèrent exactement, 8c 
leur genre de'vie fut approuvé l'an 1 367 , par le pape 
Urbain V , qui exigea feulement qu'ils quittafTent 
leurs habits de bure tout rapiécés pour prendre les ha- 
bits qu'il leur donna _, Se leur fit prendre des fandales 
de bois , pour ne pas marcher nuds pieds , comme ils 
avoient fait jufque-là. C'eft là le commencement de 
l'ordre des Clercs apoftoliques, appelles d'abord lefua- 
tes 3 Se enfuite Jefuate s de S. Jérôme. On leur donna ces 
noms , pareeque leur faint inftituteur voulut qu'ils 
eufTent toujours le nom de Jefus à la bouche , Se qu'ils 
eufient aufli une particulière dévotion pour S, Jérô- 
me j fous le nom de qui fes difciples firent dédier 
prefque toutes leurs églifes. S. Jean Colombin mou- 
rut le 3 1 juillet de la même année 1 3 67 _, Se fut en- 
terré à Sienne _, dans l'abbaye de fainte Bonde. Là pa- 
pe Grégoire XIII fit inférer fon nom dans le martyro- 
loge romain : fa fête eft de précepte à Sienne. * Mo- 
rigia , hift. de gli huom. illuft. Giejuati. 

JEAN DE LA CROIX ( Le bienheureux ) Efpa- 
gnol , réformateur des Carmes , de la famille des Ye- 
pez _, étoit fils de Gonçalo d'Yepez , & de Catherine, 
Alvarez. Il naquit l'an 1542 à Ontiveros, bourg de 
la vieille Caftiile dans le diocèfe d'Avila.-l.l entra dans 
l'ordre des Carmes, au couvent de Médina cjel Cam- 
po l'an 1 5 6*3 , où il mena une vie beaucoup plus au- 
itere que celle des autres religieux. _ *I1 ( avoir _deflein 
d'entrer dans la chartreufe de Ségovie • mais fainte 
Thérèfe étant venue à Médina del Campo , pour fon- 
der une maifon de filles Carmélites , le détourna de 
ce defrein , Se l'engagea à travailler avec elle à la ré- 
forme de l'ordre des Carmes. Il vint avec elle à Valla- 
dohd , où il prit l'habit des Carmes réformés _, com- 
munément appelics Dcch.-.uijcx : il en établit un cou- 
vent à Dumclo Pchco d'Aviia 3 où il reçut des novi- 
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ces. Il prît alors le nom de Jean de la Croix 3 8c au- 
gmenta Tes auftérités. Sainte Thérèfe fe fervic de lui 
pour en établir encore d'autres _, & le fit venir à Avi- 
la , pour être confeffeur des religieufes du conventdes 
Carmélites , 8c les porter à embraffer la réforme. Les 
anciens religieux de cet ordre le rirent enlever 8c me- 
ner à Tolède _, où ils le renfermèrent dans un cachot. 
II y demeura neuf mois, 8c en fut enfin tiré par le 
crédit de fainte Thérèfe : mais les fupérieursde la ré- 
forme , qui vouloient que l'on abandonnât la condui- 
te des Carmélites, lui fufciterenr de nouvelles affai- 
res. Il mourut dans le couvent d'Ubeda, le 14 dé- 
cembre 1591, âgé de quarante-neuf ans. Il a laifle 
des écrits de fpiritualité en efpagnol _, 8c traduits en 
italien 8c en latin , intitulés : La montée au mont Car- 
niel j La nuit obfcure de Famé ■ La flamme vive de l'a- 
mour ; Le cantique du divin amour. 11 y fuit les princi- 
pes d'une myfticiré outrée. Il a été béatifié par Clé- 
ment X „ en 1 6^75 j & le pape Benoît XIII la mis au 
rang des faints , le 27 décembre 1726". * Jérôme de 
Saint- Jofeph, vie du B. J. de la Croix. Antonio , bibl. 
hifl. Bailler , vies des faints. Voyez la conflitution de 
Benoît XÎIL touchant la canonifation de S. Jean de la 
Croix. 

JEAN DE DIEU (Saint) fondateur de l'ordre de 
la Charité, naquit à Montemajor el Novo , petite ville 
de Portugal , avec titre de comté , en la province d'A- 
lentejo au diocèfe d'Evora , le 8 mars 1495 3 de pa- 
rens pauvres 8c d'une baffe extraction. Son perenom- 
,me André Ciûdad , 8c fa mère dont on ignore le nom, 
l'éleverent jufqu'à lage de 9 ans. Un prêtre inconnu 
ayant logé chez eux , perfuada à cet enfant de le fui-' 
vre en Efpagne. Ils entreprirent ce voyage à l'infu du 
père 8c de la mère de Jean de Dieu. Mais le prêtre le 
laiffa dans la ville d'Oropefa en Caftille. Jean fe 
voyant abandonné , 8c n'ayant pas de quoi vivre , pafla 
une partie de fa jeuneffe à fervir un homme de pro- 
bité de ce pays-la nommé Mayoral , qui l'envoya à 
une maifon qu'il avoit aux champs pour y prendre 
foin de Ces troupeaux. Au bout de quelque temps 
Mayoral content de fon exactitude., Si fouhaitant de 
le récompenfer de fes bons fervices j voulut lui don- 
ner fa fille en mariage. Mais Jean , préférant le céli- 
bat à l'état du mariage , refufa ce parti j &c embrafïa 
celui des armes. La ddfipation 8c le mauvais exemple 
de ceux qui font engagés dans cette prof effion , lejetta 
dans plufïeurs fautes confidérables. Dieu qui ne vou- 
loit pas le perdre j mais le fanctifier, lui fufeita plu- 
fieurs occahons, qui en le dégoûtant de la profeffion 
de foldat, le portèrent à quitter l'armée. Il revint à 
Oropefa , &: continua à faire fa première fonction de 
berger. Après avoir exercé cet emploi pendant quel- 
que temps , il s'engagea de rechef dans l'armée que 
Charles Quint envoya contre les Turcs. Il y refta juf- 
qu'à la fin de la guerre , après laquelle il fe mit au 
fervice d'un gentilhomme Portugais qui avoit été 
banni par Jean , roi de Portugal. L'extrémité où fe 
trouva le maître , porta Jean à vendre tout ce qu'il 
avoir, 8c à travailler dans les ouvrages publics pour 
fubvenir à fon indigence. Après avoir mené cette vie 
pendant quelque temps , il revint en Efpagne , 8c s'oc- 
cupa à vendre des images & de petits livrets dans Gi- 
braltar. Il alla enfuite à Grenade, 8c fut fi touché 
dans un fermon , fait par le célèbre Jean d'Avila , 
qu'il abandonna le monde, pour fe donner entière- 
ment à Dieu dans le fervice des malades. Pour exécu- 
ter ce pieux delfem , il fe retira dans l'hôpital de 
Grenade, & y jetta les premiers fondemens de fon 
inîhrur , que le pape S. Pie V approuva l'an 1 571. Le 
furnom de fa famille étoit Ctudad 3 8c celui de Dieu 
lui tut donné par l'évèque de Tui dans le royaume 
de Grenade. Ce faine homme mourut le 8 mars 1550, ' 
â ; .;é de 5 5 ans , & fut canomfé par Alexandre Vlll le 
\6 octobre 1690. Il n'a voit point donné d'autre ré- 
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gle à fes difciples que fon exemple; 8c ce fut S. Pie 
v qui leur donna la régie de S. Auguftin , & qui fit 
les autres réglemens. Ils font un quatrième vœu de 
fe confacrer au fervice des pauvres malades. S. Jean 
de Dieu crioit toujours : Faites bien mes frères ; & 
pour cette raifon les Italiens appellent ces religieux t 
Fa te ben Fratelli. Caftro, & divers autres ont écrit fa 
vie. Voyez CHARITÉ. * Bailler , vies des faints , '3 
mars. Girard de Viilethierri , vie de S. Jean de Dieu. 

JEAN CAPISTRAN ( Saint ) chercher CAPIS- 
TRAN. t 

JEAN GUALBERT (Saint) chercher GUAL- 
BERT. x 

Pa pes* 

JEAN I de ce nom , pape , natif de Tofcane , fils 
de Confiance, 8c prêtre du titre de S. Pammaque ^ 
fuccéda à Hormifias , le 1 3 août 523. Ce fut dans le 
temps que l'empereur Juftin publia de très-rigoureux: 
édits contre les Ariens, & leur ôta leurs églifes. Théo- 
doric, roi d'Italie, qui étoit lui-même Arien , s'en 
alarma j 8c pour adoucir l'empereur, il contraignit lé 
pape d'aller en ambaffade à Conftantinople _, mena- 
çant d'abolir la religion catholique , s'il n'étoit fatis- 
fait fur fes demandes. Jean partit donc par contrain- 
te, 8c non pas par une lâche condefeendance aux vo- 
lontés du prince Arien _, comme quelques écrivains 
l'ont afc dire , & fut reçu à Conftantinople avec 
une pompe extraordinaire. En y entrant il guènt un 
aveugle. Anaftafe le Bibliothéquaire , 8c d'autres , on 
dit qu'il obtint la reftitution de l'églife des Ariens, 
C'eft ce qui eft pourtant très-peu conforme à la véri- 
té, puifqu'à fon retour Théodoric le fit mettre ert 
prifon à Ravenne , où il mourut de mifére le i 8 mal 
526 , après avoir gouverné l'églife 1 ans , 9 mois 8C 
14 jours. L'églife l'honore j avec raifon , comme 
martyr , puifque ce fut en haine de ce qu'il avoit fait 
pour la foi contre les Ariens , qu'on lui fit perdre la vie. 
Il a écrit deux épîtres décrétâtes , 8c on lui attribue 
une explication fur les évangiles. Félix III ou IV lui 
fuccéda. * Marcellin , en fa chron. Hifl. mifcell. /. 1 5. 
Anaftafe , in Joan. I. S. Grégoire , /. 3 , dial. cap. 2, 
Baronius , A. C. 523 & feq. Bailler , vies des faims , 
2 S mai. 

JEAN II, fnmommè Mercure j fils de Projet, né à 
Rome au mont Célins , parvint au pontificat aprèâ 
Bonifiée IL au commencement de l'an 5^2, comme 
le marque l'infcription du titre de S. Eudoxe , iterhm 
pofl confulatum Lampadu & Oreftis ; & non pas fur la, 
fin de la précédente , comme d'autres l'ont prétendu. 
L'empereur Juitinien lui envoya une célèbre ambaffa- 
de , pour favoir de quelle manière on devoit agir 
avec les Acœmétes •. ce qu'il fit favoir à Juftinien par 
une lettre que ce prince reçut avec un refpect extrê- 
me _, 8c fit mettre au commencement de fon code. 
Voila ce qu'AIciat 8c Cujas témoignent contre des; 
auteurs , lefquels fondés fur je ne fai quelles raifons 
frivoles , ont ofé foutenir le contraire. Ce pontife 
approuva auffi la dépofition de Contumeliofus , évê- 
que de Riez , par une lettre qu'il adrefïa aux évêques 
de France. Il mourut le z6 juin 5 3 5 , & l'on voit 
encore fon épitaphe dans l'églife de faint Pierre. Il 
eut pour fucceffeur S. Agapet. * LiberatiiSj in brev. 
c. 20. Anaftafe, en fa vie. Le code , /. 8 _, c. de furrtma. 
Trinitate & fide cathol. Alciat _, Parerg, L 4 _, c. 23. 
Cujas , /. 1 2 , obferv. c.x6, 

JEAN III j Romain , furnommé Catelin, fils d'A- 
naftafe _, gouverna l'églife , après Pelage 1 , 1 3 ans 
moins 14 jours , depuis le 27 juillet 559, jufqu'au 3 
du même mois 572. Nous ne lavons rien du détail de 
fes actions , (mon qu'il répara 8C augmenta les cime- 
tières des martyrs , & qu'il bâtit les églifes des apô- 
tres S. Jacques 8c faint Philippe. Benoît I occupa le 
fiége après lui. * Baronius _, in annal. Papire Maifon 
Tome VI. Partie L H h ij 
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& du Chêne , hijîoire des papes. 

JEAN IV j natif de Salone en Dalmatie , fils de 
fenance ,furnommé le Scholafiique ,fuccéda le dernier 
jour de l'an 6j9_, à Severin. Au commencement de fon 
pontificat il écrivit une lettre pleine d'érudition aux 
prélats d'EcofTe , où l'on fe trompoit groflîerement 
touchant la célébration de la fête de pâque. 11 en 
écrivit depuis une autre à Conftanùn , fils d'Héra- 
clius , qui eft proprement une apologie pour venger le 
pape Honorius, de Paccufation d'avoir donné dans 
l'erreur des Monothélites. Son pontificat ne fut que 
d'un an_, 9 mois & 6 jours ; car il mourut le 1 z octo- 
bre 641. Théodore I fut élu en fa place. * Bede^ /. 
z hljl. anglic. c. 1 9. Baronius , in annal. Louis Jacob j 
biblioth. pontif. &c. 

JEAN V , originaire d'Antioche 3 ville de Syrie _, 
fils de Cyriaque , avoit pafle par les emplois les plus 
importans avant fon exaltation au pontificat } car le 
pape Agaton lavoir envoyé en qualité de légat du 
faint fiége au VI e concile général. Il fut élu après Be- 
noît II y le iz juillet 68 5 , & gouverna l'églife un an 
& onze jours, qu'il pafla prefque toujours dans le lit, 
accablé d'un» maladie continuelle. Conon parvint en- 
fuite au pontificat. * Anaftafe , en fa vie. Ciaconius , 
in Joan. V. 

JEAN VI , Grec de nation , fut fait pape après Ser- 
ge I , le 19 ou 3 q octobre 701 , & gouverna l'églife 3 
ans , z mois & 1 z jours. Tibère , qui s'étoit rendu 
maître de l'empire , l'inquiéta au commencement de 
fon pontificat, pour des raifons qui ne nous font pas 
bien connues. Ce pontife mourut le 1 o janvier 70 5 , 
après avoir fait faire quelques réparations dans les 
églifes de S. André, de S. Pierre Se de S. Paul,, & 
après avoir créé neuf prêtres , deux diacres & quinze 
évèques en divers lieux. On élut après lui Jean VII, 
qui fuit. * Anaftafe., en fa vie. Baronius , A. C. 701 , 

705. 

JEAN VII , fils de Platon , étoit Grec j & monta 
fur le fiége pontifical le premier de mars , ou comme 
d'autres, difent , le premier de mai de l'an 705. L'em- 

Ï>ereur Juftinien , dit au ne^-coupé , lui envoya une cé- 
ébre ambaflade j avec quelques cahiers qui conte- 
naient certaines chofes contraires à la créance de l'é- 
glife romaine , le fuppliant d'aflembler un fynode pour 
approuver ce. qui feroir orthodoxe j & condamner ce 
qui ne le feroit pas. Le pape afTembla ce fynode en 
707 j & n'eur pas le co.urage de retrancher les canons 
qui n'étoient pas conformes aux fentimens de l'églife 
romaine. Il examina enfuite la caufe de S. Wilfride , 
archevêque. d'Yorck, injuftement perfécuté , & le ré- 
tablit avec honneur fur fon fiége. Les actes de ce pape 
ne marquent plus rien de lui , que quelques pieufes 
fondations qu'il avoit faites. Il mourut le 1 8 octobre 
707. Le faint fiége fut rempli par Sisinnius. * Bede , 
l. 5 de gejl. AngL c. 20. Anaftafe, en fa vie. Platire. 
Onuphre. Du Chêne, &c. 

Quelques hiftorien s , amis des fables _, ont voulu 
mettre entre Léon IV & Benoît III , la prétendue 
papesse Jeanne , fous le nom de Jean VIII. Ils ont 
dit, qu'une fille appellée divevkment Agnès, Gilberte, 
Ifabelle j Marguerite , Tut ta , Dorothée , que quel- 
ques-uns font Angloife , & les autres Allemande , 
élevée chez un homme qui lui apprit les belles let- 
tres, fe déguifa en garçon j qu'après avoir voyagé à 
Athènes & à Jérufalem _, elle vint à Rome où fa rare 
fuffifance lui fit grand nombre d'admirateurs , & 
quenfuite elle fut faite pape après Léon IV, qu'ils pré- 
tendent être mort en 853. Ils ajoutent qu'elle accou- 
cha dans une proceffion , au colifée de Home. Cette 
fable produite par des auteurs catholiques, mais igno- 
rans , a pafle long-temps pour une hiftoire véritable , 
& des hérétiques , comme Samuel Hottinger & d'au- 
tres , n'ont pas manqué d'en faire trophée : mais on 



emploie un très-grand nombre d'argumens invinci- 
bles , qui renverfent entièrement cette impofture , 
pour faire voir à ceux qui font un peu intelligens dans 
l'hiftoire., qu'il n'y a qu'une paflîon injufte ou une 
extrême ignorance , qui puiflent préfentement enga- 
ger a foutenir cette vieille rêverie. Il eft vrai que de 
nos jours elle eft hors de crédit , & que les favans , 
même ceux qui fe font féparés de l'églife , ont traité 
cette élévation prétendue de Jeanne au pontificat , de 
fable ridicule. En effet , il eft certain que Léon IV , 
qu'on prétend être mort en 8 5 3 , comme nous l'avons 
dit , occupa le fiége de S. Pierre jufqu'au 1 7 juillet de 
l'an 855 , & que Benoît III lui fuccéda cinq jours 
après, quoiqu'il n'ait été paifible poflefieur de fa di- 
gnité qu J au dimanche zp feptembre fuivant. Anaftafe 
le bibliothéquahe , Photius ennemi de l'églife latine , 
Adon de Vienne , Reginon , l'auteur des annales de 
faint Bertin , Loup , abbé de Ferrieres , Hincmar de 
Reims , & enfin tous les auteurs qui vivoient de ce 
temps-là , après avoir parlé de Léon IV , lui fubfti- 
tuent immédiatement Benoît III 3 qui eut pour fuc- 
cefTeur Nicolas I. Quant aux chroniques de Marianus 
Scotus , & de Sigebert , qui vécurent dans un autre 
fiécle ,' & qu'on nous oppofe , il eft sûr que le nom de 
cette Jeanne ne fe trouve point dans les bons exem- 
plaires de ces auteurs. On peut confulter là-deflus le 
célèbre David Blondel , quoique d'ailleurs oppofé aux 
fentimens de l'églife catholique. Cependant il faut 
avouer qu'entre les partifans d'une erreur auffi grof- 
fiere que celle-ci _, il s'eft trouvé foixante & dix au- 
teurs orthodoxes , entre lefquels il y a plufieurs reli- 
gieux , & même des faints canonifés. * Voye^ Baro- 
nius , A. C. 8 5 3 &feq- Papire Maflon _, in vit. pontif 
Florimond de Raimond , tract, error. popuL de Joan. 
Papif Bel'larmin , de fumm. Pont. Serrarius , rer. 
Mogunt. /. 1 , c. 4Z j num. 41. Aubert le Mirej ad 
ckronic. Sigeb. A. C. 85 4. Blondel , Famofs, , qu&f. 
àvayjt'iTif. Philippe Labbe _, cœnotaph: everfum Joanna 
papa. Lenfant , hifl. de la papejfe Jeanne. 

JEAN VIII , Romain _, fils de Gundus , fuccéda à 
Adrien II, le 14 décembre de Tan 871. Il couronna 
Charles le Chauve empereur après la mort de Louis 
II _, & la cérémonie s'en fit à Rome le jour de Noël 
de l'an 875. Cela ne plut pas aux Italiens , dont quel- 
ques-uns , comme Formofe , évêque de Porto , & les 
comtes de Tufcanelle, formèrent une conjuration 
contre le pape Jean. Leur révolte', & les armes des 
Sarafins , qui menaçoient Rome d'un fiége , firent ré- 
foudre ce pontife à demander du fecours à l'empereur 
Charles le Chauve. Ce prince paffa en Italie , où il 
rencontra le pape à Verceil , & fut empoifonné en 
s'en revenant, l'an 877. Ce fut alors que Lambert , 
comte de Spolete , 8c Albert , marquis de Tofcane , 
arrêtèrent le pape Jean prifonnier; mais peu après il 
s'échapa de leurs mains, & s'embarquant fur merj il 
defeendit en. Provence : de-là il fut conduit à Lyon , 
ôc fe rendit à Troies, où il tint un concile, & où il 
couronna Louis le Bègue , non comme empereur , 
mais comme roi. Ce fut en 878. La nouvelle qu'il 
eut des ravages que les Sarafins faifoienr en Italie , 
l'obligea de repaifer les Alpes j & quelques auteurs ont 
écrit qu'il fut même contraint de leur payer tribut. 
Dans le même temps , fe biffant fléchir aux prières 
de Bafile , empereur d'Orient , il reçut Photius à la 
communion de l'églife , & le rétablit fur le fiége de 
Conftantinople. Cette complaifance furprit tous les 
orthodoxes, ôc a fait dire au cardinal Baronius, 
qu'elle a fans doute donné occafion au vulgaire de 
s'imaginer que Jean VIII étoit femme. D'autres di- 
fent que Photius falfifia les lettres du pape. Charles le 
Gros vint à Rome l'an 880, & y fut couronné empe- 
reur par le pape , qui mourut le 1 5 décembre de l'an 
882, après avoir gouverné 1 o ans & un jour. On voit 
fon épitaphe dans l'églife du Vatican. Marin I ou 
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Martin, fut élu pape après lui. * Baronius, A. C. 
877 &feq. Du Chêne, vies des papes. Platine, Cia- 
conius , Sec. 

JEAN IX, natif Je Tivoli j fils de Rampoald, fut 
mis en la place de Théodore II , l'an 901 , malgré les 
brigues de Serge., fils de Benoît _, & parent du comte 
de Tufcanelle , qui pretendoit s'élever fur le faine liè- 
ge. Ce pontife tint l'an 901 , un concile de foixante 
& quatorze prélats à Ravenne , où il confirma les 
actes du pape Formofe , Si où il fit brûler ceux d'u'n 
concile qu'Etienne VII avoit afTemblé contre lui. Il 
approuva aurfi le couronnement de Lambert j empe- 
reur , ou plutôt roi d'Italie , que les Italiens avoient 
oppofé à Arnoul. Après un pontificat de 3 ans & 1 5 
jours , il mourut l'an 905 , & eut pour fuccefTeur Be- 
noit IV. * Baronius , in annal. 

JEAN X , Romain de nation Se évèque de Raven- 
ne, fut mis fur le liège pontifical après Landon le 24 
janvier 913,, parles foins de Théodore,, princefte 
puûTante , & fon amie. Les Sarafins firent de fon 
temps d'étranges ravages en Italie, & furent défaits 
par le pape avec le fecours d'Albéric , fils d'Albert , 
marquis de Tofcane , dans une bataille donnée l'an 
9 1 5 , &c en plufieurs autres occasions. Ceft peut-être 
pour cette raifon que Platine dit que ce pontife avoit 
î'efprit plus propre à manier les affaires de la guerre , 
que celles de la religion. De fon temps , Conftantin 
VIII , empereur des Grecs, & Nicolas , patriarche de 
Conftantinople , envoyèrent à Rome, pour travailler 
à l'union de l'églife grecque avec la latine , dont la 
guerre des Bulgares empêcha laconclufion. Léon d'O- 
flie dit que Jean , fentant que fa confeience l'accufoit 
de plufieurs fautes, envoya faire un pèlerinage en fon 
nom à Compoftel. Il calma les diuentions qui s'é- 
toient élevées entre quelques prélats des Gaules , pour 
l'évêchéd'Utrecht, & fut depuis arrêté prifonnier en 
92.8 , par Gui j duc de Tofcane, frère de Hugues , 
roi d'Italie, & ■mari de l'impudique Marozie. Elle 
vouloir élever fur le faint fiége un fils qu'elle avoit eu 
du pape Serge III ; & pour en venir à bout , elle fit 
étrangler par fes fatelhtes Jean X qui avoir déjà vu 
mourir un de fes frères nommé Pierre , ou de triftefle, 
ou par violence , velvi , vcl angore j comme le remar- 
que Flodoard en 929. Léon VI lui fuccéda. * Luit- 
ptand , /. 2 3 c. 1 ? j 143 & fiq. Léon d'OfHe, /. $6. 
Flodoard , /. 3 _, hiji. Rom. Platine 3 de vit. poncif. 

JEAN XI, fils du pape Serge III, & de l'impudi- 
que Marozîe _, parvint fur le trône apoflolique par la 
faction de fon beau - peré Gui de Tofcane , après 
Etienne VIII , l'art 931. Après la mort de Gui , Ma- 
rozie envoya des députés à Hugues fon beau-frere , 
pour lui .offrir la ville de Rome, à condition qu'il l'é- 
pouferbit. Cette proposition fâcha fi fort Alberic fon 
fils , qu'il la fit mettre en prifon avec le pape Jean ; & 
enfuite il gouverna les affaires de l'églife félon fon 
caprice. On. dit même que pour de l'argent il permit 
aux patriarches de Conftantinople de fe fervir du Pal- 
lium , qu'ils ne portoient point auparavant fans la per- 
million du pape , & que depuis , eux & les évêques 
Grecs l'ont toujours porté. Jean XI mourut en prifon 
l'an 9 3 6, & on élut après lui Léon VIL* Luitprand, /. 
3 , c. 11. Du Chêne , vies des papes. 

JEAN XII , fils à' Alberic y patrice Romain , nom- 
mé Oclavien , ayant été fait prince de la ville de .Ro- 
me , après la mort de fon père _, & du pape Agapet , 
s'empara du 1 pontificat à 1 âge de 1 8 ans _, en 95 5 ou 
956. Il prit le nom de Jean , ou en mémoire de Jean 
XI , qui étoit fon oncle, ou, pareeque quelques fla- 
teurs dirent de lui^ ce que le texte facrédit du pré- 
curfeur du Fils de Dieu.: Qu'il y eut un homme envoyé 
de Dieu } qui avoit nom Jean. Les auteurs difent que 
ce pape _, qui s abandonnoit à toutes fortes de crimes , 
voyant que Berenger & Albert fon fils exetçoient des 
tyrannies incroyables en Italie j y appella Othon I , 
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empereur, le couronna à Rome l'an 9 5 1 , & lui pro- 
mit une fidélité inviolable _, qu'il lui jura fur le corps 
de S. Pierre. Cependant il oublia bientôt fa promette, 
& fe rangea du parti des tyrans, Othon revint à Ro- 
me , d'où Jean étoit Ibrti , craignant la jufte indigna- 
tion de ce prince j mais cela n'empêcha pas que les 
prélats ne tinuent l'an 963 _, un concile , dans lequel , 
après qu'on eut ouï les aceufations épouvantables fai- 
tes contre. lui, on le dépofa du pontificat. Il rentra 
pourtant dans la ville ., lorfqu'Othon en fut ibrti j & 
afïembla le x6 février 964 , un fynode _, dans lequel il 
fit brûler les actes de celui qui avoit été tenu contre 
lui. Pour fc venger plus fenfîblement de ce que l'on 
avoit décrété contre lui , il fit couper la tête à Jean , 
cardinal diacre, & la langue, le nez &'les doigts a 
Afon. Enfuite il continua à mener une vie abomina- 
ble ; mais Dieu ne lai fia pas fes crimes impunis. Luit- 
prand écrit que les démons le battirent tellement un 
foir lorfqu'il étoit couché avec une femme, qu'il en 
mourut huit jours après. D'autres difent plus vraifem- 
blablement, que le mari de cette femme le rua le 15 
mai de là même année 964 , après qu'il eut gouver- 
né, ou comme dit an moderne, fouillé l'églife depuis 
l'an 95 5. Léon VIII fut élu après fa dépofinon j mais 
comme Jean fe rétablit, on compte pour fon fuccefleur 
Benoit V. H y en a même qui regardent Léon com- 
me anti-pape. * Baronius _, in annal. Luitprand,'/. 6. , 
Reginon. Platine. 

JEAN XIII , Romain , évèque de Narni , & fils de 
Jean , fuccéda à Benoît V ', l'an 9 £5 , par l'autorité de 
l'empereur , contre l'intention des Romains. Le pape 
qui en ufa trop féverement à leur égard , s'attira leur 
haine , &: fut contraint de fe retirer à Capoue près de 
Pandolfe, qui en étoit prince. Il fut rétabli par l'em- 
pereur Othon à Rome j & enfuite fe trouva à un con- 
cile aiTembléà Ravenne l'an 967. On dit que ce fut 
alors que les Polonois reçurent la foi de Jefus-Chrift, 
Se que le pape établit les bénédictions des cloches. 11 
mourut le 6 feptembre de l'an 972, ôc fut enterre 
d'ans l'églife de S. Paul à Rome , où l'on voit fon épi- 
taphe. Domnion ou Domne II , fut pape après Jean 
XIII. * Sigebert, in chron. an. Chr. <)6ç> , où il rapporte 
un miracle fait par l'application des chaînes de faint 
Pierre. Léon d'Oftie _, /. 2 _, chran. Cajf. c. 9. Onuphre 
& Genebrard , in chron. 

JEAN XIV , nommé auparavant Pierre _, évêquç de 
Pavie j chancelier de l'empereur Othon II , fut élevé 
fur le trône de S.,Pierre , après Benoît VII ^ en 984, 
& au refus de S. Maïeul , comme nous l'apprenons 
deNalgode, quia écrit fa vie. BonifaceVII, fur- 
nommé Françon _, anti-pape _, qui s'étoit retiré à Con- 
ftantinople , ayant appris la mort de Benoît VII & de 
I'emper.eur , revint à Rome ; & avec le fecours des 
fiens, mit le pape en prifon , où il fut étranglé le 2p 
août 98 5 , après avoir tenu le pontificat un an & quel- 
ques mois. Il eut pour fuccefleur Jean XV, qui fuir. 
* Baronius, A. C.985, 

JEAN XV, Romain , fils de Léon 3 fut élu par le 
clergé _, fur la fin de l'an 985, après la mort de Bo- 
ni/ace , anti-pape. Crefcentius qui s'éleva pour lors à 
Rome , fit craindre à ce pape une fin aufïï fu nette que 
celle de Jean XIV : ce qui l'obligea de fe retirer en 
Tofcane _, & de demander la protection de l-'empereur 
Othon III. Ces précautions intimidèrent les Romains, 
qui rappellerent le pontife chez eux. Il y revint, & 
maintint tant qu'il put l'églife en paix. Ce pape célé- 
bra en 989 , un fynode à Rome au fujet de S. Adal- 
bert , évèque de Prague , qui s'étoit retiré dans un mo~ 
naftere. 11 régla les différends d'entre Ethelrede j roi 
d'Angleterre , & Richard, duc de Normandie; & 
n'oublia rien pour appaifer quelques défordres furve- 
nus dans l'églife de Reims ^ au fujet de la dépofition 
d'Arnoul. Ce qui témoigne que ce pape étoit plus ver- 
tueux que n'a cru Platine , qui en a confondu deux 
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ou trois de ce nom dans fa vie. Le tyran Crefceritius 
s'étant fortifie à Rome au château S. Ange , y fut affié- 
gé par l'empereur à la prière des Romains. Ce fut 
pendant ce fiége que le pape mourut , le 7 mai de Tan 
996 , comme porte fon épitap'he qu'on voit à S. Pierre. 
Il y en a qui lui font fuccéder un Romain , fils de Ro- 
bert , qu'ils nomment Jean XVI. C'eft le fentiment 
du continuateur de Ciaconius , de Du Chêne , ôc de 
quelques autres , quoique le cardinal BaFonius & plu- 
sieurs autres hiftqriens ne le mettent point au nombre 
des pontifes. L'auteur de la chronique Martinienne 
dit qu'il étoit favant , & qu'il avoit compofé divers 
ouvrages. Crefcentius qui exerçoit fa tyrannie à Ro- 
me , l'obligea d'en fortir pour demander le fecours de 
l'empereur. Il fut rappelle bientôt , Ôc mourut incon- 
tinent après fon retour le premier juin de l'an 996. 
Ainfi il n'auroit pas gouverné un mois entier. Ce -fut 
Grégoire V, qui gouverna après Jean XV. * Le con- 
tinuateur de Ciaconius , vie de Jean XVI. Du Chêne , 
hijioire des papes , tom. I, p. 5 5 1 j édition de Paris de 

JEAN XVI j ou XVII , fi l'on compte celui donc 
on a parlé dans l'article précédent „ Antipape nommé 
auparavant Philagathe , croit natif de Roflâno en Ca- 
labre , ôc évêque de Plaifance. Crefcentius qui renoit 
Rome fous fa dépendance , Se qui étoit maître du châ- 
teau faint Ange , le fit élire pour l'oppofer à Grégoire 
V. Ce faux pontife , qui étoit favant ôc riche ,, eut 
beaucoup de partifans j mais l'empereur Othon III , 
ayant enlevé Crefcentius dans fon fort, prit auffi Phi- 
lagathe , auquel on coupa tes mains & les oreilles, 
après lui avoir arraché les y eux, en 998. On dit qu'ayant 
été livré aux Romains _, ils le montèrent fur un âne , 
Ôc le promenèrent en cet état par la ville , lui mirent 
la queue de l'âne entre les mains , & l'obligèrent de 
crier , que c'étoit ainfi qu'on puniffoit ceux qui vou- 
loicnt détrôner les papes. Taie fupplicium patitur , qui 
Romanum papam de fuafede pellere nititur. * Glaber 
Radulphe , liv. 1, hijl. chap. 3. Léon d'Oftie , liv. 2 _, 
chap. iS. Pierre Damien 3 epijl. 2 , ad Carde/. &c. 

JEAN XVII , dit XVI11 , par ceux qui ont laine à 
l'Antipape , le" nom de Jean XVII , & au fils de Ro- 
bert le nom de Jean XVI , fut mis par la fa&ion des 
comtes de Tufcanelle fur le faint fiége, qu'il ne garda 
que cinq mois , après Sylveftre II , l'an 1005. Quel- 
ques-uns difent que de fon temps l'élection des papes 
fut Ôtée au peuple , pour être rranfportée au clergé. 
Ce pape fe nommoit Siccon _, & eut pour fuccefïèur 
Jean qui fuit. * Baronius. Du Chêne , hijl. des papes , 

Ôcc. 

JEAN XVIII , dit XIX, ou même XX, par les 
raifons précédentes, fut élu le 20 novembre 1003. 
Quelques-uns difent qu'il étoit Romain , furnommé 
Fafanus ou Fafano : Pierre,, patriarche d'Antioche, té- 
moigne par une lettre à Michel Cerularius , que ce 
pape ménagea l'union de l'églife grecque avec la lati- 
ne. Son épitaphe tirée des anciens monumens de l'é- 
glife du Vatican , recueillis par Vegius , rapporte la 
même chofe. Elle commence ainfi : Quàmfokrs Do- 
mino plaçait , &c. Fulbert de Chartres fait aufïï men- 
tion de ce pape, qui mourut le 18 juillet de l'an 1009. 
Serge IV porta enfuite la thiare. * Baronius, A. C. 
1 003 , 1 009. Le cardinal Guillaume , in vit. Pont. &c. 

JEAN XIX , dit XX, fils de Grégoire comte de 
Tufcanelle _, & frère de Benoit VIII , lui fuccéda l'an 
1014. II porta le nom de Romain avant fon élévation 
au pontificat j où il parvint avec le fecours de les biens , 
Ôc par l'autorité de fon père. Quelques auteurs ., fe 
fondant fur ce que rapporte le cardinal Pierre de Da- 
mien , que Jean pape , frère de B-jnoît,avoit pris l'ha- 
bit de religieux ,, ont cru qu'en effet il fe fit moine, 
effrayé de ce qu'on difoit , que fon frère étoit apparu 
après fa mort à l'évêque de Caprée , ôc qu'il fut enfui- 
te remis fur le faint fiége. Sous fon pontificat les Grecs 



voulant obtenir le titre d'univerfel , ou écuménïque ,. 
pour le patriarche de Conftantinople , corrompirent 
par argeftt prefque tous les prélats de la cour romai- 
ne. Ce qui donna fujet aux Italiens de murmurer , 6c 
à Guillaume abbé de S. Bénigne de Dijon d'écrire for- 
tement au pape. Il couronna l'empereur Conrad Wjôc 
mourut le 8 novembre de l'an -1033. Benoist IX oc- 
cupa le faint fiége après lui. * Glaber , liv. 4. Léon 
d'Oftie. Pierre de Damien , epijl. ad Nicol. II. Ciaco- 
nius. Onuphre , Genebrardj en la chron. Baronius _, 
&c. 

JEAN XX , dit XXI , nommé auparavant Jean- 
Pierre _, cardinal évêque de Frefcati, monta fur le fié- 
ge de S. Pierre après Adrien V , le 1 3 feptembre 1 276. 
Il étoit natif de Lisbonne en Portugal , médecin de 
profeffion , fils de médecin , ôc avoit même écrit un 
tréfor de remèdes pour conferver la fanté. Depuis il 
fut archidiacre & archevêque de Brague en Portugal , 
ôc fut mis par le pape Grégoire X , au nombre des 
cardinaux en 116$. On lui attribue d'autres ouvra- 
ges, qui font j Summula logicales ; Parva logicalia ; 
In phyjionomiam Arijlotelis j Dialectica ; EpiJloU ; Ca- 
nones medicinœ j de oculis 3 ôc d'autres traités , dont les 
curieux pouront voir le dénombrement dans la bi- 
bliorhéque des papes du père Louis Jacob. Ce pape 
envoya des légats à Michel Paléologue _, pour l'exhor- 
ter à obferver ce qui avoit été réfolu dans le concile 
de Lyon , tenu fous Grégoire X. Martin le Polonois, 
qui a continué fa chronique jufqu'en ce temps, dit, 
que ce pontife fe'perfuadoit de vivre long-temps , ce 
qu'il prétendoit avoir connu dans les affres j mais cet- 
te feience le trompa , car il mourut à Viterbe le 1 5 ou 
20 mai de l'an 1 277 , fix jours après avoir reçu une 
blelïure par la chute d'une chambre , qu'il avoit fait 
bârir près de fon palais. Il tint le fiége 8 mois , ôc quel- 
ques jours. Nicolas III fut appelle à la papauté. 
* Sponde , A. C. 1 276, 1 277. Papire Mafïbn - y ôc Du 
Chêne. Ciaconius _, hijl. des papes. Louis Jacob 3 bibL 
pont if. > 

JEAN XXI ou XXII , fuccéda à Clément V , l'an 
1 3 1 6 _, après là mort duquel le fiége , qui étoit alors 
à Avignon , avoit déjà vaqué plus de deux ans. Les 
cardinaux affemblés à Carpentras , ne pouvant s'accor- 
der fur l'élection d'un nouveau pontife , Philippe le 
Longj comte de Poitiers , depuis roi de France , alla à 
Lyon par ordre du roi fon frère Louis X , dit Hutin , 
pour travailler à faire remplir le fiége vacant. Il agit 
avec tant de zèle ôc tant d'adreffe , qu'ayant affemblé 
tous les cardinaux à Lyon , il les enferma en conclave 
dans le couvent des Dominicains , avec protestation 
de rie les point laifler fortir , qu'ils n'eufiènt nommé 
un pape. Quarante jours après ils élurent tout d'une 
voix, le 7 août 1316", Jacques d'Eufe, cardinal, évêque 
de Porto , qui prit le nom de Jean XXII ôc fut cou- 
ronné dans l'églife de S. Jean de Lyon , le 5 feptem- 
bre fuivant. Il alla enfuite tenir le fiége à Avignon. 
Au relie , fa fortune fut extraordinaire. Il étoit natif 
de Cahors en Querci, fils à ce qu'on prétend d'Arnaud 
d'Eufa , pauvre cordonnier : mais Baluze paraît afiTez 
bien prouver qu'il n'étoit pas d'une famille fi baffe. 
Dans un petit corps il renfermoit un grand, génie j ôc 
étoit très-favant pour ce temps-là , fur-tout dans la 
jurifprudence civile ôc canonique, qu'il avoit apprife 
en France Se en Italie. Il s'attacha dès fon jeune âge à 
la cour de Charles II , roi de Naples _, comte de Pro- 
vence, qui vers 1282 le donna pour précepteur à 
Louis j fon fils. Il fut fait évêque de Fréjus en 1299, 
ôc devint chancelier de Sicile en 1 308. Le pape Clé- 
ment V le transféra à l'archevêché d'Avignon vers 
l'an 1 3 iOj& deux ans après il fut fait cardinal & évê- 
que de Porto. Enfuite dequoi il parvint au pontificat 
de la manière que nous venons de le rapporter. Ce 
pape canonifa S. Louis , évêque de Touloufe , & faine 
Thomas d'Aquin. Il confirma l'ordre des chevaliers de 
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Christ en Portugal , pour faire la guerre aux Sara- 
fins d'Afrique Se aux Maures de Grenade \ Se réforma 
celui deGrandmont. Il érigea diverfes abbayes en évê- 
chés , Se de plufieurs églifes épifcopales il fir des mé- 
tropoles dans le Languedoc , dans la Guienne , dans 
le Poitou , & en Efpagne même „ Se fonda grand nom- 
bre d'églifes collégiales. Il érigea l'évêché de Toulou- 
fe en archevêché , Se lui donna pour fuffragans Mon- 
tauban , Lavaur , Mirepoix _, S. Papoul , Rieux Se Lom- 
beZj avec Pâmiez, déjà établi fous Boniface VIII. Il 
érigea dans l'archevêché de Bourges les évèchés de S. 
Flour , de Vabres , de- Cadres & de Tulle ; Se dans 
celui de Bourdeaux , Condom , Sarlat _, Luçon & Mail- 
lezais. II partagea la province de Taragone en deux , 
érigeant Saragoce en métropole. Ce fut lui qui publia 
les Clementines^conikiamons faites par Clément V,fon 
prédéceffeur ; Se qui dreffa les autres conftitutions ap- 
pellées Extravagantes. De fon temps l'élection qui 
avoir été faite à l'empire de Louis de Bavière Se de 
Frédéric d'Autriche', avoit partagé toute l'Allemagne. 
Celle du premier paffoit pour légitime j Se cependant 
le pape Jean lui fut extrêmement contraire. Cette mé- 
fintelligence vint à une telle extrémité , que Louis étant 
à Rome en 1 3 29 , fit dégrader Jean de la' papauté , Se 
fit fubftituer en fa place Pierre Ramuche de Corberia, 
Cordeiier, fous le nom de Nicolas V, que Michel de 
'Cefenne , général de cet ordre ^ Se plufieurs de fes 
moines , foutinrent fortement par leurs fermons , Se 
par leurs écrits : mais ce parti fut bientôt ruiné , Se 
Corberia , après diverfes aventures , s'étant laiffé pren- 
dre , fut mené en Tannée 1 3 3 o ., à" Avignon , où ayant 
demandé pardon au pape, la corde au col , il mourut 
deux ou trois ans après , dans une prifon allez com- 
mode. Le pape mourut aufli lui-même le 4 décembre 
1334, âgé de plus de 90 ans , après avoir gouverné 
l'églife 18 ans, 3 mois, 28 jours. Il bâtit le palais à 
Avignon _, Se éleva d'autres ouvrages magnifiques. On 
dit qu'il laifîa un tréfor immenfe , Se plus confidérable 
que n'avoit fait aucun de fes prédéceffeurs. Quelques 
auteurs écrivent qu'on lui trouva la valeur de vingt- 
huit millions de ducats ; Se d'autres , dix-fept cens 
mille florins d'or. Benoit XII lui fuccéda. * Conful- 
teç Villani , /. 9 _, 1 o , n, hift. Guillaume de Nangis j 
Nauclere j Se les autres auteurs allégués parCiaconius 
& Du Chêne , hlfl. des papes , & par Bzovius , Spon- 
de , & Rainaldus , aux ann. eccl. Baluze , vite, pap. 
Avenion. 

Ce pontife fut aCcufé deux fois d'héréfîe. Trois ou 
quatre ans avant fa mort _, il avoit prêché publique- 
ment à Avignon , que la vifion béatifiqne des âmes 
bienheureufes , & la peine des damnés étoient impar- 
faites jufqu'au jour du jugement dernier. Quoique 
cette opinion eût été fort commune dans les premiers 
ficelés de l'églife , qu'elle ait été même recueillie des 
écrits de S. Juftin , de S. Irenée , de Tertullien , d'O- 
rigène , de Théodoret , de Laitance , de Viétorin , Se 
de Prudence ; les cardinaux Se les évêques, qui rirent 
réflexion à ce qui avoit été cru Se décidé depuis dans 
l'églife , s'y oppoferent formellement. L'univerfité de 
Paris en fit de même. Pour la gagner le pape employa 
Gérard , alors général des Cardeliers , Se un autre do- 
cteur • mais ce fut en vain. On dit que le roi Philippe 
de Valois 3 ayant fu que ce Gérard avoit prêché publi- 
quement l'opinion du pape, s'en fâcha fort, lui prote- 
sta qu'il ne vouloir point d'héréfîe dans fon royaume _, 
Se le menaça de le faire brûler, s'il avoit jamais la har- 
diefle-de publier de femblables doctrines dans fon 
état. Un hiftorien moderne rrès-docte Se très-judi- 
cieux , ajoure que ce roi, dans une lettre qu'il écrivit 
à Jean XXII , lui manda en ces propres termes : Que , 
s'il ne Je retraeloit, il le ferait ardre, II fit examiner la 
queftion par trente docteurs de l'univerfité, qui con- 
fondirent le nonce Gérard , & il en fut fait un décret. 
Voila la première aceufation intentée contre ce pape. 



Quant à la féconde 3 il faut remarquer que Nicolas- 
IV , qui avoit été Cordeiier , avoir déclaré par une 
bulle , que les Cordeliers pouroient avoir l'ufage des 
chofes , qu'on leur donneroit , pourvu que la proprié- 
té en appartînt à l'églife romaine. Vers l'an 1322. , un 
certain Berenger , fur la réponse d'un Beguard mis à 
l'inquifidon de Touloufe , enfeigna que J. C. ni les 
apôtres, n'avoienr rien pofledé, ni en commun _, ni 
en particulier , & que c'étoit un article de foi. La dif- 
ficulté fut rapportée au pape , qui la fit examiner, dans 
le temps que les Cordeliers aifemblés en chapitre gé- 
néral à Péroufe , fans attendre la décifion du pontife, 
la publièrent, Se la firent enfeigner Se prêcher par 
leurs docteurs. Jean XXII , juftement offenfé de ce 
qu'ils avoient prévenu fon jugement, condamna leurs 
propositions par fes extravagantes , càm inte-r Se ad 
Conditorern.Ge qui les irrita ii fort,' qu'une bonne par- 
tie paifa du côté de l'empereur Louis de Bavière , avec 
leur général Michel de Cefenne. Les autres même 
qui ne fe jetterent pas dans le fchifme , ne laiiïerenr. 
pas de foutenir toujours leur opinion _, Se de dire que 
Jean étoit hérétique en ce point. Auffi ne les épargna- 
t— il point, Se on fait affez le deffein qu'il eut d'abolir 
leur ordre. Ce fut-là cette queftion qu'on appella le 
pain des Cordeliers'. Ait fond , cette difpute étoit auftî 
peu férieufe, que celle que les mêmes religieux agitè- 
rent pour la couleur „ pour la forme & pour l'étoffe 
de leurs habits j s'ils le porteroient blanc, gris ou 
hoir j fi le capuchon feroit pointu ou rond , large ou 
étroit j leur robe ample , courte ou longue j Se enfin fi 
on la devoit avoir de drap ou de ferge. Sur ces débats 
il fallut autant confulter le faintpere, autant tenir de 
chapitres , affembler de congrégations , faire de livres 
& de manifeftes , que s'il fe fût agi de l'état entier de 
la religion & delà chrétienté.* Villani, /. 10. Sixte 
de Sienne , /. 6, biblioth.fancl. Belleforeft , /. 5.Spon~ 
de , Bzovius Se Rainaldi , in annal, eccl. A. C. 1322 3 
1323 , 1324, 1333., &c. Bellarmin ,/, 4, de Rom. 
pont. & l. 1 _, de S. beatitud. Mezerai , hiji.de France, 
Calvin , /. 3 _, infî. c. 24 , & L 4, c. 28. 

JEAN XXI, XXII ou XXIII, nommé auparavant 
Baltha\ar CofTa , étoit natif de Naples _, Se fut fait 
cardinal l'an 1402 j par Boniface IX, qui l'envoya 
légat à Boulogne. Il fut créé pape après la mort d'A- 
lexandre V\ mais ce fut_, dit-on , à condition que_, 
pour donner la paix à l'églife , il renonceroit au ponti- 
ficat , fi Grégoire XII Se Pierre de Lune , qui fe fai- 
foit nommer Benoît XII , fe défiftoient de leurs pré- 
tentions. Les hiftoriens aiïurent que les actions Se les 
fentimens de Jean XXI il , étoient plus d'un guerrier 
que d'un pape, Se qu'il fe fir élire par force. D'autres 
prérendent qu'il fut élevé à la recommandation de 
Louis d'Anjou, roi de Naples _, qu'il reçut après fon 
couronnement avec beaucoup de magnificence, Se 
qu'il favonfa contre Ladiflas. Quoi qu'il en foit, avant 
cette élection , quife fit le 17 mai de l'an 14103 le 
concile de Pife tenu en 1409, avoit ordonné qu'on 
en célébreroit un autre dans trois ans. Jean en convo- 
qua un à Rome l'an 141 3. Quelque temps après , 
l'empereur Sigifmond paflTa en Italie , où l'on choifit 
la ville de Confiance fur le Rhin, pour y célébrer le 
concile. Dans la féconde feflion tenue le 2 mars 1415, 
le pape, monté fur fon trône & tourné vers l'autel , 
lut tout haut. un papier , qui lui fut préfenté par Jean, 
patriarche d'Amioche, François de nation j Se par 
cette lecture il promit de renoncer à la papauté, Ci les 
deux autres y renonçoîent auffi , ou s'ils venoient à 
mourir j mais foit qu'il eût été contraint à approuver 
cet acte , ou qu'il L'eût fait fans y avoir réfléchi , il 
s'en repentit , & fe retira à Schafroufe déguifé en cava- 
lier. Après avoir erré quelque temps de ville en ville, 
il fut fait prisonnier a I-nbourg, & ramené.à Con- 
fiance , où il fut dépofé , par le concile _, en la XII e 
feflion , tenue le 25) mai de la même année. Il envoya 
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lui-même fa renonciation au pontificat. Depuis il fut 
mis en prifon à Manheim ou à Fleidelberg _, fous la 
garde de Louis de Bavière , comte palatin du Rhin , 
d'où il ne fortit que l'an 141 9. Quelques-uns difent 
qu'il corrompit fes gardes pour trente mille ducats : 
d'autres alfurent qu'on le délivra, après que la paix 
fut rétablie dans leglife par l'élection de Martin V,, 
par la mort de Grégoire XII, Se par l'excommunica- 
tion contre Pierre de Lune. Nous favons du moins 
que Balthafar Colla vint à Florence la veille de la 
Fête-Dieu, 14 juin , Se fe profterna aux pieds du pape 
Martin. Celui-ci le reçut _, le fit doyen dçs cardinaux 
Se évêque de Frefcati ; & ordonna qu'en conlidération 
de ce qu'il avoir été, on lui donneroit dans lesaflem- 
blées un liège plus élevé que celui des autres. Il ne 
refta pas long-temps en cet état; car il mourut le 22 
décembre de la même /année 141 9 , & fut enterré 
magnifiquement par les foins de Côme de Médicis 
fon ami , qui lui fit élever un magnifique rombeau 
dans 1 eglife de S. Jean. Les auteurs aceufent ce pon- 
tife d'avoir pratiqué une politique violente , Se peu 
conforme à fon caractère; mais on ne peut lui refufer 
la louange d'avoir témoigné beaucoup de force dans 
les malheurs qui lui arrivèrent. II facrifia fa fortune 
au repos de l'églife , Se eut fujét de fe plaindre de fes 
amis , qui le trahirent ou l'abandonnèrent lâchement 
dans les occafions. Martin V jouit paisiblement de la 
thiare après fa mort. * Acla conc. Confi. Platine. Onu- 
phre. Ciaconius. Papire Maftbn. Du Chêne, de Rom. 
pont if. S ponde , in annal. Thierri de Nie m, in Joan. 
Se Du Pui , hifi. dufchifrne. 

Patriarches d'Alexandrie. 

JEAN I de nom , furnommé Talaïa, patriarche de 
l'cglife d'Alexandrie , & auparavant prêtre Se écono- 
me do la même eglife , fut mis par les Orthodoxes en 
la place de Timothée Solofaciolus , Pan 482. Acace 
de Conftantinople, qui haïlïoit ce prélat, parcequ'il 
avoir négligé de lui donner avis de fon ordination , 
l'aceufa auprès de l'empereur Zenon de divers cri- 
mes , dont il étoit innocent. Les principaux étoient 
de s'être fait pourvoir de l'épifcopat d'Alexandrie 
contre fon ferment, & d'avoir porté fon prédécefleur 
à mettre le nom de Diofcore dans les facré's diptyques. 
Ainfi , à la perfuafion de ce méchant évêque ^ il fut 
chaiTé de fon fiége par Zenon _, & vit rétablir Pierre 
Mongus hérétique. II en appella au fiége romain , Se 
vint demander juftice au pape Simplicius_, qui le 
remplifioit alors. Quoiqu'il eût trouvé ce pontife 
mort_, Félix III , qui lui avoir fuccédé en 48 3 , le 
reçut avec bonté , & n'oublia rien pour fon rétablifie- 
ment. Enfuite _, voyant qu'il n'en pouvoit venir à 
bout j il lui donna l'évêché de Noie , que Jean Talaïa 
administra faintement. Il y mourut en paix. * Libera- 
tus , brev. c. 16 j ijj 18. Baronius _, A. C. 48 2 &fuiv. 

JEAN II j furnommé Mêla, hérétique _, fuccéda en 
497 à Anaftafe , qui l'étoit aufti. Libératus Se Léonce 
difent, qu'il fouferivit à cet édit d'union, appelle 
Hénoticon, qui fut fi contraire à la foi catholique , Se 
que l'empereur Zenon avoir publié. Il tint le fiége 
d'Alexandrie jufqu'à l'an 506 , qu'un autre hérétique 
prit fa place. * Libératus, c. 18. Baronius, an. Chrijl. 
497, 5 o£. 

JEAN III, dit Machiota , hérétique , fut mis par 
ceux de fon parti fur le fiége de l'éghfe d'Alexandrie 
après Jean II l'an 506. Il reçut d'abord l'hénotique 
de Zenon , rejetta le concile de Chalcédoine , Se per- 
fécuta les Orthodoxes avec une fureur incroyable , 
pendant onze années qu'il gouverna fon eglife; car 
on dit qu'il mourut l'an 516", comme on le peut con- 
clure de ce que difent Nicéphore, en la chron. Se Li- 
bératus , brev. c. 1 8 . 

JEAN IV , parvint an fiége patriarchal d'Alexan- 
drie Tan 5 70 j après Apollinaire. Il eut un foin parti- 
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culier de fe bien aquitter des devoirs de fa charge , 8C 
mourut 11 ans après fon élection , l'an 581. * Nicé- 
phore , in chron. Baronius,^. C. 570 , 58 1. 

JEAN Vj furnommé Y Aumônier y voye^ ci-deftlis 
entre les faints du nom de JEAN- 
JEAN DE CARDAILLAC, patriarche d'Alexan- 
drie, cherchez CARDAILLAC. 

Patriarches d'Antwche. 

JEAN I de ce nom , patriarche d'Antioche , difeï- 
pie de Théodore de Mopfuefte , fut élu après Théo- 
dore , en 427. Il eut le malheur de tomber dans les 
erreurs de Neftorius , Se d'y attirer Théodoret de Cyr, 
fon ami , qu'il employa à réfuter des anathêmes pro- 
noncés dans un concile par S. Cyrille d'Alexandrie , 
le plus zélé défenfeur de la foi orthodoxe. Le pape 
Céleftin lui écrivit pont le prier de s'oppofer à Nefto- 
rius. Il le fit en apparence _, Se lui manda fes fentimenç 
dans une lettre ; mais la manière ambiguë dont il s'ex-» 
pliqua donna lieu de douter de la pureté de fa foi , 
Se le commerce d'amitié qu'il entretint avec Nefto- 
rius , lors même que cet héréfiarque fur condamné, 
fit connoître qu'on avoir eu raifon de ne fe point fier 
à fes promettes ; car pour faire plaifir à Neftorius , il 
ne voulut point fe trouver au concile général d'Ephè- 
fe , renu en 43 1 , où on l'attendit quinze jours , Se 
dont on ne fit l'ouverture , qu'après qu'il eut mandé 
qu'il n'y viendroit pas. Il y vint enfuite avec fes fuffra- 
gans, Se fe plaignit injuftement de ce qu'on ne l'avoir, 
pas attendu. Ce fut cinq jours après la condamnation • 
de Neftorius , avec lequel il fe joignit ; Se s'enfer- 
mant dans fa maifon _, il y afîembla un conciliabule 
de 30 évêques, tous dépofés pour leurs crimes, ou 
chafles pour leurs héréfies. Ils eurent* l'audace d'y 
condamner S. Cyrille d'Alexandrie, Se Memnon d'E- 
phèfe ; & de priver de la communion des fidèles les 
autres évêques du concile, qui manda. Jean pour ve- 
nir rendre raifon de fon procédé. Sur le refus qu'il fit 
de çpmparoîrre , on prononça anathême contre lui. 
Dans le conciliabule tenu par Jean d'Antioche , on 
rétablit les évêques Pélagiens qui avoient été dépofés j 
qui firent un décret, par lequel ils déclarèrent que 
lame d'Adam n'étoit point morte par fon offenfe , 
& que le péché originel ne paiïbit point du père X 
l'enfant. Cette décifion hérétique s'étoit gliiîée parmi 
les vrais décrets du concile d'Ephèfe ; Se S. Grégoire 
le Grand fur le premier qui découvrir cette furprife , 
dans (es épîtres à Euloge d'Alexandrie , à Anaftafe 
d'Antioche , Se au comte Narfés. Jean d'Antioche 
trompa l'empereur Théodofe le Jeune, par fes lettres ~ y 
Se après le concile , la divifion d'entre S. Cyrille Se 
lui , rroubla long-temps la paix de leurs égliïës. On 
le ramena enfin à fon devoir l'an 432. Il fe réconcilia 
avec le pape Se avec S. Cyrille ; Se Paul , évêque d'E- 
mèfe _, qu'il envoya à. Alexandrie , condamna Nefto- 
rius , Se îbuferivit aux actes du concile d'Ephèfe. De- 
puis ce remps , Jean détefta toujours l'héréfie de Ne- 
ftorius qu'il avoit foutenue , &.laiiFa fon fiége _, qu'il 
avoit tenu neuf ans , à Domnus fon neveu ', qui fur. 
élu en fa place en 43 6. * Actes du concile d'Ephèfe. Ni- 
céphore. Théodorer. Libératus Se Baronius , A. C. 
427 _, 430 &feq. 

JEAN II , furfair parriarche d'Antioche l'an 1090, 
Se gouvernoit encore certe eglife , lorfque les Latins 
fe rendirent maîtres de la ville, l'an 1097. * Gène-, 
bral'd, en la chron. 

Patriarches de Constantinotle. 

JEAN I de ce nom , parriarche de Conflantinople^ 
cherche^ S. JEAN CHRYSOSTOME. 

JEAN II , de Cappadoce , fut nommé patriarche ,' 
l'an 518, fur la fin du régne de l'empereur Anaftafe, 
Se ne fit fon entrée dans fon eglife, qu'au couronne- 
ment de Juftin, qui lut élevé à l'empire. Durant cette 
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cérémonie 3 il condamna Eutychés_, Neftorius, Sévè- 
re j & les autres hérétiques , & reçut le concile de 
Chalcédoine. Quatre jours après , il célébra un fynode 
de quarante éveques ,, pour approuver ce qui avoir été 
fait j & fit mettre dans les diptyques le nom du pape 
Léon. On y inféra les quatre premiers conciles géné- 
raux j & on rappella de l'exil les éveques qui avoient 
été bannis par Anaftafe. Ainfi Jean appaifa tous ces 
troubles , qui avoient fi long-temps agité les églifes 
d'Orient _, comme nous l'apprenons des épîtres du pa- 
pe Hormifdas. Il mourut l'an 520. * Baronius , in 
annal. Banduri,, imp. orient. /, 8 _, comment. 

JEAN III , dit le Scholaflique , étoit apocrifiaire , 
c*eft-à-dire , nonce de l'églife d'Antioche à Conftan- 
tinople , où s 'étant engagé dans le parti de plusieurs 
hérétiques j il fut mis par l'empereur Juftinien en la 
place du patriarche Eur.ychius, l'an 5^5. Il tint inju- 
stement ce (lége épifcopal jufqu'en 577. Il fit en 550 
«ne collection grecque des canons, rangés fuivant 
l'ordre des matières j au lieu que les collections précé- 
dentes étoient dilpofées félon l'ordre des conciles ou 
des épîtres décrétâtes. Elle eft divifée en 50 titres, 
qui eft le nombre des matières , auquel il réduifoitles 
affaires eccléfiaftiques. Vers l'an 5 5 4 ^ il fit le premier 
Nomocanon , divifé aufii en 50 titres , où il aj ou toit» 
aux canons les loix civiles qui y avoient rapport. * 
Euftathius , in vita Eutych. apud Surium, 6 apr. Ban- 
duri , imp. onent. I. 8 . comm. 

JEAN IV , du le jeûneur _, prêtre de Conftantino- 
ple , f oit mis , par les foins de l'empereur Tibère II 
fur la chaire épifeopale de cette éghfe , après Eury- 
chius , l'an 582. Ce dernier étant au lit de la mort_, 
fut qu'on vouloit le choiflr pour fon fucceftèur , Se 
témoigna que ce choix ne lui plaifoit point _, parce- 
qu'il connoiiïoit cer homme jufqu'au fond du cœur, 
éc qu'il avoir découvert qu'il étoit de ces jeûneurs 
qui exténuent- leur face , comme dit l'évangile , afin 
de faire paroîtie leur abftinence aux yeux des hom- 
mes. Lorfque Jean fut qu'on le vouloit faire évêque_> 
ÏI fe cacha j & ht des efforts apparens pour fuir • mais 
fi tôt qu'il fur afiî.s fur la chaire de Conftantinople_, on 
reconnut ailcment que fon humilité n'étoit qu'hypo- 
crifie. Sons le pontificat du pape Pelage, Grégoire 
d'Antioche, de qui l'innocence fut opprimée par fes 
ennemis, appella à l'empereur Maurice du jugement 
rendu contre lui _, & vint à Conlhntinople pour avoir 
juftice. Jean , qui étoit bien-aife d'exercer fon autorité 
fur m,' patriarche d'Orient, affembla en 587 un fyno- 
de pour examiner cette caule , îk. y prit le titre d'évê- 
que écuménique ou univerfel. Le pape Pelage le 
trouva tort mauvais _, & en écrivit aux prélats, leur 
remontrant qu'on n'avoit pu faire cette affemblée fans 
l'aveu du dege apoftolique. Sur la fin de cette épître , 
il exhorte Jean de quitter ce titre, s'il ne veut être 
excommunié. Cette queihon fe renouvella encore 
fous le pontificat de S. Grégoire j car Jean lui ayant 
envoyé les actes du procès d'un prêtre qui avoit ap- 
pelle au famt liège de fon jugement, il trouva que 
prefque à chaque ligne il fe nommoit cvêque écuméni- 
<,:ie : ce que le iaint pontife crut ne devoir pas fouf- 
h-.r. Il s'y oppofa avec fon zèle ordinaire , & parla du 
nom ecumauque , comme d'un nom nouveau, d'un 
!!.M',i profane , d'un nom de blafphême _, d'un nom 
d'rneur , de venin _, de fchifme_, & d'une ufurpation 
d...bohque. Jean mourut l'an 595. Nicéphore le loue 
-pour la merveilleufe abftinence. Il dit qu'il donnoit 
tous fes biens aux pauvres, & qu'après fa mort on ne 
trouva chez lui qu'une robe route ufée , & un méchant 
lit de bois>j que l'empereur Maurice prit , & fur lequel 
il couchoit aux jours des grandes fêtes j lorfqu'il 
vouloit faire pénitence. * Pelage , epifl. 8. S. Grégoire, 
/. 4 , epift. 38, 39, &c. Nicéphore , /. 1 8 _, c. 3 4. Ba- 
ronius , A, C. 5 8 3 _, 5 95 j 596. Evagre , &cc. Banduri, 
imp, orient. L S 3 comm. 
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Les proteftans fe fervent de l'exemple de Jean le 
Jeûneur j pour attaquer l'églife romaine. De ce que S. 
Grégoire le Grand le condamna d'avoir pris le titre 
d'Univerfel, ôl rejette ce titre, ils concluent qu'il ne- 
toit pas le chef de l'églife : mais c'eft mal-à-propos ; 
car quoique l'évêque-de Rome ait la primauté entre 
les éveques , il n'eft pas pour cela évêque univerfel ; 
c'eft-i-dire , qu'il n'a pas une jurifdiction ordinaire 
fur chaque diocèfe. C'eft en ce fens-là que S. Gré- 
goire rejette ce titre faftueux, &c fins préjudiciel- à 
fon droit de primauté qu'il a de droit divin , comme 
fucceffeur de S. Pierre , qui lui donne le pouvoir de 
veiller à la confervation de la foi , & de faire obfer- 
ver les canons dans toute l'églife. * Baronius _, A. C. 
595. Du Perron, cont. Reg. Mag. Britan. /. 1 , 34. 
Godeau , hijl. eccléf.du VI Jiécle ^ L 2. De Launoi , eu 
fes épîtres. Blondel. 

JEAN V , fyncelle , c'eft-à-dire , vicaire & coad- 
juteur du patriarche de Conftantinople 3 & gardien 
des vaiifeaux facrés de l'églife, fuccéda à Thomas 11,1 
66%. Il fuivoit les erreurs desMonothélites _, quoique 
les actes du VI e concile le nomment orthodoxe • ik il 
mourut Fan 674. * Nicéphore _, in chron. Baronius , 
A. C. 65 8 , 664. Banduri , imp. orient. L % i comm. 

JEAN VI , moine Monothélite , fut intrus en 7 1 1 „ 
fur le fiége parnarchal au préjudice de Cyrus , que le 
tyran Philippique Bardants avoit exilé. Peu de temps 
après , Anaftafe étant parvenu à l'empire , chafia Jean 
de la chaire qu'il avoit ufurpée _, à la perfuafion du 
pape Grégoire II , que ce prélat avoit taché de préve- 
nir en fa faveur, comme nous l'apprenons d'Anaftafe 
&c de quelques autres. Ce qui arriva en 715. * Ana- 
ftafe , inGregor. II. Baronius j A. C 7 1 2 , 7 1 4. Ban- 
duri , imp. orient, L 8 , comm. 

JEAN VII , dit VI , par ceux qui ne comptent pas 
le moine intrus par Philippique , étoit fyncelle de l'é- 
glife de Conftannnople j & parvint à la dgnité épif- 
eopale par fes lâches flateries & par fes baifeffes. Il 
avoit été précepteur de l'empereur Théophile; & dans 
une cour ennemie des faintes images, il avoit pro- 
reffé hautement les erreurs des Iconoclaftes : on dit 
même qu'il étoit magicien. On le couronna patriar- 
che en 832, après Antoine. L'an 842,, lorfque Mi- 
chel III fut parvenu à l'empire fous la conduite de fa 
mère Théodore, cette princeffe chaffa Jean , & fit met- 
tre Méthodius en fa place. Son malheur ne le rendit: 
pas plus modéré ; au contraire _, il s'emporta avec plus 
de violence contre les images; & en ayant trouvé 
quelques-unes dans un monaftere où on' l'avoit en- 
fermé pour y faire pénitence, il eut l'audace de. leur 
faire crever les yeux. Théodore en fut avertie , & le 
condamna à être traité de la même façon ; mais à la 
confédération de quelques perfonnes qui s'intéreffe- 
rent pour lui, cette peine fut changée en deux cens 
coups de fouet, qu'il lui fallut fouffrir l'an 844. * 
Curopalate. Baronius , &c. 

JEAN VIII , cherche^ XIPHILÏN ( Jean ) . 

Divers auteurs mettent un Jean VIII entre Sifin- 
nius & Sergius , qui fut patriarche jufqu'en 1019. 
Curopalate n'en fait point mention ; & on fonde feu- 
lement cette opinion fur le témoignage de Pierre 
d'Antioche , en la lettre qu'il écrivit à Michel 
Cérularius. Mais ce Jean étoit patriarche d'Antioche. 

JEAN IX, fuccéda en 1 1 1 1 , au patriarche Nico- 
las III , dit lé Grammairien - y & étant mort en 1 1 34 , 
il eut pour fucceffeur Léon Stupes. * Banduri _, imp. 
orient. 1. 8 , comm. 

JEAN X, furnommé Camaterre _, diacre & garde 
des chartes de l'églife de Conftantinople, fut nommé 
parriarche après Grégoire Xiphilin , en 1 1 98. Les au- 
teurs l'aceufent d'avoir foutenu diverfes erreurs ; 
comme , que le corps de J. C. étoit corruptible dans 
l'euchariftie , &c. Il renonça au patriarchat en 1206 , 
& eut pour fucceffeur Michel IV , dit Autorien, * Ge- 
Tome/VL Partie L ï i 
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nebrard , in chron. Sponde, A. C. 1 198 _, n. 50. Ban- 
duri _, imp. orient. L 8 , comm. 

JEAN XI , furnommé Vjeccus , patriarche de Con- 
ftantinople , cherchez VECCUS. 

JEAN XII _, natif de Sozopolis_, ville épifcopale de 
Thrace , fuccéda à Athanafe l'an 1194. Sa vertu fut 
canfe qu'on le tira d'un monaftere , où il s'étoit retiré 
après la mort de fa femme , pour le mettre fur la chai- 
re de Conftantinople , où il vécut jufqu'en 1 504. * 
Gregoras, /. 7. Onuphre, in chron. Sponde, A. C. 
1294, n. 6. Banduri , i/np. orient. I. 8 , comm. 

JEAN XIII , officier de l'empereur Andronic, fut 
nommé patriarche de Conftantinople après Niphon 
Tan 1 3 1 6" j 6c pour être élevé à cette dignité, quitta 
fa femme , qui entra dans un monaftere. On avoir 
établi une coutume parmi les Grecs , que ceux qui 
étoient élus patriarches , dévoient prendre l'habit de 
moine , s'ils ne Pavoient déjà. Jean fe préparait à cette 
cérémonie* mais l'empereur s'y oppofa , ayant fu qu'il 
avoitlagoute, &queles médecins lui avoient ordonné 
de manger de la viande : ce qu'il n'auroit pu faire s'il 
eût été moine. Gregoras dit que ce patriarche s'em- 
ploya fort pour polir la langue grecque : il mourut 
ou renonça au patriarchat l'an 1 3 zo. * Gregoras , /. 7. 
Sponde , A. C. 1 3 1 5 , n. 8. 

JEAN XIV , fut fait patriarche après Ifaïe , moine 
du mont Athos,vers l'an 1332. Avanc cette élection il 
étoit prêtre du collège impérial de Conftantinople, 
En 1 341 il préfida au fynode tenu pour juger des opi- 
nions de Barlaam Se de Palamas, 6c fut dépofé l'an 
1347. Ce que les lecteurs pouront voir dans Canta- 
cuzene , 6c dans les autres auteurs que nous citerons. 
* Cancacuzene , /. 3 & 4. Gregoras , /. 10. Onuphre, 
in chron. Sponde , in annal. A. C. 1 3 3 1 _, n. 10; 1 3 4 1 _, 
n.-;; 1 345 _, n. ir _, &c. Banduri , imp. orient. L 8 , 
comm. 

JEAN MICHEL j Vénitien, cardinal , fut patriar- 
che de Conftantinople pour les Latins vers l'an 
1485. t * 

JEAN DE ROCHET AILLEE , patriarche de Con-, 
ftantinople , évoque de Paris , puis archevêque de 
Rouen 6c de Befançon , &c cardinal dans le XV e fié- 
cle , étoit natif du petit bourg de Rochetaillée fur 
Saône au-delfus de Lyon_, d'où il a tiré fon nom, 6c 
fils d'un pauvre vigneron. Après avoir été enfant de 
chœur dans Péglife de S. Jean de Lyon j il alla à Pa 
ris, 6c y fit un progrès très-conhdérable dans l'étude 
du droit canon 8c de la théologie. Selon quelques hi- 
ftoriens , il y prit le bonnet de docteur , fut élu officiai 
de Rouen-, 6c ayant paru au concile de Confiance, 
fut pourvu d'un évêché , puis du patriarchat d'Aqui- 
lée. 11 fut transféré par Martin V à l'éyêché de Genè- 
ve , de-là à celui de Paris en 1411 , 6c enfin à l'arche- 
vêché de Rouen. Le même pontife le fit encore corre- 
cteur des lettres apoftoliques 6c patriarche de Con- 
ftantinople , & lui donna la charge de vice-chancelier 
de l'égliie, 6c le chapeau de cardinal en 1416. Ce fut 
en ce temps que le clergé de Befançon le choifit pour 
fon archevêque. Depuis le pape Eugène IV le nomma 
pour être légat en France. Il mourut à Boulogne , en 
venant exercer fa charge , l'an 1436" ou 1437, félon 
d'autres _, qui affurent que fon 'corps fut porté à Lyon, 
où il e(l enterré. * Chifïlet _, Vefont.part. IL Ciaco- 
nius, in Mart. V 3 & Eugen. //■'.Sainte-Marthe, tome 

I, P- l o^, 457 , 5S> 8 - 

Divers auteurs peu éclairés dans I'hiftoire , ont con- 
fondu ce prélat avec un Cordelier d'Aurillac en Au- 
vergne , nommé comme lui, Jean de Rochetaillée 
ou Rochetaillade : opinion très-contraire à la véri- 
té, puifque le cardinal mourut l'an 1436011 1437 , 
& que l'autre vivoit Pan 1350. Ce Cordelier prêchoit 
contre les papes & les princes de fon temps : il fe van- 
ïoit de prédire les choks à venir, 6c débiroit des cho- 
£es affez particulières fur la venue de deux antechrifb, 
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de celle d'un ange pour la réforme de Péglife, & de 
la durée des guerres qui étoient alors entre les Fran- 
çois 6c les Anglois. Pour établir fes contes par des 
écrits, il compofa divers livres* & le continuateur de 
la chronique de Nangis , allure qu'il en avoir vu deux , 
le premier étoit intitulé: OJîenfor ; 6c l'antre Fade 
mecum in tribulatione. Le pnpe Clément VI lui fit dé- 
fendre de publier de femblables folies : ce qui ne 
l'empêcha pas de continuer ; 6c pour l'en punir, Inno- 
cent VI le fir mettre en prifon. Il en forcit fous Ur- 
bain V, & ne fe corrigea point. Vignier prétend que 
ce moine impofteur eft le même que Henri de Herforc 
appelle Heibale dans fa chronique j ce qui pouroit 
erre vrai -, 6c qu'on lui avoit donné ce nom , qui veut 
dire Hâbleur. Trithême parle fort avantageufement de 
Pefprir de ce Jean de Rochetaillade. * Confulte^ cet 
auteur , de fcnpt. ecclef. 6c Sponde , A. C. 1 3 5 G , 
n. 10. 



Patriarches de Jérusalem. 

JEAN I de ce nom _, patriarche de Jérufalem _, fuc- 
céda à Benjamin vers l'an 1 zo. On n'eft pas alfuré de 
l'année , & on fait feulement que de fon temps Péglife 
de Jérufalem fut extrêmement perfécutée. *Eufebe, 
en fa chron. Baronius 3 A. C. 113. 

_ JEAN II, avoit été moine,& fectateur de Macédo- 
nius. Il abjura fon héréfie , & fit fi bien qu'il s'éleva 
fur la chaire épifcopale de Péglife de Jérufalem , après 
la mort de S. Cyrille _, Pan 386". Il ufa de cette dignité 
fainte comme il l'avoir acquife , dit un hiflorien , & 
en diverfes occafions il donna à de fainrs perfonages 
de grands fujets d'exercer leur patience. S. Epiphane 
avoit fait l'ordination d'un prêtre nommé Paulimen _, 
frère de S. Jérôme, '6c d'un diacre, dans un monaftere 
que Jean précendoit dépendre de lui , 6c qui en effet 
n'en dépendoit pas. Ce fut le fujet des emportemens 
de Jean contre S. Epiphane j & S. Jérôme fut mêlé 
dans cette querelle ; mais la véritable cnufe de fon ref- 
fentiment fut que ces grands hommes , ôc fur- tout le 
premier , Pavoient fouvent repris de défendre les hé- 
réfies d'Origène. En effet, il étoit aceufe d'enfeigner 
avec les Origeniftes , que comme le Fils dans la Tri- 
nité ne pouvoit voir le Père , le Saint F/prit ne pouvoir 
voir le Fils :, que les âmes étoient dans le corps com- 
me d?ns une prifon , & qu'elles avoient vécu aupara- 
vant dans le paradis • que les démons 8c les damnés 
feroienr enfin pénirence , & feraient fauves comme 
les Saints ; qu'avant le péché, Adam & Eve avoient 
été fans corps ., 6cc. Ce prélat ne pouvant pas venir Ci 
facilement à bout de S. Epiphane , qui étoit évêque 
comme lui , entreprit de détruire S. Jérôme , qu'il 
haïlfoit mortellement, & fe porta jufqu'à cette extré- 
mité , que de l'excommunier, & de lui défendre l'en- 
trée du faint fépulcre. Ce fut encore par fes intrigues 
que l'on excita une furieufe perféention contre le mê- 
me S. Jérôme, 6c contre les monaftères qu'il gouver- 
noit. La lettre que le pape Innocent I , à qui Paule ÔC 
fa fille Euftochium firent leurs plaintes ,, écrivit à ce 
prélat, témoigne qu'on le.foupçonoit d'avoir eu part 
à ce qui s'étoit pafle. Jean avoit.préfidé au concile de 
Diofpolis en Paleftine en 41 5 , &c avoit condamné les 
erreurs de Pelage j mais depuis ce fynode il avoit 
montré ouvertement qu'il fayorifoit l'hérciiarque con- 
tre (es aceufateurs. S. Aiiguftiiv, qui en avoit été aver- 
ti, lui écrivit j pour lui donner avis que Pelage étoit 
un impofteur qui avoit de très-mauvais fentimens fur 
la grâce de J. C. Il lui envoya un livre de Phérérique , 
intitulé , de la nature _, avec la réponfe qu'il y avoit fai- 
te 3 Se lui demanda au nom de tous fes confrères, les 
actes du fynode de Diofpolis. Jean les lui envoya j & 
S. Auguftin les ayant reçus , en compofa un livre qu'on 
a trouvé dans le XVII fiécle , en une abbaye de cha- 
noines réguliers. Le patriarche mourut peu après, en 
416 j 8c eut Praile pour fucceffeur. De fon temps on 
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trouva les reliques de S. Etienne premier martyr. Gen- 
nade , qui parle de ce prélat comme d'un homme qui 
ne manquoit pas d'éloquence , allure qu'il fut obligé 
de faire une apologie de fa doctrine, contre ceux qui 
l'accufoient de fourenir celle d'Origène , dont il ai- 
moir l'efprit, fans recevoir pourtant {es dogmes. Pier- 
re Vaftelius , Carme réformé d'Aloft _, & prieur d'An- 
vers , fit imprimer l'an 1643 , deux volumes de divers 
ouvrages _, qu'il veut être de ce Jean de Jérufalem. 
Dans le fécond il travaille à le juftifier de toutes les 
accufations de S. Jérôme j & il prétend que l'épure à 
Pammaque, où il eft parlé de fes erreurs _, n'eft pas de 
ce père. Les curieux qui voudront favoir le fond de 
cette grande difpute, pouront confulrer ce livre. Il a 
mis dans le premier tome divers traités attribués a S. 
Jean Chryfoftôme _, & d'autres qu'il dit être de ce pré- 
lat de Jérufalem , & il y en a donné auffi un 5 De in- 
Jlitutione pritnorum Monachomm veteris l'ejlamenti 3 
dont les favans fe font moqués , auffi bien que de ce 
qu'il avance , que le même Jean étoit religieux Car- 
me. Refpiumus , & exfufflamus figmentum illud , dit le 
cardinal Baronius. * S. Jérôme , epi/f. 61. S. Auguftin , 
epi/i. 2 5 1 de gejlis Pelag. cdït. Augujl. Vindcl. 1 6 1 5 
Théodoret, /. $ , hiji. c. 35. Idace , irifajl. & in chron. 
A. C. 406 &feq. Gennade , c. 30. Trithê-me j Bellar- 
min , defeript. ecclef. Godeau _, hiji. ecclef. Baronius , 
A. C. 386 6'Jèq. 444, &c. Ulleriu.Sj antiq. Britan. c. 
<■). No ris , hïfl. Pelag. 

JEAN III , fut intrus fur le iîége de Jérufalem l'an 
5 1 3 j contre Elie prélat orthodoxe. Ce fut en confédé- 
ration de l'attachement qu'il avoit aux erreurs d'Eu- 
tychès , & de Severe qui condamnoit le concile de 
Chalcédoine,qu'on l'éleva à cette dignité. L'abbé Sa- 
bas fit depuis connoître la vérité à ce prélat _, ôc la lui 
perfuada fi bien , que dans une grande affemblée de 
perfonnes , la plupart hérétiques _, il cria anathême 
contre Neftonus _, Eurychès & Diofcore. Il mourut 
l'an 5 2 5 . * Baronius , A.C. 513, 5 20, 525. 

JEAN IV , fuccéda à Euftochius l'an 561 , & gou- 
verna Péglife de Jérufalem jufqu'en 595. Evagre parle 
de lui dans le fixiéme livre de fon hiftoire ; ôc Baro- 
nius dans fes annales. Genebrard. met un autre Jean 3 
depuis l'an 795 jufqu'en 802. 

Patriarches d'Arménie. 

JEAN deMANTAKOUN ou de MANTAKOU- 
Nl , XIV patriarche d'Arménie , étoit fils de S. Ner- 
fés le Grand _, & difciple d'Ifaac , fécond du nom , 
dixième patriarche d'Arménie. Jean occupoit le fiége 
patriarchal fur la fin du V e fiécle > & c'eft à lui que les 
Arméniens font redevables de leur liturgie , & de la 
forme de leur office. On lui donne la qualité d'inter- 
prète. Il efl auteur d'un recueil de canons , qui font 
connoître la difeipline de l'églife d'Arménie : on les a 
manuferits à la bibliothèque du roi. Il y en a de par- 
ticuliers à Jean de Mantakoun fur la pénitence. 

JEAN d'ODSOUN , XXXIV patriarche d'Armé- 
nie , etoit fchifmatique. On a de lui dans la biblio- 
thèque du roi , un périr traité en faveur des Mono- 
phyfites , contre la décifion de l'églife qui admet deux 
natures en Jefus-Chrift. M. de Villefroi,dans fa noti- 
ce des livres arméniens de la bibliothèque du roi , 
dit que le ftyle de ce traité eft fort beau ôc digne d'u- 
ne meilleure caufe. Cet écrit efl ancien , puifqu'on 
lit dans le manuferit , qu'il acte écrit originairement 
par Grégoire , patriarche d'Arménie , fucceffeur ôc 
difciple d'Odfoun , & qu'il a été confervé par Eutrope : 
Géorgien qui l'avoir tranfent pour fon ufage , l'an de 
l'ère arméniene 745 , c'eft-à-dire , fan de J. C. 1298. 

Cardinaux et prélats. 

JEAN, évêque de Dara, a écrit un livre de la Hié- 
rarchie eccléfiaftique , dont Abraham Ecchellenfis té- 
moigne avoir eu un exemplaire fort ancien. M. Bof- 



quer , alors évêque de Lodève, étant à Rome, fit co- 
pier ce commentaire, écrit en fyriac , fur l'ouvrage 
de S. Denys , touchant la hiérarchie eccléfiaftique j & 
l'ayant fait apporter à Paris , il le communiqua au pè- 
re Morin , qui en a rapporté de longs extraits dans 
fon livre des ordinations j mais il prétend qu'il n'y a 
rien dans cet ouvrage de Jean de Dara , qui prouve 
l'antiquité qu'Abraham Ecchellenfis lui attribue , en 
affluant qu'il a vécu dans le IV fiécle. Il réfute les Sy- 
riens d'aujourd'hui , qui veulent que cet éveque ait été 
difciple de S. Ephrem. * Abraham Ecchellenfis , cata- 



logue des auteurs orientaux. 



JEAN , abbe de Raïce, dans le VI fiécle , obligea 
S. Jean Climaque à comnofer fon échelle fainre \ ôc 
pour rendre les penféês de ce faim auffi claires qu'elles 
font fublimes , il fut le premier qui publia fur cet ou- 
vrage des éclairciffemens en grec _, que nous avons 
dans la bibliothèque des pères. 

JEAN DEBÎCLARE ou DEGIRONE, chercher 
BICLARE. ( Jean de ) X 

JEAN, abbé du mont Gunn, célèbre par fa doctri- 
ne ôc par fa piété, mourut l'an 934, Il écrivit une 
chronique, comme on le peur recueillirde ce que dit 
Léon d'Ortie _, in praf. chron. Caff. & l. 1 3 c. 5 6 , 57 
58. 
. JEAN DE BAYEUX, cherche^ BAYEUX. 

JEAN , archevêque de Lyon , fuccéda à Hugues , 
vers l'an 1 1 1 1 : c'eft de lui qu'il eft fait mention dans 
les épîtres d'Yves de Chartres. Le père Sirmond s'é- 
tonne dans fes remarques fur Geofroi , abbé de la 
Trinité de Vendôme ôc cardinal , que la plupart de 
ceux qui ont fait des recueils des évêques de Lyon , 
aient oublié celui dont nous parlons. Il eft différent 
d'un autre de ce nom , qui gouvernoit l'églife de Lyon 
l'an 1289, félon Paradin. 

JEAN , dit d'OxFORD , pareequ'il étoit natif de 
cette ville en Angleterre, dans le XII fiécle , s'avança 
dans les lettres , & fut doyen de Salisburi. Dans 13 
fuite il fe déclara pour Henri II _, roi d'Angleterre , 
contre S. Thomas de Cantorberi, contre qui il écri- 
vit. On dit que cetre complaifance lui valut l'évêché 
de Chichefter, & enfuite celui de Norwich. Mais il 
eft fur qu'on fe trompe : l'évêché de Chichefter vaqua 
en 1 1 69 , parla mort d'Hilaire , & ne fut rempli qu'en 
1 173 , par Gocelin doyen de l'églife de Chichefter. 
Jean étoit encore doyen de Salisburi en n 74, lorf- 
qu'il fut fait évêque de Norwich. Peut-être pourtant 
qu'il fut transféré de l'évêché de Norwich à celui de 
Chichefter - y car on trouve un Jean évêque de cette 
dernière ville , qui mourut en 1 1 8 1 . Quoi qu'il en 
foit , le roi l'envoya en Sicile , & Jean compofa une 
relation de ce voyage j une hiftoire d'Angleterre, &c 
* Pitfeus, defeript. Angl. Boëthius , in praf. hiji. Scot. 
Voirais , /. 2 j de hifi. Lat. c. <y,6 . Treveth _, in chron. 

JEAN DE SALISBURI , Anglois , évêque de Char- 
tres , & l'un des plus dodes perfonages du XII fié- 
cle , demeura pendant fa jeunefte avec Pierre de Cel- 
les , abbé de S. Rémi de Reims , qui le nomme très- 
fouvent fon clerc , dans {es épîtres. En fortant de chez 
cet abbé, il vint étudier à Paris _, où il fut entretenu 
par les libéralités de Thibaut IV , dit le Grand _, com- 
te de Champagne , & où il prit le bonnet de docleur. 
Enfuite il alla à Rome pour y faluer le pape Adrien 
IV, qui étoit de même pays que îuf, & qui lui témoi- 
gna beaucoup d'amitié. De-là il revint à Paris _, où il 
enfeigna quelque temps , & il eut alors l'avantage d'a- 
voir le favant Pierre de Blois pour fon difciple. Il fit 
un voyage en Angleterre , où il s'arrêta auprès de Thi- 
baut archevêque de Cantorberi ; & après la mort de 
ce prélat , il demeura avec S. Thomas fon fuccelfeur , 
dont il fut le compagnon jufqu'àfon martyre. Le cler- 
gé de Chartres le choific l'an 1177, pour fon évêque , 
à la follicitation du roi Louis le Jeune _, & à la recom- 
mandation de fon ami Guillaume de Champagne . 
Tome VI. Partie L i i ij 
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fils de Thibaut IV , qui avoit été transféré du fiége 
épifcopal de cette cglife , fur la chaire métropolitaine 
de celle de Sens. Jean de Salisburi avoit coutume d'at- 
tribuer l'avantage de fon élection à l'épifcopat aux 
mérites de S. Thomas. Ce qu'il exprimoit par .l'in- 
fcription de la plupart des lettres qu'il écrivoit en ces 
termes : Joannes _, divine, miferatione 3 & mcritis S. 

Thoma martyris , Carnotenfis ecclefia Minifler humi- 
lis , &c. Il gouverna cette églife avec une prudence 
admirable j Se après avoir aflifté au concile de Latran 
l'an 1 179 , il mourut l'an 1 18 1. Nous avons perdu 
grand nombre de fes livres , dont il ne nous refte que 
la vie de S. Thomas de Cantorberi • un livre d'épîtres ; 
Pûlycraticon _, ou de Nugis Curialium _, & vefiigiis Phi- 
lojophorum libre VIII j &c. Pierre de Celles ^ /. 7 , 
ep. 8 , 20 , zi , &c. Pierre de Blois _, epift. 22. Nico- 
las Trêve th, in chronico. Le continuateur de Sigebert, 
en la chron. Trithême Se Bellarmin , de feript. ecclef 
Baron ius , in ann- Eric du Pui , cent, 2 , epift. 8^ ad 
Daelhem. Voulus , lib. 2 de hiji. Lat. c. 5 2. Goufïàin- 
ville j in not, ad Par. Bief. pag. 6ji. Souchet , in kift. 
M. S. ecclef. Carnot. lib. 4 , cap. 22. Robert Se Sainte- 
Marthe j Ga.ll. chriji. tom. II , pag. 490. Philippe de 
Bergame. Jufte Lipfe. Pitfeus. Dempfter , Sec. 

JEAN DE BLANGY _, ainfi nommé , pareequ'il 
étoit né à Blangy 3 bourg à cinq lieues de la ville d'Eu 
en Normandie , fut éveque d'Auxerre dans le XIV 
fiécle. Il fit Tes études à Paris , fut reçu docteur de la 
maifon de Navarre, Se affilia en cette qualité à l'aflem- 
blée des docteurs qui fut tenue à Paris par ordre du 
roi Philippe de Valois , pour y examiner le fentiment 
du pape Jean XXII , fur la vif on béatifique _, lequel y 
fur jugé contraire à la foi. Jean de Blangy fur fait ar- 
chidiacre du Vexin , dans l'archevêché de Rouen j & 
Benoît XII , avec lequel il avoit étudié à Paris , lui 
procura l'évêché d'Auxerre en 1338. Deux ans après 
il fe trouva , de la part de Philippe de Valois , au trai- 
té d'Arras , où la trêve fut conclue pour trois ans avec 
le roi d'Angleterre. Peu de temps après il fe démit 
volontairement de fon évêché , Se fe retira à Paris , 
©ù il mourut- peu de jours après fon arrivée , le 1 5 de 
mars 1344. 11 fut inhume dans l'églife des Char- 
treux. * Mém. hift. fur les perfonnes illuflies origin. du 
comté d'Eu > par M. Capperon , mercure d'avril 1 7 3 1 . 

• JEAN DE LORRAINE , cardinal , fils de René II , 
duc de Lorraine , Se de Philippe de Gueldres , né l'an 
1498 , fut archevêque de Reims , de Lyon , Se de 
Narbonne , éveque de Metz , de Toul , de Verdun , 
de Therouaune, d'Albij de Valence , Se de Luçon, 
abbé de Gorze , de Cluni , de Fécamp , de Marmou- 
tier , &c. Le pape Alexandre VI lui accorda le 3 no- 
vembre 1501, quoiqu'il n'eût encore que quatre ans, 
des bulles de coadjuteur de fon grand-oncle Henri de 
Lorraine Vaudemont , éveque de Metz j mais a con- 
dition qu'il n'exerceroit l'adminiftration que quand il 
auroit atteint l'âge de 20 ans. Le pape Léon X le fit 
cardinal du titre de S. Onuphre l'an 1 5 1 8. Sa maifon 
fur toujours l'afyle des gens de lettres Se de vertu j Se 
fa libéralité , qui alloit jufqua la profufion , a rendu 
fon nom très-célébre dans les écrits des favans. Il 
mourut l'an 1550.* Sainte-Marthe , GalL chrift, Me- 
zenii , hifloire de France , &c. 

JEAN D'ORLEANS , dit le cardinal de Longue- 
ville , archevêque de Touloufe j & éveque d'Orléans , 
né en 1484 j étoit fils de François , comte de Da- 
nois , duc de Longuevilie ', Se d'Agnès , fille de Louis 
duc de Savoye , Se d'Anne de Chypre , 8c fœur de 
Charlotte, femme du roi Louis XI. Le duc d'Orléans , 
qui fut depuis le roi Louis XII, fe donna lui-même la 
peine de le faire élever, Se le pourvut de l'abbaye du 
Bec. L'an 1 502 il lui fit obtenir l'archevêché de Tou- 
loufe > Se l'employa dans des affaires très-importantes. 
Le roi François I lui obtint un chapeau de cardinal , 
qu'il reçut l'an 1 5 3 5 , du pape Clément VII j mais eu 



prélat ne jouit pas long-temps de cet honneur > car il 
mourut à Tarafcon , au mois d'octobre de la même 
année , en venant au-devant de ce pontife , qui devoir 
fe trouver à Marfeille 3 pour le mariage de fa nièce 
Catherine de Médicis , avec Henri duc d'Orléans , de- 
puis roi II de ce nom. * Bertrand , hift. de Toul. Ro.- 
bert &: Sainte-Marthe , GalL chrift. Le P. Anfelme s 
&c. 

JEAN D'ABBEVILLE , cherche^ ALEGRIN. 

JEAN VITALIS , cardinal , cherche^ V1TALIS. 

JEAN DE BELLES-MAINS , archevêque de Lyon , 
cherche^ BELLES-MAINS. 

Empereurs. 

JEAN , premier fecrétaire de l'empereur Honorius, 
s'empara de l'empire après fa mort arrivée en 423, 
avec l'agrément de Caftin , général de la milice , 
Se devint ainfi maître , non-feulement de l'Italie , mais 
de ce qui appartenoit encore à l'empire dans les Gau- 
les Se dans l'Efpagne. Théodofe le jeune à qui cette ri- 
che fucceffîon apparrenoit de droir , contenr de l'em- 
pire d'Orient , céda fes prétentions à Placide Valen- 
tinien fon coufîn _, à qui il accorda d'abord le titre de 
nobilifiîme , Se enfui te celui de Céfar , Se lui donna 
de bons officiers. Mais Jean ayant eu le temps de fe 
préparer, leur donna beaucoup de peine : il fit même 
prifonnier Ardaburius , le plus iliuftre des généraux 
ennemis, Se ce fut lui-même qui ruina {es affaires en 
envoyant pour s'emparer de l'Afrique une partie des 
troupes qu'il devoir garder pour défendre l'Italie. 
Âëtius lui avoit amené de nombreufes troupes de 
Huns , qui furent fes plus grandes forces : mais Afpar , 
homme adroit , affoiblit peu à peu fon parti , Se enfin 
il fut tué à Ravenne fur la fin de Pété de l'an 425 , 
après un régne de deux années entières. 

JEAN I de ce nom , empereur de Conftantinople j 
furnommé Zimifcés , étoit d'une iliuftre famille, Se 
parut avec diitindtion à la cour de Romain le jeune _, 
qui en mouranr l'an 963 _, laitfa deux fils fort jeunes 
fous la conduite de fa veuve , nommée Théophantc. 
Cette princefle ayant paru trop portée à écouter un de 
fes courtifans nommé Jofeph Bringas 3 qui vouloir 
s'agrandir aux dépens de Nicéphore Phocus _, le plus 
iliuftre des généraux de ce temps-là , Jean Zimifcés _, 
qui étoit intime ami de celui-ci , l'engagea à fe décla- 
rer empereur : ce qui eut tout le fuccès pofiible , Théo- 
phanie s'étant déterminée à fe remarier à lui pour évi- 
ter une guerre civile. Zimifcés eur pour récompenfe 
d'un fi bon fervice la charge de général de la milice 
en Orient , & y remporta une grande victoire fur les- 
Sarafins j mais foit qu'il eût montré en cette occafiou 
trop de valeur Se de conduite , ou pour quelqu'autre 
raifon , Nicéphore le rappellapeu après à la cour, Se 
ne lui donna plus que des emplois capables d'énerver 
fa vertu. Zimifcés , quelque mécontent qu'il fur de 
ce traitement _, fe tint en repos jufquen 969 , où il 
s'offrir à lui une occafion de fe venger en paroiffant 
n'avoir en vue que la juftice. Quoique le droit des 
enfans de Romain le jeune à l'empire ne permît pas à 
Nicéphore de le rendre héréditaire dans fa maifon , il 
ne laiffa pas de deftiner la couronne à fon frère. Théo- 
phanie traverfa ce deftein tant qu'elle put 5 Se défefi- 
pérant de réufîîr par les remontrances , elle gagna 
tour ce qu'elle pur de -grands, Se entr'autres Zimifcés 
avec qui elle -convint de le rendre dépositaire de l'au- 
torité impériale : mais elle poufla le refïèntimentplus 
loin que celui-ci n'avoit cru 3 Se au lieu de faire arrê- 
ter Nicéphore ., elle le fit aflaflîner le 1 1 décembre de 
l'an 969. Zimifcés que le patriarche Polyeuéte, crut 
coupable de ce crime, s'en déchargeajen exilant Théo- 
phanie , Se ceux que cette princefle avoit employés 
pour le commettre : on lui fit jurer qu'il remetrroir 
la couronne aux fils de Romain _, lorsqu'ils feroienc 
en âge de la porter j on voulut auflî ,. comme pour 
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l'expiation du crime , fcju'il cliftribuât Ces biens aux 
pauvres , & après roiïc cela on fit la cérémonie de fon 
couronnement le jour de la nativité de N. S. Comme 
il* étoit veuf alors , il époufa Théodora , fceur des jeu- 
nes princes ; &c il envoya Théophanie , qui étoit auffi 
leur fceur _, à Othon , dizle Grand, empereur d'Occi- 
dent, qui la fit époufer à Othon le Jeune 3 fon fils. Il 
eut auffi le foin dé rappeller plufieurs éveques que Ni- 
céphore avoir bannis , parcequ 'ils avoiënt refuie leur 
confentement à un édir injufte ; & enfin il ufa de 
beaucoup de clémence à l'égard des parens de fon pré- 
déceffeur; car en ayant fait arrêter deux qui comtnen- 
çoient à remuer, il fe contenta de les faire garder fu- 
rement , en laiffant croire pour intimider ceux qui 
auraient voulu les imiter ; qu'il leur avoit fait crever 
les yeux ; & un autre qui avoit été battu lui ayant de- 
mandé pardon _, il. n'exigea de lui qu'une promeffe de 
demeurer dans l'iile de Chib , après avoir reçu la ton- 
fure cléricale. On ne peut entrer ici dans le détail des 
actions de cet illuftre empereur _, & il fufïît de dire 
que foit qu'il commandât à la tête de (es armées , foit 
qu'il en confiât la conduire à Bardas Sclere,, dont il 
avoit époufé la fœur en premières noces , fon régne 
fur une fuite de victoires , qu'il remporta contre les 
peuples de Ru file & de Bulgarie _, & contre les Sara- 
fins. Il enleva à ceux-ci Antioche, à ceux-là Prefthla- 
ve, qui étoit la capicale de la Bulgarie , ik Doroftole. 
On le vir lui-même quelquefois animer le foldat , en 
s'engageant fort avant dans le combat- & même on 
dit qu'il dut une victoire complette qu'il remporta fur 
les Patzinacites jà la hardieffe avec laquelle il alla au- 
devant d'un de ces barbares remarquable par fa hau- 
teur, qu'il renverfa mort. Sa piété lui fait encore plus 
d'honneur que fa valeur : attribuant à la protection 
de la fainte Vierge la défaite des Bulgares , il voulut 
que ce fat elle qui en triomphât , ik il mit fon image 
fur un char fuperbement orné des dépouilles de ces 
barbares _, qu'il fit conduire avec grande pompe dans 
Conftantinople. Cet lui qui le premier fit graver l'i- 
mage de Jefus-Chrift fur les monnoies , avec la lé- 
gende Jefus-Chrijt , roi des rois ; &: rout le refte de fa 
conduite répondit à ces marques extérieures de piété. 
Enfin il y avoit tout lieu d'efpérer que fa conduite ré- 
tabliroit les affaires de l'empire , lorfqu'il fut empoi- 
fonné par un de fes valets de chambre à Damas. Il 
vint mourir à Conftantinople le 4. décembre 975 ^ 
après avoir tenu l'empire 6 ans moins quelques jours. 
Bafile & Conftantin lui fuccédérent. * Curopalate Se 
Cédrene , in ann. gr&c. Vitichinde /. 3 , Riccioli , /. 1 , 
chron.- fèforni. c. 1 3. 

JEAN II jComnéne, dit vulgairement, Calo-Jean, 
c'eft-i-dire , Beau-Jean , pareequ'il fut le prince le 
plus beau cV le mieux fait de fon temps , fuccéda à 
fon père Alexis Comnéne le 1 5 août de l'an 1 1 1 8. Il 
étoit né L'an 1088 _, & dès l'âge de 4 ans il avoit eu le 
titre d'empereur. Il rendit mémorable le commence- 
ment de foii empire _, par dK-eries victoires qu'il rem- 
porta fur les barbares, les Scythes, les Huns, les 
Turcs & les Sarafins. Ce fut , dit-on , parl'interceffion 
de la fainre Vierge, pour laquelle il avoit une particu- 
lière dévotion. Pour témoigner fa reconnoifïance à fa 
protectrice , il voulut de même que Jean Zmufcés , 
qu'elle feule reçût les honneurs d'un triomphe qu'on 
lui préparoit a Conftantinople. Eu effet après avoir fait 
mettre une grande ftatue de la mère dé Dieu dans 
un char magnifiquement orné , il le fuivit à pied & 
en portant une croix à la main jufqu a I e^life, où le 
clergé entonna des cantiques à la' louange de Dieu & 
de la fainte Vierge. Depuis il gouverna l'empire avec 
affez de bonheur _, jufqu à ce qu'étant à la chaife dans 
la Cilicie, il fe bleffa la main dune flèche empoifon- 
née y qui lui donnala mort. On dit qu'un médecin lui 
promit de le fauver_, s'il vouloir permettre qu'on lui 
coupât la main 5 & qu'il le refufa _, ajoutant , qu'il les 
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falloir toutes deux pour manier les rènçs d'un û grand 
empire. Il mourut le 8 avril 1143 , après avoir régné 
24 ans, 8 mois & quelques jours. On doit corrigera 
une faute dans Guillaume de Tyr , fur l'année de la 
mort de cet ; empereur ^ qu'il fixe l'an 1 1 38. Pierre de 
Cluni lui écrivit une épîrre , pour le prier de faire 
rendre à fon ordre un monaftere qu'il avoit à Con- 
ftantinople. Il eut pour fneceffeur Manuel , fon fils 
aîné. * Nicétas. Jean Cinname. Othon de Fnfinghen , 
/. 7 s & Guillaume de Tyr , /. 1 5 ..Pierre de Cluni , /. 
4>epift. 3 9 . 

JEAN III , Ducas , furnommé Vatact ou Bata%e , 
ou Diplobataçe > né à Didymotiche dans la Thrace , 
époula Irène, fille de Théodore Lafcaris, & lui ayant 
fuccédé Pan 12.11 , régnaàNicée^ dans le temps que 
les Latins tenoient la ville de Conftantinople. Le pa- 
triarche Manuel le couronna. Ce prince extrêmement 
courageux, fit alliance avec les autres pùnces Grecs, 
mit autant de forces qu'il put en campagne , & alla 
attaquer Robert, empereur Latin de Conftantinople. 
Jean de Brienne , roi de Jérufaleni, le défit lui-même 
l'an 1233 & 1135. Ducas remporta plufieurs avanta- 
ges fur mer; défit les Scythes ., les Tartares & les Bul- 
gares , ik étendit fon empire de toutes parts. Pour fe 
faire des appuis confidérables , il fit alliance avec les 
Turcs , ik époufa en fécondes noces Anne , fille de 
l'empereur Frédéric IL On dit qu'il aimoit la juftice 
& l'économie , & qu'en les faifant obferver , il étoit 
févere fans cruauté _, ik économe fans avarice. Il mou- 
rut l'an 1255 , après ^ ans de régne , & 6z de vie. 
Théodore le Jeune _, fon fils , dit Lafcaris & Ducas , 
fut fon fucceffeur. * Gregoras, /. 2. George Logothe- 
ta, in chron. Conjî. Pachymere. Sponde , in annal. &t, 

JEAN IV, Lafcaris, fils de Théodore le Jeune j 
fut couronné après la mort de fon père , au mois 
d'août de l J an 1259,3 l'âge de 7 ou 8 ans : mais 
quelques mois après Michel Paléologue defpote , qui 
fe fit déclarer empereur fit aveugler ce jeune prince 3 
ou avec un bafîïn ardent _, comme difent quelques- 
uns_,ou en lui faifant' jerter certaine poudre brûlante 
dansées yeux ; il le confina dans un château de Bi- 
thynie, où il viyoit encore en 1282. * George Pachy- 
mere, /. 3. Gregoras, Sec. 

JEAN V , Cantacuzéne , fut miniftre & favori 
d'Andronic Paléologue k Jeune, qui lui recommanda 
en mourant fes enfans Jean &C E 'manuel , qui croient 
extrêmement jeunes. Cantacuzéne gouverna quelque 
temps l'état avec beaucoup de bonheur., de concerc 
avec Jeanne de Savoye mère des jeunes princes:m'nis en 
1345 l'impératrice s'étant oppofée au mariage qu'il 
vouloit faire de fa fille avec Jean Paléologue , l'aîné 
de Ces pupilles , qui avoit été couronné dès l'an 1341^ 
il mie tout en défordre,&: fe.fit reconnoîrre empereur 
à Didymotiche, ville de Thrace : après quoi il fit 
alliance avec les Turcs , emporta la Lydie & la Cap- 
padoce _, ik fournit grand' nombre de provinces & de 
villes à fon empiré. Enfin , étant entré par furprife 
dans Conftantinople le 8 janvier 1347 '_, il fuconfen- 
tir le jeune empereur à époufer fa filie J & a lui laiffer le 
titre d'empereur, pour gouverner avec une autorité fu- 
bordonée à la fienne:ce qui ne rétablit la paix que pour 
quelque temps : la jaloufie ayant fait reprendre les ar- 
mes au gendre contre fon beaù-pere , qui'pâroiffoit 
être forti des bornes du traité. Jean Paléologue fe 
retira à Salonique avec fa mère ; & avec le" fecours des 
Génois , défit l'armée navale de Cantacuzéne l'an 
1352. Depuis cette perre , celui-ci eut toujours du 
pire , & l'an 1 3 5 5 ou 1357, il fur enfin contraint de 
quitter les ornemens impériaux. Il le fit généreufe- 
ment , ïk f e retira dans un monaftere du mont Athos, 
où il prit l'habit de moine , & le nom de Jofeph Chri- 
Jlodule j c'eft-â-dire , ferviteur de Chrijl. Matthieu fon 
fiisj qu'il avoit affocié à l'empire, le fuivit peu après 
dans cette retraite , & fa femme même entra dans un 
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monaftère de vierges^où elle fie profeffioiij Se changea 
fon nom d'Irène en celui d'Eugénie. Jean ne fut pas inu- 
tile dans fa folitude. Comme il avoit beaucoup d'efprit, 
il l'employa à compofer Une hiftoire en quatre livres, 
de ce qui s 'étoit palTé fous l'empire d'Andronic & fous 
le fien. Cet ouvrage^ que nous avons encore, eft un des 
plus beaux qui nous refirent des Grecs modernes ; on 
y remarque feulement que l'auteur y déguife un peu 
la vérité, lorfqu'il parle de fa conduite. Jean Cantacu- 
zéne a aufïi compofé des commentaires contre les 
Mahométans : ils ont été imprimés en grec à Bafle 
en 1 543 , avec une verfion latine faite par Rodolphe 
Gualterus. On trouve en tète de cette édition un ar- 
gument hiftorique touchant l'auteur Se l'occafion de 
fes écrits. Gefner Se PofTevin lui donnent encore d'au- 
tres ouvrages , comme une paraphrafe fur les cinq 
premiers livres de la morale d'Ariftote. Marthieu fon 
fils travailla aufli à divers traites. Jean Cantacuzéne 
vivoit encore l'an 1374. Il reconnut la primatie des 
pontifes romains , comme nous l'apprenons des epi- 
tres du pape Grégoire XI , & de ce que Wading , Bzo- 
vius , Sponde Se Rainaldi rapportent dans leurs anna- 
les , que les curieux confulteront. Lambeck dans fes 
notes fur Codin, dit fur la foi de je ne fais quel écri- 
vain j qu'il ne mourut que le 10 novembre de l'an 
1 410. Si cela eft vrai, il a vécu plus de cent ans : car 
il devoir en avoir au moins trente l'an 1 341 , où il 
fut fait tuteur des jeunes empereurs. * Villani , /. 4 , 
hifi. Foliéta , /. 7 , hijl. Gcn. Giuftiniani. Surita. Pé- 
trarque. Blondus Se Jean Cantacuzéne , lib. 3 & 4 

hijl. 

JEAN VI , Paléologue , dit Calo-Jean , étoit fils 
d'ANDRONic le Jeune , auquel il fuccéda. L'empire 
lui fut ravi par Jean V, qu'il chaffa enfin avec le fe- 
cours des Génois l'an 1355. Pour témoigner fa recon- 
noiflance aux Génois j il leur donna Pifle de Mételin 
ou Lesbos , & fit époufer fa foeur à Jean Gateluz leur 
général. Son régne ne fut point heureux , car il eut une 
râcheufe guerre à foutenir contre les Bulgares. Les 
hiftoriens de Savoye difent qu'il fut fait prifonnier , 
Se que leur duc Amé VI , à qui le pape Urbain avoit 
fait prendre la croix à Avignon , le délivra. Jean fut 
aufli contraint de s'allier avec les Turcs ; mais Amu- 
rut I fç moqua de cette alliance , lui enleva diverfes 
places _, Se vint établir fon empire à Andrinople l'an 
1371. Ce malheur ne fut pas le feul dont il fut atta- 
qué. Andronic fon fils le voulut détrôner, &fon def- 
fein ayant été découvert fur le point de l'exécution , 
il fut' aveugle avec du vinaigre bouillanr. Cela ne 
l'empêcha pas de fuir vers Amurat j & avec fon fecours 
Se celui des Génois, il fut reçu l'an 1373a Conftan- 
tinople , où il mit fon père Se fes frères en prifon. Jean 
n'en fdrtit , au fentiment de plufîeurs auteurs _, que 
quatre ans après. On dit qu'avant cela, il étoit paiTé 
en Italie , pour demander du fecours aux princes 
Chrétiens , Se qu'il jura à Rome de fe déclarer pour 
l'union de l'églife grecque avec la latine, le 18 octo- 
bre 1 5<S'9. Enfin il laiiïa l'empire à fou fils Emanuel, 
l'an 1384 ou 1385 , Se mourut l'an 1391. * Chal- 
condyle Se Leunclavms , hiftoire des Turcs. Blondus. 
Onuphre. Sabellicus , hift. Byfant.fcripc. Guichenon , 
hiji. de Savoye. Riccioli , chron. réform. 

JEAN Vil , Paléologue , parvint l'an 1422 _, à l'em 
pire par l'abdication volontaire qu'en fit fon père 
Emanuel II , qui l'avoit fait couronner dès le 19 jan- 
vier 1 41 7 , & qui le maria à Sophie , fille de Jean II , 
marquis de Monrferrat. On dit qu'il prit une féconde 
alliance avec Marie Comnene, fille d'Alexis ^ empe- 
reur de Trebizonde. Onuphre , Se quelques autres 
ont cru que ce prince mourut Pan 1415 j'Sc que fon 
frère, qu'ils nomment Jean VIIIj lui fuccéda; mais 
■il eft fur qu'il n'y en a qu'un de ce nom. Ces auteurs 
ne font tombés dans certe erreur , que pareequ'ils 
n'ont pas été a' (Fez exacts à confidérer qu'Emanuel, 
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qui s'étoit fait moine _, l'an 1 42 2 , mourut l'an 1425, 
Se que fon fils fut proclamé ou peut-être couronné 
une féconde fois j félon la coutume des Grecs. Quoi 
qu'il en foit , cet empereur ne fut pas plus heureux 
que fon père. Les Turcs joignoient tous les jours de 
nouvelles conquêtes à leurs premières victoires : ils 
prirent Theflalonique l'an 143 1, Se Jean craignit 
avec raifon que fon empire ne fut bientôt leur proie. 
Il ne pouvoit efpérer du fecours.que des Latins : c'eft 
ce qui lui fit fouhaiter l'union de l'églife grecque avec 
la latine. Le pape Eugène IV le fut , Se lui envoya 
des légats pour le maintenir dans ce delTein , Se lui 
faire favoir qu'il avoit indiqué un concile à Ferrare. 
Jean y vint lui-même l'an 1438 , avec plufieurs pré- 
lats Se princes Grecs _, & y fut reçu avec une magnifi- 
cence extraordinaire. Depuis,le concile fut transféré à 
Florence à caufe de la pefte , Se l'union des Grecs Se 
des Latins y fut conclue l'an 1435?. L'empereur re- 
tourna enfuite en Orient _, Se mourut le 3 1 octobre 
de Pan 1448 , après un régne de 29 ans , 3 mois Se 
quelques jours. * Georges Phranges, /. 2. Onuphre , 
in chron. Nauclere., Gêner. 49. Ducas. Chalcondy- 
le , Sec. 

R.01S ET PRINCES DE FRANCE. 

JEAN. Le roi Louis X , dit Hutin_, mort le 5 juin 
1316", laifla Clémence de Hongrie fon époufe, groiïe 
de cinq mois , qui accoucha le 1 5 novembre d'un fils 
nommé Jean j qui mourut huit jours après. On l'en- 
terra à S. Denys , Se dans la pompe funèbre , il fut 
proclamé roi de France Se de Navarre. Ce qui a donné 
lieu à des auteurs modernes d'en accroître le nombre 
des rois de France , Se de lappeller Jean I. On voyoit 
fon portrait à Paris dans la grande falle du palais j 
avant qu'elle eût été brûlée. * Mézerai , hiftoire de 
France. Godefroi, cérém. franc. Le P. Daniel. 

JEAN, roi de France, que quelques-uns ont nom- 
mé le Bon _, fuccéda à fon père Philippe de Valois en 
1 3 5 o j étant âgé .de 40 ans. Au commencement de- 
fon régne il infiitua l'ordre de l'étoile, ou le renou- 
vella, félon d'aurres; Se fit faire le procès à fon con- 
nétable Raoul de Nèfle, comte d'Eu Se de Guines, 
convaincu d'intelligence avec les ennemis de l'état. Le 
roi donna fa charge à fon favori Charles d'Efpagne 
de la Cerda^que Charles le Mauvais, toi de Navarre, 
fon beau-fils _, fit aflafliner à l'Aigle en Normandie en 
1354. Cet accident Se les pratiques du Navarrois atti- 
rèrent les Anglois en Normandie. Jean les repouffa 
vigoureufement en 1355, & obligea le roi Edouard 
de repafler dans fon ifle , fans avoir ofé répondre au 
défi que le roi lui avoit envoyé faire de. le combattre 
feul à feul. L'année fuivante le prince de Galles _, avec 
douze mille hommes, avoit pillé le Querci , l'Auver- 
gne, le Limofin & le Berri, & marchoit pour en faire 
autant en Anjou _, en Poitou Se en Touraine. Le roi 
qui étoit a Chartres , fit marcher fes troupes contre 
lui , Se l'atteignit à deux lieues près de Poiriers , où il 
s'étoit retranché dans des vignes. Le prince offrit de 
payet tout le dommage qu'il avoit fait dans fa courfe 
depuis Bourdeaux , Se de ne porter les armes de fept 
ans en France j mais le roi qui croyoir la victoire cer- 
taine _, attaqua les Anglois ; qui fe voyant réduits à 
l'extrémité , combattirent avec tant de vigueur, qu'ils 
gagnèrent la bataille, où le roi fut fait prifonnier. Sa 
valeur avoit fontenu le choc afiez long-temps; Se il ne 
fut affilié que de fon jeune fils Philippe, depuis duc 
de Bourgogne , âgé pour lors feulement de feize ans , 
qui de-là reçut le nom de Hardi. Le roi fe rendit à Jean 
de Morebeque , genrilhomme d'Artois , qu'il avoit 
banni du royaume pour quelque crime. Le prince de 
Galles fort honnête , le traita comme fon feigneur. 
Le foir même il le fervit à table , & n'oublia rien pour 
adoucir fon ennui; mais craignant que quelque acci- 
dent ne lui otât une fi belle prife , le lendemain du 
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jour de la bataille, qui fut donnée le 19 feptembre 
1 3 5 6 , il le fin conduire à Bourdeaux , Se de-là à Lon- 
dres, où il demeura quatre ans prifonnier _, jufqu'à la 
paix de Brétigni , conclue le 7 mai 1360. Aulîîtôt 
après la délivrance il voulut aller vifuer pour quelque 
deiTein fecret, le pape Innocent VI à Avignon , où il 
trouva que le pape Urbain V avoir été élu en fa place: 
Ce pontife lui perfuada de fe croifer pour un voyage 
du Levant. Avant que de l'entreprendre , il en voulut 
faire un en Angleterre , ou pour y voir une dame 
qu'il avoir aimée dans fa captivité, comme quelques- 
uns L'ont écrit, ou pour témoigner au roi Edouard 
qu'il n'avoit point de part à la fuite d'un des otages _, 
qui étoit le duc d'Anjou fon fils^ Se pour le difpofer 
à l'expédition de la Terre-fainte. Il efpéroit d'en venir 
à bout, lorfqu'il fut attaqué d'une maladie qui l'em- 
porta le S avril 1 J64. Il mourut dans l'hôtel de Sa- 
voye , hors les murs de Londres ^ en la 54 année de 
la vie_, après en avoir régné treize Se huit mois. Le 
roi Jean pafToir pour le prince le plus brave & le plus 
libéral de fon temps. Il gardoit inviolablement fa pro- 
mefie , Se avoit coutume de dire : « Que fi la foi Se la 
» vérité étoient bannies de tout le refte du monde , 
*> elles devroient pourtant fe trouver dans la bouche 
« des rois. » Pétrarque, qui vivoit de fon temps, lui 
donne le titre du plus grand des rois ^ & du plus in- 
vincible des hommes. Voye\ fa poftérité à FRANCE. 
* Vill'ani. FroifTart. Du Haillan. Dupleix. Mézerai, 
hift. de France. Le P. Anfelme. 

JEAN de France, comte d'Anjou Se du Maine, 
cinquième fils du roi I/ouis VIII , dit le Lion, Se de 
Blanche de Caftille , né au mois de feptembre de Pan 

I 2 1 9 _, fut accordé en 1 227, par promefte de mariage, 
avec Mande de Bretagne , fille aînée de Pierre de 
Dreux , duc de Bretagne. Le traité fut conclu au mois 
de mars à Vendôme j mais ce prince mourut peu de 
temps après , Se fut enterré à Poilu. 

JEAN , dit Triftan , comte de Valois , de Creci Se 
de Nevers , quatrième fils de S. Louis , roi de France^ 
Se de Marguerite de Provence, naquit en 1150, dans 
la ville de Damiecte, où la reine accompagna cefaint 
roi pendant l'expédition de la croifade. Lovfqu'elle y 
eut reçu la nouvelle de la pnfon du roi , elle en con- 
çut une douleur fi exceffive , que trois jours après elle 
accoucha avant terme j d'un fils à qui elle voulut don- 
ner un furnom tiré de (on affliction , en l'appellant 
Triftan , pareequ il étoit né dans l'excès de fa triftelïe. 

II époufa au mois de juin de l'an 1265 _, Iolande de 
Bourgogne, comteue de Nevers, fille & héritière 
à' Eudes de Bourgogne , Se de Mahaud de Bourbon , 
comtclle de Nevers ; c'eft de-là qu'il fut appelle comte 
de Nevers. Ce prince mourut fans enfans_, au camp 
devant Tunis en Afrique, le 3 août 1 270., pendant la 
féconde croifade de S. Louis. Son corps fut enterré à 
S. Denys , avec celui de (on père , en 1171.* Méze- 
rai _, hijï. de France. Maimbourg , hiJL des Croifade s. 
Le P. Anfelme , Sec. 

JEAN de France , duc de Berri, comte de Poitou _, 
d'Erampes , d'Auvergne Se de Boulogne , fils du roi 
Jean , Se de fa première femme Bonne de Luxem- 
bourg , naquit au bois de Vincennes le 30 novembre 
1 540, & porta le titre de comte de Poitou. II fe fignaia 
à la bataille de Poitiers en 1 3 56^ &en 1 360, il fut fût 
duc de Berri, & lieutenant général de Guienne Se de 
Languedoc. Ce prince eut beaucoup de part aux fuccès 
du roi Charles V contre les Anglois , aufquels oiî en- 
leva Limoges , Poitiers & la Rochelle. Il fe trouva au 
facre du roi Charles VI , en 1 5 S 1 _, à la bataille de 
Rofebecque en 1382. , & défit les Tuchins d'Auver- 
gne & de Poitou en 1 3 S 4. Depuis, il eut part à l'ad- 
miniftration des affaires 3 Se en fut exclus en 1 3 8 S. 
On l'y rétablit quelque temps après avec le duc de 
Bourgogne. On lui avoit autli ôté le gouvernement de 
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Languedoc en 1 j^o j mais il lui fut rendu après qu'on 
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eut puni £es officiers. Jean, duc de Berri, fe déclara 
en 1401 , pour la maifon d'Orléans, contre celle de 
Bourgogne, & deux ans après il fut affiégé dans Bour- 
ges. Il fit fa paix , & mourut en l'hôtel de Nèfle à 
Paris,le 1 5 juin 1416. Son corps fut enterré au milieu 
du chœur de la Sainte-Chapelle de Bourges , qu'il 
avoit fait bâtir. Voye^ fa poftérité à FRANCE Se BER- 
RI. * Froiflart. Monftrelet. Jean Juvenal des Urfins. 
Le P. Anfelme , Sec. 

JEAN de France , duc de Touraine & de Berri , 
dauphin de Viennois _, fils du roi Charles VI, Se d'I- 
fabelle de Bavière, né le 3 1 août 1 398 , fut marié par 
traité paffé le 30 juin 1406, à Jacqueline de Bavière, 
fille unique de Guillaume IV ^ comte de Hainaut Se 
de Hollande , & mourut de poifon à Compiegne le 
lundi 5 avril de l'an 141 6 , Se fon corps fut enterré 
dans l'abbaye de S. Corneille de la même ville de 
Compiegne. 

Roi d' 'Albanie. 

JEAN, dit Caflriot, cherche^ SCANDERBEG. 

Roi d'Angleterre. 

JEAN , roi d'Angleterre , furnommé Sans Terre , 
quatrième fils du roi Henri II , fe rendit maître de la 
couronne en 1 199 , après la mort de Richard I , au 
défavantage d'Anus de Bretagne , fils de Géofroi fon 
frère , troifiéme fils de Henri. Anus , avec le fecours 
du roi Philippe Augufle , Se de divers autres princes , 
lui difputa cette couronne j mais Jean le furprit dans 
Mirebau en 1202, & le jeune prince étant mort peu 
après, on aceufa Jean de l 'avoir fait mourir. Confian- 
ce _, mère de ce jeune prince , demanda juftice au roi 
de ce parricide commis dans £es terres , Se fur la per- 
fonne de fon vaffal. Jean fut ajourné à la cour des 
pairs, où ne comparoiffant point , Se n'envoyant per- 
fonne pour s'exeufer , pareequ 'il connoiffoit les fenti- 
mens du roi de France , il fut condamné, comme at- 
teint Se convaincu de parricide &de félonie, à perdre 
toutes les terres qu'il avoit en France. Ce malheur ne 
fut pas le feul dont il fut pourfuivi : il s'attira la haine 
des Anglois, par des impofitions tyranniques^ Se fe 
fit des affaires très-fâcheufes avec les eccléfiaftiques ; 
car il chaffa des prélats & ufurpa leurs biens : ce qui 
contraignit le pape Innocent III de l'excommunier. 
Cette cenfure ne le toucha point- mais lorfqu'il fut 
que par une plus terrible fentence , le pape avoit ab- 
fous fes fujets du ferment de fidélité , & mis fon 
royaume en proie , il fe fournit l'an 1213, Se promit 
pour lui Se pour fes fucceffeurs , de payer un tribut 
annuel à l'églife. Ses fujets l'en haïrent davantage : Se 
après qu'il eût été battu en plufieurs rencontres , Se 
que le roi Philippe Augufle eut gagné fur lui la ba- 
taille de Bouvines en 1214, ils appellerent Louis , fils 
du même Philippe, Se le couronnèrent à Londres le 
-20 mai 12 16. Jean en conçut un fi grand défefpoir^ 
que fi nous en croyons Matthieu Paris , il voulut fui- 
vre Miramolin, roi des Sarafins , Se fe faire Maho- 
méran_, s'il le délivrait de fes miféres. Il mourut le 19 
oétobre de la même année 1116 , pour avoir, dit-on, 
trop mangé de pêches. Voye^ fa poftérité à ANGLE- 
TERRE. * Matthieu de Weftminfter. Polydore Virgi- 
le , Se Du Chêne, hift. d'Angleterre. Matthieu Paris. 
Belleforêt. Mézerai. ImhofF, en fon hiftoire d'Angle- 
Sec. 
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Rois d'Aragon et de Navarre. 



JEAN I de ce nom , fils de Pierre IV, dit le Céré- 
monieux _, & d'Eléonore d'Aragon-Sicile, fa troifiéme 
femme j occupa en 1 3 8 8 j le trône d'Aragon feule- 
ment j après fon père. Sa foibleffe le rendit mcprifable 
à fes fujets j qui remplirent les premières années de 
fon régne de féditions Se de troubles. Il mourut le 1 9 
mai 1 39 5 j âgé de 44 ans , après avoir régné 9 ans Se 
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5 mois. Voye% fa poftérité à ARAGON. Son frère 
Martin lui fuccéda. * Mariana _, /. 19. Surira, ind. 
I. 3. ImhofF. en [on hift. d'Efpagnc , Sec. 

JEAN II, duc de Pénafiel ., puis roi de Navarre 
Se d'Aragon , fils de Ferdinand de Caftille j roi d'A- 
ragon , parvint à la couronne de Navarre en 14Z0 , 
par fon mariage avec Blanche , fille Se héritière 
de Charles III, dit le Noble, ou le fécond Salomon , Se 
veuve de Martin, roi de Sicile, fils d'un roi d'Aragon 
de ce nom. Jean fut couronné avec elle en 142.9 , Se 
en eut Charles _, prince de Viane j Blanche ^ mariée à 
Henri IV ", roi de Caftille , mort fans enfans en 1 464 - y 
Se Eléonore , dont nous parlerons. La reine Blanche 
mourut l'an 1441. Sa mort attira des malheurs in- 
croyables fur l'état j car ce roi fe remaria l'an 1444, 
à Jeanne Henriquez , fille de Frédéric , amiral de Ca- 
ftille. Charles _, prince de Viane _, ne pue fouffrir 
qu'elle eût part au gouvernement du royaume j qui 
lui appartenoit par la mort de Blanche fa mère. De 
cette querelle il fe forma deux factions entre les mai- 
fons de Beaumont Se de Gramont , fort confidérables 
dans cet état. La première prit le parti du prince j qui 
fut couronné , puis défait dans une baraille avec fes 
partifans. On le réconcilia en fuite avec le roi fon pè- 
re , qui lui donna la Catalogne \ Se il alla enfuite 
prendre poftefïion del'Aragon , par la mort d'Alfonfe 
ion frère ^ dit le Magnanime , mort en 1458. Depuis, 
Jean foutint une rude guerre contre Henri IV , roi de 
Caftille. Cependant Charles fon fils, que fa belle- 
mere maltraitoïc , reprit les armes , Se fut encore 
vaincu Se arrêté prifonnier. Les Catalans fe fouleve- 
rent en fa faveur , Se forcèrent le père de le mettre en 
liberté ; mais le même jour de fa délivrance , il mou- 
rut _, à ce qu'on dit, du poifon que fa propre marâ- 
tre lui fit donner par fon médecin , le 23 feptembre 
1 46 1 . Les Catalans fe révoltèrent encore contre Jean, 
affiliés du roi de Caftille j Se Jean , pour avoir de l'ar- 
gent , afin de réfifter en cette preftanre nécefficé , en- 
gagea les comtés de Rouffillon Se de Cerdagne au roi 
Louis XI , pour trois cens mille écus d'or. Il avoir 
donné l'an 1434, fa fille Eléonore, qui fut reine de 
Navarre après fa mort , à Gajlon IV ~, comte de Foix , 
qui fut gouverneur de Navarre pendant la vie de fon 
beau-pere. Jean eut de fon fécond mariage Ferdi- 
nand, fuvnommé le Catholique , roi d'Efpagne , qui 
époufa Ifabelk , héritière de Léon Se de Caftille. Ce 
prince mourut a Barcelone le 19 janvier 1479 , en la 
quatre-vingt-deuxième année de fon âge,& fut enterré 
au monaftere de Notre-Dame de Poblet.* Mariana, /. 
23 , 24. Surira , ind. /. 20 _, &c. hift. de Béarn & de Na- 
yarre. Turquet,A//Z. d'Efpagne. Imhorf,À{/?. d'Efpagne. 

JEAN III de ce nom _, roi de Navarre feulement , 
jétoit fils cI'Alain j fire d'Albret. Il époufa Catherine 
de Foix j fœur & héritière de François Phœbus , roi 
de Navarre _, qui étoit fils de Gajlon V 3 Se de Magde- 
léne de France, fille du roi Charles VIII. Leur maria- 
ge fe conclut vers l'an 1484, Se leur méfintelligence 
caufa prefque la ruine de l'état. Elle renouvella les fa- 
ctions des maifons de Beaumont & de Gramont : le 
roi fe déclarant pour la première, Se la reine pour 
l'autre : enfuite de quoi l'on appaifa ces troubles ; 
mais l'ambition de Ferdinand , roi d'Efpagne , en 
fufeita de nouveaux. Ce prince entra dans la Navarre 
en 1 5 1 2 , Se Fufurpa en peu de temps. Le roi Jean s'é- 
toit retiré dans le Béarn, dès qu'il parut fur la frontière. 
Lo.rfq.ue Ferdinand eut exécuté cet injufte projet T il 
chercha des titres pour le pallier. Il n'en trouvoirpoint 
d'autres qu'une bulle du pape Jules II qui expofoit la 
Navarre au premier occupant, à caufe que Jean étoit 
fauteur du concile de Pife , & allié du roi Louis XII, 
ennemi du faint fiége. Pour le droit de la guerre , die 
un hiftoi ien moderne ( à moins qu'on ne l'entende de 
celui qui n'eft droit que parmi les Barbares) Ferdi- 
nand ne layok point de fon côté _, puifque Jean ne 
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l'avoit point ofFenfc. Pour l'autre poinr , cette bulle , 
tant alléguée , ne fe trouve pas} Se quand même elle 
fe trouveroit , elle ne donneroit point de droit fur 
une couronne, qui ne relevé que de Dieu. Les papes 
fe doivent contenter du fpiriruel , leur droit fur les 
couronnes eft une chimère. D'ailleurSj les Efpagnols 
-difent que la bulle fut publiée en juillet , Se Pinvafion 
étoit faite dès le mois de juin. Les partilans d'Efpa- 
gne, un peu fcrupuleux, n'ont jamais pu trouver de 
prétexte apparent pour fonder' cette ufurpation. Le 
fecours que donna le roi de France à Jean fon allié 3 
fut mal conduit , Se ne lui fervir de rien. Ce prince 
finit fes jours dans un village de Béarn, le 26 juin 
1 5 1 6 - y Se Catherine fon époufe , ne lui fur vécut que 
huit mois. Ils avoient eu plufieurs enfans, & lailferent 
pour héritiers de leurs états Henri , duquel Se de 
Marguerite , fœur du roi François /_, naquit Jeanne, 
mère de Henri IV, roi de France Se de Navarre. * 
La Perrière. Olhagarai. De Marca, &c. hifl. de Na~ ' 
varre & de Béarn. Mariana, /. 30. Sponde, in annal. 
Mézerai _, hift. de France _, en Louis XII & François I. 
Imhoff;, en fon hift. d'Efpagne. 

Roi de Bohême, 

JEAN, roi de Bohême j fils de l'empereur Henri 
VII , de la maifon de Luxembourg , fut élu à l'âge de 
14 ans , en 1 309 , au préjudice de Henri duc de Ca- 
rinthie, que (es tyrannies rendirent infupporrable aux 
Bohémiens. Il époufa Elisabeth j fille du roi Venceft 
las ; Se fut couronné avec elle à Prague. Depuis , on 
le déclara vicaire de l'empire en l'abfence de fon père. 
Il fournit la Siléfie , Se donna de grandes marques de 
fon courage dans la Lombardie en 1330, 1 33 1 Se 
1332. Avant cela il avoit été auffi appelle en Pologne 
par le 'grand-maître des Porte-Croix de Prulfe j Se 
après avoir combattu contre les Lithuaniens païens , il 
avoit pris le titre de roi de Pologne : fur quoi les hi- 
ftoriens de cette nation 6k: ceux de Bohême parlent 
différemment de lui. Jean perdit un œil dans cette ex- 
pédition , Se dans la fuite vint incognito à Montpellier", 
pour demander des remèdes aux docteurs de cette cé- 
lèbre univerfité , où un médecin Juif lui fit perdre 
l'aurre. Sa cécité ne l'empêcha pas d'aller à la 
guerre j Se à cette occafion , on rapporte que le roi de 
Pologne l'envoya défier de s'enfermer tous deux dans 
une chambre , Se de décider leurs querelles le poi- 
gnard à la main. Le roi Jean lui fit répondre de fe fai- 
re crever les yeux auparavant , afin qu'ils puiïenc 
combattre à armes égales. Jean mena du fecours en 
France au roi Philippe de Valois _, Se fe trouva à la. 
bataille de Creci , que les François perdirent le 16 
août 1 346. Tout aveugle qu'il étoit , il combattit fore 
vaillamment , après avoir fait attacher fon cheval par 
la bride à celui de deux de fes plus braves chevaliers j 
& il s'avança Ci fort dans la mêlée , qu'il y fut tué* 
Charles IV , fon fils , roi de Bohême Se empereur _, 
rapporte plus au long toutes ces chofes , dans les mé- 
moires de fii vie qu'il laiffa. * Dubravius , lib. 20 , & 
feq. Trithêmej in chron. Viîlani. Cromer, &c. 

Rois de Castille. 

JEAN, I de ce nom , roi de Léon &de Caftille , 
fuccéda à fon père Henri II 3 en 1 379 , n'étant âgé 
que de x 1 ans , Se époufa Eléonore d'Aragon , fille de 
Pierre II , roi d'Aragon , dit le Cérémonieux. Elle le 

nr nprp Hp Hïmiî t Tïl Iaii fiirr^Hpnr &r An PVrv/r n,7/i,/ 

roi d'Aragon. Les Anglois avoient quelques préten- 
tions fur fon état , à caufe de Confiance _, fille de dom 
Pedro , Se femme de Jean duc de Lancaftre. Edouard , 
fils de ce duc , conduifit une armée eu Efpagne , & le 
joignit aux troupes de Ferdinand roi de Portugal , qui 
avoit eu quelque différend avec Jean. Cette affaire hic 
accommodée , Se le roi de Caftille , qui étoit veuf , 
époufa Béatrix de Portugal en 1583, à condition que 

les 
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les enfafis qui viendraient de ce mariage , fuccéde- 
xoient à la couronne de Ferdinand. Ce dernier mou- 
rut quelque temps après ; mais les Portugais mirent 
fur le trône Jean , frère naturel de leur roi mort. Ce 
prince , dans l'afTèmblée de fes états tenue à Ségovie 
l'an 1 3 8 3 _, ordonna qu'à commencer du jour de Noël 
de cette année , on compterait les années dans fes 
états -depuis la naiflance de Jefus-Chrifl , au lieu que 
jufqu'à ce temps-là , on y avoit toujours fuivi Père de 
Céfar. Le roi de Caftille eut du pire en une bataille 
qui fe donna à Aljubarota dans l'Eftiémadure j le 14 
août 1 3 8 5 5 où il étoit en perfonne , & y perdit 1 0000 
hommes. Il fut écrafé de la chute d'un cheval dans 
l'une de ces courfes , qui étoient fi familières aux Ca- 
Itillans j ou à" la chafle , comme difent les autres. Ce 
fut le 5> octobre 1390, après un règne de onze ans 
& trois mois. Henri III fou fils lui fuccéda. * Maria- 
na, liv. 18. Garibai , liv. 24. Roderic Sanche , hiji. 
Mijp. p. 4. Irnhoff , &c. 

JEAN II j fils de Henri III , fut proclamé roi à 
l'âge de 2 1 mois ^ fur la fin de l'an 1401? , par les foins 
de fon oncle Ferdinand _, depuis rai d'Aragon , qui ré- 
fifta généreufement à ceux qui le poufToient à fe met- 
tre cette couronne fur la tête. Paul de Burgos ou Sain- 
te-Marthe , évêque de Carthagène , qui avoit été au- 
trefois Juif, fut deftiné pour avoir foin de l'éducation 
<le ce jeune prince , qui , dès qu'il fur en état de por- 
ter les armes, fe vit obligé de les prendre contre les 
rois de Navarre & d'Aragon. Il les mit dans la nécef- 
fité de lui demander la paix , qu'il leur accorda : mais 
il n'en jouir pas long-temps j car il fut obligé Je tour- . 
ner fes armes contre les Maures de Grenade , dont le 
roi y qui lui devoit fon rétablilfement , l'acraqua par 
une ingratitude criante. Jean l'en fit repentir , & lui 
tua 1 zooo hommes en 143 1 , & ravagea les environs 
de Grenade. On dit qu'il aurait emporté cette ville, 
fi Alvare de Luna fon favori, & connétable de Caftil- 
le , corrompu par l'argent des Maures , n'eût détourné 
ce coup. Ce favori , qui excita pendant plufieurs an- 
nées des troubles dans la Caftille _, eut depuis la tête 
coupée. Le roi Jean mourut le 10 août 1454, le 
cinquantième de fon âge, & le quarante-huitième 
de fon régne. II épou fa en fécondes noces en 1447, 
Ifabellc j fille de Jean de Portugal , & en eut Alfonfe j 
6c IfabcUe. De Marie d'Aragon fa première fem- 
me , il biffa deux filles j & Henri IV, fon fucceffeur. 

* Marianaj liv. 15?, 10, 21 , 22. Turquetj hijloire 
d'Efpagne^ &c. 

Rois de Chypre, 
Foyei ceux de JERUSALEM. 

Rois de Danemarck et de Suéde, 

JEAN I de ce nom , roi de Suéde , fils du roi Suer- 
cher III du nom j furnommé le Pieux , fut mis fur le 
trône après Eric X , vers l'an 1 21 8 ou nzo. Il fit de 
grands biens aux églifes ; & eût rendu fes peuples ex- 
trêmement heureux , fi fon régne eût été plus long , 
mais il ne gouverna que trois ou quatre ans ; car il 
mourut en mi. Eric, fils d'Eric X , lui fuccéda. 

* Olaiis Magnus _, hiji. Goth. Martin Zeiller, in noya 
defcnpt. Suecitt. 

JEAN II j roi de Danemarck en 1482 _, après fon 
père Christiern I _, fut auffi couronné roi de Suéde 
en 1483 ; mais faute d'avoir obfervé les promefles qu'il 
avoit faites aux Suédois , il fut chafle du trône. Jean 
employa une armée de 50000 hommes pour fe remet- 
tre fur le trône , mais inutilement} car il ne put ja- 
mais y revenir. Il mourut le 20 février 1 5 13 , après 
avoir époufé Chrijline de Saxe , fille d'ErneJl électeur 
de Saxe , dont il eut Christiern II , & les autres en- 
fans que nous marquons fous le nom d'HOLSTEIN. 



* Olaiis Magnus , hijloire de Suéde. Chytraeus. Ritters- 
hufius , 8cc. ImhofF, notitia itnptrii. 

JEAN III , duc de Finlande , fils de Gustave 1 , 8c 
frère d'Eric XIV. Jean fut retenu fix ou fept ans 
par ce prince jaloux 8c ' emporté , dans le château 
de Wiboutg. Il en fortitj & après diverfes aventures, 
fe mit à la tête des Suédois mécontens d'Eric , qu'il 
renferma dans la même prifon où il l'avoit tenu : en- 
fuite de quoi il fe fit couronner roi en 1 568. Ayant 
formé le deflein de rétablir la foi catholique dans foa 
royaume , il fe fervit du célèbre Laurent Nicolaï , Jé- 
fuite _, auquel il donna la charge de principal du col- 
lège de Stockholm en 1577 , & en même temps il 
publia une nouvelle liturgie, qu'il avoit drelîée lui- 
même j pour abolir peu à peu les pratiques luthérien- 
nes. II. envoya enfuite le fameux Pontus de la Gardie 
au pape Grégoire XII _, pour traiter avec lui de la ré- 
duction du royaume de Suéde à l'obéiflance de l'égli- 
fe j fous ces quatre conditions : la première, qu'on ne 
troublât point les laïcs dans la jouiffance des biens 
deglife qu'ils pofTédoient, moyennant quoi, le roi 
rendrait à l'églife plus de 200000 livres de rente, 
qu'on avoit réunies à fon domaine 5 la féconde , qu'on 
laiflat aux éveques 8c aux prêtres , les femmes qu'ils 
avoient époufées , à la charge d'obliger à vivre en con- 
tinence ceux que l'on ordonnerait à l'avenir ; la troi- 
fiéme , qu'on permît aux laïcs la communion fous 
les deux efpéces j &c la quatrième j que le fervice di- 
vin fe fît en langue vulgaire. Le roi Jean pria auffi le 
pape de lui envoyer quelque habile homme , pour tra- 
vailler au rétablilTement de la véritable religion : & fa 
fainteté députa Antoine PofTevin de Mantoue , Jéfui- 
te , entre les mains duquel ce prince fit fecrettemenn 
l'abjuration du luthéranifme en 1578. Depuis, Pof- 
fevin retourna à Rome } mais étant revenu en Suéde , 
avec des lettres que le pape , l'empereur , le roi de 
Pologne , le duc de Bavière , & plufieurs autres prin- 
ces catholiques écrivoient au roi Jean , pour le félici- 
ter de fa converfion 3 il trouva que ce prince étoit re- 
tombé dans le luthéranifme , à la follicitation de Char- 
les duc de Sudermanie fon frère , des grands du royau- 
me , & de plufieurs autres princes Proteftans d'Alle- 
magne : le roi même reprocha à Pofievin le peu d'é- 
gard qu'on avoit eu à Rome aux quatre demandes 
qu'il avoit faites , pour faciliter la converfion des Sué- 
dois. Cet ambafTadeur voyant qu'il ne pouvoit rien 
gagner fur l'efprit du roi , qui avoit déjà chafic le père 
Nicolaï de fon collège , pour y établir les hérétiques , 
fut obligé de quitter la Suéde , fans pouvoir achever 
le grand ouvrage qu'il avoit commencé. La reine de- 
meura ferme dans la religion catholique j mais elle ne 
furvécut pas long-temps à ce malheur. En mourant, 
elle demanda au roi qu'il ordonnât au peu de Catho- 
liques qui refloient dans fon royaume , de prier Dieu 
pour le repos de fon ame , félon la coutume de l'égli- 
fe catholique ; ce que ce prince lui accorda. On dit 
même qu'aux obfeques qu'il lui fit faire en la grande 
églife d'Upfal , l'archevêque Luthérien , qui fit fon 
oraifon funèbre , prononça hautement par ordre du 
roi ces belles paroles : » La reine Catherine , entr'au- 
»tres excellentes perfections qu'elle a fait éclater du- 
»rant fa vie , a toujours conftamment retenu & cnlti- 
» vé la religion catholique des rois Jagellons fe's glo- 
»rieux ancêtres. Le roi Jean III mourut en 1592 , 
après avoir régné 2 5 ans , dans une grande profpérité. 
Il eut de la reine Catherine _, fœur de Sigifmond-Augu- 
Jle roi de Pologne , Sigismond-Auguste , élu roi de 
Pologne en 1587, puis roi de Suéde _, d'où il fut chaf- 
fé par fon oncle Charles _, qui monta fur le rrône de 
Suéde en fa place. * Pofievin., in réf. refp. Chrytr&i , 
cap. 5 , & in Appar. Greg. XIII. Florimond de Rai- 
mond , c'ejl-à-dire _, le père Richeome _, Jéfuite , /. 4 , 
c. 17 de la nai (fonce & origine des héréfies. Maimbourg , 
hijloire du luthéranifme. 

Tome FI. Partie I, Kk 
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Rois d'Ecosse. 

JEAN I Je ce nom, roi d'Ecoffe , dit de Baillent _, 
cherche-^ BAILLEUL. (Jean de) 

JEAN II , fils de Robert II , roi d'Ecoffe , lui fuc- 
céda. Les Ecoffois avoient eu tant de mépris pour Jean 
de Bailleul , que ne croyant pas ce nom forruné, ils 
obligèrent celui-ci de changer fon nom de Jean en 
celut de Robert III. Voye^ ROBERT. 

Rois de Hongrie. 

JEAN, dit Corvin ou Huniade , cherche^UV- 
N1ADE , vaivode de Transylvanie. 

JEAN de Zapol , comte de Scépus , & vaivode de 
Tiantfylvanie , fur couronné roi de Hongrie par une 
partie des états de ce royaume , le 1 1 novembre 1 5 26, 
après la mort du roi Louis le Jeune , qui avoir péri à la 
funefte bataille de Mohatz le 29 août de la même an- 
née. J erdinand d'Autriche , qui avoir époufé Elisabeth , 
feeur du roi Louis _, fut couronné par une aurre partie 
des états \ Se Jean de Zapol , pour fe foutenir contre 
lui , fe mit fous la protection de Soliman , fultan des 
Turcs , qui affichèrent Vienne en 1 5 2.9. Les deux rois 
fe firent long temps la guerre, Se conclurent enfin 
une paix qui ne fur pas de durée ; car le roi Jean mou- 
rut le 21 juillet 1 540. Ce prince avoit eu pour prin- 
cipal miniftre Georges Martinuluts , qui fut depuis 
cardinal ; Se laiffà d'Elisabeth de Pologne , fa femme , 
fille de Sigifmond roi de Pologne , & de Bonne Sforce 
fa troilîéme femme , Jean-Etienne , dit depuis Sigis- 
mond , qui fur reconnu roi de Hongrie. Les Turcs 
feignant de fe déclarer en fa faveur, enlevèrent les 
principales villes de fon érat. Alors la reine fa mère fe 
défiant de la conduite de Martinufius , céda fa cou- 
ronne à Ferdinand en 1 5 5 1. On lui promit la princi- 
pauté de Ratiborj Oppelen, Munfterberg , unepenfion 
de 15000 écus d'or toutes les années, & 1 50000 qui 
lui étoient dus pour fa dot; mais croyant qu'on n'a- 
voit pas defTein de lui tenir la promeffe qu'on lui avoit 
faite j elle traita avec les grands de Hongrie pour ré- 
tablir fon fils. La mort du vaivode de Vaîachie , qui 
lui avoit promis du fecours , Se qu'on aflaffina peu 
après , rompit fes mefures. Ferdinand demeura poffef- 
feur du royaume de Hongrie. * Jean Sambuc _, append. 
De Thou , hifi. L 9 , &c. 

Rois de Jérusalem et de Chypre. 

§p° JEAN de Brienne , roi de Jérufalem , empereur 
de Conftautinople , fiisd'ERARD II du nom comte de 
Brienne > Se d'Agnès de Montbelliard , fe croifa pour 
la Terre-Sainte avec les François , qui prirent Con- 
ftantinople en IZ04. 11 fe diftingua tellement par fa 
valeur , que les barons de Jérufalem , après la mort de 
leur roi Aman ri, envoyèrent en France lui offrir ce 
royaume , en époufant Marie de Monferrat , fille de 
Conrad marquis de Monferrat , & d'Ifabeau d'Anjou , 
reine de Jérufalem. Après avoir accepté cette offre , 
avec l'agrément du roi Philippe Augujle , qui lui don- 
na 40000 livres, il arriva à Acre le 1 3 feptembre 1 109. 
Le 14, il époufa la princeffe Marie j Se le dimanche 
fuivant il* fut couronné folemnellement à Tyr roi d'A- 
cre } car c'éroit en cela que confiftoit prefque tout fon 
royaume. 11 délivra la ville d'Acre , affiégée par le 
foudan de Damas. Depuis, en l'an 11 18 , il alla 
affiéger Da miette en Egypte , qu'il prit après un an Se 
demi de fiége j & qu'il ne put conferver que huit mois. 
Jean de Brienne fut obligé en 1 z z6 de céder le royau- 
me de Jérufalem & tous les droits d'Iolande fa fille, à 
l'empereur Frédéric II qui avoit époufé cette princeffe. ' 
11 fe rerira enfuite en France , d'où il paffa en Italie , 
où il commanda en 1x17 , les troupes de Grégoire 
IX , contre Rainaud , duc de Spolette , qui lui faifoit 
la guerre au nom de Frédéric II. Jean conduifit l'ar- 
mée du pape avec fuccès jufqu'ea 1229. Cette année 



les barons François d'Orient le choifirent pour gouver- 
ner l'empire de Conftantinopte , pendant la minorité 
de Baudouin II. II prit alors le titre d'empereur, com- 
me c'étoit la coutume des baillis & des tuteurs de ce 
temps j Se arriva en 1 2 3 1 à Conltantinople , où il fut 
couronné par le patriarche Simon. Il défit Jean Du- 
cas, dit/^ûfûCÊjendiverfesoccafionSjen 1133 & 1235. 
Au refte , ce prince deshonora les dernières années de 
fa vie par fon avarice , Se mourut au mois de mars 
1237. Foye^ fes ancêtres Se fa poftérité à BRIENNE. 
Saladin s'empara du royaume de Jérufalem , Se les 
rois de Sicile ne laifferent pas d'en porterie titre. * Du 
Cange , hifi. de Confi. Surita. Canut. Matthieu Paris. 
Valfingham. Collenutio , Sec. 

JEAN I de ce nom , roi de Chypre , fils aîné de 
Hugues II de ce nom > roi de Chypre Se de Jérufa- 
lem , lui fuccéda en 1 28 1 y mais il ne régna que deux 
ans, Se mourut en 1283 , fans poftérité. Henri fon 
frère lui fuccéda. * Confuke^ l'hiftoire de Chypre de 
frère Etienne de Luzignan. Saniovin, Sic. 

JEAN II, ou Janus de Luzignan 11 du nom, roi 
de Chypre , fils de Pierre II * roi de Chypre & de Jé- 
rufalem , Se de Valentine de Milan , époufa en 1 4 1 r , 
Charlotte de Bourbon , l'une des plus belles princelfes 
de fon temps , fille de Jean de Bourbon I du nom y 
comte de la Marche , Se de Catherine de Vendôme. 
Elle fut mariée à Melun le 1 août 1409 , Se alla deux 
ans après en Chypre,, où elle fut magnifiquement re- 
çue par fon mari , au port de Chennes. Le roi Jean 
eut de cette alliance Jean III, qui fuit; Jacques^ féné- 
chal de Chypre , mort fans poftérité j Marie _, fiancée 
à Philippe de Bourbon _, feigneur de Beaujeu \ Se An- 
ne j mariée en février 143 3 , à Louis duc de Savoye y 
Se morte à Genève le 1 1 novembre 1462. Jean avoit 
eu du pire en dverfes guerres , Se mourut en 14? r. 

* Etienne de Luzignan, hifi. de Chypre. Sainte-Marthe, 
hifi. génial, de France. Le père Anfelme , Sec. 

JEAN III, roi de Chypre, de Jérufalem Se d'Ar- 
ménie, furcéda à fon père en 143 1. Il époufa Hélène 
Paléologue , fille de Théodore 3 defpote de Ij Morée > 
dont il eut une fille unique nommée Charlotte , ma- 
riée 1 °. à Jean duc de Coimbre , fils de Pierre de Por- 
tugal , Se délfabelle d'Aragon : i°. à Louis duc de Sa- 
voye. Le roi Jean mourut en 1 45 3 _, dans le temps 
qu'on traitoit à Turin cette féconde alliance. // avoit 
eu de Marie Panas j fa maîtrejje , un fils naturel , nom- 
mé Jacques , qui ufurpa le royaume fur Clurlotre , du- 
chejfe de Savoye. * Etienne de Luzignan , hifioire dt 
Chypre. Guichenon , hifi. de Savoye , &c. 

Rois de Navarre, 

Foyei ceux D'ARAGON. 

Rois de Pologne. 

JEAN-ALBERT, roi de Pologne, fécond fils de 
Casimir IV 3 né en 1459 , fut élu en 1492 , du con- 
fentement de Ladifias fon frère , roi de Hongrie & de 
Bohème. Ce prince éroit favant , & fur-tout dans l'hi- 
ftoire , libéral envers fes foldats , mais peu heureux à 
la guerre. Il en entreprit une contre Etienne , vaivode 
de Vaîachie , par lequel il fut défait dans une embu- 
feade , & appella le Turc à fon fecours. Frédéric de 
Saxe , grand-maître de Pruffe t fe fervit de cette occa- 
fion pour s'exempter de l'hommage qu'il devor à la 
Pologne. Jean-Albert le vouloir exiger par les armes , 
lorfqu'il mourut d'apoplexie le 17 juin 1501 _, fans 
avoir été marié. Alexandre fon frère lui fuccéda. 

* Michovius , Sarm. I. 1 Se hifi. Polon. 4. Cromer j /. 
30 j &c. 

JEAN CASIMIR , cherche^ CASIMIR V. 

JEAN III de ce nom _, roi de Pologne , grand-duc 
de Lithuanie , RufTîe_> Sec. s'éleva fur le trône par 
fa valeur. Il étoit fils puîné de Jacques Sobieski , ca- 
ftellan de CracoYÏe , Sec. & d'une fille de Scanifias 
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Zûlkîewski , grand-chancelier & grand général de la 
couronne , qui combattit à la bataille de Cicora le 19 
feprembre 1610. II fut attaqué quinze fois par les 
Turcs le 2 octobre fuivant , Se fut tué le 6 du même 
mois abandonné des fiens , & âgé de 73 ans. Jacques 
Sobieski , ambafTadeur de la couronne , fit la paix l'an- 
née fuivante avec le fultan Ofman. 11 fe diftingua par 
fon mérite dans toutes les occafions j & mourut en 
1646. Jean Sobieski étoit alors à Paris , avec Marc 
Sobieski , fon frère aîné , qui , après s'être fîgnalé par 
lbn courage , fut tué par les Turcs à la défaite près 
de Batow. Jean Sobieski avoir été créé grand-maréchal 
de la couronne le 24 août 1665 _, grand-général du 
royaume en 1667 , Se grand-maître d'hôtel du roi, 
palatin de Cracoviej Sec. Il reprit foixante villes fur 
les Cofaques rebelles en Ukraine. En 166-j il foutint 
le fiége de Padhais contre les Tartares , de deux ans 
après il prit fur eux & fur les Cofaques tout le palati- 
nat de Bracklaw , dans la baffe Podolie. Il fe fignala 
encore par diverfes aurres actions héroïques , défit les 
Turcs en 1 671 , pendant le fiége de Léopol ou Lwow, 
fur le Taw dans la Rufîîe noire , & gagna en 1 ^73 , 
la célèbre bataille de Choczim,fur le Nieller Se furies 
frontières de la Moldavie. Elle fut commencée un fa- 
medi , Se fut achevée le troifiéme jour par la réduction 
de cette fortereiïe. Les Turcs y perdirent huit mille 
Jani(Taires Se vingt mille Spahis. Cette bataille , l'une 
des plus célèbres qu'on ait remportées dans le XVII 
fiécle j fut donnée le 1 1 novembre , le lendemain de 
la mort du roi Michel Koribut Wiefnowifcki. Le 
grand-maréchal Sobieski fut élu le 20 mai 1674, Ôcne 
fut couronné que quinze mois après fon élection. Il 
gagna duranr ce temps divers combats fur les Turcs , 
Se les, obligea de faire la paix à Zurowna. Depuis _, en 
1676, il reçut l'ordre de chevalier du Saint-Efprit, que 
Louis XIV lui envoya par le marquis de Béthune fon 
ambafTadeur. Ce monarque avoit beaucoup contribué 
à fon élection , par les foins Se par la prudence de 
Touffaint de Fourbin de Janfon , fon ambafTadeur ex- 
traordinaire , alors évèque de Marfeille , puis de Bea,u- 
vais , 8c enfin cardinal. Ce fut au roi Jean Sobieski , 
que l'empereur Léopold fut redevable en 1683 de la 
levée du fiége de Vienne , qui eût été prife fans fon 
fecours : il fe rrouva en perfonne à cette action , qui 
lui acquit beaucoup de gloire , Se lui attira peu de 
marques de reconnoiuance. Ce prince parloir diverfes 
langues 3 aimoit les livres & les gens de lettres, avoit 
toutes les qualités d J un héros, Se mourut à Varfovie 
le 17 juin 1696 , âgé de 71 ans. Voye-^ fa poftérité à 
SOBIESKI. jEAN-GEORGESjélecteur de Saxe^lui a fuc- 
cédé en 1697. 

Rois de Portugal. 

JEAN I de ce nom , roi de Portugal & des Algar- 
ves , furnommé le Père de la patrie _, né le 11 avril 
1350, croit fils naturel de Pierre , dit le Sévère _, qui 
l'avoit eu de Tkérèje Laurens. Il fut grand-maître de 
l'ordre d'Avis _, Ôc après la mort de fon frère Ferdi- 
nand _, arrivée le 20 octobre ï 383 , il fut mis par les 
Portugais fur le trône , au préjudice de Be'atrix , fille 
unique de ce roi , mariée à Jean I roi de Caftille. Ce 
dernier prit les armes contre lui y Se perdit la célèbre 
bataille d'Aliubarota le [ 4 août 1 3 S 5 . Depuis ce temps 
Jean I vécut affez paifiblement dans fon état , Se porta 
la guerre en Afrique , ou il prit Ceuta Se d'autres pla- 
ces. Il fut difpenfé de fon vœu de religion par le pape 
Urbain VI, en 1 3 8 7, & enfuire il époufa Philippe ^ fil- 
le de Jean , furnommé le Grand, duc de Lancailre, Se 
de Blanche fa première femme , & feeur de Henri IV 
roi d'Angleterre _, dont il eut des enfans rapportés 
fous le titre PORTUGAL. Jean I mourut le 1 4 août 
143 3 _, âgé de 83 ans. La reine fa femme étoit morte 
de la -perte dès le 9 juin 141-5. * Mariana, liv. 18 , 2 ï. 
Vafconcellos, de reg. Lujit. Nonius,^e>;cW. reg. Lufit. 
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JEAN II , dit le Grand Ôc le Sévère , né le 3 mai 
I 45 5 > fuccéda à fon père Alfonse V, en 148 1. 
Quelques feigneurs de fon état lui donnèrent beau- 
coup de peine au commencement de fon régne j mais 
il difiîpa leurs deffeins , 8c fit mourir les chefs 3 entr'au- 
tres Ferdinand duc de Bragance , auquel il fit couper 
la tete. Enfuite il travailla avec une ardeur incroyable 
à l'établifTement des colonies portugaifes dans les In- 
des 6c en Afrique , où il fît bâtir divers châteaux dans 
la Guinée. Ainfi par fon moyeu 3 les prédicateurs de 
l'évangile eurent une libre enrrée dans les terres des 
barbares; ce qui fut extrêmement avantageux pour la 
propagation de la foi. Il fe trouva à la prife d'Arzile 
Se de Tanger en 1 47 1 , & fe fignala à la bataille de 
To.ro , contre les Caftillans en 1 476. Ces actions écla- 
tantes lui acquirent le nom de Grand, Se l'exactitude 
qu'il eur à faire obferver la juflicej lui fit donner ce- 
lui de Sévère. Les auteurs Efpagnols l'ont ridicule- 
ment aceufé de lâcheté,parcequ'il refula d'entrer dans 
la ligue du pape Se de leur roi „ contre .Charles VIII , 
roi de France fon allié. Ildifoit , que le prince qui fe 
laiffoit gouverner j étoit indigne de la fouveraineté, 
Lorfqu'il eut perdu fon fils unique , qu'il aimoit ten- 
drement : Ce qui me confole j difoit-il, c'eji qu'il n' étoit 
pas propre a régner; & que Dieu , en me Cotant , a mon- 
tré qu'il veut fecourir mon peuple. Parlanr ainfi j dit un 
'hiftorien Portugais , pareeque fon fils aimoit beaucoup 
fon plaint , Se fe piquoit trop de galanterie. Il mou^ 
rut en fa quarante-Unième année 3 le 2 5 d'octobre 
1495. Foye^ fa poftérité à PORTUGAL. * Anguftin- 
Emanuel Vafconcellos. Garcia de Recende , Se Chri-^ 
ftoval de Ferreria , en la vie de Jean II. Mariana. No- 
nius. Turquet. Le père Anfelme* Imhoff j regnum Lu^ 
fitanicum, &c, 

JEAN III du nom , roi de Portugal , né le 6 juxri 
1502, fuccéda en r 5 21 , â fon père Emanuel. David 
roi d'Ethiopie , lui envoya des ambaffadeUrs , pour le 
féliciter de fon avènement à la couronne , Se pour re- 
nouveler avec lui l'alliance qu'il avoit faite avec fon 
père. Nous avons encore aujourd'hui des relations de 
cette ambaffade , & des lettres que le roi Jean écrivit 
au pape Paul III pour l'avertir du progrès de fes armes 
dansles Indes , Se pour lut donner avis que le roi de 
Camboye lui avoit cédé la fortereffe de Diu _, qui 
étoit alors une des plus importantes places de l'Inde,- 
dans une petite ifle vers l'embouchure de l'Indus. Ce 
prince , qui s'intérefloit extrêmement pour le falut des 
Idolârres des terres nouvellement découvertes , de- 
manda en 1 540 des Jéfuite? pour y envoyer. Ou lui 
en accorda deux , S. François Xavier & un autre ; Ôc 
dans le même temps fes VaifTeaux découvrirent le Ja- 
pon en 1542. Ainfi j lorfque route l'Europe éroir agi- 
tée par la fureur des guerres & par Celle des héréfies, 
ce fige prince étendoit glorieufement la religion dans 
l'Afie Se dans l'Afrique. Il mourut d'apoplexie le i 
août 1557. Foyei fa poftérité â PORTUGAL. * Da- 
mien â Goëz , in comment. François Andrada , enfd, 
vie. Vafconcellos j in Anaceph. No'nius ^ ingénéal. torri. 
i..fcript. Hifp< Sponde ? in annal. Le P. Anfelme. Im- 
hoff, Sec. 

JEAN IV, Ait le Fortuné, roi de Portugal, né le 
19 mars 1604 ,. étoit fils de Theobose de Portugal II 
du nom , duc de Bragance , Se d'Anne , fille de Jean-> 
Fernande^ de Velafco, duc de Frias. En qualité déplus 
proche héritier de la couronne , il fut proclamé roi en 
1640 5 car il étoit petit-fils de Catherine, fille d'E- 
douard, prince de Portugal ^ lequel étoit fils du rot 
Henri. Les Efpagnols s'étoient rendu maîtres de Por-- 
rugal j après la mort du roi dom Sébajlien y ôc du car-r 
dinal Henri en 1580, Se l'avoient gardé fous le régne- 
de Philippe II , Philippe III & Philippe IV : mais les 
Portugais n'afpirant qu'à revoir le fang de leurs légiti-- 
Tome FI, Partie I, K k ij; 



JE A 



%6o 

mes fouverains fur le trôné , & laffes de la domination 
des Efpagnols , qui les traitoient très-mal , fecoue- 
rent le joug en 1 640 , ôc rappellerent le duc de Bra- 
gance , qui fut couronné le 1 5 de décembre. Ce fage 
prince , qui prit le titre de roi de Portugal & des Al- 
garves, des pays deçà & de- là les mers d'Afrique , fei- 
gneur de Guinée, de la navigation _, conquête ôc com- 
merce d'Erhiopie j Arabie, Perfe ôc Indes , découvrit 
heureufement une confpiration , qui étoit prête d'écla- 
ter contre lui au commencement de fon' régne. 11 fit 
mourir les principaux chefs , & gouverna depuis avec 
tant de conduite ôc de prudence _, que fes ennemis ne 
purent troubler le bonheur de fon régne par les ar- 
mes , ni noircir l'éclat de fa vie par les calomnies. On 
dit qu'il aimoit les favans Se la mufique , dont la com- 
position lui plaifoit beaucoup, ôc dans laquelle il réuf- 
fifloit allez bien. Il dormoit peu, avoit une douceur 
engageante , s'habilloit Amplement, ÔC étoit fort fobre 
en fon manger : ce qui lui faifoit dire que c'eji le pro- 
pre d'un roi d'être affable , & que tout habit couvre , & 
toute viande nourit. En 1643 ce prince prit Salvaterra_, 
ÔC gagna une célèbre victoire fur les Efpagnols , près 
de Badajos,le 26 mai 1 644. Il remporta auffî de grands 
avantages fur les Holiandois dans le Bréfil en 1649 
& 1654 j & mourut à Lisbonne d'une rétention d'u- 
rine le 6 novembre \6<y6. Foyer^ fa poftérité à POR- 
TUGAL. * Le P. Anfelme. Imhoff. Le Quien de la 
Neuville. 

Princes d'Anjou. 

JEAN d'Anjou-Sicile j duc de Duras, huitième 
fils de Charles II , dit le Boiteux , roi de Naples ôc 
de Sicile , comte de Provence , &c. ôc de Marie de 
Hongrie j fut laifTé l'an 1288 , en otage avec £es au- 
tres frères au royaume d'Aragon , pour obtenir la li- 
berté du roi fon père. Depuis , le roi Robert fon frère, 
le mit à la tête d'une armée qu'il oppofa à celle que 
l'empereur Henri VII envoyoit en Italie. Ce ptince 
mourut le 5 avril 1 3 3 5 , & eft enterré en l'églife de 
S. Dominique de Naples. Foyer^ fa poftérité à AN- 
JOU. * Villani. Collenutio. Summonte. Sainte-Mar- 
the. Du Cange. Le P. Anfelme, ôcc. 

JEAN d'Anjou 1 de ce nom , duc de Calabre ôc de 
Lorraine 5 prince de Gironne , chevalier de l'ordre du 
CrouTant , fils de René , dit le Bon y roi de« Naples , 
de Sicile , comte de Provence , &c. ôc d'IJhbeau _, du- 
cheiTe de Lorraine , né le 7 janvier 1426 , fuccéda à fa 
mère au duché de Lorraine l'an 1452. C 'étoit un 
prince généreux , obligeant, brave de fa perfonne, & 
ami fidèle. 11 défit Ferdinand d'Aragon , roi de Na- 
ples, -au combat de Sarno , l J an 1460 -.mais il fut 
vaincu près de Troyes dans la Pouille, & fut obligé 
l J an 1463 , de fortir de l'ille d'Ifchia , pour fe retirer 
à Marleille. Deux ans après , il fuivit les princes raé- 
contens à la guerre du bien public , ôc pourfuivit le roi 
d'Aragon en Catalogne, où il remporta quelque avan- 
tage. 11 obligea même Jean_, roi de Navarre , de lever 
le fiége qu'il avoit mis devant Peralta_, prit Gironne ^ 
ôc remporta quelques autres avantages. Ce prince 
mourut à Barcelone le 27 juillet 1471. Foyer_fa. po- 
ftérité à LORRAINE. * Collenutio 3 hift. Napo/.No^ 
ftradamus ôc Bouche _, hijl. de Prov. Sainte-Marthe. 
Le P. Anfelme , &c. 

Princes d'Artois. 

JEAN d'Artois , comte d'Eu , feigneur de S. Valeri 
& d'Ault, furnommé Sans Terre , né en août 1 3 1 1 , 
étoit fils de Robert d'Artois III du nom , & de Jean- 
ne de Valois , fut fait chevalier au facre du roi Jean , 
&C fut gratifié par ce prince l'an 1 3 5 1 , du comté d'Eu, 
confifqué fur Raoul de Nèfle II du nom , comte d'Eu 
ôc de Guines , connétable de France. Depuis , il fut 
pris à la bataille de Poitiers l'an 1356, & rendit de 
bons fervices aux rois Charles V & Charles VI. Il ac- 
compagna ce dernier en Flandre l'an 1 3.82 , comman- 
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da i'ar-tiere - garde à l'a bataille de Rofebecque , & 
mourut peu après le 6 avril 1 386. Son corps fut en- 
terré dans l'abbaye de Notre-Dame d'Eu. Foye^ fa 
poftérité à ARTOIS. * Villani , /. 1 2. Froiflart , chron. 
Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , Sec. 

DUCS ET PRINCES DE BOURBON. 

JEAN I de ce nom , duc de Bourbon & d'Auver- 
gne j comte de Clermont , de Monrpenfier & de Fo- 
rez j feigneur deBeaujolois, de Dombes _, &:c. pair&T 
chambrier de France , né en mars 1380, étoii? fils de 
Louis II du nom , duc de Bourbon _, & d'Anne , dau~- 
phine d'Auvergne. Il fe déclara pour la maifon d'Or- 
léans, contre celle de Bourgogne , dont il défit l'arv 
riere-garde l'an 1414. Le roi lui donna la conduite de 
l'armée , qu'on envoya dans la Guienne contre les 
Anglois. Il fe trouva au fiége de Compiegne ôc d'Ar- 
ras ,& commanda l'an 141 5 , Pavant-garde de l'ar- 
mée , à la funefte bataille d'Azincourt , où il fut pris. 
On le mena en Angleterre , où il mourut en janvier 
1433, après dix-neuf ans de prifott. Foyer fa poftérité 
à BOURBON. * Monftrelet. Jean Charrier. Sainte- 
Marthe. Le P. Anfelme ^ ôcc. 

JEAN II du nom, duc de Bourbon & d'Auvergnej 
comte de Clermont , &c dit le Bon , pair , connéta- 
ble Ôc chambrier de France , gouverneur de Guienne 
ÔC de Languedoc , fils d'e Charles & dAgnès de 
Bourgogne , fe fignala en 1450 à la bataille de For- 
migni , où il fut créé chevalier. Depuis il fe trouva à 
la prife de Caen , de Bouçdeaux , ôc de diverfes autres 
places fur les Anglois ; 8c en 1461 il affilia au facre 
du roi Louis XI , où il repréfenta le duc de Norman- 
die. Quelque temps après il fut un des principaux 
chefs de la ligue , dite du bien public _, contre le même 
roi , avec lequel il fit fa paix. 11 le fuivit au voyage de 
Péronne . ôc en reçut le collier de l'ordre de S. Mi- 
chel. Enfuite il fe retira de lacourjufqu'après la more 
du roi, & afllfta au facre du roi Charles VIII J qui 
le fit connétable de France en 1483. Il mourut en fon 
château -de Moulins _, le premier avril de l'an 1487 
âgé de 6x ans. Foye^ fes alliances & fa poftérité à 
BOURBON. * Noël Coufin , hift. de Boutbon. Sam re- 
Marthe. Le P. Anfelme, ôcc. 

JEAN de Bourbon I du nom , comte de la Marche, 
de Vendôme, ôcc. lieutenant général en Limofin , fils 
de Jacques de Bourbon I du nom, comte de la Mar- 
che , ôc de Jeanne de Châtillon , dite de S. Paul^ da- 
me de Leufe , de Condé , &c. accompagna en 1 3 <J<5" , 
le connétable du Guefclin en Caftille , où il contribua 
beaucoup aux avantages qu'on remporta fur Pierre le 
Cruel. A fon retour il fit la guerre aux Anglois, fe 
trouva au combat de Confines, à la bataille de Rofe- 
becque en 1382, fuivit le roi au voyage de Gueldres 
en 1388, à celui du Languedoc en 1 3 9 1 _, & mourut 
le 11 juin 1393. Foyei fa poftérité à BOURBON. * 
Consulter Froiflart ; l'hiftoire de Charles VI. Sainte- 
Marthe. Le P. Anfelme , &c. 

JEAN de Bourbon II du nom _, comte de Vendô- 
me , &c. fils de Louis de Bourbon,comte de Vendôme, 
& de fa féconde femme Jeanne de Laval , fe Yïgna- 
la en diverfes occasions , fous le régne de Charles VII, 
fut fait chevalier au fiége de Fronfac en 1 45 1 , repré- 
fenta le comte de Champagne au facre du roi Louis 
XI j qu'il fervit à la bataille de Montlhéri en 1465 3 
Se ailleurs , ôc mourut au château de Lavardin _, près 
de Vendôme , le 6 janvier 147-%. Foyer fa poftérité à 
BOURBON. 

JEAN de Bourbon, duc d'Anguien, d'Eftouteville, 
pair de France , comre de Soiflons _, &c. fixiéme fils de 
Charles de Bourbon , duc de Vendôme , ôc de Fran- 
çoife d'Àlençon , né à la Fere le 6 juillet 1528, accom- 
pagna le roi Henri II au voyage d'Allemagne _, défen- 
dit la ville de Metz en 1 5 5 2 _, & mourut d'une blef- 
fure reçue à la bataille de Saint-Quentin le 10 août 
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ï 5 5 7, :fans Iàifler d'enfansîde.^aw de Bourbon , du- 
cheffe. d'Eftou reville. fa-. femme., fille de François^ com- 
te de S. Paul. 

JEAN de Bourbon', fèigneur. de Carenci en Ar- 
tois , cherche^ BOURBON. : & voyqr ce- que nous en 
difons dans la branche de Car en ci. . 

Ducs et Princes d£ Bqurgqçne. 

JEAN,, furnommé Sans.Peur., comte- de Nev'ers , 
puis duc de Bourgogne , pair de France , comre de 
Flandre dA,rtois _, Sec. né; à Dijon le 28 mai 1-3 71 , 
y fût bapcifé par Charles d!Alençon , archevêque de 
Tyon_, Se fnccéda en 1404 à-, fon père Philippe-, fur- 
nommé ./s Hardi, dernier fils- du roi Jean. Avant cela, 
il avoic conduit un fecours confidérable ,■ que' le roi 
Charles VI envoyoit à Sigifmond , roi de Hongrie , 
contre Bajazet II , empereur des Turcs. Il avoir dans 
fes troupes deux mille: gentilshommes qualifiés. Ces 
braves François _, qui firent au. commencement des 
actions d'unevaleur incroyable, .furent taillés en piè- 
ces ou faits prifonniers,à,la barai.lle de Nicopolis , 
donnée le 28 feptembre- 1396. Bajazet «nfe-mafli- 
crer plus de 6_qo en ptéfencedu comte de Ne-vers, Se 
le réferva avec 1 5 autresdes plus grands feigneurs , 
pour lefqueisil l'obligea de payer deux cens mille du- 
cats de rançon. Cette fomme fut fournie cinq mois 
après j Se ils furent tous mis en liberté. Depuis , le 
comte de Nevers ayant fuccédé aux états du duc fon 
père, renouvella les querelles des maifons d'Orléans 
&: de Bourgogne , & fit alïaffiner à Paris Louis de 
France , duc d'Orléans , le mercredi 23 novembre 
1407^ aefion déceftable , qui ralluma le feu de la 
guerre civile. Jean fe retira en Flandre , & affilia Jean 
de Bavière , évêque de Liège, contre fes fujets, qu'il 
chafia de devant Maftricht , & qu'il défit le 2.2 fep- 
tembre 1408. Enfuice il vinr à main armée dans Pa- 
ris, y fou ci rit fon crime j Se pendant la foibieiîe du 
roi Charles VI, fe rendit maître du gouvernement ,& 
caula des malheurs incroyables au royaume. En 141 9 
au mois d'août _, il fut attiré à une conférence fur le 
pont de Montereau-Faut- Yonne , par le dauphin; Se 
y fut tué par Tannegui du Châtel , ancien domeftique 
du feu duc d'Orléans , le dimanche 10 feptembre. 
Foyer fa poftérité à BOURGOGNE. * Froiffiut. 
Monlïrelet. Jean Juvenal des Urfins. Le moine de S. 
Denys , hijl. de Charles FI. Du Chêne Se Paradin , 
hijl. de Bourgogne. Le P. Anfelme, Sec. 

JEAN de Bourgogne _, duc de Brabant, Sec. né le 
1 1 juin 1403 , fils à' Antoine de Bourgogne , duc de 
Brabant , de Lothier , de Luxembourg & de Lim- 
bourg _, & de Jeanne de Luxembourg , époufa en 
141 7 , par difpenfe du concile de Confiance , Jacque- 
line de Bavière, cotîteiTe de Hainaut , de Hollande , 
Sec. qui le quitta peu après. Jean , duc de Brabant , 
fonda l'univeriîté de Louvain en 1325 _, Se mourut 
fans poftérité à Bruxelles le 17 avril 1426. Chercher 
JACQUELINE. 

JEAN de Bourgogne, comte de Nevers, chercher 
NEVERS. 

Ducs d'Alençon. 

JEAN I de ce nom , duc d'Alençon , pair de Fran- 
ce , comte du Perche, vicomte de Beaumont, fèigneur 
de Verneuil , de Fougères , Sec. furnommé le Sage , 
comte d'Alençon , fils de Pierre II Se de Marie Cha- 
maillart, viromtefle de Beaumont au Maine , naquit 
au château d'Elfai , le 9 mai 1385, fervit dans l'armée 
du roi Charles VI en 1 404 , Se fe déclara pour la mai- 
fon d'Orléans, contre celle de Bourgogne. Depuis, 
il contribua aux traités de paix de Bourges & Wince- 
ftre : & obtint du roi l'éreétion du comté d'Alençon 
en duché-pairie, le premier janvier 141 4. 11 comman- 
da l'année fuivante l'armée à la bataille d'Azincourt _, 
donnée le 25 oélobre, Se y fut tué. Son corps fut en- 
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, terré en* l'abbaye 'de-S: Martin de Seez. Foye% fa po- 
! Hérité à ALENÇON. Confulter Monlïrelet ; l'hiftoire 
i de Charles VI. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , &c. 

JEAN' II- du^ nom _, duc d'Alençon , furnommé le 
: Bon -, né aa château d l Argenran le 2 mars 1 409 ^ 
commença à fe fignalèr à la bataille "de Verneuil en 
1424.,. & y fut fait prifonnier par les Anglois, qui; 
nû le mirent en liberté- -qu'err 1427-, après'qu'il eut' 
payé une greffe rançon. Depuis il fervit le roi Charles j 
VlLj avec beaucoup de fidélité jufqu'en 1440 , qu'il' 
lut un -dès chefs de la fédition , dite 1 là' Praguerie. CeL 
duc^quiétoit parain du dauphin Louis, qu'on éle-' 
voitàNiort, lui infpira des fentimens _, ' qurcaufereni; 
fa-méfintelligenceavec le roifon père: Depuis on l\ic- 
eufâ encore d'avoireu'des pratiques avec lès Anglois.;, 
& Charles- VII l'ayant-fait arrêter au château de Lo- 
ches ,. le -fit condamner a perdre la tète;, par' arrêt dit 
parlement. féant à 'Vendôme , Se des pairs du royati 7 i 
me-, donné le roi féant en fon lit de' Jitftice 3 leid 
octobre- 1458. Le roi- Iui : fit grâce de.lavie , Se lui. 
ôtant fes plus belles terres , le condamna à tenir pri- 
fon dans^Le même château de Loches^ Louis XI le. 
mit en liberté à fbn avènement à la. couronne, ert' 
1461. Jean, duc d'Alençon, entra dans hUgue du bie/i 
public en 146^5 . On l'aceufa encore'de quelques intel- 
ligences avec les- ennemis de l'état. :. il fut arrêté. Se 
condamné une féconde fois à avoir la têre tranchée 
le 14 juillet 1474. Le ror fauva encore la vie à ce 
prince, qui mourut deux ans après. Foye^ fa poftérité 
à ALENÇON. * Con.fultez Yhijloire des rois Charles 
Fil & Louis XL La relation de fon prpcès publiée par 
M. Du Pui. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , &c. 

Ducs de Bretagne. 

JEAN I de ce nom , duc de Bretagne , comte de 
Richement, furnommé le Roux , fils de Pikrre de 
Dreux, dit Mauclerc, Se à' Alix, comtetfe de Breta- 
gne , né en 1 2 17 ; fuccéda à fon père en 1250. Il eut 
guerre avec les principaux de fes fujets , fur-tout avec 
les barons de Lanvaux Se de Craon , Se Giomor , vi- 
comte de Léon , qu'il rangea a leur devoir. Il eut aufïî 
quelques démêlés avec le clergé de fon état : ce qui 
l'obligea de paffèr à Rome, Se de remettre fes intérêts 
au pape Innocent IV. Depuis il fuivit le roi S. Louis 
en 1270, à fon fécond voyage d'Afrique ; & à fon 
retour il s'appliqua à faire obfeiver la juftice, fit di- 
verfes fondations faintes , Se mourut âgé de 69 ans , 
le 8 oélobre 1 286. Ce duc fut enterré en l'abbaye de 
Prières 3 qu'il avoit fondée. Foyer fes ancêtres > Se fa 
poftérité à BRETAGNE.* D'Argentré,^//?. de Breta- 
gne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , Sec. 

JEAN II , duc de Bretagne j pair de France j comte 
de Richemont, né le 4 janvier 1 2 3 8 , fervit fidèle- 
ment le roi Philippe le Bel _, qui îe fit pair de France 
en 1297. Depuis il mourut à Lyon le 18 novembre 
1305, d'une bleiïiire reçue par la chute d'une muraille.- 
Cet accident arriva au couronnement du pape Clé- 
ment V , à la defeente de l'églife de S. Juft _,■ où ïa cé- 
rémonie s'étoit faite , dans la rue qu'on nomme Gour- 
gillon. Foyer fes ancêtres & fa poftérité à BRETA- 
GNE. * Argenrré. Vignier. Sainte-Marthe. Le P. An- 
felme j &c. 

JEAN III , duc de Bretagne, comte de Richemont, 
vicomte de Limoges, dit le Bon , né en mars i2 8<j , 
fils d'ARXus II , duc de Bretagne _, affilia le roi Phi- 
lippe de Falois, dans la guerre de Flandre en 1 340 , 
& mourut à Caen le 30 avril 1 341 , fans poftérité de 
trois femmes. Foyeç fes alliances à BRETAGNE. * 
Confulter d'Argentré. Froiflart. Monlïrelet. Le P. An- 
felme, Sec. 

JEAN IV, dit de Montfort, duc de Bretagne , &c. 
né en 1293 5 filsd'ARTus II, duc de Bretagne, & de 
fa féconde femme lolande de Dreux, comteffe de 
Montfort , veuve & Alexandre III , roi d'Ecolfe , fille 
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de Robert IV ', comte de Dreux , & de Béatrix, com- 
tefle de Monrfort l'Arnaud. Cet Artus avoit époufé 
en premières ndces Marié , fille unique de Gui IV , 
vicomte de Limoges , de laquelle il avoit eu Scan III, 
mort fans enfans j & Gui de Bretagne , comte de 
Penthiévre , qui laifla une fille Jeanne , furnommée la 
Boiteufe /héritière de Bretagne , femme de Charles de 
Blois. Son oncle Jean V , prince courageux Se entre- 
prenant , ufurpa fes états : ce qui caufa ces longues &c 
fâcheufes querelles d'entre les maifons de Montfort 
Se de Blois , qui faillirent à défoler entièrement la 
Bretagne. La première eut l'avantage, quoique l'au- 
tre eût les rois de France Philippe de Valois, Se fon 
fils Jean,de fon côté y mais Jean de Montfort futafîïé- 
gé dans la ville de Nantes , &pris dans le château. On 
le conduifit à Paris , & il fut mis dans la tour du Lou- 
vre , d'où il ne fortit qu'en 1 3 3 9. 11 promit de ne plus 
prétendre au duché j mais il ne tint pas fa parole : car 
il courut le pays ., prit Dinan , Se alla en Angleterre 
demander du fecours. Enfin n'ayant pu rien obtenir , 
il mourut de déplaifir à Hennebon,le 16 defeptembre 
1 345. Voyez fa poftérité à BRETAGNE. * Confzlte^ 
FroifTart. D'Argentré. Le P. Anfelme _, &c. 

JEAN V , duc de Bretagne , furnommé le Vaillant 
Se le Conquérant , pareequ'ayant été nouri dans les ar 
mes pendant la guerre qui étoit entre fa maifon Se 
celle de Blois , il refta enfin victorieux. Ce fut après 
s'être vu exilé de fes états _, & attaqué par toutes les 
forces de la France , après avoir gagné fept batailles , 
Se tué fon concurrent Charles de Blois , à la journée 
d'Auraij donnée le 29 feptembre 1 364. La Bretagne 
lui demeura par le traite conclu à Guerrande le 1 2 
avril 1 3 <S" 5 - L'année fuivante ., il vint à Paris rendre 
hommage lige au roi Charles V. Peu après _, il fe 
brouilla avec le roi ; mais depuis il le fervit , & penfa 
Caufer une nouvelle guerre pour avoir arrêté le conné- 
table de Cliflbn , Se mourut à Nantes le premier no- 
vembre 1399. Voyez fa poftérité à BRETAGNE.* Le 
P. Anfelme ; &c. 

JEAN VI , duc de Bretagne , pair de France , &c. 
chevalier- de la toifon d'or , dit le Bon Se le Sage , na- 
quit au château de l'Hermine le 24 décembre 1387. 
Le connétable de Clifïbn le fit chevalier,lui Se fes frè- 
res : Se la comtefle de Penthiévre l'ayant attiré dans 
le château de Chantonceaux , le fit mener prifonnier à 
celui de Palluau, puis à celui des ElTarts en Poitou. 
C'en: ainfi qu'il perdit la liberté , que cinquante mille 
de fes fujets lui firent rendre. Il mourut le 29 août 
1442. Voyez fa poftérité à BRETAGNE. * Vignier^ 
ancien état de Bretagne. Bouchard. D'Argentré, hijl. de 
Bretagne. Le P. Anfelme , Sec. 

Ducs de Lorraine. 

JEAN I de ce nom , duc de Lorraine , voyez LOR- 
RAINE. 

JEAN II , duc de Lorraine , cherchez JEAN d'An- 
jou, duc de Calabre. 

Ducs jde Milan. 

JEAN , Jean-Galeas & Jean-Marie ducs de 
Milan , cherchez SFORCE Se MILAN. 

Duc de Saxe. 

JEAN , duc de Saxe , cherchez SAXE. 

Comte d'Angoulême. 

JEAN d'Orléans, comte d'Angoulême Se de Péri- 
gord , furnommé le Bon , fils puîné de Louis de 
France j duc d'Orléans , & de Valentine de Milan ,né 
le 16 juin 1 404 j fut donné par le duc Charles d'Or- 
léans j fon frère , en 1422 , en otage aux Anglois. Il 
n'en revint qu'en 1444 , fervit à la conquête du du- 
ché de Guienne , Se fe trouva au facre du roi Louis 
XI , où il repréfenca le duc de Guienne. Ce prince 
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mourut en réputation d'une grande piété au château 
de Coignac en Angoumois.,le 30 avril 1467. Son corps 
fut inhumé dans l'églife cathédrale d'Angoulême , Se 
fut depuis déterré par les Huguenots , lorfqu'its pri- 
rent cette ville en 1562, pendant les guerres civiles. 
Ce prince s'étoit fi bien fervi de fa captivité pour s'ap- 
pliquer aux feiences & à la piété , qu'il fit un grand 
progrès dans toutes les deux 5 de manière que lorfque 
le concile de Balle eut dépofé le pape Eugène IV , en 
1439 , on députa vers ce prince pour favoir s'il vou- 
loir accepter la thiare. Il la refufa avec autant d'humi- 
lité que de fermeté. Amédée , duc de Savoie , l'accepta 
à fon refus. Voyez fa poftérité à ORLEANS. * Voyez 
fa vie écrite par Papire Manon , & par Jean du Port. 
Le P. Anfelme , &c. 

Comte de Maçon. 

JEAN DE DREUX ou DE BRAINE , comte de 
Mâcon _, fils de Robert , comte de Dreux,, II du nom, 
frère de Pierre de Dreux , dit Mauclerc , duc de Bre- 
tagne , Se arrière-petit- fils du roi Louis VI , dit le 
Gros. Il avoit époufé Alix, fille de Girard t l'aîné des 
fils de Guillaume , comte de Vienne Se de Mâcon. 
Jean entra, comme on le croit j dans le parti de fon 
frère le duc de Bretagne., qui s'étoit foulevé contre le 
roi S. Louis, alors encore mineur }& ce fut pour cela 
que la guerre lui fut déclarée de la part de ce prince , 
quand il marcha contre le duc , vers la fin de l'année 
1228. La guerre contre le duc fut interrompue par 
une trêve , au mois de juillet de l'année fuivante : 
'puis ayant recommencé en 1234 , elle fut terminée 
par un traité _, dont le comte de Mâcon fut garant , 
avec Hugues IV , duc de Bourgogne j Se le comte de 
Saint-Paul. Le comte de Mâcon & Alix fa femme , 
firent en 1 2 3 3 , une donation à l'abbaye de Tournus , 
de la grande ifle de la Saône , au-deflus de Mâcon , 
que l'on appelle aujourd'hui Yljle-Palme , avec l'a- 
mortiflement &raffranchiflement de tous droits , ex- 
cepté l'hommage-lige qu'ils fe réfervérent. En 1239 
ils vendirentjd'un commun accordée comté de Mâcon 
a o. Louis , qtLiieur en paya la fomme de dix mille 
livres, Se s'obligea encore à mille livres de penfion via- 
gère pour la comtefle Alix , à laquelle ce comté appar- 
tenoit. Le comte partit la même année pour la Terre- 
fainte,'avec les ducs de Bourgogne Se de Bretagne , le 
comte de Champagne, roi de Navarre., celui de Nevers 
Se plufieurs autres teigneurs. Le comte de Mâcon mou- 
rut dans ce voyage, la même année ; & lacomtefTe fe 
voyant veuve, fe fit religieufe à l'abbaye du Lys, ordre 
de Cîteaux , diocèfe de Sens , où elle étoit abbefie en 
1 2 5 2 _, quand la reine Blanche mourut. Elle vit finir la 
maifon des comtes de Vienne Se de Mâcon • car Henri, 
comte de Vienne ., fon oncle , mourut à Genève le 1 9 
mai 1233, fans poftérité , ainfi que fon autre oncle 
Guillaume de Vienne , qui étoit doyen de S. Etienne, 
de Befançon,,en 1235.* Voyez la nouvelle hiftoire de 
Tournus , féconde partie. 

Comtes de Dreux. 

JEAN I de ce nom -, comte de Dreux & de Braine, 
feigneur de S. Valeri Se de Gamaches , d'Ault , de 
Dommart Se de S. Aubin j fils de Robert III , comte 
de Dreux , Se d'^Enor de S. Valeri, fut fait chevalier 
parle roi S. Louis en 1 241 , accompagna ce prince en 
Paleftine en 1 248 , Se mourut la même année à Nico- 
fie , ville capitale de rifle de Chypre. Voyez fa pofté- 
rité â DREUX. * Sainte-Marthe. Du Chêne , lùfl. de 
Dreux. Le P. Anfelme , &c. 

JEAN II du nom, comte de Dreux , de Braine , de 
Joigni , &c. dit le Bon _, grand chambrier de France , 
fils de Roeert IV , comte de Dreux , & de Béatrix, 
comtefle de Montfort _, afFifta à l'aflemblée des grands 
du royaume, tenue à Paris le 21 janvier 1296, L'an- 
née fuiyante il accompagna le roi Philippe le Bel en 



JE A. 



263 



Flandre , où il fe trouva à la prife de diverfes places : 
fe fignala à la bataille de Coutras en 1 302 , & allifta 
de la part du roi au traité de paix , conclu avec les 
Flamans à Athie. Jean , comte de Dreux , mourut le 
7 mars 1 3.05), & fur enterre dans l'églife de l'abbaye de 
Longchamp près Paris. Voyc%_ fa pofterité à DREUX. 
* Du Chêne , hijl. de Dreux. Le P. Anfelme. 

Comtes de Hainaut _, de Flandre 
& de Hollande. 

JEAN d'Avênes, I du nom, comte de Hainaut, 
étoit fils de Baudouin d'Avênes , & de Marguerite 
de Flandre , héritière de Baudouin IX 3 comte de 
Flandre & de Hainaut , fon père. Elle avoit époufé 
en premières noces Baudouin d'Avênes , qui étoit fou- 
diacre , & elle en eut Jean , dont nous parlons j 6c 
Bouchard, feigneur de Beaumont. Elle prit une fé- 
conde alliance avec Guillaume de Bourbon- Dampier- 
re , dont elle eut divers enfans , entr'autres _, Gui , 
comte de Flandre. Ceux-ci prétendirent que les pre- 
miers écoient illégitimes. S. Louis régla cette affaire en 
1 245 , Se ordonna que les enfans du premier lit poifé- 
deroient le Hainaut , 8c ceux du fécond la Flandre. 
Jean d'Avênes polféda le Hainaut, après fa mère en 
1275 , & mourut vers l'an 1300. 11 époufa ^//,v de 
Hollande, fœur de Guillaume _, élu empereur d'Alle- 
magne, dont il eut Jean 11 , dont nous parlerons dans 
la Juite : Bouchard , qui futévêque de Metz j Guillau- 
me j évêque de Cambrai , mort en 11963 en allant à 
Jérufalem ; Gui _, évêque d'Urrecht, l'un des plus fa- 
ges prélats de fon temps , mort en 1 3 17 j Florent ou 
Fleuri, prince d'Achaïe & de la Morée, qui époufa 
Ifabclle de Ville-Hardouin. * Le Mire. Outreman. 
Sainte-Marthe. Labbe. DuCange, 8cc. 

JEAN I de ce nouij comte de Hollande j fils de 
Florent V, auquel il fuccéda l'an 1296 , fit la guerre 
aux Frifons & s'acquit beaucoup de réputation , par 
fon courage 8c par fa juftice. Ce comte mourut en 
ï 300, fans laifler de yoiïéiité d'Elisabeth d'Angleter- 
re, fille d' Edouard /_, roi d'Angleterre. * Petit., annal, 
de Holl. Grotius. Zuérius , &c. 

JEAN II de ce nom , comte de Hainaut j de Hol- 
lande 8c de Zélande j fils de Jean d'Avênes , fuccéda 
à fon coufîn Jean^ comte de Hollande. Il fit la guerre 
en faveur de fon frère Gui , évêque d'Utrecht , 8c 
mourut le 12 Lptembre r 304. Son corps fut enterré 
à Valenciennes , avec celui de fi femme , Philippe de 
Luxembourg, fille aînée de Henri I du nom , comte 
de Luxembourg, & de Marguerite de Bar , morte en 
1305, dont il eut Jean , furnomme Sans - Merci _, 
comte d'Oflrevant , qui mourut avant fon père j 
Guillaume , dit le Bon , qui lui fuccéda ; un autre 
Jean , feigneur de Beaumont, de Valencie/ines , de 
Condé , &c. mort le 1 1 mars 135^^ Henri , chanoine 
de Cambrai j Marguerite _, troifiéme femme de Robert 
II du nom , comte d'Artois \ Ifabelle , femme de Raoul 
de Çlermont , feigneur de Nèfle , connétable de Fran- 
ce 5 Alix , mariée à Guillaume-, maréchal , comte de 
Pembrock en Angleterre \ 8c Marie /femme de Louis 
I de ce nom , duc de Bourbon. * Outreman , hiji. de 
Valenc. Petit , &c. 

Comtes et ducs de Longueville. 

JEAN d'Orléans, comte de Dunois & de Longue- 
ville, grand-chambellan de France, furnomme le Vi- 
clorieux 8c le Triomphateur, fils naturel de Louis de 
France , duc d'Orléans'^ fécond fils du roi Charles V. 
Ce prince l'avoit eu de Mariette d'Enguien , aupara- 
vant femme dÂubert de (Jam , chevalier de ia provin- 
ce de Picardie. Il naquit en 1403 , & eut l'avantage 
de remettre en fon ancienne fplendeur la monarchie 
francoife, obfcurcie par la tyrannie des Anglais. On 
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dre de fon courage; & Valenrinede Milan , femme 
de Louis , duc d'Orléans , qui fut affaflîné à Paris le 
23 novembre 1407, parles pratiques de Jean , duc 
de Bourgogne, avoit coutume de dire_, qu'entre les 
enfans du duc , il n'y avoit que celui-ci qui fin capa- 
ble de venger fa mort. Elle ne fe trompa point ; car il 
fut toute fa vie ennemi déclaré du parti des Bourgui- 
gnons. Il commença Ces exploits par fecourir Gergeau 
&Montargis l'an 1427, 8c par la défaire des comtes 
de Warwick & deSuffolck, qu'il pourfuivic jufqua 
Paris , 8c il fut bleiTé dangereufemenc au combat de 
Rouvrai, dit des Harencs , le 11 février 1428. Depuis, 
s'étant renfermé dans Orléans , il défendit courageu- 
fement cette ville contre les Anglois; 8c défefpérant 
de laconferver, il méduoirde la réduire en cendres, 
8c de faire une vigoureufe fortie , pour percer l'armée 
ennemie, lorfque Dieu fnfeira la Pucelle d'Orléans, 
qui lui mena du fecours , avec lequel il obligea les 
ennemis de lever le (iége. Cette victoire fut fuivîe de 
grand nombre d'autres , jufqua ce que le roi Charles 
VII fût rétabli dans la capitale du royaume. Jean 
d'Orléans fe trouva à la bataille de Patai en BeauiTe 
l'an 1429 j il condurfît Fentreprife faite devant Char- 
tres en 143 1 , 8c en 1435 il prit S. Denys& Creilfur 
les Anglois; 8c l'année fuivante il contribua à la rédu-* 
ction de. Paris. 11 fut enfuite pourvu par le roi du gou- 
vernement de Montereau, Se prit en 143 S Dreux & 
Montargis. Ce prince avoit jufques alors porté le nom 
de Bâtard d'Orléans ; mais il prit en 1435) celui de 
comte de Dunois , pareeque Charles^ duc d'Orléans, 
fon frère, lui donna ce comté. Dans la fuite il rem- 
porra encore d'autres avantages fur les ennemis de l'é- 
tat. Le roi, qui connoiffoit fa prudence, l'envoya avec 
Jacques Juvenal des Urfîns, archevêque de Reims» 
Elie de Pompadour } évêque d'AIet 4 & Gui Bernard j, 
archidiacre de Tour _, pour réconcilier les pères 
du concile de Balle avec Eugène IV , 8c pour 
finir le fchifme de Félix , élu conrre -Nicolas V > fuc- 
cefleur d'Eugène : enrreprife dans laquelle il réunit 
avec fon bonheur ordinaire. A fon retour il alîiégeâle 
Mans, tenu par l'Anglois, lequel ayant violé le traité 
de paix , fut vaincu par le comre de Dunois , qui fut 
fait lieutenant général. Il fournit en 1449 & 1450, 
routes les principales places de la Normandie, comme 
Pont-Audemer, Lifieux, Harcourt, Vernon , Rouen 4 
Harfleur , Honfieur , Bayeux , Cacn , Falaife , &c» 
L'année fuivante il fe fignala encore dans la Guienne, 
prit Blayej Fronfac , Bourdeaux, Bayonne, &c. Le 
roi Charles VII , pour lui témoigner fa gratitude » 
lui donna le titre de Rejlaurateur de fa patrie s le légi- 
tima, lui fit préfent du comté de Longueville, de di^ 
verfes autres terres^ 8c l'honora de la charge de grand 
chambellan de France. Le roi Louis XI fit beaucoup 
d'eftime de fon mérite, 8c l'établit en 1466 chef des 
trenre-fix notables ordonnés pour la police & la réfor» 
matioiijdes défordres du royaume. Deux ans après il 
tint aufli un rang honorable dans l'aflemblée de Tours» 
Ce grand conquérant nlourur le 24 novembre 1468 3 
& non en 1470. Son corps fut enterré dans l'églife de 
Notre-Dame de Cleri. Jean du Boucher 8c le Féron 
ont cru qu'il avoit été connétable de France; mais il 
y a fujet de croire qu'ils confondent cette chargâ 
avec celle de grand chambellan. Voye\ fa poftérité à- 
ORLEANS. * Alain & Jean Chartier , in chron, S* 
Dionyfii. Monftrelet_, chron. Hiftoire de France , en 
Charles FIL Le P. Anfelme, &c. 

JEAN-LOUIS-CHARLES d'Orléans, duc de Lon- 
gueville 8c d'Eftouteville , fouverain de Neufchârel t 
comte de Dunois , &c. fils de Henri II 3 duc de Lon-* 
gueviîie , & ~& Anrie-Geneviéve de "Bôurbon~j né le 1 %, 
janvier 1^4^ , s'étoit fait prêtre en 1669 , & môuruc 
le 4 février 1694. En lui finit la branche des dites du 
Longueville. * Voye-^ le P. Anfelme } ôcc. 
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Autres tri n ces de ce même nom. 

.JEAN D'AUTRICHE , cherche^ JUAN. 

JEAN d'Angleterre , dit le Grand , duc de Lança- 
'fixe, fie bien parler de lui en Caftille dans le XII fic- 
elé. Il étoit troifiéme fils d'Edouard III du nom , roi 
d'Angleterre a & de Philippe de Hainaut,&: avoir 
époulé en fécondes neces Confiance de Caftille, fille 
■naturelle de Pierre _, die le Cruel, roi de Caftille ,ÔC de 
Marie de Padilla. Son frère Edmond, comte de Cam- 
bridge , puis duc d'Yorck , avoit aufli époufé Ifabelle, 
fçcur de cette Confiance. Après la mort de Pierre le 
Cruel y ôc celle de Henri II , qui s'étoic emparé de la 
couronne j le duc de Lancaftre, voulant faire valoir 
■les droits de fa femme , prit le titre de roi de Caftille 
& de Léonj &palla en Efpagne , réfolu d'y difputer 
par les armes le royaume à Jean I , fils de Henri M. 
Pour mieux réuffir dans fon entreprife, il fe lia avec 
le grand maître de l'ordre d'Avis , fils naturel de Pier- 
re , roi de Portugal ; ôc celui-ci fe fit proclamer roi 
de Portugal fous le nom de Jean 1. Leur ligue fe for- 
tifia par le mariage qui fe fit de ce grand maître avec 
Philippe , fille du premier lit du duc de Lancaftre : il 
avoit une autre fille du même lit , ôc un fils , qui fut 
Henri IVjtoi d'Angleterre. Ses premiers exploits furent 
la pnfe de Compoftelle & de quelques autres places 
aux environs , d'où il envoya appeller en duel Jean I , 
roi de Caftille \ mais fes troupes ayant eu du deflous 
en plufieurs occafions 3 il s'accommoda avec ce mo- 
narque, par traité fait en 1388,, aux conditions que 
fa fille Catherine , qu'il avoit eue de Confiance fa fé- 
conde femme , épouferoit le fils-aîné du roi Jean , qui 
régna depuis fous le nom de Henri III. On donna 
pour dot à Catherine la ciré de Soria , ôc les villes 
d'Arrença, Molina Ôc Almaçan. La duchefle de Lan- 
caftre eut pour fon apanage Guadalaxara , Medina- 
del-Campo & Olméda} ôc le duc fon mari 600000 
florins d'or une fois payés , outre une penfion viagère 
de 40000 florins d'or ^ tant que lui & fa femme vi- 
vroient j au moyen de quoi Confiance ôc fon mari re- 
noncèrent à toutes leurs prétentions fur la Caftille. Ce 
fut alors que le roi Jean nomma fon Ris prince des 
Afiurits , d'où eft venue la coutume de donner ce titre 
aux fils aînés des rois d'Efpagne.-Sa majefté fit enfuite 
préfent à la duchefTe de Lancaftre de la cité de Huef- 
ca 3 avec tous fes droits, pour en jouir pendant fa 
vie j ôc le duc à fon tour fit préfent au roi de la cou- 
ronne d'or , qu'il avoit fait faire pour fe faire cou- 
ronner roi de Caftille. Ce prince mourut en 1598, 
& Catherine, reine de Caftille,fa fille, en 141 8. * Lo- 
zano , hifl. de los reges nuévos de Toledo , /. 3 . 

JEAN I du nom , roi de Congo , reçut le baptême 
en 1490 , & embraffa la religion chrétienne avec fon 
fils-aîné &: les principaux de fa cour , à la follicita- 
rion de Jean II , roi de Portugal j qui lui envoya des 
prédicateurs de 1 évangile. Ce prince voulut qu'on lui 
préfentât en public les apprêts que l'on avoit faits 
pour fon baptême, afin que tout le monde les pût 
voir , & fût convié à fuivre fon exemple. Cette vue 
imprima un fi grand refpe&pourla religion dans l'ef- 
prit du peuple , qu'il demanda à être baptiféauffi bien 
que fon roi. On commença de bâtir une églife pour 
faire la cérémonie du baptême , dont la première 
pierre fut pofée le troifiéme de mai. Mais il arriva que 
quelques fujets du roi, qui habiroient les ifles du lac 
de Zimbere , fe révoltèrent , ôc ravagèrent les con- 
trées voifines ; de forte qu'il fut. obligé de s'oppofer 
au plutôt à ce défordre ; ôc ûe voulant pas différer fon 
baptême , il le reçut le même jour que la première 
pierre fut pofée , avec fix feigneurs qui dévoient Pac- 
compagner Ôc conduire fon armée. Lorfque le roi fut 
fur fon départ , l'ambafîàdeur du roi de Portugal lui 
donna un étendard _, au milieu duquel il y avoit une 
croix _, ôc lui dit que c ctoit pour le faire encrer dans 
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la croîfade , que le pape Innocent VIII avoit publiée 
contre les infidèles. Sur ces entrefaites , la reine defira 
d'être baptifée : ce qui lui fut accordé , Ôc on lui donna 
le nom de Léonore , qui étoit celui ,de la reine de Por- 
tugal. Enfin le roi marcha avec plus de quatre-vinot 
mille hommes contre les rebelles , qu'il fournit à fon 
obéifTance. Le fils aîné du roi de Congo étant revenu 
de combattre quelques autres ennemis, fut baptifé 
dans l'églife , qui étoit achevée , Se fut nommé Alfon- 
fe, du nom de l'infant de Portugal. Les feigneurs, & 
la plupart du peuple _, reçurent aufli le baptême , &c il 
fe fit plufieurs réjouiffances ; mais le fécond fils du 
roij prince extrêmement débauché, voulut demeurer 
•dans fon idolâtrie , ôc fe retira de la cour , avec quel- 
ques-uns qui le fuivirent. Quelque temps après , les 
femmes du roi , qu'il avoit quittées en embraflanc le 
chriftianifme , firent en forte de rentrer dans fou pa- 
lais, ôc le portèrent à reprendre (es anciennes courû- 
mes. Son fils aîné voulut lui remontrer fa faute ; mais 
ce zèle lui fit perdre les bonnes grâces de fon père , 
ôc le fécond fils fut rappelle a la cour. La mort du roi 
apporta quelque repos; aux nouveaux Chrétiens. Al- 
fonfe fâchant qu'il étoit haï de ceux qui croient re- 
tournés au culte des idoles, vint de nuit dans le pa- 
lais, & le lendemain ayant affemblé les principaux de 
la cour, fe fit faluer roi. Son frère, qui étoit hors de 
la ville, où il attendoit des troupes , accourut à cette 
nouvelle ; mais il perdit la bataille , & fut arrêté pri- 
fonnier. Quelques-uns difent qu'il mourut en prifon ; 
ÔC d'autres qu'il perdit la vie fur un échafaur, fans 
vouloir renoncer à l'idolâtrie. Alfonfe demeura ainfï 
paifible poiTefleur de l'état, ôc réduifit ceux qui fe ré- 
voltaient fous prétexte de religion. En mémoire de fa 
vidoire , il prit pour armes une croix fleurdelifée , en. 
champ de gueules, avec une orle d'azur autour de 1 e- 
euffon , ôc à chaque canton deux coquilles d'or , en 
l'honneur de l'apôtre S. Jacques. * Marmol , de !A~ 
frique. _, l. 9. 

JEAN BASILOWITZ , grand duc de Mofcovie „ 
fils de Basile , étoit encore fort jeune lorfqu'il par- 
vint à la couronne l'an 1540. Il affectoit d'aller fou- 
vent à l'églife, ôc de chanter même au fervice , mais 
il ne laiifoit pas d'être extrêmement cruel ôc fangui- 
naire \ ôc bien loin d'avoir aucun mouvement de piété , 
il n'avoir pas même des fentimens d'humanité. Le pil- 
lage de la ville de Novogorod, l'an 1 569 , en eft une 
preuve convaincante. Il eut fept femmes légitimes, ôc 
de la première il eut deux fils , Jean ôc Fedor. 11 s'em- 
porta de colère contre l'aîné, & lui donna un coup de 
bâton ferré fur la tête , dont il mourut cinq jours après. 
De la dernière de fes femmes il eut Demetrius. Après: 
avoir exercé mille cruautés, il fentit à l'extrémité de 
fa vie des douleurs extraordinaires , ôc mourut en. 
1584. Son fils Fedor Jwanovitz lui fuccéda. * Olea- 
rius , voyage de Mofcovie. 

JEAN BASILOWITZ ZUSKI , chercher ZUSKL 
JEAN-O-NEAL, feigneur d'Ulfter, en Irlande, 
qui prit le titre de roi , étoit fils de Cane O-Nel , fur- 
nommé Bacoj c'eft-à-dire , Claude _, l'un des plus puif- 
fans princes du pays feptentrional de cette ifle. Après 
avoir dépofTedé fon père,» il excita de grands troubles 
en Irlande , où la reine Elizabeth envoya des troupes; 
qui le fournirent : mais en 1 5 67 , enflé d'une victoire 
remportée fur les EcolTois , qui ravageoient fes terres, 
il fit ruiner par le feu la ville d'Armach „ métropoli- 
taine d'Irlande. Enfuite il dépouilla de leurs états les 
autres feigneurs du pays , moins puiffans que lui : en- 
fin méprifant tous les titres d'honneur, que la prin- 
cefie Elizabeth lui offroit pour le ramener à fon de- 
voir , il fe fit reconnoître roi du pays d'Ulfter par fes 
gens, qui confiftoient en mille chevaux , quatre mille 
hommes de pied, ôc fept cens gardes , & fit faire l'e- 
xercice aux payfans. Il fit bâtir un château , qu'il nom- 
ma Feognegalj c'eft-à-dire , la haine desAnglois , qu'il 
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haïïîoit extrêmement. Le vice-roi d'Irlande ayant mar- 
ché avec des troupes , par l'ordre de La reine Eliza- 
beth , contre ce rebelle , le défit à la première ren- 
contre , & Jean O-Neal fe voyant abandonné de les 
gens , à caufe de (es cruautés j, étoit près de fe jetter 
aux pieds du vice-roi , lorfque fon fecrétairc l'en dé- 
tourna , & lui confeilla de fonder auparavant l'amitié 
des peuples des illes Hébrides. Ceux-ci , qui ne cher- 
choient que l'occafion de venger la mort de leurs pa- 
rens , que Jean O-Neal avoir fait mourir, ne manquè- 
rent point de répondre honnêtement aux demandes 
de ce roi prétendu, pour avoir lieu de le prendre. 11 
alla dans leurs tentes , où il fut tué avec la plupart de 
fes gens _, l'an i 567. * Camden , hijloire d'Elisabeth. 
JEAN d'Autriche , cherche^ JUAN. 

Hommes illustres. 

JEAN , difciple de S. Epiphane , vivoit fur la fin 
du IV ficelé , Se au commencement du V. Il écrivit la 
vie de fon maître _, que nous avons dans Metaphrafte 
& Surius , fous le 1 2 mai. Le P. Perau l'a fait impri- 
mer au commencement des œuvres de ce faint. 

JEAN d'ANTIOCHE, écrivain du V e fiécle , de 
orammairien devint prêtre d'une paroiffe d'Antioche. 
Il écrivit contre ceux qui réfutaient de confelfer deux 
natures en Jefus-Chtift • faifant voir par 'l'autorité des 
écritures , qu'il y a en lui une perfonne de Dieu &c de 
l'homme \ mais deux natures , celle de la chair & cel- 
le du verbe. Il combattit auflfi quelques façons dépar- 
ier de S. Cyrille d'Alexandrie, qui éroient échapées 
à ce S. docteur , en difputant contre Neltorius , & qui 
pouvoient fortifier la doctrine de Timothée Elure , 8c 
de fes difciples , c'eft-d-dire, des Eutychiens. Gennade 
rejette ce que dit Jean d'Antioche _> fur ce fujet , pré- 
tendant apparemment qu'on ne trouvoit rien dans les 
écrits de S. Cyrille , qui put favori fer l'héréfie euty- 
chienne. Jean vivoit encore lorfque Gennade écrivoit 
fon traité des Hommes illujires ; il s'appliquoit à la pré- 
dication , ayant le talent de prêcher fur le champ & 
fans préparation. * Gennadius_, deferiptor. ecclef. c. 3. 
D. Rémi Ceillier , hijloire des auteurs facrés & ecdefia- 
Jiiques _, tome XV, p. Z49 

JEAN DE CAPPADOCE , ainfi nommé pareequ'il 
étoit natif de cette province, vivoit dans le IV fiécle, 
& eut beaucoup de part aux bonnes grâces de l'empe- 
reur Juftinien , qui s'en fervit dans la compilation de 
fon code en 5 x-f , & le fit confui en 5 58 _, & préfet 
du prétoire. Procope de Céfarée , qui femble avoir pris 
plaifir de faire le portrait de Jean de Cappadoce , dit 
qu'il n'avoit aucune étude , qu'il éroit d'un naturel 
violent , d'un efprit vif 8c pénétrant ; mais fourbe , 
malfaifant _, & qui n'avoit ni crainte de Dieu _, ni 
égard pour les hommes. Il acquit en peu de temps des 
richefïes immenfes , ne faifant aucune difficulté de pil- 
ler de tous côtés. Juftinien , pour appaifer .une fédi- 
tion qui s'étoit allumée à Conftantinople , fut obligé 
de lui ôter fes charges , qu'il lui redonna pourtant peu 
de temps après : mais ayant fu que fon ambition le 
portoir jufquM prétendre à l'empire , il le relégua dans 
un fauxbourg de Cyzique , nommé Artace 3 où Jean 
prit l'habit eccléfiaftique. Quelque temps après ^ étant 
aceufé d'avoir eu parr au meurtre d'Eulebe , évoque de 
certe ville , il fut pris 8c mis .' la queftion pour l'obli- 
ger d'avouer les auteurs de l'aftaffinat. Enfuite on lui 
mit un fimple habit de toile _, & en cet équipage , on 
le promena dans toure l'Egypte. Sa mi 1ère étoit fi gran 
de , qu'il fe vit obligé de demander l'aumône pour vi 
vre. Cependant il fe repaifïoit toujours de l'elpérance 
d'être empereur. Il demeura trois ans prifonnier à An- 
tinoë , & fut puni de tous fes crimes par la mort. On 
ne fait pas en quelle année ce fut. * Procope , lib. i 
de belio Perfico. 

JEANj moine Bénédictin, fut auteur d'une vit 
d'Alexandre le Grand , qu'on a fouvent donnée au 



public, avec l'hiftoire de Quint-Curce. "On autre de 
ce nom , qui vivoit dans le VI fiécle , du temps de Ju- 
ftinien , laifla aufîî un ouvrage hiftorique. * Voffius , 
de hifl. Gr&c. lib. 1 & 3 . 

JEAN MARON , écrivain Syrien. Abraham Ec- 
chellenfis prérend que cet auteur vivoit entre le VI & 
le VII fiécle, & dit qu'il a compoféplufieurs ouvrages 
conrre les héréfies des Orientaux , avec une liturgie , 
& un commentaire fur la liturgie de S. Jacques , le- 
quel il promettoit de donner bientôt au public , avec 
f a verfion latine j mais M.Simon, dans fes noces fur 
Gabriel , archevêque de Philadelphie , nie que cet au- 
teur ait l'antiquité qu'Abraham Ecchellenfis lui don- 
ne : ce qu'il a examiné plus a fond dans fes remarques 
fur le vovage du Mont-Liban , où il dit qu'ayant re- 
çu de M. Faufte Nairon , neveu d'Ecchellenfis , quel- 
ques extraits en langue fyriaque _, du commentaire de 
Jean Maron fur la liturgie , il reconnut par le? paroles 
mêmes d'un extrait qu'il rapporte , que ce Jean Maron 
n'a pu vivre dans le temps , auquel Ecchellenfis & M. 
Nairon prétendent qu'il a vécu , pareequ'il agite des 
queftions qu'on ne traitoit point dans ce temps-là. 
D'où il conclut que le livre de Jean Maron eft fuppo- 
féj ou qu'on y a ajouté le chapitre qu'on lui avoir en- 
voyé. Le cardinal Bona ? à qui on avoir communiqué 
à Rome la verfion latine de ce Jean Maron , qui a écrit 
en fyriac , eft aufïi de ce même fentiment , dans une 
lettre qu'il a écrite en 1673 au P ere Mabillon _, reli- 
gieux Bénédictin. Il y a apparence que ces Maronites 
auront attribué à Jean Maron l'ouvrage de quelque 
autre écrivain poftérieur. * Abraham Ecchellenfis, no- 
tes fur le catalogue des e'erivains Orientaux. Simon , re- 
marques fur le voyage du Mont-Liban. 

JEAN le Grammairien , natif d'Alexandrie , fut un' 
des plus grands philofophes de fon temps. Il étoit 
Chrétien \ mais prévenu des fentimens de Sévérus, & 
par conféquent Eurychien ou Jacobite. Il fut excom- 
munié „ à ce que dit Abuifarage , par les évêques 
d'Egypte , pour n'avoir pas voulu abjurer des erreurs 
qu'il foutenoit contre la Trinité. Il a vécu jufqu'au 
temps qu'Amrou Ben Al- As conquit l'Egypte, fous 
le califat d'Omar. On dit qu'il voulut fe fervir du cré-' 
dit qu'il avoir auprès d'Amrou pour fauver les livres de 
la fameufe bibliorhéque d'Alexandrie 5 mais le calife 
Omar ayant commandé qu'on la brûlât , il eut le dé- 
plaifir de les voir porter 8c diftribuer à tous les bains 
de cette grande ville , où ils furent employés pendant 
fix mois a en entrerenir le feiu * D'Herbelot. 

JEAN, fils de Méfué , dit auflî Abou Zacharia _, 
croit Syrien de nation , & Chrérien de religion. Le ca- 
life Haroun Rafchid le prit pour fon médecin , & lui 
fit traduire plufieuis livres grecs & fyriens en arabe. 
Depuis ce temps , il fervit toujours les califes j'ufqu a 
Motavakel , & eut pour collègues deux autres méde- 
cins très-habiles _, dont l'un nommé Gabriel Bakhtifo- 
vah , étoit Chrétien , & l'autre nommé Salek Ebn Na- 
halah , étoit Indien. Ce docteur ne pratiquoir pas feu- 
lement la médecine, mais il l'enfeignoit aufïî , & a 
écrit plufieurs ouvrages , donr celui que nous appel- 
ions X Elecluaire de Mefue , eft entre les mains de tous 
ceux qui fe mêlent de pharmacie. 31 renoit aufil chez 
lui des conférences fur toutes les parties de la philofo- 
phie ; ëc Abuifarage rapporte quelques traits facétieux 
de fes conventions. * D'Herbelot. 

JEAN DIACRE de l'églife romaine, que quel- 
ques-uns confondent mal- à-propos avec Paul Diacre * 
ivoit été moine du Mont-Caffin dans le IX fiécle,- 
vers l'an 875. Il eut beaucoup de parr à l'amitié ci'A- 
affnfe le Bibliothécaire _, 8c compof.i cinq livres de la 
vie de S. Grégoire le Gn nd _, qu'il dédia au pape Jean 
IILOn lui attribue d'autres ouvrages ; mais il eft 
ur que l'hiftoire mêlée eft de Puil Diacre, & non de 
•■!. Quelques auteurs ont cru que Jean Diacre fur de- 
puis pape? fous le nom de Jean VIII. * Sigebert, in 
Tome FI. Partiel. L 1 
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chron. A. C 875 , Se in catal. c\ 106. Pierre Diacre , 
de viris illuft. Monds Caff. Trithême. Arnold Wion. 
Bellarmin. Poffevin. Le Mire. Rofweide. Vofiius, &c. 

JEAN, religieux Italien de l'ordre de S. Benoît, a 
vécu dans le X ficelé. Il compofa une chronique , qui 
eft quelquefois alléguée par le cardinal Baronius dans 
fes annales , fous les années 891,893, Sec. 

JEAN SCOT, dit Erigène 3 étoit EcoiTois ,^'eft-cà- 
dire , Irlandois , Se vint en Fiance fous le^ régne de 
Charles le Chauve 3 qui fut tellement charmé de fon 
efprit , qu'il le faifoit fouvent coucher dans fa cham- 
bre. A la prière du pape , il fut chaffé de Paris , Se fut 
décrié par tout comme un hérétique. Après fa mort , 
un ouvrage qu'il avoit compofé , & dans lequel il pa- 
roilfoit facramentaire ., fut condamné en trois conci- 
les de Paris , de Verceil Se de Rome. Dans ce dernier, 
tenu en 1 o 5 9 _, fous Nicolas II , l'on obligea Berenger , 
qui fc fervoit de l'autorité de ce livre de Jean Scot , 
de le jetter lui-même au feu. On dit qu'après avoir 
été chatte de Paris , il fe retira en Angleterre j Se 
qu'étant réduit à enfeigner des enfans pour vivre 3 il 
fut tué à coups de ganifs par fes écoliers, fur la fin du 
IX fiécle, vers l'an 885011884. 

Divers auteurs , comme Poftèvin ^ Arnoul Wion , 
& d'autres, foutiennent que Jean Scot Erigène a été 
difciple de Bede „ compagnon d'Alcuin , Se l'un des 
premiers fondateurs de l'univerfiré de Paris. D'autres, 
comme Trithême Se Balée , croient qu'il faut recon- 
noître deux Jean Scot ; &C enfin d'autres, trompés par 
ce qu'écrit Guillaume'vde Malmesburi , aflurent qu'E- 
ri^cne a été abbé d'Ethelinge , Se précepteur d'Alfre- 
de roi d'Angleterre , & qu'il a été mis au catalogue 
des martyrs. Même _, fur ce fondement , du Sauflai , 
au martyrologe des faints de France j Molanus , dans 
l'appendix au martyrologe d'Ufuard , qu'il fit impri- 
mer à Anvers en 1583, & Arnoul Wion , ont cru 
qu'Erigcne étoit martyr. Jean Claude , miniftre de 
Charenton , qui a entrepris de combattre la Réalité 
& la TranlTubftanuafion , contre la perpétuité de la foi 
de l'églife catholique touchant ïEucharijlie _, fe fert de 
tous ces témoignages pour faire valoir ce Jean Scot , 
qu'il met entre les adverfaires de Pafchafe Ratbert ab- 
bé de Corbie , que quelques auteurs Proteftans ont 
cru avoir enfeigné le premier la doctrine de la réalité j 
mais ces fentimens ont été réfutés dans la differtation 
qui eft fur la fin de la première partie de la Perpétuité 
défendue. Ce Jean Scot ., auquel on attribue une tra- 
duction des œuvres de S. Denys , eft auteur d'un dia- 
logue des natures. Quelques auteurs ont cru que c'eft 
lui , Se non pas Ratramne , moine de Corbie , qui a 
compofé ce livre du corps Se du fang du Seigneur , 
publié fous le nom de Bertram ; mais ce fentiment , 
qui n'eft fondé que fur'des conjectures , eft à préfent 
reconnu pour faux. Au refte , Jean Scot n'a point été 
difciple de Bede , ni compagnon d'Alcuin , ni fonda- 
teur de l'univerfiré de Paris ; il n'a été ni précepteur 
du roi Alfrede , ni abbé d'Ethlinge j & on le confond 
avec un autre Jean le Saxon _, compagnon de S. Grim- 
bald. Enfin l'hiftoire de fon martyre eft peu aflurée ; 
& il n'a point été mis au rang des martyrs par l'auto- 
rité des papes j fon nom ne fe trouve dans aucune 
édition du martytologe romain. * Voyé-{ Jacques 
Warrreus , de feript. Hibern. Confultez D. Rivet , hijt, 
litter. de la France^ tome V. 

JEAN d'Antioche , auteur chrétien qui nous a don- 
né la continuation de l'hiftoire d'Ebn Batrik , depuis 
l'an 316 de l'hégire _, où ce patriarche a fini , jufqu'à 
Tan 400 , qui eft de Jefus-Chrift 1009, * D'Herbe- 
lot , hihl. or. 

[£3f JEAN , abbé de Fécam , au XI e fiécle , étoit 
ne à Ravenne. La petitefle de fa taille lui fit donner 
le nom de Jeannelin. Il vint d'Italie en France étant 
encore fort jeune , Se embrafla dès-lors la profeffion 
jnonaftique à S. Bénigne de Dijon, fous le célèbre ab- 
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bé Guillaume j dont il fut mériter l'eftime Se l'amitié. 
On remarque que Jean donna beaucoup d'application 
à l'étude de la médecine _, Se qu'il en prit une afiez 
grande connoiffance. L'abbé Guillaume gouvernoit 
l'abbaye de Fécam , conjointement avec celle de S. 
Bénigne, & divers autres monaftéres où il avoit fait 
revivre l'efprit de S. Benoît. Il établit Jeannelin prieur 
de Fécam , Se quelque temps après il le nomma abbé 
de ce monaftére. Jeannelin reçut la bénédiction abba- 
tiale des mains de Hugues, évêque d'Avranches , vers 
1018. Il fut élu abbé de S. Bénigne , après la mort 
d'Halinard , archevêque de Lyon ^ & qui étoit en mê- 
me temps abbé de ce monaftére : mais il ne recint pas 
long-temps cette nouvelle charge , l'ayant cédée peu 
après à Adalbéron , lequel mourut avant lui. Le mé- 
rite de Jeannelin pénétta jufqu'à la cour d'Allemagne, 
Se l'empereur Henri le noir lui confia radmimftranon 
de l'abbaye d'Erberftein. L'impératrice Agnès , rem- 
plie d'eftime pour lui , lui donna fa confiance , Se vou- 
lut dans la fuite avoir de fes inftructions. L'auteur que 
nous allons citer fait connoître plufieurs ouvrages de 
piété qu'il avoit compofés pour elle. L'abbé Jean en- 
treprit par dévotion le pèlerinage de Jérufalem. Son 
voyage ne fut pas heureux. Il eut le malheur de tom- 
ber entre les mains des Mufulmans, qui le retinrent 
affez long-temps en prifon. Il trouva enfin le moyen 
de s'échaper , Se fe rendit à fon monaftére , où il mou- 
rut le 11 février de l'an 1078 , après l'avoir gouverné 
l'efpace de cinquante-un ans. * D. Rivet _, hijl, litter. 
de la France _, tome VIII. 

JEAN , moine de S. Benoît , & difciple du cardi- 
nal Pierre de Damien _, vivoit dans le XI fiécle _, & 
eft auteur de la vie du même cardinal , que nous avons 
a. la tête des épîtres de ce grand homme. 

JEAN, archidiacre de Bari en Italie _, vivoit envi- 
ron dans le XI fiécle. Il compofa un traité de la trans- 
lation des reliques de S. Nicolas de Mire , qui fe fie 
en 1087. Nous avons ce traité dans Surius , ad 9 mail 
diem. 

JEAN, Milanois , florifloit en 1 100. Il compofa au 
nom du collège de médecine de l'école de Salerne , 
un livre en vers léonins ■, fous le titre de Medicina. 
Salertina j la Médecine de Salerne ^ ou l'Art de Je con- 
ferver lafanté. Il étoit compofé de douze cens trente- 
neuf vers j aujourd'hui il n'y en a que trois cens foi- 
xante douze. René Moreau l'a éclairci par des obfer- 
vations. * Placius, pag. 41. Bartol, in poèt-medic. p. 
128. 

JEAN DES TEMPS ou D'ESTAMPES, eft ce 
fameux écuyer de Charlemagne j qui , félon la fable 
de quelques chronologues , Vincent de Bcauvais _, 
Nauclerc & autres , mourut l'an 1 1 z8 , dans la 362 
année de fon âge. 

%T JEAN DE COUT ANCE , eft connu par un 
traité du comput eccléfiaftique , dont l'objet principal 
eft de fixer la fête de Pâque, fuivant le cours du foleil , 
Se celui de la lune. D. Martene en a donné l'épitre dé- 
dicatoire au tome I de fon Thefaurus anecdotorum. Elle 
eft adreflee à GeofFroi , qui fut abbé de Savigny depuis 
l'an ï 1 2 2 jufqu'en ï 1 5 9 , & à toute fa communauté, 
* Uifto'tre litter. de la France j par des Bénédictins de 
S. Manr _, tome X. 

B^~ JEAN , moine de l'abbaye de la Fontaine de 
Beze j au diocèfe de Langres , Se aujourd'hui dans ce- 
lui de Dijon _, fut élevé dans ce monaftére 3 Se y rem- 
plit les fonctions de facriftain & de chantre. Sa mort 
arriva vers l'an 1 1 20. Il s'eft fur tout diftingué par fon 
goût pour les livres , & par le zèle qu'il eut pour en 
amaffer , foit en les copiant lui-même , foit en les fai- 
fant copier. Il eft auffi auteur d'une chronique de fon 
monaftére , dans laquelle il a beaucoup fait ufage de 
celle de S. Bénigne de Dijon. D.d'Achery l'a fait im- 
primer au premier tome de fon fpicilége. * FUJI, litter. 
de la France j par des Bénédictins de S. Maur , tome X. 
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$Cf JEAN , diacre Ôc moine de l'abbaye de S. Ou en 
de Rouen , commença des l'âge de vingt ans à fe di- 
icinguer.par des ouvrages donc une partie eft venue 
jufqu a nous. On cormoît de lui une vie de S. Nicolas 
en profe ôc en vers ; des additions en vers & en profe 
rimée à la vie de S. Ouen compofée par Thierri , moi- 
ne de S. Ouen ; enfin plufieurs difeours ou fermons j 
qui ie trouvent dans un beau recueil manuferit de l'ab- 
baye de S. Ouen de Rouen , appelle le livre noir _, par 
le P. Pommeraye ( dans l'hilîoire de cette abbaye. ) 
1). Martene a publié quatre de ces difeours , au corne 
111 de fon Thefaurus anecdoterum. Mais rien ne fait plus 
d'honneur au moine Jean , que le choix qu'on fit de 
lui pour tenir la plume, ôc faire les fonctions de no- 
taire ou de fecrétaire , dans le concile tenu à Reims 
en 1 1 19 par le pape Callifte II. * Hiftoire littéraire de 
lu France j par des Bénédictins de S. Maur , tome X. 

JEAN GILLES ou de SAINT GILLES , médecin 
ordinaire de Philippe-Augufte j depuis célèbre théo- 
logien dans l'ordre de S. Dominique , croit Anglois 
de nation , fcîon l'auteur des antiquités de Pumver- 
iuc d'Oxford. S'éranr rendu habile dans les lettres 
humaines , dans la phyfique & la médecine , il enfei- 
gna publiquement , avec diftinction , ces feiences dans 
fon pays. Sa réputation le fit connoître à la cour de 
France , ôc le roi Philippe-Augufte Payant appelle à 
Paris j l 'honora de fa confiance , ôc voulut l'avoir 
pour fon médecin ordinaire. Cet emploi ne l'empocha 
pas de faire des leçons publiques à Paris , ce qui au- 
gmenta fa réputation. Selon Phiftonen déjà cité , Jean 
Gilles cnfeigna anfîî la médecine à Montpellier; mais 
il ne dit pas (1 ce fut durant le régne de Philippe- 
Augufte , lequel mourut à Mante le 14 juillet 1223. 
Quoi qu'il en foit , on fait qu'il pafTa de l'étude ôc de 
la profefiion de médecin,;! l'étude delà théologie dans 
les écoles de Paris , qu'il fut fait docteur , qu'il obtint 
une chaire de profefleur dans cette faculté , ôc qu'il 
exerça le miniftère de la prédication. Le dent de me- 
ner une vie plus parfaite, le porta dans la fuite à entrer 
dans l'ordre de S. Dominique. Les uns placent cet 
événement en 1222, les autres le reculent jufqu'en 
1220. Le? auteurs du treizième iiccle racontent ainfi 
le fait : Jean de S. Gilles , actuellement profelïeur de 
théologie , monta en chaire dans l'éghfe de S. Jacques 
( polfédée par les Dominicains ) ; & en préfence d'un 
nombreux auditoire , après avoir prêché avec beau- 
coup de zèle fur l'importance du falut _, ôc contre la 
vanité des grandeurs humaines , defeendit de chaire, 
fe mit aux pieds du bienheureux Jourdain j ôc reçut 
de fes mains l'habit de S. Dominique. L'auteur des 
antiquités de Puniverfité d'Oxford ajoute _, qu'il ne 
continua pas moins à enfeigner à Paris les arts ôc la 
théologie j & que dans cette vue on érigea alors deux 
chaires , lefquelles , dit le père Touron , furent érigées 
fous les yeux & avec l'agrément des autres profefleurs 
publics j qui n'étoient pas alors en grand nombre. En 

I 23 1 il fut envoyé à Touloufe, où il fuccéda à'Rolan 
de Crémone dans les écoles de cette ville , dont il au- 
gmenta beaucoup le luftre , en perfectionant ce que 
fon prédéceffeur avoir commencé. Vers la fin de 1235, 
envelopé dans la perfécution que les hérétiques Albi- 
geois firent a l'évêque Raymond de Felgar , il fe retira 
en Angleterre , où il fe joignit à deux de fes confrè- 
res , Robert ôc Richard , pour travailler de concert à 
l'inftruction ôc à l'édification des fidèles. On ne tarda 
pas à lui donner la conduite des écoles de fon ordre à 
Oxford. Ce fut entre fes bras que mourut Robert 
GroiTe-Tefte , évêque de Lincoln, le 9 d'octobre 1253. 
On ignore le temps de la mort de Jean de S. Gilles. 

II a fait des commentaires fur les quatre livres des 
fentenecs ; des explications morales de l'écriture , en 
forme d'homélies , & compofé plufieurs autres livres 
de pjété, & d'érudition. Les manuferits en onr été 
long-temps confervés à Oxford, auffi-bicn que fes ou- 
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vrages de médecine, ôc divers commentaires fur An'- 
flore. Koyev fa vie dans VHiftoire des hommes illujlres 
de l'ordre de S. Dominique _, par le père Touron j reli- 
gieux du même ordre j //z-4 à Paris 1743 > tome 1. 
f JEAN, ie TEUTHONIQUE 3 évèque de Bofnie, 
légat du pape j Ôc quatrième général de l'ordre de S. 
Dominique , naquit avant la fin du douzième fiécle , 
à Wildeshufen , place d'Allemagne dans la Weftpha- 
lie , entre l'évcché de M un lier ôc le comté d'Oldem- 
bourg. Il fut envoyé , encore jeune , à la cour de l'em- 
pereur Frédéric II , dont il gagna la faveur : mais un 
fennment intérieur qui lui fit connoître les dangers 
aufqnels il s'expofoir, le porta à quitter fubitement la 
cour, pour aller continuer fes études dans l'univerfite 
de Bologne, où il fe fit un nom parmi les favans. Dé- 
jà bon théologien , canonifte habile , & fort v.erfé dans 
les loix civiles , il acquit une grande réputation à la 
cour du pape j &c l'on prétend qu'il étoit fon péniten- 
cier', lortqu'ayant entendu prêcher S. Dominique , it 
s'attacha à lui , ôc fe rendit un de fes difciples _, l'an 
1 220, âgé de plus de 30 ou même 3 5 ans. Il commen- 
ça fes travaux apoftoliques par le diocèfe de Confian- 
ce , & les continua dans l'Autriche ôc dans les pays 
voifins. Rappelle enfuite en Italie, Grégoire IX le 
confirma dans la charge de pénitencier, donr il a voie 
été revêtu par le pape Honoré III , & Pafiocia enfuite 
aux cardinaux Conrad ôc Or ton de S. Nicolas , légats 
du S. fiége vers les princes d'Allemagne. Nous ne fui- 
vrons pas le zélé miffionaire dans le cours des prédi- 
cations qu'il fit en différentes provinces d'Allemagne j 
fon zèle ne connoilfoit point de bornes di:s qu'il pou- 
voir être utile au falut des âmes : les royaumes dit 
Nordj la Hongrie, & plufieurs autres lieux j, en ref- 
fentirent les effets. Il fur 7 évêque de Bofnie , vers l'an 
1 232 , & en même temps légar apoftolique ; &c fi Ces 
travaux redoublèrent, les fruits en fuient au fil plus 
multipliés. Pendant plus de cinq ans qu'il gouverna 
fon diocèfe, depuis l'an 1232 julqu'en 1237, il en fit 
plufieurs fois la vifite , ôc toujours à pied , ôc y fit un 
grand nombre de conve» fions. Ayant quitté fon évê- 
ché, il rentra dans fon ordre j &'on l'y obligea d'ac- 
cepter la charge de provincial de la Lombaruie. Dans 
le chapitre général tenu à Paris l'an 1241 , il fut pro- 
clamé quatrième général de l'ordre des Frères Prê- 
cheurs, ôc il fe conduifit dans cette place avec beau- 
coup de fageffe &: de prudence. Dans l'un des ch :pi- 
tres qu'il tinr en 1 242 , ou l'année fui van te , il nt pu- 
blier des reglemens fort fages _, touchant l'étude, la 
doctrine ÔC la prédication. 11 ne montra pas moins de 
zèle & de lumière dans les reglemens qu'il fit publier 
dans les chapitres des années fuivantes ; ôc l'on peue 
dire qu'il y a eu peu "de généraux qui aient travaillé 
aufli utilement que lui à la gloire de fon ordre , & à 
l'avantage de l'églife. Jean mourut le 4 de novembre 
1252, félon la chronique du père Humbert. M. du 
Pin dans fa Bibliothèque des auteurs eccléfiajtiques du 
quatorzième fiécle , où il a renvoyé fans raifon Jean, 
le Teuthonique , lui attribue une fomme des prédica- 
teurs , imprimée à Rutlingen , en 1487 _, ôc une fom- 
me des confefieurs publiée à Lyon, l'an 1 5 18 : mais 
le père Touron croit avec le père Eclurd , que c'clt 
encore une méprife de M. Du Pin , & de quelques 
autres hiftoriens, qui ont confondu le quatrième gé- 
néral des Frères Prêcheurs , avec un autre religieux du 
même ordre j appelle communément Jean delrilourg, 
ôc quelquefois Jean le Theutonique : celui-ci avoir en 
effet coitipofé divers ouvrages , & il ne mourut qu'en 
13 14. Les auteurs contemporains qui ont parlé de 
l'ancien évêque de Bofnie , ne lui attribuent point 
d'autres écrits que des lettres circulaires. * Voyez 
Yhift. des hommes illujlres de l'ordre de S. Dominique , 
par le P. Touron , religieux du même ordre, tom. I. 

JEAN DE PARME, général des Francifcains , qui 
vivoit dans le XIII e fiécle , pafle pour être l'auteur du 
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livre intitulé : l'Evangile éternel [evangelium Aternum) 
que le pape Alexandre IV fit brûler eh 1258. Ce livre 
étoit eompofé en partie des rêveries de l'abbé' Joachim 
& de quelques autres vifionaires. Selon ce livre , ceux 
de l'écriture fain te dévoient être abolis, 8c celui-ci 
devoit être reçti généralement comme l'évangile du 
faint Efprit. Tout le but étoit de faire valoir les Fran- 
cifcains , comme on le voit par la fin de ce livre , où 
il eft dit, que depuis l'an 1 160 _, il n'y avoit que ces 
religieux qui fuiTent en état d'inftruire j comme il fal- 
loit _, les hommes fur les affaires du falut. M. l'abbé 
Fleuri en parle bien différemment dans fon huitième 
difcours furrhiftoireeccléfiaftique,oùil ne traite pref- 
que que des ordresreligieux. LesFrancifcains foutien- 
nent que ce prétendu évangile éternel , eft l'ouvrage 
d'un autre Jean de Parme qui n'étoit point , difent-ils, 
de leur ordre. C eft en particulier ce que Wadingue , 
leur hiftorien & leur confrère, s efforce de prouver 
dans fes annales de l'ordre des frères Mineurs. * Voye^ 
ce qu'il dit fur l'an 1157. Bzovius ^ fur la même an- 
née. Le P. Alexandre,dans fon hifi. eccléf en latin. M. 
Sphanheim,dans fon hiji. eccléf. latine du nouveau té- 
ftament , &c. 

JEAN DE PARIS, Dominicain , docteur & pro-- 
feffeur en théologie , qui vivoit fur la fin du XIII e fié- 
cle , fe Rt particulièrement connoître dans la difpute 
qui fit tant 'de bruit alors ., 8c qui fut fi animée entre 
le pape Boniface VIII 8c Philippe le Bel , roi de Fran- 
ce. Jean de Paris prir le parti du roi , 8c ne fut pas un 
de ceux qui le défendirent avec moins de zèle j ni 
avec moins de chaleur. Ce religieux fe diftinguoit 
auffi en chaire par fes fermons. Mais ayant avancé 
quelque proposition que l'on crut peu exacte au fuiet 
du dogme de la préfence réelle de J. C. dans l'eu- 
chariftie j il fut dénoncé, 8c fubit un examen en pré- 
fence de Guillaume , évêque de Paris , de Gilles , évo- 
que de Bourdeaux _, de Bertrand , évêque d'Orléaps, 
de Guillaume, évêque d'Amiens , 8c d'un docteur en 
théologie. Il rendit compte de fa foi , il expliqua Ces 
fentimens : mais foit qu'on ne fût pas content de fes 
explications , foit pour le punir de ce qu'il avoit té- 
mérairement avancé , on lui défendit de prêcher & 
d'enfeigner. Jean de Paris en appella au faint fiége, 
8c alla pour cet effet à Rome , où il mourut en 
1 304. On a de lui : Traclatus de régla poteflate & pa~ 
pâli : Determinatio de modo exijlendi corporis Chrijii in 
facramento al taris : Correïïarium doclrin& S. Thoms. * . 
' Voyc-^ la continuation de Guillaume de Nangis.Cave, 
de feript* eccléf. &c. 

JEAN d'EZNIK , docteur de l'églife d'Arménie , 
vivoit dans le XIII e fiécle. Il dit dans la préface de fa 
grammaire arméniéne , qu'il alla à Jérufalem Pan de 
l'ère arméniéne. 7 30 _, de J. C. 1283, pour vifiter les 
faints lieux ; 8c qu'au retour il alla vifiter le .patriarche 
de fa nation. C'étoit Jacques premier. Jean dit que ce 
patriarche étoit d'un efprit fupérieur , d'une prudence 
confommée , verfé dans les divines écritures , habile 
dans la philofophie , 8c qu'il honoroit les fa vans. Ce 
fut à la perfuafion de ce patriarche que Jean d'Eznik 
entreprit fa grammaire arméniéne, dont il fe fervit 
lui-même pour apprendre cet arr aux jeunes gens que 
le patriarche faifoit élever auprès de lui à Sis dans la 
Cilicie. Jean nous apprend que jufque-là on ne s'é- 
toit fervî que de la grammaire compofée par le prince 
Maghiftros, fils du faint martyr Vafaka. Ce prince , 
quoique très-occupé aux affaires d'Arménie , profitoit 
de tous Tes momens de loifir pour les donner aux 
feiences. Son recueil des préceptes de la grammaire 
étoit déjà public avant l'an de J. C. 9 5 o. Jean y avoit 
découvert des défauts , les avoit rectifiés-, 8c avait 
pris de divers autres écrivains tout ce qui lui avoit pa-' 
ru de plus propre à faire une bonne grammaire. Il 
cite dans la fjenne fes autorités , c'eft-à-dire , les noms 
des grammairiens dont il rapporte les préceptes 8c les 



obfervations. Mais fa grammaire eft plutôt faite pour 
l'arménien que l'on parloir en Cilicie , que pour le vé- 
ritable arménien. On y apprend que les Arméniens 
ont traduit Pythagore , Platon & Homère en leur lan- 
gue, 8c que la traduction du dernier eft en vers hexa- 
mètres arméniens. La grammaire de Jean d'Eznik eft 
manuferite à la bibliothèque du roi j il y eft aufli parlé 
de la poefie arméniéne & de la poëfie arabe. Dans la 
même bibliothèque on a du même auteur : 1. Régies 
8t inftructions fur diverfes matières de morale. 2. 
Traité du mouvement des cieux , fait pour un jeune 
feigneur nommé Vakhithanka , fils du baron Oume- 
kis , l'an 7 3 3 de l'ère arméniéne _, de J. C. \i%6. 3 . 
Inftructions chrétiennes tirées des apôtres , des pa- 
triarches , & des canons , ou. régies établies par S. 
Grégoire l'illuminateur , 8c par les patriarches d'Ar- 
ménie, en treize chapitres qui contiennent beaucoup 
d'inftructions & de maximes utiles 8c de pratique. 

JEAN DIACRE, chanoine de Vérone _, écrivit une 
hiftoire , depuis Jules-Céfar jufqu a Henri VII qui vi- 
voit dans le XIV e fiécle. Il eft différent de Jkan Dia- 
cre _, auteur de la relation du martyre de S. Janvier _, 
évêque de Bénévent, 8c de S. Sofie Diacre, que Su- 
rius rapporte , tofn. VI 3 ad 1 ifeptemb. 

JEAN DE SAXE , religieux de l'ordre de S.Fran- 
çois , dans le XIV e fiécle, écrivit des commentaires 
fur l'écriture, 8c d'autres livres, vers l'an 13 20 ou 
1330. ■ . 

JEAN DE TINMOUTH , Angiois , vivoit l'an 
1566 , & compofa divers traités, Hifloris. aurex , en 
trois livres j Sacramentum hlfloriœ, , &c. * Pitfeus , de 
feript. angl. 

JEAN de CARNI , docteur Arménien fchifmati- 
que , furnommé de Carni _, pareequ'il écoit de cette 
ville, appeliée aujourd'hui Ençerum, eft auteur de 
divers ouvrages. Ceux qui font mentioncs dans la 
notice des livres arméniens de la bibliothèque du roi, 
drefTée par M. l'abbé de Villefroi , font : 1. Avis 
pour vivre félon la volonté de Dieu , adrefies au prê- 
tre Sergius. M. de Villefroi dit que ces avis font d'u- 
ne excellente morale. 2. Quelques homélies , entr'au- 
tres une que Jean fit pour confoler les fidèles dans 
les malheurs de la patrie. 3 . Vifion de Jean de Carni , 
inventée félon toute apparence par ce docteur , dit M. de 
Villefroi , pour infpirer aux fiens _, fchifmatiques comme 
lui , du mépris pour les Grecs , les Francs & les Syriens. 
Jean raconte qu'étant un jour tombé dans un affou- 
piffement qui ne venoit point de fommeil , il vit le 
trône de Dieu, devant lequel tous les faints, tous les 
anges _, & tous les peuples de la terre étoient affem- 
blés : il apperçut que parmi ces peuples il y en avoit 
trois qui voùloient fe joindre aux Arméniens } mais 
qu'un ange envoyoit contre eux une bête route en feu 
qui empêchoit cette jonction. Jean de Carni demanda 
ce que celafignifioit, & un ange lui répondit : Que 
les Grecs , les Francs & les Syriens efpéroient envain 
d'être fauves avec les Arméniens, & que Dieu les re- 
jettoit. Je revins à moi-même _, dit Jean de Carni , & 
je remerciai Dieu de ce que j'étois fous la protection de 
S. Grégoire l'illuminateur. Ce docteur affine ceux à qui 
il contoit cette vifion à l'heure de la mort , qu'il l'a- 
voir toujours tenue fecrette jufqu'à ce moment, 8c 
qujelle lui étoit arrivée dans le monaftère de Romkta. 

JEAN d'ORODOUN, docteur Arménien, fchif- 
matique, maître de Grégoire Tathetvafi , dont on parle 
au mot GREGOIRE , a été regardé comme le chef 
des docteurs d'Arménie, de l'aveu de tous les do- 
cteurs mêmes de ce pays. Il mourut l'an de l'ère ar- 
méniéne 835, de J. C. î 388. Il a compofé beaucoup 
d'ouvrages , entr'autres des commentaires fur divers 
livres de l'ancien 8c du nouveau teftament , & fur 
plusieurs auteurs profanes. Son commentaire fur l'é- 
vangile de S. Jean eft fort court; mais M. l'abbé de 
Villefroi qui l'a lu , le trouve fort bon , à l'exception 
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des erreurs que l'auteur y a femées^de même que dans 
tous {es livres. On peut voir à l'article de Grégoire 
Tathetvafi , ce qu'on dit du corps confidérâble de 
théologie par demandes & par réponfes _, dont Jean 
d'Orodoun paroît le principal auteur _, & qui a été 
rédigé par Grégoire Tathetvafi , fon difciple , bui avoit 
demeuré avec lui à Tiphikhis ou Tiflis , ville' dé Géor- 
gie , féjour ordinaire de Jean d'Orodoun. 'On a "encore 
du dernier de courtes explications de plufieurs paftages 
choifis des é pitres de S. Paul } & un traité fur les Hé— 
réfies , dans lequel tantôt il impute aux Occidentaux 
des erreurs qu'ils ne foutiennent point , tantôt il met 
au nombre des héréfies certains points de la faine do- 
ctrine. Ces écrits de Jean d'Orodoun font mauufcrits 
à la bibliothèque du roi. • 

JEAN d'OROT, do&eur Arménien , fchifmati- 
que , vivoit dans le quatorzième fiécle, comme on le 
croit. 11 eft auteur d'un commentairefur plufieurs paf- 
fages , tirés des épîtres de S. Paul , félon l'ordre dans 
lequel ces épîtres fe trouvent dans la bible. Ce com- 
mentaire paffe pour bien écrit , 8c fqrt inftructif _, par 
la morale qui y régne : le ftyle en eft concis : mais 
clair. On lit en marge un précis de ce même com- 
mentaire , que l'on croit être de Grégoire Tathetvafi. 

JEAN _, furnommé PLOUZ , poëte Arménien , 
vivoit , comme on le croit , dans le XIV e fiécle. On 
a de lui quelques poefies facrées , manuferites , dans 
la bibliothèque du roi de France j entr'autres un dif- 
cours dont les vers font de douze fyllabes , fans cé- 
fure : ce difeours eft contre les péchés. 

JEAN DE LOUVAIN, Chartreux de cran de cru- 
dition , dans le XIV e fiécle , compofa divers ouvra- 
ges. Nous n'avons connoiffance que d'une hiftoire de 
la vie des papes. * Boftius , /. 24, defeript. Cart. Su- 
tor, /. 2 , vit& Cart. tom. III , c. 7 , p. 571. Petreïus, 
VoffiuS; &c. 

JEAN DE GADDESDEN , auteur du fameux ou- 
vrage intitulé : Rofa anglicana , qui comprend toute la 
pratique delà médecine^, étoit AngloiSj& "membre du 
collège de Merton à Oxford. Il étoit docteur en mé- 
decine en 1320, & il s'étoit déjà diftingué par des 
cures conhdérables. Cependant Jean étoit tout au plus 
uivhabile empynque j & il n'a jamais manqué défaire 
fon profit de la crédulité de ceux qui avoient recours 
à lui. Il parloir de tout j & fe donnoit également pour 
médecin , pour antiquaire , pour un homme verfé 
dans la littérature, & fur-tout dans les ét'y mologies , 
& même pour poëte. Ce qu'il y a de vrai , c'eft qu'il 
aime Ci fort la rime, qu'on voit à peine une page de 
fon livre, fans une citation en vers_, &c fortfouvent il 
y fait parade des fiens propres. 11 fut employé à la cour 
d'Angleterre, & il eut foin du prince, fris du roi Edouard 
I ou 11 , principalement dans la petite-vérole dont ce 
prince fut attaqué. Il fe mêioit aufti d'opérations chi- 
rurgicales, & même de chiromancie. M. Freind en parle 
au long dans fon hiftoire de la médecine, troifiéme par- 
tie^ il remarque que Jean étoit chanoine & non moi- 
nej& qu'il a été le premier A.nglois quiaitétéemployé 
à la cour d'Angleterre en qualité de médecin j car avant 
lui tous les médecins de la cour étoient étrangers. 

JEAN HARDING , né en Angleterre J dans le 
XIV e fiécle, vers l'an 1 360, fe diftingua dans les ar- 
mes & dans les lettres. Il compofa quelques ouvrages, 
comme une chronique en deux livres ; de SubmifjJone 
regum Scotiœ ; Defcriptio ScotU. * Bala?ns j de feript. 
Sri tan. cent, 8 , c. 30. Piifeus, defeript. arigl. Voffius. 

JEAN D'HILDESHEIM , ville de Saxe , fur la ri- 
vière d'Innerfte.j religieux Carme dans le XIV e fié- 
cle , vers l'an 1 590, a fait connoître fon nom par une 
chronique , un traité de la tranflation des trois rois , 
&c. * Lucius , biblioth. Carm. Alegr. in parad. Carm. 

JEAN DE MUSSIS , citoyen de Plaifince , qui a 
fleuri dans le XIV e fiécle , & qui vivoit encore au 
commencement du XV e , eft auteur -d'une chronique 



de Plaifance , depuis l'an de J. C. 222, jufquert 
1402. C-'eft proprement une compilation de quantité 
de' chroniques différentes que l'auteur avoit lues j 
mais dont il avoit feulement adopté les fables _, prin- 
cipalement fur les origines des villes. Louis-Antoine' 
Muratori n'en a prefque extrait que ce qui regarde 
Plaifance ou l'Italie en général , & il a donné ainfï 
cette chronique dans le tome XVI de fa vafte colle- 
ction des écrivains' de l 'hiftoire d'Italie. Il y a joint une 
defcfiption de la ville de Plaifance , & l'origine de 
quelques familles nobles , non-feulement de cette 
ville y mais encore de plufieurs autres de l'Italie. M. 
Muratori foupçonne que Jean de Mufiis eft encore 
l'auteur de ces deux écrits. * Voye^ la préface de M.- 
Muratori fur ces traités. 

JEAN D'IMOLA, doéteur de Boulogne, jurif- 
confulte célèbre dans le XV e fiécle , eût Balde l'ancien 
pour maître, & fut un de ceux qui rendirent plus cé- 
lèbre la feience du droit canon & du droit civil. Il a 
laifle des commentaires fur les livres des décrétâtes Se, 
fur les clémentines, avec quelques autres ouvrages , 
dont les curieux verront le dénombrement dans For- 
fter & Fifchard. Il mourut le 18 février I43<j , & fut 
enrerré dans l'églife des Bénédictins. * Fifchard éV 
Forfter _, in v'uis jurife. Trithême , in catal. Simler , in 
biblioth. Gcfn. Bellarmin _, defeript. ecclef PofFevin , 
in appar.facr. 

JEAN DE MONT-REAL', c^%MULLER. 
(Jean). 

JEAN de RAGUSE , théologien , & préfidenr du 
concile de Balle , légat à Conftantinople _, naquit dans 
la ville de Ragufe , capitale de la république de ce- 
nom 3 fur la coze de la mer Adriatique. Sa famille , 
appellée des Stoiques , étoit distinguée dans la Dalma- 
tie. Pour lui il n'eft connu que fous le nom- de Jean 
de Ragufe. Il embraiïa jeune l'inftitut des Frères Prê- 
cheurs , &c s'y livra à l'étude avec tant d'application , 
qu'il devint un des plus habiles hommes de fon fiécle. 
Génie heureux , jufte, élevé, il avoit la mémoire fu- 
re_, l'imagination vive & féconde <, & le talent de la 
parole. La connoiffance qu'il acquit des langues orien- 
tales _, fut pour lui un fecours pour entrer dans les 
fens cachés des écritures, & s'enrichir de ce que rous 
les aureurs Grecs , anciens eu modernes , ont de plus 
recherché. Etant venu à Paris, il y prît le bonnet de 
docteur vers le commencement du XV e fiécle. En 
1426 il fut nommé procureur général de fon ordre , 
en cour de Rome, fous le pape Martin. V, qui le nom- 
ma pour l'un de fes théologiens , au concile de Bade. 
Jean de Ragufe fur même choiiï pour y préfider avec 
Jean Polemar _, chapelain du pape , & auditeur du fa- 
cré palais j en la place du cardinal Julien Céfarini , 
qui ne pouvoit pas fe trouver à l'ouverture. Jean de 
Ragufe &c Polemar arrivèrent à Bafle , le 19 de mai 
1 43 r _, & peu après , Jean y harangua. Depuis j il parla 
pendant huit matinées dans le concile, pour combat- 
tre la doctrine des Huffites : c'étoit dans le mois de 
février 1433. Comme dans fes difeours, il employa 
quelquefois les termes d'héréfie & d'hérétique _, en 
combattant la doétrine des Bohémiens , leurs députés 
s'en plaignirent j à quoi Jean de Ragufe répondit avec 
beaucoup de modération. Le concile ne délirant pas 
moins la réunion des Grecs que la converfion des 
Huffites ; Jean de Ragufe fut envoyé à Conftantino- 
ple , avec la qualité de légat du concile _, pour enga- 
ger l'empereur Paléologue Se le patriarche Jofeph à 
envoyer des députés à Bafle : ce qu'il obtint j mais les 
Grecs ayant compté pour rien ce que leurs ambafïà- 
deurs avoient promis au concile, Jean de Ragufe fut 
député de nouveau à Conftantinople, avec plufieurs 
autres , afin de perfuader aux Grecs d'exécuter ce qu'ils 
avoient promis. Après plufieurs conférences, on con- 
vint de quelques articles, qui furent fignés dans le 
monaftere de S. George le 25 novembre 1435. J ca11 ' 
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de Ragufe croit encore à Conftantinople , loffqne le 
fénat de Ragtife le préfenta pour un évêché de Dal- 
matic , le $o décembre de la même année 1455 : 
mais Jean n'accepta point cet évêché. Son féjour à 
Conftantinople dura deux ans , pendant iefquels il fe 
perfectiona dans la langue grecque, 8c acheva un écrit 
qu'il avoit commence à Balle , iur les noms indécli- 
nables _, & quelques autres exprefiions de la bible. 
Ayant enfin obtenu de l'empereur & du patriarche ce 
qu'il defiroit, il retourna à Bafle , où l'on croit qu'il 
arriva j avec l'ambailàdeur de Paléologue , au com- 
mencement de février 1437. 11 fut peu de temps après 
dénuté vers le pape Eugène IV, à l'occafion de ladivi- 
fion qui éclata _, dans la vingt-cinquième feffion du 
concile , tenue le 7 mars 1437, 8c enfuite envoyé 
pour la troifiéme fois à Conftantinople. Cette nou- 
velle négociation ne fut pas heureufe , 8c Jean de P\.a- 
gufe fe remit en mer le Z4 novembre 1437, 8c ne 
put arriver à Venife que le 8 février 1438. L'hiftoire 
de ce député eft depuis cette époque un fujet de dif- 
pute parmi les auteurs. . Les uns, avec le P. Echard, 
prétendent qu'il demeura ferme jufqua la fin dans le 
parti du concile de Bafle ; & qu'après 1 élection d'A- 
médee V1ÏI de Savoye, qui prit le nom de Félix V, 
il fut fait par ce pape , évêque d'Argos dans le Pé- 
lopon néfe , 8c enfuite cardinal. D'autres veulent 
qu'après avoir long-temps travaillé pour l'égiife dans 
Je concile de Bafle , il embraiïa enfin le parti du pape 
Eugène IV , 8c que ce fut de ce pontife qu'il reçut 
l'évêchc d'Argos j au retour de fon troifiéme voyage 
à Conftantinople. On peut voir la difcuflïon des râl- 
ions pouï & contre dans le tome III de l'ouvrage du 
P. Touron , que nous allons citer, pag. 2 f 8 & fulv. 
L'opinion la plus commune eft que Jean deRagufea 
vécu jufqu'après l'an 1443. Les écrits qui nous re- 
firent de lui , font : 1 . Le long difeours qu'il prononça 
dans le concile de Bafle , contre les erreurs des Hu Ai- 
res , à l'occafion du premier des quatre articles pré- 
fenrés par les Bohémiens. Bzovius , annal, ecckf. corn. 
XVI, rapporte ce difeours tout au long , & il fe 
trouve aufll dans l'hittoire du concile de Bafle , 8c 
dans les Antique ketiones de Canifius , tom. III _, fé- 
conde partie. 2. Les actes de fa légation à Conftanti- 
nople , 8c quatre lettres qu'il avoit écrites à ce fujet, 
pendant le fcjour qu'il fit dans cette ville., en 1435 
Se 1436". Ces actes font parmi ceux du concile de Ba- 
fle ; 8c les lettres fe trouvent manuferites dans la bi- 
bliothèque du grand duc à Florence. 3. Léon Allatius 
nous a aulîî confervé une relation de notre auteur _, 
concernant fes voyages en Orient. 4. L'ouvrage fur les 
noms indéclinables , &c. dont on aparlé, ne fe trouve 
plus. 5 . Un fermon à la louange de S. Benoîr _, pro- 
noncé à Rome , dans l'égiife des faims apôtres , en 
préfence des cardinaux, au mois de mars 1430. Le P. 
Mabillon l'a copié fur un manuferit de la bibliothè- 
que du mont Caflîn , & cette copie eft aujourd'hui 
dans la bibliothèque de l'abbaye de S.Germain-des- 
Prés, à Paris. * Extrait de l'hifioire des hommes illuflres 
de l'ordre de S. Dominique , par le R. P. Touron _, reli- 
gieux du même ordre, tom. III, depuis la^a^. 246" 
jufqua 264. 

JEAN ANDRÉ , favant Italien qui vivoit dans le 
XV e fiécle , étoit ami du cardinal Nicolas de Cufa , 
avec lequel il avoit vécu , après avoir eu pour maître 
Victorin de Feltri , dont il fait un grand éloge dans 
fa lettre fur Tite-Live, écrite au pape Paul IL II dit 
dans une autre lettre de l'an 1468 , par laquelle il 
dédie au pape Paul II fon édition d'Aulu-Gelle , qu'il 
avoit d'abord vécu à Rome dans une extrême pauvre- 
té " mais qu'ayant fait connoître fon état à Guillaume 
d'Eftouteville , cardinal d'Ortie , & archevêque de 
Rouen , ce prélat l'avoit fecouru génereufemenr ., i'a- 
voit mis en état de continuer fes études , 8c enfin l'a- 
voit fait connaître à fa fainteté. Jean André trouva 



en effet un protecteur dans le pape Paul IL II fut fak 
fecrétaire de la bibliothèque du Vatican , & enfuite 
évêque d'Accia _, dans Pifle de Corfe , 8c enfin d'Àle- 
riaj dans la même ifle , depuis l'an 1468 jufqu'à fa 
mort, arrivée l'an 1 49 3. H paroît auffi par fa lettre fur 
Aulu-Gelle, que le pape l'avoit nommé à l'évêché de 
Savone j mais il ne dit pas qu'il l'ait accepté. Son zèle 
pour le bien de l'égiife 8c des lettres , joint aux fol- 
licitations des papes Nicolas V j 8c Paul II , dont l'a- 
mour pour la littérature 8c les favans étoit très-grand, 
lui fit entreprendre quantité d'éditions d'auteurs ecclé- 
fiaftiques 8c profanes qui furent alors d'un grand fe- 
cours. En 1470 il donna une édition désœuvrés de 
Lactance , à Rome : c'écoit déjà la troifiéme édition de 
. cet auteur eccléfiaftique depuis l'invention de l'impri- 
merie. La même année il publia les lettres de Cicéron 
à Brutus 8c autres. En 1471 il donna les oraifons de 
cet orateur. On lui doit pareillement des éditions de 
quelques ouvrages au moins de S. Jérôme 8c de S, 
Auguftin , de Tite-Live, des commentaires de Céfar, 
de Pline l'ancien , de Quumlien , d'Aulus-Gellius _, 
d'Apulée j des pôè'fies de Virgile , d'Ovide , de Lu- 
caiu _, deSilius Italiens. C'eft encore à lui que l'on eft 
principalement redevable des premières éditions de la 
bible faite à Rome. Le favant éditeur', aidé dans plu- 
fleurs de ces éditions , de Jean-Antoine Campanus $C 
de Théodore de Gaza, revoyoit fur les manuferits les 
ouvrages qu'il e;ureprenoit de publier : il y joignoit 
fes corrections 8c quelquefois fes notes. Il veilloit à ce 
que ces éditions fuflent imprimées le plus exactement 
qu'il étoit puflible. Prefque toutes font dédiées au 
pape Paul II _, par des épîtres préliminaires qui fervent 
de préface. Jean-André parle dans ces épîtres des au- 
teurs qu'il publioit _, & fait connoî:re en grande par- 
tie en quel état la littérature étoit alors en Italie. On 
a recueilli toutes ces épîtres à la fuite de la vie du pa- 
pe Paul II , donnée par M. le cardinal Querini , en 
1740 , à Rome, i/2-4 . Cette fuite, qui eft de M. le 
cardinal Querini, de même que les Vindicia Pauli II t 
qui font au commencement de la vie , a pour titre : 
Appendix quâ comprobatur Pauli II pontificatûs jeli- 
citati deberi optimor.fcript. editiones^qujt, Romœ primhm 
prodierunt poji divinum typographie invent um à Germa- 
nis opijîcibus in eam urbem adveclum , plerifquc omnibus 
earum editionum , feu pr&fationibus ,fu epijlolis in me-* 
dium allatis : cum brevibus objervationibus ad eafiem , 
rei typographie*, origini illuflrands, valde opportunis. * 
Outre cet appendix _, il faut voir fur les travaux de 
l'évcque d'Aléria, les Vindicïœ , que l'on vient de ci- 
ter , chapitre I. La vie de Nicolas V en latin , par M. 
Dominique Georgi j à Rome , en 1742, in-4 ^ 
page 1873 188, & 1893 8c Joan. Alberti Fabricii 
liblioth. médita & infime latinitatis _, tom. I , pag.. 236 , 

JEAN D'AGNANI, archidiacre de 'Bologne J 8c 
profeffeur en droit canon , noriffoit dans le XV e fié- 
cle : ceux qui parlent de lui nous affiirent que fa piété 
étoit auffi exemplaire que fa feience étoit folide. Il 
mourut en 1455 > ^ enrichit le public de deux ou- 
vrages très-eftimes. Ce font des commentaires fur les 
décrétâtes , 8c un volume de confultations. * Bellar- 
min, de feript. ecckf. Valer Forfterj /. 3 , hiji. jurife. 
Bumaldi , biblioth. Bon. &c. 

JEAN DE H AGEN , dit de Indagine , favant Char- 
treux , dans le XV e fiécle , prit l'habit à Erfort à l'âge 
de 2 5 ans, 8c en pafla environ 3 5 dans ce faint ordre. 
Pendant cet intervalle il eut le gouvernement de trois 
monafteres y 8c malgré fes emplois , il ne laifia pas de 
cçmpofer un grand nombre d'ouvrages qu'on lui attri- 
bue. Outre .ceux que Trithême avoit vus de lui , Pe- 
treïus compte quatre cens trente-trois traités diffé- 
rens, 8c entre ceux-là _, trois chroniques. Ce favant 
homme mourut en 1475. On dit qu'étant fimple reli- 
gieux du cloître, comme parlent les Chartreux , dans 
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une maifon fort pauvre, 8c qui ne lui pouvoir, four- 
nir de chandelle pour veiller la nuit j il ramaiîoit tous 
les morceaux de vieille cire qu'il trouvoit, pour s'en 
faire de petites bougies. * Petreïus, biblioth. Carthuf. 
Trithême , in catal. Voflîus , de hijl. Lat. Simler , in 
biblioth. Pofïevin , in appar. facr. 

Ce Jean de ïndagine le Chartreux , n'eft pas le mê- 
me qui compofa certains livres de chiromance , de 
phyfionomie, & d'aftrologie judiciaire, marqués en- 
tre les livres défendus ; le premier vivoit dans le XV e 
ficelé j 8c ce dernier dédia fon ouvrage à Albert, ar- 
chevêque de Mayence l'an 1522. 

JEAN DE SEGO\£lE , favant théologien , donna 
des preuves de fon érudition au concile de Baïle 8c 
ailleurs _, 8c vivoit dans le XV e fiécle. On lui attribue 
divers ouvrages. 

JEAN DÂ CASTEL BOLOGNESE, célèbre gra- 
veur , étoit en répuration vers l'an 1 5 39 _, & travailla 
pour le pape Clément VU , & pour l'empereur Char- 
les-Quint. Son induftrie parut à graver fur de petites 
pierres , non-feulement des figures entières , mais 
même de grands morceaux d'hiftoire j comme le ra- 
vinement des Sabines , les bacchanales , des combats 
fur mer, &l plusieurs autres grands fujers qu'il grava 
d'après les de/lins de Michel Ange , de Perrin del Va- 
gue, & d'autres excellens peintres. 11 mourut à Facn- 
za en Italie Tan 1555- * Félibien , entretiens fur les vies 
des peintres. 

JEAN DA UDINE, peintre célèbre 3 né à Udine 
dans le Frioul l'an 1494, apprit les élémens de la 
peinture fous leGiorgion, 8c enfuite alla à Rome, où 
Bahhazar Caftiglioni, feerctaire du duc de Mantoue, 
le mit avec Raphaël. Ce fut fous un iî excellent maî- 
tre qu'il fe perfectiona dans fon art. Il fe rendit en 
peu de remps fi habile , qu'il furpaffa tous les autres 
peintres, à bien repréfenter des animaux , des drape- 
ries , routes fortes d'inftrumens , des vafes , des pay- 
fages , des bâtimens , des rieurs & des fruirs ; mais il 
fe rendit encore beaucoup recommandable dans le 
travail des ornemens de ftuc,dont le fecret étoit 
perdu , & qu'il retrouva. On fouilloit de fon 
temps dans les ruines du palais de Titej pour y 
déterrer quelques ftatues , & d'autres antiquités j 8c 
en remuant la terre ^ on découvrit ces petites figures 
chimériques , qui pour avoir été trouvées fous terre 
dans des' grottes , ont été depuis appeilées Grotefques. 
On y trouva auffi de petits tableaux d'hiftoire, accom- 
pagnés d'ornemens faits de ftuc. Jean conia ces fortes 
de peintures, 8c ne put rencontrer d'abord le fecret 
de faire le (lue, tel qu'il le voyoir dans ces reftes de 
l'antiquité. Il expérimenta tant de fortes de comnofi- 
rions pour le découvrir , qu'enfin il trouva que la 
chaux taire de travertin très-blanc _, qui en: une pierre 
dure, mêlée avec delà poudre de marbre bien broyé, 
formoit le même ftuc, que celui qu'il voyoit dans ces 
ouvrages antiques. Ainii il commença à faire de ces 
ornemens grotefques , & fe rendit le premier homme 
du monde dans certe manière de peindre. Il mourut à" 
Rome l'an 1564, 8c fut enterré dans i'églife de la 
Rotonde, auprès de Raphaël fon maître. Son plus 
grand divertillement après la peinture j étoit la chaffè. 
On dit que ce fut lui qui s'avifa le premier de faire 
un bœuf de roile peinte , pour fe mettre à couvert, 8c 
pour approcher plus facilement du gibier. On admire 
encore ce qu'il a fait dans les loges du Vatican , 
par ordre de Léon X. Il y a fur des baluftrades des ta- 
pis très-bien imités ; on dit qu'un jour comme il fe 
hatoit d'en achever un , à caufe que le pape alloit ve- 
nir voir fon travail, il y eut un des palireniers qui 
accourut pour le lever , penfant que c'étoit un vérita- 
ble tapis qui cachoit quelque tableau. * Vafari , vies 
des peintres. Ridolfi , vies des peintres Vénitiens. Féli- 
bien entretiens fur les vies des peintres. 

JEAN DE VALVERDE ou DE AMUSCO , mé- 



decin du cardinal Jean de Tolède , chercher VAL- 
VERDE (Jean de ). 

JEAN COLET , docteur en théologie de Puniver- 
fité d'Oxford , & doyen de S. Paul de Londres , fils 
de Henri , chevalier & maire de Londres , embraffa 
la nouvelle religion fous Henri VIII j roi d'Angleter- 
re 5 & après s'être diftingué par fes fermons , il fonda 
un collège pour cent cinquante-trois pauvres enfans. 
On a de lui un traité de l'éducation des enfans ; un au- 
tre du règlement des mœurs; des fermons fur S. Paul , 
fur S. Matthieu,furles proverbes,&c* Bayle,û7#. tr/Y. 

JEAN DE LA CONCEPTION ( le P. ) inftitu- 
teur de la réforme des Trinitaires déchauffés d'Efpa- 
gne , naquit le 10 juillet de Pan 1 5 6" 1 à Almodovar, 
village du territoire de Calatrava dans le diocèfe de 
Tolède. Marc Garcias fon. père , &c Ifabelle Lopez fa 
mère , étoient d'une piété fi reconnue , que fainte 
Thérèfe voulut loger chez eux. Il fit fes premières 
études dans un couvent de Carmes déchauffés , où il 
fe fît une heureufe habitude des plus grandes auftérï- 
tés j & étant allé enfuite étudier la théologie à Baëça 
8c à Tolède _, il prit l'habit des Trinitaires dans cette 
dernière ville le 28 juin 1580. Cet ordre étoit déchu 
alors de fa première perfection _, ce qui n'empêcha 
pas que Jean n'y vécût avec toute la régularité pofïî- 
ble : mais en 1 594 , le chapitre général des provinces 
de Caftille , d'Aragon &c d'Andaloufie ayant réglé 
qu'on établiroit des maifjns de récollection , où la 
régie primitive feroit obfervée j &C D. Alvarès du Ba- 
zan _, marquis de Sainte-Croix , ayant donné l'année 
fuivante un couvent aux Trinitaires dans un village 
du diocèfe de Tolède , nommé Valdepegnas , à condi- 
tion que ceux qui y demeureroient feroient déchauf- 
fés , Jean fe retira en 1596 dans cette maifon , dont 
il fut le premier fùpérieur. Le règlement du chapitre 
général avoir laine à ceux qui. entreroient dans les 
maifons de récollection , la liberté d'en forrir quand il 
leur plairoit _, & de retourner dans celles dont 
Us croient forcis j ce qui faifoit un fort mauvais 
effet, auquel Jean voulut remédier en détruifant cette 
liberté , 8c il y réunit dès l'an 1 599 _, ayant obtenu un 
bref de Clément VIII qui donnoit aux réformés trois 
maifons; mais il fut bientôt contraint de ne fe fervir 
que de celle où il demeuroit , encore n'en vint-il a 
bout, qu'après avoir reçu des mauvais traitemens des 
anciens en fa perfonne. En récompenfe il fonda dix- 
huit couvens de la réforme ; 8c après les avoir gou- 
vernés avec beaucoup de fagefle , il mourut à Cordoue 
le 14 février 1 61 3 . On prétend qu'il s'eft fait des mi- 
racles à fon tombeau j 8c on travailioit a fa béatifica- 
tion au commencement du XVIII e fiécle. * Diego de 
la Madré di Dios , chron. de los Defcalc. de, la SS. 
Trinitad. 

^ JEAN DE GORCUM, ainfi nommé, pareequ'il 
étoit né à Gorcum en Hollande , a vécu au commen- 
cement du XVII e fiécle , & avoit été élevé parmi les 
Proteftans. Dieu lui fit la grâce d'entrer dans le fein 
de I'églife , où il fut fait prêtre. Il mourut à Bois-le- 
Ducen 1 628, & a laine divers traités ; une explication 
myftique fur les cantiques ; 8c d'autres ouvrages de 
piété. * Valere André, biblioth. Belg. 

^JEAN-JACQUES ^ hermire célèbre du XVII e 
fiécle, n'eft connu que depuis l'an 1632 _, qu'il prit 
l'habit d'hermite de la congrégation de S. Jean-Bap- 
tifte. Les preuves de piété qu'il donna le firent choifir 
peu après pour aller établir un hermitage dans le dio- 
cèfe du Pui; & fa réputation fe répandant peu à peu, 
l'évêque d'Anneci le chargea en 1653 , de réformer 
les hennîtes de fon diocèfe.Jean-Jacques joignoitàun 
grand zèle pour la perfection religieufe une parfaite 
foumiffion aux prélats , qui de leur côté honorèrent ce 
fervireur de Dieu comme il le méritoir. Après avoir 
travaillé avec fuccès à rétablir la vie héfémitique dans 
les diocèfes de Lyon,de Vienne,du Pui 8c de Langres., 
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il fut oblige de chercher une nouvelle retraite, à caufe 
d'un bruit qui fe répandit qu'il étoit lecomtedeMoret, 
fils naturel de Henri IV,qu 'on avoit cru tué à la bataille 
de Caftelnaudari : fa parfaite reflemblance à Henri IV, 
& l'aveu qu'il avoit fait d'avoir été élevé dans le château 
de Pau ^ &c de s'être trouvé à la bataille de Caftelnau- 
dari, parouToit à beaucoup de gens ne laiffer aucun lieu 
au doute , & on l'accabloit de complimens , qu'il ne 
put éviter qu'en prenant la fuite. Ce fut l'Anjou qui 
lui donna une retraite : il bâtit un hermitage à Gar- 
delies , & après en avoir été fupérieur quelque temps, 
il rentra dans l'étar de fimple hermire ., où il mourut 
d'une fluxion de poitrine le 24 décembre 1691. * 
Grandet , vie d'unjolitaire inconnu. 

JEAN DE KIKELLEW, archidiacre d'une ville 
de ce nom , & grand-vicaire de l'évêque de Strigonie, 
écrivit la vie de Louis , roi de Hongrie , que Turo- 
cius rapporte dans la chronique de ce royaume. * Vof- 
fius , de hifl. lac. L 3 & 6. 

JEAN , Italien, & religieux de Cluni , a écrit la 
vie de S. Odilon , fon atpbé. Surius la rapporte fous le 
18 novembre. 

JEAN , lecteur, compoia à Rome une hiftoire de 
la vie de Conftantin le Grand. * Confulteç Du Verdier 
Vauprivas , au fupplémtnt de la bibliothèque de Gefner. 

JEAN, prêtre de Nicomédie, a écrit la vie de S. 
Baille , évtque d'Amafée ., rapportée par Siméon Mé- 
taphrafte , par Surius , & par Bollandus _, le z6 avril. 

JEAN , d'Antioche , hiftorien Grec. Nous n'en 
avons connoiftance , que pareequ'il eu: allégué par 
Tzetzès. On doute s'il efl: différent d'un aurr-e de ce 
nom, qui écrivit les antiquités de l'hiftoire. * Tzet- 
zès j chil. z j hijl. $}. Votims , de hifl. Grœc. I. z , c. 
z 3 & l. 3 . 

JEAN DE CREMONE, prêtre Italien ^eft au- 
teur d'une chronique. Il efh différent de celui dont il 
efl: parlé dans l'article fuivant : 

JEAN DE CREMONE, religieux Auguftin , a 
écrit une hiftoire fcholaftique ou eccléfiaftique. 

JEAN ANDRÉ , cherche^ ANDRÉ. 

JEAN ANGEL1C DE FIESOLE , cherchez AN- 
GEL1C. 

JEAN NANNI DE VITERBE , cherchez ANNIUS 
de Viterhk , religieux. 

JEAN D'ARMES , préftdent au parlement de Pa- 
ris , cherchez ARMES. 

JEAN ARGYROPHYLE, cherchez ARG1RE, ou 
ARGYROPHYLE. 

JEAN CUROPALATE, cherchez SCYLITZES , 
ou SCYLITZA. 

JEAN EVIRATE , cherchez MOSCHUS. 

JEAN GALOIS, cherche^ GALLES ( Jean DE). 

JEAN DE LA HAYE, cherchez HAYE (LA) 
bourg; & HAYE (Jean LA) religieux. 

JEANARDERN, cherchez ARDERN. 

JEAN DE MED A , un des fondateurs de l'ordre 
des Humiliés s cherchez HUMILIÉS. 

JEAN D'OSEM , cherchez HOCSEMÏUS. . 

JEAN DE ROCHESTER , cherchez FISCHER. 
EAN DETABIEouTABlENSIS, chtrche^Qk- 
GNAZZO ou CAGNATIUS. 

JEAN de DERL1NGTON, cherchez DERLING- 
TON. 

JEAN DE GARLANDE, cherchez GARLAN- 
DE. 

HÉRÉTIQUES. 

J E AN j pt.être , cUr -Lgeates, efl: fans doute ainfi 
nommé , pareequ'il étoit natif dVEgce, sEga , qui eft 
une villo épifcop'ale de Cilicie, fous la métropole 
d'Apaz.irbo. Il vivote dansle.V? .décle _, fous l'empire 
de Zenon., & publia une 'hiftoire eccléfiaftique divifée 
en délivres. Il la cGvnrmençpjt du temps deThéodo- 
fe/f Jeans , & de Nèftorius l'héréiiarque, & la conti- 



nuoit jufqua l'expulfion de Pierre le Foulon _, évêque 
d'Antioche en 483. Photius , qui avoit lu cinq livres 
de cette hiftoire , juge que fon auteur n'éroit pas or- 
thodoxe : ce qui paroît auili par les louanges qu'il 
donneàDiofcore à' Alexandrie, Seau faux conciliabule 
d'Ephèfe , qu'il appelle un fynode divin , & que les 
Catholiques nomment plus juftement un brigandage, 
outre qu'il s'emporte en injures contre le concile gé- 
néral de Chalcédoine. * Photius , cod. 41 , 55. 

JEAN DE VENISE & JEAN DE TUDET- 
CHIN , tous deux chapelains de Géofroi _> duc de Tuf- 
canelle, foutenoient en 1 06 5, qu'on pouvoit acheter 
les dignités eccléfiaftiqueSj non pas à caufe des chofes 
fpirituelles_, mais pour les avantages remporels qu'on 
en peut titer. Le pape Alexandre II déclara cette do- 
ctrine hérétique , 8c s'y oppofa par fon épître décré- 
tale adreflee à ceux de Luques. Cette opinion eue 
pourtant fes partifans , parcequ'elle favoriioit la cupi- 
dité du plus grand nombre, * Alexandre II , 1 quajl. 
3 _, c. Ex multis. Baronius, A. C. 1065. 

JEAN BOHAIM ou BEHAIN, tambour, fe&a- 
teur des erreurs de Wiclef , fe mit à la tête de divers 
payfans , fur la fin du XV e fiécle j & foutenoit qu'il 
ne falloit point payer de dixmes au clergé , ni de tri- 
buts aux princes j que les forêts Se les eaux étoient 
communes j &: que la fain te liberté leur avoit été don- 
née parfaite. On s'oppofa à ces erreurs , que d'aurres 
hérétiques ont tant à cœur. * Sandere , her. 179. Gé- 
nebrard , in Califl. III. Gautier , chron. du XV fiécle , 
c. 13. 

JEAN DE LEYDEN , fut ainfi nommé , paree- 
qu'il éroit natif de Leyden en Hollande \ car fon véri- 
table nom étoit Bocolde. Il naquit en 1 5 10, fut tailleur 
de profelïîon , & en 1 ^44 fe joignit à Jean-Matthieu 
Boulanger, avec lequel il fe fit chef des Anabaptiftes. 
Le dernier j qui le faifoit appeller MoiJ'e ^ tint une 
affemblée des fiens à Amfterdam _, & envoya douze 
de fes difciples j qu'il appellolt {&s apôtres , fe vantant 
d'être envoyé du Père éternel , pour établir une nou- 
velle Jérufalem. Ces fanatiques fe rendirent maîtres 
de Munfter la même année 1 5 34 _, 8e y exercèrent des 
indignités & des cruautés incroyables , profanant les 
églifes , violant les vierges _, & brilant les images des 
faints & les autels. On dit qu'ils publièrent un livre 
fous le nom de Refiitution , qui approuvoit leurs cri- 
mes & juftirîoit leurs defleins. Le magiftrat voulut 
s'oppofer à leur fureur : Jean-Matthieu fut tué dans 
la mêlée, $c en fuite Jean de Leyden fut mis en fa 
place. Cet impofteur prenoit le nom de roi de Juftice 
Se d'Ifraël , efpéranr établir fon pouvoir par la deftru- 
étion des puifiances légitimes ; mais l'évêque de Mun- 
fter alïiégea ces malheureux _, & les réduilit à la der- 
nière mifére. Comme ils s'opiniârroient à périt plutôt 
que de fe rendre , l'évêque fut introduit dans la place 
par un compagnon du faux roi. Il le prit , lui & les 
principaux miniftres de fa fureur - , 5c après les avoir 
promenés quelque temps dans les pays citeonvoifins , 
pour fervir de jouet , il les fit mourir par de très-ri- 
goureux fupplices en 1 5 5 y. On dit que ce prélat re- 
prochant à Jean de Leyden les maux qu'il avoit cau- 
(és à Munfter , & fur-tout aux églifes , Jean lui répon- 
dit qu'il répareroit cette perte , s'il le faifoit mener 
par les villes 3 prenant un liard de ceux qui le vien- 
droienr voir. * Meshovius, hifl* Anabapt.. lib. 5 , 6 & 
7. Pontanus. Surius. Spondej A. C, 1 531 , 1534 & 
1535. Sleidan. Lambert. Hortenfe. Monfort, &cc. 

JEAN SPANGEBERG 3 Allemand , né dans la 
Thuringe , & difciple de Luther, puhliok en 1536 
qu'il n'y a point de différence des confeils aux com- 
mandemens; que les bonnes œuvres font inutiles , & 
qu'on ne peut être juftifié , fi on ne fe periuade de 
l'être. Il publia divers ouvrages , &c mourut en 1550. 
* Prateoie , V. Joan. Spang. Melchior Adam , 
Sec. 

JEAN 
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JEAN ALASCO , héréfiarque , cherche^ LASKI. 

JEAN HUS , chercha^ HUS. 

JEAN MATTHIEU , cherche^ JEAN de Leyben. 

JEAN ROEATIUS , cherche^ ROEATUS , &c. 

JEANES ( Henri ) eccléfiaftique Anglois , maître- 
ès-arts , d'Allen fa y en Sommerfet, né en i^ii, étu- 
diant à Oxford , fut d'abord attaché au parti des Epif- 
copaux _, & le quitta pour fuivre celui des Puritains 
quand il eut lu les livres de ceux-ci. Il étoit métaphy- 
sicien fubtil y 8c a paffé pour bon controverfifte. Il a 
beaucoup écrit en anglois contre Hammon & Jean 
Taylor. On connoît de lui un traité du devoir de s'ab- 
ftenir des chofes qui n'ont que l'apparence du mal , 
en 1(340. Un autre où il veut prouver que le défaut 
de la hiérarchie n'en: pas une raifou fuffifante pour ne 
pas communier dans une telle églife _, en 1650 , 8c 
quelques autres écrits en anglois. Il mourut an mois 
d'août 16 6z. *Woodj hijlor. & antiq. Oxonlenf. 

JEANNE , femme de Chufa , intendant d'Herode 
Antipas , tétrarque de Galilée, eft du nombre de ces 
femmes qui , guéries par Jefus-Chrift , l'accompagnè- 
rent 8c l'aflîfterent. Elle le fuivit au Calvaire ; 8c quoi- 
qu'elle n'osât approcher de la Croix aufli près que la 
fainte Vierge 8c S. Jean , elle ne laifla pas d'être té- 
moin de tout ce qui s'y paffa. Elle affilia aulîî à fa fé- 
pulture _, & fut une de celles qui allèrent au tombeau 
porter des aromates , 8c à qui Jefus-Chrift apparut 
comme elles en revenoienr. On fait mémoire d'elle 
dans le martyrologe le 24 de mai. * Luc, chap. %y 2 3 _, 
14. Baillet , vies des Saints. 

JEANNE de Navarre , reine de France & de Navar- 
.re , comteffe de Champagne , de Brie 8c de Bigorre , 
fille unique 8c héritière de Henri I de ce nom , roi 
de Navarre , comte de Champagne , &c. 8c de Blan- 
che d'Artois , fut mariée à Paris le 16 août 1284, à 
Philippe de France , qui fut depuis le roi Philippe I Vy 
dit le Bel. Cette princeffè fonda à Paris le célèbre col- 
lège de Navarre en 1303 , Se mourut au château du 
bois de Vincenne's le 2, avril 1304, âgée de 35 ans. 
Son corps fut enterré dans l'éghfe des Cordeliers de 
Paris. * Voye-^ le P. Anfelme , hijl. des grands offi- 
ciers y OC 

JEANNE de Bourgogne , reine de France _, fille aî- 
née d'OnioN IV , comre palatin de Bourgogne y 8c 
de Mahaud comtelïe d'Artois , fut mariée en 1 30^ , à 
Corbeil à Philippe de France , depuis roi V dja nom , 
dit le Long. Enfui te étant aceufée de quelques galante- 
ries y elle tut enfermée près d'un an dans le château 
de Dourdan j mais Philippe perfuade de (on innocen- 
ce , ou feignant d'en être perfuade , la reprit avec lui. 
Jeanne fonda à Paris le collège de Bourgogne _, près 
des Cordeliers , & vécut le refte de fes jours avec beau- 
coup de fageffe. Divers auteurs de fon temps en par- 
lent très-avantageufement, 8c comme d'une princeffè 
de grande piété. Elle mourut à Roye en Picardie le 22 
janvier 1325 , & fut enterrée le 27 fuivant dans le- 
glife des Cordeliers de Paris, 8c fes entrailles furent 
portées à Longchamp. 

JEANNE d'Evreux } reine de France , fille aînée de 
Lours de France , comte d'Evreux , 8c de Marguerite 
d'Artois , fut la troihéme femme de Charles IV , dit 
le Bel y roi de France y qui l'époufa par difpenfe du 
pape en 1325. Blanche y première femme de ce roi, 
avoir été répudiée , & s'éroit fait religieufe ; &c Marie 
de Luxembourg étoit morte en couches. Jeanne fut 
couronnée dans la chapelle du roi en 1 3 26, le jour de 
la Pentecôte _, 8c fut mère de trois filles , de Jeanne y 
morte jeune ; de Marie y morte fans alliance le 6 octo- 
bre 1 342 • & de Blanche _, mariée en 1 344 à Philippe 
de France , duc d'Orléans. Cette reine , tres-fage 8c 
très-vertueufe , mourut à Brie-Comte-Robert le 4 
mars 137°- Son corps fut enterré à S. Denys , fon 
cviir aux Cordeliers _, 8c fes entrailles à Maubuif- 
ion. 
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JEANNE de Bourgogne , reine de France , troifîé- 
me fille de Robert II du nom duc de Bourgogne, 
& dAgnès de France , fille du roi S. Louis , fut ma- 
riée par contrat pafTé à Sens au-mois de juin 1 3 1 5 , à 
Philippe de Valois , depuis roi de France VI du nom. 
Elle fut couronnée à Reims avec le roi fon mari le 1 9 
mai 1328 , 8c mourut à Paris dans l'hôtel de Nèfle le 
12 feptembre 1348 , âgée d'environ cinquante-cinq 
ans. Les auteurs parlent d'elle comme d'une très-ha- 
bile princeffè. Son corps fut enterré à S. Denys, 8c fon 
cœur à Cîteaux. 

JEANNE, reine de France & comtefTe d'Auver- 
gne, étoit fille de Guillaume XII 3 comte d'Auver- 
gne & de Boulogne , & de Marguerite d'Evreux. Le 
roi Jean y furnommé le Bon y l'époufa à fainte Gene- 
viève de Nanterre le 1 9 de février 1 3 5 o _, 8c la fit cou- 
ronner à Reims. Elle étoit alors veuve de Philippe _, 
8c déjà mère d'un autre de ce nom , dit de Rouvres 3 
dernier duc de Bourgogne de la première branche. On 
tient qu'elle mourut au château d'Argilli en Bourgo- 
gne, l'an 1 360 , âgée de quarante ans. 
- JEANNE , reine de France , l'une dçs plus belles 
princeffes de fon temps , fille de Pierre I de ce nom, 
duc de Bourbon , 8c d'Ifabelle de Valois _, fut mariée 
en 1349 au roi Charles V , dit le Sage y 8e mourut en 
couches à Paris le 6 février 1 377 , âgée de quarante 
ans. On remarque qu'à l'affemblée des états à Paris 
l'an 1 3 6 9 , elle prit féance à côté du roi. 

JEANNE de France , reine, ducheffe de Berri , in- 
ftitutrice du premier ordre de l'Annonciade , & des 
dix*vertus de la fainte' Vierge, née en 1464, étoit fille 
du roi Louis XI , & de Charlotte de Savoye. Son père 
la maria en 1 476 à Louis duc d'Orléans, fon coufin iffu 
de germain , qui parvint depuis à la couronne fous le 
nom de Louis XII* mais comme ce mariage avoir été 
fait , à ce qu'on difoit _, par force , lorfque Louis par- 
vint à la couronne après la mort de Charles VIII, il fit 
fi bien auprès du pape Alexandre VI , qu'il le fit dé- 
clarer nul par les commiffaires envoyés par le même 
pape, le 22 de-décembre 1498. Louis XII ayant obte- 
nu la diiïblurion de fon mariage, donna à Jeanne 
pour l'on entretien le duché de Berri , avec les do- 
maines de Châtillon-fur-Indre en Touraine , de Châ- 
reauneur fur Loire & de Pontoife , 8c une penfion de 
douze mille écus. Cette vertueule pnncefîè fe retira à 
Bourges , & inftitua l'Ordre de l'Annonciation ou de 
l'Annonciade. La règle a été formée fur les dix vertus 
de la fainte Vierge , qui font chafteré , prudence j hu- 
milité , vérité , dévotion , obéiffance , pauvreté , pa- 
tience , charité 8c compaffion. L'habit en eft fingulier , 
le voile noir _, le manteau blanc, le fcapuîaire rouge > 
la robe grife & la ceinture de corde. Il y en a plufieurs 
monaftéres en France 8c dans les Pays-Bas. Le pape 
Alexandre VI , en 1 5 o 1 , 8c Léon X _, en 1 5 1 7 , con- 
firmèrent par leurs brefs ce faint inftitut. Jeanne de 
France , qui Pavoit établi ,. fonda auffi' un collège en 
l'univerfité de Bourges , 8c mourut en odeur de fain- 
teté le 4 février 1504 ou 1505 , comme nous com- 
ptons aujourd'hui. Nous avons les informations dref- 
fées par ordre d'Urbain VIII pour fa canonifation , 
très-fouvent demandée par les rois 8c les prélats de 
France: enfin elle a été béatifiée en 1743. Elle fut 
enterrée dans l'églife des Annonciades de Bourges : 
fon corps fut brûlé , 8c les cendres jettées au vent par 
les hérétiques en 1562. * Doni d'Attichi 8c Nicolas 
Gazet _, en fa vie. Sainte-Marthe , hlfl. généal. de la. 
maifon de France. Le Mire , in orig. relig. Sponde , in 
annal. Louis Jacob , biblioth. des femmes favantes. Hen- 
ri Sedulius , en fes images de la vie de cette reine. Hi- 
larion de Colle , éloges des femmes illujlres. Mezerai y 
hijl. de France y &c. Baillet _, vies des Saints _, 4 
février. 

JEANNE de France , reine de Navarre , fille uni- 
que du roi Louis X, dit Kutin y &C de Marguerite de 
Tome VI. Partie I. ' M m 
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Bourgogne , fut mariée , par traité pafle à Paris le 2.7 
mars 1 3 1 6 , à Philippe comte d'Evreux , fils de Lpuis 
de France , comte d'Evreux, d'Eftampes , &c. qui l'é- 
étoit du roi Philippe III du nom, dit le Hardi-. Cette 
grande princefTe , qui eut beaucoup plus de conduite 
& de pieté que fa mère , vit fon mariage béni par la 
naiftance de fon fils , & par celle de quatre filles , en- 
tre lefquelles il y eut Jeanne , religieufe à Longchamp , 
où elle mourut le 3 juillet 1 3 S 7 , âgée de 66 ans ; & 
une autre Jeanne femme de Jean I de ce nom , vicom- 
te de Rohan. Cette dernière fut mariée avant le mois 
d'o&obre 1377 > & mourut le zo novembre 1403 ,, 
laiflanc de fon mariage Charles de Rohan , feigneur de 
Guimené. La reine Jeanne mourut au château de Con- 
fions près de Paris, le 6 octobre 1 349 , & fut enterrée 
a S. Denys aux pieds du roi fon père. Son cœur fut 
mis avec celui de fon mari aux Jacobins de Paris. 

JEANNE de France , reine de Navarre , fille du 
roi Jean , née au Château-Neuf fur Loire le 24 juin 
1 343 , fut accordée en 1 347, à Henri de Brabant, duc 
de Limbourg \ mais elle époufa au Vivier en Brie en 
1 3 5 1 3 Charles 11 _, dit le Mauvais , roi de Navarre. 
Cette princefTe mourut le 3 novembre 1373- 

JEÀNNE d'Albret, reine de Navarre, princefTe de 
Bearn _, &c! fille 6c héritière deHENiu d'Albret II de 
ce nom , roi de Navarre , & de Marguerite , fœur du 
roi François I , fut mariée à Moulins en Bourbonnois 
le zo octobre 1 548 , à Antoine de Bourbon, duc de- 
Vendôme , roi de Navarre , Se fut mère entre autres 
enfans , du roi Henri le Grand. Cette princefTe étojt 
fage tk courageufe j elle aimoit les feiences Se le% fa- 
vans j elle compofa même diverfes pièces en profe & 
en vers _, mais elle fut étroitement attachée aux opi- 
nions nouvelles en fait de religion. Elle mourut à Pa- 
ris le 9 juin 1 57 z , âgée de quarante-quatre ans , non 
fans foupçon d'avoir été empoifonée. On connut à 
l'ouverture de fon corps qu'on s'étoit trompé. Jeanne 
avoir rendu de grands fervices au parti des Hugue- 
nots j qu'elle avoit embrafle par haine contre les pa- 
pes , lefquels difpofant d'un bien qui ne leur apparte- 
noit pas , avoient donné l'inveftiture de fon royaume 
de Navarre aux Efpagnols. Ces derniers cherchoient 
les occafîons de faire périr cette reine avec fa famille. 
On découvrit une confpiration en 1 5 64 , dont on 

fioura voir le détail dans le trente-fixiéme livre de 
'hiftoire de M. de Thou. Il parle auflî ailleurs de cet- 
te reine , du foin qu'elle avoit d'infpirer du courage 
à ceux de fon parti _, & d'inftruire fes fujets dans les 
mêmes fentimens qu'elle avoit au fujet de la religion. 
* Confulte^ De Thou ; Caftelnau j Davila j Pierre Mat- 
thieu ; Mezerai 3 Sec. 

JEANNE , ou , félon d'autres , Blanche de Fran- 
ce , fille pofthume du roi Philippe VI , dit de Valois, 
née en 1 3 5 1 , fut accordée en 1 370 , à Jean duc de 
Gironne , fils de Pierre III , roi d'Aragon. Elle mou- 
rut en 1371,1 Beziers en Languedoc , où elle paf- 
foit pour aller en Efpagne. Son corps fut apport© à 
S. Denys en France. 

JEANNE I de ce nom , reine de Jérufalem , de 
Naples Se de Sicile , duchefle de la Pouille & de Ca- 
labre , comtefTe de Provence , &c. née vers l'an 1326, 
étoit fille de Charles de Sicile , duc de Calabre, qui 
mourut le 10 novembre 13x8, avant fon père Robert, 
8c de Marie de Valois fa féconde femme. Elle n'étoit 
âgée que de dix-neuf ans , lorfqu'elle prit le foin du 
gouvernement de fes états , après la mort de fon aïeul , 
qui mourut le 19 janvier 1343 , &c qui l'avoit déjà 
mariée à fon neveu André de Hongrie. Ce mariage ne 
fut point heureux , pareeque les inclinations de l'un 
Ôc de l'autre étoient contraires , Se que le prince étoit 
conduit par un moine Cordelier, nommé Robert ; 8c 
la princefTe par une lavandière , appellée Philippe Ca- 
tanoife. Ces favoris indiferets portèrent les affaires à 
l'extrémité, jufqu'd ce qu'André fut étranglé le 1 8 



feptembre 1345. Quelques hiftoriens foutiennent que 
Jeanne ne fut point coupable de cette mort , quoique 
les autres l'en acçufent. Elle époufa en fécondes no- 
ces, le 10 août 1 346, Louis de Tarente, qui étoit fon 
coufîn j & fe vit obligée de fe retirer de Naples en 
Provence _, pour éviter la fureur des armes de Lours 
roi de Hongrie , qui commit des violences extrêmes 
dans cet état. Jeanne revint dans fon royaume l'an 
1 3 5 2 , après la retraite de ce prince. Son fécond mari 
étant mort le Z5 mai 1 3<>z,en Provence où elle avoit 
vendu Avignon au pape , pour une fomme très-modi- 
que , elle époufa peu après Jacques d'Aragon , infant 
de Majorque , qui ne demeura pas long-temps avec 
elle , étant mort vers le mois de janvier 1375. Ainfî 
fe voyant une troifiéme fois veuve ^ elle prit en 1 576" 
une quatrième alliance avec Othon de Brunfwick - y de 
comme elle n'avoir point d'enfans , elle adopta fon 
parent Charles de Duras. Elle l'avoir fait élever avec 
beaucoup de foin , lui avoit fait époufer fa nièce , Se 
le confidéroit comme fon fils. Cependant ce prince 
ingrat , foulevé par |e roi de Hongrie Se par le pape 
Urbain VI, qui lui donna Tinveftiture du royaume de 
Naples au mots de juin 1 3 8 1 ,fe révolta contre la reine 
Jeanne fa bienfaitrice. Cette reine , à la follicitation 
de Clément VII , qui tenoit le pontificat à Avignon , 
dans le temps qu'Urbain VI le tenoit à Rome , trans- 
féra fon adoption à Louis de France , duc d'Anjou , 
fils du roi Jean. Ce changement alluma la guerre dans 
l'état de Naples. Charles de Duras gagna une fameufe 
bataille en 1 3 8 1. Il prit Naples, Se afnégea le Château 
de l'CEuf j dans lequel étoit la reine Jeanne. Elle fe 
rendit par capitulation. Charles de Duras la fit mener 
à Muro dans la Bafilicate , & la fit mourir fept ou 
huit mois après. Elle étoit alors en la cinquante-hui- 
tième année de fon âge , 3c en la trente-neuvième de 
fon régne. Quelques auteurs difent qu'on la fit étouf- 
fer , d'autres _, qu'elle fut étranglée ; mais la plus pro- 
bable opinion eit qu'on lui trancha la tête le iz mai 
138Z. On dit qu'un aftrologue Provençal, qui eft. 
fans doute un certain Anfelme, qui vivoir de ce temps- 
là , ôc qui eft fort célèbre dans Tniftoire de Provence, 
interrogé quel feroit le mari de Jeanne encore jeune , 
il répondit : Maritabitur cum ALIO ; ce dernier mot 
marque les noms de fes quatre maris , André , Louis , 
Jacques 5c Othon. Au refte j cette princefTe avoit de 
Tefprit infiniment. Elle aimoit les feiences Se les fa- 
vans , dont elle avoit grand nombre en fa cour. Elle 
étoit libérale & bien faite , prudente » fage , & ne 
manquoit pas de piété. Bocace , Balde &c les autres 
favans de fon temps parlent d'elle avec éloge. * Les 
curieux confulteront Collenucio _, Summonte , Villa- 
ni _, Balde , Pétrarque , Sainte-Marthe ., Rufi , No- 
ftradâmus & Bouche , hijloire de Provence. 

J EANNE II , qu'on nomme auflî Jeannelle , étoit 
petite-niéce de Jeanne I , fille de Charles III , duc de 
Duras , dont nous avons parlé. Cette princefTe , qui 
s'efl deshonorée par fa vie libertine , née en 1371 , 
époufa vers l'an 1404 Guillaume d'Autriche _, qui 
mourut en 1406". Après la mort de fon frère Ladijlas 
roi de Naples, Sec. elle prit poflefïion de fes états en 
1414., & époufa en 141 5 Jacques de Bourbon, comte 
de la Marche 3 mais les galanteries prefque publiques 
de cette princefTe , l'obligèrent de la quitter pour fe 
retirer à Befançon , où il prit l'habit de Cordelier. 
Jeanne fe brouilla avec le pape Martin V , qui donna 
l'inveftiture du royaume de Naples à Louis III duc 
d'Anjou; Se elle adopta en 1420 Alfonfe V roi d'Ara- 
gon , dans le temps que Louis III lui faifoit la guer- 
re : mais Alfonfe lui donna tant de fujets de mécon- 
tentement par fon ingratitude &C par fes pratiques cri- 
minelles , qu'elle transféra fon- adoption au même 
Louis d'Anjou. Elle prit en 14Z5 la ville de Naples. 
Les Aragonois , qui avoient furpris avant cela celle 
de Marfeille , ea furent bientôt chailés. Louis d'An^ 



Jou gaÇna la bataille d'Aquiîa en 1 429,6V: mourut: en 
1434. La reine Jeanne laiffa fes états par teftament à 
René d'Anjou , frère de Louis , Se mourut le 1 février 
143 5, a fée de foixante-cinq anSj après en avoir régné 
un peu plus de vingt. * Nolbradamus Se Bouche, hi- 
jioirc de Provence.. Summonte. Collenucio. Scipion 
Ammiraro. Le père Anfclme , Sec. 

JEANNE , infante Se régente de Portugal , née en 
1452 , étoit fille d'ALFONSE V, roi de Portugal , & 
& Elisabeth de Pomigal-Coimbre j Se fœur du roi 
Jean 111 dit le Grand. Son père avoit fi bonne opinion 
de fa prudence Se de fa conduite , que dans le temps 
qu'il alla porter la guerre contre les Maures en 1470, 
il la laifla régente du royaume. Aufli s'aquitta-t-elle 
fi dignement de cet emploi , qu'elle gagna l'amour de 
tous Ces fujets. Au retour du roi, elle fe retira dans 
le monaftére des religieufes dit VOdivellas , de l'ordre 
de S. Dominique , quoiqu'elle eût été recherchée en 
mariage par plufieurs monarques très-puiflans , Se 
mourut dans fa retraite en 1490, âgée de trente-huit 
ans. Emanuel Pimenta & Antoine Vafconcellos , hi- 
ftoriens Portugais , ont fait fon éloge. Alfonfe V fon 
père , époula- en fécondes noces en 1475 Jeanne de 
Caftille fa nièce , crue fille de Henri IV, dit Ylmpuif- 
fiint ^ & de Jeanne de Portugal. Cette dernière , fille 
d 'Edouard, Se fœur du même Alfonfe _, fut mariée 
en 1 4 j 5 , Se mourut en 1 47 5 . Jeanne de Caftille pré- 
tendit au royaume de Caftille j que fa tante Ifabelle 
emporta. Elle fonda le couvent de fainte Croix de 
San tare 11 , s'y retira après la mort du roi fon mari en 
148 1 , & y vécut le refle de fes jours en réputation 
d'une grande piété. * Sainte-Marthe, /. 16 hijl. gé- 
néal. de la maifon de France. Hilarion de Coite , éloges 
des dames illufires. Jean Rachac , aux vies des Saints 
de tordre de S. Dominique. Le P. Anfelme. ImhofF, 
fiennna regium Lufitan. 

JEANNE de Portugal , fille du roi D. Alfonfe V, 
naquit à Lisbonne le 6 février i^^z^&c fut aufïïtôt dé- 
'ciaice pnnceffe Se héritière du royaume , auquel néan- 
moins elle ne fuccéda pas , ayant eu depuis un frère 
nommé D. Juan. Dieu qui avoir réfervé Jeanne pour 
fon époufe, permit qu'on traitât inutilement de fon 
mariage avec Charles VIII roi de France , & Henri 
Vil , roi d'Angleterre- Elleembraiïa la vie religieufe 
dans l'ordre de S. Dominique à Aveyro , y fut pen- 
dant 1 8 ans un modèle de toutes les vertus , & y mou- 
rut le 11 mai 1490, n'étant âgée que de 3 S ans , 3 
mois & 6 jours. Le pape Innocent XII la béatifia l'an 
1 6 9 3 . * Aie moires de Portugal. 

JEANNE d'Autriche, fille de l'empereur Char- 
les V , éponfa en 1 5 5 3 , Jean prince de Portugal , fils 
du roi Jean \\\,ik fut mère du roi dom Sebajlien , fils 
poJtliume. Elle mourut en r 578. 

JEANNE d'Autriche, grande duchefle de Tofca- 
ne , fille de l'empereur Ferdinand I , née à Prague le 
1 5 janvier 1 547 _, époufa en 1 5 <5" 5 , François de Mé- 
dicis , grand duc de Tofcane , fils de Came I , mourut 
à fâge de 3 z ans en 1578, Se fut mère de Marie de 
Médias , femme de Henri IV , dit le Grand. François 
Serdon.tri Se Hilarion de Çofte ont fait fon éloge. 

JEANNE d'Efpagne, que les Efpagnols nomment 
la Loca _, la Folle } fille de Ferdinand Se d 1 'Ifabelle _, 
rois d'Efpagne , futmariéele 21 -octobre 1496., k Phi- 
lippe archiduc d'Autriche , Se fut mère de l'empereur 
Charles r Quint. Cette princefle , qui étoit héritière des 
royaumes de Caftille , d'Aragon , Sec. mourut infen- 
fée le 4 avril 1 5 5.5 , âgée de 73 ans. Louis Vives dit , 
qu'elle repondoit fur le champ aux harangues qu'on 
lm f.iifoit en latin. On prétend que la foiblefle de fon 
cfprit ne vint , que pour avoir trop aimé fon mari , 
qui mourut d'un verre d'eau empoifonné, qu'il avoir 
bu en jouant à la paume. * De infi.fœmin. c. 3. 
, .JEANNE de Châtillon , comtefle de Blois Se de 
Chartres , fille unique de Jean j comte de Blois , &c. 
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Se d'Alix de Bretagne. Elle époufa en 1272 Pierre i 
comte d'Alençon, &c. un des fils de S. Louis, & mou- 
rut le 29 janvier 1 291 , comme on le voit dans l'obi- 
tuaire des Chartreux de Paris. Cet obituaire parle de 
la pnnceffe Jeanne , parcequ'elle avoir fait bâtir qua- 
torze cellules dans cette maifon 3 pour quatorze reli-» 
gieux qu'elle dora d'onze vingts livres tournois de rente 
annuelle & perpétuelle. Voici les termes de 1 obituai- 
re : IV. Kalend. Februarii obiit inclit£ memoriœ D. 
JoAnna , comitijfa Elcfenfis , qua pro fubfientadone 
XIV monachorum dédit nobis 220 libras parvorum Tu- 
ronenjîum annui reditûs ^ & fecit confirai XIV cellas 
pro eifdem. Item , dédit 60 Jolidos reditûs pro pi tanti a 
in die anniverfarii fui. Cette fondation eft repréfenrée 
aujlî fur le mur du grand cloître des Chartreux _, dans 
un tableau où on lit ces mots : 

Vierge mère & pucelle à ton cher feus pré/ente 
Quatorze frerés qui prient pour moi. 

Et l'ont fais répondre à l'enfant Jefus : 

Ma fille j réprend le don que tu me fais , 
Et te rends tous tes mesfaits* 

Ce mot te rens _, lignifie là , te remets. Dans le Mercure 
de France du mois de feptembre 1 754,on trouve de bom 
nés remarques hiftoriques & critiques fur ce monu- 
ment. Le corps de Jeanne fut inhumé en l'abbaye dé 
la Guiche près de Blois. 

JEANNE de France j fille de Charles VI , époufe de 
Jean VI , duc de Bretagne _, née au château de Me- 
Iun le 24 janvier 1 391 , mourut à Vannes le 27 fep- 
tembre 1433. Elle avoit eu une fœur de même nom i 
morte en bas âge en 1390. 

JEANNE de France, fille du roi Charles VII 4 
mariée au château de Montis-lez-Tours le 1 1 mars 
1447 a Jean II, duc de Bourbon, mourut de la fièvre à 
Moulins le 4 juin 14S2 , fans laifiêr de poftérité. 

JEANNE de France , comtefle de Bourgogne Se 
d'Artois _, fille aînée du roi Philippe V , dit le Lonv 
& de Jeanne de Bourgogne , du côté de laquelle elle 
hérita de ces comtés , fut mariée en 1 3 18 , à Eudes 
IV , duc de Bourgogne , père de Philippe comte d'Ar- 
tois j Se mourut en 1 3 47. 

JEANNE , comtefle de Montforr , fille de Louis 
de Flandre, comte de Nevers, fe diftingua dans le 
XIV fiécle par fon courage. Après la mort de fon ma- 
ri JeanlVj duc de Bretagne & cbmte de Montforr j 
mort en feptembre 1345, elle reprit plusieurs villes en 
Bretagne fur le comte de Blois , & défendit glorieu- 
fement celle d'Hennebon contre ce prince. Elle fe fit 
admirer dans un afTaut que le comte de Blois donna 4 
où cette hardie princefle , après avoir encouragé fes 
gens , forrit de la ville par l'endroit qui n'étoit point 
afliégé , & alla _, fuivie feulement de 60 hommes, brû- 
ler les tentes des ennemis. Par cette entreprife figna- 
lée , elle contraignit le comte de Blois de lever le fié- 
ge , & de fe retirer avec toute fon armée. Ainfi la com- 
tefle Jeanne demeura viéborieufe , Se fe rendit maîtref- 
fe du duché de Bretagne , qui depuis fut long-temps 
dans la maifon de Montfort. * Pafquier, recherches de 
la France. t 

JEANNE de Valois , fille de Charles de France , 
comte de Valois , & de Marguerite de Sicile fa pre- 
mière femme , fut mariée par traité palfé à Chauni le 
1 9 mai 1305, à Guillaume I de ce nom , dit le Bon ^ 
comte de Hainaut _, de Hollande ôc de Zelande. Ce 
prince étant mort le 7 juin 1337, après avoir eu de ce 
mariage Guillaume II , Se quatre filles , Jeanne prit 
l'habit de religieufe dans l'abbaye de Fontanelles. En 
1 340 elle ménagea une trêve entre les rois de France 
& d'Angleterre,, qui avoient les armes à la main pour 
fe donner bataille. Cette fage princefle mourut après 
avoir donné de grands exemples de piété & de vertu , 
le 7 mars 1 342. Charles de Valois eut de fa féconde 
Tome VI. Partie L M m ij 
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femme Catherine de Courrenai , une autre Jeanne de 
Vaîois , accordée en 1 3 1 3 à Charles de Tarente , prin- 
ce d'Achaïe, & mariée en 1 3 18 à Robert d Artois IU 
du nom , comre de Beaumonr-le-Roger. Elle eut de 
ce mariage quatre fils 8c deux filles , dont nous parle- 
rons à l'article de ROBERT III. Elle mourut le 9 
juillet 1363, &fut enterrée aux Auguftins de Paris, 
près du grand-autel , où l'on voit fa ftatue. 

JEANNE dAragon , femme d'Jfcagne Colonne , 
prince de Tagliacozzi , a été une dame très-illuftre 
dans le XVI ficelé. Elle croit de Naples , defeendoit 
des rois dAragon , & fut rrès-eftimée par les beaux 
cfprits de fon temps. Le philofophe Auguftin Niphus 
ne fut pas des moins emprelTés à lui rendre fes hom- 
mages : il la repréfenta fi belle , &c particularifa de tel- 
le forte les perfections de fon corps , que Louis Guyon 
foutient dans fes diverfes leçons, qu'il l'avoir datée j 
& que l'amour l'avoit jette dans les hyperboles. On a 
même prétendu que la qualité de médecin lui avoir 
donné des privilèges , quil'avoient enflammé d'amour : 
à quoi il n'y a pas d'apparence j puifque Niphus n'e- 
xerçoit point la médecine, quoiqu'il y eût été gradué. 
Ce ne fut point feulement par fa beauté que Jeanne 
d'Aragon fe fit admirer : le courage _, la prudence, & 
la capacité dans les grandes affaires la distinguèrent 
extrêmement des autres femmes de fa qualité. Sous le 
pontificat de Paul IV elle eut part aux réfolutions qui 
furent prifes par les Colonnes contre les intérêts de ce 
pape. On l'auroir empoifonée fi l'on n'eût eu quel- 
ques égards pour fon fexe j mais on fe contenta de 
lui défendre de fortir de Rome. Elle ne laifTa pas de 
le faire l'an 1556 bien adroitement, pour être plus 
en érar de féconder les entreprifes de fon fils , qui 
étoir ce Marc Antoine Colonne , qui acquit dans la 
fuite tant de gloire à la bataille de Lépante. Voici 
comme elle fit pour s'évader de Rome , fuivant l'hi- 
floire du duc d'Albe , imprimée en latin _, à Salaman- 
que l'an 1699 & en françois à Paris la même année. 
w Jeanne dAragon .... dit cet hiflorien^ liv. IFj chap. 
5» XIX, pag. 3 8 1 ,<2 l'année 1556, étoit reftée à Rome , 
« &: les Carafres , qui la gardoient à vue , la retenoient , 
», s'il faut ainfi dire , pour otage. Comme la trêve les 
«rendit moins foupçoneuxj & que les chemins de- 
» meurerent libres , la ducheiïe fortit de Rome avec 
« fes deux filles , d pied , feignant de s'aller divertir 
» dans une vigne fituée à quelque diftance des rem- 
» parts. Quoiqu'elle fût déjà fort âgée , elle continua 
» de marcher à pied , jufqu'à ce qu'elle fût hors de la 
», vue de la garde de la porte & de la fentinelle ; après 
» quoi _, elle monra à" cheval , & y fit monter fes deux 
« filles j que deux cavaliers montés en troufle tenoient 
» embrafiees. Dans cet équipage , indigne d'elle ; mais 
»> fort convenable à fa fortune préfente , elle fe réfu- 
» gia au camp. Le duc d'Albe l'y reçut avec une joie 
„ indicible. Comme le grand âge de cerre dame ne 
» laifibit aucun foupçon _, iU'embraflà, & fe contenta 
» de faluer fes deux filles , qui fe découvrirent par re- 
*»fpec"t. Il me femble 3 lui dit-il, en l'abordant, que je 
nvois cette fameufe Clelie 3 qui fuit , non du camp des 
v ennemis , dans fa ville , poujfe'e à cela par lefeul amour 
*> de fa patrie ; mais de la ville dans le camp _, portée à 

t , cette fuite par la force de l'amour maternel. La 

t> duchefle de Palliane fut charmée de l'honnêteté du 
», général Efpagnol , & le lui témoigna par mille re- 
», mercimens : néanmoins elle ne put fe réfoudre à de- 
», meurcr au camp , l'âge de fes filles ne le permettant 
» point. Le duc y confentit ; elle fe retira dans la Cam- 
», panie .... efeortée par un efeadron de cavalerie , 
», que le vice-roi lui donna par honneur , 8c nullement 
» par befoin. » Il ne paroît pas qu'en ce temps- là elle 
fût bien avec fon mari, qui étoit prifonnier dans le châ- 
teau de Naples j car elle étoir entièrement dans les in- 
térêts de fon fils ; & il y avoit une méfintelligence fi 
©utrée entre le père 8c le fils , que celui -ci contribua 
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à" l'emprifonnement de l'autre pour crime d'héréfie & 
de confpiration contre fa majefté Catholique. Elle 
donna en 1575 aux Capucines du S. Sacrement le 
lieu où l'on fit bâtir le monaftére qu'elles ont à Ro- 
me j fit rebâtir pour les Jéfuites l'églife de S. André , 
que 1 evêque de Tivoli leur donna en 1 $66 , 8c mou- 
rut au mois d'o&obre 1 577. Elle étoit fille de Ferdi- 
nand d'Aragon , duc de Montalto , troifiéme fils natu- 
rel de Ferdinand I roi de Naples , & avoit une fœur 
nommée Dona Maria d'Aragon , qui fut fort belle 
jufque dans fa vieilleffe. Elle époufa Alfonfe d'Avalos , 
marquis du Guaft , l'un des meilleurs capitaines de 
Charles- Quint. Sorbiere la mer dans fes lettres parmi 
les femmes favantes. Les vers qui furent faits à la 
louange de Jeanne ont été recueillis par Jérôme Ruf- 
celli , Se publiés à Venife en 155s» fous le titre de 
Tempio alla divina fîgnora donna Giovannad' Aragona. 
fabricato da tutti i piu gentili fpiriti , & in tutte le lin- 
gue principali delmondo. * Bayle , dicl. crit. Vie du duc 
d'Albe , liv. IF, chap. 1 & 15?. Ritratto di Roma mo- 
derna _, édit. de Rome en 1 6 5 3 . Thomafo Cofto , corn- 
pendio deW ijloria di Napoli , part. 1. 

JEANNE DE BOURBON , voye K BOURBON. 

JEANNE , papeffe prétendue ., vqye% la remarque 
après JEAN VII, pape. 

JEANNE D'ARC , héroïne, voye^ ARC (Jeanne 

JEANNE FLORE , fille favante , qui écrivit un 
livre démontes amoureux. On lui attribue encore quel- 
ques autres ouvrages \ & divers auteurs en font men- 
tion. 

JEANNIN ( Pierre ) fe dut à lui-même toute fon 
élévation , puifque de fimple avocat qu'il étoit au par- 
lement de Bourgogne , il parvint aux plus hautes char- 
ges de la robe , 8c fut fait miniftre d'un grand roi pat 
la feule force de fon mérite. Lorfquil n'étoit encore 
qu'avocat, un particulier fort riche 3 qui l'avoit ouï 
difeourir touchant la préfeance que la ville de Beaune 
prétendoit fur la ville d'Aurun , dans les états , fut d 
charmé de la folidité de fes raifons , & de la force de 
fon difeoursj qu'il réfolut de l'avoir pour gendre, 
s'il fe trouvoit quelque proportion dans leurs fortunes. 
L'étant allé voir à ce deflein , 8c lui ayant demandé en 
quoi confiltoit principalement le bien qu'il poiTédoit, 
Jeannin porta la main à fa tête , & lui montra enfuite 
quelques livres fur des tablettes : Foila tout mon bien, 
lui dit-il , & toute ma fortune. La fuite de fa vie fit voir 
qu'il lui avoit montré plus de biens , que s'il lui eût 
fait voir un grand nombre de contrats d'acquifition , 
& plufieurs coffres pleins de richeifes. Les états de 
Bourgogne le choifirent pour avoir foin des affaires de 
la province _, & connurent par la manière dont il les 
conduifit , qu'ils avoient fait un très-bon choix. Quand 
les ordres arriverenr à Dijon d'y faire au jour de la 
S. Barthelemi , le même malfacre qui fe fir à Paris , & 
dans la pluparr des villes du royaume , il y réfifta de 
route fa force , proteftant qu'il n'étoit pas poffible que 
le roi, qui étoit Charles IX _, perfiftât dans une, réfo- 
lution fi cruelle. Un courier arriva quelques jours 
après pour défendre les meurtres, qui avoient été 
commandés. Il fut nommé quelque temps après gou- 
verneur de la chancellerie de Bourgogne. Cette char- 
ge fut fuivie de celle de confeiller au parlement , que 
le roi fit revivre en fa faveur , & qui ne lui coûta rien, 
non plus que celle de président a mortier , 8c toutes 
les autres qu'il a pofledées. 

11 eft vrai que ne s'étant pas apperçu dans le temps 
que la ligue commença , que cette confpiration ne 
tendoit à rien moins, qu'à ôter la couronne au prince 
légitime, & que s'étant laiflfé éblouir aux proreftarions 
qu'elle faifoit de n'avoir en vue que de maintenir la 
religion catholique , pour laquelle il avoit un zèle ar- 
dent , il embrafTa ce parti de tome fa force : mais on 
peut dire que cette démarche û fâcheufe pour lui en. 
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apparence , fut la fource de fon bonheur & de celui 
du royaume. Ce fut un coup de la providence , qui 
voulut qu'un homme de bien & d'efprit s'engageât 
dans cette injufte faction ., pour en découvrir la mali- 
ce, & pour devenir enfuite l'inittument principal de 
fa ruine. Il fur envoyé en Efpagne par le duc de 
Mayenne , auquel il s'étoit attaché,pour y traiter avec 
Philippe II , & là il reconnut deux chofes : les defleins 
de celui qui l'envoyoit, & les prétentions du prince 
auquel il éroic envoyé. Il remarqua que le roi d' Ef- 
pagne , en tenant la carte de la France à la main _, ne 
parloir que des belles provinces Se des bonnes villes 
dont il alloit entrer en pofleffion , fans dire un feul 
mot de la religion, ni de ceux qui s'en difoient les 
protecteurs. A fon retour il défabufa le duc de Mayen- 
ne, Se le convainquit, que l'intérêt de l'églife n'étoit 
qu'un prétexte , dont l'Efpagne fe fervoit _, pour ôrer 
la France à fon roi légitime. Dès que le combat de 
Fontaine-Françoife eut donné le dernier coup à la li- 
gne mourante, & remis fon chef dans le devoir ^ le 
roi réfolut de gagner le piéfident Jeannin , fâchant 
bien qu'il aurait tout un confeil dans cette feule tête. 
Lorfqu'après plusieurs carefles & plusieurs marques 
d'eftime , ce prince lui fit entendre j qu'il fouhaitoit 
de le mettre dans fon confeil , il dit au roi qu'il n'é- 
toit pas jufte qu'il préférât un vieux ligueur à tant d'il- 
luitres perfonnageSi dont la fidélité ne lui avoit ja- 
mais été fufpecte. Mais le roi lui tépondit qu'il étoit 
bien affûté, que celui qui avoit été fidèle à un duc, ne 
manqueroir pas de fidélité à un roi , Se dans le même 
temps lui donna la charge de premier préfîdenr au par- 
lement de Bourgogne, à condition qu'il en traiterait 
auffkôt avec un autre _, pareequ'il vouloir l'avoir tou- 
jours auprès de fa perfonne. Il eut par ce moyen la 
fatisfaction de donner un chef au parlement de la pro- 
vince où lierait né , & de faire augmenter les gages 
des confeiliers du même parlement de 500 liv. mar- 
que véritable de l'affection qu'il avoit pour fa compa- 
gnie , Se de celle que fon maîrre avoit pour lui. De- 
puis ce moment il demeura toujours auprès de Henri 
le Grand, Se eut la principale part d.ms fa confidence. 
Il n'y avoit point de réconciliation à faire ou de diffé- 
rends à régler dans la cour 3 dont il ne fût l'aibitre j 
point d'importantes affaires à manier hors du royau- 
me , dont il ne fournît les expédiens,, Se qu'il ne 
conduisît ordinairement à une heureufe fin. Il fut 
chargé de la négociation entre les Hollandois & le roi 
d Efpagne j une des plus difficiles qu'il y eut jamais. 
Il en vint à bout , Se fut également eifimé des deux 
paras. Scaliger, qui fut témoin de fa prudence, qu'il 
ne pouvoit trop exalter^ Se Barneveld, un des meil- 
leurs efprits de ce temps-là , proteifoient qu'ils for- 
toient toujours d'avec lui meilleurs & plus mftruits j 
Se le cardinal Bentivoglio dit, qu'il l'ouit parler un 
jour dans le confeil avec tant de vigueur Se tant d'au- 
torité, qu'il lui fembla que tonte la raajefté du roi 
refpiroit dans fon vifage. Le roi fe plaignant un jour 
à fes miniftres, que l'un d'eux avoit révélé le fecret , 
il ajouta ces paroles , en prenant le président Jeannin 
par la main : Je répons pour le bon homme; cefla vous 
autres à vous examiner. Le roi lui dit , peu de temps 
avant fa mort , qu'il rangeât à fe pourvoir d'une 
bonne haquenée , pour le fuivre dans toutes les entre- 
prifes qu'il s'étoit propofées, Se que perfonne n'a ja- 
mais fues que par de pures conjectures. La reine mè- 
re , après la mort de Henri IV, fe repofa fur lui des 
plus grandes affaires du royaume , Se lui confia toute 
îadminiftration des finances , qu'il mania avec, une 
fidélité _, dont le peu de biens qu'il Iaiffa A fa famille 
efl une bonne preuve. Le roi Henri IV, qui fe repro- 
choit de ne lui avoir pas fait allez de bien, dit en 
plufieurs rencontres _, qu'il doroit quelques-uns de fcs 
fujets , pour cacher leur malice; mais que pour le 
préfident Jeannin , il en avoit toujours du du bien , 



fans Jiîi en faire. Il mourut le 3 1 octobre 1611 , âgé 
de Si ans. Le cardinal de Richelieu difoit, qu'il ne 
trouvoic point de meilleures inftructions , que dans 
les mémoires & les négociations de Jeannin ; c'e- 
toit fa lecture la plus ordinaire dans fa retraite d'Avi- 
gnon. * Eloge fur la vie de Pierre Jeannin , Sec. im- 
primé à Dijon en i6i^i n ~^°, de 5 4 pages. Perrault, 
les hommes illuflres qui ont paru en France. M. Arnaud 
d'Andilly parle du préfident Jeannin avec beaucoup 
d'éloge dans fes mémoires. Jeannin n'avoir pas parlé 
de même dans les liens , pareequ'il avoit ajouré foi a 
de mauvais Se faux rapports qu'on lui avoit faits con- 
tre M. d'Andilly. Celui-ci crut devoir fe plaindre de 
ce qu'il trouvoit dans ces mémoires de désavantageux 
à fon honneur & à fa réputation ; & les petit-fils du 
ptéfidenr Jeannin ayant égard à la juftice de ces plain- 
tes ^ firent faire un carton à l'endroit des mémoires 
qui les avoient attirées. * Foyc^ ce détail dans les mé- 
moires de M. d'Andilly. 

JEANNIN ( Claude-François ) fils de Philibert 
Jeannin , controlleur des finances en Bourgogne , Se 
de Bénigne Jachiet , né Pan 1 6 3 o dans la ville de Lou- 
hans , a été dans ces derniers temps un des plus grands 
ornemens du barreau du parlement de Dijon j & ce 
n'efl: pas fans raifon que M. de la Monnoye lui a 
donne le titre de Papinien de la Bourgogne. Après 
avoir fait toutes fes études avec diftinction _, il fut re- 
çu avocat à la cour, en 1 649 , & fe fit pourvoir en 
1651 d'une charge de fubflitut de M. le procureur 
général _, en laquelle il fut reçu le ix novembre de la 
même année. Son mérite ne tarda pas à paraître , de 
même que fa grande capacité dans l'exercice de cette 
charge. Meilleurs les gens du roi ayant été obligés de 
s'abfenter long-temps pour la pourfuire d'une inftan- 
ce , pendante entr'euxau confeil privé , pour le règle- 
ment de leurs charges , M. Jeannin fuppléa feul du- 
rant quatre années à toutes leurs fonctions , tant aux 
caufes d'audience , qu'aux procès par écrit , & il fuc 
toujours applaudi de toute la compagnie. Si la foiblefTe 
de fon tempérament l'empêcha de continuer à fe di- 
ftinguer dans la plaidoierie , fon favoir , & la fagelïô 
de fes confeils le mirent bientôt au rang des plus ha- 
biles confultans. Sa parfaite intégrité,, jointe à Ces ta- 
lens Se à toutes les qualités qui font l'homme de la 
plus parfaite probité, le fit auiîî choifir pour arbitre., 
par les plaideurs les plus fenfés : c'eft-à-dire par ceux 
qui ne plaidoientque malgré eux. M. Jeannin n'avoir, 
pas d'ailleurs moins de piété que de grandes qualités 
humaines , & fa mémoire fera toujours en vénération 
à ceux qui l'ont connu. Il mourut à Dijon _, le 22. no- 
vembre 1698., Se fut inhumé en l'églife de S. Mi- 
chel fa paroiffe , dans une chapelle , où fes héritiers 
firent po fer fon butte., fait par le fieur du Bois , excel- 
lent fculpteur , avec -une épitaphe latine que l'on attri- 
bue à l'abbé Paul Petit. C'eft dommage que de toutes 
les comportions de M. Jeanninran ne nous ait confervé 
que celles-ci : 1 . Remontrances des états du duché de 
Bourgogne _, fur la déclaration de fa majejlé du mois 
d'août 1691 touchant le Franc-Alleu. Cet écrit a été 
inféré par Taifand dans fon commentaire fur la cou- 
tume du duché de Bourgogne, imprimé en 1698 , p. 
150. 2. Additions & corrections au même commentaire 
dufeur Taifand. Elles ont été imprimées à la fuite de la 
même coutume ; quoiqu'il y en ait quelques-unes de 
Taifand lui-même , on fait que les principales lui ont 
été fournies par M. Jeannin. 3. Coutume générale des 
pays & duché de Bourgogne , avec les obfervations de M. 
François Bretagne j &c. & des notes de MAI. de la Ma- 
re & Jeannin _, avocats au même parlement ; à Dijon , 
17315, //2-4 . M. le préfident Bouhier foupçone que 
ces notes , attribuées ici à M. Jeannin , ne font point 
de cet habile jurifconfulte \ ou que fi elles en font , iL 
fuit que ce foit le fruit de fes premières études , du- 
quel il n'aura pas fait dans la fuite affez de cas , pour 
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le revoir, ou leperfeclioner. Enforte que le fa van t 
magiftrat regarde que c'eft un mauvais fervice qu'on 
a rendu à l'illuftre avocat , quand on a publié fous fon 
nom ces prétendues notes. De fon mariage avec 
Claire Guillaume ., fœur de M. Gabriel Guillaume , 
avocat célèbre , que M. Jeannin avoît époufée en 
1(350 , il laiffa deux fils-, confeillers au parlement de 
Bourgogne _, & dont le fécond a laifle une poftérké , 
qui en fuccédant aux mêmes emplois , n'a point dé- 
généré de leur mérite. On attribue à François Jean- 
nin , petit-fils de Claude-François , une pièce en vers, 
intitulée : Le retour de Zéphire , divertiffèment mis en 
mufique par Jean-Baptifle Capus j penfionaire de la ville 
de Dijon j pour la mufique., chanté le 7 mars 1718 _, 
èc imprimé la même année à Dijon _, i/2-8 . Voyez 
VHiJloire des commentateurs de la coutume du duché de 
Bourgogne _, par M. le président Bouhier , pag. 2 3 , 
in-fol. à Dijon , en 1 742 ; & la Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , pal' feu M. l'abbé Papillon 3 in-fol. 
pag. 339 &fuiv. Le Menagiana _, de l'édition de 1735, 
tom. III , pag. 187. 

JEBILEE , ville de la Syrie furie bord de la merj 
environnée d'une plaine très-fertile , n'eft plus aujour- 
d'hui une ville bien considérable : cependant elle tient 
toujours rang de ville , 8c l'on y voit des reftes qui 
font connoîrre ce qu'elle croit autrefois. Son ancien 
nom croit Gabala : c'eft fous ce nom que Strabon & 
plufieurs autres anciens géographes en font mention. 
C'étoit un évêché dans le temps des empereurs Grecs. 
Scverien 3 le grand adverlaire de S. Chryfoftôme , 8c 
l'un, des principaux de ceux qui confpirerent contre 
lui , en a autrefois occupé le liège. On n'y trouve au- 
jourd'hui rien de remarquable , qu'une mofquée &un 
hôpital bâtis par le fultan Ibrahim , dont le corps re- 
pofe dans la mofquée , 8c que les Turcs refpectent 
beaucoup. On voit auffi à Jébilée les reftes d'un beau 
théâtre 3 que les Turcs prennent pour un vieux châ- 
teau dont ils prétendent que la hauteur a été des plus 
extraordinaires. * Mauudrell , voyages , &c. pag. 2 1 
& fuiv. 

JEBUS, étoit le troifiéme fils de Chanaan , & chef 
des peuples nommés Jébujéens , qui donnèrent le nom 
de Jébus à la ville de Jérufalem , comme nous l'appre- 
nons de S. Jérôme. Ils n'en purent jamais être chalfés 
par les Ifraélites , que du temps de David. Ceux de 
la tribu de Benjamin & de Juda les avoient pourtant 
fournis j & nous ne favons pas où ils fe retirèrent _, 
après que David les eut chalfés , quoiqu'il foit encore 
fait mention d'eux du temps d'Efdras. * Jofué _, 18. 
Juges j 19. 27. des Rois, 5, ///, 9. /. des Paralipomé- 
nes 8 j 1 1. I. d'Ëfdras _, 9. Torniel , A. M. 93 1 _, n. 
37 • 1594 , n. 9. Salian , 8cc. 

JECHONIAS, roi de Juda, ouJOACHIM. Le 
livre des rois & Jérémie lui donnent ce dernier nom ; 
8c il porte le premier dans le livre des Paralipoménes 
& dans S. Matthieu. Il étoit fils de Joachim , qui 
l'aflTocia à l'autorité royale dès la féconde année de 
fon régne; ce qui concilie la contrariété apparente du 
texte du livre des rois , où il eft dit qu'il avoit 1 8 ans, 
lorfqu'il commença de régner, avec le texte du livre 
des Paralipoménes } où il n'eft fait mention que de 
huit. Sa mère qui s'appelloit Nohefa , étoit fille d'El- 
nathan. Ce fut l'an 3436 du monde j & 599 avant J. 
C. qu'il commença à régner feul : au bout de trois 
mois Nabuchodonofor étant venu ailîéger Jérufalem, 
Joachim fortit de cette ville, Se vint fe rendre à ce 
prince avec fa mère _, fes ferviteurs , fes princes _, & 
tous Tes eunuques. Nabuchodonofor l'emmena captif 
à" Babylone avec fa mère, fes femmes, fes eunuques, 
& les autres grands du royaume. Il demeura en capti- 
vité dans cet état jufqu'en l'an 3473 du monde _, 8c 
562 avant J. C. qu'Evilmérodach ayant fuccédé à fon 
père _, le mit au premier rang des princes de fa cou r 
JJ eft appelle Jlérilc dans Jérémie a quoique no us 



voyons dans le IV e livre des rois, qu'il a eu plufieurs 
enfans : ce qui eft dit métaphoriquement dans le feus 
du prophète , ou pour exprimer qu'il n'avoit point 
laifie de roi, ou pour faire voir les malheurs de cette 
maifon , qui, par Ces crimes, seioi: attiré la ven- 
geance du ciel. C'eft en ce fens , que le texte facre 
ajoute : Nec enim erit defemine ejus vir qui fdeat juptr 
folium David. * IV. des Bois _, c. 24 £ feq. 1 & Iî dis 
Paralipoménes. S. Matthieu , 1 , verf. 1 2 jérem:e. Jo- 
féphe , in antiquit. S. Jérôme. Liranus. Hugues , cardi- 
nal, Sec. in IV lib. Regum. Torniel. Suhan 8c Sponde, 
in annal, veter. teflamenti. 

JECSAN, un des fix fils qu'Abraham avoit eus de 
Cétura _, & qu'il fépara, d'ifaac vers l'an 1177 du 
monde , & 1 8 5 8 avant J. C. craignant qu'ils nVntre- 
prifient un jour de le chafier de fon héritage. Jecfan 
fut père de Séba _, dont les defeendans habitèrent une 
partie de l'Arabie; & deDadan, tige des Dadanéens, 
dont il eft fait mention dans Jérémie. * Genlfe _, c 25. 
Jérémie 3 c. 25 & 49. E^échiel , c. 25 , 27 _, 38. Tor- 
niel, A. M. 193 1 , n. 54; 2179 , n. 3 & 4, 

JECTAN, fils d'Héber, & frère de Phaleg, laiflTi 
treize fils , qui furent tous chefs d'autant de familles. 
Le texte facré dit , qu'ils habitèrent depuis Méfia jus- 
qu'à Séphar; mais S. Jérôme, ni ceux qui font venus 
après lui , n'ont point eu connoitfance 'de ce pays, 
Arias Montanus a cru que ces régions étoient dans 
l'Amérique : ce qui eft fondé fur des conjectures peu 
probables. * Genèfe , c. 10. 1. Paralipoménes , c. 1, 
Arias Montanus fin lib. Phaleg. Torniel ,A. M. iy$3 y 
n. 44 & 50. Samuel Bochart, dans fon Phaleg, fait 
voir que Jectan peupla l'Arabie heureufe , 

IEDO j ville capitale du Japon , 8c où réfident les 
empereurs , eft fituée fur les bords de la rivière de 
Tonkaw ou deToukon , proche les bords d'un grand 
golfe, qui a très-peu de fond , à caufe de plufieurs 
bancs de fable ; ce qui fait qu'il n'y a que les petites 
barques qui y puifient aborder. Dans ce golfe on pê- 
che quantité de foies, d'éperlansj d'anguilles _, d'huî- 
tres, 8cc. Les maifons de cette ville ne font bâties que 
d'argille j mais revêtues de bois pour éviter l'humidi- 
té. Les palais des grands feigneurs y font en grand 
nombre ; ils font d'une ftrucr.ure magnifique , avec 
plufieurs portes bien travaillées, mais principalement la 
grande que l'on nomme de V empereur, à caufe que c'eft 
par cette porte que l'empereur entre dans fon palais. Les 
palais de l'empereur , de Ces femmes , Se de plufieurs 
rois du Japon , font la plupart bâris fur le plus haut 
terrein de cette ville. Sur l'un des coteaux de cette 
hauteur _, on voit une tour de plaifance _, nommée la 
tour de l'empereur \ 8c au pied de la montagne , un 
temple enrichi d'ornemens très-précieux. Ce temple 
eft en telle vénération _, qu'il n'y a que l'empereur , 
ceux de fon fang _, & l'archibonze , qui aient privilège 
d'y entrer. Les rues de certe ville font en grand nom- 
bre , &c la pluparr ont 180 toifes de lon<j. Il y en a 
une qui a près de quatre lieues de longueur. Les ha- 
bitans fe précautionnent fi fort contre les incendies & 
contre les voleurs , que dans toutes les rues il y a un 
ou plufieurs magafins_, où l'on porte ce qu'il y a de 
plus précieux _, lorfqu'il arrive quelque embrafemenu 
Aux extrémités de chaque rue , il y a des portes où 
l'on fait garde la nuit , pour empêcher que ceux d'un 
quartier ne fe jettent dans un autre , quand le feu y 
eft , ou que les voleurs ne fe fauvenr. Le palais impé- 
rial de ledo eft environné de trois remparts & de 
trois folfés. On y voit plufieurs appartemens magni- 
fiques , donr le premier eft à double étage , qui font 
diftingués l'un de l'autre par un cordon de pommet- 
tes d'or. Entre le premier appartement & le premier 
rempart, eft la garde du corps _, compofée de trois 
mille hommes qui fe relèvent tous les jours. La face 
de l'appartement de l'empereur eft un grand pavillon, 
flanqué de trois autres pareils. Ils font tous trois à 
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neuf étages., & finifTenc en pyramides ; l'on voie au 
haut deux gros dauphins couverts de plaques dor. 
La falle d'audience ^ qui eft foutenue de grofles co- 
lonnes dorées _, eft vis-à-vis du pavillon qui fert de 
face à ce fuperbe édifice. Le plafond eft de lames 
d'or , où font tracées des figures & despayfages. C'eft 
là qu'eft affis l'empereur, fur un trône éclatant d'or 
& de pierreries , foit qu'il donne audience aux am- 
bafTadeurs étrangers , foit qu'il reçoive l'hommage 
des rois & des princes, de fon empire. Le jardin de ce 
palais eft fort vafte , & eft rempli de toutes fortes 
d'arbres, de rieurs & de (impies. Le temple d'Amida 
eft un des plus fuperbes de la ville de ledo , mais l'i- 
dole qu'on y adore ne lui reftemble pas.' Ce monftre 
eft pofé fur un autel , couvert d'une plaque d'argent , 
de l'épaiflèur d'un demi doigt. Il y a deifus des rafles 
dor devant & derrière la ftatue, montée fur un che- 
val à fept tètes , chacune desquelles marque mille fié- 
cles. Cette ftatue eft compofée d'un corps d'homme 
avec une tête de chien. La houflTe du cheval eft toute 
en broderie de perles d'or &c de diamans. Les caractè- 
res peints furie devant de l'autel, expliquent ce que 
fignifie tout l'équipage de l'idole. * Ambajfadc des 
IJollandois au Japon. 

JEGER ( Jean ) qui en latin avoir pris le nom de 
Crotus j étoit contemporain de Luther , dont il fut 
d'abord l'ami & le partifan. Dans la fuite , gagné par 
le cardinal Albert _, archevêque de Mayence , il abjura 
le luthéranifme ôc embrafla la religion catholique. 
Jean-Chriftophe Oléarius ayant trouvé une lettre qui 
fut écrite à Jéger à l'occafion de ce changement, a cru 
devoir la donner au public. On ignore le nom de 
l'auteur de cette lettre. C'étoit un Luthérien , à ce 
qu'il paroît , puifqu'il y reproche à fon ami fa con- 
verfion , & qu'il lui en parle ironiquement. Selon cet- 
te lettre , Jéger avoit eu beaucoup de part aux EpiftoU 
obfcurorum virorum , dont communément on fait pref- 
que tout l'honneur à Ulric Hutten. L'anonyme par- 
lant à Jégerjs'étonne que l'auteur des EpifioU obfcuro- 
rum virorum ( ouvrage fi fatyrique , fur-tout contre les 
moines ) foit devenu le courtilàn d'Albert , 6c le dé- 
fenfeur des moines. 11 rappelle à Crotus ( car il ne 
donne pas d'autre nom à JégerJ l'affection qu'il avoit 
toujours eue pour cet ouvrage * &c il ajoute qu'Erafme 
en faifoit fi grand cas, qu'il en avoit appris deux lettres 
par cœur. M. le Duchat ( Ducatiana , première par- 
tie , page 31 ) dit que Crotus eft auteur du premier. 
volume des lettres fufdites , lequel parut, ajoute-t- 
il , en 1 5 1 <j j //z-4 . Joachim Camérarius , dans la vie 
de Mélanchton , pages 90 & 9 1 _, éditions de 1 5 92 de 
de 165 5 , furnomme Crotus , Rubianus 3 pareequ'il 
étoit de Bornheim en Thuringe : il le loue , ÔC dit qu'il 
avoit eu d'étroites liaifons avec Ulric Hutten , qui lui 
dédia en effet fon poé'me du Nemo _, imprimé , i/z-4 , 
en 1 5 1 9. Manfimus unam nocLemFuld& , ubi tùm Cro- 
tus Rublanus & Adamus Crato degebant intercef- 

ferat Hutteno cum Croto Rubianojïngularis ufus à prima 
adolefcentiâ j quo aucore vel certè adjutore relique t Me 
contubernium Fuldanum _, &c. ) Jean Oléarius , dont 
on a parlé plus haut , avoit promis de publier la vie 
& les lettres de Jéger dit Crotus : nous ignorons s'il a 
dégagé fa promefle. * Voyez le Ducatiana _, à l'en- 
droit cité : la bibliothèque germanique a tome 111, page 
302 , & l'endroit cité de la vie de Mélanchton , par 
Camérarius. 

JEGER ( Jean-Wolfgang ) théologien de Wirtem- 
berg , naquit le 17 mars 1647 à Stutgard, où fon pè- 
re étoit confeiller des dépêches du prince : il defeen- 
doit des Jéger de Jregernberg. Après fes études fai- 
tes fucceffivement dans le collège de fa patrie , au 
couvent d'Hirfchau , à celui de Bebenhaufen , & au 
Stipendium du duc à Tubingue , il prit dans fe der- 
nier les dégrés en philofophie , & fut fait répétant en 
1671. Avant de prendre poiTçfllyn. de cette charge , 
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on lui confia Péducation des en fans du duc Eberhardf 
111. Il partit en i6j6 , avec le prince, en qualité de 
précepteur & prédicateur j & après l'avoir accompa- 
gné par la Suifle à Genève , ôc de la .en Jtalie jufqu'à 
Rome & à Naples, il revint avec lui l'année fuivanta. 
En 167S il fuivit encore ^ comme mihiftre de camp* 
le prince Georges-Frédéric dans fa Campagne devanç 
Philipsbourg. Mais étant tombé malade, il fut obligé s 
avant la fin de la campagne, de fe faire train fporter à 
Spire , & de-là chez lui. En 16S0 il fut fait profefTeut 
extraordinaire de géographie & d'humanités ; en 
168 1 profefieur ordinaire en grec • en 1684 en mo- 
rale j Se Ephore du Stipendium à Tubingue j en 1 688 
profefTeur en logique & en mécaphyfique _, & vifiteur 
des écoles du Wirtemberg au-deflus de la Steig ; en 
1689 licencié en théologie; en 1691 docteur , & pro- 
fefièur extraordinaire en théologie , ôc furveillant du 
Stipendium ; en 1698 confeiller du duc de Wirrem- 
berg , furinrendant général , & abbé du couvent de 
Maulbrunn j en 1^99 confeiller confiftorial & ptédi- 
careur de la cathédrale à Stutgard j furinrendant géné- 
ral', & abbé du couvent d'Adelberg ; enfin en 1702 , 
premier profefTeur en théologie _, chancelier de l'uni- 
vetfité , 8c prévôt de l'églife de Tubingue. Il mourut 
le 2 avril 1720. Il avoit époufé i°. une fille de Jean- 
André Ofiander _, chancelier de Tubingue , dont il 
eut deux filles , dont l'aînée époufa Jean-David Ynich , 
confeiller confiftorial du duché de Wirtemberg : 2 . la 
veuve du docteur David Scheinemann _, fa van r junf- 
confuîte , dont il n'a point eu d'enfans. Les ouvrages 
de Jéger , que nous trouvons cirés, font : 1. Hijlorid 
ecclejiajlica _, cum parallelifmo profane ; à Hambourg , 
en 1709 in-folio , deux tomes. 2. Syflema theologiA 
thetica-polemicum. 3 . Compendium théologie perfœde- 
ra ; ce compendium fut introduit au commencement 
de ce fiécle dans tout le Wirtemberg par un ordre 
exprès. 4. Jus Dei fédérale , delineatum à J. W. Jdge- 
ro j ubi ad examen vocatur Pufendorfii jusfeciale divi- 
num j &c. à Tubingue 169 S , in 8°. Jéger attaqué fut 
ce livre, répondit par une Epiflola apologetica >à la- 
quelle Efienhufius oppofa en 1700 une Epijîola ant- 
apologetica. 5 . Traciatus defœdere grade ejufque œcono- 
mi a jub periodis 7 veteris & novi tejlamenti j à Stut- 
gard en 170 1 _, i/2-4 . 6. Examen théologie novA 3 & 
maxime Pétri Poireti _, & Antoniœ Burignonidt per prœ- 
cipuos fidei chriftianat. articulos, Adjecla ejl epijîola ad 
Poiretum refponforia , & judicium de refutatione Joan. 
Lockii j quant idem Poiret meditatus ejl j à Francfort , 
en 1708, in-H°. 7. . Examen theologis. myflicdt, veteris 
& nova , in quo totus ejus procejfus _, & potijfimum acluS 
examinantur; imprimis autem archiep. Cameracenfis _> 
Fenelonis de Salignac 3 cardinalis Petruccii , Pétri Poi- 
reti , & Micha'élis de Molinos placita fub modeflam cen- 
furam revocantur\ à Francfort , en 1 709 _, in-%°. 8. Tra' 
clatus de Ecclefiâ , &c. imprimé depuis en allemand \ 
9. Theologia moralisj 10. Theologia naturalisa n.Ob- 
feryationes théologien & morales in Grotium de jure belli 
& pacis j à Tubingue , en 1 7 1 o , in-$°. 1 1. Traciatus 
morales de juramentis , de confeientiâ , de legibus _, ôcc. 
1 3 . Defenfio Jofephi Imperatoris contra bullam démen- 
tis : cet écrit lui procura la faveur particulière de la 
cour impériale. 1 4. Roma cum regno Italiœ Carolo VI 
vindicata. 1 5 . Differtatio de Spinofifmo , Spinofe vi~ 
tam & doclrinam ad examen revocans. 1 6. Traciatus de 
legibus , tum in génère _, tum infpecie _, de lege &ternâ 
nature , pofttivâ , & de confuetudine legali ; à Tubin- 
gue , en 1688 , i/z-8°. & de plus un grand nombre de 
thèfes. * Outre le Supplément français de'Bcfe y on a 
confulté ; le catalogue des livres imprimés de la bi- 
bliothèque du roi , troifiéme partie de la théologie , 
en divers endroits j la Méthode pour étudier l'hijloirs 
de M. l'abbé Lenglet, tome III , pag. 84 & 176 , édi- 
tion in~\° de 1735- J°#n. Alb. Eabticii deleclus argu^ 
t mentorum t Sec. in-^° , 1 725 , page }Ci & 4^9, Gre- 
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-rii mânes ^ /«-8° , deuxième partie , page 768. Â la 
page 49 1 du même ouvrage _, on rapporte un témoi- 
gnage de Jéger-, fur les fencioxens de Grotius mou- 
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JEHAN ABAD J ville de l'empire du grand Mo- 
gol , cherche^ GEHAN ABAD. 

JEHOyA , eft le grand nom de Dieu , qu'on ap- 
pelloit ordinairement Tetragrammaton , parcequ'il eft 
i'compofé de quatre lettres dans la langue hébraïque. 
Les Juifs le nomment Schem hammephorafch , c'eft-à- 
'idire, nom à expliquer j parcequ'ils n'en favent pas la 
prononciation , & qu'ils l'expliquent par le nom Ado- 
nai j Seigneur: c'eft pourquoi ils ne lifent jamais ce 
nom Jehova _, mais ils lifent toujours Adonai en fa pla- 
ce. Il femble même que les Septante j qui ont été fui- 
vis par les auteurs du nouveau Teftament , aient lu 
<ie la même manière j car ils lifent Ktfjo* , Seigneur _, 
quoique le mot hébreu, félon fon étymologie , fignirïe 
qui efîj étant. tiré du verbe hava , être ; Se il eft distin- 
gué des autres noms de Dieu , en ce qu'il marque fon 
elTence j au lieu que les autres ne marquent que quel- 
ques-uns de fes attributs. Lés Juifs onr une fi grande 
vénération pour ce faintnom , qu'il leur eft défendu, 
fur peine de la vie , de le prononcer. Il n'y avoir au- 
trefois que le fouveràin facrifîcateur qui pût le pronon- 
cer une fois feulement par an , dans la bénédiction 
ïblemnelle du peuple en la fête des pardons. On peut 
voir là-delïus Buxtorf _, dans fon dicîionaire de la lan- 
gue hébraïque , où il cite plusieurs livres des Juifs 
couchant ce nom, auquel ils attribuent la vertu- de 
faire de grands miracles, quand il eft bien prononcé. 
Ceft en ce fens qu'ils difent que Moïfe fit tous {es 
miracles par le nom Schem hammephorafch. Les do- 
cteurs même du Talmud_, qui ne nient pas les mira- 
cles faits par Jefus-Chrift, difent qu'il les a aufti faits 
par la vertu de ce même nom qu'il avoir pris dans le 
Temple , & qu'il avoir enfermé dans fa peau. Us rap- 
portent dans le Talmud , au traité Avoda^ara 3 l'hi- 
itoire d'un certain R. Chavina , qui fut condamné à 
être brulc > pour avoir prononcé le nom de Jehova. 
Dans la Mifna 3 au traité Joma } il eft rapporté que le 
peuple fe profternok en terre , lorfqu'il entendoit le 
grand facrifîcateur prononcer ce nom. Les do&eurs 
Cabaliftes y ont trouvé de grands myftéres , dont ils 
parlent dans leurs livres. Les anciens pères de l'églife 
en font mention. Eufebe , dans fa Préparation évan- 
gélique _, & Théodorer dans fes Que/lions de l'Exode 3 
reconnoiflent qu'il étoit défendu au .peuple Juif de le 
prononcer. Jofephe , qui étoit un des Sacrificateurs 3 
témoigne qu'il ne lui étoit pas permis d'en divulguer 
la prononciation. 11 paraît par des fragmens , qui nous 
retient des hexaples d'Origène , où l'hébreu étoit écrit 
en caractères grecs , qu'il avoir écrit Adonai dans tous 
les endroits où il y a Jehova dans l'hébreu : ce qui 
confirme la prqnoncîarion des Juifs d'aujourd'hui. 
On ne voit point auffi que S. Jérôme fe ferve de ce 
mot Jehova , dans fa verfion de la bible _, ni dans fes 
ouvrages ; il fuit les anciens interprètes Grecs , tradui- 
fant pour l'ordinaire Dominas. Les Juifs maflorettes, 
qui ont ajouté les points voyelles au texte hébreu de 
la bible , onr marqué ce mor avec d'aurres points que 
ceux qui lui pouvoient convenir ; ce qui montre 3 ou 
qu'ils en ont ignoré la véritable prononciation , ou 
qu'ils l'ont voulu cacher en fubftiruant d'autres voyel- 
les. Il eft confiant néanmoins que ce nom a été autre- 
fois prononcé avec des voyelles qui lui étoient pro- 
pres , Se nous en voyons même des preuves dans les 
anciens auceurs. Diodore de Sicile , & quelques au- 
tres écrivains païens , ont remarqué que le Dieu des 
Juifs étoit appelle Jao. Ce même mot Jao fe trouve 
auffi dans les ouvrages de S. Irenée , de Clément Ale- 
xandrin , & de Théodorer. Ce dernier a obfervé dans 
fes queftions fur l'Exode , que les Juifs prononçoienc 
Jao , Se les Samaritains Jave. Voye-^ le commentaire 



philologique fur V Exode > c. 4 & 6 , où Pon foutîent 
aufîî qu'il faut lire Jahovahj & que ce mot fignifie ce- 
lui qui eft la caufe de l'exiftence, ou qui fait exifler ce 
qu'il veut. * Simon. 

JEHOUDA _, fils de Sagivan , furnommé AlFarfi, 
a compofé une préface fort élégante , fur le livre inti- 
tulé Calilah ve Damnah , laquelle fe trouve dans la 
bibliothèque du roi de France , n° 1220. * D'Herbe- 
lor , biblioth. orientale. 

JEHOUDA , al Mofleman , Juif apoftat & muzul- 
man , eft auteur d'un recueil d'alphabets feints & fu- 
perftitieux , intitulé : Ketob Alanoyar _, le livre des lu- 
mières. * D'Herbelot. 

JEHU j dixième roi d'Ifraël , fils de Jofaphat & 
petit-fils de Namfi , fut iàcré l'an 3151 du monde , & 
884 avant J. C. par ordre de Dieu , par un difciple 
d'Elifée , pour être roi d'Ifraël , & pour exterminer 
toute la maifon d'Achab , ce qu'il exécuta peu de 
temps après. Car ayant appris que Joram , roi d'Ifraël , 
étoit venu à Jezrahel pour fe faire traiter des bleffures 
qu'il avoit reçues en combattant contre Hazaclj roi de 
Syrie , il marcha vers cette ville , Se tua Joram d'un 
coup de flèche qui lui perça le cœur , & fit jetter fon 
corps dans le champ de Naboth de Jezrahel , qu'A- 
chab avoit fait mourir. Jehu donna ordre à fes foldats 
de tuer auffi Ochozias , roi de Juda , ce qu'ils exécu- 
tèrent ponctuellement. Jezabel , femme d'Achab , 
ayant appris l'arrivée de Jehu, fe farda les yeux _, & 
ayant inlulté ce prince par la fenêrre , il commanda 
aux eunuques qui étoient auprès d'elle , de la jetter 
en bas : ce qui fut exécuté fur le champ. Jehu ordonna 
à fes gens d enfevelir le corps de 'cette cruelle princef- 
fe ; mais on n'en trouva plus que le crâne ^ les pieds 
& l'extrémité -des mains. Jehu donna ordre aux prin- 
cipaux de la ville de Samarie de couper les têtes des 70 
fils d'Achab qui y demeuraient : ce qui ayant été exé- 
cuté, il fit mourir tout ce qui reftoit de la maifon 
d'Achab , & tous ceux qui avoient eu quelque liaifon 
avec ce prince. Il vint enfuite à Samarie , où il rencon- 
rra quarante-deux frères d'Ochozias , qu'il fit mettre a 
mort. Après ces exécutions, pour exterminer plus ai- 
fément tous les prêtres de Baal _, que Jezabel- avoir 
rant favorifés , Jehu feignit de vouloir beaucoup plus 
honorer Baal , que cette princefle n'avoît jamais fait. 
Il exhorta tous les prêtres de cette idole de s'afiem- 
bler , fans qu'il en manquât un feul ; & lorfqu'ils fu- 
rent tous dans le temple , il les fit tuer par fes foldats , 
& fit brifer la ftatue de Baal. Dieu loua lui-même ce 
zèle de Jehu : mais ce prince , qui parut fi zélé à exé- 
cuter les ordres de Dieu , tomba malheureufement 
dans l'idolâtrie : auffi Dieu l'en punit par Hazaël , roi 
de Syrie j qui ravagea fes provinces. Il mourut lui- 
même, après avoir régné 28 ans, l'an 3 1 79 du monde, 
& 8 5 6 avant J. C. * IV des Rois , <;. 8 ., & feq. II des 
Paralipomenes _, c. 22. Jofephe, /. 6 , antiqq. Judo. 
Torniel , A. M. 3 1 50 _, 3 1 5 1 3 3 1 78. 

JEHU , prophète du Seigneur , fils d'Hanani , averv, 
tit Baafa , roi d'Ifraël , de tous les maux qui arrive- 
raient à fa maifon. Nous lifons dans la vulgare , que 
Baafa irrité de cette prédiction , tua ce prophète. IS/Lùs 
comme ces paroles ne fe trouvent point dans l'hébreu , 
dans lechaldéen, dans les Septante '_, ni même dans 
quelques exemplaires latins , quelques auteurs croient; 
que ce fut plutôt Ela , fils de Baafa , qui le fit mourir 
au commencement de fon règne, vers l'an du mond<j 
3105 , Se ç)$o avant Jefus-Chrift j mais les autres ne 
font pas de ce fentiment , fe fondant fur ce qu'un pro- 
phète de ce nom écrivit les aétes de Jofaphat. Il eft 
vrai que d'autres aflurenr qu'il y en a eu deux de ce 
nom. Les curieux verront le dénoument de cette dif- 
ficulté, & l'explication de l'écriture dans les interprè- 
tes, & dans Torniel, fous l'an 3095 du monde, n. 8. 

JEHUDA ou BEN-DAVID-FESSEAN, furnom- 
mé Hijan j rabbin , vivoit dans le XI ficelé _, ôc fut le 
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premier grammairien Hébreu d'Occident _, félon Ge- 
nebrard , qui mec encore dans le XII îiécle un Jehu- 
DA j lévite Hébreu. * Gcnebrard , en fa chron. 

JEMPINGj ville de la Chine. Elle eft la cinquième 
de la-province de Fokien , & fon territoire qui eft fort 
■montagneux, renferme fix autres villes. * Baudrand. 
JEMTERLAND , que les écrivains Latins nom- 
ment Jemptia , province autrefois dépendante de la 
Nonvege , fous la domination du roi de Danemarck , 
appartient préfentement à celui de Suéde _, depuis la 
paix conclue à Bromsbroo l'an 1 64$. Il n'y a point de 
ville confi-déiable dans cette province ; mais trois châ- 
teaux feulement, qui fontReffund, Docre &: Lith. 
Elle a l'Angermanie à l'orient j l'Helfingie au cou- 
chant _, la Médelpadie au midi , & la Norwége au fep- 
tentrion. * San fon. Baudrand. 

JENA, JENE ou JESNE, JESNA, LESNA, en la- 
tin , ville de la haute Hongrie. Elle eft vers les con- 
fins de la TranfTylvanie , à cinq lieues de Giula , vers 
l'orient , & à fept du grand Waradin , vers le midi 
oriental. Jena en: fortifiée à l'antique par une murail- 
le flanquée de tours , & environnée d'un foffé; & el- 
le eft défendue par un château dont les fortifications 
ne font pas meilleures que celles de la ville. * Bau- 
drand. 

JENDE ou PAJENDE , Jendus ou Pajcndus Lacus _, 
grand lac de la Finlande en Suéde , dans la Tavafthie , 
aux confins de la Savolaxie & de la Carelie. * Bau- 
drand. 

JENDO , ville capitale du Japon _, dans l'ifle de 
Niphon _, vqye% JEDO. 

IENE , ville de la Thuringe , fituée fur la Saaîe à 
deux lieues de Weymar , dans une contrée fort agréa- 
ble j environnée de montagnes , fut , à ce que l'on 
croit , fondée par les Sorbes & les Vandales , qui ont 
demeuré dans (es environs , & qui ont bâti plusieurs 
villages qui font autour. Cette ville appartint d'abord 
aux marquis de Mifnie, & Eccard II qui tua Sirrride_, 
comte de Nordheim,en 1001, y eft enterré. Les com- 
tes de Loddaburg , & ceux d'Arnshaug , leurs defeen- 
danSj eurent dans la fuite la moitié de Iene. Frédé- 
ric , marquis de Mifnie , en acquit de nouveau un 
quart, parle mariage qu'il contracta en 1301 avec 
Adélaïde comtefïe d'Arnshaug : il acheta l'autre quart 
en 15 1 5 j des feigneurs d'Elfterburg & d'Arnshaug. 
Frédéric le Belliqueux ayant partagé en 141 1 , avec 
Guillaume fon frère cadet _, celui-ci eut Iene en par- 
tage ; mais en 1413 ils firent un échange , par lequel 
la ville & le reffort de Iene j parvint à l'électeur Fré- 
déric, & la ville de Leipfick à Guillaume. Sigifmond, 
fecdnd fils de l'électeur Frédéric, eut enfuite Iene , &: 
après lui Guillaume le Vaillant, qui époufa Anne , 
file rie l'empereur Albert, en 1446. Après la mort 
de Guillaume 3 Iene tomba à l'électeur Frédéric le Dé- 
bonnaire j Se celui-ci étant mort, cette ville appartint 
à la branche Erneftine. En 1 548 l'électeur Jean Frédé- 
ric y établit une académie , & après avoir obtenu les 
privilèges de l'empereur en 1 5 5 8 , il l'érigea en uni- 
versité. Quelque temps après on y établit aufîi une 
cour de juftice & un confeil aulique. Iene appartient 
aujourd'hui à la maifon de*Saxe-Eifenach. Cette ville 
n'eft pas fort grande. On y voit le palais du prince , 
trois égli fes , la bibliothèque de l'université j & un ca- 
binet de médailles. Cette ville a fouffert beaucoup par 
les gueres des Suédois & des Impériaux , & par la pe- 
rte qui l'affligea en 1578 & en i6^S. La première 
fois on transféra l'univerfité à Saalfeld. Il y eut en 
\66o une révolte des étudians, mais qui dura peu. 
Les feigneurs.de Leuchtemberg y avoient fondé un 
monnftère pour les Dominicains en l'an 1286. * Dit- 
mar. Beyeri geographus & archiuclus Ienenfis. Mulleri , 
annal. Saxon. 

_ JENEBELLI { Frédéric) Mnnrouan , célèbre ingé- 
nieur dans le XVI fiécle, après avoir donné des preu- 



ves éclatantes de fon habileté , fut employé par la rei- 
ne Elizabeth , qui l'adrefïa au fieur de Sainte-Aldé- 
gonde , bourguemeltre d'Anvers , dans le temps que 
le ptince de Parme attaquoit cette ville. Jenebelli 
donna à celui-ci des confeils fi exceilens , que plusieurs 
furent d'avis de lui confier à lui-même l'exécurion 
des projets dont il avoit donné l'idée pour ruiner les 
travaux des Efpagnols , qui alloient eux-mêmes à la 
perte d'Anvers _, & peut-être d'une grande partie des 
Pays-Bas , s'ils euffent réuffi comme ceux du parti du 
prince l'efpéroient. Mais comme les affaires pafToient 
par les mains d'une infinité 'de gens , dont chacun avoir. 
fon fentiment particulier , au lieu que dans un danser 
prenant, toute la conduite du fiége auroit dû rouler 
fur une feule tête , on perdit d'abord un temps confi- 
dérable a raifonner fur le projet de Jenebelli ; & en- 
fuite, par une épargne hors de faifon , on retrancha 
beaucoup de ce qu'il avoit demandé. Il avoir propofé 
qu'on lui fournît trois grands vaifîèaux , l'un de cent 
cinquante tonneaux _, l'autre de trois cens cinquante „ 
le troifïéme de cinq cens , afin d'y bâtir des mines & 
des fourneaux de prerres ; & de plus foixante bateaux 
larges & plats qu'il vouloit lier fortement enfemtle 
avec des cables , des chaînes & des poutres : &>on ne 
lui accorda que deux vaiffeaux médiocres , qui n'é- 
toientpas chacun de foixante-dix ou quatre vingt ton- 
neaux , avec dix autres bateaux plats. Cependant mal- 
gré la foibleffe de ce fecours, Jenebelli tenta de s'op- 
poferaux affiégeans. II choifît deux vaiffeaux _, dont le 
corps lui parut le plus ferme , & le renforça encore. 
Il bâtit dans chacun un fourneau bien cimenté, mit 
dans l'un fix milliers de poudre,, & fept mille cinq 
cens livres dans l'autre. Chacun étoit couvert de gran- 
des pierres bleues , & formoit un éperon qui s'avan- 
çoit de fix pieds , & étoit à l'épreuve du canon. Il y 
avoit au-deffus une lumière pour mettre une mèche , 
Se. il avoit pratiqué au-defTus des vaiffeaux même une 
machine qui jettoit du feu pendant une heure „ avant 
que la poudre prît. Son deffein étoit d'amufer par-la 
les ennemis ; & en leur faifant accroire qu'ils n'avoienc 
rien de plus à craindre 3 de les attirer par ce fpeétacle > 
afin de les exterminer plus facilement en ruinant le 
pont par l'effort de cette machine. 11 avoit préparé de 
plus trente-deux grandes barques plates , les avoit 
remplies de feux d'artifices _, & de demi-heure en de- 
' mi-heure , huit, à la faveur du reflux , dévoient de- 
feendre le fleuve tout en feu. Enfin il avoit encore 
rempli de poudre plufieurs petites barques de pêcheurs, 
deflinées à mettre le feu aux bateaux que les Efpagnols 
avoient portés aux environs du pont. Son deffein étoit 
d'exciter par-là les ennemis à jetter leur premier feu 
pendant deux heures , à faire toutes les décharges , 8c 
de les laffer, afin qu'ils ne fuffent plus en état d'agir 
lorfque les brûlots , qui ne dévoient faire leur effet que 
l'un après l'autre , aborderoienr au pont/ Le 4 d'avril 
1585 fut deftiné à l'exécution de ce- deffein : mais l'a- 
miral Jacob Jacobffen en fit manquer une partie par 
fa négligence , ou par fa mauvaiie volonté. On lâcha 
enfemble les quatre efeadres de huit chaloupes cha- 
cune _, au lieu qu'elles ne dévoient partir que huit à la' 
fois , & on fit fuivre immédiatement après les deux 
grands brûlots qu'on n'auroit pas dû lâcher fi-tôt. En- 
fin il y en eut un auquel on mit trop tôt le feu : cepen- 
dant l'une des quatre efeadres étant allée échouer au 
rivage , proche d'un fort des Efpagnols _, & ayant pris 
feu , elle mit en pièces les troupes qui le gardoient : 
l'autre s'accrocha aux poutres , donr étoit compofé le 
radeau qui couvrait le pont, & s'y arrêta : une troifïé- 
me pafïa plus loin_, s'avança jufqu'aux pilotis enfon- 
cés dans la rivière , dans l'endroit même où ils joï- 
gnoient le pont • & comme elle y demeura affez long- 
temps avant que de produire aucun effet , ce retarde- 
ment ayant enhardi les canoniers & les ingénieurs qui 
étoient fur le pont, ils s'approchèrent de ces vaiffeaux 
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dans lefquels plufieurs même entrèrent; mais le four- 
neau ayant pris feu fur ces entrefaites , ils périrent 
tous : huit cens hommes fautèrent en l'air , Se furent 
mis en pièces ; une infinité d'autres furent blefles par 
la chute des pierres Se des morceaux de fer qui vo- 
loienc de toutes parts, Se la violence du coup fut fi 
grande , qu'elle fe fit fentir à deux milles de-là. M. de 
T hou , qui eft entré dans un grand détail de cette 
action , dit , que la plupart de ceux qui entendirent ce 
coup , en furent fi étonnés _, qu'ils tombèrent par ter- 
re comme s'ils euflent été frapés de la foudre. Le prin- 
ce de Parme lui-même _, qui n'étoit pas fort éloigné , 
fut terraffé avec toute fa fuite ; après quoi fe relevant 
Se ayant repris fes efprits _, il courut au pont , où la 
vue d'un fpecïacle fi déplorable Se d'un defordre fi 
étrange , l'effraya d'abord. Cependant lorfqu'il vit que 
ce grand effort des affiégés n'étoit fuivi d'aucune Mo-. 
te , fes efpérances fe ranimèrent ; il mit la main à l'œu- 
vre avec tous ceux qui fe raflemblerent au tour de lui : 
en une nuit tout le defordre fut réparé. Cependant 
comme on fut trois jours fans favoir à Anvers aucu- 
nes nouvelles de l'entreprife de Jenebelli , on accu fa 
celui-ci de tromperie , on fe fouleva contre lui , le 
peuple animé l'accabla d'injures, il courut même nf- 
que de fa vie ; mais quand on eut appris ce que Ion 
art avoir produit , on le regarda d'un aucie œil , on 
le combla de louanges j Se ceux qui étoient à la rêre 
des affaires , fe repentirent _, mais trop tard , de ne lui 
avoir pas accordé tout ce qu'il avoit demandé. Peur 
réparer cette faute, ils lui donnèrent de nouveau quin- 
ze bateaux plats. Jenebelli les remplit auflitôt de feux 
d'artifice, Se les arma de crampons de fer, afin qu'ils 
Fuflent en état de brifer & de renverfer tout ce qui fe 
préfenteroit. Enfuite il leur fit remonter le fleuve à la 
faveur de la marée : cette petite flore s'avança vers le 
pont , fuivie de quatre autres grands vaflfeaux , & 
de deux autres pleins auflî de feux d'artifice. Les pre- 
miers brûlots firent leur effet } le pont fut rompu j Se 
les bateaux dont il étoit compofé , furent mis en de- 
fordre ; mais comme il ne parut d'ailleurs aucunes 
troupes pour foutenir ce premier effort, les Efpagnols 
eurent tout le temps de réparer ce qui étoir endom- 
magé Ceux d'Anvers avoient au fil permis à Jenebelli 
de difpofer de trois grands vaiffeaux qu'il avoit de- 
mandés j mais quelques-uns ayant repréienté qu'autre- 
fois un Hollandois prifonnier à Dantzickpour fes cri- 
mes , avec un feul vaifleau avoit détruit un pont fem- 
blable à celui-là , bâti fur la Viftule , on ne voulut 
auflï lui en accorder qu'un. Jenebelli qui ne fervoit 
qu'à regret tant de maîtres , prépara néanmoins ce 
vaifleau de la même manière qu'il avoit fait les précé- 
dons 3 Se l'environna de quatre chaudières à bierre 
pendues tout au tour , dont chacune avoit un four- 
neau de maçonnerie rempli de poudres , pour empê- 
cher qu'on ne fût tenté d'en approcher pour éteindre 
le feu , Se efeorta ce vaifleau de dix autres pour écarter 
les plongeurs. Mais cette machine fut inutile : les 
affiégés réduits à l'extrémité , s'ennuyèrent de ces in- 
ventions , Se fe contentèrent de tenter une dernière 
action avec routes leurs forces. L'hiftoire des Pays- 
Bas _, & celle de M. de Thou en différens endroits , 
parlent encore de plufieurs autres inventions de Jene- 
belli , qui a été regardé comme le plus habile ingé- 
nieur de fon fiécle , Se le plus fécond en inventions 
finçulières &c terribles , & fi on peut le dire , le plus 
favanr deftructeur des hommes que l'on ait vu en ce 
temps là. 

JENGAPOUR , cherche^ JENUPAR. 

f£T JENISCEA ou JEN1SIA /grande rivière d'A- 
fie, dans la Sibérie, qui a fa fource en divers lacs, 
auprès des montagnes qui fom au midi de la Sibérie. 
Elle traverfe le pays des Kit-gifles , Se pafle à Jenifcéa, 
ville au pays des Ta r tares Tongoufes. Elle entre en- 
fuite au pays des Samoyedes. Enfin , formant l'ifle de 



Gansko à fon embouchure , elle fe jette dans la mer 
glaciale , au midi de la nouvelle Zembie. Un Alle- 
mand qui a recueilli tout ce qu'il a pu trouver dans 
les auteurs fur la Sibérie , dit qu'un des côtés de la 
rivière de Jenifcéa, efi bordé par de hautes monta- 
gnes; que l'autre efi: une large plaine, qui vers le 
printemps efi; inondée par ce fleuve , qui fe déborde 
comme le Nil l'efpace de 70 milles , &c engraifle les 
terres qu'il rend très-fertiles. Tant que dure cette 
inondation j les Tongoufes fe retirent de l'antre côté 
furies montagnes, 8c lorfque le fleuve eft rentré dans 
fon lit, ils reviennent dans la plaine avec leurs trou- 
peaux. Le Jenifcéa ne peut être navigué foir loin , à 
caufe de neuf porogues ou chutes d'eau, qui étant à 
quelques milles de diftance les unes des autres, inter- 
rompent la navigation. * La Martiniere , dictionnaire 
géographique. 

m- JENISCEA , JEN1SESKOI ou JENISEISKOI, 
ville de l'empire Pvuflien , danslaTartarie, au royau- 
me de Sibérie, aux confins des Oftiaques Se des Ton- 
goufes. Elle tire fon nom de la rivière qui la baigne , 
8c qui a plus d'un grand quart de lieue de large de- 
vant la Ville. La ville de Jenifcéa eft aflez grande , 
bien fortifiée Se fort peuplée. Sa jurifdidtion s'étend 
fur un grand nombre de Tongoufes païens , lefquels 
habitent le long de la rivière , 8c de quelques autres 
du voifinage. Ils paient à l'empereur de Ruflîe un tri- 
but de toutes fortes de pelleteries. * La Martiniere , 
dicli géogr. 

JEN1SCH1US (Paul) né à Anvers le 17 juin 1558, 
étoit favant dans les langues. 11 compofa un livre inti- 
tulé : Thefaurus animarum , qui le fit bannir de fon 
pays. Son exil dura plus de 50 ans : il le fupporta 
tranquillement jufqu'à la fin de fa vie, s'occupant à 
la mufique,à la méchanique 8c à l'étude de l'écrirure- 
fainte. 11 mourut à Stutgard le 18 décembre 164.7. * 
Jean-Valentin-André , dans fa 190 kart. Bayle _, af/'r?. 
critique. 

JEN1SEA, JENISEISKOI , cherche^ JENISCEA. 

JENKOPIN.G ou JONEKOPING , Jénékopia 3 
ville de Suéde dans le Smaland , province de l'Oftro- 
Gothie. Elle eft firuée au midi du lac de Wether j Se 
eft toute bâtie de bois. * Baudrand. 

JENIZAR j anciennement Pher& , petite ville ou 
bourg de la ThefTalie en Grèce. Il eft vers le golfe de 
Salonichi _, entre la ville de Lanflè , & celle de Dé- 
métriade. * Baudrand. 

JENIZAR , ville de la Grèce, fîtuée dans la Macé- 
doine , environ à neuf lieues de la ville de Salonichi, 
vers l'orient méridional. Quelques géographes croient 
qu'elle a été bâtie fur l'ancienne Pella, lieu de la naif- 
fance d'Alexandre le Grand. * Baudrand. 

JENPING , cherche^ JEMPING. 

JENTIVES , forre de païens dans les Indes , SC 
principalement dans le royaume de Golconde _, Se 
dans celui de Cambaye. Ils croient un feul Dieu Se 
l'immortalité de l'ame ,, mais ils admettent aufll la 
métempfycofe : c'eft pourquoi ils abhorrent Peffufion 
du fang & le meurtre des animaux , de peur de tuer 
leur père , ou quelqu'un de leurs parens. Ce font des 
gens idiots , qui fe rapportent de leur religion à leurs 
bramins ou docteurs. * Mandefloj tom.il. Olearius. 

JÉPÉS , efi: un bourg d'Efpagne dans le .territoire 
de Tolède. Il a donné fon nom à Antonio de Jepés 8c 
à Diego de Jépés. 

JEPHLETI , ville de Paleftine , fîtuée entre les tri- 
bus d'Ephraïm Se de Benjamin. * Jofué , 16 , 3. 

JEPHTA , ville de Paleftine dans la tribu de Juda. 
* Jofué, 15 ,43. 

JEPHTE, neuvième juge des Hébreux , fuccéda en 
cette charge à Jaïr. Il étoit fils d'une concubine Se de 
Galnad, dont les fils ne Pavoient pas voulu reconnoî- 
tre. On dit qu'alors il fe retira dans un pays que l'é- 
criture appelle Tob ^ où il fut capitaine d'une troupe 
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de brigands. Les Juifs , accablés par les Ammonites , 
curent recours au courage de Jephté , qui aiïembla un 
grand nombre de troupes, marcha contre les ennemis 
<iu peuple de Dieu , Tan du monde 2847 , & avant J. 
C. 1 1 8 8 , & fit vœu , s'il remportoit la victoire , de 
facrifier la première chofe qu'il rencontreroit en re- 
tournant chez lui. 11 défit les Ammonites ; mais il eut 
'bientôt fujet defe repentir de la témérité de fon vœu; 
ear lorfqu'il retournoit en fa maifon, fa fille unique, 
que Philon , Juif, appelle Sella , vint au-devant de 
lui tranfportée de joie. Jephté au défefpoir , lui dé- 
clara fon vœu. Elle ^l'exhorta de l'accomplir ; & en 
effet, au bout de deux mois, qu'elle demanda pout 
pleurer fa virginité , il s'en aquitra aux dépens de 
ia vie de cette fille. Ceux de la tribu d'Ephraïms'of- 
fenferent de ce que Jephté ne les avoir pas menés à la 
guerre; & après en avoir témoigné leur chagrin _, ils 
fe révoltèrent contre lui. Jephté en tua 42000 , &c 
après avoir gouverné les Ifraélires pendant fix ans , il 
mourut l'an du monde 2854, & avant J. C. 1 1 8 1 * * 
Juges , ii, 12. Joféphe , /. 5 . 

Les anciens Pères font fort partagés fur le droit Se 
fur le fait de ce vœu fi extraordinaire de Jephté. Les 
uns jugent qu'il étoit téméraire, & qu'il fut accompli 
injuftement. Les autres croient qu'il fut agréable à 
Dieu , & fait par ce mouvement de fon efprit, dont 
l'écriture fainte dit que ce juge étoit rempli ; & que 
S. Paul le met au rang de ceux dont il recommande 
la foi. Il y en a auffi eu qui fe font perfuadé que la 
fille de Jephté ne fut point facrifiée, & qu'on ne fit 
que l'enfermer dans une maifon particulière, où elle 
garda une perpétuelle virginité ; mais il eft plus sûr 
de dire que le vœu fut accompli à la lettre. Les filles 
d'Ifraê'l avoient coutume de s'affembler toutes les 
années, & de pleurer pendant quatorze jours la mort 
de cette fille. On peut confulter les commentateurs 
de l'écriture fur cette queftion. Au refte, Agamem- 
non vivoit dans le même temps , & quelques auteurs 
ont prétendu que l'hiftoire du facrifice de fa fille 
ïphigénie pour le falut de l'armée des Grecs , n'eft 
qu'une imitation de celui de Jephté. * Voye-^ la differ- 
tation de Louis Cappel , de vota Jephté^ _, qui eft à la 
fin de fes remarques fur le nouveau teftament. 

JEPHTHAEL , ville de Paleftine, fituée dans la 
tribu de Zabulon. * Jofué 3 19 , 14. 

JERAMEEL , fils de Hefron de la tribu de Juda _, 
donna fon nom à une contrée de la Judée, dans la- 
quelle David feignoit de faire des courfes' _, tandis 
qu'effectivement il ravageoit les terres des Philiftins-. 
C'étoit du temps qu'il étoit réfugié chez le roi Achis. 
* I. Rois j 27 , 10. I. Parai. II, 1 5 _, &c. 

JERAPOLI, c^Â^HIERAPOLIS. 

JERBEI ou IREBEI_, étoit anciennement une pe- 
tite ville de la Grande Bretagne. Maintenant ce n'eft 
qu'un village fitué dans le comté de Cumberland , à 
cinq lieues de la ville de Carlile vers le couchant mé- 
ridional. * Baudrand. 

JEREMIE, prophète, de famille facerdotale, 
fils du prêtre Helcia , natif d'Anathothj ville des Lé- 
vites dans la tribu de Benjamin , proche de Jérufalem, 
commença à prophétifer la troifiéme année du régne 
de Jofias, c'eft-à-dire, l'an du monde 3406, & 61c, 
avant J. C. mais les maux dont Jérémie & la prophé- 
teffe Holda menacèrent les Juifs , n'arrivèrent pas du 
temps de ce roi. Lorfque la prophétie fut montrée à 
Joakim , que le roi d'Egypte avoit mis fur le trône 
de Juda , ce prince outré du malheur qu'on lui prédi- 
foit , déchira cet écrit avec un ganif, & le jetta au feu : 
mais Dieu commanda au prophète de r'écrire ces mê- 
mes menaces dans un autre volume , & d'y en ajouter 
encore plufieurs autres. Cependant cette fainte liber- 
té , que l'efprit de Dieu qui l'animoit,lui fit prendre,, 
l'expofa aux perfécurions des Juifs. ïl fut mis deux 
ou trois fois en prifon 5 &z les counifans de Sédécias 
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ne pouvant fouffrir que malgré fa captivité j il repro- 
chât continuellement aux Juifs leurs défordres , &C 
leur annonçât les malheurs qui les menaçoient , le jet- 
terent dans une baffe foiTe remplie de boue. Il y au- 
rait été fans doute étouffé ^ fi un Ethiopien nommé 
Abdemelech _, que fon mérite avoit avancé auprès de 
Sédécias , n'eût obtenu de ce roi , de retirer le pro- 
phète du lieu où on l'avoit plongé. Enfuite la ville de 
Jérufalem fut prife en l'an du monde 5429 , 8c 606 
avant J. C. par les Babyloniens , comme Jérémie l'a- 
voir prédit. Nabuzardan , général de l'armée de Na- 
buchodonofor , donna au prophète la liberté ou d'al- 
ler à Babylone , pour y vivre en paix , ou de relier en 
Judée. Le prophète aima mieux demeurer en Judée , 
pour conferver le peu de Juifs qui y étoient demeu- 
rés. Il donna de bons avis à Godolias , qu'on laiffoit 
gouverneur en Judée ; mais ce dernier les ayant négli- 
gés , fut tué avec ceux de fa fuite. Depuis, les Juifs , 
qui craignoient la fureur du roi de Babylone, voulu- 
rent chercher leur fureté en Egypte. Jérémie fie 
tout ce qu'il put pour s'oppofer à ce deffein , & fut 
enfin contraint de les fuivre , avec fon difciple Baruch. 
En Egypte il leur reprocha leur idolâtrie , avec fon 
zèle & fa conftance.ordinaire : de forte que ne pou- 
vant plus fouffrir fes juftes reproches _, ils le lapidèrent, 
dans la ville de Taphné , l'an du monde 3445^ Se 
5 90 avant J. C. Ce prophète eut l'avantage d'ètte fan- 
dtifié dès lefein de fa mère , comme il l'écrit lui-mê- 
me. S. Epiphane dit que les Egyptiens avoient une 
grande confiance en fa protection , &: qu'ils hono- 
roient particulièrement fon tombeau. Ce qui eft très- 
oppofé à la penfée de divers auteurs anciens , & fur- 
tout de S. Victorin , martyr , qui ont cru qu'il n'étoic 
pas encore mort , & que Dieu le réfervoit pour com- 
battre l'Antechrift à la fin du monde. 

La prophétie de Jérémie contient cinquante & un 
chapitres. Les chapitres L & LI contiennent une pré- 
diction de tout ce qui devoit arriver en la ville de Ba- 
bylone. Le chapitre LU n'eft point de Jérémie, dont 
la prophétie eft terminée à la fan du chapitre LI , par 
ces mots : Jufques ici i font les paroles de Jérémie. Il efb 
plutôt de Baruch ou d'Efdras. Les lamentations qui 
fuivent , faifoient autrefois partie du livre de Jérémie. 
Le ftyle de ce prophète ^ fi nous en croybns le témoi- 
gnage de S. Jérôme _, eft fimple dans fes paroles, &C 
majeftueux dans le fens; mais cette (implicite de pa- 
roles ne nous paroît point à préfent ; l'exprefïion eft 
forte & fublime. On lui attribue encore quelques au- 
tres livres. Dans les VI e & VIP fiécles , il y avoit un 
grand concours de peuple dans l'endroit où on croyoic 
que le corps de ce prophète avoit été enterré , &c 
dans ceux où on prétendoit pofleder quelques-unes 
de fes reliques. Mais toutes les relations de ces temps- 
là font fi fabuleufes , qu'il n'eft pas sûr de s'y arrêter. 
En Occident on s'eft réglé fur les Grecs pour le jour 
deftiné à honorer la mémoire de ce prophète, qui fe 
trouve marqué au premier mai dans tous les martyro- 
loges latins , à l'exception des plus anciens qui portent 
le nom de S.Jérôme. Il n'y a point d'endroit en Occi- 
dent , où le culte de Jérémie fpit plus célèbre qu'à Ve- 
nife , où il y a une églife dédiée fous fon nom , & où 
on célèbre fa fête , même dans la cathédrale. On fe 
vante à Prague d'avoir des reliques de ce prophète y 
que l'on dit avoir été tirées de Venife. Il y .avoir au- 
trefois un autre prophète Jérémie , dont parle Origè- 
ne, où l'on trouvoit ces paroles citées dans l'évangile : 
Appenderunt. mercedem meam , &c j mais il y a beau- 
coup d'appatence que c'éroit un ouvrage apocryphe 
dont les Nazaréens fe fervoienr. * S. Jérôme , in cap. 
27 Match. S. Epiphane^ de vicis prophet. S. Jérôme. 
S. Auguftin. Joféphe. Les interprètes. Torniel & Sa- 
li an , in annal, ver. tejlam. Du Pin , diff en, préliminaire 
fur la bible. Baillet _, vies des SS, de l'une, teftament 3 le. 
premier mai. 
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• ftjr îfEJ&EMlE , atchevêque de -Sens, au ïX c fié- » 
>cle , fuccéda à Magaus ou Magnon en 8 1 8 , & mou- 
lut fur la 'fin de l'année -8.2 8. Vers la fin de l'an 825 , 
-ou au commencement de l'année fuivante , l'empe- 
reur 'Louis It Débonnaire Renvoya à Rome, avec Jonas 
d'Orléans , en qualité de fon ambafladeurj porter au 
pape Eugène II le réfultat du concile de Paris fur les 
images. Le témoignage que l'empereur lui rendit en 
cette occafion _, nous donne une grande idée de ce pré- 
lat, qu'il reptéfente comme un homme aufli inftruit 
des faintes lettres ? qu'exercé dans la difpute. Il nous 
refte une 'lettre de ce prélat. C'eft la vingt-feptiéme 
du recueil de- celles deFrothaire. * D. Rivet , kifloire 
littér. tom. V* 

JEREMIE, l de ce nom, patriarche Grec de Con- 
ftantinople vers l'an 1520, étoit archevêque avant 
que d'être élevé à cette dignité _, dans laquelle il fuc- 
céda àThéolepte. L'année fuivante il alla à Jérufalem 
vifiter le fépuicre de Jefus-Chrift , & vit naître la di- 
vifion entre les clercs qui l'accompagnoient. Une par- 
tie revint à Conftantinople, Sç mit un certain Joannic 
en la place de Jérémie : ce qui fe fit fans peine , par la 
promette qu'on fit au grand feigneur de lui payer plus 
de tribut que celui-ci ne lui en payoit. Jérémie étant 
de retour _, fit fi bien qu'il fut continué, & que fon 
compétiteur fut ohaffé. Ibrahim , grand vifir de Soli- 
man , qui étoit fon ami , le fervit utilement dans cette 
affaire. On dit que le prince Turc le vouloir obliger 
de lui payer le furplus du tribut que Joannic lui avoit 
offert , Se que Jérémie aima mieux quitter la chaire 
patriarchale , que de s'obliger à celaj mais les Grecs , 
qui étoient charmés de la modeftie , Se de la douceur 
de leur prélat _, s'oppofçrent à fon deffein, & payèrent 
avec joie. le furplus du tribut pour lui. Depuis il évita 
un coup bien fâcheux pour ces peuples , que les'Turcs 
vouloient chaflTer des villes qui avoient réfifté opiniâ- 
trement aux armes ottomanes. Ce patriarche mourut 
en 1545. * Emanuel Malaxes, /. 1. Turco-Gr&c. 
Génebrard Se Onuphre, in chron. Sponde 3 in annal. 

JEREMIE II , métropolitain de Larifte , fut mis à 
l'âge de trente-fix ans fur le fiége patriarchal des Grecs 
en 1 571 , quelque temps après que Métrophanes en 
eut fait une abdication volontaire. Les Grecs en par- 
lent comme d'un prélat de grande érudition & de bon 
fens. Les Luthériens firent préfenter à Jérémie, par le 
moyen d'un homme de leur fecte , qui croit à Con- 
ftantinople à la fuite de l'ambafladeur de l'empereur, 
la confefiion de foi d'Augsbourg } Se tâchèrent de l'at- 
tirer à leur parti. Ce fut inutilement : ce patriarche 
combattit leurs erreurs , & de bouche , Se par écrit. 
Cependant les Luthériens , indignés contre Jérémie , 
firent fi bien par leurs intrigues à la Porte , qu'il fut 
çhafie. Ce prélat fut bientôt rétabli , Se reçut la réfor- 
mation du calendrier , faite par les foins du pape Gré- 
goire XIII j auquel il fe fournit. Ses envieux l'accufe- 
rent auprès du grand feigneur , d'avoir commerce de 
lettres Se d'amitié arvec le pontife Romain- Se par or- 
dre de ce prince , il fut mis en prifon _, & envoyé en 
exil vers l'an 1585. On affure que Grégoire XIII n'ou- 
blia rien pour lui faire rendre la liberté , dans le def- 
lein de le faire cardinal. * Emanuel Malaxes. Poftevin, 
Se autres cités par Sponde , in annal. 

La difpute de Jérémie avec les Luthériens com- 
mença en 1 574 ou 1575. Jacques Andréas , prévôt de 
l'églife de Tubinge, Se chancelier de l'académie ; Se 
Martin Crufius , profeifeur des langues grecque & la- 
tine dans la même académie, envoyèrent au patriarche 
les principaux articles de la confefiion d'Augsbourg 
traduits en grec depuis long-temps par Paul Dorfcius 
de Plawen. Leur deffein étoit _, à ce qu'ils écrivirent 
depuis , de juftifier leur foi contre les aceufations 
qu'on répandoit dans tout l'Orient, où on l'es t.rairoic 
de fectaires. Le patriarche leur répondit avec politefle 
Se modération , par une lettre du 1 5 rrjai 1 5 76 , où il 
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îéfureles points qui étoient contraires aux fénrimeris 
de l'églife grecque. Lorfqu'on eut reçu cette réponfe, 
^Luc Ofianderlui envoya,le premier d'octobre de Pan- 
née fuivante,uu nouvel écrit au nom' d'Andréas & de 
Crufius. C'étoit un abrégé de la théologie de Herbrand 
traduit en grec par Crufius ,, où l'on traitoit de la règle 
qu'il fa'lloit obferver dans l'interprétation de l'écriture 
fainte, Se de la proceflion du Saint Efprit. Le patriarche 
y répondit en 1 579 j & le 24 juin 1 5 80 , les théolo- 
giens de Wittemberg lui firent une troifiéme réponfe, 
qu'ils envoyèrent à Conftantinople. Le 6 de juin 1 5 8 1 
le patriarche' répliqua à ce nouvel écrit , Se les théolo- 
giens terminèrent enfin cette difpute par des remer- 
cimens qu'ils lui firent. Les actes de cette difpute fu- 
rent fuprimés pour lors par ces théologiens ; en partie , 
dirent-ils _, pour ménager le patriarche qui avoit été 
dépofé par les Turcs , Se qui étoit en danger de fa vie ; 
Se en partie, .pareequ'ils ne voyoientpas les avanta- 
ges que l'éghfe retireroit de leur publication. Mais 
Sïaniflas Sokolowski , théologien du roi de Pologne » 
pria injratnment un abbé d'un monaftére grec qu'il 
trouva à Léopold , ville de la Ruffie Polonoife , de lui 
envoyer ces actes dès qu'il ferait retourné dans fon 
pays. L'abbé le promit Se l'exécuta. Sokolowski les 
traduifit auflîtôt en latin, & les fit paroître fous le titre 
de Cenfure de l'églife grecque^ en 1 5 8 1 : il accompagna 
cette traduction de notes , Se dédia l'ouvrage au pape 
Grégoire XIII. Le but du traducteur a été de montrer 
que les théologiens de Wittemberg, Se tous ceux d© 
leur communion , voyant que leur doctrine ne pou- 
voir s'accommoder avec celle de l'églife catholique 
d'occident , avoient eu recours aux éveques orientaux, 
comme autrefois les Pélagiens, fuivant le reproche 
que leur en fait S. Auguftin ; mais qu'ils avoient en-f 
core reconnu que la doctrine de l'églife d'orient étoic 
bien différente de la leur. Lés théologiens de Wittem- 
berg, inftruits de cette édition , firent imprimer trois 
ans après à Wittemberg les mêmes actes en grec Se en 
latin , avec une préface contre laquelle un jurifeon* 
fuite , nommé Fikler , compofa un écrit fous le titre 
à' Eponge. Sokolowski lui-même leur fit une réponfe, 
a laquelle il joignit la fentence définitive du patriar- 
che , avec un écrit fous le titre à' Antidote ^ pour réfu- 
ter la réponfe «de ces théologiens à la cenfure que ce 
patriarche avoit faite de quelques articles de la con- 
fefiion d'Augsbourg. Jacques Gorski fe joignit à lui , 
Se donna fur fon Antidote quelques remarques qu'il 
intitula Crufius. M. de Thou a parlé affez au long de. 
cette difpute dans le foixante-treiziéme livre de fon 
hiftoire. 

JERESLAW , ville capitale de la province de ce 
nom , Se l'une des plus grandes de toute la Rufiie. El- 
le eit fituée fur la rivière de Wolga , à-peu-près au 
nord-eft de la ville de Mofcou. Il fe fait dans cette 
ville un fort grand négoce, fur-tout de cuirs de Mof- 
covie. La province de Jereflaw a titre de duché. 
C'eft un pays de grande étendue Se très fertile , fur- 
tout le long de la rivière de Wolga. Elle avoit été don- 
née à des princes Mofcovires , qui ne régnoient point 
comme czars , & leurs defeendans la polféderent quel- 
que temps. AinG c'étoit comme une province féparée 
qui avoit JÉbn fouverain particulier: mais Jean Bafilo- 
witz ayant fubjugué ces princes j les dépouilla de ce 
duché , Se ne leur laifta, qu'un médiocre revenu. On 
les appelle maintenant Knet% ou Ducs de Jereflaw. 
* Adam Brabant , Voyagé de M. Evert-Isbrun 3 de 
Mofcou à la Chine , chap. 1. 

JERICHO j ou _, comme prononcent les Grecs, 
Hierico , ville de la Paleftine , bâtie par les Jébuféens , 
dans la tribu de Benjamin , à foixante ftades du Jour- 
dain , Se à cent cinquante de Jérufalem , étoit fituée 
au milieu d'une campagne fertile, & avoit des jardins 
délicieux : on lui donna le nom de Ville des Palmes ^ 
Se on difoit en proverbe , Plantaûo rof& in Jéricho. 
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Àuflî on remarque encore aujourd'hui qu'au prin- 
temps , ia, plaine voùme de cette ville eft couverte de 
ces plantes qu'on nomme, ro/ès de Jéricho. Cette^lah- 
te a la forme du fureau : elle -eft d'abord "ronge , puis 
devient blanchâtre, &tefte incorruptible : de for- 
te qu'en quelque temps qu'on latnette dans l'eau , el- 
le s'épanouit j enfuke encrant ôtée , elle fe refermé 
comme auparavant^, & cela en' tout temps : mais non 
à certaines fêtes particulières feulement , comme 's'i- 
magine le vulgaire fuperftitièux. La première ville que 
les Ifr'aélites trouvèrent à combattre après le partage 
du Jourdain s'appelloit Jéricho. Jbfué qui étoit leur 
capitaine,avoit déjà envoyé des efpions pour la recon- 
noître. Dieu lui commanda que durant fept jours le 
peuple fît le tour des murs de la ville ^ & qu'au fep- 
tiéme jour, les prêtres priûentfept trompettes , & les 
fîfTent retentir , marchant devant l'arche. Ceh fut 
exécuté , & auffitôt les murailles de Jéricho tombè- 
rent _, l'an 15 84 du monde, & 145 1 avant J. C. Diéû 
voulut quelle fût toute en anathême j ce que Jofué 
recommanda très-particulierëment , maudiffant celui 
qui fongeroit à rétablir cette ville. En effet,un certain 
homme de Bethel , nommé Hiel 3 qui ofa rebâtir Jé- 
richo au commencement du régne de Jofàphat , roi 
de Juda, & fous celui d'Achas, roi d'Ifraël , fentit lès 
effets de cette malédiction • car il perdit l'aîné de £es 
fils nommé Abiram _, & un autre appelle Segub , com- 
me l'auteur du troifiéme livre des rois l'a remarqué. 
Il eft encore fait fouvent mention de Jéricho dans les 
livres des Machabées &c dans l'évangile. Le Sauveur 
du monde honora cette ville par fes mitaclcs j il y 
guérit un aveugle , & y logea dans la maifon de Za- 
chée. Cette ville fut emportée par les Romains dans 
les guerres de Vefpafien & de Tire. Les derniers rois 
de Judée avoient pris plaifir de l'orner de bâtimens 
magnifiques j & Hérode Afcalonite , furnommé le 
Grand , y fit fa demeure quelque temps dans un très- 
beau palais. Il y avoit aufïi un hippodrome , qui étoit 
comme une académie royale , où la nobleiïe avoit cou- 
tume d'exercer les chevaux au manège & à la courfe : 
il y avoit aufiî un fuperbe amphithéâtre , pour y faire 
des jeux publics. La plaine de Jéricho a environ neuf 
lieues Se demie de longueur , & cinq de largeur. Jo- 
fephe aflTure que c'étoit le lieu où fe trouvoit le véri- 
table baume , duquel ia ville a pris fon nom de Jéri- 
cho , qui fignifie bonne odeur : mais on n'y voit plus 
les arbres qui produifoient le baume ; & il y a même 
peu de palmiers , pareeque ces lieux ne font plus cul- 
tivés. On y trouve feulement certains arbres fauvages 
& épineux _, entr'autres le Zaçon , qui porte de petites 
prunes , dont on tire une huile j ou un baume , qui a 
des effets admirables pour toutes fortes de plaies. 
Dans les bocages de cette plaine on trouve auffi de pe- 
tites pommes toutes rondes, & de couleur de jaune 
doré , qui ont dedans au lieu de pépins „ un noyau 
rond comme un pois , & qui font d'un goût affez 
agréable. D'autres portent des pommes peintes d'un 
vermillon doré , fort belles à la vue , mais dont le de- 
dans n'en: rempli que d'une eau de mauvaife odeur j 
&: quand elles font feches , il n'y demeure que de la 
traîne. Il y a apparence que ce font de ces pommes 
que les auteurs difent croître vers le rivage de la Mer- 
Morte , & qu'ils appellent pommes de Sodome & de 
Gomorrhe 3 lefquelles ont une couleur qui charme la 
vue j mais dont le dedans efl; plein d'une cendre puan- 
te & amere. Aux environs de Jéricho , vers le fepten- 
rrion , eft la montagne de la Quarantaine , ainiî appel- 
lce , pareeque J-jfus-Chrift y a jeûné quarante jours. 
Elle eft extrêmement haute & efearpée , & il eft très- 
difficile de monter à la caverne où Jefus-Chrift fe re- 
tira. L'impératrice fainte Hélène y fit bâtir une cha- 
pelle avec un autel , fur lequel on dit quelquefois la 
mette. On y voit des images d'anges & de faints en 
peinture, dont Içs couleurs font très-vives. Un' peu' 
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plus haut , il y a une grotte peinte cte'divëffes figures 
de l'aiinonciation clé la fainte Vierge , dès anges & 
dès apôtres , avec dès lettres grecques fort anciennes , 
qui font un peu effacées , mais les couleurs font très- 
éclatintés. On tient que c'eft en celle-ci que les anges 
apportèrent qiielqùe'nbufit'U'r'e à Jefus-Chrift après ibh 
jeûne, & après 'qu'il 'eut furinohte les tentations dû 
'démon, dont la dernière , félon S. Matthieu, fe fît 
fur le faîte d'une montagne , que l'on' croit être celle- 
ci , où le démon porta le Fils de Dieu pour lui mon- 
trer les royaumes de" la terre. 'Quelqites-ûhs, difent 
qu'il ëlVplus vraifembl'ablë que Je fus-Chrïft étoit dans 
là forêt du Jourdain j lorfqu'il fit fori jeûné de quà- 
ranté-jôur's 5 puifqde S. Marc dit qu'il étoit avec les 
bêtes , & que cette montagne n'eft pas un lieu accef- 
fîble aux animaux même fauvages , étant entièrement 
ftérile , fans chemin ni fèntier , fans herbes ni buif- 
fons j mais la tradition eft contraire à leur opinion 5 
& l'on peut dire que le pîéd de cette montagne étoïc 
fréquenté par des befes , & qu'il pouvoit y en avoir 
auiîî dans certains endroits de la roche , où l'on à 
quelquefois trouvé des piquants de porc-épics. A qua- 
tre ou cinq cens pas de cette montagne de la Quaran- 
taine , on voit la fontaine d'Elifée , ainfi nommée par- 
eeque ce prophète adoucit fes eaux , qui étoient aupa- 
ravant amères & très-rriauvaifes. Elle va couler près 
de Jéricho , puis fe divife en plufieurs petits ruiiïèaux 
qui àrrofeiu la campagne , Se fe rendent dans le Jour- 
dain. Jéricho étoit encore àftez renommée lorfque le-s 
Chrétiens fe rendirent maîtres de la Terre-Sainte; 
mais aujourd'hui ce n'eft plus qu'un village,, habité 
par quelques Arabes. * Jofué j 5 & 6. III. des Rois > 
1 6. Luc, 18 & 1 $>. Jofephe , lib. 6 antiqq. c. 1 ; lib. 5 
de bello , c. 4. Torniel &c Salian , in annal, vct. teft. 
Pline. Strabon. Sanfon & Ferrari, in lexic , Prolemée. 
Doubdan , voyage de la Terre-Sainte. 

JERIMOTH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda. * Jofué, 10 ^ 3. Voye^ ARAMA. 

JERMYN ( Michel ) théologien Anglois , né a 
Knowfton, en Devon, le premier de novembre 1590, 
étudia à Oxford dans le collège du Corps de Chrift _, 
dont il fut auffi reçu membre. Il prit le degré de maî- 
tre-ès-arrs en 161 5 , fut fait chapelain de la princeffe 
Elizabeth , qu'il accompagna lorfqu'elle eut époufe 
le comte Palatin , & prit le degré de docteur en théo- 
logie à Leyde. Il fut dans la fuite chapelain ordinaire 
de Charles I,& recteur de l'églife de S. Martin : mais 
en 1641, lorfque la guerre civile commença, les Pref- 
bytériens le dépoferent, après quoi il patfa une partie 
de fes jours dans les pays étrangers , & le refte au vil- 
lage de Kemfing. Le 14 août 1659 , comme il reve- 
noit chez lui , d'un village où il avoit prêché _, il tom- 
ba mort de deffus fon cheval , dans le chemin. 11 a 
fait des paraphrafes fur les Proverbes deSalomon^ 
imprimées in-fol. en 1 6 3 S ; un commentaire fur I J £c- 
cléfiafte , auffi in-fol. De vita & obitu Jourdani _, &c. 
* Wood , antiquit. & hiftor. univerf. Oxon. 

JERMYN ou JERMAIN ( Henri ) fils de Thomas 
Jermyn de Rusbroke , dans le comté de Suffolck, 
tréforier du'roi Charles I, & grand écuyer de la reine 
fon époufe, conduifit cette princeffe en Angleterre, 
pendant que fon époux étoit en guerre avec les parle- 
mentaires , la fit débarquer à Burlington dans la pro - 
vince d'Yorck , d'où il la mena furement à travers les 
quartiers des ennemis , près du roi fon époux à Ox- 
ford. Tant pout ce bon fervice que pour d'aurres , le 
roi par fes lettres patentes du 8 de feptembte, l'an 
dix-neuf de fon règne , le fit baron du royaume , fous 
le titre de lord Jermyn j baron de S. Edmonsburi en Suf- 
folck. Dans la fuite le lord Jermyn conduifit la reine 
hors du royaume j & gouverna fa petite famille pen- 
dant feize ans , étant du confeil privé du roi. Il fervit 
le roi Charles II avec le même zèle pendant le fouie- 
vement des parlementaires _, & le fuivit dans tous Ces 
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voyages. Ce prince^ en rccompenfe de fa fidélité, le 
créa comte de S. Albans dans le comté de Herfort j 
par fes lettres patentes datées de.Breda le, 19 avril ; 
1 660 y lîhonora enfuite de Tordre de la Jarretierp v ^c 
d'une. place dans fon confeil d'état. En 1661 j ce mi- 
lord vint en France en qualité d'ambaffadeur extraor- 
dinaire de fa majefté Britannique," & mourut à Lon- 
dres fans alliance j le 1 2 janvier 1684 , âgé de 83 ans. , 
'* Dugdal. Imhoffj en fes pairs <£ Angleterre. 
r JER.OB AAL , chercha ÇEDEÔN. . 

JÉROBOAM, I de ce riom, roi d'Ifracl ,, étoît fils 
■de Nabà', ; dé la tribu d'Ephraïai, natif de Sareda. Sa 
mère s'appeÏLoit Saiya. Saîomon ayant connu lé mé- 
rite de Jéroboam , le chargea de l'intendance de la 
■maifon de Jofeph , c'eft-à-dire , des tribus d'Ephraïm 
& de ManafTé. Le prophète Abias ayant rencontré. Jé- 
roboam tout feûl dans un champ , lui prédit qu'il ve- 
gneroit fur dix tribus , & qu'il n'y auroit que celle de 
Juda qui refteroir à Roboam. Salomon , irrité de cette 
prédiction , voulut faire mourir Jéroboam , pour en 
•empêcher l'effet. Mais Jéroboam s'enfuit vers Sefac 
roi d'Egypte , & y demeura jufqu a la mort de Salo- 
mon. Après le décès de ce prince , arrivé l'an 5060 
depuis la création du monde j, 5175 avant J. C. Jéro- 
boam fe préfenta à Roboam avec tout'le peuple d'If- 
racl j pour fupplier ce prince de les décharger d'une 
partie des impots exceffirs qu'on levoit fur euxj &c après 
îa réponfe peu judicieufe de ce roi , dix des tribus fe 
donnèrent à Jéroboam. Ainfife fit la divifion des royau- 
mes de Juda &c d'Ifraël. Jéroboam établi roi de ce der- 
nier état j craignant que fi le peuple alloit à Jérufa- 
lem , il ne rentrât peu à peu dans l'obéiffance de Ro- 
boam fon prince légitime , fit faire l'année fuivante 
deux veaux d'or , dont il plaça l'un à Bethel & l'autre 
à Dan , & les fit adorer à fes fujets , tâchant d'imiter 
dans le culte de ces idoles ce qui fe faifoit à Jérufa- 
lem dans -le culte du vrai Dieu. Peu après le Sei- 
gneur lui envoya un prophète , qui parla à un des au- 
tels où étoit Jéroboam , & prophétifa qu'il naîtroit 
un fils de la race de David , nommé Jojîas , qui égor- 
geroit fur cet autel tous les prêtres qui y orfriroient 
de l'encens j & que pour marque qu'il difoit la vérité, 
l'autel s'alloit fendre en deux à l'heure même. Cela 
fut accompli par Jofias , deux cens cinquante ans après 
cette prédiction. Jéroboam ne pouvant fouffrir la li- 
berté de ce prophète j étendit la main pour ordonner 
à un de fes officiers de l'arrêter ; mais elle fe fecha 
auflitôt. Le prince le pria d'obtenir fa guérifon : ce 
qui fut fait } mais il n'en devint pas meilleur j car il 
mourut dans fes impiétés en Tan 3081 du monde , & 
954 avant J. C. après un régne d'environ 22 ans. Son 
fils Nabad lui fuccéda. * III. des Rois, 1 1 „ 12, 13 
&fuiv. IV. 9jio, 13, 14. II. des Paralipomênes _, 9, 
1 o &fuiv. Joféphe, /. 8 , antiqu'u. jud. Torniel. Salian 
$C Sponde , in annal vet. tejlam. 

JEROBOAM II, régna avec fon père JoASj & 
commença à régner feul en Ifraëi l'an 321 1 du mon- 
de , & 3 24 avant J. C. Ce prince vaillant & heureux 
à la guerre , battit fouvent les Syriens, reprit fur eux 
tout ce qu'ils avoient occupé dans fon royaume j & y 
ajouta les villes de Damas & de Hamath : de forte 
que de fon temps fes états avoient prefque les mêmes 
frontières que du temps de Salomon. Dieu ne letrai- 
toit pas fi favorablement pour le récompenfer de fa 
piété, puifqu'il étoit idolâtre ; mais pour accomplir 
les promeffes faites à fon grand-pere Joachas. Il mou- 
rut en la quarante-unicme année de fon régne , la 
3251 du monde , & 784 avant J. C. Après fa mort il 
y eut en Ifracl une anarchie de onze ans 8c demi. * 
IV. desReis , 14. Joféphe _, /. 9 , antiquit. Génebrard , 
Z. 1 , chron. Torniel & Salian , annal, facr. yeter. 
tejlam. 

JÉRÔME CARDIEN , hiftorïen Grec , étoit de 
Cardie, ville confidérable de la. Cherfonnsfe de Thra- 



J E R 

ce. Les généraux qui y commandoient les troupes 
d'Athènes , s'étant emparé de quelques place?, que 
les Cardiens revendiquoient , ceux-ci implorèrent. le 
fecours de Philippe , roi de Macédoine , quij.es prie 
fous fa protection , & rétablit leurs affaires. Les bien- 
faits dont il les combla, en attirèrent plufieurs à fa 
cour, entr'autres Euraeués & Jérôme , qui ne tardè- 
rent pas à. y. briller. Jérôme, homme de .lettres, Se 
devenu partifan zélé du roi de Macédoine , Se capa- 
ble d'ailleurs de fervir.ee prince utilement _, fut em- 
ployé par; Philippe .dans, des négociations égalemenc- 
délicates\ & importantes. La mort de Philippe n'ap- 
porta aucun changement dans fa fituation. Alexandre „ 
fils & fuçceffeur du prince fon protecteur , connue 
fon mérite,, fon adreffe , fa capacité, Ôc lui donna 
auffi une partie de fa confiance. Il n'eft prefque pas 
douteux que Jérôme n'ait partage avec les autres capi- 
taines de ce fameux conquérant , les périls Se la gloire 
de l'expédition des Indes , & qu'il fut témoin de la 
mort de fon maître à Babylone j puifque félon Athé- 
née', les Macédoniens le. chargèrent de faire travailler 
à la conftrudcion du char fuperbe qui devoir conduire 
le corps d'Alexandre au lieu de fa fépulture. Les trou- 
bles qui fuivirent la mort d'Alexandre , ayant fait 
concevoir à Antigonus l'eipérance de s'ouvrir le che- 
min du trône , il demanda une entrevue à Jérôme , 
& l'engagea par les promeffes les plus flateufes , à por- 
ter Eumenés j qui avoit le gouvernement de la Cap- 
padoce > à lui être favorable. Eumenés , trop généreux 
pour facrifier à fa fortune tant de bienfaits , dont Phi- 
lippe Se Alexandre Pavoient comblé , éluda adroite- 
ment un article effentiel du traité dans lequel Anti- 
gonus vouloit l'engager j Se fe voyant en état de dis- 
puter le terrein a Antigonus , on en vint aux mains , 
ôc Eumenés eût remporté la victoire s'il n'eût point 
été trahi. Jérôme fe diftingua dans cette bataille : il y 
fut bleffé dangereufement , fait prifonnier , Se conduit 
à Antigonus j qui le traita fort bien. Jérôme en fut fi 
reconnoiffant , qu'il s'attacha à lui avec tant de fidé- 
lité , qu' Antigonus ne mit aucune différence entre 
lui & fes plus anciens ferviteurs. Il lui confia même 
l'adminiftration de la Syrie , au moins félon que Jo- 
feph l'affure : & le témoignage de cet hiftorien paroît 
bien fondé. Antigonus le chargea certainement de 
l'exécution de fes projets , par rapport au lac Afphal- 
tite , dont il vouloit ôcer la vente du bitume , qui rap- 
portoit , dit-on , des fommes considérables, aux Ara- 
bes : mais ces projets ne purent réufllr. Jérôme trouva 
une vigoureufe réfiftance , prefque tous fes foldars fu- 
rent tués j & il fut obligé d'abandonner ce qu'il ne 
pouvoit obtenir. Antigonus avoit d'ailleurs des affai- 
res plus importantes à démêler. Séleucus venoit de 
s'emparer de Babylone;Ptolémée armoiqil y avoit lieu 
de craindre que les autres capitaines d'Alexandre ne 
fe déclaraffent. Tout cela aboutit à former une ligue 
dont les chefs furent Ptolémée , Séleucus , Lyfima- 
que, 6c Caffander. Antigonus voulut s'y oppofer : les 
armées fe rencontrèrent près d'Ipfus 3 ville de Phry- 
gie , Se Antigonus perdit la bataille ôc la vie. Démé- 
trius , fon fils , fe trouvant prefque fans reffource , Se 
ayant fur les bras quatre monarques , dont un feul 
fuffifoit pour achever de l'accabler , Jérôme fe fit un 
devoir de ne le point abandonner. Les Thébains qui 
craignoient les armes du prince , s'étant foulevés , Dé- 
métrius vint affiéger Thèbes 3 contraignit les habitans 
de rentrer dans l'obéiffance , & confia à Jérôme le 
gouvernement de cette ville. Cependant > Démétrius 
ayant été fait prifonier , Jérôme chercha un nouveau 
protecteur , en s'attachant au fervice de Pyrrhus , roi 
d'Epi re , avec qui il avoit combattu plufieurs années , 
fous les étendards d' Antigonus. Pyrrhus le reçut avec 
empreffement, & Jérôme l'accompagna dans plufieurs 
expéditions. Les auteurs anciens atreftent qu'aucun 
officier de fon temps ne s 'étoit trouvé à autant de ba- 
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tailles , ôc n'avoit reçu un plus grand nombre de blef- 
fures. La more de Pyrrhus le rendit à lui-même , & 
il y a lieu de croire que la tranquillité dont il jouit 
jufqu'à la fin de fa vie , qu'il pouffa jufqu'à l'âge de 
104 ans , lui procura le loifir de. finir des ouvrages, 
qui furent plutôt le fruit de fa reconnoiflance , que le 
vain de fit d'acquérir de la gloire & de la réputation. 
Voiïîus , & plufieurs autres critiques , lui attribuent 
une hiftoire d'Alexandre j mais on croit que c'étoit 
plutôt une hiftoire dans laquelle étoient décrits les in- 
trigues 3 les démêlés , & les guerres des généraux Ma- 
cédoniens , qui partagèrent entr J eux les conquêtes de 
leur maître. Il eft certain au moins,que Jérôme a corn- 
pofe une pareille hiftoire _, 8c il n'eft pas fur qu'il ait 
écrit une vie d'Alexandre. Denys d'Halicarnafle, Dio- 
dore de Sicile & Jofephe , lui attribuent l'hiftoire 
dont il s'agit , & en parlent comme de toutes les pro- 
ductions qui portoient le nom de Jérôme , la plus 
variée , la plus curieufe _, & la plus importante. Il y 
dévelopoit les mouvemens qui fuivirent la mort d'A- 
lexandre , les cabales ôc les jaloufies des principaux 
chefs de l'armée , les guerres fanglantes que les vues 
ambitieufes de plufieurs d'entr'eux allumèrent dans 
l'Europe ôc dans l'Afie , la deftruction entière de la 
maifon royale de Macédoine , & la naiflance des di- 
verfes monarchies qui démembrèrent ce puiflant em- 
pire. Mais partifan outré d'Eumenés ôc d'Anrigonus , 
l'hiftorien déclamoit avec emportement contre Séleu- 
cus , Caflander , Ptolémée ; & furtout contre Lyfima- 
que , qui avoit ruiné Cardie. Il eft le premier des 
Grecs , au jugement de Denys d'Haiicarnaffe ,' qui foit 
entré dans quelque détail fur l'origine & les antiqui- 
tés du peuple Romain. Cet abrégé faifoit partie de 
l'hiftoire des fuccefleurs d'Alexandre. Les fragmens 
de Jérôrrie , qui font épars dans les écrits des anciens , 
montrent aufti qu'il avoit fait une vie de Pyrrhus. M. 
l'abbé Sévin fait d'excellentes réflexions fur ces ouvra- 
ges de Jérôme, ôc fur les jugemensque les anciens 
en ont portés , dans fes recherches fur la vie ôc fur les 
ouvrages de Jérôme de Cardie _, mémoire extrême- 
ment curieux _, que nous avons beaucoup abrégé , & 
qu'on ne peut lire qu'avec fatisfaction dans le tome 
XIII des Mémoires de t académie des belles lettres , où 
il eft imprimé. 

JEROME DE RHODES , difciple d'Ariftote ,Vi- 
voit vers le même temps que le précédent, ôc écrivit 
des commentaires hiftoriques, comme nous l'appre- 
nons d'Athénée , de Plurarque , de Diogène Lacr- 
ce , ,&c. 

_ JEROME ( Saint } fils à'Eufebe , né a Stridon, 
ville fur les limites de la.D.ilmatie ÔC de l'ancienne 
Pannonie, vint au monde vers l'an 540 de J. C. Son 
père, après lui.avoir fait apprendre les premiers prin- 
cipes de la langue latine en fou pays , l'envoya à Ro- 
me, où il étudia fous le grammairien Donat, célèbre 
par fes commentaires fur Virgile & fur Térence. Jé- 
rôme fit de grands progrès dans l'étude des belles let- 
tres & des langues j & il reçut le baptême en cette 
ville. Depuis il vint dans les Gaules, ôc y tranferivit 
nn livre des fynodes de S. Hilaire de Poitiers, dont il 
faifoit grande eftime. Il pafla quelque temps à Aquilée, 
où il fit amitié avec Héliodore , & l'engagea par fon 
exemple a entreprendre le voyage de Thrace , de 
Pont, de Birhyniejde Galatie , de Cappadoce, & 
enfin de fe retirer vers l'an 372 , dans le défert de Sy- 
rie , où néanmoins Héliodore , qui n'étoit venu que 
pour l'accompagner _, ne demeura guères.. S. Jérôme 
s'effô'rça de l'y rapneller , par une lettre très-forte. Il 
fut perfécuté dans fa folirude par les orthodoxes du 
parti de Mclece, qui le traitoient comme s'il cîft été 
infecté de l'erreur de Sabellius , à caufe qu'il fe fervoit 
du mot d'Hypq/iafe , comme le concile de Rome de 
l'an 369 l'avoit employé. C'eft ce qui l'obligea deve- 

ir à Jérufalem, où il s'appliqua entièrement à le tu- 
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de de la langue hébraïque, afin d'acquérir une plus 
parfaite intelligence de l'écriture - fainte. Son nom 
étoit déjà fi célèbre dans l'églife , que le pape Dama- 
fe le confultoit fur fes difficultés. Paulin d'Antioche 
ordonna prêtre S. Jérôme , qui y confentir _, à condi- 
tion qu'il ne l'eroit attaché a aucune églife, & qu'il ne 
quitterait point la profenion monaftique , qu'il avoit 
choifie , pour pleurer , comme il dit , les péchés de fa 
jeunefie _, Ôc pour fléchir la miféricorde de Dieu en- 
vers lui. C'eft ainfi qu'il parle à Pammachius , pour fe 
défendre de la vexation de Jean j évêque de Jérufa- 
lem j qui le vouloir afïujétir à l'un églife , quoiqu'il ne 
l'eût pas ordonné. II eut un fi grand reipeél pour lé 
facrifice de l'autel, qu'il ne voulut jamais l'offrir: 
Comme la réputation de S. Grégoire de Na\iarv$esè- 
toit répandue par-tout, S. Jérôme vint vers l'an 48 i à 
Conftantinople pour l'entendre. Il paffa -l'année fui- 
vante à Rome, où il fut fecréraire du pape Damâfe. 
Il publia un livre contre Helvidius : & en mit un au- 
tre au jour , De la défenfe de la virginité _, confie Jo- 
vinien ■ ôc dans le même temps il forma beaucoup de 
dames romaines à la piété. Il eut pour écolieres dans 
la vertu & dans les faintes lettres , les faintes Mar- 
celle, Albine, Lea , Afelle , Pauie ., Bléfile , Eufto- 
chie , & quelques autres , qui devinrent fous fa difei- 
pline des exemples de fainteté. Ces liaifons firent par- 
ler fes envieux , & la médifancç s'augmenta après M 
mort du pape Damafe l'an 385 j car Sirice_, qui lui 
avoit fuccédé au pontificat j ne fit pas autant d'eftime 
de ce faint , que fa doctrine ôc fa vertu ie méiïtoienr ; 
ce qui l'expofa encore aux calomnies de ceux dont il 
avoit repris les diflolutions 3 de forte qu'il fe vit con- 
traint de fortîr de Rome pour retourner à fa chère 
• folicude , d'où il voyagea à Alexandrie pour écouter 
Didyme. Lorfqu'ii fut de retout dans le monafteie de 
Bethléem , il ne s'occupa £pi'i méditer & à écrire con- 
tre les hérétiques , ôc fur-tout contre Vigilance & Jo- 
vinien. Dans un ouvrage qu'il avoir ..o.npofé contre 
ce dernier , pour relever fêta.: de la virginité , il fem- 
bloit avoir trop abaiftï- celui du mariage : fes ennemis 
en firent du bruit , lepa^e même en eut mauvaife opi- 
nion ; ce murmure fut fi grand , que Pammachius, 
ami de S. Jéiôme , lui confeilla de compofer une apo- 
logie pour défendre fon ouvrage. 11 le fit avec fon ftyle 
ordinaire, où parmi beaucoup de fleurs d'éloquence, 
il mêla des pointes affez piquantes contre ceux qui par 
envie ou par ignorance condamnoient les travaux de fa 
plume. Il fut le premier qui écrivit contre Pelage , 
qu'il combat dans fes dialogues. Cet héréfiarque s'en 
vengea, dit-on, en excitant une perfécution contre S. 
Jérôme.Ilétoit foutenu par Jean de Jérufalem,quin'ai- 
moitpas ce faint , avec lequel il avoit rompu au fujet 
des Origcniftes : ce qui caufa aufîi la rupture de S. 
Jérôme avec Rufin , qui avoit été fon ami intime.' 
Théophile d'Alexandrie les raccommoda : niais ce ne 
fut pas pour long-temps. Cette divifion de deux 
grands hommes , qui fut portée aux extrémités , caufa 
quelque fcandale ', &fit que plufieurs aceuferent faint 
Jérôme de trop de chaleur. 11 eut auffi difpute avec S. 
Auguftin; mais ces deux grands docreurs ne fortirent 
point des bornes de la charité j ôc le dernier demanda 
même à S. Jérôme fon fentiment touchant l'origine 
des âmes. Ce faint mourut l'an 420, âgé de 78 ou 
80 ans; mais non pas de 98 ou c><) comme d'autres 
l'ont cru. Nous avons fes œuvres recueillies par les 
foins de Marianus Victorius ; une autre édition de 
Paris en 1623 en neuf tomes. Le P. Martianai _,' reli- 
gieux Bénédictin de la congrégation de S. Maur , eh a" 
depuis donné une nouvelle édition en cinq volumes' 
-fol. dont le premier a paru en 1693 , le fécond en 
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1699 , le troifiéme en 1704 _, ôc les deux derniers en 
1705. Nous avons perdu plufieurs traités de ce faint, 
dont Cafiîodore fait mention, & qu'il avoit dans fa 
bibliothèque. Nous ne parlons point ici du prétendu' 
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cardinalat de S. Jérôme ; car cette dignité n'étok pas 
encore établie de fon temps. Sa vie j qui a été écrite 
par un auteur inconnu , eft à la fin de fes ouvrages. 
Plusieurs grands hommes parlent de lui,& ont écrit 
fon éloge. Le P. Pétau a marqué exactement dans la 
chronique qui eft à la fin du fécond tome de fon livre 
De doclrina tcmporum 3 la date des voyages Se des 
principaux écrits de S. Jérôme. 

S. Jérôme eft de tous les pères Latins celui qui a 
«u le plus d'érudition. 11 favoit parfaitement le grec , 
le latin & l'hébreu. Ses travaux fur l'écriture font im- 
menfes. Il a fait une nouvelle verfion latine de tout 
l'ancien teftament fur l'hébreu , Se corrigé l'ancienne 
verfion latine du nouveau _, pour la rendre conforme 
au grec. C'eft cette verfion que l'églife latine a depuis 
adoptée pour lufage public „ & qu'on appelle Vulgate. 
Il a fait des commentaires fur les grands & petits pro- 
phètes , fur l'eccléfiafte , fur l'évangile de S.Matthieu, 
fur les épîtres de S. Paul aux Galates, aux Ephéfiens, 
à Tite , Se à Philémon. Il a outre cela compofé des 
traités polémiques contre les hérétiques Montan , 
Helvidius , Jovinien, Vigilance, & contre les Péla- 
giens Se les Origéniftes , & des écrits contre Rufin j 
plufieurs lettres , dont les unes contiennent des élo- 
ges j d'autres des inftructions morales , Se la plupart 
des réflexions ou difcullîons critiques far la bible. Il 
y a aufli quelques lettres hiftoriques , Se un traité des 
hommes illuftres , qui renferme la vie Se les titres 
des écrits des auteurs ecciéfiaftiques qui avoient fleuri 
avant lui. Il a enfin traduit quelques homélies d'Ori- 
eène j & la chronique d'Eufebe qu'il a continuée. Il a 
écrit purement en latin , avec beaucoup de feu , de 
vivacité Se de noblefle. * Marcellin ,, in chron. Bede Se 
Adon _, in martyr. Baronius , in annal. Poffevin. Rie-' 
cioli. Du Pin , biblioth. des auteurs ecdéf du Vfiéclc. 

JÉRÔME (Saint) ordre religieux , chcrchei JE- 
RONYMITES , ou Hermites de S. Jérôme. 

JEROME DE SAINTE-FOI , Juif, puis Chrétien, 
célèbre par fa feience , au commencement du XV e 
ficelé , mourut en 141 2. 

fp~ JEROME DE PRAGUE , ainfi nommé par- 
cequ'il croit natif de cette ville capitale de la Bohême , 
fut difciple de Jean Hus , Se commença à publier la 
doctrine des Hufiites en 1408. Il étoit bachelier Se 
maître en théologie , & avoir obtenu ce grade en 
1399. I^avoit étudié à Paris , à Heidelberg, à Colo- 
gne Se à Oxford , Se il avoir été reçu maître-ès-arrs 
dans les univerfités des trois premières villes que nous 
venons de nommer. Il palToit pour avoir beaucoup de 
talens *, Se quoique plus jeune que Jean Hus , on di- 
foit qu'il avoir plus de feience Se de fubtilité que lui. 
En 1410 il fut appelle par le roi de Pologne pour ré- 
gler l'univerfité de Cracovie. De Pologne il alla en 
Hongrie , où il fut aceufé d'héréfie. De Hongrie il alla 
à Vienne où il fut mis en prifon , à caufe de fa doctri- 
ne , Se d'où il ne fortit qu'aux follicitations de l'uni- 
verfité de Prague. Jérôme fe rendit à Confiance le 4 
avril 141 5, pour défendre la doctrine de Jean Hus, 
comme il le lui avoir promis. 11 y arriva avec un de 
fes difciples , Se tous deux y entrèrent fans erre re- 
connus , à caufe du grand nombre de perfonnes qui 
croient dans cette ville -, mais ils n'y firent pas un 
long féjour. Jérôme eut un long entretien avec Jean 
Hus. La vue de fa prifon lui fit horreur, Se le refus 
qu'on faifoit de lui donner une audience publique 
l'irrita: Se craignant pour lui-même un traitement pa- 
reil , il fe retira deux jours après avec fon difciple à 
Uberlingen. Se trouvant là plus en fureté , il écrivit 
à l'empereur Se aux feigneurs de Bohêmequi étoient 
au concile, pour demander un fauf-conduir. L'empe- 
reur le refufa d'abord; mais fe voyant pretfé par les 
feigneurs de Bohème ., Se fur l'avis du concile , il dit : 
Nous lui en donnerons un pour venir 3 mais non pas pour 
çen retourner. 



Jérôme ayant appris cette réponfe , envoya afficher 
aux portes de toutes les églifes Se de tous les mona- 
fteres de Confiance Se à celles des cardinaux , un 
écrit en latin , en allemand Se en bohémien adrefic à 
l'empereur Se au cencile , par lequel il déclare qu'il 
efl près de venir à Conftance,pour rendre rai fon de !a 
foi, & pour répondre en plein concile à toutes les 
calomnies de fes aceufateurs , s'offrant de fubir toutes 
les peines des hérétiques , s'il efl convaincu de quel- 
qu'erreur : Que c'eft pour cela qu J il demande un fauf- 
conduit à l'empereur & au concile j mais que fi mai- 
gré ce fauf-conduit on lui fait quelque violence^ en le 
mettant en prifon ou autrement, tout l'univers fera 
témoin de l'injnftice du concile. Cet écrit ne fut point 
d'abord écouté , Se Jérôme reprit le chemin de la Bo- 
hême. Cependant, dans la fixiéme fefîion 3 qui fe tint 
le 17 avril 141 5 , le concile approuva le fauf conduit 
que Jérôme demandoit , Se qui avoit été expédié dès 
le 1 1 avril. C'étoit plutôt une citation qu'un fauf- 
conduit. On y fomme Jérôme de Prague de compa- 
raître dans l'efpace de quinze jours pour tout délai , 
afin d'être interrogé Se de répondre fur fa doctrine. 
On ajoute : Pour cet effet , le concile _, autant qu'il de'- 
pend de lui , cy que l'exige la foi orthodoxe } vous accorde 
un fauf-conduit pour vous mettre à couvert de toute vio- 
lence ; fauf néanmoins la jujlice ; Salvâ femper juflitià. 
Soit que Jérôme eût reçu ce fauf-conduit, ou qu'il ne 
fut pas parvenu jufqu'à lui ,'il continua fon chemin 
vers la Bohème. Les officiers du duc de Sulrzbach 
l'arrêtèrent à Hirffaw j Se le menèrent à Suhzbjch , 
où il fut gardé en attendant les ordres du concile, à 
qui l'un des fils du duc de Sulrzbach donna avis delà 
détention de Jérôme : Se ce feigneur ayant eu ordre 
de le faire conduire à Confiance , il y fur amené 
chargé de chaînes, & y arriva le 13 de mai. Aufiuôc 
il fur conduit chez les t'rancifcains , où on s'étoit 
affemblé pour l'examiner. Après y avoir fouremi mi 
interrogatoire, il fut remis entre les mains des offi- 
ciers de la ville, qui le menèrent dans une tour de l'é- 
glife de S. Paul. Jérôme fubit un fécond interrogatoire 
le 19 de juillet, Se répondit fur l'article de l'eucha- 
riftie j que dans le facrement de l'autel , la fùbllance 
finguliere du morceau de pain qui eft là eft transi ub- 
fianciée au corps de Jefus-Chrill ; mais que la fub- 
flanceuniverfelle du pain demeure. C'en - , dit M. l'En- 
fant , pareequ'il croyoit _, aufli-bien que Jean Hus , 
que l'univerfel étoit a parte rei. Les mouvetnens qui 
s'excitèrent en Bohême en ce temps-là à caufe du fup- 
plice de Jean Hus , engagèrent le concile à s'employer 
pour obliger Jérôme de Prague à une rétractation, afin 
de lui épargner le fupplice que Jean Hus avoir foufterr. 
On le fit donc paroîcre l'onzième de feprembre , Se on 
l'exhorta d'une manière fi vive Se frpreflante, qu'il 
promit de fe foumettre au concile , Se d'approuver la 
condamnation des erreurs de Wiclef& de Jean Hus. 
Il exécuta fa promefTe dans la dix-neuviéme fefïîon , 
qui fe tint le vingt-troifiéme de feprembre. Cependant 
Jérôme fut remis en prifon, après fon abjuration j, 
car le concile le foupçonnoit de n'avoir pas fait une 
rétractation fincere _, & il chargea de nouveaux com- 
miffaires de l'examiner de plus près pour connoître 
fes véritables fentimens. On le fit donc paroître dans 
la congrégation du 27 avril 141 6; Se fur les différen- 
tes queftions qu'on lui fit, il demanda une audience 
publique pour y expofer fes fentimens. On la lui ac- 
corda le 1 3 de mai , dans une congrégation générale 
qui fe tint ce jour-là , Se où on lui lur les articles auf- 
quels il n'avoir pas encore répondu. On continua la 
même affaire dans la congrégation qui fe tint le 16 
de mai. Ce fut dans cette féance, qu'ayant'eu la li- 
berté de parler , il fit un long difeours , dans lequel, 
après s'être plaint de l'injultice dont il prétendoit 
qu'on ufoit à fon égard , Se avoir fait un grand éloge 
de Jean Hus,il déclara que la feule frayeur du fupplu-e 

l'avoir. 
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î'avoît fait confentir lâchement &: contre fa conf- 
cience à la condamnation de la doctrine de Wiclef 8c 
de Jean Hns ; qu'il avoir honte de cette foib'lelFe ; qu'il 
défavouoit fa rétractation comme le plus grand crime 
qu'il eût jamais pu commettre , Se qu'il étoit réfolu 
d'adhérer jufqu'au dernier fôupir a la doctrine de 
Wiclef & de Jean Hus. Il excepta pourtant l'atticle de 
Wiclef fur l'euchariftie , de tout ce qu'il approuvoit 
de cet héréfiarque. Après ce défaveu j qui vint en 
partie.de ce que lesHufiites le méprifoienr pour s'être 
rétracté , on le ramena dans faprifortj où il demeura 
jufqu'à la feflîon prochaine, qui fe tint le 30 du mê- 
me mois de mai, deux jours après l'afcenfion. Ce fut 
dans cette feflîon que Jérôme , perfiftant toujours 
dans fes erreurs , fut condamne au feu. 11 fut exécuté 
deux jours après j 6c foufFrk fon fuppîice avec une 
confiance Se une tranquillité d'ame digne d'une meil- 
leure caufe. Ses cendres furent ramaifées foigneufe- 
ment & jettées dans le Rhin. Poge Florentin a fait 
l'hiftoirede ce fupplice,d'une manière fort énergique, 
dans une lettre qu'il écrivit à ce fujet à Léonard Are- 
tin. * Hijloire eccléfîajlique , pourjervlr de continuation 
a celle de M. l'abbé Fleury , liv. Cil , nombre 1 3 , liv. 
CIII , nomb. 1 j 3,4, 11, 10,51, 1 2 1 , 144,1 46 _, 
151,184,185,1 90— 195. Lenfant , hiji. du concile 
de Confiance , tom. I , pag, 1 co & fulv. 

JEROME DE PRAGUE , différent de celui qui 
fut condamné au concile de Conftance , vivoit dans 
le temps même de cet hérétique , &e étoit du même 
pays : mais il avoit des mœurs Se des fentimens bien 
différens. Après avoir été pendant vingt ans hermite 
de Catnaldoll en. Tofcane , il revint en Bohême , y fé- 
journa quelque temps j ôe enfuite quitta Prague lorf- 
cjue rhéréfie des HulHres commençoit à s'y répandre , 
(le peur, dit-il, d'en être infecté , & il s'en alla en Po- 
logne. De-là il paffa en Lithuanie , avec des lettres de 
Ladiflas , roi de Pologne , & il y travailla à" convertir 
ces peuples à la foi chrétienne, en quoi il fut favorifé 
par Alexandre Witold , grand duc de Lithuanie. 
Après cqs courfes apoftoliques , il vint au concile de 
Balle, où Mneas Sylvius , qui fut depuis le pape Pie 
Il , lui entendit faire l'hiitoire des converfions que le 
Seigneur avoit opétées par fon miniitere , &c de l'an- 
cienne religion des Lithuaniens. On apprend auffi par 
un manuferit de Zurich, que Jérôme écrivit contre 
les Huflîtes dans le temps même du concile de Balle; 
& dans ce traité il prend le titre d'Hermite de Ca- 
maldoli, & de profe fleur en théologie & en droit. 
On ne fait pas en quel temps précifément il mourut. 
Il a été mis au rang des faints , comme on le voit dans 
le Bollandus. * ^Eheas Sylvius 3 Europ. cap. XXVJ. 
Lenfant _, hiji. du concile de Conjl. féconde édition _, tom. 

JEROME DE SAINTE MARIE (Dom) religieux 
Feuillant, porroit dans le monde le nom de Claude 
Jofrain. 11 naquit à Paris au mois de janvier 1639, 
de Claude Jofrain , valet de chambre , & de Simone 
Coulon , fa femme. Voila ce que porte le regiftre des 
(baptêmes de S. Jeari-en-Grève , où Jofrain fut bapeifé 
le 29 janvier 1639 , & dont j'ai eu l'extrait entre les 
mains. Les regiftres du monaftere des Feuillans qu'on 
a confultés , lui donnent la même origine , excepté 
que par erreur on l'y nomme Géojfrln, au lieu de 3o- 
fraln. , qui étoit fon véritable nom. On fait que Jo- 
frain , père , fut aide à mouleur de bois. D. Jérôme 
de Sainte Marie a été un des plus célèbres prédica- 
teurs du fiécle dernier & du commencement de celui- 
ci. L'amour de la retraite & de la pénitence le porta 
dès fa première jeunefle _, à f e confacrer à l'une & a 
l'autre chez les religieux Pénitens du tiers ordre de S. 
François. 11 y demeura plufieurs années avec édifica- 
tion , 8c enfuite il paffa dans l'ordre des Feuillans , 
avec la permiiïîon du pape. Il y reçut l'habit le 3 o mai 
1 £> 7 1 j âgé de 3 3 ans. Il fut quelque temps maître des 



novices & fupérieur à Paris _, & deux fois affiliant du 
fupérieur général. Il â précité pendant plus (Je cin- 
quante ans à Paris avec un àppTaudifîement univer» 
fei,&: il a été fouvent. recherché a Ja cour pour y exer- 
cer au fît le même miniftere: ' Aux grâces extérieures , 
& à une éloquence naturelle 'qu'il' avoit cultivée avec 
foiu_, il joignoit une grande cbnnôiflancé du cœur de 
l'homme , & une étude profonde dé l'écriture fainte 
& des pères de l'églife , principalement par rapport a 
la morale chrétienne. Sa vie éroit d'ailleurs très-édi- 
fiante , &' fes mœurs étoient aufli pures. Il a eu pour^ 
amis les plus célèbres théologiens' de fon temps , dont 
il prenoit fouvent les avis':& il "eût grand foin de ne 
point débiter fes propres opinions ; mais de ne parler 
que le langage de 1 écriture. & de la tradition. 11 re- 
nonça de bonne heure aux fleurs trop recherchées du 
difeours , pour ne traiter fes fujets qu'avec la gravité 
& la folidité que demandent la majefté de l'évangile 
8c la néceflité où ëfl: un miniftrede J. C. de parler plus 
au cœur qu'à l'efprit. Deux ans avant fa mort il s'im* 
pofa un filence volontaire , pour ne plus .s'occuper 
que de fon propre falut, & il acheva ainfi fa.courfe 
dans l'attente d'une heureufe éternité. Il mourut à 
Paris le 17 de mars 172.1 , âge de 83 ans. M. Piga- 
niolde la Force, dans fa Defcriprion de Paris, donne 
une épita'phe qu'il dit être dans le chapitre des Feuil- 
lans , fur l'endroit où repojfe le corps de D. Jérôme* 
Mais cette épitaphe , qui a été compofée par un de 
fes confrères, n'a jamais été gravée. Lorfque D. Jé- 
rôme mourut, il étoit prieur de Pignerol. Ce prieuré 
n'eft qu'un titre fans exercice _, comme la place de 
vifîteur général dont il avoit aufîi été honoré. Les fer- 
mons de ce célèbre prédicateur ont été imprimés fans 
nom d'auteur, en 1737, à Liège (Paris) en cinq 
volumes inAi. Le premier contient les fermons de 
lavent jufqu'au dimanche de la quinquagéfime , avec 
un fermon pour le jour de S. Maur , abbé y le deuxiè- 
me , le troifiéme 5c le quatrième comprennent les fer- 
mons du carême , de l'odave de la Fête-Dieu , &c. 
jufqu'au dix huitième dimanche après la pentecôce. 
Dans le cinquième font des fermons détachés _, une 
retraite de huit jours, &c. 

JEROME EMILIANI, fondateur des Somafques, 
cherche^ EMILIANI , &c. 

JERON , en latin Jerona , 3 avis Uni Fanum ; c'é- 
toit anciennement un lieu de la Birhynie ,, dans TAfie 
mineure. Maintenant c'efl: une petite forterefle de la. 
Natolie j fituée fur le détroit de Conftantinople _, près 
de la ville de Scutari. * Baudrand. 

JERON ROMELIASj anciennement Polichnium; 
c'efl un bourg de la Turquie en Europe. 11 eft dans la 
Romanie_, près de la ville de Conftantinople. * Bau- 
drand. 

JERONYMITES , qu'on nomme auffi Hermites 
de Saint Jérôme. Il y a eu quatre ordres religieux ou 
congrégations de ce nom, qui méritent d'être décri- 
tes. Pour commencer par les Jéronymites d'Efpagne, 
on remarque que le B. Thomas de Sienne, profès du 
tiers ordre de S. François _, qui par modeftie s'étoic 
donné le nom de Thomafucclo on petit Thomas , eut 
plufieurs difciples vivans dans des hermitages , dont 
quelques-uns paflerent après fa mort d'Italie en Efpa- 
gne : les uns, ajoute-t-on , fe fixèrent dans le royau- 
me de Valence, les autres dans la Catt ille , &. Vafco 
dans le Portugal , ou il étoit né. Ils eurent tous bien- 
tôt des difciples qui embraflerent la vie hérémitique ; 
mais les plus illuftres furent ceux de CafHlle , que 
l'horreur de la conduite du roi Pierre le Cruel obli- 
geoit à chercher des retraites ; & dès l'an 1370, ils 
obtinrent l'églife de S. Barthélemi à Lupiana , dans 
le diocèfe de Tolède, avec toutes les chapelles & les 
revenus qui en dependoient. La ré fol ur ion qu'ils pri- 
rent alors d'imiter , autant qu'il leur feroit poflible _j 
S. Jérôme dans fa retraite de Bethléem , fut ce qui 
Tome VI. Partie h O o 



leur fit prendre le nom de Jérony mites. On ne man- 
qua pas de parler rrial 'de ce nouvel établuTernent,fui- 
vant la coutume 3 & les hermites jagerent à propos de 
prévenir les mal-intentionés auprès du pape , qui étoit 
alors Grégoire XI. Ceux qu'ils lui députèrent étoient 
Pierre-Ferdinand Pécha , auparavant chambellan de 
dom Pierre , & Pierre de Rome , l'un des hermites 
venus d'Italie. Le pape approuva leur inftitut par une 
bulle du 18 o&obre 1373 > leur donna la régie de S. 
Auguftin , 8c les conftitutions du couvent de fainte 
Marie du Sépulcre , hors les murs de Florence , qui 
étoit de l'ordre de S. Auguftin : il prefcrivit' auflî la 
forme de leur habillement , donna l'habit aux deux 
députés , reçut leurs vœux folemnels , permit au pre- 
mier , qu'il fit prieur de Lupiana , de recevoir ceux de 
tous les hermites d'Efpagne , & d'ériger quatre autres 
monafteres pour les unir au (îen _, voulant que les 
prieurs fuflent triennaux. Ces quatre monafteres fu- 
rent bientôt fondés j 8c les hermites du royaume d'A- 
ragon , voulant, à l'exemple de ceux de Caftille, em- 
brafler la vie cénobitique, en obtinrent auflî le pou- 
voir l'an 1 3 74 , & ceux de Portugal ne différèrent pas 
à demander la même petmiflîon,qui leur fut accordée. 
Enfin y ayant l'an 141 5 vingt-cinq monafteres d'her- 
mites de S. Jérôme, tant en Efpagne qu'en Portugal , 
dont celui de Lupiana étoit regardé comme le premier, 
mais fans autre avantage que d'attirer des marques 
particulières de refpett à fon prieur , que les autres 
confultoicnt aflez fouvent , les hermites jugèrent à 
propos de s'unir en congrégation _, & de tenir des af- 
femblées générales pour le gouvernement : ce qui fut 
exécuté cette année-là même , après que Benoît XIII, 
qu'on reconnoifToit encore en Efpagne , le leur eut 
permis, & les eut exemptés de la jurifdiction des évê- 
ques, fous laquelle les monafteres étoient auparavant. 
Les papes Martin V & Innocent VIII confirmèrent 
depuis ce que Benoît XIII avoit fait , & leurs chapi- 
tres ont toujours continué à fe tenir tous les trois 
ans ; c'eft toujours le prieur de Lupiana quieft géné- 
ral : ce monaftere, quoique fort riche, l'eft beaucoup 
moins que plufieurs autres du même ordre. A Notre- 
Dame de Guadaloupe , outre fix-vingts religieux , il 
y a un féminaire de quarante jeunes clercs , à qui on 
apprend les humanités, 8c les exercices de la vie clé- 
ricale 5 un hôpital pour les hommes avec plus de qua- 
rante fervireurs j un hôpital pour les femmes avec un 
pareil nombre d'oblares : on y nourit pendant trois 
jours tous les pèlerins en quelque nombre qu'ils 
foient j & on y fait de prodigieufes diftributions d'au- 
mônes. A S. Laurent de l'Efcurial , ou il y a nuit,& 
jour deux religieux devant le S. Sacrement _, les Jéro- 
nymites entretiennent un féminaire de cent quatre- 
vingt jeunes eccléfiaftiques. A S. Jérôme de Jufte , 
qu'on appelle ordinairement S. Jujle , 8c qui eft célè- 
bre par la retraite de Charles-Quint _, on auroit peine 
à croire les diftributions qui s'y font de bleds aux 
pauvres. Il s'en fait d'autres prefque auflî confidéra- 
bîes dans plufieurs autres monafteres d'Efpagne, 8c 
celui de Bclem en Portugal eft aufll très-riche. Cepen- 
dant tous ces religieux mènent une vie extrêmement 
auftere , 8c la régularité y a toujours été fi bien obfer- 
vée , que c'eft d'eux ordinairement qu'on s'eft fervi 
pour la réforme des congrégations religieufes & des 
ordres militaires. On doit auflî obferver , que c'eft de 
leurs aumônes que S. Jean de Dieu fonda fon pre- 
mier hôpital y 8c qu'il y a eu parmi eux plufieurs hom- 
mes diftingués par leur fcience_, & par les dignités 
eccléfiaftiques qu'ils ont occupées. Il y a quelques 
couvens. de religieufes, qui n'ont été incorporés à 
l'ordre qu'en 1 5 1 o,oir elles quittèrent le nom de Béa- 
tes _, embraflerent la clôture 3 & firent des vœux fo- 
lemnels. * Jofeph de Siguença& François de Los San- 
£tos , hift:. de la orden. de S. Geronïmo. Pierre Cref- 
centz., prejid. Roman, lib. 1, 
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La féconde congrégation de Jérony mites eft celle 
de Lombardie : voici ce qui y donna occafion. Loup 
d'Olmedo devenu l'an i 4 zz , général des Jéronymi- 
tes j crut devoir changer beaucoup de chofes à leurs 
obfervances , qui n'étoient pas aflez aufteres pour lui 3 
8c n'ayant pu rien gagner fur l'efprit des religieux , il 
demanda l'an 1414 , au pape Martin V, avec qui il 
avoit étudié dans fa jeunefle, la permiflîonde fonder 
une nouvelle congrégation fous le nom de Moines 
Hermites de S.Jérôme, dans les montagnes deÇazalla 
au diocèfe de Séville , ce qui lui fut accordé. Il eut 
bientôt fix monafteres dans les montagnes j où il fie 
obferver,avec la régie de S. Auguftin 5 des conftitutions 
très-aufteres tirées en partie de celles des Chartreux 5 
mais-étant allé enfuite en Italie, & y ayant acquis en- 
core d'autres monafteres _, il voulut fe perfuader que 
la régie de S. Auguftin ne convenoit pas à des moi- 
nes , 8c en drefla une nouvelle tirée des écrits de faint 
Jérôme j que Martin V approuva l'an 14Z9. On a 
quelquefois donné le nom de S. Ifidore à cette con- 
grégation , pareequ'on donna à Loup d'Olmedo la ri- 
che abbaye de S. Ifidore del Campo , près de Séville, 
Sa régie n'y fut pas obfervée long-temps , & on y re- 
prit celle de S. Auguftin, qu'on y obferve encore : on 
y établit auflî les études qu'il en avoit bannies _, fous 
prétexte que la feience enfle. Les monafteres qu'elle 
avoit en Efpagne, au nombre de feptj furent réunis 
l'an 1595 à celles des hermites dont on a parlé ci- 
deflîis j mais elle a en Italie dix-fept couvens , dont 
le principal eft celui de S. Pierre de POfpitaletto au 
diocèfe de Lodi. Le général qui eft prieur de ce cou- 
vent _, fe qualifie comte de l'Ofpitaletto : il porte le 
mantelet & le camail^ fe fert d'ornemens pontifia 
eaux , & peut donner les ordres mineurs à fes reli- 
gieux. On y tient des chapitres généraux tous les 
trois ans ; 8c outre les religieux il y a parmi eux des 
commis, qui fe donnent irrévocablemenr, eux 8c leurs 
biens piéfens & à venir, droits &z actions, à la congré- 
gation, * Siguença , hift. de la orden. de S. Geronïmo. 
Pierre Roflî , yita di Lupo d'Olmedo. 

La troifiéme congrégation fut fondée l'an 1 3 8 o , à* 
Monte-Bello dans POmbrie, par Pierre Gambacorti , 
qu'on nomme ordinairement le B. Pierre de Pife , 
d'où vient qu'on appelle les religieux qui la compofenr,, 
hermites de S. Jérôme de la congrégation du B. Pierre 
de Pife. Ce pieux folitaire ayant raflemblé quelques 
perfonnes qui vouloient vivre dans les exercices de la 
pénitence y édifia tellement le public avec eux , qu'or* 
lui offrit divers établiflemens j mais des gens mal in- 
tenïionés ayant publié que les auftérités pratiquées 
par ces bons hermites étoient au-defïus des forces na- 
turelles „ 8c qu'il y avoit du fortilége dans leur fait , 
trouvèrent trop de gens portés à les croire j. & le fon- 
dateur , pour arrêter les pourfuites des inquifiteurs y 
obtint le % 1 juin r43 1 ,, de Martin V , une approba^ 
tion de fa manière de vie. Ces religieux avoient déjà 
bien retranché de leurs auftérités l'an 1444 , lorfqu'ils 
dreflerent leurs premières conftitutions _, & ils les ont 
encore diminuées par la fuite 5 même l'an 1644^ ils 
s'exemptèrent de l'abftinence perpétuelle. Eugène IV 
leur permit, ..l'an 1457 , de tenir des chapitres géné- 
raux , 8c de recevoir les ordres facrés : l'an 1 5 6%^ S. 
Pie V leur ordonna de faire des vœux folemnels félon 
la régie de S. Auguftin , ce qu'ils firent : jufqiie-là leurs 
voeux avoient été. (impies. Il tiennent leurs chapitres 
généraux tous les trois ans : on y élit d'abord un vicaire 
général , entre les mains de qui le général &c les prieurs 
fe démettent de leurs offices : enfuite tout le chapitre 
élit quatre ou C\x pères , qui élifent tous les prieurs;. 
8c les prieurs élus nomment le général. Ils ont environ 
quarante maifons dans les deux provinces d'Ancone 
&c de Trévife, fans y comprendre les hermitagés de 
Tirol &c de Bavière 3 qui s'y unirent en 1695 , Se où 
on fuit à ialettre les anciennes conftitutions. ■* Eufebe 
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Jordan ., fpicileg. hift. relig. B. Pet. de Pi/îs. Pierre 
Bonacioli , Pijana Eremus. 

Il y a eu auflï une autre congrégation appellée la 
fociété de S. Jérôme _, Se avec raifon, puifqu'on y fui- 
voit des conftitutions tirées des cents de S. Jérôme. 
Le B. Charles de Montegraneli en rut le fondateur 
peu après l'an 1 3 6o- y Se il avoir déjà fait quelques éta- 
bliîfemens l'an 1 401J , lorfqu'il obtint la confirmation 
de fon inftitut du pape Innocent VIL Ce même pape 
leur avoit permis de faire des vœux folemnels : mais 
l'an 1441 , Eugène IV les obligea à en faire de nou- 
veaux félon la régie de S. Auguftin , à laquelle il les 
fournir; il voulut au fil que la congrégarion fût appel- 
lée de S. Jérôme de Fie^oli , pareeque c'étoit dans cet- 
te ville quétoit leur plus ancienne maifon. Le fonda- 
teur étoir profes du tiers-ordre de S. François, & en 
avoit confervé l'habit ; mais l'an 1460 quelques reli- 
gieux en voulurent porter un autre, & l'obtinrent, 
ce qui affoiblit dès-lors la congrégation , qui a fubfiflé 
jufqu'en 1 66% , où elle fut fupprimée par le pape 
Clément IX. * Silvano Razzi, vite de 'fanti di Tofcana. 
Maurolyc. mare, -océan, di lutte le relig. 

JEROSLAW , cherche^ JERESLAW. 

JEROVILIA ou ANRLOCA , en latin ArgosAm- 
philochium , Amphilochia , ville de Grèce dans l'Epire, 
fur l'Afpri , au levant de la ville de Larra. Cette ville 
eft aflez grande , 8c confervé plusieurs veftiges de fon 
antiquité. * Baudrand. 

JERSEI 3 anciennement Cœfzrea infula _, ifle de la 
mer de Bretagne. Elle eft vers la mer occidentale de 
la Normandie _, viç-à-vis de la ville de Coutances. 
Cette iile , qui appartient aux Anglois _, peut avoir 
dix lieues de circuit , 8c elle eft divifée en douze pa- 
roifles. Elle eft défendue par deux châteaux : celui de 
Montorgueil , qui eft fur la côte orientale de l'ille \ 
& un autre que la reine Elizabeth fit conftruire fur 
une petite ifle , qui eft un peu au midi de celle-ci. On 
y fabrique des bas , de même qu'à Gernefei , autre ifle 
de la même mer. Et lorfque les Anglois ont la guerre 
avec leurs voifins , les armateurs de ces deux ides in- 
commodent beaucoup le négoce des ennemis. Le bail- 
li de cette ifle juge les procès au-deflus de cent écus , 
& les douze juges des douze paroifles connoifTentdes 
affaires de moindre importance. On appelle de leurs 
jugemens, non au parlement d'Angleterre, mais au roi 
& à fon confeil privé. 

JERUEL _, défert de Judée , vis-à-vis duquel Jofa- 
phat roi de Juda défit une grande armée d'Ammoni- 
tes , Moabites , Iduméens , Arabes 8c Syriens , qui l'é- 
toient venu attaquer. * II. Paralip. XX , 1 6 , Sec. 

JERUSALEM , ville capitale de la Terre-Sainte , 
que les Turcs appellent Cuts , a eu divers autres noms , 
comme ville de David 3 cité de paix , outre ceux qui 
font exprimés dans ce diftique^ 

JElia j Lufa^ Bethel _, Jerqfbtyma _, Solyma _, Jebus _, 
Urbs facra j Jerufalem dicitar 3 atque Salem. 

Elle étoit de la tribu de Benjamin , quoique consi- 
dérée comme fi elle eût été de celle de Juda : & d'ail- 
leurs tellement peuplée de perfonnes des familles fa- 
cerdotales , qu'on allure que du temps de David & 
de Salomon , il s'y en trouvoit trente-fix mille. Quel- 
ques-uns croient que ceue ville a eu pour fondateur 
Melchifedech roi 8c prêtre , qui lui donna le nom de 
Salem ; que les Jebuféens la prirent depuis ; qu'ils y 
bâtirent une forterefïe , dite Jebus de leur nom ; & que 
de ce même nom 8c de celui de Salem , on fit celui de 
Jerufalem. Au refte , cette forterefle de Jebus n'empê- 
cha pas Jofué de prendre la ville vers l'an 2584 du 
monde, & 1451 avant J. C. & de faire mourir le roi 
Adonifedech , avec quatre autres princes fes alliés , 
qui vouloient s'oppofer au progrès de fes armes. De- 
puis la mort de Jofué ^ les Jebuféens s'en rendirent 
encore maîtres j mais ce fut pour peu de temps, parce- 
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que les Ifraélites l'emportèrent d'abord , à la réferve- 
de la forterefîè de Jebus, qui étoit la haute partie.de 
la ville, 8c qui fe nomma depuis la citadelle de Sion^ 
car les mêmes Jebuféens la tinrent jufqu'au temps de 
David, qui la prit l'an 1988 du monde ^ 8c 1047 
avant J. C. Se lui donna le' nom de cité de David 
d'où vient qu'encore qu'elle appartînt aux Benjami- 
tes, étant de leur partage , elle fut comptée pour être 
de celui de Juda. Les Ifraélites y demeurèrent durant 
tout le temps qui précéda cette dernière conquête , 
avec les naturels du pays , foit pareequ'ils ne pou- 
voient pas aifément les en chafler, foit pareequ'ils ne 
vouloient pas l'entreprendre. Salomon fit élever divers 
édifices à Jerufalem _, tels que le remple , une maifon 
royale appellée la maifon du Liban _, & quelques-autres. 
Après fa mort, Sefac ou Sefoftris , roi d'Egypte, prit 
la ville 8c la pilla fous le régne de Roboam,l'an 3 064 
du monde , 971 avant J. C. Elle fur encore prife par 
Joas roi d'ifraël , fous le régne d'Amafias roi de Juda • 
:>ar les AfTyriens , du temps de Manafles ; & par Na- 
^uchodonofor- roi" de Babylone , fous le régne de Jé- 
chonias. Ce roi Babylonien y laifïà Sédécias , qu'il éta- 
blit fouverain ; mais depuis il revint à Jerufalem avec 
une armée formidable 5 & après un fiége aflez lon^ , 
il emporta encore Jerufalem. Ce fiége commença le 
dixième jour du dixième mois de l'an 3447 du mon- 
de, 588 avanr J. C. 8c la ville fut prife deux ans après 
le cinquième jour du quatrième mois. Les Babylo- 
niens entrèrent par la porte des poiffonSj 8c le 9 fe 
rendirent entièrement maîtres de la ville , mirent tout 
à feu 8c à fang, 8c commirent tous les excès dont des 
barbares viètoneux font capables. Nabuzardan fit met- 
tre le feu au palais du roi , au temple , & aux autres 
édifices , 8c fit démolir les murailles : de forte que cet- 
te ville fut entièrement ruinée. Soixante 8c dix ans 
après j l'an 3498 du monde, 537 avant J. C. Cyrus 
renvoya les Juifs captifs dans la Judée , où ils rebâti- 
rent , fous Zorobabel 8c Efdras , Jerufalem 8c le tem- 
ple. Cette ville fut encore reprife 8c pillée par Antio- 
chus EpiphaneSj l'an 3867 du monde, ieTS avant J. 
C. mais peu de temps après Judas Machabée la recou- 
vra. D'autres princes de Syrie s'efforcèrent de la fou- 
mettre, quoiqu'inutilement. Pompée irrité contre les 
Juifs , fouffrit que fes foldats y fiflènt des défordres 
extrêmes Tan 64 avant J. C. 8c Hérode YAfcalonitc 
l'ayant ernportée , y fit de grands ravages l'an 37 avant 
l'ère chrétienne. Il eft vrai que dans la fuite il la répa- 
ra par des édifices fomptueux qu'il y fit élever. Cette 
ville , loin de profiter des avertiffemens de Jefus- 
Chrift , contribua à fon crucifiement. Cette ingratitu- 
de criminelle attira fur elle & fur fes habitans une pu- 
nition fi terrible , qu'on auroit peine à en marquer de 
femblable. J. C. la prédit à ces femmes , que le mal- 
heureux état où il étoit faifoit pleurer, lorfque les 
Juifs le traînoient fur la montagne du Calvaire pour 
l'y attacher en croix. Il les avertit de ne point jetter 
dé larmes pour lui , mais de les répandre pour elles- 
mêmes & pour la ville de Jerufalem , qui devoir bien- 
tôt fentir les effets de la vengeance divine. Cela fut 
bientôt exécuté, 8c les derniers malheurs de cette vil- 
le l'accablèrent l'an 70 de l'ère chrétienne. Tite affié- 
gea Jerufalem au temps de la folemnité de Pâque, 
qui avoit attire une infinité de peuple de tous les en- 
droits de la Judée. Après quatre mois il fe faifit du 
temple , le famedi 4 jour d'août ; mais avant cette pri- 
fe , les vivres étoient tellement diminués , qu'après 
avoir eu recours aux chofes les plus fales , la chair hu- 
maine fut employée pour la nouriture des hommes. 
Une mère tua un enfant qui pendoit à fa mammelle _, 
8c prolongea fa vie de quelques jours aux dépens de 
celle qu'elle lui avoit donnée. Le temple fut brûlé , 8c 
Tite donna permiflion aux foldats de brûler la ville , 
qui éprouva alors tout ce que le pillage 8c les fiâmes 
ont de plus horrible. La plus haute partie , appellée 
Tome FI. Partie I. O o ij 
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la fortereffe de Sion , pouvoit fe défendre long-temps. 
Dieu la livra à l'afliégeant , de forte que le 8 feptem- 
bre _, jour de fabbat 3 il fut maître abfolu de Jérufa- 
Jem , après quoi cette ville fut entièrement dévorée 
par les fiâmes. A peine demeura-t-il quelques traces 
de cetre fnperbe ville ,• qui avoit été la reine de l'O- 
rient &c le liège de la religion pendant plus d'onze 
cens ans , depuis que David y avoit mis le trône de 
fes fucceffeurs. Tite fit entièrement ruiner cette meur- 
trière des prophètes , exécutant ce qui avoit été pré- 
dit par le fils de Dieu, qu'on n'y laijferoit point piètre 
Jur pierre. 

L'an i j z de J. C. l'empereur Adrien commença 
de faire rebâtir Jérufalem , & envoya des troupes con- 
tre les Juifs , qui fe révoltèrent fous la conduite d'un 
infigne impofteur_, nommé Barcochebas. Ils avoient 
fait un féconde ville fous terre , afin de s'y pouvoir 
retirer lorfqu'ils feroient preffés : mais leurs précau- 
tions furent inutiles , 8c les Romains les battirent tant 
de fois , que la" Judée fe trouva prefque tout-à-fait 
déferte. Adrien interdit aux Juifs l'entrée de Jérufa- 
lem ; 8c Eufebe même ajoute qu'il leur défendit de la 
regarder de loin , Se de quelque lieu éminent , tant il 
avoit de haine contre ce peuple rebelle 8c opiniâtre. 
Il donna à cette ville le nom d'^Elia Capitotina j 8c 
pour la profaner tout-à-fait , il fit mettre fur la porte 
de Bethléem la fculpture d'un pourceau, qui étoit l'a- 
nimal le plus en horreur à cette nation. L'empereur ne 
fe contentant pas de cette marque de fervitude , y bâ- 
tit un temple en l'honneur de Vénus fut le mont Cal- 
vaire ; un autre à Jupiter, au lieu de la réfurrection 
de Jéfus-Chrift j & un autre pour Adonis dans Beth- 
léem. Tous ces temples fubfifterent jufqu'au temps de 
Conftantin. On dit que ce fut alors que le mont-Cal- 
vaire fut enfermé dans la ville ; comme avant fa ruine 
elle en enfermoit quatre _, qui étoient les monts de 
Sion , de Gion _, d'Acra , Ôc de Moria , qui eft celui 
fur lequel Abraham alla pour facrifier fon fils Ifaac. 
L'empereur Conftantin le Grand repeupla Jérufalem , 
8c l'embellit de divers édifices faints ^ depuis que fa 
mère y eut trouvé le bois facré de la croix. Sous l'em- 
pire d'Héraclius, Jérufalem fut emportée par Chof- 
rocs II roi de Perfe ,, l'an 614. Quelques années après 
cette ville, 8c toute laTerre-Saintepaffafous la domi- 
nation des Sarafins. Les princes François qui prirent 
la croix au concile de Clermont l'an 1096", entrepri- 
rent la conquête de la Terre-Sainte fur la fin du XI 
ficelé ; & fous le commandement de Godefroi de 
Bouillon , ils fe rendirent maîtres de Jérufalem le 15 
juillet 1099. C'en: ce qui, donna commencement au 
royaume de Jétufalem _, dont le même Godefroi fut 
le premier monarque. Il eut divers fucceffeurs j que 
les Sarafins inquiétèrent par des guerres continuelles. 
Sous le régne de Gui de Lufignan _, mari de Sibylle , 
qiù avoit hérité de ces états , Saladin roi de Syrie 8c 
d'Egypte , après avoir remporté plufieurs victoires fur 
les Chrétiens _> leur arracha enfin Jérufalem le z octo- 
bre 1 187 , & toute la Terre-Sainte , à la réferve de 
Tyr , Tripoli , Antioche , & quelques fortes places. 
Ainfi au bout de 88 ans finit le royaume de Jérufa- 
lem , .dont le titre a pafïe par diverfes familles de prin- 
ces , & qui fait partie aujourd'hui des états du gçand- 
feigneur. Lorfqu'on apprit cette funefte nouvelle en 
Europe j fur la fin de la même année 1 1 S 7 , la dou- 
leur fut univerfelle. Les princes Chrétiens , 8c fur-tout 
les rois de France , ont fouyent mis des troupes en 
campagne , pour retirer cette ville des mains des In- 
fidèles ^ &c miUe obftacles fe font toujours oppofés à 
leurs bons defTeins 8c à ceux des autres. Alfir, fultan 
d'Egypte en iz88, enleva plufieurs villes aux Chré- 
tiens :■ deforte qu'il ne leur reftoit plus dans le pays 
que, S. Jean d'Acre ou Ptolémaïde , que le fultan 
Méleç-Arafe , qui avoit fuccédé à Alfir , afïiégea en 
izyi , 8c qu'il emporta d'affiuu le 19 mai_, après qua- 
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rante jours d'attaques continuelles. Il mafiacra tous 
ceux qui étoient dedans , à la réferve de ceux qui pu- 
rent fe fauver dans les vailïeaux. Depuis la perte d'A- 
cre , il n'efl plus paffé à Jérufalem de troupes chré- 
tiennes : mais feulement des pèlerins j ainfi ce faine 
héritage relia fous la puifïance des califes , ou prin- 
ces d'Egypte , jufqu'en 1 5 1 7 , que Sélim I , empereur 
des Turcs , s'en rendit maître. Les relations que nous 
avons aujourd'hui du Levant, nous afTurentque Jéru- 
falem n'eft guères peuplée j que la plus grande partie 
des habitans confifte en la milice du gouverneur 8c 
les officiers du Cadi j 8c qu'il y a grand nombre de 
dervis, fantons, 8c autres religieux Turcs qui y fer- 
vent leurs mofquées. Les autres habitans , outre les 
Turcs, font des Arabes, Juifs, Chrétiens fchifmati- 
ques , Grecs , Arméniens , Maronites _, Abyflins , Ne- 
fïorienSj 8cc. 8c des Latins _, prefque tous religieux 
de S. François, qui y ont la belle mai fon de S. Sau- 
veur, 8c une habitation dans le faint fépulcre. 

Temple de Jérusalem. 

David ne pouvant fe refoudre à occuper un palais 
bâti de cèdre, pendant que l'Arche étoit fous des ten- 
tes , forma le deffein d'un temple magnifique _, où elle 
feroit dans une demeure ferme & arrêtée. Les prépa- 
ratifs de cet édifice furent faits j 8c les rois fes voifins 
y contribuèrent des matériaux -les plus rares de leurs- 
pays : mais Dieu fe contenta de fa bonne volonté, 8c 
ne voulut pas qu'après avoir répandu tant defangdans 
les guerres qu'il avoit faites, il lui bâtit un temple de 
paix. Nathan lui apporta cette nouvelle de fa part, 8c 
David obéit avec une parfaire foumifïion. En mou- 
rant, il afTembla les principaux des Juifs j 8c entre 
grand nombre d'inftruètions qu'il leur donna , en leur 
recommandant l'obéiflance à fon fils Salomon , il les 
exhorta de contribuer libéralement avec lui à la ma- 
gnificence du temple. Il l'exhorta lui-même à cette 
glorieufe entreprife , dont il avoit fait rous les prépa- 
ratifs. Comme Salomon n'eue rien tant à cœur que la 
conftruction du temple, il ordonna à fes fujets de lut 
fournir trente mille ouvriers , & difhïbua en telle 
forte l'ouvrage , auquel il les employa, que ce tra- 
vail ne leur pouvoit être à charge. Il y avoit , outre 
ceux-là , foixante 8c dix mille étrangers habitués dans 
le royaume , qui portoient des pierres 8c autres ma- 
tériaux ; & qliatre-vingt mille autres , qui étoient maf- 
fons j 8c entre ceux-ci , il y en avoit trois mille deux 
cens , qui étoient comme les maîtres des autres. Ce 
prince commença à bâtir le temple en la quatrième 
année de fon régne, qui étoit la 3023 du monde, 
1 01 2 avant J. C. au fécond mois des Hébreux , nom- 
mé Jar, qui revient en partie à notre mois d'avril. Ce 
merveilleux édifice avoir foixante coudées de longueur 
8c autant de hauteur j fa largeur étoit de vingt. Le 
dedans étoit tout couvert de bois de cèdre , avec des 
feuillages dorés qu'on tailla dans le bois ; 8c l'on ne 
pouvoit rien voir ni de fi riche , ni de fi magnifique- 
Salomon fit encore faire un très-grand nombre de va- 
fes extrêmement riches _, dont nous avons la deferip- 
tion dans l'écriture 8c dans Joféphe ; mais entre ces 
ouvrages j qui ne furent achevés qu'avec unedépenfe 
infinie , il y en avoit un qui mérite une defeription 
particulière. C'étoit un vafe d'airain , qui avoit cinq 
coudées de haut , dix de large 8c trente de tour. Il 
pouvoit tenir près de trois cens muids d'eau, pour 
parler félon nos mefures. Il étoit appuyé fur douze 
bœufs d'airain ., dont trois regardoient l'orient , trois 
l'occident, trois le feptentrion , &c trois le midi. Il 
étoit enrichi de toutes fortes d'ornemens , 8c de fê- 
lions , de repréfentations d'animaux, &c de tout ce 
que les plus excellens ouvriers y avoient pu faire. Ce 
grand vafe , ou félon l'écriture fainte , cette mer, fer- 
voit à purifier les prêtres quand 'Us entroient , poux 



J ER 



exercer les fondions de leur miniftere , comme Mcïfe 
avoit fait autrefois un grand baffin de cuivre pour le 
même fujet. Lorfque Salomon eut achevé l'édifice du 
temple, 8c ce qui étoit nécelïaire pour le culte des fa- 
crifices, il penfa à le dédier. 8c à tranfporter l'arche 
du lieu où Dieu l'avoit fait mettre. Pour rendre cette 
cérémonie plus augufte , il aftembla tout fon peuple, 
qui fe trouva en foule en cette translation. Le roi 
marchoit lui-même devant l'arche , qui étoit portée 
par des prêtres , 8c offrit des facrifices fans nombre. 
Lorfqu'ils furent arrivés au temple , les prêtres por- 
tèrent l'arche dans le fanduaire, & dans le lieu leplus 
intérieur, qui lui avoit été préparé j 8c lorfqu'ils en 
furent foras, une nuée remplit aufïitôt le temple : de 
forte que les prêtres ne purent y relier. Cette céré- 
monie dura quinze jours , parcequ'elle fe trouva jointe 
à la fête des tabernacles ., qui ajouta encore huit jours 
aux jours de la dédicace j enlliite de quoi Salomon 
renvoya tout le peuple, après avoir offert dans cette 
folemnité vingt-deux mille bœufs 8c fix-vingt mille 
brebis. Voila quelle fut la dédicace de ce temple 11 
Superbe & h myfténeux en lui-même , que Salomon 
accompagna de tout ce qui étoit nècefiaire au culte 
de Dieu , & aux cérémonies de [es facriiïces. Sefac •, 
roi d'Egypte , pilla le temple , après avoir pris Jérufa- 
lem fous le régne de Roboam. Nabuchodonofor le 
pilla auffi , 8c le fit brûler. Mais Cyrus renvoya les 
Juifs à Jérufalem _, fous la conduite de Zorobabel , 8c 
ils le rebâtirent avec fa permiflïon- puis avec celle de 
Darius , la ville 8c le temple. Depuis, le roi Antio- 
chus Epiphanes le pilla entièrement 8c le profana. Ju- 
das Machabcc le purifia avec un foin extrême. Hérode 
VAfcaionltt le rétablit prefque tout entier , avec une 
fomptuohtc digne non-feulement d'un roi de Judée , 
usais d'un empereur de route la terre. Lorfque Jéru- 
i.iiem fut pille par les Romains fous Tite, ils le pro- 
fanèrent par tles facrifices impies j tous les prêtres qui 
s'y croient caches , en furent tirés pour être conduits 
à la mort; enfin cet incomparable édifice fut réduit 
eu cendres le dixième jour du mois d'aoîu;. Il avoit été 
brûlé à même jour par Nabuchodonofor. Joféphe 
compte pour fi durée jufqu'â cet incendie 1 1 3 a ans , 
fept mois 8c quinze jours ^ depuis fa première fonda- 
tion par Salomon - 8c 63 9 ans _, quarante-cinq jours, 
depuis fa réparation fous Zorobabel. Tite fit bâtir à 
Jéruialem un temple à Jupiter Capltolin ; & impofa 
aux Juifs , pour cet édifice , le tribut que Dieu leur 
avoit ordonné de payer pour le temple. Ce tribut fe 
payoit encore du temps d'Origène. Sous l'empire de 
Julien YJpoflat , les Juifs obtinrent de ce prince la 
permiilion de rebâtir le temple , 8c en creuferent les 
fondemens: mais lorfqu'ils voulurent commencer l'é- 
difice , il en fbrtit à plufieurs fois des globes de feu , 
qui brûlèrent quelques ouvriers &: tous les matériaux : 
de forte qu'enfin ils furent contraints d'abandonner 
l'ouvrage. Par vanité , ils a voient fait des hoïaux , des 
pèles , des hotrçs d'argent; De plus , un tremblement 
de terre renverla plufieurs. portiques publics , fous les- 
quels les Juifs furent accablés , 8c pouffa dehors les 
vieux fondemens du dernier temple. Nous-avons dit 
ailleurs , que fur la montagne de Garifim on avoit 
bâti un temple Semblable à celui de Jérufalem .,& 
que Jean Hircan le démolit. Plufieurs Chrétiens fe 
font appliqués à ramaffer 8c à expliquer ce que l'on 
trouve dans l'écriture faint.e & dans les écrits des Juifs 
touchant la manière dont le temple étoit fait. Les 
principaux font, VUlalpandus 3 dans fon commentaire 
fur Ezéchiel j Louis Cappel dans, fon abrégé del'hiftoi- 
re judaïque ; Confiant i n Lçinpereur , fur le traité du 
Talmud, intitulé : Middohhj Jean Lightfoot , dans un 
livre exprès , qui eft dans le premier tome de fes œu- 
vres imprimées à Rotterdam..} 8c le P. Bernard Lami , 
prêtre de l'Oratoire _, dont l'ouvrage qui eft in -fol. a 
été imprimé à Pans en i 71c 
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L'églife de Jérufalem,établie par les apôtres, à tou- 
jours été eftimée la première du monde en ancienne- 
té} mais non pas en dignité. Elle fut fandifiée par là 
mort du Sauveur , par la defeente du Saint Efprit, pâf 
la prédication des apôtres , :& par le martyr de S. Jac- 
ques le Mineur , Son premier évêque. Cependant elle 
fut foumife depuis à celle de Céfarée > comme il pa- 
roîc par le feptiéme canon du concile de Nicée > ou 
on lit cette ordonnance : Mos andquus obt initie , ut 
JEli& 3 id eft % Jerofolima epifeopus honoraretur /falvl 
métropoles propre a dignitate. C'eft à raifon de Sa fonda- 
tion qu'on la nomma la mère des égliSes , 8c que Ses 
prélats fe font Souvent, efforcés de Se rendre primats: 
de la Paleftine. Nous apprenons d'une épître de Saine 
Léon à Maxime d'Antioche , que les pères du concile 
d'EphèSe s'étant laiilé emporter aux Sollicitations de 
Juvénal , évêque de JéruSalem _, contre l'évêque de* 
CéSarée , pour la primatie de la Paleftine , S. Cyrille 
&les autres légats apoftoliques s'y oppoferent , pour 
conferver l'ordre établi dans le concile de Nicée à 
l'égard de ces deux fiéges. Nous voyons dans la mê- 
me épître de ce pape {c'eft la 62 , qui commence 
Quantum dikclioni tua placeat ) que Juvénal vint à 
bout de Ses delfeins, dans le concile de Chalcédoine , 
où il fut ordonné dans la huitième fefîïon , qu'à l'a- 
venir Antioche auroit Sous Soi les deux Phénicies 8c 
l'Arabie j 8c que JéruSalem auroit les trois Paleftines. 
Les légats du pape approuvèrent cette décifion, & les 
commiffaires prononcèrent qu'elle Se mit exécutée. 
Mais les évêques de JéruSalem ne jouirent de cet 
avantage , & ne tinrent rang 'de primats que dans le 
cinquième concile général , qui eft le Second de Con- 
ftantinople , alfemblé en 5 5 3 : car Guillaume de Tyf 
nous apprend _, qu'après la condamnation des trois 
chapitres , les prélats Soumirent à l'églife de Jcrufa- 
lem les métropoles de Céfarée en Paleftine 8c de Scy»- 
thopolis,qui dépendoient auparavant du patriarche' 
d'Antioche , & celle de Béryte & de Rubenfe de Sy- 
rie , qui étoient fous le liège d'Alexandrie. Dans le 
concile de Nicée , on avoit accorde le titre & le rang 
de patriarche pour la Séance à l'évêque de JéruSalem s 
mais on avoit conServé la jurifdidion au métropoli- 
tain de CéSarée ; de forte qu'il étoit patriarche fans 
fufiragans. Les prélats du cinquième concile général, 
jugeant que cela étoit contre la bienSéance > 8c vou- 
lant honorer la première égliSe du monde , lui avoient 
Soumis les fiéges que nous venons de nommer. L'em- 
pereur, pour confbler Céfarée de la perte qu'elle fui- 
Soit , lui rendit la dignité de ville proconfulaire, dont 
elle avoit joui auparavant. L'églife de Jérufalem a eu 
des prélats de grande réputation , & a Souffert diver- 
Ses persécutions Sous les idolâtres , Sous les héréti- 
ques _, Sous les Sarafins 8c fous les Turcs. 

Conciles W Jérusalem. 

L'églife de Jérufalem n'a pas feulement l'avantage 
d'être la plus ancienne de toutes les églifes j mais 
elle a encore celui d'avoir eu les apôtres & les fidèles 
affemblés en concile. La première de ces affembiées 
eccléfiaftiques , marquée dans le premier chapitre des 
aètes des apôtres ., fe.fit pour l'éledion de Matthias à 
h place de Judas,, S. Pierre fe levant au milieu des 
difciples , qui étoient environ fix-vingts , leur propofa 
la néceifité de nommer quelqu'un pour tenir la- place 
de Judas. Jofeph ,. appelle Barftibas x [\x-it^ommé. k 
Jujle , fut prefenré avec Matthias , 8c le fort tomba 
Sur ce dernier. La féconde affemblée fe fit, pour -l'éle- 
ction des diacres , comme on le voit dans; le fixiéme 
chapitre dès ades. Ce fut. au fujet des Grecs qui mur- 
muroient contre les" Hébreux , de ce qucleucs veuves 
éto.ient méprisées dans la difpenfation. des aumônes. 
Pour cela j les apôtres .affemblerem l'an jj^Jes.difcjk 
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pies, Se leur firent trouver bon de choifir fept hom- t 
mes d'une probité reconnue, pour leur confier ce mi- 
niftere : ce qui fut exécuté, & les apôtres leur impo- 
ferent les mains.La troifiéme aflfembiée eccléfiaftique, 
qu'on nomme proprement k concile de Jérufalem des 
apôtres _, a été la plus importante. Elle fut tenue l'an 
49 ou 50 de J. C.au fujet des obfervarions légales , 
aufquelles on vouloit obliger les Gentils : ce qui eft 
exprimé dans les actes des apôtres , chap. 1 5 , où il 
eft marqué que quelques-uns , qui croient venus de 
Judée à Antioche, y enfeignoient que ceux qui n'é- 
toient pas circoncis félon la loi de Moyfe , ne pou- 
voient être fauves. S. Paul Se S. Barnabe s'élevèrent 
contre ceux qui publioient cette doctrine , Se vinrent 
à Jérufalem propofer cette queftion aux apôtres, qui 
s'aflemblerent en concile. S. Pierre y parla le premier ; 
& la lettre écrite à ceux d'Antioche fut conçue en ces 
termes : II a femblé bon aufaïnt Efprit & à nous _, de 
ne vous point impofer d'autres charges que celles qui font 
nécejfaires _, &c. Quelques auteurs mettent entre les 
conciles tenus par les apôtres , cette conférence dont 
il eft parlé dans le vingt-unième chapitre des actes , où 
nous voyons que quelques Chrétiens qui judaïfoient, 
ayant fait courir le bruit que S. Paul étoir ennemi 
mortel de la loi de Moyfe ,' S. Jacques lui confeilla 
de témoigner publiquement le refpect qu'il portoit à 
la religian de fes pères. Il le fit , en fe purifiant com- 
me les Nazaréens , avec quatre hommes qui fe puri- 
fioient , Se y contribua même à la dépenfe pour eux. 
S. Narci(Te , évêque de Jérufalem , afTembla un conci- 
le 3 où fe trouvèrent quatorze autres évêques , vers 
l'an 197. Ce fut fous le pontificat du pape Victor I , 
pour la célébration de la fête de pâque. Vers l'an 335 
l'empereur Conftantin le Grand fit favoir aux prélats 
d'Orient aflemblés à Tyr , de fe rranfporter à Jérufa- 
lem , pour la dédicace d'un magnifique temple , qu'il 
avoit fait bâtir près du tombeau du Fils de Dieu. Eu- 
lebe nous apprend que la confécration s'en fit avec 
toutes les cérémonies eccléfiaftiques ; Se que pendant 
les jours qui furent fêtés pour ce fujet, entre les pré- 
lats affemblés , les uns prêchoient j les autres faifoient 
des conférences , Se expliquoient l'écriture. Ceux qui 
n'avoient pas ces dons vaquoient à des confécrarions 
myftiques , comme parle Eufebe. Lorfque les évêques 
orthodoxes fe furent retirés de Jérufalem , les parti- 
fans d'Arius, qu'on nomma Eufébiens , s'y voyant les 
maîtres, y tinrent un fynode, Se reçurent à la com- 
munion eccléfiaftique le même héréfiarque Arius. 
D'autres croient que cette aflèmblée eft la même que 
celle de Tyr, laquelle S. Athanafe appelle Exordium 
fynodorum Arianarum , ou du moins n'en eft que la 
fuite. L'an 349 Maxime de Jérufalem afTembla un 
fynode , où ceux qui avoient fouferità Tyr la dépofi- 
tion de S. Athanafe , défavouerent par des déclara- 
tions publiques, tout ce qu'ils avoient dit ou fait 
contre fon honneur , l'attribuant à la violence que 
leur avoient faite les Ariens Se lefs Eufébiens : c'eft ce 
que S. Athanafe allure dans l'épître qu'il écrivit aux 
foiitaires j Se c'eft ce qui doit convaincre d'impofture 
Socrate , lequel allure le contraire. Juvénal , prélat de 
cette ville _, célébra en 453 un concile provincial, 
pour y établir la foi orthodoxe , & pour y faire rece- 
voir le concile de Chalcédoine. Les évêques écrivirent 
une lettre fynodale aux prêtres & aux moines de la 
Paleftine^ pour les avertir de ce qui avoit écéordonné, 
ôc pour les exhorter à demeurer fermes dans la do- 
ctrine catholique. Nous avons une épître fynodale 
d'un concile aflemblé à Jérufalem en 5 1 8 , au com- 
mencement du régne de Juftin. L'an 536 Pierre , évê- 
que de jérufalem , après avoir reçu des lertres de 
Mennas, patriarche de Conftantinople , qui lui appre- 
noient que Sévère d'Antioche , Pierre d'Apamée Se 
Zoara , avoient été condamnés avec les autres Acé- 
phales, dans un fynode tenu dans fa ville, en aflem- 
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bla un _, où tout ce qui avoit été fait dans celui de 
Conftantinople fut reçu Se confirmé. En 553 on cé- 
lébra à Jérufalem un fynode où le V e concile général 
fut approuvé. C'eft dans cette dernière alfemblée 
qu'on avoit confirmé aux prélats de Jérufalem la di- 
gnité de patriarche. Sophrone, élu patriarche en 63 3_> 
après Modefte, tint en 634 un fynode contre les Mo- 
nothélites , Se en envoya les actes au pape Hpnorius 
& à Serge de Conftantinople. Nous trouvons dans les 
recueils des conciles, un fynode tenu à Jérufalem vers 
l'an 716, contre des hérétiques nommés Agonyditts , 
qui prioient toujours de bout. Guillaume de Tyr faic 
mention de celui où Daibertfut fait patriarche. Il fut 
tenu après la pnfe de Jérufalem par les croifés , fous 
Godefroi de Bouillon , en 1099. Le même parle d'un 
autre concile célébré pour un femblable fujet en 
1 1 07 ; d'un autre affemblé contre l'empereur Henri 
IV , qui ufurpoit les biens eccléfiaftiques _, en 1 1 1 1 : 
d'un autre contre Arnoul,intrus fur le fiégs parnarchal, 
en 1 1 1 5 , Se d'un autre afTemblé en 113^011 1 141 , 
par Albéric, légat du faint fiége , pour la dédicace 
d'une églife. L'on y difputa contre Maxime j évêque 
Arménien. 

Succession chronologique des patriarches 

de JÉRUSALEM. 

Commencement 

de leur épïÇ- 

copat. Temps de laifi 

Ans de J. C. épiftojiat. 

33. Saint Jacques k Mineur, martyrifé en 60. 
60. Saint Siméon j fils de Cléophas. 47. 

1 07. Jufte I. 4. 

in. Zachée ou Zacharie. 
• Toj>ie. "} 

Benjamin I. 
Jean I. 
Matthieu. 
Benjamin IL 
' Philippe. 
Sénéque. 
Jufte IL 
Lévi. 
Ephrem. 
Judas. 

Ici finit la fuccefllon des évêques de Jérufalem de la 
nation Juive. Voici celle des évêques de Jérufalem, 
qui n'ont point été de cette nation. 



On ne fait point les 
années de chaque ponti- 
V ficat de ces évêques , ni 
quand ils ont commen- 
cé ou fini. 



M5- 



185. 



Marc. 

Caflîen. 

Publius. 

Maxime I. 

Julien I. 

Cajen. 

Symmachus. 

Cajus. 

Julien II. 

Capiton. 

Maxime II. 

Antoine. 

Valens. 

Dulchien. 

Saint NarcifTe. 

Dius. 

Germanîon; 

Gordius. 

. S.Narcifle rétabli. J 
212. Alexandre, 
253. Mazabanes , 
160. Hymenée , pendant 
XÇ)6. Saint Zambdas ,, 
298. Hermon ou Thermon , 
3i2.'SaintMacaire I. 
331. Maxime III. 
351. Saint Cyrille , 



I 
1 

I 
1 

I 



On ne fait point le 
\ temps du pontificat de 
f ces évêques. 



mort en 25 3. 
7- 

2. 

14. 
19. 

20. 
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Temps de leur 


cpifcopat. 


30. 


M- 


te,. 


20. 


8. 


7- 


, 21. 


1 2. 


20. 


8. 


1 1. 


7- 


22. 


8. 


8. 



Commencement 

de leur épif- 

copat, 
Ans de J. C. 

386". Jean IL 

4 1 6. ParachÛe ou Praile j 

428. Juvénal_, 

457. Anaftafe; 

477. Martyrius. 

485. Salufte, 

492. Elie, chanepar Sévère, hérétique _, 

513. Jean III. 

525. Pierre, 

544. Macaire II. 

552. Euftochius, 

563. Macaire rétabli _, 

571. Jean IV. 

55)3. Amoos o« Hamos j 

601. Hefychius , 

609. Zacharïe. 
Modeftus. 

6$ 3. Sophrone , mort en 6 $6. 

Le fiége ne fut pas toujours rempli fous le règne des 
Sarafins, & on connoît feulement quelques pa- 
triarches. 

759. Théodore. 

787. Elie. 

795. Jean V. 

802. Thomas. 
1006. Oreftes. 
108 8.- Simeqru 
Daibert , premier patriarche après la prife de Jérufa- 
lem , par les Latins, l'an 1099. 6. 

1107. Gibelin _, 5. 

j 1 12. Ariioul ou Amulphe j <$. 

11 18. Guarimond, 10. 

1 128. Etienne, 2. 

1 1 3.0. Guillaume ,• , 1 6. 

ii4<j. Fulchei'j 13- 

ï 159. Amauri, 21. 

11 80. Heraclius. - 1 1. 

Albert. 
Thomas I. 
Robert. 
Jacques. 
1204. Albert _, ïo. 

7- 

5- 

8. 

h 
9- 



1165. Guillaume. 



1272. Thomas Agni ,■ 

1278. Êlie,- 

1288. Nicolas d'Hanapes ,> 

1294. Raoul de Granville , • 

Ï306. Antoine. 

1329. Pierte de la Palu , 12. 

1381. Bertrand de Chanac ,• . , 21. 

On ne dorme que ces neuf patriarches, pareeque ce 
font les feuls de ce temps-là qui foient bien connus. 

Pour ne rien oublier de ce qui regarde Jérufalem , 
voici une table des rois qui ont régné depuis Gode- 
froi de Bouillon } car pour les autres , nous les mar- 
quons fous le nom des Juifs. Nous finirons cette fuc- 
ceffion en la perfonne de Jean de Brienne j pareeque 
l'empereur Frédéric II , qui époufa Yolande , fille du 
même Jean 3 8c ceux qui en ont porté le titre après 
lui _, n'ont pas pofledé un pouce de terre dans la Pa- 
leftine. 

Succession chronologique- des rois 

de JÉRUSALEM. 

109 9. Godefroi de Bouillon. 

1 100. Baudouin I. 

1 1 1 8. Baudouin II , dit du Bourg.' 
1 ■ 1 3 1 . Foulques. 
1142. Baudouin III. 
1 162. Amauri I. 
1173, Baudouin I Y. 



1 r 8 5 . Baudouin V. 
- 1 1 8 G. Gui de Luhgnan. 



1192. Henri,. 
1 197. Amauri II ou Aimêri de Lufignan. 
1209. Jean de Bnepne. 

Jean de Brienne céda, Tan 122^ le royaume de 
Jérufalem Se tous les droits d'Iolande, fa fille, à l'em- 
pereur Frédéric II qui avoir époiïfé cette princefTê. 
Frédéric entra dans Jérufalem en 1229 3 Se prit, pof- 
fefîion de cette ville le 17 mars, par un traité fait 
avec Melic-Camel. Mais les Khouarefmiens , chafles 
de leur pays parles Tartares,. ayant fait une irruption 
dans la Paleftine l'an 1 244 , ils prirent Jérufalem , où 
ils .exercèrent toutes fortes de cruautés. Depuis, ce 
temps , aucun prince chrétien ne pofféda cette ville ; 
quoique quelques-uns aient encore porté depuis le ti- 
tre de roi de Jérufalem. 

Ceux qui voudront favoir plus à fond tout ce qui re- 
garde la ville de Jérufalem, & le temple de Salomon^ 
confulteront les livres de l'écriture fainte, Se fur-tout 
ceux des rois., On trouvera aufïî plufieurs chofes remar- 
quables touchant le gouvernement de Péglife de Jéru- 
falem du temps des apôtres Se de fes.premiers évêques, 
dans le chanirre 3 dé la diflfertation de Henri Dodwel, 
Dejurelaïcçrumfacerdotali^ imprimé à Londres en 
1 6 8 6.* Joféphej in antiqq. Se de bello. Eufeb.e. Socrate. 
Theodoret. Sozomène. Orofe. Bede. Guillaume de 
Tyr. Le recueil intitulé : Gejla Dei per Frdncos.Jaccpies 
de Vitri. Bochart , geogr.facr. Adrichofnius, </£/£. Terra- 
fantlœ. Torniel Se Sallan , in annal, vet. tefl. Baronius 
Se Sponde , in annal, ecclefidfi.. Les conciles. Les voya-' 
ges de la Terre-fainté , Sec. Echard , feript. ord:Pr&d. 
tom. I , pag. 427., L'art dé vérifier! les dates. , , 

JES^ENAj ville frontière des tribus d'Ephraim &C 
de Benjamin dans la Paîeftme. * IL Paralip, 13, 19; 

JESI , en latin Aefium ,- Aefis , ville de l'état de Pé- 
glife en Italie, fur l'Efino , dans la Marche d'Anco- 
ne, vers l'occident méridional. Elle n'eu - pas fort 
grande : mais elle a un évêché, qui a l'avantage de' 
n être fuffragant que du pape. * Baudrand. 

JESOLO : c'eft le nom que portent les ruines de 
l'ancienne Equilium ou A'équïlium _, ville épifcopale 
d'Italiej qui fut détruite par les Huns. Elles font dans 
la Marche Trévifarie j à cinq lieues de Venifej du 
côté du nord , &c à une de Citta Nuova ^ qui a fuccé- 
dé à l'ancienne Equilïum. * Baudrand. 

JESRAEL , ville de Paleftine dans la tribu de Juda. 
* IL Rois y 17 _, 25. 

JESSÉ _, père de David, cherche^ ISAL 

JESSEINS , Jejfana , étoit anciennement -un bourg 
de la Gaule Lyonnoife. Ce n'eft maintenant qu'uri 
village de Champagne _, fitué fur l'Aube , à deux 
lieues au-deflus de Bar-fur-Aube. * Baudrand. 

JÈSSELMERE ou GISLEMERE, ville Se province 
des Indes, en la prefqu'ifle de deçà le Gange, Se dans 
l'empire du Mogol., Ce pays eft dans les montagnes. 
Sa- capitale eft grande 8c bien peuplée , & il a quel- 
ques autres villes affez considérables,, comme Radim- 
pore , &c. * Sanfon. Baudrand. 

JESSEtNflUS (Jean) favant homme de Bohême , 
qui ayant été envoyé ambaffadeur en Hongrie , fut 
pris à fon retour Se mis en prifon à Vienne. Ayant 
enfuite été échangé contre un certain Italien , en for- 
tant de prifon , il écrivit ces cinq lettres fur la mu- 
raille _, I. M« M. M. M. ce c|ue plufieurs ayant vaine- 
ment tâché d'expliquer, Ferdinand d'Autriche les lut 
ainfi : Imperator Matthias menje mardi morietur ; c'eft- 
à-dire j l'empereur Matthias mourra au mois de mars. 
Après quoi il écrivit fur la même muraille , Jejfeni ,- 
ment iris ^malâ morte morieris. Vous mentéç, Jejjenius^ 
vousjere^ une mauvaife fin. Jeflenius en étant infor- 
. mé , répondit , qu'on verroit bien qu'il n'étoit pas' 
menteur. L'empereur mourut effectivement au mois' 
" de mars j 8c Ferdinand d'Autriche voulant faire voir' 
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qu'il n'ctoît pas faux prophète f ordonna qu'on fît j 
mourir Jeffenius , qui fut pris après la défaite dé ceux j 
de Bohême en i6to. * Lœtus , camp-, hifi. univeffi \\ 

IESSO ou IEÇO ou ESO, grande terre aflefc peu j! 
connue , au nord du Japon - y ôc que les Japorcorc-riom- 
ment hfhgafinia* Elle a une grande étendue. Uii'ë rner ! 
ra fcpare de la Tattarie à Ion occident _, une autre la j: 
borne à l'orient. On ; croit qu'elle tient iui Japon à fon < 
■midi, ôc l'on juge qu'elle a encore l'amer au "nord 5 : 
ce. qu'on conjecture de ce que lès habitans de la pro- • 
vince de Tefloi , la plus occidentale d'Ieflo; cufeht , 
qu'ils onr devant eux une terre fi proche, qu'ils en , 
diftinguent à l'œil jufqu'aux animaux : mais qu'il ne 
leur eft pas- poffii&le de paffer le petit détroit de nier 
qui les féparé j,-àcaufe des courans qui font périr leurs 
bateaux : or yd où viendraient ces cûurans , dit-on', 
s'il n'y avoir point de mer au nord d'Ieffo ? ( 

Les peuples d'iefïb foht plus grands , plus robuftes, 
plus blancs que 'les Japonois. Ils l'aiflènt croître leur 
barbe , qui defcènd quelquefois jufqu'à la ceinture; 
ils fe rafent le devant de la tête j & tous hommes &c 
femmes , fe percent les oreilles, ôc y panent des an- 
neaux d'argent afTez larges. Les -pauvres _, aii lieu 
d'argent, fe fervent de rils dé-' foie. Le vin eft fort 
■commun en ce pays, tout le monde en boit j & 
quoiqu'ils n'en uient pas toujours fort modérément , 
il eft rare qu'ils s'ënivrerir. On atrribue cela à la Vertu 
de l'huile d'un certain poiflon qu'ils nomment Toâô- 
Nocvo j dont ils alfaifonnent leur ris, qui eft, cbm- , 
me au Japon, la nouriture ordinaire. Lors même 
qu'ils ont bu extraordînairement , ils ne perdent pas 
la raifon ; mais on les voit courir ôc fauriller dans les 
rues., comme font les enfans dans des momens de 
joie, ddht ils né font pas les maîtres. 

L'habillcmfent des hommes , aum-bien que celui 
des femmes , confifte en de grandes robes de foie ? 
de coton ou de lin _, piquées ôc bordées de plufieurs 
houppes de même étoffe , & travaillées en forme de 
croix & de rofes de différentes grandeurs. Leurs armes 
font l'arc, la flèche _, la lance, & mie efpéce de ci- 
meterre , qui n'eft guère plus long que les grands 
poignards japonois ; ils font querelleurs , ôc ont la 
damnable coutume d'empoifonner leurs flèches d'un 
poifon très-fubtil. On affure néanmoins qu'il arrive 
peu de meurtres parmi eux. Au lieu de cuirafïè, ils 
ont une manière de cotte de mailles , compôfée de 
petites tables de bois jointes enfemble , ce qui leur 
donne un air alTez ridicule. 

Leur commerce eft de poilfons fecs , de harangs , 
de cygnes , de grues vives ôc mortes , de faucons Se 
autres otfeadx de proie ; de baleines , de loups ma- 
rins , & de peaux de todo-noëvo^ C'eft un petit poif- 
fon rout velu , & qui a quatre pieds. Pour toutes ces 
denrées ils ne prennent ni or ni argent : mais du ris , 
du coton , du fil , du lin , des étoffes. Ils font encore 
trafic d'une peau de certains poiflbns qu'ils nomment 
Raccous, qu'ils vont chercher dans trois ifles proche 
de leur pays , dont les habitans n'ont point de barbe , 
& parlent une langue différente de la leur. 

Les barques dont ils fe fervent ne font ni chevillées, 
ni clouées ; mais coufues avec des cordes faites de 1 e- 
corce d'un arbre , qu'ils appellent coco , qui eft affez 
renemblant à nos chênes noires , 6c qui ne pourrit 
point ddns l'eau. Ces barques ainfi coufues , fe défont 
dès que le voyage eft fini , afin que les planches puif- 
fent fe fécher; ôc l'on affure que ces bâtimens portent 
d 'afTez grofïès charges. 

Au concubinage près , qui eft fort fréquent en 
Ieffo,ces peuples n'ont point de vices. Quand une 
femme a perdu fon mari , elle fe retire chez les plus 
proches parens du défunt , ôc il ne lui eft plus permis 
d'enfortir, ni de fe rerharier. La polygamie n'eft 
point permife, & la femme convaincue d'adultère eft 
rafée , afin qu'on la reconnoiffe pour ce qu'elle eft. La 



peine du complice confifte, en ce que le mari ou lès 
parens de la femme qu'il a féduite, ont droit de lui 
ôter fon épée _, &c même de le dépouiller tontes les 
fois qu'ils le rencontrent. Outre la femme légitime , 
ils en ont d'autres qu'ils tiennent chez eiix' i titre 
d'efclaves. 

Cette nation n'a aucune idée diftinété de Dieu. Ils 
• rendent de grands hommages att foleil Ôc à la lune , 
qu'ils regardent comme les bienfaiteurs de tous les 
hommes j ils paroiffent aufïi rêccmrioître quelque cho- 
fe de divin dans le feu , & ils y jettent de tout ce 
qu'ils mangent. Ils révèrent encore un roi irtvifible s 
auquel ils prétendent qu'appartiennent les montagnes, 
les forêts , les mers & les rivières , d'où ils tirent 
tout ce qui eft néceffaire à la vie. C'eft là toute leur 
•religion. Ils n'ont ni prêtres , ni aucun culte réglé. Ils 
ne connoiffent point i'ufage de l'écriture j ôc l'hiftoire 
du pays fe tranfmet d'âge en âge par la feule tradi- 
tion. Au refte , on ne fauroit voir un peuple plus do- 
cile &c plus difpofé à recevoir les lumières de l'évan- 
gile. En 16 1 3 le père Camille de Couftanzo , Jéfuite, 
mifîionaire au Japon , où il a eu l'honneur de figner 
fa foi de fon fang en 1 61 z , avoir fait quelques Chré- 
tiens à Matzumai, ville d'Ieflb , par le moyeh d'un 
médecin , que le prince de Matzumai avoit fait venin 
du Japon. Ce prince étoit Japonois d'origine. La 
plupart des habitans de fa ville l'étùient ciuni * & de 
belles mines d'or qu'on avoit trouvées aux environs _, 
attiraient alors chez lui beaucoup de Japonois , qui 
y alloient par mer , le chemin par terre n'étant pas 
affez connu y on doutoit même fort s'il y en avoit un. 
Le P. de Couftanzo votiloit profiter de l'occafion de 
ces voyageurs pour aller prêcher l'évangile en IefTo ; 
mais ledit de bannifîement porté contre les miffio- 
naires en 1614 , & où il étoit nommé, l'obligeant 
à s'abfenter pour quelque temps , fon projet n'eue 
point de fuite. Le P. Jérôme des Anges le reprit quel- 
ques années après Se l'exécuta. Il y trouva beaucoup 
de Japonois Chrétiens, ôc eut le bonheur de baprifei: 
un grand nombre de naturels du pays. Il y fit plufieurs 
voyages, toujours avec fruit. Le P. Jacques de Car- 
vaitho cultiva aufïi cette églife jufqu'à fon marryre _> 
arrivé en i6z$ , dans le royaume d'Oxu ; ôc depuis 
ce temps - là prefque tous les mifîionaircs du Ja- 
pon étant obligés de fe retirer dans des antres Ôc des 
creux d'arbres pour fe fouftraire à la perfécution , 
aucun ne put aller en Iefïb. * Bartol. Afin. Le P. de 
Charlevoix , hifi. du Japon. . Martini , dtfcrïpiion dt la 
Chine. Thevenot 3 relation de la terre d'Éjo , tome ÎII. 
Ambafiade des Hollandois au Japon , part. 1 . 

JESUA , lévite , rabbin Efpagiiol „ dans le XV e 
fiécle j a compofé un ouvrage, qui doit être lu* de 
tous ceux qui veulent s'appliquer à l'étude du Tal- 
mud. Cet ouvrage eft intitulé : tîalicoth Olam ; les 
voies de l'éternité. Il y expliqué avec beaucoup de net- 
teté les manières de parler des docteurs du Talmud , 
les façons de propofer leurs objections , & d'y répon- 
dre y car il n'y a rien de fî embaraffé que cette matière 
dans le livre du Talmud. 11 y a eu un affez grand 
nombre d'éditions de cet ouvrage , en hébreu de Rab- 
bin. Conftanrin Lempereur , profeffeur des controver- 
fes juives à Leyde , le fit imprimer en hébreu & en 
latin, dans la même ville en 1634. * Voye^ Buxtorf, 
dans fa bibliothèque rabbinique. 

JESUAL , royaume des Indes dans les états du 
grand-Mogol , eft fitué entre celui de Patna , qu'il a 
au couchant en partie , avec le fleuve du Gange j ÔC 
celui d'Udeffa qu'il a au levant avec les montagnes. 
Rajapore en eft la ville capitale. * Sanfon. 

J ES U AXES , ordre religieux, ihftitué l'ail ï^j, 
par S. Jean Colombin , Ôc approuvé dès Tan 1 3ÏÎ7 _, 
par le pape Urbain V. On les àppella ainfi , pàrce- 
qu'ils avoient toujours le nom de'lnsus à la bouche; 
ôc l'an 1491 , le pape Alexandre VI ordonna qu'on 
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les appellerait Jéfuates de S. Jérôme. Pendant plus de 
deux fiécles il n'y eut parmi eux que des laïcs _, qui 
faifoient les trois vœux de challeté , pauvreté Se 
obéiirancejils s'occapoient d'ordinaire à la pharmacie, 
diftribuoient gratuitement des médicamens aux pau- 
vres j Se après leurs exercices de religion _, alloient 
fervir manuellement dans les hôpitaux. Comme il y 
en avoit plufieurs entr'eux qui diltilloient, & qui fai- 
foient trafic d'eau-de-vie , quelques-uns s'aviferent 
de les appeller les Pères de l'eau-de-vie. Leur manière 
de vie étoit très-auftere _, leurs jeûnes fréquens Se pé- 
nibles. Il ne paraît pas qu'ils enflent aucune régie dé- 
terminée avant Pan 1426 , où leB. Jean de Toffignan, 
alors prieur d'une de leurs maifons _, Se depuis évoque 
de Ferrare , leur en donna une fous la protection de 
S. Auguftin, L'an 1606 le pape Paul V leur permit 
de recevoir les ordres facrés , & de réciter le grand 
office de l'églife fuivant l'ufage de l'églife romaine , 
après quoi on s'accoutuma à les appeller Clercs apo- 
Jioliques ; Se l'an 1640 , Urbain VIII approuva leurs 
nouvelles conftitutions, qui ne diminuoient rien de 
leurs anciennes auftérités, Se aufquelles ils joignirent 
celle de S. Auguftin. Enfin, l'an 1668 , la république 
de Venife ayant demandé leur fuppreffion , pour pro- 
fiter de leurs biens qu'elle fe propofoit d'employer à 
foutenir la guerre contre les Turcs qui affiégeoient 
Candie , le pape Clément IX leur accorda leur de- 
mande , Se depuis ce temps il n'y eut plus de religieux 
Jéfuates de S.Jérôme j mais les couvens de religieufes 
de cet initiait fubfiftent encore en quelques endroits 
d'Italie. La Faille ^ dans fes annales de Touloufe, 
obferve que les Jéfuates s'établirent à Touloufe l'an 
1425 ; que leurs cellules étoient petites Se baifes , au 
rez de chauffée , Se à certaine diftance les unes des 
autres , comme celles des Camaldules. C'eft le feul 
établiftèment qu'on fâche qu'ils aient eu hors d'Italie. 
Il y a eu entr'eux plufieurs hommes célèbres par leur 
piété _, dont quelques-uns , quoique laïcs , ont été 
appelles a l'épifcopat. Paul Morigia , l'un de leurs gé- 
néraux , mort en 1604, & par conféquent laïc, a 
compofé un très-grand nombre d'ouvrages , Se en- 
rr 'autres l'hiftoire des hommes illuftres de fon ordre. 
* Confulte^le ; & Antoine Cortelli ? depaupert. Jefuat* 
confirm. 

JESUIAB AZRONITE , a compofé un ouvrage 
contre Eunomius ; des difputes contre un autre hé- 
rétique; vingt-deux queftions touchant les facremens 
de l'églife; une apologie j des épîtres Se des canons 
fynodaux. * Ebed-Jefu j catalogue des écrivains Chai- 
déens. 

JESUIAB HADIBITE, a compofé plufieurs ouvra- 
ges, entr'autres un livre touchant' le baptême; & un 
autre où il explique chaque ordination. Il a auffi écrit 
un ouvrage , touchant la confécration d'une nouvelle 
églife; des hymnes; des oraifons ; des épîtres _, & des 
livres de controverse. Son ftyle eft fort poli. * Ebed- 
Jefu , catalogue des écrivains Chaldéens. 

JESUITES, ou Religieux de la compagnie de Jé- 
sus, ou du nom de Jesus_, que le concile de Trente 
nomme clercs réguliers , reconnoiffent pour fondateur 
S.- -Ignace -de -Loyola ,- qui -établit la-compagnie- -en 
1534. Le pape Paul III la confirma de bouche en 
1539, & l'année fuivante l'approuva par une bulle 
authentique , qui commence aind _, Regimini militan- 
tis ecdefi& _, qui fut donnée le 27 feptembre ; mais 
parcequ'il avoit fixé le nombre des profès à foixanre , 
il ôta cet obftacle le 14 mars 1543 , par une autre 
bulle qui commence , Injuncîum nobis. Les papes Ju- 
les III , Pie V , Grégoire XIIÏ , & divers autres , ont 
accordé des privilèges très-confidérables à la même 
fociété. Leur général eft perpétuel , Se réfide à Rome 
dans la mai fon profefïedire de Jésus. Il a cinq affiftans 
généraux , d'Italie j de France , d'Efpagne , d'Allema- 
gne Se de Portugal , qui n'ont pas voix décifive , mais 
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feulement confultative. Saint Ignace leur fondateur ^ 
fut le premier général. Jacques Lainez, Efpagnol _, 
qui lui fuccéda , étoit grand théologien 3 Se affilia en 
cetre qualité au concile de Trente. Il mourut âgé de 
53 anSj le 19 janvier 1565. S. François Borgia , 
auparavant duc de Candie _> a été le troifiéme général. 
Everard Mercurien de Liège , auffi illnftre par fa 
probité , que peu connu par fa naiflance , vint enfuite ; 
Se Claude Aquaviva , de la maifon des ducs d'Atri 
de Naples , fut élu après lui. Muxio Vitelleschi _, 
d'une noble Se ancienne famille de Rome j a été le 
fixiéme général. Il mourut en 1645. Vincent Ca- 
raffe de Naples , Se François Picolomini , d'une 
noble famille originaire de Sienne , ont gouverné la 
compagnie fuccefïïvemènt ; Se ont eu amès cux'Ale- 
xandre Gotofredi ; Goswin Nikel , Allemand ; 
Jean-Paul Oliva ; Tyrse Gonzales ; Se enfuite 
Michel-Ange Tamburini. Il y a dans l'ordre trois 
différens degrés , l'un de profès, l'autre de coadju- 
teurs formés , Se le troifiéme d'écoliers approuvés 3 
outre les novices. Entre les profès il y en a de deux 
fortes ; les uns de quatre vœux , les autres de trois feu- 
lement. Il y a auffi de deux fortes de coadjuteurs : les 
uns fpirituels , Se les autres temporels. Les vœux des 
profès font fclemnels ; ceux des coadjuteurs font pu- 
blics , mais (impies. Ceux des écoliers font feulement 
fimples : ils ne fe font qu'en préfence des domefti- 
ques , Se perfonne n'eft député du général pour les re- 
cevoir , au lieu que les vœux des profès Se des coad- 
juteurs formés fe font entre fes mains , ou de perfon- 
nes qu'il a députées. Comme c'eft la formule des 
vœux qui fait le mieux connoître les cinq différentes 
conditions des membres de la fociété _, nous ajoute- 
rons encore ici que les profès ordinaires /ont projejjion 
Se promettent chafteté, pauvreté Se obéilfance; Se fé- 
lon cette obéiffance _, d'avoir un foin parriculier de ce 
qui regarde ce qu'on doit enfeigner aux jeunes gens ; 
& que les profès des quatre vœux ajoutent qu'ils pro- 
mettent fpécialement obéilfance au fouverain pontife 
pour ce qui regarde les miffions. Les coadjuteurs font 
les mêmes promeffes que les profès des trois vœux , 
mais en retranchant les termes de faire proj r eJJîon\ Se 
les coadjuteurs temporels en retranchent encore ce 
qui regarde l'inflruction de la jeuneffe. Enfin, les éco- 
liers approuvés s'engagent à la compagnie , promettant 
d'y vivre Se* mourir dans l'obfervarion des vœux de 
pauvreté _, de chafteté Se d'obéiffance ; Se s'obligent 
par vœux exprès à accepter le degré qu'on trouvera 
dans la fuite leur être plus convenable. On ne doit 
pas oublier , par rapport à ceux-ci , que la compagnie 
a droit de les difpenfer de leurs vœux pour de juftes 
caufes ; que par tout , hors en France , les écoliers ap- 
prouvés confervent le domaine Se la propriété de leurs 
biens , quoiqu'ils ne puifïent en jouir Se en difpofer, 
indépendamment des fupérieurs ; Se qu'en France mê- 
me, non feulement les écoliers j mais les coadjuteurs 
fortant de la compagnie , peuvent redemander parta- 
ge des biens dans leurs familles. Les coadjuteurs fpi- 
rituels peuvent être non- feulement régens , mais re- 
dteurs des collèges ; on peut auffi les élire pour aflifter 
à-l-a congrégation- générale -i-œais-ils n'ont -point -de 
voix dans l'élection du général _, Se les profès des qua- 
tre vœux les précédent toujours. C'eft le général qui 
fait les provinciaux , les fupérieurs àts maifons pro- 
feffes Se des maifons de probation , vulgairement di- 
tes noviciats , Se les recteurs des collèges ; Se afin qu'il 
connoiffe tous les fujets qui font propres pour remplir 
les poftes , les provinciaux de toute l'Europe lui écri- 
vent une fois tous les mois : les recteurs, les fupérieurs 
des maifons _,' Se les maîtres des novices tous les trois 
mois ; Se ceux des Indes , lorfque la commodité de la 
navigation fe préfente. On lui envoie auffi de trois en 
trois ans les catalogues de chaque province , dans lef- 
quels on marque l'âge de chaque religieux _, fes for- 
Tome VI. Partie I. P p 
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ces , fes talens naturels , fon avancement dans les let- 
tres & dans la vertu , 8c toutes fes qualités bonnes & 
mauvaifes. La congrégation générale lui donne cinq 
afliftans , d'Italie , de France , d'Efpagne , d'Allema- 
gne 8c de Portugal ; elle lui donne auffi un admoni- 
teur , qui eft en droit de lui repréfenter ce que lui ou 
les afliftans auroient remarqué d'irrégulier dans fon 
gouvernement , ou en fa perfonne. Les maifons pro- 
reftes n'ont point de revenus , mais les collèges Se les 
noviciats peuvent en avoir. Les jéfuites ne peuvent 
recevoir des fondations pour des mettes à perpétuité., 
ni aucune rétribution pour les méfies , confeiïions , 
prédications 3 pour les vifices des malades , pour en- 
feigner , ou pour quelqu'autre emploi de ceux que la 
compagnie doit exercer félon fon inftitut. Cette com- 
pagnie a eu beaucoup d'écrivains , dont plufieurs ont 
été habiles,en toutes fortes de feiences. Entre les Fran- 
çois , les PP. Sirmond, Petau, Labbe , CofTart, tien- 
nent le premier rang pour la théologie & les belles 
lettres } on peut confulterlà-deflus la bibliothèque des 
écrivains de la fociété par le père Sotwel. Elle a eu 
auftî quelques cardinaux,, qui ont fait honneur au fa- 
cré collège _, Toler , Bellarmin , de Lugo , Pallavicini , 
Pafmanni _, Nitard , Tolomei : il leur a fallu à tous un 
ordre des papes pour en accepter le chapeau _, parce- 
qu'après leur profeftion les Jéfuites font un vœu (im- 
pie de renoncer aux prélatures , 8c de les refufer fi on 
les leur offre. Enfin cette compagnie compte neuf 
faints canonifés, S. Ignace de Loyola , S. François Xa- 
vier, S. François Borgia, S. Staniflas Kotfca, S. Paul 
Miki , S. Jean de Gotto 3 S. Jacques Kifai , Louis de 
Gonzagues, 8c Jean-François Régis ; & beaucoup de 
martyrs dans toutes les parties du monde. * Ribade- 
neïra &c MafFée , in v'ua S. Ignat. Orlandin , hijî.fo- 
€iet. Le Bullaire, confi. 25 , 43 3 &c. Pauli III , &c. 
Concile de Trente /fejf- ijj cap. 1 6. Sponde, in ann. 
Alegambe , defript.fociet. &c. Hofpinien, hiji. Jéfuit. 
rvielchior Inchofer , Monarchia Solipforum , ou la tra- 
duction françoife de cet ouvrage ; le recueil de Huer, de 
philof. & d'hifî. imprimé che^ l'Honoré à Amfl. 1730, 
JToyeç un grand nombre d'autres écrits très-connus 
où il eft parlé de cette fociété. 

JESUITESSESj ordre de religieufes, qui avoient 
des maifons en Italie & en Flandre. Elles fuivoient la 
régie des Jéfuites ; & quoique leur ordre n'eût point 
été approuvé par le S. Siège , elles avoient plufieurs 
maifons , aufquelles elles donnoient le nom de collè- 
ges j d'autres qui portoient celui de mai/bns de pro- 
bation , dans lesquelles il y avoit une fupérieure , en- 
tre les mains de qui les religieufes faifoient leurs vœux 
de pauvreté j de chafteté 8c d'obéiflance ; mais elles 
ne gardoient point de clôture , 8c fe mêloient de prê- 
cher. Ce furent deux filles Angloifes,nommées Warda 
$C Tuittia j qui étoient en Flandre j lefquelles in- 
ftruites 8c excitées par le père Gérard , recteur du col- 
lège, 80 quelques autres Jéfuites , établirent cet or- 
dre. Leur delTein étoit d'envoyer de ces filles prêcher 
en Angleterre. Warda devint bientôt fupérieure géné- 
rale de plus de deux cens religieufes. Le pape Urbain 
VIII fupprima cet ordre , par fon bref du 1 3 de jan- 
vier 1631, adrefTé à fon nonce de la baiTe Allemagne , 
qui fut imprimé à Rome en 1 63 2. * Vilfon , rapporté 
par Heidegger , hift. Papatûs , §35. Bullaire romain. 
Il faut voir ce que Richard Simon dit , touchant cet 
ordre, 8c fa fuppreiïion j dans fa Bibliothèque cri- 
tique , donnée fous le nom de Sainjorre _, tome 1 _, 
chap. il , pag. 285). 

JESUPOL , petite ville ou bourg fortifié 8c défen- 
du par un château. 11 eft dans la Pokucie en Pologne , 
à l'embouchure du Biftricz dans le Niefter , & à une 
ou deux lieues au-deilbus de la ville d'Halicz. * Bau- 
drand. 

JESUS , fils de Sirach , né à Jérufalem } recueillit 



vers l'an du monde 3801 , 8c 234 avant J. C. des fen- 
tenceSj 8c compofa en hébreu le livre de l'Eccléfiafti- 
que , : que les Grecs nomment ila*«/isTof , c'eft-à-dire , 
rempli de toute vertu , 8c qu'ils cirent fous le nom de 
SagefTe de Jefus, fils de Sirach. Un petit-fils de cet 
auteur , de même nom que lui , le traduifit depuis. 
Les auteurs ne font pas d'accord de l'an auquel ce 
dernier vivoit , quoiqu'ils avouent prefque unanime- 
ment que c'étoit vers le 2 8 du régne de Ptolémée Ever- 
getes , ou Phyfcon, roi d'Egyptej c'eft-à-dire, 1 2 1 ans 
avant Jefus-Chrift ; ce que pourtant Bellarmin & quel- 
ques autres attribuent à Jefus fils de Sirach l'Ancien. 
Ce livre commence par une exhortation à la fagefle , 
fuivie de plufieurs fentences ou maximes morales „ 
dont il eft compofé , jufqu'au chapitre 44 , où l'auteur 
commence à faire les éloges des patriarches , des pro- 
phètes , 8c des hommes illuftres parmi les Juifs , qu'il 
continue jdfqu'au chapitre 5 1 8c dernier, qui contient 
une prière à Dieu. Il y a long- temps que l'on n'a point 
le texte hébreu de l'Eccléfiaftique. La traduction latine 
eft différente en quelques endroits du texte grec. 
Cherche^ ECCLESIASTIQUE. * Confulte^ Scaliger j 
le P. Petau ; Liranus , in ecclef. Janfenius , in procem. 
ecclef Torniel , A. M, 3808 , num. 2 6' 3 , &c. Du. 
Pin , dijfert. prélim. fur la bible. 

JESUS ou JOSUÉ , fils de Jofedech , fuccéda à fon 
père dans la fouveraine facrificature des Juifs. Il re- 
vint de Babylone avec Zorobabel 8c les autres Juifs > 
après foixanre 8c dix années de captivité. II contribua 
beaucoup à rétablir Jérufalem & le temple. Il fut le 
trente-troifiéme fouverain pontife _, 8c exerça cette di- 
gnité durant 29 ans , c'eft-à-dire , jufques à la 20 an- 
née du régne de Darius Hyjlafpes _, félon Philon. Il 
eut fon fils Joakim pour fucceifeur. * I. Efdras, III J 
v. 2. II. Efdras , xn , 10. Eccléjîafiiq. xl , ix , 14. 
Plufieurs donnent à ce Jefus grand facrificateur , 58 
ans de fouveraine facrificature , & afïurent qu'il mou- 
rut la même année que Darius Hyjlafpes y qui fut la 
^6 de fon régne. * Sponde , annal, eccléf année 3 $95. 

JESUS 3 fils de Phabée j fut le foixantiéme fouve- 
rain facrificateur des Juifs depuis Aaron , & le vingt- 
feptiéme depuis le retour de la captivité de Babylone. 
11 fuccéda à Ananel. 11 fe maintint dans cette dignité 
jufqu'à ce qu'Hérode le Grand ^ roi des Juifs , l'obli- 
gea à s'en démettre 3 pour la donner à Simon Boëthus 
de la ville d'Alexandrie , .duquel il vouloir époufer la 
fille appellée Madame , * Jofephe , antiquit. liv. xv , 
chap. 12. Tirin , chron.fac. chap. 42. 

JESUS , fils de Sias y fouverain facrificateur des 
Juifs _, le foixante-fixiéme depuis Aaron , 8c le qua- 
trième après la naifiance de Jefus-Chrift _, fuccéda à 
Eléazar III par ordre d'Archélaùs. Il n'exerça cette 
dignité que trois ans _, 8c la remit à Joazar j qui avoit 
déjà été auparavant grand facrificateur. * Jofephe , 
antiquit. liv. xyn j chap. 15. Tirin, chron.facr. chap. 
42. 

JESUS , fils de Damnée } fut élevé à la fouveraine 
facrificature des Juifs à la place d'Ananus. Il ne la gar- 
da que deux ans, & s'en démit en faveur de Jefus, fils 
de Gamaliel, par ordre d'Agrippa, qui la lui avoit dé- 
jà donnée. * Jofephe , antiquit. liv. xXj chap. 9. Tirin , 
chron.facr. chap. 4.1. 

JESUS , fils de Gamaliel, fouverain facrificateur des 
Juifs , fuccéda à Jefus fils de Damnée. Il fut le quatre- 
vingt-unième grand facrificateur après Aaron , 8c le 
dix-neuviéme après la naiffance de Jefus-Chrift. Cette 
dignité ne fut entre fes mains que deux ans , pareeque 
fon prédéceiïeur ne s'en étant démis qu'à regret, il lui 
fit toujours beaucoup de peine „ 8c l'obligea à la réfi- 
gner à Matthias fils de Théophile. * Tirin, chron.facr, 
chap. 42. 

JESUSj fils de Saphas, de la race des facrificateurs 
des Juifs j fut établi gouverneur de lldumée au corn- 
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mencement -dé la guerre de ceux de fa nation contre 
les Romains ; 8c s'étant joint a Jean Ton frère , il ex- 
cita une grande & dangereufe fédition dans la Galilée 
contre Hâve Jofephe , qui en étoit gouverneur. Peu 
s'en fallut qu'ils ne l'y fiiTent fuccomber. * Jofephe , 
guerre des Juifs , liv. i _, chap. 3 3 . 

JESUS,, fils de Tobie, Se capitaine de voleurs , croit 
vaillant homme : ce qu'il fit bien voir aux Romains , 
quand ils eurent mis le fiége^devant Tanchée _, par les 
fréquentes & furjeufes forties qu'il faifoit fur eux , 
renverfant & mettant le feu à" tout ce qui fe prçfentoit 
devant lui. Comme il vit que la prife de la ville étoit 
inévitable , il en fortit pour fe retirer ailleurs. Une 
fois Val en en , capitaine Romain , étant venu fommer 
la ville de Tibénade de fe foumettre à l'obéifiance 
des Romains , ce Juif lui enleva & à tous fes gens , 
qui avoient mis pied à terre., leurs chevaux Se les fit 
courir grand rifque de leur vie. * Jofephe , guerre des 
Juifs , liv. III , chap. 3 3 & 34, 

JESUS , fils de Gamala , homme d'une éminente 
vertu, & le plus confidéré d'entre les facrificateurs 
Juifs , n'oublia rien pour obliger ceux de fa nation à 
prendre les armes contre les féditieux qui s etoient 
donné le nom glorieux de Zélateurs _, & qui commet- 
toient des profanations horribles dans le temple de 
Jérufalem. Il s'oppofa à l'entrée des Iduméens j qui ' 
venoient fe joindre à ces impies : mais enfin étant en- 
trés malgré lui , il fut l J un des premiers avec Ananus 
fur lefquels ils fe jetterent_, pour tirer vengeance de 
l'affront qu'ils prétendoient en avoir reçu , leur dirent 
mille injures , & après les avoir chargés d'outrages 8c 
de coups j fous lefquels ils expirèrent, ils eurent la 
cruauté de les priver de la fépulture. * Jofephe , guer- 
re des Juifs , liv. IV 3 chap. 1 8. 

JESUS a Juif de la race des facrificateurs , qui pré- 
voyant la ruine inévitable de Jérufalem , parles tyran- 
nies que Simon & Jean y exerçoient , fe fauva avec 
un nommé Jofeph dans le camp des Romains. * Jofe- 
phe , guerre des Juifs _, liv. VI _, chap. 9. 

JESUS, fils de Thehuth, de la race des facrificateurs 
des Juifs , fe trouva à la prife de la ville du temple de 
Jérufalem par Tite Vefpafien ; & pour fauver fa vie , 
il mit entre les mains de Tite deux chandeliers , des 
tables , des coupes , des vafes d'or mafïïf fort pefans , 
des voiles , des habits facerdotaux , des pierres pré- 
cieufes 8c plusieurs vaiffeaux propres pour les facrifi- 
ces. * Jofephe _, guerre des Juifs , liv. VI , chap. 41 . 

JESUS-CHRIST : ce nom lignifie Sauveur 8c Oint. 
Il eft le Verbe éternel de Dieu , qui s'eft fait homme ; 
& a pris fa chair , par l'opération du S. Efprit , de la 
Vierge Marie , mariée ou promife en mariage à Jo- 
feph. L'un & .l'autre étoient de la race de David. L'an- 
ge annonça à Marie fa naitfance _, en lui difant : Vous 
.concevrez un fils j qui fera nommé Je fus _, &c. Elle con- 
çut auffitôt , le 2 5 de mars , & Jefus-Chrift naquit le 
25 décembre, l'an de la période julienne 4710 ,fous 
le confulat de'Calvifius Sabinus &de L. Palïienus, en- 
viron 4 ans avant l'été vulgaire qui a commencé à l'an 
4714 de la période julienne. Il naquit dans la petite 
ville de Bethléem , où Marie & Jofeph s'étoient ren- 
dus pour 'fe faire inferire dans le dénombrement de 
route la terre ordonné par Augufte. N'ayant point 
trouvé de place dans l'hôtellerie, Marie mit fon fils 
au monde dans une étable. Sa naifiance fut honorée 
par les hommages despafteurs , que l'ange avoir aver- 
tis , ■;&, par l'adoration des mages conduits par une 
étoile. Il fut circoncis le huitième jour , 8c préfenté 
au temple , fuivsnt l'ordonnance de la loi. Siméon le 
prit dans fes bras ^ 8c rendit grâces au Seigneur de ce 
qu'il avoir vu le Sauveur d'Ifrncl; 8c la prophételfe 
Anne le reconnut pour le Mefiie. Hcrode , qui avoir 
été averti par les Mages qu'il étoit né un roi des Juifs 
dans Bethléem, qu'ils alloient adorer, voyant qu'ils 
s'en étoient allés fans lui en donner des nouvelles , 
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envoya màflacrer tous les enfans qui etoient dans cet* 
te ville , nés depuis deux ans jufqu'au jour qu'il avoit 
été averti de la naifïance de Jefus-Chrift par les ma- 
ges; mais Jofeph averti par lange , avoit fauve Jefus- 
Chrift en Egypte. Après la mort d'Hérode , Jofeph lé 
ramena à la ville de Nazareth en Galilée. Jefus-Chrift 
étant âgé de 1 2. ans , fut mené par fon père Se fa mère 
à Jérufalem le jour de la fete de pâque. Il y demeura 
même après le départ de Jofeph & de Marie ^ 8c y 
fut trouvé dans le temple au milieu des doéleurs de 
la loi , qu'il écoutoit , 6c aufquels il faifoit des que- 
fiions. Tous les aflîflans admirèrent fes demandes 8C 
fes réponfes. Jofeph & Marie , qui ne le trouvoient 
point parmi ceux qui revenoient de Jérufalem , re- 
tournèrent dans cette ville; & l'ayant trouvé entre 
les do&eurs , furent remplis d'étonnement. Sa mère 
lui dit : Mon fils , pourquoi en aveç-vous ainfi agi avec 
nous ? votre père & moi vous cherchions 3 étant dans Pafi- 
fiiclion. Jefus-Chrift leur répondit : Pourquoi me cher* 
chie^-vous ? ne favie^-vous pas qu'il falloit que je tra* 
vaillajje aux affaires de la maifon de mon père ? Il s'en 
alla enfuite avec eux à Nazareth. Tout ce que les évan- 
géliftes nous apprennent de la vie de Jefus-Chrift de- 
puis ce temps-là jufqu'à celui de fon miniftere , eft 
qu'il étoit fournis à fes père & mère > & qu'il croiffbit en 
Jxgeffe , en âge & en grâce devant Dieu & devant les 
hommes. 

Saint Jean fon précurfeur , dont il eft parlé dans 
fon article , commença à annoncer Jefus-Chrift la 1 5 
année du régne de Tibère , Ponce Pilate étaiu alors 
gouverneur de Judée , Hérode tétrarque de la Gali- 
lée , Philippe tétrarque de l'Iturée 8c de la Thraconi- 
tide, fous le pontificat d'Anne & de Caïphe fouve- 
rains pontifes des Juifs. Jefus-Chrift commençoit à 
avoir 30 ans, c'eft-à-dire , qu'il étoit dans fa 2.9 an- 
née, 8c il fut y .baptifé par S. Jean au commencement de 
fa 3 o c , la 1 6 année de l'empire de Tibère. Jefus, après 
fon baptême, paffa quarante jours dans le défert à jeû- 
ner, après lequel temps il fut tenté par le diable. Il fie 
fon premier miracle aux noces de Cana en Galilée , où 
il convertit l'eau en vin. Enfuite il annonça la vérité 
8c la nouvelle loi aux Juifs , fit quantité de miracles , 
& choifit douze apôtres pour l'aider dans ce miniftere. 
Nous n'entrerons point dans le détail de fes actions , 
prédications & miracles qui font rapportés dans les 
évangiles , qu'aucun Chrétien ne doit ignorer. Apre* 
avoir prêché trois ans , 8c célébré l'an 3 3 de fa vie fa 
dernière pâque , dans laquelle il inftitua l'euchariftie, 
il fut arrêté par les Juifs , conduit à Pilate & à Héro- 
de , 8c condamné au fupplice de la croix , à laquelle 
il fut attaché entre deux voleurs _, fur la montagne du 
Calvaire 3 vers l'an 33 de fa vie, de 1 ère vulgaire 3 6> 
le vendredi 3 avril 3 fur les neuf heures du matin , &C 
y mourut pour le falut du genre humain fur les trois 
heures du foir. A fa mort arrivèrent phifîeurs prodi- 
ges : le voile du temple fut déchiré : on vit plufieurs 
perfonnes forties de leurs tombeaux. Jofeph d'Arima- 
thie le fit enfevelir , 8c fon corps fut mis dans un fé- 
pulcre creufé dans la roche , où perfonne n'avoit en- 
core été enterré. Pilate le fit garder^à la réquifition des 
Juifs , de peur qu'on n'enlevât fon corps , & qu'où 
ne fît croire qu'il étoit refTufcité. Le dimanche fui vaut, 
qui étoit le rroifiéme jour commencé , Jefus-Chrift 
reifufeita ; les gardes en furent furpris. Les Maries 
étant allées à fon tombeau , y trouvèrent un ange qui 
les avertit de cette réfurreétion. Les apôtres S. Pierre 
8c S. Jean y étant allés , furent témoins de la même 
chofe. Jefus-Chrift apparut depuis plufieurs fois à fes 
apôtres & à fes difciples : il fit connoître par plufieurs 
témoignages certains la vérité de fa réfurreétion j in- 
ftruifit fes apôtres de ce qu'ils avoient à faire j leur 
commanda de prêcher l'évangile par tout le monde , 
& de bnpti r er au nom du Père , du Fils & du S. Efprit; 
8c enBn le quarantième jour il monta au ciel de def- 
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fus la montagne des Olives, près de Bethanie , en pré- 
fence des apôrres.' Nous n'avons rien mis dans cette 
narration qui ne (bit tiré des évangéliftes. Tout ce 
■que l'on pouroit dire de furplus, eft fabuleux & apo- 
cryphe. 

11 y a beaucoup de fentimens différons fur les an- 
Tiées de la nalllance & de la mort de Jefus-Chrift , fur 
lefquels on peut confulter les chronologiftes , enrr'au- 
tres Ufferius, le P. Perau, Se ceux qui ont fait divers 
cents fur cette matière. Nous avons fuivi la chronolo- 
gie qui nous a paru la plus auto ri i ce. 

JESUS-CHRIST, ordre militaire de Portugal, 
cherche^ CHRIST. 

JESUS-CHRIST, nom d'un ordre de chevalerie, 
ïnftitué à Avignon , par le pape Jean XXII en 1 320. 
Les chevaliers de cet ordre portoient une croix d'or 
pleine , émaillée de rouge _, enfermée dans une autre 
croix parce d'or , de même façon _, mais d'émaux dif- 
férent de celle de Chrift en Portugal. * André Favin , 
théâtre d'honneur & de chevalerie. 

JESUS ( la congrégation d^s prêtres du Bon ) doit 
fon inftitution à Séraphin de Fermo , chanoine régu- 
lier de S. Sauveur , dans l'eglife de S. Jean de Latran, 
qui l'établit à Ravenne vers l'an 1 3 16. L'habit de ces 
prêtres eft noir Se modefte. Ils portent les cheveux 
très-courts _, Se ont un bonnet rond fur la tête. Ils vi- 
vent en commun fins rien pofféder en propre ; & choi- 
fïfTent parmi eux un prieur , qui a le commandement 
feulement pour un an , mais qui peut être continué 
encore trois années. Leur emploi eft de confeffer , prê- 
cher Se enfeigner. La fête de leur congrégation fe cé- 
lèbre le jour de Noël. Outre leur maifon de Raven- 
ne, ils en ont encore une à Rome , Se quelques autres 
dans la Tofcane. * Hermant 3c le P. Helyot , hiji. des 
crdr. religieux. 

JESUS ET MARIE, ordre de chevalerie connu à 
Rome fous le nom de l'ordre de Jefus & Marie 3 du 
temps du pape Paul V. On croit que ce fut ce pape 
qui en forma le projet. Par les loix de cet ordre que 
l'on a encore , il eft ordonné que chacun des cheva- 
liers porterait un habit blanc dans les folemnités 3 Se 
qu'il entretiendroit un cheval &run homme armé con- 
tre les ennemis de l'Etat eccléliaflique. Les chevaliers 
portoient une croix de bleu célefte j dans le milieu de 
laquelle étoient écrits les noms de Jefus Se de Marie. 
Le grand maître étoit pris entre trois chevaliers que le 
pape propofoit au chapitre , comme capables d'en 
remplir les fonctions , & dignes d'être revêtus de cet- 
te dignité. Ceux qui demandoient d'entrer dans l'or- 
dre , fans faire preuve de leur nobleffè , étoient obligés 
de fonder une commanderie de deux cens écus de 
rente pour le moins , dont ils jouiffoient eux-mêmes 
pendant leur vie , Se qui , après leur mort, demeurait 
â l'ordre. * Bonnani , catal. ordin. Equejlr. Hijloire des 
ordres monafliques ^ religieux 6' militaires^ par le P. He- 
lyot religieux du tiers-ordre de S. François, dit Pique- 
Puce. 

JETCHEU , ville de la contrée de Jetfengen dans 
l'iile de Niphon , eft capitale d'un royaume qui porte 
fon nom , & dans lequel on voit la montagne de Jet- 
cheu j qui vomit des flammes. * Baudrand. 

JETHRAM , montagne de l'Arabie Petrée , entre 
Faran au nord , Se Eilan au fud. Elle a fix milles de 
long, Se s'étend vers les côtes méridionales de la mer 
Rouge en forme de théâtre j en forte que le vent du 
fud venant à foufler avec violence _, fe réfléchit avec 
tant de force du côté de la mer , qu'aucun vaifleau ne 
peut entrer dans la baye j qui eft au pied de la monta- 
gne j Se plufieurs l'ayant entrepris , ont fait naufrage. 
* JSIuh. p. 107. 

JETHRO, ou RAGUEL, beau-pere de Moyfe, 
croit prêtre dsns le pays de Madian. Artapan , dans 
Eufebe , le nomme roi d'Arabie , fans doute parce- 
qu'en ce pays la royauté étoic jointe à laprêtrife. 
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Moyfe y qui avoir quitté l'Egypte , époufa dans le 
pays de Madian , l'an z 5 o 5 du monde _, 1 5 3 o avant J. 
C. Séphora , "Slle de Jéthro , qui vécut quarante ans 
avec lui. Depuis , le même Jéthro ayant appris les 
merveilles que Dieu avoir faites par fon gendre dans 
la délivrance des enfans d'Ifraël de la fervitude de 
Pharaon , le vint vifirer dans le défert, vers Pan 1545, 
Se 1490 avanr J. C. Par fon confeil Moyfe divifa le 
peuple en diverfes tribus , & établit des colonels ,des 
capitaines, & de moindres officiers, pour rendre la 
juftice. Se pour fervir à la guerre. * Exode , 4,18^ 
&c. Eufebe, dem. eyang. lib. IX , cap. 27. Sulpice Sé- 
vère , lib. 1 , hijï.facr. Torniel Se Salian , in annal, 
vet. tejî. 

On a fouvent été en peine d'accorder le 4 chapitre 
de l'exode avec le 18 : car dans le premier il eft die, 
que lorfque Moyfe fortit du pays de Madian pour 
venir en Egypte , il emmena avec lui fa femme & fes 
enfans , Gerfon Se Eliézer 5 Tulit ergo Moyfes uxorem 
fuam & filios fuos j 8c nous voyons cependant dans le 
dernier des chapitres que nous avons cités , que dans 
le temps que Jéthro vint lui-même rendre vifîte à* 
Moyfe, il lui mena fa femme &c fes enfans : Tulit Se- 
phoram uxorem Moyjl quam remiferat , & duos filios 
ejus. Ce qui a fait croire aux pères Se aux interprêtes , 
que Moyfe menacé par l'Ange qui lui apparut fur le 
chemin d'Egypte, renvoya fa femme Se fes enfans 
chez fon beau-pere , qui les lui amena enfuite. Les 
docteurs font encore en difpute fur le temps auquel 
Jéthro arriva auprès de fon gendre , Se fur les divers 
noms qu'il a dans l'écriture. * Salian Se Torniel , A. 
M. 2 5 44 , num. 3 j 2 5 4 5 _, n. 47 , 49 , &c. Tertullien, 
lib. contra Judœos. S. Jérôme , in cap. 5 ad Galat. S. 
Auguftin , q. 1 1 & 1 2 , in exod. lib. 4 , de bapt. c. 24. 
Serm. 86 de t-emp. Oleafter. Cajetan. Bellarmin , de 
facr. &c. 

JETHSON, ville de Palefline dans la tribu de Ru- 
ben qui fut donnée aux Lévites. * Jojué , 2 1 _, 3 6. 

JETSENGEN ou JETSESEM , région du Japon , 
une des cinq principales de l'ifle de Niphon. Elle s'é- 
tend dans toute la largeur de l'ifle , du nord au fud , 
ayant au levant le Quanto , Se au couchant le Jetfen- 
go. On y compte dix royaumes ou provinces. * Bau- 
drand. 

JETSENGO ou JETSEN, une des cinq régions de 
Tifie de Niphon, la principale de celles du Japon. Elle 
a le Jetfengen au levant, 6c le Jamaifoitau couchant. 
On y compte douze royaumes ou provinces , & on y 
voit la ville de Méaco , autrefois capitale de tout le 
Japon. * Baudrand , dicl. géogr. 

fCT JEVER „ petite ville d'Allemagne en Weftpha- 
Ue , au pays de Jeverland, dont elle eft le chef-lieu , 
Se plus particulièrement dans l'Oitringen. Elle eft 
fituée dans un terroir affez ftérile , à dix mille pas d'K- 
fens , à quatre mille de Witmund , & à trois d'Auric 
* La Martiniere j dicl. géogr. 

fp" JEVERLAND , périt pays d'Allemagne en 
Weftphalie : il s'étend en long Se en large l'efpace de 
trois milles. Ses bornes font à l'orient la rivière du 
Jade qui tombe dans le Wefer , au midi le comté 
d'Oldenbourg , au nord la mer d'Allemagne, au cou- 
chant les feigneuries d'Efens Se de Witmund. Ce pe- 
tit pays en comprend trois autres de moindre éten- 
due j favoir XeWangerland , YOJiringen Se le Ruflrin- 
gcn. Les habirans du Jeverland avoient vécu dans l'in , 
dépendance jufqu'à Pan 1 3 $ çf , qu'ils choifirent pour 
leur feigneur Edon Wunecken Papinga l'ancien , de 
qui dépendirent les feigneurs de Jever ou Jevern. 
Ceux-ci le poffédérent jufqu'en 1575, qu'il pa'ffa entre 
les mains .de Jean , comte d'Oldenbourg, inftitué hé- 
ritier par celle qui le poffedoit alors , Se qui étoic 
fœur de Chriftophe, feigneur de Jever, mort en 1 5 1 3 
fans poftérité. Ainfi ce pays eft devenu une annexe 
du comte d'Oldenbourg. Mais comme c'eft un fief 
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féminin , il eft forti de la maifon d'Oldenbourg de la 
manière que nous allons rapporter. Jean XVI , comte 
d'Oldenbourg, à qui il étoit tombé en partage , mou- 
rut en 160$ , ôc ne laifia qu J un fils nommé Antoine- 
Gontier j & une fille nommée Magdeléne, qui fut ma- 
riée à Rodolphe j prince d'Anhalr. Antoine n'ayant 
point laiffé de poftérité légitime , le Jéverland pafla à 
Jean , prince d'Anhalt-Zerbft j fils de Magdeléne 
d'Oldenbourg, dans la maifon duquel il eft demeuré. 
* La Martiniere , dicl. ge'ogr. 

JEUNE (Jean le ) cardinal , évêque d'Amiens, puis 
de Terouane, étoit François & natif d'Amiens en Pi- 
cardie. Il étoit fils de Robert le Jeune _, avocat , qui 
s'éleva par les fervices qu'il rendit au duc de Bourgo- 
gne , & eut le gouvernement d'Amiens ôc d'Arras. 
Jean, fonfils, fut fait cardinal en 1439 _, par,, Eugène 
ÎV, dont il écrivit la vie. 11 fe trouva au concile de 
Florence , & à l'élection de Nicolas V 3 après Eugène 
IV. Le même Nicolas l'envoya légat à Ferrare. Le 
Jeune mourut à Rouen en 145 1. On dit que ce fut de 
poifon. * Frizon, Gall. purp. Âuberi_, hijîoire des cardi- 
naux. Monftrelet j in chron. Gazet , hijh eccléf. du 
Pays-Bas. Sainte-Marthe , Gall. chriji, Valere André , 
biblioth. Bclg. Locrius j &c. 

JEUNE (Jean le) naquit en 1592 à Poligni dans 
le comté de Bourgogne,d'une ancienne famille noble 
ôc confulaire. Son aïeul étoit président à Orange _, ôc 
fon père Gilbert , confeiller au parlement de Dole., 
fut député du roi d'Efpagne ôc de fa province vers 
Henri IV, en 1595. Geneviève Collart fa mère, qui 
étoit auflï de condition , donna à tous fes enfans une 
éducation vraiment chrétienne. L'aîné fe fit Jéftiite , 
£c fut provincial dans le nouveau monde j deux de 
fes filles furent les fondatrices du monaftere des An- 
nonciades de Pontarlier , ville fur le Doux, où elles 
fe retirèrent j ôc Jean le Jeune accepta un canonicat 
de l'églife collégiale de Notre-Dame d'Arbois ,, au- 
quel il fut nommé dans fa jeunefte par l'archiduc Al- 
bert d'Autriche. M. de Berulle étant venuà Dole pour 
la vifite des Carmélites j M. le Jeune fe fentit infpiré 
de le fuivre, & renonça génereufement à fa patrie , à 
fon bénéfice & à fa famille ., pour entrer dans la con- 
grégation nailTante des pères de l'Oratoire , dans la- 
quelle il fut reçu le 7 décembre 161 3 , ou au plutard 
1 6 1 4. Le zèle que M. de Berulle apperçut en lui pour 
la converfion des âmes _, le porta à le faire ordonner 
prêtre dès qu'il en eut l'âge : il l'envoya peu après au 
féminaire de Langres. Il fut envoyé par M. l'évêque 
de Langres ( Sébaftien Zamet ) avec le P. Bence , pour 
introduire la réforme dans l'abbaye du Tart. Mais la 
vocation du P. le Jeune & fon talent le plus matqué, 
furenr pour les mifïions. Il bruloit du zèle d'annoncer 
l'évangile aux pauvres, ôc préférait les hameaux aux 
grandes villes ^ n'allant dans celles-ci que par pure 
obéifïance. Ses millions Ôc {es travaux apoftoliques _, 
fur lefquels Dieu répandit une grande bénédiction., 
: ont duré 60 ans , & ont embrafle prefque tout le 
.royaume. .Prêchant le carême à Notre-Dame de 
Rouen, il y perdit la vue. Cet accident ne rallentit 
rien de fon zèle , & il le fupporta pendant quarante 
ans , fans difeontinuer aucun de fes travaux & de fes 
exercices , n'ayant d'autre peine que de fe voir privé 
de la célébration des faints myfteres ; car quoiqu'on 
■lui eût permis de dire la méfie en cet état ., il ne vou- 
lut jamais s'en fervir, & fe contenta de communier 
tous les jours. Ce faint miffionaire eut encore plus à 
fourTrir de la part de ceux qui étoient dans des fenti- 
mens oppofés à ceux de l'évangile qu'il prêçhqit dans 
toute fa pureté, & qui étoient d'ailleurs jaloux -des 
bénédictions' que Dieu répandoir fur fon minift.ere. ' 
Mais on lui rendoir prefque par-tout ja juftice. qu'il i 
méritoit , & plufieurs dé fes calomniateurs furent! 
^obligés de lui faire publiquement réparation d'hon- 
neur. M. de la Fayette, évêque de. .Limoges ,-i'e.n^v 
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gea en 1^5 r à demeurer dans fon diocèfe : il y pafiTa 
les vingt dernières années de fa vie , fi l'on excepte 
quelques carêmes qu'il alla prêcher ailleurs. On ne 
peut dire le fruit qu'il fit dans ce diocèfe > il y forma 
plufieurs bons milîionaires dont la plupart, après fa 
mort, entrèrent dans la congrégation de l'Oratoire. 
Malgré le Fruit qu'il faifoit dans {es miffions , il crai- 
gnoit toujours d'être un ferviteur inutile , Ôc il con- 
fulta M. Arnauld pour favoir s'il devoir les celTer ou 
les conrinuer ; le motif principal de fa crainte étoit 
que le fruit qu'il paroifloit y faire n'étoit pas de lon- 
gue durée, M. Arnauld lui confeiila de continuer , 
comme on le voit par la réponfe de ce docteur, du 
30 o&obre 1660 , qui fait la 59 e lettre du tome pre- 
mier du recueil qu'on en a donné en 1727 , en huit: 
volumes , ôc il fuivit fidèlement la décifion de ce fa- 
vant docteur. MM. Pavillon , évêque d'Alet, Ôc Cati- 
letj évêque de Pamiers „ l'engagèrent à publier fes 
fermons , qui ont formé depuis les plus grands Ôc les 
plusj:élébres prédicateurs. Ils parurent pour la pre- 
mière fois à Touloufe en 1 66 z , ôc les années Vivan- 
tes , en dix volumes in-S° • en 1 667 _, à Rouen ; ôc en 
166 y j à Paris chez Léonard. Ils furent traduits en 
latin Ôc imprimés à Mayence fous ce titre : Joh. Junii 
delicU pajtorum, five conciones _, //z-4 . Le père Lamy 
dans {es Entretiens fur les feiences , nous donne le P. 
le Jeune pour un prédicateur vraiment évangélique, Ôc 
par fa piété &c par fa feience , mettant le premier en 
pratique les vérités qu'il annonçoit enfuite avec force 
& en homme vraiment perfuadé. Ce pieux ferviteur 
de Dieu fut éprouvé à la fin de fes jours par une ma- 
ladie de quinze mois _, qu'il fupporta avec une pa- 
tience ôc une édification merveilleufe , ôc mourut en 
odeur de fainteté. On dit qu'il avoit fait plufieurs mi- 
racles de fon vivant , & qu'il en fit après la more 
arrivée le 19^ août 1672 , âgé de 80 ans. M. Ruben^ 
docteur en théologie, prieur de Ville-Neuve , a pro- 
nonce un difeoursfur la vie & la mort du révérend perc 
le Jeune _, appelle communément le Père aveugle , par 
ordre &.en préfence de François de la Fayerte, évê- 
que de Limoges. Ce difeours qui eft de 2. 1 5 pages 
"?~ 8 °-> a été imprimé à Touloufe. * Voye-^ le difeours 
cité ci-deflus. Lami, entretiens fur les feiencts jfcptiéme 
entretien 3 pag. 3 24 _, 3 2 5 , dans redit, de 1 65,4. Mém. 
du temps. \ 

JEUX : les jeux ôc les afiemblces publiques ont été 
en recommandation dans toutes les nations. Les Juifs 
les ont pratiqués comme les Egyptiens Ôc les autres 
peuples dès les premiers temps. Cette coutume pana 
chez les Grecs ; ôc comme elle tiroir fon origine de la 
religion oit de quelque action notable , dont on vou- 
loit perpétuer la mémoire , il y a lieu de croire que 
ces jeux. publics. &'facrés furent inftitués dès les pre- 
miers temps. Sous le régne- d'Eriéthonius , les jeux 
que l'on nomme Athéniens furent inftitués à Athènes. 
Ceux que l'on appelle Lycéens ou Luperceaux furenr 
établis par Lycaon II,qui immola le premier des victi- 
mes à Jupiter , vers Pan 1337 avant la naifiance de J. 
C. Les jeux que l'on nommoit P an Athéniens furent 
inftitués en l'honneur de' Minerve par Ericthooius de 
par Thé fée ,. rois d'Athènes. IVy.-en avoit de deux for- 
tes j de -petits & de grands. : bn célébrait les perits 
tous les. deux ans, le 20 jour- du mois que les Athé- 
niens appelloient Thargénien .\Ae$ grands fe folemni- 
foient tous les cinq ans , le 2(5- du mois que les Athé- 
niens appelloient Recatombeon.: Aux uns &-aux antres 
il y avoit- des courfes de 1 clie.vianx , des lurtes ôc de. la 
mufîque. .11 y avoit encore :-d/autres jeux chez les 
Grecs, combe les ytux-'Iflhniiens^ les Pythie/isôc les 
Olympiques _, dont on parlera en leur. lieu. Les Lydiens 
étant venus d'Afie , s'établirent dans l'Etrurie ,;où ils 
exercèrent leurs cérémonies 1 religieufes & leurs jeux. 
Quelques artifans Romains ayant vu ces jeux , en in- 
troduiiîrent i'ufage chez les Romains, qui i.caufe-de 
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cela , leur donnèrent le nom de Lydi , ou pat corrup- 
tion , Ludi. Ce qui ne doit pas s'entendre de toutes 
fortes de jeux _, puifqu'il eft certain que Romulus 
avoit inftitué ceux que les Romains appelloient Con- 
Jualia j mais feulement des jeux de hafard, comme 
lesdez, & des jeux d'adrefTe, comme le palet y qui 
ont été d'abord inventés parles Lydiens. Il y avoit de 
deux fortes de jeux chez les Romains , fa voir ceux 
qui s'appelloient/ûcrej Se les funèbres. Ils étoient pu- 
blics ou particuliers. Les jeux publics fe -reprefentoient 
en l'honneur des magiftrats ou des mores que l'on vou- 
loir honorer, il n'y avoit point d'uniformité ni de loi 
touchant le temps de leur célébration. Les \euxfcéni- 
ques durèrent pendant quatre jours ., fous le confulat 
de Q. Fabius Se de M. Claudius , après la bataille de 
Cannes. Ceux qu'Agrippa fît repréfenter pendant qu'il 
éroit édile , furent beaucoup plus longs , puifque 
Pline a(Ture qu'ils durèrent 50 jours. Lorfque Trajan 
eut défait le roi Décébale Se l'armée des Daces , il fit 
repréfenter des jeux à Rome pendant 113 jours. A 
mefure que le nombre desjours augmentoit , la dé- 
penfe fe multipiioit aufli à un tel point,que le fénat fut 
obligé de fixer la fomme que l'on pouvoit dépenfer. Il 
y avoit deux fortes de magiftrats qui avoient droit de 
faire repréfenter les jeux publics , favoir les édiles cu- 
rules Se les préteurs. Comme c'étoit à leurs dépens 
que ces jeux fe reprefentoient, c'étoit eux feuls qui 
avoient droit d'y préfïder, d'y commander, Se d'y di- 
ftribuer le prix aux différens athlètes qui y comba't- 
toient , Se qui y remportoient la victoire. Lorfque le 
piéteur préfidoit aux jeux , il étoit vêtu des mêmes 
habits dont il fe fervoit dans les triomphes. Les vefta- 
les étoient placées près du préteur dans ces jeux. Dans 
la fuite des temps le droit de faire repréfenter des 
jeux , paffaaux confuls Se aux empereurs. * Pitféus, 
lexicon. antiquitatum. Du Pin , hijl, profane. 

JEUX ACTIENS, furent inftitués par Céfar-Au- 
gufte j après la défaite d'Antoine , Se la fameufe ba- 
taille d'Actium , en mémoire de la victoire fignalée 
«ju'il y avoit remportée. Il les établit d'abord à Nico- 
poleôc enfuite à Rome. On les repréjfentoit tous les 
cinq ans. Il en commit le foin aux pontifes, aux au- 
gures , aux feptemvirs Se aux quindecemvirs. Strabon 
& quelques autres auteurs prétendent que ces jeux 
étoient plus anciens qu'Augufte., & qu'il ne fit que 
les récablir ou, les illuftrer. P'oye^ ACTIUM. 

JEUX , que tes Romains appelloient AUGUS- 
TAUX , Juguflales ludi _, -en l'honneur d'Augufte _, 
■furent établis l'an 735 de la fondation de Rome, 
•lorfqu'Augufte revint de Grèce à Rome. Le fénat or- 
donna qu ? on les repréfentât huit ans après par un dé- 
•cret folemnel , fous le confulat d'^Elius Tubéron Se 
de P. Fabius. On les repréfentoit le 4 des ides d'octo- 
bre. roye X AUGUSTAUX. 

JEUX APOLLINAIRES^ célébrés par les Ro- 
mains en l'honneur d'Apollon. Tite-Live , au fujet de 
l'inftitunon de ces jeux , dit qu'on trouva l'écrit d'un 
certain devin , nommé Marc _, qui confeilloit aux Ro- 
mains de vouer des jeux à Apollon , s'ils vouloient 
être toujours victorieux de leurs ennemis : que fur cet 
avis le fénat commanda aux décemvirs , du nombre 
defquels écoit Cornélius Rufus , de voir le livre des 
Sibylles ; Se qu'après leur rapport , il ordonna que l'on 
feroit des jeux à Apollon j félon les cérémonies pref- 
crites par les Sibylles. On y facrifioit un bœuf & deux 
chèvres _, dont on doroit les cornes. On facrifioit aufïï 
une vache à l'honneur de Latone. Le peuple regardoit 
cette cérémonie , ayant une couronne de laurier fur 
la tête, Se l'on faifoit des feftins devant les portes ,au 
milieu des rues. Macrobe ditj que la première fois 
qu'on célébra ces jeux, le peuple Romain fut averti 
que quelques ennemis de la république approchoienrj 
Se qu'étant forti du théâtre , il alla au-devant d'eux , 
Se les .mit en fuite avec le fecours d'Apollon , qui 



lança du ciel une nuée de flèches contre les ennemis; 
& comme ils étoient en doute s'ils recommenceroient 
leurs jeux , de crainte d'une pareille furprife , ils tirè- 
rent bon augure de voir danfer au fon d'une flûte , un 
vieillard nommé C. Pomponius , affranchi j Se s'écriè- 
rent d'une commune voix : Tout va bien j puifque le 
vieillard danfe ; ce qui paffa depuis en proverbe chez 
les Romains : de forte que le même jour les Romains 
revinrent continuer leurs jeux en l'honneur de leur li- 
bérateur. Ce fut l'an 542. de la fondation de Rome , 
Se 2. 1 2 avant J. C. Il n'y avoit point alors de jour arrê- 
té pour la célébration de ces jeux, Se le piéteur fai- 
foit feulement vœu de les célébrer dans l'année ; mais 
en l'an 545 , il y eut -une loi qui les fixa au fixiéme de 
juillet de chaque année. Ce qui donna lieu à cette 
ordonnance, fut unepefte qui furvint en ce temps,, 
Se dont les Romains crurent qu'ils ne pouroient être 
délivrés , qu'en aflîgnant pour cette fête un jour cer- 
tain. On les repréfentoit dans le cirque : les quinde- 
cemvirs furent chargés d'en avoir foin. * Rofin , antiq. 
rom. I. 5 , c. 1 7. 

JEUX CAP-ITOLÏNS , inftitués en l'honneur de 
Jupiter, pareequ'il avoir confervé le capitole _, lorf- 
qu'U fut afllégé par les Gaulois Sénonois , l'an 364 
de la fondation de Rome, Se 3 90 avant J. C. M. Fu- 
rius Camillus ayant donné bataille aux Gaulois , Se 
les ayant défaits , repréfenta au fénat , qu'il étoit né- 
cefTaire de rendre des actions de grâces à Jupiter _, Se 
que pour cet effet, on devoit lui instituer des jeux ^ 
que l'on appelleroit Capitolins. Le fénat y confentitj 
Se par un décret donné pour la célébration de ces 
jeux , il établit un collège de perfonnes choifies, pour 
en régler routes les cérémonies. Ils fe célébroient tous 
les cinq ans. * Tite-Live, /. 5. Rofin , antiq. rom. /. 5. 
c. 18. Du Pin , hijl. prof 

JEUX ou COMBATS CAPITOLINS, autres jeux 
folemnels , compofés de courfes de chevaux , de com- 
bats de Lutteurs , & autres femblables exercices , 
inftitués par l'empereur Domitien , l'an de Rome 
839, & de J. C. 8<î , en l'honneur de Jupiter Capito- 
lin , dont le temple étoit au capitole. Il s'y faifoit 
aufÏÏ des concerts de mufique par d'excellens maîtres* 
Se des récits de poëmes , Se d'autres pièces d'efprit , 
par les meilleurs poètes Se orateurs du temps , qui tâ- 
choient à l'envi de remporter le prix. Les premiers- 
vainqueurs recevoient des palmes , & des couronnes 
ornées de rubans. Ceux qui ayant réuffi , n'avoient 
pas néanmoins excellé , recevoient des couronnes , Se 
dçs palmes fans aucun ornement. * Th. Godwinus , 
antiq. rom. L 1. 

JEUX CEREAUX ou DE CERÉS , étoient célé- 
brés par les Romains en l'honneur de cette déeffe , le 
douzième jour d'avril , dans le grand cirque , après 
la célébration des jeux Circenfes. Ils duroient nuit 
jours , pendant lefquels les dames Romaines _, vêtues 
de blanc, reprefentoient Cérès ^ cherchant fa fille 
Proferpine avec un flambeau. Les Romains étoient 
aufïi vêtus de robes blanches , pour être préfens à cette 
cérémonie. On y faifoit des combats à cheval, au lieu 
defquels les. édites fubftituerent' des combats de gla- 
diateurs. * Rofin , antiq. rom. L 5 _, c. 14. 

JEUX CONSUALES. Dès le commencement de 
la république romaine, Romulus j pour avoir occa- 
fion de faire enlever les filles Sabines , célébra des 
jeux appelles Confualia , en l'honneur de Neptune 
Equeftre. 

JEUX COMPITALITIENS : ces jeux font très- 
anciens dans la république de Rome , Se ont com- 
mencé dès le temps de fa naiflance , par les réjouif- 
fances que les payfans venus à Rome faifoient dans 
les rues , in Compitis. Ils furent interrompus jufqu'au 
régne de Servius , rétablis par les magiftrats qui 
avoient foin de la ville, Se enfuite abolis. * Du Pin , 
hijl. prof tom. IL 
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JEUX DE CASTOR ET DE POLLUX. A. Poft- 

humius dictateur , voyant que les affaires des Romains 
croient dans un état pitoyable , fit un vœu „ par lequel 
il s'engagea j au cas que la victoire fe déclarât en fa- 
veur des Romains j de faire représenter à Rome des 
jeux magnifiques en l'honneur de Caftor & de Pollux. 
Le fuccès de la guerre ayant été favorable à la ré- 
publique, le fénat fit un décret , par lequel pour fatis- 
faire au vœu de Pofthumius , il ordonna qu'on célé- 
brerait chaque année pendant huit jours , des jeux en 
l'honneur de Caftor 6c de Pollux. Ces jeux étoient 
précédés de combats , & les magiftrats de Rome por- 
toient les ftatues ou les images des dieux en procef- 
fion , depuis le Capitole jufque dans la place du grand 
cirque, précédés de ceux de leurs enfans qui appro- 
choient de l'âge de puberté , fuivis de plufieurs cava- 
liers , après lefquels on rangeoit en forme d'armée 
ceux qui étoient d'âge & d'extraction à porter les ar- 
mes.* Hofpinien, deoriguu Fejlorum. Pitifcus, kxicon 
antiq. romanar. 

JEUX CASTRENSES ; c'étoient des jeux aufquels 
les foldats s'exerçoient à tuer des animaux , pendant 
que les armées étoient' campées , afin d'être plus har- 
dis & plus courageux dans l'action. * Pitifcus, lexic. 
andquït. &c. Voyez JEUX PYRRHIQUES. 

JEUX CIRCENSES, ou JEUX DU CIRQUE: 
exercices Se combats , qui fe faifoient dans le grand 
cirque de Rome. Cherche^ CIRCENSES. 

JEUX FLORAUX, cherche^ FLORAUX. 

JEUX FUNEBRES , que les Romains faifoient en 
l'honneur des défunts , cherche^ FUNEBRES. 

JEUX MARTIAUX , ou DE MARS : jeux que 
les Romains célébraient d'abord dans le cirque en 
l'honneur de Mars j le 1 3 jour de mai. Dans la fuite 
on les célébra le premier jour d'août , pareeque c 'étoit 
le jour auquel on avoir dédié le temple de Mars. On 
faifoit dans ces jeux des courfes à cheval j Se on re- 
préfenroit des combats d'hommes contre les bêtes. 
Les hiftoriens remarquent _, que Germanicus tua zoo 
lions dans ces jeux , du temps de l'empereur Tibère. 
■* Rofm , /. 5 j c. 1 G. 

JEUX MEGALESIENS^ étoient répréfentés fur le 
théâtre à Rome en l'honneur de Cybéle j mère des 
dieux. Le peuple Romain avoir envoyé des députés 
pour prendre dans la ville de Peffinunte en Phrygie, 
près le mont Ida , la ftatue de cette déeffe : elle fut 
reçue à Rome l'an 5 50 de la fondation de cette ville , 
Se 204 avant J. C. par Scipion Nafica , eftimé par le 
fénat le plus homme de bien de toute la république. 
Ce fur alors qu'on inftitua ces jeux que l'on célébroit 
le ii jour d'avril. Les dames Romaines y danfoient 
auffi devant l'autel de cette déelfe ; & l'on y faifoit des 
feftins , mais avec frugalité & modeftie. Les magiftrats 
célébraient cette fete , revêtus d'une robe pourpre ; 
Se il n'étoit pas permis aux efclaves de paraître pen- 
dant ces cérémonies. Les prêtres Phrygiens de cette 
jdéeffe nommés Galli „ alloient par la ville fautant 
ik danfant , & portoient l'image de cette déeffe. 
Voycj^ GALLI. On appelloit ces jeux mégalefiens , du 
mot grec y.iytî qui fignifie grand ; parcequ'ils fe fai- 
foient en l'honneur de Cybéle , que les païens appel- 
loient la grande mère. * Rofm 3 l. 5 _, c. 15. 

JEUX NERON1ENS , combats & jeux folemnels 
que l'empereur Néron inftitua l'an 8 1 3 de la fonda- 
tion de Rome , qui étoit l'an 60 de J. C. pour être 
célébrés tous les cinq ans. Cet empereur ne pouvant 
attendre que le terme de cinq ans fût accompli , re- 
nouvella ces jeux l'an 8 16 de la fondation de Rome , 
& 63 de l'ère chrétienne. Il ne laiffa pas _, deux ans 
après _, de les faire célébrer dans le temps qu'il avoit 
réglé par l'inititution de ces jeux. * Tache, /. 14 & 

JEUX PLEBEIENS , que le peuple Romain célé- 
brait en mémoire de la paix qu'il fit avec les fénateurs 3 
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après qu'il fut rentré dans la ville j d'où il étoit forti 
pour fe retirer fur le mont Aventin. D'autres difent , 
que ce fut après fa première réconciliation , au retour 
du mont Sacré* l'an z6i de la fondation de Rome, 
6c 49 3 avant J. C. Quelques-uns veulent que ces jeux 
aient été inftitués , pour témoigner une réjouiffance 
publique , de ce que les rois avoient été chaffés de 
Rome , l'an 245 , 6c 509 avant J. C. ôc de ce que le 
peuple avoit commencé alors de jouir de la liberté. 
On les faifoit dans le cirque pendant trois jours , &C 
on commençoit le 1 7 des calendes de décembre , qui 
répond au 1 5 de novembre. * Rofm , antiquités rom* 
L 3 , c. 20. Pitifcus , kxicon. antiquit. rofn. 

JEUX PYRRHIQUES, exercice militaire invente 
par Pyrrhus fils d'Achille , ou par un certain Pyrrhi- 
eus , de la ville de Cydon , dans Lille de Crète. Les 
jeunes foldats n'ayant que des armes & des boucliers 
de buis , faifoient en danfant , plufieurs tours 6c divers 
mouvemens , qui repréfentoient les différentes évolu- 
tions des bataillons. Ils exprimoient auffi par leurs ge- 
ftes , tous les devoirs des foldats dans la guerre ; com- 
me il falloir attaquer l'ennemi, manier Pépée dans le 
combat, lancer un dard, ou tirer une flèche. Cepen- 
dant plufieurs joueurs animoient ces foldats par le fon 
de leur flûte , 6c réjouiffoient le peuple qui étoit pré- 
fent à ce fpectacle. Celui qui préfidoit à ces jeux étoit 
une perfonne d'autorité , qui avoit droit de châtier 
ceux qui manquoient à leur devoir. Quelquefois la 
Pyrrhique étoit compofée de deux parcis , l'un d'hom- 
mes j & l'autre de femmes , comme il fe voit par cet- 
te ancienne épigramme. 

Infpatio Vencris ^ Jimulantur pr&lia Martis , 
Cumfefe adverfum fexus uterque venit. 

Fcemineam manibus nam confert Pyrrhica clajjem^ 
Et velut in mortem militis , arma movet _, 

Qu& tamen haud ullo chalybis funt tecla rigore ^ 
Sed folum reddunt buxea te la fonum. 

Souvent auffi les jeunes feigneurs & les enfans no- 
bles fe divertiffoient à ces jeux , que l'on appelloit 
Cajlrenfts i parcequ'ils fe faifoient ordinairement dans 
le camp, pour l'exercice & pour le divertiffemenr des 
foldats. * Rofin , antiquités romaines _, liy, 5 , c. 25. 
Dempfter , in paralipom. Saumaife. 

JEUX PYTH1ENS ; on prétend qu'ils furent pre- 
mièrement inftitués par Apollon , à l'occafion de ce 
qu'il avoit tué le ferpent_, où plutôt le brigand Python, 
en fe retirant de l'ifle de Delos dans le Phocide avec 
fa mère Latone. On dit que Latone ayant apperçu 
Python s'écria , lo Pean 3 c'eft-à-dire , courage mon 
fils , d'où ce nom devint célèbre parmi les Grecs , qui 
inftituerent des jeux en l'honneur de cette a£tion _, 
jeux que l'on célébroit tous les huit ans à Delphes. 
Ces jeux ayant été négligés ^ ils furent rétablis par 
les Amphictyons dans la XLVII ou XLVIII olympia- 
de , &: furent inftitués en l'honneur d'Apollon , fur- 
nommé Pythien , pareequ'il avoit tué le ferpent Py- 
thon. Les exercices étoient la courfe, le jet de palet, 
la lutte j le combat à coups de poings _, & avec des 
armes. Ceux qui remportoient le prix _, étoient cou- 
ronnés de laurier, 6c étoient gratifiés de quelques-uns 
des fruits que l'on avoit offerts dans le temple d'Apol- 
lon. Ovide. dit que les premières couronnes des vain- 
queurs furent de branches de chênes; & nous appre- 
nons de Pindare, qu'après celles de laurier , on donna 
des couronnes d'or. Ces jeux fe célébraient en plu- 
fieurs lieux ; mais ceux de Delphes étoient les plus fo- 
lemnels. * P. Faber , in agoni/tic. 

JEUX ROMAINS , cherche^ CIRCENSES. 

JEUX SCENIQUES , qui fe repréfentoient fur le 
théâtre , dont la face s appelloit Scène. Il y en avoit de 
quatre fortes: la tragédie; la comédie; la fâryre; & la 
farce. On commença à voir de ces jeux à Rome l'an 
389 de la fondation de. cette ville, & 3 65 avant Jefus- 
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Chrift , où il parut certains baladins qui montèrent 
fur le théâtre pour divertir le peuple. Dans la fuite du 
temps , des poètes s'étudièrent à rendre ces jeux plus 
agréables _, Se dignes des gens d'efpric : ce qui porta 
la comédie au point où on T'a vue du temps d'Augufte. 
* Rofîn , antiquités romaines _, livre 5 , chap. 6. 

JEUX SECULAIRES 3 à Rome. Cette ville étant 
affligée d'une grande pefte , l'année même qu'elle eut 
chatte les Tarquins , ValeriusPublicola, qui étoit alors 
confùl , ordonna que pour appaifer la colère des dieux 
on célébrerait la folemnité des jeux féculaires, dont les 
cérémonies étoient preferites dans les oracles de la Si- 
bylle. Cétoitl'an 145 de la fondation de Rome , c'eft- 
à-dire, 509 ans avant J. C. On repréfenta les féconds 
l'an 305 , les troifiémes l'an 505 , les quatrièmes l'an 
60S. Quoique ces jeux.fuflent appelles Séculaires _, on 
ne les répréfenroit pas de cent ans en cent ans , ou de 
cent dix ans en cent dix ans , comme lifoient les Quin- 
décimvirs dans l'oracle de la Sibylle. Augufte les fit 
célébrer l'an de Rome 737, qui croit le 1 7 avant J. C. 
L'empereur Claudius voulut qu'on les renouvel lât 
l'an 800 de Rome ; pareeque c'éroit le commence- 
ment du fiécle ; mais Domitien fe régla fur ce qu'avoir 
fait Augufte , Se les ordonna cent trois ans après ceux 
de ce prince, c'eft-i-dire , l'an S40 de Rome, qui 
étoir le 87 après J. C. Suétone rapporte que le peuple 
rit alors de la proclamation qu'on faifoit fuivant l'an- 
cienne coutume : Que chacun eût à venir voir des jeux 
qu'il n'avoit jamais vus _, <S' qu'il ne reverroit jamais j 
car plufieurs de ceux qui avoient vu les jeux de Clau- 
dius , vivoient lorfqu'on célébra ceux de Domitien. 
L'ouverture de ces jeux fe faifoit vers le commence- 
ment de la moilïon. Quelques jours auparavant les 
Quindécemvirs diftiïbuoient au peuple des flambeaux, 
du fouffre Se du bitume , dont chacun fe fervoit pour 
fe purifier. En fuite tout le peuple fe rendoit aux rem 
pies d'Apollon Se de Diane , portant du froment , de 
lor fT e Se des fèves. La fête fe folcmnifoit pendant trois 
jours Se trois nuits , par des facrifices qu'on faifoit au 
champ de Mars , fur le bord du Tibre , Se dans les 
temples. Les dieux à qui on les offrait , étoient Jupi- 
ter , Junon , Apollon , Latone Se Diane ; Se encore les 
Parques, les Lucines, Cerès^ Pluton Se Proferpine. 
Ces facrifices étoient fuivis de jeux publics. Après les 
préparatifs , on commençoit la folemnité du premier 
jour par une proceflion, où le fénat Se tous les magi- 
strats fe trouvoient. Le peuple y éroit habillé de blanc , 
couronné de fleurs , avec une palme à la main. On 
chantoir des vers faits exprès pour cette fête ; Se l'on 
adoroir en palîant dans les temples Se les carrefours , 
les ftatues des dieux qu'on expofoit fur des lits de pa- 
rade. Les jeux étoient particulièrement dédiés à Apol- 
lon Se à Diane , Se fe donnoient au théâtre , où l'on 
jouoit des comédies ; Se au cirque , où l'on faifoit des 
courfes à pied Se à cheval _, Se fur des chariors. Les 
athlètes fe fignaloient auiTi à la lurte _, Se aux aurres 
exercices. On voyoit dans l'amphithéâtre des combats 
de gladiateurs Se de bêtes fauvages. La danfe des Sa- 
liens faifoit une partie de cette folemnité.La fête finie , 
l'empereur donnoir les offrandes aux officiers qui 
avoient foin de cette cérémonie. On marquoir en fuite 
ces jeux fur les regiftres publics , Se on les g ravoir, fur 
des marbres. Les empereurs Septime Severe & Anto- 
nin Caracalla firent célébrer ces jeux l'an 957 de la 
fondation de Rome , qui étoir l'an 104 de l'ère chré- 
tienne. L'empereur Philippe fit faire des jeux magni- 
fiques l'an 1000 de cette fondation, qui étoit le 247 
de J. C. On célébrait ces jeux en été , Se prefque au 
même mois que les Grecs faifoient leurs grands jeux 
Olympiques. Les empereurs Chrétiens en empêchè- 
rent la continuation. On fera bien-aife d'avoir ici l'o- 
racle prétendu de la Sibylle qui ordonnoit les jeux 
féculaires ; le voici : 

v Souviens-toi , Romain , tous les cent ans ( les 



« Quindécemvirs mirent du temps d'Augufte , tous les 
» cent dix ans j qui elt le temps de la plus longue vie 
» des hommes : ) Souviëns-toi _, dis-je , de faire des 
"facrifices aux dieux immortels dans le champ qui 
» eif. arrofé par l'eau du Tibre. Lorfque la nuit fera 
» venue j Se que le foleil aura caché fa lumière , alors 
» offre des chèvres Se des moutons aux Parques ; fais 
» enfuite des facrifices convenables aux Lucines, qui 
» préiident aux accouchemens ; puis immole un porc 
>> Se une truie noire à la Terre féconde. Cela étant 
» achevé , égorge des bœufs blancs fur l'autel de Jupi- 
» ter; Se que cela fe fade de jour , Se non de nuit ; car 
» les facrifices qui fe font pendant le jour plaifenr aux 
« dieux qui habitent le ciel. Par la même raifon , tu 
» offriras à Junon une jeune vache d'un beau poil ; tu 
» feras de pareils facrifices à Phœbus Apollon , -fils de 
» la Terre _, qu'on appelle auflî Soleil. Des enfans La- 
» tins j accompagnés de filles , chanteront à hante voix 
»? des hymnes dans les temples facrés ; mais enforte 
» que les filles chantent d'un côté , & les garçons de 
» l'autre ; Se que les pères Se mères des uns Se des au- 
» très jouilïent encore de la lumière du jour ^ &c. Fais 
» donc , Romain , que ces ordonnances demeurent 
"toujours dans ta mémoire; Se ainfi la terre des Ita- 
liens Se celle des Latins feront toujours foumifes 
» à ta puilfance. » * Zofime , liv. z. Rainflant , dijj'er- 
tation fur les médailles des jeux féculaires. 

JEUX TROYENS , courfes Se exercices à cheval t 
que la jeuneffe de Rome faifoit dans le Cirque , fous 
la conduite d'un chef, qu'on appelloit prince de la 
jeuneffe. Ces jeux feraient les plus anciens , s'il étoit 
vrai qu'ils eulfent été érablis par Afcanius , fils d'Enée. 
Mais ce fentiment n'a aucun fondement , Se l'on ne 
voit point qu'ils aient été en ufage à Rome avant Jules- 
Céfar. Quelques-uns ont cru que c'écoir une efpéce 
de caroufel > Se que l'on y faifoir des combats fur des 
chariots ; mais la plupart des auteurs aflurenr que c'é- 
coir feulement un exercice de jeunes cavaliers , qui 
faifoient paraître leur adrefie dans les divers tours Se 
■ mouvemens dont ce jeu étoit formé. * Virgile , JEncïd. 
5. Lazius , de Rep. iib. 10. Du Pin, hijl. profane 3 
tome IL 

JEZABEL , fille d'Ethbaal^ roi des Sidoniens, fue 
mariée à Achab roi d'Ifraè'l , donr l'impiété s'accrut 
de beaucoup par fou alliance avec cette femme extrê- 
mement attachée au culte des idoles. Elle porta ce 
prince à rendre un culte idolâtre à l'idole Baal , à qui 
l'on drefla un aurel , Se l'on dédia des bois. Achab , 
pour plaire a fa femme , s'emporta jufqu'à faire mou- 
rir les prophètes du Seigneur. Elie prit la fuite ; Se 
après une fécherefie de trois ans , obtint de la pluie ; 
mais Jézabel ne pouvant fouffrir la morr de huit cens 
cinquante prophètes de Baal qu'Elie avoit fait tuer , 
pour les punir de leur impiété, lui fit dire qu'avant 
qu'il fe pafsât un jour , elle le traiterait comme il 
avoit traité ces prophètes; ce qui l'obligea de prendre 
encore la fuite. Cependant les péchés d' Achab & de 
Jézabel s'augmentoienr rous les jours : mais ce qui 
rendit ce prince tout-à-fait odieux aux yeux de Dieu, 
fut le meurtre de Naboth , que Jézabel fit mourir , 
pareequ'il n'avoit pas voulu céder une de fes terres à 
Achab, l'an du monde 3127, & 898 avant J. C. 
Elie prédit la vengeance que le ciel prendrait de ce 
crime. En effet, Achab fut rué deux ans après. Lorf- 
que Jéhu roi d'Ifracl vint ci Jezraël , il ordonna à plu- 
fieurs des eunuques de Jézabel de la jetter par la fe- 
nêrre ; ce qu'ils firent fur le champ : cette reine impie 
fut foulée aux pieds des chevaux , Se fon corps mangé 
par les chiens _, à l'exception de la rête & de l'extré- 
mité des mains Se des pieds , que Jéhu fit enterrer _, 
l'an du monde 3 1 5 1 , Se S 84 avant J. C. * III. des 
Rois, 1 6 , 1 8 , 1 9 , 2 1 . IV , 9. Torniel. Salian Se Spon- 
de j in annal. 

11 elt encore parlé dans l'Apocalypfe d'une femme 

qui 
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qui portoit le nom de Jezabel , qui fe vantoit d'avoir 
le don de prophétie ^ Se qui feduifoit les fidèles , en 
leur enfeignant qu'il n'y avoit nul péché de s'aban- 
donner à ce qu'il y a de plus criminel dans l'impureté 
& dans la proftitution. Le Seigneur ajoute qu'il avoit 
donné du temps à cette malheureufe pour fe recon- 
noître 8c pour faire pénitence de fes péchés j mais que 
fon obftination 8c fon endurcifTement l'ayant rendue 
fourde à fes grâces ^ il alloit pour l'en punir , la fra- 
per d'une maladie mortelle , dont ceux qui avoient eu 
part à fes proftitutions fe reffentiroient. Il eft. afFez 
difficile de dire précifément ce que S. Jean entend par 
cette Jezabel. C'étoit peut-être quelque femme puif- 
fante _, qui fe difoit prophéteffe , 8c qui appuyoit les 
Nicolaïtes _, comme Jezabel dont nous venons de par- 
ler , foutenoir les prophètes de Baal. * Apocalypfe _, 
chap. z j v. 20 & fuiv. Du Pin , analyfc de VApoca- 

IEZD , ville la plus orientale de la province de 
Fars, qui eft la Perfe proprement dite _> de même que 
Hamadan , en eft la plus occidentale. Elle eft fituée à 
89 degrés de longitude , & à 3 1 de latitude fepten- 
trionale , félon les tables de Naffireddin & d'Ulug 
Beg. Le géographe Perfien la place entre ïfpahan 8c le 
Kerman. Plufieurs favans célèbres font fortis de cette 
ville & de fon territoire. Les étoffes de foie qu'on y 
travaille , la rendent fort marchande , &c les parfis ou 
adorateurs du feu , qui y ont eu pendant plufieurs fié- 
cles des pyrées , 8c dont il y a encore aujourd'hui plu- 
fieurs familles qui l'habitent , ont donné lieu au pro- 
verbe , Ghebr Jerdi ou Ghiaour d'Ierd 3 pour expri- 
mer un infidèle des plus groffiers 8c des plus opiniâtres. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

JEZDAD , fils de Jezdad , eft auteur d'un livre 
qui traite des matières judiciaires & des préceptes de 
i'alcoran ; ce furuom de Jezdad, eft abrégé _, 8c fignifie 
en perfan , Dieu donné. * D'Herbelot. 

JEZDEGIRO ,- roi de Perfe, chercher ISDEGER- 
DES. 

JEZER , ville de Paleftine dans la tribu de Gad. 

* I. Paralipom. G , 8 1 . 

IEZ1D I , cinquième calife au fucceiïeur de Maho- 
met _, & fécond de h race des Ommiades _, régna 
après la mort de fon père Moavia l'an de l'hégire 60, 
de J. C. 6jç) j mais il n'en imita pas le courage & les 
grands detfeins. Son unique plaifir étoic de compofer 
des vers d'amour, outre qu'il étoit avare , cruel & 
impie dans fa religion. La féconde année de fon rè- 
gne, les Arabes de Cufa élurent pour calife, Huffein 
ou Houlfain , fécond fils d'Ali : ce qui obligea Iezid 
de lever une puiffante armée , 8c de faire tuer Huffein 
en trahifon , comme ils étoienr prêts de fe donner 
bataille dans la plaine de Caraballa , aux environs de 
Cufa. Iezid perfécuta enfuite route la race d'Ali , & 
fit mourir une partie de la nobleffe d'Arabie : ce qui 
le rendit odieux à tous les peuples. Après la mort de 
Hufïein , Abdallah fils de Zobair , qui étoit de la fa- 
mille d'Ali j fouleva toute la Perfe _, fe faifant appel- 
ler Calife _, & publiant que Iezid étoit plus capable 
d'être poè'te que d'être roi. Le régne de ce lâche prin- 
ce ne dura que trois ans èc neuf mois. 11 mourut l'an 
dePhégire 64 , & de J. C. 683. Ce fut à lui que deux 
Juifs de Phénicie promirent un règne très-heureux 
pendant quarante ans , s'il aboliffoit le culte des fain- 
tes images que les Chrétiens honoraient. Ces Juifs, 
foit qu'ils fuflenr magiciens _, aftrologues ou impo- 
fleurs , faifoient profefïïon de prédire les chofes ave- 
nir , & eurent la hardieffe de faire le perfonnage de 
prophètes auprès de ce prince _, qui les crut d'abord, 
8c fit un furieux édic , p.ir lequel il commandoit qu'on 
brisât toutes les images , 8c qu'on effaçât toutes les 
peintures qui fe trouveroient dans les églifes des Chré- 
tiens : mais avant que Pédit fut publié , il mourut la 
même année par un jufte châtiment du ciel. * Mar- 



mol , de l'Afrique 3 l, 1. Zonaras, Léon 3 Elrriacin, 
hiji. Sarac. lib. t. 

IEZID BEN ABDALMALEK,Iezid, fils d'AbdaL 
malec , que l'on peut âppeller Iezid II du nom , fut 
le neuvième calife de la race des Ommiades. Il fuc- 
céda à fon coufin Omar II , l'an de l'hégire 101 j & 
de J. C. 719. Sa vie fut entièrement oppofée à celle 
de fon prédéceffeur : on en peut voir le titre. 11 chan- 
gea d'abord tous les gouverneurs qu'Omar avoir clîoî- 
fis , 8c fut cependant affez heureux pour venir à bout 
de Iezid , fils de Mahaleb, fon plus dangereux enne- 
mi, qui foutenoit un gros parti contre lui dans l'Ir'a- 
que Arabique ; car il le contraignit de s'enfuir avec 
tous les liens à Ormuz , où il avoit fait bâtir une for- 
tereffe qu'il eftimoit imprenable. Ce Iezid _, fils de 
Mahaleb, félon quelques hiftoriens, fut tué en bataille 
rangée „ par Moffelaimah , frère du calife j & fon fils, 
nommé Moavie , fe trouva obligé de fuir avec le dé- 
bris de fes troupes jufqu'à cette fortereffe , que fon 
père avoit fait conftruire, pour fervir de retraite aux 
liens après le malheur d'une déroute j mais celui que 
Iezid fils de Mahaleb y avoit laiffé pour commandant , 
lui en ayant refufé l'entrée _, il fut pourfuivi jufqu'au 
fleuve Indus par les généraux du calife _, qui défirent 
fucceffivement toutes fes troupes. Iezid remporta aufîî 
de grands avantages fur les Turcs , qui s'étoient ré- 
pandus dans l'Afie. Molfelaimah fon frère les défit 
entièrement dans l'Adherbigian ou Medie , 8c les 
contraignit d'abandonner les états du calife. Ce fur, 
auJli fous le règne de ce calife que les Arabes d'Ef- 
pagne prirent la ville d'Arbonah _, qui eft Narbonne ,' 
8c afïiégerent celle de Touloufe 5 celle-ci fut feco'urue 
par le comte Eudes , lequel reprit enfuite Narbonne 
fur eux. Hefcham , fécond calife d'Efpagne , Payant 
depuis conquife l'an 177 de l'hégirejfit porter,par fes 
liabitans , de-là_, les matériaux qui fervirent à la con- 
ftru&ion de la grande mofquée de Cordoue. Le ca- 
life Iezid eut deux concubines, qu'il airnoit épe'rdu- 
ment , l'une nommée Selamach , 8c faune Habahach : 
celle-ci fut caufe de fa mort _, en la manière que Kon-' 
demir rapporte en ces termes, traduits du perfien." 
Iezid étant en Paleftine , qu'il appelle Bcled-Arden ,' 
ou pays du Jourdain , & fe divertiffam dans un jardin 
avec une de fes femmes, qu'il aimoit jufqu'à' la folie.» 
on lui fervit a fa collation des fruits les plus excel- 
lens du pays : pendant ce petit repas il prit un grain 
de kkifin qu'il jetta à fa mai trèfle : celle-ci le prit , &: 
le porta à fa bouche pour le manger ; mais ce grain 
qui étoit fort gros, tel que ce pays-là en produit , pat-' 
faut de travers dans £1 gorge , la ferra fi fort, qu'elle 
en perdit Phaleine_> & fut étouffée dans un infiant.' 
Iezid furpris d'un accident fi funefle , tomba dans un 
fi grand excès de triftefie, qu'il pleura amèrement la 
perte qu'il faifoit d'un objet fi aimable , 8c le tranfporc 
de fon. amour & de fa douleur alla fî loin , qu'il 
ne crut pouvoir réparer cette perte qu'en confervanc 
le corps mort de fa maîtreffe auprès de lui. Il le fit 
pendant une femaine entière : 8c fans les inftances que 
lui firent fes domeftiques , qui n'en pouvoient plus 
fupporter la puanteur , il n'eut jamais. permis qu'elle' 
fur enterrée j mais le fépulcre ne fut pas capable de 
guérir fa frénéfie , il voulut la faire déterrer ; &c fa 
douleur augmentant de jour en jour, le mit lui-mê- 
me au tombeau l'an de l'hégire 104, de J. C. 723. 
Quelques hifloriens écrivent qu'il mourut de phthifie 
à l'âge de quarante ans, après avoir déclaré Hefcham' 
fon frère pour fuccefieur , à condition néanmoins que 
fon propre fils nommé Valid, fuccéderoit à fon oncle j- 
ce qui arriva effectivement l'an de l'hégire 125 , 10 
ans après la mort de Iezid fon père. * Marmol , de 
l'Afrique, l. 1. Elmacin, hiJi.Sarrac.l. 1. Maimbourg, 1 
hijt. des Iconocl. 

1EZID-BEN-VALID, Iezid , fils de Valid , que 
l'on peut âppeller Iezid III du nom, douzième calife 
Tome VI. Partiel. Q q. 



de la race des Ommiades, étoit petit-fils d'Abdalma- 
\ec , 8c fuccéda à fon couiin-germain Valid _, fils de 
Iezid , dans la mort duquel il avoit trempé. Cette 
mort ayant été divulguée dans les provinces , plufieurs 
fe fouleverent contre Iezid , 8c demandèrent la ven- 
geance du fang de Valid. Marvan , futnommé Eemar y 
fur un des principaux foulevés.; mais il fut bientôt 
appaifé par le don que Iezid lui fir du gouvernement 
de Méfoporamie. Ce calife fut furnommé Nakés Se 
libn-Nakés, par fobriquet, à caufe de la nécefîîté où il 
fe trouva , faute d'argent ., de diminuer la paye des 
foldats : il ne régna que fix mois , &c mourut de la 
pefte , félon quelques-uns , Tan de l'hégire 1 26" , de J. 
C. 743. Pour ôter l'ambiguïté du mot de Valid , qui 
fe rencontre dans cette narration , il faut favoir que 
ce Valid ,, duquel Iezid troifiéme étoit fils , fut fils du 
calife Abdalmalec , 8c eut quatre de fes frères qui fu- 
rent auffi califes, fous lefquels il avoir vécu en hom- 
me particulier. Voye^ ABDALMALEC ou ABDAL- 
MELIC. Ce calife vantoit fort la noblelTe de fa race ; 
pareeque fa mère , nommée Mah Afrid , & non pas 
Schaferend , comme on le lit dans l'fiiftoire faracéni- 
que _, étoic fille de Firouz , fils d'Ifdegerdes , roi de 
Perfe, & Firouz defeendoit de la fille de l'empereur 
Maurice, du côté de fon pere,& du Khacan,ou 
emperetir des Turcs par fa mère. Il compofa rnsme ce 
diftique fur fa généalogie : Je fuis fils de Chofroës, 
roi de Perfe , &C de Marvan , quatrième calife de la 
maifon iOtnmic ; &c je compte entre mes aïeux _, le 
Caiffar , l'empereur des Romains _, 8c le Khacan , l'-em- 
pereur des Turcs, 

IEZID , Ben-Mahleb, Ben-Abou Safrah , fut un 
des plus grands capitaines de [on ficelé, générai d'ar- 
mée de Soliman _, VIF calife de la maifon des Om- 
miades , vers l'an de l'hégire 97, &; de J. C. 71 6. Il 
força,par fes armes,les peuples du Giorgian de fe fou- 
mettreàlui, & tourna enfuite du côté du Thabare- 
ftan , où Akfchid , qui y commandoit , s'oppofa à lui 
avec une fi puiflante armée , qu'il mit d'abord en fuite 
les troupes de Iezid. Les peuples de Giorgian ayant 
appris fa déroute , Se croyant pouvoir fe foulever im- 
punément , mafïacrèrent la plus grande partie des 
oens qu'il avoir laiffés pour la garde du pays. Iezid , 
fur cette nouvelle , fit la paix avec Akfchid , pour 
tomber avec toutes fes forces fur le Giorgian. On dit 
qu'A'kfchid j pour acheter la paix de Jezid , lui fit 
préfenr de 700000 drachmes d'argent, de 400 char- 
ges de fafran , en quoi ce pays eft fort fertile , & de 
400 efclaves , qui portoient chacun un riche turban 
de foie dans un baflïn d'argent. Après cet accord, 
Iezid alla au-devant de l'armée du Giorgian , dont 
Marza étoit le chef. Celui-ci n'ofant pas tenir la cam- 
pagne devant Iezid , fe renferma dans une de fesfor- 
terefies , où ayant été forcé j Iezid lui fit couper la 
tête , de même qu'à un grand nombre des principaux 
jorriciers de l'armée des rebelles , fit pendre enfuite 
4000 foldats des plus mutins, 6c donna à fes troupes 
le pillage de toute la province. On peut voir quelques 
autres actions de Iezid , dans la biblloth. orientale de 
D'Herbelot, 

IEZIDES , fecte de certains peuples qui habitent 
dans la Turquie 8c dans la Perfe , furent ainfi nommés 
de Iezid, qui fit afiafiiner HufTein , fils d'Ali , gendre 
de Mahomet, &c qui fut pour ce fujet eftimé parrici- 
de & hérétique par les Mahométans. Ils ont depuis 
donné ce nom de lefides , aux gens d'enrr'eux qui 
ont peu de religion , & qu'ils regardent comme im- 
pies. Il y a environ 200000 Iezides dans la Perfe & 
dans la Turquie. Us parlent la même langue que celle 
des Curdes ou peuples du Curdiftan _, de cette langue 
approche fort de la perfienne. Les Iezides font de 
deux fortes _, blancs Se noirs. Les blancs font vêtus 
comme les Turcs, 8c ne fe peuvent reconnoître qu'à 
leur chemife,, qui n'eft pas fendue au colet comme 



les autres j Se qui n'a qu'une ouverture ronde pour 
palïerla tête : ce qui eft myftérieux entr'eux j & fe- 
rait, difent-ilsj en mémoire d'un cercle d'or & de lu- 
mière defeendu du ciel dans le col de leur grand 
Cheilk , ou prince 8c chef de la religion , après un 
jeûne de quarante jours. Les noirs font comme les 
religieux de leur fecte , quoiqu'ils- foient mariés. Ils 
fe font appelle r Fakirs , c'eft-à-dire, pauvres; mais ils 
ne laiffent pas d'aimer fort les richelles , 8c de fuir 
autant qu'ils peuvent la pauvreté. Lès Turcs les ont 
en horreur , à caufe de leur religion , contraire à celle 
de Mahomet. La plus grande injure qu'ils puillent 
dire à un homme, c'eft de l'appeller ïe^id , fils de 
Iezid. Ils les appellent les ânes qui doivent porter les 
Juifs ai enfer au jour du jugement umverfel. Ils exigent 
d'eux des tributs excefîïrs _, &c les réduifent prefque au 
défefpoir : ce qui fait que les Iezides haïlïènt réci- 
proquement les Turcs , comme leurs ennemis mor- 
tels j 8c lorfqu'ils maudifTent quelque animal dans 
leur colère , ils l'appellent rnufulman , c'eft-à-dire _, 
Turc. 

Les Iezides aiment fort les Chrétiens , 8c les appel- 
lent Compères , dans la créance qu'ils ont que Iezid 
eft le même que Jefus-Chrift , ou bien fur une tradi- 
tion qui porte que leur chef Iezid prit autrefois le 
parti des Chrétiens , 8c fit alliance avec eux contre les 
Mahométans , qu'il défit en bataille rangée. Ils ne 
font néanmoins ni Turcs j ni Chrétiens , quoiqu'ils 
foient plus affeétionés à la religion du Meifie qu'à 
celle de Mahomet. Ils font gloire de boire du vin 8c 
de manger du porc : ce que les Turcs & les Juifs ont 
en horreur. Ils évitent autant qu'ils peuvent la cir- 
concifion , 8c ne la reçoivent qu'amant qu'ils y fonc 
contraints par les Turcs. Leur ignorance ell extrême, 
8c ils n'ont aucun livre pour régie de leur foi. Ils 
croient à la bible , à l'évangile , lans les lire , 8c quel- 
ques-uns d'eux à l'alcoran : c'eft pourquoi ils difentr 
ordinairement, comme les Turcs , que ces trois li- 
vres font defeendus du ciel. Ils croient aulïî plufieur»' 
miracles de Jefus-Chrift , qui ne fe trouvent poinc 
dans les évangiles j qu'il a parlé dès le jour de fa 
nailïance ; qu'il a reilufcité un homme mort depuis 
mille ans , 8c plufieurs autres, .lis font des voeux 8c 
des pèlerinages à l'imitation des Chrétiens 8c des 
Turcs j mais ils n'ont point de temple pour prier Dieu,. 
8c n'entrent jamais clans les mofquées , fi ce n'eft pan 
curiofité ; ce qu'ils feroient aufli à l'égard des égliiest 
des Chrétiens , s'ils ne craignoient d'être maltraités: 
des Turcs. Ils n'ont aucune fête ou folemnité ; Se 
tout le culte qu'ils rendent à Dieu confifte à chanter 
des cantiques fpirituels en l'honneur de Jefus-Chrift,- 
de la fainte Vierge , de Moyfe 3 de Zacharie , 8c 
quelquefois du faux prophète Mahomet. 

Lorfqu'ils font leurs prières , ils tournent le vifago 
du côté de l'orient comme les Chrétiens , 8c contre la 
coutume des Turcs , qui regardent le midi. Le princi- 
pal point de leur religion , eft de ne point maudire le 
diable , & de ne pas même prononcer fon nom ; car 
ils craignent qu'il ne fe reflente de ces injures , s'il 
vient un jour à rentrer en grâce avec Dieu : ce qu'ils 
croient poffible j 8c d'ailleurs ils appréhendenr de 
tomber entre fes mains après la mon, 8c qu'étant 
l'exécuteur de la juftice divine , il ne les châtie avec 
plus de rigueur, pour fe venger lui-même. Quand ils 
veulent parler du diable , ils le nomment Y ange paon, 
ou celui que les ignorans maudijfem. Les Iezides enter- 
rent leurs morts fans aucune cérémonie , en quelque 
lieu qu'ils fe trouvent. Les plus riches néanmoins ie 
font inhumer dans certains lieux de dévotion , & l'on 
chante en les enterrant quelques cantiques fur la guit- 
tare , accordant la voix avec le fon de cet infiniment. 
Il ne leur eft pas permis de pleurer à la mort d'un 
Iezide noir j & il faut qu'ils fe réjouiilent alors com- 
me en un jour de fcte,pour célébrer l'entrée du défunt 
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. dans le ciel. Ces noirs ou religieux , font refpeétés 
avec tant de vénération, qu'en parlant des. habits de 
quelqu'un deux , on leur donne un nom particulier, 
quoiqu'ils ne foient dirférens des autres qu'en couleur. 
Par exemple, ils n'appelleront pas fa chemifedu nom 
commun» mais d'un autre nom, comme qui diroit une 
aube. Ils ne diront pas fon manteau.» mais fa chape j 
fon turban „ mais fa tiare ou fa mitre. Cependant la 
plupart de ces lezides noirs ne font que pafteurs, & 
leur plus noble exercice eft de garder les chèvres fur 
les montagnes. 11 n'eft pas permis à un ïezide noir 
d'égorger un mouton , ni de tuer une poule ou quel- 
qu'autre animal j mais ils peuvenr les manger, après 
que les blancs les ont tués. 

Les Iezides^en général, font gens robuftes & infati- 
gables, qui vont en troupes comme les Arabes, & chan- 
gent d'habitation de 1 5 jours en 1 5 jours. Ils habitent 
fous des pavillons noirs., tifTus depoii de chèvre , en- 
tourés de gros rofeaux & d'épines , liés enfemble. 
Leurs rentes font difpofées en rond : de forte qu'il y a 
au milieu comme une grande place d'armes, où Us 
jmettent leurs troupeaux pour y être en fureté. L'été , 
ils fe campent dans les plaines & le long des rivières: 
l'hiver, ils fe retirent dans les montagnes. Leurs ar- 
mes font Parc & les flèches , la fronde & le fabre à 
la turque. Leurs emplois font de -garder les trou- 
peaux , & d'enfumer les terres , dont les Turcs tirent 
prefque tout le profit, & leur laiilent à peine de quoi 
iubfiiter. Ils ne cultivent d'ordinaire ni vignes ., ni jar- 
dins , & ne vivent guères que de chair &c de laitage. 
Leur pain eft fort mince, & ils le cuifent fur une 
plaque de fer avec un feu clair. Lorfqu 'ils peuvent 
avoir du vin , ils en boivent jufqu a l'excès j &c ce qui 
eft furprenant , c'eft qu'ils ofenr quelquefois. lui don- 
ner le nom de fang de Jefus-Chrift ■ car dans leurs 
feftins , l'un d'eux préfentanc une tafïe pleine de vin à 
un autre , dit ces paroles : Prenons le calice du fang de 
Chrijl j &c celui qui le reçoit, baife la main de celui 
qui l'offre j & boit avec refpect. Cette cérémonie ., tic 
plufieurs autres pratiques > conformes en quelque fa- 
çon à celles des Chrétiens j donnent fujet de croire 
qu'ils pouroient être iffus des Ariens , ou de quel- 
qu'autre fecte hérétique, quis'eft ainiî corrompue par 
fucceffion de temps , ou du moins qu'ils auraient con- 
tracté quelque union avec ces hérétiques. 

A l'égard de leurs mariages _, leur coutume eft d'a- 
cheter leur époufe zoo écus que l'on donne au père 
de la fille; 6c c'eft entr'eux le prix ordinaire des fem- 
mes, de quelque qualité qu'elles foient, pauvres ou 
riches , belles ou laides. De-là vient qu'ordinairement 
les maris traitent leurs femmes comme des efclaves. Ils 
peuvent même les répudier , pour fe faire fupérieurs 
des noirs , ou bien hermites : mais non pas par d'au- 
tres motifs. Ceux qui fe rafent la barbe, paiîl-nt poui 
hérétiques parmi eux. Il n'eft pas même permis de la 
couper tant foi: peu, Se c'eft un péché de ne la pa^ 
laiffer croître auflî longue qu'elle peut croître.*Michel 
Févre , théâtre de la Turquie. 

JEZRAEL ou AB1ZAR J ville de la tribu de Juda, 
pays d'Achinoam féconde femme de David. * I. Rois, 
25 2 43. Joféphe, antiquit. I. 14. Il y a eu une autre 
ville du nom de Jezrael dans la Paleftine, dans la 
tribu d'Iffachar , & fur la frontière du pays de la de- 
mi-tribu de Manaffés. Elle fit enfuite partie de la Ga- 
lilée. Elle fut le féjour ordinaire d'Achab, roi d'Is- 
raël. On la nommoit auparavant Caret h i j c'eft pré- 
•fentement un village nommé Zéréthin. Ce fut la pa- 
trie de Nabot. * Baudrand. 
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IF , l'ifle d'If , Spia ou Taxiana Infula _, eft une pe- 
tite ille fur la cote de Provence , à une petite lieue 
de Marfeille. Il y a dans cette iile le château d'If, qui 



eft affez bon , 3c deftiné à la garde du port de Mar- 
feille. On y enferme auffi quelquefois des prifonniers 
de confédération. * Mati ., dicl. 
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JGG , petite ville d'Allemagne dans la baiTe Car- 
niolc, fur la rivière d'Igg , à quatre lieues de Lau- 
bach , vers l'orient méridional. * Baudrand. 

1GLACUS , Anglois , religieux de l'ordre de faine 

Benoît j dans le VIII e fïécle., laiffa quelques traités 

hiftoriques , comme la vie de l'abbé Siguvin 3 &c. Ba- 

lée & Voffius en font mention. * Balée & Pufeus , de 

feript. angl, Voflius , de hifi. lat. 

IGLAW» en latin 3 Gïhlovia & Iglovia ., ville 
d'Allemagne dans la Moravie , eft fituée vers les 
frontières de la Bohême , fur une petite rivière de 
même nom. 

IGLESIAS j en latin, Ecclefiâ, ou Vdla-Eccleji£ s 
ville de Sardaigne, près de la côte méridionale, à 17 
lieues de Cagliari, Elle a été bâtie des ruines de l'an- 
cienne Sulcis , & elle en a le fiége épifcopal, fuffra- 
gant de Cagliari. Elle a aufli une affez bonne citadelle $ 
mais la ville.eft peu de chofe. * Baudrand. 

IGNACE ( Saint ) évêque d'Antioche & martyr , 
fuccéda vers l'an 68 de J. C. à Evode, que S. Pierre 
avoit établi évêque d'Antioche , en allant' fonder l'c- 
glife de Rome.Ce faint prélat qui avoit été difciple des 
apôtres , &c fur-tout de S. Jean , exerça l'épifcopat 40 
ans , avec une vertu digne des temps apoftoliques. 
Sous la troiûéme perfécution, qui fut celle de Trajart 
en 107., S. Ignace ayant foutenu la foi de J. C. en 
préfence même de cet empereur , fut condamné à être 
expofé aux bêtes dans l'amphithéâtre de Rome.S. Igna- 
ce fournit le martyre à Rome le 1 o décembre , la di- 
xième année de l'empire de Trajan 3 en 107 de l'ère 
vulgaire. Les autres trompés par le martyrologe d'A- 
doiij mettent cette mort en 104, fous le confulac 
dAtticus Suranus & de Marcel j d'autres la reculent 
à.l'an 1 1 2 de 1 16. Ce fut pendant qu'on le condui- 
foit à Rome , chargé de chaînes pour le nom de Jesus- 
Christ _, qu'il écrivit les lettres qui nous reftent de 
lui. A Smyrne, il écrivit celles qu'il adrefla aux Ephé- 
fiens , aux Magneftens, , aux Tralliens ÔC aux Romains j 
& dans la Troade , il en compofa d'autres pour les Fi- 
dèles de Philadelphie , de Smyrne , & à S. Polycarpe. 
Eufebe Se S. Jérôme ne font mention que de ces fept 
épîfes , qu'on nomme pour cela originales. On lui en 
attribue encore cinq autres ; mais les anciens n'en fai- 
fant point de mention,il eft à croire qu'elles font fup- 
pofées. Ces épîtres, qui ont été citées 6c admirées par 
les anciens pères , font remplies de l'efprit apoftoli- 
que , du zèle des premiers martyrs , & de préceptes 
très-falutaires pour garder exactement les traditions 
des apôtres, que ce grand faint avoit apprifes de leur 
propre bouche. Ifaac Voffius & Ufïenus j archevêque 
d'Armach en Irlande , tous deux Prqteftans , nous onc 
donné une nouvelle édition de ces lettres.Le premier, 
qui les a publiées en 1646 j s'eft fervi d'un manuferic 
grec , eftimé ancien d'onze cens ans , & tiré de la bi- 
bliothèque du grand duc de Tofcane. Il ne reçoit pour 
véritables, que les fept épîtres qui font dans le manu- 
ferit de Florence. Ufferius qui les fit imprimer à Ox- 
ford l'an 1 645 , & à Londres en 1 647 , s'eft fervi de 
deux manuferits qu'il a trouvés en Angleterre. Il n'en 
met que fîx ^ & rejette la dernière , adreffée à S. Poly- 
carpe , qui n'étoit pas dans fon manuferit de l'ancien- 
ne verfion latine ., mais qui eft dans celui de Florence. 
Nous avons d'autres éditions de ces épîtres comme 
celle de Vedel à Genève en 161} , celle du pere- 
Hugues Menard de Paris , &c. La meilleure édition- 
eft celle d'Amfterdam., in-folio _, en 1697, où l'on 
voir les meilleures notes qui aient été faites fur ces 
épîtres , avec les differtations d'Ufferius & de Péar-- 
Tome VI. Partie I, Q q xj 
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fon. Au refte _, il eft certain que les trois lettres lati- 
r\ es , dont il y en a deux à S. Jean , 8c une autre à la 
Vierge Marie , font fuppofées. Les 5 lettres grecques 
ad reliées à Marie Caflobolite , à ceux de Tharfe, à 
ceux d'Antioche , à Héron diacre j aux Philippiens _, 
& qui ne font point citées par Eufebe , ni par S. Jérô- 
me j font encore Iuppofées. Tous les anciens pères 
Grecs n'ont cité que les fept lettres dont Eufebe fait 
mention , & qui ont été recueillies par S. Polycarpe : 
mais on doute Ci les fept lettres , félon l'édition de 
Voilîus , font véritablement de S. Ignace, 8c fi elles 
font dans leur pureté originale. C'effc le fentiment de 
plufieurs fa vans , contre l'opinion de Saumaife , de 
Blondel &: de Daillé. Ces lettres font adreflees aux 
Smyrnéens , à S. Polycarpe , aux Ephefiens , aux Ma- 
gnefiens , aux Philadelphiens _, aux Tralliens , aux 
Romains. * S. Polycarpe , epift. ad Philip. S. Irenée _, 
l. 5 3 c. 1 8 , adverf. h&rtf Origene _, hom. 6 , in evang. 
Lucdt.. Eufebe , A 3 _, hijl. c. 30. S. Arhanafe , epift. ad 
Ep. & de Synod. Arim. & Seleuciœ. S. Jérôme , c. 1 6 , 
cataL &/. }j adverft Pélag. S. Jean Chryfoftôme , in 
ejus Encom. Socrate ,/.(?_, c. 8. Théodore* , dial. 1 3 
z & 3. Evagre , /. 1 _, c. 16. Simeon Metaphrafte. Ho- 
noré d'Autun. Vincent de Beauvais. Baronius. Bellar- 
rnin. Du Pin _, biblioth. des auteurs eccléf. des trois pre- 
miers fiécles. 

IGNACE (Saint) patriarche de Conftantinople _, né 
l'an 799 j étoit troifiéme fils de l'empereur Michel I 
Curopalate, dit Rangabé , 8c de Procopie , fille de 
l'empereur Nicephore 3 8c fe îîommoir Nicetas dans 
le monde. Son père Michel , qui étoit' Curopalate _, 
c'eft -à-dire , grand-maître du palais 3 fut élevé à l'em- 
pire l'an 8 1 1 j après la mort de fon beau-pere Nice- 
phore \ mais Léon Y Arménien chafla. Michel du trône 
l'an 813. Cet ufurpateur fit eunuques deux fils de 
Michel , Théophiladte 8c Nicephore. Ce dernier fur 
mis dans un monaftere ^ & prit le nom d'Ignace, qu'il 
garda depuis. Léon- ayant été tué en 810 , Michel le 
Bègue lui fuccéda la même année,& eut pour fucceflêur 
en 8 19, fon fils Théophile. Pendant ce temps-là,Ignace 
étoit devenu abbé du monaftere où il s'étoit retiré , 8c 
avoir même bâti trois nouveaux monaftéres dans les 
ifles Princeffès. Théophile étant mort en 841 3 l'im- 
pératrice Théodora , tutrice de fon fils Michel III , 
rétablit le culte dés images. Méthodius, patriarche de 
Conftanrinople, étant mortj Ignace fut choifi en 846, 
pour remplir cette place. L'impératrice Théodora ap- 
prouva ce choix , ayant appris par la réponfe d'un ana- 
chorète , nommé Joannicus 3 qu'elle avoit fait conful- 
ter pour cela , que c' étoit une élection infpirée de Dieu. 
Cette princefle avoit un frère nommé Bardas 3 qui fe 
laifla emporter à l'amour inceftueux de fa belle-fille. 
S. Ignace l'en reprit ; 8c pareequ'il ne s'étoit pas cor- 
tige , le chatfà de l'églife 3 où il étoit entré le jour de 
l'Epiphanie l'an 857 , pour participer aux faints my- 
ftéres. Bardas , pour s'en venger , perfuada à l'empe- 
reur de régner déformais feul , & d'ordonner que le 
patriarche coupât les cheveux à Ces fœurs & à fa mère , 
pour les enfermer dans un monaftere. Le faint prélat 
refufa courageufement de le faire , fut relégué dans 
l'ifle de Térébinthe 3 & Photius fut mis en fa place le 
15 décembre de la même année. Celui-ci fe fit confa- 
crer par Grégoire , dit Asbefte , autrefois évoque de 
Syricùre 3 que S. Ignace avoit fait dépofer pour Ces 
crimes-. Photius perfuada à l'empereur Michel de faire 
informer contre Ignace , 8c le fit enfuite reléguer dans 
l'ifle d'Biere , & de-là dans un lieu appelle Promete 3 
où il fut enfermé dans une étroite prifon _, 8c de-là 
conduit' chargé de chaînes dans l'ifle de Metelin. On 
vouloit l'obliger par ces mauvais traitemens à donner 
fa démiflïôn ; mais comme on vit qu'il n'y avoit pas 
moyen de le fléchir , Photius fit aflèmbler l'an 858 un 
concile à Conftantinople pour le dépofer. Enfuite il 
«nvoya à Rome des députés au pape Nicolas I, pour 



le prier d'envoyer des légats à Conftantinople , afin de 
juger Ignace. Quand ces légats ( Zacharie & Rodoal- 
de ) furent arrivés , Photius aflembla l'an 8 5 8 un con- 
cile de 3 20 évêques à Conftantinople. Ignace avoic 
été amené de Metelin dans l'ifle de Terebinthe , & on 
lui avoit enfuite laifle la liberté de fe retirer à Poze, 
maifon que lui avoit donnée l'impératrice £1 mère. Il 
fut cité au concile, 8c prefTé de donner fa démiffîon. 
Voyant que les légats du pape étoient gagnés , il ap- 
pella au S. Siège. On. ne laifla pas de l'amener au con- 
cile j 8c de produire contre lui plufieurs témoins , qui 
dépofoient que fon ordination n'étoit pas véritable ; 
8c fur ces dépositions _, il fut condamné 8c dépouillé 
de fes habits facerdotaux, 11 fut enfuite enfermé dans 
une étroite prifon , & contraint par violence à faire 
une croix au bas d'un écrit , qui portoit qu'il fe recon-. 
noiflbit indigne de l'épifeopat , 8c qu'il avoit été élevé 
à la dignité de patriarche par brigue 8c par- faveur 5 
qu'il n'en avoit pas été le légitime poflefleur , mais le 
tyran. Quand on eut extorqué de lui cette fignarure, 
on le laifla en repos dans le palais de Poze , jufqu'à ce 
que Photius s'étant mis en tête de lui faire prononcer 
lui-même publiquement dans l'églife fa dépofirion, 
fit entourer fa maifon de gardes le jour même de la 
Pentecôte. Ignace s'en étant apperçu 3 fe fauva déguifé 
en payfan^ & païTa dans les ifles où il demeura caché 
changeant à tout moment de demeure , de peur d'être 
découvert. Au mois d'août il furvint un tremblement 
de terre à Conftantinoplej que le peuple attribua à la 
perfécurion d'Ignace : ce qui obligea les princes de pro- 
mettre qu'ils le laifleroient vivre en repos, 8c qu'il ne 
lui feroit fait aucun tort pour s'être caché , ni à ceux 
qui l'auroient retiré. Cette promené étant publique, 
Ignace fe découvrir, 8c fut renvoyé dans fon mona- 
ftere , pour y vivre en liberté. Le tremblement de ter- 
re cefla, & les Bulgares furent convertis. Le pape dé- 
fapprouva ce qu'avoient fait Ces légats , 8c déclara nulle 
la dépofirion d'Ignace & l'ordination de Photius. Ce- 
pendant Photius voulant perdre Ignace _, fir furprendre 
un homme apofté , portant une lettre fuppofée fous 
le nom d'Ignace , adrefTée au pape Nicolas , 8c écrite 
contre l'empereur. Là-deflus Ignace fut arrêté, & de- 
meura en prifon jufqu'à ce qu'il fût reconnu que le 
porteur de cette lettre étoit un fourbe 8c un impofteur. 
On le mit alors hors de prifon ; mais Bardas le fit gar- 
der de C) près , qu'il ne pouvoir pas même dire la mef- 
fe j ni parler à perfonne. La mort de Bardas j qui fut 
rué l'an S66 par ordre de Michel 3 ne procura point 
le rétabliflement d'Ignace j au contraire , Photius af- 
fembla un concile dans lequel il fit condamner le pa- 
pe Nicolas. Enfin _, Bafile le Macédonien étant demeuré 
feul empereur l'an 867, S. Ignace fut rétabli avec tou- 
te la magnificence imaginable , & Photius fut relégué 
dans le monaftere de Scepte. Enfuite de ce rétablifle- 
ment , on célébra le VIII concile général , qui eft le 
IV e de Conftantinople. S. Ignace fe brouilla quelque 
temps après avec le pape Adrien, au fujet de la Bulga- 
rie j 8c Photius profitant de cette divifion_,revint à Con- 
ftantinople. S. Ignace lui offrit de demander fon abfo- 
lution,à condition qu'il ne feroit point de fonctions fa- 
cerdotales ^mais Photius, qui avoit delfein de fe faire 
rétablir, ne voulut point accepter cette condition , &r 
fit des ordinations du vivant même d'Ignace , qui 
mourut le 23 octobre 877, âgé de 78 ans. Après fa 
mort , Photius s'empara du fiége de Conftantinople. * 
Nicétas David , en fa vie. Baronius , in annal. & marc. 
Baillet _, vies des faints. Du Pin , biblioth. ecclêf. du IX 
Jlécle. 

IGNACE _, diacre ou facriftain , ou comme les au- 
tres difent , garde des vafes facrés de l'églife de Con- 
ftanrinople , fut depuis archevêque de Nicée , 8c vi- 
voit fous l'empire d'Irène 8c de Nicephore , fur la fin 
du VIII e fiécle , & au commencement du IX e . 11 écri- 
vit les vies de Tarafius 8c de Nicephore , patriarches 
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de Conftannnople. Nous avons la première dans Su- , 
rius. Il s'y nomme Ignace, moine , que Suidas appelle 

IGNACE (Saint) fondateur de la compagnie de 
Jésus j naquit au château de Loyola en Bifcaye, dans 
la province de Guipufcoa, l'an 1491. Son père s'ap- 
pelfoit D. Bertrand, & fa mère Martine Sac'z. Ils eu- 
rent de leur mariage cinq filles & huit filsj dont 
Ignace fut le dernier. Son père qui étoit feigueur 
d'Onez & de Loyola , étoit diftingué parmi la no- 
blelfe de Guipufcoa j fa mère defcendoit des feigneurs 
de Balde. Après qu'Ignace eutpaffé quelque temps à la 
cour de Ferdinand , roi d'Efpagne , en qualité de pa- 
ge , il voulut, a l'imitation de fes frères, prendre ie 
parti des armes. C J eft ce qui l'obligea de quitter la 
cour j Se d'avoir recours à Antoine Manrique , duc 
de Najara , fous lequel il apprit la difeipline militaire. 
Ignace étant devenu capable de fervir , fe mit dans les 
croupes & paffapar tous les dégrés de la milice. Quel- 
que talent qu'il eût, les hiftoriens de fa vie aifurent 
que la vanité occupoit tout fon efprit _, que la galan- 
terie partageoit fes exercices avec les travaux mili- 
taires , 6c qu'il fuivit les maximes corrompues du 
monde jufqu a l'âge de 2.9 ans _, qu'il plut à Dieu de 
faire naître une occafion qui le rappella de l'égare- 
ment où la diflipation des armes l'avoit jette. L'an 
1511 , François I , roi de France , ayant entrepris 
d'aiïïéger Pampelune , capitale du royaume de Na- 
varre j lorfque les officiers Efpagnols qui la défen 
doient , projettoient entr'eux de rendre la place , 
Ignace s'oppofa à leur réfoliition_, Ôc leur perfuada 
de continuera fe défendre j il voulut même donner 
un exemple de courage en s'expofant avec la garnifon 
du château. Le fuccès ne répondit point ûux vues, ni 
au courage d'Ignace j car il fut blelfé d'un éclat de 
pierre à la jambe gauche , & d'un boulet de canon à 
la droite , qui en fut caffée. La violence de fa maladie 
fut fi grande , que les médecins commencèrent à en 
défefpérer. On eut la précaution de lui adminiftrer les 
facremens de pénitence & d'Euchariftie la veille de 
la fête des apôtres S. Pierre & S. Paul j Ignace fe ré- 
tablit peu à peu , &: étant convalefcent , il demanda 
un roman pour fe défennuyer par la lecture : on n'en '. 
trouva aucun- mais il fe rencontra une vie des faims, 
dans laquelle Ignace lut. Les grands exemples de ver- 
tu qu'il y remarqua le touchèrent, & le déterminè- 
rent enfin à fe convertir. Il conçut le delfem de voya- 
ger dans la Terre-fainte , Se partir pour cet effet l'an 
1 5 x 1 , à deiïein de s'embaïquer à Barcelone : mais la 
pefte qui ravageoit cette ville , l'obligea de s'arrêter 
dans la petite ville de Man reze. Par mortification il ' 
fe retira dans l'hôpital, où il s'exerça dans les jeûnes Se 
dans d'autres mortifications : il y compofa fon livre 
des Exercices fpirituels , que Paul III approuva dans la 
fuite. Il en: bon d'obferver , que l'on prétend que les ' 
Exercices qui patient fous le nom de S. Ignace , font 
d'un Bénédictin , & qu'ils fe trouvent fous ce titre au 
Mont-Cafîin , d'une écriture ancienne de cent cin- 
quante ans avant la nailTance de S. Ignace , que celui- 
ci s étant retiré au Mont- Ferrât dans un rrioïiaftere de 
cet ordre, un Bénédictin lui avoit fait tranferire ces 
exercices. La pefte étant ceffée à Barcelone , il reprit 
le deifein qu'il avoit formé de voyager dans la Terre- 
fainte j il s'y embarqua pour cet effet , & arriva à Ro- 
me le jour des rameaux 1525. Il partit de cette ville 
huit jours après pâque pour aller à Venife _, d'où il 
s'embarqua pour là Palestine , où il arriva après fept 
femaines de navigation. Après avoir vifité les faims 
lieux , il fut obligé de revenir en Europe , & arriva à 
Venife fur la fin de janvier de l'an 1 5 14 _, d'où il paffa 
à Barcelone , où il entreprit l'étude du latin _, quoi- 
qu'il fût déjà âgé de ' 3 3 ans. Après deux ans de rési- 
dence dans cette ville , Arcrebal qui lui avoit appris 
la grammaire latine ? & quelques autres personnes , 



lui confeiilerent d'aller étudier la philofophie dans la 
nouvelle univerfité que le cardinal Ximénés venoit de 
fonder à Alcala de Hénarez. Quelques affaires que 
fon zèle lui fufeita dans cette ville , l'obligèrent de fe 
retirer à Salamanque , où il refta peu de temps ; après 
quoi il paffà en France, te arriva à Paris au commen- 
cement de février 1 5 zS. Il continua à étudier la gram- 
maire dans le collège de Montaigu pendant dix-huit 
mois , au bout defquels il fit fon cours de philofophie 
au collège de fainte Barbe ; 6c par les fecours d'un 
nommé Pierre le Févre , qui le répétoit régulièrement, 
il reçut le degré de maître-ès-arts au bout de trois 
ans , c'eft-à-dire , vers Fan 1 5 3 3. Il s'appliqua enfuite 
à l'étude de la théologie , qu'il commença aux Domi- 
nicains , & forma le deifein de s'affocier plufieurs 
hommes apoftoliques. Le premier fur lequel il jerra 
les yeux fut le Févre, qui avoit été fon répétiteur. Ce 
premier fit Ces efforts pour gagner François Xavier ; 
S. Ignace attira dans fon parti quatre cécébres Efpa- 
gnolsj favoir, Jacques Laynés , Alfonfe Salméron _, 
Nicolas - Alfonfe Bobadilla , & Simon Rodriguez. 
Pour fe les attacher, il les engagea de l'accompagner 
ie jour de l'affomption de l'an 1534, dans 1 éghfe de 
Montmartre _, & d'y faire lé vœu de voyager dans la 
Ferre-fainte. Quelques ohiiacles ayant empêché les 
compagnons d'Ignace d'exécuter ce deifein, ils allè- 
rent à Rome en 1535 pour offrir leurs fervices au pa- 
pe , qui envoya Xavier & Rodriguez dans les Indes, 
où il n'y eut que le premier qui pût aller. Enfin le 
pape Paul III confirma , par une bulle du 17 feprem- 
bre 1 540 , l'inftirut de S. Ignace fous le nom de Com- 
pagnie de Jésus. Ignace fut élu fupérieur de cette com- 
pagnie le jour de pâque 2 2 avril 1541. Il compofa en- 
fui te des conftitutiôns pour fon ordre. Le P. Conftan- 
tin Cajétan , Bénédictin , a prouvé dans fon V index 
Benediciorum, que S. Ignace avoit pris fa régie fur celle 
de S. Benoît, 6c qu'elle avoir été compoiée au Mont- 
Calîîn , avec quatre Bénédictins. L'ordre des Jéfuites 
s'étendit en peu de temps dans plufieurs villes d'Ita- 
lie , d'Efpagne , d'Allemagne & des Pays-Bas. Ce fut 
en 1 547 , que les difciples de S. Ignace prirenr le nom 
de jéfuites, du nom de l'églife de Jésus, qu'on leur 
donna dans Rome. S. Ignace mourut le 3 1 juiller 
1556", âgé de 65 ans , 3 5 ans après fa canverfion , & 
i<j ans depuis l'érabliffement de fa compagnie. Les 
Jéfuites obtinrent fa béatification le 3 décembre 
1 609 , qui fut faite par le pape Paul V , & fa ononi- 
fiition par Grégoire XV ^ le 12 mars 162.1. Urbain 
VIII a mis fon nom dans le martyrologe romain, à îâ 
tête des faims dont oh folemmfe la fete le 3 1 juil- 
let. * MafFce. Ribadeneira. Le P. Bouhours ^ vie de S % 
Ignace. Baillet, vies des faints , 31. juillet. La nouvelle 
vie des faints _, imprimée che% Lottin , en 1730. 

. IGNI , bourg avec abbaye dans la Champagne, k 
cinq lieues dé Reims du côté du couchant. * Baudrand, 
IGUR & AïGtJR : c'eft une tribu dès Turcs orien- 
taux qui vint au fecours d'Ogouzkhan , pendant qu'il 
foutenoit une rude guerre contre fon père &c fes on- 
cles au fujet de fa religion. Ces princes idolâtres ne 
pouvoient fouffrir qu'Ogouz eût renoiicc à leurs fupeK- 
ftitions , pour profeffer l'unité de Dieu. Ils l'attaquè- 
rent de toutes leurs forces pour ce fujet y 8c il auroiç 
fuccombé à leurs efforts , fi des peuples voifins , qu* 
avôiènt embrafie fa nouvelle religion , n'eufïent joint 
leurs troupes aux fiennes. Ogouz, fortifié de ce fecours, 
furmonta tous fes. ennemis _, & donna à fes troupes le 
nom d'Iguc ou 'Àigur -, qui fignifie en langue du pays, 
défenfè _, protection &, alliance. Il en fit une nouvelle 
milice, féparéé Se m'ftihcFé de fes autres fujets, laquelle 
s'é'tant depuis beaucoup multipliée _, occupa cette par- 
tie du Turkeftah _, qui confine avec le Cathaï. Cette 
rtation ou tribu d'I'gur a une langue qui lui eft com- 
mune avec les Ca'thayens , auïïi-bien qu'un calendrier» 
Il's embrafferènt dans la fuite des temps la religion 
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chrétienne ; car ils avoient des éveques .particuliers du 
temps de Genghiskan; mais ils ne l'ont point confer- 
vée , 8c font aujourd'hui ou Idolâtres _, ou Mahomé- 
tans. Idi Koub ou Idigou roi du pays d'Igur j fe fou- 
rnit à Genghiskan , & le reconnut pour fon fouverain , 
après qu'il l'eut vu maître de routes les autres nations 
du Cachai & <lu Turkeftan. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 
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IHOR , ville & royaume des Indes , dans la pref- 
qu'ifle de-là le Gange , eft fitué dans la partie la 
plus méridionale de l'Inde , près de Malaca , que le 
roi d'Ihor a fouvent attaqué. La ville , qui donne fon 
nom à ce royaume, eft bâtie fur des pilotis, près d'une 
rivière qui fe jette dans la mer , proche du promon- 
toire de Sincapura. îl y a un bon port , & on dit que 
la plus grande partie de la ville eft nommée Batufa- 
bar , & la plus petite Cotta-Sabran. 

JIM , ville de Paleftine , dans la tribu de Juda- 
* Jo/uéj 15 , 29. 
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IKSWORTH ou IKWORTH , petite ville avec 
marché de la contrée de Twingo dans le comté de 
SufFolck. Elle tire fon nom des anciens Ic&ni 3 qui ha- 
bitoient près de-là. Les reftes d'un prieuré fondé par 
Gilbert Blunt , & d'une maifon de ville , qu'on y voit 
encore, marquent qu'elle a été autrefois considérable. 
Un pot plein d'ancienne monnoie , avec des infcrip- 
tions de divers empereurs Romains , qu'on y a déter- 
ré j confirme la même chofe. * Camden , Britan. 
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ILA. : c'eft une des lues à l'occident d'Ecoiïe, vis-à- 
vis de Cantyr. On compte qu'elle a vingt milles 
d'Angleterre de long , 6c feize de large. Elle abonde 
en bled , en beftiaux & en bêtes fauves. Les principa- 
les de (es villes font , Kilmani , Dunwerg Se Crome ; 
outre lefquelles il y a un grand nombre de villages 
bien peuplés. Elle eft fous le 56 degré de latitude. 
* JDicl. angl. 

. ILACK , ville capitale d'un petit pays de même 
nom. Elle eft dans l'Usbeck , dans la grande Tartarie , 
au nord de la rivière de Chefel , 6c à vingt lieues de 
la ville d'Alshash. * Baudrand. 

ILACK ou JALAK , ville de Nubie fituée entre 
deux bras du Nil. Elle eft éloignée de Galovah de dix 
journées , & l'on en compte trente jufqu'à Marcathah 
en Ethiopie. Les habitans de cette ville , qui a un 
prince particulier , font leur commerce avec l'Egypte 
par le Nil _, qu'ils defeendent jufqu'à la montagne de 
Genadel , où eft la grande cataracte de ce fleuve. Là 
ils font obligés de décharger leurs marchandifes , 8c 
de les faire porter par terre jufqu'à Afovan , qui eft 
l'ancienne ville de Syene fituée au Ai fur le Nil. Le 
prince d'Ialak_, qui étend fa jurifdictîon dans toute 
ï'ifle , que le Nil enferme dans Ces deux bras , recon- 
noît cependant pour fouverain le roi de Nubie , dont 
les états ont une grande étendue , Se font entièrement 
indépendans du Negoufcho ou Negiafchi empereur 
d'Ethiopie. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

1LAL , château très-fort , fitué dans le Mazande- 
tan , où la mère de Mohammed Khovarefm Schah fe 
retira avec tous les tréfors qu'elle avoit fauves de la 
déroute de fon fils pourfuivi par Genghiskan. Ce châ- 
teau fut contraint de fe rendre , faute d'eau , aux Tar- 
tares qui l'affiégeoient. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ILAMESCH AL HANEFI^ eft auteur d'un livre 
arabe , intitulé , Offoul oldin ou addin , les fonde- 
tnens de la loi , ouvrage appuyé fur les principes du 



docteur Abou Hanifah , un des quatre chefs des fe&as 
orthodoxes du mufulmanifme. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

ILANTZ y petite ville du pays des Grifons , dans 
la Ligue Grife _, fur le haut Rhin , à cinq lieues de 
Coire _, vers le midi occidental. Cette ville paflè pour 
la plus haute des Grifons , & on y tient fouvent les 
états généraux des trois Ligues. * Mati. 

IL ARSLAN j troifiéme' fultan de la dynaftïe de* 
Khovarefmiens , étoit fils aîné à'AtJï^. Il avoit un ca- 
det nommé Soliman-fchah , qui voulut lui difputerla 
couronne , & qui s'empara en effet des états de fon 
père. Mais II Arflan ne lui donna pas le temps de for- 
tifier fon parti ; il le furprit & le rint prifonnier pen- 
dant tout le temps de fon régne , qui ne dura, que fepe 
ans. Il ne laifla pas de faire pendant un régne fi court 
de fort grandes conquêtes _, foit dans les provinces 
Tranfoxanes au-delà du Gihon , foit dans le Khora- 
fan. Cela fie que l'état des Khovarefmiens commença 
de fon temps à devenir fort confidérable , les affaires 
des Selgiucides allant toujours en déclinant, 8c celles 
des Khovarefmiens prenant une telle vigueur , qu'il 
étoit aifé de juger que ces princes venoient prendre la 
place des autres.dans l'Ahe. Ce fultan mourut l'an 
de l'hégire 547 ou 5 5 7; car les hiftoriens font partagés 
fur ce point. Il lailTa pour fuccefleur fultan Schah fon 
fils. Le mot dV/ prépofé à celui d'Jrflan, dans le nom 
de ce fultan & de plufieurs autres , fignifie en langue 
khovarefmienne/ô/r & vaillant. Quelques-uns veu- 
lent que ce mot foit mogolien ou tarrare. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

IL CHESTER. , petite ville d'Angleterre. Elle eft 
dans le comté de Sommerfet , fur la rivière d'il , à* 
cinq lieues de la ville de Wels. Ilchefter a féance & 
voix dans le parlement d'Angleterre. * Baudrand. 

ILDEFONSE, HILDEPHONSE, 1SLEFONSE, 
ou ALFONSE (Saint) difeiple de S. Ifidore de Sévil- 
le , abbé en Efpagne , puis archevêque de Tolède _, vi- 
voit dans le VU fiécle. 11 entra d'abord dans le mona- 
ftére d'Agali, au fauxbourg de Tolède _, où il fitpro- 
fefîîon. Il fut ordonné diacre par Hellade évêque de 
cette ville , 6c fe retira près de S. Ifidore de Séville. 
Après la mort de ce faine 3 il revint à Tolède , & fut 
nommé abbé d'Agalli. 11 fe trouva l'an 653 , au hui- 
tième concile tenu en cette ville j dont il n 'étoit pas 
encore pafteur. S. Eugène , évêque de Tolède , étant 
mort fur la fin de l'année 657, Ildefonfe fut élu en 
fa place l'an 658 , 6c gouverna cette églife pendant 
neuf années _, jufqu'au 23 février 667 , qui fut le jour 
de fa mort. Il étoit âgé d'environ 6x ans. Il fut enterré 
aux pieds de fon prédécefTeur , dans le temple de fian- 
te Léocadie. Il a fait un livre des écrivains eccléfiafti- 
ques , pour fervir de continuation à celui d'Ifidore , 
& avoit compofé plufieurs autres ouvrages , dont fon 
fuccefleur Julien a donné le catalogue à la fin du trai- 
té d'Ifidore. Il a auflî compofé un traité de la virginité 
perpétuelle de Marie que nous avons encore. Dans 
cet ouvrage , il prouve contre Jovinien , qu'elle a con- 
fervé fa virginité dans fon enfantement; contre Hel- 
vidius , qu'elle eft demeurée vierge après avoir mis Je- 
fus-Chrift au monde ; & contre les Juifs _,qu'elle a con- 
çu fans perdre fa virginité. On lui attribue la vie de 
quatorze hommes illuftres , que nous avons dans quel- 
ques éditions de S. Ifidore Se ailleurs ; lix fermons de 
i'Aflomption ; deux de la Nativité de la fainte Vierge j 
6c un de fa Purification , qui portent le nom à' Ilde- 
fonfe de Tolède j mais ils font d'auteurs beaucoup 
plus récens. Les ouvrages qui nous reftent de lui ont 
été publiés par Feuardent , Se inférés dans la bibliothè- 
que des pères , à l'exception du traité des hommes il- 
luftres , qui a été imprimé avec ceux de S. Jérôme , de 
Gennade Se d'Ifidore. Le père dom Luc d'Acheri a 
donné dans le premier tome de fon Spicilége_, quel- 
ques lettres d'Ildefonfe de Tolède, de Quincus & 
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«Tldauus , cvcques de Barcelone. Le ftyle du véritable 
Iîdefonfe eft fententieux ôc concis, & fon ouvrage eft 
rempli de confidérations dévotes & de penfées de pié- 
té. * Trithême ôc Bellarmin ,. defcript. ecclef. Le Mi- 
re , hiblioth. ecclef. PofTevin , in appar. Baronius , A. C. 
667, num. 5 & 6 ; & in martyr. Vofïïus , de hijî. Lat. 
Mariana , Hifp. illufi. &c. T. IX. bibl. PP. édit. 1 > &c. 
Du Pin , biblioth. ecclef VU ficelé. Bailler _, vies des 
faints ^25 janvier. Les pères Mabillon 3 d'Acheri & 
Pozza ont cru que le traité De perpétua virginitate _, 
ne parturitibne Dei gaiitricis Maria _, n'étoit point de 
S. Iîdefonfe, mais de Pafchafe Ratbert, moine Bé- 
nédictin. Ils ont fondé leur fentiment fur la foi de 
quelques manuferks , fur la différence du ftyle de ce 
traité d'avec celui des autres ouvrages du même au- 
teur , & fur l'expreflion Inno _, dont l'auteur de ce dif- 
cours s'eft fervi , laquelle , dit-on , n'a été en ufage 
que depuis le temps où vivoit S. Iîdefonfe. Contre ce 
fentiment & les preuves dont on l'appuie , Louis An- 
druzzi j comte de S. André, & docteur en rhéologie , 
a fait imprimer à Rome , en 1743 , in-%°. un ouvrage 
intitulé: Vindkiœ fermonis fanct't Ildefonfi , archiepife. 
Tolctani , de perpétua virginitate ac parturitione Dei 
genitricis Mari& , ôcc. dédié au cardinal Louis Bellu- 
ga. M. Andruzzi répond entr'autres,que les meilleurs 
manuferits du difeours en queftion , portent le nom 
de S. Iîdefonfe , & que les bons caciques l'ont recon- 
nu : que fi on rejette cette pièce du nombre des œu- 
vres du prélat , fur quelque différence de ftyle , il fau- 
dra en retrancher plusieurs autres , que l'on reconnoît 
pour être de lui, quoiqu'on y trouve la même diffé- 
rence de ftyle j qu'enfin on ne prouve point que le 
mot Inno ioit po fié rieur au temps de S. Iîdefonfe ; 
qu'ainfi on doit laiffer au faint le aifeours en queftion , 
& dont il eft en pofTefîïon. 

1LDEFONSE ou ILDEFONS , comte de Proven- 
ce j cherche^ ALFONSE. 

ILEK KHAN ^ fils de Cara-Kan , roi de Turke- 
ftan , fit long-temps la guerre à Nouh ou Noc , fils de 
Manfor VII _, fulran de la dynaftie des Samanides. 11 
remporta plufieurs victoires fur lui, & donna enfuire 
beaucoup de peine à Manfor II _, fon fucceffeur. Ab- 
dalmalek , fucceffeur de Manfor, ayant été défait par 
Mahmoud, fils Sebekteghin , implora le fecours d'I- 
lek Khan. Ce prince le lui accorda , & partir de Cafch- 
gar avec une puifTante armée. Mais au lieu d'aller 
chercher les ennemis du fultan , il yint droit à Bok- 
Jiarak , fiége royal des fultans Samanides , & obligea 
Abdalmalek de fe livrer lui-même entre fes mains. 
Il l'envoya d'abord prifonnier à Dizgend , place forte 
qui eft fort avant dans le Turkeftan - y mettant fin par 
cette lâche action à la dynaftie des Samanides. Ilek 
Khan fut cependant puni de fa perfidie ; car il ne jouit 
pas long-temps du Khorafan , & fut défait en bataille 
rangée par Mahmoud. 

Il y a eu encore un autre ïlek khan du temps de 
Tamerlan , dont le fiége royal étoit à Marghinan , vil- 
le du Mawaralnahar ou de Tranfoxane. Quelqu'un 
pouroît croire que le nom à* Ilek khan feroit le même 
que celui d'il khan, prononcé un peu plus fortement. 
Cependant ces deux mots font toujours fort diftin- 
gués dans les auteurs Orientaux. * DTIerbelot , bibl. 
orient. 

ILER , en latin Ilargus 8c liants „ rivière d'Allema- 
gne , a fa fource fur les confins du Tirol , aa-deîlus 
d'Oberfdorf & près de celle du Leck. Elle traverfe 
toute la Souabe, paffe à l'abbaye de Kempten, près de 
Memminguen , qu'elle a à l'orient , £c fe jette dans le 
Danube à Ulm. * Cluvier. Sanfon. 

ILHEOS , en latin InfuU , ville de l'Amérique 
méridionale fur la côte du Brefil , à trente lieues 
de la baye de tous les Saints , & de la ville à? S. 
Salvador vers le midi. Ilhcos eft capitale d'une capi- 
taine qui porte fon nom , & qui eft entre celles de 
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Bahia Se de P.orto Séguro. * Baudrand. 

ILIA (Ubertinus de.) de Cafal , religieux de l'or- 
dre de S. François , floriffoit en 1325. Jean Gerfon le 
reprend de ce qu'il n'enfeignoit pas une faine doctri- 
ne , dans fon explication du cantique de Siméon. V^a*- 
dingue , l'appelle un yaillant _, mais indiferet défenjeur 
de la difeipline régulière. Il a laiffé un gros volume 
imprimé à Venife en 148 5 ^ dont le titre eft., Arborvi- 
t$ crucifixi. * Konig , biblioth. vet. & nov. 

ILINOIS , peuples de la Nouvelle France _, dans: 
l'Amérique feptentrionale. Ils habitent au midi & au 
couchant du lac qui porte leur nom. Ils vivent en fo- 
ciété dans de grands villages , cultivent du bled d'In- 
de., recueillent quelques fours des arbres qui croifTent 
dans leur pays , fans qu'ils en prennent aucun foin , 
& pourvoient au refte de leur entretien par la pêche j 
&C par la chaffe des bœufs & des autres bêtes fauva- 
ges , dont ils favent fort bien conferver la chair , fans 
la faler. Ils en accommodent auffi les peaux pour en 
faire des habits. Ces fauvages font affez doux > fort 
alertes,., bien faits , & grands voleurs. Plufieurs ont 
embraffé la religion chrétienne , & ont encore des mif- 
fionaires. * Mari. 

ILINOIS: ( le lac des ) il eft dans le Canada , dans 
l'Amérique feptentrionale , au midi du lac Supérieur, 
& au couchant de celui des Hurons , dans lequel il fô 
décharge par un grand canal. Il a environ fix vingts 
lieues du nord au fud , & quarante du levant au cou- 
chant, il eft navigable par tout & fort poifïbneux. II 
forme dans la cote occidentale du côté du nord ua 
grand goite,qu'on nomme la baye des Puants ^xceqne. 
les peuples qui font fur fes bords , habiroient autrefois 
un pays marécageux, qu'ils ont abandonné à caufe d® 
la puanteur de les eaux. * Mari. 

1LION ou TROYE, ville de la Troade en Afie.. 
Elle fut amfi nommée d'JliiSj fils de Tros. Homera 
prit pour fujet de fon poëme de l'Iliade les guerres 
des Grecs contre cette ville , cherche^ TRO YE* 

1L1PULA, monte Ilipula ou UipuLitano, C J eft une 
montagne du royaume de Grenade en Efpagne , à 
deux lieues de la ville de Grenade vers l'orient. On. 
voit fur cette montagne de grandes mafures , qu'on, 
croit être celles de la ville qu'on nommoit ancienne- 
ment Ilipula Muior. * Baudrand. 

ILITHYE, furnom de Diane, que les femmes 
ir.voquoienc fous ce nom , quand elles étoient en cou- 
ches. D'autres la diflïnguent de Diane. * Foye^ Gre- 
pr. Giraldi , hi/t, deorum ,-fynt. XII. 

"CL KiiAM , dernier roi des Mogols de la raced'O- 
gouz-Kiian. H étoit fils de Menkeii ou Menghelï 
Khr«'i. Ce Put du temps de ce prince que Tour, fils cb 
Féridoun , roi de Furie , qui avoit eu defon père pouf, 
partage le Mawaralnahar , qui eft le- .pays au-delà da 
Gihon , entreprit la conquête du Turkeftan. Pour ac-^ 
complir fon dsflein , il fallut qu'il fît la guerre à II 
Ilhan , qui en pofledok la plus grande parrie • mais il 
trouva tant de ré^ftanee de ce côté-là i qu'il fut obligé 
de s'allier avec Sounige. dernier roi de la race de Ta- 
tar, lequel poulfç par une ancienne jalonne qui avoir 
toujours duré entre les deux nations des Mogols ôc 
des Tarrares , joignit toutes fes forces à celles de 
Tour. LePerfan forcifîé d'un fi puifïant fecours ^ pé- 
nétra jusqu'au milieu des étars d'il Khan., où lui 
ayant livré bataille , les deux armées combattirent- 
avec tant d'opiniâtreté , ôc avec un fi heureux fuccès 
pour les Perians , que de toute cette grande armée 
d'il Khan , où route la nation des Mogols combattit: 
fous lui j il n'y eut que Kian , fils d'il Khan , & un 
de fes coufins nommé Tégou^, avec leurs femmes, 
qui purent fauver leur vie. Ces quatre perfonnes feu- 
les s'étant cachées le jour parmi les morts , prirent des 
chevaux pendant la nuit, & gagnant les détroits des 
montagnes, fe mirent en fureté. Si l'on en doitefoire 
rhiftoire des Mogols , ces quatre fugitifs ne lâchant, 
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quel chemin prendre , s'enfoncèrent fi avant dans ces 
montagnes , qu'ils n'en purent trouver aucune iflue. 
Après avoir erré long-temps , ils prirent la réfolution 
de monter fur la croupe de la montagne dont la mon- 
tée leur parut la plus facile. Parvenus au haut , une 
grande campagne délicieuf&j coupée par plufieurs 
ruifleaux , & plantée de plufieurs arbres fruitiers , fe 
préfenta à leurs yeux , & leur caufa une furprife bien 
agréable. Ce fut là qu'ils fe délafïèrent à loifir de tou- 
tes leurs fatigues , & où ils réfolurent de fixer leur 
demeure. Sur cette montagne nommée Erkéné Koun, 
qui eft la plus haute Se la plus renommée de tout le 
Mogoliftan , Kian & Tégouz établirent leur petite 
colonie , laquelle s'augmenta fi fort avec le temps j 
que les hommes & les troupeaux s'étant multipliés 
prefque à l'infini , il fallut que ce peuple fbrtît d'un 
lieu qui n'étoit plus capable de les nourir j ni pour 
ainfi dire , de les contenir. Cette néceflité les obligea 
d'entreprendre de faire une irruption dans leur ancien 
pays ^êc elle leur réuflk fi heureufement-,- qu'ils s'en < 
rendirent entièrement lef maîtres en fort peu de 
temps. C'eft une tradition confiante parmi les Mo- 
gols_, que ceux qui font defcendus de la race de 
Kian, furent furnommés Kiât 3 & que la poftérité 
de Tégouz fut nommée Dcrlighin. * D'Herbelot. 

ILKUSCH J ILCUSSIA , en latin Ilcuffum, petite 
ville de la haute Pologne , dans le palatinat de Graco- 
vie _, à huit lieues de la ville de ce nom. Elle eft confi- 
dérable par fes mines , dont on tire du plomb Se de- 
l'argent tout enfemble. * Baudrand. 

1LL , en latin Ellus Se Hellus y rivière de France j a 
fa fource dans le Sundgaw , près de Ferrette. Elle tra- 
verfe I'Alface prefque dans toute fa longueur, parle à 
Molsheira , à Enfisheim , à Schleftat où elle commen- 
ce à porter bateau _, à Colmar , à Strasbourg , où elle 
reçoit la Brufch , & enfuite elle fe jette dans le Rhin 
à deux lieues au-deflous du pont de Strasbourg. Cette 
rivière eft refTerrée en plufieurs endroits par les ifles 
quelle forme y ce qui l'empêche de porter de grands 
bateaux : fes débordemens font prefque aufli nuifîbles 
que ceux du Rhin. * Ortelius. Sanfon. 

ILLE , petite ville de Rouffillon dans la viguerie 
de Perpignan , à quatre lieues de cette ville , au bout 
de la plaine , & à la droite de la Tet , vis-à-vis de hau- 
tes montagnes qui font à gauche de cette rivière. Cet- 
te ville efl: jolie &'bien bâtie _, & fon églife qui n'eft 
foutenue d'aucuns pilliers eft d'une extrême hardiefie. 
Les hautes paliflades d'orangers dont fes mursétoient 
garnis avant l'hiver de l'an 1705? , ne contribuoient 
pas peu à fon ornement. 

ILLESCAS ( Gonfalve ) Efpagnol , abbé de San 
Trontes , prieur de Duenas , dans le diocèfe de Palen- 
tia , a vécu dans le XVI fiécle , & efl; mort en 1.5 80. 
Il compofa l'hiftoire des papes, fous le titre d'HiJîoria 
pontifical y catholica _, en laquai fe conticnen las vidas 
de totos Pontifices Romanos. Cet ouvrage eft divifé en 
deux volumes , Se finit en 1570. Louis de Babia le 
continua jufqu'en 1 60 5 . Il y a ajouté deux parties ; Se 
Marc de Guadalaxara j religieux de l'ordre des Car- 
mes , y en a ajouté une cinquième. Gonfalve Illefcas 
compofa d'autres trairés. * Le Mire, defcript.f&c,XF~L 
Nicolas Antonio , biblioth. Hifp, 

ILL1ERS VENDOSME. ( d' ) L'ancienne maifon 
d'illiers remonte jufqu'à l'an 948 , que vivoit Avef- 
gard fire d'illiers , du temps de Thibaut comte de 
Chartres, auquel lacomtefle Ledgarde fa veuve, don- 
na les dixmes Se le droit de préfentation à l'églife d'il- 
liers , comme on le voit par les chartes de l'églife ca- 
thédrale de Notre-Dame de Chartres. Bodard d'illiers 
vivoit l'an 1 090 , comme on le prouve par un titre de 
l'abbaye de S. Pierre en Vallée. Par ceux de l'abbaye 
de S. Jean- lès-Chartres de l'an 1 1 i8 5 on voit un Yves 
fire d'illiers , qui avoit époufé la fille de Gérard vida- 
me de Chartres, & fœur d'Etienne de Chastres^ abbé 



de S, Jean. Code/roi étoit feigneur d'illiers , félon les 
chartes defdites abbayes de l'an 1219. Guillaume l'é- 
toit en 1160 _, Se Gode/roi père d'Yolande _, héritière 
d'illiers _, en 1 289 , félon les titres de S. Chéron. Ceux 
du château de Chantemefle aflîs en la comté de Da- 
nois ^ portent que du mariage de Jean , fire d'illiers , 
fils de Philippe de Vendôme Se d'Yolande d'illiers , 
fortit Guillaume , furnommé Geojfroi , qui vivoit l'an 
I3<?5, félon la pancarte du domaine de Chartres. Er- 
froi , feigneur de Prully Se de la Rochepofay _, époufa 
Béatrix. Ils vivoient , à ce qu'on prétend , fous les rois 
Hugues Capet &,Robert. Geoffroi, feigneur de Prul- 
ly , époufa Améline , dont il eut Geoffroi II du nom , 
feigneur de Prully Se de la Rochepofay , qui époufa 
Almeide , qui lui donna Geoffroi III du nom _, feigneur 
de Prully Se de la Rochepofay , qui époufa Euphrqfinc 
de Nevers , héritière de Vendôme. Geoffroi de Prully, 
dit Grifgonelle , premier comte de Vendôme , époufa 
Mahaut de Chateaudun. On trouve enfuite Jean , 
comte- de -Vendôme -en 1^-44, qui -époufa -R-khUde 
de Lavarzin : Bouchard comte de Vendôme , qui 
époufa Agathe ; Philippe de Vendofme , qui fe maria 
avec Yolande , héritière d'illiers. Lors de ce mariage il 
fut convenu par les deux familles,que les enfans relè- 
veraient la bannière j le nom Se les armes d'illiers , 
qui font d'or à Jîx annelets de gueules ,• en forte que 
Jean d'illiers , fils de Philippe de Vendôme & de 
Yolande d'illiers , quittant les marques d'honneur de 
la maifon de Vendôme dont il étoit iflu, prit celles 
du côté maternel, & faifant des partages avec Robert 
de Harcourt , fire de Beaumenil , la terre de Boulou 
qui dépendoit d'illiers , échut audit Robert. Cette 
convention fe trouve employée dans les mémoires de 
feu M. duChefne hiftoriographe du roi , dans ceux de 
M. de Longueil , protonotaire du faint Siège , dans 
meflieurs le Laboureur & Godefroi , & dans du Per- 
ron , chanoine de Tonnerre , auteur célèbre de la mai- 
fon de Vendôme Illiers. On trouve enfuite Jean de 
Vendôme fire d'illiers : en 1369 , Geoffroi fire d'il- 
liers , qui eut pour femme Jeanne d'Ardenay : Jean 
d'illiers , feigneur des Radrets en 1434, qui époufa 
Catherine de Mailly ; de ce mariage vint Yves d'il- 
liers j feigneur des Radrets en 1469 j qui époufa Mar-* 
guérite de Beauvilliers : en 1 5 1 2 , Jean d'illiers , fei- 
gneur des Radrets, qui eut pour femme MagdeUne de 
Joyeufe : en 1 5 3 8 , François d'illiers _, feigneur des 
Radrets _, qui époufa Francoife de la Voue : en 1 5 7 1 , 
Chriftophe d'illiers , feigneur des Radrets , qui époufa 
Anne de Rabodanges : en 1 6 1 3 , Louis d'illiers , fei- 
gneur de l'Arbrefec _, qui eut pour femme Suzanne 
de Harderet : en 1 6 4 1 , Louis d'illiers , feigneur des 
Radrets, qui eut pour femme Louifë le Brun : en 
1 666, Louis d'illiers , baron des Radrets , qui contra- 
cta mariage avec Marie Groularr ,- de qui vint Louifc- 
Eli^abeth d'illiers , héritière de fa branche , qui eft 
demeurée fille, Se qui vivoit encore en décembre 1734. 
* Mémoires de famille. 

ILLIERS D'ENTRAGUÉS. Cette maifon eft des- 
cendue en ligne directe des anciens comtes de Ven- 
dôme , par le mariage de Philippe de Vendôme , fils 
puîné du comte Bouchard, avec Yolande d'illiers 3 qui 
ftipula par fon contrat de mariage que le fécond fils 
qui en proviendrait ferait tenu de relever la bannière, 
le nom Se les armes d'illiers. De ce mariage vinc 
Jean de Vendôme , dit d'Jl/iers, qui fut père de 
Geoffroi , fire d'illiers, qui vivoit l'an 1 $66. Il fut 
père de Pierre, chevalier, fire d'illiers, qui eut 
pour fils Florent v tire d'illiers , bailli Se gouverneur 
de Chartres , a'âi à la tête d'une nombreufe noblefie 
qu'il avoit l.c-vée à fes dépens , fecourut à propos la 
ville d'Q/ciéans contre les Anglois qui I'amegeoienr 
fous ],<• régne de Charles VU. Il mourut l'an 1461 , 
l-i'/fant entr'autres enfans de Jeanne de Coûtes fa fem- 
me , petite-fille de Jean le Mercier fire de Noviant , 

Jean 
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Jean lire d'Illiers , qui époufa Marguerite de Chour- 
fes , de laquelle il n'eut que des filles , donc l'aînée 
appellée Jeanne _, époufa Jacques de Daillon , feigne ur 
de Lude , chambellan du roi , Se fénéchal d'Anjou ; 
ëc l'autre Eeléne d'Illiers, fut mariée l'an 1534, à 
Jean d'O. Florent d'Illiers eut un frère , Mi-Ion d'Il- 
liers , év-êque de Chartres depuis l'an 1459 , jufqu'à 
l'an 1480 3 auquel fuccéda René d'Illiers^ fils de Flo- 
rent ^ qui mourut l'an 1 507. 

Charles fire d'Illiers , fils puîné de Florent , 
époufa Olive de Saintré. De leur mariage vint un fils 
unique , nommé auiïî Charles fire d'Illiers Se de 
Chantemefle , gouverneur du pays de Dunois , qui 
épou (a Perret te d'Avaugour _, de laquelle il eut Ûdard 
d'Illiers , feigneur de Chantemefle , chevalier de l'or- 
dre de S. Michel, capitaine de cent hommes d'armes, 
gouverneur du Perche , & maréchal de camp , qui en 
ce temps-là étoit ce qu'on appelle aujourd'hui lieute- 
nant-général. Il épouia Marguerite Bertrand , fille de 
Jean Bertrand, garde .des fceaux de. France , puis car- 
dinal & archevêque de Sens , dont il eut Jacques d'Il- 
liers _, feigneur de Chantemefle Se de Vaupillon , qui 
époufa l'an 1588, Charlotte-Catherine de Balzac , fille 
de François de Balzac _, chevalier des ordres du roi, 
gouverneur d'Orléans , Se de Jacqueline de Rohan , 
dont il eut Léon d'Illiers , dit de Bal^ac-d'Entrangues _, 
feigneur de Chantemefle , Vaupillon , Malesherbes , 
Marcouflis , Gié , &c. qui époufa Catherine d'Elbene , 
Se fut père de Léon II du nom , qui fuir; de Jeanne ; 
de Joachim ; d'Anne ; d'Alexandre ; de trois filles reli- 
gieufes ; Se de Henri , qui étoit le fécond fils _, lequel 
de Marie de Grimon ville , eut pour enfans , Jacques , 
marquis d'Illiers • Se JV. d'Illiers , capitaine de vaif- 
feau. Léon II du nom _, fut père de Léon-Pelage d'Il- 
liers _, marquis de Gié^ mort en 1701 , ne laiflant de 
Franpifc-Claude de Betz de la Harteloire , qu'une 
fille unique ; Se de Alexandre d'Illiers , père de 
Henri _, marquis d'Entragues , feigneur de Malesher- 
bes ; Se de Louis d'Illiers aumônier du roi. * La Ro- 
que j hifioire de la maifon d'Harcourt , /. 1 3 , c. 9. Tri- 
ftan l'Hermite , dans fon traité de la Tofcane franc oifè. 
Le Laboureur , II tom. defes addit. aux mémoires de 
Cafielnau. 

ILLOCK , petite ville de la baffe Hongrie _, fur le 
Danube, à deux lieues au-deflus de Peter- Waradin. * 
Baudrand. 

ILLUMINÉS ou ALUMBRADOS , hérétiques 
d'Efpagne , commencèrent de s'élever vers l'an x 5 7 5 ; 
mais iorfque leurs auteurs eurent été punis à Cordoue, 
par fentence de l'inquifirion _, cette feéfce fut comme 
aifoupiejufqu'en 1615. Ce fut alors qu'elle fe renou- 
vella avec plus de force dans le diocèfe de Séville. 
L'évêque dom André Pacheco , inquifiteur général 
d'Efpagne , ayant furpris fept des auteurs , les fit brû- 
ler, & contraignit leurs difciples, ou d'abjurer les 
erreurs qu'ils avoient fuiv-ies , ou de quitter le royau- 
me. L'édit de grâce donné en faveur de ces malheu- 
reux fanatiques , marque 'foi x an te & feize erreurs dif- 
férentes , dont les .principales font : qu'avec le fecours 
de l'oraifon mentale , & l'union avec Dieu , dont ils 
fe vantoient , ils étoient dans un tel état de perfe- 
ction , qu'ils n 'avoient befoin ni de bonnes oeuvres, 
iù des facremens de l'églife , & qu'ils en jxmvoient 
jEciême venir aux commerces les plus infâmes _, fans 
commettre feulement un péché véniel. Peu de temps 
après que les Illuminés d'Efpagne eurent été difiïpés , 
il parut en France de nouveaux hérétiques , qui pri- 
rent auflî le nom d'Illuminés. La Picardie en fut d'a- 
bord infectée, à caufe que ce fut dans cette province 
que Pierre Guérin , curé de S. George de Roye , com- 
mença d'y femer fes erreurs , Se on nomma Guerinets 
fes feétateurs ; mais quelques nouveaux fpirituels , 
qui étoient de la même province , Se qu'on appelloit 
Illuminés , s'étant joints à eux, les noms & les fectes 
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fe confondirent &ie répandirent depuis dans la Flan- 
dre , fous le nom feul d'Illuminés. Ils furent décou- 
verts en 1^34. Le roi Louis XIII, plein de zèle pour 
la religion , voulut qu'on procédât contre eux avec 
toute la fevérité imaginable. Les juges de Roye '& de 
Montdidier furent commis pour en informer , Se les 
prifons furent remplies de ces hérétiques : ce qui caufa 
tant d'épouvante aux chefs du parti, qu'ils fe cachè- 
rent; mais on publia un arrêt du confeil d'état, qui 
ordonnoit de faire une exacte recherche des auteurs , 
& on pouffa cette affaire fi vivement , que cette mal- 
heureufe fecte fut entièrement détruite en 163 5. En- 
tr'autres extravagances _, ils croyoient que Dieu avoit 
révélé à frère Antoine Bucquet une pratique de foi 
Se de viefuréminente, inconnue &inufitée dans toute 
la chrétienté : qu'avec cette méthode on pouvoit en 
peu de temps parvenir au même degré de perfection Se 
de gloire que les faints & la bienheureufe Vierge ^ 
qui n'avdit eu qu'une vertu commune ; Se qu'on arri- 
voit à une telle union , que toutes nos actions étoienc 
déifiées ; qu'étant parvenus à cette union , il falloit 
laifler agir. Dieu feul en nous, fans produire aucun 
acte : que tous les docteurs de l'églife n'avoient ja- 
mais fu ce que c'étoit que dévotion ; que S. Pierre 
étoit un bon homme ; que S. Paul' avoit à peine en- 
tendu parler de dévotion ; que toute l'églife étoit dans 
les ténèbres & dans l'ignorance de la vraie pratique 
du Credo ; qu'il étoit libre de faire tout ce que dictoit 
la confidence ; que Dieu n'aimoit rien que lui-mê- 
me ; qu'il falloit que dans dix ans leur doctrine fût 
reçue de tout le monde ; Se qu'alors on n'auroit plus 
befoin de prêtres , de religieux , ni de curés , Sec. * 
Sponde ., A. C. 16 x$ _, num. 7. Gautier, chron. XFII 
Jïécle , c. z8. Vittorio Siri, memoriè reconditè. 

ILLUSTRE Se ILLUSTRISSIME. Le titre d*///«- 
Jïre étoit le plus confidérable des trois titres d'honneur 
qu'on donnok dans l'empire romain aux perfonnes 
distinguées , qui étoient appellées Illujlres , ClariJJiml 
ou Speclabiles ; c'eft pourquoi on le donnoit autrefois 
aux empereurs; Se nous lifons que Théodebert,, roi 
de France,a donné dans plufieurs letrres à Juftinien le 
titre d'Illu/lrCj avant ceux de triomphant , toujours 
augujle , Se empereur. Ce titre fe donnoit âufiS aux con- 
fuls , Se autres grands officiers de Tempiïè : fi bien 
que plufieurs croient que l'empereur AnafbTe ayant 
envoyé au roi Clovis des lettres patentes , par lefquel- 
les il le faifoit conful ; cela donna lieu à' ce roi dé 
prendre la qualité à'IUujîre > que les rois £es fuccéfc 
feurs de la première race , continuèrent de prendre 
communément dans les lettres qu'ils fai'foient expé- 
dier. Comme les maires du palais ufurperent peu £ 
peu l'autorité royale , ils prirent aufîidan's la fuite le 
titre d'illujire : ce titre pafïa aux comtes & aux grands 
feigneurs du royaume , aufquels nos rois de la pre- 
mière race le donnoient en leur écrivant. Pépin prie 
auffî dans toutes {es lettres patentes , le titre d'Illu- 
Jlre- y mais Charlemagne étant devenu empereur , né 
voulut point de ce titre , qui fe donna depuis aux 
évêques, Se aux abbés de grande confidération. Les 
papes ont toujours continué de donner aux rois le ti- 
tre d'illujlrej ils l'ont donné aux rois de- France , juf> 
qu'au temps de Pie II , qui , dans le XV e fiécle , com- 
mença de donner à nos rois_, à l'exclufion des aurres , 
le titre de très-Chrétien, qui avoit déjà été donné en 
diverfes occafionsi plufieurs rois de la premiere,de la 
féconde & de la troifiéme race. Le pape Alexandre VI, 
ayant donné au roi d'Efpagne le tirte de Catholique j, 
les papes ne lui donnent plus pareillement le titre 
d'iîlujlre ; mais ils continuent de le donner aux rois 
d'Angleterre & de Portugal , Se au doge de Venife : 
ils qualifient même l'empereur 3 roi illujire de -Hongrie 
& de Bohême. Tous ces rois font contens que le pape 
les qu.aXi&e féréniffïmes ou très-illuflres ; mais le roi de 
Suéde Guftave-Adolfe témoigna être fort mécon* 
Tome yi. Partie I. Rt 
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cent que la république de Venife lui eût donné , en 
lui écrivant , les titres de féréniffime & illuftrijjbne. 
Les états de Hollande acceptent le titre d'Jllufres & 
ha.utes-puijja.ntes. 

Le titre dejèigneurie illujlrijjïme fe donnoit autre- 
fois aux cardinaux } & le cardinal de Richelieu refufa 
l'excellence j que l'ambafladeur de Venife vouloit lui 
donner , eftimant moins ce titre , que celui defei- 
neurie illujlrijfune. Depuis que le pape Urbain VIII a 
attribué le titre d'éminence aux cardinaux ; la cour de 
Rome a donné celui de feigneurie illujlrijjime aux non- 
ces , aux archevêques & évêques , aux principaux pré- 
lats de la cour de Rome, & généralement à tous les 
grands feigneurs qui font ecclefiaftiques _, quoique par 
leur naifTance ou leur qualité , ils duflent avoir le titre 
d'excellence ou d'altejfe , ôc qu'ils le reçoivent des au- 
tres cours. A l'égard des féculiers , on donne le titre 
de feigneurie illujlrijjime aux ambafladeurs des princes 
qui ne font point têtes couronnées ; & à divers fei- 
gneurs qualifiés qui ne peuvent pas p rétendre à l'ex- 
cellencè. * Mém. curieux* 

1LLYRICUS, cherchée FRANCO WITZ. 

ILLYRIE. Ce ne fut d'abord qu'une petite pa'rtie 
de la Dalmatie , fituée entre la rivière de Narenta Se 
le Drin. Les rois de ce canton ayant étendu leur do- 
mination , donnèrent le nom d'Illyrie à tout le pays 
qu'ils s'afluj étirent , c'eft-a-dire, à la Dalmatie entière 
& à la Liburnie j de forte que ce royaume vint à s'é- 
tendre le long de la mer Adriatique depuis PArfïa , où 
finifloit l'Iftrie^ jufquauDrin qui le féparoit de la Ma- 
cédoine. Il ne fubfiftoit plus lorfqu'Auguftefit la con- 
quête de laDalmatie & de la Liburnie :1e général Ani- 
cius l'avoit détruit l'an 5 %6 de Rome, 1 68 avant J. C. 
ce qui n'empêcha pas que fon nom ne comprît toujours 
la même étendue de pays.On n'y changea rien jufqu'au 
régne de Dioclétien : mais ce prince comprit fous le 
nom de VIllyrie plufîeurs provinces ,. qui n'en avoient 
jamais fait partie. On a fait remarquer ailleurs,. que 
les provinces appellées depuis diocèfes _, furent parta- 
gées par cet empereur en plufieurs petites provinces , 
dont chacune eu-B un gouverneur féparé , fous un 
gouverneur général , appelle vicaire', & que deux ou 
trois diocèfes formèrent enfemble un grand gouver- 
nement fous l'autorité d'un préfet du prétoire. L'Illy- 
rie devenue un de ces grands gouvernemens , comprit 
dans fa vafte étendue dix-fept provinces en deux dio- 
cèfes. Le premier de ces diocèfes étoit compofé de dix 
f>rovinces _, les deux Noriques _, les deux Panno'nies , 
a Valérie , la Save _, les Dalmaties 3 la Méfie , & les 
deux «Daces : le fécond , comprenoit les fept autres 
provinces, la Macédoine j la Prévalitanej les deux 
Epires, la Theflalie , l'Achaïe , & l'ifle de Crète. Ho- 
norius & Arcadius , fils Se fuccefleurs de Théodofe , 
ayant partagé l'empire entr'eux ,. llllyrieeut deux pré- 
fets du prétoire : celui qui commanda pour l'empire 
d'Occident , n'eut dans fon département que ces pro- 
vinces r les deux Noriques , les deux PannonieSj la 
Save , la Valérie & les deux Dalmaties. On fit deux 
diocèfes de celles qui furent attribuées à l'empire 
d'Orient : l'un appelle le diocefe de Macédoine , fut 
compofé de la Macédoine , des deux Epires , de l'A- 
chaïe , de la Theflalie , de l'ifle de Crére , Se d'une 
partie de la Macédoine Salutaire : l'autre nommé dio- 
cefe de la Dace , outre une partie de la Macédoine Sa- 
lutaire, comprit les deux Daces, la première Méfie, 
la Dardanie j Se la Prévalitane. On peut apprendre de 
plufieurs articles répandus dans ce livre , la fituation 
de ces provinces , Se quelles révolutions y arrivèrent 
dans les divers temps : il ne s-'agifloit ici que de mar- 
quer l'étendue qu'on a donnée à l'Illyrie , 8c c'eft à 
quoi on s'eft borné. * Pline _, /. 3 , c. 1 1 . Rufus , notice 
de l'Empire. 

DCçTlLMENj lac de l'empire ruflîen, dans le du- 
ché de la grande Novogorod. 11 fe forme par la ren- 



contre des rivières de Lovât ^ qui y entre au midi 
oriental _, & de Salona , qui y entre au midi occiden- 
tal. Ce lac a près de foixante werftes ou lieues ruf- 
fiennes dans la longueur du fud au nord , & environ 
quarante dans fa largeur, qui eft aflez égale, fi ce n'eft 
vers le nord où il fe rétrécit pour former la rivière de 
Wolchova; qui, fegrofilflant de la rivière de Mfta, 
& de quelques autres , va tomber dans le lac de La- 
doga. * La Martiniere , dicl. géogn 

ILMENT i Ilmetus , anciennement Âtabius fiuvius , 
grande rivière de Perfe^ qui eoule dans le Sigiftan , Se 
dans le Makéran , reçoit le Gai , le Ghir , & l'Ilmen- 
tel , & va fe décharger dans l'Océan , entre l'embou- 
chure de l'Inde & le cap de Guadel. * Baudrand. 

1LM1STER , ville avec marché de la contrée d'Ab- 
duk , dans la partie méridionale du comté de Som- 
me rfet. * Dicl. angl. 

ILMITZ , en latin Ilmitium , village d'Autriche , 
aux confins de la Hongrie , fur le bord du lac de New"- 
fidler. On croit que c'eft l'ancienne Ulmi , petite ville 
de la haute Pannonie. * Baudrand. 

ILS , en latin , Iliffus. Rivière du duché de Bavière 
en Allemagne. Elle prend fa fource aux confins de 
Bohême , Se fe décharge dans le Danube , à llftadt , 
qui eft une partie de la ville de Paflaw. On aflure 
qu'on pêche dans cette rivière des huitres , où il fe 
trouve quelquefois des perles. * Baudrand. 

ILUS , quatrième roi des Troyens, étoit fils de 
Tros & de Callirhoé , & frère de Ganiméde & d'Af- 
faraque , qui fut père de Capys , & grand-pere d'An- 
chife. Il régna 5 4 ans. Quelques-uns difent qu'il vain- 
quit & chafla Tantale de fon royaume. * Apollodore, 
/. j. Diodore, /. 4. Homère. Virgile j &o 

ILZ ou IZILZ, Li%a, ville de Pologne, dans la 
Palatinar de Sandomir. Elle eft fituée au pied des 
montagnes , & a une forterefle ^ dont l'évêque d& 
Cracovie eft le maître. 

i M 

IMAUS , fameufe montagne de l'Afie, dans la Taf- 
tarie déferre , eft nommée Monthégar\ dans l'autre 
Tartarie, c'eft le mont Belgian & Jlthat t où l'on 
trouve les tombeaux des rois TattareS. Dans l'empire 
du grand Mogol , elle a le nom de Dalanguer Se de 
Naugracut. Pline , Strabon & Ptolémée en font men- 
tion. 

IMBERCOURT, ou HUMBERCOURT ( Guy 
de Buimeu _,- feigneur d') comte de Mehan , cheva- 
lier de la Toifon d'or, chambellan de Charles le Har-* 
di , duc de Bourgogne _,■ lieutenant général aux pays 
de Liège & d'Outre-Meufe , fut un de ceux que la 
princefle Marie de Bourgogne députa à Louis XI , qui 
vouloit s'emparer du comté d'Artois-, après la mont de 
Charles le Hardi , père de Marie , comte d'Artois , 
& dernier duc de Bourgogne , qui venoit d'être tué à 
la bataille de Nancy, le 5 janvier 1477. Les autres 
députés éroient Guillaume Hugonet , chancelier de 
Bourgogne j & quelques autres perforines de confî- 
dération. Ces députés trouvèrent le roi à Peronne, &: 
lui demandèrent la paix au nom de la princeiTe Marie. 
Quelques hiftoriens prérendent qu'ils lui propoferent 
de fa part de lui donner en mariage le dauphin _, qui 
n'éroit alors qu'un enfant de huit ans , infirme Se con- 
trefait. Le roi reçut gracieufement les députés , mais 
fans s'expliquer clairement fur fes intentions. Il em- 
ploya même toute fon adrefle pour les faire entrer 
dans (es intérêts 3 Se il gagna le chancelier & Imber- 
court , qui promirent au roi de pafler à fon fervice , 
dès que le mariage feroit conclu. Ce prince leur pro- 
pofa d'écrire i Philippe de Crevecœur , feigneur d'Ef- 
querdes ou des Cordes , gouverneur de la cité d'Ar- 
ras , de lui ouvrir cette cité. Il leur fit entendre que 
l'Artois étant un fief de la couronne , il avoit droit de 
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le mettre en fa main , jufqu a ce que Marie de Bour- 
gogne lui eût fait hommage. Le chancelier Se Imber- 
court furent embarafles de cette proposition j mais 
après avoir confidéré que le roi étoit près d'Arras j 
qu'il avoit une armée nombreufe ; que la duchefle , 
au contraire , étoit prefque fans troupes , & que leur 
refus pouroit avoir des fuites fatales, ils crurent de- 
voir confentir à la proportion du roi j & fur le champ , 
il envoya prendre poflefïïon de la cité : c'étoit le 4 
mars 1477 , fuivant la chronique fcandaleufe. Le peu- 
ple de Gand, irrité contre ces deux feigneurs , leur fit 
couper la tête fur un échafaud , malgré les follicita- 
rions _, les prières & les larmes de la duchefle , dont 
ces bourgeois infolens méprifoient l'autorité. La mort 
d'Imbercourt , félon fon epitaphe , arriva le 3 avril 
147^, c'eft-à-dire 1477 avant Pâque. Son corps fut 
transféré à Arras , où il eft inhumé dans la cathédrale , 
avec Antoinette de Mailli-Rambures, fa femme. La 
plupart des hiftoriens Flamans ne font point d'accord 
avec les François _, touchant les caufes qui donnèrent 
lieu à l'exécution d'Hugonet &c d'Imbercourt , ni par 
rapport à la conduite que ces deux feigneurs avoient 
tenue. L'auteur des notes fur les mémoires d'Olivier 
de la Marche , araire, à la vérité _, qu'ils firent remet- 
tre au roi la cité d'Arras , & qu'ils déchargèrent par 
écrit le gouverneur du ferment qu'il avoit prêté à la 
duchefle. Ce commentateur dit aufli qu'ils promirent 
à Louis XI de ne rien épargner pour engager cette 
princeffe à époufer le dauphin : mais il nie , ainfi qu'O- 
livier de la Marche lui-même _, qu elle les eût chargés 
de faire aucune offre au fujet de ce mariage. Pontus 
Heuterus prétend qu'Humbercourt & Hugonet n'é- 
toient point coupables , & qu'ils n'avoient pas contri- 
bué à la réception des François dans Arras. Il foutient 
que Crevecœur leur en donna l'entrée de fon propre 
mouvement j mais que Philippe de Commines , vou- 
lant fauver la réputation de ce dernier , en rejetta la 
faute fur deux hommes innocens ., dont le fupplice , 
tout injufte qu'il fût, fembloit autorifer ce reproche. 
Quoi qu'il en foit , Crevecœur admit les François 
dans la cité , & en fortit lui-même , après avoir con- 
oédié les troupes bourguignones. * Extrait d'un mé- 
moire pour fervir à l'hiftoire de la ville d'Arras , de- 
puis 1477 , jufqu'en 1 484 _, lu par M. Harduin , avo- 
cat , dans une aflemblée de la fociété littéraire de cette 
ville j & imprimé dans le Mercure d'octobre 1 744, 
Une chofe nous a embaralfé dans ce mémoire ; l'au- 
teur y diftingue Imbercourt , de Gui de Brimeu, & il 
nomme celui-ci Gui de Brimau _, comte de Mege : 
mais dans l'état des officiers & domeftiques de Char- 
les _, duc de Bourgogne , imprimé en 1719 , à Paris _, 
in-4 . à la fuite des mémoires pour ftrvir à l'hiftoire de 
France & de Bourgogne, on trouve , page 273 : Meflïre 
Guy de Brimeu , feigneur d'Humbercourt _, comte de 
Mehan , chambellan , lieutenant-général es pays de 
Lié^e & de Loz. Et , foit dans le même état , foit dans 
les autres j imprimés dans le même volume , partout 
où il efl: parlé des feigneurs d'Humbercourt , ce qui 
arrive fouvent 3 ces feigneurs font toujours nommés 
dé Brimeu d'Humbercourt 

1MBERT (Jean) célèbre jurifconfulte , né à la 
Rochelle , a fleuri dans le feiziéme fiécle. Il fut avo- 
cat à Fontenay-le-Comte en Poitou _, & depuis lieu- 
tenant particulier au même fiége. Il a été regardé , & 
il pafle encore comme l'un des plus habiles praticiens 
de fon temps. Charles Dumoulin , dans fa "préface 
fur l'ancien ftyle du parlement de Paris _, le nomme 
un perfonnage très-docte & d'une très-grande expé- 
rience. Mornac , & plufieurs autres ne lui ont pas don- 
né de moindres éloges. Foye^ Taifand dans fes vies 
des jurifconfultes , deuxième édition, page 318. Il 
donne deux ouvrages à lmbert , le premier : Enchiri- 
dïon juris-feripti Galli&j le fécond : Infiimtiones foren- 
fes. Nous avons vu deux éditions de celui-ci : l'une 
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//2-4 . a Paris, chez Charles Langelier _, en 1541 : il 
eft dit que c'eft la troisième édition ; l'autre _, mieux 
imprimée , eft: de 1 5 5 2 , à Lyon , chez Sébaftien Gry- 
phe , i/2-8 . Le titre entier efl: : Inftitutionumforenfium, 
Ga/lia pane totius _, quœ moribus regitur _, communium , 
libri quatuor : univerfum judiciorum & civilium & capi- 
talium ordinem compleciaites _, Joanne Imberto Rupel- 
lano , Fontenaienfe caujîdico autore : his acceffit exiguum 
aucluarium^ cum ex plerifque rébus ^ tum ex regiis confii- 
tutionibus _, noviffimè editis 3 in proprios quojque locos 
congejiis. Au devant de ces deux éditions , on trouve 
plufieurs pièces de vers latins de diverfes perfonnes , 
à la louange d'Imbert ; & trois d'Imbert lui-même au 
lecteur , à fon livre , & à Jean & Guillaume du Bel- 
lay , à qui fon ouvrage efl: dédié. Ces inftitutions ont 
été traduites & imprimées en françois ,. & c'eft lmbert 
qui en efl: le traducteur. Guenoys & Bernard Autom- 
ne ont fait des annotations fur la Pratique d'Imbert , 
dans les éditions faites à Paris en 1 6 r 2 , & en 1 G 1 5 . 
Theveneau a traduit en françois VEnchiridion juris 
feripti Gallia j & Ta fait imprimer en 1559. Guenoys 
& Automne .ont pareillement fait des annotations fur 
ce livre. 

IMBERT ( Benoît ) Auvergnat _> né au mois de 
mars 1630 , fe fit Jéfuite le 10 de feptembre 1645. 
Après avoir enfeigné plufieurs années la rhétorique , 
& pendant quatre ans la philofophie , il exerça le re- 
fte de fes jours les fonctions du miniftére de la chaire* 
Il mourut dans le collège de fa fociété au Puy , le 16 
de décembre de Tan i6ç>6. On connoît de lui cinq 
écrits en vers latins , favoir : 1. Carmen heroïeum Ar- 
mando de Bethune^ epifeopo Anicienji{ du Puy) - y au Puy 
en 166$ , //2-4 . 2. Carmen adventorium & ode pane- 
gyrica Hyacintho de Serroni archiepifeopo Albienji j à 
Touloufe en 1678 , in-4 . 3. Seclœ, Calvinianœ, in Gal- 
liajam tota Catholica .Tumulus ; à Valence en 16 S6 9 
in-4. . 4. Carmen Jœculare Eucharijlicum Confulibus urbis 
Anicienjîs , pro fundato jam à centum annis Loliegio fo- 
cietatis Jefu ; au Puy 1689 , in-^°. 5. Petro cardin :li 
Bon^i j archiepifeopo Narboncnfi , carmen ; //z-4 . fans 
date ni indication du lieu de l'impreflion. * Mémoires 
communiqués par le P. Oudin , Jéfuite. 

IMBYSE ( Jean d' ) fameux dans l'hiftoire des 
Pays-Bas du XVI fiécle, fut l'auteur de la révolte des 
Gantois contre les Catholiques en 1 579. Comme les 
troupes Wallonnes faifoient alors des courfes dans le 
territoire de Gand , cet homme brouillon 8t intri- 
guant , perfuada aux Gantois que dans ces circonftan- 
ces ils n'étoient point obligés de s'en tenir à l'accom- 
modement que le prince d'Orange avoit ménagé Pan- 
née précédente,& qu'ils pouvoient ufer de repréfailles. 
La chofe s'exécuta le 9 mars. Ils déclarèrent une guer- 
re ouverte aux Catholiques , dépouillèrent les ecclé- 
fiaftiques de ce qu'ils pouvoient pofTéder, pillèrent les 
églifes , & abandonnèrent les mona-fteres en proie aux 
foldats. La fureur d'Imbyfe s'anima de telle forte en 
cette occafion j qu'il répandit avec abondance le fang 
innocent. François de la Noue lui ayant fait quelques 
reproches fur fa cruauté , ôc l'ayant exhorté à la mo- 
dération j il l'obligea de fortir lui-même de Gand au 
milieu de la nuit. Henri Gouffier de Bonnivet eut le 
même fort , & il manqua même d'être aflaflîné par 
quelques fcélérats que d'Imbyfe , dit-on , avoit apoftés 
pour le tuer. La fuite le tira de leurs mains ; mais deux 
de fes domeftiques furent égorgés à fes yeux. D'Im- 
byfe fit auflî arrêter la plupart des habitans du canton 
d'Axele j & malgré l'argent qu'ils lui donnèrent pour 
fe racheter , il les fit égorger à S. Amand , où ils furent 
enterrés par (es ordres fous le gibet. Le 19 de juillet 
il eut la hardiefte de faire entrer dans Gand de l'in- 
fanterie & de la cavalerie , de dépofer les magistrats 
pour mettre à- leur place des gens qui lui étoient dé- 
voués , & fe déclara lui-même , de fon autorité privée , 
le chef du confeil de cette ville. Comme il ne fe fou- 
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Benoit que parle troubla, il maltraita même plusieurs 
-Proteftans qui fouhaitoient la tranquillité , Se qui vou- 
loient travailler à la rétablir : il leur fuppofa des cri- 
mes pour avoir un droit apparent de les perfécuter. 
Voyant que tout trembloit fous lui , il ofa protefter 
contre des lettres que l'on reçut à Gand de la part du 
prince d'Orange , par lefquelles ce prince annonçoit 
fon arrivée prochaine dans cette ville : il alla même 
jufqu'à publier un libelle injurieux à ce prince, Se 
n'omit rien dans cet écrit pour perfuader aux Gantois 
de ne le.point recevoir. Mais fes raifons Se fes injures 
firent peu d'impreflion , Se il fut conclu que le prince 
feroit reçu. Il partit en effet au mois d'août pour fe 
rendre à Gand. Sur cette nouvelle ., d'Imbyfe, fous 
•prétexte d'aller vifiter le port_, & de le faire fortifier , 
forcit de la ville, où il revint cependant peu après,, fur 
l'efpérance qu'on lui donna que le prince ne lui feroit 
aucun mauvais traitement. 11 n'ofa pas néanmoins y 
demeurer long-temps après l'arrivée du prince ; Se 
voyant qu'il rétabliffoit tout dans l'ordre , autant qu'il 
étoit en lui , il craignit la punition de (es crimes , Se 
s'enfuit en Allemagne auprès du prince Jean Cafimir, 
avec Pierre Dathentts, aux pernicieux canfeils de qui 
l'on attribuoit tous les attentats de ce méchant hom- 
me. D'Imbyfe y fit des menées fecrettes avec Gropper, 
pour traiter avec l'ennemi. Ils mirent entre les mains 
de Servais Stéenland, bailli de Wacs, toutes les for- 
tereffes Se tous les châteaux de ce pays , Se lui permi- 
rent de faire des impositions fur les payfans , de lever 
des troupes, d'entrer quand il voudroit dans la ville, 
fans faire donner le fignal ordinaire par la cloche _, Se 
d'avoir vers l'embouchure de l'Efcauc trois bâcimens 
armés. Quelque temps après , de nouveaux troubles 
s'élevèrent en Flandre 3 Se principalement à Gand 
par les intrigues des partifans de l'Efpagne , qui fous 
prétexte d'appeller Cafimir ou quelqu'autre prince à 
leur fecours , ne cherchoient qu'à ménager un traité 
avec les Efpagnols. Pour venir à bout de ce deffein, 
on rappella d'Imbyfe à Gand en 1 583 _, pareequ'outre 
qu'on le connoitfoit intriguant , on favoit qu'il étoit 
également ennemi du ptince d'Orange Se des Fran- 
çois : d'Imbyfe fe rendit aufiitôt à cette invitation , Se 
il fut à peine arrivé à Gand , qu'on le fit bourgueme- 
ftre avec un plein pouvoir. Il afteét-oit un grand zélé 
pour la patrie j mais ce n'étoit au fond qu'une grande 
haine pour les étrangers. Au commencement de fa 
magistrature , il s'attacha à gagner la faveur du peu- 
ple , Se il y réufîk. Il montra aufli d'abord de i'oppofi- 
tion pour les Efpagnols , Se fe déclara enfuite pour 
eux. 11 le fit d'abord fans éclat • mais après il fut le 
plus ardent à exhorter les Gantois à fe réconcilier avec 
eux. Enfin ayant agi de concert avec le feigneur de 
Montigny , pour forcer les Gautois a. s'unir aux Wa- 
lons , fa confpiration, fut découverte , Se il fut arrêté 
& dépofé de la magiftrature. On lui ôta pareillement 
le commandement des troupes Se fes gardes , & on 
enleva de fa maifon trois canons qu'il y avoit fait met- 
tre pour fe rendre redoutable. Les Gantois donnèrent 
fa place à Charles d'Uutenhove , homme favant , peu 
porté pour les Efpagnols , mais qui n'étoit pas allez 
vigilant. En 1 5 84 on fit le procès à d'Imbyfe , qui fut 
condamné à mort 8e décapité à Gand , le 4 du mois 
d'août de la même année. * Foye^ ceux qui ont écrit 
des troubles des Pays-Ba^ , & M. de Thou dans fon 
Jbiftoire , fous les années marquées dans cet article. 

IMERETE ou IM1RETE , royaume que les géo- 
graphes mettent dans la Mingrélie prife en général , 
eft appelle par les Turcs , Pacha tchouch ou Pacha 
Koutchouh , c'eft-à-dire , prince , ou petite principauté. 
11 eft enfermé entre le mont Caucafe , la Colchide ou 
Mingrélie proprement dite , la mer Noire , la princi- 
pauté de Guriel , Se la Géorgie particulière , ou le 
Gurgiftan, Sa longueur eft de fix- vingt milles , & fa 
largeur de foixante. L'Imerete eft un pays de bois Se 



de montagnes ; mais il y a auffi de belles vallées , Se 
des plaines très-agréables. On y trouve plus facile- 
ment les chofes néceffàiresàla vie, que dans le royau- 
me de Mingrélie , ou Colchide. L'argent y a cours , & 
l'on y bat monnoie. On y voit plufieurs bourgs _, Se 
des mines de fer. Quant aux mœurs Se aux coutumes 
des peuples , c'eft à peu près la même chofe qu'en 
Mingrélie. Le roi a trois bonnes fortereffes : l'une ap- 
pellée Scander, vers le midi ; Se les deux autres nom- 
mées Regia Se Scorgia , vers le nord , proche du Pha- 
fe. Il n'y a pas long-temps qu'il poffédoit encore une 
place fort importante _, appellée Cotatis _, dont les 
Turcs fe font rendu maîtres. Les rois d'Imerete ont 
long-temps commandé aux Abcas , aux Mingtéliens , 
Se aux peuples de Guriel, après qu'ils eurent tous fe- 
coué le joug des empereurs de Conftantinople _, puis 
des empereurs de Trébizonde } mais dans le XVI Cié- 
cle _, ces trois nations fe révoltèrent 5 & le grand-fei- 
gneur , fous prétexte de les protéger _, les a rendu tri- 
butaires l'une aptes l'autre. Les Abcas ont payé le tri- 
but quelques années, Se fe font enfuite exemtés de 
cette charge. Le tribut du prince de Mingrélie eft de 
foixante mille braffes de toile de lin j celui du prince 
de Guriel eft de quarante-fix en fans, filles Se garçons , 
âgés de dix-huit à vingt ans. Le roi d'Imerete s'eft 
aulîi fournis à envoyer au Turc quatre-vingts enfans 
chaque année. Le grand-feigneur a laiffé ces princes 
dans la jouuîance de leur pays , pareequ'il eft impoffî- 
ble d'y faire obferver le mahométifme , n'y ayant 
srefque rien de bon que le vin Se le cochon j Se que 
es habitations y font difperfées çà & là : de forte 
qu'en quelque lieu qu'on pût bâtir des fortereffes , 
chacune ne pouroit contenir dans le devoir que fept 
ou huit maifons. Le roi d'Imerete fe donne le titre de 
Meppe j qui fignihe roi en géorgien } Se même celui 
de Meppe des Meppes _, c'eft-à-dire , roi des rois. Il fe 
dit defeendu de la race du prophète roi David par Sa- 
lomoR. * Le chevalier Chardin , voyage de Perfe en 
i6 7 $. 

IMILCON , cherche^ HIMILCON. 

IMMIRENIENS , peuples de la Perfe , vers la côte 
méridionale , embraiférent la foi chrétienne vers Lan. 
500, du temps de l'empereur Anaftafe ; Se demandè- 
rent un évêque j qui leur fut envoyé. * Thcod. Lect. 
lib. 1. Niceph. lib. i£_> cap. 37. 

IMMORTELS cherche^ ROSE-CROIX. 

IMOLA , ville épifcopale d'Italie dans la Roma- 
gne , fous l'Etat eccléfiaftique. Les Latins la nomment 
Forum Cornelii ; Se Pline _, Strabon , Ptolémée Se Pro- 
cope en font mention. Ciceron en parle aulîi en ces 
termes , dans le douzième livre de fes épîtres fami- 
lières : Erat autem C la ternit nojier Hirtius , ad Forum 
Cornelium C<efar ; uterque cum firmijfimo exercitu , &c. 
On croit que 1 cette ville fut bâtie par les Romains , 
que Narsès la ruina, Se que les Lombards la réparè- 
rent. Elle a eu divers maîtres , jufqu'au temps que 
Céfar Borgia la prit fous Alexandre VI. Depuis elle 
fut foumife à l'églife. Nous avons des conftitutions 
"fynodales de Radu'lphe Paléote en 1614, & de Fer- 
dinand Miîlini, évêque d'Imolaen 1611. * Strabon, 
lib. 5 . Pline , lib. 3 . Procope , l. 2. de bello Got. Blon-, 
dus , /. 8 _, hijî. Léandre Alberti , defeript. Ital. &c. 

IMOLA , cherche^ TARTAGNI Se JEANd'Imola. 

IMPERIALE, ville de l'Amérique méridionale, 
avec titre devêché, dans le royaume de Chili. Elle eft: 
aux Efpagnols. * Laé't. 

IMPERIALI (Jean-Vincent) duc de Saint-Angelo 
dans le royaume de Naples , étoit de Gènes , & s'ac- 
quit beaucoup de réputation .au commencement du 
XVII fiécle. Il rendit de bons fervices à fa patrie fur: 
terre Se fur mer , Se fut employé par Philippe IV , rot 
d'Efpagne , à Mantoue Se à Rome. Son mérite lui fit 
des envieux à Gènes, dont le fénatl'exila} Se cetoftra- 
cifme ne lui fut qu'honorable. Jean-Viucent Impérial 
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aimoit les lettres _, & compofoit de beaux vers italiens 
&: latins. Nous avons divers ouvrages de fa façon ; 
Lo Stato rujlico 5 GV îndovïnl Pafiori ; Lafancla. The- 
refa> &c. Prefque tous les auteurs d'Italie parlent de 
lui avec éloge. Il eut place dans diverfes académies , 
& mourut à Gènes vers l'an 1645. * Ghilini, théat. 
(Chuom. letter. Imperiali , in Muf&o hijl. Giuiliniani 
& Soprani ,fcritt. délia Ligur. &c. 

La famille des Imperiali eft des principales de 
Gènes , & l'une des vingt-quatre nobles. Jean Impe- 
riali , fils de Vincent _, 8c père de Jean-Vincent , 
dont nous avons parié , fut doge ou duc de la répu- 
blique de Gènes en 1 G 1 7. Cette famille divifée en plu- 
fieurs branches , ( l'une defquelles eft en pofleffion de 
la principauté de Franqueville , ) compte auffi des 
cardinaux , entr'autres Laurent Imperiali , créé car- 
dinal par le pape Innocent X , en 1 652,. Il étoit gou- 
verneur de Rome lors de l'infulte faite par les Corfes 
à l'ambafladeur de France , fous le pontificat d'Ale- 
xandre VII ; & comme il donna lieu à l'évafion de fes 
foldats , le roi de France demanda & obtint fa defti- 
tution de ce gouvernement. Il mourut le 2 1 feptem- 
bre 1 673 , âgé de Cz ans. 

IMPERIALI ( Jean-Baptifte ) médecin célèbre , né 
à Vicence en Italie l'an 156^8, étoit de la noble famil- 
le des Imperiali , dont on vient de parler. Il fut envoyé 
de bonne heure à Vérone , & confié à un maître habile 
qui s'appliqua beaucoup à lui donner une excellente 
éducation. Après fes études d'humanités , il alla à 
Boulogne ., où il eut pour maîtres Jérôme Mercurialis 
& Frédéric Pendofius , deux lumières de leur fiécle. 
ïl étudia fous eux la philofophie & la médecine , & 
enfuite il alla à Padoue , où il fe lia avec le médecin 
Bernardin Patern , & avec François Piccolomini , qui 
lui donna du goût pour la poè'fie. De retour dans fa 
patrie , il y fur accueilli avec toute forte d'honneur , 
Se il foutint la réputation qui l'y avoir devancé par un 
ouvrage qu'il fit imprimer dès l'âge de vingt-deux 
ans , pour venger Alexandre Maffaria fon compatrio- 
te , & l'un de les maîtres , contre les objections d'Ho- 
race Augene , médecin très-célébre. Cet ouvrage a été 
imprimé deux fois. On le redoutoit dans la difpute _, 
à caufe de la fubtilité de fon efprit & de fa vivaciré. 
ïl écrivoit bien en profe & en vers,& avoir une grande 
connoïflance de la langue grecque. Dans fes poefies il 
tâchoit d'imiter Catulle , & il en approchoit. Il com- 
pofoit avec une fi grande facilité , qu'un difeours ne 
lui coutoit prefque quelquefois que le temps de l'é- 
crire , & ce^difeours cependant croit orné , arrangé & 
élégant. 11 étoit infatigable au travail , 8c il pafloit 
fouvent des nuits prefque entières fur les livres , après 
avoir vifité tout le jour les malades qui avoient con- 
fiance en lui. La république de Venife , la ville de 
Meffine, & plusieurs autres, s'efforcèrent de l'attirer 
chez elles ' y mais la ville de Vicence n'eut pas moins 
de zèle Se d'ardeur pour le retenir , 8c il y mourut en 
1 6 2 3 ,1e 1 6 de mai, âgé de 5 4 ans, 9 mois & 1 5 jours. 
11 a donné plufieurs ouvrages au public concernant la 
médecine. II a eu deux fils de Marie Lanec ou Lantia 
fa femme, Jean & Charles. Jean fut un homme de 
beaucoup d'efprit : il fut philofophe & médecin de 
Vicence fa patrie , & il a donné plufieurs ouvrages , 
entr'autres , 1 .- Son Mufœum hijloricum , où il fait l'é- 
loge & donne les portraits de plufieurs grands hom- 
mes qui avoient vécu avant lui , & dont il en avoit 
connu plufieurs. Cet ouvrage a été imprimé //z-4 , à 
Venife., chez les Juntes, en 1640. Son portrait qui eft 
en têre, marque qu'il n'avoit alors que trente-huit ans. 
2. Muf&um phyficum 3 five de huma.no ingenio , imprimé 
avec le premier. 5. Le Notti Beriche _, vero de 3 que- 
fui e difcorji diverji 3 libri v , de Giov. Impériale; à 
Venife en 1 66$ , //2-4 . 

IMPERIALI (Jofeph-René) Génois, cardinal de 
l'églife romaine , premier prêtre du titre de S. Lau- 
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rent in Lucinâ, préfet des congrégations du bon gou- 
vernement & de la difeipline régulière , membre de 
la plus grande partie des autres congrégations j prote- 
cteur du royaume d'Irlande , de la religion de S. Jean 
de Jérufalem, de tout l'ordre de S. Auguftin , de la 
congrégation du Mont- Vierge ., du collège germani- 
que Hongrois _, de l'académie des eccléfiaftiques no- 
bles du collège apoftolique des prêtres, des religieufes 
de la pénitence j & de plufieurs autres communautés 
& églifesde Rome, eft mort le 4 janvier 1737 , âgé 
de 85 ans , huit mois & quinze jours _, étant né à Gè- ' 
nés le 29 avril 165 1. 11 avoit été élevé au cardinalat 
par le pape Alexandre VIII , le 13 février 1690, Il 
étoit alors tréforier général de la chambre apoftolique, 
& avoit été auparavant général des monnoies. Le 1 o 
avril de la même année 1690 , il fut déclaré légat de 
Ferrare.^Le feu pape Clément XI le nomma , le 14 
octobre 1711, fon légat à latere pour aller compli- 
menter l'empereur régnant alors , à fon paflàge à Mi- 
lan , ce qu'il exécuta le 8 novembre fuivant. Le car- 
dinal Imperiali quitta fon titre de diacre de S. George 
in Velabro , de opta celui de premier prêtre de S. Lau- 
rent in Lucinâ, le 20 janvier 1727. Dans le conclave 
de 1730, il ne lui manqua, le 21 mars, qu'une voix 
pour être élu pape j mais comme fon parti augmentoit 
de jour en jour, le cardinal Bentivoglio , miniftre 
d'Efpagne , lui donna ouvertement l'exclufion de la 
part de cette couronne. Ce cardinal avoit de belles 
qualités , qui le faifoient aimer 8c qui l'ont fait re- 
gréter. Il verfoit d'abondantes aumônes dans le fein 
des pauvres , & il a ordonné en mourant , qu'on leur 
diftribuât huit mille écus. Son corps fut porté le 16 
au foir en l'églife de S. Auguftin , où le 1 7 fes obfé- 
ques furent célébrées avec pompe. Vingt 8c un cardi- 
naux y affifterent avec toute la prélature romaine. Par 
fon teftament il a ordonné à fon héritier inftitué , le 
prince de Francavilla Imperiali , fon neveu , d'acheter 
un palais à Rome , pour y placer , à l'ufage du public, 
fa riche bibliothèque , qui a été commencée par Lau- 
rent Imperiali , cardinal, fon oncle, mort en 1673 , 
& pour l'augmentation de laquelle il a laide auffi un 
fonds, considérable- * Voyc-^ le mercure de France, 
mois de mars 1737. 

IMPRIMERIE : l'art d'imprimer ou de marquer 
fur le papier avec des caractères de fonte , tout ce que 
l'on écrit avec la plume , fut inventé vers le milieu du 
XV e fiécle. Quelque doute qu'on ait pu former en 
s'intéreflant à donner à une ville plutôt qu'à une au- 
tre la gloire d'avoir produit celru" qui inventa ce bel 
art , il n'y a que les villes de Mayence & de Stras- 
bourg qui fe puiflenr difpurer cet avantage ; car ce que 
quelques Hollandois ont dit que ce fut un nommé 
Cojier _, bourgeois de Harlem _, qui trouva ce fecret; 8c 
que Jean Fauftj qui demeurait chez lui, ayant enlevé 
fe! caractères la nuit de Nocl , alla à Mayence où il 
fe fit honneur de fon vol , n'eft pas recevable, puif- 
qu'on n'a commencé à débiter ce conte que depuis 
.1580. Il y a plus de difficulté pour Jean Mentel, 
bourgeois de Strasbourg 3 dont Mentel, médecin de 
Paris j a pris vivement les intérêts dans le XVII e fié- 
cle^ car s'il eft vrai que cet écrivain a avancé bien des 
preuves foibles pour foutenir fon fentiment, il faut 
convenir que celle qu'il tire du témoignage de Géboi- 
ler eft très-embarafîante. En effet , il eft difficile de 
démentir cet homme, qui, dans un panégyrique de 
Charles-Quint imprimé en 1521, met Jean Mentel 
entre les illuftres de Strasbourg , pour avoir inventé 
l'art de l'imprimerie foixante-quatorze ans auparavant, 
c'eft-à-direj en 1447. Mais comme ce qu'on ajoute , 
que Gensfleich fon valet l'ayant trahi , s'en alla à 
Mayence, où il communiqua le fecret à Guttem- 
berg , & que Dieu le punit de fon crime par la 
perte de la vue , n'eft pas prouvé : nous nous en te- 
nons à ce qui paraît plus certain , étant fondé fur le 
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témoignage de Trithéme _, décrivant en 1514 , ce 
qu'il avoit. appris en 1484, de la bouche du premier à 
qui les inventeurs de fe l'art communiquèrent : fur le 
témoignage d'un auteur anonyme Allemand , écri- 
vant en Ï499 , ce qu'il avoit appris d'Ulric Zel d'Ha- 
novre , imprimeur à Cologne : fur ce qu'ont dit ceux 
qui font regardés comme les inventeurs _, fans queper- 
fonne les démentît, quoiqu'ils fe vantaflènt haute- 
ment : Se enfin fur un argument négatif, qui paroît 
décifif en cette occafion , Se qui confifte en ce que de 
toutes les premières impreffions qui portent quelque 
date, on n'en connoît aucune qui n'ait les noms de 
ces inventeurs, c'eft-à-dire , de Faufl & de Schoëffer, 
à qui celui-ci fit part du fecret. Voici donc à quoi on 
peut s'en tenir. Guttemberg, citoyen de Mayence, 
eft le premier qui conçut la première idée de l'impri- 
merie : il tâcha de l'exécuter feul , mais n'ayant pu y 
réuffir , il s'affocia Faufl , homme riche de la même 
ville ; & avec l'aide de Pierre Schoëffer, alors dome- 
ftique , & depuis gendre de Faufl , ils commencèrent 
à exécuter leur deffein. D'abord ils ne firent que tail- 
ler des lettres fur des planches de bois , comme on 
fait encore aujourd'hui quand on veut écrire quelque 
chofe fur les vignettes gravées en bois , Se ils imprimè- 
rent ainfi vers l'an 1450 un vocabulaire latin intitulé: 
CathoUcon. Mais comme chaque planche ainfi taillée 
ne pouvoit fervir qu'à imprimer une feule feuille, les 
lettres étant taillées dans la planche même , la lon- 
gueur du travail les dégoûta, & ils firent des lettres 
de bois détachées 8c mobiles , ce qui leur paroiffant 
plus commode _, pour tirer de cerre invention tout le 
fruit qu'on en pouvoit attendre , Schoëfïèr s'avifa de 
fraper des matrices pour avoir des lettres de métal 
fondu. On ne fait pas bien quel fut le premier ouvra- 
ge qui parut ainfi imprimé : le plus ancien qu'on con- 
noilfe eft un pfeautier latin in-4. , de l'an 1457 j le 
fécond eft le Radonal de Guillaume Durand, in- fol. 
de Pan 1459 ; le troifiéme , le CathoUcon de l'an 
14(30, Se le quatrième eft la Bible, de l'an 1462. 
Tous ces ouvrages font fortis de Mayence, de l'im- 
primerie de Fauft Se de Schoëffer , aufli-bien que les 
offices de Cicéron , de l'an 1466". On n'avance rien 
qui puiffe faire croire qu'il y a eu d'autres ouvrages 
plus anciens que ceux-là ; car encore que Trithéme 
donne à entendre que Faufl Se Schoëffer commencè- 
rent par l'impreflion d'une bible , cependant comme il 
ne s'en trouve point d'autre que celle qu'on vient 
d'indiquer, il femble qu'on pouroit interpréter cet 
auteur, en difant que les deux imprimeurs firent d'a- 
bord quelqu'effai fur la bible, & que la grande dé- 
penfe qu'il leur fallut faire les dégoûta. A Rome , on 
commença à exercer cet art fous le pontificat de Paul 
II. Les premiers imprimeurs de cette ville furent Su- 
venheim , & Arnold Pannarts , qui imprimèrent en 
1467 , le livre de la Cité de Dieu 3 compofé par faint 
Auguftin , étant logés dans le palais des Maximes , 
l'une des illuftres familles de Rome. Ils donnèrent 
enfuite au public plufieurs autres ouvrages ; comme 
les Offices de Cicéron ; Spéculum vit<& humana Roderici 
Zamorenfis 3 Sec. Biblia Sacra 3 Sec. A Strasbourg, fé- 
lon le témoignage de Gebwiler , Se de Wimphelinge, 
Jean de Cologne Se Jean Menrhen ou Mentelin , com- 
mencèrent en 1474 à imprimer en caractères de fon- 
te. Quelques-uns difent que ce ne fut qu'en 1478. Il 
eut pour fuccefleur Henri Eggeftin , qui imprima De- 
cretum Gratiani , en 1491. A Venife , Jean de Spire 
Se Vendelin mirent au jour les Epures de S. Cyprien , 
en 1471. Ce fut dans cette même ville 3 qu'Aide 
Manuce inventa Je caractère italique , vers Tan 1495. 
A Paris ^ Martin Crantz_, Ulric Geringj Se Michel 
Friburger, qui avoient été mandés d'Allemagne pat 
Jean de la Pierre , prieur de Sorbonne 3 imprimèrent 
dans une faJle de la maifon de Sorbonne, en 1470, 
les épîtres de Gafpariuus Pergamenfis , Allemand j 



in-4 , & plufieurs autres livres. A Napîes , Sixrus 
Rufîger , prêtre , natif de Strasbourg , fit plufieurs im- 
preflions, en 147Ï , & années fuivantes. A Louvain, 
Jean de Weftphalie commença à imprimer en 1473, le 
livre intitulé : Petrus Crefcentius de Agricultura 3 &c. A 
Padoue , Pierre Maufer , François de nation , natif de 
Rouen 3 imprima en 1474 , la phyfionomie de Pierre 
d'Apono, furnommé Conciliator 3 Sec. A Milan _, Phi- 
lippe de Lavagna donna au public les œuvres de Sué- 
tone , en 1 47 5 . A Bruxelles , les premières impreffions 
fe firent en 1478. A Lyon, on imprima en 1478 , les 
Pandectes de médecine de Matthaeus Sylvacicus. Guil- 
laume Leroi imprima un traité des eaux artificielles „ 
en 1 48 3 . A Genève 3 fut imprimé en 1 478 , un traité 
des anges , du cardinal Ximenès. A Balle , Jean 
Ametbach fut un des premiers qui imprima en cara- 
ctères ronds Se parfaits , en 1 48 1 . Il s'aflocia enfuite 
avec le célèbre Jean Froben. A Anvers , Gérard Leen 
donna au public : Ars epifîolandi Francifci Nigri \ en 
1489. A Sévtlle, Paul de Cologne, Se Ces afiociés , 
tous Allemans , imprimèrent Floretumfancli Matth&i y 
en 1491. A Deventer, ville des états de Hollande , 
Richard Pafraër imprima en 1499 : Itinerarium Joan- 
nis de He/è. Il s'eft fait auffi des impreffions en plu- 
fieurs autres villes dans ce premier fiécle de l'impri- 
merie, qu'il eft inutile de rapporter ici. Voye^ CHI- 
NE. * Jean de la Caille , hifoire de l 'imprimerie. Geb- 
wiler , panegyris Carçlina. Wimphélinge , epitome 
reruen Germanicamm. Michel Meyer, vera Germano- 
rurîi inventa. Serrarius , Jéfuite , rerum Mogunt inarum, 
l. 1. Chevillier, origine de l'imprimerie. Mairtaire _, 
annales typographici. Profper Marchand , hijloire de. 
l'origine & des premiers progrès de l'imprimerie. 

Des deux principales Imprimeries 
du monde. 

La première eft celle du Vatican , ou Y Imprime- 
rie apqflolique. Le pape Sixre V la fit bâtir avec beau- 
coup de magnificence , dans le deflein d'y faire des 
éditions les plus exactes & les plus correctes,, donc 
on feroit humainement capable. Son deffein & fa 
principale vue étoit de rétablir dans leur intégrité les 
livres corrompus Se altérés , foit par la fucceflîon des 
temps , foit par la malice ou la négligence des hom- 
mes , Se de les purger des fautes , que l'ignorance des 
copiftes 3 ou la mauvaife foi des hérétiques y avoit fait 
gliffer. Ce pape avoit encore pris la réfolution d'y 
faire imprimer l'écriture-fainte en plufieurs langues j 
les conciles généraux j un grand nombre de ftatuts ; 
Se divers réglemens eccléfiaftiques ; tous les ouvrages 
des faints Pères ; des liturgies , rits Se ufages divers 
pour toutes fortes deglifes; Se quantité d'inftructions 
chrétiennes en diverfes langues , & en différens cara- 
ctères , tant pour étendre la religion chrétienne dans, 
les pays éloignés , que pour en défendre la vérité. 
Dans ce deflein , il fit venir à Rome tout ce qu'il put 
engager d'habiles gens par des libéralités extraordinai- 
res , pour vaquer aux corrections des exemplaires. Il 
n'épargna rien^ ni pour la quantité, ni pour la quali- 
té des chofes néceflaites , foit pour le grand nombre 
des prefTes , foit pour la multitude des caractères , la- 
tins, gtecs, hébraïques , arabes , efclavons*, foit mê- 
me pour la grandeur Se la bonté du papier. Il donna 
la direction • de cette grande imprimerie à un habile 
Vénitien , nommé Dominique de Ba^a , Se lui mit des 
fommes confidérables entre les mains pour commen- 
cer cetre entreprife. Ce pape fit la dépenfe des cara- 
ctères arabes dans cette imprimerie , qui font les pre- 
miers qu'on ait vus en Europe. Pie IV avoit déjà jette 
les fpndemens de cette imprimerie, dont il avoit 
donné la conduite à Paul Manuce. * Gregorio Léri, 
vie de Sixte V ', l. 9 , à la fin. Angel. Rouhade , bibl. 
Vatican, in append. Voulus , de fient, mathematlu 
c. 16. 
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La féconde eft celle des rois de France , àppèllée 
ordinairement du Louvre, ou l'Imprimerie royale. 
Elle eft plus ancienne que celle du Vatican , puifque 
l'on en peut rapporter l'origine au régne de François I, 
dit le Père des lettres ; mais elle doit le comble de fa 
gloire à Louis XIII , fous lequel le cardinal de Riche- 
lieu la mit en l'état qu'elle eft aujourd'hui. On la con- 
facra , pour ainfî dire, en commençant par le livre de 
l'Imitation dé Jefus-Chrift. Les principaux ouvragés 
qu'elle a produits depuis , font , plufïeurs hiftoires 
des rois de France j quelques Pères de leglife;.une 
Bible félon la Vulgate , en huit volumes ; une Bible 
i/z-4 ; & une autre en plufïeurs volumes in-fol. l'hi- 
ftoire Byzantine j les Conciles , &c. 

Outre les deux fameufes imprimeries , dont nous 
venons de parler j il y en a un très -grand nombre 
d'autres qui fe font auffi rendu fort célèbres. Telles 
ont été en Italie , celles des Manuces & de Bomberg ; 
en Allemagne , celles des Frobens ; d'Amerbach , 
d'Oporin , de Cornélien & des Wechels ; à Anvers , 
celles de Plantin & des Morets; en Hollande, celles 
des Elzéviers & des Janffons de Bkew i & en France ,- 
celles des Eàennes, de Colinet , de Vafcofan ,■ de 
Patiffon, des Griffes, des Morels, de Nivelle,de Vitré, 
des Cramoifis, des Martins^ des Coignards , deMu- 
guet,deBarbou&: de plufïeurs autres qui ont porté cet 
art à fa perfection, & qui ont enrichi la république des 
lettres d'une infinité d'éditions très-belles & très-cor- 
rectes , qui les feront toujours rechercher des favans. 
La plupart de ces imprimeurs ont joint à la fcience 
particulière de leur ar ; t t une érudition fmguliere & 
une parfaite connoiffance des langues favantes, & 
plufïeurs d'entre eux ont encore immortaliféieur nom 
par quantité d'excellens ouvrages de leur compoiïtion^- 
comme on peut le' voir dans ce dictionaire fous leurs 
noms particuliers. * Mém. du temps. Baillet, jugement 
des favans fur les Imprimeries famëufis. 

IMPUDENCE, divinité des Païens _, avoit fon 
temple dans Athènes , où elle étoït révérée comme 
déelle , en même temps que dans un autre temple on 
y adoroit auffi la Pudeur fous la figure d'un dieu. 
Chez les Lacédémoniens au contraire , la pudeur 8c 
non l'impudence , étoit révérée comme déeffe. La 
perdrix étoit l'oifeau confacré à l'impudence j & en 
étoit le fymbole , à caufe de fa lubricité. * Plutarque , 
dans la vie de Solon. Xénophon. Théophraftes. Erafme. 
Ciceco , de legib. i. G. Giraldi, hiji. Deorum. 

IMTRAM , moine de Corbie , cherche-^ RA- 
TRAMNE. 

i n 

INACHOj en latin Inachus j Mollofforum fluvius , 
petite rivière dans la Grèce , qui coule dans l'E- 
pire , & fe décharge dans le fond du golfe de Larta. * 
Baudrand. 

INACHORÏ , étoit anciennement une petite ville 
de Candie j ce n'eft maintenant qu'un village fïtué fur 
la côte occidentale de l'ifle. * Baudrand. 

INACHUS,donna commencement au royaume des 
Argiens, dans le Péloponnèfe j l'an du monde il 77, 
& 1858 avant J. C. Il eut pour fucceffeur fon fils 
Phoronée. Joféphe > Tatien , Appien Alexandrin , & 
divers autres anciens chronologiftes avoient cru que 
ce prince étoit contemporain de Moïfe. Eufèbe de 
Céfarée prouva depuis , qu'il avoit commencé de ré- 
gner environ 346 ans avant la fortie des enfans d'If- 
raël hors d'Egypte. Les curieux pourorit aufli conful- 
ter le père Petau , &: les autres auteurs que nous'cite- 
rons. Les poètes ont feint qu'Inachus fut père d'ÏOj 
débauchée par Jupiter. Strabon , Pline ,■ Paufanias , &c. 
parlent d'un fleuve du Péloponnèfe de ce nom, que 
Sophien appelle Plani^a y &c c'eft le même dont Vir- 
gile fait mention au feptiéme livre de l'Enéide. On en 
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trouvoit auffi un dans I'Acarnanie , cjui fe jdignoit ail 
fleuve Achélous} & Ovide en parle dans le cinquième 
livre des faftes. Tannegui le Fevrè , dans fes notes fur! 
Apollodore , remarque avec raifon , qu'il n'y a rieri. 
de plus ancien dans l'hiftbire grecque , que le nom 
à' Inachus ^ & que ce mot fjgnifie dieu dans les poètes; 
parcequ'il conçoit que le mot «Va£ , qui eft attribué 
aux dieux , eft le même que celui & Inachus ; & que 
l'un & l'autre tire fôn origine d'une autre langue que 
de la grecque. Ces mots, femblent venir du phénicien 
Anah j qui eft le nom d'une famille célèbre dans la 
Paleftine, que l'écriture nomme Anakin , ou les Ana- 
cides. Les Phéniciens ont tiré leur nom du même mor. 
* Voye\ Samuel Bochart , Caïnah, lib. 1 , c. 1 . Eufebe $ 
lié: 1 _,■ chron. Pétau, l.y 3 de doclr. temp. cap. 1 8. Sa- 
lianj An. Ch. 2.199. Riccioli, chron. réform. lié. t j- 
tom. I. . , 

Selon Âcuûlaiïs & Ànticlide, cité par Pline, Pho- 
ronée eft le plus ànciért roi de Grèce ; & Platon , dans 
fon Timée, voulant parler dé ce qu'il y avoit dé plus 
ancien dans la Grèce , ne remonte qu'au temps de 
Phoronée & de Niobe : ce qui a fait croire à quelques- 
uns , qu'Inachus n'étoit pas le nom d'un roi , mais d'uri 
fleuve;, Néanmoins , Eufebe , Caftor & plufïeurs an- 
ciens difenti qu'Inachus étoit père de Phoronée, pre- 
mier roi d'Argos , & lui donnent cinquante années dé 
règne. Il y a de l'apparence qu'il donna fon nom au 
fleuve j & même au pays , qui fut appelle Inachie juf- 
qu'au temps d'Argos. Ce royaume continua depuis 
Phoronée jufqu a Sthenelus , pendant 584 ans,,feloii 
Eufebe, 331 félon Caftor, &413 félon la plupart 
des auteurs. A Sthenelus fuccéda Danaiis étr nger a 
dont les defcendans régnèrent, près de deux ficelés." 
Après Acrifius , lé dernier dés Danaidcs, le royaume 
des Argiens paffa à M.ycènes , &" y demeura' jufqu'& 
Agamiemnon. Toute la durée des régnés , depuis le 
commencement d'Inachus jufqu'à la mort d'Agamem- 
non , fait enfemble celle de 6Î 5 ans* + Du Pin ,* bibK 
univerf. dès hiji. prof. , , , ., , , 

INAL , nom ptopre du douzième fulran dé là fé- 
conde dynaftie des Manilucs , furnommés Borgites oiî 
Circajfiens. Il prit le titre de Malek À\ Afchraj j 8c rc-' 
gna huit ans &c deux mois , après la' déposition de Ma- 
lek Almanfor Othman fon prédéceffeûr. Ce fultan î 
quoiqu âgé cïe près de 8c ans , lorfqu'il fut mis fur le 
trône , étoit fî ignorant qu'il ne favoit pas' même 
écrire fon nom fur lés' lettres patentés , ce qui donna 
occafîon au calife Caïe'rn Femrillah -&c à ; quelques au- 
tres de murmurer contre lui; Ihaî ayant appris ces 1 
murmures , dépoffeda lé cal'ifè ,' fous prétexté d'une 
conjuration qu'il fomentoi't contre lui j èç le relégua à 
Alexandrie j les califes d J Egypte étant alors dans une" 
entière dépendance dès fultans. Cette dépofïtion dtf 
calife arriva l'an 8<j3 de l'hégire j & la mort ou plutôt 
l'abdication du fultan l'an 26$ , qui eft de J. C. 1460. 
Inal ayant cédé fa couronne à Malek Al Môviad fon 
fils. Inal avoit été éfclave.' * D'Hérbeïot y bibliothe 
orient. 

INARUS ,■ fils de Pfammithë ,' roi d'Egyprë', excita" 
en 3575' du monde , & l'an 46b avant J. C. une ré- 
volte dans ce pays contre les Perfes , qui s'en étoienc 
rendu les maîtres , & en avoient dépouillé Pfammi- 
thë , père d'Inare. Il tua Achérhénides ou Achéme- 
nez , général Perfe, dans une bataille, après avoir tué 
plus de cent mille hommes: Il foutint la guerre pen- 
dant frx ans avec lé fecours des Athéniens ; mais en- 
fin , fous le règne de Cambyfe , il" fut défait par Ma- 
gabaze , général de l'armée des Perfes. Enfuite de' 
quoi les Egyptiens conclurent un accord avec les Per- 
fes.'* Diodore. Du Pin, biblioth. univerf. dés hiji. prof. 

INAS , onzième roi de Weftfex ou des Saxons' 
orientaux d'Angleterre , fut un prince célèbre par fa' 
valeur & fa piété dans le VI fiéclé. Il défît les Saxons' 
méridionaux , fonda plufïeurs églifes Se monaftéres y 
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établit un tribut pour le famt-fiége : puis étant allé 
en pèlerinage à Rome , il y finit les jours dans une 
mai l'on rehgieufe. * Bede ôc Du Chêne., hiftoirt i' An- 
gleterre, 

1NCÀS , eft le nom qu'on donne aux empereurs 
du Pérou , voye^ PEROU. Les plus considérables des 
nobles originaires du pays retiennent encore le nom 
d'iucas , quoiqu'ils obéirent aux Efpagnols. • 

INCESTUEUX: on donna ce nom dans le XI fié- 
cle à ceux , qui s'érant lailfé .abufer par certains jurif- 
con fuites, croyoienc que le mariage étoir permis au 
quatrième degré de confanguinité _, que féglife a dé- 
fendu dans les faines canons. Le cardinal Piètre de 
Damien écrivit contr'eux ; & Us furent condamnés 
dans deux conciles tenus a Rome par Alexandre II en 
1065. * Baronius , An.Çhr. 1065. 

INCHAFFRA, c'eft-à-dire, l'JJlesdes Mejfes, ainfi 
appeUée à caufe d'un célèbre monaftére de moines 
de S. Auguftin , fondé l'an 1 100 par le comte de Stra- 
them en Ecolfe. Elle eft des dépendances du comté de 
Strathem. * Camden j Encan. 

1NCHOFER ( Melchior; Jéfuite Allemand , né à 
Vienne l'an 1584, entra dans la fociécé en 1607. Il 
s'appliqua à l'étude de la jurifprudence , & proiclfa 
long-temps, à Meffine la philolophie _, les mathémati- 
ques Se la théologie. En 1630 il publia un livre _, in- 
folio , fous ce titre : EpiJloU B. Mari a Virginis al 
Mcjjlinenfes veritas vindkata. Cet ouvrage lui attira 
pluiijurs aff.iireSj qui l'obligèrent d'aller à Rome pour 
fe iuftifier des aceufations qu'on avoir intentées con- 
tre lui. Il en fut quitte pour réformer le titre de fon 
livre , Se pour quelques changemens peu conûdérables. 
Il paflfa plufieurs années à Rome , Se mourut à Milan 
le zS feptembre 1648. Il a compofé plufieurs ouvra- 
ges , entr'aurres , Traclatus Jylepticus in quo quid de 
wr& j folifque motu vel jlatione fecundum jacram Scrip- 
turam & S S. Patres fe/uiendum ; à Rome , en 163 3 , 
in 4 . Défiera latinitate j à Meffine, en 1 6" 3 5 , in- 
4 . Hijloria trium magorum ; à Rome , en 1659. An- 
naliwn ecclejlaflicorum regni Hungariœ, > tomus I > in-fol. 
à Rome-, en 1 644. Oraifon funèbre de Nicolas Richard, 
D jminicain _, m acre du facré palais. * Sotvel _, biblioth. 
fcnpt. fociet. Jefu. Arnauld , morale pratique , tome 3. 
Biyle , diction, cric Voyez fon éloge , Se des particu- 
larité i curieufes fur le fujet de ce Jcfuire , dans la re- 
Utijn de M. Bourgeois touchant le livre de la fré- 
q ien;e communion , page 89 jufqua. 97. Quelques- 
uns attribuant au P. lnchofer le livre intitulé , Lucii 
Corndii Europe: monarchia Solipforum, qui eft un trai- 
té contre le gouvernement des Jéfuites. Le P. Oudin , 
Je fuite , dans l'article qu'il a fourni au P. Niceron fur 
lnchofer , prétend que cet ouvrage eft de Jules-Clé- 
ment Scotti , qui étoit forti de la fociété des Jéfuites. 
Voyez le tome XXXV" des mémoires du P. Niceron : 
on y trouvera fur lnchofer Se fes ouvrages un détail 
intéreflanr, Se qu'on lit avec plaifir. 

INC1TATUS : nom que l'empereur Caligula don- 
na à fon cheval , pareequ'il étoit ardent Se vif. Ce 
prince étoit tellement paffioné pour cet animal , qu'il 
lui parloir comme à une perfonne raifonnabie. Il en- 
tretenoit des officiers pour le fervir dans un fuperbe 
logis , & traiter magnifiquement ceux qui y étoient 
invités au nom de ce cheval , dont le râtelier Se Pauge 
étoient d'yvoire 3 Se l'écurie bâtie de marbre. Souvent 
cet empereur le prioit à dîner, Se alors il lui préfen- 
toit de l'orge dorée , & lui verfoit à boire lui-même 
dans une coupe fort riche. Il lui avoir donné un gros 
collier de perles fines j Se des houfles de pourpre , 
brodées d'or. Son extravagance alla fi loin , qu'il vou- 
loir l'élever au confulat ; fi cet infâme prince avoir 
vécu encore quelque temps _, on auroit vu un cheval 
nommé pour conlul de la plus puidante ville du mon- 
de. * Suetône_, in Caligula. 

INCK. fCEITH, petite ifledans la riyiere deForth, 



vis-à-vis de Leîth en Ecofle. On croit que c'eft îa £7- 
clorià deProlémée , & le-lieuoù étoit la ville de Caër. 
11 y avoit un fort, qui fur pris par les Anglois du temps 
du roi d'Ecoife Jacques V -*, & qui fut repris, après une 
vigoureufe réfiftance. * Diction anglois. 

INCUBES : nom que les païens ont donné à cer- 
tains demi-dieux,, appelles autrement Faunes Se Saty- 
res. Ce nom vient d'Incubo 3 coucher ; pareeque l'on 
feignoit qu'ils defiroient fort la compagnie des fem- 
mes , Se qu'ils venoient quelquefois coucher avec el- 
les la nuit. Néanmoins ce n'en: qu'une fimple maladie, 
nommée auflî Incube , Se par les Grecs £?/• dm j c'eft- 
à-dire , Sauteur qui eft une fuftocation ou opprellion 
du corps , laquelle fe fait la nuit à caufe d'une vapeur 
épaifle & froide , qui remplit les ventricules du cer- 
veau , Se qui empêche que les efptits animaux ne 
foient portés par le canal des nerfs. Ce mal eft caufé 
par l'ivrognerie & les crudités. 

INDAGARUS , éveque des Manichéens , vivoit 
en 514, Si. fut brûlé avec fes ouvrages, par l'ordre de 
Cabas , roi de Perfe , pareequ'il avoit féduit Pliariuafa 
fon fils, & par la même occafion il décuiilit tous les 
autres Manichéens , qu'il avoit aiTemblés pour ce fu- 
jet. * Cedrene , in hifl. 

INDAL, ville ou bourg de Suéde, dans la Médel- 
padie j dont il eft le lieu principal. * Baudrand. 

INDE, que ceux du pays nomment Indostan, 
l'une des grandes régions de l'Afie , s'étend depuis le 
106 degré jufqu'au 1 50 de longitude , & depuis îe 7 
jufqu'au 41 de latitude feptentrionale. L'Inde a tire 
fon nom du fleuve Indus , qui lui fert de bornes du 
côté de l'occident. Les François , les Efpagnols, & 
les Hollandois nomment ce pays Indes Orientales * 
pour le diftinguer de l'Amérique , qu'ils nomment 
Indes Occidentales 3 mais improprement. Les naturels 
du pays , & fur-rout ceux de deçà le Gange , l'appel- 
lent Indojlan. Ce grand pays a pour bornes, félon les 
anciens & les modernes, le royaume de Perfe au cou- 
chant , dont il eft féparé par une grande côte de mon- 
tagnes; au levant le Gange j avec les mor.rs D:.ma- 
fiens ck le Méandre _, qui le féparent de la Chine; au 
midi le golfe de Bengala & la mer des Indes _, en 
defeendant jufqu a Calecut ; &c au feptentrion te mont 
Imaiis. Les rivières les plus confidérables de l'Inde , 
font l'Indus Se le Gange. La première fort du mont 
Paropamife , qui fait partie du Caucafe , & reçoit dans 
fon lit dix-neuf fleuves , dont l'Hydapfe Se 1 Hypafis 
font les plus renommés. Le Gange prend fa fource 
dans les montagnes de Scythie , qui font auffi partie 
du mont Caucafe : il eft extrêmement large. 

Division jde l'Inde. 

Quelques-uns divifent l'Inde en terre ferme , qui 
obéit la plupart au grand-Mogol, & en deux prefqu'il- 
les j l'une en deçà & l'autre au-delà du Gange. Les 
anciens confidéroient Amplement cette dernière divi- 
flon ^ dont la plus orientale s'appelloit , Inde de-là h 
Gange , Se l'autre deçà le Gange. Plufieurs modernes 
divifent l'Inde en ttois parties. La première , qui com- 
pofé l'empire du Mogoî , a au feptentrion la Tartane > 
les éra-ts de Perfe au couchant , divers peuples des In- 
des au midi, vers le fleuve Guenga Se les montagnes^ 
Se au levant les royaumes <jui portent la plupart le. 
nom de leurs villes capitales j comme Agra, Lahor, 
Delli , Jenupar , Kachemire , Ohitot;, -Ba-ndo , Jefel- 
mare , Naucracut , Bengala , Buchar j Cuizarate , Sam- 
bal j Sec. Les deux autres font deux péninfules fépa- 
rées par le golfe de Bengala. Celle qui eft du coté 
d'occident ou de deÇa le Gange , citra Gangem , eft 
prefque divifée entre deux fouverains , qui font ceu^c; 
de Golconde , & de Vifapour ou ldalkan. ïl y a en- 
core les rois de Samorin & de Cochin , avec plufieurg 
naïques ou princes rributaire<;. On y trouve aufli les 
royaumes de DeGatij d'Onor^ de Balcelor, de Ganara, 

avec 



avec grand nombre d'autres. A ceux-ci on peut 
ajouter la côte de Malabar _, où font ceux de Calecuc , 
de Cochin_, de Coulan ôc autres , qui portent prefque 
tous le nom de leurs villes capitales : ils fe trouyent à 
la partie occidentale de cette péninfule. Vers l'orien- 
tale eft la côte de Coromandel , où font .Negapatan , 
Meliapour ou S. Thomas , ôc les royaumes de Bifna- 
gar, Narfingue, Golconde & Orixa. Les Portugais & 
les Hollandois polfédenr diverfes places fur ces côtes. 
L'autre péninfule , qu'on confidére comme la troifié- 
me partie de l'Inde , eu: à l'orient j & c'eft propre- 
ment Indïa extra Gangem. On la divife ordinairement 
en trois parties. La première vers le feptentnon eft la 
plus grande , ôc comprend les états des rois d'Ava, de 
Pegu , d Arracan , l'ancien pays des Brames ou Brach- 
manes , &c. l'autre comprend les états du roi de Siam • 
Se la ttoifiéme , qui eft la plus orientale _, comprend 
la Cochinchine & leTonquin. Ainfî on trouve dans 
l'Inde de de-là le Gange , A va , Arracan , la Cochin- 
chine , Martaban, Pegu, Siam , Tunquin , Camboïa, 
Sec. Aurefte, les anciens géographes témoignent qu'il 
y avoit autrefois neuf mille peuples diffère ris dans 
l'Inde , Ôc cinq mille villes considérables , dont la plus 
renommée éroit Nyfa _, où l'on croyoit que Bacchus 
avoit pris nailfance. 

DU PAYS ET DES HAE1TANS. 

La côte de l'Inde , qui eft prefque toute foils la 
zone torride , eft affez fujette aux violentes ardeurs 
du foleil , qui font néanmoins tempérées par les pluies, 
&'par les vents. On peut cependant afTurer que Pair 
y eft différent _, félon la diverfitc des climats. En géné- 
ral , on n'y compte que deux faifons _, l'été & l'hiver. 
Cette dernière faifon y dure quatre mois _, qui font 
juin, juillet, aoûr & feptembre , pendant iefquels il 
pleut continuellement : auflî ce font ces pluies , ôc non 
pas le froid , qui ont donné le nom à cette laifon fi 
fâcheufe parmi nous. L'été y dure pendant les huit 
autres mois. La terre y eft extrêmement fertile. Il y 
croit pourtant peu de froment., mais une très-grande 
quantité de ris & de millet. On dit auflî qu'on n'y 
trouve ni des oliviers , ni de nos fruits à noyau ou à 
pépin ; mais en récompenfe il y en a d'autres très-uti- 
les , comme le palmier qui porte les dattes , & d'au- 
tres excellens arbres , fans parler des citroniers & des 
orangers qu'on y voit en abondance , des figues , des 
noix d'inde ou cocos , des grenades , aufîi bien que 
divers autres _, propres pour la médecine , comme les 
épiceries , ôcc. L'arbre qui porte le cocos , eft une efpé- 
ce de palmier, dont les Indiens tirent leurs néceflïtés, 
& qui eft très-itngulier. il leur' fournit de quoi boire 
par fon fuc ; ils font du pain ôc de l'huile de fon fruit j 
des vafes , des taffës & des cuillieres de fa coque j du 
iil & des étoffes d'une petite peau qui elt fous l'écorce 
de cet arbre il merveilleux ; les troncs & les branches 
fervent à bâtir les maifons des Indiens ; ôc les feuilles 
à les couvrir. Ces mêmes feuilles leur fervent auiïï de 
papier pour écrire. La boiffon que leur fournir cet ar- 
bre.» a prefque le goût du vin , & devient vinaigre en 
vingt-quatre heures. Pour tirer ce fuc , ils fendent 
l'écorce de l'arbre ^ & ils y mettent un petit bâton , 
fur lequel la boiffon coule , Ôc tombe dans les vaif- 
feaux que les Indiens mettent deffous. L'Inde pro- 
duit encore des cannes de fucre , ôc diverfes fortes 
d'animaux affez particuliers. 

Le commerce y eft grand , ôc s'y fait d'indigo qui 
fert à la teinture j de falpctre , d'épiceries , de foies , 
ôc particulièrement de cotons , dont le menu peuple 
fait des chites ou toiles peintes , qui font d'un grand 
débit ; mais ce qu'il y a de plus considérable , ce font 
les mines de pierres précieufes , ôc la pèche des per- 
les. Il y a particulièrement trois riches mines de dia- 
mans , une à Raolconde , qui eft d cinq journées de 
Golconde ; une à Gani , qui en eft à fept journées j ôc 
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. l'autre à Soumeî, dans le royaume de Bengala. Les 
efpéces de monnoie qui ont le plus grand cours, font 
les roupies , les latins , & les pagodes. Les Indiens 
aiment la guerre. Depuis la fréquentation des peuples 
d'Europe , plufieurs quittent l'ufage de l'arc ôc do la 
fiéche j pour s'accoutumer aux armes à feu, qu'ils 
manient avec dextérité. Ils ont dans leurs armées 
quelques éléphans armés , qui portent chacun fur 
leur dos un petit château où il y a quatre ou cinq 
hommes armés de dards & de (lèches. Le Mogol eit 
le prince qui en a le plus • ôc toutefois on tient qu'il 
n'en a que quatre-vingt ou quatre-vingt-dix : ce qui eft 
bien éloigné de cinq mille _, que Péruchi dit qu'il en- 
tretient ordinairement , ou de trente mille, que Py- 
rard affure qu'il peut mettre en campagne. Ceux qui 
dès le commencement du monde habitèrent ces heu- 
reufes contrées , n'en font jamais fortis pour faire des 
colonies j Ôc c'eft pour cette raifon , qu'il ne faut pas 
être furpiïs , fi les anciens y oqt remarqué cette di- 
verfité incroyable de peuples , dont nous avons déjà 
parlé. Entre ceux-là, les Brachmanes ou Gymnofo- 
phifïes, philofophes du pays, étoient les plus confé- 
dérés.; auffi bien que les Gangandes, qui avoieur 
un roi fi puiffant , qu'Alexandre le Grand n'of i ja- 
mais, dit-on, l'aller attaquer. Les Indiens d'aujour- 
d'hui font prefque tous bafanés , forts ôc de belle 
taille, mais fainéans , ôc extrêmement impudiques. 
Ils mangent fur des lits , ou fur des tapis étendus a 
terre 3 6c ufent fort de bétel. Leur boilfon ordinaire 
eft du vin de palme , ou d'un autre qu'ils font avec 
du ris. Leurs années font lunaires; ils ont connoif- 
fance de la médecine, de Pathologie _, & d'un peu de 
mathématiques; mais ils font très-ignorans pour les 
autres feiences. Les païens brûlent prefque tous les 
corps morts, Ôc les femmes de ceux-là font gloire de 
fe jetter dans le bûcher pour y être réduites en cen- 
dres, qu'on conferve dans de grandes urnes. 

Gouvernement des Indes. 

Le peu de commerce que les peuplés d'Europe 
avoient avec les Indiens , a donné occafion à une infi- 
nité de fables _, que plufieurs auteurs anciens ont rap- 
portées comme des vérités inconteftahles. Selon eux _, 
Bacchus ou Liber _, qu'ils aflùrent être né dans le 
paysj aie premier triomphé des Indiens, & fournis 
leurs royaumes. Depuis ce temps , il eft fur que les 
rois de Perfe occupèrent quelque partie de l'Inde,juf- 
qu'à ce qu'Alexandre le Grand, après avoir défait Da- 
rius _, y porta fes armes triomphantes en 328 & 329 
avant T. C. & y vainquit en bataille Porus , roi des 
Indiens. Divers auteurs ont écrit que long-temp9 
avant Alexandre , Sémiramis , femme de Ninus , croie 
paffée dans les Indes à la tète de fes troupes , Ôc y 
avoit donné des marques d'une valeur héroïque. Quoi 
qu'il en foit , il eft fur que depuis Alexandre les In- 
diens ont obéi paifiblement à leurs princes,, & n'ont 
point été inquiétés par les étrangers , jufqu'à ce que 
les Portugais, conduits par Vafco de Gama, com- 
mencèrent de s'y établir fur la fin du XV e (iécle : ce 
qu'ils firent enfuite avec un avantage très-confidéra- 
ble pour leur nation. Ils ont dans les Indes des villes 
très-riches , comme Goa , 8c ils y ont été trés-puif- 
fans ; mais les Hollandois les ont beaucoup affoiblis. 
Le grand-Mogol, qui eft prince d'une partie de l'In- 
de, eft mahométan, Ôc paffe pour le roi du monde le 
plus riche en pierreries. Il y en a d'autres moins con- 
fidérables dans le pays j mais qui font fi ambitieux en 
titres ôc en qualités, qu'ils y comprennent fouvent îe 
dénombrement de leurs meubles, de leurs éléphans ÔC 
de leurs bijoux. 

Il faut ajouter ici ce qui regarde en particulier la 

prefqu ille de l'Inde au-deça du golfe de Bengala. 

Tout ce grand pays , à le prendre depuis le golfe de 

Cambaye, jufques vers celui de Bengala, proche de 

Tome VI. Partie L S ï 
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Jaganate,& de-là jufqu'au cap de Comoritij étoît 
fous la domination d'un feul roi , qui étoit un puifïant 
fouverain y mais à préfcnt il eft divifé entré plufieurs 
princes , qui s'en font emparés. La caiife de cette di- 
vifion fut que le Raja , ou roi Ram- ras _, le dernier de 
ceux qui ont pollédé cet état tout entier, éleva incon- 
sidérément trop haut trois efclaves Gurgis qu'il avoir , 
jufqu'à les faire tous trois gouverneurs. Le premier 
eut le gouvernement de Décan ■ le fécond de la pro- 
vince qui a été nommée depuis le royaume de Vifa- 
pour - } & le troifiéme, de tout ce qu'on appelle le 
royaume de Golconde, Ces trois gouverneurs fe révol- 
tèrent d'un commun accord 3 tuèrent Ram-ras leur 
fouverain , & prirent enfuire le titre de cha ou roi. 
Les defeendans de Ram-ras ne fe fentant pas affez 
fous pour empêcher cette ufurpation, fe retranchè- 
rent dans le pays , qu'on nomme vulgairement Kar- 
natek , ôc que les géographes appellent Bifnagar , où 
ils font encore Rajas à préfent. Tout le refte de l'état 
fut partagé en même temps par tous tes Rajas & Naï- 
ques que l'on y voit. Les rois de Golconde fe font 
afTez bien maintenus. Celui de Vifapour eft: toujours 
en guerre avec le grand Mogol , lequel s'eft rendu 
maître du Décan , & a fait prifonnier le roi Néjam- 
Cha , le fixiéme de la famille du gouverneur qui avoit 
ufurpé ce royaume. 

Religion- des Indes. 

Les Indes font remplies d'idolâtres , & fur-tout 
les deux prefqu'ifies au-deç-i ôc au-delà du golfe de 
Bengala. Ils adorent un nombre infini de ftatues fous 
différentes formes, ôc la plupart font des figures ridi- 
cules. Il s'en rencontre de fi fuperftitieux , qu'ils fe 
croient fouillés , s'il leur arrive de toucher quelqu'un, 
à moins que ce ne foit à la guerre'; ôc pour fe purifier 
d'une pareille feuillure , ils s'abftiennent de manger 
jufqu'à ce qu'ils fe foient plongés trois fois dans l'eau. 
D'autres ne veulent manger que ce qu'ils apprêtent 
eux-mêmes, ou du moins que ce qui a été apprêté par 
les bramins , qui font les miniftres de leurs idoles. Ils 
ont une vénération particulière pour les vaches ; ôc 
ceux qui croient la métempfycofe , tiennent qu'il n'y 
a que les âmes des perfonnes d'une rare probité, qui 
aient le privilège de palTer dans le corps d'une vache. 
Mais la condition des femmes y eft à plaindre en plu- 
fleurs endroits, où il faut qu'après la mort de leurs 
maris , elles fe jettent dans le bûcher , pour s'y brûler 
avec leurs cadavres _, à moins que de vouloir paffer 
pour infâmes. Celles qui ont des enfans , s'en peu- 
vent difpenfer , en proteftant qu'elles ne veulent 
point fe remarier. On dit que la rigueur de cette loi 
vient de ce que les femmes y empoifonnoient leurs 
maris pour en époufer d'autres : de forte qu'un de 
leurs rois ordonna qu'elles ne leur furvivroient ja- 
mais , ce qui arrêta le cours de ces empoifonnemens j 
mais ce qui fut établi par un trait de politique , a été 
obfervé comme un point de religion ôc d'honneur. 

Le nombre des idolâtres des Indes eft: beaucoup 
plus grand que celui des mahométans j & il peut être 
confidéré fous fept différentes efpéces de perfonnes , 
qui font les bramins, les kétris , ou rafpoutes _, les 
benjans , les jogues, les charades , les vertéas ôc les fa- 
quirs. Les Bramins fe vantent d'être les fuccefïeurs 
des anciens philosophes Indiens , qui ont été fi fameux 
fous le nom de Brachman.es : ils font dévoués au culte 
& au miniftere des temples & des idoles , ôc révèrent 
particulièrement un dieu _, qu'ils nomment Parabram,- 
ôc qu'ils reconnoifTent pour le prince de toutes cho- 
fes , Ôc pour le créateur de l'univers. Ils difent qu'il a 
engendré trois fils , qui ne forment qu'une feule di- 
vinité ; & pour exprimer ce nombre ôc cette unité de 
nature , chaque bramin porte une écharpe divifée en 
trois cordons. Ils font coeffés d'un turban , &c portent 
deux chemifettes , l'une qui vient au-defïusdu genou, 



ôc l'autre un peu au-defTous , avec des fouliers rouges ; 
Ils s'appliquent fort aux mathématiques, 6c en tien- 
nent une école célèbre dans une ville appellée Bena- 
ret^_ ; mais leur principale étude les attache au calcul 
des éclipfes du foleil Ôc de la lune. Le peuple eft tel- 
lement prévenu du mérite de ces bramins , qu'il leur 
confie non-feulement la conduite de la religion , mais 
fouvent encore celle de quelques royaumes. Les Ras- 
poutes font mis aufïi par quelques-uns au nombre 
des benjans , comme étant de la fe&e de Samarath , 
avec laquelle ils croient la métempfycofe. Ils afTurent 
que les âmes des hommes parlent dans le corps des 
oifeaux , qui aveniffent leurs amis du bien & du mal 
qui leur doit arriver. C'eft pourquoi ils obfervent le 
chant ôc le vol des oifeaux avec beaucoup defuperfti- 
tion. Ils font profeffion des armes , & le mot deRaf- 
poute fignifie proprement homme belliqueux. Les Ke- 
tris ou Katris mangent de toutes fortes d'animaux,, 
excepté de la vache ôc du bœuf. Ils font tous mar- 
chands. Les Benjans font ceux qui fe mêlent du tra- 
fic , ôc qui le plus fouvent fous le nom de cheraf, 
c'eft-â-dire , de banquier ou d'agent de change, facili- 
tent le cours du négoce , en quoi leur adrefle ne cède 
point à celle des Juifs. Ils ne vivent que de ris _, de 
beurre , de laitage, de fruits , d'herbes , de confitures 
&c de pain, Pour l'expiation de leurs péchés , ils fe 
baignent deux fois par jour , hommes & femmes. 
Quand le mari eft mort _, Ôc que le feu confume fon 
corps j la femme du benjan fe brûle dans le même 
bûcher. Ils fe reconnoifTent tellement inférieurs aux 
bramins , que par refped ils n'en époufent jamais les 
filles. Les Jogues ou Jogtjis _, qui font comme des 
pèlerins ou des religieux vagabons , qui partent d'un 
royaume à l'autre , préfèrent toujours les pays chauds^ 
& cherchent ordinairement les déferts ôc les folitudes. 
Ils vivent d'aumônes j & font en grande réputation 
de fainteté _, pareequ'ils pafTent plufieurs jours dans 
des abftinences très-févéres , quelquefois fans boire 
ni manger. Il y eh a qui fe tiennent plufieurs années 
à la porte des temples , tout nuds ôc expofés aux ri- 
gueurs du foleil ôc de la pluie , & qui ne quittent ja- 
mais ce pofte que pour quelques néceffités de la natu- 
re. Avec toutes ces mortifications , la plupart font 
grands impofteurs , Ôc ne fe font pas tant diftinguer 
par cette faune piété , que par le moyen de quelques 
herbes ou fimples , & de quelques pierres dont ils ont 
appris la vertu dans leurs voyages, ôc dont ils fe fer- 
vent pour amufer le peuple. Ils reconnoifTent une ef- 
péce de fupérieur , qu'ils élifent tous les ans dans une 
afTemblée générale ,, Ôc fon autorité ne dure qu'une 
année. Les Charades ou Soudras , font gens qui 
fuivent la profefïîon des armes, aufîî-bien que les raf- 
poutes j avec cette différence , qu'ils fervent toujours- 
dans l'infanterie, Ôc qu'ordinairement les rafpoutes 
fervent à cheval. Les Verteas vivent en communauté 
comme des religieux , & fe déterminent fi fort à la 
pauvreté , qu'ils ne mangent que les reftes de la table 
des perfonnes charitables. Ils ont une fi grande appré- 
henfîon de fe nourir de quelque chofe qui foit ani- 
mé , qu'ils boivent toujours de l'eau chaude ôc qui a 
bouilli j pareequ'ils s'imaginent que l'eau a une ame; 
ôc ils croiroient boire cette ame , fi le feu ne Tavoit 
fait exhaler. Dans cette vue, ils portent toujours de 
petits balais à la main quand ils marchent , ôc net- 
toyent le chemin par où ils doivent pa(Ter,.de peur de 
tuer famé de quelque vermilTeau. Ils font vêtus de 
blanc , ôc ont toujours la tètQ nue! Ils fe rafent le men- 
ton , ou plutôt ils s'arrachent le poil. Le commerce 
des femmes leur eft interdit par le vœu qu'ils en font. 
Les Faquirs font une forte de religieux ^ qui pen- 
dant tout le cours de la vie fe foumettent volontaire- 
ment à certaines mortifications très-aufteres. Ils ne 
dorment prefque jamais à terre, ni étendus de leur 
long, mais le plus fouvent fur une grofTe corde qui 
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eft fufpendue en l'air , & qu'ils fe pafTenr entre les 
jambes. On en trouve qui tiennent toujours les bras 
élevés au ciel , Se d'autres qui tous les mois demeu- 
rant neuf ou dix jours fans manger. Les Ivîahométans 
s'y diftinguent en Sounis Se en Chiais, dont les uns 
fuivent la fecte d'Abubeker 3 Se les autres celle d'Ali. 
Le grand Mogol , ôc les plus apparens de fa cour , s'ar- 
rachent à celle des Sounis , qui ne diffère point de celle 
des Turcs j mais il y a beaucoup de particuliers dans 
les états, Se parmi les rajas ou princes , qui lui font 
tributaires , qui font profeflion de celle des Schiites. 
Nous apprenons de l'hiftoire moderne des Indes , 
qu'aux royaumes de Narfingue & de Cranganor , Se 
dans les provinces voifînes , c'en: une tradition con- 
fiante, que S. Thomas y prêcha l'évangile. C'efr pour 
cette raifon que les Chrétiens qu'on y trouva, fe di- 
foient les Chrétiens de S.Thomas. Ils racontoient 
plufieurs chofes admirables de lui , qu'ils fouienoient 
être tirées de leurs annales , Se qui étoient chantées 
par les petits enfans de Malabar en langue vulguire. 
Avant la dernière découverte de ce pays par les Por- 
tugais , ils avoient reçu des évèques de la main d'un 
patriarche d'Orient , Neftorien , qui les avoir infectés 
de fes erreurs : mais dans un fynode tenu à Goa en 
1 5 S 9 , ils reçurent toute la créance Se lescétémomes 
de l'églife romaine. Maffée rapporte que le corps de 
S. Thomas fur trouvé dans les ruines d'une églife bâ- 
tie autrefois en fon honneur dans la ville de Mélia- 
pour, Se tranfporté à Goa dans un magnifique tem- 
ple , que le viceroi fit bâtir par l'ordre d'Emanuel , roi 
de Portugal. On croit qu'il eft permis de ne pas ajou- 
rer foi à tout cela. Sur la fin du III e fiécle , Panrène , 
qui , de philofophe ftoïque, étoit devenu zélé défen- 
deur de la religion chrétienne, alla prêcher dans les 
ïndes , où il fut envoyé par Démétnus _, évêque d'A- 
lexandrie. On dit qu'il y trouva l'évangile de S.Mat- 
thieu, que S. Barthélemi y avoir apporté en y annon- 
çant la foi : mais ces Indes n'étoient pas celles dont 
nous parlons. Sous l'empire de Conftantin le Grand , 
Méropius_, Tynen , eut envie devoir les Indes j Se y 
voyagea avec ,/Edefius Se Frumentius , deux de Ces 
parens. Le premier y fut tué , & les deux autres y 
annoncèrent l'évangile. Après qu'ils furent retournés 
en leur pays , S. Athanafe confacra Frumentius évêque 
des Indes, Se lui donna des prêtres pour y retourner 
avec lui. C'eft ce qui eft rapporté par Socrate _, par 
Théodoret_, par Sozomene Se par Rufin ; mais par les 
Indiens, il faut entendre ici les Ethiopiens , aufquels 
les anciens ont fouvent donné ce nom. Vincent le 
Blanc nous allure j qu'étant à Cafubi 3 il trouva un 
marchand d'Aftracan , qui lui montra un livre écrit en 
grec, où cette hiftoire étoit racontée prefque delà 
même façon. * Voye^ les articles des BRACHMA- 
NES , des GYMNOSOPHISTES , du MOGOL , Se 
de tous les états des Indes en particulier. 

Etat bu commerce des Européens 

dans les Indes, fuivant les mémoires de Theve- 

not ," dans fes recueils de voyages. 

Depuis que les Portugais ont découvert la route 
des Indes orientales par mer _, ils s y "font inftalés 
avec avantage , Se s'y font ménagé un commerce con- 
fidérable. Les Efpagnols fe font emparés de quelques 
ifles de grande étendue j les François Se les Anglois 
ont établi des comptoirs en quelques endroits ; mais 
de toutes les nations il n'y en a point qui y falfe un 
commerce auffi vafte que celui des Hollandois _, & 
qui ait porté fa domination aufîi loin qu'eux. Ils y ont 
fondé leur puuTance fur les ruines de celle des Portu- 
gais , qu'ils ont chalTés d'une partie des poftes qu'ils 
y occupoienrj cependant encore aujourd'hui, il n'y a 
prefque que les Portugais qui trafiquent dans toute la 
côte d'Afrique , qui eft entre le cap de Bonne-Efpé- 
cance Se la mer Rouge. Ils ont la forterefle de Soffala, 



à la cote du royaume de Monomotapa , Se des facto- 
reries Se petits forts à Kilimane _, Anagofcia , Cabo - 
dos Corrientes , Se autres maifons fortes aux entrées 
des rivières de cette côte j la ville Se la forterefle de 
Mofambique _, un grand village nommé Séria , dans la 
Terre-ferme , le fort de S. Marc , Se l'entrée de la ri- 
vière de Quama j la forterefle de Monbafa j & aux 
environs de cette place , non loin de-li, Se le lourde 
la côte de Mélinde , les villages & factoreries de Pâ- 
te , Monfiagen , Ber, Ampaifo_, Se autres lieux de 
moindre importance. 

Dans la côte d'Arabie , les Portugais ont les fo'te- 
reffes de Mufcare j le petit fort de Julfaër , Se celui de 
Séar. Ils trafiquent en plufieurs autres places de cette 
côte, qui n'ont pas grande réputation. 

Les Hollandois font feuls le trafic de Mocba dans 
la mer Rouge ; mais les deux nations vont de la côte 
d'Arabie , en l'ifle de Socotora , à Aden , à Moraba- 
th.ifartaque, & en diverfes autres places. 

Les Portugais tiennent dans les ét.\zs du roi de Perfe 
l'ifle de Buëren : ils y ont une factorerie , Se la moitié 
de la douane. Tous les vailfeaux mahomérans leur 
payent un droit, qu'ils exigent auffi des Arabes., quî 
pochent les perles dans ces quartiers-là. 

Ils fréquentent les places de BafTora , Bander- Con- 
gau , Cabode , Jafques , Bander- Réchéer, Se autres 
lieux de moindre nom. 

Les Portugais Se les Hollandois trafiquent avec li- 
berté dans les états du roi de Perfe j mais on ne per- 
met point aux derniers de defeendre à Gom.on , à 
Aréca Se à Ci (mi. 

Les Portugais tiennent l'ifle Se la forterefle de Diû $ 
la ville de Daman, les forts de S. Jérôme Se .le Saint- 
Jean de Daman , Se Tarapor qui en dépendent. Ils 
négocient feuls dans l'Inde , où ils ont la moitié de? 
péages. Les Hollandois ont la même liberté qu'eux de 
trafiquer à Surate, à Brotia _, Camboïa, Amadabat > 
dans tout le pays de Guzarate, à* Agra, Se dans les 
autres royaumes de l'Indoftan. 

Sur la côte de l'Inde Se de Malabar, les Portugais 
poffédent Goa avec fes fortereiïes r Se les dépendances 
des terres de Bardezen , avec Salccdo^ & au nord Se 
affez proche de Chaul , le fort de Marra , Bombain , 
le fort Se le village de Caranga , avec le village de 
Maflàgan , la ville de Bailfon , Se aux environs le vil- 
lage de Tama 3 avec rroii bafrijns ) le fort Se le village 
de Bandora ; le château d'Afïanm, fîtué fur la monta- 
gne nommée Serra de Terryn , Se les forts de Manora 
& de Mainquelme; Se au fud de Goa, le long de la 
côte de Malabar, les fortereffes & les villages d'O- 
nor, de Batacalo , Bancelor , Cambolin, Mangalor , 
Cananor Se Cranganor. 

Les Hollandois tiennent une factorerie fortifiée à 
Wingurla Se à Hanten , à Schawel , ville des Mahomé- 
tans au royaume de Vifapour, à Tahconr, Pénani, 
Percatti , Se dans toute la côte de Malabar , c'eft- à~ 
dire , aux endroits où les Portugais n'ont point de 
fortereiïes. 

L'ifle de Céilan eft aufli maintenant entre les mains 
des Hollandois , qui en tiennent toutes les cocus , Se 
qui fe fonr par là rendu maîtres de tout le trafic de 
cette ifle. Leurs places font Punta de Galla, Colom- 
bo , avec les fortereiïes de Négombo , Sufranapata^n , 
Manar, avec les terres qui en dépendent : ils ontdé-^ 
moli les fortereiïes de Tangue , Mamelé Se de Bata- 
calo. 

Pour ce qui eft des Maldives, les Hollandois & les 
Portugais n'y vont point. 

Les Portugais ont fur la côte de Coromandel la 
ville de Négaparan , le village de Porto-Novo , la ville 
de S. Thomé. Ils trafiquent dans les royaumes deCar- 
nate Se de Golconde. Le fort de Trangoboye , eft 
tenu par les Danois. 

Les Hollandois ont le château nommé Geldria, à 
Tome FI. Partiel, Sfij 
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Paléacate , & un comptoir à Mafulipatan , d'oùils ont 
exclus les Portugais. Ils ont auffi'des factoreries àTe- 
gnapatenan , Carical , Polaféra , & en beaucoup d'au- 
tres lieux plus avant dans les terres. Ils trafiquent auïli 
tout le long de la côte _, Se dans les royaumes de Çar- 
nate, d'Orexa, Bafnagan &c Gaolconde. 

Les Portugais ont dans le golfe de Bengale le villa- 
ge d'Ongli , dans la dépendance du Mogol , &: trafi- 
quent dans tout le Bengale. 

Les deux nations trafiquent à Arrécam , Pégu , 
Thouvai, & Tannodarij qui fait une partie du royau- 
me de Siam. 

Les Hollandois ont maintenant Malaca , ville forte 
fur la côte de Malaca, avec toutes les dépendances de 
cette pla^e , c'eft-à-dire , tout le commerce de la côte 
occidentale de Malaca; & les ports de Bérach, Qué- 
dia , Trange _, Bangan , Odiam , Salange , & toutes les 
ifles qui font le long de ces côtes. Ils ont pareillement 
tout le négoce des royaumes de Johor,Patani & Polian. 

Les Portugais & les Hollandois trafiquent dans la 
ville de Judia , capitale du royaume de Siam , au 
royaume de Tygor , & dans les provinces de Sangoraj 
Bordelang , & par toute la côte du royaume de Siam. 

Les royaumes de Cambodia , de Champa & de 
Tonquin reçoivent également bien les deux nations. 

Les Portugais tiennent la ville de Macao , fituée 
dans une ifle dépendante de la province de la Chine , 
nommée Quant on. 

Les Hollandois trafiquent feuîs au Japon , à l'exclu- 
fion des autres nations de l'Europe ; les Portugais en 
ayant ère bannis pour toujours , par une déclaration 
de l'empereur du Japon. 

Les Efpagnols font maîtres des ifles Manilles; les 
Portugais n'y ont aucun commerce j non plus que les 
Hollandois. 

Les Hollandois font les feuîs dans l'ijOe de Java.j 
où ils' ont établi la, principale place de leur trafic, 
nommée Batavia. Ils trafiquent dans le royaume de 
J erra , à Bantam , les Portugais n'ayant aucune en- 
trée dans cette ifle. 

Dans l'ifle de Sumatra , les Hollandois ont leurs 
factoreries à Achem &c à Jambi; ils font les feuîs qui 
hantent les royaumes & les ports de Palembangh , 
d'Andrageri, Campar , Bencalis _, Bacan , Dellyricai , 
Priman , Indapoura , Sillebhacr , & toutes les autres 
places de l'ifle. 

Les Hollandois & ceux de Batavia trafiquent en di- 
vers endroits de l'ifle de Bornéo , où les Portugais 
n'ont aucun trafic. 

Dans l'ifle de Célcbes , les deux nations trafiquent 
i Macaflar 

Le commerce des ifles de Bali , Lombac , Saléger 
& de Bouton , efl entre les mains des feuls Hollan- 
dois ; les Portugais trafiquent aufli-bien qu'eux à Bri- 
ma , dans l'ifle de Camboua. 

Les Portugais ont le fort & le village de Larentogue 
dans les ifles de Solor. Les Hollandois font en poflef- 
fion du fort Henri. Les deux nations vont à Timor. 

Les Portugais font tout-à-fait exclus des Moluc- 
ques. Les Hollandois ont des garnifons dans les ifles 
de Ternate , Marcian , Baftian , Gilolo. Les Efpagnols 
y ont encore l'ifle de Tidore. 

L'ifle d'Amboine , & les autres ifles voifines , font 
entre les mains des Hollandois, qui s'en font rendu 
maîtres , partie par les forts qu'ils y ont bâtis , & par- 
tie auflî par le traité qu'ils ont fait avec ceux du pays, 
dans lequel ils s'obligent de ne recevoir chez eux que 
la nation Hollandoife. ' 

L'ifle de Banda efl aufll tenue par la compagnie des 
ïndes orientales ; les autres nations en font exclues, 
de les Hollandois prétendent être les maîtres de tou- 
tes les autres ifles qui font à l'eft de Banda , à caufe , 
difent-ils _, qu'elles leur font plus coonues qu'au* au- 
tres nations de l'Europe. 



Les Hollandois prétendent encore avoir droit fut 
la terre auftrale qu'ils ont découverte, & qui eftcom- 
prife entre le 55 e degré de longitude, & le 220 e in- 
clufivementj c'eft-à-dire, entre le métidien du cap 
de Bonne-Efpérance , & celui qui pafle par celle des 
ifles de Salomon , qui eft la plus avancée vers l'eft, Se 
depuis la ligne équinoétiale, jufqu'où s'étendent ces 
terres auft raies _, jufqu'au Pôle, ou jufqu'aux côtes de 
ces terres les plus avancées vers le fud. Les Hollan- 
dois prétendent qu'elles n'ont jamais été connues des 
Portugais _, ni des autres nations de l'Europe. Il eft à 
remarquer que toute cette étendue de pays tombe 
dans la démarcation de la compagnie Hollandoife des 
Indes orientales, fi Pon en croit leurs cartes j & que 
cet intérêt peut-être leur a fait mal fituer la nouvelle 
Zélande , de peur qu'elle ne tombât dans la démarca- 
tion de la compagnie aufll Hollandoife des Indes occi- 
dentales y car ces deux compagnies ont autant de ja- 
loufie l'une de l'autre , que des autres nations de 
l'Europe. 

AUTEURS QUI PARLENT DE L'INDE. 

Strabon. Pomponius Mêla. Pline. Prolémée. Ber- 
finger. Cluvier. Marius Niger. Munfter. Mercator. 
Ortelius. Mérula. Magin. Bertius. Sanfon. Du Val. 
Ferrari. Baudrand , in lexic. gtogr. Robe , méthode de 
géographie. La Croix , géogr. Juftin. Quint-Curce. 
Arrien. Eufebe, /. 3 & 5 hiji. Socrare , /. 1 , c. 5. De 
Valois ïfur S'ocra te. Tliéodoret ,, /. 1 , c. 1 3. Sozorne- 
ne , /. x, c. 23. Rufin , /. 10. Orofe. Maffée , hi/l. des 
Indes. Chriftophe da Cofta , viage de las Jnd. orient. 
Pierre Alvarez Cabrai. Jean de Barros. Jarric. Lin- 
fchot. La Boulaye le Goux. Texeira. Barbofa. Botero» 
Pyrard , voyage. S. François Xavier , in epifi. Spon- 
de , in annal. Trigaur. Daviti _, de VAfie. Tavernier _, 
voyages des Indes. Bernier , hijloire du grand Mogol _, 
tom. II. Thevenot , dansfes voyages. L'abbé Guyon_, 
hiji. des Indes orient. 

INDE ou INDUS, fleuve renommé, qui donne 
fon nom aux Indes , s'appelle aujourd'hui de divers 
noms , Synde , Hynd, Indo , Diy.1^ Indel&c Caèrcéde 9 
félon les divers pays qu'il arrofe. 11 fort du mont Pa- 
ropamife, partie du Caucafe , que quelques-uns nom- 
ment Naugracut, & - reçoit dix neuf rivières, dont les 
plus confidérables font ^ l'Hydafpe, Hypafis , où Ale- 
xandre le Grand borna fes conquêtes , Send , Béhat , 
Nilab, Ravée , Coul , &c. Il fe décharge dans la mec 
Indienne par cinq embouchures. Les auteurs en par- 
lent diverfement j & fur-tout Pline, au fujet des 
conquêtes d'Alexandre le Grand. * Confulteç les au- 
teurs allégués en parlant des Indes. 

INDES ORIENTALES ou LES GRANDES IN- 
DES. Sous ces noms on ne comprend pas feulement 
l'Inde propre ; mais encore les ifles de l'océan indien, 
celle de Ceylan _, les Maldives , celles de la Sonde , 
les Philippines, & même le Japon & la Chine. Ainfi 3 
on entend par les Indes orientales , toute la partie de 
l'Afie, qui eft au levant de la Perfe , de au midi de la 
grande Tartarie. 

INDES OCCIDENTALES ou PETITES INDES. 
On a donné le nom d'Indes à l'Amérique fort impro- 
prement, peut-être uniquement parcequ'il'en vientde 
l'or , de l'argent , & d'autres richefles , de même que 
des Indes orientales _, Ôc infiniment plus , du moins 
pour l'or & l'argent. On les a appellées occidentales , 
parcequ'elles font à l'occident de notre continent. * 
Baudrand. 

INDÉPENDANS J nom d'une fede de Prore- 
dans Calviniftes , qui ont fait beaucoup de bruit ea 
Angleterre j & dont le feul nom même eft très- 
odieux aux autres Proteftans. Il paroît par leur confef- 
fion de foi, qu'ils n'ont rien de particulier quanta la 
créance. Elle a été imprimée en françois à Londres en, 
1 68 o,avec un petit livre de Louis du Moulin,intkulé: 



Conformité de la conduite de ceux que Von nomme com- 
munément IndépendanSj avec les anciens Chrétiens. 
Cromwel a donné beaucoup de crédit: à cette fecte. 
Stoup j qui les a connus très-particulièrement en An- 
gleterre, en parle de cette manière. « Les Indépen- 
dans font nés des Brouniïtes - ils croient que chaque 
/„i. r„ » al - r i cu li ere a en elle-même effèntieliemenr 
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» tout ce qui eft néceffaire pour fa conduite , &c pour 
»toute la junfdi&ion eccîéfiaftique ; qu'elle n'eft 
» point fujette ni à une , ni à plufieurs églifes, ni à 
» leurs fynocies, ni à aucun évoque; & qu'il n'y a 
» aucune églife ou ailemblée qui ait pouvoir fur une 
« autre églile ; que chacune doit faire fes affaires en 
» particulier , & ne dépendre que d'elle feule : d'où 
3» ceux qui font dans ces fencimens ont été appelles 
» Indépendans. Ils ne croient pas qu'il loir néceflaire 
" d'afïembler des fynod 



es ; 



mats forfqu'on en tient, 



ils confidérent leurs réfolutions comme des con- 
» feils d'hommes fages & prudens , aufquels on peut 
s> déférer, & non comme des jugemens aufquels on 
« foir obligé d'obéir. Ils veulent bien que les églifes 
s» s'aident les unes les autres de leurs con feils 6c de 
*> leurs fecours , Se que même elles fe reprennent , 
« fans néanmoins que cela fe faffe par le droit d'une 
w autorité fupéneure , qui ptiiffe excommunier 1 ; mais 
» comme égale. Ainfi ils ne reconnoiffent aucuns fu- 
}> périeurs eccLéfîaftiques. Ils permettent même aux 
» laïcs d'adminiftrer les facremens. « On ne voit pas 
pourquoi tous les Calvimftes n'embraffent pas cette 
fecle. En la condamnant , iis ne fe réfervent aucun 
moyen apparent de juftîfier leur féparation del'églife 
Romaine. * Stoup , religion des Hollandais. Alex. RofT. 
religions du monde. 
. 1NDIBILIS „ cherche^ MANDONIUS. 

INDICTION, révolution de quinze années , après 
laquelle on revient à l'unité, recommençant toujours 
de quinze ans en quinze ans. Plufieurs croient que 
cette coutume a été introduite à l'occafion d'un tribut 
annuel, établi pour quinze ans, & continué pendant 
une pareille fuite d'années. Le plus ancien auteur qui 
ait parlé d'indiction , eft S. Athanafe, patriarche d'A- 
lexandrie , lorfqu'il afïure que le fynode d'Antioche 
fut célébré fous le confular de Marcellmus & de Pro- 
binus, fous l'indiction 14 ., qui étoit de J. C. 541. 
Quelques-uns tirent le commencement de l'indiction 
dès le temps de l'empereur Jules-Céfar ; d'autres veu- 
lent que l'empereur Augufte en ait été le premier in- 
ftituteur ; mais les plus habiles chronologiftes difent, 
que l'empereur Conftantin le Grand a établi les indi- 
ctions ; & que ce fut au mois de feptembre de l'année 

3 1 2. j lorfqu'il eut vaincu près du Pont-Mole , voifin 
de la ville de Rome , le tyran Maxence , qui fut dé- 
fait & fubmergé dans le Tibre. 

Les hiftoriens rapportent trois fortes d'indictions : 
la première appellée Conjlantinopolitaine , commence 
avec l'année vulgaire des Grecs , au premier jour de 
feptembre; la féconde, nommée Impériale onCéfa- 
rienne, a fon commencement au Z4de feptembre j 
jour auquel l'empereur Conftantin remporta la victoire 
furie tyfan Maxence ; la troifîéme appellée Romaine 
ou Pontificale , dont on fe fert dans les bulles de la 
cour romaine , commence au premier janvier avec 
l'année julienne. Quelques-uns croient que d'abord 
elle commença à Noël. 11 faut diftinguer ces trois for- 
tes d'indiétions , en lifant les anciens écrivains , les 
conciles, & les autres monumens de l'antiquité grec- 
que & latine. Car l'indiction conftanrinopoliraine 
commençant au premier feptembre 5 1 z , l'impériale 
au Z4 feptembre de la même année 3 1 z , Se la ro- 
maine au premier janvier 3 1 3 , ce qui arriva '_, par 
exemple, le 5 feptembre 313 , étoit dans la féconde 
indiction conftançinopolitaine _, & dans la première 
impériale & romaine j ce qui arriva le z 5 feptembre 

313, étoit dans la féconde indiction conftantinopo- 
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htaine & impériale, & dansla première romaine; enfin 
ce qui fe paffa le 1 o janvier 314, doit être rangé dans 
la féconde indication de Conftantinople j de l'empire 
& de Rome. 

Pour trouver l'indiction de chaque année , ou don- 
ne une méthode , qui cil d'ajquter trois à quelque an- 
née de l'ère chrétienne , que l'on voudra, ôç de divi- 
fer par quinze ; après quoi le nombre qui reftera fera 
celui de l'indiction ; mais voici une table , qui eft plus 
facile & plus prompte. 

Table pour, connoithe l' In diction. 



313 


613 


9n 


IZIZ 


1513 


3z8 


6z8 


OiS 


izz8 


15Z8 


343 


<M-3 


943 


IZ43 


M43 


35* 


658 


958 


125 S 


1558 


375 


^7 3 


975 


IZ73 


1 573 


38S 


668 


988 


iz88 


1588 


403 


703 


1003 


1303 


1603 


418 


718 


1018 


1318 


1 eTi 8 


433 


733 


1033 


^53 


1633 


44S 


748 


1 048 


134.8 


1648 


4^3 


763 


1063 


1363 


166$ 


478 


77* 


1078 


I37S 


1678 


495 


793 


1093 


T-i9l 


1693 


508 


808 


1 108 


1408 


1708 
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8Z3 


1 IZ3 


1423 


17-2-5 


"558 


838 


ii'jR 


1458 


173* 


553 


855 


1153 


H53 


1753 


568 


868 


116$ 


1468 


1768 


5S3 


883 


1183 


1483 


1783 


598 


898 


1198 


1498 


170 S 



En cherchant l'indiction d'une année, il faut voir fi 
c'eft quelqu'une de celles qui font marquées dans cet- 
te rable , 6c alors ce fera la première de l'indiction. Si 
non , il faut prendre le nombre le plus proche qui 
précède l'année dont on cherche l'indiction. Par exem- 
ple , pour 173 1 prenez 17Z3 , & comptez de-là juf- 
qu'ei 173 1 , vous trouverez neuf d'indiction : 1731 
aura 1 o , & ainfî des autres. 

S'il s'agit de l'indiction conftantinopolitaine ou im- 
périale , il faut ôter 1 . de chaque nombre de cette table, 

312. mettant z pour 3 j & 7 pour 8 , & ainfi des 

3 2. 7. autres , à compter au premier feptembre pour 

34Z. l'indiction conftantinopolitaine; & au 24 
feptembre pour l'indiction impériale. 

INDIGETES , nom que les anciens donnoient à 
leurs héros j mis au nombre des dieux , comme Her- 
cule , Enée ^ Romulus , Céfar , &c. * Macrobe _, lib* 
1 _> chap. 9 , defomnio S dp. Jufte Lipfe , &c. 

INDIGETES. Les anciens donnoient auflî le norrr 
d'Indigetesà ces peuples d'Efpagne, qui font, aujour- 
d'hui habitans de l'Ampourdan , dans la principauté 
de Catalogne , & fur les frontières de France , èc du 
comté de Rouffillon, 

INDOSTAN, cherche^ INDE. 

INDOUS 3 forte de païens dans l'Inde , en deçà 
du Gange. Ils ne croient point à la métempfycofe , 
comme les Benjans ; ils tuent toutes fortes de bêtes , 
& en mangent , à la réferve des bœufs & des vaches. 
Ils croient un feul Dieu , admettent l'immortalité de 
l'ame ; mais ils corrompent cette créance , par une in- 
finité de fuperftitions. Ils prennent leur repas dans un 
cercle , où ils ne fouffrent pas que les Benjans entrent , 
pareequ'ils les ont en horreur. Us font la plupart-pro- 
feffion de porter les armes ; & le grand Mogol fe fert 
deux pour la garde desmeilleures places de fon royau- 
me. * Mandeflo , tom. 1 d'Olea-rrus. 

INDRE, rivière de France , que les auteurs latins 
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nomment Ingeris , a fa fource dans le Berri , vers les 
frontières de la Marche , un peu au-deflus de Sainte- 
Severe. Elle pafle à Sainte-Severe même ; à la Chaftre , 
à Château- Roux , à Meun fur Indre , à Buzançois , à 
Palluau ; & entrant dans la Touraine , arrofe Châtil- 
lon fur Indre, où elle commence à porter bateau; 
Loches , le Fau , Cormeri , Monbafon , Azai-Ie-Ri- 
dcau , 8c fe jette dans la Loire au-deflus de Candes , 
entre l'embouchure du Cher 8c de la Claife. 

INDULPHUS , LXXVI1 roi d'Ecoffe, commença 
à régner vers l'an 959 de J. C II jouit de la paix les 
fept premières années de fon règne. Mais les Danois 
irrites de ce qu'il avoit préféré l'alliance des Angiois 
à la leur , 8c qu'il y avoit une ligue perpétuelle con- 
clue contr'eux entre les deux rois , envoyèrent une 
flore fous le commandement d'Hago 8c d'Helvicus , 
pour s'emparer de l'Ecofle. Mais ayant été phifieurs 
fois repoufles , ils firent voile _, comme s'ils vouloient 
retourner dans leur pays ; revenant peu de temps après , 
ils firent defeente à Boin dans le nord. Indulphus mar- 
cha contr'eux , 8c leur livra la bataille. On combattit 
fort vaillamment de part 8c d'autre , jufqu'à ce que 
Graham & Dunbat avec les habitans de la Lothiane , 
fe faifant voir aux Danois , leur infpirerent une ter- 
reur panique _, & les obligèrent de s'enfuir vers leurs 
vailfeaux. Indulphus ayant quitté fes armes afin de pou- 
voir les pourfuivre avec plus de viteffe , fut tué par 
une flèche tirée d'un vaifleau , ou , comme difent 
quelques autres , par une troupe d'ennemis , qu'il 
pourfuivoit avec peu de monde. * Buchanan. 

INDULGENCES : grâce que l'églife fait aux péni- 
rens, en leur remettant une partie de la peine tempo- 
relle qui efl due à leurs péchés. La créance des catho- 
liques a toujours été, que le Fils de Dieu a donné à 
fou églife le pouvoir de délier le pécheur vraiment 
pénitent, non feulement des liens de ft^s péchés , par 
les mérites de la paflîon de J. C, qu'on lui applique au 
facrement de pénitence , mais auflî de diminuer ou 
abréger les peines qu'il devoir fubir , afin de fatisfaire 
à la juftice divine. C'eft ainfî que S. Paul , à la prière 
de ceux de Corinthe , remit à cet inceflueux qu'il avoit 
excommunié , le refte de la peine qu'il devoit fouffrir 
pour un Ci grand crime ; & que les évêques des pre- 
miers fîecles rendoient la paix aux apoftats , 8c les ré- 
concilioient à l'églife, en leur abrégeant le temps de 
la pénitence canonique , par l'interceflion des Mar- 
tyrs , 8c en confidération de leurs fouffrances. Cet 
ufage , qui a perfévéré dans l'églife après les perfécu- 
tions y fe trouve autorifé non feulement par Jes an- 
ciens papes , comme S. Grégoire & Léon III , mais 
aufli par les conciles de Nicée , d'Ancyre , 8c de Lao- 
dkée; par celui de Clermonten 1095 , ou ^' on com- 
mença à donner l'indulgence pour les croifades ; 8c 
par ceux de Larran , de Lyon , de Vienne 8c de Con- 
fiance. Clément VI , dans fa décrétale ou conflitution , 
déclare que Jefus-Chrift nous a laifle un tréfot infini 
de mérites , 8c de fatisfadlions furabondantes de fa 
paflion , de celles de la fainte Vierge 8c des Saints ; 
que les pafteuts de l'églife , 8c fur-tout les papes , qui 
font les premiers difpenfateurs de ce trefor, le peu- 
vent appliquer aux vivans par la puiflance des clefs , 
& aux morts par la voie des fuffrages pour les délivrer 
de la peine due à leurs péchés , en tirant de ce tréfor , 
8c offrant à Dieu , autant qu'il en faut , pour fatisfaire 
à cette dette. 

Voila ce que l'on doit croire : mais il faut avouer 
que comme on peut abufer des chofes les plus faintes , 
il s'effc quelquefois commis de grands abus à l'occa- 
fion de ces indulgences. S. Cyprien s'eft plaint affez 
fouvent de ce que les martyrs donnoient fans difeer- 
nement leurs lettres à toutes fortes de pécheurs ; & 
de ce que les évêques leur accordoient trop tôt ^ ou 
trop facilement ces indulgences. Sur quoi'Tertullicn , 
Noyatien , 8c quelques autres , au lieu de s'attacher 
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feulement aux abus j ont attaqué les indulgences mê- 
mes , ne faifant pas réflexion que le mauvais ufage ne 
donne pas droit de s'en prendre à la chofe fainte donc 
on abufe. 

Lorfque l'on publia la Croifade en 1095 > ^ ous ^ e 
pape Urbain II , les quêteurs qui furent établis pour 
recevoir les oblations des Fidèles , s'acquittèrent mal 
de leur charge : de forte qu'il fallut , pour arrêter le 
cours d'un défordre fi fcandaleux , qu'Innocent III y 
au concile de Latran tenu l'an 1 z 1 5 , & Clément V , 
en celui de Vienne l'an 1311, employaient les ca- 
nons de l'églife. Auffi l'un des chefs fur lefquels le 
concile de Confiance fit le procès au pape Jean XXIII 
en 141 3 , fut d'avoir donné le pouvoir à un de fes lé- 
gats , d'établir des confelfeurs qui puffent donner l'ab- 
ïblurion de tous les péchés, &: remettre toute la peine, 
à ceux qui payeraient la fomme à laquelle ils feraient 
taxés. Le plus grand abus qui fe foit commis à l'occa- 
fion des indulgences , efl celui qui fervit de prétexte 
à l'héréfie de Luther en 151 7. Le pape Léon X ayanc 
entrepris d'achever le fuperbe édifice de la bafilique 
de S. Pierre , que Jules II j fon prédécefleur , avoit 
commencé , fit publier, à l'exemple du pape Jules, 
des indulgences pour tous ceux qui contribueroient à, 
la conilruction de cette bafilique. Les abus que l'on 
commit en faifant ces levées , rendirent ces indulgen- 
ces très-odieufes, particulièrement eu Allemagne. On 
dit que Léon , pour des considérations particulières , 
donna d'abord à la princeffe Mngdeléne fa lœur, ma- 
riée à François Cibo _, ce qui reviendrait des indulgen- 
ces qu'on publierait dans la Saxe 8c dans les pays cir- 
convoifins; 8c qu'enfuiteon mit les indulgences com- 
me en parti , affermant ce qu'on en pouvoit tirer, à 
ceux qui en donnoient le plus ; lefquels non feule- 
ment pour fe rembourfer , mais aufli pour s'enrichir 
par un commerce fi honteux , faifoient choifir des pré- 
dicateurs d'indulgences , 8c des quêteurs les plus pro- 
pres à leur deffein. Le pape avoit adreffé ces indulgen- 
ces au prince Alberr, frère de l'électeur Joachim de 
Brandebourg, 8c archevêque de Mayence 8c de Mag- 
debourg, pour les faire publier en Allemagne. Ce pré- 
lat, que Léon fit deux ans après cardinal , donna cet- 
te commiflïon à Jean Teczel, Dominicain , inquifireur 
de la foi , qui s'aflocia en cet emploi les religieux de 
fon ordre. Alors Jean Stupitz, vicaire général des Au- 
guftins en Allemagne , fit plufieurs plaintes au duc de 
Saxe, foit qu'il eût du chagrin de ce qu'on avoit pré- 
féré les Dominicains aux religieux de fon ordre , qui 
avoient eu auparavant le même emploi en Saxe , foie 
qu'il fût touché des défordresque les commis faifoient 
dans la recette des deniers des indulgences. Il com- 
muniqua fon delfein au fameux Martin Luther , l'un 
de fes religieux , qui avoit le plus de réputation dans 
î'univerfité de Wittemberg pour fon efprit 8c pour fa 
feience. Celui-ci prêcha d'abord contre les quêteurs 
8c les prédicateurs des indulgences ; puis partant de 
l'abus des particuliers aux indulgences mêmes j il 
les décria ouvertement. Foye^ LUTHERANISME. 
* Maimbourg _, hijiolre du Luthéranlfme. 

Dans le temps que les pénitences canoniques étoienc 
en vigueur , l'indulgence étoit la relaxation ou la re- 
mife d'une partie de la pénitence : il dépendoit des 
évêques de prolonger ou d'abréger le temps de la pé- 
nitence , fuivant la difpofition des pénirens. Depuis 
que les pénitences canoniques ne font plus en ufage , 
ces indulgences ne font plus de la même nature ; car 
on remettoit alors une partie de la pénitence enjointe , 
au lieu qu'à préfent par l'indulgence , on remet une 
partie de la pénitence qui devrait être enjointe. C'eft: 
fur ce principe que l'on croit que les indulgences re- 
mettent la partie due aux péchés en l'autre vie ; car il 
efl confiant que , fi le pécheur eût fubi en cette vie par 
une longue pénitence la peine qui efl due à fes pèches, 
il ne fouffriroit point en l'autre monde pour les ex- 
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pïer , & l'on eft. perfuadc que l'indulgence de Téglife 
fupplée à la pénitence que l'on devroit faire à la ri- 
gueur. Ainfi les indulgences ne font pas directement, 
comme la plupart fe l'imaginent _, une relaxation des 
peines du purgatoire , mais feulement indirectement 
& occafionellement ; parceque les hommes étant dé- 
chargés par l'autorité de l'églife , de l'obligation où 
ils étoienr de faire des actions de pénitence pour ex- 
pier leurs péchés , ils deviennent en même temps 
exemts de iouffrir en l'autre monde la peine qui étoit 
due à ces péchés. Voila l'idée vétitable que l'on peut 
avoir des indulgences. De-là il s'enfuit que l'indul- 
gence n'étant que la relaxation d'une peine canoni- 
que , on ne peut donner des indulgences , que pour 
autant de temps que l'homme peut faire pénitenc 'çn 
cette vie , & qu'ainfi les indulgences qui excéden le 
temps de la vie des hommes, font abufives. * Mai- 
donat , de Indulgent ils. 

INDULT , eft une grâce apoftolique faite à des 
prélats, pour conférer de certaine manière les bénéfi- 
ces étant à leur collation , où à des rois _, des princes 
& autres perfonnes laïques d'une éminente dignité 
pour avoir la nomination ou préfentation des bénéfi- 
ces, ou à un corps diftingué ., afin que les membres 
de ce corps ou leurs nommés , puilfent requérir les 
bénéfices vacans. Par le concordat fait entre le pape 
Léon X , & le roi François 1 , en 1 5 1 6 , pour abolir 
la pragmatique fanction , le roi a pouvoir de nommer 
aux évêchés &: autres bénéfices confiftoriaux de fon 
royaume. En même temps par une bulle particulière , 
le pape accorda au roi le pouvoir de nommer aux cali- 
fes de Bretagne & de Provence. Les évêchés de Metz , 
de Toul & de Verdun étant demeurés fous la domi- 
nation du roi par le traité de paix de Munfter , fait 
entre l'Empire &c h France le zo mars 1648 , les pa- 
pes Alexandre VII j en 1664, & Clément IX _, en 
r 66$ , accordèrent un induit au roi pour ces trois évê- 
chés. Le même pape Clément IX accorda ^ en 166S , 
un pareil induit à fa majefté pour les bénéfices du 
comté de Rouflillon _, de l'Artois ik des Pays-Bas. 
L'induit du parlement de Paris eft une grâce fingulié- 
re , purement expectative _, perpétuelle , accordée par 
le fouverain pontife Eugène IV à la couronne de 
France, renoiivellée , confirmée & amplifiée par les 
papes Paul III & Clément IX , fur les inftances 6V la 
recommandation des rois très-chrétiens Charles VII , 
François I &c Louis XIV , en faveur des chanceliers 
de France , des préfidens , confeillers & autres officiers 
du parlement de Paris , en vertu de laquelle ils ont 
droit , une fois pendant leur vie , ou plutôt pendant le 
cours de l'exercice de leurs offices , de fe préfenter au 
roi , s'ils font capables de béaéfices , ou de préfenter 
des clercs à leur place, pour erre enfuite nommés par 
le roi à un collateur de France, & ce une fois pendant 
la vie du roi _, ou pendant le temps de la prélature du 
collateur, à l'effet que le nommé foit pourvu , en ver- 
tu de la conceffion du S. Siège , & de la nomination 
du roi,, qui fe fait par lettres du grand fceau , du pre- 
mier bénéfice féculier ou régulier de la qualité, va- 
leur & revenu requis ,' venant X vaquer par mort ou 
autrement , & étant à la difpofition du collateur char- 
gé de la nominarion du roi pour induit. 

Quant à l'origine de cet Induit , le pape Martin V , 
vers l'an 1424, accorda un induit en faveur de mef- 
fieurs du parlement , qu'ils n'acceptèrent point. Eu- 
gène IV en donna un en 1454 j mais il ne fut point 
exécuté , parceque l'on vouloit obfervcr le décret du 
concile de Balle , qui annuloit les grâces expectatives , 
& qui fut fuivi de la pragmatique fanotion en 1438. 
Enfin , à l'entrevue du roi François 1 cv de l'empereur 
Charles-QttfVïr à Nice , en 1 s $ S _, le pape Paul 1 II qui 
s'y trouva comme médiateur „ accorda l'induit de mef- 
fieurs du parlement de Pari:,- , en rcnouvellant celui 
d'Eugène IV. Confulte^ le traité qui a été compofé fur 
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cet induit, par M. le préfident Cochet de Saint- Val- 
lier , imprimé à Paris en 170 3 _, chez Jean & Michel 
Guignard. 

L J indult des cardinaux 3 qu'on appelle ordinaire- 
ment V induit du compact , eft l'induit que chaque car- 
dinal a droit d'avoir en vertu de la bulle dite du com- 
pati , du 29 mai 1555, qui donne droit au collateur 
cardinal de conférer les bénéfices étant ù l\i collation ; 
fans pouvoir être prévenu par le pape , & .fans que le 
pape puifte^ en admettant les rclîguations , déroger 
à la régie des vingt jours , ou des infirmes icfignar.s , 
au préjudice du cardinal collateur. Les cardinaux , & 
d'autres ptélats diftingués par leur rang & leur naifTan- 
ce^ peuvent obtenir d'autres induits,, à l'effet de pou- 
voir conférer les bénéfices étant à leur collation. 1 ;- de 
commende en commende , Se de titre en commende , 
&c. à certaines conditions \ & même les prélats non 
cardinaux peuvenr avoir des induits pour être exemts 
de la prévention : ce qui eft le premier chef de l'induit 
ordinaire des cardinaux. * Blondeau ^bihlioth. canon. 

INFANTADO , duché de la Caftille , compofé des : 
villes d'Alcozetj de Salmeron, & de Valdeclivas. 
Son nom vient de ce que plufieurs infans d'Efpaghe 
Pont poftédé : on ne Tappelloit d'abord que l'Etat 
d'ïnfantado , & ce fut Henri IV, roi de Caftille, qui le 
donna en 1 469 , à do m Diego Hurtado de Mendoza ; 
marquis de Santilïane , & comte de Réai , en îécom- 
penfe de ce qu'il avoir fi bien gardé l'infâme Jeanne. 
En 1475 , cet état fut érigé en duché. Donna Anne" 
de Mendoza en fut héritière , te le porta en îlot \ 
dom Rodrigue de Mendoza _, lor/qu'cilc Icpoiif;»; 
Donna Louffe_, leur fille unique , apporta ce duché 
en mariage à dom Diego Gomcz de Sandaval. Dom 
Rodrigue de Mendoza de la Vega leur fils étant mon 
fans héritiers, le duché d'Infini r'.ulo parvint à donna 
Catherine de Mendoza Sandaval Roxas , qui l'apporta 
en mariage à dom Rodrigue de Silva, dur de Palhaiu 
& d'Eftremera. * Voye-^ les hiftoires d'Efpagne. 

INFERNAUX, eft le nom qu'on donna dans le 
XVI fiécle aux partifans de Nicolas Gallus iS: de Jac- 
ques Smidelin, qui foutenoient que Jefus-Cîmft de 
icendit dans le lieu où les damnés foufirent , &c y fut 
tourmenté avec ces malheureux. * Gautier, ihwn.f&c. 
XVI , c. 1 9 5 . 

INGi£VONS , Ing&vones. Anciens peuples de 1 ■'Eu- 
rope. On les comptoir quelquefois entre les peuples 
de la Germanie , dont ils étoient fé-parés par le golfe 
Vénédique, qu'on appelle maintenant A: mer Baltique. 
lis occupoient la Scandie, avec lès ifles., & la Finnin- 
g Ie ^_Qnieùr cjpnno.it aufll l.,i .ChcxfonèfieCimbrinue-, 
qui eft la Jutlande d'aujourd'hui. Ainfi, leur pays au- 
roit renfermé tout ce qui eft compris maintenant fous 
les trois royaumes du Nord. * Baudrand. 

INGELBURGE ou ISEMBURGE J reine de Fran- 
ce , fille de Waldemar I de ce nom , roi de Da'fie- 
marck, & de Sophie _, fut mariée à Philippe II dît 
AuguJIe _, .dans la ville d'Amiens , la veille de l'aflom- 
pt'ion de la Vierge l'an 1 19 j,& futeouronée le lende- 
main. Vingt-huit jours après , le roi la répudia à Coin- 
piegue, fous prétexte de patenté, & en 1 19^ épotria 
^/2,'^deMéranie. Canut IV, roi de Daneuiarck, en 
porta ios plaintes au pape Céleftin III , & dans le con- 
cile tenu à Dijon en 11 99 , Pierre de Cappadoce , 
qui étoit légat, excommunia le roi , &r mit le royau- 
me en interdit. Cette aigreur chagrina Philippe , qui' 
avoit un grand fonds de piété & un grand refpect pour 
l'églife. Il fe plaignit au cardinal Guillaume de Cham- 
pagne , archevêque de Reims , & aux autres prélars' 
qui avoient confenti à la répudiation - y & cependant il 
enferma Ingelburge dans le château d'Etampes l'an 
1 200. Mais voyant depuis que le concile de Soifions, 
affemblé en 1 201 , ne le vouloit abfoudre , qu'à con- 
dition qu'il reprendroit fa femme, il l'emmena avec 
lui, fans 'parler ni aux évêques _, ni aux légats. Quel- 
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que temps après il envoya Ingclburge au château d'Ê- 
tampes _, Se la reprit encore eia 1 2 1 3 . Elle mourut à 
Corbeil en 1236, âgée de 60 ans , & y fut enterrée 
dans le prieuré de S. Jean , où l'on voie fbn épitaphe. 
Quelques auteurs ont écrit qu'elle avoir quelques dé- 
fauts cachés que le roi ne put fouffrir. Elle n'eut point 
d'enfans. * Guillaume le Breton & Rigord , vie de Phi- 
lippe Augufle. Les lettres du pape Innocent 1IÎ. Les 
conciles de France. Mezerai. Le P. Anfelme, Sec. 

1NGELHEIM fur le Rhin , bourg d'Allemagne , 
dans le bas Palatînat, entre Mayence Se Bingeu , eft 
nommé par les auteurs latins Ingelenheinum Se Ingc- 
Itnheimum. L'empereur Charlcmagne y naquit en 742, 
Se Louis le Débonnaire y mourut en 840. 

Conciles d'Inqelheim. 

L'an 7S8 , Taflîllon duc de Bavière, dans une af- 
femblée de prélats, fut aceufé par fes propres fujets, 
& étant convaincu de trahifon , fut condamné par les 
pairs à perdre la vie j mais Charlemagne changea cet- 
te peine : de forte que ce duc & Theudon fon fils , 
furent feulement tondus , Se relégués au monaftérede 
Loresheim , puis en celui de Jumieges. En S 16 , Louis 
le Débonnaire y reçut une légation du pape Eugène II. 
Dans le X ficelé , une difpute s'éleva pour l'archevê- 
ché de Reims , entre Hugues de Vermandois Se Ar- 
told. Agapet II envoya Marin fon légat à Othon _, roi 
d'Allemagne , pour lui ordonner d'aifembler un con- 
cile général des Gaules Se de la Germanie , tant pour 
terminer ce différend , que pour vuider les querelles 
d'entre le roi Louis IV, dît d'Outremer 3 Se Hugues le 
Grand. Ce concile tut convoqué en 94S , à îngelheim , 
Se les deux rois y affilièrent placés fur un même banc. 
Louis expofa les maux que Hugues lui avoir faits 3 Se 
offrit de fe juftifier en la manière que le concile or- 
donneroit, même par preuve de fon corps en champ 
de bataille. Sur ces plaintes, l'aiTemblée écrivit à Hu- 
gues de fe remettre à fon devoir , fous peine d'ana- 
thême. Artold obtint fa confirmation dans l'archevê- 
ché de Reims , & fon compétiteur fut excommunié 
îufqu'à ce qu'il fut venu à pénitence. On y célébra un 
autre concile en 972 > pour la difeipline eccléfiafti- 
que, Se l'on y défendit à S. Ulrîc, évêque d'Augs- 
bourg , de quitter fon évêché pour fe faire moine 3 
comme il le fouhaitoit. 

fp* 1NGELRAM , ou ANGELRAMNE , autre- 
ment ENGUERRAND , évêque de Metz dans le 
VIII e ficelé , fortoit d'une ancienne noblefle. II fut 
d'abord élevé au monaftere de Gorze , d'où il pafTa à 
celui de Celle-neuvej aujourd'hui S. Avold 3 Se y 
embrafta. la vie monaftique. Il fut tiré de-là Se fait ab- 
bé de Senones , qu'il fournit depuis à l'églife de Metz, 
& qui par ce moyen d'abbaye impériale qu'elle étoit 
devint abbaye épifcopale. Ingelram fut choifi pour 
fuccéder à S. Chrodegang , évêque de Metz. Son or- 
dination fe fit le 25 de ieprembre 768 , & il porta, 
ainfi que fon prédéceiTèur, le titre d'archevêque. A ce 
titre , Ingelram joignit dans la fuite celui d'archi-cha- 
pelain , ou grand-aumônier du roi Charlemagne. Ce 
prince avoir conçu pour lui tant d'eftime, qu'il obtint 
en 785 du pape Adrien I , qu'il feroit aflîdument en 
cette qualité près de fa perfonne. Le pape , pour l'y 
autorifer, le fit fon nonce ou apocrifiaire à la cour de 
France. On croit avec affez de vraifemblance que ce 
fut à cette occafion que les évêques de France aceufé- 
rent Ingelram de violer les canons : Se que ce fut pour 
fe juftifier de leurs imputations, qu'il publia un mé- 
moire qui fe trouve imprimé dans les collections des 
conciles. C'eft un recueil de quatre-vingt canons , 
prefque tous tirés des faillies décrétâtes qui commen- 
çoient alors à paraître 5 Se c'eft-là le premier veftige 
de Tu fige que l'on ait fait de ces faillies pièces. Elles 
n'étoient point connues douze ans auparavant à Rome 
fnêtne , comme on le voit par un autre recueil de ca- 



nons que le pape Adrien i donna au roi Charles* Ce 
fut fous le gouvernement d'Ingelram que fe forma à 
Metz une.; école de chant qui devint ttès-célébre. 
Ingelram mourut le 2.6 octobre 791 , Se fut inhumé 
dans, le monaftere de S. -Nabot ou Avoîd dont il avoit 
commencé à embellir le tombeau. Ce fut aux inftan- 
ces de ce prélat que Paul Warnefride écrivit l'hiftoire 
des éveques de Metz fes prédécelTeurs. * D. Rivet , 
hifioire littéraire de la France _, tome If r _, p. 173 _, & 
fuiv. 

1NGELTRUDE, fille de Theodebert 3 comte de 
Madrie, fut mariée en 822. _, à Pépin I de ce nom , 
roi d'Aquitaine. Elle mourut l'an 8 3 8 , Se fut enterrée 
dans l'églife de fainte Radegonde de Poitiers. Ses en- 
£a<».s furent Pépin 11 5 Charles _, archevêque de Mayen- 
ce \ "Se Berthe _, mariée à Gérard de Roullîllon. * Egi- 
nard. Les annales de S. Bertin. Sainte-Marthe , Sec. 

INGENUUS ( Lxlius } gouverneur dans la Panno- 
nie , fut déclaré empereifr par les foldats _, fous l'em- 
pire de Gallien j mais peu après il fut défait & tué a 
Murfe, ville de Pannonie, l'an 260 3 vers la fin. D'au- 
tres difent qu'il fe tua lui-même , craignant de tom- 
ber entre les mains de fon ennemi. * Trebeilius Pol- 
lio_, hifl. des 30 tyrans. Aurelius Vidlor , in epiji, hifl. 
INGLARES (Louis) né à Niffe en 1622, entra 
dans la fociété des Jéfuites en 16 37 _, Se y enfeigna les 
mathématiques Se l'éloquence. Il fut enfuire précep- 
teur du prince Charles-Emanuel de Savoye , Se prêcha 
dans lesprincipales villes d'Italie. Il mourut à Mcfline 
en 165 3. On a de lui, Ariadne rhetorum : Infcript lo- 
ues j epitaphia & elogia : Schola veritatis principibus 
aperta : Chrijlus Je/us : Conciones quadragejtmales & aliœ. 
* Stowel , biblioth. feriptor. focietat. Jej'us. 

INGOBERGE , que d'autres nomment Negcbride^ 
reine de France , étoit femme de Charibert. Ce prince 
l'avoir époufée pendant la vie de fon père Clotaire I ; 
mais étant devenu amoureux de Meroflede j fuivante 
de la reine 3 il la répudia , après en avoir déjà eu Ber- 
the ou Editberge y femme d'Ethelbert roi de Kent en 
Angleterre. Ingoberge fit de grands biens aux églifes 
de S. Gatien & de S. Martin de Tours , Se à celle du 
Mans. Elle mourut l'an 5S9 , âgée de 70 ans. * Gré- 
goire de Tours j, /. 4^ c. x6 3 & /. 9 } c. 16. 

INGOLSTAD, fur le Danube , en latin Ingolfta* 
dium j ville d'Allemagne en Bavière avec univerfitc » 
fondée en 1410, Se augmentée en 1459 , par Louis 
duc de Bavière, qui obtint pour elle plufieurs privilè- 
ges du pape Pie II. Elle eft entre Neubourg Se Ratis- 
bonne. Guftave-Adolfe , roi de Suéde , ne put pren- 
dre cette ville , qu'il aGIcgea durant les guerres d'Al- 
lemagne l'an 1632 _, Se faillit à y être tué d'un coup 
de canon. Les Proteftans l'ont fouvent attaquée inuti- 
lement dans le XVI fiécle , Se particulièrement en 
1 546. Elle eft bien fortifiée , avec un beau pont fur le 
Danube. Les maifons prefque toutes de bois , y font 
féparées, pour éviter les accidens du feu. Cette ville 
a donné fon nom à une branche de la mai fon de Ba- 
vière , dite Baviere-Ingoljlad. Voye\ BAVIERE. * Oli- 
vier, German. Zeilerj itiner. German. Middendorp , 
de acad. Berrius , de rébus German. 

INGOLSTETER (Jean) médecin Allemand , ne 
à Nuremberg en 1 563 , enfeigna les belles lettres avec 
réputation à Amberg fur le Vils , dans le Palatinar , 
où il mourut le 15 fcvtier 1619 , âgé de 59 ans. II 
avoit compofé divers ouvrages _, Se un entr 'autres au 
fujet d'une dent d'or , qu'on prétendoit qu'un jeûna 
enfant de Siléfie , nommé Chriftophe Huiler y avoit na-* 
turellement j Ifigoge in rhetoricam Àriflotelis j Diffère 
tatio de natura occultorum & prodigioJorum J &c.*M.eU 
chior Adam , in vit. med. Germ. 

INGONDE , fille de Sigebert I de ce nom_, roi de 

Metz ou d'Auftrafie, Se de Brunehaud _, époufa l'aa 

580 ,Hermenigilde 3 prince d'Efpagne , fils de Leuvi- 

gilde y roi des Wifigoths d'Efpagne. Elle convertit à la 

religion 
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religion catholique ce prince qui étoit Arien : ce qui 
irrita tellement fa belle-mere , qu'elle la rraita avec 
la dernière indignité. Hermenigilde , qui avûit appelle 
les Grecs à fon fecours , fat pris Se fouffrit le martyre 
à Tolède, le 15 avril, veille de Pa'que de l'an 586. 
Ingonde fut emmenée par ces mîmes Grecs ; mais 
avant que d'arriver à Conftantinople , elle mourut de 
déplaifir, en Afrique, vers l'an 58 5. Elle eut un fils 
nommé Athanagilde. * Grégoire de Tours _,./. 5 _, 6 & 
fcq. lfidore , in chron. &c. 

INGRANDE _, en latin Igorandis^ petite ville d'An- 
jou , avec baronie qui relevé du roi à caufe du château 
d'Angers , eft fituée fur la frontière de l'Anjou Se de 
h Bretagne, fut la rivière de Loire. 

ÏNGRASSÎA (Jean-Philippe) auteur Sicilien , qui 
ublia à Païenne en 1603, un commentaire furie 
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livre de Galien , Des os. On a aulïî de lui un traité 
des tumeurs contre nature. * Konig , biblioth. vêtus 
& nov. 

03" INGPJE, province autrefois dépendante de la 
Suéde , à qui les Mofcovites l'avoient cédée par un 
traite fait en 1617 , & qui aujourd'hui fait partie de 
l'empire rûiïïen , depuis que Pierre le Grand l'a con- 
quife fur la Suéde. Elle eft bornée au nord par le fond 
du golfe de Finlande , la rivière de Neva Se le lac de 
Ladoga. Ce pays eft fertile _, les eaux y font poiiTo- 
neufes , Se les forets bien fournies de gibier. On y fait 
la chaffe des élans qui y viennent par troupes de Fin- 
lande j Se traverfent la Neva deux fois l'an , au prin- 
temps Se en automne. La capitale de ce pays eft Saint- 
Peterbourg, ville bâtie à l'embouchure de la Neva, 
depuis le commencement de ce ficelé- On y voir en- 
core une forterefle nommée Sleutelboui g 3 bâtie à la 
place de Notebourg , qui a été détruite. * La Marti- 
niere , dicl. géogr. 

INGUÏNBERT. Cette maifon dite communément 
de Guimbefti _, d'Inguimberti _, ou des Guimbens 3 fe 
prétend originaire de Vienne eu Autriche , où elle 
fubfifte encore aujourd'hui avec honneur , fous le nom 
d'Ingleberg j ou d'Inguelberg. Dans les dernières guer- 
res de Louis XIV, Charles d'Inguimbert de Montange _, 
commandant le régiment Waion de Famechon, ayant 
eu quelque difficulté pour le logement de fa troupe à 
Fribourg, le hazard fit qu'il y trouva pour gouverneur 
un comte d'Inguelberg , portant mêmes armes que lui 
ôe les Inguimberts du comtat , & qui le reconnut Se le 
traita comme fon parent de nom Se d'armes. Ce nom 
eft effectivement allemand, Se on l'interprète en fran- 
çois Montange , nom dont la branche aînée de cette 
famille fe nomme aujourd'hui : mais ce qui fortifie 
cette préfomption fur l'origine des Inguimbert _,' c'eft 
Ténonciative que l'on trouve dans le contrat de ma- 
riage d'Amédée Inguimberg, qui le dit fils de Jean In- 
guimberg, de Vienne en Autriche: Filium nobilisvirl 
Johannis Inguimberg ex Viennâ AufirU. Quoiqu'il en 
ibit , le nom eft très-connu dans différentes parties 
de l'Allemagne j Se les Inguimberts l'ont foutenu Se 
illuftré dans le comtat Vénaifïin & dans les autres pro- 
vinces où ils fe font répandus depuis plufieurs fiécles 
par dé très-bonnes alliances , Se par des fervices ren- 
dus à Téglife , a l'état Se aux lettres. 

Branche de Montange. 

Le premier que l'on connoùTe en France eft Jean 
Inguimberg , chevalier , qualifié noble Se puiffant : 
Nobilis & potens. Il vint de Vienne en Autriche ,' en- 
viron l'an 1480 , Se il s'établit en Provence. Il eut 
d'une alliance que l'on ne connoît pas , Etienne In- 
guimberg ; Se Amédée Inguimberg, marié en 15 17, 
avec Louife de Roftagni , fille de Bertrand de Rofta- 
gni, confeiller au parlement de Provence, Se de N. 
de Merles ( de Merulis :) on ignore fa poftérité. Etien- 
ne Inguimberg , connu par le mariage & Amédée _, fon 
frère puîné ,, auquel il affilia, eut de fa. femme , que 



l'on ne connaît pas_, Barthelemi , qui fuit ; Jean * 
qui fervir dans les troupes- de France j fous le maré- 
chal Strozzi; Claude,qui entra au fervice de Corne de 
Médjcis, qui le fit en 1.575 chevalier de l'ordre de 
S. Etienne de Florence _, qu'il avoir fondé en 1 561 ; 
Aimée ,, qui époufa Jacomin Carboneili, Se plufieurs 
autres dont on ignore la deftinée.' 

Barthelemi Inguimbérri , ainfî nommé au lieu 
d'Inguimberg', époufa le 19 janvier 1 5 1 8 , Margue- 
rite d'Athenofi, dont il eur, entr'autres enfans ; An- 
toine Inguimberti _, qui fuit ; Pierre, tige des barons" 
ûteTtiEzE, rapportés ci-après _, & des autres branches 
de cette famille ., établies à Théze , près Sifteron en 
Provence _, à Carpentras , à Lyon , Se à Metz ; Clau- 
dine _, mariée en 1 540 , avec Melchior de Ruffi. An- 
toine Inguimberti, époufa i° le 15» janvier 1555», 
Guillaumette Déyguefïe , fille d'Antoine \ i° le 16 oc- 
tobre 1 568 „ Dauphins de Braidet , fille de Gilles : 
fes enfans du premier mariage furent Hector , qui 
fuit - y Barthelemi j qui époufa le 9 décembre 1584, 
Marguerite de Rouil , fille de Guillaume _, & de Mar- 
the^ Ducanet : on ne connoît pas fa poftérité; Anne 3 
qui époufa noble El^éar de Belau j Antoine , qui mou- 
rut prêtre. Du fécond mariage , il eut Michelle _, qui 
fut mariée en 1584, avec Barthelemi de Rivette. 

Hector d'Inguimbert , époufa le 7 janvier 15885 
Anne de Biollis, fille de feu Gabriel _, Se de noble da- 
me Lucrèce de Rivette. Il accompagna à Venife Jean- 
François Conti y vice-légat d'Avignon, qui lui procu- 
ra en récompenfe des fecours qu'il en avoir reçus dans 
cette négociation , le collier de l'ordre du pape. Se<5 
enfans furent, 1. Jean-Antoine, qui fuir; 2. Antoi- 
ne j qui' époufa Marguerite de Gay , fille de Laurent y 
dont il n'eut qu'une fille , morte en bas âge. ... 3. JV. 
qui fît une branche établie à Avignon , & époufa 
Catherine de Chatenay^, dont il eut un fils^ nommé 
Louis , Se une fille , nommée Angélo _, ou Angélique, 
qui époufa noble & illuftré Jean dû Raouffet , dit de 
Laudun _, de la vaille de Tarafcon. Louis eut de fon 
époufe N. ... de Vany , deux fils , dont l'aîné noni- 
mé Louis , mourut jeune Se fans alliance; le fécond 
nommé Jofeph , eft mort archiprètre de Péglife collé- 
giale de la Magdeléne d'Avignon , première dignité 
de ce chapitre j dont la nomination appartient à la 
branche aînée de la famille d'Inguimbert j dite de 
Montange; en lui a fini la branche établie à Avignon , 
qui n'a fait que trois degrés. 4. Lœuve , mariée 'ea 
kj4<j, étant alors veuve d'un premier mari, avec 
Claude -Phi lippe des Barraliers ( de Barraleriis ; ) 
5. Marguerite, religieufe Urfuline a Boulehe , où 
elle mourut, l'an 1653 , fous le nom de Marguerite 
de Sainte-Croix. 

Jean-Antoine d'Inguimbert , fut marié en 1625 , 
avec Marthe d'Aydin_, fille de Ficlor, Se d'Honorée de 
Cardebas j Se petite-fille de Louife d'Etienne, dame 
du Bourguet, qui lui fit donation de tous Ces biens. 
Il laifïa plufieurs enfans, entr'autres 1, Esprit-Joseph, 
qui fuit. 2. Charles, chevalier de l'ordre royal Se mi- 
litaire de S. Louis , lieutenant-colonel du régiment. 
Walon de Famechon , qu'il commanda , Se à la tête 
duquel il fut tué fort jeune à la bataille de la Marfail- 
le , où il fit des prodiges de valeur & de courage , 
qui lui méritèrent les éloges du maréchal de Catinar. 
11 avoit refufé l'hiver précédent le commandement: 
d'Antibes en baffe Provence. 3 . Marie _, mariée avec 
N ... de Beflïeres. 

Esprit-Joseph d'Inguimbert de Montange , fervic 
en qualité de volonraire avec plufieurs gentilshommes 
de Provence , à l'expédition de Menin _, en 1 6y 1 , Se 
fe joignit au comte de Grignan , gouverneur de Pro-" 
vence , avec la nobleffe de cette province , pour le fer- 
vice du roi , dans la principauté d'Orange. Il fut ma- 
rié le 1 octobre de l'an 1674, avec Francoife- Margue- 
rite des Seguins des Beaumetces , fille a Efprit-Fran* 
Tome FI* Partie I, T ç 
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çois ^ 8c de Gabrielle de Paniffe Pazzi , dame d'Aubi- 
gnan. IL eut de ce mariage Jean- Joseph , qui fuit} 
Marguerite , mariée avec Jofeph- Marie-Benoît d'In- 
guimbert, feigneur de Sainc-Veran , fon coufin ; Ca- 
therine-Rofe , & Marguerite Gabrielle , mortes fans al- 
liance. 

Jean- Joseph d'Inguimbert de Montange , a fervi 
dans le régiment de Famechon , auprès de Charles 
d'Inguimbert de Montange , fon oncle , après la mort 
duquel il fe retira. 11 fut marié l'an 1706 _, avec Louife 
de Rigaud , dame de Taradel , au diocèfe de Frejus 
fur l'Argens , en baffe Provence , fille unique & héri- 
tière de Claude Rigaud , feigneur de Taradel , de la 
ville d'Orange , 8c de Françoife-Urfule de Ravaneau. 
Il a eu de ce mariage une nombreufe poftérité : 1 . 
Louis-Silve/lre, chanoine de l'églife d'Amiens , 8c vi- 
caire général de Louis-François-Gabriel d'Orléans de 
la Motte , évêque d'Amiens , & fon parent _, en 1745. 
z. Charles- François 3 feigneur de Saint- Victor , cheva- 
lier de l'ordr® de S. Louis , capitaine dans le régiment 
de Navarre , où il entra après avoir fervi quelques an- 
nées dans la féconde compagnie des moufquetaires. 
Il fit toutes les campagnes de Louis XV , en Italie 8c 
en Bohême; & le ï8 juillet 1745 > il défendit Bob- 
ftat fur le Rhin avec 200 hommes- la' même année il 
commanda l'arriere-garde de l'armée du prince de 
Conti J au paffage du Rhin , 8c fe défendit avec beau- 
coup de valeur contre un gros de 8000 hommes, de 
l'armée ennemie : cette action fut louée par le prince 
de Conti , qui voulut le connoître. Il fe diftingua de- 
puis à la bataille de Raucoux en Flandre j en 1746, 
où le régiment de Navarre fouffrit beaucoup. 3. Bal- 
tha^ar- Matthieu , dit le chevalier de Taradel _, obtint 
en 17 3 1 , une place de page auprès de fon alteffe féré- 
nilïime mon feigneur le duc d'Orléans; mais d'autres 
defTeins l'empêchèrent de la remplir. 4. Louis-Jofeph 
fieur d'Angemon , eccléfiaftique. 5 . Jean- Jofeph , fieur 
de Montange , chevalier de l'ordre de S. Louis , mouf- 
quetaire dans la première compagnie , mérita plusieurs 
gratifications par fes actions , à la bataille de Dettin- 
ghen , & au fiége de Fnbourg. 6 '. Efprit-Thomas _, che- 
valier de l'ordre de S. Louis , élevé page du roi dans 
fa petite écurie ; au fortir des pages , entra dans le ré- 
giment du roi cavalerie 3 en qualité de cornette , en 
1744 fe diftingua à la bataille de Dettinghen , en 
fauvant fon drapeau du milieu des ennemis ; donna 
des preuves de bravoure fur la chau(Tée de Mêles en 
Flandre, en s'oppofant avec 50 hommes à deux régi- 
mens ennemis _, pour faciliter la furprife de Gand , 
& obtint en conféquence la compagnie de cavalerie, 
dans ce même régiment. 7. André-Louis 3 bachelier 
en théologie de la faculté de Paris , de la maifon & 
fociété de Navarre. 8. Marguerite-Françoife , religieufe 
Urfuline à l'Ifle en Venaiffin. 9. Elisabeth- A lexan- 
drine _, religieufe de la congrégation de Notre-Dame 
à Avignon. 10. Gabrielle , mariée au mois d'octobre 
174Z , avec noble Hercule de Maffip , co-feigneur de 
Clarenfac en Languedoc. 1 1. Therefe 3 religieufe Car- 
mélite , à Carpentras. iz. Geneviève 3 morte en bas- 
âge. 

Branche nu Serre , barons de Theze. 

Pierre d'Inguimbert , chevalier , deuxième fils & 
co-héntier de Barthelemi , 8c de Marguerite d'Athe- 
noCi j s'établit à Carpenrras , & fut reçu au rang des 
nobles à la maifon de ville , vers l'an 1 5 40. Il fut ma- 
rié le 15 octobre 1560 avec Catherine de Mercier, 
fille d'Honoré, 8c de Magdeléne de Geoffroy de Ma- 
ligeay. Ses enfans furent Charles , qui fuit ; Fran- 
çois , qui forma la branche , dite des Solxons _, ou du 
Plan Doria , à Carpentras ; Thomas, tige des fei- 
gneurs de S. Ver an , dans la même ville , éteinte dans 
la maifon de Conceyl ou Concyl _, à Avignon ; Mag- 
deléne , qui époufa Pompée de Geoffroy , dit Jouffroy , 



feigneur de Fonrure j Florie 3 mariée avec noble Jean 
de Bénédi&i. 

Charles d'Inguimbert _, chevalier ., feigneur de 
Pramiral , fait comte 8c chevalier de l'ordre du pape 
Paul V , par lettres de fa faintecé, du Z3 mai 16 18 , 
fut marié le z8 novembre 1 598 , avec Claire de Ra- 
fellis Tulle , fille de Relie 3 feigneur de la Roque-Hen- 
ry , 8c de Louife de Tertulle Bagnols. Il eut de cette 
alliance Pierre , qui continue la poftérité rapportée 
après celle de fon frère aîné j François jdocteur en théo- 
logie , prévôt dé l'églife cathédrale de Vaifon ; Char- 
les , doyen de l'églife collégiale de Grignan ; Jean- 
Baptiste , qui forma la branche dite du Plan de Ga- 
leri _, à Carpentras, époufa, i° en 1638 Anne de 
Cohorne , fille de Thomas , vice-recteur perpétuel du 
comté Venaiflîn , &c de Jeanne d'Ollon fa première 
femme : i° le 8 avril 1 £48 , Sibylle de Julianis , fille 
de Marc de Julianis, lieutenant de la garni fon italien- 
ne de Carpentras _, 8c de Marguerite de Rivettes. Du 
premier mariage il eut François d'Inguimbert _, more 
fans alliance, en 166$, Ses enfans du fécond maria- 
ge , furent Esprit- Joseph , qui fuit; Dominique, 
chanoine de l'églife cathédrale à Carpentras ; Margue- 
rite , qui époufa noble Paul-Ignace d'Augier ; Richar- 
de-Marie j Urfuline à Pernos , diocèfe de Carpentras. 

Esprit-Joseph d'Inguimbert j fut marié le 18 dé- 
cembre 1687 , avec Anne de la Plane _, fille de Jean- 
François j 8c de Pichardc de Tillia d'Ollonne , dont 
il a eu une poftérité très-nornbreufe. Cette branche 
efb éteinte au treizième degré dans la perfonne de 
Dominique- Joseph Malachie, facié archevêque titu- 
laire de Théodofie , en 17 3 2. ; ( fes bulles font datées 
du 17 décembre 173 1 ) décore par le grand-maître de 
Malte de la croix d'honneur de l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem , fait confuireur du faint office, & nom- 
mé à l'évêché de Carpentras par le pape Clément XII, 
le z 5 ma,i 1735, °1 11 ^ emplit actuellement, 8c qui a la 
réputation d'un des favans prélats de l'Europe _, éga- 
lement illuftrepar les productions de fa plume & par 
la fondation d'une bibliothèque immenfe qu'il vient 
de rendre publique dans fa ville épifcopale , riche de 
quantité de ftatues, médailles antiques, peintures , 8c 
de plus de 30000 volumes avec un fonds de zoooo 
écus. Benoît XIV en a confirmé tous les réglemens , 
par une bulle du 25 janvier 1746 j qu'il adrefïe au 
prélat fondateur _, dont il loue également le zèle , la 
piété, 8c l'érudition, & dans laquelle font fpécifiés 
les différens articles de la fondation ; Françoife d'In- 
guimbert, mariée en 164Z , avec noble André des 
Seguins , feigneur de Piegon. 

Pierre d'Inguimbert II du nom , chevalier , fei- 
gneur de Pramiral , Melve 8c Levens , co-feigneur 
de la Motte 8c du Caire , obtint du roi , en confidéra- 
tion de fes fervices , dons 8c- remiflions des droits de 
lods 8c ventes appartenans au domaine de fa majefté , 
pour raifon des terres de Melve , & Levens , par let- 
tres de fa majefté datées de Paris , 8c de Bourg fur 
mer _, du 10 décembre 1645 , & du zo mai 165 1. Il 
fut marié à Gap , le z 5 janvier 1 6$ 7 , avec Marguerite 
du Serre de Montorcier ; fille de Daniel du Serre , 
baron de Théze , &c. maréchal des camps & armées 
du roi , & d'Anne de Soligny. Ses enfans furent , Jo- 
feph-David , feigneur de Levens , mort fans alliance; 
Charles-François , qui fuit ; Louis , prévôt de la 
cathédrale de Vaifon , qui réfigna cette dignité , en 
1686, à Félix-Marie de Vincens deSavoillan ; Jean- 
Baptiste , tige desfeigneurs de Pramiral , à Lyon 8c 
à Metz , rapportés ci-après ; Angélique , mariée en 
1657 , avec Pierre SifFrein de Gualteri _, feigneur de 
Baucetj &"c, Marguerite , qui époufa en 1664, Jac- 
ques-Jofeph de Gaultier de Girenron , feigneur de Co-> 
fie-Brune; Claire , religieufe à l'abbaye de la Magde- 
léne , à Carpentras ; 8c Marie , morte en bas âge. 

Charles-François d'Inguimbert f chevalier, fei- 
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gneur de Pramiral , de Melve &c de Levens j co-fei- 
gneur de la Motte du Caire , dont il rendit hommage 
au roi , le 28 avril 1 6j 3 , après avoir été reconnu no- 
ble par jugement des commiflaires du roi en Proven- 
ce , du 17. février i66§ , fut marié i° le 24 janvier 
1666 , avec Marguerite d'Orléans , fille de Guillaume, 
feigneur de la Morte , co-feigneur. de Venafque & de 
S. Didier , &c de Marii des Seguins des Beau mettes : 
2 . avec N . . . de ChaufTande _, fille de Pierre , fei- 
gneur de S. Roman , ôc de Marie-Magdeléne de la 
Motre de Tefte , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de la première furent-, Jofcph , mort fans alliance ; 
François-Gaspard, qui fuit ; Pierre-Victor , fleur 
de Melve , capitaine dans le régiment du comté Ve- 
nailïm , au fervice du pape , en 170S ; Antoine , fieur 
d'Angemon , capitaine dans le même régiment , ÔC 
depuis lieutenant de la garde Avignonoife du pape , 
à Rome ; Urfule-Rofe _, mariée avec Jean-Baptifie de 
Glandevez , feigneur du Villar j Ôc Catherine _, reli- 
gieufe Urfuline, à Carpentras. 

François-Gaspard d'Inguimbert du Serre, ba- 
ron de Théze , feigneur de Pramiral , Melve , Le- 
vens , grand fénéchal de Sifteron _, confeiller du roi 
en fes confeils , hérita de la baronie de Theze de 
Rainaud du Serre , fon oncle , commandeur de l'or- 
dre de S. Lazare - , more en 171 8 , ôc rendit hommage 
au roi , pour Melve ôc Levens , que fon père lui avoit 
cédés , le 1 8 juin 1 710. Il fut marié le 25 mars 17 19, 
avec Marie-Rofe de Vaè'fe , fille de Pierre , feigneur 
de Briancourt , Ôc de Théréfe-Lucrece des Beaux ( de 
Belis ) dame ôc barone de Roaix , au comté Venaif- 
fin_, dont il a eu Joseph-Charles d'Inguimbert du 
Serre j qui fuit- Pierrè-Hypolite , capitaine dans le ré- 
giment d'infanterie de Penthiévre ; Antoine-Xavier _, 
auflî capitaine dans le même régiment ; Urjule-Louife^ 
& Magdeléne- Angélique j Claire-Thérefe ; & Margue- 
rite-Agathe , mortes fans alliance. 

Joseph-Charles d'Inguimbert du Serre, cheva- 
lier , feigneur de Pramiral & de Melve, baron de 
Théze j confeiller du roi en fes conieils, grand féné- 
chal de Sifteron , après la more de fon père , &c. 

Branche des seigneurs de Pramiral , 

BARONS DE ChASTILLON. 

Jean-Baptiste d'Inguimbert, chevalier, feigneur 
de Pramiral , quatrième fils de Pierre II, .& de Mar- 
guerite du Serre , s'établir à Lyon _, où il fut fait ma- 
jor de la ville , & commiftaire des guerres dans le 
Lyonnois. Il fut marié le 10 décembre 1682, avec 
Marie Pernon du Fournel 3 dame de Bayere _, ôc baro- 
ne de Châtillon en Lyonnois , fille de Maurice , con- 
feiller au confeil fouverain de Dombes , ôc maître 
des requêtes de l'hôtel du prince , & de Marie de Bé- 
rard de la Beau, dont il a eu Camille, qui fuir ; 
Jean-Marie , dont on parle après la poftérité de fon 
frère • Guillaume _, capitaine au régiment de Sourc'hes _, 
chevalier de l'ordre royal ôc militaire de S. Louis j 
Marie- Anne- , mariée à Lyon , le 2 1 feptembre 1727, 
avec Henri de la Rochette Baubigneux _, feigneur de 
Bonneville 3 ancien capitaine dans le régiment d'in- 
fanterie de Ponthieu , chevalier de S. Louis > ôc Gene- 
viève , mariée le 2.6 août 1723 , avec noble & ilîuftre 
Jean-Pierre de Lufy , feigneur des Bordes la Fayole. Ca- 
mille d'Inguimbert, chevalier feigneur de Pramiral , 
baron de Châtillon en Lyonnois , & de Bayere , che- 
valier de l'ordre royal ôc militaire de S. Louis ^ capi- 
taine au régiment de Sourches , époufa à Lyon , le 2 
août 1 7 1 9 , Elisabeth de Chapuis de la Faye , fille de 
Jean _, feigneur de la Faye, & de Catherine de Bailly , 
dont il n'a eu que des filles } Marie , barone de Châ- 
tillon & de Bayere, mariée le 29 novembre 1745 3 
avec Augujlin, comte de Fondras, morte fans enfans, 
en 1746 ; Francoife , religieufe à Sainte-Claire de 
Montbrifon ; Marie-Françoife 3 religieufe à la Vifîta- 
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tion de la même ville ; Marie-Anne , après la mort 
de fa feeur, en 1746, mariée le 18 juillet en 1747 , 
avec Claude-Ferdinand , marquis deFoudras ., cornette 
dans la colonelle générale. 

Branche de Pramiral a Metz. 

Jean-Marie d'Inguimbert , chevalier', feigneur 
de Pramiral j chevalier de l'ordre de faint Louis , en 
1732, lieutenant colonel du régiment de Penthiévre 
infanterie, avec penfion, en 1742 , deuxième fils de 
Jean-Baptiste , établi à Lyon, & de Marie Pernon 
du Fournel , s'eft établi à Metz , le 2 1 novembre 
1720 _, ôc y a été connu noble & inferit dans le rang 
des gentilshommes de la province par arrêt du parle- 
ment, rendu fur la production de fes titres _, le 28 
juin 1724.ll s'eft marié dans cette ville , le 2 1 novem- 
bre 1720, avec Marguerite -Pétronille d'Herbalez , 
fille de Nicolas y premier capitaine au régiment de 
Dragons de Languedoc, ôc de Sufanne de Montigni. 
Ses enfans font Jean-Camille, qui fuit; Marie- 
Eflher; Marie-Annc-Thérefe , religieufe Urfuiine à 
Metz ; Marie-Marguerite-Charlotte. 

Jean-Camille d'Inguimbert, feigneur de Prami- 
ral , capitaine dans le régiment de Penthiévre infan- 
terie , chevalier de l'ordre royal ôc militaire de faine 
Louis. 

Branche de Sollons , dits du Plan Doria. 

François d'Inguimbert, chevalier, fécond fils de 
Pierre 1 , & de Catherine de Mercier , fut marié le 
17 décembre 1600, avec Dauphine de Cheylus, fille 
de Jean , co-feigneur de Vénafque & de S. Didier , & 
de Louife d'Ail eman de Châteauneuf , dont il eut 
pour enfans , Solon , qui fuit j Céfar ; Jean-Thomas; 
ôc Charles, qui fervirent tous deux dans le régiment 
de l'Airelle , au fervice de Gafton „ duc d'Orléans ; 
François, qui obtint une compagnie dans Royal étran- 
ger , en 1656. 

Solon d'Inguimbert _, par qui cette branche eft. 
connue , fut marié avec Marie de Soubirats , fille de 
Pierre , chevalier de l'ordre du roi _, vice-re&eur du 
comté Venaiffin , & de Marguerite des Séguins des 
Beaumettes , dont il eut une nombreufe poftérité : 
César-François , qui fuit ; Efprit-François j EJprit- 
Jofephj Jofeph-François , fut capitaine au régiment do 
la Vieille Marine infanterie ; Pierre-François _, fut 
capitaine dans le régiment de Gadagne, au fervice de 
la république de Venife , ôc fervit d'aide de camp au 
duc de Gadagne , général des troupes de cette répu- 
blique , Se lieutenant général des armées du roi ; 
Paul, fieur du Serre _, mort jeune ; Jofcph , capitaine „ 
avec fon frère Pierre-François _, dans le régiment de 
Gadagne, au fervice de la république de Venife.; 
Antoine-François _, fut avec fon frère Jofeph-François,, 
capitaine au régiment de la Vieille Marine, infante- 
rie j Jean-Baptifte ; Louis-François , homme d'une pié- 
té rare & folide , & qui a laifîe à fa mémoire l'hon- 
neur du refus de, l'évêché de Lavaur^qui lui fut 
offert. 

César-François d'Inguimbert j époufa le 9 no- 
vembre 1 626 , Jeanne de Robaud , fille de Jean-Bap- 
tijie _, capitaine d'infanterie , & de noble Ôc ilîuftre 
dame Yolande de I.azaris. Il y a eu de cette alliance , 
entr'autres enfans , Pierre-Joseph ,'qui fuit j Therè/è- 
Charlotte _, mariée le premier avril 1725 , avec noble 
Jean-Jofeph Siffrein de Tillia , feigneur d'Olionne à 
Carpentras. 

Pierre-Joseph d'Inguimbert _, chevalier , époufa 
en \ 7 1 6 , Rofe de Maftan , fille de Jofcph- Ignace. Ses 
enfans font Joseph-Bernard, qui fuit j Ignace-Etien- 
ne, dit le chevalier d'Inguimbert _, capitaine dans le 
régiment de Monaco ,& chevalier de l'ordre de faint 
Louis j Siffrein ; Xavier ; Céfar; Louis ; Alexis , mort 
jeune 5 François; Charlotte ; Rofette j Siffreine _, mor- 
Tome FI. Partie I. T t ij 
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te religieufe hofpitaliere j à Caromb , diocèfe de Car- 
pencras • N. . . .. ; Jofeph-Bernard d'Inguimbert , che- 
valier de l'ordre -royal ôc militaire de S. Louis , capi- 
taine dans le régiment de Monaco. 

Branche de S^îinj - Féran. 

Thomas d'Inguimbert, chevalier _, troifieme fils de 
Pierre I , & de Catherine de Mercier, fut marié, en 
1 6 1 8 _, avec Marguerite de Chauffande , fille de Ga- 
briel _, & Efprite de Cheylus ,, dont il eut entr^autres 

enfans j Antoine , qui fuit j N. chanoine en 

l'églife cathédrale de Carpentras : Ant&ine d'In- 
guimbert j fieur de S. Véran , époufa en 165 S , Ca- 
therine-Siffreine de Beauvois _, fille de Matthieu , dont 
vinrent entr'autres enfans Joseph-Marie-BenoÎt^ 
qui fuir ; N. dit Y abbé de S. Véran > mort d'acci- 
dent à Paris. 

Joseph-Marie-Benoit d'Inguimbert, fieur de S. 
Véran j fut marié avec Marguerite d'Inguimbert de 
Montange , fa parente , fille d'EJprit-Jofeph _, & de 
Marguerite-Françoife des Séguins des Beaumetres^ du 
lieu de Ménerbes _, diocèfe de Cavaillon. Il n'a lâiiTe 
que deux filles _, Catherine-Françoifc , morte à Mont- 
pellier , en 1725 j ôc Mane _, mariée le 7 juillet 1717, 
avec Jofeph-E tienne- Michel de Conceyl, feigneur ti- 
tulaire de S. Romane de l'Eguille , à Avignon , dont 
le fils Louis de Conceyl _, fut reçu page du roi en fa 
petite écurie _, en 1743. 

A l'occafion des colonnes que cette maifon. porte 
pour armes , on lit dans un poëme dédié, Viclori d } In- 
'guimberg, nobili & illujiri , generofo & magnanimo equiti _, 
qu'au XIII e fiécle , en 1150, Jacques , roi d'Aragon , 
combattant contre les Maures _, qui perdirent le royau- 
me de Valence & les iiles Baléares , Hercule- Jofeph- 
Maximilien d'Inguelberg _, ayant fait dans le royaume 
de Grenade , près le détroit de Gibraltar, une action 
qui mérita d'erre louée de ce grand roi , y reçut pour 
armes les quatre colonnes , au lieu du Lion d'or^ à la 
fafee ondée de gueules , qu'il portoit fur un champ d'azur 
furmonté de deux étoiles d'or , comme cette maifon 
porte encore aujourd'hui , avec le cri rendu par celui 
qu'elle a aujourd'hui , Courage ne craint ( Formidare 
animas nefeit.) M'uth fourchtet nicht. Le pocte difoit 
enfuite à la marge. » C'eft dans le royaume de Gre- 
» nade que fe trouve le Mont Colpe , fur le détroit 
» de Gibraltar , vis-à-vis le mont Abyla en Afrique , 
» c'eft ce qu'on appelle les colonnes d'Hercule , Non 
» plus ultra , pareeque la fable feint que ce prince va- 
» gabond trouvant ces deux montagnes unies , les fé- 
» para j ôc fit par-là communiquer les eaux de l'O- 
» ccan avec la Méditerranée". On donne cet article 
tel qu'on l'a reçu. 

INGULFE , Anglois , natif de Londres , félon quel- 
ques auteurs , étoit .fils d'un courtifan d'Edouard , 
dernier des rois de la famille des Anglois. Il fut moi- 
ne de l'abbaye de Fontenelle ou S. Vandrille en Nor- 
mandie } & depuis abbé de Croiland en Angleterre , 
de l'ordre de S. Benoît. Ingulfe fit le voyage de Jéru- 
falem } & à fon retour _, écrivit l'hiftoire des monafte- 
res d'Angleterre , depuis l'an 616 , jufqu'en 1091 , 
quatre ans après la mort de Guillaume le Bâtard, dont 
il avoit été fecrétaire. Quelques-uns ont cru que 
Pierre de Blois continua cet ouvrage , que nous avons 
dans le recueil des hiftoriens Anglois de Henri Savil. 
On dit qu'Ingulfe eft mort l'an 1 109. * Bellarmin , 
defeript. ecclef. Voflïus , /. 2 , de hijl. lat. c. 42. Pic- 
feus. Balce , &c. 

WN , cherche^ INS. 

1NNER-EYRA ou INERRERA , bourg de I'EcofTe 
méridionale , qui avoit féance ôc voix dans le par- 
lement d'Ecolfe j avant la réunion des deux royau- 
mes , eft fitué dans le comté d'Argile , fur le golfe de 
Fin n , à cinq lieues de la ville de Kilmore , vers le 
couchant. * Baudrand. 



INNERLOCHTI ; car c'eft ainfî qu'écrivent les 
Ecolïois, & non pas Inner-Lote , comme on lit dans 
le dictionaire de M. Corneille , ville dans la province 
de Lock-Abir. Elle étoit autrefois confidérable & 
marchande , à caufe de fa fituation j mais ayant été 
ruinée dans les guerres contre les Danois , elle n'a pu 
recouvrer fon ancienne fplendeur. Le pays d'alentour 
eft fi agréable , que les rois d'Ecolfe l'avoient choifi 
pour leur féjour ordinaire , dans un château nommé 
Evonia. Ce pays eft" préientement remarquable par ùri 
fort où il y a garnifon , pour renir en bride les Mon- 
tagnards , qu'on n'a jamais pu. entièrement foumettre, 
ou pour mieux dire , qui mettent encore à préfent 
fous contribution le royaume de la grande Bretagne. 
*> Diction, anglois. 

INNERNESSE ou INVERNESSE , petite ville d'E- 
colfe , fituée dans le comté de Murai , à l'embouchure 
de la rivière de Nefs dans le golfe de Murai. Cette 
ville eft forte ôc défendue par une bonne citadelle , 
que Cromwel y fit conftruire. * Baudrand. 

INNER-OLJRIE , bourg dans I'EcofTe feptentrio- 
nale , qui avoit avant la réunion , féance & voix dans 
le parlement. Il eft fitué dans le comté de Buchan , à 
l'embouchure de l'Ourie dans le Don , ôc à cinq lieues 
de la vieille Aberdone. * Baudrand. 

INN1CHEN ou INNEKEN , bourg^ du Tirol en 
Allemagne, dans l'évèché de Brixen, à la fource de la 
Drave. Quelques géographes prennent Innichen pour 
l'ancienne Aguntum , petite ville de la Rhofie , laquel- 
le d'autres mettent à Doblach , bourg qui eft à trois 
lieues d'Innichen, vers le couchanr. * Baudrand. 

INNOCENS : c'eft ainfi que l'on nomme les en- 
fans qu'Hérode fit tuer dans Bethléem ôc dans le ter- 
ritoire , voulant enveloper dans ce maflacre celui qui 
venoit être le Sauveur du monde. Les Grecs dans leurs 
ménologes , ôc les Ethiopiens dans leurs liturgies , pré- 
tendent que ces enfans furent tués au nombre de qua- 
torze mille : mais c'eft deviner, ôc il n'y a pas même 
d'apparence que ce nombre pût être fi confidérable. 
On montre de leurs reliques en plufieurs endroits. 
L'églife latine célèbre leur fête le 28 décembre , & les 
Grecs le 29. Plufieurs pères de l'églife , comme S. Cy- 
ptien _, S. Hilaire , S. Chryfoftôme , S. Irénée , S. Au- 
guftin , ôcc. parlent des Innocens comme des premiers 
martyrs de l'églife chrétienne. Il paroît même par 
Origéne , que l'on célébroit de fon temps leur mé- 
moire dans le catalogue des faints & des martyrs. 
Bingham , dans fes antiquités eccléjiafliques _, livre di- 
gne d'être eftimé , dit qu'on ne peut pas afturer , G. 
dans les commencemens , la fête des Innocens a été 
célébrée le jour de l'Epiphanie , ou dans un autre jour. 
Voici comment le pocte Prudence s'exprime fur leur 
fujet : 

Salvete flores Martyrum , 
Quos lucis ipfo in limine 
Chrijli infecutor fujlulit _, 
Ceu turbo nafeentes rofas. 

Vos prima Chrijli viclima _, 
Grex immolatorum tener , 
Aram ante ipfam Jtmplices _, 
Palmâ & coronis luditis. 

Ce témoignage montre, ce femblej qu'au temps de 
Prudence on ne faifoit nulle difficulté , comme plu- 
fieurs critiques l'ont fait de nos jours , de regarder 
ces enfans comme faints & comme martyrs. L'églife 
latihe , au moins dans la plupart des diocèfes , a adop- 
té l'hymne d'où ces ftrophes font tirées _, pour la chan- 
ter le jour de la fête des Innocens. 

INNOCENS ( Fête des ) cherche^ FÊTE DES IN- 
NOCENS. 

INNOCENT j I de ce nom , pape , natif d'Albe , 
fuccéda à Anajlafe I, le dimanche 18 mai 402. Il 
s'oppofa aux persécuteurs de S. Jean Chryfoftôme j 8c 



I N N 



employa contre eux les cenfures eccléfïaftiques. Il écri- 
vit aufïi à Jean de Jérufalem , qui prenoit le parti de 
Pelage contre S. Jérôme, & donnoit occafion à cet 
héréfiarque de publier fes erreurs en Orient. Depuis , 
excité par la lettre du concile de Carthage , par celle 
du concile de Mileve , que quelques-uns attribuent à 
S. Auguftin , & par celle qu'Aurelius , Alype , Augu- 
ftin , Evode & Pofïîdius écrivirent en leur nom , & 
que l'on croit être de S. Auguftin , il condamna le 
même Pelage & Céleftius , avec une rigueur ou vigueur 
apoftolique ; car on trouve ces deux leçons différen- 
tes dans les anciens marmfcrits : ce qui doit convain- 
cre d'erreur ceux qui ont ofé foutenir que ce pontife 
avoir diflîmulé _, & avoit même pris le parti de ces hé- 
rétiques. Il n'eft pas malaifé de convaincre de faux 
l'hiftorien Zofîme, qui a ofé écrire que le pape Inno- 
cent , pour délivrer la ville de Rome du fiége d'Alaric 
en 409 , avoit permis aux païens d'y faire leurs facri 
fices. Son témoignage eft une impofture manifefte: 
car tous les écrivains de ce temps alfurent que ce pon- 
tife n'étoit pas à Rome , lorfque cette ville fut prife 
par les Goths ; Se Orofe ajoute que la providence l'en 
avoit tiré , comme elle avoit tiré Lot de Sodome , afin 
qu'il ne fût pas rémoin des miferes & de la punition 
de cette cité. Innocent condamna divers autres héré- 
tiques , fit de très-beaux règlements , & mourut le 1 2 
mars 417 j avec l'eftime générale de tous les gens de 
bien , après avoir gouverné Péglife environ 1 5 ans , 
félon les martyrologes de Bede Se d'Adon ; & un peu 
plus long-temps , au rapport des autres. Le 27 janvier 
de la même année , il avoit condamné les Pélagiens 
par ces fameux referits qui ont été depuis fi célèbres. 
Nous avons de lui plusieurs épîtres , qui font des preu- 
ves de fa doctrine , Se de fes foins pour route l'églife. 
Les curieux les confulteront , & fur-tout celle qu'il 
adreda à Vidtrichis évêque de Rouen , Se à Exupere 
de Touloufe , pour le règlement de la difeipline ec- 
cléfiaftique. Innocent I eut Zosime pour fuccefleur. 
* S. Auguftin , epifi. 9.0 j 9 3 , 94 , &c. S. Jérôme , epifi. 
8. Gennade , de vir. illufir. c. 43. Orofe , iib. 7. Zofî- 
nie, lib. 5. Baronius, in annal. A. C. 401 , 6' feq. 

INNOCENT II , Romain , auparavant cardinal 
diacre du titre de Saint-Ange , avoit porté le nom de 
Grégoire _, Se étoit fils de Jean de Paperefcis. Il fut cha- 
noine régulier de S. Jean de Latran , puis abbé de S. 
Nicolas Se de S. Primitif, Se fut fait cardinal par le 
pape Urbain II , en 1088. Il fui vit le pape Gélafe en 
France , fut envoyé par Çallifte II , légat en Allema- 
gne, & exerça d'autres emplois importans, jufqu'à ce 
qu'il fut élevé fur le fié,ge pontifical après Honorius 
II , le 14 février 1 1 30. Dans le même temps, Pierre , 
fils de Léon ^ fut élu antipape _, prit le nom d'Anaclec 
II , & eut pour partifans les Romains _, les M danois , 
Roger duc de Sicile , Se divers autres : ce qui obligea 
Innocent de venir en France , l'afyle ordinaire des 
pontifes perfécutés. Il célébra des conciles à Clermont, 
à Reims _, Se au Puy-en-Velai, Se fut déclaré légitime' 
pape en un autre concile que les prélars de France tin- 
rent à Etampes. S. Bernard s'y ■ trouva , & y défendit 
fortement les intérêts d'Innocent } que tous les autres 
foutinrent avec lui. Ce pape vint à Liège le troifiéme 
dimanche de carême, 22 mars n 31. Le dimanche 
fuivantil y couronna l'empereur , Se le dimanche 25 
octobre de la même année 1 1 3 1 3 il couronna le roi 
Louis le Jeune à Reims. Depuis , étant repaffé en Italie, 
il y tint des conciles à Plaifance & à Pife ; & étant 
entré à Rome avec l'empereur Lothaire j il y facra ce 
prince l'an 1 1 3 3 . C'eft le même qu'il avoit couronné 
autrefois à Liège dans l'églife de S. Lambert. S. Ber- 
nard s'employoit cependant à calmer la fureur des 
fchifmatiques-, lefquels, après avoir perdu leur anti- 
pape Anacletj qui mourut le 7 , ou félon d'autres , le 
25 janvier 1 1 38 , lui fubftituérent un cardinal appelle 
Grégoire, qui prit le nom de Victor IV \ mais ce der- 
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mer fit une abdication volontaire du pontificat pré- 
tendu ;.& ainfî la paix fut rendue à l'églife par les 
foins du même S. Bernard. Innocentée retour à Ro- 
me , y célébra le fécond concile général de Latran le 
8 avril 1 1 39 , & condamna Abailard & fon difcipla 
Arnaud de Brefce. Le xo juillet de la même année , 
le pape Innocent II fut fair prifonnier par Roger _, 
roi de Sicile, auquel il faifoit la guerre. Il recouvra 
la liberté en donnant l'inveftiture de la Sicile à ce roi, 
qui pour cela lui jura foi & hommage. Ce pontife 
mourut Iç 14 feptembre 1143, après treize ans , fept 
mois Se dix jours de pontificat. Célestin II lui fuc- 
céda. * Suger, en la vie de Louis le Jeune. Othon de 
Frifinghen , in chron. S. Bernard , in epifi. Baronius , 
in annal. Ciaconius , in Innoc. IL Louis Jacob , bibl. 
poncif. &c. Voyez fur-tout Y Hifioire du pontificat dû 
pape Innocent II , par D. Jean de Larmes , religieux 
de l'abbaye de Fontfroide , Paris , in- 1 2 , 1 74 1 4 Cette 
hiftoire, qui eft bien faite, contient une partie de 
l'hiftoire de l'églife , depuis l'an 1 î 30, jufqu'en l'an 
1 143. Les faitsy font bien détaillés; Se l'on voit que 
l'auteur a puifé dans les meilleures fources , & qu'il a 
fu en faire un bon ufage. 

INNOCENT III , natif d J Anagnie 3 de la maifon 
des comtes de Segnie ou Signie , parvint au pontificat 
après Célefiin III. \\ s'étoit nommé auparavant Jean 
Lothaire , & en 1 190 , avoit été fait cardinal du titre 
des SS. Serge Se Bacche par le pape Clément III. Ce 
pape avoit étudié à Rome , à Paris où il avoit reçu le 
bonnet de docteur , Se à Boulogne, Se avoit donné 
des marques de fon érudition par divers traités de fa 
façon. Quelques auteurs ont écrit qu'il n'étoit âgé que 
de trente ans , lorfqu'ii fut élevé au pontificat le 8 ou 
le 9 janvier 1 1 98 : mais il eft fur qu'il en avoit trenre- 
fept. On a cru qu'Innocent III avoit été chanoine ré» 
gulier de S. Jean de Latran ; mais il eft confiant par 
fes épîtres même, qu'il étoit chanoine eccléfiaftique 
de S. Pierre, après l'avoir été d'Anagnie. Il eft vrai 
que quand on le fit pape, il n'étoir que diacre , & 
qu'avant fon couronnement on le .facra prêtre , puis 
évêque. Au refte, comme fa mudeftie n'étoit pas 
moindre que fa feience , on eue peine à lui faire accep- 
ter le pontificat j qu'il eût abfolument refufé , fi fon 
élection n'eût été confirmée par les marques vifibles 
de la volonté de Dieu. Il ne voulut point fe fervir de 
fa vaiffelle d'argent, donr il fit diftribuer le prix aux 
pauvres, qu'il fervoit lui-même à table , Sefe contenta 
d'en avoir de bois ou de verre. Ce pontife forma le 
deifein d'unir les princes Chrétiens pour le .recouvre- 
ment de la Terre-fainte ; Se pour y réuflir , il voulut 
commencer par détruire les hérétiques , & fur-tout 
les Albigeois , qui défoloient le Languedoc. Il eut la 
confolarton de voir que l'églife , fous fon pontificat , 
fut enrichie de divers ordres religieux, de ceux de faint 
Dominique, de S. François, des Triniraires & de 
quelques autres. En 1 198 il envoya en France le car- 
dinal Pierre de Capoue , pour obliger le roi Philippe 
Augufie à reprendre Ifemburge fa femme , Se écrivit 
fur.ee fujet au même roi & à Vévêque de Paris _, Sec. 
L'an 1 2 1 5 il célébra le concile général de Latran , 
dans lequel il préfida ; & mourut à Péroufe le 1 6 juil- 
let 1216, où il étoit venu pendant les grandes cha- 
leurs , pour accorder les Pifans Se les Génois , dont il 
vouloit tirer du fecours pour le recouvrement de la 
Terre-fainte. Ce pape a compofé divers ouvrages * 
comme des commentaires fur les fept pfeaumes péni- 
tentiaux ; trois livres du mépris du monde : De con~ 
temptu mundi ,five de mifieria humant, conditionis, donc 
on a plufîeurs éditions , une entr'autres , faite à Paris 
in~i 8 , en 1 645 . Il avoir compofé ce traité avant que 
d'être pape. On imprima à Rome dès l'an 1543 , f es 
épîtres , que Binius mit dans fon édition des conciles. 
Elles furent réimprimées Fan 1595 , à Cologne , en 
deux livres, dont le premier contenoit 5 5 7 épîtres 
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Se l'autre 2.64. Enfin l'an 1635 _, les boirrfiers du col- 
lège de Foix de Touloufe donnèrent au public quatre 
livres des mânes épîcres cirées de leur bibliothèque. 
On a cer ouvrage en deux volumes in- fol. avec les 
notes de François Bofquet , depuis éveque de Mont- 
pellier , qui a auffi publié la vie de ce pontife. Paul du 
Mai , confeiller au parlement de Bourgogne _, avoit 
fait auffi imprimer diverfes lettres d'Innocent III, 
dans un tome in-S°. L'édition la plus parfaire de ces 
lettres , eft. celle que le favant M. Baluze nous a pro- 
curée à Paris en 1682. On attribue encore d'autres 
pièces à ce même pontife ; comme des commentaires 
fur le maître des fentences : De ojficio mijfc ,/eu de 
facro altaris myjleriojib. VI; Sermones de tempore & de 
fanclis ; De facramento baptifmi ; De claujîro anima ; 
De purgatorio ; De confecratione pontifias ; De laude 
charitatis j De fanclorum veneratione , &c. On allure 
auffi qu'il eft auteur de la profe Stabat mater dolorofa ; 
de l'hymne Ave mundi fpes Maria ; de l'oraifon Intei- 
veniat pro nobis , quafumus ^ Domine. Après Innocent 
III on éleva fur le faint fiége Honorius III. * Les 
curieux confulteront Blondus j Platine ; Sabellicus \ 
Nauclerej Sigonius 5 Matthieu Paris j l'abbé d'Uf- 
perg ; Pierre des Vaux-de-Cernai j Henri de Gand j 
Trithême ; Sixte de Sienne ; Bellarmin; Poffevin ; 
Sponde;, Bzovius; Oldéric Rainaldi j Louis Jacob j 
biblioth. poncif. &c. Onuphrius Panvin. 

INNOCENT IV j natif de Gènes , nommé aupa- 
ravant Sinibalde , de la maifon de Fiefque , des com- 
tes de Lavagne , fut élu pape le 24 juin 1 243 , après 
un interrégne déplus de vingt mois , depuis la mort 
de Céleftin IV. Sinibalde avoit été chancelier de l'églife 
romaine , & avoit été créé cardinal par Grégoire IX , 
au mois de feptembre 12.17. D'ailleurs, fon mérite 
étoit connu de tout le monde , & fa capacité dans la 
feience du droit étoit fi grande, qu'on lui donnoit le 
titre de Père du droit. L'empereur Frédéric II s qui 
avoit long-temps été brouillé avec les papes & route 
l'églife , ne fut pas plus tranquille après l'élection 
d'Innocent^ avec lequel il avoit été fort uni , lorf- 
qn'il n'étoit que cardinal. Innocent n'oublia rien 
néanmoins pour le ramener à fon devoir : mais lorf- 
qu'il vit que fes foins écoient inutiles , il trouva à 
propos de fe dérober à fon reffentiment. Ce pape fe 
réfugia en France j & lorfqu'il y fut arrivé au mois de 
décembre 1244 , il convoqua un concile général à 
Lyon pour l'année fuivante 1 245. Dans ce concile , 
qui fut ouvert un lundi après la fête de S. Jean-Bap- 
tifte , on procéda contre Pempeur Frédéric, qui y fur 
excommunié _, & on traita de l'expédition de laTerre- 
fainte. Le pape y donna le chapeau rouge aux cardi- 
naux , pour les faire fouvenir par la vue de cette cou- 
leur, qu'ils dévoient être prêts à verfer leur fangpour 
la défenfe de Péglife. Après la conclufion du concile, 
le ponrife vit à Cluni le roi S. Louis , qui fe préparait 
pour fon voyage d'Ourremer. Frédéric II mourut en 
1250, & l'année fuivante le pape quitta Lyon , où il 
avoit demeuré fix ans & demi _, pour retourner en 
Italie. Il s'arrêta à Péroufe _, Se n'alla à Rome .que 
l'année fuivante 1252. Depuis il fut appelle à Naples 
pour recouvrer ce royaume , & vit défaire fes troupes 
par Mainfroi _, qui avoit obtenu du fecours des Sara- 
îins de Lucéria. Ce malheur contribua beaucoup à fa 
mort d'Innocent , qui arriva le 7 décembre 1254, 
après un pontificat de 11 anSj 5 mois 8c 14 jours. 
Les ouvrages de ce pape ont été fouvent imprimés à 
Venife, à Lyon , à Francfort & ailleurs, avec ce ti- 
tre : Apparatus , libris quinque diflinclus , in totidem li- 
hros decretalium. Le cardinal Baronius dans fes notes 
fur le martyrologe romain , marque qu'il croit que 
ce pape a compofé l'office de l'octave de la nativité de 
la fiante Vierge. Valentin Fofter qui a écrit du droit 
civil romain _, & Jean Fifchard^ auteur des vies des 
jurifeonfukes modernes , parlent fort avantageufe- 
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ment de luij &: lui attribuent divers ouvrages. Ale- 
xandre IV fur pape après lui. * On poura auffi voir 
Juvenatius ; Villani ; Blondus ; Fazel j Sigonius • 
Summonéra j Matthieu Paris; S. Antonin • Nauclere j 
Trithême ; Sixte de Sienne ; Bellarmin ; Sponde ; 
Bzovius j Louis Jacob , &c. 

INNOCENT V j nommé Pierre de Tarantaife , 
pareequ'il naquit en cette ville l'an 1 2 2 5 _, avoit été 
religieux de l'ordre de S. Dominique , docteur de Pa- 
ris , profeffeur en théologie , & provincial de la pro- 
vince de France. Le pape Grégoire X le fit archevêque 
de Lyon en 1 272 , a la prière du chapitre de l'églife 
de Lyon , & l'année fuivante 1275 cardinal d'Oftie , 
ik grand pénitencier de l'églife romaine. Le nouveau 
cardinal harangua au concile de Lyon avec un applau- 
difiement général , &: y fit l'oraifon funèbre de S. Bo- 
navenrure dans l'églife des Cordeliers. Après la mort 
de Grégoire X , il fut élu pape à Arezzo le 2 1 janvier , 
& fut couronné à Rome le 22 février 1 276 j mais il 
ne tint le pontificat que cinq mois & un jour , & mou- 
rut le 22 juin de la même année. Il fe trouve quel- 
quefois nommé Petrus Burgundus _, pareeque le heu 
de fa naiffance étoit de l'ancien royaume.de Bourgo- 
gne. Nous avons de lui des commentaires fur les qua- 
tre livres des fentences , publiés à Touloufe en 1 6 5 2 _, 
& quelques autres traités ; comme des commentaires 
fur le pentateuque , fur les cantiques , fur l'évangile , 
fur les épîtres de S. Paul , &c. Ses ennemis préten- 
doient avoir tiré de fes écrits plus de cent erreurs ; & 
S. Thomas écrivit une apologie pour lui , par ordre 
de Jean de Verceil général des Dominicains. Adrien 
V parvint enfuite au pontificat , & mourut un mois 
après, avant que d'être couronné, ce qui fait que quel- 
ques auteurs donnent pour fuccefleur à Innocent V, 
Jean XX ou XXI. * Onuphre , en la chron. Trithême. 
Philippe de Bergame. Sixte & Antoine de Sienne. 
Léandre Alberti , de viris illufl. pr&dic. Bellarmin , de 
fiript. ecclef. Poffevin , in appar.facr. Bzovius &c Spon- 
de , in annal. Louis Jacob , biblioth. pontif. 

INNOCENT VI , Limoufin de naiifiince , & éveque 
de Clermont, connu auparavant fous le nom d'Etien- 
ne Aubert , fuccé'da à Clément VI , qui Pavoit fait en 
1 341 cardinal j éveque d'Oftie , & grand pénitencier 
de l'églife ; & tint le pontificat 5) ans , 8 mois & 20 
jours , depuis le 1 8 décembre 1352, jufqu'au 1 2 
feptembre 1 $61. Le faint fiége étoit alors à Avignon , 
& la cour romaine avoit befoin de réforme. 11 y tra- 
vailla avec foin , auffi bien qu'à finir la guerre qui 
étoit entre les rois de Fiance & d'Angleterre : ce qui 
ne l'empêcha pas de fonger aux affaires d'Orient ôc à. 
celles d'Italie. Ses deffeins n'eurent pourtant pas toute 
l'iffue qu'il s'étoit promife , & il mourut de déplaifir 
de voir prefque toute l'Europe en armes. Les auteurs 
parlent de lui comme d'un ponrife très-digne du rang 
où fa vertu l'avoit élevé. Il fit auffi plufieurs fondations 
faintes , entre lefquelles celle de la chartreufe de Vil- 
leneuve-lez-Avignon eft des plus confidérables. Il la 
choifït pour le lieu de fa fépulture ; & eut pour fuc- 
cefleur Urbain V. Nous avons fa vie , qui a été pu- 
bliée depuis peu de temps. * Les curieux la confulte- 
ront , avec Sponde ; Louis Jacob , &cc. 

INNOCENT VII J Corne Meliorari , de Sulmone, 
fut élu après Boniface IX , le 17 octobre 1404 ' y dans 
le temps que l'églife étoit divifée par le fchifme de 
Pierre de Lune , qui fe faifoic nommer Benoit XII!. 
Avant fon élévation au pontificat , il avoit poffedé les 
évêchés de Ravenne &c de Boulogne , s'étoit rendu 
célèbre par la connoifïance du droit _, Se avoit été fait 
cardinal par Boniface IXj en 1 3 S 9. On ne le mit fur- 
ie fiége pontifical, qu'à condition qu'il céderoit , fi 
Benoît XIII en faifoit de même : mais il ne tint pas fa 
promeffe. Ce pontife avoit de grandes qualités • mais 
il étoit trop attaché à fes parens. Les Romains lui don- 
nèrent quelques fujets de mécontentement après fon 
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couronnement. Pour les punir , le neveu d'Innocent 
en fit mourir onze- Cette févérité les rendit plus info- 
lens , & les engagea d'avoir recours à Ladiflas roi de 
Naples , qu'ils reçurent dans leur ville : ce qui obli- 
gea le pape de fe retirer à Viterbe , d'où il employa 
contre Ladiflas les cenfures eccléfiaftiques. Les Ro- 
mains, en 1405 , rappellerent Innocent dans leur vil- 
le, où il mourut des fuites d'une apoplexie, le 6 , d'au- 
tres difent le 5, novembre, après deux ans &21 jours 
de fiége. On petit voir le détail de fa mort , & de ce 
qui l'a précédé ^ dans une lettre que Léonard Aretin 
a écrire à François , prince de Corrone. C'eft la deu- 
xième du deuxième livre des épitres de Léonard _, 
page 30 , de l'édition de Al. Laurent Mehus j à Flo- 
rence 1741 ; in-%°. On élut après lui Grégoire XII. 
* Sponde , in annal. Thierri de Niem , &c. 

INNOCENT VIII J Génois , nommé Jean-Baptijle 
Cibo , né l'an 14 j 2 , fut élevé avec beaucoup de foin. 
Dès qu'il fut entré dans le monde , on l'envoya à Na- 
ples , où il vécut affez long-temps à la cour d'Alfonfe 
& de Ferdinand d'Aragon. Depuis il vint à Rome , & 
fut domeftique du cardinal de Boulogne , frère du 
pape Nicolas V , ce qui contribua beaucoup à fon élé- 
vation. Paul II lui donna l'évèché de Savone j & Sixte 
IV lui conféra celui de Melfi j & le fit cardinal le 7 
mai 1473. Ce même pape le laifla légat à Rome, 
d'où il fortit à caufe de la pefte , ôc on lui confia de- 
puis la légation de Sienne. C'efl par ces' degrés que 
le cardinal de Melfi s'éleva fur le fiége pontifical _, où 
il vint après Sixte IV, un dimanche 29 août 1484, 
&c fut couronné le 12 feptembre. A fon avènement 
au pontificat , il calma les différends des princes d'I- 
Éalie,& ramena à l'obéiffance du faim fiége ceux que la 
févérité de fon préilécefïeur en avoit éloignés. II n'é- 
pargna rien pour unir les princes Chrétiens contre les 
Turcs j mais ce defleiû n'eut point- de fuite , & ne fer- 
vitque de prétexte à acquérir une grande fomme d'ar- 
gent à la chambre apoftolique. Le pape profita d'une 
partie , & employa l'autre pour faire la guerre au roi 
de Naples , &: pour réparer le colifée d'Adrien. Il ob- 
tint du confeil du roi Charles VIII , qu'on lui remît le 
prince Zizime , frère de B;ijazet, empereur des Otto- 
mans : ce qu'on lui accorda l'an 1489, à condition 
que ce prince ne fortiroit point de Rome. Pierre d'Au- 
bufïon , grand-maître de l'ordre de Malte , eut un 
chapeau de cardinal après cette négociation. Innocent 
eut feize bâtards , huit fils ôc huit filles. Philippe de 
Bergame ne lui en donne que deux , un fils & une fil- 
le. Il les laiffa riches _,- ôc maria l'aîné de fes fils , 
l'RANÇors comte d'Aguilare , à une fille de Laurent de 
Médicis , nommée Magdeléne 3 qui patToit pour une 
des plus belles princefles de fon temps. J^ojefGBO. 
L'amour paternel lui fit faire pour fes'bâtards des cho- 
fes peu équitables. Il mourut le 15 juillet de l'an 
1492 , âgé de 60 ans, après avoir gouverné l'églife 7 
ans j 10 mois &c 27 jours. Alexandre VI lui fuccé- 
da. * Onuphre 6c Ciaconius , in vicis pontifie. Du 
Chêne ôc Papire Maflbn , in Innoc. VIII 3 &c. Bayle, 
diction, critiq. 

INNOCENT IX ,' de Boulogne 3 nommé Jean- 
Antoine Fachinetti _, cardinal du titre des quatre faints 
couronnés , fut élu pape après Grégoire XIV _, le 29 
oétobre 1 5 9 1 , & fut couronné le 3 novembre. Il avoir 
été pourvu par le pape Pie IV 3 d'un évêché dans la 
Calabre , s'étoit trouvé au concile de Trente, & avoir 
été fait cardinal par Grégoire XIII. Les auteurs rap- 
porrent deux ptéfages de fon élévation au pontificat j 
le premier eft _, que dans le temps qu'il rendoit obéif- 
fance à fon prédéceileur Grégoire XIV , la tiare de ce 
pape lui tomba fut la tête \ 6c l'autre _, qu'il eut dans 
le conclave fa cellule en la même place où l'on avoit 
coutume de mettre le trône pontifical dans les con- 
fiftoires. Il mourut le trente décembre , deux 
mois après fon élection. Clément VIII fut élevé * 



enfuite fur le faint fiége. * Sponde, in annal. 

INNOCENT X , Romain , nommé auparavant 
Jean-Baptijle Panfilio , fut créé pape après Urbain 
VIII, le 1 5 feptembre 1644. Grégoire XV l'avoir en- 
voyé nonce à Naples. Urbain VIII le fit dataire du 
cardinal François Barberin fon neveu, l'an 1 61 5 , en 
fa légation de France & d'Efpagne , le fit demeurer eii 
ce royaume avec le titre de patriarche d'Antioche Se 
de nonce apoftolique j 6c à fon retour il le fit cardinal. 
Innocent manqua de reconnoiflance 5 car peu après 
fon élévation au pontificat, il chafla les Barberins de 
Rome. Deux ans après il les rappella de leur exil _, ôc 
fe réconcilia avec eux par une alliance faite l'an 1^53. 
Innocent donna trop d'autorité à dona Olympia , fa 
belle-fœur^ fous fon pontificat, ce qui lui a attiré la 
cenfure de quelques auteurs. L'églife de France fut 
troublée par les djfpuees de la grâce fur la fin de fon 
pontificat 5 & la faculté de rhéologie de Paris lui adref- 
fa les cinq fameufes propofitions attribuées à Janfe- 
nius évêque d'Ypies, fur cette matière 3 que ce pape 
condamna par une bulle de 1653. Innocent X mou- 
rut le 7 janvier 1 65 5 _, âgé de 81 ans , après en avoir 
paffé ic , 4 mois & ii jours fur le fiége de S. Pierre." 
Alexandre VII fut pape après lui. 

INNOCENT XI , auparavant nommé Benoit OdeC- 
calchi „ ctoit fils d'un riche banquier de Corne dans? 
le Milanez. Il embrafla d'abord la profefïion des ar- 
mes j qu'il porta en Flandre au fervice des Efpagnols 
contre les François : il y fut même bleffé a l'épaulé 
droite d'un coup de moufquet _, dont il fut incommo- 
dé toute fa vie. Depuis il étudia à Naples , entra dans 
l'état eccléfiaftique , & fût clerc de chambre fous le 
pontificat d'Urbain VIII , & d'Innocent X. Son hu- 
meur douce & bienfaifanre j ôc fes manières généreu- 
fes Se libérales , lui firent de puiffans amis , entre lef- 
quels on compte dona Olympia , belle-fœur d'Inno- 
cent X. Ce fut de ce pape qu'il reçut le chapeau de 
cardinal le 6 mars 1645. Quelque temps après il fut 
pourvu de la légation de Fercare , & de l'évèché de 
Novarre , duquel il remplit les fondions avec une 
piété édifiante. Enfin, après la mort du pape Clément 
X , il fut- élevé fur le faint fiége le 2 1 feptembre 
1676. Sa conduite à l'égard de (es parens fut rrès- 
eccléfiaftique , ôc très-oppofée à celle de quelques-uns 
de fes prédéceffeurs. II les exclut des affaires _, dont il 
confia l'adminiitration au cardinal Aldéram Cibo , 
Génois dé nation. Il affilia l'empereur Léopold I , le 
roi de Pologne Jean III ,- & la république de Venife , 
de fommes considérables & de fes galères , pendant 
la guerre que ces trois pni flan ces eurent contre les 
Turcs durant fon pontificat. La vie de ce pontife a été 
très-auftere j ôc fi on a pu remarquer en lui quelque 
défaut , c'a été fon peu d'habileté pour le gouverne- 
ment _, fa trop grande déférence aux fentimens de fes 
miniftres 3 6c la. partialité contre la France en faveur 
des ennemis de cette couronne. Il mourut le 1 2 août 
1 689 , Ôc eut pour fucceffeur , le cardinal Pierre Otto- 
boni , qui prit le nom d'AiExANDRE VIII. * Mém. du 
temps. 

INNOCENT XII , nommé auparavant Antiochc - 
Pignatelli , d'une très-noble famille de Naples , naquit 
en 1 61 5 . Après s'être produit à la cour de Rome fous 
Urbain VIII j il fut' d'abord inquifiteur de Malte, 
gouverneur de Viterbe , nonce à Florence , en Polo- 
gne ôc à Vienne, évêque de Lecce, fecrétaire de la 
congrégation des évêques ôc des réguliers , Ôc maître 
de chambre de Clément X. Il exerça le même emploi 
fous Innocent XI , qui le fit évêque de Faënza, lé^at 
de Boulogne , 6c enfin archevêque de Naples, Ôc car- 
dinal au mois de feptembre 16$ 1. Depuis la mort 
d'Alexandre VIII , qui arriva le premier février 1 69 i," 
il fut créé pape le 12 juillet de la même année ^ prit 
le nom d'Innocent XII _, ôc fut couronné le 1 5 du mê- 
me mois. Il fe conduifit en véritable père commun P 
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fans prédilection , fans partialité , ôc ne connut que 
les pauvres pour fes parens. Après avoir fondé plufieurs 
hôpitaux , avoir travaillé à l'extinction du Quiétifme , 
& avoir netroyé & grandi les ports d'Anzio 6c de 
Ncttuuo, il niourur comblé de mérites & de bénédi- 
ctions le 27 feptembre 1700 , ayant tenu le fiége 9 
ans , 1 mois Se 1 5 jours. Clément XI lui fuccéda. * 
Mém. du temps. 

INNOCENT XI lï , nommé auparavant Michel- 
Ange Conti, étoit fils de Charles Conti , duc de Poli, 
de l'une des trois plus nobles maifons de Rome. Le 
chef de cette maifon eft grand-maître héréditaire du 
palais apoftolique. Michel-Ange naquit le 1 5 mai 
165 5 , fut fait gouverneur de Viterbe en 169 3 , & 
en 169 5 archevêque titulaire de Tarfe , Se nonce au- 
près des cantons Suiffes catholiques. En 1698 il alla 
en qualité de nonce à la cour de Lisbone. Il y étoit 
encore le 7 juin 1707 , lorfqu'il fat promu au cardi- 
nalat , 6V; même n'en revint qu'en 1 7 1 1 , avec la qua- 
lité de vice-protecteur des affaires de ce royaume. 
L'année fuivante il fut pourvu de l'évêché de Viter- 
be, dont il fe démit volontairement en 17 19. Enfin 
après avoir exercé divers emplois honorables a la cour 
de Rome, il fut élu le 8 niai 1 7 2- 1 , pour gouverner 
l'églife univerfelle , Se prit le nom <ï Innocent XIII , 
■ en mémoire d'Innocent III j le plus illuftre des papes 
que les diverfes branches des Conti ont donnés à l'é- 
glife. Ce pape depuis fon élévation ne jouit que par 
intervalles d'un peu de faute, ce qui joint à l'état des 
affaires de l'Europe fufpendues par l'attente d'une 
paix générale, ne lui a pas permis de fignaler le temps 
de fon pontificat par des" actions éclatantes. Après 
avoir gouverné l'églife pendant deux ans , neuf mois , 
&: 16 jours, il mourut le 7 mars de l'an 1714, dans 
fa foixante-neuviéme année. Benoit XIII lui fuccéda. 
Voyei CONTI. 

INNOCENT CESAIRE , cherche^ CESAIRE. 
INO , fille de Cadmus Se d'Hermione , cherche^ 
ATHAMAS. 

INOWLADISLAW ou INOWLOC , ville de la 
Cujavie en Pologne. Elle eft capitale d'un Palatinat 
qui porte fon nom , Se fuuée fur la rivière de Netec , 
à deux lieues de rCrufwick. 

Le Palatinat du même nom eft une province de la 
Cujavie en Pologne. Elle eft bornée au nord par la 
Prulfe royale, & des autres côtés par les palatinat* de 
Kalifch , de Brzefcie, éV; de Plozkow. Ses villes prin- 
cipales font celle dont nous venons de parler, Ula- 
diflaw , & Bedgoski ou Bidgots. Quelques géographes 
y mettent auffi. Dobrezin avec fon territoire. * Bau- 
drand. 

INQUISITION _, tribunal que les papes ont érigé 
dans l'églife pour la recherche Se la punition des héré- 
tiques. Dans les premiers fiécles de l'églife , jufqu'à 
la converfion de l'empereur Conftantin, on ne les pu- 
nilfoit que par l'excommunication ; Se il n'y avoit 
point d'autre tribunal que celui des évêques _, non- 
feulement pour juger de la doctrine, mais auffi pour 
punir ceux qui s'obftinoient dans celle qu'on avoir 
condamnée d'héréfie. On fit plus fous les empereurs 
chrétiens : car comme ils fe crurent obligés de punir 
les crimes commis contre la majelté divine, ils publiè- 
rent des loix qu'on peut voir dans les codes de Théo- 
dofe Se de Juftinien, qui condamnent les hérétiques 
à la peine de l'exil , Se de la confifeation de leurs 
biens ; de forte qu'il y eut alors deux tribunaux con- 
tre eux j l'eccléfiaftique, qui déclaroit l'héréfie , & qui 
excommunioit les hérétiques j &: le féculier, qui fai- 
foit le procès à celui qui étoit coupable du crime d'hé- 
réfie , Se le punifToit de la peine ordonnée par les loix 
impériales. Cela dura jufqu'à la divifion de l'empire 
après l'an 800 ; car alors les évêques en Occident eu- 
rent une jurifdiction plus forte fur les hérétiques, 
qu'ils avoient pouvoir de citer devant leur tribunal , 



pour les juger Se les punir _, non pas à la vérité de l'e- 
xil , félon les loix des empereurs ; mais de la prifon , 
du jeûne , Se d'autres femblables peines , qui furent 
réglées par les canons & par l'ufage. Ils exercèrent 
allez paifiblement cette forte de jurifdidtion pendant 
l'efpace d'environ trois cens ans, jufqu'au XII fiéclç. 
Alors comme tout étoit en trouble dans l'églife , où 
les héréfies fe multiplièrent , Se que les hérétiques fe 
rendirent très-puifîans , on fut contraint de tolérer 
bien des chofes aufquelles on ne pouvoit remédier. 
Tout ce que purent faire les évoques, Se fur-tout les 
papes , ce fut d'envoyer des prédicateurs Se des légats 
pour convertir les hérétiques , & particulièrement les 
Albigeois, qui caufoient de grands défordres en Lan- 
guedoc. C'eit ce que fit le pape Innocent III , qui vers- 
le commencement du XIII décle, envoya dans cette 
province quelques favans abbés & religieux de l'ordre 
de Cîteaux _, aufquels le faint évêque Didace d'Ofma, 
en Efpagne fe joignit, accompagné de S. Dominique, 
qui n'étoit encore alors que chanoine de cette églife t 
quelques années avant qu'il eût inftitué fon ordre de$ 
Frères Prêcheurs. Enfin _, après que le comte Raimond, 
grand protecteur des Albigeois, eut été contraint de 
les abandonner, le cardinal Romain de S. Ange, légat 
du pape Grégoire IX, tint en 1 2,2.9 un célèbre concile 
à Touioufe , où entr'autres chofes, on fit feize décrets 
touchant les voies qu'on devoir tenir pour rechercher 
Se pour punir les hérétiques. C'eft là proprement 
qu'on a commencé d'établir une înquifîrion réglée , 
qui dépendoit alors entièrement des évêques , comme 
juges naturels de la doctrine. Néanmoins le pape Gré- 
goire , qui étoit extrêmement zélé, ne trouvant pas 
que les évêques agiiïent afiez fortement à fon gré, 
attribua trois ans après aux feuls religieux de S. Do- 
minique ce tribunal de l'inquifition. Ces religieux 
voulant éviter ce que l'on avoit trouvé à redire dans 
la conduite des évoques aceufés d'avoir été trop indui- 
gens , donnèrent dans l'autre extrémité j Se exercèrent 
leur charge avec rant de rigueur, que le comte Se le 
peuple de Touioufe chafferenr de leur ville ces inqui- 
fireurs , tous les autres Dominicains , Se l'évêque mê- 
me, nommé Raimond,qui étant de leur ordre, les favo- 
rifoir. Ils furent pourtant rétablis quelque temps après; 
mais on leur donna pour collègue un favant Corde- 
her , pour modérer leur zèle trop ardent , par fa pru- 
dence Se par fa douceur. Ce tempérament n'empêcha 
pas qu'on ne trouvât l'inquifition encore trop rude , 
Si. l'on ne put s'en accommoder en France. Voye^ 
plus bas l'article _, Inquisition de Toulouse. 

L'empereur Frédéric II fit en 1 144 un édit rrès- 
(évere contre les hérétiques , par lequel , en prenant 
les inquifiteurs fous fa protection _, il ordonna qu'ils 
examinaiïent ceux qui ferotent aceufés du crime d'hé- 
réfic j Se que les juges féculiers condamnallenr les 
coupables au feu , .s'ils étoient opiniâtres 3 ou à une 
prifon perpétuelle, s'ils abjuroient leur héréiie. Mais 
comme immédiatement après il eut de nouveaux dé- 
mêlés avec le pape Innocent IV , qui le dépôfii de 
l'empire au concile de Lyon , cet édit ne fut point 
exécuté ; 6V: l'héréfie pendant ces troubles devint plus 
forte que jamais , fans qu'on pût agir efficacement 
contre ceux qui l'embrafferent jufqu'à fa mort de cet 
empereur, qui arriva en 1250. Alors le pape Inno- 
cent 1 , qui pouvoit faire valoir plus facilement fon au- 
torité en.,Italie , y établit en 1251, l'inquifition dont 
le foin fut confié aux Dominicains 6V. aux Cordeliers , 
mais conjointement avec les évêques y qui font les ju- 
ges légitimes du crime d'héréfie _, & avec les aiTelfeurs 
nommés par le magiitrat pour condamner les coupa- 
bles aux peines portées par les loix. 

L'inquifition réglée de la forte par le pape , fut re- 
çue dans une bonne partie de l'Italie ; Se cette jurifdi- 
dtion fat nommée le S. Office. Le royaume de Naples 
la refufa, à caufe de la méiintelligence qui étoit entre 



;.e 



I N Q 



ÏNQ 



le pape & -le roi. La république de Venife avoir établi 
l'année précédente des juges eccléfiaftiques & fécu- 
liers , contre les hérétiques _, favoir , le patriarche de 
Grade j l'évêque de Caftel , & les autres éveques de 
la dépendance du Dogar, pour juger de l'héréfie j & 
le doge avec les coafeillers , pour condamner au feu 
ceux qui en feraient coupables j de forte qu'elle ne 
voulut recevoir le tribunal du faine officemi les inquifi- 
teurs , que long-temps après fous le pape Nicolas IV, 
de l'ordre de S. François , Se elle ne les reçut qu'avec 
certaines limitations & reftri&ions , qui font que ce 
faint office s'y exerce d'une manière qui n'a point cau- 
fé de troubles dans l'état de Venife , comme nous l'ex- 
pliquerons plus bas. Quelques provinces de France Se 
d'Allemagne reçurent aufli l'inquifition j mais elles 
s'en défirent bientôt j Se les inquisiteurs, que l'on y 
fouffrit encore quelque temps , n'en avoient prefque 
que le nom, Se n'étoient, à proprement parler, que de 
(impies officiers du confeil des éveques. Pour ce qui 
regarde l'Efpagne , l'inquifition n'y fut reçue que 
dans l'Aragon , jufqu'à ce qu'en l'année 1478 _, le roi 
Ferdinand & la reine Ifabelle_, voyant que plusieurs 
Maures Se Juifs' convertis j retournoient tous les jours 
au judaïfme Se au mahométifme , Se pervertiftoient 
même quelques Chrétiens , établirent dans la Caftille 
l'inquifition indépendante des éveques 3 telle qu'on la 
voit aujourd'hui dans toute l'Efpagne \ ce qu'ils firent 
par le confeil du cardinal Pierre Gonzales de Men- 
doz 1 , archevêque de Séville _, Se par l'autorité du pa- 
pe Sixte IV. De-îà, après la prife de Grenade & des 
autres places des Maures , elle s'étendit dans tous ces 
royaumes. Elle fut aufli depuis établie dans ceux de 
Sicile & de Sardaigne , dans les Indes j Se générale- 
ment dans tous les états du roi d'Efpagne , à la réferve 
du royaume de Naples & des Pays-Bas , ou toutes les 
fois qu'on a tâché de l'introduire , les peuples fe font 
foulevés , n'en pouvant pas feulement fouffrir le nom. 
Les juges lécuhers qui connoiffoient du crime d'hé- 
réfie dans les Pays-ilas fujets au roi d'Efpagne , ne 
pouvant employer la févénté à caufe de la trop gran- 
de quantité d'hérétiques , qui étoit dans le pays j l'em- 
pereur Charles-Quint voulut en 1 5 5 o _, y établir l'in- 
quifition de la même manière qu'elle étoit en Efpagne. 
îl publia même une déclaration a cet effet : mais la 
reine de Hongrie fa fœur , qui étoit gouvernante des 
Pays-Bas , lùi'ayant donné avis que cela ferait retirer 
tous les marchands étrangers , Se que les villes demeu- 
reroienc fans commerce , il fit un fécond édit, nar !e- 
quel il déclara que l'inquifition n'auroit aucun pou- 
voir fur les étrangers, & modéra même la forme de 
finquifition à l'égard de ceux du pays. Cependant la 
volonté de l'empereur ne fut pas régulièrement exé- 
cutée, Se le' droit de punir les hérétiques demeura 
roujours aux juges féculiers. Philippe II tenta de nou- 
veau en 1 5 59 , cv les années fmvantes , d'y introduire 
l'inquifition j de même qu'elle étoit en Efpagne j & 
après avoir tenté Se effayé inutilement les voies de la 
douceur j il ordonna l'an t 567 au duc d'Albe de l'é- 
tablir par la force des armes : mais cette violence caufa 
de grandes guerres , qui affoibhrent beaucoup la do- 
mination efpagnole. 

L'an 1 560 , le duc de Guife Se le cardinal de Lor- 
raine ion frère _, prelïerent fortement la reine Cathe- 
rine de confentir à l'établiflement de l'inquifition en 
France , qu'ils difoient être le plus efficace de tous 
les remèdes contre l'héréfie : mais la reine ne put fe 
réfoudre a établir ce nouveau tribunal , craignant qu'il 
n'excitât de plus grands troubles ; vu principalement 
qu'elle-avoit appris depuis peu , qu'à la mort de Paul 
IV , en 1 5 5 y , le peuple Romain s'étoit jette en foule 
dans le palais du faint office _, Se en avoit brûlé les ar- 
chives , & brifé les prifons , d'où il avoit tiré les cri- 
minels j &que même les magift'rats avoient eu bien 
de la peine d'empêcher que le peuple furieux ne mît 
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le feu au couvent des Dominicains, en haine de Vin- 
quifition , donc ils exerçoient les principales charges- 
Pour contenter en quelque façon meilleurs de Guife , 
le chancelier propofa un expédient , Se remarqua que 
fous le règne de François I , les magiftrats connoif- 
foient du crime d'héréfie pour ce qui regarde le fait , 
Se condamnoient les hérétiques j que Henri II , pour 
fatisfaire les éveques, qui le plaignoient de ce qu'on 
leur ôtoit cette junfdi&ion , qu'ils prétendoient leur 
appartenir, avoit fait un édit le 19 novembre 1549, 
par lequel , en laiflant aux juges féculiers la connoif- 
fance du crime d'héréfie pour le fair^ à l'égard des 
laies j Se aux éveques celle du droit, quand il s'a- 
git de décider fi une do&rine eft hérétique, il ordon- 
noit que les juges., après avoir fait le procès aux accu- 
fés , les renvoyailent aux éveques , pour les punir fé- 
lon les loix canoniques j que cinq ou fix ans après, le 
même roi avoit fait un autre édit j qui ordonnoir que 
les juges eccléfiaftiques fifîent le procès aux héréti- 
ques y Se qu'après qu'ils les auraient convaincus d'hé- 
réfie , on les envoyât aux juges féculiers , pour les pu- 
nir félon la rigueur des ordonnances. Là-deiTus le 
chancelier propofa au roi un nouvel édit , qui tenant 
le milieu entre les deux édits contraires de Henri II s 
pût facisbire également les juges eccléfîaftiques Se les 
féculiers , & traiter allez rigoureufement les héréti- 
ques , pour n'avoir pas befoin de recourir à l'inquifi- 
tion , qui fembîe choquer les droits des parlemens & 
des éveques. Sur cet avis , le roi fit i'édit de Romo- 
ranrin au mois de mai 1560, qui porte que la con- 
noilïance du crime d'héréfie n'appartiendra qu'aux 
feuls prélats & à leurs officiers : mais ordonne que 
tous ceux qui parleront de leurs dogmes hérétiques , 
foit en particulier , foit en public , qui feront de fe- 
crettes affemblées , qui prêcheront fans la permiffion 
de leurs éveques , qui feront des libelles , ou qui écri- 
ront en faveur des nouvelles opinions, foient jugés 
par les juges féculiers fans appel ^ Se punis félon la ri- 
gueur des ordonnances , comme criminels de leze- 
niajeité. Cet édit contenta tout le monde, excepté les 
Huguenots , qui l'appelleront [inquijition d'Efpagne. 
* Maimbourg, hijloire du Calvinifme. P.Paulj Servite, 
ou Fra Paolo , de [origine de l'inquijition. Marfolicr , 
hijl. de i'inquijition & fon origine ^ in- 12 3 i<j?3. Del- 
Ion j relation de I'inquijition de Goa, 

Manière sont on exerce l'Inquisition. 

L'inquifition qui eft une jurifdicFion eccléfiaftique, 
établie dans les états du pape j du roi d'Efpagne, Se 
du roi de Portugal , connoîr des crimes d'héréfie, de 
judaïfme , de mahométifme , de fortilége , de fodo- 
mie & de polvgamie. La coutume eft que le roi d'Ef- 
pagne nomme au pape un inquifiteur général pour., 
tous {es royaumes ; Se fa Sainteté le confirme. Cet in- 
quifiteur général nomme en fui te les inquisiteurs par- 
ticuliers de chaque lieu , qui ne peuvent pourtant exer- 
cer leurs charges avant que d'avoir eu le confente- 
ment Se l'agrément du roi. Le roi j de plus , met un 
confeil ou îénat pour cette matière dans le lieu où eft 
le fouverain inquifiteur ou préddent j & ce confeil a 
une jurifdiction fouveraine fur toutes les affaires qui 
regardent l'inquifition. Les feigneurs les plus confidé- 
rables fe font officiers de l'inquifition fous le nom de 
Familiers. Leur fonction eft de faire la capture des 
aceufés. Le refpect extrême qu'on porte aux familiers, 
Se la terreur que cette jurifdicFion jette dans les ef- 
prits , autorité fi fort les emprifonuemens , qu'un 
teeufé fe laiflTe emmener fans ofer rien dire , dès 
qu'un familier lui a prononcé ces paroles ; De la part 
de la [d'une inquifaion. Aucun voifin n'ofe murmurer : 
le père même livre fes enfuis, Se le mari fa femme; 
Se s'il arrivoit quelque révolte , on mettrait en la place 
du criminel tous ceux qui auraient refuié de donner 
mainforte pour empêcher fon evafion. On met les 
Tome VI- Partie L Vu 
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prifonniers un à un _, ou deux à deux dans de petites | 
cellules , d'où on les tire les jours de confeil , pour j 
erre interroges à la manière de ce tribunal, où on 
ne leur dit pas de quoi ils font aceufés , mais on fe 
contente de leur demander de quoi ils fe fentent cou- 
pables. D'abord tous les parens du criminel s'habil- 
lent en deuil , & en parlent comme d'un homme 
morr : ils n'ofent folliciter pour fa grâce , ni même 
s'approcher de la prifon _, tant ils craignent d'être fuf- 
pects & envelopés dans le même malheur : jufques-là 
que les parens fe réfugient quelquefois dans les pays 
étrangers; car chacun craint d'être pris pour compli- 
ce. Quand il n'y a point de preuves contre l'accufé , 
on le renvoie après une longue prifon ; mais il perd 
toujours la meilleure partie de fon bien , qui fe con- 
fume pour fournir aux frais de l'inquifition. Le fecrer 
de toute la procédure eft gardé fi étroitement , qu'on 
ne fair jamais le jour deftiné à prononcer leur fenten- 
ce. Ce jugement fe fait pour tous les aceufés une fois 
l'année , en un jour choifi par les inquifiteurs. L'arrêt 
qu'on y donne s'appelle un Auto dafe , c'eft-à-dire , 
un arrêt de foi _, ou en matière de religion : Se il eft 
aufïîtôt fuivi de l'exécution des coupables. On rend 
cet arrêt en public avec des folemnités extraor- 
dinaires. On élève en Portugal un rhéârre de 
charpente , qui occupe prefque toute la place publi- 
que ; & qui peut tenir jufqu'à trois mille perfonnes. 
On y dreife un autel richement paré; de à côté on 
élevé des rangs de fiéges en façon d'amphithéâtre, pour 
faire aiTeoir les familiers & les aceufés. Vis-à-vis eft 
une chaire fort haute , où un des inquihreurs appelle 
chaque aceufé l'un après l'autre , pour écouter la le- 
cture des crimes dont on l'accufé , & l'arrêt de con- 
damnation qu'on lui prononce. Les prifonniers qui 
fortent de la prifon pour venir fur ce théâtre, jugent 
de leur deftinée par les différens habits qu'on leur a 
donnés. Ceux qui ont leurs habits ordinaires, en font 
quitres pour une amende. Ceux qui ont un San-Be- 
nïto , qui eft une manière de jufte-au-corps jaune fans 
manches, chargé d'une croix rouge de S. André cou- 
fue deiTus , font affurés de la vie : mais ils perdent 
leur bien , qui eft confifqué au profit de la chambre 
royale , &c pour payer les frais de l'inquifition. Ceux 
à qui l'on fait porter fur leur San-Bcnito , quantité de 
fiâmes de ferge rouge , coufues deiTus fans aucune 
croix , font convaincus d'être relaps : &C d'avoir déjà 
eu une fois leur grâce ; &c font menacés d'être brûlés, 
en cas de rechute; mais ceux qui outre les fiâmes re- 
préfentées fur leur San-Bcnïto , y portent leur propre 
tableau , environné de figures de diables , font defti- 
nés à la morr. Il y a impunité la première fois pour 
ceux qui promettent de renoncer au judaïfme , & 
qui onr fidèlement révélé tous les complices ; mais à 
la féconde fois, il n'y a plus de pardon. Les inquifi- 
teurs étant eccléfiaftiques , ne prononcent point l'arrêt 
de rriort; ils dreffent feulement un acte qu'ils lifent 
à l'accufé , où ils marquent que le coupable ayant été 
convaincu d'un tel crime , & Payant lui-même avoué, 
la fainte inquifition le livre avec douleur au bras fé- 
culier. Cet acte eft mis entre les mains de fept juges, 
qui font au côté gauche de l'autel , lefquels condam- 
nent les criminels à être brûlés , après avoir été étran- 
glés j fi ce n'eft qu'ils foient Juifs; car en ce cas on 
les brûle tout vifs. 

Les places publiques où fe font ordinairement ces 
fortes d'exécutions , s'appellent Rouffï en Portugal. On 
y dreffe des fagots avec un poteau au milieu , où le 
criminel étant affis , eft étranglé par l'exécuteur , puis 
brûlé. La confrérie de la miféricorde eft préfente à ce 
fpeétacle , où elle vient avec une baniere fuivie de 
plufieurs prêtres qui conduifent le criminel au iieu'pa- 
tibulaire, 6c font des prières pour lui. Dans tout le 
pays de la domination portugaife, il y a quatre inqui- 
étions, favoir celles de Lisbonne, de Coimbre, &c 



cFEvora en Portugal; & celle de Goa, dans Pliatle 
orientale. Outre ces quatre tribunaux , il y a encore à 
Lisbonne,le grand confeil de l'inquifition , où préfide 
l'inquifiteur général. Tous les inquifiteurs font nom - 
mes par le roi , & confirmés par le pape , de qui ils 
reçoivent leurs bulles. * Jouvain & Daviti , de l'Ef- 
pagrie. Du Cange , GloJJarium latinltatis. 

De l'Inquisition de Toulouse. 

Cette inquifition , qui eft la première dont on aie 
entendu parler , fut établie par le pape Grégoire IX , 
fous Raimond VII du nom , comte de Touloufe, l'an 
1129. Tout ce que les légats des papes avoient fait 
contre les Albigeois avant ce temps-là, ne peut paffer 
que pour une recherche extraordinaire , &c non pour 
une inquifition réglée. Ce tribunal reçut au commen- 
cement de grandes traverfes; car les inquifiteurs & 
Pévêque qui les favorifoit furent chaffés. Ils furent 
enfuite rétablis ; mais peu de temps après ils furent 
tous mafTacrés. Raimond fit punir par de févéres fup- 
plices , les auteurs de ce crime _, donc on le foupçon- 
noir lui-même. Après la mort de ce comte , Alfonfe , 
frère de S. Louis, lui fuccéda en 1149 ; & alors les 
inquifiteurs commencèrent d'exercer leur juftice en 
toute liberté. Lorfqu'Alfonfe fut mort en 12.71 , & 
que le comté eûr éèé réuni à la couronne , ils eurent 
la même autorité fous nos rois ; mais par fucceftion 
de temps l'héréfie des Albigeois s'étant dillipée , l'in- 
quifition, qui ne connoifloit que des caufes d'héréfie., 
tomba en décadence , outre que ce tribunal étoit déjà 
fort décrédité , à caufe que le zèle indiferet des in- 
quifiteurs leur faifoit quelquefois envéloper des per- 
fonnes innocentes dans leurs aceufations : enfin il ne 
leur refta que quelques légères attributions , comme 
l'examen des livres de doctrine, & autres femblables. 
Le parlement néanmoins leur envoyoit quelquefois 
certaines caufes , où il y avoit foupçon d'hétéiie. Ils 
retinrent long-temps un droit qui leur avoit été don- 
né à leur établiflement j qui étoit de fe faire apporter 
tous les ans le ferutin de l'élection des capitouis de 
Touloufe , pour l'examiner, & pourvoir fi parmi 
ceux qui étoienr élus , il n'y en avoit point quelqu'un 
qui fût fufpedt d'héréfie; mais ce droit leur fut ôté 
vers l'an 164.6 , par un arrêt du confeil ., & fut attri- 
bué à l'archevêque de Touloufe , Charles de Monr- 
chal j & à fes fucceiTèurs ; fur ce fondement , que les 
évêques par les conftitutions canoniques , font inqui- 
fiteurs nés dans leurs diocèfes. De forte que l'inquifi- 
tion eft entièrement abolie à Touloufe , aufïi-bien 
qu'à CarcafTone, &c dans toute la France. On voit 
encore à Touloufe un petit couvent de Dominicains , 
qui porte le nom à' Inquifition , pareeque l'inquifiteur 
y faifoit fa demeure. * La Faille , annales de la ville de 
Touloufe. Le regiftre des arrêts de l'inquifition de 
Touloufe a été publié à Amfterdam en 1 6 9 z , ôc inti- 
tulé : Liber fmtentiarum inquiftionis Tolofan&^ab anno 
Chrifti 1507, ad annum 1313. Ce livre eft imprimé à 
la fin de Vhifloire lat. de l'inquifition ^ par Limborch , 
in-fol. 

De l'Inquisition de Venise. 

Le tribunal de l'inquifition établi à Venife _, dépend 
prefque autant du gouvernement politique , que les 
tribunaux féculiers. Le fainr office eft compofé dix 
nonce du pape , réfident à Venife , du patriarche de 
Venife (qui, comme noble Vénitien , eft toujours 
fort zélé pour Pobfervation des loix de la république) 
du père inquifiteur , qui eft toujours de l'ordre de S. 
François , & de deux principaux fénateurs , qui font 
affiltans , 8c fans la préfencç defquels toutes les pro- 
cédures font nulles , & les fentences ne peuvent être 
mifes en exécution. Ainfi, fous prétexte qu'une affaire 
regardera les intérêts de l'état ^ l'inquifition celle fou- 
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Vent d'en connoître. L'héréfîe eft prefque la feulo ma- 
tière donc ce tribunal connoifïe à Venife; &: même 
l'inquifition n'y eft pas fore févéreàcet égard. Le faint 
office ne profite jamais des biens d'un hérétique con- 
damné , la république ayant voulu qu'ils retournafïent 
aux héritiers. Depuis le catalogue des livres défendus, 
qui fut dreffé lorfque la république reçut l'inquifition, 
il n'eft point permis au faint office d'en cenfurer 
d'autres que ceux que la république cenfure elle-mê- 
me. L'inquifition n'empêche pas aux Grecs & aux 
Arméniens l'exercice libre de leur religion , Se que le 
peuple n'aille gagner les indulgences dans leurs égli- 
fes , de même que dans celles des Catholiques. Les 
Juifs font tolérés à Venife ; mais ils y -portent des cha- 
peaux d'écarlate pour les diftinguer des autres. Ils ne 
peuvent être recherchés pour la religion feule : de 
forte que les biafphêmes , les facriléges, & les autres 
crimes femblables qu'ils commettent, font de lacon- 
noiffance des juges féculiers. L'inquifition a un pou- 
voir fi borné dans l'état de Venife , que la république 
permet qu'on donne le bonnet de docteur en l'univer- 
sité de Padoue 3 fans faire la profeffion de foi ordon- 
née par les papes : c'eft pourquoi on y voit les fchif- 
matiques , les hérétiques , & les Juifs , fe faire do- 
cteurs en droit & eu médecine. * De Saint^Didier , 
yille & république de Venife. 

DE LA CONGREGATION DE L'INQUISITION j, 

ou du Saint-Office à Rome. 

Le pape Paul III ayant convoqué , en 1545 , un 
concile général à Trente _, pour établir la foi de l'é- 
glife contre l'héréfîe des Luthériens , & pour réformer 
la difeipline eccléfiaftique , nomma neuf favans hom- 
mes , pour commencer la correction des mœurs du 
clergé j ce qui donna lieu à l'établiffement de la con- 
grégation , qui fut depuis nommée de Xlnquifaion ou 
du Saint-Office , laquelle fut confirmée par le pape 
Sixte V , l'an 1588. Elle eft compofée de douze car- 
dinaux , nommes par fa Sainteté , avec bon nombre 
de prélats & de théologiens , qui portent le titre de 
Confulteurs y 6c dont celui qui eft commifïaire , eft 
toujours de l'ordre de S. Dominique. Ces douze car- 
dinaux font appelles Inquijlteurs généraux ;, pareeque 
leur pouvoir s'étend par toute la chrétienté. Les in- 
quifiteurs provinciaux font députés par eu - ; dans les 
provinces où l'inquifition eft reçue. * Jean Des-Loix , 
Inquifteur de la fol j ch. r. 

De l'Inquisition de Goâ. 

A Goa , dans la prefqu'ifle de l'Inde , au deçà du 
golfe de Bengaîa, les Portugais ont établi deux inqui- 
siteurs : le premier, que l'on nomme le Grand-Inqui- 
Jiceur, eft toujours un prêtre féculier, & le fécond eft 
un religieux de l'ordre de S. Dominique. L'inquifition 
a encore des officiers qu'on appelle Députés du Saint- 
Office : ceux-ci font en affez grand nombre, & il y 
en a de tous les ordres religieux. Ils aftiftent à l'in- 
ftrucHon du procès , & au jugement des aceufés j 
mais ils ne viennent jamais au tribunal fans être man- 
dés par les inquifiteurs. Il y en a d'autres que l'on 
nomme Qualificateurs du Saint-Office _, aufquels on 
laifTe le foin d'examiner les livres , & d'y remarquer 
les propofitions que l'on foupçonne contenir quelque 
chofe de contraire à la pureté de la foi : ceux-ci n 'af- 
filient point aux jugemens , & ne viennent au tribu- 
nal que pour y faire leur rapport touchant les chofes 
qui leur ont été commifes. Il y a encore un promo- 
teur , un procureur & des avocats , pour les prifon- 
niers qui en demandent. Les autres officiers de l'in- 
quifition font les Familiers du Saint-Office\ qui font 
comme les huiffiers ou fergens. Ces officiers fe croient 
affez honorés de ce titre , & ne reçoivent aucuns ga- 
ges. Ils portent tous une médaille d'or , fur laquelle 
font gravées les armes du Saint-OfSçe. L'inquifiteur 
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accompagne d'un fecrétaire & d'un interprète, vifitô 
tous les prifonniers de deux mois en deux mois. Les 
procédures les plus extraordinaires fe font contre ceux 
qui font aceufés de fodomie , ou de judaïfme. L'ac- 
eufation de judaïfme regarde les Chriftians novos , 
c'eft-à-dire , les Chrétiens nouveaux. On donne ce 
nom à ceux qui font defeendus des Juifs , lefquels 
ayant été chafîes par Ferdinand V , roi d'Aragon Se 
de Gaftille , furent reçus en Portugal en embraffanc 
le chriftianifme ; ce qu'ils firent , du moins en appa- 
rence. Et comme le nom de Juif eftjodieux par toute 
la terre , on a toujours diftingué des familles chré- 
tiennes , les familles des Juifs convertis , que l'on a 
appelles Chrétiens nouveaux. A Goa , il n'y a que le 
grand-inquifiteur qui ait ou qui s'attribue le droit de 
fe faire porter en chaife , & l'on a pour lui beaucoup 
plus de refpecï que pour l'archevêque, ou le viceroi. 
Son autorité s'étend fur toute forte de perfonnes , laï- 
ques & eccléfiaftiques , a la réferve de l'archevêque ,, 
de fon grand- vicaire qui eft toujours un évêque, du 
viceroi ^ &c des gouverneurs qui repréfentent le vice- 
roi ; encore les peut-il faire arrêter tous , après avoir 
donné avis à la cour de Portugal des crimes dont on 
les aceufe , & en avoir reçu des ordres fecrets du con- 
feil fouverain de l'inquifition de Lisbonne. Les con- 
feiliers de ce tribunal ne s'affemblent guères ; au lieu 
que les autres confeils fe tiennent ordinairement deux 
fois par jour. Quand on juge les caufes , outre les dé- 
putés qui y affilient, les archevêques des lieux où l'in- 
quifition eft établie j ont droit de fe trouver au tribu- 
nal. Lorfque Y Auto da Fe _, c'eft-à-dire , l'arrêt en ma- 
tière de foi, a été rendu , on donne un fan-benito 3 
ou grand fcapulaire de toile jaune, chargé d'une croix 
de S. André , peinte en rouge devant 8c derrière 3 à 
ceux qui ne font pas jugés coupables de mort- mais 
ceux qui méritent la mort, font revêtus d'un Samara 3 
qui eft une autre efpéce de dalmatique ou fcapulaire , 
dont le fond eft gris , & le portrait du criminel y efb 
repréfenté au naturel devant & derrière , pofé fur des 
tifons a>\ mes , avec des fiâmes qui s'élèvent, & des 
démons tout au tour. Leurs noms 8c leurs crimes font 
écrits au bas du portrait. A l'égard de ceux qui onc 
confefTé leurs crimes après la prononciation de la fen- 
tence , & ont ainfi mérité le pardon , ils portent fur 
leur Samara des fiâmes renverfées la pointe en bas , 
ce qu'on appelle Fogo revolto , c'eft-à-dire , feu ren- 
v er fe j pareequ'ils ont évité le fupplice du feu. On 
donne à ceux qui font trouvés coupables de magie , 
des bonnets de carton élevés en pointe , à la façon 
d'un pain de fucre , que l'on appelle Carochas. Ces 
bonnets font tout couverts de figures de diables &c de 
fiâmes de feu. Tous les criminels étant ainfi revécus y 
félon la qualité de leurs crimes , on fait une proceftion 
dans une églife choifie pour cette cérémonie- &; cha- 
que criminel eft accompagné de fon parrein, qui mar- 
che à fon côté. Ces parreins font des perfonnes confi- 
dérables , qui font obligées de répondre de celui qui 
leur a été confié, &de le repréfenter après la cérémo- 
nie. Les criminels marchent à la proceffion l'un après 
l'autre , tenant un cierge à la main , & ayant la tête &C 
les pieds nuds. Les moins coupables vont les premiers, 
& les autres de fuite. Après les derniers de ceux qui 
ont la vie fauve , on porte un crucifix , dont la face 
regarde ceux qui le précédent } & enfuite marchent 
ceux que l'on doit exécuter. Quelquefois on porte en 
ce rang des ftatues à hauteur d'hommes , attachées au 
bout d'une perche , & accompagnées d'autant de caf- 
fettes remplies des offemens de ceux que les ftatues 
repréfentent} car l'inquifition exerce auffi fa juftice 
furies morts _, lorfqu'après leur décès, ils font char- 
gés de quelque grand cr.'me ; &C s'ils font convaincus 3 
on les déterre , pour brûler leurs offemens dans l'exé- 
cution de Y Auto da Fe. Le lendemain de l'exécution 3 
on porte dans l'églife des Dominicains ^ les portraits 
fomç FI- Partie I, Vu ij 
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de ceux que l'on a fait mourir. Leur tête feulement: 
y eft repréfentée au naturel , pofée fur des tifons em- 
brafés, avec leur nom, leur pays ôc la qualité du crime. 
Au bas du porrrait des relaps ,, on ajoute ces mots : 
Morreo qui mado pro hereje relapfo > c'e ft- à-dire , je 
meurs brûlé, comme hérétique relaps. Si n'ayant ère accu- 
fé qu'une fois , il a perfévéré dans fon erreur, on met 
pro hereje contumas ? ôc s'il perfifte à fe dire innocent, 
on met pro hereje convitto negativo -, comme hérétique 
çpnva'mcu ; mais qui n'a pas confeffé. * Dellon , rela- 
tion de Vinquifition de Goa _, en 1687. Cette relation 
doit être lue avec précaution. 

1NS ou INN , Oenus ou JEnus , rivière d'Allema- 
gne _, fort de deux fources du mont Bernina dans les 
Alpes, au pays des Grifons , ôc vers les frontières de 
la Valteline. Enfuite elle traverfe le Tirol , palTe à 
Infpruck, à Hall _, à Schiwatz & à Kuffltein. Enfin el- 
le entre dans la Bavière, où elle arrofe Hag, Varier- 
burg , ôcc. & ayant reçu le Soliz ou Saltzbachj & 
quelques autres rivières , elle fe jette dans le Danube 
à Paffàw. 

INSCRIPTIONS. La manière la plus ordinaire de 
conferver la mémoire des faits remarquables chez les 
anciens , étoit l'ufage des monumens matériels. D'a- 
bord on fe contentoit de drefler des colonnes ou des 
■pierres , pour faire relfouvenir de quelque événement 
mémorable. C'eft ainfi que Jacob ayant eu à Bethel 
une vifion miraculeufe , qui l'affuroit de la bénédi- 
ction de Dieu , prenant la pierre qui étoit fous fon 
chevet , la dreffa comme une colonne , ôc verfa de 
l'huile demis , afin que ce fût un monument de la 
promelle que le Seigneur lui avoir faite , ôc qu'en cas 
qu'il revînt en famé ôc en profpérité ., il put reconnoî- 
tre ce lieu par le moyen de cette colonne , le confidé- 
rer comme un lieu faint , Se y offrir à Dieu la dixième 
partie des biens qu'il lui auroit donnés. * Génef 28 _, 
v. 18 & zi. Quand Jacob & Laban fe réconcilièrent, 
Gencf. 31 , v. 45 , le premier prit une pierre ôc la 
dreffa «n forme de colonne 3 pour fervir de monu- 
ment de cette reconciliation : les frères de Laban pri 
rent aufïï des pierres, ôc en firent un monceau: Ja- 
cob ôc Laban donnèrent , chacun en leur langue , à 
ce monceau de pierres , le nom de monceau du témoi- 
gnage 3 pareeque ce monceau de pierres reffcoit com- 
me un témoignage folemnel du traité qu'ils contra- 
«Stoient enfemble , comme ils le déclarèrent eux-mê- 
mes. Jofué, fui van t l'ordre de Dieu,, fit porter par 
les Ifraélites douze pierres du lit du Jourdain , an lieu 
où ils campèrent, après l'avoir parte à pied fec , pour 
fervir de monument à Ija poftérité de ce partage mira- 
culeux. * Jof. 4. Les tribus des Ifraélires qui retournè- 
rent de la conquête de Chanaan , dans le pays qui leur 
avoit été donné au-delà du Jourdain , élevèrent une 
efpéce d'autel de pierres furies bords de ce fleuve, 
pour fervir de monument , ainfî qu'ils s'en expliquè- 
rent aux députés des autres tribus , qui leur furent 
envoyés pour favoir leur intention. Xénophon remar- 
que dans l'hiftoire de la fameufe retraite des dix 
mille Grecs , que les foldats ayant vu le Pont- 
Euxin, après avoir ertuyé beaucoup de dangers & 
de fatigues , élevèrent une grande pile de pierres , 
pour marquer leur joie, 6c laitier des vertiges de leur 
voyage. 

D'abord ces pierres étoient informes , Se n'avoîent 
d'autre marque , qui fît connoître qu'elles fignifioient 
quelque chofe, que leur pofuion & leur ficuation. El- 
les pouvoient remettre devant les yeux quelque évé- 
nement ; maison avoit befoin de la mémoire, pour 
favoir ce qu'elles vouloient dire. Depuis on les a ren- 
dues comme parlantes en deux manières : première- 
ment, en leur donnant des figures, qui repréfentoient 
des dieux , des hommes ôc des batailles , & en faifant 
des bas reliefs où ces chofes croient dépeintes; fecon- 
dement,en gravant dellus des cara&eres Ôc des lettres, 
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qui contenoientou des noms,ou des infcrïprions,ott des 
loix. Cette coutume de graver fur les pierres a été 
très-ancienne chez les Phéniciens ôc les Egyptiens, 
comme Hérodote , Strabon , Lucain , Pline , Tacite j, 
&c. le reconnoiffenr. Diodoœ de Sicile patle de cer- 
tains cavaux fouterreins des Egyptiens , que Ton ap- 
pelloit Syringes , dans lesquels on voyou des lettres 
hiéroglyphiques. Ce même auteur dit qu'à Nyle en 
Arabie, il y avoit une colonne érigée en l'honneur 
d'Ofiris & d'îfis, avec une infeription en lettres fa- 
crées. Dans la citadelle d'Athènes _, il y avoit , au rap- 
port de Thucydide, /. 6 , des colonnes , où étoit mar- 
quée l'injuftice des tyrans, qui avoient ufurpe l'auto- 
rité. Hérodote, /. 7 , rapporte qu'on érigea une pile 
par le décret des Amphy6tions,où il y avoit des épita- 
pheSj en l'honneur de ceux qui avoient été tués aux 
Thermopyles. Le même auteur parle dans le livre IV 
de fon hiftoire _, d'une colonne avec une infeription , 
érigée fur les bords du fleuve de Scythie. Plutarque, 
dans fon traité de la mufique , fait mention d'une 
infeription qui étoit dans la ville de Sicyone , où l'on 
voyoit les noms des facrificateurs 3 des poètes ôc des 
muficiens d'Argos. Le nombre de ces infcnptions fur 
des colonnes , fur des pierres , fur des marbres _, fur 
des tables de bois ôc d'airain, eft prefque infini, ÔC 
Ton ne peut douter que ce ne foient les plus certains^ 
ôc les plus fidèles monumens de l'hiftoire ; mais rien 
n'égale en ce genre pour l'utilité de l'hiftoire , les 
marbres d'Arondel , où font marquées les plus an- 
ciennes époques des Grecs. 

Porphyre nous parle des infcnptions que ceux 
de Crète confervoienr, où étoit décrite la cérémonie 
des facriftees des Corybantes. Euhémérus _, au rapport 
de Laétance, avoir fair une hiftoire de Jupiter Ôc des 
autres dieux , qu'il n 'avoit tirée que des titres ôc des 
infcnptions qui fe trouvoient dans les temples , ÔC 
principalement dans celui de Jupiter Triphylien , où 
i'infeription d'une colonne d'or marquoit qu'elle avoir- 
été élevée par le dieu même. Pline rapporte que les 
aftrologues babyloniens fe ferv oient de briques pour 
conferver leurs obfervations , Ôc l'on fe fervit de ma- 
tières dures ôc fondes pour conferver les arts ôc les 
feiences. Cet ufage a long-temps fubfifté , puifqu'A- 
rimneftus, fils de Pythagore , félon le témoignage de 
Porphyre, dédia au temple de Junon une lame d'ai- 
rain , fur laquelle il avoit gravé les feiences qu'il avoit 
cultivées. A 'n mnejlus _, dit Malchus, étant de retour 
che% lui j attacha au temple de Junon une table d 'airain _, 
comme une offrande qu'il confacroit à la pojlérité j ce 
monument avoit deux coudées de diaméttre , & il y avoit 
fepe feiences écrites. Pythagore ôc Platon , félon l'opi- 
nion des favans , n'ont appris la philofophie que des 
inferiptions gravées en Egypte fur les colonnes de 
Mercure. Tite-Live dit qu'Annibal dédia un autel 
avec un longdifcours , gravé en langue punique Ôc en 
grec , qui contenoit la defeription de fes heureux ex- 
ploits. Les inferiptions qu'on trouve encore dans Hé- 
rodote & dans Diodore de Sicile, font des preuves 
fuffifantes que c'a été la première manière de tranf- 
mertre les chofes à la poftérité , & d'inftruire les peu- 
ples. Ce qu'on apprend plus particulièrement du dia- 
logue de Platon, intitulé Hy parque ^ où il eft dit que 
le fils de Piiiftrate de ce même nom , fit graver fur 
des colonnes de pierre des préceptes utiles pour les 
laboureurs. Pline nous affure que l'on commença à 
faire & à compofer les monumens publics de lames 
ou de volumes de plomb ; & l'acte de l'alliance faite 
entre les Romains ôc les Juifs , fut écrit fur des lames 
de cuivre , afin, dit-il, que les Juifs euffent chez eux 
de quoi les faire fouvenir de la paix & de l'alliance 
qu'ils avoient conttaétée enfemble. Tacite rapporte , 
dans le liv. 4 de fes annales _, c. 45 , que les Meffé- 
niens , dans les contestations qu'ils eurent avec les 
Lacédémoniens touchant le temple de Diane Liméné- 
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tlde , produisirent l'ancien partage du Péîoponnèfe 
fait encre les defcendans d'Hercule j Se montrèrent 
que le champ dans lequel le temple avoit été bâti , 
écoit échu à leur roi : que les raonumens s'envoyoient 
encore gravés fur les pierres & fur l'airain. 

On écrivit aufli fur des tables , les loix Se les or- 
donnances. Dieu en avoit donné l'exemple , en écri- 
vant lui-même fes loix fur des tables de pierre , & en 
Ordonnant à Moïfe , que le Deutéronome , ou l'abrégé 
de la loi j fût écrit fur des pierres enduites de chaux. 
Solon écrivit fur du bois les loix qu'il donna aux 
Athéniens. Théopompe remarque que les Corybanres 
furent les premiers qui trouvèrent l'invention de dref- 
fer des piles pour y écrire les loix : cette coutume fut 
ftiivie par tous les peuples, fi l'on en excepte les La- 
cédémoniens , chez lefquels Lycurgue , leur législa- 
teur j n avoit pas voulu que l'on écrivît fts loix, afin 
que l'on fût contraint de les apprendre par cceur. Nu- 
ma , fécond roi de Rome, écrivit les cérémonies de fa 
religion fur des tables de chêne , félon le rémoignaoe 
de Denys d'Halicarnaiïe. On Ut aufli dans le même 
auteur, que Taïquin révoqua les loix que Tullus 
avoit fûtes j Se qu'il ôta de la place publique toutes 
les tables fur leJ'quelles elles croient ('crues. On y 
gravoit encore les traités &c les alliances. R.omulus fit 
écrire lur une colonne, le traité d'alliance qu'il con- 
rracta avec ceux de Veïes ; Tullus , celui qu'il fit avec 
les Sabms ; Se Taïquin , celui qu'il Ht avec les Latins. 
Thucydide , /. 5 , parle des colonnes de Grèce , où les 
traités de paix Se d'alliance croient écrits, qui fe tiou- 
voient dans les plaines d'Olinthe, dans l'itthme _, dans 
LAttique, dans Athènes _, a Lacédémone , dans Am- 
pélie, & par rout ailleurs. * Jacquelot , dijjèrt.fur 
i'exijlence de Dieu _,' c. 13. Du Pin , bibliath. univerj. 
des auteurs prof, imprimée en 1707 , tonu I } pag. 1 1 , 
I l _, 13. Rodn , antiq. grecques ô 1 rom. 

INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES. C Aca- 
démie royale des ) Le feu roi Louis XIV, à qui la 
France eft redevable de tant d'établifiemens utiles aux 
lettres , étant perfuadé que c'en feroit un fort avanta- 
geux à la nation, qu'une académie qui travailleroit 
aux inferipeions, aux devifes Se aux médailles, Se qui 
répandroit lur ces monumens le bon goût 5c la noble 
(implicite qui en font ie véritable prix, ne tarda pas à 
y donner les mains, après qu'il en eut eu la peniée. Il 
forma d'abord cette compagnie d'un petit nombre 
d hommes , choifîs dans l'académie françoife , qui 
commencèrent à s'afïembler en 166} , dans la biblio- 
thèque de M. Colbert , par qui ils recevoienr. les or- 
dres de fa majefté. En hiver ils s'aiïembloient le plus 
ordinairement le mercredi j 3c en été, M. Colbert les 
mcnoit fouvent à Seaux , pour donner plus d'agré- 
ment à leurs conférences , & en jouir lui-même ayee 
plus de tranqniilité. Un des premiers travaux de cette 
académie naiffante fut le fujet des deffins de tapifferies 
du roi , tels qu'on les voit dans le recueil d'eftampes 
Se dedeferiprions qui en a été public. M. Perrault fut 
enfuite chargé en particulier de la defeription du car- 
roufel, qui fut imprimée avec les figures, après qu'elle 
eut été examinée & approuvée par la compagnie. On 
commença auflï à faire des devifes , pour les jettons 
du tréfor royal , des parties cafuelles _, des bâtimens 
& de la marine , Se tous les ans on en donna de nou- 
velles. Enfin _, on entreprit de faire par médailles , une 
hiftoire fuivie des principaux événemens du régne du 
roi j Se cet ouvrage n'eût pas tant tardé à paroîtte , fi 
M. Colbert n'eût pas interrompu fi fouvent le travail 
de la compagnie, en la chargeant continuellement d'in- 
venter ou d'examiner les diflérens deffins ce peinture 
Se de fculpture, dont on vouloit embellir Verfaillesj 
de taire graver le plan Se les principales vues des mai- 
ions royales , Se d'y joindre des deferiptions. M. Qui- 
nault occupa auffi une partie du temps de l'académie, 
quand il eut été chargé de travailler pour le roi aux 5 
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tragédies en mufique , de même que M. Félibien le 
père, quand il eut fait fon diétionaire des arts _, & fes 
entretiens fur la peinture ; car la compagnie fut ren- 
due juge de ces différens ouvrages & de plufieurs 
autres , & aucun ne parut qu'après avoir fubi fon exa-* 
men , & reçu fon approbation. Les premiers académi- 
ciens n'étoient qu'au nombre de quatre , tous de l'a- 
cadémie françode , favoir : meilleurs Chapelain _, de 
Bourzeis , Charpentier &c Cnffàgnes. M. Perrault, 
contrôleur des bâtimens _, fut admis dans les aflem- 
blées, fans être d'abord du corps; mais dans la fuite 
il y prit la place de M. l'abbé Calïagnes; de meiïieurs 
de Bourzeis Se Chapelain étant morts, le premier en 
l6 72.„ Se le fécond en 1674 > f-rait remplacés par 
l'abbé Lallemant le jeune, Se M.Qumaulr, tous deux 
de l'académie françoife. Au commencement de 168 1 9 
M. Perrault ayant quitté la commiffion des bâtimens, 
& fe voyant moins écouté de M. Colbert, quittant 
les afïemblées où il avoit tenu la plume depuis qu'il y 
avoit été introduit, il fut remplacé par l'abbé Gallois. 
On fentit que fon abfence étoit une perte pour la 
compagnie, qui languit deflors pendant dix-huit 
mois, Se jufqu'à la mort de M. Colbert. M. de Lou- 
vois qui fuccéda à ce nsiniftre dans la charge de furin- 
tendant des bâtimens, ne donna pas de moindres 
marques de fon affe&ion pour l'académie ; & après 
en avoir affemblé plufieurs fois les membres chez lui, 
à Paris & à Meudon , il fixa enfin leurs affembiées au 
Louvre , dans le lieu où fe tiennent celles de l'acadé- 
mie françoife , & voulut qu'elles fe tinffent ie lundi 
Se le famedi depuis cinq heures du foir jufqu'à fept.M. 
de la Chapelle j devenu contrôleur des bâtimens, eut 
ordre de s'y trouver pour en écrire les délibérations 
Se devint ainfi le cinquième académicien j Se peu 
après on ajouta meifieurs Racine Se Defpréaux', pour 
fixiéme Se feptiéme j Se enfin pour bmriéme M. Rainf- 
fant, directeur du cabinet des antiques de fa majefté. 
Sous ce nouveau mimftere , l'académie reprit ion 
hiftoire du roi , par les médailles , Se commença à 
faire des devifes pour les jettons de l'extraordinaire 
des guerres • Se ayant perdu M. Quinault au mois 
d'octobre 16SS _, Se M. Rainftant au mois de juin 
1689 , ces deux places demeurèrent vacantes jufqu'en 
1691 , qu'on nomma pour les remplir, MM. de 
Toureil Se Renaudot. M. Félibien le père occupoit 
depuis quelque temps celle de M. Pabbé Gallois , qui 
s'en vit exclus par l'inadvertance de meilleurs Char-t 
pentier Se Quinault , qui , interrogés par M. de Lou- 
vois fur les noms de leurs confrères , lui nommèrent 
pour quatrième M. Félibien, qui étoit pré'ent, plutôt 
que M. Gallois , dont ils ne ie fouvmrent point. M. 
de Villacerf ayant été fait furintendant des bâtimens 
après M. le marquis de Louvois, n'eut pas le foin des 
académies , Se fa majefté en chargea M. de Pontchar- 
train, alors contrôleur général Se fecrétaire d'état _, Se 
depuis chancelier de France. Ce fut fous lui que l'a- 
cadémie que l'on n'avoir prefque connue jufques-lâ 
que fous le titre de petite académie, le devint davan- 
tage fous celui d'académie royale des inferiptions & 
médailles ; Se afin que M. le comte de Pontcharrrain, 
fon fils , pût fe trouver fouvent à Tes affemblées , il les 
fixa au mardi Se au famedi. L'infpeétion de cette 
compagnie fut donnée à M. l'abbé Bignon fon neveu 
dont le génie Se les talens étoient déjà univerfelle- 
ment reconnus. On revit avec foin toutes les médail- 
les , dont on avoit arrêté les deffins du temps de M. 
de Louvois. On en réforma plufieurs : on en ajouta 
un. grand nombre : on les réduifir toutes à une même 
grandeur. M. Coypel , depuis premier peintre du roi, 
fut chargé d'exécuter les diflérens deffins de médailles 
que l'académie avoit imaginés ; & l'hiftoire du roi 
par les médailles , commença enfin à être préfentée à 
fa majefté , quelque temps après que M. de Pontchar- 
rrain eut été élevé à la dignité de chancelier, dont il 
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fut revêtu au mois de feptembre 1699. M. l'abbé 
Bignon , craignant que cet ouvrage étant fini , l'aca- 
démie , dont la foliation n'étoit point encore fixe _, ne 
fe relâchât _, ou ne vînt même à fe diftiper., penfa à 
en alïîirer l'état j le fit propofer à fa majefté; & le roi 
ayant goûté cette propofition , il fut fait par ordre du 
roi un règlement qui fut envoyé peu après à la com- 
pagnie. Ce règlement porte entr'autres : « Que l'aca- 
*» demie fera fous la protection du roi , comme celle 
»» des feiences : Qu'elle fera compofée de quarante 
»> académiciens, dix honoraires , dont l'un fera préh-* 
»> dentj& deux pouront être étrangersjdix a(lociés,donc 
v quatre pouront être étrangers ; & dix élevés : Que 
•> l'un des penfîonaires fera fecréraire, 8c un tréforier : 
*> Que les afïemblées fe tiendront au Louvre les mar- 
w dis Se les vendredis de chaque femaine , depuis 
*> trois heures après midi jufqu'à cinq , &c, » Ce rè- 
glement que l'on peut lire entier dans le premier vo- 
lume des mémoires de l'académie des belles lettres j 
fut fait à Verfailles le 1 6 juillet 1 70 1 . 11 changea la face 
de l'académie, & ajouta aux occupations de fes mem- 
bres , l'étude de tout ce qui concernait la littérature 
ancienne Se moderne. Le règlement commença â être 
exécuté le 19 du même mois, que l'académie tint fa 
première aflemblée particulière dans la forme pref- 
crite. Cet établiflement fut confirmé en 171 y } par 
des lettres patentes données à Marli au mois de fé- 
vrier , & qui furent enregiftrées au parlement Se à la 
chambre des comptes. L'académie prit pour îceau les 
armes de France avec une médaille d'or au milieu j ou 
eft gravée la tete de fa majefté. Le jetton de la même 
compagnie repréfente une mufe , tenant à la main 
une couronne de laurier, & ayant derrière elle des 
cippes & des obélifques , & pour nue , ce mot d'Ho- 
race : Fetat mon. En 1 7 1 6 , feu M. le duc d'Orléans , 
alors régent du royaume , que l'on fait avoir toujours 
eu beaucoup de goût 8c de talent pour les arts 8c les 
feiences, fit obferver , que le titre d'académie des inf- 
criptîons & médailles , n'exprimoit qu'une partie de 
l'objet de cette compagnie; 8c il fut rendu un arrêt 
du confeil d'état du roi le 4 janvier 1 7 1 6 , par lequel 
ce titre fut changé en celui d'académie royale des ins- 
criptions & belles lettres _, 8c par l'ufage on nomme 
plus communément cette compagnie : Académie des 
belles lettres ; titre plus (impie , & qui exprime tout ce 
que le premier renferme. Par le même arrêt , le roi 
fupprima la chiffe des élevés, dont le nom feul rebu- 
toit les perfonnes d'un certain mérite ;& fa majefté 
ordonna que la clalïe des alfociés feroit augmentée de 
dix fujets qui lui feroient préfentés par l'académie, 
dans la forme ordinaire. Enfin le 23 mars fuivant, il 
y eut un autre arrêt rendu au confeil d'état, qui or- 
donna que le titre de Vétéran ne pouroit déformais 
ctre accordé qu'à ceux des académiciens actuellement 
en place , qui après avoir travaillé utilement dans l'a- 
cadémie pendant dix années au moins 3 fe trouve- 
roient hors d'état _, 8c dans une efpéce d'impotïibilité 
d'y continuer leurs travaux. On a déjà plufieurs gros 
volumes i/z-4 , de l'hiftoire & des mémoires de cette 
académie, 8c la fuite s'imprime à l'imprimerie royale , 
d'où ce qui a paru eft forri. En 173 3 , M. le préfident 
Durey de Noinville , a fondé un prix annuel qui doit 
être diltribué à celui j qui au jugement de l'académie, 
aura mieux réuni dans le fujet qu'elle propofera. La 
première diftribution de ce prix s'elï faite dans la 
féance publique d'après pâque de l'année 1734. 

1NSPRUCK , fur la rivière d'inn , c'eft-à-dire , 
Pont fur l'Inn, Oenipons ou JEnipons _, ville d'Alle- 
magne j capitale du comté de Tirol , eft fituée dans 
une vallée agféable au-deffous de Hall , 8c eft féparée 
par la rivière d'inn , d'un grand fauxbourg, qui pafie 
pour une partie de la ville. Elle eft petite _, mais bien 
bâtie 6c riche, avec de jolies fontaines_,de grandes places 
Se un. très-beau château , qui a été la demeure des ar- 



chiducs , furnommés d'Infpruck , de la maifon d'Au- 
triche. Cette ville a de belles églifes , entre lefquelles 
on remarque la collégiale , celle de S. François , où 
eft le maufolée des archiducs , 8c le collège des Jé- 
fuites. Dans Fifle de Mulbach fur Flnn , étoit l'ancien, 
arfenal de la ville. L'empereur Charles-Quint étoit, 
l'an 1552, à Infpruck , lorfque Maurice , électeur de 
Saxe, prit le fameux château d'Erenberg. Cette nou- 
velle l'obligea de prendre la fuite en défordre. L'éle- 
cteur arriva à Infpruck , la même nuit que Charles en 
étoit parti , & trouva même le fouper qu'on avoir 
préparé pour cet empereur , qui fe retira â Villach, 
dans la Carinthie. L'archiduc Ferdinand a fait bâtir à 
demi-lieue d'Infpruck , le château d'Amras , où iL 
avoit une rare bibliothèque, & divers cabinets de cu- 
riofités. 

INSTAD : c'eft une ville d'Allemagne , ou plutôt 
une partie de la ville de Paflaw , cherche^ PASSÀW. 

INSTITOR (Henri) Allemand, religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , docteur & profeftèur de théo- 
logie j s'acquit une grande réputation dans fon pays , 
8c fut nommé j l'an 1484, par le pape Innocent VIII, 
inquiliteur général avec Jacques Sprenger , autre reli- 
gieux de fon ordre , dans les cinq provinces eccléha- 
ftiques de Maycnce , Cologne , Trêves , Saltzbonrg 
8c Bremen , pour informer des maléfices , & livrer au 
bras féculier ceux qu'ils en trouveroient convaincus. 
Pour fe bien aquitter de cet emploi _, les deux inquifi- 
teurs commencèrent par compofer de corvert un 
traité des maléfices , intitulé : Mallcus maleficarum , 
qui fut imprimé des la même année à Lyon , 8c dont 
il s'eft fait depuis plufieurs éditions _, cette matière 
ayant part importante. Les deux auteurs obtinrent 
fur la fin de l'an i486 , des lettres de Maximilien j, 
qui les autorifoit à s'aquittet de leur emploi dans les 
pays de fa dépendance, avec ordre à toutes perfonnes 
de leur obéir ; 8e pour s'attirer encore plus de confi- 
dération , ils préfenterent leur ouvrage à la faculté 
de théologie de Cologne, qui lui accorda fon appro- 
bation le 9 mai 1487. Il paroît qu'Inftitor confervoic 
encore fon titre d'inquifiteur l'an 1499. Mais n'ayant 
pas toujours occafion d'en exercer les fonctions _, il fe 
chargea volontiers d'autres emplois j 8c on trouve 
qu'il étoit en 1 49 5 _, lecteur de l'égiife de Saîtzbourg , 
lorfque fon général l'appella en Italie, pour entrer en 
lice avec de certains eccléiiaftiques , qui publioienc 
des opinions fufpectes touchant le myftere de l'eucha- 
riftie. Les fermons qu'il prononça à cette occafion,, 
8c quelques autres petits écrits fur la même matière _, 
lui parurent dignes du public, 8c il les ht imprimera 
Nuremberg l'an 1496. On a encore de lui un traité» 
où il réfute celui d'Antoine Rofelli , jurifçonfulte de 
Padoue j De monarchia , five de poteftate imperatoris ,' 
8c qui parut en 1499 , à Venife. D'ailleurs , on ignore 
tout ce qui Je regarde , 8c on ne fait ni le temps de fa 
naiffance , ni celui de fa mort , ni tout ce que d'ordi- 
naire on fouhaire favoir des hommes qui ont fain 
quelque figure dans le monde. * Echard ,/lript, ord. 
FF. Pr&d. tom. I. 

INSTITUT DE BOLOGNE: c'eft le nom que 
l'on a donné à une académie établie à Bologne en Ita- 
lie en 1 7 1 z , pour les feiences 8c les arts , par les foing 
8c la libéralité du comte Louis-Ferdinand de Marfilli „' 
noble Bolonois , & fous la protection du feu pape 
Clément XL Le premier ayant ramaifé un très-grand 
nombre de raretés , tant naturelles qu'artificielles , 
offrit ce riche tréfor au fénar de Bologne , qui l'accepta 
& le plaça dans le palais Céléfi 3 qui fut acheté pour 
le renfermer : & afin que fuivant les intentions du 
comte de Marfilli , ce riche fonds pût être utile à tous: 
ceux qui aiment les feiences & les arts , &c fervir à 
perfeétioner les uns 8c les autres , il fut conclu que 
l'on formeroit une fociété littéraire qui s'aflembleroit 
à certains jours pour fe communiquer fes lumières j 
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que chaque facilite aurait dans le palais Céléfi _, fa 
chambre &c fes proiefïeurs particuliers; que l'on di- 
ftribueroit dans chaque chambre les capitaux ou àfïbr- 
timens convenables aux feiences tic aux arts qui y fe- 
roient placés , & qu'on y conftruiroit un obfervatoire 
commode , avec tous les inftrumèns nécefïaires pour 
les obfervatiotis aftronomiques. Il fut aufïï arrêté que 
cet inftitut aurait fes propres loix émanées de l'auto- 
rité du fénat, & qu'au deiïits de la porte du fénat, 
feroient élevées les armes du pape Clément Xï , com- 
me protecteur de l'Iiiftitut , celles de M. le cardinal 
Cafoni, alors légat, comme étant un prélat des plus 
diftingués par fa -feience & par -la protection dont il 
honorait les gens de lettrés , avec une pierre où ferait 
gravée cette infeription latine : 

Bononienfe feientiarum & artium Inftitut um 
Ad pubiicum totius orbis ufum. 

Ce projet fut exécuté , & le fénat unit à ce nouvel in- 
ftitut l'académie déjà établie depuis long-temps à Bo- 
logne fous le nom de l'académie des phiîofophes in- 
quiets _, c J eft-à-dire , déftinés à travailler fans relâche 
à la perfection des arts Se des feiences. Mais dans cet- 
te réunion l'académie quitta ce nom , fous lequel elle 
avoit été connue jufqu'alors 3 & prit celui d'académie 
du nouvel inftitut des feiences. Les membres qui la com- 
pofent font partagés en quatre clalTes : la première eft 
des ordinaires , c'eft-à-dire , de ceux , qui félon les 
loix de l'académie , s'exercent , travaillent , raifonnent 
dans les conférences 3 foit publiques, foit particuliè- 
res. La féconde clafïe eft des honoraires , c'effc-i-dire, 
de ceux , qui fans aucune charge & fans aucun travail , 
jouiiîent néanmoins de tous les avantages 8c de tous 
les honneurs de la fociété : la troifiéme eft des numé- 
raires j déftinés à remplacer les ordinaires dans les 
emplois qui viennent à vaquer : la quatrième eft des 
élèves ou des jeunes gens que les ordinaires ont fous 
eux j pour les former. Les matières philofophiques 
qui fe traitent dans l'académie font partagées en fix 
clafTès , favoir^ la phyiique , les mathématiques, la 
médecine _, l'anatomie , la chymie &c l'hiftoire natu- 
relle, & toutes ces matières ont chacune un profef- 
feur & un fubftitut • outre un président _, un bibliothé- 
caire & un fecrétaire pour tout le corps académique. 
L'inftitut & l'académie ont néanmoins chacun leurs 
loix & leurs réglemens particuliers , dreftes par le fé- 
nat , Se tout-à-fait diftindts des uns & des autres, 
mais concourans tous au même but. Toutes ces cho- 
{es ayant été préparées pour l'ouverture de la nouvelle 
académie , le jour en fut fixé au 1 3 mars 17 1 4 , & la 
cérémonie en fut très-magnifique. Il y eut plufieurs 
difeours fur l'utilité de cet inftitut, & des différentes 
feiences qui en dévoient faire l'objet ; entr'autres ce- 
lui du père dom Hercule Corazzi , religieux Bénédi- 
ctin de la congrégation des Olivétans , qui fut pro- 
noncé &c ttès-applaudi. On le trouve imprimé en la- 
tin & en françois , pag. 83 , & fuiv. de l'hiftoire de 
l'inftitut de Bologne , par M. de Limiers , docteur en 
droit. Quelques années après on jugea à propos d'unir 
au nouvel inftitut , l'académie Clémentine des beaux 
arts j érigée à Bologne en 1712 , fous le nom & la 
protection du feu pape Clément XI , & qui a pour 
objet , la peinture , la fculpture & l'architecture. 
* Foye% l'hiftoire de l'académie appellée V Inftitut des 
feiences & des arts 3 avec les pièces autentiques , par 
M. de Limiers , docteur en droit ; in-Z° , à Amfter- 
dam en 1723. 

INSULA (Melchior de) feigneur de Hunenwald, 
docteur en droit , & profefTeur à Balle , y naquit en 
1580, de François de Infula 3 noble Génois, qui, 
après avoir eu divers emplois militaires en Italie , &c 
après avoir été commiftaire dans les Pays-Bas fous 
Charles-Quint, fe laifTa féduire par Calvin , embrafla 
kreligion prétendue réformée , fe retira à Balle , & 



y mourut en 1 58 1. Melchior de Infula ayant fini le 
cours ordinaire de fes études _, & reçu les degrés aca- 
démiques , s'appliqua à la jurifprudence , & prit le 
degré de docteur en droit à l'âge de vingt-un ans. 11 
voyagea enfuite en Allemagne, en France , en Angle-* 
terre & en Italie; & revenu chez lui, on lui donna 
une chaire de profefTeur en droit en 1 61 3 . En 161 S 
l'univerfité de Balle l'envoya auprès de Guillaume 
Rhinck de Baldenftein , évêque de cette ville 3 à qui 
il ne fut pas inutile. Il favoit le françois , l'italien _, 
l'efpagnol _, l'anglois , & avoit quelque connoilfance 
des langues orientales. Il s'attacha fur-tout au droit 
public , & il paftbit pour très-habile dans les négocia-^ 
tions , comme il en a donné plufieurs fois des preu- 
ves. En 1628 il réfigna fa chaire de profetfeur , & fe 
rranfporta à Strasbourg avec toute fa famille. Il y avoir 
dix ans alors qu'il étoit honoré du titre de confeiller 
de Maurice, landgrave de Heffe ; & Louis XIII roi 
de France le nomma auffi gentilhomme de fa cham- 
bre. En 16^30, le landgrave de Hefle l'envoya à la diète 
de Ratisbonne , & quelque temps après les électeurs 
& les princes Proteftans le députèrent à Leipfick avec 
la qualité de plénipotentiaire. En 163 1 , Louis XIII 
l'employa en diverfes ambaffades auprès des électeurs 
de Saxe Se de Brandebourg , de Guftave-Adolphe roi 
de Suéde , du duc de Wirtemberg , &c. Le même le 
nomma en 1 6 3 2 , fon réfident ordinaire à Strasbourg , 
& l'on affure que ce fut un de fes meilleurs miniftres. 
Il fé conduifoit en tout avec beaucoup de fagelfe _, de 
prudence , de dignité &c de magnificence. On s'eft 
plaint feulement qu'il avoit l'abord trop férieux , ôc 
qu'il avoit trop de fierté dans fes manières. Il fe maria 
deux fois : la première avec Elisabeth _, fille de Jacques 
Couet , miniftre François , réfugié à Balle '-, & après la 
mort de celle-ci, avec Dionyjîe 3 fille de Bey Batil , 
confeiller du roi 8c préfident au parlement de Metz. 
Il mourut à Strasbourg à la fin de mars , ou au com- 
mencement d'avril 1 644. * Mémoires du temps. 

INTAPHERNES , fut l'un des fept principaux fei- 
gneurs de Perfe , qui confpirerent enfemble l'an du 
monde 3514 , '& 521 avant J. C. pour détrôner le 
faux Smerdis , qui avoit ufurpé la couronne. S'étanc 
depuis foulevé, Darius le condamna à la mort avec 
tous fes parens ,' qui étoient complices de fa révolte* 
Avant l'exécution , la femme d'Intaphernes alloit tous 
les jours à la porte du palais de Darius 3 implorer la 
miféricorde de ce roi, qui touché de Ces larmes, lui 
accorda'Ia liberté de celui qu'elle choifiroit entre tous 
les liens. Cette dame affligée ne pouvant obtenif tout 
ce qu'elle fouhàïtoit, demanda la vie de fon frère : 
ce qui furprit Darius _, lequel voulut favoir la raifon 
de ce choix : cette dame lui répondit qu'elle pouvoir 
trouver un autre mari 8c d'autres enfans 5 mais que 
fon père & fa mère étant morts _, elle ne pouvoit plus 
avoir d'autre frère. Le roi admirant cette réponfe , 
pardonna à fon fils aîné 8c à fon frère , qu'il fit met- 
tre en liberté. Intapherhes , ' & les autres complices 
fouffrirént la mort. * Herod. liv. 3 . 

INTERDIT, eft une cenfure eecléfiaftique, paria- 
quelle l'églife défend Tadminiltration des facremens , 
& la célébration de l'office divin dans quelque lieu j 
foit royaume , province , ville _, paroifîe ou commu- 
nauté. Quelques-uns difent que les interdits ont pris 
leur origine en Occident , & que c'a été en France , 
fous le règne de Charlemagne , au commencement 
du IX fiécle j mais que Tufage en devint plus fréquent 
en France , en Italie 6c en Allemagne , lorfque les 
princes &c les grands fe rendirent maîtres Se feigneurs 
abfolus des provinces 3 dont ils n'étoient que gouver- 
neurs , marquis ou comtes ; car les évèques 3 pour 
contenir dans le devoir ces nouveaux feigneurs , mi- 
rent en ufage l'interdit, voyant qu'ils méprifoienc 
l'excommunication. Ce qui favorile cette opinion _> 
c'eft que l'effet des interdits eft de fraper les provin- 
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ces , les villes Se les communautés , pour les crimes 
des princes ou des républiques > que l'églife ne peut 
châner ni réduire autrement. 11 y en a qui croient que 
l'ufage des interdits eft plus ancien , pareeque Grégoi- 
re de Tours femble en rapporter quelques exemples 
dans le VI fiécle. Ils ajoutent } que par une lettre de 
S. Auguftin au comte Boniface , on voit que l'inter- 
dit fe pratiquoit dans le V fiécle , & que dans l'églife 
Grecque on s'en fervoit des le IV fiécle : ce qu'ils 
prouvent par une lettre de S. Bafile _, qui eft la 244 > 
mais routes ces preuves font aifées à détruire. Les in- 
terdits n'ont commencé à être en ufage que dans le 
IX fiécle. On lit dans les opufcules d'Hincmar arche- 
vêque de Reims , que fon neveu Hmcmar , évêque de 
Laon , avoit interdit une paroiffe en 870. Depuis., 
voici ce que l'hiftoire nous apprend touchant les in- 
terdits. Àdémar rapporte, qu'ÀIduùij évêque de Li- 
moges , publia en 964, un interdit contre les églifes 
& les monafteres de fon diocèfe ; 8e il appelle cette 
forte d'excommunication une nouvelle obfervance : 
ce qui montre que l'inrerdit n'étoit pas une chofe an- 
cienne. Dans le concile de Limoges tenu en 10 34, il 
eft dit , qu'Olderic , abbé de S. Martial de Limoges , 
propofa aux pères du concile un nouveau remède _, 
qui étoit d'excommunier ceux qui n'aquiefeeroient 
pas à la paix de l'églife j de ne les point inhumer après 
leur mort} de défendre le fervice divin & l'admini- 
ftration des facremens , à la réferve du Baptême poul- 
ies enfans , 8e du Viatique pour les moribonds; ÔC de 
laitier les autels fans ornemens. Fulbert ', évêque de 
Chartres , qui vivoit dans le même temps , fous le roi 
Robert , Darle auffi de deux interdits dans deux let- 
tres qu'il écrivit à ce roi. Le pape Grégoire VII _, vers 
la fin du onzième fiécle , fe lervit aflez fouvent de 
cette forte de cenfure.: & Yves j évêque de Chartres, 
en fait mention dans plusieurs de fes épîtres. Ce pape 
ordonna que les portes des églifes feroient fermées 
par les religieux ; 8c qu'ils ne fonneroient point leurs 
cloches. Callifte II _, vers l'an 1 1 20 , défendit le fer- 
vice divin dans les terres des Croifés , qui,n'accom- 
pliffoient pas leurs vœux j permettant' feulement le 
baptême aux enfans , & la confefîion aux moribonds. 
Eugène III ^ vers l'an iijjOj défepdit la célébration 
du fervice divin , dans les églifes de' Certaines réligieu- 
fes déréglées. Le pape Alexandre II F, vers l'ari.i 170, 
défendît aux prélats d'Angleterre l'office divin &l'ad- 
miniftration des facremens , hors le baptême aux en- 
fans _, & la confeffion aux niburans. Vers, l'an 1 200 , 
Innocent III permit les prédications pendant l'inter- 
dit _, 8e le facr'cment de Confirmation, Le même pape 
permit de donner le S, Sacrement- 'aux croifés-ck aux 
étrangers _, .dans les lieux interdits^ & d'y célébrer 
l'office de' l'églife à deux ou trois fans chant. Grégoire 
IX , vers l'an 1230 , permit aùïfi de dire une meûê 
baffe une fois la femaine fans fônner, les' portes de 
l'églife fermées. En l'an 1500, le pape Boniface VIII 
permit la confeffion pendant l!înterdit , & ordonna 
que l'on célébrât tous les jours une méfie , &C que 
l'office fut dit, mais fans chant , les portes de l'églife 
étant fermées & fans former ; a la réferve des jours 
folemnels de Noël , de P'âque , dç la Pentecôte , d,ë 
l'AfTomptiou de Notre-Dame, que l'office divin feroit 
chanté, les portes ouvertes & les cloches fonnantes. 
Comme cette cenfure peut avoir des effjts très-mau- 
vais , 8e donne occafion au libertinage Se à l'impiété , 
les papes s'en fervent rarement. * Jom Morin , in ob- 
fervat. ecclef. 

INTEM1AN DE AYALA ('Jean ) en latin ^ Joannes 
Interianus ou Intenamnenfis de Ajala , auteur Efpa- 
gnol _, religieux de l'ordre royal 8e miliraire de la fain- 
te Vierge de la Rédemption des captifs , mort de pa- 
ralyfie à Madrid le zo d'octobre 1730 , âgé de foi- 
quatorze ans , s'eft fait cpnnoître par un grand I 
:e d'ouvrages^ dont la plupart font eftimés. Il ' 
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étoit poê'te j hiftorieny critique , théologien j tradu- 
cteur , 8e il n'a ceffé d'écrire qu'avec la vie. Le plus 
grand nombre de fes ouvrages eft en langue efpagno- 
le , dans laquelle il écrivoir avec pureté 8e élégance. 
On connoît entr'aurres les fuivans : relation des ac- 
tions publiques & des réjouijfanccs faites par l'univerfité 
de Salamanque , pour edetrer 1 ' heureuje naijfance du 
prince Louis _, premier de ce nom en Efa^ne; à Sala- 
manque en 1707 j in-4 . Examen jérieux de la vérité : 
Démonjlration lujlorique de l'état religieux de S. Pierre 
Pajcal de Valence _, évêque de Jaën j religieux de l'ordre 
de là Merci _, &c. pour répondre à un é. rit de dom 
Jean de Ferreras , premier bibliothécaire du roi d'E- 
fpagne , &c. à Madrid en 172 1 , '111-4°. Cet écrit fit 
une telle impreffion fur dom Ferreras j que celui ci 
avoua qu'il s'étoit trompé touchant ce qu'il avoir écrit 
au fujet de S. Pierre Pafcal _, & qu'il en donna un dé- 
faveu public. Sermons prêches en différentes occajions _, 

1 part, à Madrid en 1722 , in-4 , féconde édition j 

2 part, en 1720. Ces difeours font recherches en 
Efpagne. Relation des cérémonies ohfervces aux ol/éques 
de Louis I , roi d' Efpagne , réitérées pour les funérailles 
de Jéan-Emanuel-lernandés Pachéco , marquis de Vil- 
na j premier injli tuteur £' dirccleur de l'académie d' Efpa- 
gne ^ à Madrid en 1725. Traduction efpngnole du ca- 
téchifme hiftoriquede M. l'abbé Fleiuy. Ce fut le 
marquis Jean Emanuel Fernandés Pachéco , donr on 
vient de parler, qui engagea le peie Inténan à faire 
cette traduction , & qui , par fon crédit , obtint la 
permifhon de ia faire imprimer en Efpagne. Grégoire 
Mayans _, jurifconfulte , ayant lu cette traduction 
après la mort du marquis, engagea Lopes Pachéco , 
fils de ce feigneur , à obtenir un nouveau privilège 
pour la faire réimprimera Valence, ce qui aéré fait en 
deux volumes //2-8 . Piclo/ Chrtfliaius eruditus j à 
Madrid, in-fol. en 1750. L'auteur y découvre les er- 
reurs où tombent la plupart des peintres lorfqu'ils 
font des 'tableaux de piété. Humaniorcs atque air.Kr.io- 
res ad nutfas excurfus : five opufcula poetica. La poefie 
du père Intérian eft facile & naturelle, mais quelque- 
fois trop proiaïque. Dans plusieurs des écrits que nous 
venons de nommer, il prend les titres de théologien 
de fon ordre, & profefieur jubilé de l'univerfité de 
Salamanque, prédicateur & théologien de fa majefté 
le roi d'Efpagne., &c. Il étoit en relation avec les fa- 
vans les plus connus de fon temps , même hors de 
l'Efpagne , comme on le voit par quelques-unes de 
fes lettres , que Grégoire de Mayans , jurifconfulte 
célèbre à Valence , a fait imprimer dans le fécond li- 
vre des tiennes ; à Valence en 1733, ///-4 . Le P. ïn- 
rérian ornoit fon érudition d'une grande modeftie , de 
beaucoup de candeur _, & d'une piété éclairée. * f"oye% 
les lettres citées de Grégoire de Mayans , f en latin 
Gregorius Majanjîus) pag. 106 _,£' fuiv. £e fur- rout de- 
puis la page 299 , jufqu'à 304. 

INTERIM. On a donné ce nom à une efpéce de 
règlement pour l'Empire , fur les articles de foi qu'il 
y falloir croire , jufqu'à ce qu'un concile général les 
eût plus amplement décidés. C'eft un mor larin qui 
fignifie , en attendant , ou cependant, comme Ci l'on 
çût voulu dire, que fon autorité ne dureroir que juf- 
qu'à la détermination d'un concile fur les mêmes ma- 
tières. Ce fur l'empereur Chivïcs-Quint qui chercha 
ce Tempérament , pour appaifer les troubles de l'Em- 
pire. 

Le concile de Trente ayant été interrompu dans 
cette ville , 8e transféré à Bologne _, l'empereur Char- 
les-Qtti/;£ entreprit de faire , en 1 54S , ce fameux In- 
térim j qui a fait tant de bruit en' Allemagne, en Ita- 
lie 8e ailleurs. On avoir fouvenr arrêté dans les précé- 
dentes diètes , que ^ pour appaifer les troubles de l'Al- 
lemagne au fujet de la religion , on s'employeroit ef- 
ficacement pour y faire célébrer un concile général, 
ou du moins , national j & que , fi ni l'un ni l'autre 
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he fe pouvoit obtenir , on tâcheroit de dreffer , par 
l'avis des théologiens, une formule de foi _, qui con- 
tiendroit tour ce qu'il faut abfolument croire Se obfer- 
ver , en attendant les décifions d'un concile _, auquel 
tous feroient obligés de fe foumetrre. Dans l'état où 
étoientles chofes, l'empereur voyoit qu'il ne pouvoit 
efpérer de voir rétablir de long-temps le concile de 
Trente , le que pendant qu'il n 'étoit pas diffous , mais 
faulément transféré ou fufpendu , on n'en pouvoit cé- 
lébrer un national. C'uft pourquoi il réiolut de faire 
dreffer un formulaire par des théologiens , qui fe- 
roient députés de la diére , qu'il renoit alors à Augs- 
bourg j mais comme ceux que l'on nomma ne purent 
jamais s'accorder , on s'en remit à l'empereur , qui 
choifit trois célèbres théologiens j lavoir, Jules Pflu- 
gius , évêque de Naumbourg ,, qui avoir écrit contre 
JLuther • Michel Helding, évêque cirulnire de Sidon 
Se fuffragant de Mayence^ très-fa vaut Se très-carho- 
lique 5 Se Jean Agricola d'Illebe , prédicateur de l'é- 
lecteur de Brandebourg. Le projet qu'ils dreiferent fur 
les mémoires qu'on leur donna, contenoit vingt-fix 
articles fur tous les points de la religion , qui pou- 
voient être conteftés entre les Catholiques Se les Lu- 
thériens , touchant L'état du premier homme , avant & 
après Ja chute dans le véché j la rédemption des hommes 
■par Jcfus-Chrijl ; la jujlijication du pécheur j la charité 
& les bonnes œuvres ; la confiance qu'on doit avoir en 
Dieu, que les pèches font pardonnes j léglife & jes vraies 
marques ; Ja puijjdnce _, fon autorité , [es minijlres , le 
pape & les éveques ; les facremens en général ù en parti- 
culier ; le facrijice de la Me (Je, ; la commémoration que 
Fon fait des Saints dans le. Jacrifice j leur intercejfwn £' 
leur invocation 5 la prière pour les défunts j & l J ufage des 
facremens. Les deux éveques Se le théologien de Bran- 
deboutg aflurerent l'empereur que ce projet n'avoit 
rien de contraire à la doctrine de l'églife catholique 5 
excepté les deux points qui concernoient le mariage 
des prêtres , Se l'idage du calice pour les laïcs : en- 
core étoient-ils exprimés en des termes , qui ne mar- 
quoient pas tant une permiffion , qu'une tolérance 
jufqu'à un certain temps. 

Après qu'on eut lu ce règlement a. la diète , l'em- 

fiereur le mit entre les mains du cardinal Sfondrat , 
égat du pape 5 Se ce prélat l'envoya à Rome Se à Bou- 
logne , où le pape le fit examiner ; & on y trouva 
qu'à l'égard des poincs décidés au concile de Trente , 
on difoit en fubftance à peu près la même chofe j Se 
pour les auttes , qu'ils étoient allez conformes à la 
créance de l'églife romaine , fi-non , qu'il y avoir des 
expreffions un peu ambiguës , Se que Ton y permet- 
toit le mariage des prêtres Se la communion fous les 
deux efpéces. C'eft pourquoi le pape ht dire à l'em- 
pereur , par le cardinal Stondrat : » Qu'outre que ce 
» n'étoit pas à lui de régler les affaires de la religion , 
» on ne devoit pas permettre ces deux points, dont 
» Pun étoit contraire à la tradition apoltolique , Se 
» que l'autre avoir été depuis très-long-temps établi 
3» dans l'églife. Là-deffus Charles-Quint, après avoir 
fait corriger ou adoucir certaines expreffions , fit la 
conflitution impériale j que l'on nomma l'Intérim , où 
il déclare : » Qu'il veut que tous les états catholi- 
" ques obfervent inviolablementà l'avenir les ufages, 
« les ordonnances Se les ftàtuts de l'églife univerfelle, 
» Sec. Que pour les autres qui s'en font féparés > il 
» entend ^ ou qu'ils fe réunifient parfaitement avec 
» les Catholiques , en obfervant , comme eux , les 
■» mêmes ordonnances & pratiques de l'églife, ou du 
71 moins qu'ils fe conforment entièrement à cette con- 
x> ftitution , Sec. Et il ordonne que tous attendent en 
» paix la définition du faint concile écuménique. « 
Cet Intérim frit lu Se publié dans la diète d'Augsbourg 
le 1 5 mai 1 548, où l'archevêque., élc&eur deMayen- 
ce _, grand-chancelier de l'empire, en fit des remet ci- 
mens à l'empereur y au nom de toute l'alfemblée. 



Plufieurs blâmèrent Se blâment encore aujourd'hui 
cette conflitution', comme une entreprife fur l'auto- 
rité de l'églife. On dit même qu'il falloic joindre 
Charles-Qa/'/zr aux trois empereurs hérétiques _, Zé-' 
non , Héraclius & Confiant ; Se l'on rendit V Intérim 
odieux par trois comparaifons, dont la première fur. 
avec YHénoticon , ou édit d'union de l'empereur Ze- 
non _, qui s «toit lailfé perfuader en 4ÏÎ8 , par Pierre 
Mongus , patriarche d'Alexandrie , & par Acace , 
évêque de Céfaréej de faire des décrets en 'matière 
de religion, pour appuyer en apparence , par l'auto- 
rité ieculiere, les canons des conciles de Nicée, de 
Conftantinopie Se d'Ephèfe; mais en effet pour accré- 
diter le concile de Chalcédoine. La féconde comparai- 
Ion de 1 : 'Intérim , fut faite avec VEclhefs , du édit 
d'expofition de l'empereur Héraclius en 65 8 ; pour 
infirmer dans les efpnts l'héréfie des Monothéines ; 
qui u'attribuoient qu'une feule volonté à Jefus-Chnit, 
fous prétexte d'approuver la do&rine combattue par 
les mêmes hététiques j Se la troifiéme avec le Type; 
ou formulaire publié par l'empereur Confiant, fuc- 
celîeur d'Héraclius en 684 , fous prétexte de ramener 
tous les hérétiques à la communion de l'églife , en 
défendant de parler d'une ou de deux volontés en Je- 
fus-Chrift j mais en effet ôter au même Sauveur la 
nature humaine , dont on prétendoit fupprimer là 
volonté. Ceux qui entreprirent de foutenir cet Intérim, 
difoient que l'empereur n'approuvoit pas les points 
contraires à la pratique de l'églife; mais qu'il les tolé- 
roit feulement pour un temps , Se pour ceux qui 
croient déjà engagés dans la religion procédante ( ce 
qui étoit bien moins que tolérer to'Ut le luthéraniiine;) 
Se faifoient voir que Y Intérim n'a rien de commun 
avec le Typus _, VEclhefs Se VHénotkon _, puifqu'il eft 
évident que ces empereurs hérétiques youloient enga- 
ger par ces édits univerieliement tous leurs fujets: 
dans leurs erreurs. 

Cependant le pape forma le deffeiri d'envoyer 
quelques prélats à l'empereur , avec ordre de faire 
corriger fon Intérim ; mais le cardinal Moron , Se 
quelques-uns des éveques aflemblés à Boulogne, fu- 
rent d'avis que fa fainteté n'en fît rien : pareeque ce 
n 'croit qu'une fimple tolérance d'une petite partie diï 
luchéranifme , avec une très-grande reftricHon , quï 
pondit ordre exprès aux Proteftans de renoncer à: pres- 
que toutes les erreurs qu'Us avoient foutenues juf-*' 
qu'alors. En effet j les principaux prédicans Luthé- 
riens prorefterent qu'ils ne le recevraient pas. Bucer j 
miniftre de Strasbourg, étant preffé de le figner par 
l'électeur de Brandebourg , ne le voulut jamais faire ;' 
pareeque , diMl , cet édu rétablijfoit la papauté. Les 
autres miniftres des principales villes proteftantes ,' 
comme Volfgangus-Mufculus d'Augsbourg, Bren- 
tius de Hall , Ofiander de Nuremberg Se quelque^ 
autres j aimèrent mieux abandonner leur chaire & 
leur emploi , & fe retirer ou' en Pruffe ou chez les 
Suilïes j que de fouferire à Y Intérim. Le duc de Saxe 
Jean-Frédéric, plus zélé Luthérien que tous les mi- 
niftres, ne le voulut jamais recevoir. 11 y en eut .même 
plufieurs , principalement dans la Saxe & dans la 1 
Thuringe , qui firent de fanglants écrits' contre cette 
conllitution impériale, auill-bien que Calvin , qui do- 
minoit alors à Genève. Le fameux Jean Cochlée réfu- 
ta ces libelles, par une forte réponfe qu'il publia pour 
l'empereur , comme firent auffi quelques autres favans' 
hommes qui entreprirent fa défenfé. D'un autre côté, 
Robert Çénalis } évêque d'Avranches , Se célèbre théo- 
logien de la faculté de Paris, réfuta X intérim par un. 
livre intitulé ,- Antidote. Le P. Bobadilla _, un des neuf 
premiers compagnons de S. Ignace , parla auffi & 
écrivit contre cet édit , pendant qu'il étoit à la coud 
de l'empereur j mais il fut renvoyé en Italie , où faint' 
Ignace le traita même rudement \ & il y a apparence 
que ce général n'approuvoit pas la conduite de Boba- 
Tome VI. Partie L' X- x- 
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■dilla , qui étoit , dit-on , contraire au confeil que le 
cardinal Moron , & plufieurs évêques du concile , 
avoient donné au pape. Au refte , Ghades-Quint agit 
fortement contre ceux qui refufoient de fe foumettre 
à Y Intérim , iufqu a mettre au ban de l'empire les vil- 
les de Magdebourg & de Confiance qui s'y oppofe- 
rent. Ce rut alors qu'il fe fit une nouvelle divifion 
dans le luthéranifme : car les uns voulurent demeurer 
Luthériens rigides , fans fouffrir que Ton changeât rien 
dans la doctrine de Luther ; les autres fe firent Adia- 
phorifles ou Indijférens , difant qu'il falloir s'accom- 
moder à la volonté des fouverains , & moliftanr en- 
core plus que ne firent ceux que l'on appelloit long- 
temps auparavant Luthériens mitigés , comme Mé- 
lanchthon. Quelques-uns prirent le milieu entre ces 
deux extrémités , 6c fe nommèrent Interimifles , parce - 
•qu'ils s'attachoient à V Intérim ; & ceux-ci fe partagè- 
rent encore en deux feétes. Les uns appelles Impé- 
riaux^ étoient Luthériens que dans les deux points du 
mariage des prêtres , & de l'ufage de la coupe j Se les 
autres appelles Interimifles de Leipjîck _, rirent à leur 
mode un mélange de la doctrine catholique avec celle 
de Luther. * Sleidan. Cochlée. Maimbourg , hifl. du 
luthéranifme, 

INTHAL ou INTAL , c'eft-â-dire , la vallée de 
Vlnn : c'efl: cette partie du Tirol qui eft le long de la 
rivière de l'Inn j dont elle prend fon nom. Infpruck 
& Hall en font les lieux principaux. * Baudrand. 

INTHIEMA (Frédéric ) Frifon ^ jurifeon fuite , flo- 
rifloit vers l'an 1 592. Il publia un grand ouvrage de 
confeils de droit. Il a aufli compofé un poeme fur la 
nativité j la fépulture 8c la réfurrecrion de J. C. * 
Swerrius , pag. z6i. 

INTORCETTA ( Profper ) de Sicile, publia un 
livre de la feience politique & morale des Chinois , 
félon l'opinion de Confucius , imprimé à Goa dans 
les Indes en 1669 , & en France en 1687 _, in-folio _, 
avec d'autres écrits fur le même fujet. * Spizélius , de 
yit iis feript. pag. ioj6. 

INTSANT : c'efl: un village de la Gueldre efpa- 
gnole. On le prend pour l'ancien lieu des Ménapiens, 
qui étoit appelle Sablones. Son nom moderne en eft 
un indice*, car il fignifie un lieu qui eft dans le fable, 
de même que Sablones. * Baudrand. 

1NVEGÈS ( Auguftin) né à Sciacca, ville de Sici- 
le , l'an 1 59 3 j fe fit Jéfuite après fes études ,. & en- 
feigna la philofophie & la théologie dans fa fociété. 
Il en fortit quelques années après, 8c ne s'appliqua 
prefque plus qu'à l'étude de l'hiftoire j & à celle des 
Pères de i'églife. Pour être plus à portée de faire les 
recherches qu'il defiroit , il étudioit ordinairement 
dans la belle bibliothèque de François Schiafani, 
prêtre de Palerme, qui eft maintenant aux prêtres de 
l'Oratoire , à qui il la laifla en mourant , à condition 
qu'elle feroit publique. Les ouvrages qu'il y trouva 
en grand nombre fur l'hiftoire de Sicile , lui firent 
naître le deflein de s'appliquer à cette partie del'hi-. 
ftoire y Se quand il eut dépouillé tout ce qui pouvoir 
fervir à fon entreprife dans cette bibliothèque -, il 
parcourut toutes celles qu'il jugea bien fournies dans 
le royaume , & fouilla dans toutes les archives dont 
on voulut bien lui laifler prendre communication. 
Ces courfes & ces recherches ont produit , 1 . fon hi- 
ftoire de Palerme en italien , divifée en trois volumes 
in -fol. le premier fous le titre de Palermo antiquo 3 
en 1*649 y le fécond fous celui de Palermo facro 3 en 
1650 j le troifiéme avec celui de Palermo nobile , en 
1 6 5 1 : tous trois imprimés ï Palerme même. Cer ou- 
vrage eft devenu fort rare. 2. La Cartaginà Siciliana, 
en deux livres; à Palerme en 1661, //2-4 . 3. Ad anna- 
les Siculos pr&liminaris apparat us , où il traite de la 
dignité de l'hiftoire de Sicile , de fon antiquité , & de 
l'excellence & du nombre des auteurs Siciliens y en 
1709 3 à Palerme j /«-4 . Il a fait encore en latin une 



hiftoire du Paradis terreftre 8c de l'état d'innocence* 
Comme fon Apparatus ne parut qu'après fa mort,arri- 
vée à Palerme dès le mois d'avril 1677 , âgé de qua- 
tre-vingt-deux ans , ce fut le P. Michel del Giudice , 
Bénédictin de la congrégation du Mont-Caffin , & 
abb'é du monaftere de Montréal, qui prit foin de 
cette édition ; c'eft lui du moins qui eft' auteur des 
notes & des additions qui s'y trouvent. * Voye\ Mon- 
gitore , Bibliothcca Sicula ; le journal de Venife & les 
Mémoires du P. Niceron , tom. XI. 

INVENTION DE LA SAINTE CROIX : fête 
inftituée pour célébrer la mémoire du jour auquel la 
croix de Jefus-Chrift fut trouvée par l'impératrice 
fainte Hélène , du temps de l'empereur Conftantin le 
Grand. Dès que le concile de Nicée fut terminé, c'eft- 
à-dire, au commencement de l'année 326 , faincç 
Hélène réfolut d'aller à Jérufalem pour y vifiter les 
faints lieux , & pour y chercher la croix où Jefus- 
Chrift avoir été attaché. Lorfqu'elle y fut arrivée , elle 
confulta tous ceux qui pouvoient avoir quelque con- 
noiflance du lieu où étoit ce bois facré. Quelques an- 
ciens de la ville (entr' autres un Juif nommé Judas ^ 
qui fe fit chrétien , & fut nommé Quiriace) lui dirent 
que „ fuivant la tradition de leurs pères , cette pré- 
cieufe croix avoir été cachée dans un des caveaux du 
fépulcre de Jefus-Chrift. L'impératrice y fit fouiller , 
& on y trouva non-feulement la croix , mais aufli les 
doux j Se le titre ou l'infeription de la croix , avec 
les croix des deux larrons. Comme l'infeription étoit 
détachée , on ne put d'abord reconnoître quelle étoit 
la croix de Jefus-Chrift } mais S. Macaire , qui étoit 
alors patriarche de Jérufalem , fut d'avis de faire por- 
rer ces croix chez une femme de qualité qui étoit X 
l'extrémité. On lui appliqua en vain deux de ces croix, 
elle n'en reçur aucun foulagement y mais fitôt qu'elle 
eut touché la troifiéme, elle recouvra une fanté par- 
faite; c'eft ce qui fit préfumer que cette croix éroit 
celle de Jefus-Chrift. Telle eft le rapporr de Rufin 8c 
de Théophane j différent de celui de S. Paulin , & 
d'autres auteurs , qui difent qu'il y eut un mort ref- 
fufeité. Nicéphore Callifte dit , que l'un & l'autre de 
ces deux miracles fe firent j mais il y a apparence que 
ce mort reflufeité n'eft point différent de cette femme 
qui fut guérie, & que ces auteurs en ont parlé comme 
d'une perfonne morre , pareequ'en effet elle étoit fur 
le point de mourir. Sainte Hélène fit bâtir au même 
lieu une églife très-magnifique , où elle laifla '.unç 
bonne partie de la croix, qu'elle fit richement orner. 
Elle rapporta le refte avec les doux à Conftantinople. 
Quelque temps aptes, elle porta à Rome ce facré bois, 
à la réferve d'un morceau que l'empereur garda. Elle 
avoir aufli gardé un des doux , ayant biffé les dois> 
autres à Conftantinople j mais S. Grégoire de Tours 
rapporte , qu'en paflant par la mer Adriarique , elle y 
jetta ce précieux clou , pour appaifer les tempêtes de 
cette mer. Quelques-uns. difent qu'elle en jetta un, 
dans le golfe de Saralie , en revenant de Jérufalem. 
L'empereur 8c fainte Hélène firent bâtir une bafilique 
à Rome j dans le palais de Sertorius , laquelle a rete- 
nu depuis le nom de fainte Croix de Jérufalem , parce-. 
que le bois de la vraie Croix y fut mis depuis en dé- 
pôt. A l'égard des doux , l'opinion vulgaire eft que 
Jefus-Chrift n'a été attaché à la croix qu'avec trois 
doux, 8c fouvent lés peintres & les fculpteurs le re~ 
préfentent avec les deux pieds percés d'un même 
clou. Néanmoins il fe trouve des crucifix fort anciens 
avec quatre doux ,deux aux pieds 8c deux aux mains. 
S. Grégoire , qui vivoit il y a plus" de mille ans , die 
qu'il y en avoit quatre. Sainte Brigitte _, en fes révéla- 
tions , dit la même chofe^ &: S. Cyprien paroît être 
de ce fentimentj quand il dit : Les doux perçans fes 
pieds facrés. 

L'invention de la fainte Croix fe fit l'an 326", un 
an après la célébration du concile de Nicée _, fous le 
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pontificat de S. Sylveftre. La partie de la croix que 
l'impératrice fainte Hélène lailïa en la ville de Jérusa- 
lem , fur enlevée par Cho frocs , roi de Perfe , en 614 
ou 61 5 , & rapportée en 018 , par l'empereur Héra- 
clius : ce qui a donné lieu à la fore de l'Exaltation de 
la fainte Croix. Depuis _, on trouva à propos de la di- 
vifer en plufieurs morceaux. Ainfi il en demeura qua- 
tre petites parties à Jérufalem , dont les Syriens en 
eurent une, les Grecs de S. Sabas une autre, les moi 
nés de la vallée de Jofaphat une , & les Latins du 
faint fépulcre une autre, longue d'une palme & de- 
mie, 5c large d'un pouce en quarré. Un en porta 
trois morceaux à Conftantinople , outre celui qui avoit 
été donné à l'empereur ; trois à Antioche j deux en 
l'ille de Chypre ; un en Tille de Crète ou Candie , à 
EdefTe, à Alexandrie ^ à Damas & à Aicalon. Le pa- 
triarche des Géorgiens & le roi de Géorgie ^ en eu- 
rent auffi chacun un morceau. Vers l'an niOj Anfel- 
ine j chantre du faint fépulcre de Jérufalem , & au- 
paravant chanoine de l'éghfe de Notre Dame de Pa- 
ris, envoya deux morceaux de ce facré bois à levêque 
de Paris ; 5c Ton en fait une fête tous les ans le pre- 
mier dimanche d'août , fous le nom de la réception de 
la fainte Croix. 11 y a plufieurs autres églifes en France 
qui polfédenr de ce précieux bois. On garde aulTi un 
des doux à S. Denys , proche de Pans ; ôc le titre de 
la croix , écrit en lettres hébraïques , grecques &c lati- 
nes _, fe conferve dans l'églife des Bénédictins de 
Touloufe.La fête de l'invention de la fainte Croix que 
l'on folemnife le troifiéme jour du mois de mai, fe 
célébroit déjà en plufieurs églifes de Rome avant le 
temps de S. Grégoire le Grand, qui ténoit le fiége vers 
la fin du VI e fiécle ; mais ce n'eft que depuis ce faint 
pape , qu'elle s'eft étendue en d'autres lieux 1 ôc qu'elle 
eft devenue enfin générale. Les Grecs ne la célèbrent 
point féparément de celle de l'Exaltation , qui fut in- 
ftituée parmi eux peu de temps après que la croix fut 
trouvée , 5c lorsqu'elle fut placée dans le temple , 
que fainte Hélène avoit fait bâtir fur le calvaire. 
Voye^ CROIX. * Rufin , /. 10 , c. 7. Baronius, mar- 
tyrologe , & annal. Baillet , vies des faints , 3 mai. 
Sulpice-Sévere. 

INVER.LOGH , ville d'EcoïTe , cherche^ INNER- 
LOCHTI. 

INVESTITURE : ce terme lignifie la conccffion 
d'un fief , d'une terre 3 d'une dignité, d'une charge 
ou d'un droit, faite par le feigneur à fon vaflal : ou 
par un prince à fon fujet_, à la charge de lui être 
fidèle , & de lui rendre les fervices ôc les devoirs re- 
quis. Cette inveftiture fe falloir avec certaines céré- 
monies , en mettant entre les mains de celui à qui 
on l'accordoit, quelque chofe qui étoit le fymbole du 
don qui lui étoit fait, comme un morceau de gazon, 
une canne , des branches d'arbres , les ornemens ou 
les habits de la dignité ou de la charge , ou d'autres 
marques femblables , qui avoient rapport, ou défi- 
gnoient la chofe dont l'inveftiture éroit accordée. * 
Du Pin , hifloire des controverfes du Xllftécle , par* 

INVESTITURE DES BIENS ECCLESIASTI- 
QUES. L'églife, qui, dans les premiers temps n'a- 
voit point eu d'autres biens que ceux des oblations 
volontaires des fidèles, ou les revenus des biens qui 
lui avoient été donnés par des particuliers , commença 
fous Pépin Se Charlemagne à pofféder beaucoup de 
fiefs , dont ces princes l'enrichirent : ce qui rendit les 
évêques Se les abbés confidérables dans l'état, &c les 
engagea à prêter , entre les mains du prince, la foi & 
hommage des fiefs qu'ils tenoient de lui , de lui 
fournir un certain nombre de foldats pour la guerre , 
d'y aller même en perfonne , de fe mêler des affaires 
de l'état , ôc s'aquitter des autres devoirs aufquels ils 
étoient obligés par les fiefs 5c par les dignirés qu'ils 
pofiedoient. Suivant l'ancien ufage ., après la more de 



ceux qui avoient des fiefs , le feigneur s^en mettoit étï. 
poifelîion , & en jouifioit /nfqu'à ce que l'héritier*oii 
iuccelfeur en eût été de nouveau invefti , & en eût 
prêté la foi & hommage. La même chofe étoit prati-r 
quée après la mort d'un évêque , par les princes 5c 
les feigneurs , julqu a ce que celui qui étoit élu en fa 
place en eût reçu d'eux l'inveftiture , ÔC en eût prêté 
hommage. On étendit dans la fuite ce droit à tous les 
autres biens délaiiïes par Tévêque ; ôc les princes don- 
noient indifféremment l'inveltiture de tous les biens 
delevêché à celui qui étoit élu canoniquement, avant 
qu'il fût confacré j mais les princes n'ont jamais pré- 
tendu donner la pmfïance Spirituelle , ni la million 
aux évêques par cette cérémonie. Quelques - ur£>> 
croient que ce droit d 'inveftiture fut accordé à Chaiv 
lemagne par le pape Adrien , ainfi qu'il eft rapporté 
par Granen, dijiincl. 63 , cap, Adnanus j, qui eft tiré 
de la chronique de Sigebert de Gemblpurs, où il eft 
dit que ce pape donna à Charlemagne dans un concile . 
tenu à Rome en 774 , le droit délire les papes , & 
ordonna que tous les archevêques 5c évêques de Ces 
états recevroient l'inveftiture de fa main avant que 
d'être confacrés : mais la plupart des favans font per- 
fuadés que ce fait eft fuppofé; pareeque ni Eginard 
qui a fait la vie de Charlemagne, ni aucun autre au- 
teur contemporain n'ont parlé, ni de cette cûnceliionj, 
ni d'un voyage fait à Rome cette année-là par Char* 
lemagne. Cette confticution eft néanmoins citée par 
Léon VIII j qui la renouvella en faveur d'Othon I j, 
tant pour ce qui regarde l'élection du pape , qu'à l'é- 
gard de l'inveftiture des évêques. Cependant , quoi- 
qu'on ne fonde pas l'origine des inveftuures fur le 
chapitre Adiianus , qui eft au moins doureux , on. 
peut affurer que cer ufage avoit commencé long* 
temps avant Othon , ôc peu de temps après Chaile- 
magne ; 5c qu'il fut obleryé non-feulement par le* 
empereurs , mais encore par les rois de Fiance ôt 
d'Angleterre, 5c par la plupart des autres prince* 
chrétiens. 

On ne fait pas cettainement avec quelle cérémonie 
fe faifoit dans les commencemens l'inveftiture des 
évêques 5c des abbés ; mais il y a apparence qu'on fa 
fervoit de la crofTe ou de l'anneau (ma r ques de leur 
dignitéj) ainfi qu'il fe pratiquoit à l'ég. rd d„-s chargea 
féculieres. Nous hfons dans l'auteur de la vie de faîne 
Romain, archevêque de Rouen , que ce faint ayant 
été élu, les grands feigneurs de la cour concilièrent 
tous unanimement au roi de confentir à fon élection $ 
5c que ce prince ( c'étoit Clovis < Il ou Dagobert fon 
père) ayant convoqué les évêques Ôc les abbés ^ lui 
donna le bâton paftoral , enfuite de quoi il fut confa- 
cré. L'auteur de la vie d'Aldnc , évêque du Mans ^ 
écrit qu'après l'élection de cet évêque faite en 8 3 I j, 
Louis le Débonnaire ayant pris le bâton paftoral de la 
main de Landramne archevêque de Tours , métropo- 
litain du Mans , le donna à Aldric , 5c en le lui don-* 
nant j lui commit le foin 5c la conduite de cetévêché* 
Glaber rapporte dans la vie du roi Robert, que ce 
prince voulant gratifier un abbé , qui lui avoit fak 
préfent d'un beau cheval, lui demanda la crolTe : ôc 
que l'ayant mîfe à la main d'une ftatue de Jefus- 
Chrift, il dit à l'abbé de la reprendre, 8c dans la fui- 
te de jouir de fa digniré, fans aucune dépehdancej 
ce qui montre qu'il l'avoit reçue auparavant du toi 
avant cette cérémonie. Nous voyons que dans le X* 
fiécle cette coutume étoit devenue commune en Alle- 
magne, 5c que ceux qui étoient inveftis des évêchésj, 
portoient le bâton paftotal ôc les autres marques dé 
leur dignité avant que d'être confacrés. Yves de Char- 
tres remarque que le roi l'avoit invefti de fon évêché,, 
en lui donnant le bâton paftoral. Cependant cette cé j 
rémonie n 'étoit pas fi générale ni fi néceQaire^ qu'elle 
ne fût quelquefois ou remife ou remplacée pat chtei* 
qu'autre. L'inveftiture pouvoit être donnée par écrite 
Terne yi. Partie !„ X x ij 
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ou île bouche , ou même par figue. Quelques auteurs 
ont écrit , que l'empereur Henri II avoir donné l'évê- 
ché de Paderborn à Ménivercus , en lui préfentant 
un de fes gants. Au refte , il eft affez indifférent avec 
^quelle cérémonie fe faffe l'inveftiture , &: de quelle 
manière elle foin donnée.Cependanr on ne peut douter 
<|u'on r.c fc iervît ordinairement pour donner les in- 
veftuures t'es évêchés Se des abbayes, du bâton pafto- 
ral, auquel on joignit enfuite l'anneau ; pareeque ce 
font les marques Se les ornemens de la dignité épif- 
copale. 

Dans le commencement de la querelle des invefti- 
njres , ce ne fut point la cérémonie , mais la chofe 
même qui fit de la difficulté. Grégoire VII , en dé- 
fendant les inveftitures j n'attaqua pas feulement cel- 
les qui fe faifoient par le bâton paftoral Se par l'an- 
neau , mais en général toutes les inveftitures des bé- 
néfices par la main des laïcs , de quelque manière 
qu'elles fe fi fient. La principale des raifons qui le por- 
toient à "les défendre , c'eft qu'elles ôtoient la liberté 
des élections , Se rendoient les princes maîtres des bé- 
néfices ; car une perfonne élue canoniquement ne pou- 
voit jouir de fon bénéfice , ni être confacrée , qu'elle 
n'eût reçu l'inveftiture du prince ; il falloit néceffaire- 
ment avant que de procéder à une élection , favoir fi 
celui fur qui on jettoit la vue feroit agréable au prin- 
ce ; & en cas qu'on en élut un autre que celui qu'il 
vouloit , l'élection demeuroit fans effet. Ainfi il dé- 
pendait abfolument de la volonté du prince , de faire 
tomber les évêchés & les abbayes fur qui il lui plai- 
foit : fouvent il les donnoit ou pour récompenfe de 
fervices , ou à celui qui en donnoit le plus. Ce fut 
cet abus qui porta Grégoire VII à défendre abfolu- 
ment toutes les inveftitures des bénéfices ; Se ce pape 
pouffa la chofe fi loin , qu'il défendit aux évêques de 
prêter la foi Se hommage entre les mains des princes. 
Victor III & Urbain IÏ,fuccefFeurs immédiats de Gré- 
goire VII , défendirent aufii généralement toutes les 
inveftitures. Yves de Chartres dit qu'Urbain n'avoit 
interdit aux princes que rinveftiture corporelle; mais 
qu'il ne leur avoir pas défendu de fe mêler de l'éle- 
ction , à laquelle ils ont droit en tant que chefs du 
peuple , Se qu'il ne les avoit pas privés de la concef 
fion. Néanmoins ce pape défend abfolument dans le 
concile de Clermont toutes les inveftitures , & même 
le ferment de fidélité des évêques entre les mains des 
princes. 

Ce fut fou.s Pafchal II que Pon commença à faire 
une attention particulière lur la cérémonie de la con- 
cefïioti du bâton & de l'anneau ; Se l'on en fit un nou- 
vel argument contre les inveftitures , en confldérant 
ces ornemens comme des marques du pouvoir ecclé- 
fiaftique appartenant à l'autel ; d'où l'on concluoit 
que le prince j en faifant cette cérémonie , fembloit 
conférer la puifTànce eccléfiafhque. C'eft ainfi que Pa- 
fchal s'expliqua dans la conférence qu'il eut à Châ- 
lons avec les députés de l'empereur; Se c'eft principa- 
lement fur cela que fe fondoient ceux qui regardoient 
les inveftitures comme une héréfie pire que la fimo- 
nie. Les princes avoient beau dire qu'ils ne préten- 
doient point donner la puifTànce fpirituelle par cette 
cérémonie , qu'ils vouloîent feulement inveftirles évê- 
ques , comme les autres feigneurs , des biens tempo- 
rels qui appartenoient a l'églife par la conceifion des 
princes : les ennemis de ce droit , pour les rendre 
odieux , vouloient perfuader que cette cérémonie avoit 
une autre lignification. L'accommodement qui fut 
projette entre le pape Pafchal II Se l'empereur Henri 
V, tranchoit entièrement la difficulté ; car il ôtoit aux 
évêques tous les fiefs & les autres biens temporels 
qu'ils poffédoient par la conceifion des empereurs de- 
puis Charlemagne , qui croient les feuls pour lefquels 
les princes ponvoient juftement demander l'inveftitu- 
re; mais il dépouilioit les eglifes de grands biens réels 
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&: fol ides , pour une indépendance chimérique. Auuî 
les évêques ne goûtèrent point cet accommodement , 
qui n'eut aucun effet. La conceffion forcée des inve- 
ftitures par le pape Pafchal , fut attaquée par les uns: 
comme une héréfie, & confiderée par d'autres comme 
un relâchement dangereux. Il y en eut qui la firent 
paflèr pour une tolérance néceffaire , Se d'autres pour 
une chofe jufte Se légitime. Au commencement du 
pontificat de Callifte II , la difficulté fembloit fe ré- 
duire à la feule cérémonie de l'inveftiture , avec l'an- 
neau & le bâton : au moins ceux qui fe mêlèrent de 
cette négociation le croyoient-ils ainfi. Henri V étoit 
affez difpofé à y renoncer _, pourvu que cela ne fît 
point de tott à fes droits , Se que les évêques Se les 
abbés itinffent de lui les fiefs Se les régales, lui prêtaf- 
fent.les fetmens de fidélité, Se lui rendiflent tous les 
devoirs aufquels ils étoient obligés à caufe des biens 
qu'ils poffédoient ; mais le pape infiîl a toujours fur la 
défenfe générale de recevoir aucune forte d'inveftiture 
des bénéfices eccléfiaftiques de la main des laïcs : ce 
que l'empereur ne voulut jamais paffer. Les François 
même firent reftreindre cette défenfe aux évêchés Se 
aux abbayes. 

Enfin le dernier règlement fait entre le pape Calli- 
fte Se Henri , fut beaucoup plus favorable aux princes 
qu'aux eccléfiaftiques , car les princes prétendoient 
trois choies ; i. que l'élection des évechés Se des ab- 
bayes ne fe devoit fane que de leur confentement j 
2. que l'élu devoir' recevoir 1 invefttrure avec le bâton 
paftoral Se l'anneau, avant que d'être confacré ; 3. 
qu'il étoit obligé de leur picrer ferment de fidélité , 
Se de leur faire hommage des régales eV des fiefs qui 
dépendoient d'eux. Or par ce traité on leur accorde 5 
1. que les élections des évêques Se des abbés fe feront 
en leur préfence , Se par conféquent de leur confente- 
ment ; t. que dans l'Allemagne févêque élu fera in- 
vefti des régales (c'ell-à-diix- _, de tous les biens qu'il 
tient de la couronne) par le feeptre , avant que d'être 
conficré, & dans les autres états, pendant les Cix. 
mois après la confécration ; 3. il leur conferve tous les 
devoirs & les fervices dont les évêques font tenus à 
caufe de leuts fiefs ou de leurs régales. Ainfi tout le 
changement qu'il apporte à l'ufage , dans lequel étoient 
les empereurs , confifte j i°. en ce qu'il ôre la céré- 
monie de rinveftiture par le bâton paftoral Se par 
l'anneau ; & qu'il ordonne qu'elle fe fera avec le feep- 
tre ; 2 . en ce qu'il la reftreint précisément aux réga- 
les , c'eft-à-dhe , aux fiefs Se autres biens que les évê- 
ques tiennent. 

Le traité fait entre le pape Callifte II Se l'empereur 
Henti V fut exécuté de part Se d'autre ; néanmoins 
Lothaire , fucceffeur de Henri , dans le temps du fchif- 
me qui étoit entre le pape Innocent 11 Se fon adver- 
faire Pierre de Léon _, crut avoir trouvé une occafion 
favorable pour rentrer dans le droit d'inveftiture. Il 
fit cette proposition dans la conférence qu'il eut à Liè- 
ge avec Je pape Innocent, faifant entendre qu'il ne 
vouloit le reconnoître qu'à cette condition : ce qui 
effraya extrêmement le6 prélats Romains ; mais S. Ber- 
nard perfuacla à ce prince de ne pas infifter fur cette 
prétention ; Se les chofes demeurèrent en l'état où el- 
les étoient. 

Voila pour ce qui regarde l'empire : à l'égard de la • 
France , les rois n'ont eu aucun démêlé avec les papes 
touchant les inveftitures: ils en ont joui paisiblement, 
même du temps de Grégoire VU a qui cela ht quel- 
que peine; mais qui n'ofa pour ce fujet fe brouiller 
avec la France. Sous les papes fuivans , les rois de 
France fe départirent de l'inveftuurc: par le bâton pa- 
ftoral Se par l'anneau , & fe contentèrent de la don- 
ner par écrit ou de vive voix : de forte que les papes 
qui s'attachoient particulièrement à cette cérémonie 
extérieure 3 les laiiïèrent jouir paifiblement de leur 
droit. 
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Cetce affaire fit plus de bruit en Angleterre qu'en 
France} car S. Anfelme s'étant voulu conformer aux 
décrets des papes contre les inveftitures , refufa de 
prêter la toi Se hommage aux rois. Cette concertation 
dura plufieurs années , fans que ni les papes , ni les 
rois d'Angleterre vouluflent céder ; mais enfin les uns 
& les autres fe conformèrent au règlement de Cal- 
lifte II. 

Le droit des inveftirures n'a point été particulier 
aux empereurs &c aux rois ; les ducs , les comtes , & 
les autres feigneurs , qui avoient des évêchés ou des 
abbayes dans leurs états ,, pofledant des fiefs ou des 
biens de leurs domaines , ont auflî joui de ce droit. 
Ainfi l'on voit par une lettre de Grégoire VII à Raoul 
archevêque de Tours , que les comtes de Bretagne 
étoient en pofleflîon de donner i'inveftiture aux évê- 
ques ; puifque ce pape les loue de s'être départis de 
cette coutume , dont ils jouifloient depuis long- 
tempsj pour déférer aux décrets du faint fiége. S. An- 
felme témoigne auflî que Robert comte de Flandre , 
avoir accoutumé d'inveftir les abbés après leur éle- 
ction. Yves de Chartres marque en plufieurs endroits , 
que Robert , duc de Normandie , donnoit I'inveftiture 
aux évoques & aux abbés de cette province. Les com- 
tes de Champagne,, d'Anjou & de Savoye étoient 
dans le même ufage , & de plus petits feigneurs s'at- 
tribuoient ce droit , comme le feigneur de Rorrou , 
que l'on trouve dans un cartulaire de S. Denys de No- 
tent le Rotrou , avoir donné à Hubert I'inveftiture de 
•cette abbaye , avec la crofle. C'eft pourquoi lorfque 
Grégoire VU & les autres papes condamnèrent les in- 
veftirures , ce ne fut pas feulement à l'égard des em- 
pereurs &des rois , mais auflî à l'égard des ducs , des 
marquis , des comtes , Se généralement de toute per- 
fonne laïque , foit homme ou femme- 

Le concile de Latran , qui approuva le traité fur les 
inveftitures , fait entre le pape Callifte & l'empereur 
•Henri , eft celui qu'on appelle le premier général de 
Latran : il fut tenu au mois de mars 1113, & com- 
pofé de trois cens prélats ou environ , fuivant le té- 
moignage de Suger , abbé de S. Denys , qui fut pré 
fenc à ce concile , plus croyable que l'abbé d'Ufperg , 
qui en compte quatre cens vingc-lîx , Se que Pandul- 
phe , qui en met jufqu'à près de mille. * Du Pin , 
hijîoire des controverfes du XII fiéck y partie 1 . Diferta- 
tionfur [es inveftitures _, au commencement du 1 t. de Vlûjl. 
de Suger s parD. Gervaife. 

INVESTITURE : eft un des principaux droits de 
l'empereur d'Allemagne, qui feul a le pouvoir de 
donner les inveftitures des fiefs relevans de l'empire , 
lorfqu'ils vaquent par la more du dernier mâle de la 
famille , ou par réfignation. On y obferve des cérémo- 
nies très-remarquables , lorfque ce font de grands 
-fiefs , ou que c'eft une première inveftitùre. L'hiftoire 
nous en fournit plufieurs exemples ; entr'autres I'in- 
veftiture que l'empereur Rodolphe I donna en 1 277 à 
Ottocare roi de Bohême , eft finguliere. Cet empereur 
croit extrêmement {impie en fés habits , Se affectoit 
tellement cette fimplicicé en toutes chofes, qu'elle lui 
attiroit la raillerie de quelques feigneurs. Après avoir 
vaincu Ottocare , & l'avoir obhgé de relever fon 
royaume de l'empire , pareequ'il en avoit toujours été 
un nef , il ne voulut point prendre fes plus riches ha- 
bits , ni les ornemens de l'empire , pour recevoir 
-l'hommage'de ce roi , Se parut dans fa rente avec fon 
habit gris. Ottocare fe rendit au camp de l'empereur _, 
avec une cour la plus fuperbe & la plus magnique du 
monde ; & étant couvert d'or Se de pierreries , il fe 
mit à genoux devant Rodolphe , qui fit relever de tous 
<:otés les rideaux de fa tente , afin que tout le monde 
pût voir ce roi humilié dans un habit C\ pompeux , aux 
■pieds d'un empereur vêtu de (impie drap. Voici quel- 
le fut I'inveftiture que Maurice duc de Saxe , reçut 
*le l'empereur Charles-Quint en 1548 à Augsbourg. 



J O A 



L'empereur fe rendit avec les princes électeurs fou s 
une tente de bois , en forme de théâtre , & Maurice 
parut à cheval .> accompagné de plufieurs princes Se 
feigneurs , précédé de douze trompettes , & faifanr 
porter devant lui dix étendatds , qui marquoient les 
dix feigneuri.es dont l'éleétorat étoit compofé. Il de- 
scendit de cheval , & s'étant mis à genoux devant 
l'empereur qui étoit fur un trône , accompagné de 
cinq électeurs , placés fur des fiéges moins élevés,, il 
prêta le ferment de fidélité , ayant la main fur le livre 
des évangiles. Après quoi Charles-Quint prenant l'é- 
pée , qui eft l'ornement impérial., que l'électeur de 
Saxe ou fon vicaire portent devant l'empereur, la don- 
na à Maurice., Se l'inveftit par cette' cérémonie de la 
dignité électorale , & de la charge de grand-maréchal 
de l'empire. L'empereur prit auflî les étendards des 
mains de ceux qui les portoient , & les remit en cel- 
les de Maurice ., pour l'inveftir des principautés ou 
feigneuries de fon électorat. Alors Maurice s'alla pla- 
cer au rang des électeurs , & les étendards furent jet- 
tés au peuple. Les inveftitures fe renouvellent à cha- 
que mutation d'empereur , ou de celui à qui le fief 
appartient. Lorfque c'eft un fief ordinaire, le feigneur 
en reçoit l'inveftirure par un ambafladeur, qui fait 
l'hommage pour'lui , Se prêre le ferment de fidélité - 
après lequel le maréchal de l'empire donne à fa maje- 
fté l'épée , dont l'ambafïàdeur étant à genoux baife le 
pommeau. C'eft de cette forte que l'empereur donne 
aujourd'hui I'inveftiture des fiefs j quoique dans l'u- 
fage ancien il la donnât avec l'épée ou avec le feeprre, 
Se quelquefois en recevant des mains de l'inverti les 
drapeaux où étoient repréfentées les armes de chaque 
fief. * HeiflT, hiji. de l'empire. 

INVISIBLES , eft le nom qu'on donna à quelques 
rigides confefiionift'es , & aux fectateurs d'Ofiander 
de Elaccïus Illyricus , Se de Swenkfeld^ qui croyoienc 
qu'il n'y a point d'églife vifible. Les frères de la Roze- 
Croix ont auflî été appelles invifibles. Voye^ ROSE- 
CROIX. * Prateole , V. Invifib. Florimond de Rai- 
mond, c'eft-à-direj le P. Richeome., Jeu liv. 2. _, ch. 
1 6 , &c. 

I O 

ÎO , fille d'Inachus & d'Ifméne _, fut aimée de Ju- 
piter , qui pour fe la conferver malgré Junon _, la. 
changea en vache ; mais cette déeflè jaloufe la lui 
demanda , Se la donna en garde à Argus , qui avoir 
cent yeux. Mercure tua ce gardien. Junon en fut au 
défefpoir , & envoya un taon fur cette vache , qui la 
fit errer par tout j jufques à ce qu'elle .fe précipirât 
dans la mer, qui fut nommée de fon nom la mer Io- 
nienne. On dit qu'elle eut aflez de force pour nacrer 
jufques fur les rives du Nil j qu'elle; y reprir fa pre- 
mière forme , Se qu'elle fut mariée au roi Ofîris , & 
que c'eft celle qui fut adorée des Egyptiens fous le 
nom d'isis. On ajoute que de Jupiter Se d'elle naquit 
Epaphus j Se qu'ayant pafle près de fon père , elle fe fit 
recdnnoître , écrivant fon nom de fon pied fur le fa- 
ble. * Ovide , /. 1 des métam. Paufanias , in Corinth. 
&c. 

JOAB , fils de Sarvia , fœur de David , fur vé- 
nérai des armées de ce prince. Il marcha contre les 
Syriens qui s'étoient révoltés contre David _, les 
obligea de prendre la fuite , Se s'empara de la ville 
de Rabbath. Il fe deshonora extrêmement par l'af- 
faiïinat qu'il commit l'an 1987 du monde , Se 1048 
avant Jefus-Chrift , en la perfonne d'Abner , dont 
il redoutoit la favtur auprès de David. La citadelle 
de Sion fut emportée l'année fuivante par fon cou- 
rage , fur les Jébuféens qui la tenoient_, Se qui la 
croyoienr tellement imprenable , qu'ils mirent des 
boiteux Se des aveugles fur les murailles pour les tar- 
der. Joab emporta plufieurs autres places _, Se défit en 
diyerfes autres rencontres les ennemis de David. Il 
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réconcilia en 50 1 o, Abfalon avec fon père ; & depuis , 
lorfque ce prince fe fut encore révolté ., il le tua dans 
une bataille l'an 3011 & 1023 avant J. C. Dans la 
fuite Joab s'engagea dans le parti d'Adonias contre 
Salomon , qui n'en perdit pas le fouvenir ; car lorfqu'il 
fat monté fur le trône , il fit tuer Joab en 3011 , & 
1014 avant J. C. quoiqu'il eût cherché un afyle au 
pied de l'autel j & par cette mort il le punit de fa ré- 
volte Se de l'aflaflinat d'Abner 8c d'Amafa, qu'il avoit 
auflî tué en trahifon. * II 6- III des Rois ^ I des Para- 
lipoménes _, Jofephe , /. 7 antiqq.jud. Torniel & Salian , 
in annal, vet. tefiam. 

JOACHAS., ou JOAZAS , comme le nomme Jo- 
fephe , roi d'Ifraël, fuccéda à fon père Jehu , l'an du 
monde 3 179 , & avant J. C 8 5 G. Ayant été idolâtre, 
comme fes prédécefleurs , Dieu l'en punit par la main 
d'Hazaè'l & de Ben-Adab, rois de Syrie, qui firent un 
grand carnage des fiens. Dans cette extrémité il eut 
recours à Dieu , le pria de le protéger j & ce Souve- 
rain de l'univers , dit Jofephe , fit voir alors qu'il ne 
répand pas feulement fes faveurs fur les juftes , mais 
auflî fur ceux qui fe repentent de l'avoir ofïènfé; & 
qu'au lieu de les perdre entièrement, comme il le 
pouroit , il fe contente de les châtier* car il écouta 
favorablement ce prince , rendit la paix à fon état , & 
lui fit recouvrer fon premier bonheur. L'écriture dit 
que Dieu donna alors un Sauveur à Ifracl 3 ce qui a mis 
en peine les interprètes , pour favoir fi ce fauveur étoit 
Joas ou Jéroboam , l'un fils., & l'autre neveu de Joa- 
chas , ou bien le prophète Elifée- Ce roi mourut après 
un règne de 17 années _, Tan du monde 5196 , 8c 
avant J. C. 839. * IV des Rois 3 c. 13. Jofephe, /. 9 
antiquit. c. 9. Torniel , A. M. 3179 j num - 1 j 3 3 
3 1 9 3 j num. 2 j 3 1 9 J j num. 1 . 

JOACHAS , qui efl: auflî nommé Shallum & Je- 
chômas _, par Jérémie & par Efdras , étoit fils de Jofias 
roi de Juda. Après la mort de fon père l'an 3415 du 
monde ,8c 610 avant J. C. il fe fit mettre fur le trône 
par une faction populaire , contre le droit d'Eiiacim 
fon aîné; Nechao ou Neco Pharaon roi d'Egypte , le 
fit piïfonnier après trois mois de règne. Joachas mou- 
rut de déplaifir quelque temps après j ce qui fut une 
jufte punition de fes impiétés. * IV des Rois ^ c. 13. 
Jofephe, /. 18 antiquit. c. 6. Torniel , in annal, vet. 
tefiam. 

JOACHAS , cherche^ OCHOSIAS. 

JOACHIM ou JOAKIN 3 auparavant nommé 
Eliachim ., étoit fils de Jofias, & frère de Joachas, 
que Nechao roi d'Egypte détrôna, pour mettre celui- 
ci en fa place Tan du monde 3 42 5 , & 6 1 o avant J. C. 
Ce prince régna onze ou douze années fur le peuple 
de Juda ; il y eut fous fon règne quantité de grands 
prophètes , & il fe plongea néanmoins dans toutes 
fortes de crimes. Lorfque la prophétie de Jérémie lui 
fut montrée , il la déchira avec un canif. Nabuchodo- 
nofor,irrité de l'alliance que Joachim avoit faite avec 
le roi d'Egypte fon ennemi , attaqua fes états j prit Je- 
rufalem en 3430 du monde y 8c 605 avant J. C. em- 
porta toutes les richeffès qu'il y trouva , & l'emmena 
lui-même prifonnier , félon l'opinion de quelques au- 
teurs. D'autres croient plus vraifemblablement , qu'a- 
vec la liberté j Nabuchodonofor lui fit rendre le trô- 
ne , d'où fa révolte le précipita en 3435 du monde _, 
& 600 avant J. C. Les Chaldéens le prirent & le jet- 
rerent à la voirie , comme Jérémie l'avoit prophétifé. 
ScpuhurCi afini fepelietur _, putrefaclus & projet! us extra 
portas Jerufalem 3 &c. * IV des Rois , c. 24. Jofephe, 
/. 10 antiquit. Jérémie., ch. 22, 36 ., &c. Cajetan. 
Liranus. Abulenfis, &c. Comment, in lib. Reg. Torniel 
8c Salian j in annal, facr. vet. tefiam. 

JOACHIM, fils de ce premier, cherche^ JECHO- 
NIAS. 

JOACHIM , mari de la chatte Sufanne dans la 
captivité de Babylone , étoir apparemment du nombre 



de ceux qui avoient été emmenés par NabuchodonoJ 
for avec le roi Joakim lajroifiéme année de fon règne ^ 
non en qualité de captifs , mais comme otages , 8c au 
bien defquels on n'avoit point touché. * Daniel , 1 3 a 
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JOACHIM (Saint) époux de fainte Anne _, &pe-« 
re de la fainte Vierge. A l'âge de 16 ans il époufa,; 
dit-on , Anne qui étoit ftérile , 8c qui eut l'avantage 
(vingt-fix ans après) de mettre au monde Marie a " 
qui fut mère de Jefus-Chrift. Le nom de Joachim 
n'eft point marqué dans récriture , non plus que les 
circonftances de fa vie. Le pape Grégoire XV ordonna 
en 1 611 , qu'on feroit dans l'églife la fête de ce faint ; 
fur quoi on poura confulter le paflage de S. Hippolyte 
martyr , rapporté par Nicephore ,/. 2j hifi. c. 5. S. 
Jean de Damas. S. Epiphane , 8cc. allégués par Tor- 
niel. Salian. Sponde , in annal, vet. tefi. & par Baro-* 
mus , in appar. annal, ecclef, 

L'hiftoire de S. Joachim & de fainre Anne a éré ti- 
rée d'un livre apocryphe , dont il eft fait mention dans 
S. Grégoire de Nyfle , 8c dans la tragédie du Chrijl 
Patient d'Apollinaire. S. Auguflin , dans le Uv. 23^ 
contre Faufie Manichéen ., remarque que ce que Faufte 
avoit avancé que le père de Marie s'app Hoir. Joa- 
chim , &C qu'il étoit de la tribu de Lévi, n'étoir pas 
certain , pareequ'il étoit tiré d'un livre apocryphe j 
cependant l'églife grecque a fait dès le VI fiécle la 
fête de S. Joachim & de fainte Anne j mais dans l'é- 
glife latine _, cette fete n'a été introduite que fort 
tard ' y car dans le XI fiécle Pierre de Damien aflure 
que c'efl une curiofité vaine 8c fuperflue , de vouloir 
rechercher ou favoir les noms du père 8c de la mère 
de la fainte Vierge. S. Bernard écrivant aux chanoines 
de Lyon au fujet de la fête de la conception de la 
Vierge , témoigne qu'il n'y avoit encore alors aucune 
fete établie pour les parens de la fainte Vierge. On 
prétend que ce fut le pape Jules II qui inftitua la Fete 
de S, Joachim , &c qui la mit au ix mars. Pie V la fit 
ôter du calendrier & du bréviaire romain ; mais Gré- 
goire XIII donna permiflion en 1 5 84 de l'y remettre, 
fans néanmoins en approuver l'office. Enfin le pape 
Grégoire XV ordonna par une bulle donnée le 2 dé- 
cembre 16 ii , qu'on la célébrerait dans tous les lieux 
où l'on fuit le rit romain , & que l'on en feroit l'office 
double. * Baillet, vies desfaints y au 20 mars. 

JOACHIM , religieux de l'ordre de Cîteaux, puis 
abbé & fondateur de l'ordre de Flore , naquir vers lais 
1 1 1 1 , dans un bourg nommé Ce'lico ^ proche de Co- 
fenza au royaume de Naples. Après avoir fait légère- 
ment fes études jufqu a l'âge de quatorze anSj il fut 
placé par fon père , qui étoit notaire , à la cour du roi 
de Naples _, ou il fervit quelque temps. Ayant pris err- 
fuite la réfolution de voyager dans la Paleftine pour 
vifiter les faints lieux, il partit à l'infu de fon père, 
s'arrêta quelque temps à Conftantinople , où effrayé 
d'une mortalité qui y fit de grands ravages pendant 
qu'il y étoit , il fe détermina à renoncer au monde 5 
& s'étant revêtu d'un habit d'hermite, continua fon 
voyage nuds pieds. Etant arrivé dans la Terre-Mainte , 
il alla paner un carême -entier fur le mont Thabor, &c 
l'on aflure qu'il y pratiqua àes auftérités furprenantes, 
qu'on peut bien dire avoir été récompenfées par la 
grâce que Dieu lui fit de lui donner un efprit docile, 
& parfaitement fournis à l'églife 5 mais les hifforiens 
de fa vie ont été trop loin , lorfqu'ils ont écrit que 
Dieu lui donna le jour de Pâque une feience infufe , 
& la connoiffance des myfteres les plus obfcurs de 
l'écriture-fainte , puifque quelques-uns de fes écrits 
ont donné à connoître que fa doctrine ne fortoit pas 
de cette doctrine divine. Etant de retour en Calabre , 
il demeura quelque temps dans le monaftere de Sarn- 
buca , puis il prit l'habit de Cîteaux dans celui de Co- 
razzo j dont il fut depuis prieur _, & enfin abbé j mais 
ayant obtenu du pape Lucius III la permiflion de quiîïf 



J O A 



J O A 



3ft 



ter fon abbaye', il fe retira l'an 1 1 8 3 , dans la folitude 
tie Haute-Pierre., où il compofa quelques-uns de fes 
ouvrages ; & étant forti de ce lieu l'an 1 1851 , il alla 
demeurer à Flore avec deux ou trois compagnons, 
aufquels il s'en joignit tant d'autres en peu de temps , 
que dès Tan 1 1 96^ il avoir fous fa dépendance plufïeurs 
monafteres , aufquels il donna des conftitutions j qui 
furent approuvées cette année-là par le pape Céleftin 
ÏI1. Ce n'eft pas ici le lieu de décrire le progrès que fit 
l'ordre de Flore , qui arrêta entièrement dans le royau- 
me de Naples ceux que Tordre de Cîteaux y avoit faits 
jufque-là. Joachim gouverna fagement tous ces rno- 
nafteres , où l'auftérité étoit plus grande qu'en ceux de 
Cîteaux, & étant âgé de plus de 50 ans , il mourut 
le 3 mars de l'an 1202, au couvent de S. Martin de 
Jove ou de Canale , d'où fon corps fut porté quelques 
années après dans l'abbaye de Flore. On aiïure que 
Dieu fit connoître fa fainteté par les miracles qui fe 
firent à fon tombeau j & ce qui ne permet pas d'en 
douter, c'eft qu'en 1 346 ^ les abbés de l'ordre paffe- 
rent procuration à Pierre abbé de Flore , pour deman- 
der au pape qu'il lui plût commettre des évêques & 
autres prélats de Calabre pour informer des miracles 
de leur fondateur , dont on a diftribué des reliques en 
•quelques églifes. Entre fes ouvrages , un des premiers 
eft celui qu'il compofa contre le maître des fentences , 
«que quelques-uns de fes apologiftes ont prétendu , 
mais fans fondement , n'être pas de lui. Il y avançoit 
<que chaque perfonne de la Trinité avoir fon eflence 
particulière , dont l'une engendroit l'autre ; ce qui 
donnoit ouvertement dans le Trithéifme , c'eft-à-dire , 
dans l'héréfie de ceux qui établiflbient trois dieux \ 
mais il cft certain qu'il s'eft rétracté dans la fuite, & 
qu'il a fait paroître une doctrine très-orthodoxe fur 
ce myftere , dans le Pfeautier qu'il compofa fous le 
titre de Pfaltcrium decem chordarum. Quant à fes com- 
mentaires fur Ifaïe j fur Jérémie & fur l'Apocalypfe , 
fk. fes autres prophéties , qui de fon vivant le firent 
admirer par les uns , & méprifer parles autres , on ne 
peut difconvenir qu'il n'ait trop donné à fon imagina- 
rion , & qu'il n'ait eu tort de croire qu'il avoit la clef 
de chofes dont Dieu feul s'eft réfervé la connoûTance : 
amis les plus fages écrivains n'excufent pas ceux qui 
en ont pris droit de le traiter d'impofteur, & ils ne 
veulent pas même qu'on le regarde comme un problê- 
me , ainfi que quelques-uns ont fait. Deux ans avant 
fa mort, Joachim écrivit une proteftation de foi, dans 
laquelle faifant le dénombrement de fes ouvrages, 
dont la plupart avoient été écrits par ordre des papes 
[Lucius 111 , Urbain III & Clément III , il déclare qu'il 
ai'a pas eu le temps de les donner à examiner j & que 
comme il ne doute point qu'il n'y ait des chofes fu- 
jettes à correction ^ tant dans ceux qu'il avoit ache- 
vés , que dans ceux aufquels il travailloit actuelle- 
ment, il prie les abbés de fon ordre, au cas qu'il 
meure avant d'y avoir mis la dernière main , ôc de les 
avoir donnés à corriger , de les faire examiner par le 
faint fiége j fe foumettant à la cenfure qu'il en fera , 
ne prétendant pas foutenir fon opinion contre fes dé- 
ciGons , condamnant ce que l'églife condamne j & ne 
voulant jamais s'éloigner de ce qu'elle croit. C'eft cet- 
te proteftation qui a réglé les jugemens que le faint 
iicge a portés de la perfonne de Joachim. Le pape 
Innocent III , en condamnant l'ouvrage contre le 
maître des fentences au concile général de Latran l'an 
1-215, déclara que cet acte Tempcchoit de rien pro- 
noncer contre la perfonne de l'auteur. Honorius III, 
dans une lettre de l'an 12.17 , déclara aûfll qu'on ne 
pouvoir foupçoner d'héréfie l'abbé Joachim j & l'an 
un ,1e même pape ordonna _, par une bulle, à l'ar- 
chevêque de Cofenza &: à l'évêque de Bifaccia , de 
faire publier dans toute la Calabre qu'il regardoit l'ab- 
bé Joachim comme un homme orthodoxe _, & attaché 
à la foi catholique. Ainfi la condamnariou de deux 



de (es ouvrages faite par le pape Alexandre IV, en 
125 «5", & par le concile d'Arles en 1160 , ne doit, 
rien diminuer de la vénération qui eft due à fa mé- 
moire. On ne s'attache pas ici à faire fentir la vanité 
de {es prédictions , elle eft connue de tout le monde ; 
mais il faut prendre garde d'ajouter trop de foi à des 
hiitoriens , même contemporains , qui peuvent avoir 
été mal-inftruits , & s'en tenir à ce qu'on lit dans fes 
ouvrages. * Jacq. Gr&cus. Syllan^us _, Joachim. abb. & 
Flot. ord. chron. Grégorius de Laude , B. Joachim mi- 
rabil. verita defenfa. Bollandus , Aci. SS. tom. 7 mail 
die 16. Baronius , fur l'an 1 190. Charles de Vifch ,' 
dans la bibliothèque de Citeaux j un livre imprimé à 
Padoue en 1625 avec ce titre : Profetie dtlF abbate. 
Giachino ; & les autres cités par le même Charles de 
Vifch ,pag. 171 _, &/eq. Maimbourg, Ai/?, des Creifa- 
des j liv. VI. La Chaife , hijl. de S. Louis _, liy. XII* 
Voyez la vie de l'abbé Joachim , par D. Gervaife» 
ancien abbé de la Trape j imprimée à Paris en 1745 a 
2. vol. in-\ 2. 

JOACHIM,I de ce nom, dit k Neflor Germanique^ 
né le 21 février 1484, fut nommé électeur de Bran- 
debourg en 1499 j, àl'âge de feize ans. Ce prince avoit 
beaucoup d'efprit & d'érudition. 11 mourut le 1 1 juil- 
let 1535. Voye^ (es ancêtres & fa poftérité à BRAN- 
DEBOURG. * Rittershufius. Imhoff , notïtia imper. 

JOACHIM II , électeur de Brandebourg , fils de 
Joachim I du nom, électeur de Brandebourg, & à'E~ 
U-^abeth de Danemarck , né le 9 janvier 1505, em- 
brafla la religion proteftante , qu'il établit vers l'an 
1539 dans fes états. Il commanda en 15 42 , l'armé© 
impériale contre les Turcs. Depuis s dans les guerres 
d'Allemagne , il fe tint d'abord neutre ^ & fe jetta en- 
fuite dans le parti de l'empereur Charles-Quint en 
1 547 , foit«que l'élévation du duc de Saxe &du land- 
grave de Heife , chefs du parti contraire , lui fût fuf- 
pecte , ou pareequ'il prévoyoit quel feroit l'événe- 
ment de cette guerre* Il ne fe trompa pas 5 car elle 
fut funefte aux alliés. L'électeur de Brandebourg s'en- 
tremit pour la liberté du landgrave , qu'on avoit arrêté 
prifonnier , contre la parole donnée. On dit qu'il s'en 
prit au cardinal de Granvelle^ & qu'il l'eût frapé, s'il 
n'en eût été empêché. Enfuite il le trouva à la diète 
d'Augsbourg , où il fe conforma _> pour la religion , a 
la volonté de l'empereur. Depuis même , il envoya 
des députés au concile de Trente : apparemment ce 
fut par politique , & pour afTurer l'archevêché de 
Magdebourg à. fon fils puîné. Joachim II fe trouva au 
fiége de la même ville de Magdebourg en 1 5 50 , & 
deux ans après , approuva que Maurice , duc de Saxe, 
prit les armes pour la délivrance du landgrave de 
Hefle. Depuis , il acheta de l'empereur Ferdinand II 
le duché de Croflen dans la Siléfie. Ce prince donnoit 
dans les feiences cachées, principalement dansl'aftro- 
logie. Il fe flatoit d'avoir quelque connoiftance de l'a- 
venir j 8c cependant il mourut lorfqu'il y penfoit le 
moins, du poifon que lui donna un médecin Juif. Ce 
fut le 3 janvier 1 571. Voye^fes ancêtres & fa pofté- 
rité à BRANDEBOURG ; & confulte^ de Thou j 
Sléidan j Rittershufius j ImhorF, &c. 

JOACHIM ( George ) mathématicien , fut fur- 
nommé Rhéticus , pareequ'il étoit d'un village des 
Grifons ou Rhéthiens , nommé Vdtkirchcn , où il na- 
quit le \6 février 1514. Il obtint une chaire de ma- 
thématiques à Wittemberg , où il enfeigna l'aftrono- 
mie avec un applaudiftement univerfel. Ce qu'il ouit 
dire de l'opinion de Copernic , touchant l'hypothèfe 
du foleil immobile , & de la terre qui rourne à l'en- 
tour de cet aftre, lui parut fi raifonnable _, qu'il alla 
chercher ce docte perfonnage , fit gloire de fe dire fon 
difciple , & après fa mort publia fes livres. George 
Joachim en avoit compofé grand nombre , dont il faic 
mention en la lettre qu'il écrivit à Pierre Ramus ou 
la Ramée j fur-tout des éphémérides ., félon l'opinion 
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du même Copernic j de docirina triangulomm y t. a , 
&c. Un baron Hongrois qui connoifibit Joachim , le 
pria de venir chez lui à Cafchaw ou Caiïbviej où il 
eut le chagrin de le voir tomber dans une fâcheufe 
apoplexie, dont il mourut le 4 décembre 1 576", qui 
étoit le 61 de fon âge. * De Thou, hifi. Simler, in 
tpitom. bïblioth. Gefher. Melchior Adam , in vicîs 
philof. Germ. &d Voulus , de math. Quenfted , depat'r. 
illujlr. vit. 

JOACIM ou JOIAKIM, fils de Je/us ., fouverain 
facrificateur des Juifs, fuccéda à fon père dans la 
même charge, & fut le trente-quatrième après Aaron, 
& le fécond après le retour de la captivité de Baby- 
lone. Il exerça cette charge environ 12. ans, OC la 
lai (Ta à fon fils Eliafib. * Il Efdras > 12 , 10. Philon 
donne 48 ans de facrificature à ce Joacim j favoir , 
depuis la vingt-unième année du régne de Darius Hy- 
Jlafpes , jufqu a la douzième d'Artaxercès. 

JOANNEAU (Guillaume) bailli de Sancerre , 
ville de Berri , félon la Popeliniere j étoit fouvent 
comme le gouverneur de cette ville , avant que celle- 
ci fût aflîégée par les Royaliftes fous la conduite de 
Claude de la Châtre 5 gouverneur du Berri. 11 y avoit 
encore la même autorité durant tout ce fiége; & 
comme il l'avoir très-mal pourvue de vivres, elle fut 
aflez peu en état de foutenir l'attaque : elle fe défen- 
dit néanmoins affez long-temps , Se avec vigueur , Se 
elle ne fe rendit qu'après que la difette &c la famine 
eurent fait périr plus de cinq cens de fes habiraris , & 
que Jean de Léry eût perfuadé aux autres que la Châ- 
tre n'avoit que de bonnes intentions , & qu'ils pou- 
voîent lui ouvrir les portes de leur ville. Les Sancer- 
rois perfuadés , il fut convenu avec Guillaume Joan- 
neau & Jean Martignon _, « que le roi leur pardon- 
?> neroit tout le pafTéj que les habitans rejitreroient 
« dans leurs immeubles , & rachèteraient leurs 
00 meubles, en payant dans fix jours quarante mille 
w livres; qu'ils jouiroient du bienfait de la paix ac- 
" cordée depuis peu aux Rochelois , & qu'ils au- 
« roient l'exercice libre de leur religion ; que le roi 
« Charles IX ta ti fi croit la capitulation , & que la 
» ville feroit remife aufïitôr à la Châcre qui empê 
« cheroit ks foldats de faire aucune violence aux 
« habitans. » Cette capitulation acceptée par Joan- 
neau eft de l'an 1575. La Châtre étant entré dans la 
ville , lui ôta fon horloge &c fes cloches , & y mie 
garnifon. Mais Joanneau ayant peu après été atriré 
hors de fa maifon , ïous prétexte que la Châtre le de- 
mandoit, fut tué la nuit dans la rue par quelques 
bandits _, fans qu'on ait fu de qui ils en avoient reçu 
l'ordre. * De Thou _, hijloire , Uv. 56. 

JOANNICE (Saint) lier mi te en Bithynie_, dans 
les VIII & IX fiécles , naquit la quatorzième année du 
régne de l'empereur Léon Ylfaurien, l'an 730,011 
plutôt fous Conftantin Copronyme , l'an 755. II fuivit 
la profefiion des armes, & fut engagé pendant l'em- 
pire de Copronyme & de Léon IV dans le parti des 
Iconomaques. Sous l'impératrice Irène j ayant renoncé 
à l'héréfie des Iconomaques _, puis au monde , il fe re- 
tira fur le mont Olympe en Bithynie j où il demeura 
douze ans dans la folitude. Sur la fin de fes jours _, 
étant entré dans le monaftere d'Erifle , il y mourut en 
845 , après avoir vécu I 1 6 ans , félon les uns , ou 90 
félon les autres. * Métaphrafte , apud Surium. Baillet, 
au 4 novembre 3 jour auquel on fait mémoire de cefaint. 

JOANNICLUS (Clément) fut honoré de la cou- 
ronne de laurier en qualité de porte , par l'empereur 
Maximilien I \ 5c Joannicius pour en témoigner fa re- 
connoitlance à ce prince , lui dédia les vies des rois 
de Pologne compofées en vers élégiaques. Il compofa 
aufti âes livres des Triftes , à l'imitadon de ceux d'O- 
vide , l'arithmétique & divers autres poemes. Un au- 
teur dit que pour le grec & le latin , il étoit parvenu 
à la perfection. * Konig _, biblioth. vêtus & nov. 



JOANNIS , cherchei PIERRE-JEAN ou JOHANr 
NIS , héréfiarque. 

JOANN1TZ , roi des Bulgares, chercher CALO- 
JEAN. 

JOAS, roî de Juda, étoit fils à'Ochofïas, & lui 
fuccéda l'an 3157 du monde 3 8c 878 avant J. C. 
Athalie , mère du même Ochofias , s'étoit faille du 
gouvernement _, & avoit fait égorger tous les princes 
de la maifon royale. Il ne reftoit que Joas qui étoit aii 
berceau j & qui fut fauve par le foin de Jofabaou Jo- 
fabeth, feeur du roi mort, 5c femme du grand-prêtre 
Joïada. Celui-ci mit le jeune ptince fur le trône à l'â- 
ge de fept ans , & fit mourir la cruelle Athalie coupa- 
ble de plusieurs crimes. Joas fit tout ce qu'on pouvoit 
attendre d'un prince religieux , tandis qu'il fuivit les 
confeils de Joïda, mais lorfque ce faint homme fut 
mort, ce roi écouta fes dateurs, adora des idoles 3 8c 
commit des abominations, qui attirèrent la colère de 
Dieu fur lui , &C fur tout le royaume de Juda. Zacha- 
rie_, fils de joïada , ne put fourrrir fus impiétés _, & 
l'en reprit j mais Joas , dit l'Ecriture _, ne refpeétant 
point le père dans le fils, & oubliant ce qu'il devoir à 
la mémoire de Joïda, qui lui avoit mis la couronne 
fur la tête, fit lapider Zacharie^ l'an du monde 31953 
& 840 avant J. C. Dieu , pour punir ce crime , rendit 
la fuite de la vie de ce prince aufii trille que le com- 
mencement avoit été heureux. Il fufeita contre lui les 
Syriens j qui avec un très-petit nombre de gens défi- 
rent fon armée, Se exercèrent fur fa pedonne des 
chofes honteufes. Après être forti de leurs mains , 
Joas accablé de cruelles maladies , n'eut pas même la 
confolation de mourir paisiblement ; car deux de fes 
ferviteurs, l'un Ammonite & l'autre Moabite ^ l'af- 
fafîinerent dans fon lit l'an 3196 du monde, 839 
avant J. C. le 40 de fon régne. * IV des Rois ^ c. 1 i_y 
11, 1 3 . II des Paralipomencs _, c. 1 3 _, 14. Joféphe , /. 
9 antiquit. Torniel & Salian , in annal, veter. J'cjLun. 

JOAS j roi d'Ifracl , parvint fur le trône api es Joa- 
chas fon père en 3196 du monde , ik X 3 9 avant j. C. 
Ce roi , qui avoit déjà gouverne deux aimées avec fon 
père , alla voir Elifée mourant , tk lui demanda (i.,n 
fecours les larmes aux yeux. L'homme de Dieu lui 
promit autant de victoires contre les Syriens, qu'il 
traperoir de fois la terre avec fon javelot ; & comme il 
ne la frapa que trois fois^ le prophète en témoigna du 
déplaifir, Se lui dit que s'il fût allé jufqu 'à la feptiéme_, 
il auroit entièrement ruiné la Syrie. Joas gagna les 
trois batailles qu'Elifée avoit prédites , & afTocia en 
3 199 fon fils Jéroboam II à la royauté. A mafias , roi 
de Juda , lui fit la guerre ; mais fi malheureufement ,• 
que Joas , après l'avoir fouvent battu , prit fur lui Jé- 
rufalem , & le fit lui-même prifonnier. Il le laiffii li- 
bre , à condition qu'on lui payerait un tribut outre les 
tréfors qu'il emporta à Samarie , où il mourut la mê- 
me année 3209 du monde _, & S 16 avant J. C. après 
un régne de feize ans. * IV des rois , c. 14. II des Pa- 
ralipoménes , c. 25. Jofephe ., L 9 , c. 1 o } antiquit. ju- 
daïques. Torniel. Salian & Sponde^ in annal, facr. vet. 
tejlam. 

JOASAPH, patriarche de Conftantinopîe, cherche^ 
JOSEPH. 

JOATHAM , fils d'Ofias roi de Juda, & de Gerafa, 
qui étoit de Jérufalem j, fut roi après fon père , mort 
en 32.77 du monde, Si 758 avant J. C. Jofephe dit 
qu'il ne manquoit aucune vertu à ce prince j qu'il n'é- 
toit pas moins religieux envers Dieu , qu'il étoit jufte 
envers les hommes. Il aimoit Jérufalem , & prit un 
extrême foin de réparer & d'embellir cette grande 
ville. Il fit refaire les parvis &c les portes du temple , 
& relever une partie des murailles qui étoient tom- 
bées, y ajoutant de très-fortes tours. II remédia à tous 
les défordres de fon royaume , Se vainquit les Ammo- 
nites , aufquels il impofir un tribut , augmentant de 
telle forte l'étendue ck la force de fon état , qu'il ne 

fut 



JOA 



J O 



fut pas moins rédouté de £es ennemis , qu'aimé de fes 
peuples. Il mourut l'an 3 2553 du monde, & 742 avant 
J. C. qui étoit le feiziéme de ion règne. * IV des rois , 
c. 1 5 . II des Paralipom. c. 27. Jofephe , l. 9 , antiquité 
judaïque _, c. n. Torniel , /« annal. 

JOATHAN, le plus petit des enfans de Gédéon, 
s'échapa du carnage que fit Abimelech de foixante & 
dix de (es frères. Etant devenu grand , il reprocha aux 
Sichimites leur ingratitude 8c leur cruauté , d'avoir 
appuyé l'ambition d'Abimelech , 8c de l'avoir reconnu 
pour leur fouverain juge. * Juges , 9 _, 5. 

JOAZAR , fils de Boetus , fut le foixante-quatrié- 
me fouverain facrificateur depuis Aaron , 8c le fécond 
' après la naiuance de J. C. Il fuccéda à Matthias , 
qu'Hérode obligea a fe défaire de cette charge , après 
une fédition arrivée à Jérufalem _, dont il étoit foup- 
çonné d'être complice. Joazar ne la pofféda qu'une 
année , 8c l'ethnarque Archélaiis la lui ôta pour la 
donner à Eléazar frère du même Joazar j parcequ'il 
Laccufoit d'avoir favorifé ceux qui après la mort de 
fon père Hérode s'étoient foulevés contre lui _, & de 
s'être joint à ceux qui lui a voient difputé la royauté. 
Il fut pourtant rétabli , & fuccéda à Jefus fils de Sir 
durant trois ans. Il perfuada aux Juifs de ne fe point 
oppofer au dénombrement de Cyrenius. Cela lui attira 
tellement la haine du peuple , qu'il fut obligé de fe 
démettre de fa charge j, 8c de la réfigner à Ananus fils 
de Seth. * Jofephe , antïquit. liv. XVII _, chap. 15 5 
liv. XVIII j chap. 3. Tirin , chronique facrée _, chap. 
41. 

JOAZAR ou GOZAR , fils de Nomicus J fut un 
de ceux qu'on envoya en Galilée avec des troupes _, 
pour en chaffer Flave Jofephe , qui en étoit gouver- 
neur ; mais il ne réulfit pas dans Ion deffein. * Jofe- 
phe , guerre des Juifs , liv. II _, chav. 43. 

JOAZAS , cherche^ JOACHAS. 

JOB, patriarche, illuftre exemple de patience, na- 
quit j félon quelques auteurs , vers l'an 2 3 3 o du mon- 
de, au paysdeHus, entre l'Idumée 8c l'Arabie. Ils 
prétendent qu'il eft le même que celui dont il eft parlé 
dans la Genèfe , chap. 3 6 , vtrfet 3 3 , fous le nom de 
Joab , qui avoit pour mère Bozra , & pour père Zara , 
fils de Rahuel , fils d'Efaii. Cette opinion n'eft pas 
généralement fuivie ; car les Juifs que S. Jérôme fuit 
dans les traditions hébraïques , & depuis , Rupert , 
Liranus , Oléafter 8c d'autres allégués par le cardinal 
Bellarmin _, qui fouferit à leur fentiment , ont cru que 
Job étoit de la famille de Nachor _, frère d'Abraham. 
Ces auteurs fondent leur conjecture fur ce qui eft rap- 
porté dans le 21 e chapitre de la Genèfe. Cependant 
S. Irenée, S. Auguftin , S. Achanafe , S. Ambroife , & 
un grand nombre d'autres SS. Pères font du fenti- 
ment qui fait Job defeendant d'Efaii. On poura voir 
leurs raifons dans les auteurs que nous alléguons. 
L'écriture dit que Job étoit jufte , fimple & craignant 
Dieu , & que ne fe contentant pas de s'éloigner du 
mal lui-même , il ne fe lafloit point d'inïtruire (es 
enfans dans la crainte de Dieu , 8c lui offroit fouvent 
des facrifices pour les fautes fecretes qu'ils auroient pu 
commettre contre lui. Le démon ne trouvant rien à 
blâmer dans la vie de Job , aceufa fes intentions , fou- 
tenant devant Dieu qu'il ne le.fervoit qu'à cauie des 
avantages temporels qu'il en recevoir. Dieu , pour . 
confondre ce calomniateur , 8c le convaincre davan- 
tage d J impoiture j lui donna la puifTance de lui ravir 
tout fon bien. Le démon ufa de ce pouvoir avec toute 
fa malignité. Pour mieux accabler ce faint homme , 
il ht en même temps piller fes troupeaux par des vo- 
leurs , périr fes brebis par, le feu du ciel , emmener 
fes chameaux par fes ennemis , 8c mourir tous fes en- 
fans fous les ruines d'une maifon , qu'il fit tomber 
pendant qu'ils étoient à table. Job reçut en même- 
temps ces triftes nouvelles , fans que fa vertu en fût 
ébranlée. 11 fe profterna eu terre , il bénit Dieu , 8c 
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dit ces paroles , qui depuis- font devenues (î- célèbres : 
Dieu me ta donné ,, Dieu me l'a ôté : Ce qui a plu au 
Seigneur a été fait ; que fon faine Nom/oit béni. Le dé- 
mon ne put fouffrir une fi grande vertu , fans lui don- 
ner quelque atteinte. Il demanda encore au Seigneur- 
ie pouvoir de le fraper dans fa chair. Dieu le lui per- 
mit,, pour confondre davantage fa malice j & alors 
l'efprk de ténèbres frapa Job d'un ulcère épouvanta- 
ble , qui lui couvroit tout le corps. Il fe vil' réduit à 
s'afieoir fur un fumier , 8c à racler avec le teft d'un 
pot de terre la pouriture qui fortoit de fes playes , & 
les vers qui s'y formoient. Sa femme jugeant par ces 
malheurs que la piété de ce faint homme étoit vaine , 
tâcha de le jetterdans des difeoursde blaiphême & 'de 
défefpoir ; mais Job fe contenta , pour la faire taire , 
de lui dire : Vous ave^ parlé comme une femme infenfée : 
Puifque nous avons reçu les biens de la main de Dieu 3 
pourquoi n'en recevrions-nous pas auffi les maux ? Trois 
de fes amis qui le vinrent vifiter pour le confoler _, ne 
firent que l'infulcer , en lui difant qu'il falloit qu'il 
eût commis de grands crimes , puifque Dieu. le ciiâ- 
tioit fi féverement j mais Dieu prit enfin le parti de 
fon ferviteur , déclara à fes anus indiferets qu'il ne 
leur pardonnèrent leur faute que par les prières de ce- 
lui-la même qu'ils vouloient faire palier pour un cri- 
minel _, 8c rendit à Job plus de biens & de richelfes 
quejedémon ne lui en avoit ôté. Ce patriarche mou- 
rut âgé de deux cens onze ans., l'an du monde 2540 
félon les uns , ou de deux cens dix-fept uns , en 1 5 7 6 
félon les autres. Les uns veulent que la mifere de ce 
faint homme ait duré fept ans. Les autres la renfer- 
ment dans une année , quoique due la vérité , nous 
n'en fâchions rien de fur _, non plus que du temps pré- 
cis auquel il vivoit ^ &c de l'auteur qui a écrit ion hj- 
ftoire. La plus commune opinion eft que c'a été Moi'-- 
fe , qui publia cet ouvrage pendant la captivité des 
enfans d'Ifraèi en Egypte-, pour leur donner un grand 
exemple de patience dans leurs maux. * S. Auguftin,/. 
1 8 de civit. c. 48. S. Chiyfoftôme, hom. 2 , de, patient. 
Job. S. Athanafe, in Synopfi. S. Grégoire, in comment, 
fup. Job. S. Ambroife ,_/a/7. adepift. ad Rom. Torniel. 
Salian 8c Sponde , in annal, veter. tefiament. Bellar- 
min , defeript. eccltf. & lib. 1 , de verbo Dei , t .zo ; &c. 
t'red. Spanheim , hi/l. Jobi. Huet , demonfir. evan^elic. 
Sentimens de quelques théologiens de Hollande, fur 
Ihifloire critique du vieux tefiament , lettre 'VII. 

Les Talmudiftes Rabbi Moife , Maimonides & 
quelques autres critiques , tant Juifs que Chrétiens, 
ont prétendu que cette relation étoit. entièrement 
feinte. D'autres au contraire iouciennent que ce n'eft 
qu'une. (impie narration d'un fait de la manière qu'il 
se A: paifé. Mais il paroît plus raifonnable de prendre 
un milieu entre ces opinions, en reconnoifTant que 
Job n'eft pas une perfonne feinte j qu'il y, a' eu en effet 
un homme de bien de ce nom qui a été réduit à une 
extrême mifere , qu'il a fouffertcavec une patience 
merveilleufe , & a été enfuite rétabli dans une abon- 
dante profpérité j 8c en avouant en même- temps que 
celui qui a _ écrit cette hiitoire , la traitée d'une ma- 
nière poétique, embellie, amplifiée & ornée de plu- 
fieurs circonftances , pour rendre la narration plus 
utile. 8c plus agréable. Piufieurs livres de l'écriture 
faint g -nous apprennent, que Job n'eft pas une perfon- 
ne feinte j puifqu'il en eft parlé dans Ezéchiel , c. 14 
v. 14 j dans Tobie , c. 1 , v. u>& dans l'épure de 
S. Jacques, c. 5 , v. n. D'ailleurs , le nom de Job eft 
marqué' dans Phiftoire qui porte fon nom , comme le 
nom propre d'un homme j le nombre de fes enfans 8c 
la quantité de fes biens y font fpécifiés ; les noms 8c 
la patrie de fes amis y font rapportés., 8c quoique la 
plupart de ces noms puifient avoir des figniri cation s 
myftiques', cela n'empêche pas que ce ne fuient des 
noms réels & véritables, puifqu'il en eft de même de 
tous les noms hébreux. Il n'y a rien d'ailleurs dans 
Tome VI. Partiel. Y y 
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cette narration qui puifle prouver que Job n'ait point 
exifté , Se que le fonds de fon hiftoire Toit une pure 
fiction. Ce feroir donc une efpéce de témérité de s'é- 
loigner en ce point du fentiment commun des Pères 
Se des Chrétiens fur la vérité de cette hiftoire : mais 
il faut auffi reconnoître de bonne foi,que ce n'eft pas 
une /impie narration d'un fait : la manière dont elle 
eft contée , le ftyle dont elle eft écrite , les conven- 
tions de Dieu Se du démon , la longueur des difcours 
des amis de Job , font voir clairement que c'eft une 
narration que l'auteur a embellie , ornée Se amplifiée, 
pour donner un exemple plus touchant d'une patience 
achevée & des inftructions plus étendues , fur les fen- 
rimens que l'homme doit avoir dans la profpérité 8c 
dans l'adverfité. Quoiqu'il ne foit pas marqué dans ce 
livre le temps dans lequel Job vivoit, ni quand fon 
hiftoire eft arrivée , on tâche de le découvrir , ou du 
moins de le conjecturer par les circonftances de ce li- 
vre. La longueur de la vie de job , qui doit avoir été 
de loc ans, puifqu'il en a vécu 140 après fon réta- 
blifTement , a fait croire à quelques-uns qu'il éroit 
beaucoup plus ancien que Moyfe. En effet , il y a plus 
d'apparence qu'elle eft arrivée avant que la loi fût 
écrite , peut-être dans le temps que les Ifraélites 
étoient dans le défert. Si on avoit quelque certitude 
fur la famille de Job , on pouroit découvrir en quel 
temps il a vécu ; mais on n'en eft point affuréj non 
plus que du lieu de fa patrie qui le pouroit faire con- 
noître. Il eft dit qu'il étoit du pays de Hus ou Us. 
Mais outre que l'on trouve trois hommes de ce nom 
dans l'écriture, on ne convient point duquel des trois 
Job defcendoir. La plus commune opinion eft qu'il 
eft de la race d'Efaiï ; ce qui paroît d'autant plus vrai- 
femblable, que Job étoit du pays d'Us, habité par les 
Iduméens. Si le remps Se la patrie de Job font incer- 
tains , l'auteur de fon Hiftoire l'eft encore davantage. 
Origène , liv. 5 contre Celfe ; S. Grégoire le Grand^ liv. 
fur Job , 6V; Suidas _, croient que c'eft Job lui-même 
qui l'a écrite ; néanmoins il y a plus d'apparence que 
l'auteur de cette hiftoire , fuivant la coutume des hi- 
ftonens les plus fidèles , a fiât tenir à Job & à Ces amis 
des difcours convenables à leur état. Rabbi Moïïe _, 
Rabbi Kimlii , la plus grande partie des Rabbins de 
pluiieurs Chrétiens l'attribuent à Moyfe. On n'apporte 
point d'autres preuves de cette opinion , que la con- 
formité du ftyle qu'on prétend trouver entre le livre 
de Job Se ceux de Moyfe ; mais on a beau l'aflurcr 
d'un ton affirmatif, il fera difficile d'en perfuader 
ceux qui en feront eux-mêmes la comparaifon. Le 
ftyle du livre de Job eft figuré _, poétique 3 obfcur , 
plein de fentences • on y trouve quantité de termes 
arabes & fyriacs , ce qui le rend bien différent du 
Pentateuque. Saint Grégoire a cru que Salomon étoit 
l'auteur de ce livre. Il eft difficile de pénétrer les rai- 
fons qui l'ont porté à le croire ; mais les termes ara- 
bes 6c fyriacs dont cet ouvrage eft rempli, ne font 
ni du temps , ni du ftyle de Salomon. Philippe Co- 
durc prétend que c'eft l'ouvrage du prophète Ifaïe , ou 
de quelque prophète Iduméen. Mais toutes ces opi- 
nions n'étant que des conjectures afTez foibîes , il 
vaut mieux fufpendre fon jugement fur l'auteur de 
ce livre , Se avouer qu'il eft entièrement inconnu. S. 
Jérôme aîfure que le livre de Job, à l'exception des 
deux premiers chapitres Se de la fin du dernier, eft 
écrit en vers hexamètres compofés de dactyles Se de 
fpondées. Il appuie ce fentiment du témoignage de 
Philon , de Joféphe , d'Origène , d'Eufebe de Céfarée. 
Il eft affez difficile d'y trouver à préfent la cadence 
des vers. Mais l'on y remarque aifément ce ftyle poé- 
tique _, ces expreffions nobles Se hardies qui font l'âme 
de la poélie. * Du Pin , differtations préliminaires fur 
la Bible, D. Ceilliet, hijl. des auteurs facrés & eccléjia- 
Jlitjues _, tom. I. 

JOB , Mahométan _, Se natif de Médine , l'un des 



compagnons de Mahomet , fut tué au fiége de Con 
ftan tin ople, l'an 52 de l'hégire , ou 673 de J. C. lorf- 
que cette ville fut attaquée par Iézid , fils du calife 
Moavias, comme le rapporte Elmacin. On l'appelle 
autrement Abu-Job y ou Job-An feri ; ce dernier nom 
veut dire , Job de Médine , ceux de Médine ayant été 
appelles Anfar , pareequ'ils avoient été les protecteurs, 
ou défenfeurs de Mahomet. On voit un magnifique 
fépulcre de ce Job àConftantinople , au pied des mu- 
railles de cette ville Se proche du port. C'eft là quels- 
nouvel empereur des Turcs va prendre l'épée de la 
main du mufti, Se où il fait ferment de défendre la. 
religion des Mufulmans , & les loix du prophète 
Mahomet. Il y a quelques Turcs mal inftruits dans 
l'hiftoite, qui croient que ce fépulcre eft celui du pa- 
triarche Job, que fa patience a rendu fi célèbre > Se 
quelques auteurs ont été dans cette erreur j mais les 
hiftoriens Mahométans nous apprennent que ce Job , 
pour qui ils ont tant de vénération , étoit de Médine, 
Se Mahométan. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

JOBELOT { Jean-Ferdinand ) premier préfîdent du 
parlement de Befançon , né à Gray en Franche- 
Comté , Se mort a l'âge de quatre-vingt-deux ans , a 
paffé par tous les dégrés de la robe avec un applaudif- 
fement général de toute la province 3 où fa fcience Se 
fa probité ont été univerfellement reconnues : il s'eft 
appliqué particulièrement à maintenir dans ce parle- 
ment , la vigueur des loix , l'obfervation des ordon- 
nances, l'exactitude Se le bon ordre parmi ceux qui le 
compofoient alors. Il a eu la confiance Se l'eftime du 
feu roi Louis XIV, & de fes principaux mmiftres.. 
Comme il eft mort fans enfans, il a laiffé la plus 
grande partie de fes biens à l'hôpital de Befançon , 
qui lui doit fon principal établilfement , le bel ordre 
qui y eft établi, Se la magnificence de fes bâtimens, 
qui rendenr cet hôpital l'un des plus diftingues du 
royaume. Il a laiflé plufieurs neveux _, dont l'un 
Claude-Antoine Jobelot, feigneur de Montureux, eft 
préfîdent à mortier au même parlement de Befançon : 
il eft fils de fon frère. Les deux autres, qui font fils de 
fa fœurj font : Jean-François Baulart, feigneur d'Anoi- 
rey , confeiller dans l'une des cours fouveraincs de 
Franche-Comté j Se l'autre Jcan-Baptijle Baulart j ba- 
ron de Rigny. * Menu du temps, 

JOBERT( Louis) né à Paris, le 27 avril 1 6 3 7^ en- 
tra au noviciat des Jefuites , le 5 de feptembre 1 6 5 1 _, 
régenta les humanités Se la rhétorique pendant huit 
ans, avec beaucoup de fuccès ; Se après les études de 
théologie on le chargea encore de profeifer la rhétori- 
que j ce qu'il fit pendant quatre ans. 11 fut appelle 
alors au miniftere de la prédication , pour laquelle il 
avoit du talent. 11 dirigea auflï la congrégation des 
meffieurs à la maifon profeffe , à Paris., Se mourut au 
collège de la même ville , le 30 d'octobre de l'an 
1719. Sas ouvrages font : 1. La dévotion des fervita rs 
de la mère de Dieu; à Paris , en 1 668 _, in-16. 1. Pra- 
tique de dévotion pour les 1 1 fêtes de la fainte Vierge - 
à Paris , en 1 670 , in- 1 1. 3 . Abrégé de la vie du père 
Crajjet , Jéfuite , avec le traité de cet auteur : De la. 
foi vicloneufe ; à Paris , en 1 69 3 _, in-n. 4. Des con- 
grégations île Notre-Dame _, érigées dans les maifons de 
la compagnie de Jefus - y à Paris , en 1^94. 5. La fcience 
des médailles 3 pour l'inftruction de ceux qui commen- 
cent à s'appliquer à la connoiflance des médailles an- 
tiques Se modernes- à Paris _, en i6ç)x , in-i 2. Le mê- 
me ouvrage , nouvelle édition , revue, corrigée, Se 
augmentée confidérablement par l'auteur _, avec quel- 
ques nouvelles découvertes faites dans la fcience des 
médailles j à Paris, en 1715, in-11. L'édition de 
i6ç) 1 a été réimprimée à Amfterdam , en 1693 , tra- 
duire en latin , par Chrétien Juncker , Se imprimée à 
Leipfick, en 1695. Joachim Négelein , théologien 
Luthérien , a traduit cet ouvrage en allemand ; à Nu- 
remberg , en 17 18. Le même ouvrage revu, Se enri- 
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«&i d'un grand nombre d'additions & d'obfervations 
de M. Jolepli Bimard de la Baîtie , de l'académie des 
belles lettres ( mort au mois de feptembre 1742 ) à 
Paris, 1739 , deux volumes in-iz. Le catalogue des, 
auteurs lequel fe trouve à la fin du deuxième volume,, 
& qui eft: fait avec goût Ôc avec exadtitude., eft de 
M. de Cléves , fecrétaire du roi. 6. Lettre à M. de ; 
Vallemont, fur la nouvelle explication qu'il a donnée 
à une médaille d'or de Gallien ; à Paris , ia-8°. Le P. 
dom Banduri , dans faBibliotheca nummaria , rapporte 
ainfi le titre de cet écrit, dont il fait un grand éloge. 
Le P. Jobert avoir fait un Abrégé de la démonfiratlon 
évangéllque _, écrite en latin par feu M. Huet , ancien 
évêque d'Avranches, ôc cet abrégé qui étoit bien fait, 
méntoit l'imprefïion -, mais l'auteur, par condefcen- 
dance pour M. Huet , ne Ta pas publié,, ôc U eft 
confervémanufcrit dans la bibliothèque que le prélat a 
biffée à la maifon profeffe des Jéfuites > à Paris. Jean 
Foy Vaillant dans fes Nu.mlfma.ta coloniarum &rta _, ôc 
Ezéchiel Spanheim , dans lbn livre De pra.flan.tia & 
uju numlfmatum _, differtat. 1 _, louent le père Jobert 
comme habile antiquaire. * Extrait de quelques let- 
tres du P. Oudin , Jéfuite ; Préface de la deuxième 
édition de la fcience des médailles , ôc le catalogue 
des auteurs, qui eft dans le même ouvrage j le Jour- 
nal de Leipiick , en \6^\ i pag. 115. 

JOB1TFS, nom d'une dynaftie établie en Egypte 
par Salamii , cherche-^ AJUB1AH. 

JQ151US, moine d'Orient, dont il eft parle dans 
la bibliothèque de Photius. Il y. a lieu de croire qu'il 
floriffoit fous l'empire de Juftinien , puifqu'il écrivit 
confie révère , faux patriarche d'Antioche ôc chef dès 
Eutychiens , anathématifé plus d'une fois fous le régne 
de ce prince. Ce qm femble obliger encore à le met- 
tre vers ce temps-là, c'eft qu'il parle des écrits attri- 
bués à S. Denys l'Aréopagite , dont on n'avoit pas ouï 
parler avant la conférence des Catholiques avec les 
Sévénens , en 5 3 3 . 11 ne nous refte rien de fon traité 
contre Sévère ; mais nous avons un grand nombre de 
fragmens de celui qu'il avoit intitulé De l'incarnation 
du Seigneur y divifé en neuf livres. Jobius l'avoit en- 
trepris à la prière d'un homme célèbre par fa vertu , 
qu'il ne nomme pas. On peut lire une bonne anaiyfe 
de ce qui nous refte de ce traité , dans le tome XVI 
de YHiJioire des auteurs facrés & ecclejiajiiqu.es , par 
dom Rémi Ceillier, chapitre 1 3 3 pag> 5 2.7 & fuiv. 

JOCASTE , fille de Créon , roi de Thébe Sj , ôc. 
femme de Laïus , fut mère d'Oédipe , qu'elle époufa, 
depuis fans le connoître, & duquel elle eut Polinice; 
&: Ethéocle. Ces deux derniers fe faifant la guerre , fe 
tuèrent, &. Jocalfe fe donna la mort de déplaifir. 
Voye-{ OEÎMPE. * Stace j Thébaide. Sénéque , Oedip. 
Apollodore. Hygin. Pharnucus. Diodore,&c. 

JOCELIN, dit DE FURNES, cherche^ FURNES. 

fp- JOCELIN ou JOSSELIN , petite ville de 
France en Bretagne, dans l'évc-ché de Saint-Malo, aux 
confins de l'évêchc de Vannes, fur un ruiffeau qui 
tombe dans l'Oufte. Cette ville, quoique petite , en- 
voie fes députés aux états de Bretagne. * La Marti- 
niere ., dicl. géogr. 

JOCH (Jean-George) théologien Luthérien , né à 
Rotenbourg , fur leTauber, le 17 décembre 1677 , 
fut envoyé vers l'âge de cinq ans au collège public , 
où il palïa, 1 2. ans dans une grande application à l'étu- 
de. En 1695 , il alla étudier à léne la théologie ôc les,, 
feiences qui en dépendent , fans négliger l'étude du 
droit dont il acquit une aiTez grande connoifTance. Il fut 
fait maître-ès-arts , en 1697 3 adjoint de la faculté de 
philofophie 3 en 1704, ôc docteur en théologie j en 
1709. La même année , il accepta la furintendance ôc 
la "direction du gymnafe , à Dortmund. Dès 1710, il 
y eut des différends avec quelques miniftres , qui i'ac- 
euferent de piétifme, d'enthoufiafme, ôc d'indifféren- 
çifme j ôc la difpute s'anima de part ôc d'autre. Joch 
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eut auffï des démêlés affez vifs avec les miniftres 
d'Unna , qui l'aceuferent d'avoir voulu ufurper le mi- 
niftere de la Marche , ôc qui s'en plaignirent au roi , à 
'Berlin. L'accufé fe défendit par un écrite qui fut 
auflïtôt confifquépat le confeibde Dortmund. 11 eut 
encore une autre affaire à l'occafion du mariage qu'il 
voulut contracter avec la fœur de fa femme; celle-ci 
etoit morte ; mais on s'oppofa fortement au fénat à la 
difpenfe qu'il demandoir. En 1711, il fut appelle a. 
Erfurt , pour deflervir l'églife des marchands , rem- 
plir une chaire de théologie , ôc occuper les places de 
prépofite du gymnafe 8c de Senior du miniftere. Ce 
lieu fut pour lui le théâtre de nouvelles difputes, fur- 
tout à l'occafion d'un livreur l édification particulière* 
qu'il avoit fait imprimer. Il fe brouilla aulfi avec la 
partie évangélique du fénat de la ville , contre les dé- 
crets duquel il porta inutilement fes plaintes à la cour 
de Mayence. En 1 716 , il fut placé à Wittemberg , ÔC 
y devint profeifeur ordinaire en théologie , &: prévôtj 
Il mourut le premier d'octobre 1730. Outre ce qu'ort' 
a déjà dit de quelques-uns de fes écrits , ôc un grand 
nombre de théfes j on a de lui : 1. Dejynodo Tremo-^ 
nienfi. z .De patribus primitive ceci. &fpeciatim Ignatio^ 
non faventibus merito bonorum operum. $.Defpirituz 
Attico. 4. De pœnitentia regenitorum _, &cc. Il a fait 
aufîî réimprimer quelques ouvrages , comme : i- 
Joannis Sturmii liber de lingua latinœ, refolvend& ratio— 
ne. 1. Onuphrii Panvinii traclàtus de ri tu fepeliendc 
mortuos j avec une préface de fa composition. * Extraie 
du Supplément français de Bajle : on y cite Motfck- 
manni Erjordia litterata. 

JOCHABED , fille de Lévi, époufa Amram fort 
parent, dont elle eut Aaron, Moyfe Se Marie. * Nom- 
bres _, 16 j 59. 

JOCH AN AN, rabbin, confulte? l'article du rabbin 
JUDA. 

JOCONDE ou JUCONDE (Jean) de Vérone,,' 
religieux de l'ordre de S. Dominique , Ôc non pas de 
celui de S. François , comme Scaliger l'a écrit, florif- 
foit au commencement du XVI fiécle , fous l'empire 
de Maximilien I. Il favoit la théologie, la philofo- 
phie , les belles lettres ôc les langues , ôc fit un voya- 
ge à Rome, où il fit une recherche particulière de 
toutes les antiquités 3 comme de l'architecture, delà 
fculpture ôc des inferiptions , dont il compofa Un li- 
vre, qu'il envoya à Laurent de Médicis. Il compofa- 
des obfervations fur les commentaires de Céfar , 8c 
fut le premier qui deflîna le pont que cet empereur fit. 
faire fur le Rhin. Joconde s'arrêta auffi à la : cour.de 
l'empereur Maximilien. Vers l'an 1490,, il enfeignoic 
avec beaucoup de réputationda langue grecque, dans 
la petite ville de Londrque , entre le Trentin & le 
Breffan, où parmi ks difciples , il avoit Jules-Céfar 
Scaliger, qui fe glorifie fouvent dans fes écrits d'avoir 
été formé par un tel maître. On peut voir en parti- 
culier fes poëfies latines , pag. .3 1 8 , édition de 1-5 9 1 , 
in-%°. Pendant le féjour qu'il fit à Paris j on fit bâtir 
fous fa conduite en 1507, le pont Notre-Dame, 8c 
le Petit-pont. Ce fut lui auffi qui. bâtit ce pont égale- 
ment folide 8c hardi à Vérone, fur la rivière d'Adige : 
ouvrage qu'on n'avoit encore ofé tenter , ou qu'on 
avoit entrepris fans fucqès» Budé reconnoît que Jo- 
conde fut fon maître dans l'architecture j & qu'il lui 
expliqua les livres de Vitruve j fur lefquels ce reli- 
gieux fit des commentaires. On garde à Venife le 
pian qu'il avoit fait pour la place de Rialto , qui eft 
tout-à-fait magnifique ; & on allure qu'il fut le feul _, 
qui , après la mort de Bramante , fe trouva capable 
d'entendre fes defïïns , & de prendre la conduite de 
la fuperbe églife de S. Pierre à Rome. Ce fur par fon 
moyen qu'on trouva dans une bibliothèque de Paris , 
la plupart des épîtres de Pline _, qu'Aide Manuce im- 
prima. Il s'acquit une grande réputation dans cette 
ville , auffi bien qu'à Rome 8c à Venife , & fe fie de$ 
Tome FI. Partie I, Y y ij 
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amis de tous les hommes de lettres de fon temps. 
Nous avons de lui des éditions de Céfar , d'Auréhus 
Victor , du rraité de Caton : De re rufiica , de Vitru- 
ve & de Frontin. 11 avoit aufîi recueilli un volume de 
pluficurs infcriptions. Politien parle de lui en ces ter- 
mes : Vir unit s tltulorum monumentorum veterum fupra 
morta/es cœteros j non diligent ijjïmus folum j fed etiam 
fine controverjia perïtiffimus. On ignore le temps de la 
mort de Joconde ; il étoit déjà âgé, comme il le dit 
lui-même , en 1 5 1 7 , lorfqu'il publia les commentai- 
res de Céfar. Dès avant l'an 1500 _, il avoit quitté 
l'habit de fon ordre , ôc vivoit en prêtre féculier. * 
Razzi , huotn. illufi. dominic. Scaliger , exerc. 114, § 
23 j exerc. 229 , § 1 2. _> exerc. 3 29 , &c. Politien , in 
mifccl. c. 77. Echard , de fcript. ord. FF. Pr&d. torn. II. 
Le P. f ouron a donné un éloge hiftorique de Jocon- 
de dans le tome III de fon Hifioire des hommes illu- 
fires de l'ordre de S. Dominique , pag. 705 &fuiv. M. 
le marquis Scipion Maffei a donné place au même Jo- 
conde dans fes écrivains de Vérone , livre troifiéme , 
pag. 1 3 5 & fuiv. de fa Verona illufirata _, édition in-fol. 
Il faut confulrer ces deux ouvrages. 

JODELLE (Etienne) poëte François , étoit Pari- 
fien , &c d'une famille noble. Il étoit famommé fieur 
de Lymodin , du nom d'une terre qui lui appartenoit, 
& qui n'étoit pas , fans doute, d'un grand revenu, 
puifque Jodelle fe plaint fouvent dans fes poëfies que 
la mifére l'accabloit. Il eft vrai que fa vie licencieufe 
dut contribuer beaucoup à l'appauvrir^ & peut-être à 
l'éloigner des grâces qu'il auroit pu recevoir des prin- 
ces , 5c d'autres puiflâns amis qu'il s 'étoit acquis. 
Théodore Agrippa d'Aubigné , gentilhomme de Sain- 
tonge j & l'auteur de l'Anti-Machiavel , deuxième 
partie 3 chapitre 1 , conviennent qu'il mourut de faim. 
Le premier dans fes vers funèbres fur la mon de Jodelle _, 
dit : 

Jodelle efi mort de pauvreté. 
La pauvreté a eu pui fiance 
Sur la richeffe de la France. 
O Dieux, quel$ traits de cruauté! 
Le ciel avoit mis en Jodelle 
Un efprit tout autre qu humain ; 
La France lui nia le pain _, 
Tant elle fut mère cruelle. 

Cependant il fut aimé & eftimé des rois Henri II ÔC 
Charles IX. CharleSj cardinal de Lorraine, l'avoit fait 
connoître au premier; & la ducheflede Savoye , fœur 
de Henri , auffi bien que le duc de Nemours, le favo- 
rifoient beaucoup ; mais Jodelle , indifférent pour les 
biens de la fortune , & uniquement fenfible aux attraits 
de la volupté , fut mal profiter des avantages que des 
protections fi illuftres pouvoient lui procurer. Il paroît 
qu'il fuivk le parti des armes ; mais il ne nous refte 
point de monumens qui puiûent nous faire croire 
qu'il s'y foit diftingué. 11 avoit beaucoup de goût pour 
les arts ; & l'on allure qu'il excelloit dans Patchite- 
claire , la peinture , 8c la fculpture. Les langues grec- 
que & latine lui étoient familières , & il palïbit pour 
éloquent dans la fienne. Né avec une facilité furpre- 
nante, pour écrire en vers, il en abufa; & quoiqu'il 
ait été regardé comme le premier poëte de fon temps, 
il eft néanmoins vrai de dire qu'il faut avoir une 
grande patience pour lire aujourd'hui fes poches 
françoifes. Les latines font d'un ftyle plus pur , plus 
aifé , & fe relîentent mieux de la beauté de fon génie. ' 
Charles de la Motte , confeiller au grand confeil , 
qui a donné un abrégé de fa vie,, extrêmement fuper- 
ficiel , lui fait un trop grand mérite de fa facilité à 
compofer. Si on l'en croit , la plus longue de fes piè- 
ces de théâtre ne lui a jamais coûté que dix matinées ; 
fa comédie d'Eugène fut faite en quatre traites. 
Nous lui avons vu _, ajoute-t-il _, en fa première adolef- 
cence compofer & écrire en une feule nuit _, par gageure i ' 



500 bons vers latins , fur le fujet quon lui donnoit. Tous- 
fesfonnets , même ceux qui font par rencontres _, il les a 
tous faits enfe promenant _, & s'amufant par fois a au- 
tres chofes ,fi foudainement , que quand il nous les di~ 
foit, nous penfwns qu'il ne les eut encore commencés. 
Ses pièces de théâtre furent alors fort eftimées ; la 
nouveauté & le mauvais goût de ce temps-là leur pro- 
curèrent un accueil qu'elles ne méritoient guères.Jean 
Vauqueiin de la Frefnaye dit dans fon art poétique $ 
liv. II, pag. j6. 

Jodelle, molpréfent, fit voir fa Cleopatre, 
En France des premiers, au tragique théâtre : 
Encor que de Baifunfi brave argument 
Entre nous eût été choifi premièrement. 

Cette tragédie de Jodelle fut , fans doute , une d« 
celle^que Charles _, évêque de Dol , en Bretagne , de 
la maifon d'Epinai, fit repréfenter fomp tue ufe ment ^ 
comme le dit le fieur de la Motte. Jodelle ne ;jouic 
pas long-temps de fa réputation. Il mourut au mois 
de juillet 1573 , n'étant âgé que de 41 ans. Près de fa 
fin , & n'ayant plus qu'une voix mourante , il corn- 
pofa un fonnet qu'il récita à quelques-uns de fes 
amis , qui étoient préfens, les priant de l'envoyer au 
roi Charles IX. Le poëte y fait des reproches au 
prince de ce qu'il l'a laiffé dans la néceffité. Ces mê- 
mes amis , du moins l'évêque de Dol _, Philippe de 
Boulinvilliers, comte de Dammartin,, Henri Simon , 
le fieur de Brunel _, Se Charles de la Morte , s'empref- 
ferent de recueillir fes poches , dont l'auteur n'a voie 
pas voulu permettre Hmpreffion durant fa vie ; ÔC 
dès 1 574 j ils en donnèrent un recueil qui parut in- 
4° , à Paris _, chez Nicolas Chefnau & Mamert Pa- 
tiflon j Tous ce titre : Les œuvres & mélanges poétiques 
d'Etienne Jodelle 3 fieur du Lymodin : premier volume. 
Le principal éditeur fut Charles de la Motte , qui y 
mit une préface où il dit quelque chofe de l'origine 
de la poélie françoife , & de la vie de Jodelle. Ce vo- 
lume qui fut achevé d'imprimer le 6 de novembre 
1574, contient : 1. Les amours de Jodelle, en plu- 
fieurs fonnets , chanfons , difeours Se odes. z. Epi- 
thalame de Marguerite , duchefie de Savoye , fœur du 
roi Henri II. 3. Les contr' amours , contre une dame 
qu'il avoit aimée., &c qui n'avoit pas répondu à fon 
affeétion : ce livre eft imparfait. 4. Contre la Riere- 
Venus , efpéce de poeme , qui n'eft pas non plus en- 
tier.' 5. Un livre de fonnets. 6. Un recueil de vers 
dhamés & récités à i'Hymenée du roi Charles IX. 7. 
Une ode fur la naifTance de Madame, fille du roi 
Charles IX. 8. Une partie des vers françois de la 
mafearade faite à l'hôtel de ville de Paris 9 en 1558. 
8. Plusieurs odes, fur différens fujers. 9. Les difeours de 
Jules-Cefar avant le pajfage du Rubicon , pièce d'envi- 
ron deux mille vers; mais qui en avoit, dit-on, près 
de dix mille. 10. Tombeaux ou épitaphes j dont pîu- 
fieurs en latin. 1 1 . Eugène ^ comédie en cinq aétes. 
Cléopâtre captive t tragédie en cinq a6tes , avec des 
chœurs. Didon fe facrifiant 3 tragédie en cinq aébes , J 
avec des chœurs. 1 z. Ode de la chafTe , au roi _, ôc une 
autre ode à M. le comte de Dammartin. M. de la 
Monnoye dans fes notes fur les Jugemens desfavans 
de M. Baillet , tome IV , dit qu'en 1583, on donna 
une édition plus ample de ce recueil , in- 1 2 , & il 
ajoute que cette édition fut procurée par les foins de 
Charles de la Motte , qui mit au-devant une préface : 
mais Tédition de 1 574, eft' auflî de M. de la Motte,& 
contient la préface _, dont parle M. de 1a Monnoye. 
Je n'ai point vu cette édition de 1 5 8 3 t mais une au- 
tre auffi in-i ij faite à Lyon , par Benoît Rigaut, eni 
1 5 97. Elle contient la même préface ; & a la fin l'ode 
ou vers funèbres de M. d'Aubigné, dont on a parlé 
dans cet article. Les autres augmentations 1 - font en 
petit nombre, tk. peu confidérables. On a de' plus de 
jodelle une ode de la noblefle , imprimée ■ félon du 
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Verdier de Vauprivas, à Poitiers , en 1 577 , //z-8°. 
Plus, Recueil des inficriptions, figures, dcvifis & mafia- 
raies ordonnées en l'hôtel de ville de Paris _, le jeudi \ 7 
février 1558, devant le roi Henri , à fin retour de la 
comté d'Oye , heureufiement conqueflée _, &c. à Pans , 
chez Wechel , en 1 5 5 8 , //z-4 _, par conféquent im- 
primé pendant la vie de Jodelle ; mais les pièces de 
ce recueil ne font pas toutes de lui. Charles de la 
Motte promettoit de publier fes autres poches , qui 
croient , dit-il , en fi grand nombre quelles forme- 
roient encore quatre ou cinq volumes auflï gros que 
celui qui fut donné en 1 5.74, fans compter L'es autres 
œuvres, poéfies, difeours en profe, ôcc. qui auroient 
pu compofer encore fix autres volumes. * Voyez les 
auteurs cités dans cet article , Se de plus, Pafquier 
idans Ces recherches _, liv. 7 , chap. 12. Les Bigarrures 
du fieur des Accords _, au chapitre des vers rapportés , 
dont Jodelle eft regardé comme l'inventeur. Colletée, 
difeours du forme t , pag. 80 _, ôcc. 

JODOCE , cherche^ JOSSE. 

JOËL, fils de Phatuel, eft le fécond en nombre 
des douze petits prophéres. On ne fait pas bien en 
quel temps il prophénfoit , quoiqu'on juge qu'il a pro- 
phétifé avant Amos , & avant le temps d'Ozias , roi 
de Juda, c'eft-â-dire , vers l'an 32.46 du monde , & 
789 avant J. C. D'autres difent qu'il n'a écrit qu'a- 
près la captivité des tribus. Il étoit félon quelques- 
uns , de la tribu de Gad , & , félon d'autres , de celle 
de Ruben. Sa prophétie contient trois chapitres. Il y 
parle de la captivité de Babylone_, de la defeente du 
iaint Efprit furies apôtres _, comme S. Pierre le prouve 
dans les actes , &c du jugement dernier. Le ftyle de ce 
prophète elt véhément, expreffif 8c figuré. * A clés des 
apôtres, c. 1. Torniel 8c Salian , in annal, veter. teflam. 
Bellarmin , defeript. ecclef. & lié. 1 _, de Verbo Dei, 
Poflevm , in appar. facr. &c* 

JOËL , fils aîné du prophète Samuel. Lui 8c fon 
frère Abia jugeoient en Betlabée. Mais c'étoient deux 
perfonnes avares , qui vendoient hautement la jufti- 
cej de forte que le peuple d'ifraè'l ne pouvant fuppor- 
ter leurs iniquités, obligea Samuel leur père à lui 
donner un roi. * I. Rois, FUI, t 3 3. 

JOFRAIN ( Claude } cherchez JEROME DE 
SAINTE-MARIE ( Dom) religieux Feuillant. 

JOFFROI , cherche^ JOUFFROY. 

JOFRIDI , cardinal , cherchez GEOFROI. 
# JOGUES ouJOGUIS. Ceft une efpéce de reli- 
gieux ou de pèlerins de l'Inde propre. Ils font païens 
& fournis à un général , qu'ils changent tous les ans 
dans leurs aflemblées. Ils courent prefque toujours 
de pays en pays , fans porter le plus fouvent aucun 
habit. Ils ne vivent que d'aumônes , 8c font profefïïon 
de paflfer fort fouvent plufieurs jours de fuite fans 
manger & fans boire. On croit qu'ils font de la fe&e 
des anciens Gymnofophiftes. 

JOHÂNAN, fils & Azarias , em un fils nommé 
Azarias: il fut le vingt- unième fouverain facrificateur 
des Juifs , du temps du roi Jofaphat. Il fuccéda à Ju- 
le, autrement appelle Zacharie, fils dejoïada. Joféphe 
écrit que Johanan fut fils de Jule , qu'il appelle Jo- 
thame. * I. Parai. 6,9. 

JOHNSON ( Benjamin } poète Anglois , né à 
Weftmunfter, fit fes humanités premièrement dans 
l'école de l'églife de S. Martin , puis dans l'école de 
Weftmunfter fous le fa van t Camden. Il fut enfuite 
reçu dans le collège de S. Jean à Cambridge : mais 
n'ayant pas de quoi s'y entretenir , il fut obligé de 
quitter pendant quelque temps , Se de fe retirer chez 
fon beau-pere ( car fa mère s'étoit remariée à un ma- 
çon ) 8c de travailler au même métier. On remarqua 
qu'il tenoit une truelle à la main , 8c un livre dans fa 
poche. Quelques perfonnes lui trouvant de l'efprit , 
lui donnèrent de quoi continuer fes études. Ses talens 
ctoienr. extraordinaires a mais il n'étoit pas fi prompt 



IO I 



m 

à attaquer , qu'à répondre. Quand il croit avec des 
favans, il prenoit d'ordinaire le parti du filence. Il 
étoit prompt & piquant dans fes reparties , admirable 
pour la poéfie dramatique > & on le tenoit pour le 
plus lavant 3 le plus judicieux & le plus exael: poë'te 
comique de fon temps. Il enrreprit de réformer le 
théâtre angloî* , & le fit avec un grand fuccès. Ses 
comédies font belles , Se furpaflent de beaucoup feà 
tragédies, quoiqu'on l'ait nommé le Corneille d An- 
gleterre, Il mourut en 1 63 7 , & fut enterré dans l'é- 
glife de l'abbaye de Weftmunfter , avec ces feules pa- 
roles fur la pierre qui couvre fon tombeau : O rare 
Behn Johnfon. * Dicl. angl. 

JOHNSON ( Guillaume ) publia a Londres en 
1657 Y Aflrologie judiciaire condamnée _> & un Lexicon 
de chymie , imprimé à Londres en 1660 , deux vol. 
in-%°. * Konig, biblioth. vet. & nov. 

JOHNSON (Aftrée) cherchez BEHN (Aphara). 

JOIADA, grand facrificareur des Juifs , eft le 
même que Joféphe appelle Joad. C'étoit un homme 
de bien 8c cr-ignant Dieu. Il vit avec déplaifir _, qu*Aa 
thalie , veuve de Joram ,roi de Juda, avoit exterminé 
toute la famille royale, l'an 315 1 du monde, 884 
avant J. C. 8c qu'il ne reftoit qu'un enfant appelle 
Joas. Jofabeth j feeur du roi Ochofias -, 8c femme de 
Joïada, grand prêtre _, l'avoir dérobé à la cruauté des 
bourreaux. Il l'éleva fecretement , le fit roi l'an 3157 
du monde , 878 avant J. C. 8c prit foin de lui ; mais 
avant que de le mettre fur le trône, il fit mourir 
Athalie , 8c détruire le temple de Baal. Joas fit tout ce 
qu'on pouvoit attendre d'un bon prince , en rétablif- 
fant le fervice divin , tant qu'il fuivit les avis de Joïa- 
da; mais lorfque Joï'da fut mort en fa cent trentième 
année , le roi s'abandonna à de grands crimes, & fit 
mourir Zacharie, fils de ce Joïada , qui l'en reprenoic 
généreufemenr. Joïada eft apparemment le même que 
Barachias , donr il eft parlé dans S. Matthieu ; mais il 
eft différent de Joïada, grand facrificateur , fous le 
régne des rois de Perfe. * Saint Matthieu, chapitre 13. 
W .des Rois , chapitre 1 1. l.Paralipoménes _, chapitres 
xx, 23 j 14. 

JOIADA , fils iïEliafib j trente- fixiéme fouve- 
rain facrificateur des Juifs , fuccéda à fon père , 8c 
laifla cette charge à fon fils Jonathan , après l'avoir 
occupée quarante-quatre ans , félon Mercator. Il eft 
quelquefois appelle Judas ou Joachas. Tirin le met le 
quatrième grand facrificateur après le retour de la 
captivité. * II Efidras^ xn, 10. 

JOIE ( Elizabeth ) ou de Roferes , dame Efpagno- 
le , dans le XVI fiécle , au rapport de François-Augu- 
ftin délia Chiefa , prêcha dans l'éghfe cathédrale de 
Barcelone, avec l'admiration de tout le monde. Or 
dit qu'étant pafiee à Rome , fous le pontificat de Paul 
III _, elle convertit par la force de fes raifonnemens, 
un grand nombre de Juifs à la foi catholique , ôc 
qu'elle expliqua devant les cardinaux , les livres de 
Jean Duns , dit Scot _, ou le docteur fubtiL * Auguftin 
délia Chiefa. Hilarion de Cofte , &c. 

JOIGNI , ville avec titre de comté , fur les fron* 
tieres de Champagne & de Bourgogne , eft fort an- 
cienne , comme fon nom latin Jovinium femble le té- 
moigner. Les Latins l'ont au ffi appellée Joviniacum _, 
d'un Flavius Jovinus , homme confulaire , qui y mit 
en déroute fix mille Allemans, félon Ammien Mar* 
cellin. D'autres croient qu'elle eft plus moderne , 8c 
qu'elle n'eft bâtie que depuis ce temps-là. Cette ville ' 
eft renommée pour fes foires , qui fe tiennent au mois 
de janvier. Elle a été autrefois du reflort d'Auxerre „ 
8c eft maintenant du bailliage de Troies. Ses comtes 
& feigneurs fe difoient doyens des fept comtes vaf- 
faux , 8c principaux membres & pairs du comté de 
Champagne; de quoi il eft- fait mention dans un arrêc 
d'entre la reine Blanche & ces mêmes comtes, du 10 
d'août 1 3 5 4. * André du Chêne à antiquités des villes,. 
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JOINVILLE , petite ville & principauté de France 
en Champagne , eftfïtuée fur la Marne , entre Chau- 
mont Se Saint-Dizier. Joinville fut érigée en princi- 
pauté par le roi Henri II", l'an 1 5 5 2. 3 pour les puînés 
de la maifon de Guife , & en faveur de François de' 
Lorraine , duc de Guife. 

JOINVILLE. La maifon de Joinville , a tenu les 
premiers rangs à la cour des comtes de Champagne _, 
& eft une des plus anciennes. Elle tire fon nom de 
Joinville , ville fur la rivière de Marne. Etienne , fur- 
nommé de Vaux 3 feigneur de Joinville , eft celui qui 
a donné le commencement à la grandeur de cette mai- 
fon _, par fon mariage avec iV, comtefle de Joigni , fil- 
le unique de Fromond III , comte de Sens & de Joi- 
gni ; & c'eft lui que l'on tient avoir fait bâtir le châ- 
teau de Joinville. 

I. Roger de Joigni y fils de Geofroi II, comte de 
Joigni , & d'Hodierne de Courtenai , eut pour fon par- 
tage la feigneurie de Joinville , dont lui Se fa poftérité 
prirent le nom, & mourut vers l'an 11 30, biffant 
d'Aldearde de Vignori , fille de Gui I , feigneur de Vi- 
gnori , Se de Béatrix de Bourgogne , Geofroi III , 
qui fuit ; Gui , éveque de Châlons , mort en 1 1 90 ; 
Robert _, qui vivoir en 1 168 ; Béatrix 3 mariée à Henri 
III , comte de Grandpré ; Se N. de Joinville , abbefle 
d'Avenai. 

II. Geofroi III du nom , fire de Joinville , furnom- 
mé k Vieil Se le Gros _, mérita par fes fervices la char- 
ge de fénéchal de Champagne , pour être polTédée par 
lui Se fes defeendans , qui lui fut donnée par Henri I , 
comte de Champagne. Il fonda plufieurs abbayes & 
monafteres , Se mourut vers l'an 1184, laifTant de 
Félicité de Brienne , fille d'Frard I du nom comte de 
Brienne , &: d'Alix de Rouci , dame de Rameru , Geo- 
proi IV qui fuit ; &C Gertrude de Joinville, mariée à 
Gérard II, comte de Vaudemont. 

III. Geofroi IV du nom , fire de Joinville , furnom- 
mé le Jeune , fénéchal de Champagne , fit le voyage 
de la Terre-fainte , Se fe fignala au fiége d'Acre en 
1 190. Il mourut avant l'an 1 197 _, Se fut enterré en 
l'abbaye de Clairvaux. Il avoit époufé Helwide 3 dame 
de Mallei Se de Remignicourt, dont il eut Geofroi V 
du nom _, fire de Joinville , fénéchal de Champagne , 
furnommé Trouillardj mort en la Terre-fainre , fans 
alliance , vers l'an 1 104 ; Guillaume _, évêque de Lan - 
grès , puis archevêque de Reims , mort à S. Flour , au 
retour de la guerre contre les Albigeois, le 5 novem- 
bre 1116; Robert j mort eu Sicile j Simon, qui fuit j 
André 3 chevalier du temple j Gui de Joinville , fei- 
gneur de Sailli , qui a donné origine aux feigneurs de 
Sailli & de Dongeux , rapportés dans t'hijioiie de Join- 
ville de Du Cange ; Yolande , deuxième femme de 
Raoul, comte de Solfions^ Alix _, mariée à Geofroi de 
Faucognci ; Se Félicité de Joinville , alliée à Pierre de 
Bourlaymont. 

IV. Simon fire de Joinville Se de Vaucouleurs _, fé- 
néchal de Champagne , fuccéda à fon frère aîné , fer- 
vit à la pnfe de Damiette en 1119, d'où étant de re- 
tour , il mourut vers l'an 1 25 9. Il avoit époufé i° vers 
l'an 1106, Ermengarde dame de Monteclerc , fille Se 
héritière d'Arnoul _, feigneur de Wal court : z° vers 
l'an 1 114, Béatrix de Bourgogne , dame de Marnai , 
fille d'Etienne III ■> comte de Bourgogne , Se de Béa- 
trix comtefie de Châlons , fa première femme. Il eut 
du premier lit Geofroi , feigneur de Monteclerc, mort 
du vivant de fon père, fans enfans de Marie de Gar- 
lande ; Ifabeau , mariée à Simon , feigneur de Cler- 
mont en Bafïïgni ; & Béatrix de Joinville, alliée à 
TWerniond vidame de Châlons. Du fécond lit , il eut 
Jean , qui fuit ; Geofroi , qui a fait la branche des 
feigneurs de Vaucouleurs; Simon, quia fait celle 

des feigneurs de Gex ; Guillaume , archidiacre de Salins , 
& doyen de Befançon , vivant en 1268 ; Marie, alliée 
à Guignes Dauphin de Viennois ; ScSimonette de Join- 



ville , mariée à Gilles II du nom , dit le Brun , feigneur 
de Trafignies, connétable de France. 

V. Jean fire de Joinville , fénéchal de Champagne , 
auteur de l'hiftoire du roi S. Louis , dont il fera parlé 
ci-après j mourut vers l'an 1 3 18 , âgé de près de 90 
ans, Se fut enterré à'Joinville. Il avoit époufé i° en 

I 240 , Alix de Grandpré , fille de Henri V du nom 
comte de Grandpré : z° vers l'an 1 161 , Alix de Rif- 
nel , fille Se héritière de Gautier, feigneur de Rifnel. 

II eut du premier lit Jean , feigneur d'Ancerville j, 
mort fans poftérité après l'an 1 3 o 3 ; Geofroi ., feigneur 
de Briquenai, mort fans enfans de Marguerite fa fem- 
me , après l'an 1 294 ; Se Marguerite de Joinville 3 ma- 
riée à Jean I du nom , feigneur de Chat ni. Du fécond 
lit il eut Jean , feigneur de Rifnel , morr fans lignée 
après l'an 1 300 ; Ancel , qui fuir; André , qui a fait 
la branche des feigneurs t/e Beaupré; & Alix de Join- 
ville , mariée i° en 1300 à Jean _, feigneur d'Arcies- 
fur-Aube , Se de Chacenai : 2 avant 13 16 à Henri 
d'Angleterre j comte de Lancaftre, feigneur deMont- 
mouth , Sec. 

VI. Ancel ou Anceau , fire de Joinville & de Rif- 
nel , fénéchal de Champagne, eft qualifié maréchal de 
France , dans un titre de la chambre des comptes de 
1 3 3 8,& fut exécuteur du teftament du roi Philippe le 
Long. Quelques mémoires portent qu'il mourut en 
1 340; mais il y a un tirre de la chambre des comptes, 
par lequel il paroît qu'il vivoit encore en 1351- Il 
avoit époufé i° avant Tan 1 309 Laure deSarrebruche, 
fille de Simon IV du nom comte de Sarrebruche : 2 
Marguerite de Vaudemont , fœur Se héritière de Henri 
IV , comte de Vaudemont. Il eut de fa première fem- 
me Jeanne de Joinville _, mariée i° à Aubert de Hau- 
geft , feigneur de Genlis : 2 à Jean de Noyers , com- 
te de Joigni. De fa féconde femme il eut Henri , qui 
fuit; Ancel , feigneur de Bizarre , mort fans enfans de 
N. deSaint-Verain ; Geofroi , feigneur de Dompmar- 
tin Se de Leftrée , vivant en 1 3 74 ; Se Ifabeau de Join- 
ville , mariée à Jean de Vergi II du nom _, dit le Bor- 
gne , feigneur de Mirebeau. 

VII. Henri fire de Joinville, comte de Vaude- 
mont, fénéchal de Champagne _, fe fignala à la bataille 
de Poitiers , où il demeura prifonnier ; alîîfta au facre 
du roi Charles V , en 1364, Se mourut en 1374. Il 
avoit époufé vers Tan 1 34Î? , Marie de Luxembourg „ 
darne de Houdenc , fille de Jean de Luxembourg , 
châtelain de Lille , Se d'A/ix de Flandre-Richebourg, 
dont il eut Henri _, Se Ancel , morrs jeunes ; Margue- 
rite dame de Joinville, comtefle de Vaudemont, ma- 
riée i p à Jean de Bourgogne, feigneur de Montagu: 
2 à Pierre comte de Genève : 3 à Ferri de Lorraine 
I du nom , feigneur de Guife Se de Rumigni , morte 
en 1 41 6 ; Se Alix de Joinville , dame de Chatel-fur- 
Mofelle , de Bainville , de Chaligni , Se de Ferté-fur- 
Amance , mariée en 1373 , à Thibaut VI, fieur de 
Neufchâtel en Bourgogne. Du troificme lit de Mar~ 
guérite dame de Joinville , avec Ferri de Lorraine- l 
du nom , vint Antoine de Lorraine , comte de Vau» 
demont , fire de Joinville , père de Ferri ou Frédé- 
ric II , qui eur René II , duc de Lorraine. Claudb 
de Lorraine , fon fils puîné , premier duc de Guife , 
fut baron de Joinville. Il eut François ; Se c'eft fous 
lui que le roi Henri II érigea Joinville en principauté. 
Les autres feigneurs de la même branche ont été prin- 
ces de Joinville. Cherche-^ LORRAINE, Se confultc^ 
Du Chêne , Du Cange ; Guichenon ; Vignier ; le P. 
Anfelme , &c. 

JOINVILLE (Guillaume de) archevêque de Reims, 
fils de Geofroi IV du nom fire de Joinville, fénéchal 
de Champagne _, &c. fut archidiacre de la même ville 
de Reims , ou , félon les autres , de Châlons , puis 
évêque de Langres , Se enfin archevêque de Reims en 
1219. Il fe trouva à la rranflation du corps de S. Tho- 
mas de Cantoiberi , aux funérailles du roi Philippe 
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~Àii"ufte en 1223 , & peu après il facra le roi Louis 
VIII Se la reine Bianche fa femme. Guillaume de Join- 
ville paffa en Languedoc contre les Albigeois \ Se à fon 
rerour , il mourut à S. Flour en Auvergne , le 5 no- 
vembre 112.6". Guillaume le Breton parle avantageu- 
fement de ce prélat , dans le treizième livre de fa Phi- 
îippide. * Confite^ aufli Robert Se Sainte-Marthe , 
Cailla chrlft. les auteurs de l'hiftoire de Reims ., Sec. 

JOINVILLE ou JEAN SIRE DE JOINVILLE, 
fénéchal de Champagne , vivoit du temps du roi S. 
Louis , IX de ce nom , vers Fan 1 160. Il étoitun des 
principaux feigneurs de la cour de ce grand monar- 
que , qu'il avoit toujours fuivi dans fes expéditions 
militaires. Comme il ne favoit pas moins fe fervir de 
la plume que de l'épée , il écrivit la vie de S. Louis j 
xdont nous avons grand nombre d'éditions , entre au- 
tres une excellente , par les foins de Charles Du 
Cange 3 qui la publia avec de favantes obfervations en 
ï 668. Il faut confulfer fur cette vie la Dlffertatlon de 
feu M. le baron Bimard de la Baftie , fur la vie de S. 
Louis écrite par Jolnvlllc _, dans le tome XV des Mé- 
moires de l'académie des Infcrlptlons _, page 6y z , Se 
l'addition du même à cette differtation , dans les mê- 
mes mémoires 3 page 7 36" _, Se fuiv. On a recouvré de- 
puis peu un manufciït de la vie de S. Louis par le fire 
de Joinville , plus authentique Se plus exact que ceux 
qu'on a connus jufqu'ici. Ce manuferit eft à la biblio- 
thèque du roi. M. l'abbé Sallier l'a fait connoîrre dans 
une curieufe dhlerrauon, qu'il lut à ce fujet à l'acadé- 
mie des belles lettres le 12 novembre 1748. Le roi 
S. Louis fe fervoit du fire de Joinville , pour rendre 
la juflice à fa porte. Joinville en parle lui-même dans 
la vie de ce monarque. » Il avoit de coutume , dit-il , 
» de nous envoyer _, les fïeurs de Nèfle, de Soiffons Se 
i> moi , ouïr les plaids de la porte \ Se puis il nous en- 
t> voyok quérir Se demandoit comme tout fe portoit , 
» & s'il y avoit aucune affaire qu'on pût dépêcher fans 
93 lui ; & plufîeurs fois , félon notre rapport , il en- 
» voyoit quérir les plaidoyans Se les conrentoit , les 
* mettant en raifon Se droiture. Nous avons patlé ci- 
i> deffus des alliances de Jean _, lire de Joinville. * Du 
Cange. Du Chêne. La Croix du Maine. Blanchard.Le 
toere Anfclme , Se fur-tout , M. l'évêque de la Raval- 
liere , vie du fut de Joinville j dans le tome XX des 
mémoires de l'académie des Infcrlptlons & belles lettres. 

IOLAS j fils d'Iphicle , & neveu d'Hercule, fervit 
à ce dernier à vaincre l'Hydre. Il avoir foin de brûler 
les têtes renaiiïantes de ce monftre. Pour-payer ce fer- 
vice , Hebé, femme d'Hercule, lui redonna fa pre- 
mière jeuneife lorfqu'il étoit déjà caduc. * Ovide , Uv. 
9 , motam. 

IOLAS ou IOLAUS , fils d'Antipater. Celui-ci 
fut gouverneur de Macédoine , pendant l'abfence 
d'Alexandre , 'Se s'étant attiré l'inimitié d'Olympias, 
mère de ce prince , &c craignant la colère du fils , il 
réfoliu de le prévenir. Il -envoya à fon fils Iolas de 
l'eau du lnc d'Arcadie j nommé Nonacrls j qui avoit 
une froideur mortelle, afin d'empoifonner Alexandre 
par ce breuvage , lorfqu'il lui verferoit à boire , en 
exerçant fa charge d'échanibn. Ce prince n'en eut pas 
plutôt bu , qu'il fentit fon eftomach percé , comme 
d'un coup de flèche , avec de fi cruelles douleurs , 
qu'il vouloir fe tuer de fon épée , pour finir Ces tour- 
mens par une prompte mort. Iolas qui en avoit bu 
avant que d'en donner à Alexandre , mourut peu de 
temps après le roi , Se fut enterré magnifiquement, 
la première année de la CXIV olympiade j & 324 
ans avant J. C. Olympias étant informée de cette per- 
fidie , fit tirer fon corps du tombeau, pour le jetter 
dans la mer. * Diodore , /. 1 9. Q. Curce , /. 10. 

IOLCOS j à préfent JACO , ancienne ville ma- 
ritime de la Magnefie , province de laTheffalie , fi tuée 
proche des villes de Demettiade Se de Pegafe, main- 
tenant Dlmltrlada Se Vollo , fur la côte de l'Archipel 
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Se du golfe de Vollo : au pied du mont Pelion , nom- 
mé aujourd'hui Petras. Elle fut autrefois célèbre, par 
la naiffance de Jafon j Se par l'affemblée qui s'y fît de 
l'élite des princes de la Grèce , qui s'y embarquèrent 
dans le navire Argo , Se en partirent fous le nom & Ar- 
gonautes , pour aller u la conquête de la Toifon d'or, 
* Ovide , /. 7 métam. Lucain , llv. 3. 

IOLE , fille du fécond lit d'Euryte_, roi d'Oecalie, 
infpira de l'amour à Hercule, qui emmena cette prin- 
ceffe prifonniere , après avoir tué fon père , qui la lui 
avoit refufée en mariage. Déjamre , femme d'Hercule , 
eut tant de dépit de cet amour , qu'elle fe fervit , com- 
me d'un charme pour regagner fon époux _, de la che- 
mife de Neffus _, laquelle empoifonna Se fit périr ce 
héros. * Ovide, métam, 

JOLLIVET ( Euverte ) avocat au parlement de 
Paris , de la religion prétendue réformée , naquit à 
Orléans le 10 juillet 1 60 1. Comme il fut admiré dans 
fa jeuneffe pour lafubtilité de fon efprk_, il le futauflî 
dans un âge plus mur^, pour fa vafte érudition. Il étoit 
non-feulement habile jurifconfulte > mais grand phi- 
lologifte , philofophe , -Se théologien. Il étoit d'un 
tempérament gai ^ Se il ne fe refufbk jamais les plai- 
firs de la vie , dans des temps Se dans des lieux conve- 
nables; Se l'on dit qu'il n'en prenoit que d'innocens. 
Son Fulmen In Aqullam , qui eft un poëme latin hé- 
roïque „ dans lequel il décrit les exploits du grand 
Guftave Adolfe roi de Suéde , eft une preuve qu'il 
s'étoit appliqué à la poëiîe latine , mais non qu'il y 
réufsît. On en poura juger par ces cinq vers > qui com- 
mencent le poëme. 

Ille ego fincem Themldls qui cafira fecutus _, 
Sed majora petens , anlmls ut glorla lampas _, 
Grandla Gujîavl mlratus gùjla per orbem 
Illa cano. Reges vos h&c mlracula fpeclant. 

Ce poeme dédié à Oxenftiern_, chancelier de Suéde* 
fut imprimé a Paris en 1 6 3 6 , petit ln~ 1 1 de 2 1 9 pao-, 
Jolivet écrivit en françois un gros volume de l'hiftoire 
de Suéde , fur les mémoires qu'il avoit tirés de ce 
pays-là. On en conferve encore le manuferit dans la 
bibliothèque royale d'Upfal. Arnhemius , qui a écrit 
depuis en latin la vie du comte de la Gardie , cite cet 
ouvrage en deux endroits. Outre ces deux ouvrages, 
l'un en profe & l'autre en vers , il a laiffé plufîeurs 
manuferits favans fur divers fujets , qui étoient encore 
en 1701 y entre les mains d'Euverte Jollivet fon fils, 
retiré 'en Angleterre , & qu'on ne défefperoit pas de 
pouvoir donner au public dans des temps plus favo- 
rables. Il mourut l'an 1662. le 20 juillet, jour de fa 
naiffance. Et en cela fes fouhaks furent ponctuelle- 
ment accomplis 5 car on a trouvé après fa mort ce vers 
de fa propre main. 

O utlnam natlva dlesjît muta dolorum. 

C'efl à-dire , Dieu v£iùlle ■que le jour de ma naiffance 
■ fait celui de la fin de mes douleurs. * Diction, anglols. 
%fT JOLLY ( François-Antoine ) cenfeur royal des 
livres > né à Paris le 15 décembre 1672 , étoit un 
homme d'érudition , qui avoit uri.e connoiffance très- 
étendue de l'hiftoire de France. Il étoit :d'un caractère 
doux , modefte , & extrêmement ferviable. M. Joli/ 
fe produifit d'abord dans le monde par quelques ou- 
vrages pour le théâtre. Il compo fa les paroles de To- 
pera de Méléagre j mis en mufique par Batiftin , & 
repréfenté Se imprimé en 1709. Il a fait pour le théâtre 
françois les comédies fuivantes , L'école des amans ; la. 
vengeance de l'amour^ Dona Elvlre de Gu^man \ Se pour 
le théâtre italien , La caprlclcuf^ & la jernnie jalaufe. 
On doit à M. Jolly l'édition des œuvres de Mohere, 
imprimée en 1734, en 6 vol, /«-4 , & en 1739 _, en 
huit volumes in-11 : celle des œuvres de Racine _, en 2 
vol. In- il : celle du Théâtre de Pierre Corneille , eu 
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cinq vol. in-iz ; enfin celle du Théâtre de Montfleury , 
père & fils 3 avec leur vie , trois volumes in-ii. M. 
jolly eft mort à Paris le 50 juillet 175 3, dans la qua- 
tre-vingt-unième année de fon âge. 11 a travaillé pen- 
dant plus de vingt ans à un ouvrage confidérable inti- 
tule, Le nouveau & grand cérémonial de France _, qui 
forme un recueil de toutes les cérémonies, entrées, 
joutes , caroufels , pompes funèbres , 8c qu'on a vus 
pendant tous les temps de la monarchie françoife. 
Cet ouvrage a été trouvé manuferit après fa mort, 8c 
dans un très-bon ordre. 11 forme un in-folio d'une 
épaiffeur confidérable , qui a été mis à la bibliothèque 
du roi, après la mort de l'auteur. En faveur de ce ma- 
nuferit , le roi a accordé a fes fœurs une penfion de 
quatre cens livres fur leurs deux têtes. * M. Titon du 
Tillet , fécond fupplément au ParnaJJe français 

JOLY ( Guillaume ) lieutenant général de la con- 
nétablie 8c maréchauflee de France , mort en 161 3 _, 
eft auteur d'un traité de la juftice militaire de France , 
imprimé in 8°, à Paris , chez Langelier en 1 598 _, 8c 
de la vie de Guy Coquille , jurifconfulte célèbre, pro- 
cureur fifcal du duché de Nivernois. Cette vie eft im- 
primée avec les commentaires de Coquille fur la cou- 
tume de Nivernois, //2-4 , à Paris en 1 609. Un Clau- 
de Joly., avocat au parlement _, a fait auiîï un éloge 
de Coquille , qui fe trouve dans les opufcules de M. 
Loyfel. * Le Long., biblioth. hifior. de la France _, en 
plufieurs endroits. 

JOLY ( Claude ) né en 1610 , à Buri-fur-1'Orne , 
dans le diocèfe de Verdun en Lorraine ., après avoir 
été curé de S. Nicolas des Champs à Paris , rue nommé 
à Févêché de S. Paul de Léon en Balle-Bretagne, 
après Henri de Laval , &c en fui te évêque d'Agen. Il 
mourut en 1678. Ce prélat avoit beaucoup de zèle 8c 
de feience ecciéfiaftique , & tout le monde connoît 
fes prônes , qui font généralement eftimés. Ceux pour 
tous les dimanches de l'année ., furent imprimés pour 
la première fois en quatre vol. in-iz _, les deux pre- 
miers en 1691', 8c les deux autres en 1694; 8c réim- 
primés à Paris , chez Couterot , en 1 698 & 1 699 , 8c 
chez Coignard , en 172$. Les prônes fur différais 
fujets de morale , furent imprimés en trois vol. i«-S° 
&cin-iz, le premier 8c le deuxième en 1691 , chez 
Couterot j le troifiéme en 1693 3 8c réimprimés chez 
le même , en 1694. En 1696 il parut un autre volu- 
me in-11, fous le titre & Oeuvres mêlés de M. Claude 
Joly : ce ne font encore que des difeours ou fermons. 
Au refte les fermons de M. Joly n'ont point été im- 
primés tels qu'il les avoir prononcés. Il ne les compofa 
qu'en latin , n'en écrivit que le commencement _, le 
defTein 8c les preuves , abandonnant le refte à fon ima- 
gination 8c aux mouvemens de fon cœur. Ceux qui 
tâchèrent de les écrire pendant qu'il les prononçoit, 
n'en firent que des copies fort défeétueufes : mais ces 
copies , jointes aux fragmens & aux collections de 
l'auteur , étant tombées entre les mains de M. Ri- 
chard , avocat , il les mit dans l'ordre 8c dans l'état 
où nous les avons. On a encore de M. Joly , Les de- 
voirs du Chrétien _, drejjes en forme de catéchifme , enfa- 
yeur des curés & des fidèles de fon diocèfe j a Agen , in- 
1 2 : la neuvième édition eft de 1 7 1 9. 

JOLY ( Claude ) écuyer _, confeiller du roi au par- 
lement de Metz, l'un des commnTaires de l'arriere- 
ban , étoit un magiftrat fort habile. Il a fait un état du 
domaine du roi en Bourgogne , qui eft cité par M. de 
la Mare , page 16 de fon plan des hiftoriens de Bour- 
gognemne defeription des grottes d'Arcy près d'Ava- 
lon ; 8c une relation de ce qui s'eft pafle en la convo- 
cation & voyage de l'arriére- ban de France en Alle- 
magne en 1674. M. Joly étoit de ce voyage 8c de cet- 
te convocation. Ces ttois ouvrages font encore manu- 
{crits. Leur auteur fut aflaftiné furie pont de Metz en 
1680. * Le Long, bibliçth. hifior. de la France , en 
plufieurs endroits. 



JOLY ( Claude ) naquit à Paris le z février 1607, 
d'une famille dans laquelle il trouva d'illuftres exem- 
ples d'érudition 8c de piété. Dès l'année 163 1 , il fut 
pourvu d'un canonicat de la cathédrale de Paris , fur 
la réfignation de M. Gui Loifel , confeiller au parle- 
ment , fon oncle maternel. Il en a toute fa vie rempli 
les devoirs avec une exactitude exemplaire. Il fur me- 
né à Munfter par le duc de Longueville , plénipoten- 
tiaire pour la paix générale de l'Europe , ik l'aiïïfta 
fidèlement de fes avis 8c de [es confeils. Pendant les 
troubles de Paris il fit un voyage à Rome , 8c y con- 
ferva la tranquillité que la chaleur des partis avoit ôtée 
à toute la France. Dès qu'il eut la liberté de revenir, 
il reprit fes emplois avec fon zèle ordinaire. Il fut char- 
gé en divers temps de l'ofHcialité de Paris , fans l'a- 
voir jamais recherchée : la première fois par le cardinal 
de Retz, après la mort de Jean-François de Gondi, ar- 
chevêque de Paris ; depuis par le chapitre pendant la 
vacance du fiége ; & enfin par M. de Nouilles arche- 
vêque de Paris. 11 étoit d'une humeur agréable, d'une 
candeur 8c d'une probité fans égale. 11 conferva dans 
fa plus grande vieillelfe une fan te parfaite , un fens 
merveilleux 3 une préfence d'efprit admirable , une 
mémoire prodigieufe , 8c une égalité d'ame qui le fai- 
foit aimer 8c refpecFer de tout le monde. Son aiïiduiié 
à l'office divin étoit entière 3 8c telle qu'elle doit être 
fuivie par un chanoine qui connoît & aime fon devoir - y 
il ne manqua jamais de fe lever la nuit pour affilier 1 
matines , & il ne perdoit aucune des heures du jour. 
Il jouiffoit encore d'une parfaite faute , quand allant 
à matines , il tomba dans un trou fait dans l'églife de 
Notre-Dame de Paris , pour le bâtiment du grand 
autel ; il fut blelïé légèrement de celte chute ; mais la 
fièvre l'ayant pris , il mourut le 1 5 janvier 1 700 , âgé 
de 93 ans. 11 avoit été 69 ans chanoine _, 19 ans dian- 
tre , 8c 5 ans ofhcial. Sa vie a été un exemple conti- 
nuel de vertus , & fa mémoire fera à jamais en béné- 
diction parmi les bons François 8c les véritable; chré- 
tiens. Malgré fon afliduité à l'office divin, (es emploi?; 
&c fon âge , il ne cclfa point d'étudier continuelle- 
ment. Il avoit une belle bibliothèque , qu'il donna au 
chapitre de l'églife métropolitaine de Paris, où fe voie 
fon portrait avec un infeription qui le qualifie Biblio- 
thecos infiauraior , anno 168 t ., Atatis 74, maifibus 7. 
Il avoit principalement étudié les auteurs du moyeu 
8c du bas âge, & particulièrement les hiftoriens Fran- 
çois. 11 joignoit agréablement l'eccléfiaftique au pro- 
fane , l'hiftoire au droit & à la théologie. 11 avoit un 
ftile mâle , un peu dur , fans affectation 8c fans orne- 
ment. Il compofa en 1644 , un traité latin de la réci- 
tation des heures canoniales, dans lequel il recherche 
l'origine de l'ufage de réciter l'office ecciéfiaftique en 
particulier , 8c les loix de l'églife qui peuvent y obli- 
ger. Quoiqu'il n'eût jamais manqué a réciter fon offi- 
ce , 8c qu'il fût très-aftîdu à l'office public _, il y en a 
qui ont cru appercevoir dans ce traité , qu'il ne fem- 
bloit pas faire un crime aux eccléfiaftiques , qui ayant 
d'autres occupations indifpenfables j omettraient de 
réciter leur bréviaire en particulier : mais les explica- 
tions de la féconde édition de cet ouvrage , qui eft de 
1 67 5 _, font abfoiument tomber ce reproche. Le traité 
des reftitutions des grands, imprimé en 1 665 , 8c réim- 
primé avec des augmentations en 1680 , réfout plu- 
heurs cas aftez ordinaires , mais txès-importans j tou- 
chant les obligations que les grands ont de faire des 
reftitutions des torts. qu'ils font fans y penfer prefque 
jamais. II a repris dans la lettre apologétique au car- 
dinal de Retz, imprimée en 1670 , &: dans la tradi- 
tion" des anciennes églifes de France , touchant ce qui 
eft dit de la mort de la Vierge dans le martyrologe 
d'Ufuard , imprimée à Sens en 1 6y z _, tout ce que les 
anciens & les modernes ont écrit fur ce fujer, 8c rap- 
porte fidèlement tous les partages qui fe peuvent allé- 
guer pour & contre l'aflomption corporelle de la Vierge 
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Marie. Ses autres ouvrages en latin _, font : ClariJJl- 
inorum virorum Antonii & Fidi Loifellorum patris ac 
filii vita i Paris en 1645, zn-$°. Traduction latine 
des droits de la reine fur le Brabant intitulée : Obfer- 
yationesfve refponfîo ad duos traclatus Bruxellis ' 3 Paris 
1667 , in-11. Traduction latine des remarques en- 
voyées à M. Stockmans fur fon traité du droit de dé- 
volution , intitulée : Obfervationes in duas partes tra- 
clatus clarijjimï viri domini Stockmans de jure devolu- 
tionis j Paris, 166% _, in-iz. Traditio antiqua eccle- 
Jîarum Francis, ; à Paris en 1 672 _, in- 1 2, Ses ouvrages 
françois,font, La vie chrétienne ; Paris , 1 66 4 _, //z-4 . 
Traduction des Narrations de S. Nil, ancien hermite du 
mont Sina; Paris , 1649 , i/z-8°. Proportions chré- 
tiennes d'un député de la chambre de S. Louis pour le 
foulagement d.es pauvres; Paris } 1652, //z-4 . Re- 
cueil des maximes véritables & importantes pour l 'in- 
stitution du roi _, contre la faufle & pemicieufe politi- 
que du cardinal Mazarin; Paris, 16 52 , in-\x. On 
trouve à la fuite une traduction libre en vers François 
du poëme du chancelier de l'Hôpital pour l'inftruction 
du roi. Il fit auflî imprimer les opufcules de M. An- 
toine Loilel j avocat au parlement , où efl le dialogue 
de MM. les avocats & la vie dudit (leur Loifel qu'il 
y a inférée, 6c autres pièces ; Paris , 16 $6, //z-4 . Co- 
dicille d'or , en i66\ , in-11. Traité des reflirutions 
des grands , en 1665 ôc 16S0 , in-11* La lettre qui 
précède ce traité, dans ces deux éditions, paroît auflî 
être de M. Joly. Traduction de l'état du mariage par 
Barbaro gentilhomme Vénitien , avec autres pièces 
dudit fieur Joly , imprimées enfuite in-11. Il fit auflî 
imprimer les œuvres de M. Gui Coquille fleur de Ro- 
menai, touchant les libertés de l'églife gallicane & cou- 
tumes de France ; Paris, 1 6"<j 5 _, 2 vol. in-fol. Voyage 
de Munfteren Weftphalie; Paris y 1670 , ùz-n. Mé- 
moire inftructif pour l'hôtel- Dieu de Paris , in-8° en 
ï ^74. Avis chrétiens & moraux pour l'inftruction des 
enfans, en 167 5 , in-i 2. Avis aux religieufes de l'hô- 
tel-Dieu de Paris , fur les biens & les devoirs de leur 
vocation _, pour leur avancement à la perfection de 
leur état; Paris, 1676 , in-11. Traité hifto-rique des 
■écoles épifcopales; Paris, 167 S , in-11. Faclum inti- 
tulé , Extraits des regiftres Se conclurions capitulaires 
de Téglife de Paris contre les curés de Paris. Autre 
Faclum intitulé , Réponfe aux curés de Paris. Autre 
Faclum intitulé , Eclairciflement à monfeigneur l'ar- 
chevêque de Paris contre les curés de Paris. Facium 
pour Jean-Baptifte Macet contre le fleur Coflon & 
l'univerfité intervenante. Facium contre les maîtres 
écrivains j pour foutenir la requête civile obtenue par 
les maîtres d'école. Faclum contre l'univerfité,& autres 
écritures imprimées contre l'univerfité & autres. Il a 
lailfé en manuferit la vie d'Erafme ou la renaiflance 
des lettres , qui contient auflî celles de la plupart des 
favans du XVI fiécle, qu'on a trouvée parmi fes papiers, 
qui efl: en état d'être imprimée, & dont il avoit obtenu 
l'approbation &£ le privilège ; & l'hiftoire du cardinal 
de Retz : on a imprimé un extrait de ce dernier ou- 
vrage j fous le titre de mémoires touchant les démêlés 
du cardinal de Ret% avec la cour de France _, à la fuite 
des Mémoires de Gui Joly , édit. d'Amfterdam , 1 7 1 8 . 
& de Genève ( Paris ) 175 1. * Du Pin , biblioth. des 
auteurs cccléjtajliques du XFII Jïéc{e. Niceron 3 me m. 
tome IX & X. Son éloge en latin par M. l'abbé le 
Gendre. 

JOLY ( Guy ) neveu de Claude Joly , chanoine 5c 
chantre de l'églife de Paris , dont on parle dans l'arti- 
cle précédent , a été confeiller du roi au Châtelet de 
Paris j & en 1652 , il étoit fyndic des rentes de l'hô- 
tel de ville de Paris. Il s'efi attaché au cardinal de 
Retz , qu'il a fuivi long-temps dans fes difgraces & 
dans fes aventures. Il a fait des mémoires depuis 1648 
jufqu'en 1 66^ , pour fervir d'éclairciflement cV de fui- 
te à ceux de ce cardinal , après lefquels ils ont été im- 
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f primés en 1718 , en deux volumes in-11, & avec 
lefquels on les a réunis dans les nouvelles éditions. 
Ceux de M. Joly font écrits d'un flyle plus exact. Si 
l'on en excepte la fin _, ils ne font proprement qu'un 
abrégé de ceux dû cardinal. M. Joly paroît fage dans 
fes difeours _, prudent dans fa conduite , éclairé dans 
le parti qu'il embrafle, fixe dans fes principes, prompt 
en reflburces , hardi dans le danger j confiant dans fes 
réfolutions. Le cardinal de Retz en parle comme d'un 
efprit difficile & fujet à prendre des travers : mais es 
prélat s'abandonnoit quelquefois tellement à fes paf- 
tions , à la prévention pour fes propres fentimens , ou 
à de mauvais confeils, que M. Joly ne pouvoir voir, 
fans quelque chagrin , les avis rejettes. Il avoit cet 
avantage , que la fuite en démontroit l^t folidité , &€ 
faifoit voir qu'en les donnant il ne fe propofoit que 
le bien du cardinal , auquel il étoit attaché d'affection» 
Malgré cela il le loue moins qu'il ne le critique. 
Lorfque fon éminence retourna à Rome , M. Joly &c 
plufieurs.de fes domeftiques le quittèrent , à caufe du 
peu de fonds qu'il y avoit à faire fur elle , & du peu 
de confiance quelle avoit en eux. La cour connoiiïànt 
la capacité-de M. Joly , l'engagea à travailler aux trai- 
tés qui furent faits pour la défenfe des droits de la 
reine. Il fit entr'autres les Remarques pour fervir de ré- 
ponfe à deux écrits imprimés à Bruxelles contre les droits 
de la reine fur le Brabant , & fur divers lieux des Pays- 
Bas. C'eft un in- 12 dont on fit deux éditions en. 
1667. Ces remarques font contre les deux traités de 
Pierre Stockmans , jurifconfulte célèbre ; l'un intitu- 
lé : Réduction ex qua probatur non ejfe jus devolutionis 
in ducatu Brabantia , Sec. in-4 ; à Bruxelles en 166^ 
l'autre : De jure devolutionis in Brabant ia , advershm 
Mariam Therejîam , Francis reginam ; à Bruxelles en 
1667. Stockmans répondit en 1668, aux remarques 
de M. Joly, fous le titre de Traclatus de jure devolu- 
tionis quo exploduntur obfcrvationes anonymi , &c. M. 
Joly y oppofa des Remarques envoyées à M. Stockmans,, 
pour fervir de r'éponfe à la féconde partie de fon traité du 
droit de dévolution , in-i 1 , à Paris , en 1 668 , &c M. 
Claude Joly traduiflt ces deux volumes de remarques 
en latin. Guy Joly efl encore auteur des ouvrages fui- 
vans : Les intrigues de la paix _, & les négociations 
faites à la cour, par les amis de M. le Prince , depuis 
fa retraite en Guienne jufqu'à préfent , in-fol. en 
16 5 2. Suite des intrigues de la paix , &c. //2-4 _, en 
165 2. En 1649, M. Joly , paflant dans la rue des 
Bernardins , on tira fur lui un coup de piftolet , dont 
il porta fa plainte au parlement , par un écrit intitulé : 
Moyens de requête pref entés à la cour par M. Guy Joly s 
confeiller du roi au Châtelet de Paris , pour raifon de 
l'aflaflînat commis en fa perfonne le 1 1 de décembre. 
* Mémoires du temps. Le Long , biblioth. hijîor. de la. 
France , en plufieurs endroits, Europe favante 3 tom. I» 
part. 2 , mois de février 17 15). 

JOLY (Georges) baron de Blaifl , préfident au 
parlement de Bourgogne , fut reçu confeiller le 24 
mai 163 1,& depuis préfident à mortier le 29 décembre 
i6'44- Il a laifle une telle réputation de lui dans ce 
parlement , parmi tous les gens de bien , que fa mé- 
moire y fera dans une éternelle vénération- Ce fage 
magiflrat avoit joint à une très-grande probité un pro- 
fond favoir. Il étoit d'une application infatigable à 
rendre la juftice. Son rare mérite & fa vertu le firent 
juger digne des premiers emplois , Se fa modeftie les 
lui fiî refufer. Depuis qu'il fut reçu au parlement juf- 
qu'à fa mort , arrivée au mois de mars 1679 , il 2 
toujours travaillé avec une eftime & une approbation 
générale. Aimé 8c honoré de tout le monde, arbitre 
de toute la province , fa m ai fon , pendant les vaca- 
tions, étoit comme un tribunal particulier, où un 
très-grand nombre de familles ont trouvé le repos Se 
la paix , chacun prenant confiance en fon intégrité , 
en fon habileté & en fes lumières. La famille des 
Ton:e FI. Partie L Z a 
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Joly ed ancienne 8c illuftre dès le temps des ducs de 
Bourgogne. Nous en parlerons en particulier après l'ar- 
ticle fuivant. 

JOLY (Bénigne) né à Dijon le 22 feptembre de 
Tan 1644, étoit fils de Jacques Joly, fecrétaire du 
parlement de Bourgogne j & à l'âge de 14 ans fut 
fait chanoine de S. Etienne de Dijon. Après avoir fait 
-une partie de (es études àBaune, fous la conduite des 
pères de l'Oratoire , qui cultivèrent foigneufement 
îbn penchant à la piété , il vint en 1 661 , à Paris , y 
fut ordonné prêtre en 1672 ,,8c fut reçu docteur en 
la faculté de théologie la même année ; après quoi 
il retourna dans fa patrie , 8c y attira bientôt l'atten- 
tion de tout le monde par une chanté fans bornes 
pour toutes fortes de gens. Les pauvres eurent fes 
premiers foins , Ôt pour les empêcher de Te perdre 
eux-mêmes en incommodant les autres , il les attira 
par de grandes libéralités aux catéchifmes 8c aux ex- 
hortations qu'il leur faifoit tous les dimanches 8c 
toutes les fêtes dans une chapelle de fon églife. On 
l'engagea en fuite à joindre aux pauvres les domesti- 
ques : il voulut bien fe charger encore d'inftruire les 
clercs qu'on élevoit dans le féminaire de la Magde- 
léne; 8c l'on remarque que ces occupations ne l'em- 
pêchèrent ni de remplir exactement les devoirs auf- 
quels fon canonicat l'engageoit , ni de s'aquitter par- 
faitement de fa commiffion de vicaire général dans les 
dépendances de l'abbaye de S. Etienne. Plufiëurs pré- 
lats approuvèrent fon zèle , qui fut fécondé par d'au- 
tres eccléfiaiHques , & ayant établi une confrairie des 
pauvres à laquelle il donna d'excellens réglemens , il 
eut la joie d'y voir entrer les perfonnes les plus consi- 
dérables de Dijon. C'efl: encore à fes foins que cette 
ville doit l'établiiïement de la communauté du Bon- 
Pafteur , qui fert tout à la fois de refuge aux filles dé- 
bauchées , qui veulent réparer leurs déréglemens par 
la pénitence , 8c de lieu de correction à celles que 
leurs parens jugent à propos d'y renfermer _, pour 
prévenir le deshonneur de leur famille, ou que les 
magiftrats y ont condamnées pour punition de leur 
vie fcandaleufe. M. Joly fut auiïî choifi pour rétablir 
le bon ordre dans l'hôpital de Notre-Dame de la 
Charité, ce qu'il fit en y inftituant en 1685 , une 
communauté de filles féculiéres _, dont il futftipérieur 
le refte de fa vie. Il venoitde mettre la dernière main 
à leurs réglemens , lorfqu'il fut attaqué d'une mala- 
die dont il mourut au bout de dix jours, le 9 feptem- 
bre 1694, n'étant âgé que de 50 ans. Les chanoines 
de S. Etienne furent contraints de laitier enterrer fon 
corps dans le cimetière de l'hôpital ; mais on leur 
laifla fon cœur. L'évêque de Langres faifoit examiner 
alors fes réglemens _, qu'il approuva avec éloge le 22 
feptembre fuivant. * D. Beaugendre, Bénédictin, vie 
de M. Joly , imprimée à Paris en 1 700 , in-8°. 

\£W JOLY , famille originaire du duché de Bour- 
gogne. Elle occupoit depuis long-temps dans cette 
province , les premières places du parlement 8c de la 
chambre des comptes , lorfqu'une de fes branches vint 
s'établir à Paris , fur la fin du XVI fiécle. 

Ses anciennes armes, étoient d'azur au lis d'argent , 
au chef d'or chargé d'une croix parée de fable. Les diffé- 
rentes branches qui la compofoient ayant vatié leurs 
armoiries , elles fe réunirent pour en demander d'u- 
niformes j 8c en conféquence des lectres patentes du 
rois Louis XIV , données à Paris au mois de décem- 
bre 1 648 , elles ont écartelé avec les anciennes armes , 
l'écuflon d'azur au léopard d'.or armé de gueules. 

Dès le commencement du XV fiécle , on trouve 
un Renaud Joly, confeiller de Philippe le Bon duc de 
Bourgogne, comme il paroît par les lettres de provi- 
sion de cet emploi données à Troyes le 22. avril 1420, 
au regiftre de la chambre des comptes de Dijon , cot- 
te d'une croix, folio 146. Henri Joly, fon fils, fut père 
de Jean Joly , qui , comme fon aïeul _, fut confeiller 



du duc de Bourgogne. Barthelemi Joly , fils de ce der- 
nier, eut deux fils, Jacques 8c Barthelemi Joly, 
qui formèrent les deux premières branches de cette 
famille. 

La première , qui defeendoit de Jacques Joly , fut 
celle des feigneurs de Champlené , dont il ne refte 
plus aujourd'hui que Antoine-Bernard Joly , doyen de 
l'églife cathédrale de Langres, & préfident en la cham- 
bre des comptes de Bourgogne , fils de Jean-Barthele- 
mi Joly & d'Antoinette d'Arlay , iflue d'une ancienne 
nobleffè d'Aurun. 

La féconde , formée par Barthelemi Joly , II de 
ce nom , greffier en chef au parlement de Dijon, ne 
tarda pas à fe partager auffi. Entre les, enfaus qu'eut 
ce Barthélémy Joly , quatre donnèrent naiilance 
chacun à une branche particulière. 

De la première de ces branches , fortie de Zacha- 
rie Joly , defeendent Heclor-Bernard Joly J feigneuc 
de la Grange du Preix , qui n'a point d'enfans ; Bar- 
thelemi Joly fon frère , feigneur de Drambon , la Bor- 
de, Heuilley , Monmanfon , qui de fon époufe Anne 
le Goux j fille de Germain le Goux _, préfident à mor- 
tier au parlement de Dijon , n J a qu'une fille ; 8c Eu- 
gène Joly , dame de Vélogny. 

François Joly forma la féconde branche, donc 
nous parlerons plus bas. 

Edme Joly fut auteur d'une troifiéme , qui eft main- 
tenant éteinte. 

De la quatrième , formée par Antoine Joly , eft: 
iflu. Antoine Joly , marquis de Blaify , actuellement 
vivant , fils de Guillaume Joly _, confeiller au parle- 
ment de Dijon , 8c de Marie-Anne de Théfur. Le 
marquis de Blaify a époufé Marie-Therèfe le Compaf- 
feur de Courtivron 3 fille d'un préfident à mortier du 
même parlement , 8c de dame Marie de Clermont, 
Tonnerre ., dont il n'a point d'enfans. 

Ainfi toutes les branches de cette famille étant ou 
fans enfans ou fe terminant à des filles , elle ne fe 
foutient aujourd'hui que dans celle des Joly de Fleu- 
ry établie à Paris , 8c dont la fouche a éré ce Fran- 
çois Joly, fécond fils de Barthelemi Joly , greffier 
en chef au parlement de Dijon. 

François Joly s 'étant établi a Paris , à la fin du 
XVI fiécle, y acquit la terre de Fleury-Merofgisprès 
Montlhery _, dont fa branche porte le nom _, 8c les 
terres de la grande & petite Moufle 8c de Brionne pays 
du Maine. Entre autres enfans il laifla, 1. Charlotte 
Joly , mariée à Denys Boutheiller, feigneur de Rancc. 
2. François Joly , confeiller d'état au confeil privé du 
roi, & des finances en 165 1 ; 3. & Jean Joly qui » 
continué fa branche. 

Jean Joly „ feigneur de Fleury, confeiller au grand 
confeil , époufa Charlotte Bourlon _, fille de Matthieu 
Bourlon , maître ordinaire en la chambre des comptes 
* de Paris , 8c de Chrétienne Bailly. Il en eut , entre au- 
tres enfans , 1. Jean-François Joly , qui a continué 
fa branche. 2. Jean-Matthieu Joly _, chanoine de Soif-, 
fons & d'Amiens , mort au féminaire de S. Sulpice. 3. 
Anne Joly , mariée à François de Godet de Soudé, 
maître des comptes. 

Jean-François Joly, feigneur de Fleury , confeil- 
ler au parlement de Paris , époufa Magdeléne Talon , 
fille d' Orner Talon,, avocat- général _, 8c de Françoije 
Doujat. De ce mariage forrirent trois enfans : x.Jo- 
feph-Omer Joly _, feigneur de Fleury , avocat-général 
au parlement de Paris ^ décédé le 5 décembre 17041 
de fon époufe , Louife Béraut , il a laiflTé , Jean Orner 
Joly de Fleury, abbé commendataire des abbayes de 
Chezi 8c d'Aumale , chanoine de l'églife métropoli- 
taine de Paris , mort le 27 novembre 1755 > & J^nm 
Louife Joly de Fleury, mariée à Claude- François Bidal^ 
marquis d'Asfeld _, mort maréchal de France. 2. 
Françoife-Magdeléne Joly de Fleury , mariée à Louis 
de l'Epine , feigneur de Grain ville _, confeiller au 
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parlement. 3. Guillaume -François qui fuit. 

Guillaume-François Joly de Fleury, feigneurdes 
Moufles , &c.de Gngny Se du PlefTis-le-Comte, pro- 
cureur-général au parlement , mort le 25 mars 1756, 
âgé de S o ans 4 mois 1 3 jours. Il fait Icfujet de l'article 
fuiv. De dame Marîe-Fninçoi/èie Maître, Ton époufe, 
il a lai (Té, 1 . Lotuje Joly de Fleury, mariée à M. Maigret 
de Sérilly , mort intendant de Strasbourg _, fans laiiïer 
d'enfans. 2. Guillaume-François-Louis Joly de 
Fleury , à préfent procureur-général au parlement de 
Paris De fon époufe Marie-Renée le Lièvre de la 
Grange , il n'a qu'une fille , Marie-Renée Joly de Fleu- 
ry. 3. Omer Joly de Fleury , à préfent ptemier avocat 
général du parlement de Paris , qui de Magdeléne- 
Geneviévc-Mclanie Defvieux a eu une fille Se deux 
fils , Francoife-Bonne-Geneviéve Joly de Fleury ; Omer 
Louis-François Joly de Fleury - y Armand-Guillaume- 
Marie Joly de Fleury. 4. Marie-Louife Joly de Fleury , 
mariée à Gafpard- Ni colas Braier , confeiller au parle- 
ment , dont elle n'a point d'enfans. 5. Jean-François 
Joly de Fleury , maître des requêtes _, & intendant de 
Bourgogne. 

Il a eu aufîî quatre autres filles , dont trois ont em- 
brafle la vie religieufe j Se l'autre eft morte jeune , fans 
avoir été mariée. 

fl^ JOLY DE FLEURY (Guillaume- François) 
chevalier, feigneur delà grande & de la petite Moufle, 
de Gngny _, du Pleflis-le-Comte , &c. ancien procu- 
reur-général du roi au parlement , étoit né à Paris le 
1 1 novembre 1 6^7 5 . Cet illuitre magiftrat fut un de 
ces hommes rares deftinés pour être la lumière & l'or- 
nement de leur fiécle. 11 avoir reçu de la nature un 
génie fublime , une pénétration admirable , un difeer- 
nement exquis , Se une mémoire des plus'lieureufes. 
Son abord étoit ouvert ; Se la vivacité de fes yeux an- 
nonçoit celle de fon efprit. Son caractère doux Se bien 
faifant ne diminuoit rien de la fermeté qu'exigeoit 
fon miniftere , ayant pour principe de toutes fes dé- 
marches , ces fentimens d'honneur qui font hérédi- 
taires dans fa maifon. A tant de belles qualités du 
cœur & de l'efprit , il joignoit cette décence de moeurs 
qui lied fi bien à l'homme public. Ennemi du fafte Se 
de ce luxe immodéré auquel notre liécle s 'eft laifie 
emporter , il fut allier la (implicite & la modeftie , avec 
la dignité qui conyenoit à fon rang. Il cultiva avec 
foin les dons qu'il avoir reçus du ciel j Se dès fa plus 
tendre jeunefle il eut un goût décidé pour acquérir 
toutes les conrioiifances convenables à fon érat. Ses 
études furent profondes Se folides. Grammaire, élo- 
quence , philofophie , théologie , hiftoire , chronolo- 
gie , jurifprudence , rout fut de fon reflort , employant 
par rout cerre critique fine Se judicieufe 3 compagne 
ordinaire d'un efprit aufïï jtifte qu'éclairé. Les loix 
firent fa principale étude. 11 étoit furtout fort verfé 
dans notre droit public ; Se peu de perfonnes l'ont 
égalé en ce genre. M. de Fleury eut beaucoup de part 
à la formation des nouvelles ordonnances de ce rè- 
gne : Se à l'occafion des diverfes affaires qui fe préfen- 
terent , il approfondit plufîeurs points de notre droit 
public , principalement ce qui concerne l'immunité 
eccléfiaftique : ouvrage précieux dont il feroit à defi- 
rer que le public ne fût pas privé. Perfuadé que pour 
bien connaître toutes chofes _, il faut remonter juf- 
qu'aux principes _, il ne donna point dans l'erreur de 
ces hommes frivoles _, qui méprifenr la docte antiqui- 
té. Il fut en tirer des lumières pour déveloper l'elprit 
des loix romaines _, des ordonnances de nos rois , 
de nos coutumes & de nos ufages. 

Monfieur de Fleury avoir d'abord embraflé l'é- 
tat eccléfiaftique : mais la morr prématurée de Jo- 
feph-Omer Joly de Fleury , fon frère , qui ne laif- 
foit qu'un fils en bas âge , l'engagea à rentrer dans 
le ficelé. Il fut reçu au ferment d'avocat le onze 
août 165)5 j & fit bientôt briller dans cette profef- 



fion les talehs fupérieurs dont il étoit doué. Il le-' 
xerça avec la plus grande diftinction jufqu'au mois 
de novembre 1700 , qu'il fut pourvu d'un office d'a- 
vocat-général de la cour des aydes , où il fut re£u le' 
2 décembre fuivant. Le 2 1 janvier 1 705 il fut reçu en 
l'office d'avocat-général au parlement , qui étoit va- 
cant par le décès de fon frère. Il remplit cette noble 
& pénible fonction d'avocat-général , pendant 17 an- 
nées j tant en la cour des aydes qu'au parlement; & 
partout il reçut les mêmes applaudiflemens. Ses plai- 
doyers , fes harangues , fes mercuriales , £es réquifitoï- 
res , Se autres difeours publics éroient autant de chefs-' 
d'œuvres _, foit pour l'érudition Se les recherches ; foit 
pour l'ordre & lu précifion 5 foit pour la nobleiïe des 
penfées Se pour la juftefle des expreflîons. Par-tout 
regnoit une éloquence fi naturelle , qu'il fembloit que 
les chofes n'eufTent pu être dites autrement. On a 
dans les VI e Se VII e tomes du Journal des audiences 
quelques extraits de fes plaidoyers, qui nous font re- 
grete.r de n'avoir pas un recueil complet de les œuvres. 

M. Daguefleau ayant été élevé par le roi à la di- 
gnité de chancelier j M. Joly de Fleury fut nommé le 
2 février 17 17 pour lé remplacer dans la charge de 
procureur-général au parlement de Paris, Se il fut 
recule 17 du même mois. Dans le même temps, le 
roi, par une lettre du 7 février 171 7 , le nomma l'un 
des confeillers du confeil de confidence , qui fubfiftà' 
jufqu'au mois d'octobre 171 8. Quoique dans la place 
de procureur-général, M. Joly de Fleury n'eût pas oc- 
cafion de parler fouvent en public , il conferva tou^ 
jours le talent de la parole. On s'emprefloit de venir 
entendre fes mercuriales , dans lefquelles , fans em- 
ployer une cenfure amère , il favoit infpirer au jeune 
magiftrat l'amour de fon devoir Se de la vertu. Il 
^orta encore quelquefois iâpâf oie aux audiences _, en 
'abfence des avocats généraux.' Là principale occafion 
où on le vit rentrer en lice j fut au mois de mai 
1744', lorfque les députés du parlement allèrent en 
Flandre féliciter le roi fur la victoire qu'il vénoit de 
remporter à Fontenoy. Les trois avocats généraux qui 
fuivoient la députation _, ayant été abferis de Paris 
près de trois femaines , M. de Fleury , quoique âgé 
alors d'environ 69 ans , fourint feul pendant ce temps 
tout le poids du miniftere public. Il porta la parole 
tant en la grand-chambre du matin Se de relevée , 
qu'en la Tournelle. Le barreau ne fe lafToit point 
d'admirer avec quelle facilité ce magiftrat s'àquittoic 
de cette fonction _, comme s'il ne l'eût jamais inter- 
rompue. ' 

Quoique fa fanté fût fort délicate , fa vie fut très- 
Iaborieufe. Quelque étendus que fuflent les devoirs de 
fa place j il les remplifloit tous avec activité. La grande 
facilité qu'il avoit à concevoir Se à déveloper toutes 
chofes , le rendoit fupériéur à fes occupations. Le 
temps que d'autres auroi'ent donné à quelqiie délaf- 
fement permis , étoit par'lùï confacré à approfondir 
nos loix , à parcourir les nouveaux traités de jurifpru- 
dence j où à faire' quelque autre lecture utile. 

Le zèle qu'il avoit pour, le bien public , & "pour 
l'avantage Se l'honneur de" la compagnie a laquelle il 
étoit attaché , le porta à donner fes foins pour faire 
mettre en ordre les regiftres du parlement. Il tira de 
l'obfcurité plufieuts de ces regiftres , qui éroient per- 
dus dans la pouiTiere des greffes. Il fut 'y découvrir 
mille chofes curieufes & utiles , propres à I'éclairciiTe- 
ment de notre droit Se de la pratique judiciaire , Se 
divers point d'hiftoire. C'en; à lui pareillement que 
l'on doit le travail qui eft commencé dans le même 
goût , fur les rouleaux du parlement : pièces dont 
avant lui l'on n'avoir proprement aucune corinoiffan- 
ce. H en a fait faire fous fes yeux des extraits Se dé- 
pouillcmens. Il a aufli dirigé, jufqu'à fa mort , les in- 
ventaires & extraits que l'on fait des pièces renfer- 
mées dans le tréfor des chartes , dont la garde eft 
Tome FI. Partie I. Z z i; 
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confiée au procureur général. Lui-même faifoit fur 
toutes les pièces diverfes noces & obfervations , qu'il 
reporto it dans fes tables & dans fes recueils ,où il favoic 
les retrouver. Il a laifïe divers mémoires manufcrits 
très-curieux ., tant fur les regiftres du parlement , que 
fur les rouleaux ; en particulier fur ce qui concerne le 
tréfor des chartes 9 &c autres objets également inté- 
reflâns. Ses collections en tout genre font immenfes. 

Il avoit compofé en divers temps nombre de requê- 
tes importantes , qu'il donnoit en fa qualité de pro- 
cureur général. La plupart de ces pièces font fur des 
matières domaniales. Quelques-unes ont été impri- 
mées : entr*autres celles qu'il donna en 1759 contre 
madame la maréchale de Villars & M. le duc de Vil- 
lars , au fujer d'une mouvance qu'ils prétendoient à 
caufe de la vicomte de Melun. Les requêtes qu'il 
fournit dans cette affaire 3 avec quelques pièces cu- 
rieufes qui font à la fuite pour fervir de preuves, con- t 
tiennent 174 pages d'impreffion in-fol. M. de Fleury 
y explique favamment le principe , que le roi eft le 
fouverain fieffeux. Il y traire à rond ce qui regarde la 
forme des anciens aveux rendus au roi , & le droit 
que peuvent donner ces aveux. Ces requêtes font au- 
tant de traités profonds fur les matières qu'elles em- 
braient. 

Le roi ayant évoqué à fon confeil la grande affaire 
des princes de Montbéliard , ordonna par arrêt du 24 
avril i74<î,que les pièces feroient communiquées à fes 
avocats & procureur généraux en fon parlement , 
pour donner leur avis. M. de Fleury écoit encore, pro- 
cureur général ; mais peu de temps après il fe démir 
de cette charge. Il avoit dès 1740, fait recevoir en 
furvivance meffire Guillaume-François- Louis Joly de 
Fleury ^ fon fils-aîné , d'autant plus digne de cette 
place , qu'il avoit pris foin lui-même de le former. Il 
le démit donc en 1746 de cette charge, en faveur de 
ce même filsjpour faire paffer à meffire Orner Joly de 
Fleury , fon fécond fils , à préfent premier avocat gé- 
néral , la charge d'avocat général , dont l'aîné étoit 
alors pourvu. On conferva néanmoins au père la fur- 
vivance de l'office dont il fe démettoit : tant on avoit 
â cœur de ne pas perdre tout à-fait un homme fî rié- 
ceuaire au bien de ïa juftice, & qui avoit confacré 
toutes fes veilles au maintien des loix , de l'auronté 
royale & des droits des citoyens. 

Les dix années qu'il futvëcut à fa retraite ne Furent 
point un temps d'oifîveté. Il ne cefla pas de fe rendre 
utile 4. fa patrie , qu'il éclairait de fes lumières & 
de fes confeils. 

Le roi ayant _, en conféquence d'un arrêt dq fon 
confeil du 19 avril 1752 , nommé des commuTaires 
pour conférer enfemble fur les affaires eccléfiaftiques 
qui s'àgitoient alors,, M. de Fleury fut nommé par le 
roi , au mois de mai fuivant , pour être de cette com- 
jnifïïon , avec M. le cardinal de la Rochefoucaut , M. 
le cardinal de Soubize, M. l'archevêque de Rouen j 
M. l'évêque de Laon , MM. Trudaine , de la Grand- 
ville & d'Aurîac 3 confeillers d'état. M. le chancelier 
lui marqua qu'étant eflenriel dans une affaire de cette 
importance d être aidé de lumières fupérieures , il 
comptoir qu'en qualité de magiftrat & de citoyen il 
ne refuferoit pas les tiennes , & que fa majefté n'exi- 
geoit de lui que ce que fa fanté lui permetcroir. M. 
de Fleury accepta la commiflîon donc le roi lui faifoit 
l'honneur de le charger , avec les fentimens les plus 
vifs de reconnoiuance &>de refpect. 

Sa retraite juftifia donc qu'il ne devoir point à fes 
emplois la haute confidérarion donc il jouilïbit. Il fut 
tou«'ours également grand dans la. vie privée. Son pro- 
fond favoir , joint à une grande expérience , & en gé- 
néral fon mérite perfonnel , le firent toujours recher- 
cher de tous ceux qui avoient eu l'avantage de le 
connoîcre. Il avoir cefle d'être homme public* mais il 
ne ceua point d'être citoyen. Son cabinet éroit ouvert 



tous les jours après midi à tous ceux qui avoient be- 
foin de lui. Les magiftrats du premier ordre venoient 
lui communiquer leurs doutes , Ôc lui en demandée 
la folution : les perfonnes du plus haut rang le 
prioient d'être leur arbitre j & pleins de confiance en 
fes lumières s'en rapportoient à la fagefTe de fes dé- 
cidons. Les perfonnes de toute condition trouvoienc 
auprès de lui un accès facile. Il les écoutoit avec 
bonté. Un mot de fa bouche étoit pour elles un arrêr^ 
& fa maifon pouvoit en quelque forte être confîdérée 
comme un tribunal public, d'autant plus honorable 
pour celui qui y préfidoit , que l'on s'y foumettok 
volontairement. Les favans en tout genre accouroienc 
également pour le confulter fur leurs ouvrages. 

M. Joly de Fleury employoit une parrie de fon 
temps à acquérir ces tréfors immenfes de connoifïàn- 
ces , qui faifoient l'admiration & l'étonnemenc de 
tout le monde j & l'autre partie à les diftribuerà tous 
ceux qui en avoient befoin. L'innocence opprimée 
trouvoir en lui un ferme appui-, la juftice , un défen- 
feur zélé -, l'orphelin , un père j le pauvre comme le 
riche , un protecteur j & les favans , des avis lumi- 
neux. Il réunit en lui l'homme de lettres , le jurifeon- 
fulte , le parfait magiftrat , l'homme d'état & quelque 
chofe de plus encore, l'homme de bien. Aufïï aimoit- 
il & eftimoit-il les perfonnes vraiment vertueufes. 

M. de Fleury avoit fait une étude parriculiere des 
principes de la morale & de la difeipline eccléfiafti- 
que - y & comme il étoit vraiment chrétien ,_, il fe plai- 
foit beaucoup à lire les livres où la religion eft expofée 
en grand. Mais ces fortes de leclures , &: les autres 
qu'il faifoir par goût , ne prirent jamais rien fur les 
devoks de fon état , qu'il regardoit avec raifon com- 
me les plus facrés de tous. Il n'avoit point relient! les 
incommodités delavieillefle, & travailla jufqu'au der- 
nier moment de fa vie. Il expira pour ainfi dire la plu- 
me à la main. La veille de fon décès, au foir, on lut en- 
fa préfence des repréfentations d'un parlement , fur 
lefquelles il dit fon fentiment avec fa préfence 
d'efprit ordinaire. Il eft mort à Paris le 25 mars 
1755, âgé de 80 ans , 4 mois & 1 3 jours. Son corps 
fut porté à S. Séverin , fa paroiffe , & delà tranfporté 
à S. André-des-Arcs , où il fut inhumé dans la cha- 
pelle de la Réfurreécion , lieu de la lépulture de fa 
fahiille. 

L'éloge de ce grand magiftrar fut fait le lendemain 
par M. l'avocat général Séguier _, en PafTemblée des 
chambres du parlement , an rendant compte de fa 
million auprès du roi , pour lui demander fa réponfe 
aux repréfentations faites par le parlement au fujet du 
grand confeil. Ce difeours parur fi intéreffant , & par 
fon objet & par la dignité avec laquelle il fut traité, 
qu'on le fit imprimer pour la fatisfa&ion dupublic.On 
fit encore l'éloge de M. de Fleury dans les harangues 
& mercuriales de la renrrée fuivante du parlement ; 
on peut en voir d'autres dans le journal de Verdun 
du mois de mai 1756, & dans les autres Journaux Se 
Mémoires du temps. Celui qu'on vient de lire a été 
dreffé par M. Boucher d'Argis , avocat au parlement 
de Paris , & confeiller au confeil fouverain de 
Dombes. 

Nous joindrons ici l'éloge en ftyle lapidaire que M. 
l'abbé Dinouart a confacré à fa mémoire. 

MEMORISE 
Guillelmi Franc isci Joly de Fleury \Equids y 

Régi à fanttïoribus conciliïs & procuralorls cathoLïci _, 

Be ne , diu & aperce 

De rege _, de patria _, de religione meritus. 

Maximos fenatores fpirantts in fe tocos adumbravic : 

Supremi fenatûs oculus & exemplar , 

Juris publia cujlos & ajfertor , 

Çiyium patronus , egenorum tutor. 
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ïnolitam habuit legurn pendant , 

Quas nemo exploravit folertius , nemo enucleavit 

jagacius , 

Nemo felicius ad jufUt'm menterh direxlt. 

Judiciorum fuorum fanclitate publicam rem cafle 

&F* * 
Stateram ereclam femper fuftinens j 

Ne in altérant lancent adreperet iniquitas _, autpr&pon- 

deraret auctoritas. 

DiJJimiïi in rerum temporamque ratione fimillimùs Jibi , 

Vert & jufii tenax _, 

Nil nifi laudandum fecit , fcripjtt & fenjlt _, 

Maximum par fenatus nomini ingenium. 

Ubi ab omni publico munere mentem JèvocaPit j 

Priyatam perfonam pari animo tenait qUo publicam. 

Otium habens cum dignitate , 

Nunquath minus otiofus quàm cum tune otiofus fuit. 

In fecretis colloquiis 

Suum nctis ingenium , fuos inftallabat mores, 

Jufiidam ipfam 

Alebàt conjîliis & exemplis corroborabat ; 

Numquaftt tamen eam in feipfo laudari pajfus j 

Ne jujlitia laudem faceret Jiiam. 

Impenfis à natura dotibus illujlris', 

Repè&fîs in patriam beneficiis carus _> 

Quam aêeptus eji famam reyerentia pojîerorum 

confecrabit. 

Obiit XXV tt'.e menfis mardi , anno MDCC L VI. 

JEtatis fua verb LXXX. 

ION , fils de Xuthus , roi de la Theflalie , ôc de la 
plus grande partie de la Grèce , eut l'Antique pour 
fon parcage ., â: lui donna le nom à'Ionie. Il y bâtit 
une ville compofée de quatre autres , qui fut appel- 
lée pour ce fujèt Tétrapolis. Ces quatre villes croient 
Marathon , Oènoë , Probalinrhos & Tricorytos. Il 
divifa le peuplé d'Athènes en quatre clafies , en fol- 
dats, prêtres , aixifans & laboureurs 5 ôc fit aufîî bâtir 
deux villesj l'une nommée Hélice^ du nom de fa fem- 
me , & l'autre Bura ou Buris , du nom de fa fille ; 
mais elles furent routes deux abimées dans la mer par 
un tremblement de terre- Ce roi laiffa cinq fils , Piti- 
reus _, Pythion , jfëgkoros , Argadeus , Hoptes _, & la 
princefTe Bura. * Apollo<dore ,- /. 1. Ovide , metam. 
L 1 5. 

ION, poëte tragique de l'ifie de Chio , vîvoit 
fous la LXXXII olympilàde , vers l'an 451 avant J. 
C. Ariftophane _, Athénée , Suidas &plufieurs autres, 
parlent de lui & de fes odvrages , en divers endroits 
dé leurs écrits. Diogène Laërce rapporte j que ce 
poëte fit plufieurs voyage;? avec Apchéiaiïs le phyfîcien, 
& fit jouer fa première tragédie fous la LXXXII 
olympiade, & non pas fêtes la LXXII , comme Vof- 
fius & d'autres l'ont écrit , trompés par Portus , qui , 
dans fa traduction! de Suidas , a expliqué riB ÀKVfj.vidj'i 
la LXXII olympiade, au lieu de dire la LXXXII. Le 
fcholiafte d'Ariftophane dit la même chofe que Sui- 
das. Il y a apparence que cet Ion eft le même qu'Ion 
d'Ephèfe j au nota duquel Platon a écrit un dialogue^ 
où il le fait parler avec Sjocrate. Il pouvoit être né à 
Ephèfe & habitant de Chio. 

JONADAB, fils de Semma, frère de David, roi 
dlfraël , étoit intime ami' d'Amnon , fils de ce prince, 
ôc eut la lâcheté de lui indiquer les moyens dont il 
falloir qu'il fe feirvît ^ pour jouir de Thamar fa propre 
feeur , dont il étoit devenu amoureux. * Il des Rois _, 

13» ?• . 

JONADAB , fils de Rechab , étoit un perfonnage 

de grande fainteté , qui ne buvoit point de vin _, ne 

polfédoit aucuns' biens , ôc vivoit fous l'ancienne loi , 

à peu près comme vivent les religieux dans la loi de 

grâce. Il ordonna que fes defeendans fuivroient après 

fa mort cette manière de vivre j & ce font ceux qu'on 

appella Réchab'ues. Jéhu _, déclarerai dlfraël en j 1 5 1 
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du monde , & 884 avant J. C. rencontra ce Jonadabj 
qui étoit 3 dit Joféphe j un fort homme de bien , Ôc 
fon ancien ami , & le faifant monter dans fon chariot, 
le mena a Samarie. C 'étoit pour lui faire voir qu'il ne 
pardonnerait à pas Un de rous les médians, mais 
qu'il feroit palier par le tranchant de 1 cpée tous ces- 
faux prophètes, & ces féduiSteurs qui porcoient le 
peuple à abandonner le culte de Dieu J pour adorer 
de farines divinités. * IV des Rois , t. 10. Jérémïe , cl 
3 5. JôfépKe , /; 9 , andq. c. 6. Torniel >A:M. 3151; 
n. 1. 

JONAS , fils du prophète Amathl , l'un des douze 
petits prophètes; natif de la ville de Geth-Epher^ dans 
la tribu de Zabulon , commença de prophétifer fous 
le régne de Jéroboam II , roi dlfraël , ôc du temps 
d'Ozias ou Azarias j roi de Juda ., dès l'an du monde" 
321 1 i & Siô avant J. C. & lui annonça les victoires 
qu'il remporteroit fur les Syriens. Plus de 50 ans 
après cette prédiction , c'eft-à-dire , vers l'an du mon- 
de 3264, & 771 avant J. C. Dieu commanda à Jo- 
uas d'aller à Ninive , pour prédire à cette grande ville 
que Dieu Falloir détruire , à caufe des crimes de fes 
habitans. Ce prophète , au lieu d'obéir s'enfuit , & 
s'embarqua pour aller à Tharfis j mais le Seigneur 
excita une grande tempête iur*lam'er, qui contraignit 
les mariniers de jetter à la mer rout Ce qu'ils avoient 
de marchandifes dans le vaifTeau. Enfuite on jetta le 
fort pour connoître celui d'enrr'eux que le ciel fem- 
bîoit perfécuter par cette tempête j & le fort tomba 
fur Jonas. Il avoua aux mariniers qu'il étoit feul la 
caufé de cette tempête extraordinaire, &c les pria de 
le jetter dans la mer , afin que fa mort procurât le 
falut des autres. Les mariniers obéirent _, quoiqu'avec 
regret 5 Se dès lé même moment la tempête céfîa , & 
Dieu commanda à un grand poiflTon , que l'opinion: 
vulgaire nomme Baleine , ôc que d'autres croient avoir 
été une efpéce de chien marin ou lamië,d^le œcevoir 
dans fes entrailles. Elle le porta rrois jours Ôc trois' 
nuits,- &c le rejetta fur la terre. Dieu ordonna une 
féconde fois à Jonas d'aller prêcher à Ninive , qui étoit 
une fi grande ville ,• félon l'écriture, qu'il falloir em- 
ployer trois jours de chemin pour en faire le tour, 
mais non pas pour la traverfer. Lorfque le prophète 
eut marché tout un jour , il éleva fa voix , &■ prédit 
que dans quarante jours cette ville feroit détruite. Les' 
Ninivites firent pénitence , & Dieu leur pardonna; 
Jonas fâchant que Dieu avoit révoqué fa fentence 
touchant la deitruction de Ninive , appréhenda de 
paffer pour un faux prophète. Il forrir de la ville ; & 
fe retira fur un Heu élevé , pour voir ce qui arrive- 
rait , fe métrant fous un couvert de verdure qu'il fe fit; 
Dieu , pour le défendre davantage contre l'ardeur du 
foleil, fit croître dans l'efpace d'une feule nuit,' un 
lierre qui lui donna beaucoup d'ombre : félon d'au- 
tres , c'étoit une plante que l'on appelle Palma Chrifii: 
Voye% S. Jérôme fur Jonas j & Bocharr , de animali- 
buSjpaft. ij /. 2 ' , c; 24. Jonas en eut une grande 
joie j- mais Dieu fit la nuit fuivanrè qu'un ver piqua 
la racine de cette plante, qui ie féchà auiïitôt, ôc 
laifia Jonas expôfé comme auparavant , à la violence 
du foleil. Cet événement fut fort lenfible au prophé- 

; te j qui dans' l'excès de fa douleur fouhàira de mou- 
rir. Dieu , pour l'inftruire , lui dit : Si vous témoigne^ 
tant de douleur pour la perte d'un lierre , bien que vous 
n'aye^ rien contribué à le j aire croître _, comment ne vou- 

' le^-vous pas que je me laijfe fléchir pour pardonner a une 
fi grande ville , dans laquelle il y a plus de Jîx vingt 
mille perfonnes qui ne font pas encore dans l'âge de dé- 
cerner entre le bien & le mal ? Nous avons la prophétie 
de Jonas _, divifée en quatre chapitres. 

Les Hébreux difent ^ dans leurs traditions _, que 
Jonas étoit fils de la veuve de Sarepta , dont il eft 
parlé dans Thiftoire des Rois, où il eft rapporté qu'il 
fut relTufcité par Elie. Ils ajoutent , qu'il étoit un des 
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difciples d'Elifée , & celui-là même qu'il envoya pour 
facrer Jéhu, roi d'Ifraël. Cette opinion eft réfutée par 
un grand nombre d'auteurs, qui croient _, comme 
nous l'avons marqué , que Jonas eft le même, qui 
prophccifa à Jéroboam II , roi d'Ifracl , qu'il vaincroit 
les Syriens , comme il eft rapporté dans le quatrième 
livre des Rois 8c dans Joféphe. Au refte, l'ancienne 
ville de Tharfisj où Jonas avoir réfolu de fuir,, ne 
peut être Tharfe dans la Cilicie : on ignore fa fitua- 
tion. C'eft un terme général de l'écriture _, pour figni- 
fïer tous les lieux qui font au-delà de la mer. * IV 
des Rois j 1 4. Joféphe , /. 9 antiq. c. 1 1 . S. Epiphane, 
qu'on croit auteur de la vie des prophètes. S. Jérôme,, 
S. Auguftin , 8c les autres allégués par Torniel. Bel- 
larmin. Salian. Sponde. Ribéra , &c. 

JONAS , petit village bâti en l'honneur & fous le 
nom du prophète Jonas. Il eft dans la tribu de Zabu- 
lon. Les Turcs <]ui ont beaucoup de vénération pour 
la mémoire de ce prophète, y ont bâti une très-belle 
mofquée en fon honneur _, dans laquelle on dit qu'il 
y a une lampe miraculeufe , qui brûle continuellement 
fans qu'on y verfe ni huile, ni autre liqueur, s'il en 
faut croire les Turcs. 

JONAS , en arabe Jonous Anba Jonous 3 fut pre- 
mièrement évêque de Sojouth ou Afaluth en Egypte , 
d'où ayant été transféré au fiége d'Alexandrie j il en 
fut le quatre-vingt-quatorzième patriarche. Il étoit 
Eu ty chien ou Jacobite de fe£te, & compofa une hi- 
ftoire des Schoada ou martyrs d'Egypte , qui fouffri- 
rent dans la perfécution de Dioclétien. Cette hiftoire 
eft dans la bibliothèque du roi de France _> n. 6\%. * 
D'Herbelot, biblioth. orient. 

■gO* JONAS , abbé d'EInone, au VII e ficelé, étoit 
natif de Suze en Ligurie. Vers l'an 6\% il fe retira à 
Bobio , où il embrafla la vie monaftique fous l'abbé 
S. Attale , qui avoit fuccédé à S. Colomban , fonda- 
teur du monaftere. Il exerça fous lui & fous S. Ber- 
tulfe , fon fuccefleur, la fonction de fecréraire. En 
628 il accompagna S. Bertulfe à Rome, 8c fitenfuite 
quelques autres voyages. La réputation de S. Amand, 
depuis évêque de Maftricht , attira Jonas à Elnone 
dans la Belgique. On a des conjectures très-fondées 
à le faire abbé de ce monaftere. Il le fut vraifembla- 
blement après Urfe , qui avoit fuccédé à S. Amand. 
Jonas vivoit encore en 66$. Il eft auteur des vies de 
S. Colomban , % de S. Attale j de S. Bertulfe, de S. Eu-, 
ftafe , & de fainte Fare , abbeflTe d'Evoriac , que D. 
Mabillon a publiées au II fiécle des actes des faints , 
&c. Jonas a aufti retouché la vie de S. Jean de Réo- 
mé ,&ya ajouté une relation de fes miracles. On la 
trouve en difterens recueils. * D. Rivet , hiji. litûr. 
de la France i tom. III. 

JONAS , moine de Fontenelles ou Saint Vandril- 
le„ dans le VIII fiécle , eft auteur de la vie de faint 
Wlfran , archevêque de Sens , qu'il dédia à Bain fon 
abbé , 8c depuis évêque de Térouane. Surius ëc Bol- 
landus la rapportent fous le 10 mars. * Bede, /. hiji. 
angl. c. 17. Sigebert 3 c.6\. PofTevin , in appaiatu.facr. 
Bellarmin 8c Trithême, de feript. ecclef. Vofllus , de 
hiji. la t. Le Mire. Simler. D. Mabillon , &c. 

JONAS , faint & docte prélat , l'un des plus illu- 
ftres ornemens de l'églife Gallicane ., dans le IX fié- 
cle , gouvernoit l'églife d'Orléans , fous le pontificat 
d'Eugène II 8c de Grégoire IV, & fous l'empire de 
Louis le Débonnaire , & de Charles le Chauve. 11 fut 
la terreur des hérétiques de fon temps, & combattit 
Claude de Turin , lconoclafte , contre lequel , par 
ordre de Louis le Débonnaire , il compofa trois livres, 
qu'il dédia depuis à Charles le Chauve. Quoiqu'il com- 
batte le fentiment de ceux qui condamnoient l'ufage 
des images , il n'en approuve pas le culte. Jonas com- 
pofa auflï pour l'inftruction du jeune roi d'Aquiraine 
Pépin , fils du même Louis le Débonnaire , un traité 
que nous avons dans le fpicilége du P. D. Luc d'Ache- 



ri , avec divers autres , 8c fur-tout celui de la morale 
chrétienne, intitulé en latin : De inflitutione [alcali , 
traduit en notre langue par le P. dom Jofeph Mége j 
& imprimé à Paris en 1662. , in-i 1 , fous ce titre : la 
morale chrétienne fondée fur l'écriture , & expliquée par 
les SS. Pères. Cet ouvrage avoit paru des 1645 , in- 
1 1 , à Douai , fous ce titre : Via recla & antiqua , &c. 
ex manuferipto bibliothecce monaflerii Elnonenfts _, vulgb 
fancli Amandi in Pabula, 8c l'on allure que cette édi- 
tion eft plus correcte que celle qui fe trouve dans le 
fpicilége du P. d'Acheri. Jonas fut envoyé à Eugène 
II , & fe trouva en divers conciles. Le X canon de 
celui de Vernon , tenu en 844 , où il eft parlé de la 
confécration d'Agie j fuccefleur de Jonas , marque 
que ce dernier étoit mort en 841. * Loup de Ferrie- 
res, epifi. zi, %i & 28. Hincmar de Reims , c. $6 , 
1 operis adverf. Gothefc. Adrevalde , de mirac. S. Bene- 
dicïi , /. 1 , c. 25. Bellarmin, de feript. ecclef. Baro- 
nius , in annal. Poftevin , in appar.facr. D. Luc d'A- 
cheri, tom. I & Vfpicileg. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. chriji. D. Rivet , hiftoire littéraire de la France , 
om. V. 

JONAS , ou JONAH BEN GANNACH , rabbin 
8c médecin de Cordoue en Efpagne , vivoit fur la fin 
du XI fiécle. Rabbi Jéhadah Hiug & lui, font les deux 
plus célèbres grammairiens des Juifs. Jonas a écrit 
une grammaire 8c un dictionaire arabes , qui ont écé 
traduits en langue rabbinique. Il y dit qu'une partie 
de la langue hébraïque s'eft perdue _, 8c que l'on a re- 
médié à ce défaur, en empruntant des termes des au- 
tres langues. David Kimchi réfute fouvent le dictïo- 
naire de cet auteur , auflî-bien que celui de Rabbi 
Jéhudah Hiud. Le même Kimchi prouve que les an- 
ciens grammairiens des Juifs n'ont point lait de cas 
de la Maflbre , ou du moins qu'ils ne l'ont point re- 
gardée comme infaillible , pareequ'ils- n'ont fait atten- 
tion qu'au fens , fans appliquer les règles générales de 
la Malïore _, que dans les endroits où cela étoit abfo- 
lument néceflaire. * Baillet , jugem. des fav. Bartoloc- 
cii , biblioth. rabb. tom. 3 , pag. 78 6. 

JONAS (Jufte) miniftre Proteftant d'Allemagne, 
né le 5 juin 1493 , à Northaufen dans la Thuringe , 
s'appliqua d'abord à l'étude de la jurilprudence , qu'il 
quitta pour fe donner tout entier à la théologie de 
Luther , dont il fut un des plus zélés prédicateurs. En 
1 5 2. 1 , on le nomma principal du collège de Wittem- 
berg. Il fe trouva dans plufieurs aflemblées' de théo- 
logie , 8c aflîfta avec Melanchthon dans celle de Mar- 
pourg. Il devint enfuite doyen de l'académie de Wit- 
temberg , & eut d'étroites liaifons avec Luther , qui 
mourut entre fes bras. Jonas mourut le 9 octobre de l'an 
1555, âgé de foixante-trois ans. On a de lui un traité 
pour défendre le mariage des prêtres , un de la raefle 
privée , des notes fur les actes des apôtres , &c. Sléi- 
dan j Chymeus , Reufner , Melchior Adam 8c autres 
auteurs proteftans parlent de lui avec éloge. 

JONAS ( Arngrimus) Iflandois de nation _, s'eft fait 
eftimer dans le XVI fiécle 8c dans le XVII , par les 
ouvrages qu'il a publiés. Il mourut en 1 640 , âgé de 
9 5 ans. Il n'y en avoit que neuf qu'il s'étoit remarié 
avec une jeune fille. Il étoit favant & homme de bien , 
8c en gtande eftime parmi tous les doctes. Il avoit été 
■coadju'teur de Gundebran de Thorlac , évêque de 
Hole en Iflande. Ce Gundebran étoit Iflandois , hom- 
me de grand favoir 8c de grande probité. Il avoit écé 
difciple de Tycho-Brahé _, & entendoit bien l'aftro- 
nomie. Après fa mort Arngrimus refufa l'évêché de 
Hole , que le roi de Danemarck , fouverain d'Iflan- 
de , lui vouloit donner. Il pria ce prince de l'en di- 
fpenfer , rant pour éviter l'envie, que pour vaquer à 
fes études. Voici/ les livres qu'il a publiés , tels qu'on 
en trouve les titres dans Albert Bartholin , Idea veri 
magif ratas ■ à Copenhague, en 1 589 _, in-8°. Brevis 
commentarius de IJlandia > dans la même ville , en 
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i $95 , m-8 e . Ânàtome Befkeniana- à Hole, en \Cii 3 
in-%°. Se à Hambourg , en 161%. Ce livre eft la réfu- 
tation d'un imprimé à Leyde en 16 07 , fous ce titre : 
îjlandïafiu. defcriptio populorum & memorabiliiim hujus 
infula. Epijlola pro pat'ria defenforia , là-même en 1 6 1 8 . 
A«7{mi Calumnia _, là-même , en 16 il , //z-4 . C/zy- 
mogâa ,feu rerum JJlandicarum llbrï très _, là-même , en 
1630 _, i/z-4 . V<ita Giudbrandi Tharlacii , là-même, 
tm 1630 , //2-4 . Spécimen Iflandia hijloricum _, (S 1 /tfa- 
£/z<z ex parte chrorographicum\ à Amfterdam , en 1634, 
//z-4 . Notre auteur foutenoit que Plilande ne com- 
mença à erre habitée que vers Pan 874 _, Se que par 
confcquent elle n'eft point l'ancienne Thule. Blefke- 
nius l'avoit acctffé defortilége Se d'impudicité. Il avoir ■ 
été miniftre de l'églife de Melftad _, & préfet des égli- 
{es du voifmage au diocèfe de Hole. * Bayle , diclion. 
crltiq. 

JONATHAM , fils de Gerfam 3 fils de Manafie , 
Lévite, s'arrêta long-temps à Laïs , dans la maifon de 
Mica , pour facrifier à une idole, que cet homme s'é- 
toit faite. Cette même idole ayant été enlevée par fix 
cens hommes de la tribu de Dan , Jonatham les fui- 
vit pour lui continuer fes fervices &: fon miniftere. 
On croir que ce fut-là comme le commencement de 
l'idolâtrie dans les dix tribus , qui y fut établie par 
l'autorité du roi Jéroboam. * Juges y 18 , 30. 

JONATHAM , fils de Sama ., Se neveu de David 
roi d'ifrael , fut un vaillant homme , qui eut la force 
& la gloire de tuer un géant , qui avoir neuf pieds de 
haut , & fix doigts à chaque main & à chaque pied. 
* I Parai. 10 , 7. 

JONATHAN , fils d'Azacl , Ifraélite , qui , après 
le retour de la captivité de Babylone , fut un de ceux 
qu'on établit pour examiner qui étoient ceux du peu- 
ple Juif qui avoient pris des femmes étrangères _, afin 
de les obliger à les renvoyer. * Efdras , 10 , 15. 

JONATHAN ou JEAN^ fils de Joïada, & petit- 
fils d'Eliafib _, fuccéda à fon père dans la charge de 
fouverain facrificateur des Juifs , qu'il occupa quaran- 
te-fept ans , Se fut le trentième fouverain Gicrificateur. 
Joféphe rhiftorien l'appelle Jean ., Se Mercator , Jona- 
than. Il deshonora fa dignité par l'action la plus bar- 
bare qu'on fe puifle imaginer. Il avoir un frère nom- 
mé Je fus , qui avoir quelque efpérance de parvenir à la 
fouveraine facrificature \ Jonathan en conçut de la 
jaloufie Se du chagrin. Un jour les deux frères s'étant 
rencontré dans le temple , entrèrent en une fort gran- 
de conteftation au fujet de cette fouveraine dignité. 
Jefus , qui étoit fort aimé de Bagofe , général des ar- 
mées d'Artaxerxès , fe fondoit fur ce que ce feigneur 
la lui avoir promife. Un tel appui fâcha Jonathan , 
qui, tranfporté de colère 4 tua fon frère dans le tem- 
ple , qu'il profana par une action , qui avoir eu peu de 
femblables chez les nations païennes. Ce déteftable 
facrilége ne demeura pas impuni. Il fut caufe que les 
Juifs perdirent leur liberté , & que le temple fut pro- 
fané par les Perfes. Jonathan étant mort , fon fils Je- 
doa ou Jaddus lui fuccéda. * I Efdras ,11,23. Jofé- 
phe, antiq. I. 1 1 _, c. 7. 

JONATHAN , fecrétaire du temps du roi Séclecias. 
Les Juifs firent une prifon de fa maifon , Se y enfer- 
mèrent le prophète Jérémie. * Jerem. 57 , 15. 

JONATHAN , fils d'Abfalon , vaillant homme que 
Simon Machabée envoya à Joppé avec des troupes fuf- 
fifantes , qui changèrent ceux qui y étoient, en prirent 
pofleflîon Se la gardèrent. * I Machab. 13,11. 

JONATHAN, fils d'Ananus , fut le foixante -dou- 
zième grand-facrificateur des Juifs depuis Aaron_, & 
le onzième après la naifïance de J. C. Il fut élevé à 
cette charge par la faveur de Virellius _, qui en fit dé- 
mettre Caïphe, la dernière année de l'empire de Ti- 
bère. Jonathan la garda trois ans , après lefquels il la 
remit à Simon Canthara ., fils de Bocthus , félon Ti- 
rin , chronologie facrée , c. 42 , quarante-trois ans après 
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la naifîance de X C. Mais Flave-Jofef lie , /. 1 8 -, t. 7, 
des antiquit. dit que Vitellius ôra la grande facrifica- 
ture à Jonathan, pouf en revêtir Théophile fon frère 1 
Que depuis 3 ce gouverneur ayant reçu la nouvelle de 
la mort de l'empereur;, fit jurer tout le peuple d'être 
fidèle à Vefpafien , qui étoit parvenu à l'empire. Ec 
dans le liv. XIX A chap-. 5 , des antiquités , il aiîurequô 
dès que le roi Agrippa fut arrivé dans fon royaume > 
Se qu'il eut fatisfait à ce qu'il avoit promis à Dieu > iï 
dépouilla Théophile fils d'Ananus , de la grande fa- 
crificature j Se la donna à Simon furnommé Canthara ± 
fils de Boë'thus , peu après que Claude eur été élevé 
fur le trône impérial. Ainfi il s'enfuit que Théophile 
peut avoir exercé cette charge environ quatre ans > 
qui eit tout le règne de Caïus. Le roi Agrippa ayant 
ôté cette charge à Simon , la voulut rendre à Jona- 
than y mais celui-ci ennuyé fans doute d'un change* 
ment fi bizare ., le pria de l'en difpenfer _, s'exeufant 
fur fon incapacité. Cependant il lui propofa fon frère 
Matthias , comme un homme de plus de mérite , Se 
très-capable d'en faire dignement les fonctions. Agrip- 
pa goûta la propofition. La vie exemplaire de Jonathan 
lui donnoit droit de cenfurer le vice j auflï ne crai- 
gnoit-il point de témoigner fon zèle contre le gouver- 
neur Félix _, le reprenant de fes injuftices Se de fes vio- 
lences , Se lui reprochant ouvertement le rapt qu'il 
avoit fait de Drufille , focur d'Azize , roi des EmeiTe- 
niens. Ces reproches furent fi fenfibles à Félix , qu'i! 
fit aflaffiner Jonathan par un nommé Dora de Jérufa- 
lem. * Joféphe j antiquités , liv. 20 , chap. 6. 

JONATHAN , 'Juif de petite ftature , de mauvaife 
mine , & qui n'avoir rien que de bas dans fa naifïan- 
ce , Se dans fa fortune , fe diftingua dans le fiége de 
Jérufalem par une • action téméraire & infolente. S'é- 
tant avancé jufqu'au fépulcre de Jean j fouverain fa- 
crificateur , il défia les Romains d'envoyer le plus vail* 
lant homme de leur armée pour combattre contre lui* 
D'abord on ne répondit point à ce défi : mais enfin ce 
Juif ne ceflànt de reprocher aux Romains leur lâcheté 
avec des termes outrageux , un cavalier nommé Pu- 
dens , qui étoit extrêmement fier , ne le put fouffrir; 
Se comme il y a fujet de croire que le voyant fi petit j, 
il en conçut du mépris , il marcha inconfidérément 
contre lui. La fortune ne lui fut pas moins contraire 
que fon imprudence j il tomba, Se Jonathan n'eut pas 
de peine à le tuer. Enflé de ce fuccès , il foula aux pieds 
le corps mortj Se continua à traiter injurieufement 
les Romains. Un capitaine nommé Prifcus , ne pou- 
vant fouffrir une fi grande infolence , lui tira une flè- 
che , qui le perça de part en part , Se le fit tomber 
mort fur le corps de fon ennemi , qu'il fouloir encore 
aux pieds. * Jofjphe , guerre des Juifs , liv. 6 , ch. 1 7. 

JONATHAN , tifïeran de fon métier 3 étoit du 
bourg de Cyrènej & fut un des plus médians hom- 
mes de fon temps. Après la ruine de Jérufalem , il 
perfuada à plufieurs de fa nation de relire pour leur 
chef. Il les mena dans un défert _> avec promc-ile de 
leur faire voir des fignes & des prodiges. Les princi- 
paux d'entre les Juifs qui demeuroient à Cyrène , 
craignant qu'un tel fonlevement ne leur attirât quel- 
que malheur j en' donnèrent avis à Catule , gouver- 
neur de la Libye Penrapolitaine. Ce général y envoya 
quelque cavalerie,, qui défit tous ces rebelles, Se fe 
faille de Jonathan _, qui , pour avoir la vie , ou retar- 
der du moins de quelque temps fon fupplice , aceufa 
un grand nombre de Juifs , Se principalement des plus 
riches d'Alexandrie Se de Rome , & il y mêla Flave- 
Joféphe , lui imputant de l'avoir exhorté à exciter cet- 
te fédition ; mais ayant été mené à Rome devant Ve- 
fpafien , ce prince éclairé découvrit la malice du ca- 
lomniateur , Se le condamna à être brûlé tout vif* 
* Joféphe , guerre des Juifs 3 liv. 7 j ch. 37 & 38 . 

JONATHAS , fils de Saul 3 fut lié d'amitié avec 
David, vit avec déplaifir l'averfion de fon père contre 
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^fon ami,, & dans toutes les occafions en détourna-les 
■effets avec zélé & fincérité. Il les réconcilia Couvent 
cnfemble.j niais Saiil.retomboit toujours dans fa. fu- 
meur ,& l'amitié du fils ne put faire cefler l'animofité 
-du père. Saul fe plaignit même à fon fils des bontés 
-.qu'il tcmoignoit pour un homme qu'il appelloit fon 
«ennemi^ mais ces reproches ne diminuèrent rien de 
Ja conftance de Jonathas, qui renouvella fon amitié 
avec David par desfermens dont l'écriture fait men- 
tion , 8c par des ftratagêmes innocens dont il fe fervit 
pour le délivrer de la perfécution de fon pere.^ Au re- 
ûe , Jonatlias étoit un prince très-vaillant j il défit deux 
.fois les Philiftins^ 8c une fois entr'autres , il defcendit 
un rocher fort efcarpé., extrêmement difficile, & n'-é- 
•rant accompagne que de fon .écuyer ., mit la frayeur 
-dans le camp des ennemis. Saul qui les pourfuivoit , 
maudit & dévoua à la mort quiconque ceiTeroit de les 
-tuer, & qui mangerait avant que la nuit fût venue. 
Jonathas qui ne favoit rien de cette malédiction pro- 
noncée par fon père , goûta d'un rayon de miel,; mais 
iîtôt qu'il l'eut appris , il cefla d'en manger. Cepen- 
dant Dieu refufant de répondre lorfqu'on le conful- 
foic, fit connoître que quelqu'un avoit défobéi. Jona- 
thas avoua ce qu'il avoit fait j lorfquele fort fut tom- 
bé fur lui , & Saiil-ie voulut faine mourir,; mais Je peu- 
ple s'y oppofa. .Depuis il fut tué avec fon père & fes 
itères^ en combattant contre les Philiftins , l'an du 
monde z 980.,, &: 105.5 avant J. C. David en fut fenfi- 
blement affligé ; 8c Joféphe dit „ qu'il compofa à la 
louange de fon ami des épitaphes &c des vers ., qu'on 
•voyoit encore de fon temps. * I des rois , 3 1 . Joféphe , 
lib. 7 antiquit. jud. TornieL, A. M. i960 ,num. 4_, 6 ; y 

j.97 1 ,-num. % \ 1974 > num * 1 i x 979 > num - 9- 

JONATHAS , frère de Judas Machabée , fut un 
Aes illuftres chefs des Juifs perfécutés par les rois de 
Syrie. Après la mort de Judas Machabée,, il furchoifî 
far les Juifs, pour les gouverner , du^confemement de 
Simon fon aîné, l'an du monde 3874, & 161 avant 
J. C. Bacchides , général de l'armée du roi de Syrie , 
-tâcha de Je furprendre. Jonathas l'évita adroitement , 
& réfifta avec tant de courage , qu'il le contraignit 
d'entendre à des iprapofitions de .paix. Jonathas fouf- 
frit beaucoup plus. par -l'envie des Juifs, que par la ré- 
fiftance de fes ennemis, 8c vainquit enfin ces obftacles. 
Sur le bruit de fes grandes actions ^ les rois voifins ,, 
£c principalement Alexandre Balas & Demetcius So- 
ter , qui fe faifoient la guerre ., tâchèrent de l'attirer 
■chacun à leur parti 3 l'an 1 5 3 avant l'ère chrétienne. 
Il fe rangea du côté du premier., &c prit poflfeflîon de 
la fouveraine facrificature l'année fuivante , après avoir 
létabli Jérufalem. Alexandre., après avoir remporté 
une très-grande victoire fur Demetrius l'an 1 50 avant 
J. C. voulut voir Jonathas à Prolémaïde , où il lui fit 
toutes les honnêtes imaginables. Demetrius , fils de 
l'autre Demetrius , furnommé Soter , envoya depuis 
Apollonius fon général contre Jonathas. Ce dernier 
-mit l'armée ennemie en déroute, & remporta pen- 
dant quelques années .plufieurs victoires , aidé en cela 
j^ar Simon fon frère , & favorifé de -la protection de 
-Dieu , dans lequel il métrait toute fa confiance. Quel- 
que temps après., Diodore , qui depuis fut furnommé 
Tryphun , réfolut d^nlever la couronne au .jeune An- 
•tioc'hus fils d'Alexandre ; & -voulant auparavant fe dé- 
faire de Jonathas _, l'attira à Ptolémaïde ., où il le fit 
.arrêter. Enfuite après avoir reçu une fomme confidé- 
.rable , qu'il avoit demandée à Simon pour la rançon 
■de fon frère , il le fit moxirir l'an du monde 3891 , 
& 1 44 avant l'ère chrétienne. Jonathas avoit gouverné 
le peuple pendant dix-fept ou dix-huit ans , depuis la 
mort de fon frère. * I des Machab. 9 &feq. Joféphe , 
J. 1 3 , antiq. jud. &c. 

JONATHAS, fils d'Abiarhar,'fut grand-facrifica- 
teur , 8c eft différent d'un autre Jonathas., grand- 
farrificateur , fils de Joïada II , fous le regne-des Per- 



fans. Jaddus j qui reçut Alexandre le. Grand dans la 
ville de Jérufalem , fut fon fucceffeur, 

JONEKOP1NG, ville, cherche^ JENKOPÏNG. 

JONG ou YONG , dit auffi JUNIUS ( Jacques) 
natif d'Irlande, floriHoit vers l'an 1420. On a de lui 
un traité en latin , des confeils politiques touchant le 
bon gouvernement. 11 adrelfa Ion ouvrage à Jacques 
comte d'Ormond , lieutenant-général du royaume 
d'Irlande. * Jac. Waraeus , de clar. HibernU feript, L 6. 

JONGHE ( Baudouin de) ou JUN1US , religieux 
de l'ordre de S. -François., né à Dordrecht en Hollan- 
de ^ dans le XVII fiécle , compofa entr'autres ouvra- 
ges , Tuba toncionatorum , divifé en -dix-neuf centu- 
ries; Scututn catholicA fidei _, qui comprend onze trai- 
tés j &c. 11 avoit été difciple de Jufte Lipfe., 8c mou- 
rut à Bruxelles le 1 3 avril de l'an 163 4. * Valere An- 
dré , bibllotk. beîg. Le Mire , de feript f<tc XVÎL* 
Willot , Wading, &c. 

JONGHE, cherche^ JUNIUS. 

JONGLEURS. L'hiftoire du théâtre françois nous 
apprendque l'on nommoit ainfi des efpéces de bate- 
leurs qui parurent du temps des Troubadours , ou 
Trouverres , poètes Provençaux , fameux dès le XI 
fiécle. Le terme de Jongleur eft fans doute une corrup- 
tion du mot latin Joculator, en françpis. Joueur. Il eft 
fait mention des Jongleurs dès le temps de l'empe- 
reur Henri II , qui mourut en 1056. Comme ils 
jouoient de difFérens inftrumens , ils s'affocierent avec 
les Troubadours 8c les Chanteurs pour exécuter les 
ouvrages des .premiers : & ainfi de compagnie ils 
s'introduifirent dans les palais des rois & des princes, 
& en tirèrent de magnifiques préfens. Quelque 
temps après la mort de Jeanne première du nom A 
reine de Naples 8c de Sicile j.comtelTe de Provence , 
arrivée en 1 3 8 1 , tous ceux de la profeflion des Trou- 
badours 8c des Jongleurs fe féparerent en deux diffé- 
rentes efpéces d'acteurs : les uns , fous l'ancien nom 
de Jongleurs., joignirent aux inftrumens léchant ouïe 
récit des vers : les autres prirent Amplement le noha 
de Joueurs ( Joculatores , ) ainfi qu'ils font nommés 
par les ordonnances. Tous les jeux de ceux-ci ronfi- 
ftoient en gefticulations , tours de pajfe-pajfe , &c. ou 
par eux-mêmes _, ou par des linges qu'ils portoient „ 
ou en quelques mauvais récits du plus bas hurlefque. 
Mais leurs excès ridicules 8c .extravagans , les firent 
tellement méprifer , que pour fignifier alors une chofe 
mauvaife tollej vaine, ou faulfe., on l'appelloit jon- 
glerie ; Se Philippe-Augufte dès la première année de 
fon régne j leschaffa de fa cour., & les bannit de fes 
états. Quelques-uns néanmoins -qui fe réformèrent, 
s'y établirent , 8c y furent foufferts dans la fuite >du 
régne de ce prince & des rois fes fuccefieurs ,, comme 
on le voit par un tarrif fait par S.Louis, .pour régler 
les droits de péage qui fe payoienr à l'entrée de Paris 
fous le petit Châtelet. L'un de ces articles porte, que 
les Jongleurs feroient quittes de tout péage , en fai- 
fant le récit d'un couplet de chanfon devant le péa- 
ger. Un autre porte, » que le marchand qui apporte- 
ra roit un linge pour le vendre , payerait quatre de- 
»jiiers:que file finge appartenoit à un homme qui 
» l'eût acheté pour fon plaifir, il ne donnerait rien: 
» que s'il étoit à un joueur 3 il jouerait devant le péa- 
« ger, & que par ce jeu il ferait quitte du péage, 
» tant du finge , que de tout ce qu'il auroit acheté 
» pour fon ufage. » C'efl de-là que vient cet ancien 
proverbe.: Payer en monnaye de finge 3 en gambades» 
Tons prirent dans la fuite le nom de Jongleurs , com- 
me le plus ancien : 8c les femmes qui s'en mèloienr , 
celui de Jonglerejfes. lis fe retiraient à Paris dans une 
feule rue , qui en avoit pris le nom de rue des Jongleurs, 
& qui eft aujourd'hui celle de S. Julien des Mène- 
triers. On y alloit louer ceux que l'on jugeoit à pro-* 
pos j pour s'en fervir dans les 1ères ou alfemblées de 
plaifir. Par une ordonnance de Guillaume de Ger- 
mon t, 
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mont j prévôt de Paris , du 14 de feptembre 1395 , 
il fut défendu aux Jongleurs de rien dire, repréfenter 
ou chanter dans les places publiques ou ailleurs , qui 
pût caufer quelque fcandale _, à peine d'amende ,• ôc 
de deux mois de prifon au pain ôc à l'eau» Depuis ce 
temps-là il n'en eft plus parlé. C'eft que dans la fuite 
les acteurs s'étant adonnés à faire des tours furpre- 
nans avec des épées ou d'autres armes , &c. on les 
appella Batalores 3 en françois Bateleurs 3 Ôc qu'enfin 
ces jeux devinrent le partage des danfeurs de corde 
& des fauteurs. * De la Mare , traité de la police. Hi- 
Jloire du théâtre françois 4 tam. I, &c. 

JONICHUS ou'jONITHUS, fils de Noë, na- 
quit , félon quelques auteurs , après le déluge , vers 
l'an t6$6 du monde 3 & 2379 avant J. C. H n'eft: 
point fait mention de lui dans l'écriture, & il n'en eft' 
parlé que dans les écrits de S. Méthodius , martyr , 
allégué par piufieurs modernes. On dit qu'il inventa 
i'aftronomie ; qu'il prédit des chofes aflez fingulieres 
fur la fondation & les viciflitudes des monarchies , ôc 
qu'il découvrit ces merveilles à Nemrodjqui étoit fon 
difciple. D'autres ajoutent , que l'ayant envoyé en la 
terre d'Ethan , avec quelques-uns des fils de Japhet , 
il y bâtit une ville , qu'il appella Jonica de fon nom, 
Tous ces faits font extrêmement douteux , pour ne 
pas dire fabuleux. * Comeftor , cap. 3 7 _, hijî. fchol. 
Abulenfis _, qu&Jl. 5 fup. Gencf. c. 10. Torniel j A. M. 
lji6 , n. 1; 1956, num. 1 . 

JONICUS, poëte Grec & médecin , dans le IV 
fiécle , félon Eunapius 3 compofa quelques ouvrages. 

ION1E, province de l'Afîe mineure , entre l'Eolidc 
ôc la Carie, s'étend le long de la mer Egée, ôc eft 
arrofée des fleuves Cayftre & Méandre , fi renommes 
dans les écrits des poètes. Ses principales villes ctoient 
anciennemenr Ephèfe, Miler_, Smyrne , Colophon , 
Erythrée , Clazomène & Héraclée. De toutes ces vil- 
les, il n'y a que Smyrne qui fubfifte encore , ôc qui 
eft aujourd'hui une des principales échelles ou villes 
de commerce de tout le Levant. Hérodote en parle 
comme d'un pays très-fertile ôc de bonne chère. S. 
Jérôme même en parle aufîî , ad Salvinam , en ces 
termes : Procul funt à conviveis ttds Phafidis aves _, 
crajji turtures j attagen Ioniens. La danfe ôc la mufique 
croient encore. des exercices chéris des Ioniens, 
comme nous l'apprenons d'Horace ôc de Piaute. Pla- 
ton , /. 3 , de Rep. avoir banni la mufique Ionienne 
de fa république , craignant qu'elle ne rendît les hom- 
mes efféminés. Néanmoins les Ioniens panèrent pour 
braves-, ôc acquirent de la réputation dans la guerre 
contre les Perfes, & fondèrent des colonies dans les 
pays étrangers. On donna le nom defecte Ionienne , à 
celle des philofophes difciples de Thaïes de Milet. 
On appel e Mer Ionienne, non pas celle qui eft le long 
de rionie,mais celle qui eft entre la Grèce & la Sicile, 
& qui bat de Ces flots la Macédoine,, l'Epire, l'A- 
chaïe Ôc le Péloponnèfe. Quelques anciens auteurs , 
comme Thucydide , Lucain , Appien , Ôcc. la confon- 
dent avec la mer Adriatique, ou du moins en font 
un golfe de la mer Ionienne. On n'eft pas auiîi bien 
d'accord touchant l'origine de fon nom , que quel- 
ques-uns attribuent à Javan , fils de Japhec. Didyme 
le tire d'un certain Ionius , fils de Dyrrachius, qui fut 
tué par Hercule, ôc jette dans cette mer, Solinus dit 
qu'elle l'a pris d'un petit pays aux extrémités de l'Ita- 
lie, nommé Iona. Efchyle & Lycophron le rappor- 
tent à Io _, fille d'Inaque , qui alloit errante le long de 
fes côtes 5 d'autres _, au naufrage de quelques Ioniens, 
ou à un certain Ion , père d'Adria , qui donna fon 
nom à la mer Adriatique. Aujourd'hui cette"province 
efl: appellée Sarchan. Entre les dialectes de la langue 
grecque, l'Ionien avoir plus de molette que les autres. 
11 y a aufîî un ordre d'architecture appelle Ionique, 
dont la colonne eit ornée d'un chapiteau à volures. * 
Foyei> outre les auteurs allégués, Strabon ; Pline j 
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Paufanias"; Diogène Lacrce ; Orrelius j Maginus, Scce* 

IONIENNE (Mer) ou la mer de Grèce, c'eft un 
efpéce de grand golfe de la mer Méditerranée , ren- 
fermé entre la côte occidentale de la Morée , ôc celle 
de l'Epire, qui la bornent du côté du levant, comme 
les côtes orientales de l'Italie & de là Sicile la bornent 
vers le couchant. Elle a la bouche du golfe de Venife 
au nord. Les anciens renfermoient cette mer dans la 
mer Adriatique , qu'ils étendoient du moins jufqu'aux: 
cotes de Malte , comme cela paroît par le voyage de 
S. Paul. Acl. XXVII. * Baudrand. 

f JONIN (Gilberr) Jéfuite, célèbre par tes poefîes, 
né l'an 1 596 , dans l'Auvergne , & mort à Tournon» 
ville du Vivarésj le 5? mars 10T38 J étoit poëte Grec ôc 
Latin , ôc il a fait dans l'un ôc l'autre genre des pièces 
très-eftimables. Il étoit entré chez les Jéfuites à Tour- 
non , en 1 6 1 3 , ôc s'y étoit engagé dans la fuite par 
la profeflion des quatre vœux. Voici une lifte de fes 
poê'fies, fournie par le P. Oudiu : i.Lyrica (favoir 
quatre livres d'odes, & un d'épodes) à Lyon , en 
1 630 , in-16. x. Anthologia Jacra. Mufz^& Gratia re- 
ligioft, Anacreon chriflianus , en grec ôc eu larin ; à 
Lyon, en 1634^ in-11. 3. Elegiœ , Hendecajyllabi _, 
Sca%ontes j lambi ; à Lyon, en 1634, in-n. 4. 
JEnigmata j Btatitudincs. Va. Pfalterium. Miraculà. 
Sidéra. Bion Ckrijtianus. Pléiades^ Hyades ; à Tou- 
loufe , en 1636, in-%°. Le Bion Chriftianus fe trouve 
aufli dans le Parnaue de la fociété ; à Francfort , en 
1 654 , i/z-4°, liv. 1 , clall 1 , partie deuxième, pag? 
74. 5 . Po'èmatutn libri duo ; à Lyon , en 1 6 3 7 , in- 1 6, 
& dans le Parnafle ciré, pag. 87. 6. Etliica potfis , 
en treize centuries de diftiques ; à Lyon , en 1637 , 
in-16. 7. Moraiis Mythologia Alphabeta Gnomica , en 
vers ïambes grecs; à Lyon, en 1 <5" 3 7 , in-16. S.Mora- 
lis injlitutio. Epignimmatum centurii très , Difticha. 
gr&ca; à Lyon , en 1^37 , in-iû. Les vers grecs font 
expliques en larin. Quoique le P. Jonin n'ait donné 
que des pocfies, ii avoit cependant enfeignc la philo- 
fophie Se la théologie , & expliqué l'écriture fume. 11 
paroîr d,ms (es poches une grande vivacité d'efpric _, 
beaucoup d'élégance _, de l'érudition , & une heureufe 
facilité à compofer des vers : il avoit plus de dilpoiî- 
tion pour le genre lyrique , que pour les autres gen- 
res de poëfie. Il étoit dans û quarante-deuxième 
année lorfque la mort l'enleva. 11 a lailfé piufieurs au- 
tres pocfies j mais aufqnelles il n'avoir p,is mis la der- 
nière main. Le père Sanadon, Jéfuite, fait en deux 
mots le caractère des pocfies de Jonin dans ces vers : 

Neclare perpluens 
JoNiUS hyblao. 

* Titon du Tiller, defcrjpt. du Paru, français 3 page 
193 ,, ôc dans l'édition in-fol. pag. 106. Sanadonis 
carmina , ode 1 . , 

IONITUS, cherche^ JONICUS. 

IONIQUES, fecte la plus ancienne des philofo- 
phes Grecs _, qui onr été divifés en trois , ironique , 
l'Italique & l'Eléatique. Thaïes de Milét eft auteur de 
la première : il eut pour fuccelleurs Anaximandre j 
ôc enfuite Anaximène,touscleux de. Milet. An ax ago- 
ras de Clazomène leur fuccéda , ÔC transféra fon éco- 
le d'Afie à Arhènes, où il eut Socrate pour difciple. * 
Gérard Voiïïus , de philofoph. Jèclis. 

JONKERAD, petite ville du cercle électoral du 
Rhin , dans le comté de Manderfcheid , fur la rivière 
de Kyllj entre Stadkyi ôc Hildesheim , environ à 
deux lieues de chacune. Quelques géographes pren- 
nent Jonkerad pour le lieu de la batte Allemagne , que 
les anciens nommoienc Egorigium ÔC Legio XII i le- 
quel pourtant d'autres mettent à Ruyt_, village fituéà 
une lieue de Jonkerad. * Baudrand. 

JONQUERE, ancien bourg de Catalogne en Ef- 
pagne. Il eft dans l'Ampourda.n , entre Perpignan ôc 
Tome VI. Partie I A a a 
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Girone , à fept lieues de la première 8c à dix de la der- 
nière. * Baudrand- 

JONQUIER.ES, bourg de Provence en France. Il 
eft. un de ceux qui forment la ville de Martégues, * 
Mari, dict. 

JONQUIERES j petite ville de la principauté d'O- 
range , bien fermée de murailles , à une petite demi- 
lieue de Courtezon , & à une lieue d'Orange. Elle eft 
la troifiéme de cette principauté. 

JONS1US (Jean) de Holftein , mort en 1CÎ59 3 a 
paffé pour un écrivain exact , favant & judicieux. Il 
eft: auteur d'une hifioirt des écrivains de l'hiftoire de la 
philofophie _, en latin , imprimée à Francfort en 1659, 
/72-4 , & réimprimée àléne, en 171(7, in-\° 3 par 
les foins de Jean-Chriftophe Dornius qui Ta continuée 
jufqu'à fon temps. On a encore de Jonfîus les écrits 
fuivans. 1 . De Spartis aliïfque nonnullis _, epifiola ad 
Marquardum Guden, Eolfatum. z. De ordine librorum 
Arijlotclis fragmentant. Ces deux écrits fe lifent dans 
lé recueil intitulé : Syntagmarariorum dijjertationum... 
ex muf&o Joan. Georg. Gravii j à Utrechtj en 1702 , 
/«-4 j Se ils y font précédés d'une longue épître de 
Gudius à Thomas Reinefius. La première differtation, 
De S 'partis 3 eft datée du premier novembre 1654, & 
fignée Joannes Jonfeniusj mais Grevius a foin de nous 
apprendre dans fa préface,que Jonfius prenoit alors ce 
nom. Il nous inftruit en même temps qu'il avoit cul- 
tivé les humanités à Francfort fur le Mein , Se qu'il 
mourut jeune, 

JONSON , cherche^ JOHNSON. 

JONSTON ( Guillaume ) Ecoffois , mort en 1.609, 
fit un abrégé de l'hiftoire de Sléidan^, & compofa un 
commentaire fur Ifaïe prêt à mettre fous la preffe. * 
Alégambe , pag. 169. 

JONSTON (Jean) naquit le 5 feptembre 1603 , à 
Sambter , dans la grande Pologne , de Simon Jon- 
fton , 8c d'Anne Becker. Il fortoit de l'illuftre famille 
Ecofioife de Jonfton de Crogborn. Au mois de mars 
161 1 on l'envoya à Ofhorog pour y faire fes études , 
qu'il alla continuer en 1614, à Beuten fur l'Oder. 
Ayant perdu fon père en 1617 , 8c fa mère en 16 18 _, 
il fut rappelle dans fa patrie , d'où j après quelque fé- 
jour j, il fe rendit en 1619 à Thorn , où il continua 
fes études. En 1611 il pafla en Angleterre _, & de-là 
en EcofFe , où il s'appliqua encore aux feiences dans 
le collège de S. André, jufqu'en 1625. Il y fît de 
grands progrès dans la langue hébraïque , 8c dans 
l'hiftoire. En 1625', retourné à Sambter, le comte de 
Kurtzbach le chargea de l'éducation de fes deux en- 
fans , avec lefquels Jonfton demeura à Leffno jufqu'en 
162.8. Au mois de juin de la même année il partit 
pour aller vifiter les académies d'Allemagne ; & 
après quelque féjour à Francfort, à Leipfick, &à 
Berlin , il vint à Franequer en ï6 29 , s'y livra pen- 
dant un an à l'étude de la médecine , alla en 1 £3 o , à 
Leyde,s'y appliqua à l'anatomie 8c à la botanique , 
pafla enfuite en Angleterre , où il continua les mêmes 
études à Londres 8c à Cambridge , & retourna en 
Pologne. Il y étoit, lorfqu'en 1651 il fe chargea de 
conduire en Hollande deux- jeunes feigneurs, avec 
lefquels il fit quelque féjour à Leyde, où il prit le 
degré de docteur en médecine. Le i 5 avril de la mê- 
me année 1632, ils parferent de-là en Angleterre j &c 
Jonfton s'y fit aggréger à Cambrigde en qualité de 
docteur en médecine. Ils parcoururent depuis la Fran- 
ce & l'Italie , & retournèrent en Pologne au mois de 
novembre 16 $6. L'année fuivante, Jonfton époufa 
i?o/?/zeHortenfe;mais en étant devenu veuf peu après^ 
il fe remaria en 1638 avec Anne-Rojine Vechner , 
' dont il eut plusieurs erifans. En 1642 l'électeur de 
Brandebourg , d'une part , 8c les curateurs de l'acadé- 
mie de Leyde 3 de l'autre , lui offrirent une chaire de 
médecine, le premier à Francfort _, les autres à Leyde 
même i mais fon goût pour la vie privée le porta à re- 



fufer l'un & l'autre ; & les guerres qui agitoient la 
Pologne l'obligeant malgré lui de quitter ce pays, il 
fe retira dans le duché de Lignits en baffe Siléfie.U 
y acheta la terre de Ziébendorf , où il vécut toujours 
depuis, & où il mourut lé 8 juin 1675 , dans fa 72 
année. Son corps fut transporté à Leflno , où il fut 
inhumé le 30 feptembre de la même année. Ses ou- 
vrages font : 1. Thaumatograph'ta naturalis , in claffes 
1 o divifa : In quibus admiranda cceli , elementorum x 
meteorum , fqjjilium , plantarum , avium , quadrupedum x 
exànguium , pifeium, hominis ; à Amfterdam , en 
1632 , in-ii ; en 1633 , //2-12 j en 166 1 8c en 1665, 
iri-i 2. 2. Hiftoria univerfalis , civilis & ecclefiajlica, res 
pr&cipuas ab orbe condito ad an. 1633 gejias brevifflmà 
exhilens j à Leyde , en 1 6 3 3 , in- 1 2 : féconde édition, 
au même lieu, corrigée 8c augmentée , en \6 38 , in- 
1 2 j à Amfterdam , en 1 644 , in-i 2 : continuée juf- 
qu'en 1672 j à Francfort, en 1672 _, in-iz. On en a 
fait depuis une autre continuation jufqu'en 1691. 3. 
De nature confiant iâ , feu diatribe in quà per pofterio- 
rum temporum cum prioribus collationem , mundum ■ in 
pejus non ruere oftenditur ; à Amfterdam , en 1 632 , & 
en 1634, in-ï 2. Idea medicin<& praclicd. libris 1 2 abfo- 
luta ; à Amfterdam en 1 644 j _ in-i 2 j en 1 65 2 i/z- 
8°} à Lyon, en 1655 inS° y à Francfort , en 1664 j 
in-n 3 8c fous ce titre Syntagma univerfr mediunâ 
pracïica libris 14 , à Breflaw , en 1664. , in-%°. 5. Hi- 
Jlori& naturalis de pifeibus & cetis libri V ': item de 
exanguibus aquaticis libri IV; à Francfort _, en 1649, 
in-fol. avec figures. 6. Hifiori£ naturalis de quadrupedi- 
bus libri III i Francfort,, en 16 52, in-fol. avec figures, 
7. HifiorU naturalis de infeclis libri III,deferpentibus & 
draconibus libri II ; à Francfort , en 1653, in-fol. avec 
figures. 'i.HiJior'u naturalà deavibus libri VI j à Franc- 
fort, en 16 50 _, avec figures. 9. Syntagma Dendrolo* 
gicum ; à LefTnOj en 1646 , in- 4^, 10. Dendrogra- 
phia , five hiftoria naturalis de arboribus & fjuclibus t 
tam noflri quàm peregrini orbis\ en dix livres-, avec 
figures, à Francfort , en 166 z , in-fol. n. Noticia 
regni vegetabilis , feu plantarum à vetefibus obfervata- 
rum , cumfynonymis gratis & latinis , obfcurioribufque 
différent iis , &c; à Leipfick , en 166 i , in-iz. 12. 
Notitia regni mineralis j feu fubterraneorum catalogus , 
Sec ; a Leipfick , en 1 66 r _, in-ï z. 13. Idea Hygicines 
recenfita libris II; à Iéne , en 1 66 1 , in-i z ; 8c à Franc- 
fort , en 1664. , i/z-8°. 14. Magni Hippocratis Coï 
Coacx prœnotiones _, grœcè & latine , cum verfone D. 
Anutii Foëfi, & notis Jonjloni ; à Amfterdam _, en r 660, 
in~iz. 15. Polymathice philologic& , feu totius rerum 
univerjitatis ad fuos ordines revocatœ adumbratio j a 
Francfort , en 1667 , i/2-8 . 16. De feftis Hebraorum 
& Gmcorum fchediafma y à Breflaw , en 1660 , //2-8 , 
Accejfit leclionum philologicarum mifcella j à Iéne, en 
1 67b , in-i z 3 8c dans le feptiéme tome des antiquités- 
grecques de Gronovius. 17. Polyhifor,feu rerum ab 
ortu ùniverfi ad noftra ufque tempora , per Aftam , Afri- 
cam j Eutopam & Americam infaeris & profanis gejla- 
rumfuccincla & methodica enarratio j à Iéne , en 1 66 o, 
in-2 . Polyhiflor continuât us ,feu rerum toto orbeàCa- 
rolo Magno'àd' Albertiïm II Aufiriacum fuccincla & 
methodica feries; àléne, en 1660^ in~%°. Ces deux 
parties ont été réimprimées enfemble à Leipfick , en 
\66j , /'/2-8P-, par les foins de Jean-André Bonus. iS. 
Enchiridion'ethicum-y à Leyde ^ en kS^-J-, in-iz. * 
Nïceron,- mémoires, tome XLI. Il y a un aurre Jean 
Jonfton , Ecoffois > qui a vécu peu avant celui-ci , 8c 
qui eft connu par quelques'ou'vrages en vers. • 

JOPAS , roi d'Afrique , que Virgile fait un des 
amans de Didon, 8c habile dans la mufique. 

Citharâ çrinitus Jopas 
Perfonat auratâ. ./Eneid. lib. 1. 

JOPHON , poète tragique Grec , étoit fils de So- 
phocle le tragique , comme nous l'apprenons de Sui- 
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das, & vîvok vers l'an 3 9 G avant J. C. fous la XCYI 
olympiade. Il eft différent d'un autre Jophon de Cnof- 
fe , qui mit en vers héroïques les oracles des grands- 
prêtres. * Paufanias , in Attlcis. 
JOPPÉ , -cherchez JAFFA. 

JORAM , roi d'Ifraël , fils d'Achat , fucceda a fon 
ïrere Ochofias j l'an du monde 3139, & avant J. C. 
85X3. 11 imita fon père en impiété , & abandonna com- 
me lui le véritable Dieu 5 pour adorer les dieux étran- 
gers. Les Moabires avoient refufé de lui payer le tri- 
but qu'ils nayoient à fon père-: ce qui l'obligea de 
leur faire la guerre la troifiéme année de fon régne. Il 
pria Jofaphat ,, roi de Juda j de le fecourir : ce que ce 
.prince fit en perfonnc. Ce fut en confidération de Jo- 
faphat, que le prophète Elifée promit aux deux rois 
la victoire contre les Moabites , & de l'eau dont ils 
avoient grand befoin, après fept jours de marche dans 
un défert fort fec. Depuis , Joram eut encore une 
guerre avec le roi de Syrie , qui lui drefla très-fouVent 
des embufcades a quoiqu'inutilement. C'étoit Ben- 
Adad , qui faifant un dernier effort, vint avec une ar- 
-niée prefque innombrable affiéger Samarie. Ce liège 
réduifit cette ville à une très-grande famine j jufque 
là , dit l'écriture j que la tête d'un âne s'y vendoit 
-quatre-vingts ficles , . c'eft-à-dire , 3 plus de fix vingts 
livres de notre monnoie. Ce fut alors qu'arriva cette 
'hiftoire tragique d'une femme qui vint fe jetter 
aux pieds de Joram pour lui demander juitice. Ce 
.prince voulant favoir le fujet de fa plainte, elle lui dît 
•qu'elle étoit -convenue avec une autre femme de man- 
ger leurs enfans ; qu'elle avoir commencé de donner 
le lien , qu'elles l'avoient mangé enfemble ; mais que 
l'autre mère avoir caché fon enfant & ne le vouloir 
point donner. Ce prince défefpéré d'un accident fi bar- 
bare Se fi inouï , déchira fes habits ^ Se tourna fa fu- 
reur contre Elifée. Le prophète encouragea le peuple 
abattu , & l'alTura que le lendemain à la même heure 
la farine & l'orge fe donneroient prefque pour rien. 
Cette prédiction fe vérifia bientôt j car Dieu' ayant 
frapé les ennemis d'une épouvantable frayeur, ils pri- 
rent la fuite , & lalflerent un très-riche butin dans le 
camp. Cependant ces merveilles ne convertirent point 
Joram : il -étoit toujours impie , ce qui attira fur lui 
l'indignation de Dieu. Ochofias , roi de Juda , lui ai- 
da à foutenir la guerre contre Azaël , roi de Syrie , Se 
fuccefleur de Ben-Adad, l'an du monde 3 1 5 1_, &; 88^ 
avant J. C. Joram qui avoir été blefle , fe fit mener 
dans Jezraël pour fe faire guérir. Jéhu , général de fon 
armée , qui avoit été facré par un difciple d'Elifée , 
pour erre roi d'Ifraël , Se pour exterminer la maifon 
d'Achab , alla d'abord à Jezraël. Joram vint au-devant 
de lui 5 mais Jéhu l'ayant rencontré dans le champ de 
Naboth , le perça d'un coup de flèche, Se fit jetter fon 
corps aux chiens dans ce même champ , pour accom- 
plir la prédiction d'Elie contre la famille d'Achab. Jo- 
ram avoit régné douze ans. * IV des rois j c. 3 , 6 , 7 , 
9. II des Paralipomenes , c. 22. Joféphe , /. 9 , antiquit. 
iud. Torniel Se Saîian, in annal, veier. te.jla.ment. 

JORAM , roi de Juda , fuccéda à fon père Jofa- 
phar prince très- pieux, l'an 3 1 46 du monde , Se 889 
avanr J. C. Il ne fur pas plutôt affis fur le trône , qu'il 
commença à fignaler fon règne par le meurtre de fes 
propres frères , & de ceux des principaux de fon royau- 
me , que le roi fon père avoit le plus aimés. 11 fut 
très-impie , & imita toutes les abominations des rois 
d'Ifraël , à la perfuafion de fa femme Athalie , fille 
d'Achab , qui l'engagea de rendre à des dieux étran- 
gers des adorations facriléges. Bien plus , il éleva des 
autels aux idoles dans toutes les villes de Judée ; & 
par fon exemple il excita fes fujets à leur facrifier ; 
ainfi il irritoit Dieu tous les jours de plus en plus par 
fes crimes , & par la profanation des chofes les plus 
faintes. Les Iduméens fe révoltèrent contre lui , Se la 
ville de Lobna fe retira de fon obéiffance. Les Phili- 



ftîns & lès Arabes firent une irruption dans la Judée," 
où ils mirent tout a feu Se à fang : mais ces malheurs 
ne purent toucher fon cœur, Se la folie de ce prince 
pana jufqu'à contraindre fes fujets d'aller dans les 
lieux les "plus élevés des montagnes , pour y adorer les 
faux dieux. Un jour qu'il éroit agité de cette manie , 
on lui apporta une lettre du prophète Elie , par laquel- 
le Dieu le menaçoit d'une terrible vengeance. Cela 
ne le toucha point j mais félon la prédiction du pro- 
phète , il tomba dans une horrible maladie ; & ayant 
fouffert pendant deux ans des tourmens incroyables , 
il mourut au commencement de la fixiéme année de 
fon règne , l'an du monde 31 50 , & 885 avant J. C» 
* IV des rois j c. 8» II des Paralipomenes ,c. 21. Jofé- 
phe 3 /• 9 , antiquit. c. z £■ 3 . Sulpice Severe , /. 1 ^ 
hifi. facrtt. 

Les interprètes font en peine dupliquer ce que 
l'écriture entend par cette lettre d'Elie a Joram roi de 
Juda, puifque ce prophète avoit été ravi dans le ciel 
dès l'an 3139 du monde , avant que ce prince fût 
monté fur le trône. Le cardinal Cajetan a cru qu'un 
autre prophète de ce nom écrivit cette lettre ; d'autres 
croient que l'auteur fe fervit du nom d'Elie , pour 
donner plus de poids' à ce qu'il annoriçoit : mais il eft 
plus vraifemblable , Se même plus conforme au texte 
facré , qu'Elie prévoyant les emportemens Se les cruau- 
tés de Joram, qui regnoit déjà avec fon père Jofa»- 
phat , biffa cette lettre pour lui être rendue lorfqu'il 
ferait nécefïaire. * Cajétan , fuper II Paralipom. c. 
22. Torniel „ A. M. 3146 , num. 1. 

IORCK , cherche^ YORCK. 

JORDAïN j Allemand, né à Boreberghe^ c'eft-à- 
dire , à Borrentrick ^ dans le diocèfe de Paderborn , 
étant venu à Paris , y fit fes études , & fut reçu bache- 
lier en la faculté de théologie, C'étoit un homme d'u- 
ne piété profonde,, Se d'une dévotion particulière à la 
fainte Vierge. Après avoir fait vœu d'entrer dans l'or- 
dre de S. Dominique , qui venoit d'être confirmé , il 
ne différa d'exécuter fon deflein que pour engager 
fon compagnon à embraflër le même genre de vie. 
On les reçut 1 un Se l'autre le jour des cendres de l'an 
1 2zo , Se Jordain fit voir tant de piété , de zèle Se de 
prudence , que dès l'année fuivante on le fit provin- 
cial de Lombardie. Ce fut dans cet emploi , qu'il n'e- 
xerça pas une année entière , qu'il introduifit l'ufage, 
qui préfentement eft univerfel , de chanter le Salve 
Résina après les Complies. L'année fuivante 1121 , 
quoiqu'il n'y eût pas encore deux ans Se demi qu'il eût 
pris l'habit , le chapitre l'élut général de l'ordre , qu'il 
gouverna avec toute la fagelfe poffible. On remarque 
que pour acquérir des âmes à Jcfus-Chrift, il demeu- 
ra peu de temps dans le même lieu , Se que ce fut à 
Paris qu'il s'arrêta toujours le plus long-temps , à cau- 
fe du grand nombre d'écoliers qu'il y avoir , dont il 
attiroit une partie dans l'ordre par fas fréquentes con- 
férences. Ce fut lui qui fit admettre les Dominicains 
dans cette célèbre univerfité. Il eut aufli une attention 
particulière à maintenir la difeipline régulière , écri- 
vant' tant en fon nom , qu'au nom du chapitre géné- 
ral , qu'il tint tous les ans , tantôt des lettres circulaires 
à tout l'ordre , tantôt des lettres aux divers fupérieurs 
des provinces & des couvens. Enfin , après avoir été 
vifiter la Terre-fainte & les religieux qui y étoient 
établis , s'étant embarqué fur une galère qui devoir le 
ramener à Naples , il périt auprès de Satalie , fur les 
bords d'une ifle ou le vaifleau échoua le 1 3 février 
1237 , Se peu après fon corps trouvé fur le rivage fut 
porté à S. Jean d'Acre. Etant dans le monde , il avoit 
compofé quelques ouvrages , comme un ou deux trai- 
tés de grammaire , Se une poftille fur l'Apocalypfe. 
Depuis il fit une poftille fur S. Luc , Se une hiftoire 
de l'origine de l'ordre de S. Dominique , que le père 
Echard a donnée toute entière _, tant dans la vie de ce 
grand homme , que dans celle de S. Dominique. 
Tome FL Partie L A a a ij 
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Fbjyqr ce père , Jcript, crd. FF. Préi. tojh. m^ 

JORDÂIN, feigneux de l'Ifle en Aquitaine, accu- 
<fé de divers crimes , rua un huiflier qui l'adjournoir de 
'comparaître au parlement , & l'afTomma de fa propre 
mafïe. Il vint néanmoins à Paris , fe fiant fur fes gran- 
des alliances , & fur ce qu'il avoir époufé la nièce du 
.pape Jean XXII j qui gouvernok alors l'églife; mais 
malgré ces considérations il fur conftitué prifonnier 
au châtelet , & par arrêt fut traîné à la queue d'un 
cheval t 8c enfuite pendu en 1323. * Gaguin, /. 8. 
Paul Emile, /. 8. Belleforêt, /. 4 , c. 10. Papyre Maf- 
fon 8c Mezerai j en Charles le Bel. 

JORDAIN ( Guillaume ) chanoine régulier de S. 
Auguftin , célèbre par fa piété & fon favoir dans le 
XIV fîécle, mourut le 13 novembre 1372. On a di- 
vers ouvrages de fa façon. Il efl: différent d'un évêque 
de ce nom , auteur d'une chronique dont Voulus fait 
mention.* Valere André,£/£/. belg. Voflïus, de hijl. lot. 

JORDAN ( Raimond ) cherche^ IDIOT. , . 

JORDAN ( Lélio ) natif de Zagarolïe j habile ju- 
rifconfulre , & évêque d'Acerra , qui vivoit dans le 
1XYI ficelé , écrivit pendanr les contestations de S. 
Charles Borromée avec le fénat de Milan , un traité 
en faveur des immunités, & pour foutenir la jurifdi- 
ction eccléfiaftique. * Michel Juftiniani j hijlolre des 
gouverneurs de Tivoli. 

JORDANE ( Luc ) de Naples , peintre célèbre , 
difciple de JofephRibera , furnommé V Efpagnol -, imi- 
ta parfaitement la manière de ce peintre dans fes pre- 
miers ouvrages : mais ayant vu les ouvrages des pein- 
tres de Rome Se de Venife , il prit une manière plus 
vague 8c qui convenoit davantage à fon génie fi impé- 
tueux , que jamais peintre n'a produit des ouvrages 
avec tant de célérité. Il y a tel tableau de lui d'une 
grandeur immenfe , qui ne lui a coûté que peu de 
jours j 8c la gallerie du marquis Ricardi à Florence, 
qu'il a ornée de fes peintures , a _, dit-on ,. été achevée 
en moins de quinze jours. Il en acquit le furnom de 
Foprejlo _, c'eft-à-dire., rrès-expédittf. La grande répu- 
tation qu'il s'étoit acquife par le nombre prodigieux 
d'ouvrages qu'il avoir mis au jour , engagea Charles II 
roi d'Efpagne , à le faire venir à fa cour. Ce prince lui 
donna à peindre le grand efcalier de l'Efcurial , Se l'oc- 
cupa à quantité d'autres travaux. Jordane > comblé 
d'honneurs 8c de biens , retourna à Naples fa patrie , 
qu'il avoir enrichie de quantité de fes productions j 8c 
il y mourut en 1704. * Mémoires du temps. 

JORDANS (Jacques ) peintre d'Anvers, naquit en 
1594. Il apprit les principes de fon art chez Adam 
van Ort : ce qui n J empêchoit pas qu'il n'allât chez les 
autres peinrres qui étoient à Anvers , defquels il exami- 
noit les ouvrages j & faifant d'un autre coté des études 
particulières fur la nature même , il devint par ce 
moyen auteur de fa manière , 8c l'un des plus habiles 
peintres des Pays-Bas. Il ne lui manquoit que d'avoir 
vu l'Italie j ainfi qu'il le temoignoit lui-même par Te- 
ftime qu'il faifoit des maîtres de ce pays-là _, aufU-bien 
que par l'avidité avec laquelle il copioit les Titiens , 
les Pauls Véronèfes , les Baffans 8c les Caravages, 
quand il en pouvoir trouver. Ce qui l'empêcha de fai- 
re le voyage d'Italie fut fon mariage , qu'il contracta 
trop jeune , avec la fille d'Adam van Ort fon maître. 
Son talent étoit pour les grands tableaux , 8c fa ma- 
nière étoit forte , vraie 8c fuave. On dit que Rubens , 
d'où il avoit puifé fes meilleurs principes , 8c pour qui 
il travailloit, craignant qu'il ne le furpalfàt dans l'in- 
telligence du coloris ., l'occupa long-temps à faire en 
détrempe de grands patrons de tapitferies , pour le 
roi d'Efpagne j d'après les efquiffes coloriées que Ru- 
bens en avoit faites j 8c qu'il affoiblit ainfi par une ha- 
bitude contraire , cette manière forte avec laquelle 
jordans reptéfentoit fi fenfiblement la vérité. Il fit 
quantité d'ouvrages pour la ville d'Anvers 8c pour 
toute la Flandre, Il en a fait auffi de considérables pour 
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les tois.de Suéde &> de Danemarck. Il étoit infatiga- 
ble dans le travail ,. 8c il réparoit fes efprirs par la con- 
verfation de fes amis , qu'il vifitoit le foirj & par une 
Humeur enjouée , dont la nature l'avoir pourvu» 11 
mourut en 1678 , âgé de, quatre-vingt-quatre ans. 
* De Piles j abrégé de la vie des peintres. • 

JORNANDES ou JORDAN Goth d'origine , & 
fils de Wamuthe Alain _, fut fecrétaire des rois Goths 
qui étoient en Italie , puis évêque de Ravenne. II a 
écrir deux ouvrages hiftoriques dans le VI fiécle , dans 
lequel il vivoit fous. L'empire de Juftinien. On connoîc 
même qu'il compofa fon livre , de rébus Gothicis _, l'ail 
5 52 , parce qu'il dit dans le chap. IX , que neuf ans 
avant qu'il écrivît ces chofes , la pefle avoit prefque 
tout défolé dans l'empire romain : ce qui arriva l'an 
543 , après le confulat de Bafile. Il compofa un autre 
livre .; De regnojumfuccejfwne , queTrithême appelle 
improprement : De gejîîs Romanorum^uifqaeJoxmn- 
des.v parle auffî Aes Affyriens , des Médes 8c des 
Perfés, On l'accufe d'avoir prefque tout tranferit Flo- 
rus j fans le cirer , 8c d'avoir été trop partial pour fa 
nation. * Sigebert, in catai Trithême , defeript. eedef. 
Poffevin , in appar.facr r Gefner, in biblioth. Voflius , 
de hijl. lat. &c. 

JORZ (Thomas de) Anglois , religieux de l'ordre 
de S. Dominique , fut fait docteur en théologie dans 
l'univerlité d'Oxford,. & prieur du couvent de fon 
ordre dans la même ville. L'an 1 196 il fuccéda à Gau- 
tier de Winterburn , dans l'emploi de provincial 
d'Angleterre j & fut aufîî après lui confeueur d'E- 
douard III , qui au mois d'octobre de l'an 1305, l'en- 
voya à Lyon avec Henri de Laci, comte de Lincoln, 
Hugues le Dépenfier , Amanieu , feigneur de Lebrer , 
Orton de Grandfon , un autre frère Prêcheur nommé 
Jean de Wrotham^ Jean de Béncftéde, & M. Philippe 
Martell pour traiter avec le pape Clément V , ou 
tous , ou du moins quatre enfemble , d'affaires qui re- 
gardoient fon honneur , fon état 8c celui de fa cou- 
ronne. Ce, fut le 15 décembre fuivant que Thomas 
de Jorz fut fait cardinal prêtre du titre de fainte Sa- 
bine j & depuis il fut employé dans d'importantes 
affaires j car on le trouve entre les commilfaires nom- 
més pour écouter les témoins quj,fe livrant à la pafhon 
de Philippe le Bel _, fe prefentoient pour dépofer con- 
tre le pape Boniface VIII, 8c encore entre ceux qui 
examinerenr la doctrine de Pierre Jean Olive , reli- 
gieux de S. François perfécuté par fes confrères. C'efl; 
apparemment cette commiffiou-ci qui lui donna oc- 
casion de compofer un traité de la pauvreté de Jefus- 
Chrift, qui ne fe trouve plus , non plus que fes autres 
ouvrages j a l'exception de fon commentaire fur le 
premier livre desfentences , où il prend à tâche de ré- 
futer Jean Duns Scot par tout où il penfe autrement que 
S. Thomas. Le commentaire fur les vingt-fept pre- 
miers pfeaumes , que Sixte L^mberti publia fous le 
nom de ce cardinal l'an 1 6 1 1 , à Venife , n'eft pas de 
lui , mais de Thomas de Galles : à qui appartiennent , 
encore d'autres ouvrages que divers écrivains ont 
voulu attribuer à Jorz , que quelques-uns ont appelle 
Joyce , 8c dont on a voulu faire quatre ou cinq hom- 
mes diffésens. Cetilluftre cardinal alloit à Rome avec 
quelques autres pour la cérémonie du couronnement 
de l'empereur Henri^ lorfqu'il fur retenu à Grenoble 
d'une maladie dont il mourut au mois de décembre 
de l'an 1 5 10. Son corps fut porté à Oxford , & inhu- 
mé dans le couvent de fon ordre , où il avoir cinq 
frères. L'un d'eux nommé Gautier de Jorz , après 
avoir enfeigné quelque remps à Oxford , fut fait l'an 
1 307 , archevêque d'Armach en Irlande : on dit que 
préféranr enfuite la vie religieufe à la dignité épifeo- 
pale , il renonça à fon archevêché, le 16 novembre 
1 3 1 1 , 8c qu'il y eut pour fucceffeur Roland de Jorz 
fon frère , qui fe démit auifi le 20 mars 1330. Quoi 
qu'il en foit» on attribue à Gautier quelques ouvrage^ 
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«font Vénumération eft allez inutile , puifqu'on n'en 
connoît que les titres. * Echard >fcript. ord. FF. Pr&d. 
ïom. I. 

JOS, ifle de la mer /Egée , & l'une des Sporades , 
au feptenrrion de celle de Crète , eft auffi appellée 
Nio , du nom d'une de Tes villes. Pline allure qu'on y 
voyoit le tombeau d'Homère : ce qui la rendoir très- 
célébre. * Pline , /. 4 , c. 1 z.Strabon 3 &c. 

JOSABA ou JOSABET , fœur d'Okofias, roi de 
Juda , étoit femme du grand prêtre Joïada. En entrant 
dans le palais.royal j voyant qu'Athalie , veuve de Jo- 
ram , avoit exterminé toute la race de David , & qu'il 
ne reftoit qu'un enfant nommé Joas , que fa nourice 
avoir caché , elle le prit 6c l'emporta chez elle. Ainfi, 
de concert avec fou mari,. elle le nouritdans le tem- 
ple jufqu J à l'âge de feptans , qu'il hit reconnu roi de 
Juda. * IV des Rois t c. 11, II des Paralipom. c. 11. 
Joféphe , /. 9 antiqq. jud. c.'j. 

JOSAPHATj roi de Juda , fuccéda au royaume Se . 
■1 la vertu de fon père Afa , l'an du monde 3 1 2 1 , & 
914 avant J. C. Ce princeeui toujours Dieu favora- 
ble j pareequ'il travailla fans cède à lui plaire. La 
troiueme année de fon régne , il afTembla les princi- 
paux de fon çtat avec les facrificateurs , 6c leur com- 
manda d'aller dans toutes les villes inftruire les peu- 
ples des Ioix deMoyfe, & de s'employer de tout leur 
pouvoir, pour les difpofer à rendre à Dieu l'adoration 
& i'obéilTance qu'ils lui dévoient. Il fe vit libérale- 
ment récompenfé de les bonnes œuvres_,par la gloire, 
la puiflance & les richelfes dont il fut comblé. L J écri- 
rure dit qu'il avoit dans l'étendue de fes états, onze 
censfoixante mille hommes propres à porter les armes. 
Ce qu'on lui. peut reprocher, c'eft qu'il fit époufer à 
fon fils Joram , la fille de l'impie Achab , nommée 
Athalïc , qui fut la ruine de fa maifon _, & qu'il entre- 
prit la guerre contre les Syriens avec le même Achab 
en 3 1 3 8. Le prophète Michée avoit prédit que l'iflue 
de cette guerre feroït malheureufe. L'événement vé- 
rifia la vérité de la prophétie; car le roi d'Ifraé'l y fut 
tué , & Jofaphat reconnoiflant qu'il avoit ofFenfé 
Dieu , en donnant du fecours à ce roi impie , voulut 
réparer cette faute par de nouvelles actions de piété. 
Il fe vit attaqué 3 lorfqu'il y penfoit le moins , par les 
Ammonites 6c par les Iduméens _, accompagnés des 
Arabes j & Dieu lui donna la victoire fur fes ennemis 
d'une façon merveilleufe. Les chantres du temple fe 
mirent à la tête de fes troupes , & commencèrent à 
chanter les louanges du Seigneur. Leur voix mit 1 e- 
pouvante j & répandit la terreur parmi les infidèles , 
qui fans favoir ce qu'ils faifoientj tournèrent leurs- 
armes les uns contre les autres, &fe tuèrent. Jofaphat 
en rendit grâces à Dieu. Depuis , en 3 140 , il donna 
fecours à Joram , roi d'Ifraël , fils d'Achab 3 qui étoit 
parvenu à la couronne après fon frère Ochofias ; & a 
fa confidération , Elifée leur donna de l'eau dans le 
défert & leur promit la victoire fur leurs ennemis. La 
prédiction du prophète fut accomplie. Jofaphat étant 
de retour à Jérufalem, y mourut âgé de 60 ans , après 
en avoir régné 25 _, l'an du monde 31463 & 889 
avant J. C. * III & IV des Rois. II des Paralipom. Jo- 
féphe , /. 8 & 9 , antiquités jud. Torniel 6c Saiian j in 
annal, vet. tejl. 

JOSAPHAT (Vallée de) dont il eft parlé dans l'é- 
criture. On ne convient point du lieu où cette vallée 
eft limée. Quelques Rabbins ont cru quelle avoit été 
ainfi nommée , à caufe de la victoire que Jofaphat y 
remporta : mais il eft certain que la vallée de Jofaphat 
étoit fort différente de celle où le roi Jofaphat com- 
battit contre les Orientaux. Celle-ci eft au-deflbusde 
Jérufalem ; au lieu que l'autre eft dans la campagne 
d'Engaddi. On a débité plufieurs chofes touchant cette 
vallée. Mais tout ce que l'on avance n'étant appuyé 
d'aucun auteur digne de roi, les raifons&les preuves 
que l'on rapporte n'étant pas fufEfantes pour prouver 



ce que Von débite , nous croyons pouvoir nous di£* 
penfer de les rapporter. * Jot/ 3 3 , v. 1. 

JOSC1MON (Conftantin ) roi de Bango , fut Un 
prince foib!e,&à qui de mauvais confeils ont fait faire 
bien des fautes. Son imprudence & fon peu de con- 
duite le firent deux fois dépouiller de fes états j il 
apojftafia deux fois la religion chrétienne, qu'il perfé- 
cuta même avec fureur. Cependant Dieu lui fit la 
grâce de fe reconnoître : il fit une pénitence qui a peu 
d'exemple 3 6c mourut faintement à Nangazaki en 
1 605 . * Le P. de Charlevoix , Jéfuite > hijloire du Ja-> 
pon j tom. I & II. 

JOSEDEC, fils & fuccefteur de Saraïas , dans la 
charge de fouverain facrificateur des Juifs , fut mené 
capat à Babylone après la mort de fon père Se la ruine 
du temple , où il ne laiflTa pas de pofleder cetre dignité 
l'efpace de cinquante-trois ans j c'eft-à-dire, jufqu'à 
la première année de Cyrus , que le périple fut mis eri 
liberté. Il fut le trente-deuxième fouverain facrifica- 
teur _, mourut à Babylone , &fon fils Jofué ou Jefuâ 
lui fuccéda. * I Paralipom. VI , 15. 

JOSEPH, fils de Jacob & de Rachel, naquit à Ha- 
ran, ville de Méfopotamie, Pan 2190 du monde , Si 
ij^ avant J. C. Se fut celui de tous fes frères que 
fon père aima le plus. Cette prédilection excita con-< 
tre lui la jaloufîe 6c la haine de fes frères , qui s'aug-^ 
menta par quelques fonges que Jofeph leur raconta 
en préfence de fon père. Il fongea que fa gerbe étoit' 
debout j 6c que les leurs s'inclinoient devant elle pour 
l'adorer. Une autre fois il crut voir le foleil , la lune 
6c onze étoiles defeendre du ciel en terre , & fe pn>> 
fterner devant lui. Ses frères en témoignerenr du 
chagrin, Ôc réfolurent entr'eux do- Ce défaire de lui. 
Un jour que Jacob l'avoit envoyé en Sichem pour 
favoir de leurs nouvelles , ils propoferent de le tuer j 
mais ils en furent détournés par Ruben 3 & fe Conten- 
tèrent de le defeendre dans une citerne fans eau j où 
ils croyoient qu'il périroit bientôt. Ils l'en retirèrent 
peu après , pour le vendre à des marchands Ifmaéli- 
tes , qui pafloient par le même chemin où ils étoient 
pour aller en Egypte. Ces marchands le vendirent en 
Egypte à Putiphar _, eunuque ou capitaine des gardeà 
de Pharaon, l'an du monde 2307, & 1728 avant J. Ci 
Celui-ci voyant que fon efclave n'avoit rien de fervile 
dans fes mœurs 3 fe repofa fur lui de toute la conduite 
de fa maifon.- Ce repos- dont Jofeph jouiftbit, fur 
troublé au bout d'onze ans par la femme de Putiphar. 
Elle conçut pour lui une paflion impudique j qui du 
fecret du cœur pafîa bientôt aux paroles 3 des paroles 
aux follicitations prenantes , & enfin à une violence 
ouverte j que Jofeph évita en s'échapant d'elle , Se 
lui laifîint fon manteau dont elle fe failït. Cette fem- 
me, outrée de fon refus 3 6c craignant qu'il ne l'accu^- 
sât auprès de fon mari, réfolut de le prévenir , 6c de 
fe venger. En effet, elle dit à Putiphar que Jofeph l'a- 
voit voulu violer , & fur cette aceufation le fit mettre 
en prifon. Il y fouffrit d'abord beaucoup de maux & 
d'outrages : mais depuis le concierge du lieu admirant 
fa vertu 6c fa fagefle , lui donna infpection fur tous 
les autres prifonniers. Après deux ans de prifon , Pan 
du monde 2318, deux des officiers du roi Pharaon , 
l'un fon grand échanfon 3 & l'autre fon grand pane- 
tier _, l'ayant ofFenfé , & ayant été mis en prifoiv, eu- 
rent chacun un fonge , que Jofeph leur expliqua. Il 
dit au panetier que dans trois jours il feroit pendu , 
& à l'échanfon , que dans trois jours Pharaon le ré ta-» 
bliroit. L'événement vérifia fes interprétations, l'é- 
chanfon fut délivréj 6c Jofeph le pria de fe fouvenir 
de lui ; mais il l'oublia dans fon bonheur jufqu J à"ce 
que deux ans après , un fonge que fit le roi rappella 
à l'officier le fouvenir de celui qu'il avoit fait autre- 
fois. Pharaon vit en fonge fept vaches gralles fotrir 
du Nil , & fept autres maigres , qui dévorèrent les 
premières. S'étant rendormi, il vit encore fept épies 
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parfaitement beaux , qui furent dévorés par fept au- 
tres extrêmement maigres. Jofeph alors âgé de 30 
*an,s _, l'an du monde 2320 > 6c 1 71 5 avant J. C fut 
mis en liberté , 6c expliqua ces fonges de fept années 
•de fertilité , & de fept autres de famine qui les fui- 
vroient. Il çonfeilla au roi de bâtir des greniers, & 
d'y amaller tout le bled qui fe pouroit recouvrer , 
afin de s'en fervir durant la famine. Pharaon admi- 
rant la fageiTe de ce jeune homme _, lui donna la con- 
duite de ce grand defïèin „ & une pleine autorité fur 
toute l'Egypte , avec un nom qui fignifie , félon S. 
Jérôme, Sauveur du monde. Cependant les fept années 
fertiles qu'il avoit prédites étant paffées , celles de la 
famine fuccéderenr. Jofeph ouvrit les greniers du roi, 
& par la vente du bled qu'il avoit mis en réferve, ac- 
quit au domaine de fon prince les fonds de toutes les 
terres des Egyptiens, qu'il leur rendit pourtant, à la 
charge de les tenir du prince, 6c de lui payer tous les 
ans la cinquième partie des fruits j à la réferve des 
héritages des prêtres. La terre de Chanaan fe repentit 
de cette grande ftérilité. C'eft pourquoi Jacob fâchant 
qu'on vendoit du bled en Egypte 3 y envoya fes en- 
fans pour en acheter. Jofeph les reconnut d'abord, & 
feignit de les prendre pour des efpions. Pour fe jufti- 
fier de ce reproche , ils dirent qu'ils étaient fils d'un 
même père, qui étoit refté en Chanaan , avec le plus 
jeune de hurs frères. Jofeph leur dit que, pour être 
allure de la vérité de ce qu'ils difoient, il exigeoit 
qu'ils lui laiffaifent un d'entr'eux en otage, & qu'ils 
lui amenaient ce jeune frère dont ils parloienr. Ce- 
pendant il fie mettre l'argent du bled dans le fac de 
chacun, & Siméon relia prifonnier jufqu'à leur re- 
tour. Ils emmenèrent Benjamin , qui éroit comme lui 
fils de Rachel. Jofeph traita enfuite fes frères dans un 
feftin y puis ayant fait mettre fa coupe dans le fac de 
Benjamin , il fit courir après eux , 6c les fit ramener 
comme des ingrats ; mais enfin il fe fit connoître à 
eux , &c leur ayant témoigné fa tendrefte par fes lar- 
mes &c par fes carefiès , il les pria de faire venir leur 
père Jacob en Egypte , où ce patriarche vint habiter 
l'an du monde 2 3 29,6: où il mourut l'an 2 3 45. Jofeph 
avoit époufé Afeneth, fille de Putiphar, grand prêtre 
d'Héliopolis : il en eut Manafsès 8c Ephraïm. Lorf- 
qu'il fentit approcher la fin de fa vie , il ordonna aux 
ïfraélites de rranfporter fes os dans la terre de Cha- 
naan. Il mourut enfuite l'an du monde 2400 y & 
1 <j 3 5 avant J. C. âgé de no ans-j après en avoit 
commandé 80 en Egypte. Les Egyptiens pleurèrent 
amèrement fa mort. Quelques auteurs ont afliiré qu'il 
fut honoré comme un Dieu , fous le nom deSe'rapiSj 
fe fondant fur des étymologies différentes de ce mot , 
qui reviennent toutes à lignifier le bien que Jofeph 
avoit fait en Egypte 3 par la fertilité qu'il y avoit en- 
tretenue j dont le bœuf qu'ils nomment Apis , étoit 
le fymbole. * Genèfe^c. 30,35 &fuiv. Sagejfe, c. 10. 
Joféphe , /. 1 anujud. c. 1 _, 2 Ctfuiv, Torniel , Salian 
Se S ponde , in annal, vet. tefl* &c. 

JOSEPH j fils de Zacharie , capitaine Juif. Judas 
Machabée l'avoir laifife pour garder la Judée, lorfqu'il 
fe vit obligé d'aller en Galaad contre les Ammonites, 
après avoir envoyé Simon fon frère en Galilée. Jofeph 
impatient d'acquérir de l'honneur , marcha avec fes 
forces contre la ville de Jamnia, vers l'an du monde 
3872 , '& 16 } avant J. C. mais Gorgias qui y com- 
mandoit , vint à fa rencontre ,, le défit _, & lui tua deux 
mille hommes. Ainiî il fut juftement puni de fa défo- 
béiflânee Se de fa vanité. * I Machabécs , c. 5. Jofé- 
phe _, anti-q. c. 1 2. 

JOSEPH , fils d'Antipatet , 6c frère d'Hérode le 
Grand j défendit la forte relié de Mafiada contre Anti- 
gone , 6c depuis conduisît une partie des troupes de 
fon frère , vers l'an $6 avant J. C. Hérode lui recom- 
manda de ne rien hazarder ; mais ayant négligé d'exé- 
cuter cet ordre , il marcha vers Jéricho avec fes trou- 
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pes , fut attaqué par celles d'Antigone , &r fut tué en 
combattant vaillammenr. Antigone lui fit couper la 
tête, quoique Phéroras ^ autre frère de Jofeph, eût 
voulu donner 50 talens du corps entier. * Joféphe 1. 
14, ant. jud.-c. 2.6 _, 27. 

JOSEPH (Saint) époux de la fainte Vierge, 5c 
père putatif de Jefus-Chrift , étoit de la tribu de Ju- 
da , & de la famille royale de David, fuivant les gé- 
néalogies qu'en donnent S. Matthieu & S. Luc. On 
ne fait point quel fut le lieu de la naiflance de Jofeph; 
mais on ne peut douter qu'il ne fût établi à Nazareth, 
petite ville de la Galilée , dans la tribu de Zabulon ; 
6c il eft confiant j, par l'évangile même , qu'il étoit ar- 
tifan j puifque les Juifs , parlant de Jefus-Chrift , di- 
fent qu'il étoit fils d'un artifan , fabr't fitius-^ mais 
comme elle n'exprime point quel étoit fon métier, les 
fentimens des anciens font partagés fut fa vacation. S. 
Juftin , S. Ambroife & Théodoret difent qu'il travail- 
loir en bois, c'eft-à-dire, qu'il étoit ménuifier ou 
charpentier. D'autres , comme S. Hilaire 6c S. Pierre 
Chryfologue, prétendent qu'il étoit ferrurier. Plu- 
fieurs anciens ont cru qu'il étoit veuf,quand il époufa 
la Vierge Marie ; mais S, Jérôme foutient qu'il étoit 
vierge lui-même j & la raifon fur laquelle fe fondent 
les anciens , qui ont cru qu'il avoit été marié _, favoic 
pareequ il eft fait mention dans l'écriture des frères 
de Jelus , n'eft pas convainquante ., puifque [ce terme 
de frères peut s'entendre des proches parens. Marie fa 
parente _, de la même tribu &: de la même famille de 
David , lui fut promife en mariage ; l'écriture porte 
qu'elle étoit fiancée avec lui, quand l'ange lui appa- 
rut. Quelques-uns entendent même par le terme de 
defponfatam _, qu'elle étoit mariée ; mais d'autres pré- 
tendent qu'elle; ne le fat qu'après que Jofeph, ayant 
reconnu qu'elle étoit grofle , 6c voulant la quitter , fut 
averti par l'ange de 1 epoufer. Son mariage avec la 
Vierge n'a pas lailîé d'être véritablement contracté , 
comme le dit S, Auguftin , quoiqu'il n'y ait jamais eu 
entreux de commerce conjugal j la fidélité, le facre- 
ment,, ou le myftere, Se le fruit , s'étant rencontrés 
dans cette union ; la fidélité, pareequ'il n'y a point 
eu d'adultère ; le myftere ., pareequ'il n'y a point eu, 
de divorce; ôc le fruit, pireeque Jefus-Chrift eft né 
de la femme. Néanmoins quelques auteurs ont pré- 
tendu qu'il n'y a point eu de vrai mariage entre Marie 
& Jofeph. Quoi qu'il en foit _, il eft certain par l'écri- 
ture , que Jofeph ne la connut point , jufqu'à ce 
qu'elle eût mis au monde Jefus-Chrift ; 6c par la tra- 
dition , qu'il ne la connut pas même depuis. Dans le 
temps que Marie étoit groffe 6c près d'accoucher, 
l'empereur Augufte fit faire un dénombrement des 
perfonnes qui étoient dans l'empire. Comme c'étoit 
de Bethléem que la famille de David riroit fon ongu 
ne j Jofeph 6c Marie qui en fortoient , y vinrent pour 
fatisfaire au commandement de l'empereur. La ville 
étoit fi petite , 6c il y accouroit tant de monde , que 
ne trouvant point de logement, ils furent contraints 
de fe retirer dans une caverne qui fervoit d'érable ; 
& ce fut-là que le fils de Dieu naquit. Jofeph eut la 
gloire d'être de fes premiers adorateurs. Depuis , 
l'ange l'avertit de prendre l'enfant Jefus 6c fa mère , 
& de fuir en Egypte. Enfuite Jofeph reçut ordre de 
Dieu de revenir en Judée , après la mort d'Hérode. 
Ayant appris qu'Archélaiis , fils d'Hérode, régnoit en 
Judée , il fe retira, fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu 
de Dieu , dans fon ancienne demeure de Nazareth en 
Galilée. Il alloit de-là tous les ans à Jérufalem , avec 
Marie , pour y célébrer la fête de pâque. Ils y menè- 
rent Jefus à l'âge de 12 ans; 6c en revenant, ne 
l'ayant point trouvé à leur fuite , ils le rencontrèrent 
dans le temple , au milieu des docteurs. Les évangé- 
liftes ne nous difent rien de la vie de ce faint , ni de fa 
morr. Il eft probable qu'elle arriva avant celle de Je- 
fus-Chrift , pareeque, s'il eût été vivant, le fils de 
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Dieu , avant que de rendre l'efprit fur la croix , n'eût 
point recommandé la Vierge fa mère aux foins de S. 
Jean , fon difciple -bien-aimé. Le faint Efprit a fait 
fon éloge j en un endroit où l'évangélifte a dit _, que 
Jofeph étoit l'époux de. Marie j de laquelle Jefus eft 
né j & en un autre, qu'il étoit un homme juftè. On 
a été long-temps dans Péglife fans rendre an culte re- 
ligieux à faint Jofeph. Sa fête a été établie en Orient 
avant que de Pêtre en Occident. On dit que les Car- 
mes font les premiers qui l'ont célébrée en Occident* 
Du temps du concile de Confiance , Gerfon fe donna 
beaucoup de mouvemens pour la faire établir par 
tout; mais cela ne fut point exécuté. Sixte IV l'établit 
pour Rome , ôc plufîeurs églifes fuivirent depuis l'e- 
xemple de celle de Rome. Elle fe célèbre dans diffé- 
rens jours en différentes églifes. L'églife romaine la 
fait le 1 9 mars : ce qui a été fuivi le plus communé^- 
ment. * Saint Matthieu, c. i _, z. S. Luc j c, i _, z _, 3. 
S. Auguftin_,yër/7z. 1 8 de temp. Saint Jérôme, adverj. 
Helvid. & Jovïn. Saint Ambroife , /. 1 , de inji. vlrg. c. 
7. Tolet , fup. Luc. & Joan. Baronius , in appar. annal. 
Torniel & Salian _, in annalibus vcteris tejiamenti. Til- 
lemont , tome I. Bailler , vies desfaintSj 1 9 mars. 

Les docteurs ôc les interprètes ont peine à expli- 
quer ce que les évangelilles difent du père de Jofeph, 
que S. Matthieu nomme Jacob , ôc S. Luc , Héli. Quel- 
ques modernes ont cru que le dernier évangelifte 
parle du père de la fainte Vierge j appelle Joachim ou 
Héli , beau-pere de S. Jofeph y mais cette explication 
eft trop forcée & peu conforme au texte. Plufîeurs an- 
ciens croyoient que S. Jofeph étoit fils naturel de Ja- 
cob , & fils adoptif d'Héli , de la même manière qu'E- 
phraim & Manafsès , qui avoient Jofeph pour père , 
furent néanmoins adoptés par Jacob leur aïeul. S. Au- 
guftin avoir été de ce fentiment dans fon livre des 
queftions de l'évangile , & dans celuiqu'il compofa 
de l'accord des évangeliftes j mais depuis j dans fes 
rétractations , il foufcrivir à l'opinion dont Jule Afri- 
cain eft auteur , & qui a été fuivie par Eufebe de Cé- 
farée , par S. Grégoire de Nazianze , par S. Jérôme , 
par le cardinal Baronius,par Janfenius, par Torniel, Ôc 
par les autres illuftres modernes. Elle fait voir qu'Héli 
ôc Jacob étoient frères , ôc que le premier étant mort 
fans en fans i le fécond époufa fa veuve pour obéir à 
la loi , exprimée dans le Deuterdnome. Ainfî Jacob 
étoit père naturel de S. Jofeph , & Héli 1 'étoit félon 
la loi- Foyei AFRICAIN. * Jules Africain , epifi ad 
Arift. Eufebe, /.ij hifi.c. 7. S. Jérôme , in Matih. 
S. Ambroife , in Luc. S. Auguftin , /. 1 ,- de confenf.. 
evang. I. z , qudji. evang. qu. 5 , & l. z ■ , retract, c. y. 
S. Grégoire de Nazianze , in carm. de gen. Chrijti. Ba- 
ronius , in appar. ann. Torniel , A. M. 405 1 ^ n. iz. 
Melchior Canus , toc. théolog. lib. 1 ï j c. 3 . Jan'féniùs , 
in cap. 3 Luc. &c. 

^ JOSEPH D'ARIMÀTHIE , prit ce nom d'une pe- 
tite ville de Judée appellée Arimathie , fituée fur le 
mont Ephraïm _, où il naquit. Il' vint demeurer à Jéru- 
falem, où il acheta des maifons ôc d'autres héritages., 
S. Matthieu l'appelle Riche ; ÔC S. Marc un noble dé- 
curion , c'eft-à-dire > con/èiller ou Jenateur.Get office lui 
donnoit entrée dans les plus confidérables affemblées 
de la ville; ôc c'eft en cette qualité qu'ilfe trouva chez 
le grand-prêtre Caïphe _, lorfque J. C. y fut mené ; 
mais il ne voulut point confentir à fa condamnation. 
L'évangile nous apprend qu'il étoit un homme jufte 
& vet tueux j du nombre de ceux qui attendoient le 
royaume de Dieu , Ôc qu'il étoit même difciple de J. 
C. mais qu'il ne fe dédaroit pas ouvertement parla 
crainte qu'il avoitdes Juifs. Après la mort du Sauveur , 
il pria Pilate de lui permettre de defeendre fon corps 
de la croix _, ce qu'il obtint. Il l'enfevelit enfuite dans 
un linceul qu J il acheta , & le mit dans un fépulcre 
neuf j qu'il avoit fait tailler dans le roc d'une grotte 
de fon jardin. Il eft probable que Jofeph d'Arimathie 
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fe joignit aux difciple^: qu'il fe trouva au jour de 
l'Afcenfîon fur le mont des Olives ; qu'il reçut le faint 
Efprit le jour de la Pentecôte ; qu'ayant apporté le 
prix de tous {es biens aux pieds des Apôtres , il vécut 
dans la ferveur des premiers Chrétiens ; & qu'enfin' il 
mourut à Jérufalem. On tient que fon corps a été 
transféré en France, fous le règne de Charlemagne â 
par Fortunat patriarche de Jérufalem , qui fuyoit la 
perfécution des Sarafins , & qui fut depuis abbé de 
Mo'yen-Mouftier , où il avoit dépofé ces fainres reli- 
ques. D'autres auteurs croient que les. Juifs expofe- 
rent Jofeph dans un vaiffeau avec Lazare , Maximin i 
Magdeléne ôc Marthe j & que de Provence il paffa 
dans la grande Bretagne , où il, prêcha la foi j d'où 
vient que les Anglois le reconnoiffenr pour leur pre- 
mier apôtre. Ce font autant de fables , que l'on a dé- 
bitées fans fondement. L'églife Grecque fait mémoire 
de lui au 3 1 de juillet. La Latine n'en a fait aucune 
mention dans fes calendriers ou martyrologes^que du 
temps de Sixte V. Baronius eft le premier qui l'ait in- 
féré dans le martyrologe au 17 mars. L'an 1345 ' uil 
vifionaire Anglois, nommé Jean Blome , obtint la 
permifïïon du roi Edouard III de chercher le corps 
de Jofeph d'Arimathie à Glalfemburijoù il prétendoif 
qu'il devoit être. Mais cette recherche fut inutile , & 
ne fervit qu'a prouver la trop grande crédulité- de 
ceux qui avoient ajouté foi aux rêveries de Blome. 
* -5". Matthieu j c. ij. S. Marc, c. 15. S. Luc > c. 13; 
S. Jean 1 c. 19. Grégoire de Tours, /. 1 , hiji. c. z\* 
Baronius , A. C. 3 4 «S- 35. Bailler , vies des SS. ï 7 
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JOSEPH : nom de trois grands hommes , dont il 
eft fait mention dans les acres des apôtres j Joseph t 
dit Barfabas, ôc furnommé le Jufle , l'un des 72 difei- 
ples du fils de Dieu /qui fut nommé avec Matthias ^ 
pour être mis à la place de Judas \ un autre Joseph i 
dit Barnabe ; un autre appelle Judas. * Actes des apo-* 
très j c. 1 , 4 & 1 5. 

JOSEPH, hiftorien, Juif dé nation j du coté de 
fon pere'Mathathias , defeendoit des premiers facri- 
ficateurs de Jérufalem j & du côté de fa mère il for-*-' 
toit du fang royal des Afmonéens ou Machabées. Il 
naquit du temps de l'empereur Caligulâ, l'an" 37 de 
J. C. &c vivoit encore fous Domitien : deforce qu'il â 
vécu fous le règne de neuf empereurs. Dès l'âge de 
14 arts, les pontifes ôc lès premiers hommes de Jéru-' 
falem le confultoient fur les plus grandes difficultés' 
de la loi. A feize arts , il fe mit à étudier ce qui étoit 
particulier à chacune des trois fectes qui avoient c/durs ' 
dans fonpays'j des Pharifiens , des Saducéeiis , ôc des 
Elféniens. Pour mieux ireconnoître cette dernière , qui 
faifoir'profeffion d'auftérité ôc de folitude , il alla 
trouver un certain Ba'nûs l qui vivoit dans le défert, 
fe noufifibir de fruits fauvages , ôc fe lavoir plufîeurs' 
fois'.lë'jour dans de l'eaU froide. Jofeph demeura trois 
ans avec lui j ôc enfuite s'attacha à la fectedës Pharï-' 
fienSjqu'il foutient être fore fertfblable à celle des'Stoï- 
ciens. En l'an 6$ de J.'C.à l'âge de vingf-fix ans, il- 
fit le voyage d'Italie , en faveur de quelques facrifica- 
teurs Juifs , que Félix ,' gouverneur de, Judée, avoit 
envoyés prïfonniers à Rome. 'Un comédien. Juif nom-- 
méAlitur., que Néron aimoit_, le fervit beaucoup à la 
cour de ce prince , & lui fit connoître l'impératrice 
Poppée , dont la faveur lui fit obtenir ce c(u'il louhâi-'- 
toit. Il s'en retourna fatisfait dans la Paleftiné'V ou ' il' 
commanda dans la province } & il exerça dignement - 
cette charge jufqu a la prife de Jotapat. C^ft,^, Qu'il 
fut réduit à fe |etter dans un.' puits, qui avoit fervi 
de retraite à quarante dés'fiens, & ou if fouffrit 'ces-' • 
grandes incommodités', dont,' Jui-même' pâtlë'"dâns 
fon hiftoire dé la guerre des' Juifs. II fut enfin pnfon-^ 
nier de Vefpafien, lui prédit qu'il feroit bientôt em- 
pereur , ôc . qu'il lé"<lélivr'érôit, comme.' Suétone le 
rapporte en la "vie de cet empereur, c. 5 / ôi comme 
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Jofeph l'écrit lui-même dans le troifiéme livre de la 
guerre des Juifs, c. 4. Après fa délivrance, qui arriva 
comme UTavoit prédit, il fe trouva à la.prife de Jé- 
rufalempar Titus, & compofa depuis ,-comme témoin 
oculaire , les fept livres de la, guerre des Juifs , dont 
e même Titus fit tant d'eftime, qu'il voulut qu'on les 
mît , approuvés de fa main., dans la bibliothèque pu- 
blique. Jofeph vécut à Rome fous la protection des 
princes , gratifié de leurs penfions, du droit de bour- 
geoise romaine 3 & deplufieurs autres bienfaits, qui 
■lui donnèrent moyen d'achever fous Domitien fe's 
vingt livres des Antiquités Judaïques. Il compofa auflî 
deux livres contre Apion Alexandrin ennemi des 
Juifs ; un difeours de l'empire de la raifon , ou du 
martyre des Machabées , qui eft le plus éloquent des 
ouvrages de Jofeplij & un traité de fa vie , à l'imita- 
tion de pluficurs grands hommes. 11 écrivoit poliment , 
& l'on^peut dire que c'eft un hiftorien accompli , & 
^ue l'on appelle à bon droit le Titè-Live des Grecs : 
^ais beaucoup de gens doutent s'il eft auflî fidèle que 
poli. On lui attribue un livre De univerfo ou Dé uni- 
verji caufa. Photius qui en parle , cod. 48 , dit que 
^quelqu'un avoit remarqué que cet ouvrage étoit d'un 
prêtre nommé Caïus. Il y a eu un autre Joseph Gorio- 
nides, ou fils de Gorion , dont nous parlons fous le 
titre de BEN-GORION. * Suétone ^.5. Tertullien, 
apoL c. 17 & xi. Porphyre , /. 4 , de abjl. S. Jérôme , 
c. 1 3 , cat. &c. Eufebe , in chron. & hiji. S. Ifidore de 
Pélufe j/. 4j epijl. 225. Cafïîodore , /. 1 , div. inft. c. 
1.7. Photius , bibliothecs, _, cod. 47 3 76 & 1 $ 8. Sozo- 
méne. Evagre. Zonare. Suidas. Baronius. Bellarmin. 
Poirevin. Torniel. Salian. Scaliger. Voflîus. La Mo- 
the le V ny et j jugement des hiji. â'c. D. Ceillier , hiji. 
des aut^facr. & ecclef. tom. I , c. 7 , &c. 

JOSEPH , fils de Ménéus. Hircan , grand facrifica- 
teur des Juifs , l'envoya en ambaflade à Marc-Antoi- 
ne , qui étoit en Bithynie , pour lui prefenter une cou- 
ronne d'or , Se le prier d'écrire dans les provinces , 
pour faire mettre en liberté ceux de leur nation que 
Caiîius avoit emmenés captifs contre le droit de U 
guerre. Antoine trouva leur demande raifonnable : 
il leur accorda ce qu'ils defuoienr, ÔC écrivit à Hircan 
& aux Tyriens. * Joféphe , hijloire des Juifs , liy. 14 _, 
c. 22. 

JOSEPH , premier mari de Salomé, fœur d'Hérode 
le Grand, roi de Judée. Ce prince l'établit gouverneur 
de {es états en fon abfence , pendant qu'il étoit ailé 
fe juftifier auprès de Marc-Antoine, fur la mort du 
fouverain facrificateur Ariftobule , frère de Mariamne. 
Il lui donna en même temps un ordre fecret , qu'en 
cas qu'Antoine le fît mourir , il ne manquât pas auffi- 
t6t de tuer Mariamne, de peur qu'après fa mort elle 
ne tombât en la puiffance d'un autre. Mais Jofeph 
ayant découvert , par imprudence , à Mariamne un 
ordre Ci inhumain , ne fie qu'augmenter l'averfion que 
cette princeffe avoit déjà conçue contre un mari fi ja- 
loux êc fi cruel. Hérode ne fut pas plutôt de retour , 
qu'elle lui en fit reproche , lui exagérant avec un vif 
relTen riment fa rage & fon humeur barbare. Ce repro- 
che fut comme un coup de poignard , qui perça le 
cœur d'Hérode , Se le fit encore plus douter de la fidé- 
lité de fa femme. H fe mit dans l'efprit que Jofeph ne 
lui auroit jamais déclaré un fecret de cette importan- 
ce j s'il ne s'étoit rien pafie de trop familier entr'eux. 
Jl en fut tellement irrité, qu'il le condamna fur le 
champ à la mort , fans le vouloir entendre dans fes 
justifications. * Joféphe , antiquit. L 15 , c. 4. 

JOSEPH , tréforier d'Hérode le Grand _, roi des 
Juifs. Ce prince étant allé trouver Augufte à Rhodes, 
commit à ce Jofeph la garde du château d'Aiexan- 
drion , ÔC des reines Àlexandra & Mariamne. * Jofé- 
phe j antiq. L 1 5 , c. 9 & 3 o. 

JOSEPH, fils d'Elli, delà race des facrificateurs 
Juifs. Matthias , qui exerçoît la fouveraine facrifica- 



tute , ayant fongé la nuit d'un jeûne qu'on devoît cé- 
lébrer , qu'il avoit eu la compagnie de fa femme , Se 
ainfi ne fe trouvant pas en état de faire le fervice di- 
vin , Jofeph qui étoit fon parent , fut commis pour 
tenir fa place ce jour-là. * Joféphe, antiquit. A'v. 17 , 
chap. 8. 

JOSEPH , petit-fils d'Hérode le Grand , roi des 
Juifs. Flave-Joféphe en dit un mot dans fon hijloire 
dès Juifs j L 7 , c. 12. 

JOSEPH : c'étoit le furnom de Caïphe , feuverain 
facrificateur des Juifs. Cherche^ CAIPHE. 

JOSEPH , fils de Simon Canée , fut le foixanre-fei- 
ziéme grand facrificateur des Juifs depuis Aaron , ÔC 
le fixiéme après la mort de J. C. Hérode, roi de Cal- 
cide , le pouffa & l'éleva à cette éminente dignité , le 
faifant fuccéder pour la première fois à Canthara, 5 o 
ans après la naiffance de J. C. Il ne la pofléda que 
deux ans , & s'en dépouilla en faveur d'Ananias , fils ■ 
de Zébédée , par le commandement du jeune Agrip- 
pa. 11 fut pourtant rétabli onze ans après , & fuccéda 
à Ifmaël , fils de Phabée. Il fe maintint encore trois 
ans en cette charge j ce qui fait qu'on le peut compter 
pour le foixante -dix -neuvième grand facrificateur 
depuis Aaron j & le fixiéme depuis la paffion du Sau- 
veur , ou même le neuvième. Ananus fut fon fuccef- 
feur cette fécond» fois. * Tirin , chronol. facr. c. 42. 
Joféphe ^ antiq. L 20 , c. 7, dit qu'il étoit fils de Si- 
mon , furnommé Labi j mais c'çft le même que Canée. 

JOSEPH, Juif, fils de Gorion. Au commencement 
de la guerre de ceux de fa nation contre les Romains, 
il eut ordre , conjointement avec le facrificateur 
Ananus , de prendre foin de la ville de Jérufalem , ôc 
d'en faire relever les murailles, * Joféphe , guerre des 
Juifs , /. 2 , c. 4 2 . 

JOSEPH j Juif, fils de Simon, au commencement 
de la guerre des Juifs contre les Romains ,fut envoyé 
à Jéricho, pour avoir foin de la confervation de cette 
place. * Joïéphe, guerre des Juifs , /. 2 , c. 42. 

JOSEPH^ un des principaux facrificateurs d'entre 
les Juifs , perfuadé par un difeours que Flave-Joféphe 
lui fit & à ceux de fa nation , fe retira vers les Ro- 
mains avec quelques autres. Tire les reçur avec beau- 
coup de bonté , ôc les envoya à Gophna, avec pro- 
meuve de leur donner des terres , dès que la guerre 
feroit finie. * Joféphe , guerre des Juifs, L 6 , c. 9. 

JOSEPH , fils de Daleus , de la race des facrifica- 
teurs Juifs j voyant le temple de Jérufalem en feu lors 
du fiége qui en fut fait par Tire ., fe jetta dedans , 5C 
périt avec ce fuperbe édifice. * Joféphe , guerre des 
Juifs, 1,6 j c. 29. 

JOSEPH , ou IJfufMir^a , fils de Gihanfchah , ful- 
tan de la dynaitie des Tutcomans du Mouton noir. 
Ce prince étant tombé entre les mains d'Ufuncaftan, 
ou Haffan-Begh , après la défaite de Gihanfchah fon 
père , fut condamné par le vainqueur à perdre la vue. 
Il fe retira en cet état dans la ville de Schiraz j & y fur 
reconnu pour fultan , de même que dans toute la pro- 
vince de Perfe. Mais ayant voulu mefurer une fécon- 
de fois fes forces avec celles d'Ufuncaffim , il perdu: 
la vie avec fes érats l'an de l'hégire 875 , de J. C. 
1470. * D'Hérbelot, biblioth. orient. 

JOSEPH,fils d'JbdalherAoaeur: illuftredu muful- 
manifme , étoit Imam, c'eft-a-dire j chef d'une mof- 
quée , où il s'appliqua entièrement à la piété & à l'é- 
tude j dont il alaiiïe un bon témoignage dans plufieurs 
ouvrages qu'il a compofés en arabe. Le principal eft 
intitulé : IJliab , c'eft-à-dire , livre univerfel. Le Tam- 
hid âla al Maoutha le Malék , qui eft une explication 
du Maoutha de Malec, n'eft pas moins eftimé. Dorar 
Filmega^i yalfeir, eft un recueil des chofes les plus re- 
marquables fur les conquêtes des Mufulmans y Se fur 
leurs mœurs & coutumes. On a encore de lui Hegiar 
almégialis , l'entretien des compagnies & des converfz- 
twris. * D'Htrbelor , hiblioth. orienu 

JOSEPH , 
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JOSEPH j fils de Tangri Virdi , auteur célèbre & 
homme de qualité, qui fervoic les fulrans d'Egypte. 
On lui donne par excellence le titre de Mouarekh 
Mefr , c'eft-à-dire , hijloriographe d'Egypte, à caufe 
d'un excellent ouvrage qu'il compofa de l'hiftoire en- 
tière de ce pays-là, dont le titre lignifie _, Etoiles lumi- 
neufes fur l kijloire des rois d'Egypte & du Caire. Cet 
ouvrage eft divifé en quatre volumes , dont le pre- 
mier traite d'abord de la conquête de l'Egypte faite 
par les Mufulmans j du gouvernement d'Amrou Ebn 
al As , &c de tous ceux qui y ont commandé ou régné 
fous les califes, jufqu'à Malek Al Afchraf Inal, dou- 
zième fultan des Mamelucs-Circaffiens , qui com- 
mença à régner l'an de l'hégire 8 57 _, de J. C. 1449. 
L'auteur de cette hiftoire eft fi exact, qu'il marque 
chaque année jufqu'à quel degré le Nil eft monté ou 
defeendu j de forte qu'on peut dire qu'il n'y a point 
<Thiftoire plus complette dans le grand nombre de 
celles qui nous relient des auteurs qui ont travaillé 
fur l'Egypte. Sélim , empereur des Turcs , après avoir 
conquis l'Egypte, ayant lu cet ouvrage , le trouva fi 
parfait, qu'il commanda à Schamfeddin Ahmed Ben 
Soliman Ben Kemal,qui avoit été fon précepteur,de le 
traduire en langue turque , ce qu'il exécuta fort bien. 
L'auteur a lui-même abrégé fon ouvrage , de peur 
que quelqu'autre ne l'entreprît & ne l'eitropiât. 

JOSEPH, cherche^ JUZZIF. 

JOSEPH , Rabbin , fils de Cafpi j a fait un dictio- 
haire hébreu, fous le titre de Chaîne d'argent. Il diffère 
affez fouvent des autres grammairiens de fa nation, 
& il reprend dès le commencement de fon ouvrage 
les rabbins Jonas , Aben-Ezra & Kimhi , de s'être 
rrompés à l'égard des racines. * Simon , hift. crit. du 
vieux tefiam. /. 1 _, c. 30* 

JOSEPH de Paleltine , dit communément le comte 
Jofeph , Juif de nauTance , étoit de Tibériade , & avoit 
un rang diftingué parmi les Juifs , fous le patriarche 
Hillel. On rapporte que Hillel étant à l'extrémité , 
pria l'évêque proche de Tibériade , de le venir trou- 
ver , & de lui donner le baptême des Chrétiens , fous 
prétexte de lui donner une médecine 5 l'évêque vint 
& baptifa Hillel. Jofeph vit ce qui fe pafïbi't _, & quel- 
que temps après fe convertit , averti , à ce qu'on dit, 
par plufieurs vifîons qu'il eut en fonge , & ayant 
éprouvé la vertu du nom de Jefus-Chtifl en guériffanr 
un démoniaque par fon invocation. Les Juifs décou- 
vrirent qu'il lifoir les évangiles, & le maltraitèrent. 
L'évêque du lieu le tira de leurs mains ; mais les Juifs 
continuant à le perfécuter, le jetterent dans le Cydne, 
fleuve de Cilicie , Se le crurent noyé j néanmoins il 
fut fauve , & quelque temps après il reçut le baptême. 
L'empereur Conftantin lui permit enfuice de bâtir des 
églifes dans les villes & les bourgades que les Juifs 
avoient en Paleftine : ce qu'il exécuta. Cette bonne 
action lui attira encore la haine des Juifs. Il fut auffi 
ennemi des Ariens , & reçut Eufebe de Verceii , exilé 
dans la ville de Scythople , où Jofeph demeuroir. S. 
Epiphane étant encore jeune , y vint voir cet évêque , 
ik apprit du comte Jofeph même ce que nous venons 
de rapporter* Ce faint dit auffi que Jofeph fut le pre- 
mier qui trouva & publia l'original hébreu' de l'évan- 
gile -félon S. Matthieu , écrit de la propre main de 
cet apôtre. On croit que le comte Jofeph mourut vers 
l'an 355, âgé de plus de 70 ans. * Saint Epiphane , 
heref. 30. 

JOSEPH , I de ce nom, patriarche de Conftantîno- 
ple, avoit été métropolitain d'Ephèfe , & fut élu après 
Euthyme en 1416, 6c non comme le veut Onuphre , 
en 1424. Lorfqu'on lui propofa l'union de l'églife 
grecque avec la latine , il ne s'y oppofa point , & fui- 
vit à ce delfein l'empereur Jean Paléolog'ue 3 pour fe 
trouver au concile que le pape Eugène IV célébroità 
Ferrare , & qui fut depuis transféré à Florence, Jofeph, 
après avoir loufcrit à tous les fentimens de l'églife la- 
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tins, mourut fubîtement à Florence le 9 juin 1439 k 
6c y fut enterré dans l'églife des Dominicains. * 
Phranz, /. i ,-c. $6. Onuphre, in chron. ^Eneas Sil- 
vius, Eur. c. 54. Sponde & Rainaldi , in annal. 

JOSEPH II j ou félon d'autres , JOASAPH , I de 
ce nom _, patriarche de Conftantinople , occupoit ce 
fiége dans le XV fiécle, vers l'an 14^0. Les auteurs 
de ce temps rapportent qu'un Chrétien , officier de 
l'empereur Turc , & en grande confidératioh à la Por- 
te , avoit voulu répudier fa femme légitime , pour 
époufer une veuve. Le patriarche s'y oppofa avec 
courage. Cela fâcha fi fort l'officier, qu'il lui fit cou- 
per la barbe : ce qui eft la plus grande injure qu'on 
puiffe faire à un prélat ou à un religieux au Levant-, 
Celui-ci ne s'en offenfa point; au contraire , il s'offrit 
à donner les pieds >, les mains & la tête même pour la 
défenfe de la juftice; mais fa confiance ne fervit qu'à 
le faire chaffer de fon fiége , où l'on introduifit un 
certain Marc, dit Nylocarabes. * Cruïïus^ Turco-Grac. 
/. 1 & 1. Sponde _, ann. Chrijï. 46 i _, num. 17. 

JOSEPH III, ou JOASAPH II , fuccéda à Denys 
en 1 5 5 5 , & par fon humeur extrêmement altiere , fô 
fit de grandes affaires avec fon clergé. On le convain- 
quit de fimonie j ce qui le rendit haïffable à tout le 
monde j Ôc obligea les prélats Grecs de s'afTembler en 
1 565 , & de le dépofer. Métrophanes fut mis en fa 
place. * Onuphre , en la chron. Crufius , Turco-Grac. 
I. 2. Sponde., in annal. A. C. 1 5 5 5 , m 21 ; 1 565 j, 

JOSEPH, économe de l'églife de Conftantinople 
dans le VIII fiécle j adhéra aux volontés de l'empe- 
reur Conftantin , fils de Léon IV, & confentit de le 
marier avec une femme qu'il aimoir, quoiqu'il en eût 
déjà une légitime : cela fut caufe qu'on l'exila. Il fut 
rappelle j & par fon peu de conduite il fe fit encore 
bannir en 71 1. 

JOSEPH j évêque de Modon ., fe trouva au concile 
de Florence en 143 S _, & écrivit contre Marc d'Ephè- 
fe, qui avoit publié un ouvrage , de ce qui s'étoit 
palfé en cette fainte afiemblée. * Bellarmin, defeript, 
eccL Sponde _, ami. ChriJl. 1 440 _, n. 1 7 , 18. 

JOSEPH , empereur de la maifon d'Autriche , fue 
le quinzième de la famille qui ait occupé le trône im- 
périal. Il étoit fils de l'empereur Leofold I , Se d'E- 
léonbre de Baviere-Neubourg fa troifiéme femme , ôc 
naquit le x6 juillet 1678. Son père le fit nommer roi 
de Hongrie à titre d'hérédité en 1687 _, & élire roî 
des Romains le 24 janvier 1690. On le maria Lan 
1699, & l'an 1702 il fît fa première campagne de- 
vant la ville de Landau affiégée depuis trois mois par 
l'armée de l'Empire, Se dont il eut tout l'honneur de 
la capitulation _, peu après qu'il fur arrivé ; mais les 
François reprirent cette place l'année fuivante ; & en 
1.704 , le roi des Romains l'afïïégea de nouveau , & 
ne la fournit que le 16 novembre , après 66 jours de 
tranchée. Ce fut la fuite de la journée d'Hochftetj 
événement qui obligea l'éledtrice de Bavière de faire 
un traité avec ce prince ., qui fut ratifié par l'empereur" 
fon père , en exécution duquel les troupes Bavaroife3 
évacuèrent cet éledtorat ; mais les conditions de ce 
traité ne furent pas exactement obfervées par le vain- 
queur. L'empereur Léopold étant mort le 5 mai 
1705 _, Jofeph prit le nom d'empereur: mais n'ayant 
jamais penfé à fe faire couronner, il ne devoir avoir à 
proprement parler _, que le titre de roi des Romains. 
Ce prince plus violent que fon père , voulut être maî- 
tre abfolu dans l'empire : il mit de fa feule autorité 
les électeurs de Cologne & de Bavière au ban de 
l'empirej par aéledu confeil auliquedu 29 avril 1 706^ 
& difpofa des biens de ce dernier en faveur de (es 
créatures. L'électeur Palatin eut le haut Palatinac 
pour fa part , ôc l'empereur lui fit reprendre le pre- 
mier rang que fes ancêtres avoient occupé dans le 
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Ayant engagé tout l'empire dans fa querelle parti- 
culière, pour faire tomber à fon frère toure la monar- 
chie d'Efpagne , au préjudice de la difpoficion testa- 
mentaire du roi Charles II, il fe repofa fur les Anglois 
&c fur les Hollandois du foin de pouffer vivement la 
guerre contre les rois de France & d'Efpagne ; & de 
tous les princes ligués 3 il fut celui qui contribua le 
moins , foit en troupes, foir en argent, il eft pourtant 
vrai qu'avec l'aide de fes troupes auxiliaires , il entra 
en poifeflîon du duché de Milan Se de plufieurs au- 
tres places d'Italie , lorfque les François furent con- 
traints d'évacuer ce pays-là en 1707- U m it I e duc de 
Mantoue au ban de l'empire ? mais ce prince mourut 
en 1 708 , avant que d'en avoir appris la fâcheufe nou- 
velle , Se fes écats furent confifqués au profit de l'em- 
pereur. Le duc de la Mirandole eut le même fort , & 
ion duché , lui vivant, fut vendu en 17 10 , auflî-bien 
que Concordia 3 au duc de Modène 3 qui en paya 
170000 piftoles, Se en reçut l'inveftiture en mars 
171 1. Les autres princes d'Italie ne furent guères 
mieux traités ^ les troupes impériales prirent de leur 
autorité des quartiers fur leurs terres .., &ç Ton exigea 
d'eux , toutes les années , des contributions exorbi- 
tantes. Les terres de l'églife n'en furent pas exemptes. 
Le pape Clément XI arma pour s'en mettre à cou- 
vert j mais il fallut céder à la force. En 1708 on mit 
garnifon dans Ferrare , Se dans Boulogne : on lui prit 
Comacchio*, Se après Tavoir fait trembler jufque dans 
Rome , il fut forcé de reconnoître l'archiduc comme 
roi d'Efpagne, quoiqu'il ne fût maître que de Barçe- 
lonne Se d'une partie de la Catalogne _, à lui écrire 
un bref en cette qualité le 10 octobre 1709,, à lui 
envoyer un nonce , Se à recevoir un ambaffadeur d'o- 
bédience de la part de ce pripee j tout cela fous l'efpé- 
rance qu'on reftitueroit à fa fainteté fa ville de Comac- 
chio, ce qui ne fut pourtant pas. Le feui duc de Savoye 
fereffentit des bienfaits de l'empereur, qui luiaccorda 
en reconnoifTance de fon attachement à la maifon 
d'Autriche 3 la partie du Montferrat qui avoir appar- 
tenu au duc de Mantoue , l'Alexandrin que l'on dé- 
membra du Milanez, & le Vigévanafque j encore fur 
ce dernier article ce duc eut-il de grands griefs , dont 
il ne put obtenir fatisfaction de la cour impériale. En- 
fin le royaume de Naples éprouva que les intrigues 
du cardinal Grimani pour attirer en ce pays-là les 
troupes Allemandes , à la faveur de quelques mécon- 
tens , lui furent très-funeftes , puifque depuis le mois 
de juin 1707 , que ces troupes furent introduites 
dans Naples , elles y vécurent toujours comme dans 
un pays de conquête ,, fans parler des fommes confî- 
dérables que les Napolirains furent obligés de fournir 
tous les ans à l'archiduc. 

Du côté de la Hongrie , l'empereur eut toujours la 
guerre à foutenir contre les mecontens, qui déclarè- 
rent même le trône vacant : mais après différentes ex- 
péditions j quelquefois heureufes pour eux , plus fou- 
vent malheureufes, il les contraignit, voyant leurs 
principales places emportées , Se le prince Ragotzkij 
qui étoit leur chof , retiré , à fe foumettre Se à accep- 
ter une amniftie qu'il leur fit offrir. Cette foumiffion 
ne fe fit pourtant que quelques jours après fa mort , 
qu'on prit grand foin de leur cacher , de crainte qu'un 
événement fi peu attendu ne leur donnât allez de 
courage pour rompre toute négociation. S. M. Impé 
ri.de avoir été obligée par le roi de Suéde , quatre ans 
auparavant , de rendre aux Proteftans de la commu- 
nion d' Augsbourg , plufieurs églifes en Silcfie „ dont 
fon père les avoir privés } le traire en fut conclu à 
Alt-Ranftadt le premier feptembre 1707. Il eft vrai 
que Femporeur,habile à profiter de routes les conjon- 
ctures à avoir de l'argent, rira de ces hérétiques cïn- 
quante-fix mille florins une fois payés ,' & trois cens 
quacre-vingr mille , par forme de prêt , pour obtenir 
la permiulon de bâcir en ces pays-là ûs nouvelles 
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églifes j n'étant pas contens de 1 1 5 qu'il leur refticuiJ 
L'empereur Jofeph eut de grandes liaifons avec le 
czar de Mofcovie , & beaucoup de part aux troubles 
de la Pologne j qu'il fomenta fous main en faveur du 
roi Augufte , principalement depuis que le roi de 
Suéde , défait en Mofcovie au mois de juillet 17Q9 „ 
eut été obligé d'aller chercher un afile en Turquie» 
Enfin la petite vérole enleva l'empereur Jofeph le 1 7 
avril 1 7 1 1 , n'ayant pas encore accompli fa 3 3 année. 
Son trône vaqua jufqu'au 1 z octobre fuivant , que 
l'archiduc Charles fon frère , fut élu pour le rem- 
plir j & pendant l'interrègne l'impératrice douairière 
leur mère , gouverna les états héréditaires en 
qualité de régente 3 ainfi que le défunt l'avoit 
ordonné par fon teltament. Voye-^ fa poftérité à AU- 
TRICHE. 

JOSEPH-CLEMENT de Bavière, néle 5 décembre 
1^71 , fils de Ferdinand-Marie , électeur de Bavière* 
reçut au baptême outre ces deux noms ceux de Cajetan~ 
François -Antoint-G 'afpard-Melchior-Jean-Baptifte-Nî- 

; colas. Ses titres étoient , archevêque de Cologne , 
électeur Se archichancelier du faint empire romain en» 
Italie, légat né du faint fiége , évêque &c prince de Hil- 
desheim , de Ratisbone Se de Liège , adminiftrateur 
de la prévôté de Berchtolfgaden , duc des deux Ba- 
vieres ^ du haut Palatinat , Weftphalie , Engheren Se 
Bouillon , comte Palatin du Rhin _, landgrave de 
Leuchtemberg , marquis de Franchimontj comte de 
Looz &c Horn , Sec. Il fut élu évêque de Ratisbone ea 
1685 , Se archevêque de Cologne & électeur le 10 
juillet 1688 , fept jouts après la mort de Maximilien- 
Henri de Bavière fon coufin v auquel il fuccéda en cet 
éleétorar , ainfi qu'en la prévôté & principauté de 
Berchtolfgaden. Il fut encore élu le 28 janvier 1694. 
coadjuteur de l'évêché de Hildesheim , dont il devint 
titulaire le 1 3 août 1 701, par la mort de Jofeph-Edmond > 
baron de Brabeck^ Se le 20 avril de la même année 
1694, évêque Se prince de Liège à la place de Jean- 

■ Louis d'Elderen , mort le premier février précédent. 
S*étant déclaré contre l'empereur , ainfi que l'électeur 
duc de Bavière fon frère , dans* la guerre pour la fuc- 
ceffion d'Efpagne , il fut mis au ban de l'empire le zç> 
avril 1706 > Se après la perte de fes états il fe retira 
dans les Pays-Bas & enfuire en France j prit les ordres 
facrés , célébra fa première méfie à Lille dans l'Ora- 
toire des Jéfuites avec une grande pompe j le premier 
janvier 1707 , fut facre le premier mai fuivant auffi i 
Lille dans l'églife collégiale de S. Pierre par l'arche- 

' vêque'j duc de Cambrai, afïlfté des évêques d'Arras, 
d'Ypres,de S. Orner Se deNamur,en préfence de 
l'électeur , duc de Bavière, fon frère, Se reçut le 1 1 
juillet de la même année, dans l'églife des Domini- 
caines de l'Abbiette , le Pallium des mains du même 
archevêque de Cambrai. Il fut rétabli dans tous {es. 
états par le traité de paix fait à Bade en 17 14, réfi- 
gna fon évêché de Ratisbone le iG mars 17 1 6 à Clé- 
mcnt-Augufte de Bavière fon neveu , Se reçut de l'em- 
pereur , par fes plénipotentiaires > l'inveititure du 
temporel de l'archevêché de Cologne , des évechés 
d'Hildesheim Se de Liège _, Se de la prévôté de Berch- 
tolfgaden, le 20 avril 17 17. Il mourut à Bonn vers 
les huit heures du foir , le n novembre 1723 , après 
une maladie de langueur de plufieurs mois , dans la 

; cinquante-deuxième année de fon âge. Ses entrailles 
furent apporrées le 8 décembre à Lille en Flandre, 
où elles furent inhumées, en l'églife des religieufes 
Dominicaines de l'Abbiette j dans une chapelle qu'il 
avoit fait bâtir fur le modèle de celle de Lorerre , Se 
fon corps fut tranfporté le 3 janvier 1724, à Colo- 
gne,, où il fut enterré le lendemain dans l'églife mé- 
tropolitaine. 

JOSEPH, fils d'Abu Téchifien, fécond roi de 
Maroc , de la race des Almoravides. Des l'entrée de 
fon régne , il abandonna la ville d'Agmet , qui étoic 
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dans les fnontagnes _, Se bâtit , ou acheva Maroc , 
l'an 108(5" de J. C. 479 de l'hégire j car quelques-uns- 
difent que fon père l'avoit déjà commencée. Quel- 
que temps après il fit la guerre aux peuples de 
Fez, qui étoient gouvernés par deux princes , Se fe 
rendit maître de tout le pays. De-là panant au royau- 
me de Trémécerij, ou d'Alger, Se à celui de Tunis , 
il les rendit tributaires. Puis retournant à Maroc , il 
prit le titre d'Emir al Mumenln _, comme fon père avoir 
fait. Ce nom iîgnifie commandant des fidèles , d'où 
l'on a fait par corruption Miramolin. Jofeph ayant 
conquis le royaume de Fez, Se fournis à un tribut les 
rois de Trémécen Se do Tunis , tourna fes armes vi- 
ttoneufes contre les Arabes , retirés dans les monta- 
gnes Se dans les déferts de Numidie , que l'on nomme 
à préfenr le Diledulgérid. Il réfolut enfuire d'aller en 
Efpagne , à la follicirarion du roi de Grenade , qui 
engagea les autres rois Maures de ce pays à reconnoî- 
tre Jofeph pour fouverain , & à fe mettre fous fa 
protection. Jofeph ayant accepté leurs offres , paffa le 
décroir de Gibraltar , Se jo'gnant fes forces avec les 
leurs , aflîégea la ville de Tolède ; mais fur les nou- 
velles de l'arrivée du roi Alfonfe , il fe retira à Grena- 
de , d'où il alla attaquer la ville de Murcie , qu'il prit 
par compofirion. Voyant enfuite que les Maures fe 
repentoient de l'avoir appelle , il fe rendit maître des 
royaumes de Murcie , de Grenade , de Cordoue , de 
Jacn , Se d'une partie de celui de Valence j & retourna 
en Afrique _, après avoir iailfé fon neveu Mahamet 
pour gouverner ces royaumes en fon abfcnce. Lorf- 
qu'il y fut arrivé, il publia la Gazie j qui eft une efpé- 
ce de croifade parmi les Maures _, Se avec une puiffante 
armée , s'embarqua à Ceuta , d'où il vint prendre terre 
à Malaga. De-là s'étant joint à Mahamet, ils allèrent 
enfemble afïiéfrer Tolède: mais l'arrivée du roi Alfon- 
fe leur fit encore lever le (îége. Jofeph envoya Maha- 
met afhéger Valence _, qu'il prit , Se dont il fit mourir 
le roi. L'an 1 109 de J. C. Se 505 de l'hégire, Jofeph 
gagna en Efpagne la bataille que les hiltoriens appel- 
lent la bataille des fept comtes , parcequ'll y eut fept 
comtes d'Etpagne de tués _, outre le pnnee dom San- 
che ; ce qui caufa une fi grande douleur au roi Alfon- 
fe _, qu'il mourut de regret peu de temps après. L'an- 
née fuivante Jofeph mourut à Maroc, Se fon fils Ali 
lui fuccéda. * Marmol _, de V Afrique 3 l. 1. 

JOSEPH , Il du nom, fécond roi de Maroc _, de 
la*race des Almohades j étant parvenu à l'empire 
après la mort de (on père Abdulmumen, en 11 56" de 
J. C. & 5 5 1 de l'hégire , fe montra grand ennemi 
des Chrétiens. Après avoir maintenu le roi de Tunis 
& celui de Bugie , qui étoient (es valTaux, il palfa en 
Efpagne l'an 1 1 5 3 , avec foixante mille chevaux, Se 
plus de cent mille hommes de pied, à la prière des 
rois Maures, qui lui orfioient obéiffance pour s'af- 
franchir du joug des Chrétiens ; mais fe voyant plus 
fore qu'eux, il fe rendit maître de leurs états j Se 
après avoir fait plufîeurs pertes contre les Chrétiens , 
il remporta depuis quelques victoires fur eux. Enfin 
étant au fiége deSantaren , qu'il attaquoit vivement, 
il reçut un coup de flèche dont il mourut. Les Mau- 
res levèrent le (îége , & ceux d'Afrique s'en retournè- 
rent en Barbarie. Jacos-Almansor lui fuccéda en 
1 173 de J. C. Se 5 69 de l'hégire. * Marmol , de l'A- 
frique _, /. 1 . 

JOSEPH , d'Excéder en Angleterre , floriffbir dans 
le XIII fiéckj vers l'an 1210. Outre qu'il étoit fivant 
dans les langues grecque Se latine, il paffoit encore 
pour, un des meilleurs poè'tes de fon temps. Il dédia 
fon poé'me de la guerre de Troye , divifé en fix livres^ 
a Baudouin , archevêque de Cantorberi _, fon bienfai- 
teur. Balée Se Pirfeus parlent de lui, Se ce dernier 
même ajoute que Baudouin fit donner l'archevêché 
de Bourdeaux à Jofeph • mais ce fait n'eft appuyé par 
aucun auteur. * Voirais 3 de hift, & po'ét. Lac. 



JOSEPH ALBO , Juif Efpagnoî , a compofé en 
hébreu de rabbin, un ouvrage intitulé : Sépherlkha- 
rim, le livre des fondemens, où il traire doctement: 
tout ce qui regarde les principaux articles de la créan- 
ce des Juifs. Ce rabbin , fuivant la remarque de M. 
Simon , n'a pas cru avec plufîeurs Juifs , que les livres 
de l'écriture fainte euffent été corrompus pendant le 
temps de la captivité de Babylone. Il prouve au con- 
traire par plufîeurs raifons , que cela ne s'eft pu faire, 
parcequ'll y a toujours eu des facrificateurs Se des do- 
cteurs qui ont enfeigné la loi. Il apporte de plus , pour 
montrer que le pencateuque de Moyfe n'a pu être 
corrompu , l'exemple des Samaritains qui étoient en- 
nemis des Juifs, Se qui ont eu un exemplaire hébreu 
du même pentateuque. Ces gens-là n'onr eu , dit ce 
rabbin , aucune part à la captivité de Babylone , ayant 
été menés captifs en un autre lieu avant ce temps-là j 
Se ils ont néanmoins des livres de la loi de Moyfe, 
femblables à ceux qui font en ufage chez les Juifs. 

JOSEPH DE PAR.IS , Capucin , connu fous le nom 
de Père Jofeph, étoit fils de Jean le Clerc, feigneur 
du Tremblai j président aux requêtes du palais à Pa- 
ris^ ambaffadeur à Venife , Se chancelier de François, 
duc d'Alençon; Se de Marie de la Fayette, qui avoir 
été élevée dans la religion cal vinifie , dont elle fit ab- 
juration. Il naquit à Paris le 4 novembre 1 577, perdit 
fon père n'étant âgé que de dix ans , fit de bonnes étu- 
des fous les plus célèbres maîtres de l'univerfué de 
Paris , voyagea en Italie Se en Allemagne, Se fit une 
campagne fous le nom de baron de Maflée ; mais en 
même temps qu'il donnoic les plus belles efpérances 
à fa famille, il confervoit dans le cœur le deffein qu'il- 
avoir formé des l'âge de feize ans , de renoncer au 
monde , Se de fe retirer chez les Capucins , ce qu'il 
exécuta au commencement de 1 599. Sa mere , qu'il 
n'avoit pas confultée fur ce parti , obtint d'abord un 
arrêt du parlement , qui ordonnoit que fon fils lui fùc 
rendu, & des lettres de juiîîon pour faire obéir les Ca- 
pucins à l'arrêt; mais le novice lui fit des remontran- 
ces fi vives, qu'elle confentit à tout ce qu'il voulut , 
Se fit profefïion à Paris le 3 février 1600. Après fon 
cours de théologie , on le chargea d'enfeigner la phi— 
lofophie à Paris j il eut enfuite la conduite des novi- 
ces ; Se enfin s'étant adonné à la prédication _, non- 
feulement il prêcha plufîeurs carêmes dans les gran- 
des villes : mais ayant entrepris diverfes millions , il 
entra fouvent en lice avec les hérétiques , Se l'on dit 
que ce fut avec fuccès. Il contribua aufii à la réforme 
de l'ordre de Font-Evrauld. Le P. Jofeph avoit déjà 
rempli en 1 6 1 4 , les premiers emplois de fon ordre 
en France , Se il s'étoit fait connoître à la cour , qui 
l'employa toujours depuis dans les plus importantes 
affaires ; mais fi les occupations qu'on lui donna ne 
lui permirent pas de travailler à fa propre perfection , 
comme il auroit fouhaité , au moins elles ne ralenti- 
rent pas fon zèle pour le falut des autres j & ne pou- 
vant plus faire de minions par lui-même , il en pro- 
cura en Angleterre, en Canada , en Turquie , où les 
religieux de fon ordre ont encore aujourd'hui des 
fuccefleurs, qui continuent à faire leurs fonctions 
apoftoliques avec beaucoup de fuccès. Il ne perdit poinc 
aufïidevuela réforme de l'ordre de Font-Évrauld , 
Se n'ayant pu la conduire au point qu'il fouhaitoit , il 
en prit occafion d'établir le nouvel ordre des reîigieu- 
fes Bénédictines du Calvaire , aufquelles il procura 
des établiflemens à Poitiers & à Angers : les conftitu- 
rions qu'il leur donna , font fort fages , Se on les ob- 
ferve encore aujourd'hui fans altération. Louis XIII y . 
pour récompenfer le P. Jofeph de (es fervices , l'avoit 
nommé au cardinalat; mais il mourut à Ruel _, avant 
que d'êrre revêtu de cette dignité, le 18 décembre 
.1638 , dans fa 61 année. Le cardinal de Richelieu, à 
qui il avoit été constamment attaché , fit porter fon 
' corps au grand couvent des Capucins , où on lui fie 
Tome FI. Parue L B b b ij 
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des obféques magnifiques , aufquelles le parlement 
-aflifta en corps ; on l'enterra devant le grand autel , & 
on y mit une pierre de marbre avec une épitaphe. Son 
cccur fut porté aux religieufes du Calvaire du marais,, 
où Pévêque de Lizieux prononça fon oraifon funèbre. 
* Richard , vie du P. Jofeph. Le véritable P, Jofeph _, 
attribué à l'abbé Richard _, auteur de la première vie : 
snais plus fincere dans cette féconde. 

JOSEPH A FALCONIBUS , cherchei PHALCO- 
N1S. 

$T JOSEPH ( Pierre de Saint ; Feuillant , né en 
1594 dans un lieu du diocèfe d'Auch, & appelle 
Comagere de fon nom de famille. Voici les ouvrages 
que M. Du Pin dit être de lui , dans fes tables des 
. auteurs du XVU fiécle. Idée de la théologie fpéculative 
& pratique , en latin j à Paris , 1642. Défenfe de Joint 
Augujlin , évêque d'Hippone , contre r Augujlin d'YpreSj 
en latin - y & l'Avocat de S. Pierre. Ibid. Examen de la 
théologie moderne ^ qui contient la défenfe dufentiment 
de Molinafur la grâce , la réfutation du livre de la gran- 
deur de réglijè romaine , & un traité du facrement de 
Pénitence & de la fréquente communion , en françois , à 
Paris y 1 64.8. De l'accord de la grâce & de la liberté , 
en françois , à Paris , 1 6 3 9. Défenfe de S. Thomas fur 
la prémotion phyjiquc _, en latin , à Douai , en 1633. 
*Deux tomes j des facremens de téglife _, en latin , à 
Touloufe, en 1627. Avis charitable à V apologiflc des 
Janfènijles _, en françois, à Paris , en 1615. Traité de 
la grâce , à Paris en 1615. L'accord de la grâce & de la 
liberté '_, en latin. Sentimens de S. François de Sales fur 
la grâce, en françois ^ à Paris, 1644. Lettre de remer- 
ciment à l'abbé de Bounceis 3 en françois, à Paris, 
en 1 650. Toute la terre fur la grâce fuffifante _, ibid , en 
1 6" 5 1. Défenfe des évêques contre les Janfénijhs , ibid. 
■Conférence de S. Sulpice , ibid , en 1652. Défenfe de la 
conjlitution d'Innocent X, contre les cinq propoftions de 
Janfénius _, ibid, en 16^6. Sentiment de S. Augujlin & 
de toute l'églife touchant les opinions examinées par la 
faculté de Paris ^ contre ceux qui abufent de l'autorité 
de S. Augujlin _, ibid. Réfutation du livre de Denys 
•Raymond pour les cinq propoftions , ibid, en 1661. 
Du facrement de l'EuchariJlie , à Paris , en 1 640. GEu- 
yres fpirituelles , à Touloufe. Idée de la philofophie , à 
Paris , en 1654. M. Du Pin , au même endroit, met 
fa naifïànce en 1594, & fa mort le 10 juillet 1661. 
Il faut encore ajouter à tous ces ouvrages : Swmmula 
cafuum confcienÛA , en deux petits volumes in- a. 
L'abbé de Bourzeis & plufieurs autres écrivains de ce 
temps-là réfutèrent la plupart des livres du père de S. 
Jofeph j qui fe rendit plus célèbre par la quantité des 
volumes que par leur folidi té. Voye-^ là-defTus l'Hi- 
Jloire du janfénifme attribuée au père Gerberon , & 
['Hifloire des cinq propoftions. Bibliotheca Janfeniana 
du P. Labbe. 

JOSEPH (Ange de Saint) Carme déchaufîe, vi- 
vant encore en i6%6 , a faic une efpéce de grammaire 
ou de diétionaireperfim, publié à Amfterdamen 1684, 
fous le titre de Ga\ophylacium linguee perfarum. La mé- 
thode qu'il y propofe pour apprendre cetee languej eft 
régulière , les remarques en foar juftes , & les crairs 
d'hiftoire dont il embellit fon ouvrage, fore inctructifs. 
11 s'eft expliqué en latin _, en françois , & en italien , 
pour en écendre l'ufage â routes les nations de l'Eu- 
rope, de évite toutes difficultés de grammaire _, qui 
ne font qu'embaralfer l'efprit. * Journal des Javans du 
10 juillet 1684, 

JOSEPIN, ainfi appelle par contraction de Jofeph 
d'Arpin , qui eft un château dans la terre de Labour 
au royaume de Naples , où il naquit. Il eft aufïi 
connu fous le nom de PIN (Jofeph) foye^ ce titre. 

JOS1AS , roi de Juda , fuccéda à fon père Amon 
l'an 5394 du monde, & 64 1 avanrj. C. n'érant alors 
âgé que de 8 ans. C'éroit un prince fage & pieux , qui 
n'oublia rien pour rétablir l'obfervation des anciennes 



loîx. Il fit une recherche exacte dans Jérufalem , èc 
dans tout fon royaume , dès lieux où l'on adoroit les 
faux dieux ; fit. couper les bois , & abattte les autels 
qui leur avoienr été confacrés, & les dépouilla avec 
mépris de ce que d'autres rois y avoient offert , pour 
leur rendre un culte iacrilége. Par ce moyen il retira 
le peuple de la folle vénération qu'il avoit pour ces 
faulfes divinités , &c le porra à rendre au vrai Dieu les 
adorations' qui lui font dues. Il établit des magiftrars 
& des cenfeurs pour rendre une exacte' juflice , cv fie 
réparer le temple. Sur la fin du régne de Jofias , Né- 
chao j roi d'Egypte, alla faire la guerre aux Médes Se 
aux Babyloniens, qui avoient ruiné l'empire d'Ally- 
rie.Lorfqu'il fut arrivé auprès de la ville de Mageddo, 
qui eft du royaume de Judaj Jofias s'oppoia à fon 
paffage. Néchao lui envoya dite que ce n'étoit pas lui 
qu'il avoit defïein d'attaquer. Jofias ne fe contenta p.'S 
de ces raifons j & fans confulter le Seigneur , rangea 
fes troupes'pour combattre; mais un Egyptien lui tira 
un coup de flèche, dont il fut fi blelTé, que la douleur 
le contraignit de faire retirer fon armée. Il retourna à 
Jétufalem , où il mourut de fa blellu e l'an 3415 du 
monde, 610 avant J. C. à l'âge de 39 ans , après un 
régne de 3 1. Joféphe dit que le prophète Jérêmie , qui 
commença à prophétifer, fit des vers funèbres à fa 
louange , que le peuple chantoit. Jofias fut enterré 
avec grande pompe dans le fépulcre de Ces ancêtres. 
* 1 V des Rois , c. 23. II des P aralipomenes , c. 3 4 _, 35. 
Joféphe , /. 1.0 antiquit. judaïc c. 5 & 6. Torniel ÔC 
Salian _, in annal, facr. vet. teftam. 

JOSIPHON , Juif, fils de Samuel , médecin , étoît 
favant en latin , en grec & en hébreu. Il étoit aufïi 
fort verfé dans la philofophie Se dans les mathémati- 
ques. Piérius Valérianus le compte entre les hom- 
mes de lettres malheureux. * Konia , biblioth. vet. & 
nova. 

JOSLAIN" DE VIERZY , félon d'autres , GOS- 
L£N, docteur de Paris , archidiacre de Bourges , ÔC 
enfuite évêque de Soifîons , après le commencement 
du XII fiécle _, fut avec Suger , abbé de S. Denys en 
France, un des principaux miniftres du roi Louis VII. 
Le pape Eugène III l'employa aufïi avec S. Bernard , 
pour l'extinction du fchifme qui défoloit l'églife en 
ce temps-là. Joflain fe trouva au concile de Troyes 
de l'an 112.7, & l'on croit que c'étok la première 
année de fon pontificat. Il avoit fuccédé en effet à Li- 
fiard de Crefpi qui mourut en 1 1 17. Il fe trouva en 
1 1 29 , au couronnement du prince Philippe _, fils-aîné 
de Louis VI , qui fe fit du vivant du roi fon père , 
l'année même que l'abbaye de S. Léger de Soifîons 
fut fondée par le comte Renaud. Joflain fonda lui^ 
même plufieurs abbayes, entr'aunes celle de Long- 
pont. Le pape Eugène 111, & l'abbé Suger lui écri- 
voient fouvent, de même que S. Bernard. Suger lui 
dédia la vie du roi Louis le Gros, & il n'y eurguères 
de perfonne confidérable alors dans l'églife de Fran- 
ce , qui ne voulut avoir quelque liaifon avec lui , ou 
du moins qui ne lui ait donné quelque marque d'efti- 
me. Dans la vie du bienheureux Godefroi ou Gèof- 
froi , évêque d'Amiens , on l'appelle un maure très- 
célébre , le père de la juficë & de beaucoup de monafle- 
res _, l'ennemi des vices , & le feclatcur fngulicr de la 
chajleté. 11 mourut en 1 1 5 2 , le 9 des kalendes de no- 
vembre , & fut enterré dans l'églife cathédrale de 
Soilfons \ mais dans la fuite fon corps fut tranfponé 
dans le monaltere de Longpont _, où l'on voit fon por- 
trait avec cette inferiprion illtc jacet Jqjlenus epifeopus 
Sueffonenfs , qui primo adduxit conventum hujus domûs 
de Claravalle _, tempon B. Be mardi abbatis. Les pères 
dom Martène &C dom Durand, religieux Bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , onr donné dans le 
neuvième tome de leur très-ample collection d'anciens 
monumens , une expofition du fymbolû & de l'oraifon. 
dominicale de ce préluc. 
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JOSSE { Saint) étoit fils de Juthaëlj roi de Breta- 
gne , 8c frère de Judicaël , qui fuccéda au roi fon père. 
Judicacl s 'ennuyant des embaras du gouvernement , 
réfolut de quitter ion royaume j 8c de fe faire reli- 
gieux du monaftere de S. Meen de Gaël , qu'il avoir 
fondé. Dans ce delfein , il pria JolTe fon frère de pren- 
dre fa place , & de gouverner fon peuple j mais ce 
priace j qui ne fouhaitoit pas moins de fe donner à 
Dieu que fon frère Judicacl, fe retira fecretement, 
ôc pafïa à Avranches ; d'où il alla dans un endroit du 
Ponthieu, que l'on appelloit la ville S. Pierre. Le duc 
Haymon , qui étoit un des plus grands feigneurs du 
pays, lui donna un appartement dans fon palais j & 
pareequ'il vit que Jolie avoit réfolu de renoncer aux 
dignités du monde, il le fit fon chapelain , après lui 
avoir fait recevoir les ordres facrés. S. Joflepaiïa fept 
ans avec ce duc _, & lui demanda enfuite permiffion 
de fe retirer dans une folitude , où il bâtit un oratoire 
& un hermîtage. Plusieurs années après il fit le voyage 
de Rome j puis il revint à Paris , & logea dans un pe- 
tit hôpital , où S. Fiacre avoit auflî demeuré , au lieu 
•où efl maintenant l'églife de S. Jolie. Lorfqu'il fut de 
retour dans fon hermitage , il dépofa les reliques 
qu'il avoit apportées de Rome , dans une églife dé- 
diée à S. Martin _, que le duc Haymon avoit fait bâtir 
proche de fon oratoire \ & il y pafTa le refte de fes 
jours. Sa mort arriva le i 5 décembre de l'an 65 3 , fé- 
lon M. Abelli , ou plutôt de l'an 6 68 5 félon le père 
Mabillon. On fonda depuis une abbaye au lieu où 
ctoir fon oratoire, qui avoir de très-grands revenus, 
«ntr'autres un comté , qui s'étend depuis Eftaples juf- 
qu'à S. Aubin. Ces biens font beaucoup diminués * 
mais l'abbé a toujours la qualité de comte. * Abelli , 
cvêque de Rhodez , vie de S\ Jojje. Le P. Mabillon 3 
10m. II des actes des faints de l'ordre de S. Benoît. 

JOSSE , marquis de Moravie , fut créé roi des Ro- 
mains en 1410 j mais les auteurs ne font point men- 
tion de lui, pareequ'il n'a rien fait de confidérable 3 
îk qu'il mourut environ fix mois après fon élection , 
fans avoir été couronné à Aix-la-Chapelle. * On uphre, 
en la chron. &c. 

JOSSE , évêque d'Oefel , étoit Pruflien , & vivoit à 
Lcipficlc en 1440, fous le régne de l'empereur Frédé- 
ric III j & le pontificat du pape Eugène IV. Il lit fes 
études à Leiphck _, fut aggrégé au collège principal de 
cette ville , 8c s'y acquit un grand nom par fes con- 
noilTànces dans les belles lettres & dans la philofo- 
phie , 8c par fon éloquence. L'ordre T eutonique le 
chargea de fes affaires à Leipfick , &• il s'en aquitta 
avec beaucoup de foin & de fagelïe. Il fut lié d'une 
étroite amitié avec le cardinal Beiïarion , qui aimoit à 
converfer & à difputer avec lui. Il mourut évoque 
''Oefel , évêché fitué dans l'Ifle de ce nom en la mer 
^■'jùque. H a laifle des commentaires fur la logique 
de Pierre d'Efpagne ou l'Efpagnol j des lettres , 8c 
beaucoup de harangues. Voye-^ l'anonyme publié par 
Maderus , à Helmftad , en 1660 , ln-4. , nom- 
bre 24. 

JOSSE d'ISENACH , aînfi nommé pareequ'il étoit 
de la ville d'Ifenach en Thuringe , a fleuri dans le 
quinzième fiécle & dans le fuivanr. Il vivoit encore en 
1 5 14 , fous le régne de l'empereur Maximilien 8c le 
pontificat de Léon X. Il fut élevé dans l'univerfité 
d'Erfort j il y prit les degrés de maître-ès-arts & de 
docteur en théologie , 8c il fut chanoine de l'églife de 
Notre-Dame de la même ville. II embraffa également 
les feiences divines & humaines , & il a parte en, fon 
temps pour être également philofophe , orateur & 
théologien. Il joignit à ces qualités une piété exem- 
plaire j qui le faifoit autant refpeéter qu'il s'attiroit 
d'efhme & de confédération par fes lumières. Il fit 
part aux autres de fes connoifiances _, ayant enfeigné 
long-temps dans l'univerfité d'Erfort. Sa réputation le 
fit rechercher par les ducs de Saxe , qui l'engagèrent 
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à pafTer a Wittemberg pour cimenter l'établifîemenc 
que l'on venoit d'y faire d'une univerfité. Joffe fe ren- 
dit à leurs vœux , 8c y accepta l'emploi de profefTeur. 
Pendant le féjour qu'il y lit, il y enfeigna également 
les humanités & la théologie, & il y eut un' grand 
nombre de difciples. Revenu à Erfort, il y continua 
d'enfeigner 8c d'écrire, quoique dans un âge déjà 
avancé. L'auteur de ion éloge dit qu'il a vu de lui : 
1. Summa de dialeclicâ. 1. Summa grandis in totam 
phyjïcen 3 en huit livres. 3. Beaucoup d'épîtres Se de 
harangues. Voye^ l'ouvrage cité à la fin de l'article 
précédent , nombre 89. 

JOSSELIN (Jean) Anglois , médecin, floriilbit 
en 1 671. Il découvrit & publia les raretés de la nou- 
velle Angleterre , avec ks remèdes dont fe fervent 
les Rabitans du pays pour guérir les maladies „ les 
playes & les ulcères. * Konig , biblioth. va. & nov. 

JOSUE , fils de Nun , de la tribu d'Ephraïm , na- 
quit l'an du monde 25 01 , & £it choifi de Dieu , dès 
le vivant de Moyfe , pour gouverner le peuple d'Ifraël. 
Il commença à exercer cette charge incontinent après 
la mort du même Moyfe, l'an 2584 du monde, 145 1 
avant J. C. La première action qu'il fit., fut d'envoyer 
des efpions dans la ville de Jéricho _, pour la recon- 
noître j enfuite de quoi il paiTa le Jourdain à pied Cec 
avec le peuple. Tous ceux quiétoient nés dans le dé- 
fert furent circoncis par fon ordre avec des couteaux 
de pierre, dans le lieu qui, par rapporta cette action^ 
fut appelle Galgala; comme Ci l'on eût voulu lignifier, 
pareeque l'opprobre de t Egypte a été ôté d'eux. Quatorze 
jours après ils célébrèrent la pâque, & cependant Jo- 
fué fit affiéger Jéricho. Les murailles de cette ville 
tombèrent d'elles-mêmes au feptiéme jour , en pré- 
fence de l'Arche qu'on y avoit apportée. Haï fut prife 
Se faccagée par un ftratagême. Les Gabaonites crai- 
gnant le même malheur , contractèrent une alliance 
frauduleufe avec le peuple de Dieu. Adonibefech , 
roi de Jérufaiem , ofFenfé de cette alliance , fe ligua 
avec quatre princes fes voifins, 8c tous enfemble atta- 
quèrent les Gabaonites. Jofué leur donna fecours , & 
défit les cinq rois ou par Ces armes _, ou par une grêle 
que Dieu fit tomber fur eux. Ce qui rendit cette vi- 
ctoire plus illuftre , fut que Jofué ayant commandé 
au foleii de s'arrêter, afin de lui laifTer allez de jour 
pour pourfuivre les ennemis , cet altre lui obéit , & 
prolongea fa demeure fur l'horifon douze heures en- 
tières. Jofué pourfuivit Ces victoires, & en fix ans prit 
prefque toutes les villes de Chanaan, 8c défit jufqu'à 
trente petits rois. Leurs terres furent .dîftribuées aux 
victorieux , qui , après de longues fatigues 3 8c de 
grands périls , commencèrent à jouir du repos qu'ils 
attendoient des promenés de Dieu. Jofué mit enfuite 
le tabernacle à Silo , & mourut âgé de 1,1 o ans , l'an 
du monde îtfn, 8c 1414. avant J. C. après avoir 
gouverné 2.7 ans. Le livre qui porte le nom de Jofué, 
que nous avons en vingt-quatre chapitres., contient 
l'hiftoire de ce conducteur du peuple de Dieu; mais 
les fentimens font fort partagés fur l'auteur de ce li- 
vre. Entre les anciens _, l'auteur delà fynopfe attribuée 
à S. Athanafe , 8c Théodoret, ne croient pas que ce 
livre foit de Jofué j car, comme remarque l'auteur de 
l'abrégé de l'écriture attribué à S. Athanafe , ce titre 
n'eft point mis à la tête de ce livre pour en défigner 
l'auteur : mais pour en faire connoître le fujet _, paree- 
qu'il traite des guerres &c des chofes qui fe fontpallees 
fous la conduite de Jofué j comme on appelle les li- 
vres des Juges, des Rois , de Tobie , de Judith ,' les 
ouvrages qui traitent de la vie 8c des actions de ceux 
dont ils portent le nom. Mafius , qui l'attribue à Ef- 
dras , croit que ce n'eft qu'un extrait ou un abrégé 
des anciennes annales des Hébreux. L'opinion la plus 
commune parmi les anciens & les modernes eft , qu'il 
elt de Jofué. C'eft le fentiment des Talmudifces , de 
S. îiîdore , de Junilms, de Dorothée, de Toftar, de 
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Driédo , de V arable , &c de quantité d'autres auteurs 
■plus récens. Cette opinion femble être établie fur les 
•paroles du dernier chapitre, où il eft. dit que Jofué 
•écrivit ces chofes dans le livre de la loi. Du moins , fi 
•ce livre n'eftpas de Jofué même , il a été écrit par fon 
ordre ou très-peu de temps après fa mort. * Deutero- 
nome, 24. Jofué '_, c. 1 , & feq. Joféphe 3 antiq. judaïq. S. 
Ifidore , /. 6 orig. Bellarmin _, defcript. cctlef. Sahan , 
Tornicl ôc Sponde j in annal, vet. têjiam. Mafius, /// 
Jof &c. Du Pin , biblioth. des auteurs eccléfafiques. 
Il y a eu un autre JosuÉ , fils de Jofedec , grand- 
prêtre. 

Les auteurs ne font pas d'accord du remps pendant 
lequel Jofué gouverna les Ihaélires. Cette diverfité 
vient de la fupputation différente des années écoulées 
depuis lafortic des en fans d'ifrael d'Egypte, jufqu'au 
Temps où lesfondemens du temple de Jcrufalem furent 
jettes. Les uns marquent précifément le remps de 
l'adminiftration de chaque juge , fans y comprendre 
les interrégnes de la fervitude du peuple , ôc les au- 
tres y enferment ces intervalles ; mais comme cette 
difcuflîon nous méneroit trop loin, il nous fuffit de 
■ rapporter ici les divers fenrimens des auteurs _, fur le 
temps que Jofué a commandé aux Ifraélites : ce que 
le texte facré ne marque point. Mafias , qui a fait 
•des commentaires fur Jofué, croit qu'il ne gouverna 
■que fept ans le peuple de Dieu. Cajétan 3 Torniel > 
Sponde , Mercator , &c. en mettent dix. Le P. Pétau 
& quelques Rabbins , quatorze. Génebrard , Arias 
Montanus , Salian , &c. dix-fept. Joféphe fixe à vingt- 
cinq années le temps du gouvernement de Jofué , & 
eft fuivi encela v par Zonaras & par Melchior Canus. 
Bédé , Comeftor , Fréculphe , Bellarmin , Gordon , 
&c. veulent qu'il ait gouverné vingt-fix ans. Ufferius, 
cjue nous fuivons , en compte vingt-fept ; les Rabbins 
en mettent vingt-huit* & d'autres trente & trente-un. 
* S. Auguflin , lib. 1 5 , de civit. c. 11. Sulpice-Sévere. 
Jules Africain. Clément Alexandrin,/. 1 from. Eufebe, 
in chron. Nicéphore , Sec. 

JOSUE BARNUN, c'efU-dire , Jofué, fils de 
2ïun. Ebed-Jefu attribue à cet auteur Syrien un livre 
intitulé : Théologie ; des queftions fur toute l'écritu- 
re , divifées en deux tomes \ des décidons de plufieurs 
caufes Se jugemens - , plufieurs lettres 5 un ouvrage fut- 
la différence des- offices eccléfiaftiques , ôc un petit 
ouvrage fur les hymnes. * Ebed-Jefu , catalogue des 
écrivains Syriens. 

JOSUÉ _, furriommé Stylise _, s'efl: rendu célèbre 
fur la fin du V e fiécle. Il étoit Syrien d'origine , ôc né 
à Edeffe. Le defir de fon falut le porta à s'engager dans 
l'état monaftique. 11 choifit dans cette -vue un mona- 
ftere près de la ville d'Amida , nommé Zuénin, dans 
la Méfopotamie. Après y avoir paffé quelque remps , 
il réfolut , à l'imitation de S. Syméon , de vivre le 
refte de fes jours fur une colonne ; d'où lui eft venu 
le nom de Stylite. Il écrivit i'hiftoire de fon temps en 
11 feuilles ou cahiers. Le dernier s'étant égaré, le 
moine Elifée , qui vivoit dans le même monaftere de 
Zuénin , y fuppléa : elle a pour titre : Hiftoire des ca- 
lamités arrivées à Edeffe _, à Amida & dans toute la 
Méfopotamie.' Jofué la commence à l'an de J. C. 495 , 
& la conduit jtifqu'en 507. Il paroît par le commen- 
cement de la préface , qu'il entreprit ce travail à la 
' prière de l'abbé Sergius , à qui il le dédia. Il compofa 
fon hiftoire 3 partie fur les mémoires de ceux qui 
avoient été envoyés en ambaffade chez les rois des 
Romains Ôc des Perfes ; partie fur le rapport de ceux 
qui avoient eu part aux affaires j ÔC partie fur ce qui 
s'étoit paffé de fon temps dans le pays même où il de- 
meuroit. Les événemens y font placés fuivant l'ordre 
chronologique. D. Ceillier en rapporte les plus re- 
marquables dans le tome XV de fon ki foire des au- 
teurs j acres & eccléfiaftiques. Voye\ auffi le tome I de 
a. bibliothèque orientale de M. Alïemani. 
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JOSUÉ ou ISA , furnommé Zélebis , c'eft-à-dire, 
le Noble ou Yllluftre , eft le fixiéme empereur des 
Turcs , fuivant les Grecs; car les hiftoriens Turcs ne 
le mettent point au nombre de leurs fultans _, non 
plus que Mufulman, ni Moyfe, ôc ne les regardent 
que comme des princes du fang. 11 étoit fils-aîné de 
Baja^et /_, que Tamerlan fit mourir dans une cage de 
fer , après l'avoir défait dans les plaines d'Angori , 
l'an 1401 de J.C. ôc de l'hégire 805. Après cette dé- 
faite j Jofué s'empara de la fouveraine puiffance , par 
la valeur des Janiffàires ÔC des principaux Turcs qui 
étoient demeurés après la bataille. 11 prit d'affaut la 
ville de Burfe, où fes pères avoient autrefois établi le 
fiége de leur empire. De-là pafTant en Europe,, il y 
rangea fous fqn obéiffance prefque tous les peuples 
qui s'étoient foulevés contre lui. Mufulman fon frè- 
re en eut de la jaloufie , & réfolut de le détrôner. 
Pour ce defiein , ayant tiré du fecours des Grecs j 
des feigneurs de Synope &c de leurs alliés , il lui dunna 
bataille ; & l'ayant pris dans le remps qu'il fongeoic 
à fe retirer _, il le fit étrangler en la quatrième année 
de fon empire, l'an 1406 de J. C. ôc de l'héguc 
809. * Leunclavius , in annal. Turc. Chalcondyle , 
hifi. Turc. Jean Sagredo. 

JOTAPAT, ville de la Paleftine , où Joféphe l'hi- 
ftorien s'étoit enfermé pour la défendre contre Vef- 
pafien. Il en décrit le fiége , qui eft affez mémorable ., 
& fait voir comment la ville fut ruinée après avoir 
été prife. * Joféphe, /. 3 de bello jud. c. 1 1 & feq. 

_ JOTAPÉ , fille de Sampfigcrain , roi des Emeffe- 
niens, fut mariée à Ariftobule, frère d'Agrippa, fur- 
nommé le Grand. Elle en eut une fille nommée Jotapé 
comme elle, Se qui étoit fourde. * Joféphe,, hif. des 
Juifs j l. i3 j c. S. 

JOTAPE, fille d'Antiochus » roi de Comagène ; 
époufa Alexandre, fils de Tigrane, roi d'Arménie. 
On dit que les enfans qui naquirent de ce mariage 
abandonnèrent la religion des Juifs pour embrafïer 
celle des Grecs, * Joféphe, antiquit. I. 1 S _, c. 8. 

t JOTAPIEN ou PAP1EN, tyran , qui s'étant foule- 
védans la Syrie du remps de l'empereur Philippe, 
fut défait fous le régne de Déce, vers l'an de J. C. 
149. Sa tête fut portée à Rome. * Trébellius Pollio. 

SÇT JOTSAULD , écrivain du XI e fiécle, étoit 
moine à Cluni , ôc exerça l'emploi de chancelier ou 
fecrétaire de la maifon. S. Odilon , ôc S. Hugues 4 
abbés de ce monaftere , eurent pour lui un attache- 
ment particulier , & le choifirent plufieurs fois pour 
les accompagne/ dans leurs voyages. Le plus intéreffant 
des ouvrages de Jotfauld , eft la vie de S. Odilon , 
que D. Mabillon a publiée en entier au tome VIII de 
fes aétes des faints. * D. Rivet» hif vire littér. de la 
France , tom. VU. 

JOUARE ou JOUARS , Jotrum , abbaye de Bé. , 
dictines en Brie , dans le diocèfe de Meaux , fut fon* 
dée vers l'an 660 par S. Adon , frère de S. Ouen _, ÔC 
difciple de S. Colomban. Théchilde en fut la première 
abbeffe. Géofroi de Liéve , évêque de Chartres , y 
tint un concile l'an 1 1 30' ., pour venger, par ies pei- 
nes canoniques, le meurtre de Thomas, prieur de 
l'abbaye de S. Victor. Nous avons à ce fujet , dans le 
dix-feptiéme tome des conciles de l'édition du Loiu 
vre , une épître d'Etienne , évêque de Paris, & d'au- 
tres ouvrages dans la dernière édition des mêmes 
conciles. * Confite^ S. Bernard, ôc Pierre de Cluni, 
in epif, 

JOUBERT, feptiéme grand-maître de l'ordre de 
S. Jearj de Jcrufalem, fut élu après Gafhis ou Gafte , 
en 1169. Il féconda généreufement fes efforts des 




que le roi de Jerulalem avoit été contraint de 
faire avec cet infidèle, il mourut de déplaifir en 
1178. Roger de Moulins lui fuccéda. * Bofio , 
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'hlfbirt de l'ordre de S. Jean de Je'rufalem. Nabérat ," 
privilèges de l'ordre. 

OfT JOUBERT ( Laurent ) confeiller & médecin 
ordinaire du roi de France , & du roi de Navarre , 
premier docteur régent , chancelier & juge de l'uni- 
verfité de Montpellier. Il étoit frère de François Jou- 
bert juge -mage de la même ville, & difciple de 
Rondelet , auquel il fuccéda en la dignité de profeffeur 
royal & de chancelier de l'univerfïté de Montpellier 
en 1 5 67. Laurent Joubert étoit né à Valence en Dau- 
phiné , le 6 décembre 152.9. Une eftampe qui le 
repréfente le dit âgé de 40 ans en 1 570. Une autre 
eftampe qui fe trouve à la rête de fon traité du Ris _, 
le dit âgé de 49 ans en 1579. Laurent Joubert fut 
furpris à Lombez d'une violente maladie , qui l'em- 
porta le 2.9 octobre 1582. Il a écrit un traité de mé- 
decine contre les erreurs populaires , qui fit beaucoup 
de bruit _, pareequ'il avoir eu la hardieffe de dédier 
à la reine de Navarre_, femme de Henri IV, ce traité * 
où il parloir fans aucun ménagement fur la matière 
du mariage. Ce livre devoir contenir fix parties; mais 
.l'on n'en a imprimé que la première, & une partie 
de la féconde. Joubert a encore compofé un grand 
nombre de différens ouvrages , entr'autres un dialogue 
fur la cacographie francoife _, expliquant la caufe de fa 
corruption _, qui fe trouve à la fuite de fon traité du 
Ris j imprimé à Paris , in~8° , en 1 579 • & la Chi- 
rurgie de Gui de Cauliac rejlituée nouvellement en fa 
dignité ; à Lyon 1579. Il a 1 aille un fils nommé 
Ifaac Joubert , qui a fait une apologie de l'ortogra- 
phe francoife , & a traduit en françois quelques 
paradoxes de fon père. * Voye-^ Sainte-Marthe , in 
elog. docl. I. 3. Chorier , hift. du Dauphiné. Vander 
Linden, de feript. med. La Croix du Maine Se du Ver- 
die tj biblioth. 

JOVE ( Benoît ) écrivit une hiftoire de Suide , & 
d'autres ouvrages. Il mourut âgé de foixante-treize 
ans. Paul Jove , fon frère, a lait fon éloge entre ceux 
des favans. Cet éloge eft à la fin de la première 
partie. 

JOVE ( Paul ) hiftorien du XVI fiécle , affez connu 
par {es hiftoires , paffe pour être peu fidèle en certai- 
nes rencontres. Voici le jugement que le préfident 
de Thou fait de lai. » Sur la fin de l'an 1552, 
« Se le 11 d'octobre , Paul Jove , célèbre hiftorien , 
« mourut à Florence , Se fut enterré dans l'églife de 
« S. Laurent. Cet auteur étoit de Corne en Lombar- 
« die; il fit profeiîion de la médecine, puis fut fait 
31 éveque de Nocere par le pape Clément VII : mais 
33 bien qu'il fouhaitât paffionément l'évcché de Corne , 
" Se que par la bonne opinion qu'il avoit de fes fer- 
33 vices , il crût que cette récompenfe étbit due à 
3> l'eftime qu'il avoir .pour la maifon de Médicis , à 
33 laquelle il avoir donné tant de louanges , néanmoins 
33 il ne le put obtenir. Cela fut caufe, comme la plu- 
« part l'ont cru , qu'il blâma Clément d'avarice dans 
3. fon hiftoire , quoiqu'il témoigne , en divers endroits , 
33 qu'il lui étoit obligé. C'eft pourquoi on ne le croit 
33 pas en beaucoup de chofes ; pareeque la plupait fe 
33 font perfuadés que la haine ou la faveur le faifoit 
33 écrire , Se que fa plume étoit une plume très-vénale. 
33 Au moins il eft confiant qu'il recevoir tous les ans 
33 une penfiôn confidérable du roi François I ., qui fut 
33 le père des lettres j & le protecteur des favans ; 
w mais après la mort de ce prince , comme le conné- 
33 table de Montmorenci, qui étoit le grand-maître de 
33 la maifon du roi , eut été rappelle à la cour, & qu'il 
33 revoyoit fous le règne de Henri II, comme fa charge 
33 l'y obligéoit, l'état de la maifon de fa majefté, il en 
3. effaça Paul Jove , qui en eut tant de dépit, que dans 
u le trente-unième livre de fon hiftoire , il dit quan- 
13 tité de chofes contre le connétable ,, qu'il n'eût 
>3 jamais avancées , s'il- eût pu par fon moyen obtenir 
» la même penfion du roi Henri II , qu'il avoit eue 
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» fous Frasç'ois I. « On n'a rapporté tout ce véck, que 
pour mieux faire remarquer la faute de M. de Thou i 
qui attribue à Clément VII , le refus de l'évcché dé 
Côme , quoique ce fut Paul III qui le refufa vers l'an 
1548 à Paul Jove, plus de treize ans après la mou 
de Clément , ainfi qu'on l'apprend d'une lettre d' Ai- 
dât , qui eft à la tête de fon hiftoire. Paul Jove mourut 
âgé de foixante-neuf ans , fept mois & vingt-deux 
jours. François de Beaucaire de Peguillon , évêque dé 
Metz , affure au commencement de l'hiftoire qu'il a 
compofée des affaires de fon temps , qu'étant à Rome j, 
Paul Jove fir voir au cardinal de Lorraine Se à lui, le 
manuferit de ion ouvrage , qu'il n'avoit pas encore 
publié ; mais qu'on y avoit trouvé peu de bonne foi 
en plufîeurs chofes. Cette hiftoire de Paul Jove eft: 
divifée en quarante-cinq livres , Se finit en 1 544. Il 
a auffi compofé des éloges des grands hommes 5 un 
traité de devifes , Se plufîeurs autres ouvrages. * Con~ 
fulte% De Thou ; Lipfe y Sponde ; Imperialis , &cc. On 
voit fon tombeau à S. Laurent de Florence. 

Il ne faut pas le confondre avec un autre Paul 
Jove , éveque de Nocere , qui étoit au concile de 
Trente , & dont Fra-Paoîo fait mention dans fori 
hijloire de ce Concile , fous l'an 1562. Celui-ci , qui 
mourut en 1 5 8 5 , étoit petit-neveu de l'autre -, Se étoit 
bon pocte. Il avoit été fait en 1 560, coadjuteur dé 
Jules Jove fon oncle , qui l'avoir auffi été en 1 5 5 1 , de 
l'hiftorien dont nous parlons. Le grand Paul Jovè 
avoit pour frère aîné Benoit Jove , dont il eft parlé 
dans l'article précédent. Ce fut lui qui prit foin de 
fon éducation , & qui lui montrant l'hiftoire de Côme 
qu'il avoit compofée , & fon traité fur les actions Se 
fur les mœurs des Suilfes , lui infpira l'envie d'être 
hiftoriographe. * Bayle , diclionaire critique. 

JOUFFROY , maifon. La maifon de Joîfroy on 
Jouffroy ( car c'eft la même ) eft très-ancienne dans lé 
comté de Bourgogne. On voit que meffieurs Joffroy , 
en l'année 1 3 5 6T , étoient anciennement nobles , puif- 
qu'ils poffédoient de ces grands fiefs defquels d'autres 
fiefs relevoicnt. Ce fait eft reconnu par un traité d'é- 
change fait en cette même année , entre noble homme 
melîîre de Savigny , chevalier , d'une part , & Henri 
dit Borjois ; par lequel traité ledit Henri Borjois 
donne Se échange audit feigneur de Savigny , ce qu'il 
a dans la terre Se fortereffe de Savigny , provenant 
de Catherine de Savigny fa femme , contre d'autres 
biens que ledit feigneur de Savigny poffédoit dans les 
terres de Thife , Amagney Se autres lieux t laquelle 
portion de Savigny, ledit Henri déclare mouvante dé 
noble Se fage M. Joffroy » à caufe de fa terre & fei- 
gneurie de Belne , comme feigneur du fief de la for- 
t ère fie de Savigny , à caufe de fadire feigneurie de 
Belne. Ce titre original prouve inconteftablement > 
par fa date , qu'en 1356, la maifon de Joffroy poffé- 
doit de grands fiefs , & qu'elle étoit noble , puifque 
le feigneur fuzerain de Savigny y reçoit cette qualité : 
Se que d'ailleurs les fiefs dans ces temps-là n'étoienr, 
poflédés que par des gens nobles ; la Coutume du 
comté de Bourgogne le décide formellement. Les 
Annales de la ville de Befançon , fur l'année 1566 , 
forment encore une preuve de l'ancienneté de cette 
maifon. On y remarque que la ville de Befançon étant 
inquiétée par des Anglois , Bretons Se Gafcons , qui 
s'étoient aflèmblés à Troyes en Champagne , étant 
venus jufqu'aux portes de cette ville , ils en furent 
chaffés par la valeur de Meilleurs de Cromary , de 
Montmartin , de Sauvagney , de Joffroy , de Cha- 
tillon. Guyotte , 8c Jean de Montauban qui avoienr 
à leur tête mefïîre Jean de Vienne , les attaquèrent 
en un lieu appelle Champbornay _, tuèrent leur capi- 
taine , nommé Guichard de Moniotte _, Se les défirent 
entièrement. On voit en troifiéme lieu par un tefta- 
ment que fit en 1398, Catherine de Montmartin, 1 
qu'elle avoit époufé un Bertrand Joffroy. Par ce tefU- 
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ment elle lui donne plufieurs chofes qu'elle confirme 
encore par fon codicile , en date du mois de mai de 
la même année : dans l'un & l'autre de ces actes , 
Bertrand JofFroy eft traite de noble & d'écuyer , 
qualité qui ne fe donnoit autrefois qu'à la bonne Se 
ancienne noblefle , même à gens de maifon fouve- 
raine , comme on le voit dans l'échange de 1356 , 
mentioné au commencement de ce mémoire , où il 
eft dit que les chofes cédées font pour une partie 
mouvante de noble Se puiflant le comte de Bourgogne. 
Dans le teftament que l'on vient de cirer de Cathe- 
rine de Montmartin , on remarque qu'elle fait exécu- 
teur de fes volonrés M. Etienne JofFroy , moine Se 
grand chambrier de l'abbaye de Beaume. Or chacun 
fait que les abbayes de faine Claude , Beaume Se 
Gigny , fituées en Franche-Comté , font des chapitres 
nobles , dans lefquels de temps immémorial on ne 
reçoit que des personnes qui prouvent quatre quartiers 
paternels Se quatre maternels. Cette vérité fe confirme 
par plufieurs arrêts du parlement de Bourgogne j le 
premier rendu en 1 644 , à la réquisition des états , & 
le deuxième en 166 '7. Il y a par conféquent près d'un 
fiécle que l'on a rendu ce premier arrêt , par lequel 
on reconnoît que depuis un remps immémorial les 
abbayes de faint Claude , Beaume Se Gigny , font en 
pofFeflion de ne recevoir que des perfonnes nobles , 
Se après avoir fait preuve de huit lignes j favoir , 
quatre paternelles Se quarre maternelles ; &: l'on voit 
par le teftament original de Catherine de Mont- 
martin , qu'Etienne JofFroy étoit non-feulement reli- 
gieux de Beaume , mais ancien religieux , puifqu'il 
croit grand chambrier j il eft donc évidenr , Se par ce 
feul titre Se par les arrêts du parlement de Bourgogne , 
que la maifon de JofFroy eft très-anciennement no- 
ble , puifqu'en 1398, non- feulement Bertrand JofFroy 
croit écuyer , mais qu'Etienne JofFroy avoit fait fes 
preuves de quatre lignes paternelles & quatre mater- 
nelles , dans l'abbaye de Beaume. Il y avoit par con~ 
féquent très-long-temps que la maifon étoit noble. 
Ce teftament eft publié en la cour de l'officialité de 
Befançon , comme c'étoit l'ufage en ces temps-là. 
Voila trois preuves inconteftables de l'ancienneté de 
la noblefle de la maifon de JofFroy : l'échange de 
1356} les annales de Befançon , fur l'année i$66 5 
le teftament de Catherine de Montmartin de 1 398 j 
où l'on voir que Bertrand JorTioy, fon mari, eft qua- 
lifié d'écuyer , à quoi ajoutant la preuve comme 
Etienne JofFroy éroit grand chambrier de Beaume , 
chapitre où l'on ne recevoic que des gens de condi- 
tion , comme il eft conftaté par l'arrêt de 1 6.44 , déjà 
cité j on croit avoir produit les preuves les plus au- 
tentiques & les plus folides que l'on puiffe préfenter. 
A ces preuves on peut ajouter celle qui réfulte de 
l'alliance qu'avoir faite Bertrand JofFroy avec Ca- 
therine de Monrmartin , fille de l'une des plus an- 
ciennes maifons du comté de Bourgogne. On fait 
que dans cette province , comme dans l'Allemagne 
& la Flandre , un homme de condition ne s'allioit 
qu'à une perfonne de qualité , Se par le même prin- 
cipe une fille de qualité n'époufoit pas un homme de 
bafle extraction ; la grande correfpondance qu'il y 
avoit enrre les Flamands & les Comtois avoit fans 
doute transféré cet ufage de l'une des provinces aux 
autres ; aufïi voyons-nous un grand nombre de mai- 
fons Comtoifes alliées avec les Flamandes : ces pro- 
vinces foumifes au même fouverain , & régies par les 
mêmes loix , avoient les mêmes ufages. Si les guerres 
fréquentes , les révolurions différentes que la Franche- 
Comté a efluyées , Se les incendies quelle a fouffertes 
n avoient pas détruit & confommé un nombre infini 
de châteaux , de bourgs & de villages , on rrouveroir 
une infinité de monumens éclatans de bien des mai- 
fons , qui fonr aujourd'hui dans l'impoflibilité de 
juftifier leur noblefle aurremenc que par la tradition 



que l'on en a , ou par les charres des difFérens cha- 
pirres de noblefle de cette province , dans lefquels 
ces mêmes maifons étoient reçues anciennement j de 
forte que les filiations par titres deviennenr comme, 
impoflibles au-delà de trois fiécles. On vient à celle 
de la maifon de JofFroy , & on la fera par titres ori- 
ginaux. On a fait voir plus haut par le teftament de 
Catherine de Montmartin , qu'elle étoit femme de 
Bertrand JofFroy , écuyer en 1398, temps de la date 
de ce teftament ; Bertrand JofFroy vivoit , puifque 
Catherine de Montmartin lui donne plufieurs biens ; 
ce Bertrand eft traire d'écuyer , il y a par conféquent 
plus de 5 5 o ans , que cette qualité eft dans fa maifon } 
ce qui fuppofe une noblefle bien plus ancienne en- 
core , pareeque la qualité d'écuyer n'a jamais été 
accordée au premier noble d'une race , mais feule- 
ment aux anciens nobles. Voila donc la noblefle dans 
la maifon de JofFroy , depuis 450 ans au moins , Se 
vraifemblablement davantage. Elle en a joui fans in- 
terruption , & l'a illuftrée par fes alliances , comme 
on le verra dans la fuire de ce mémoire. 

Perrin JofFroy époufa i° Jeanne de Savigny : & 
2 Marguerite de Prie , l'une & l'autre de très-an- 
cienne maifon. Ce Perrin Joffroy étoit fans doute fils 
du fieur JofFroy , feigneur de Belne , dont on a parlé 
dans l'échange de 1356. La preuve de cette vériré fe 
tire de la conformité des dates qui fe trouvent dans 
cet acte avec les fuivans , Se mieux encore de l'alliance 
que fir Perrin avec Jeanne de Savigny. Perrin vivoit 
en l'année 1 370 ou. 1 380. Ce fait eft certain , paree- 
que l'on voit qu'il étoit père de Paris JofFroy , qui 
fuit y de Jean JofFroy , qui fur prieur de Notre-Dame 
du Château fur Salins , abbé de S. Pierre de Luxeul , 
enfuite abbé de S. Denys en France , puis envoyé en 
ambaflade par le duc Philippe le'Bon , auprès du pape 
Nicolas V : enfuite il fut fait évêque d'Arras. Le pape 
Pie II le fit cardinal en 1461 , Se depuis évêque 
d'Alby j ce même pape le renvoya légat en France : 
le pape Paul II lui donna le même emploi en 1465* 
Depuis , Louis XI lui donna le commandement de 
fon armée contre Jean V , comte d'Armagnac , qui 
s'étoir rendu maîrre de la ville de Leitour : or Jean 
JofFroy avoir au moins 50 ou 60 ans , quand il fur. 
fait cardinal \ par conféquent il étoit né vers l'an 1 400. 
Son père Perrin avoit au moins zo ou 2.5 ans de plus 
que lui : car Jean n'étoit pas l'aîné de fes enfans , ce 
fut Paris ; il faut donc que Perrin fût de l'an 1375 
ou 1 380. Depuis l'année 1 375 ou 1 380 , en remon- 
tant jufqu'en 1356, date du traité d'échange où il eft. 
fait mention de noble & fage N. JofFroy , feigneur 
de Belne , on ne trouve de diftance que 10 ou 1 5 ans ; 
il eft donc bien naturel de croire que ce JofFroy , 
feigneur fuzerain de la forterefle de Savigny , à caufe 
de fa terre Se feigneurie de Belne , étoit le père de 
Perrin. Le mariage qu'il contracta avec Jeanne de 
Savigny , en fournit encore une preuve. Des raifons 
de convenance Se d'intérêt 3 l'avoient formé fans doute, 
Se avoient allié ces deux maifons. La proximité des 
biens ( car Belne Se Savigny font très-voifins ) Se la. 
mouvance de l'une de ces terres dépendantes de l'au- 
tre , furenr un fécond motif. On remarquera encore 
que ledit Bertrand JofFroy , mari de Catherine de 
Montmartin , Se qui eft traité d'écuyer dans le refta- 
ment de 1 398 , y eft dit de Bletteran , Se que Blet- 
teran eft un bourg à portée de Savigny Se de Belne , 
conjecture certaine que c'étoit toujours la même fa- 
mille. On trouverait des preuves plus pofitives Se plus 
certaines , Ci le bourg de Bletteran qui confine avec le 
duché de Bourgogne , n'avoir été fou vent pillé Se 
faccagé dans les difFérenres guerres qu'il a eftuyées. 
Perrin JofFroy , en 1452 , reprend de fief par devant 
Philippe duc de Bourgogne , d'une rente féodale fur 
les fauneries de Salines , fituées au comté de Bour- 
gogne , tant en fon nom qu'au nom de Paris Se Henri 
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Joffroy , Tes enfans } dans cet: acte il eft qualifié par 
fon fouverain , d'écuyer , & il eft ciir qu'il eft de 
Befauçon. On trouve que cecce même qualité lui eft 
donnée, & à Henri joffroy , ion fils , dans une reddi- 
tion de compte , paffée à la ilégaiie de Befançon , qui 
porte aufîi que ce Henri Joffroy avoit époulé Ifabeau 
de Vaudrey. Cet acte eft de 1494, long-temps après 
la mort de Perrin jofrroy , qui étoit déjà mort en 
1458 , comme on le voit par un acte , dans lequel 
le cardinal Joffroy , qui pour lors n'écoit qu'évêque 
d'Arras , eft choifi pour arbitre d'un différend entre 
Marguerite de Prie , veuve de Perrin JofFroy , 8c Paris 
Se Henri JofFroy , enfans dudit Perrin. La nobleffe de 
Perrîn JofFroy eft prouvée fuffifamment par ces deux 
actes , Favoir par la repriFe de fieF & par la reddition 
de compte au tribunal de la Régalie de BeFançon } & 
Ion voit par les pièces précédentes que fa mai fon 
jouiffoit des titres 8c qualités que l'on accordoit à la 
Feule ancienne noblefFe , depuis l'année 1356: ainfi 
Ton ne peut pas dire que l'élévation de Jean JofFroy , 
fon rils , ait été l'époque de fa noblefFe , puiFque 
Perrin mourut avant que Fon fils Fût revêtu des 
dignités éminentes dont il a été honoré. On a dit plus 
haut que Perrin JofFroy eut de Jeanne de Savigny , Fa 
première Femme > Paris , Jean & Henri JofFroy : il 
confie par un partage que Fait noble Perrin JofFroy à 
Paris , Se Henri JofFroy , Fes fils , le z6. octobre 1451, 
dans lequel il eft Fait mention de demoifelie Jeanne 
de Savigny , Femme dudit Perrin. 

IL Paris époufa Pierrette de Maillardet , & ils 
eurenr pour enfans , Geoffroi Jofrroy , qui Fuit } & 
Jacques , qui épouFa i° Anne de Jour : z° Béatrix de 
Marceret , fille du grand gruyer de Bourgogne , dont 
les enFans ont Formé la branche de Joffroi d'Aban , 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Ces faits Font confiâtes 
par le reftament de ladite dame de Maillardet , en 
date du 17 avril 14S1 , 8c par Fon codiciie daté du 
inois de novembre de l'année 1 4.8 6^. Dans ces deux 
ti.-res on voit que Pierrette de Maillardet avoit eu de 
Pans JofFroy , Geoffroy JofFroy , & Jacques JofFroy , 
dont on vient de parler. Dans l'un 8c l'autre de ces 
titres j Geoffroi JofFroy eft qualifié de chevalier } & 
encore par le teftament dudit Paris , publié à l'officia- 
lité de BeFançon , le premier avril 1467, dans lequel 
les dénommes Joffroy Font qualifiés de damoi féaux , 
DomiceUL Or _, perfonne n'ignore que la qualité de 
damoifeau croit un titre que l'on ne donnoit qu'à la 
très-ancienne noblefFe _, 8c qu'il ne fût au-dcfTus de 
celui d'écuyer. Par une repaie de fief que fait 8c donne 
à Charles de Neufchatel Geoffroi JofFroy, tant en Fon 
nom que de celui de Jacques , Fon Frère , 8c en celui 
de noble femme Pierrette de Maillardet, Fa mère, 
on voit que la même qualité de chevalier lui eft don- 
née } &: il eft dit avec Fon Frère Jacques , héritier uni- 
verFel de feu noble Paris Joffroy , feigneur de Gonf- 
Fans : cet acte eft daté du 29 octobre 1 47 1 . De plus , 
on voit dans un mandement de Charles _, duc de 
Bourgogne, que Pierrette de Maillardet éloit veuve 
de Paris JofFroy , mère de GéofFroi , 8c tutrice d'A- 
drien joffroy , qui Fut , comme nous le dirons dans la 
Fuite , fils de Geoffroi : dans cet acte émané du fouve- 
rain , GéofFroi eft qualifié de chevalier } il eft daté du 
24 février 148 3. La même qualité lui eft encore don- 
née dans une repriFe de fief qu'il Fait au duc Charles. 
III. Geoffroi Joffroy , mourut jeune , après avoir 
époufé Hélène de Bigny , de laquelle il eue Adrien 
JofFroy , qui fuit. Ce fait eft prouvé pat le teftament 
de ladite dame Hélène de Bigny , dans lequel elle fe 
dit veuve de feu noble feigneur Geoffroi Joffroy , che- 
valier _, & inftirue fon héritier univerfel , fon cher & 
bien- aimé fils Adrien JofFroy : cet acte eft daté du 2 3 
avril 1481^ & par une procuration que donne Pier- 
rette de Maillardet à plulîeurs particuliers , pour ren- 
dre à l'ofEcialité de Befançon un compte tutélaire , 
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dans laquelle procuration elle eft dénommée veuve 
de feu noble Paris JofFroy , jadis Feigneur de Gonf- 
Fans , mère de Feu meffire GéofFroi Joffroy , jadis che- 
valier , & tutrice d'Adrien JofFroy _, fils & pupille du- 
dit médire GéofFroi , Feigneur de Gonffans^ & de la 
dame de Bigny , Fa Femme } au pied duquel acte eft 
l'ordonnance de M. l'official , dans laquelle tous 
les dénommés JofFroy, majeurs &c mineurs, ont la 
qualité de damoiFeaux , Domicelli } le tout daté du 8 
mai 1485 } & par un actepafle au parlement de Bour- 
gogne, dans lequel Pierrette de. Maillardet eft dite 
tutrice d'Adrien JofFroy , fils de Feu noble Feigneur" 
Geoffroi Jofrroy , jadis chevalier , Feigneur de GonF- 
Fans , en date du 1 4 mai 14S 5. Enfin Geoffroi Joffroy 
eft encore traité de chevalier dans un acte pafTé à 
l'ofEcialité de BeFançon , daté de l'année 1477 s dans 
lequel il eft dit fils de Paris ; Fon Frère Jacques y eft 
auffi dénommé : l'un 8c l'autre y Font dits fils & héri- 
tiers de Feu Paris JofFroy : Filiis & heredibus defuncll 
nohilis viri Parifi Joffrcdy , quondam domicelli > civifqué 
Bifuntini j c'eft-à-dire , fils & héritiers de Feu Paris 
JofFroy , jadis damoiFeau 8c citoyen de BeFançon. 
Geoffroi JofFroy étoit donc fils de Paris JofFroy , & de 
damoiFelle Pierrette de Maillardet j comme on l'a dit 
plus haut, de Adrien étoit Fon fils. Il en confie encore 
par un traité fait en 1459 » dans lequel la dame de 
Maillardet eft dénommée veuve de feu noble Paris 
Jofrroy 3 feigneur de GonfFans , citoyen de BeFançon^ 
légitime adminiftrateur des biens & corps d'Adrien 
Joffroy j jadis chevalier _, Feigneur de GonfFans _, & 
auffi de Jacques Joffroy , Feigneur de Cirey , en par- 
tie , 8c Frère dudit GéofFroi Joffroy } laquelle pièce 
prouve inconteftablement la defeendance d'Adrien , 
ainft que celle du 8 mai 148 3. On remarquera que la 
qualité d'écuyer accordée à Bertrand Joffroy , depuis 
l'année 1398, eft dans fa maifon depuis près de qua-* 
tre ficelés } 8c celle de chevalier _> donnée dans tant 
d'actes différens à Geoffroi Joffroy , depuis 26b ans 3 
celle de damoifeau _, depuis 1467 , c'eft-à-dire , depuis 
Paris joffroy. 

IV. Adrien Jouffroy époufa damoifelle Anne Def- 
potot , fille du feigneur de Dampierre. Il eut pour en- 
fans , Louis de Jouffroy , qui fuit } Pierre de jouffroy, 
marié i° 1 Anne de Merceret : 2. à Claudine de la 
Tour S. Quentin , dontlapoftérité a Formé la branche 
de Jouffroy Gonssans, Fubhftante encore aujour- 
d'hui} 8c Guillaume de jouffroy. Ce Fait eft conftaté 
pat un partage que Font leFdits Louis , Pierre 8c Guil- 
laume j le 2 5 février 1547, dans lequel ces trois frè- 
res font dénommés fils de noble feigneur Adrien de 
jouffroy, feigneur de Gonffans. 

V. Louis de Jouffroy , fut père de François de 
Jouffroy j qui fuit} d 1 Antoine de Jouffroy,, 8c de 
Bonne de Jouffroy, qui époufa le feigneur de Rau- 
court : ce qui fe voit par une quittance que donna la- 
dite dame de Raucourt Bonne de Jouffroy ,à François 
de Jouffroy , du refte de fa dot 8c poition des biens à 
elle provenans, tant de Louis de Jouffroy _, leur père * 
que d'Antoine leur frère : cette quittance eft datée du 
4 janvier 1579. Ce Louis de Jouffroy avoit époufé 
Louife de Brancion } ce qui fe voit par une donation 
que fait ladite dame Anne Defpotot à Louis de jouf- 
froy , fon fils _, en faveur dudit mariage , le 8 janvier 

M45' . 

VI. François de Jouffroy , épouFa Rofe de la Tour, 

8c eut pout enfans Thomas de Jouffroy , qui fuit } 8c 
Jean-Francois de Jouffroy , comme on le voit dans un 
compte de tutelle , que rend Etienne de Jouffroy s 
aufdirs Thomas & Jean-François , des biens de noble 
feigneur François de Jouffroy , leur père } ledit fieui' 
Etienne de Jouffroy étant entré en cette tutelle, ail 
lieu de dame Rofe de la Tour ., leur mère , laquelle 
s'étoit remariée au fieur Claude de Mugnan , cheva-* 
lier : ce compte fut rendu 8c paffé à l'official icé de Btf- 
Tome VI. Partiel. Ccc 
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fançon , le 8 janvier i6ox. Ce fait eft encore conftatc 
par une donation que fait à Thomas de JoufFroy , fon 
fils,ladite dame Rofe de la Tour,en date du zi février 
16} 1 _, Se par le contrat de mariage dudit Thomas. 

VII. Thomas ,époufa damoifelle Jeanne Defpotot : 
on le prouve par fon contrat de mariage , daté du 1 
août 1 6 1 2. Il eut de ce mariage Pierre-François de 
JoufFroy , qui fuit ; Se plufïeurs autres enfans. 

VIII. Pierre-François de JoufFroy époufa Magdé- 
Une Desfourg , comme on le voit par fon contrat de 
mariage , en date du premier mars \6\6 , dans lequel 
ledit Pierre- François eft dit fils de généreux feigne ur 
Thomas de JoufFroy , Se de damoifelle Jeanne Def- 
potot. De Pierre-François de JoufFroy , Se de Magde- 
îéne Desfourg, eft né François, de JoufFroy Nouil- 
lard , qui fuit. Pierre-François de Jouffroy a époufé 
en fécondes noces , par contrat du 5 février 1657, 
damoifelle Loulfe de Lallemand , dont il a eu Claude- 
François de JoufFroy d'Uzelle , dont il ejl parlé après 
ia pofiérité de fon frère aîné. 

IX. François de JoufFroy Nouillard eut pour fem- 
me Marguerite de Véfoul , Se a formé la branche de 
JoufFroy Nouillard. De ce mariage eft iffu Thomas 
de JoufFroy Nouillard, qui fuit. 

X. Thomas de Jouffroy Nouillard a époufé par 
contrat de mariage du mois de mai 1731, damoifelle 
Gabrielle de Brefley. On prouve que Thomas de Jouf- 
froy Nouillard eft fils de François , par le teftament 
réciproque que firent ledit François , fon père , èc da- 
me Marguerite de Véfoul _, fa mère. On emploie cette 
pièce pour prouver la filiation , patee qu'alors du ma- 
riage dudit Thomas de JoufFroy _, avec la demoifelle 
de Brefley , fon père Se fa mère croient morts. Thomas 
de JoufFroy Nouillard _, a de la demoifelle Gabrielle 
de Brefley , fa femme , Claude-François de Jouffioy 
Nouillard. 

IX. Claude-François de JoufFroy d'Uzelle, dans 
fon contrat de mariage _, du 5 juin 168 6 , avec damoi- 
felle Béatrix-Africaine de Montagu, eft dit fils de 
généreux feignsur meffire Pierre-François de Jouf- 
froy , & de damoifelle Loutfe de Lallemand. Claude- 
François de JoufFroy forma la branche de JoufFroy 
d'Uzelle , & eut pour fils Alexandre-François de 
JoufFroy , qui fuit. 

X. Alexandre-François de JoufFroy d'Uzelle _, 
dans fon contrat de mariage , du 4 mars 171 5 y avec 
damoifelle Jeanne-Charlotte de S. lgnon _, eft dénom- 
me fils de généreux fei gneur meffire Claude-François de 
Jouffroy d'Uzelle 3 & de dame Béatrix Africaine de 
Montagu ; & a entr'autres enfans Claude-François de 
JoufFroy d'Uzelle , capitaine au régiment de la Mari- 
ne , Se Louis-Jofeph de JoufFroy. La maifon de Jouf- 
froy eft donc actuellement diviiee en quatre branches : 
JoufFroy Nouillard , qui continue la branche aîné - y 
JoufFroi d'Uzelle , cadet de cette branche ; Jouf- 
froy GonfTanSj qui s'en fépara environ l'an 1 547 , 
dans la poftérité d'Adrien JofFroy; Se la branche de 
JoufFroy d'Abans , laquelle fe forma plus ancienne- 
ment dans les defeendans de Jacques JofFroy , fils de 
Paris , par le mariage dudit Jacques , avec Anne de 
Jour, environ Tan i46"o. 

Il y avoit encore une branche de cette maifon , que 
l'on nommoir Jouffroy Marchand ou Marchaux, 
&qui eft finie : elle a fou tenu par fes titres Se fes 
alliances la fplendeur de fa maifon. On voit dans un 
acte paffé en 1577, entre noble feigneur Gafpard de 
Grammont , feigneur de Chatillon , Guyotte , Bigny, 
en partie , & noble feigneur Jean de Plaine , feigneur 
de la Roche , & dudit Bigny , pour l'autre portion , 
que fur leur différend, & pour le décider, ils chpifîrent 
haut & puiflànt feigneur meffire Claude de JoufFroy, 
feigneur de Marchaux. Cette branche, ainfi que celles 
qui fubfiftent aujourd'hui, a donné des chevaliers à 
l'ordre de Malre,& des fujers à tous les chapitres nobles 



de cette province. On en voit beaucoup dans la célè- 
bre abbaye de S. Claude : un Antoine de JoufFroy , 
entr'autres y qui fut grand chantre Se vicaire général 
de don Jean d'Autriche : il y a plus d'un fiécle _, que 
ce même nom de Jouffroy y eft juré Se reçu dans les 
preuves de beaucoup d'autres maifons. On voit encore 
dans les abbayes de Beaume , Gigny , Château, Châ- 
loiij Beaume-les-Dames _, tous chapitres de noblefTe 
où l'on fait les mêmes preuves qu'à S. Claude , le nom 
de Jouffroy. 3 juré en ligne directe ou collatérale plus 
de trente fois. On l'y voit dans l'abbaye de Beaume y 
en la perfonne & Etienne JofFroy , en 1398, comme 
on l'a fait voir par le teftament de Catherine de Mont- 
martin , rapporté au commencement de ce mémoire. 
Enfin l'on trouve parmi les réceptions de meffieurs les 
chevaliers de la confrérie de S. Georges , le nom de 
Jouffroy _, juré dès les temps les plus reculés. Perfonne 
n'ignore quelle eft l'exactitude des preuves que l'on 
fait pour entrer dans cette illuftre confrérie , où l'on 
n'admet que les perfonnes d'une très-ancienne nçj- 
blefie. Les rois d'Efpagne , autrefois fouverains du 
comté de Bourgogne , le feu roi Louis XIV & Louis 
XV _, régnant aujourd'hui ^ ont été fi perfuadés de 
l'exactitude de ces preuves _, qu'ils ont donné en diffé- 
rens temps plufïeurs arrêts qui établiflent les cheva- 
liers de la confrérie de S. Georges_,pour juges des diffi- 
cultés qui pouroient naître au fujet des preuves que 
l'on préfenteroit pour entrer dans les difFérens chapi- 
tres nobles de cette province. La différente orthogra- 
phe dont on s'eft fervi dans les temps divers en écri- 
vant, tantôt JofFroy , comme on le voit jufqu'à à 
Adrien , tantôt JoufFroy , comme on l'a fait depuis , 
ne peut former aucun foupçon fur l'identité des noms. 
Outre le témoignage que l'on produit de meffieurs les 
chevaliers de la confrérie de S, Georges , qui prouvent 
inconteftablement qu'il n'y a eu dans le comté de 
Bourgogne aucune maifon noble , autre que celle qui 
fubfifte encore aujourd'hui , qui ait porté Se qui porte 
le nom de Joffroy ou Jouffroy , qui eft le même , avec 
les armes telles qu'elles font encore; on a produit 
une filiation juftifiée par titres originaux depuis l'an 
1400, Se plus, jufqu'en 1754, dans laquelle malgré la 
variété de l'orthographe on a établi une defeendance 
inconteftable. Par les mêmes tittes qui ont fait la 
preuve des filiations de la maifon de JoufFroy _, juf- 
ques aujourd'hui _, on croit avoir fait celle de fa no- 
blefTe d'une manière à ne laifTer aucun doute fur fon 
ancienneté _, Se à détruire les injuftes prétentions que 
quelques auteuts mal informés ou partials ont pu 
donner contre la vérité. Peut-être n'ont-ils pas été 
inftruits Se qu'ils n'ont pas eu en mains les titres dont 
on a fait mention dans ce mémoire; peut-être aufïï 
que l'éclatante fortune du cardinal Joffroy & fon cré- 
dit immenfe auprès de Louis XI , ont excité de la ja- 
loufie à fes contemporains. Il pouroit encore être que 
la démarche qu'il fit d'engager le roi à abolir la pra- 
gmatique fanction , lui attira des ennemis : il n'y a 
que ces trois motifs, ou l'un deux qui aient pu déter- 
miner quelques écrivains du temps parte à parler de 
la maifon de JoufFroy , comme ils ont fait. On voit 
par les titres dont on vient de faire mention, quelles 
ont été les alliances des quatre branches de la mai- 
fon de JoufFroy. Toutes ont été faites avec des mai- 
fons dont les noms font connus pour bons. Celle que 
Bertrand JofFroy fit avec Catherine de Montmarrin , 
avant l'an 1 398 , Fut fou tenue par celle que prit Per- 
rin JofFroy , avec les maifon de Savigny & de Prie • il 
en eft de même de celles qui ont fuccédé à ces pre- 
mières^ Cette preuve qui réfulte des alliances n'eft 
pas moins convaincante que celle que l'on puife dans 
les qualités , fur-tout quand elles font foutenues pen- 
dant quatre fiécles , comme on le voit dans la maifon 
de JoufFroy. L'allégation de ces mêmes auteurs n'eft 
pas jufte, quand ils difent que Jean JofFroy, cardinal, 
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çtoit de Luxeul , parceque l'on a vu que Bertrand Jof- 
froy , plus anciennement, étoit dit de Blertéran j que 
Perrin , père de ce cardinal, eft dénommé citoyen de 
Befançon , dans une infinité de titres ■: cette dénomi- 
nation eft donnée aufli à tous Ces defcendans. Le titre 
de citoyen de Befançon ne doit pas fe confondre avec 
celai de bourgeois : les plus anciennes maifons de- 
xnandoient à la ville de Befançon cette qualité, afin 
de pouvoir jouir des immunités & des droits qui y 
étaient attachés. Les barons de Soge, quand ils s'éta- 
blirent en Franche-Comté , demandèrent ce titre qui 
leur fut accordé par. lettre patente. A l'imitation des 
anciens Romains , Befançon qui pour lors étoit une 
ville libre , gouvernée par fes citoyens ., avoit accordé 
de grands privilèges à ceux qui portoient cette qualité. 
Tout le monde alors la rechercha , afin de fe mettre 
en état d'avoir quelque part au gouvernement , car 
fans être citoyen , on ne pouvoit y parvenir : ce fut à 
caufe de ce titre que l'on y admit (ï fouvent mefîieur.s 
de Jouffroy , que l'on en voit jufqu a dix-fept de ce 
nom qui ont été des quatre ; on appelloit les Quatre , 
ceux qui écoient à la tête du gouvernement. On y a 
vu des Labeaume Saint Amour , &c beaucoup d'au- 
tres noms diftingués comme celui-là. La maifon de 
JourTroy n'a celle d'être dans le gouvernement , que 
lorfquc la ville de Befançon a cefîé elle-même de fe 
•choiiir Ces gouverneurs, c'eft-à-dire, en 1674 , temps 
de la conquête de la Franche-Comté , qui avoit pour 
lors Pierre-François de JourTroy, pour gouverneur. 
Une réflexion toute (impie va terminer ce mémoire : 
Si les titres & les énonciations de noble , d'écuyer &c 
de damoifeau n'étoient dans la maifon de JourTroy 
■que depuis l'année 1461 , temps auquel Jean Joffroy 
fut élevé aux éminentes dignités où il eft arrivé , & 
aux emplois brillans qu'il a occupés , on pouroit dire 
avec quelque fondement que c'eft à lui à qui fa mai- 
fon doit la nobleffe dont elle jouit : mais l'on a fait 
voir dans ce mémoire par titres originaux & inconte- 
fiables , qu'en 1356, la qualité de noble étoit dans 
cette maifon, celle d'écuyer, en 1398 , &c celle de 
damoifeau , en 1 467 : enfin par des reprifes de fief 
Faites au duc Philippe, on a prouvé qu'en 145 z, Per- 
rin Joffroy ^ père du cardinal , avoit la qualité d'é- 
cuyer^ ce n'eft donc pas à fon fils qu'il étoit redeva- 
ble de fa nobleffe , non plus que fes defcendans. On 
ajoute à cette réflexion celle que préfente naturelle- 
ment l'alliance de Bertrand Joffroy , avec Catherine 
de Montmartinj avant 1398, & les deux que fit 
Perrin , avec la maifon de Savigny Se de Prie ; ces 
trois alliances avec des maifons de ce rang-là ne laif- 
feront jamais préfumer une naiffance obfcure & baffe 
à ceux qui les ont faites, & feroient prefque fuffifan- 
tes pour détruire les préjugés des hiftoriens qui ont 
écrit de cette maifon avec trop peu d'exactitude. 
L'exemple que nous fournit Puffendorf , dans fon 
hijiolrc de, Suéde , quand il foutient que la maifon de 
Montmorency eft finie ^ eft une preuve que très-fou- 
vent les écrivains hafardent les faits avec bien de la 
légèreté ; car toute l'Europe fait que cette illuftre mai- 
fon fubfifte aujourd'hui ^ Se qu'il y en a même pîu- 
fieurs branches -, l'autorité de cet hiftorien fuffiroit-elle 
pour faire le procès à meflieurs de Montmorency. 
Celle de Varillas & de M. Fleury fonr dans ce genre 
d'un poids égal. Sur ce qui regarde la naifTance du 
cardinal Joffroy ,leur témoignage ne peut détruire une 
vérité conftatée par un nombre infini de titres.,qui for- 
ment une conviction certaine de leur erreur,& donnent 
une jufte idée de la maifon de JourTroy. Les auteurs 
Franc-Comtois qui avoient connoiifance de la maifon 
du cardinal de Jouffroy j en ont parlé différemment 
des auteurs François. Gollut , qui a écrit, en 1 580, dit 
que Jacques de JourTroy fut avec plufieurs autres 
gentilshommes du comté de Bourgogne , commandé 
par Otto, Palatin de Bourgogne, en 1281 _,aufujet 



•des vêpres Siciliennes 3 pag. 43 3. Le même Golluc 
•dit qu'au décès de dame Jeanne j reine de France , 
•comteffe d'Artois , & Palatine de Bourgogne , qui 
■mourut en 1 3 3 o , fe trouvèrent plufieurs gentilshom- 
mes j parmi lefquels eft nommé Jean de Jouffroy s 
p. 489.Il dit dans un autre endroit que le cardinal Jouf- 
froy fut nommé avec plufieurs autres gentilshommes 
des principaux du comté de Bourgognej pour travailler 
à plufieurs chofes concernant la nobleffe. Blanc,auteur 
du grand Atlas , qui a écrit il y a 1 00 ans , dit qu'il 
étoit héros d'armes du comté de Bourgogne, & qu'en 
cette qualité il doit parler des bonnes maifons de cette 
province j qu'il ne parlera que de celles reçues dans 
les chapitres de noblefle , parmi lefquelles il nomme 
la maifon de Jouffroy , fubfïftanre en quatre branches 
au comté de Bourgogne. Il eft plus jufte de s'en rap- 
porter à ces auteurs Francs-Comtois , qu'aux auteurs 
François , à qui la nobleffe du cardinal de Jouffroy 
pouvoit n'être pas connue", lefquels vraifemblable- 
ment ont écrit contre fa naiflance, à caufe de la haine 
qu'il s'étoit attirée au fujetde la pragmatique fanction. 
On peut ajouter aux articles ci-deffus,que les titres de 
la maifon de Jouffroy ont été examinés au parlement 
de Befançon , & enregistrés à la chambre des comptes s 
a Toccafion de l'érection de la terre de Nouillard en. 
marquifat. M. de Boulainvillier , dans fon hiftoire de 
l'état de la France;, en parlant des bonnes maifons du 
comté de Bourgogne } dans fon troifiéme tome , cite la 
maifon de JourTroy , & dit qu'il ne parle que des an- 
ciennes & illuftres maifons ., & rapporte ce que Gollut 
dit de la maifon de Jouffroy , en particulier du cardi- 
nal favori de Louis XL * On donne ces mémoires 
tels qu'ils ont été envoyés par le R. P. dom Rémi Ceil- 
lier , Bénédictin de la congrégation de S. Vannes 3 
prieur titulaire de Flavigny en Lorraine. 

JOUG , Jugum^ pièce de bois qui fert à atteler les 
bœufs à la charrue. Les Romains faifoient pafler fous 
le joug les ennemis qu'ils avoient vaincus : ce qui 
paffoit pour une grande infamie , pareequ'ils paffoient 
fous une efpéce de fourches patibulaires. C'etoit une 
arme , comme une pique ou hallebarde , pofée de 
travers , & foutenue fur deux autres dreffées à plomb. 

JOUGNE , petite ville ou ancien bourg , avec un 
château. Il eft dans la Franche-Comté , près du mont 
Juta , dans le bailliage de Pontarlier , & à quatre 
lieues de la ville de ce nom , vers le midi. * Baudrand. 

JO VIEN , fils du comte Varronien , né à Singidon , 
ville de Pannonie , vers l'an 331, fut élu empereur 
le ij juin par les foldats de l'armée romaine , après 
la mort de Julien MApqftat t l'an 3 6 3 . Il refufa d'abord 
cette qualité , proteftant qu'il ne vouloir point com- 
mander à des foldats idolâtres j maïs tous lui ayant 
protefté qu'ils étoient Chrétiens , il reçut la pourpre 
impériale. Les affaires étoient en très-mauvais état ; il 
tâcha d'y mettre ordre , Se commença par faire la paix 
avec les Perfes : de quoi il a été blâmé mal-à-propos 
par quelques auteurs , puifque fans cela il ne pouvoit 
retirer fes troupes du pays où Julien les avoit enga- 
gées. Enfuite il commanda de fermer les temples des 
idoles , & défendit leurs facrifîces. Il eur fur-tout un 
foin extrême de rappeller les prélats exilés , &c de té- 
moigner aux hérétiques qu'il ne vouloit point fouftrir 
de difeorde. Cependant il ne jouit pas long-temps 
de l'autorité , dont il fe fervoit fi dignement , & il 
mourut à l'âge de 3 3 ans , dans un lieu appelle Da- 
daftant 3 entre la Galatie & la Bithynie. Ce fut la nuit 
du 1 7 février 3 64 , n'ayant tenu l'empire que 7 mois 
Se 11 jours. On le trouva étouffé dans fon lit , par la 
vapeur du charbon qu'on avoit allumé dans fa cham- 
bre pour la fécher. Jovien avoit été capitaine de la 
garde prétorienne , du temps de Julien , & ce fut dans 
ce temps que ce prince voulut le faire renoncer à la 
foi , ce qu'il refufa généreufement. Cependant quel- 
ques hiftoriens ont taxé ce prince d'avoir hé fort 
Tome FI. Partie I. C c c ij 
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adonné à fes plaîfirs ; mais ce font des païens , qui ne 
pouvoient lui pardonner d'avoir détruit tout ce que 
fon prédéceflëur avoir fait pour eux. Il avoit époufé 
Chariton 3 fille d'un feigneur nommé Lucillien _, &c il 
laifia de ce mariage un fils nommé Varronien _> qui 
vivoit encore en 3 80 , à Conftantinople , ainfi que fa 
mère : mais pour lui ôter toute efpérance de parvenir 
à l'empire , & le rendre difforme , on lui avoit arra- 
ché un oeil ; apparemment par l'ordre de Valens. * 
Saint Jérôme, en la chron. Ammien Marcellin, /. 25. 
Théodoret , /. 24. Socrate , /. 6. Sozoméne , /. 6 hifi. 
Tillemont , hîji. des empereurs j corne IV. 

JOVIN , noble Gaulois , & capitaine expérimenté , 
fut déclaré empereur à Mayence l'an 411 , dans le 
temps qu'on afliégeoit le tyran Conftantin à Arles. Ce 
fut par la brigue , & par le fecours de Goar Alain & 
de Gundicaire , chefs des Bourguignons. Il afiocia à 
cette dignité fon frère nommé Sébajlien. Mais ils ne 
jouirent pas long-temps de la pourpre ; car l'année 
fuivante Ataulfe , qui fuivoit le parti de Jovin , l'ayant 
quitté à la follicitation de Dardanus , ce tyran fut tué 
dans le temps qu'on le conduifoit à l'empereur Ho- 
norius , qui étoit alors à Ravenne , & auquel on porta 
auflî la tète de Sébaftien. Quelques auteurs ont écrit 
qu'ils étoient tous deux de Narbonne , & fortis de la 
famille dont étoit S.Sébaftien martyr.*Orofe,/.7.Prof- 
per. Marcellin& Idace,oz la chron. Olympiodore, &c. 

JOUINI , auteur Arabe , mort l'an de l'hégire 68 3 , 
de l'ère chrétienne 1284, eft appelle le Rhécoricien , 
& l'on dit qu'il excelloit dans les belles lettres. Son 
hiftoire de la conquête du monde, intitulée: Tarie 
Oehangufiha y fut compofée en 1260 , fous le régne 
deMangou Caan, fille deTulican , fils de Genghizcan. 
Il y marque que le vrai pays de Genghizcan étoit fort 
étendu vers l'orient & le nord , du côte du défert de 
Tartarie ; que le vrai pays des Mogols avoit huit mois 
de chemin , tant en longueur qu'en largeur ; que les 
divers peuples qui l'habitoient étoient partagés en tri- 
bus , appellées Mogoles _, & qu'entre toutes ces tribus , 
il n'y en avoit qu'une qui fut civilifée ; lavoir , celle 
de Niton Caïat , dont Genghizcan , fils de Pifouca , 
fut le fouverain après la mort de fon père. Il traite de 
l'hiftoire de Genghizcan , & de Hulacou-Can fon fils , 
du régne des rois Mogols , &c des autres rois de leur 
temps. Il eft cité par OuafafF au commencement de 
fon hiftoire chronologique. * Hifioire de Genghizcan , 
page 541 & 553. 

JOVINIEN, héréfiarque , étoit moine d'un rno- 
naftere que S. Ambroife dirigeoit dans les fauxbourgs 
de Milan. Le gouvernement de ce faint prélat , quoi- 
que plein de douceur , lui parut trop rude , & fa 
légéreré lui fit abandonner cette famte communauté , 
<Toù il fe retira avec quelques autres moines , qu'il 
avoit infectés de fes erreurs, vers l'an 382. Ils vou- 
lurent depuis y rentrer; mais ils furent refufés , parce- 
qu'ils ne donnoient aucun ligne d'une véritable péni- 
tence. Jovinien , outré de ce refus , commença à 
enfeigner publiquement , que les jeûnes & les autres 
oeuvres de pénitence n'étoient d'aucun mérite; que 
l'état de virginité n'avoit point d'avantage fur celui 
du mariage ; & par confisquent que les vierges ne 
méritoient pas plus que les femmes mariées ; qu'il n'y 
avoit qu'une même récompenfe pour les bienheureux ; 
que la chair de Jefus-Chrift n'étoit pas véritable , mais 
fantaftique ; que les baptifés ne peuvent être corrom- 
pus du diable par la tentation ; Se que la mère du 
Sauveur du monde n etoit pas demeurée vierge après 
l'enfantement. S. Auguftin & S. Jérôme écrivirent 
contre cet héréfiarque. Ce dernier lui reproche fes 
délicatefles , fon luxe & fes délices en toutes chofes. 
Jovinien étant venu à Rome , trompa plufieurs vierges 
facrées , & les porra à fe marier , en leur demandant 
fî elles étoient meilleures que Sara , que Sufanne , 
qu'Aune , & que tant d'autres femmes mariées , à la 



piété defquelles l'écriture rend un témoignage fi hono- 
rable. Il fut condamné par le pape Sirice j &c par un 
concile que S. Ambroife tint à Milan en 390, de 
l'autorité du même pontife. Ces anathêmes ne rame- 
nèrent point cet héréfiarque à fon devoir : ce qui obli- 
gea l'empereur Théodofe , par un refent donné à Vé- 
rone le 12 feptembre, de le confiner lui & les autres 
moines apoftats fes compagnons , dans des lieux inha- 
bités. Après la publication de ce ban : Jovinien fut con- 
traint de fortir de Rome ; mais par la négligence du 
magiftrar à faire exécuter la volonté du prince, il ne 
s'éloigna guères de la ville , & tint fes afTemblées hors 
de fes murailles. Il rroubloit encore l'églife en 412 ; 
ce qui obligea l'empereur Honorius de le reléguer 
dans une ifle , où il mourut miférablemenr. * S. Am- 
broife , epifi. 42. S. Auguftin , de h&refi c. 8 2. S. Jérô- 
me, /. 1 & 2, cont. Jovin. Gennade,, c. 75. Baronius, 
A.C. 1 8 2, 3 90, 41 2. Sandere, harcjl 97. Godeau, hifi. 
eccléf. I. 5 6. Code Theod. de h&rej. & l. 21 , de Pœnis. 

JOVITE , cherchez JUSTIN. 

JOULKIEF , ville de Pologne , qu'on écrit Zul- 
kicuw : c'eft une des principales de la Rufïie _, où le roi 
Jean Sobieski faifoit fouvent fon féjour. On y a laine 
établir un grand nombre de riches Juifs ; ce qui, joint 
au voifinage de Léopold , la rend une fort bonne ville. 
Elle a un château tout de brique , & d'aflez belle 
ftruéture : un couvent de Dominicains, fondé par le 
roi Jean Sobieski ., qui a fait de grandes dépenfespour 
l'embelliflement de l'églife , une des plus jolies de 
Pologne; jufqu'à faire venir d'Italie les peintres qui 
ont travaillé au lambris. La paroifle eft encore un bâti- 
ment de pierre d'aflez belle ftructure , & d'un deflîn 
à l'italienne j avec un dôme au milieu _, lequel eft 
couvert en dehors de cuivre fin , la nef toute de 
plomb. C'eft une prévôté de 4000 livres de revenu , 
fervie comme une collégiale. Cette ville appartient a. 
la famille du roi Jean Sobieski , qui l 'avoit eue de fa 
mère, la plus riche héritière de Pologne _, appellée 
Danielovich , ou , comme écrivent les Polonois , 
Dangclowici. Joulkief a cinquante villages fous fa 
dépendance, qui font à cette famille , avec le marché 
de la ville j & le revenu des cartchemas ou hôtelleries 
publiques, plus de 150000 livres tous les ans; fans 
compter le cafueUdes préfens que fait la nation Juive, 
tant pour avoir la permiflîon de bâtir des maifons ex- 
traordinaires , que pour la conftrudion d'une fynago- 
gue , qui eft une efpéce de citadelle. Elle n'eft qu'à 
trois lieues de Léopold; mais il faut traverfer, pour 
y aller, un pays de montagnes , qui bordent à la droite 
la plaine de Joulkief, coupé de fonds & de grands 
marais tremblans , prefque impraticables , avec des 
étangs , des chauflees, àes campagnes gra(Tes &pâteu- 
fes ; de forte qu'en tout temps c'eft un très-vilain che- 
min j & en hiver un abîme. On fe fauve néanmoins 
par les hauteurs à travers les bois _, où l'on a tracé une 
route. * Mém. du chevalier de Beaujeu. 

JOUR J efpace de temps depuis le lever du foleil 
jufqu a fon coucher. On l'appelle Jour naturel , & il 
eft plus long en été qu'en hiver. On nomme jour arti- 
ficiel ou jour civil, l 'efpace de vingt- quatre heures, 
qui comprend le jour naturel & la nuit. On diftingue 
encore plufieurs*fortes de jours, félon les différens 
commencemens que les peuples ont donnés au jour 
civil. Les Babyloniens commençoient leur jour au le- 
ver du foleil, & le continuoient jufqu a l'autre lever. 
Les Italiens d'Ombrie le commençoient à midi juf- 
qu a l'autre midi. Ptolémée & plusieurs autres aftro- 
nomes , fe font fervi de ce jour. Les Juifs j & main- 
tenant quelques Italiens le commencent au coucher 
du foleil , jufqu'au coucher fuivanr. Enfin , les Ro- 
mains , les Egyptiens & Copernic, le commencent il 
minuit, jufqu'au minuit fuivant. * Le P. Pétau , de 
4 doct. temp. Bayle , dans fa dijjertaùonfur le jour, à la 
fin de fon d ici ion. critia. 
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Comme il eft nécelTaire de favoir gomment les Ro- 
mains divifoient les jours , afin d'entendre plufîeurs 
f>articularités de leur hiftoire, nous allons metrre 
eurs principales divifîons dans cet article. Numa fit 
une divifion générale des jours en ceux qu'on appel- 
loit Fajli 3 &c ceux qu'on nommoit NefajiL Les jours 
appelles Fajli à fe divifoient en Comitiales _, Compe- 
rendini , Stati _, Prxliares. Fajli dies étoient les jours 
que l'on pouvoit plaider , aufquels il étoit permis au 
préteur de "donner audience , ôc de faire droit aux 
parties j le mot Fajli venant du verbe fari , qui ligni- 
fie parler ou prononcer. Aufîi la fonction du préteur 
eonfiftoit en la prononciation de ces trois mots , do, 
dico , addico . Au contraire _, dus ncfajli étoient des 
jours non plaidoyables, où l'on ne rendoit point la 
juftice : ce qu'Ovide a exprimé par ces deux vers : 

Ille Nefafîus eût per quem tria vèrba (tlentur; 
Fajlus erit per quem lege licebit agi. 

Les jours Faites font marqués d'une F. dans le ca- 
lendrier romain , ôc les Nefaftes d'une N. Ces jours 
Fades étoient de trois fortes , félon la remarque de 
Paul Manuce. Les purement ôc Amplement Fafies , 
qui étoient deftinés tous à rendre la juftice : les autres 
Faites mi-partis, qu'on appelloit Intercifi ou înterocijl ; 
parcequ'une partie de ces jours étoit employée à faire 
un facrifice , & l'autre à rendre la juftice : ce qui fe 
faifoit dans i'entre-temps de la victime égorgée , juf- 
qu'à ce qu'on préfentàt les entrailles fur les autels des 
dieux, pendant que l'on ouvroit & que l'on confidé- 
roit les entrailles , inter ccefa ôc porrecla ; Ôc ces jours 
font marqués dans le calendrier par ces deux lettres 
EN ; ôc les troisièmes Faites après midi , ôc Nefaftes le 
matin j marqués dans le calendrier par ces deux let- 
tres NP. Nefafius priore tempore ou priore parte diei. 
C'efl: ce que nous dit Ovide en ces termes : 

Neu toto perjlare die fia jura putetis : 

Qui jam Fajlus erit , manè Nefajlus erat. 

Natnjimul ex ta D eo data fuit ^ licet omniajari j 
Verbaque honoratus libéra pr&tor habet. 

Dies Senatorii étoient des jours aufquels le fénat 
s'affembloit pour les affaires de la république : cétoit 
ordinairement les calendes , les nones , ôc les ides du 
moiSj fî ce n'eft dans quelques rencontres extraordi- 
naires , où il n'y avoit point de jours exceptés , fînon 
les jours comitiaux ou des alfemblées du peuple. 

Dies Comitiales , les jours comitiaux , ou des afTem- 
blées du peuple , qui font marqués d'un C. dans le 
calendrier. Lorfque ces comices ou aflemblées ne du- 
roient pas tout le jour, il étoit permis au préteur 
d'employer le refte de la journée à rendre la juftice. 

Dies Comperendini , jours de délai, lorfque les par- 
ties ayant été ouies , le préteur leur accordoit du 
temps , foit pour informer, foit pour fe pouvoir jufti- 
fier. Ce délai étoit pour l'ordinaire de vingt jours, & ne 
s'accordoit qu'aux feuls citoyens Romains j même 
pour faire afligner à Rome un étranger ; &c ce dernier 
délai s'appelloit , félon Macrobe , fiati dies. 

Dies Pr&liares , jours aufquels on pouvoit combat- 
tre contre les ennemis fans fcrupule. Il y avoit d'au- 
tres jours appelles Jufli , qui étoient 30 jours que les 
Romains avoient accoutumé de donner à leurs enne- 
mis j après leur avoir déclaré la guerre , ôc avant que 
d'entrer fur leurs terres , ôc d'exercer aucun a£te 
d'hoftilité , comme fî c'eût été un délai qu'ils leur 
eulfent accordé pour les obliger, pendant ce temps, 
ou à s'accommoder j ou à réparer le tort qu'ils avoient 
fait. Jujli dus , dit Feflus , dicebantur triginta _, càm 
exercitus effet imperatus , & vexillum in arce pqfitum. 
11 y avoit des jours non pr&liares ou atri , funeftes &c 
malencontreux, à caufe de quelque perte arrivée aux 
Romains en ces jours ? aufquels il n'étoit pas permis 



de livrer bataille. Les Grecs nommoietit ces jours , 
«Voç.'pi.'cfe/. 

11 eft certain que les anciens croyoient qu'il y avoic 
des jours heureux & des jours malheureux j que les 
Chaldéens & les Egyptiens ont été les premiers qui 
ont fait les obfervations de ces jours j ôc qu'à leur 
imitation les Grecs ôc les Romains en ont fait de mê* 
me. Héfiode eft le premier qu'on fâche y qui ait fait 
un catalogue des jours heureux ÔC malheureux , dans 
Ion traité intitulé : »p>a £ »>spen > Opéra & dies _, où il 
marque le cinquième jour des mois comme malheu- 
reux , parcequ'il croit qu'en ce jour les furies de l'en- 
fer fe promènent fur la terre : ce qui fait dire à Virgi- 
le , lib. i Georv* 

Quintamfuge , pallidus Orcus 
Eumenidefque fats. ; tum partu terra nefando 
Cœumque Japetumque créât , Jkvumque Typh&a » 
Et conjurât os cœlum refçindere Jratres. 

Platon tenoit le quatrième jour pour heureux , 8è 
Héfiode le feptiéme , parcequ 'Apollon étoit né à tel 
jour. 11 mettoit dans le même rang le huitième , le 
neuvième , le onzième & le douzième. Les Romains 
eurent aufll des jours heurerfx & des jours malheureux* 
Tous les lendemains des calendes, des nones & des 
ides, étoient eftimés par eux funeftes & malheureux. 
Voici ce qui donna lieu à cela. Les tribuns militaires 
Virgilius Manlius 6c Cœlius Pofthumius, voyant que 
la république recevoir toujours quelque échec _, pré- 
fenterent requête au fénat en 363 , pour demander 
qu'on examinât d'où cela pouvoit venir. Le fénat fit 
appeller dans l'affemblée le devin L. Aquinius. On 
lui demanda fur cela fon fentimentj il repou.dk que 
quand P. Sulpitius, l'un des tribuns militaires _, corn- 
batcit contre les Gaulois , avec un fuccès fi funefte , 
auprès du fleuve Allia , il avoit fait des facrifices aux 
dieux le lendemain des ides de juillet j qu'à Crémere, 
les Fabiens furent tous tués j pour avoir combattu un 
pareil jour. Le fénat, fur cette réponfe , renvoya la 
choie au collège des pontifes , pour avoir leur avis y 
ôc ceux-ci défendirent de combattre à l'avenir , ni de 
rien entreprendre le lendemain des calendes j des no- 
nes ôc des ides : c'efl ce que nous apprenons de Tite* 
Live. Vitellius ayant pris poffefîîon du fouverain pon- 
tificat j & s 'étant mis le quinzième des calendes 
d'août à faire des ordonnances pour la religion , elles 
furent mal reçues , parcequ'à tel jour étoient arrivés 
les malheurs de Crémere & d'Allia , comme le témoi- 
gne Suétone , dans la vie de cet empereur j Se Tacite 
au//v. z de fon hijl. c. 24. « On prit, dit-il, à mau- 
» vais augure, de ce qu'ayant été fait fouverain ponti- 
» fe , il ordonna quelque chofe touchant la religion le 
» dix-huitième jour de juillet, qui eft funefte par les 
» batailles d'Allia &c de Crémere. »> 

Outre ces jours-là , il y en avoit d'autres que chacun 
eftimoit malheureux par rapport à foi-même. Aucrufte 
n'ofoit rien entreprendre le jour des nones ; d'au- 
tres le quatrième des calendes _, des nones ôc des 
ides. 

Il y avoit encore parmi les Romains plufîeurs au- 
tres jours eftimés malheureux ; comme le jour qu'on 
facrifioit aux mânes des morts, le lendemain des Vol- 
canales , le quatrième de devant les nones d'oc~tobre , 
le fîxiéme des ides de novembre , la fete appellée Le- 
muria , au mois de mai; les nones de juillet appellées 
Caprotines ; les ides de mars , pareeque Jules-Céfar 
fut tué ce jour-là; le quatrième d'avant les nones 
d'août , à caufe de la défaite de Cannes arrivée ce jour- 
là ; les fériés latines , les faturnales , & plufîeurs 
autres dont il eft parlé dans le calendrier. Quelques- 
uns ne laifloient pas de meprifer routes ces obferva- 
tions , comme fuperftitieufes & ridicules. Lucullus 
répondit à ceux qui vouloient le diffuader de combat- 
tre contre Tigrane , parcequ'à pareil jour l'armée de 



"^o 



JOU 



'"Ccpion fut taillée en pièces par les Cirabresv: Et mol , 
^dit-il,, je le rendrai de bon augure pour les Romains. 
.. Juies-Céiar ne laifla pas de faire palfer des croupes en 
.*Afrique,quoique les augures y fullènt contraires. Dion 
oie Syracufe combattit contre Denys le Tyran , & le 
vainquit un jour d'éclipfe de lune. II y a .divers autres 
'.exemples fembl ables. * Antiq. rom, 

JOURA , que les anciens appelîoient Gyarus ou 
-GyaroSj efl une très-petite ifle de l'Archipel, où les 
-empereurs Romains reléguoient fouvent les criminels 
■de confequence ; pareeque c 'étoit une ifle déferte & 
.Hérile. Cette ifle , qui a toujours été très-ftétile -, eft 
«-encore aujourd'hui inhabitée, Se n'eft peuplée que de 
^quelques cabanes de pécheurs. * St tabou. Philon, 
.Juif, in Fiacc. Tacite, annales l. 3 3 c. 6 9. 

JOURDAIN, rivière de la 'Paleftine, vient de 
•■-deux -Fontaines peu éloignées l'une de l'autre , dont la 
•première fe.nomrne/or, & l'autre Dan. Pline appelle 
'la fource Fanion j mais Jofcphe aifureque, quoique le 
..Jourdain femble tirer fon origine de cePanion,il 
■vient pourtant d'une autre fource nommée Phiale , 
-disante de fix vingts ftades de Céfarée, à main droite. 
■Il ajoute , qu'on avoir toujours ignoré jufqu'àHérode 
de Tétranjue , que cette fontaine lût la fource du Jour- 
dain j mais que ce .prince y ayant fait jetterde la paille, 
■on trouva depuis cette paille dans la fource du Panion. 
Après que le Jourdain a traverfé les marais du lac 
.'Samachonite , & a continué fon cours aftez loin , il 
jpaflè à travers le lac de Génczareth 5 d'où après avoir 
coulé un long efpace dans le défère ,. il fe rend dans le 
lac Afphaltide ou fa mer Morte, qu'on appelle aufil 
de lac de Sodome. Le Jourdain a cela de commun avec 
le Nil , qu'il eft bas en hiver., & fe déborde en été , à 
caufe de la quantité des neiges fondues qui coulent 
•du mont Liban au mois d'avril. 11 eft rempli de poif- 
fon 3 pareequ'on y pèche rarement j la plupart du pays 
■par lequel il coule étant défett. On croit que fes eaux 
-ont été rendues incorruptibles .par l'attouchement de 
Jefus-Chrift ., qui s'y fît baptifer par S. Jean ; plusieurs 
•croient avoir éprouvé qu'elles le gardent fort long- 
temps fans fe gâter., ni fans recevoir aucune mauvaife 
odeur. C'eft une chofe remarquable, que les eaux du 
Jourdain partent au milieu de la mer Morte fans fe 
mêler avec les autres •: de forte qu'on les voit couler 
claires comme de l'eau de roche Pefpace de plus d'u- 
ne lieue dans cet étang de foufFre & de bitume. 11 y a 
tfnême des auteurs qui tiennent qu'elles en forcent au.li 
pures qu'elles y font rentrées, par un canal fouter- 
ïein , èc qu'elles fe vont rendre dans la mer Rouge 
ou dans la mer Méditerranée , comme elles s'y ren- 
doieut avant que les villes de Sodome ôc de Gomorrhe 
fuffent abîmées dans le lac. Le Jourdain eft célèbre, 
non-feulement par le baptême de J. C. mais aufli par 
ïé miracle qui s'y fit ^ lorfque le peuple d'Ifracl , en- 
trant dans la Terre-Promife , le pafl'à à pied fec au 
mois d'avril , qui eft le temps ou fes eaux font fort 
grottes. L'écriture fainte dit que Peau qui venoit de fa 
fource , demeura fufpendue & arrêtée comme une 
montagne, &cpie celle d'en bas sécant écoulée en la 
mer Morte, laifla le fond prefque à {'te, pour y don- 
ner partage à tout le peuple. La même merveille arri- 
va j lorfque le prophète Elie divifa les eaux de ce fleu- 
ve ., en le frapant de fon manteau , pour y palfer avec 
fîifée , lequel en fit autant à fon retour, après l'enlè- 
vement d'Elie dans un chariot de feu. L'endroit où 
Jefus-Chrift a été baptifé , a été remarquable par un 
monaftere qui fut bâti proche du bord , & qui main- 
tenant eft ruiné. Tous les pèlerins s'y baignent _, prin- 
cipalement à la fête de pâque s ou Ton voit plus de 
4000 Chrétiens fe jetter dans Peau par dévotion, & 
pour recevoir laguérifon de leurs maux. * Jofué, c. 5. 
S. Matthieu , c. 3 . S. Marc t c.i. S. Luc , c. 5". «S'. Jean, 
c, ï . Pline , /. j j c. 1 5 . Jofcphe j /. 5 de bel. jud. c. $ 5 , 
&r.Doubdan, voyage ds la Terre-faintc. 
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Kir" JOURDAIN , éveque de Limoges l au XI e 
fiécle , étoit i(Tu d'une ancienne noblefie. Il fuccéda à 
Girard, more ^ en janvier 1024, & mourut lui-même 
en 1052, après avoir gouverné i 'églife de Limoges 
pendant vingt- huit ans & quelques mois. Jourdain fie 
le pèlerinage de Jérufalem , fuivant la dévotion qui 
régnait alors. Après fon retour il fit faire la dédicace 
de S. Sauveur, dans fit ville épifcopale , le 1 7 de no- 
vembre 1018. Les prélats , au nombre de onze , qui 
fe trouvoient à cette cérémonie , tinrent enfuite im 
concile au fajet de 1 apoftoiat de S. Martial. Jourdain 
fe trouva encore au concile tenu dans la même ville, 
le ï ^-novembre 10 j 1 , fi: l'année fuivante a celui qui 
fut célébré à Poitiers. Il nous refte de ce prélat quel- 
ques monuniens , entr'autres une allez longue lettre 
au pape Benoît VIII, au fujet de l'apoftolat de faine 
Martial. Elle eft iutéreffante , en ce qu'elle nous 
apprend l'origine de cette opinion finguliere , Se h 
contradiction qu'elle eut d'abord à foufîrir.* D. Rivet 
hiji. littér. de la France , tom. VII. 

JOURDAIN .(Guillaume) né dans un lieu du 
Norhumberiand , dont on ignore le nom _, floriflbic 
vers Pan 1370,6c paroît avoir vécu jufqu'au-deli de 
l'an 1 3S9. Il entra dans l'ordre de S. Dominique ; & 
fi l'on en croit Baleus, ce fut un autre îfmaëlqui atta- 
qua- tout le monde , & que tout le monde attaqua : 
mais ce reproche eft glorieux à Jourdain , puifque ce 
font fes écrits contre les Wicîefites qui le lui ont attiré. 
Pitfeus en parle bien plus a vantageufemeiit , & re- 
marque, de même que Baleus , qu'il fut reçu docteur 
en théologie dans l'univerfité d'Oxford. Ses ouvrages 
font, un commentaire fur lepître aux Romains; un 
traité de la claire vifîon de Dieu ; un autre de la liber- 
té; diyerfes queftions ; une apologie des religieux 
Mendians , contre un Bénédictin nommé Utrede Bol- 
ée , qui fut un des fedateurs de Wicief; un traité de 
la Conception de k fainte Vierge , à qui iî diioit que 
Dieu avoit accordé la grâce de ne pas pécher , même 
véniellement, quoique les autres hommes fanétifîés 
dans le fein de leur mère , n'enflent eu que celle de 
ne pas pécher mortellement ; & divers autres ouvra- 
ges. Jean Marchauit, religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , attaqua ., dit-on , le traité de la Conception. On 
pouroit croire que le Dominicain , dont on parle ici , 
n'eft pas différent de Jourdain , Anglais, qui étoit pé- 
nitencier de Clément VII, pape d'Avignon, & qui 
fut fait procureur général de fon ordre à la cour d'A- 
vignon Pan 1388. * Echatâ 9 Jcript. ord. FF. Prad* 
tom. L 

JOURDAIN ( Antoine ) Jéfuite de S. Flour , mort 
en 1636 , a publié à Lyon en 1614, âï-8° 3 des raci- 
nes de la langue hébraïque, qu'il a comprifes en une 

centaine ^de décades en vers, avec leur explication la- 
tine , & il a ajouté une autre décade de fes remarques. 
11 a tâché d'être fort court, & eft plus riche & plus 
abondant en penfées qu'en paroles. * P. Ale^amb. 
biblioth. foc. Jejl Bailler ^jugemens dcsjcivansfurks 
grammairiens Hébreux. 

JOURDAN (Raimond) vicomte de S.Antoine 
dans le Querci , pana à la cour du comte de Provence 
pour lui offrir fes f^viees ; & il s'y attacha a' la poëfîe 
provençale , pour laquelle il avoit un génie particulier. 
Mabifle de Riez fut le iiu'et de fes rimes ; mais 
comme elle étoit femme de mérite & de qualité , 
pour ne point donner d'ombrage à ion mari, elle n'o» 
la répondre a la paflion que jourdan lui marquoit. 
Cet air de vertu le porta par une efpéce de défelpoir , 
à aller à l'expédition qui le fit alors contre le comte 
de Touloufe. Le brute courut qu'il y avoit été tué - 8c 
Mabille en fut fi touchée,, quelle en mourut de dou- 
leur, Jourdan Payant appris , fe fit religieux en l'ab- 
baye de Montmajour à Arles,, & y ""mourut vers 
l'an ï 2.06. * Noflxadamus 3 Aijhirs de Provence 
part, j. 
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JOURDAN , félon d'autres JOURDAIN (Fran- 
çois) docteur de Sorbonne , fut profeflèur du roi en 
langue hébraïque : il fuccéda dans cette place l'an ; 
j 587^ à Jean Cinq-arbres , dit Quinquarboreus. Guil- 
laume Duval , dans fon ouvrage intitulé : Le collège \ 
royal de France , le fait Normand; il s'eft trompé. 
Jourdan étoit Angevin. Mcnard dit qu'il étoit de 
Craon. L'abbé Ménage croit qu'il écoit d'Angers me- 
-me, C'étok_u.n_homme habile , & qui remplit fa place 
avec honneur. Il mourut à Paris en 1599, au mois 
de feptembre, Se fut enterré dans 1 cglife des Mini- 
mes de Nigeon , que l'on appelle les Bons-Hommes. Il 
croit fils de Pierre Jourdan J hôte de l'hôtellerie de S. 
Julien de la ville d'Angers. M. Ménage dans fa con- 
tinuation, manuferite de l'hiftoire de Sablé , dit que 
Jourdan étoit de la même famille que Renée Jourdan, 
femme de René du Breuil , chevalier , feigneur , ba- 
ron d'Ingrande. . 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. La manière de 
faire favoir au public , par une efpéce de journal ., ce 
qui fe pafTe dans la république des lettres , eft une 
des plus belles inventions du XVII e fiécle. La gloire 
en eft due à M. de Sallo _, confeiller au parlement de 
Paris,, qui fit paraître le Journal desfavans l'an 166 $ , 
fous le nom de Hédouville; &nous avons joui paifible- 
ment de l'honneur de cette invention jufqu'en 1687, 
que M. Volfius, favant Allemand , s'avifa de nous la 
contefter pour en revêtir Photius. Ce fentiment n'a 
pas fait fortune j & à l'exception de M. l'abbé de la 
Bizardiere qui l'a adopté dans fes Caractères des au- 
teurs anciens & modernes , pag. 61 3 on ne voit perfonne 
qui l'ait embrafle. M. Struve & les Jéfuites , l'ont 
même expreffément réfuté : le premier dans fon intro- 
duction latine à l'hiftoire littéraire : les autres dans 
leurs Mémoires pour fervir à thlfiolre desfciences& des 
beaux ans, imprimés fi long-temps à Trévoux , mois 
de février 1711. Ils ont montré les uns Se les autres 
en peu de mots , l'extrême différence qui fe trouve 
entre la bibliothèque du favant patriarche de Con- 
ftantinople & les Journaux. Ces deux ouvrages, 
comme ils l'ont remarqué , font dans un goût tout 
différent. Photius n'a eu d'autre intention que de nous 
laiffer des analyfes de tout ce qu'il avoit lu dans ion 
ambaflkde de Perfe : les journaiiftes nous parlent des 
livres à mefure qu'ils paroiffent : ils nous les annon- 
cent : ils nous indiquent en quel pays & en quelle 
forme ils font imprimés : ils en développent légère- 
ment le fujet : ils rafïemblent tout ce qui peut mté- 
refTer le favant. Nouvelles découvertes , recherches 
curieufes, phénomènes extraordinaires, tout cela eft 
de leur reflorr. Projet bien au-deffus de celui qu'avoir 
conçu Photius, dont les vues étoient certainement 
bien plus bornées. On ne fauroic donc refufer avec 
juftice à la France , & à M. de Sallo en particulier f la 
gloire de l'invention des Journaux. Ce magiftrat Joi- 
gnoit à beaucoup de pénétration & de jugement j une 
critique vive & fine : mais dont les traits par cela mê- 
me n'étoient que plus perçans. Il vit bientôt des fédi- 
tieux fe foulever contre lui. A les entendre , la répu- 
blique des lettres alloit perdre fa liberté : ils vouloient 
avoir le droit d'écrire impunément : ils ne vouloient 
point de tribunal qui prononçât fur leurs ouvrages. Le 
Journal fut arrêté au bout de trois mois , & M. de 
Sallo l'abandonna fans retour , aptes avoir efluyé plu- 
fieurs chagrins & des querelles afTez vives avec quel- 
ques favans offenfés de fa liberté j entr'autres avec M. 
le Févre de Saumur ,, M. l'abbé Ménage , & Charles 
Patin. Cet ouvrage naifïant alloit donc périr peu 
après avoir vu le jour , fi M. l'abbé Gallois , connu 
par d'autres ouvrages dans la république des lettres , 
n'eût trouvé des tempéramens pour le rétablir. Il le re- 
prit en 1 666 3 lui aflura la protection de M. Colbertj 
fincére protecteur des feiences ; &e pour n'être plus 
uaverfé par les auteurs toujours jaloux de leur répu- 



tation , il s'appliqua uniquement à donner des extraits 
des livres , fans en faire la cenfure. M, l'abbé de la 
Roque lui fuccéda fur la fin de l'an 1 674 , Se eut lui- 
même pour fuccelfeur M. Coufin, préfident de la cour 
des monnoyes , qui fut aidé par quelques-uns de fes 
amis j comme M. de Sallo avoit reçu lui-même plus 
d'une fois des mémoires de meflieurs de Bourzeis , 
de Gomberville, Chapelain & autres. Vers le com- 
mencement de ce fiécle , M. le chancelier de Pont- 
chartrain , dont les vues hè Yétendoient pas moins a 
l'avancement des feiences , qu'au règlement de l'étatj 
faifant attention que le Journal des favans eft une 
entreprife trop forte pour un feul homme , & que 
d'ailleurs les matières qui font de fon rellbrr, rou- 
lent fur des fujets trop difTérens pour être tous égale- 
ment à la portée d'une feule perfonne > forma une 
compagnie de gens de lettres pour travailler à ces ou- 
vrages : &e afin qu'il fe formât fous les yeux de l'abbé 
Bignon , fon neveu, depuis bibliothécaire du roi_, les 
affemblées fe tinrent chez lui une fois la femaine. Les 
plus connus de ceux qui ont formé cette affemblée 
jufqu'au changement arrivé en 1714, font meflieurs 
Andri Se Burette , médecins j M. d'Héricourt , avo- 
cat; M. Raûîcod, avocat, fi connu par fes notes furie 
concile de Trente ; meflieurs les abbés Bigres , Du 
Pin , Fraguier , Terrafion , Raguet , & de Vertot , de 
meflieurs Havard , Miron , Pouchard &: Saurin. Le 
premier Journal de cette nouvelle compagnie parue 
le lundi 2 janvier 1701 , & il a toujours continué a 
paroître tous les lundis , à quelque petites interrup- 
tions près , jufqu'au mois de juin 1723 , où il fut dis- 
continué. Après une interruption de fept mois , dont 
il ne feroit pas aifé d'expliquer les raifons , il reparut 
au commencement de 172.4., f° us une nouvelle for'-* 
me : au lieu de le donner par feuille tous les lundis , 
comme on faifoit auparavant , on ne le publie plus 
que tous les mois , Se l'on donne douze parties par an. 
MM. Andri, Burette & d'Héricourt ont toujours con* 
tinué d'y travailler _, Se on leur a aflocié dès le com- 
mencent de 1724, une quatiiéme perfonne, qui a 
été changée plufieurs fois. Ce fut d'abord M. l'abbé 
Des Fontaines , Se c'eft à lui que l'on doit la préface 
du mois de janvier 1714. On lui a fubftitué dans la 
fuite M. l'abbé Mangenot , qui s'eft retiré chez les 
Réguliers du Temple , où il a fait profeflion , Se en fa 
place on a mis M. l'abbé du Refnel , aujourd'hui de 
l'académie royale des inferiptions & belles lettres, Se 
cenfeur des livres. 

Le Journal des favans parur fi utile , dès qu'il fut 
connu , que prefque toute l'Europe voulut y prendre 
part; enforte que depuis 1665 , on en a vu paraître 
& difparoître plus de cinquante , écrits en diverfes 
langues. L'Angleterre commença dès 1665 même ± 
fes Tranfaclions philofophlques en anglois : mais cet 
ouvrage ne regarde guères que la phyfique Se les ma-» 
thématiques. M. l'abbé Nazati fe chargea du même 
travail pour la ville de Rome , en 166$, fous les 
aufpices du cardinal Maflimi. Le Journal de Leipfickj 
intitulé : Alla eruditorum, commença en 16S1 3 par 
les foins de feu M. Mencken , un des plus favans 
hommes de fon temps , Se cet ouvrage a toujours été 
continué depuis avec beaucoup de réputation , fur^ 
tout par une infinité de morceaux de mathématiques* 
qu'on aurait de la peine à trouver ailleurs. M. Bayle* 
furpris de voir qu'en Hollande ., où il y avoit tant 
d'habiles gens Se tant de libraires , Se une fi grande li- 
berté d'imprimer , on ne fe fût pas encore avifé de 
donner un Journal de littérature „ tenta plufieurs fois 
de le faire : mais confîdérant qu'un ouvrage de cette 
nature demandoit beaucoup de temps & d'application, 
il renonça plufieurs fois à cette entreprife. Cependant 
on vit paroître vers la fin du mois de février 1684, 
un Journal imprimé à Amfterdam , fous le titre de 
Mercure /ayant a du mois de janvier 1684 , Se qui dif- 
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-Ccpion Fut taillée en pièces par les Cimbres : Et moi , 
^dit-il, je le rendrai de bon augure pour les Romains. 
Jules-Céfar ne laifta pas de faire pafter des troupes en 
\Afriqne,quoique les augures y fulïent contraires. Dion 
>de Syracufe combattit contre Denys le Tyran , & le 
vainquit un jour d'éclipfe de lune. Il y a divers autres 
'exemples femblables. * Antiq. rom. 

JOURA , que les anciens appelaient Gyarus ou 
'Gyaros, eft une très-petite ifle de l'Archipel, où les 
•empereurs Romains reléguoient fouvent les criminels 
de conféquence ; parceque c'étoit une ifle déferre & 
stérile. -Cette ifle , qui a toujours été très-ftérile , eft 
^encore aujourd'hui inhabitée , ik n'eft peuplée que de 
■^quelques cabanes de pécheurs. * Strabon, Philon, 
.Juif, in Place. Tacite, annales. L ^c.6ç). 

JOURDAIN, rivière de la Palestine , vient de 
-deux fontaines peu éloignées l'une de l'autre , dont la 
première fe nomme /or, & l'autre Dan. Pline appelle 
fa fource Panion; mais Jofephe affure que, quoique le 
Jourdain femble rirer fon origine de ce Panion, il 
vient pourtant d'une autre fource nommée Phiale , 
-diftante de fix vingts ftades de Céfarée , à main droire. 
Il ajoute , qu'on avoit toujours ignoré jufqu'àHérode 
de Tétrarque , que cette fontaine fût la fource du Jour- 
dain ; mais que ce prince y ayant fait jetter de la paille, 
'on trouva depuis cette paille dans la fource du Panion. 
Apres que le Jourdain a traverfé les marais du lac 
.'Samachonite , & a continué fon cours allez loin , il 
jpafle à travers le lac de Génézareth ; d'où après avoir 
coulé un long efpace dans le défert ,. il fe rend dans le 
lac Afphaltide ou la mer Morte, qu'on appelle aulîî 
4e lac de Sodome. Le Jourdain a cela de commun avec 
le Nil , qu'il eft bas eu hiver , & fe déborde en été, à 
caufe de la quantité des neiges fondues qui coulent 
•du mont Liban au mois d'avril. 11 eft rempli de poif- 
fon s pareequ'on y pêche rarement 3 la plupart du pays 
par lequel il coule étant défert. On croit que fes eaux 
-ont été rendues incorruptibles par l'attouchement de 
Jefus-Chrift _, qui s'y fit baptifer par S. Jean ; plusieurs 
croient avoir éprouvé qu'elles fe gardent fort long- 
temps fans fe gâter, ni fans recevoir aucune mauvaife 
odeur. C'eft une chofe remarquable, que les eaux du 
Jourdain parlent au milieu de la mer Morte fans fe 
mêler avec les autres : de forte qu'on les voit couler 
claires comme de l'eau de roche l'efpace de plus d'u- 
ne lieue dans cet étang de foufFre & de bitume. Il y a 
même des auteurs qui tiennent qu'elles en fortenr aufli 
pures qu'elles y font rentrées, par un canal fouter- 
irein > & qu'elles fe vont rendre dans la mer Rouge 
ou dans la mer Méditerranée , comme elles s'y ren- 
doient avant que les villes de Sodome & de Gomorrhe 
fuflent abîmées dans le lac. Le Jourdain eft célèbre, 
non-feulement pat le baptême de J. C. mais auffi par 
lé miracle qui s'y fit _, lorfque le peuple d'Ifracl , en- 
trant dans la Terre-Promife , le pafla à pied fec au 
mois d'avril , qui eft le temps où [es eaux font fort 
grottes. L'écriture farate dit que l'eau qui venoitde fa 
fource , demeura fufpendue & arrêtée comme une 
montagne , & que celle d'enbas s'étant écoulée en la 
mer Morte , laifla le fond prefque à {ec, pour y don- 
ner paflage à tout le peuple. La même merveille arri- 
va j lorfque le prophète Èlie divifa les eaux de ce fleu- 
ve _, en le frapant de fon manteau , pour y paflTer avec 
Elifée , lequel en fit autant à fon retour, après l'enlè- 
vement d'Elie dans un chariot de feu. L'endroit où 
Jefus-Chrift a été baptifé , a été remarquable par un 
monaftere qui fut bâti proche du bord , & qui main- 
tenant eft ruiné. Tous les pèlerins s'y baignent _, prin- 
cipalement à la fête de pâque 3 où l'on voit plus de 
4000 Chrétiens fe jetter dans l'eau par dévotion, & 
pour recevoir laguérifon de leurs maux. * Jofué, c. 3. 
S. Matthieu , c. }.S. Marc ,c.i.S. Luc 3 c. $.S. Jean, 
c. 1. Pline , /. 5j c. r 5. Joféphe J /. 3 de bel. jud. c. 3 5', 
Ôc. Doubdan. , voyage de la Tcrre-fainte, [ 



^JOURDAIN, éveque de Limoges ; au XI Œ 
fiécle , étoit iffii d'une ancienne noblefle. Il fuccéda à 
Girard , mort en janvier 1024 , & mourut lui-même 
en 1 o 5 z ^ après avoir gouverné l'églife de Limoges 
pendant vingt-huit ans & quelques mois. Jourdain fie 
le pèlerinage de Jérufalem , fuivant la dévotion qui 
régnoit alors. Après fon retour il fit faire la dédicace 
de S. Sauveur, dans fa ville épifcopale, le 1 7 de no- 
vembre 1018. Les prélats, au nombre de onze , qui 
fe trouvoient à cette cérémonie, tinrent enfuite un 
concile au fujet de l'apoftolat de S.Martial. Jourdaia 
fe trouva encore au concile tenu dans la même ville, 
le 18 novembre 103 1 , & l'année fuivante à celui qui 
fut célébré à Poitiers. Il nous refte de ce prélat quel- 
ques monumens, entr autres une affez longue lettre 
au pape Benoît VIII , au fujet de l'apoftolat de faint 
Martial. Elle eft intéreflante , en ce qu'elle nous 
apprend l'origine de cette opinion finguliere , & la 
contradiction qu'elle eut d'abord à foufrrir.* D. Rivet, 
hift. littér. de la France , rom. VIL 

JOURDAIN (Guillaume) né dans un lieu du 
Norhumberland , dont on ignore le nom _, florifïbit 
vers l'an 1370, & paroît avoir vécu jufqu au-delà de 
l'an 1 3 89. Il entra dans l'ordre de S. Dominique - y 8c 
fi l'on en croit Baleus , ce fut un autre Ifmaé'l qui atta- 
qua tout le monde , & que tout le monde attaqua : 
mais ce reproche eft glorieux à Jourdain , puifque ce 
font fes écrits contre les Wiclefites qui le lui ont attiré. 
Pitfeus en parle bien plus avantageufement , & re- 
marque, de même que Baleus , qu'il fut reçu docteur 
en théologie dans l'univerfité d'Oxford. Ses ouvrages 
font , un commentaire fur l'épître aux Romains ; un 
traité de la claire vifion de Dieu ; un autre de la liber- 
té; diverfes queftions ; une apologie des religieux 
Mendians, contre un Bénédictin nommé Utrede Bol- 
de, qui fut un des feétateurs de Wiclef; un traité de 
la Conception de la fainte Vierge , à qui il difoit que 
Dieu avoit accordé la grâce de ne pas pécher , même 
véniellement „ quoique les autres hommes fanctifiés 
dans le fein de leur mère , n'euHent eu que celle de 
ne pas pécher mortellement j & divers autres ouvra- 
ges. Jean Marchault , religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , attaqua „ dit-on , le traité de la Conception. On 
pouroit croire que le Dominicain , dont on parle ici , 
n'eft pas différent de Jourdain , Anglois, qui étoit pé- 
nitencier de Clément VII, pape d'Avignon, & qui 
fur fait procureur général de fon ordre à la cour d'A- 
vignon l'an 1388. * Echard,y^>r. ord. FF. Pr<td« 
tom. I. 

JOURDAIN (Antoine) Jéfuite deS.Flour, mort 
en 163 6, a publié à Lyon en 1624, in-8° , des raci- 
nes de la langue hébraïque, qu'il a comprifes en une 
centaine de décades en vers, avec leur explication la- 
tine ,&c il a ajouté une autre décade de Ces remarques. 
II a tâché d'être fort court, & eft plus riche & plus 
abondant en penfées qu'en paroles. * P. Aleo-amb. 
biblioth. foc. 3 cf. Bailler ,, jugemens des favansfur les 
grammairiens Hébreux. 

JOURDAN (Raimond) vicomte de S.Antoine 
dans le Querci, pafïa à la cour du comte de Provence 
pour lui offrir fes fervkes j & il s'y attacha a la poefie 
provençale , pour laquelle il avoit un génie particulier. 
Mabiile de Riez fut le fujet de fes rimes ; mais 
comme elle ctoit femme de mérite & de qualité , 
pour ne point donner d'ombrage à fon mari, elle n o- 
fa répondre à la paillon que Jourdan lui marquoit. 
Cet air de vertu le porta par une efpéce de défefpoir , 
à aller à l'expédition qui fe fit alors contre le comte 
de Touloufe. Le bruit courut qu'il y avoit été tué • ÔC 
Mabiile en fut fi touchée,, qu'elle en mourut de dou- 
leur. Jourdan l'ayant appris , fe fit religieux en l'ab- 
baye de Montmajour à Arles _, & y mourut vers 
l'an 1106. * Noftradamus , hifloLre de Provence 
part. 3. 
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t7'oS. i®. V Europe favante , qui commença en Janvier 
171 8, & qui a difparu en 172,0, après avoir même 
foufFert quelques interruptions dans ce court efpace. 
C'eft un des Journaux le mieux écrit , Se le plus judi- 
cieux que l'on ait vu. Il s'imprimoit à la Haye , Se 
l'on allure que les principaux de ceux qui y travail- 
loient, étoient MM. Van-EfFen, de Pouilly , qui a 
été depuis de l'académie des belles lettres , Se s'eft 
retiré à Reims en 1717 ; MM. de Burigni & Cham- 
peau fes deux frères , & M. de Thémifeul de Saint- 
Hyacinthe , fi connu par le Chef-d'œuvre d'un incon- 
nu , qu'il a publié fous le nom de Mathanafius , & 
par plufieurs autres ouvrages. Le P. le Courayer , 
chanoine régulier de fainte Geneviève , y a fourni 
auiîî plufieurs extraits, comme ceux des traités de la 
Pénitence Se de l'Ordre de M. Wuafle ; de la biblio- 
thèque des auteurs hérétiques , par M. Du Pin : la 
r-éponfe à la critique que ce docteur avoit prétendu 
faire de cet extrait, Sec. 3 . La Bibliothèque Anghife _, 
ou Hijioire littéraire de la Grande-Bretagne , par M. de 
la Roche , imprimée à Amfterdam en 1 7 1 7 , & conti- 
nuée jufqu J au cinquième volume inclufivement. Com- 
me cet ouvrage avoit été goûté , le libraire engagea îe 
fieur Armand de la Chapelle de le reprendre , Se il- a 
donné depuis le fixiéme volume jufqu'au quinzième 
inclufivement, finiffant à l'année 172B. M. Michel de 
la Roche reprit lui-même fon propre ouvrage en 
1710 ; mais il changea le titre , Se le publia à la Haye 
fous celui de Mémoires littéraires de la Grande-Breta- 
gne. Il a donné de cette continuation feize petits vo- 
lumes , dont le dernier parut en 1714. Av.uit que de 
publier fa Bibliothèque angloife , il étoit déjà connu en 
ce genre de littérature , ayant donné auparavant , pen- 
dant quelques années , un Journal anglois, fous le 
titre de Mémoires de littérature , dont il y a quatre 
volumes : le premier, qui contient près de cent feuil- 
les , eft in-fol. Se les trois autres font //z-4 . Il avoit 
commencé ce journal au mois de mars 17 10 , Se il le 
di (continua au mois de feptembre 17 14. 4 . Nouvelles 
littéraires , contenant ce qui fe paffe de plus considérable 
dans la république des lettres ; à la H.tye , cli^z du Sau- 
zet. Ce projet commença à s'exécuter en 171 5. On 
donna ordinairement les nouvelles par femaine , &c 
l'on changea dans la fuite d'ordre ôc même de mé- 
thode. Le recueil complet comprend onze volumes 
Z/2-11, dont le dernier termine Tannée 1720. Cet 
ouvrage eft d'autant plus curieux , qu'on y trouve un 
grand nombre de pièces fugitives en profe Se en vers 
fur toute forte de matières , même fur les difputes 
qui agitent 1 eglife de France depuis 171? , les éloges 
de quantité de favans, Se beaucoup d'anecdotes 'litté- 
raires qui font plaifir à un lecteur qui a du goût pour 
ces fortes d'ouvrages. 5 . Hijioire littéraire de l'Euro- 
pe _, contenant l'extrait des meilleurs livres j un catalo- 
gue choifi des ouvrages nouveaux j les nouvelles les plus 
intéreffantes de la république des lettres _, & ' les pièces 
fugitives les plus curieufes. C'eft. le titre entier de ce 
nouveau Journal , & les auteurs l'ont allez bien rem- 
pli : mais leur ouvrage éclos à la Haye au commence- 
ment de 1716 , a dilparu en décembre 172.7, après 
le fixiéme volume. 6°. Nouvelles littéraires _, in-8° , à 
Paris , d'abord chez la veuve le Febvre , Se enfuite 
chez Alexis-Xavier-René Mefnier. Elles parurent dès 
le premier décembre 1723. Le père Defmolets , 
prêtre de l'Oratoire Se bibliothécaire de la maifon 
de faint Honoré à Paris , qui recueiiloit ces nouvel- 
les avec plufieurs de fes amis, les donna d'abord 
affèz régulièrement tous les quinze jours : elles lan- 
guirent un peu dans la fuite, & fe terminèrent enfin à 
celles du premier de mars 1724 inclufivement. On ne 
laiffe pas d'y trouver quelques pièces Se des anec- 
dotes qu'on ne voit point ailleurs. On en attribue 
principalement la difeontinuation à l'abbé Gervaife , 
qui a été enfuite évêque in partibus infidelium. La 
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manière dont on avoit parlé de fon hiftoire de Boëca 
dans les nouvelles du 1 5 de février 1 724 , & ce que 
l'on y avoit dit fur-tout , que cet ouvrage étoit plus 
de fon frère , l'ancien abbé de la Trape , que de lui „ 
lui firent de la peine j il s'en plaignit. Voila ceux des 
Journaux littéraires qui méritent ce nom , qui noua 
font le plus connus, Se qui méritent le plus d'atten- 
tion , que l'on a vu paraître Se difparoître depuis que 
le Journal des favans a commencé de donner l'idée 
de ces fortes d'ouvrages. A l'égard de ceux qui fe 
continuent encore , les plus confidérables de ceux 
dont nous n'avons rien dit , font i°. La Bibliothèque 
françoife , ou Hifloire littéraire de la France _, qui s'im- 
prime /"«-8° , à Amfterdam depuis 1724, Se dont on 
a plus de vingt volumes. Feu M. Camuzat, fi connu 
par fes projets de littérature , eft le principal auteur 
des premiers volumes qui avoiént été précédés de 
trois autres , fous le titre de Mémoires hiftoriques &■ 
critiques y commencés en 1722 , auxquels il avoit auiîî 
beaucoup de part. Quand il eut abandonné fa biblio- 
thèque françoife , M. l'abbé G entreprit de la con- 
tinuer , Se il y a lieu de croire qu'il y a encore auiîî 
quelque part. L'idée des mémoires hiftoriques Se cri- 
tiques , avoit fait naître celle d'un nouveau Journal 
où l'on devoit prefque fe borner aux ouvrages de 
morale, de théologie Se d'hiftoire eccléfiaftique , 
encore n'y devoit-oq faire entrer que des extraits des 
ouvrages d'un certain caractère fur ces matières , SC 
des nouvelles du même genre. Plufieurs perfonnes 
connues dévoient concourir à cet ouvrage : mais un 
feul devoit tenir la plume. Feu M. le cardinal du Bois, 
alors miniftre de ce royaume , informé de ce projet , 
i'avoit approuvé : on commença à l'exécuter : mais le 
public n'en a rien vu. 2 . La Bibliothèque germant que , 
ou Hijioire littéraire de l'Allemagne & des pays du Nord. 
Quoi qu'en dife l'auteur de la Critique prétendue défia- 
térejfée des Journaux littéraires _, ce journal commencé 
au mois de juillet 1720, Se imprimé à Amfterdam , 
eft un des mieux faits , des plus folides , des plus uti- 
les _, au ftyle près , qui d'ailleurs n'a rien de cho- 
quant , que l'on ait entrepris dans «.es derniers temps, 
& qui fe continue encore. La plupart de ceux qui 
le compofent font des François réfugiés , tous gens 
de lettres Se verfés dans toutes fortes de lciences ; Se 
fi l'on ne trouvoit pas dans leur ouvrage les préjugés 
du parti qu'ils ont pris fur la religion , il pouroit être 
lu avec utilité & fans danger par toute forte de per- 
fonnes. 3 . La Bibliothèque italique , ou Hijioire litté- 
raire de l'Italie, quoique plus fupçrficielle que la bi- 
bliothèque Germanique, eft auiïï l'ouvrage d'une fo- 
ciété de gens de lettres , dont plufieurs fe font fait 
connoître par d'autres ouvrages fort eftimables en ce 
genre. Le premier volume qu'ils donnèrent de leur 
journal, eft pour les mois de janvier, féviier, mars 
&,avril 1728. Cet ouvrage a toujours paru à' Genève. 
Il eft dédié à feu M. le marquis de Santa-Crux , vi- 
comte de Puerto , Sec. fi connu par fes ambaftades , 
fes exploits militaires j Se fes réflexions militaires im- 
primées à Turin en plufieurs volumes //2-4 . 4 . La 
Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans de l'Eu- 
rope. M. Defmaizeaux , également connu & eftimé 
dans le monde littéraire^ eu,dit-on, beaucoup de parr 
à cette bibliothèque , que l'on a commencé de donner 
à Amfterdam en 1728. On dit dans la préface qu'il 
n'a été entrepris que pour fervir de continuation à 
ceux de la même efpéce qui ont paru en françois de- 
puis 1684, Se pour confoler le public de la perte 
qu'il a faite du Journal de M. le Clerc. Le ftyle de 
cette bibliothèque n'a rien d'agréable 5 les extraits 
font quelquefois trop diffus Se languiflans : mais ces 
défauts font réparés par quantité d'autres avantages 
dont on s'apperçoit en lifant ce Journal avec difeer- 
nement. 5 . En 173 1 , on a commencé d publier à 
Leyde une Bibliothèque belgiqut , dont on a déjà quel* 
Tome VI. Partit h Ddd 
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parut après le mois de février. Le principal auteur 
étoit le fieur de Blegny. C'étoit un chirurgien de Pa- 
ris , homme fertile en projets. Des 1 679 ^ il avoir en- 
trepris une efpéce de Journal , intitulé : Nouvelles dé- 
couvertes dans toutes les parties de la médecine. 11 le pu- 
blioit tons les mois ; mais la manière outrageante dont 
il traitoiï plufieurs perfonnes de mérite 3 donna lieu à 
un arrêt du confeil, qui le fit cefier en 1682. Le fieur 
de Blegny n'ofant donc plus faire imprimer ce Jour- 
nal en France , jetta les yeux fur la Hollande , Se s afto- 
cia avec M. Gautier, médecin de Niort qui demeu- 
roit à Amfterdam , & à qui il envoyoit des mémoires. 
Ce nouveau Journal ne contenoit point d'extraits de 
livres , mais plufieurs petites pièces qui rouloient 
prefque toutes fur la médecine. On y rrouvoit aufîî 
des chanfons avec la mufique , des poè'fies Se des 
nouvelles politiques. La médifance y régnoit encore 
plus que dans le Journal de médecine. Un ouvrage fi 
mal conçu & fi mal exécuté piqua M. Bayle , Se lui 
fit reprendre la penfée qu'il avoir eue de donner un 
Journal. Le miniftre Jurieu l'y exhorta fortement. Il 
étoit bien aife d'avoir une plume afturée , qui fît le 
panégyrique des livres qu'il pubiieroit. Bayle fe rendit 
à fes follicitations , Se commença de travailler à fon 
Journal le ii de mars 1Û84, Se il le donna fous le 
titre de Nouvelles de la république des lettres. Les nou- 
velles de chaque mois paroilïoient les premiers jours 
du mois fuivaut. Prefque tout étoit vif Se animé dans 
fes extraits: il avoit l'art d'égayer toutes fes madères. 
Se de renfermer en peu de mors l'idée d'un livre. Il 
étoit ordinairement fige Se retenu dans fes jugemenSj 
aux préventions pvèsj où le zèle qu'il vouloir faire 
paroirie pour la religion prétendue réformée le jetroic 
de temps en temps. M. Bayle s'étoit ilaté que fon 
ouvrage ne feroit pas défendu en France : cependant 
il le fut à caufe des femences d'erreur qu'on y rrou- 
voit. Mais cette défenfe n'empêcha pas qu'il n'y en 
pafsât tous les mois un grand nombre d'exemplaires. 
Les occupations multipliées de l'auteur Se quelques 
maladies l'ayant obligé de difeontinuer Ces nouvelles 
au mois de février 16S7 3 M. Bafhage de Beauval les 
reprit à fa follicitatiou au mois de feptembre 1 6 8 7 , Se 
les publia fous le titre à'Hijtoire des ouvrages des 
favans. D'un autre coté le fieur Desbordes qui avoit 
imprimé ce que Bayle avoit publié jufques-là de fes 
nouvelles , les fit continuer fous le premier titre par M. 
de Larroque Se quelques autres perfonnes, jufqu'au 
mois d'août de la même année; Se M. J. Barrin j mi- 
niftre François, y travailla feul depuis le mois de fep- 
tembre jufqu'au mois d'avril 168 9. Cet ouvrage fut 
interrompu alors jufqu'au mois de janvier 1699 > que 
Jacques Bernard le reprit Se le donna jufqu'à la fin de 
1710 , qu'il l'interrompit lui-même pour ne le re- 
prendre qu'en janvier 1716", & il le lai fia abfolument 
au mois de juin 17 18. L'ouvrage complet de Bayle 
Se de ftùs continuateurs formo 5 6 volumes. M, Bafnage 
ne laifloir pas de continuer ion hiftoire des ouvrages 
des favans , Se il l'a poiuîée jufqu'au mois de juin 
1709 , inclufivement : mais il ne donna rien du tout 
pour l'année 1 707. Le fameux Jean le Clerc , miniftre 
arminien de Hollande , émule de Bayle & de Ber- 
nard, entreprit aufii un journal des 1 C%6 , Se le publia 
fous le titre de Bibliothèque univerfelle & hiJlorique.M. 
Cornant de la Croze y travailloit avec lui. Feu M. 
Locke y a fourni plufieurs extraits. M. Bénard y aauffi 
travaillé. Mais après le vmgc-cuiquiéme volume, cet 
ouvraiie chanrea de titre &: fut continué par M. le 
Clerc feul _, fous celui de Bibliothèque choifie _, pour 
Jervir d-jiutc .} la biblioth '.pic univerfelle. Cette biblio- 
thèque choifie commençi en 1705 , Se finit en 171 3, 
après le vingt ieptiéme volume. En 1715 , M. le 
Clerc qui enfantoit en même temps une quantité 
d'autres ouvrages , Se fur toute forte de matières , fit 
encore paroître la Bibliothèque ancienne & moderne y 



qu'il a continuée jufqu'à ces derniers temps. En 171 î, 
M. MaiTon , miniftre de l'églife angloife de Dorth, fie 
imprimer à Utrechr le premier tome de YHiJlolre crl^ 
tique de la république des lettres , tant ancienne que mo- 
derne. Ce titre piqua la cm'iofité du public. On fe fia- 
toit d'autant plus de le voir rempli, que l'auteur étoit 
inconnu. Mais l'examen du livre , Se le nom de l'au- 
teur qui ne put fe cacher long-temps , firent perdre 
toute efpérance. Après le fécond volume, le libraire 
d J Utrecht ne voulut plus l'imprimer : un autre d'Am- 
fterdam plus hardi l'entreprit & Ta continué. M. John-, 
fon, libraire de la Haye., publia en 171 3_, le commen- 
cement du Journal littéraire , mai, juin. Ce livre s'ac- 
quit en peu de temps beaucoup de réputation. Il éroic 
l'ouvrage d'une fociété compofée de MM. Alexandre, 
Van-Effen , 'S Gravéfande , Marchand , De Sallengre, 
Se Thémifeul de Saint-Hyacinthe. Cette fociété s'é- 
tant difperfée au mois de décembre 171 5, M. Van- 
Effen fe chargea feul de la continuation de ce journal. 
Mais le libraire incertain , s'il pouroit le faire paroître. 
tous les deux mois } comme il faifoit auparavant , ne 
mit plus le nom des mois au titre de chaque partie de 
ce livre. M. Van-Effen remit enfuite fon travail eu 
d'autres mains, ou l'y Initia aller ■ Se ces nouveaux: 
auteurs , après avoir donné quelques volumes , huilè- 
rent imparfaits l'onzième Se le douzième , dont les 
feules premières parties ont paru. En 1719 , une nou- 
velle fociété de gens de lettres a continué cet ouvra- 
ge fous le même titre de Journal littéraire : ils ont 
donné à leur premier volume le titre de Treizième, 
volume. L'ouvrage eft bien fait Se d'un ftyle poli. Or» 
a ffure que M. de Joncourt, miniftre proteftantàBois- 
le-Duc _, y fournifioit les extraits qui ont rapport à la 
théologie j M. 'S Gravéfande j ceux qui regardent la 
philofophie Se les mathématiques \ M. Sacrelaire , 
ceux de médecine j M. Marchand , ce qui regarde la» 
littérature. Ce journal ainfi repris en janvier 1719 , a 
continué jufques &c compris juin 1732, qu'il a encore 
p.ifie en d'autres mains qui continuent de le publier 
fous le titre de Journal hijlorique de la république dès- 
lettres. Les Jéfuites ont été plus conftans dans le Jour- 
nal qu'ils entreprirent dès 1701 , 8c qu'ils publièrent 
à Trévoux , fous les aufpices de M. le duc du Maine,, 
fous le titre de Mémoires pour l'hijloire des feiences & 
des beaux arts. Si l'on en excepte fix ou fept mois d& 
l'année 1710, ils ont donné prefque toujours fort 
régulièrement douze volumes , ôc quelquefois treize 
par an. Les auteurs ont fouvent changé. Les pères 
Buffier, Germon _, Se le Tellier , confeftéur du roi , y 
ont eu part autrefois. Les pères de Tournemine Se 
Marquére j y ont travaillé long-temps. Le P. Catrou, 
qui y avoit aufii donné fes foins autrefois , reprit cet 
ouvrage en 171 5. Les pères Hongnan Se Caftel y ont 
mis la main dans ces derniers temps. Depuis le mois. 
de janvier 1734, que cet ouvrage s'imprime à Paris , 
Se qu'il a été remis en d'autres mains , le public trouve 
ce Journal écrit avec plus de légèreté de ftyle, Se qr© 
le choix que l'on y fait des matières , eft plus utile à 
la république des lettres. 

Pendant que plufieurs des Journaux , dont on vient 
de parler, ont continué , l'on en a vu paroîrre Se diC- 
paroître beaucoup d'autres , dontplnfieurs font recher- 
chés. Les plus dignes d'attention font: i°. Bibliothcca 
libronun novorum _, (la bibliothèque des livres nou- 
veaux) que le fa vaut Ludolphe Kufter commença 
feul en 1697 j ôc qu'il fit imprimer à Ucrecht , fous 
le nom de Neocorus, terme tiré du grec , qui fignifie 
ce que veut dire Kufter en allemand , un facriftain. 
Cet auteur, qui de Luthérien s'eft fait Catholique, 
8c eft mort dans la vraie religion , commença cet ou- 
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vrage au mois d'avril 1 697 , le continua jufqu'à la fin 
de la même année , &s'aflocia en 1 698, & jufqu'à la fin 
d'avril 1699 , où ce Journal finit, Henri Sik , favant 
Anglais, qui fe pendit à Cambridge en 1707 _, ou 
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În-Af. S. lïonitil carmina ab omni obfcenltatc expurgd- 
ta , cum annotatlonibus ; à l'ours , en 1 6 S 8 _, in- 1 2. , à 
Rouen , en 1689, in- 1 2 , à Rome , en 1701, in-S° , 
à Roaen , en 1 709 &en 1711, *'n-8° : autre édition 
cw/z perpétua inrerpretatione & annotatlonibus ; à Paris, 
en 1699 j M-n , deux volumes. 5?. ^ Francifcum 
llarlœum Parifîcnfcm archieplfcopum 3 cardinakm defi- 
gnatum, carmina; à Paris, en 165)0, i/z-8°. lo.Demo- 
flhenls Philippica I : latinam ex gr&ca fecit & analyfi 
rhetoricâ illujlravit Jofephas Juvencias S. J. fuivi de fes 
remarques fur la traduction de la I Philippique par 
M. de Tourreil. M. l'abbé d'Olivet a fait imprimer 
ces pièces avec fa propre traduction françoife des Phi- 
lippiques de Dcmofthène & des Catilinaires de Cice- 
ron , Paris , ï 744 , in- 1 2 . n. Martialis epigrammata, 
demptis obfcenis , cum annotatlonibus ; à Paris , en 
1692. , in-ïi , à Rome, en 1703 _, in-ix. 12. Cicero- 
nis de offîciis lihri très _, cum Pet ri Marfi commentant ; 
à Paris, en 1693 Jn-ix. 1 5 . Clccronis Cato major ; feu de 
fenecLute; Lallus ,fêu de amicitlâ 3 Paradox a, Somnium 
Scipionls, cum Pétri Marft commentants ; à Pans , en 
1 69 3 , //2-8 . Le P. de Jouvancy n'a pris des commen- 
taires dont il s'eft fervi , que ce qu'il a cru néceffaire 
pour faciliter à la jeunefTc l'intelligence àzs auteurs 
qu'il publioit. 14. Petro Daniel: Iluetio Abrincenfrum 
epifeopo , cjubd blbliothecam fuam domui prqfcjfc ( Pa- 
rlfunft) focictatis Jefu dono dederit , ac fibi domiclllum 
in eâdem. domo fumpferit , carmina varii gencris latina 
cum graco Idyllio ; à Paris , en 1694 , i/2-S - 15. 
Cleander & Eudoxius^ feu de Provincialibus quas vocant 
literis dialogi è gallico exemplarl edito ; Colonia A^rlp- 
pln£j en 1694 ) à Pouzoles, ou plutôt à Naples, en 
1695 , //z-8° } & encore ailleurs : c'eft une traduction 
des entretiens de Cléandre & d'Eudoxe , compofés 
par le P. Daniel , Jéfuite. 1 6. Ad Pecrum Langletium , 
Carmen ; A Paris , en 1696 _, in-S°. 17. Ad lllufttiffunum 
archieplfcopum Remenfem ( Mauritium Le Tellier ) li- 
bellas fupplex & apologetlcus , de Ipflus decreto idlbus 
Quint i.llbus 1697 perfcrlpto ; à Paris , en 1698 _, lu- 
8°. C'eft une traduction de la remontrance du P. Da- 
niel , contre l'ordonnance de M. Le Tellier , qui avoir 
condamné deux thèfes, Sec, Voye^ l'article du P. Ga- 
briel DANIEL. 18. Orationes ; à Paris, en 1701 , 
in- \2. , deux volumes. L'éditeur de ce recueil des ha- 
rangues du P. de Jouvancy eft le P. Gabriel-François 
le Jay _, qui fit l'épitre dédicatoire à M. l'abbé Bi&non, 
& 1 avertulement. Le premier volume contient neuf 
harangues , dont voici les fujets : 1. Trajeclum ad 
Mofam expugnatum : ce difeours fut prononcé à Caen, 
l'an 1 67 3 . 2 . Burgundlam Scquanorum 3 quem Llberum 
Comltatum vocant , nunc maxime , poftquam régis Chri- 
fllaruffiml effe .cœpit 3 dlcl liberam oportere , prononcé à 
Caen,en 1674. 3. Flandrlam , nlfi tota Galllcafit 3 
felicem effe non poffe , prononcé à Paris , l'an 167 8. 4. 
Ludovico Magno regi Chriflianlffimo , catholia. & aviu 
rellglonls vindlci , panegyricus 3 prononcé à Paris , Pan 
1 68 o. Ce difeours eft précédé d'une épitre dédicatoire 
à M. de Harlay , archevêque de Paris. 5. Scrcnlffwû 
prlnclpls duels BurgundU gensthliacum ; à Paris _, en 
168 x. 6. Quàm falsb & perlculosè Ingenli fama no- 
vitatls defenforibus trlbuatur ; à Paris , en 1685. 7. 
Panegyricus ecclefi& Parifienfis , avec une dédicace 
à M. de Harlay ; à Paris, en 1686". 8. LutetU 
panegyricus ; à Paris , en 168 S. 9. Quldfibl G ailla de 
firemff. duels Burgund. inflitutlone deb'eat polllcerl j à 
Paris, en 1690. Les fuivantes font dans le deuxième 
volume, 10. Galllam nunquam alias magls mvlclam , 
quam hoc anno 1690 , nunquam vincere digniorem , 
fuiffe ; à Paris , en 1 69 1 . 11. Res anno 1 69 2 profperè 
in Galliâ geflas virtuti galllce deberl , non fomm<& ; à 
Paris, en 1691. 11. Quàm efl populis optanda pax , 
tam eruditis bellum literarium expetendum effe ; à Paris, 
en 1 6 9 4. 13. Gallos anno 1 6 9 6 _, dum agere nlhll vlden- 
tur , plus quàm annis fuperioribus egijjè j à Pans , en 
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1696. Cette harangue, 5 a été traduite 8c imprimée 
en françois > fous ce titre : Difeours prononce an 
collège de Louis le Grand 3 par le R. P. de Jouvancy , 
ou il montre que les François ont plus fait l'année der- 
nière , en ne parolffant rien faire, qu'en ce qu'Us ont 
fait de plus glorieux les années précédentes , traduit par 
M. l'abbé Lordelot j à Paris 3 en 1697 _, in-ix. 14, 
Gentem Gallicam unam ' omnium effe cul religio debeat 
plurimum , qua plurlmum religioni deUat ; à Paris , en 
1698. 15. Laudatio funebris Henrici Borbo.nl i princi pis 
Cond&l , &c. C'eft une traduction latine de l'oraiioii 
funèbre prononcée par le P. Bourdalouc ; le françois eft 
ici accompagné du latin. \G. Clementi XI ,fcminarii 
Romani literarium obfequium ; Thcander , Drama aile- 
gorlcum , & varii generis carmina ; à Rome , en 1 702 , 
in-fol. 1 7. Magiftris fcholarum Inferlorum fccietatls Jefu 
de ratlone difeendi & docendi , ex decreto congrégations 
generalls XIV \ à Florence , en 170 j , /'/2-8 , à Franc- 
fort, en 1706 , i/2-S , à Dijon _, fous le titre de Flo- 
rence , en 1708, //2-8 , à Parisien 171 1 ,«-n. 
Cet ouvrage a été généralement applaudi. 18. Ovidli 
Metamorphofeon Ubrl 1 5 , ab omni obfcenltatc expurga- 
tl : Interpretatlone , annotatlonibus _, & Appendice de 
Diis & Hcroibus poéticls illufirati j à Rome , en 170^., 
In-iz , à Rouen , en 1 709 & 1 7 1 7 , //2-8 , à Paris en 
17153 deux volumes , in-11. VAppendlx a paru fé- 
parément avec des notes françoifes de Nicolas Lalle- 
mant, fils d'un libraire de Rouen • à Rouen , en 
1724, ln-\C> \ àParis, en 1726 , in-\ 1 , & en 173 1 3 
In-af , à Paris , par les foins de M. Céfar Chefneau 
du Marfais , qui y a joint une double Interprétation 
inter linéaire. 19. Hifloriâ, focletatis Jefu pars quinta, 
tomus poflerlor 3 ab anno 1 5 9 1 , &c. à Rome , en 1710,, 
In-foL Ce volume forme le dernier de la cinquième 
partie de cette hiftoire , à laquelle les pères Orlan- 
din , Sacchini & Poufïines avaient travaillé avant lui. 
Ce dernier volume finit en 1616, Il fit beaucoup de 
bruit, & fut condamné en France par deux arrers du 
parlement de Paris j le premier du 22 février 171 3 • 
le fécond du 24 mars de la même année, qui con- 
tient la déclaration demandée , & qui fupprime l'ou- 
vrage du P. Jouvancy. Cette affaire donna occafion à 
des écrits, dans lefquels on releva d'autres principes 
que l'auteur avoir mis dans fon hiftoire. 20. In fan- 
6lum Francifcum Xaverlum Indlatum apoflolum Od&fa- 
cra (très) pr&clpuas ejus vit a partes complexe ; à Ro- 
me 3 en 1710, //z-4 . 21. Candidatus rhetoricâ. olim à 
Petro Francifco Pomey , è focletate Jefu 3 dlgeflus , In 
hâc editione noviffunâ auclus 3 emendatus & perpolitus ; 
à Rome , en 1 7 1 o , in- 16 , à Paris , en 1711 *in- 1 2, 
à Venife , en 17 1 3 , In-i 1 , à Lyon , en 17 27, ln-\ z 3 
à Touloufe, en 1 73 x .> in- l ^- a- Clementi XI , opes 
&foc:ata principum arma Turcarum conatibus opponentl> 
Carmina lyrica j à Rome, en 1716^ in-jf. 23. Inftl- 
tutlones poétlcA ad ufum collegiorum focietatis Jefu ; à 
Venife , en 17 18 , in- 11. 27. Varia variis , ut rcsfe- 
rebant, édita temporibus , carmina; itemque infeript lo- 
ties acfymhola heroïca , ad pompas, \ >el funèbres , vcl 
allas generis. 24. Le P. de Jouvancy a traduit audî en 
latin quelques écrits de Théodore Studite , dont le 
père Jacques Sirmond avoit commencé une édirion 
qui a été achevée par le père de la Baune. Voyc^ la 
BAUNE. * Extrait principalement d'un mémoire ma- 
nufcrlt latin , communiqué par le P. Oudin , Jéfuite. 
JOUVENET ( Jean ) peintre, fils de Laurent Jou- 
venet , aulïi peintre , qui defeendoit de plusieurs pein- 
tres originaires d'Italie , naquit à Rouen le 1 2 avril 
de l'an 1644. Il apprit les premiers élémens de la 
peinture de fon père , qui l'envoya à Paris à l'âge de 
17 ans , pour perfectioner les difpofïtions qu'il avoit 
pour le deiïiu, où il devint très-habile en peu de 
temps. M. le Brun , premier peintre du roi , qui con T 
nut fon mérite j l'employa aux ouvrages qu'il faifok 
pour le roi Louis XIV 3 & le préfenta à l'académie 
Tome VI. Partie I, D d d ij 
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ques volumes qui n'ont pas fait encore beaucoup de 
brait dans la république des lettres , & qui ne paroif- 
fent guères mériter une attention particulière. Ce font 
des volumes, in-i 8. 

Voila ce que les bornes où nous fommes obligés de 
nous arrêter , nous permettent de dire des Journaux 
littéraires. Parler de tous , ce feroit la matière d'un 
ouvrage particulier, qui auroit beaucoup- d'utilité s'il 
étoit exact 8c judicieux. Feu M. Camufat avoit entre- 
pris une telle hiftoire , & il en a donné un eflai en pu- 
bliant fon Hiftoire des Journaux imprimés en France , 
volume in-%° , imprimé à Befançpn fa patrie , en 
17Z1. Depuis fa retraite en Hollande , où il eft mort, 
comme nous l'avons dit à fon article ; il revit cet eflai , 
le corrigea Se le continua , Se l'on aflure qu'il avoit 
quatre volumes prêts à publier , quand il mourut. On 
en a deux qui ne font pas encore fort communs en 
France. On lui a donné aufli , mais fans fondement , 
la Critique déiîntéreflee des Journaux littéraires & 
des ouvrages des favans , dont on a trois volumes j 
l'auteur eft feu M. Bruys.Ce projet étoit bon : mais il 
eft rempli avec une partialité qui dément entièrement 
le titre; & fi fuperficiel d'ailleurs, qu'on n'eft guères 
plus infirme quand on Ta lu. Dans le chapitre XVI e 
du livre premier du Polyhiftor de M. Morhof, on 
trouve un article aflez curieux fur les Journaux litté- 
raires. Foye^ la page 1 77 & les fuivantes , dans l'édi- 
tion de Lubeck , en 1732 , in-4 . Dom Bonaventure 
d'Argone en avoit donné un auflî dans le premier vo- 
lume de fes mélanges d'hiftoire & de littérature , pu- 
bliés fous le nom de Figneul-Maryille; & M. Banier 
qui a donné la quatrième édition de cet ouvrage en 
1725 j ena publié un autre dans le troifiéme volume, 
plus exact & plus détaillé. M.Baillet dans fes Jugemens 
des favans , tome II j les auteurs de l'Europe favante 
dans la préface du mois de janvier 1718 j le P. Ho- 
noré de Sainte-Marie, Carme déchaufle, dans fes Ré-' 
flexions fur l'ufage de la critique, & M. Struve dans 
fon Introduction latine à l'hiftoire littéraire j ont parlé 
auflî des Journaux littéraires ; & l'on trouve dans cha- 
cun de ces auteurs , des particularités utiles.^ M. Junc- 
ker 3 'eft beaucoup plus étendu qu'eux fur ce fujet 
dans un traité particulier qu'il en a donné exprès en 
1 69 2 3 à Leipfick , fous le titre de Schediafma hijlori- 
cum de ephemeridibus , feu diariis eruditorum. Mais cet 
ouvrage eft fort défectueux. 

JOUSSEAUME , félon d'autre* JOSSEAUME 
("Guillaume) étoit religieux ; on ne fait de quel ordre, 
& vivoit du temps du concile de Balle. Il fut aceufé 
d'avoir enfeigné dans fes fermons plufieurs propofî- 
•tions contraires à la vérité _, Se cité au concile de Balle, 
pour en rendre compte. Joufleaume s'y préfenra dans 
la congrégation générale tenue le mercredi 9 de juillet 
1432 , & y apporta une révocation des erreurs dont 
on l'accufoit j Se qu'il ne fpécifie point en particulier. 
11 fait entendre feulement dans l'efpéce de profeflion 
de foi contenue dans cette révocation, qu'il avoit 
enfeigné qu'il n'étoit pas poflible qu'un pécheur ait eu 
une vraie contrition de fes péchés 5 qu'il ait réelle- 
ment & véritablement reçu la rémiflion de fes crimes 
par le facrement de Pénitence, Se que néanmoins il 
foit tombé le même jour après cette juftification dans 
un crime mortel. Apparemment fès aceufateurs 
avoient cru que pour éviter les excès de quelques 
cafuiftes de fon temps , il étoit tombé dans l'erreur de 
l'inamifllbilité de la juftice, enfeignée depuis par les 
Calviniftes , & condamnée par le concile de Trente. 
Quoi qu'il en foit , le concile en recevant fa révoca- 
tion , lui déclara qu'il n'y exprimoit pas beaucoup 
d'autres chofes dont on l'avoit aceufé j qu'il donnoit 
un mois pour entendre tous ceux qui auroient quel- 
que chofe à dire contre fa doctrine , &: en faire leur 
déposition devant les évêques de Pavie & de Ratif- 
jponnej & l'abbé deGrteaux; &: qu'il différoit juf- 
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f qu'au jugement de ces commiflaires à définir la peitte 
qui devoir lui être impofée. Cependant par provifion, 
le concile lui afîigna un lieu pour prifon , avec défen-r 
Ces d'en fortir jufqu'à la conclulion de fon affaire , 
fous peine d'encourir dès-lors la même peine qui pou- 
roit être décernée contre lui , dans le cas que ce qu'on 
lui reprochoit feroit légitimement prouvé. 11 lui or- 
donna auflî de fe faire relever de l'irrégularité qu'il 
avoit encourue , pour avoir exercé fes fonctions mal- 
gré l'interdit qui lui avoit été lignifie. C'eft tout ce 
que les actes du concile de Balle., que l'on trouve dans 
le huitième volume de la Collectio amplijfima veterum 
monumentorum , des pères DD. Martène & Durand» 
nous apprennent fur cette affaire , dont M. Lenfant 
n'a rien dit dans fon hiftoire du concile de Bafte. 

JOUTES., combats finguliers à l'épée ou à la lan- 
ce' , que l'on nommoit ainfi _, pareeque l'on y combat- 
toit de ptès j du mot ancien jouxte , pris du latia 

juxta , c'eft-à-dire , tout proche. Ces joutes fe faifoient 
ordinairement après les combats des tournois. Sou- 
vent aufti on en faifoit dans d'autres occafions, lorf- 
que quelques chevaliers s'offroient de combattre con- 
tre tous venans feul A feul , dans les lieux qu'ils déû- 
gnoient , & aux conditions qui étoient portées dans 
leur défi. Ou comprend fous ce nom les combats de 
la Table Ronde , & les Pas d'Armks : cherche^ ce» 
mots en leur rang. * Du Cange , dijfertation 7 furCki~ 

floire de S. Louis. 

JOUVANCY (Jofeph de) car c'eft aînfi que ce* 
habile Jéfuite écrivoit fon nom , & non Jouvency 9 
comme on l'écrit ordinairement, naquit à Paris le i£ 
feptembre 1643. Nous avons lu dans quelques mé- 
moires manuferits , qu'il étoit Parifien , fils d'un mé- 
decin : mais nous n'ofons Paflurer , la qualité de fou 
père n'étant point marquée dans les mémoires latins 
que le père Oudin a bien voulu nous communiquer;. 
Jofeph de Joutancy entra dans la compagnie de Jefus 
le premier de feptembre 1659 , & il proïefloit la rhé- 
torique à la Flèche , lorfqu'il fit fa profeflion folenv 
nelle des quatre voeux , le 1 de février 1 677. Il avoîc 
déjà rempli le même pofte pendant quelques années 
à Caen j & dans la fuite il le remplit avec une grande 
réputation , à Paris , pendant vingt ans de fuite. Ses 
fupérieurs le deftinoient à traduire en latin les ma- 
nuferits grecs , confervés dans leur bibliothèque de 
Patis, lorfqu'il fut appelle à Rome., en 1699 j pour 
y continuer l'hiftoire de fa fociété. Il mourut dans la 
même ville > le 29 mai 17 19. Voici fes ouvrages : r. 

) Novus apparatus gr&co-latinus , cum interpretatione gal- 
licâ j ex Ifocrate , Demofihene , alufque pr&cipuis auto* 
ribus Gratis concinnatus ab uno è S. I. à Paris , en 
1681 j in-^ . 2. Laudatio funebris Eenrici Borboniî 
principis Cond&i , primi è regio fanguine principis , di- 
cta Parifîis 4 id. dec. à. P. Ludovico Bourdaloue S. J. è 

,' gallico in latinum converfa ; à Paris , en 1 6 8 4 , in- 1 2 , 
& dans le recueil des harangues du P. de Jouvancy. 

3 . P erfîi fatyrs. ab omni obfcenitate expurgara , cum an- 
notationibus ac perpétua interpretatione ; à Tours, en 
1685 & 1 68 7 , in-ii , à Rouen 3 en 1696 > in-ix ? 
à Paris , en 1 700 , in-\ 2 , à Venife , en 1 702 , in-%°. 

4, Juvenalis fatyra ab omni obfcenitate expurgata , cunj 
annotationibus j à Tours , en 1685 & 1687^/2-11, 
à Rouen , en 1697, in-iz , à Venife ., en 1702 , In- 
8° : autre édition avec les mêmes notes _, & une inter- 
prétation fuivie , à Paris , en 1700 j in-M. 5. Terendi 
comeedia ab omni obfcenitate expurgata , cum interpre- 
tatione & annotationibus ; à Rouen 3 en 1686, /'/2-8 : 
editio altéra recognita & aucla ; à Rouen , en 1 7 1 
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en 1715,, /fl-8°, & à Venife, 
en 1724 , in-i 2. 6. Joanhi III j régi Polonia _, magno 
JDuci Lithuanien 3 munera oblata ineunte anno 1687 , a 
Paris , in-fol. cet écrit contient huit fymboles héroï- 
ques expliqués en vers. 7. In funere Ludovici Borboniî 
principis Condt&i Mufarum Inclus; à Paris, en 1687. 
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de trois libraires _, Michel Angier , qui demeuroit à 
Caerij Jean Macé_, à Rennes , Se Richard Macé , à 
Rouen. Le dernier ouvrage de littérature _, dont parle 
le P. dom Liron, eft une grammaire qu'il dit avoir été 
imprimée à Limoges _, //2-4 , en 1 5 1 8 . ( Guidants Ju- 
venalis grammatica). Gui ayant trouvé de l'oppolition 
dans lus réformes dont il lut chargé , entreprit de 
convaincre les efprirs par des raifonnemens & des 
preuves qui juftifioient la conduite. L'ouvrage qu'il fit 
à cette occasion , eft intitulé : Reformations monafîicœ 
yindici<& Jeu dcfcnjio , noviter édita à vîro bonarum ar- 
tium perfpicaciffimo Guidons Juvenale ordinis Jancli Bc~ 
nedicli , nec non pe'r eundem rurjus diligenti(junè cafiga- 
ta. Panfiis j impenfts Angclberti & Godjndi de. Marrief: 
operâ joannis Barbier, 6" Franc ifci Foucher fociorum , 
1 503^/2-1 1. On ignore Tannée de la première édition. 
Cette défenfe eft divifée en trois livres ; dans le pre- 
mier l'auteur réfute les fauiïès exeufes dont les reli- 
gieux qui s'oppofoient à la réforme , fe fervoient pour 
larejetter, Se montre combien ils croient obligés de 
l'embraller pour leur falut ; dans le deuxième iloppofe 
la vie des moines relâchés à celle des réformés. Il 
emploie le troisième à combattre l'acte d'appel que les 
oppofans avoient interjette au parlement de Paris, Se 
qu'Us avoient fait imprimer. Cet ouvrage eft utile Se 
curieux. Gui le dédia au parlement même de Paris, 
par deux difeours préliminaires , dans le deuxième 
defquels il fait un grand éloge de cet illuftre corps. 
Enfin on a de Gui une traduction françoife de la ré- 
gie de S. Benoît , imprimée , in- 1 2 , à Paris , en 1 5 o 5 , 
& plufieurs fois réimprimée depuis. On en a une édi- 
tion de 1573, in-16 , à Paris , chez Marnef , revue 
Se corrigée par un moine de Clairvaux ; Se une autre 
en 1580. * Singularités hifîoriques & littéraires 3 par 
dom Liron , tom. III. Maittaire , annales typographi- 
ci j tom. I. Chevilher , de l'origine de l'imprimerie , 
page 98. Joan. Alberti Fabricii , bibUotheca .latina _, 
tome I. 

JOUX , en latîn Jovium ou Jurium , petite ville 
avec un château, dans la Franche-Comté _, dans le 
bailliage de Pontarlier , à une lieue de la ville de ce 
nom. On voit dans le même bailliage un village avec 
abbaye, qui porte aufil le nom de Joux j Se qui eft 
fur le lac de joux , à fept lieues de Pontarlier vers le 
midi. Ces deux lieux ont donné à une partie du mont 
Jura le nom de Mont Joux. * Baudrand. 

JOYENVAL , abbaye de l'ordre de Ptémontré 
dans l'iile de France , fituée à deux lieues de S. Ger- 
main-en-Laye du côté du couchant. La menfe abba- 
tiale eft unie à l'évêché de Chartres. * Baudrand. 

JOYEUSEj bourg de France j dans le Vivarais, 
vers les frontières de Languedoc & de Gévaudan , a 
eu titre de vicomte, puis de duché, ayant été érigé en 
duché-pairie l'an 1 j8i , par Henri 111 , en faveur 
d'Anne , vicomte de Joyeufe. Cecte pairie a été éteinte 
par la mort de François-Jofeph de Lorraine, duc d'A- 
lençon, de Guife , Se de Joyeufe, arrivée le 16 mars 
167 5 ; mais en 1714 _, la vicomte de Joyeufe , Se les 
feigneuries de Baubrai , Rofiers , Sec. ont été érigées 
en duché-pairie fous le nom de Joyeufe, en faveur de 
Louis de Melun, prince d'Epinoi, Se de fes defeen- 
dans. 11 a donné fon nom à la maifon de Joyeufe. 

JOYEUSE. La maifon de Joyeufe eft une des 
meilleures Se des plus anciennes maifons du royaume 
de France. 

I. Guillaume , feigneur de Châteauneuf en Lan- 
guedoc , qui vivoit en 1 1 cT 5 3 félon le nobiliaire de 
Champagne du fieur d'Hozier, époufa Marquife, dont 
il eut Guillaume, feigneur de Châteauneuf ; Gui, qui 
fuit; Guerinj .feigneur d'Apcher , dont la poftérné 
fubfifte ; Se Raymond , feigneur de Barjac. 

II. Gui de Châteauneuf, vivoit en 1 198 , & laiffa 
d'Affumens^ fa femme , Randon , qui fuit. 

1.11. Randon de Châceauneuf , laifta de Vierne. 



d'Anduze , dame de Joyeufe , fa femme , fille de 
Bernard d'Anduze , feigneur d'Aletz , Se de Fierne du. 
Luc, dame de Joyeufe ; Dragonet, qui fuit 3 Se le 
lande de Joyeufe , mariée à 'Guillaume II du nom, fei- 
gneur d'Eftaing. 

IV. Dragonet , feigneur de Joyeufe , vivoit en 
1168. Il époufa Béatrix de Roquefeuil , dont il eut 
Bernard , qui fuit ; Dragonet, chevalier de Rhodes,, 
commandeur de Compeyronnat près Narbonne, vi- 
vant en 1345 ; & Miralde de Joyeufe ^ mariée à Guil- 
laume , feigneur de Laudun. 

V. Bernard _, baron de Joyeufe,. fervit dans les 
guêtres de Gafcognej& vivoit en 1 544.Il avoit époufe 
le 1 7 novembre 1 3 1 1 _, Alexandre de Peyre , fille 
d'Ajlorg, feigneur de Peyre , Se de Marguerite. , da- 
me de Peyre Se de Chalano, dont il eut Randon I , 
qui fuit ; Guérin ; Guigues : Rojlaing ; Marguerite ; 
Jeanne , mariée à Géraud Adhemar , feigneur de Mon- 
teil-Aymar Se de Grignan; & Randonne de Joyeufe , 
alliée à Raymond de Peyre , feigneur de Servieres. 

VI. Randon I du nom , baron de Joyeufe _, vivoit 
en 1 3 63 , & laifTa de Flore, de Quailus , fille de Dieu- 
donné, feigneur de Quailus, qu'il avoit époufée le 14 
de juin 13463 Louis 1^ qui fuie. 

VII. Louis I du nom , bâton de Joyeufe j vivoit en 
1 390 , Se avoit époufé i° le 8 octobre 1 367 , Margue- 
rite de Chalançon , fille de Guillaume, feigneur de 
Chalançon : 2 le z6 mai 1 379 , Tiburge. , dame de S. 
Didier j la Martre,, &c. à condition que lui & fes fuc- 
celfeurs écarteleroient- [es armes de celles de S. Di- 
dier. Du premier lit fortit Catherine de Joyeufe , ma- 
riée à Guillaume , feigneur de Laudun; Se du fécond 
vinrent r RANDON II , qui fuit; Se Claire de Joyeufe , 
mariée le 8 février 1399 s à Robert , vicomte d'Uzez 3 
feigneur de Remolius. 

VIII. Randon II du nom j baron de Joyeufe & de 
S. Didier , chevalier , confeiller Se chambellan de 
Charles, dauphin, régent du royaume, Se gouver- 
neur du Dauphinc, époufa i° Catherine Aubert de 
Monteil , de Gelât _, dite de Chajlus , dame de Bothéon 
en Forez, fille d'Etienne Aubert, feigneur de la Ro- 
che- Dagu "&: de Monteil-Gelat , Se de Marie de 
Chaflus : i° Louife de S. Prieft en Jarreft , dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit fuient , 
Louis II , qui fuit; Jean, chevalier de Rhodes; Se 
Jeanne de Joyeufe , mariée à Gibcrt , feigneur de la 
Fayette , maréchal de France. 

IX. Louis II du nom, baron de Joyeufe , demeura 
pnfonnier des Anglois a la journée de Crevant en 
1413. Le roi Charles VII, pour le récompenfer de 
fes pertes Se de fes peines , érigea en 1 43 2 , fa baronie 
de Joyeufe en vicomte, Se lui fit d'autres biens. 11 
avoit époufé le 29 octobre 1419 , Jeanne Louver, fille 
de Jean j feigneur de Thaïs , de Saliniere Se de Mi- 
randol , préfident au parlement de Provence , dont il 
eut Tannegui , qui fuit ; Marguerite , alliée à Jean le 
Foreftier , feigneur de Vauvert; Louife , mariée i° à 
Béraud de la Tour , feigneur de S. Vidal : 2 à Louis 
de S. Prieft , dit Maréchal , feigneur d'Efpinac ; & 
Jeanne de Joyeufe, femme, de Louis, feigneur de Le- 
ftrange. 

X. Tannegui , vicomte de Joyeufe , Sec. vivoit en 
I48<j. Il avoit époufé le 20 juin 144S , Blanche de 
Tournon , fille de Guillaume , feigneur de Tournon, 
Se d'Antoinette de la Roue , dont il eut Guillaume 
I , qui fuit ; Charles , abbé de Chambon 3 évoque de' 
S. Flour ; Louis , feigneur de Bothéon , qui a fait la. 
branche des comtes de Grandpré & de Verpeil , rap- 
portée ci-après ; Jeanne _, mariée à Gui de la Baume IV 
du nom , comte de Montrevel ; & Anne de Joyeufe , 
alliée à' Thibaud de Budos II du nom ., feigneur de 
Portes. 

XL Guillaume I;.du nom, vicomte de Joyeufe y 
confeiller Se chambellan du duc de Bourbon , vivoit 
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de peinture, où il fut reçu l'an 1675 ^ 1 4 irms .> 
avec applaudilfement , & donna pour chef-d'œuvre 
lin tableau d'Efther évanouie devant Alfuérus , que 
les académiciens regardent comme un de leurs plus 
beaux tableaux. Après avoir paflfé par toutes les char- 
ges de l'académie _, il fut élu en 1 707 , l'un des qua- 
tre recteurs , qui furent nommés après la mort de 
Mignard. Son génie étoit de peindre en grand ôc dans 
les lieux fpacieux , comme on le peut voir dans la 
çb_?pelle_du château de Vet failles ^ où il a peint une 
pentecôte ; dans l'églife des Invalides , où il a peint à 
frefque les douze apôtres j dans le prieuré de faint 
Martin-des-Champs à Paris , où il a fait quatre grands 
tableaux de la vie de notre Seigneur, & dans plu- 
fieurs autres églifes : ouvrages qui font connoître qu'il 
peut être mis au rang des meilleurs peintres que la 
France ait produits. Ses tableaux de chevalet ne font 
pas à beaucoup près fi eftimables , que ce qu'il a fait 
en grand j la vivacité de fon efprit ne lui permettant 
pas de revenir fur fon ouvrage , pour le terminer , aufli 
en a-t-il fait un très-petit nombre. Il a fait quantité 
de portraits , dont quelques-uns font fort eftimés , 
quoiqu'il fut inférieur dans ce genre de peinture , à 
plufieurs de fes contemporains , qui s'y font particu- 
lièrement attachés. Sur la fin de fa vie, en 1 7 1 3, il de- 
vint paralytique du côté droit. Après avoir inutilement 
tenté le fecours des eaux minérales, il défefpéroit de 
pouvoir peindre, lorfque donnant leçon A un de fes 
neveux fur un tableau qu'il peignoir , il prit le pinceau 
de la main gauche, & eiïaya de lui retoucher quel- 
ques endroirs. Cette tentative lui ayant réuffi, il en 
fit de nouvelles avec fuccès; ce qui le détermina d'a- 
chever de la main gauche un grand plafond qu'il avoir 
commencé dans la grande falle du parlement de 
Rouen , Se un grand tableau de la vifitation de la 
Vierge , qui fe voit dans le chœur de l'églife de Paris, 
qui font les derniers ouvrages qu'il a faits , 5c qui ne 
cèdent en rien à ce qu'il a fait de plus beau, Il mou- 
rut A Paris le 5 avril 17 17 , âgé de 73 ans , ne laiflant 
point de garçons héritiers de fon génie : mais au dé- 
faut de fils il a eu un élevé dans fon neveu , reçu de- 
puis fa mort à l'académie royale de peinture ôc fculp- 
ture.* Mém. du temps. Mercure de France^ juillet 1730. 
JOUVENNEAUX (Gui) que d'autres appellent 
Jouaneaux, Jouenneaux, & enfin Ju vénal , reli- 
gieux de l'ordre de S. Benoît, abbé de S. Sulpice de 
Bourges , naquit dans le Maine 3 & félon quelques- 
uns dans la ville même du Mans. Il nous apprend lui- 
même dans une lettre écrite à Nicolas le Pelletier , 
fon compatriote , qu'il étoit né pauvre & d'une famille 
qui n'avoit rien de diftingué : maïs il avoir de l'efprir, 
ôc de grandes difpofitions pour les feiences , ôc le 
Pelletier prit foin de les faire cultiver. U lui procura 
les livres qui lui étoient néceflaires , Ôc les moyens 
d'étudier fous un habile grammairien. Enfuite., il 
l'envoya à Paris , pour y continuer fes études , & Gui 
y fit de grands progrès , fur-tout dans les belles let- 
tres. Il enfeignoir celles-ci à Paris publiquement ôc 
en particulier, avant l'an 1490. Dans une lettre qui 
fe trouve dans fon commentaire fur Térence , il dit 
qu'il avoit réfolu de quitter cette qualité de grammai- 
rien , & de s'appliquer le refte de fa vie à l'étude de 
la théologie Se des lettres faintes. Il y met cependant 
une condition , fi l'indigence ne l'oblige pas à conti- 
nuer fon premier genre de vie. Ce qui fait croire que 
les fecours qu'il recevoit ne le mettoient pas à fon aife. 
Il ne tarda pas à prendre un parti qui le mit en état 
de fuivre fon inclinarion. La réforme ayant été mife 
en 1488 , dans la congrégation de Chezal-Benoît , & 
en particulier dans le monaftere de ce nom , en Berri , 
fous le vénérable P. dom Pierre Dumas j qui en étoit 
abbé régulier , favorifé en cela par meffire Pierre Ca- 
doet , archevêque de Bourges , Gui réfolut d'entrer 
dans cette maifon; ôcily prit, en effet, l'habit de 
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l'ordre de S. Benoîr , vers l'an 1 49 3 . Plufieurs hommes 
de réputation fuivirentfon exemple , & ce monaftere 
fe vit en peu de temps rempli de peifonnes célèbres 
par leur doctrine. La piété avec laquelle il y vécut , le 
zèle ÔC la ferveur qui accompagnoient toutes fes 
aétions, engagèrent quelques temps après dom Guil- 
laume Alabat, abbé de S. Sulpice de Bourges , à lui 
remettre la digniré & le foin de fon abbaye , avec l'a- 
grément du roi ôc de l'archevêque de Bourges , afin 
qu'il y établît une réforme/emblable à. celle, qui étoir 
en vigueur à Chezal-Benoît. Gui amena avec lui dix- 
huit religieux , & dès la fin de l'an 1 497 , il travailla, 
férieufement à l'œuvre pour laquelle il avoit été ap- 
pelle. 11 mit aufli la réforme dans le monaftere des 
religieufes de S. Laurent, dans la même ville, qui 
étoient pareillement de l'ordre de S. Benoît. Gui après 
avoir foutenu par fa vigilance , par fes foins , ôc par 
fes bons exemples les édifices fpirituels qu'il avoir éra- 
blis -, ôc après s'être acquis une grande .réputation par 
fa vertu ôc par fes lumières , mourut l'an 1505. Dom 
Liron, Bénédictin de la congrégation de S. Maur, 
qui a fait des recherches fur la vie ôc les ouvrages de 
Gui , dit qu'il ne fait en quelle année il publia à Paris 
fon commenraire fur Térence. M. Maittaire le met 
l'an 1491. Terentius cum commentario Guidonis Juve- 
nal; Parif. opéra Georgii Wotf, in-fol. Et dans la note 
qui eft en marge , il rapporte ceci en latin : cet ouvra- 
ge a été imprimé à Paris _, par les foins de George 
Wolf j de Bade _, pour Philippe Pigouchet , ôc Engel- 
bert de Marnef _, libraires _, demeurant à Paris , ôcc. 
l'an de l'incarnation du feigneur 1492^ le 10 octobre. 
Jean-Albert Fabricius ne parle poinr de cetre édition 
dans fa bibliothèque latine. Cet ouvrage de Gui fur 
réimprimé à Lyon, en 1493 , in-4 , par Jean Trech- 
fel, Allemand : cette édition eft encore omife par Fa- 
bricius. Joife Badius Afcenfius y fit des additions du 
confentement de Gui : elles parurent dans l'édition 
de 1495 , à Strasbourg , félon MM. Maittaire ôc Fa- 
bricius. Cet ouvrage de Gui fut dédié par fauteur 
même à Germain de Ganay_, qui avoit été reçu con- 
feiller au parlemenr de Paris, en 1484, qui fut en- 
fuite évêque de Cahors , d'où il paiTa à l'évêché d'Or- 
léans , l'an 1 5 1 4. Gui le loue beaucoup fur fon amour 
pour les lettres & la protection qu'il accordoit à ceux: 
qui les cultivoient. 11 dit que ce magiftrat , depuis 
évêque, n'épargnoit point l'argent pour fe procurer 
les livres les plus rares qu'il communiquoit volontiers 
à ceux qui en avoient befoin. Il en parle comme d'un 
homme très-favant dans le droir civil ôc canonique, 
dans la philofophie Ôc dans les mathématiques. Ce 
fut lui qui publia le miflel d'Orléans , de Tan 1 5 19. 
11 y a une autre épitre dédicatoire dans le même ou- 
vrage de Gui à Nicolas de la Chapelle , bachelier en 
théologie, & profeffeur en l'un ôc l'autre droit: ôc à 
la fin du livre j trois lettres du même auteur; l'une à 
Martin Guerrand , fecréraire de l'évêque du Mans , 
bon jurifconfulte ; la deuxième à fon bienfaiteur Ni- 
colas le Pelletier ; la troifiéme à Michel Bureau , pro- 
feffeur en théologie , qui fut depuis abbé de la Cou- 
ture au Mans , Ôc évêque d'Hiérapolis. Il y a encore 
d'autres éditions du commentaire de Gui fur Téren- 
ce, que l'on peut voir dans le P. Liron. On remarque- 
ra feulement qu'il en a omis une de 1494 , à Venife , 
in-fol. citée par M. Maittaire. La même année 1494. 
Gui publia à Paris , chez Félix Baligault, une explica- 
tion en latin des élégances de Laurent Valle Ôc de 
Gellius , qu'il dédia à Guillaume Briçoner , évêque de 
Lodéve. On y trouve aufli huit lettres de l'auteur à, 
différentes perfonnes. MM. Maittaire &c Chevillier 
citent une autre édition de cet ouvrage faite la même 
année 1494, à Paris, in-4 , par les aiïbciés Ulric 
Géring& Berthold Rembold , qui demeuroient dans 
la rue de Sorbonne. Il y en a eu une troifiéme depuis à 
Rouen , chez Pierre Olivier , entreprife aux dépens 
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Loùifi y alliée à René à' Ah remont , feigneur de Van- 
di j ôc Anne de Joyeufe , femme de Jean de Thomaf- 
fm, baron de Montbaillon , gourerneur de Blamont , 
êc grand gruyer de Lorraine. 

XIV. Claude de Joyeufe _, comte de Grandpré, 
&c. gouverneur de Mouzon ôc de Beaumont en Ar- 
gonne , époufa en février 1588, Phïllbcne. de Saulx , 
fille unique de Simon , baron de Torpes , gouverneur 
d'Auxonne , & de Françoife dAnglure , dont il eut 
sPierre , comte de Grandpré, tué au fiege de Montau- 
ban en 1621 , fans avoir été marié j Catherine , reli- 
■ gieiïfe à Avenai j Henriette , alliée à Charles de Lénon- 
court , feigneur de Gondrecourt • Se Marguerite de 
Joyeufe, comteiïe de Grandpré, mariée i°en 1611, 
à Jean-Pancrace de Milendonck, baron de Peth & de 
Bruyères : z° à Antoine - François de Joyeufe fon 
coufm. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAINT LAMBERT. 

XIV. Antoine de Joyeufe , quatrième fils de Fou- 
cault de Joyeufe, comte de Grandpré, ôc d'Anne 
d'Anglure , fur d'abord abbé de Belleval , puis fei- 
gneur de S. Lambert , & gouverneur de Mezieres. Il 
mourut le 26 octobre 1 61 1 , laiffant de Henriette, fille 
de Robert, marquis de la Viefville , chevalier des or- 
dres du roi _, grand fauconier de France , &c. ôc de 
Guillemette de Boftut , qu'il avoit époufée en mai 
ï 5 94 , Robert , qui fuit j Antoine-François , qui a 

fait la branche des comtes de Grandpré , mentionée 
ci-après ; Anne _, mariée à Henri d'Haraucourt , fei- 

-gneur d'Efcraigne , gouverneur de Nanci :, & Cathe- 
rine de joyeufe , religieufe à S. Pierre de Reims. 

XV. Robert de Joyeufe , feigneur de S. Lambert , 
&c. lieutenant de roi au gouvernement de Champa- 
gne , époufa i° le i juillet 16 19 , ^/weCauchon, fille 
de Charles , baron du Tour , ôc à! Anne de Gondi : z° 
en janvier iiîjoj Nicole de Villier > fille de Jean , fei- 
gneur de Barbaife , ôc de Lucie de Bohan. Il eut du 
premier lit , Henriette-Charlotte , mariée à Adrien- 
Pierre de Thiercelin , marquis de Brofle ; ôc Margue- 
rite de Joyeufe , chanoinefle à Pouflai. Du fécond lit, 
vint Jules-César , qui fuit. 

XVI. Jules César de Joyeufe, feigneur de S. Lam- 
bert & de Ville-fut-Tourbe , vicomte de Warmere- 
ville, élevé page de la chambre du roi , avoit époufé 
Anne Sahuguet , fille de Daniel Sahuguet , feigneur 
de Termes , lieutenant de roi à Sedan , & de Gabrielle 
de Pouilli. 

Branche des comtes de Grandpré. 

XV. Antoine-François de Joyeufe, fécond fils 
«L'Antoine, feigneur de S. Lambert, & de Henriette de 
la Viefville, né en 1601 , fut en fa jeunefTe abbé de 
Thénaille ÔC de Belleval *, & ayant pris le parti des 
armes , fut meftre de camp d'un régiment d'infante- 
rie , gouverneur de Mouzon ôc de Beaumont en Ar- 
gonne j ôc comte de Grandpré par le mariage qu'il 
contracta le 24 juin 1623 , avec Marguerite de Joyeu- 
fe , fa parente , comtefTe de Grandpré , veuve de Jean- 
Pancrace de Milendonck , baron de Peth & de Bruyè- 
res , Se fille de Claude de Joyeufe , comte de Grand- 
pré , Se de Philiberte de Saulx _, dont il eut Charles- 
François , qui fuit j Jean-Armand s marquis de 
Joyeufe , &c. chevalier des ordres du roi, maréchal de 
France , gouverneur de la ville de Metz _, ôc des pays 
& évêchés de Metz Se Verdun , mort le premier juil- 
let' 1 7 1 o , âgé de 79 ans , fans poftérité de Marguerite 
de Joyeufe , dame de Verpeil , fa confine , fille de 
Michel, baron de Verpeil _, feigneur de Montgobert _, 
&c. ôc de Marie de Trumelet , qu'il avoit époufée en 
juin 165S, morte le 21 juin 1694; Claude, abbé de 
Mouzon & d'Eflan , mort en 1 7 1 o ; Anne-Roberte , 
mariée à Charles de Rouvre j baron de Cernai ; Cathe- 
ihie-Philibetre , alliée à Claude de $. Vincent, baron 
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d'Aunoï j Henriette, religieufe • & Marie-Catherine de 
Joyeufe , née pofthume , morte jeune. 

XVI. Charles-François de Joyeufe, comte de 
Grandpré , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Mouzon ôc de Beaumont en Argonne , meftre de 
camp de cavalerie , lieutenant général des armées du 
roi j mourut le 8 de mars 1680, âgé de 60 ans. Il 
avoit époufé i° Charlotte de Couci, fille de Louis de 
Maillij dit de Couci, feigneur de Croi , &c d'Eli^a- 
beth-Claire-Eugénie de Croi : i° Henriette-Louife de 
Cominges , fille de Louis, marquis de Vervins , Ôc de 
Gabrielle de Pouilli. Du premier lit _, font ifTus Claude^ 
mort religieux de Prémontré j & Jules , qui fuit. Il 
eut du fécond lit , Abraham , mort par accident j Mi- 
chel, mort fans alliance \ Jofeph , prieur de S. Jérôme, 
près Langres j puis colonel, d'un régiment dans l'ar- 
mée du prince Ragotzi j Henriette -Marie-Bénédictine a 
religieufe ; Marie, morte jeune ; Anne-Ferdinandine ; 
Se Jean de Joyeufe , capitaine de cavalerie , qui a 
époufé le 19 mars 16S9 , Mark- Victoire deMérode» 
dont il a Jules-Armand , né en octobre 1 694 *, Se 
Claude de Joyeufe, née le 3 feptembre 16 9 z. 

XVII. Jules de Joyeufe j, comte de Grandpré , &c. 
gouverneur de Stenai _, lieutenant de roi de Champa- 
gne , en 169 8 , a époufé Guillemette- Angélique des 
Réaux , fille de René, feigneur des Réaux_, lieutenant 
des gardes du corps du roi , maréchal de fes camps ÔC 
armées , & d'An/Hi Rochereau. 

Branche des seigneurs de Montgobert 
& de Verpeil. 

XIIÏ. Antoine de Joyeufej fécond fils de Robert 
de Joyeufe , comte de Grandpré , ôc de Marguerite de 
Barbançon, dame de Montgobert _, fut feigneur de 
Montgobert , de .Verpeil , &c. Se époufa en oefobre 
1 5 7 1 _, Magdeléne des Lyons , dame d'Efpaux , fille 
d'Adolphe, feigneur d'Efpaux , chevalier de l'ordre du 
roi, gouverneur de Stenai , lieutenant au gouverne- 
ment de Champagne ôc de Brie , ôc de Guillemette de 
la Tafte , dame de Sy , dont il eut Adolphe , feigneur 
de Sy _, mort fans alliance j Nicolas , baron de Ver- 
peil, mort en 1586} René, baron de Verpeil , rué 
devant Neufchâtel en Lorraine en 1 589 j Robert y 
qui fuit* ôc Charles de Joyeufe _, feigneut d'Efpaux, 
grand louvetier de France en 1606 , mort après l'an- 
née i6ix, fans laiifer de poftérité de Louife Pru- 
d'homme , ni de Marguerite d'Audinfert , fes deux 
femmes. 

XIV. Robert de Joyeufe , baron de Verpeil , fei- 
gneur de Montgobert, &c. époufa Judith Hennequin, 
dame de Mathau , fille èi Alexandre , feigneur de Ma- 
thau& de Clîchi , Se d'Anne du BreuiL, dont il eut Mi- 
chel , qui fuit ; Edmond, Jéfuite ; Alexandre, feignent: 
de Montgobert , lieutenant au gouvernement de Bé- 
thune , bailli de Lens _, mort fans poftérité de Maris 
de Fontaines , qu'il avoit époufée le 6 février 1639 , 
morte le 4 février 1709, âgae de 82 ans; Robert, 
lieutenant de la compagnie du comte de Grandpré, tué 
à la bataille de Sedan en 1642; Judith-Anne , mariée 
en 1639 à François de Riencourt , feigneur de Par- 
fondrue j & Aymée de, Joyeufe , morte jeune. 

XV. Michel de Joyeufe , baron de Verpeil ,. fei- 
gneur de Montgobert, &c. époufa en 1630 Marie de 
Trumelet j veuve de François de Cufllgni ^ baron de 
Vianges _,. ôc fille de Robert de Trumelet , feigneur: 
des Gommeris , gouverneur de Villefranche , Se de 
Jérôme de Ranipont , dont il eut Robert , baron de 
Verpeil , tué à „Valenciennes, commandant le régi- 
ment du comte de Grandpré; ôc Marguerite de Joyeu- 
fe,, dame de Verpeil après la mort de fon frère , ma- 
réchal de France, &c. morte le 22 juin 1694. * De 
Thou , hifl. Le Laboureur , additions aux mémoites de 
Cajlelnau, D'Hozier, table généalogique de lamaifon de 
Joyeufe. Sainte-Marthe. Godefroi. Le P. Anfelme, Sec» 
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en 149 3. Il avoit époufé en 1471 , Anne de Balfac , 
fille de Roffec de Balfac j feigneur d'Entragues , féné- 
c4ial de Beaucaire , gouverneur du Pont S. Efprit Se 
de Lyon , & de Jeanne d'Albon j, dame de Châtillon y 
dont il eut Charles, qui fuit; Louis j évëqne de 
Saint-Flour ; Guillaume , évoque d'Aleth ; Jacques, 
abbé de S. Antoine de Viennois, doyen de Notre- 
Dame du Pui , mort le 27 juin 1541; Thibault, che- 
valier de Rhodes ; Jean , feigneur de S. Sauveur Se 
d'Argués , qui continua la pojiérité j rapportée après 
celle de fon frère aîné ; Anne , mariée à N. feigneur 
d'Orlac en Auvergne ; Se Françoife de Joyeufe , alliée 
à N. baron de la Tourette. 

XII. Charles , vicomte de Joyeufe , Sec. vivoit en 
ï 5 3 2. Il avoit époufé le 9 décembre 1 503 _> Françoife 
de Meuillon , fille d'Antoine , baron de Breffieux , 
&c. lieutenant général en Dauphiné , & dl Ifabeau de 
Peyre j dont il eut Louis , tué à la bataille de Pavie ; 
Jacques, vicomte de Joyeufe , mort en 1 540 _, à l'âge 
de 10 ans, fans alliance , ayant inftitué héritiers fes 
oncles; Hélène, mariée à JV". feigneur de Brczons & 
de Montréal en Auvergne ; Se Jeanne de Joyeuie , alliée 
à Gnfpard d'Urfé , feigneur d'Aurofe. 

XII. Jean de Joyeufe , feigneur de Saint-Sauveur, 
fixiéme fils de Guillaume I du nom , vicomte de 
Joyeufe, Sec. Se d'Anne de Balfac , fuccéda à fon ne- 
veu au vicomte de Joyeufe , fut lieutenant général 
pour le roi en Languedoc fous le connétable de Mbn't- 
morenctj chevalier de l'ordre du roi, gouverneur Se 
capitaine de la ville de Narbonne , Se fit fon tefta- 
ment en 1 5 5 5. Il avoit époufé le 2.1 novembre 1 5 1 8 , 
Françoife de Voifins , baronne d'Arqués , dame de 
Puyvert , Sec. fille unique de Jean de Voifins , bâton 
d'Arqués , Sec. Se de Paule de Foix-Rabat, dont il eut 
Jean-Paul , vicomte de Joyeufe , mort fans alliance; 
Guillaume II , qui fuit; Anne , mariée à François<de 
Bruyères, baron de Chalabre; Paule, alliée à Fran- 
çois de Caleu , dit de Chafle , bailli de Vêlai ; Fran- 
çoife ^ mariée i° à Aimeri de Narbonne , baron de 
Campendu : i° à Antoine de Gafte , feigneur de Lupé ; 
Se Catherine de Joyeufe , époufé de Enémond de Bran- 
cas , baron d'Oife Se de Maubec. 

XIIÏ. Guillaume II du nom > vicomte de Joyeu- 
fe , Sec. maréchal de France , dont il fera parlé dans un 
article féparé , mourut fort âgé en 1 5 9 2. Il avoit époufé 
vers l'an 1561 Marie de Batarnai , fille de René , 
comte du Bouchage _, Se d'Ifabelle de Savoye-Tende , 
dont il eut 1. Anne , duc de Joyeufe, pair Se amiral 
de France j chevalier des ordres du roi , premier gen- 
tilhomme de fa chambre, gouverneur de Normandie, 
rué à la bataille de Coutras le 20 octobre 1 587 , fans 
laitier de poftérité de Marguerite de Lorraine , fœur 
puînée de la reine Louife , Se fille de Nicolas de Lor- 
raine , duc de Mercœur , & de Jeanne de Savoye-Né- 
mours , fa féconde femme , qu'il avoit époufée le 14 
feptembre 1 5 8 1 . 1. François , cardinal , duc de Joyeu- 
fe , né le 24 juin 1 $6z , archevêque de Narbonne , 
puis de Rouen , mort doyen des cardinaux le 2 3 août 
161 5 , âgé de 5 3 ans. 3. Henri , qui fuit. 4. Antoine 
Scipion, cheval 1er de Malte,grand-prieur de Touloufe, 
puis duc de Joyeufe , après fon frère aîné , qui fe noya 
dans la petite rivière du Tarn , en fa retraite après le 
combat de Villemur le 20 octobre 1 592. 5. Georges , 
vicomte de S. Didier , mort d'apoplexie en 1 5 8 5 , peu 
de jours avant l'accomplifTement de fon mariage avec 
Claude , marquife de Moi, fille de Charles de Moi. 6, 
Honorât , mort jeune; Se 7. Claude de Joyeufe , fei- 
gneur de S. Sauveur , rué avec le duc de Joyeufe , fon 
frère aîné _, à la bataille de Coutras en 1587. 

XIV. Henri de Joyeufe, comte du Bouchage, 
puis duc de Joyeufe , pair & maréchal de France , 
chevalier des ordres du roi , grand-maître de fa garde- 
robe , gouverneur & lieutenant général des pays 
d'Anjou } Touraine, le Maine' &e Perche , puis de 
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Languedoc ~, qui aura ci-après fon article , mourut le 
27 feptembre 1608 _, âgé de 41 ans. Il avoit époufé 
Catherine de Nogaret de la Valette , fœur de Jean\ 
Louis , duc d'Efpcrnon, colonel général de l'infante- 
rie françoife , dont il eut Henriette-Catherine, duchefle 
de Joyeufe , comtefTe du Bouchage , Sec. née le 8 jan- 
vier 1 5 8 5 _, mariée 1 ° en 1599, à Henri de Bourbon , 
duc de Montpenfier : 2 en 1 6\ 1 _, à Charles de Lor- 
raine _, duc de Guife , morte le 25 février \6^G , âgée 
de 7 1 ans. 

Branche des seigneurs de Botheon 
& de GrandprÉ. 

XI. Louis de Joyeufe ., troifiéme fils de Tannegui, 
vicomte de Joyeufe , Se de Blanche de Tournon , fut 
feigneur de Botheon , de Banzac , Sec. l'un des tuteurs 
de François de Bourbon , comte de Vendôme ; cham- 
bellan des rois Louis XI, Charles VIII Se Louis XII; 
lieutenant au gouvernement de Paris , Ifle de France _, 
Senlis, Beauvoifis , Vermandois , Champagne Se Brie ; 
gouverneur de Mouzon & de Beaumont en Argonne, 
& mourut le 4 mars 1498. Le roi Louis XI lui fit 
époufer i°le 3 février 1477, Jeanne de Bourbon 3 
dame de Rochefort, de S. Gêniez Se de Champigni , 
fille aînée de Jean , comte de Vendôme , Se d" ifabeau 
de Bauveau _, morte en 1 487 : 2 Ifabeau de Hallwin, 
comtefTe de Grandpré , fille de Jean , feigneur de 
Hallwin , & de Jeanne de la Clitte _, dame de Confi- 
nes. Du premier lit vinrent François , qui fuit; & 
Anne de Joyeufe , mariée le 3 octobre 1497 , à Ga- 
briel de Lévis, baron de Coufan , bailli de Forez. Du 
fécond lit il eut Robert , qui a continué la pojiérité 
rapportée après celle defonjrere aîné; Jean , abbé de la 
Honce&de Belleval; Se Magdeléne de Joyeufe, mariée 
à Jean d'Illiers _, baron des Adrets, gouverneur do 
Vendôme. 

XII. François de Joyeufe , feigneur de Botheon _, 
de Préaux , Sec. époufa le 5 novembre x 504 , Anne de 
Gafte , dame de la Barge , dont il eut pour fille unique 
Jeanne de Joyeufe , dame de Botheon _, mariée i° à 
Claude , feigneur de S. Chaumont : 2 à François de 
Montmorin, feigneur de S. Hérem , gouverneur d'Au- 
vergne. 

XII. Robert de Joyeufe, fils de Louis de Joyeu- 
fe , feigneur de Botheon , ,& d' 'Ifabeau d'Hallwin , 
com telle de Grandpré j fa féconde femme , fut comte 
de Grandpré, &c. Se vivoit en 1556. Il avoit époufé 
le 1 5 juillet 1519 Marguerite de Barbançon , dame de 
Montgobertj dont il eut Foucault, qui fuit; An- 
toine , feigneur de Montgoberr , qui a fait la branche 
des feigneurs de Verpeil, rapportée ci-après ; Nicolas, 
abbé de Belleval ; Se Ifabeau de Joyeufe , mariée i" à 
Robert d'Averhoult , feigneur de Tourteron : i° à 
Claude d'Anglure,, feigneur de Jours _, &c. 

XIII. Foucault de Joyeufe , comte de Grandpré ,, 
Sec. guidon de la compagnie d'ordonnance du feigneur 
de Jametz , & enfeigne de celle du duc d'Anjou j 
époufa en août 1 547 , Anne d'Anglure , fille unique 
de Claude _, feigneur de Jours , Sec. Se de Françoi/é de 
Dinteville , dont il eut Jean, tué à la bataille de 
Montcontour en 1 569 ; Roger j comte de Grandpré ^ 
mettre de camp des régimens de Poitou & de Cham- 
pagne, mort fans alliance en 15 89; Claude, qui 
fuit; Antoine , qui a fait la branche des feigneurs de 
Saint-Lambert j rapportée ci-après ; Françoife, ma- 
riée a jRo^erxd'Alaumonr, baron de Cernai; Sufanne^ 
alliée i° à François des Marins , feigneur de la Queue- 
aux-Bois : 2 ïPhilippe d'Ambli., feigneur de Malmi ; 
Marguerite , femme de Valentin , ^feigneur de Sugni y 
bailli de Rhételois ; Philippe , époufé de Charles de 
Rouci , feigneur de Manré ; Claude , mariée 1 ° à Jean 
de Fiquelmont , feigneur de Malatour : z° à Humbert , 
feigneur de Bildftein , chambellan du duc de Lotrai- 
ne : 3° à Louis de Vigneul , feigneur du Mefnil j 
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Tarn," après le combat de Villemur le 10 d'o&o- 
bre» Les feigneurs de Languedoc l'obligèrent de fe 
mettre à la tête de leurs troupes '3 pendant les trou- 
bles de la Ligue, fous prétexte de conferver la religion 
catholique dans cette province , lorfque le roi Henri 
IV étoit encore huguenot. Par le crédit du cardinal 
de Joyeufe fon frère, il obtint du pape les difpenfes 
héceflaires , maintint tant qu'il put fon parti dans le 
Languedoc , dont il eut le gouvernement, 8c fut un 
des plus zélés partifans de la Ligue. Enfin , en 1596 
il fit fon accommodement avec le roi , qui lui donna 
le bâton de maréchal de France. Henri de Joyeufe 
avoit époufé Catherine de la Valette , fœur puînée de 
Jean- Louis _, duc d'Efpernon , dont il eut Henriette- 
Catherine , duchelfe de Joyeufe , comtefle du Boucha- 
ge , &c. Il la maria en 1599 à Henri de Bourbon, duc 
de Montpenfier. Après ce mariage , touché par les lar- 
mes de fa mère, dame très-dévote _, prefle par fa pro- 
pre confcience j & même piqué par quelques paroles 
un peu fortes que lui dit le roi , il rentra chez les Ca- 
pucins à Paris * On le vit quelques jours après prêcher 
avec un zèle j qui le fit plus confidérer que fa naifîan- 
ce & fes dignités. Le P. Ange vécut le refte de fes 
jours chez les Capucins , avec beaucoup de vertu , 8c 
mourut à Rivoli, près de Turin, le %j feptembre 
1608 , âgé de 41 ans. Son corps fut apporté à Paris, 
& fut enterré dans l'églife de fon ordre de la ruefaint 
Honoré j où l'on voit fon tombeau de marbre noir j 
devant le grand-autel. Voye-^ la vie du P. Ange , coin- 
pofée par M. de Callieres \ 8c CHARLES de Lorraine, 
duc de Guife. 

JOYEUSE (Henriette-Catherine de) du elle fie de 
Montpenfier 5 fille unique & héritière de Henri, duc 
de Joyeufe , comte du Bouchage _, maréchal de Fran- 
ce , &c. 8c de Catherine de la Valette , fut mariée i° 
en 1 5 99 , à Henri de Bourbon , duc de Montpenfier , 
de Châtelleraut , 8cc. dont elle eut une fille unique : 
2 en \G 1 1 , à Charles de Lorraine , duc de Guife , 8c 
mourut à Paris le 25 février 1656" , âgée de 71 ans. 
Elle fut enterrée en habit de religieufe dans l'églife 
des Capucines. 

JOYEUSE ( Jean-Armand de ) dit le marquis de 
Joyeufe, fécond fils d'ANTOiNE-FRANçois de Joyeufe, 
comte de Grandpré, commença de fervir dans les 
armées en 1648 , en qualité de capitaine de cavalerie , 
Se fervit en Flandre en 1649 , fous le comte d'Har- 
court. Etant meftre de camp de cavalerie en 1650, il 
fit la campagne fous le maréchal du Pleflls-Praflin _, fe 
rrouvaâ la levée du fiége de Guife , 8c à la bataille de 
Rhétel, au fiége de cette ville en 1653 , à celui de 
Stenai , en 1 £54 , a ceux de Landrecies , de Condé 8c 
de Saint-Guillain en id 5 5 , à la levée de celui de Va- 
lenciennes , & à la prife de la Capelle en 1 65 G j com- 
manda la cavalerie en 1657, &: en 1658 étant bri- 
gadier des armées du roi : il fe trouva au fiége de Lille 
en 1 66j ,& à la conquête de la Franche-Comté en 1 66 8 . 
Il eut le commandement de la cavalerie fous le prince 
de Condé 8c fous le duc de Luxembourg , dans les pays 
de Luxembourg & de Gueldre,lorfque la guerre fut dé- 
clarée à la Hollande en 1672, puis alla fervir en Rouf- 
filion en qualité de maréchal decamp.ll fervit en 1674 
aux fiéges de Herford & de Huningue j conduifit en 
1 676, un corps de cavalerie 8c d'infanterie au fecours 
de la ville de Deux-Ponts^que le duc de Zell affiégeoit 5 
fut nommé lieutenant général en 1677, fervit en 
Flandre , 8c l'année fuivante en Allemagne. Il eut en 
1684 le commandement de l'armée en l'abfence du 
maréchal de Créqui au fiége de Luxembourg j & en 
1 62 5 le roi lui donna le gouvernement de la ville 8c 
citadelle de Nanci. Il fervit en 1688 , fous monfei- 
gneur le dauphin, en Allemagne , aux fiéges de Philif- 
bourg, de Manheim & de Frankendall ; pana en 
Guienne avec le maréchal de Lorges en 1689 , retour- 
na en Allemagne en 16 yo j fe trouva au fiége de 



Mons en 1 69 1 , étant le plus ancien lieutenant géné- 
ral j & la même année il reçut le collier des ordres, 
auquel il avoit été nommé en 16$ S. Il eut enfuite le 
commandement d'un corps de troupes, dans Içspays 
de Trêves , de Juliers &c de Cologne , pendant le fiége 
de Namur j fut fait maréchal de France eh mars 
1 £9 3 , dont il prêta le ferment le ..... avril fuivanr. Il 
alla enfuite en Flandre , fe trouva à la bataille de Net- 
winde, où il commandoit l'aîle gauche & la principale 
attaque i 8c y fut bleue d'un coup de moufquet. Il 
continua de fervir les années fuivantes, jufqu'à là 
conclufion de la paix en 1697; fut nommé gouver- 
neur des évêchés de Metz , Toul 8c Verdun en août 
r7o3 , 8c mourut à Paris le premier juillet 1710 , âgé 
de 79 ans, fans poftérité. * Voyez/on alliance dans là. 
généalogie. 

JOYEUX ( Pierre) de Loudun _, médecin célébré; 
fur la fin du XVI e ficelé , vécut long-temps chez lui 
fans ambition j & fans fonger à autre chofe qu'à culti- 
ver les belles lettres. Il compofa divers ouvrages eri 
profe & en vers , comme un poème de la confiance 
de Job j il traduifîten notre langue celui de Fracaftor$ 
8c travailla encore à d'autres ouvrages très-ingénieux. 
Il accompagna en 1592 _, Henri de Bourbon, duc de 
Montpenfier & prince de Dombes , en Bretagne j Se 
à fon rerour , il mourut à Patis ; âgé d'environ cin- 
quante ans. Scévole de Sainte Marthe , qui avoit été 
Ion ami , a fait fon éloge parmi ceux des doéfces 
François. 

JÔYOSA , ville d'Efpagne „ chercher VILLA- 
JOYOSA. 

JOZABAD , fils de Somer , fe ligua avec quelques 
autres de la maifon de Joas , roi de Juda , pour fe dé- 
faire de ce prince j 8c quoique ce fût leur maître 8c 
leur roi, ils ne laifïerent pas d'exécucer cet abomina- 
ble parricide; * IV des Rois , 1 2 j 1. 

I P 

IPERÀ , etoit anciennement ûrië ville épifeopalé de 
TAfie mineure , dans la Lydie , près des confins 
de l'ionie. Elle eft aujourd'hui dans la Natolie propre^ 
fut le Sarabat , à quelques lieues au-deflus de Smyrheï 
* Baudrand. 

IPER1US ("Jean) furnommé le Long; 8c dit Iperius^ 
parcequ'il étoit de la ville d'Ypres en Flandre,- eft uii 
bon hiftorien. Sa feience dans le droit lui mérita lé 
grade de docteur en décret 8c en droit dans l'univerfîré 
de Paris. Il fut enfuite abbé du célèbre monaftere dé 
S. Bertin dans l'Artois , depuis l'an ï 3^5 , jufqu'eri. 
1383, qui fut l'année de fa mort, Il joignoit une 
grande piété à beaucoup de feience , 8c il montra 
fouvent fon zèle contre les religieux qui étoient tom- 
bés dans le relâchement. Il écrivit une hiftoire foré 
déraillée de fon monaftere, dans laquelle il inféra uri 
grand nombre de faits intérefians pour l'hiftoire dé 
tout le pays. Jacques Meyer 8c Locres ( Locrius) s'eri 
font fervi avantageufement ,- l'un pour fes annales de 
Flandre ,• l'autre pour fa chronique du même' pays» 
L'ouvrage d'Iperius n'étoit encore alors que manuf- 
crit. Les pères dom Martenne 8c dom Durand, Bé- 
nédictins, l'ont fait imprimer depuis en 1717 > danà 
le tome III du Thefaurus novus anecdotorum , &c. pag. 
446 & fuiv. fous ce titre : Chronica ,Jive hijloria mo- 
najlerii fancli Bertini. Cet ouvrage eft fort étendu - il 
commence à l'an 590 ., & eft continué jufqua l'an 
1 £94. On a encore de Jean Iperius , Vita fancli Er- 
kembodonis , que le P. Godefroi Henfchenius ,■ Jéfuite* 
a publiée avec des notes , dans les Acla fanciorum ,■ au* 
1 2 d'avril. Dans la bibliothèque du loi de France , on: 
conferve un manuferit ,■ dont le titre eft : » Itinéraire 
» de la pérégrination 8c du voyage que fit un bon! 
» preud'homme des Frères Prêcheurs , qui o't nom 
» Frère Ricul.» A la fin de ce manuferit 3 on lit ceï 
Jomc y L Partie L Eeè 



oo 



JO Y 



4 

JOYEUSE (Guillaume II du nom, vicomte de) 
feigneur de S. Didier, de Laudun, Puiverr , Arques 
& Cauviflàn , chevalier de Tordre du roi , maréchal 
de France ,& lieutenant général pour le roi au gou- 
vernement de Languedoc, étoit fils puîné de Jean de 
Joyeufe j feigneur de S. Sauveur , &c. gouverneur de 
Narbonne , & de Francoife de Voifins. On le deftina 
à Téglife , & il eue même l'évêché d'Aleth du vivant 
de Jean-Paul , fon frère aîné ; mais comme il n 'étoit 
pas lié aux ordres facrés , il embrafTa depuis la profef- 
fion des armes , & fuccéda à fon frère. Il fervit utile- 
ment le roi Charles IX, dans le Languedoc^ durant 
les guerres civiles de la religion , fut fait maréchal de 
France par le roi Henri III , ôc mourut fort âgé en 1 592. 

JOYEUSE ( Anne de ) duc & pair, & amiral de 
France , chevalier des ordres du roi , premier gentil- 
homme de la chambre, ôc gouverneur de Normandie., 
fils de Guillaume II , vicomte dé Joyeufe , maréchal 
de France , & de Marie de Batarnai , &frere de Fran- 
çois , cardinal , & de Henri 3 maréchal de France , 
donna un nouvel éclat à fa maifon , par le bonheur 
qu'il eut de gagner les bonnes grâces du roi Henri III. 
Ce prince s'amufoit à fe divertir avec les favoris : Se 
les favoris s'occupoient à élever leur fortune j fans 
égards ôc fans mefures. Joyeufe fut fait duc & pair en 
1 5 8 1 , & deux mois après ,, par la faveur du roi , 
époufa Marguerite de Lorraine j fœur puînée de la 
reine Loui/è , fon époufe. Ce monarque lui donna la 
charge d'amiral de France le premier juin 1582 , le 
collier de fes ordres en 1 583 , & le fie encore gentil-, 
homme de fa chambre, & gouverneur de Normandie. 
En 1 5 8(5" , Joyeufe fut chargé par le roi du comman- 
dement d'une armée dans la Guienne , contre les Hu- 
guenots j & après une longue réfiftance, il tailla en 
pièces j au Mont-Saint-Eloi , les régimens de Char- 
bonnières ôc de Borie ; mais il parur qu'il faifoit la 
guerre avec plus de paflîon que de générofité , car il 
refufa de donner quartier à aucun de ces malheureux. Il 
remporta encore quelques avantages ; & outre qu'il fit 
lever le fiége de Compiere au feigneur de Châtillon , 
il prit Malaife , la Pierre , Marvéges , Salvagnac ôc 
Saint-Maixant ; mais fes progrès s'arrêtèrent tout 
court, fon armée s'étant beaucoup diminuée parla né- 
gligence qu'il avoit apportée à la bien difeipliner. Da 
vila dit qu'il alla demander du fecours à la cour _, ô 
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qu'il trouva l'efprit du roi fi changé _, qu'il vit à fon 
abord fa faveur prefque évanouie, par les artifices du 
duc d'Efpernon , qui afpiroit à poiTéder feul les bonnes 
grâces de fon maître. Le même auteur ajoute, que le 
toi le foupçonant d'être du parti de la Ligue , & d'a- 
voir perdu le fouvenir de fes bienfaits 3 lui dit publi- 
quement : Qu'il ne pajfoit à la cour que pour un pol- 
tron , & qu'il feroit bien de fe laver de cette tache. Cette 
injure le fit retourner à l'armée , ôc félon cet hifto- 
rien j le jerta tout-à-fait dans les intérêts de la mai- 
fon de Lorraine , de laquelle il étoit allié. D'autres 
prétendent , que Davila n'avoir pas été bien inftruit, 
ôc -que l'amiral ne fut renvoyé à l'armée fans autre def- 
iein , que celui de s'oppofer au roi de Navarre. En 
effet , le roi parla toujours avec eftime de ce favori j 
& après la bataille de Courras , témoigna un fenfible 
regret de fon malheur ôc de fa perte.. Quoi qu'il en 
foit , il eft du moins fur que fa faveur ôc fon crédit 
attirèrent la plupart des braves de la cour dans fon 
armée j & que la croyant allez forte pour battre celle 
que le roi de Navarre commandok , il refufa le fe- 
cours que lui menoit le maréchal de Matignon _, alors 
lieutenant de roi en Guienne. L'amiral de Joyeufe fa- 
chant que le même roi _, depuis Henri IV _, étoit au- 
delà du village de Courras _, entre les rivières de l'Iile 
ÔC de la Dro ugne , dit avec un ton menaçant : Que ce 
prince ne s'en pouvoir plus dédire 3 & qu'il falloit qu'il 
combattît , ou qu'il crevât ; mais ce fut pour le malheur 
4u duc , car il perdit la bataille qui fe donna le 20 



oclobre 1587 , & fut lui-même tué de fang froid J 
après avoir été porté par terre , quoiqu'il offrît cent 
mille écus pour racheter fa vie. Claude de Joyeufe , 
feigneur de Saint-Sauveur, frère de ce malheureux 
général , y fut auflî tué. Les Huguenots s'acharnèrent 
près de trois heures fur les Catholiques, criant avec 
furie , le Mont-Saint-Eloi - y fe fouvenant de l'inhuma- 
nité du duc, qui avoit fait périr deux de leurs régi-! 
mens, fans miféricorde & fans quartier j mais le roi 
de Navarre fit cefler le matTacre _, & reçut les prifon- 
niers de guerre avec la clémence qui lui étoit ordinaires 
ôc naturelle. Anne de Joyeufe ne laiffa point de pofté-, 
rite. Sa pompe funèbre fe fit avec une grande magni- 
ficence dans l'églife des Auguftins de Paris. * Davila. 
De Thou. Mézerai. Péréfixe , vie de Henri IV. Cal- 
liéres , hijloire du maréchal de Matignon. Le P. An-; 
felme , &c. 

JOYEUSE (François de) cardinal, archevêque de 
Touloufe , fécond fils de Guillaume II ^ maréchal de 
France , gouverneur de Languedoc , &c. & de Marie 
de Batarnai , naquit le 24 juin 1 562 , fut élevé dans, 
les feiences , ôc fut archevêque de Narbonne en 1582. 
L'année fuivante , il fut fait cardinal par le pape Gré* 
goire XIH,& quoiqu'extrêmemenifjemie,il le diltingiia' 
tellement par fon mérite , que le roi Henri III lui 
donna entrée dans fon confeil, & l'envoya à Rome A 
pour être prorecteur de France en cette cour. Il y fou- 
tint admirablement bien les droits de la couronne ^ 
tant pour lapréféance contre l'ambaffadeur d'Efpagney 
qu'auprès de Sixte Vj à qui les partifans d'Efpagne 
faifoient accroire que Henri III foutenoit les héréti- 
ques. A fon retour en France , il fut fuit archevêque 
de Touloufe, ôc retourna à Rome en 1 591 , pour fe 
trouver à la création de Clément VIII. Il y fit encore 
un voyage en 1593, pour travailler à la réconciliation^ 
de Henri IV avec le faint fiége. En 1600, il reçut I* 
reine Marie de Médicis à Marfeille , ôc l'année fui- 
vante il tint fur les fonts baptifmaux au nomdupape^' 
qui l'avoir fait fon légat , le dauphin , qui fut depuis* 
le roi Louis XIII. Il fuccéda en 1604 à Charles III des 
Bourbon , en l'archevêché de Rouen , ôc fe trouva a 
Rome à l'élection de Léon XI , & de Paul V. Le roï 
Henri IV l'employa pour réconcilier ce dernier avec 
les Vénitiens : ce qu'il négocia avec tout le fuccès 
qu'on s'étoit promis de fon génie ôc de fa prudence-' 
Il en donna des marques en plufieurs occafions. AufH 
les papes & nos rois, qui avoient beaucoup d 'eftime 
pour lui , la lui témoignèrent en toute forte de ren- 
contres. Il couronna la reine Marie de Médicis à S. 
Denys en 1610, ôc facra le roi Louis X11I à Reims , 
après la mort funefle de Henri IV, fon père. En 1614. 
il préfida au nom du clergé aux étars généraux de 
France , ôc le 2 3 août 1 6 1 5 , il mourut doyen des 
cardinaux _, à Avignon _, le 27 août , âgé de 5 3 ans » 
illuftre par fes emplois Ôc par fa dignité , dont il laifla 
des témoignages par les fondations qu'il fit d'un fémi- 
naire à Rouen , d'une maifon pour les Jéfuites à Pon- 
toife , ôc d'une maifon à Dieppe pour les pères de 
l'Oratoire. * De Thou, hijl.l.i^j. Sainre-Marthe , 
Gall. chrijî. tom. I ,p. 392 , 606 & feq. & 705. Spon- 
de. Frizon. Pétramellarius. Auberi, en fa vie. Ciaco- 
nius j en la condn. Gautier , in chron. Le père Anfel- 
me , &c. 

JOYEUSE ( Henri de ) comte du Bouchage , puis 
duc de Joyeufe , pair ôc maréchal de France , cheva- 
lier des ordres du roi, grand-maître de fagarderobe, 
gouverneur ôc lieutenant général des pays d'Anjou , 
Touraine j Maine ôc Perche, puis de Languedoc, fils 
de Guillaume , maréchal de France , naquit en ï 5 6j > 
fe distingua dans les armes , ôc enfuite fe fit Capucin 
le 4 de feptembre 1587, vingt- fix jours après la more 
de fa femme, '& fit profeflion fous le nom du père 
Ange. Il demeura dans cet ordre jufqu'en 1 592. _, que 
fon frète , grand-prieur de Touloufe , fe noya dans le 
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IPRES , Ipra , Iprœ ou Ipretium , ville des Pays-Bas 
en Flandre_,avec évêché, a tiré fon nom d'un torrent 
qui pa(Te au milieu ^ 8c fut bâtie par Baudouin III j 
fils du comte Arnoul I, vers l'an 960. Elle ne fut en- 
vironée de murailles qu'en 1 2 S S , avec la permiflîon 
du roi Philippe le Bel. Cette ville eft fort riche , & a 
pluiîeurs belles églifes , donc celle de S. Martin eft la 
cathédrale. L'évêché y fut établi par le pape Paul IV , 
en 1559J fous la jurifdiction de l'archevêque de Ma- 
lines. Martin Baudouin Rithove en fut le premier 
évêque. Ipres eft le troifiéme membre de Flandre , 8c 
a fept chatellenies j l'une defquelles, appelléeCa/7^/, 
a jurifdiction fur vingt-quatre fiéges fubalternesj mais 
de cette étendue il n'y a que les villes de Caflel , Ber- 
gues , Dunkerque 8c Bailleui qui foienc fous la domi- 
nation de la France. Elle eft; fituée dans un canton fer- 
tile _, 8c dans un endroit de difficile abord : ce qui 
contribue à la rendre plus forte. Outre l'églife cathé- 
drale , il y en a pluiîeurs autres très-magnifiques j de 
très-beaux édifices , des palais, & diverfes autres pla- 
ces. Celle de la feigneurie , entre plufieurs autres, eft 
grande , auilî-bien que celle de la halle aux draps, qui 
eft ancienne. Ipres eft renommée par fes manufactu- 
res, qui y entretiennent le commerce. 11 y a diverfes 
foires j & entr'autres une célèbre en carême. Cette 
ville eft à 9 lieues de Bruges , & à 1 3 de Gand. Elle 
fut afliégée en 1 5 7 3 _, par les Anglois 8c les Gantois , 
& le fiege dura neuf femaines. Les François la prirent 
l'an 1(348, 8c la perdirent l'année fuivante. Ils la re- 
prirent en 1658, & la rendirent par la paix des Pyré- 
nées. Le liège que Louis XIV y mit en 1678, après la 
prife de Gandj la fournit à la France. La tranchée fut 
ouverte le 1 8 mars , 8c la ville 8c la citadelle fe ren- 
dirent le 2(j du même mois. Elle fut encore cédée au 
roi de France par le rraité de Nimégue du 16 août de 
la même année 167S • mais elle a été abandonnée en 
171 3 _, à l'empereur , par le traité d'Utrecht. * Georg. 
Brun. tom. Il ', civu. orbis. Le Mire , orig. aug. c. 44 _, & 
de colleg. carton, ci 24. Sandere , Fland. illujh. Guichar- 
din, defeript. des Pays-Bas. Gazei , hïjl. eccléf. des 
Pays-Bas. Havenfius , in comment, de ereci. novor epife. 
lib. 1 j c. 14. Valere André, topogr. Belg. &c. 

IPSWICHj bonne petite ville d'Angleterre, capi- 
tale du comté de SufFolck , 8c fituée fur la rivière de 
Stoure , à onze lieues de la ville de Norvvick du côté 
du midi. Elle eft célèbre pour avoir donné la naiflance 
à Thomas Wolfei , qui de iîmple chapelain du roi 
Henri VIII , s'éleva aux dignités de premier miniftre 
d'état , de chancelier d'Angleterre , d'archevêque 
d'Yorck _, de cardinal , 8c de légat à latere. * Mati , 
diction. 

I R 

IRACK ou YERACK Arabique , partie de l'Arabie 
qui a eu fes rois , auflï-bien que T Yémen , ou Ara- 
bie heureufe. L'Irack Arabique eft proprement cette 
partie du défert _, qui confine à l'embouchure de 
l'Euphrate , & dans laquelle ont été bâties les villes de 
Cufah 8c de Wafid. Elle ne fe trouvoit pas àfix journées 
de diftance de la capitale des Pertes, connue des 
Grecs fous le nom de Ctefiphon. Le premier roi de Ti- 
rade s'appelloit Maleik , c'eft-à-dire , roi. Il vivoit au 
temps des rois des nations, c'eft-à-dire _, fuivant l'idée 
des Orientaux, au tempsdes fuccefleuts d'Alexandre te 
Grand : ce prince , comme on le fait, ayant conquis 
les vaftes pays de la Perfe 8c de l'Inde , s'en retira 
pour fe raprocher de l'Europe , & laifla par-tout des 
gouverneurs qui fe rendirent fouverains après fa 
mort j 8c qui n'étant prefque point défignés par leurs 
noms particuliers , font connus par celui de Rois 
étrangers ou de Rois en multitude. On compte dix fuc- 
cefleurs de ce Maleik jufqu'à Nooman , furnommé le 
Louche. Ce prince à caufe de (es grandes qualités fut 
çhoifi par Jafdegerd XIII , roi des féconds Perfes , 
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pour élever fon fils Baharamgur , qui a été l'un des 
héros de l'Orient. Baharamgur fut envoyé dans l'I- 
rack , de Nooman fit bâtir pour lui deux fuperbes 
châteaux _, dont les beautés font chantées par plufieurs 
1 poètes Arabes. Nooman fit encore quelque chofe de 
beaucoup plus important j .car il embrana le chriftia- 
mfme avec une fi grande foi , 8c témoigna tant d'atta- 
chement pour le ciel , 8c un mépris fi fincere pour 
toutes les chofes de la terre , qu'après avoir régné 
trente ans , il fe retira dans la Paleftine , & y mourut 
avec les folitaires de la grande laure , dont il avoir 
embrafle la profeffion. Ce prince eut quatre fuccefleurs, 
jufqu'à Almondarqui fut dépoffédé par Cobad , roi 
de Perfe, qui régnoit au commencement du IV fiécle. 
Noufchiruan , fils de Cobad , le rétablit lorfqu'il eut 
fuccédé à la couronne de fon père. Almondar eut en- 
core quatre autres fuccefleurs jufqu'à un autre Noo- 
man , qui fe fit aufli Chrétien _, à l'occafion d'une 
aétion de générofité qu'il vit pratiquer à un Arabe , 
lequel en donna la gloire à fa religion. Ce fécond 
Nooman fit bâtir beaucoup d 'églifes dans les endroits 
les moins fréquentés du défert , & mourut après un 
régne de vingt-deux ans, dans une guerre que Cof- 
rou Paravis _, roi de Perfe , avoir entreprife pour le 
détrôner. Il eut encore trois fuccefleurs : mais il pa- 
roît qu'ils furent d'une autre famille , 8c que fes en-r 
fans ne montèrent pas après fa mort fur le trône de 
leur père. Il eft certain au moins que la conquête 
que les Mufulmans firent del'Irack fous le régne du 
calife Omar I _, vers le milieu du VII e fiécle , englou- 
tir les uns & les autres , jufqu ace que ces conquérans 
établirent eux-mêmes en ce pays le fiége de leur em- 
pire 8c de leur vafte domination. * M. le comte de 
Boulainvilliers , vie de Mahomet, pag. 1 1 3 &fuiv. juf- 
qu à 1 1 S. 

IRACK-AGEMI , HIERAK-AGEMI , AIRAK- 
ATZEN, ERAK-ATZEN , province du royaume de 
Perfe en Afie. Elle eft bornée au couchant par l'Eize- 
rom , province de Turquie j elle a au nord l'Adirbeit- 
zan , ou , comme prononcent & écrivent quelques- 
uns , l'Aderbéjan , le Kilan , 8c le Tabareftan 5 au le- 
vant le Khorafan , & une partie du Kherman • & au 
fud, le Fars &le Chufiftan. Cette province n'a aucu- 
ne rivière confidérable. Elle ne laifTe pas d'être une 
des plus importantes de la Perfe pour l'érendue , 
pour la température de l'air , pour la fertilité de la 
terre, 8c pour le nombre des villes. Les principales 
font Ifpahaiij capitale de la Perfe, Yeft, Kafcan , 
Kom , Rhei , Casbin , Soltanie j Hamadam , Kulpa- 
jan, &c. * Baudrand. 

[jC§~ IRAN. Il faut entendre par le pays d'Iran, tous 
les états qui font fitués au fud de la rivière d'Amu , 
etatre la rivière d'Indus , le golfe de Perfe 8c la ri- 
vière d'Eufrate : ce qui comprend à peu près tout le 
royaume de Perfe. * Hifioire généalogique des Tatars ^ 
pag. 1 1 . 

IR ANSCHA j fiîs de Touranfchah , quatrième ful- 
tan de la troifiéme branche des Selgiucjdes 3 qui ré- 
gnoient dans le Kerman ou la Caramanie perfienne. 
Il n'eut pas les bonnes qualités de fon père 3 8c fa 
cruauté alla jufqu'à un tel point, que fes fujets ne le 
pouvant plus fupporter } conjurèrent tous univerfelle- 
ment contre lui, 8c le mafiacrerent l'an de l'hégire 
494, de J. C. 1 1 00 , dans la cinquième année de fon 
régne. Il eut pour fuccefleur fon çoufin germain nom- 
mé ArJlan-Schah^èXs de Kermanfchah , 8c petit-fijs 
de Cadherdj fondateur de cette troifiéme dynaftie 
des Selgi'ucides. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

1RELAND , IRLAN , une des ifles Bermudes , 
fituée dans la mer du Nord , fur la côte feptentrio- 
nale de la Bermude , n'eft pas grande. Les Anglois 
qui lui ont donné le nom qu'elle porte , y ont quel- 
ques habitations.* Baudrand. 
[ IRENE , impératrice de Conftantinople '_, célèbre 
Tome VI. Partie I. E e « ij 
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paroles : « Sont en ce livre cantenue par .fobriéré les 
■« royaumes & les gens , les provinces , les loix , les 
*> fcctes , les héréfies ., les monftres & les merveilles , 
« que ledit frère trouva es parties d'Orient. Et fu cils 
s> livres ttanflaté de latîn en françois , par frère Jean 
a de Ypre, moine de .S. Bertin en S. Orner, en l'an 
■» mcccli accomplis. >■> Jean Iperius mourut , comme 
on l'a dit, en 1383. Son épitaphe confirme cette da- 
te j elle eft conçue en ce peu de paroles : Hic jacet pi& 
mcmorU Joannes , oriundus de Ypra, quondam abbas 
.rnonaflerii , qui rexit XVJJ annis 3 & obïït anno Do- 
mini MCCCLXXXHI _, fecundâ die menfîs janua.ru. 
Orate pro eo. Requiefcal in pace. Amen, 

* Valere André ._, biblioth. belg. édition de 1739, 
.1/7-4°,, tom - H >.P a g- 6<>9- L'avettiffement mis par les 
Bénédictins , au-devant de la Chronique de S. Bertin j 
..dans l'ouvrage cité ci-deffus, pag. 442 , 443. 

ÏPHIANASSE, fille de Prcetus, roi des Argiens., 
dans le Péloponnèfe , étant venue avec [es fœurs Ly- 
£ppe & Iphinoc, dans un temple de Jurion _, fit paraî- 
tre auffi-bien que fes fœurs , quelque mépris pour 
cette déelîe 3 en préférant la maifon & les richeffes 
de fon père à ce temple & à (es ornemens- ou, fe- 
jon quelques-uns , en préférant fa beauté à celle de 
-cette dée'ife. Alors , difent les pactes , Junon irritée 
de Pinfolence .de ces filles,, leur troubla tellement l'ef- 
prit , qu'elles s'Imaginèrent être devenues vaches, 8c 
coururent la campagne. On fit venir un fameux devin 
&: -médecin , nommé Mélampus _, â qui Prcetus fut 
contraint de promettre la troifiéme partie de fon 
royaume, 8c celle quHl voudroit de fes filles en maria- 
ge, s'il les guériffoit. Ce médecin exigea une autre 
portion du royaume ., & une dçs autres princeffes 
pour fon frère Bias. Enfuite , après avoir appaifé la 
colère de la déefTe par des facrifices _, il vint à bout de 
fon entxeprife , prit en mariage Iphianafîe, 8c fit épou- 
fer Lyfippe à fon frère. ïphinoë étoit morte dans fes 
cou ries. Lucrèce donne auffi le nom à'Iphanaffc à Iphi- 
génie , fille d'Agamemnon & de Clytemneftre. 

1PHICLUS , fils de Phylacus , prince de Theffalie, 
ayant demeuré fort long-temps fans avoir d'enfansde 
fa femme Aftioche _, fut confeillé par Mélampus de 
prendre de la rouille d'un couteau j enfoncé aupara- 
vant dans un chêne > détrempée dans du vin , & de 
continuer ce remède pendant dix jours. Ce qu'ayant 
fait , il eut trois enfans de fuite ,Protéfilaiis , Podarces 
& Philodéte. Iphiclus fut un des Argonautes ? 8c 
accompagna Jafon dans fon voyage pour la conquête 
de la toiion d'or. Un autre Iphiclus , fils de Teftius _, 
Se frère d'Althée , mère de Méléagre. Un autre , fils 
d'Amphytrion &d'Alcmene, frère jumeau d'Hercule, 
quoique de différent père. Les poètes rapportent que , 
quand Junon envoya deux ferpens pour tuer le petit 
Hercule , qui étoit au berceau , Iphiclus fe mit fi fort 
à crier j qu'il éveilla Alcmene 8c Amphytrïon , qui fu- 
rent témoins de l'expédition d'Hercule, qui étouffa 
ces deux ferpens. * Apollodore. 

1PHICRATE , général des Athéniens , eut le com- 
mandement des armées j dès l'âge de 20 ans , la fé- 
conde année de la XCVI olympiade , &: la 3 9 5 avant 
J. O ôc fe rendit très-recommandable , non pas tant 
par fes grandes actions, que par la difeipline militaire 
qu'il fit exactement obferver. Il fie la guerre aux Thra- 
ces, rétablit Seuthés_, allié des Athéniens j attaqua les 
Lacédémoniens la troifiéme année de la XCVII e 
olympiade , 390 ans avant l'ère chrétienne ; & en di- 
verfes autres occafions donna des marques de fa con- 
duite & de fa valeur. Ce général vivoit encore la qua- 
trième année de la XCIX e olympiade, 8c 3 81, avant 
J. C. Plutarque 8c les autres qui ont fait des recueils 
d'apophtegmes , en rapportent plufieurs d'Iphicrate. 
Un jour , faifant fortifier fon camp en un lieu où il n'y 
avoit point d'apparence de danger , il dit à ceux qpi 
i'en étonnaient : Cejl une mauyaife exeufe pour un gé- 



némlde dire, je riy penfois pas. Un fotde bonne mai- 
fon lui reprochant la baffeffe de fa naifTance : Je ferai 
le premier de ma race ., dit-il 3 & roi le dernier de la 
tienne. Un orateur lui .criant dans, une affemblée : 
Qu'es-tu pour faire le vain ? 8c faifant un grand dé- 
nombrement de toutes les charges de la guerre : Je ne 
fuis rien de tout cela j mais jejuis celui qui commande 
aux autres. * Plutarque, in apopht. Cornélius Népos, 
in vitis excell. imperat. c.w. Juftin , /. 6. Xénophon, 
hijî. gr&c. l. .5 ô'Jèq. 

IPHIGENIE , fille d'Agamemnon & de Clytem- 
neftre. Les anciens ont feint qu'elle fut conduite a 
l'autel pour être facrifiée i Diane j que cette déefTe 
l'enleva. , '& mit une biche en fa place j & que depuis 
Iphigénie étant prêrreffe dans la Tauride , délivra fon 
frère Orefte , qui y étoit venu pour fe purger de fon 
parricide. Quelques favans croient que la fable de ce 
facrifice eft- tirée du facrifice de la fille de Jephté. *" 
Ovide j liv. 1 2. mitam. Voye^ Louis Cappel , de voto^ 
Jephte. 

IPHIMEDIE, femme d'AIoiis , qui étoit fils de, 
Titan & de la Terre , fut violée par Neptune , dont 
elle eut deux enfans , Othus ôc Ephialte , qui furenc 
appelles Aloïdes , à caufe qu'ils furent nouris & élevés 
chez Alous, comme fes enfans. * Homère , Odyffée y 
liv. XL 

t IPHIS , fille de Lygde & de Thélétufe , fut chan- 
gée en garçon le premier jour de fes noces. On rap- 
porte que Lygde étant prêt de partir pour un voyage , 
ordonna à fa femme, qu'il laifioit enceinte, que, Ci 
elle accouchoit d'une fille , elle l'exposâr. Thélétufe 
ayant mis au monde une fille , elle la déguifa en gar- 
çon, & lui donna le nom d'Ipkis. Le père étant de re- 
tour, crut qu'Iphis étoit un garçon _, &: dans cette 
penfée_, quand elle fut en âge nubile , il la maria avec 
une fille nommée Janthe. Thélétufe bien embaraflee, 
voyant que fa fupercheric alloit être découverte , im- 
plora le fecours de la déefTe îlis , laquelle à fa prière , 
changea Iphis en garçon. Il y a auffi un autre Irms, 
l'un des Argonautes , fils de Mercure ^ qui fut tué 
dans la guerre que fit vEtas à fon frère. * Valer. Flaco 
Argon. Un autre jeune garçon de ce nom fe pendic 
de défefpoir , n'ayant pu être écouté d'une fille nom- 
mée Anaxarete , qu'il aimoit éperdument. * Ovide „ 
métam. L 1 4. 

IPHITUS , fils de Praxonides, de la famille d'Ox- 
dye , &c roi d'Elide dans la Morée , s'acquit une gloire 
immorrelle , en rétabliifant en fon pays les jeux olym- 
piques, 44 z ans après qu'ils eurent été infiitués paC 
Hercule. 

Les auteurs ne font pas d'accord fur l'année de 
cette célèbre époque, avant laquelle Varron ne recon- 
noiffoit dans Thiftoire des Grecs que fables 8c ténè- 
bres. Les fentimens font très-différens ; mais les plus 
habiles, comme Torniel , Salian , Sponde , Pétau, 
Ufférius , & plufieurs autres , mettent ce rétablifTement: 
ou mftitution des jeux olympiques fous le premier an 
du régne de Joatham , fils d'Ozias , roi de Juda , & 
le fécond de Phacée , fils de Romélias , roi d'Ifracl , 
le 3933 de la période julienne ^ depuis la prife de 
Troie 409 ans, avant la fondation de Rome, iz ou 
Z3 ans , 8c 77<j avant l'ère chrétienne ^ durant qu Ef- 
chyle étoit préteur perpétuel , ou gouverneur à vie de 
la ville d'Athènes. Mais il eft à remarquer , que cette 
époque eft bien le commencement des olympiades vul- 
gaires ; mais que le rétablifTement des jeux olympiques 
par Iphitus précède de 108 ans le commencement de 
ces olympiades , 8c tombe à l'an 884 avant J. C. du 
temps de Licurge j dont Iphitus étoit contemporain. * 
Torniel, Salian, Sponde, an. 3 278.Pétau,/. 5 ^dedoct. 
temp. à c. 37, ad 45,6* in ration, temp. p. i 3 l. 1, c. 11; 
/. 3 j c. 1. Nous ne citons point les autres auteurs qui 
font allégués par ceux-ci & par Jofeph Scahgcr , /. 1 j 
emend. temp. Riccioli, chron. réfor. tom. I , /. 3 _, c. z. 
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«d'anciens auteurs ,, avec des notes pour expliquer les 
pafTages les plus difficiles. Enfin le P. Maflfuet , Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur , en a donné en 
1 7 1 o une nouvelle édition , dans laquelle il inféra à 
leur place , Se mit vis à-vis de l'ancienne traduction 
latine , tous les fragmens du grec de S. Irenée j qui 
fe trouvent cités par Eufebe, S. Bafile , S. Epiphane , 
Théodoret , Anaftafe le Sinaïte , S. Jean Damafcène , 
& dans le recueil de pafTages appelles chaînes fur ré- 
criture. Outre les éditions précédentes fur lefquelles il 
travailloit, il fe fervit encore d'un MS. qui eft dans la 
bibliothèque du collège des Jéfuites de Paris, Se qui 
eft cenfé avoir plus de 800 ans, Se de deux autres en- 
core. Il mit des notes au bas des pages pour éclaircir 
quelques endroits , & joignit à fa préface trois favan- 
tes difiertations , outre les notes Se obfervations des 
précédentes éditions , & de divers auteurs. Depuis 
cette édition. M. PfarTj Proteftant, a donné in-%° j i 
la Haye ,1715, quatre fragmens en grec Se en latin , 
qui portent le nom de S. Irenée. * Tertullien, adverf. 
Valent. Eufebe , /. 5 , hiji. & in chron. S. Bafile , lib. de 
Spir. S. c. 19. S. Epiphane , in Panar. k&r. 3 1 . Théo- 
doret j dial, 1. S. Jérôme , in eau c. 3 5 j epiji. 19 , ad 
Theod. in c. $6 Eqech. in c. G^Ifdu , &c. S. Auguftin, 
/. 1 adv. Julian. S. Grégoire , epift. ad JEther. Vien. 
Grégoire de Tours, lib. 1 hifi. c. 17 , Se /. 2 ., de GLor. 
mort. c. 5. S. Jean de' Damas , in Parall. Photius _, cod. 
1 10. Sixte de Sienne , /. 4 biblioth. Ufuard Se Adon , 
in marc. Bellarm. Baronius. PofTevin. Le Mire. Go- 
deau , &c. Henri Dodwel , dans [es differtations fur S. 
Irenée. Du Pin , biblioth. des aut.ecclef D. Ceiilier, 
hiji. des aut. facr, &-ecclef. in-4 , tom. II. 

IRENÉE (Saint) diacre ôc martyr en Tofcane, 
fous l'empire d'Aurélien , l'an 175 , fut arrêté par 
ordre de Turgius ou Turcius , gouverneur de Tofca- 
ne , qui le fit conduire à pied , chargé de chaînes , à 
Chiufi. Turcius y étant arrivé j fit couper la tête aux 
Chrétiens qui étoient dans cette ville , Se réferva Ire- 
née pour lui faire fourTrir de cruels tourmens. Il le fit 
étendre fur le chevalet , meurtrir de coups , Se rôtir 
avec des torches ardentes. Ce faint martyr mourut 
au milieu de ces tourmens , avec une confiance 8c 
une patience dignes d'admiration. Il y avoît alors dans 
la ville une dame chrétienne nommée Mujliole , pa- 
rente de l'empereur Claude IL Turcius qui l'avoit 
voulu faire changer de religion _, irrité des reproches 
qu'elle lui faifoit fur fa cruauté , la fit prendre & 
fouetter avec des fouets plombés , jufqu'à ce qu'elle 
rendît l'efprit. Les martyrologes font mention de ces 
deux martyrs au 3 de juillet. Leurs actes ne font pas 
originaux j mais ils paroiflent écrits avec allez de (im- 
plicite. * Baillet , vies desfaints ^ 1 5 mars. 

IRENÉE ( Saint ) évêque de Sirmich dans le IV e 
fiécle , du temps de la perfécution de Dioclétien & 
de Maximien , fut arrêté par ordre de Probus , gou- 
verneur de Pannonie, amené à fon tribunal, Se tour- 
menté cruellement. Il foutint courageufement ces 
tourmens , & fut enfin condamné à avoir la tête tran- 
chée : ce qui fut exécuté le 6 d'avril, ou plutôt le 25 
de mars 304. L'hiftoire de fon martyre eft authenti- 
que , & tirée des actes judiciaires. Elle a été donnée 
par Bollandus Se par dam Thierri Ruinart. * Le Nain 
de Tillemont , mém. pourferyir à Vhifl. eccléf. tom. V. 
Baillet , vies des faims. 

IRENÉE DE TYR , auteur Chaldéen. Ebed-Jefu 
lui attribue cinq livres d'hiftoire eccléfîaftique , où il 
eft principalement traité des erreurs de Neftorius. * 
Ebed-Jefu , catalogue des écrivains Chaldéens. 

IRENÉE, comte du temps de l'empereur Théodo- 
fe le Jeune , fe trouva l'an 43 1 au concile général d'E- 
phèfe , de la part de ce prince , Se fut un des prote- 
cteurs de Neftorius. Depuis , Théodoret l'ordonna 
évêque de Tyr , & l'empereur le chafla de fon ilége , 
tant parcequ'il étoit foupçonné d'être 'N-eftorieni que 
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pàrcequ'il étoit bigame. Il ne faut pas îé confondre 
avec Irenée , évêque de Céfarée , qui alfifta au fynode 
célébré par Juvénai de Jérufalem en 45 4 , & qui fouf- 
crivit à l'épître écrite aux prêtres , aux abbés, Se aux 
autres moines de Paleftine. * Les actes du concile d'E- 
phefe. Théodoret , epifl. 110, ad Domn. Antioch, 
Baronius , A.C. 431 , 448, 454. 

IRENOPOLIS, ville ancienne del'Afie mineure j 
dans la Cilicie. Quelques-uns aflurent qu'elle fut de-> 
puis nommée Néronias, Se qu'elle étoit le fiége d'un 
évêque fuffragant de Séleucie , puis d'Anazarbc. D'au-^ 
très mettent une Irénopolis , ville épifcopale de Ba- 
bylone , fous le patriarchat d'Ancioche. * Ferrari , itï 
lexicon. 

IRETON , gendre de Cromwel. Il commândoie" 
l'aîle gauche de la cavalerie dans la bataille de Naze- 
by , donnée le 14 de juin 1 645. Le prince Robert qui 
lui étoit oppofé , le battit. Ireton futblefle & faitpn^ 
fonnier : mais le roi ayant perdu cette bataille j 8c été 
obligé de fuir Se d'abandonner les prifonniers , Ireron 
recouvra la liberté. Lorfque' le parlement d'Angle^ 
terre rappella Cromwel d'Irlande en 16*50, celui-ci 
laifla fon gendre dans ce pays-là _, avec la qualité de 
fon lieutenant & de lord député. Ireton prit après le 
départ de Cromwel , les villes de Waterford & de 
Limmerich , dans la province de Munfter. La prife 
de la dernière lui coûta la vie. II y gagna une mala- 
die peftilentielle , dont il mourut en 1 65 1 . Son corps 
fut tranfporté en Angleterre , & inhumé dans un 
magnifique maufolée >■ que fa patrie lui fit bâtir à 
Weftminfter parmi les tombeaux des "rois. Ireton j 
peu avant fa mort, ayant fu que le parlement venoiÉ 
de lui afiigner une penfion de deux mille livres ftei* 
lins, larefufa., en difant : Le parlement feroit mieux 
de payer fes dettes , que défaire des préjens. Je le remer- 
cie de celui qu'il me fait j mais je ne veux point l'accep- 
ter , n'en ayant pas befoin. Je fer ois bien plus content dé 
lui voir employer fes Joins pour le fervice & lefoula^e^- 
ment de la nation , que de lui voir faire des libéralités 
du bien public. La veuve d'Ireton fe remaria avec Flet- 
wood. En 1660 les cadavres d'Olivier Cromwel j d'I- 
reton , de Bradshaw Se de Pride furent tirés de leurs 1 
tombeaux , Se traînés fur une claie au gibet de Tibur- 
ne , où ils furent pendus depuis dix heures du matin 
jufqu'au foleil couchant, & enfuite enterrés fous là 
gibet. * Eijloire d'Angleterre _, par M. de Thoyras , 
tom. VIII , Sec. 

IRIS , fleuve de l'Afie mineure , a fa fource dans la 
Cappadoce, fur les confins de la petite Arménie, Se 
pane dans la province de Pont. Il reçoit près de Co- 
mane les rivières de Varo , Cérauno , & celle de Lycus 
près d'Amafie , Se enfuite il fe décharge dans le Ponc- 
Euxin. Le Noir lui donne le nom d'Irio, Se les autres 
celui de Cafalmach. * Strabon Se Pline en fônr men- 
tion , aufîi-bien que Valérius Flaccus _, Argonaut. I. c< 

IRIS, fille de Thaumas & d'Electre, Se fœur des 
Harpies , étoit félon les poètes , mefTagere de Junon s 
comme Mercure le toit de Jupiter. Comme le nom 
d'iW-rfignifie Arc-en ciel, ils youloient marquer par- 
là qu'elle annonce les changemens de l'air , dont Ju- 
non eft déefïè. Ils la faifoient aulfi fille de Thaiimas „ 
ceft-à-dire _, de l'admiration , à caufe de la variété de 
fes couleurs. * Héfîode y in theog. Ovide j /. 2 metann 
Ciceron.- 

IRLANDE ou HIBERNIE , ifle & royaume do 
l'Europe en la mer océane. Ce royaume eft appelle 
Jerne par Orphée Se Ariftote ; Juverna par Ptplémée 
Se Pomponius Mêla j Iris par Diodore de Sicile \ Iver- 
dhen par les anciens Bretons , ou ceux du pays de! 
Galle? \ Irlande par les Anglois, Se Efin par ceux du 
pays. Tous ces noms viennent du mot hier ^ qui fïgni- 
fie en langue irlandoife le Couchant , pareeque le pays 
eft fitué au couchant de l'Europe. 

Egilward Se le vénérable Bédé l'appellent Ëc'ojfe , 
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par fa beauté & par fon ambition $ écoit née à 
Athènes , Se fut femme de Léon IV ', empereur 
d'Orient, qui l'époufa le 10 décembre 769. Ce prince 
étant mort le 8 feptembre 780 , la laifTa avec un fils , 
qui étoit Conftantin VIII , pour lors âgé de dix ans. 
Irène gouverna l'empire avec prudence , & fe défit 
de deux frères de fon mari , qui auraient pu troubler 
fon gouvernement. Elle procura en 787, la célébra- 
tion du VII e concile général , II e de Nicée j Contre 
les Iconoclaftes. Conftantin ôta l'an 790 le gouverne- 
ment à fa mère , fe plongea dans la débauche , & fe fit 
des ennemis. Irène fe fervit de cette conjoncture favo- 
rable à fon ambition. Elle fit arrêter fon fils en 797 j 
& pour régner _, elle n'eut point de honte de lui faire 
crever les yeux. Après une action fi barbare , dont le 
ciel même eut horreur , puifque Théophanes rapporte 
que le foleil fut éclipfé durant dix-fept jours à Con- 
ftantinople , elle régna feule pendant cinq ans , deux 
mois &: dix-fept jours j depuis le 16 août 797 , juf- 
qu'au dernier octobre 8oz. Alors Nicéphore s'étant 
fait déclarer empereur , la relégua dans l'ifle de Mé- 
telin , où elle mourut le 9 août de Tannée fuivante. 
Les hiftoriens témoignent qu'Irène étoit extrêmement 
politique , Se que craignant le pouvoir de Chariema- 
gne , pour arrêter fes progrès _, elle eut l'adreue de 
Famufer de lefpérance de fon mariage , qui devoir lui 
mettre l'empire d'Orient entre Iqs mains. La négo- 
ciation fut bien avancée , Se les ambafïàdeurs de 
Charles étoient à Conftantinople , pour la conclure , 
lorsqu'elle fut chalfée par Nicéphore. *Cédrenej/« 
compend. Crantz , /. i , c, 15, metrop. Zorure , /. 15. 
Théophanes Se Baronius , in annal. Génebrard , en la 
■çhron. &c. 

IRENEE , homme très-éloquent , qu'Hérode le 
Grand , roi de Judée employa fouvent dans les affaires 
d'état. Il perfuada à Antipas d'aller à Rome , pour 
$'oppofer devant le tribunal de l'empereur Augufte 
aux pourtuites d'Archélaus pour le royaume de Judée , 
&C y faire réuffir fes prétendons. * Joiéphe_, antiquit. I. 
XII, t. il. 

IRENEE (Saint) évêque de Lyon , Grec de naif- 
fance , & difciple de S. Poly carpe Se de Papias, fut 
envoyé par S. Polycarpe dans les Gaules. 11 s'arrêta à 
Lyon,&: fut ordonné prêtre de cetre églife _, alors 
gouvernée par S. Photin. Les confefïeurs qui éroient 
prifonniers dans cette ville pour la défenfe de la foi „ 
envoyèrent S. Irénée à Rome l'an 178 , pour y porter 
les lettres qu'ils écrivoient a S. Eteuchére, évêque de 
Rome , touchant la nouvelle fecte des Montantes. S. 
Irénée vir à Rome l'héréfiarque Valentin , caiîé de 
vieiileiîè , & deux de fes difciples, Florinus ScBlaftus, 
qu'Eleuthere avoit dépofés du facerdoce. Il difputa 
même contre eux } mais n'ayant pas eu allez de temps 
pour les convaincre de bouche, il prit la plume pour 
réfuter leurs erreurs. A fon retour de Rome il fut élu 
évêque de Lyon après la mort de Photin , dans le 
temps de la perfécution fous Marc Auréle , qui fut la 
première dans les Gaules , Se gouverna cette églife 
avec un foin digne de fa piété Se de fon zèle , depuis 
l'empire de Marc Auréle jufqu'à celui de Sévère , fous 
lequel il fut martyrifé l'an zoz ou 205, S. Irénée ne 
s'appliqua pas feulement au gouvernement de fon 
églife , il travailla aufli pour le bien public de toute 
l'églife, Se à préferver les fidèles contre toutes les hé- 
relies. Il compofa en grec , fous le pontificat d'Eleu- 
there, cinq livres contre les héréfies, qu'il intitula : 
La réfutation & le renyerfement de ce qu'on appelle fauf- 
fement Gnofe. Il écrivit auffi deux lettres , l'une du 
fchifme, adreiféeà Blaftus, Se l'autre de la monarchie j 
à Florin , avec un traité contre la huitaine d'Eons de 
Valentin , intitulé Ogdoade. Peu de temps après, fous 
le pontificat de Victor , fuccelîeur d'Eleutheta , la 
querelle qui s'éleva entre les évêques Afiatiques Se ce 
pape , donna occafion à S. Irénée d'employer fes foins 
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pour rétablir la paix. Le fujet de la diipute étoit fur U 
célébration de la pâque. Les évêques d'Afie préten- 
doient qu'on devoit toujours la célébrer le 14 jour de 
la lune de mars, en quelque jour de la femaine qu'il 
arrivât, Victor Se les évêques d'Occident & de plu- 
fieurs autres égiifes, foutenoient au contraire qu'on 
ne devoit la célébrer que le dimanche. Victor excom- 
munia pour ce fujet Polycrate , évêque d'Ephèfe , Se 
les autres évêques d'Afie. S. Irénée écrivit là- deflus , 
au nom des égiifes des Gaules , une lettre à Victor * 
par laquelle il lui remontrait que , quoiqu'il célébrât 
la fête de pâque le dimanche^ comme lui , il ne pou- 
vait toutefois approuver (\u'il voulût excommunies? 
des égiifes entières po&r l'obfervation d'une coutume 
qu'elles avoient reçue de leurs ancêtres. Cette lettre 
eit rapportée par Eufebe , qui dit que ce faint en écri- 
vit auffi plufieurs autres pareilles à d'antres. Il avoit 
encore écrit un traité contre les Gentils , intitulé : De 
lafeience ; un traité à Marcien fur la doctrine prêchée 
par ks apôtres ~ y Se des difeours fur divers fujets ^ dans 
lefquels Eufebe dit qu'il citoit î'épître aux Hébreux Se 
le livre de la fagefte. Ethérius de Vienne demanda les 
ouvrages de S. ïrenée à S. Grégoire le Grand y qui lui 
fit réponfe -qu'on ne les avoit pu recouvrer. Une nous 
en refte qu'une verfion latine fort barbare de cinq li- 
vres contre les héréfies, & quelques fragmens grecs 
rapportés par divers auteurs , Erafme eft le premier 
qui l'a donné au public en 1516". On en a fait enfuit© 
plufieurs rtimpreiïions ; & depuis , Feuardent en a fait 
une édition imprimée plufieurs fois. Le ftyle de faint 
Irénée , autant qui; r:ous en pouvons juger par ce qui 
nous en relie , ell ferré, net &c plein de force \ mais 
peu élevé. Il dit lui-même dans fa ptéface du premier 
livre : « Qu'on ne doit point rechercher dans {es ou- 
ïr vrages la politeffe du difeours, pareeque demeuranE 
« parmi les Celtes, il eftimpoffible qu'il ne luiéchape 
» plufieurs mots barbares j qu'il n'affecte point de 
» parler avec éloquence j ni avec ornement - } qu'il ne 
» fait point perfuader par la force de fes termes ; mais 
» qu'il écrit avec une (implicite vulgaire. » ïl prend 
plus de foin . d'enfeigner ion lecteur que de le diver- 
tir : il s'attache plus à le perfuader par les chofes qu'il 
dit, que par la manière dont il les dit. L'on ne peur 
douter qu'il n'ait eu une érudition confommée , tanc 
dans le profane , que dans le facré. Il favoit en per- 
fedion les poètes & lesphilofophes ; il n'y avoit point 
d'hérétiques dont il ignorât la doctrine de les raifons^ 
il pofiTédoit l'écriture fainte ; il avoit retenu une infi- 
nité de chofes que les difciples des apôtres avoient 
enfeignées de vive voix : il étoit tout-à-fait verfé dans 
l'hiftoire Se dans la difeipline de l'églife : enforte que 
rien neft plus vrai à- îa lettre , que ce que Tertuliien 
dit de lui : Iren&us omnium doclrinarum curiofus explo- 
rator. Sa feience étoit accompagnée de beaucoup de 
prudence , d'humilité _, de force & de charité ; & on 
peut dire qu'il ne lui manquoit rien de ce qui ctoic 
néceflaire pour en faire un bon chrétien., un bon 
évêque , Se un habile écrivain eccléfiaftique. Photius 
remarque que l'on trouvoit encore d'autres écrits Se 
des lettres de S. Irénée , dans quelques-uns defquels 
la vérité certaine des .dogmes de l'églife paroifïbic 
obfcurcie par de faulTes raifons \ ce que quelques-uns 
entendent des opinions particulières qui fe trouvenc 
dans les écrits de S. Irénée. Cependant Photius ne 
parle point des cinq livres de ce père contre les héré- 
fies ; mais de quelques antres ouvrages , & de quel- 
ques lettres publiées fous fon nom , qui n'étoienr 
peut-être pas de lui. Jacques de Billi Se le P. Fronton- 
du Duc ont travaillé fur S. Irénée. Erneft Grabe_, ha- 
bile Proteftanr , natif de Brandebourg , Se établi à 
Oxford , où il eft mort , fit imprimer en cette ville 
l'an 1 702 , les œuvres de S. Irénée , ayant corrigé- 
l'ancienne verfion latine fur de bons manuferits _, & y 
ayant joinc ks endroits du grec qui ont été cités par 
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puifïant , fe fit donner celai de roi par le parlement du ; 
royaume. Le jeane roi Edouard , fon fils , en ufa de 
même. Marie , fceur d'Edouard , ayant fuccédé à la 
couronne , remit fon royaume fous l'obéiflance du 
pape l'an 15553 8c Paul IV lui confirma le titre de 
reine d'Irlande. Les rois d'Angleterre y ont un vice- 
roi , qui prend auffi le nom de canferyateur 8c de pro- 
tecteur , avec un pouvoir très-confidérable , 8c des con- 
feillers j qui font le chancelier 8c le tréforier du royau- 
me j avec des comtes , des barons j des prélats _, 8ct. 
Chaque province avoir auffi fon gouverneur. 

Les irlandois furent éclairés des lumières de l'évan- 
gile vers l'an 430 par Pallade, diacre de l'églife de 
Rome, 8c par S. Patrice , tous deux envoyés en ce 
pays par le pape Céleftin I. On a vu dès le fixiéme fié- 
cle 8c dans les fuivanSj plusieurs monafleres & ab- 
bayes établies dans ce pays , remplies de faints reli- 
gieux, qui , quand la néceffité l'exigeoit, fe répan- 
doient dans les pays circonvoifinSj où ils fondoienr 
des écoles publiques de feience 8c de vertu. S. Co- 
lombe pafTa avec fes compagnons en EcofTe & dans le 
pays des Pietés ^ où il les convertir à la foi , & établit 
un monaftere dans l'ifle d'Hii , l'une des Hébrides. 
Ce monaftere fourniffoit des évêques à cous ces pays , 
qui ont reconnu long-temps l'abbé de ce monaftere 
comme leur fupérieur. Les faints Aydan, Finan, Col- 
man , Cutbert 8c autres , defquels Bede parle , payè- 
rent en Angleterre j & S. Colomban en France, où il 
eft confidéré comme le premier auteur de la vie mo- 
naftique. Ce faint abbé fut bientôt fuivi de S. Fiacre 
& de S. Fiufie , dont les deux frères Foilan 8c Ultan 
parlèrent en Flandre, à la follicitation de fainte Ger- 
rrude_, & y établirent des monafteres ; S. Gall & S. 
Jonas en Suiïïe „ & Argobafte à Strasbourg ; S. Livin 
àGand en Flandre , où il reçut la couronne du mar- 
tyre j S. Kilian à Wurtzbourg, capitale de la Franco- 
nie j S. Virgile à Saltzbourg en Bavière , ce faint eft 
célèbre par la conteftation arrivée au fujet des Anti- 
podes avec S. Boniface. S. Colomban pafTa en Italie , 8c 
y établit le fameux monaftere de Bobio. S. Catald 
auffi Irlandois, y avoit parte avant lui , & avoit été, 
pour fa piété finguliere , fait évêque de Tarente. Les 
naturels du pays y font encore Catholiques ; 8c depuis 
que l'héréfie s'y eft établie , & que les Catholiques y 
ont été perfécutés , ce qui a commencé fous la reine 
Elizabeth , un grand nombre s'eft reciré , 8c fe retire 
tous les jours en France , en Italie , 8c dans les Pays- 
Bas , où ils ont des collèges 8c des féminaires. 

Lettres en Irlande. 

L'Irlande a donné les premiers profefTeurs aux plus 
fameufes univerfirés de l'Europe : Claudius Clémens 
à Paris ; Albin à Pavie en Italie j J ean Scot Erigène à 
Oxford en Angleterre. Les Saxons d'Angleterre ont 
reçu des Irlandois leurs caractères ou lettres , 8c con- 
féquemment les arts &c les feiences qui ont fleuri de- 
puis parmi ces peuples , ainfi que le chevalier Jacques 
Warceus le prouve dans fon traité des écrivains d'Ir- 
lande , chap. } 3 du premier livre , où l'on peut voir 
les académies' célèbres 8c les écoles publiques qui fub- 
fiftoient en Irlande dans les VII e , VIII e ^ IX e 8c X e 
ficelés^ 8c où fe rendoient particulièrement les An- 
glo-Saxons , les François , les anciens Brerons , 8c où 
'ils étoient reçus avec plus d'hofpitalité , qu'en aucun 
autre pays du monde chrétien. Les Irlandois n'ayant 
pas été fubjugués par les Romains , avoient confervé 
leur liberté jufqu'au X e fiécle j ils furent alors inon- 
dés par l'irruption d'un nombre effroyable de Danois _, 
8c autres peuples du Nord, qui , comme les Nor- 
mans en France, 8c à peu près dans le même temps j 
brulerenr toutes leurs villes, ruinèrent leurs écoles & 
leurs monafleres j firent mourir une infinité de reli- 
gieux 8c de prêtres, 8c réduifirent ce pays (qui étoit 
alors, comme l'afïurent les hiftoriens du temps, le 



4°7 



plus cïvilife de F Europe , l'école de toutes les feiences & 
de toutes les vertus) dans la dernière barbarie. Les Ir- 
landois, laffés enfin du gouvernement cyrannique des 
Danois, fe défirent par un ftratagême de tous ces bar- 
bares, 8c les exterminèrent entièrement. Ce ne fut 
pas fans s'afFoiblir beaucoup eux-mêmes • & avanrque 
de pouvoir fe rétablir dans leur premier état , ils tom- 
bèrent entre les mains des Anglois, dont ils font, 
moins en état de fortir., particulièrement depuis le 
fchifme d'Angleterre arrivé fous, Henri VIII, dans le 
XVI e fiécle. 

Les archevêchés et évêchés d'Irlande. 

Comme les quatre provinces d'Irlande étoient au- 
tant de royaumes , ayant chacun fon roi particulier, 
chaque province avok auffi fon archevêque : mais non 
pas toujours dans le même fiége,à l'exception de 
celui d'Armach , dont l'archevêque a pafic de tout 
temps pour primat de tout le royaume, à caufe , fans 
doute, que S. Patrice en a été le premier éveque. S. 
Malachie „ dans un voyage qu'il fit à Rome , follicita 
auprès du faint fiége pour avoir deux Pallium, l'un 
pour l'cglife d'Armach , & l'autre pour celle de Caf- 
fel j mais cela n'ayant pas réuffi alors, le pape Eugè- 
ne III y envoya quelque temps après le cardinal Pap- 
paron avec quatre Pallium, qui furent donnés aux 
archevêques d'Armach , de Dublin , de Cartel , & de 
Tuam ou Toam , dans une aflemblée générale du cler- 
gé de ce royaume', tenue dans le monaftere de Melli- 
ront au mois de mars de l'an 1252. L'archevêque. 
d'Armach a pour fuffragans, Méath , Ardach , Cloiv- 
maenoffie , Clogher , Downe , Derri , Raphoc , Kil- 
more, Drommore., Conner. L'archevêque de Dublin 
a Kildare, Fernes , Laghlin , OfTéri. Les fuffragans de 
Caflel font, Emli , Limerick , Watterford , Lifrnore, 
Ardfert 8c Finibore , Cloune , Cork , RofTe , Killaloë, 
Aghado j 8c l'archevêque de Toam a pour évêchés 
fuffragans , Elfin , Clonferc _, Killala , Kilmadough , 
8c autrefois Athenri. 

Les écoles publiques. 

II y avoit autrefois une école célèbre à Armach ; 
quiafubiifté depuis le temps de S. Patrice ., jufqu'à 
l'irruption des Danois en Irlande au IX e fiécle j 8c 
l'on ajoute que S. Finan avoit établi une fameufe éco- 
le à Clonarde fur laBoine, de laquelle font forcis 
plufieurs perfonnages illuftres par leur piéré & leur 
doctrine , les deux Keirans, les deux faints Colomban. 
On dit encore que les écoles de la ville de Rofle dans 
le comté de Corck 3 de Doun en Ulconie j & de Caf- 
fel en Mommonie , étoient renommées. Alexandre 
Bicnor, archevêque de Dublin , fonda une univerfité 
dans cette capitale du royaume en i^iOj 8c la fit 
confirmer par le pape Jean XXII. Jean Léchus _, pré- 
déceffeur d'Alexandre , avoit déjà entrepris ce deflein 
fous Clément V. Cette univerfité a depuis été enri- 
chie de fonds considérables par les foins de la reine 
Elizabeth. C'eft la feule univerfité qui refte à préfent 
en Irlande. C'eft dans ces écoles nombreufes que fe 
rendoient autrefois , c'eft-à-dire , jufqu'au X e fiécle, 
les Anglois _, les anciens Bretons j 8c les François mê- 
me, fuivant le témoignage de Bedej d'Alcuin, 8c 
d'Eric , moine d'Auxerre. 

Auteurs qui ont parlé de l'Irlande, 

Quoique l'Irlande ait donné autrefois plufieurs 
bons auteurs _, qui ont écrit fur différentes matières , 
comme on le peut voir dans l'ouvrage du chevalier 
Jacques Waraeus 3 elle en a fourni un très-petit nom- 
bre depuis la domination des Anglois , 8c encore 
moins depuis que l'héréfie s'y eft introduite fous Henri 
VIII. Les écrivains qui parlent de ce royaume , outre 
les géographes ordinaires , qui font mention des ifi.es 
Britanniques , font particulièrement Keating , qui en 
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Scotla. Ce dernier aflure que c'eft le véritable pays j 
des Ecoflbis , qui fontpafles de cette ifle en la grande 
Bretagne ; & les habitans de cette ifle ont été com- 
munément appelles EcoJJbis, jufqu'aux XI e & XII e 
fiécles , que le nom a pafle à ceux d'EcofTe ,, qu'on 
appelloit jufqu'alors Albanie. Tous les anciens faints ., 
& hommes ilruftres, qu'on appelle EcoJJbls avant le 
XI e fiécle, font tousfortis de cette ifle. 

Sa longueur fe prend du midi au feptentrion , de- • 
puis le commencement du 5 1 degré de latitude, jus- 
qu'au 55 , ÔC un. peu au-delà. On compte ordinaire- 
ment trois cens milles anglois , qui font 1 5 o lieues 
ordinaires de France , ou fix-vingts grandes lieues. Sa 
largeur eft à peu près de la moitié de fa longueur ; fon 
circuit eft incertain à caufe des golfes. Camden la fait 
bien plus grande. Il n'y a point de bêtes venimeufes 
en Irlande , pareeque l'air ou le fol ne les peut pas 
foufTrir. Elle fe divifoit autrefois en cinq provinces ; 
favoir Lagénie , Momonie , Conacie , Ultonie , & 
Mi die y mais cette dernière eft unie à la Lagénie. Amfi 
on ne compte plus que les quatre premières» qui 
étoienr autrefois autant de royaumes. 

Ces provinces fe divifent en comtes. La Lagénie 
en contient douze , Dublin , Wicklo , Vexford , Car- 
lo , le comté du Roi , le comté de la Reine , Kilken- 
ni , Kildare } Eft-Méath , Weft-Méath , Longfort, 
Louthe. La Momonie fix, Watterford/Teppérari , Li- 
merick, Clare, Kery, Corke, qui comprend celui 
qu'on appelloit autrefois Defmon. La Conacie n'en a 
que cinq , depuis qu'on a réuni Clare à la province de 
Momonie ; favoir, Galwaî , Maio, SHgo_, Létrim ôc 
Rofcomen.L'UiTONiÉ en compte neuf,Doun,Antrim, 
Tirone , Tirconel , Derri _, Farmanach , Manachan , 
Cavan ôc Armach. Dublin eft la ville capitale d'Irlan- 
de , fituée fur les deux bords du Liffie a fon embou- 
chure. Elle peut être mife entre les plus grandes villes 
de l'Europe ., ayant fept milles anglois en fon circuit , 
bien bâtie de briques entremêlées de pierres , comme 
à Londres. C'eft le fiége du viceroi , qui fait figure j 
celui des quatre cours fouveraines , ôc où les états 
s'aftemblent ordinairement , qu'on appelle en ce pays- 
là , comme en Angleterre , le parlement. Il y a une 
tiniverfité de toutes les langues favantes ÔC des feien- 
ces , avec un très-beau ôc très-grand collège , conte- 
nant pluiîeurs cours. Il y a aufli un archevêque , qui 
s'appelle primat d'Irlande : la primatie eft en conrefta- 
tion entre lui & celui d'Armach, qui s'appelle primat 
de toute l'Irlande : celui de Dublin ne prétend pas lui 
céder. Dublin eft un port de mer fort fréquenté , 
quoiqu'il ne foit pas fort commode , à caufe des fables 
que le Liffie entraîne jufqu'à l'entrée de la mer. Les 
marchands y onr leur bourfe ; leur maifon de ville eft 
aiïèz belle , & le maire ou major , s'appelle milord ou 
monfeigneur , comme celui de Londres. Cette ville eft 
VEblana y dont parle Ptolémée,, & par conféquent 
très-ancienne. Il y a plufieurs autres villes afïèz confi- 
dérables , tant ports de mer que méditertanées ; en 
Lagénie , Droghéda , Wexford _, Rofle , autrefois fort 
grande, ôc Kilkenni, très-belle ville méditerranée. 
En Momonie , font Watterford _, Cork ., Limerick , 
Bandonbridge, Caflel ôc Clonmel : ces trois dernières 
font méditerranées. En ^Conacie eft Galwai port de 
mer , Ôc Atlone méditerranée. En Ultonie font , Lon- 
donderri , Colérian , Belfaft , Knocfargus , ports de 
mer , InifquilLin ôc Charlemounth méditerranées. Ar- 
mach _, autrefois célèbre, &: qui avoir une univerfiré 
fameufe , où l'on a vu à la fois jufqu'à 7000 écoliers , 
n'eft plus qu'un bourg considérable pat fa cathédrale. 
Plufieurs villes en Irlande font réduites dans le même 
ctat par les guerres. Les rivières d'Irlande font , le 
Shanon , qui féparant la Conacie de la Lagénie & de 
la Momonie, forme plufieurs grands lacs^ ôc enfin 
îan grand golfe depuis Liméric , jufqu'à la mer , qui 
4«re plus de Soixante milles anglois. Après le Shanon, 
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font , le Shoure ., qui pafle à Clonmel Se à Watter- 
ford , puis le Nore qui pafle à Kilkenni , &c le Bar- 
roow a Carlo & à Rofle ; un peu au^defliis de Rofle 
le Barroow reçoit le Nore , ôc les deux rivières enfem- 
ble un peu au-deflous de cette ville , vont prendre le 
Shoure , pour fe décharger enfemble dans la mer. 11 y 
a j outre ces rivières , celle de Slane , qui fe décharge 
dans la mer à Wexford. Le Brodwater pafie à Lifmore 
&àYoughalj la Boifne à Droghéda j & la Banna qui 
fort du grand lac d'Earn en Ultonie, fe jette dans la 
mer auprès de Colrian , où la pêche des faumons eft 
fi grande , que quelquefois en une nuit on en prend 
jufqu'à 6000 , ce que l'on attribue aux eaux de cette 
rivière qui font fort claires. 

Le pays et les habitais. 

L'air d'Irlande eft greffier , mais fort tempéré 8c 
fort fain. Le froid n'y eft point exceffif : il gèle rare- 
ment trois ou quatre fois au plus en hiver , ôc cela ne 
dure pas ; il y neige auflï rarement j la grêle y eft fort 
menue. Il y tonne fort peuples tremblemens de terre à 
peine s'y fentent-ils en un fiécle-.il n'y a que les pluies, 
l'humidité &: les brouillards qui font incommodes , 
pas tant néanmoins qu'autrefois _,parcequ'on a abattu 
beaucoup de bois j &: defleché beaucoup de marais 
qui entretenoient cette humidité ; ôc des perfonnes 
qui en ont fait l'expérience plufieurs années , aiïurenc 
qu'il n'y a pas à préfent grande différence entre l'An- 
gleterre & l'Irlande, Ôc qu'en une année entière il ne 
pleut pas trois fois plus fouvent en Irlande qu'en An- 
gleterre. Depuis que les bois font abattus _, ôc les ma- 
rais delTéchés 3 la fertilité eft bien plus grande ; elle 
fournit même beaucoup de bled ôc d'autres grains aux 
pays voifins. Depuis , on a trouvé plufieurs moyens 
de fertilifer la terre j les pâturages font les meilleurs 
du monde , ôc nouriifent une quantité de beftiaux de 
toutes fortes , dont la chair eft excellente , ôc furpafle 
celle des beftiaux des autres pays. Leurs forêts ne 
manquent pas de gibier. On voit en ce pays quantité 
d'abeilles , quoique Solin ait écrit qu'il n'y en avoir 
point , ôc que même la poufliere ôc les pierres de Hfle 
tranfportées ailleurs , y faifoient fuir les mouches à 
miel. On y trouve des mines d'argent, de plomb , de 
fer , de charbon de terre , ôc même de l'or , quoique 
très-rarement. Le commerce ordinaire eft en beurre _, 
en fuif , en laines , en fromage , en manufactures de 
laines ôc de toiles très-fines. Les habitans font bien 
faits, robuftes_, agiles, braves, humains & très-bons 
envers les étrangers _, mais un peu vindicatifs. Les no- 
bles aiment la chafle & la mufique. Ceux qui s'adon- 
nent aux feiences s'appliquoient autrefois particuliè- 
rement à la métaphyiique Ôc à la théologie fcholafti- 
que j mais depuis plufieurs années, ils cultivent les 
belles lettres , l'hiftoire , la médecine Ôc la théologie 
pofitive. Leur langue eft particulière. Les femmes Ir- 
îandoifes font grandes , belles , bienfaites j ôc onr des 
enfans quelquefois jufqu'à 50 j ôc même 60 ans, Se 
les nouriflent elles-mêmes en cet âge. Les hommes & 
les femmes y vivent long-temps fort fain s,, jufqu'à 
80, 90 ôc même 100 ans. 

Le gouvernement et la religion. 

Les hiftoriens d'Irlande tirent de la Scythie l'origi- 
ne des Irlandois. Ils font paiTer les habitans de ce pays 
par l'Egypte ôc par l'Efpagne ; ôc font de-làdefcendre 
la race Miléfienne , qui a confervé la monarchie jus- 
qu'au XII e fiécle. Ils difent que leur premier roi Sla- 
nius vivoit l'an 1 5 66 avant l'ère chrétienne ; &: mar- 
quent enfuite environ 190 rois. On trouvera ci-après 
la lifte chronologique de ces rois depuis l'ère chrétien- 
ne. jDepuis lejtempsde Henri II, qui s'empara de cetre 
ifle l'an 1071 , les rois d'Angleterre ne prirent que le 
titre dçjèigneur d'Irlande j jufqu'à Henri VIII , lequel 
ayant fait divorce avec le faint fiége , ôc fe voyant 
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dtafîiné par les ordres de Cormac , fils d'Art fon pré- 
décefïèur j l'an 205. 

Fe argus , ( furnommé aux Dents noires 3 de la 
branche d'Héremon , fur fon fucceiïèur , 8c ne régna 
qu'une année. Ce prince eut grande parc, auiîî-bien 
que {es deux frères _, à l'infulte faite par le roi d'Ul- 
tonie à Cormac , fils d'Arc , dans un feftin qu'il leur 
avoir préparé _, 8c où on mie le feu à fa barbe, après 
l'avoir condamné à forcir de la province. Dans cerce 
extrémité il eue recours à Thadée, petit-fils d'Oiloill 
Olum j qui lui donna un puilfant fecours , avec le- 
quel il marcha en Ultonie j & remporta fur le roi 
une victoire complétée après une action des plus fan- 
glanées : le roi 8c {es deux frères y périrent par la va- 
leur de Thadée & de fon oncle Lughaidh Laga. 

Cormac Ulfada , fils d'ART , fuccéda l'an 205 , & 
régna 40 ans. Vers la fin de fon régne , ce prince •, 
qui étoit fort favant , fe dégoûta des prariques fuper- 
lticieufes de l'idolâtrie , 8c reconnue la néceffiré d'un 
premier erre. Pour en contempler à loiiîr les perfe- 
ctions infinies , il fe retira dans une petite maifon près 
Thara _, après avoir fait reconnoûre fon fils pour ré- 
gent du royaume. C'elt-là qu'il écrivit un traité inti- 
tulé : Avis aux rois, rempli de folides & de fages le- 
çons. Après y avoir vécu fept ans , il mourut de poi- 
fon , félon l'opinion commune , pour avoir refufé d'a- 
dorer une idole que les Druides lui avoient préfentée 
pour cee eftet , l'an 255. 

Eochaidh Gunait , de la branche d'Héremon, 
monra fur le rrône : mais il ne régna qu'un an , ayant 
été tué par Lughaidh Feirtre, l'an 254. 

Cairbre Liffeachair y déjà régent du royaume pen- 
dant. fept ans, fous fon père Cormac, fuccéda & ré- 
gna 27 ans. Il eut le furnom de Lijfeachair , parce- 
qn'il avoir été nouri près du fleuve Liffy. 11 firc tué 
l'an 281, dans la bataille de Gavra , qu'il avoir enga- 
gée contre la milice d'irlande^qui vivoit depuis long- 
temps dans une efpéce de rébellion. 

F ahach Airgheach , 8c Fahach Cairpheach , tous 
deux fils de Mac Con , s'emparèrent du gouverne- 
ment. Ils ne régnèrent pas une année entière : le der- 
nier ayant péri parle glaive du premier, 8c celui-ci 
ayant été détrôné 8c tué dans la bataille d'Ollarva, 
par la milice du royaume, l'an 282. 

Fi achadh Shreavhine, fils de Cairbre Lijfeachair, 
fuccéda 8c régna trente ans. Ce prince avoir un fils 
nommé Muirreadhach Tireach, qui s'étoit acquis 
une telle réputation de bravoure , que fon père lui 
confia le commandement de toutes fes troupes. Ce- 
lui-ci , fur quelque mécontentement du roi fon père 
contre le roi de Momonie, fit une irruption dans cette 
province , & en remporta un butin confidérable. Ce 
que le père ayant appris dans fon camp près Tailtéan, 
il donna de grands éloges à la valeur de fon fils. 
Mais trois de fes neveux, qui fe nommoient les trois 
Collas , 8c qui avoient un grand corps de troupes 
dans le camp , conçurent une telle jatoufie des dif- 
cours du roi , qu'ils prirenr la réfolurion de le détrô- 
ner : ce qu'ils effectuèrent en retiranr leur troupes 8c 
en débauchant une partie de celles de leur oncle, 
qu'ils attaquèrent enfuite avec des forces fupérieures ; 
fon armée fut taillée en pièces _, 8c il fut tué en com- 
battant vaillamment , l'an 312. 

Colla Uais , l'un des trois frères , s'empara du 
gouvernement , 8c régna 4 ans. Il fut détrôné par le 
fils de fon prédécefTeur , 8c obligé de s'exiler en Bre- 
tagne avec fes deux frères , l'an 3 1 G. 

Muirreadhach Tireach, monta fur le trône de 
fon père 8c régna 3 o ans. La quatrième année de fon 
régne , les trois Collas revinrent en Irlande avec peu 
de fuite pour fe j errer aux pieds du monarque , à 
Tarah. Ce prince les reçut avec bonté : il leur confia 
même les principaux portes de fon armée ; & après 
avoir éprouvé leur fidélité pendant quelque temps , il 
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leur confeilla de fe procurer de riches pofTeffions en 
Ultonie , dont les habitans avoient maltraité le fa- 
meux Cormac , en l'exilant de leur province. Il leur 
donna même , pour cette expédition , des troupes à la 
tête defquelles ils entrèrent en Ultonie. Ils furent 
joints par 7000 des habitans. Le roi d'Ultome , nom- 
mé Feargus Fodha, fut tué dans une bataille qui dura 
fept jours entiers , 8c fon armée mife en déroute. Les 
vainqueurs pillèrent enfuite le palais d'Eamhuin • con- 
quirent de grands territoires dans l'Ultonie , & s'y 
établirent. Muirreadhach fut tue l'an 346 , par 

Caolbach, de la branche d'Ir, qui lui fuccéda, 
& qui ne régna qu'un an , ayant été lui-même tué 
par ion fucceifeur , l'an 3 47. 

Eochaidh Moigmeodhia , fils de Muirreadhach 
Tireach , régna 7 ans. Ce prince fit la guerre à Eana 
Cinfalach _, roi de Lagénie j mais fans fuccès , ayant 
perdu quinze batailles contre lui. Dans la dernière 3 
on amena à Eana un fameux Druide appartenant au 
monatque. Eana ayant demandé pourquoi on l'avoit 
épargné , le Druide lui répondit hardiment , que 
quoiqu'il en arrivât par rapport à fa vie „ il devoit l'a- 
vertir qu'il n'auroit plus de bonheur dans {es entre- 
prifes après cette journée. Cette réponfe mit le prince 
dans une telle colère, qu'il le perça de fa lance : mais 
avant que d'expirer , le Druide lui prédit que cette 
action lui attireroit un furnom qui ne feroit jamais 
oublié. En effet , le furnom de Cinfalach , qui depuis 
fut donné à Eana 3 veut dire reprochable ou dégoûtant. 
Il y a grande apparence que Eochaidh périt dans cette 
bataille, l'an 354. 

Crxomthan , defeendu d'Oillioll Olum, de la 
branche d'FIéber, l'aîné des frères Miléfiens , monta 
fur le rrône 8c régna 1 7 ans. Sous le régne de l'empe- 
reur Valentinien , ce prince porta fes armes en Breta- 
gne , où conjointement avec les Piétés ., qui étoient 
pour lors {es tributaires , il commit de grandes hofti- 
lités, 8c défit plufieurs des généraux Romains. Il fit 
auffi des incurfions dans l'Armorique , d'où il rap- 
porta un butin très-confidérable. Ce fut à l'occafioa 
de fes fuccès, queThéodofe l'ancien , qui devint en- 
fuite empereur , fut envoyé en Bretagne _, d'où il 
chaffa les Pietés au-delà des deux Firths j après quoi_, 
il fortifia le pafïàge qui fépare les deux mers. Criom- 
rhan fut empoilonné par fa fœur Munga Fion, qui 
vouloir faire régner le fils quelle avoir eu d'Eochaidh 
Moighmaodhin. Cette femme , pour ôter toute défian- 
ce à fon frère , prit elle-même une partie du poifon , 
dont elle mourut à Innis. Criomthan mourut peu 
après , près de Limerick , l'an 371. 

Ni a ll, distingué par le furnom des Neuf otages ," 
pareequ'il en avoit reçu de neuf différentes provinces^ 
fils d'EocHAiDHj régna 27 ans. Il pafla , comme fon 
prédéceffeur, en Bretagne avec de nombreufes ar- 
mées , 8c y fit de terribles ravages. Il ne mal traira pas 
moins l'Armorique. Ce fur dans une de ces excurfions 
qu'il prit entt'autres _, deux cens enfans de famille , 
parmi lefquels étoient S. Patrice , âgé pour lors de 1 S 
ans , 8c fes deux fœurs Lupitha 8c Darerca. Il livra 
le roi de Lagénie entre les mains d'un Druide , dont 
il avoit tué le fils , & lui permit de lui faire fubir rel 
châtiment qu'il jugeroit à propos. Mais pendanr que 
le Druide faifoir des préparatifs pour lui faire fouffrir 
une mort ignominieufe , le prince trouva moyen de 
fe fauver. Il fe réfugia en Ecofie , où il y avoit 
une armée Irlandoife , qui, jointe aux Pietés., déva- 
ftoit les provinces feptentrionales de la Bretagne. 
Niall ayant commandé à fon général dans ce pays 
de le venir joindre dans l'Armorique, où il méditoit 
une nouvelle defeente , le roi exilé profita de cette 
occafion pour fe venger du monarque j qu'il trouva 
ravageant les deux bords de la Loire vers fon embou« 
chure. S'étant approché de lui , il le perça d'ur* 
coup de flèche , dont il mourut fur l'heure, l'an $y$. 
Tome FI. Partiel. Fff 
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a fait une hiftoire exa&e , êc en même temps a donné t 
des généalogies fidèles de toutes les anciennes famil- 
les du pays : cet ouvrage eft fi eftimé, qu'on l'a tra- 
duit en latin. Les autres hiftoriens font , Colgan ; 
Pierre Lombard; Camden ; Richard Stanihurft; Syl- 
veftre Gérard ; Gratianus Lucius ; Pierre Valois ; Fla- 
hertij dontl'hiftoire eft curieufe & la chronologie 
exacte ; Spéed. Gérard Boate a fait Muftoire naturelle 
d'Irlande , qu'on doit lire avec précaution. Il raconte 
à la vérité mille particularités agréables du pays ., en 
loue le terroir j mais comme il etoit partifan de Crom- 
welj & médecin de fon armée en Irlande _, il parle 
toujours mal du roi 6c des Irlandois Catholiques. Le 
chevalier Jacques Wareus a écrit un excellent ouvra- 
ge , des auteurs qui ont paru en Irlande depuis le IV e 
fiécle jufqu'au XVII e , & qui a été augmenté très- 
confidérablement par M. Harris de Dublin , lequel a 
époufé la petite-fille de cet auteur. 

Suite chronologique des rois d'Irlande , 
depuis le commencement de Vére chrétienne , avec une 
courte notice de ce qui s'eji pajfé fous le régne de 
chacun. 

BCIT La quatrième année de l'ère chrétienne, régnoît 
dans l'Irlande Feargus Fionfachtnach. Ce prince 
fut en grande réputation par fon amour pour la jufti-* 
ce , & par fa grande modération. Il eut pour chef de 
la juftice , Morain , qu'on nommoit le Jujie Juge. Ce 
fut lui qui imagina un collier qu'on mettoit autour du 
col de ceux qui dévoient juger , ou porter témoignage 
en juftice , ayant fait accroire que ce collier avoir la 
vertu de fe ferrer ou de fe relâcher félon que l'équité 
8c la vérité feroient obfervées ou négligées. On l'ap- 
pelloit en langage du pays Joadh Morain. Après un 
paifible régne de 20 ans j Feargus mourut à Leitrim, 
l'an 24. 

Fiachad Fion ou le Blond , de la branche d'Héro- 
mon, s'empara du gouvernement. Il fut tué par fon 
fucceffèiu- , l'an 27 , ayant régné trois ans. 

Fiachadh Fionoluidh, fils de Feargus, s'empa- 
ra du feeptre , 6c régna 20 ans. Il périt l'an 47 , dans 
une confpiration formée par Cairbre Cinncait, ou 
tête de Chat. Le deffein de Cairbre & de fes compli- 
ces , étoit de s'emparer du gouvernement , 6c de par- 
tager les terres entre les plébéiens defeendans , com- 
me eux , des Belges j qui avoient occupé le pays avant 
l'arrivée des Miléfiens , 6c qui n'y étoient reftés , après 
la conquête de Fine faite par ceux-ci j que comme 
une efpéce d'efclaves. Pour fe défaire tout d'un coup 
de lanobleue , ils invitèrent Fiachadh 6c les roisd'Ul- 
tonie 6c de Momonie avec leurs cours à un grand 
feftin , qu'ils avoient préparé depuis long-temps dans 
un lieu de la Connacie , nommé Magh Cru , ou plaine 
de Cru. Les princes s'y rendirent avec leurs femmes _, 
qui étoîent des princeffes Bretonnes, & un nombre 
infini des grands du royaume. Mais après avoir été 
traités fplendidement pendant neuf jours , ils furent 
tous égorgés avec une telle barbarie , qu'il n'en échapa 
pas un. Les trois reines furent renvoyées en Bre- 
tagne j où la femme du roi accoucha d'un prince qui 
régna glorieufement dans la fuite. 

Cairbre Cinncait _, defeendu des Firbolg ou Bel- 
ges , 6c chef de cette .confpiration , s'empara du gou- 
vernement 6c régna 5 ans. Il mourut paifiblement en 
l'an 5 2. 

Elim , de la race d'Ir 3 un des fils de Miléfîus , fut 
élu , à la place du précédent, monarque de l'ifle , 8c 
régna 20 ans. C'étoit un prince cruel , qui traita fes 
fujets avec autant de mépris que de dureté. Une 
grande famine qui arriva de fon temps _, mit le com- 
ble à leur mécontentement. Ils rappellerent le prince 
exilé en Bretagne. Celui-ci ayant ramafTé une armée 
confïdérable , remporta une grande victoire à Aichle , 



fur Elim , qui périt dans l'action avec la plus grande 
partie de fes troupes , l'an 72. 

Tuathal Theachtmar, fils de Fiachadh Fionoluidh, 
fut reconnu unanimement monarque, & régna 30 
ans. Il reçut le nom de Theachtmar , à caufe de l'abon- 
dance & de la tranquillité qu'il établit dans tout le 
royaume. Il convoqua l'aflemblée générale de Thara j 
qui fit de fages réglemens pour le gouvernement de 
l'état : c'eft par l'autorité de cette fameufe affemblée , 
que le roi prit une portion de chaque province _, pour 
en former un domaine pour le roi de l'ifle. Cette di- 
vifion exifte encore fous le nom de Midie ou comté 
deMidie, partagé en oriental & occidental. Ce prince, 
fur une infulte qu'il avoit reçue du roi de Lagénie , 
entra à main armée dans cette province , dont il obli- 
gea le roi à lui payer un tribut annuel nommé Boi- 
roimhe Laighean ou tribut de Lagénie : ce qui fut exigé 
fous 40 de fes fucceifeurs. Il fut tué l'an 102 par 

Mal , de la branche d'Ir, qui lui fuccéda : mais 
qui ne régna que 4 ans , ayant été tué lui-même par 
le fils de fon prédéceffeur , l'an 1 06. 

Feidhlimidh Reachtmar j fils de Tuathal, régna 9 
ans. On lui donna le nom de Reachtmar 3 à caufe de la 
loi du Talion qu'il fit obferver exactement par tout 
fon royaume. 11 mourut l'an 115. 

Cathaoir le Grand 9 de la branche d'Hérémon 3 
lui fuccéda, & régna feulement 3 ans. Il eut trente 
fils. 

Con Ceadchathach , un des fils de Tuathal , 
monta fur le trône, 6c régna 20 ans. Ce prince fut 
furnommé le Héros des cent combats , pareequ'il en 
livra autant pour réduire les rois provinciaux. Il fut 
enfin obligé de céder au bonheur de Mooha Nuagat, 
qui le vainquit en dix batailles ^ & le contraignit de 
partager le royaume avec lui, prétendant être l'héri- 
tier légitime de toute l'ifle , comme defeendant du 
frère aîné des premiers conquérans Miléfiens. On 
connoît encore aujourd'hui ce partage fous le nom de 
Léath Modha _, & de Léath Cuinn , c'eft-à-dire , la 
moitié de Modha 6c la moitié de Conn. Modha ctoit 
aufii appelle Eogan More. Il eut pour femme Béara , 
fille d'un roi Efpagnol , 6c mère d J Or.oii.L Olui'm , {on 
fuccefTéur. Il fut enfin tué par latrahifon de Conn fon 
ennemi _, qui fubit lui-même un fort pareil , ayant été 
afTaffiné dans fon palais de Thara, par 50 bandits dé- 
guifés en femmes _, l'an 138. 

Conaire, de la branche d'Hérémon, s'empara du 
trône & régna 7 ans. Il fut tué par Neimhidh , l'an 

J 45- 

Art Ao'mfhir , fils de Conn, fuccéda & régna 30 
ans. Il fut appelle Aoinfhir ou unique , pareequ'il fur- 
véquit feul après fes deux freres,qui avoient été aflaf- 
finés par leurs oncles. Ce fut fous ce régne qu'Oï- 
ioili Oluim t roi de Momonie j bannit du royaume 
Mac Con, fon grand juge, qui fe retira en Bretagne. 
Réfolu de fe venger , il mit dans fes intérêts le fils 
du roi du lieu , nommé Reine Briot _, qui pafïoit pour 
un excellent capitaine : l'ayant affûté qu'il avoit un 
parti confïdérable dans le pays , qui fe joindroit à eux 
auffkôt leur arrivée , ils y débarquèrent avec une ar- 
mée affez nombreufe , 8c fommerent le roi de leur 
rcfïgner le gouvernement, ou de leur livrer bataille. 
Art ne balança pas d'accepter cette dernière condi- . 
non : mais il y fut tué par Lughaidh Laga , frère 
d'Oilliol Olium qui s'étoit joint aux rebelles, quoique 
les troupes de Momonie , commandées par fes ne- 
veux , eufTent combattu pour le monarque : ceci fe 
pafïi l'an 175. 

Cette victoire fit monter fur le trône Lughaidh , 
rurnommé Mac Con, de la branche d'Ith , frère de 
Miléfius. Ce prince alla en Momonie pour demander 
le fecours de fes parens &c amis _, qu'il y avoit en 
grand nombre jetant lui-même de cette province. 
Mais fur leur refus 3 il repalfa par la Lagénie , où il fut 

afTafliné 
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fatak, parceque ce peuple s'étoit imaginé que îa de-. 
ftinée de leurs rois étoit attachée a cette pierre , & 
que leurs régnes ne feroient jamais interrompus tant 
qu'ils la pofféderoient. Edouard I , roi d'Angleterre , 
après avoir fabjugué rEcofïè,fut profiter de la préven- 
tion de fes habitans en faveur de cette pierre , en la 
faifant tranfporter à Weftminfter , où on la voit en- 
core aujourd'hui , pour faire entendre aux Eco (Fois 
qu'ils n avoient plus d'efpoir de fe voir gouvernés par 
d'autres rois que par ceux d'Angleterre : mais il leur 
caufa une perte bien plus confidérable en faifanr brû- 
ler leurs regiffres publics , dont la confervation auroit 
été fi utile à 1 eclairciflement de leur hiftoire j aufli- 
bien que celle de l'Irlande. Voici l'infcription que 
Hector Boetius , célèbre écrivain EcofFois du XVI e 
fiécle , dit avoir été gravée fur cette fameufe pierre. 

Ni fallût fatum _, Scoti quocunque locatum 
Inventent lapident j regnare tcnentur ibidem. 

La fin du régne de Mourtough fut agitée de gran- 
des guerres. 11 mourut enfin dans fon palais , l'an 

T uathAL Maolgarhh , fils de Cormac Caoch ou 
V Aveugle, petit-fils de Niall , régna i 3 ans. Pendant 
cet intervalle, il fe donna bien des combats enrre les 
princes du pays : entr'autres celui de Sligo , par Da- 
niel &c F cargus , fils de Mourtough. Deogan 2?«tf/ , 
roi de Conacie , y fut tue après avoir régné- 3 5 ans. 
Quoiqu'il eût laiflTé des fils ^ Guaire, fils deColman, 
fi célèbre dans les annales d'Irlande par fa générofité, 
s'empara du gouvernement de cette province, L J aîné 
des fils de Déogan _, nommé Ceallach , s'étoit fait 
religieux fous le célèbre Ciaran : mais fes parens & 
amis le prêtèrent tant ^ qu'il fortk de fa cellule 8c fe 
mit à la tête d'une armée , réfolu de recouvrer les 
états de fon père. Le faint abbé s'étant apperçu de fon 
évafion , en fut très-afïligé : ce que Ceallach ayant 
appris, il quitta tout, alla fe jetter aux pieds de fon 
abbé, lui demanda le pardon de fa faute , lui promit 
une obéifïance fans réferve _, &c rentra dans fon cou- 
vent. Quelques années après ^ fes vertus l'éleverent à 
l'épifcopat. Cependant Guaire foupçonnant qu'il fon- 
geoit à lui ravir la couronne, pour la mettre fur la 
tête de fon frère cadet , corrompit trois des domefti- 
ques de l'évêque,pour s'en défaire à la première occa- 
fion : ce qu'ils exécuterent.On dit que Ciaran lui avoir 
prédit cette mort violente , pour avoir voulu retour- 
ner au fiécle après y avoir renoncé. Le monarque 
Tuathal fut enfin affaflîné par Maolmar , à la perfua- 
fion de fon fuccelîeur , l'an 518. 

Diarmvid, fils de Feargus Ceirbheoil , petit-fils 
de Niall _, occupa le trône 21 ans. Son régne fut tra- 
verfé par l'ambition de Daniel & Feargus , les deux 
fils de Mourtough, qui taillèrent fon armée en piè- 
ces à Cuildreime : il ne fut pas plus heureux contre 
Hugh , prince de Teabhtha. Cependant, la feptiéme 
année de fon régne, il attaqua le fameux Guaire _, le 
vainquit & le fit prifonnier ; mais il fe reconcilia avec 
lui. Il lui rendit même la liberté 8c fes états en confé- 
dération de la charité qu'il avoit pour les pauvres , 8c 
de la générofité dont il ufoit à l'égard des poètes , des 
gens de lettres , & de tous ceux qui avoient recours à 
lui. Il refte encore un proverbe dans la langue-,du 
pays, où pour exprimer une bonté ou hofpitalké ex- 
traordinaires ', l'on dit : Généreux comme Guaire, Diar- 
muid fut tué à Ciunnirry , l'an 550. 

Feargus & Daniel, tous deux fils de Mour- 
tough, defcendus de Niall, fuccéderent à Diar- 
muid , & ne régnèrent qu'un an. Ils donnèrent la ba- 
taille de Gubhran Liffy , contre les Lagéniens , qu'ils 
mirent dans une déroute totale. Peu après cette vi- 
ctoire , ils moururent fans qu'on fâche de quelle ma- 
nière , l'an 551. 

Eochaidp, fils de Daniel, & fon oncle Bao- 
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dhan , fils de Mourtough , leur fuccéderent , 8c ré- 
gnèrent 3 ans. Sous ce régne , Cairbre Crom , roi de 
Momonie, donna la bataille deFeimhiu contre Col- 
man Béas , fils de Diarmuid, où celui-ci fut défaic 
avec la plus grande partie de fes troupes. Peu après 
mourut Cairbre : les deux rois furent enfin tués dans 
une bataille contre le roi de Conacie , l'an 5 54. 

Ainmereach , fils de Seadhna , defcendant de 
Niall , régna 3 ans , & fut tué par Feargus Mac 
Neill , l'an 557. 

Baodhac , fils de Nineadhadh , auffî defcendant 
de Niall , ne régna qu'utis an. Ce fut vers ce temps 
qu'on donna la bataille de Bagha, où Hugues _, roi de 
Conacie ,. fut tué. Le monarque eut le même fore 
par la trahifon des deux Cumins , l'an 558. 

Aodh ou Hugues , fils d'AMMEREACH , régna 27 
ans. 11 gagna la fameufe bataille de Beuliach Dathi , 
où il tua Colman Beag avec 5000 hommes de {es 
troupes. Il convoqua enfuite une afTemblée générale 
des princes , du clergé , & de la nobletfe du royaume 
à Dromceat 3 pour avoir fa décifîon fur trois points 
importans : i° doter aux poètes les privilèges dont ils 
avoient joui depuis fi long-temps , & dont ils abu- 
foient , leur nombre s'étant fi fon accru , qu'un t iers 
du royaume avoit embrafle cette profeffion , & que 
leur infoience étoit devenue infupportable : z° d'im,- 
pofer un tribut fixe & réglé fur les Dalriadiens de 
i'Ecoiïe , qui dévoient foi & hommage à la couronne 
d'Irlande, à laquelle ils avoient toujours payé Y Eric ^ 
c'eLt-à-dire, rançon ou taxe de parenté, & dont ils 
parouToient vouloir s'affranchir : 3 de priver Scan- 
lan More, qui gouvernoit le pays d'OfTory J de fa pla- 
ce , pareequ'il ne remettoit pas au fife de l'état ce qu'il 
lui devoit. Collum Cille ou S. Colombe , quitta fon 
monaftere de Hy pour venir à cette alfemblée,accom- 
pagné de 20 évêques a de 40 prêtres A de 50 diacres 
& de 3 o étudians en théologie , auxquels on donna 
féance dans l'aflemblée , à caufe, de la grande vénéra- 
tion qu'on avoit pour ce faint , qui venoit voir fa pa- 
trie après une abfence de tant d'années qu'il avoit 
employées à convertir la nation des Piétés , parmi les- 
quels il ne reftoit plus de païen , tant le Seigneur 
avoit béni les travaux de cet homme vraiment apofto- 
lique. Lorfqu'on vint à difeuter les trois points en 
queftion , S. Colombe fe leva & parla avec tant de 
force , que i'affemblée fe rengea à fon avis , qui étoit ■ 
de continuer Scanlan dans le gouvernement ; d'a- 
bandonner le projet d'envahir l'Ecôfle, & "enfin de 
réformer , mais non pas de fupprimer le corps des 
poctes j de dégrader ceux qui deshonoroient ce nom 
par leur infoience ou leur ignorance, & en même 
temps de conferver à chaque feigneur de canton ou 
chef de tribu , un poëte pour tranfmettre à lapoflérité 
les belles actions de fa famille. C'eft en conséquence 
de cette décifîon , que les poètes obtinrent des fonds 
de terre proportionés à l'étendue du domaine , ou à la 
libéralité de chaque grand feigneur , avec des privilè- 
ges fort honorables attachés aux familles des premiers 
qu'on avoit choifîs pour ces fonctions. Ce n'eft pas 
que le fils dût fuccéder au père , à moins qu'il n'eût 
plus de talens que fes autres parens; mais l'héritage 
reftoit toujours dans la famille pour y exciter une 
émulation louable. On appelloit ces terres la portion 
poétique , & on les connoît encore dans le pays 3 
quoique les rebelles s'en foient emparés , aufFi-bien 
que des polîèlïîons des feigneurs mêmes , fous la ty- 
rannie del'ufurpateut Cromwell , qui acheva de dé- 
truire ce qui leur étoit refté des débris de leurs hérita- 
geSjConfifquésà la fin'du règne d'Elizabeth. Il eft bon 
de remarquer que non-feulement les poctes ^ les anti- 
quaires, les bardes j étoient d'une même famille chez 
chaque feigneur : mais aufîi la médecine , la mufique 
8c même les arts méchaniques étoient renfermés dans 
des familles diftinctes. Coutume finguliere à cette na- 
Tome VL Partie I, Fff ii 
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Dathy , ainfi appelle de fa grande agilité j petit- 
fils de Moighmeodhin > régna 2 3 ans. 11 ne dévafta 
pas moins , que Ces prédécefTeurs avoient fait , le 
nord de la Bretagne. Les EcofTois , c'eft le nom 
qu'on donnoit alors aux Irlandois j joints aux Pi- 
etés , ayant détruit les forrerefTes entre les deux 
Firths, s'avancèrent jufqu'au mur de Sévère qu'ils 
franchirent, & entrèrent dans les provinces Romaines. 
Ils les trouvèrent dégarnies de troupes , parceque cel- 
les des Romains avoient été rappellées dans les Gau- 
les pour s'opuofer aux incurfions des Goths. L'empe- 
reur , pour le délivrer des importunités des Bretons 
qui demandoient continuellement des fecours , prit 
le parti de les affranchir de toute foumifïion à fon 
empire. Cependant ^Etius, général de Valentinien III, 
ayant remporté des victoires fignalées fur les Wifî- 
• goths & les Bourguignons, pafia encore une fois en 
Bretagne , & força les Pietés & les EcofTois à fe reti- 
rer au-delà du mur de Sévère. Il exhorta les habitans 
à réparer ce rempart ^ leur offrant pour cet effet, 
l'affiftance de fes foldats fous fa propre direction. Ils 
reçurent avec joie un avis fi falutdre : & l'ouvrage 
ayant été achevé , les Romains fe retirèrent pour tou- 
jours de la Bretagne l'an 418, félon le favant docteur 
Stillingfleet. Dathy , ne pouvant pas vivre dans l'ina- 
ction , après avoir ravagé la Bretagne , alla faire des 
excurfions dans les Gaules : mais il y périt , ayant été 
frapé de la foudre, l'an 42 1. 

Laogaire , fils de Niall , fut déclaré monarque , 
& régna 3 o ans. Les Irlandois feptentrionaux & les 
Pietés défolerent pendant ce régne , plus qu'ils n'a- 
voient encore fait j les provinces de la Bretagne , 
ayant renverfé en différens endroits le fameux mur , 
& pénétré bien avant dans le pays. Dans cette extré- 
mité, les Bretons s'adrefferent de nouveau à ^Etius pour 
en obtenir du fecours. Mais ce général ayant en tête le 
redoutable Attila avec fon armée de 80000 hommes, 
il ne put leur accorder ce qu'ils demandoient. Affligés 
d'une circonftance fi fâcheufe , ils convoquèrent une 
afTemblée générale de la nation , pour avifer aux 
moyens d'éviter leur ruine totale ', & le réfultat fut 
que Ton éliroit un roi capable de réfifter à l'ennemi : 
mais cet expédient eut peu de fuccès^ à caufe de la ja- 
loufie des petits rois du pays , qui ne s etudioient 
qu'à fupplauter le premier pour fe mettre à fa place. 
On ne fait pas même les noms de ces foibles monar- 
ques jufqu'à Vortigenij roi des Danmoniens _, c'eft- 
à-dire , des contrées de Devons & de Cornouailles , 
élu l'an 445. Ce fut celui-ci qui, ne pouvant pas réfi- 
fter aux incurfions des EcofTois &C des Pietés, qui 
avoient pénétré jufqu'à Lincoln , envoya des ambaûa- 
deurs aux Saxons pour implorer leur fecours. Le gé- 
néral des Saxons , nommé Witîgejîl s ayant , dans une 
affemblée , répondu très-favorablement aux ambafTa- 
deurs , leur promit 9000 hommes , à condition que 
les Bretons les mettroient en poffeffîon de l'ifle de 
Thanet 3 & leur fourniroient une certaine paye. Wi- 
tigéfil ayant obtenu tout ce qu'il avoit demandé, fit 
promptement embarquer fes troupes j & étant arrivé 
dans l'ifle , il rendit de grands fervices aux alliés. 
Mais peu à peu les Saxons fe voyant les plus forts , 
s'emparèrent des plus belles provinces du royaume , 
après avoir obligé les Bretons de fe réfugier dans ce 
qu'on appelle le pays de Galles , où ils font refiés de- 
puis , formant une nation , & parlant une langue par- 
ticulière. 

Dans la douzième année du régne de Laogaire , le 
pape Céleftin I , informé des progrès que l'évangile 
avoit faits dans les parcies méridionales d'Irlande par 
la prédication de quelques Irlandois élevés à Rome ,, 
y envoya Palladius avec les miftîonaires de l'ifle mê- 
me. Mais après avoir bâti trois églifes dans la province 
de Lagénie , Narhi qui y avoit le principal comman- 
dement l'obligea de fe retirer en Bretagne , où il 
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mourut la première année de fa mifïîon. L'année fuî- 
vante , c'eft-à-dire 432 3 le même pape chargea faint 
Patrice , Breton de naifïance , de cette importante 
commifîion , dont il s'aquitta avec tant de zèle & de 
piété , qu'en peu d'années il convertit tout le pays j 8c 
le roi même , après bien des difficultés. S. Patrice 
établit deux archevêchés dans l'ifle , celui d'Armagh, 
dont il fut lui-même premier évêque , pour la partie 
feptentrionale , nommée Leath Cuinn , & celui de 
CafTel pour Leath Modha , ou la partie méridionale. 
Pendant 60 années d'épifeopat, il facra plus de 300 
évêques , & ordonna 4000 prêtres , dont un fort 
grand nombre mourut en odeur de fainteté , de forte 
que cette ifle devint célèbre danslemonde,par laprati- 
que la plus rigoureufe des maximes de la religion : ce 
qui lui mérita le glorieux nom d'TJIe des Saints- y & d'ê- 
tre vifitée de toutes les parties de l'Europe, à caufe de 
l'état MoulTant où les lettres divines & humaines y 
fubfifterent pendant plus de quatre fiécles, jufqu'aux 
invafions des Danois , comme le témoignent le vé- 
nérable Bede , Cambden & tant d'autres. 

Ce fut aufïi fous le roi Laogaire , qu'on convoqua 
une fameufe diète de la nation , félon le pfeautier, 
de CafTel , 8c autres annales authentiques , pour exa- 
miner les regiltres publics du royaume. On y établit 
pour cet effet un commité de trois rois , de trois évê- 
ques 8c de trois antiquaires. Les rois furent Laogaire, 
roi de toute .rifle, Daire, roi d'Ultonie, 8c Corck, roi 
de Momonie. Les évêques, S. Patrice,Benigne 8c Ciar- 
nach. Les antiquaires Dubhach,Fergus & Rofa. Après 
avoir attentivement revu 8c corrigé les regiftres publics, 
ils en firent tirer des copies fidèles pour être confervées 
dans les cathédrales par le foin & fous l'infpection des 
évêques, Il exifte encore aujourd'hui plufieurs de 
ces livres, comme celui d'Armagh , le pfeautier de 
Cajfel , dont l'auteur eft le faint archevêque de Mo- 
monie , Cormac Mac-Cullinan , le livre de Glanda* 
loch j le traité de Cluainmacnaois j le livre de Fionlan, 
le livre jaune de Moling , le livre noir de Molaiga, 8c 
plufieurs autres. Ce fut aufïi environ le même temps 
qu'on ordonna de fraper différentes efpéces de mon- 
noyes à Armagh 8c à CafTel. 

Le roi de Lagénie trouva moyen de faire Laogaire 
prifonnier. Il l'obligea de renoncer pour toujours au 
tribut que les monarques de l'ifle tiroie-nt de fa pro- 
vince. Ce prince ayant recouvré la liberté , réclama 
contre fon ferment, comme ayant été forcé : mais la 
vengeance du ciel, difent les hiftoriens , le pourfuivic 
de près , puifqu'il fut tué près de la rivière Liffy par 
un coup de tonnere , en 4 5 1 . 

Olioll Molt, fils de Dathy, lui fuccéda,& régna 
20 ans. Il donna la fameufe bataille de Tuama-Tuma 
Aichir contre les Lagéniens , où il y eut un carnage 
effroyable des deux côtés. Mais il fut attaqué enfin 
par Lughaidh , fils de fon prédé cefTeur , à la tête d'une 
uombreufe armée , 8c tué dans l'action , l'an 47 1 . 

Lughaidh, fils de Laogaire , régna 20 ans, pen- 
dant lefquels les princes de l'ifle fe livrèrent bien des 
combats , où plufieurs d'eux périrent : entr'autres , 
Aongus , roi de Momonie , avec fa femme ^ après un 
régne de 36 ans. Ce prince eft remarquable par l'ac- 
cueil qu'il fit à S. Patrice , & le zèle qu'il témoigna 
pour la propagation de l'évangile. Lughaidh mourut 
l'an 491. 

Mourtough, arrière petit-fils de Niaix, monta 
fur le trône, & régna 24 ans. Ce fut la deuxième 
année de fon régne que mourut l'apôtre de l'ifle , faint 
Patrice. Ce fut la treizième félon UfTerius , Lloyd & 
Stillingfleet, que Feargus le Grand , frère de Mour- 
tough , envahit la Bretagne feptentrionale 8c y fonda 
le royaume d'Ecoffe. Pour s'y fixer plus fondement , 
fuivant l'idée de fes fujets, il envoya demander à fon 
frère la pierre fur laquelle les rois d'Irlande avoient 
coutume d'être inaugurés , 8c qu'on appelloit Saxum 
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Hugues Allain , fils de Feargall , fuccéda & ré- 
gna 9 ans. Sous fon règne fe donna la bataille de 
Be.ailach Faiîy , entre les habicans de Momonie & 
ceux de, Lagénie. Ceallach , roi ou princej d'Oflory, 
y fuç tué ; Ôc Cathall , roi de Momonie , gagna une 
victoire complecte. Peu après , le monarque d'Irlande 
livra bataille à Hugues , roi de Lagénie , où le fils de 
celui-ci fut tuéj de même que l'élite de la noblefle de 
la province. Neuf mille hommes relièrent fur le 
champ de bataille ; mais les troupes du roi y fouffri- 
renc beaucoup , lui-même y fut bleffé. Quelque 
temps après il périt dans la bataille de Ceananus , par 
le main de Daniel, l'an 740. 

Daniel , .fils de Morrough , & defcendant de 
Niall , régna 42 ans. Pendant ce long règne, il y eut 
^iiférens combats avec des fuccès divers entre les 
princes de l'ifle. Le roi des Pi&es , nommé Catha- 
sach, fit une defcente dans la Lagénie, dont les habi- 
tans s'étant afïembîés à Rath Beathach , lui livrèrent 
bataille : le roi des Pietés y fut tué avec la plus grande 
partie de fon monde. Daniel mourut de more natu- 
relle , l'an 781. 

Niall Freafach ,, frère de Hugues Allain , régna 4 
ans. L'ifle fut très-maltraitée de la famine pendant ce 
règne , outre les tremblemens de terre qui y caufe- 
rent des dommages très-confidérables. Ce monarque 
mourut dans l'ifle d'Hy 3 où il étpit allé en pèlerina- 
ge , au monaftere de S. Colombe , l'an 78 6. 

Dunchaûa , .fils de Daniel , lui fuccéda & régna 
17 ans. 11 mourut paifïblement dans fon palais, fan 
818. 

HùgUes Domdigh, fils de Niall Freafach , occupa 
le trône 14 ans. Son règne eft principalement remar- 
quable par la première invafion des Danois , appelles 
par les lriandois & les Anglois Ouflmen, c'eft-à-dire , 
Hommes de l'BJl , &c par les François , Normans , c'eft- 
à-dire , Hommes du Nord , à caufe de la fituation de 
leur pays par rapport à ces différentes nations. Leur 
première defcente en Irlande fe fît dans la partie occi- 
dentale de la Momonie. Airtre gouvernoit alors 
cette province. Leur flotte étoit compofée de 5 o vaif- 
feaux bien remplis de monde : ils fe prirent tout de 
fuite à piller les habitans ôc à dévafter le pays , met- 
tant tout à feu & a fang j ce qui fait juger que leur 
detfôin n J étoit pas de s'y établir. Mais dans la fuite 
Quelques fuccès heureux ôc les divifîons des princes 
de l'ifle qui s'en fervoient fouvent contre leurs enne- 
mis, infpirerent à ces barbares d'autres fentimens. Le 
roi Autre prit fes mefures pour arrêter leurs ravages , 
ôc les joignit avec une petite armée compofée de fes 
fujets. L'action fut vive &c opiniâtre : mais enfin les 
Danois furent défaits ôc obligés de fe rembarquer 
précipkamment,après avoir perdu 41 6 hommes. Ils ne 
reparurent que fîx ans après. Ce fut fous Feidhlime, 
roi de la Momonie , qu'ils y abordèrent dans une flot- 
te nombreufe , ôc qu'ils fe répandirent au loin , em- 
portant tout ce qu'ils pouvoient , brûlant & facca- 
géant tout le refte ., détruifant les églifes & les mona- 
fteres, dont ils maffacroient impitoyablement le cler- 
gé 8c les moines. Mais les forces de la province s'é- 
tant affembléesj les obligèrent defe retirer avec une 
perte très-confîdérable. Cela n'empêcha pas qu'une 
autre flotte de ces pirates ne vînt mouiller dans la par-' 
tie orientale de l'ifle , où ils commirent des cruautés 
horribles. Ils y brûlèrent le fameux monaftere de Ban- 
chor , donc ils égorgèrent l'évêque & les religieux , & 
continuèrent leurs ravages jufque dans le pays d'Oflo- 
ry , dont les habitans prirent les armes , les attaquè- 
rent avec vigueur, en tuèrent 700, ôc mirent le refte 
en fuite , leur ayant enlevé tout le butin qu'ils 
^voient fait. 

La 17'année de ce règne , arriva avec une bonne 
flotte le fameux Turgesîus j roi 3 où félon d'autres j 
fils du roi de Norwége , l'un des plus braves ôc des ! 
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plus cruels capitaines de ces temps-là. II débarqua 
dans le nord, ôc tous les Danois qui étoient répandus 
dans les différentes parties du royaume fous leurs dif- 
férons commandans j ayant appris l'arrivée de ce prin- 
ce , fe hâtèrent de le venir joindre. Il ordonna de rui- 
ner la moitié feptentrionale de Tille appellée Leath 
Culnn, où il étoit alors j ôc de n'épargner ni qualité , 
ni âge j nifexe, afin d'imprimer par cette inhumanité 
une terreur générale aux habitans ., qui les difpofeïoic 
àlereconnoîtrepour leur fouverain. Malgré les fuccès 
de Turgefîus , le monarque au lieu de s'y oppofer 
efficacement en réuniffant tous fes (ajets A s'avifa 
d'entrer en Laeénie, & d'en maltraiter les habitans. 
Peu après, il Fut tué dans la bataille de Dafearta, 
l'an 837. 

Conchabhar ou Connor , fils de DonovgH , de 
la lignée d'HEREMON , fuccéda à Hugues , Ôc régna 14 
ans , pendant lefqueis le royaume fut cruellement 
ravagé par les irruptions des Danois , qui commencè- 
rent alors à y faire des établiffemenswLe monarque le- 
va contre eux une belle armée , & vint les attaquer 
dans la plaine de Tailtean, où il gagna fur eux une 
victoire complette. Ce fuccès engagea le peuple de 
Lagénie à s'oppofer aux ennemis. Ainfî les forces pro- 
vinciales les atteignirent a. Druim Conla. La victoire 
parut d'abord fe déclarer pour eux ; mais ayant 
perdu leur général , les Lagéniens perdirent courage , 
& furent mis m fuite avec un affreux Carnage. Ce fut 
le premier avantage confidérable que les Normans 
euffent remporté jufqu'alors. 

L'année 840 , ou félon d'autres , 8 $ 9 , fut très-mé- 
morable par l'extinction entière de la nation des Pi- 
des _, qui avoient fleuri dans la Bretagne feptentrionale 
pendant tant de fiécles.^KENETH II A roi des Ecoflois , 
irrité contre eux pour avoir tué fon père , & infulté a\ 
fon corps en le traînant &c le déchirant ignominîeufe- 
nient , infpira à fes fujets le même reflentiment donc 
il étoit animé , & leur fit entendre que c'étoit alors ou 
jamais le temps d'exterminer cette nation ennemie. 
En conféquence , ils tombèrent par-tout fur les mal- 
heureux Pietés j & les traitèrent avec tant d'inhuma- 
nité, qu'il n'en refta plus de trace. De-là vient que les 
Ecoflois ont regardé ce prince, également brave & 
cruel, comme un fécond fondateur de leur monar- 
chie. On croit que Connor mourut de douleur de 
voir fa patrie expofée aux ravages des Danois , l'an 
851. 

Niall Caille 3 fils de Hugues Dorndhighe , fuccéda 
& régna ï 5 ans. Son règne ne fut pas moins rempli de 
défordre & de trouble que celui de fon prédécefleur. 
Les fuccès des Danois Ôc des Norvégiens engagèrent 
d'autres aventuriers de venir chercher des etablifle-r 
mens dans cette ifle. Deux flottes y abordèrent en 
même temps > l'une à l'embouchure de la Boyne ., ÔC 
l'autre dans celle du Liffy. Les hiftoriens appellent 
ceux qui y étoient embarqués Normans, étant fans dou- 
te du même pays que ceux qu'on avoit ainfi nommés 
en France , ou ils faifoient alors d'horribles dégars. Ils 
ne fe démentirent point dans ces nouvelles incurfionst 
. ils femblerent avoir enchéri en cruauté fur les Danois 
mêmes. Ceux-ci appréhandant qu'ils ne fe fixaffent 
dans le pays , ou ne fe joigniflent aux habitans contre, 
leurs intérêts , s'aflTemblerent de route part , & en vin- 
rent aux mains avec les Normans à Inbher^mbarcî:, 
où il y eut une terrible bqucherie des deux côtés* 
Mais la victoire fe déclara enfin pour les Danois , qui 
obligèrent ces nouveaux hôtes à fe rembarquer : après 
quoi-, ils recommencèrent leurs ravages avec .plus de 
férocité que jamais. En ce même temps , Feidhlimb , 
roi de Momonie > & archevêque de Caflel , piqué da 
quelque infulte qu'il avoit reçue des princes de Leath 
Cuinn , y marcha à la tête d'une bonne armée , & ra- 
vagea tout le pays depuis Birr jufqu'à Tarah : mais il 
ne furvécut pas long-temps à fe* victoires , étant 
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mort dans une grande réputation ■ de fageffe & de 
'veau, après un règne de z7 ans. La même année, 
O^ïhobiiaïr, abbé d'Emely, homme fort ambitieux, 
fe fie élire roi à )a place de Féidhmmb. Les Danois 
"reçurent plufieurs échecs dans le temps dont on par- 
ie. Le roi de Meath en tua 700 avec leur général 
Saxolb. Les rois de Momonie Se de Lagénie ayant 
Joint leurs forces , attaquèrent fi vivement les Da- 
nois, qu'ils en laiflerent 1200 morts fur la place , 
■parmi lefquels étoit leur général Tomair , héritier de 
la couronne de Danemarck. Le roi de Momonie en 
.tua 500 dans une autre a&ion. Celui de Meath les 
Attaqua à Glafglean , & remporta fur eux une victoire 
des plus. complexes , leur ayant tué fur le champ de 
bataille 1700 hommes. Les Irlandois < remportèrent 
«ncore d'autres avantages plus ou moins considéra- 
bles, qui ne fervirent enfin qu'à accélérer la ruine du 
royaume : car ces étrangers recevant continuellement 
des renforts de leur pays , ils vinrent à bout de fubju- 
guer une grande partie de l'ifle , & d'élire après la 
mort de Niall , arrivée l'an $66, leur chef Turge- 

sius , pour roi. ; 

Turgesius, furnommé le Tyran 3 général des Da- 
nois , s'empara du gouvernement , ayant été élu par 
les fiens , & régna 1 3 ans. Il ne fut pas au pouvoir 
des Irlandois d'empêcher cette élection , ayant perdu 
la fleur de leur jeunefle dans des rencontres conti- 
nuelles contre ces barbares commandés par ce fameux 
général depuis 56 ans. Quelques-uns. ne pouvant fe 
.réfoudre à fubir le joug des Danois , aimèrent mieux 
•fe retirer en France & dans les autres contrées voifi-, 
«es. Parmi ceux-ci fe trouva un grand nombre de 
gens favans , qui furent reçus avec beaucoup de diftin- 
ction & de libéralité par l'empereur Charles le Chauve. 
Sur quoi, Eric , moine d'Auxerre , adrefle ces paroles 
à ce prince dans une de fes lettres : « Pourquoi parlé- 
», je d'Irlande : cette nation prefqu'entîere méprifant 
M les .dangers de la mer , aborde fur nos côtes avec un 
» nombreux train de philofophes , dont les plus fa- 
« meux , renonçant à leur terre natale , fe regardent 
„ comme heureux fous votre protection j comme les 
» ferviteurs du fage Salomon ?» 

L'ufurpateur Turgefius exerça des cruautés inouïes 
fur tous les ordres de la nation. Il conftruifit par tout 
des forts dont les ruines fubfiftent encore : il chargea 
tous les habitans fans diftinction de taxes & de cor- 
vées. Il établit dans chaque canton un chef Danois , 
dont les foldats fe faifoient un mérite de faire toutes 
fortes d'avanies aux habitans , de détruire tous leurs 
monumens de littérature,pour leur oter tout fouvenir 
de leurs héritages , de leurs généalogies , & des belles 
actions de leurs ancêtres. Tel étoit le miférable état 
de ce pays , lorfqu'un événement fingulier le tira de 
roppreûion. 

Turgesius ayant bâti un palais magnifique auptès 
'de celui de Maolseachluin , prince de Meath , ne 
dédaignoit pas de rendre quelquefois vifite à celui-ci. 
Un jour qu'il avoir été invité à. y manger , il devint 
éperdument amoureux de la fille de fon hôte , jeune 
perfonne d'une rare beauté , jointe à la modellîe la 
plus parfaite : il propofa au père de la lui accorder 
pour être fa maîtrefle favorite. Le père qui favoit 
bien qu'il la prendrait de force , n'ofa la lui refufer : 
mais il le pria de tenir la chofe fecrette, pour ne point 
deshonorer fa fille, lui promettant de la lui envoyer 
la nuit fuivante , accompagnée de i 5 filles nobles plus 
charmantes, qu'elle , dont il difpoferoit à fon gré. Ravi 
d'une pareille propofition , le voluptueux tyran vou- 
lant s'attacher déplus en plus fes principaux officiers _, 
çn choifit quinze , à qui il promit de donner ces filles 
pour en jouir , pendant qu'il garderait lapriucefTe. Le 
roi de Meath envoya fecretement dans tous les envi- 
rons v>o UE ^ P l " ocurer 1 5 je unes g ens f ans barbe,, & 
en même tern P s ^ 01t Drav€S > recommandant à fes plus 
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fidèles fujets de s'affembier en différentes bandes J 
pour être à portée de lui prêter main-forte au mo- 
ment qu'il en auroit befoin. Ces mefures prifes ,, il fit 
habiller les jeunes gens eu filles, & arma chacun d'une 
épée courte & pointue qu'ils cachèrent fous leur robe. 
La prmceffe étant près du palais de Turgefius, le fit 
avertir de fon arrivée 5 &c de fon côté il informa fes 
officiers de cette bonne nouvelle. Tous s'étant retirés 
dans leurs chambres ^après avoir laiffé leurs armes en un. 
rncmelieujpourne point effrayer ces jeunes beautés,le 
tyran fit entrer la princeffe & fes compagnes, voulant 
jetter fur elles un coup d'oeil avant qu'elles .fuflent 
difperfées. Mais lesrjeunes gens faifirent aufÏÏtôt 
le tyran, & le menaçant d'une mort préfente s'il ofoit 
appeller du fecours, le garottetent. En même temps, 
ils s'emparèrent de toutes les armes, entrèrent dans les 
chambres des officiers,les égorgerent,firent main-baffe 
fur tout ce qu'ils rencontrèrent. Ceux qui avoient été 
poftés aux avenues du palais par le roi ., s'avancèrent 
aufïïtôt & achevèrent de maflacrer les Danois. Le roî 
vint enfuite rejoindre le tyran : de après lui avoir re- 
proché fon incontinence & fa cruauté , le fit noyen 
tout chargé de chaînes dans le Logh-Annin, Tan 879. 
Les Danois étourdis de cette action , & n'ayant plus 
de chefs habiles , devinrent par-tout le royaume les 
victimes de la fureur vengerefTe des Irlandois , quf 
tuèrent tous ceux qui ne voulurent pas fe foumettre 
aux dures conditions qu'ils leur impofoient. Quel- 
ques-uns trouvèrent des vaifTeaux dans lefquels ils fe- 
fauverent en Danemarck. 

Maolseachluin I 1 , fils de MoAlruadhnà, de la 
branche d'HEREMON , ayant délivré fi heureufement 
fa patrie du joug des Danois , fut élu unanimement 
monarque de l'ifle , & régna 1 6 ans. Son régne , com- 
me celui de fon prédécefîeur , fut troublé par les Nor- 
végiens , dont une Aozce nombreufe aborda dans le 
pays fous prétexte du commerce. On les avoit reçus 
dans les différens ports où ils avoient voulu relâcher > 
fur-tout à Dublin, à Waterford & à Limeticke , où 
un grand nombre de leurs compatriotes avoient eu la 
permifïion de demeurer après la mort de Turgefius : 
mais ces traîtres , qui avoient caché beaucoup d'armes 
dans leurs vaiffeaux , les distribuèrent fecretement à 
leurs amis , qu'on avoit défarmés pour s'aflurer de 
leur fidélité. Ils ne furent pas long -temps fans 
avoir l'occafion de s'en fervir. Les princes de l'ifle , 
toujours en querelle , appelèrent ces étrangers à leur 
fecours , tantôt l'un tantôt l'autre. Mais en s'affoiblif- 
fant réciproquement , l'ennemi commun devenoit 
plus puiflant ; & fouvent après avoir aidé un de ces 
malheureux princes à vaincre fon voifin, il tournoie 
£es armes contre fon vainqueur , & l'obligeoit a par- 
tager avec lui fes propres états. C'eft ainfi que les 
Norvégiens fe rendirent très-puifTans fous trois frères 
nommés Amélanus , Cyriacus 8c Imorus , qui étoient 
leurs chefs dans le temps dont on parle : mais ces fuc- 
cès furent de courte durée. 

Un grand armement de Danois étant arrivé fur les 
côtes de la Lagénie , les Norwégiens qui craignoient 
qu'ils n'eufTent deuein de les chaifer pour s'établir à leur 
place , allèrent à leur rencontre pour les attaquer. Ils 
fe battirent avec beaucoup d'acharnement : mais enfin 
la victoire fe déclara pour les Danois. Les Norwé- 
giens perdirent dix mille hommes dans cette action, 
& enfuite furent dépofTédés de leurs principaux éta- 
blifïemens. Les Irlandois éprouvèrent le même fort, 
dans bien des endroits , & furent tellement harcelés 
par les Danois , qu'oubliant pour le préfent leurs ani- 
môfités particulières , ils fe réunirent contre eux : ce 
ne fur pas fans difficulté qu'un homme révéré de tour, 
le monde pour fon éminente piété j nommé Eatgna , 
vint à bout de cette conciliation. Le monarque en 
profita j vint attaquer les Danois à Drom da Moighe, 
& remporta fur eux une victoire fi complerte , que 



ÏRL 



I RL 



+ 1 ? 



très-peu de leur armée échapa au glaive du vain- 
queur. Il mourut fort peu de temps après cette action,, 
•l'an 895. 

Hugues Fionnliath , fils de Ni au. Ca'rfl , lui fuccé- 
da Se régna 18 ans, & époufa Maolmuirc i fille du roi 
d'Ecofle. Il eut beaucoup à fouffrir des entreprifes des 
Danois; car Amélanus , leur chef, tua Connor, 
prince qui pofledoit la moitié de la Midie , Se la plus 
grande partie de fes forces. Après cela , il s'embarqua 
avec bon nombre de fes troupes pour l'Ecoflè 5 Se y 
ayant commis des cruautés inouïes , il revint en Irlan- 
de. Ce fut la fixiéme année de Hugues, que mourut 
Alfred le Grand, roi d'Angleterre , après un règne 
de 2 8 ans,, rempli d'une viciffitude fînguliere de bonne 
<& de mauvaife fortune. Hugues ayant afiemblé une 
bonne armée contre les Danois, les battit à platte-cou- 
ture à Logh Feabhail , ou ils eurent 1200 tués , outre 
leurs principaux officiers , Se perdirent tout le butin 
qu'ils avoient fait. Mais quelque temps après ils 
eurent leur revanche , dans une em'bufcade où ils fur- 
prirent 2000 des nationaux , qui furent tous tués ou 
faits prifonniers. Peu après cet événement , le monar- 
que mourut, l'an 915. 

Plan Sio/iaa s fils de Maols EachluIn I ., fuccéda 
& régna 5 8 ans. Ce fut fous ce regrie que le célèbre 
'Cormac Mac Cullinan , archevêque de Caflel , gou- 
-verna cette province avec autant de fagefle que de 
■modération pendant 7 ans. Les princes de l'ifle s'é- 
tant réunis encore une fois contre les Danois , ils les 
•obligèrent de s'en retirer pour porter leurs ravages 
dans les royaumes voifins. On n'excepta que ceux qui 
s'éroient fixés depuis long-temps dans le ;pays , Se qui 
y vivoient paifiblement. Cormac , dont le caractère 
•d'efprit auflî-bien que la profeffion étoit d'accord 
pour faire goûter une tranquillité parfaite à toute fa 
nation , fut forcé en quelque forte de l'interrompre , 
par l'importunité de fes fujets , Se principalement par 
les fuggeftions de l'abbé dlnnifcathy , homme ambi- 
tieux , qui lui reprochoit fréquemment fon manque 
vde courage ^ en ce qu'il ne faifoit pas payer au roi de 
Lagénie le tribut qu'il devoit à la couronne de Momo- 
nie dont il relevoit. Ces reproches déterminèrent enfin 
le religieux prince à faire cette demande , avec me- 
nace d'entrer en Lagénie avec toutes fes forces. Le 
roi de cette province refufa le tribut : & le prélat en- 
tra dans la Lagénie, Se s'avança avec fon armée juf- 
qu'à Magh Aiïb'he.- Le monarque d'Irlande _, qui s'é- 
toit joint à l'armée lagénienne , vint l'y attaquer avec 
des forces très-fupérieures. Les Momoniens furent 
raillés en pièces : Se leur roi , après avoir donné des 
preuves fignalées de valeur -, y perdit la vie. L'abbé 
d'Inifcathy j promoteur' de cette entreprife , y ayant 
été fait prifonnïer, ne fut remis en liberté que quel- 
ques années après. Alors il fe retira dans fon abbaye, 
où il vécut avec tant de régularité Se d'édification , 
qu'il fut élevé fur le trône de Momonie après le dé- 
cès du fucceflèur de Cormac , nommé Dubhl achtna. 
Il gouverna cette province pendant plufieurs années, 
Se mérita les éloges de tout le monde , s'étant égale- 
ment diftingué par fa capacité Se la douceur de fon 
adminiftration. Flan Sionna mourut d'une mort natu- 
relle , & en pleine paix ^ bonheur aflèz peu commun 
parmi fes predéceffeurs , l'an 951. 

Niall Glandubh , fils de Hugues Fionnliath , régna 
3 ans. Les Danois l'inquiétèrent beaucoup. Ayant dé- 
barqué leurs troupes en Ultonie , ils l'obligèrent d'en 
venir à une action. Niall remporta fur eux une vi- 
ctoire des plus complettes : mais il y perdit en même 
temps l'élite de fon armée. Peu après , les habîtans de 
Lagénie ayant attaqué ces pillards , ils eurent le mal- 
heur de perdre 60© hommes Se d'être mis en déroute. 
Après cela, les vainqueurs renforcés par de nouvelles 
recrues de leur nation _, vinrent- aflîéger Dublin , & 
le prirent d'aflaut. Le monarque alarmé du progrès 



des Danois j aflembla toutes les forces de Leath 
Cuinn, & vint les attaquer avec plus de courage que 
de bonheur, puifqu'il perdit la vie dans l'action , avec 
la plus grande partie de fes troupes , & un nombre 
considérable de la première nobleife , l'an 954. 

Donough I, fils de Flan Sionna , lui fuccéda Se 
régna 3 o ans. Ce long règne fut remarquable par plu- 
fieurs événemens finguliers. En voici un qui mérite 
d'être rapporté. CeallachAîï Cajfelj roi des deux 
Momonies, fut invité par Sitrich, que les Danois re- 
gardoient comme leur roi , de venir à Dublin pour 
époufer fa fœur , dont la vertu & la beauté étoienc 
célébrées dans tout le royaume. Mais au lieu d'accom- 
plir fa promeffe, Sitrich le mit dans les fers , refoiu de 
le facrifier aux mânes de (es compatriotes , que ce 
prince avoir défaits en tantdoccafions. Kennedy, père 
du fameux Btien Boirimhe, que le roi de Momonie 
avoit laine" régent de fes états pendant fon abfence , 
informé de la perfidie du Danois , fe hâta d'aflembler 
une belle armée , avec laquelle il marcha vers Ar- 
magh , où étoit le prince captif , & ordonna à la flotte 
de la province de fe rendre fur les côtes d'Ultonie» 
Sitrich voyant de fi grands préparatifs par terre Se par 
mer, Se ne fe croyant pas aflez fort pour s'expofer à 
une action générale , Commença par retirer fon prifon- 
nier d'Armagh , Se embarqua enfuite ia plus grande 
partie de fes troupes fur fa flotte qu'il tenoit dans le 
port de Dundalk, Elle fut rencontrée par celle des Ir- 
landois. On fe battit de part Se d'autre avec un achar- 
nement extrême. Un des commandans de la flotte 
Irlandoife s'étant apperçu que fon roi étoit lié au 
grand mât du vaifleau amiral,, où étoit Sitrich lui-mc- 
me , il y fauta l'épée à la main avec quelques braves 
de fa fuite , coupa le cable qui attachoit le prince , Se 
fondit fur le général Danois , qui fe défendit très- 
bravement ; l'ayant enfin faifi au corps , il l'enleva 
hors du vaifleau fe noyant ainfi avec lui. Un grand 
nombre d'autres fuivirent un exemple fi hardi ; Se 
après une belle réfiftance de la part des ennemis, ceux- 
ci furent entièrement défaits. Ceallachan retourna 
dans fa province. Il en chafla prefque tous les Da- 
nois, Se mourut quelques années après fort regrété 
de fes fujets. Pendant le refte de ce règne , les Irlan- 
dois Se les Danois fe livrèrent une infinité de combats 
particuliersjdont le plus grand nombre étoit à l'avanta- 
ge des premiers , qui entr'autres , dans une rencontre 
tuèrent aux derniers 4000 hommes, qui étoient ve- 
nus les furprendre à la grande foire de Rofcrea : 1 200 
eurent le même fort à Loch Neagh. Cependant ils fe 
foutenoient toujours par les fréquens fecours qu'ils 
recevoient de chez eux , Se par la perfidie dont ils 
ufoient dans l'obfervation des traités. C'eft par une 
perfidie que les Danois de Dublin fe faifirent de Fao- 
lai* , roi de Lagénie , Se de fes enfans , qu'ils firent 
prifonniers» Sur ces entrefaites _, les Gallois firent une. 
defeente dans ce royaume avec une nombreufe armée, 
fous la conduite de Roderic , général également brave 
Se expérimenté : mais les habkans les 'reçurent avec 
tant de vivacité , que le général Se la plus grande par- 
tie de fes troupes relièrent morts fur la place. Dublin, 
peuplé prefqu'entierement de Danois, fut aflîégé par 
Congall , qui le prit l'épée à la main , après avoir tué 
pendant l'aflaut 700 des ennemis , Se l'abandonna au 
pillage du foldat victorieux. Donough mourut enfin 
de mot* naturelle ,, l'an 984. 

Congall _, fils de Maolmithig , de la branche 
d'Héremon ,, fut élu monarque , & régna 10 ans. Ce 
règne eflûya les ravages perpétuels des Danois j mal- 
gré le grand échec qu'ils foufltirent à Muine Breogan, 
où ils laiflerent 7000 des leurs tués fur le champ de 
bataille. La quatrième année de ce règne , le grand 
Brien Boiroimhè prit le gouvernement des deux pro- 
vinces de Momonie. Deux ans après il envoya un hé- 
rault pour défier à une bataille rangée Meïlls Mac 
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Broin j qui avoit aflaflîné fon frère Mahon. Les deux 
armées en étant venues aux mains dans la plaine de 
Beallach Leachta,Brien défit entièrement fon ennemi, 
•quoique puiflament aidé des Danois», Se fit un nom- 
bre confidérable de prifonniers. 11 n'eut pas un fuc- 
ces moins heureux contre le petit roi de Deafies qui 
vint l'attaquer chez lui avec un corps formidable de 
Danois , pillant Se faccageant tout ce qu'ils rencon- 
troient. Brien alla au-devant d'eux avec fon armée , 
les attaqua avec tant de bravoure , qu'il les mit dans 
•un affreux defordre , &: les pourfuivit jufqu'à Water- 
ford. Il y entra avec eux j ne leur ayant pas donné h 
temps de fermer les portes de la ville ^ & fit main- 
bafle fur tous ceux qui portoient les armes. Le roi de 
Deafies périt dans la confufion. La ville fut livrée a* 
pillage Se réduite en cendres , après qu'on en eut tiré 
tout ce qui s'y trouvoit de précieux fit de digue d'être 
emporté. La puiflance de Brien excita auffi Ta jaloufie 
du monarque , qui entra dans la province de Momo- 
nie , où il mit tout à feu & à fang. Dans cette irrup- 
tion Brien perdit deux de fes frères : mais le monar- 
que ne furvécut guères a ce barbare exploit ; car les 
Danois le furprirent 6e le mirent à mort à Armagh , 
4'an 994. 

Daniel , petit fils de Niall Glundubh , régna 10 
ans , pendant lefquels les Danois exercèrent leurs 
•cruautés Se leurs ravages ordinaires , fous le com- 
mandement de Humphroy , fils de Sitrîch. Ils firent 
des dégâts horribles dans la contrée de Killdare. 
Brien , devenu formidable par fes heureux fuccès , 
-obligea tout Leath-Mogha de lui payer tribut , défit 
les Danois dans plufieurs rencontres , Se fe fraya le 
chemin à la fouveraine puiflance , fans peut-être y 
jpenfer pour lors. Daniel mourut l'an 1004. 

•Maolseachluin II, fils de Daniel Mac Donough, 
•de la branche d'Heremon , fut élu monarque & régna 
2, 5 ans. 11 n'eut pas plutôt pris les rênes du gouver- 
nement , qu'il réfolut d'afïbiblir les Danois , qui 
ctoient devenus formidables par leur nombre Se leur 
puiflance. Il les attaqua à Tarah , Se les défit entière- 
ment j 5000 Danois refterent fur le champ de ba- 
taille avec leur général. Après cette adtion , il vint 
invertir Dublin , où il y avoit une forte garnifon de 
Danois ; Se fans donner à. la garnifon le temps de fe 
reconnoître , y fit donner l'afïàut , Se la prit i'épée à 
la main. Cette conquête obligea les Danois de quitter 
toutes leuts poflèflions depuis le fleuve Shannon , à 
l'Orient, jufqu'à la mer , Se de fe foumettre au tribut 
que les rois d'Irlande leur impoferent. Mais cette 
loumifïïon ne dura pas long-temps , car ces barbares 
ayant reçu des renforts conudérables de Danemarck , 
ils recommencèrent leurs brigandages. Le monarque 
înftruit de ces défordres , leva une belle armée , Se 
livra deux 'batailles confécutives a l'ennemi , dans 
lefquelles il lui ma beaucoup de monde. Cependant 
de nouvelles troupes de débarquement mirent les 
Danois en état de continuer leurs ravages accoutu- 
més , au point que la plupart des princes du pays 
n'ofoient s'oppofer à leurs incurfions. Le vaillant roi 
de Momonie , Brien , fut le feul qui les tint éloignés 
de fes états. Il dut ce bonheur à fa vigilance , à fon 
activité Se à la haute réputation qu'il s'étoit acquife. 
Ses vertus , jointes à l'éclat de fa naiflànce , portèrent 
la noblefïè Irlandoife à lui déférer la- fouveraineté de 
route l'ifle , Se d'en dépouiller Maolfeachluin , qui 
Bonobftant fa première bravoure , s'étoit livré à une 
indolente infenfibilité. On verra à l'article O Brien , 
le détail de cette révolution , qui arriva l'an 10x7. 

Brien Boiroimhe , fils de Kennedy , de la lignée 
d'HEBER Flonn j monta fur le trône à la place du 
monarque dépofé , Se régna 1 2. ans. Ses glorieufes 
a£tions , Se en particulier l'expulfion des Danois qu'il 
exécuta aux dépens de fa propre vie, font rapportés à 
j/articie indiqué ci-deflus. Il fuffira de dire ici , que 



Maolmordha , roi de Lagénie , fur un affront qi$l 
prétendoit avoir reçu du monarque , envoya de- 
mander un puiflant fecours au roi de Danemarck , 
lui faifant efpérer de grands avantages en faveur des 
Danois , lorfqu'il feroit dévenu maître de l'ifle par la 
défaite de Brien , qu'il regardoit comme aflurée. Le 
roi de Danemarck lui accorda 1 2000 hommes de fes 
meilleures troupes,qui vinrent débarquer dans le porc 
de Dublin , où le monarque avoit laifle beaucoup de 
Danois pour les affaires du commerce. Le roi de La- 
génie fe voyant une fi belle armée , ne balança pas 
d'offrir le combat à Brien , par un héraut. L'intrépid» 
monarque , quoiqu'âge de 88 ans, fe hâta d'aller au- 
devant de l'ennemi jufqu'à Clontarffe , près de Du- 
blin, où fe donna la bataille la plus mémorable dont il 
foit fait mention dans l'hiftoire d'Irlande,& où 1 100a 
hommes des troupes du roi de Lagénie refterent fur la 
place. Le monarque y périt auflî , après avoir gagné 
une victoire complette , ayant été tué par un parti 
Danois qui prenoit la fuite. Cette bataille fut donnée 
le vendredi faint de l'an 1039. 

Maolseachluin fut rétabli fur le trône après la 
mort de Brien , Se régna 9 ans. Il furprit les Danois 
de Dublin , qui y étoient les plus forts malgré leur 
défaite à Clontarffe , pilla la ville & la réduifit en 
cendres. Il entra enfuite en Ultonîe , y fit de grands 
ravages , & emmena les habitans captifs. Il traita 
de même les habitans d'Oflory , après avoir tué leur 
prince. C'efl: ce monarque qui fonda l'abbaye de 
fainte Marie , dans un des fauxbourgs de Dublin : il 
y faifoit nourir à fes dépens 300 pauvres écoliers. Il 
mourut l'an 1048. 

Donough , fils du fameux Brien Boiroimhe ^ fuc- 
céda& régna 50 ans fur la plus grande partie de l'ifle 5 
y ayant eu quelques petits fouverains qui ne voulu- 
rent pas le reconnoître , Se qu'il ne put réduire à fou 
obéiflance , à caufe des divifîons inteflines arrivées 
après la mort de fon père. Ce prince fut dépofé pour 
avoir eu quelque part au meurtre de Thadée , fon 
frère aîné. Cette difgrace lui fit entreprendre un pè- 
lerinage à Rome pour expier fon crime. Il y mourut 
dans les plus grands fentimens de piété & de péni- 
tence , à l'âge de 88 ans , Se fut enterré dans l'abbaye 
de faint Etienne de ladite ville. On prétend qu'avant 
fa mort il avoit fait préfent au faint fiége de fou 
royaume , Se laifle entre les mains du fouverain pon- 
tife fon feeptre Se fa couronne j ce qui fervit de titre 
à Adrien IV , pour faire donation de cette grande ifle 
à Henri II , roi d'Angleterre , lequel s'en rendit maî- 
tre partie par force , mais en plus grande partie par 
la déférence du peuple aux ordres du chef des Chré- 
tiens catholiques. La dépofition de Donough arriva 
l'an 1098. 

Turlougiî , fils de Thadée , Se petit-fils de 
Brien , fut déclaré monarque après la dépofition de 
fon oncle , Se régna iz ans. Guillaume le Roux ^ fils 
de Guillaume le Conquérant _, Se fon fuccefleur an 
royaume d'Angleterre , envoya à Turlough , pour lui 
demander autant de bois qu'il lui en faudrait pour la 
conftruéHon de la fameufe falle de Weftminfter. Ce 
que ce prince lui accorda , Se c'efl cette charpente qui 
fubfifte encore aujourd'hui après tant de ficelés , tant 
la qualité du chêne d'Irlande l'emporte fur tout ce 
qu'on connoît en ce genre. Ce monarque mourut 
l'an 11 10, 

Mortough , frère de Turlough , lui fuccéda & 
régna 20 ans, C'étoit un prince très-vertueux & d'une 
piété éminente, La féconde année de fon règne il 
convoqua un& .aflèmblée générale du clergé Se des 
grands feigneurs de fon royaume , & y fit approuver 
les loix qu'il avoit faites pour le bon ordre de l'état. 
Trois ans après , c'eft-à-dire , l'an 1 1 1 5 , fe tint l'af- 
femblée de Rath-Breafail , à laquelle préfida Gilbert; 
eveque de Limerick , revêtu des pouvoirs de légat 

du 



I R L 

<iu faint fiége. On y fit plufieurs changeméns ' par 
rapport au nombre & aux bornes des évcchés. On y 
publia auiîi plufieurs canons relatifs aux circonftances 
des temps & des lieux. Le favant Ufletius en a fait 
imprimer le recueil , qui fe trouve aufli dans la col- 
leétion de I evêque proteftant Willkins. Il y avoir un 
commerce de lettres entre ce prince , & les grands 
archevêques de Cantorbery , Lanfranc & Anfelme. 
Quelqu'unes ont éré publiées. Ce fut auffi fous ce 
iregne , que les Danois ou plutôt les Norwegiens fe 
retirèrent tout-à-fait de cette ifle. Car Magnus , leur 
roi , s'imaginant qu'il lui feroit facile de s'en rendre 
maître , à caufe des divifions qui regnoient toujours 
parmi les petits princes qui y dominoient,s'embarqua 
avec la reine fa femme fur une flotte nombreuse 6 
remplie de l'élire de fes troupes. Trompé par {es 
faunes idées , il mit pied à terre avec fa femme & les 
principaux de fa noblefle , fans attendre que la des- 
cente fe fk avec les précautions ordinaires. Les Irlan- 
dois , qui étoient beaucoup mieux préparés qu'il ne 
l'avoir cru „ ayant obfervé cette faune démarche , 
le furprirent avec tous ceux qui l'accompagnoient' 
& les firent tous pafïèr au fil de l'épée. Ceux qui 
étoient encore fur la flotte ayant été bientôt informés 
de ce malheur , firent voile pour la Norwege , & 
abandonnèrent pour toujours l'Irlande. Le monarque 
Mortough tomba dans une maladie de langeur les 
cinq dernières années de fa vie ^ &lafuportaavecune 
patience chrétienne : il finit fes jours d'une manière 
crès-édifiante à Armagh , d'où fon corps fut tranfporté 
à Killaloe. Sa mort arriva l'an 1130. 

TuRLouctt II , fils de Roger ô Connor _, de la 
branche d'Heremon , lui fuccéda & régna ïo ans. Il 
fit des incurfions dans la Momonie, & pilla Cafïèl 
& autres lieux $ mais les troupes de cette province 
tombèrent fur fon arriere-garde , la culbutèrent & 
tuèrent la plus grande partie de fon armée , avec O 
Flaherty , roi de la Conacie occidentale. Ce otand 
échec ne le découragea pas. Ayant recruté fon armée, 
il revintdans la même province , & l'obligea enfin à 
reconnoître fon autorité. Enfuite il partagea la Mo- 
monie en deux portions , donnant la Momonie méri- 
dionale à Donough Mac Carthy 9 & la feptentrionale 
a Connor 6 Brien „ après qu'ils lui eurent donné des 
otages pour gage de leur fidélité. Peu après cet arran- 
gement , Mac Carthy fut affaffmé par Connor ô 
Brien ; ce qui irrita tellement le monarque , qu'il 
envahit de nouveau cette province , dont il diffipa 
l'armée , obligea ô Brien de fe réfugier dans le nord ; 
8c en fit encore le partage entre Thadée ô Brien , "& 
Diarmuid , fils de Mac Carthy. 11 ne furvécut pas 
long-temps à cet événement. Les hîftoriens remar- 
quent que pendant fa vie il avoir conftruit trois beaux 
ponts, deux furie fleuve Shannon , & un fur le Suça • 
8c qu'en mourant il laifla la plus grande partie de fes 
biens particuliers à PEglife. Il fut enterré avec beau- 
coup de pompe fous le grand autel de 1 egiife de 
Clanmaenoife s l'an 1 1 50. 

Mortough Mac Neill s de la lignée d'Heremon , 
fuccéda & régna i 8 ans , fur la plus grande partie de 
rifle. Ce fut fous ce règne que fe tint, l'an 1 1 5 1 , un 
célèbre concile national , à Céanannùs , ou Kells , 
dans la contrée de Meath , auquel préfîderent comme 
kgats du pape , le cardinal Jean Paparo & Chrétien ô 
Connery , évêque de Lifmore. Dans ce concile, le 
nombre des évcchés fut diminué , 8c on établit 'les 
quatre archevêchés , qui fubfîftent encore aujour- 
d'hui , même parmi les proteftans j favûir , Armagh 
fiége pnmatial de toute l'ifle y Cashel , Dublin & 
Tuam. Il n'y en avoit auparavant que deux, Armagh 
& Cashel. Le cardinal légat donna le pallium i chacim 
de ces archevêques. Avant ce concile , aucun archevê- 
que d'Irlande ne l'avoir porté. Le monarque mourut 
pauiblement l'an 1 168.- 
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RoDfiHicj: j fils de Turlough 6 Connor, régna 4 
ans comme monarque , il on peut apeller àinfi un 
pnnce , qui eut à la vérité les fufFrages de la plus 
Ùine parue dés grands dé l'ifle : mais dont l'élection 
avoit ete defaprouvée par d'autres. Il eft a remarquer 
que depuis la mort du fameux Brien Boiroimhe il 
ny a point eu d'élection parfaitement régulière dans 
ce pays , h ce n'eft peut-être celle de Maolfeachluin II 
qui avoir été dépofé pour faire place audit Brien ; car 
tous leurs fucceiïeurs trouvèrent de la réfiftance dans 
la jalouue de quelques-uns des feigneurs particuliers 
qui fe croyoïenr auffi capables de porter le fceptre ' 
que ceux qui en étoient eh poffeffion. C'eft cette Fatale 
deiumon, qui caufa enfin l'extinction totale de la 
monarchie. Voici l'hiftoire abrégée de cette furpre- 
liante révolution; r 

Henri , comte d'Anjou , devenu roi d'Angleterre , 
par le droit de impératrice Mathilde fa mère , & 
pofledant en France outre l'Anjou , les provinces de 
Poitou , de Guyenne , de Saintonge , du Maine , de 
Touraine & de Normandie j fe mit éh tête d'ajouter 
I Irlande à fes vaftes domaines , fuivant une maxime 
qu il s evoitpropofee :Que le moMe entier méritait d'être 
gouverne par un feul grand homme. 11 lui falloir un pré- 
texte pour envahir un pays , fur lequel il ne pouvoir 
imaginer aucune prétention. Les Irlandois lui four- 
nirent un fujet de mécontentement l'an nctf e n 
reduifant en efclavage quelques Anglois prifonniérs 
qui croient entre leurs mains. Cependant Henri diflï- 
mula cet affront, & n'en fit aucune mention dans là 
lettre quil écrivit au pape Adrien IV, Anglois de 
nation. Des motifs plus nobles dc-voierit en sacrer le 
pontife dans fes intérêts : auflî en allégua-t-il des plus 
fpecieux c'eft-a^dire, la gloire de Dieu, le falut des 
âmes ., la correction des mœurs dépravées de cette 
nation , peu foumife ail faint ftége , auquel il promet- 
toit de payer annuellement le denier de S. Pierre i 
comme cela fe pratiquoit dans fon royaum'e d'Angle- 
terre. La bulle qu'Adrien lui envoya en réponfe, in- 
linue routes ces maiivaifes raiforts , s'il eft vrai qu'il 
en reçut une ; ce dont on pouroit douter, fuivant les 
règles de la critique , quoique le fabuleux Gambren- 
lis , de Matthieu Pans la rapportent au long. En effet 
comment le faint père auroit-il pu dire due cette ifle 
lui appartenoit : elle n'avoit même jamais été foumife 
aux Romains? Car dire, comme porte la bulle, que 
toutes les ifles qui ont embrafle la foi chrétienne fui- 
vant l'aveu de Henri , appartiennent de droit à faint 

I îerre, eft une chimère mfourenable. La nécefficé de 
replanter la religion dans ce pays, où elle avoit fi émi- 
nemment fleuri depuis plus de fix fiécles , eft un 
prétexte des plus abfurdes. La donation faite de cette 
ifle au famt fiége par le roi Donough Ô Brien J mort a 
Rome long-temps auparavant , dont la bulle ne fait 
aucune mennon étoit illufoire, puifqu'ii avoit été 
lui-mcme depofe félon les loix de l'état, dont h cou- 
ronne etoit élective. Mais quoi qu'il eu foit de la ve- 
nte de cette bulle , les guerres que Henri eut à efluyer 
pendant quelques années de la part des rois de France' 
ne lui permirent pas de faire valoir fon prétendu titre! 

II y a même apparence qu'il n'en auroit jamais parlé ,• 
fans la trahifon d'un des rois de cette iîle, qui lui- 
fournit une ôccafion favorable de sen rendre le 
maître ,■ avec une facilité fans exemple. 

Diarmuid < Mac Morrough , roi de Lagénie , un des 
plus puiflans fouverains de ce royaume , à caufe de 
l'étendue Ôc de la fertilité de fa province j ayant dé- 
bauché & enlevé la femme d'O Rourke, dynafte delà 
contrée de Breifne , pendant qu'il étoit allé en pèle- 
rinage au fameux purgatoire de S. Patrice, s'attira la' 
colère deRoderick , le monarque , qui étoit en même 
temps roi de Conacie, & par conféquenr feigneur 
fuzeram de Breifne. O Rourke étant de retour, fe'' 
plaignit de l'infulte que le roi de Lagénie lui avoir ' 
Tome FI. Partie I; Èf gg 



4i S 



IRL 



F; 



faite, & réclama la juftice de Roderick , pour la pu- 
nir fuivant les loix de l'églife Se de l'état. Ce monar- 
que, eu conféquence , entra dans la Lagénie avec 
toutes £qs forces , Se y commit des dégâts horribles. 
Diarmuid alarmé d'une invafion fi fubite _, affembla 
toute fa noblefïè pour en obtenir le fecours , afin de 
chafTer l'ennemi de fes états : mais au lieu d'être 
écouté , les plus grands feigneurs de la province dont 
il s croit aliéné les cœurs par fes violences,, envoyè- 
rent des députés à Roderick pour le prier de prendre 
leurs poffeffions refpeétives fous fa prote&ion. Cette 
déferrion l'obligea de quitter l 9 îfle ; & comme aucun 
des princes voihns ne voulut s'engager dans fa que- 
relle , il prit le parti de recourir au roi d'Angleterre, 
qui étoit pour lors en France , lui promettant de le 
reconnoître pour fon fouverain feigneur , à condition 
qu'il le rétablirait dans fes états. Ou peut bien juger 
que cette propofition fut très -agréable à l'ambitieux 
Henri , qui , comme on l'a déjà dit., avoit formé le 
orojet de s'emparer de l'Irlande : mais fes guerres ne 
*ui permirent pas d'affifter fur le champ ce roi fugitif. 
11 l'engagea de fe rendre en Angleterre , Se d'y con- 
certer avec les barons Anglois les fecours qu'ils pou- 
roient lui donner , en attendant de plus considérables 
de fa part j auïïïtôt qu'il fe trouverait dégagé de fes 
embaras préfens. Par cette politique , Henri comptoit 
allumer une guerre civile dans cent ifle , dont il fe 
propofoit de profiter en temps & lieu. Diarmuid ne 
manqua pas de fuivre ce confeil. Il mit dans fes inté- 
rêts Robert Fitz Etienne , & Richard de Clare , fur- 
nommé Arc/on, comte de Pembroke _: le premier» 
en lui promettant de lui céder à perpétuité,^ à fes hé- 
ritiers , la ville de Wexford & deux grands cantons 
de pays qui y touchoient \ Se le fécond ., qui avoit des 
terres confidérables tant en Angleterre que dans le 
pays de Galles 3 en l'affurant de lui faire éooufer fa 
fille unique , & de le faire fuccéder à fes états. Fiâ- 
tes de ces efpérances , ces feigneurs s'adrefTerent a 
leurs parens & amis pour faire parmi eux des levées 
de troupes. Fitz Etienne ay; ne fait plus de diligence 
que fon collègue , s'embarqua avec le roi de Lagénie, 
à la tête de 400 hommes feulement. Ils débarquèrent 
près Waterford j d'où ce perfide prince les mena à 
Wexford , qu'ils prirent fans peine. Fitz Etienne y 
établit une colonie angloife ; la première que cette 
ifle ait vue , & dont les defeendans confervent pour 
la plupart l'habillement , Se même le langage de ce 
temps-là avec quelque mélange d'Irlandois. Peu 
après, ces aventuriers ayant été renforcés par un nou- 
veau fecours de 3000 hommes arrivés d'Angleterre 
fous les ordres de Maurice de Prendergaft , ils mar- 
chèrent contre le petit roi d'Offory, qui ayant été 
furpris, fe fournit aux conditions que l'ennemi jugea 
à propos de lui impofer. 

Sur ces entrefaites le monarque Roderick aflfembla 
les états du royaume , & les fit réfoudre à déclarer la 
guerre au roi de Lagénie Se à fes Anglois , dont on 
voyoit bien que les deffeins ne fe bornoient pas au ré- 
tabliffement de Diarmuid. Mais pareeque ces aventu- 
riers étoient devenus allez formidables ., Roderick 
crut qu'il convenoit mieux d'employer d'abord la né- 
gociation pour s'en débaraffer. Il fit donc propofer à 
Firz Etienne d'abandonner l'ifle,moyennant une bonne 
fomme d'argent qui ferviroit à le dédommager des 
frais de fon voyage. Sur le refus de celui-ci, il s'adrellà 
à Diarmuid lui-même , lui promettant une amniftie 
entière pour le paflfé, Se la jouifïance paifible de fon 
trône pour l'avenir. Quoique cette propofition eût été 
acceptée , elle ne produifit aucun bon effet , tant à 
caufe de la défiance mutuelle des deux rois „ qu'à 
.caufe de l'arrivée de Maurice Fitz Gérald 3 beau-frere 
de Fitz Etienne, à Wexford, avec un corps de troupes 
choifies. Cette circonftance } & quelques autres des 
plus favorables ^ ayant fait concevoir au roi de Lagé- 
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nie la poflibilité de détrôner le monarque & de & 
mettre à fa place. Il marcha à Dublin avec fes An- 
glois, qui fomentoient fes idées ambitieufes , & obli- 
gea cette ville de lui payer une groife contribution. 
Ayant demandé de nouveaux fecours d'Angleterre , 
le comte de Pembtoke fit embarquer un corps de 
troupes moins nombreux que guerrier, fous le com- 
mandemenrde Raymond de la GroflTe,& de Guillaume 
Fitz Gérald , pour découvrir la véritable fituation du 
pays. Ayant pris terre à quatre milles de Waterford , 
ils y bâtirent un fort de gazon mêlé avec des pierres , 
afin de fe mettre à l'abri de l'infulte des habitans. De 
plus confidérables fecours ne tardèrent pas d'arriver. 
Douze cens hommes délite , commandés par le com- 
te de Pembroke lui-même , débarquèrent près de 
Waterford. Le roi de Lagénie les ayant joints avec fes 
troupes, ils affiégerent Waterford. La ville fut prife 
d'afraut après quelques jours de fiége , Se tout fut 
paffé au fil de l'épée , pour donner de la terreur aux 
autres villes qui refuferoient de fe rendre. Cette ex- 
pédition finie , Pembroke époufa la fille de Diar- 
muid , & prit pofTeflïon du royaume de Lagénie après 
la mort de fon beau-pere, arrivée en ce même temps- 
là. Ce dernier, a été furnommé Na Gall , c'eft-à-dire> 
ami des Gallois. 

La mort de Diarmuid n'arrêta pas les progrès de 
£es alliés. Ceux-ci s'appercevant de la terreur que 
leurs armes avoient répandue dans toutes les parties 
de rifle , fe hâtèrent de profiter d'une conjoncture Ci 
favorable pour pouffer leurs conquêtes , en s'avançant 
vers Dublin ., capitale de la Lagénie , & qui l'eft de- 
venue depuis de tout le royaume. Cette ville 3 mal 
fortifiée , ne fit pas une longue réfiftance : cependant 
elle fut trairée avec la plus grande inhumanité. 

Henri inftruir de leuts îuccèsjen devint jaloux* 
Craignant qu'ils ne le rendirent allez puiffans pour fe 
pafier de fes fecours , & qu'ils ne lui enlevaient l'ob- 
jet de fes prétentions , il défendit , fous de rigoureu- 
fes peines j à tous fes fujets de biffer fortir de leurs 
ports refpe&ifs , des munitions de guerre ou de bou- 
che pour l'Irlande , donnant à entendre qu'ils s'é- 
toient engagés dans cette expédition fans l'avoir con- 
fulté. Pour vaincre cet obftacle , qui renverfoit toutes 
leurs efpérances, le comte de Pembroke Se Robert 
Fitz Etienne envoyèrent des députés au roi Henri , 
pour l'affiner de leur obéiflance & fidélité : & que 
leurs conquêtes préfentes Se celles qu'ils feraient à 
l'avenir , feraient entièrement à fa difpofîtion. La 
foumiflion de ces feigneurs dîffipa les foupçons de 
Henri : il fit un accord avec eux, par lequel il fe réfer- 
voit toutes les villes maritimes Se tons les ports de ce 
royaume , Se leur abandonnent tout le refte , à\ con- 
dition de le reconnoître , lui Se fes fuccefieurs rois 
d'Angleterre , pour leurs fouverains feigneurs. Mais 
pour donner le degré de folidiré néceflaire à un ouvra- 
ge de cette importance , il fe rendit en Irlande avec 
une armée formidable, ayant auparavant fait la paix 
avec la France. Il débarqua à Waterford l'an 1 i7z,trois 
ans après les premiers aventuriers. Ce fut-là que tous les 
princes Se les évêques du pays, fe Matant de voir enfin 
terminer leurs diffentions ordinaires , vinrent lui prê- 
ter le ferment de fidélité , fe difpurant qui ferait le 
premier à faire à ce rai un hommage qui leur a coûté 
fi cher dans, la fuite. Henri établit de nouvelles garni- 
fons dans Waterford, Wexford, Corke Se Lime- 
ricke. Il fe rendit enfuite à: Dublin , & y drefiaa la 
hâte une forme d'adminiftration , fous l'infpection de 
Hugues de Lacyj qu'il établit grand jufticier du 
royaume. La révolte de fes fils l'obligea de retourner 
brufquement en Angleterre, avant que d'avoir donné 
une confiftance raifonnable Se folide aux régiemens 
qu'il venoit de faire. Ce contretemps fournit à fes 
officiers, tant civils que militaires, des prétextes fans 
nombre pour envahir les poflefljons de leurs voilîns 
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originaires âa pays , jufqu'au point que ., excédés de 
leurs vexations ôc de leurs trairemens barbares , ils 
prirent le parti de s'en venger pat les armes. routes les 
fois que les occafions leur paruçept favorables. Ainfi 
tout le refte de leur hiftoire , qui, appartient propre- 
ment à celle d'Angleterre, ne représente que des fcè- 
nes rragiques de pillages 6ç de faccagemens récipro- 
ques , pendant l'eipace de quatre cens ans , qui tour- 
noient toujours au défavantage des anciens habitans j 
les nouveaux hôtes n'ayant rien à perdre , mais beau- 
coup à, gagner par les rapines ôc les confifcations. 
D'ailleurs fe regardant comme des conquéranSj quoi- 
qu'ils n'euffent réellement conquis que la Lagénie ôc 
\S|7aterfor4 , ils ne faifoient aucun fcrupule.de s'empa- 
rer de tous les domaines qui étoienr à leur bienféance, 
quand ils fe Voy.oienr les plus forts. La politique des 
rois d'Angleterre s'acCordoit bien avec ces divifîons , 
qui dévoient nécessairement empêcher toute union 
préjudjciafrje à leurs intérêts. Plufïeurs même entre 
«ux faifoient préfènt des. plus beaux cantons fitués 
dans les provinces non-conquifes', aux plus entrepre- 
hans des aventuriers ôc de leurs defcendans , afin de 
fomenter uns. haine perpétuelle entre les deux nations j 
ÔC on peut dire qu'en cela ils ont réuiïi très-parfaite- 
ment , du moins pendant très-long-temps , jufqu'à ce 
que le grand nombre ayant, pour ainfi dire, abforbé 
le plus petit pat les mariages , patentés & autres 
nceuds de, fociété j. il en réfuita un peuple attaché 
aux mêmes, principes , parlant la même langue , obfer- 
vant les, mêmes ufages : en un mot j les principales 
familles d$ ces premiers Anglois , prirent des noms 
ïrjandois. Les Birmingham ., par exemple , fe nommè- 
rent MUg Esqitusj lçs Bourke ^ Mac Williams j les 
Barty , Mxù 4dam j ÔCc ; ce qui leur attira la colère 
de la çouf de Londres j car non-feulement elle dé- 
fendit d'aÇçqsder aux anciens naturels du pays la 
JouifTance ôc les avantages des loix ôc coutumes d'An- 
gleterre : mais aufli tous ceux des nouveaux venus qui 
avoient pris des, alliances avec eux , dévoient être trai- 
tés comme des rebelles ; & afin de rendre les pre- 
miers irréconciliables avec le gouvernement , ils fu- 
rent déclarés ennemis ôc aubains , avec la ridicule 
exception de cinq illuftres familles. trlandoifes. Une 
profeription fi inique ôc même fi contraire aux maxi- 
mes de la religion , auffi-bien qu'à celles d'une faine 
politique, ne manqua pas de produire les plus fune- 
ftes effets pendant tout le temps qui s'écoula depuis 
Henri II , jufqu'à la reine Elizabeth , dont la prudence 
auroit procuré à Cette nation des biens infinis , fi elle 
n'avoir pas entrepris d'en changer la croyance , en y 
introduifant les nouveautés dont elle s'étoit entêtée. 
Cette prûicefTe voulut que toqs Ces fujets jouiffentdes 
mêmes privilèges , fans aucune exception : ce que les 
Jrlandois avoient demandé d'âge en âge avec les plus 
fortes inftances , fuivant le témoignage du chevalier 
Davis , auteur protestant , fort eftjmé pour fon impar- 
tialité , dpnt voici fô réfïexioh tirée de fes Relations 
hijïoriques s pag* 13 , H, ^5-^9*^ Je regarde commç 
v un grand défaut dans la police civile de ce royau- 
« me, que pendant 150 ans au moins, après la con- 
« quête premièrement en.treprife , les loix d'Angle- 
v terre n'aient pas erg communiquées aux Irlandais , 
9. ni les avantages ôc la prqtecTrion d'icelles accordés à 
v. leurs defirs ôc à leurs inftançes. Car tandis qu'ils 
u étoient privés dé cette protection ., & que chaque 
& Anglois pouvait les opprimer , dépouilla , tuer fans 
x> aucun empêchement 5 çtolt-il poffible qu'ils fuflènt 
» autres que des proferits ôç des ennemis de la cou- 
« ronne d'Angleterre? Si le roi refufait de les admet- 
» tre à la qualité de fujets, comment pouvoient-ils 
» apprendre à le reconnoûre & à lui obéir comme à 

» leur fouverain? En efèt, l'impunité d'un côté, 

» ôc l'oppreflion de l'autre pendant tant de fiécles , 
u n'ont pas d'exemple dans aucune, autre hiftoive : &; 
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>> cela à l'égard d'une nation , qu'aucune autre fous 
» le ciel ne furpaflbit en amour pour une juftice im- 
» partiale , ni n'étùit plus contente de fon exécution, 
» quand même elle auroit été contraire à fes intérêts > 
» ibid. pag. 59." 

Un témoignage fi formel d'un auteur qui n'eft nul- 
lement fufpeéb, fait voir comment a été traitée une 
nation libre qui s'étoit volontairement choifi des pro- 
tecteurs dans la perfonne de Henri II & de (es fuc- 
ceffeurs. Cependant _, jufqu'au temps du chevalier 
Jean Perrott , qui entra dans l'adminiftration du gou- 
vernement de cette ifle l'an 1585, fous Elizabeth , il 
eft confiant que les anciens propriétaires jouifïbient 
des deux tiers de toutes les terres du royaume j y 
ayant eu des cohtrées entières qui n'avoient jamais 
voulu admettre chez elles aucun feigneur considéra- 
ble de race Angloife t Ôc c'eft: ce qui faifoit durer les 
guerres civiles , ôc un état d'anarchie continuelle. Ce 
ne fut proprement que fous le règne d'Eiizabeihj 
que le zèle de la religion les rendit un même peuple : 
car quelques différends qu'ils eufTent fur d'autres 
points j ils n'en avoient jamais eu fur celui de la ca- 
tholicité , qu'ils défendirent également lorfqu'on a 
Voulu y donner atteinte j cette terre n'ayant jamais 
donné naifTance à aucune feéte non-plus qu'à aucune 
bête venimeufe. Il eft auflî à remarquer , que les pre- 
miers aventuriers ôc plus encore leurs defcendans, ont, 
fondé un grand nombre d'abbayes 3 de monafteres & 
d'autres établiffemens religieux , dont les titres de 
fondation exiftent encore , & fervent à diflînguer les 
familles d'origine Normande ou Françpife d'avec celles 
qui defeendent des Saxons , des Flamans ou autres 
nations étrangères; les premières ayant le De devant 
leurs noms, comme De la Roche j De Bourke, De 
Lacy, d'Evreux, &c. ou le mot Firç, comme Fitz- 
Gérald , Fitz-Walters , Fit2-Maurice , &c. ôc quoi- 

ivant le génie de leur lan- 



F 



que les Anglois , fuivant 

jue 4 aient retranché le Dé de tous ces noms , les Ir- 
andois l'ont toujours confervé dans la leur ; d'où l'on 
peut conclure que les ravages ôc les impitoyables du- 
retés exercés fi fréquemment par ces nouveaux venus, 
ne procédoient pas tant de la méchanceté ôc cruauté 
de leur caradere particulier , que des mœurs ôc ma- 
nières fauvages de ces fiécles-là , dont Thiftoire fournit 
dans tous les pays 4e l'Europe Un million d'exemples. 
Mais ce que les auteurs les plus éclairés ont toujours 
eu de H peine à concevoir, c'eft, comment une nation 
bien peuplée ôc élevée de tout temps dans les exerci- 
ces militaires , qui faifoient toute l'occupation de la 
npb.lefTe : une nation qui a fi bien lutté contre les Da- 
nois ôi. les Norwégiens j fi terribles à toute l'Europe : 
une nation enfin des pfus belliqueufes & des plus ja- 
loufes de fa liberté , ait fourfert une poignée d'étran- 
gers faire de fi rapides progrès au milieu d'elle , ôc ait 
enfuite confenti, fans aucune réfiftance, à fubir le joug 
4'un prince Voifin , également puifTant ôc ambitieux. 
Quoique cette efpèce de problême paroiffe d'abord 
atfèz difficile à réfo.udre , il ne le fera point du tout à 
quiconque fera attention aux deux raifons fuivantes f 
auxquelles toutes les autres qu'on ppuroit alléguer fe 
réduifent facilement. 

La première , fe tire des difeordes continuelles , ôc 
des guerres fafiglantes qiii fuivoient le décès des mo- 
narques de Pille , à caufe des prétentions que chaque 
grand feigneur fe croyoit en droit de former à la 
royauté, qui effectivement étoit élective. La féconde, 
regarde les aimes de ces étrangers, ôc fur tout leurs 
arbalètes auxquels les nationaux n'étoiçnt nullement 
accpttjumés , ne s'étant jamais fervi que d,e la lance , 
de i'épçe Ôc de la hache d'armes. Or , l'on fait par 
l'hiftoire de tous les pays j que l'inégalité d'armes a 
fair prefque toujours décider la vidoire pour le parti 
qui paroiffoit le plus foible, lorfqu'il avoit cet avan- 
tage de fon côté. Les batailles de Creffy , de Poitiers 
Torne VI. Partie I. G g g ij . 



4-2- 



ÏRL 



& tant d'autres , confirment cette vérité. Les difïèn- 
tions Se jaloufies mutuelles avoient ouvert la porte à 
l'ennemi; elles lui fournirent des prétextes plaufibles 
pour étendre Se affermir fon autorité , Se enfin pour 
dépouiller & ruiner fans reffource un peuple fi divifé 
& fi aveugle fur les principes de la faine politique. 
Un lecteur inftruit ne manquera pas d'obferver , que 
prefque tous les royaumes de l'Europe ont été déchi- 
rés par de violentes factions pendant les XIII e , XIV e , 
XV œ 6c XVI e fiécles; que l'ambition Se les panions 
les plus démefurées des grands y ont produit des dé- 
fordres fans nombre , qui auroient naturellement dû 
en renverferle gouvernement : que cependant ils ont 
fecoué la tyrannie des feigneurs particuliers , réprimé 
les factions , réformé les vices Se les abus capables de 
les reproduire. Pourquoi donc , dira-t-il , l'Irlande 
n'a-t-elle pas fuivi l'exemple de fes voifins? Pourquoi 
eft-elle demeurée tranquille dans un état d'oppreffion 
& de fervicude ? On peut répondre , que bien loin de 
fe foumertre tranquillement au joug , elle a fait des 
efforts réitérés pour le fecouer : Se même aufïltôt 
qu'elle s'eft apperçue que le nouveau feigneur j à qui 
elle s'étoit foumife, n'a voit en vue que de l'afTervir. En 
voici quelques exemples : 

L'an 1 173 , fuivant Thiftotien Brampton, Henri 
étant venu à Oxenford , y affembla un grand confeil, 
où il créa Jean , fon fils , qui portoit le titre de comte 
de Moreton j rot d'Irlande 3 par donation Se confir- 
mation du pape Alexandre 111. Mais avant l'arrivée de 
ce prince dans fon nouveau royaume , les Irlandois 
fe voyant chaque jour expofés au pillage Se aux maffa- 
cres des officiers du roi , fe crurent dégagés des pro- 
rnclfes de fidélité qu'ils lui avoient faites , fous la- 
condition d'être traités comme fes fujets,& non comme 
des re bêles. C'eft: pourquoi 3 l'année après le déparc de 
Henri, plufieurs des principaux feigneurs de l'ifle fe 
liguèrent enfemble pour tâcher de fe délivrer de ces 
nouveaux hôtes : ce fut cependant fans fuccès , à caufe 
de leur'lenteur & de leur éloignement les uns des 
aurres , & fur-tout à caufe que les Anglois étoient en 
pofTcflion de prefque toutes les places fortes du pays , 
Se qu'ils en occupoienc le centre, d'où ils pouvoient 
commodément fe tranfporter où le befoin le requé- 
roiu L'année fuivante , c'eft à-dire, l'an ii74,Har- 
vèede monte Martfco 3 conétable de Lagénie Se vice- 
gérenc de Pembroke, l'un des plus hardis pillards 
parmi fes compatriotes, fe mit en tête de s'emparer 
des richefifes de Donald 6 Brien , roi de Limericke , 
6c obtint du comte la permifîion d'aller avec fon 
monde attaquer ce prince à l'improvifte. Mais celui- 
ci, informé de fa marche, alla au-devant de lui jufqu'à 
Dudas, le battit à plate couture , 6c lui tua 700 hom- 
mes fur la place , avec l'élite de fes officiers. Ce fuc- 
cès encouragea Roderick , ci-devant monarque de 
l'ifle, à faire une expédition dans la Midie , où un 
fameux capitaine.., nommé Tirecl, commandoit pour 
Hugues de Lacy , alors en Angleterre, s'étant aupara- 
vant fait joindre parles feigneurs de la Midie 3 de Ti- 
rone, d'Ulidie, d'Uriel Se autres. Après avoir dé- 
vafté ce pays , il contraignit Tireel à démolir lui-mê- 
me les forts châteaux de Trim Se de Duleck 3 pour 
empêcher l'ennemi de s'y établir. Mais nonobflant fe& 
efforts, fe voyant expofé aux incurfions journalières 
de ces étrangers , il jugea à propos d'envoyer l'an 
1 1 7 5 trois ambafïadeurs à Henri , qui tenoit pour' 
lors fa cour à Windfor , pour lui faire fa foumiflion à 
des conditions honorables , qui lui furent accordées. 
Une des premières étoit qu'il conferveroic fon titre 
de roi de Conacie , à la charge de lui en faire homa- 
ge , & de lui payer un modique tribut. Donald ô 
Brien fuivit cet exemple , & fut traité de la même ma- 
nière. Tout fut afïèz tranquille jufqu'à l'arrivée du 
comte de Moreton , fils de Henri, en 1 1 8 5, à Water- 
ford , avec beaucoup de nobleffe ôc 3 00 chevaliers. 
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Les feigneurs des environs de certe ville qui avoïent 
toujours perfévéré dans leur fidélité à la couronne 
d'Angleterre , étant venus faire leur cour à leur nou- 
veau roi, habillés à la manière de leur pays Se avec 
de longues barbes , les courtifans du jeune prince s'en 
moquèrent , & leur firent des infultes grofïîeres, qui 
les piquèrent tellement , qu'ils allèrent tout de fuite 
s'en plaindre aux rois de Limericke , de Conacie Se 
de Corke. Ceux-ci fe préparaient à venir offrir leurs 
hommages au jeune roi : mais augurant mal de pa- 
reils commencemens , au lieu de continuer leur voya- 
ge, ils s'aflocierent entre eux & avec d'autres , pour la 
défenfe de leurs biens & de leur liberté,prirent les ar- 
mes Se firent de grands dégâts dans les terres poffédées 
parles Anglois:ce qui obligea le comte roi de repaflèr 
bien vîte en Angleterre. La troifiéme année du règne 
de Richard I _, le même Donald ô Brien _, roi de Li- 
mericke , défit -les Anglois à Dunlus j Se la feptiéme 
de ce même règne Donald Mac Carty , roi de Corke, 
démolir les châteaux, d'Imocaille 6c de Kinféale, Se 
tua beaucoup de monde aux mêmes Anglois. Le com- 
te de Moreton , devenu roi d'Angleterre par la more 
de Richard I , fon frère , vint vificer fon royaume 
d'Irlande, l'an 11 de fon règne, favoir j, l'an 1 11 r , 
Se débarqua à Waterford avec une puifiante armée , 
dans la vue de pacifier les troubles qui s'étoient éle- 
vés dans cette nie , à l'occafion des taxes onéreufes 
qu'il avoit impofées aux habitans pour fubvenir aux 
frais de la guerre qu'il faifoit au roi de France. Pref- 
que tous les grands feigneurs avec leurs vafïaux étoient 
fous les armes j mais n'ayant pas de chef, ils ne tardè- 
rent pas à fe dilfiper d'eux-mêmes. Quelques auteurs 
infinuent que les Irlandois étoient d'intelligence avec 
le roi d'EcofTe Robert Bruce, lorfqu'après la fameufe 
victoire qu'il remporta fur les Anglois , l'an 1 3 14 , à 
Bannock's-Burne, il envoya fon frère Edouard en Ir- 
lande , pour tâcher d'en faire la conquête : du moins, 
eft-il certain que toute la partie feptentrïonale de l'ifle 
le favorifa , Se qu'il y fut couronné roi ? Dans de* 
temps poftérieurs les chofes furent plus tranquilles ^ 
pareeque chaque grand feigneur du pays étoit abfoïu 
dans ion diftrict, à peu près comme les Polonois le 
font aujourd'hui. Ils ne prirent pas beaucoup de parc 
aux guerres inteftines entre les Yorcks Se les Lanca- 
ftres , quoiqu'ils fuiTent beaucoup plus attachés aux 
premiers qu'aux derniers , comme il paraît par le 
couronnement de l'impofteur Lambert Symnel , fous 
le nom d'Edouard FI, fait à Dublin l'an i486 , &C 
dont le lord député Fitz-Gérald , comte de Killdare , 
fut le grand promoteur. Il le fit reconnoître dans les 
quatre provinces du royaume , d'où il tira beaucoup 
de troupes pour accompagner ce roi de théâtre en, 
Angleterre j dans le deflein de détrôner Henri VU , 
en fe joignant aux Flamans envoyés dans ce pays par 
Marguerite , ducheffe de Bourgogne , grande ennemie 
de la maifon de Lancaftre. Tout le refle du règne de' 
ce prince, furnommé le Salomon d'Angleterre, fe 
paffa fans aucune révolte confidérable de la part des 
Irlandois : de même que le règne de fon fils Henri 
VIII, à l'exception des mouvemens caufés par les 
comtes de Fitz-Gérald Se de Tirone , qui furent enfin, 
obligés de fe foumettre. Edouard VI Se Marie , fa 
feeur , n'eurent pas , pendant leurs règnes, qui furent 
très-courts, beaucoup d'occafîons d'employer leurs 
forces à réduire un peuple très-dévoué à cette der- 
nière princeffe , & allez bien traité par le confeil du 
jeune Edouard , fi ce n'eu: fur l'article de la religion , 
dont cependant le zèle fut bien plus modéré 
que fous le règne de la fameufe Elizabeth. L'entête- 
ment de cette dernière princefïè pour fa nouvelle 
fedte , a produit dans cette contrée une infinité de ré- 
voltes Se de fcènes affreufes ; pendant , avant & après 
la guerre de quinze ans que Hugues ô Neille, comte 
' de Tirone , 6c fes confédérés , en différentes parties 
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de l'ifle , fourinrent contre elle avec très-peu de fe- • 
cours de la parc des rois d'Efpagne , qui en avoient 
promis de fore confidécables. C'efl depuis ce temps 
malheureux que cette nation efl: tombée dans une 
décadence prefque entière, & quelle a efliiyé des ri- 
gueurs ÔC.des vexations, donc un leéteur éclairé feroit 
tenté de douter _, fi l'hiftoire en étoit plus reculée où 
moins conftatée par l'évidence des faits. Il ne fera pas 
fâché d'en trouver ici un abrégé tiré des auteurs les 
plus exacts. 

On fait que la nation Irlandoife a toujours eu pour 
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la religion catholique , un attachement, qui efl; peut- 
être fans exemple. Malgré la févérité des loix faites 
par trois princes confécutifs , Henri VIII , Edouard 
VI , & Ehzabeth , pendant l'efpace de plus de 60 ans , 
jufqu'au règne de Jacques I , on a prouve qu'il n'y a 
pas eu foixante Irlandois qui euflent embiaffé la pré- 
tendue réforme dans tout le royaume, qui contient 
au moins deux millions d'habicans. 

L'averfion marquée de ces peuples pour toute 
innovation en matière de religion, fit craindre à la 
politique Elizaberhdes"fuites fâcheufes , fi elle entre- 
prenoïc de forcer leur confeience ; c'eft pourquoi elle 
les traita avec allez de douceur , jufqu'à ce quelle fe 
vît en 'état de tout ofer , aprèà la défaite de la fameufe 
flotte de Philippe II , roi d'Efpagne, en 1588. Alors 
elle ordonna que tous les .catholiques d'Irlande fe 
rendirent au prêche ; qu'ils dénonçaient au gouver- 
nement les évêques , les prêtres & les religieux ; que 
tous ceux qui en recevraient quelqu'un dans leurs 
maifons , fuflenr condamnés à" de greffes amendes. 
Elle fit quantité d'autres loix également injuftes & 
intolérables. Le prétexte de cette rigueur étoit des 
plus frivoles : avoir recueilli avec humanité quelques 
débris d'Efpagnols échapés à" un grand naufrage , fuffit 
à. cette princelfe pour en venir à un pareil excès. 

La haute noble fie, & tous les gens de qualité d'Ir- 
lande furent extraordinairement alarmes d'un pareil 
procédé. Ils virent clairement qu'il falloit ou renoncer 
■à la religion , ou la défendre à main armée. Ils prirent 
le dernier parti, ayant à leur tête le fameux comte de 
Tirone ; ils s'y déterminèrent d'autant plus volon- 
tiers , qu'ils fe flatoient d'être feconrus efficacement 
par les Efpagnols , & même par le roi Jacques VI. Ce 
prince , animé contre la reine Ehzabeth , qui rete- 
noit fa mère dans une dure captivité , les aida beau- 
coup î mais les Efpagnols ne firent jamais que des 
tentatives foibles & déplacées. 

Si le comte de Tirone avoir été joint par les autres 
grands feigneurs du pays , la domination d'Angleterre 
y eût été ruinée fans reffource j mais un grand nom- 
bre des principaux ne purent fe réfoudre de fecouer 
le joug d'Elizabeth , quoiqu'ils la regardaffent com- 
me ufurpatrice , tant ils refpeétoient l'ombre d'une 
autorité légitime. Les divers fuccès qu'eut la guerre 
de Tirone , font voir la jufteffe de cette conjecture , 
puifqu'il la foutint , fouvent avec beaucoup de fupé- 
rioiïté , jufqu'à la mort de cette princefie., Ce fut 
pendant fa dernière maladie , que milord Monjoy , 
fon gouverneur en Irlande» employa fous main des 
amis , pour faire des ouvertures de paix à ce feigneur , 
lui promettant , & à fes adhérans , une amniltie «"é- 
nérale , le libre exercice de leur religion , la jouiffance 
paifible & entière de leurs domaines & autres biens 
de quelque nature qu'ils fu fient , à condition qu'ils 
mettroient bas les armes. Tirone Se fon parti ayant 
accepté ces conditions avec joie , ils rentrèrent en 
poffeffion de leurs héritages , Se en jouirent tranquil- 
lement pendant quelques années. Tirone alla lui-même 
l'été fuivant en Angleterre i pour fe foumettre au roi 
Jacques I, qui venoit de fuccéderà Elizabeth. Non- 
feulement le roi le reçut bien : il donna même une 
déclaration en fa faveur , pour que tous/es fujets lui 
rendirent honneur & refpect. 



On lait que ce prince , avant que de- monter fur ïe 
trône d'Angleterre , avoit fait efpcrer aux Catholiques 
des trois royaumes une protection fpéciaîe j qu'il avoic 
écrit une lettre fignée de fa main & cachetée de fon 
fceau au pape Clément VIII , pour ailurer ce pontife 
de fes intentions à cet égard , & de l'inclination qu'il 
avoit d'embraffer lui-même la foi catholique , lorfqu'il 
feroit une fois affermi fur le trône Britannique. Mais 
ces promettes & cette bonne volonté s'évanouirent 
bientôt, parles artifices du fecrétaire d'état Cécil , qui 
trouva le moyen de retirer cette lettre, Se en même- 
temps d'irriter le roi contre fes fujets catholiques , à. 
i'occafion de la confpiration des poudres. Ce miniftre 
étoit le premier auteur de cette confpiration. Il n'y fit 
entrer une douzaine de catholiques Anglois, qu'il 
avoit féduits , que pour faire tomber plus (Virement 
l'orage fur tous ceux de cette religion , qu'il haiffoit 
mortellement. L'auteur de V Apologie des Catholiques , 
l'a très bien prouvé dans fa Réplique J imprimée en . 
I(î 74 > P a ge 399- Tous ceux qui auront devant les 
yeux les pratiques du lord JBourleigh , père de Cécil , 
de Walfingham , prédéceffeur de celui-ci , de Crom- 
wel , de Shafftbury , ne méconnoîtront pas la forge 
où fut fabriquée cette machine infernale : ces per- 
fonnages n'ont jamais manqué quand ils -en avoient 
befoin , de trouver un complot tout formé. Les écri- 
vains , même Proreftans > qui ne fe font pas livrés 
aveuglément aux préjugés de leur fecte , ont remar- 
qué & cenfuré vivement ces noires manœuvres. * 
Voye% Sanderfon , vie du roi Jacques > 3 édition de Lon- 
dres j en 1655. 

La découverte de la prétendue confpiration des 
poudres valut à Cécil l'ordre de la Jarretière , & la 
charge de grand tréforier j il voulut encore mériter 
de nouvelles grâces. L'Irlande s offrit à fa vue : mais- 
il fallut la rendre coupable de quelque trahifon 5 ce 
qui n'ecoit pas aifé , vu qu'elle reconnoifioit le roi 
pour fon légitime fouverain. Un efprit fertile en ref- 
iôurces ne doit défefpérer de rien. Cécil , convaincu 
de fon propre mérite à cet égard , envoya fecretemept 
dans cet îfle un de fes émiifaires , nommé Chriftophs 
de S aint- Laurent 3 dont les inftructions conf fraient à 
inviter à une conférence myftérieufe les chefs des 
Catholiques ; à leur faire prêter ferment de né point 
révéler ce qu'il leur communiquerait pour leur pro- 
pre falut , Se enfin à s'ouvrir avec eux fur le projet 
formé par la cour d'Angleterre d'extirper fans mifé- 
ricorde la religion catholique en Irlande. La part qu'il 
faifoit femblant de prendre à leur infortune , l'obligea 
à les exhorter pathétiquement de pourvoir à leur dé- 
fenfe , jufqu'à ce qu'on leur donnât des aflurances 
poficives contre tout changement à l'égard de leur re- 
ligion. Les comtes de Tirone & de Tirconnel , le lord 
Del vin &. quelques autres des plus diftingués du parti 
catholique , fe trouvèrent à cette conférence : mais 
bien loin de fe laiffer féduire , ils protégèrent que 
rien n 'ébranlerait jamais leur fidélité envers leur fou- 
verain , donr la juftice étoit trop connue pour qu'ils 
puffent entrer dans aucune défiance de fa royale pa- 
role; qu'ils avoient d'ailleurs un traité qui les garan- 
tiffoit de toute innovation! Qui eût pu fe figurer que 
cette conférence , où ces feigneurs avoient témoigné 
tant de zèle & d'attachement à la perfonne Se au 
gouvernement de fa majefté , dût jamais fervir de 
motif, pour les accabler & les ruiner fans reflource? 
c'efl cependant ce qui arriva. Ce même Saint-Laurent 
s'en va tout droit, les dénoncer au vice-roi , comme 
coupables de trames fecretes Se pernicieufes contre 
l'état. Sur cette délation , ils furent cités devant le 
confeil. Ils y fournirent que l'aceufation étoit calom- 
nieufe : mais voyant que Saint-Laurent paroiffoit pour 
leur être confronté , ils convinrent de s'être trouvés à* 
l'affemblée , non pour y former des complots : mais 
pour écouter les proportions de cet homme perfide 9 
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dont ils avoient unanimement blâmé la noirceur pour 
de bonnes raifons, dont ils firent de nouveau le détad . 
Après avoir été examinés chacun en particulier, & n'y 
ayant qu'un témoin pour les accufer, le^confeil ne 
jugea pas à propos de les mettre aux arrêts ; il leur 
ordonna feulement de comparaître le joue fuivant. 
Dans ce court intervalle quelques amis prétendus du 
confeil les firent avertir fous main de fe fauyer , parce- 
qu'on n'attendoit pour les mettre en prifon qu'uu 
fécond témoin , qu'on trouverait bientôt moyen de 
fuborner. Ce frauduleux avis ne fut que trop légère- 
ment fuivi par les comtes. Sur cela ils furent déclarés 
rebelles. Non-feulement leurs patrimoines particuliers- 
furent confifqués au profit de la couronne : mais auffi 
fix comtés entiers dans la province d'Ultome , fans 
autre examen ni formes juridiques. Ces comtés fu- 
rent partagés entre plufieurs Proteftans Anglois & 
Ecofîbis , fous des claufes telles qu'il parut évidem- 
ment que la ruine des naturels du pays , auffi bien 
que celle de leur religion, avoir été également réfo- 
lue j car outre les amendes pécuniaires 8c autres pu- 
nitions ftatuées contre ceux qui fe trouveroient aux 
alTemblées religieufes , il fut ordonné qu'aucune 
partie de ces rerres ne feroit vendue , transférée , ou 
même affermée qu'à des Proteftans. Saint-Laurent 
■lui-même , qui avoir auparavant affe&é tant d'atta- 
chement à l'intérêt des Catholiques , embraffa l'hé- 
réfie,& mérita par-là de participer amplement à leurs 

dépouilles. 

Un traitement fi inique ne manqua pas de cauler 
beaucoup de troubles & d'inquiétudes dans les efprits 
par tout le royaume , principalement parmi ceux qui 
avoient été fi indignement lefés. Cependant perfonne 
ne remua ; 8c tout le monde attendit de la providence 
& du temps quelque adoucilîement à une fituaticm (i 
défefpérante. Effectivement , le crédit que les émi- 
nentes qualités de Henriette de France lui acquirenr 
fur l'efprit de fon mari Charles I , procura un calme 
affez confidérable aux Catholiques d'Irlande. Ce ne 
fut que vers l'an 163 s » <l ue la cupidité du comte de 
Strafford , vice-roi de ce pays , en interrompit la durée. 
Pour s'enrichir lui-même auflï-bien que fes créatures , 
il imagina de chercher & de controuver des dé- 
fauts clans les titres des pofleffions de quantité de 
o-entilshommes , dans les trois provinces de Lagénie , 
îvlomonie & Conacie , qui avoient paisiblement joui 
de leurs héritages depuis plufieurs fiécles. Un feul 
exemple fuflîra pour mettre au fait de la manière in- 
jufte dont il ufoit dans ces forces de recherches. Les 
propriétaires d'un beau territoire ., nommé Idough ., 
dans le comté de Killelcenny , furent jugés poilef- 
feurs illégitimes de ce canton , fous^ prétexte que 
Henri II y avoit eu quelque droit, près de 500 ans 
auparavant. Un pareil droit , qui ne fut même pas 
prouvé , fufEt pour obtenir contre ces prétendus dé- 
tenteurs du bien d'autrui , une fentence de déguer- 
piffement. Le chevalier Wandesford , parent du. vice- 
roi , obtint la donation entière de tous ces héritages , 
& des lettres patentes pour en être mis en pofTeffion. 

On fait le fort funefte qu'éprouva le comte de 
Strafford , & comment le roi fon maître fut obligé 
de l'abandonner à la fureur &c au fanatifme du parti 
presbytérien , qui dominoit dans la chambre dus Com- 
munes. Les presbytériens d'Irlande , établis principa- 
lement dans les fix comtés déjà nommés , auroient 
eu honte de céder à leurs confrères d'Angleterre & 
d'Ecofie en zèle, ou plutôt en manie , pour la deftruc- 
tion , non-feulement de toute catholicité & de toute 
monarchie > mais auffi pour le renverfement de la re- 
ligion anglicane. C'eft donc pour accomplir ce deflein , 
qu'ils préfenterent une requête , (ignée de plufieurs 
milliers d'entr'eux , au parlement rebelle d'Angle- 
terre , pour le prier de forcer les Papijles îrlandois 3 
ou de devenir Proteftans > ou bien de quitter le 
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royaume \ & d'ordonner que tous ceux qui contre- 
viendraient à cette loi fuûent pendus à leurs portes. 
Ils fe croy oient fi affurés d'obtenir ce qu'ils deman- 
doienr, qu'ils fe vantoient jufquedanslafaie du con- 
feil, qu'au bout d'une année , il n'y aurait pas un feul 
Catholique dans toute l'étendue de l'ifle. * Voye\ la 
relation des troubles d'Irlande 3 édition de Londres en 
\66o , page 3. . . 

Ces illuminés ayant fait courir cette fangumai» 
requête , pour la faire fouferire par leurs parnfans 
dans les difFérens diftricr's j elle tomba entre les mains 
de quelques Catholiques , par les bons offices d'un 
miniftre , nommé Primerofe , qui .malgré fes préju- 
gés , eut horreur d'une pièce fi infâme. Cette décou-, 
verte donna lieu aux Catholiques dafe plaindre au 
gouvernement d'une démarche , auffi violente que 
contraire aux affurances réitérées de protection qu'ils 
avoient droit de réclamer. Mais malheureufement 
pour eux , les Lords jujlitiers 3 ou régens du royaume , 
pendant l'abfence du vice-roi , les chevaliers Guil- 
laume Parlons & Jean Borlafe , étant eux-mêmes 
Presbytériens rigides , & déjà ouvertement déclarés 
pour le parlement contre le roi , ils n'eurent garde 
d'écouter leurs plaintes , ni de redreffer leurs griefs. 
D'ailleurs les affaires du roi étoient fi embrouillées 
en Angleterre , qu'il lui étoit impoffible de remédier 
à ces défordres ; il n'ofoit même faire paraître la 
moindre affection pour cette partie de fes fujets , la 
feule qui lui fut reftée fidèle , après que la chambre 
des communes l'eut porté fi haut contre les évêques 
& le clergé anglican. Pendant que les catholiques 
délibéroient entr'eux fur le parti qu'ils avoient à pren- 
; dre dans une crife ft embaraffante \ le roi prévoyant 
j enfin les extrémités inouïes où fon parlement fô 
! propofoit de porter les chofes , donna , par le Canal 
' du marquis d'Antrim , des inftructions au comte d'Or- 
mond , alors lieutenant général de fon armée en Ir- 
lande , pour concerter , avec fes autres fidèles fujets 
de cette nation , les moyens les plus propres pour fe 
faifir de ces régens Parlementaires ; & pour fe déclarer, 
hautement en faveur de fa majefté , contre les ufur- 
pations du parlemens Anglois. 

Le comte communiqua en effet fa commiffion à un 
nombre choifi de Catholiques & de Proteftans , qui , 
après quelques conférences tenues à ce fujet , arrêtè- 
rent le 16 novembre 1641 } jour auquel le parlement 
d'Irlande devoir s'affembler , pour l'exécution d'un 
projet fi néceflaire. Mais ceux qu'on appelle les anciens 
Irlandais > envers qui milord d'Ormond avoir recom- 
mandé un grand fecret, ayant eu vent de ce projet, 
en furent extrêmement offeufés , prétendant qu'ils ne 
méritoient pas moins la confiance du roi , que les 
meilleurs de fes fujets. Par une fuite de ce méconten- 
tement , le chevalier Phelitn ô Neel , & quelques au- 
tres nobles jd'Ultonie , prirenr la réfolution de préve- 
nir Ormond _, & de mériter par leurs fervices , non- 
feulement une tolérance en fait de religion , com- 
me l'avoient obtenu peu auparavant les ligueurs Ecof* 
fois j mais auffi la reftitution des héritages , qui leur 
avoient été fi injuftement enlevés, environ 30 ans 
auparavant , par les Presbytériens Anglois & Ecollbis, 
dont l'affection envers le parlement rebelle n'étoit 

plus équivoque. , 

Ces feigneurs fixèrent le 3 octobre de ladite année 
KJ41, pour l'exécution des mefures qu'ils^ avoient 

Çrifes , pour s'emparer en même remps du château de 
)ublin , & de quelques places fortes dans le nord. 
Milord Maguire , qui étoit chargé de l'expédition dû 
château 3 manqua fon coup , fon deffein ayant été dé- 
couvert la veille de fon exécution par un de fes do- 
meftiques, qui,fe fit en fuite protefbnt, 8c dont la 
poftérité joue aujourd'hui un rolle diftingué en^ Irlan- 
de : ce font les ô Connollys. Le chevalier ô Néel eut 
im' meilleur fuccès dans l'UItonie > où il fe rendit 
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maître de Charlemont 8c de quelques autres places 
fortes. 

Les lords jufticiers , 8c la plupart des membres du 
confeil étoient trop avides, 8c en même temps trop 
habiles , pour laifler échaper une occafion fi favorable 
de fe faire adjuger les terres des Catholiques, en les 
rendant ou complices , ou au moins approbateurs de 
ce foulevement du nord : mais il fallut d'abord fauver 
quelques apparences. C'eft pourquoi ils publièrent 
plufieurs placards, pour inviter tous les fidèles fujets 
du roi à fe joindre à eux _, afin d'éteindre prompt e- 
ment le feu de la rébellion , quoique dans le fond , ils 
euflent été fâchés qu'elle ne fe répandît pas dans les 
autres provinces _, où les confifcations auraient été 
plus abondantes. La conduite qu'ils tinrent à l'égard 
des Catholiques , voifins de Dublin , confirme évi- 
demment cette vérité. Ceux-ci ayant offert leurs fer- 
vices aux Jufticiers 3 ils furent renvoyés honteufe- 
ment avec refus de leur accorder, non-feulement des 
armes 8C des munitions, mais même la protection du 
gouvernement j de forte que les foldats les pillèrent 
impunément _, & en affommerent plufieurs fans le 
moindre fujet. Dans le refte du royaume , les chofes 
allèrent le même train, nonobftant les offres que plu- 
fieurs faifoient de fervir le roi , ou de donner des fu- 
rètes pour leur bonne conduite. La violence fut pouf- 
fée fi loin , que le comte de Caftelhaven _, feigneur 
Anglois j & Catholique , qui avoit ofé parler en fa- 
veur de gens fi cruellement opprimes , fut mis & gardé 
en prifon pendant plufieurs moisj ÔC y feroit proba- 
blement refté toute fa vie , ou auroit perdu la tête , 
s'il n'avoit pas eu le bonheur de s'échaper de leurs 
mains. * Foye%_ les mémoires de Caftelhaven. 

Le roi, comme on peut voir par le douzième 
(chapitre de fon Icon Bafliché ', comprit, mais trop 
tard , à. quoi tendoient ces oppreflîons 8c ces injufti- 
ces , que le parti lui cachoit avec tant de foin. Il crut 
y remédier , en envoyant des ordres aux jufticiers de 
publier en fon nom une amniftie générale à tous ceux 
qui fe foumettroient dans l'efpace de 40 jours. Un 
coup de foudre eût moins étonné ces fangfues , que 
ne le fit cette douceur fi jufte & même Ci néceflaire. 
Pour fe tiret de cet embaras , au lieu de 40 jours que 
le roi accordoit pour, rentrer dans le devoir, les jufti- 
ciers fe contentèrent d'en donner 1 o : au lieu que les 
grâces du prince s'étendoient à tous les habitans de 

Quelque état & condition qu'ils fuflenc, ils exclurent 
e cette amniftie tous ceux qui poffédoient des biens- 
fonds. L'impofîîbilité de fe rendre à Dublin en 1 o 
jours, l'injuftice criante d'une pareille exclufion, au- 
roient fait imprefÏÏon fur des efprits moins déterminés 
au mal : mais rien n'arrêta ceux-ci ; & afin d'empê- 
cher même le roi de fe mêler davantage de ces fortes 
d'affaires, ils réfolurenc de punir févérement tous 
ceux qui oferoient fe charger de les lui communiquer. 
Le chevalier Réad _, qui eut la témérité de promettre 
aux Catholiques d'expofer leurs griefs à" fa majefté , 
fut faifi à Dublin , au moment qu'il s'embarquoit 
pour l'Angleterre ., 5c éprouva par une rude 8c bar- 
bare queftion , combien il étoit dangereux de dé- 
fobéir à ces tyrans ., qui fe fîaterent d'obliger , à force 
de tourmens , le chevalier d'aceufer le roi même & la 
reine d'avoir eu part au foulevement. * Caftelhaven ^ 
mémoires. 

_ Ces étranges procédés pouffèrent à bout les Catho- 
liques , & obligèrent la plupart d'eutr'eux de recou- 
rir aux armes , pour leur fureté commune. Kilkenny 
fut le lieu de leur rendez-vous. Ce fut dans cette ville 
qu'ils formèrent la fameufe affociation ou liaue , con- 
nue fous le nom de Confédérés Catholiques d'Irlande; 
8c qu'ils levèrent quelques troupes pour fe mettre d 
l'abri de la perfécucion de leurs ennemis. Mais en 
même temps , afin que perfonne ne pût prendre cette 
démarche pour une révolte , ils publièrent un manl- 
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fefte, pourjuftifîer leur conduite, & où ils affuroienr 
également fa majefté de leur attachement inviolable à 
fa perfonne & à fon gouvernement _, aufii-bien que de 
l'horreur qu'ils avoient des attentats du parlement. 
C'eft pour en donner des preuves non équivoques, 
qu' ils s'engagèrent par un nouveau ferment de fidé- 
lité j conforme aux principes de leur religion _, de fa- 
crifier leur vie & leurs biens au fervice d'un fi bon 
maître ; & lui envoyèrent pour cet effet leurs corn- 
mi flaires. 

C'eft fur ces entrefaites que fe paflereht ces fcènes 
barbares , qu'il auroit été de l'honneur 'des deux partis 
d'enfevelir dans un éternel oubli : mais quoiqu'ils 
foient tous les deux inexcu fables, celui cependant qui 
a commencé la tragédie mérite moins d'indulgence* 
Or il eft clair que ce font les Proteftans , malgré les 
efforts inutiles de leurs auteurs 8c leurs déclamations, 
pour prouver le contraire ; en voici la preuve. Les 
lords jufticiers , après la découverte du complot à 
Dublin, voyant que peu de perfonnes , hormis ceux 
qui avoienr été dépouillés de leurs héritages en D ho- 
me ^ s 'étoient engagés dans le foulevement, 8c appré- 
hendant que ceux des originaires , qui poifédoienc 
de belles terres , fufïènt peu d'humeur de rifquer 
leur fortune, mirent tout en ufage pour les y forcer. 
Les partis qu'ils envoyèrent au loin, aufïï-bien que 
ceux qui rodoient autour de la capitale , ne fuivirent 
que trop exactement les vues criminelles de ces in- 
cendiaires; puifqu'îls maiïkrerenr au commencement 
de novembre 1641 , environ 8o perfonnes,, fans di- 
ftmdion d'âge m de fexe , dans trois villages , près 
de Dublin ; comme la garnifon de Girrickfergus avoir, 
détruit, peu de jours auparavant , &c cela dans une 
feule nuit , tous les habitans d'un canton ,, nommé 
l'IJIe Magce, au nombre de deux à trois mille, tant 
hommes, femmes , qu'e.ifans. Le lord Brogliill } dans 
les comtés de Corcfce & de Warerford > le chevalier 
Coote, dans le comté de Wicklow; les capitaines 
Péafely , Btown , 8c autres , dans le comté de Tippé- 
rary ; en un mot, preique toutes les garnifons répan- 
dues dans le royaume , animées d'une portion de l'ef- 
pnt des jufticiers, ouvrirent par- tout de ces fcènes 
fanglanres. * Foyeç la munition des troubles d'Irlande 3 
pag. 5 , & le recueil des majjacres commis fur les Ir- 
landais 9 imprimé à Londres, en 1 66 % , pag. 1 _, 8 , 5^ 

Jufqu'ici les Irlandois, qui nvoient pris les armes 
dans le nord , s'éroient contenté de piller & de dé- 
pouiller ceux des Proteftans qui ne leur faifoient pas 
la guerre : mais ayant appris les cruautés qu'on exer- 
cent fur leurs comparriotes , ils en furent tellement 
aigris & indignés , que malgré les remontrances Se 
l'autorité de leurs chefs,, qui s'erforçoient de les dé- 
tourner de toute repréfaille violente & barbare , les 
foldats prirent la réfolution de traiter les Proteftans 
du nord, de la même manière que les Catholiques 
avoientété traités ciiez eux , & dans les autres provin- 
ces. C'eft aiufi que chaque parti , voulant venger fur 
l'autre la mort de Ces proches & de Ces amis , il Ce 
commit de fang froid beaucoup de cruautés de part 8c 
d'autre» 

Quoiqu'on ne puiffe pas déterminer au jufte le 
nombre de ceux qui ont péri dans ces malheureufes 
circonftances , il eft certain que les liftes produites par 
quelques auteurs Proteftans , & en particulier par le 
chevalier Jean Temple , de 300000 Proteftans maiîa- 
crés dans une feule province , font non feulement 
exagérées j mais même fouverainement ridicules $ 
non-feulement pareeque quantité de ceux qu'il a mis 
fur la lifte j comme morts, ont vécu jufqu'au réta- 
biiffement de Charles II ; mais aufîi pareequetous les 
Proteftans répandus dans le royaume , ne montoiene 
pas, en 1641 3 à la moitié de ce nombre t comme l'a 
très-bien prouvé, par le témoignage même d'écrivain* 
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Proteftans » l'auteur de V Apologie Catholique , cité ci- 
deffus. Cet écrivain étant une petfonne d'honneur , ôc 
Anglois de nation , doit être d'autant moins fufpe6fc , 
qu'il s'eft donné tous les mouvemens néceffaires pour 
fe mettre bien au fait de cette matière } & de toutes 
fes recherches, il conclut qu'il y a eu environ 3000 
perfonnes de maffacrées dans tout le nord. Le cheva- 
lier Guillaume Pétty, fecrétaire de l'ufurpateur Crom- 
well, & fon intendant général pour l'arpentage des 
terres de ce royaume , homme curieux &c exact , fem- 
ble s'accorder allez avec l'auteur de l'apologie , puis- 
qu'il ne fait monter qu'à 36000, le nombre de ceux 
qui ont perdu la vie des deux côtés ., foit dans les ba- 
tailles , foit autrement , pendant toute la durée de 
cette guerre civile. * Dans fa première réplique _, page 

Or les chofes étant ainfi, il eft évident qu'il y eux 
fix fois plus de Catholiques que de Proteftans mafïà- 
crés dans ces occafions : i° pareeque les premiers 
ctoient difperfés dans toutes les campagnes , au lieu 
que les derniers demeuroient , pour la plupart , dans 
des villes murées & dans des châteaux qui les mirent 
à couvert de la fureur d'une, foldatefque effrénée : 
x° pareeque ces mutins furent défavoués de leurs 
chefs , & plufieurs d'entr'eux punis de mort pour 
leur défobeifïànce , au lieu que les commandans Pro- 
teftans donnoient des ordres pofitifs de n'épargner ni 
âge , ni condition , pas même l'enfant de la longueur 
d'une palme , félon l'expreffion dont fe fervoit fou- 
vent le chevalier Coote , en envoyant battre la cam- 
pagne par fes partis : 3 ° pareeque la haute cour de ju^ 
flke y que l'ufurpateur établit pour la recherche des 
meurtres commis fur les Proteftans , pendant le cours 
de la guerre ., ne put convaincre que 1 40 Catholiques, 
la plupart de la lie du peuple , d'y avoir eu part, no- 
nobftaat l'animofité des juges , & la fubornation des 
témoins : au Heu qu'il eft inconteftàble que de dix 
parlementaires d'Irlande , neuf auroient été trouves 
coupables devant un tribunal équitable , s'il eût été 
queftion d'admettre les preuves juridiques de la par- 
tie adverfe. Les inquiétudes qu'ils eurent j après le 
rétablilïèinent du roi , de la proposition que firent les 
feigneurs , agent des Catholiques , à Londres , d'ex- 
clure de l'amniftie générale tous ceux des deux cotés 
qui avoient eu part aux meurtres , prouvent que leurs 
confeiences leur reprochoient beaucoup à cet égard : 
mais ils furent bientôt rafturés , lorfqu'ils virent que 
cet acle ne devoit exclure qu'un petit nombre de Ré- 
gicides j ôc les Catholiques d'Irlande. 

C'eft donc pour donner quelque couleur d'équité 
au traitement inégal qu'éprouvèrent les uns & les au- 
tres , que leurs écrivains fe font donné le mot _, pour 
exagérer les crimes des Irlandois , en même temps 
qu'ils ont eu le front de pafler fous le plus profond 
fîlence tous les maux qu'ils leur ont faic fournir 5 Se 
ayant une liberté entière de tout dire Ôc de tout im- 
primer, il n'eftpas étonnant qu'ils aient réuffi à faire 
îllufion, non-feulement aux gens crédules de leur 
parti j mais même à un nombre confidérable de Ca- 
tholiques j dans les pays étrangers. Cen'eft pas que 
leur tendrefie pour la mémoire de leurs confrères , ait 
eu grande part à leur déteftable politique : leur but 
principal étoit _, non-feulement de refter paifibles pof- 
îefleurs de tous les fruits de leur iniquité ; mais aufïi 
de charger la mémoire du feu roi , en le faifant paflèr 
pour l'auteur fecret de ces maflacres , afin de dérober 
aux yeux du public une partie de l'horreur qu'il avoir 
conçue de leur exécrable parricide. Cela paroît évi- 
demment , par les propositions qu'ils firent au cheva- 
lier Phélim ô Néel , après l'avoir fait condamner à 
mort, par leur haute cour de juftice. Car quoiqu'ils 
eufïônt toujours regardé cet infortuné feigneur com- 
me le premier moteur de la confpiration & de toutes 
fes fuites , ils lui offrirent le pardon de toutes 



fes offenfes , à condition qu'il avouerait que le roî 
Charles I avoit autorifé le ibulevement du nord :maià 
la générofiré du prifonnier ne démentit point dans 
cetre occafion critique l'illuftre fang dont il étoit forti. 
Il ne balança pas de préférer la mort la plus cruelle , 
accompagnée d'une bonne confeience , à une vie hon- 
teufe qu'il aurait pu racheter en deshonorant fon 
prince. C'eft pourquoi il le déchargea , étant fur l'écha- 
faut, de toute complicité dans cette affaire, comme 
l'avoit fait auparavant à Londres le * Lord Mnguire , 
nonobftant les artifices ôc les offres avantageufes du 
parlement républicain. * Voye-^ fa harangue , imprimée 
en 1644. 

Le roi étoit fi perfuadé que les Catholiques d'Ir- 
lande n'avoientpas la moindre penfée de lui manquer 
de fidélité, &que leurs ennemis les avoient forcés à 
prendre les armes , qu'il confentît fans peine de rap- 
peller ces boutefeux de Jujiicicrs parlementaires , & de 
nommer le comte d'Ormond , pour gouverner le 
royaume en qualité de vice- roi. Ce choix fans doute , 
auroit été également utile au roi & à la patrie de ce 
puiffant feigneur, s'il n'avoir pas eu le malheur d'être 
arrachéjdans fa jeuneffej d'entre les mains des inftitu- 
teurs catholiques que fes père &c mère lui avoient don- 
nés à Londres , pour être élevé dans les principes des 
Proteftans. Ce fut Jacques ï , en qualité de gardien né 
des mineurs titrés , qui mit cet ilhifire héritier de la 
famille du monde la plus attachée à la vraie religion , 
entre les mains d'Abbot, archevêque de Cantorberi-, 
pour luiinfpirer fortement le poifon de fhérefie. Cette 
éducation produifit les plus funeftes effets dans les 
circonftances dont il s'agit j car îe vice-roi voyant que 
tous les chefs de fa famille , extrêmement nombreufe, 
étoient engagés dans la confédération catholique , & 
craignant de pafler lui-même pour fauteur de cette 
religion , il fe montra toujours oppofe à accorder aux 
confédérés les conditions les plus raifonnables & les 
plus modérées. Cette politique acheva de ruiner les 
intérêts du roi dans les trois royaumes , 011 la réunion 
des Irlandois eût furement fait changer de face aux 
affaires. Il ne fut pas plutôt atrivé à Dublin , que le 
confeil fuprême ordonna de lui fournir 800000 li- 
vres , pour le mettre en état de tranfporter en Angle- 
terre l'armée proteftante qu'il commandoit , après 
qu'il eut j contre les régies de la faine politique, re- 
fufé d'employer l'armée catholique, dont il permit, à 
peine , à 2000 hommes de paffer en Ecofle , pour 
renforcer le parti royal , fous le marquis de Montro- 
fe , où ils eurent la principale part aux actions héroï- 
ques qu'y fit ce grand homme. Peu après , le confeil 
fuprême dépêcha milord Muskry , neveu du vice-roi, 
le chevalier Plunquet^ & quelques autres en Angle- 
terre j pour repréfenter leurs griefs au roi , & follici- 
ter fa majefté , tant en faveur de leur religion, que de 
leurs privilèges temporels. 

Le roi reçut ces agens avec beaucoup de bonté , 8C 
les renvoya au vice-roi _, en lui recommandant férieu- 
fement de conclure la paix avec les Catholiques con- 
fédérés , de leur accorder le libre exercice de leur 
religion, de confentir à la calfation de Vaïïe de Poy- 
nings , de promettre une amniftie générale pour tout 
le paffé \ en un mot de faire la paix à quelque prix que 
ce fût. Cependant le vice-roi demeura fourd à tous 
ces ordres, & ne voulut jamais rien avancer, jufqua 
ce que les affaires du roi ftiffcnt fans remède , à caufe 
des pertes réitérées , que fes fujets rebelles lui firent 
effuyer , & que ce monarque fe vit obligé au mois de 
mai 1 646 , de fe jetter entre les bras des Ecofïbis , 
alors devant Newarlc , qui , auflî perfides que leurs 
confrères d'Angletetre , forcèrent cet infortuné prin- 
ce à" révoquer par fa lettre à Ormond , du 11 juin , 
tous les pouvoirs qu'il lui avoit donnés ci-devant j 
pour traiter de la paix avec les Irlandois. Ce contre- 
' temps étoit des plus fâcheux pour les confédérés , 

qui 
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fcpiï en furent avertis par le vice-roi même. II ne Jaifla 
pas cependant de palTer outre ; réfolu de tout défa- 
Vouer, s'il y tràuvoit fon intérêt, fous prétexte que 
fes pouvoirs auraient été révoqués avant l'échange 
des ratifications. Il fit publier la paix au mois d'août 
■iiuvaht; mais le nonce du pape & les prélats aflemblés 
à Watetfordj Voyant que fa majefté avoit défavoué la 
commiffïon du comte de Glamorgan , de même que 
fes négociations avec eux, fur lefquelles ils pou- 
vbient faire fond , quant aux affaires de 1 eglife ; &; 
s étant âpperçu que cette prétendue paix ne renfer- 
inoit rien qui pût affurer la liberté de cohfcience , ni 
le maintien de la religion catholique , ils protégèrent 
ouvertement contre , & fulminèrent en même temps 
une excommunication comminatoire , contre tous 
ceux qui l'accepteraient , comme étant coupables de 
parjure volontaire , puifqu'au commencement de l'aflo- 
ciatiori ils avoient ptêté ferment, qu'aucun d'eux 
n'accepterait de îërmc de paix y fans le contentement 
des autres , dans une aflemblée générale de toute la 
nation , qui fe tenoit ordinairement une fois l'an pour 
régler les affaires publiques. 

Cette action d'éclat fit une telle imprefïion fur les 
officiers de l'armée Se fur la noblefle de tout le royau- 
me , que la paix fut généralement blâmée & rejettée. 
Le confeil même des confédérés,après en avoir exami- 
né mûrement toutes les circonftances , la cenfura j ôc 
fit mettre dans les prifons les cominifîaires qui l'a- 
voient négociée;, 

Sur ces entrefaites, l'armée écbfïoife étoit en mar- 
ché avec le parlement anglois , touchant la vente de 
la perfonné du roi , qui Fut enfin laiflee pour la fem- 
me de zooooo livres fterlins, le 8 février 1646 , 6c 
peu après le comte d'Ormond livra aux commiffaires 
du parlement l'épée royale _, & toutes les autres mar- 
ques de la royauté , de même que le château de Du- 
blin; Ce boii fervice lui valut à Londres une chaîne ôc 
une médaille d'or , accompagnées de 1 3000 livres eh 
efpéces , comme le comte d'Anglefey , un des com- 
mifïaires l'a avoué depuis. 

Pendant que les Anglois fe donnoient la torture 
pour trouver des chefs d'aceufation contre leur roi , 
les Catholiques confédérés pouffèrent vigoureufement 
la guerre contre les parlementaires d'Irlande , & fe 
rendirent maîtres de tout le royaume , honnis de Du- 
blin ôc Londonderry. Informés en même temps que 
le roi étoit détenu dans une prifoh étroite en Angle- 
terre, ôc que lé prince de Galles avoit été forcé de fe 
réfugier en France, ou la reine s'étoit retirée quelque 
temps auparavant , ils envoyèrent pour fleurs agens 
vers cette' prînceûe ôc fori fils, les marquis d'An- 
trim ôc milord Muskerry , pour leur faire connoître 
combien ils avoient envie de conclure la paix , ôc de 
contribuer efficacement à tirer fa majefté de £es foufi- 
frances. Sur quoi milord d'Ormond , qui étoit déjà 
arrivé en France , fut renvoyé en Irlande, vers la fin 
de féptembre 1648, 6c conclut la paix avec l'aflem- 
blée générale des confédérés, le 17 janvier fnivant. 
C'eft ce qu'on appelle la paix dt 48. • 

Cette paix fut aufïïtôt acceptée par tous les Catho- 
liques confédérés , à la réferve d'un parti peu con- 
jfidérable, qui avoit pour chef Eugène, ou plutôt 
Ouen ô Neil. C'étoit un parent du dernier comte de 
Tirone. Il avoit fervi de bonne heure dans les trou- 
pes d'Efpagne ï & étoit gouverneur d'Amis, qu'il dé- 
fendit avec la plus grande capacité Ôc beaucoup de 
Valeur , quand les François en firent la conquête en ' 
1640. Il étoit enfuïte paffé en Irlande, au commen- 
cement des troubles , & s'y étoit mis à la tête des Ca- 
tholiques d'Ultonie , avec léfquels il défît en plufieurs 
rencontres les parlementaires. Il étoit reconnu de tout 
le monde pour le plus brave & le plus expérimenté 
des généraux du royaume. Il refufa d'accéder à la 
|aix , piqué du refus que fa\ aVoit fait le duc d'Or- 
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■ rhond, jaloux de fomméritej d'un des premiers pbft e & 
de l'armée ; jufquà ce qu'Ormond 4 après avoir été 
honteufeinent f urpris ôc battu devant Dublin i & 
aptes avoir appris l'arrivée de Cromweii, avec de* 
renforts formidables , pour foutenir Fairfax , fon con- 
frère , toujours battu par les Irlandois , fe trouva danS 
la îiéceïKté d'offrir à ce grand capitaine toutes les con- 
ditions qu'il pouvoit defirer. Cet accord aurait proba- 
blement eu des fuites bien favorables pour la caufe 
commune , vu que tous les confédérés étoient unani- 
mement réunis contre les parlementaires, fans la mort 
prématurée duditÔNeil, qui feul étoit très-capable 
de rompre les mefures du tyran; ... ' 

Celui-ci ayant , par fes cruautés , infpiré la terreur 
dans tout le pays, fit plier d'abord tout devant lui. 
Cependant fes premiers fuccès Ôc fes faveurs ne dé- 
concertèrent point les troupes irlandoifes , ôc il éprou- 
va de leur part une réfiftance qu'il n'avoir trouvée ni 
en Angleterre j ni en Ecoffe ,.où fon feul afped avoit 
tout fournis. Sa politique , auffi raffinée que fon bon- 
heur étoit extraordinaire 5 lui fit envifager de duelle 
conféquence il ferait pour fa caufe de détacher le^ 
Irlandois des intérêts du toi. C'eft,pourquoi t il leur 
fît taire les propofitions les plus raifonnabies , ôc mê- 
me les plus avantageufes dans de pareilles circonftan- 
ces, pmfqu'aprcs la mort du tyran , elles auraient prit 
avoir des fuites très-confîdétables pour lé retour de fa 
majefté : mais ces zélés royaliftes les rejetterelit una- 
nimement dans leur affemblée générale, tenue à Lou- 
ghrcagh, en 1650, & ne quittèrent point les armes 
jufqu'en 1653 , qu'ils fe trouvèrent dans l'impombi- 
lite de continuer davantage la guerre. Alors même la 
plUs^grahde partie de l'armée choifît de s'expatrier ,• 
plutôt que de vivre fous la domination de l'ufurpa- 
ceux. Réfolus donc de pâÙer le refte de leurs jours au' 
fervice de leur prince , ils obtinrent la permiflïon de 
paQer en France ôc en Efpagne; Mais ceux que l a^e 
ou les infirmités avoient empêché de profiter de ces 
conditions , furent traites bien durement , pnifqu'il y 
eut jufqu'au nombre de quinze à vingt mille, tant 
foldats que pauvres gens de la campagne , vendus, 
comme des efclaves , pour être trahfportés en Améri- 
que. Pour les officiers Ôc la noblefle catholicuie du 
royaume, ils furent contraints de fe retirer de l'autre' 
côté duShannon , dans la province de Confie , la 
plus ftérile du royaume, & dans fe comté de Clarè ,< 
avec ordre d'y refter , fous peine de la vie, fans Une 
permiflion exprefîe d'en fortir. Là , ils étoient expofés 
journellement à toutes les avanies imaginables : l'in-. 
folence , loppreffion &la cruauté des petits tyrans qui 
les gouvernoient, furent portées à des excès inouïs; 

Sur ces entrefaites Cromweîi , ou pour s'attacher 
les Irlandois 1 par fes bienfaits , ou du moins pour don-' 
net aux nations voifiucs quelque bonne opinion de 
fon équité, établit une chambre de juftice à Athlone,' 
à laquelle il étoit ordonné d'accorder dans lefdites con- 
trées à tous les propriétaires des terres qui fe feraient 
prouves innocehs de la rebcllio^xm nombre d'arpens de 
terre fuffifant pour leur fubfiftance , fuivarît leurs dif- 
férentes qualités & prétentions. De forte qUe par ce 
règlement,]'! fe trouva que quelques-uns' de ces gentils- 
hommes eurent le quart, d'autres le riers,qûelques-uns : 
même la moitié des revenus dont ils avoient joui au- 
paravant. Mais cette gtace , quelque mince qu'elle 
fâz , irrita tellement leurs perfecuteurs , qu'ils prirent 
fouvent la refolution de détruire tout d'un coup les' 
mifcrables reftes de cette nation : Ôc ce ne fut que la* 
protection fpéciale de la providence qui les arracha 
des mains de gens fî faiiguinaïres. Ils gémirent pen~". 
dant plufieurs années fous ce joug fï dur. 

Le rétabliffement de leut fouverain A que leurs conV 

patriotes avoient fî généreufement fuivi dans fes plus* 

grands malheurs, fembloit devoir mettre fin à toutes ; 

leurs calamités, d'autant pUis furement que ceptinc^' 

Tome VU Partiel, ' JiÙk 
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attribuoit à la bravoure & à la fidélité de Ces fujets 
Irlandois,Ies honneurs & la confidération dont il avoir 
joui parmi les étrangers pendant le temps de fon exil. 
Effectivement , jamais troupes ne montrèrent plus 
de docilité à fuivre les ordres de leur maître que 
celles ci : car pendant qu'il étoit en France , ils fe ren- 
dirent de toutes parts auprès de lui, pour fîgnaler 
leur courage au fervice d'une couronne j dont ils ont 
avec raifon préféré dans tous les temps la protection 
à celle de toutes les autres couronnes du monde. La 
fituation des affaires obligea-t-elle fa majefté très- 
chrétienne à congédier fon coufin germain , pour 
chercher un afyle chez les Efpagnols ? le premier com- 
mandement de fa part fuffit à tous ces regimens, pour 
vaincre leur inclination 8c les obftacles qui s'oppo- 
foient à une obéiffance qui paroifïbit fi déplacée. Ce 
prince une fois maître de fon trône & des grâces qui 
y font attachées , ne manqua pas fans doute de faire 
éprouver à des fujets de cette efpéce toute l'étendue 
de fa reconnoiflance. C'étoit bien fon intention, 
comme il confie par fes premières harangues aux deux 
chambres du parlement d'Angleterre , immédiate- 
ment après fon rétablilïèmenr. Dans la première , qui 
effc du 17 juillet \66o , il s'exprime de cette forte: 
,> Je crdis n'avoir pas befoin de parler de l'Irlande , 
» qui ne mérite pas d'être feule exclue du bienfait de 
« ma clémence. Ses habitans m'ont témoigné une affe- 
i> dtion extrême parmi les étrangers : vous aurez donc 
» foin de mon honneur , & des promettes que je leur 
s» ai faites. » Et dans celle du 30 novembre fuivant , 
il fe fert de cts paroles remarquables , touchant l'ar- 
rangement des affaires d'Irlande : » En dernier lieu , 
« nous nous fommes fouvenu , 8c nous nous fouvien- 
* drons toujours de la grande affection qu'une partie 
» confidérable de cette nation nous a témoignée pen- 
» dant que nous avons vécu au-delà des mers , nos 
» troupes irlandoifes ayant toujours reçu avec la plus 
» grande joie 8c obéiflTance nos ordres, 8c s'y étant 
» foumifes de même ; ne balançant pas de fe retirer 
» au fervice que nous leur avons indiqué , comme le 
>v plus utile à nos intérêts , quelque nuifible qu'il dût 
„ être au leur. Laquelle conduite de leur part ne fau- 
« roit être que très-digne de notre protection , juftice 
» Se faveur. » Mais ces grands fentimens difparurent 
bientôt, parla perfidie des miniftres aufquels ce prince 
avoit donné toute fa confiance , 8c qui avoient bien 

Î»lus à cœur leur intérêt perfonnel , que l'honneur & 
a gloire d'un fi bon maître. Il étoit princÎDalement 
queftion alors , fi les Cromwelliens , qui avoient per- 
fécuté Charles 1 , jufqu'à lui ôter la vie, & contraint 
Charles II à paffer 1 % années dans un affligeant exil , 
dévoient être laiffés dans la paifible jouiffance des 
biens qu'ils avoient obtenus pour leurs fignalés fervi- 
ces contre la couronne j biens dont Cromwell lui- 
même ne les avoit point rendus propriétaires , 8c dont 
il leur avoit Amplement accordé la jouiffance , jufqu'à 
ce qu'elle eût rempli le payement des fommes qui 
leur étoient dues pour leurs fervices j biens queCrom- 
well lui-même,s'il eût vécu, étoit à la veille de retirer 
de leurs mainSjpeut-être pour les reftituer aux anciens 
propriétaires,quinelesavoientperdusqueparleurfidéle 
attachement aux intérêtsde leurs rois, qui par une paix 
folemnelle dans le pays même, &c par des promeffes réi- 
térées dans les pays étrangers les avoient affurés de cette 
reftitution. Jamais queftion n'a paru plus aifée à déci- 
der que celle-ci. Le roi s'étoit déclaré d'une manière 
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ne fe fufferît jamais fiâtes que cette protection dut 
leur procurer le quart de ce qu'ils obtinrent en effet. 
Pour confommer ce myftere d'iniquité , il fallut le 
compofer de plufieurs parties féparées , dont les unes 
ferviroient d'antidote à celles qui paroîtroient favora- 
bles à ceux qu'on devoit ruiner de fond en comble* 
La déclaration du roi , pour le règlement ou établijfe- 
ment de l'Irlande , qui n'étoit réellement que l'éta- 
bliffement des rebelles 8c des traîtres , auffi-bien que 
la deftruction des plus fidèles, de fes fujetSj y tenoit la 
première place. Après quoîj marchèrent les inftrit- 
ctions , pour exécuter cette déclaration j enfuite ve- 
nait le beau commentaire du parlement , fur l'une & 
fur l'autre. Enfin j le fameux Acte d'explication devoit 
couronner l'ouvrage. Or les Catholiques Irlandois ? 
qui dévoient être remis en pofleffion de leurs hérita- 
ges , étoient distingués en trois claffes : la première 
étoit de ceux qu'on appelloit Innocms , c'eft-à-dire» 
de ceux qui n'avoient jamais pris les armes avec les 
Confédérés , avant la paix de 1648 j la deuxième com- 
prenoit ceux qu'on nommoit Gens à enjeegnes , ou 




uucii que par l'eipérance certaine de participée 

pouilies des Catholiques -, n'oferent pas d'abord s'op- 
pofet aux. intentions de fa majefté, bien perfuadés 
qu'ils trouveraient dans la fuite des moyens efficaces 
pour en éluder l'exécution , & pour biffer jouir les 
CiomwelHens du fruit de leur parricide j quoiqu'ils 




foi d'un traité foîemnel autorifoit à réclamer leurs pa- 
trimoines. Le roi parut déterminé à faire juftice a ces 
trois claffes. Pour ce qui regarde les Innocens^ leurs 
ennemis mêmes n'étoient pas affez impudens pour 
s'oppofer à la reftitution de leurs biens. Exclura-t-on 
les militaires des faveurs de fa majefté ? Les fervices 
diftingués , qu'ils venoient de lui rendre , étoient fî 
récens 8c fi préfens à fa mémoire , que perfonne n'o- 
foit le propofer. 11 n'y aura donc que les confédérés, 
dont les prétentions font principalement fondées fur 
la paix de 1 6 48 ? qui ne pouront fe flater d'aucune 
indulgence? Le roi fentit parfaitement l'in juftice qu'il 
y auroit de manquer à fes engagemens j qu'il y alloit 
de fon honneur 8c de fa confeience, comme il s'ex- 
prime lui-même dans la claufe qu'il fit inférer dans fa 
Déclaration. « Nous ne pouvions , dit ce prince, ou- 
» blier la paix , que nous avons été nous-mêmes dans 
» la néceffité de faire avec nos fujets Irlandois , dans 
» un temps que ceux qui avoient méchamment ufur- 
» pé l'autorité dans ce royaume , avoient érigé cette 

» odieufe cour, pour ôter la vie à notre cher pqre 

» C'eft pourquoi nous ne pouvions que nous regarder 
« tenus d'accomplir ce que nous devons par cette 
» paix , à ceux qui avoient honnêtement & fidéle- 
» ment accompli ce qu'ils nous avoient promis, &c. » 
Les Cromwelliens de leur côté , 8c les partifans 
qu'ils avoient achetés a la cour , voyant le roi fe dé- 
terminer dans cette affaire , & n'ofant pas s'oppofer 
directement à des intentions fi généreufes & fi clignes 
de la royauté , firent femblant d'entrer dans les mê- 
mes'; fentimens 5 bien perfuadés que leur injufte poli- 
tique ne leur manqueroit pas dans le befoin , & qu'elle 
leur fourniroit allez de reffources pour amener le 
prince àleurpoint de vue. Ils lui firent donc entendre, 
8c poferent pour une maxime fondamentale , qu'il y 
avoit en Irlande plus de terres confifquées, qu'il n'en 
falloit pour fatisfaire tous ceux dont les prétentions 
étoient légitimes. Enfuite, ils repréfenterent adroite- 
ment qu'il étoit raifonnable de préférer les Proteltans 
du nouvel intérêt à tous autres prétendans , ou du 
moins qu'ils fuivifTent immédiatement les Papifles 
innocens. Par ces deux articles , qui leur furent accor- 
dés comme le fondement de tout l'édifice , les fectai- 
res les plus fauvages, 8c les fanatiques les plus déci- 
dés , dont les principes avoienttoujours été également 
funeftes à la vraie religion & au gouvernement mo- 
narchique , devinrent tout d'un coup fous ce manteau 
de Proteftantifme les mignons de l'églife 8c de l'état, 
8c par conféquent dignes de la plus haute protection. 
Les Proteltans , à qui on deyoit affurer des poffefr 
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êons en Irlande , étoient auffi de trois fortes : la pre- 
mière compofoir ceux qu'on nommoït Aventuriers a 
c'eft-à-dire , entrepreneurs , ou gens , qui , fondés fur 
le crédit des actes de la dix-feptiéme Se dix-huitiéme 
années du régne de Charles I , faits pour la réduction 
d'Irlande , avoïent avancé diyerfes fommes à Londres 
fur les terres de ce pays, lefcjueiles leur coutoient 
auffi peu qu'ils vouloienr : 8c cet argent , bien loin 
d'avoir été envoyé dans cette ifle, n'avoir fervi, pour 
la plus grande partie , qu'à lever la fameufe armée 
avec laquelle le parlement rebelle défit celle du roi à 
Edgehill, & cela du confentement des intéreffés, qui 
fe trouvèrent alors aflemblés dans lajale des épiciers. 
Cette perfidie fut caufe que Charles I ne fît jamais 
mention dans fes différens projets de pacification, 
d'aucun titre qu'auroient ces aventuriers aufdites ter- 
res , & n'eut garde de faire aucune provifion pour eux. 
La * déclaration de Charles Iï neft pas moins exprelfe 
fur la nullité de leur titre. Cependant lés défauts les 
plus eflentiels ne pouront pas leur nuire dans ces 
temps de ténèbres. Ceux mêmes dont le zèle avoit le 
plus éclaté en Angleterre , par les avances confidéra- 
bles qu'ils avoient faites fur les fimples promelfes du 

fiadement, pour fomenter l'horrible rébellion contre 
e roî , furent mis fur un pied égal avec les premiers , 
ôc les uns 8c les autres affinés pour toujours de ces 
fonds acquis de la manière que je viens de dire , & 
dont la plupart ne leur avoient coûté que le revenu 
d'une ou de deux années. * Stat. Irland, pag. 507 _, 

557. " . 

La féconde forte de Proteftans étoient les foldats 
de Cromwell , à qui véritablement ce tyran devoit 
beaucoup , puifqu'avec le fecours de leurs frères en 
Angleterre, ils l'éleverent d'une condition très-mé- 
diocre , à une puiflance abfolue fur les trois rqyâu r 
mes j auffi fa reconnoiffance ne fut-elle pas difpropor- 
tionée à leurs grands fervices. Douze comtés entiers 
furent partagés entr'eux. Il eft. vrai que ce ne fut que 
par manière d'hypothèque , pour payer les arrérages 
qui leur croient dus , n'ayant jamais voulu accorder 
de lettres patentes pour leur en confirmer la proprié- 
té , dont il auroit fans doute difpofé dans la fuite , 
fuivant les vues de fa politique. Cette fituation pré- 
caire porta plufieurs de ces gens-là à vendre leurs in- 
térêts à mefure que l'occafion s'en préfentoit j ne s'é- 
tant jamais avifé que le roi, une fois remonté fur le 
trône ., pût fe réfoudre , comme cela arriva malheu- 
reufement pour fa famille , à perpétuer de funeftes 
femences de rébellion , par la donation illimitée de 
ces pofTefïïons à fes plus cruels ennemis , tandis 
qu'il laifferoît mourir de faim 8c de mifere ceux qui 
avoient un droit fi inconteftable d'y rentrer , & de la 
fidélité defquels le roi faifoit de fi pompeux éloges j 
apparemment pour adoucir un peu l'amertume de 
leurs foufFrances. 

La troifiéme forte enfin , étoient les officiers qui 
avoient fervi le roi en Irlande , dans quelque temps 
que ce fût , avant le 5 juin 1 649 , & dont les arréra- 
ges monroient , fuivant le calcul qu'ils jugèrent à pro- 
pos d'en faire eux-mêmes , à 1 S 00000 livres fterlins. 
Ce calcul , quelque extravagant qu'il fût, n'étant pas 
poffible que plus de la dixième partie en fut vraie , 
pafïa fans obftacle , Se mérita l'approbation des Aven- 
turiers Se des Soldats , dont la maxime étoit ; Fais-moi 
un plaijir _, & je t'en ferai un autre $ car ils confidére- 
rent fagçment que plufieurs des 49 officiers avoient 
quelque couleur d'un mérite dont ils étoient eux- 
mêmes deftitués, & par conféquent qu'il étoit de leur 
intérêt de fe.lcs attacher en les favorifant de tout leur 
pouvoir. C'eft pourquoi _, fous prétexte de ces préten- 
dus arrérages ^ nos 49 officiers furent gratifiés de tou- 
tes les terres confifquées dans quatte comtes , outre 
les maifons 8c priviléges.qu'ils obtinrent dans prefque 
toutes les villes 8c bourgs du royaume. Au refte , 
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Comme cette grâce pou voit paraître légère pouf de il 
grands fervices , on y ajouta i 00000 livres fterlins, 
argent comptant. On fera d'aiirant plus furpris de ce 
bon traitement, que le plus grand nombre de ces 
officiers étoient ou dans une rébellion actuelle contre 
le roi j pendant tout l'été de 1^49, & plufieurs an- 
nées auparavant , comme le comte d'Orrery $ qui de- 
vint enfui» un des principaux favoris de Cromwell, 
8c fon capitaine des gardes, le comte de Mounftrath , 
les lords Kingfton 8c Coloony , les chevaliers Jones, 
S. Georges, Coles 8c autres j ou bien abandonne-* 
rent l'armée du roi peu après, pour fe joindre à lu- 
furpateur , qui les récompenfa libéralement , par des 
donations immenfes. Et ce qui paraîtra fîngulier à tous 
les fiécles, eft que ceux d'entr'eux qui avoient le plus 
contribué à livrer à lufurpateur les villes 8c les forte- 
reffes les plus considérables , furent par ledit Acte au- 
toiïfés à fe faire payer de leurs arrérages , « pourvu 
» qu'ils puflent , dans l'efpace de deux ans , faire voir 
» au vice-roi d'Irlande , ou à fix membres du confeil ^ 
» qu'ils avoient fait quelque réparation pour leurs fau- 
» tes pafTées , en paroiffaiit à temps pour le rétablifle- 
» ment du roi , » c'eft-à-dire, en fe foumettatft a l'au- 
torité du roi , dans des momens où l'acquiefcemenc 
univerfL4 des trois royaumes les mettoient dans Pim- 
poflibilité de s'y oppofeq car fuivant le fyftême , fon- 
dé fur la doctrine de Calvin , les Elus , malgré les 
plus énormes excès., font toujours irréprochables 8c 
enfans de la grâce , pareequ'aucun péché , dit-il a ne 
leur faurok être imputé. Pat conféquent, quand ils. 
trouveraient à propos d'entrer chaque mois dans les 
cabales les plus noires Se les rebellions les plus pu- 
niffables ,, ils devront paffer conftamment pour de 
fidèles 8c obéiffans fnjetSy à qui le nom' odieux de 
rebelles ne peut jamais convenir : au lieu que les Ré- 
prouvés Papifes font certainement damnés , même 
dans ce monde ici , de quelque innocence _, fidélité ou 
autre mérite, qu'ils puifïent fe vanter. C'eft pourquoi , 
nonobftant que la Déclaration n'eût fait aucune diftin- 
ction des 49 officiers ; mais qu'elle leur ordonnât à 
tous, foit Catholiques, foit Proteftans, le payement 
de leurs arrérages ; cependant par les * înfiruUions St 
autres actes poftérieurs du parlement , les Catholi- 
ques , excepté le marquis de Cianrickard & le cheva- 
lier peorges Hamilton , furent entièrement exclus „ 
quoiqu'aucun d'eux n'eût jamais quitté les étendards 
de fa majefté ; mais qu'ils le fuflent tôuS oppofés à 
l'ufurpation _> jufqu a la dernière extrémité. * Stat, 
Irland.pag. 509., 528 3 581. 

^ C'eft ainfi que ces miniftres_, formés dans une écoles 
pire que celle ^de Machiavel , qui vouloir du moins 
qu'on confervât les dehors d'une probité naturelle s 
trouvèrent le malheureux moyen de conduire infen- 
fiblement le roi à commettre les injuftices les plus 
criantes y 8c pour lefquelles fa grande ame avoit le 
plus, d'horreur. Voici un échantillon de leur favoir 
faire , qui devoir être une leçon trop importante , 
pour être négligée dans la fuite par deux qui leur fue- 
cédèrent dans leurs maximes politiques ,~auffi-bieh 
que dans leurs principes, religieux. 

Comme parmi les Catholiques, il .n'y avoit que 
ceux qu'on avoit défïgnés fous le nom à'Jnnôcens, que 
la Déclaration mettoit en pbfleffion de leurs biens , 
fans aucunes reprifes préalables ; ces meilleurs eurent 
grand foin d'y faire ajouter dix où onze qualifièations, 
pour rendre en quelque forte impoffible à aucun Ca- 
tholique Idandois , d'être réputé innocent. Caria pre- 
mière portoit qu'aucun ne fefoit rétabli comme iln 
PapiJIe innocent j qui étant majeur ^ & dans, fon bott 
fins 3 avoit joui de fis , biens perfonels ou jée^ls s Àans les 
quartiers des rebelles. .P^r cette exception leule , on 
peut aifémé'nt juger de tout le refte , Se fe former une 
idée de la jùftice qïïeles Irlandois avoient \ efpéref ; 
puifqùe fuivant la teneur de ces paroles..' rion-feule- 
-fmc YL Partie T* "lï h h 'ij" 
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tnerxt ceux qui avoient vécu paisiblement dans Us 
"campagnes , fans avoir pris les armes pour aucun par- 
ti : mais auffi ceux qui combattoient pour le roi , en 
Angleterre , au cas qu'ils euflènt reçu la moindre por- 
tion de leur revenu en Irlande , pendant la guerre , 
Revoient être cenfés coupables , Se leurs héritages li- 
vrés à ces honnêtes gens , qui avoient fi courageufe- 
toent renverfé la royauté. 

C'eft fous des qualifications fi dures qu'on établit 
à Dublin une cour fur le modèle de celle que Crom- 
vreïl avoit tait ériger à Athlone , en \6 5 4, en faveur 
"des Catholiques , tranfplantés en Conacie & dans le 
comté de Clare, avec cette différence que la cour de 
Tufurpareur étoit de beaucoup la plus impartiale des 
'deux ; car foie que les Cromwelïiens manquaient 
^d'argent , pour fuborner des témoins .$ foit qu'ils igno- 
ïaflTent l'art d'employer de .pareils fcélérats , prêts à 
vendre leurs confeiences au plus vil prix , il eft con- 
stant que peu de ces mercenaires furent produits j au 
lieu qu'il en parut fans nombre à cette dernière cour, 
'où ils furent même beaucoup accueillis & encourages. 
Xa cour d'Athlone n'eût limite aucun temps aux tranf- 
plantés , pour faire valoir leurs prétentions j au lieu 
que celle de Dublin accorda à peine fix mois, pour 
'examiner les prétentions de tous les Catholiques du 
royaume > n'ayant ouvert fes féances que le 1 5 février 
ï 66 5 > Se les ayant finies vers le milieu d'août fuivant. 
Pendant ce court intervalle , près de 1000 intéreftes 
'furent examinés , dont au moins la moitié fut décla- 
rée innocens , malgré la rigueur des fufdites qualifi- 
cations Se la licence effrénée des faux témoins. Un 
feui exemple , parmi 100 dépareille eïpèce , fufKra 
"pour mettre en évidence la corruption , & des témoins 
7Sc des juges. M. François Bétagh de Moynalty , qui 
vivoit en 1^93 à la cour de S. Germain en Lave , dont 
les ancêtres avoient pofïedé des terres confidérables 
dans le comté de Méath , pendant fept à huit cens 
fut aceufé d'avoir, à la tête d'une compagnie 
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d'infanterie , pillé Se faccagé fes voifîns Proteftans , 
quoique de notoriété publique , il n'eût au mois d'o- 
s âx>bre 1641 que 9 ans , âge peu compétent à des ex- 
cès de cette nature. De plus , des deux témoins pro- 
duits contre lui , qui n'étoient que de la lie du peu- 
ple, l'un n'avoit pas encore trois ans en 1641. Un 
parjure fi manifefte., ni ^innocence de ce gentilhorri- 
me , atteftée .par toute la noblefle du canton , ne firent 
aucune impreffion fur ces juges. Et quoique dans la 
fuite le chevalier Rainsford , principal commifiaire ou 
juge de ladite cour, eût expreffément reconnu l'inju- 
'ftice de ce procédé , fur les reproches que lui en fit la 
marquife d'Antrim , femme en premières noces du 
fameux duc de Bouckingham , Se Proteftante, en 
préfence du comte de Limerick, & autres perfonnes 
de qualité , cependant il ne fut jamais queftion de lui 
faire la moindre réparation. 

Le traitement qu'elfuya le chef des de la Roche , 
■vicomte de Fermoy, neft pas moins fingulier. Ce 
feigneur , dont les terres produifent aujourd'hui 
50000 livres fterlins de revenu annuel , avoit fuivi le 
Toi pendant, tout le temps , de fon exil , & l'avoit fervi 
à la tète d'un beau régiment tant en France qu'aux 
Pays-Bas. Il fe trouvoit par conféquent dans le cas de 
reprendre toutes fes poftefllons : cependant il n'a ja- 
mais pu y rentrer , ni aucun de fes héritiers. C'eft 
aujourd'hui le vicomte de la Roche , ou de Fermoy , 
lieutenant général au fervice du roi de Sardaigne , Se 
gouverneur de Cagliari ', qui a un droit légitime à 
cette belle fucceflïon. 

Il reftoit encore 7000 perfonnes qui avoient à faire 
examiner leurs prétentions , & qui méritoient d'être 
tées aufli-bien que les autres ; puifquë tout hom- 
A^r ft^ra r< £jj Ut é innocent, jufqû'à cè'que le con- 
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difpofitions des juges , grand nombre de ces préten- 
dans fe feraient arrachés aux noires pratiques & cri- 
minelles préventions des uns & des autres : mais on 
leur en ferma les voies pour toujours , par un nouvel 
Acte d'explication , qui leur interdifoit toute démar- 
che ultérieure à cet égard. En voici les propres paro- 
les , qui étonneront fans doute tout lecteur équitable. 
» Il eft déclaré pair icelui^ qu'aucune perfonne, ou 
» perfonnes _, qui par les qualifications de Y Acte pré- 
» cèdent 3 n'ont pas été prononcées innocentes ,, ne fe- 
»,» ront dans aucun temps à venir réputées innocentes^ 
» jufqu'à prétendre à aucune terre ou tellement, dont 
» cet acie a difpofé, ni admifes à aucun privilège ou 
» faveur ultérieure j d'être adjugées innocentes , ni à 
» aucun privilège d'article quelconque. >» 

Après que ces tribunaux eurent renvoyé tant de 
milliers de perfonnes innocentes ,/ans daigner feule- 
ment écouter leurs plaintes , on ne fera pas fi furpris 
du traitement qu'éprouvèrent ces généreux guerriers t 
qui avoient tant fouffert au-delà des mers, pour le 
fervice du roi , 8c pour qui fa majefté avoit fait paraî- 
tre tant d'affection , en faifant inférer dans fa déclara- 
tion une claufe fpéciale en leur faveur. Comme l'im- 
pudence la plus décidée ne pouvoit pas s'oppofer ou- 
vertement à l'exécution des promenés que le fouve- 
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traire foit prouvé II eft même à préfumer, que mal 
gré le débordement des faux témoins 3c les perverfe 



jamais : cette idée étoit qu'il y avoit à la difpofi- 
tion de la couronne affez de terres confifquées pour 
fatisfaire à toutes les prétentions bien fondées. Une 
idée fi bizare fervit néanmoins de raifon pour mettre 
dans la déclaration cette admirable claufe. « Les Irlan- 
» dois à qui nous nous propofons de donner fatisfa- 
* clrion, font ceux,qui ayant été avec nous hors de nos 
» états , ôc n'ayant pas probablement des fonds ou aU- 
» très provisions j peuvent avec moins d'inconvénient 
» attendre des reprifesj qu'il yen aurokde dépolféder 
» d'autres , ( c'eft-a-dire s les foldats que Cromwell 
» avoit amenés avec lui d Angleterre) fur-tout étant 
» entièrement perfuadés que dans peu nous leur afli- 
«gnerons leurs reprifes refpe&ives, ayant en notre 
» pouvoir des portions de terres confifquées s fi bel- 
» les & fi étendues, dont nous n'avons pas encore dif- 
» pofé, & qui font réfervées pour cette fin. » * Stat, 
Irland.pag. 517» 

. Comme ces aventuriers & ces foldats de Cromwell 
dévoient jouir de rout ce qu'ils pofledoient, jufqu a 
ce qu'on leur trouvât des reprifes équivalentes déter- 
res confifquées » leurs protecteurs firenr Ci bien, que 
prefque toutes ces terres furent libéralement données 
aux comtes d'Ormond , d'Anglefey , d'Orrery , &c. 
ppur avoir fi bien fervi la couronne ; ou. cédées à de 
pieux ufages , comme à augmenter les revenus de l'u- 
niverfité de Dublin , & à établir des é.coles pour l'é- 
ducation gratuite j à enrichir quelque?; évoques & mi- 
niftres j fans parler des donations faites à plufieurs 
autres qui n'y avoient aucun titre par la déclaration. 
De forte que les fonds fe trouvant épuifespar ces lar- 
gefies fi déplacées , les reprifes devinrent impolîibles ; 
&c par conféquent les Cromwelïiens relièrent dans la 
paifible jouiûance de leur ufurpation,. Les cinquante- 
quatre perfonnes même _, qu'on appe'iloit les Dénom- 
més y pareequ'ils avoient eu-aflez de crédit pour fe 
procurer une claufe particulière dans VAcle d'explica- 
tion y par laquelle ils étoient autorifés à reprendre 
chacun fa maifon feigneuriale , & zooo arpens de 
terre autour d'elle 5 ces dénommés , dis-je , que le 
comte d J Orrery , par une raillerie piquante j défîgnoit 
comme gens qui dévoient être rétablis nominenonre^ 
de nom , Se non d'effet , ne furent guères mieux trai- 
tés que les autres , faute de reprifes pour les pofTef- 
feurs actuels. Et afin qu'ils ne s'imaginaffent pas qu'il 
pouroit y avoir à l'avenir quelque reflburce pour eux -, 
ces grands Solons ftatuerenç comme une loi fixe & 
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invariable , «« que toutes les fois qu'il s'éléveroit quèl- 
» que doute touchant aucune dés claufes inférées 
« dans lefdits Actes > elles feroient toujours expliquées 
» en faveur des Protefîans , comme étant ceux qu'on 
» avoir principalement en vue de fixer ôc d'affurer. » 
* Stat . Irland. pag. 5 2 8 j, 8 6 3 . 

On aura de la peine à comprendre comment le roi 
a pu fe lauTer éblouir par des avis , non-feulement 
contraires à toute juftice , mais même infiniment per- 
nicieux aux intérêts de fes royaumes & de fa maifon. 
Il s'eft fouveut trouvé des princes, qui par desraifons 
d'état, ont accordé le. .pardon à leurs fujets révoltés , 
lorsqu'ils font rentrés dans le devoir & la foumiflïon. 
Mais qu'un roi , non-feulement pardonne à fes fujets 
rebelles , mais les gratifie auffi avec profufion des ri- 
ches patrimoines de ceux qui fe fon^ fidèlement atta- 
chés à lui jufqu'à fubir les plus grands maux de la vie ; 
c'eft ce dont il n'y a pas peut-être un feul exemple 
dans l'hiftoire. 

La'.polkique , dïra-t-on , ne^perrnettoit pas d'en agir 
•autrement dans les circonftances d'alors,, vu le grand 
nombre de parlementaires mal affectionés , qui fe 
trouvoîent faifis de ces nouvelles acquifitions, & qu'il 
ne falloit pas irriter de nouveau. Pourquoi donc n'a- 
t-on pas tenu cette même conduite en Angleterre & 
en Ecofle ? Le parti étoit-il moins formidable dans ces 
deux royaumes que dans le premier ? Si le roi avant 
fon départ de Bréda , promet de payer les arrérages 
des officiers & foldats du .générai Monck , n'auroit- 
"011 pas pu en faire autant en Irlande qu'aux autres 
ifles , par des taxés publiques , fans ipriver de leur fab- 
ïîftance un fi grand nombre de veuves &c d'orphelins^ 
<fe de leurs héritages , tant de gentilshommes dont 
les éminens fervices méritoient des récompenfes 
fignalées. Cette injuftice ne peur non .plus être regar- 
dée comme l'effet d'une prudence Amplement, mon- 
daine , qui diétbit au chancelier , comte de Claren- 
<don., cettemaximedéteftable, qu'il inculquoit fou- 
vent au roi r : Faites beaucoup de bien à vos ennemis j 
pour vos amis r ils ne vous feront pas de mal. Car une 
pareille façon d'agir n'eft pas moins oppofée à la faine 
politique qu'à l'honneur & à l'équité : mais le roi n'a 
•tait en tout cela que fuivre les avis de fon confeil ëc 
de fes coùrtifans. Il eft à fouhaiter qu'une telle excufc 
l'ait justifié devant le tribunal du fouverain juge. 
Charles I , fon père , ne la trouvoit guères bonne , 
comme on peut voir par les reproches qu'il fe fait 
dans fon Icon Bafiliché^ d'avoir quelquefois préféré 
les fentimens des autres aux lumières de fa propre 
confcience. Le fils , à qui ce bel ouvrage eft adreffé , 
n'a pas été affez en garde contre les rufes d'un mini- 
ïtere dont la morale étoit auffi dépravée que l'avidité 
ctoit infatiable. Les Irlandois , accablés fous le poids 
dp tant d'oppreffions & de mauvais traitcmenSj de- 
viendront fans doute moins ardens à défendre les 
intérêts de leurs fouverains ? Point du tout. Rien ne 
fera capable de* les détourner de leur devoir à cet 
égard. Ils rifqueront tout , plutôt que d'y manquer. 
Ce prince , dont le cceur & l'efprît étoient naturelle- 
ment excellons , voyant qu'il avoit perdu le précieux 
moment d'appuyer fa propre maifon, en rendant ju- 
ftice à fes fujets catholiques d'Irlande, qui étoient 
prefque les feuls fur qui il pouvoit folidement comp- 
ter , fe fit un devoir de les traiter le moins mal que 
les circonftances fembloient le permettre, de forte 
que pendant fon régne peu de ces loix pénales , dont 
les parlemens renouvelloient fi fouvent les rigueurs , 
& aufquelies la néceffité d'avoir des fubfides , i'obli- 
geoit de confen tir, furent mifes en exécution. Les ; 
pairs catholiques avoient féance au parlement j leurs" 
avocats plaidoient les caufes, Se étoient fouvent pré- 
férés à ceux de la croyance contraire , par les Prote- 
ftans mêmes. Des eccléfiaftiques également habiles & 
zélés , qui fe faifoisne un devoir eflèmiel d'iuftruire 
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Iajeuneflè de leur pays dans les lettres humaines , 
auuVbien que dans les principes de la vraie religion * 
tenoient des écoles connues , pour former de bons 
fujets , qui leur fuccéderoient dans ces mêmes fon- 
aions,ou qui en rempliraient d'autres félon la vocation 
d'un chacun : mais qui tendoient toutes à la confer- 
vation du précieux dépôt de la foi. En un mot, (les Ca- 
tholiques étoient publiquement tolérés , quoique les 
loix pénales ne furent pas révoquées. 

La fin du régne de Charles il , & le commence- 
ment de celui de Jacques II fon frère, annonçoient 
les efpérances les plus flateufes pour la religion ca- 
tholique , le premier ayant abjuré l'héréfie au lit de la 
mort , & le fécond ayant heureufement furmonté les 
cabales & la mauvaife humeur des deux chambres du 
parlement , qui vouloient l'exclure de la fucceffion au 
trône > a caufe de la profefiion ouverte qu'il faifoic 
depuis plufîeurs années de cette même religion. Là 
politique mondaine a cenfuré la vivacité que ce prince 
fit voir d'abord pour étendre fa croyance > en favori- 
tant ,. par dekjpréférences marquées ^ ceux qui en fai- 
foient profefifon : & I a politique chrétienne, ou la 
vraie prudence, a blâmé avec plus de raifon la con- 
fiance trop illimitée, qu'il accorda à queiques-uns des 
membres de fon confeil , qui le trahifkient fous- 
main , &: que la bonté de fon cœur ne lui permettoit 
pas defoupçoner,nonobftantles raifons les moins 
équivoques qu'il avoit de s'en défie* Tout le monde 
eft inftruit des noires pratiques de ces méchans con- 
ieillers , & de la chute déplorable de ce religieux 
prince, qui fut abandonné, ïion-feulement de pref- 
que toute la nation angloifej mais même de fes deux 
filles & de leurs maris, dont l'un étoit en même 
temps fon neveu, qui non content d'avoir chaffé de 
fes royaumes, fon beau-peré ^ fon oncle , s'affit 
tranquillement fur fon trône , où' il reçut férieufement 
les éloges & les applaudiflemens de quantité de plu- 
mes vénales. Les feuls Irlandois demeurèrent fidèle- 
ment attachés à leur légitime fouverain. Fermement 
réfolus de tout facrifier à fon intérêt 5c à leur devoir ± 
ils prirent les mefures les plus efficaces , que le temps 
& ïes lieux laiflbient en leur pouvoir, pour s oppofei: 
vigoureufement à l'ufurpation du prince d'Orange; 
qui les en eftima davantage , comme on peut s'eft 
convaincre par les propositions avantageufes qu'il leur 
a fait faire en différentes occafions , quoiqu'une efpé- 
ce de néceflïté politique l'obligeât à punir leur refus 
avec beaucoup de févérité ëc d'injuftice» 

Louis le Grand > fèul appui , parmi tant de princes 
catholiques, en Europe, de fon coufin & de fon allié 
détrôné , envoya des fecours de troupes avec des 
armes &: des munitions dans l'Irlande. Piufieurs mé- 
moires de ces temps-là , eutr'autres ceux de madame 
de la Fayette 8c de Burnet > prétendent que M. de 
Louvois , mécontent de la préférence que le roi Jac- 
ques donna à M. de Laufun , fur fon fils , M. de 
Souvray , pour commander ces troupes , ne fe ptêta 
qu'à contrecœur à tous les arrangemens que fa ma- 
jefté ttès - chrétienne faifoit faire en faveur de ce 
prince, qui moins habile politique , en cette occafion , 
qu'homme d'honneur , voulut , à quelque prix que 
ce fut, garder la parole qu'il avoit donnée à M. de 
Laufun. Quoi qu il en foit des conjectures de ces 
auteurs, il eft certain que les fecours ne furent point 
proportionés au befoin qu'on en avoit en Irlande , ni 
aux grands avantages que la France auroit pu tirer 
d'une puiïïànte diverfion dans ce pays-là.'. Burnet die 
qu'on avoit voulu remédier aux fautes ' qu'on avoir 
commifes à ce fujet , mais qu'on s'y prit trop tard. 
La perte de k bataille de la Boyne , donna un furieux 
échec aux affaires de fa majefté Britannique. C'eft la 
feule action générale ou Guillaume triompha. Ses 
adulateurs n'ont point rougi de comparer cette jour- 
née à celles d'Arbelles, dePharfale, aux plus écla- 
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tantes vi&oires de Louis XïV , quoiqu'il fuit de no- 
toriété publique > que ce prince ne dût fes lauriers 
qu'à fa grande fupériorité fur Tannée irlandoife. Le 
raème Burnet , tout partial qu'il eft dans la plupart de 
fes récits 3 convient que l'armée du prince d'Orange 
étoit forte de 36000 hommes effectifs , troupes 
vieilles & aguerries -, au lieu que l'armée du toi n'é- 
toit compoféeque de zôooo hommes , dont itfcrao 
n'étoient que des milices, armés h plupart de gros 
bâtons *ou perches > & plus mal payés. De forte que 
ce grand héros pouvoit fe vanter d'avoir battu avec 
j6ooû hommes , 5000 François , & environ autant 
d'Irlandois armés , qui fe trouvèrent dans cette fa- 
meufe aftion. Ce qui fe paffa immédiatement après , 
au premier fiége de Limerick > que ces mêmes trou- 
pes , fans armes & fans difeîpline , firent avec tant de 
valeur lever au prince d'Orange -en perfonne , & 
l'année fuivante , après la retraite des François à 
Aghrirn , ôc au fiége de Limerick , fit appercevoir^ 
ce prince éclairé , combien il lui împortoit d'empê- 
cher , par la prompte conclufion d'une paix avanta- 
geufe ôc honorable , que les Irlandois ne fe difcipli- 
Saffent bientôt .par la continuation de la guerre. C'eft 
pourquoi , fur le point de repaffer en Angleterre , il 
.aiffa des ordres pofitifs à fon confeil à Dublin , d'offrir 
une amniftie générale & la reftitution de leurs biens 
Se patrimoines , avec des privilèges confidérables à 
■tous ceux qui fe foumettroient à fon autorité , en 
exigeant d'eux le fimple ferment de fidélité. Mais les 
^membres de ce confeil corrompu , dont l'avidité ne 
pouvoit être rafîàfiée fans le partage qu'ils feraient 
entr'eux des biens confifqués des royaliftes , fuppri- 
merent la déclaration du prince , qui avoit déjà été 
imprimée , ôc attendirent le fuccès du fiége de Lime- 
rick, afin de prendre leur parti , fuivant les évene- 
inens. En effet , voyant que la capitulation , faite pour 
la reddition de cette importante place , n'étoit pas , 
0. beaucoup près , auflî avantageufe aux Catholiques 
Irlandois , que cette déclaration j ils fe firent uh 
mérite auprès de leur maître , de leur manque de 
foumiffion à fes ordres , perfuadés que n'étant encore 
qu'affez chancelant fur fon nouveau trône , il n'ofe- 
roit défapprouver une conduite qui fembloit aufli 
prudente , félon la fauffe fageffe du fiécle , qu'elle 
ctoit réellement artificieufe Ôc blâmable. 

Guillaume , élevé dès fa plus tendre jeuneffe dans 
les maximes d'une politique bien déliée , donna des 
éloges au zèle des lords jufticiers , qui avoient été 
chargés de dreffer fa déclaration fur les inftruéfcions 
qu'il leur avoit biffées ; mais il leur recommanda in- 
ftamment de fauveryà parole & fon honneur 3 en fai- 
fant obferver ponctuellement tous les articles de la- 
dite capitulation , puifqu'en y manquant , il y auroit à 
craindre que quelques-unes des puiffances catholi- 
ques , qui étoient fes amis & fes alliés ,■ ne fe refroi- 
diflent à fon égard. Ces Regens n'eurent garde de laif- 
fer cchaper l'occafion de mériter les bonnes grâces de 
ce nouveau maître. C'eft pourquoi , ils s'oppoferent 
vivement aux prétentions injuftes ôc fcandaleufes de 
la plupart des Proteftans d'Irlande , qui foutenoient 
ouvertement qu'on étoit en droit d'annuller , fans 
fcrupule , un traité fi folemnel , ratifié par le roi Guil- 
laume, dans les mêmes formes que les rois d'Angle- 
terre ont coutume de ratifier les traités les mieux con- 
certés qu'ils font avec les têtes couronnées , en y 
appofant le grand fceau. d'Angleterre j s'obligeant pour 
lui ôc fes fucceueurs d'en obferver le contenu , ôcc. 
Leur aveuglement ne leur a pas permis de diftinguer 
le cas des Irlandois d'avec celui ou fe trouveroient des 
fujets rebelles , ou des feéfcaires qui auroient intro- 
'• duit une nouvelle croyance dans l'état , puifque ce 
peuple n'avoit d'autre crime que d'obferver le fer- 
ment de fidélité qu'ils avoient prêté à leur roi légitime, 
en combattant fous fes étendards â ôc en le foutenant 
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de toutes leurs forces j crime apurement d'une efpéce 
finguliere j & qu'aucun roi d'Angleterre ne voudra ja- 
mais regarder comme tel. N'eft-il pas évident qu'il 
s'expoferoit , en fuivant un tel exemple , à perdre fa 
couronne j par la révolte afiurée de la plupart de fes 
fujets , qui craindraient avec raifon > d'encourir la 
confifcation de leurs biens _, en renflant au premier 
ufurpateur qui fe mettrait en tête d'envahir les ides 
Britanniques ? Si les Irlandois , après la retraite de leur 



fouverain , obligés de fe foumettre à la loi du vain- 
queur, à qui ils auroient promis toute obéiffance Ôc 
fidélité , s'étoient révoltés dans la fuite ^ en prenant 
des mefures , ou cachées , ou ouvertes, pour le réra- 
bliffement du prince exilé 5 alors ils fe trouveroient 
dans le cas où les loix des nations décernent dts pei- 
nes féveres contre les violateurs de la foi publique* 
Mais il étoit réfervé à l'Angleterre de donner aux 
yeux de l'univers de ces fcènes uniques , dont elle 
avoit joué le premier acte environ 100 ans aupara- 
vant, dans la perfonne de la bifateule du roi détrôné, 
& le fécond aéte , dans la perfonne de fon père , il y 
avoit 40 ans. Le prince d'Orange débarque à Torbay, 
marche vers Londres , eft joint par les régimens du 
roi , qui fe voit abandonné en un inftant de fes confi- 
dens _, ôc de ceux qu'il avoit comblés de biens ÔC 
d'honneurs. Son gendre ôc fon neveu entre dans fa; 
capitale , fait convoquer une efpéce de confeil , qu'on, 
a nommé Convention ^ fait déclarer le trône vacant j 
menace ceux qui paroiffoient choqués de pareils pro- 
cédés, de les abandonner au reffentiment du roi , en 
fe retirant en Hollande \ donne des ordres fecrets de 
laiffer évader fon beau-pere, dont la préfençe auroit 
pu gêner fon ambition , par un refte de bienféance 
qu'il ferait obligé de garder avec lui. Enfin, après 
avoir furmohté des obftacles qui dévoient être invin- 
cibles à tout autre homme plus délicat Se moins, am- 
bitieux , il fe fait proclamer roi , ôc fa femme , reine 
de la Grande Bretagne. Toutes ces opérations ., qui 
naturellement auroient du être fi longues & fi péni- 
bles , fe trouvent achevées en huit jours de temps. Le 
défaut d'un parlement légitime , convoqué par un roî 
légitime , n'arrête pas ces progrès , quoique fans cette 
autorité rien ne puifïè avoir force de loi en Angleterre, 
félon les loix fondamentales du royaume. La chofe 
preffoit. 11 fallut remédier à tous les inconvéniens, 
aux dépens même de tout ce qu'il y a de plus facré ÔC 
de plus inviolable. Les Irlandois , auffi-bien que tous 
les peuples de l'Europe , avoient peine à croire les pre- 
mières nouvelles -d'une révolution fi fubite. Comme 
leur ifle eft féparée de l'Angleterre , par une cinquan- 
taine de lieues d'une mer extrêmement orageufe , fur- 
tout en hiver, où on étoit alors, ls n'apprirent ces 
changemens que plufieurs jours après que le fort de 
leur royaume eut été réglé en Angleterre, fans les con- 
fulter. On y avoit décidé & publié que tous ceux qui 
adhéreraient en aucune manière au parti du roi Jac- 
ques , feraient traités comme des rebelles & des traî- 
tres à leur patrie ; que leurs biens feraient confifqués 
au profit du roi légitime régnant , ôcc. 

Toutes ces menaces n'ébranlent pas la fidélité des 
Irlandois : ils lèvent des troupes ôc font tous les pré- 
aratifs convenables , fous l'autorité du vice-roi qui 
es gouvernoit au nom de leur fouverain , pour con- 
ferver à celui-ci au moins un de fes royaumes. Ils 
foutiennent avec différens fuccès une guerre ruineufe, 
pendant trois ans ; jufqu'à ce qu'obligés à céder à la 
grande fupériorité de l'ennemi 3 ils fe trouvent dans 
la néceffité de fouferire à la fameufe capitulation de 
Limerick 3 qui avoit plutôt l'air d'un traité de paix 
entre deux puiffances , que d'une foumiffion extor- 
quée par la crainte. En effet , le baron de Ginkle , a 
qui Guillaume avoit confié le commandement en chef 
de fon armée , auffi-bien que fes ordres . fecrets , au- 
roit accordé aux Irlandois des conditions encore plus 
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favorables que celles qu'ils obtinrent, fi Us corrimif- 
faires du parlement n'avoient pas traverfé fes bonnes 
intentions. Car. cet habile général voyant que la fai- 
fon , c'étoit le commencement d'octobre ., auflï-bien 
que la vigoureufe réfiftance des affiégés , rendoient la 
réufïite du fiégefort incertaine ; & appréhendant d'ail- 
leurs l'arrivée des nouveaux fecours que la France 
promettoit pour ce pays- là j il ne s'amufa pas â chi- 
caner avec de braves gens , qu'il favbit n'avoir fait 
dans le fond que leur devoir. Ainfî Panimofité., ni l'a- 
vidité n'ayant pas d'influence fur fes démarches j il 
conçut beaucoup mieux que ces confeillers prétendus 
zélés , le véritable intérêt de fon maître. Il étoit ftipulé 
par le premier & le deuxième articles de cette capi- 
tulation , que tous les Irlandois qui s'étoient déclarés 
en faveur du roi Jacques ^ dévoient rentrer 'dans la 
jouiflance des mêmes biens , droits,, titres , intérêts , 
privilèges '& immunités aufquels ilsavoient droit, ou 
qu'ils pofTédoient fous le régne de Charles II; qu'ils 
auroient la même liberté d'exercice pour la religion , 
fans qu'il. fût permis de les inquiétera ce fujet ., ni de 
leur impofer aucun autre ferment que celui d'obéif- 
fance & de fidélité, ce qui eft ordinaire à tous les 
peuples qui paflent de la domination d'un fouverain à 
la protection d'un autre , par les fuites de la guerre ; 
qu'il y auroit pour eux le même -exercice de toutes les 
profeilîons , arts & métiers permis fous le règne du 
même roi , avec la liberté d'avoir des armes , des che- 
vaux , & tout ce qui feroit néceflaire pour la défenfe 
de leurs perfonnes & de leurs maifons. 

Tous les gens modérés , même parmi les Proteftans 
fenfés , ne trouvèrent rien d'exceflif , ni de trop favo- 
rable dans ces articles. Il n'y eut, comme Ion a dit, 
que des hommes dominés par un faux zèle, ou plutôt 
par une avarice infatiable qui y blâmèrent la conduite 
du général 6c des commiffaires du nouveau roi ; & 
le nombre de ces derniers l'ernportoit du triple fur les 
premiers. Les difputes éclatèrent de part 8c d'autre , 
jufque dans les chaires de leurs prédicateurs. Dop- 
ping , évêque de Méath , fi fameux par fon oppofition 
aux mefures prifes par le parlement , tenu à Dublin , 
fous le ; roi Jacques , monta en chaire le premier di- 
manche après le retour des lords jufticiers du camp , 
& prononça un véhément difcours , pour prouver 
qu'il n'y avoit point d'obligation de garder la foi jurée 
aux Irlandois, qui, félon lui, feroient toujours prêts 
à reprendre les armes, pour foutenir & leur roi & 
leur religion. Moreton, évêque de Kildare , voulant 
s'oppofer à une doctrine fi diabolique , prépara un dif- 
cours pour le dimanche fuivantj qu'il prononça de- 
vant le même auditoire , où fe rendirent auffi les 
membres du confeil ; & réfuta avec beaucoup de 
force Se d'éloquence les principes pernicieux de fon 
confrère, en parlant -avec modération des Catholi- 
ques & de leur caufe. L'un & l'autre de ces prédica- 
teurs furent blâmés félon les payions & les préjugés 
des dirTérens partis , jufqu a ce qu'un troifiéme orateur 
vint concilier des maximes fi contradictoires. C'étoit 
le docteur Synge , doyen de S. Patrice. Celui-ci ajufta 
tellement fon difcours , qu'il convint avec l'évêque 
de Méath ., qu'il ne falioit pas fe fier aux Catholiques ; 
mais en foutenant néanmoins avec l 'évêque de Kilda- 
re : Que les articles de la capitulation dévoient être exa- 
ctement obfervés; que les Papiftes ne méritoient pas à la 
vérité des faveurs ; mais qu'ils avoient droit de s'atten- 
dre à lajujlice qu'on ne pouvoit leur refufer _, ni en hon- 
neur j ni en confeience. Ce difcours mit fin aux décla- 
mations des prédicateurs : mais l'animofité des partis 
fubfifta toujours , jufqu'àce que le plus fort l'empor- 
tât au préjudice de la confeience & de l'honneur que le 
docteur Synge avoit tâché de leur inculquer. Le roi 
Guillaume, informé de ce qui s'étoitpafie à Dublin , 
donna des éloges à la modération de Moreton , qu'il 
iaomrna tout de fuite confeiller privé, à la place 
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<îe t>opDing, qu'il voulut punir, par ia privation des 
fa charge i de fa violence i également injufte & dé- 
placée* ' ■• 

Il faut convenir quë'ce prince fe fit , toute fa vie » 
un point d'honneur de l'obfervation defdits articles j 
malgré les tentatives réitérées du parlement d'Irlande 
pour les enfreindre. La chambre des "communes de 
ce royaume entreprit ., du vivant même de Guillau- 
me s d'y donner une atteinte vifible, par un acte 
qu'elle fit pafler , portant banniffement perpétuel con-^ 
tre tous les archevêques , évêques ,, vicairësgéricraux, 
& religieux de tous les otd're!» ; avec défenfe de ten-* 
trer dans le royaume , fous peine de crime de lèfe- 
majèfté; pareillesdéfenfes furent faites de les affilier, 
recueillir, ou receler, fous peine d'amendes arbitrai- 
res, & de confifeation de tous ks biens des délûl- 
quans*- On pourok s'imaginer d J abord que cette fé- 
vérité extrême auroit été .l'effet de quelque révolte où 
confpiranoh dangereufe de la part de ce peuple : mais 
on fe tromperoit beaucoup , puifque depuis cette ca- 
pitulation , jusqu'aujourd'hui , ce qui renferme l'efpa- 
ce de plus de foixante ans , on n'a pas pu reprocher i 
cette nation , ni configuration , ni la moindre infraction 
audit traité. Auffi , cette première entréprife n 'eut-elle 
point d'eïfet remarquable , par la fermeté du prince * 
qui en fut extrêmement mécontent. Les égards poli* 
tiques qu'il conferva toujours pour les puifïànces Ca- 
tholiques , dont il étoit l'allié , joints aux principes de 
toiérantifme s dont il faifoit fouvent parade^ lempê^ 
cherent jufqu'à" fa mort, de confennr à aucun des 
projets iniques , que le parlement d'Irlande mit en 
exécution deux ans après cet événement, c'eft a-dire, 
en 1 70 3 . Ce fut alors que parut l'acte célèbre , intitu- 
lé : Acte pour prévenir V accroiffement du papifme 3 qui 
feroit beaucoup mieux nommé Acte pour abolir entiè- 
rement la religion catholique en Irlande j puifque toute 
fi rencur a un rapport direct à ce but. L!on y renforce 
Pacte précédent , en le reftreignanr a un petit nombre 
de curés enregistrés, qui fa oient tenus de donner 
caution de leur bonne conduire ; piège certainement 
des plus artificieux, puifqu'il ne nendroit qu'à, leurs 
aceufateurs de les trouver immanquablement coupa- 
bles devant une juftice prévenue. Il y eft défendu £ 
tour autre eccléftaftique de mettre le pied dans le 
royaume , & à toute perfonne de les recueillir ou aflï- 
fter pareequ'un clergé fans chef 6c /ans fuppots, des 
curés fans vicaires & fans fuccefleurs , promertoienc 
l'extinction prochaine de ce que des gens ians reli- 
gion , fans probité Se fans honneur , appelloient l'Ido- 
lâtrie romaine. Les loix les plus facrées de la Conflitu- 
tion Britannique y font formellement violées. Une de 
ces loix , qui n'a jamais fubi d'altération , établit le 
droit d'aîneue pour le foutien , principalement des 
grandes familles ; on la change à l'égard des feuls Ca- 
tholiques , en admettant parmi eux les cadet.*, au droit 
d'un partage égal avec les aînés , à moins que les aînés 
ne les préviennent, en etnbrafïànt le proteltantifme. 
L'enfant né de père & mère catholiques ,; qui renonce 
à leur religion', eft autorifé à fômmer fes parens de 
déclarer par ferment tout le fonds de leur bien ; & le 
pouvoir eft conféré au chancelier d'afllgner un tiers de 
ce fonds à l'entretien de cet enfant, jufqu'à la mort 
de fes père & mère. Pareille facilité eft accordée aux 
femmes de fe féparer d'avec leurs maris , en embraf- 
fant la réforme. 

Le même acte exclut les parens catholiques de la 
tutelle des enfans mineurs, & conftitue le chancelier 
pour leur donner des tuteurs proteftans. II prive tout 
Catholique de la fucceflion d'un Proteftanr, quelque 
droit qu'il y puifle avoir, &: de la liberté d'acquérir 
aucun bien-fonds, en fon nom ^ ou même en celui 
d'un ami Proteftant, ^wfidéi commis ; le rend inca- 
pable de jouir d'aucune penfion , ou rente viagère , ni 
d'exercer aucune fon&ion du barreau. Il ôte enfin au 
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tnad catholique le pouvoir de fixer un douaire à fà 
femme j & défend à totis les Catholiques , fans en 
excepter les pairs du royaume » de porter l'épée , ou 
autres fortes d'armes , ni de garder des chevaux au- 
deSTus d'un vil prix. Tous ces articles font accompa- 
gnés de circonstances fi aggravantes , qu'il eft incon- 
cevable comment des gens , qui veulent encore rete- 
nir le nom de Chrétiens ± n'ont pas eu honte d'en de- 
mander la confirmation à un tribunal aufïi. éclairé que 
•celui d'Angleterre , & comment cet augufte fénat a 
•eu la çqmplaifance d'approuver une iniquité auSïi 
criante , tandis qu'il permet le libre exercice de leur 
religion aux Socwuens , aux Ànabaptiftes , aux Trem- 
bleurs & aux Juifs mêmes ; que tous peuvent faire des 
«acquisitions , & jouiffent de tous les autres privilèges 
accordés à ceux de la religion anglicane, excepté 
qu'ils font exclus des emplois publics & des magistra- 
tures. 

En 1710 > les Angloïs & leurs alliés trïomphoient 
par-tout j le temps étoit favorable pour porteries der- 
niers coups aux Catholiques. Auffi s'y prit-on de la 
«naniere la plus forte & la moins chrétienne. On in- 
venta le ferment d'abjuration _, qui confifte à jurer au- 
ihentiquëment , non-feulement de maintenir la forme 
ide gouvernement , introduite pat le parlement d'An- 
gleterre y mais au/fi que la pofterité du roi Jacques II 
ii a. aucun droit ni prétention aux couronnes des royau- 
mes Britanniques. Il y a tant d'autres claufes dans cette 
formule ., que beaucoup d'honnêtes Proteftans refu- 
fent de s'y conformer, & aiment mieux n'avoir aucun 
emploi , que de fe parjurer en déclarant qu'ils font 
de bon cœur & volontairement une chofe , dont ils ne 
font pas à portée de connoître la vérité , & dont le 
contraire eft de notoriété publique j puifque jamais 
naiflancen'a été accompagnée de preuves plus authen- 
tiques que celle du prmee de Galles , fur laquelle on 
vouloit jetter des nuages. Ce farment , cependant , 
tout révoltant qu'il eft,, doit être prêté par le clergé 
catholique , fous peine de bannifîementj & parles 
laïcs , lous peine de groues amendes j de prifon & 
de confifeation de leurs biens,après un refus opiniâtre. 
Il avoit été déjà défendu aux Catholiques d'en- 
voyer leurs enfans dans les pays étrangers ^ pour y 
recevoir de l'éducation. Cet acte de 17 10 leur re- 
trancha la liberté d'entretenir des maîtres ou maîtref- 
fes d'école de leur religion. Et comme toute contra- 
vention à ces différentes ioix devoit être punie par 
des amendes Se des confifeations ^ il fallut , pour en 
tirer un profit clair & réel, encourager les délateurs 
en leur aifignant d'amples récompenfes, prifes furies 
biens de l'accufé. Il fallut auffi mettre une barrière à 
la modération & à l'équité de certains juges , qui _, 
trouvant ce joug trop infupportable , feroient peut- 
être tentés de laifTer les choies fur l'ancien pied. C'eft 
pourquoi, ce même acte- inflige des amendes, & la 
perte de leurs charges , aux magiftrats qui feroient 
convaincus d'avoir agi mollement à ces égards. Et 
cette rigueur eft pafïee fi fort en régie dans les parle- 
rons d'Irlande , que les vice-rois les plus fages & les 
plus modérés font obligés d'en renouveiler le fouve- 
nir , 8c d'en ordonner l'exécution contre les Catholi- 
ques , dans les harangues qu'ils ont coutume de faire 
à l'ouverture auffi bien qu'à la clôture de ces aflem- 
blces. 

Le parlement d'Irlande , peu content d'avoir pouffé 
les chofes à cet excès , a projette & même drefTé deux 
autres ailes , encore plus inouïs. Le premier a&e éta- 
blit la caftracion , & le fécond la peine de mort Con- 
tre les eccléfiaftiques qui rentreroient dans le royau- 
me. Le roi Georges I, dont la douceur & l'humanité 
envers les fujets catholiques de fes états, avoient déjà 
éclaté en tant d'occafions, n'eut garde, non plus que 
fon confeil , d'accorder la fanction royale à de pareil- 
les horreurs. Les princes catholiques , & particulière- 



ment la cour de France , avoient employé leurs tons 
offices pour le confirmer dans fa réfolution. Cette 
cour étoit alors dans d'étroites liaifons avec celle 
d'Angleterre. M. le duc d'Orléans gouvernoit la Fran- 
ce au nom de fa majefté Louis XV. C'eft à lui que- 
s'adreffa le député du clergé catholique , pour avoir fa 
protection auprès de la cour Britannique. M. le régent 
le reçut avec bonté : mais il lui infinua qu'il auroic 
mauvaife grâce d'intercéder pour les Catholiques d'Ir- 
lande , tandis que des princes de leur croyance perfé- 
cutoient les Proteftans^ que ceux-ci avoient dans leurs 
états un droit pareil à ceux-là. Sur quoi le député , 
homme d'efprit & de mérite _, pria S. A. R. de lui per- 
mettre d'expofer la difparité entière qui fe trouve en- 
tre les uns Se les autres. Ce prince éclairé lui ayant 
témoigné qu'il lui feroit grand plaifir de le mettre au 
fait d'une chofe qu'il ne coneevoit pas affez , le dépu- 
té lui fit remarquer la différence que les loix des em- 
pereurs 8c des rois ont toujours mife entre ceux qui 
n'ont fait que fuivre leur ancienne religion , quel- 
qu'erronée qu'elle pût être , & entre ceux qui fe font 
efforcés d'établir de nouvelles feétes dans leurs états; 
que le droit des nations y toujours ami du repos & du 
bon ordre , autorife à réprimer , &: même à externu> 
ner celles-ci ; au lieu que ceux qui profeffènt une re- 
ligion , même erronée , qui a été la religion de l'état , 
de toute la nation , & de toutes les nations voisines s 
dont ils ont fait profeffion , de temp3 immémorial _, 
& avant l'introduction du culte qu'on fuppofe être le 
feul véritable, doivent être ramenés à ce culte j par la 
douceur & la perfuafion , mais jamais par la rigueur 
& la violence -, que les républiques grecques & ro-- 
maine , auSfi-bieii que les premiers empereurs j 
tant païens que chrétiens, ont toujours obfervé 
cette maxime fondamentale du droit des gens j que 
quoique les royaumes & les ptovinces , dont les 
Grecs ÔC les Romains faifoient la conquête , euffenc 
des opinions particulières touchant leurs divinités , , 
lefquelles étoient regardées comme pernicieufes par 
ces républicains ; on ne trouve cependant pas qu'ils 
euffent jamais vexé ces peuples fournis à leur domi- 
nation. « Ils fe contentoient , continua-t-il , d'établir 
» parmi eux leur propre culte , fans toucher à la reli- 
» gion ni à la langue des nations conquifes. Les em- 
» pereurs chrétiens les plus fages en ont ufé de mêmes 
» envers les païens , donc le culte étoit, de l'aveu de 
» tout le monde , une vraie abomination. Ils ont re- 
» commandé aux prédicateurs de l'évangile, auffî-bien 
» qu'aux gouverneurs de leurs provinces j de ne pas 
» fournir qu'on maltraitât perfonne par rapport à fes 
» difpofitions de perfifter dans la religion de fes pères. 
« Lorfque les uns on les autres manquoient à des con- 
» feils fi raifonnables , ils attiroient fur eux-mêmes 
» le blâme & quelquefois l'indignation de ces prin- 
» ces , non moins chrétiens, que véritablement pcrliti-* 
» que's. Les pères de 1 eglife les plus illuftres par leur 
» Savoir & leur piété ont applaudi , en toutes occa-" 
» fions , à une conduite fi conforme aux maximes de 
» l'évangile, en même temps qu'ils montroient ur> 
» zèle invincible contre les fectes qui naiffoient dans 
» le fein du chriftianifme ;• pareeque la nouveauté de 
» leur doctrine , le droit que l'églife confervoit fur 
» des membres qui lui avoient appartenu 3 & les dé- 
>* fordres que les héréfies caufent infailliblement dans 
» les états , étoient des motifs fnfïïfans &: légitimes ., 
» pour en arrêter les progrès , & pour en punir les 
" auteurs. Ainfi, monfeigneur, conclut le fage député ' ± 
» de quelque ceil que meilleurs les Anglicans puiSfent 
» regarder notre religion , dont nous avions fait pro- 
» fefïion pendant l'efpace de près de 1 200 ans avant 
» qu'il fut queftion de leur réforme , ils agiSTent éga- 
>3 lemenc contre le droit des gens , ôc la douceur de 
» l'évangile , dont ils fe difent les feuls vrais difei- 
» pies, toutes les fois qu'ils nous vexent ? par rapport 
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-a a notre croyance. Permis à eux de nous convaincre 
» des erreurs qu'ils croient y trouver ; mais qu'ils 
*. nous laiffent du moins jouir d'une tranquillité que 
» nos pères ne refufoient point aux païens les plus 
« opiniâtres 8c les plus endurcis. » Le duc régent 
goura beaucoup ces raifons , remercia le député des 
lumières qu'il lui avoit données fur unequeftion auflî 
importante , & lui ptomit qu'il en écriroit au roi d'An- 
gleterre , ce qu'il exécuta ponctuellement. 

^ Depuis ce temps-là les parlemens d'Angleterre & 
d'Irlande fe font contentés d'employer des moyens 
de douceur pour diminuer le nombre des Catholiques 
dans lefdits royaumes. Les loix, cependant, furie 
droit de fuccéder, fur le parrage des biens, fur l'in- 
terdiction de .toute charge ., de toute fonction publi- 
que , de toute prétention publique à acquérir un pouce 

le terre, fur le fort des armes même, pour un pays 
catholique , font toujours dans leur vigueur, & toute 
cette douceur confifte dans la liberté d'entendre & de 
dire plus impunément la meffe. il faut rendre juftice 
à tous les Proteftans en général, qu'ils ont beaucoup 
rabattu de ce zèle amer, qui avoit pouffé leurs ancê- 
tres à" des extrémités fi condamnables. Ils avoient 
bonne grâce de déclamer contre les cruautés des Ef- 
pagnols dans les Indes , tandis qu'ils imitoient leur 

conduite en Europe. Les Hollandois feuls s'en font 
_. /i lit/ **_-- _. 



<ie chaffer ni de tourmenrer ceux des leurs qui ne fe 
conformeraient pas à ce nouvel évangile. Ils fe con- 
tentèrent de les exclure des charges de l'état, en leur 
accordant tous les autres privilèges de fujets. Rien ne 
juftifie mieux la fiigeffe de cette conduite, que la 
fidélité inviolable qu'ils ont éprouvée , dans tous les 
changemensde l'état, de la part de leurs fujets catho- 
liques , qui font prefque la moitié des habitans de 
leurs provinces. Ils n'ont jamais, malgré leur grand 
nombre ^trempé^ dans aucune confpiration contre 
leurs maîtres , ni témoigné aucune envie de rentrer 
fous la domination qu'ils avoient quittée. Us fe font 
toujours diftingués dans la profeffion des armes , dans 
le commerce, dans le barreau, en un mot dans tou- 
tes les fondions qui forment de vrais citoyens. M. 
Janiçon , réfident , pendant pîufieurs années , du land- 
grave de Heffe-Caffel,près des Etats généraux,&Prote- 
ftant zclc,donne de ju (tes éloges à la fidélité desCatho 
liques Hollandois, dans (onEtatpréfent des Provinces- 
Unies. Il y avoue qu'ils font une des plus faines parties 
de cette, fameufe république.II en eût été de même dans 
les ifles Britanniques , fi le même efprit d'équité & de 
modération avoit animé ceuxqui y ont gouverné depuis 
deux fiécles; fi l'appas des confifeations & des amen- 
des arbitraires n'avoir pas feduit les vice-rois d'Irlan- 
de , & ceux à qui ils donnoient leur plus étroite con- 
fiance. Ce n'eft pas que ce pays n'ait eu de temps à 
autre de ces gouverneurs qui font honneur & à l'hu- 
manité Se aux princes qu'ils repréfentent. On y a vu 
le fameux comte d'Effex, & en dernier lieu le comte 
de Chefteifield , auffi iliuftre par les talens de l'efprît 
& la variété de fes connoiffances , que par la bonté 
de fon cœur & la fageffe de fes délibérations, qui, 
non content d'avoir donné à fes fucceffeurs des exem- 
ples dignes d'être imités ,, a employé fon crédit pour 
donner aux Irlandois un fujet capable de les confoier 
de fa courte adminiftration , dans la perfonne de fon 
coufin le comte d'Harington, étant l'un & l'autre de 
la famille deStanhope, fi féconde en grands hommes 
de guerre & d'état. 

Si ce royaume avoit été gouverné en 170$ 8c en 
1710 , par des vice-rois d'un mérite fi fupérieur , & 
d'une intégrité fi généreufe J il n'eût jamais été que-, 
fhon de l'infraction de la capitulation de Limerick , 
ni des iniques acles , qui en ont été les fuites desho- 
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ttorantes. On ne parlera pas de la partie militaire de 
cette capitulation. Tout le monde fait que la plus 
grande partie de l'armée de Jacques II paffaen Franv 
ce ; que le roi Louis XIV les reçut d'une manière di- 
ftinguée,en leur accordant toutes les prérogatives & tous • 
les privilèges de fes propres fujets; que ces troupes fe 
font fignalées dans un grand nombre d'occafîons ; &' 
ont donné des preuves bien réelles, non-feulement 
de leur valeur, mais auffi de leur reconnoiffance en- 
vers nos rois. Leur conduite à Altenheim , à Nerwin- 
de , à la Marfaille, à Crémone , à Luzara , à Caffana, 
a Calcinât» , à Hockftet, à Malplaquet, & en dernier 
lieu à Fontenoy & à Lawfeld , fait voir qu'elles n'ont 
pas été indignes des différentes grâces, dont les 
rois de France n'ont ceffé de les combler • 

* Cet article eft extrait des monumens les plus au- 
tentiques; le Pfiauticr de Cajfel; les Annales d'Ultonie; 
Ufferius,.Keating, Flaherty. Il a été fourni par M. 
l'abbé Hénegan , favant Irlandois , fupérieur du collè- 
ge des Lombards à Paris. Nous avons préfenrement 
en notre langue une Hijloire d'Irlande > compofée par 
M. l'abbé Ma-Geogheganl, imprimée en deux vol. 
w-4 , chez Bouder. II faut laconfulter pour fe mettre 
bien au fait de ce qui concerne l'hiftoire de cette ifle. 

IRMANOS, Os Jette Irmanos „ c'eft-à-dire, lesfcpi 
frères : ce font fept ifles, une grande & fix petites , 
mais toutes également défertes , qui ont été décou- 
vertes par les Portugais 3 fort avant dans l'Océan 
Ethiopique , entre l'ifle de Madagafcar & les Maldi- 
ves. On voit à l'orient des fette-Irmanos , un autre 
peloton de petites ifles , que quelques-uns nomment 
Os très Irmanos , c'eft-à-dire , les trois frères ; & d'au- 
tres , OJlers-hmanos ,, c'eft-à-dire , les frères orientaux \ 
* Baudrand. 

IRMINGER (Jean- Jacques ) de Zurich, né en 
1588 , fils d'UlricIrminger, pafteur de Fravenfeld, 
commença fes études dans fa patrie, les continua 
dans les académies étrangères , & fit fut-tout de 
grands progrès à Marpurg fous Goclcnius. Après une 
abfence de cinq ans , il retourna chez lui , & obtint 
en 16 18 le diaconat de S. Pierre de Zurich. En 1^20 
il fut pafteur de la même églife, & en 1645 & par- 
vint à ïaiitifticé & au paftorat de la cathédrale de Zu- 
rich. II mourut le 2.5 de feptembre 1 649. Il étoit théo- 
logien , orateur & poëte. Il a publié des poë'fies en 
allemand & en latin ; Urbis Tigurina munimenmm _, & 
mufarum Tigurinarium monimentum : Bivium Herculis .* 
Romans Pafiphaïs Minotaurus. Il compofa auffi pour 
lui-même un-poëme funèbre. 

IRMENSUL , faux dieux des Saxons dans la Weffc- 
phalie, cherche^ ERMENSUL. 

IRNERIUS , qu'on nomme aufli W r ernerus ou Guar- 
nerus> jurifconfulte Allemand, vivoit auXIPfiécle. 
Il paffe pour le premier qui ait renouvelle la profef- 
fion du droit romain , interrompue depuis l'invafion 
des barbares. Il avoit eu beaucoup de crédit en Italie 
auprès de la princeffe Mathilde ; & ayant porté l'em- 
pereur Lothaire à ordonner que le code & le dio- e fte 
fuffent lus dans les écoles , il fut le premier qui exer- 
ça en Italie cette profeffion. Sa méthode fut de conci- 
lier les réponfes des jurifconfultes & les loix , quipa- 
roiffent contraires les unes aux autres. Il mourut avant 
Pan 1150, & fut enterré à Boulogne , où il avoit été 
profeffeur.On pouffe la chofe plus loin ; car on dit 
que Lothaire abrogeant toutes les autres loix , ordon- 
na que le droit de Juïtinien reprît fon ancienne auto- 
rité dans le barreau. Calixte , profeffeur en théologie 
à Helmftad , a foutenu que c'eft mv menfonge , & a 
été fuivi en cela par Coringius fon collègue. Mais Ber- 
thold Nihufius a écrir pour l'opinion contraire , & a 
mené rudement le do&eur Calixte. Il eft certain que 
la tradition n'eft- point favorable à celui-ci, & qu'elle 
a donné à Irnétïus la qualité de premier reftaurateur 
du droit romain. C'eft encore lui, dit-on, qui porta 
Tome VI, Partie L \ i i 



4*4 



IRO 



IRU 



l'empereur Lothaire , dont il étoit chancelier, à intro- 
duire dans les académies la création des docteurs , & 
qui en drcfla la formule. D'où vint que dès ce temps- 
là on promut folemnellement au doctorat Bulgarus , 
Hugolin , Martin , Piléus & quelques autres , qui 
commencèrent à interpréter les loix romaines. Ce fut à 
Boulogne que ces belles cérémonies eurent leur com- 
mencement ; elles fe répandirent de-là dans toutes les 
univerfités , & payèrent de la faculté de droit en celle 
de théologie. On prétend que l'univerfité de Paris 
ayant adopté ces ufages , s'en fervit la première fois à 
l'égard de Pierre Lombard , qu'elle créa docteur en 
théologie. * Bayle , dicl. eût. 

IROQUOIS, nation fauvage qui habite dans la 
.partie du fud du Canada, entre la nouvelle Angle- 
terre , la Penfylvanie , le lac Erié & le lac Ontario. 
Elle eft divifée en cinq cantons , qui ont tous leur dia- 
lecte particulière 5 comme autrefois les Ioniens , les 
Béotiens & autres parmi les Grecs. Ces cinq cantons 
font les Onféjour , les Goyogoins , les Aquiés , les 
Ounoutagués & les lfonnontaous. Ils ont eu guerre 
avec les Hurons , dont il paroît qu'ils font defeendus, 
8c avec les Algonquins , & ont beaucoup contribué à 
la deftruction prefque totale de ces deux nations , au- 
trefois les plus nombreufes & les plus considérables 
du continent j ils ontaufli beaucoup fait de peine aux 
François dans les commencemens : ils font aujourd'hui 
un peu plus paifibles. * Relations du Canada. 

IROQUOIS (rivière des) c'eft un grand fleuve de 
l'Amérique feptentrionale , qui coule du fud-oueft au 
nord-oueft à 45 degrés de la ligne. 11 a quatre pieds 
de profondeur dans l'endroit où il eft moins creux. 
Ses rivages font environnés d'arbres , & dans la ri- 
vière il y a plufieurs ifles. L'eau nourit beaucoup de 
pohTons. Les Iroquois demeurent aux environs , Se 
cultivent de belles vallées aflez fertiles. L'embouchure 
de la rivière des Iroquois a 4 ou 500 pas de largeur, 
Se quelques lieues au-deffus , il y a un faut qu'on 
nomme le Saut de S. Louis. 

IRSINGEN, en latin Urjtnium , abbaye de Béné- 
dictins , au-defïbus de KaufFbavern fur le Vertach en 
; Souabe. Son abbé tient rang dans les états de l'Empi- 
re, & a fon funxage dans les diètes avec d'autres pré- 
lats de la Souabe. Le fondateur de cette abbaye fut 
Henri , margrave de Ramfperg. On commença à la 
bâtir dans une foret fort épaifle en 1181. Trois ans 
après on pofa d'autres fondemens fur la montagne 
d'Irfîngen. Cunon qui en fut premier abbé , aima 
mieux cependant établir fa demeure dans la plaine , 
îivec l'approbation du fondateur. Cette abbaye fouffrit 
beaucoup dans les troubles de la guerre , fur-tout 
lorfque Frédéric d'Autriche Se l'empereur Louis eu- 
rent des démêlés enfemble. Pierre de Baifweil , abbé 
d'Irfingen , ruina tellement cette abbaye par fes pro- 
digalités , que la plupart des moines en fortirent : 
niais Conrad fon fucceiïeur en rétablir les affaires fi 
bien , que cette abbaye fut en état d'achetet la ville de 
Baifweî. * Brufch. de monajler. German. Bucelinus , 
Germ.facra. Crufius , annal. Sueyon Merian _, topogr. 
SuevU , Sec. 

IRTHING , rivière de Cumberland , qui a fa four- 
ce aux extrémités du Cumberland Se du Northum-, 
berland ; & coulant au fud-oueft, elle fépare ces deux 
comtés pendant quelque temps ; Se après avoir reçu le 
Cambe c k j elle fe décharge dans l'Eden. * Dicl. angl. 
|CF IRTlS , rivière confidérable du nord de l'Ane. 
BUe a deux fources vers le 47 e degré de latitude, au 
nord des confins des deux Bucharies. Celle qui eft au 
nord forme une rivière qui coure à l'oueft , appellée 
Chût-lrtis , Se celle qui eft au fud en forme une autre 
qui coure au nord oueft, appellée Char-Irtis. Chacune 
de ces deux rivières à* fa fource d'un lac. Après avoir 
arrofé une aflez grande étendue de pays en courant 
Séparément, elles viennent fe joindre vers le 47 e dé- 



gré, 30 minutes de latitude , &C ne forment plus 
qu'une même rivière appellée 1RT1S. A cinquante 
lieues environ de l'endroit où ces deux fources fe 
réunifient j l'Irtis forme le lac Sayfïàn qui peut avoir 
vingt-cinq lieues en fa plus grande longueur j Se dix 
en fa plus grande largeur. Au fortir de ce lac , l'Irtis 
commence à devenir une rivière confidérable. Elle 
pafiè devant la ville de Tobolskoi , capitale de la Si- 
bérie , où elle a un bon quart de lieue de largeur. 
Coulant enfuite au nord , elle vient fe jetter dans l'O- 
by , au-deflous de la ville de Samaroff , après avoir 
fait depuis fes fources plus de 400 lieues de chemin. 
Les bords de cette rivière , depuis fes fources jufque 
vers Toboiskoi , font très-fertiles , quoiqu'ils foient 
peu cultivés , pareeque les Callmoucks qui en font les 
maîtres jufqu a l'embouchure de la rivière d'Ora ne 
cultivent point les terres , & né vivent que de leur 
bétail j mais depuis Tobolskoi jufqu a Ton embou- 
chure dans l'Oby , {es bords ne peuvent plus produire 
grand chofe , à caufe du froid. Le czar Pierre I , con- 
fidérant que cette rivière pouvoir lui être d'une gran- 
de utilité , pour établir un commerce avantageux en- 
tre fes états & les autres états de l'orient , fit faire en 
1 7 1 5 des érabliflemens de diftance en diftance le long 
de cette rivière en remontant vers le lac Sai'flan. Le 

f»lus avancé fe nomme Uskameen, de eft fitué à 25 
ieues de ce lac , au fud du pied de la branche fepten- 
trionale du Caucafe, appellée par lesTartares Tugra- 
Tubujluk. Les eaux de la rivière d'irtis font fort blan- 
ches Se légères. Elles nouriflent toutes fortes de bous 
poiflons. Les efturgeons Se les faumons qu'on y trouve 
font d'un goût délicieux j Se ont tant de graifle, que 
les habitans du pays ont coutume de la ramafler Se 
de la garder pour les ufages de la cuifine , tout comme 
nous faifons de la graifle de nos viandes. * Hlli. généal. 
des Tatars 3 pag. 9 3 j 94. 

fcT IRUMBERRY DE SALABERRY, famille 
diftinguée , dont les armes font : Parti au premier , 
coupe' au premier j d'or au lion de gueules armé & lam~ 
pajfé de même ; au 1' de la pointe, d'or à deux boeufs de 
gueules j accornés & clarines d'azur) au 2.* parti de gueu- 
les à la croix d'argent pommetée d'or , à la bordure d'a- 
zur chargée de huit fautoirs d'or. 

I. Pierre d'Irumberry , feigneur d'Irumberry , vi- 
voit-en 1467 , qu'il maria fon fils. 11 étoir domicilié 
à S. Jean-de-Piédeport , au royaume de Navarre. Il 
eut de Gratiofa de Lacarra fa femme, 1. Jean d'Irum- 
berry , qui fuit. 1. N. d'Irumberry , fille , vivante en 
1467. 3. iV. d'Irumberry, autre fille, vivante en 

14^7- 

IL Jean d'Irumberry , qualifié fils-aîné , étoit fei- 
gneur d'Irumberry Se de Salaberry , dans la terre de 
Cifla. Il fut obligé par fes père Se mère de donner à 
fes feeurs izo écus fol Se une robe blanche en fa- 
veur de fon mariage. Il fut en même temps déclare 
héritier univerfel j Se Hyacinthe de Lacarra , premier 
chanoine & vicaire général de 1 evêque de Bayonne , 
lui abandonna toutes les prétentions qu'il avoit fur la 
terre de Caftille. Il épouia. , par contrat du 19 janvier 
1467, Léonore de San-Per, fille de dom Léonorâe 
San-Per , feigneur de San-Per , Se feeur de Raimond 
de San-Per , recteur de S. Pierre ; fon père lui donna 
pour dot 1400 écus fol. Leurs enfans furent , 1 . Jean, 
qui fuit. 2. Denys y premier aumônier de la ville de 
S. Jean-de-Piédëport , vivant en 1 501. 3. Pierre, qui 
vivoit en 1 501 j & trois filles vivantes auflï en 1 501. 

III. Jean d'Irumberry de Salaberry , fils-aîné , & 
feigneur propriétaire d'Irumberry Se de Salaberry dans 
la vallée de Cifla, fut déclaré dans fon contrat de 
mariage , par fon père , fon héritier ; a condition qu'il 
donneroit la moitié du revenu de fes biens à Pierre de 
Salaberry , & à trois filles , fes frère Se feeurs. Il fut 
déchargé de fa cottepart des fommes accordées au roi 
de Navarre par les trois états dudit pays , pour les an- 
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tiées 1 ji£-, 1517 , 1528, 1 5 29 & 1530 , fuivant un 
arrêt contradictoire rendu à l'audience de la chancel- 
lerie tenue au lieu de Laflarbau , en Béarn , le 1 2 
août 1555, entre lui 8c. les fyndic 8c habïtans de la 
paroifle de Buflunaritz , au pays de Gifla. Il épou- 
fa ,' par contrat du 22 feptembre 1501, Clara de 
Larranleudi, fille-aînée de dom Fernando ± feigneur 
de Larraméndi, du lieu de Juxie s dans la terre d'O- 
ftabarre. Ses enfans furent, i.Jean, qui fuit. 2. 
Pierre d'Irumberry; & trois filles vivantes en 1535. 
IV. Jean d'Irumberry , feigneur d'Immberry , au 
pays de Cize, dans le royaume de Navarre , inftitué 
héritier univerfel par fon père , qui fe réferva de dif- 
jpofer de 240b livres de rente qu'il pofledoit fur la 
dixme de Cartatigny , en faveur de fon mariage avec 
Ifabelle de Laxaga , qu'il époufa par contrat du 1 5 
janvier 1525. Elle étoit fille de Bernard de Laxaga , 
feigneur dudit lieu de Laxaga, bailli royal & garde 
des armes de la terre d'Oftabares , au royaume de 
Navarre. Ses enfans furent, 1. Pierre, qui fuir. 2. 
Pierre d'Irumberry, qui fut vicaire général à Bayonne. 
3. Plufieurs enfans , dont on ignore les noms. 

V. Pierre d'Irumberry de Salaberry , fils-aîné, 
feigneur propriétaire d'Irumberry & de Salaberry , fut 
déclaré héritier univerfel par fon père. Le roi lui don- 
na une commiflïon de capitaine d'une compagnie de 
trois cens hommes de pied François , vacante par le 
décès du fîeur baron d'Anglure * datée au camp de 
Pazenai, près Bourges, le 28 août i$6i. Il fut de- 
puis mettre de camp. Sa femme fut Anne d'Arbide de 
Lacarra, fille majeure *de dom Antonio d'Arbide, 
feigneur des lieux de Lacarra 8c dArbide, qu'il épou- 
fa par contrat du 1 5 feptembre i 5 5 o. Elle tefta le 2 5 
avril 1593. Etant veuve, elle époufa en fécondes no- 
ces Capitan Fordelis , dont elle eut Trifian Fordelis , 
fous fa tutelle. Enfin elle époufa en troifiémes noces 
dom Domingo de Lohitegui * feigneur de Coro , fur 
qui elle fe repofa pour fes honneurs funèbres 8c fes 
dettes } defirant néanmoins être enterrée dans le tom- 
beau du château d'Irumberry ; 8c norrime pour fes 
héritiers univerfeis fon troifiéme mari , 8c Jean d'I- 
rumberry, fon fils-aîné. 1. Jean d'Irumberry de Sa- 
laberry , qui fuir» 2. Jeanne d'Irumberry de Salaberry, 
dame de Echepare d'Ibarola* 

VI. Jean d'Irumberry , feigneur d'Irumberry & de 
Salaberry dans la terre de Cifla , tefta le 3 novembre 
1 5 90. Il époufa i° Jeanne de Saint-Martin : & z ô par 
Contrat du 4 juin 1582, Catherine de Garât* fille de 
dom Si/non de Garât ,. feigneur de Garât 8c de Ha- 
fierta, dans la terre de Cifla. Elle tefta Je 2.6 août 
1592. Les enfans du premier mariage furent , 1. 
Jean, qui fuit. i. Bernard, prêtre. 3. Pierre , proto- 
notaire du faine fiége apoftolique. Ceux du fécond 
maria 
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iàge furent, 4. Pierre-Simon d'Irumberry , qui 
ifle en France , & a formé la branche de Salaber- 
ry, rapportée ci- après. j.GracieuJe-Marguerite, mariée 
a N..i.i. de la Borde , dont une fille nommée Cathe- 
rine, vivante en 1592; 

VII. Jean d'Irumberry , feigneur propriétaire des 
palais d'Irumberry 8c de Salaberry , vivant en 1 593 , 
époufa Catherine d'Aphat, dont il eut 1. Antoine $ 
qui fuit. 2. Arnoul, prêtre 8c curé de S. Jeafl-le- 
Vieux. 3. Magdeléne, morte fans poftérité. 

VIII. Antoine d'Irumberry , feigneur d'Irumberry 
de Buflunaritz , époufa par contrat du 20 février 
161 4 j Jeanne d'Etcheparre , dont ii eut 1. Jean, qui 
fuit. 2. Dominique, prêtre , prieur d'Utziat, & vicaire 
général de l'évêque d'Acqs. 3. François t prêtre & cu- 
ré d'Ahaxe. 4. Trifian , capitaine d'infanterie , mort 
au fervice du roi. 5 . Théophile , mort en Efpagne. 6. 
Martin, auffi mort en Efpagne. 7. Anne, mariée avec 
AT.... d'Irarieen Mixe. 8. Marie d'Irumberry , mariée 
*vec Dominique de S. Jullien d'Ahaxe. 

IX. Jean d'Irumberry, feigneuE d'Irumberry d« 



Buflunaritz , au pays de Cize, eut pour femme Mar- 
guerite d'Eremont de Loftal , qu'il époufa par contrat 
du premier feptembre 1641. Ses enfans furent 1. 
Dominique, qui fuit. 2. Dominique, prêtre, prieur 
d'Utziat. y. Jeanne , mariée avec Arnoul d'Eiitche- 
d'Ainhize. 4. Marie , mariée avec Arnoul de Garat^ 
du lieu deDornefain en Soûle. 5. Anne s mariée avec 
Dominique de Rofpide. 6. Jeanne _,. mariée avec Bar- 
tholomé d'Efquerra , fieur de la Salle de Larramendy 
de Juxue. 7. Gracieufe , mariée avec François , fieur de 
la noble maifon d'Etchepare d'Arhanxus.' 

X-. Dominique .d'Irumberry, feigneur d'Irumberry' 
de Buflunaritz , au pays de Cize , époufa par contrai 
du 22 novembre 1667 3 Claude de Sainte-Marie, dont 
il eut 1. Charles d'Irumberry, cornette de cavalerie art 
régiment de Naffau en 1693.2./^ de Salaberry, étu- 
diant la théologie en 1693. 3. Dominique. 4. Gabriel'. 
5. Claudine-Catherine. 6. Anne. 7. Claude-Catherine: 

Branche des seigneurs dé Salaberxlt. 

VII. Pîèrre-Simon de Salaberry, écuyer , fils dit 
fécond lit de Jean d'Irumberry , feigneur dudit lieu 
8c de Salaberry, &c de Catherine de Gara , fa deuxième 
femme. Son père lui légua 500 francs par fon tefta* 
ment du 1 3 novembre 1 590 ; & fa mère, par fori 
teftament au 16 août 1 592 , lui légua iooo francs 
bourdelois. Le duc de Mantoue , en reconndiflàncè 
desfervices confidérables qu'il lui avoir rendus, lui 
accorda une pénfion de 300 livres de rente annuelle 
8c viagère, monnoie de France, par un brevet du 1 i 
feptembre 1 63 1 , regiftré au bureau de la chambré : 
des^ comptes deNeversj 8c ladite penfion fut conti- 
nuée à fon fils Charles-Simon de Salaberry. Il fut 
pourvu de la charge de receveur des rentes des rhai- 
fons de Charleville , & de payeur des pauvres de l'hô- 
pital dudit lieu. Il mourut le 15 août 1637, 8c fuc 
enterré en l'églife de Bethléem , fituée entre Charle- 
ville & le Pont d'Arches _, où fe voit fon épitaphei 
Jacqueline de la Loy , fa femme , mourut le 21 mai 

163 1 , & fur enterrée en ladite églife de Bethléem 4 
près Charleville , du fe voit fon épitaphe. Leurs en- 
fans fureur 1. Charles-SimoM , qui fuit. 2. Charlotte^ 
religteufe. 

VIII. Charles-Simon de Salaberry, écuyer, gen- 
tilhomme ordinaire du prince fouverain d'Arches ^ 
bailli d'épée & gruyer de ladite principauté. Il fuccé- 
da à fon père dans les charges de receveur des rentes 
des maifons'de Charleville, 8c payeur des pauvres dô 
l'hôpital dudit lieu , fuivant le brevet que lui donna 
Marie * ducheflè de Mantoue 8c de Montferrat * 
douairière , du 1 5 novembre 1 644 j il prêta fer- 
ment en qualité de confeiller en la cour fouve- 
raine d'Arches , le 12 août 1658, ayant été pourvii 
dudit office par lettres patentes du duc de Mantoue * 
données à Mantoue le 22 juin précédent. Il obtînt un 
brevet de confeiller honoraire en ladite cour, le zô 
feptembre 1 67 5 , lequel fut regiftré au greffe de cette 
cour le 30 avril 16761 Dans ce brevet, il eft: qualifié 
auflî de bailli d'épée & receveur des rentes des pavil- 
lons de la fouveraineté dArches. Il fut appelle aiix états 
généraux de Navarre, pour le fervice du roi, pen- 
dant les années ï66ij \66% ± 1672,1684, \6%<^ i 
étant du corps de la noblefle. Enfin , le duc de Man- 
toue lui donna un brevet le 1 8 août 1690 * de 300 li- 
vres de gages annuels attachés à fa charge de bailli 
d'épée, 8c que Charles, Vincent 8c Claude de Salaber^ 
ry„ fes enfans j en jouiraient , & qu'elle ne féroit; 
éteinte qu'après la mort du dernier. Il eut pour fenv 
me Marie-Poncetie Morel , qu'il époufa par contrat 
patte le 17 feptembre 1656 , fille de Claude Morel j 
chevalier j feigneur de Boiftiroux, premier préfideht 
en la cour fouveraine de la principauté dArches éta->- 
blie à Charleville , intendant de juftice , police , financ- 
ées 8c fortifications dans la province & frontières d$ 
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Champagne , 8c de Jeanne Guérin. Leurs enfans fu- 
rent i. Charles , qui fuit. i. N. de Salaberry , lieu- 
tenant général à 3. Vincent de Salaberry de Ben- 

neville, capitaine de vaiflèau du roi y puis chef d'ek 
cadré le 27 mars 1728 j enfuite lieutenant général des 
armées navalles , grand-croix de l'ordre de S. Louis , 
gouverneur de Château-Porcien , & vice-amiral de 
France. 4. Claude dé Salaberry. 5 . Jeanne-Claude de Sa- 
laberry , mariée à" Nicolas Emmerez , heur de Char- 
moy , fecrétaire du roi. 

IX. Charles de Salaberry , fut ondoyé le 1 5 juil- 
let 1659 „ en laparoifle de S. Remy de Charlevil'le , 
fut nommé, 8c reçut les cérémonies du baptême le 9 
avril 1661. 11 eut pour parain le duc de Mantoue^ 
qui fut repréfenté par fon premier préfident de la cour 
de Charleville , bailli d'épée de la fouveraineté de 
Charleville. Il fut appelle aux états de la noblefTe du 
royaume de Navarre ,, pour le fervice du roi, es an- 
nées 1 69 1 8c 1 704. Le duc de Mantoue , par fes let- 
tres du 7 février 1692. , lui continua une penfion de 
400 livres , ainfi qu'à fes frères , Vincent 8c Claude de 
Salaberry _, & aux enfans dudit Charles , jufqu'après 
le décès du dernier enfant. Après avoir été premier 
commis fous cinq miniftres diffère ns , & avoir rempli 
avec une diftinction finguliere., connue de tout le 
monde,les détails dont il avoit été chargé., il fut pour- 
vu de l'une des quatre charges de maître des comptes, 
créée par édit du mois de décembre 1690 , fuivant fes 
lettres de provifions données le 1 4 août r 69 1 , & en 
prêta ferment le 3 1 defdits mois 8c an. Depuis , il fut 
pourvu d'un office de préfident en ladite chambre } 
par lettres données à Verfailles le 20 oébobre 1710 , 
& y fur reçu le 1 5 novembre. Il a époufé par contrat 
du 27 juillet L&9I , Marie- Anne-Francoift d'Arbonde 
Beliou , fille de François d'Arbon 3 feigneur de Bel- 
lou , des grands 8c petits Montblains , confeiller du 
roi, tréforier général de France à Bourdeaux, Se d'Anne 
Frotté. Elle mourut âgée de 52 ans vers ïyz6. Leurs 
enfans furent 1. Charles-François de Salaberry,qui 
fuit. 2. Louis-Charles -Vincent de Salaberry, confeiller- 
clerc en la V e des enquêtes , pat lettres du 7 avril 
1710 , dont il prêta ferment le 11 mai \ monta à la 
grand'chambre en 173 6, fut nommé à l'abbaye royale 
de Coulombs, diocèfe de Chartres , le 6 avril 1742, 
8c confeiller d'état en 1758.3. Jafeph-Charks de Sala- 
berry de Benneville , capitaine de cavalerie au régi- 
ment de la Motte-Houdancourt , lieutenant colonel 
'de celui de la Rochefoucault ^ 8c chevalier de l'ordre 
du roi. 4. Louis-Charles de Salaberry , reçu de mino- 
rité au grand prieuré de France , en vertu d'un bref 
de la cour de Rome du 27 février 1705' , ab incarna- 
tione , 6c regiftré à Malte le 19 janvier 1708 , ftyle 
de France , a quitté l'ordre , & a été depuis capitaine 
au régiment de Piémont infanterie , enfuite miniftre 
du roi de France dans les cercles de l'Empire , 8c che- 
valier de fon ordre. 5. Anne-Charlotte de Salaberry , 
mariée par contrat des 27 8c 28 mars 17 19, avec 
Louis-Pierre de Rome, chevalier , feigneur , marquis 
de Vernouillet, chevalier de l'ordre du roi 8c lieute- 
nant de MM. les maréchaux de France , par commif- 
fion , fils de Louis de Rome , chevalier , préfident à 
mortier au parlement de Normandie , 8c de Françoijb 
de Brethel de Gremonville, dont poftérité; 8c entre 
autres Albert-Marie de Rome de Vernouillet , reçu 
,fle minorité au grand prieuré de France , le premier 
-octobre 1730, lequel fît preuves de fa noblefle en 
Tannée 1753, dont le procès verbal fut admis pat la 
langue de France à Malte le 9 mars 1754. 

X. Charles-François de Salaberry , confeiller au 
grand confeil en Tannée 1 7 17 , enfuite préfident en la 
chambre des comptes , où il fut reçu le 22 juin 17 19, 
mourut le 2 juillet 1750. Il avoit époufé par contrat 
d.u 22 avril 1728, Marguerite Ogier , féconde fille 
4e Pierre Ogier, grand audiaueier de France, ôc re- 



ceveur général du clergé de France , 8c de Marte-The- 
rèfe Berger. Les enfans nés de ce mariage font, 1. 
Charles-VictoïRe-François de Salaberry , pourvu 
à Tâge de 1 6 ans 8c demi ,' par lettres données â Ver- 
failles le 14 février 1750 _, de l'office de préfident en 
la chambre des comptes , en furvîvance , dont il prêta 
ferment le 20 février 1750. 1, Charlotte-Francoife- 
Hermine de Salaberry , mariée le 1 9 avril 1 748 , avec 
Pierre-Dominique Hariague, baron d'Auneau en Beau- 
ce , 8c maître des comptes , fils de Pierre Hariague , 
feigneur de la baronie dudit Auneau 8c de Guibe- 
ville j & fecrétaire du roi. 3 . Marie-Julie-Charlotte de 
Salaberry ', mariée le 9 mars 1751, avec Céfar de 
Mouré de Challié ., comte de Pontgibaut , 8c cheva- 
lier de Tordre de S. Louis. * Mémoire remis par la fa- 
mille, 8c extrait du procès verbal des preuves de no- 
bleue d'Albert-Marie de Rome Vernouillet , admis 
par la langue de France à Malte , le 9 mars 1754. 

IRUS , gueux du pays d'Ithaque , qui étoit à la fuite 
des amans de Pénélope , s'appelloit en fon nom Arnée. 
Ulyfïè étant revenu le tua d'un coup de poing. Il eut 
une fille nommée Chryjlppe , qui eut Hélène de Pi- 
thius. C'eft lui qui a donné lieu au proverbe j Ire 
pauperior. * Homère, Odyffl I. 18. Ovide, liy. 3 ,, 
eleg. 7. 

IRWIN , petite ville de TEcoffe méridionale , dans 
le comté de Cunigham , à l'embouchure de la rivière 
d'Irwin dans le golfe de Cluyd , à fept lieu es de Reïn- 
frew. Elle avoit féance & voix dans le" parlement d'E- 
cofïè , avant la réunion des deux royaumes. Il y avoit 
autrefois un bon port , qui maintenant n'eft acceffible 
qu'aux petits bâtimens , à caufe des fables qui s'y fpnc 
amaffés. * Baudrand. 
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IS , ville de la Babylonie fur une rivière de mémo 
nom. Etienne de Byiance en parle , & Hérodote 
en fait mention en ces termes : Il y a. huit journées dâ 
Babylonc jufqu'à une Ville appellée Is,, qui efl Jttuée fur 
une petite rivière de ce nom qui fe décharge dans l'Eu- 
phrate. * Etienne de Byzance. Hérodote , lib. 1 j oit 
Clio. 

ISA , cherche^ JOSUÉ. 

ISAAC , patriarche , fils d'Abraham 8c de Sara , na- 
quit Tan 2139 du monde, 8c 1896 avant J. C. fa 
mère étant déjà ftérile 8c âgée de quatre-vingt-dix 
ans , 8c fon père de cent. Son nom veut dire Ris , à 
caufe que Sara avoit ri j lorfque dans un âge fort 
avancé, un aiige lui annonça qu'elle auroit un fils. 11 
ne fe pouvoit rien ajouter â la tendreffe que le père 
& la mère avoient pour de fils , tant à" caufe qu'il étoit 
unique , que pareeque Dieu le leur avoit donné dans 
leur vieillefTe. Cependant Dieu voulant éprouver la 
foi d'Abraham, lui commanda Tan 2164 du monde, 
8c 1871 avant J. C. de prendre lfaac, âgé "pour lors 
de vingt-cinq ans , de le mener fur la montagne qu'il 
lui indiquerait , 8c là , de le facrifier en fon honneur. 
Le père obéit , 8c fe fit fuivre par fon fils } ils marchè- 
rent deux jours 3 8c n'arrivèrent que le troifiéme au 
lieit deftiné , qui étoit la montagne de Moria. Jofé- 
phe , le vénérable Bede 8c quelques autres , difent que 
c'étoit celle où depuis le temple fut bâti. S. Auguftin 
8c d'autres veulent que ce foit le calvaire , qui fut 
deftiné pour ce facrifice extraordinaire. Quoi qu'il eu 
{oit , Abraham laiffà au bas de la montagne ceux qui 
l'avoient accompagné , 8c ne mena que fon fils 3 qu'il 
chargea du bois nécefïàire pour brûler la victime : 
Abraham porta le feu 8c l'épée. Ifaac lui demanda où 
étoit la victime ; il lui répondit , que Dieu y pourvoi- 
rait. Enfuite il dreffa un autel , y mit le bois que fon 
fils avoit porté , lia Ifaac , le mit fur ce bûcher , prit 
Tépée 8c étendit la main pour l'égorger. Dieu fut 
touché de la fermeté du père , 8c de la foumiffion di^ 
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fils : il arrêta , par un ange, la main d'Abraham ., qiû 
facrifia au lieu d'Ifaac , un bellier qui fe trouva près 
de-là embaraifé par les cornes. Ifaac , à l'âge de qua- 
rante ans , époufa l'an du monde z 1 79 , & 1856 avant 
J. C. Rebecca , fille de Bathuel , fils de fon oncle Na- 
chor ; & cette époufe , après dix-neuf ans de ftérilité, 
accoucha de deux jumeaux , Jacob & Efaii, l'an 21 99 
du monde, & 1836" avant J. C. La famine l'obligea 
de quitter fon pays & d'aller en Gérar , fur les terres 
d'Abimelech, roi des Phiiiftins s où Dieu le bénit fi 
abondamment , que les habirans & le roi même le 
prièrent de fe retirer , parcequ J il devenoit trop puif- 
fanr. Comme il fe vit fort âgé , il voulut bénir fon fils 
Efaii j mais Jacob, par les confeils de Rebecca, furprit 
la bénédiction d'Ifaac , qui étoit aveugle , en fe cou- 
vrant des habits d'Ëfaii. Ifaac mourut âgé de cent qua- 
tre-vingt années , en l'an 2319 du monde., 8c iji 6 
avant J. C. * Genefe , 2 1 j &feq. ad 35. Joféphe , /. 1 ., 
antiq. jud. Torniel & Salian , in annal, vet. teflam. 
Pérau j de doct. temp. ÔC Riccioli , tom. 1 ckron. reform. 
I. 6 j c. 5 & 6: 

ISAAC (Saint) folitaire de, Conftantinople, dans 
le IV e fiécle , après avoir vécu plufieurs années dans 
lesfolitudes d'Orient, vint à Conftantinople du temps 
de l'empereur Valens , 8c bâtit une cellule proche de 
la ville, dans un lieu écarté , où il fe renferma. Quand 
Valens partît de Conftantinople pour marcher contre 
les Goths, qui tavageoient la Thrace, Ifaac lui prédit 
qu'il ne reviendrait pasv Valens le fit mettre en p ri- 
ion , & le menaça de le faire mourir , quand il ferait 
de retour. La prédiction d'Ifaac fe trouva confirmée 
par l'événement. Valens fut tué dans une bataille 
donnée contre les Goths le 9 d'août 378* Théophane 
tiit qulfaac connut dans fa prifon le moment auquel 
arriva la mort de cet empereur. Depuis ce temps-là 
Ifaac continua fon genre de vie. Il fut en grande confî- 
dératiou auprès de l'empereur Théodofe , 8c fe trouva 
l'an 381 au concile de Conftantinople. Deux de fes 
amis , Saturnin & Victor , lui firent bâtir une cellule 
hors de la ville du côté de la mer, où il raflembla fes 
difciples. Il mourut, félon les uns, Pan 385 , le 16 
de mai , félon d'autres , il vécut jufques vers l'an 410. 
Il ne faut pas le Confondre avec le moine Isaag, qui 
prefenta une requête contre S. Jean Chryfoftôme ; ni 
avec un autre folitaire Isaac , qui vivoit en même 
temps dans le défert de Sété , qui s'enfuit pour n'être 
pas ordonné prêtre , 8c fous le nom duquel Caffien a 
mis deux conférences , où il eft traité de la prière» 
Les Grecs font la fête d'Ifaac le folitaire de Conftan- 
tinople au 30 de mai. * Socrate, l. 6 _, c. 40. Théodo- 
ret , hiji. L 4 , c. 34. Théophane , in chron. Bollandus. 
Baillet , vies des faines, 

ISAAC, I de ce nom, empereur de Conftantinople , 
étoit de la famille des Comnénes , 8c s'étoit acquis 
une grande réputation par fa prudence 8c par fa valeur. 
Ainfî favorifé de Michel Cérularius , parriarche de 
Conftantinople , 8c des foldats , il fe révolta contre 
Michel VI , dit l' Ancien , ou Stratiotique , empereur 
des Grecs , 8c Se mit fur le trône. Il fut couronné le 
premier jour de feptembre 1057; mais loin de ré- 
pondre aux efpérances que l'on avoit conçues de lui , 
il fe diffama par fon avarice 8c fon orgueil , & envoya 
en exil le patriarche Michel. On dit qu'Ifaac fut frapé 
d'un coup de foudre à la chafle , 8c que cet accident 
le faifit d'une fi grande frayeur , qu'il quitta la pour- 
pre impériale, en faveur de Conftantin Ducas, le 25 
novembre 1059 , & fe renferma , pour pafier le refte 
de {es jours, dans le monaftere des Studites. Son ré- 
gne fut de deux ans , deux mois , 8c vingt-quatre 
jours. Les hiftoriens Grecs difent qu'il avoit obligé les 
Ffongrois à lui demander la paix , 8c remporté quel- 
ques avantages fur les Patzinacites. Ils difent aufîT qu'il 
vécut deux ans dans l'état monaftique , où il donna de 
grands exemples de piété t 8c qu'il y fit l'office de 
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portier. *'Cédfénéj Curopalate & Giïdas* 

ISAAC II, dit l'Ange, fe fit élire en 1 it j empe- 
reur de Conftantinople , par le peuple animé contré 
la tyrannie d'Andronic Comnéne. Il le fit mourir cruel* 
lement , fit crever les yeux à fes deux fils , Jean 8c 
Manuel, 8c vécut depuis très-licencieufement fur le 
trône. Cet empereur eut quelques avantages fur le* 
Siciliens ; mais fes tentatives fur Tifle de Chypre > en- 
vahie par un autre Ifaac j, furent inutiles. Ce fut par 
fa négligence que Pierre & Afan rétablirent le royau- 
me de Bulgarie , qui fut depuis Ci nuifible à l'empire > 
pareequ'au commencement de leur révolte _, il n'eut 
pas foin de jetter des garnifons dans les places les plus 
importantes , dont les habitans n'avoient encore au- 
cune part au foulevement; $c ayant voulu fermer les 
palTages à l'empereur Frédéric I ., qui traverfoit fes 
états pour aller gagner la Paleftine -, il s'attira une 
nouvelle guerre , qui aurait été funefte à tout l'empi- 
re , fi Frédéric avoit été moins modéré. Son régne ruÉ 
de neuf ans 8c fept mois moins deux jours ., depuis le 
1 2 jour de feptembre 1 1 8 5 , jufqu'au 1 o avril 1195* 
qu'il eut les yeux crevés par ordre de fon frère Alexis^ 
qu'il avoit racheté d'entre les mains des Turcs. Ifaaé 
rut jette dans une fofie ; 8c après en avoit été retiré en 
1203 , par les François & les Vénitiens, il mourut. 
fur la fin de janvier de l'année fuivantei. *Nicétasj 
Roger & Génebrard 3 en la chron. Du, Gange , 8cc. 

ISAAC, I du nom, patriarche d'Arménie , vivoit uri 
peu avant le milieu du V e fiécle. Il a laifle des canons* 
qui ont été faits par rapport aux corévêques * 8c qui 
font contenus en 5 5 chapitres _, d'autres canons qui 
preferivent la formule dans laquelle doivent être con- 
çus les Vœux & les excommunications dans les riiona- 
fteres,& des conftitutions touchantlesritsque doivent 
fuivre les miniftres de i'eglife, & concernant les obla-< 
tions des fidèles. Ces écrits font parmi les manuferità 
arméniens de la bibliothèque du roi. 

ISAAC SCIADRENSISouSCHADRENSIS, cJm-- 
chei SCIADRENSIS. 

ISAAC , furnommé le Grand , & quelquefois V An- 
cien ? prêtre de I'eglife d'Antioche, fe rendit célébra 
fous les régnes de Théodofe le Jeune , 8c de Marcién. 
Il avoit eu pour maître Zénobius , difciple de faine 
Ephrem. L'auteur de la chronique d'Edefle j donne £ 
Ifaac la qualité d'archimandrite ou d'abbé , fans mar* 
quer de quel monaftere. Il paraît par d'autres rnonu^- 
mens fyriens que ce monaftere étoie fitué à Gabula j> 
dans l'extrémité de la Comagéne , contrée de Syrie , 
près de l'Euphrate ; ou plutôt à Gabula dans la Phéni- 
cie. On ne peut mettre fa mort plutôt qu'en 46c} ^ 
puifqu'il a fait un poème fur la ruine d'Antiochej 
arrivée en 459. On l'a quelquefois confondu avec un 
autre Isaac, furnommé Niniv'ue^ de qui nous aV*ôns 
des difeours fur le mépris du monde , dans la biblio- 
thèque des pères ; mais celui-ci étoit évèque ; au lieu 
qu'Ifaac le Grand n'eut d'autre qualité dans l'églife 
que celle de prêtre. Ifaac compofa plufieurs ouvrages 
en fyriac , dont les principaux étoient , félon Genna<- 
de , contre les Neftoriens & les Eurychiens , 8c un 
poëme où il déplorait la ruine d'Antioche. Il ne reftâ 
que quelques fragmens de fes ouvrages polémiques j 
les Syriens, qui font prefque tous ou Neftoriens ou 
Eutychiens _, ne s'étant point mis en peine de lescon- 
ferver. Dans un manuferit de la bibliothèque du Va- 
tican , on a 60 de fes fermons , & 44 dans ml autre. 
Plufieurs font adrefTés à des moines. On peut Voir cô. 
qu'en dit M. Aftèmani dans fa bibliothèque orientale* 
tom. Ijpag. 207 &fuiv. 8c après lui dom Rémi C'eïl* 
lier , dans le tome XV e de fon Hijloire des auteurs fa» 
crés & eccléfajliques. 

ISAAC, exarque de, Ravenne en 639, pilla 1*&* 
glife de Latran , 8c fut puni de ce crime comme pâ£ 
miracle. * Paul Diacre , hiji. Anaftafe , in Theod, 

pf ISAAC , farflomniç le Boa ou U Débonnai/4 $ 
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cvèque de Langres , au IX e fiécle, fût placé fur le 
fiége de Langres , au lieu de Vulfade , qui l'avoit 
ufurpé après la mort de Theubalde. Ifaac fut ordonné 
en 8 5 6. Il aflïfta au concile de Savonieres en 8 5 9 , 8c 
à prefque tous les autres qui fe tinrent en France de 
fon temps. Le dernier auquel il fe trouva , fut celui 
de Troyes en 878, où fut terminé en fa faveur le 
différend qui étoit entre les évêques de Troyes 8c de 
Langres , au fujet de l'églife de Vandceuvre. Ifaac 
ayant entreplis un voyage à Reims , fut arrêté à Châ- 
lons par une mort fubite , qui l'emporta le 18 de juil- 
let 880 j comme Ton croit, après avoir paiTé 25 ans 
dans l'épifcopat. Son corps fut porté à Reims , où on 
l'enterra d'abord : mais fon fucceifeur le fit transférer 
à Dijon , 8c inhumer dans l'églife de S. Bénigne- ifaac 
qui avoit fait beaucoup de bien à ce monaftere , & à 
celui de Beze , l'avoit ainiî ordonné de fon vivant. On 
a de lui un recueil de canons, que M. Baluze a inféré 
dans fa collection des capitulâmes de nos rois. * Dom 
Rivet , hifi. littér. de la France, tom. V. 

ISAAC , fils de Hofaïn , favant Arabe > qui vivôit 
fur la fin du IX e fiécle , & vers le commencement 
du X e . Il étoit chrétien , de la feéte des Neftoriens , 
èc s'appliqua fur-tout comme fon père, à" traduire eu 
arabe les anciens auteurs Grecs. Leurs verfions furent 
eftimées , pareequ'ils pofledoient bien les deux langues. 
On a d'Ifaac le fils une traduction des œuvres du phi- 
lofophe Ariïlote , & de quelques autïes auteurs , 8c 
l'on en trouve des copies dans plufieurs bibliothèques. 
11 mourut l'an de l'hégire 25)8 , de J. C. 910. David 
fon frère fe fit au/fi un nom , mais il exerça particu- 
lièrement la médecine. * G. Abtiîpharaje , hifior. 
dynajl. Renaudot , dijfert, de Barbarie. ArifloteLvetf on. 
dans le tome XII de \& Bibliothèque grecque de Jean- 
Albert Fabricius* 

IS AAC , fils d'Ali & petit-fils de Jofeph Ben Tef- 
faphin , empereur de Maroc, pris 8c tué dans fa capi- 
tale par Abdalmoumen l'an 543 de l'hégire, & de J. 
C. 1 148. Ifaac fut le dernier de la dynaftie des Mara- 
bouts ou Almoravides , 8c Abdalmoumen le premier 
des Almohades. * D'Herbelot. 

ISAAG, dit Porphyrogenete , parceqn*il étoit de la 
maifon des Comnénes , qui ont tenu aflez long-temps 
l'empire de Conftantinople , vivoit dans le XIII e fié- 
cle. Il compofa les caractères des héros Grecs 8c 
Troyens , que Janus Rutgerfius de Dordrecht a ^don- 
nés au public avec des notes , lib. 5 , variar. lecl. c. 20. 
Léo Allatius les fit imprimer une féconde fois à Ro- 
me , dans fon recueil des rhéteurs 8c fophiftes Grecs. 
L'ouvrage de Rutgerfius , confeiller de Guftave- 
Adolphe , roi de Suéde , fut imprimé à la Haye en 
1625. 

ISAAC HAZÀN , Rabbin , aïnfi nommé , paree- 
qu'il étoit concierge de la fynagogue de Tolède , vi- 
voit vers Tan 1 270 , & travailla aux tables agronomi- 
ques , dites Alfonjines , parcequ'elles furent dreffées 
par. les foins d'Alfonfe X , roi de Léon 8c de Caftille. 
Génebrard parle de quelques antres rabbins de ce nom. 
On ne doit pas oublier Isaac, dit Benimiram , méde- 
cin Arabe , qui vivoit du temps d'Averroës , 8c qui 
écrivit des traités de philofophie , De defmitionibus & 
démentis ; & de médecine, De vicias rations, De febri- 
his , urina , diatis _, &c. On dit qu'il étoit médecin de 
Salomon , roi d'Arabie, 

ISAAC KARO, rabbin de Tolède, & fils du rabbin 
Jofeph Karo , fut un de ceux qui fe virent obligés de 
quitter l'Efpagne , en conféquence de l'arrêt de Ferdi- 
nand 8c d'Ifabelle , donné au mois de mars 1492, 
qui les obligeoit de fornr d'Efpagne en quatre mois , 
ou d'embrafïèr le chriftianifme. Karo fe retira en Por- 
tugal 8c enfuite à Jérufalem , & en chemin il perdit 
fes enfans 8c fes livres. Pour fe confoler de la perte 
des premiers , il compofa un ouvrage qu'il intitula : 
Les générations £Jfaac\ c'eft un commentaite fur le 
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pentateuque , partie littéral, partie cabalîftîque , où i 
examine les fentimens des autres interprètes. Il a étc • 
imprimé d'abord à Conftantinople en 1 5 1 8 , 8c enfuite 
à Mantoue & à Amfterdam en 1708. Buxrorf lui attri- 
bue un rituel , publié fous le titre de La pierre dufe-> 
cours. * Wolfius , bibl. hebr. tom. I y num. 1 166. Baf- 
nage , hifi. des Juifs , tom. V. 

ISAAC CHAIJU T, fils d'Abraham > rabbin» préfi- 
dent de l'école de Prague , qui vivoit en 1 584 , aéerte 
plufieurs livres. Dans l'un il traite de la deftrucYion du 
temple : il a été imprimé à Amfterdam en 1 58 5. Un 
autre, qui eft en vers , eft intitulé : La face d'Ifaac^ 
un troifiéme : La ville d'Arbang\ un quatrième : La. 
méditation d'Ifaac ; c'eft un poëme fur la veille de 
pâque , imprimé à Prague en 1587* Wolfius, ut 
fuprà. 

ISAAC j fils d'Abraham, rabbin 8c préfident de ïa 
fynagogue des Juifs Efpagnols à Hambourg, fit impri- 
mer à Prague un livre d'un auteur anonyme , fous le 
titre de Livre des mémoires s qui renfermé les rits , 
inftituts , 8c cérémonies des Juifs. Ifaac a fait lui-mê- 
me quelques ouvrages, comme un livre de jurifpru-* 
dence, 8c un autre fous le titre de Colleclio farina, _, 
imprimé à Amfterdam en 1 707. * foye^ Wolfius 
dans fa bibliothèque hébraïque 3 tom* I ± num. 1 1 5 1. 

ISAAC ABOULFEDA , furnommé Al Khalidij 
auteur de Phiftoire de la ville & du pèlerinage de 
Hebron , où eft -le fépulcre du patriarche Abraham en 
Paleftine. * D'Herbelot * blblioth. orienté 

ISAAC (Jean ) Levita , Juif, fe fit Chrétien, Se fut 
profeiïèur à" Cologne. Il s'occupa à défendre l'inté- 
grité du texte hébreu , 8c répondit très-favamment! 
aux objections de Guillaume Lindanus , expliquant 
tous les lieux que lui & d'autres après lui aceufent 
les Juifs d'avoir corrompus ; en forte qu'au jugement 
de Rivet , après fon travail , il eft inutile d'écrire fur 
la même matière- * Rivet, in ïfagoge ad facram ferip* 
c, 8 , § 28. 

1SABEAU ( Vincent) cherche^ CREST, 
ISABELLE d'Aragon , fille d'Alfonse duc de Ca- 
libre , fils de Ferdinand roi de Naples , fut mariée 
à Jean G aléas Sforce , duc de Milan, en l'année 1489* 
Ce duc étoit fous la tutelle de Louis Sforce fon oncle 
avant fon mariage , & n'y fut pas moins depuis qu'il 
eut époufé Ifabelle d'Aragon. Les confeils de cette 
princefle ambitieufe 8c belle lui donnèrent le courage» 
de témoigner qu'il vouloir jouir pleinement de tous 
fes droits; mais il avoit affaire à un tuteur puiflânt 8c 
polirjque , capable de fe foutenir contre les juftes 
prétentions de fon neveu. Louis Sforce avoir conçu 
de l'amour pour la princefle Ifabelle la première fois 
qu'il la vit ; 8c comme elle n'étoit encore l'époufe dé 
Jean Galeas que par procureur , il ne défefpéra pas 
de l'époufer à l'exclufion de fon neveu. Il s'ouvrit de 
ce deflein à cette princefle , & l'aflura qu'elle com- 
manderoit plus certainement fi elle l'époufoir ., que fit 
elle étoit la femme de Jean Galeas. Cette proponrion 
fut rejettée fièrement. Le tuteur ne fe rebuta pas ; il 
fît en forte que fon neveu ne confomma point le 
mariage , 8c Ton dit même qu'il fe fervit pour cela 
d'une ligature magique j mais d'autres aflurent qu'il 
l'empêcha feulement , fou9 prétexte de trop de jeu- 
nefle de la part de l'époux. En même temps il fit né- 
gocier à la cour de Naples fon mariage avec Ifabelle* 
Ferdinand paroifloit y donner les mains j mais le duc 
de Calabre ne voulut point y confentir. Louis Sforce 
fut donc obligé d'abandonner Ifabelle à Jean Galeas 5 
mais il ne renonça point à la vengeance , & il fe 
deftinapour principale victime Ifabelle d'Aragon. Il 
lui retrancha diverfes chofes qui flatoient fon génie 
ou fon divertiflement , & il époufa une princefle , qui 
lui difputa le terrein en toutes chofes. La jeune Ifa- 
belle eut tant de chagtins à efluyer dans ce conflit» 
8c dans cette efpece àe fadion , dont Vatillas nous 4 
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KÎQniié le détail dans la vie de Charles Vllï , quelle 
fit favoir à fon père & à fon aïeul , que fi on ne la 
tiroit pas de cette mifete , elle attenterait à fa propre 
vie. Ces princes ne furent pas en état de réduire Sforce 
à* la .raifon $ car il fut l'un des inftrumens qui attirè- 
rent les François en Italie , ce qui abîma toute la 
maifon d'Aragon , qui regnoit à Naples. On prétend 
même qu'il fit donner à fon neveu un poifon lent , 
dont il mourut à Pavie l'an 1 494. La princefTe Ifabelle 
ne fit que parler de deuil en deuil pendant un afTez 
long temps. Elle perdit dans Peipace de quelques 
années fon aïeul, fon mari , fon père , fon frère, fon 
oncle _, & fon fils. La feule confolation qui lui reftoit, 
fut de voir que Louis Sforce fon perfécuteur expia (es 
crimes en France dans une dure captivité , qui ne finit 
que par fa mort. Elle eut une autre confolation , aufli 
fcnfible que celle-là , c'eft que fa fille unique Bonne 
Sforce fut mariée à Sîgifmond roi de Pologne. Elle 
s'étoit retirée dans une ville du royaume de Naples , 
.qui lui avoit été donnée pour fon douaire , & elle y 
vécut d'une manière qui témoigna que les revers de 
la fortune n'avoient point abbattu cet air de grandeur 
royale dans lequel elle avoit été élevée. Elle fit un 
voyage de dévotion à Rome fous le pontificat de 
Léon X. Elle alla à pied au Vatican , fuivie d'un cor- 
tège de dames magnifiquement parées. Toute la ville 
courut à ce fpe&acle. Sur la fin de fa vie , elle perdit 
fa réputation en s'abandonnant à Profper Colonne : 
8c elle mourut en 1 524 , d'une hydropifie. Sa fille, 
reine douairière de Pologne, s'étant retirée à la même 
terre du royaume de Naples , y fuivit le mauvais 
exemple de fa mère. * Paul Jove. Guicciardin. De 
Thou. Varillas. Bayle , diction, cru. 

ISABELLE ( le fort ) c'eft un petit fort de Flan- 
dre , à demi-lieue de l'Eciufe , & à une de la mer 
d'Allemagne. Les Efpagnols , qui l'ont conftruit du 
temps de l'archiduchefle Ifabelle , lui ont donné fon 
nom. * Baudrand. 

ISABELLE-LOUISE , infante de Portugal , étoit 
fille de dom Pedro roi de Portugal , & de Marie de 
Savoye. Elle naquit à Lisbonne le 6 janvier 1669. 
Comme elle étoit héritière préfomptive de Portugal , 
plufîeurs princes penferent a elle , & entr'autres , le 
duc de Savoye , qui fut fur le point de partir pour 
aller l'époufer. On propofa dans la fuite le prince de 
Tofcane , l'électeur Palatin , & divers autres princes : 
mais elle étoit deftinée à n'en époufer aucun. Elle 
perdit la reine fa mère en 1683 ,*$t elle en parut in- 
confolable. Cette princefïè avoit voulu fe charger 
elle-même de l'inftru&ion de fa fille , & lui avoit fait 
exprès un catéchifme , plus étendu que celui que l'on 
donne aux enfans , & lui avoit laifle par écrit de fages 
confeils , qui ont été donnés au public. L'infante fa- 
voit le portugais , l'efpagnol , l'italien , le François , 
l'hiftoire de Portugal , la géographie , les mœurs des 
nations , & les principes de la langue latine. Dans le 
temps que Ton penfoit à la marier , elle fut attaquée 
d'une maladie qui la mit au tombeau. Les remèdes 
lui cauferent de grandes douleurs. Quand elle eut 
reçu l'extrême-onction , on apporta dans fa chambre 
toutes les reliques des faints , félon ce qui fe prati- 
que dans le pays en faveur des princes malades. Elle 
mourut le 21 octobre 1690 , & fut inhumée dans 
l'églife des Capucines de Lisbonne , en habit de 
l'ordre de faint François. Sa vie & celle de la reine 
fa mère , ont été écrites dans un même volume par le 
père d'Orléans Jéfuite , & imprimées à Paris in- 11 , 
en 16 y 6. 

ISAGQRAS , poëte tragique , difciple de Chre- 
Itius , vivoit fous l'empire d'Antpnin le philofophe _, 
dans le II fîécle. Philoftrate en fait mention. 

ISAI ou JESSÉ , qui eft aufli appelle Naas , fils 
d'Obed & père de David , étoit déjà fort vieux lorf- 
cya'il devint père de, David , l'an du monde 2 5? 50 , 
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& 1085 avant X C. * Ufierius , in ânnah Totnicl 86 
Salian , in ann. vet. tcjlam. 

ISAIE ou ESAÏE , prophète , fils d'AmOs 4 de là 
famille royale de David , eft le premier des quatre 
grands prophètes, Il parle fi clairement de Jefus-Chrift 
& de l'églife > qu'il a toujours pafle plutôt pour un 
evangélifte que pour un prophète j &c pour un hifto- 
rien qui rapporroit ce qui étoit déjà arrivé, que pour 
un homme qui prédifoit ce qui ne fe devoir accom- 
plir qu'après tant de fiécles. Il commença de prophé- 
tifer vers la 25 année d'Ofias roi de Juda , l'an du 
monde 3250, 6^:785 avant J.C.& continua jufqu'au 
temps de Manafles , qui le fit feier , à ce que l'on 
croit, avec une feie de bois , pour lui ôter la vie par 
un fupplice plus long & plus violent. Quelques Rab- 
bins le font, les uns beau-pere , & les autres aïeul 
de ce prince j mais cela n'eft pas sûr. Sa prophétie 
contient 66 chapitres. On met fa mort l'an 3 3 5 4 du 
monde , & avant J. C. 6% 1 , fous le 17 du règne de 
Manalfés. Ainfi ce prophète auroit vécu jufqu à Page 
de 1 30 ans. ]Le Saint Efprit a,< fait fon éloge. Ifàï'e at 
recueilli dans un feul volume les prophéties qu'il avoit 
faites fous les rois Ozias , Joathan , Àchaz , Ezechias. 
Il avoit encore écrit un livre des actions d'Ozias ,- 
dont il eft parlé dans le livre des Paralipomene$,,c. 
16 ,v. 22. On lui attribue quelques ouvtages apocry-* 
phes 5 comme ceux qui font intitulés , YAfcénfon d'I- 
faïe _, la vif on ou VApocalypfe d'IJàïe. Le ftyle de ce 
prophète eft grand 3 noble , fublime, & fleuri. * Ub* 
de ecclefaft. c. 48. S. Epiphane , in yita Ifa'u. S. Ifîdo- 
re , /. de vita & morte SS. c. 3 7. S. Jérôme _, in Ifaïa* 
S, Juftin. S. Bafile. S. Auguftin. S. Cyrille. TornieL 
Salian. Bellarmin , &c. Du Pin , dijfertat. prélim.furld 
bible. D. Ceillier , hift. des auteurs facr. & âccléf. tom. I, 

ISAIE , patriarche de Conftantinople , dans lu 
XIV e fiécle j fuccéda à Gérafime le dernier novembre 
1323. Il étoit auparavant moine au mont Athos , 
qui eft encore célèbre par fes caloyers : 5c il mourut 
en 1 3 3 3 . * Banduri , imper, orient. I. 8 _, comm. Un 
autre Is aie , fils d'Adam , écuyer de Sapor, roi de 
Perfe, fut témoin du martyre des faints Jonas& Bara-< 
chife , que ce prince fit mourir. Il en écrivit une rela- 
tion, qui eft rapportée par Métaphrafte &par Surius, 
tom. Il j ad 25) mart. 

ISAIE, fils d'Abraham Lévita., rabbin, a été préfi- 
dent de différentes fynagogues en Pologne & en Bo- 
hême , & principalement à Prague. Enfin j âgé de 
quatre-vingts ans,, il eut dans la Terre-fainte la digni- 
té de Nafchi ou de Prince. Il y eft mort en 1 6\ o. Il a 
laifle quelques ouvrages , entr'autres un livre en deux 
tomes , donné fous ce titre : Les deux tables de la loi. 
Il a été imprimé à Amfterdam en 1648. * Wolfius j 
biblioth. hebr&a , tom. 1 3 num. 1298» 

ISAMBERT (Nicolas) natif d'Orléans, doéleùr 
& profefleur de Sorbonne dans le XVII e fiécle , a com- 
pofé en latin des commentaires fur la fomme de faint 
Thomas , imprimés à Paris en fix volumes in-fol. Les 
Jéfuites , dans leurs écrits , le mettent au nombre des 
plus grands théologiens que la faculté de théologie 
de Paris ait produit. Il mourut le 1 4 mai 1 642 , âgé de 
77 ans. 

ISATIS. Tatien fait mention d'un Ifatis entre les 
écrivains plus anciens qu'Homère \ mais il n'en eft 
parlé dans aucun autre auteut : ce qui a fait croire à 
quelques-uns qu'il falloir lire Tyfopour Ifatis. Ifis étoit 
la mère d'Horus, & elle avoit inftruit fon fils des feien- 
ces qu'elle avoit apprifes d'Hermès. Platon , dans le Iï 
livre des loix , parle des chanfons , ou plutôt des airs 
d'Ifis , qui étoient en ufage dans l'Egypte. * Du Pin , 
biblioth. univerf. des hifi. prûpk. tom. I _, p. 41. 

^ ISAURE ( Clémence ) demoifelle de Touloufe , 
célèbre par fon efprit & par fa vertu , a vécu à la fin 
du XIV e fiécle , ou au commencement du XV e . 
Elle inftitua les jeux floraux , qu'on célèbre 
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ous les ans à Touloufe dans le mois de maï. On 
•y fait fon éloge _, & on y couronne de fleurs la ftatue 
de marbre de Clémence , qui eft dans la maifon de 
ville. Elle laifïa un fonds pour le prix qu'on donne à 
-ceux qui ont le mieux réuiïï en chaque genre depoëfie 
qu'on leur propofe. Les prix font , une violette d'or j 
•■une ancolic , que ceux de Touloufe nomment aiglan- 
jtine^cpit eft d'argent j& un fouci, ou, comme Us 
nomment cette fleur, un gauchet, de même métal. Ce 
font les capitoulsou échevins de Touloufe qui diftri- 
■buenr les prix. Catel prétend que le nom de Clémence 
Jfaure eft inventé à plaifir , & que ce furent fept habi- 
'tans de cette ville qui établirent ces jeux floraux en 
1313. Foyeç l'article de ces jeux. * Papire Malïbn, 
in elog. Clément. Ifaur. Du Faur , Agnojt. I. % 3 c. 2.0. 
Catel , mémoires de Languedoc , &c. M. de la Faille , 
•annales de Touloufe. Foye^ l'hiftoire de Languedoc _, 
par dora Vaiflette ^ tom. IF "., pag. 198 _, 8c la note 
XIX , à la fin du même tome , pag. 565. On y prouve 
que Clémence Ifaure eft un perfonnage réel j 8c que 
û cette dame ri*a pas inftitué les jeux floraux , on ne 
peut lui refufer la gloire d'avoir fondé de quoi fournir 
aux frais des prix qu'on diftribuoit déjà tous les ans 
au mois de mai , à ceux qui avoient fait les meilleures 
pièces de vers. 

ISAURÏE , province de l'Aile mineure, fait main- 
tenant partie de la Caramanie , fujette aux Turcs. La 
ville capitale eft Ifauria , nommée Ifauropolis , dans le 
recueil des conciles , à caufe d'un fynode qui y fut 
aflfemblé. Ammien lui donnoit le nom de Claudiopolls : 
quelques auteurs modernes lui donnent celui de Sau- 
ra. Les Ifauïiens croient regardés comme des peuples 
barbares, amis dus troubles & de la révolte. Aufiî 
Evagre., Nicéphore , & les autres auteurs parlent fou- 
vent des 'Courfes qu'ib firent fur les terres de l'empire 
dans les IV e & V e ficelés : ce qu'ils continuèrent de- 
puis. * Ammien Marcellin. Evagre. Nicéphore , &c. 

ISBOSETH , le dernier des fils de SaLil , régna fept 
ans & demi fur dix tribus , après la maït-de fon peïe 
en 1980 du monde, & 10 5 5 avant J.C. quoique Da- 
vid eût été facré , & qu'il 'eut été reconnu pour roi par 
les deux autres tribus. Il devoir la couronne à* Abner, 
fils de Ner, général d'armée & homme de cœur, le- 
quel après la mort de Saiil l'avoir fait reconnaître 
pour fouverain , 8c l'avoît maintenu contre les forces 
de David. Depuis , le même Abîmer , mécontent d'If- 
bofeth, pafla, l'an du ttionJe 1987 ,ôc 1048 avant J. 
C. du coté de David , Hz y fit pafler les autres tribus. 
Quelque temps après Bahana 8c Rechab, deux des 
principaux de la tribu de Benjamin , aflafllnerent ce 
prince dans fon lit , 8c en portèrent la tète à David , 
croyant s'élever par cet aflaflSnat à une grande fortu- 
ne j mais David déteftant leur parricide, au lieu de les 
récompenfer,les fit mourir d'une mort cruelle , 8c fit 
faire des funérailles magnifiques à Isbofeth. * II. des 
Rois , c. 2. , 3 , 4. Joféphe, /. 7 antiauit. Jud. chap. 1 
& 1. 

ISCH ou BLÏDA , en latin Oefcus*. c'étoît autrefois 
une ville des Triballiens , dans la baffe Mœfie. Elle eft 
maintenant dans la Bulgarie _, à l'embouchure de la 
rivière dlfcho dans le Danube, environ à trois lieues 
au-deftus de Nicopoli. * Baudrand. 

1SCHEL, petite ville de la haute Autriche en Alle- 
magne , eft fur la rivière de Traun , un peu au-deffus 
de fon embouchure dans le lac nommé Traun fée. 
Quelques géographes la prennent pour l'ancienne 
Tuaiio , petite ville du Norique Ripenfe , laquelle 
d'aurres placent à Léonpache , village du même pays. * 
Jïaudrand. 

1SCHIA , petite ifle de l'Italie fur la côte de Na- 
ples. Il' y a dans cette ifle une ville épifcopale de mê- 
me nom , avec une forterefle où fe retira Ferdinand , 
lorfque le roi Charles VIII conquit le royaume de 
Naples en 1 49 3 . Charles Neveu & Léandre Albeïci 



ont fait une defeription affez exacte de l'ifle d'Ifchia» 
Les anciens donnèrent le nom àUJEnaria à la ville. * 

i Leand. Alberti. Sanfon. 

1SDEGERDE ou JEZDEGIRD I, roi de Perfe; 
étoit fîis de Schabour ou Sapor aux Epaules , ou plu- 
tôt fon petit-fils } car les hiftoriens' Perfans mettent 
un Baharam ou Varanes entre les deux , 8c qualifient 
ce Jezdégird , fils de Baharam. Cependant Abulfarage 
veut qu'il foit fils de Sapor , &c le fait régner fous les 
empereurs Arcade 8c Théodofe le Jeune , fon fils : 
mais nous fuivons plutôt ici les Perfans que les Ara- 

, bes , quoique chrétiens , en ce qui regarde l'hiftoire 
de leur pays. Ifdegerde , fils de Baharam ou de Sapor, 
fuccéda à fon père ou à fon aïeul , dont il n'imita pas 
les vertus. Il pafle chez les Perfans pour un prince 
impudique , avare 8c cruel , 8c les peuples lui donnè- 
rent le lurnom d'Aitam , mot qui enferme dans fa 
fignification , le viol , le pillage 8c le maflacre. Ce 
prince fit la guerre aux Romains , c*eft-à-dire ,, aux 
empereurs de Conftantinople j qui refufoienr de lut 
payer le tribut qu'ils avoient accoutumé de payer à fes 
ancêtres. Théodofe le hune , fils d'Arcade , fit la paix 
avec lui, 8c lui envoya en ambaflade, Marutha, evê- 
que de Miafarekin , ville que les Grecs modernes ont 
appellée Martyropolis , autrefois la capitale du Diar- 
beck , qui eft la première des quatre contrées que la 
Méfopotamie renferme. La religion chrétienne fit 
alors de grands progrès en Perfe , tant par les prédica- 
tions de Marutha 8c de fes compagnons , que par la 
protection qu'Ifdegerde lui donna j mais l'indifcré- 
tion d'un évêque, nommé Abbas, lui fit commencer 
en 41 4 , une perfécution contre les Chrétiens qui dura 
50 ans. Les hiftoriens Perfans difent qu'Ifdegerde 
éprouva la vengeance du ciel , 8c qu'il fut rué par un 
coup de pied d'un très-beau cheval, trouvé par ha- 
fard a la porte de fon palais , 8c qui ne parut plus 
tuiflitôt qu'il eut rué fon coup dans l'eftomac du princej 
mais ce n'eft qu'un conte. Les hiftoriens chrétiens pla- 
cent fa mort vers l'an 410. Varanes, ou Baharam, 
fon £is , lui fuccéda. * D'Herbelot , bibl. orient. Pagi , 
ad an. 408 _, 414 3 420. 

ISDEGERDE II ou JEZDEGIRD Ben Baharam, 
étoit fils de Varanes ou Baharam Gour , roi de la mê- 
me dycaftie des rois de Perfe , loué par tous les hifto- 
riens pour fes vertus morales 8c poliriques , 8c pour 
avoir eu le bonheur de fe faire payer le tribut par les 
empereurs Grecs , en mettant feulement une bonne 
anr ie fur pied , 8c fans leur faire la guerre. Ifdegerde 
fuccéda à Varanes l'an 440 , 8c eut deux enfans nom- 
més Firou^ 8c Hormou^j ou Bormifdas 3 qu'il fit fort 
bien élever j mais ayant préféré le cadet à l'aîné pour 
en faire fon fuccefleur , il fut caufe d'une grande di- 
vifion entre ces deux frères , laquelle éclata enfin en 
une cruelle guerre , dans laquelle Hormouz fut défait 
& pris prifonnier par Firouz fon frère 3 après avoir ré- 
gné wie feule année. L'on donne à ce fécond Ifde- 
gerde le furnom de Sipah dofl^ à caufe qu'il aimoir fes 
troupes, 8c que fes troupes lui étoient auflî très-affe- 
ctionéesj ce qu'elles firent paraître , en marchant avec 
tant de zèle contre les Grecs , & lorfqu'elles fe reti- 
rèrent fans commettre aucun défordre , au moment 
que ce prince témoigna être conrent du tribut que 
l'empereur Grec lui avoir envoyé. 11 mourut vers l'an 
458, après un régne de 17 ans 8c quelques mois. * 
D'Herbelot , biblioth. orient. 

ISDEGERDE III ou JEZDEGIRD Ben Scliehe- 
riat , fut le dernier , non-feulement de la race des 
Saflanides , mais aufll de tous ceux de fa nation qui 
ont régné en Perfe. Il perdir la bataille de Cadefie 
contre les Arabes , fous le califat d'Omar , & non 
d'Othman , comme quelques-uns onr avancé, l'an 1 5 
de l'hégire 3 8c de J. C. 6 3 6. Ce prince après cette 
défaite, fut errant &. fugitif dans les provinces de 
K.ennan> de Ségeftan > 8c de Khoraflàn, jufqu en l 'nn 
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3 r de la même hégire , dans lequel il fut trahi par un 
de fes fujers, gouverneur de la ville de Mérou, qui 
attira les armes de Turkan , roi des Turcs , dans la 
Perfe contre lui. L'on dit qu'Ifdegerde ayant été dé- 
fait par ce traître qui s'étoit joint aux Turcs, prit la 
fuite jufqu'à une rivière qui n'étoit pas guéabîe , ÔC 
que voulant donner un bracelet de grand prix à un 
batelier , pour le transporter au-delà du fleuve , cet 
homme groflïer lui dit , qu'il n'avoir que faire de fon 
bracelet, qu'il prétendait feulement avoir quatre obo- 
les de lui, s'il vouloir qu'il le pafsâif j Ôc que pendant 
cette difpute, les cavaliers qui le pourfuivoient, l'at- 
teignirent, & lui ôterent la vie. C'eil au commence- 
ment du régne de ce prince , qui tombe fur l'onzième 
année de l'hégire , &c fur la 6$ z de J. C. que l'on 
doit fixer l'époque de l'ère , que nos chronologiftes 
appellent Jeydegirdique , & non pas au temps de fa dé- 
faite à Cadéhe j ni à fa mort en Khoraflan, puifque fa 
défaite arriva l'an 15, & fa mort l'an 5 1 de l'hégire. 
\l efl: vrai cependant que les Orientaux femblent plu- 
tôt marquer le commencement de cette ère par la 
chute de l'empire des Perfes , que par la première 
année du régne de ce prince. Quelques hiftoriens font 
ce Jezdegirde , fils de Schirovieh ou Siroësj mais 
tous les Orientaux le font fils de Scheheriar , qui n'é- 
toit que particulier, mais qui defcendoit de Siroës, 
fils de Ivhofrocs Parviz , fils de Noufchirvan, furnom- 
iné le Jujie. Comme il a été dit que Jezdegirde eft le 
dernier des rois Perfiens qui aient régné en Perfe , l'on 
pouroit objecter que la race dlfmaël Sofi _, qui régne 
aujourd'hui , efl: Perfîennej mais bien loin qu'elle le 
foit , les rois de Perfe prétendent être d'une famille 
Arabe, qu'ils appellent Haidarienne 3 attachée de fort 
près à celle d'Ali, gendre de Mahomet, duquel ils 
profefïent avec un grand zèle la doctrine &c la fecte. * 
D'Herbelot , bibl. orient. 

ISEE, îfeus , orateur Grec , étoit natif de Chalcis 
en Syrie , félon le fentiment de plufieurs critiques , ôc 
vivoit fous la CIX e olympiade, vers l'an avant J. G 344. 
Plutarcjue , de decem oratoribus , cap. 5 _, nous app rend 
■qu'Ifée avoit étudié l'éloquence dans les œuvres de 
Lyfias , avec le fuccès le plus heureux. Voyc^ la Bi- 
bliothèque grecque de Fabricius , livre II _, chapitre 16. 
Voici ce que dit Photius dans fon jugement fur les 
dix plus célèbres orateurs de la Grèce , félon la tra- 
duction de M. l'abbé Gédoyn, œuvres diverfes _, pages 
392, 393. « J'ai lu diverfes oraifons d'ifée : il y en 
m a 6 4 qui font fous fon nom , mais on n'en admet 
s» que 5 o. Cet orateur avoit été difciple de Lyfias , ôc 
33 il le prit pour fon modèle. On en juge à l'élégance 
*> de fa diction ôc à lafolidité de fes penfées.Il l'a fi bien 
sj imité,qu'on ne reconnoîtroirpas le.ftyle de l'un d'avec 
» le ftyle de l'autre , fans les figures dont Ifée a fait le 
>v premier un fréquent ufage. C'eft lui auflï qui a tourné 
•m le premier l'éloquence du côté de la politique : en 
« quoi il a été fuivi par Démofthène , fon difciple. il 
w étoit de Chalcis j il fut envoyé à Athènes , pour 
« étudier fous Lyfias : il floriftoit fur la fin de la guerre 
i> du Péloponnèfe , Ôc il vécut jufqu'au régne de Phi- 
» lippe. Après avoir tenu quelque temps école, il fe 
» retira pour donner fes foins à Démofthène , à* qui 
i> il apprit l'art oratoire; il reçut de lui zooo drach- 
i» mes pour fa récompenfe. La principale gloire d'ifée 
« efl: d'avoir formé ce grand orateur. On dit même 
»* qu'il eut bonne part aux oraifons que nous avons 
» de Démofthène contre fes tuteurs. » 

ISEE, autre orateur beaucoup plus récent que le 
précédent. 11 vint à Rome à l'âge d'environ 60 ans , 
& vers l'an 97 de l'ère chrétienne , fit les délices ôc 
l'admiration de tous ceux qui avoient le bon goût de 
l'éloquence. Pline le jeune, qui l'avoir entendu, en 
parle ainfi dans fa lettre à Népos , Epiflolar. lib. 3 _, 
epijl. tertiâ j félon la traduction de M. de Saci. La re- 
nommée pubiioit des merveilles d'iféus 3 avant qu'il 
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parut, & la renommée n'en difoit pas encore affez. 
Rien n'égale la facilité , la variété, la richefle de fes 
expreffions. Jamais il ne fe prépare, ôc il parle Tou- 
jours en homme préparé. 11 fe fert de la langue grec-^ 
que, ou plutôt de l'attique. Ses exordes font polis , 
déliés , infinuans _, quelquefois nobles ôc majestueux.... 

fes penfées font profondes 11 entre avec dignité 

dans fon fujet 5 il narre avec clarté ; il prêtre vivement ; 
il récapitule avec force & feme par-tour des fleurs. 
En un mot , il inftruit , il plaît , il remue fa mé- 
moire efl: un prodige, &c. toute cette lettre contient 
l'éloge de cet orateur. Pline finit par inviter Népos à 
fe procurer la fatisfa&ion de l'entendre, 

1SELIN (Ulric) profeffeur en droit à Bafle , où il 
naquit en 1 5 14 , étoit fils de Jean-Luc Ifclin , confeil- 
ler de la ville , & d'Eiizabeth Ba-r, fœur de Louis 
Bxt , profeffeur en théologie , prévôt du chapitre de 
S. Pierre, chanoine de la cathédrale, grand ami d'E- 
rafme , ôc préfident du colloque tenu à Bade en.Suiffe. 
Ulric Ifelin commença {es études à Ba/le fous Opo- 
rin Ôc Simon Grynœus , & les continua à Paris , à Va- 
lence , & en d'autres univerfités de France. 'Après 
avoir Fait un tour dans fa patrie , il fit un voyage en 
Italie , où il prit le degré de docteur en droit entre 
les mains d'Alciat en 1 547. Après fon retour à Bafle, 
il époufa Fauftine Amerbach, fille de Boniface Amer- 
bach , célèbre jurifconfulte & fyndic de la ville de 
Bafle. Il obtint enfuite une chaire de profeffeur eu 
droit , ôc s'y fit une grande réputation , au milieu de 
laquelle il mourut de la pefte en 1 5 64 , âgé de 40 ans. 
Il laiffa deux fils, Louis _, qui fuit} & Luc, qui a été 
capitaine en France & dans les Pays-Bas , fous le duc 
d'Alençon. * Rudini , vit* profejjbr. Bafdeenf. Mel- 
chior de Infula , in orat.funebri dicta Ludov. Ifdino. 

ISELIN ( Louis) fils du précédent , né le 1 de juil- 
let 1559, ayant perdu fon père à l'âge de 5 ans , fut 
élevé par les foins de fa mère & de Bafile Amerbach , 
fon oncle maternel j qui l'envoya de bonne heure a 
Bourges _, pour y étudier en droit fous Cujas. Les 
progrès qu'il fit fous ce célèbre jurifconfulte , &: les 
témoignages avantageux que Cujas rendit à fa capa- 
cité ôc à fon favoir, lui obtinrent peu après la chaire 
de droit à Bafle, vacante par la réfignation d'Hippoly- 
te à Collibus. Mais Bafile Amerbach voulut qu'il em- 
ployât encore quelque temps à l'étude , & qu'il fit un 
voyage en Italie , pour fe perfectioner dans le droit* 
Ifelin obéit , alla en Italie , s'y fit eftimer des favans , 
revint en 1 589 , ôc Bafile Amerbach lui céda alors la 
chaire de droit qu'il occupoit lui-même, afin de pou- 
voir fervir fa patrie plus utilement dans le fyndicat de 
la ville qu'on lui donna en 1598. Après la mort de 
Bafile , Ifelin fe vit en poffeffion de la belle bibliothè- 
que des Amerbachs , ôc de leur cabinet de peintures , 
de médailles , & d'autres antiquités j ÔC il augmenta 
beaucoup lui-même ce riche tréfor, qui fut acheté 
après fa mort par le magiftrat de Bafle , Ôc incorporé 
à la bibliothèque publique de l'université. Ifelin mou- 
rut à l'âge de 5 4 ans , en 1 C\ 2. Il avoit une grande 
pénétration d'efprit , ôc rien ne lui étoit caché dans les 
loix j quelque ofeures qu'elles fuflenr. Il étoit d'ail- 
leurs de bon confeil , & toujours difpofé à fervir les 
autres. * Melchior de Infula, in orat.funeb. dicta Lud> 
Ifelin . GrafTer , ode in ejufd. mort. ôcc. 

ISELIN ( Jacques-Chriftophe) ou, comme plu- 
fieurs étrangers prononcent, Iselius, étoit d'une an- 
cienne famille de Bafle, ôc comptoit parmi fes ancê- 
tres beaucoup de magiftrats Ôc de profefleurs. Cette 
famille étoit fortie de Rofenfeld , dans le Wurtem- 
berg, en la perfonne de Henri Ifelin , qui le premier 
s'établit à Bafle en 1 3 64. Son père Jean-Luc Ifelin , 
étoit aflefleur de la cour de juftice. Sa mère s'appelloit 
Marie-Salomé Birr , ou Birria. Il naquit le 12 juillet 
168 1 , ôc montra dès lapins tendre enfance de fi heu- 
reufes difpofitions pour Pétude, que dans fa treizième 
Tome VI. Partie I. K k k 
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année il fat juge capable de commencer fon cours' 
académique, Se il le commença en effet le \6 de 
mars 1694. Il avoit à peine 15 ans lorfqu'il fît con- 
noître fon amour pour la poëfie , par un petit poeme 
latin fur le paffage du Rhin , par les François. On 
donna de grandes louanges à cet efTai , où l'on trouve 
en effet du feu , du génie , & une latinité affez pure j 
8e le jeune I félin s'efforça de mériter de plus en plus 
les applaudiffemens qu ? on lui donnoit , tant par quel- 
ques differtations qui fuivirent de près fon petit poë- 
me , que dans l'exercice publique qu'il foutint lorique 
M. Samuel Barder , docteur en médecine , difputoit 
pour la chaire de la langue grecque *, car le jeune Ife- 
iin donna en cette occafion des preuves fingulieres d'u- 
ne capacité très-peu commune pour la langue grec- 
que, répétant fur le champ en cette langue les obje- 
ctions qu'dn lui faifoit en latin. A l'étude des langues 
favantes, il joignit celle du François : il l'apprit dans 
fa patrie ; & pour s'y perfe ctioner , après avoir reçu , 
le 17 août 1697 , fes derniers grades en philofophie , 
il alla au mois d'avril 1 698 , à Genève , où il s'attira 
l'eftime & l'amitié de meilleurs Maurice , Minutoli , 
Se Gaultier. De-là il paffa dans les parties méridiona- 
les de la France, dans le defïein principal de voir 8c 
d'examiner par lui-même les reftes d'antiquité qui s'y 
trouvent encore en affez grand nombre. Revenu dans 
fa patrie , il y employa plusieurs années dans l'applica- 
tion la plus- confiante à l'étude j Se en 1701 , au mois 
de juin , il fut fait miniftre. Ce fut à cette occafion 
qu'il publia contre M. Boffuet, évêque de Meaux , 
une differtation fur la Babylone de l'Apocalypfe. Il fut 
appelle en 1704, à Marpourg, pour y remplir une 
chaire d'hiftoire Se d'éloquence. Il accepta cette voca- 
tion , Se y fatisfit d'une manière diftinguée qui lui ac- 
quit l'eftime du landgrave de Heffe-Caffel , lequel ne 
le laifla retourner qu'avec beaucoup de peine à Bafle, 
lorfqu'il y fut rappelle. M. Ifeiin ne fut guères plus 
de deux ans à Marpourg. Sollicité de retourner à 
Bafle , fa patrie , on lui conféra au mois de février 
1707, la charge de profeffeur d'hiftoire & d'antiqui- 
tés. L'année iuivante., il fit un voyage en Suilfe , Se 
féjourna à Zurich , où M. le comte de Trautmanf- 
doiff , ambaffadeur de l'empereur , & M. le marquis 
Beretti Landi , ambaffàdeur extraordinaire d'Efpagne, 
l'honorèrent de leur eftime. Le dernier lui offrit de 
lui faire même obtenir la place de profeffeur d'élo- 
quence à Padoue , pour laquelle le réfident de Venife 
à Zurich cherchoit un homme diftingué par fon mé- 
rite; Se quoique M. Ifeiin n'eût pas jugé à propos de 
profiter d'une offre fi obligeante , le marquis ne laiffa 
pas que d'entretenir avec lui un commerce régulier 
de lettres Se d'amitié , Se il l'invita plusieurs fois à ve- 
nir palier quelque temps chez lui à Lucerne. En 1 7 1 1 , 
M. Ifeiin fut fait docteur en théologie , Se chargé 
d'enfeigner cette feience. Le fujet de fa differtation 
doctorale fut le canon du nouveau teftament. En 
1 7 1 7 il vint à Paris , où fon mérite Pavoit prévenu 
depuis long-temps j & comme dans tous les autres 
endroits qu'il avoit vifités , il s'acquit dans cette gran- 
de ville l'eftime Se l'amitié des favans les plus dill'in- 
gués. L'auteur de fon éloge nomme entr'autres M. le 
chancelier Dagueffeau : MM. Bignon , Sallier , Sevin, 
Fraguier , de Boze, Varignon : les pères dom Bernard 
de Montfaucon ., Guarin , le Courayer, Sec. M. Da- 
gueffeau lui donna chez lui un libre accès , qui flata 
beaucoup M. Ifeiin, Se l'engagea à demeurer tout 
l'hiver à Paris. Son deffein étoit de faire enfuite le 
voyage d'Angleterre &c de Hollande ; mais l'univerfité 
de Bafle , qui fe pafïbit avec peine de fa préfence , lui 
conféra le redorât , Se le preffa d'une manière fi enga- 
geante de venir en exercer les fondions, qu'il ne put 
éviter de fe rendre. Peu après fon retour à Bafle , il 
apprit par une lettre même de M. Dagueffeau , que 
l'académie des inferiptions Se belles lettres l'avoit 



nommé unanimement pour remplir la place d'acftdeî» 
micien honoraire étranger , que le favant M. Cupef 
venoit de laiffer vacante par fa mort. M. DagueffeaU 
loue dans cette lettre les travaux entrepris par M» 
Ifeiin , pour le 'fervice de la France. Voici en quoi 
confiftoient ces travaux. Le roi avoit demandé au ma- 
giftrat de Bafle des copies des actes du concile tenu, 
en cette ville dans le XV e fiécle. La demande fut 
accordée : M. Ifeiin revit ces copies, Se eut foin qu'el- 
les fuffent exactes. Sa majefté lui fit préfent en recon- 
noiffance d'un magnifique exemplaire de l'hiftoire du 
roi , par médailles. M. Ifeiin rendit le même fervice à " 
M. Lenfant, qui avoit entrepris l'hiftoire du concile 
de Bafle , Se lui envoya auffî à Berlin quantité d'autres 
pièces qui le mirent en état de donner une nouvelle' 
édition de fon hiftoire du concile de Confiance plus 
ample Se plus correcte que la première. Ami de tous 
les gens de lettres , Se toujours porté à leur rendre 
fervice , M. Ifeiin voyoit une partie de fon temps* 
emporté par fes correspondances , Se ne le regrettoic 
point lorfqu'il pouvoir être utile. Tantôt c'étoient do 
longues copies qu'il faifoit tirer des originaux de la 
bibliothèque de Bafle , qui tient fa place parmi les 
plus confidérablcs de l'Europe, Se dont il avoit foin en 
qualité de bibliothécaire ; tantôt c'étoient des manuf- 
critSjdont on lui demandoit les diverfes leçons: 
d'autresfois c'étoient des eclairciffemens de toute ef- 
péce qu'on le foliieitoit de donner ., Se qu'il ne refu- 
foit jamais. Le grand nombre de fermons qui fe font 
trouves parmi fes papiers , prouve auffi qu'il montoic 
fouvent en chaire, quoique l'on convienne que ces 
fermons n'ont pas tous été prononcés : les infirmités 
aufquelles M. Ifeiin fut fujet j fur-tout depuis fon re- 
tour de Paris, ne lui laifloient pas toujours affez de for- 
ces pour prononcer avec l'action & la véhémence qui 
lui étoient naturelles. On a dit dans les nouvelles lit- 
téraires allemandes de Leipfick du 31 octobre 1737, 
qu'il avoit été marié : mais on s'eft trompé, il a tou- 
jours vécu dans le célibat. Il mourut âgé feulement 
de près de 56 ans^ la nuit du 13 au 14 avril 1737. 
On a fait à l'occafion de cette mort un grand nombre 
de poëfies latines Se allemandes 3 où l'on tourne en 
cent manières différentes les éloges que M. Ifeiin a 
mérités. On a recueilli toutes ces pièces en près de 50 
pages In-folio , à la fin de fon éloge funèbre , en profe 
latine, prononcé par un de fes parens , Jean- Rodol- 
phe Ifeiin , docteur en l'un Se i'autte droit dans la 
faculté de droit à Bafle , de l'académie des feiences de 
Berlin , Sec, Se imprimé à Bafle , en 1 7 3 S , in-folio. 
On trouve à la tête le portrait gravé de M. Ifeiin , Se 
à la fin fon épitaphe. 

Catalogue des ouvrages de M. Ifèlin, 

1. De Gallis Rhcnum tranfeuntibus cartnen heroïeum} 
du 20 mai 169 S. 

x. De hijloricis latinis melioris dvî dijjèrtatio j du 7 
mai 1697. 

3 . De poe'tis latinis mdioris ttvi j non imprimée.' 
Dans la bibliothèque Germanique , tomeXLÏ, on die 
que cette pièce s'eft trouvée parmi les papiers de l'au- 
teur : on dit le contraire dans l'éloge latin de M. Ife-* 
lin ' y Se l'on y ajoute que cet écrit n'a pas même été 
fini. 

4. In Jententiam Jac. Benigni Boffuet , epife. meld. 
de Babylone Befliifque & mentrice Apocalypfcos 3 en 
1701 ., i/2-4 . 

5. Spécimen obfrrvationum atque conjeclurarum ad 
orientaient philologiam & criticen pertinendum _, ac ma- 
ximâ parte ex vetuftis veteris tcjlamenti verftonibus de- 
promptarum j, en 1704 .> in-4. . 

6. De arctijjimo cloquent iœ & hiflodarum in Jludiist 
vinculo _, en 1 70 5 . 

7. Panegyricusfacnijfimoprincipi Carolo diclusà Ca-^>. 
rolo à Malesburg, équité Ilajfienfi ^ en 1705 4 in-foliq* 
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8» Laudatio funebris fercnijfima prlntipi ludovicâ 
Dorothée Sophia de Brandebourg. 

9. Dijfertatio philologlco-hijlorïca de Magorum in 
Perjlâ dominatiqne ^ en 1 707 , /«-4 . 

1 o. O ratio de collât ione auclorum veterum in quoyis 
hijloriarum génère cum junioribus ,, en 1707. 

11. Oratio funebris Paulo Reboletio ( Paul Reboulet ) 
ecdejlâ GallicA pqfiori 3 en 1 7 1 o , in-4. . 

1 2. Oratio in dedicatione novi Brabeuterii Bafilienfis 
académie ^ en 1 7 1 1 j in-4 . 

1 3 . Oratio confecrandœ. memoria viri venerandi Joan- 
nis Rudolphi Weftenii ff. theolog. docloris & profeffo- 
ris , en 1 7 1 2 , i/2-4 . 

1 4. Dijfertatio quâ mundi atemitas arguments hijlo- 
ricis conjutatur : pars prima , en 1709 _, z/2-4 . L'au- 
teur n'a pas continué cetce matière , comme il le pro- 
mettoit. 

ï 5 . Declaratio antiqui lapidis Tergejîini ^ cum non 
uno in Bomanam antiquitatem excurfu. 

16. De canone novi tejlamcnti y en quatre diflerta- 
tioQS , dont la première eft contre Dodwel. Les autres 
n'ont point été achevées. Dans le troifiéme volume 
des Mifcellanea Groningana 3 à Groningue, i/z-8°, on 
trouve , au nombre IV , Jacobi Chrijlophori Ifelii 
liber de canone novi tejlamenti. 

1 7. De controverjîis ecclefia Angliean& 3 èjus epifeo- 
patum j, atque adeo diflinclioncm epifeoporum & presby- 
terorum expendens : contre le docteur Hammond, en 
17 16, //z-4 . Cette pièce devoit avoir une fuite qui 
n'a point été donnée. 

18. Six fermons fur la pénitence, en 17 19 , //z-4 . 
L'auteur les dédia à fa mère : il en a laifïe beaucoup 
•d'autres, tant françpis qu'allemands, fur differens 
fujets. 

19. Préface, additions Se corrections pour le Di- 
clionaire hijtorique allemand de Buddaus j à Bafle , en 
I7z6j in-fol. en plusieurs vol. 

20. Depuljîo calumniarum in Diario Gallico , cui ti- 
tulus j Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans 
de l'Europe , vol. Xï , part. 1 , art. 8 j fibi impacla- 
rum .... à Bafle , en 1734, i/2-4 . Dans cet article de 
la bibliothèque raifonnée , on aceufe M. Ifelin d'avoir 
pris un manuferk Baftlien, c'efl>à-dire, qui fe trouve 
à Rome , dans le couvenr des religieux de S. Bafîle , 
pour un manuferit de la bibliothèque de Bafle ; d'avoir 
fait injure aux favans doms Mabilîon Se Montfaucon,, 
en les confondant avec les voyageurs qui ne voient 
qu'en courant les mariuferîts des bibliothèques qu'ils 
vifitentj d'avoir affirmé que les manuferits de Bafle 
n'ont jamais été collatioués , quoique l'on ait, dit-on, 
des preuves authentiques du contraire , Sec. Ces accu- 
fations font fondées fur le fragment d'une lettre que 
M. Ifelin a écrite à M. Jean-Jacques Breitinger, pro- 
fefleur en hébreu à Zurich , Se que celui-ci a rappor- 
tée en latin dans l'avertitTe-ment de fon édition de 
l'ancien teftament j félon la verfion des Septante , &c. 
imprimée à Zurich , en 1730, 173 1 Se 1732 ., Se 
dont on parle au long dans la Bibliothèque raifonnée: 
& c'eft à ces aceufations que M. Ifelin répond dans 
l'écrit en queftion , dont on trouve une analyfe cu- 
rieufe dans le Mercure Suijfe _, du mois d'avril 1734 , 
avec quelques circonftances qui ne font pas dans la 
réponfe de M. Ifelin. Voye^ aufll le Journal des favans, 
du mois de feptembre 173 5 , à la fin. 

2 1 . Dialogi facri Caflellionis in ufum ùymnafli _, 
cum pr&fat ione & notis , in-8 ô . 

22. Vit a Ludovici Beri : dans la bibliothèque de 
Brcme, claff. IV _, fafcicul. II. . 

2 3 . Nota in Stumpfiï chronicon , ac vita Baudiij quo- 
rum meminit bihliotheca Brcmenfis fafcicul. II. Cet ou- 
vrage n'efl: point imprimé. 

24. Vindicatio Erafmi ab aceufatione geminà auclo- 
ris prolegomenorum in N. T. Dans les Mifcellanea 
Dulsburgenfa de M.. Gerdes , tom. /, fafcicul. III, 
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25.- Conjectura in locutn dialogi de caufts corrupt* 
eloquentm i c. 7 , 8. Dans le recueil de M. Aitmann , 
profcfleiu- à Berne, intitulé : Tempe helvetica^ tom. II '_, 

x6. Lettre fervant de réponfe aux èclairciflemens 
demandés de Genève, fur un livre rare, que l'on a 
prétendu tire la plus ancienne pièce imprimée , dé- 
couverte avant nos jours , Se par laquelle on a voulu 
établir un autre inventeur de l'art de l'imprime- 
rie , Se en attribuer l'origine à la ville de Balle 
Dans le Mercure Suijfc s août 1734. 

•27. Recherches fur l'année de l'impreffion d'un li- 
vre italien , intitulé : Décor puellamm „ que l'on pré- 
tend communément avoir paru dès l'an 14^1. Dans 
le même Mercure 3 novembre 1734., pqg- 41- 

28, Lettre contenant des additions aux èclaircifle- 
mens , fur le livre intitulé : Reformatorium vita mo- . 
rumque clericorum > inférés dans le Journal d'août 
Dans le même Mercure Suiffe , novembre 



Ï734' 

1734- 

29. Obfervation fur une infeription trouvée en 
173 2 , àMoudon, fur un marbre antique, ibid. avril 
1755- 

.30. Nota in vêtus carmen de originibus typographi&l 
Dans le recueil de Jean-George Scelhorn , intitulé z 
Amœnitates hijioria ecclejîafiica, & litteraritt _, tome I y 
in-Sf , en 17 37, article 18. Le poëme dont il s'agic 
avoit déjà été donné par M. Scelhorn, dans le tome 
IV de fes Amœnitates litterarU , & il avoit invité les 
favans à l'éclaircir. C'eft à quoi tendent les notes de 
M. Ifelin _, réimprimées avec une nouvelle édition du- 
dit poeme. 

3 1 . Diflktatïon en forme de lettre , fur îe projet 
que l'empereur Tibère conçut de mettre J. C. au 
nombre des dieux de Rome. Dans la bibliothèque 
Germanique , tom. XXXII Se XXXIII, 

31. Oratio de utilitatibus atque commodis quœ ab 
academiis ad urbes atque regiones in quibus forent _, vi~ 
gentque , dimanarê confueverunt. Dans le Tempe helve- 
tica j cité plus haut, tome I , feelion traifiéme , page 

33. Dinertation envoyée à l'académie des inferip- 
ùons & belles lettres de Paris , fur la manière de lire 
ces mots abrégés, Cer. Per. fuf trois médailles de la 
ville de Sidon. On trouve un abrégé de cette dhTerta- 
tion dans les Mémoires de ladite académie , tome V % 
in-4 ,,/w^. Z77. 

34. Aébes concernant les erreurs de J. J. W- ('Jean 
Jacques Weftein ) ci-devant diacre à 1 eglife de S. Léo- 
nard , contenant l'avis de la faculté de théologie , 
Conventûs theologici , les apologies du fleur W ( We- 
ftein ) Se autres pièces ^originales , en allemand ; à 
Bafle, en 1730, in-4. . M. Ifelin a eu beaucoup de 
part à ce recueil s & il paflfe pour auteur des principa- 
les pièces. On donne une idée fort étendue de ce re- 
cueil dans la bibliothèque Germanique, pour Tannés 
172 3 , tome XXXII. 

35. Réflexions fur les haches àes anciens. Dans 
l'Antiquité expliquée de dom Bernard de Montfaucon* 

36. EpiJloU bina, advirum clariff. Gotthardum Hei* 
deggetum t Tigurinenf. in quibus de rege facrorum , ac 
mundi novitate àmice difputatun Dans le recueil in ri-' 
tulé : Tempe Helvetica^ tome V A feelion 2 , pag. 16$. 

Jean- Louis Frey , docteur en théologie , ci-devant 
profefTeur ordinaire en hiftoire , a fuccèdé à M. Ifelin, 
dans la chaire de théologie , à Bafle. * Laudatio fune- 
bris conjecrandœ memoriœ viri incomparibilis 3 plurimhm 
venerandi i acfingularis eruditionis laude cclebratiffimt 
Jac. Chrijloph. Ifelii 3 &c. ad die m 1 5 cal. oclobr. 1738 
recitata a Joan. Rudolpho Tfelio , in -fol. Mémoire fur 
la vie Se les ouvrages de feu M. le docteur Ifelin , dans 
la bibliothèque Germanique , tom. XLI , art. 1 3. Élo- 
ge du même j par M. de Boze , fecrétaire de l'acadé- 
mie des inferiptions & belles lettres j Se les Journaux , 
Tome VI. Partie I. Kkk ij 
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cités dans cet article. Foye% aùfïi le récit abrégé dVlà 
vie de M.Ifelin , par M. Roques,. pafteur dans l'églife 
françoife de Ba'fle j dans le Mercure Suijfe ■> mai 1 7 3 7 j 
pag. 89 & fuiv. Éijloria vita, operum & obitûs lac. 
€hriftoph. Ifdil , &c. à Jacobo Chrijlophoro Beckio > 
dans le recueil intitulé : Tempe Hdyetica^ tom. III \ 
feclion 1 3 pag. 41 & fuiv. 

ISENAC , cherchai EISENAC. 
ÏSENBRAND , fils de Varin , comte d'Altorf en 
Allemagne , defeendoît de la famille d'Alface. 11 eut 
douze fils d'une feule couche de fa femme Hermen- 
trude , fœur de l'impératrice Hildegarde. La mère 
•craignant qu'un accouchement fi monftrueux ne nuisît 
à fa réputation > ordonna qu 4 on fît mourir tous fes 
enfans comme fi c'eût été des chiens , Welps. Cet or- 
dre fut découvert pat le père., par une providence 
•particulière du ciel , ôc il les confefva en vie. L'aîné 
de tous fut appelle T^elfo; d'où vient le nom de 
Welfs ou de Guèlphes. Il étoit beau-pere de Louis le 
Pieux. , c'efl>à-dire , mari de fa mère , ■& de lui def- 
cendent les rois de ^Bourgogne. * Spener , fyllog. 
Tout cela a bien l'air d'une fable ; mais un hiftorien 
doit rapporter ce qu'on dit, de même <jùe ce qu'il croit. 
ISENBOURG^ petite ville avec un bon château, 
dans le comté du bas Ifenbourg en Wetéravie , fut la 
rivière de Seyn , à trois lieues de la ville dé Coblents, 
du côté du nord. * Baudrand* 

ISENBOURG (le Bas) ce pays, qui eïfc propre- 
ment le comté d'Ifenbourg, eft dans la Wete ravie ., le 
long de la rivière de Seyn , entre les états de Trêves 
&: de Cologne , & les comtés de Wied & de Seyn. Ce 
tomté eft de petite étendue , Ôc n'a rien de confidëra- 
ble que la petite ville qui lui donne fon nom. Il appar- 
tenoit autrefoisaux comtes d'Ifenbourg. il eft main- 
tenant à ceux de Runker ôc Wied. 

ISENBOURG. ( Le comté du Haut ) C'eft propre- 
ment le comté de Budingen y petit état de la Wetéra-^ 
vie en Allemagne. Il «ft fitué entre le landgraviat de 
Hefle , l'abbaye de Fulde , Ôc les comtés de Hanaw' Se 
de Solms. Il peut avoir huit lieues de long & trois de 
large : la petite ville de Budingen fur le Seyn „ en eft 
le lieu principal. Ce comté appartient à la maifon d'I- 
fenbourg, qui eft de la religion prétendue réformée, 
ôc divifée en deux branches. L'aînée fait fa réfldence à 
OfFenbach fur le Mein ; Se la cadette à Bierftein, aux 
confins de Fulde. * Matî. 

ISENDORN (Gisbert) étoit proFeffeur en philofo- 
phie dans l'école illuftre de Deventer , & florifloit en 
1643. Il recueillit ôc expliqua cinq centuries des pa- 
roles remarquables des pniiofophes. On a fa pliyfique 
/fl-4 . * Konig , hiblioih. vêtus & nov. 

1SENGHIEN , petite ville des Pays-Bas , avec titre 
•de comté , eft fituêe dans la Flandre , à deux lieues de 
Courtrai du côté du nord. * Baudrand. 

ISËO , petite ville de l'état de Venife en Italie s 
dans le Breflan , fur le bord méridional du lac dlféo ,• 
auquel elle donne fon nom, * Baudrand. 

1SEO (le lac d') dans l'état de Venife , fur les con- 
tins du Breflan Se du Bergamafc , n'a pas beaucoup 
d'étendue d'orient en occident j mais il a environ cinq 
lieues du fud au nord. La rivière d'Oglio le traverfe 
dans toute fa longueur. * Baudrand. 

ISERE , Ifara , rivière de France , a fa fource dans 
les montagnes de la Tarentaife j dans la paroiflè de 
Teignes. Elle pafle au pied du rocher de Montmélian 
en Savoye , où la rivière d'Aire fe joint à elle , à Gre- 
noble en .Dauphiné , où elle reçoit le Drac » à Saint- 
Marcellin ôc à Romans , ôc fe jette enfin dans le 
Rhône , environ une lieue ôc demie au-deflus de Va- 
lence. Elle commence à porter de petits bateaux dès 
Montmélian , ôc des grands à Grenoble. On ne doute 
point que l'Ifere ne foit la Tifere de Ptolémée , Se le 
Scoras de Polybe. Les Gaulois lui donnèrent le nom 
à'Ifar, du mot grec IS , qui veut dire , force, pour ex- 
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"primer celle de fon cours. Pline la mer au nombre des 
torrens. * Chorier , hijl. de Dauph. Pline , /. 3 , c 4. 
Papire Maflbn , defc.flum. GalL Vibius Sequefter , de 
flumin. 

ISERE ou ISER , Ifara , rivière d'Allemagne en 
Bavière, a fa fource fur les frontières du Tirol près 
d'Infpruch , pafle à Munich , à Freifingen , à Landshutj 
&c. ôc fe jette dans le Danube , après avoir groflî les 
eaux de celles du Lamber, & de quelques autres riviè- 
res. * Ortelius. Cluvier. Sanfon. 

ISERNIA, ville d J Italie , avec un èvêché furTragant 
de Capoue , eft fîtuée dans le comté de Molifle , pro- 
vince du royaume deNaples. * Léandre Alberti.Ma- 
, gin , defeript'. ItaL 

ISERNIA ( Ant. Rampinus de) jurifconfulte > fut 
tué en 1 ? 5 3 , par un baron contre qui il avoir pro- 
noncé une. fentence-i il a fait un commentaire fur les 
conftitutions de Sicile &c fur l'ufage des fiefs. Son au- 
torité étoit fi grande , qu'on le nommoit l'évangéliftc 
des jurifconfultes du royaume de Naplss. Les autres 
l'appellent le pilote pour l'interprétation des .fiefs. * 
Voyc^Q. Pancirol > in jurisconfulds , 2. , 69. 

1SIDAS , Lacédémonien. Après la bataille de Leu- 
ctres , les Thébains mirent garnifon dans Gytbium $ 

Î>ort qui avoit appartenu à Lacédémone. Ifidas vou-* 
ant les en châtier , prit avec lui cent de fes égaux j 
leur ordonna de s'oindre d'huile , ôc qu'ils fuflent fui- 
vis par d'autres qui avoient des épées fous leurs ha- 
bits. Il marcha le premier nud avec fes compagnons. 
Les Thébains ne craignant rien de gens qui vénoienr 
à eux dans cet équipage, furent tués par les Lacédé- 
moniens qui s'emparèrent de Gythium par ce ftrata 3 * 
gème. * Polyën^, flràtag. lïb. z: 

ISIDORE de Charax ^ auteur Grec , qui vivait dti 
temps de Ptûlëiiice Làgus > Vers la CXX C olympiade * 
& l'ail 300 avant J. C. a écrit divers traites hiftori- 
<ques , & une defcriptioil de la Parthie ;, que David 
Hœfchelius a publiée. Athénée & Pline en lont men- 
tion. Un autre Isï'doRe , qui avoit écrit de la phyfi- 
que , ou des chofes naturelles. On doit distinguer ces 
auteurs deCœcitius Claudius Isivorv s > qui après avoir 
fait de grandes pertes pendant les guerres civiles à 
Rome , laifla néanmoins des biens immenfes en mou- 
* Athénée , /. 3. Pline , /. 2 , 4 , 5 & 3 3 . Conful- 
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te\ Voflius, de hijl. Guc. lib. 3 & lib, +j cap. 10, dô 
Math. 43 , & c. 69 , § 9. 

03* ISIDORE, mathématicien que Suidas dit avoir 
vécu fous les Antonins : ce qu'on doit croire plutôt 
que ce que dit Vofïïus,à qui il paroît qu'il fleurit fous 
Ptolémée Evergéce II j car Tlndore , cité par Pline , 
que Voulus confond avec celui-ci , eft le géographe : 
celui dont il s'agit ici fut , au rapport de Suidas , un 
mathématicien très-habile. Il avoit écrit fur les corps 
réguliers , ôc fon difciple Hypfide paroît avoir em- 
prunté de lui une partie des deux livres qu'il donna 
fur ce fujet , & qu'on voit à la fuite des 1 3 d'Euclide. 
* Suidas , in voce If doras. 

ISIDORE, fils de Bafilides , fuivit les erreuçs de 
fon père, ôc campofa des ouvrages pour le défendre, 
entr'autres un commentaire fur leur prophète Bar- 
coph , un livre d'exhortations , des morales , & un 
traité de la féconde ame. Ces ouvrages font cités. par 
S. Clément d'Alexandrie , en plufieurs endroits de fes 
ftromates , où il allègue quelques partages de Bafilide 
même , par lefquels il paroît que fa doctrine touchant 
le martyre , touchant la bonté Ôc la méchanceté natu- 
relle , touchant les voluptés , &c. eft telle qu'elle eft 
dépeinte dans S. Irenée , dans S. Epiphane , & dans 
les autres auteurs qui ont écrit de cette hércfie. S. Ju- 
ftin parle dans fon dialogue contre Tryphon , des Sa- 
turniens ôc des Bafilidiens , & S. Epiphane remarque 
qu'il y en avoit encore de fon temps , mais en petit 
nombre. Ifidore vîvoit dans le troificine fiécle. * Du 
Pin , biblioth. des aut. eccléfafi. des III premiers fiécks. 
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ISIDORE ( Saint ) d'Alexandrie , prêtre & folitaire 
dit VHoJpitalier > étoit né en Egypte, & peut-être 
dans Alexandrie mêmei Vers l'an 318. 11 pafïa^ plu- 
sieurs années dans la fblitude de laThébaïde, 8c dans 
le défert de Nitrie. Il fut ordonné prêtre d'Alexandrie 
par S. Athanafe , qui lui donna l'office de Xenodoque j 
ou Hofpitalier de 1 eglife , dont les fonctions confi- 
ftoïent à recevoir les pauvres & les étrangers. 11 joi- 
gnit à une vie fort auftere , une étude continuelle. 11 
demeura très-érroitement uni avec S. Athanafe , qu'il 
accompagna même à Rome. Après la ïnort de ce faint, 
il foutint généreufement fa mémoire & là caufe des 
Catholiques contre les Ariens , & eut grande part à la 
perfécution que Lucius .> patriarche Arien s fit fouffrit 
aux folitaires. Depuis ce temps Ifîdore pana fa vie , 
Tantôt dans la ville, tantôt dans fon ancienne folitude 
de Nitrie. Il fut d'abord en grande confidération près 
de Théophile > patriarche d'Alexandrie , qui l'envoya 
•à Rome avec Acace de Bérée, pour réconcilier Flavien 
'évêque d'Antioche , au pape Damafe , puis à la cour 
"de Théodofe. Théophile voulut même l'élever fur le 
ïïége de Conftantinople après la mort de Nectaire j 
'ma'is s'étant brouillé avec lui , tant à caufe d'un prêtre 
'qu'Ificlpre àvoit fôutenu contre Théophile , que parce- 
'quïfidore n'âvoit pas voulu employer en bâtimens 

{jour l'églife une fomme qui avoit été dépofée pour 
es pauvres , Théophile accufalfidore dans une aflem- 
■fclée de fon clergé ; quoiqu'lfidore eut fait connoîtrê 
fon innocence , Théophile le chafla de fon eglife. Ifi- 
'dore fe retira dans le défert de Nitrie, d'où Théo- 
phile le fît chafïèr avec trois cens autres folitaires i 'qu - 'il 
accufa d'Origénifme. Ils s'enfuirent en Paleftine , 
'd'où Théophile les fit encore fortir. Ils furent obligés 
<de venir à Conftantinople l'an 400 } 'où ils furent bien 
'reçus de S. Chryfoftôme -, qui tâcha de ménager leur 
■accommodement avec Théophile. Ce fut- là Te com- 
mencement & la caufe de l'inimitié de Théophile 
contré S. Chryfoftôme. Après la condamnation injufte 
'du dernier , les folitaires pourvurent à leur fureté -, 
'comme ils purent. Quelques-uns ont cru qu'Ifidore 
Vint à Rome pour y foutenir la caufe de S. Chryfoftô- 
me j mais il n'y en a aucune apparence. 11 mourut à 
Conftanrinople fur la fin de l'an 403 , ou au commen- 
cement de l'an 404, âgé de 85 ans. * Hieron. -epijl. 
ad Principiam. Pallad. hifi. Laujiac. I. S, dialog. de vi~ 
ta Chryfojî. Théodoret s hifi. I. 4_, c. 2 r. Sozomene, /. 

5 j c. 3 & x 1. Socrate ,l.6 3 c. 9. Hermant _, vie de S. 
Chryfojî. BulteaU j, hifi. monqfi. d'Orient. Baillet, vies 
des faims j au, i 5 de janv. 

ISIDORE DE CORDOUE (Saint) évêque de 
cette ville en Efpagne , vivoit fous l'empire d'Hono- 
rius & de Théodofe le jeune. Il écrivit des commen- 
taires fur les livres des rois , qu'il dédia environ l'an 
41 2,à Paul Orofe,difciple de S. Auguftin. Les auteurs 
ïe nomment IJîdore l'ancien^ pour le diftinguer d'Ifîdo- 
re de Séville , dit le Jeune.* Tïithéme, de feript. ècclef. 

ISIDORE (Saint) prêtre, fut furnommé de Pélufe 
ou de Damieite , pareequ'il fe retira dans une folitu- 
de , près de la ville qui a eu ces deux noms. G'étoit 
le plus favant & le plus célèbre des difciples de faint 
Jean Chryfoftôme. Dès fa jeunefle il avoit fait profef- 
iîon de la vie monaftique , 8c s'étoit retiré du monde. 
Toutefois il ne put fi bien fe cacher , que fa doctrine 

6 fa piété n'éclataflent bien loin au-delà de fa fblitu- 
de. Suidas dit qu'il avoit écrit trois mille lettres. Ni- 
céphore affure qu'il avoit compofé plufieurs ouvrages , 
& marque dix chiliades d'épîtres ; 8c Sixte de Sienne 
ajoute qu'il avoit vu dans la bibliothèque de S. Mate 
de Venïfe , un manuferit qui contenoit 1 1 84 de ces 
épîtres que nous n'avons point. Celles qui nous re- 
lient en 5 livres , au nombre de 2012 , font courtes, 
mais belles j & S. Ifîdore y explique avec une foliditc 
égale à fa brièveté , un grand nombre de paffages de 
Tccriture 3 Se de 'queftions théologiques. ,Son efprit y 
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pa'roît agréable & fleuri. Jacques de Biiïi donna ces 
lettres au public. Conrad Rittershufius , jurifconful- 
te, les fit imprimer chez les Commelins l'an 1605. 
Et depuis on a imprimé toutes les œuvres de S. Ifîdore 
à Pans en 1^38 , en un volume in-foL Ce faint prêtre 
vivoit au temps du concile général d'Ephcfe , tenu en 
431, comme on le voit par fes lettres à S. Cyrille 
d'Alexandrie * & mourut le 4 février, vers l'an 440. * 
Facundus , /. 2 j, defenf. trium capit. Evagre , /. 1 3 hiji, 
c. 15-NicéphoreCalixte,/. i^^hiji.c. 24, 283 30^ 
5 3 . Suidas, In texic. Ufuard , in mart. Photius , bibl. 
in Ephr. cod. 228 j & in Steph. Gob. 232. Guillaume 
de Tyr , /. 1 9 _, c. 1 2 j & l. 20 j *:. 5 . Sixte de Sienne» 
Bellarmih. Baronius. Poflevin , &c. 

ISIDORE , philofophe païen 3 eft auteur d'une vie 
de Damafcius , auteur païen , qui vivoit dans le VI e 
fiécle de 1 eglife. Nous n'avons plus qu'un extrait de 
cette vie que l'on trouve dans la bibliothèque de Pho- 
tius 3 patriarche de Conftantinople , cod. 181, 242.*' 
Foyç^ ce qu'en dit M. l'abbé Goujet , dans fa Difer- 
tatiûnfu'f la vie & les ouvrages d'Hypacie^ tom. FI des 
menu delittêr. & d'hijl. recueillis par le P. Defmolets de 
l'Oratoire >, pag. 165. 

ISIDORE DE SEVILLE (Saint) ainfi nommée 
pareequ'il étoit archevêque de cette ville , florifloit 
dans le VII e fiécle , & eft encore appelle le Jeune> pour. 
être diftingué de S. Ifîdore de Cordoue. Il étoit fils de 
Sévérien, gouverneur de Carthagène, & de Turtureou 
Théodore } dame de très-grande piété , Frère de Eul- 
gence, évêque de là même ville, & dé Léândre, ar- 
chevêque de Séville , le même qui connut à Conftan- 
tinople S. Grégoire j depuis pape , & alors apôcrifîaire 
ou nonce apoftolique. Il naquit à Cacthagène , ville 
d'Efpagne j fut élevé par fon frère Léandre^ à qui il 
fuceéda fur le fîége de Séville en 60 1 . Les pères aflem- 
blés dans le VIÏl" e concile de Tolède tenu ea ^5 3 -, 
ï 7 ans après fa mort, ajoutent aux autorités de S. Au- 
guftin & de S. Grégoire , pape , celle de ce grand évê- 
que 3 qu'ils appellent Y excellent docteur de leur fiécle 3 & 
le nouvel ornement de Véglife catholique. Ils ajoutent _, 
qu'il étoit le dernier des pères pour le temps , mais qu'il 
n' étoit pas le dernier pour la doctrine ; & que ce qui parue 
plus admirable en lui 3 fut qu'il avoit été très-éminent en. 
feiencej quoique Dieu l'eut fait naître dans la fin des 
fiécles. Ifîdore fut pendant trente-cinq ans l'oracle de 
toute l'églife d'Efpagne , & mourut le 4 avril £3 S. 
Nous avons deux éditions des ouvrages de ce faint 
prélat. La première eft de Margarin de la Bigne 5 à Pa- 
ris en 1 580 , & l'autre de dom Jacques du Breul , 
religieux de l'abbaye de S. Germain-des-Prés , à Paris 
en 1 60 1 , & en 1 6 1 8 a Cologne. Ce recueil contient 
les vingt livres des origines ou étymologies 5 une chro- 
nique; des commentaires fur les livres hiftoriques 
de l'ancien teftament , &c. On lui attribue aufli un 
ttàité De ordine créât ùrarurii , qui eft imprimé dans le 
fpicilége j Se une collection des canons j qui n'eft pas 
de lui. * Les curieux confulteront Braulion , archevê- 
que de Saragofle , in prafat. ad lib. fancli Ifïd. Ré- 
demptus j diacre , difciple de S. Ifîdore yS. Ildefonfe^ 
in addit. ad lib. de vir. illujl. S. Ifid. Le VIII e concile 
de Tolède , c. i. Sigebert * c. 55. Mariana , /. 6 3 hiji. 
Hifp. c. 5 j 6 j 7. Trithéme ; Philippe de Bergamej 
Vaféej Baronius j Àrhoul Wion; Betlarmin; Pofle- 
vin j De Marca j Le Mire j Wollius , &c. Bailler , vies 
des SS. 4 avril. 

ISIDORE , diacre , dont S. Jean de Damas fait 
mention. On ne fait pas bien en quel temps il a vécu* 
mais feulement qu'il avoit écrit une chronographie. * 
S. Jean de Damas , /. 3 3 de imagim 

ISIDORE deMiiet , favant architecte & mathéma- 
ticien i travailla avec Anthémius à l'églife de fainte 
Sophie , 8c à divers autres édifices , qu'ils élevèrent 
conjointement par ordre de l'empereur Juftinien. II 
eut pour difciple Eutocius , qui rapporte de lui une 
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"ïnachine pour à' écrire la parabole, & réfoudre le pro- 
"blême de la duplication du cube. Ifidorc eue un petit 
■fils qui naquit à Conftantinople , ce qui le fît nommer 
Ifidorc Byzantin. Celui-ci rebâtit la ville de Zénobie 
en Syrie. * Félibien , vies des architectes. Jlijloire des 
fnathém. tom. 1 3 c.G. 

ISIDORE, archevêque de Theffalonïque , auteur 
de quelques homélies grecques fur S. Luc , confér- 
ées dans la bibliothèque du Vatican. * Sixte de Sien- 
tîc j /. 4 hihlioth. fancl. 

ISIDORE , dit Mtrcator ou Peccator^ vivoit appa- 
remment fur la fin du VIII e ficelé. Nous avons fous 
-fon nom une collection des canons , qui eft faire par 
conciles Se par épîtres. Les canons des conciles tenus 
tn Grèce y en Afrique , en France Se en Efpagne, juf- 
qu'en <î8 3 > y font placés après des décrétâtes fuppo- 
fées de plus de foixante papes, c'eft-à-dire , de ceux 
qui ont occupé le faint fiege depuis S. Clément jufqu'à 
ï>. Sirice , & les décrets & épîtres des autres, depuis le 
mcmeS.Sirice jufqu'à Zacharie,qui mourut en 75 z.On 
peut prouver par Hincmar de Reims , que cette colle- 
•ction paffoit de fon temps fous le nom d'IJîdofe de 
Scv'dle, Riculfe , archevêque de Mayence , l'apporta 
«d'Efpagne, Se en fit diverfes copies , qu'il répandit 
en France vers l'an 790 ou 800. Elle pafla depuis fous 
îe nom d'Jfidore le Pccheur où Peccator t qui eft une 
qualité que plufîeurs évêques ajoutoient autrefois à 
leur fignature -, mais en d'autres exemplaires , il a le 
furnom de Mercator: C'eft tout ce qu'on fait de cette 
collection. * Baronius , in notis ad martyr, ^.april. De 
Marca j /. 3 _, concord. c. 6 ^ & l. 7 3 v. zo. Doujat , 
/////. du droit canon _, &c. 

ISIDORE , évêqne de Badajoz , à qui l'on attribue 
une chronique , vivoit &étrivoit en l'an de J. C 750. 
11 efl: appelle Ifidorus Pacenjîs , du titre de fon évêché. 
Ji eft aflez peu connu d'ailleurs. Voulus en parle dans 
fon traité des hiftoriens latins. * Voye-^ auffi Vafée_, 
■au chap. 4 de fa chronique. 

ISIDORE , patriarche de Conftantinople , célèbre 
par fa feience 5e par fa vertu , fut mis en la place de 
Jean , chafle en 1 347. Ouuphre ne fait point mention 
de lui; mais Jean .Cantacuzène , empereur de Con- 
*ftantinople , ne l'a pas oublié dans fon hiftoirej /. 4. 
H mourut dès l'an 1 349.' Il y a eu un autre patriarche 
■de ce nom , dans le XVI e fîécle. 

ISIDORE, cardinal , natif de Thefïàlonique , ou 
de Conftantinople , fut religieux de faint Bafile j puis 
•évoque de Rufïïe ; Se s'étant trouvé au concile de Flo- 
rence en 1439 , il fut fait cardinal parle pape Eugène 
IV. Quelque remps après , étant pafle en Rufïie , pour 
■y établir le culte de leglife latine , il fut ]etté dans 
une prifon par ce peuple fchifmatique. Il en fortit , 
•revint à Rome j Se fut renvoyé par le pape Nicolas V, 
'à Conftantinople , où il fe trouva quand cette ville 
fut prife par les Turcs Tan 145 3. Il écrivit fur cefujet 
•une lettre que nous avons encore, dans le fpicilége 
de dom Luc d'Ached , & qui eft très-mal écrite. 
•Quelques auteurs ont cru qu'il fut alors tué avec les 
'habits de cardinal ; mais il échapa à ce malheur par 
'fon adreffe j car il changea fes habits de cardinal avec 
tin foldat étendu parmi les morts j Se lorfqueles Turcs 
furent dans la place , & qu'ils eurent trouvé ce co'rps 
revêtu des habits du légar , ils lui coupèrent la tête , 8c 
la po/terent au bout d'une lance par toutes les rues. 
Le légat fut pris fous l'habit de foldat, paya 300 af- 
pres de rançon, & il retourna à Rome, où on lui 
donna le titre de patriarche de Conftantinople , Se où 
il mourut en 1 4C3. Confulteç les commentaires du pa- 
pe Pie II , publiés fous le nom de Gobelin , Se la grande 
chronique de Flandre. * S. Antonin. Sponde. Rainaldi. 
Auberi , &c. 

ISIDORE Clarius, cherche^ CLARIO (Ifidore). 

§CF 1SÏGNÏ , IJlgniutn ou IJIniacum , gros bourg de 

france en baffe Normandie , à fept lieues de Bayeux , 
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Se à liiie petite demi- lieue du Vay , qui eft un fameux 
partage du Beffin au Cotentin. 11 y a un havre , ou pe- 
tit part , où les vaifïèaux chargent le cidre & le beurre 
falé que l'on porte à Rouen 5e de-là à Paris , Se dont 
il fe fait un gros commerce. Ce havre , fïtué à la def • 
cente d'un pont bâti fur la rivière d'Aure , renferme 
un.efpace de terrein de cinq cens pas qui forme une 
grève que la mer baigne deux fois le jour. Il eft bordé 
d'un quai, le long duquel de grofles pièces de bois 
font enfoncées pour attacher les vaiffeaux qui y abor- 
dent. Unpeu au-deflus du pont , du côté des prairies , 
il y a de fortes portes de bois , qui en s'ouvrant 8e fe 
refermant , féparent l'eau douce de celle de la mer. 
L'évêqud de Bayeux eft feigneur baron d'Ifigni ; le 
chapitre de Bayeux eft patron de la cure , & pofféde 
toutes les dixmés de cette paroiffe. Il y a un fiége d'a- 
mirauté à Ifîgni , une foire confidérable tous les ans y 
Se un marché tous les jeudis. * Mém, m(f. de M. Be- 
ziers , chapelain de Bayeux. 

ISIGONE de Nicée, eft mis au nombre des auteurs 
anciens par Aulu-Gelle. Il avoit écrit divers traités de 
fables , de miracles, Se de chofes incroyables Se 
inouies. * Aulu-Gelle, /. 9 j c. 4. Pline , /. 7 hiji. nat. 
ci. S. Cyrille parle d'un auteur de ce nom , /. 3 ad- 
venus Julian. 

ISIS , rivière qui prend fa foiirce fur les frontières 
des comtés de Glocefter Se de Wilth , Se qui coule entre 
les comtés d'Oxford Se de Berk , anfïi-bien que de 
Dorcefter, où la Tames s'uniffantà elle., les deux 
unies ne portent plus que le nom de Tamifc. Dans le 
comté de Wilth elle arrofe Cricklade; dans celui de 
Glocefter,Lechlade; dans celui de Bark,Ingleshamj Se 
dans celui d*Oxford, Oxford Se Abington.*_D/c7, angl. 
ISIS , déeffe adorée par les Egyptiens , eft la même 
que celle a qui les Grecs donnoient le nom à'Io , 8c 
que les Romains appelloient Cybéle , c'eft-à-dire , la 
terre ou la nature. Cela fe voit par ia reffemblance des 
portraits Se des figures , que les anciens nous ont laif- 
iés de ces deux divinités. Cybéle portoit une tour fur 
la têre , étoit accompagnée de lions, tenoit en main un 
infiniment femblable à un tambour de bafque, Se étoit 
nommée mater marna , la mère univerfelle. Ifis avoir 
auffi une tour fur Ta tête, Se des lions près d'elle. Elle 
tenoit un fiftre à la main , Se étoit fouvent appellée la. 
terre Se la nature : c'eft pourquoi on lui voir quelque- 
fois plufieurs mammelles. Apulée dit que cette divi- 
nité étoit en vénération par tout le monde , quoique 
fous différens noms, & différentes figures. On remar- 
que qu'Ifis étoit une reine d'Egypte , qui y regnoit 
avec le roi Ofiris fon mari. C'étoit , dit-on , une fem- 
me d'un grand efprit & d'un grand courage ^ qui fit 
bâtir Se équiper un vaiffeau , fur lequel elle paffadans 
les pays les plus éloignés Se les plus barbares, tels 
qu'étoient alors les Gaules & l'Allemagne, où elle 
enfeigna à ces peuples le culte de la religion ., Se l'art 
de l'agriculture. Elle s'acquit par-là une n haute eftime 
parmi ces peuples , qu'ils crurent que c'étoit la déefïe 
même de la terre , Se l'adorèrent comme une divi- 
nité. Les facrifices qu'on ofFroit à cette divinité 
prétendue j n'avoient rien que d'infâme ; Se c'eft pour 
cette raifon qu'il étoit défendu à fes prêtres de les ré- 
véler. Les faints pères fe font élevés avec zèle contre 
les fectateurs de cette fuperftition. Tertullien fait 
mention dans fon apologétique des confuls Pifon Se 
Gabinius , qui défendirent à Rome la célébration des 
myfteres d J Ifis. Le fénat renouvella fouvent les mêmes 
ordonnances j comme nous le voyons dans Suétone , 
dans Tacite & dans Dion j mais l'empereur Commo- 
de eut tant de pafïion pour ces infâmes cérémonies , 
comme nous l'apprenons de Lnmpridius 3 que, pour 
les honorer davantage , il fe fit rafet ia tête, Se porta 
lui-même le fimnlacre d'Â nabis. 

Les curieux gardent des médailles égyptiennes de 
Julien YJpoJlat , où Ifis eft repréfentée dans un vaif- 
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featt; & des figures de cette déeffe, qui porte un na- 
vire fur la main. Apulée témoigne aufiï qu'elle préfi- 
doit à la mer, comme fi elle avoit été la première qui 
eût trouvé l'art de naviger ., ou du moins de fe fervir 
de voiles à cet effet. 

Depuis quelques années , on a découvert à Paris 
tone tête de cetre déeffe lus, pendant que M. Berner 
faifoit travailler en fa maifon , près de S. Eufbche , à 
l'endroit où èfble jardin. On trouva d'abord t des fon- 
dcmcns de murailles, qui probablement avoient fervi 
auparavant à quelque édifice plus ancien Se plus con- 
sidérable 1 , comme feroit un temple ou un palais. Puis 
en fouillant environ à deux toifes de profondeur , on 
rencontra dans une tour ruinée , une tcte de femme 
de bronze , un peu plus groffe que le naturel , qui 
avoir une tour fur la tête, Se dont les yeux avoient 
été ôtés , peut-être à caufe qu'ils étoient d'argent , 
comme c'étoit une chofe afTez ordinaire aux anciennes 
figures. Les favans ont jugé que ce pouvoit être la 
têre de la déeffe tutélaire de la ville de Paris pendant 
le paganifme j & que cette figure étoit celle d'Ifis -, 
tant à caufe de la tour qui eft fur fa tête , que parce- 
que cette déeflè a été adorée à Paris. Plufieurs même 
ont cru que le nom de Paris croit grec; & venoit de 
7/«p« \an Para IJts, à caufe que cette ville étoit bâtie 
auprès du fameux temple de ia déclfe ïfis : jufque-Jà , 
que les Parifiens avoient , dit-on , pris un navire pour 
armes de leur ville, parceque cette déefTe y étoit venue 
dans un vaiffeau. On a toujours cru qu'il y avoit un tem- 
ple dédié à Ifis,dans l'étendue du Territoire de l'abbaye 
de S.Germain-des-Prés. Savoir, s'il étoit bâti au même 
endroitjOti eft aujourd'hui l'églife de l'abbaye, ou bien 
àU village d'Ifïi^ en latin IJiacum^ ou enfin à quelque 
autre endroit des environs , c'en: ce qu'il cil difficile 
de déterminer. Quoi qu'il en foit, ce temple a fubfifté 
jufqu'à l'établiffement du chriftianifme en France j Se 
lorfqu'il fut abattu , l'on garda par curiofiré l'idole 
d'Ifis, qui fut mifedans un coin de l'églife de S. Ger- 
Thain-des-Prés , lorfqu'elle fut bâtie par le roi Childe- 
bert, Se dédiée à S. Vincent, comme pour fetvir de 
trophée à l'idolâtrie vaincue par la religion chrétienne. 
Cette idole y a été confervée jufqu'en l'an 15 14 , 
Cfuc le cardinal Briçonnet , qui étoit abbé de ce mo- 
naftere , la fit mettre en pièces , ayant fu que quelques 
-femmes, par fîmplicité 3 lui avoient préfenté des cier- 
ges. Ce fameux temple d'Ifis étoit défervi par un col- 
lège de prêtres Se de facrificateurs qui demeuraient , 
comme l'on croit , à lui , en un château dont les rui- 
nes fe voyoient encore au commencement du XVII e 
fiécle- On affigna à ces prêtres, pour leur fubfiftance, 
rout le territoire Se le fief d'Iffi Se des environs , juf- 
qu'à Paris ; Se ils en jouirent jufqu a ce que le roi Clo- 
vis renverfa ce temple, & en fupprima les miniftres., 
pour exécuter le confeil que lui donna S. Rémi, en 
lui difant ces mots : Inccnde cjuod adorajll : brule^ ce 
que vous ave% adoré. Ce premier roi Chrétien donna 
une partie de ce revenu à l'églife de S. Pierre & de S. 
Paul, plus connue fous le nom defainte Geneviève; 
& fon fils Childebert affigna le refte à l'abbaye de S. 
Germain,qu'il fit bâtir. Cherche^ ANUBIS Se OSIRIS. 
* Spon , recherches curieufes d'antiquité, Suétone , in 
Tib. c. 3 G. Tacite , /. 2 annal. Dion _, /. 40 _, 4 z j 47 , 
5 3 j 54. Lampridius , in commod. Tertullien , in apol. 
c. 6 &fequent. Hérodote , /. 2 , ou Euterpe. Diodore , 
/. 1, Plutarque , de Ifi & de OJtr. Clément Alexandrin^ 
L t JIrom. Eufebe , /. 1 _, préparât. evangeL Lilius Gi- 
ïaldij de Dus gent.jynt. 22. 

ISITES : nom d'une fede de la religion des Turcs. 
Ils prennent ce nom de leur premier docteur , qui fe 
«ommoit I/o. Merdad , qui a foutenu que l'alcoran de 
Ivlahomet a été créé & qu'il n'eft pas éternel : ce qui 
parte pour une grande impiété parmi les Turcs. Lorf- 
qu'on objecle aux Ifites cet anathême de leur prophè- 
te : Que celui-là foit ejlimé infidèle , qui dit que l'alçoraq, 
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a été crée; ils répondent que Mahomet parle là de l'o- 
riginal , Se non pas de la copie j qu'il eft vrai que cet 
original eft dans le ciel ■> & que Dieu même l'a écrit j 
mais que l'alcoran de Mahomet n'eft qu'une copie de 
cet original, qui a été faite dans le temps. *Ricaut j' 
de l'empire Ottoman. 

ISLANDE, ifle de l'Océan feptentrional , où mer 
Glaciale. Plufieurs ont cru que cette ifle eft celle que 
les anciens ont nommée Thule. Elle fut reconnue par 
un capitaine appelle Nadccus, qui la nomma Sneland y 
c'eft-à-dire , pays de neiges. En 872, un Suédois 
nommé Gardanus ou Gardants , la reconnut plus exa- 
ctement, & Pappella de fon nom Gardas-holm , qui 
en langue fuédoife, fignifie ifle de Gardants. Enfuue 
un pirate de Norwége , appelle Flocco, la nomma 
Ijïand, c'efLà-dire , pays de glaces. Dans le temps de 
fa découverte elle étoit défei te j mais les Norvégiens 
l'ont peuplée. On y compte aujourd^mi huit ou neuf 
habitations , dont les principales font , celles de Hola, 
deKukebar, de Scalhot. Le châreau de Beftédejbu 
Kronniges-Gard , eft le lieu où réfide le vice-roi , ou 
gouverneur que le roi de Danemarck y envoie. Pen- 
dant que les peuples de cette ifle étoient idolâtres, ils 
adoraient Jupiter fous le nom de Thor; Se Mercure 
fous celui à'Odin. Le chriftianifme y fut établi vers 
l'an 1000 j mais la religion catholique en a été depuis 
bannie par Chriftierne III, roi de Danemarck > qui y 
a introduit le luthéranifme. Ils ont deux évêques , 
celui de Hola, & celui de Schalhor. La longueur de 
cette ifle eft de deux cens lieues françoifes , Se fa lar- 
geur d'environ cent lieues. Son plus long jour d'été , 
lorfque le foleil entre au premier degré de Pécreviffe y 
eft de vingt-quatre heures , & la nuit n'eft que d'un 
inftant ; comme au contraire en hiver, lorfque le fo- 
leil entre au capricorne , il h'y a qu'un moment de 
jour , Se la nuit y eft de vingt-quatre heures. L'air y 
eft extraordinairement froid : dans les endroits néan- 
moins où le pays eft plat , il y a des Campagnes & des 
prairies fi graffes Se fi abondantes en herbes , qu'on n'y 
lai fie paître les bêtes qu'avec mefnre : autrement elles 
crèveraient à force de trop manger. Les bœufs y font 
fans cornes j mais les béliers ne font pas de même. II 
n'y a point d'autres bob que de genévriers. Entre les 
montagnes , il y en a trois fore hautes 4 dont les foim 
mets font toujours couverts de neiges, Se dont le mi- 
lieu jette des fiâmes 5 la plus grande fe nomme Hécla *' 
fituée vers l'occident ; la féconde , de la Croix; Se la 
troifîéme Helga, En celle d'Hécla il y a beaucoup de 
mines de foufre, dont les marchands font un grand 
trafic j mais cette montagne tonne quelquefois avec 
un bruit effroyable , jettant des cailloux d'une grofleuf 
ptodigieufe , dont toute la terre eft couverte à plus 
de vingt jets de pierre. Ceux qui s'en veulent appro- 
cher , font le plus fouvent abîmés àané les gouffres des 
fouffre , qui font tellement couverts de cendres, qu'on 
ne les apperçoit pas ; c'eft pourquoi le vulgaire croie 
que c'eft la prifon des âmes damnées j Se ce qui aug- 
mente cette créance, c'eft que la glace qui fe fond ait 
bout de huit mois , venant à donner contre le rivage , 
y fait un grand éclat. Les habicans s'imaginent que ce 
font les plaintes Se les cris des âmes. De plus â on f 
voit, dit-on j en quelques endroits des efprits qui 
apparoilfent vifiblement aux Iflandois,qui les fuivenr> 
Se qui difparoiffentenfuite, fi l'on en croit les auteurs 
qui ont écrit de ce pays. Malgré larigeur du climat 
de riflande , les habkans de cette ifle paffènt pour 
ingénieux , Se ont confervé les anciennes hiftoires de 
leur pays en vers compofés en leur langue. * Olaiis 
Magnus. Munfter Ifaac, La.Veyxexe,relationd' Ijïande. 
Bartholin , antiquités Danoifcs. Anderfon, hifioirs 
naturelle de l'IJlande , du Groenland _, du détroit de Da~ 
vis j & d'autres pays Jitués fous le nord ^ imprimée à 
Paris , traduite d? l'allemand, en 175 5 , 2 volumes 
in-iz. 
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1SLE DE BOURBON , autrefois appeîlce Mafca- 
reme , a été ainfi nommée par les François , à caufe de 
l'augufte famille de Bourbon , dont fore le roi de 
France. Elle eft fituée à l'orient de Madagafcar , dans 
l'Océan méridional ou mer d'Ethiopie. Sa longueur 
eft d'environ vingt-cinq lieues , & fa largeur de qua- 
torze. Le cap le plus confidérable de la côte eft ceiui 
de S. Bernard. Il y a plufieurs montagnes fort hautes 
au milieu de cette ifle , 8c l'on en voit une qui vomit 
des liâmes , comme le mont Gibel. Les torrens de feu 
qui en font fortis , ont embrafé la partie orientale de 
Lille, que l'on appelle le pays brûlé. On y trouve de 
grandes forêts d'arbres d'cbène , de benjoins & de 
palmiers. Le bled de Turquie s'y recueille quatre fois 
l'année , & le ris y eft excellent. Il y a quantité de 
lacs , & plufieurs petites rivières , dont les eaux font 
très-bonnes , 8c quelques-unes même médicinales. 
L'air y eft fi pur , que les malades qu'on y débarque 
s'y trouvent bientôt ou guéris, ou foulages. Les be- 
ftiaux y ont beaucoup multiplié , auffi-bien que la vo- 
laille. Le gibier y eft en abondance , & le poiflon très- 
bon. On y voit des tortues, qui font extrêmement 
grolfes , & dont la chair eft excellente. Les Portugais 
ne pofledent plus rien dans cette ifle : les François en 
jfont les maîtres, & y ont les habitations del'Aflbmp- 
tjion , de fa|nte Sufanne, de S. Gilles, de S. Paul , 8c 
de la PolTeffion du roi. La côte eft fort incommodée 
des ouragans , qui font des tourbillons de vent , dont 
l'impétuofité abîme les vaifleaux ^ renverfe les habita- 
tions 8c déracine les arbres. * Du Bois j relat. de l'i/k 
de Bourbon. 

$3- 1SLE DE FER ou FERRO , ifle d'Afrique , 
l'une des Canaries , la plus occidentale de toutes. Les 
Efpagnols , à qui elle appartient , la nomment la ijla 
de Flierro. Elle n'eft guères remarquable , que parce- 
que les géographes François placent leur premier mé- 
ridien à l'extrémité occidentale de cette ifle. Elle eft à 
4ix-huit lieues de celle de Ténérif. * La Martiniere , 
dict. géogr. 

1SLE DE FEU, l'une des ifles du Cap VerdV, fur 
la côte d'Afrique , ainfi nommée a. caufe des liâmes 
que vomit une de fes montagnes. Cette ifle eft fujette 
à des ouragans ou tourbillons de vent , qui y font de 
grands dégâts. Elle a au nord-oueft un petit fort pour 
la. défenfe des vaifleaux , qui vont mouiller à un porr 
qui en eft tout proche , mais dont la rapidité du cou- 
rant eft très-dangereufe. * Jean Struys. 

ISLE DE FRANCE , province & gouvernement de 
France , qui comprend l'Ifle de France & la Goclie. 
Lille de France contient ce qui eft depuis S. Denys 
jufqu'à Roiffi & Montmorenci, &: généralement ce 
qui s'étend entre les fînuofités de la Seine, vers la Nor- 
mandie d'un côté , & la Picardie de l'autre. La Goëlle 
contient le comté de Dammartin & la plaine d'alen- 
tour $ 8c l'on ne fait plus fes anciennes limites. De-là 
vient que plufieurs villages portent encore à préfent le 
nom de France , comme S. Denys en France , Pifeux , 
le Plelïis, Bonneuil , Roiffi, Chenévieres , Baillet, 
Belloi, Cercelles, Sévran, Jagni, Thieux , Villeroi, 
Mitri , Fontenai , Meffi Se Greffi , tous furnommés en 
France ^ pareequ'ils font fitués dans le pays de France 
pris en particulier , qui eft une appellation bien diffé- 
rente du mot de France , lorfqu'il lignifie le royaume. 
D'autres auteurs divifent l'Ifle de France de cette for- 
te : i . par le pays qui eft aux environs de S. Denys j i. 
par ce qui eft renfermé entre la Seine, la Marne, l'Oi- 
le & l'Aime} 3. par un gouvernement _, qui s'avance 
dans les provinces voifines ; ou enfin par une région 
particulière qui comprend divers pays , comme le Pa- 
rias, la Brie françoife , l'Hurepoix, le Gâtinois , le 
Mantois aux environs de Mante , le Vexin françois 3 
le Beauvoifis , le Valois , le Soiflonnois j le Laonnoisj 
&c. Le gouvernement de Plfle de France a environ 
55 lieues d'orient en occident» depuis Neufchâtel- 



fur-1'Aifne jufqu'à Gifors j & autant du feptenmon 
an midi j depuis les environs de Noyon jufqù'iCour- 
tenaï en Gâtinois. Il a la Champagne Se la Brie à l'o- 
rient ,L.la Normandie à l'occident , le Gâtinois &c la 
BeaulFe au midi , 8c la Picardie au feptentriôn. La 
ville capitale de rifle de France eft Paris , qui l'eft 
aufli du royaume. Les autres font S. Denys & Mont- 
morenci, dit à prélent Enguyen, 8cc. 

ISLE, petite ville de la Franche Comté, qui eft 
en partie dans une ifle formée par la rivière de Doux , 
ôc en partie hors de Pille , à cinq lieues au-deflous de 
la ville de Montbeliiard. 

ISLE EN ALBIGEOIS, en latin Infula Albiomm y 
petite ville de France, dans le Languedoc fur le Tarn % 
à cinq iiç.ues aâ-defTous de la ville d'Albi. * Bau- 
drand. 

ISLE BOUCHART, en htm Infula Bocardi, petite 
ville de Touraine en France. Elle eft dans une petite 
ifle formée par la Vienne j à fept lieues de Tours du 
côté du midi. * Baudrand. 

ISLEAUCOMTAT,bon bourg du comté Vé- 
naiffin , dans une petite ifle que forme la Sorgue , .i 
trois ou quatre lieues d'Avignon du côté du levant. 
* Baudrand. 

ISLE-DIEUj petite ifle de la mer de Gafcogne, 
fur les côtes du Poitou , a trois lieues de l'ifle de 
Noirmoutier vers le midi. Il y a un village avec une 
abbaye , dans la Normandie , à quatre lieues de 
Rouen , qui porte aufli le nom de V Îj'le-Dieu. * Bau- 
drand. 

ISLE JOURDAIN , anciennement Cajlrum Iclium, 
petite ville du comté d'Armagnac en Gafcogne ., fur 
la rivière de Save , à cinq lieues de Touloufe , du côté 
du couchant. 

ISLES DES LARRONS, appellées Jfias de losLa- 
drones ou IJlas de las Vêlas 3 c'eft-à- dire , des Voleurs 3 
ou Isles de Marie-Anne , font dans l'archipel de S. 
Lazare, entre l'Océan oriental 8c la mer Pacifique,, à 
l'extrémité orientale de notre hémifphere. Elles font 
en grand nombre, difpofées du nord au fud^mais on 
en remarque quinze principales, nommées la Défem % 
Màl-Abrigo _, &c. Elles furent découvertes par les 
Portugais en 1520, par le fameux Magellan j & quel- 
ques-uns ont écrit qu'il y fut tué , lorfqu'il alloit à la 
conquête des Molucques pour les Caftillans. Elles ne 
font plus connues que fous le nom à'IJles de Marie- 
Anne , depuis que les Efpagnols allèrent s'y établir 
fous les atifpices de la reine Marie- Anne d'Autriche, 
i durant la minorité du roi Charles II , fon fils. L'air 
des ifles des Larrons eft afïèz tempéré, mais de temps 
en temps il y régne des vents violens. La plupart des 
terres y font ftériles &c (ans pâturages, par conféquent 
fans troupeaux. Celles qui ont les commodités nécejf- 
faires à la vie font bien peuplées. Les habitans ont la 
taille haute 8c font bazanés , tant les hommes que les 
femmes : ils vont tout uuds , excepté quelques fem- 
mes , qui portent de petits tabliers faits de peaux ou 
de tiffus de feuilles 8c de nattes. En général , ils font 
grands voleurs, au dire de Magellan , qui allure qu'ils 
venoient de nuit à la nage détacher les doux du bor* 
dage de fes vaifleaux , ne pouvant faire un plus grand 
butin. Ils s'appliquent d'ordinaire à la chaffe ou à la 
pêche , la mer des environs leur fourniflTantdu poiifoa 
en abondance. Leur langue fe prononce fort diftiuéte- 
ment , 8c ces peuples ne parlent aucunement du nés 
ni dugozier. Leur négoce roule fur les nattes , qu'ils 
lavent travailler en perfection : & par le moyen de 
leurs canots , ils en négocient avec les Tartares pour 
du fer, dont ils manquent, toutes leurs ifles étant 
dépourvues de mines de ce métal. Ils font forts 8c ro- 
buftesdeurs armes font d'ordinaire les frondes & quel- 
• ques javelots , donr les pointes four endurcies au feu. 
Ils adorent les idoles & le diable , auquel ils facri- 
fient ceux qu'ils prennent en guerre. Ils 11'ont ni rois 

ni 
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ni feigneurs , Se chacun y vie comme il veut : ce qui 
leur attire fouvent des débats , & de cruelles guerres 
les uns contre les autres. * Dàviti 3 de 'l'Amérique. 
Baudrand. 

ISLE MAURICE > à l'orient de Madagafcar, dans 
la mer d'Ethiopie. Les Portugais qui en firent la dé- 
couverte , la nommèrent Illia do Cerno ou VIJie du 
Cigne. Le nom d'Jjle Maurice lui fut donné par les 
Hoilandois , dont la flore y arriva en 1598, au pre- 
mier voyage des Indes : ce qu'ils firent pour 'honorer ; 
le prince d'Orange , amiral des Provinces-Unies, 
nommé Maurice de NaJJau, Elle a un beau port, nom- 
mé Warvïck , d'un nom que les Anglois lui donnèrent 
autrefois. On y trouve quantité de palmiers, de cocos 
de d'arbres d'ébène, dont le bois eft le plus noir & 
le plus poli qui fe voie dans toutes les Indes. II y a 
plufieurs fortes d'oifeaux très-bons à manger , princi- 
palement des pigeons ôc des perroquets., La nier êc 
les rivières fourniflent du poifïbn en abondance ; les 
rayes y font extrêmement grandes ; ôc l'on y voit des 
tortues fi greffes & fi fortes , qu'elles portent rroisou 
quatre hommes fur leur dos en marchant, ôc qu'une 
de leurs écailles peut tenir huit ou dix hommes afiïs à 
leur aife. Leseaux y font admirables, Se les vaiffèàux 
y viennent ordinairement faire aiguade dans les voya- 
ges de long cours. L'iiîe n'étoit point habitée jufqu'en 
1640 que les Hoilandois y -bâtirent un fort. * Man- 
<leflo , voyage des Indes. 

ISLE MAURICE , autre petite Me, fituée a l'occi- 
dent -du détroit de Waigars, près de la côte de Mof- 
covie. Les Hoilandois . cherchant un paiïage par le 
nord pouf aller à la Chine , découvrirent cette ifle en 
ï 594. Elle a fa côte entourée de rochers couverts de 
jfable ; mais le dedans du pays elt d'argile ou terre 
forte ; ôc l'on y trouve un fort grand nombre de lacs-, 
(d'étangs ôc de marais , qui en rendent la terre fore 
niolle. Il y a auflï de l'herbe en divers endroits. Cette 
ifle femble être féparée en deux parties, qui ne font 
jf ointes que par un îfthme fort étroit, mais qui eft de 
rochers. On voit dans les lacs & dans les étangs des 
pignes & des canards fiuvages , &c. Les faucons y 
font auflï très - communs. * Blaëu , defeription de 
Waigats. 

ISLES DES PERLES , îiles de la nier dirSud , clans 
l'Amérique méridionale , à douze lieues de Panama. 
Elles ont été ainfi nommées , à caufe de la quantité 
de perles qu'on a autrefois perchées dans la mer pro- 
chaine. Il y en a deux principales , dont l'une elt appel- 
le de! Rio 3 ôc l'autre Tarerequi 3 ôc vingt autres plus 
petites. On y trouvoit un grand nombre de bêtes lau- 
vages,& partïculiereme^* des cerfs, des lièvres Ôt 
-des lapins. La terre y étoit fertile en mayz , ôc les ar- 
bres odoriférans y croiflbient en plufieurs endroits. 
Les perles que la mer fourniflbit etoient admirables 
pour leur gtoflèur, leur netteté&leur figure parfaite- 
ment ronde , ou ovale, ou en poire ; mais l'avarice des 
Efpagnols n'y a laitfé aucunes huîtres à perles > ni au- 
cun gibier. Les infulaires font tous mores , & Ceux 
qui y demeurent à préfent fe fervent de Nègres , ou 
d'efclaves de Nicaragua , pour cultiver les champs & 
pour faire paître le bé'taih *,De Lact, hijioirc du nou- 
veau monde. 

ISLES DES PRINCES ou ISLES DU PAPE , ou 
ISLES DES PAPAS : les Turcs les nomment Papas- 
■adafi ; ôc les Grecs , Papadonijïa, c'elt-à-dire , Ifles 
des Papas ou Prêtres. Elles fontfituées du côté de la 
Natoîie , à l'extrémité de la mer de Marmora , avant 
que d'entrer dans le détroit de Conftantinople , ôc ne 
font éloignées de cetre ville que d'environ quatre ' 
lieues. Elles font habitées par des Chrétiens Grecs, & 
ferventde promenade ordinaire aux Européens de Con- 
ftantinople & de Péra , qui y paflent en deux heures 
.de temps. Les janiffaires y vont fouvent , & s'y eny- 
•yrent avec liberté. Ç'eft ce qui fait le malheur de ces 



ifles; csr ils font tous les défordres que peut caufef 
le vin, excepté qu'il ne leur arrive guère d'y tuer 
quelqu'un , pareeque le meurtre efl: très-rigoureufe- 
ment défendu dans la Turquie. Les Caloyers, qui 
occupent ces ifles, font des religieux de S. Bafile, qui 
gardent une a'bftinence continuelle de viande, & qui 
obfervent quatre carêmes l'année : mais ils n'empê-> 
chent point les voyageurs de manger de la viande 
chez eux , s'ils y en portent; ôc ils les régalent da 
très-bon poiffon , qu'ils pèchent fans s'éloigner de ces 
ifles. * Grelot, voyage dé Conjlantinople. 

ISLE DES SACRIFICES, ifle du Mexique, vers 
la côte de Tlafcala*, atfèz proche de la ville de S. Jean 
d'Ulva. Elle a été ainfi appellée par le capitaine Giial- 
va , pareeque lorfqu'il y defeendit , il y trouva un 
autel, & des cadavres d'hommes, qui avoient été de- 
puis peu immolés au diable , & avoient eu la poitrine 
ouverte , les bras & les cuifles coupées. Les Efpagnols 
y déchargèrent leurs marchaudifes pendant quelque 
temps; mais cette fuperftition des infulaires, & quel- 
ques fpectres qui y paroiflbient la nuit, 'les obligè- 
rent, à ce que fon dit, de prendre terre ailleurs. * 
De La'è't , hiji, du nouveau monde. 

ISLE ADAM ( V ) bourg de llfie Je France, 
avec titre de barônie • & châtellenie , tire font 
nom d'ADAM, feigneur de l'Ifle , qui efl: nomme 
avec plufieurs feigneurs ôc officiers de la couron- 
ne, qui fignerencl'an 1069 3 l a charte de confir- 
mation que le roi Philippe I , étant à Pontoife, fit de 
la fondation de Péglife de S. Germain , dite depuis S. 
Martin de Pontoife, & qui fit bâtir ce bourg , appelle 
depuis de fon nom, Il fuc père de Philippe , qui 
fuir. 

IL Philippe, feigneur de l'Ifle, vivoit en 1091 , ÔC 
fut père d'ADAM II, qui fuit. 

III. Adam U. du nom , feigneur de l'Ifle , vivoit en 
1 113 , avec Alcdeçidj fa femme , dont il eut Ancel , 
qui fuit. 

IV. Ancel, feigneur de llfle , fonda l'abbaye de 
Notre-Dame du Val , où il fut enterré vers Tan 1 1 61 , 
ayant eu de Mabllle de Bulles fa femme , fille de Lan- 
celm de Beauvaisj & d'Alix de Bulles, Adam III - % 
qui fuit,;. Lance Un „ doyen de l'églife de Beauvais, qui 
fie le voyage d'Outremer ; Adam ; Manajfésj feigneur 
de Remérangies , qui épaula Amilie , lifte de Robert ± 
feigneur de Miili ; Se Alix de l'Ifle , religieufe à Va- 
riville. 

V. Adam III du nom ; feigneur de l'Ifle, fit trois 
fois le voyage de la Teire-fainte ; augmenta les bien» 
que fon père avoir donnés à l'abbaye du Val , Se mou- 
rut avant l'an. 1 190. Il avoir époùfé Adelais de Trie , 
dont il eut Ancel II , qui fuit ; Thibaut , qui époufà 
Adeline ; Adam _, qui fut mariée à Ifabeau ; Aveline ; 
ôc Mabille de l'Ifle , alliée à Hugues d'Auneuil > che- 
valier. 

VI. Ancel II du nom , feigneur de l'Ifle , Confirma. 
les donations faites à l'abbaye de Notre-Dame du Val 
par fon père &c pat fon aïeul , ôc y donna quatre fep^ 
tiers de bled ôc deuxrnuids de vin de rente du meil- 
leur de fon clos,, pour le pain ôc le vin de la célébra- 
tion des méfies, & mourut avant fan izi 9. Il avoit 
époufé i°. JElis de Beauiiiont', fille de Matthieu II 
du nom , comte de Bcaumont-fur-Oifc , dont il eut 
un fils , mort jeune : z°. Eve de Garlahde , fille a l A/:- 
ceau j feigneur de Tournehan & de Polfellè , dont il 
eut Ancel III , qui fuit ; Manajfés^ clerc , vivant en 
1 15 3 ; Adam , feigneur de Frouville ; Pierre , qui lit 
la branche des feigneurs de Puyseux , rapportée ci-après; 
ôc AElis de l'Ifle, dame de Neufmoutier, enterrée 
en l'abbaye de Barbeaux. 

VII. Ancel III du nom , fut le premier de fa fa^- 
mille qui prit le furnom del'IJÏe-Adam , fit le voyage 
d'Outremer avec Arnaud de Montfbrr_, connétable 
de France, fon coufin, ôc autres princes Ôc grands fez* 

Tçtm } r L Partie L hl\ 



4T Ô 



ÏSL 



ï S L 



gneurs qui fe croiferent en ï 2 3 9 , çl'où étant de re- 
tour il fît fon teftament en 125 1. ïl avoit époufé i°. 
Marie Mauvoifin., fille de Gui ^ feigneur deRofni ,* 
■Se d'Alix de Porrhoët : z°. Clémence de Pomponne. 
Du premier mariage vinrent Jean , qui fuit ; Adam 3 
feignent de Frouville ; &: Ancel de i'Ifle , qui fit la 
branche des feigneurs de Balaincourt _, rapportés ci- 
après. Du fécond mariage fortit Ancel j qui fit celle 
des feigneurs de Bourris _, aujji menti once ci-après. 

VIII. Jean, feigneur de FIfle-Adarn , &c. vivoit en 
$275. 11 avoit époufé Ueloys j dame de Noèrat 8c de 
Crapaumenil près Mondidier , morte en 1 274 , dont 
il eut Ancel IV , qui fuit \ 8c Ifabelle de I'Ifle , ma- 
riée à Jearij feigneur de Lufarches & de Joui, d'où 
vint Guillemctte de Lufarches , laquelle étant veuve 
de Pierre , dit Mauclerc , feigneur de Jaigni , hérita 
de la terre de l'IAe-Adam , qu'elle vendit en 1 364 à 
Pierre de Viliiers , feigneur de Muci , qui fut depuis 
grand-maître de la maifon du roi , en la maifon du- 
quel elle eft demeurée, jufqu'à ce qu'elle foit entrée 
dans celle de Montmorenci. 

IX. Ancel IV du nom , feigneur de l'Ifle-Adam , 
Sec. vîvoit en 1 289 , & époufa Ifabelle de Moreuil , 
fille de Bernard V du nom , feigneur de Moreuil , Se 
à'Iotande de Soldons, dont il eut Jeanne, dame de 
Valmondois , mariée à MatthieuAs Montmorenci III 
du nom,, feigneur de Marli; Ifabelle, dame de No- 
gent , alliée à Guillaume Mallet, feigneur de Plannes ; 
8c Guillemctte , dame de l'IAe-Adam , qu'elle eut en 
jpartage , laquelle mourant fans enfans de Robert 3 ba- 
ron d'Ivri , laiffa estte terre à Guillemctte de Lufar- 
ches fa coufine. 

-Seigneurs x>e Balaincourt et du Plessis 

DE LauNAI. 

VIII. Ancel de I'Ifle , feigneur de Balaincourt & 
-de Nèfle , fils-puîné d'ANCEL III du nom , feigneur de 
Tille-Adam , 8c de Marie Mauvoifin-Rofni fa pre- 
mière femme , vivoic en 1 3 r 5 . Il avoit époufé Sédile 
de Thorote, veuve de 2V. feigneur de Maule, morte 
le 1 5 juillet 1282, dont il eut Guillaume , feigneur de 
Balaincourt , chancelier de l'églife de Rouen , vivant 
eu 1 3 24 j Adam , doyen, puis évêque d'Evreux, mort 
le 24 mars 1 3 27 ; 8c Gasse , qui fuit. 

IX. Gasse de I'Ifle , feigneur du Pleflis de Launai, 
fe trouva en Foffc de Bouvines en 1 340 , 8c mourut* 
le 14 feptembre 1345 , fans laiffer de poftérité de 
uHEnoràç Viliiers. 

Seigneurs de Bourris, 

VIII. Ancel de I'Ifle, fils unique d'ANCEt III du 
ïïom , feigneur de l'Ifle-Adam, & de Clémence de 
Pomponne fa féconde femme , mourut en Aragon le 
30 août 1285 , où il accompagnoit le roi Philippe le 
Hardi. Il avoit époufé Ifabelle _, dame de Bourris, 
avec laquelle il vivoit en 1 271 , & dont il eut Jean, 
qui fuir j 8c Clémence de I'Ifle , mariée à Renaud de 
Méru. 

IX. Jean de I'Ifle , feigneur de Bourris , vivoit en 
1314, 8c époufa Alix de Chantemefle , dont il eut 
Jean II , qui fuit; Adam ; Ifabelle ; 8c Alix de I'Ifle. 

X. Jean de i'Ifle II du nom , feigneur de Bourris, 
vivoit en 1 32 5 , 8c fut père de Jean III , qui fuit; 8c 
de Jacques de llfle, feigneur de Boutris en partie, 8c de 
Verdier-de-Longchamp près Gifors en 142. 6, lequel 
fut père de Guillemctte de I'Ifle , mariée à Robert de 
Fontaine. 

XL Jean de Pïfle III du nom , feigneur de Bourris 
8c de la 'Londe , fut père de Simonne de I'Ifle , dame 
de Bourris & de la Londe, mariée i°. à Charles de 
Saint-SauEieu : 2 . avant l'an 1 424 , à Jean de Hol- 
lande. 



Seigneurs de Puysevx, 

VIL Pierre de I'Ifle, quatrième fils d'ANcÉL II du 
nom , feigneur de I'Ifle , 8c à' Eve de Garlande fa fé- 
conde femme j fut feigneur de Puyfeux près Pontoife, 
vivoit eni239&i285 > & eut de Jeanne fa femme , 
Ancel , qui fuir. 

VIIL Ancel de I'Ifle , feigneur de Puyfeux, laiffa 
â'Eu/ïache fa femme , Adam , qui fuit. 

IX. Adam de I'Ifle , feigneur de Puyfeux _, 8c de 
Boifemont près Chaumont , époufa i°. Jeanne de Bla- 
ru, dame de Soudre , fille de Pierre _, feigneur de Boi- 
femont : 2 . Nicolle de Courcelles. Du premier ma- 
riage vint Idoine, de llfle , dame de Soudre , mariée 
ï°. à Anceau de Chantemefle : 3 °. à Thibault de Mo- 
reuil : 3 °.d Euflache de Ribemont : 4 . à Pierre deSen- 
neville , président au parlement. Du fécond mariage 
fortirent Ancel , qui fuit - y 8c Philippe de I'Ifle, qui 
fit la branche des feigneurs de Marivaux,, rapportée 
ci-après. 

X. Ancel de I'Ifle , feigneur de Puyfeux , Vignaï ,' 
Fleuri , Meuonville » Courcelles , &c. premier échan- 
fon du roi Charles VI , mourut à la bataille d'Azin- 
court en 141 5. Il avoit époufé Perrete de Villette, 
dont il eut Charles , qui fuit ; Blanche , mariée a 
Jean de Moulins , d'où vint Ifabeau de Moulins , dame 
de Puyfeux , mariée à* Hugues des Vignes , feigneur 
de Puyfeux à caufe d'elle , laquelle mourant fans en- 
fans , fit héritier Yves de I'Ifle , fon coufin ; 8c Mar~ 
guérite de I'Ifle ^ alliée à Jean de Seure , feigneur de* , 
Gaure. 

XI. Charles de I'Ifle, feigneur de Puyfeux, Vî- 
gnai, 8cc. mourut avant l'an 141 9, fans enfans de 
Catherine de Fontenai, laquelle étoit remariée en 
1424 à Richard Marbri , chevalier Anglois , auquel le 
roLd' Angleterre fit don des terres de la Londe, dç 
Bourris, & de moitié de celle de Courcelles. 

Seigneurs et marquis de Marivaux. 

X. Philippe de I'Ifle , feigneur de S. Cyr , de Cour- 
celles &c de Boifemont , fils puîné d'ADAM, feigneur 
de Puyfeux , 8c de Nicolle de Courcelles fa féconde 
femme , époufa Perronelle de Traynel , dame de Ma- 
rivaux j dont il eut Ancelet , feigneur de S. Cyr 8c de 
Courcelles, qui fit partage avec fes frères en 141 5 , 
& ne biffa qu'une fille nommée Marguerite; Jean ; & 
Gasse de I'Ifle j qui fuit. 

XI. Gasse de I'Ifle , feigneur de Marivaux 8c à'Y- 
bouviliiers, fit fou teftament en 1465. 11 avoit époufé 
Catherine Coufïnot , fille de Guillaume Couunot , 
chancelier du duc d'Orléans , puis préfident au parle- 
ment, 8c de Laurence l'Orfèvre , dont il eut Guillaume _, 
feigneur de Marivaux , chanoine 8c archidiacre de 
Bourges en 1488 ; autre Guillaume, qui fuit; Yves 
de llfle, qui fit la branche des je igneurs </ j Andresi , 
rapportée ci-après. 

XII. Guillaume de I'Ifle, feigneur de Marivaux , 
Mefnil-Téribus, Jagni , Ybouvilliers , Sérifonraineen 
Beauvoifis , alla en Angleterre en 1454 , tenir prifon 
pour Guillaume Coufïnot fon oncle j bailli de Rouen ; 
étoit maître d'hôtel du cardinal de Bourbon en 1484, 
8c mourut en 1 5 1 1. 11 avoit époufé Marguerite deBa- 
lue , dame de Bandeville 8c de Lantricourt , fille de 
Jean , feigneur de Bandeville, dont il eut Charles y 
qui fe rendit religieux Bénédictin ; Philippe , qui fut 
Cordelier ; Jean , qui fuit ; 8c Françoifè de I'Ifle, ma- 
riée en octobre 1 5 14 à Philippe de Boulainvilliers > 
feigneur de Frouville ,, &c. 

XIII. Jean de I'Ifle , feigneur de Marivaux , Yvri- 
le-Temple , Traynel , 8cc. chevalier de Tordre du roi, 
fon maître d'hôtel , capitaine de Beauvais , bailli de 
Mantes 8c de Meullant , lieutenant général au gou- 
vernement de llfle de France en 1 563 , mourut ie 22 
mars 1572 , en & foixante- douzième année. Il avoir 
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époufé i *. îe 22 juin 1 5 1 9 Agnes de Vaux , fille de 
Louis j feigneur de Saintines , & de Françoifè de Cof- 
fart, morte en couches le 7 mars 1 55 1 : z°. le 5 octo- 
bre 1 542 , Hélène d'Afpremonr, dame de TrafTereux , 
fille de Gobert , feigueur de Thulin , 8cc. 8c d'Antoi- 
nette de Biffipat, dame de TrafTereux. Du premier lit 
vinrent Claude , mort jeune; Georges, feigneur de 
TrafTereux, tué en une fortie au fiége de Thérouenne 
le 9 mai 1553; CAar/ottc, mariée i°. A François d'Au- 
niale, feigueur de Nancel : z°. à Charles du Pieffîs , 
feigneur du Pleffis-Biache ; & Jacqueline de l'Ifle , 
morte en naiffaut en 1551. Du fécond lit forcirent 
Anceau, mort jeune ; Claude , qui fuit ; Jean, capi- 
taine des gardes-du-corps du roi Henri III, renommé 
ten l'hifloire par le fameux duel qui fe fit le 2 août 
ï 5 89 , entre lui 8c le feigneur de Marolies , quitenoit 
le parti de la Ligue _, en préfence des deux armées 
aux portes de Paris. Il avoit époufé Renée Tournemi- 
iîc , marquife de Coërmur , fille de Jacques , marquis 
de Coctmur, 8c de Lucrèce de Rohan, dont il n'eut 
point d'enfans. Elle prit une féconde alliance avec 
Alexandre de Vieuxpout , feigneur de Neubourg , 
dont elle eut trois filles ; Louis , feigneur de Pontil- 
laut , tué portant la cornette blanche de l'armée con- 
duite par le feigneur de Thoré contre Dormans en 
1 5 y 6 , âgé de 2 1 ans ; François , qui continua la po- 
fiérité rapportée après celle dejdnfrere-ainé; Antoinette, 
& Geneviève j mortes jeunes; Marguerite _, alliée à 
Jean de Cawoifin, feigneur d'Achi, gouverneur du 
Pont-de-1'Arche ; Louijê, religieufe en l'abbaye du 
Lys ; Hélène ., mariée à" Richard de Nollent , feigneur 
de Chaude ; 8c Agnès de l'Ifle , qui époufa Robert de 
Chelandre , feigneur de Soumazau , gouverneur de la 
•ville 8c du château de Jametz. 

XIV. Claude de l'Ifle, feigneur de Marivaux , 
%tc. chevalier des ordres du roi , gouverneur de Laon, 
■Se lieutenant général de l'Ifle de France , mourut le 
.37 mai 1598, âgé de 46 ans. Il avoit époufé Cathe- 
rine-Béatrix du Mouftier , dame de Sarragoffe en 
Berri 8c de Courtempierre, veuve àzGalcas de Saint- 
Séverin _, dont il eut Timoléon , mort jeune ; Hélène , 
smarïée en janvier 1598 à Louis de Barbançon , fei- 
gneur de Cani 8c de Varennes, morte en i<jio; iîe- 
née, mariée i°. le 15 novembre 1602 à François de 
Hallencourt, feigneur de Dromefnil 8c de Conte- 
ville : 2 e . à Jacques de Belloi, feigneur d'Ami ; Mar- 
guerite , dame . de Trafïèreux 8c de Bléquencourt , 
alliée le 17 février 1600 à Jean deLamet, feigneur 
de Bournonviile ; Catherine , qui époufa le 1 5 février 
1607 ; Antoinede Sénicourt,feigneur deSefTeval 8c de 
Warmoife ; Léonore , religieufe à Poifïi ; §t Claude de 
rifle,religieufeen l'abbaye de S.Antoine des Champs. 

XIV. François de l'Ifle , fils-puîné de Jean , fei- 
gneur de Marivaux , &c. 8c d'Hélène d'Afpremonr , 
dame de TrafTereux fa féconde femme , porta la qua- 
Bré de feigneur de Traynel fous les régnes de Henri III 
£c Henri IV, puis de Marivaux , par acquifition qu'il 
en fit de fes nièces : fut meftre de camp du régiment 
de Piémont, puis lieutenant de la compagnie des che- 
vaux-légers de la reine Marie de Médicis ., gouver- 
neur de Corbeil, de la Baftille en 1594 , de la Ca- 
pelle en 1598, 8c de la ville 8c citadelle d'Amiens 
avant l'an 1604, & nommé parle roi chevalier de fes 
ordres , dont il ne reçut pas le collier. Il fe trouva à la 
bataille d'Ivri , donnée le 14 mars 1 590 , où il tua de 
fa main le commandant général de la cavalerie-légere 
efpagnole, & mourut le 18 août 1611., d'une mort 
violente , non fins foupçon de poifon. Il avoit époufé 
par contrat du 10 avril 1595, Anne de Balfac , dame 
de Monragu , fille unique de Pierre , feigneur de 
Montagu , & de Magdeléne Ollivier. Elle prit une 
féconde alliance avec Louis Séguier , feigneur de S. 
Brifion , prévôt de Paris , ayant eu de fon premier 
mariage Roger , mort jeune j, François, qui fuit \ 
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Henri , eccléuaftique , qui fut noyé malhetïreufemenc 
a Pans le 28 mai 1652 ; Louife s dame de Vieux- 
Maifon en Brie ; Catherine ; & Anne de VlÛe. 

XV. François de- l'Ifle, marquis de Marivaux, 
feigneur d'Ybouvilliers , S. Crefpin , Traynel j mou- 
rut fubitement le 18 mai 1666. 11 avoit époufé ea 
1630 Catherine Caillebot,. fille de Louis „ feigneur de 




de camp de cavalerie , tué au combat de Senef en 
^74 > â g£ de 28 ans ; Louis , feigneur d'Ybouvil- 
liers, puis de Marivaux, mort en 1691 , fans enfans 
de Magdeléne de Malortie ; Hardouîn „ qui fuit j 
Marguerite , religieufe à Varivilie ; Magdeléne , alliée 
à Jean-Louis Louvet de Murat-Nogaret, marquis de 
CauvifTon , lieutenant de roi au gouvernement de 
Languedoc; 8c Marie de l'Ifle , qui époufa le 19 juil- 
let 166$ David Gallie, feigneur de Thibouville , 
bailli de Caux. 

XVI. Hardouîn de rifle, marquis de Marivaux, 
&c. lieutenant général des armées du roi ^ mort le 1 5 
décembre 1709 ,, avoit époufé le 27 mars 1692 , 1 fa- 
belle de Guénegaud, fille de Claude, tréforier de l'é- 
pargne , 8c de Catherine Martel , dont des enfans. 

Seigneurs et marquis ^Andresi. 

XII. Yves de l'Ifle 5 troifiéme fils de Gasse , fei- 
gneur de Marivaux, & de Catherine Coufinot , fur 
feigneur d'Andrefi 8c de Puyfeux , &: époufa en mai 
1482 Jacquclinedu Tertre, dame de Sainte-Marie des 
Champs, veuve dAdrian de Morrand, dont il eue 
Louis , chanoine de Rouen ; Barthelemi, qui fuit; 
Adrienne, mariée en juillet 1512a Guillaume de Châti- 
ment, feigneur de Guitri & de Berticheres ; Perette, 
alliée en décembre 15 05- «à Jean, feigneur de Valli- 
querville 8c de Villetartre j & Francoife de l'Ifle , qui 
époufa par contrar du 30 juin 1 5 1 3 Jean Scelles, fei- 
gnfeur de Beuzeville, 

XIII. Barthelemi de l'Ifle , feigneur d'Andrefi ; 
Puyfeux , Artieulles, Bachaumont 8c CourtemincheV 
eut en 1542 la conduite de l'arriére- ban de Senlis» 
qu'il conduifit à Corbie : il fut déchargé de celui qui 
avoit été convoqué en 1555, i caufe de fon grand 
âge, & mourut avant l'an 1 5 j6. Il avoir époufé i°. en 
janvier 15 21 Louife de Harville, fille de Fiacre,^ ' 
gneur de Paloifeau, 8c de Renée de Rouville : 2 . en 
avril 1 560 Denyfe Haligre , fille de Claude , baron de 
la BrofTe , & de Marie le Lièvre. Du premier maria- 
ge vinrent Jean , mort jeune ; Louis 3 prieur de Con- 
flans ; Yves; François, morts fans alliance ; 8c Claude 
de l'Ifle , religieufe à PoiflL Du fécond lit fortie 
Claude, qui fuit. 

XIV. Claude de l'Ifle, feigneur d'Andrefi, Puy- 
feux , Courtemanche , Sainte-Marie-des^Cnamps , 
&c. gentilhomme de la maifon du roi, exerça pendant 
quelque temps la charge de grand-louve tier de Fiance, 
fous le régne du roi Henri IV, 8c vivoit en \6z%. Il 
avoit époufé i°. en mai 1586, Jeanne de Fumechon^ 
fille de Philippe, feigneur de ChauvaincoUrt , & de 
Françoifè de Malterre , dame de la Roque-de-Thuit : 
2 en odobre 1592 Antoinette de la Fontaine, veuve 
de Paul de Bernai, feigneur de Cordonnoi, gouver- 
neur de Mondidier , & fille de Louis de la Fonraine s 
feigneur d'Efches , 8c de Catherine Rouflîn _, dame de 
Cormeilles. Du premier mariage fortit Philippe , fei- 
gneur de Puyfeux , mort au fiége de Montauban à l'â- 
ge de 2 y ans._ Du fécond mariage vinrent Claude ^ 
feigneur de Boifemout, mort fans alliance; Joachim, 
qui fuit; Renée, 8c Marie, mortes fans alliance; Ca- 
therine _, mariée en feptembre i6iz à Charles Giffart , 
feigneur d'Hanneucourt ; Antoinette^ religieufe au 
TVéfor ; 8c Louife de l'Ifle , alliée à Nicolas Àubourg ^ 
feigneur de Chavanfon, 
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XV. JoAcHiM de l'Ifle, marquis d'Andrefi, fei- 
gneur de Puyfeux , Courremanche , Boifemont, &c. 
jmourut le 7 décembre 1 66 7. Il avoit époufé par con- 
trat du 17 novembre 162.$ Marie Pellevé, fille de 
Jacques, feigneur de Tournî , Se & Elisabeth du Bec , 
dame de Bourris, morte le 29 juillet 1674, ayant eu 
pour enfans , Claude , marquis d'Andrefi , mort fans 
alliance le xx juillet i£8i; François ^ feigneur de 
Boifemont , lieutenant de cavalerie , tué en Candie 5 
Charles, reçu chevalier de Malte en 16 51 ', Jean-Louis , 
lieutenant de cavalerie, tué en Candie \ Antoine- 
François ., marquis d'Andrefi , capitaine de cavalerie, 
mort le 25 août 1686 , fans alliance j Ifabelle ., ma- 
riée à Robert de Morainvilliers, feigneur d'Orgevillej 
JRoberte 3 religieufe Urfuline à Gifors ; Marie, reli- 
gieufe Urfuline à Lyons-la-Forct j Lucrèce 3 morte 
fans alliance le 5 juillet 1705 j Catherine > mariée à 
Jean Charreton , feigneur de la Terriere , maître 
d'hôtel du roi, morte le 27 février 1709 j Se Fran- 
çoife de l'Ifle , Carmélite à Pontoife. * Mémoires do- 
mejîiques. Le P. Anfelme , hiftoire desgrands officiers. 

ISLE ADAM (Seigneurs de 1') cherckeiVlLUERS 
t'IsiE Adam. 

ISLEBE , en latin Eijlebià , ville de la haute Saxe 
en Allemagne , dans Je comté de Mansfeld , eft nom- 
mée par les Allemans Eijleben , Se eft allez marchan- 
de. Elle a diverfes carrières de pierre noire Se de mé- 
taux, deux foires, une citadelle , Se elle eft fituée dans 
une campagne fertile. Les Saxons , qui fuivoient le 
parti du pape Grégoire VII , contre l'empereur Henri 
IV, s'afiemblerent vers l'an 1085 à Iflebe , Se y élu- 
rent Herman , comte de Luxembourg! L'année mi- 
rante elle fut prife par l'archevêque de Bremen & par 
quelques-autres. Frêdéric,landçrave de Thuringe, laf- 
fiégea en 1 3 6 t. Albert , comte de Mansfeld , s'en ren- 
dit aum maître pendant les guerres de la religion , l'an 
1 542. Cette ville a fouffert un grand incendie dans le 
XVII e fiécle. Iflebe eft renommée parmi les Prote- 
ftans , pour avoir été le lieu de la naiflance de Martin ■ 
Luther. * Bettius , /. 3 comment. Germ. Cluvier. De 
Thou. Sleidan , Sec. 

ISLEBIENS : c'eft le nom que i*on donne à ceux 
qui embraflerent les fentimens d'un théologien Lu- 
thérien de Saxe , appelle Jean Agri cola y natif d'Iflebe, 
difcîple & compatriote de Martin Luther , avec lequel 
néanmoins il fe brouilla pour les fentimens 5 parce- 
qu'Agrtcola prenant trop à la lettre quelques paroles 
de l'apôtre S. Paul 3 touchant la loi judaïque , décla- 
mok contre la loi Se contre la néceffité des bonnes 
œuvres , d'où fes difciples furent appelles Antinomiens. 
iLuther obligea Agricola à fe dédire j mais il Iaifli des 
difciples, , qui foutinrent fes maximes avec chaleur. * 
Prateol. de harejib. Bayle , diction, crit. 

ISLEP , cherche-^ SIMON Islep. 

ISLINGTON, ville du comté de Midlefex , tout 
près de Londres, remarquable pour fes eaux minéra- 
les , dont les perfonnes du voinnage fe fervent utile- 
ment. * Dici. angU 

ISMAEL , fils d'Abraham Se d'Agar , fervante de 
ce patriarche , naquit l'an 2115 du monde , 1 9 1 o ans 
avant J. C. fon père étant alots âgé de 8 6 ans. Sara , 
femme d'Abraham , devenue mère d'ïfaac , perfuada 
à fon mari d'éloigner Ifmacl avec fa mère : ce qu'il fit 
l'an 2138 du monde , en leur donnant de l'eau & du 
pain. Après que ce qu'ils en avoient pris fut confom- 
mé, Ifmacl fe trouva prefle d'une foif fi violente, qu'il 
étoit près de rendre l'efprir. Agar qui ne pouvoit fe 
réfoudre 'à le voir mourir, le mit au pied d'un arbre 
Se fe retira défefpérée. Un ange lui apparut, lui mon- 
tra une fontaine qui étoit proche , Se lui recommanda 
d'avoir foin de fon fils , ce qu'elle fit. Lorfqu'Ifmaël 
fut en âge de fe marier, Agar lui donna pour femme 
une Egyptienne. Il en eut douze fils , defquels les 
Arabes , les Agarcaiens , les Ifmaélires , Iqs Sarafins 



Si. quelques-autres nations font defeendus. Mahomet 
fe vante , dans fon alcoran , d'être forci de la famille 
dlfmaël,qui mourut âgé de 137 ans, en 2261 du 
monde, 6c 1773 avant J. C. * Cenè/èj \6 _, 17 _, <£• 
feq. Joféphe , l. 1 antiq.jud. c. 11. Torniel Se Salian^ 
in annal, vet. tejlam. 

ISMAEL , fils de Nathan ias , étoit de la famille 
royale des princes de Judée. Pouflepar Balifej roidesf 
Ammonites , Se irrité de ce que Godolias , que Nabu- 
chodonofor lailfa gouverneur de Judée , lorfqu'il me- 
na les Juifs captifs à Babylone, lui avoit été préféré 
en cet emploi , il le tua dans un feftin , vers l'an 
3448 du monde , & 5 87 avant J. C. * Jéremiè ,, c. 40» 
Joféphe , /. 10 j antiq.jud, en. Torniel, A. C. 3447, 
n, 10. Salian. Sponde , &c. 

ISMAEL , fils de PJiahée { il y a dans la traduâion 
de M. Arnauld d'Andilli Fabius ) fut fait fouverain 
facrificateur des Juifs par Valerius Grarus , gouver- 
neur de Judée, qui ôta cette charge à Ananus , pour 
la lui donner. Il ne la garda qu'une année 3 Se fut 
obligé de la remettre à Eléazar, fils de celui a qui il 
venoit de fuccéder. Il fut le foixante-neuviéme grand- 
facrificateur depuis Aaron, Se le feptiéme après la 
nai fiance de J. 0. * Joféphe , antiq. /. 1 8 , c. 3. 

ISMAEL , autre fils à&Phabée^ fouverain facrificâ* 
teur , fuccéda à Ananias , fils de Nébédée, par la fa- 
veur d' Agrippa. Il fut obligé daller à Rome avec 
Chelcias Se dix des principaux de Jérusalem , pour fe 
juftifier devant Néron 3 de quelques aceufations que 
le gouverneur Félix avoit formées contr eux. Flavé- 
Joféphe entreprit ce voyage avec eux , Se leur fut 
d'un grand fecours. Ifmacl ne revint plus à Jérufalem» 
non plus que Chelcias. L'impératrice Poppée, femme 
de Néron, qui avoit de la pitié, obtint leur pardon 
de l'empereur , Se les arrêta comme pour otages. Jo- 
feph , fils de Cabi ou Cabée , lur mis à la place d J I£- 
maël. Il n'exerça cette charge que deux ans. * Joféphe»; 
antiq. /, 20. Tir in, ckron.jacr. c» 42. 

ISMAEL al Adib s Jjma'él, i'urnommé Adib , c'eft- 
a-dire , YHumaniJle ou le Philojophe moral j étoit efïè- 
ctivement un grand philofophe & un excellent méde- 
cin. Il vivoit fous le régne de Malek Schah, dans la 
ville de Hérat, une des quatre capitales du Khorafîàn» 
On raconte que cet habile homme marchant un jour 
par la ville , vit un jeune garçon boucher de fon mé- 
tier^, qui en écorchant un mouron , en prenoit la graiflà 
encore toure chaude & la mangeoit. Cette action lui 
fit foulever le cœur , Se lui fit juger que ce jeune 
homme tomberoit bientôt dans une grande maladie * 
ce qui l'obligea de prier uu de les voifins de l'avertir , 
quand il arriveroit quelque accident au jeune bou- 
cher. Il tomba effectivement quelque temps après 
dans une fyncope fi violente, qu'on le crut mort. Son. 
voifin en ayant eu nouvelle , fe tranfporta chez Jui ^ 
Se fe reffbuvenant de ce que le médecin lui avoit dit, 
voulut lui en donner avis ^ quoiqu'il crût qu'il ne fûc 
plus temps. Ifmaël vintauflîtôt au logis du boucher, 1 
à qui on avoit déjà couvert le vifage comthe à un 
mort , ôta le linge qui le couvroir , Se lui foulevant 
feulement la tete avec des oreillers , lui rendir la vie 
au bout de trois jours. Il n'y eut aucun des afliftans 
qui ne crut alors , que le médecin l'avoir reflufeité j 
pareeque nul autre que lui ne favoit la caufe du 
fymptôme de fon malade , Se il acquit une telle répu- 
tation par ce cas fortuit , qu'il pana pour un homme 
divin. * D'Herbelor, biblioth. orient* 

ISMAEL ou SEMEIN, roi de Tafilet , cherche-^ 
MOULEl Ismael. 

ISMAEL , fils de Seifalejlam , étoit roi de i'Yemen 
ou Arabie heureufe, qui a eu des princes particuliers 
de la maifoii des Ajoubites ou Jobites depuis l'an 
j 50 , jufqu a l'an 600 de l'hégire. 11 étoit petit-fils de 
Doghanghir, fils d'Aioub, Se par conféquent frère 
du grand Saladin. Il fe vantoit d'être de la maifon defc 
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©mmiades , quoiqu'il fût Curde d'origine, & prit 
cependant la couleur verte, qui eft celle de la famille 
d'Ali , ennemie capitale de celle-là. Il Ce fit proclamer 
calife ; & comme tel , il portoit à fon habit une queue 
longue de vingt coudées , que quelques-uns appellent 
la manche des califes. Les feigneurs du pays , las de 
fupporter Ces extravagances, le firent tuer par des 
affafïïns, 8c mirent fur le trône à la place un de fes 
frères, qui étoit encore fort jeune. Mais celui-ci ne 
leur plaifant pas plus que fon frere-aîné, fut empoi- 
fonné peu de temps après par leur 1 ordre : de foire 
que l'Yemen demeura quelques années fans rois ÔC 
fans princes , dans une véritable anarchie. Ommar 
NafTer mère de ces deux derniers princes , s'étoit reti- 
rée , après la mort de Ces enfans , dans la ville de Zé- 
bid , ou elle fubfîftoit des biens qui lui étoient refiés 
de la maifon des Jobites, dont elle étoit ifîue& hé- 
ritière, lorfqu'un de fes efclaves lui préfenta un horrt- 
me nommé Soliman, fils de Schahinfchah , fils d'O- 
mar, prince de la même maifon , qui avoir été trouvé 
-à la Mecque , avec une troupe de dervifches ou de 
gueux. Ge Soliman avait autrefois quitté la maifon 
île fon père, & s'étoit enrôlé avec une bande de cro- 
quans , qui alioient par la montagne avec des bâtons 
ferrés ou bourdons, qu'ils portoient fur les épaules; 
& fe difoient pèlerins, quoiqu'ils ne fufTent effective- 
ment que des bandouliers ou voleurs. La princelfe 
Ommar NafTer ne l'eut pas plutôt vu, qu'elle réfolur 
del'époufer, & de le faire, par ce mariage, roi de 
l'Yemen. Elle exécuta véritablement ce deflein ; mais 
ce nouveau roi , qui n'avoit été élevé que parmi des 
miférabies» fe trouva tellement dépourvu de toutes 
les qualités néceffaires à un fouverain, & par confé- 
quent fon état fut fi mal gouverné, que l'es fujets fu- 
irent contraints de le dépofer^ & la reine fa femme 
de fe féparer de lui. L'on dit que Soliman fe trouvant 
réduit dans ce déplorable état , écrivit à fon grand- 
oncle Maiek al Adel, roi d'Egypte, pour obtenir de 
lui quelque fecoUrs contre Ces Cujets révoltés. Mais il 
fit affez connoître quel il étoit , par la lettre qu'il lui 
envoya fur ce fujet » & qui commencent ainfi : De la 
part du roi Soliman $ au nom de Dieu , débonnaire & 
clément; où l'on voit que cet imbécile mettoit fon 
nom avant celui de Dieu. Cette fottife fit que Màlek 
al Adel n'eut aucune confidération ni pour fa lettre 
ni pour fa perfonne* * D'Herbelot , bibliothèque orien^ 
ïàle* ; ; 

ISMAEL s ï de Ce nom, premier fophi de Perfe , 
Sis de Scheik-Haidar, Se de la fille d'Ufumcaflan , 
rétablit le royaume de Perfe en 145,9 , & vint à bout 
<!e ce grand deffein , en fe dilant defeendu d'Ali , gen- 
dre de Mahomet, & en donnant une nouvelle expli- 
cation à l'aïcoran : ce qui a fait deux feétes parmi les 
Mahométans , qui fe regardent comme hérétiques. Il 
mourut en 1511, après avoir remporté diverfes vi 
cTroires fur fes ennemis , & établi folidement fon nou^ 
Vel empire* Ce prince follicita fouvent les princes 
chrétiens dejoindre leurs armées aux fiennes , pour 
faire la guerre aux Ottomans. Quelques auteurs affu- 
rent qu'Ifmacl ne commença de régner qu'en 1565 , 
& mourut en 1528. Il laifTa quatre fils. Au refte, 
Ifmab'l & Ces fucceffeurs ont pris le nom de Sophi , 
non à caufe qu'il veut direfage en grec , & qu'il a du 
rapport avec celui des mages des anciens Perfes , mais 
pareeque ce mot, en langue perfienne , fignifie laine, 
dont les princes faifoient leur turban.* Pierre Bizare, 
hijl. Perf l. io. Leunclavius , ant. Turc. I. ttf, & i n 
pand. Paul Jove » /. 5 „ elog. Jean de Barros. Mar- 
mol , &e. 

ISMAEL II ou SCHAC ISMAEL, fophi de Perfe, 
fuccéda à Tachrnas l'an 1 57c, , & fut tiré de la prifon 
pour ctre mis fur le trône. Il s'y affermit par la mort 
de huit de fes frères qu'il fit égorger; mais après un 
régne de deux ans , il fut empoifonné par une de fes 
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ftèurs nommle Perla, pareequ'il païôilîôît avoir trop 
d'inclination pour la religion des Turcs, que les Per- 
fans considèrent comme hérétiques. 

fcj* ISMAÉLIENS , que l'on nomme aiiÔî Bàthé- 
nïens , Melàhédites & Assassins , feâre des Maho* 
métans -, qui commença à paraître & à devenir puif- 
finte l'an 48 ? de l'hégire , 1090 de J. C. Les Ifmaé- 
hens étoient des reftes desanciens Karmathes. HafTan^ 
fils de Sabah , fut leur fondateur. C etoit un homme 
verfé dans plufieurs feiences , qui avoir voyagé dans 
l'Egypte -i dans le Khorafan & à Kafchgar. Il étoit en- 
fuite revenu dans la Perfe, pour fe faire des difcipleg 
& des feétateurs : car il eft en même temps fondateur 
d'une dynaftie, & auteur d'une religion que les Mu- 
fulmans ont toujours déteflée. II acheta le château de 
Roudbar l mais après la mort du fulcan Malek Schahj 
il devint beaucoup plus puiffant, & s'empara de plu- 
fieurs places confîdérables > entr autres du châteatt 
d'Almout proche Cazvin, bâti par les rois de Dilem. 
II en fit fon féjour principal. Il fit élever plufiears de 
fes fujets dans des endroits fecrets & délicieux, où 
il leur faifoit apprendre plufieurs langues -, dans lé 
deffein de les envoyer enfuue en différehs ehdroits> 
pouraïfafïïner les princes qu'il n'aimoir pas, fans faire 
aucune diflinétion de Chrétien ni de Mahométam II 
promettoit à ces jeunes gens , que s'ils exécutaient fes 
ordres , ils jouiroienc après leur mort de plaifirs éter- 
nels 3 èc plus délicieux que ceux dent ils avoient joui 
dans les endroits où ils avoient été élevés. Auffi croit- 
il toujours obéi ; & il n'éroit pas rare de voir de ces 
jeunes gens fe précipiter du haut des tours au moin- 
dre fignal de leur maître, lorfqu'en préfence des am~ 
bafladeurs étrangers , il vouloit donner des preuves de 
fa puifïance & de la fidélité de fss fujets. . 

La dynaftie des Ifmaéliens ne fubfîfta que tft ans * 
6t pendant ce temps elle fut gouvernée par huit prin* 
ces qui fe fuccédérenr. Hassan 4 fils de Sabah , tut le 
premier : il régna trente-cinq ans , & mourut l'an dé 
l'hégire 5 18 , de J. C. 1 1 24. Son fuccefleur fur Bouz- 
rouk, fon fils, qui régna quatorze ansj juiqu'à l'ail 
$)z de l'hégire, 11 57 de J. C. Mohammed , fils d* 
Bouzrouk * régna vingt-quatre ans & huu mois , juf- 
qua l'an 557 de l'hégire, 1 161 de J. C. Son fuccef- 
feur fut HassAn Dhekrat, qui régna quatre ans , & 
mourut l'an 5<?i de l'hégire, ntfj deJ.C. Mohaaî- 
Med , fon fils , lui fuccéda , & régna j<? an? , ju/qu'à 
l'an éoSde l'hégire, 1209 de J. C DgeladeddiN^ 
fon^ fils, régna après lui, onze ans Se fix mois, juf- 
qu'a l'an 617 de l'hégire, iuo de J. C. li eut put 
fuccefTeur, fon fils Alaeddin, qui après avoir régné 
trente-cinq ans, mourut l'an, de l'hégire 65 $ , de J. C» 
1255. Rokneddin , fon fils, ne régna qu'un an A 8c 
fut le dernier prince des Ifmaéliens. 

Les habirans de Cazvin & du Dgebaî -, fatigué* 
des courfes continuelles que les Ifmaéliens faifoient 
fur leurs terres 3 en portèrent leurs plaintes à Mail* 
gou-Khan, qui régnoit pour lors en Tartane. Mari* 
gou ne négligea point cette occafion de s'agrandir» H 
chargea Houlagou , fon frère , de détruire les Ifmaé- 
liens 3 & de pouffer Ces conquêtes jufque dans l'em- 
pire des califes. Ce fut Pan 6 5 $ de l'hégire , de J. C 
1 1 5 J j qu'Houlagou fitpafferle Gihon à Ces troupes, & 
les fit marcher vers les châteaux des Ifmaéliens,qui fu* 
renc rafés. Cette expédition occupa Houlagou pendant: 
deux ans. Rokneddin , pourfuivi partout i & abah* 
donné de fes fujets, fut obligé de fe remettre à là 
difcrénon du vainqueur , qui l'envoya à Caracorom » 
ou Mangou-Khan le fit égorger avec toute fa famille » 
l'an 65 5 de l'hégire , 1 1 5 7 de J. C. On fit de même à 
tous ceux qui étoient reftés dans leur pays,, aux envi- 
rons de Cazvin. 

Dès le temps de leur fondateur HafTah 3 les ïfniaé* 
liens firent un établifTerhent en Syrie. Ils fe logèrent 
aux environs de la. ville de-Tortofe, âU ihilieil dm 
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tochers 8c des montagnes , dans une dixaîne de châ- 
teaux inacceffibles. Ceux-ci étoient gouvernés par un 
chef qu'on appelloit le pillard de la montagne j &■ 
qui dépendoit de celui qui étoit en Perfe. Ils fubfifte- 
rent plufieurs années après les Ifmaéliens de Perfe. Ce 
ne fut que l'an 6j i de l'hégire, 1 171 de J. C. que Bi~ 
bars , fultan d'Egypte , leur enleva leurs châteaux 8c 
Us détruifit. Les Drufes paroiffent être des reftes de 
ces fe&aires. * M. DeguigneS , hijloire générale des 
Huns , tom. Impart. I, pag. 341 & fuiv. Confultez les- 
Eclaircijfemensfur quelques clrconjlances de l'hiftoire du 
Vieux de la montagne , prince des ajfajjîns } par M. Lé- 
vèque de la Ravalliere , au tome XVI des mémoires 
de l'académie des infeiipdons & belles lettres j 8c au to- 
me XVII des mêmes mémoires , une dijfertationfur 
ics JJfaffins , peuple d'Jfie j par M. Falconnet. 

1SMËNIAS de Thèbes, excellent muficien. On dit 
qu'il fut fait prifonnier par Athéas , roi des Scythes ; 
qu'il joua de la flûte devant lui ; & que ce prince fe 
moqu?nt de l'admiration de fes^courtifans, dit tout 
haut, qu'il préféroit le hennifiement de fon cheval au 
fon de la flûte d'Ifménias. * Plutarque , in apopht. &c. 
Pline , /. 3 7 , c. 1 . 

ISMEN1AS , Thèbaiu , envoyé par la république en 
ambaffade à la cour de Perfe s la fervit utilement , 
après avoir évité adroitement une difficulté qui fe pré- 
fenta à fon arrivée. Etant averti qu'il ne pouvoir parler 
ïiu grand roi, s'il ne l'adoroit, quoiqu'il eût réfolu de 
ne pas deshonorer le nom grec par cette bafTefle , il fe 
fit préfenter , 8c en entrant dans la falle où le roi l'at- 
cendoit, il laiffa tomber fa bague fur le carreau. L'in- 
clination qu'il fit pour ramalïer cette bague paflapour 
un a<5te d'adoration. Le roi fatisfait écouta favorable- 
ment Ifmcnias , & il crut ne devoir rien refufer à un 
homme, qui lui avoit rendu fans difficulté un hon- 
neur, que tous les autres Grecs s'opiniâtroient à lui 
refufer , en même temps qu'ils recherchoient fon 
alliance. * Elien , var. hift, U 1 , c. % r. 

ISMENO , petite rivière de l'Achaïe en Grèce , 
qui baigne la ville de Thèbes j 8c fe décharge dans le 
golfe de Ncgrepont , à une lieue de la ville de ce nom, 
vers le couchant. * Baudrand. 

ISNE ou ISNI , ville impériale du cercle de Souabe, 
dans l'Algow , fur la rivière d'Arg , entre Lindaw 8c 
iCempten , à cinq ou fix lieues de l'une 8c de l'autre. 
Cette ville ayant prêté à Othon , baron de Walbourg, 
dont elle dépendoit, la fomme de 8000 florins d'or, à 
condition que , s'il étoit tué à la guerre , elle feroit li- 
bre j elle acquit effectivement fa liberté par ce moyen 
l'an 1385. Ifne , dont le gouvernement eft proteftant, 
eft prife par la plupart des géographes pour l'ancienne 
ville de Vindélicie nommée Viana , laquelle pourtant 
quelques géographes mettent à WeuTenhorn. * Bau- 
drand. 

ISO , religieux de S. Gai , mourut en 8 71. Il a écrit 
deux livres des miracles de S. Othmar \ des glofes 
fur Prudence , Se un lexicon latin recueilli de divers 
glofïàires , qu'on dit être encore dans la bibliothèque 
de S. Gai. * Konig , hiblioth. 

ISOCRATE, célèbre orateur Grec. Voici en partie 
ce que Photius en dit dans fon Jugement fur les dix 
orateurs 'plus célèbres de la Grèce „ traduit par M. l'abbé 
Gédoyn, Œuvres diverfes _, pag. 370 &fuiv. « J'ai lu 
« les 60 oraifons d'Ifocrate j car il y en a autant fous 
» fon nom , quoique Denys d'Halicarnaffe en admette 
«feulement 15, & Cécilius i8. On dit qu'il avoit 
»» compofé un traité de rhétorique , Se nous favons 
w qu'il y en a eu un qui portoit fon nom : mais d'au- 
» très croient qu'Ifocrate avoit moins d'art que d'e- 
„ xercice &. de pratique. Il naquit vers la quatre- 
» vingt-fixiéme olympiade , plus jeune que Lyfias de 
*n ans , plus vieux de 7 que Platon. Il étoit fils de 
» Théodore , dont l'état 8c la fortune étoient médio- 
p cres. Dans fon jeune âge,U eut notu* maître Prodicus 
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m de Chio, Gorgias de Leuntium,Tifias de Syracufe 5e 
» Théraméne le rhéteur. Quand il eut atteint l'âge 
» d'homme , il ne voulut point fe mêler des affaires 
» de la république : la foibieiTe de fa voix , 8c fa timi- 
» dite naturelle l'en empêchèrent. Comme il avoir 
» perdu une grande partie de fon bien dans la guerre 
» des Athéniens contre les Lacédémonicns , il fit un 
» plaidoyer , où il prétendoit prouver qu'il ne dévoie 
» pas payer une taxe qu'on exigeoitdelui, pourl'en- 
» tretien das galères , 8c ce fut le feul plaidoyer qu'il 
» prononça. Renferme chez lui , il s'occupoit à écrire 
» 8c à philofopher. Il compofa l'oraifon qui porte le 
» titre de Panégyrique _, 8c plufieurs autres dans le gen- 
» re délibératif , pour exciter les Grecs à la vertu , 8c 
» a tous les devoirs d'un bon citoyen ; mais peu con- 
» tent du fuccès , il s'en tint - là. Quelque temps 



après 



il alla ouvrir une école à Chio , oà l'on die 



» qu'il eut d'abord tout au plus neuf auditeurs ..... 
» mais dans la fuite, il en eut jufqu'à 100. De ce 
» nombre étoit Timothée, fils de Conon , avec qui il 
» alla vifiter plufieurs villes , d'où il écrivoit aux Athé- 
» niens ces lettres qui ont paru fous le nom de Timo" 
» tkée'y il étoit fon fecrétaire, & cette fonction lui 
» valut un talent. On comptoir encore parmi fes au- 
» diteurs Xénophon , fils de Gryllus , Théopompe de 

» Chio, Ephorus de Cumes, Afclépiade, qui de- 

» vint célèbre par fes tragédies , Théodecte de Phazé- 
» lis , qui écrivit dans le même genre , Léodamas 
» d'Athènes , 8c Lacrite , qui donna des loix aux 
» Athéniens. On dit qu'Hypéride 8c Ifée furent aufiî 
» du nombre \ que Démofthène lui-même fongeanc 
» déjà à devenir ce qu'il fut depuis , vint trouver 
» Ifocrate , 8c que , ne pouvant pas lui donner les; 
» mille drachmes (environ 500 liv. tournois ) qu'il 
» prenoit pour enfeigner la rhétorique , il lui en offrit; 
» 100 , pour apprendre feulement la cinquième par- 
» tie de l'art oratoire , à quoi Ifocrate répondit que 
» fon art ne fe morceloit point , & qu'il ne lui eu 
» laifferoit rien ignorer , s'ils convenoient du prix. Ce 
» fut en ce temps-là qu'il fit le panégyrique dont j'ai 
ù parié, pour fe défendre de payer une taxe qu'on lui 

» demandoit II employa, félon quelques-uns, iq 

» ans à le compofer , 8c 1 j félon d'autres. Il n'efi; 

» point écrit à la manière de Gorgias 8c de Lyfias 

« On pouroit croire que ce qui lui a tant coûté, c'a 
» été le choix des mots j l'extrême foin de la diction x 
» l'élégance du ftyle , l'arondiffement des périodes ^ 
» 8c la jufte proportion de leurs parties j toutes cho- 
» fes , en effet,, qui demandent beaucoup de temps 5 
» mais l'invention 8c la difpofirion en demandoienc 

» encore davantage Ifocrate fit fon oraifon pana- 

» thénaïque un an avant fa mort , d'autres difent qua- 
» tre ans. Pour fes lettres à Philippe , il les écrivit peu 
» avant de mourir. Il vécut 100 ans, félon quelques- 
» uns , 8c 98 félon d'autres : ce-qui eft certain , c'eft 
« qu'ayant appris la défaite des Grecs à Chéronée , il 
«prit la réfolution de mourir, s'abftint de manger 
» durant quatre jours , 8c finit ainfi fa vie , ne pou- 
» vant fe réfoudre à voir la Grèce , pour la quatrième? 
» fois, dans la fervitude. Il avoit amafïe un bien allez. 
» confidérable , non-feulement en prenant de l'argent 
» de ceux à qui il fe rendoit utile ^ mais encore plus> 
» par la libéralité de Nicoclés , fils d'Evagoras , 8c roi 
» de Chypre, qui lui donna zo talents pour la bello 
» oraifon qu'il lui avoit adreffée , 8c où il lui donnoic 
» des confeils excellens.Sa fortune lui fufeitades en- 
« vieux, qui le firent nommer trois fois tricrarque ou, 
» capitaine de galère. Les deux premières fois , il s'ex- 
» eufa par le miniftere de fon fils , alléguant fesinfir- 
» mités ; mais la troifiéme fois , il fut obligé d'accepj- 
» ter cet emploi , où il dépenfa une partie de fori 

„ bien Il fut fi affligé de la mort de Socrate , que le 

» lendemain il parut en habit de deuil La beauté 

^ du ftyle d'Ifocrate eft connue de tout le monde j o» 
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S» fait combien il eft clair , doux & correcl: *. il a des 
» grâces qui paroifleut naturelles , quoique régulier 
» Ôc châtié jufque dans £es moindres parties. Ce n'eft 
« point un orateur véhément , qui anime fon difcours 
« par de fréquentes figures ; au contraire ,, il en eft 
» dénué , &c ce défaut le rendoit peu propre aux 
« exercices contentieux de la tribune Se du barreau : 
« mais ce qui lui eft propre Se particulier , c'eft une 
» fuite d'argumens enchaînés les uns aux autres, qui 
w le rend infiniment perfuafif..... Après fa mort, il 
» fut porté avec pompe dans la fépulture de fa famille, 
» Se Timothée lui érigea une ftatue de bronze , où il 
« fit graver cette ïnfcription : Timothée ., en conjîdéra- 
» don dé l'amitié & de l'hofpitaïïté qui le lioient avec 
» Ifocratc _, lui a érigé cette jlatuc _, ouvrage de Cléocha- 
» rès. Apharée , fon fils adoptif j lui en érigea aulïï 

« une près du temple de Jupiter Olympien avec 

« cette infcription : Apharée 3 jils d' Ifocrate Jui a confa- 
» cré ce monument j pour honorer Jupiter ;, les dieux & la 
3> vertu de fon père. Apharée étoit né d'une amie d'Ifo- 
3i crate , appeîlée Lagifca , qu'Ifocrate époufa , Se qui 
a. avoir trois enfans, du nombre defquels étoit celui- 
»* là. » Quelques critiques , comme Muret & Henri- 
JErienne ont voulu enlever à notre Ifocrate le difcours 
à Démonicus , pour le donner à un autre Ifocrate > 
contemporain de Denys d'Halîcarnafle. On peut voir 
leurs preuves, ou plutôt leurs conjectures ,, & la foli- 
de réfutation qui en a été faîte par M. l'abbé Vatry _, 
de l'académie des infcriptions Se belles lettres , dans 
le tome XII des Mémoires de cette académie , pag. 
184 &fuiv. de la partie hiftorique de ce volume. 11 ne 
nous refte d'Ifocrate que 2 1 difcours , que l'on a di- 
stribués en quatre claflès : la première clafTe contient 
les difcours de morale au nombre de trois; favoir, le 
Démonique & les deux Nicoclés. Cinq difcours dans 
le genre délibératif forment la deuxième clafTe ; ce 
fout le panégyrique, le difcours à Philippe, l'archi- 
dame , l'Aréopagitique Se le difcours pour la paix : la 
troifïéme clafie comprend quatre éloges; favoir, les 
éloges d'Evagoras , d'Hélène , de Bufiris , & le pana- 
thénaïque. Enfin , la quatrième clarté renferme huit 
plaidoyers , qui font le plataïque , le difcours fur l'é- 
change , le difcours fur l'attelage , l'œginétique , le 
trapézirique , le paragraphique , le difcours contre 
l'Ochités Se l'amarturos. Le difcours contre les So- 
phiftes doit être mis hors de rang , étant le feul de 
fon efpéce. Nous avons outre cela neuf lettres y qui 
portent le nom d'Ifocrate. A l'égard des écrits qu'Ifb- 
crate avoit encore compofés , Se que nous n'avons 
plus , vqye% les recherches que M. l'abbé Vatry a faites 
fur cela , Se qui font inférées dans les Mémoires de 
l'académie des belles lettres, tom. XIII , pag. 161 & 
Juiv. En 1748 on adonné à Cambridge une nouvelle 
édition , en un vol. //z-8° de 14 harangues d'Ifocrate , 
principalement pour Pufage des claftes de l'univerfîté 
de cette ville. On y a joint les variantes , Se une nou- 
velle verfion, avec des remarques. 

ISOLA , ville d'Italie avec titre d'évèché, fuffra- 
gant de Sainte-Séverine. Elle eft de la Calabre ulté- 
rieure , province du royaume de Naples. Velleïus Pa- 
terculus l'appelle JEfulum , Se les autres JEfula. * 
Horace en parie encore, /. 3 carm. od. 29. 
ISOLA , ville d'Iftrie , en latin Àlietum. 
ISOLA , fleuve de Tofcane , nommé Cramera. 
ISOLA , grande aie de la Campagne de Rome , 
formée par les deux embouchures du Tibre , entre la 
ville de Porto Se celle d'Oftie , à quatre lieues de 
Rome. * Mati , dicl. 

ISOLA d'Albenga , ifïe de la mer de Gènes , dite 
Gallinaire , Sec. 

ISOLA (François dell') né à Salins, dans le dic- 
cèfe de Befançon., en 161 3 , s'eft fait une grande ré- 
- putation par fes ambaffades en diverfes cours de l'Eu- 
rope. Il entra au fervice de l'empereur en. 1639 , & il 
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Ta toujours fervi depuis avec beaucoup de zèle. Il n'a- 
voir que trente ans lorfque Ferdinand lli le fit fon 
réfident en Angleterre , où fa prudence Se fon ardeur 
pour les intérêts de fon maître ;, firent qu'on le laifla 
encore quatre ans au-delà du terme qu'on lui avoir 
d'abord fixé. En 1665 il fut envoyé ambafladeur ex- 
traordinaire auprès de Charles II , roi d'Efpagne , ÔC 
il fe rendit odieux aux François par plnfieurs ouvra- 
ges , où il ne leur rendoit aucune juftice : tel celui 
qu'il intitula : Le bouclier d'état & dejufice, qu'il écri- 
vit contre le traité des droits de la reine fur divers 
états de la monarchie d'Efpagne , qui parut en 166 j. 
C'eft le feul de fes ouvrages qu'il ait avoué , quoi- 
qu'il foit certain qu'il en a fait plufieurs autres. On 
lui attribue entr autres unefatyre, intitulée : Lafaujfe 
au verjus , contre M. Verjus , qui fut dans la fuite 
plénipotentiaire de la France à la paix de Rifwick en 
1 697. L'empereur donna à M. d'Ifola le titre de Ba- 
ron j pour le récompenfer de fes fervices. On dit que 
ce baron fut le principal auteur de la prife de Guil- 
laume, prince de Furftemberg à Cologne, le 14 de 
février 1674, durant le congrès de pacification. On a 
du marquis d'Ifola des réflexions fur l'état préfent des 
affaires de Lorraine , &fur fon invafion par la France : 
ces réflexions ne font point imprimées.Le baron dell'I- 
fola a été au flî ambafladeur en Pologne. Il mourut en 
1 6 77, peu avant l'ouverture des conférences de Nimé- 
gue,auxquelles l'empereur s'étoitpropofé de le nommer 
fon plénipotentiaire. Il étoit vif, éloquent, négociateur 
habile , & favoit tellement jetter l'alarme dans les ef-; 
prits ^ qu'il faifoit entrer dans les ligues qu'il projer- 
toit , ceux qui avoient le plus de penchant ù la neutra- 
lité. * Voyez YHiJloire du comté de Bourgogne _, par M. 
Dunod , liv. VI j pag. }6i. 

ISOLANI { Jacques) cardinal, né à Boulogne , fit 
un grand progrès dans la jurifprudence civile Se cano- 
nique ; Se après avoir perdu fa femme , fe confacra à 
Dieu dans l'état eccléhalfique. Le pape Jean XXIII le 
fit cardinal l'an 1414 , Se le laifla fon vicaire à Rome, 
où il fut anecéprifonnier par les troupes de Ladiflas, 
roi de Naples ; mais il recouvra la liberté par les foins 
de Jacques Sforce Attendole, Se fut fait gouverneur 
de Gènes par Philippe-Marie Vifconti. Il fut chargé 
d'autres emplois très-ïmportans , & mourut à Milan 
le 19 février 143 1. On a de lui des conieils Se d'au- 
tres ouvrages de droit. * Pancirgle , de clar. leg. interp. 
Bumaldi, biblioth. Bonon. Sigonius. Ughel. Aube- 
ri , Sec. 

ISOLANI (Ifidore) de Milan , religieux de l'ordre 
de S. Dominique vers l'an 1520 Se i5jo,compofa 
divers ouvrages : De imperio militantis eccléjîg, 3 Ub. 4. 
De regutn & principum omnium fiatutis. De aternitate 
mundî advershs Averroëm, l. 4. Qua/lioncs de igné infer- 
ni j & depurgatorio j &c. Le ftyle de cet auteur eft bon 
Se fa di&ion pure. * Le Mire , de feript. foc. XVI. 
Ghilini, theat. d'huom. letter. p. II. Léandre Alberti. 
Alfonfe Fernandez , Sec. 

§3* ISON , écrivain du IX e fiécle , fut mis jeune 
au monaftere de S. Gai , où il embrafla la profeflîon 
monaftique. 11 y fut charge d'abord du foin de l'école 
du cloître , puis de celle qui étoit ouverte aux étran- 
gers. La réputation que fe fit le jeune profefTeur , en- 
gagea Rodolphe, duc de Bourgogne, à le demander 
pour conduire les études des moines de Grandfel ou 
Grandval. Ifon demeura un peu plus de trois ans à 
Grandfel , Se y mourut à la fleur de fon â^e , en 
odeur de piété, le 14 de mai S 71. Ifon avoit appa- 
remment fait une étude particulière de la médecine j 
on remarque qu'il avoit une habileté flnguliere à gué- 
rir prefque toutes fortes de maladips. On a de lui une 
hiftoire des tranflations du corps de S. Gai , qu'on 
trouve dans Surius au 1 6 de novembre , dans le re- 
cueil d'hiftoriens d'Allemagne donné par Goldaft, 
Se au tome IV des AS. Ben. de dom Mabillon. * 
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Dom Rivet , lûjlôirc littéraire de la France , tome V. . 
ISOTTA ou ISOTA NOGAROLE, fille de Léo- • 
nanl Nogarolc de Vérone , dans 4e XV e fiécle, favoit ■ 
les langues, la philofqphie 8c la rhéologie. Elle avoit 
lu fes^ pères «avec application, 3c fur-tout S. Jérôme . 
& S. Augufêïn , 8c égalok , dit-on , en éloquence les ■ 
plus doctes orateurs de fon temps. Cette fille écrivit 
diverfes lettres pleines de favok; 8e nous apprenons 
d'un auteur moderne, qu'il y en avoit 564 mauufcri- 
tes d'elle dans la bibliothèque de M. de Thou. Elle 
prononça aufli des harangues devant les papes Nicolas 
V & Pie ïï 3 & fur-tout au fujet de l'afiêmblée de 
Mantone fous celui-ci-;, exhortant le pape & les prin- 
ces chrétiens à la guerre contre les Turcs. Le cardi- 
nal Belïàrion , qui avoît vu quelques-uns de fes ou- 
v.'Mges , en fut fi furpris , qu'il alla exprès à Vérone 
pour conférer avec elle. Louis Fofcaro , ambaffadeur 
de îa république de Venife, très-dodte perfonnage, la 
viiïtok fouvent; & ce fut à l'occafion d'une difpute 
qu'ils eurent enfemble , pour favoir qui avoit le plus 
grièvement péché d'Adam ou d'Eve, qu'elle compofa 
un dialogue plein d'efprk, où elle prend le parti de 
îa première femme pour l'honneur de fon fexe. Her- 
molaiis Barbarus lui écrivit fouventj & les favans de 
ion temps la confultoient avec pkifîr. Elle mourut 
?çée de trente- huit ans en 14.68-9 fans avoir voulu fe 
marier. Geneviève Nogarole , fœur d'Ifotta,fe 
rendit fa van te à l'exemple de fa iôsur } auffi-bien que 
plufîeurs demoifeiles de cette famille. Ccfar Capaccio 
&: Jofeph Bétufi , Paul Ribéra Se l'rancois-Auguftin 
de la Cniéf;tj ont travaille à leur éloge ; auflï-bien 
que Hiîarion de Cofte , aux éloges des dames îllujlres. 
Voyci NOGAROLE. * Lcandre Albexti. Foye^ la 
Verona. illujlrata de M. Manei , édition in-foL pag. 
*>j &fuiv.ÏQ Mercure àejèpzembre. 1741; les Jïngula- 
thes hijloriair.s & littéraires de D. Liron^^. 177. 
Remarques jkr Ifcrra s par M. Sans , dans le tome V 
des Nouveaux mémoires d'hifioire, de -critique & de litté- 
rature j par M. l'abbé d'Arrig-ny. 

OCflSOTFAde Rknini , que quelques auteurs ont 
•confondue mai à propos avec llbtta Nogarole, fut 
maîtrefle , Se enfuite femme de Sigifmond Malatefta, 
prince de Rimini. Elle mourut en 1469. * Foyc% les 
Monarques -fur Ifotta .par M. Saas , citées dans l'article 
précédent. 

ISPAliAM , ville capitale de la Perfe , dans la pro- 
vince d'Y érac.k,eft fituée dans une grande plaine, & de 
cous côtés à trois lieues de diftance , eft environnée 
■d'une chaîne de montagnes en forme d'amphithéâtre. 
On dit qu'elle s'appel-lok Sipaham , 8e que Tamerlan 
ctant en Perfe , la nomma ïfpaham , en tranfpofant lôs 
deux: premières lettres. Les Perfans modernes l'écri- 
vent toujours ïsfahan , quoiqu'ils prononcent tantôt 
îsfahan , Se tantôt Ifpahan. Jofeph Barbara l'appelle 
Spahainlf ÔcContarini^ ambaffadeur de la république 
de Venife vers le toi de Perfe en 1473,1a nomme 
Spaam Se Àfpacliam ; mais fon véritable nom effc Ifpa* 
haitt. On croit qu'elle a été bâtie furies ruines de l'an- 
cienne ville nommée Jîécatompytos > parcequ'elle 
avoit cent portes. Elle contient plus' de huit lieues 
d'Allemagne de circuit, fi l'on y comprend fes grands 
fauxbourgs , ' qui ont prefque autant d'étendue que 
Paris : de folie que c'eft tout ce que l'on peut faire 
que d'en faire le tour en un jour. Les fortifications 
de la ville ne font pas trop régulières. Même la forte- 
telle d'ifpaham, où l'on garde le tréfor du roi, qui 
eft derrière le palais , & attachée aux murailles de la 
ville , n'a pour défenfe que de vieilles tours mai flan- 
quées. La rivière de Zendcroud ouSenderut, la fé- 
p.ire par deux bras „ dont l'un pafïè dans le parc royalj 
•& -l'autre fournit un courant d'eau , que l'on conduit 
•par des canaux fouterreins dans le jardin du fophi. 
Cette rivière fournit d'eau à toute la ville ; & il n'y 
a guère de maifon qui n'ait fa fontaine, quoique les 
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puits fourniuent une eau auffi bonne qcte celle de îa 
rivière, Los maifon s font prefque toutes quarrées» 8c 
ont la plupart leurs toîts en terraffè, où 1 on fe pro- 
mené, & -même où ion couche en été pour jouir de 
la fraîcheur de l'air. Elles ne font élevées que de deux 
ou trois étages. Les rues font étroites , principalement 
au cœur de la ville. 

Le Meïdan, qui eft-le grand marché, eft le plus beau 
qui fok dans toute la Perfe,& il n'y en a point de fem- 
blable en Europe. Sa figureeft un quarré long, environ- 
né de maifons d'une même hauteur 6c fymmétrie, & 
toutes bâties de brique. Les boutiques qui font dans 
l'enfoncement des arcades qui régnent tout autour, font 
occupées par des banquiers , des orfèvres, des lapi- 
daires & d'autres riches marchands» Il y a aufli des 
maifons pour des traiteurs 8c âes cabaretiers. Cette 
grande place eft: environnée de certains arbres tou- 
jours verds , dont on coupe les branches : en forte que 
l'on voit les boutiques entre les arbres ; ce qui fait 
une belle perfpeétive. Tout autour de la place il y a 
un ruùTeau d'eau vive, qui coule au pied des . arbres 
dans un canal de pierre de taille , Se dont les eaux 
s'-affemblent dans deux grands baffins aux deux coins, 
pour fe perdre dans des conduits fous terre. Chaque 
métier à fon quartier particulier , ou fa rue aux envi- 
rons du Meïdan : ce qui fait un fort bel effet à la vue. 
Au bout d'une des galeries de ce Meïdan , il y a deux 
balcons , où la mufique { qui eft compofée de tymba- 
les , de hautbois 8c d'une autre forte d'inflrument 
qu'ils appellent Kércnci) fe fait enrendre tous les 
foirs au coucher du foleil ,, ou quand le roi y pane. 
Cette mufique , quî eft gouvernée par un kan , eft en 
ufage dans toutes les villes de Perfe ; & l'on dit que 
c'eft Tamerlan qui a introduit cette coutume j que 
l'on a toujours obfervée depuis. Le palais du roi fait 
face fur le Meïdan, & fa principale porte y répond. 
On voit devant cette porte quarante pièces de canon ^ 
en partie fondues dans le pays, 8e en partie apportées 
d'Ormus , lorfque cette ville fut prile fur les Portu- 
gais j mais elles font fans affûts, & couchées fur des- 
poutres j de forte qu'elles font hors d'état de fervir. 
Le palais n'eft environné que _ d'une haute muraille j 
fans défenfes. De jour on n'y voit que trois ou quatre 
gardes, & la nuit il y en a quinze à la porte 8c envi- 
ron trente devant l'appartement du roi. Cet apparte- 
ment s'appelle le Ekka ; Se le Heu où le roi 'donne 
ordinairement audience aux ambafiadeurs des prin- 
ces étrangers , & où fe tient le confeil de la juflïce » 
fe nomme le Divan-Chané. Celui où le fophi régale 
quelquefois les grands feigneurs de fa cour _, eft r ap- 
pelle le Tab-Chane. Sur la grande porte du palais il y 
a un grand pavillon fort élevé , & percé de fenêtres de 
tous côtés , où le roi fe place pour voir les fpedlacles: 
dans les réjouifïances publiques. A l'entrée du palais 
on voit à main droite une porte , qui donne dans mi 
jiai'din au milieu duquel eft une chapelle , qui affran- 
chit toute l'enceinte de ce lieu , & en fait un azile a 
tous ceux qui appréhendent la prifon , tant pour le ci- 
vil que pour le criminel ; 8c c'eft pour eux un refuge 
alfuré, même contre la colère du roi. Ils y demeurent 
jufqu'd ce que leurs affaires foient accommodées , oiï 
qu'ils aient pbtenu leur grâce du prince , pourvu 
qu'ils aient de quoi vivre. Les meurtriers 8c les alTàftins 
y font foufferts ; mais les Perfans ont tant d'horreur 
pour le larcin, qu'ils ne permettent point que les vo- 
leurs s'y retirent, fi ce n'eft pour fort peu de jours. 
En 1637 il y avoit un fultan, gouverneur de provin- 
ce , lequel ayant perdu les bonnes grâces du roi , 8c 
ayant fujet de craindre pour fa vie , s'étoit retiré dans 
cet azile avec toute fa famille , 8c y vivoit fous des 
tentes qu'il avoit fait dreffer dans le jardin. De l'autre 
côté. du Meïdan , il y a encore un autre azile dans une 
mofquée , où plufîeurs habitans fe fauverent , lorfque 
Tamerlan châtia h rébellion de cette ville vers l'an 
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%$$o. Ce Tartare leur pardonna, mais il fît abattre 
les murailles qui enfermoient la cour , que Sach If- 
maëi fit rebâtir. 

Ou voie dans la ville d'Ifpaham quantité de Met- 
içids ou mofquées, de bavards ou marchés , & de car- 
Çanjèras ou hôtels & magafins publics pour les voya- 
geurs & les marchands. Cette ville eft fort marchan- 
de j &c non-feulement les Indiens , les Tartares , les 
Tutcs >, les Arméniens , les Géorgiens & les Juifs , 
mais auffi les François , les Italiens , les Efpagnols , 
les Anglois Ôc les Hollandois y font un grand com- 
merce : de forte que l'on y trouve les plus belles mar- 
chandifes de l'Afie & de l'Europe. La îhonnoie ordi- 
naire de cette ville & de toute la Perfe eft d'argent 
ou de cuivre , & l'on y en fait fort peu d'or. 11 y a 
trois couvens de religieux , dont l'un eft d'Auguftins 
Efpagnols , l'autre de Carmes Italiens , ôc le troifîéme 
de Capucins François. Le fauxbourg le plus confidé- 
rable eft celui de Truffa > où il y a douze églifes^ ôc 
plus de trois mille maifons fort bien bâties. Ceux qui 
y demeurent font Chrétiens Arméniens, Ôc payent 
tribut. Les Chrétiens Géorgiens occupent prefque 
tout le fauxbourg de Hafenabath. Les Kebbers ou infi- 
dèles ont leur demeure dans le fauxbourg de Kébra- 
bath. * Olearius , voyage de Perfe. 

ISRAËL eft le nom qui fut donné à Jacob par l'an- 
ge, quand il eut lutté contre lui au torrent de Jaboc. 
Ce nom fîgnifie un prince de Dieu _, c'eft~à-dire , un 
grand prince , ou un homme qui a furmonté Dieu. 
Ce nom à'Jfraël fut donné à tous les defeendans de 
Jacob ^ ôc fut depuis particulier aux dix tribus^ * Ge- 
nèfe ^ 32 j v. 10. Hijl. reg± & Pardlipom. 

ISRAËL , nommé depuis Alp - Arjlan , fécond ful- 
tan de la famille des Selgiucides * cherche^ ALP-ARS- 
LAN. 

$3" ISRAËL ( Saint ) étoit né au diocefe de Limo- 
ges, Ôc reÇur une bonne éducation. 11 norifïbità la fin 
du X e fiécle & au commencement du XI e . Il embrafla 
d'abord l'inftitut des chanoines de la collégiale de Do- 
rat , dans la baffe Marche. Ses belles qualités portèrent 
Aldouin , évêque de Limoges j à l'appeller près de fa 
perfonne. Il l'ordonna prêtre , & fe déchargea fur lui 
en partie du gouvernement de fon diocèfe. Ifraël de- 
vint enfuite prévôt de la collégiale de S. Junien , dont 
il avoit fait rétablir l'églife. Enfin il fut élu gtand- 
chantre de Dorât. Ifraël remplit cette dignité avec 
une réputation éclatante de fainteté , foutenue par une 
vie pénitente» qu'il finit le ±1 de décembre 10 14. Le 
P. Labe a inféré au tome II de fa nouvelle bibliothè- 
que des manuferits , une vie de S. Ifraël écrite quel- 
ques années après fa mort. M. Collin , doéfceur de Sor- 
bonne , en a compofé une autre plus étendue , qui eft 
confervée manuferite à l'abbaye de l'Efterp. On a de 
S.Ifracl une hiftoire de J* C. en vers Ôc en langue vul- 
gaire , qui eft citée dans le nouveau Gioflaire de du 
Cange , où on l'attribue par erreur a un prétendu 
ïfaac, abbé de l'Efterp. M. Blondel , qui a donné dans 
fon recueil de vies des faints , celle de S. Ifraël , pré- 
tend qu'il a mis en cantiques foute l'hiftoire fainte , 
depuis la création du monde jufqu'à l'Afcenfîon de 
notre Seigneur. * D. Rivet , hijl. littèr. de la France t 
tom. VII. ! 

ISSA, fils d'Ali, furnommé le Médecin * eft auteur 
d'un didHonaire fyriac traduit en arabe, intitulé Lexi- 
ton. Il étoit Chrétien , natif de Syrie s ôc faifoit pro- 
feflîon de la médecine. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ISSA , fils à' Ali , furnommé VOculiJle , eft l'auteur 
d'un livre intitulé, Tadhkerat Al Cahhalin j fur les 
maladies des yeux & leurs remèdes. Cet ouvrage eft 
tiré de Galien, & fe trouve dans la bibliothèque du 
roi de France */z. 91S2. 

ISSA, fils àeMouffa, petit-fils àAboulAbbasSaf- 
fah} premier calife des Abbaflîdes. Son aïeul l'avoît 
déclaré Aiccefleur d'Abon^Giafar Al Manfor j mais 



Àbou-'Giafar n'ayant aucun égard à cette difpofition 
de fon frere-aîné , le dégrada 4 Ôc fit teconnoître fon 
propre fils nommé Mohadi pour fort légitime fuccef- 
feur ., l'an de l'hégire 147 -, de J. C. 7^4. * D'Herbe- 
lot , biblioth, orient. 

ISSA , fils à'Ifaac 4 fils de Ze'râat , ( on le furhoni- 
me anlîi Abou ou Abu Ijja ) eft auteur d'un Mecalat h 
ou difeours qu'il adreffe à quelques uns de fes amis ■, 
dans lequel il défend ceux qui s'appliqubient à la phi- 
lofophie ., du reproche d'irréligion 6c d'athéifme. On 
le trouve dans la bibliothèque du roi de France 3/2; 
792. Il a auffi compofé un ouvrage intitulé , Meffhiï 
IJJ'a. Ce font des queftions curieufes fur la phiîofo- 
phie. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

^ ISSA Al Maleck Al Dhaher, fultan de Mardin &t 
d'une grande partie de la Méfopotaniie , qui fe mis 
volontairement entre les mains de Tàmerlan , pouf 
conferver le château de Mardin , place la plus impor- 
tante de tout le pays. * D'Herbelot , bibl, orient. 

ISSA, fils d'Ijffiz, homme très-fa vant, qui réfuta 
les aftrologues. qui avoient prédit un fécond déluge 
univerfel fous le régne de Mohammed Khovarezm- 
Schah. * D'Herbelot, bibl. orient. 

1SSACHAR , patriarche , cinquième fils de Jacob 
ÔC de Lia j né l'an 2281 du monde, & 1754 avant J; 
C. fut chef d'une des tribus d'Ifraël , qui s'adonna à* 
l'agriculture, félon la prédiétion que lui en fit Jacob 
avant que de mourir. * Genèjè, 30 , 49. Torniel , ià 
annal, vet tejlam-, 

1SSAL1 (Jean) avocat au parlement de Paris jcon- 
feiUer Se fecrétaire du roi ôc de ladite cour 5 avocat 
général de fon altefle royale ., Moiifieur, né en 162a j 
a été un de ceux qui dans le dernier fiécle ont été 
plus confommés dans la jurifprudence. Il avoit fu pat 
fon travail , Ôc la beauté de fon génie ; y joindre une 
grande connoiflance des lettres humaines , Ôc ces ta- 
lens ont été relevés par une probité à l'épreuve de 
tout 3 Ôc une piété fincére. Il avoit été élevé dès fa plus 
tendre jeuneiïe àPort-Royal-des-Champs, où il fui- 
vie à la lettre les préceptes, & même les confeils les 
plus févéres de la morale évangélique , dans un âge où 
l'on ne penfe guères qu'à fuivre le feu & l'impétuofité 
des panions* Après y avoir paffé plufieurs années dani 
une pénitence très-auftere 3 Dieu le tira de la folitu- 
de poulie placer dans des emplois féculiers , où tous 
ceux qui l'ont connu j ont avoué qu'il a toujours été 
bon père, bon mari j bon paroillîenj juge intégre j 
humble , Ôc modéré dans toute fa conduite; Il a été 
chef du confeil de plufieurs feigheurs du royaume 
qui l'avoient recherché pour fes lumières j & qui né 
l'ont pas moins eftime pour fa piété Ôc £es autres ver- 
tus* C'eft à lui à qui le public eft redevable de 1 édition. 
des vrais plaidoyers de M. le Maiftre; Ce célèbre avo- 
cat les avoit condamnés au feuj mais en ayant été 
empêché par M. du Verger de Haurahne , abbé de S: 
Cyranj pour qui il avoit une entière déférence , il fie 
au moins ce qu'il put pour tes fupprimer. On eh ra- 
maffa néanmoins plufieurs qui furent imprimés fut 
des topies très-défe&ueùfes , 8c qu'on ne laifla pas de" 
rechercher avec avidité. Enfin on alloit en faire uiié 
troifiéme édition auffi tronquée ôc auffi imparfaite que 
les deux autres , lorfqu'au refus de M. le Maiftre, dùï 
s'obftinoit à ne vouloir point les publier _, on donna le 
manUfcrit original a M. lffali 5 qui le revit avec exacti- 
tude , Ôc qui prit foin de la bonne édition que nous 
en avons , & qui a été fuivie dé plufieurs autres con- 
formes à celle-cL M. Iflali mourut à Paris le 3 o dé 
juillet 1707 , âgé de 88 ans. Il étoit doyen des avo-» 
cats au parlement; Il fut enterré à S. Etieiine-du-MohÈ 
dans fa chapelle , excepté fon coeur qui fut porté à 
Port-Royal-des-Champs qu'il avoit tendrement aime 
jufqu'à fa morn On lit de lui un excellent Plaidoyé 
pour mejfue Henri Arnauld j évêque d 3 Angers , contre 
maître Jean Martineau j chanoine & archidiacre de l'é- 
Tome VL ~Paftk L M ni m 
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glife d'Angers, & curé de Villevefquc y à la page 105 
de l'Appendix des Statuts du diocefe d'Angers A împri- 
iiiés par l'ordre &îes foins du prélat, à Angers, 1680, 
m 4 . Ce plaidoyé eft en faveur de la réfidence des eû- 
tes ; & la conduite de M. Arnanld fur autorifée par 
un Arrêt de la cour de parlement , du 9 juin 1 65 4 j qui 
fut rendu dans cette caufe , portant règlement général . 
;ww" /<z réfidence des curés , nonobjlant toutes fortes de 
privilèges accordés aux chapitres : cet arrêt fe trouve 
avec le plaidoyé. , 

LSSEDON, ville de Scythie , clierchez ESSE- 
DONS. 

ISSEL, le vieux ÏÔel , rivière des Provinces-Unies < 
des Pays-Bas , qui prend fa fource dans le duché de 
Cléves, & entrant dans le comté de Zutphen , reçoit 
le nouvel Iflel à Docsbourg , 8c enfuite baigne les 
villes de Zutphen , de Déventer, 8c de Campen , 8c 
peu après fe décharge dans le Zuyderzée par deux 
embouchures. * Baudrand. 

ISSEL , le nouvel Iflel , en latin Ifalà Nova , Fojfz 
Tfmfïana , grand canal que Drufus , beau-fils de l'em- 
pereur Augufte, 8c frère de Tibère , fit faire. Il a en- 
viron trois lieues de long. Il prend fes eaux dans le 
Rhin , demi-lteue ati-deftus d'Arnhem , & il les dé- 
charge dans le vieux Iflel à" Docsbourg. * Baudrand. 

ISSEL, le petit lfîèl, en latin Ifala Minor, rivière 
des Provinces-Unies , qui coule dans la feigneurie 
«TUtrecht , Se dans le comré de Hollande , baigne 
Itfelftein, Montforr, Oudewater 8c Goude, 8c va fe 
décharger dans la Meufe , à demi-lieue au-defliis de 
Rotterdam. * Baudrand. 

ISSELBOURG , petite ville du cercle de Weftpha- 
lîe , dans le duché de Cléves , fur le vieux Iflel , aux 
confins de leveché de Munfter, &C du comté de Zut- 
phen. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Alifo, ville des Chamaves , que d'autres met- 
tent à Almen, village du duché de Weftphalie , fitué 
à la fource de la rivière d'Alme , 8c d'autres encore à 
Alfeiij village fur la meme rivière de dans Tévêché 
de Paderborn. * Baudrand. 

1SSELMONDE : c'eft une petite ifle avec une pe- 
tite ville de même nom. Cette ifle eft formée par la 
Meufe , entre Dordrecht 8c Rotterdam , vis-à-vis de 
l'embouchure du petit llfel 3 dont elle a pris fon nom. 
* Baudrand. 

1SSELT (Michel d 5 ) étoit né à Dockum > dans la 
înife occidentale , & fut élevé à Amersfort. Il étoit 
fils de Jean d'Ifleltj qui exerçoit la médecine dans 
cette dernière ville. 11 fit fa philofophie à Louvain , 
dans le collège du Porc , & enfuite il fc livra à la 
théologie. De retour dans fa patrie , il exerça les fon- 
ctions eccléfiaftiques ^ & en particulier le minjftere 
de la prédication , jufqu'en l'année 1579 , qu'il fut 
exilé. Il fe retira à Nimégue ? où il fut fait pafteur de 
l'églife de cette ville. Le prince d'Orange s'en étant 
emparéjd'ïflel^qui étoit attaché au parti des Efpagnols, 
fut encore obligé de fuir. Il fe réfugia à Cologne , où 
il demeura plufieurs années. Valere- André dit que fa 
première retraite fut à Cologne , & fa féconde à Ni- 
mégue. Obligé encore de fe retirer de Nimégue , ilfe 
retira à Hambourg , où il eut le gouvernement d'une 
égîife. Il y mourut le 17 octobre 1597. On a de lui 
pluficurs ouvrages écrits en latin ; favoir , Yllifioire tfe 
la crac rre de Cologne > en quatre livres ,, depuis t élection 
de GebhardTruchfejf^jufquau recouvrement de la Weft- 
phalie ^ par Erneft , duc de, Bavière ; à Cologne , en 
1584&KJ2.0, in-%°. Voici le titre de ce livre quieft 
rare & curieux : Michaclis ab ljjelt , de bello Colonierjî 
libri quatuor. Hoc eji 3 rerum ab clectione Gebhardi Tru- 
chfcjii in archiepifeopum Colonienfem , ufque ad recupe- 
ratain ah Emefiojucc Bavarix ejusfuccejfore , Wcftpha- 
liam „ totâ dieecefi gcjlarum _, vera & fuccincla narra- 
it : Ex ipjis archiviSy autographis ,fidelique eorum ^ 
qui rébus gejlis interfuerunt ^narrations %ranfiftpta > & 
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vhis pndpuoriun locorum imaginibus illuflrata^ cum 
indice locupletifthno. On trouve au commencement 
diverfes poches latines à la louange d'iflelr & de fon 
hiftoire. L'auteur dit en finiflant le quatrième livre 3 
qu'il avoit eu detfein d'en joindre un cinquième, 
concernant l'hiftoire du recouvrement de la Weftpha- 
lie y mais que ce cinquième livre n'étoit pas fortiauez 
tôt des mains de fes amis , à qui il en avoit confié l'e- 
xamen : que d'ailleurs on lui avoit promis fur cela de 
nouveaux mémoires , & qu'il efpéroït en faire ufage 
dans la fuite. Nous ne trouvons pas que ce nouvel 
écrit ait paru. Les autres ouvrages de Michel d'Iflelt, 
font : Sermons fur les évangiles des dimanches & des 
fetes ; à Cologne , en 1 594 , in-S°. L'hiftoire de fon 
temps , où l'on voit en particulier' l'origine 8c le fuc- 
cès des mouvemens des Pays-Bas , fous Philippe II , 
roi d'Efpagne , depuis 1 5 66 , jufqu'en 1586. Cet ou- 
vrage, qui eft en latin, parut à Cologne,, après la mort 
de l'auteur , en i<5"oi. Mercurïus Gallo-Belgicus _, fous 
le nom de D. M. Janfon , de Dockum j à Cologne : la 
deuxième édition eft de 1 594. Ceft une hifloireen fix 
livres , des principaux événemens arrivés en France ÔC 
aux Pays-Bas , en E'fpagne , en Italie , en Angleterre , 
en Pologne & ailleurs, depuis l'an 1588 , jufqu'au 
mois de mars 1594. Valere- André s'explique beau- 
coup moins clairement fur cet ouvrage, que M. But- 
man dans fon Trajetlum eruditum. Iflelt a traduit auflî 
de l'italien en latin les fermons de Cornelio Muflo , 
& a écrit la vie de l'auteur; à Cologne, en 1605. 
Injlruclions pour fortifier & fecourir les moribonds , fur- 
tout ceux qui font condamnés au dernier fupplice ; a Co- 
logne , en j 588 , in-i 2. Les fleurs de Louis de Grenat 
de > tirées de fes ouvrages , & divifées en huit parties; 
à Cologne, en 1588 & 1589, in-i z. Exercice ou 
méditations pour le matin & le foir ; à Cologne , eu 
1586, 1 5 9 1. Le guide des pécheurs ; à Cologne , en 
1 5 86 & 1 590'. Traité de la fréquente communion } à 
Cologne , en 1 5 8 5 & ï 5 9 1 . La vie de J. C. à Colo- 
gne , en 1 5 9 1 . De la dévotion , de l'excellence , utili- 
té & néceflité de la prière j à Cologne, en 1598 &: 
1 600. Trois livres de l'euchariftie ; à Cologne , en 
1592. Quatre livres de l'oraifon & de la méditation. 
Ces derniers ouvrages font traduits en latin de l'eipa- 
gnol de Louis de Grenade. Voye^ le Trajetlum erudi- 
tum , de Gafpar Burman, pag. 16 z & fuiv. ÔC la Bi- 
bliothèque Belgique dé Valere- André, édition de 1739* 
//z-4 , tôm. II ? 'pag. 894. 

ISSOIE.E , ville de France , dans la bafle Auver- 
t gne & du diocèfe de Clermont , fur la rivière de 
Couzë , qui fe jette peu au-deflous dans l'Allier , en- 
tre Clermont & Brioude, & à fîx lieues de l'une 8c de 
• l'autre. Il y a une abbaye de Bénédictins , dont l'abbé 
eft feignetir haut-jufticier de la ville , 8c de quelques 
. lieux des environs. Le cardinal Antoine Bôyer',» qui 
étoit originaire 4'lfloire, en a fait construire l'hôtel 
: de ville &: l'horloge. 

ISSOUDUN, Ëxebduûum ou Exfoldunum , ville 
de France dans le Berri , du dibcèfe de Bourges , dont 
' elle eft éloignée de huit lieues , eft fituée fur la petite 
rivière de Thélds. Elle eft forte , avec un château qui 
a des murailles , des tours 8c des fofles, Ceft dans ce 
cliâteau qu'eft l'auditoire royal , la maifon du roi , 8c 
l'abbaye de Notre-Dame, de l'ordre de S.Benoît. 
C'eft-là au'fli que demeurent les officiers de juftice 8c 
les perfonnes distinguées. Au-deflous de ce château 
eft la ville bafle , occupée pat les marchands 8c par les 
artifans : elle eft fermée de bonnes murailles 8c de 
bons fofles. On y trouve outre la paroiffe l'églife col- 
légiale de S. Cyr , & elle eft entourée de quatre faux- 
bourgs , dans l'un defquels font les Cordeliers 8c les 
filles de la Vifitation ; 8c dans un autre , l'églife col- 
légiale de S. De-nys, dont l'abbé de Notre-Dame eft 
doyen né. On voit par-là qu'Ifloudun eft encore une 
i viile ÇQafi4<Wej malgré les, iflçen^esqu'eUçïifQiif-; 
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Ferts en 1135 , I 5°4 & i<?5ï« AufÏÏ Louis XlV fe 
plut-il à lui départir fes grâces > à caufe de la fidélité 
& du zèle de Tes habitans dans les troubles excités 
pendant fa minorité j & non- feulement il l'exempta 
plusieurs fois du logement des gens de guerre j mais 
pendant la guerre du commencement du XVIII e fié- 
cle , il la déchargea de payer les uftenciles. Il y a un 
bailliage particulier fous le grand bailli de Berri, dont 
les appels fe relèvent au parlement de Paris, & au 
préfîdial de Bourges j une éle&ion, & un grenier à 
fel. Hugues de Die , légat du pape , aflembla un con- 
cile en 1 08 1 , à Ifloudun , pour régler quelques diffé* 
rends qui regardoient l'abbaye de Bourdieu. * Ives de 
Chartres, epiji* i8q, 104, 2.68. Robert, Sec. 

ISSUS , ville de Cilicie , dite Lajœtfo ou Ajcngo , 
près un golfe de ce nom Se du mont Aman. C'eft près 
de ce lieu qu'Alexandre le Grand défit l'armée de Da- 
rius. La ville de Nicopolis n'en eft pas éloignée: 
cherchai LAJAZZO. 

ISTER , auteur Grec , difciple de Callimaque j vi- 
.voit du temps de Ptolémée Evergetes _, Se laifTa vers la 
CXXXV1 C olympiade , & z 3 6 ans avant J. C. divers 
ouvrages fouvent allégués par les anciens. Il y a eu Un 
autre Ister , natif d'Alexandrie , homme très-do&e. * 
Conjk/tei Voffius , /. 4 de hljl. Grac. c. 1 1. 

1ST7EVONS , Ifi&vones^ étoient anciennement des 
peuples de la Germanie. Ils étoient au couchant des 
Hermions & au fud des Vindiles _, bornés des autres 
côtés par le Rhin & par la mer. Ils comprenoient les 
Fnfons , les Bru&ères _, les Angrivariens , les Anfiba- 
riens , les Chamaves , les Dulchibinièns, les Narfes, 
les Tubantes, les Marfatiens > les Sicambres 9 les U- 
biens _, les Teudteres, les Juhons Se les Matiaques. Ils 
polfédoient une partie de la Souabe , une partie de la 
Franconie _, tout ce qu'on trouve à la droite du Rhin 
des cercles du haut 8c du bas Rhin , & de celui de 
Weftphalie & des Pays-Bas , Se une petite partie de la 
Saxe. * Baudrand. 

ISTHME, efpace de terre qui fépare deux mers, Se 
joint deux terres. Les Ifthmes les plus célèbres des 
deux continens font : 

l'ISTHME de la Chersoi^ese Taurique , appel- 
lé maintenant Zucala : il eft large de trois milles , & 
joint à la terre - ferme cette fameufe prefqu'ifle , 
nommée aujourd'hui la petite Tartane de Crim. 

l'ISTHME de la Chersonese de Thrace , joint 
tette prefqu'ifle à la Thrace , maintenant appellée 
Romanie , Se eft entre le golfe de Laridia Se la mer de 
Marmora. Il, eft fort petit,& étoit anciennement fermé 
d'un long mur que Miltiade y avoit fait conftruire. 

l'ISTHME DE CORINTHE ouDELAMORÉE, 
entre le golfe de Corinthe , autrement de Lépante, 
& le golfe d'Engia, joint la Morée avec l'Achaïe , Se 
le refte de la Grèce. Les empereurs Jules-Céfar, Ca- 
ligula& Néron, voulant rendre la navigation de la 
mer Ionienne dans la mer JEgée ou Archipel , plus 
courte 8c moins dangereufe , entreprirent en vain de 
percer cet Ifthme : ce qui donna lieu au proverbe , 
IJlhmum fodere ( couper l'Ifthme ) à l'égard de ceux 
qui entreprennent au-delà de leurs forces. On y bâtit 
enfuite uu mur, qui fut appelle Hexamilium , puis 
ïïexamili f pareequ'il étoit long de fix milles fuivant 
la largeur de l'Ifthme. Ce mur fut abattu par Amurat 
II j ôc après que les Vénitiens l'eurent relevé & for- 
tifié j Mahomet II le renverfa en 1443. 

l'ISTHME D'ERISSO dans le Jamboli , province 
dans la Macédoine , joint la prefqu'ifle du mont Athos 
ou Monte Sancto j au continent du Jamboli , entre le 
golfe de Monte Sanclo ou de Fdffio , & le golfe de 
Conte/a. Il n'eft large que de ix ftades. Xerxés le fit 
autrefois couper. 

l'ISTHME DE PANAMA , ou de Datlen , joint 
l'Amérique feptentrionale à la méridionale , Se eft en- 
tre la mej: du nord 5c la mer du fud : il s'appelle au- 
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trement la terre-fennè ^ Se eft d'environ trente lieues* 
l'ISTHME DE SUEZ , /oint l'Egypte à la Paieftin© 
8c à l'Arabie Pétrée,, entre la mer Méditerranée au 
feptentrion , & la mer Rouge au midi. II prend fou 
nom de la ville de Suez qui eft fur le bord de la mer 
Rouge. 11 eft large de 70 milles arabiques. Plufieu'rs 
fouverains ont tenté inutilement de le couper pouç 
joindre les deux mers. 

ÎSTHMIENS, jeux de la Grèce , que l'on réjiréfen- 
toit tous les trois ans, en l'honneur de Mélicertè, qui 
félon la fable , fut changé en dieu marin , après s'être 
précipité dans la mer. Ces jeux furent ainfi appelles 
de l'IIthme de Corinthe, où ils fe célébroient. Plu- 
tarque femble mettre de la différence entre les jeux 
confacrés à cette divinité , Se les Ifthmiens , lorfqu'iï 
dit, que ces derniers furent infticués par Théfée , en 
l'honneur de Neptune. Quoi qu'il en foit , il eft cer^ 
tain que les jeux Ifthmiens fe célébtoient avec grand 
appareil, Se que c'étoit une des quatre grandes auent* 
blées de la Grèce , où les hjéros donnoient des mar* 
ques de leur courage & de leur adrene. Le prix dé U 
vitStoif e étoit une couronne de pin ou de myrte. Dans 
la fuite on y donna de l'argent aux vi&orieux par l'or* 
donnance de Solon> qui taxa ce prix à cent drachmes» 
*Chron. Pafchal. I. 6 a u, Faberc, Agoni ff, Scholiaft* 
de Pindare, ad Iflhmia. Meurlius, Gr&tiaferiata* 

ISTHUANFIUS ( Nicolas ) vice-palatin du royâu* 
me de Hongrie , iflu d'une famille noble j étudia dmi 
fa jeuneife à Padoue 8c à Boulogne» 11 entra enfuit^ 
dans le fervice fous le comte Nicolas Sérini , fut fe-> 
crétaire dans la chancellerie de Hongrie fous les em+ 
pereurs Maximilien II & Rodolphe II , & parvint en- 
fin à être confeiller de l'empereur, & vice-palatin du 
royaume de Hongrie. En 1 576 il fut envoyé à Bude 
auprès du vizir,pour redemander les châteaux de Di« 
viiiiam Se de Sofcrock dont les Turcs s'étoient faifis * 
mais il ne put rien obtenir. Il afîîfta depuis à toute* 
les opérations de guerre en Hongrie, Se particulière- 
ment au liège deStuhhveiuembutg en 1 594. En 1 5985 
il fut envoyé en Tranifylvanie avec l evêque Etienne 
Weit'z Se Barthélemi Petz , pour fe faire rendre hom- 
mage au nom de l'empereur Rodolphe II , en confé- 
queuce du traité que l'on avoir fait avec Sigifmond Ba-» 
thori.Pendant que ces députés furent en TranfTylvanie, 
Sigifmond Bathori qui fe repentoit d'avoir conclu ce 
xraité , rentra fecretement dans la TranfTylvanie , 
s'empara de nouveau du gouvernement, Se permit aux 
députés de fe retirer. On employa depuis Ifthuanfius 
au traité de paix avec les Turcs. En 1 608 ^ il fît un 
voyage à Presburg , pour aflîfter à l'élection Se au cou- 
ronnement de Marthias , roi de Hongrie j 8c lorfqu'un 
foir il fe promenoir à cheval fur le bord du Danube, 
il fut frapé d'apoplexie, & eut tout le côté droit pa- 
ralytique. Il vécut encore quelque temps après cet 
accident j ayant toujours la liberté de fon efprit j Se 
mourut âgé de 80 ans. Sa famille a été éteinte par fa 
mort. Il a écrit l'hiftoire de Hongrie en latin,en tren- 
te-quatre livres _, depuis l'an 1490 , jufqu'en 1611 1 
ou depuis la mort de Matthias Corvin, jufqu'à l'em- 
pereur Matthias. Cet ouvrage a été imprimé à Colo- 
gne en 1 6zz , in-fol. avec l'abrégé de quatre autres li- 
vres de la même hiftoire qu'Ifthuanfius avoit deifeïn 
d'ajouter. Voye-^ fa vie au commencement de fon hi- 
ftoire. 

1STICHIA , petite ville de la Morée , fîtuée dans 
le pays des Mainotes , près du golfe de Coron , à 
deux lieues de Chialifa du côté du midi. Quelques 1 
géographes la prennent pour la petite ville nommée 
anciennement Leuclra Se Leaclrum , laquelle pourtant 
ia plupart mettent à Mariana. * Baudrand, 

ISTRE. S. Clément d'Alexandrie fait mention d'un 
auteur nommé IJlre , qui avoit fait un livre de la co- 
lonie des Egyptiens , Se un autre de la propriété des» 
combats. Le premier eft cité par Etienne de By^ancc, 
Tome FI* Partie L M tti m ij 



<4-#o 



I S T 



t 



On croit que c'eft celui donc Athénée parle aînfi au 
Jib. VI Dypnofopk. , «lftre ,fils de Ménandre, ïftrien, 
»> Cyrenéen &c Maccdonien,elVun hiftorien qui futef- 
« clave Se difciple de Caliimaque.» Hetmippe, dans le 
ÎI livre des efclaves qui onc été illuftres par leur éru- 
dition, dit qu'il étoit de Paphos j il a écrit d'autres 
ouvrages. * Du Pin , bibliothèque uniyerfelle des hlfio- 
ricns profanes. 

ISTRES , en latin Ajlroméla , ancien T)ourg de la 
Provence 1 , province de France, fur le bord occidental 
de la mer du Marccgues , près de la fofle Crapone 3 à 
deux lieues de Betre, & un peu moins de Ferrieres 
^vers le couchant. * Baudrand. 

ISTRIA, Capo d'IJlria , ville de l'état des Véni- 
tiens , capitale de l'Iftrie, fîtuée fur une petite iile du 
golfe de Triefte , Se jointe à la Terre-ferme par des 
ponts-levis. Capo d'Iftria,qui a un évêché fuffragant 
d'Aquilée , fut nommée anciennement JEgida. Elle 
>rit enfuite le nom de Jujlinopolis , ^en l'honneur de 
"empereur Juftin , qui la»rctablit. Elle a été la patrie 
Se lepifcopat -du célèbre Pierre - Paul Verger, qui 
étant nonce du pape Paul III en Allemagne , fe retira 
l'an 1 548 dans le pays des Grifons, pour y être un 
■jfimple miniftre parmi les prétendus réformés : il em- 
itiena avec ( lu^aan frère ,, qui étoit aufli évêque. * 
■Baudrand. . . 

1STRIE ., province 'd'Italie , que les Allemans 
tiomment IJlerreich , eft renfermée dans l'état de Ve- 
nife , entre le golfe de Triefte , & celui de Quarner , 
Se a pour.bornes le Frioul, la partie des Alpes , que 
les Italiens nomment Monte délia Vena 3 Se la mer 
Adriatique ■*. de forte qu'elle eft comme une pref- 
.qu'ifle. Les principales villes font Capo d'Iftria, nom- 
'înce autrefois Jujlinopolis , Parenzo , Pola j Cktà No- 
va, Sec. qui font routes aux Vénitiens. La maifon 
d'Autriche y a Triefte Se Pédena j avec quelques pe- 
tits bourgs. Le pays , fur-tout le long de la mer , eft 
•mal fain; mais il eft fertile en bons vins, en olives-, 
en bois , &c on en tire même du marbre. La républi- 
que de Venife y tient un gouverneur , & en tire un 
revenu fort confidérabta * Pline, /. 3 , c. 18. Sttabon, 
/. 3 , Léandre Alberti , defcr.Ital. Magin Se Cluvier, 
géog. Manzal , IJîr. 

, ISUAGLIES ( Pierre ) cardinal, cherche^ SUA-^ 
-GLIES (Pierre di). 

1SUREN, eft le nom d'une des trois divinités pré- 
tendues que les Indiens idolâtres adorent , Se auf- 
■quelles ils attribuent le gouvernement de tout ce qui 
<îxifte. Les deux autres font Brama , qu'ils prennent 
pour le- créateur du monde, Se Viftnou. M. de la 
Croze foup^onne que l'idole Ifuren tire fon origine 
d'Egypte , & que c'eft POfiris des Egyptiens. Les In- 
diens adorent Ifuren fous une figure monftrueufe Se 
obfcène j qu'ils expofent dans les temples , & qu'ils 
portent en proceflion. Lafeéte des adorateurs d'Ifu- 
xen eft la plus étendue , & divifée en plufîeurs autres 
fecles. * Voye% l'hiftoire du chriftïanifme des Indes , 
par M. de la Croxe ., pag. 4.2.9 & fu'tv. 

ISUS , fils de Joram , fut le feiziéme fouverain 
pontife depuis Aaron. 11 fuccéda à fon père dans cette 
dignité, Se la laifla à fon fils Axioram. Queiques-uns 
mettent au lieu de lui Azarias ou Joarib. * Tirin , 
çhron. fac* cap. 42. 

I T 

ITALICA, ville .d'Efpagne., fut aînfi nommée ., 
lorfque Scipion ['Africain lui donna la forme de 
cité. Elle devint très-confidérable , Se fut la patrie des 
empereurs Trajan 8c Adrien. Elle fut long-temps du 
nombre de ces villes que l'on appelloit Municipia. 
Elle demanda enfuite à être de la condition de celles 
qui ctoient nommées Colonies : ce qui furprit Adrien, 
pareeque les villes municipales étoient préférables à 



I TA 

celles d'une colonie. On ne trouve aujourd'hui que 
des mazures où étoit Italica. La ville de Coifou en 
Italie , fut auflï appellée Italica par quelques peu- 
ples d'Italie confédérés , pour faire la guerre aux Ro- 
mains , guerre qui fut appellée Sociale _, Marjique ou 
Italique, & commença l'an 66z de la fondation de 
Rome ; pareequ'ils avoient choifi cette ville pour être 
la capitale de leur république. Mais elle ne porta pas 
long-temps ce nom; Se la guerre étant finie l'an 6 64 
de Rome , elle prit fon ancien nom de Corfinium ou 
Corfou. Cependant M. Baylene croit point qu'il y ait 
eu de ville eu Italie qui ait porté le nom à" Italica., * 
Appian.ï'a Ibericis. Aulu-Gelle, /. \6. Ludov. Non- 
nius , in Hijpan. c. 1 7. Vell. Patercul. /. 2. Diodor. in 
excerptis. Strab. /. 5.. 

ITALIE , région de l'Europe, que l'empire Ro- 
main à rendue plus confidérable qu'aucune partie du 
monde , Se qui eft aujourd'hui foumife à divers prin- 
ces. Les auteurs anciens ne conviennent pas d'où elle 
tire fon nom d'Italie. Les uns le font venir .des bœufs 
& des taureaux, qui y font extrêmement gtos, Se 
que les Grecs appelloient Tretht); Se d'autres jugent 
que ce nom lui rut donné par Italus, roi des Arcades. 
Les Grecs la nommèrent auffi Hefperie , ou à caufe de 
l'étoile du foir, qu'ils appellent oVt*}*^," & les 
Latins Fefper, pareeque ce pays étoit au couchant de 
la Grèce ; ou à caufe d'Hefperus qui s'y retira , étant 
chafle d'Afrique par fon frère Atlas. Elle eut encore 
le nom d'Oewtrie Se de Saturnïe , tiré de Saturne, qui 
régna en ce pays; celui d'Mfon , fils d'Ulyfle Se de 
Calypfo , qui la .peupla en quelques endroits ; Se d'au- 
tres pris des noms des princes qui ont régné en ce 
pays, ou des peuples qui y ont été les plus puiflans. 
La fituation de l'Italie eft fi avantageufe , qu'il ne faut 
pas s'étonner qu'elle foit fi fertile. Elle eft vers le mi- 
lieu de la Zone tempérée , entre le 28 degré Se demi y 
& le 42 & demi de longitude ; & depuis le 17 degré 
Se demi jufqu'au 46 Se demi de latitude. Ses bornes 
font, au feptentrion, les Alpes qui la féparent de l'Al- 
lemagne ; au levant , la mer Méditerranée , dite Adria- 
tique; au midi , la mer inférieure ou de Tofcane ; Se 
au couchant, une partie des Alpes , avec la rivière de 
Var , qui la bornent du côté de la France Se de la Sa- 
voye. 



Division Ancienne et moderne. 



L'Italie n'a pas toujours eu une même divifion , à 
l'égard des provinces qu'elle contient ; Se ce partage a 
changé de temps en temps , félon que les peuples font 
venus s'y habituer , ou que les naturels du pays fe 
font étendus par leurs conquêtes. Après que les Gau- 
lois fe furent rendu maîtres de cette partie de l'Italie, 
qurs'étend depuis les Alpes Se l'Apennin jufqu'à la ri- 
vière d'Ieii, qui fe perd dans le golfe Adriatique,proche 
la ville d'Ancone , les Romains donnèrent à cette con- 
trée le nom de Gaule Italique _, Citérieure ., Cifalpine 3 
Se ajoutèrent depuis ceux de Circumpadana Se Togata, 
pour marquer qu'elle étoit autour du Pô , Se queues 
habitans y portoient de longues robes y à l'imitation 
des Romains. On trouvoit dans cette Gaule Cifalpi- 
ne , plufîeurs autres peuples j comme les Liguriens , 
les Vénitiens ., les Carniens , les Iftri'ens , Se dans les 
vallées des Alpes , les Taurins ^ les SalaflTes , le^ Lé- 
pontiens , les Euganiens , Se les Rhétiens , qui firent 
depuis une province à part. Au-delà de cette Gaule , 
on rencontroit au-denous de l'Apennin , les Etrufques 
ou Tofcans , puis les Umbriens; enfuite les Sabins Se 
Latins , les ^Eques , les Volfques Se Herniques , les 
Picentes , les Marilcins , les Veftins , les Férentins , 
les Pélignes Se lés Marfes ; au milieu du pays, les Sam- 
nites, les Campaniens Se les Picentins ; dans une autre 
contrée les Apuliens, les Calabrois , les Salentins, les 
Lucaniens , les Brutiens , Se la grande Grèce, partie de 
ce qu'on appelle les deux. Siciles, Depuis „ l'Italie a été 
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différemment partagée félon les divers princes qui s*y 
font établis. On a autrefois compté onze principales 
régions , & quinze provinces en l'ancienne Italie , le 
Latium & la Campanie , l'Apulie & la Melïapie , la 
Lucanie 8c le Brutium , . le Samnium , le Picenum , 
l'Ombrie , l'Etrurie, la Gaule Cifpadane, la Ligurie, 
le pays des Vénitiens, l'Iftrie & la Gaule Tranfpada- 
ne. On aflure que cette divifion eft la même qui fut 
faite du temps d'Augufte. L'empereur Adrien divifa 
l'Italie en dix-fept provinces , en y comprenant les 
îfles. La même chofe fut obfervée du temps de Con- 
ftantin. Il y avoit entre ces provinces les Annonaires , 
qui dévoient fournir les vivres aux armées impériales ; 
& les Suburbicaires , qui étoient voifines de la ville 
de Rome. Divers auteurs ont écrit au fujet de ces 
provinces Suburbicaires. L'Italie étoit divifée en dix- 
nuit parties, fous le régne des Lombards. Ptolémée y 
a obfervé quarante-cinq peuples différens , & Strabon 
huit régions. Léandre Alberti , &c d'autres^ la divifent 
en dix-neuf contrées. 
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i. ^Similia. 

z. Apulia Daunia* 

3 . Brutium _, 

4. Apulia Peucetia ± 

5. Campania _, 

6. Flaminia _, 

7. Forum Juin 3 

8. Gallict. Tranfpadana , 

9. Hetruria y 
S o. IJlria _, 

3 I . Latium y 
iz, Ligurid) 
I 3 . Lucania j 

14. Magna Gracia^ 

15. Picenum j 

1 6. Salentinorum Terra ^ 

1 7. Samnium ^ 

1 8 . Venetorum Terra ^ 

19. Umbria^ 



Lombardie deçà le Pô, 

Puglia Piana. 

Baffe Calabre. 

Terre de Bari. 

Terre de Labour; 

Romagne. 

Frioul. 

Lombardie delà le Pô, 

Tofcane. 

Iftrie. 

Campagne de Rome; 

Rivière de Gènes. 

Bafilicate. 

Haute Calabre. 

Marche d'Ancone* 

Terre d'Otrante. 

Abruzze. 

Marche Trévifane. 

Duché de Spolete. 



fiCT L'auteur de la Géographie moderne divife Plta- 
lie en trois parties ,*'la feptentrionale , celle du milieu 
ôc la méridionale. La partie feptentrionale , qui ré- 
pond à peu près à l'ancienne Lombardie , fe fub- 
divife en fix fouverainetés , qui font les états du roi 
deSardaigne, lefquels comprennent la Savoye,. le 
Piémont , le Monrferrat ^ 8c la partie occidentale du 
duché de Milan ; la république de Gènes ; le duché 
de Parme ; le duché de Modène : les duchés de Milan 
Se de Mantoue qui appartiennent à la maifon d'Autri- 
chejenfm la république de Venife. La partie du milieu 
contient PEtat de Péglife ou du pape , le grand duché 
de Tofcane _, 8c quelques petits états qui y font encla- 
vés, tels que la république de Luques. La partie mé- 
ridionale ne renferme que le royaume de Naples , qui 
lorfqu'ii eft uni à la Sicile , comme aujourd'hui , s'ap- 
pelle le royaume des deux Siciles.*'Nicolle de la Croix, 
géogr. moderne _, tom. I. 

Du GOUVERNEMENT ET DE LA RELIGION. 

L'Italie fut anciennement gouvernée par divers 
rois_, & depuis fut divifée en quelques républiques, 
jufqu'à ce qu'on la vit foumife à l'empire romain , 
dont la gloire l'a rendue fi illuftre. Les rois de Rome 
n J avoient qu'un petit pays : les confuls même ne fou- 
rnirent que peu à peu leurs voîfins J & la république ne 
les vainquit que bien tard. Lorfque cet empire a com- 
mencé à décheoir dans le V e fiécle , les Goths , les 
Lombards, les François, lesNormans, lesSarafins, 
lesAllemans &ç d'autres nations, s'y font établies à 
diverfes fois. Les Goths , les Vandales , les Hérules , 
les Huns & d'autres barbares , furent les premiers qui 
après s'être rendu maîtr^, çle Rome a s'établirent en 



Italie. L'empereur Juftinien chaffa la plupart de ces 
barbares dans le VI e fiécle , par ks armes de fes gé- 
néraux Bélifaire 8c Narsès, •& donna commencement 
à l'exarchat d'Italie , qu'il établit en la ville de Ra- 
venne. Les Lombards qui y furent appelles par Nar- 
scs_, à ce qu'on croit, fe rendirent maîtres de Raven- 
ne, & établirent en 568 dans la Gaule Cifalpine, un. 
royaume , qui de leur nom fut appelle Lombardie , & 
qui a duré environ deux cens. quatre ans, jufqu'à ce 
qu'il fut éteint par Charlemagne en 774. Ce monar- 
que donna des terres très-confidérables au faint fiége. 
Avant les Lombards , lés, Oftrogoths avoient eu uu 
royaume en Italie depuis l'an 45,3 s f ous Théodoric, 
jufqu'en 555, fous Totila. Nous en parlons ailleurs 5 
aufli-bien que des exarques & des rois des Lombards, 
fous leur titre , & nous donnons une table chrono- 
logique , pour marquer la fucceffion de ces princes , 
auflî-bien que celle des rois de Rome , des empereurs- 
Romains & des papes , fous l'article de ROME. Dans 
les IX e , X e & XI e fiécles , les Sarafîns firent des cour- 
fes en Italie, & s'établirent en Sicile l'an 105 S. Les 
Normans les en chafferent 8c y réitèrent. Enfuite les 
François & les Efpagnols y ont gouverne diverfement, 
La religion catholique ôc romaine eft la feule qu'on 
profeffe. en Italie, où réfide le chef de la religion, 
c'eft-à-dire , le pape , fouverain pontife , premier évo- 
que de l'églife , 8c vicaire de Jefus-Chrîft en terre. 
On n'y fouffre point d'hérétiques , mais feulement 
des Juifs en quelques villes ; en quelques autres , 
les Grecs & les Arméniens font l'office félon 
les coutumes de leurs pays. II y a pourtant quel- 
ques Proteftans dans les vallées de Piémont & des 
Grifons , & dans les quatre bailliages que les Suif- 
fes tiennent au pied des -.Alpes , vers le lac Majeur &c 
b lac de Lugano. Les villes d'Italie font belles , bien 
bâties & magnifiques. On y appelle Rome la fainte^ 
Naples la noble ^ Florence la belle , Gènes la fuperbe y 
Milan la grande, Ravenne l'ancienne , Venife la riche , 
Padoue la docte , & Boulogne la grajfe. Il n'y a point 
de pays au monde où il y ait tant d evèchés qu'en Italie, 
les papes en ayant multiplié le nombre , fur-tout du 
temps du concile de Trente , pour y avoir plus de 
voix. Nous en donnons ci-deflous un dénombrement. 
Il y a auffi plufieurs univerfités ; comme à Padoue , £ 
Venife , à Turin , à Pavie , à Sienne , à Rome , à Fer- 
rare, à Macérata, à Jermo, à Naples , à Salerne » &c„, 

Archevêchés et évêchés x> 3 Ltalie. ' 
Le saint siège. 

Rome^ evèché , dont l'évèque eft chef de toutes les 
églifes du Chriftianifme. 

Evêchés. 

Les fix évèchés qu'optent les fix plus anciens -car- 
dinaux : 

Oftie , appartient au doj^en du facré collège : & ce- 
lui de Véîetri , dans ta Campagne de Rome^ y eft uni,, 

Porto , dans la province du Patrimoine. 

Sabine , dans la terre de Sabine. 

Paleftrhie ', dans la Campagne de Rome» 

Frefcati, dans la même province. 

Albano , dans la même province. 

Les autres évêchés dépendans immédiatement du( 
faint fiége font : 

Dans la Campagne de Rome , Tivoli , Anagni , Se-! 
gni , Ferrentino , Alatri , Veroli , Terracina. 

Dans le Patrimoine , Népi & Surri , qui font unis; 
Viterbe 8c Tofcanella, unis; Orti 8c Civita Caftella- 
na, unisj Corneto & Monte-Fiafcone , unis; Bagna- 
rea , Orvieto , Àquapendente & Gtfiro , unis. 

Dans l'Ombrie j Peroufe , Spolete , Città di Caftel-' 
lo , Città délia Pieve , Terni , Narni , Amelia , Todi , 
Rieti „ Foltgni , Afilfe , Nocera, ôc Arezzo , dans la 
Tofcane. 
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Dans la marche d 'Ancone , Ancone, Lorette & 
Récanati, unis ; Afcoli, Jefi , Oflîmo „, Camerino 
Se Fano , dans le duché d'Urbin. 

Archevêché de Pi se , dans la Tofiane. 
Evêchés fuffragans. 
Dans l'ijkde Corfe a aux Génois t Alerta, AiazZo 
& Sagona. 

Archevêché de Lucques , érigé en 1716. 

Il n'a point de fuffragans. 

Archevêché de Florence , en Tofiane. 

Evêchés fujfragans. 

Dans la Tofiane , Fiefoli , Piftoïa & Prato , unis 5 

Volterre , exemt j Colle à San-Miniato dal Tedefco , 

Borgo-San-Sepolcro ., Monre Pulciano , exemt j Cor- 

tone , exemr. 

Archevêché de Sienne, en Tofiane, 
Evêchés fuffragans. 
'Dans la Tofiane , Chiufi ., Grofleto 3 MaÛa , Piôn- 
5ta , exemt j Mont'Alcino; 
Archevêché de Fermo , dans la marche d* Ancone. 

Evêchés fuffragans. 
Dans la marche d' Ancone , Macerata & Tolentin _, 
unis \ Ripa-Tranfone , Montako , San~Severino. 
Archevêché d'Urbin, dans le duché du même nom* 
Evêchés fuffragans. 
Dans le même duché j Cagli , Foflombrone , Monte- 
Feltro A Pefaro ,, Urbanea & Saint-Angelo in Vodo ., 
unis j Senigaglia , Gubio 3 exemr. 

Archevêché de RavennEj dans la Romagne. 
Evêchés fuffragans. 
Dans la même province > Adria , dont le fiége eft à 
Rovigo 5 Rimini^ Bertinoro ,, Cervia j Cefena , Com- 
maccio , Facnza., Imola j Forli, Sarfina. 

Archevêché de Ferrare _, érigé m 1735. 

Il n'a point de fuffragans. 

Archevêché de Bouxogne , dans l'Etat eccléfiafliauc. 

Evêchés fuffragans. 

Dans le duché de Parme, Parme , Plaifance , Botgo 

San-Donino. 

Dans le duché de Modène , Reggîo ., Modène. 
Dans Vétat de Venife ., Crème. 

Archevêché de Gênes. 
Evêchés fuffragans. 
Dans l'état de Gènes, Albenga , Noli j Bmgneto , 
Sarfane. 

Dans l'ijk de Cor/è> Nébio, Mariana & Accîa, unis. 
Dans le duché de Milan j Bobbio. 

Archevêché de Turin , dans le 'Piémont. 
Evêchés fuffragans. 
Dans le même pays 3 Ivrée, Mondovi , Salufles , 
«xemt j FofTano. 
Archevêché de Milan, dans le duché de Milan. 

Evêchés fuffragans. 
Dans le même duché ', Crémone , Novare , Lodi,, 
Alexandrie , Tortone , Vîgevano , Pavie , exemt. 
Dans l'état de Venife , Bergame , Brefcia. 
Dans les états du duc de Savoy e^ Albe, Aft, Verceil. 
Dans le Montferrat _, Aqui , Cafal. 
Dans l'état de Gènes , Savone , Ventimiglia, 
Dans le Piémont _, Pignerol. 

Archevêché d'Aquilée , dans le Frioul. 
Evêchés fuffragans. 
Dans l'état de Venife j Padoue , Vicenze , Vérone, 
Trévife , Cénéda , Beïluno , Feltre , Concordia ., Ca- 
po d'Iftria , Città Nuoya , Parenzo , Pola. 

Dans le domaine de l'empereur, Trente , Triefte \ 
Pedena ., Laubach _, exemt. 

Dans le duché de Milan ,, Corne. 
Dans le duché de Mantoue, Mantoue , exemt. 
PatriarcHat de Venise. 
■ Evêchés fuffragans. 
DansVétat de Venifi , Chiozza ,, Torcello , Càorle. 
Voye-^ NAPLESj pour les archevêché* & evêchés 
ide ce royaume. 



MoNTAGNESjRIVIERES^LACSj ISLES DE L'ItALÎË, 

Les Alpes qui féparent la France , l'Allemagne , &c 
les Suifles de l'Italie , portent divers noms. V Apennin 
Coupe toute l'Italie en long. Le Monte-Maffo eft auprès 
de Suefla; Se entre Bayes & Pouzzole, Monte-Barbaro. 
Entre Naples&Nole , eft le fameux Vefuve^ qu'on ap- 
pelle dans le pays Monte di Summa. Dans la Pouille eft 
le mont défaint Ange, ou Mont Gargan. Les fleuves d'I- 
talie font , le Pôj nommé par les Grecs EHdan 3 qui rra-* 
verfe le Piémont, le Mantouan , le Montferrat , &c. Se 
fe décharge dans la mer Adriatique. Nous pouvons re- 
marquer en fuite laDoè'ra ou Doria^Seffia^Q Te^in t 
quitraverfe le lac Majeur j l'Adda^aï pafle au milieu 
du lac de Como ; VOglio , qui fe jette dans le lac 
d'Ifeo j & le Menqo j qui coupe le lac de Garda. Ces 
rivières defeendent des Alpes , 5c fe jettent dans le 
P6. Le Tanaro> la Trcbia> le Taro & le Teno> qui for- 
tentde l'Apennin , fe jettent aufli dans le même fleuve. 
L'Arno qui traverfe la Tofcane , paflTe à Florence & à 
Pife , & fe jette dans la mer. .Le Tibre pane à Rome , 
& reçoit le Chiana , le Teverone , le Nera , ôcc. Il y 
a encore le Garigliano 3 le Vulturne, le S Haro j &c. 
L'Italie a la figure d'une jambe humaine ou d'une 
botte , donc le bout du pied femble pouffer la Sicile 
dans la mer. Cette (îtuation ne la fait confidérer qu'eu 
fa longueur , qu'on prend depuis le val d'Aofte juf- 
qu'à l'extrémité de la Calabre , où eft Reggio , & cec 
efpace contient quatre cens cinquante milles. Sa lar- 
geur s'étend fort peu , fi ce n'eft au pied des Alpes , 
où l'on lui pouroit donner jufqu'à deux cens quatre- 
vingts milles. Dans la Tofcane eft le lac de Thrafi- 
méne , nommé aujourd'hui di Perugia j avec le lac 
Vulfin & de Bracciano. Dans la Campagne de Rome 
font le lac Fucin , celui de Fundi , avec le lac Alba- 
nus , aujourd'hui Logo di Caftello Gandolphe. 11 ne 
faut pas oublier ceux de Corne , autrefois Larius , 
Ifeo , Lugano , Gardo , ôcc. Les principales ifles font 
celles d'Elbe , de Corfe , de Sardaigne , d'Ifchia, de 
Caprée , de Sicile , & quelques autres. 

DU PAYS; DES H ABIT ANS j DU LANGAGE > 
& de la manière de compter les heures. 

L'air d'Italie eft généralement fain , doux 3c tem- 
péré , excepté dans l'Etat eccléfiaftique j & la tetre eft 
prefquè par tout fi fertile , qu'on femble y être tou- 
jours dans le printemps. Elle eft aufli féconde en 
froment , en rieurs & en fruits de différentes fortes, 
fans. parler de la chafle & de diverfes fortes d'animaux 
qu'on ne voit point ordinairement en France. C'eft 
pour cette raifoii que divers auteurs ont .nommé l'I- 
talie le jardin de l'Europe. On y trouve des mines de 
fer , d'alun , de fouftrô , & quelques-unes d'or Ôc 
d'aïgent , avec grand nombre de carrières de marbre , 
d'albâtre & d'autres* belles pierres , qui fervent pour 
les pompeux édifices, qu'on y élevé de tous côtés, fan9 
parler de quelques pierres précieufes , qu'on trouve 
dans la Calabre , la Tofcane Se la Lômbàrdie. Les 
peuples y font polis , adroits , prudens & ingénieux. 
Ils aiment à s'entretenir des affaires d'état , & en 
parlent en bons politiques. L'éloquence leur eft na- 
turelle , & ils ne manquent ni de génie , ni de con- 
duite , ni de valeur , quoiqu'on leur donne fouvenc 
l'épithéte 4e poltrons ; mais avec ces bonnes qualités , 
ils en ont de tres-mauvaifes ; car ils font fi vindica- 
tifs , que le defir d'avoir raîfon d'Une injure prétendue 
eft héréditaire dans leurs familles. Outre cela ils font 
foupçonneux , jaloux & formaliftes en toutes chofes. 
Ils aiment les titres magnifiques & les noms fameux ; 
& comme ils s'avancent par les bénéfices, ils font 
grand état du droit canonique. La langue italienne eft 
tirée de l'ancienne langue latine , que les Goths , les 
Huns , les Yandales , les Lombards & les autres peu- 
ples ont extrêmement défigurée. La plus polie eft la 
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tofcane., &: on s'en fert parmi les plus honnêtes 
gens ; mais elle doit être parlée par un Romain , qui 
a l'accent délicat. C'eft pour cette raifon que les Ita- 
liens difent en proverbe : Lingua tofcana in bocca ro- 
mane Prefque toutes les villes d'Italie ont chacune 
leur jargon ; & on a obfervé que les Florentins pro- 
noncent leurs paroles du gozier , les Vénitiens du pa- 
lais , les Napolitains des dents , & les Génois des lè- 
vres. Les Italiens commencent à compter leurs heures 
à l'entrée de la nuit, & ce font ces heures que les 
aftronomes appellent Italiques. Ainfï le nombre de 
celles de midi hauffe & baille félon les faifons , quoi- 
que leur jour civil ou artificiel , qui comprend le jour 
naturel , foit de vingt-quatre heures. Cette façon de 
compter eft différente de celle des anciens Romains , 
qui avoient les heures inégales , comme parlent les 
aftronomes , c'eft- à-dire , dont le jour naturel étoit 
de douze heures en été, comme en hiver. Plaute infi- 
nité dans le cinquième aéte de fon PJèudolus _, que les 
heures d'hiver ctoient plus longues que celles d'été : 
jEbiberej in horâ unâ. AS. Hiberna addito. s 

Génie des 'Italiens j?ou& les sciences. 

Depuis la décadence de l'empire , il fe forma divers 
états dans l'Europe,où les nations qui avoient été foumi- 
fes à l'empire , fe firent une langue particulière pour 
l'ufige commun des peuples, ne laiffant pas de confer- 
ver la langue latine pour celui des favans. Entre tous 
ces peuples s les Italiens ont été.confidérés comme les 
fucceffeurs .des anciens Romains , pour les letrres & 
pour les feiences. En effet , ils ont plus de délicatelïè , 
Se même quelque chofe de plus fin , que la plupart 
des autres nations. On attribue ces qualités à la bonté 
du climat,, & à la fubtilité de l'air que refpirent les 
Italiens , mais cette raifon n'eft pas folide j car on ne 
découvre point cette délkateffe d'efprit dans les Ita- 
liens qui ont vécu depuis Janus & Saturne , juf- 
qu'aux guerres puniques , commencées Tan de Rome 
489 , & 26" 5 avant J. C. ni dans ceux qui ont vécu 
depuis l'invafion des Goths en 4o,9..après J. C. jufques 
au fïécle de Pétrarque en 1304. Par. une raifon. con- 
traire , Paul Jove prétend que les Liguriens ovx l'ef- 
prit grofïïer , pareeque l'air n'y eft pas fi fubtil que 
dans tout le refte de l'Italie j 5c il dit , que quelques- 
uns comparaient les efprits de. cette province aux ro- 
chers ftériles , <Sc au terroir' ingrat de ce pays. Cepen- 
dant l'abbé Giuftiniani nous, a fait connoître un ■afTez 
grand nombre de beaux efprits, & de favans hom- 
mes , nés dans, la Ligurie. Les Italiens femblent avoir 
un génie particulier pour la poëfîe , pour les antiquï- 
rés, pour les arts libéraux , 'pour la jnrifprudence & 
pour la politique ; mais leur poefiea pour l'ordinaire 
plus de brillant que de folidiré j ^voulant s'élever au- 
defTus du commun b ils font' voir fo'uvent peu.de *ju- 
ûciîe defprit. Se de bons fensi Pour ce qui regarde' la 
politique , ils font.excefufs en réflexions j,& on croit 
que ce défaut leur vient -d'être trop attachés â imiter 
leur Corneille Tacite. Les .peuples idu nord fe font 
imaginés que les Italiens n'étoierit pas capables d'une 
profonde érudition , qui confifte j félon eux, dans une 
grande lecture, & dansaw'e'favarite critique des au- 
teurs-, mais on à vu .quantité de. .ces. fortes de favants 
en Italie.., dans, le XV e flécje. Lés- diverfës leçons de 
Jofeph Çaftal^on d'Aneone , &.les ouvrages, de Lau- 
rent Pignorius ± .& : d'Qctavius Ferrarius;,. 8èc font 
connoîrre que ces peuples pouroient égaler 'ceux des 
Pays-Bas.,- s'ils, vouloient s --y. appliquer. IL eft> difficile 
de juflifier les écrivains : ïfalie.é^ , du reproche ;.qii'on 
leur fait;de dçiix autres défauts confidqrables., Le pre- 
mier eft im' certain, air de. cette, ^vanité romaine, qiu 
■ leur fait méprifer toutes les autres' nations ; ce qui les 
a rendus odieux à la plupart des Allemans _, des An- 
glais $ç ctes Ji'oll^ipis- Lau-tre* défait eft, Je peu çle 
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piété que l'on a remarqué dans les ouvrages , qu'ils 
11 'ont point compofés exprès pour le fervice, ou pour 
la défenfe de 1 eglife. Mais il ne faut pas attribuer à* 
toute la nation , ce qui n'eft propre qu'à quelques- 
uns ; & ce reproche fe' doit appliquer à divers écri- 
vains j qui ont abandonné leur religion & leur patrie» 
pour aller répandre dans les pays du nord & de l'occi- 
dent _, les impiétés du Photinianifme ., du Déïfme , 8c 
même de l'Atéifme ; comme Bernardin Oçhin de , 
Sienne ; Matthieu Grimaldi, jurifconfultede Padoue ; 
les deux Socins de Sienne j Jean-Paul Alciat , du Mi- 
lanez,&c. 

'Académies d'Italie. 

Sous le pontificat d'Urbain VIII, il fe forma des 
académies fatis prefque toutes les rues de Rome : Gli 
Ombrofî. ,, gli Invaghiti ■_, gli Inquiet i , gli Animanti * 
gli Imperfettij gli Speculanti, gli Amfibi, gli Illumi- 
nati , gli Ktgilanù font de cette date : tous ces éta- 
blifîemens. furent' auffîtôt diffip'és que formés. Nous 
parlerons en peu de mots des académies fuivantes s 
conformément au mémoire, que nous devons à M. 
Grofley, avocat à Troyes. ' , 

Les Humoristes, 

Cette .académie doit fon origine à une fociété de 
beaux efprits qui s'affemblerent d'abord dans la mai- 
fon de Paul Mancini, au commencement du XVII e ' 
fiécle. , 

Les Fantastiques..- 

Cette aca4émiefut un démembrement de celle des: 
Humoriftes. Alberto. .'Fabri l'établit en iô^-elle 
prit pour devife un écuffon nud , avec ces mots 5 Quid- 
libet audendi. Le Bruni , ,1'Achillini , le Tefti , le Ma-. 
rini , & les plus beaux efprirs,de l'Italie fe firent hon- 
neur d'être, de' cette académie. Elle fit imprimer en 
16 57 > un recueil des ouvrages qui avoient occupé 
fes féances depuis fon établiffement. Ce recueil eft dé- 
dié au cardinal Céfarini , qui avoit pris cette acadé- 
mie fous fa protection; on trouve dans ce recueil un 
madrigal fur la devife de l'académie. 

A Rome, Gli Ïntrecciati* 

Cette académie dut fa naiffance au doclreur Joseph :„ 
Carpani , profeffeur en droit au collège de la Sapien- 
cej ce doéteùr l'établit dans fa maifon en'i^i. Le 
jour de la Pentecôte de l'année fui vante -, Pompée. V"a- 
rèfe ? .' depuis, archevêque id'Andrinople ,' ôc nonce à 
Venife^ eu fit l'ouverture publique par un- difeours, 
fur l'utilité des académies j éc les académiciens , pour 
célébrer le. don des langues répandu en ce jour fur les 
douze apôtres , lurent différentes comportions en hé- 
bteu , en firiac , en chaldéen , en arabe ,"en efclavon y 
en grec , eu latin , en turc , en frauçois , en efpagnol , 
en ruffe , & en italien. Etienne Cartari, prince de 
cette académie, fit, imprimer- en 16 jz , un recueil 
des compofitions lues par les académiciens dans les 
féances publiques & particulières. Cette académie fe 
mit fous la protection de la Vierge , & prit pour devife ' 
une haie , avec ces mots , Munit & ornât. 

A Rdmej Gli Infecondi." ' 

Cette académie fut établie à Rome, en 1^5 % , par 
les pères de.l'Oratoire. du collège de fainteMade in 
Portico , en faveur de leurs étudians : ils prirent pour 
devife une-neige , qui tombe fur la terre j avec ce mot 
Gçrmikàbit. Elle fut .depuis transférée du collège des 
pères de l'Oratoire à celui des Barnabites de S. Char- 
les de C.attinari. Elle eut pour premier prince le mar- 
quis Ginerti , enfuite le duc d'Aquafparta, qui eut 
pour fucceffèur le duc d'Altems. Le prince Thomas, 
neveu 4e Clément IX, ayant fuccédéau duc d'AI- 
tejns, ; iapr«içipautc eje cette aca^émj^ e^ devenus 
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tomme héréditaire dans la maifon Rofpiglîon\ Suivant 
les ftatuts de cette académie , elle doit tenir une 
féance publique les troifîémes jeudis de chaque mois , 
& une extraordinaire le jour de la fête de Notre- 
Dame des Neiges. Les académiciens lifent dans ces 
féances , qui font annoncées au public , par des pla-> 
cards affichés dans les carrefours , des pièces fur des 
fujets facrés , moraux, hiftoriques: les fujets de ga- 
lanterie leur font interdits. 

A Ancone, Gli Caî.iginosi. 

Le comte Prosper Bonarelli, dont on peut voir la 
vie dans les mémoires de l'académie des Gelati de 
Boulogne , imprimés en 16-71 , frère du célèbre Gui- 
dobaldo Bonarelli, auteur de la Filli di Sciro, & célè- 
bre lui-même par une tragédie de Soliman , qui a été 
long-temps le chef-d'œuvre du tragique italien , éta- 
blit à* Ancone, le 7 janvier 1^24, une académie fous 
ce nom. Il la partagea en trois claiTes : la première de 
favans 5 la deuxième de cavaliers ou militaires : la 
troifiéme d'artiftes. Les ftatuts de cette académie font 
renfermés en 1 6 articles , dont le premier porte que 
tous les ans j le 7 janvier, l'académie fera célébrer le 
matin une meflè du faint Efprit, & que l'après-dinée 
fera partagée entre un tournoi ou une courfe de lan- 
ces , que tiendront les cavaliers , & une féance publi- 
que de l'académie pour les favans. Le feptiéme article 
prefcrit les bornes de chacune des trois clafles. Les 
favans , félon le même article , s'occuperont de dif- 
cours, dedifîèrtations, depoëfie,&c. Les cavaliers 
de l'efcrime 3 de la peinture , des inftrumens Se de la 
danfe j & les artiftes exécuteront pendant le carnaval 
des Opéra , ou repréfenteront des comédies. La devife 
de cette académie eft un ours, qui fouille avec le nez 
«ne ruche d'abeilles , ornée de laurier , avec ce mot 
^Acuunt yulnera vifum. Le cardinal François Barberin 
fut le protecteur de cette académie naiflante. Le car- 
dinal Conti , évêque d'Ancone., & depuis pape , la 
ïenouvella en 1 <?8 5 , Se préfida a la féance publique 
du 2.4 janvier de cette année , où fon neveu Michel- 
Ange Conti en fut déclaré prince. La plupart des beaux: 
cfprits de Rome , & des principales villes d'Italie , fe 
font fait honneur d'entrer dans cette fociété. Et le cé- 
lèbre cardinal Jérôme Cafanate voulut lui - même 
inferire fon nom dans les regiftres des Caliginofi. 

A Ancone , Gli Argaunoti. 

En 1 649 il fe forma dans la même ville d'Ancone, 
fous la protection du cardinal Fachinetti , légr.t de la 
Marche , une autre fociété , littéraire , fous le nom 
d'Argaunoti. Ils prirent pour devife un vaifïèau au 
milieu d'une tempête , avec ces mots : Ex virtute 
falus* 

A Ancone , Gli Anhelanti. 

Il fe forma en 16" 50 , une autre académie fous le 
tiùm & Anhelanti. Ils prirent pour devife 'un cheval 
barbe , avec ces mots : Sine calcaribus metam. Cette 
académie fut réunie en 1671, à celle des Galiginofi. 

A Ancone , de la Bettola. 

Les plaifirs du carnaval donnèrent aux beaux ef- 
prits d'Ancone l'idée de former une académie gaie , 
fous le 110m de la Bettola ou de la Taverne. Ils exécu- 
tèrent cette idée au carnaval de 1 6 5 1 . Chaque acadé- 
micien prenoit un nom ou fobriquet , dans le goût de 
celui de l'académie même , d'Enfariné, d'Enfumé, 
de Gourmand, de Famélique, Se il écoit obligé de 
traiter , foit en profe , foit en vers , un fujet qui eût 
rapport à la Taverne. La devife de cette académie 
étoit un plat rempli d'eau , dans lequel nageoient de 
petits marmotifets de verre, avee ces mots : Vos auo- 
que. La fale deftinée aux féances publiques , répondoit 
par fes ornemens à la gravité de cette académie bur-. 
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iefque.^ Un tonneau & trois barils étoïent les fiégei 
préparés pour le préfident , fes deux affiftans & le fe- 
crétaire. Sur des planches autour de cette fale 3 des 
bouteilles fans ordre portoient des chandelles de fuif 5 
le chancelier de l'académie avec un grand tablier & 
des mouchettes longues d'une toife , mouchoit les 
chandelles , faifoit les honneurs de l'académie , & 
chafloit les chiens. 

A la première aflèmblée, le comte Feretti, dans un 
tonneau, monté fur deux bancs, 8c élevé en forme? 
de chaire , prononça gravement un difeours fur Vu 
vreflê. Le marquis François TafToni diflerta enfuite 
fur le vin rouge ancien & moderne. Enfin, après la 
lecture de différentes pièces fur le boudin, fur l'ome- 
lette, fur la foupe grafTe, fur la fauffilTe, &c.lecom- 
mandeur Brizi termina la féance par l'éloge de l'oie 
en hébreu. Cette académie s'eftfoutenue jufqu a l'an- 
née 1 6 69, 

A Péroufe , Gli Insensati. 

Cette académie fut établie en 15^1 par quatrft 
gentilshommes de Péroufe. Ils luj donnèrent pour de- 
vife une troupe de grues , qui volent fur une mer 
avec des pierres dans les pâtes , qui leur fervent de 
left, le mot de la devife eft : Vel cum pondère. Sylve- 
ftrp di Pietra Santa parle de cette académie & de fa 
devife en ces termes : Augujl*. Perufi<t academici Infen- 
fa(i grues exprejerunt, qua Pûntum tranfvolatura & mi- 
gratura in regionem commodioris edi , arenam dévorant 
& lapillos f alcalis gérant , utaue admirabili eo naturs 
conjilio ad moderatam gravitatem faburrantur. Sic aca- 
demici eruditionis Jludio qaajî pondère impojlto , aut 
/ponte fumpto, facilius ad amœna ac animis utiliaferun- 
tur. On voit dans les anciennes liftes de cette acadé- 
• mie le nom de Sannazar , du Marini , du Taffi & <fc, 
tous les plus beaux génies de l'Italie. 

A Péroufe , Gli Scossr. 

Cette académie fut établie à Péroufe , à peu près 
dans le même temps que celle des Infenfati. La de- 
vife eft un fas ou tamis , avec ces mots : Excuffa ni- 
tefac. Ceft la même idée qui a fourni le nom & la 
devife a 1 académie de la Crufca. 

A Péroufe, i/Unisona. 

Dans la même année 1 5*1 , il f e forma à Péroufe 
une troifiéme académie , fous le nom à'Unifona. Elle 
prit pour devife une troupe de cygnes volans, ap- 
puyés Un fur l'autre , avec ces mots : Alter alterum. 
L académie du deffin , établie dans le même temps à 
leraufe,en faveur des peintres, des fculpteurs te 
des architectes, fut depuis réunie à Wnifona. 

A Salo, Gli Unanimi. 

Une fociété de gentilshommes établit en 1550 l 
Salo , fur le lac de Garde , une académie , qui eft de* 
venue très- célèbre. La devife de cette académie eft un 
eiîain d'abeilles , avec, ces mots ildemardor. Cette 
académie embràfTeioutes les feiences. Ses ftatuts font 
tres-ngoureux, & chaque article porte un châtiment 
contre ceux qui y contreviennent. Les célèbres Sfor- 
za & Alexandre Palavicini, fe firent un honneur d e- 
treprinces de cette académie. Elle étoit, comme tou- 
tes les académies d'alors , mi-partie de favans Se de 
Cavaglieri; 6c les joutes, hs tournois, &c. faifoient 
partie de fes exercices. Au carnaval de 1 570 , 1 acadé- 
mie de Padoue ayant envoyé un cartel à toutes les 
académies d'Italie, le cavalier Livio Roveglio alla à 
Padoue, en qualité de champion de l'académie de 
Salo, &il parut en champ clos, armé de toutes piè- 
ces , oour foutenir que cette académie ne le cédoit ei» 
rien a ceUe de Boulogne. Eh 1 5 8 1 , la ville de Salo 
lui fit bâtir un palais pour fes exercices. En 1670, 
elle fut renouvellée par le provéditeur Antoine Zani ; 
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&le fénat de Venife confirma fes ftatuts , & lui accor- 
da de nouveau fes privilèges. Voici les noms de quel- 
ques favans les plus illuftres de cette académie. Jac- 
ques Bonfadio , Silvano Cacaneo, Jean-André Ugoni, 
Lélio Zéchi , Antonio Pafieno , Antoine & Jacques 
Sçaini _, Paul Gaiuzzi , Jacques Rovégiio , profefleur 
en grec _, depuis éveque de Feltro , & ami particulier 
de S. Charles , André Cifoncelli , célèbre dans les 
guerres de Louis XII, Tite Vefpafien Strozzi , Jofeph 
& Ferdinand Salandi, &c. ^ 

A Faenza , Gli Philoponî. 

Le ri odobre itfrz, les fa vans de Faenza formè- 
rent le projet de tenir entr'eux des atfèmblées réglées, 
& ces afïèmblées devinrent peu après une académie , 
dont les membres fe donnèrent le nom de Philoponi 
( amis du travail. } Ils prirent pour devife la plante 
molly , fymbole de la feience , avec ces mots d'Ho- 
mère y*,\tintv ùïkhv. La première féance publique de 
cette académie fe tint le 25 avril 1617, _, le cardinal 
Valenti préfîdant. Ses ftatuts méritent detre rappor- 
tés : 1. Labori ne parclto. 1. Virtutem amplexantor. 3. 
Sapcre ne arbitrator. 4. In dies magis addifeito. 
5. Sanam doclrinam feciator. 6. Aliéna invidè ne carpi- 
to. 7. Méritas laudes unicuique tribuito. S. Séria propo- 
nantur. 9. Scurrilia interdiclave explodontor. 10. Faceta 
& lepida admittontor. 'n. Verba menti pr&ire nejînan- 
tor. 1 z . Sanrica legî & principi ne advorfantor. 

A Crème, Gli Sospintx, 

L'académie établie à Crème , eli itfii, prit pour 
devife un fl*au à battre le bled , avec ces mots : Si- 
mulé vicijjim. Elle dut fon établùTement aux foins de 
M. Diedo; alors éveque de Crème, du comte Ferdi- 
nand Vimercati San-Séverini , & du podeftat Pierre 
Capello. Elle tenoit une féance publique les premiers 
jeudis du mois. Le clergé régulier ne pouvoit ê'tfe ad- 
mis parmi les académiciens, Pernon arrecar loro délie 
diftrationi _, col necefeitar gli à comporre poëticamente ; 
enfin la lecture de chaque pièce dans les féances pu- 
bliques , devoiç être coupée par un intermède de mu- 
fique. Cette académie s'alfembla d'abord dans la mai- 
fon de Pompéo Farra: de-là elle palfa au palais Vi- 
mercatij, & enfin au vieil arfenal , qui lui fut aban- 
donné par le provéditeur général Vénitien. La répu- 
blique de Venife lui afïigna une' penfion confidéra- 
ble fur la ferme du Crémafque. Malgré tous ces mo- 
tifs d'encouragement , cette académie tombée en dé- 
cadence , étoit menacée d'une ruine prochaine lorf- 
qu'en 1675, elle fut renouvellée par l'abbé Antoine 
Ottoboni; neveu du cardinal de ce nom , depuis pa- 
pe , fous le nom d'Alexandre VIII, 

ÂC ADJEM IË DE CrÉMÙKÈ. 

Cette académie eft comme celle d'Arles : oh h*y eft 
admis que fur des preuves de nobieffe. Elle fut établie 
en 1 560 , par trois gentilshommes de Crémone , amis 
des feiences. Les troubles qui agitèrent la ville de 
Crémone au commencement du dix-feptiéme fiécle , 
difïïpérent cette fociété littéraire, qui s etoit foutehue 
jufqu'alors avec éclat. Les troubles s'étant calmés , 
^quelques favans entreprirent de relever l'académie >, 
Se ils prirent le titre de Palemondi^ du nom de Palé- 
mon , en l'honneur duquel Théfée avoit inftitué des 
|eux publics : mais cet établiflement ne fe foutintqtle 
trois ans. L'ancienne académie reprit fes féances en 
1 607 , dans le palais de S. Antonio , que le fénat de 
Venife lui donna pour fes exercices. Les académiciens 
prirent alors le nom d'AnimoJl , & pour devife la 
maflue, les flèches, & le flambeau d'Hercule, atta- 
chés à un arbre j avec ces mots : In cafus omnes. Le 
zèle de ces Animojine fut pas à l'épreuve du temps. 
En 16-76, la marquife Giulia Rangoni Ariberta raf- 
fembla les débris de cette académie , & en forma une 
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J n oïivelle, a laquelle elle donna des ftatuts & pour de^ 
vife une nacre de perle flottante , avec ces mots : Eti 
Unione decus. Le nom de JDi/ûnïti 3 que prirent les 
nouveaux académiciens étoit une antiphrafe de la de* 
vife, Francefco Tréchi , le marquis Bartoloméo Ari- 
berti, Francefco Arrifî, Lodovico Zermignafi, Giufep^ 
pe Négri , tous célèbres par leurs poëfies, Se plufieurs 
autres favans , dont les ouvrages font imprimés , ont 
brillé en difFérens temps dans l'académie deCrémone» 

ABrefTe, Gli Errànti. 

Cette académie fut établie en 1616 pat SiLvxè 
Stella , général des Bénédidins du Mont-Canin. Elle 
tint fes premières féances dans la bibliothèque des 
Bénédidins de cette ville. Elle prit pour devife une 
lune , avec ces mots : Errando non errât. En 1 63 1 elle 
pafla dans lamaifon du comte Caprioli , & de-là dan» 
un palais magnifique , que le fénat de Venife lui 
donna pour £es exercices ,. avec deux fols par livre fuir 
toutes les amendes criminelles. Outre de grands ap- 
partemens deftinés pour les aflemblées des favans 4 ôc 
pour une bibliothéque,& un vafte théâtre pour la mu- 
fique $ il y a dans l'enceinte de ce palais toutes les 
commodités néceflaires pour faire tous les exercices 
des armes, foit à couvert, foit à découvert j car l'aca- 
démie de Brefle , à l'exemple des anciennes académies 
d'Italie, joint les armes aux lettres. Elle a donné au 
public en \6 32 8c 164.6 quelques difeours, pronon-* 
ces dans les féances publiques^ la plupart au fujet det 
victoires des Vénitiens fur les Turcs» 

1 A Lucques , Gli Obscur*. 

Cette académie eu: une cïes plus anciennes & de* 
- plus célèbres de l'Italie ; on ignoré en quel temps elle 
a été établie , Se les Lucquois la croient auffi ancienne 
que leur république. Sa devife eft un brafier à demi 
enflammé s avec ces mots : Corruftant accenfî. Ses fta- 
tuts font auflî anciens quelle. Elle doit tenir une 
féance par femaine. Elle embrafle toutes les feiences 
& tous les beaux arts. Outre les féances publiques 
qu'elle doit tenir une fois par femaine > elle faifoit 
autrefois foutenir des thèfes, dont elle envoyoit des 
programmes à toutes les académies d'Italie. Le favanC 
Dempfter fe trouva à Lucques , un jour que l'acadé- 
mie faifoit foutenir de femblables thèfes par un de test 
membres : ce champion étoit le célèbre Scipione Ot- 
tolini. Dempfter., parmi les problêmes propofés , s'at* 
tacha i celui-ci : La perfection du gouvernement de- 
mande - t- elle que^ quelques femmes y aient part ? 
Cette queftion fut débattue pendant trois après-dînéeS 
entières ; & toutes les raifons contre le beau fexe fu~; 
rent proposes avec tant de déiicatefle par le répon- 
dant, que les principales dames de la ville, que la dif- 
euflion de ce problême avoit attirées en foule à l'aca- 
démie, lui témoignèrent leur reconnoiflance par un 
préfent, auquel elles contribuèrent en commun. Dans 
ces difputes , l'agrefleur étoit maître de choifir l'affir- 
mapive ou la négative des problêmes propofés. Cett® 
loi n'avoit d'exception que dans la féance du vendredi 
de la femaine du. carnaval j jour ciue i'académiô 
coilfacrok au beau fex<? , dont elle défendoit le méri- 
te envers & contre tous. On trouve dans les liftes dejs 
académiciens Obfçuri les noms des cardinaux Fran* 
ciotti &: Bonvîfî, des princes Cibo , des Provenzali , 
des Bortini, des Nobili, des Guinighi, tous prélats 
diftingués par leur naiflance & par leur mérite. Les 
pères Daniel Bàrthoii 8c Hercule Mathioli , célèbres 
Jéfuites , Francefco Poggio , Francefco Sbarra , Fran- 
cefco Lorèdani , Francefco Zapata , Domenico Barto- 
li j, Luigi Manfi , & plufieurs autres favans connu* 
par des ouvrages en difFérens genres* 

Il fe forma en difFérens temps à Lucques , fous U 
nom d'académie, différentes fociétés qui ne fe fou tin- 
rent pas long-temps. Celle des Freddi* en 1 640, prie 
Tome VL Parue /, N n n 
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Pour devife un Fourneau de forge , avec ce mot Can- 
defcunt. Aux fçiences que ces émules des obfcuri avoient 
embraflees , ils ajoutèrent des jeux publics qu'ils don- 
noient eux-mêmes dans le temps du carnaval. L'aca- 
démie dans des chars de triomphe , jouoit dans les 
places publiques des comédies , accompagnées de 
danfes & de mufîque. Cette académie ne fe foutint 
que pendant i z ans. Celle des Accesi , formée dans 
le même temps que la précédente , fe propofa le mê- 
me objet j mais plus en grand. La repréfentation de 
l'opéra de Pfîché , qu'elle donna pendant le carnaval 
de 1645 fur le théâtre du palais Borghi, attira à Luc- 
ques des curieux de toutes les parties de 'l'Italie. La 
mufîque étoit de la composition de Francefco Sbarra , 
& les décorations furent exécutées par Paolo Liparel- 
ït , c'eft tout dire. En 1 676 ,. Lucques vit naître une 
autre académie , fous le nom de Piuncipianti. Elle 
prit pour devife un fleuve , qui f à fa fource , n'eft 
qu'un petit ruifleau , avec ces mots : Gcfcit eundo. 
Elle entreprit de donner au public des représentations 
de comédies , dans lefquelles les académiciens étoient 
auteurs & acteurs. Il ne faut pas fe tromper à la ref- 
femblance de ces académies avec une académie de 
mufîque. Les premieces n'excluoient ni les fçiences , 
ni les arts , & dans leur plan les comédies & les opéra 
n'étoient qu'un amufement qu'ils accordoien tau goût 
de la nation italienne , toujours paffionce pour la mu- 
fique & pour les fpettacles. Je ne parle point d'une 
autre académie, qui s'éleva à Lucques en 1680, fous 
le nom de I Rafredati , elle fut aufîîtôt diflipée 
que formée. Elle avoir pris pour devife une épée rou- 
gie au feu,& à demi plongée dans un vafe plein d'eau, 
avec ces mots : Einc perficitur. ' 

A, Forli, Pli Filirgiti. 

Cette académie eft une des plus anciennes de toute * 
. l'Italie : fon établiflement eft antérieur: au commence- 
ment du XVI e fiécle. Elle fut d'abord une fociété li- 
bre de favans, plutôt qu'une académie. Ce ne fut 
qu'en 1574 qu'elle prît une forme fixe , fous le nom 
à! académie de Filirgiti , ou amis du travail , 8c pour 
devife un efïàin d'abeilles , avec ces mots : Nufquam 
tnora. Depuis , renouvellée en 1 65 2 , elle conferva fes 
anciennes loix ou ftatuts , qui font partagés en 1 z ta- 
bles , fous différens titres. Ces ftatuts font fort rigou- 
reux : on en peut juger par ceux-ci , qui font renfer- 
més dans la douzième table : Princeps & cateri tnagi- 
Jiratus, confeclismuneribus i academiajudicioJlance^ ne- 
gtigentia & cura omijjœ illis objiciontor. Ubi opusfuerit 
muMantor. Academicus qui leges fregerit , monitufqué 
parère, aut mulchatus folvere neglexeric, ab academiâ de- 
jicito'r.* Hijloire de l'académie d\ Voûl 3 Jlampatei66^ 
fotto principato del caval. Sigifmondo Marchefano. 

En 1686 , l'académie de Forli ajouta à fes ftatuts, 
que parmi les académiciens on en choifîroit un tous 
ïes ans , qui feroit chargé de faire trois fois par femai- 
ne une leçon publique fur la poétique d'Ariftotè ; un 
autre pour faire de femblables leçons fur la langue 
italienne ; enfin que deux autres académiciens tien- 
droient une efpéce de conférence en public , fur les 
fonnets de Pétrarque ; avec liberté à tous les académi- 
ciens de prbpofer des obje&ions , & de difputer con- 
tre leurs frères _, furies fujets qui feraient la nature de 
ces leçons ou conférences publiques. 

_ C'eft fans doute à fon ancienne académie que la 
ville de Forli doit le grand nombre de favans qui 
l'ont ilkiftrée depuis tant de fiécles. Parmi ces favans 
les plus célèbres font Cecco di RoJJl, contemporain, 
ami, & prefque rival de Pétrarque ; Nerio Marandi , 
poète, jurifconfulte & guerrier, .ami intime de Pé- 
trarque & fecrétaire de l'empereur Charles IV; Jac- 
ques Alégretti _, aufîi célèbre par fes poefies que par (es 
ouvrages fur la phyfîque ; Fra Girolamo, compté par- 
mi les illuftres de l'ordre de S. Dominique ; Jacopo 



Torreneio , profefleur en grec dans Puniyerfité dePa- 
doue , connu par fes favans commentaires fur Téren- 
ce ; le cardinal Stephano Nardini , qui , après avoir 
été pendant fa vie protecteur des lettres 8c des favans, 
par fon teftament, a fondé à Rome le collège de fon 
nom, en faveur de la jeunefle de Forli ; Faujlo Andcr- 
lini ou Andrelini , poe'te latin ; il fut appelle en Fran- 
ce par Louis XII , qui lui aflîgna une penfîon avec le 
titre de profefleur en poétique , après lui avoir donné 
de fa main la Laurea poètica ; Francefco Bcrti 3 difciple 
de Pomponius Létus , qui le furnomma Codais. L'em- 
pereur Maximilien fe l'attacha par les titres de pocte 
8c de comte Palatin , qu'il lui accorda ; Paolo Guerini, 
connu par fes poëfies 8c par l'hiftoire de Forli , qu'il a 
écrite depuis 1 370 jufqu'en 1464; Girolamo Mafiher 3 
géomètre 8c phyfîcien , ambafladeur pour la républi- 
que de Venife , auprès du roi de Hongrie ; Brunoro de 
Famofi Zampechi j Bernardo Beyilaqua^ Livie Sordi 9 
Andréa MangelU , Giofeppe Teodoli _, Giorgio Gual- 
berei, Paolo Bonoli, Giuliano B&fâi , Galparo Maç- 
\oni i Geremia Fu^i^ Battifta Zampa, Ceïaro Albiz- 
%ini , tous connus par des poéfies en différens genres 
imprimées; Aleflandro Monjignani 3 Fabritio Padoua- 
ni , Girolamo Mercuriale , Andréa Fachinetti , Marc- 
Antonio Mambelli, Antonio Rondoni , Mercuriai ÔC 
Clément Merlini , Antonio Merenda, Angelo Soriani y 
8c plufieurs autres célèbres orateurs , grammairiens , 
littérateurs & jurifconfultes , dont les ouvrages font 
imprimés. 

En 165 z , la ville de Forli alîigna à fon académie 
lors de fon renouvellement , un palais pour Ces exer- 
cices publics & particuliers ; 8c l'académie par recon- 
noiflance , s'engagea à tenir tous les ans dans les 
derniers jours du carnaval une féance publique , qui 
ne feroit deftinée qu'à des matières de galanterie , 8c 
à laquelle les dames feraient invitées par dépuration 
folemnelle. 

A Parme , Gli Schetti. 

Sous les aufpices de Ramire IL, duc de Parme & 
de Plaifance , les étudians du collège de Parme ouvri- 
rent folemnellement une académie le 2 février 16 jz» 
Cette académie eft compofée de 20 jeunes gentils- 
hommes ; fa devife eft un eflain d'abeilles _, qui volti- 
ge dans un parterre rempli de lis , avec ces mots : Fa- 
bis atque aliis. Cette premier féance fut ouverte par 
deux difeours, prononcés parle marquis Vifconti , 8c 
le comte Crivelli. 

A Imoîa , Pli Industrjosi. 

Il fe forma en 1^56" une académie à Imola , ville 
de là Romagne. Orafio Céroni ôc Jean-Bapcifte Ri- 
ciardi, célèbre dramatique Italien , 8c le comte Don- 
ghi , évêque d'Imola j furent les promoteurs de cet 
établiflement. Ils donnèrent à cette académie le nom 
de Indufiriofi \ 8c pour devife. un métier de tiflerand, 
avec ces mots : Dum agitatur agit. 

Auteurs qui parlent i>e l'Italie. 
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gnania m y Botéro j Mérula ; Magin ; Cluvier -, Ferrari 5 
Sanfon ; Biïet j Du Val ; divers voyages ôc defcrip- 
rions d'Italie ; aufli- bien que les poètes Virgile ; Lu- 
cain j Ovide , ôcc. Nous devons ajouter que plufieurs 
villes d'Italie, ôc prefque tous les états ont leurs hifto- 
riens , que nous citons en parlant de ces états &c de 
ces villes. Le P. Rapin , injiruciion pour Vhifioire ; le 
cardinal Bembo j Kempius, biblioth. angl. Baillet, 
jugemens des favans , tom. I. 

1TALUS , ancien roi , qui donna fon nom à l'Ita- 
lie , fi nous en devons croire le témoignage des 
poètes. 

KT ITANCESTER ou ITHANCESTER , ancien- 
ne ville d'Angleterre au comté d J E(fex. Cambden qui 
en fait mention _, croit que c'a été la ville d'Othona , 
où les notices de l'empire ,ficl. 5 z , mettent un com- 
mandant ÔC une garnifon : Pr&pofuus numeri Forten- 
Jium Othotu. Cette Othona étoit du département du 
comte qui commandoit le rivage Saxon dans la Bre- 
tagne. * La Martiniere , dicl.géogr. 

ITAPO A, bourg & colonie des Efpagnols, dans 
le Paraguai , contrée de l'Amérique méridionale , fur 
la rivière de Parana , dans la province de ce nom, & 
aux confins de celle de Rio de la Plata. On nomme 
auflî ce bourg l'Incarnation. * Baudrand. 

^ ITELWOLF de Lapide , ou de STEIN , chevalier, 
d'une noble famille d'Allemagne , ne fe diftingua pas 
moins dans le XV e fiécle , ôc au commencement du 
XVI e j par fon amour pour les lettres , que par fa va- 
leur , & les fervices qu'il rendit à. plusieurs princes. Il 
avoit appris le latin , & étudié les belles lettres en 
Italie, en particulier fous Philippe Béroalde. Il s'ap- 
pliqua enfuite à l'étude du grec } mais il y étoit encore 
peu avancé lorfqu'il fut rappelle dans fa patrie. On 
le deftinoit , à ce qu'il paroît , à de grands emplois : 
& dans fon élévation , il ne fe fervit de fon crédit ôc 
de fes biens que pour favorifer les lettres , Ôc ceux 
qui les cuîtivoient. Ulric de Hutten j qui a fait fon 
éloge , dit qu'il lui fut à lui-même d'une grande uti- 
lité _, Ôc qu'Itelwolf le dirigea dans fes études, &c lui 
procura des connoifïànces qui lui furent avanrageufes. 
Au/Ii furent-ils toujours liés d'une étroite amitié. 
Tous les favans avoient chez lui une entrée libre \ il 
les recevoir avec bonté j il s'informoit de ce qu'ils fai- 
foient , ôc leur donnoit fouvent des avis très-utiles. Il 
les fecouroit auffi dans leurs befoins , & leur procu- 
roit des emplois. Quoique lui-même très-appliqué à 
l'étude , il ne fe trouvoit jamais importuné de la vifite 
d'un homme de lettres , ôc à. quelque heure que ce 
fût, il étoit affable envers tous. Il fut lui-même aimé 
Ôc recherché de plufieurs princes , ôc en particulier 
de l'empereur Maximilien. Comme il étoit infatigable 
au travail, qu'il avoit un génie valte^ beaucoup de 
pénétration ôc de folidité , on lui confia plufieurs 
affaires épineufes , qui eurent toujours entre fes mains 
un fuccès heureux. Les médecins voyant la délicatefTè 
de fon tempérament , & la foiblefïe de fa fanté , lui 
confeilloient beaucoup moins d'application ; il fentoir 
lui-même qu'elle lui nuifoit ; mais fon ardeur à ren- 
dre fervice l'emportoit toujours. On le trouvoit tou- 
jours occupé ou des affaires des princes , ou livré à la 
lecture des anciens , fur- tout de Tite-Live , de Vir- 
gile , ôc de Lucain. Il aimoit la poé'fie : ôc le commer- 
ce des favans , foit dans la converfation , foit dans 
leurs lettres. Il leur répondoit exactement , avec au- 
tant de politefle que de bonté , & Hutten qui confer- 
voit plufieurs de fes lettres , allure qu'elles faifoient 
honneur à fon efprit ôc à" fon ftyle. Il préféroir aux 
poètes de fon temps, qui écrivoient en Allemagne, 
Eobanus HefTus. Il faifoit une eflime particulière d'E- 
rafme, & il le regardoit comme le reftaurateur des 
lettres. Itelwolf mourut de la pierre , âgé de près de 
5 o ans , l'an 1 5 1 5 . Sa mort arriva à Mayence , où il 
s'étoit retiré _, pour vaquer plus librement à l'étude. 
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On lit avec pîaifir le portrait qu 'Hutten en fait dans 
fon écrit intitulé : Dcploratïo obi tus docliffuni equitis 
Itebwolfi de Lapide _, feu de Stein _, écrit en forme de 
lettre , & daté de Mayence , les ides de juin 1 5 1 5. 
Ce petit ouvrage imprimé dès 1 5 19 , //2-4 , dans un 
recueil de pièces devenu très-rare , fur la mort de 
Jean de Hutten, a été réimprimé en 173 5 , à Coburg, 
//2-4 , dans un recueil publié par Jean-Gérard Meuf- 
chen j intitulé : Vuœ fummorum dignitate & erudicionc 
virorum refit ut a, . 

ITERII , cherche^ ITIER. 

ITHAMAR , quatrième fils d'Aaron , grand-prê- 
tre. La dignité du fouverain facerdoce des Juifs de- 
meura dans fa famille jufqu a la cinquième généra- 
tion , & liéli defcendoit de lui. * Exode ^ 2.8 ., 3 8. Z/- 
vitique _, 1 o _, Oc. 

ITHAQUE, ille de la mer Ionienne , près de Ce- 
phalonie. On lui donne aujourd'hui le nom d'Ifola 
Compare; ou di Val di Compare ■ ôc les Turcs, au rap- 
port de Leunclavius , lui donnent celui de Piachi ou 
Théachi. Elle eft auffi appellée N,éricia > par Denys 
Y Africain. Cette ifle a été connue de Strabon , de 
Pline , de Ptolémée , ôc célèbre dans Homère par la 
naiffance d'UlyfTe. 

ITHATIUS, cherche^lDAClVS. 

ITHOBAL I , prêtre d'Aftarthe , s'empara du 
royaume de Tyr , après la mort du roi Phéles , l'an 
956 avant J. C. Sous fon régne , il y eut une grande 
féchereflè , qui arriva du temps du roi Achab. Jézabel 
étoit fille de cet Ithobal, qui bâtit la ville de Bothrys 
en Phénicie , & Ofa en Afrique. Il régna trente-deux 
ans , & eut pour fucceffeur Badezorus. * I. Reg. c. 1 7. 
Joféphe , antiq, /. 8 ; /„ 1 cont. Applon. Du Pin , 
bibl. univerf. des kijior. prof. 

ITHOBAL II, roi de Tyr, régna du temps de 
Nabuchodonofor, roi de Babylone. Il fut le dernier 
roi des Tyriens ; car Nabuchodonofor étant venu avec 
une armée en Syrie, affiégea la ville de Tyr la feptié- 
me année de fon régne, 4053 ans avant J. C. la prit de 
force , ôc ruina entièrement l'ancienne ville. Les Ty- 
riens fe retirèrent dans l'ifle, où ils bâtirent une nou- 
velle ville , ôc furent gouvernés par des rois venus de 
Babylone , ou par des prêtres. La deftruélion de Tyr 
avoit été prédite par Ezéchiel , c. z 8 . * Annal. Phani- 
ci'or. apud Jofeph. cont. Appion. Du Pin , bibl. univerf 
des hijlor. prof 

ITHOME , ville de la Phtiotide. II y a une autre 
ville de même nom dans la Melîènie , que lés Lacé- 
démoniens prirent après un fiége de dix ans, la pre- 
mière, année de la XIV e olympiade. Elle avoit une 
forterefle fur une montagne , qui commandoit la ville. 
Il y a une troifiéme ville de ce nom dans la Theffaîie. 
* Catalecla Homeri. Thucydid. /. 1 . Pline , /. 4. Stra- 
bon , /. 8, Steph. de urbibus. 

ITIER ou ITERII ( Pierre } cardinal , évêque 
d'Acqs , étoit de Périgord , ôc l'un des plus célèbres 
jurifconfultes de fon temps. Après avoir été élevé à 
l'évêché d'Acqs , il fut créé cardinal par Innocent VI 
le 1 7 feptembr-e 1 3 6 1 , ôc évêque d'Albe par Urbain 
V. II mourut à Avignon le 19 mai 1 36^7 , 8c eft en- 
terré dans l'églife des Dominicains, où l'on voit fon 
épitaphe , qui lui donne le titre d'excellent docteur 
en droit , Doclor legum egregius. * Onuphre ôc Bof- 
quet, in Innoc. IF. Frizon , Gall. purp. Du Chêne & 
Auberi, hijîoire des cardinaux. Sainte-Marthe, GalL 
chrijî. 

ITO ( Mancie ) prince de la maifon des rois de 
Fiunga, nommé ambaifadeur du roi de Bango , fon 
grand-oncle maternel, auprès du pape Grégoire XIII. 
Quoiqu'il n'eût que feize ans , il s'aquitta de cet em- 
ploi avec beaucoup de fageffè ; ôc de retour au Japon 
en 1590, il n'eut pas plutôt remis au'roi de Bango , 
fils ôc fucceffeur de celui qui l'avoit envoyé, les pré- 
fens du pape , qu'il fe fit Jéfuite avec fon frère. Il 
Tome VL Partie I. N n n îj 
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Pour devife un Fourneau de forge , avec ce mot Can- 
defcunt. Aux fçiences que ces émules des obfcuri avoienr 
embrafîées , ils ajoutèrent des jeux publics qu'ils don- 
noient eux-mêmes dans le temps du carnaval. L'aca- 
démie dans des chars de triomphe, jouoit dans les 
places publiques des comédies , accompagnées de 
danfes ôc de mufique. Cette académie ne fe foutint 
que pendant 1 1 ans. Celle des Accesi , formée dans 
le même temps que la précédente , fe propofa le mê- 
me objet _, mais plus en grand. La repréfentation de 
l'opéra de Pfiché , quelle donna pendant le carnaval 
de 16 4 5 fur le théâtre du palais Borghi, attira à Luc- 
ques des curieux de toutes les parties de l'Italie. La 
mufique étoit de la composition de Francefco Sbarra, 
&c les décorations furent exécutées par Paolo Liparel- 
li , c'eft tout dire. En 1 6j6 ,. Lucques vit naître une 
autre académie , fous le nom de Principianti. Elle 
prit pour devife un fleuve, qui, à fa fource, n'eft 
qu'un petit ruifTeau , avec ces mots : Ctcfcït eundo. 
Elle entreprîr de donner au public des repréfentation s 
de comédies , dans lefquelles les académiciens étoient 
auteurs ôc aéteurs. Il ne faut pas fe tromper à la ref- 
femblance de ces académies avec une académie de 
mufique. Les premieEes n'excluoient ni les fçiences , 
ni les arts , Ôc dans leur plan les comédies & les opéra 
n'étoient qu'un amufement qu'ilsaccordoientau goût 
de la nation italienne , toujours pafïîonée pour la mu- 
fique ôc pour les fpectacles. Je ne parle point d'une 
autre académie, qui s'éleva à Lucques en i68o,fous 
le nom de I Rafredati , elle rut auflitôt diiïipée 
que formée. Elle avoit pris pour devife une épée rou- 
gie au feiij& à demi plongée dans un vafe plein d'eau, 
avec ces mots : Hinc perficïtur. 

A Forli, Gli Filirgiti. 

Cette académie eft une des plus anciennes de toute 
l'Italie : fon établiflement eft antérieur au commence- 
ment du XVI e fiécle. Elle fut d'abord une fociété li- 
bre de favans, plutôt qu J une académie. Ce ne fut 
qu'en 1574 quelle prit une forme fixe, fous le nom 
ol académie de. Filirgiti , ou amis du travail , & pour 
devife un eiïain d'abeilles, avec ces mots : Nufquam 
mora. Depuis , renouvellée en 1652, elle conferva fes 
anciennes loix ou ftatuts , qui font partagés en 1 1 ta- 
bles, fous différens titres. Ces ftatuts fonr fort rigou- 
reux : on en peut juger par ceux-ci , qui font renfer- 
més dans la douzième table : Princeps & c&teri magi- 
firatus , confectis muneribus, académie judicioJiante 3 né- 
gligent ia & curs, omijfis illis objiciontor. Ubi opus fuerit 
mulctantor. Academicus qui leges fregerit , monitufqué 
parère, aut mulclatus folvere neglexerit> ab academiâde- 
jicitor* Hiftoire de l'académie di Foz\i y flampate 1 66 3, 
fotto principato del caval. Sigifmondo Marchefano. 

En \6%6 , l'académie de Forli ajouta à fes ftatuts, 
que parmi les académiciens on en choifiroit un tous 
les ans , qui feroit chargé de faire trois fois par femai- 
ne une leçon publique fur la poétique d'Ariftotë ; un 
autre pour faire de femblables leçons fur la langue 
italienne ; enfin que deux autres académiciens rien- 
droient une efpéce de conférence en public , fur les 
fonnets de Pétrarque ; avec liberté à tous les académi- 
ciens de propofer des objections, & de difputer con- 
tre leurs frères _, fur les fujets qui feraient la nature de 
ces leçons ou conférences publiques. 

C'eft fans doute à fon ancienne académie que la 
ville de Forli doit le grand nombre de favans qui 
l'ont illuftrée depuis tant de fiécles. Parmi ces favans 
les plus célèbres font Cecco di Rojji, contemporain, 
ami , & prefque rival de Pétrarque ; Nerio Morandi , 
pocte, jurifconfulte& guerrier, ami intime de Pé- 
trarque ôc fecrétaire de l'empereur Charles IV; Jac- 
ques Alégretti j aufli célèbre par fes poefies que par fes 
ouvrages fur la phyfique ; Fra Girolamo , compté par- 
mi les illuftres de l'ordre de S. Dominique ; Jacopo 
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Torrentio , profefleur en grec dans l'univerfité dePa- 
doue , connu par fes favans commentaires fur Téren- 
ce ; le cardinal Stephano Nardini , qui , après avoir 
été pendant fa vie protecteur des lettres ôc des favans, 
par fon reftament , a fondé à Rome le collège de fon 
nom, en faveur de la jeunefle de Forli ; Faujlo Andcr- 
lini ou Andrelini , pocte latin ; il fut appelle en Fran- 
ce par Louis XII , qui lui affigna une penfion avec le 
titre de profefleur en poétique , après lui avoir donné 
de fa main la Laurea poética ; Francefco Beni y difciple 
de Pomponius Létus , qui le furnomma Cadras. L'em- 
pereur Maximilien fe l'attacha par les titres de pocte 
ÔC de comte Palatin , qu'il lui accorda ; Paolo Guerini, 
connu par fes poëfies ôc par l'hiftoire de Forli , qu'il a 
écrite depuis 1 370 jufqu'en 1464; Girolamo Mafcher^ 
géomètre ÔC phyficien , ambafladeur pour la républi- 
que de Venife , auprès du roi de Hongrie • Brunoro de 
Famoji Zampechi j Bernardo Bev i laqua _> Livie Sordi _, 
Andréa Mangelli , Giofeppe Teodoli _, Giorgio Gual- 
beni , Paolo Bonoli, Giuliano Be-fâi , Gafparo Mœ^- 
loni , Geremia Fu^ij Battifta Zampa , Cefaro Albiç- 
%inc , tous connus par des poéfïes en différens genres 
imprimées; AlelTandro Monjlgnani 3 Fabritio Padoua- 
ni , Girolamo Mercuriale , Andréa Fachinetti , Marc- 
Antonio Mambelliy Antonio Rondoni , Mercuriai ÔC 
Clément Merlini , Antonio Merenda, Angelo Soriani., 
ôc plufieurs autres célèbres orateurs , grammairiens , 
littérateurs & jurifeonfuites, donc les ouvrages four 
imprimés. 

En 1652 , la ville de Forli aflîgna à fon académie 
lors de fon renouvellement , un palais pour fes exer- 
cices publics Ôc particuliers ; ôc l'académie par recon- 
noiflance , s'engagea à tenir tous les ans dans les 
derniers jours du carnaval une féance publique , qui 
ne feroit deftinée qu'à des matières de galanterie , & 
à laquelle les dames feroient invitées par dépuration 
folemnelle. 

A Parme , Gli Schettl 

Sous les aufpices de Ramire II , duc de Parme 8c 
de Plaifance , les étudians du collège de Parme ouvri- 
rent folemnellement une académie le 2. février \6~]z. 
Cette académie eft compofée de 20 jeunes gentils- 
hommes ; fa devife eft un efTain d'abeilles ,, qui volti- 
ge dans un parterre rempli de lis , avec ces mots : Vo- 
bis atque aliis. Cette premier féance fut ouverte par 
deux difeours, prononcés par le marquis Vifconti , ôc 
le comte Grivelli. 

A Imola, Gli Industriosi. 

Il fe forma en 16 $6 une académie à Imola , ville 
de la Romagne. Orafio Céroni ôc Jean-Baptifte Ri- 
ciardi, célèbre dramatique Italien, & le comte Don- 
ghi , évêque d 'Imola j furent les promoteurs de cet 
établiflement. Ils donnèrent à cette académie le nom 
de Indujlriojî , ôc pour devife. un métier de tifïerand, 
avec ces mots : Dum agitatur agit. 

Auteurs qui parlent de l'Italie. 

Confuhe^ Sallufte; Jules-Céfar; Velleïus Patercu- 
lus y Tite-Live j Florus ; Denys d'Halicarnàfle j Poly- 
be j Plutarque j Dion Caffius j Appien ; Hérodien 5 
Procope} Zozimej Xiphilin j Juftin^Valere Maxi- 
me; Solin j Cornélius Népos y Tacite ; Aurelius Vi- 
ctor -j Spartien ; Jules Capirolin y Lampridius ; Vo- 
pifeus ; Sextus Rufus; Eutrope ; Ammien Marcellin j 
Paul Diacre ; Caffiodore y Jornandés; Orofe; Batiftc 
Egnace ; Blondus ; Sigonius ; S. Antonin ; Villani - 
Rofin ; Contareno y Volaterran ; Guichardin ; Paul 
Jove; Coè'fFeteau; l'Abbate Téforo; Baronius ; Spon- 
dej Bzovius; Rainaidi j Daviti; Strabon \ Pline ;Pto- 
lémée ; Pomponius Mêla ; Etienne de Byzance; Bul- 
lingerjMarius Niger; Léandre Alberti; Laurent Corvin; 
Munfter ; Mercator; Zurita; Ortéiius; Laurent d'A» 
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Sicilien. Ces deux filles moururent prefquc en mê- 
me jour, au mois de février 1 630. * Scrada & G10- 
tius , de bcll. Belg. De 1 hou , hijl. L 4 S j &feq. Spon- 
de. Beyerlink. 

JUAN D'AUTRICHE , (Dom ) II du nom, fils 
naturel de Philippe IV , roi d'Efpagne , & de Marie 
Calderonna comédienne. Elle étoit déjà maîtrelïè du 
duc de Médina de las Torresj cependant le roi la pré- 
féra à une fille de qualité qui étoit à la reine , & dont 
il avoit déjà eu un enfant. Dom Juan naquit en 1 619. 
Sa mère ne laitfà pas de voir toujours le duc fan pre- 
mier amant ; il en coûta un exil à celui-ci j 8c le roi 
fâchant que la Calderonna conrinuoit toujours à l'ai- 
mer, s en dégoûta , & lui fir dire de fe retirer dans 
un monaftere, fuivant la coutume établie en Efpagne , 
Iorfque les rois quittent leurs maîtreftes. Elfe s'y fou- 
rnit, & prit le voile des mains du nonce apoftolique, 
qui fut depuis le pape Innocent X. Quoique le roi eût 
d'autres enfans naturels , il ne reconnut que le fils de 
la Calderonna : ce fut l'an 1 642. On a fa vie imprimée 
à Genève en 1686 _, qui contient des particularités 
différentes de celles qui font rapportées ci-deflus : il 
n'y eft point dit que la Calderonna fa mère eût d'au- 
tres inclinations. On dit feulement qu'elle étoit â°-ée 
de 16 ans, lorfqu'elle parut en 1617 , fur le théâtre 
devant le roi : qu'elle 11 'étoit pas fort belle , mais 
qu'elle avoir des gentillettes & des agrémens incom- 
parables & une voix charmante- que dès la première 
fois le roi en fut épris , Se voulut la voir dans fa cham- 
bre , où le comte duc d'OIivarez la fit conduire de 
nuit ; qu'elle n'en partit que le lendemain , & laitta 
le prince fi amoureux , qu'il la déclara fa favorite ■ 
mais qu'après être accouchée de dom Juan , elle 
s'enferma d'elle-même dans un couvent. Dom Juan 
d'Autriche fut dans la fuite grand prieur de Caftille. 
Son père l'envoya à la tête de fjs armées en Italie l'an 
1 647 , où il réduifit la ville de Naples après fa révolte. 
Il avoir alors le titre de vicaire général & de plénipo- 
tentiaire du roi d'Efpagne en Italie : il alla enfuite 
commander les troupes efpagnoles en Flandre ; puis 
il fut générajifiime des armées de terre & de mer 
contre ies Portugais. Dès que le roi fon père fut mort , 
il fe rerira à Confuegra , refidence du grand prieur de 
Caftille, ne pouvant fburenir le grand crédit du P. 
Nitard , confetteur de la reine. Après la majorité du 
roi Charles II , dom Juan d'Autriche revint à la cour 
en 1676 y Se y eut la principale part aux affaires • ce 
qui obligea la reine de fe retirer à Tolède , d'où elle 
ne revint qu'après la mort de ce prince , arrivée à 
Madrid le 17 feptembte 1679. * Confulteç les mé- 
moires du temps j ceux de la baronne d'Aulnoi; (es 
voyages , &c. Dom Juan d'Autriche laijfa une fille 
naturelle , qu'il avait eue d'une princejfe Sicilienne _, 
nommée Anne-Carherine-Ifabelle d'Autriche, morte à 
Bruxelles le 1 6 novembre 1 7 1 4. 

IVAN BASILOWITZ I , czar de Ruttîe , fils 
de Basile , entra en campagne contre les Tartares , 
& prit en 1617 Novogôrod qui jufqu'alors avoir eu 
fon prince particulier. Il y fit un riche butin , & en 
emmena trois cens chariots chargés d'or & d'argent. 
Cette conquête fut le fondement du pouvoir abfolu 
qu'il exerça depuis , quoique les Tartares ne fufTent 
pas encore tous chattes du pays. Ce fut alors auttî 
qu'il commença à s'appeller prince de toutes les 
Rutties. Il nommoit les rois de Cafan félon fonplaifir , 
mais à la fin il en fut vaincu après une rude bataille. 
Ce fut lui qui ceignit de murs la ville de Mofcou , 
dans laquelle il y avoit encore alors quelques habita- 
tions de Tartares. Pour les en faire forcir , la czarine 
écrivit à la reine des Tartares , &: la pria de les rap- 
peller , pareequ elle avoit fait un vœu de bâtir une 
églife à l'endroit même où 'es Tartares demeuraient 
à Mofcou : ce qu'elle obtint. Ivan Bafilovitz mourut 
l'an 149Z : il avok eu quaae fils de fa première fera- 
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me., & un de la féconde. Ce fut le dernier - qui fucceda 
à fon père , & qui, pat le nom de Bafile. * L. B. de 
Herberftein t comment, de rébus Mofcovic, Pétri Petreji, 
Mofcovit. chron.. 

IVAN ALEXOTITZ, czar de Ruflie, fécond 
filsdeMicHAHLowiTz, né en 166$ 3 devoit fuccéde.r 
à la couronne après la mort de fon frère Fœdor Aie- 
xiewit^ arrivée en 16$ 1. Mais comme il avoit l'efprit 
autti foible que la vue , on voulut le mettre dans un 
couvent, & donner le feeptre à Pierre {on frère de 
père. Mais la princette Sophie & le général Galyczin 
prirent ks intérêts ; &c fuent leurs efforts pour lut 
confervet le trône , & faire déclarer la princefTe ré- 
gente du royaume. Le clergé fe déclara autti pour lui ; 
& après plufieurs conteftations , il fut réfolu que l'on 
placerait également Pierre & Ivan fur le trône en 
même temps. Ce gouvernement partagé ne dura que 
hx ans : car lorfqu'en 1689 h pnucetté & le général 
Galyczin eurent projette une nouvelle confpitation , 
les primats du royaume réfolurent que Pierre régne- 
roit feul : qu'Ivan fe contenterait de vivre en parti- 
culier : que la princette ferait enfermée dans un cou- 
vent , & que le général Galyczin ferait relégué dans 
la Sibérie. Ivan mourut en 1696, & lai/Ta cinq filles, 
dont la quatrième nommée Anne époufa en 1 7 1 8 , Fré- 
déric- Guillaume jdac de Curlande, qui mourut l'année 
fuivante. Elle eft montée depuis fur le trône de Ruttîe* 

JUAN FERNANDES : ( les iïles de ) ce font deux 
îfles de la mer Pacifique , fituées près de la côte du 
Chili , vis-à 7 vis de la ville de San-Jago. Celle qui eft 
plus près de la côte en prend le nom de Tierra. On 
donne à l'autre celui de Fuora j qui marque qu'elle eft 
plus éloignée de la terre que l'autre. Elles font toutes 
deux bien cultivées. * Baudrand. 

JUAN DE NOVA ( l'ifle de ) petite nie de l'A- 
frique , entre l'ifle de Madagafcar 8c la côte de Zan- 
guebar , à l'orient de Mozambique. Elle fut découverte 
l'an 1 501 , par un pilote de Galice, duquel elle porte 
le nom. * Baudrand. 

JUANNET ( Honoré de Colin du ) fils de meffire 
Ffprit de Colin , fienr du Juannet , 8c de dame Mar- 
guerite de Fourbin de Bonneval , fut baptifé à Lam- 
befc , petite ville de Provence , le 1 z de feptembre 
16 il. Après Cqs études d'humanités il entra dans la 
congrégation de l'Oratoire à Aix le 1 G d'avril 1619, 
8c fit fa philofophie à Mannes fous le P. Léonard de 
la Barde : il étudia enfuite en théologie à Nantes , & 
profefla trois cours de philofophie j le premier à 
Traies , le fécond à Nantes , & le troifiéme à Mar- 
feille. 11 enfeigna autti la théologie dans cette dernière 
ville pendant deux années , & de là il vint à Paris , où il 
occupa le même emploi à S. Magloire pendant fix an- 
nées. Il demeura dans cette maifon depuis 1 64 1 , juf- 
qu'en 1 65 3 , & il y fut connu & eftime de M. Oétave 
de Bellegarde , archevêque de Sens , qui s'y retirait 
de^temps en temps , & qui l'engagea à compofer un 
précis des fentimens de S. Aùguftin fur la o-race. Le 
P. du Juannet fe rendant aux vœux du prélat , fie 
l'ouvrage G connu fous le titre de Sanclus Auguftinus 
per feipfum docens Catkolicos & v incens Pela^ianos 
imprimé à Paris chez Vitré en 1644 , in-Z° , & qui a 
été imprimé plufieurs fois depuis in-16. Comme cet 
ouvrage déplut a quelques perfonnes , il fe retira a 
Valbonnet où il demeura huit ans auprès de fon oncle 
maternel Paul Albert de Fourbin , grand prieur de S. 
Gilles , & lieutenant général des galères. Il prêcha 
pendant ce temps-là les dominicales à Aix , à Arles 
& à Marfeille. Ayant été nommé vifueur en 1661 
il fut exilé à Aix d'où il fut rappelle en 166} , & fait 
fupérieur de S. Magloire en 1669. On le nomma une 
féconde fois vifiteur , & il l'étoit encore en 1675 , 
lorfqu'il fut fait affiliant. On l'exila de nouveau en. 
16S1 à Aix, d'où il obtint d'être transféré à Notre- 
Dame de Grâces. Il y paffà neuf ans dans une grand® 
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retraite , 5c dans une vie très-auftére. Il y mourut le 
3 d'août 16 71 , âgé de 80 ans. Il a lanîé plufieurs ou- I 
vrages manufcrirs. * Mémoires du temps. 

1VANOGOROD , bonne forterelîe de l'Ingrie , 
"bâtie fur un rocher , près de la rivière de Nerva vis-à- 
vis de la ville de ce nom. On l'appelle quelquefois 
Narva des RuJJicns _, parcequ'elle appartient au czar. 
Voyei NARVA. * Baudrand. 

1VARA { Philippe) architecte Italien , né à Meffi- 
ne , d'une famille ancienne, mais pauvre , s'appliqua 
dès fes premières années au deffin ik à l'architecture: 
mais quoique l'auteur de fon éloge ne dife point s'il 
fit d'autres études,, il eft certain , comme il le dit , 
qu'il prit l'habit eccléfiaftique lorfqu'il fur parvenu à 
un âge raifonnable. Etant allé à Rome , il y fut re- 
commandé au chevalier Fontana, architecte de grande 
réputation. Celui-ci , pour éprouver ce que l'abbé 
Ivara favoir faire, lui ordonna fur le champ de faire 
le deffin d'un palais. Ivara l'exécuta d'imagination , & 
félon les idées qu'il avoit prifes dans fa patrie : mais 
Fontana, après avoir vu ce deffin, lui dit, que s'il vou- 
loit être de fon école, il devoir oublier ce qu'il avoic 
appris. Cette décifion fit de la peine au jeune élevé ; 
toute la nuit fon efprit en fut agité, & le lendemain 
matin étant allé retrouver Fontana, il lui dit de le 
confidérer comme un homme qui auroit bu dans le 
fleuve Léthé , 8c qu'il le prioit de lui marquer la voie 
qu'il devoir tenir. Fontana, charmé de certe docilité, 
lui dit d'aller deffiner le palais Farnèfe , 8c quelqu'au- 
tre qui fût d'une bonne architecture , mais fimple; Se 
l'avertit que quelque attention qu'il eût d'obferver la 
(Implicite dans fes deffins , avec un génie auffi vif que 
le fien , il trouverait toujours de quoi orner fuififam- 
ment fes ouvrages. Ivara , fuivant les avis de fon maî- 
tre , travailla avec tant de foin , qu'il acquit bientôt 
une grande connoiflance de l'antique 8c du moderne 
le plus eftimé que Rome lui préfentoit; mais fon ex- 
trême pauvreté n'auroit pas manqué de l'artêter dans 
fes progrès, fans la bienveillance de François Pellé- 
grini, noble de Mefline, camérier du cardinal Otto- 
boni, qui fit connoître les talens d'Ivaraà ce cardinal., 
& engagea cette éminence à le prendre à fon fervice. 
Pellé'mni étoir lui-même très-entendu dans les mé- 
chaniques j enforte que pour avoir lieu de Travailler 
de génie , il perfuada au cardinal de lui laitier la li- 
berté de construire dans une fale de fon palais un pé- 
rit théâtre, pour y faire exécuter quelques concerts'de 
mufique , aufquels affilieraient feulement un petit 
nombre d'auditeurs de condition 8c de confiance. 
Pellégrini ayant obtenu la permiflion qu'il demandoit, 
il travailla à ce théâtre avec Ivara , & tous ceux qui 
vkent cet édifice en admirèrent les perfpectives&îes 
machines, &y trouverenr tout ingénieux. Ivara grava 
à l'eau forte la repréfentation des fcènes des trois 
drames de Conftantin , de Théodofe 8c de Cyrus ; 
8c cet ouvrage fut fi eftimé , que le prince Alexandre 
Sobieski l'engagea au même travail pour les fcènes des 
Opéra que la reine de Pologne faifoit repréfenter dans 
fon palais ; & l'auteur reçut de ce nouvel ouvrage de 
grands applaudilTemens. L'abbé Ivara n'avoir fait juf- 
que-lâ que des deffins d'édifice, lorfqu'en 171 3 il 
trouva l'occafion de faire connoître autrement fes ta- 
lens. Victor Amédéej quivenoit de prendre pofieffion 
de la Sicile , avoit chargé Dominique d'Aguirre, no- 
ble jurifconfulte Sicilien , de rechercher à Rome tous 
les hommes à talens , nés en Sicile , qu'il trouverait 
dans cette ville. D'Aguirre, qui connoiftbit le mérite 
de l'abbé Ivara, ne manqua pas d'en parler très-favo- 
rablement au roi, & fur ce témoignage fa majefté le 
fît revenir à Melfine. Elle lui demanda alors de lui 
faire voir les meilleurs de fes deffins , fuppofanr qu'il 
en avoit apporté avec lui. Ivara ayant répondu qu'il 
n'en avoit point apporté , la reine qui écoit préfente, 
ïémoigna être furprife de cette négligence j mais le 



roi reprit auffitôt, qu'il lui fufEroit qu'il eût ap- 
porté avec lui fa tête 8c fes mains. Il lui ordonna 
de lui faire le deflïn d'un palais , pour être bâti 
fur le port de Mefline, lui défignant à peu près 
comment il le defiroit. Ivara l'exécuta , non-feule- 
ment félon les vues du prince , 8c félon toutes les 
régies de l'art , mais encore avec tant de promptitu- 
de , que le roi , auffi charmé de fon travail que de fon 
entretien , le déclara fon premier architecte , avec 
<joo écus d'appointemens , & il l'emmena avec lui à 
Turin. Ce fut dans cette ville qu'Ivara eut fouvent 
lieu de faire connoîrre fon habileté & fon goût dans 
les difrérens édifices qui lui furent demandés , & dont 
on trouve le dérail dans fon éloge. On y loue entr au- 
tres la magnifique églife bâtie à un mille de Turin , 
& qui eft un des plus beaux monumens de l'habileté 
de l'abbé Ivara. A l'approche des hivers _, pendant les- 
quels dans le Piémont , on eft obligé d'interrompre 
les bâtimens , l'abbé Ivara obtint plus d'une fois la 
permiflion de retourner à Rome, où fon inclination 
le portoit toujours ; 8c toutes les fois qu'il y alloit , il 
y laifloit de nouvelles preuves de fon habileré. Dans 
un de ces voyages, le roi de Portugal informé de fon 
mérite , le demanda pour conduire à Lisbonne quel- 
ques édifices fomptueux que fa majefté y vouloir faire 
élever, & Ivara fe rendant aux defirs du roi, fe trans- 
porta à Lisbonne, où il fatisfit pleinement fa majefté 
Portugaife , qui le récompenfa en roi. Outre quantité 
de préfens, il fut fait chevalier de l'ordre de Chrift, 
avec une penfîon de 1000 écus. A fon retour de Por- 
rugal, il voulut voir Londres & Paris. Revenu enfuite 
à.Turin, il fat appelle en différentes villes _, comme à 
Mantoue, à Corne, à Milan 8c ailleurs, toujouts 
pour l'exercice de fon art, 8c fatisfaifant toujours 
ceux qui l'employoient. Un incendie ayant brûlé le 
palais du roi à Madrid , on penfa à en faire un autre 
plus digne d'un fi grand roi , 8c ce fut encore à M. 
Ivara que Ton s'adrefla pour conduire cet édifice. Il 
s'y tranfporta en effet , fit Ces deffins , 8c étoit fur le 
point de les faire exécuter, lorfqu'une violente mala- 
die l'emporta en très-peu de temps , vers l'an 1735, 
n'ayant guères que 50 ans. * On a extrait cet article 
de l'éloge de l'abbé Philippe îvara , écrit en italien , 
par M. le marquis Scipion Mafféi , 8c imprimé dans 
fes Offerya^ioni litterarie che pqjfonofervir di continua- 
■^lone al Giornal deV Letterati d Italiaj à" Vérone j en 
1 7 3 8 _, tom. III > art. 6. 

JUB A I de ce nom , roi de Numidie , fuccéda à 
fon père Hiempfal. Il fuivit le parti de Pompée con- 
tre Jules-Céfar ; 8c après la morr du premier il fut dé- 
fait par Céfar. Juba fe fit donner la mort après un 
repas , par Pétreïus , compagnon de fon malheur 3 
l'an 708 de Rome, 46 ans avant J. C. Céfar réduific 
fon royaume en province , 8c l'hiftorien Sallufte en 
fut le premier gouverneur. * Florus , /. 4 _, c. 1 ,, Ai/7. 
Suétone , in C&f. Plutarspxe, in Pom. & C&f. Dion , /. 
43 &feq. 

JUBA II, roi des deux Mauritanies , fils de Juba 
I , fut pris j encore enfanr, par les Romains, 8c fer- 
vit à orner le triomphe de Jules-Céfar l'an 708 de 
Rome , 8c 46 ans avant J. C. Augufte eut foin de le 
faire élever à Rome 5 & il fe rendit fi célèbre par fa 
feience 8c par fon efprit, que Pline ne fait point de 
difficulté de dire qu'il étoit plus illuftre par cet avan- 
tage, que par celui que la couronne lui donnoit. Le 
même auteur dit ailleurs , qu'il avoit trouvé une her- 
be qu'il nomma Euphorbie t du nom de fon médecin 
Euphorbe j 8c il fait mention de divers ouvrages de fa 
façon _, entr'autres d'un rrairé de cette herbe. Athénée 
les cite auffi. Augufte lui fit époufer Cléoparre la jeu- 
ne , fille d'Antoine & de Cléopatre j 8c ce fut lui qui 
lui donna les deux Mauritanies , & une partie de la 
Gétulie. De ce mariage naquit Prolémée , que Cali- 
gula fit depuis mourir. * Pline , /. j,c. i, /. 25., c. jj 
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&c. Strabon , /. 17. Suétone, in Calig. c. x6. Dion , /. 
416-43. Athénée , /. 3 _, 4 & 8. Voilius, de hift. Gr&c. 
c. 2. Bayle , dici. crit. 

JUBAL , fils de Lamech & d'Ada , & frère de la- 
bel , inventa les inftrumens de ' mufique j ce qui eft 
exprimé par ces paroles de Moïfe dans la Genèfe : 
Jubal ipfcfuit pacer canentium citharâ & organo.'* Ge- 
nèfe _, c. 4 , v. ii. Torniel , A. M. 1 3 3 3 46 1 . 

JUBILE, indulgences folemnelles, que le pape 
accorde à tous les Chrétiens, Boniface VIII fur le 
premier qui inftitua l'an 1300 le jubilé , que l'on ob- 
fervoit de cent ans en cent ans , à l'imitation de celui 
des Juifs , qui s'obfervoit de 5 o en 5 o ans. Le pape 
Clément VI le réduifît à 50 ans , pour en urendre par- 
ticipant un plus grand nombre de Chrétiens. Urbain 
VI , confidérant que ce terme étoit encore trop long , 
ordonna qu'il fe célébreroit tous les 3 3 ans. Enfin , 
Sixte V le fixa à 25 ans j ce qui a été continué depuis. 
11 eft auilî arrivé que chaque pape _, après fon exalta- 
rion, a accordé un jubilé} îbuvent même les papes 
donnent des jubilés, pour des befoins extraordinaires 
de la chrétienté. La cérémonie qui s'obferve à Rome 
pour l'ouverture du jubilé réglé, qu'on appelle V Année- 
Sainte j confifte en ce que le pape va à l'églife de fainr 
Pierre pour faire l'ouverture de la porte appellée 
Sainte , qui eft murée , & ne s'ouvre qu'en cette ren- 
contre. Il prend un marteau d'or , Se en frape trois 
coups , en difant : Aperite mihi portas jujlitis, _, &c. 
puis on achevé de rompre la maçonnerie qui bouche 
la porte. Enfuite le pape fe met à genoux devant cette 
porte , pendant que les pénitenciers de S. Pierre la 
lavent avec de l'eau-bénite j puis prenant la croix , il 
commence le Te Deunijôc entre dans l'églife avec le 
clergé. Trois cardinaux légats , que le pape a envoyés 
aux trois autres portes, dites Saintes , les ouvrent 
avec la même cérémonie. Ces trois portes font aux 
églifes de S. Jean de Latran , de S. Paul & de fainte 
Marie-majeure. Cette ouverture pour le jubilé réglé 
de 2.5 en 25 ans, fe fait toujours aux premières vê- 
pres de la fête de Noël , & le lendemain matin le pa- 
pe donne la bénédiction au peuple en forme de jubilé. 
L'année famte étant expirée , on referme la porte 
fainte la veille de Noël en cette manière. Le pape bé- 
nit les pierres & le mortier , pofe la première pierre , 
& y met douze caffettes pleines de médailles d'or &; 
d'argent j ce qui fe fait avec la même cérémonie aux 
trois autres portes-faintes. On voyoit autrefois , pen- 
dant le jubilé, une prodigieufe quantité de peuple 
aller à Rome , de tous les endroits de l'Europe • mais 
on n'y va prefque plus que dès provinces d'Italie » 
pareeque les papes accordent à tous les pays catholi- 
ques, la permiftion de pouvoir faire le jubilé chez 
eux , fans les obliger de venir à Rome pour gagner la 
grâce du jubilé. * Rome ancienne & nouvelle, 

JUBILÉ DES JUIFS. Il fe célébrait de 50 en 50 
ans. Ce mot vient de l'hébreu Jobel, qui fignifie en 
cette langue une corne de bouc, pareequ'on fe fervoit 
de cette corne , pour annoncer au peuple l'année du 
jubilé, qui étoit une année fabbatique , en laquelle 
on fe repofoit , on mettoit les efclaves en liberté , &: 
on reftituoit les pofleflîons qu'on avoit achetées. Il en 
eft parlé aflez au long dans le chapitre 2 5 du Léviti- 
que_, où il eft commandé aux Juifs de compter fept 
femaines d'années, c'eft-à- dire , fept fois fept, qui 
font 49 ans , ÔC de fanéfifier l'année 50, dans laquelle 
chacun devoit rentrer dans la pofleflîon de fon bien & 
dans fa famille. Les chronologiftes ne conviennent 
pas fi cette année jubiliaire étoit la 49 ou la 50. Ainfi 
les achats qu'on faifoit chez les Juifs , n'étoient pas 
pour toujours , mais feulement jufqu'à l'année du ju- 
bilé. La terre fe repofoit auiîî cette année-là , & il 
étoit défendu de la cultiver & de la femer. Les Juifs 
ont pratiqué cela fort exactement jufqu'à leur capti- 
vité ea. Babylone j mais ils ne l'obferverent plus après 
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le retour , comme il eft marqué par leurs docteurs 
dans le Talmud, qui aflurenr qu'il n'y eut plus de 
jubilés fous le fécond temple. Cependant R. Moïfe , 
fils de Maimon, dit dans fon abrégé du Talmud, 
que les Juifs ont toujours continué de compter leurs 
jubilés, pareeque cette fupputation leur fervoit pour 
régler leurs années , & de certaines fêtes , fur-tout 
chaque feptiéme année , qui étoit la fabbatique. Foyer 
ANNEE. * Simon. 

JUBIL1US , roi des Hermondures dans le I fiécle, 
confpira contre Vannius , roi des Suéves en Allema- 
gne , aflîfté de Vangion & de SicLon , neveu de ce der- 
nier. * Tacite , /. 1 2 annal, c. 8. 

JUB IN (Jean) 'évêque, compofa des vers fur le 
facrement de l'euchariftie _, fur la fainte Vierge , fur 
S. Jérôme , fur le mépris du monde , en 1568. * Ko- 
nig , bibl. vêtus & nov. 

JUBIN (Saint) archevêque de Lyon , chercher G£- 
BOUIN(Saint). 

JUCADAM, ville de Paleftine , dans la tribu de 
Juda. * Jofué , 1 , 3 6. 

JUCATAN , prefqu'ifle de l'Amérique feptentrio- 
nale dans la nouvelle Efpagne , &c dans l'audience de 
Mexique , a plus de 250 lieues de circuit. Le pays eft 
rude , mais fertile , fur-tout en coton. Les habitans 
font les plus guerriers du pays , & autrefois étoienc 
mangeurs d'hommes. Le Jucatan eft ficué entre le gol- 
fe de Mexique & celui de Honduras , en la mer du 
nord. Ses villes font Mérida avec évêché , Vallado- 
lid , &c. François Fernandez de Cordoue découvrit le 
premier ce pays j mais après avoir été extrêmement; 
maltraité par les habitans , il s'en retourna à l'iïle de 
Cuba. François Montége y revint en 1517, & s'y 
établit, après avoir fournis le peuple de Jucatan , par 
une guerre de neuf années. On y bâtit enfuite les vil- 
les de Mérida , Salamanque , Valladolid & Campêche. 

* Herrera, c. io.Linfchot, Amer, c, 5. Benzo , nav. 
I. 2 , c. 15 

J UCHAL , fils de Sélémias 3 fut un de ceux qui , 
ayant ouï que le prophète Jérémie confeilloit aux 
Juifs de fortir de Jérufalem , pour fe garantir de la 
fureur des Chaldéens , en avertit le roi Sédécias , qui 
fit prendre ce prophète ik le fit mettre en prifon. * 
Jérémie 3 38, 1 . 

JUCONDE, cherche^ JOCONDE. 

JUCUNDUS & TYRANNUS , croient deux gar- 
des d'Hérode le Grand, roi de Judée , qu'il affeétio- 
noit particulièrement à caufe de leur grandeur & de 
leur force extraordinaire 5 mais lui ayant donné quel- 
que mécontentement , il les éloigna. Alexandre , fils 
d'Hérode , les reçut dans la compagnie de fes gardes ; 
& pareeque c'étoient de très-braves gens, il leur étoic 
fort libéral. Hérode en étant informé, en conçut du 
foupçon , Ôc leur fit donner la queftion. Ils la fouffri- 
rent d'abord aflez conftammenr j mais enfin fuccom- 
bant à la violence de la douleur, ils dépoferent qu'A- 
lexandre les avoit follicités à tuer le roi , lorsqu'il 
iroit à la chafle , quoiqu'il n'y eût rien de plus faux. * 
Joféphe , antiquit. I. 1 6 c. 16, 

JUCUNDUS , capitaine Romain de Céfarée y qui 
fit tous fes efforts/ pour appaifer une fédition , que 
les Grecs avoient excitée dans cette ville contre les 
Juifs , à l'occafion d'un vafe qu'un Grec avoit mis à 
la porte de la fynagogue des Juifs , dans lequel il im- 
moloit àes oifeaux, pour infulter à cette nation. Ju- 
cundus fit enlever le vafe , pour appaifer les Juifs ; 
mais tous fes bons ordres ne purent arrêter les fédi- 
tieux. * Joféphe, guerre des Juifs ^ l. 1 , c. 5. 

JUD , ville de la Paleftine ,. dans la tribu de Dan. 

* Jofué, 19 , 45. 
JUDA , patriarche , quatrième fils de Jacob & de 

Lia , né l'an 2280 du monde, & 175 5 avant J. C. Il 
époufa la fille d'un Chananéen , nommé Sué , natif 
d'un bourg dit Odollam , qui fut depuis dans la tribu 
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du même Juda ; & de ce mariage il eut trois fils , ap- 
pelles Her 3 Onan 8c Scia. C'eft le même patriarche 
qui propofa à fes frères de vendre aux marchands If- 
maelites leur cadet Jofeph , qu'ils vouloient faire 
mourir ; 8c qui dépuis ayant promis à" Jacob de rame- 
ner Benjamin qu'ils menoient en Egypte, s'offrit, à 
Jofeph de tenir la place de celui qui étoit criminel en 
apparence. 11 eut auffi de Thamar , femme de fon fils, 
dont il jouit fans la connoître , Phares 8c Zara. Jacob 
en mourant lui donna une bénédiction avanrageufe , 
en lui prophétifanr que le fceptre ne fortiroic point 
de Juda , que le Meffie ne vînt • prédiction à l'expli- 
cation de laquelle les interprètes fe fonc fort exercés. 
Juda mourut l'an du monde i399, 8c i6?6 avant J. 
C. âgé de 1 19 ans. Il donna fon nom à la tribu de 
Juda , la plus confidérable de routes celles du peuple 
d'Ifraël, qui fut depuis un royaume particulier , & 
qui feut fubfifta en corps de république , après fon re- 
tour de Babylone , & donna depuis ce temps , le nom 
de Juifs à toute la nation. * Genefe 3 c. 2.9 _, 37 , &c. 
Joféphe. S. Auguftin. Perérius. Torniel. Salian. Spon- 
de, &c. 

JUDA , Rabbin , que les Juifs appellent Rahbenu 
Hakkados j c'eft-à-dire , notre maure le Saint _, vivoit , 
félon eux , fous l'empereur Antonin , dont il étoit 
ami , 8c dont même il avoit été précepteur. Il portoit 
. la qualité de Nafci ou prince chez eux. Voici ce qu'en 
dit Léon de Modène , Rabbin de Venife , dans fin 
livre des cérémonies _, part. 1 3 c. 1. R. Juda, qui étoit 
fort riche , recueillit environ fix vingts ans après la 
deftruction du temple , les conftitutions 8c les tradi- 
tions des Rabbins qui l'avoient précédé , dans un livre 
qu'il nomma Mifna. Il divifa cet ouvrage en fix par- 
ties , dont la première traite de l'agriculture & des 
femences ; la féconde , des jours de fêtes ; latroifiéme 
des mariages , & de ce qui concerne les femmes \ la 
quatrième des dommages 3 intérêts , 8c de toutes for- 
tes d'affaires civiles j la cinquième des facrifices ; 8c 
la fixiéme des puretés 8c impuretés. Mais comme ce 
livre étoit fuccinct, 8c peu intelligible , cela donna 
lieu à bien desdifputes, qui firent naître l'envie à 
.deux Rabbins qui étoient à Babylone, dont l'un fe 
nommoit Rahbenu _, 8c l'autre Rab-Afe _, de recueillir 
routes les interprétations, difputes 8c additions, qui 
avoient été faites jufqu'à leur temps fur la Mifna. j 8c 
c'eft de-là qu'on forma le livre, qu'on nomme le 
Talrnud Babylonien ou Ghemara 3 qui eft divifé en 
foixante parties , nommées Maffahot ou Traités, 
Quelques années auparavant , R. Jochanan de Jcrufa- 
lem , avoit compofé le Talrnud , qu'on appelle le Tal- 
rnud de Jérufalem ; mais étant court & d'un ftyle ru- 
de , on lui a préféré le Babylonien. * Simon. 

JUDA HlUG de Fez , Rabbin , patte pour le plus 
favant grammairien qui ait été parmi les Juifs , lef- 
quels l'appellent ordinairement dans leurs livres , le 
premier & le prince des grammairiens. Comme il vivoit 
dans le XI e fïécle , cela a fait croire à plusieurs , 8c 
principalement au P. Morin, qui a été fuivi de Vof- 
fius , que l'art de la grammaire n'étoit pas plus ancien 
chez les Juifs j mais le père Morin a changé de fenti- 
ment dans fon dernier livre \ 8c M. Simon nomme 
plufieurs autres grammairiens avec ce Rabbin. Il a 
écrit tous fes ouvrages en langue arabe, entr'autres 
un excellent dictionaire, qui pouroit être fort utile 
pour entendre l'écriture-fainte , s'il étoit imprimé ; 
mais il n'eft que manuferit & fort rare. * Rich. Simon, 
hifloire critique du vieux teflament _, /. 1 3 c. 3 r . Bail- 
let,jugemens des favans fur les grammairiens Hébreux. 

JUDA (Léon ou Léo ) miniftre Proteftant de Zu- 
rich , croit fils de Jean Juda-, prêtre de Germéren en 
Alface , qui l'avoit eu d'une concubine. Il naquit l'an 
148 1 , fut élevé dans les lettres , & fe confacra depuis 
à l'état eccléfiaftique j mais il donna dans les nouvel- 
les opinions de Zuingle. Erajfme , qui lui avoit repro- 



ché fon apoftafie , s'attira une réponfe très-aiguë de fa 
part. Léon Juda fut miniftre à Zurich , fe (ignala par- 
mi ceux de fon parti, & mourut le 19 juillet 1 542 , 
âgé de 6q ans. Comme il favoit l'hébreu , il traduific 
l'ancien teflament, 8c fit des notes fur quelques li- 
vres de la bible. Sa verfîon de la bible eft celle qui eft 
jointe aux notes de Vatable, &c. * Pantaléon , /. 3 
profop. Melchior Adam , in vit, theolog. Germ. De 
Thou. Simon , hiJI. crit. du vieux teflam, 

JUDAÏSME , religion des Juifs , félon la loi que 
Moïfe leur donna , après l'avoir reçue de Dieu. Cette ' 
loi eft contenue dans le pentateuque de Moïfe , qui 
comprend le livre de la genèfe j l'exode, le lévitique, 
les nombres 8c le deutéronome j 8c eft amplement 
décrite dans le lévitique & dans le deutéronome. Le 
lévitique contient les loix , les facrifices 8c les céré- 
monies des Juifs. Le deutéronome eft comme une ré- 
capitulation , ou un abrégé de la loi. A l'égard de la 
liaifon qu'il y a entre le Judaïfme 8c le Chriflianifme, 
voye^ CHRISTIANISME. 

JUDAS , dit MACHABÉE > croit troifiéme fils de 
Mathathias, général des Juifs , de la famille des Af- 
monéens. Il fuccéda l'an du monde 3869 , &c 166 
avant J. C. à la charge de fon père , qui connoiffoit 
fon courage , & qui l'avoit préféré à fes autres en fan s, 
afin qu'il fe joignît à ceux qui étoient animés du 
zèle de la loi de Dieu_, & qu'il affranchît fon pays de 
fervitude. Judas y travailla avec foin j 8c fécondé par 
fes frères, il chaffa les ennemis, fit mourir ces faux 
Juifs, qui avoient violé les loix de leurs pères fous 
Antiochus, 8c purifia la Judée de toutes les abomina- 
tions qu'on y avoit commifes. Lorfqu'Apollonius , 
gouverneur de Samarie pour le même Antiochus , eut 
appris le progrès de Judas Machabée , il marcha con- 
tre lui avec fon armée. Ce vaillant chef du peuple de 
Dieu alla à fa rencontre, le combattit , le défit 8c le 
tua avec grand nombre des fiens. II pilla enfuite fort 
camp, rapporta fon cpée en triomphe, 8c demeura 
ainfi pleinement victorieux. Séron , gouverneur de la 
baffe-Syrie , fut encore battu ; & le bruit de ces deux 
victoires étant venu jufqu'à Antiochus, l'enflamma d^ 
dépit 8c le fit réfoudre à épuifer fes coffres d'argent, 
8c fon royaume d'hommes , pour oppofer à Judas 
une armée qu'il ne pût vaincre. Il donna fes ordres à 
Lyfias & à Philippe , qui envoyèrent auffi tôt en Judée 
Ptolémée , Nicanor 8c Gorgias , les plus habiles géné- 
raux du royaume. L'armée prodigieufe qu'ils firent 
marcher en Judée, épouvanta d'abord ceux qui ac- 
compagnoient Judas j mais par fon courage il ranima 
celui dé fes gens j 8c les ayant préparés au combat par 
le jeûne , il défit cette grande armée. Lyfias , défefpéré 
de ce que les ordres de fon prince étoient fi mal exé- 
cutés dans la Judée , réfolut l'année fuivante de com- 
mander lui-même en perfonne. Pendant qu'il armoit, 
Judas prit cet intervalle pour rétablir Jérufalem. Il 
donna fes premiers foins à la réparation du temple > 
& commença par choifîr des prêtres de fainte vie. Il 
détruifît l'autel que les idolâtres avoient profané, refît 
des vafes nouveaux, le chandelier, la table, 8c tout 
le refte qui fervoit au culte du temple. Lorfque cet 
appareil fut prêt à être confacré, il fit célébrer une 
grande fête , dont la dédicace dura huit jours, 8c que 
depuis ce temps les Juifs ont célébrée- toutes les an- 
nées. Cela fe fit le vingt- cinquième du neuvième 
mois , nommé Cafleu , l'an 3870 du monde, & 1^5 
avant J. C. trois ans après que le temple eut été pro- 
fané par les ordres d'Antiochus. Enfuite Judas défie 
les ennemis de fa patrie en divers combats. Il avoit 
Dieu même pour conducteur ; car dans une bataill© 
on vit vingt-cinq cavaliers d'un air & d'une force ex- 
traordinaire , qui le fuivirent par-tout, 8c lui aidèrent 
à vaincre Antiochus , qui reçur avec chagrin la nou- 
velle de la défaite de fes généraux par les Juifs , réfo- 
lut de marcher contr'eux^ 8c de fe venger j mais il ne 
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Vint pas à" bout de Tes deflèins , Se périt miférable- 
nient. Judas Machabée remporta d'autres victoires 
contre Bacchides , Alcune & Nicanor , & Ht alliance 
avec les Romains. Après avoir donné en planeurs oc- 
cahons des marques d'une valeur incroyable , il fut 
tue dans une bataille qu'il donna avec 800 hommes , 
contre une puifïante armée. Ce fut l'an 3 S 74 du mon- 
de, ik. 161 avant J. C. Simon & Jonathas fes frères , 
enlevèrent fon corps , & le firent porter à Modin , 
où il fut enterré avec Grande magnificence dans le fé- 
pulcre de fon père. Tout le peuple le pleura plufieurs 
jours. * I & II. des Machabées. Joféphe _, /. 1 z des antiq. 
Judaïq. Melchior Canus, /. 1 , de lotis theoi. Serrarius, 
in Machab. Torniel. Salian. Sponde. Uflerius, in annal, 
yêt. teftam. 

JUDAS, furnommé ISCARIOT J parcequ'il étoit 
d'une ville de ce nom , fituée dans la tribu d'Ephraïm^ 
l'un des apôtres de Jefus-Chrift , fut celui qui trahit 
fon divin maître. Le texte facré nous apprend l'audace 
qu'il eut de cenfurer l'action que fit Magdeléne en 
répandant des aromates précieux fur les pieds du 
Sauveur , & nous témoigne que fon avarice étoit 
riès-fordide. Ce vice le porta à traiter avec les Juifs , 
pour leur livrer le Fils de Dieu , moyennant la fomme 
de 50 deniers. Il fe trouva à la dernière cène que Je- 
fus-Chrift fit avec fes apôtres , en inftituant le très- 
faint facrement de fon corps. En fuite ce lâche apoffcat 
livra le Fils de Dieu aux Juifs. Peu après ayant recon- 
nu l 'horreur de fa trahilon , il alla trouver les prêtres, 
leur rendit l'argent qu'il avoit reçu 5 8c entraîné par 
fon défefpoir, il fe pendit lui-même : de forte que les 
entrailles lui fortirent du ventre. S. Matthieu &ïaint 
Jean en parlent dans leurs évangiles. Les auteurs dif- 
férent de fentiment , fur la valeur des 3 o deniers, que 
Judas reçut pour trahir fon maître, & font même en 
controverle pour le genre de fa mort. Les hérétiques 
Cérinthiens & Cajans ou Caïanites l'honoroient par- 
ticulièrement ; & ces derniers fe fervoient même d'un 
évangile qui portoit le nom de cet apôtre infidèle. * 
S. Epiphane , hœref. 38. 

JUDAS, Guilonite, de la ville de Gamala, aflîftc 
de Sadoc, pharifien, follicita le peuple à fe foulever 
dans la Judée , & fut chef d'une feefte parmi les Juifs. 
11 prit occ ifion d'une eftimation que Cyrénius , établi 
par Augufte gouverneur de Syrie j faifoit faire de 
tous les biens des particuliers , l'année de la naifTance 
du Fils de Dieu. Judas difoit que ce deiTein n'étoit 
autre qu'une manifefte déclaration du deffein qu'on 
avoit de les mettre en fervitude. Sa fecte , feion Jo- 
féphe , convenoit en toutes chofes à celle des Phari- 
fiens , excepté que ceux-ci foutenoient qu'il n'y a que 
Dieu feul qu'on dût reconnoître pour feigneur & pour 
roi. Ils avoient un amour fi ardent pour la liberté , 
qu'il n'y a point de tourmens qu'ils ne fouffrifient, & 
ne laiflaffent fouffrir aux personnes qui leur croient 
les plus chères , plutôt que de donnera quelque hom- 
me que ce Eu le nom de feigneur ôc de maître. * Jofé- 
phe , /- 18, antiq. jud. ci & 1. 

JUDAS , furnommé Barfabas. On croit que ce fut 
l'un des 71 difciples de J. C. Ce qu'il y a de certain , 
c'eft que les apôtres _, aftemblés a Jérufalem , le choifi- 
rent avec Paul & Barnabas , pour aller porter à Antio- 
che les décrets qu'ils avoient drelïcs. Il étoit fils d'Al- 
phée & frère de S. Jacques le Mineur : ce qui a fait 
croire à quelques-uns , que c'eft le même que l'apôtre 
S. Jude , de qui nous avons une épître canonique. * 
Actes , 15,1. 

JUDAS , Eîïéen de nation , fe mêîoit de prophéti- 
fer parmi les Juifs , & Flave Joféphe dit que fes prédi- 
rions ne manquoienc jamais de fe trouver véritables. 
Ayant vu Anr.gone _, hls d'Kircan , que fon frère Ari- 
ftobule avoit aflocié à la couronne de Judée , monter 
au temple de Jérufalem, Judas dit à fes difciples , & à 
ceux, de fes amis qui avoient accoutumé de le fuivre. 



pour remarquer les effets de Ces prédiclions , qu'il eût 
voulu^ être mort, pareeque la vie d'Antigone feroit 
connoître la vanité de fa feience. C'eft qu'il avoit 
allure que ce prince mourroit ce jour-là dans la tour 
de Straton , ce qui éroit impoiîîble , puifqu'elle étoit 
diftante de Jérufalem de 600 ftades , & que la plus 
grande partie du jour étoit déjà pafîce. Mais comme 
il parloit ainfi , on lui vint dire qu'Anrigone avoit été 
tué dans un lieu fouteman nommé du même nom de 
Straton _, que porte une tour afiïfe fur le rivage de la 
mer nommée depuis Céfarée. Joféphe, antiquît. L 1 3 _, 
c. 19. II y en a qui croient que Judas eft le même que 
l'auteur du fécond livre des Machabées , & peut-être 
aufli du premier : que c'eft lui qui conjointement avec 
le peuple , les grands de Jérufalem & le fénat , écrivi- 
rent en Egypte à Ariftobule, qui étoit de la race facer- 
dotale , & à tous les Juifs , qui y faifoient leur féjour, 

* II. Machab. i_, 10, & z _, 14. 

JUDAS, fils de Sariphée, & Matthias _, fils de 
Margalothe „ étoient deux Juifs fort favans , de beau- 
coup de mérite & extrêmement aimés de ceux de leur 
nation. Ils perfuaderent à leurs écoliers , & à quelques 
autres perfonnes d'abattre l'aigle d'or qu'Hérode le. 
Grand avoit fait pofer fur le plus haut du temple de 
Jérufalem à Phonneur de l'empereur Augufte , fous 
prétexte qu'une telle chofe étoic contraire à la loi. Ils 
furent pris tous deux par le commandant des troupes 
d'Hérode, enchaînés & menés devant lui à Jéricho , 
où il étoit alitté de la maladie dont il mourut. Ce 
prince les condamna à être brûlés tout vifs. Cela fail- 
lir a caufer une féd it ion , à caufe de l'amour que le 
peuple leur portoit. Il réferva néanmoins fon reirenti- 
ment jufqu'après la mort d'Hérode ; mais alors il de- 
manda à Archélaiis la punition de ceux qui avoient été 
caufe d'un fupplice fi injufte & fi inhumain. Ne l'ayant 
pu obtenir, il s'éleva une terrible fédition, qui ne 
put être appaifée que par le fang d'environ 3000 per- 
fonnes. * Joféphe , antiq. I. 17 _, c. S & 11. 

JUDAS , fils d'un certain Ezéchias , chef des vo- 
leurs , qu'Fïérode le Grand avoit pris & fait exécuter à 
mort , pendant qu'il étoit gouverneur de Galilée. Ce 
Judas , après la mort d'Hérode , prenant le temps 
qu'Archclatis étoit à Rome , aflembla près de la ville 
de Séphoris en Galilée j une grande troupe de gens 
déterminés , entra dans les terres du roi , fe faifit de 
l'arfenal , y arma fes gens, prit tout l'argent de ce 
prince , qu'il trouva dans les lieux voifins , pilla touc 
ce qu'il rencontra, & fe rendit redoutable à tout le 
pays. Il eut même la hardiefle d'afpirer à la couronne* 

* Joféphe , antiq. I. 17 j c. 12. 

JUDAS, fils de Jonathas , favant dans la loi des 
Juifs , & fort éloquent. Lui & Simon fon frère , qui 
avoit les mêmes talens , furent chargés de la part d'E- 
léazar , au commencement de la guerre des Juifs con- 
tre les Romains , d'offrir à Métilius , capitaine dans 
les troupes de ces derniers , de fortir de Jérufalem , 
la vie fauve. Ce Judas fut grand ennemi de Flave Jo- 
féphe , gouverneur de Galilée , & mit tout en ufage 
pour le perdre. * Joféphe , guerre des Juifs ^ l. 2 _, c. 
41e 43. 

JUDAS , fils de Celfias , avec Simon , fils d'Efron, 
tous deux de grande qualité parmi les Juifs , & Ezé- 
chias , fils de Chobare , qui étoit d'une famille consi- 
dérable , appuyèrent le parti d'Eléazar , fils de Simon,, 
contre la faction des zélateurs, de laquelle il avoit été 
lui-même ; mais dont il fe fépara , fâché de n'être pas- 
lui feul chef de ce parti. Ils fe fignalerent dans plu- 
fieurs combats. * Joféphe , guerre des Juifs _, liv. V \ 
chap. 1 . 

JUDAS, fils d'un autre Judas, étoit un des officiers 
de ce Simon , qui exerçoit un pouvoir tyrannique dans 
Jérufalem. 11 commandoit dans une tour de cette vil- 
le j mais étant touché de tant d'horribles inhumani- 
tés qui fc commettoient j & fur-tout dans le defir de 
Tome VI. Partie I. Q o 
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pourvoit à fa fureté , il affembla dix des foldats qui 
ctoient fous fon commandement , à qui il fe fioic le 
plus, 8c leur déclara que le plus fur pour eux étoit 
de remettre aux Romains la tour qu'ils gardoient, 8c 
de fe rendre à eux. 11 les appella enfuite du haut de 
la tour , 8c leur déclara fon deffem j mais ils n'en tin- 
rent compte , 8c cependant Simon ayant eu avis de ce 
qui fe paffbit fe rendit dans la tour , fie tuer judas 8c 
£es compagnons à la vue des Romains, & jetter leurs 
corps par-deifiis les murailles. * joféphe , guerre des 
Juifs , L V > c. xxxiv. 

JUDAS, de Merron , fe fignala en plufîcurs ren- 
contres au fiége de Jérufalem par Tite Vefpafien. * 
joféphe , guerre des Juifs , /. VI > c.j&iz. 

JUDAS, fils de Jaïr , étoit durant le fiége de Jéru- 
falem de la faction de Simon , Se commandoit une 
■troupe de gens de guerre dans cette ville où il fe fit 
;ttès-bien diftinguer. Jérufalem ayant été prife , il fe 
lauva par les égouts , 8c s'enfuit à Macheron. BaiTus 
l'y alla affieger , 8c le contraignit d'en fortir avec trois 
quille hommes , & de fe retirer dans une forêt nom- 
mée Jardes , où il ne fut pas en plus grande fureté. Il 
y fut environné par les Romains j 8c cherchant à fe 
faire jour avec les liens , les Romains les taillèrent 
'tous en pièces , fans qu'il s'en fauvât un feul. * Jofé- 
phe , guerre des Juifs , /. VII 3 c. z6. 

JUDAS , évêque de Jérufalem dans le II e fiécle , 
fuccédaà Ephrem, & fut le dernier des Juifs con- 
vertis , qui gouverna cette églife. * Eufebe , in chron. 
JUDAS, théologien 8c hiftorien Grec,vivoit dans le 
11 e & le III e ficelé, il compofa un traité des 70 fe m ai- 
nes de la prophétie de Daniel , 8c une chronographie, 
qu'il continua jufqu'à la dixième année de l'empire 
de Sévère , qui eu: l'an 203 après J. G. * Eufebe , /. 6, 
c. 6 j hifl. ecclef Nicéphore , L 4 , c. 3 4. S. Jérôme, in 
catal. &c. 

JUDAS, rabbin aveugle, dans le VIII e fiécle, fut 
auteur de divers ouvrages , qui animèrent la fecle des 
Sadducéens , contre la cabale 8c les traditions de la 
fynagogue. * Génebrard , in chron. 

JUDE (Saint) apôtre, dit aulîi Lebbee ou Tha- 
DÉii , croie frère de S. Jacques le Mineur. Il prêcha 
dans la Méfopotamie , l'Arabie, la Syrie, l'Idumée , 
8c dans les régions voifines ; 8c mourut pour la con- 
feffion de Jefus-Chrift dans la ville de Béryte. Quel- 
ques auteurs tiennent que ce fut lui qui vint trouver 
le roi Abgare , dans la ville d'Edeffe , & qui le guérit 
de fa maladie jugée incurable par les médecins : ce 
<|ue le Fils de Dieu lui avoit promis , répondant à la 
lettre par laquelle il le prioit de le venir voir ; mais 
toute cette hiftoire de la vie de S. Jude n'eft établie 
fur aucune preuve , 8c nous ne favons rien de certain 
de fes actions ni de fa mort , Ci ce n'eft qu'ayant écrit 
fa lettre après la mort des apôtres , il faut qu'il ait vé- 
cu long-temps. Hégéfippe dit que , du temps de l'em- 
pereur Domitien , l'on trouva deux petits-fils de cet 
apôtre : ce qui n'eft pas encore fort certain. S. Jude a 
écrit une épure que nous avons parmi les livres cano- 
niques. Cette cpître eft citée comme un livre canoni- 
que par Origène , & par plufieurs autres anciens pè- 
res. Cependant Eufebe & S.Jérôme remarquent que 
quelques-uns ne la recevoient pas , à caufe de la cita- 
non du livre d'Enoch • mais ce doute n'a pas duré 
long-temps , 8c elle eft dans lés catalogues anciens 
des livres canoniques. La citation d'un livre apocry- 
phe ne diminue point l'autorité de cette lettre, 8c n'en 
donne point au livre apocryphe; car comme ce livre 
étoit célèbre 8c eftimé, il a pu le citer pour faire im- 
preflïon fur les cfprits , 8c donner plus d'horreur des 
hérétiques , contre qui il écrivoit ; il les y dépeint avec 
des traies fort vifs, 8c c'eft avec beaucoup de raifon 
qu'Origène dit de cette lettre, qu'elle ne contient 
que très-peu de paroles , mais qu'elles font très- 
elhcaces. * S. Matthieu _, 10. S. Marc ^ 3. S. lue 3 G. 



Saint Jérôme, , in cat. cap. 4. Baronius , in annal. & 
innot.fup. Martyr. Rom. Bellarmin _, de feript. ecclef. 

JUDE, cherche^ CYRIAQUE. 

JUDÉE, région de l'Ane en Syrie, connue fous le 
nom de Palejline , a pris fon nom d'une de fes parties, 
8c a été aufll nommée Terre de Chanaan _, de Promif 
jwn _, 8c enfin Terre-fainte. La Judée ou Terre-faint» 
en général , comprenoit les douze tribus des enfans 
d'ilrael ; &: la Judée particulière 11 'avoir que celles de 
Juda& de Benjamin _, avec les villes de Jérufalem , 
Bethléem , Afcalon _, Azot , joppé , cVc. Du temps du 
Fils de Dieu, tout ce pays étoit divilé en fix parties, 
en Galilée, Samarie& Judée propre, qui étoient deçà 
le Jourdain vers la mer Méditerranée; 8c au-delà du 
même fleuve , en Trachonite , Iturée ou Pérée , & 
Idumée. Joféphe a fait une defeription de ce pays en 
ces termes : » La Judée fe termine au village d'A- 
»» muath _, autrement nommé Borceos , du côté du fep- 
» tentrion. Sa longueur du côté du midi j s'étend juf- 
» ques à un village d'Arabie , nommé Jardan y 8c fa 
» largeur depuis le fleuve du Jourdain jufqu a Joppc« 
» Jérufalem placée au milieu , en eft le centre : & ce 
» beau pays a encore cet avantage , qu'allant jufqu'à 
» Ptolémaïde , la mer ne contribue pas moins que la 
» terre à le rendre aufli délicieux qu'il eft fertile. Il eft 
» divifé en onze parties , dont la ville de Jérufalem 
» eft la première , la ville royale j & le chef de tour le 
» refte. Les autres dix parties ont été diftnbuées en 
» autant de toparchies , qui font Gophna , Acrabata- 
» ne j Tamna , Lidda , Emmaiis , Perla , l'Idumée , 
» Engaddi , Hérodion , & Jéricho. Jamnia & Joppé, 
» qui ont jurifdiétion fur les régions voifines , ne font 
» point comprifes dans les parties que nous venons de 
» nommer ; non plus que la Gamalire , la Gaulanite , 
» la Bathanée , 8c la Trachonite , qui font partie du 
» royaume d 'Agrippa. Ce pays , qui eft habité par les 
» Syriens & les Juifs mêlés enfemble , s'étend en lar- 
» geur depuis le mont Liban 8c les fources du Jour- 
» dam , j ufques au lac de Tibériade ; 8c en longueur 
» depuis le village d'Arphac j ufques à Juliade. 

Le pays eft extrêmement fertile ; 8c Joféphe qui 
en parloir, par rapport à fon temps 3 affure que le ter- 
roir étoit en certains endroits fi excellent , qu'il n'y 
avoit point déplante qu'il ne pût nourir; 8c que l'on 
y voyoit en abondance des vignes, des oliviers &des 
palmiers. Aujourd'hui la terre eft très-mal cultivée , 
pareeque le pays manque d'habkans. 

Des Juifs,, 

Les Juifs venus de Jacob , autrement dit Ifraël _, 
prirent le nom à'Ifraélites , de celui de ce patriarche, 
qui les lailïa en Egypte où il mourut. On leut donna 
le nom d'Hébreux 8c de peuple de Dieu, Les Egyptiens 
les traitoient comme des efclaves, les employoientà 
divers ouvrages , & leur faifoient fouffrir les dernières 
indignités. Lorfqu'ils virent qu'ils fe multiplioient 
tous les jours, 8c qu'il étoit à craindre que reconnoif- 
fant leur force, ils njentrepriflent de recouvrer leur 
liberté les armes à la main , on les força par édit de 
noyer leurs enfans mâles, dès l'inftant qu'ils feroient 
venus au monde. Moïfe fut fauve mitaculeufemenc 
de ce péril, 8c Dieu fe fervit de lui pour délivrer fon 
peuple de cette fervitude , fous laquelle il gémifloit 
depuis deux cens ans. C'eft pour cela que le Seigneur 
lui ordonna de fe joindre à fon frère Aaron. L'un 8c 
l'autre fe présentèrent à Pharaon , roi d'Egypte, 8c ils 
firent des merveilles fi étonnantes en fa préfence , 
qu'il fe vit contraint de laifler fortir les Hébreux de 
fes états. Ce fut l'an 2544 du monde, & le 1491 
avant j. C. On compta fîx cens mille hommes propres 
à combattre, fans les femmes 8c les enfans, 8c une 
multitude innombrable d'Egyptiens, qui avoienr re- 
noncé à leur idolâtrie , pour embrafter le culte du 
vr«i Dieu. C'eft lui qui leur fit pafier la mec Rouge a 



ied fec , & qui abîma fous les flots Pharaon , qui 
es pourfuivoit avec une puiflante armée. Moïfe con- 
duifit le peuple dans le défert durant quarante ans j 
Se Dieu opéra par fon miniftere des prodiges furpre- 
ïians. Dans la douzième demeure ou campement, qui 
fur aux environs de la montagne de Sinaï, ils s'arrê- 
tèrent prefqu'un an entier ; & c'elt durant cet inter- 
valle qu'arrivèrent toutes les chofes qui font rappor- 
tées fur la fin de l'exode , dans le lévitique Se dans les 
nombres, jufqu'au dixième chapitre. Pendant cet in- 
tervalle , fe fit la publication de la loi que Dieu donna 
à Moïfe j Se pareeque cette loi Se les autres qui la fui- 
vent , font âes ioix fondamentales Se authentiques 
dictées par Dieu même, Se qui partent d'une fuprême 
Se divine autorité , il eft bon d'en donner ici en abrégé 
une connoifïance particulière , Se de réduire en peu de 
lignes tout ce qui s'en trouve écrit dans l'iiiftoire de 
Moïfe. Ce grand homme reçut premièrement le Dé- 
calogue, auquel , fans le dernier attentat , on ne pou- 
voit ajouter, Se duquel on ne pouvoir retrancher un 
feul arricle. En fuite il reçut les autres loix , qui ré- 
gloient non-feulement les fêtes j les facrifices, les 
cérémonies , mais encore toutes les autres actions pu- 
bliques Se les particulières , les jugemens, les con- 
trats , les mariages , les fuccelîions , les funérailles, la 
forme même des habits , Se en général tout ce qui 
regarde les mœurs. 

Moïfe éclairé de l'efprit de Dieu , avoit fi bien ré- 
glé toutes chofes , que dans la fuite on n'eut jamais 
befoin d'y rien changer. Ainfi le corps du droit judaï- 
que n'eft pas un recueil de loix faites dans des temps 
Se des occafions différentes. Ce grand législateur avoir 
Tout prévu. On ne voit point d'ordonnances ni de Da- 
vid , ni de Salomon , ni de Jofaphat ou d'Ezéchias , 
quoique tous très-zélés pour la juftice. Les bons prin- 
ces n'avoienr qu'à faire obferver la loi de Moïfe , Se 
fe contentoienc d'en recommander l'obfervance à leurs 
fuccelfeius. Il n'y avoit point d'autre livre, où l'on 
étudiât les préceptes de la pureté des mœurs. Il falloit 
les méditer Se les feuilleter nuit Se jour , en recueillir 
les ïentences, & les avoir toujours devant les yeux. 
En un mot, elle devoit être entre les mains de tout le 
inonde. Outre la lecture afiîdue que chacun en devoit 
faire en particulier _, on en faifoic tous les fept ans 
dans l'année folemnelle de la rémiffion Se du repos , 
une lecture publique , &: comme une nouvelle publi- 
cation à la fête des Tabernacles _, où tout le peuple 
étoit aflemblé durant huit jours. Moïfe fit dépofer 
auprès de l 'arche l'original duDeutéronome, qui étoit 
un abrégé de toute la loi j Se de peur que dans la fuite 
des temps elle ne fur altérée par la malice, ou par la 
négligence des hommes , outre les copies qui cou- 
ioient parmi le peuple , on en faifoit des exemplaires 
authentiques , qui étoient foigneufement reçus Se 
gardés par les prêtres Se les lévites _, Se tenoient lieu 
d'originaux. Les rois {car Moïfe avoit bien prévu que 
ce peuple voudroit enfin avoir des rois comme les au- 
tres) étoient obligés par une loi expreffe du Deutéro- 
nome , a recevoir des mains des prêtres, un des exem- 
plaires religieufement corrigés, afin qu'ils le rranferi- 
viflent & le luffent toute leur vie. Les exemplaires 
ainfi reçus par autorité publique, étoient en finguliere 
vénération à tout le peuple : on les regardoit comme 
fortis immédiatement des mains de Moïfe , auffî purs 
Se auffi entiers que Dieu les lui avoit dictés. Un an- 
cien volume de cette févere & religieufe correction , 
fur trouvé dans la maifon du Seigneur , fous le régne 
de Jofias , Se peut-être efl-ce l'original même , que 
Moïfe avoit fait mettre auprès de l'arche : ce qui ex- 
cita la piété de ce faint roi , &.lui fut une occafion de 
porter ce peuple à la pénitence. Les grands effets qu'a 
opéré dans tous les temps la lecture publique de cette 
loi, font innombrables. En un mot, c'étoit un livre 
parfait, qui étant joint par Mçïfe à l'hiftoire du peu- 
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pîe de Dteu> lui apprenoit tout enfemble, ton origi- 
ne, fa religion, fa police, fes mœurs, tout ce quifert 
à régler la vie, tour ce qui unit Se forme la fociétc > 
les bons & les mauvais exemples, le châtiment c/ti 
vice , Se la récompenfe de la vertu. Par cette admira- 
ble difeipline le peuple d'lfraé'1 , forti d'efclavage _, Se 
détenu quarante ans dans un défert, arriva tout for- 
mé à la terre qu'il devoit occuper. Moïfe le mena juf- 
qu'aux frontières j 'Se étant averti de fa fin prochaine* 
il commit ce qui reftoir à faire à Jofué. 

Jofué ou Jéfus ( car c'eft le vrai nom de jofué) quî 
par ce nom Se par fon office repréfentoit le Sauveur 
du monde , introduifit le peuple de Dieu dans la 
terre de Chanaan. Par les victoires de ce grand hom- 
me , en préfence duquel les eaux du Jourdain retour- 
nèrent en arrière, les murailles de Jéricho tombèrent 
d'elles-mêmes , Se le folcii s'arrêta au milieu du ciel ; 
les Hébreux fe rétablirent en ce pays-là > Se en chaf- 
ferent des peuples abominables. Jofué leur infpira un 
extrême éloignement de leur impiété, Se le châtiment 
qu'il en fit par leur miniftere , les remplit eux-mê- 
mes de crainte pour la juftice divine, donc ils exé- 
cutoient les décrets. On tient qu'une partie de ces 
peuples que Jofué chaffa de leurs terres , s'établit en. 
Afrique , où on trouva long-temps après dans une 
description ancienne , le monument de leur fuite , & 
des victoires de Jofué. Après que ces victoires miracu- 
leufes eurent mis les Ifraélites en poffeffion de ia terre 
promife à leurs pères , Jofué , Se Eléazar , fouverain. 
pontife , avec les chefs des douze tribus , leur en 
firent le partage 3 félon la loi de Moïfe , Se nlllgnerent 
à la tribu de Juda le premier Se le plus grand lot. Dès 
le temps de Moïfe, cette tribu s'étoit élevée au-deffus 
des autres en nombre, en courage Se en dignité. Jo- 
fué mourut, Se le peuple continua la conquête de' 
Chanaan. Dieu voulut que la tribu de Juda marchât à 
la tête , & déclara qu'il avoit livré le pays entre fes 
mains. En effet , elle défit les Chananéens , Se prit Je- 
rufalem , qui devoit être la cité fainte Se la capitale 
du peuple de Dieu. C'étoit l'ancienne Salem, oit 
Meichifédech avoit régné du temps d'Abraham. 

Cette ville fut donnée d'abord aux enfans de Ben- 
jamin, qui, foibles Se en petit nombre, ne purent 
chaffer les Jébuféens , anciens habitans du pays , Se 
demeurèrent parmi eux. Sous les juges , lé peuple de 
Dieu fut diverfement traité , félon qu'il fe gouverna 
bien ou mal. Après la mort des vieillards , qui 
avoiént vu les miracles de la main de Dieu , la mé- 
moire de ces grands ouvrages s'afïoiblit, & la pente 
univerfelle de la nature corrompue entraîna le peuple 
à l'idolâtrie. Autant de fois qu'il y tomba j il fut pu-* 
ni; autant de fois qu'il fe repentit, il fut délivré. En- 
fin le peuple demanda un roi , Se Dieu lui donna 
Sai.il , qui fut bientôt réprouvé pour fes péchés. Dieu 
réfolut alors d'établir une famille royale , d'où lô 
Meffie fortiroit, Se la choifit dans la tribu de Juda. 
David, jeune berger , forti de cette tribu, le dernier 
des enfans de Jeifé , dont fon père ni fa famille ne 
connoilfoient point le mérite, mais que Dieu trouva 
félon fon cœur , fut facré par Samuel , dans Bethléem 
fa patrie. Le gouvernement du peuple de Dieu prit 
alors une forme plus augufte , Se la royauté fut affer- 
mie dans la maifon de David; Cette maifon com- 
mença par deux rois de caractère différent, mais ad- 
mirables tous deux. David , belliqueux & conquérante 
fubjugua les ennemis du peuple de Dieu , dont il fit 
craindre les armes par tout l'Orient ; & Salomon , re- 
nommé par fafageife, au-dedans & au-dehors, rendit 
ce peuple heureux par une profonde paix. Ce fut alors, 
dit l'écrirure-fainte , que tout ïfraèl repofoït en fureté k 
l'ombre de fon figuier. David régna d'abord fur Juda$ 
puiflant Se 'victorieux , Se enfuite fut reconnu par 
tout Ifracl. 11 prit fur les Jébuféens la fortereffe de 
Sion , qui étoit la citadelle de Jérufalem. Maître d» 
Tome FI, Partie J, O o o V\ 
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cette ville , il y établit par ordre de Dieu le fiége -de la 
royauté & celui de la religion. Sion fut fa demeure : 
il bâtit autour,' ôc la nomma la cité de David. Joab , 
fils de fi fœur , bâtit le refte de la ville , & Jérufalem 
prit une nouvelle forme. Ceux de Juda occupèrent 
tout le pa^s, & Benjamin foible en nombre, y de- 
meura mêlé avec eux. L'arche de l'alliance bâtie par 
Moïfe , où Dieu repofoit fur les chérubins , ôc où les 
deux tables du Décàlogue croient gardées , n'avoit 
point de place fixe. David la mena en triomphe dans 
Sion , ôc failli à Salomon le plan d'un temple fuperbe, 
que ce fage roi éleva après k mort de fon père. Au 
jour de la dédicace de ce temple, Dieu y apparut 
dans fa majefté , choifit ce lieu pour y établir fon nom 
ôc fon culte , & fit défenfe de facrifier ailleurs. Fayt{ 
la defcriorion de ce fomptueux édifice au mot JERU- 
SALEM 1 . 

Salomon bâtir encore le palais des rois, dont l'ar- 
chitecture étoit digne d'un fi grand prince. Sa maifon 
de plaifance, qu'on appella le bois du Lïhan , étoit éga- 
lement fuperbe ôc délicieufe. Le palais qu'il éleva 
pour la reine, étoit une nouvelle décoration dans Jé- 
rufalem. Tout étoit grand dans ces édifices j le cèdre 
fut le fcul bois qu'on y employa j tout y brilloit d'or 
ck de pierreries. Les citoyens & les étrangers y admi- 
roientla majefté des rois d'Ifraël. Le relie répondoit 
à cette magnificence. Les villes , les arfenaux , les 
chevaux , les chariots , la garde du prince , le com- 
merce , la navigation, avec une paix protonde, avoient 
rendu le royaume de Judée trèà-confidérable , ôc la 
ville de Jérufalem la plus riche de l'Orient. Cepen- 
dant Salomon finit fon régne par dehonteufes foiblef- 
fes ; il s'abandonna à l'amour des femmes ; fon cœur 
s'affoiblit Ôc fa piété dégénéra en idolâtrie. Dieu , ju- 
itement irrité, l'épargna en mémoire de David fon 
ferviteur , mais il ne voulut pas laiffer fon crime en- 
tièrement impuni : il partagea fon royaume après fa 
mort, & fous fon fils Roboam. L'orgueil brutal de ce 
jeune prince lui fit perdre dix tribus, que Jéroboam 
fépara de leur Dieu & de leur roi. De peur qu'ils ne 
retournafTent aux rois de Juda , il défendit d'aller fa- 
crifier au remple de Jérufalem j Se il érigea des veaux 
d'or , aufquels il donna le nom de Dieu d'ifracl , afin 
que le changement parût moins étrange. Ainfi fut éle- 
vé le royaume d'Ifraël contre le royaume de Juda. 
Dans celui d'ifracl triomphèrent l'impiété & l'idolâ- 
trie : la religion obfcurcie dans celui de Juda , ne 
îaiffa pas de s'y conferver. Sous le règne d'Abiam ,fils 
de Roboam , on voit, la fameufe victoire que la piété 
de ce prince lui fit remporter fur les tribus fchifmati- 
ques. Son 'fils Afa, dont la piété eft louée dans l'écri- 
ture , y eft marqué comme un homme qui fongeoit 
plus dans fa maladie aux fecours de la médecine, qu'à 
la bonté de fon Dieu. De fon temps , Amri , roi d'if- 
racl , bâtit Sàmarie , où il établit le fiége de fon royau- 
me. Ce temps fut fuivi du règne admirable de Jofa- 
phat , où fleurirent la piété , la juftice , la navigation 
.& l'arr militaire. 

Pendant qu'il faifoit voir au royaume de Juda un 
autre David , Achab ôc fa femme Jézabel , qui re- 
gnoient en lfrac'1, joignoient à l'idolâtrie de Jéroboam 
toutes les impiétés des Gentils. Ils pétirent tous deux 
miférablement. Quelque temps après , les affaires 
changèrent de face dans le royaume de Juda. Arhalie, 
fille d'Achab ôc de Jézabel , porta avec elle l'impiété 
dans la maifon de Jofaphat. Jorairij fils d'un prince 
fi pieux , aima mieux imiter fon beau-pere. Il en fut 
puni j fon régne fut court , & la fin en fut très-mal- 
heureufe. Au milieu de ces chârimens , Dieu fit des 
prodiges inouis , même en faveur des Ifraélites _, qu'il 
voulut appeller à la pénitence. Ils virent , fans fe 
convertir y les miracles d'Elie Se d'Elifée,qui prophé- 
riferent fous les règnes d'Achab , ôc de cinq de fes 
fuccefïeurs. Ochofias , roi de Juda, fils de Joram ôc 



cTAthalie , fut tué dans Samarie avec £cs frères , com- 
me allié 8c ami des enfans d J Achab. Cette nouvelle 
fut portée à Jérufalem , ôc aufïïtôt Athalie réfolut de 
faire mourir tout ce qui reltoit de la famille royale ,, 
fans épargner fes enfans j ôc de régner par la' perte de 
tous les fiens. Le -feul Joas A fils d'Ochofias > ctanc 
encore au berceau , échapa à la fureur de fort aïeule. 
Jofabethj feeur d'Ochofias, Ôc femme de Joïada, 
fouverain pontife , le cacha dans la maifon de Dieu ? 
& fauva ce précieux refle de la maifon de David* 
Athalie, qui le crut tué avec les autres , vivoit fans 
crainte ; rien ne remuoit en Judée contr'elle > Se elle 
croyoit fon autorité affermie par un régne de fix ansj 
mais Dieu nouruToit un vengeur dans l'azile facréde 
fon temple. Lorfque Joas eut atteint l'âge de fept ans> 
Joïada le fit connoître à quelques-uns des principaux 
chefs de l'armée royale j, qu'il avoit foigneufemenc 
ménagés, Ôc affilié des lévites, il facra le jeune roi dans 
le temple. Tout le peuple reconnut fans peine l'héri- 
tier de David ôc de Jofaphat. Athalie accourue au 
bruit , pour diflîper la conjuration , fut arrachée de 
l'enclos du temple , & reçut le traitement que fes cri- 
mes méritoient. Après la mort du pontife Joïada , le 
jeune roi, corrompu par les rlareries de fes couttifans, 
s'abandonna à l'idolâtrie. Le pontife Zacharie , fils de 
Joïada, voulut le reprendre j ôc Joas, fans fe fouve- 
nir de ce qu'il devoir au père de ce faint homme , le 
fit lapider. La vengeance ne tarda pas; car l'année 
fuivanre, Joas, battu par les Syriens, ôc tombé dans 
le mépris , v .fut afLffiné par les fiens , ôc Amafias fon 
fils, meilleur que lui , fur mis fur le trône. Le royau- 
me d'ifracl abattu par les victoires des rois de Syrie, 
ôc par les guerres civiles , reprenoit fes forces fous Jé- 
roboam II, plus pieux que fes prédéceffeurs. Ozias, 
autrement nommé Avarias ^ fils d'Amafias , ne gou- 
vernoit pas avec moins de gloire le royaume de Juda. 
C'eft ce fameux Ozias qui fut frapé de la lèpre , ôc qui 
eft tant de fois repris dans l'écriture, pour avoir olé , 
fur la fin de fes jours, entreprendre fur l'office facer- 
dotal • ôc qui, contre la défenfe de la loi, avoit lui- 
même offert de l'encens fur l'autel des parfums. Il 
fallut le féqueftrer , tout roi qu'il étoit, félon la loi 
de Moïfe \ ÔC Joathan fon fils , qui fut depuis fon fuc- 
cefieur , gouverna fagement le royaume. Sous le rè- 
gne d'Ozias, les cinq prophètes, donr les principaux 
en ce temps, furent Ozée ôc Ifaïe , commencèrent à 
publier leurs prophéties par écrit , & dans des livres 
particuliers, dont ils dépofoient les originaux dans le 
temple , pour fervir de monument à la poflérité. Les 
prophéties de moindre étendue , Ôc faites feulement 
de vive voix , s'enrégiftroient , félon la coutume , 
dans les archives du temple , avec l'hifloire dut 
temps. 

Achaz, roi de Juda, fuccéda à Joathan , ÔC fut im- 
pie ôc méchant. PrefTé par Razin , roi de Syrie , ôc par 
Phacée , fils de Romélias , roi d'Ifraël , au lieu de re- 
courir à Dieu , qui lui fufeitoit ces ennemis pour le 
punir, il appella Théglathphalafar , premier roi d'Af- 
fyrie ou de Nmive, qui réduifit à l'extrémité le royau- 
me d'Ifraël , Ôc détruifir tout-à-fair celui de Syrie. En 
même temps il ravagea celui de Juda, qui avoit im- 
ploré fon affiftance. Ainfi les rois d'Affyrie apprîrenc 
le chemin de la Judée, & en réfolurent la conquête. 
Ils commencèrent par le royaume d'Ifraël , que Sal- 
manafar , fils ÔC fucceileur de Théglathphalafar , dé- 
ttuifit entièrement. Ozée, roi d'ifracl , s'étoit fié au 
fecouts de Sabacon, autrement nommé Sua, roi d'E- 
thiopie , qui avoit envahi l'Egypte ; mais ce puiiîanc 
conquérant ne put le tirer des mains de Salmanafar. 
Les dix tribus où le culte de Dieu s'étoit éteint , fu- 
rent tranfporrées a Ninive } ôc ayant été difperfées par- 
mi les Gentils , s'y perdirent tellement , qu'on ne put 
plus en découvrir aucune rrace. Il en refta quelques- 
uns qui furent- mêlés parmi les Juifs , Ôc firent une 
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petite partie du royaume de Juda. Ezéchias, qui fuc- 
céda à Achaz, fut le plus pieux 8c le plus jufte de 
tous les rois après David. Sennacherib, fils & fuccef- 
feur de Salmanafar , l'affiégea dans Jérufalem , avec 
une armée innombrable. Elle périt en une nuit par la 
main d'un ange. Ezéchias , délivré d'une manière fi 
miracuieufe , fervic Dieu _, avec tout fon peuple, plus 
fidèlement que jamais ; mais après la mort de ce prin- 
re & fous fon fils Manaffés , le peuple ingrat oublia 
Dieu, 8c les défordres fe multiplièrent. Pendant que 
l'impiété s'auginentoit dans le royaume de Juda, la 
.puilïance des rois d'Affyrie , qui dévoient en êcre les 
vengeurs , s'accrut fous Afaraddon ou Efarchardon , 
fils de Sennacherib. Il réunit le royaume de JBaby- 
lone à celui de Nmive^ & égala dans l'Afie la puif- 
fancedes premiers Aifyriens. Sous ion règne, lesCu- 
téens , peuple d'Alfyrie , depuis appelles Samaritains^ 
furent envoyés pour habiter Samarie. Ceux-ci joigni- 
rent le culte de Dieu avec celui des idoles, de obtin- 
rent d'Afaraddon un prêtre Ifraélite, qui leur apprit 
le fervice du Dieu du pays, c'eft-à- dire , les obser- 
vances de la loi de Moïfe. Dieu ne voulut pas que 
fon nom fût entièrement aboli dans une terre qu'il 
avoit donnée à fon peuple , ëc il y lailfa fa loi en té- 
moignage ; mais leur prêtre ne leur donna que les li- 
vres de Moïfe , que les d.'x tribus révoltées avoient 
retenus dans leur fchifme. Les écritures compofées 
depuis par les prophètes qui facrifioient dans le tem- 
ple , étoient déteftées parmi eux ; & c'efl pourquoi les 
Samaritains ne reçoivent encore aujourd'hui que le 
Pentateuque. 

Les Juifs avoient irrité Dieu, & s'étoient aban- 
donnés â l'idolâtrie , à l'exemple de Manaffés ; mais 
ils avoient fait pénitence avec ce prince , de Dieu les 
prit auilï alors très-particulierement en fa protection. 
La Judée vit paffer le règne déteftable d'Amon , fils 
■de Manaffés ; 8c Jofias, fils d'Amon, fage dès l'en- 
fance, travailla à réparer les défordres caufés par les 
impiétés des rois fes prédécelTeurs. 11 fufpendit pour 
un peu de temps , par fon humilité profonde, le châ- 
■liment que les Juifs avoient mérité } mais le mal s'au- 
gmenta fous fes enfans , & Jérufalem fut abandonnée 
aux armes victorieufes de l'orgueilleux Nabuchodono- 
for , roi des Chaldéens , qui la prit trois fois j la pre- 
mière , au commencement de fon régne, 8c la qua- 
trième année du règne de Joakim j d'où commencent 
les 70 années de la captivité de Babyione, marquées 
par le prophète Jérémie \ la féconde _, fous Jéchonias 
ou Joachim , fils de Joakim ; & la dernière , fous Sé- 
décias, où la ville fut renverfée de fond en comble _, 
le temple réduit en cendres , & le roi mené captif à 
Babyione avec Saraïa , fouverain pontife , 8c la meil- 
leure partie du peuple. Les plus illuftres de ces cap- 
tifs furent les prophètes Ezéchiel & Daniel On com- 
pte auffi parmi eux les trois jeunes hommes que Na- 
buchodonofor ne put forcer à adorer fa ftatue , ni 
faire confumer par les 'flammes. Après les 70 ans de 
la captivité de Babyione , l'an 5499 du monde, 536 
avant J. C. & la même année que Cyrus fonda l'em- 
pire des Perfes, ce grand prince, choifi de Dieu , 
pour être le libérateur de fon peuple , & le reftaura- 
teur de fon temple, mit la main à ce grand ouvrage* 
Incontinent après la publication de fon ordonnance , 
Zorobabel , accompagné de Jefus, fils de Jofédec, fou- 
verain pontife , remena les captifs qui rebâtirent 
l'autel , Se poferent les fondemens du fécond temple. 
Les Samaritains jaloux de leur gloire , voulurent 
prendre part à cette grande entreprife : & fous pré- 
texte d'adorer le Dieu d'Ifrab'l, quoiqu'ils joignilîent 
fon culte à celui de leurs faux Dieux , ils prièrent 
Zorobabel de leur permettre de rétablir avec lui le 
temple de Dieu ; mais les enfans de Juda, qui déte- 
ftoient leur culte mêlé , rejettérent leur propofition. 
Les Samaritains irrités de ce refus ^ traverferent leur 
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defTein par routes fortes d'artifices Se de violences. 
Depuis , Artaxercès longue-main , roi de Perlé, 
protégea le peuple Juif, 8c permit à Néhémias de re- 
bâtir Jérufalem avec fes murailles. Ce décret d'Arta- 
xercès diffère de celui de Cyrus, en ce que celui de 
Cyrus regardoit le temple, & que celui-ci étoit pour 
la ville. Efdras, docteur de la loi , fe joignir à Néhé- 
mias, gouverneur du peuple de Dieu, nouvellement 
rétabli dans la Judée - & l'un & l'autre réformèrent 
les abus, & firent obferver la loi de Moïfe, qu'ils 
obfervoient les premiers. Efdras mit en ordre les li- 
vres fainrs , dont il fie une exacte révifion , & ramaffa 
les anciens mémoires du peuple Juif, pour en corn- 
pofer les deux livres des Paralipomènesou chroniques» 
aufquels il ajouta l'hiftoire de fon temps, qui fur 
achevée par Néhémias. C'efl: par leurs livres que fe 
termine cette longue hiftoire du peuple de Dieu que 
Moïfe avoit commencée, & qui (à le prendre feule- 
ment depuis Abraham jufqu'au rétabliïfement de Jé- 
rufalem ) enfermoir déjà quinze fiécles. Hérodote -, 
que les auteurs profanes appellent le père de t 'hijioire J 
commençoit à écrire la fienne , lorfqu'Efdras 8c Néhé"! 
mias achevoientla leur : & comme alors la Judée, 
qui commençoirà peine à fe relever de Ces ruines, 
n 'attirait pas fes regards ., il ne faut pas s'étonner s'il 
n'en eft point fait mention dans les hiltonens Grecs , 
qui n'avoient befoin d'être informés que des peuples j, 
dont la guerre-, le commerce-, ou un grand éclat, 
leur donnoit connoiflance. Ce fut dans ces temps 
malheureux que la langue hébraïque ceffa d'être vul- 
gaire. Pendant la captivité, &enfuicepar le commerce 
qu'il fallut avoir avec les Chaldéens , les Juifs appri- 
rent la langue chaldaïque,fort approchante de la leur, 
8c qui avoir prefque le même génie. Cette raifon leur. 
fit changer l'ancienne figure des lettres hébraïques j, 
& leur fit écrire l'hébreu avec les lettres des Chal- 
déens , plus ufuées parmi eux , & plus aifées à former. 
Ce changement fut aifé entre deux langues voi/ines» 
dont les lettres étoient de même valeur , & ne dilïc-' 
roient 'que dans la figure. Depuis ce temps on ne 
trouve réerkure-famte parmi les Juifs qu'en lettres 
chaldaïques; mais les Samaritains retinrent toujours 
l'ancienne manière de l'écrire. Leurs defeendans ont 
perfévéré dans cet ufage jufqu a nos jours, & nous 
ont par ce moyen confervé le Pentateuque , qu'on ap- 
pelle Samaritain, en anciens caractères hébraïques , 
tels qu'on les trouve dans les médailles & dans tous 
les monumens des fiécles paffés. 

Les Juifs vécurent avec allez de douceur fous l'au- 
torité d'Artaxercès , & fous le régne de (es fuccelfeurs, 
jufqu à Darius, qui fut vaincu en trois batailles ran- 
gées par Alexandre le Grand. En ce même temps-là 
ManafTés , frère de Jaddus , fouverain pontife , excita 
des brouilleries parmi les Juifs. 11 avoir époufé la fille 
de Sanaballat Samaritain , que Darius avoit fait fatra- 
pe de ce pays. Plutôt que de répudier cette étrangère* 
à quoi le confeil de Jérufalem & fon frère Jaddus 
youloient l'obliger, il embraffà le fchifme des Sama- 
ritains, Plufieurs Juifs, pour éviter de pareilles cen- 
fures , fe joignirent à lui. Dès lors il ré.folut de bâtir 
un temple près de Samarie, fur la montagne de Gari- 
zim ,, que les Samaritains croyoienr bénite , 8c de s'en 
faire le pontife. Son beau-pere., très- accrédité auprès 
de Darius , l'alTura de la protection de ce prince ; 8c 
les fuites lui furent encore plus favorables- Alexan- 
dre s'éleva, Sanaballat quitta fon maître , 8c mena 
des troupes aux victorieux pendant le fiége de Tyt\ 
Ainfi il obtint tout ce qu'il voulut. Le temple de Ga- 
rizim fut bâti, & l'ambition de ManafTés fut fatis- 
faite. Les Juifs cependant , toujours fidèles aux Per- 
fes , refuferent à Alexandre le fecours qu'il leur de- 
mandoit. Il alloit à Jérufalem _, réfolu de fe venger j 
mais il changea de réfolution à la vue du fouverain 
pontife Jaddus , qui vint au-devant de lui avec Us 
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ficrificateurs 3 revêtus de leurs habits de cérémonies , 
&c précédé de tour le peuple habillé de blanc. On lui 
montra des prophéties qui prédifoient fes victoires : 
c'étoient celles de Daniel. H accorda aux Juifs toutes 
leurs demandes , Se ils lui gardèrent la même fidélité 
qu'ils avoienr toujours eue pour les rois de Perfe. 

Sous les fucceueurs d'Alexandre , la religion & la 
nation judaïque commencèrent à éclater parmi les 
Grecs. Ce peuple bien traité par les rois de Syrie , vé- 
cut tranquillement félon fes loix. Antiochus le Dieu _, 
petit-fils de Séleucus, les répandit dans l'Afie Mineu- 
re , d'où ils s'étendirent dans la Grèce , jouiffant par 
tout des mêmes droits & de la même liberté que les 
autres citoyens. Ptolémée , fils de Lagus , les avoit 
déjà établis en Egypte. Sous fon fils Ptolémée Phila- 
delphe leurs écritures furent traduites en grec , & on 
vit paraître cette célèbre verfion appel lée la verjïon 
des Septante. C'étoient de favans vieillards., qu'Eléazar, 
fouverain pontife, envoya au roi qui les demandoit. 
Quelques-uns veulent qu'ils n'aient traduit que les 
cinq livres de la loi , Se que le refte des livres facrés 
pouroit dans la fuite avoir été mis en grec pour Pufa- 
ge des Juifs répandus dans l'Egypte Se dans la Grèce, 
où ils oublièrent non-feulement leur ancienne lan- 
gue , qui étoit l'hébreu , mais encore le chaldéen, que 
la captivité leur avoit fait apprendre. Ils fe firent un 
grec mêlé d'hébraïfme , qu'on appelle la langue hellé- 
niftique. Les collections faites par les Septante, & tout 
l'ancien teftament font écrit en ce langage. Durant 
cette difperfion des Juifs , leur temple fut célèbre par 
toute la terre , Se tous les rois d'Orient y préfentoient 
•leurs offrandes. 

Sous le règne d'Antiochus Epiphanes , le peuple de 
Dieu fut étrangement perfécuté. Ce prince, prefque 
toujours hors de lui-même , tourna toute fa fureur 
contre les Juifs , & entreprit de ruiner le temple , la 
loi de Moïfe Se toute la nation. On vit éclater alors la 
réfiftance de Mathathias , facrificateur , de la race de 
Phinées , Se imitateur de fon zèle ; les ordres qu'il 
donna en mourant pour le falut de fon peuple ; les 
victoires de Judas le Machabée, fon fils, malgré le 
nombre infini de fes ennemis; l'élévation de la fa- 
mille des Afinonéens ou des Maçhabées ; la nouvelle 
dédicace du temple que les Gentils avoient profané ; 
le pontificat do Judas, &c la gloire du facerdoce réta- 
blie. Sous Antiochus Eupat or, fils d'Epiphanes, dont 
la mort fut digne de fon impiété &: de fon orgueil, on 
vit continuer la perfécution du peuple de Dieu , Se les 
victoires de Judas le Machabée. Ce jeune prince fut 
tué avec Lyfias fon tuteur, dans une guerre civile en 
Syrie, oc laiffa le feeptre à Démétrius , fous lequel 
les Juifs ne furent pas mieux traités. Judas le Macha- 
bée battit les généraux de ce prince; Se la main du 
fuperbe Nicanor fut attachée dans le même temple 
qu'il avoit fi fouvent menacé; mais un peu après Ju- 
das accablé par la multitude, fut tué en combattant 
avec une valeur étonnante. Son frère Jonathas fuccé- 
da à fa charge, Se foutint fa réputation. 

Les Romains , ravis d'humilier les rois de Syrie , 
accordèrent aux Juifs leur protection , Se l'alliance 
que Judas avoit envoyé leur demander , fut conclue , 
fans toutefois qu'ils puiTent obtenir d'eux aucun fe- 
cours; mais la gloire du nom romain ne laifià. pas 
d'être d'un grand fupport pour le peuple affligé. Vers 
ce même temps le fameux procès que les Samaritains 
avoient fait aux Juifs, fut jugé par Ptolémée Philome- 
tor , roi d'Egypte : ces monarques perpétuels ennemis 
de la Syrie , fe mêloient dans fes divifions pour en 
profiter. Les fchifmatiques , toujours oppofés au peu- 
)le de Dieu , ne manquoient point de fe joindre à 
eurs ennemis; & pour plaire à Antiochus Epiphanes^ 
leur perfécuteur , ils avoient contacté leur temple de 
Garizim à Jupiter Hojpitalier. Malgré cette profana- 
don, ces impies ne laiflerent pas de foutenir quelque 
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temps après à Alexandrie devant Ptolémée , que ce 
temple devoit l'emporter fur celui de Jérufalem. Leâ 
parties contefterent devant le roi ^ Se s'engagèrent de 
part Se d'autre, fous peine de la vie, à juftifier leur 
prétention par les termes de la loi de Moïfe. Les 
Juifs gagnèrent leur caufe, Se les Samaritains furent 
punis de mort félon la convention. Le même roi per> 
mit à Onias , de la race facerdotale , de bâtir en Egy- 
pte le temple d'Héliopolis , fur le modèle de celui de 
Jérufalem : entreprise qui fut condamnée par tout le 
confeil des Juifs ., Se qui fut jugée contraire à la loi. 
Pendant les troubles de Syrie entre Démétrius Nica- 
nor ,. fils de Démétrius Soter, Se Alexandre Balas, 
qui fe vantant d'être fils d'Antiochus Epiphanes, fut 
mis fur le trône par ceux d'Antioche ; les Juifs fe for- 
tifièrent, Se Jonathas fe vit recherché des deux partis» 
Nicanor victorieux le traita de frère , Se fut bientôt 
récompenfé; car dans une fédition les Juifs accourus 
le tirèrent d'entre les mains des rebelles. Jonathas 
fut comblé d'honneurs ; mais quand Nicanor fe crue 
alïiiré , il reprit le deflein de (es ancêtres, Se les Juifs 
furent tourmentés comme auparavant. Les troubles 
de Syrie recommencèrent. Diodore, furnommé Try- 
phon , éleva un fils de Balas , qu'il nomma Antiochus, 
Se lui fervit de tuteur pendant fon bas-âge. L'orgueil 
de Démétrius fouleva les peuples, Se toute la Syrie 
fut en feu. Jonathas fut profiter de la conjoncture , 8c 
renouvella l'alliance avec les Romains. Tout lui réuf- 
fiiïbit , quand Tryphon (par un manquement de paro- 
le } le fit périr avec fes enfans. Son frère Simon , le 
plus prudent Se le plus heureux des Maçhabées , lui 
fuccéda, Se les Romains le favoriferent, comme ils 
avoient fait fes prédéceflëurs. Tryphon ne fut pas 
moins infidèle à fon pupille Antiochus , qu'il l'avoir: 
été à Jonathas. Il fit mourir cet enfant par le moyen 
des médecins , fous prétexte de le faire tailler de la 
pierre qu'il n'avoît pas „ & fe rendit maître d'une par- 
tie du royaume. Simon prit le parti de Démétrius Ni- 
canor, roi légitime; Se après avoir obtenu de lui la 
liberté de fon pays , il la foutint par les armes contre 
le rebelle Tryphoh. Les Syriens furent chartes de la 
citadelle qu'ils tenoient dans Jérufalem , Se enfuite de 
toutes les places de la Judée. Ainfi les Juifs affranchis 
du joug des Gentils, par la valeur de Simon , lui ac- 
cordèrent les droits royaux ^ à lui & à fa famille ; Se 
Démétrius Nicanor Confentit à ce nouvel établiffement. 
Ce fut-là que commença le nouveau royaume du 
peuple de Dieu , Se la principauté des Afmonéens 
toujours jointe au fouverain facerdoce , laquelle dura 
environ 1 30 ans. Ce qui arriva vers l'an du monde 
5895 , Se 140 avant J. C. Démétrius Nicanor étant 
prifonnier des Parthes , chez qui il avoit porté la 
guerre, Antiochus Sidetes , fon frère, régna en fon 
abfence en Syrie. Il attaqua Tryphon. Simon fe joi^ 
gnit à lui dans cette entreprife ; & le tyran forcé dans 
toutes (es places , finit fa vie auflî malheureufemenc 
qu'il le méritoit. Antiochus, maître du royaume, ou- 
blia bientôt les fervices que Simon lui avoit rendus 
dans cette guerre , Se le fit périr. Pendant qu'il ra- 
maiToit contre lui toutes les forces de la Syrie , Jean 
Hircan , fils de Simon , fuccéda à fon père dans le 
pontificat, Se régna fur le peuple. Il foutint le fiége 
dans Jérufalem avec beaucoup de valeur; Se à l'occa- 
fion de la guerre qu' Antiochus méditoit contre les 
Parthes, pour délivrer fon frère captif , il obtint de 
ce prince des conditions fupportables. Jean Hyrcan , 
qui l'avoit fuivi dans cette expédition , y fignala fa 
valeur j Se fit refpecter la religion judaïque, lorfque 
l'armée s'arrêta pour lui donner le loifir de célébrer le 
jour du repos. Bientôt après Antiochus périt ; & Dé- 
métrius mis en liberté _, revint en Syrie , où fa femme 
Ciéopatre entretint des divifions _, qui durèrent même 
après fa mort. Hyrcan fut en profiter : il prit Sichem 
fur les Samaritains, Se renverfa de fond en comble le 
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jtemple de Garizim, 200 ans après qu'il avoir été bâti 
bat Sanaballat. Sa mine n'empêcha pas les Samari- 
tains de continuer leur culte fur cette montagne , & 
les deux peuples demeurèrent irréconciliables. L'an- 
née fuivance , toute l'Idumée unie par les victoires 
d 'Hyrcan au royaume de Judée , reçut la loi de Moife 
avec la circoncifion. Les Romains continuèrent leur 
protection à Hyrcan _, & lui rirent rendre les villes que 
les Syriens lui avoienc ôtées. 11 prie aufli Samarie , & 
ne put convertir les Samaritains. Cinq ans après il 
mourut. La Judée demeura paifible fous la domina- 
tion de (es deux enfans Ariftobule ôc Alexandre Jan- 
ncus , qui régnèrent l'un après l'autre, fans être in- 
quiétés par les rois de Syrie. Quelques années après, 
la divifion fe mit parmi les Afmonéens , ôc ne ladfa à 
Hyrcan II, fils d'Alexandre Janneus, qu'une ombre 
de puifTance. 

Depuis j Hérode Iduméen> appuyé de la faveur de 
Céfar , auquel il fe dévoua entièrement après la dif- 
grace d'Antoine , fe maintint dans la poiTeffion du 
royaume de Judée , que la foibleffe du vieux Hyrcan 
avoir fait perdre entièrement aux Afmonéens. C'eft 
fous le règne du même Hérode que J. C. vint au 
monde. Les Juifs ne furent pas reconnoître cet avan- 
tage : au lieu de l'écouter , & de le fuivre comme le 
véritable Meflîe & le réparateur du genre humain , ils 
lui donnèrent la mort^ & attirèrent fur eux des mal- 
heurs incroyables. S'étant révoltés contre les Romains, 
dont ils ne pouvoient fouffrir la domination, ceux-ci 
pour les punir, les traitèrent avec les dernières ri- 
gueurs. Néron fut le premier qui leur fit la guerre ; 
Vefpafien & Titus fon fils _, les défirent en plusieurs 
combats; Ôc après la ruine déplorable de Jérufalem 
en l'an 70 de J. C. les Juifs perdirent entièrement 
leur liberté , & furent vendus comme des efclaves , 
fans avoir jamais pu fe relever de cette dernière chu- 
te. Joféphe , qui a fait le dénombrement de ceux qui 
moururent duranr le fiége de Jérufalem, dit qu'il en 
périt 1 100000 , ôc qu'il y en eut 97000 qui furent 
faits prifonniers. Duranr le règne de l'empereur 
Adrien , ils fecouerent le joug de leur fervirude , fous 
la conduite d'un infigne impoiteut, nommé Barchoche- 
bas ; mais cet effort ne fervit qu'à rendre leurs chaînes 
plus pefantes. Depuis ils fe font de même fouvent 
empreffés de recouvrer leur première liberté, fans 
avoir pu en venir à bout; & ils ont toujours étécon- 
fïdérés comme de malheureux efclaves, Ôc le rebut 
des peuples chez qui ils fe font retirés. Nous avons 
plufieurs décrets des conciles , divers relents des em- 
pereurs, ôc des ordonnances de nos rois contr'eux. 

Ce qui est arrivé aux Juifs 

depuis la dejîruclion du temple fous Titus. 

Dieu a vifiblement châtié les Juifs de leurs crimes 
en différentes occasions ; car outre ce que nous avons 
dit de Pompée , de Titus , de Trajan -ôc d'Adrien, Ju- 
lien YApoJlat , au rapport de Sozoméne , Uv. 5 , c. 21, 
de l'hiftoire eccléfiaftique , pour choquer les Chré- 
tiens , permit aux Juifb, & même les exhorta de re- 
bâtir leur temple , leur promit fa protection ôc toute 
forte de franchifes ; mais comme une multitude in- 
nombrable fe fut afiemblée , ôc eut commencé â le re- 
bâtir avec grande dépenfe , il furvint un grand trem- 
blement de terre; le ciel fit parôitre fon couroux par 
des éclairs & des foudres ; l'ouvrage fut détruit , & 
Les ruines en accablèrent un grand nombre. Du temps 
de la deuxième croifade, lorfque Louis Vil , roi de 
France > dit le Jeune _, paffa la mer contre les infidèles, 
& occupa les faints lieux à la tête de 30000 hommes 
de cheval, ôc de grand nombre d'infanterie, l'an 1 147, 
un certain morne nommé Raoul , ayant affemblé plu- 
fieurs milliers d'hommes pour palier à la Terre-fainte, 
prêcha qu'il falloit avant de partir tuer tous les Juifs, 
qui croient plus ennemis de J. C. que tous les Maho- 
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métans. Le fameux abbé de Ciairvaux , S. Bernard , 
eut beaucoup de peine à fauver ces malheureux de h 
fureur du menu peuple, ôc à obliger ce moine de fe 
retirer dans fon couvenr. 

Environ 1 je ans après , l'an 130S , fous le ré<me 
de Philippe Le Bel , roi de France, cette nation conti- 
nua d'être l'exécration des Chrétiens ; ôc fut encore 
tourmentés , parcequ'elle exerçoit de cruelles exa- 
ctions , ôc de pernicieufes ufures concr'eux. Dans les 
croifades on fe jettoit fur eux ôc on les aceufoit , die 
Mézerai , ou d'avoir fait outrage aux faintes hofries , 
où d'avoir crucifié des enfans le vendredi faint, ou 
d'avoir maltraité l'image de N. S. & s'ils fe riroîenc 
des mains des juges, ils ne fe fauvoient pas de la fu- 
reur de la populace. Les princes mêmes, après s'être 
fervis de ces maudits ufutïers dans leurs fermes , leur 
faifoient rendre gorge ôc les chaffoient fouvenr, afin 
de tirer de l'argent pour les rappelle r. Cette année-là 
ils furent arrêtés par toute la France le 22 de juillet, 
bannis du royaume, Ôc leurs biens confifqués. Louis 
X , dit/e Butin , fils-aîné & fuccefieur du îoi Philippe 
le Bel j les rétablit en fon royaume, moyennant une 
très-grande fomme d'argenr. Sous le règne de Phi- 
lippe le Long , f frere ôc iuccelfeur de Louis Mutin , une 
pareille manie faifit les payfans ôc paftouraux pour le 
recouvrement de la Terre fainte, comme du temps 
du roi S. Louis. Ce fut à l'infligation d'un moine dé- 
froqué ôc d'un prêtre chalfé de fa cure. Ils firent mon- 
tre au Pré aux Clercs lez-Pans , paflerent en Aqui- 
taine , de-là en Languedoc, mafïacrerent par-tout les 
Juifs, ôc pillèrent leurs magafins. Le comte de Foix 
leur donna la chaife fi vivemenr, qu'il les diffipa tous. 
Ce fut Tan 1 320 : mais l'année fuivante le mCme roi 
Philippe le Long chaffa les Juifs hors de fon royau- 
me , ôc en fit brûler quantité, aceufés d'avoir confpirc 
avec les ladres , pour empoifonner les puirs & les 
fontaines, en y jettant des Lies pleins d'herbes mal- 
faifanres , ôc autres mixtions peftiférées. Autrefois en 
France , en Italie ôc à Rome même, on confifqucit 
les biens des Juifc qui fe converrilfoient à la foi chré- 
tienne. Le roi Charles VI les déchargea en France de 
cette confifeation : elle s'étoit faite jufque-là pour 
deux raifons. Premièrement, pour éprouver La foi de 
ces nouveaux convertis , n'étant que trop ordinaire 
aux gens de cette nation , de feindre de fe fou mettre 
à l'évangile pour quelque intérêr temporel , fans chan- 
ger cependant de croyance ôc de cœur. En fécond 
lieu, pareeque, comme leurs biens venoient pour la 
plupart de l'exercice de l'ufure , la pureté' de la mo- 
rale chrétienne fembloit exiger qu'ils en fillcnt une 
reititution générale , ôc c'tit ce qui fe faifoit par la 
confifeation. * DomMabillon , veter. anakcl.tom. III. 

LOIX ET CÉRÉMONIES L>ES JuiTS MODERNES. 

Les Juifs divifent aujourd'hui leurs loix ôc leurs 
cérémonies en trois ordres. Le premier comprend 
tous les préceptes de la loi écrite, qui font renfermés 
dans les cinq livres de Moife , appelles le Paitateuque; 
le fécond regarde la loi de bouche, qui font les tiadi- 
tions ramafices par les rabbins ou docteurs , & plu- 
fieurs conftirutions , qu'ils appellent conwiandancns 
des figes j recueillies dans un livre qu'ils nomment 
Talmud y le rroifiéme comprend les choies que l'ufa- 
ge a autorifées en divers temps & en différens lieux : 
ce qu'ils appellent proprement Coutiar.cs. La loi écrire 
par Moïfe ôc la loi de bouche des fages font générale- 
ment reçues de tous les juhs, quoique difperfés dans 
toutes les parties du monde, hors les Samaritains, qui 
n'admettent point cette loi de bouche ; mais en ce 
qui regarde les coutumes , ils différent beaucoup les 
uns des autres , félon la diverfité des lieux où ils font 
habitués. Tout leur culte ne confifte plus qu'en piie- 
res , qu'ils font dans leurs fynagogues ; car ils n'ont 
plus de facrihees, depuis que leur temple de jérufalem 
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a été détruit. Leur créance contient fcpt principaux 
articles de foi , qui font reçus de tous les Juifs. I. Que 
Dieu eu- un , incorporel & éternel. 11. Qu'on ne doit 
adorer & fervir que Dieu feul. III. Qu'il y a eu _, 8c 
qu'il peut encore y avoir des prophètes. IV. Que 
Moife a été le plus grand prophète qui ait jamais été 
infpiré de Dieu; & que la loi qu'il a lahTée, a été di- 
<ctée de Dieu dans tous fes préceptes. V. Que cette loi 
eft immuable, & qu'on n'y peut rien ajourer, ni en 
rien retrancher. VI. Qu'il viendra un Meiïîe qui fera 
plus puiilant que tous les rois de la terre. VU. Que 
Dieu reffufeitera les morts à la fin des temps , & qu'en- 
fui te il fera un jugement univerfel. Il eft défendu 
taux Juifs de manger du lapin , du lièvre , du pour- 
ceau , du poilïon fans écaille , des oifeaux de proie , 
Se des reptiles ou animaux, qui rampent à terre. Il y 
«voit autrefois plufieurs fectes ou héréfîes parmi les 
Juifs , dont les principales étoient celles des Samari- 
tains , des Efïeens , des Sadducéens &c des Pharifiens ; 
à prêtent les plus confldérables font celles des Sama- 
ritains &c des Caraïtes , dont il eft parlé dans leurs 
articles. 

En Turquie il y a deux fortes de Juifs , favoir les 
naturels ou originaires du pays; & les étrangers , ainfi 
appelles , pareeque leurs ancêrres font venus d'Efpagne 
ou de Portugal. Les premiers portent le turban, com- 
me les Chrétiens , mêlé de diverfes couleurs ; de forre 
qu'on ne peut les reconnoîrre d'avec eux que parleurs 
fouhers, qui font noirs ou violets , au lieu que ceux 
des Chrétiens font rouges ou jaunes. Les Juifs étran- 
gers portent une coëffure ridicule, femblable à la for- 
me d'un chapeau efpagnol , fans aucuns rebords. 
Ceux-ci ne conviennent pas avec les autres en cer- 
tains articles de leur religion , & ont leurs fépultures 
féparées. Les uns &c les autres fe trouvent en grand 
nombre dans la plupart des villes de l'empire du 
.grand- feigneur, particulièrement dans les lieux de 
commerce , comme à Smyrne, à Aisp,, au grand 
Caire, à Theffalonique, &c. Leurs emplois ordinai- 
res font d'are banquiers , de prêter à ufure , de fervir 
dans les douanes, d'être fripiers, droguiftes , méde- 
cins &c truchemens. Ils favent dire en détail tout ce 
qu'il y a de marchandifes dans une ville , la qualité 
éc le prix. Les autres nations orientales , comme les 
Grecs j les Arméniens , &c. n'ont pas ce talent ni cette 
edrelfe : ce qui oblige les négocians de fe fervir des 
Jui's, quelle que foir l'averfîon qu'on leur porte. Il y 
a certains lieux d,ins la Turquie , où les habitans ne 
les veulent point foufFrir, quelque permiffion qu'ils 
aient du grand feigneur d'habiter dans toute l'étendue 
■de fes états. On die qu'Us y font en horreur 3 à caufe 
des cruautés inouies qu'ils y ont exercées contre leurs 
débiteurs & leurs efclaves. Les Turcs ôc les Chrétiens 
orientaux alïurent communément que ces malheureux 
font mourir tous les ans au jour du vendredi fainr un 
efclave Chrétien , en haine de notre religion ; mais 
qu'ils fe cachent, de crainte d'être furpris , parce- 
quMs ont été plufieurs fois châtiés exemplairement 
par la juftice , pour avoir commis une action fi déte- 
ctable. Il y a des Juifs Caraïtes , qui s'actachent à la. 
lettre de l'écriture , & qui ne font pas grande eftime 
du Talmud. Les autres Juifs , dont la plupart font 
Rabbiniftes , fuivent les traditions de ce recueil , & 
difenr beaucoup de mal des premiers ; mais les uns & 
les autres nient également que le Meiïïe foir venu. * 
Michel Févre , théâtre dé Turquie. Simon , hifl. cric, du 
Vieux teflam. 

Il y avoir un grand nombre de Juifs dans l'Arabie, 
avant que Mahomet y prêchât une nouvelle doctrine ; 
& ils croient auffi répandus dans toute la Perfe , où 
ils fufeiterent plufieurs perfécurions contre les Chré- 
tiens. Lorfque les Arabes furent maîtres de ce pays, 
ils y devinrent plus puifïans , & s'établirent à Bagdad, 
çù les uns cultivant les feiences r d'autres «'attachant 



au commerce } ôc plufieurs encrant dans les finances 
comme douaniers &c receveurs , ils vinrent à fe faire 
confidérer jufqu'au point d'obtenir un chef de police 
&c de difeipline , dont l'autorité étoit à peu près la 
même que celle des patriarches des Chrétiens. Les 
Arabes ont appelle ce chef Rasjalout , c'eft à-dire j 
Prince des exiles. 11 y avoir auiïï des Juifs dans l'iile de 
Ceylan Se jufque dans la Chine, dans le IX e fiécle. 
Le nombre de ceux-ci diminue tous les jours , parce- 
qu'ils feparent de leur communion ceux qui s'appli- 
quent aux études chinoifes, nécefïaires pour obtenir 
les dégrés , étant perfuadés que les cérémonies prati- 
quées parmi les lettrés , ne font pas exemptes d'ido- 
, latrie : en quoi ils penfent de même que les Maho- 
métans. Ces Juifs d'orient paroiffent defeendre de 
ceux qui furent difperfés par Salmanafar ; mais il eft 
certain qu'ils ont eu beaucoup de communication 
avec les Juifs plus récens , puifque ceux de la Chine 
connoiffent les hiftoires d'Llther & de Judith ; & que 
les livres traduits en langue perfanne font conformesi 
en des endroits eflentiels à ceux qui ont été revus par 
les MafTorétes , ck que par exemple le verfet 14 dut 
pfeaume 144 ou 145, qui eft abécédaire, y manque ,, 
quoiqu'on ne puifle douter qu'il n'ait été ancienne- 
ment dans le texte hébreu , de même que dans la 
vulgate , les Septante, & la verfion fyriaque; n'y* 
ayant aucune raifon qui puiffe perfuader , que dans- 
un pfeaume , dont les verfets font difpofés félon l'or- 
dre des lettres de l'alphabet , on en ait omis un. * Re- 
naudot, relut, des Ind. & de la Chine. 

Suite chronologique z>es gouverneurs 

& juges des Juijs. 



Ans du\ Avant 

Monde] J. C, 

^ 



M 44 
z 5 8 4 



2630 



xôjç) 



2710 



2790 

*799 

2802 
z8z<S 



2847 
2854 
2861 

2871 
2S79 



Z919J 1 1 16 



1491 Moïfe, 
1451 Jufué, 

Anarchie 3 & enfuite I. Servitude de 
huit ans _, fous Cushan , roi de 
Méfopotamic. 
Oihoniel j 
27. Servitude de 1 8 ans j fous Eglon^ 

roi des Moabites. 
Aod, 
llî. Servitude devingt-neuf ans fous 

Jabin , roi de Chanaan. 
Débora £• Barach. 

IV. Servitude de fept ans , fous les 
Madianites. 

Gédéon 
Abimélech, 
Toi ah , 
Jaïr , 

V. Servitude de dix-huiî ans , fous 
les Philiflins & les Ammonites : 
elle commence en la cinquième 
année de Jaïr. 

Jephré , 

Abéfan ou lbifan a 

Ajalon ou Elon , 

Abdon , 

Héli. 

VI. Servitude de quarante ans, fous 
les Philiflins. Samfon vengea à 
diverfes fois les Ifraéutes. 

Samuel , 



1405 



1325 



1285 



1245 
1 236 
1233 
1 209 



1 188 
1 1 8 1 

n 74 
1 164 
1 156 



Durée 

40 ans* 
J 7 



40 



40 



33 



9 
3 

22 



7 

7 

16 

8 

40 



22 



Suite des rois z>es Juifs, 



■Ans du 
Monde 

2940 
29S0 
302 1 



Avant 
J. C. 

1095 

1055 
1014 



Saiil „ 
David, 
Salomon , 

Le royaume cfldivifê* 



} DurU 

40 ans, 

4 1 

40 

Ro:$ 



Ans du 

Monde 

3060 

3°77 
5080 

3 izi 
3146 

3150 

3M 1 
3M7 
3196 
3Z15 

3*77 
3 2 5?3 
3309 
3337 
3392. 

3394 
34M 
34M 
3436 
343<5 
3447 



3060 
3081 
3o8z 
3105 
3 106 
3 106 

3117 
3138 

3 ^9 

3151 

3*79 
315,6 

3205, 



3Z(j2 

3162 

3262 

3 2 74 
3276 

3296 
3 3*4 



y. c. 

975 

958 

955 
914 

889 

S85 

884 

878 
839 
Sio 

75* 
74 2 
726 

698 
643 
641 
6" i o 
(j 10 

599 
599 
588 



JU D 



Rois jde Juda. 



J u 



481 



5>75 
954 
953 
930 
929 
929 
918 
897 
S96 
884 
856 

839 
826 



773 

773 

773 
7 6i 

75? 

739 
721 



Roboam , 
Abiam , 
Afa, 

Jofaphat j 
Joram , . 
Ochofias , 
Athalie , 
Joas, 
Amafias 4 
Ozjas, 
Joachan , 
Achaz , 
Ezéchias , 
ManaiTés , 
A mon _, 
Jofias, 
Joachas * 
Joachim j 
Jéchonias , 
.^edecias , 



Durée* 

1 7 ans. 
3 

4 1 

4 
r 

6 

40 

29 

5 2 
16 

16 

28 

55 

z 

3 mois. 
1 1 

3 m. 10 jo. 
1 1 

Nabuchodonofor détruit le royaume de Juda^ 
ruine le temple , & emmené le peuple en 
captivité. 

Rois d'Israël. 



2-545 

2583 



2878 
2919 

1974 
302 1 

3060 

3077 
3121 

3 H 6 



21 

1 quel. mois. 
24 

1 quel. mois. 

1 on z mois. 
12 
21 

1 quel. mois. 
12 
28 

17 
r 4 
4i 



1490 
1452 



1157 
x 1 16 

1061 
1014 

975 

95^ 

914 



Jéroboam _, 

Nadab , 

Baafa , 

Eia, l 

Zamri , 

Amri, 

Achab, 

Ochofias, 

Joram , 

Jéhu , 

Joachas , . 

Joas , près de 

Jéroboam II , 

Après la mort dé Jéroboam II \, il y eut en If 
raelune anarchie de on^e ans & demie. 

Zacharie, Minois. 

Sellum, 1 mois. 

Manahem, 10 

Phacias ou Pékaias j z 

Phacéeo&Pékah, 20 

Ofée } 1 S 

Salmanafar 3 roi d'AJJyrie , s'empare delà 
' ville de Samarie _, & détruit le royaume 
d'Ifra'el j qui ayoit duré 254 ans _, depuis 
la divijlon des deux royaumes. 

PONTIFES'JDES JUIFS. 



Aaron , 

Eléazar* 

Phinces. 

Abifue. 

Bocei. 

Ozi. 

Zararias. 

xMérajor. 

Amarias. . 

Héli. 

Achitob. 

Achiélech eu AchiaS* 

Abiathar, 

Sadoc. 

Achimaas. 

Azarias. 

joannam. 



38 



Ans du 
Mondt 

3150 

3M 1 
3M3 
3185 

3 l 97 
3225 

3 2 73 
3290 

3305 
33H 
3335 
353$ 
3395 

3448 
3499 
3533 
3574 
3594 
3638 
3^85 

37ii 

3735 

3748 

377o 

3793 
3802 

3859 
38^2 

3^7 
3868 

3874 
3892 

3900 



395 1 

3957 
3968 

397^ 
399S 



3998 
4001 

400,4 
4005 
401 1 



Avant 
J.C. 

885 
88z) 
882 
850 
838 
810 
7 6z 

745 

73c 
721 



697 
642 

5'S7 

53^ 
502 

461 



35° 

324 

300 
287 

**5 

Z42 

1 33 



Axioramusj 
/hideas. 
Joïadas. 
Zacharie. 
Joannam IL 
Azarias IL 
Amarias. 
Achitob IL 
Sadoc IL 
Sellum. 



70^ EJcias. Sobnas intrus-. 



Eliacim. 

Azarias III. 

Sararias ou Sareas. 

Jofédech. 

Jefus ou Jofué. 

Joacim* 

Eiiafib. 
441 Joïadas IL 
397 Jonatham. 

Jeddoa ou Jaddusi 

Onias. 

Siznon. 

Eléazar II. 

Manafsès. 

Onias IL 

SjmonIL 

Onias III* 

Jafom 

Ménélaiisj & enfui te Lyfïmachus, 

Mathathias. 

Judas. 

Jonachas. 

Simon. 

Jean Hû 



i 7 6 

l 75 
168 

i<? 7 
161 

M5 



104 

78 

67 

^3 
40 



37 
34 
3 1 
30 
M 



Pontifes et rois, 

Ariftobulel. } 

Alexandre Jannée. 
Hyrcan IL 
AriftobulelL 
Hyrcan III. 
Antigone. 

Hé rode Iduméen s~ 'empare du royaume _, qui 
ejl divifé après fa mort. 

Pontifes. 

Ananel. 
Ariftobule. 
Ananel , rétabli. 
Jefus , fils de Phaber. 
Simon" fils de Boëthus* 



Depuis J. C. 



889 Ifus. 



4°3 5 

4036 

4°37 
4038 

4° 5 9 
4040 

405c 

4051 

4052 

4°53 
4071 
4074 

4°77 
4078 
4079 
408 1 
4082 
4083 
4090 



fils de Boè'thus; 



Mathias. 

2 Joazar. 

3 Eléazar 

4 Jefus. 

5 Joazar, rétabli, 

6 Ananus. 

16 Ifmaël. 

17 Eléazar, fils d'Ananus. 
1 8 Simon , fils de Camithuss 
1 9 Jofeph Caïphas. 
3 7 Jonathas , fils d'Ananus* 
40 Simon Canrhara. 

43 Mathias, fils d'Ananus. 

44 Elionée. 

45 Simon Canthara, récabîL 

47 Jofeph , fils de Canée. 

48 Ananias , fils d'Ananus. 

49 Ananias, fils de Nébédce^ 
56'lfmacl IL 

Tome VI, Partie L 



PPP 



482, 



JUD 



Ans du 


Après 


Mondi 


J. C 


4091 


58 


4095 


61 


4096 


61 


40,98 


<M 


j 000 


66 


5001 


^7 



Jofeph, fils de Canée, rétabli. 
Ananus , fils d'Ananus. 
Jefus , fils de Damnée. 
Jefus , fils de Gamaliel. 
Mathias , fils de Théophile. 
Phannafe. 

Jérufalcm eft prife _, & le tempie ruiné 
par Titus. 

* Confuke^ l'écriture-fainte. Joféphe. Eufebe , in 
chron. & hift. ecç/d/TSulpice. Sévère. Guillaume deTyr. 
Le recueil intitule , Gefla Dei per Francos. Torniel. 
vSalian. Baronius. Sponde , &c. Cappel, chron. facrée. 
Alfonfe des Vignoles , chronologie de l'hifioire fainte 
& des hijloires étrangères qui la concernent _, depuis la 
fortie d'Egypte jufquà la captivité de Bahylone. Bo- 
chart de Caen Ôc Jean Buxtorf le fils , qui ont écrit 
du pays ôc de la religion des Juifs. On peut encore 
confulter la Géographie facrée & hiftorique de l'ancien 
& du nouveau tejlament _, &c. par M. Sérieux _, 2. vol. 
in- 1 z . 

JUDÉE PROPRE , ou le royaume de Juda. C'é- 
toit la partie de la Judée , qui refta aux fucceffeurs de 
David, depuis le fchifme de Jéroboam, jufqu'à la 
captivité de Babylone. Il avoit au midi i'Idumée , & 
par tout ailleurs il étoit borné par le royaume d'Ifraël. 
Il comprenoit les tribus de Juda Ôc de Benjamin , & 
la ville de Jérufalem en étoit la capitale. * Baudrand. 

JUDENBOURG, petite ville d'Allemagne dans 
la haute Stirie, furie Muer, euviron à trois lieues de 
Seckaw, vers le midi. Quelques géographes la pren- 
nent pour la ville du Norique , nommée Sabatinca , 
laquelle d'autres placenta Sunébendkirch _, -village près 
du Muer , à deux liçues de Muraw , du côté du midi. 
* Baudrand. 

JUDEX (Matthieu) l'un des principaux écrivains 
des centuries de Magdebourg , naquit à Tippolfwalde 
dans la Mifnie , le z 1 de feptembre 1 5x8. Il fie paroî- 
rre une grande inclination pour les lettres , c'en: pour- 
quoi Ion père lui permit d'aller étudier à Drefde. Il 
ne s'y arrêta pas long-temps. Il aima mieux faire fes 
études dans le collège de Wittemberg , puis dans ce- 
lui de Magdebourg. Il étoit en mauvais état lorfqu'il 
arriva dans cette dernière ville, tout couvert de gale 
& fans argent. Pour vivre , il alla demandant en chan- 
tant de porte en porte : mais enfin , après qu'on eut 
connu qu'il étoit de bonne efpérance, on lui procura 
une place de précepteur chez un avocat , qui l'envoya 
avec fon fils à Wittemberg l'an 1 546. Il y, reçur le dé- 
gré de maître-ès-arts au mois d'octobre 1549. Après 
quoi il retourna à Magdebourg, Ôc y régenta fa fécon- 
de clause quelques années , puis il y fut miniflre de 
l'eglife de S. Ulric jufqu'à l'année 1559- H ne quitta 
•cet emploi que pour aller exercer la profefïlon en 
théologie dans l'académie d'Icue. Il exerça cette pro- 
fellion dix-huit mois. On la lui ôta par ordre de Jean- 
Frédéric , duc de Saxe , au commencement d'octobre 
ï 561. II s'arrêta encore fix mois à Iene , puis ayant 
pafïc à peu près autant de temps à Magdebourg , il fe 
retira à Wifmar. Il mourut le 1 5 mai 1 564, à Ro- 
ftock , où il étoit allé quelques jours auparavant , afin 
d'affilier à la promotion des écoliers. C'écoit un hom- 
me de probité _, laborieux ôc favant. Il a compofé 
beaucoup de livres , dont on peut voir le catalogue 
dans le dictionaire de M.Bayle. Il eut bien des cha- 
grins à etfuyer pendant le cours de fon miniftere. * 
Bayle , dicl. crit. 

JUDIA , ville capitale du royaume de Siam , voye^ 
SIAM. 

JUDICELLOj anciennement Amcnanus, Amenés ■_, 
Amafenus _, petite rivière de la vallé de Démona en 
Sicile , prend fa fource au pied du mond Gibel 3 bai- 



gne les ruines de Carania, Ôc fê décharge dans le golfe 
de ce nom. * Baudrand. 

JUDITH , fainte veuve Juive , de la tribu de Si- 
méon , étoit Lelle , fort riche Ôc fort jeune lorfquc 
Manaffés fon mari mourut. Elle paffoit les années de 
fon veuvage dans la retraite, dans le jeûne ôc dans le 
cilice , & demeuroitàBéthulie. Cette ville futafliégée 
par Holofernes , général de Nabuchodonofor , roi des 
AfTyriens , qui considérant les dehors de la ville , & 
voyant qu'elle n'avoit de l'eau que par un aqueduc , 
le fit couper , afin d'obliger par la foif les habitans à 
venir fe rendre. Ils étoienc dans le de (Te in de le faire, 
lorfque Judith infpirée de Dieu , prit fes plus beaux 
habits , & ajoutant à fa beauté naturelle de nouveaux 
ornemens , fortit de la ville _, & fe retira dans le camp 
d'Holofernes. Ce général ravi de fa beauté , la reçur 
avec joie , Ôc commanda à tous fes gens de la laiiïer 
fortir quand elle voudroit faire fes prières. Sa paffion 
augmentant toujours, il voulut qu'elle vînt fouper 
avec lui , ôc qu'on les laifsât feuls. Judith ne s'y oppofa 
point ; & le général croyant lui faire grand honne.ur , 
s'enivra devant elle, ôc fe fit mettre dans fon lit. La 
fainte veuve prit le fabre d'Holofernes ôc lui coupa la 
tête. Enfuite elle fortit avec fa fervante _, & vint à Bé- 
thulie , où elle anonça la victoire que Dieu faifoir 
remporter à fon peuple. Dès que le jour fut venu , ôc 
que l'armée d'Holofernes eût fu ce qui s'éroit paffé, 
elle fut faifie d'une peur extrême, ôc les Juifs qui for- 
ment en même temps de la ville , pourfuivirent vive- 
ment les AfTyriens ; ôc après en avoir tué un grand 
nombre , partagèrent leurs dépouilles^ Ils honorèrent 
cette victoire par une réjouiffance publique , qui dura 
trois mois, & la confacretent par une fête folemnelle. 
Judith vécut depuis jufqu'à l'âge de 105 ans, & pen- 
dant tout le temps de fa vie le peuple Juif jouit de la 
paix. * Judith _, 1 , 2 _, 3 & fiq. 

La différence des opinions entre les auteurs efl: 
très-grande fur le temps auquel arriva l'hifioire de 
Judith. Beîlarmin , Pétau , Salian , & divers autres , 
la placent fous le règne de Manafsès ôc de Mérodach, 
qu'ils prennent pour Nabuchodonofor , roi d'Affyrie. 
Torniel l'a reculée de plus de deux cens ans après , 
fous Xercès , roi de Perfe , après la captivité de Baby- 
lone- Les paroles d'Achior, qu'Holofernes interroge 
fur la nation des Juifs femblent favorifer cette fécon- 
de opinion , qui a été tenue par plusieurs pères , famt 
Auguftin, Sulpice Sévère, Bédé, Comeftor , ôcc. 
Quelques-uns croient que l'auteur du livre de Judith 
eft Eliachim, ou Joachim , grand-prêtre des Juifs, 
dont il efl parlé dans ce livre. D'autres difent que 
c'eft Jofué , fils de Jofédech , compagnon de Zoroba- 
bel; ôc quelques-uns foutiennent qu'il n'a été écrit 
que du temps d'AntiochusjE)7//7/2i7«t;j, avant la domi- 
nation des Afmonéens. Il efl écrit en langue chaldaï- 
que , ôc c'eft ce qui a fait conjecturer à M. Huet^ qu'il 
avoit été éctit pendant la captivité de Babylone. Nous 
n'avons plus l'original de ce livre, mais feulement 
une verfion latine faite par S. Jérôme fur le chaldaï- 
que , ôc une verfion grecque un peudifférente. * Le 
concile de Nicée , cité par S. Jérôme , pr&f in Jud. III 
concile de Carthage, c. 74. Concile de Trente , fc'Jl 
4. Le pape Gélafe I, decr. defeript. Innocent I , epifi. 
adExurp. S. Auguftin , lib. z 3 de docl. Chrifl. c. 18; 
& lib. 18 y de civ'u. c. 16. Ifidore , liv. 6 _, orig. chap. 1 . 
Caffiodore, lib, 3 div. le cl, Rabanus _, lib. z _, de infi. 
Clerc. &c. Eufebe, in chron. Bede , lib. de fex. atat. 
Comeftor , in hiji. Schol. Torniel , A. M. 3 3 5 3 _, 
3 57Z. Beîlarmin , lib. 1 _, de verbo Del _, cap. iz _, & 
de feript. eccl. Pétau, lib. iz _, c. 16 _, docl. temp. Sa- 
lian, A. M. 3 340 & 3 344. Riccioli. Pérérius. Tiri- 
nus. Gretfer. Sérarius. Sponde , ôcc. Du Pin , biblioth. 
des aut. eccléf. La vérité de l'hifioire de Judith par \ç P. 
dom Montfaucon. 

JUDITH , fille de Wdfe 3 Guelfe ou Welpon , 
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comte de Révensberg ou Alrorf , en Bavière, fut la 
féconde femme de Louis I de ce nom , roi de France 
8c empereur. Ce prince l'époufa à Francfort l'an 819, 
après avoir eu des enfans d'Ermengarde. L'humeur de 
cette jeune femme galante & ambitieufe ne leur plut 
pas ; ils coururent aux armes , 8c Judith fur mife dans 
le monaftere de Notre-Dame de Laon , où on la con- 
traignit de prendre l'habit de religieufe en 8 30. En- 
fuite on l'enferma dans un monaflere à Poitiers j mais 
l'année iuivante on la rendit à fon mari. En 83 3 , on 
l'emmena à Tortone en Italie , & elle fut rendue ace 
roi , dont elle eut Charles le Chauve. Quelques auteurs 
parlent de fes amours avec Bernard, comte de Barce- 
lone , qu'elle avança considérablement. Elle mourut 
à Tours le 19 avril 843. * Aimoin , /. 5 .Faucher. Mé- 
zerai , hïfi. de France _, tom. I. Le P. Anfelme. 

JUDITH, fille de Charles le Chauve, époufa 
Ecélutfe ou Etelréde y roi d'Angleterre. Après la mort 
de ce prince elle revint en France , & fut enlevée par 
Baudouin , furnommé Bras de fer _, comre , ou , félon 
d'autres, grand foreftier de Flandre, en 861. Le roi 
fit condamner ce téméraire , & le pourfuivit les ar- 
mes à la main ; mais comme il n'avoir agi que du 
confentement de Judith & de fon frère Louis le Bè- 
gue , Charles , à la prière du pape Nicolas I , confen- 
tit qu'ils fuffent mariés à Auxerre -: ce qui fe fit en 
863. On croit qu'il créa pour lors Baudouin , comte 
de Flandre. * Sainte-Marthe , généalogie de France. Le 
P. Anfelme. Du Chêne , hifloirc d'Angleterre _, &c. 

JUDOIGNE, que les Flamans nomment Gelde- 
naken, petite ville avec un vieux château, dans le 
Brabant au quartier de Louvain , fur la petite rivière 
de Géte, à deux lieues au-deffus de Tillemont , 8c à 
cinq de Louvain du côté du midi. * Baudrand. 

1 VELINE ("la Forêt) c'étoit autrefois une forêt de 
France dans la Beauce, à l'orient de Chartres, près 
du bourg de Saint-Arnoul. Mais elle eft aujourd'hui 
prefque toute défrichée. * Baudrand. 

IVELLUS ou JEWEL (Jean) un des plus célèbres 
théologiens Anglois du XVI e fiécle. Ivellus né à Bu- 
den dans le comté de Devon en 15 iz, commença 
fes études au collège de Merton à Oxford , où il en-' 
rca enfuite en qualité démembre du collège deChrift 
en 1539. En 1 5 44 , il prit le degré de maître-ès-arts , 
& enfuite celui de bachelier en théologie j & en 1 5 5 7 
il fut nommé à l'évêché de Salisbury. il mourut le 
23 de feptembre 1571. On l'enterra dans fa cathé- 
drale. Il étoit habile théologien , 8c très-zélé pour la 
prétendue réforme : ce qui fut caufe que fous le rè- 
gne de Marie il fut obligé de quitter l'Angleterre. 11 
fê rerira alors à Zuric où il fortifia £es préjugés par les 
liaifons étroites qu'il contracta avec Bullinger,Gual- 
ther, Simler, Lavater , Wolf , Gefner & quelques-au- 
tres avec qui il entretint depuis commerce de lettres. 
Entre fes ouvrages on connoît : Exhortationes ad 
Oxonienfes : EpifloU cur AnglU epifeopi ad concilium 
Tridentinum venire reeufent : Apologia ecclefi Anglicane. 
Ce dernier ouvrage a été traduit en grec 8c en plufieurs 
autres langues. Il a fait en anglois un commentaire 
fur l'épure de S. Paul aux Theualonicien^ j & des fer- 
mons , 8cc. L'évêque Burnet a inféré plufieurs de fes 
lettres dans le troifîéme tome de fon hiftoire de la ré- 
formation d'Angleterre, Laurent Humphred a écrir fa 
vie dans un traité exprès. Tous les ouvrages d'Ivellus 
ont été recueillis & imprimés en 1 5 8 5 . 

JUENCHEU , ville de la Chine , qui eft la onzième 
de la province de Kianfï , & a trois villes fous fa ju- 
rifdiction. * Baudrand. 

JUENIN (Gafpard) théologien célèbre de notre 
temps , étoit né à Varembon en Breffe , diocèfe de 
Lyon, l'an itfjo. Il entra jeune dans l'Oratoire où il 
a paffé avec diftinétion la plus grande partie de fa vie, 
8c où il eft mort , à Paris , le 1 6 de décembre 1 7 1 3 . 
Il a été long-temps profeiTeur de théologie dans plu- 
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fîeurs matfbns de fa congrégation, 8c en 'particulie; 
dans le féminaire de faint Magloire à Paris j & c'eft 
à cet exercice où il a formé un grand nombre de dif- 
ciples , que l'on doit tous fes ouvrages, c'eft-à-dire > 
celui où il traite amplement de tous les facremens de 
l'églife, avec des differtations furies cenfures , fur 
l'irrégularité & fur les indulgences , en deux volumes 
in-fol, en latin 1696, & réimprimé en 1705 ; & Ces 
inftitutions théologiques , auffi en latin , imprimées 
d'abord en quatre volumes in-iz, à Lyon en 1696, 
réimprimées depuis en 1700, à Pans, en fept volu- 
mes in- 1 z ; 8c depuis en 1 704 , à Lyon 3 8c encore à 
Venife. L'auteur a tiré en partie du grand ouvrage fur 
les facremens , trois volumes in-i z , qui ont été im- 
primés plufieurs fois en françois, fans nom d'auteur, 
fous le titre de Théorie pratique des facremens. Ces 
trois volumes dévoient être fuivis d'environ neuf au- 
tres , toujours fur les facremens , que l'auteur avoir 
laiffés manuferits. Les inilitutions théologiques ont 
été enfeignées librement , 8c même par l'autorité des 
évêques dans plufieurs féminaires de France : mais 
en 1705 , Paul Godet des Marais, évêque de Char- 
tres , ayant défendu que cette théologie fîxt enfeignée 
dans fon diocèfe , feu M. le cardinal de Noailles , par 
un mandement du n de juin de l'année 1706" _, en 
condamna auffi l'édition de Paris de 1700 , 8c défen- 
dit pareillement de l'enfeigner jufqu a ce qu'elle eût 
été corrigée. L'auteur, mandé par cette éminence , 
parut, expliqua fes fentimens, 8c en donna une dé- 
claration qui fatisfit M. de Noailles , & que ce prélat 
joignit à fon mandement qui a été imprimé. Cette 
éminence convient dans ce mandement, que ces inili- 
tutions théologiques avoitnt été approuvées par des do- 
fleurs également éclairés & \élés pour la bonne, doctrine _, 
& enfeignées dans quelques-uns des féminaires de fon 
diocèfe _, & dans quelques autres féminaires par ordre des 
évêques. Ce font les propres termes du mandement.Le 
16 d'avril 17 10, le cardinal de Biffi donna auffi, contre 
la théologie du P. Juenin, un mandement qui a donné 
lieu à plufieurs écrits. Le P. Juenin fut un de ceux qui 
répondit à cette éminence. Il avoit auffi écrit contre le 
mandement de l'évêque de Chartres : ces deux dé- 
fenfes apologétiques ont été imprimées in- i 1 fans nom 
d'auteur. Le P. Juenin a donné encore une théologie 
abrégée par demandes 8c par réponfes , à lufage de 
ceux qui vont être examinés pour entrer dans les faims 
ordres. * Mémoires du temps. Du Pin, bibliothèque 
des aut. eccléf du XVII fiécle, partie VII 3 p. 94 & Jeq t 

I VETEAUX ( Nicolas Vauquelin , feignent des ) 
cherche^ VAUQUELIN. 

IVETOT , feigneurie du pays de Caux en Nor- 
mandie, cherche-^ YVETOT. 

IVETTE ou JUHORA , cherche^ JUGOKA. 

JU^GATIN , c'eft le dieu qui préfide dans les ma- 
riages à la conjonction du mari 6c delà femme. 

JUGEMENT, entendement ou intelligence , en 
latin Mens , étoit une divinité que les Pvomains ado- 
raient , 8c à laquelle ils adreffoient des vœux pour 
demander la jufteffe d'efprit. Ils lui avoient confacré 
un remple au capirole. Les Grecs l'appelioient Nm-, 8c 
Platon a cru que cette déeffe n'étoit aurre chofe que 
Pâme du monde > c'eft-à-dire, un efprit univerie! 
répandu dans tout l'univers, qui agit diverfement, fé- 
lon la diverfîré des corps fur lefquels il exerce fou 
action. * Tite-Live _, /. iz , c. 9. Ciceron. Varrom 
Ovid, infaftis. 

JUGES , nom que l'on donne à ceux qui gouver- 
nèrent le peuple Juif après Moïfe , 8c avant 1 erablifîe- 
ment des rois. Ils font appelles en hébreu Sophetim 
au plurier , 8c Sophet au fïngulier. Les Carthaginois 
donnèrent auffi à leurs juges le nom de Sujfétcs, com- 
me les Latins 8c les Grecs écrivent 'ce nom qu'ils 
donnoient à leur magiftrat 3 imitant les Tyriens leurs 
fondateurs , qui eurent pendant quelque temps des 
Tome VL Partie I, P p p i; 
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juges pour leurs fouverains. Joféphe donne le nom de 
prophètes à. ces juges, foitparceque quelques-uns d'eux 
eurent le don de prophétie , comme Jofué Se Samuel , 
ou pareequ'ils étoient revêtus de quelque qualité ap- 
prochante de celle-là, qui leur faifoit faire, les gran- 
des chofes donc l'écriture parle. On voit dans deux 
endroits de la bible , jug. c. 9 & 1 8 , que ces juges 
font appelles rois , mais improprement. Ils n'avoient 
pas droit de juger , fans le fanhédrin , comme prétend 
GrotiusyïWe chap. 5 de S.Matthieu ; Se ce fénat con- 
noiffoir de toutes les grandes affaires _, les juges ne- 
tant , à proprement parler , que les chefs de la répu- 
blique , qui avoient le commandement des armées. 
Tertullien n'a pas allez bien exprimé la force du mot 
hébreu Sophétim y lorfque citant le livre des juges, il 
l'appelle le livre des cenfeurs \ car ils n'étoient pas ce 
qu'étoient les cenfeurs romains , mais à peu près ce 
qu'étoient les fuffétes de Carthage _, Se les archontes 
perpétuels d'Athènes. Au refte , Iqs Tyriens Se les Car- 
thaginois n'ont pas été les feuls qui aient imité les 
Hébreux , en donnant le titre de juges à leurs fouve- 
rains. Les Goths avoient des juges dans le IV e fiécle: 
6c Athanaric , qui commença de les gouverner vers 
l'an 369, ne voulut point prendre le titre de roi t 
mais celui de juge : pareequ'au rapport.de Thémi- 
ftius , il regardoit le nom de roi comme un titre d'au- 
torité Se de pui/Tince; Se celui de juge , comme une 
marque de prudence Se de fageffe. Pour ce qui re- 
garde la fuite chronologique des juges du peuple Juif, 
voye% JUDÉE. 

Ces juges différoient des rois, ï. en ce qu'ils n'é- 
toient point établis , ni par fucceffion , ni par éle- 
ction , mais fufeités extraordinairement , & reconnus 
par un confentemenr tacite du peuple ; 2. en ce qu'ils 
refufoient de prendre le titre Se la qualité de roi j 5. 
en ce qu'ils n'exigeoient aucun tribut du peuple ; 4. 
dans leur manière de vivre éloignée du faite Se de la 
pompe royale j y. en ce qu'ils ne pouvoient faire aucu- 
nes nouvelles loix, mais feulement gouverner le peu- 
ple, fuivant celles qui étoient établies y 6. en ce que 
Tobéiffance que le peuple leur rendoit, étoic volon- 
taire Se fans contrainte. Ils étoient au plus comme les 
confuls & les fouverains magiftrats des villes libres. 
* Ferrand , réflexions fur la religion chrétienne.DuVinj 
dijfertation préliminaire fur la Bible. 

JUGES. On donne ce titre à un des livres de l'an- 
cien teftament , dont on ne connoît pas précifément 
l'auteur. Quelques-uns l'attribuent à Samuel, avec les 
docteurs Talmudiftes ; quelques autres à Ezéchias j 
d'autres à Efdras. Enfin il y en a qui croient que cha- 
que juge écrivit fes mémoires , qui ont été recueillis 
par Samuel ou par Efdras. Il y a apparence qu'il a été 
compofé fous le règne de Saiïl , puifqu'il parle des 
Jébuféens de Jérufalem , qui furent exterminés fous 
le règne de David. Quoi qu'il en foit, ce livre eft 
très-ancien, Se quand il nauroir été mis dans l'état où 
il eft , que par Efdras , on ne pouroit douter raifon- 
nablement de fon autorité. Le livre des juges contient 
l'hiftoire de tout ce qui eft arrivé aux ïfraélites , de- 
puis la mort de Jofué jufqu'à celle de Samfon. Les 
chronologiftes ne conviennent pas du nombre des an- 
nées , à caufe des manières différentes de compter les 
années de fervitude du peuple. Les uns réduifent cette 
hiftoire à trois cens ans j les autres la font monter à 
beaucoup plus ; mais fuivant la manière de compter 
la plus naturelle , elle Jeft de quatre cens Se quelques 
années. * Du Pin , hiblioth. des auteurs eccléf. & differt. 
prélim. fur la Bible. 

f£F JUGE D'ARMES de la nobîefTe de France : 
charge unique dans le royaume, dont la fonction prin- 
cipale eft de certifier au roi par écrit la nobîefTe de fes 
fujets. La nobîefTe eft le fécond corps de l'état. Elle 
en a toujours été , elle en eft encore , Se elle en fera à 
jamais un des plus fermes foutiens. Les députés de la 



nobîefTe d'un des principaux bailliages de France 
difoient au feu roi en 165 1 ; Sire ^ les plus figes po~ 
litiques tiennent pour chofe confiante _, que parmi les 
François la confervation de la royauté dépend du main- 
tien de la nobleffe. C'étoit autrefois le roi d'armes de> 
F rance que ce foin regardoit. Le favant du Cange , 
dans fon Glojfaire de la baffe latinité, nouvelle édi- 
tion, tom, III j pag. 1094, rapporte le texte d'un 
ancien auteur, dont l'ouvrage a pour titre : Comment 
le roi d'armes des François fut premièrement créé _, & la. 
façon de fon noble couronnement , les fermens qu'il doit 
faire ; fes droits auffi B & tout ce qu'il efl tenu défaire. 
On lit entr'autres chofes dans cet ancien manuferit , 
qui eft très-curieux , que le roi d'armes de Franco 
devoir être un noble _, fige & vaillant chevalier ; qu'il 
avoir fous lui d'autres rois d'armes provinciaux , des 
maréchaux , des hérauts Se des pourfuivans d'armes , 
qui lui étoient fubordonnés j Se qu'une de (es princi- 
pales fonctions , c'étoit d'avoir par efeript la congnoif 
fince de tous les nobles _, tant princes que feigneurs & 
autres _, pour lors vivons ^ & de leurs noms 3 furnoms 9 
blasons _, timbres & nobles fiefs j afin que le roi soit 

SOUVBMT INFORMÉ DELA NOBLESSE DE SON ROYAUME. 

Les rois d'armes de France fe foutinrent pendant plu- 
fieurs fiécles fur un ton de dignité. Depuis , leur 
ignorance les dégrada. Leur charge. perdit alors tout 
fon luftre. Ils cefïerent d'être les juges de lanoblefîè j 
Se leurs fonctions furent réduites à ce qu'on leur voie 
faire encore aujourd'hui dans certaines cérémonies 
publiques. Cependant , les abus ne faifant qu'augmen- 
ter de plus en plus , la nobleffe , afTemblée aux érars 
généraux renusàParis en 1614, fupplia le roi Louis 
XIII : " Pour empêcher l'ufurpation des armoiries 
» que font ordinairement les nouveaux ennoblis , aa 
>r préjudice de l'honneur Se du rang des anciennes 
» ramilles, d'établir un Juge d'armes > lequel drefferois 
» des regifircs univcrfels des familles nobles de tout le 
« royaume y où il employeroit les noms Se armes des 
" familles , par l'aide des gentilshommes de chacun 
» bailliage , qui feraient tenus fournir au bailli ou ail 
v fénéchal les armes blazonnées de leurs maifons , 
■» pour être renvoyées audit Juge d'armes dans le 
u temps qui leur feroit préfîx, auquel Juge d'armes 
» les nouveaux ennoblis feroient dreffer leurs armoi- 
»» ries Se coucher dans fon régiftre, avant de pouvoir 
» pafîèr à la vérification de leurs lettres. » Louis XIII 
eut égard à cette jufte requête de la nobleffe de fou 
royaume , Se créa en titre d'office par édit du mois de 
juin 161 5 « un Juge d'armes y pour en être ores & à 
» ['advenir pourvu, un gentilhomme d'ancienne race, 
» expert & bien connoiffant au faicl des armes & des 

» blasons ; LEQUEL SEROIT ORDINAIREMENT A LA SUI- 

w te de sa majesté ; avec plein pouvoir, autorité Se 
» mandement fpécial de juger au rapport des hérauts 
>* d'armes , lefquels y auront leur voix délibérative , 
» des blafons , faufTetés &: mefféances des armoiries 
» de ceux qui en peuvent Se doivent porter , fimples 
» timbres , parties diverfes , brifées , chargées , écar- 
» telées , retranchées , avec cimiers , fupports , cer- 
» clés , chapeaux , couronnes , mantelets & pavillons 
» d'armes \ enfemble de connoiftre des différends qui 
» pour raifon d'icelles naiffent & naiftront entre Les 
» particuliers : voulant S. M. que ci-après le dict Juge 
» d'armes blafonne les armes de ceux qu'elle hono- 
» rera du titre de noblefïè , fans qu'elles puiffent être 
» enluminées au milieu des lettres qui leur en feront 
»> expédiées , qu'elles n'aient été reçues Se jugées par 
»> lediét Juge d'armes qui en baillera fon atache j Se 
» que toutes les recherches , pourfuites & régiftres 
« des armes des nobles du royaume ne puiffent être 
» faites que ce ne foit de fon advis Se ordonnance j 
« lui ayant, pour les cas Se matières contenues en 
» ces préfentes, attribué toute cour, jurifdiction Se 
« connoifTance , Se icelle interdite Se deffendue à tous 
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« autres jugés & officiers quelconques : voullant en 
*> oultre que les appellations qui interviendraient des 
tifentcnces & jugemens dudict Juge d'armés rejjortijjent 
■» nuement pardevant les maréchaux de France _, » juges 
mes de la nobleiîe. Ce font ies termes de ce premier 
édir de création de la charge de juge d'armes de la 
nobleiîe de France. Louis XIV délirant porter les 
chofes encore plus loin, créa,par autre édir du mois de 
novembre kjcjô", une grande maîtrife générale & 
fouveraine à Paris , & des maîtrifes particulières dans 
les provinces , compofees d'un grand nombre d'offi- 
ciers, pour connoître des différends & conteftations 
qui naîtroient à l'occaflon des armoiries. Par le même 
■édiz, fa majefté fupprima l'office déjuge d'armes de 
la noblefïe de France ; & comme elle avoir accordé , 
par édir du mois de mars de la même année , cinq 
cens lettres de noblefïe pour être diftnbuées par tout 
le royaume, il fut ordonné, par arrêt du confeil d'é- 
tat du iS décembre fuivant, que l'ancien Juge d'ar- 
mes régleroit les armoiries de ces nouveaux ennoblis, 
Se que l'adreffè des letrres de nobleffe continueroit de 
Idi être faite comme auparavant la fupprefïîon de fa 
charge. Mais depuis , fa majefté ayant fupprimé j par 
édic du mois d'août 1700 _, les offices créés par l'édit 
de novembre 1 69 6", qui n'avoient point été levés ^ 
elle rétablit la charge de Juge d'armes de la nobleffe 
de France , par un autre edit du mois d'avril 1701 , 
qui fut regiftré en la chambre des comptes & en la 
• cour des aides de Paris, pour en jouir par celui qui 
en feroit pourvu aux mêmes honneurs, droits Ôc au- 
torités que ci-devant; & par un arrêt du confeil d'état 
du 9 mars 1706, elle déclara formellement que fon 
intention , en rérabliffanr cette charge , avoit été de 
lui rendre les mêmes droits, attributions ôc préroga- 
tives portées tant par l'édir de fa création de ï 6^1 5 , 
que par tous les réglemens anciens 8c nouveaux^, ren- 
dus fur le fait des armoiries _, dont enrr 'autres le droit 
de régler celles que les particuliers ont la liberté de 
porter , 8c d'empêcher qu'aucun ne s'approprie celles 
des meilleures maifons. Sur cet arrêt, il fut expédié 
le même jour, 9 mars 1706, des lettres de commif- 
fion du grand fceau , adreiïces aux fecrétaires des com- 
mandemens de fa majefté , & aux procureurs géné- 
raux des cours du royaume , par lefquelles elle leur 
enjoignit de tenir la main à l'exécution dudit arrêr, Se 
permit à tous huiflîers ou fergens fur ce requis de 
faire , pour raifon de ce , tous commandemeus , fom- 
mations & autres actes ôc exploits néceffaires. Cette 
charge de Juge d'armes de la nobleffe de France a été 
poffédée depuis 1641 par MM. d'Hozier. 

Voici la fuite chronologique de ceux qui ont exercé 
îa charge qui eft l'objet de cet article : 

Juges d'armes de la noblesse de France _, 
depuis la création de cette charge unique en 1 61 5. 

I. François de Chevriers , des vicomtes de S. 
Mauris en Mâconnois _, chevalier , feigneur de Sala- 
gny , chevalier de l'ordre du roi , & gentilhomme 
ordinaire de fa chambre , fur pourvu de la charge de 
Juge d'armes de la nobleffe de France en itfi j. Il 
étoit fils de Gabriel de Chevriers , des libres feigneurs 
de S. Mauris en Mâconnois , capitaine de cinquante 
lances , ôc de Françoife de Nagu-de Varennes , tante 
de François de Nagu, marquis de Varennes, créé 
chevalier des ordres du roi en 16$ 3 , confeiller d'état 
d'épée, capitaine de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances de fa majefté , ôc gouverneur d'Aigue- 
mortes. Voye-^ la généalogie de l'ancienne maifon de 
Chevriers de S. Mauris dans ce didtionaire , tom. 
III , pag. 60$. Ce premier Juge d'armes de la nobleffe 
de France mourut en 164.1. 

II. Pierre d'Hozier , gentilhomme Provençal, 
fieur de la Garde en Provence , confeiller d'état, che- 
valier de l'ordre du roi en i6z$ , gentilhomme ordi- 
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naire de fa maifon , & gentilhomme à" la fuite de Ga- 
llon duc d'Orléans , frère de Louis XIII , né à Mai- 
feille en 1 592 , & mis au rang des hommes illuftres 
de fon fiécle , fut pourvu de la charge de Juge d'armes 
de la nobleffe de France le 25 avril 1641. Le favanr 
P. Méneftrier , Jéfuite , parlant de cet événement, 
page 3 de l'épicre dédicaroire de fon Art du blafonju- 
ftifiéi imprimé il y a cent ans , fait à ce fujet la réfle- 
xion fuivante : » La France fera éternellement obligée 
» au premier Juge d'armes ( M. de Chevriers de S. 
» Mauds) du choix qu'il fit faire de M. d'Hozier 
« pour remplir fa charge après lui , puifqu'il ne lui fal- 
» loit pas un fuccefîeur d'une moindre réputation 
» pour foutenir la gloire qu'il s'étoit acquife dans l'e- 
» xercice de cette nouvelle dignité. » Pierre d'Hozier 
mourut en 1660. Il étoit fils d'EnENME Hozier II du 
nom, capitaine de la ville de Salon en Provence, né 
en 1 547 , qualifié noble ou écuyerdans les titres qui le 
concernent ; & celui-ci avoit pour père autre Etienne 
Hozier I du nom , de la même ville de Salon > marié 
en 1528 avec demoifelle Catherine Humbert , aiifïl 
qualifié noble dans le fécond contrat de mariage d'E- 
tienne II fon fils, auquel deux auteurs fes contem- 
porains & compatriotes donnent la qualité de gentil- 
homme Salonnois. Voyez la généalogie de MM. d'Ho- 
zier dans ce didtionaire , tom. FI ^ pag. 104 & fuiv. 

III. Louis-Roger d'Hozier 3 fils aîné du précé- 
dent, né en 1634, chevalier de l'ordre du roi en 
1659, & .gentilhomme ordinaire de fa -chambre en 
1(358 , pourvu de la charge de Juge d'armes de îa 
nobleffe de France après la mort de fon pore , mourut 
en 1708. 

IV. Charles-René d'Hozier, frère du précédent» 
né en 1 640, chevalier de l'ordre noble Ôc militaire de 
S. Maurice de Savoye en 1 68 1 , & pourvu en \666 
de la charge de Juge d'armes de la nobleffe de Fran- 
ce , mourut en 1732, fans enfans. 

V. Louis-Pierre d'Hozier , fils de Louis-Roger s 
chevalier-doyen de l'ordre du roi , &c. exerce actuel- 
lement la charge de Juge d'aimés de la nobleffe de 
France _> dont il a été pourvu le 2 novembre 1 7 1 o. 

VI. Antoine-Marie d'Hozier de Sérigny, fils 
du précédent, chevalier de l'ordre de S.Maurice de 
Savoye , & commiffàire du roi pour certifier à fa ma- 
jefté la nobleffe des élevés de l'école royale-miliraire s 
a la furvivance de la charge de Juge d'armes de la no- 
bleffe de France depuis le premier octobre 1734. L@ 
btévet qu'il a obtenu du roi pour accepter de fa ma- 
jefté Sarde l'ordre de S. Maurice, eft ainfi conçu i 
» Aujourd'hui , vingt-quatre novembre mil fept cenc 
» cinquante-huit , le roi étant à" Verfailles , ayant 
» égard à la très-humble fupplication qui lui a été faite 
» par le fieur Antoine-Marie d'Hozier-de Sérigny , 
» chevalier, Juge d'armes de la nobleffe de France en 
» furvivance , & en cette qualité commiffàire du roi 
» pour certifier à fa majefté la nobleffe des élevés de 
» fon école militaire, qu'il lui foit permis d'accepter 
» l'ordre de S. Maurice donr le roi de Sardaigne ie 
» veut honorer, ôc dont le feu duc Vidtor-Amédée 
» avoit honoré pareillement en 1681 Charles-René 
» d'Hozier fon grand-oncle, Juge d'armes de Iano- 
» bleffe de France, fa majefté voulant traiter favora- 
» blement ledit fieur d'Hozier-de Sérigny , en confidé- 
» ration des Jervices qu'il lui rend depuis vingt & un ans 
» ôc de ceux qui ont été rendus à l'état par fes ançê- 
» très dans les fondions de la charge unique de Juge 
»> d'armes de la nobleffe dû royaume depuis 1641 , 
» date des provifions de cette charge accordées à Pierre 
» d'Hozier confeiller d'état , fon bîfaïeul 3 qui en 
» fut le fécond pourvu après la mort de François de 
» Chevriers , chevalier, fieur de Salagny , des vicom* 
» tes de S. Mauris en Mâconnois , elle lui a permis 
» &permer de recevoir ledit ordre du roi de Sardai- 
» gne j laquelle , pour marque de fa volonté , m'* 
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o> commandé d'expédier audit fieur d'Hozier- de Sérî- 
« gny le préfent brevet, qu'elle a figné de fa main , Se 
» fait contrefigner par moi confeiller-fecrétaire d'état 
?> 8c de (es commandemens & finances.» (Signé) 
« Louis " (Se plus bas ) « le cardinal de Bernis. « 

* Remontrances préfèntées au roi en 1614-3 dans 
l'affëmblée des états généraux par les nobles du duché 
de Normandie , députés par les trois ordres des fept 
bailliages de cette province , inférées dans le Recueil 
des pièces concernant l'hifloire de Louis XIII _, tom. I , 
pag. 146 Se 168. Edit de création de la charge unique 
de Juge d'armes de la noblefTe de France du mois de 
juin 161 5. Wlfon-de la Colombiere , Recueil d'ar- 
moiries _, 1 6 3 9 ., pag. 2 de la préface. Science héroïque 
par le même auteur , 1644, pag. 365 & 466. Office 
des rois d'armes par le même , 1645 > P a ë' 5 1, ^ui- 
chenon , à//?, cfe Brejfe _, 1 6 5 o j pag. 5 de l'avis au le- 
cteur , Se fept pages après. Généalogie de la maifon du 
Fay , imprimée vers Tan 16^4, pag. 1. Mémoires de 
l'abbé de Marolles , 1656 , pag. ioi 6" 256. L'abbé 
de Brian ville , Jeu de cartes des armoiries de ï'europe , 
dédié ( vers l'an 1 660 ) à Pierre d'Hozier „ en fa qua- 
lité de juge d'armes de la noblefTe de France. Fraie & 
parfaite jcience des armoiries ou l'indice armoriai de 
Louvan Géliot, augmenté par Palliot , 1660, pag. 
75 & 207. Lettres choifies de Guy Patin (lettre du 3 
décembre 1 660 ) édition de la Haye , 1 71 5 , tom. II, 
pag. 1 67. Loret , mufe hijlorique , 1 660 , pag. 189 Se 
192. Galettes de France,znnée 1660, pag. 1 201. Le P. 
JVÏéneftrier , Jéfuire, art du blafon juflifié, 1661 , pag. 
1 & 3 de Tépître dédicatoire adrefTée au vicomte de 
S. Matins j neveu du premier juge d'armes de la no- 
blefTe de France \ Se pag. 6 & S de la préface. Abrégé 
méthodique des principes héraldiques 3 par le même P. 
Méneftrier , pag. 1 2 & 1 06 , imprimé à la fuite de fon 
Art du blafon juftifié. Du Boucher, Preuves de l'hi- 
Jloirc de la maifon de Coligny , 1661 , pag. 175. L'abbé 
Robert _, état de la Provence dans fa nobleffe > 1693 , 
tom. II j article d'HoziER. Louis-Antoine de Ruffi , 
hi(l. de la ville de Marfcille , 1 696 _, tom. II _, liv. 1 4 , 
chap. 3 , pag. 380. /eu cfe carr^ du blafon, dédié en 
i^> 5>cT par le P. Méneftrier , Jéfuite , à Charles-René 
d'Hozier , en fa qualité de juge d'armes de la noblefîè 
de France. Editsàe novembre 1696 , d'avril 1701 & 
de juillet 1702 j Se Arrêts du confeil d'état , du 18 dé- 
cembre 1696 y Se du 9 mars 1706 : relatifs à la char- 
ge de juge d'armes de la nobleffe de France. Lettres 
patentes du mois d'avril 1736, par lefquelles le roi 
permet à Louis-Pierre d'Hozier , juge d'armes de la 
nobleffe de France , chevalier de fon ordre Sec. de 
compoferSc faire imprimer les régiftres de la noblefTe 
de France , pour remplir une' des principales fon- 
dions de fa charge. Mercure de France , avril 1743 ? 
où l'on trouve une Ordonnance & jugement rendu le 5 
février de la même année , par Louis-Pierre d'Hozier, 
juge d'armes de la noblefTe de France , en faveur de 
MM. de la Motte-Ango, marquis de Lézeau & com- 
te de Fiers, contre les enfans de feu Matthieu Angot- 
duCoifel, fecrétaire du roi, de la ville de Falaize. 
Journal des favans , in-4 , année 1753 ,pag. 3 &fuiv. 
Mémoires ( ou Journaux) de Trévoux , volume 2 du 
mois d'octobre 1752, pag. 2 3 Go. Journal de Verdun _, 
mois d'août 1752 , tom. 72 , pag. 83 & fuiv. Généa- 
logie de la maifon de Chevriers de S. Mauris , inférée 
dans ce didtionaire, tom. III, pag. do 8. Généalogie 
de MM. d'Hozier j comprife dans le tome I du III 
Régiflre de la nobleffe de France , Se dans ce di&ionaire, 
tom. VI , pag. 104. 

JUGIE ( Guillaume de la ) cardinal , étoit Fran- 
çois , natif de la province de Limofin , & fils d'une 
fœur du pape Clément VI , qui le fit cardirKuSeri 
1 341. Innocent VI , fuccefTeur de Clément, l'envoya 
légat en Efpagne , pour ramener à la raifon dom Pe- 
^ro ? soi de Çafblle , qui traiwit tout-à-faic mal h 
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reine Blanche de Bourbon , fa femme. La Jugie ne 
réuflît pas en cette légation , Se mourut à Avignon le 
28 avril 1 374. * Bofquet, in Innoc VI. Auberi. Fri- 
zon. Onuphre, Sec. 

JUGIE ( Pierre de la ) cardinal , archevêque de 
Narbonne , puis de Rouen , étoit Limofin } Se frere> 
puîné du précédent. Il fut d'abord religieux de la con- 
grégation de Cluni en 1 344 > archevêque de Saragoce 
en Efpagne , Se enfui te de Narbonne en 1 347. Le roi 
Charles V, dit le Sage , l'envoya à Avignon au pape 
Urbain VI , qui devoir régler lès différends de ce 
monarque avec le roi de Navarre. Pierre de la Jugie 
fut transféré à l'archevêché de Rouen en 1375 , Se à 
la fin de la même année fut fait cardinal par le pape 
Grégoire XI , qui étoit fon coufin-germain. Il fuivic 
ce pontife en Italie , Se mourut à Pife le 2 1 novem- 
bre 1376. * Auberi, hifl. des cardinaux. Sainte-Mar- 
the, Gall. chrifl. Frizon,6W/. put p. Bofquet, in Greg, 
XI. Baluze , vit& papar. Avenionenf 

JUGIE ( Marin de la ) cardinal, archevêque de 
Tarente , natif d'Amalfi dans le royaume de Naples» 
s'avança à la cour de Rome , Se devint un des pre- 
miers camériers d'Urbain VI. Ce pape lui donna l'ar- 
chevêché de Tarente , Se l'envoya nonce en Hongrie, 
pour y folliciter le roi Louis à prendre les armes con- 
tre Jeanne, reine de Naples. La Jtigië fervit ardem- 
ment la paflîon du pape', & pour récompenfe obtint 
le chapeau de cardinal l'an 13S1. Urbain employa 
encore en d'autres légations ce cardinal , qui lui ren- 
dit de bons fervices : cependant divers auteurs pré- 
tendent qu'il fut du nombre de ceux que ce pape fie 
prendre à Lucéria , Se exécuter à Gènes. * Confu/teç 
Thierri de Nie m 3 Onuphre ; Ciaconius ; Auberi, 
&c. 

JUGLARIS ( Aloyfius ) étoit de Nice. Il entra dans 
la fociété des Jéfuites en i6zx,Se enfeignala rhéto- 
rique pendant dix années. Il fut enfuite appelle à la 
cour de Savoye , pour avoir foin de l'éducation du 
prince Charles-Emanuel. Ce fut-là qu'il commença à 
publier fes premiers ouvrages , qui font TO raifon fu- 
nèbre de Viétor-Amédée , duc de Savoye , imprimée 
en italien à Turin en 1638 j celle de la marquife de 
Saint-Germain j celle du prince.de MafTerano \ uq 
difeours italien fur l'euchariftie \ Se l'éloge du maré- 
chal de Toiras en latin. 11 fit imprimer enfuite Judi- 
cium Agaffïni Solarii ex comitibus MoretA , Taurini ^ 
164$. Regid celfitudinis Caroli-Emanuelis II, Sabau- 
diœ ducis^, inclyti generis notitia , Monachii 3 1 G 5 o. Des 
panégyriques en l'honneur de Jefus-Chrift , en italien* 
à Turin 1650. Il mourut à Mefîîne le 1 5 novembre 
1653. On a trouvé après fa mort un carême & un 
avent qui ont été imprimés, le premier en 1665 , à 
Milan j le fécond en 166$ , dans la même ville. Ou 
a imprimé à Lucques , on ne dit pas en quel année, 
tous les ouvrages latins de ce père fous ce titre : Aloyfii 
Jugularis Nicienfs , t focietate Jefu _, elogia 3 in-12, 
pag. 448. Ce recueil contient 1. cent éloges de Jefus- 
Chrift , qui furent imprimes pour la première fois à 
Gènes en KÎ41 ; 2. quarante autres éloges en l'hon- 
neur de Louis XIII , roi de France , imprimés à Lyoti 
en 1644; 3. plufieurs inferiptions , épitaphes Se élo- 
ges fur divers fujets , imprimés auiii à Lyon ia même 
année j 4. les vertus mitrées , ou les éloges des plus 
grands évêques qui ont vécu dans l'églife , imprimées 
auflî à Lyon la même année, Se réimprimées à Gènes 
en 1653 , fous ce titre : Pars fecunda elogiorum , hu* 
mana compleclens. * Journal des favans 3 avril 1710. 

IP* JUGORA ou JUGORIE , quelques-uns di- 
fent JUGARIE, Se d'autres JUHORSKl, pays finie 
dans le nord de l'Afie , dont les habitans , qui mè- 
nent une vie miférable Si fauvage , reconnoiffent la 
domination des Mofcovites depuis le temps de l'an- 
cien Jean Bafilide , par un tribut de peaux précieufes. 
Le Jugora eft partagé en deux parties inégales par le 
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cercle polaire , Se la plus étendue eft. en-deçà. Il eft 
borné au nord par la mer, au nord-eft Se à Peft par 
le Petzora , au midi par la Permie & la Ziranie, au 
jfud-oucft par la Dwina, ôc au nord-oueft > par l 'ifle 
des Cadnoes. Quelques auteurs ont cru que le Jugora 
écoit l'ancienne Hongrie. * La Martiniere , diclionaire 
géographique. 

JUGURTHA , roi de Numidie , étoit petit-fils de 
Maflïnifïa, qui eut pour fils légitime Micipfa , fon 
héritier. Se deux autres fds d'une concubine, Mana- 
ftabal 6c Gululïa. Ce Manaftabal étoit père de Jugur- 
tha , qui fut élevé dans la cour de fon oncle Micipfa , 
où il donna en diverfes occalions des marques de fa 
valeur. Micipfa avoir deux fils , Adherbal ôc Hiemp- 
fal, qu'il laiffa fous la tutelle de Jugurtha ; Se celui-ci 
après avoir fait mourir le dernier par furprife , pour- 
fuivit l'autre les armes à la main Se le fit tuer , contre 
la foi donnée après s'être rendu maître de Cirtha. Les 
Romains, dont Adherbal étoit allié , prirent fon par- 
ti, 8c rirent la guerre à Lufurpateur , qui ne fe défen- 
dit que par argent. Avec ce fecours il corrompit l'an 
643 de Rome, ôc 1 1 1 avant J. C. le conful L. Cal- 
purnius Beftia, Se plufieurs fénateurs Romains. Il 
diilîpa leur armée , f fe vantant , avec un mépris extrê- 
me, que Rome étoit à vendre , & qu'un jour elle pé- 
rirait, s'il fe trouvoic quelqu'un qui voulût l'acheter. 
Depuis , ce prince fut défait par Q. Caecilius Mérellus 
le Numide , en 645 , Se deux ans après par Marius. 11 
fut enfin livré à .Sylla l'an 648 de Rome , ôc 106 
avant J. C. par Bocchus , roi de Mauritanie , fou 
beau-pere. Le malheureux Jugurtha fut mené en 
triomphe, puis jette dans un cachot, où il mourut 
infenfé. * Sallufte , dclello Jugurth. Florus , /. 1 hijl. 
Rom. c. i. Plutarcuie , in Mario & Sylla. 

JUHOSKI ou'jUHORA, province de Ruffie, 
cherche^ JUGORA. 

lVIÇA,cÂe/r^EVISSE.. 

JUIFS, cherche* JUDÉE. 

JUILLET, fepnéme mois de notre année > de 
trente-un jours. Il étoit appelle Quintilis dans le ca- 
lendrier de Romulus ; pareequ'il étoit le cinquième 
mois de Tannée du calendrier de ce roi ^ qui n avoir 
fait l'année que de dix mois feulement , la commen- 
çant au mois de mars. Depuis , ce nom lui fut ôté par 
l'ordonnance de Marc- Antoine \ Se il fut appelle Ju- 
lius, en l'honneur de Jules-Céfar qui avoir réformé 
l'ancien calendrier de Romulus. Pour ce qui regarde 
les fêtes que les Romains célébraient pendant ce 
mois j cherche^ FESTES. * Anciq. rom. 

JU1LLY, ancienne abbaye de chanoines réguliers 
à rrois lieues de Meaux , entre le nord Se le cou- 
chant : voici l'origine de cette abbaye. Vers 1 iSz , 
un feigneur^ nommé Guillaume de S. Denys 3 bâtit 
une églife au lieu nommé JuUly , Ôc par d'autres Jul- 
ly ( Juliacum ) pour le repos de lame de Guillaume , 
fon fils : il y mit des chanoines réguliers tirés de l'ab- 
baye de Chage , Se leur aligna des revenus. Quelque 
temps après certe églife fut érigée en abbaye à la 
prière du fondateur , à condition que l'on y fuivroit 
en tout les ufages de S. Victor de Paris ^ Se que fi dans 
la fuite cette maifon venoit à manquer d'abbés , elle 
retournerait fous la dépendance & au pouvoir du 
monaftere de Chage. L'acte fut autorifé en 1 1 84 par 
Simon , évêque de Meaux. En 1637 , le cardinal de 
la Rochefoucault unit ce monaftere à la congrégation 
de fainte Geneviève : mais Pierre Gibier, prêtre de 
l'Oratoire, titulaire de cette abbaye, s'en étant démis 
la même année en faveur de la maifon des pères de 
l'Oratoire de Paris, on obtint l'agrément du roi le 3 
de juillet, & le 7 novembre fuivant , les chanoines 
réguliers confentirent à cette union. En conféquence 
la bulle d'union fut expédiée le 1 mars KJ38. Le roi 
la confirma par lettres patentes du mois d'avril fui- 
vant. Se les pères de l'Oratoire en prirent pofTeffion 
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le 3 feptembre 1659. Ils y entretiennent un collège 
confidérable pour l'éducation de la jeuneffe. M. Sé- 
guier, qui étoit évêque de Meaux au temps de cette 
union , y confentit aux conditions , que l'évêque -de 
Meaux jouirait dans cette maifon de toute juridi- 
ction , du droit de correction Se de vifite , comme il 
en jouiiToit anciennement fur les religieux j qu'il y 
exercerait toutes fonctions épifcopalesj que les pères 
de l'Oratoire lui payeraient le droit annuel de procu- 
ration de dix livres > qu'Us tiendraient le fémmaire à 
Juilly , fi l'évêque le jugeoit à propos; qu'ils y rece- 
vraient les ordinans à leurs frais quinze jours avant 
l'ordination, pour la retraite; qu'ils y acquitteraient 
l'office divin : enfin qu'ils y nouiiroienr gratuitement 
deux féminariftes au choix de l'évêque ou de fon 
grand- vicaire. * D. Du-Pleflis, hifohe de l' églife de 
Meaux , tom I ^ pag. \6$ , & 595,596'. 

JUIN, fixiéme mois de l'année , où le foleil entre 
dans lç figne du Cancer , qui fait le folftice d'été. Ce 
mot vient du latin Junius , que quelques-uns font ve- 
nir de Junon , comme Ovide, qui fait dire à cette 
déefle dans fes fartes : 

Junius à nqfiro nûmine nomen habeu 

D'autres aiment mieux le faire venir à Junioribus A 
des jeunes gens : Junius eft Juyenum _, dit Ovide, Se 
quelques-uns de Junius Brutus _, qui chalïa les rois de 
Rome, Se établit l'état populaire. Quant à ce qui re- 
garde les fêtes que les Romains célébraient pendant 
ce mois , cherche^ FESTES. * Antiq. rom. 

JU1NE, petite rivière de France, qui a fa fource 
dans la forêt d'Orléans, traverfe leGâtinois, Se 
ayant rtçu la rivière d'Eftampes , va fe décharget 
dans la Seine à Corbeil. * Baudrand. 

fJCF 1UKÀGRI , peuple Païen qui demeure en Si- 
bérie , près de la mer Glaciale, à l'orient du fleuve 
Lena. Leur langage en: des plus rapide. Ils fufpendenc 
leurs morts aux arbres , Se la chaire en étant pourie , 
ils portent les os de leurs parens fur eux toutes les 
fois qu'ils vont à la chafiu. On prétend même qu'ils 
leur rendent des honneurs divins, &c qu'ils les ornent 
de perles. * Strahlenberg , defeript. de l'empire Kuffen i 
chapitre 1 3 , Recueil des voyages au Nord , corne F III A 
pag. 107. 

JULE (Saint) martyr en Mœfie ou Bulgarie, dans 
le III e ou IV e fîécle j étoit un des foldats de l'armée 
romaine, qui gardoit les limites de l'empire romain 
contre les barbares fur le Danube , à Dnrolloro , ville 
de la féconde Mœfie. Il fut déféré comme Chrétien , 
à Maxime , gouverneur du pays _> qui le folhcita d'of- 
frir de l'encens aux idoles. Jule l'ayant refufé avec 
courage, fur condamné à mort, Se eut la tête tranchée* 
On fait mémoire de lui au 27 de mai. On ne fait pas 
le temps de fon martyre. Les uns le mettent fous 
Alexandre Sévère , d'autres fous Dioclérien. Quel- 
ques-uns fous Licinius. * Acla apud Rolland. Baillet , 
vies des faints. 

JULE CONSTANCE, père de l'empereur Julien 
l'Apoftat , étoit un des enfans de l'empereur Con- 
fiance Chlore j père du grand Conftantin. C'étoit un 
prince doux Se modéré , qui vir fans jaloufie le diadè- 
me fur la tête de fon frète, Se l'aima toujours fînee- 
rement. Il époufa d'abord Galla^ dont il eut une fille 
Se deux fils. On ignore le nom du premier : le fécond 
eft le Céfar Gallus. Après la mort de Galla, Jule 
Confiance fe remaria avec Bafiline , fille du préfet 
Julien , que l'on croit être cet Anicius Julianus, qui 
fut conful en 322 , dont la maifon étoit la plus^ illu- 
ftre de Rome dans les IV e , V e Se VI e fiécles , & dont 
la nobleiïe remontoir jufqu'au temps de la républi- 
que. Julien fut le particulier de fon ficelé le plus illu- 
itre par fa nailîance, par ùs nchefTes Se par ion cré- 
dit , & peut-être le premier fénateur de Rome qui ait 
fait profefïîon publique du chriftiauifme. Il avoit été 
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engage dans le parti du ryran Maxence : maïs Conftan- 
tin , victorieux , refpeéla dans ce grand homme des 
talens fupérieurs, & une vertu encore plus fupérieure 
aux talens. Il le fit conful „ préfet, 8c enfin fon beau- 
frere. Du mariage de Bafiline avec Jule Confiance, 
naquit à Conftantinople le 6 de novembre 3 3 1 , fous 
le confulat de BafTus &c d'Ablave , Flavius Claudius 
Julianus,qui fut depuis empereur : c'eft Julien l'Apo- 
ftat. Jule Confiance fut dans la fuite la victime de la 
politique , ou du moins de la foibleffe de l'empereur 
Confiance , qui avoit époufé fa fille. * Liban , oràt. x , 
pag. 162.. Du-Cange,/â/7zi/. Byzantin. Zonar , Uv. 
XIII. 

JULE I , Romain de naiflfance , fut ordonné évê- 
que de Rome après Marc , le 1 8 janvier de l'an 3 3 7. 
Il affembla un concile à Rome , dans lequel S. Atha- 
nafe fut déclaré innocent , & il écrivit une lettre aux 
Orientaux. Il envoya fes légats au concile de Sardi- 
que , Se écrivit une lettre à ceux d'Alexandrie , dans 
laquelle il les congratule du retour de S. Athanafe. 
Ces deux lettres font certaines, & fe trouvent dans les 
oeuvres de S. Athanafe. Les Eutychiens ont attribué 
au pape Jule une lettre de l'incarnation , adreflee à 
Denys , que Gennade a cru être véritablement de lui , 
quoiqu'il remarque , qu'ayant pu être utile du temps 
de ce pape , contre ceux qui admettoient deux per- 
fonnes en Jefus-Chrifl,elle étoit devenue pernicieufe 
depuis l'héréfie d'Eutychés & de Timothée , qu'elle 
favorifoit beaucoupjmais cette lettre a été rejettée par 
Hypatius, dans la conférence de Conftantinople avec * 
les Acéphales \ par Facundus au Uv. 7 _, c. 1 ; par Eu- 
logius , dans fon troifiéme difeours , & par Léonce 
de Conftantinople , au chapitre 8 du livre des feétes , 
qui ont afliiré que c'étoit un ouvrage d'Apollinaire , 
que les Eutychiens avoient attribué faufïement au pa- 
pe Jule. On cite encore dans le concile d'Ephèfe > ar- 
ticle 1 _, une autre lettre de Jule fur l'incarnation, 
écrite à Dace. Facundus qui l'a reconnue pour vérita- 
ble , nomme Profdoce celui à qui elle étoit adreffée. 
Vincent de Lérins dit que dans le concile on a con- 
firmé la foi de l'églife par le témoignage du pape Jule. 
Ephrera l'a auffi reconnue pour véritable , comme il 
paroît par l'extrait de fon troifiéme livre des 'loix, rap- 
porté par Photius. Anaflafe la cite dans {es recueils fur 
l'incarnation , comme étant écrite à Acace. Léonce eft 
le feul qui la rejette, dans fon traité des .(edtes, où il 
afTure qu'elle eft l'ouvrage de Timothé.e , difciple 
d'Apollinaire, comme on le prouvoit alors par plufieurs 
exemplaires. Il ajoute toutefois qu'elle n'eft point con- 
traire à la foi , Ôc quainfi il importe p<eu de qui elle 
foit. Enfin le même Léonce afîure qu'on n'avoir rien 
de fon temps des écrits de Jule ( ce qu'il faut enten- 
. dre à l'exception de ce qui eft dans S. Athanafe) & 
que les fepr épîtres qui portent fon nom , étoient d'A- 
pollinaire. Il n'y a guères d'apparence que Jule ait 
écrit des lettres fur l'Incarnation , dans un temps où 
il n'étoit queftion que de la Trinité. Outre que l'on 
fait que les Eutychiens avoient coutume d'attribuer 
des ouvrages d'Apollinaire aux pères qui étoient e'fti- 
més par les Catholiques , comme à S. Athanafe , à S. 
Grégoire, à S. Cyrille , afin de tromper les peuples , 
Ôc les engager dans leurs héréfies. Les deux lettres 
décrétales attribuées au pape Jule , font vifiblement 
fuppofées. Ce pape mourut le 1 z avril de l'an 351, 
Se eut pour fucceffeur Libère. L'auteur du pontifical 
de Damafe, Ufuard , Adon Se quelques autres, rap- 
portent qu'il fut banni pendant dix mois, jufqu'à la 
mort de Confiance j mais cela ne fe peut foutenir, 
Jule n'ayant jamais fouffert aucune perfécution , ni 
aucun exil _, pour la défenfe de S. Athanafe , puifque 
ce père n'en dit pas un feul mot dans fes ouvrages , 
lui qui n'eût point manqué de reprocher aux Ariens 
l'exil de Jule , comme il leur avoit reproché celui de 
Libère & des autres éveques de fpn parti.* S. Athanafe, 



apùlog. i & epift. ad Solit. Socratê , lib. z & 3 . Genna- 
de , de feript. ecclef. Sozomenej de fiel. ail. 8. Baro- 
nius , in annal, ecclef. Louis Jacob , biblioth. pontif, 
&c. De Launoi , epifl. Stillingfleet , antiquit. Britan. 
Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du IjTfecle. Baillet , vies 
des faims , 1 z avril. 

JULE II , nommé auparavant Julien de la Rovere, 
cardinal de S. Pierre-aux-Liens , étoit natif du bourg 
d'Albizale, près de Savone, ôc fils de Raphaël , frère 
du pape Sixte ÎV> ôc de Théodore Manérola. Un de 
fes frères, nommé Barthékmi , fut religieux de faint 
François , puis évêque de Ferrare, ôc patriarche d'An- 
tioche ; ôc un autre , appelle Jean de la Rovére , étoit 
préfet de Rome , prince de Sora Ôc de Sénigaglia. 
Quant à Mien , il eut 1 evêché de Carpentras , fut fait 
cardinal l'a.n 1471 par le pape Sixte IV , fon oncle ,' 
& fut depuis évêque d'Albane ôc d'Oftie,& fous-doyen 
des cardinaux. Sous le pontificat de fon oncle , il avoir, 
été pourvu de l'évêché de Boulogne , & de celui d'A- 
vignon , érigé en archevêché, Ôcc. Ôc avoit eu la con- 
duite des troupes eccléfiaftiques , contre quelques 
peuples d'Ombrie révoltés : emploi qui étoit allez 
félon fon génie. Il vint enfuite légat en France Tan 
1480 , fut depuis chef de parti dans quatre concla- 
ves > Ôc eut 1 adreffe de fe faire élever fur le fiége de S. 
Pierre, le dernier octobre 1503, après Pie III. II avoir 
empêché que le cardinal d'Amboife ne fût mis fur le 
trône pontifical, après la mort d'Alexandre VI , lui 
faifant accroire qu'il y parviendroit quand Pie III , 
que l'on élut , feroit mort. Celui-ci ne fut pape que 
vingt-fix jours, Ôc pendant ce temps-là Julien fit fa 
brigue , enforte que les cardinaux , le foir même 
qu'ils entrèrent au conclave , le nommèrent prefque 
tout d'une voix , pareequ'il leur avoit promis de réra- 
blir l'honneur du faint fiége, & la liberté de l'Italie. 
Comme il avoit l'efprit extrêmement porté à la guerre» 
ou dit qu'il prit le nom de Jule, en mémoire de Jule 
Céfar , & par émulation d'Alexandre VI. On ajoute 
encore ,, que contre la coutume de fes prédécelîeurs , 
il portoit une longue barbe, pour fe rendre plus véné- 
rable à ceux qui le regardoient. Avant fon pontificat , 
il étoit ami des François , Ôc avoit cherché un afyle 
dans le royaume de Louis XII _, contre les pourfuites 
d'Alexandre VI , fon ennemi. Il fit même ligue avec 
eux , dès qu'il fut pape 5 mais depuis il fe porta à des 
extrémités indignes d'un père commun des Chrétiens 5 
car il excommunia ceux qui n'étoient pas favorables à 
fes defTeins ambitieux , Ôc entr'autres Alfonfe d'Eft , 
duc de Ferrare, qu'il voulut priver de fon duché, l'an 
1510. Il donna la Navarre au roi d'Efpagne , qui l'u- 
furpa fur Jean d'Albret , ôc fe déclara contre le roi 
Louis XII , pareequ'il étoit vi&orieux. Ce prince „ 
pour s'en venger , permit les aflemblées des prélats à 
Tours Ôc à Pife. Jule , défefpéré de cette conduite , 
mit tous^fes états en interdit , avec permiffion à qui 
que ce fût de les occuper; & voulut même transférer 
le titre de Très-Chrétien au roi d'Angleterre. Ce pro- 
cédé parut fi injufte & fi déraifonnable à Léon X, fon 
fucceffeur , qu'il abolit ôc la cenfure Ôc les bulles. 
Cette affemblée de Pife commencée l'an 1511, donna 
beaucoup de peine à Jule , qui lui oppofa le concile 
de Latran. Ce pape commandqit lui-même les armées, 
ôc faillira être emporté d'un coup de canon. Il en fie 
appendre le boulet dans l'églife de Loçette.Il fut (en- 
fiblemenc touché l'an 1 5 1 z , de la perte de la bataille 
de Ravenne, où fon légat fut fait prifonnier, & mou- 
rut le 1 8 février 1 5 1 3 , dune fièvre lente , caufée , 
difoit-on , par le chagrin de n'avoir pu porter les Vé- 
nitiens à s'accommoder avec l'empereur. Jule étoit 
alors âgé de-foixante-dix ans , 8c avoit tenu le ponti- 
ficat neuf ans , trois mois & vingt-un jours. L£on X 
lui fuccéda. * Papyre Maflon , in Jul. II. Guichar- 
din_, lié. 6. Viitorel , in add. ad Ciacon. Bembe 
lib. 
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■è fiquent. Raiiuldi _, ^/<£ Paul Jove , Sic. 

JULE III , Romain, nommé auparavant Jean-Ma- 
rie du Mont , cardinal du titre de S. Vital -, évêque 
de Paleftrinej étoit neveu & Antoine de Monté , car- 
dinal , & fils de Vincent, natif de Monte di Sanfovi- 
no , dans le diocèfe d'Are£zo. Il fit du progtès dans 
les lettres & dans la jurifprudence, 6c devint archevè- ; 
ciue de Siponte, fut employa dans les affaires du faint '■ 
iicge, & eut depuis l'adininiitration de divers évê- 
thés, enfuite de quoi Paul III le fit cardinal l'an 153^; 
C'étoit un efprit ferme & intrépide. Le pape s qui lui 
avoit confié les légations de la Lombardie & de la 
Romagne , lui donna celle de Bologne , & le nomma 
président du concile qui s'y dévoie tenir. Il s'y oppofa 
aux ambafladeurs de l'empereur Charles-Qwi/zf , Se 
fuccéda au même Paul III 3 le 8 février de l'an 1550. 
Jule , avant fon élévation au pontificat $ avoit agi 
avec tant de févérité en toute forte d'affaires , que les 
cardinaux ne le mirent qu'avec peine fur le trône de 
S. Pierre. Cependant on le vît depuis changer de ma- 
nière , & s'abandonner au luxe & aux plaifirs. Il com- 
mença fon gouvernement par la 'publication d'un ju- 
bilé, & ordonna que le concile général qu'on avoit 
transféré de Trente , y feroit encore célébré. Enfuite 
il prit les armes avec l'empereur contre Octave Far- 
nèfe , duc de Parme , protégé par le roi Henri II. Il 
reçut auilî 1 obciiïance de quelques patriarches orien- 
taux ; &c mourut le 23 mars 1555, après cinq ans & 
quarante jours de pontificat. Marcel II fut fon fuc- 
cefituir. * Sponde & Rainaldi , in annal, eedef. 

JULE ou JOLAUSCLAUD1US, auteur Grec 4 
qui a compofé une hiftoire de Phénicie. On ne fait 
pas en quel temps il a vécu. * Voulus, de hijtoricis 
Crtcis J. 3 3 pag. 343. 

JU LE AFRICAIN , therche l AFRICAIN. 

(t^ JULIA. Parmi les ioix romaines, il y en a une 
célèbre appellce la loi Julia, faite par Augufte, & non 
par Jules Céfar , comme quelques-uns fe font imagi- 
né, trompés par le mot Julia; puifqu'il eft confiant 
qu'Octavius , qui fut furnommé Augufie , ayant été 
adopté parle teftament de fon grand-oncle , fut depuis 
appelle Juks-Céfar , fuivant la coutume dans les adop- 
tions > de prendre le nom des pères adoptifs. Cette 
loi ordonnoit des peines très-rigoureufes contre les 
adultères, les condamnant à l'amende & au bannilïe- 
ment dans quelque ifle déferte , au fouet , & a être 
faits eunuques. * DicL de Morery, édit* 1732., au 
mot ADULTERE. 

JULIAC (Robert de) trente-unième grand-rriaître 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit alors 
à Rhodes 5 fuccéda l'an 1373 à Raimond Bérenger. 
Il fut élu abfent, étant grand-prieur de France; &en 
allant à Rhodes , il pafîa par Avignon , où il tint une 
alfcmblée de l'autorité du pape , avec le même pou- 
voir que fi c'eut été un chapitre général. Sa fainteté 
lui donna en ce temps le gouvernement de la ville de 
Smyrne , fur la côte de l'Afie Mineure, contre les 
Turcs , aux dépens de la religion , l'aidant feulement 
de mille florins de rente, qu'il lui affigha fur les dé- 
cimes-de Chypre , par fa bulle de Tan i 374. Le grand- 
maître de Juliac étant arrivé à Rhodes , appaifa par fa 
prudence & par fon autorité les troubles que les divi- 
sons y avoient caufés ; Se fit les préparatifs nécelTaires 
pour foutenir les efforts des Turcs; mais il mourut 
l'an 1 3 76" , & on élut en fa place Ferdinand d'Héré- 
dia. * Bofio , hijîoire de tordre de S. Jean de Jérufalem. 
Kabérat, privilèges de l'ordre* 

JULIE (Sainte ) vierge &. martyre > étoit de Car- 
rhage. Cette ville ayant été prife l'an 439 , par Gen- 
féric , roi des Vandales , Julie fut vendue par des 
foldats , & amenée en Syrie. Le marchand qui 1 avoit 
achetée, la vendit en ce pays à un nommé Eufebe , ri- • 
che marchand, qui l'embarqua- avec lui pouf allet 
dans les Gaules. Etant arrivés au cap de Corfe > Eu- 



febe defeendit pour -aller célébrer une fête des idolâ- 
tres. Julie témoigna fon indignation contre ce culte 
impie. Cela fut rapporté -à Félix -, gouverneur du 
pays : il la fit enlever , & la follicita de facrifier aux: 
dieux. Sur le refus qu'elle en fitj il lui fit arracher les 
cheveux , & la fit enfuite attacher à un gibet; Les 
moines de rifle de Gorgone >, à préfent i'ifle Margue- 
rite j vinrent enlever le corps de cette faïnte Vierge - t 
& il y demeura jufqu'à ce que Didier -, roi des Lom- 
bards , le fit tranfporter à Brefcia l'an 763 , où il fut 
dépofé dans le monaftere qui porte le nom àefainec 
Julie. On en fait la fête au 2 z de mai. * Alla apud 
Bolland. D. Thierri Ruinart , hifi. perfecut. Vandak 
Bailler , vies desfaints. 

JULIE ^ fille de Céfar &: femme de Pompée * 
mourut après avoir accouché d'une fille, peu dé 
temps avant l'ère chrétienne; Comme elle croit le 
nœud de l'amitié que Céfar avoit liée avec Pompée , 
fa mort fit naître ces fatales divifions qui ruinèrent la 
république. Pompée h qui étoit déjà fur l'^gç lorfqu'U 
l'époufa, l'aima tendrement: de forte qu'il parut mê- 
me pendant quelque temps , quitter le foin des affai- 
res pour fe promener avec elle dans fes maifons de 
campagne -, & pour s'occuper uniquement de fon 
amour. * Lucain , lib. n Pharfal. Plutarque , in vità. 
Pomp. 

JULIE, fille unique de l'empereur Augufte b effc 
renommée par fes débauches. Ce prince l'avoir eue de 
Scribonie , ôc n'avoir rien oublié pour la bien élever. 
Il la maria à Marcellus ; puis à Agrippa ^ dont elle 
eut trois fils & deux filles; Caïus-Céfar, Lucius-Cé- 
far , Agrippa Pofthume ; Julie , & Agrippine , merè 
de Néron. Tibère fut le troifiéme mari de Julie, & 
en eut un enfant , qui ne vécut point. Elle s'abandon- 
na à toutes fortes d'infamies : ce qui irrira tellement 
fon père, qu'il la relégua dans l'ifie de Pandataire* 
puis à la ville de Reggio , vers le détroit de Sicile. Ju- 
lie avoit été mariée à Tibère <, qu'elle méprifoit, coiw 
me indigne de cet honneur ; mais lorfqu'il fut par- 
venu à l'empire , il fe vengea fi cruellement de ce mé- 
pris , qu'elle mourut de faim dans fon exil , l'an 41 
de J. C. * Suétone , en Aug. & Tib. Tacite , lib 1 
annal. 

JULIE , fille d'Àgrippà &c de Julie > étoit petite- 
fille, d' Augufte. Elle ne fut pas moins débauchée que 
fa mère , & fut mariée à Emilius Lépidus , dont elle 
eut deux enfans. Augufte la relégua auflî pour fes im- 
pudicités, l'an 9 de l'ère chrétienne, dans I'ifle dé 
Triméte , fur la côté de la Pouille 4 où elle mourut 
après vingt ans d'exil , entretenue par l'impératrice 
Livie, qui perfécutoit la rhaifon d'Augufte_j lorf- 
qu'elle étoit floriflante , & la foulageoit quand elle 
étoit opprimée. * Tacite, /. 4^ annal, c; 71. 

JULIE j petite-fille de Tibère, eft différente de 
Julie , fille de Tite, que Domitien enleva à fon ma- 
ri; Après l'avoir rendue grolfe , il la contraignit dô 
faire perdre fon fruit : ce qui la fit mourir; 

JULIE (Domna) Syrienne de nation, &t née dans 
la ville d'Emèfe, fur féconde femme de l'empereur 
Septime Sévère. Ce prince n'époufa Julie que fur la 
foi d'un horofeope , qui prometroit à cette femme de 
devenir femme de fouverain. Elle fit grand tort a fii 
réputation, par la vie déréglée qu'elle mena, &fué 
même aceufée d'avoir trempé dans une conjuration 
contre fon mari. Plautien , favori de Sévère , anecTrà 
de creufer fes foupçons , & fit donner la queftion à 
plufieurs femmes de qualité s pour tirer de leur bou- 
che l'aveu du crime de Julie. Cette princefle., pour: 
diflïper ces bruits , s'adonna à la philofop'hie t tk fiij 
venir à fa coût ce qu'il y avoir.de gens les plus celé-» 
bres dans les lettres. Apres la morr de Sévère , elle 
eut la douleur de voir alTafliner entre fes bras Géra 
fon fécond fils, qu'elle aimoit tendrement, par Cara-> 
calla. fon fils-aîné. Quelque fçnfible que lui fut câ 
Tçms VI, Partie li Q q c] 
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parricide, elle n'ofa néanmoins le pleurer ; & l'avidité 
de commander lui fît prendre le parti de la diffimu- 
lation. Caracalla j pour l'éblouir j lui laifTa une appa- 
rence extérieure d'autorité , quoiqu'au fond il ne dé- 
férât pas beaucoup à fes confeils. Après la mort de ce 
prince, qui fut tué l'an z 17 , elle fe laifTa mourir de 
faim , & d'un cancer qui la rongeoit depuis long- 
temps. Son défefpoir la pouffa à cette extrémité, 
lorfqu'elle vit qu'elle ne pouvoir plus régner j & que 
d'ailleurs on la foupçonoit de vouloir s'emparer de 
l'empire , pour gouverner à l'exemple de Sémiramis 
& de Nitocris. 

Spartien & Aurélius Victor prétendent que Julie 
n'étoit point mère de Caracalla , mais de Géta feule- 
ment; mais leur témoignage ne doit point prévaloir 
contre celui de Dion, d'Oppien ., & fur-tout de Phi- 
loflrate , qui étoit engagé trop avant dans la cour de 
cette princeflTe _, pour ignorer quels étoient fes enfans. 
Une infcription qui étoit à Rome dans l'amphithéâ- 
tre , & qui doit s'entendre de cette Julie _, appuie l'o- 
pinion de ces derniers auteurs. La voici : 

1. O. M. 

ET JUNONI REGINE. 

PRO SALUTE 

M. AURELII ANTONINI 

FEL. AUG. 

ET JULIyE AUG. 

Ceux qui ont voulu que Julie ne fût que belle- 
mere de Caracalla , ont aifément donné dans le conte 
fabuleux de fon incefle & de fon mariage avec ce 
prince , auquel Dion 8c Hérodien, qui ne Pont point 
épargnée , n'auroient pas manqué de reprocher ce cri- 
me. * Sparnan. in Scptim. Sever. Lamprid. in Sever. 
Dion , liv. 78. Hérodien , liv. 5. Aurel. Victor , in 
epitom. Xiphil'in. Philollrat. Triltan , commentaires. 

JULIE ou Junie Fadille., arriere-petite-fiile d'An- 
tonin , qui époufa Maximin le Jeune. 

JULIE , dite auffi Médulline & Camille, fut deftî- 
née pour être la féconde femme de l'empereur Claude 
Ccfar ; mais elle mourut le jour de fes noces. 

JULIE , femme Romaine, qui embrafla le chriftia- 
nifme , & que S. Paul falue dans fon épître aux Ro- 
mains j c. 1 5 3 v. 1 <S. 

JULIE DE GONZAGUE , ducheflTe de Trajette , 
& comtefïe de Fondi-, cherche^ GONZAGUE. 

JULIEN., capitaine Romain de Bithynie, & d'une 
illuftre famille , fut un des plus vaillans , des plus 
adroits , Se des plus torts hommes de fon temps. 
Dans le .fiége de Jérufalem par Tire, voyant que les 
Juifs prelïbient un peu trop les Romains' dans une 
attaque; il partit d'auprès de la Tour Jntonia, oà 
étoit Tite, & fe jetta au milieu des ennemis avec 
tant d'intrépidité, que lui feul les fit reculer jufques 
au coin du temple , frapanr , renverfant , & tuant tout 
ce qui s' oppofoit à lui. Mais en courant de tous côtés 
fur le pavé , les doux dont fes fouliers étoient garnis, 
félon l'ufage des gens de guerre , le firent tomber , Ôç 
dans cette 'chute le bruit de (es armes ht tourner vi- 
fage aux ennemis. Lés Juifs l'environerënt auffitôt de 
toutes parts, pour le tuer a coups de dards & d'épées. 
Il s'efforça à diverfés fois de fe relever; mais les 
coups continuels qu'on lui portoit né le lui purent 
permettre. -Il en blèifa plusieurs , quoiqu'éteudu par 
terre j rriais enfin ayant reçu diverfés ' blemtres , le 
fang qu'il' perdoit lui ayant ôté le refle de fes forces , 
& perfonne-ne fe trouvant allez hardi pour l'aller fe- 
coiuir , lés Juifs n'eurent pas de peine à l'achever. Il 
fut admiré .des ennemis ,' & fort regrété de Tite , & 
de touteTafmée romaine. * Joféphe , guerre des Juifs . 
LVI.c. 7. . ., # 

JULIEN (Saint) premier évêque du Mans & apô- 
tre du Maine, étoit gentilhomme Romain, mais infi- 
dèle : il fut converti à' la foi par le pape S'. Clément, 



qui, après' l'avoir initruit des myfteres de la religion , 
l'ordonna prêtre pour l'envoyer dans le Maine , pro- 
vince des Gaules , où Julien arriva l'an 9 5. Il y prê- 
cha avec tant de zèle , qu'en peu de temps prefque 
tout le peuple de cette province embraffa la foi , à 
l'imitation de leur roi Défenfor, qui donna fon pa- 
lais pour bâtir une églife, qui efl aujourd'hui la cathé- 
drale du Mans, 5c qui fut après la mort de Julien, 
l'apôtre des Angevins & leur premier évêque, dédiée 
fous fon nom. Entre les aérions merveilleufes de Ju- 
lien , on dit qu'au village d'Artins , il chalïa un effroya- 
ble dragon , qui y faifoit fa retraite dans un temple 
dédié à Jupiter. Voulant fe préparer à la mort , il 
confia le foin de fon troupeau à Thuribe , pour fe 
mettre en retraite à quatre lieues du Mans , en un vil- 
lage nommé aujourd'hui S.Marceau , où efl une belle 
chapelle dédiée à S. Julien , qui dépend de l'abbaye de 
S. Vincent du Mans. Ce f ut-là qu'il mourut au com- 
mencement de l'empire d'Antonin Le Débonnaire , 
vers l'an de J. C. 158, après avoir gouverné fon dio- 
cèfe pendant quarante-fept ans. * Bondonnet , des 
évêques du Mans. - 

On ne peut contefter à S. Julien la qualité d'apôtre 
du Mans, étant reconnu pour premier évêque de cette 
ville ; mais on n'a aucun monument ni du temps au- 
quel il a vécu , ni de fes actions. Il eu: certain, que 
fuivant l'époque de la publication de l'évangile dans 
les (jaules, cet eveque ne peut y avoir cte envoyé par 
S. Clément. Sa vie écrire par Léthalde , moine de S. 
Mémin près d'Orléans , dans le X e ou XI e fiécle , 6c 
tirée , à ce qu'il dit, d'un auteur plus ancien , e/t plei- 
ne de fables , &'ne mérite aucune croyance. * Bailler, 
vies dis faints , z 8 janvier. 

JULIEN ( Saint J) martyr à Brioude, dans le III 8 
ou le IV e fiécle, étoit de Vienne en Dauphiné. Il fii- 
foit profeflïon des armes , quoique Chrétien , &c der- 
meuroit à Vienne avec le tribun Ferréole , qui étoit 
auflî Chrétien. Crifpin , gouverneur de la province 
Viennoife , ayant entrepris de faire exécuter les édits 
dus empereurs (on croit que c'elt fous Dioclétien)con- 
tre les Chrétiens , Ferréole obligea Julien de fe retirer 
de Vienne. Julien s'en alla en Auvergne , où il fe 
tint caché près de la petite ville de Brioude. Crifpin 
envoya des foldats après lui , qui lui tranchèrent la 
tête. Le corps de S. Julien fut porté à Brioude. Gré- 
goire de Tours rapporte une grande quantité de mi- 
racles faits fur fon tombeau. S. Germain, évêque d'Ai:- 
xerre, à fon retour d'Arles , vers l'an 43 1 , déclara 
que la fêté de S. Julien devoit être fixée au 28 d'août. 
Le culte de ce faint martyr a été établi en France 
auffitôt après fa mort. * Gregor. Turon. I. z _, de glor, 
martyr. Fi ta S. Germ. apud Surium. Acla apud Bof 
quet. 'Bailler , vies des faints 3 au mois d'août. 
■ JULIEN ,. dit VApoftat , pareequ'il abandonna La 
religion chrétienne , étoit fils de Jule Confiance , 
frère de Conftantin/e Grand. Confiance l'avoit eu de 
Bafiline , après avoir eu Gallus de Galla, fa première 
femme. Julien naquit à Conflantinople vers le mois 
de juin de l'an 33t., & fe nomme dans (es médailles 
Flavius; Claudius Julianus.W fut élevé dans cette ville 
pendant les premières années de fa jeunette. Con flan- 
tin étant-mort en 33 7 , on foupçona tous fes parens 
de plufiëurs actions' criminelles , ce qui obligea le 
pere'dé Jùljen de prendre la fuite. Marc, évêque d'A- 
réthufè, -contribua à'Lévafion de Julien, qui auroie 
péri fans les foins de cet évêque. Quand cet orage fut 
diflipé , Julien apprit la grammaire de l'eunuque 
Mardonius,qui 'étôir païen. Il eut pour maître de 
rhétorique Ecébolius ; homme fort inconftant dans là 
foi. Ce fut à Nicomédie ,'où l'empereur l'avoit en- 
voyé, afin que l'évêque Eafebe , qui étoit fon parent 
du côté maternel '[ ; eût foin de l'élever dans la piété. 
Malgré ces foins, ce jeune prince fut entièrement 
perverti par Maxime d ? Ephèfe , philofophe &c magi- 
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cîen. -Son coufin Confiance fut averti de fa conduite ; 
&: Julien craignant fa cruauté , fe fît moine : mais en 
contrefaifant l'homme de bien en public , il profef- 
foit le paganifme en fecret. Avant cela , Gallus , fon 
frère , & lui , avoient reçu la cléricature ., 8c avoient 
exercé l'office de lecteur dans les alTemblées eccléfia- 
ïtiques. Ils avoient néanmoins des fentimens bien dif- 
férens fur la religion. On remarque que ces deux 
princes ayant entrepris de bâtir à frais communs une 
tglife à l'honneur du martyr Marnas , la portion que 
faifoit faire Gallus fut bientôt achevée ; au lieu que 
l'ouvrage de Julien n'avança point , parcequ'il y fai- 
foit travailler très-négligemment, ou , comme difent 
les anciens , parcequela terre rejettoit fes fondemens. 
Dans la fuite Confiance , à la. follicitation de fa fem- 
me Eufébie , le fit Céfar fan 355, le 6 novembre , 
■lui fit époufer Hélène , fa fœur, 8c lui confia le com- 
mandement général des troupes dans les Gaules- La 
conduite de Julien dans ce pays lui fait fans contredit ' 
beaucoup d'honneur. Quoiqu'il n'eût encore aucune 
connohTance de la guerre , & que les principaux offi- 
ciers qui dévoient l'aider de leurs confeils fifTent très- 
mal le fervice , dans la crainte que paroiffant attachés 
à Julien , les fiateurs ne les miffent mal auprès de 
l'empereur , dont on connoiffoit le naturel méfiant , 
il ne lailfa pas que d'entreprendre de chaffer les Bar- 
bares des Gaules , 8c il en vint à bout en très- peu de 
temps, ayant remporté auprès de Strasbourg une des 
plus célèbres victoires de ce ficelé, où il eut à combat- 
tre fept rois Allemans, du nombre defquels ctoit 
Chrodomaire , qui jufque-la avoit prefque toujours 
battu les Romains , &c qui fut fait prifonnïer. La dé- 
faite des Saliens & des Chamaves , peuples François, 
fuivit de près cette victoire. Les Allemans encore bat- 
tus furent contraints de demander la paix, 8c tout 
continuoit à lui réuffîr , lorfque Confiance qui foute- 
noit avec beaucoup de peine les efforts des Perfes , 
s'avifa de vouloir groffir fes troupes d'une partie de 
celles qui fervoient dans les Gaules. Julien profitant 
de l'éloignement qu'avoient les foldats d'aller faire la 
guerre hors de leur pays , fe fit déclarer empereur , 8c 
n'ayant pu obtenir de Confiance qu'il le reconnût en 
cette qualité , il eut l'adrefîe de fe faire fuivre de ces 
troupes-là même jufques dans l'Illyrie, où il apprit la 
mort de Confiance arrivée le 3 novembre de l'an 
3 61. Lorfqu'il fe vit maître du monde , il fignala fon 
avènement a l'empire, par l'ouverture des temples 
des faux dieux, & par le rétabliffement de leur culte. 
Il prit la qualité de fouverain pontife, avec toutes les 
cérémonies païennes j 8c par le fang des victimes 3 il 
tâcha d'effacer le caractère de fon baptême, 11 rap- 
pella d'exil tous les hérétiques , rétablit les Donati- 
ftes en Afrique , & ne laifla paffer aucune occafion de 
nuire aux Chrétiens, qu'il appelloit par mépris Gali- 
îéens. C'efl ce qui lui fit violet jufqu'au droit des 
<?ens en la perfonne de deux ambaifadeurs de Perfe , 
Manuel & Ifmaël, qu'il fit mourir à Chalcédoine, 
pareequ'ils étoient Chrétiens. Il préféra toujours les 
idolâtres aux fidèles, aufquels il défendit d'enfeigner 
les belles lettres , tâchant de tranfporter les famtes 
loix de l'églife dans le paganifme , pour la police. Il 
forma le deffein d'établir des écoles publiques , où on 
enfeigneroit la religion 8c les bonnes mœurs , avec les 
autres difeiplines. Il voulut introduire le chant alter- 
natif dans les temples , la diflinction des places , la 
forme des prières 8c quelque image de la pénitence 
publique , pour l'expiation des crimes fcandaleux. Il 
entreprit de fonder des hôpitaux pour les malades , 
des maifons pour enfermer les pauvres , 8c des mo- 
nafteres de Vierges. Ces projets paroifTent dans la let- 
tre à Arfacius & par ce qu'en rapporte Sozoméne. Il 
s'efforça particulièrement de faire changer de religion 
aux foldats chrétiens , & fur-tout à ceux de la garde 
prétorienne ; mais la plupart aimèrent mieux vivre 



fans emploi, que d'apoftafier. Maris <, évëque de ChaL 
cédoine, lui ayant reproché publiquement fon im- 
piété , l'empereur lui répondit fans fe fâcher : Que 
fon Galiléen ne le guériroit pas de la perte de la vue. J& 
loue Dieu 3 répliqua Maris _, d'être aveugle _, pour n'a- 
voir pas les yeux fouillés de la vue d'un apofiat comme 
toi. Julien paffa outre fans rien dire. Sa philofophie 
lui faifoit afrect er ces actions extérieures de clémence 
& de modération. Pour chagriner les Chrétiens de 
toutes les manières , il permit aux Juifs de rétablir 
le temple de Jérufalem > ce qu'ils ne purent exé- 
cuter. Enfin dans le temps qu'il fe vit obligé de 
partir, pour aller faire la guerre aux Perfes , il jura 
de ruiner l'églife à fon retour : mais Dieu s'en dé- 
clara le protecteur, & la garantit de fes menaces. Ju- 
lien enleva d'abord plufieurs places des Perfes , 8c s'a- 
vança jufqu'à Ctéfiphonte fans trouver aucune réfî- 
flance : ce qui lui enfla tellement le cœur , que fe 
promettant déjà d J envahir toute la Perfe , il fe laiffa 
conduire par un homme que les Perfes avoient apoflé 
dans des lieux , où trouvant une puilïante armée en 
tète il ne pouvoit plus faire fubfifler fon armée qu'a- 
vec une extrême peine. Les rencontres qui fe firent à 
diverfes fois dans ces lieux, furent, dit-on, prefque 
toujours avantageufes aux Romains j mais ils avoient 
befoin d'une bataille décifive : elle fe donna le 16 
juin de l'an 363 , 8c la victoire paroiffoit fe déclarer 
pour eux , lorfque Julien qui s'étoit engagé dans le 
combat fans cuiraffe , fut bleflé fi dangereufement 
qu'il en mourut la nuit fuivante. Socrate dit qu'un de 
fes gardes , nommé Callifle _, qui écrivit fa vie en vers, 
attribue cette bleffure à un démon. Théodoret ajou- 
te , que le bruit couroit que fe fentant ble'lfé , il prie 
de fon fang dans la main j & qu'en le jettant contre 
le ciel , il s'écria : Tu as vaincu , Galiléen. C'efl ainfi 
qu'il nommoit Jefus-Chrifl par mépris. Sozoméne 
écrit que les uns attribuent ce coup à un Perfan j d'au- 
tres à un Sarafîn j 8c plufieurs à un Romain. Quel que 
puiffe être celui qui le tua , il fut , fans doute _, le mi- 
niflre de la vengeance divine. Cette mort fut révélée 
à S. Sabas , anachorète , qui vivoit à plus de vingt 
journées du camp , & à quelques autres. Cet empe- 
reur ctoit favant 8c libéral, 8c avoit quelques bonnes 
q'ualités morales 5 car il ctoit fobre 8c vigilant , &c il 
femble qu'il ne s'efl pas livré à la pafïion pour les 
femmes : mais d'ailleurs la haine qu'il avoit conçue 
contre Conflantin , &c fes enfans , lui a fait écrire des 
chofes déraifonabîes , 8c fotivent fauffes & calom- 
nieufes. On remarque même qu'il a repris aigrement 
d'ans ces princes des chofes qu'il a faites lui-même j 
& que fa paflion aveugle pour le paganifme, l'a por- 
té à traiter honorablement des gens dont un païen 
plus modéré auroit eu horreur. Le refus qu'il faifoic 
fouvent aux Chrétiens de répondre à leurs requêtes > 
ne lui fait pas honneur j 8c fon Mifopogon qui efl une 
fatire des habitans d'Antioche , qu'il haïffoit particu- 
lièrement pareequ'ils avoient montré le plus d'aver- 
fion de {es innovations , efl peu digne d'un empereur: 
qui affeéloit une gravité égale à celle de Marc-Auréle. 
Les ouvrages qui nous refient de lui, comme fa fatire 
des Céfars j quelques difeours ; des lettres ; > 8c deux: 
épigrammes , font des preuves' de fon efprit 8c de fon 
érudition. Eunapius avoit recueilli les panégyriques 
en profe 8c en vers faits pour cet empereur j mais 
nous n'avons que les invectives que les faims pères 
ont faites contre lui. Si elles font vives 8c ardentes > 
il faut attribuer cette chaleur au zèle de leurs auteurs 
pour la défenfe de la religion 3 contre laquelle Julien 
écrivoit des livres pleins d'injuflice & de calomnies, 
tels que ceux qu'il comi f ,ofa en allant combattre les 
Perfes , 8c que S. Cyrille réfuta par un ouvrage ex- 
cellent, qu'il dédia à Théodofe le Jeune. * Les cu- 
rieux confulteront cette pièce"; S. Grégoire de Na- 
zianze ., in orat. adv. Jul. S. Jean Chryfoflôme j S. 
Tome FI, Partie I, Qqq ij 
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Jérôme j Optât ; Socrare j Sozoméne ; Théodoret ; 
Nicéphore ; Ruffin j Zofime j Ammien - Marcellin ; 
Eutrope; Baronius, &c. La nouvelle édition des ou- 
vrages de Julien , publiée par N. Sphanheim , in-fol. à 
Leipjlck j l'an 1696 3 avec quelques remarques. Tille- 
mont , hijè. des empereurs _, tom. IF. M. l'abbé de la 
Bletterie a donné au public une excellente vie de 
l'empereur Julien : c'eut le feul ouvrage où l'on puiffe 
bien apprendre ce qui regarde ce prince, fa conduite 
8c Ces écrits : cette vie a été réimprimée à la fin de 
1 746' , à Paris , in- 1 2. L'auteur y fuit , 8c nous croyons 
que c'eft avec raifon , le fenriment commun des hi- 
ftoriens , que Julien a fait d'abord profeffion du chri- 
ftianifme , & qu'il fut même ordonné le&eur. Un 
anonyme a entrepris de prouver le contraire dans une 
differtation fur ce fujet, imprimée au tome III des 
Obferyationes Hallenfes , obfervation 1 o , pag. 1 8 5 & 
fuiv. En 1748 , M. de la Bletterie a publié avec l'hi- 
ftoire de l'empereur Jovien , les traductions qu'il a 
faites de quelques ouvrages de l'empereur Julien. Ces 
traductions françoifes , faites fur le grec , 8c ornées 
de toutes les grâces du ftyle du célèbre traducteur, 
font : 1. les Céfars {C&fares five convivium :) 1. le Mi- 
fopogon (Mifo'pogonfive Antiochicus °.) $ . un choix des 
lettres du même empereur , au nombre de 47 ; 4. fa- 
ble allégorique , tirée du difeours de Julien au cyni- 
que Héraclius. Ces traductions font toutes fuivies de 
notes , où l'on trouve une érudition variée , folide , 
fans pfofufion. Le tout forme deux volumes i/2-12. 
Dans la préface , qui commence le tome I, M. de la 
Bletterie donne une notice exacte Se judicieufe des 
écrits de Julien , qu'il a traduits , 8c de ceux qu'il n'a 
pas cru devoir traduire ^ & il porte fur tous ces ou- 
vrages un jugement fort fain Se digne de fa critique. 
JULIEN , oncle maternel de l'empereur Julien 
l' Apoftat, étoit apoftat lui-même & comte d'Orient, 
& vivoit dans le IV fiécle. Il avoit été préfet d'Egypte 
avant que d'être comte d'Orient. En 362 quelque 
temps après l'avènement de Julien à l'empire , les 
Alexandrins s'étant révoltés , 8c la rébellion ayant été 
loin , Julien voulut en faire une punition févere j mais 
le comte d'Orient le fléchit par fes prières , 8c obtint 
la grâce des coupables. C'étoit moins l'efprit de com- 
paflion , que l'amour qu'il avoit pour les Païens & 
la haine qu'il portoit aux Chrétiens _, qui fit agir en 
cette occafion le comte Julien. En effet , l'empereur 
fon neveu ayant ordonné la même année que l'on fer- 
mât la grande églife d'Antioche ,& qu'on en portât les 
richefïesautréfor impérial; ce fut le comte Julien qui 
fut chargé de la commiffion. Celui-ci devenu idolâtre 
par compiauance oc pat arHDiuoTi , juamuit ics v^mc- 
riens en apoftat , mais avec moins de ménagement 
que fon neveu. 11 étoit altéré de leur fang ; & s'il eût 
été le maître , il n'aurok cherché ni détour ni prétexte 
pour le répandre. On eût dit qu'il fe hâtoit d'étouffer 
fes remords fous les ruines de la religion qu'il avoit 
abandonnée,. Sa commiffion ne regardoit que la grande 
églife poffédée alors par les Ariens \ mais il étoit fi ac- 
coutumé à prévenir ou à étendre les ordres du prince , 
qu'il fit fermer toutes les autres , fi même il ne l'avoit 
pas fait avant que l'empereur vînt à Antioche. Il fe 
ïaifit du prêtre Théodoret _, économe d'une églife ca- 
tholique \ & n'ayant pu par les tourmens l'obliger à 
renoncer Jefus-Chrift. , il le condamna à perdre la 
tête. Le même jour il fe rendit à la principale églife 
accompagné de deux autres apoftats , Félix furinren- 
dant des finances 3 8c Elpidius tréforier du domaine. 
A la vue des vafes précieux que Confiance 8c Con- 
ftantin avoient donnés : Voye\ , s'écria Félix , avec 
quelle magnificence eji Jèrvi le fils de Marie ! Le comte 
s'afilt fur les vafes facrés } & les profana auflî-bien 
que l'autel , d'une manière également indécente 8c 
impie. Euzoïus 3 évêque Arien , ayant voulu l'empê- 
cher, en reçut un foufflet. Qu'on croie maintenant _, 
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, difoit ce profanateur , que le ciel fe mêle des affaires 
des Chrétiens. Ils fe retirèrent après avoir tout enlevé, 
8c condamné les portes de l'églife. Le lendemain , lorf- 
que l'empereur Julien apprit la mort du prêtre Théo- 
doret, exécuté précifément comme Chrétien : Efl-cc 
ainfi 2 dit-il au comte avec chaleur , que vous entreç 
dans mes vues ? tandis que je travaille à ramener les Gali- 
léens par la douceur & par la raifon , vous faites des mar- 
tyrs fous mon régne & fous mes yeux. Ils vont me flétrir 
dans leurs écrits _, comme ils o/it flétri leurs plus odieux 
perfécuteurs. Je vous défends d'oter la vie à perfonne pour 
caufe de religion 3 & vous charge de faire favoir aux au- 
tres ma volonté. Ces reproches furent un coup de fou- 
dre pour le comte : dès le foîr même il fe fentit atta- 
qué d'une colique violente _, & fut frapé bientôt après 
dans les entrailles d'une plaie incurable. Les chairs 
extérieures les plus Yoifines fe corrompirent , & en- 
gendrèrent une quantité prodigieufe de vers. Il s'en 
formoit auflî au-dedans , qui le rougeoient peu-à- 
peu , malgré tous les fecours de la médecine , 8c for- 
toient par cette bouche fouillée de tant de blafphê- 
mes, avec les alimens qui ne trouvoient plus d'autre 
ifTue.* Pendant le cours de fa maladie , qui dura envi- 
ron deux mois , le comte trainoit un refte de vie pire 
que la mort , dans une affreufe alternative de fureur 
contre les Chrétiens 3 8c de ces remords infructueux 
qu'enfante la feule crainte, & qui produifent le défef- 
poir. Tantôt ébranlé par les difeours de fa femme 
qui étoit chrétienne 8c zélée , il envoyoit prier l'em- 
pereur de r'ouvrir les églifes , en lui représentant que 
c'étoit fa complaifance pour lui qui l'avoit précipité 
dans cet état déplorable. Tantôt il ranimoit fes forces 
& fon incrédulité pour condamner au dernier fupplice 
Bonofe, Maximilien 8c quelques autres officiers, qui 
refuferent conftamment d'oter de leurs drapeaux le 
monogramme de Jefus-Chrift & d'y mettre des idoles. 
D'autres fois il preffoit fa femme d'aller à l'afiemblée 
des Chrétiens , prier pour lui , 8c le recommander 
aux fidèles. Mais voyant que fon repentir n'étoit point 
fincere, elle n'y alla point; & irrité de ce refus, il 
conjuroitle Dieu des Chrétiens de lui ôter prompte- 
ment la vie. Ce Dieu l'exauça dans fa colère, 8c le re- 
tira du monde au moment qu'on lui lifoit divers ora- 
cles qui lui promettoient qu'il n'en mourroit point. 
Tout Antioche regarda cette mort comme une puni- 
tion vifible. * Foye% les actes du martyre de S. Théo- 
doret , dans le recueil des actes finceres donnés par 
dom Thierri Ruinart ; l'hiftorien Théodoret , livre 3 _, 
chapitré 1 3. Sozoméne , livre 5 _, c. 8. La vie de l'em- 
pereur Julien l' Apoftat , par M. de la Bletterie , /. 5 . 

j vjuic-iji. ily a eti ueux tyrans ae ce nom : 1 Un 
nomme Marcus Julianus _, qui étoit gouverneur de la 
Vénerie l'an 284 , lorfque Numérien fut tué par Ar- 
dus Aper. La haine qu'on avoit conçue contre Carin 
le porta à tenter les troupes de Pannonie _, qui effecti- 
vement fe joignirent à lui ; 8c ce fut avec elles qu'il 
alla chercher Carin , après la défaite de qui il com- 
ptoit aller au-devant de Dioclétien ; mais la perte 
d'une bataille auprès de Vérone ruina ces beaux pro- 
jets , 8c il y fut tué lui-même en combattant vaillam- 
ment. L'autre eft bien moins connu : le jeune Victor 
dit qu'il fe révolta en Italie j 8c qu'après la perte d'u- 
ne bataille , il s'enfonça un poignard dans le fein , 
8c fe jetta enfuite dans le feu j mais cet auteur eft Ci 
brouillon , qu'on ne fait s'il n'a pas voulu parler de 
celui dont on vient de donner l'hiftoire. Aurelitis 
Victor dit que celui-ci fe révolta en Afrique, & périt 
peu après : il n'en marque pas le temps , 8c on ne fait, 
il on peut lui donner une infeription qu'on trouve 
dans Goltzius , où il eft appelle Quint us Trebonius Ju- 
lianus _, pareeque cette infeription eft fort fufpecte. 

JULIEN, certain roi que les Samaritains fe firent 
fous le régne de Juffcinien , fut pris avec fes fujets ré- 
voltés , & brûlé. 



JULIEN, fécond fils de Conftanrin le Tyran 3 fut 
créé nobiliffime , & fur tué l'an 41 1 , avec fon per e , 
par le commandement d'Honorius. 

JULIEN , feigneur Efpagnol , étoit comte de Ceuta, 
ville capitale d'un gouvernement des Goths d'Efpagne, 
fituée fut la côte d'Afrique , proche du détroit de Gi- 
braltar, où les Goths poffedoient quelques places l'an 
710. Ce comte ayant appris que fa iîlle nommée Cava , 
avoir été violée par Rodrigue ou Roderic _, roi d'Ef- 
pagne, dïfilmula quelque temps fon déplaifir; &parce- 
que les Arabes a voient une puuTante armée en Afri- 
que , il prit ce prétexte pour iùpplier le roi de lui per- 
mettre d'aller en fon gouvernement. 11 emporta ce 
qu'il avoit de plus précieux , &c pafia cà Ceuta avec fa 
femme : puis feignant qu'elle étoit à l'extrémité , il 
pria le roi de permettre à fa fille de lui venir dire le 
dernier adieu. Lorfque Julien fe vit en fureté avec fa 
famille , il chercha les moyens de fe venger , Se fit 
part de fes reifentimens à Muça , général de l'armée 
du calife de Damas , qui étoit en Barbarie. Il lui pro- 
mir non-feulement de lui remettre entre les mains 
les places de fon gouvernement , mais auili de le 
rendre maître de toute l'Efpagne _, s'il vouloit lui don- 
ner des forces. Muça lui ayanr envoyé douze mille 
hommes , il conquit une partie de l'Efpagne , & y 
donna entrée aux Arabes , qui la fournirent à l'obéif- 
fance du calife ; mais ce malheureux comte , ayanr 
été foupçoné par Muça d'avoir quelque intelligence 
avec les Chrétiens contre les Arabes , eut la the cou- 
pée par ordre de ce général l'an 717. * Marmol , de 
l'Afrique _, /. 2. 

JULIEN, évêque d'Alexandrie , fuccéda à Agrip- 
pa, ou Agrippin , vers l'an 177, Se gouverna cette 
églife jufqu'en 187, qu'il eut Démétrius pour fuc- 
ceffeur , félon Eufebe Se Baronius. Il y a encore eu 
deux évêques de Jérufalem de ce nom, dans .le II e 
fiécle. 

JULIEN d'Alexandrie , médecin ^ vivoit fous l'em- 
pereur Antonin. Il écrivit quarante-huit livres contre 
les aphorifmes d'Hippocrate , & un livre de la mé- 
thode, qu'il appelle Philùn. Galien en fait mention ; 
& défend les aphorifmes d'Hippocrate contre lui. 
* Konig , bibliotheca vêtus & nova. 

JULIEN, Péiagien Se évêque d'Eclane, dans le V e 
fiécle, étoit fils de Memorius, évêque de Capoue_, & 
l'un des plus chers amis de S. Auguftin. Nous voyons 
par une lettre qu'il lui écrivit _, ep. 15 , en lui en- 
voyant fon VI e livre de mufique pour fon fils Julien , 
qu'il aimait beaucoup celui-ci , Se qu'il avoit une paf- 
fion extrême de le voir. Il avoit été marié , Se nous 
avons fon épithalame entre les poèmes de S. Paulin. 
Après la mort de fa femme , il fut élevé au diaconat j 
puis à l'évêché d'Eclane , petite ville fituée près du 
lac Ampfanchin , entre la Campanie Se la Pouille : on 
la nomme.aujourd'hui Fringent. C'eft le fenrïmenrde 
S. Profper; car Gennade dit qu'il fut évêque de Ca- 
poue. Quoi qu'il en foit , il étoit éloquent & avoit 
l'efprit brillant Se agréable,, fi Lon en juge parles 
fragmens que nous avons de fes écrits dans ceux de 
S. Auguftin. Bede lui attribue un livre intitulé , De 
l'Amour ; un commentaire fur le cantique des canti- 
ques , où ii dit , que le poifon étoit caché fous les 
ileurs de l'éloquence. Il fait encore mention d'un ou- 
vrage de Julien , intitulé , de la confiance ; mais il fe 
trompe , lorfqu'il croir que cet hérétique écrivit à 
Démétriade _, pareequ 'il eit. fur que ce fut Pelage. Ju- 
lien lut le premier livre des noces & de la concupif- 
cence , que S. Auguftin avoit publié , & en écrivit 
quatre pour le réfuter. Il compofa en même remps 
deux épîtres , l'une qu'il envoya à Rome pour fortifier 
fes fecl.ueurs _, Se pour en gagner de nouveaux j l'au- 
tre qu'il adreiTa à î'évêque de Thefialonique , avec la 
foufeription. de dix-huit évêques de fon parti, pour 
eflâyer de gagner ce prélat , dont l'autorité étoit très- 
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confidérable en Orienr. Ces lettres furent écrites l'an 
4 1 9 , & envoyées au pape Zofime , qui étoit mort 
dans ce temps. Boniface _, fon fuccelfeur , les reçut 8c 
les envoya à S. Auguftin , contre qui elles croient écri- 
tes. Ce faint répondit par quatre livres , qu'il adreffa 
à ce même pape , intitulés ; Contre les deux épîtres des 
Pélagiens. Depuis , par le moyen de fon ami Alipe, 
il eut du comte Valere les quatre livres que Julien 
avoit écrits contre lui des noces & de la concunifeen- 
ce 5 & il répondit par un fécond ouvrage , intitulé 
comme le premier. Enfuite après avoit recouvre l'ou- 
vrage entier que Julien avoit fait contre lui _, il le 
réfuta' en fîx livres. Alipe, qui étoit à Rome, lui en 
avoit envoyé d'abord cinq, avec promette de lui faire 
bientôt tenir les trois aurres. S. Auguftin mit la main 
à la plume , pour réfuter livre par livre , les huit de 
Julien; mais la mort interrompit l'an 430, le cours 
de cet ouvrage , qui avoit été poufie jufqu'au fixiéme 
livre. Claude Ménard avoit tiré les deux premiers d'un 
vieux manuferit ; & le P. Vignier , prêtre de l'Ora- 
toire, a depuis trouvé les quatre autres , qu'on croyo'ic 
perdus , dans la bibliothèque de Clairvaux , & les a 
fait imprimer avec beaucoup d'autres ouvrages du 
même père. Julien fur chaifé de fon églife ; Se après 
avoir ete iouvent condamne par les papes ôc par les 
empereurs , il mourut miférablement fous l'empire 
de Valentinien III , avant Lan 45 5. * Profper , in. 
chron. Baronius, A. C. 41 9 & feq. UrTerius. Voulus. 
Noris , in hifi. Pelagianifmi. Godeau , hijï. eccléfi V 
fiécle. Du Pin . V t 'fiécle. 

. J ULIEN , évêque de Pouzzoles , dans le V e fiécle > 
fur envoyé parle pape Léon I , l'an 449 , pour fe trou- 
ver au concile d'Ephèfe, dans lequel les Eutychiens 
furent les maîtres. Un autre Julien, évêque de Coos, 
prélat rrès-zèlé pour ladéfenfe de la foi , fut légat au 
concile général de Chalcédoine pour ce même pape, 
qui lui écrivit la lettre 19 , qui commence ainfi ; Lic- 
iers, dikàionis tus, _, qu& mihi nuper fiunt reddits. _, &c\ 
Se où il lui recommande l'autre Julien de Pouzzoles. 
S. Léon fair fouvent mention de lui dans fes épîtres , 
fur-tour dans la 70 à Marcien 3 où il dit qu'il a établi 
cet évêque en fentinelle _, pour y ciller à la confervation de 
la fioi orthodoxe. 

JULIEN D'HALICARNASSE , hérétique , chef 
des Phantaftes ou Incorruptibles , ennemis du concile 
de Chalcédoine. 

JULIEN , archevêque de Tolède , vivoit dans le 
VIII e fiécle j Se a pafifé en fon temps pour un des plus 
favaus hommes qu'il y eût dans l'églife. Selon Ma- 
riana , qui en parle au-long dans le fixiéme livre de 
fon hiftoire d'Efpagne , il étoit iiïu de famille Juive , 
& avoit été difciple d'Eugène III , un de fes prédécef- 
feurs , & ami particulier de Gudila , archidiacre de 
Tolède. II avoir fuccédé à Quiricus, archevêque de 
la même ville. C'étoit un prélat d'un efprit ailé , fé- 
cond Se agréable j mais fa piété _, fa douceur, Se fes 
autres vertus le rendirent encore beaucoup plus re- 
commandable. Il mourut fous le régne du roi Egica , 
le 8 de mars de l'année 690, Se fut inhumé dans l'é- 
glife de fainte Léocadie. L'églife l'a mis au nombre 
des faints , comme on le voit dans plufieurs martyro- 
loges! Nous avons de lui plufieurs ouvrages : 1 . Progno- 
fiicorum futuri f&culi , Jeu de origine mortis humanm, , de 
receptaculis animarum , de rejurreclione <S' extremo judi- 
cio j libri très. On trouve au-devant : Epifiola nuncu- 
patoria ad îdalium epificopum Barcinonenfim _, & oratio 
ad Deum , dans le tome XI de la bibliothèque des 
peres.Cochlée avoit déjà publié cet ouvrage à Leipfick 
en 1 5 3 5. 2. De demonftratione fexu atads _, five de 
Chrijli adventu _, adversus Judœos , libri 3 j ad Ervigiurn 
regem. $\ Hifioria de W r amb£ régis Gothorum exvedi- 
tione _, quâ rekellantem Paulum duce m Narboncnfan de- 
bellavit j dans, le tome I de la collection des hiftoriens 
de France , par André Duchefne. Julien avoit tu: 
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plufieurs autres écrits , qui n'ont point été imprimés, 
ou du moins que nous ne connoiflons point. Foye^ 
Cave, Scnptores ecclefiajlici , page 390. Bellarmin 
cite du même prélat une apologie pour la religion , 
contre les hérétiques , Se ajoute dans fon Traité des 
écrivains eccléfiaftiques , que le treizième concile de 
Tolède adopta cette apologie , &c l'envoya en fon 
nom â Rome. Elle fut trouvée belle Se favanre , à quel- 
ques expreffiqns près , que le pape Benoit II cenfura. 
Julien entrepôt la défenfe de fon ouvrage , & expli- 
qua en théologien les termes qui avoient déplu à Ro- 
me. Le quatorzième concile de Tolède adopta encore 
cer écrit , Se l'envoya au pape Sergius , l'un des fuc- 
cefTeurs de Benoît , Se Sergius approuva ces deux piè- 
ces , Se les combla d'éloges. Foye^ les auteurs cités 
dans cet article. Cave remarque que Julien a eu le fur- 
jiom de Pomere ; mais il ne faut pas le confondre avec 
Julien Pomere à qui l'on attribue le traité de la Fie 
contemplative. 

JULIEN LUCAS , Grec de nation & diacre de 
Péglife de Tolède , vivoit dans le VIII e fiécle , Se on 
lui attribue quelque hiftoire d'Efpagne. Vafée ne l'a 
pu déterrer , quoiqu'il ait recherché avec afTez de foin 
toutes les pièces de l'hiftoire d'Efpagne, cap. ^.,chron. 
Hifpan. Quelques-uns confondent ce Julien diacre, 
avec l'évcque de Tolède dont il eft parlé ci-demis , 
ce qui en a trompé plufieurs. 

JULIEN, auteur d'un Lexicon , tiré des dix ora- 
teurs. Cet auteur eft allégué par Photîus, coi. 150. 

JULIEN-HASSART , carme de Hainaut, compofa 
des chroniques de Hainaut, Flandre, Zclande, Hol- 
lande, Frife j Brabant, Gueldres, &c. Il mourut l'an 

1515. 

JULIEN DU POIRIER (Saint) ordre militaire 
d'Efpagne , fut inftitué à Pereiro de Ciudad-Rodri- 
gue. Ferdinand II s'en rendit protecteur l'an 1 1 76 j 
Se le pape Alexandre III l'approuva , à lajfollicitation 
de Gomez Fernandez , qui en fut le premier grand- 
maître. Luce III Se Innocent III le confirmèrent auffi. 
Les premières armes de cet ordre étoient d'or à la 
croix fieurdelifée de finople y chargée en cœur d'un t 
ccu d'.or au poirier de finople. Cet ordre fut depuis 
uni à celui d'Alcantara. * Mariana , de reb. Hifpan. 

JULIEN , cherchez DIDIUS. 

JULIEN ou JULIANUS, cherchez ANTOINE- 
JULIEN. 

JULIENNE , prieure du mont Cornillon , ou des 
Cornouilles près de Liège , en latin, mons Cornélius J 
naquit au village de Rennes proche de Liège , l'an 
1 1 9 3", de parens riches qu'elle perdit à l'âge de cinq 
ans. On la mit en penfibn avec unefeeur qu'elle avoir 
chez les religieufes du mont Cornillon , où elle prit 
l'habit de religieufe. Elle devint enfuite prieure de ce 
monaftère vers l'an 1230. Elle donna lieu à l'établif- 
fement d'une fête pour honorer Jefus-Chrift dans le 
S. Sacrement de l'autel , à qui on a donné le nom de 
fête du coçps de Chrijl _, ou communément celui de 
fête du S. Sacrement. Sainte Julienne eut plufieurs per- 
sécutions à fouffrir avant fa mort, qui arriva le 5 avril 
12$ 8 , âgée de 66 ans. On la trouve qualifiée 
fainte dans plufieurs martyrologes , & feulement bien- 
heureuje dans d'autres. Elle n'a point encore été cano- 
nifée dans les formes , Se il ne paroît pas que le faint 
fiége ait autorifé par aucun décret le culte que plu- 
fieurs villes Se monaftères de Portugal Se de Flandre 
lui rendent. *' Baillet , vies des Saints 5 avril. Nouv. 
vies des SS. clie% Lottin , en 17 30 _, par M. Goujet, 
chan. de S. Jacques de l'Hop. &c. 

JULIENNE , mère de la Vierge Démétriade , 
voyez DÉMÉTRIADE. 

JULIERS , Juliacumj fur le Rour.ou le Rocr, ville 
Se duché de l'empire en Allemagne , près des Pays- 
Bas , eft nommée par les Allemans Julich Se Gulich. 
La ville eft forte Se ancienne , Se a donné le nom à 



JUL 

tout le -duché , qui eft entre la Meufe Se le Rhin , le 
pays de Cleves Se de Limbourg ; l'évêché de Liège Se 
l'archevêché de Cologne. Ce duché renferme quelques 
autres villes aiTez confidérables , dont les principales 
font _, Aix-la-Chapelle , Duren , qui foutint le fiége 
contre l'empereur Charles-Quint , Linnich, Aldenho- 
ven, Zulpich, qu'on prendpour l'ancien Tolbiac , Gre- 
vembruk, renommée par la défaite des impériaux l'an 
1(348 ; Heinsberg , Kerpen , Erkelens , Dalen , Sec. 
Le pays de Juliers a environ douze lieues de long 
Se fept de large. Quelques auteurs croient que Jules- 
Céfar fit bâtir Juliers , Se d'autres en attribuent la fon- 
dation à Drufus. Il y a une églife ancienne , où l'on 
fonda une collégiale l'an 1 569. Les Efpagnois s'otoient 
rendu maîtres l'an 162.x de cette ville, qui eft défen- 
due par une citadelle j Se le roi de France la fit rendre 
au duc de Neubourg ., ce qui eft exprimé par l'article 
84 de la paix des Pyrénées l'an 1659. Juliers a eu fes 
feigneurs particuliers , depuis le XII e fiécle. Guillau- 
me I , laifla Gérard I. Son fils fut Guillaume II , 
qui fut père de Gérard II , mort l'an 1247. Celui- 
ci laifïa. Guillaume III _, comte de Juliers , qui fuit j 
Adolphe , comte de Berg , dont nous parlerons ci- 
après j & Marguerite , femme d'Othon III, comte de 
Gueldres. Guillaume III , comte de Juliers , eut Val- 
rame _, mort fans poftérité j Se Gérard III ; mort l'an 
1 299 j qui à* Elisabeth de Cleves laifla Jean comte de 
Juliers , mort fans poftérité \ Gérard IV qui fuit j Se 
Valrame , archevêque de Cologne, mort l'an 1349. 
Gérard IV , comte de Juliers , mort l'an 1323 épou- 
fa, félon quelques auteurs , Jeanne de Hainaut _, fille 
de GuillaumelW , dit le Bon. D'autres difent, qu'elle 
fut femme de Guillaume IV , fils du même Gérard _, 
créé marquis l'an 1350, puis duc de Juliers l'an 1 3 5 6, 
Il mourut l'an ijfoj laiflant de Marie ., fille de Re- 
naud duc de Gueldres , Guillaume V , duc de Juliers 
Se de Gueldres , mort l'an 1 402 j Renaud, qui fuccéda 
à fon frère, Se mourut l'an 1432 , fans laûTer lignée 
de Marie d'Artois , fon époufe ; Marie & Jeanne , 
dont nous* parlerons fous le nom de GUELDRES. Le 
duché de Juliers entra en la branche du cadet , qui 
étoit celle de Berg. Adolphe , comte de Berg , hls 
puîné de Gérard II, comte de Juliers, mourut l'an 
1296, laiflant Guillaume, père de Gérard tué l'an 
1 36 1. Ce dernier eut Guillaume I de ce nom , créé 
duc de Berg par l'empereur Vencellas , l'an 1389; 
Adolphe _, mort fans lignée ; Se Marguerite _, femme 
d'Adolphe _, comte de laMarck. Guillaume 1 époufa 
Anne de Bavière 3 Se en eut Jean y mort fans alliance ; 
Adolphe , qui mourut l'an 1437, ayant eu de Marie 3 
fille de Robert , duc de Bar , Robert _, mort fans pofté- 
rité avant fon père l'an 1429 ; & Guillaume, comte 
de Ravenfpufg , qui laifla d'Anne comtefle de Tec- 
klembourg _, Gérard V , duc de Juliers Se de Berg. 
Ce dernier fur père de Guillaume , duc de Juliers & 
de Berg , qui époufa l'an 148 1 , Sibylle _, fille d'Al- 
bert III , marquis de Brandebourg , & de fa féconde 
femme Anne de Saxe. Il laifla de ce mariage une fille 
unique , Marie , duchefle de Juliers Se de Berg ^ alliée 
l'an 1505 a Juan 1114e ce nom , duc de Cleves. Foye^ 
la fuite , fous le dom de CLEVES , où nous marquons 
de quelle manière les duchés de Juliers Se de Berg , 
ou Mons, font devenus le partage du duc de N eu- 
bourg. * Antonin , in Itin. Ammien Marcellin , liv. 7. 
Pontus Heuterus , in Belg. defer. Berthius , in com- 
ment. German. Pierre de Streithagen , fuccejf. princ. 
Julidb 3 Clivis j Mont. & domin. Heisbcrg. Valere André, 
in Belg. topogr. Mercator , géogr. Cluvier , dcjcnptïo 
Germaniét,. Rittershufms , &c. 

JULIS , ville de Tille de Céa dans la mer Egée. 
Cette ville e.ft célèbre à caufe des grands hommes qui 
y ont pris naiflance. Les poètes Simonides, Se Bacchy - 
lide fon neveu , le fophifte Prodicus , le médecin Era- 
fiftrate Se un philofophe nommé Arijlon , étoient na- 
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tifs de cette ville. Julis fur réduite Se renfermée dans 
une autre ville, lorfque l'on diminua le nombre des 
villes de cette ifle. Elle étoit bâtie fur une montagne 
à trois milles de la mer. * Strabo. Suidas. Stephanus 
de urbilms. Bayle j diction, critiq. 

JULIUS ou JULE , commandant d'une légion 
romaine qui campoit hors de la ville de Jérufalem. 
Le bruit s 'étant répandu qu'Hérode le Grand ^ qui 
étoit allé trouver Marc-Anroine _, pour fe jiifhfier de 
la mort d'Ariftobiile , avoir été tue par ordre de ce 
Romain _, Alexandre Se Mariamne fa fille , qui étoit 
femme d'Hérode, réfolurent de s'aller mettre fous la 
protection de ce Juîius , afin d'y être en fureté , s'il 
arrivoit quelque tumulte \ mais les nouvelles étant 
venues , que bien loin qu'Hérode eût été tué par ordre 
d'Antoine , il en avoit été parfaitement bien reçu , 
elles changèrent de fentiment. * Jofephe , antiquit. 
liy. Xy, chap. 4. 

JULIUS ou JULIANUS (Afper) étoit un hom- 
me--, très-célébre Se très-puifTànt fous l'empire de Sé- 
vère : il fut proconful d'Afrique , Se ne fervit qu'à 
regret de miniftre à la perfécution que ce prince y fit 
exercer contre les Chrétiens. Dion _, qui loue fa fcien- 
ce & fon courage , dit que Caracalla le renvoya hon- 
teufement en fon pays , fans fe fouvenir qu'il l'avoir 
comblé d'honneurs , lui Se fes enfans. * Dion , Uv. 78. 

JULIUS Se CA1US (Cm. Asper) tous deux fils 
du précédenr , furent confuls enfemble , la première 
année de l'empire de Caracalla, Se la 1 1 1 après Jefus- 
Chrift. Caïus avoit été quefteur en Afrique , Se Julius 
e(l apparemment celui qui fut nommé proconful d'A- 
fie par Caracalla , Se qui fut révoqué par Macrin fur 
une faillie aceufation. Il femble même qu'il ait été 
banni, car on lit qu'Héliogabale le rétablit. * Dion, 
/. 7 S £'79. Noris , ep. conful. 

JULIUS CANUS , illuftre Romain , a rendu fon 
nom célèbre par fa confiance. L'empereur Caligula , 
qui avoir conçu de la haine contre lui , fans en avoir 
été offenfé , lui dit un jour qu'il ne s'imaginât pas être 
innocent , Se qu'il fe préparât à la mort. Je vous fuis 
bien obligé _, Céfar } répondit cet homme coura- 
geux j fans paroître ému d'une fi trifte nouvelle. On 
le mena en prifon ; Se comme enfuite on l'alloit qué- 
rir pour le conduire au fupplice _, on le trouva jouant 
aux échets. Son jeu étoit plus beau que celui de fon 
compagnon ; Se afin que celui-ci ne fe glorifiât pas 
après fa morr de l'avoir gagné , il pria le centurion 
d'être témoin de l'avantage qu'il avoit fur lui ; & là 
deflus fe levant il fuivit l'exécuteur avec un vifage in- 
trépide , &.fans aucune émotion. * Sénéque , de cran- 
quillitate animi. cap. 1 4. 

JULIUS HONORIUS, orateur & géographe , fut 
précepteur du fils de l'empereur Maximien. Le célèbre > 
Cafiîodore avoit de lui dans fa bibliothèque un ouvra- 
ge fur la cofmographie , fi exact qu'il ne laiiïoit rien 
à délirer fur cette matière. Les mers , les ifles _, les 
montagnes les plus fameufes , les provinces , les vil- 
les , les fleuves, les peuples , tout cela y étoit détaillé. 
C'elt ce que dit Caflîodore dans le chapitre 2 5 de fon ; 
traité des introduirions à l'écriture. On a plufieurs fra- ■ 
gmens de cette cofmographie, imprimés à la fuite d'u- 
ne édition de Pompomus Mêla , donnée à Leyde en 

JULIUS CLARUS , cherche^ CLARO. 

JULIUS FIRMICUS , cherche^ FIRMICUS. 

JULLY, cherche^ JUILLY. 

J.UMALA , faux dieu des anciens- peuples de Fin- 
nonie Si de Laponie , étoit repréfenté fous la figure 
d'un homme afïis fur une manière d'autel , ayant une 
couronne fur la tête, enrichie de douze pierres pré- , 
cieufes , avec un collier d'or fort pefant. D'autres di- ' 
fent qu'au lieu de collier , il avoit autour du col un 
ruban , d'où pendoit une efpèce de médaille d'or gra- 
vée , tx couverte de' pierreries. Les Lapons donnoient 



f à ce dieu une autorité fouveraine fur les petits dieux * 
& un empire abfoki fur. les élémer.s, & fur la vie Se la 
mort. H avoit fur fes genoux une grande ta lie d'or 
remplie de monnoie de ce métal. Son temple étoit 
dans une forêt , Se environné d'une haie fort épaifTe , 
où il n'y avoit qu'une porte , que Ton ouvroit à ceux 
qui y venoient rendre leurs adorations. * ScheflFer, 
hijloire de la Laponie. 

DC^ JUMIEGES, en latin Gemecicum, Se G.emedicum, 
Gimegi& Se Unnedica^ cft un bourg de Normandie, fur 
la rive droite de la Seine , à cinq lieues de Rouen , 
& à trois lieues , ou environ de la ville de Gaudebec. 
Clovis II , Se la reine fainte Bathilde , fon époufe , 
donnèrent ce lieu , alors déferr Si couvert de bois , à 
S. Filbert , qui y fonda en 654 , une abbaye de Béné- 
dictins , dont il fut le premier abbé. L'enceinte du 
monaftère , dès les premiers temps de fa fondation y 
n'avoir guères moins de quatre lieues de circuit : ce 
qui ne doit point étonner , puifque du temps même 
de S. Filbert, Se plus de 170 ans après lui , on y a vu 
jufqu'à neuf cens moines Se quinze cens ferviteurs.La 
vertu leur étoit commune à tous , & n'y étoit pas 
moins en honneur que les lettres , qu'ils cultivoient 
avec un foin particulier , pour répandre enfuite la pa- 
role de Dieu non feulement dans le pays, mais en An- 
gleterre &:en Irlande,où lefaintabbé les envoyoit tous 
les ans prêcher 3 Se racheter des efclaves. La plus il- 
luftre de leurs conquêtes fut celle de S. Saens > 
qu'ils amenèrent d'Irlande à Jumiéges , ou S. Filbert 
le reçut avec bonté, Se le fit ceilerier du monaftère. 
Le bourg de Saint-Saens , firué à une lieue ou environ 
de la fuurce de la rivière d'Arqués , doit fon oripine 
à l'abbaye que S. Saens Çonda en ce heu-là vers l'an 
675 _, des libéralités du roi Thierri , fils de Clovis IL 
Jumiéges a produit plufieurs grands hommes : S. Ai- 
cadre j ou Achard , fuccefleur immédiat de S. Fil- 
bert \ S. Hugues j archevêque de Rouen , fils de Dreux , 
comte de Champagne, ik d'Anftrude , fille de Wara- 
ton , maire du palais ; Si Eucher s éveque d'Orléans ; 
les auteurs des vies de S. Filbert , de S. Aicadre Se de 
fiante Auftreberte , abbefle de Pavilli ; Droclegana _, 
qui lut envoyé deux fois en ambafTade par le roi Pe- 
pm aux papes Etienne III Se Paul I , pour les affiner 
de la protection de ce prince contre les ennemis du. 
faint.fiége , Se qui afïifla, comme abbé de Jumiéges , à 
lafTemblée générale de la nation Françoife tenue à 
Atcigni fur Aine , dans le diocèfe de Reims , en 765 - 
Landric , dont la réputation attira les ducs de Bavière 
Thafïillon & Théodon du monaftère de Lauresheim , 
,dans lequel ils avoient été renfermés pour crime de 
leze-majeflé, à Jumiéges où ils font enterrés, s'il eit 
vrai , comme l'a cru dom Mabillon , que le fameux 
tombeau des Enervés , qui a donné jufqu 'ici tant d'e- 
xercice aux favans, ne foit autre que celui de ces deux 
illuftres coupables, qu'on aurorr depuis métamorpho- 
fés en deux, enfans de Clovis II , &de fainre Bathilde 
qu'on fuppofe, contre la foi de Flii/loire., avoir été 
rélégués à Jumiéges , a. près qu'on leur eut coupé ou 
brûlé .les nerfs des pieds -Se des jarrets , pour s'être 
révoltés contre leur père pendant, un voyage outre- 
mer,, qu'il ne fit jamais. Entre les fucctlTcurs de Lan- 
dric. dans le gouvernement de l'abbaye de Jumiéges » 
jufqu'à fa deftruction , par Hafting en 851 , on peut 
.remarquer ,.Helifacar ,. grand homme, de lettres Se, 
chancelier de France fous Louis U, débonnaire : . Foul- 
ques , chapelain- du roi , corévèque de . l'églife de 
Reims &: abbé de S. Rémi dans la même ville 5 Héri- 
berc j fidèle obfervateur de la régie- de ;S € - Bénoir, Se 
également appliqué à en maintenir la; pratique ; Ro- 
doïje ou. Raoul , fr.erç de l'impératrice Judith , Se on- 
cle de Charles le Chauve. Il ne vit'jamais fon abbaye j 
mais il en toucha fort exactement les revenus , donc 
il fit faire les partages en 849. Les religieux eurenc 
pour leur part trente- fept feigneunesjce qui prouve les 
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-grands bîens doat l'abbaye de J-ûmiéges jou'utbit alors : l 
mais elle fur détruite deux ans après , par les Danois , 
qui n'y laiflerent rien d'entier que les principaux 
murs de l'églife S. Pierre , la féconde des trois que S. 
Filbert avoir fait confiante à fon arrivée dans le pays. 
L'enclos du monaftère , depuis fa reftauration par 
Guillaume Longue-Epée , fécond duc des Normans , 
en 940 , n'occupe que vingt-deux arpens de terrein. 
Il s'eft formé dans le refte de l'ancienne enceinte quel- j 
ques villages , avec deux églifes paroifïiales _, fans 
compter celle du bourg qui porte le nom dé S. Valen- 
tin , évêque de Terni en Ombrie lieu de fa naiffance , 
& martyrifé à Rome fous l'empereur Aurélien le 1 4 
de février 273. On montre dans le tréfor de l'abbaye 
le chef de ce faint martyr , qu'on croit y avoir été 
apporte vers l'an 1050 , par un prêtre de la province 
de Normandie , qui avoir été à Rome vifiter les tom- 
beaux des apôtres , &c qui fe fit religieux de Jumiéges. 
On compte parmi les grands hommes qui s'y font 
distingués depuis la reftauration du monaftère , Mar- 
tin ^ qui en fut le premier abbé, & que l'hiftorién Du- 
don qualifie trh-faint _, quoiqu'il ne foit pas reconnu 
rel par Péglife \ An non _, réformateur de l'abbaye de 
S. Mefmin à deux lieues d'Orléans ; Albert dit le riche , 
de la noble famille de Bélefme , père d'Atnoul , ar- 
chevêque de Tours , & neveu d'Annon , auquel il 
iuccéda dans le gouvernement de 1 abbaye de S. Mef- 
min ; Thierri 3 qui de difciple du bienheureux Guil- 
laume , abbé de Dijon , devint abbé de Jumiéges en 
ï o 1 4 , & y fit refleurir les lettres , par l'établiuement 
d'une école intérieure pour les religieux , 5c extérieu- 
re pour les perfonnes du dehors, qui y étoient reçues 
fans diftinction de pauvre ou de riche , fous la con- 
duite de S. Thierri Se de Guillaume Calcul , ctmnu 
{bus le nom de Guillaume de Jumiéges _, auteur de l'hi- 
ftoire latine des ducs de Normandie j Robert II j dit 
Champ art ) qui jetta les fondemens de l'églife de la 
fainte Vierge en 1040 , &c qui eft devenu enfuite évê- 
que de Londres & archevêque de Cantorberi. L'églife 
ne fut achevée qu'en 1066 , &: dédiée le 1 juillet de 
i'année fui van te , par Maurille , archevêque de Rouen , 
en préfence de Guillaume le Conquérant 8c de quatre 
évoques de la province , Jean d'Avranches , Guillau- 
me de Coutance , Hugues de Lifîeux , & Baudouin 
d'Evreux. Elle a 2.65 pieds de long , fur 63 de large j 
&: le chœur dont la longueur eft de 43 pieds & demi , 
ten occupe 3 1 dans fa largeur.Sur la croifée s'élève une 
grotte tour quarrée , jufqu 'à la hauteur de 1 24 pieds , 
dont chacun des côtés porte 4 1 pieds de long. On 
voyoit anciennement au haut de cette tour une flèche 
ou pyramide d'une hauteur demefurée , couverte de 
plomb & d'un travail qui furpaflbit tout ce qu'on pou- 
rvoit voir de beau en ce genre. Mais l'abbé Gabriel le 
Veneur y qui étoit aufli évêque d'Evreux, la fit jetter 
pu terre pour en convertir le plomb en argent à fon 
profit. L'entrée de l'églife eft flanquée de deux autres 
tours , hautes chacune de 1^5 pieds. On trouve par- 
mi les fuccefîeurs de l'abbé Robert , dont les noms 
méritent d'être tranfmis à la poftérité , Gontard, né à 
Sotteviîle-lès-Rouen , & honoré comme faint le 16 
novembre dans les églifes de Jumiéges & de S. Van- 
drille } Urfon j un des principaux ornemens du con- 
cile de Reims en 1 1 1 9 , & célèbre par [es fages régle- 
mens pour la réforme de quelques abus introduits 
durant fon abfence dans la nourirure & le vêtement 
des religieux ; Alexandre , docteur de l'univerfité de 
Paris , auteur d'un commentaire fur ces paroles de 
Jefus-Chrift : Qui difent les hommes qu'ejl le fils de 
l'homme , & lié d'une amitié très-étroite avec le célè- 
bre Pierre de Blois , archidiacre de l'églife de Bath en 
Angleterre j Guillaume de Revenchon & Guillaume de 
Fors , auxquels l'abbaye eft redevable de plufieurs ex- 
cellons manuferits du 1 3 e fiécle, qu'ils firent copier 
|>ar les religieux , à l'exemple çje leurs pères qui avenus 



enrichi la bibliothèque d'un très-grand nombre Se* 
xemplaires de la bible, & des ouvrages d'Origène., de 
S. Ambroife , de S. Jérôme , de S. Auguftin , de S. 
Grégoire , de S. Anfelme , de S. Bernard, &c j Robert 
d'E'telan , fteré de Philippe & Guillaume d'Etelan > 
feigneurs du lieu , génère ux défehfeur des privilèges 
de fon abbaye ., & cclébre par fon humilité , ion zèle 
& fa pénitente, qu'il ne finit qu'avec fa vie le 18 juil- 
let 1 18 6 > Guillaume Gemblet _, reftauràteur de l'églife 
S. Pierre vers l'an 13-32., & le père des pauvres ÔC 
des malades ,auxquels il fit bâtir une réprùferie à l'ex- 
trémité du bois de Jumiéges , du côté de Duclair ; 
Jean de S, Dènys^ docteur en droit canon de la faculté 
de Paris , 5c fameux pour ks explications fur les en- 
droits les plus touchans & les plus nécefTaires de l'é- 
criture fainte , & de là régie de S. Benoir ', Simon du 
Bqfî , fils de Matthieu , feigneur de Brerheville , do- 
cteur en droit civil & canonique , ambalïadeur du roi 
Charles VI auprès des antipapes Benoit XIII & Gré- 
goire Xll , en 1407 j & révéré pour fa profonde éru- 
dition parles pères des conciles de Pife , de Rome SC 
de Confiance, auxquels il aflifta ; Nicolas le Roux ^ 
coufin-germain du précédent , docteur de l'univerfité 
de Paris , &c l'un des juges qui déclarèrent la Pucelle 
d'Orléans excommuniée , hérétique & rélapfe j Jean 
de la Chauffée, bachelier en théologie de la faculté de 
Paris , connu par fes fréquens démêles avec l'abbé de 
S.Vandrille, pour la préféance aux échiquiers de Nor- 
mandie, dont ils furent confeillers nés jufqu'au temps 
de François I , & par fa démiflion forcée en faveur 
d'Antoine Crépin j archevêque de Narbonne , premier 
abbé commendataire , en 1463. Antoine Crépin a eu 
pour fuccefîeurs jufqu 'en 1 5 1 7, Louis & Jacques d'Am." 
boife j fils de Pierre d'Amboife, fieur de Chaumont, 
& d'Anne de Beuil j François-Guillaume de Caflelnau- 
Clermont-Lodeve _, fils de Pierre, dit Triflan> Se de Ca- 
therine d'Amboife , archevêque de Narbonne , & car- 
dinal du titre de S. Etienne au mont Cœlius j Philippe 
de Luxembourg , fils de Thibaut cV de Philippote de 
Melun , évêque du Mans , & cardinal du titre de S. 
Pierre Se de S. Marcellin. En 1 5 1 5 il introduific la 
congrégation de Chézal-Benoît dans Jumiéges j ÔC 
deux ans après il fe démit de fon abbaye en faveur d& 
dom Jean Durand, religieux de la même congréga- 
tion , qui eut pour fuccefleur dom François dé Fonte- 
nai , mort en 1539. L'abbaye de Jumiéges a toujours 
• été pofTédée depuis par des abbés commendaraires-» 
Hip'polyte d'Efi , cardinal de Ferrare., fils d'Alfonfe I, 
& de Lucrèce Borgia j Gabriel le Veneur , évêque 
d'Evreux 5 Charles de Bourbon , fils de Charles , 
duc de Vendôme, & de Françoife dAlençon, cardi- 
nal , prêtre du titre de S. Chryfogone., Ôc archevêque 
de Rouen j Charles de Bourbon- Vendôme , quatrième 
fils de Louis de Bourbon , prince de Condé , & d'E- 
léonore de Roye , cardinal & archevêque de Rouen ; 
René de Courtenai , fils dé Guillaume I du nom _, & 
de Marguerite Frétel • Manan de Martinbos , confeil- 
ler clerc au parlement de Rouen , & chancelier de 
Téglife métropolitaine ; Louis de Bourbon ^ comte de 
Soifions , fous le nom de Baltafar Poutevin 3 fon gou- 
verneur 5 Jean-Baptifle de Croifilles \ Guillaume de 
Montagne ; Pierre du Cambout de Coijlin 3 fils de Pierie- 
Céfar , & de Marie Séguierj François de Harlai de 
Champvalon _, archevêque de Rouen , fils de Jacques 
de Harlai , & de Catherine de la Marck , dame de 
Bréval j François de Harlai , neveu du précédent , ar- 
chevêque de Paris , fils d'Achilles , marquis de 
Champvallon, & d'Oudetre de Vaudetar, dame de 
Nerville j Claude de Saint-Simon , évêque de Metz. 
L'abbaye de Jumiéges a donné des abbés réguliers 
à plufieurs monafteres de l'ordre de S. Benoîr, ranc 

Ien France qu'en Angleterre, Cochin _, à S. Riquier • 
Annon & Albert , à S. Mefmin , près d'Orléans ; En- 
Jùlbertf à S. Vandale i Bénigne > i S, Sauveur le Vi- 
comte ; 
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tomtè; Tïiierri de Matonviik _, à S. Evroult ;' Athtkl- 
me Se Renauld , à Abbendon ; Théoduin , à Eli ; Gode- 
froi, à Malmesbury ■$ Urfus _, à Montbourg; Afcelin, à 
S. Séver j Etardj à S. Pierre-fur-Dive ^Roger^ au Mont 
S. Michel , & Thiefri _, à S. George de Bocherville. 

Cette abbaye fut unie en 1 6 1 7 , par les foins & la 
prudence de dom Adrien Langlois , à la congrégation 
de S. Vanne , aujourd'hui de S. Maur _, 'qu'elle n'a pas 
moins édifiée par la fainreté de fes religieux , que par 
fa charité envers les monafteres qui ont embrafTé la 
même réforme. Le dortoir comboit en ruine fur la fin 
du fiécle dernier. En 1700 , on entreprit d'en con- 
ftruire un nouveau de 33^ pieds de longueur, dont 
les falles n'ont été pavées qu'en 1755. ^ n ^ r en 
même temps relever les croifées de la grande églife Se 
de la bibliothèque, qu'on a enrichie d'un grand nom- 
bre d'ouvrages des conciles , des faints pères Se au- 
tres excellens auteurs eccléuaftiques Se profanes.*Bau- 
drand. Mabillon. Du Chêne. Le Vallois. Fleuri. Bol- - 
îandus. Du PleSfis , defcription de la haute Normandie. 

JUNCAIRE ou JUN1CA1RE , dite Juniaria ou 
Junicaria > place du diocèfe de Maguelone , aujour- 
d'hui de Montpellier,^ différente d'une autre Junca- 
ria , remarquée dans les Itinéraires, Se peut être la 
même que Jonquére en Catalogne. Nous n'en faifons ., 
mention qu'au fujet d'un concile qui y fut tenu en 
984 par Atnufte , archevêque de Narbonne. 

JUNCKER (Christian ) ne à Drefde le 16 d'octo- 
bre 1 6 68 -, fit de grands progrès dans l'étude , Se en 
169 5 il fut fait conrecteur à Schleûfingen. En 1 707 il 
obtint le rectorat dans le collège d'EySenach.En 1713 " 
il fut chargé de la direction du collège d'A'ltenbourg 
où il mourut le 19 de juin 171 4, Savant dans toutes 
fortes de langues , il s'attacha uniquement à la litre— 
ïature & à la fcience des médailles. La maifon de ■ 
Saxe , de la branche Erneftine, le nomma fon hifto- 
tiographe x:n commun, Se en 171 1 il fut nommé 
membre de la fôciété de Berlin. On a de lui un grand 
nombre de traductions allemandes des auteurs an- 
ciens , Se plufieurs éditions d'auteurs claffiques , avec 
des notes , dans le goût des éditions de Mmelliust 
On a de ce favant : Schediafma de diariis eruduorum : 
y ita Lutheri ex nutnmis : Vit a. Lkdolphi j Se quelques 
autres ouvrages en allemand. Il a fait aufh une hiftoire 
du comté Se de la maifon de Henneburg , qui n'a pas 
encore -été publiée. 

■JUNCT1N (François) en italien Giuntino 3 Tun 
des célèbres mathématiciens du XVI e fiécle, étoit de 
Florence. Il paffa une partie de fa vie à Lyon , & y 
publia plufieurs livres d'aftrologie judiciaire. Il avoir 
été Carme \ mais ayant quitté fa profefllon Se la reli- 
gion catholique , il embraffâ les erreurs de Calvin j 
qu'il abjura quelque temps après. Junctin avoit cin- 
quante-fix ans lorfqu'il publia {es commentaires fur 
la fphere de Sacrobofco l'an 1577. En mourant , il 
lai fia aux Juntes , imprimeurs a Lyon _, dans 
l'imprimerie defquels il avoit été correcteur , mille 
écus d'or., dont ils ne purent rien avoir. Il elt mort 
après l'an ï 580, & a fait plufieurs livres d'aftrono- 
mie$ un traité fur la réformation du calendrier par 
Grégoire XIÏI , & un difeours fur l'époque des 
amours de Pétrarque. Il fut accablé fous les ruines de 
fa biblipthéque , quoiqu'il eût prédit qu'il mourroit 
d'un autre genre de mort. * La Croix du Maine. Pofie- 
vin , b'iblioth.Jèlecia. Epi tome biblioth. Gefner. Bayle j 
dici. crit. 1 édit. 

JUNÉS , fe'igrïeur Maronite , Se proche parent Se 
allié de l'émir de fa nation , s'en: rendu célèbre dans 
fôn pays par fes emplois _, Se encore plus par fa fer- 
tneté dans la religion chrétienne. Cet homme qui 
poiTedôit a titre uc principauté , pxuneurs oeiies terres 
aux environs de Tripoli Se de Gébail , fut employé 
quelque temps par les bachâs de Tripoli dans les plus 
importantes affaires de leur gouvernement j maie ks 
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envieux ayant fait remarquer qu'a fes 'biens'de patri- 
moine il avoit ajouté des acquisitions 'considérables ■> 
on l'arrêta , lui ôt toute fa famille , & on lui déclara 
que l'unique moyen de fe délivrer, lui & les liens * 
d'une mort cruelle Se honteufe , étoit de renoncer au 
chriftianifme , Se de 'fe faire Mahométan. Junés, fit 
paraître d'abord beaucoup de fermeté , mais enfin fa 
tendreffe pour fa famille iui fuggéra un expédient ^ 
que le bâcha de Tripoli accepta : il fe déclara Muful- 
man à l'extérieur , mais avec cette condition exprefie 5 
que lui feul changerait de religion ; & fa femme , (es 
enfans , fôn frère furent remis en liberté. Le malheu- 
reux prince ne reconnut fa faute qu'après l'avoir corn- 
mife$ mais il profita fur le champ de cette connoiflan- 
ce , envoya tous fes parens en des lieux de fureté, alla 
fe jetter aux pieds du patriarche des Marônitesj reçut 
la pénitence qui lui fut impofée , Se après fa réconci- 
liation appeila de toute la procédure du bâcha de Tri- 
poli , tant fur les chefs d'aceufation , que fur la vio- 
lence qui lui avoit 'été faite. Cette démarche hardie 
lui réunit : fon affaire ayant été rapportée en plein di- 
van, le grand-feigneur trouva qu'il ne s'agifïbit au fond 
que d'un point de doctrine Se de religion, & en renvoya 
la décision au mufti , qui , après un féiïeux. examen „ 
déclara nulle Se abufive la profeiïïon apparente que 
Junés avoir faite du mahométifme , Se fit défenfe de- 
l'inquiéter à l'avenir à ce fujet. Le prince Junés, ainSl 
délivré de fes ennemis , crut devoir enfuite réparer fa 
faute par quelque action d'éclat, & s'étant préfenté 
devant le bâcha de Tripoli , il confeïîa hautement fa 
foi en fa ptéfence , Se en fit autant par toute la ville y 
avec une hardielïe qui étonna tout le monde. Le gou- 
vernement étant venu à changer peu après , le nou- 
veau bâcha fit venir de Cônffcantinople un comman- 
dement impérial , qui , en confirmant la fenrence dû 
mufti , permettoit à Junés Se à toute fa famille de 
continuer l'exercice de leur religion, Se en même 
temps il lui confia le foin de toute la campagne de 
Tripoli , qui effc vafte Se d'une grande difeufiion - y ce 
qui lui procura un repos, que rien ne tro tibia pendant 
cinq années : mais au commencement de 1695., le 
bâcha de Tripoli ayant encore été changé, celui qui 
lui fuccéda , écoutant les ennemis de Junés , le mit 
dans les fers , & pendant deux années entières , n'ou- 
blia ni menaces, ni promettes pour ébranler fa foi. 
Enfin , le pieux Maronite ayant répondu un jour en- 
tr'autres chofes > qu'il ne vouloir pas changer la pierre 
précïeufe de la foi chrétienne ± contre l'ordure puante de 
la foi de Mahomet, fut condamné fur le champ à être 
empalé \ ce qui ne fut néanmoins exécuté que quel- 
ques-jours après , favoir le : x ou 1 3 de mai 169 1 , le 
bâcha ayant encore fait de nouveaux efforts pour l'en- 
gager à chercher la conformation de fa vie dans le 
changement de religion. On aSïure que Dieu mani- 
fefra par quelques événemehs extraordinaires , que ce 
facrifice lui étoit agréable : on peut en voir le récit 
dans le voyage de Syrie & du mont Liban 3 par M. de 
la Roque. 

. JUNGERMAN (Godefroi) fe fit connoîtré par 
fon érudition au commencement du XVII e fiécle. Il 
étoit né à Leipfick , où fon père Céfar Jungerman 
étoit profeffeur en droit. Sa mère étoit fille du célèbre 
Joachim Camérarius, de Bamberg , profeffeur aufïi a 
Leipfick. Godefroi Jungerman entendoit la langue 
grecque en perfection. Le public lui eft redevable de 
la première publication de Jules-Céfar en grec. Il 
avoit déjà publié fa verfion latine des paStorales de 
Longus avec des notes. Il fit imprimer en 1609 j des 
remarques fur le traité de Equuleo, que Magius àvoit 
compofé en prifon. Nous avons auffide fes lettres im- 
primées; -H-rnetiïiit -le -1-6 d'août î-éT-ï o -, à Kanaw, où 
il avoit été long-remps correcteur d'imprimerie t chez 
les héritiers de Wecheli * Bayle, dicl. cri t. 

JUNGERMAN ( Louis ) né à Leipfick le 4 juillet 
Tvm'e VL Partie I\ R r r 
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1 57Z , & frère du précédent, a été un excellent bo- 
tanifte. Il s'attacha de bonne heure à la connoiifance 
'des plantes , & il y acquit une telle réputation , qu'on 
lui offrit en Angleterre la place du fameux Matthias 
Lobel , qui mourut à Londres Tan 1 6 1 6 } mais il aima 
mieux demeurer en Allemagne. Il s'étoit déjà figna- 
lé , en contribuant beaucoup à l'ouvrage intitulé : 
Hortus Eichflettenjîs _, qui contient la figure & la^ef- 
■cription de toutes les plantes du jardin de l'évêque 
d'Eichftet j &c il avoit fait un catalogue de toutes celles 
qui naiiîent aux environs d'Altorf & des lieux circon- 
voi'Gns, lequel fut imprimé par les foins de Gafpard 
>Iofman en l'année 1 6i 5. Il rut fait profeffeur en mé- 
decine à Gieffen l'an idiij après y avoir drefle un 
Jardin, qui avoit beaucoup fer vi au profit des écoliers. 
11 pafïa trois ans dans cette profeffion j enfuite il en 
eut une femblable avec celle de botanique à Altdorf 
l'an i<S"z5. Il les exerça jufqu'à fa mort qui arriva le 
7 de juin irï 5 3 , & pendant les 28 ans qu'elles durè- 
rent , il prit tant de foin du jardin de médecine , qu'il 
le rendit célèbre jufque dans les pays étrangers. Il 
légua fa bibliothèque à l'univerfité d' Altdorf. Junger- 
inan fe plut extrêmement à faire des anagrammes, 
occupation peu grave pour un vrai favant. Peut-être 
«àonnoit-il aufiî dans l'aftrologie judiciaire , puifqu'on 
lit dans un programme , dont une bonne partie de ce 
qu'on vient de dire a été tirée , que les humeurs d'un 
éréfipéle s'étant arrêtées tout d'un coup , lorfque 
Mars étoit rétrogradé _, lui produisent à l'extrémité 
des pieds un gangrené feorbutique. Sur quoi l'on re- 
marquera, pour juger des fondemens de l'aftrologie, 
que la rétrogradation d'une planète n'eft qu'une fim- 
ple apparence, qui n'eft que dans l'erreur de nos 
yeux , & non pas dans la planète. En forte que l'er- 
reur de nos yeux aura la force de produire une gan- 
grenne feorbutique. Godefroi & Louis_ Jungerman 
avoient un frère nommé Gafpard _, qui étoit aufTi hom- 
me de lettres» * Bayle j dlct. cric. Voyez Gloria acadé- 
mie!. Altdorf ncc. 

JUNGIUS ( Adrien ) Folonois, mourut de pefte 
en 1607. 11 a écrit fur les impoftures de l'évangile 
nouveau , & avoit commencé d'écrire fur la tranfub- 
Hantiation. * Alegambe , pag. 6. 

JUNGKEN ( Jean-Henri , ou , félon d'autres , 
Helfred , ou Helfric ) naquit à Kalern , en Hefle , 
le 19 décembre 1^48. Son père , Siegfried Jungken, 
y étoit miniftre. Après fes études faites fucceflîvement 
a Marpourg & à Echzell , il retourna à Marpourg 
pour y étudier en médecine. De-là , il paffa à Hei- 
delberg , où il fut créé docteur , l'an 1671. Il alla 
depuis en SuifTe , & à Bafle il fît avec M. de Muhline, 
bailli à Morat, une connoifïance qui lui fut très-utile. 
Jungken pratiqua la médecine avec Cacccs , fe fit re- 
jchercher , Ôc fut demandé en 1675 , par le duc de 
Birckenfeld , pour être fon médecin. Les troubles de 
la guerre l'ayant obligé à retourner en SuifTe , il y de- 
meura jufqu'on 1677 , qu'il fut appelle à Waiblingen, 
pour y être phyficien. Vers ie même temps , la com- 
tefTe Palatine de Veldentz , &c le comte de Wittgen- 
frein le prirent aufli pour leur médecin. En 1680, il 
alla à Francfort fur le Mein , Se en 1 6 S 1 il fut appelle 
par le comte de Truchfefî, pour être médecin du 
bailliage de Lohr. Le comte de Hohenlohe-Schillings- 
furft , envoyé de l'empereur dans l'empire , le prit 
avec luij Se Jungken l'accompagna à Wurtzbourg , à 
Bamberg , à Nuremberg 8c à Mayence. Son voyage 
fini , il fut appelle à Spire , où il refta quatre ans. En- 
fuite il alla a Mosbach dans le Palatinat ; mais n'y 
étant pas en fureté , à caufe de la guerre > il retourna 
à Francfort en 1689. L'année fuivante , il y fut établi 
médecin de la garni fon, en 1 69 3 de l'hôpital, en 
1695 , médecin ordinaire j il a exercé ces emplois 
jufqu'à fa mort. Sa réputation & fon zèle à rendre fer- 
v icc, le firent aimer &r.eftimer. Le landgrave de Hefïe- 
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Hombourg , le comte d'Ifenbourg - Offenbach , le 
comte de Stollberg Gédern , &c quelques autres , le 
choifirent pour leur, .médecin ordinaire. L'académie 
Léopoldine des curieux de la nature l'aggrégea à fon 
corps,& lui donna le nom d J ' Apollonlus.il efl mort le 5 
janvier 17x6". Ses ouvrages font j 1. Medicus pr&fenti 
ftculo accommodandus per chymlam 3 en 1 G 8 3 ; le même, 
nouvelle édition plus complette , fous le titre de CAy- 
mia experlmentalls ,fve naturalis philofophia mechanlca y 
biparcita qu& remedlorum ex triplici regno fabrlcam & 
ad morbos adaptationem docet : accedunt monlta medica 
de puerorum ajfecllbus ; & expérimenta quee naturalium 
rerum prlncipia illujîrant j à Francfort, en 1701 , in- 
4°j deux vol. 1. Fundamenta medicina modern& ecle- 
cllcajjèu medicin<& univerfœ Inflitutio feleclior > à Franc- 
fort, en 1 6 9 3 , ï/2-8 °. $.Joannis Agricole commenta- 
rlus in Poppium , avec des remarques _, & le détail de 
plufieurs expériences curieufes , qu'il avoit faites en 
1 6,8 6. 4. Praxis medica t feucorporis medicina, omnium 
ferè morborum curandi methodum j juxta modernorum. 
faniora prlncipia exhibéns ; à Francfort, en 1689 , //z- 
8°,& depuis en' 1703 , ln-t°. 5. Moderne prax&os 
medica Vade-mecum _, pro memorlâ fublevandâ conferip- 
tumj à Nuremberg , en 1694 , in-S°. 6. Lexlcon phar- 
maceuticumjQn deux parties, in-S °,la première en 1689, 
la deuxième en 169 8 , à Francfort. Le tout réuni en 
1709. 7. Corpus pharmaceutico-phyjicomédlcum j en 
171 1. 8. Manuale praxtzos medica moderntu j en 1707e 
9, Chirurgia manualis , en 17 10 ; &: quelques autre» 
en allemand. * Extrait en grande partie du Supplément, 
franco is de Bafle. 

JUNIAS , coufîn de l'apôtre S. Paul , fut prifonniec 
avec lui , & avoit été converti à la foi avant 'cet apôtre. 
Il le falue dans fon Epure aux Romains jC. 1 6 , v. 7. 
JUNIE , ancienne famille de Rome , defeendue 
des Troyens. Tarquin fit mourir M. Junius & fon 
fils. L. Junius Brutus , de cette famille, chaffa Tar- 
quin le Superbe , & ayant fait mourir fes deux fils , ne 
laifïa point de poflérité j car la famille des Junius, 
qui fut depuis à Roroej étoit plébéienne. 

JUNIE. Nous avons trois femmes romaines de ce 
nom. La première efl Junia Silana, femme de 
Caïus Silius, jeune homme le mieux fait de Rome. 
Meiïàline la fit chalTer pour jouir de fon mari. * Ta- 
cite, annal, liv. 1 1 _, 1 % & 1 3. La féconde eft Junia 
Oalvina, fœur de Silanus , aceufée d'incefte avec 
fon frère , exilé pour ce fujet, & rappelle par Néron. 
* Tacite , liv. 1 z. La troifiéme Junia Fadilla-, fur 
laquelle voye% JULIE. 

JUNIEN (Saint) reclus , abbé de Maire, dit 1^- 
vefeau , en Poitou , dans le IV fiécle , étoit forti d'une 
famille noble de Poitou, & né à Briou fur laClovere. Il 
fut élevé chrétiennement par fes parens. Quand il fur 
en âge , il fe renferma dans Une cellule , au lieu appelle 
Chaulnal. 11 eut commerce de lettres avec fainte Ra- 
degonde, abbeffe du monaftere de fainte Croix de 
Poitiers. Plufieurs perfonnes étant venues pour fe met- 
tre fous fa conduite, il fortit de fa cellule , & reçut 
près de lui un grand nombre de folitaires. Il établit 
enfuite un monaftere à Maire, où il fit pratiquer la 
règle de S, Benoît. Quoiqu'il fut chargé de la conduite 
de ce monaftere , il fe retiroit de temps en temps 
dans fa cellule. Il mourut le 13 août 587, le même 
jour que fainte Radegonde. Son corps qui avoit été 
enterré à Maire, fut tranfporté dans le IX e fiécle a 
l'abbaye de Noaillé. * V'ua apud Mablllon , f&c, I 
Benedtcl. Bailler , vies des faints , au mois d'août. 
JUNILIUS , évêque d'Afrique, dans le VI e fiécle, 
ne nous eft connu' que par la mention qui en eft faite 
au chapitre dixième des Inftitutions de Cafliodore, 
■& par l'écrit que Junilius lui-même a compofé fous 
le titre Des parties de la loi divine. C'eft une efpèce 
d'introduârion à l'étude de l'écriture fiiinte , adrelTée 
à Primafe , évêque d'Adrumet, ville de la province 
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Byzacçne en Afrique. Junilius & lui s'croîent trou- 
vés enfembie à Confiai! tinople dans le temps de la 
tenue du cinquième concile générai. Comme ils s'en- 
tretenoienc fur des matières de doétrine , Primafe de- 
manda à Junilius s'il ne connoiffoit perfonne parmi 
les Grecs qui fût verfé dans l'intelligence des livres 
faints , & qui eûr a(Tez de zélé pour en jnftruire les 
autres. Junilius répondit qu'il avoir vu un Perfan nom- 
mé Paul , qui avoir étudié à Nifibe, où il y avoir une 
école publique dans laquelle on apprenoit l'écriture 
fainte j qu'il avoir lu de ce Paul certaines régies qu'il 
avoir coutume de donner à fes difciples pour les diri- 
ger dans leurs études , voulant qu'ils fuiTent avec quel- 
le méthode ils dévoient lire l'Ecriture , avant de leur 
en approfondir les myftères. Primafe preffa Junilius 
de rendre public ce qu'il avoir appris de Paul. 11 le 
fit en deux livres , qu'il mit en forme de dialogue 
entre- le difciple ôc le maître. Le difciple propofe les 
queftions, le maître les réfout. Le R. P. dom Rémi 
Ceillier a donné une analyfe de cet ouvrage dans le 
tome XVI de fon hifloire des auteurs facrés & eccléfla- 
Jtiques. Ce dialogue eft imprimé dans le rome X de 
la bibliothèque des pères. On en a aufli quelques édi- 
tions particulières. Le catalogue de la bibliothèque du 
roi, tome I, page 556", en cite deux , Pune à Balle , 
par J. Gaftius, en 1545 , //2-4 5 l'autre chez Sébaftien 
Nivelé , à Paris ^ en 1556, in-$ a . Dans la première , 
on a ajouré des commentaires qu'on attribue au mê- 
me Junilius fur le livre de la Genèfe , mais qu'on af- 
fure être de Bede j ôc une lettre contre les Neltoriens 
à l'empereur Léon. Foye^ i outre l'ouvrage cité de 
dom Ceillier , la Bibliothèque des écrivains de la 
moyenne & bafle latinité , par Jean-Albert Fabricius , 
tome IV, livre IX , page 600 , Ôc fuivantes. 

JUNIUS, vulgairement JONGHE ou DU JONG, 
( Adrien ) étoit de Hoorn en Hollande , où il naquit 
le premier juillet 1511. Après avoir été élevé dans les 
fcienceSj ôc s'être rendu très-habile dans les langues, 
dans les belles lettres Ôc dans la médecine , il voya- 
gea en France, en Efpagne , en Italie , en Allemagne 
£c en Angleterre , où il exerça la médecine , & où il 
publia en 1554, un poé'me intitulé la Philippide , fur 
le mariage de Philippe II, roi d' Efpagne, avec Marie 
reine d'Angleterre. Il fut quelque temps précepteur 
du prince de Danemarck * mais ne pouvant s'accom- 
moder du climat , ni du génie de la nation, il revint 
en Hollande , & s'établit à Harlem. En 1572 lorfque 
cette ville fut afiiégée par les Efpagnols , il en fortit 
pour fe retirer à Middelbourg en Zélande , puis à Ar- 
muyden , qui eft un bourg de la même province, où 
il mourur le 1 G juin 1575. Junius tailla divers ouvra- 
ges de fa façon : De an/20 & menfbus; un commentaire 
fur Horace j un autre fur le troifiéme livre de l'Enéide 
de Virgile ; Animadver forum lïb. VI de Coma ; Bata- 
via; Poemata _, &c. Il publia aufïï divers traités des 
anciens, comme Hejychius _, de lis qui eruditionis famâ 
claruerunt ; Eunapius de vitis fophijlarum , &c. * De 
Thou , hift. liv. 1 6. Janus Douza , in manib. Jun. Meur- 
fius , in Ath. Bat. Melchior Adam , in vit.Germ. medic. 
Valere André. Vander Linden. Ghilini , Sec. 

JUNIUS ( Pierre ) né en EcoiTe le 3 5 d'août 1 5 44 , 
voyagea dès l'âge de 19 ans, & vint à Genève où il 
féjourna. De retour en Ècoffe, la régente du royaume 
le nomma à l'âge de 15 ans précepteur du prince qui 
fut dans la fuite Jacques VI. Georges Buchanan par- 
tageoit avec lui les foins de cette éducation j mais las 
de la cour , & peut-être de lui-même _, il fe retira, & 
laiffa Junius chargé de tout le poids , ne fe réfervant 
que l'honneur d'y préfider que quefois. Jacques VI, 
plein de reconnoiflance pour les foins de Junius, le 
fit fon confeiller intime ôc fon grand aumônier, lorf- 
qu'il fe fut chargé du maniment de fes affaires. Il lui 
confia auffi plufieurs ambaiTades dans lefquelles il 
réuffit. Le mariage de Jacques VI avec Anne princeife 
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de Danemarck & la confirmation du trône d'Angle- 
gleterre furent .prefque. fon ouvrage entier. Jacques 
VI prit fes avis tant qu'il vécut. Junius mourut le 7 
janvier 16 28. Thomas Smith a écrit fa vie en latin. 

JUNIUS ou DU JON (François; miniftre Gal- 
vinifïe , né a Bourges le premier mai 1545, étudia en 
droit dans cette ville,; ik ayant donné dans les opi- 
nions nouvelles _, fe retira à Genève, où il apprit les 
langues ôc la rhéologie. Depuis il vint dans les Pays* 
Bas : il y fut miniftre à Anvers, à Gand , à Bruges ÔC 
à Limbourg } puis il fut obligé de fe retirer en Alle- 
magne , où il enfeigna à Heidelberg ôc ailleurs, jus- 
qu'à ce qu'on le choifit l'an 1592. , pour enfeigner la 
théologie à Leyden , où il mourut le 1 5 octobre 1 60 2 , 
âgé de cinquante-fept ans. Junius traduifit la bible 
d'hébreu en latin , avec Emanuel Tremellius. Il corn- 
pofa aufh des commentaires fur la Genèfe , fur les 
Pfeaumes,fur Ezéchiel, fur l'évangile de S. Matthieu j 
ôcc. un ouvrage contre le pape Grégoire XlII , un au- 
tre contre le cardinal Bellarmin , ôcc. Le président de 
Thou en parle en fort mauvais termes. Gérard Vof- 
fius fon gendre l'a défendu. De fa féconde femme il 
eut , entr'autres enfans , une fille , mariée à Voflius , 
ôc un fils nommé Jean-Casimir Junius , qui quitta 
les lettrés pour embraffer le parti des armes, Ôc fut 
père de François Junius, né en 1624 , profeffeuren 
droit à Gronmgue. Du troifiéme ht forcir un autre 
François Junius , très favanr dans les langues orien- 
taies _, dont on parle dans l'article fuivant. * Meurfuis, 
Ath. Batav. Melchior Adam, in vit. theolog. extern. 
Louis Jacob, bibl.pontif. Bayte, dut. crit. edit. de 1 702. 

JUNiUS ( François) fils de François junius ,' na- 
quit à Heidelberg Pan 1589. Son premier delfein fut 
de devenir homme de guerre j m, us la trêve qui fut 
conclue l'an 1609, pour douze ans, lui fit prendre 
une autre réfolurion. Ce fut celle de s'appliquer à Té- 
rude. Il fit un voyage en France _, d'où il paffa en An- 
gleterre l'an 1610. 11 entra chez le comte d'Aron- 
dell, ôc s'y arrêta pendant 30 ans* après quoi il s'en 
retourna en Hollande , ôc y continua l'étude des lan- 
gues feptentrionales , à laquelle il s'étoit fort appliqué 
en Angleterre. 11 y fit des progrès extraordinaires. Il 
fe pafïiona tellement pour cette étude , qu'ayant fu 
qu'il y avoir en Frife quelques villages, où l'ancienne 
langue des Saxons s'étoit confervée, il y alla demeu- 
rer deux ans. Il paffa en Angleterre l'an 1 67 5 • & après 
avoir féjourné deux années à Oxford , il fe retira a 
Windfor , chez Ifaac Voflîus fon neveu , & y mourut 
au bout d'un an , c'eft- à-dire * en 167 S , âgé de 89 
ans. L'univerfîté d'Oxford , -à laquelle il légua fes ma- 
■ nuferits, lui a drefïé un monument rrès-honorable. 
C'étoit non-feulement un homme de très-grande 
érudirion , mais auffi de très- bonne vie. On ne remar- 
quoit en lui aucune paflion vicieufe. Il ne fongeoit ni 
aux biens , ni aux dignités de la terre. Ses livres étoienc 
fon unique foin, ôc jamais homme peut-être n'a plus 
étudié que lui , fans faire préjudice à fa fanté. En 
16 37 il mit au jour un traité de piclura veterum _, qui 
a été eftimé de tous les favans. Dans la fuite il l'au- 
gmenta tellement, que la féconde édition qu'on en a 
faite eft un allez gros in-folio , au lieu que la première 
n'étoit qu'un in-quarto de cent dix-huit pages. On en 
a fait une nouvelle édition en 1 694 a Roterdam , qui» 
à ce que porte le titre, eft fi changée, qu'elle peut 
paflêr pour un ouvrage rour nouveau. On voit à la 
the fa vie compofée par feu M. Grœvius. Il y a peu 
de chofes dans les auteurs Grecs ôc Latins 3 touchant 
la peinture ôc les anciens peintres , qui ait échapé à la 
diligence de cet auteur. L'an 1655 il publia des re- 
marques fur la paraphrafe du cantique des cantiques, 
compofée en langue franque par l'abbé Willeram , ôc 
mife au jour la première fois par Paul Mérula. Etant 
revenu en Hollande , l'ancien manufenr gothique » 
qu'on furnomme d'argent 3 tomba entre Tes mains ; il 
Tome FI. Partie I. R r r ij 
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s'appliqua uniquement à l'expliquer y 8c il en vint à 
bout en peu de temps. Il publia donc cette paraphrafe 
gothique des quatre évangiles , corrigée fur de bons 
manuscrits , 8c éclaircie par les notes de Thomas Ma- 
réchal. Cen'eft-là qu'une partie de fes travaux j ce qui 
en refte à imprimer eft bien plus confîdérable. Son 
gloflaire en cinq langues , où il recherche & explique 
l'origine des langues feptentrionales , contient onze 
volumes manufcrits , que Jean Fell , évêque d'Oxford , 
fit mettre au net pour les donner à l'imprimeur. Son 
commentaire fur l'harmonie des quatre évangiles , de 
Tatien , eft fort ample. On peut voir les livres en 
grand nombre fur lef quels il a fait des notes , dans le 
catalogue des manufcrits qu'il légua à l'académie d'Ox- 
ford. Ce catalogue eft à. la fin de fa vie. M. Edouard 
Lye , favant Anglois , a fait imprimer à Oxford en 
1745 in-folio j VEtymologicum Anglicanum , que Ju- 
îiius avoit lai (Té à l'univeruté d'Oxford avec fes autres 
manufcrits. L'éditeur l'a enrichi de plufieurs additions 
confidérables , de la vie de l'auteur par Gnevius , & 
de la grammaire Anglo-Saxone d'Hickefïus. Le jour- 
nal des favans _, mois de mai 1 746 , donne une jufte 
idée de cet ouvrage. * Bayle, diction, ait. 

JUNIUS (Baudouin) a écrit Chronicon morale _, 
qui s'étend depuis la création du monde jufqu'à l'an 
700 de Jefus-Chiïft. Il a été imprimé en i6zi. Il 
avoir publié un ManuaU theologicum _, en 1 61 5. * Ko- 
£)ig , biblioth. vet. & nov. 

JUNIUS (Jean) publia en 1613 , une réfutation 
des leçons de Socin. * Konig, biblioth. vet. & nov, 

JUNIUS ( Ifaac ) compofa une antapologie ou des 
obfervations fur les feize premiers chapitres de l'apo- 
logie des Remomrans. Cet ouvrage fut imprimé in- 
quarto j en 1 640 , aprùs la mort de l'auteur. * Konig, 
iiblioth. vet. & nov. 

JUNIUS ( Patrice) étoit bibliothécaire de Jacques 
ï , roi de la Grand-Bretagne. Il publia le livre de Job 
fur un ancien manufcrit , dont Cy tille Lucar, patriar- 
che de Conltantinople , lui avoit fait préfent , 8c qu'on 
croit avoir été écrit de la propre main de fainteThe- 
cle , du temps du premier concile de Nicée , ou par 
qnelqu'autre de ce temps-là. * Rivet, tom. 2 , oper. 
fa g. 90. 

JUNIUS ( Melchior) Allemand , né â Wittemberg 
fen 1545 , étudia à Strasbourg , où il enfeigna depuis 
avec réputation ., & mourut paralytique le 25 janvier 
$.604.. Il eft auteur de quelques ouvrages de rhétori- 
que. Foye^ fa vie entre celles des phiïofophes Alle- 
snans , de Melchior Adam. 

JUNON, que les anciens confîdéroient comme la 
déeiïc des royaumes 8c des richeflfes , étoit fille de Sa- 
turne & de Rhée , autrement Cybéle ou Ops. Elle 
fut fauvée avec Jupiter fon frère ., de la cruauté de 
Saturne , qui vouloit les dévorer. Elle époufa Jupiter, 
8c elle en eut Ilithyia , Mena 8c Hébé. Cette dernière 
étoit déefle de la jeunefle. Junon fut encore mère de 
Vulcain , de Mars & de quelques autres, qu'elle eut 
fans connoilïance d'homme. Elle conçut Vulcain en 
recevant le foufïle du vent ; 8c Mars naquit d'elle 
par l'attouchement d'une fleur que lui montra la déefle 
Flora. C'eft ainft qu'elle fe vengea de Jupiter, qui 
avoit produit Pallas fans commerce de femme. Junon 
étoit extrêmement jàloufe , 8c petfécuta toujours les 
m aï trèfles de Jupiter, comme Europe, Sémelé , Io, 
Larone j 8cc. Les anciens lui ont donné divers noms , 
&: ont cru qu'elle fe Iavoit tous les ans à une certaine 
fontaine , où elle recouvroit fa virginité. Les phiïofo- 
phes l'ont prife pour l'Air j 8c c'eft pour cette raifon 
qu'ils difoient qu'Iris étoit fa meHàgere. Elle fut ho- 
norée d'un culte particulier dans Argos , dans Olym- 
pie , à Cartilage , &c. * Héfiode , theog. Apollodore. 
Hygin. Cartari , de imag. dcor. Bocace. Natalis Cornes. 
Jjlio Giraldi,, &c. 

Jmwa fut ûupowoaée Mwsta à Rç^ie, [Iqrfque 
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pendant un effroyable tremblement de terre, quj 
alarma fort cette ville , on fut averti par une voix in- 
connue , qui fortoit du temple de Junon , de facrifier 
une truie pleine pour appaifer les dieux immortels. 
On obéit, &: auflkôt le tremblement cefla. C'eft pour- 
quoi Junon fut appellée Moneta _, à monendo , parce- 
qu'elle avoit averti. Quelques auteurs donnent une 
autte raifon de cette étymologie , 8c difenc que ce fut 
parceque du temps de la guerre des Romains contre 
Pyrrhus, ils avoient reclamé Junon dans l'extrême 
befoin qu'ils avoient d'argent. Apres donc qu'ils eu- 
rent chaifé Pyrrhus de l'Italie, ils lui bâtirent un tem- 
ple, avec ce titre : Junoni Moneta, , où croit gardé l'ar- 
gent monnoyé. * Cicero, /. 1 de divin. Lucain, Pharf. 

JUNONALES , Junonalia , fête en l'honneur de 
Junon , dont Ovide ne parle point dans (es faftes , 8c 
qui eft cependant décrite fort particulieremenr par 
Tite-Live , /. 7 de la 3 décade. Elle fut inftituée à l'oc- 
cafion de certains prodiges qui arrivèrent en Italie. Ce 
qui fît que les pontifes ordonnèrent que vingt-fept 
jeunes filles, divifées en trois bandes , iroient chan- 
tant un cantique compofé par le pocte Livius j mais 
il arriva que , comme elles l'apprenoient par cœur 
dans le temple de Jupiter Stator , la foudre romba fur 
le temple de Junon , reine , au mont Aven tin : fur 
quoi les devins ayant été confultés , répondirent que 
ce prodige regardoit les dames romaines, 8c qu'elles 
dévoient appaifer la déefle par quelque offrande 8c par 
des facrifices. Elles firent donc une collecte d'argent, 
dont elles achetèrent un baifin d'or , qu'elles allèrent 
préfentet à la déefle fur le mont Aventin. Enfuite les 
décemvirs aflîgnerent un jour pour faire un facnfice 
folemnel , qui fut ainfi ordonné. « On conduifit deux 
» vaches blanches du temple d'Apollon dans la ville 
» par la porte Carmentale j on portoit deux images 
» de Junon, reine, faites de bois de cyprès \ après ce- 
» la marchoient vingt-fept filles vêtues de robes traî- 
» nantes, qui chantoient un hymne en l'honneur de 
» la déefle. Les décemvirs fuivoient , couronnés de 
« laurier, & ayant la robe bordée de pourpre. Cette 
» pompe pafTa pat la rue des Jougs, 8c fe vint arrêter 
w dans la grande place de Rome , où les filles fe mi- 
» rent à danfer à la cadence de l'hymne. De-la mar- 
» chant par la rue Tofcane 8k par le Vélabre, au tra- 
» vers du marché aux bœufs, elles arrivèrent au tern- 
is pie de Junon , reine , où les victimes furent immo- 
» lées par les décemvirs , 8c les images de cyprès pla- 
» cées. » * Antiq. rom. > 

JUNTERBUICH (Jacques) Chartreux, étoit 
Allemand de nation , & vivoit dans le XV e fiécle. Il 
e'ft auteur de foixante-quinze traités de piété , 8c mou- 
rut l'an 1466. * Trichéme , de feript. ecclef, Pétreïus, 
in cat. 

JUPITER , que les Païens nommoient le père des 
dieux & des hommes , étoit fils de Saturne & de Rhéa. 
La fable des Païens dit que cette déefle s'apperçut 
que fon mari dévoroit fes enfans , d'abord qu'elle en 
étoit délivrée j & que craignant pour Jupiter 8c pour 
Junon, qu'elle venoit de mettre au monde, elle luj 
fuppofa un caillou , que Saturne dévora. Jupiter fut 
élevé au fon des inftrumens que touchoient les Co- 
rybantes , pour empêcher que fes cris enfantins ne le 
découvriflent à fon père, 8c fut nouri du lait de la 
chèvre Amaltbée , depuis changée en conftellation. 
Quelques-uns difoient qu'il étoit né dans l'Arcadie ; 
d'autres lui donnoient pour patrie l'ifle de Crércj 
d'autres la ville de Thébes en Béotie , & d'autres en- 
fin celle de Meflene dans le Péloponnèfe.Tzetzès rap- 
porte qu'autrefois on donnoit le nom de Jupiter à. tous 
les rois j comme on appelloit Ptoléfnées , les rois d'E- 
gypte ; Aniiochus , les rois de Syrie - y 8c Céfars , les 
empereurs de Rome. La fable dit que Jupiter étant 
devenu grand , chafla fon père Saturne, qui lui dref- 
foit des embûches ^»our lui faire perdre la vie, & qu'il 
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partagea l'empire du monde avec Tes deux frères. Ju- 
piter eut les lieux élevés, Neptune la mer, & Pluton 
■ les vallées. C'eft apparemment ce que les poètes ont 
figniiîé par le ciel , la mer & les enfers. Jupiter épou- 
fa fa fœur Junon , & eut commerce avec plufieurs 
autres femmes , dont il eut quantité de filles , entr'au- 
rrcs celles a qui il a plu aux poètes de donner le nom 
de Grâces & de Mufes. On lui donne encore plufieurs 
autres enfans j car on dit qu'il eut Bacchus de Séme- 
lé, fille deCadmus j une fille nommée Pallas, de Thé- 
tis , & Diane & Apollon de Latone. 11 y a apparence 
que les poètes ont attribué à un feul homme ce que 
plufieurs avoient fait, ils difent qu'il fe métamorphofa 
tantôt en fatyre , pour forcer Antiope ; tantôt en 
bœuf, pour enlever Europe} tantôt en cygne _, pour 
abufer de Léda ; tantôt en pluie d'or , pour corrompre 
Danaé ; & en plufieurs autres figures dont il fe fervoit 
pour fatisfaire fes amours ^ & que l'on explique dans 
la mythologie. 11 foudroya les Titans & les Géans qui 
vonloient efealader le ciel. Ce dieu fut père de Mer- 
cure , d'Apollon, de Minerve, &c. Le premier nom 
de ce dieu étoit Jovis^ auquel ajoutant pater 3 on fit 
Jupiter. Ce dieu des païens avoit fon fepulcre dans 
Tifle de Crète, & Varron affure qu'on l'y voyoit en- 
core de fon temps. On repréfentoit Jupiter aflîs dans 
un trône d'ivoire, tenant un feeptre en fa main gau- 
che , &£ un foudre à la droite , qu'il lançoit fur les 
Géans, avec un aigle entre fes jambes, qui porroit 
Ganyméde. Selon les phyficiens , par Jupiter il faut 
entendre le ciel ou l'air. Quelques-uns néanmoins ont 
voulu que ce fût le foleil , & Platon éroit de ce fenti- 
ment. D'autres ont cru que Jupiter n'étoit autre chofe 
que l'ame du monde, laquelle conduit les deux & 
les affres , & fait agir les élémens. Les aftrologues ont 
donné ce nom à une des planètes. Il faut encore re^ 
marquer que l'ancien nom de Jupiter étoit non ZErS 
mais ZAN ; & que Zanni , en langue phénicienne , 
fignifie un homme adonné aux femmes. Zan avoit régné 
en ThefTalie, près du mont Olympe. Les anciens lui 
ont donné divers noms. Quelques-uns, comme Ci- 
céron , ont cru qu'il y avoit trois Jupiters \ &c d'autres 
qui ont fait une fuppuration plus jufte, en ont compté 
jufqu'à 300 , qui font partie de ce grand nombre de 
30000 dieux , que reconnoifïoit le Paganifme. La 
■théologie païenne le confidéroit comme la pure intel- 
ligence qui a créé le monde. C'eft pour cela qu'on le 
nomma Mœragetes , ou conducteur des Parques , 
comme celui qui difpofe de tout ce que notre feul 
défaut de lumière & la pure foiblefîe de notre efprita 
fait appeliez fatalité &C dejlin. Paufanins affure que les 
Grecs donnaient trois yeux à une ftatue de Jupiter, 
pour marquer la connoiffance qu'il avoit de tout ce 
qui fe pade dans le ciel , fur la terre & dans les en- 
fers : ce qui peut encore être rapporté au temps paffé, 
au préfent & à l'avenir. * Héfiode , theog. Homère. 
Ovide. Cartari. Bocace. Natalis Cômes. Lilius Giral- 
dus. Voulus, cfe theolog. Gentil. Du Pin , hifi. prof, 
tom. ï . 
_ JUPITER AMMON, adoré en Afrique, a été 
ainfi appelle du nom Amun 3 que les Egyptiens don- 
noient à Jupiter félon Plutarque & Jamblique , lequel 
fignifie obfcur 6c caché, félon Manéthon : ce qui con- 
venoit à l'oracle de cette divinité. Il avoit la figure 
d'un bélier depuis la tête jufqu'au milieu du corps. Il 
étoit couvert d'émeraudes & d'autres piertes précieu- 
fes 3 à ce que rapportent Quint-Curce & Diodore ; & 
fes cornes étoient d'une pierre qui tiroit fur l'or , dont 
la vertu , comme le croyoient les Egyptiens , donnok 
des vifions divines à ceux qui dormoient auprès. Il eft 
difficile de favoir pourquoi ce Jupiter étoit repréfenté 
fous la forme d'un bélier. Quelques-uns. ont dit que 
les cornes du bélier _, qui font entortillées , mar- 
quoient les réponfes de ce dieu , qui étoient embaraf- 
fées & obfcures. D'autres ont cru que ces peuples lui 
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dormorênt le nom d'Et y que les Hébreux attribuoient 
au vrai Dieu , & qui fignifie en hèbimjort 6c bélier. * 
Macrobe , dans fis faturnales. 

JUPITER CAPITOLIN , fut ainfi nommé à caufe 
du temple que Tarquin X Ancien lui fit bâtir fur le Ca- 
pitule l'an de Rome 135? , & 5 15 avant J. C. Les 
confuls facrifioient dans ce temple le jour qu'ils en^ 
troient en charge , & c'étoit-là qu'ils prenoientla robe 
confulaire; Les généraux d'armée & les empereurs y 
faifoient des vœux avant que de partir pour aller con- 
tre les ennemis ; & après avoir remporté quelque vi- 
ctoire, ils y entroient en triomphe. Le fénat s'y re- 
noit auffi quelquefois pour des affaires de grande 
conféquence. Il y avoit un lieu fecrer où l'on gardoit 
deux couronnes d'or, dont l'une avoit été confacrée 
à Jupiter Capitolin par les Gaulois , 5c l'autre avoit été 
envoyée par les Carthaginois , pour féliciter les Ro- 
mains de la victoire qu'ils avoient remportée fur les 
Samnites. On voyoit dans ce temple une ftatue de la 
victoire toute d'or , & on y gardoit les livres des Si- 
bylles. Ce temple étoit accompagné de deux autres 
petits fur les côtés ; à la droite étoit celui de Miner- 
ve !, c> à la gauche celui de Junon. * Corn. Tacite] 
Tite-Live. Aur. Victor. 

JUPITER LE CONSERVATEUR, fut ainfi nom- 
mé par Domitien , lorfque s'étant caché pour éviter 
la fureur de l'empereur Vitelliusl'an 69 de J. Cil fe 
vit en fureté , après que Vefpafien fon père fut parve-^ 
nu à l'empire. Alors il fit bâtir un autel à Jupiter le 
Confervateur , auquel il croyoit devoir la vie. Depuis 4 
étant lui-même empereur, il lui confacra un temple 
magnifique fur le capitole , fous le nom de Jupiter 
Cujtos ou Gardien. * Corn. Tacite, /. 3. Suétone j in 
JDomit. c. $ k 

JUPITER ELICIEN, eut ce furnom après que 
Numa Pompilius, fécond roi de Rome, l'eut attiré 
du ciel , à ce qu'il pretendoit , pour apprendre de 
lui les bons & les mauvais augures des foudres : eli- 
cerc , en latin fignifie attirer 3 faire venir. Numa ayant 
été inftruit par ce dieu , lui dreffa un autel fur le mont 
Aventin , Se lui facrifia de la manière que Jupiter l'a- 
voit otdonné , vers l'an 40 de Rome , 8c 7 1 4 avant J. 
C. Tullus-Hoftilius fon fucceffeur, n'ayant pas ob-» 
fervé exactement les cérémonies de ce facrifice , fut ± 
dit- on , frapé de la foudre _, & brûlé dans fa maifon 
avec toute fa famille. * Tite-Live , /. 1. Arnobe» 

JUPITER FERETR1EN, fut ainfi appelle du mot 
latin ferre , qui fignifie porter; pareeque Romulus. 
ayant vaincu Acron , roi des Céninenfes j peuples voi- 
fins de Rome , porta au mont Capitolin les dépouilles 
de ce roi fur un brancard fait exprès, qui fut aufïï 
nommé feretrum , la troifiéme année de Rome, & la 
751 avant J. C. Il les confacra à Jupiter, les atta- 
chant à un chêne dans un lieu qu'il défigna pour y bâ- 
tir un temple, où il ordonna que tous les vainqueurs 
Romains apporteroient le.i dépouilles de leurs enne- 
mis, pour les offrir à ce même dieu, D'autres difent: 
que Jupiter fut îïommé Feretrius , du mot frire , qui 
tigmûefraperj tuer , pareeque les dépouilles que l'oit 
confacroit à ce dieu, étoient celles qu'un général d'ar- 
mée avoit remportées fur un autre général d'armée 
qu'il avoit tué. Les rois de Rome alloient prendre 
leur feeptre dans ce temple de Jupiter : ils y prenoienc 
auffi le caillou dont ils fe fervoient lorfqu'ils faifoient 
quelque alliance. La cérémonie étoit de tenir ce cail- 
lou dans la main en faifant le ferment , &de le jettet 
après , en difant ces mots : Si je viole mon ferment 3 que 
Jupiter me perde , comme je jette cette pierre, * Tite- 
Live. Corn. Nep. m Attico. Properce, in eleg. 

JUPITER IMPERATOR , fut ainfi nomme , 
pareeque fon empire s'étendoit fur toutes chofes , où 
pareequ'il conduifoit à fon gré les empereurs ou gé^ 
néraux d'armées; & qu'il leur donnoit la victoire 
lorfqu'ilkiplaifoir. Titus-Quintius Cincinnatus di* 
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«dateur , ayant vaincu les Préneftins près du fleuve 
Allia, l'an de Rome 374, & avant J. C. 380, em- 
porta l'idole de ce Jupiter, que d'autres nomment 
Induperator, Se la plaça dans le temple du Capitole.* 
Tite-Live ., ann. 376. 

JUPITER INVENTEUR , fut ainfi furnommé par 
Hercule , lorfqu'ayant trouvé fes bœufs , que Cacus 
avoir entraînés dans fa caverne , proche du mont Pa- 
latin, il dreflTa un autel à ce dieu , & lui fit un facri- 
fice avec des cérémonies grecques : ce qui fut continué 
par le peuple Latin _, Se en fuite par les Romains. 
Après que Rome eue été bâtie, cet autel fut placé 
dans la fixiéme région de la ville , appellée le grand 
cirque. * Onuphre Panvini. Tite-Live , /. 1. 

JUPITER LATIAL, fut ainfi nommé , lorfque 
les Latins, Pan 211 de Rome, Se 5 5 ? avant J. C, 
firent alliance avec Tarquin le Superbe , roi des Ro- 
mains \ Se que ces deux peuples , avec les Volfques & 
les Herniques , qui s'étoient joints à eux , choifirent 
un temps de Tannée pour facrifier enfemble à Jupiter 
fur le mont Alban , dans le Latïum , appelle aujour- 
d'hui Monte Cavo _, proche de la ville d'Alhe , où ils 
célébraient les fériés latines. *. Denys d'Halicarnaffe. 
JUPITER P1STOR , fut ainfi appelle par lés Ro- 
mains , pareequ'il les avoir avertis pendant le fom- 
nieil , de cuire une grande quantité de pains , & de 
les jerrer dans le camp des Gaulois qui affiégeoient la 
ville. Les Gaulois voyant une fi grande profufion , Se 
trompés par ce ftratagême , perdirent i'efpérance de 
pouvoir prendre la ville par famine , Se levèrent le 
fiége l'an de Rome 364, Se 390 avant J. C. Piflor , 
en latin lignifie Boulanger , ou qui cuit du pain. * Tite- 
Live. 

JUPITER SPONSOR, eut ce furnom , lorfque 
Tarquin le Superbe lui bâtit un temple à Rome, que 
Sp. Pofthumms, conful, dédia l'an 289 delà fon- 
dation de cette ville > Se 465 avant J. C. On l'appel- 
loit auffi Dius Fidius _, pateequ'on Tinvoquoic pour 
l'exécution des premeffes , Se pour la fidélité des pa- 
roles. Sponfor, fïgnifie qui promet , ou préfide aux pro- 
menés. * Denys d'Halicarnalfe ^ /. 6. 

JUPITER STATOR , fut adoré fous ce nom, 
pareequ'il avoir arrêté la fuite des Romains pourfuivis 
par les Sabins, qui avoient déjà pris le Capitole. Sta- 
tor vient de jlare , demeurer , ou dejïjlere , arrêter. 
Romulus voyant fes troupes en déroute , fit vœu à Ju- 
piter de lui bâtir un temple , s'il pouvoir les rallier, 
& vaincre les ennemis. Auffitôtles Romains reprirenr 
courage , firent -tête aux Sabins Se les chaflerent de 
Rome. Apres cette victoire , Romulus fit bâtir au bas 
du mont Palatin le temple qu'il avoit voué à Jupiter 
Stator. M. Attihus Regulus , conful Tan 460 de la 
fondation de Rome, Se 294 avant J. C. combattant 
contte les Samnites , fit auffi un vœu de bâtir un tem- 
ple à Jupiter Stator ; Se après avoir gagné la bataille 3 
il le fit conftruire dans le cirque Flaminien. Le fénat 
s'affembloit quelquefois dans le temple de Jupiter 
Stator , comme nous l'apprenons de Cicéron. * Tite- 
Live. Macrobe. 

JUPITER ULTOR, ou le Vengeur, eut ce fur- 
nom , pour marquer qu'il punilToit les crimes. Agrip- 
pa , gendre de l'empereur Augufte, lui bâtit un tem- 
ple qu'il appella Panthéon , pareequ'étant rond , il re- 
préfentoit le ciel , qui eft la demeure de rous les 
dieux , ou pareequ'il y avoit des figures de toutes les 
divinités des Romains j car n«i< en grec (îgnifie tout ^ 
Se ©koV Dieu. Le dôme éroit couvert de lames d'ar- 
gent, que l'empereur Confiant II enleva, fe con- 
tentant d'y en avoir fait mettre de plomb. Le pape 
Boniface VI le confacra à Dieu , en l'honneur de la 
Vierge Se des martyrs , Se depuis il a été appelle Sainte 
Marie de la Rotonde , à caufe de fa figure. * Denys 
d'Halicarnaffe. 

J.VRÉE , ville d'Italie en Piémont , fur'la Doria- 



Baltéa , avec titre d'évêché fuffragant de Turin , & 
marquifat , appartient au duc de Savoye. Cette ville 
que les Lacins nomment Eporedia , fut bâtie , félon 
quelques auteurs, 100 ans avant la venue de J. C. Elle 
eft dans le. pays des anciens Salafles; & a donné fon 
nom à ce marquifat, célèbre fous Bérenger, qui dif- 
putoit l'empire contre les François , forti des rois 
d'Arles. Anschaire étoit marquis d'Ivrée en 870. Il 
eut de fa femme Voljîa ., Adelbert , marquis d'Ivrée. 
Celuirci époufa i°. Gejle, fille de Bérenger 1 , dit le. 
Vieil , roi d'Italie , dont il eut Bérenger II, qui 
fuit : 1°. Hermcngarde , fille d'Albert , furnommé le 
Riche y marquis de Tofcane , Se en eut An/chaire II 
du nom, marquis d'Ivrée, & duc de Spolete ,..qui 
fur chalfé par Hugues , roi d'Italie, l'an 940. Béren- 
ger II, marquis d'Ivrée , puis roi d'Italie , mourut à 
Bamberg. 11 avoit époufé Gifle , fille de Bo^on , mar- 
quis de Tofcane , dont il eut Adelbert II, qui fuit ; 
Conrad, qui époufa Richilde; Othon 3 père d'Ardouin'y 
Gui , tué en un combat l'an 9 6 5 ; Rofelle , que 
d'autres nomment Sufanne, femme d'Arnoul II ou lé 
Jeune , comte de Flandre \ Gerberge , femme d'Aleran, 
marquis de Montferrat j Se Gi/elle, dont nous igno- 
rons l'alliance. Adelbert JI , duc de Lombardie , 
marquis d'Ivrée Se roi d'Italie, époufa Gerberge , mère 
d'OTHON-GuiLLAUME, tige des comtes de Bourgo- 
gne. La ville d'Ivrée eft importante pour le duc de 
Savoye, Se eft une des clefs de fes états. Elle eft forti- 
fiée d'un bon château , Se a été long-temps impériale. 
Les empereurs Frédéric II Se Guillaume , comte de 
Hollande , la donnèrent à Thomas de Savoye II du 
nom, comte de Maurienne, en 1142 & 12 52. Les ha I 
bitans fe foumirenr depuis , l'an 1 5 1 3 , à Philippe de 
Savoye , prince de Piémont } Se en 1 349 , Jean , mar- 
quis de Monrferrat, céda à Amé VI, comte de Sa- 
voye , dit le Verd, une parrie des droits qu'il avoit fuc 
lvrée. Les François la prirent l'an 1554, pendant les 
guerres d'Italie , & en 1 704. * Confulte^ 1 rnftoire de 
M. de Thou ; Guichenon , hijl. de Savoye. Strabon ; 
Pline ; Se quelques autres , rapportés par Léandre 
Alberti , defeript. ItaL 

JURET ( François ) natif de Dijon , capitale du 
duché de Bourgogne , étoit chanoine de Langres 
avant 1583. Nous avons de lui un commentaire fur 
les œuvres de Sénéque. Il fit des notes fur les épîtres 
de Symmaque Se d'Yves de Chartres , qu'il publia en 
1580. On trouve de fes pièces de poëfie dans le re- 
cueil des poètes François , intitulé : Deliciœ po'ètarum 
Gallorum, Il mourut le 2 1 décembre 1616 , âgé de 
plus de 70 ans. Thomafius en parle dans fon traité du 
Plagiat , § 477. * Konig , biblioth. vet. & nov. 

JURIEU ( Pierre) miniftre de la R. P. R,, naquit le 
24 décembre 1637. Son père Daniel étoit miniftre de 
la R. P. R. à Mer ou Mevers-la-ville , petite ville au- 
jourd'hui du diocèfe de Blois _, Se à quatre lieues de 
cettcville. River Se du Moulin , miniftres célèbres , 
éroient fes oncles maternels. Il fit une parrie de {es 
études en Hollande & en Angleterre : il reçut même 
les ordres fuivant le rit anglican ; mais étant rappelle 
en France 3 il fut reçu miniftre à la place de fon père. 
Il fut choifî enfuite pour être miniftre de Vitté , où 
il compofa fon traité de la dévotion ; il paffa delà dans 
l'académie de Sedan , où il exerça la charge de pro- 
felfeur en théologie Se en hébreu , Se y fut élu mini- 
ftre. U ne s'accorda pas avec M. le Blanc fon collègue, 
dont les rhéfes étoient beaucoup plus modérées Se 
bien plus folides que celles de Jurieu. Il compofa en 
ce temps-là un écrit fur la nécefïîté du baptême, puis 
une Apologie de la morale des P. R. contre le livre de 
M. Arnauld du Renverfement de la morale par les Calvi- 
nijles j le Préfervatif contre le changement de religion , 
pour oppofer au livre de Y Expojition de la foi catholi- 
que , compofé par M. Boffuet pour lors évêque de 
Condom , depuis évêque de Meaux. L'académie de 
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Sedan ayant été ôtée aux P. R. en i <5"S r , Jurieu fur 
deftiné pour aller faire les fondions de miniftre à 
Rouen ; mais comme on fut à la cour qu'il étoit au- 
teur d'un libelle intitulé , La politique du clergé de 
France , il fut obligé de pafler en Hollande , où il fut 
fait profefTeur en théologie à Rotterdam. Cet emploi 
ne l'empêcha pas de compofer plufîeurs lettres de con- 
troverfe , entre autres , Les derniers efforts de l'inno- 
cence affligée. Il s'érigea même en prophète dans fon 
commentaire fur l'Apocalypfe , en prédifant que l'an 
16S9 la religion prétendue réformée ferait établie 
dans le royaume de France. Il fe flata de la vérité de 
cette prédiction après la révolution imprévue d'Angle- 
terre , Se écrivit fur ce fujet à Guillaume III. Il cher- 
cha même des prodiges > des miracles Se des préfages 
qu'il debitoit comme des avantcotireurs de l'accom- 
pluTement de fes prophéties. Mais ayant par malheur 
pris un temps trop court pour leur événement , il eut 
le chagrin d'en voir lui-même la faufïèté. Sur la fin de 
fes jours , il eut des démêlés rrès-vifs avec meilleurs 
Bayle , Bafnage de Beauval & Saurin fes confrères. Il 
imagina un nouveau fyftême fur l'églife, en la cora- 
pofant de toutes les fociétés chrétiennes , qui ont re- 
tenu les fondemens de la foi. M. Nicole réfuta cet 
ouvrage , auquel Jurieu répliqua. La contention & la 
chaleur avec laquelle il avoit écrit , l'ayant épuifé , il 
tomba dans un abattement Se une langueur extrême 
plufîeurs années avant fa mort. Cependant revenu à 
lui , il ne la'ùTa pas de publier de temps en temps 
quelques ouvrages , entre autres une Hiftoire des do- 
gmes & des cultes de la religion des Juifs. Il compofa 
un traité très-injurieux Se plein de calomnies , intitulé 
L'efprit de M. Arnauld } fait en apparence contre ceux 
qu'on appelloit Janféniftes , mais rempli d'invectives 
Se de calomnies contre les perfonnes les plus réfpedfca- 
bles. Il fe mêla auiïî de la difpute qui écoit entre M. 
de Fenelon , archevêque de Cambrai , Se M. Boffuet , 
évêque de Meaux , au fujet de la myfticité. Il n'a pas 
tenu à lui qu'il n'ait foulevé par plufîeurs lettres pa- 
storales les nouveaux convertis de France. Il mourut 
à Rotterdam le 1 1 janvier 1715. Toutes les perfonnes 
équitables , tant catholiques que prérendus réformés , 
conviendront que Jurieu avoit beaucoup de feu & 
d'imagination , qu'il écrivoit avec véhémence , qu'il 
«étoit capable d'impofer j mais ils avoueront en même 
temps qu'il avoit des emportemens qui alloient jufqu a 
la fureur , indignes non-feulement d'un pafteur de 
l'églife, mais encore d'un honnête homme. * Mémoi- 
res du temps. Voyez les lettres de Bayle , en beaucoup 
-d'endroits , avec les notes de M. des Maifeaim Les let- 
tres de M. Arnauld,yL:/?oar les 4 prem. vol. 

JUST (Henri) 'pafteur & profeïîeur à Balle où il 
naquit le 1 2 décembre 1 561 , prit le degré de maître- 
ès-arts en 1 5 8 1 , & eut après l'églife de S. Jacques, 
ïl fervit enfuite pendant quelque temps eh qualité de 
profelfeur Firgilien au collège , & obtint en ï 5 89 une 
chaire de profelfeur dans l'univerfîté. En 1595 on lui 
donna le paftorat de S. Pierre vacant par la mort de 
fon père Luc Juft. Il demeura dans ce double porte 
jufqu a fa mort arrivée par la pefte en 1610.Ua laifle 
divers écrits de théologie Se de philofophie qui n'ont 
point encore été imprimés. * Concio funebr. Henrici 
Jufii. 

JUSTE de Tibériade, natif de cette ville de Gali- 
lée , vivoit dans le I fiécle , vers l'an 70. Il étoit con- 
temporain de Jofephe l'hiftorien , & compofa une 
hiftoire des Juifs. On connoît qu'il y avoit une très- 
grande inimitié entre ces deux auteurs.Jofephe aceufe 
Jufte de n'avoir pas été fidèle dans fon hiftoire , & 
a(fure que pour cette raifon il n'avoit pas ofé la publier 
pendant la vie de Vefpafien Se de Titus : ce qui té- 
moigne qu'il parloit de la guerre des Juifs dans cet 
ouvrage , qui contenoit ce qui étoit arrivé aux Juifs 
depuis Moïfe jufqu. a la mort d' Agrippa ,• dernier roi 
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des Juifs ; qui arriva la troificme année de Trajair. 
Photius n'eft pas plus favorable à Jufte que Jofephe ■> 
il trouve auffi fon ftyle trop concis , & le blâme d'a- 
voir pafle légèrement fur les chofes les plus importan- 
tes. Il n'eft pas nécelïaire de fuppofer que l'hiftoire 
de, la guerre des Juifs fût un ouvrage féparé de l'hi- 
ftoire générale , comme a fait Voflîus. * Photius , cod. 
3 3; Eufebe, hiji. liv. 2 , ch. 9. S. Jérôme, in cat. 
Suidas , Sec. 

JUSTE, qui étoit juif , fuccéda à S. Siméon dans 
le gouvernement de l'églife de Jérufalem. Il eft re- 
marqué dans la chronique d'Alexandrie , que ce Jufte 
étoit le même que Jofeph Barfabas , furnommé le 
Jufte _, propofé avec S. Matthias , pour remplir la place 
de Judas parmi les Apôtres j mais Hégéfippe Se Eufe- 
bè terminent à S. Siméon la mort de ceux qui ayoient 
pu voir Se entendre Notre-Seigneur. * Du Pin , bibL 
des aut. eccl.des III 'prem. ficelés. 

JUSTE ou JUST , évêque d'Alexandrie , fuccéda 
a Prirrius vers Pan 1 20 , & gouverna cette églife 1 r 
années , félon Eufebe , Se félon la chronique orientale 
qui lui donne 10 ans & 3 1 5 jours. Eutychius , Syn- 
celle & Nicephore. hë lui donnent que 10 années, 
peut-être pareeque la onzième n'étoit pas achevée. 
Ces onze années doivent finir en 1 30 ou 131. * Dit 
Pin , bibl. des^ aut. ecclef. des III premiers fiécles. 

JUSTE , évêque de Jérufalem , fuccéda à Sénéque.' 
* Eufebe & Baronius , in annal, ecclef. 

JUSTE (Saint) archevêque de Lyon-, étoit fortî 
d'une noble famille dé la province des Gaules que 
nous appelions maintenant Vivarez , au midi du 
Lyonnois. Ses parens , qui demeuraient à Tournon * 
le mirent fous la conduite de S. Pafchafe archevêque 
de Vienne eh Dauphiné, où il fît un jfi grand progrès 
dans les feiences Se dans la piété, que Claude , fuc- 
cefleur de ce faint prélat , le fit archidiacre de foa 
églife. Jufte fut enfuite élu archevêque de Lyon après 
la mort de Vériffime ; & en cette qualité il affifta au 
concile de Valence , tenu en 474 , Se à celui d'Aqui- 
lée en 381 , où il fut député par les autres prélats des 
Gaules , pour combattre les erreurs de Palladius & de 
Sécundianus , évêques Ariens , appuyés du crédit de 
l'impératrice Juftine , femme de Valeminien I. Lors- 
qu'il fut de retour en fon diocèfe „ il continua d'y 
faire éclater fa doctrine Se fon zèle d'une manière qui 
lui attira l'admiration de tout le monde j mais un ac- 
cident imprévu lui fît prendre le deïfein de palfer le 
refte de fa vie dans la folitude. Un habitant de Lyon 
étant entré en phrénefie , Frapoit <fc blefîbit tous ceux 
qu'il rencontrait dans les rues. Le bon fens lui revint 
quelques momens après y Se lôrfqu'on voulut fe faifir 
de lui , il eut l'adreïTe di i.'fe fauver dans l'églife cathei 
drale. Un magiftrat vint le demander à l'archevêque ^ 
pour le mettre en prifon j jufqu a ce que la populace 
fût appaifée , promettant qu'alors il lui rèmettroit cet 
homme entre les mains. S.- Jufte'croyant ce magiftrat 
de bonne foi , lui permit d'emmënei: ce miférable 
à la charge de le raméher d'ans fon afyle ; mais dès 
qu'il fut forti de l'églife , le peuple l'arracha des mains 
du magiftrat, & le fit mourir d'une manière très- 
cruelle. Ce malheur fut fi fénfible à S, Jufte , que ne 
voulant ni aeeufer le magiftrat, ni condahinèr le peu- 
ple, il fe regarda lui-même comme indigne de PépiA' 
copat, Se réfolut de fe retirer. Cependant les affaires: 
de l'églife l'obligèrent d'aller au ; concile d'Aquilëe '- 
mais quand le concile fut fini , il ne rentra point dans 
la ville de Lyon , & s'en alla à Marfeille , où il s'em- 
barqua pour palfer en Egypte. Lorfqu'ii fut arrivé il 
entra dans les déferts, Se fe fit recevoir àii nbmoré 
des anachorètes, fans déclarer fon nom ni fa qualité - 
mais il y fut reconnu par un pèlerin Lyonnais'^ ce quï 
n'empêcha pas qu'il ne continuât d'y vivre dans les 
exercices d'un Gmple religieux , jufqu a fa mort, qui 
arriva le 2 feptembre , vers la fin du IV e fiécle. Les 
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Lybnnois ayant appris ^a'mort^ envoyèrent exprès en H 
Egypte , pour en apporter fon corps , qu'ils -mirent 
•dans I'églife dédiée fous le nom des S§. Machabées, 
à laquelle on a donné depuis celui de S. Julie. 

Les feigneUrs de Tournon , dont la maifon eft 
"-maintenant confondue avec ceHe de Ventadour , ont 
toujours prétendu être de la famille de S. Julie. En 
effet leurs aînés portoient tous le nom de Jufte , &c 
.étoient fondateurs originaires de I'églife de S. Jufte 
à Lyon : ce qui fit qu'après que les Gai vinifies l'eurent 
démolie l'an 1-^6-t. , le feigneur de Tournon contri- 
bua pour la rebâtir , Se y mit la première pierre. Il y 
n dans le château de Tournon un Quartier appelle de 
S. Jufle , où l'on Croit que ce faint a pris narïfance. 
Le cardinal de Tournon fonda en cette ville un col- 
lège auquel il donna le nom de S. Jufte. Enfin les aî- 
nés de la même maifon ont rang de premiers chanoi- 
nes de I'églife de S. Jufte de Lyon. * Surius. Le père 
le Cointe , annal, ecclef. 

JUSTE ( Saint ) martyr en Beauvaifis , ou JUSTIN, 
du diocèfe de Paris ; car quoique l'on en fafle deux 
faints , leur hiftoire eft la même. On dit de l'un & de 
l'autre qu'il étoit d'Auxerre} qu'à l'âge de neuf ans , 
il perfuada à fon père d'aller à Amiens délivrer un 
frère qu'il y avoir j qu'étant à Amiens il reconnut le 
prifonnier fans jamais l'avoir vu ; qu'après l'avoir déli- 
vré , ils fe mirent tous trois en chemin , pour retour- 
ner à Auxerre ; que l'enfant étant reflé dans le îhe- 
min , fut tué par des cavaliers , & que fa tête fut rap- 
portée à Auxerre du temps de S. Amateur , évêque de 
cette ville , c'eft-à-dire ; au commencement du VU* 
fiécle. Toutes ces circonfta'nces conviennent à Jufte Se 
à Juftin y mais on die que Jufte fut marryrifé en JBeau- 
voifis , au lieu où eft à préfent une collégiale de fon 
nom , qui apparcient à l'ordre de Prémontré , depuis 
l'an 1 1 47 en laquelle Eudes II du nom _, évêque de 
Beauvais, y mit des chanoines réguliers de S. Norbert. 
A l'égard de Juftin , on die qu'il fut marryrifé en Pa- 
rifis près de Louvres, où il fut enterré,&: où il y a une 
églife de ce nom. * La vie de S. Juftin écrite par Bede 5 
eft fous fon nom. Le Nain de Tillemont, mémoires 
pour fervir à { 'hiftoire cccléfiajiique , tom-, IV. Baillet , 
&u i 8 octobre y jour auquel on fait la fête de S. Jufte. 

JUSTE , évêque d'Urgel en Catalogne , vivoit dans 
le VI e fiécle , & fe trouva au fécond concile de Tolè- 
de en 517. H étoit frêne de Juftînien , évêque de Va- 
lence , & ami de tous les grands hommes de fon 
temps. Il avoit encore deux autres frères, Nébride & El- 
pide, qui furent pareillement évêques. Ce prélat écrivit 
divers traités , dont il ne nous refte qu'un petit com- 
mentaire , ou expofîtion myftique fur le cantique des 
cantiques , donné au public par Menrad Molher, im- 
prime à Haguertaw en 1 5 19 , à Balle en 1 5 5 1 , & in- 
féré dans la bibliothèque des pères. On en a encore 
une édition , qui a été faite à Hall en Saxe , en 1 6 1 7 , 
par les foins de Georges Roftius , qui y a joint deux 
lettres fous le nom de Jufte , l'une au pape Serghis , 
l'autre à Jufte Diacre , qui l'avoit engagé à compofer 
ce commenraire. La première eft furement fuppofée , 
puifque le pape Sergius , à qui elle eft adreflee 3 n'oc- 
cupa le faint Uege que fur la fin de l'an 687 , plus de 
ioô ans après la mort de Jufte d'Urgel. Dans le rome 
ÏII du fpicilége de dom Luc d'Acheri , où cette lettre 
eft inférée , elle eft inferite au pape Syrga , qui eft ap- 
paremment le même que Sergius. Jufte d'Urgel mou- 
rut le x 8 mai environ l'an 5 40. Sixte de Sienne fe trom- 
pe , lorfqu'il dit qu'il vivoit dans lé V* fiécle. * S. Ifi- 
dore, defeript. ecclef. è. 1 1 . Marianà s L 5 > c. 7 j de 
reb. Hifp. Le Mire. Bellarmin , &c. 

JUSTE , archevêque de Tolède en Èfpagne , dans 
le VII e fiécle , l'an ^ij, fuccéda à Hellidius , fe trouva 
au IV* concile de Tolède , & s'acquit une grande ré- 
putation par fa doctrine & par fa piété. Il compofa un 
petit traité en forme d'épître 3 dont S, Ildefonfe fait 
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mention dans le 8 chapitre des écrivains eccléfiafti- 
ques. 

JUSTE , abbé de Cîteaux , vivoit dans le XIV e fié- 
cle, vers Tan 1 301. Nous avons un petit difeours de 
fa façon , qu'il prononça dans une aiïemblée d'abbés. 
Jean le Picart le fit imprimer à Paris , Se on l'a mis 
dans la bibliothèque des pères. 

JUSTE , homme craignant Dieu de la ville de 
Corifithe j dont la maifon joignoir la fynagogue des 
Juifs de cette ville où S. Paul demeura quelque temps. 
* Actes XVIII, 7 . 

JUSTE ou S. JUST. C'eft un couvent des Jérony- 
mites , fitué dans i'Eftremadure d'Efpagne , à huit ou 
neuf lieues de Plazencia. La retraire de ChArles-Quint 
empereur Se roi d'Efpagne 3 a rendu ce lieu mémora- 
ble. Ce prince, après avoir renoncé à tous fes états > 
s'y enferma j Se y ayant vécu environ deux ans » il y 
mourut l'an 1558, âgé de 5 8 ans. * Mati. 

JUSTE ou JUSTÛS (Pafchafe) c'eftle nom d'un 
médecin de Flandre , qui vivoit en 1 540 , Se écrivit 
deux livres fur le jeu de hazard , ou pour guérir l'avi- 
dité de gagner du bien au jeu. * Konig, biblioth. yet» 
& nov. 

JUSTE LIPSE , cherchât LIPSË. 

JUSTEL ( Çhriftophe ) confeiller Se fecrétaire du 
roi , né à Paris le 5 mars 1 580 , avoit l'efrJrir excel- 
lent > & une merveille'ufe inclination pour les lettres j 
dans lefquelles il fit un grand progrès. Dès qu'il fut 
fort'i du collège , il s'appliqua à l'étude de l'hiftoirô 
eccléfiaftique Se des conciles , Se il y fit des découver- 
tes fi fingulieres > que fes amis lui perfuaderent d'en 
enrichir le public : ce qui lui donna la penfée de pu- 
blier le code des canons de I'églife univerfelle 3 ôc les 
conciles d'Afrique aveO des notes. Depuis il publia 
des pièces très-rares,, comme diverfes collections de 
canons grecs & latins , tirés de plufieurs maliufcrits 5 
Se c'eft de-là que s'eft formée la bibliothèque du droit 
canon ancien : Bibliotheca juris canonici veteris 3 que. 
Juftel fon fils , & Guillaume Vol : l publièrent l'art 
\GG\ , à Paris j en deux volumes in-folio. Les pièces 
qu'on y trouve font j Codex canonum ecclef a uniyerfât 
gr&cè & latine ; Codex JDionyfii exigui latinus ; Codex 
carthaginenfis ecclef & ; Breyiarium Fulgentii 4 Fernandi 
dà Crefconii ; Martini Bracarenfs èollectio Canonum 
orientalium j Crefconii concordia canonum ; Gr<tci cano- 
num collictores , Joannes Antiochenus , Joannes Schola- 
Jlicus > Alexius Arifenus , Simcon Logotheta _, Photius 
cum commentario & parât it lis Balfamonis ; Varia fyno- 
dica cum notis variorum. Çhriftophe Juftel fit imprimer 
l'an 1645 , l'hiftoire généalogique de la maifon d'Au- 
vergne*^ juftifiée pair chartes , titres , & autres preuves 
authentiques. Elle contient des pièces très-curieufes* 
qui nous apprennent diverfes particularités de notre 
hiftoire. En effet _, il étoit l'homme de fon temps qui 
favoit le mieux celle du moyen âge. Il entretint tom* 
merce de lettres avec les plus favans hommes de fon 
temps , & particulièrement avec UfTerius , archevê- 
que d'Armach en Irlande , avec Saumaife , Blondel « 
Henri Spelman , qui a publié les conciles d'Angleterre * 
& plufieurs autres. Ce favant homme mourut à Paris 
l'an 1649 , âgé de 6y ans. Divers auteurs parlent d& 
lui avec éloge. Outre les ouvrages donc nous avons 
parlé j il avoit compofé une géographie facrée qu'on 
n'a pas publiée , parcequ'il n'y avoit pas mis la der- 
nière main. Il travailloit auflî à l'hiftoire de la chan- 
cellerie , fous la première , féconde & troifiéme race 
de nos rois ; & marquoit avec une grande exactitude 
les divers changemens qui font arrivés dans la maniè- 
re de drelïèr les actes 8c les lettres patentes. Il preten- 
doit prouver ces faits par des charres Se autres pièces 
authentiques j mais comme Henri Juftel , fon fils, a 
juftifié qu'il y en avoit peu de véritables depuis Clovis 
jufqu'à Charlemagne , il n'a pas cru devoir donner 
cet ouvrage au public. Ce dernier a très-bien foutenu 
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îa réputation que fon père s eroit acquife , 8c l'a mê- 
me furparfé par la connoiffànce qu'il avoir de tous les 
bons livres , «5c par le commerce qu'il a entretenu 
avec tous les favans hommes de l'Europe. Il fortit de 
Paris l'an 1681 , 8c fixa fa demeure à Londres _, où 
il eft more le 24 feptembre 1 695 _, âgé de 73 ans. 

JUST1 (Jacques) Catalan de nation, & héréfiar- 
que , étoit un des principaux chefs des Btgghards _, qui 
s'élevèrent contre l'églife en fon pays dans le XIII 
ficelé. Il vouloit être religieux fans obferver l'abfti- 
nence 8c le célibat, 8c croyoit, outre celaj que ceux 
qu'on fait mourir à caufe de leurs héréfïes , doivent 
être comptés entre les martyrs de.Jefus-Chnft. Son 
opiniâtreté le fit enfermer entre quatre murailles , où 
il mourut miférablement , 8c (es erreurs furent con- 
damnées dans le concile général- de Vienne l'an 1 3 1 1. 
Voyei BEGGHARDS. * Prateole , F. Jacob. Jujli. 
Sandere , hxr, 1 60. Sponde , anno Chrifli 1 3 1 1 , num. 7. 
JUSTICE , divinité adorée dans le Paganifme , 
croit repréfentée fous la figure d'une fille armée d'un 
regard ievere 5c d'un certain air de fierté , qui impri- 
moit lerefpeét aux plus hardis. Elle tenoit d'une main 
une balance égale , 8c de l'autre une épée nue , ou un 
faifeeau de haches entourées de verges , pour marquer 
que la Juftice ne confidére perfonne 8c qu'elle punit 
également , comme elle récompenfe ; 8c étoit affife 
fur une pierre quarrée. Elle étoit aulli quelquefois re- 
préfentée avec un bandeau fur les yeux , pour montrer i 
le peu d'égard qu'elle doit avoir pour la qualité des ! 
perfonnes. Les Egyptiens faifoient toutes (es ftatues 
fans tète 3 pour donner à entendre aux juges qu'ils ne 
dévoient rien faire de leur tête , 8c qu'ils croient obli- 
gés de fe dépouiller de leurs propres fentimens , pour 
fuivre uniquement la déciuon des Loix. Les Grecs 
confondoient la Juftice avec Aftrée , fille d'Aitreus, 
ou félon d'autres, de Jupiter 8c de Thcmis. Héfiode 
dit que la Juftice , fille de Jupiter, eft attachée a fon 
trône dans le ciel , 8c lui demande vengeance toutes 
les fois -qu'on bielle fes loix : ce qui fait fondre une 
longue fuite de calamités fur les peuples qui payent la 
peine du crime des rois èc des grands de la terre. 

Aratus , dans fes phénomènes , fait un portrait en- 
core particulier de la Juftice déetfe , qui converfoit 
pendant l'âge d'or fur la terre , fe mêlant jour 8c nuit 
dans les compagnies des hommes de tout âge , de tout 
fexe & de toute condition, &c leur apprenant fes loix. 
Pendant l'âge d'argent _, elle ne voulut plus fe montrer 
que durant la nuit 8c comme en fecret , reprochant 
aux hommes leur infidélité ; mais l'âge d'airain la 
contraignit par la multitude 8c l'énormité des crimes 
à fe retirer dans le ciel. Voyt\ ASTREE. * Héfiode. 
Âulu-Gelle. 

JUSTIN (Saint) philofophe Chrétien 8c martyr 
dans le II e fiécle , étoit de Sichem , ou Sichar , appel- 
lée Néapolis _, vulgairement Naploufe en Paleftine. 
Son père s'appelloit Prifcus & fon grand-pere Bac- 
chius : il étoit né Grec & païen , dans les premières 
années du fécond fiécle , fous le régne de l'empereur 
Trajan. Après avoir fait profeiïion de la philofophie 
platonicienne , il fut converti à la foi de Jefus-Chrift , 
dans l'entretien qu'il eut avec un vieillard inconnu. 
Etant Chrétien , il ne quitta ni fa profeiïîon ni fon ha- 
bit de philofophe. Il fit depuis honneur au chriftia- 
nifme , tant par fa feience , que par fa vie , 8c par la 
fermeté de fa foi. Une perfécution s'éleva de fon temps 
fous Antonin , fuccefleur d'Adrien. Il compofa une 
apologie j qui eft celle qu'on met la féconde dans fes 
écrirs j dans laquelle il découvre, les cérémonies chré- 
tiennes du baptême 8c de l'euchanftie , pour défendre 
les ferviteurs de Jefus-Chrift des crimes que les 
païens leur impofoient, de tuer un entant , d'en man- 
ger la chair , & de fe fouiller d'mceftes dans leurs 
alTemblées nocturnes. Depuis , il préfenta une nou- 
velle apologie à l'empereur Marc-Aurele, dans laquel- 



le il ibutenoit l'innocence 8c la fainreté de la religion 
! des Chrétiens contre Crefcent, philofophe Cynique , 
& contre quelques autres calomniateurs; ce qui lui 
acquit la couronne du martyre le premier juin , félon 
le ménologe des Grecs ; ou le 1 3 avril , félon le mar- 
tyrologe romain s l'an 196. Outre ces deux apolo- 
gies , nous avons encore d'autres traités , dont il a en- 
richi l'églife ; comme le dialogue avec Tryphon } fa~ 
vant Juif; deux traités adrefles aux Gentils ; un traité 
de la monarchie ou de l'utilité de Dieu. Eufebe , S. Jé- 
rôme 8c Photius parlent d'un commentaire contre les 
héréfïes que nous avons perdu. Le dernier fait men- 
tion de quelques autres traités contre Marcion 8c con- 
tre Ariftote , & d'un intitulé , LePfalmiJîe; mais il eft 
certain que ce traité contre Ariftote n J eft pas de S. Ju- 
ftin. Il y a encore plufieurs autres ouvrages , qui por- 
rent le nom de S. Juftin ; mais ils ne font point de lui , 
8c ont été compofés, ou par d'autres auteurs anciens, 
ou par des auteurs beaucoup plus récens. Du premier 
genre eft l'épître morale à Zéna 8c Screnus. Quelques 
auteurs veulent mettre dans la même claife l'excel- 
lente épître à Diognete , contre .l'idolâtrie & fur la 
vie des Chrétiens : cependant il y a bien des critiques 
qui donnent cette épître à S. Juftin. Du fécond font, 
les queftions à Antiochus \ les demandes & les répon- 
{t^s aux orthodoxes , 8c l'expofition de la foi. Les ou- 
vrages qui portent le nom de Juftin , ont été imprimés 
tous enfemble.en grec par Robert Etienne l'an 1 5 5 1 , 
8c l'an 1 57 1 , à l'exception du fécond traité aux Gen- 
tils , 8c de l'épître à Diognete, qui furent imprimés 
féparcment par Henri Etienne l'an 1592 8c .1595. 
L'an 1593 , Sylburge en donna une nouvelle édition 
grecque 8c latine , imprimée par Commelin , 8c Mo- 
rel a fuivi cette édition dans l'impreflion de Paris de 
l'an 16 1 5 8c 1656 , & la verfion latine eft de Langus. 
Frédéric Sylburge , Joachim Périon , Jacques de Billi, 
& Jean Langus ont fait des noces fur les œuvres de S. 
Juftm. L'édition de Paris'de 163 6 eft eftiméela meil- 
leure. On l'a réimprimée à Wittemberg en 1686. D. 
Prudent Marand Bénédictin de la congrégation de S. 
Maur , en a donné une nouvelle en 1741 , à Paris, 
in-folio , revue fur les manuferits, & enrichie de no- 
tes 8c de variantes. Il y a joint ce qui nous refte de 
l'ouvrage de Tatien , contre les Grecs , d'Athénagore , 
philofophe Athénien , de S. Théophile d'Antioche , 
du philofophe Hermias , 8cc. M. Heumann,. favant 
du Nord , a fait plufieurs remarques critiques fur cette 
dernière édition des œuvres de S. Juftin. Ces remar- 
ques , intitulées : A, Heumanni fymbola critica adJu- 
Jlinum martyre m , font dans les Mifccllanea Lipjienfla. 
nova 3 recueillis 8c publiés par les foins de M. Menc- 
ken. , à Leipfick , en 1 744 8c 1 745 , in~8° , tome III, 
deuxième partie _, difiertation 4. Long-temps aupara- 
vant un autre favant Allemand ayant cru appercevoir 
des taches dans les ouvrages de S. Juftin , s'eft hafarde ■ 
de les reprendre dans une difïertation fur ce fujet, 
imprimée dans les Obfervation.es Hallenjes _, tome II , 
observation 7. La dhTertation eft intitulée : De nœvis 
Juflini martyrïs , prœfertim in ratiocinanio , ab eo coni-r- 
mijjis. L'anonyme examine principalement la première 
apologie de S. Juftin, pour les Chrétiens. Dans une 
deuxième diiTertation , inférée dans le même volume, 
Obfervatlo 9 , pag. 170 & fuiv. il difeute la féconde 
apologie. Du refte , le critique ne laifte pas de rendre 
juftice à l'érudition 8c au mérite de S. Juftin : mais 
nous croyons qu'il chicane rrop , 8c qu'il entre aufii 
quelques préjugés dans fa cenfure. 

Voici le jugement que Photius porte des œuvres 
de S. Juftin. « Cet auteur, dit-il, étoit patfaitemenc 
„ habile dans la philofophie . chrétienne , & encore 
„ plus dans la profane. Il avoir une érudition confom- 
» mée , 8c une connoiffance parfaite de l'hiftoire j 
m mais il n'a pris aucun foin d'orner la beauté natu- 
» relie de la philofophie des artifices de l'éloquence : 
Tome FI. Partie L S f f 
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" c'eft pourquoi fon difcours , quoique très-fa vant , 
» n'a point l'agrément 3 ni l'attrait d'un difcours élo- 
» quent. » Ce caractère paroît dans tous fes ouvrages-, 
qui font extrêmement pleins de citations & de parta- 
ges de récriture Se des auteurs profanes , fans beau- 
coup d'ordre Se fans aucun ornement. II avoit joint à 
une parfaire connoifïance de la philofophie païenne , 
une intelligence merveilleufe de l'écriture & des pro- 
phéties, & une exacte connoiflance de notre religion : 
►«nforte qu'il n'y a prefque pas un des anciens , qui ait 
parlé plus exactement que lui de tous nos myfteres. * 
S. Irenée , /. 4 , adv. h&r. c. 1 3 ; & l. 5 „ c. 3'. Eufebe , 
in hijl. & chron. S. Jérôme, c. 23 car. Photius , bibl. 
cod. 23 & 25. Sixte de Sienne. Baronius. Bellarmin. 
Poflevin , &c. Du Pin , biblioth. des aut. eccléf. III 
premiers fiécles. Baillet, vies des faints au 13 avril. D. 
Ceillier, hijl. des aut.facr. & eccléf. tom. II ^ chap. 1. 
Voyez Dijfertatio hiftorica vitamfancli Jujlini marty- 
iis exponens , par M. de Longuerue , dans un recueil 
de dilfertations latines de ce favant , imprimé à Leip- 
fick , en 1750, i/2-4 . 

JUSTIN , I de ce nom , empereur d'Orient , fuc- 
céda à Anaftafe le 19 juillet de l'an 518. C'étoit un 
homme né en Thrace , qui, après avoir gardé les 
porcs , s'étoit fait foldat j Se qui après avoir palTé par 
tous les dégrés de la milice , étoit parvenu à une des 
premières charges de l'empire. Les foldats de la garde 
prétorienne qu'il commandoit , le firent empereur 
malgré lui. Evagre l'accufe de s'être fervi de l'argent 
de l'eunuque Amantius , pour gagner les gens de 
guerre, & pour fe faire couronner : ce qui paroît peu 
vraifemblable , puifqu'il fit mourir cet Amantius, qui 
avoit long-temps abufé de la faveur de fon maître, Se 
avoit perfécuté les Catholiques pour plaire aux Euty- 
chiens. Juftin gagna l'eftime & l'amour du peuple , 
pour avoir fait prendre à fa femme le nom èHEupkt- 
mie , Se lui avoir fait quitter celui de Lupicine qu'elle 
portoit auparavant. Il rappella fous les évêques qui 
avoient été exilés j chaiTa les hérétiques qu'on avoit 
mis en leur place , Se commanda l'obfervation du con- 
cile de Chalccdoine. 11 écrivit auffi au pape Hormif- 
das, qui gouvernoit alors l'églife , touchant fon éle- 
ction à l'empire * Se offrit de travailler à la réunion de 
l'églife Orientale avec celle d'Occident. Quelque 
temps après , l'empereur publia des édits très-févéres 
contre les Ariens , âc ces hérétiques implorèrent le fe- 
cours de Théoderic , roi des Goths , qui contraignit 
l'an 523 , le pape Jean II d'aller à Conftantinople , 
pour accommoder cette affaire. Juftin reçut ce pontife 
avec joie j mais elle fut bientôt diminuée par la nou- 
velle qu'il eut l'an 5 16 , qu'un tremblement de terre 
avoit prefque ençierementrenverfé la ville d'Antioche. 
La nouvelle de ce malheur l'affligea fi forr,qu J il quitta 
la pourpre impériale. Se le diadème _, pour fe couvrir 
d'un fac ; Se qu'il pafTa plusieurs jours fans vouloir 
parler à perfonne, pour appaifer , par fa pénitence > la 
colère de Dieu contre ion peuple. Plusieurs autres 
villes en Orient furent auffi ruinées par un même ac- 
cident. Juftin fournit de grandes fommes d'argent 
pour les réparer , Se fit changer le nom à Anazarbe , 
&: à Ecleffe, qu'il fir appel 1er Jujlinoples ou villes de Ju- 
Jlin. Il croit accablé de vieilleife , & fa fan té étoit fort 
chancelante : ce qui fut caufe qu'il nomma. Juftinien, 
fils de fa feeur , pour lui fuccéder. 11 mourut environ 
quatre mois après, le premier jour d'août de l'an 527, 
âgé de 77 ans , après un règne de 8 ans , 3 mois Se 
Z3 jours. * Le comte Marcellin , en la chron. Zonare, 
tom. III annal, Evagre , /. 3 , &c. 

JUSTIN II , ou le Jeune, fils de Dulciffime , Se de 
Vigilance , feeur de JufUnien , fuccéda à ce dernier le 
14 novembre 4e l'an 565. Le commencement de fon 
règne fut affez heureux ; maïs il fit bientôt connoître 
la corruption de fes mœurs , car il cafla une loi que 
Juftinien avoit faîte courre les mariages illicites f Ce 



en fubrogea une autre , par laquelle il les permettoit. 
Juftin avoit un coufin de même nom que lui , qui 
étoit fur le bord du Danube , pour empêcher les Bar- 
bares d'entrer fur les terres de l'empire. Ils avoient eu 
d'égales prétentions à l'empire , & étoient demeurés 
d'accord que celui qui y parviendroit traiteroit l'autre 
comme la première perfonne de l'état. L'empereur 
jaloux Se craintif, l'attira adroitement à Conftantino- 
ple , lui ôta fes gardes , Se l'ayant envoyé à Alexan- 
drie, le fit étrangler la nuit dans fon lit, vers l'an 
567. Il fit mourir auffi deux fénateurs , Ethérius &C 
Addée. Juftin avoit époufé Sophie , nièce de Théodo- 
ra, femme de l'empereur Juftinien , à qui il donna 
trop d'autorité , & il eut lieu de s'en repentir des 
l'an 568 ; car cette femme hautaine ayant mal parlé 
deNarfés,qui avoit le commandement général des 
troupes en Italie , Se ayant voulu qu'on le rappellât , 
celui-ci, pour prévenir fa perte, appella les Lombards, 
à qui il livra le pays, où ils fondèrent un royaume 
qui ne put être détruit qu'à la fin du VIII e fîécle par 
Charlemagne. Juftin s'attira auffi l'an 571 , une nou- 
velle guerre avec les Perfes , qui défolerent une par- 
tie de la Syrie , pendant que les Romains faifoient le 
fiége de Nifib&j Se ce prince érant tombé en phrénéfie 
l'an 574, Sophie devenue maîtreffe abfolue fit créer 
Céfar, Tibère, homme de mérite, qui venoit d'être 
battu par les Avares. Il eft néceffaire d'avertir que le 
fujet de la guerre avec les Perfes étoit la Perfarmenie, 
que Juftin avoit prife fous la protection de l'empire 
contre la foi des traités : l'impératrice qui n'étoit pas 
d'humeur de faire finir fitôt cette guerre , voulant 
néanmoins empêcher le ravage des provinces , s'avifa. 
d'un expédient qui plut aux deux partis : & l'on con- 
vint d'une trêve drune année pour tout le refte hors 
pour la Perfarmenie , où les Perfes Se les Romains 
eurent la liberté de fe faire la guerre. Ce fut- là que 
l'an 575 , Chofroës, roi de Perfe , commandant en 
perfonne une nombreufe armée , fut défait avec une 
fi grande perte, Se conçut une fi grande frayeur ^ 
qu'il fit une loi pour fe défendre à lui-même , & à fes 
fucceffeurs rois , de faire la guerre en perfonne aux 
Grecs. Il demanda auffi la paix, & l'on en traitoit 
lorfqu'un léger avantage ayant ranimé les efpérances 
de ce prince , il rompit la négociation. Maurice de- 
puis empereur l'en- punit par le ravage de fes états , Se 
la guerre duroit encore à la mort de Juftin , qui arriva 
le 5 octobre de l'an 578. Il y avoit long-temps que fa 
maladie ne lui permettoit pas de fe mêler du gouver- 
nement. * Zonare , in annal. Evagre , /. 5 hijl. Paul 
Diacre, &c. 

JUSTIN, hiftorien, vivoit , félon la plus proba- 
ble opinion y du temps d'Antonin le Pieux , dans le 
II e fiécle. Il abrégea l'hiftoire de Trogue Pompée : 
foin préjudiciable à la poftéritéj puifque c'eft ce qui 
nous a fait perdre l'ouvrage entier, qui contenoit 
quarante-quatre livres. Juftin a confervé le même 
nombre. Sa façon d'écrire a été jugée digne des meil- 
leurs fiécles de la latinité. * Voffius, de hijl. lat. I. 1 ^ 
c. 3 2. La Mothe le Vayer , au jugement des hijl. &c. 

JUSTINE , femme du tyran Magnence , la fut en- 
fuite de l'empereur Valentinien {Ancien , qui paroît 
l'avoir époufée vers l'an 368. Elle fut mère de Valen- 
tinien le Jeune , de Galla, de Grata Se de Jufta , dont 
les deux dernières moururent vierges, & l'autre fat 
mariée à Théodofe. Cette princeffe s'étant lailîee fur- 
prendre aux Ariens , foutint leurs erreurs avec opiniâ- 
treté, Se perfécuta les orthodoxes , fur-tour les pré- 
lats , avec une fureur étrange. C'eft à fa follicitation^ 
que Valentinien fon époux refufa de voir S. Martjn 
de Tours, & que fon fils Valentinien le Jeune fut 
contraire à S. Ambroife. Ce prélat avoit refufé de don- 
ner une églife aux Ariens dans Milan : ce qui avoit fi 
fort aigri Juftine , qu'elle réfolut de le perdre à quel- 
5".*-. ~: ; " ay~ ce fût, Elle en chercha les moyens j mais 
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îî ne lui fut pas pôflible d'en venir à bout. S. Ambroiïe 
lui-même décrie l'hiftoire de cerre petite guerre qu'on 
lui fie, dans l'épure à fa fœur Marcelline. L'impéra- 
trice fe vit obligée dans la fuite d'avoir recours à ce- 
Jui qu'elle venoit de perfécurer , & l'employa pour 
appaifer le tyran Maxime. Elle fe recira depuis avec 
ion fils à Thelïalonique , où elle mourut vers l'an 5 S 8 . 
Socrare parle d'elle dîme manière bien différente de 
Zozime.Sion lecroit , Juftine éroit née en Sicile. Ju- 
lie fon père , qui étoit juge du Picenum en Italie , fur 
tué par ordre de Confiance , pareequ'on difoit qu'il 
feroit père d'un empereur. L'impératrice Sevéra pre- 
mière femme de Valentinien la prit à fon fervice , & 
l'empereur en étant devenu amoureux , &c voulant 
I'époufer fans répudier l'impératrice , fit publier une 
loi par laquelle il permettoit à tous fes fujets d'avoir 
deux femmes à la fois. On ne doute point qu'il n'y 
ait là de la fiction ; pareequ'outre qu'on ne connoît 
point de loi de cette forte , Ammien Marceliin qui 
a pris à tache de décrire toutes les fautes de Valenti- 
nien , le loue néanmoins de fa continence à l'égard du 
.{"exe; mais on ne fait fi le refte doit être rejette de 
même, 6c il feroit fort poffible que Juftine, veuve d'un 
tyran mort en 353, fut différente de Juftine, mariée à 
Valentinien en 368 , & mère d'un prince , 6c de trois 
princelles. * S. Ambroife , epi.fl, ad Marcel. Zofime , /. 
4. Sozomene , /. 7. Ruffin. Socrate. Baronius, &c. 

JUSTINE (Sainte) vierge 8c martyre de la ville de 
Padoue, dans le temps de la perfécution de Maximieli- 
Hercule,a été honorée à Padoue dès le Von le VI fié- 
cle - y mais les actes de fon martyre font récens & fabu- 
leux. On fait fa fête le 7 octobre.* Bailler, vies des SS. 

JUSTINE (Sainte) congrégation religieufe & ré- 
formée de l'ordre de S. Benoît fut établie à Padoue 
par Louis Barbo , fénateur de Ven'ife, que le pape 
Grégoire XII en fit premier abbé l'an 145)8. Plufieurs 
rnonafteres reçurent cette réforme , & s'unirent à cette 
congrégation de fainte Juftine de Padoue , & entr'au- 
tres celui du Mont-Caflînj l'an 1 504. * Cavacio , /. 4 
& 5 hift. c&nob.fanclï Jujlini. 

JUSTINIANEE , cherche^ JUSTINOPOLIS. 

JUSTINIANI , maifon. 11 eft fait mention dans les 
annales de Venife, que tous ceux de cette maifon 
ayant été pris dans la guerre que la république porta 
dans le Levant à l'empereur Emanuel, fous la con- 
duite du doge Nidal Michieli en 1 1 5 6 , ce doge vou- 
lant rétablir à fon retour une fi noble famille, obtint 
du pape la permiiïion de faire forrir du cloître frère 
Nicolas Justiniani , qui reftoit féal de cette famille, 
& lui donna même fa fille en mariage, de laquelle ce 
bon père ayant eu plufieurs enfans, d'où viennent 
ceux- de ce nom , qui tiennent encore aujourd'hui un 
rang considérable dans la république, il retourna dans 
fon cloître pour y vivre comme auparavanr , n'étant 
plus néceffure dans le monde. Cette maifon eft illu- 
ilre à Venife , à Gènes , dans le royaume de Naples , 
dans Pifle de Corfe , 8c dans celle de Chio ou Scio. 
Celle de Gènes a polfédé la feigneurie de Chio par le 
don qu'en fit l'an 1 363, l'empereur Andronic à Pierre 
Justiniani , général des armées de terre de Gènes _, 
gendre de Gabriel Adorne , alors doge de cette répu- 
blique , Se ils eurent le privilège de battre monnoie : 
cette ifle leur valoir 120 mille écus d'or de rente, 
lorfque les Turcs la leur enlevèrent en 1 5 G 6. Ce fur 
à Jacques Justiniani, feigneur de Chio 4 capitaine 
de vaiffeau Génois , qu'Alfonfe V, roi d'Aragon , fe 
rendit prifonnier préférablement à tout autre dans In 
bataille navale que ce prince perdit l'an 1435, contre 
la république. 

Les diverfes branches de cette maifon ont été tou- 
tes fécondes en grands hommes. Outre ceux dont 
nous parlerons dans des articles féparés, on doit di- 
ftinguer, François Justiniani , élu doge de Gènes 
en 1392. Alexandre , qui le fut en 1611 } étoit fils 



de X,uc Josttnianï > qui avoir favi utiïerrieat le 
■pape en Sicile. Luc Justiniani , fils ^Alexan- 
dre , fut élu à la dignité de doge de Gènes en Ï644 * 
Se Jean - Antoine Justiniani fut élu doge en 
171 3 , 6c fut le feptiéme doge de fa famille. 
Marc - Antoine Justiniani , élu doge de Venise 
en i^l)4, mort en 16SS. Raphaël Justiniani 
qui après avoir été ambafïàdeur de ■ la république 
à Rome & à Conftanrinople , fut fait procurateur 
de S. Marc en 17 10. Jérôme Justini an! ^ qui avoir. 
obtenu la même dignité en 1J07. HoratiO Justi- 
niani, éveque de Nocéra, puis cardinal , grand péni- 
tencier _, ce bibliothécaire de l'églife. Ansaldo Jus- 
tini ani jurifconfulte à Gènes,où il mourut i'arï 1 5 9 6*. 
Antoine Justiniani de Chio, religieux dei'ordredeS» 
Dominique, puisévêque de Lipari,mort Pan 1 571.BE- 
noÎt Justiniani de Gènes , Jéfuite, mort l'an i6n y 
& auteur de divers traités. Bernard Justiniant, 
éveque d'Angloni, mort l'an 161 6. Un autre auteut 
de ce nom qui étoit Théatin. Jofeph de Silos a faic 
fon éloge dans l'hiftoire de fa congrégation. Decio 
Justiniani de Chio, Dominicain, fait évêqiK d'A- 
léria en Corfe, l'an i6"ii, mort Pan- 1642. Jerômb 
Justiniani de Chio, auffi Dominicain , fait éveque 
de Chio l'an 1597, mort l'an 1618, à 1 âge de 6" 5 
ans. Un autre Jérôme de Chio qui étudia à Pans , 8c 
s'établit en cette ville, où il publia Pan 1606 la def- 
criprion& l'hiftoire de l'ifle rie Chio.' Con(utce^ Zaz- 
ï-xï^dellaNobill.d'ïtaL Michel Giuftinnni; & Raphaël 
Soprani , /crut, delta Ligur. Uberro boghéta , de clan 
Ligur. Ughel , Ital facr. Juftiniani, hifl. Vert. &c. 

"JUSTÎNIANI (Léonard) fils de Bernard ,6c frère 
de S. Laurent Juftinien , premier patriarche de Venife, 
vivoit l'an 1430. Il étoit fénateur de la même ville s 
6c neveu d'un aune Léonard Justiniani , célèbre 
orateur. Il compofa des ouvrages cirés par les auteurs 
de fon temps , comme la vie du S. Nicolas de Mire , 
!kc. * Philelphe, inConv.lib. Philippe de Bergame, /. 
i^A.C. 1428. Volaterran, /. 21. Voilius , de hifti 
lac. 

JUSTINIANI (Laurent) ou S: Laurent Justi- 
nien , Vénitien , 6c premier patriarche de Venife , fils 
de Bernard Juftiniani , noble Vénitien, & d'une da- 
me de la maifon de Quirini _, vin: au monde le pre- 
mier de juillet 1 38 1. 11 prit l'habit régulier dans le 
monaftere des chanoines de S. George m Abu , ne- 
tant encore que Diacre, 6c il devint en 1424, le pre- 
mier général de cette congrégation , à laquelle il don- 
na d'exceliens réglemens qui furent obfervés dans la 
fuite; ce qui fait qu'il en eft confidére comme un des 
fondateurs. Sa vertu généralement reconnue , porta le 
pape Eugène- IV, à lui donner l'évêché de Venife , 
dont il a été le premier patriarche , depuis l'an 145 1 , 
en conféquence d'une ordonnance faite de fon temps 
pour terminer les différends entre les patriarches de 
Grado 6c les évêques de Venife ; qui ordonnoit la 
réunion du patriarcharôc de l'évêché en faveur de ce- 
lui des deux prélats qui furvivroit à l'autre. On remar- 
que qu'il n'accepta l'épifcopar qu'après que le pape le 
lui eut commandé trois rois , 6c qu'il ne changea rien 
à la façon de vivre qu'il avoit pratiquée dans fon mo- 
naftere. Ce faint prélat a laiffé divers ouvrages, donc 
les principaux fonc, Lignum vite - y De difciplina & fpi-^ 
ntuali perfectione ; De cajlo connubio ; Fajciailus ama- 
ns ; De triumphali agone Chrifli , &c. que nous avoris 
en un volume in-jol. de l'imprellion de Lyon l'an 
1 56S , dont Nicolas-Antoine Juftiniani a donné une 
nouvelle édition à Venife en 1755, en un volume 
in-fol II mourut le 8 janvier 1455 , âgé de 74 ans. 
Le pape Clément VII le béatifia l'an 1 ^r^ , &c Ale- 
xandre V1H lecanonifa l'an le^o. Bf.rnard Juftinien 
fon neveu écrivit fa vie en douze chapitres , quc± nous 
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facr. Jacques Philippe Thomafini _, in annal, congreg. 
S. Georg. Volarerran. Blondus. Sponde, Sec. Surius. 
Bollandus & Henfchenius , ad 8 januar. 

JUSTINIANI ( Léonard ) dit de Chio , archevêque 
deMitylène, vivoit l'an 1453, 6c écrivit au pape Ni- 
colas V, une lettre au fujer de la prife de Conftanti- 
nople par les Turcs. On l'a publiée fous le titre ; De 
urbis Conflantinopolitans, jatlura & captiv'uate. 11 perdit 
peu après fon archevêché, les Turcs s'étant rendu 
maîtres de Pille de Mételin. * Gefner , biblioth. Ago- 
ftino Schiaffino , hiji. ecclef. Genuenf. tom.III. Soprani, 
fcript. délia Ligur. &c. 

JUSTINIANI (Urfe) général de la flote vénitien- 
ne , étoit un homme vaillant, magnifique , 6c très-zélé 
pour le fervice de fa république. Ayant attaqué deux 
fois , fans fuccès , vers Tan 1460, Mételin, ville de 
l'ifle de même nom dans l'Archipel , 6c y ayant perdu 
5000 de fes foldats _, il en conçut tant de chagrin, 
qu'il en mourut de déplaifir à Modon, dans la Morée, 
auffitôt qu'il y eut pris terre. * Sabellic. /. 4 _, dec. 3. 

JUSTINIANI ( Bernard ) naquit à Venife le 6 jan- 
vier 140S ou 1407 , fi l'on fuit la manière de compter 
des Vénitiens , en ne commençant l'année qu'au mois 
de mars. Il eut pour père Léonard Juftiniani, & pour 
mère Lucrèce de Mula , tous deux de familles très-illu- 
ftres. Bernard , après avoir fait fes premières études 
fous Guarini de Vérone , alla les continuer à Padoue, 
où il fut reçu docteur. A l'âge de 1 9 ans il prit la ro- 
be de fénateur , & ne difconrinua pas l'étude des bel- 
les lettres qu'il étudia encore fous François Philelphe, 
de enfuite fous Georges de Trébizonde qu'il retint 
chez lui jufqu a ce que le papeCaliifte III l'eût appel- 
lé à Rome. Après avoir fait connoître fa fagefte 6c fa 
prudence dans plufieurs emplois que la république lui 
confia, il fut envoyé en 1451 avec trois autres féna- 
teurs j pour recevoir l'empereur Frédéric III , qui 
alloit à Rome fe faire couronner , 6V qui devoir palier 
ar les états de la république.Ce fut Juftiniani quipoi ta 
a parole en cette occafion. En 1457 ou 14 58 , il fit 
l'oraifon funèbre du doge François Fofcari. £111459 
on l'envoya à Ferdinand _, roi de Naples , qui alloit à 
Rome , & il fit en cette occafion trois difeours , deux 
à ce prince j & un au pape Pie IL De retour à Venife, 
il fut élu cenfeur, & enfuite on l'envoya en am balla- 
de avec Paul Barbo , auprès de Louis XI , roi de Fran- 
ce , qui le fit chevalier. Juftiniani remercia ce prince 
de cet honneur par un difeours à fa louange qu'il ré- 
cita à Tours où étoit alors la cour, le 6 janvier 1461. 
Pendant fon féjour à Paris, l'univerfité , le recteur à 
la tête, lui fit vifite en cérémonie, & il la remercia 
par un difeours. Il alla enfuite en ambaflade à Rome 
auprès de Pie II.Lorfque Paul II eut fuccédé à ce pa- 
pe , Juftiniani fut encore député pour le féliciter fur 
fon exaltation. En 1467 il fut fait commandant de 
Padoue , enfuite membre du confeil des dix , & il a 
été jufqu'à vingt fois Sage-grand, dignité fort hono- 
rable dans la république. En 1471 il alla encore féli- 
citer Sixte IV fur fon élévation au fouverain pontifi- 
cat , 6c la même année il fut élu procurateur de faint 
Marc , à la place de Pierre Mocénigo , qui venoit d'ê- 
tre élu doge. Enfin , après tous ces honneurs , il mou- 
rut le 1 o mars 1 48 9 , âgé de 8 1 ans. On l'enterra dans 
l'églife patriarchale de Venife. Ses difeours ont été 
recueillis 6c imprimés in-fol. à Venife en 1491 , 
avec quelques-unes de fes lettres , fa traduction 
du traité d'Ifocrate à Nicoclés , 6c les lettres de 
Léonard Juftinien en latin. On a encore de Bernard 
Juftiniani, i°. la vie du bienheureux Laurent Jufti- 
nien fon oncle, Se elle fe trouve à la tête des œu- 
vres de ce faint , & ailleurs , comme dans Surius 6c 
Bollandus. x°. Une hiftoire latine de Venife , où il 
traite de fon origine & de ce qui s'y eft pafTé pendant 
environ quatre cens ans. Elle eft in-fol. de Venife , en 
1491 ôc 1534. Louis Doménichi l'a traduite en ita- 



lien. Cette hiftoire va jufqu'à l'an 809. 3 . La vie de 
S. Marc évangélifte , 6c un traité de la translation de 
fon corps à Venife, en latin , jointe à Phiftoire de Ve- 
nife.. Jacques de Bergame, Voffius, 6c plufieurs au- 
tres après eux , lui ont donné une hiftoire des GotliSj, 
qu'il n'a jamais compofee , & qui n'exifte point. * 
Ant. Stejla, vie de Bernard JuJUniaiii , à Venife , en 
1 5 5 3 , //z-8°. Journal de Venife } torn. XIX. Niceron , 
mém. tom. Vil } art. 1 . 

JUSTINIANI de MONEGLIA ( Paul ) maître du 
facré palais, éveque de Scio , nonce apoftolique dans 
le royaume de Hongrie , naquit à Gènes l'an 1444. H 
fut élevé avec foin fous les yeux de Pierre Pelléore Ju- 
ftiniani de Monégiia, fon père, qui avoitété ambaiïà- 
deur de la république auprès du duc de Milan. Paul, à 
l'âge de 19 ans, embraffa linftitut des Frères Prê- 
cheurs.Quelques années après,il fut élevé au doctorat, 
&en 1476' il fut élu prieur du couvent de S. Domini- 
que , à Gènes. Dans la fuite _, on le choifit pour être 
régent d'étude à Péroufe, & il exerçoit cet emploi 
avec diftinction , lorfqu J après la mort du pape Sixte 
IV , arrivée en 1484 , tous les Génois ayant été mal- 
traités à Rome , & dans tout l'état eccléliaftique , 
Juftiniani fe retira de Péroufe, & revint à Gènes. 11 
s'y livra d'abord à la prédication ; mais en ^S^ayanc 
été fait provincial de Lombardie, il fut obligé de va- 
quer à beaucoup d'autres occupations , qui croient in- 
séparables de cette place. A la fin de l'an 1489 il fur 
fait maître du facre palais , au lieu de Marc Maraldi 
que l'on venoit de nommer archevêque de Reggio 
dans la Calabre. Le pape Innocent VIII l'honora tou- 
jours de fa confiance , 6c le chargea fouvenr de com- 
miflions importantes. En 1494 il le nomma inquifi- 
teur général de la foi dans toutes les terres foumifes 
à la république de Gènes. En 149 8 le pape Alexan- 
dre VI le nomma commiïlàire apoftolique, pour exa- 
miner, avec le gouverneur de Rome _, l'affaire d'un 
grand nombre de Chrétiens , aceufés d'apoftafîe. Ju- 
ftiniani reçut leur abjuration , & les réconcilia à l'é- 
glife. Il fut aufli l'un des juges qui examinèrent les 
nouveaux dogmes de Pierre d'Aranda , évêque de Ca- 
lahorra , convaincu de judaïfme 6c de diverfes autres 
etreurs. Cet hérétique étoit aufîi Major-Dome du pape 
Alexandre VI , 6c non maître du facré palais , comme 
quelques hiftoriens l'ont avancé. Il fut dégradé en fep- 
tembre 1498 , 6c condamné à une prifon perpétuelle 
dans le château Saint- Ange _, à Rome. L'année fui- 
vante , le pape Alexandre VI nomma Juftiniani à 1 e- 
vêché de Scio , 6c le fit en même temps fon légar , ou 
nonce apoftolique dans le royaume de Hongrie. Il 
mourut à Bude , capitale du même royaume , l'an 
1501, dans la 5 8 année de fon âge. Il a écrit divers 
commentaires , ou des notes pleines d'érudition, fur 
prefque tous les livres de la Bible ; mais ces explica- 
tions, qu'on loue beaucoup, n'ont point été impri- 
mées j du moins n'en avons nous aucune connoifïan- 
ce. * Le P. Touron , hifi. des hommes illuflres de l'ordre 
de S. Dominique 3 tome III 3 in-4 , pag. (749 & fuiv. 

JUSTINIANI ( Laurent) Chartreux, compofa un 
ouvrage inritulé : Hottus deliciarum , imprimé //2-4 
à Milan Pan 1 5 1 5. * Pétreïus, bibl. Carth. 

JUSTINIANI ( Vincent ) de la branche établie 
dans l'ifle de Chio , naquit dans cette ifle le 27 août 
1 5 19 , y entra dans l'ordre de S. Dominique , 6c vint 
faire fes études à Gènes, d'où Etienne Ufufmaris qui 
étoit général le mena à Rome pour être fon compagnon. 
La fagefTe qu'il fit paraître dans les emplois qu'on 
lui confia, fut récompenfée par l'honneur qu'on lui 
fie de l'élire général le 28 mai de l'an 1558, quoi<- 
qu'il n'eût que trente-huit ans. Après la vifite des mai- 
fons de France , il fe rendit au concile de Trente , au- 
quel il aftifta pendant les années 1561 6c 1563 , y 
foutint feul les privilèges des réguliers, 6c donna 
d'autres marques de fa fermeté > qui lui attirèrent 
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beaucoup de confidération. Après le concile il alla vi- 
fiter les maifons d'Efpagne , revinr Tan 1 566, à Ro- 
me , pour y faluer le nouveau pape Pie V, qui avoir 
été de fon ordre; ÔC Pan i 569 , fut renvoyé par ce 
faint pape en Efpagne pour traiter avec le roi Philippe 
II , d'affaires importantes & fecrétes. 11 y étoit encore 
lorfqu'il apprit qu'il avoit été promu au cardinalat le 
1 7 mai de Tan 1570, & étant revenu à Rome , il fut 
préfet de la congrégation de l'index , ôc de celle des 
cvéques & des réguliers, protecteur de l'ordre de Val- 
lombreufe, vice-protecteur de ion ordre, abbé de S. 
Syr à Gènes , & employé dans toutes les affaires. Enfin 
étant âgé de 6 3 ans ôc deux mois , il mourut le 28 
octobre de l'an 1 5 S 2. C'eff. lui qui a procuré l'édition 
faite i'an 1 570, à Rome, de toutes les œuvres de S. 
Thomas en dix-fept volumes in-fôl. * Echard , fcript. 
ard. FF. Pr&d. tom. I. 

JUSTIN! AN1 (Timothée) de la même branche 
que le précédent , naquit dans l'ille de Chio vers Tan 
1 502 , ôc fut aufîî religieux de l'ordre de S. Domini- 
que : il avoit eu le nom de Bernard au baptême. Le 
21 juin de l'an 1550 le pape Jule 111 le fit évcque 
d'Aria dans l'aie de Candie , & le 5 octobre de l'an- 
née fuivante , il y unit l'églife de Calamona en faveur 
de Timothée, qui affilia l'an 1563 au concile de 
Trente. Le 14 avril de l'an 1 5 ^4 , ce prélat fut tranf- 
féré fur le liège épifcopal de Chio j mais deux ans 
après cette ifle fut envahie par les Turcs : & quoiqu'é- 
tant allé à Conffcantinople , il eût obtenu du fultan 
Sélim que les Chrétiens de l'ille auroient le libre exer- 
cice de leur religion , il fe lafïa néanmoins de la fer- 
vitude où il étoit contraint de vivre entre les infidè- 
les , ôc revint l'an 1 56^8 à Rome 3 où il obtint le 5 
avril d'être transféré au iîége de Strongoli dans la Ca- 
labre. Il gouvernoit cette églife lorfqu'il mourut l'an 
1571. On garde en manuicrit une defcription qu'il 
avoit faite de l'ille de Chio. * Echard , jcript. FF. 
Prœd. t. 2. 

JUSTINIANI ( Auguftin ) évcque de Nébio , né à 
Gènes l'an 1470, étoit fils de Paul Juftinien de la 
branche ddla Banco. 3 ôc de Barthélemi Juftiniani de la 
branche Longa. Après avoir demeuré quelque temps 
à Valence en Efpagne , il entra dans l'ordre de S. Do- 
minique à Pavie , au mois d'avril de l'an 1488 ; prit 
alors le nom à' Auguftin _, au lieu de celui de Panta- 
leon , qu'il avoit eu au baptême , ôc s'y diftingua bien- 
tôt par fa doctrine & par l'intelligence des langues 
qu'il acquit en peu de temps. 11 fut pourvu Pan 1 5 1 4, 
par le pape Léon X, de l'évêché de Nébio dans Pifle de 
Corfe. Il affilia au cinquième concile deLatran,& com- 
battit quelques articles du concordat paiïé entre la 
îrance ôc la cour de Rome. La pauvreté de fon dio- 
cèfe lui fit defirer un évêché d'un revenu plus confi- 
dérable , & il fit la cour au pape , qui l'eftimoit beau- 
coup j mais François I , qui aimoit les gens de lettres , 
l'attira à Paris en lui donnant la qualité de fon aumô- 
nier , avec une penfion , & ce fut dans cette ville qu'il 
fut pendant cinq ans le premier profefTeur royal de la 
langue hébraïque. Etant retourné Pan 1522a Gènes , 
il y trouva tout en défordre par la faction des Ador- 
nés; oc aria eiuuice vnicer 1011 uioccic , u<uib ic ueueui 
de retourner bientôt après en France ; mais ayant 
change tout-à-coup de fentiment il s'attacha au gou- 
vernement du troupeau confié à fes foins, embellit 
fon églife , augmenta le revenu de la menfe épifeo- 
pale , ht bâtir un allez commode palais pour Ces fuc- 
cefTeurs ; en un mot remplit tous les devoirs d'un pré- 
lat jufqu'à l'an 1 5 2 1 , qu'il alla à Gènes , ôc enfuite à 
Rome. La connoidance de fes voyages étant inutile , 
nous finirons ce qui le regarde en difant qu'étant allé 
encore à Gènes, Se s 'étant embarqué pour revenir à 
Nébio , il périt avec le vaiffeau qui le portoit , l'an 
1 5 3<î. Il avoit compofé des ouvrages, dont le plus 
conlidérable eft ; Pfalterium hebrteum _, gr&çum j arabi- 



curn & cliald&um _, cum tribus latinis interpretationibus 
& glojfts. C'eit le premier qui ait paru ; 6c M. Huet 
évéque d'Avranches en fait l' cloge. On lui donne en- 
core une traduction du More ntvokim du R. Molle. 
Sas autres ouvrages font des éditions d'auteurs qui 
n'avoient pas encore paru. Pour les annales de la ré- 
publique , il n'y avoit pas mis la dernière main _, ôc 
celui qui les publia l'an 1537, à Gènes , agit contre 
les intentions de l'auteur , qui ne les aurok pas don- 
nés en fi mauvais état. On trouve dans fes annales , 
qu'il avoit fait imprimer le pfeautier à fes dépens j 
qu'on en avoit tiré deux mille exemplaires fur du pa- 
pier , ôc cinquante fur du parchemin ou fur du velin 
pour les princes ; ôc qu'il efpéroit en tirer une grotfe 
lomme pour le loulagement des pauvres ; mais que 
peu de perfonnes achetèrent ce livre , quoique tous 
les favans en parlaffent avec éloge , Se qu'il eut peine 
à retirer fes frais. Il lai (là par fon teftament fa biblio- 
thèque , qui étoit confidérable , à la république de 
Gènes. * Bayle, diction, critiq. Echard , fcript. ord^ 
FF. Pr&d. 

JUSTINIANI ( Omfroi ) noble Vénitien , fe fignaîa 
dans la bataille de Lépante Pan 1 571 , & fur choifï 
par Sébaftien Véniéri , général de la Hotte vénitienne, 
pour porter à Venife la nouvelle de cette fnmeufe vi- 
ctoire remportée fur les Turcs. Lorfqu'il y fut arrivé 
avec les dépêches de fon général , il alla droit au pa- 
lais du doge , au travers d'une nombreufe populace , 
qui étoir accourue de toutes parts , au bruit de la dé- 
charge de fon artillerie, en entrant dans le port. Le 
doge , fans perdre le temps à fe revêtir de ies habits 
de cérémonie , s'en alla prompt ement dans l'églife 
patriarchale rendre à Dieu des actions de grâces de 
cette victoire. Tous les fénateurs y accoururent. Ju- 
ftiniani lut en préfence du doge ôc du fénat les lettres 
du général Véniéri , puis leur Ht un récit fuccint de la 
bataille, & reçut ordre d'en aller inftruire le peuple : 
ce qu'il fit avec beaucoup de grâce Se d'éloquence. 
Foyci LEPANTE * Gratiani , hifloire de Chypre. 

JUSTINIANI (Pierre) de Venife, fils de Louis > 
fénattur de cette république , fur la fin du XVI e fic- 
elé, ôc vers Pan 1 576, publia eu feize livres I'htlroirtS 
de Venife , fous le titre de lie ru m vtnetarum ab urbe 
conditia hiftoria. Jofeph Orologio l'a traduite en ita- 
lien. 

^ JUSTINIANI (Auguftin) de Gènes, Jéfuire, & 
fils de Paul , doge de la république , fut habile théo- 
logien , ôc mourut à Naples Pan 1590. * Foglieta , in 
éiog. Ligur. Michel Giuttiniani ôc Soprani ,fcrirt. délia 
Ligur. Poitevin. Ughel. Alegambe. Le Mire , &c 

JUSTINIANI (Angéle) évcque de Genève , étoit 
de Pille de Chio , où il naquit en 1 5 20. II entra chez 
les religieux de l'Obfervance de S. François, & fit du 
progrès dans les langues & dans la théologie , qu'iP 
enfeigna avec réputation à Padoue , à Gènes ik ail- 
leurs. Ce père avoit apporté en Italie d'excellens ma- 
nuferits grecs , dont Sixte de Sienne fait mention au 
fujec de quelques ouvrages de S. Cyrille d'Alexan- 
drie. Depuis il accompagna le cardinal de Ferrare en 
France , ôc s'y trouva au colloque de Poifli l'an 1 5 6 1 s 
On y "âumira ion eruuiîion dans les difputes contre 
les hérétiques , qu'il combattit en Savoye, après avoir 
été mis fur le fiége de Péglife de Genève. Il fut prédi- 
cateur ôc aumônier d'Emanuel Philibert, duc de Sa- 
voye , Ôc fe trouva au concile de Trente. Enfin il fo 
retira en 1 5 78 , à Gènes , où il mourut le 22 février 
de l'an 1 5 99. Il lailfa plufieurs ouvrages de fa façon j 
des commentaires fur quelques chapitres de S. Jean j 
des fermons } des vers , ôcc. * Foghéta , clar. Ligur. 
Francefco Zazzara, ddla nobil. d'ItaL Sainte-Marche t 
Gall.chrift. Giuftiniani ,fcriu. délia Ligur. évc. 

JUSTINIANI (Benoît) évcque de Porto, né i 
Chio en 1554, forcit de cette ifle , après que les Turcs 
s'en furent rendu maîtres, ôc fe rerira en Italie > où il 



étudia à Padoue , à Gènes Se ailleurs. Enfuke il vint 
à Rome , où il fut fait cardinal pan le pape Sixte V , 
en 1 586. 11 exerça divers emplois fous les pontificats 
fuivans , la légation de la Marche d'Ancone Se celle 
de Boulogne depuis l'an 1 606 , jufqu'en 161 1 > & fit 
des réglemens très-judicieux dans cette dernière ville. 
Le cardinal Juftiniani fut aufli protecteur de divers 
ordres religieux , Se eut fuccefiîvement les évêchés de 
Sabine , de Paleftrine Se de Porto. 11 mourut le 17 mars 
de l'an \6z 1. * Ughel, Jtal.fac. Michacl Giuftiniani , 
feritt. Ligur. Ciaconius, Petramellarius. Viétorel , &c. 

JUST1NIANI ( Fabien) Génois, prêtre de l'Ora- 
toire , félon M. Bailler , Se évêque d'Ajazzo , dans 
Pifle de Corfe , a fait un recueil des auteurs qui ont 
écrit, ou fur toute la bible, ou fur quelque partie , ou 
même fur quelque verfet en particulier. Ce livre fut 
imprimé à Rome en 16 îz. Il a encore compofé un 
commentaire fur Tobie , imprimé en 161.1. Ce prélat 
n'étoit pas de la famille des Juftiniani de Gènes, mais 
de celle des Taranchetti , Se il paffa par adoption dans 
celle des Juftiniani. Un de fes frères André , né à 
Ajazzo le zx décembre 1 570 , entra dans l'ordre de 
S. Dominique en 1 591 , de en fut rire l'an 16 14 , 
pour être évêque d'Ifola dans la Calabre. Il mourut 
an milieu de fon troupeau, le 15 novembre 1617, 
n'étant âgé que de 47 ans. * Echard , feript. ord. FF. 
Pr&d. tom, z. Konig 3 biblîoth. vet. & nov. 

JUST1NIANI ( Horace ) publia les actes du con- 
cile de Florence a. Rome _, in-folio _, en 1630. * Ko- 
nig , biblioth. veter. & nov. 

JUSTIN1EN , I de ce nom , empereur _, croit fils 
d'une fœur de Juftin Y Ancien _, nommée Vigilantia _, 
Se de Sabacius. Il fut fait nobilillime , puis Céfar Se 
Augufte le premier aval 5 17 , & fuccéda à Juftin le 
premier août fuivant. Les commencemens de fon em- 
pire furent d'un prince très religieux j car il publia 
des loix très-féveres contre les hérétiques , répara les 
temples ruinés , Se fe déclara le protecteur de l'églife. 
Aufli protégé du ciel , il vainquit les Perfes par lés 
armes de Bellifaire en 528, 541 Se 543 ; Se par le 
mimftere du même général , qu'il avoir honoré de la 
qualité de patrice , il extermina les Vandales , après 
avoir pris leur roi Gilimer en 5 3 3. Il reconquit l'Afri- 
que , vainquit les Goths en Italie , prit leur roi Viri- 
gès , défit les Maures , puis les Samaritains , Se remit 
l'empire romain dans ce haut éclat où on l'avoir vu 
autrefois du temps de fes premiers empereurs. Avant 
qu'il eût fournis ces peuples par la valeur de fes capi- 
taines , il avoir eu à combattre Hypatius , Pompeïus 
Se Probus , neveux de l'empereur Anaitafe , dans une 
grande féduion , qui avoir commencé par deux factions 
du cirque , dont l'une sappelloit la Verte, Se l'autre 
la Venete. Il faillit à fuccomber fous la fureur de fes 
ennemis : on dit même qu'il avoit réfolu de quitter le 
pahis, Se que l'impératrice Théodora fa femme le 
raftura , & lui perfuada de fe fortifier contre les rebel- 
les : confeil qui réunit heureufement. Bellifaire Se 
Mundus le défendirent fî bien , qu'ils repoufferent 
ceux qui l'attaquoient , qui furent enfuire punis de 
mort. Juftinien fe voyant en repos , recueillit en un 
corps les loix romaines , Se ordonna que le recueil 
qu'il en fit fût appelle le code Juftinien. 11 avoit choifi 
dix hommes des plus habiles de l'empire pour le com- 
piler , Se le former des codes Grégorien, Théodofien 
Se d'Hermogène *. ce qui fut exécuté heureufemenr. 
Les décifions des juges Se des magiftrats , difperfées 
en plus de deux mille livres, furent réduites au nom- 
bre de cinquante l'an j]j, Se on appelle ce code les 
Digefles ou Pandcctcs. Il fit auffi quatre livres d'infti- 
tutes , où il comprit en abrégé le texte de toures les 
loix : Se on compila celles qu'il avoit faites nouvelle- 
ment , dans un volume qu'on appelle le code des No- 
velles , l'an 541. Ces réglemens ont acquis une répu- 
tation immortelle à Juftinien , qui d'ailleurs s'enga- 



JUS 



gea 'témérairement dans les affaires eccléfiaftiques 1 . 
Ehéodat , roi d'Iralie , avoit obligé le pape Agapet de 
palier jufques à Conftantinople , pour faire fa paix 
avec Juftinien. Ce pontife y fut reçu avec beaucoup 
de refpect • mais l'empereur le menaça de l'envoyer 
en exil _, s'il ne commuuiquoit avec Anthime, patriar- 
che de Conftantinople , hérétique. Le pape lui répon- 
dit fans s'étonner , Je croyais être venu vers un prince 
chrétien _, <S' je trouve un Dioclc'ùien. Cette vigueur 
contraignit Juftinien de chafler Anthime , pour lui fub- 
ftituer un prélat orthodoxe. Depuis ., Juftinien ayant 
voulu connoître du différend des trois chapitres _, pu- 
blia un écrit en forme de conftitution , qui caufa de 
grands rroubles dans l'églife. On ne peut auflî exeufer. 
les violences qu'il exerça à l'égard des papes Silvérius 
Se Vigile , avant Se après la célébration du V e concile 
général tenu l'an 553. Juftinien, fur la fin de ks 
jours, tomba dans une opinion erronée, Se foutinc 
que Jefus-Chrift n'avoir pas un corps corruptible _, 
c'eft-àdire, fujet aux infirmités naturelles. Il avoit 
fait un édit contre ceux qui foutenoient le contraire > 
Se vouloit le publier : mais Dieu arrêta (es deffeins 
par fa mort, qui arriva affèz fubiremenr le 14 novem- 
bre 5 6 5 . Il étoit âgé de quatre-vingt-trois an.*; , Se avoit 
régné trente-neuf ans , trois mois Se quatorze jours. 
Ce fut cet empereur qui abolit le confular. Il bâtit 
grand nombre d'églifes , Se fur-tout celle de fainte 
Sophie à Conftantinople , eftimée un chef-d'eeuvre 
d'architecture • Se répara quelques villes. Procope nous 
a donné une hiftoire allez complerre de fon régne , 
mais d'une manière fort diverfe ; car dans fes anecdo- 
tes il déchire cruellement cet empereur auffi-bien que 
fon époufe Théodora , après les avoir comblés de 
louanges dans fes autres ouvrages } de forte que cet 
auteur s'eft convaincu lui-même par cette oppofition , 
ou d'une baffe fiaterie , ou d'une médifance outrée. 
* Procope , de bello Perf. Vand. Gott. & in Anecdotis. 
Evagre , libr. 4. Agathias. Nicephore. Paul Diacre Se 
Baronius , in annal. 

JUSTINIEN II , ou le Jeune , furnomme Rhînot^ 
mete ou au Ne% coupe' , fuccéda à l'âge de feize ans à 
fon père Conftantin Pogonat ou le Barbu 3 au mois de 
feptembre de l'an <j S 5 . Il recouvra d'abord diverfes 
provinces, que les Sarafins avoient ufurpées fur l'em- 
pire romain , & leur accorda la paix , fous les condi- 
tions d'un tribut qu'on lui payoit toutes les années j 
mais il rompit très-Iégerement ce traité en 690 , par- 
ceque la monnoie qu'on lui donna n'éroir pas marquée 
à fon image. Il fe repentit bientôt de cette ridicule 
délicatefie j car les Arabes défirent entièrement fon 
armée. Ce mauvais fuccès le rendit odieux aux peu- 
ples j Se cette haine s'augmenta par les violences qu'il 
fit exercer contre le pape Sergius , qui n'approuvoit 
ni fa foi ni fa conduite. Ses cruautés augmentèrent de 
telle forte , que le peuple s'étant foulevé fous la con- 
duite du patrice Léonce , lui coupa le nez , Se l'envoya 
en exil l'an 694 3 dans la Cherfbnnèfe. Léonce fut 
fait empereur, Se fut chatte en 697 , par Tibère Abjl- 
mare _, qui fe mit en fa place. Celui-ci régna environ 
fept ans ; & après lui Juftinien fut rétabli vers l'an 
704 ou 705 , par le fecours de Trébellius roi des Bul- 
gares , qui fe rendit maître de Conftantinople , où il 
avoit fait entrer une partie de fes troupes par un aque- 
duc. Léonce , qui éroit dans un monaftere , Se Tibère 
Abfimare furent punis de mort. Au refte , Juftinien ne 
devint que plus cruel après fon rétabliilèment ; car 
toutes les fois qu'il tomboit quelque goutte d'eau de 
fon nez coupé , il ne manquoit jamais de facrifiec 
quelque fénateur à fon reiïentiment Se à fa vengeance. 
Il fit auffi crever les yeux au patriarche Callinique j Se 
oubliant les obligations qu'il avoit aux Bulgares , il 
leur fir la guerre; mais Ci malheureufement , qu'il 
eut fujet de fe repentir de fon ingratitude. Après ce 
défavantage , il feignit vouloir faire pénitence de fes 
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crimes , & régler quelques affaires eccléfîaftiques. A 
cet effet il fupplia en 709 le pape Conflantin de faire 
un voyage à Conftantinople , où il le reçut avec toute 
force de refpeèt. Cependant aptes le départ du ponti- 
fe , il exerça autant de cruautés qu'auparavant : de 
forte qu'après avoir régné dix ans avant fon exil , Se 
fix après fon retour , il fut tué avec fon fils Tibère , 
par Philippique Bardanés {on fuccefleur. Ce fut en 
l'année 711.* Paul Diacre , Ub. 6. Théophane & Ce- 
dtène , in annal, gr&c. Anaftafe , in Conjlantinopol. 

JUSTINIEN, neveu de l'empereur Juftinien le 
Jeune. Sophie , femme de ce dernier , avoit porté en 
71 1 Tibère fur le trône, dans l'efpérance de l'épou- 
fer ; mais voyant qu'il faifoit appeller fa femme Au- 
gujle _, elle en eut tant de dépit , qu'elle confpira con- 
tre Tibère , en faveur de Juftinien , neveu de fon 
époux. Tibère reprit Juftinien avec allez de douceur, 
lui pardonna généreufement , & fe fervit de lui contre 
les Perfes. 

JUSTINIEN, évêque de Valence en Efpagne, & 
écrivain eccléfiaftique dans le VI e fiécle , étoit frère de 
Jufte , évêque d'Urgel, de Nébride Se d'Elpide, aufli 
prélats. Il étoit évèque fous le régne de Théodius , 
vers l'an 535. S. Ifidore fait mention de lui dans le 
vingtième chapitre du traité des écrivains eccléfiafti- 
ques. Il compofa un ouvrage qui contenoit cinq ré- 
ponfes à des demandes que lui avoit faites un certain 
homme nommé Rujlicus. 

JUSTINIEN ( Laurent) cherche^ JUSTINIANI. 

JUSTINOPOLIS, ville capitale de Hftrie, dans 
l'état de Venife, avec évêché fuffràgant du patriarche 
d'Aquilée , appellée maintenant Capo d'IJlria. Agarhias 
a cru qu'elle avoit été nommée Juflinopolis _, pareeque 
l'empereur Juftin I y étoit né; mais le cardinal Baro- 
nius remarque fort bien que ce ne fut point le lieu de 
la naitfance de cet empereur , & qu'elle ne porta ce 
nom que pareequ'il la fit rétablir , après que les Bar- 
bares l'eurent ruinée , vers l'an 520. * Léandre Alber- 
ti 5 defeript. Ital. Agathias. Baronius. 

JUSTINOPOLIS ou JUSTINIANÉE, ville de la 
Bulgarie , & ville de la naiffance de l'empereur Jufti- 
nien \ Ancien , s'appelloit auparavant Berine _, félon 
Agathias ; Taure-ce _, félon- Procope , puis Acride. Cet 
empereur érigea cette ville en métropole, Se lui attri- 
bua la jurifdiction fur les provinces de la Dace Mé- 
diterranée & de la Dace Ripenfe , de la Triballie , 
de la Dardanie , de la Mcefie fupérieure & de la Pan- 
nonîe. Cette ville fut nommée Jujiinianée la première _, 
à caufe de fa dignité. Celle qu'on appelle la féconde 
étoit dans la Mœlîe fupérieure ; Se la troijiéme étoit 
l'ancienne Chalcédoine. 

JUTLAND, prefqu'iflej qui fait une des plus con- 
sidérables parties du royaume de Danemarck , eft la 
Cherfonnèfe Cimbrlque des anciens. On le divife ordi- 
nairement en Sud-Jurland , ou Jutland méridional , 
& en Nord- Jutland, ou Jutland feptentrional , entre 
les villes Vandaliques _, la mer Baltique , la Germani- 
que 5c la Norwege. Le Sud-Jutland renferme les du- 
chés de Holftein ouHolface & de Siefwich. Le premier 
comprend quatre petites provinces. Le Nord-Jutland 
fe fubdivife en quatre diocèfes _, Ripen , Arhufen, 
Wiborg &C Alborg. Autrefois le Jutland fut habité par 
les peuples appelles Cimbres 3 Se en fuite par d'autres 
nommés Jutes : ce qui donna le nom au pays de Jut- 
land. Golnirs s'eft efforcé de nous faire une defeription 
magnifique de ce petit pays. * Pour être au fait de tout 
ce qui regarde cette province, il faut lire l' introduit, à 
rhifi. du duché de Sléjwick par Adam Henri Lackmarnn. 

J UTURNE j divinité du paganifme , étoit particu- 
lièrement révérée des filles Se des femmes Romaines; 
pareeque les unes Se les autres croyoient en être beau- 
coup aidées , fuivant l'étymologie de fon nom Jutur- 
ne , du mot juvare j aider. Les filles croyoient obtenir 
d'elle un prompt Se heureux mariage j & les femmes 



en atrendoient un accouchement favorable. On tenoit 
à Rome que Juturne avoit été une fille d'une rare 
beauté ; que Jupiter l'avoit aimée , Se s'en étoit fait 
aimer, & que pour récompenfe J lui avoit donné 
l'immortalité, & l'avoir méramoiphofée en fontaine. 
Cette fontaine de Juturne étoit dans le Latium _, pays 
auprès de Rome ; & fon eau étoit celle dont on fe 
fervoit dans tous les facrifices 3 fur-tout dans ceux 
de ladéefïe Vefta } pour lefquels il éroit défendu d'em- 
ployer d'autre eau que celle de cette fontaine, qu'on 
nommoit communément eau virginale _, aqua virginea* 
Cette fontaine étoit un refte du petit fleuve Numicius, 
qui couloir dans le Latium _, Se qui étoit defïeché , Se 
la fontaine fe deffécha aulïî dans la fuite des temps. 
Selon quelques auteurs , Juturne étoit fille de Datinns , 
& fœur de Turnus roi des Rutules. Le roi Latinus 
en étant devenu amoureux , elle s'abandonna à fon 
amour , Se fa honte ayant été découverte , elle fe pré- 
cipita de défefpoir dans le fleuve Numicius. Virgile 
parle d'elle dans l'Enéide , & dit que Jupiter fit ur,3 
Nymphe du fleuve Numicius. * Virgile , Enéide , n„ 
Ovidej Faftes, 3. Feftus. 

JUVENAL ( Decius Junius ) poète latin du I e fié- 
cle , étoit natif d'Aquin , ville d'Italie , quoique quel- 
ques auteurs , comme Pierre Pithou , aient cru qu'il 
étoit Gaulois. On a prétendu que fa vie , qui eft au 
commencement de fes fatires , eft un ouvrage de Sué- 
tone ; mais cela eft aufii incertain que ce qu'on dit, 
qu'il étoit fils d'un affranchi , ou du moins qu'il fut 
affranchi; car fes trois noms de Decius Junius Juve- 
nal, font voir que fa naiffince étoit allez illuftre. Ju- 
venal vint à Rome étant encore jeune , & y employa 
la moitié de fa vie à faire des déclamations. En fui te 
flaté par le fuccès de quelques vers qu'il avoir faits 
contre Paris, comédien de Néron , il compofa des fa- 
tires , dont nous en avons encore feize , qui le firent 
eftimer : mais il fe rendit fi peu complaifant , qu'on 
le rélégua , fous prétexte de lui donner une charge 
honorable dans l'armée , & qu'on l'envoya dans la 
Penrapole , fur les frontières d'Egypte Se de Libye. 
On croit qu'il vécut jufqu'à l'an de jefus-Chrift 1 iS„ 
Ce poète a beaucoup de force Se d'efprir ; mais il n'efi: 
prefque jamais naturel, Se les obfcénitésqu'ila répan- 
dues par rout, rendent fa leéhireinfupportable. * Jufte 
Lipfe, epiji. qu&fi. I. 4. epifl. 10. Scaîiger, poètic&^l. 6 y 
c. 6. Lilius Giraldus , in dialog. poetic. Voffius , de poet. 
latin. &c. Baillet t jugem. des Jdv.toin. IV, édit. in-4 de 
1712. 
JUVENAL (Gui; cherche^ JOUVENNEAUX. 
JUVENAL DES URSINS, cherche^ URSINS. 
JUVENCUS (Aquilinus Caïus Vettius , c'eft ainfî 
que le marquent les meilleurs manuferits ) d'une fa- 
mille illuftre d'Efpagne_, fleurit dans le IV e fiécle „ 
fous l'empire de Conflantin. Juvencus eft un âes pre- 
miers poètes chrétiens. Il avoit écrit en vers hexamè- 
tres quelques ouvrages fur les myftères ; Se on croie 
qu'il avoit auiîi écrit des hymnes. Nous n'avons de lui 
que fon poème de la vie de Jefus-Chrift , plus recom- 
mandable par la fidélité avec laquelle il a rendu en 
vers , prefque mot pour mot , le texte des évangéli- 
ftes _,que par la beauté des vers Se de la latinité. 11 eft 
en quatre livres , Se on croit qu'il fut compofé vers 
l'an 3 29. Il y a un très-grand nombre d'éditions de ce 
poème , qui fe trouve aufïi dans la bibliothèque des 
Pères: Se S. Jérôme, dans fes commentaires fur S. 
Matthieu , cite ce vers de lui au fujet des trois rois 
qui vinrent adorer le Fils de Dieu a Bethléem. 

Aurunij Thus, Myrrhamj Regique, Hominique^Deoque^ 
Donaferunt. 

Dans un ancien manuferk du monaftere de Mon- 
ftier-Ramei en Champagne, on voit ce titre : Gai Z 7 ^- 
cii Aquilini Juvenci presbyteri , evangeliorum l. IV. * S. 
Jérôme , in chron. olymg, 277 _, ann, Chrijl. 3 ly j epiji. 
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ad Ma&. & incomment, in Maith. Honoré d'Autuiij l.\ , 
c. S 5 . Baronius , ^. C. 3 3 8 „ /z. 48 . Bellarmin, de feript. 
ceci. Baillez, jugem. desfav.t.lVJdh. 111-4°,^ 1711. 
UD. Martène & Durand ont inféré dans le tome IX 
■de leur Ampiijjima colleilio veterum monumentorum , 
un abrégé de la Gencfe , ea vers, que le manuferic fur 
lequel ils l'ont donne attribue à Juvencus. Il eft vrai 
que ce prêtre Efpagnol.j qui eft regardé comme le 
premier des anciens poètes chrétiens > dont S. Jérôme 
& le pape Gélafe parlent avec éloge , écrivoit du 
temps du grand Conftantin , Se que l'on prérend que 
cet abrégé de la Gencfe efl: du même temps. Mais les 
éditeurs de cet ouvrage ont raifon de dire , que l'on 
n'y voir rien qui détermine le temps auquel il a ete 
compofé; & nous n'avons d'ailleurs aucun monument 
qui nous réponde , ni même qui nous infmue que cet 
abrégé foit de Juvencus. On avoit déjà imprime les 
quatre premiers chapitres de cet ouvrage à la fin des 
«.-livres de Tertullien 8c de S. Cyprien • Se Pamélius 
ruinent qu'il efl: de ce dernier. Il dit qu'il y a remar- 
qué plufieurs expreflîons &c plufieurs tours du faint 
eveque de Cartilage , Se qu'il y en a un manuferic en 
la bibliothèque de faint Victor de Paris , qui porte 
le nom de faine Cyprien. M. Du- Pin croyoic que 
cet ouvrage étoit de Salvien de Marfeille , Se ï\ 
cite Gennade, qui dit, que Salvien avoit fait u'Û 
livre en vers de l'ouvrage des fix jours , depuis le 
commencement de la Genèfe , jufqu a la création de 
l'homme : ce qui ne peut convenir à ce poi-mc,, qui 
va jufqu 1 ;! la fin de la Genèfe. 

JU VENTA , déelfe que les anciens faifoient préfi- 
der à la jcunelfe. Servius Tullius fit mettre la ftatue 
de cette divinité dans le capitole ; Se les hiftoriens 
Romains difent que quand Tarquin l'Ancien voulut y 
confacrer un temple à Jupiter Capicolin , Se que pour 
cet effet il fit démolir ceux des autres dieux , le dieu 
Terme Se la déeffe Juventa firent connoître par des 
figues qu'ils ne vouloient pas quitter la place où ils 
étoient honorés. M. Livius conful , lui dédia un fé- 
cond temple le même jour qu'il remporta la victoire 
fur Afdrubal , après lui en avoir déjà fait bâtir unlorf- 
qu'il étoit cenfeur. + Tite-Live , /. $6. 

JUVENTIN & MAXIMIN, martyrs du IV e fic- 
elé , fous l'empereur Julien VApoJlat. Ils étoient 
écuyers de la garde de ce prince. Julien ayant imagi- 
né de jetter dans les fontaines de la ville & des envi- 
rons t quelque chofe de ce qui avoit été offert en fa- 
crifice, Se d'arrofer d'eau lulhale tout ce qui fe ven- 
doit au marché , Juventin ÔC Maximin s'en plaigni- 
rent hautement dans un feftin. La douleur dont ils 
étoient pénétrés leur mit dans la bouche ces paroles 
des trois jeunes Hébreux, captifs à Babylone : Vous 
nous avec livres 3 Seigneur 3 à un prince apoflat _, plus 
ennemi de votre loi que toutes les nations de la terre. Ils 
furent dénoncés à Julien ôc conduits en fa préfence. 
La liberté pleine de refpeét avec laquelle ils lui par- 
lèrent, ne fervit qu'à l'irriter*. Il les fit battre de verges 
Se mettre en prifon , après avoir confifqué leurs biens. 
Enfin n'ayant pu les attirer au paganifme par des émif- 
faires chargés fous mains de leur offrir fes bonnes grâ- 
ces, il leur fit trancher la tête en prifon pendant la 
*mit. Ils furent à jufte titre regardés comme martyrs , 
quoique Julien affectât de publier qu'ils n'avoientété 
punis que pour avoir tenu des difeours injurieux con- 
tre fa perfonne. * Théodoret, /. 3 , c. 1 5. La vie de 
l'empereur Julien, par M. de la Bletterie , liv. V. 

JUVENTIUS,poëte comique, efl; cité par Varron. 
On ne fait pas bien en quel temps il a vécu. * Varron, 
/. 5 & 6 de lut. ling. Aulu-Gelle , /. 1 8 j c. 12. 

JUVENTIUS ou JUVENCUS MARTIAL1S , ci- 
té par Apollinaris Sidomus , avoit, dit-on, compofé 
une vie de Jules-Céfar. Les critiques croie?it que Si- 
donius vouloir peut-être parler de Gargarius Marna- 
lis, cité par Vopifeus , en la vie de Probus; ôc par 
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Lampride , en la vie d'Alexandre , comme auteur des 
vies des Céfars. * Sidonius Apollinaris , /. 9 , epijl. 14. 

JUXON ( Guillaume ) naquit à Chicefler , dans le 
comté de Suflèx. Il étudia dans le collège de S. Jean à 
Oxford , où il prit fes dégrés de bachelier Se enfuite de 
docteur en droit , ôc devint préfident de ce collège. 
Le roi d'Angleterre Charles I le fit évêque d'Héréford, 
puis de Londres. Enfin , il fut créé lord tréforier. Le 
roi le choifit pour le fuivre à Staffotd Se pour lui admi- 
niitrerl'euchariitie. En 1660 le roi Charles II l'éleva à 
l'archevêché de Cantorbéri. Il mourut en 166}, Se fut 
enterré avec beaucoup de pompe dans le collège de 
S. Jean d'Oxford, auquel il avoit fait de grandes libé- 
ralités. * Dict. angl. 

JUZZIF ou JOSEPH , homme vénérable pour fon 
âge Se pour fa prudence , étoit Maure natif d'Efpa- 
gne , ôc fut fait roi de ce pays par l'avis & le confen- 
tement de tout le fénat en 785. Il foulagea les Chré- 
tiens ; il fit rayer de deffus les tailles le nom de ceux 
d'entr'eux , qui avoient été tués dans les combats , 
qu'il eut contre les Arabes, qui ne pouvoient foufFrir 
que la couronne d'Efpagne fut entre les mains des 
Maures. * De Marca, hift. de Béarn _, A 2. a c. 4. 

I X 

IXA BATES , eunuque, l'un des principaux officiers 
du palais de Cambyfes , contribua beaucoup à la 
conquête de l'Egypte , en engageant Combaphée, fort 
coufin germain, à livrer les palfages. Cambyfes lui fie 
confidence de la mort de fon frère , ôc mourut lui- 
même au bout de quelques années. Ixabates , charge 
du foin de fes funérailles , vit avec douleur le mage 
monter furie trône _, 8c découvrant enfin ce qu'il avoir, 
été obligé de cacher jufqu'alors, il exhorta les troupes 
à venger la mort du fils de Cyriis : mais Ces difeours 
n'ayant pu les animer , il fut contraint de chercher un 
aille , Se fe fauva dans un temple. Le mage , à qui la 
mort d'un rel homme étoit trop importante , le fit en- 
lever de ce lieu, Se lui fit trancher la tête. Ctéfias, qui 
parle feui d'Ixabates , efl contraire en ce point, com- 
me en plufieurs autres, à Hérodote. 

IXION, fils de Phiégias ou dTEtion, roi des La- 
piches, époufa la princelfe Dia , fille de Déïonée, aur- 
quel il promit de faire des préfens , félon la coutume 
du pays; mais enfuite il refufa d'accomplir fa pro- 
melfe j c'eft pourquoi fon beau-pere lui enleva fes 
chevaux. Ixion diflîmula fon refîèntiment , & ayant 
invité chez lui Déïonée, le fit tomber par une efpéce 
de trape dans un fourneau ardent _, où il fut aufiïtôc 
confumé. II fe repentit peu après de cette cruauté , Ôc 
Jupiter, difent les poètes , l'appella à fa table pour le 
confoler. Là il devint amoureux de Junon , ôc tâcha 
de la corrompre j mais cette déeffe en avertit fon ma- 
ri , lequel voulant éprouver Ixion , forma une nue qui 
reffembloit parfaitement à Junon , & la fit paraître 
devant lui dans un lieu fectet. Il ne manqua pas alors 
de fuivre les mouvemens de fa paflîon. Jupiter ne 
doutant plus de fon mauvais deffein, foudroya ce té- 
méraire , le précipita dans les enfers 3 Se l'attacha avec 
des ferpens à une roue, qui tournoit fans ceffe. Les 
poètes ajoutent que cette nue enfanta les centaures _, 
moitié hommes Se moitié chevaux. II y a un autre 
Ixion, fécond roi des Corinthiens, de la famille d'Her- 
cule, qui régna trente-huit ans ; Se un Ixion gram- 
mairien.* Hygin,_/i£. 61. Diodore, /. 4. Fulgence,/. 3. 

I Z 

ÎZATE, roi des Adiabéniens , fils de Monobaze, 
furnommé Be\ée , Se d'Hélène , époufa fa feeur ap- 
pellée de même nom. Ils embraiferent avec leurmere 
la loi judaïque environ l'an 45 de J. C. & pendant une 
grande famine, ils firent des libéralités conhdérables 
aux Juifs. Orofe dit qu'ils fe firent Chrétiens. * Jofé- 
phe , /. 10 antiq.jud, (. 2. 
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Est une lettre plutôt grecque que 
Hj latine. Les Grecs la nomment km-nirà, 
& les Latins s'en fontfervi autrefois. 
Ils lui ont depuis fubftitué le C , quia 
!e même ufage. Daufqueïus dit , après 
Sallufte j que l'inventeur du K fut 
un nommé Salriusj&c que cette lettre 
étoit commune parmi les anciens Romains. Prifcien a 
remarque que le K étoit tout-à-fait inutile aux Latins; 
Les Anglois , les Irlandois , les Ecoflois , les Danois , 
les Bretons , &c. s'en fervent fôuvent dans leur langue, 
pour des noms propres. L'ufage de cette lettre eft rare 
chez les autres nations. 

Jufte-Lipfe remarque qu'autrefois on imprimoit avec 
un fer chaud le K fur le front des calomniateurs. 

Le K étoit anciennement allez fouvent employé dans 
des mots où l'on met à préfent le C , comme nous l'ap- 
prenons de ces vers de Terentianus Maurus : 

K.j7militer otiofa eft exteris fèrmonibus 3 

T unique in ufu eft 3 cum Kalendas annotamus^ aut Kaput: 

Sitpc Kefones nôtàhant hac vetujïi lïtterâ. 

A préfent en écrivant en latin & en françois , cette 
lettre n'eft plus guères en ufage qu'aux noms propres' , 
ou aux termes d'art. Il n'y a pas long-temps qu'on s'en 
fervoit encore au nom de Karolus. 

K pris pour lettre numérale , marque 250 : &c en 
mettant une barre au-deffus 3 cent cinquante mille. 

K À 

KABIN où QUEBIN, forte de mariage permis en 
Turquie &c en Perfe, par lequel un homme prend 
Une femme pour un certain temps, en convenant devant 
le cadi du prix qu'il donnera a fa femme à la fin du 
terme, lorfqu'il la quittera. Rabin an Kebin en turc , 
fîgnifie douaire on don fait à la femme. Quelques hif- 
toriens difent que ce demi-mariage n'a lieu que par- 
mi les Perfes , qui fuivént la feéte d'Ali , & qu'il eft 
condamné de tous les Turcs. * Ricaut , de f empire Ot- 
toman. Pietro délia Valle , tome 5. 

KACHEGUER , petite ville du Mogoliftàn ,qui a 
été autrefois la demeure d'un roi qui prenoit le titre 
de roi de Kacheguer. Les chemins qui y conduifent de 
Kachemire , royaume des Indes , dans les états du 
grand Mogol , font très-difficiles. Il y a entr'autres un 
endroit , où , dans quelque faifon que ce foit , il faut 
marcher fur la glace un quart de lieue , ou environ, 
Cette difficulté des chemins incommode fort les habi- 
tans , tant pour le commercé du dehors , que pour les 
néceffités même de la vie. * Voye* ce qu'en dit Tho- 
mas Corneille , dans fon dictionnaire géographique ; 
Bernier dans fon hifloire du grand Mogol ; Tavernier, 
ôc quelques autres voyageurs. 

KACHEMIRE , royaume des Indes - dans- les états du 
grand Mogol , eft une campagne d'environ trente lieues 1 
de longueur , fur douze de large , avec de petites col- 
lines agréables". ïl eft fltué à- l'extrémité feptentriônale 
de rindoftan , vers le royaume de Lahor & le long 
du Caucafe. Ses montagnes font extrêmement fertiles : 
il y a d'excellens pâturages , & une «rande quantité 
4$ fources d'eau. On voir dans ce pays une efpéce de ^ 



greffes chauves-fouris * dont les ailes font. fans plumes 
& ne font compofées que de cartilages. Elles font dé 
la groireur d'une poule ou d'un oye , & les habitans les, 
trouvent d'un goût excellent. La ville capitale de Ka- 
chemire donne fon nom au pays. Elle eft bâtie de bois 
& fans murailles , & a environ trois quarts de lieue de 
longueur. Elle a d'un côté un grand lac de quatre ou 
cinq lieues de tour 4 qui fe décharge par deux canaux 
portant bateau , dans une rivière qui traverfe la ville , &C 
qu'on y paffe fur deux ponts. Aux environs de la ville 
de Kachemire * on voit fur une colline , une mofquéé 
avec un bâtiment: très-ancien , qu'on appelle Tait-So- 
liman, c'eft-à-dire , le trône de Salomon 5 pareeque Sa- 
lomon , à ce que difent les Perfes , le fit bâtir lorfqu'U 
alla à Kachemire ; mais il faut que cela s'entende d'un 
autre Salomon que de celui qui étoit fils de David. Le 
lac a cela de particulier , qu'il eft plein d'ifles, qui font 
autant de jardins de plaifance ; mais les plus beaux jar- 
dins font fur le penchant des montagnes en vue du lac , 
des ifles & de la ville. Celui du roi eft un lieu de dé- 
lices , & le palais très-magnifique. Les Mogols appel- 
lent le pays de Kachemire , le paradis terrejlre des Indes,' 
& ce n'eft pas fans raifon , qu'Ekbar empereur du. 
Mogol , fit de fi grands efforts pour s'en emparer fur les 
rois naturels du pays ., &c que fon fils Jehan Çhir ne 
pouvoir quitter un fejour fi agréable : jufque-là qu'il 
difoit quelquefois , qu'il aimeroit mieux perdre tout 
fon royaume , que de perdre Kachemire. Les peuples 
de cette province nommés Kachemerys , ont la réputa- 
tion d'être beaucoup plus fpirituèls & plus adroits que 
les autres Indiens , Se ont autant de génie pour la poé- 
fie & pour les feiences que les Perians. Ils font auflî 
bienfaits que les Européens : les femmes y. font très- 
belles ; & c'eft de-là qu'en prennent la plupart des 
étrangers nouveaux venus à la cour du grand Mogol s 
afin d'avoir des enfans qui foienr plus blancs que les 
Indiens , & qu'ils puiflent ainfi paffer pour vrais Mo- 
gols. Il n'eft pas vrai qu'il y ait des Juifs dans la pro- 
vince de Kachemire ; mais il y a quelque apparence 
qu'il y en a eu autrefois •-, car vers la montagne de Pire- 
penjale , prefque tous les habitans ont un certain air de 
Juif, & ont je ne fai quoi dans leurs manières qui peuc 
faire croire qu'ils font de cette nation. D'ailleurs , par- 
mi le menu peuple de Kachemire ,, quoique mahome-' 
tan , le nom de M ouf a , qui veut dire Moyfe , eft fore 
en ufage : ils difent même que fon tombeau eft à une 
lieue de cette ville; Ils croient aufïï que Salomon eft 
venu en leur pays , & qu'il y ,a fait bâtir l'édifice ap- 
pelle le trône de Salomon : ainfï , il fe pouroit faire que 
quelques Juifs auraient pàfle dans ce pays , & que par la 
fuite du temps ils feraient devenus idolâtres ou mah£>- 
métans. En effet , on voit quantité de gens' de cette na- 
tion dans l'Indoftan , du côté de Goa & de Coehin ; ÔC 
l'on afture même qu'on en a vu dans Pékin a la Chine, 
qui avoient confervé le ' judaïfme et l'ancien tefta- 
ment , & qui ne favoient rien de la mort de J. C 
* Bernier , hifl. du grand Mogol „ tome 4. Tavernier a - 
voyage des Indes. 

KACHETI , cherche* CAKET. 
KADARÏENS ou KADARITÊS , fede de Maho- 
mérans , cherche* CADARIENS. 

KADEZADEL1TES , autre fecte de Mahomctans , 
Tome VI. Partie IL À 
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•KADLUBECK ou KADLUBKO ou KODLUBKO 

(Vincent )eft le plus ancien luilonen Polonois que l'on 
connoiffc ■; il étoit fils de Boguchwal , & naquit dam la 
'terre noble de Kariwow. L'origine de fa famille neft 
pas bien connue. Les auteurs Kolonois la font defcen- 
dre > les uns des Kofaas 3 & d'autres des Bofas.^ 11 
avoir beaucoup de "mérite, & s'étoit fort applique a la ^ 
théologie , ce qui lui acquit l'eftime de Fulcon , évcque 
de Cracovie. Ce prciat lui omit m pi^v^ ai. o^iuv 
mire, ville de la haute Pologne; &à la mort de Fulcon , 
■le chapitre de Cracovie l'élut évêque. Kadlubko mon- 
tra par fa conduite , qu'il avoir été digne d'un tel choix : 
il aima fon peuple comme fes enfans , & les pauvres 
comme fes amis. Il fit aux uns & aux autres tout le bien 
qu'il put leur faire , &. fonda de nouvelles prébendes 
en diverfes églifes. Le roi Lefcus fit beaucoup de cas de 
' fes avis, & s'en fervit très -utilement. Il y avoit dix 
ans qu'il occupoit le fiége de Cracovie , lorfque la fou- 
dre confitma fon églife & tout ce qu'il poflcdoit. Cet 
accident l'effraya , •& s'occùpant encore plus qu'il n'a- 
voit fait de la penfée du ciel & de la fragilité des cho- 
fes de ce monde, il demanda permiflion au pape Ho- 
riohus 111 de réfigner fon évêché , & de fe retirer. 
L'ayant obtenu, il choifit pour lieu de fa retraite une 
abbaye de l'ordre de Cîteaux , & l'on croit qu'il y prit 
l'habit religieux. C'étoit enin8.Ce fut dans cette re- 
traite qu'il finit fon Chronicon fegni PolûnU 3 écrit en 
forme de dialogue , qui va jufqu'au règne de Wladifias 
Lafcon. Cette hiftoire fut faite a la prière de Cafimir II 
furnommé le Jujle 3 & a été imprimée en 1 6 1 i. Selon 
l'ufane des hiftoriens de fon temps , Kadlubeck écrit 
des fables d'un ftyledur, & fait bien des anachroniques 
dans les commencemens de fon ouvrage. Il confond 
perpétuellement les affaires des Geths avec celles des 
Goths : mais ce qu'il dit , que les Prufliens n avoient 
point eu de villes avant l'arrivée des Germains , effc 
vrai > quoique plufieurs auteurs aient prétendu le con- 
traire. Il mourut le 8 de mars 1213 , félon les uns , & 
ï 2 î 3 ou même après cette année , félon les autres. 
Hartknochius s'eft furement trompé en 11e le faifant 
vivre que dans le XII fiécle. On a propofé à Rome de 
procéder à fa canonifation ; mais cette affaire n'a été 
qu entamée , & non continuée comme plufieurs auteurs 
l'ont écrit. * Manrique , annal. Cijîerc. Sartorius , in 
Ofcrtio bis tertio, &c. Henrici Leonardi Schurzfleifchii 
hijlûria Enftferorum ordinis Téutonici Livonorum „ page 
<o, in addit. 
KJEMPFER t Engelbert) cherche^ K.CEMPFER. 
KAFFA ou KF.FET, grande ville fituée fur la mer 
Noire i du côté de l'Europe , cherche^ CAFFA. 

KAFRE - CHIRIN , ville de Perfe , que les géogra- 
phes dit pays mettent à .7 1 degrés ^o minutes de longi- 
tude , & à 3 4 degrés 40 minutes de latitude , fut bâtie 
par un roi de Perfe , nommé Noufchiron Aadel _, fur- 
nommé le Jujle; & c'eft fur les avions & les difeours de 
ce roi , que toute la morale des Perfes eft , dit-on , fon- 
dée. La ville de Kafre-Chirin étoit autrefois beaucoup 
plus grande qu'elle ne l'eft aujourd'hui. * Tavernier, 
voyages de Perfe 3 liv. 3 , & quelques autres voyageurs. 
Thomas Corneille , dictionnaire géographique , &c. 

KAHLER ( Jean ) théologien luthérien , né à Wol- 
mar, village de Heffe-Caffel , le 10 janvier 1649 , 
étudia fucceffivement à Marpourg & à Gieffèn , & fou- 
tiut dans ce dernier lieu des thèfes , de intelligentiis , 
fous la préfidence de Thomas-Théodore Crufius, beau- 
coup plus conhu fous le nom de Thomas Crenius, qu'il 
porta dans la fuite. Kahler reçut au même lieu le degré 
de maître-ez-arts , & défendit en 1 674 fa differtation 
de paradoxâ philofophiâ Carteft 3 qui fit beaucoup de 
bruit dans l'univerfité de Gieffen. Cependant , il ne 
lailfa pas de s'attirer depuis un applaudiffement prefque 
général dans la même univevfiré , pour y avoir introduit 
terre même philofophie de Defcartes. 11 l'y enfeigna 
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pendant neuf ans , jufqu'ice qu'en 1677 , il fut appelle 
à une chaire extraordinaire de métaphyfique a Rinteln , 
où il eut depuis une chaire ordinaire de métaphyfique 
& de mathématiques , à laquelle on joignit en 1683 la 
chaire de théologie. A l'occalion de cette dernière chaire, 
il prit la même année le degré de docteur , & en 1 697 , 
il obtint la première place dans la faculté de théologie. 
Il fut fix fois recteur magnifique de l'académie de Rin- 
teln , & mourut le 1 7 mai 1 729 , dans fa campagne de 
■P- yrmonx } où- il s'étoit.. retiré depuis ..quelque., temps, 
pour rétablir fa fanté. 11 eut dix enfans , dont deux fils 
& quatre filles lui furvéquirent. Les differtations qu'il 
founnt à Gieffen , pâturent à Rinteln , en 7 o & 
17 M , fous le titre de Difputationes juvéniles. Celles 
qu'il foutint à Rinteln : font : 1 . De cafu morali _, en 
1 679. x. De intelligentiis 3 en 16,9. 3. De oceano £ 
ejufque proprietatibus & vario motu 3 en 1680. 4. Quctf- 
tiones mifcellaneot, 3 en 1 6 8 o. 5 De cometis 3 eorumque 
generatione 3 figura 3 motu 3 lumine & prognoficis , en 
1 6 8 o , puis en 1 7 z 5 . 6. VarL ex mathejî aliifque philofo- 
phi& parti bus deprompu quxfiones 3 en 1 681. 7. De. 
Deo 3 en 1 68 1 & 1 7 1 2. 8. De libertate Dei 3 en 1 6% 1 . 
9. De terra 3 en 1 68 z. 10. De reflexione luminis ejuf- 
que effeèlu j en 1682. n. De blafphemia in Spiritum. 
fanclum j en 1684. 12. De immutabilitate eleclionis s 
en 1685. 13. Dejlatu damhatorum j en 1 6%6. 1 4. De 
fgnis confummationeni f&culi pr&cedentibus , en 1687. 
1 5 . P entas dijjertationum theologicarum de impuiatione 
peccati dlieni _, en 1688. \6. De in juras non retalian- 
dis 3 en 1689 & 17 iz< 17. De qutflionibus mifcella- 
neis j en 1693. \%. Deimputalione peccati alieni _, & 
fpeciatim Adamici differt. V> en 1696. 19. De gradibus 
prohibais 3 en 1700. 2.0. De Potygamiâ > en 1700. 
2i, De pr<cdlcatione Evangelii univerfali 3 en 1700. 
xi. De h&refi Enthufiaflarum abominabili _, en 1703. 
z 3 , De perfeclione renatorum _, en 1 704. 24. De morali- 
tate fabbati chrijliani _, en 1 704. 2 5 . Chrifianx reli- 
gionis dogmata 1 5 differtationibus propofua „ en 1704. 
16. De requifais miniflrorum ecclefa _, en 17 10. 17. 
Articuli AuguJlanA confejfwnis de mutatis abufibus s 
feptem differtationibus expofci _, en 171 1. 28. De gra- 
tid confeffionis omnibus hominibus oblata _, en 17 iz. 29. 
De transfiguratione fatana in Angelum lucis ^ en 1 7 1 3 . 
30. De confequentiis theologicis _, en 1714. 31. Au- 
guftana confeffw viginti differtationibus abfoluta _, en 
171 5. 31. De theologo docente 3 en 1715* 3 3« De 
linguis & fcienûis théologie, ancillantibus _, en 1720-* 
3 4. De obligatione ordinationum ecclefiafticarum ., en 
1 7 2 1 . 35. De fgnis vera & falfie panitent'i£ _, en 1 7 z 1 4 
3 6. De jure Dei punïendi pqjleros ob delicta majorum^n 
1728. 37. Ilavoit commencé un Compendium facrat géo- 
graphie univerfalis j mais il n'en a publié que les trois 
morceaux fuivans : l.De definitione géographie _, ejuf- 
demque divifone 3 & globo terraqueo _, en 1 7 1 3 . t. De 
telluns ftruclurâ 3 magniiudine _, & prœcognitis quibufdam 
aeometricis in geographia neceffariis. 3 . De circuits in 
fph&ra & mappis geographicis ; item de ^onis 3 parallè- 
les & climatibus antiquorum 3 nec non de habitatoribus 
diverfarum ^onarum 3 eorumque appellationibus _, en 
171 9. * Extrait du Supplément francoïs imprimé à. 
Bafie. 

KAIMACHAN , cherche^ CA1MACAN. 

KA1RIOVACOU , la plus belle des petites ifles 
qu'on appelle Grenadines 3 & qui font au nord de celle 
de Grenade , l'une des Antilles de l'Amérique. Elle a 
environ huit ou neuf lieues de circuit , 6c une très-belle 
baye en demi-rond du côté du nord. Au feptentrion de 
cette baye il y a un gros rocher qui couvre un des plus 
beaux havres qu'on puiffé trouver dans toutes les ifles. 
Le père du Tertre qui s'eft arrêté long-temps à celle-ci, 
& qui a examiné attentivement tout ce qu'elle a de par- 
ticulier , dit qu'affèz proche de fon havre , il y a un 
étang d'eau faumache , c'eft-a-dive , à demi falée , qui 
doiutre de quelque fontaine d'eau douce qui vient fe 
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perdre dans l'eau falée qui eft au bord de la met. Il 
ajoute que la couleur de cette eau étoit rouge comme 
du fang, que les crabes qui en fortoient étoient colorés, 
que le fond ne laifioit pas d'être de fable blanc , mais 
couvert de limon rouge , ce qui portoit à croire que 
cette eau palfoit au travers d'une mine d'ocre. Le fel de 
cette ifle eft noir , & elle a toutes les apparences d'une 
terre très-fertile. On y voit du gibier de toute forte Se 
en abondance , fur-tout une efpéce de faifans i qui y 
font des cris confus , plus forts Se plus importuns que 
ceux de plufîeurs poules qui viennent de pondre. * Le 
père du Tertre , hijioire des Antilles. 

KAIRWÀN , cherchai CAIROAN. 

KAISERSBERG, ville de la haute Alface. Son nom 
fîgnifie Mont de Céfar. Cette ville eft fituée dans une 
vallée qu'arrofe la petite rivière de Weils. Elle étoit 
autrefois impériale , Se on l'avoir comprife dans la pré- 
fecture provinciale. Voye^ KEISERSPERG. * Audif- 
fret, géographie } tome z. 

KAKOWSKI ( Jérôme ) Polonois, vivoit en 1530. 
Il ramafla en quatre livres tout ce qu'il put trouver fur 
l'ordre des frères mineurs de l'Obfervance. * Konig , 
biblioth. vet. & nov. 

KALDI ( Georges ) Hongrois de nation ^ de la ville 
de Tyrnav , d'un mérite diftingué , refufa la première 
dignité après celle de l'archevêque de Strigonie 4 Se lui 
préfera une retraite dans la focieté des jéfuites. Il y en- 
tra à Rome ; & étant revenu dans fa patrie , il fut exile 
dans la TranfTylvânie avec ceux de fa fdeieté-, pendant 
les troubles d'une fédition qui agita alors cette,provin- 
ce. Il fut dans la fuite profeffeur en théologie dans l'ù- 
niverfité d'Olmutz , Se fucceflîvement maître dès novi- 
ces en différent endroits , & fuperieur Se recteur de Tyr- 
nav. Comme il avoir fait bâtir Un collège à Presbburg, 
il s'y retira enfin, Se y mourut le 36 d'o&obre 1634, 
âgé de 62 ans , après avoir montré beaucoup de. piété 
Se d'efprit pendant fa vie. Sa mort fut pleurée par Pierre 
Pazman , cardinal , archevêque de Strigonie ou Gran. 
Il avoir beaucoup d'éloquence , & il a parfé une partie 
de fa vie à prêcher avec beaucoup de zèle. Il poûedoit 
bien le latin , l'italien & l'allemand , Se parldit facile- 
ment ces trois langues , fans compter fa langue natu- 
relle. Il parloitaux grands comme aux petits avec beau- 
coup de liberté ^ mais fans perdre le refpecc qui eft dû 
aux premiers , ni fans trop intimider les autres. La 
Hongrie l'a regardé , avec raifon, comme un de fes plus 
grands oràreurs. On lui doit une traduction hongroife 
de la bible * faite fur la vulgate , 6e imprimée en 16x6 
à Vienne en Autriche. Il avoir auffi commencé à faire 
imprimer fes fermons en hongrois , & l'on en a un vo- 
lume ih-fol. qui parut à Presbourg en ï 63 1 , Se qui de r 
voit être fuivi de deux autres qui étoient tout difpofés 
pour i'impreflion lorfquil mourut. Le père . Philippe 
Alegambe , jéfuite , parle de cet auteur clans la biblio- 
thèque des écrivains de fa focieté , fol. 1 56, Se David 
Czuittingerus dans fon Spécimen Hungariœ litterau _, 
pag. 193 & 194. Voye^ aùfïï le P. le Long dans fa bi- 
bliothèque facrée _, édition in-fol. part. 1 _, pag; 447 :•& 
pag* 5 6 5 , in indice auciorum alphabetico. 

KALECÛT , cherche^ CALICUT. 

K ALKAR' , cherche? HENRI DE KALKAR , dit 
JEGER. 

KALENDES, cherche^ CALENDES. 

KALENDRIER , cherche^ CALENDRIER. 

KALENHAUSEN ou CALDENHAUSEN , village 
d'Allemagne fitué dans le comté de Meurs , entre la 
ville de Meurs Se celle d'Ordingen. Quelques-uns le 
prennent pour la petite ville nommée anciennement 
Colones ou Calo _, que d'autres mettent à Kulf , ville de 
la même contrée. * Mati , diction. 

KALINBOURG , petite ville du Danemarck. Elle 
eft dans l'ifte de Selande , fur le détroit du Belr, où il y 
a un bon port. Il y a dans ce lieu un vieux château, dans 
lequel mourut Ctriftierne II ^ roi de Danemarck & de 
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Suéde , 1 an 1 J 59 , après y avoir été prifonmer 
fept ans. * Mati, diction. 

KALIS, petite .ville d'Allemagne dans la nouvelle 
marche de Brandebourg, fur un petit lac formé par Ja 
rivière de Trega ; à dix lieues de Staïgard en Cafiubié 
vers l'orient. * Mati , diction. 

KALISCH , province de la baffe Pologne , avec titre 
de paladnatj en latin CalliJJienfis palatinus. Ses bornes 
font le palàtiriât de Pomanie à l'occident , ceux de Si- 
rardie , de Lencici , de Brzeftiè& d'Inbulocz à l'orienc : 
la Prufle royale au feptentrion , Se la Siléfîe au midi. 
Ses villes principales font Gnefne , Laudick ; Kamin * 
Se Kalifch qui en eft la capitale. Foye^ d'Audifret , 
dans fa géographie ancienne & moderne _, tom. 1. Tho- 
mas Corneille , dans fon diction, géogr. Se les deferip- 
tions de la Pologne. 

KALMINTZ ,*-KALMUNTZ. C'ctoic ancienne- 
ment une ville des Quades en Allemagne , appellée en 
latin Celemantia. Ce n'eft maintenant qu'un village de 
l'Autriche , fitué vers la fource de la Taye , à dix lieues 
au-detfus de Znaim , Se aux confins de la Moravie, 
* Mati , diction, 

KALLMOUCKS , ou KALLMUCKS , chercher 
CALLMOUCKS. 

KALNIC , étoit autrefois la capitale de l'Ukraine ,au 
rapport du chevalier de Beaujeu , dans fes Mémoires. 

KALO , ville de la haute Hongrie , capitale du comté 
qui porte fon nom , Se fituée dans un marais , que for- 
me la rivière de Kalo entre les villes de Bebrecin Se 
Petriwaradin. Elle fut prife en 168 1 par le comte Te- 
keli ; Se lés Impériaux la reprirent eh. 1685. * Hijioire 
& defeription du royaume de Hongrie. 

KALO ( Le comté dé ) eft litué dans la haute Hon- 
grie. Il a ah nord les comtés de Zathmar Se d'Ugogh , 
au couchant celui de Chege , au midi ceux de Turtur & 
de Czongrad 3 Se au levant la Tranfylvanie. Kalo en 
eft la ville capitale. Les autres font le grand Varadin , 
Saint- job , Debreein , Se Bihar , qui lia donnoit autre- 



fois le 



nom. * Mati , diction. 



KÀLONYME } c'eft le nom de plufîeurs rabbins cé- 
lèbres. Ce nom lignifie bon nom 3 en -hébreu Schem- 
Tkofé Dans le XII fiécle vivoit Rabbi Kalonyme , fils; 
de Juda& oncle maternel de Rafchi. Dans le XIII fié- 
cle .Rabbi Kalonyme de Lucques. : Rabbi Kalonyme ,' 
difciple de Maimonides , qui a défendu fon maître par 
plusieurs écrits * particulièrement dans celui qui eft. in- 
titulé , Mefcharet Mofche. 11 vivoit auffi dans le XIII 
fiécle. Le plus fameux de ceux qui ont porté ée nom eft 
Kalonyme, fils 1 de Kalonyme j qui a publié un livre 
intitulé ; Efeii Bochan ^ ou la Pierre de touche 3 dans le- 
quel il enfeigne comment on peut connoître les vicesf 
du fiécle , Se s'en préferver. Cet ouvrage a été réimpri- 
mé diverfes fois , Se quelquefois avec la traduction en al- 
lemand. On a de ce même auteur, Iggeret Bagnalt 
Chajim, ou VE pitre des animaux _> dans laquelle il in- 
troduit les hommes Se les bêtes , raifohnant enfemble , 
& expliquant chacun fa nature Se £es propriétés ; de 
forte qu'à la fin ,- l'excellence de l'homme au-deftus des 
bêtes , paroît avec évidence. La Circé de Jean-Baptifte 
Gelli écrire en italien , eft à peu près faite fur le même 
plan , &: a le même but , fi ce n'èft que l'homme y eft 
fouvent fort maltraité. L'ouvrage du rabbin Kalonyme 
a été traduit de l'arabe, Se mis' en rimeâ hébraïques. On 
croit qu'il avoit auffi traduit plusieurs ouvrages de l'ara- 
be en hébreu j Se c'eft ce qui a fait dire à plufîeurs qu'il 
étoit le même que Rabbi Kalonyme , fils de David, fils 
de Théodore , qui a réfuté dans un livre intitulé :Ever~ 
Jto everfionis _, le livre du médecin Averroës , qui porte 
le titre de Everfio Philofophdrum. Un autre Rabbi Ka- 
lonyme , fils de Rabbi David j vivoit vers le cemmen-' 
cément du XVI fiécle. Ce fut lui qui , à la follicitation 
de Daniel Bomberge , acheva la grammaire hébraïque 
d'Abraham de Balme , intitulée : Mikne Afram. * Eux- 
torf. Bibl. Rabb. Bartoloccii &'Wolfii , Bibl. hebr. &ç„ 
Tome VI. Partie II. A i}- 
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KALSULDï , nom des petits fouverains du Biledul- 
erid en Afrique. 

KALTEYSEN ( Henri ) né de pareils nobles dans un 
-château près de Coblents , diocèfe de Trêves , entra 
•«dans Tordre de faint Dominique , Se après avoir enfei- 



gné la théologie à Cologne , fut fait inquifiteur géné- 
ral. Il fut appelle au concile de Bade , Se s'y fit remar- 
quer par la manière vive , folide Se éloquente avec la- 
quelle il réfuta l'an 1433 les hérétiques de Bohème ; 
tuais , ou il n'y étoit plus , où il fe- retira lorfque le con- 
cile fe déclara contre le pape Eugène IV, qui le fit maî- 
tre du facré palais l'an 14-43. Depuis , en 1448, Nico- 
las V l'envoya à Louvain pour y propofer des projets de 
reformation, Se le 27 février 14 5 z le même pape le fit 
•archevêque de Drontheim en Norwege Se de Céfarée. 
Kalteyfen alla fans doute prendre poffefïîon de fon 
évêché j mais à l'exemple de plufieurs religieux de fon 
■ordre , il y renonça en fuite pour vivre avec fes confrè- 
res à Coblents, où il mourut le 2 octobre 14^5. Lorf- 
-<que Kalteyfen étoit au concile de Bafle , Ulric prêtre 
de la feéte des Orphelins , branche des Huffires , ayant 
propofé deux jours de fuite au concile de Bafle le fécond 
article des Bohémiens , qui portoit : Que la parole de 
Dieu doitfe prêcher librement & félon la vérité , 3 Se qui 
jfe trouve le troifiéme dans d'autres monumens, Henri 
de Kalteyfen le réfuta pendant trois jours par un dif- 
cours qui fut fort applaudi. Ce difcours eft dans le tome 
IV des Antiq, lecl. de Canifius : on le trouve encore 
dans les annales de Bzovius , fous l'année 1433 > & 
dans le tome 1 z de la collection des conciles des pères 
Labbe Se Coflart, jéfuites. On trou/e entre les ma- 
nufcrirsde la bibliothèque d'Utrecht, des notes latines 
de Kalteyfen fur une bulle du pape Clément VI pour le 
jubilé de l'année 1350. Ces notes , qui font avant cette 
bulle, traitent des indulgences. Il y a eu peu d'hom- 
mes plus laborieux que lui : on gardoit encore l'an 1 68 8, 
à Coblents , huit volumes tant de pièces de fa compo- 
sition , que d'autres hommes célèbres de fon fiécle , ou 
des ficelés précédons , qu'il avoir recueillies; & il y en 
Avoit autrefois douze. * Echard, feript. ordin. Pr&dic. 
tome 1 . Henri Warton , continuation de l'hifioirc litté- 
raire de Cave ; Ambroife de Altamura , bibliothèque 
dominicaine; Cafimir Oudin , commentaire fur les au- 
teurs eccléfajliques , tome III. Le catalogue de la biblio- 
thèque d'Utrecht 3 imprimé in-fol. en 1670. 

KAMHI , empereur de la Chine , petit-fils du prince 
Tartare qui l'a conquife. En 1716 il avoir 63 ans, Se 
regnoit depuis environ 50 ans. Il eft mort depuis quel- 
ques années , & fon fils lui a fuccedé. Il avoir de l'in- 
clination pour les arts Se les feiences des Européens, Se 
c'eft ce qui l'avoir engagé à fouffrir les miflionaires , 
aufquels même il a fait du bien. Il avoir tout l'orgueil 
"& le fade des Asiatiques, Se fa vanité alloit, dit-on, 
jufqu a ne pouvoir fouffrir que dans les cartes géogra- 
phiques , on ne mît pas fon empire au centre du mon- 
de : aUflî la plupart de celles qu'on a drefiees fous fon 
règne , au moins depuis qu'il eut fait connoître fon am- 
bition fur ce point , font-elles conformes à fes defirs. 
Le pefe Matthieu Ricci, jéfuite, fut obligé de s'y con- 
former comme les autres , Se de renverfer l'ordre qu'il 
devoir fuivre , pour plaire à cet empereur , dans la carte 
chinoife du monde qu'il drelTa à Peking. La curio/îté 
de Kamhi n avoit point de bornes : il vouloit fa voir juf- 
qu'aux chofes qu'il lui convenoit d'ignorer. Un jour il 
voulut s'enivrer, pour favoir par lui-même l'effet du vin. 
Un mandarin l'empêcha de s'enivrer de nouveau , en 
lui faifant accroire que pendant fon ivrefïe il avoit com- 
mis une grande injuftke dont il ne fe fouvenoit point , 
Se dont il témoignoit beaucoup de honre après qu'on 
lui en eut parlé. Il étoit aufïi porté à l'avarice , 6k le 
père Laureati , jéfuite, en conta le trait fuivant à M. le 
Gentil. » Kamhi, dit-il , fe promenant dans unparc 
1» de la ville de Nankin , appella un mandarin de fa 
« fuite , le plus riche particulier de l'empiie, & lui or- 



» donna de prendre la bride d'une bourique fur laquelle 
» il monta , & de le conduire autour du parc. Le man- 
» darin obéit , & reçut un raël pour récompenfe. L'em- 
)> pereur voulut le conduire à fon tour j Se la promena- 
» définie, il dit au mandarin : Combien de fois fuis-je plus 
» grand que toi » Le mandarin fe profternant à fes pieds , 
lui dit, qu'il n'y avoit aucune comparaifon à faire. Eh 
bien } repartit l'empereur , j'en veux faire une : je fuis 
vingt milk fois plus grand que toi _, paye donc ma peine 
à proportion que j'ai payé la tienne. Le mandarin paya 
vingt mille taé'ls , qui font cent mille francs. Cet em- 
pereur avoit un nombre confidérable de femmes &d'en- 
fans. M. le Gentil en parle affez au long dans fon voyage 
au tour du monde , tome premier, p.ig. 3 03 & fui vantes. 

KAMIN, petite ville avec châtellenie. Elle eft dans 
le palatinat de Kalifch dans la haute Pologne , fur la 
Wartë , entre Gnefne Se Lencici , à huit ou neuf lieues 
de l'une & de l'autre. * Mati , diction. 

KAMINIECK , ville de Pologne , capitale de la 
haute Podolie, avec évêché fuffragant de Léopol. Les 
auteurs , q'tii' écrivent en latin , la nomment Camenecia 
Se Camienicum _, Se les Polonois , Kaminieck Podelsku 
C'eft une très-bonne place, avec une forte citadelle 
élevée entre des rochers. Kaminieck eft capitale d'iul 
palatinat , qui a fous foi Tarnapol , Oucze, Zbaras , 
Xwaniecz , Ladau , &c. Cette ville qui fut prefque toute 
brûlée l'an 1669, eft fîtuée Vers les frontières de la Mol- 
davie. Elle a refifté autrefois à des armées de Turcs, de 
Tan ares; de Tranffylvains & de Valaqnes. Les premiers 
la prirent l'an 1 672 , & elle a être rendue à la Pologne 
par la paix de Carlo-wits , l'an KÎ99. 

ÇT KAMTCHADALES , peuples de Sibérie > qui 
habitent la plus grande partie de la ptefqu'ifle de Kamt- 
chatka vers le milieu. Ils font beaucoup plus civilifés Se 
mieux faits, que leurs voifins du nord, aufïi font-ils mieux 
nouris &mieux couverts qu'eux. La pointede leurs jave- 
lots Se de leurs flèches eft armée d'un cryftal fort tran- 
chant , ce qui fait des blelTures difficiles à guérir. Us 
payent leurs contributions aux Ruffes en pelleteries , & 
fur-tout en peaux de caftors d'une grandeur extraordi- 
naire. * Hijloire génédlo gique dêsTartarcs, p. 109 & 481^, 
Ces peuples portent de très-grandes barbes , &: ont des 
habits de peaux : ils parlent une langue particulière. 
L'hyver ils habitent fous terre , Se en été dans des hue- ' 
tes de planches, élevées fur des poteaux très-hauts , & 
où ils montent avec des échelles. Quelques peuples de 
l'Amérique, &: en particulier les Péruviens , ont de pa- 
reilles maifons. Ils pendent auffi leurs morts aux arbres j> 
comme l'on fait dans certains diftriéts du Kamtchatka 
Se chez d'autres peuples Tartares. * Strahlenberg , def- 
cript. de l'empire ruffien j tome IL 

%3> KAMTCHATKA , grande prefqu'ifle fituee au 
nord de l'Afie , à l'extrémité orientale de l'Afie fep- 
rentrionale Se de notre hémifphere. Elle a la mer dii 
Japon au levant Se au midi , un bras de la mer orien- 
tale qui la féparede la Tartarie au couchant, & au nord 
la partie feptentrionale de la Sibérie. Les Chinois ont 
connu ce pays fous le nom de Ta-han , Se y ont fait des 
voyages par terre Se par met dans le cinquième Se le 
fixiéme fiécle de l'ère chrétienne. C'eft ce même pays 
que les Japonois connoifïenr fous le nom d'Oku-Jefo ± 
c'eft-à-dite, Haut-Iefo. * Voyez les confi 'dérations géo- 
graphiques & phyjiques fur les nouvelles découvertes au 
nord de la mer du fud ^ par M. Buache. Les Rufliens 
ont fait ', au Kamtchatka des établifïemens confidéra- 
bles depuis une trentaine d'années. Ils y poffedent en- 
tr 'autres deux ports fur la côte orientale , favoir Kamt- 
chatka , environ au milieu de la prefqu'ifle , à l'embou- 
chure d'une rivière du même nom , Se Avatcha , ou 
S. Pierre Se S. Paul, fitué plus au fud. Ce pays eft habité 
par divers peuples nommés Kamtchadales. Les Kuriles , 
qui occupent la pointe du fud , font fort differens des 
autres peuples de cette prefqu'ifle , tant en leur manière 
de vivre qu'en leur habillement , Se comme ils relTera-. 
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fclent en quelque manière aux Japonoîs , on a lieu de 
croire que ce font des colonies venues du Japon. Les 
peuples qui habitent le milieu de la prefqu'ifle payent 
contribution aux Ruffes en pelleteries : mais ceux qui 
habitent vers le nord font des nations féroces , qui 
s'habillent de peaux de chiens , les feuls animaux do- 
meftiques du pays. Les Rufïiens , qui ont établi des 
colonies dans ce pays depuis le règne de Pierre le Grand -, 
& qui ont déjà commencé à y bâtir des bourgs 8c des 
villages , fe louent beaucoup de la bonté du pays. Une 
'chaîne de fort hautes montagnes le parcourt du nord au 
fud. On prétend qu'il eft rempli de mines fort riches de 
divers métaux , qu'il y a quelques volcans , & des eaux 
thermales. * D. Vaiflete y géographie hiflorique j ecclé- 
Jiajlique & civile, 

KAN , fignifie eh langue turque & perfàne , grand 
& puijfamfeigneur. Les rois les plus puifïans du Tur- 
queftan , de la grande Tartarie l & du Catai , fe font 
attribué autrefois ce titre. Ginghiz , ce puiïlànt con- 
quérant , ne s'en eft point donné d'autre : de forte mê- 
ane qu'il fait partie de fon nom >, & que tous les auteurs 
Orientaux l'appellent "Ginghiz-kan. Les Tartares de la 
Crimée , que l'on appelle ordinairement les petits Tar- 
tares, lefquels defcendent de Ginghiz-kan, retiennent 
toujours le même titre; & c'eft aufîî le premier que 
prennent les empereurs Ottomans , de tous ceux qu'ils 
s'attribuent. Ainfi en marquant leUr généalogie , les 
auteurs Turcs difent : Mohammed Kan j Ben II Yaim 
Kan j Ben Amed Kan 3 &t. Lés empereurs prennent 
snême ce titre au haut de leurs patentes , & dans leur 
paraphe : par exemple , le paraphé du fultan Mahomet 
IV conrenoir ces mots ; Mohammed Kan _, Ben Ibrahim 
Kanj Modhaffer Dàima : fcohamed Kan 3 fils d'Ibra- 
him Kàn ^toujours victorieux. Les feigneurs de la cour 
"& les gouverneurs de province, prennent auffi le titre 
de Kan, dans la Perle. Kakan fe prend aufïi dans la 
même lignification que Kan ; mais il n'eft pas fi fort 
ufité. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

KANlOW, petite ville de Pologne, au palatinat de 
Kiow , dans là Volhiniev Elle eft firuée fur la rive droite 
du Boryfthène , & affez bien fortifiée. 

KANISE ou CAN1SA , ville de Hongrie, eft fituée 
fur une rivière , vers les frontières de la Stirie , & près 
'du Drave &c du fort de Serin. Cette ville fut emportée 
par les Turcs l'an r 600 , malgré tous les efforts que fit 
le duc de Mercosur * pour empêcher les infidèles de 
s'en rendre maîtres. Ferdinand archiduc d'Autriche , 
l'affiégea au mois de feptembre de l'année fuivante , 
afïïfté des troupes du pape & des princes d'Italie j mais 
il fut obligé de fe retirer après deux mois de fiége. L'an 
1664 le comte de Serin , étant entré dès le mois de 
Janvier dans là Hongrie , y prit Cinq-Eglifes ou Fun- 
kirken Se quelques autres places j brûla Siget's, &c fut 
affieger Canife , qu'il aurait infailliblement prife, fi 
on lui eut envoyé le fecours qu'on lui avoit promis. Le 
grand-vifir ayant fu la nouvelle de ce fiége , s'avança 
avec une puiffante armée , le fit lever , '& enfuite prit 
îe fort de Serin j la petite Comorre , &c. Elle a été de- 
puis réduite par la faim , & eft ainfi retombée entre les 
mains de l'empereur l'an 1690. * Sanfon. Baudrand. 
Vie de Teheli. 

^ KANNEMÀN ( jéan ) Saxon , à fleuri dans le quin- 
zième fiécle , fous l'empereur Frédéric III , & le ponti- 
ficat du pape Pie IL II fit (es études à Etfort , & devint 
habile dans la philofophie & la théologie. On loue fon 
éloquence , la douceur de fon efprit & de fes mœurs , 
& fon érudition. Zélé pour la connoifïànce de la vérité , 
il 1 annonça dans tout le Nord par {çs prédications. Sa 
conduite répondoit à fa morale : il pratiquoitle premier 
ce qu'il aurait voulu faire pratiquer par tous ceux qui 
recouraient. Pour mener une vie plus auftere , il entra 
dans l'ordre des frères mineurs de l'étroite obfervance , 
& il y édifia par la fainteté de fa vie. Il eut cependant 
des ennemis ou des jaloux , & il fe crut obligé de faire 
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contre eux fon apologie. C'eft l'objet de l'ouvrage qu'i* 
intitula, Defenforium. lien a compofé quelques autres* 
comme , fur la paflîon du Sauveur : iur le Maître des 
fentences : des fermons : des queftions diverfes , Sec. 
Voyez l'anonyme publié par Joachim-Jean Maderus s à 
Helmftad , en 1 660 , in-4? , nombre 46. 

KANOLD (Jean) docteur en médecine à Breflàu, 
a publié quelques ouvrages en allemand fur la pefte -, 
fur diverfes maladies contagiéufes qui attaquent les bef- 
tiaux , & fur plufiéurs autres fujets : mais l'ouvrage qui 
a été le plus recherché, ce font les mémoires fur la na- 
ture & fur les arts , écrits en allemand , que Kanold 
entreprit en 1717, & pour la compofition defquels il 
s'affocia plufiéurs de fes amis qui avoient le même oout s 
& qui étoient, comme lui , en état de réuffir danscetté 
entreprife. Cet ouvrage périodique paûe pour très-cu- 
rieux auprès de ceux qui font verfés dans ces matières ■„ 
& qui entendent l'allemand. La mort de Kanold inter- 
rompit ces Mémoires : elle arriva le quinzième novem- 
bre 1729. Kanold n'avoit pas encore 50 ans accomplis. 
Il a laiffé en manuferit un autre ouvrage confîdérabîe , 
intitulé , Annales de ortu-, progrejjuj & exitu magna, ho- 
minumpeftilentU ab anno 1 70 1 adannum 17 16.* Voyez 
la bibliothèque germanique , ou l'hiftoire littéraire de 
l'Allemagne , tome XX , page 106. 

%3" KA'NSKI ( Tartares ) efpéce de Samojédes qui 
habitent au midi de la Sibérie , principalement près de 
la rivière de Kan -, & aux environs des villes de Tomsk 
& de Narim. Ils font encore païens. Leur langage fa- 
mojéde eft peu reconnoiffable , à caufe de Ja quantité 
de mots étrangers qui s'y font mêlés , par un effet de la 
communication de ce peuple avec fes vuifins, & de l'é- 
loignement où il eft des vrais Samojédes. * Strahlen- 
berg , defeript. de F empire ruffien _, ch. 13. 

KARABET, poëte Arménien , dont on ignore l'âge, 

eft auteur de diverfes poëfies fur des fujets moraux , 

que 1 on confetve manuferits à la bibliothèque du roi. 

On y trouve entr'autres ; 1. un poeme d'environ xGo, 

vers de huit fyllabes chacun , qui renferment des avis 

falutaires pour mener une vie chrétienne \ 2. une autre 

3iéce dans laquelle l'auteur a fu joindre , comme dans 

a première , les grâces de la poè'fie avec la folidité 

de la morale. Cette féconde pièce eft une lamentation 

fur les péchés, & une prière à Dieu compofée de zz 

diftiques , dont chaque vers eft de 1 5 fyllabes , ayant 

une céfure à la dixième , ou au cinquième pied. 

KARA-MEHEMET, bâcha Turc, fignala fon cou- 
rage aux fiéges de Candie , de Kaminieck , & de Vien- 
ne , & fe diftingua au combat donné à Cotchin. Après 
avoir été pourvu du gouvernement de Bude l'an 1684 , 
il y fit une merveilïeufe réfiftarïce contre les Impé- 
riaux ; mais il y mourut pendant le fiége , d'une blef- 
fure qu'il reçut d'un éclat de canon , en donnant fes or- 
dres fur les remparts. Il avoit peu de temps auparavant 
fait tuer quarante efcllves chrétiens , en prefence d'un 
officier , qui letoit allé fommer de fe rendre de la part 
du prince Charles de Lorraine. * Relation du fiége de 
Bude , &c. M. de la Croix , état de -l'empire Ottoman; 
KARASU , petite ville de la Tartarie Crimée , fi- 
tuée fur la rivière de Karafu , entte Bachaferai & Caf- 
fa , à huit lieues de la première & a douze de la der- 
nière.* Mari , dictionnaire. 

KARELEN , cherché^ la CARÉLIE ou CARÈKEN. 
KARHAIS , KERAHEZ , ou CARHAIX , en latin 
Caretum j bon bourg avec une abbaye de bénédictins , 
dans levêché de Quimpetcorentin en Bretagne, à douze 
lieues de la ville de Quimpercorenrin , vers le nord- 
eft. * Mat! , diction. 
_ KARIB SCHACH , roi des Kileks , peuples de là pro- 
vince de Kilan , dans le royaume de Perfe , étoit defeen- 
du des anciens rois decepays,&voulutenôterlapoffef- 
fion à Schàch-Sophi, roi de Perfe , fucceffeur de Schach- 
Abas , qui l'a voit conquis l'an i<Soo. Il trouva moyeii 
de lever une armée de quatorze mille hommes 3 £c prit 
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ctabord la ville de Refcht , puis occupa toutes les ave- 
nues du Kilan ; mais le roi de Perle envoya, contre 
lui une armée de quarante mille hommes , qui défirent 
entièrement fes troupes , 6c fe faifirent de fa perfon- 
lie. Il fut mené à Calvin , ou étoit le Sophi , lequel or- 
donna qu'on lui fît une entrée par raillerie , Se qu'il fût 
accompagné de cinq cens courtifannes , qui le traitè- 
rent avec mille indignités , dans cette ridicule céré- 
monie. Lorfqu'il eut été condamné à mort , ©n com- 
mença fon exécution par un fuppiiee affez extraordi- 
naire. Il fut ferré aux pieds Se aux mains comme un 
cheval , & après qu'on l'eut lailfé languir ainfi trois 
jours , il fut attaché au haut d'une perche dans le Mei- 
dan ou grand marché , Se tué à coups de flèches. Le roi 
tira le premier coup , Se obligea tous les feigneurs de fa 
cotit à fuivre fon exemple. * Olearius , voyage de Perfe* 
KAR.KOFSKI (Matthias) commandant de Refitten, 
fut infidèle à fon devoir , Se paya cher fon infidélité. Ne 
fe fentant pas affez fore pour réfifter aux progrès de 
Charles , vice-roi de Suéde , oncle de Sigilmond , roi 
de Pologne , St de Suéde , qui , en moins de fix mois , 
fe rendit maître de prefque toute la Livonie , il invita 
Starberg , commandant du fort de Ludzen , qui n'étoit 
pas éloigné de Refitten , à venir fe joindre à lui pour 
attaquer les Allemans qui n'étoient pas fur leurs gar- 
des. Il lui fit entendre qu'ils feroient un butin consi- 
dérable , après quoi ils fortiroient de la province. Mais 
cette proposition fit horreur à Starberg : il crut devoir 
même en avertir les Allemans , afin qu'ils prifient leurs 
méfiâtes. Ceux-ci profitèrent de l'avis ; & fe hâtant de 
raffèmbler un grand nombre de payfans , ils attaquè- 
rent Refitten , la prirent ; & pour punir Karkofski , 
ils le tuèrent , lui, fa femme Se fes enfans , Ôc livrèrent 
enfuite la place aux Suédois. Ce fait arriva en 1661 , 
& fe trouve rapporté par fes hifloriens de Suéde j Se 
jtar M. de Thou , liv. 127. 

KÀRMATH , fameux impofreur , qui , félon quel- 
ques hiftoriens, étoit natif de Hamadarn Karmath, vil- 
lage des dépendances de la ville de Cufa , duquel il 
tira fon nom. Quelques auteurs veulent que ce nom 
lui ait été donné, pareequ'il étoit petit & contrefait, 
car c'eft ce que lignifie en arabe le mot de Karmath. 
Il fut auteur d'une fecte qui renverfoit tous les fbnde- 
mens du mufulmanifme , Se qui fit de grands progrès 
dans les états des califes. Cet homme commença à pa- 
raître l'an de l'hégire 278 , de J. C. 891 , & fes fec- 
tateurs nommés Karmathiens furent regardés par les 
mufulmans , non comme des fecïaires , mais comme 
des impies Se des athées. Leur prophète étoit d'une vie 
fortauftère , Se difoit, que Dieu lui avoit commandé de 
faire non pas cinq prières , comme faifoient les mu- 
fulmans > mais cinquante par jour. Il établit cette pra- 
tique parmi les fiens , qui négligeoient le travail pour 
s'y appliquer. Ils mangeoient beaucoup de choies dé- 
fendues par la loi mufulmane, Se croyoient que les an- 
ges étoienc leur guides dans toutes leurs actions ; de 
même que les démons , ou efprirs folets , étoient leurs 
ennemis. Ils allegorifoienc tous les préceptes de la loi 
mahométane ; car félon leurs principes , la prière n'efl 
que le fymbole de l'obéiffance , que l'on doit rendre à 
l'imam ou chef de la fecte , qu'ils appelloïent d'un nom 
particulier MaaJJum, c'eft-à-dire , préfervé de Dieu. Au 
lieu de la dixme de leurs biens , que les mahomérans 
donnoient aux pauvres , ils en mettoient la cinquième 
partie à part pour leur imam, qui étoit chez eux maî- 
tre du fpirituel Se du temporel. Quant au jeune ils le 
regardoient feulement comme le fymbole du filence , Se 
du fecret que l'on doit garder à l'égard des étrangers qui 
n'étoient pas de leur fecte. Enfin ils croyoient que la fidé- 
lité pour leur imam , étoit figurée par le précepte qui 
défend la fornication : enforte que ceux qui révèlent 
les myftères de leur religion , & qui n'obéiffent pas 
aveuglement à leur chef, tombent dans le crime d'adul- 
tère «Se de fornication, La fecte des Karmathiens com- 



mença fous le califat de îlafchid , ou , félon quelques- 
uns , fous celui de Mamon. Mais leur chef ayant difparu , 
elle fut tenue cachée * & ceux qui la profeffoient n'onn 
jamais reconnu aucun imam particulier , ni adhéré pu- 
bliquement a aucun chef fous ces deux règnes. Ce fut 
fous le califat deMotamed ,1'an 275 de l'hégire ,888 
de J. C. que les Karmathiens commencèrent à ex- 
citer des mouvemens dans les bourgades de la ville 
de Cufa en Chaldée. Le commencement des trou- 
bles que cette fe&e caufa „ tombe dans l'année 278 de 
l'hégire , un an avant la mort du calife Motamed - y 
mais ces troubles ne furent pas alors fort confidérables. 
L'an 2 8 6 de l'fiégire , Abufaïd Habab fe trouva à leur 
tète après avoir ramafïe un grand nombre de ces gens- 
là , qui s'étoient multipliés dans l'Iraque Arabique ou 
Chaldée. Il fit long-temps la guerre à Motadhed ; il prit 
la ville de Hagiar, qui eft l'ancienne métropole det 
l'Arabie nommée par les Latins Petra Deferti , dont il 
fit fa capitale. Sous le califat deMoétafi, les Karma- 
thiens firent une guerre continuelle dans les provinces 
de Chaldée , de Syrie Se de Méfopotamie. La ville de 
Damas fe racheta avec de l'argent ; mais ils prirent par 
force celles de Baalbec Se de Salemiah , Se en maf- 
facrerent la plupart des habitans. Leurs chefs étoienc 
alors Jahia , Huffain Se Zacrunac , dont le dernier défie 
l'armée du calife , Se fit faire main baffe fur la carava- 
ne des pèlerins de la Mecque , defquels il pilla les ba- 
gages* Mais il fut enfin défait par Jofeph , fils d'Ibra- 
him , général de Moétafi , Se mourut des blefïures qu'il 
reçut dans le combat ï'an de l'hégire 294, de J. C. 906"* 
L'an 301 Abufaïd prince des Karmathiens, qui com- 
mandoit dans la ville de Hagiar , fut tué dans le bain: 
par un de ùs efelaves , Se Said fon fils aîné lui fuccé- 
da , à condition néanmoins qu'à caufe de fon peu de 
fanté , il remettroit le commandement à Abu Thaher 
fon cadet , dès qu'il feroit parvenu à un âge compétent. 
Abu Thaher âgé de 1 8 ans ne jugea pas a propos d'at- 
tendre plus long-temps. Il fit croire aux plus groffiers 
de fa fecte , que Dieu lui révéloit les chofes les plu» 
cachées , & fe mit auffitôr à la tête d'une affez groflè 
troupe de gens qui le fui virent. Il prit d'aflaut la ville 
de Baffora , tua un grand nombre de fes habitans , 
Se l'abandonna enfuite , après l'avoir pillée pendant 
dix - fept jours , l'an de l'hégire 3 1 1 , de J. C. 923* 
L'année fuivante , il défit la caravane des pèlerins à 
leur retour de la Mecque , Se fit prifonnier Abdallah fils 
de ïïamadan, père du fultan Seifeddulah, qui en étoit le 
conducteur. II le renvoya pourtant quelque temps après , 
pareequ'il vouloir fe réconcilier avec le calife Mocta- 
der. Il lui demanda en effet la paix , fe contentant, de 
la ville de Baffora avec la petite province d'Âhuaz en 
principauté j mais le calife ne voulut jamais confentir 
à fa demande , quoiqu'il eût reçu fes ambaffadeurs avec 
honneur, Se qu'il leur eût même fait des préfens. Abu* 
Thaher s r en vengea l'année fuivante j car il prit la ville 
de Cufa, la pilla entièrement, tua une partie de fes ha- 
bitans , Se réduifît l'autre en fervitude. 

L'an de l'hégire 3 19 , les Karmathiens étant fortisdè 
Bahrein & d'Ahaffa , marchèrent du côté de la Mec- 
que , ravagèrent tout le pays , prirent la ville , & y tuè- 
rent plus de trente mille perfonnes. Us emplirent le 
puits de Zemzem de cadavres , fouillèrent le temple , 
en y enterrant 3000 morts, Se enlevèrent la célèbre 
1 pierre noire , dont ils couvrirent un lieu fale. Après 
: cette action , Abu Thaher s'approcha de Bagdet , pour 
infulter le calife Modtader , avec 500 chevaux feule- 
ment. Le calife envoya Abufage avec trente mille hom- 
mes pour l'enlever. Abufage voyant qu'Abu Thaher 
avoit fi peu de monde , le méprifa Se écrivit par avance 
au calife : Je vous envoie Abu Thaher prifonnier 3 pour 
en faire ce que vous voudre^. Modtader lui écrivit : Fai- 
tes rompre le pont du Tigre _, afin qu'Une vous puijfe pas 
échaper. Abufage ayant reçu ces ordres , envoya ua 
homme à Abu Thaher , qui lui dit de fa part , qu'en. 
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considération de l'ancienne amitié qui étoit entr'eux } 
il lui confeilloir, vu le petit nombre de fes troupes , 
incapable de réfifter au calife, de fe rendre ou de trou- 
ver le moyen de fe fauver. Abu Thaher demanda à l'en- 
voyé combien Abufage avoir de gens. L'envoyé lui 
ayant répondu , trente mille , il répliqua : // lui en 
manque trois comme les miens. Puis ayant fait venir 
en fa préfence trois de fes gens } il commanda au pre- 
mier de fe percer la gorge avec un poignard , au fé- 
cond de fe jetter la tête Ta première dans le Tigre , au 
troifiéme de fe précipiter d'un lieu fort haut ; &c ces 
trois hommes lui ayant obéi au premier ligne qu'il leur 
fit , Abu Thaher dit à l'envoyé : Celui qui a defembla- 
bles troupes n'appréhende pas le nombre de fes ennemis ; 
je te donne à toi bon quartier j mais fâche que je te fe- 
rai voir bientôt Abufage ton général enchaîné parmi mes 
chiens. Il lui donna en effet la nuit fuivante .une il rude 
camifade , qu'il tua une partie de fes troupes , 8c mit 
le refte en fuite. Abufage fut fait prifonnier , & Abu 
Thaher ne manqua pas de le faire mettre à l'attache en- 
tre fes dogues. L'an 3 27 , il promit de laiïîer paffer la 
caravane des pèlerins de la Mecque , qui avoir ceffé de 
fe mettre en chemin , depuis fan 319, moyennant la 
fomme de 2 5 mille dinars d'or. L'an 3 3 2 de l'hégire , 
de J.C. 943 , Abu Thaher mourut paifible poflefleur d'un 
grand état , qu'il laifla à partager entre les frères , car 
il n'avoit point d'enfans. Cependant il avoir fort limité 
leur pouvoir 3 en établiflant un confeil de fept perfon- 
nes , qui dévoient adminiftrer toutes les affaires , qui 
concernoient la religion 8c l'état. 

L'an de l'hégire 339 , de J. C. 950 , fous le califat 
de Mothi , le 13 des Abbafïîdes , les Karmathiens rap- 
portèrent de Cufa à la Mecque la pierre noire , qu'ils en 
avoient enlevée 2.0 ou 22 ans auparavant. Ils racontent 
bien des fables fur ce fujet , qu'on ne juge pas à pro- 
pos d'inférer ici. La fecte des Karmathiens fe difîîpa 
peu à peu : car les Baridiens les ayant exterminés dans 
l'Arabie, ceux qui ie fouleverent depuis dansAlep 8c 
ailleurs , n'eurent point de fuite. * D'Herbelot } biblio- 
thèque orient. Bayle , diclion. critiqi 

KARNKO WSKI t en latin , Carnkovius ou Karn- 
kovius j, ( Staniflas ) favant Polonois , s'appliqua fort à 
l'étude dès fa jeuneiTe $ & fut fait évêque d'Uladiflaw 
vers 1 5<j3« Pendant dix-huit ans qu'il occupa ce fiége, 
il entreprit de réformer fon clergé , 8c y réuflic ; il y 
établit auiïî diverfes écoles pour fervir de feminaires. 
Sigifmdnd-Augufte roi de Pologne étant mort en 1 572 , 
Ôc la diété s'étant tenue à Warfovie pour l'élection d'un 
fucceffeur à la couronne , Karnkowsky donna fa voix à 
Henri de Valois , freire du roi de France , qui fut élu ' 
en effet. Le prélat alla au-devant , & reçut ce prince à 
Meferiz où il harangua le nouvel élu au nom des érats 
du royaume , avec beaucoup d'éloquence. C'étoit au 
mois de janvier 1 574. Il ailïfta à fon couronnement j 
8c Henri s'étant retiré la même année fecrétement , il 
lefuivit ,* dans l'efpérance de le faire revenir. Oh a une 
defeription de l'élection dé ce prince à la coiironne de 
Pologne , par Jean de Montluc , évêque de Valence , 
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1 575 on procéda a une nou- 



velle élection , dans laquelle l'archevêque dé Gnefne, 
& quelques autres , portèrent leurs vues fur l'archiduc 
Maximilien : mais Karnkowfky nomma reine de Po- 
logne , Anne, fœur de Sigifmond-Augufte , & fon fuf- 
frage entraîna celui de plufieurs autres. Ils donnèrent 
auffi pour mari à cette piinceffe , Etienne Bathori vai- 
vode de Tranffylvanie. L'archevêque de Gnefne refu- 
fant de couronner la reine élue , Karnkowsky en fit la 
cérémonie à Cracovie. En 1577 il demanda l'évê- 
ché de Cracovie , mais il ne put l'obtenir : le roi 
l'affura cependant qu'il auroit l'archevêché de Gnefne ,- 
dont il fut d'abord fait coadjuteur , & qu'il pofféda 
réellement en 1 5 8 1 . Il eut en même temps la prima- 
tie de Pologne. Dans les troubles furvenns au fujet de 
la maifon Zborowsky : il fit tous fes efforts pour ré- 
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tablir la paix , quoiqu'on air cru d'abord qu'il avoit dé- 
couvert au roi les deffeins ambitieux de Chriftophè 
Zborowsky. Depuis la mort du roi Etienne , arrivée ert 
1586", ilpréfida dans le directoire durant l'interrègne j 8c 
quoique la famille &bôrôwsky , avec fes adhérans , eût 
élu pour roi Maximilien 3 archiduc d'Autriche ; il fie 
élever fur le trône , par une autre élection , le prince 
royal de Suéde Sigifmond III , qu'il couronna lui-mê- 
me. Jean Zamoisky , chancelier du royaume , s'étant 
fait plufieurs ennemis , Carnkowsky fe joignit à eux , 
& convoqua une affemblée extraordinaire à Kow eti 

1 590 , dans laquelle il tâcha de faire cafter les ordon- 
nances faites dans la dernière dicte du royaume : maié 
cette démarche l'ayant rendu fort odieux , il caffa en 

1 59 1 dans la diète de Warfovie tout ce qu'il avoit fait 
en 1 590 dans l'aflemblée de Kow, 8c fe réconcilia avec 
Zamoisky. Il fit bâtir à Kalifch un collège pour les jé- 
fuites , & établir des feminaires à Gnefne , comme il 
avoir fait à Uladiflaw. Il mourut à Lowitz le 16 de 
mai itfoj , âgé de 78 ans, & fut enterré chez lesjé- 
fmtes à Kalifch. On a de lui, Hijtoria interrègne Poloni- 
c ; j depuis le départ de Henri de Valois , ce qui ne fait: 
pas un long interrégne : De jure provinciarutn i tèrrarum 
civitatumque PruJJU : EpiJloU illufirium yirorum in très 
libros digeftA. Ce recueil fut fait par* Karnkowsky n'é- 
tant encore qu 'évêque d'Uladiflaw , 8c imprimé /«-4 ; 
à Cracovie en 1 578. Il efttrès-rare, même en Pologne; 
8c il ferait d'autant plus à fouhaiter qu'il fût commun * 
que l'on y trouve beaucoup de particularités importan- 
tes fur l'hiftoire de ce royaume, depuis 1 5B4 jufqueri 
1 577. * Mémoires du temps. 

KARN-TAUR , en latin , Carnicus Tahrus _, mon- 
tagnes d'Allemagne, entre l'archevêché de Saltzbourg 
& la Caririrhie. On prétend que ce font les monta- 
gnes , où habitoient anciennement ies peuples appelles 
Norici Taurifci. * Mati , diclion. 

KARNWALD , eh latin Corna Sylva. C'eft une fo- 
rêt de la Suiflè. Elle fépare le canton d'Underwald en 
deux parties, qui portent le nom d'Obdenwald 8c d'Un- 
derwald,, dont le premier -lignifie au-dejfus de la forêt i 
8c l'autre an-deffous de la foret. * Mati , diction. 

KAROLÏ ( Gafpar } Hongrois , étoit philofophe , théo-" 
logién, 8c philologue eftimé parmi les cal vinifies , donc 
il fuivoit les erreurs. Il floriffoit vers l'an 1580, 8c 
1590, & il prêchoitavec une éloquence fort admirée 
de ceux de fon parti. Dans le deflein d'être utile à fi 
nation,iI traduiht la bible en hongrois, quoique Geor- 
ges Kàldi eut déjà réufîî dans ie même travail. Mais 
celui-ci n avoit fait fa traduction, que fur la vulgate , 8c 
Karoli fit la fienrie fur rhébrèti. Elle parut en 1608 à 
Hanovre //z-4% & eh i£i2, à Oppenheim., in-S°. 
Albert Molnar revit Cette traduction , & la fit imprî-t 
mer auffi en 160S à Francfort. L'édition d'Oppenheirri 
eft la même ; & c'eft encore ainfi qu'elle a ère réimpri- 
mée plufieurs fois depuis , en particulier d Nuremberg 
, en 1704 in -4, . George Thuriuà donne de grandes 
louanges au travail de Kâroli , dans fes poëfies que l'on 
trouve dans les DelicU Poëtarum Hungarorûm _, publiés 
à Francfort fur le Mein en 1 6 1 2 , par les foins de Jean- 
Philippe Parée.* Vàye^ ces pocfies ; David Czuittinge- 
tus>infpecimine E'ungari& Huer au j le Long, Bibliotheca 
facraj p. 446", édition in-fôl. première partie, & p. 549; 
KAROPNITZE ou GL1UBOTEN , en latin Ca- 
ropnitius ou Orbelus Mons j montagne de la Turquie 
en Europe. Elle fépare la Macédoine de l'Albanie , & 
va fe joindre au mont Argentaro , fur lés confins de ix 
Bulgarie. * Mati i dictionnaire. 
KASGHAR , cherche^ CASCHGAR. 
KASIKERMEN, ville fituée dans le pays des Tar- 
tares d'Okzakou , au midi du Boryfthène , à deux lieues 
de la mer Noire. Elle eft défendue par quatre forts 1 
quarrés faits de briques larges & toutes de la même 
grandeur , & qui fe touchent tous les uns les autres d'un 
côté. Il y en a trois , qui font fur une même ligne droi- 
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t e - mais le quatrième forme avec le fécond un angle 
droit. Le premier de ces forts touche le Boryfthène , 
Se eft défendu de tours , de même que les deux autres , 
ui font fur une même ligne. Le quatrième eft le plus 
ort. Du côté où il n'eft pas joint aux autres , au lieu de 
tours , il a deux baftions grands & hauts , & un fofle. Il 
fait face à la rivière de ce côté-là , dans laquelle il y a 
vis-à-vis une ifle longue , qui a la figure d'une langue 
de bœuf. On l'appelle Towan. Les Tartares y avoieht 
en 1 69 5 deux petits forts , à quatre baftions , un de 
chaque côté de rifle. Ils a voient' encore un autre fort 
près de la rivière. Cette même année un corps de Co- 
faques , fujets du czar de Mofcovie , attaqua ces forts , 
& les ayant pris , ils afliégerent Kafilcermen , dont ils 
jfe rendirent maîtres en peu de temps. Par la trêve faite 
pour deux ans à Carlowits en 1629, cette place &ç 
Afoph furent cédées au czar. Mais par le traité de 
17 12, les Mofcovites ont rendu ces places au Turc, 
après avoir démoli les nouvelles fortifications qu'ils y 
avoient faites. * Mémoires du temps. 

KATLAGE , cherche^ KERLING. 

KATONA ( Emeric) Hongrois , né à Vifaïu , dans; 
une province de Hongrie , la plus fertile en vins 
renommés , étoit d'une famille honnête. Il fît fes étu- 
des dans fa patrie, & les fit avec tant de fuccès , qu'il 
pana pour favant dès fa première jeunefle ; & que fans 
confidérer fon âge, on le fit recteur à Szepfîn prefque 
au fortir de fes claiTes. Il occupa ce pofte deux ans", 
après lefquels défiranf fe fortifier davantage dans les 
connoiflancQs qull àvoit acquifes, il alla en Allemagne, 
& pafla deux ans à Wittemberg dans l'étude des lan- 
gues , & dans celle de la théologie. De cette ville il 
alla à Heidelberg , où il ne demeura que quatre mois \ 
mais quelque court que fût ce féjour , il fut aflez long 
pour y faire connoître fon mérite , & s'attirer l'eftime 
ôe l'amitié des favâns-. Il fréquenta en particulier le fa- 
vant Kekerman, & Jean-Philippe Parée qui n étoit pas 
moins connu par fon érudition. Retourné dans fa pa^ 
trie en 1 599 , il y fut recteur d'une école célèbre pen- 
dant quelques années. On l'engagea enfuite dans le 
miniftere de la paroïe qu'il exerça à la cour de Sigif- 
mond Ragoczi ; mais ce féjour lui déplut , & il revint 
à Szepfin , où il fut collègue du pafteur en. chef. On le 
tira de cet emploi pour le faire ailleurs pafteur en chef. 
Il mourut dans ce pofte cinq mois après en avoir pris 
pofleflion , le 24 d'octobre idiô , n'ayant encore que 
trente-huit ans. Il a écrit un traité du libre-arbitre 
contre les thèfes d'André Saroflius ; un traité plein d'in- 
vectives contre l'églifé romaine , en hongrois , fous 
le titre &antipapifme y divifé en cinq parties: il s'efforce 
d'y montrer que c'eft avec raifon que l'églifé de ce pays- 
s'eft féparée de l'églifé romaine , & il le prouve par des 
raifons dont les catholiques romains ont fait Voir cent 
fois le peu de fondement &c de folidité. Il n'épargne 
point les injures contre le pape : & quand il vient a la 
profeflion de foi de fon égliie , quelque différence qu'il 
le trouve entr'elle & celle des apôtres , il met tout en 
ccuvre pour faire croire qu'elle y eft la plus conforme. 
C'eft dans les mêmes'principes qu'il a compofé une dif- 
ferration fur l'autorité des pères , des conciles & des 
traditions , touchant les dogmes de foi , le culte de la 
religion , & les régies des mœurs. Ce traité ne fut im- 
primé que l'année qui fuivit fa mort , c'eft-à-dire , en 
161 1 à Francfort fur le Mein , i/2-8 , par les foins Se 
avec une pré/ace de David Parée. * Voye^ la préface 
de ce dernier traité , où l'on n'épargne pas les louanges 
en faveur de Katona \ & le fpteimen HungarU Ihterau 
de David Czuittinger , page 19? jufqua 102. 

KAUFBEURN , petite ville d'Allemagne , dans la 
Souabe , eft fituée à cinq ou fix lieues de Memmingen , 
& eft impériale , depuis le temps de l'empereur Con- 
rad II. * Orrelius. Sanfon. 

KAUFUNGEN ( Conrad ou Guntz de ) gentil- 
homme de Mifhie , fut d'abord en grand crédit à la 
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cour de l'électeur Frédéric le Débonnaire, qui le fit bailli 
dAltenbourg , & enfuite il rendit de grands fervices a 
la ville de Nuremberg contre Albert margrave de Bran- 
'debourg. Lorfque l'électeur Frédéric fut en guerre avec 
le duc Guillaume fon frère, Kaufungen fe déclara pour 
le premier , & fut fait prifonnier par Guillaume au 
liège de Géra. Il fe racheta moyennant 4000 florins j 
Se comme il avoit aufli fouffert dans fes biens fonds , 
l'électeur lui donna les terres confifquées en Mifnie 
fur Avel de Vitzdhum , qui fuivoit le parti de Guil- 
laume , à condition qu'il les rendrait à la première 
paix , Se qu'il recevrait en échange celles qui avoient 
été prifes pendant la guerre. Cette condition fut la 
première fource des chagrins que Kaufungen efluya 
dans la fuite. La paix fut conclue a Naumbourg en 
1450, par la médiation de l'empereur Frédéric III. 
Kaufungen refufa de rendre les terres qui ne lui écoient 
que prêtées \ & l'électeur irrité les lui enleva de force. 
11 s'en plaignit : l'électeur choifit des arbitres ; Kaufun- 
gen parut , & fe retira fari^ attendre le jugement. H 
chercha dans la fuite à fe venger de l'électeur j Se l'im- 
prudence avec laquelle il déclara par-tout fon refïen-t 
timent , engagea à confifquef tous les biens qu'il avoic 
dans la Mimie , Se à l'exiler. Il fe tourna alors du côté 
de la Bohême , où il acheta le château d'Ifenbérg , Se y 
attira deux autres gentilshommes de Mifiïie, Guillaume 
de Mofen , & Guillaume de Sccélinfels , & plufieùrs au^ 
très perfonnes , Se fe fer-vit pour efpion d'un cuiiinien 
de Bohême nommé Schwàlbe qui entra au fervice de? 
l'électeur. L'efpion lui ayant fait favoir que fon maître 
étoit allé à Leipfick , il fe rendit vers le minuit du 7 
de juillet 14$ j" avec 3 6 cavaliers , auprès du château 
d'Altembourg , efealada le château avec fa fuite j ÔC 
après avoir bien fermé les appartemens de l'électrice 
Se de fes domeftiques , il ailla à l'appartement des 
princes , fils de l'électeur. Kaufungen prit le prince Êr- 
neft , & Mofen un jeune comte de Barby qu'il prie 
au lieu de l'autre prince qui s'étoit caché deflous le lit- 
Etant defeendus par l'échelle , Kaufungen s'apperçut de 
la méprife , eut la hardiefle de remonter , chercha le 
prince Albert , Se s'en retourna avec lui , malgré les: 
cris de l'électrice , qui lui promettoit tout ce qu'il vou- 
drait , s'il épargnoit les jeunes princes'. Il retourna du 
côté de la Bohême , avec le prince Albert , pendant; 
que Mofen emmenoit le prince Erneft du côcé de la 
Franconie , afin que fi un parti étoit attrapé , il pût ob- 
tenir fa grâce- par le moyen de l'autre. Auffitot tout 
fut en mouvement dans le château : on dépêcha un 
courier à Leipfick , on pourfuivit les traîtres , l'on fit 
fonner les cloches de tout le pays , pendant que Kau- 
fungen fùyoit par de chemins impraticables pour dé- 
guifer fa route. Il n avoit plus qu'une demi - lieue a 
faire pour arriver aux frontière de Bohême, lorfque le 
prince Albert feignant dé fouffrir beaucoup de la fairri 
Se de la foif, Kaufungen envoya fes gens devant lui, Se 
s'arrêta avec le prince pour cueillir des fruits. Un char- 
bonnier accompagné de fon chien étant arrivé- en ce 
lieu , demanda à Kaufungen ce qu'il vouloir faire de' 
ce jeune homme : Je veux , lui dit - ir , le ramener à 
fon père ; mais dans le même temps ayant engagé 
fes éperons dans les ronces , & ne pouvant fe déba- 
raffer , le jeune prince dit au charbonnier ce qu'il 
étoit , Se manqua d'être' tué par un cavalier qui étoit 
refté avec' Kaufungen , 8e qui vouloir l'empêcher de 
parler 1 . Le charbonnier cria au fècours, le chien aboya 
très-fort , la femme & les domeftiques du charbon- 
nier accoururent j celui-ci voulut percer Kaufungen' 
avec une grande perche, Se il ne lui fauva la vie quai 
la prière du prince. Mais on les amena l'un & 1 au- 
tre ( le prince &e le raviffeur ) dans le couvent de 
Grunhayn. On pourfuivit aufli Mofen, qui fe cacha avec 
le prince Erneft dans une caverne près du château de ' 
Steina. Cependant voyant qu'il ne pouvoit manquer 
d'être pris , il pria le prince de folliciter fa grâce ;' & 

Erneft 
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Erneft le lui ayant promis $ Mofen écrivit a Frédéric 
de Schamburg , capitaine à Zwickau , qu'il rendroit le 
prince , à condition qu'on accorderait le pardon à lui Se 
à ceux de fa fuite ; ce qui leur ayant été promis , Er- 
neft fut rendu à lcleclrrice fa mère à Schemnitz , & Al- 
bert à fon. père même à Altenbourg. Toute la cour s'é- 
tant rendue alors à Eberfdorf , on y remercia Dieu de 
Cette délivrance , & l'on y confacra les habits des 
princes, & ceux du charbonnier, en mémoire de cet 
événement. L'électeur accorda en récompenfe au der- 
nier la permiifion de couper autant de bois qu'il lui en 
faudroit toute fa vie. De plus , on lui donna un bien 
afTez confîdérable , & une penfion annuelle de quel- 
ques mefures de bled , dont la poftérité de ce charbon- 
nier a toujours joui dépuis., Kaufungen eut la tête tran- 
chée à Freyberg le 14 de juillet. Ses parëns a voient 
obtenu fon pardon , mais la nouvelle arriva trop tard. 
Schwalde & quelques autres , furent tenaillés &: écar- 
telés à Zwickau. Mofen & Sclicenfels eurent leur grâce, 
fuivant la promeiîe que le prince avoit faite : on ignore 
ce qu'ils devinrent dans la fuite. * Bojemi vita Alberd. 
Fabricii origin. Saxon. Albinus , chronic. Mifn>. Sagitta- 
rius , de plagia Kauffungi. Rechemberg , de raptu Er- 
nefli & Alberd. 

KAUT , qui lignifie en langue allemande un hibou , 
étoit le nom d'un fameux hérétique anabaptifte , qui 
s'éleva à Wormes vers l'an 1 5 30 , & qui penfa plon- 
ger le Palatinat en de nouvelles guerres domeftiques. Il 
prêcha avec le même efprit que le fanatique Muncer. 
Il annonça qu'il falloir exterminer les princes j qu'il 
avoit reçu pour cela rinfpirarion infaillible du Très- 
haut , & autres impiétés femblables. L'électeur le fit 
avertir de contenir fon zèle. Kaut n'en devint que plus 
fier. 11 ofa même déclarer au prince qu'il oppoferoit à 
fes armes le glaive de la parole. Il ajouta que les con- 
feils de Dieu étoient fupérieurs aux menaces des fou- 
verains ; qu'il s'arrheroit d'imprécations contre fa févé- 
rité ; que les états de l'électeur ,• Se bien d'autres royau- 
mes encore , périroient avant qu'on pût le chaifer , ou 
faire tarit la parole dans fa bouche. En effet , Wormes 
croit tellement attaché à ce faux prophète , que le prince 
crut plus prudent de ne le pas traiter à la rigueur. On le 
fit obferver , & l'on garda les avenues de la ville pour 
empêcher les anabaptiftes étrangers de s'y introduire. 
Enfin pour dernière précaution , on oppofa aux fana- 
tiques deux prédicateurs luthériens. Cochlée , ce favant 
défenfeur de la religion catholique , joignit contre l'a- 
nàbaptifte , fon zèle"a celui des luthériens. Ainfi la fac- 
tion naiflante devenue la plus foible à Wormes , ne 
fut plus en état de défendre fon pafteut , mais elle 
le fuivit dans fon exil. On vit une troupe de perfonnes 
des deux fexes , courir à la campagne après le faux pro- 
phète. La prifon feule & les iupplices délivrèrent le 
Palatinat d'une pefte qui recomménçoit à l'infecter. 
*' Voyt^ le père Catrou , jéfuite , dans fon hijloire des 
anabapdfles , livre 4, fous les années 1529^ 153 o,page 
32,9 & fuivanics. 

KAY (Guillaume] peintre, natif de Bréda, avoit étu- 
dié à Liège fous Lambert Lombard. Sandrart , après 
l'avoit loué comme un habile peintre , en fait l'éloge 
comme d'un très-honnête homme. Il demeurait a An- 
vers , où il vivoit d'une manière magnifique en toutes ; 
chofes. Il a fait un grand nombre de portraits" peu in- 
férieurs à ceux d'Antoine More. Un jour qu'il faifoit 
le portrait du duc d'Albe , Se qu'il avoit feint qu'il 
n'entendoit pas l'efpagnol , un officier de la juftice 
criminelle vint demander à ce duc fes ordres touchant 
le comte d'Egmont , à quoi il répondit qu'on l'exécutât 
fans perdre de temps. Cet, ordre fit tant d'impreflion 
fur l'efprit du peintre , qui aimoit la noblefle de fon 
pays , qu'étant retourné chez lui , il tomba malade Se 
en mourut en 1 5^8. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

KAY E( Jean de) Cherche^ CAIUS ( Jean ) 
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KAYSERSPERG , eh latin Kayferfperga oii Ctfuni 
Mons, petite ville de la Stirie, fitiiée fur la rivière de Sal- 
tel', dans le comté Se à l'orient de la ville de Cillei ± 
dont elle eft éloignée de fix lieues.* Mati, diction. 

K E 

KÈARNEY ( Barnabe ) né a Cashell en Irlande , 
fe fit jéfuite à Douai , Tan 1 5 89 : il avoit alors 24 
ans. Il fit quelques années après le quatrième vœu. Il 
a enfeigné la rhétorique Se la langue grecque à Anvers 
& à Lille. Quoiqu'il s'aquittât de cet emploi avec 
beaucoup de capacité , fes fupérieurs jugèrent à pro- 
pos de l'envoyer faire quelque million dans fa patrie; 
Il y vécut encore 37 ans , Se y fit beaucoup de fruit 
par fa régularité, fon zèle Se fa piété. Ses difeours étoient 
pathétiques & remplis d'onction ; fes manières étoient 
propres à lui gagner les cœurs; Il mourut dans le lieu 
de fa nailfance, le 20 août 1640 , âgé de 75 ans. 11 
a compofé ; 1. Heliotropium ^jeu conciones de Doœi^ 
nicis ac feflis totius anni • à Lyon , en 1 6 12 //z-8°. 2. 
Heliotropium jjîve conciones de pajftone dominicâ , Jeu 
de my/iëriis redempdonis humdn& ; à Paris ^ en 1635 
//2-S . 3.II a lai (Té manuferics 30 difeours in obi- 
tum comids Ormonit. in Hibernia : on les conferve 
chez les jéfuites de Rome. 

KEATING (Geoffroi ) prêtre féculier Se docteur en 
théologie^ étoit natif du comté de Tippérary en Irlande. 
Après avoir fait de bonnes études , dans fa patrie , Se 
y avoir pris les ordres facrés ,• il voyagea dans les pays 
étrangers , où il mérita les dégrés académiques. Etant 
de retour chez lui , il acquit bientôt une réputation 
des plus brillantes par fes taléns , & en particulier par 
fes éloquentes prédications. Il n'y a eu perfonne de 
fon temps, ni depuis j. qui ait mieux p'oiïédé que lui 
fa langue maternelle , ni qui ait mieux fu lire & en- 
tendre lés dialectes , fouvent obfcurs , des anciens poè- 
tes , ou Bardes de fon pays. C'eft ce qui le porta à en 
écrire l'hiitoire en irlandois. Il la commence dès les 
temps les plus reculés , Se les premières colonies , Se 
conduit fa relation jufqu'à la foumifiion de cette ifle à 
Henri II, en 1172. Plufieufs auteurs ont critiqué cet 
ouvrage , à caufe , fur-tout de plufieurs récits Se faits 
fabuleux qu'il renferme : mais ils auraient dû faire at- 
tention que l'auteur a eu foin de prévenir fur cela fes 
lecteurs , en les avertiflant qu'il ne les donne pas pour 
des vérités hiftoriques ; mais comme des contes ou ro- 
mans, dont les écrivains des fiécles obfcùrs avaient cou- 
tume d'orner leurs narrations, qu'ils avoienr pour l'or- 
dinaire empruntées des fi étions.' hyperboliques de leurs; 
poètes j qu'en les inférant , fon but eft de fnivre l'ufagé 
alors établi ; Se qu'au refte on trouve parmi ce fatras dé 
fortiléges Se d'aventures gigantefqùes , des faits inté- 
relfaris, qui fervent à conftater des époques Se des points 
de chronologie , omis ou mal énoncés dans lés auteurs 1 
les plus dignes de croyance. Ces avêùs auroient du ren- 
dre les cenfeurs du docteur Keating moins féveres , &C 
les empêcher de lui faire un crime d'une conduite qui 
lui eft commune avec la plupart des hiftoriehs de fon 
temps; Cette hiitoire étoit reftée manuferitë , depuis? 
163 1 qu'elle fut achevée , jufqu'en 1723 , qu'elle fut 
publiée à Londres , in~folib , par M. Dennot 6 Connor y 
qui l'avoit traduite en anglois , avec les généalogies des 
principales farnilles d'Irlande ,- recueillies par Keating. 
On la réimprima la même année à Dublin : mais en 
1 7 3 8 il s'en fit une magnifique édition à Londres , in- 
folio _, ornée d'un grand nombre d'armoiries de la no- 
blelTe Irlandoife , bien gravées. Avant que cette hiftoi- 
reçut été ni traduite, ni imprimée, les copies s'en 
étoient beaucoup multipliées en Irlande. On ne fait pas 
au jufte l'année que cet auteur eft mort. Ce doit être 
entre 1640 & 1650. L'auteur' anonyme de la diiferta- 
tion préliminaire aux mémoires du marquis de Clanri- 
carde nous apprend ce qui fuit : « Le docteur Keating 
Tome FL Parue IL B 
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*' étoit un fi grand prédicateur, que les peuples venoient 
" l'entendre de bien loin & de toutes parts. Entr'au- 
" très , dit-il , vint la femme d'un gentilhomme , que 
Ma renommée avoit rendue fufpecte d'une trop grande 
"familiarité avec le Lord , préfident de la province de 
iJ Momonie. Le difcours du prédicateur ayant roulé fur 
"le péché d'adultère, les yeux de toute l'affemblée , 
30 qui étoit des plus nombreufes , fe fixèrent fur la dame , 
"& la rendirent confufe au dernier point. S'étant auffi- 
"tôt imagine que ie'docteur a Voit conipôfé fon fermon 
""pour l'infulter , elle s'en plaignit amèrement augou- 
" verneur. Celui-ci conçut une telle rage de ce préten- 
du affront, qu'il réfolut de punir le prédicateur félon 
" toute la févérité des loix : car le clergé catholique 
"n'étoit alors que toléré. Kearing ayant été averti a 
" temps , fe mit à couvert , £<£ parcourut pendant quel- 
ques années, difFérens endroits du pays, Ôc ce fut 
"pendant cet exil qu'il ramafîa les matériaux de fon 
» hiftoire. » On a de lui quelques autres ouvrages en ir- 
landois , comme , unedefenfe dufacrijtce de la Mejfe : 
les trois Flèches ou Dards de la mort j ouvrage considé- 
rable , écrit en très-beau langage , & rempli d'une éru- 
dition très-variéei 11 compofa aufïï une élégie fur la 
mort du lord ou feigneur de Decies , fort eftimée des 
connoifïeurs ; &un poème burlefque fur fon domefti- 
que Simon , qu'il compare aux anciens héros. Toutes 
ces pièces font reftées manuferites , pareeque depuis le 
changement de religion en Irlande , par les Anglois , 
les naturels du pays n'ont ni le moyen , ni la liberté de 
faire imprimer la moindre chofe dans leur langue , 
quoique le nombre des catholiques y foit cinq ou fix 
fois plus grand que celui de hétérodoxes. Des gens zélés 
pour la confervarion d'une religion , qui a tellement 
fleuri pendant plufieurs fiécles dans ce royaume , qu'il 
en reçut là glorieufe épithete d'I/le des Saints _, ont tâ- 
ché de remédier à l'inconvénient dont on parle , en fai- 
fant fondre des caractères propres à cette langue dans 
les pays catholiques ; & ils y ont publié de temps à au- 
tre des livres d'inftru&ions , des catéchifmes & autres 
traités de piété, qu'ils ont enfuite fait répandre parmi 
leurs compatriotes , pour les garantir de la contagion 
de l'hcrcfîe. C'eft à Louvain ,. fur-tout , qu'on a com- 
pofé 3c publié le plus de cette efpéce de livres ,- par les 
foins des religieux obfervantins du couvent de 5. An- 
toine de Padoue j dont plufieurs fe font extrêmement 
distingués par leur capacité & leur zèle a maintenir la 
foi catholique dans leur patrie. Ce n'eft que depuis 
peu , c'eft-à-dire , depuis 1730, que l'on a vu en France 
des types irlandois. Ils furent faitsaux dépens d'un géné- 
reux eccléfiaftique de ce pays , nommé M. Begly , qui 
avoit engagé auparavant M. Hugues Mac-Curtin, hom- 
me verfe dans la langue & les antiquités d'Irlande 1 à 
travailler à un Dictionnaire anglais & irlandois y auquel 
il joignit , à la fin du volume , une grammaire irlândoi- 
fe expliquée en anglois , pour faciliter la connoifTance 
des principes de cette très-ancienne langue aux Irlan- 
dois mêmes , dont la plupart les ignorent , étant obli- 
gés de fe fervir de la langue angloiîe dans les clafïes & 
dans toutes fortes d'actes publics. C'eft un volume 
i/2-4 , imprimé en 1 7 j 2 , chez Jacques Guérin , qui , 
non-content d'avoir rendu ce premier fervke aux ca- 
tholiques d'Irlande , poufla le défintérefïement jufqu'à 
imprimer en 1741 un cathéchifme fort étendu en irlan- 
dois &: anglois , tiré de l'écriture , des pères & des con- 
ciles , par M. André Donlevy , ci-devant préfet de la 
communauté irlandoife à Paris , dont les travaux & le 
zèle infatigables T pour [mettre cet établifïement fur un 
pied folide , n'ont fini qu'à fa mort, qui arriva le 6 dé- 
cembre 1746. Ce catéchifme eft un bon in-S° r à la 
fin duquel l'auteur a ajouté de courts préceptes , pour 
apprendre l'irlandois. Les frais de l'impreffion que M. 
Guérin a épargnés autant qu'il lui a été poffible , ont été 
pris , pour la plus grande partie , fur une fondation faite 
par un généreux François, nommé M. Perrotin, fei- 
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gneur de Barrrlon & autre.s lieux , chevalier de l'ordre 
de S, Michel , dont la piété tendre de éclairée voulut 
participer au mérite d'inflruire la nation irlandoife- 
Ayant donc été inftruit lui-même de la néceflité qu'il y 
avoit , non-feulement de publier ces fortes de livres 5 
mais auffi défaire apprendre par principes la langue ir- 
landoife aux eccléfiaftiques qu'on forme à Paris , pouE 
la mifïion de leur pays ; il fit préfent au collège des 
Lombards à Paris , appartenant aux Irlandois, du fonds 
aê 300 nv. aê rente pei'pciueac , puUL eue employées 
en partie au falaire d'un profefTeur en cette langue , & 
en partie à I'ufage fufdit. Cet homme de bien n'a point 
oublié dans fon teftament de léguer une fomme d'ar- 
gent confidérable à cette communauté eccléfiaftique , 
qui le mettra Toujours au rang de fes meilleurs bienfai- 
teurs. Il mourut en 1747 âgé de près de 90 ans. La 
langue irlandoife , dont le docteur Keatin£ s'eft fervi 
dans fes ouvrages,. & qui a donné lieu à cette digref- 
fion , eft le dialecte le plus pur qui exifte de la langue 
celtique j le bas - breton & le gallois étant trop mêlés 
de barbarifmes , ou de termes étrangers , à caufe du 
commerce intime & nécefîaire de ces deux nations avec 
les Romains , les François , les Saxons 8c autres peu- 
ples : au lieu que les Irlandois &: les Ecoffeis fepten- 
trionaux ,. qui ne font qu'une colonie de ceux-ci , vi- 
vant féparés ,■ en quelque forte , du refte de l'Europe y 
pouvoient aifément conferver la pureté de leur langa- 
ge , qu'ils cultivoient avec grand foin , comme on le 
peut voir clairement par l'ordre, la facilité 5c la netteté 
qui régnent dans leurs poè'fies Se leurs romans , qui fur- 
paffent fur ces points tout ce que nous avons de mieux 
écrit de ces temps-là dans les autres langues vulgaires 
de l'Europe : mais cet avantage commence déjà à dif- 
paroître , par le mélange que le trop fréquent ufage, de. 
l'anglois y introduit infenfiblement , de forte qu'il n'y 
aura bientôt que les gens lettrés qui pouront fe flater 
de parler cette langue correctement & purement. * Mem. 
mjf. de M. l'abbé Henegan , provifeur du collège des 
Lombards.- 

KEAULIN , roi des Saxons occidentaux en Angle- 
terre , fuccéda à fon frère Kenrick en 56$. Il fit la 
guerre contre les Bretons , qu'il défit deux fois ; la pre- 
mière , à Dereham dans le comté de Glocefter , où il 
tua trois de leurs rois, après quoi il s'empara de Glo- 
cefter , de Cirencefter 6c de Bathe , qu'on nommoic 
alors Badencenfter : la féconde , à Fethanloag , d'où il 
retourna chargé de dépouilles. Mais les Bretons le ren- 
contrèrent dans une montagne couverte de bois dans le 
Wihshire , ruinèrent toute fon armée , & le ehafïerent 
de fon royaume. L'année fuivante il mourut fort pau- 
vre , après avoir été le plus puiffant roi de fa nation. 
* Diction, anglois. 

KÈBA-CHRISTOS , vice-roi de Tigré, le plus con- 
fïdérable royaume de l'Abiffinie, étoit bon catholique, 6c 
fut établi viceroi dans le XVIIfiécle , à la place de The- 
claGeorgis le perfécuteur des chrétiens catholiques. Mais 
comme celui que Fon ôtoit avoit un parti confidérable, il 



fut obligé de venir prendre pofTefïîon de fa vice-royaute 
à la tête d'une nombreufe armée qu'il anima par fa 
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leur , Se par fa grande confiance en Dieu. Comme les 
deux armées fe cherchaient , on ne fut pas long-temps 

■. fans en venir aux mains. Thecla Georgis mettoit toute- 
fa confiance dans les Galles qui étoient venus à fon fe- 
cours. Keba-Chriftos qui avoit fait une diligence in- 
croyable , afin d'ôter à ce rebelle le temps de fe forti- 
fier , le prévint , s'avança nûe tete & fans armes , dé- 
clarant tout haut , que quand il feroit feul d'ans l'état 
où on le voyoit , il fe confioit tellement dans la bonté 
& la juftice de fa caufe , Se dans la miféricorde de 
Dieu , qu'il attaquerait l'armée des rebelles. Cela dit , 
il fit commencer k bataille. Les Galles firent quelque 
réfiitance; mais Thecla Geotgis abandonné de toutes 
fts autres troupes , tira peu de fecours des autres trois 

i cens Galles , ôc douze moines furent tués fur la place. 



Thecla Georgis prit la fuite , 8e fe cacha dans une grot- 
te , où on le trouva trois jours après avec fon favori 
Zoalda Maria Se le moine Zeboamblac. On trancha fur 
le champ la tête à ces deux derniers. Thecla Géorgis fut 
conduit à l'empereur : fon procès fut bientôt fait ; il fut 
condamné à être brûlé vif. Il crut que s'il embrafïbit la 
religion catholique, on lui ferait grâce. Dans ce def- 
fein, il demanda un jéfuite , fe confefTa j abjura Ces er- 
reurs, & n'obtint qu'un changement de fupplice ; il fut 
pendu. Se voyant condamné fans réiïburce , il fit bien, 
voir que la crainte n'a jamais fait de converfion vérita- 
ble } il révoqua près du fupplice 1 abjuration qu'il ve- 
noit de faire , & mourut criminel devant Dieu Se de- 
vant les hommes. Keba-Cnnftos gouverna tranquille- 
ment , & favorifala vraie religion qu'il avoir embraflce, 
Se pour laquelle il eut beaucoup de zèle. *Koye^ le père 
Lobo , jéfuite , dans fà Relation hiflorique d'Abijfinie _, 
pages 103 & 104 de la traduction françoife de M. l'ab- 
bé le Grand. 

KEBBERS, païens que l'dnfoùffre à Ifpaham enPer- 
fe , & qui y demeurent dans le faùxbourg , nommé 
Kebrabath. Kebber Yîgnifîe infidèle. _, 8e vient du mot 
Kiaphir _, qui veut dire Renégat. Ils n'ont rien de com- 
mun avec les Perfes que le langage. Leur habit eft toùt- 
à-fait différent , Se ils portent la barbe fort grande , 
Contre la coutume de ces peuples. Ils n'ont ni baptême , 
ni circoncifion , ni églifes ou temples , ni prêtres. Ils 
n'ont même aucuns livres de moralité ou de dévotion. 
Ils croient néanmoins l'immortalité de Famé , Se quel- 
que chofe d'approchant de ce que les anciens païens 
ont écrit de l'enfer 8c des champs élyfiens. Quand quel- 
qu'un d'eux meurt , ils lâchent un coq de la maifon du 
défunt , Se le chaflfent vers la campagne ; 5c Ci tin re- 
nard l'emporte, ils croient que fon ame eft fauvée; 
mais ils ont une autre preuve , qu'ils eftiment encore 
plus certaine. Ils parent le corps du défunt de Ces plus 
beaux habits , 5c de ce qu'il avôit de plus précieux , 
comme de chaînes d'or, de bagues Se d'autres joyaux; 
& en cet état' ils le portent au cimetière , où ils le met- 
tent debout contre la muraille, 5c l'arrêtent en cette 
pofture avec une fourche , qui lui Soutient le menton. 
S'il arrive que les corbeaux ou les autres oifeaux lui ar- 
rachent l'œil droit , on le confidere comme un bienheu- 
reux , on enterre le corps avec beaucoup de cérémo- 
nies; mais fî les ùifèaux lui crèvent l'œil gauche , c'eft 
pour eux une marque infaillible de fa damnation , & 
on lé jette dans une foffe la tête la première. * Olea- 
rius , voyage de Perfe. 

KEBEL ( Jacques ) mathématicien Allemand , vi- 
Voit dans le XVI fiécle , l'an 1 5 3 6 : , Se compofa divers 
ouvrages d'arithmétique, de l'altrolabe , &c. 

KECE, ville capitale du royaume de Tonqïiin, dans 
les Indes orientales, aux frontières de la Chine, cher- 
chei TONQUlN. 

KECKERMAN ( Barthelemi ) étoit de Dantzick : 
il fut p'rofefïeur de philofophie vers le commencement 
du XVII iïécle. Il avoit été auparavant profeffeur en 
langue hébraïque à Heidélberg. Il étoit caîvinifte, Se 
mourut Tan 1609. Il n'avoir que 36 ans feîon André 
Rey, l'un de fes difciples, qui a fait imprimer tous fes 
ouvrages , & qui devoir être mieux informé de fon âge 
que Bayle , qui lui en a donné 3 8 , & Vofïîus qui veut 
qu'il en ait eu 42. Keckerrn'an a fait des fyftêmes de 
prefque toutes les feiences , ce qui marque l'étendue Se 
la variété de Ces lumières. 11 a fait paraître dans Ces ou- 
vrages plus de méthode que d'efprit ; Se il s'eft plus parc 
des productions d'autrui , dont il a copié fouvent jus- 
qu'aux erreurs, que de fon propre fonds. Entre fes ou- 
vrages il y 'en a deux fur la rhétorique ; le premier in^- 
titulé, Rhetoricd ecclefîaJlicA libri duo j en 1 600; le fé- 
cond , Syflema rhetoricx. _, en 1606. M. Gilbert pro- 
feiTeur d'éloquence au collège Mazarin, en état de ju- 
ger de la matière , dit , que Keckerman y paraît un au- 
teur habile, qui entend la rhétorique en général, qui 
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voit l'ufage qu'il en faut faire dans la prédication , qui 
' pofTede lccnture , Se fait l'expliquer à propos \ enfin 
qui indique avec allez de bonne foi les fourcesoù il a 
puifé. Tel eft le jugement de cet habile profefïeur, qui 
a donné place à Keckerman dans le tome 2 de fes Maî- 
tres d'éloquence , ou de fes Jugemens des favans fur 
les auteurs qui ont traite de la rhétorique. Voye-^ aujji 
Bayle dans fdn Dictionnaire critique _, Se la préface du 
recueil des ouvrages de Keckerman, par André Rey , 
qui prodigue trop fes louanges pour faire honneur à fou 
maître. 

KEDER ( Martin ) de la fociété royale des anti- 
quaires de Stockholm, publia l'an 1708 un livre in-4 
lous le titré de Recherches des médailles f râpées en Ir- 
lande avant que Henri II fe fût emparé de ce royaume. On 
voit dans le même ouvrage Une lifte des médailles an- 
gloifes & anglo - danoifes _, qui fe trouvent dans le cabi- 
net de Fauteur. 11 paraît qu'avant l'année Soc de J. C. 
on fe fervoit Se on battoit de la monnoie d'argent en 
Irlande. Keder en convient , 8c Jacques War±us le 
prouve dans fes antiquités d'Irlande. * Journal des fa- 
vans 1769, mois de mars. 

KEDUALLÀ , roi des Saxons occidentaux en An- 
gleterre, regnoit fur la fin du VII fiécle, Se fut détrôné 
par une puiilinte faction ; mais il remonta fur le trône. 
Inquiété par de nouveaux mouvemens de fès fujets , il 
alla â Rome pour y recevoir le baptême ^ que fes affai- 
res temporelles lui avoient fait différer jufque-là. Le 
pape Sergius le baptifa le jour de Pâque de l'année 689. 
Il mourut à Rome quelques Semaines après , âgé de 3 o 
ans, & fut enterré dans l'églife de S.Pierre. * Ditlion. 

an ë L 

KEHL , fortereue fur le Rhin , vis-à-vis de Stras- 
bourg , dont la citadelle eft afTez avancée vers Kehî 
pour la battre avec le canon. Cette place eft fur les ter- 
res du margrave de Bade Dourlach, 8c appartient im- 
médiatement à" l'Empire. Il n'y avoit autrefois qu'une 
îîmple redouté que les François prirent & raferent en. 
1678. Mais depuis qu'ils fe font rendu maîtres de 
Strasbourg , ils ont bâti cette place , tant pour couvrir 
la ville de Strasbourg , que pour fe faciliter le paffage 
en Allemagne. Par la paix de Rifwic , Kehl fut cédé à 
l'Empire. En 1701 les François en reprirent le fort fous 
le maréchal de Villars mort en 1734. Ils" le rendirent 
de nouveau aux Impériaux par la paix de Raftad Se de 
Bade, lis l'ont repris encore en 1734. 

$3° KEILL ( Jean ) célèbre aftronome & mathéma- 
ticien , naquit en EcoiTe vers 1 6j ï , & fut élevé au 
collège de Balieul , dans l'univerfité d'Oxford , où iî 
prit le degré de bachelier & de maître-ès-arts. Il alla 
en 1709 dans la nouvelle Angleterre , en qualité de' 
tréforier , Se fut fait à fon retour profeiïèur d'aftrono- 
mie à Oxford , où il donna le premier des leçons fur la 
philofophie expérimentale. Keill eut la charge de dé- 
chifreur , fous la reine Anne , Se conferva cette placé 
fous le roi Georges I , jufqu'en 1716". Il avoit été reçu 
auparavant de la fociété royale de Londres, 8c docteur" 
en médecine dans l'univerfité d'Oxford. Il mourut en 
1721, âgé de 50 ans. On a de lui plufîeurs ouvrages 
d'aftromie , dephyfique , Se de médecine, très-eftimes : 
le principal eft fon Iritroduclio ad verdm phyficam & ad 
veram afronomiam _, en 2 vol. in-<%°. M. le Monnier 
fils , favant aftronome , a traduit en françois la partie' 
a'ftronomique de cet excellent ouvrage. 

%£T KEÏLL (Jacques) excellent docteur en médeci- 
ne , Se frère du précédent , naquit en EcofTe vers 1 6j$ r 
Après avoir voyagé en plufîeurs lieux , il fit des leçons" 
d'anatomie à Oxford Se â Cambridge, avec un applau- 
difTement univerfel. Il s'établit a Northampton en 
17005 il y pratiqua la médecine avec une réputation' 
extraordinaire , & y mourut d'un cancer en 1719, âgé: 
de 46 ans. On a de lui divers écrits très-curieux Se très- 
eftimés. * M. Ladvocat , Dicl. hiji. portatif. 

KEISERLAUTERN , ville d'Allemagne dans le pa- 
Te me /'Y, Partie IL B ij 
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'iàtifiat du Rhin, ïlle eft. fur la petite rivière de Lautér, 
■avtx -frontières ■de France &c du duché de Deux-Ponts, & 
avoit autrefois un château bâti par l'empereur Frédéric 
BarberouJJe _, d'où lui vient fou nom. Elle a été ville 
libre te impériale ; -mais elle fut ôtée de la matricule 
•de l'empire en 140a par l'empereur Louis de Bavière <, 
'«jui l'engagea à l'électeur Palatin , i qui elle a toujours 
appartenu depuis. Elle eft à quatre milles d'Allemagne 
de Deux-Ponts au levant,en allant vers Spire. * Sanfon. 
Baudrand. 

KE1SERSPËRG > cherche^ KAISËRSB-ER'G. 

KEITH : c'eit le nom d'une noble Ôc ancienne fà- 
•fcnille d'Ecoffe , le chef de laquelle pour fa valeur Fut fait 
comte maréchal de ce royaume , &c fcherif de Mernis. 
Ses fucceffeurs jouiffent encore de cet honneur. * Diction* 
ctngL 

KEITH ( George ) célèbre théologien parmi les Qua- 
kers ou Trembleurs d'Angleterre , étoic Ecoffôis. Né 
dans la poufïiere , il en avoit effacé les taches par la fu- 
périorite de fon génie. 11 fe fit connoître dans les uni- 
verfités par la fubtilité de fon efprit , ôc par fon adrefle 
à furprendre fes adverfaires dans les noeuds de la dia^- 
leéFique. Il prit du goût d'abord pour le Presbytérif- 
me, qui efl: oppofé au parti des Epifcopaux : il fut zélé 
pour ce premier parti , & il y exerça un miniftèrê. Ses 
propres réflexions l'entraînèrent dans la fuite dans le 
fentiment de l'efprit particulier , expliqué à la manière 
des Trembleurs. 11 s'imagina comme eux ,""que Dieu , 
à chaque obfcurité qui fe préfentoit , diflipoit lui-mê- 
me le nuage par Une révélation immédiate. Il fe per- 
fuada de plus , que pour fixer fes doutes , il falloit ou 
prendre le parti des catholiques , en quoi il avoir raifon , 
ou celui des Quakers. Cette alternative étoit déraifon- 
nable., & cependant l'amour de l'indépendance le fit 
Trembleun. Peu de temps après il fut chargé de drefler 
une formule de foi , qui fût commune à tous ceux qui 
profefToientle quakerifme : mais on refufa de la figner , 
fous prétexte que c'étoit détruire la liberté que les Qua- 
kers croyoient avoir de ne s'affujétir qu'à la feule parole 
intérieure. Il y a apparence que Keith lui-même ne s'y 
feroit pas fournis long-temps ; car il ne tarda pas à en- 
fanter des opinions particulières. Il prétendit que tous 
les hommes en général avoient reçu en naiflant une 
lumière intérieure diftincte de la raifon , & il i'appel- 
!oit le Chrift réfidant en eux ; qu'elle étoit communi- 

3uée à tous fans exception , excepté qu'elle étoit plus 
éveîopée dans les uns que dans les autres ; que chaque 
fidèle devoit adorer ce Chrift réfidant en lui ; qu'il de- 
venoit personnellement &c réellement fa nouriture ôc 
fon breuvage. 11 compofa fur ce fujet plufieurs ouvra- 
ges qui furent imprimés en Hollande vers le milieu du 
dernier ïîécle , à l'infu de fa feéte , mais dont il ne fit 
pas difficulté de fe dire auteur. Il pouffa l'abfurdité juf- 
qu'à enfeigner l'opinion ridicule ôc infenfée de la mé- 
tempfycofe, ou tranfmigration des âmes, le régne de 
mille ans après laréfurxecxion , & d'autres rêveries fem- 
blables. Il nia l'éternité des peines , Ôc donna dans tou- 
tes les extravagances du baron Van-Helmund, fi fameux 
en Angleterre dans le dernier fîécle par la pierre philo- 
fophale qu'il fe vantoit d'avoir trouvée , ôc qui n'empê- 
cha pas qu'il ne fût réduit à une grande indigence. Lorf- 
que Keith s'applaudiffoit le plus de fes impiétés , il fut 
emprifonné à caufe d'elles, à Aberden en Ecofle. Lorf- 
que le fameux Efpagnol Michel Molinos eut fait paraî- 
tre en 1 6-j 5 fon livre intitulé ; La guide fpirituelle y 
Keith , libre alors , lut cet ouvrage , ôc en conçut que , 
félon les principes du quiétifme , qui en faifoient le 
fonds , les Quietiftes pouvoient ne compofer qu'une 
même fecte avec les Quakers ; & il faut avouer qu'il y 
avoir quelque reûemblance entre ces deux feétes. En 
1677 Keith s'éloigna d'Angleterre , & alla dans l'Alle- 
magne ÔC la Hollande , pour y affermir les difciples que 
Fox inftituteur de la fecte quakrienne y avoit formés , 
ou par lui-même ou par fes premiers principes. Mais la 
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^ÔÛveâùté dé fes dogmes lui attirant par-tout des per- 
sécutions -, il s'embarqua , pafïa au nouveau monde * 
aborda à Philadelphie , ville capitale de la Penfylvanie 
dans l'Amérique , Ôc on le plaça à la tête de l'école des 
Trembleurs qui habitaient cette contrée , où l'on de- 
voit élever la jeune'flè. Keith prêcha aufÏÏ , & il prê- 
■choit avec éloquence ; mais il ne rarda pas à infinuer fes 
nouvelles opinions : celle des deux Chrifts , l'un ter- 
reftre & corporel , fils de Marie , né dans le temps j 
l'autre fpirituel , célefte Ôc éternel , réfidant dans tous 
•les hommes depuis la co'nititution du monde, lui caula 
de longues ôc râcheufes affaires. Guillaume Stockad , 
ancien chef du tniniftère , fut un de ceux qui l'attaque- 
"rënt plus vivement. Keith fut plufieurs fois condamne 
fans vouloir fe foumettre , & à la fin il ne fe fournit 
qu'à demi ; Ôc étant revenu en Europe pour y foutenir 
fes fehtimens au fynode général de la fecte des Trem- 
bleurs qui fe tint à Londres en 1 694, il y fut condam- 
né , malgré fes harangues & fes mémoires : mais com- 
me l'opiniâtreté efl: le propre de 1 héréfie , & plus en- 
core celui du fanatifme , Keith perfifta dans fes rêve- 
ries, ÔC entretint toujours le fchifme dans fa feéte. 
* Hijioire des Trembleurs ._, parle P. Catrou, Téfuite. 

KE1VINUS ( Saint ) de la province de Leinfter en 
Irlande, vivoit du temps de faint Colomban , dans le 
VII fiécle. Il mourut l'an 618, âgé de 29 ans. On a de 
cet auteur deux ouvrages , l'un de l'origine des Bretons ; 
Ôc l'autre de Hibcrus & d'Herimon. * Hanme , chron. 
Hiber, Jacques Waxaeus , , di claris Hibernis, feriptor. 
lib. 1. 

KELAOUN, donr le nom entier écoit SAYFED- 
DIN-KELAOUN , furnommé Elafi 3 fultan d'Egypte , 
commença à régner après les deux fils de Bondocdar , 
l'an 678 de l'hégire , de J. C. 1179. Il régna onze ans. 
Dans cet intervalle Foccafion étoit belle pour les chré- 
tiens du pays ; mais loin d'en profiter , la haine & la di- 
vifîon qui étoient entr'eux , augmentèrent leurs maux , 
comme on l'apprend d'une lettre du pape Nicolas au 
prince d'Antioche , en date du premier juin 1 279. Le 
fultan Kelaoun profita de leur méfmtelligence ; & en 
1 z 8 8 , la huitième année de fon règne , il vint aflieger 
Tripoli. Il arriva devant la place le 17 de mars j 8c 
l'ayant prife d'afiaut , il la fit abattre & brûler le 16 
d'avril. Ainfi périt l'ancienne Tripoli , que ni le fameux 
Saladin , ni aucun autre n'avoir ofé attaquer. Mais à 
quelque temps de - là , Kelaoun fit bâtir une nouvelle 
ville qui porte le même nom. Henri II roi de Chypre , 
qui étoit alors en poffeffion de ce qui reftoit du royau- 
me de Jérufalem dont il fut couronné roi à Tyr le 1 5 
d'août 1286, craignant les armes du fultan, fir trêve 
avec lui étant à Acre. Depuis cette trêve il vint dans 
cette ville environ feize cens hommes , tant pèlerins 
que foudoyers , qui fe difoienr envoyés de la part du 
pape , & qui prétendant n'être point obligés à la trêve , 
parcequ'elle avoit été faite fans eux, fe mirent à pilier 
& à tuer tous les Mufulmans qui , fur la foi du traité > 
apportoient à Acre des vivres Se d'autres marchandifes. 
Ils fortirent même enfeignes déployées j car les habirans 
d'Acre ne pouvoient les retenir fans grand danger , & 
ils firent des courfes aux environs , pillèrent & tuèrent 
les habitans de plufieurs villages. Le fultan Kelaoun 
l'ayant appris , envoya fes ambaflàdeurs à ceux qui 
étoient dans la ville, demander qu'on répara., ces dom- 
mages , Se qu'on lui envoyât prisonniers quelques - uns 
des infraéteurs de la trêve pour les punir. Les habitans 
d'Acre furent partagés fur la réponfe qu'ils dévoient fai- 
re : quelques-uns foutinrent que fuivant une coutume , 
qu'ils difoient^ immémoriale , on n'étoit plus obligé à 
tenir les trêves avec les infidèles , quand quelqu'un des 
grands princes de deçà la mer jugeoit à propos de les 
rompre. Or, ajoutoient-ils , ceux dont il s 3 agit font ve- 
nus de la part du. pape _, chef de toute la chrétienté. Cette 
prétention , toute injufte quelle fut , fit impreffion ; on 
lafuivit, & on fe contenta d'envoyer faire au fultan 
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«les excufes donc il eft facile de juger qu'il ne fut pas 
fatisfait. Il vint donc avec une pu: flan re armée au mois 
d'octobre 1 290 , à defïèin d'exterminer ce qui reftoit de 
chrétiens latins en Syrie , mais il mourut en chemin. 
Son fils Calil , autrement Malecferaf , qui lui fuccéda , 
entra dans fes vues , vint mettre le fiége devant Acre le 
5 d'avril 1191 , & s'en rendit le maître. * Voye^ Sa- 
nutus en placeurs endroits ; la bibliothèque orientale cje 
d'Herbelot ; Raynaldus fous les années citées dans cet 
article ; M. l'abbé Fleury , dans fon hijl. ecdef. came 
S , &c. 

KELAVANE , princeffe de Géorgie , illuftre dans 
le XVII iiécle , par fa fermeté à ne point vouloir chan- 
ger de religion. Elle foutint le bâton , le fer & le feu. 
Abas le Grand _, fophi de Pérfe , ne voulant pas avoir le 
démenti , donna ordre au gouverneur de Chiras , de la 
faire mahomérane à quelque prix que ce fût. Cet offi- 
cier n'oublia rien pour vaincre la confiance de cette 
princefTe , & lui fit endurer un martyre de huit années , 
d'autant plus cruel qu'on le changeoit , 8c qu'on le re- 
nouvelloit tous les jours. Elle mourut enfin fur des char- 
bons ardens l'an 1 624. Son corps fut jette à la voirie j 
mais les auguftins l'envoyèrent fecretement au prince 
fon fils. * Chardin , voyage de Perfe. 

KELB1NS, peuples qui vivent dans la campagne , 
proche le pays des Drufes , à deux ou trois journées 
d'Alep en Syrie. Ils ne font ni turcs , ni chrétiens ; 
mais ils font plus affectionnés à la religion de Jefus- 
Chtift , qu'à celle du faux prophète Mahomet. * Mi- 
chelle Fevre , théâtre de la Turquie. 

KELLER (Adam) jurifconfulte , publia en 1608 j 
trois livres de officiis juridico-politicis _, & en 161 8 , un 
livre du droit de fucccder au intejlat. * Konig , bihlioth. 
vêtus & nova. 

KELLER ( Jacques ) né à Seckingen , l'une des qua- 
tre villes foreftieres d'Allemagne, Tan 1568, entra 
chez les Jéfuites l'an 1 5S8 , & après y avoir régenté les 
belles lettres, la philofophie & la théologie , fut recteur 
du collège de Ratisbonne , 8c de celui de Munik. Il fut 
long-temps confeffeur d'Albert de Bavière prince de 
Leuchcemberg , Se fut employé dans les affaires les plus 
importantes par l'électeur Maximilien. Ce père vain- 
quit dans une difpute publique , le plus célèbre miniftre 
du duc de Neubourg ; 8c mourut à Munik le 23 février 
1631, après avoir publié plusieurs traités de controver- 
fe 8c de politique. Il a fouvent déguifé fon nom à la 
tête des derniers. * Alegambe , biblioth. fociet. Jefu. 
Bayle , dïcl. crit. 

KELLER ( Jean-Balrhafar) fameux ouvrier dans 
l'art de fondre en bronze. Il étoit natif de Zuric en 
Suifïè , & il s'établit à Paris où il s'acquit une grande 
réputation. Ce fut lui qui fut chargé de la fonte de 
la ftatue équeftre de Louis XIV , que l'on voit à 
Paris dans la place dite de Louis le Grand. Elle eft 
haute de 20 pieds , 8c toute d'une pièce. Ce beau mor- 
ceau fut achevé le dernier décembre 1692. On voit 
plufïeurs autres pièces de Keller qui ne méritent pas 
moins d'eftime , & que les connoiffeurs admirent , foit. 
dans les jardins de Verfailles , foit ailleurs. Louis XIV , 
qui aimoit tous ceux qui fe diftinguoient dans les fclen- 
ces & dans les arts , quand on Favoit informé de leur 
mérite , donna à Keller i'infpeétion de la nouvelle fon- 
derie de l'arfenai. Cet habile ouvrier mourut en 1702. 
Il a eu un frère nommé Jean-Jacques Keller, qui s'eft 
auffi rendu célèbre dans la même profeffion. 

KELLES , petite ville épifcopale d'Irlande , dans le 
comté d'Eaft Meath en Lagenie , à cinq lieues de Tri- 
me , du côté du nord. Elle envoie fes députés au parle- 
ment , & donne le titre de Vicomte au comte de Chol- 
mondeley en Angleterre. Quelques géographes pren- 
nent Kelles pour l'ancienne Laberus 3 ville des Ebla- 
niens , laquelle d'autres mettent à Kildare. * Mati , 
diclion. 

KELLY ( Guillaume) naquit dans le comté de Gai- 
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ïo'vay en Irlande, dans le village d'Aghrim ; ce lieu eft 
fameux par la bataille qui s'y donna en 1690 , entre les 
Irlandois , commandés par M. de Saint-Ruth , général 
François , qui y perdit la vie , & les Anglois , Hollan- 
dois , Danois 8c autres , tenant le parti du p" rince d'O- 
range , qui avoient à leur tête le lieutenant général ba- 
ron de Ginkle , à qui le fuccès de cette journée mérita le 
titre de comte d'Athlone , ville fituce fur le Shanon 5 
& peu éloignée d'Aghrim. Ce lieu avoir appartenu de 
tobutemps à une branche des ô Kelly , d'où defeendoit 
celui dont on parle. Ayant quitté fa patrie quelques 
années avant cette fameufe révolution., il vint fort jeu- 
ne à Louvain , où il étudia les humanités , après quoiiî 
fe rendit à Paris , pour y étudier en philofophie 8c en 
droit ; ce qu'il fir avec beaucoup d'application 8c de fuc- 
cès. Son cours fini , il vifita plusieurs des plus célèbres 
univerfités de l'Europe , principalement celles d'Alle- 
magne. Vers 1 699 , il fe fixa à Vienne , où l'empereur 
Léopold lui donna les chaires de philofophie , d'hiftoi- 
re 8c de blafon. Les états d'Autriche le choiiïrent pour 
les mêmes fondions dans l'académie qu'ils fondèrent a 
Vienne , pour l'éducation de la jeune nobleffe de cette 
province. C'eft pendant qu'il exercoit ces emplois qu'on 
vit paraître les ouvrages fui vans. Le premier eft un 
cours abrégé de philofophie à l'ufàge de la jeune nobleffe 
d'Aurriche, fous le titre de Philofophia aulica ; à 
Vienne in-^°. 2. JHifioria bipartite Hibeftwt^ en ptofe 
& en vers , tirée pour la plus grande partie de VOgygia 
de Flaherly j à Vienne , in-4 . ^.înfdtutiones académi- 
es ; à Vienne , in-4. . 4. Spéculum impériale hijlorico- 
ckronologicum ; à Vienne , in-folio. 5.. Spéculum heral- 
dicum ; a Vienne , in-folio. 6. Philofophia aulica repe- 
tiu prdeclionis : on ne fait pas fi ce dernier ouvrage , 
auquel l'auteur avoir mis la dernière main, a été impri- 
mé. Les trois derniers empereurs de la maifon d'Au- 
triche ne fe contentèrent pas de donner à M. Kelly des 
penfions 8c des appointerons confidérables , ils voulu- 
rent encore y ajouter des titres honorables , comme ce- 
lui de confeiller impérial , de comte Palatin , de che- 
valier du S. Empire & de roi d'armes , pour la plupart 
de leurs provinces & royaumes héréditaires. Il a joui 
long-temps de ces honneurs , puifque, s'il eft mort, 
cela n'eft arrivé que depuis peu. Son talent pour là 
poëfie latine fervit de fondement à fa fortune , en lui 
procurant des Mécènes qui le firent connoître à la cour 
impériale. * Mémoire communiqué par M. Henetfan 

KELMART ou KELMUNTZ , en latin °Cdiu* 
Mons , C&liomons. C'étoit anciennement une petite 
ville de la Vindelicie. Ce n'eft maintenant qu'un petit 
bourg de la Souabe , fitué fur l'IIler , entre Memmin- 
gen &Ulm. *Mati, dictionnaire. 

KELSO , bourg d'Ecoffe confidérable pour fon né- 
goce. Il eft dans le comté de Roxborough , dans la 
partie méridionale de l'Ecoffe , dans une belle fituation 
fur la rivière de Tweede , dans un terroir fertile. Il 
étoit célèbre par fon abbaye 8c monaftère , l'une des 
treize bâties par David I , roi d'Ecoffe. * Dicl. angl. 

KELWULPH, roi de Northumberland , frère d® 
Klenred , fuccéda à Ofric II l'an 729 , Se ne régna que 
neuf ans. Ce fut à lui que Èede dédia fon hiftoire j 
mais il ne dit rien de lui , fî ce n'eft que les com- 
mencemens & la fuite de fon règne furent pleins de 
troubles, dont il attendoit la fin d'une manière fore 
douteufe- Enfin il fe fit moine à Lindisfarne , 8c en- 
feigna aux religieux à boire du vin 8c de la bierre , en 
place de lait 8c d'eau qu'ils buvoient auparavant. Il 
établit auffi un fonds , afin que dans la fuite on eût de 
quoi perpétuer cet ufage. * Diclion. angl. 

KEMELUS (Martin hiftoriographe de Brandebourg, 
publia un livre fur le baiferen 1665 , & une biblio- 
thèque théologique êes Anglois en 1677 in~^°. * 
Konig, bibliot. vet. & nov. 



KEMISKI (Marie) belle Géorgienne", dont 
aventures c>nt été fi extraordinaires , qu'elle me 
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bien de trouver place ici. On ne garantit pas la vérité 
de Ion hiftoire ; celui de qui nous la tirons dit qu'il 
l'a compofée fur les mémoires du bâcha de Chio qu'il 
a connu à Conftantinople , 8c qui lui a communiqué 
quantité d'autres écrits , qui viennent de Mehemmed 
Reis EfFendi , un des plus beaux efprits Se des plus 
fa vans qu'il y ait eu en Afie. Kemiski naquit en Géor- 
gie , qui efb le pays où les voyageurs demeurent d'ac- 
cord que fe trouvent les plus belles femmes. Kemiski 
fon père étoit un des principaux officiers de Kemi- 
niski chef des Cofaques , qui fe révoltèrent au com- 
mencement du XVII fiécle contre la Pologne. Après 
la mort de fon maître tué dans un combat , il ne vou- 
lut pas fuivre la fortuné de Dorofensko fon fuccef- 
feur : il fe retira en Géorgie , où il n'eut pas plutôt 
vu une fille de treize ans , nommée Zencoub , qu'il 
en devint amoureux , & l'époufa. Entre les enfans qui 
vinrent de ce mariage , Marie Kemiski fe fit admi- 
rer par l'éclat de ia beauté. Darejan reine d'Imi- 
rette, fille de Tai muras, 8c veuve d'Alexandre, fe la 
fit apporter, & dès qu'elle l'eut vue , elle ne put fe re- 
fondra à la quitter. Elle la fit élever dans fon palais , 
où elle retint auiti Zencoub fa mère. La réputation de 
cette belle Géorgienne faifôit tant de bruit , qn'A- 
lekes fils du fcherif de la Mecque , qui étoit alors à 
Conftantinople , fe mit en tête de chercher les moyens 
de la voir. Il fe joignit pour cet effet à un Juif, nom- 
mé Octrini , 8c en peu dé jours de navigation il arriva 
a l'embouchure du Phafe , entra dans cette rivière ,■ 8c 
mouilla au pied d'un château efearpé &c inacceflible , 
où Kemiski &c Zencoub étoient gardées avec la der- 
nière vigilance. Oârrini trouva pourtant un chemin , 
par lequel il monta jufquà la porte du jardin , 8c y 
mena Alekes. Ils y conférèrent plusieurs fois avec les 
deux prifonnieres , 8c promirent de les délivrer. 

Leur deffein ayant réufli , Alekes réfolu de mener 
Kemiski à la Mecque, fe joignit à une caravane qui 
alloit à Àlep. A la troifiéme journée elle fut attaquée 
par une troupe d'Arabes. Le combat fut rude , mais 
la valeur céda au nombre , 8c l'émir , nommé Aman- 
%uel, ayant apperçn Kemiski , ne fe réferva qu'elle de 
rout le butin. Pendant qu Alekes étoit allé chercher de 
l'argent pour payer fa rançon , la turme d'Amanzuel 
fut rencontrée vers FEuphrate par une nombreufe ca- 
ravane, & mife aifément en fuite. Kemiski , quoique 
déguifee , fut reconnue & livrée à un officier de ia 
reine d'Imirette , qui avoit ordre de la. remener en 
Géorgie. Comme Amanzuel fe retirait , il rencontra 
Alekes à la têre de quelques troupes qu'il avoit ramaf- 
fées , pour mettre une féconde fois fon époufe en li- 
berté. La caravane étrangère fut défaite , 8c Kemiski 
délivrée. Elle fe fervit de l'envoyé de la reine d'Imi- 
rette , pour retirer Zencoub fa mère , du ferail d'Ifpa- 
ham. Conduite à la Mecque par Alekes , à qui elle 
avoit donné un fils , elle vivoit contente de fon fort , 
lorfque par un zèle mal entendu de fa religion , il la 
preûa de fe faire mahométane , 8c l'irrita de telle forte , 
qu'elle l'abandonna , & fe déguifa en foldat , pour 
pafTer en Candie. Alekes la retrouve , 8c s'embarque 
avec elle pour retourner à la Mecque. Son vaifieau efl 
attaqué par deux vaiileaux détachés de l'armée véni- 
tienne par le général Morofini. Alekes blelTé eiï'' con- 
traint de fe rendre avec Kemiski déguifee en foldat. 
Les Vénitiens vendent leurs prifonniers. Alekes & 
Kemiski font achetés par un marchand Juif, frère d'Oc- 
rrïni. Ayant fi heureufement recouvré la liberté , ils 
fe rendent à Joppé , 8c y attendent une caravane. Quoi- 
qu'elle fût nombreufe , elle ne laifla pas d'être atta- 
quée par une troupe d'Arabes , que commandoit l'é- 
mir Manazuaba ami d'Amanzuel , & ennemi du père 
d'Alekes. Les principaux paflagers aimèrent mieux per- 
dre leur bagage que d'expofer leur vie. Manazuaba 
retint Alekes 8c Kemiski, dans l'efpérance d'une ran- 
çon. Il ne donna que quinze jours à Alekes pour aller 



chercher de l'argent , & fit mettre aux fers Kemiski ^ 
qui écoit déguifee en marchand arménien. Le terme 
étant expiré fans qu'Alekes fût de retour , Manazuaba 
commanda de mutiler le marchand Arménien. Sa fur- 
prife fut. extrême , quand il apprit fon déguifement y 
mais il s'en fur bon gré , & fe perfuada que c'étoit 
une heureufe occafion de fatisfaire fon amour. Cepen- 
dant Amanzuel , prié par Alekes , fait demander la 
liberté de Kemiski à Manazuaba , qui la refufe bru- 
talement. Amanzuel & Alekes joignent leurs forces , 
8c fondent fur la turme de Manazuaba , qui tombe 
dans le combat aux pieds d'Alekes , lequel trouve Ke- 
miski , 8c la ramené à la Mecque. Ils y jouifibient 
enfemble d'un agréable repos après tant d'agitations , 
lorfque la fortune leur fufeita une nouvelle traverfe. 
Arzigaga pacha du Caire eut envie de voir Kemifki , 
& fit un voyage à la Mecque , fous prétexte d'un vœu. 
Quand il y fut arrivé , il procura à A ekes un emploi , 
pour l'éloigner. Après avoir inutilement elîayé divers 
moyens pour tenter la fidélité de Kemiski , il la fit en- 
lever , comme faifant profeifion de la religion chré- 
tienne. Sur l'avis qu'il eut que celuiaqui ilenavoit con- 
fié l'exécution, la vouloit retenir pour lui , il en écri- 
vit à Amanzuel , lui mandant feulement que la femme 
d'Alekes fon ami avoit été enlevée par les Arabes. 
Amanzuel parut quelque temps après. Le commandant 
des Arabes dont les forces étoient trop inférieures , 
ne voulut pas courir le rifque d'un combat , 8c fe fau- 
va à la faveur de la YÎtefTe de fes chevaux. Kemiski de- 
meura feule avec le bagage , dont les fuyards n'a- 
voient pu fe charger. Amanzuel s'avança le premier 
vers elle , 8c la fit monter fur fon chariot ; Arzigaga 
fe préfenta incontinent après , & Kemiski , qui Vé- 
toit plus maîtreffe de fon reffentiment , lui enfonça un- 
javelot dans le fein. Réfolue de fe retirer en Géorgie , 
elle s'embarqua fur un vaiffeau qui efeortoit un con- 
voi pour Candie. Les Turcs furent attaqués par quatre 
corfaires chrétiens , aufquels la victoire demeura après 
une longue 8c vigoureufe réfiftance. Le chevalier Pana- 
ra trouva parmi les paffagers Kemiski déguifee en Ar- 
ménien , 8c la traita civilement fur fa bonne mine- lï 
reconnut par hazard fon déguifement , lui promit de 
le tenir fecret , & lui offrit une retraite en Sicile , 
chez fa fœur. Elle l'accepta , fur reçue très-civilement 
à Mefïine , & après y avoir paifé quelques mois , elle 
s'embarqua pour la Morée , où elle arriva fans beau- 
coup de danger. Soteros gouverneur d'un château ne 
l'eut pas plutôt vue , qu'il en devint éperduement 
amoureux. Elle ne put fe défendre de l'aimer. Leur 
mariage fe fit félon les cérémonies de l'églife grec- 
que. Il naquit trois fils en moins de trois ans , au 
bout defquels Soteros mourut. Kemiski retournée en 
Géorgie avec fes enfans , y fit une confefïïon à un 
évëque félon I'ufage des Grecs , de tout ce qu'elle crut 
avoir fait de contraire aux commandemens de Dieu- 5 
8c fe retira dans l'exercice d'une auftere pénitence, 
elle mourut d'une fluxion , en la quaranre-troifiéme 
année de fon âge. * Uhijioire & les aventures de Ke- 
miski Géorgienne j imprimée à Paris in- 1 z , en 1 697. 

KEMMEROUF , ville de l'Inde de-là le Gange. 
Elle eft capitale du royaume d'Afem > 8c fituée vers 
le Tac de Chiamai. * Mati , diction. 

KEMNITlUS > cherche^ CHEMNITIUS. 

KEMNITZ , ville de la haute Saxe , capitale de 
l'Ertzebourg. Elle éroit autrefois impériale. Frédéric le 
Mordu , marquis de Mifnie, s'en empara l'an 1308. * 
Mati , diction. 

KEMOIS , peuple de l'Inde de-lâ le Gange , qui 
habitent dans les montagnes , entre le royaume de la 
' Cochinchine 8c celui de Camboge. * Mati , diction. 

KEMPTEN , en latin Campodunum , ou Canpidona , 
ville impériale de la Sonabe entre Kemmingen , Ifny a 
Leutkyrch& KaufTbayern,dans l'Algou fur l'Iler, Kemp- 
ten eft une des plus anciennes villes de l'Allemagne. 
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Ptôlérhée en fait mention , & la nomme x.cL[do£tvtV 
Strabon l'appelle de même. Il en eft fait auili men- 
tion dans l'itinéraire d'Antonin , 8cc. Son ancienneté 
peut aulîï fe conjecturer par les médailles , 8c autres 
antiquités romaines qu'on y a trouvées. Elle tire fon 
nom de la petite rivière de Kamp , fur laquelle elle 
eft fituée. Lorlqne le pouvoir des Romains fut affoi- 
bli , cette ville palfa entre les mains des Allemands , 
8c enfuite des Francs. C'étoit déjà une place elofe ^ ou 
un Caftrum, en 752. Les Hongrois la défolerent avec 
fon château en 5M9. Les abbés de Kempten préten- 
dent qu'anciennement la ville de ce nom leur appar- 
tenoit j mais ce droit n'eft pas fort clair , 8c la ville 
prétend qu'il n'eft nullement fondé. Quoi qu'il en foit , 
il eft certain, & les deux partis en conviennent , qu'en 
1525, Sébaftien de Bretenftein, abbé de Kempten,Yen- 
dit à la ville pourlafomme de 30000 florins tous fes 
droits réels, ou non fondés, fous l'approbation de l'em- 
pereur Charles V& du pape Clément VIL En 1530 la 
ville de Kempten embrafïa le parti des prétendus réfor- 
mes , & la confefîion d'Ausbourg. En 162.& 8c j 625? , 
elle fut obligée de idger des troupes impériales dont les 
Suédois la délivrèrent en 1632. Mais les Impériaux la 
reprirent d'afïàut en 1 £3 3 , k pillèrent , 8c firent palfer 
prefque tous les habitansau fil de l'épée. Les Suédois la 
prirent encore en 1 634. Mais après la bataille de Nord- 
lingue , ils furent obligés de vuider toute la Souabe. 
Kempten a un grand & petit confeil ; le premier eft de 
vingt-deux membres ; le fécond de cinquante-huit. L'I- 
ler paiîe entre la ville & le fauxbourg , & devient na- 
vigable à une demi - lieue de-là. Cette ville eft célèbre 
à caufe de ion négoce de toiles , 8c parcequ'elle eft 
l'entrepôt des ma'rchandifes d'Italie qui vont dans les 
Pays - Bas , 8c des Pays-Bas en Italie. Elle fert auffi 
d'entrepôt pour le fel qui va du Tirol en Suiffe. * Voye-^ 
Merian , topagraph. Suev, 8c les deferiptions d'Alle- 
magne. 

KEMPTEN- , abbaye de bénédictins- en Souabe s 
qui porte le nom de la ville de Kempten , qu'elle pré- 
rend lui avoir appartenu autrefois. Cette abbaye fou- 
tient que Hildegarde' , troifiéme femme de Char- 
Iemagne , 8c fille de Hildebrand duc de Souabe , la 
fonda en 777 5 & employa pour cette fondation fon 
comté de Kempten , 8c qiï'Andelgaire , fils du grand 
Roland , en fut nommé le premier abbé par le pape 
Adrien. Mais le diplôme de Charlemagne eft fuppofé^ 
comme plufieurs critiques ont prétendu le démontrer j- 
8c en effet il ne paroît pas du goût de ce fiécle-là. 
Hermanus Contractas , & quelques autres placent la 
fondation de cette abbaye à l'an 752, & nomment pour 
fondateur & premier abbé un certain Andegaire qui 
eft fort peu connu d'ailleurs. Mais ils fe font trompés : 
le fondateur de Kempten , & fon premier abbé , étoit 
un nommé Théodore qui vivoit du temps du roi Pépin 
Vers l'an 750. Il Le peut faire que fainte Hildegarde 
ait fait de grandes îargeffes à cette abbaye , & que ce 
foir pour cette rai fon qu'on en a voulu conferver la 
mémoire en la plaçant dans l'es armoiries de l'abbaye, 
8c en donnant le nom de cette fainte au lieu où ré- 
fide l'abbé dans le voifi'nage de k ville de Kempten. 
L'abbé de Kempten eft prince de l'empire , depuis- 
Henri de Mittelberg qui fut élevé à ce rang en 1360 
par l'empereur Charles IV. Il eft aufli archimaréchal 
de l'impératrice, & fait les fondions de cette charge 
a: fon couronnemenr. Le chapitre eft compofé de vingt 
perfonnes qui doivent être d'une noblelfe fans repro- 
che. L'abbé cv (es religieux ont la permiffion de s'ha- 
biller en féciïliers l'apres midi , & d 



jpres mien , oc de jouir avec cet 
habit de toute forte de diverriflemens , 8c de faire 
tous les exercices féculiers. C'eft-à-dire , qu'on leur 
permet chaque jour de ceffèr tous les après-dinés d'ê- 
tre religieux , & de vivre conformément à leurs obli- 
gations : bizarene qui ne peut venit que d'une pro- 
fonde ignorance. Le rang de l'abbé de Kempten fuit 
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celui de Fulde. Pour les affaires eccléfiaftiques il dé- 
pend immédiatement du fîége de Rome j Jean de Rie- 
theim a obtenu ce privilège du pape Jules II. Ce Jean 
ctoic le cinquante-deuxième abbé de Kempten. Fré- 
déric de Loudenberg , abbé de Kempten , affilia au 
concile de Balle, & mourut en 1434. En 1523 lafé vérité 
de l'abbé de Kempten , & la rigueur dont il ufoic 
pour exiger fes droits, remplit fes vaflàux de fureur.: 
On pilla le monaftère, on ruina fes terres &ion châ- 
teau , on contraignit l'abbé 8c fes religieux à chercher- 
un afyle dans un fort de leur dépendance. Enfin on 
les obligea , pour éviter la mort , de vendre à vil prix 
aux habnans de Kempten tous les droits , ou toutes 
les prétentions de l'abbaye fur k Tille. * Voyc-^ les 
hiftoriens d'Allemagne ; Mati , diction, géogr. L'En- 
fant , hiftoire du concile de Confiance 3 tome II , p a ge 
3 S 3 . Catrou , hijî. des Anabaptifies j Uy. I _, fous l'année 
1523. 

KEMS , village du Sundgow , près du Rhin , à deux 
lieues au-deffbus de Bafle. On le prend pour l'ancien 
lieu des Rauraques , appelle Cambete 8c Cambetis. Ma- 
ti , die}. 

_KEN ( Thomas .) defeendu d'une maifon riche 8c an-> 
cienne , étoit né à Barftamftead dans k province de 
Hertford , au mois de juillet 1 647. Dans le cours de fes 
claffes qu'il fit à Winchefter, il lia une amitié intime 
avec François Turnet , qui fut depuis évêque d'Ely. Il 
prit le degré de bacheîier-ès-arts à Oxford en 1661 , 
8c dans la même ville celui de maître-ès-arts en 1 664. ,< 
celui de bachelier en théologie en 1678 , 8c celui de 
docteur de la même faculté en 1679. Dès la fin de 
1666, il fut aggt égé à k fociété de Winchefter , éta- : 
blie principalement pour vivre dans la retraite > & pour 
skttacher à l'étude. Dans le défir de répondre à cette 
intention 3 Ken prêcha conftamment dans l'églife de 
faint Jean proche de cette ville , 8c ramena plufieurs 
anabaptiftes dans le fein de l'églife anglicane. Il dor- 
moit peu , & chantoit un hymne fur fon luth avant que 
de s'habiller. L'évêquede Winchefter le mit au nombre 
de^es chapelains domeftiques , 8c lui donna kcure de 
Woodhai dans la province de Hamps. Vers ce temps- 
la il publia un manuel de prières pour lufage des éco- 
liers de Winchefter. L'évêque le fit en 1665? prében- 
daire delà cathédrale ,'& dans cette dignité il fut 
connu du roi Charles II. L'an 1675 , année du jubilé, 
il alla à Rome , 8c ce voyage ne . fit que fortifier fes 
préjugés contre l'églife romaine , dont il jugea par les 
abus particuliers , 8c le fortifia dans fon attachement 
au parti des prétendus réformés. Le roi le nomma 
pour aller à Tanger avec le lord Darmourh > 8c à fon 
retour fa majefté le fit fon chapelain. Quelque temps- 
après il fut chapelain de la princeiïe d'Orange en 
Hollande y cette princeffe l'eftimoit à caufe de fa pro- 
bité & de- fa prudence. De retour ep Angleterre 5 le 
roi Charles II le nomma de fon propre mouvement 
en 1684 à l'évêché de Bath 8c de Wels. Ce fut lui qui 
aflifta ce prince à k mort. Ken étoit fort charitable.-* 
L'ignorance dn peuple le toucha : pour k difïîper au- 
tant qu'il étoit en lui ? H érigea plufieurs écoles dans 
les villes de fon diocèfe, & publia une expofition du 
catéchifrne de l'églife s conforme, à (es préventions. 
Lorfqu'il étoit chez lui le dimanche , il faifoit dîner 
douze pauvres" dans fa falle , 8c les inftruifoit félon 
leurs befoins. Quelqu'un ayant fait un faux rapport 
d'un fermon qu'il avoir' prêché dans la chapelle du 
roi à Whitehal , 8c le foi l'ayant envoyé chercher à ce 
fu'jet , il' dit au prince :' Si votre majefté n'avait pas né- 
gligé fon devoir , & quelle eût ajfifté au fermon , mes 
ennemis n'auroient pas eu oceafion de m acaifer. Il mon- 
tra enfuite que c'étoit à tort qu'on avoir rapporté ce 
qu'on lui aVoit dit de fon difeours , & le roi ne s'of- 
fenfa pas de fa liberté , 8c fut content de fa juftifica- 
tion. Ce prélat entendoit la mufîque 8c k poefie. Il a 
fait plufieurs pièces de vers que l'on eftime , entr'au- 
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très un poème épique qui n'eft point imprime. Il mou- 
rut à Longc-Leate le 1 9 de mars 1 7 1 1 , en allant aux 
eaux de Bach» M. Hawkins a fait la vie de ce prélat , 
à In. fin de laquelle on trouve deux fermons Se quelques 
hymnes de la composition de Thomas Ken. * Voye\ 
attjji les mémoires de la Grande Bretagne 3 tome 1 1 
p.2.z6, Sec. 

KENDAL , en latin Concangium , comté , baronie 
Se capitale de Weftmorland , à 200 milles nord-oueft 
de Londres. Son nom marque fa fituation dans une 
forêt près de la rivière de Ken , dans un terroir 
agréable Se fertile. Elle confifte en deux rues larges , 
qui fe croifent , Se plufieurs autres de traverfe. Elle 
eft riche „ marchande , bien peuplée. Il fe fait un grand 
négoce de draps de laine. Elle a deux pontsf de pierres 
fur la rivière , Se un de bois tout près des mafures 
d'un château où naquit Catherine Parr, la frxiéme Se 
dernière femme de Henri VIII. Il y a une grande églife, 
avec deux chapelles , Se près de-là un collège bien 
rente , où l'on élevé de pauvres écoliers. En 14. 14 
Kendal donna le titre de comte à Jean duc de Bed- 
ford , troifiéme fils du, roi Henri IV : 29 ans après elle 
donna le racine titre à- Jean duc de Sommerfet. Le 
Jfuivant qui eut ce titre, fut Jean de Foix,que le roi 
Henri VI éleva à cette dignité pour fes bons fefvices 
dans la guerre contre la France, En 1 449 le chevalier 
Guillaume Parr fut fait lord de Kendal , Se enfuite 
comte d'Effex par le roi Henri VIII. Enfin Charles 
Smart , troifiéme fils de Jacques duc d'Yorck, & en- 
fuite roi , fut fait duc de Kendal , Se mourut peu de 
temps après. * Dicl. angl. 

KENDALL( Georges ) théologien Anglois-, &pro- 
felTeur en théologie , né à Cofton près d'Exon en 16 10, 
fils d'un gentilhomme du même nom , vint à l'uni- 
verfïté d'Oxford à 1 âge de feize ans , Se quatre ans 
après , fut reçu membre du collège d'Exon. Il s'ap- 
pliqua particulièrement à la philofophie Se à la théo- 
logie , Se s'attacha au célèbre Prideaux. Voyant que 
l'églife épifcopale commençoit à perdre fon autorité , 
il fe rangea du côtç des presbytériens Se des non- 
conformites , parmi lefquels il fut d'abord reéteur 
à Piifiand en Cornouaille ; Se enfuite paiteur d'un trou- 
peau à Londres en 1654. Il prit le degré de docteur 
en théologie. Du temps du rétabliiïèment du roi 
Charles II il obtint la charge de recteur de Ken- 
ton , après avoir été oblige de quitter Londres. Il 
demeura à Kenton jufqu'à l'acte de conformité, en 
1661 , où il fut dépofé. Il mourut à Cofton le 19 
d'août 163 J. il prêchoit bien, Se étoit habile dans la 
difpute. Il s'eft: déclaré ennemi des arminiens ou ad- 
verfiures de la prédeftination abfolue ~ Y Se plus inftruit 
qu'eux fur ces matières , il les attaqua avec force. Ce 
fut pour être plus à portée de combattre Jean Good- 
win , l'un d'eux , qu'il accepta une vocation à Lon- 
dres. Ses ouvrages font y une défenfe de la doctrine 
fur le fecours fpécial de la grâce pour les élus , in-fol. 
en 16' 5 3 en anglois. Sancli fanciti _, contte Goodwin , 
in-fol. en 1654. Fur pro tribunali in-8°. De doclrina 
nco- pela glana ; Twiflii vlta &. vicloria. * Wood- , hijlor, 
unlverf. Oxon. Calamy , Ejecl. minifi. Sec. 

KENELM , roi de Mercie en Angleterre , parvint 
à la couronne en S 19 ; mais n'ayant que fept ans , il 
fut mis fous la tutelle de Quendred fa focur. Celle- 
ci voulant régner elle-même , engagea celui qui avoit 
foin de fon éducation à le tuer. Pour ce deffêin , fous 
prétexte de chafTe , il le mena dans une forêt où il le 
maffâcra. Si l'on en croit Malmesbnri , ce crime fut 
découvert par un pigeon , qui fit tomber une marque 
écrite fur un autel à Rome. * Dicl. angl. 

KENELWORTH ,, c'eft le nom d'un château fort , 
beau & fpacieux dans l'endroit du comté de Warwick 
qu'on nomme Kn'tghtlow- Du temps du roi Henri III , 
c'étoit la demeure de lîx moines. S'ctant rendu , on y 
publia une proclamation , portant que tous ceux qui 



avoîenr, pris les arines contre le roi , payeroîent pen- 
dant fix ans la rente de leurs terres. Cet ordre fut 
nommé Diclum de Kenelworth. Sous le règne d'Eliza- 
berh , ce château fut donné à Robert Dudlei comte de 
Leicefter , qui le répara ; enforte qu'il fut alors le fé- 
cond ou le troifiéme château d'Angleterre. * Diction* 
angl. 

KENMERLAND ou KENNEMERLAtfD , con- 
trée de la Hollande feptentrionale , le long de la 
mer d'Allemagne , entre la Weftfrife , le Warerland 
& la Hollande méridionale. Alcmaër en cil la ville 
capitale- * Mati , dici. 

KENNEDI : c'eft le nom des comtes de Caffils , 
famille ancienne Se noble dans la jurifdiction deCar- 
rick dans la partie occidentale d'Ecoffe , dont ceux de 
cette famille font baillis héréditaires. Elle a produit 
plufieurs grands hommes , qui ont été l'ornement d<* 
leur pays. Cambden dit que cette famille vint d'Irlande 
dans le temps du roi Robert Bruce. * Diction, angl. 

%£? KENNETT ( White ) évêque de Pet eiborough , 
Se l'un des plus célèbres écrivains du XVIII fiécle , fut 
élevé à Oxford , Se s'y diftingua par fon extrême ap- 
plication à l'étude , Se par £es traductions angloifes de 
divers ouvrages. Il devint doyen , puis évêque de 
Peterborough , le 9 novembre 1718 , Se s'acquit une 
très-grande réputation en Angleterre par fes prédica- 
tions Se par fes ouvrages. 11 fonda une bibliothèque 
d'antiquités- Se d'hiftoire dans fa ville épifcopale , Se 
mourut le 19 décembre 17x8. On a de lui un très- 
grand nombre d'ouvrages , pïefque tous écrits en an- 
glois , dans lefquels on voit qu'il étoit un excellent 
philologue , un bon prédicateur , Se un homme très- 
verfé dans l'hiftoire Se les antiquités de fa nation. 

|p= KENNETT ( Bafile ) favant écrivain Se prédi- 
cateur Anglois , mort en 1714-, étoit frère du précé- 
dent ; il fut élevé , comme lui , dans l'univerfité d'Ox- 
ford , & fe diftingua par fa modeftie , par la pureté 
de fes moeurs , Se par fa feience. On a de lui les vies 
des poètes Grecs jles antiquités romaines , cinq vol. de 
fermons , &: une traduction du traité des loix de Puf- 
fendorf. Tous ces ouvrages font en anglois. * M. Lad- 
Vocaf , dicl. hijl. portatif. 

KENRED , fils de Wolphere , roi de Mereie en An- 
gleterre dans le VIII fiécle , étoit encore' très-jeune , 
lorfque fon père mourut : ce qui fut caufe qu'on don- 
na la couronne à Ethelred. On la lui rendit pourtant j 
mais il ne la voulut pas garder j car étant aile faire un 
voyage à Rome fous le pontificat du pape Conftantin „ 
il prit l'habit de moine , & vécut faintement le relie dp 
fes jours * Du Chêne , kift. d'Angleterre. 

KENSINGTON , maifon royale en Angleterre , a 
trois milles de faint James , Se au bout de Hide Park :' 
on l'appelle le palais de Kcnjlngton _, du nom du bourg 
qui en eft proche. Guillaume III roi d'Angleterre , qui 
ne s'aecommodoit pas de l'air de Londres , acheta cette 
maifon du comte de Noteingham , l'augmenta , l'em- 
bellit , Se en fit fa réfidence ordinaire pour Fhyver. * 
Voyez l'état de la Grande Bretagne fous George II ^tome* 

1 , page 1 74 _y Sec. 

KENT , province d'Angleterre , dans la partie mé- 
ridionale ,. étoit autrefois royaume , & n'a aujourd'hui 
que le titre de comté. On veut que Héngift, général 
des Saxons qui fortirent de la Germanie , pour fecou- 
rir Torriger contre les Pietés , en ait été le premier roi. 
Kent eft le pays le plus proche de la France. Cantor- 
beri en eft la ville capitale : les autres font Rochefter, 
Douvres , Gravefende, &c. Pour les rois de Kent, 
voyez la table chronologique des rois d'Angleterre y 
fous le titre d'ANGLETERRÊ. 

KENT ( Jean de ) né dans le comté de même nom , 
qui eft dans la partie la plus méridionale d'Angleterre y 
Se qui étoit autrefois royaume , vint à Angers vers le 
commencement du XIII fiécle ou peut-être devant. Ce 
qui paroît certain, c'eft qu'il euXeignoit le droit fouslc- 

pifeopar 
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jnfcopat de Guillaume de Beaumont qui fut élu en 
lioi , &qui mourut en 1240. Sa fcience l'y fit efti- 
mer, Se on lui donna un canonicat dans l'églife de la 
Trinité , ou , comme on difoit alors , de fainte Marie 
d'Angers , ou de Ronceray. Pendant fon féjour dans 
cette ville il publia deux ouvrages , l'un intitulé De ca- 
fibus , imprimé à Paris en deux livres : l'autre eft un 
traité des rubriques. 11 embrafla dans la fuite la régie 
de S. François , fut provincial de fon ordre , Se légat 
en Angleterre de la part du pape Innocent IV. Il étoit 
encore en ce royaume en 1 z 54 , & il y reçut cette an- 
née une bulle du pape qui lui ordonne d'annuler tous 
les achats du droit de patronage , d'obliger les commif- 
faires apoftoliques de lui rendre ce qu'ils ont enlevé, 
Se de l'informer de tout. On dit qu'il fut envoyé de 
nouveau dans ce royaume en la même qualité fous Ale- 
xandre IV. On ignore le temps de fa mort. * Voye-[ 
Matthieu Paris en plufieurs endroits de fon kijioire ; Pis- 
feus , dans fes éloges des J "avant. 

KENTE , petite ifle , fur laquelle les François ont 
fondé une colonie. Elle eft dans le lac Ontario , dans 
la nouvelle France , * Mari , diction. 
m KENTIGERN, autrement S. Mungo, Ecoffois , dif- 
ciple de Palladius vers le milieu du VI fïécle. Quel- 
ques-uns difent qu'il étoit d'une famille royale : mais 
tous conviennent que c'étoit un homme d'un grand 
favoir. Cambden dit qu'il avoit été évêque de Glafgow , 
Se qu'étant venu en Angleterre, il fut un de ceux qui 
commencèrent à mettre quelque ordre dans l'univer- 
fué d'Oxford. Vers Tan '560 il fonda un monaftère à 
S. Afaph , compofé de fix cens foixante-trois perfon- 
nes , dont trois cens furent employés à l'agriculture , 
trois cens à travailler dans le couvent , Se le refte à 
vaquer perpétuellement à la dévotion. A fon retour 
en Ecoflè , il établit Afaph le chef de ce monaftère , 
& ce fut de-là que la ville prit le nom de S. Afaph. 
On dit deKentigern , qu'une dame ayant laide tomber 
une bague du doigt en panant la rivière de Clyd a 
cheval , fon mari jaloux foupçonna qu'elle en avoit fait 
préfent à quelque amant. Pénétrée de douleur , elle 
confulra Kentigern , qui après quelques ardentes priè- 
res , fouhaita que fon mari allât pêcher dans la mê- 
me rivière , l'afiurant qu'il trouveroit la bague dans la 
gueule du premier poifîbn qu'il prendrait : ce qui arri- 
va , fi l'on en croit la légende. Depuis ce temps la ville 
de Glafgow prit pour une partie de fes armes un poif- 
fon tenant une bague à la gueule. 

KENTMANN ( Jean ) médecin iliuftre , & très- 
fcabile dans la connoiffar.ee des métaux , & de tout ce 
qui y a rapport , étoit né à Drefde , ville de Mifnie, 
féjour des ducs de Saxe, en 1 5 8. Il commença fes 
études, dans fa patrie, Se dès fa première jeuneffe il 
montra fon goût & fon inclination pour la phyfîque. 
Il alla enfuite à Padoue , où il écouta les leçons des 
plus habiles médecins Se phyficiens , & s'y diftingua 

Î)ar la rapidité de fes progrès. De retour dans fa patrie , 
a république de Torgaw le choifît pour fon médecin. 
.Tout ce que la vifîte Se le foin des malades lui laifïoient 
de temps , il l'employoit à l'étude Se à la connoiffance 
des métaux ; & ce^ fut pour s'y rendre plus habile , 
qu'il fit venir auprès de lui Gefner avec qui il vécut 
comme avec le plus intime de fes amis. Il s'étoit fait 
un cabinet riche Se rempli de quantité de productions 
curieufes de la nature. Il l'eut fans doute augmenté 
davantage, fi la mort ne l'eût point enlevé avant l'âge 
de quarante ans, vers l'an 1 568, On a de lui Nomen- 
clature rerumjojjllium, qu«.in Mifnia prœcipuè _, & in aliis 
regionibus inveniuntur. Il y parle en particulier de plu- 
lïaurs efpéces fingulieres de pierres qui croiffent dans 
le corps de l'homme. Traité de lapejie^ en allemand. 
* Hiftor. gymnaf. Patavini 3 t. i , p. 119 . Manger, 
bibl.fcript. medicor. lib. X. 

KENTSINGEN, petite ville du cercle de Souabe. 
Elle eft dans le Brifgaw a aux confins de l'Organaw, 
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î fur la rivière d'EIz » & à Une lieue du Rhin. * Mari 
diction. 



KEPPLER (Jean) l'un des plus habiles aftronômes 
du XVI & du XVII fïécle , étoit d'une famille iliuftre & 
ancienne en Allemagne. Deux villes fedifputent là naif- 
fance de Jean Keppler ; Wiel , ville impériale fur le 
Worme , Se Leonberg. Mais il a décidé lui-même le 
différend en atteftant qu'il étoit né à Wiel le 27 de 
décembre 1 571. Il étoit fils de Henri Keppler, offi- 
cier qui a fervi avec diftin&ion dans les armées avec 
les troupes de Wirremberg , en Flandre Se fur mer 
contre Antoine de Portugal. Sa rhere fe nommoit Ca- 
therine Guldeniriann , fille de Melchior Guldenrnann. 
H vint au monde à fept mois , fut élevé dans le du- 
ché de Wirremberg , & fit fes études au milieu de bien 
des difficultés-: divers accidens arrivés à fa famille l'o- 
bligèrent de les interrompre plufieurs fois j & malgré 
ces^interruptions , Se les changemens de lieux Se de 
maîtres, il alla toujours au-delà de ce qu'on lui enfei- 
^noit. Il prit le baccalauréat en 1 588 , âgé de dix-fepe 
ans,& fut maître de philofophie eh 1591. L'année 
fui vante il étudia en théologie , & il fit pluneurs dif- 
cours publics au peuple qui firent voir qu'il eue pu être 
un des premiers dans ce miniftère , s'il eût voulu con- 
tinuer de l'exercer. La le&ure de quelques ouvrages fur 
îaftronomie lui ayant'donné dugout pour cette fcien- 
ce , il porta fes études de ce côté-là, & s'y livra avec 
tant d'ardeur qu'en peu de temps il fut en état de rem- 
plir la chaire de mathématiques à Gracz après George 
Stadius. Ce fut en r 594 que les grands de Sririe l'ap- 
pellerent à cette fonction , qu'il remplit avec beaucoup 
d'applaudiffement. 11 y fit dès J 595 un calendrier pour 
l'ufage de fes bienfaiteurs , qtii fut fort eftimé , & qui 
fit voir combien ils a voient été heureux dans leur choix» 
Galilée Se Tyco-Brahé firent un cas particulier de cet 
ouvrage, Se le regardèrent comme un des plus propres 
à faciliter l'étude de l'aftronomie , Se Tyco-Brahé s'en 
fouvint dans l'occafion. Cependant Keppler fe maria 
en 159^ avec une demoifelle de noble famille, Se 
ayant écrit peu après à Tyco-Brahé pour favoir de lui 
ce qu'il penfoit de fon ouvrage , Celui-ci , le plus cé- 
lèbre aftronome de fon temps , lui répondit avec beau* 
coup d'éloges , Se l'invita à venir auprès de lui en Bohê- 
me. Keppler reçut cette invitation comme il le devoir ^ 
Se avant que de s'y rendre , il fit de nouvelles obfer- 
vations fur l'aimant , Se quelques difortarions fur cette 
matière , Se fur d'autres fujets , comme fur la fageife 
de Dieu dans la création du monde > Se fur les caufes 
de l'obliquité dans le zodiaque , qui augmentèrent 
beaucoup fa réputation. Il alla peu après faire vifite a 
Tyco-Brahé en Bohême , demeura quelque-temps avec 
lui , Se alla à Gracz dans le defièin d'y arranger fes 
affaires , 8c de fe transférer avec fa famille auprès de 
fon ami. Pour l'y déterminer plus prorhptement , Tyco- 
Brahé lui écrivit qu'il faifoit enforte que l'empereur 
le choifît pour fon mathématicien , Se qu'il efpéroit 
d'y réuflîr , & fur cette promeffe , qui eut fon effet j 
Keppler s'en alla à Prague. Si Tyco-Brahé lui fut d'un 
grand fecours par fes lumières , Keppler ne lui en pro- 
cura pas un moindre par les fiennes ; Se Comme il dé- 
férait beaucoup à cet ami , il écrivit à fa follicitation 
contre Nicolas Urfus, fur quelques points d'aftronomie. 
Il s'appliqua aufîi à l'étude de la médecine qu'il avoit 
déjà commencée , &en 1601 , Tyco-Brahé le pré fenta 
à l'empereur, qui le fit fon mathématicien , à condition 
qu'il ne quitterait point Tyco-Brahé , Se cette charge 
augmenta en peu de temps le nombre de fes amis , & de 
fes protecteurs. Il en perdit un des plus zélés* au mois 
d'octobre 1601 , dans la perfonnede Tyco-»Brahé, qui 
mourut cette année j & fenfible à cette perte , il la 
pleura dans une élégie qu'il compofa exprès. Il écrivit 
la même année fur les fondemens de l'aftrolocrie, Se 
la propagation des peuples ; & en 1 603 il confacra une 
grande partie de fon temps à l'optique, dans laquelle 
Tome VL Partie U* C 
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îl ne fie pas moins de progrès que dans les autres parties 
des mathématiques. Il mit auffi en ordre quelques ou- 
vrages que Ion ami avoir laides , les revit , y fit des 
notes , 6c les publia : ce qui fut fuivi peu après des éplie- 
anérides de Mars-,, qu'il drefla pour l'empereur. Sa qua- 
lité de mathématicien de l'empereur lui fut continuée 
avec des appointemens honnêtes fous Matthias, & fous 
Ferdinand , & il fit fous eux quantité d'obfervations 
agronomiques , qui l'ont fait confidérer comme un des 
plus grands hommes de fon fiécle en cette partie. A 
l'égard des autres ouvrages qui forment de fa plume, 
les plus connus , outre ceux dont on a déjà parlé , font 
ceux-ci : Paralipomena ad Vuellionem , quïbus aflrono- 
jnU pars optïca traditur. Tabula, projlaphxrejium ex hy- 
pothefî phyfica. Dejîella nova in pede ferpentarii _, &c. 
De Jefu-Chrijli fervatoris anno natalido. De cometa 
an ni 1 607. Commentaria de fiella Mardis 3 ex ohferva- 
ùonïhus Tyconis-Brahœ. Diffèrtatio cum nuncio Jidereo. 
Dialogus de cmendatlone calendaril. Contra Helifaum 
Rqftinum , en allemand. Eclogiz chronicœ. Stereometria 
Germanka. Harmonices mundi libri quinque 3 qui fut 
attaqué par Robert Flud , ëC qu'il vengea par une apo- 
logie "contre ce cenfeur. Epitome a(lronomi& Copernicx< 
De cometis _, A 3 . Tabules. Rudolphiins. _, & plufieurs au- 
tres qui font fort connus , fur-tout des perfonnes qui 
s'appliquent aux mêmes feiences. Au milieu de ces 
travaux , on lui offrit divers emplois à Bologne , à 
Roftock , & ailleurs j mais fon attachement à l'empe- 
reur les lui fit refufer. Le malheur des guerres qu'il 
éprouva comme les autres y l'obligea cependant d'er- 
rer pendant quelque temps , &c l'expofaà diverfes per- 
tes ; & ce qu'il y a de fingulier , fon calendrier fut brûlé 
en 1 G xi , par les ordres des grands de Stirie, unique- 
ment pareeque ceux-ci difputant de la préféance avec 
ceux d'Autriche , il avoit donné la préférence aux der- 
niers dans fa dédicace. Enfin les foins de fes apointe- 
mens l'ayant fait aller à la diète de Ratisbonne , qui 
fe tenoit en 1630 , il fut attaqué dans cette ville d'une 
maladie qui l'emporta le 5 de novembre, âgé de 58 
ans , 10 mois & quelques jours. Il avoit toujours fait 
profeiïion du luthéranifme. Il fut enterré le 8 dans le 
cimetière de Ratisbonne , & l'on mit fur fa tombe l'é- 
pitaphe fuivante. 

In hoc agro 
Quiefcit 
Vir nobilijfimus , docdffvnus j 

Et celeberrimus _, 
Dorn. Joannes Kepplerus , 
Trlum Imperatorum _, Rudolphi II, 
Matthia & Ferdinandi II, 
Per annos XXX 3 antea verb procerum Stirid 
Ab anno 1 ^^.ufque 1600 _, pojleà quoque Auflriacorum 
Ordinum ab anno 16 iz _, ufque ad annum 1628, mathe- 

maticus : 
Totl orbï chrijliano per monumenta publica cognitus 
Ab omnibus docliffimis inter principes aflronomia, 

Numeratus. 
Qui manu propriâ affignatum pojlfe reliquit 
Taie Epitaphum. 
Menfus eram cœlos _, nunc terra metior umbras : 

Mens cœlejlis erat _, corporis umbra jacet. 
In Chriflo pie obiit anno filutis MD C X X X. 

D. Z 7 ". Nov. dtatis fuœ quinquagefimo nono. 

Il a laifle entr'autres enfans , un fils nommé Louis 
Keppler, médecin, qui a donné , De febri epidemica Re- 
giomontajia 3 anni 1 6\<) , à Elbingen en i 6 50 , z/z-4 . 
Methodi conciliandarumfeclarum in medicina diferepan- 
tiumfeclio prima _, en 1 648 , in-fol. Il a publié auflï en 
1 634 , 111-4" , à Francfort, un ouvrage de fon pete , in- 
titulé -.Joannis Kcppleri fomnium 3 feu de aflronomia lu- 
nari. La plupart des autres ouvrages pofthumesde Jean 
Keppler ont été aufïï donnés dans la fuite au public , 
avec fa vie in-fol. en latin. * I r oye^ cette vie qui eft eu- 
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rîeufe , & ce que M. Baillet dit de Keppler en plufieurs 
endroits de la vie de M. Defcattes , in-%° , & dans la 
ptéface du premier volume. On trouvera dans la vie 
latine de ce favant tout ce qui regarde fa famille , dont 
on fait remonter la nobleffé & les dignités au commen- 
cement du XV fiécle , ou même avant. 

KEPPLER ( Martin ) n'étoit pas de la famille du 
précédent , mais d'une autre famille illuure de Mifnie. 
Il étoit né à Meiffen en 1 5 5 3 , & il étudia à Stras- 
bourg & à Angers. Il fut chargé de l'éducation des en- 
fans du duc Wolfgan , palatin du Rhin , &c de plu- 
fieurs de ceux du duc de Bavière. C'étoir un homme 
de beaucoup de mérite , &c qui a été en grande liaifon 
avec les favans de fon temps. G. Fabricius le loue dans 
fes annales de Mifnie 3 liv. 3 j pag. 86. C'eft à tort que 
lufîeurs l'ont confondu avec les Keppler de Wirtem- 
erg, de la famille defquels étoit Jean Keppler , dont 
on a parlé ci-dejjus. 

KERAS , nom d'une tour fort élevée près de Sala- 
mine , à préfent Kira „ d'où Xerxès , roi de Perfe , re- 
garda fon armée , & fe mit à pleurer , confidérant que 
d'une lî grande multitude d'hommes il n'en refteroit 
pas un feul après cent ans. * Thucydid. Spon , voyage 

de Grèce , part. 2. 

|p>KÉRCADOouCARCADO,baronie en bre- 

tagne , où l'on trouve plufieurs monumens qui don- 
nent des lumières fur l'ancienne charge de fénéchal y 
&c particulièrement celui d'un glèbe ou fief attaché à la 
dignité de grand Sénéchal , pour être poffédé hérédi- 
tairement. Cette terre appellée la Sénefcliallie , étoit 
compofée des châtellenies de Coetniel , de la Motte- 
donon, Uzel , Saint-Caradec , Cadelac , Molac , Se for- 
moit avec les autres droits de la charge un revenu de 
trois mille livres de rente , comme on le voit dans un 
acte de l'année 1259 j fiécle 011 le comté de Blois , 
celui de Chartres , celui de Sancerre , & le vicomte de 
Châteaudun , furent cédés au roi S. Louis , en échange 
de deux mille livres de rente. M. Du Cange rapporte 
l'acte de cette vente. 

Quant à la charge de grand" fénéchal féodé 8c héré- 
ditaire en Bretagne , on rapporte fon origine à Eudon 
II , fouverain de la Bretagne , qui avoit établi fa 
cour à Joffelin , ville fituée dans la vicomte de Po- 
rhoct , qui paroît avoir été la capitale de la Domno- 
née. Mais la poftérité d'Eudon ayant été réduite _i 
deux filles qui partagèrent la Domnonée , la partie 
qui fut appellée depuis le vicomte de Rohan en con~ 
ferva les principaux droits , Se la terre appellée la Se- 
ncfchallie demeura engagée dans cette portion. Quoi- 
que la Bretagne fût gouvernée par des princes d'une 
autre maifon , qui avoient époufé des filles du fang 
d'Eudon, la charge de grand Sénéchal continua d'être 
pofTédée héréditairement , & à titre de fief , par les 
defeendans des premiers qui en avoient joui. De-là 
vint qu'ils portèrent feuls en Bretagne le nom de le 
Sénéchal , fans vouloir y joindre aucun autre, pour 
marquer leur ancienneté & leur prééminence fur les 
autres fénéchaux que les comtes & ducs de Bretagne 
établirent dans plufieurs départemens par commiflion , 
& feulement pour un temps limité. On voit à ce fujet 
deux pièces , où l'on peut obfetver combien on mettoit 
alors d'exactitude dans les droits attachés aux charges. 
La i c de l'année 12.69, eft une lettre de Pierre de 
Kergorlai , de i'illuftre maifon de Montfort , qui après 
avoir fait un acte pour accorder quelques particuliers > 
prie Olivier le Sénéchal d'y ajouter fon fceau. Pierre 
de Kergorlai s'y qualifie de miles fenescallus tune tem- 
poris domini comitis Britanni& in Cornuhia. La 2 c efl:urie 
lettre du roi Charles V, datée de Melun en 1377 , 
contrefignée Tabary , adreflTéei un des îucceffeurs du 
Sénéchal ci-de(fus \ dans laquelle il lui mande de met* 
tre fon fceau à l'état général des troupes que ce prince 
avoit en Bretagne , &c d'en faire la revue. Cette lettre 
eu: auifi rapportée dans les comptes de Pierre Cau- 
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cîion à la chambre des comptes de Paris* 

Ces premiers grands fénéchaux en Bretagne ayant , 
comme on l'a dit, affecté dès le douzième fiécle de ne 
porter que le nom de leur charge , n'en ont point 
ïaifïe d'autre à leurs defcendans , que celui de le Sé- 
néchal , auquel on a joint depuis ceux de le Séné- 
chal-Kercado , le Sénéchal-Molac , & le Séné- 
chal-Kerguisé , pour diftinguer les trois branches qui 
en reftent : & l'on n'a pu connoître leur véritable ori- 
gine , qui fe perd dans le dixième fiécle. On fait feu- 
lement que dès le douzième fiécle ils portoient pour 
armes des maclcs au nombre de fept , avec une cotice , 
& que ces aimes étoient entièrement femblables à 
celles de la branche défi Rohans feigneurs du Guéde- 
lifle. Ce qui ne peut être attribué à leur charge , puif- 
que le fceau de Pierre de Kergorlài étoit différent de 
celui des comtes de Bretagne , 8c de celui du pays de 
Cornouailles , dont il croit fénéchal par commiffion. 

Les fonctions du grand fénéchal , exprimées dans un 
acte de Ï258 ,étoient j de commander la nobleffe 8c 
les armées , de veiller fur l'adminiftration de la juftice 
Se des finances. De même qu'il réformoit les juges & 
les jugemens , il établiifoit des juges dans toutes les 
jurifdictions , où ils étoient fes lieutenans ; & quoi- 
que leur unique emploi fût de rendre la juftice, leur 
charge a pris dans les derniers temps le nom de ce- 
lui dont ils n'étoient que les repréfentans. Voyez fur 
les fonctions du fénéchal l'hifioire généalogique des 
grands officiers de la couronne , tome VI , p. i . 

La branche aînée de ceux du fang & du nom de 
le Sénéchal , aujourd'hui Kercado , ayant été ré- 
duite à une fille , cette charge de fénéchal qu'elle por- 
ta en dot à fon mari , avec les deux tiers de la terre 
appellée la féncfchallie , pafla par héritage dans les plus 
grandes maifons de Bretagne. On verra qu'elle fut 
poffédée par Joffelin de Trebrimocl , vicomte de Bi- 
gnan en 1500, fiécle où la qualité de vicomte étoit la 
première après celle des comtes fouverains de la Bre- 
tagne; enfuite par Pierre de Rieux , maréchal de France 
fous l'année 1 400. Jean de Rohan , grand maître de 
Bretagne , & frère puîné du feptiéme aïeul des prin- 
ces de Guemené & de Soubife , fut le dix-huitiéme 
fénéchal , en 1500. Ces feigneurs pofféderent cette 
charge à titre d'héritage de la branche aînée des fei- 
gneurs du nom de le Sénéchal Kercado , dont la pofté- 
rité fut continuée par Eon ou Eudon le Sénéchal. Une 
charge illuftrée par de fi grands noms , dont l'autorité 
excefïîve , en réunifiant I'adminiftration des armes , 
de la juftice Se des finances , renfermoit toute la puif- 
fance d'un état , joint aux fiefs &C aux autres revenus 
qui y étoient attachés , ont fait dire à Don Maurice , 
favant bénédictin , que cette charge n'avoit pu être 
donnée dans les premiers temps qu'à des feigneurs qui 
tenoient de bien près par le fang aux fouverains de Bre- 
tagne, & qui probablement en fortoient ,'ainfi que 
les feigneurs de Rohan & d'Avaugour. 

Grands sénéchaux en Bretagne. 

On trouve dès l'année 1078, unDoNOAiD, grand 
fénéchal dans la Domnonée. 

Daniel le Sénéchal , dont on voit le feing après 
celui d'Eudon comte de Bretagne , dans l'acte de la 
fondation de l'abbaye de Bonrepos en 11 84. 

Olivier I du nomafïgnéun acte de la même ab- 
baye en 1 1 9 6. 

Fraval 1 , qualifié chevalier &frfs de Daniel, dans un 
acte de 1204, & un autre de l'abbaye de Bonrepos 
en 1 2 1 3 . 

Olivier II, dans un acte de donation qu'il fait à 
l'abbaye de Bonrepos en 1 248 , prend la qualité de 
chevalier. 

Alain I du nom , eft qualifié de Sire Sénéchal 
féodé j chevalier & fils de Fraval le Sénéchal , dans 
une charte de l'abbaye de Bonrepos , datée de l'an | 
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1254. Du temps d'Alain le Sénéchal , en' 12 5 S , il 
fut fait une enquête qui fournit toutes les lumiè- 
res qu'on peut délirer fur les droits de la charge de 
fénéchal. « H y eft dit que la première prérogative du 
» fénéchal , après celle de porter la bannière , & de 
» commander les nobles , étoit le congé de perfonne 
» 8c de menée ; ou autrement , le pouvoir de fe déli- 
» vrer aux plaids généraux , d'y mener fes fujets , de 
» les congédier , de leur ôter leur héritage & de le 
» donner à d'autres ; qu'il lui appartenoit d'inftituer un 
» lieutenant en toutes barres & jurifdictions , pour y 
» rendre la juftice , & mettre un fergent général & féo- 
» dé , qui , fuivant l'ancienne coutume , devoit être 
» noble ; qu'outre cela il levoit le vingtième de tou- 
» tes fermes , baillées , tailles , aydes , taxes & amen- 
» des , &c. 

Olivier le Sénéchal, III du nom , qui dans un 
acte daté de janvier 12 5 9, où il prend la qualité de 
chevalier , fe donna pour caution a Alain VI , vicomte 
de Rohan , chevalier , d'une fomme de 300 livresque 
lui empruntoit Henri de Quenefquen , auffi chevalier; 
En 1161 l'abbé & les moines de Bonrepos , ayant fait 
une tranfaction dont Olivier k Sénéchal , chevalier , 
fire 8c fénéchal féodé , fut témoin , il fcella cet acte 
de fon fceau où , quoiqu a demi rompu , l'on voit en- 
core cinq maclcs. C'eft à Olivier que Fierre de Keraor- 
lai écrivit une lettre , pour le prier de confirmer un acte 
qu'il avoir paffé , en y mettant fon fceau. Le même 
Olivier eut de grands démêlés avec Alain VI vicomte 
de_ Rohan , fur les droits qu'Olivier le Sénéchal exer- 
çoit dans le vicomte de Rohan , & qu'Alain de Ro- 
han trouvoit trop onéreux. Us firent entr'eux une tran- 
faction , par laquelle >i Alain vicomte de Rohan , 
» après avoir reconnu que les prédéceffeurs d'Olivier le 
» Sénéchal avoient joui de ces droits , & prmeipale- 
» ment de celui de nommer un alloué pour tenir les 
» plaids , convint de donner un fief entre les ri- 
» vieresd'Aouft 8c de Blavet , à Olivier le Sénéchal , 
» qui lui accordoit en échange la liberté de nommer 
» un alloué pour tenir les plaids de la vicomte de Ro- 
» han , Iorfqu'Olivier le Sénéchal ne voudroit pas les 
» tenir en perfonne , s'érant réfervé ce droit. » Cette' 
tranfaction eft datée du mois d'août 1269 , <3c fcellée 
d'un fceau de cire verte ,. portant 7 macles en relief: 
on lit au tour , figillum Oliveril SenefchaU'u 

Fraval le Sénéchal II du nom , a la qualité de 
chevalier dans une charte de l'abbaye de Bonrepos l'an 
i2.-yx.ll étoit fils d'Olivier le Sénéchal , III du nom , 
& fut père d'Olivier le Sénéchal IV, & d'Eudon ou 
Eon le Sénéchal, qui a fait la branche des feigneurs 
de Kercado, dont il fera parlé ci-dprés. 

Olivier le Sénéchal , IV du nom, auftî chevalier , eut 

de grandes conteftations avec le vicomte de Rohan, fur les 
droits qu'il exerçoit. Elles furent portées devant Jean II , 
duc de Bretagne , dans le parlement qu'il tint à Aurai , 
l'an 1289. Le duc de Bretagne rendit un jugement 
dans lequel il qualifie Olivier 'le Sénéchal de M on four ; 
& après l'avoir nommé petit-fils de Monfôur Olivier 
le Sénéchal , chevalier , il le confirme dans- là pofTefiion 
de tous les droits qui lui étoient conteftés. Dans ml 
acte de l'année 1300 , on voit le fceau d'Olivier le 
Sénéchal IV , qui eft de 7 maeles , avec une barre en 
cotice ; mais il ne refte plus de la légende que ce 
mot Olivier. Il n'eut qu'une fille , Jeanne le Séné- 
chal , qui hérita de k charge de fénéchal & des deux 
tiers de la terre appellée la Sénefchallie. Elle époufi 
Joffelin de Trebrimocl , vicomte de Bicman. 

Josselin de Trebrimocl , chevalier , vicomte de 
Bignan. Par fon alliance avec Jeanne le Sénéchal , il 
devint fénéchal héréditaire. Le titre de vicomte mar- 
que fon origine ; car il' n'y avoir aucun de ceux qui te 
portoient dans ce fiécle , qui ne fût du fang des fouve- 
rains de Bretagne. Il n'eut qu'une fille , Marie de Tre- 
brimocl, 

ToiKt VI, Parue. Il, Q J^ 
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"Gvy IV fire de Molac , fénéchal héréditaire , '£>ar 
Ton alliance avec Marie de Trébrimoé'l , donc un fils 
■qui fuir. 

Guy V du nom , fire de Molac , fcnéchal hérédi- 
taire , époufa Jeanne de Peftivien, fille de Jean feigneur 
de'Glornel , Se de Confiance de Roftrenen , dont il eut 
entr'aurres enfans , Guy VI qui fuit , Jean , ôc Olivier 
de Molac. 

'Guy VI du nom , fire de Molac , fcnéchal hérédi*- 
taire , qui époufa Blanche de Rocheforr , fille de Guil- 
laume j fire de Rochefort , Se de Philippe de Lavah 
Il en eut plufieurs enfans , Olivier. , Guy, Jean , Al- 
liette y Blanche Se Jeanne de Molac. 
Olivier mourut fans poftérité. 
Guy VII du nom , fire de Molac , fénéclial hé- 
réditaire , chambellan des ducs de Bretagne Jean IV 
& Jean V , gouverneur de Plocrmei , époufa Jeanne 
Raguenel > fille de Jean , vicomte de la Belliere , & 
de Jeanne Coupu. Il mourut Tan 141 1 , Se fut le der- 
nier du fang des fires de Molac, n'ayant laifle qu'une 
fille, Jeanne de Molac qui fuit. 

Pierre de Rieux maréchal de France, fénéchal hé- 
réditaire , par fon mariage avec Jeanne de Molac. Il 
étoit fils de Jean II du nom , fire de Rienx , auifi ma- 
réchal de France , & de Jeanne de Rochefort. Pierre 
de Rieux fe jetta dans le parti du dauphin , qui fut de- 
puis le roi Charles VII. , Se le fervit avec beau- 
coup de fidélité Se de fuccès. Il mourut fans pofté- 
rité. v 
Guyôn de la Chapelle , fcnéchal héréditaire , pat 
fuccefïion de la maifon de Molac , en vertu de l'al- 
liance que fon aïeul avoit contractée avec Âllieae de 
Molac , fille de Guy Vï du nom , fire de Molac. 
Il époufa Béatrix de Penhoct , fille de Jean , amiral 
de Bretagne , Se mourut au fiége de S. James de Beu- 
vron , l'an 1^,26. Ses enfans furent Guy de la Cha- 
pelle , mort fans poftérité} Jean qui fuit ; Jeanne , Se 
Marie de la Chapelle. 

Jean de la Chapelle , fire de Molac, fénéchal héré- 
ditaire , confeiller Se chambellan des ducs Jean V , 
François I Se Pierre II , époufa l'an 1434 , Marguerite 
de Maleftroit , dont il eut Jean fire de la Chapelle , 
mort fans poftérité } Alain qui fuit ; Jeanne Se Fran- 
çoife de la Chapelle. 

Alain de la Chapelle, feigneur de Molac , féné- 
chal héréditaire , chambellan du duc François II , épou- 
fa Lcuife de Maleftroit , fille de Jean feigneur d'Uzés , 
Se mourut l'an 1 506. Il fut père d'Ifabeau Se de Jeanne 
de la Chapelle. 

jEANdeRohan, feigneur. de.Landal , fénéchal hé- 
réditaire , par fon alliance avec. i/d£etfw de la Chapelle , 
defcendpit de Charles de Rohan , Se de Jeanne de 'Na- 
varre. Il étoit frère puîné de Louis de Rohan III du 
nom , prince de Guemené. Jean de Rohan fut après fon 
frère , grand maître de Breragne fous les reines Anne 
Se Claude , duchefïes de Bretagne. Il mourut fans pof- 
térité. 

Jean du Juch , feigneur de Prantanroux , cpxlfa- 
beau de la Chapelle époufa en fécondes noces , féné- 
chal héréditaire. 

Jean III du nom , fire de Rofmadec , fénéchal hé- 
réditaire , par fon alliance avec Jeanne de la Chapelle , 
feeur puînée d'Ifabeau, dont il eut Tanguy de Rofmadec. 
Raoul du Juch , feigneur.de Pratanroux , fénéchal 
héréditaire , que Jeanne de la Chapelle avoit époufé 
en féconde noces. ,.\ 

Tanguy de Rofmadec % .fxls :de Jean III , fénéchal 
héréditaire , fut baron de Mpiap , de Tivarlen , de Pon- 
tecroix , vicomte de Bigoaftb. chevalier de l'ordre du 
roi Se fon lieutenant en Bretagne., Il époufa i.°. Marie 
de Boutteville , 2°. en 1 5 5 1 -Marguerite do Beauma- 
noir , dont un fils qui fuit» 

Sebastien de Rofmadec, fénéchal héréditaire , ba- 
ron de Molac ? de Tivarlen , de Pontecroix , de Rof- 



trenen , de la Hunaudaye > -de Montafiiant & de Pen- 
hoê't , chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme or- 
dinaire de fa chambre , Se colonel général de l'infan- 
terie de Bretagne , époufa ï°. l'an 1588 Françoife de 
Montmorency , fille de François baron de Hallot ; z°. 
Jeanne de la Motte , fille aînée de Jofeph feigneur du 
Vauclerc , Se de Catherine de Tournemine. Ses en- 
fans furent Se'bastien qui fuit ; François , comte de 
la Chapelle , célèbre par le malheur qu'il partagea avec 
le comte de Boutteville fon parent , fous le miniftère 
du cardinal de Richelieu , & par fes belles qualités ; 
Tangui _, "ïoujfaints _, Magdeléne , Marguerite , Denyfe^ 
Se Catherine de Rofmadec. 

Se'bastien de Rofmadec , II du nom , marquis de 
Molac, comte de la Chapelle, &c. fénéchal hérédi- 
taire , chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de 
Quimper Se de Dinan , époufa l'an 16 16 Renée de 
Kercoent. 11 n'eut de ce mariage que deux filles y 
dont l'aînée > principale héritière , Marie- Anne de 
Rofmadec , fut mariée à René le Sénéchal , comte de 
Kercado. Par cette alliance la charge de grand féné- 
chal rentra dans la poftérité de fes premiers poifef- 
feurs, après avoir paifé dans les maifons de Trebri- 
moëi , de Molac , de Rieux Se de Rohan , les plus 
confidérables de Bretagne par leur origine , qu'elles 
rapportent aux anciens fouverains de Breragne , Se par 
leurs alliances directes avec plufieurs fouverains de 
l'Europe. 

Bran ch e de le Se'ne'chal Kercado. 

VIII. Eudon ou EoN le Sénéchal , fils de Fraval II 
du nom , fénéchal en 1272 , Se frère puîné d'Olivier le • 
Sénéchal, IV du nom , eut de celui-ci en partage la fei- 
gneurie de Saint-Caradec &du Bot au fénéchai,qui fai- 
foit partie du fief appelle la fénéchallie. Il époufa Olive 
dame de Kercado , Se héritière de ion nom ,qui le ren- . 
dit père de cinq fils , dont il eft fouvent parlé dans les- - 
hiftoriens de Bretagne, favoir 1. Richard mort fans pof- 
térité y 2. Olivier auili mort fans poftérité ; 3 . Alain qui 
fuit ; 4. Guillaume le Sénéchal qui fut un des feigneurs 
dont le duc de Bretagne s'aiiura &prit le ferment en j 3 7 1 
Se 1371 ., lorfque les plus puiftans des Bretons eurent 
protefté à ce prince qu'ils l'abandonneraient dès qu'ils 
le verraient difpofé à aider le roi d'Angleterre •, 5. Guy 
ou Guyonle Sénéchal qui paraît fix fois dans l'hiftoirede 
Bretagne v la i' c fous l'année 1373 entre les chevaliers 
qui firent le fiége de Bretagne ; la z c à la prife d'Au- 
rai le 1 5 août 1377} la 3 e ' dans une expédition dont 
il fut chargé par le fire de Clilfon , pour enlever un 
corps, de. croupes commandé par Thomas de Melburna 
chevalier Anglois ; la 4 e fur la fin de l'année 1378 - 4 
entre les feigneurs qui s'oppoferent au deftein que le 
roi Charles V avoit formé d'envahir la Bretagne , Se' 
qui jurèrent de s'unir pour la déf enfe de ieur Souve- 
rain , voulant bien qu'on obligeât leur prince à renon-* 
cer à l'alliance de l'ennemi commun ( les Anglois ) 
mais non qu'on le dépouillât de l'héritage de les pè- 
res j-la 5 e pour avoir obtenu du duc de Bretagne, noiiir 
mément Se conjointement avec les autres feigneurs ci- 
defTus , des lettres datées du 30 mai 1381. Comme ainji 
foit , lit-on dans ces lettres , que par le traité fait, entre 
monjieur le. roi d'une part & nous d'autre part _, tous 
ceux qui. auront tenu le parti de monjieur le roi contre 
nous j. .& ceux qui auront été de notre part contre mon- 
iteur le roi j reviendront & retourneront entièrement à 
tous leurs,- dfoichs j pôtffejjions , &c.fans ce que pour occa* 
fiotç dttdk jiékat^ton leur y puijfe mettre empêchement > 
& avec ce tous ceux qui ont tenu le parti d'un côté & d'au- 
tre demeureront quitter & paifibles de tous cas _, crimes _, 
maléfices j rnultres j crevis de maifons , ravijjemens de 
femmes _, pilleries , roberies _, & de quelconques autres 
crimes & chofes commis- & perpétrés par eux , & fembla- 
blement de démolitions ^ emparemens de nouveaux édi- 
fices j de forterejfes fait par eux j & feront toutes ran- 
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tunes ou mal talens quelconques remis & pardonnes d'une 
■partie & d'autre. La fixiéme fois où il eft parlé de Guy le 
Sénéchal , eft comme un des feigneurs Bretons qui en 
1383 firent la campagne de Flandre avec leur duc , 
quand ce prince marcha au fecours du comte Louis 
VI du nom , dans les états dequi les Anglois étoient 
deficendus pour porter enfuite la guerre en France. 6 Ôc 
7. Deux filles, dont l'aînée, Olive le Sénéchal, époufa le 
fire de Harpedane fénéchal du Poitou. 

IX. Alain le Sénéchal époufa 1 °. Jeanne de Ploeuc , 
donc il eut Ifabelle , qui époufa le fire du Boisbouè'xel ; 
i°. Johanette du Pont, delamaifon des lires du Pont- 
l'abbé , de laquelle il eut entr autres enfans, Even le 
Sénéchal , qui fuit ; Se Pierre le Sénéchal qui étant à 
la tête de trois cens chevaliers Bretons , fut tué à la dé- 
fenfe du pofte de Montmartre, en 1 41 1 . 

X. Even le Sénéchal feigneur du Bot, Saint-Caradec, 
de Kercado , de Brohais , Sec. hérita delà feigneurie de 
Brohais , en qualité de plus proche héritier Se parent 
de Guy ou Guillot deQuenefquen. Il paroît que celui- 
ci fut le dernier d'une branche de la maifon de Ro- 
han , qui pofféde encore la forêt de Quenefquen. Even 
le Sénéchal reçut plufieurs hommages - liges , Se en- 
tr'autres celui du fire de Bahuno , en 141.2. Le 
vicomte de Rohan , Alain VIII du nom, ayant fait 
a Ploé'rmel, où les ducs de Bretagne tenoient leur cour , 
un acte en confirmation d'un autre pafTé entre lui Se 
Pierre de Rieuxfur les droits de la charge de grand fé- 
néchal ; cet acte fut fcellé en . 4 î 9 du fceau de la cour 
de Ploé'rmel, & à la requête d'Alain vicomte de Rchun , 
Even le Sénéchal y mit auffi le fien , qui eft de 7 mac/es 
a une conce. Le même Even le Sénéchal accompagna le 
duc de Bretagne Jean V , Se fou frère Artus de Bre- 
tagne, dans le voyage que ces deux princes firent à 
Amiens en 1413 , vers les ducs de Bedford Se de Bour- 
gogne , pour ménager un accommodement entre le roi 
Charles VII & les Anglois. Le duc vouloit en cette oc- 
cafion paraître avec dignité ; Se pour cela il mena avec 
lui les plus grands feigneurs de fus états , comme on le 
voit exprime dans une décharge qu'il donna au tréforier 
de fa maifon , en date du 23 juin 141 5. Voyez l'hijî. de 
Bretagne par d'Argentré , p. 553. Even le Sénéchal 
cpoula Jeanne de la Vache , petite fille de meffire 
Thomas de la Vache fage & vaillant chevalier, qui fit 
des actions mémorables contre les Anglois en 1 3 69. il 
eut de ce mariage fept fils Se deux filles ; favoir , The- 
bauld , qui fuit ; Olivier , Jea,n _, Alain _, Roland _, Yves^ 
abbé de Rhedon • Jean que le duc Richard nomma dans 
fon tefhment du 1 r février 1425 pour être l'un de fes 
exécuteurs teftamentaires j Jeanne le Sénéchal , mariée 
à René Frezeau , feigneur de la Frezeliere , Se Mar- 
guerite le Sénéchal , mariée à Guillaume de Froulay , 
fixiéme aïeul du maréchal de Teffé. Au fujec de ces 
dernières , on rapportera ce qu'en dit le P. Maurice 
dans fes mémoires pour fervir à Fhiftoire de Bretagne , 
page 6. « Les ducs de Bretagne ont toujours été at- 
« tenrifs à faite obferver l'aflife du comte Geffroi : ils 
» ne l'ont pas moins été à empêcher les méfalliances. 
» Jean V ayant appris qu'un feigneur de la maifon de 
» Rohan penfoit à époufer Béatrix Hylary , publia en 
» 1414 un mandement contre cette alliance. Fian- 
» çoisl en fit un pareil en 1444 , pour deux demoifelles 
» de la maifon de Kercado,qui vouloient fe mettre en plus 
» bas lieu que n'échoyoit à l'honneur de leur lignage. » Ce 
font les termes du mandement. Tous ceux qu'on a nom- 
més ci-deffus fuivirent le parti des armes , a l'exception 
d'Yves le Sénéchal , abbé de Rhedon , célèbre par la 
faveur de François I, duc de Bretagne , Se la fagefle des 
confeils qu'il lui donna , & qui en auraient fait un des 
plus grands princes de l'Europe , fi le duc les avoit 
toujours fuivis , comme il fit dans l'affaire de l'hommage 
qu'il avoit à rendre au roi Charles VII , pour le duché 
de Bretagne. Le roi avoit envoyé en Bretagne pour 
oraiter d'une matière fi délicate. L'abbé de "Rhedon 



erinicilla au duc de ne point entrer dans une cîifcmlîon 
dangereufe, & de laiffer les François fe flater que l'hom- 
mage ferait rendu de la manière qu'ils le déliraient :, 
ce qu'ilfit ; mais lorfque ce prince fut devant le roi } 
ôc que ie icnéchal du Poitou lui eut dit dans la forme 
ordinaire en ces termes j vous devenez homme du roi ± 
Sec. le duc fans répondre au fens de ces mots adrefla 
la parole au rai , Se lui dit , Monfeigneur, telle redevance 
& à la manière que mes prédéceffeurs ducs de Bretagne oht 
fait à meffeigneurs vos prédéceffeurs /je vous fais & non 
autrement. Après quoi le duc s'étant approché du roi , 
le bai fa étant debout Se fans s'incliner. On remarqua 
encore qu'il aurait dû être fans chaperon , fans éperons 
Se fans ceinture ; mais il ne voulut fe prêter à aucune 
de ces formalités. Un hommage rendu fi noblement , fut 
applaudi de tous les ordres de Bretagne , ôc la part que 
l'abbé de Rhedon y avoit , lui acquit une grande confé- 
dération ; mais on fe fervit de l'affaire de Giles de Bre- 
tagne , frère du duc , pour lui faire perdre fa faveur.» 
L'abbé de Rhedon ne ceiloit de défendre Giles de Bre- 
tagne , contre les calomnies dont on le noircilfoit dans 
l'efprit de fon frère. On perfuada au duc que l'abbé de 
Rhedon ne lui étoit plus attaché ; celui-ci offenfé du 
foupçon , fe retira dans fon abbaye. Auffitôt qu'on le 
vit éloigné , les ennemis de Giles de Bretagne travail- 
lèrent à fa perte avec tant d'animofité , qu'ils y réufli- 
rent ; mais le crime ne fut pas plutôt commis , que le 
duc en eut des remords qu'il ne put jamais calmer. Il 
regretta Yves le Sénéchal. Il lui écrivit des lettres prek 
fantespour l'engager à revenir à fa cour, j & ne pouvant 
y réunir , il agit avec tant d'inflances auprès du pape 
Nicolas V , qu'il en obtint d'ériger l'abbaye de Rhedon 
en évêché. La bulle qu'en donna ce pape eft datée de 
Spolette , au mois de juin 1449. Elle porte que Rhe- 
don fera le dixième évêché de Bretagne ; déclare qu'Y- 
ves le Sénéchal en fera premier éveque , & ordonne a 
l'évêque de S. Brieu de ie facrer. Mais les évêques de 
Bretagne y formèrent tant d'oppofitions à Rome , & de 
fon coté Yves le Sénéchal fe prêta ft peu aux défirs du 
duc François I , que ce prince étant mort l'année fui- 
vante , l'affaire en demeura là , & ce dixième évêché de 
Bretagne fut fupprimé. 

XI. Thebauld le Sénéchal , chevalier, fils d'Even 
le Sénéchal , époufa Jeanne du Fou,fille de Jean du Fou, 
qui defeendoit d'fihuam , vicomte & prince de Léon, 
dans le dixième fiécle. Voye^ fur la maifon du Fou les 
mémoires pour fervir à l'hijh de Bretagne, par D. Maurice* 
tome 1 , p. xj. Il étoit feigneur de Noyant fut Sartre, 
de Pilmil , de Courceiles , Se de la Plefie Chamillart 
dans le Maine , Se du Preil Robert en Anjou. La mère 
de Jeanne du. Fou étoit Mahaut de Montforr. Thebauld 
le Sénéchal eut pour la dot de Jeanne du Fou , par 
acte du 18 janvier 1454, la feigneurie de la PiefTe Cha- 
millart, Se la châtellenie de Courceiles , aujourd'hui 
comté delaSuze,cv il y reçut plufieurs homma^es-licres» 
François I duc de Bretagne lui donna le commande- 
ment d'une armée qu'il envoya en Normandie contre 
les Anglois , fur lefquels il remporta plufieurs avan- 
tages , comme on en peut juger par une ordonnance que 
le duc fit expédier en fa faveur le n octobre 1447^ 
Le prince s'y exprimoit ainfi ; Mandons à nos amés & 
féaux confeillers les gens tenans nos générales affigna- 
tions , de délivrer la fomme de ftx cens écus d'or à notre 
féal chevalier Thebauld le Sénéchal y feigneur de Kercado , 
en récompenfe des troupes & gens de guerre que ledit che- 
valier a conduit pour notre fervice dans la Normandie j 
& de la valeur qu'il a témoignée en beaucoup de bonnes & 
notables occafwns _, Scc> 

Du temps de Thebauld le Sénéchal plufieurs def- 
cendans des enfans puînés d'Eon le Sénéchal portè- 
rent les armes avec diftinction , Se entre autres ,Her~ 
vé j Piron _, Jacques _, Jacob le Sénéchal. Ils formèrent 
plufieurs branches qui s'éteignirent, Se dont on voit 
que les héritières en différens temps entrèrent dans 
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les ra allons de Quenellec , du Châtel , de BufTy La- 
merh , de Botherel , du Fou &c autres. Voyez fhijl. de 
Bretagne ^ Se les mémoires pour fervir à l'hijl* de "Bre- 
tagne. 

De Jeanne du Fou Thèbaâlâ le Sénéchal eut , i . 
Guillaume le Sénéchal qui fuit; i. Ifabeau le Séné- 
chal, femme â' Alain de la Roche , feigneur de Duault ; 
3 . Marie le Sénéchal qui fut mariée à Bonabés de 
Baud ; 4. Guillemette, qui époufa Jean feigneur du Plef- 
fis de Cotte ; 5. Jean abbé de S. Giidas des Bois ; 6. 
Guillaume^ 7. Bertrand dont le fils auffi appelle Ber- 
trand le Sénéchal , époufa Anne Hay , fijie de Jean 
Hay , feigneur de Netumieres; 8. P 'terre Je Sénéchal , 
feigneur du Rocher Sénéchal , qui de fon mariage avec 
Anne d'Efpinay tante du cardinal de ce nom , eut Jean 
le Sénéchal , Se Jeanne le Sénéchal , femme dé Jean 
Eder Seigneur de Beaumonc Eder. Louife le Sénéchal , 
fille de Jean le Sénéchal , époufa François Breil feigneur 
du Breil , de la Marte , Se de Hedé , chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme de fa chambre , &c. 

XII. Guillaume le Sénéchal I du nom , feigneur de 
Kercado , du Bot-au-Sénéchal , Saint-Caradec > Brohais 
en Bretagne , de k chatellenie de Courcelles , de la 
PlelTe-Chamillart dans le Maine , Sec. époufa i°. Sy- 
bylle le Veyer ,• fille de Guillaume le Veyer, chevalier. 
La femme de Tanneguy du Chaftel , chambellan du roi 
Charles VIII , grand maître de France , prévôt de 
Paris , qui fe nommoit comme elle Sybille le Veyer , 
Se dont elle étoit nièce , reliant le mardi avant la 
chaire S.Pierre , le 18 janvier 1443 , lui fit don du 
tiers de tous fes héritages , & de tous fes meubles , 
entr'autres une chaîne d'or , toutes fes bagues Se ai- 

uilles de tète , tous fes diamans Se joyaux. Guillaume 
e.Sénéchal époufa 2°. Yolande de Rohan , fille d'Oli- 
vier de Rohan feigneur du Guédelifle > Se de Marie de 
Roftrenen , & arrière petite-fille d'Alain VI , vicomte 
de Rohan. De cette alliance , contractée le 1 1 octobre 
1463 , ils eurent entr'autres enfans , Jean le Sénéchal 
qui fuit ; Guillaume , & Yves le Sénéchal , partagés l'an 
1 469 ; Olivier le Sénéchal , à qui la ducheife Anne, lorf- 
qu'elle fut devenue reine , donna une penfion pour le 
dédommager de la perte de fon bien qu'il avoit fa- 
crifiéà-fon fervice, dans les circonftances orageufes & 
prefïantes où cette princeife s'étoit trouvée. 

XIII. Jean le Sénéchal I du nom , chevalier , eut 
pour curateur fon oncle Jean' de Rohan. Il époufa Si- 
mone d'Avaugour , fille de Louis d'Avaugour Se d'An- 
ne de Maleftroic-. Outre les droits qu'elle avoit en qua- 
lité de prince/Te du fang de Bretagne , Se les avantages 
de fon affinité avec plufieurs fouverains de l'Europe , 
elle porta en dot à Jean le Sénéchal , fon mari , le par- 
tage qui lui fut donné dans les feigneuries de Saint- 
Lean Se de Vay. Leurs enfans étoient 1. Jean le Séné- 
chal , gentilhomme de la chambre du roi François 1 , 
chevalier de l'ordre , qui fut tué devant fa perfonne à 
la bataille dePavie. 2. Guillaume le Sénéchal qui fuit ; 
3 . Marie le Sénéchal. 

XIV. Guillaume le Sénéchal, II du nom , époufa 
Catherine de la Motte de Vauclerc , petite fillede^wY- 
laume firc de Montauban, Se de Bonne Vifconti de Mi- 
lan ; celle-ci éroit fille de Charles Vifconti duc de Mi- 
lan qui fut dcpolTédé par Galeas. Guillaume le Sénéchal 
eut pour te partage de Catherine de Vauclerc , par acte 
du 1 1 mai 154^, la vicomte de Maugremieu , Se la fei- 
gneurie de Châteauneuf en Goello. Il légua par fon 
tefhmenr plufieurs dons à Trijlan le Sénéchal , fei- 
gneur de S. Trivier , Se à Yves le Sénéchal feigneur de 
la ville Bofcher , fes coufms. Les enfans qu'il laùTa, 
font, entr'autres 1. Robert le Sénéchal qui fuit'; 2. 
Jean ; 5. Barbe le Sénéchal alliée à Tanneguy de Ker- 
faufon ; 4. Ifabeau le Sénéchal, qui époufa le feigneur 
de la Vilîe-Voifin ; 5. Jeanne le Sénéchal. 

XV. Robert le Sénéchal I du nom , feigneur de 
Kercado , de Maugremieu , de Châteauneuf , &c. fe 
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diftingua par fa fermeté & par fes démêlés avec ïes 
Guifes , dont il étoit pourtant allié par Simone d'A- 
vaugourt. Il fit un parti contre eux en Bretagne , quoi- 
qu'il fût d'ailleurs attaché à la religion catholique. Il 
époufa i°. Marie de TregarenteuC , fille de Pierre 
feigneur deTregarenteuc,& de Magdeléne de Lanvaux, 
dont il eut François le Sénéchal qui fuit ; 2 . Jeanne 
Maydo dame de Treduday , dont il eut Tanneguy le 
Sénéchal, qui a fait la branche des feigneurs de Tre- 
duday ou le Se'ne'chal Kerguisec ; Françoife le Sé- 
néchal , femme de Pierre de la Villeon t feigneur de la 
Villegouris , & Louife le Sénéchal. 

XVI. François le Sénéchal I du nom , né en î 560 , 
étoit capitaine d'une compagnie de gens d'armes dès 
l'année 1 578. Héritier de toutes les terres qu'on a vu ci- 
deffus , il s'unit étroitement avec fon coufin René. de 
Tournemine , lieutenant général au gouvernement de 
Bretagne , pour foutenir vivement le parti du roi Henri 
IV. Ce prince érablir une garnifon Se un capitaine au 
château de Carcado , & lui fit mander de fe rendre 
auprès de lui : .mais cette lettre fut fuivie d'une autre 
où il lui étoit dit , que fur lavis que fon château de Car- 
cado étoit fort important & fort envié des ennemis _, il ne 
bougeât dudit château pour le conferver plus furement , &c. 
Cette lettre eft du 1 8 décembre de l'année 1589: mais 
le château de Kercado aflîégé par le duc de Mercœur , 
fut pris Se détruit après une longue réfiftance , dont le 
duc de Mercosur fe vengea en livrant tontes lés terres 
de François le Sénéchal au pillage , comme on le voir 
exprimé Se détaillé dans les lettres d'érection de la fei- 
gneurie de Kercado en baronie , & d'un marché ac- 
cordé à titre de dédommagement parle roi Henri IV, 
au mois de juillet de l'année 1 600. François le Séné- 
chal agit avec autant de zèle dans les états de Bre- 
tagne , &C contribua beaucoup à détacher les partifans 
du duc de Mercœur , qui fut le dernier des ennemis 
de Henri IV , Se le plus difficile à réduire. Ce prince , 
pour récompenfer François le Sénéchal , le fit cheva- 
lier de fon ordre Se gentilhomme de fa chambre ; mais 
il ne jouit pas long-temps des faveurs de ce grand roi. 
Il avoit époufé i°. Jeanne de Gourvinec , 1°. Jeanne 
Harpin fille de François Harpin , préfident au parle- 
ment de Bretagne, chevalier de l'ordre du roi , & con- 
feiller en fes confeils d'état Se privé. Ses enfans furent 
1. François le Sénéchal qui fuit ; x. Thomaffele Sé- 
néchal , mariée à Louis le Veyer , baron de Trego- 
mar , feigneur de la Haye-Pefnel , du Loup , Sec. 

XVII. François le Sénéchal , Il du nom , marquis 
de Kercado , eut pour curateurs Grégoire de Quel en , 
bifaïeul de M. le comte de la Vauguyon , Chriftophe 
Goyon , Suzanne de Guemadeuc , tante de celle qui 
époufa François de Vignerod , marquis de Ponr-Cour- 
lay , Jean d'Avaugour, Sec. Il époufa Catherine de Lys , 
dont il eut trois fils , i« Jean-Baptiste le Sénéchal, 
qui fuit ; 1. Euflache le Sénéchal , évêque de Treguier» 
Se aumônier des reines Anne Se Thérèfe d'Autriche 5 
3 . René le Sénéchal , comte de Kercado , qui a fait la 
branche de le Senechal Molac. 

XVIII. Jean- Baptiste le Sénéchal , marquis de 
Kercado , fut colonel du régiment de Touraine , qui 
s'appelloit alors le régiment de Carcado. Il eft porré 
dans fon brevet , qui eft du 30 avril 1653 , qu'il avoit 
reçu deux grandes bleffures l'année précédente. Il fut 
tué au fiége de Stenai , à l'âge de 1 9 ans , ayant déjà 
acquis une gtande réputation. Il avoit époufé Jeanne 
Botherel de Quintin , vicomtefïè d'Appigné , héritière 
d'une branche de l'ancienne maifon de Penthievre , & 
fille de Pierre Botherel , vicomte d'Appigné , Se de 
Sufanne le Prévôt , vicomteiTe de Loyar ; il laiiïà pouï 
fils Se héritier 

XIX. Bartheiemi - Hyacinthe -Anne le Séné- 
chal , marquis de Kercado , feigneur du Bot-au-Séné- 
chal , de Saint-Caradec, de Brohais , vicomte de Saint- 
Maudan , baron banneret de Quelen , des Cloets , do 



là ville Maupetit , de la châtellenie du Guédelifle , vi- 
comte d'Appigné Se de Loyat. Il époufa l'an 1 674 j 
Loufe-Rencc de Lannion , fille de Claude comte de 
Lannion , gouverneur de Vannes , Se de Thérèfe Hu- 
ceau de Cadillac , 8c mourut âgé de 3 1 ans. Les enfans 
qu'il eu: de Lou'ijé de Lannion furent , Claude-Hyacin- 
the le Sénéchal , marquis de Kercado , brigadier des ar- 
mées du roi , & colonel du régiment Dauphin étran- 
ger , cavalerie. 11 fut tué au fïége de Turin en 1706 , 
âgé de z~j ans. 2.. Sylvejlrele Sénéchal Kercado , cheva- 
lier de Malte, qui mourut au retour defes caràvannes. 
3. Louis-René le Sénéchal , qui continue la dépen- 
dance. 4. Thérèfe-Eugenie le Sénéchal Kercado, ma- 
riée en 1700, avec Claude-Charles de Beauvau, mar- 
quis de Tigny. 

XX. Louis-René le Sénéchal , marquis de Kerca- 
do , feigneur du Guédelifle , du Bot-au-Sénéchal , vi- 
comte de Loyat , & d'Appigné , baron banneret de 
Quelen , vicomte de Saint- Maudan , de Brohais , d'A- 
cigné , de iMalîeville , Sec: époufa en 1710 Marguerite- 
Louifc du Boifgelin, fille de Gabriel^ marquis de Cucé , 
préiident à mortier au parlement de Bretagne , Se d'Anne 
de la Bourdonnaye , dont il a eu , 1 . Louis-Alexandre- 
Xavier le Sénéchal , marquis de Kercado , lieutenant 
gejieral des armées du roi , marié en 1733 , à Marie- 
Anne de Montmorenci , dont il n'a que deux filles , 
Marie-Anne le Sénéchal , mariée à Corentin-Jofeph le 
Sénéchal , marquis de Molae , Se Marguerite - Louife- 
Françoije le Sénéchal. 1. Louis-Gabriel le Sénéchal', 
comte de Kercado , né en mai 1716, chevalier de S. 
Louis en j 744 , colonel du régiment de Breffe eu dé- 
cembre 174 5 j brigadier des armées du roi en mai 
1748, marié en 17.3.9 à" Jeanne-Anne Poncet delà 
Rivière , unique fille de Pierre Poncet de la Rivière , 
préfident au parlement de Paris , comte d'Ablis ,. &C de 
Louife-Francoife-Bonaventure le Lay. 

Branche de le Sen ec h al Molac. 

XVIII. René le Sénéchal , comte de Kercado ,• troi- 
sième fils de François le Sénéchal , II du nom , & de 
Catherine de Lys , Se frère puîné de Jean le Sénéchal , 
marquis de Kercado , fut fait colonel d'un régiment de 
cavalerie dû nom de Kercado , enfuite brigadier des 
armées du roi , & fut tué à SenefF le 1 1 août 1 674. 11 
avoit époufé Marie-Anne de Rofmadec , fille aînée &: 
principale héritière de Sebafiien de Rofmadec Molac , 
dont il eut deux fils ; ï . René-Alexis le Sénéchal, com- 
te de Kercado, qui fuit; z, Sébajiien-Hyacinte le Séné- 
chal , chevalier de Kercado , pour lequel fut créé le ré- 
giment de Dauphiné infanterie. Il fut tué au fïége de 
Turin en 1 -joG , étant maréchal de camp. 

XIX. René -Alexis le Sénéchal, comte de Kerca- 
do , marquis de Molac Se de Pontecrôix , gouverneur 
des ville Se château de Quimper, pour lequel fut créé 
le régiment de Breffe, fut fait lieutenant-général des 
armées du roi en 170 S. Après avoir commandé en chef 
en cette qualité dans la vallée d'Aofl , & avoir fervi 
avec beaucoup de diftinclion dans les armées de Flan- 
dre , d'Italie & d'Efpagne , fous le règne du roi Louis 
XîV, il mourut en 1744 à Paris. Il avoit époufé, 1. 
Jeanne Magon j. 1. Marie de Kœnifmark ; du premier 
mariage il a eu 1 . René-Alexis le Sénéchal , IL du nom, 



marquis de Pontecrôix &C de Molac , gouverneur de 
Quimper ,' colonel dû régiment de Berri , qui fut tué 
au fïége de Prague à la tête des grenadiers de l'armée. 
2.. Corentin-Jûseph le Sénéchal , qui fuit ; ^.Louife- 
Marguerite le Sénéchal , mariée le 14 janvier 1 740 avec 
Anne-Louis de Beauvâu, marquis de Tiçmy ; 4. N . . . 
le Sénéchal , mariée avec N... comte de la Caune- 
Iave. 

XX. Corentin'- Joseph le Sénéchal , marquis de 
Molac, de Pontecrôix , de Tivarlen , Sec. ayant été d'a- 
bord dans l'état ecciéhafhque , le quitta & fut fait colo- 
nel du régiment de Périgord en 1748. Il a époufé Ma- 
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ru- Anne le Sénéchal , fille aînée Se principale héritière 
de Louis- Alexandre le Sénéchal , marquis de Kercado , 
& de Marie - Anne de Montmorenci , dont il a une 

fille. 

Branche de lé Senechal Treduday 

ou K.ERGU I SEC. 

XVI. Tanneguy le Sénéchal , feigneur de Tredu- 
day , étoit fils puîné de Robert le Sénéchal ; I du nom , 
feigneur de Kercado , Se de Jeanne Maydo , dame de 
Treduday. Il époufa Jeanne de Kerguifec , dame des 
terres de Kerguifec , de Rohean, Se du Val-joinct , dont 
il eut 1. René le Sénéchal , qui fuit j 2. Louife le Séné- 
chal , mariée avec- Jérôme de Botderu. 

XVII. René le Sénéchal , feigneur de Treduday , de 
Kerguifec , de' Kergoual , Sec. époufa Julienne Pefchard ,- 
dont il eut 1. Julien Je Sénéchal , feigneur de Treduday, 
vicomte de Pacé , chevalier de l'ordre du roi , qui épou- 
fa Catherine Goyon de Vaudurant , dont il n'eut qu'une 
fille mariée au feigneur du Pont d'Efchuiîly. 2. René 



le mariée au feigneur 
le Sénéchal , feigneur de Kerguifec ; 3. Jean Je Séné- 
chal ; feigneur de Pàcé • 4. François le Sénéchal , fei- 
gneur de Bonnepart, qui fuit; 

XVIII. François le Sénéchal ^ feigneur de Bonne- 
part , époufa Ifabelle de Thoainnic, dont il eut Pierre- 
Marie le Sénéchal , qui fuit ; Se Suzanne le Séné- 
chai. 

XIX. Pierre-Marie le Sénéchal , vicomte de Pa- 
cé , Se feigneur de Kerguifec , qui fut doyen de la no- 
blefFe , époufa Marie de Bruc la Varenne , dont il eut 
1. Luc-Julien le Sénéchal , qui fuit. 2. Su^anneXe Sé- 
néchal , mariée à N; . . le Voyer , feigneur dès Aulnais 
en Bretagne. 

XX. Luc-Julien le Sénéchal , feigneur de Ker<mr-- 
fec , de Thoainnic , de Cohanno , Sec. penfîonaire de fa 
majefté pour une bleffure qu'il a retue au fervice , a 
époufé i°. Marie Rogon , daine de Belesbat, dont il 
a eu ï . Pierre-Marie le Sénéchal ; 1. Louis- AlexandreXe 
Sénéchal , page du roi , 8c enfuite cornette dans le 
régiment de Clermont Tonnerre 5 3. René le Sénéchal ; 
4. Marie-Jofeph le Sénéchal , abbé de Kerguifec , pour- 
vu du prieuré de Kerguifec , fondé pour ceux de fon 
fang , Se qui avoit été poffédé par Corentin-Jofeph le 
Sénéchal marquis de Molac ; 5. Mariè-Thérèfe le Séné- 
chal ; 6. Jeanne le Sénéchal. lia époufé i°. Alexandrine 
de Bruc de Montplaifir , fille de N. . . Bruc t Se de N.,,' 
du Fay , dont il a eu 1 . Jofeph - Innocent le Sénéchal 
Kerguifec, lieutenant au régiment de BrefTe; 2. Prudent 
le Sénéchal , qui efldans l'état eccléfiaftique; $.Aurclie 
le Sénéchal ; 4. Geneviève- Marie le Sénéchal ; 5. Lucre- 
ce le Sénéchal. Les armes de la maifon de le Sénéchal 
Kercado font, d'a\urà neuf macles d'or. * M. d'Ho- 
zier , armoriai général _, II régiflre. 

KERCI ou CHIERCHE , en latin Cercum j petite 
ville des Tartares Précopites en Europe , à l'embou- 
chure du détroit de Cafra dans la mer Noire. Ces peu- 
ples vivoient autrefois par troupes dans la campagne , 
& fuivoient la religioft païenne. Lorfque' leur prêtre 
faifoit le facrifîce , il prenoit du fang , du lait & de la 
fiente de cheval , qu'il mêloit avec de la terre dans un 
vaifïeau; enfuite il montoit fur tin arbre , où , après : 
avoir fait une exhortation à ceux qui l'environnoient ,■ 
il jettoit fur eux cette compofition , pour les purifier ^ 
& leur fervir de préfervatif contre toutes fortes-de maux» 
* Alex. Gaguin , in Tartaria. 

KERECZENÏ (Ladifîas) gouverneur deGiuIa , place' 
très-forte fituée furie lac de Zarcad, près des frontières 
de la Flongiïe Se dé la TraniTylvanie , eut fouvent , 
après le milieu du XVI frécle , à' foutenix les efforts des 
Turcs , Se montra contre eux beaucoup de courage Se de 
valeur. En 1^66 , pendant que Soliman faifoit le fïége 
de Zigbet , le bâcha Pertaw à la tête d'une armée de 
quarante mille hommes compofée de Turcs Se de Tar- 
tares , à laquelle il joignit les troupes de Jean > prineë 
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deTranflylvanie'; & celles du bâcha de Temefwar, mar- j 
cha contre Giula. Il eut d'abord du deffous , fut forcé 
même de fe recirer avec beaucoup de perce d'hommes 
ôc de plusieurs pièces de canon. 11 revint néanmoins , 
fe préfenta de nouveau devant la place , ôc fit encore 
«ne grande perte dans une fortie que les aiÏÏégés firent 
fur lui pendant lu nuit. Mais enfin après un fiége de foi- 
xante jours , qui avoir commencé le i de juillet , Ke- 
reczeni crut devoir capituler , quoique l'on prétende que 
Schwendi avoit atïuré que les Turcs feroienc obligés 
de lever le ûége trois jours après. La capitulation por- 
toic que la garnifon ferait renvoyée vies ôc bagues fau- 



ves , après que Giula auroit été remife aux Turcs. Ce 
pendant Kereczeni ayant été amené dans la tente du 
Lâcha Pertaw, qui le reçut fort bien, la garnifon qui 
n'étoit pas encore éloignée de mille pas de la place , 
fut attaquée par deux bataillons Turcs qui la taillèrent 
en pièces malgré fa réfiftancc. Il n'y en eut qu'un petit 
nombre qui fe fauva à la faveur de la nuit. On crut que 
Kereczeni étoit entré dans ce complot , qu'il avoit trahi 
l'empereur , ôc que c'étoit lui qui étoit la caufe de ce dé- 
fendre. Cefutainfi que le capitaine Bernard Rotenaw 
en parlai fa majefté impériale ; mais les Hongrois qui 
avoient été préfens à la capitulation , le défendirent , 
ôc afTurerenr que Kereczeni n'avoit rien fait fans en 
communiquer auparavant avec les Allemans; que dans 
le confeil il avoit toujours été oppofé à la reddition de 
la place ; mais que les Allemans , vaincus en partie par 
la néceflité , Ôc en partie par les conditions honorables 
qu'on leur propofoic , ôc par les promefïès des enne- 
mis , avoient obligé le gouverneur à fe rendre. On ne 
fait fi l'empereur fut perfuadé de ces raifons des Hon- 
grois; mais ce qui eft fur , c'eft que Kereczeni n'en fut 
pas mieux; on l'amena à Belgrade , & l'empereur l'ou- 
blia. La même année George Thuuri dans un combat 
qui étoit entre les Impériaux de Javarin , Ôc les Turcs 
d'Albe-Royale , prit Mahumet , gouverneur de cette 
dernière place. C'étoit l'occafion de faire un échange 
avec Kereczeni ; mais on laifTa Mahumet fe racheter , 
ôc Kereczeni dans l'efclavage. Cette occafion manquée 
fut très-funefte à ce dernier : on l'emmena à Conftan- 
tinople ; beaucoup de Turcs s'y plaignirent des mau- 
vais traitemens qu'ils en avoient reçus , contre les rè- 
gles de la guerre. On l'accufa d'avoir fait couper le nez 
aux uns , d'avoir fait fendre la bouche à d'autres , d'en 
avoir fait mourir un grand nombre par divers genres 
de fupplices. Comme il étoit fans appui 3c fans pro- 
tecteur , entre les mains de fes ennemis , il fut acca- 
blé. Selim , nouvellement monté fur le trône des Turcs, 
touché de ces plaintes , l'abandonna à la fureur de Ces 
aceufateurs. Ceux-ci l'enfermèrent dans un muid armé 
en dedans de gros clous pointus , ôc le précipitèrent 
ainfi du haut d'une montagne en bas. Il mourut au mi- 
lieu des douleurs qu'un fi horrible tourment dut lui faire 
fouffrir. Son fils, qui devoir époufer la fille d'Araclï, 
qui avoit une charge confldérable à la cour de l'empe- 
reur , qui repondoit à celle de prévôt de l'hôtel, mou- 
rut peu de temps après fans biffer de poftérité ; ôc Ces 
terres , fes maifons Se fes autres biens qui étoient im- 
menfes , tombèrent en des mains étrangères. * Voye-^ 
l'hiftolre des Turcs , & celle de M. de Thou , liv. 3 9 , 
fous l'an 1 566. 

KERES , rivière de la haute Hongrie , formée par 
trois rivières , qui prennent toutes trois leur fource en 
Tranflylvanie. Le Keres eft au milieu; il reçoit le Fe- 
kierkeres du côté du midi , baigné Giula , ôc traverfe 
le lac de Sarkad ; après quoi il reçoit du côté du nord 
le Sebekeres , qui a baigné le grand Waradin , & fe 
va décharger dans le Bereton à Savaras , & avec lui 
dans la TheifTe à Czongrad. * Mati , diction. 

UCT KERGÉSES , efpéce de Tartares errans , au nord- 
oueft ôc à l'orient de la mer Cafpienne. Ils font dif- 
férons des KIRGISES dont nous parlons à leur titre par- 
ticulier. 
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KERKA , KURKA ôc CHERCA , en latin Cherca , 
ou T'uius Flavius , rivière de la Dalmatie , qu'elle fé- 
paroit anciennement de la Liburnie. Elle a deux four- 
ces , dont l'une vient de la Bofnie , ôc y baigne Chnin 
ou Tina. S'étant jointes , elles paiïent à Scardona ôc à 
Sebenico , ôc fe déchargent dans le golfe de Venife. * 
Mati , diction. 

KERLBOURG , petite ville de la haute Hongrie , 
fur le Danube , à quatre lieues de Presbourg vers le 
midi. On la prend pour l'ancienne Gerulata , ville de 
la haute Pannonie. * Mati , diction. 

KERLING ou KATLAGE , ancienne ville d'Angle- 
terre, où l'on affembla un concile après les fêtes de Pâ~ 
que de l'an 977 , en préfence du roi Edouard , ôc de 
Dunftan archevêque de Cantorberi. Les Latins onc 
nommé ce lieu Kirlintonium. 

KERLIVIO ( Louis Eudo de ) né à Hennebon en 
Bretagne , le 14 novembre 1621 , étoir fils de' Fran- 
çois Eudo de Kerlivio , d'une famille ancienne de la 
province , ôc d'Oiive-Guiitemette Flabelle. Après avoir 
fait fes humanités à Rennes , & fa philofophie à Bour- 
deaux, étant de retour à Hennebon , il conçut de l'in- 
clination pour une jeune demoifelle , à qui fes parens 
ne voulurent pas confentir qu'il fe mariât ; ce qui l'o- 
bligea de venir à Paris , où il apprit peu après que 
cette demoifelle , moins confiante que lui , en avoit 
époufé un autre. Le dépit penfa d'abord faire un reli- 
gieux de Kerlivio , mais un carme habile & pieux l'ayant 
engagé à examiner de près fa vocation , il embrafïa 
l'état eccléfiaftique malgré la répugnance de fes parens ; 
ôc après avoir fait fes études de théologie , il retourna 
dans fa patrie , qui refTentit bientôt après les effets de 
fa piété ôc de fon zèle. Après avoir engagé fon père à 
fonder deux fours de la charité dans l'hôpital d'Henne- 
bon , il en fonda lui-même deux autres ; acheva de 
bâtir & de meubler cet hôpital ; donna une maifon, 
pour les pauvres orphelins , avec une fomme d'argent 
pour leur faire apprendre des métiers , ôc rétablir plu- 
heurs familles honnêtes par des aumônes fecretes. Il 
voulut bien aufli être le chapelain ôc le confefteur de 
l'hôpital ; mais quelque temps après , M. de Rofmadec, 
évêque de Vannes , le tira de-là pour le faire fon grand 
vicaire , Ôc lui donna aufli la cure de Plumergat , qu'il 
accepta par obéifTance. Ce fut fous la protection du 
même prélat , mais aux dépens de M. Kerlivio , que 
fut établie à Vannes une maifon de retraite en 1664. 
Ce pieux eccléfiaflique en drefla les reglemens avec le 
père Hubi, Jéfuite , en qui il avoit beaucoup de con- 
fiance ; Ôc les premières contradictions , qu'il eut à ef- 
fuyer , furent récompenfées dans la fuite par l'empref- 
fement qu'eurent à profiter des retraites ceux qui y 
avoient été d'abord les plus contraires. Enfin après avoir 
contribué par fes foins a d'autres établifTemens pieux , il 
mourut faintement à Vannes le 2 1 mars 1 6"8 1 . * Pierre 
Phonamic , vie des fondateurs des maifons de retraite. 
KERMAN , cherche^ CARMANIE. 
KERMEN , en latin Germia j ville de la Turquie 
en Europe. Elle efl dans la Romanie , près de la ville 
d'Andrinople. Il y a apparence que c'efî celle que l'on 
trouve dans les cartes fous le nom d'Hermanli. * Mati , 
diction. 

KERMENT , petite ville fortifiée dans la baffe Hon- 
grie fur le Raab , au-deffus de Sarwar. Quelques géo- 
graphes la prennent pour la ville de la balle Pannonie, 
nommée Scarrabantia ou Tulia Scarabantia 3 dont d'au- 
tres croient que les ruines fe trouvent près de la petite 
ville de Chepreg.* Mati, diction. 

KEROSCA ou KUROSCA,«n latin Qtcci , Cuc- 
cium _, ou Cuccœ. C'étoit anciennement une petite ville 
des Scordifques dans la baffe Pannonie. C'eft mainte- 
nant une petite ville de la bafTé Hongrie, fituée près 
du Danube au-defTus de Bon-Monfter. *Mati, diction, 
géograph icjue . 

KERPÉK , en latin Capio , petite ville enclavée dans 

le 



le duché de Juliers , & fituée fur la rivière d'Erpe ou 
Erfït , entre la ville de juliers & celle de Cologne , à 
quatre ou cinq lieues de l'une ou de l'autre. Cette ville 
dépendoit autrefois de la Gueldre. Les Efpagnols la 
vendirent à l'archevêque de Cologne avec fa fei^neu- 
rie , partagée en deux petits pays , dont Kerpen Se Lum- 
merfum font les lieux principaux. * Mati , diction. 

KERR oi; CAR il : c'eft le furnom d'une nombreufe 
famille dans l'Ecoife méridionale. On dit qu'elle def- 
cend de deux frères venus d'Angleterre , Se qui furent 
la tige des familles de Fcrnihafc Se de Cesford. Le der- 
nier fut honore par le roi Charles I , du titre de comte 
dcRoxborough, 6c le premier reçut de Charles II le titre 
de loidJedborough. Les comtes de Lothian ÔC d'An- 
cram porto; eut ce furnom , le premier étant avancé à 
cette dignité par le roi Jacques VI. Il y avoit auiïî dans 
l'occident- d'Ecofle une ancienne famille de ce nom ap~ 
pellée Kerr ou Kerfland s dont les defeendans ont tou- 
jours été zélés defenfeurs de la religion proteftante. Le 
dernier de cette famille fut tué à Steenlcefck , en com- 
battant vaillamment dans l'armée du roi Guillaume, 
en qualité de major , dans le régiment du comte d'An- 
gus- Il avoit eu beaucoup de part à la réduction des 
Caméroniens d'Ecoife fous l'obéilfance de ce prince. 
Le confeil d'Ecoife déclara fous Charles II , que cette 
famille étoit la plus ancienne de la famille de Kerrs. 
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KERRI , pays érigé en comté par le roi Edouard III , 
Jitue dans la Laeénie en Irlande. Il eft entre les corn- 
res de Corke , de Limmerik , Se de Clare , Se l'Océan. 
11 a environ vingt-quatre lieues de long Se vingt de 
large. C'eft un pays couvert de montagnes Se de forêts, 
ce qui l'a fouvent rendu la retraite des rebelles. Il y a 
aulîî du blé en quelques endroits. II y a trois lieux qui 
ont féance Se voix au parlement d'Irlande , Ardart , 
capitale \ Dingle Se le bourg de Tralle.*Mati ,' diction. 

KERSBEL ( Philippe ) natif de Gand , félon Valere 
André , ou de Sicile , félon Marc-Antoine Alegre, reli- 
gieux carme , écrivit un traité de la Conception imma- 
culée de la fainte Vierge , contre Vincent Bandella, 
dit de Cajlro novo , dominicain , & un autre de potef- 
tate fummi pontifias. Il mourut à Paris en 1485. * 
Luce , in biblioth. car/ri. Valere André, in biblioth. belg. 
Alegre , in par. car m. 

KERSCH , ville maritime du pays des Cofaques , 
qui habitent fur les bords de la mer Noire, à l'embou- 
chure du Danube , duTyras , du Borifthène , Se du Ta- 
rais. Elle eft fituée auprès de ce dernier fleuve , Se des 
Palus Méotides , félon Albergendi , dans le feptiéme 
climat. * D'Herbelot, bibiiot. orient. Thomas Corneille, 
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KERVILLARS (Jean Marin de ) Jéfuité , étoit de 
Bretagne , & naquit à Vannes , le 1 3 de mai de l'an 
\G6%. Il entra jeune dans îa fociété des Jéfuites , où 
il fit (es quatre vœux, à Orléans, le 1 5 août 1701. Il 
a profefié les humanités tant à Nevers qu'à Bourges. 
Pendant fa rroifiéme année de probation , il forma le 
delfein de faire voyage aux illes de l'Amérique j il ar- 
riva en effet à la Martinique , Se il y demeura environ 
trois ans. Le climat étant contraire à fa faute, il le 
quitta & revint en France. On le chargea alors d'en- 
feigner la philofophie , ce qu'il a fait durant cinq ans. 
Ayant été appelle à Paris , il y a toujours demeuré de- 
puis. Il eft mort clans le collège de cette ville, au mois 
de mars- 1745- ^ travailloit depuis quelque temps aux 
mémoires de Trévoux. On ne connoît de Inique les trois 
ouvrages fuivans ; 1. Elégies d'Ovide _, pendant fon 
exil , traduites en François , avec des notes critiques 
& hiftoriques ; à Paris , chez d'Houri , en 1 724 , in- 1 2. 
2. Les Elégies Pontiques d'Ovule _, ou datées du Pont 
en forme de lettres , traduites en françois , avec des 
notes critiques Se hiftoriques ; à Paris chez d'Houri , en 
1716 , «-11, 3. Bccueil de fables choijïes , extraites des 
jajlîs d'Oyide ; en françois , le latin à coté, avec des 
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notes fur chaque fable ; à Paris, chez d'Houri , en 1 742 , 
in-\i. Dans ce dernier ouvrage où trouve la Confo- 
lation à l'impératrice Livie , fur la mort de Drufus j en 
latin Se en françois. Cette pièce eft communément at- 
tribuée au poète Pedo /llbinovanus * mais le père de 
Kervillars croit qu'elle eft d'Ovide , & donne fur cela 
des conjectures & des probabilités , qui ne feront ja- 
mais qualifiées de preuves. * Extrait en partie des Mé- 
moires manuferits du père Oudin , Jéfuite, fur les écri- 
vains de fa fociété. 

KESCHING , anciennement Cdfzrea Bojorum. C e- 
toit une petite ville du Norique. Ce n'eft maintenant 
qu'un village de la Bavière , fitué près du Danube & 
de la ville d'Ingoiftadt. * Mati , diction. 
. K ESITA , mot hébreu , qui lignifie Agneau. On croie 
communément que quand il eit dit dans la Geiu-fe , 
c - 3 3 » v. 19 , que Jacob acheta des lils d'Hcmor un 
champ cent keiita , ou cent agneaux ou brebis ; Se que 
dans Job , c. 24 , v. 1 1 , il eft rapporté que Job reçut 
de chacun de fes amis un kefita ; Se de même Jofué 9 
c 16 , v. $2 , ce terme lignifie une monnoie empreinte 
de la figure d un agneau. D'autres croient qu'en ces en- 
droits Kefïta déftgne à la vérité une monnoie , mais 
que ce mot ne lignifie pas agneau ou brebis, qu'il vient 
du mot hébreu hefet 3 qui lignifie arc ; Se que par-là on 
a voulu marquer une monnoie d'or empreinte de la fi- 
gure d'un archer , telle qu'étoient les Dariques de Per- 
le. Jonathan '& le Targum de Jérufalem , au lieu de 
cent kefita , traduifent cent perles _, dérivant ce mot du 
clialdéen C a. [chat , qui lignifie orner; d'autres entendent 
ceci d'une mefure de grains. Enfin quelques-uns veu- 
lent qu'il lignifie une bourfe pleine d'or , d'argent ou- 
de monnoie.- De tous ces fentimens le premier me pa- 
roît le plus autorifé , & le plus vraifemblable. * Arias 
Montanus. Drufius. Brcrewood. Vaferus. Grorius. Oli- 
ger. Le Pelletier, diffère, dans les journ. de Trévoux _, 
mois de mai I 705. Dupin , biblioth. univ. des hifl. prof 
D. Calmer, comment, lia. fur la Gcnéfe _, c. 33. 

KESKER, l'une des contrées de Perle, qui fonr corn- 
prifes dans la province de Kilan. Elle a pour villes Kef- 
ker , Scaberruth , Kurach , Enfcli , Dulah , Schal , Se 
vers le nord RuefTeru , Miunfcaker , Sanguerhefera , 
Houe , ChofckfeadereJie , Henkelan , & Hifilagats. Ces 
quartiers-là font fort abondans en noyers , dont on fait 
pfefque toutes les écuelles de bois qu'on voit par toute 
la Perfe. La ville de Kesker eft firuée à deux lieues 
de la mer Cafpienne , & tellement cachée dans les 
arbres , qu'a peine la peut-on voir 11 l'on n'eft dedans. 
Son vrai nom eft Korat: elle prend celui de Kesker de 
la province : c'eft le lieu de la nàilfance de Chach-Seli. 
* Oléarius , voyages de Mofcovie & de Perfe. Davity, 
états du Sophu Thomas Corneille , diction, géogr. 

^KESLER (André) fameux théologien luthé- 
rien, fié' à Cobourg en 1595 , fe diftingua par fon 
efprit Se par fa feience. Jean-Gafîmir , duc de Saxe , 
qui a érigé à Cobourg un. collège, lui donna une pen- 
fion , & eue pour lui une èftime particulière , à caufe" 
de fon éloquence & de fes fermons. Il mourut eh 1 643 ,. 
lailfant un grand nombre d'ouvrages. * M. Lad-vocat „ 
dicl. hif. portatif 

KESiMARCKT ou KEYSERMARKT , en latin 
Cafareopolis , ville de la haute Hongrie, dans le comte 
de Zepus on Scepus, lirjée au pied des monts Krapacs ^ 
vers les frontières de la Pologne , appartenoit à la mai- 
fon des comtes Tekeli-, avant la rébellion de' Honoris 
en 1670. 

KESSEL , cherche^ CASSEL. 

KESSEL ( la terre de ) en latin Keffeliénfis ou. Cajlet-- 
lanus Tractus. C'eft un petit pays de la hante Gueldre y 
iitué entre la terre de Cuick , le comté de Horn , la' 
Meule Se le marais de Péel. Ce pays a été cédé au roi- 
de Prude par le traité d'Utrecht :■' il faifoit auparavant 
partie de la Gueldre efpagnole. Il n'y a rien de confia 
dérable que le bourg de Kelïel , qui e(l près de la M eu-» 
Tome yi. Partie IL & 
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ie , a deux lieues de Ruremonde , & qu'on prend pour 
la petite ville de la baffe Allemagne que les anciens ap- 
pelloient Caftellum Menapiorum. * Mati , Se la Marti- 
niere ,dicl, géogr. 

KESWICK , ville avec marché dans le comté de 
Cmnberland , dans le pays d'Alerdale , près de laquelle 
on rire une grande quantité de mine de plomb. Elle 
cft fituée dans une vallée environnée de collines. Elle 
croit autrefois célèbre pour fes mines de cuivre. * Dict. 
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KETAM ( Jean de ) Allemand , médecin efnpyri- 
que , qui a fleuri ïbus le pape Alexandre VI, ôc qui vi- 
vait encore en 1 490 , félon Jufte , dans fa chronologie 
des médecins , a été eftimé en fon temps. 11 efl principa- 
lement connu aujourd'hui par fon F 'africulus medicinœ 3 
où il traite en particulier des vivres Se de leur accidens : 
de la faignée j des parties des femmes fervant à la gé- 
nération ; de la chirurgie ; des maladies particulières 
&' de la pefte. On trouve auflî dans ce Fafciculus plu- 
iieurs écrits des anciens médecins-: comme l'anatomie 
de Mundino j le traité de Rhafis des maladies des en- 
fans , &c. Ce recueil a été imprimé à Venife en 1495 
& en 1500, in-fol. Se en 1551 , auflî in-fol. L'ana- 
tomie d'Achillini, & le livre des poifons des minéraux , 
fe trouve dans cette édition, * Mangée , bibl. feriptor. 
medicor. lib. X. 

KETEL ( George ) fameux fectateur Se confident du 
fanatique David-George dans le XVI fiécle , étoit un 
homme de condition qui avoir fuivi le parti des armes 
dans fajeunelfe. L'excès de la débauche l'avoit dégoûté 
de la volupté ; Se voulant , difoit-il , en faire péniten- 
ce , il choisît parmi toutes les feéfces qui partageoient 
alors l'Allemagne , celle qui faifoit profeflion de la per- 
fection la plus fublime. L'abnégation entière du vieil 
homme que David George annonçoit alors à Ces dis- 
ciples , lui parut plus conforme au befoin qu'il avoit 
de punir fa chair. Il fe lailfa éblouir à cette Surface de 
mortification , & fe livra fans réferve au féducteur. H 
devint le confident de fes projets , Se ne ménagea plus 
fon zèle lorfqu'il fallut travailler pour les intérêts de 
fon directeur. David George ayanr écrit en 1539 une 
lettre infenféeà Philippe , landgrave deHefle avec une 
ancre pour l'empereur Charles-Quint , qui devoit être 
remife au landgrave , Ketel fe chargea de les porter , 
£>c fut bien reçu de Philippe qui aimoit tous ceux qui 
avoient abandonné le fein de l'églife catholique. Le 
landgrave ayant cru , par la lecture de la lettre qui lui 
étoit adreflee ôc qui étoit écrite en flamand , qu'il en- 
tendoit fort mal, que David-George demandoit un afy- 
le dans fes terres contre la persécution du fénat de la 
Haye , Se de la cour de Brabant , répondit à Ketel que 
fon maître trouveront dans (es états du repos Se de la 
fureté , pourvu qu'il s'y conformât en tout aux opinions 
de Luther. A l'égard de la lettre qui étoit pour l'empe- 
reur , il refufa de s'en charger. « 11 ne m'appartient 
» pas , dit-il , de faire la loi à Céfar fur fa manière 
» de gouverner , & de me plaindre à lui des mau- 
*> vais rraitemens que David George reçoit en Hol- 
» lande. »• Ketel rapporta fes réponlesà fon maître qui 
les tourna en fa faveur , Se compta de voir bientôt fa 
fecte en crédit fous la protection du landgrave* En 
I 5. 5 o, pendant qu'on travailloit à Ratisbonne au moyen 
ou projet d'accommodement pour pacifier les difputes 
de la religion que le cardinal Granvel avoit pfopofé , 
Se auquel on donna le nom d'Intérim _, David George 
qui penfoit que les conteftations de l'églife n'auroient 
jamais de fin que par fon entremife , députa Ketel à 
Ratisbonne avec plusieurs autres pour y propofer fes 
idées. Ketel , qui vouloir toujours paroitre pénitent , 
fit le chemin à pied depuis le Brabant jufqu a Ratif- 
bonrte , où ayant appris du luthérien Martin B'ucer » 
que le projet de Granvel n'avoit pas réufli , il ne penfa 
-qu'à faire les intérêts de fon maître , & fit ce qu'il 
put * & avec le plus d'adrefle qu'il put employer , pour 



engager Bucer lui-même dans le parti de David Geor- 
ge , mais fans le lui nommer d'abord. Il lui prefenta 
deux ouvrages de ce fanatique. L'un traitoit de la mor- 
tification, parfaite y l'antre de la parfaite charité. C'é- 
toient deux livres artificieux, où les expreflîons étoienC 
tellement mefurées , qu'elles faifoient concevoir lai 
doctrine de leur auteur aux perfonnes initiées a fes myf-> 
tères , fans paroître donner d'atteinte aux fentimens 
ordinaires. Bucer les lut , Se les meprifa: &: la négo- 
ciation des députés de David George X la diète de 
Ratisbonne , fe réduifït à rien. Ketel à fon retour fe 
retira à Leyden , où fon zèle hit fatal à fa fedte per-* 
fécutée. Accufé d'anabaptifme , il fut mis en prifon par 
ordre dô la cour de Brabant. C'étoit une coutume alors 
de donner la queftion aux hérétiques qu'on avoit dé- 
couverts i pour leur faire avouer leurs complices. Ke- 
tel au milieu de la torture , eut afiêz de diferction 
pour ne pas aceufer [es frères de Hollande ; mais il 
n'eut pas aflez de courage pour fourenir le fupplke fans 
déclarer les anabaptifles de Frife. Il mourut après cet 
aveu. C'étoit en 1541. * Voye\ le pereCatrou, dans 
fon hiftoire du davidifme j qui forme la dernière par- 
tie du fécond volume de fon hiftoire des anabaptifles _, 
dans l'édition in-nde Paris 1733- 

KETING , qu'on appelle communément le docleur 
Keting _, auteur Ecoflois du XVII fiécle , fort connu 
parmi les Anglois,les Irlandois Se les Ecoflois, a pu- 
blié vers l'an 1640' une hiftoire très-fidéle du royau- 
me d'Irlande en irlandois. Cet ouvrage a été rrouvé 
fi exact , qu'on l'a traduit en latin Se en anglois. Iî 
donne un grand jour à l'hiftoire d'Irlande , & a fort 
éclairci tout ce qui regarde les bonnes familles de ce , 
pays. Keting mourut en 1650. * Keting , praf. operis-. 
Mémoires du temps. 

KETT ( Guillaume ) chef d'une rébellion confidéra- 
ble y qui troubla le régne d'Edouard VI , roi d'Angle- 
terre. Il étoit rameur de profeflion ; mais hardi , rufé v 
Se plein de courage. Le peuple de Nortfolck , après 
avoir commencé par des murmures contre les gentils- 
hommes de cette province , Se pris la rciblution de les 
exterminer , Se d'obliger le roi a ne prendre pour (es 
confeillers que des gens du commun , fe mit en de- 
voir d'exécuter ce deflein. 11 engagea Kett à fe met- 
tre à fa tête : celui-ci accepta le parti , Se ces rebelles fe 
virent en peu de jours.au nombre de deux mille. Ils 
crioiene hautement qu'ils ne s'armoient que pour faire 
rendre la' liberté publique j Se fous ce prétexte, ils com- 
metroient bien des défordres qui la troubloienr. Kett 
conduifit fon armée aux environs de Norwich , où il éta- 
blit une efpéce de tribunal fous un vieux chêne , que 
l'on appella long-temps depuis , le chêne de la réforme _, 
pareeque Kett y prétendoit vouloir réformer les abus. 
Il choifit deux cens commiffaires du nombre de fes 
adhérans , qui ,, conjointement avec lui , écoutoient rou- 
tes les plaintes que l'on faifoit contre la noblefle, qui, 
comme on peut bien le juger , étoit toujours condam- 
née fans être entendue , Se à coup fur expofée à de 
violentes exécutions. Leurs griefs ayant été drefles , ils 
les envoyèrent au roi par des députés qui eurent l'au- 
dace de s'en charger , & le hérault du roi ne leur ayant 
pas fait une réponfe qui fat de leur goût , ces rebel- 
les s'emparèrent auflîtôt de la ville de Norwich , quoi- 
qu'il y eût des troupes du roi. Milord Parre , marquis 
de Nor-thampton , marcha alors contre les mécontens 
avec des' troupes du roi , mais il fut obligé de fe reti- 
rer avec perte. Edouard voyant ce fuccès des rebelles-, 
& en craignant de plus grands effets , fit marcher contre 
■ eux les- troupes qu'il avoit deflinées contre les Ecoflois, 
au nombre de fept ou huit mille hommes , fous le com- 
mandement du comte de Warwick , depuis duc de 
Northiuanberland.Ce général recouvra Norwich; Se après 
avoir fu attirer les rebelles dans la plaine , il les envi- 
ronna de fa cavalerie , les défit Se les diflipa , parce- 
qu'ils n'a voient point de cavalerie parmi eux. Guil- 
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Jaunie Ken: & fon frère furent entre les pnfonniers , 
& pendus à Norwich. Neuf autres chefs de cette rébel- 
lion furent pendus aux branches du chêne de la réfor- 
me , ôc le refte obtint fon pardon. * Burnet. Camdeni 
Britannia „ pag. 385. De Larrey , hiji. d'Angleterre ^ 
tome 1 j pag. 639. 

KETIERING, ville avec marché dans le pays de 
Knxton , partie du comté de Northampton , fur un pe- 
tit ruiffeau , qui fe rend dans le Non. Elle en: dans une 
fituation agréable fur une colline. C'en; là où s'afTem- 
ble la jtiftice du pays. * Diction, anglais. 

KETTLER , illuftre famille du duché de Bergue , 
de laquelle fortent les ducs de Courlande , cherchez 
COURLANDE. 

KETTLER ( Gothard ) dernier grand-maître de l'or- 
dre de Livonie , après avoir embralfé les erreurs de 
Luther, renonça folemnellement à cet ordre, en préfence 
du prince Nicolas de Radzivil , palatin de Wolhinie, 
commiflàire de Sigifmond Augufte roi de Pologne , 
ôc en même-temps céda entièrement au roi les droits 
& les privilèges de l'ordre avec la ville de Ripa. En té- 
compenfe le duché de Courlande & de Semigall , fut 
accordé à Kettler , à condition d'en faire hommage au 
roi de Pologne & à fes fucceffeurs. Il mourut en 158 7. 
KETTLEVVEL (Jean) fils d'un bon marchand du 
même nom , naquit en 1653 dans la paroifTe de North- 
Alverton , dans la province d'Yorck. Ses parens qui le 
confacrerent prefque dès fa naiffance au miniftère ec- 
cléfiaftique , lui procurèrent une éducation convenable. 
Son premier maître dévoué au defpotifme le plus abfo- 
lu , & ennemi de tout parri républicain, infirma fes, 
principes & fes fentimens à fes élevés , comme à tous 
ceux qui prenoient fes leçons. Lorfqu'en îifant les au- 
teurs Grecs ou Latins , il fe préfentoit quelque occafion 
de s'élever contre les peuples rebelles , contre les na- 
tions qui avoient ofé dépoier leurs rois, ôcc. il ne man- 
quoit pas de faire fentir à fes difciples l'irrégularité & 
l'injuftice d'une pareille conduite. La lecture d'Homère 
étoit pour lui un champ prefque inépuifable de réfle- 
xions politiques j il y trouvoit par-tout quelque "chofe 
qui marquoit la profonde vénération qui eft due à la ma- 
jêfté des rois , & il le faifoit fentir à fes écoliers. En 
1 670 M. Kettlewel , rempli de la doctrine de fon maî- 
tre , entra dans le collège de S. Edmond à Oxford. Il y 
connut M. Hickes , qui avoir eu le même maître ; il 
s'en fit aimer , & ce docteur lui fit obtenir la place d'af- 
focié ou de membre dans-le collège de Lincoln : c'étoit 
en 1675. Dans ce temps-là, les difputes fur l'obéif- 
fance aèkive & pafîîve commençoient à s'échauffer. Les 
efprits étoient partagés , même dans les univerfités , &c 
M. Kettlewel qui commençoit à y tenir un rang, ne 
•demeura pas neutre. Il fe détermina fans hénter pour 
]e pouvoir defpotique ; & fit ce qu'il put pour faire goû- 
ter fes fentimens. Il compofafur cela un ouvrage rem- 
pli de paffages, d'autorités & de raifonnemens. Le grand 
principe fur lequel il raifonne , & dont il tire fes con- 
fequences , eft que XObêïjJance aux loix de F évangile efi 
indifpcnfablemcnt nécejfaire au bonheur. Cette maxime 
eft la bafe & le fondement de cet ouvrage , & de tous 
les autres que ce théologien compofa dans la fuite : car 
il écrivit toujours fur la même matière. Aux titres près 
qui étoient un peu diverfifiés , fes livres & fes fermons 
tendoient tous au même but. Ce premier ouvrage, in- 
titulé : Les mefures de fobéijjance chrétienne j fut im- 
primé en 1 68 r , & l'auteur le dédia au docteur Comp- 
ron , évêque de Londres. Ce prélat avoit alors les mê- 
mes fentimens que Kettlewel j mais il en changea fi 
bien dans la fuite , que fept ans après on le vit habillé 
en foldat , marcher à la tête d'un régiment de <*entils- 
hommes , armes contre leur prince , ce qui irrita telle- 
ment Kettlewel , qu'il fit ôter lcpître dédicatoire de 
tous les exemplaires de fon livre qui pouvoient encote 
lui refter j èv il né la fit point remettre dans une fécon- 
de édition. L'auteur entra peu de temps après dans la 
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maifon du duc de Bedford ; il eut auffi dès i£8a , le vi- 
cariat de Coles-Hall , dont milord Dipby avoit la no- 
mination. Cette paroifTe pouvoir avoir difficilement 
un pafteur plus laborieux &■ plus régulier. Jamais on 
n'y avoit eu tant de fermons & tant de prières. Sotis le 
règne de Jacques II , les chofes changèrent de face. 
Les profonds raifonnemens de Kettlewel fur l'indif- 
penfable néceffitéde l'obéifTance paffive , n'étoient plus, 
ni fui vis , ni gourés par le grand nombre : il avoit beau 
les établir à temps & à contre-temps , la plupart s'en 
moquoient , & les fpéculations qui leur avoient paru il 
fondes pendant qu'ils étoient foutenus par l'autorité 
royale , ne leur parurent plus rien quand ils fe virent fur 
le point d'en être opprimés. Vers le même-temps , Kett- 
lewel fe maria , & n'en fut pas moins attaché à fes fen- 
timens , quoique ceux qui lui étoient contraires enflent 
penfé que le mariage le feroit changer : mais il fut tou- 
jours prudent & modéré dans fes ""difeours. La plupart 
des pafteurs déclamoient vivement en chaire , même 
contre les affaires de l'état. Pour lui , il bornoit fes pré- 
dications aux fujets qui tendent à établir les devoirs 
pratiques de religion. Sous le règne' de Guillaume III , 
toujouts attaché a fes mêmes maximes , & ne connoif- 
fant qu'un feul & unique chemin , comme dit l'hifro- 
rien de fa vie, fes démarches furent les mêmes: les 
écrits_ qu'il publia étoient rondes furies mêmes princi- 
pes j il y fut confiant jufqu'à fa mort , qui arriva au mois 
d'avril 1695. En mourant , & après avoir reçu la com- 
munion , il fit une confeffion de foi dans laquelle il ra- 
tifia folemnellement tout ce qu'il avoit écrit avant & 
après la révolution , fans en excepter un feul iota. Sa 
vie a été écrite en anglois par le docteur Georges Hic- 
kes , fur les mémoires que M. Nelfon lui en avoit four- 
nis j & elle fut imprimée à Londres, en 1718, //7.-8 . 
Tl paroît par les deux extraits que l'on en trouve dans la 
bibliothèque angloife , que cette vie contient en même 
temps rhiftoire des révolutions arrivées en Angleterre , 
fur-tout en matière de religion , fous les règnes' de Char- 
les II , de Jacques II & de Guillaume III. * Voye^ la 
bibliothèque angloife , ou hiftoire littéraire de la Gran- 
de Bretagne, tome VI, deuxième partie, article 8, pag. 
485 & fuiv. 8z tome VII , première partie , article 3 , 
pag. 8 8 & fuiv. 

KEW , en latin Keua _, anciennement Onochrinum , 
ancien bourg de la haute Hongrie fur le Danube , à une 
ou deux lieues au-deilus de Futak , & vis-à-vis de Bon- 
Monfter. * Mari , diction. 

HpKEXHOLM, on l'appelle auffi Caretsgorod ^ villa 
de l'empire Rufîîen , dans la Carelie,au bord occiden- 
tal du lac Ladoga. Elle appartenoit ci-devant à la Sué- 
de , Se étoit le chef-lieu d'une partie de la Carelie Sué- 
doife , que l'on diftinguoit en Carelie Finoife & C:« 
relie de Kexholm. * La Mavtiniere , diction, geogr. 

KEYSERSTUL, en latin Forum Tiherii , ancien boun? 
de la Suiffe , dans le comté de Bade fur le Rhin , en- 
tre Eglifaw & Zurzach. * Mati , diction. 

_ KÈYSERSWERT , en latin Ferda , dfaris Infuta s 
ville autrefois forte du cercle électoral du Rhin. Elle 
eft fur une petite ifîe formée par le Rhin dans l'ar- 
chevêché de Cologne , entre Dulfeîdorp & Duysbourg. 
Elle a été fou vent une occafion de difpute entre les états" 
des Provinces-Unies & les archevêques de Cologne. 
Les François favorifés du cardinal de Furftemberg /s'en 
emparèrent de même que des autres places de l'éiecto- 
rat en 1 688. L'an 1 6S9 ils furent obligés de la rendn? 
à l'électeur de Brandebourg , qui raifiégeoit avec ùs 
troupes, & quelques-unes de celles des alliés contre la 
France. Elle fut rendue à l'électeiir par la paix de Ryi- 
wick,&il la remit de nouveau aux François avec -fes 
autres places un peu avant la guerre commencée en 
1702. Ce fut la première place que les alliés contre 
la France afhégerent. Le liège fut long & meurtrier , 
tant pareequ'on n'avoit pas d'abord attaqué par FendroîS 
le plus facile, que pareeque le comte deTalard, étant 
Tome VI. 'Partie II. D ii 
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de l'autre côté du Rhin avec une armée , trouvent le 
moyen d'en rafraîchir la garnifon toutes les nuits. En- 
fin elle fe rendit le 1 5 de juin 170Z , à condition que 
les fortifications feroient entièrement rafées , ce qui 
fut exécuté. * Mem. du temps. 

K H 

[f H ALF AT, petit pays de l'Arabie-heureufe,renfer- 
A. me entre les villes de Merbath Se de Scharmahdans 
la" province Adramythene. On y voit une montagne 
qu'on nomme Giabal Alcamar ; c'eft-à-dire , montagne 
de la lune , à taufe de fon fommet qui a quelque ref- 
femblauce avec le croifTant. Au pied de cette mon- 
tagne , eft un vallon , auquel elle a donné le nom de 
Gab Alcamar. * D'Herbeloc , bibl orient. Thomas 
Corneille , dicl. géogr. Sec. 

KH ANKOU , ville de la Chine , fituée au fud-eft 
de celle de Schangion , eft éloignée de la mer d'une de- 
mi-journée feulement. Elle eft très-confidérable par lé 
concours des marchands que le négoce y attire de tous 
cotés. C'eft la dernière & la plus éloignée vers l'orient 
où ils abordent. Le trafic qu'ils y entretiennent la rend 
fort peuplée , quoiqu'il n'y ait ni jardinage , ni d'autre 
eau que celle que l'on cire des puits. D'Herbelot,dans fa 
bibliothèque orientale , dit , qu'Edrifîi fait de cette 
ville un très-grand fort de la Chine , éloigné de quatre 
journées de navigation , Se de vingt journées de che- 
min par terre de Loukin , ville des Indes la plus pro- 
che, Se qu'il met ce porta huit journées de Giankou > 
autre ville des Indes. * Voye\ les deferiptions de la 
Chine. 

%y KHARASM , pays d'Aile, qui confine au nord 
au pays de Turkeftan Se aux états du grand kan des 
Callmoncks ; à l'orient à la grande Bucharie , ou paysde 
Mauwaralnahar ; au midi à la Perfe, Se en particulier aux 
provinces d'Aftarabat & de Khorafan „ donc il eft fépa- 
ré par l'Oxus , ou Amù , Se par des déferts fabloneux 
d'une grande étendue; Se à l'occident à la mer Cafpien- 
11c. Il peut avoir quatre-vingts lieues d'Allemagne en 
longueur , & autant en largeur à peu près. Il eft extrê- 
mement fertile par tout où il peut être arrofé. Ce pays 
eft partagé entre divers petirs princes Tartares , entre 
lefquels il y en a un qui porte le titre de kan , & con- 
ferve une efpéce de itipériorité fur les autres. Ce kan 
fait fa réfidence dans la ville d'Urgens , ou aux environs, 
vers les frontières de Perfe. Le pays de Kharafm eft 
poffédé par une branche desUsbecks,qui font moins ci- 
vilifés que les autres. Les Rufles leur ont donné le nom 
de Tartares de Chiwa j pareeque ces Usbecks appellent 
de ce nom le camp où leur prince demeure la plus gran- 
de partie de l'année , fur les bords du Gihon. Le mot 
Chiwa fignifie capitale. * Hifoire généalogique des Ta- 
tars _, p. j & 5 1 5 . Nicolle de la Croix , géographie mo- 
derne. 

KHATCHADOUR , docteur Arménien , de Céfa- 
ïée , avoir du talent pour la poche , fur-tout dans les 
fujets qui demandent des peintures triftes Se lugubres. 
On a de lui deux pièces de ce genre parmi les manuf- 
crirs arméniens de la bibliothèque du roi. On y confer- 
ve encore du même deux efpéces d'élégies , dont lé fu- 
jet de la première eft de demander à Dieu la délivrance 
des maux fpirituels dont Thomme eft accablé dans cette 
vie morcelle. Cette pièce eft compofée de 10 diftiques, 
dont chaque vers eft de I 5 fyllables : la céfure eft après 
la dixième fyllable ou le cinquième pied, La deuxième 
pièce a pour objet la douleur du péché & la crainte de 
l'enfer : les vers font de la même mefure que ceux de 
la pièce précédente , excepté qu'ils ne font point dif- 
pofes en diftiques , Se qu'ils font indépendans l'un de 
l'autre. 

KH1KAR , fage Se fecrétaire d'un roi , nommé Sen- 
nacherib _, ou S'wunaquerib , ou encore autrement Sen- 
naquerib j roi d'AiPyrie, ou de la province d'AIpoUrak , 



l'an de l'ère arméniene 43 1 , de J. C. 985*. On a fous 
fon nom dans la bibliothèque du roi , un manuferit en 
langue arménienne , intitulé • Injlrutlions & avertijfc- 
jnens donnés par écrit par le fage Khikar , à Nathan fon 
fils. Après ces avis,' on lit du même une hiftoire (ou ro- 
man allégorique ) de l'éducation de Nathan , de fa fuite 
auprès d'un prétendu Pharaon , roi d'Egypte , Se du 
voyage de Khikar en Egypte , pour fe failir de Nathan , 
qui dans cette hiftoire n'eft plus appelle fon fils , mais 
fon neveu. Il eft ajouté que Khikar s'en empara en eftet , 
le ramena avec lui Se le mit en prifon , d'où Narhan ne 
fortit qu'après la mort de Khikar. * Notice manuferite 
des livres arméniens de la bibliothèque du roi, drefice 
par M. l'abbé de Villefroi. 

KHINOUFj qu'on écrit Kinow 3 village de Pologne 
avec un cartchema ou hôtellerie publique fur le grand 
chemin. Il eft à cinq lieues de VVarfovie. * Mémoires 
du chevalier de Beaujeu. 

£KF KHORASAN , ou CORASSAN , pays d'Afie 
à l'extrémité de la Perfe , au nord-eft. Il eft borné par 
un défert , vers le couchant ; vers le midi il a un autre 
défère , entre la Perfe proprement dite , Se le pays de 
Comas : le Ségeftan Se les Indes, vers le levant, Se le 
Mauwaralnahar avec une partie du Turqueftan vers le 
feptentrion. Les anciens rois de Perfe ont eu le Kho- 
rafan fous leur puiffance. Les Arabes, après avoir con- 
quis la Perfe , s'en rendirent maîtres , fous le calife 
Ochman. Les Thaheriens , les Samanides, Mahmoud 
Sebeckteghin , fes fuccefleurs, Se les Bouides,y ré- 
gnèrent les uns après les autres. Les Selgiucides chaiïe- 
rent les derniers. Les Kliouarefmiens vinrent après , Se 
enfuite les Gaurides. Mais les Khouarefmiens y étant 
rentrés , en furent dépouillés par Ginghizkhan , qui le 
laifla à fes fuccefleurs , lefquels y demeurèrent jufqu'i 
Tamerlan , qui le conquit fur eux , & le l'ai (Ta à fes eu- 
fans. Ceux-ci s'y maintinrent , jufqu'à ce qu'ils furent 
contraints de le céder aux Usbeks , lefquels y régnent 
encore aujourd'hui , nonobftant les rudes guerres qu'ils, 
ont eu à foutenir contre lés rois de Perfe. * La Marri- 
niere , dicl. géogr. 

KHOUARESMÏENS , cherche^ CORASMIENS. 

K I 

Kl , en perfan Se en turc fignifie rot ou empereur. Les-' 
anciens rois de Perfe prenoient fouvenr le titre de 
Ki avant leur nom propre : ainft on voit entre ces rois 
Ki Kobad, Ki Bahman, &c. c'eft-à-dire, le roi Ko- 
bad , le roi Bahman, Sec. Figueroa rapporte que le roi 
de Perfe voulant donner un titre magnifique au roid'Ef- 
pagne, lé nomma Ki Ifpania , c'eft-à-dire , l'empereur 
d'Efpagne. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

KIÂNG , qui eft le même que KIÀM, qu'on nom- 
me la rivière bleue _, Se communément le fis de la mer _, 
eft un grand fleuve de la Chine , qui prend fa fource 
dans la province de Yunnan , pafTe par celles de Sont- 
chuen , de Huquam , Se de Nankin j Se après avoir ar- 
rofé quatre royaumes dans l'étendue de quatre cens 
lieues , fe jette dans la mer orientale vis-à-vis de l'iflc 
de Tçoummin formée à fon embouchure par les fables, 
qu'il y charie. Les Chinois ont un proverbe , qui dit , 
la mer n'a point de bornes _, & le Kiam ri a point de fond. 
En effet, il ne s'y en trouve point en quelques endroits» 
Ils prétendent qu'en d'autres il y a deux Se trois cens 
brafies d'eau. Le Kiang a devant Nankin, à plus de 
trente lieues-de la mer, une petite demi-lieue de large. 
Le paflage eft dangereux Se devient de jour en jour plus 
fameux par fes naufrages. Dans fon cours, qui eft très- 
rapide , il forme un grand nombre d'ifles, toutes utiles 
à la province , par la multitude des joncs de dix à dou- 
ze pieds de haut qu'elles produifent, Se qui fervent au 
chaufage de toutes les villes des environs. La rivière 
que les torrens des montagnes enflent quelquefois 
extraordinairemenr , devient fi rapide ,. que fouvenc 
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elle emporte ces ifles , ou les diminue de la moitié. Par 
la même raifon , elle en forme ailleurs de nouvelles , 8c 
Ton eit furpris de les voir ainfî changer de place en peu 
de temps. Cela n'arrive pas toujours j mais il nefe paiïe 
pas d'année , qu'il ne s'y trouve quelque changement. 
Les mandarins , afin de ne s'y point méprendre , les 
font mefurer tous les trois ans , pour en augmenter ou 
diminuer les droits félon l'état où elles fe trouvent. 
* Le P. Le Comte , mémoires de l'état préfent de la Chine _, 
lettre ÎV. 

KIANGSI , cherche^ QUISIANSI. 

KIARAN ou CIARNUS KERAN , difcipîe de faint 
Finien , bâtit dans le VI iïécle une abbaye à Clonmac- 
nos en Irlande.. Il mourut âgé de 3 3 ans, l'an 549 , 8c 
lailïa une règle monaftique fort eftimée. * Jac. Warxus , 
de claris Hiberni&fcript. I. I. 

KIARAN ou CIARANUS de BALAIGDUIN , 
en Irlande, eft auteur d'une vie de faint Patrice. Il mou- 
rut en 778. * Jac. Warxus, de clar. Hibernia feriptor. 
l.i. 

KIBLAH , cherche^ CAABAH. 

KIBURGouKIBOURG , Kiburgium _, villedeSuhTe 
dans le canton de Zurich , fur le fleuve Toif, à deux 
lieues de Zurich , vers Confiance , a eu autrefois fes 
comtes , 8c depuis eft tombée à la maifon d'Autriche ; 
enfuite à l'Empire , du temps du concile de Conftance, 
par la confifeation des biens du duc Frédéric , 8c même 
par un traité qu'une femme de la maifon des premiers 
comtes ht avec l'empereur ? par lequel elle lui céda fes 
droits. En 1440 les Suiues s'emparèrent de la ville; 
mais ils ne purent fe rendre maîtres de la citadelle ; ils 
la reftituerent en 14.42. à l'empereur Frédéric III. Enfin 
en 1452, l'archiduc Sigifmond la remit aux SuilTês , 
qui la polfedent encore à préfent. * Hottinger ,fpeculum 
reip. Tiguiïn. 

KIDDER ( Richard ) évêque Anglois, fort célèbre 
fur la fin du ficelé précédent , étoit né à SufFolck , & fut 
d'abord miniftre à Londres. Il obtint enfuite un cano- 
nicat à Norwich , 8c depuis le doyenné de Petersbo- 
rpugh. Ayant pris le degré de docteur en théologie , la 
reine Marie le nomma a l'évêché de Bath 8c de Vels le 
i 3 de juin 1 69 i , à la place de Thomas Kenn dépofé.en 
1690, comme on l'a dit à fon article. Il fut confacré à 
Londres le 30 d'août. Il étoit fort favant, 8c fur-tout 
dans la littérature hébraïque 8c rabbinique. C'eft ce 
qui fait que lorfqu'il fe forma à Londres une fociété de 
théologiens pour faire de courtes remarques littérales 
fur l'écriture-fainte , on lui donna pour fa tâche le Pen- 
tateuque. Il acheva 8c publia cette partie qui lui étoit 
échue : mais les autres fe détournèrent de leur travail 
pour écrire contre l'églife catholique. Kidder fut auiïi 
fous Guillaume III du nombre des trente théologiens 
que le roi commit pour travailler à la réunion desEpif- 
copaux, 8c pour revoir & corriger 3a liturgie anglicane. 
Il fut chargé de plus de faire une nouvelle traduction 
des Pfeau mes : mais on en reftaprefque aux projets. Ce 
prélat eut quelque difpute avec Jean le Clerc de Hol- 
lande , qu'il avoir mis au rang des déiftes. Ils s'écrivi- 
rent plufieurs lettres , que l'on trouve dans le quatrième 
tome de la bibliothèque choifie du même le Clerc. Kid- 
der fut écrafé dans fon lit par la chute d'une cheminée 
qu'une grande tempête renverfa le z6 de novembre 
1 70-3. Il eut pour fuccefïeur le célèbre .George Flooper. 
Outre fon commentaire furie Pentateuque , en anglois , 
auquel eft joint une dilïertation 8c fes lettres à M. le 
Clerc , le tout à Londres en i6'94, 1 vol. in-8°, on a 
encore de Kidder des fermons , phiheurs ouvrages de 
controverfe , Se antres en anglois , Convivium cœkjïe ^ 
&c. * Le Neve , fafli ecçlef. Angl 8cc. 

KIEL ou KIELE, ville d'Allemagne , dans le duché 
d'Holface ou de Holftein , eft fituée iur la mer Balti- 
que , où elle a un port très-commode , qui la rend fort 
marchande : elle eft aufiï défendue d'une bonne cita- 
delle, bâtie fur une éminence. H y a une uuiveriîcé . 
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fondée l'an 1665 , & c'eft en ce lieu qu'on fait tous les 
ans les aiïèmblées de ce duché. Cette ville a été fore 
maltraitée dans le XVII fiécle par les Suédois. * Bau- 
drand. 

KIENNING , grande ville dans la province de Fo- 
kien , dans la Chine , eft capitale d'un territoire du 
même nom , 8c commande à fix cités. On y voit un fu- 
perbe pont , fur la rivière de Min , dont les deux côtes 
font bordés de maifons 8c de boutiques j 8c au bout de 
ce pone- il y a un temple fort magnifique. La ville eft 
afiez marchande , pareeque les barques y paiîent pour 
aller dans la province de Chekiang. Lorfqu elles font 
arrivées à la cité de Pucing , on débarque les marchan- 
difes , que les portefaix tranfportent jufqu au bourg de 
Pinghu 3 qui eft du refTort de la cité de Kiankang, au ter- 
ritoire de-Kiuncheu , dans la province de Chekiang. Il 
y a trois journées de chemin , entre les montagnes 8c 
les vallées. Ces portefaix font au nombre de dix mille 3 
toujours prêts à fervir les marchands ; 8c portent leur 
charge avec une force & une induftrie furprenante , fe 
fervant de leviers , 8c de cordes fi bien compafTées s 
que chacun partage également la pefanteur du fardeau. 
Ces hommes font ainïï , ce que nos ingénieurs auroient 
bien de la peine à faire avec leurs machines ; 8c on les 
voit porter fur leurs épaules de grands marbres , qu'il 
faudrait ici traîner à force de chevaux. Proche de Pu- 
cing , il y a un beau pont de bateaux , &C un temple fa- 
meux , dédié à l'honneur de Chuvencungus , interprète 
de la philofophie de Confucius. Cet interprète eft en II 
grande vénération , que l'empereur de la Chine a or- 
donné que fes commentaires ieroient lus dans toutes 
les univerfités. Auprès de la cité de Kunggam , eft la 
montagne de Vui , célèbre pour les temples 8c les cou- 
vens d'hermites qui s'y font retirés , après avoir renoncé 
aux richefles 8c aux dignités du monde. Vers le milieu 
du XVI fiécle un de ces folkaires , qui gouvernoit deux 
de ces temples, embrafla la religion chrétienne ; &c 
ayant brifé les idoles , y mit dans l'un l'image de J. C. 
8c dans l'autre celle de la Vierge. Depuis ce temps-là 
il y a eu plufieurs chrétiens , 8c' quantité d'hermites , 
qui y vivent faintement. * Martin Martini , deferip- 
tion de la Chine , dans le recueil de Thevenot , vol 3. 

KIFELIUS ( Henri ) naquit à Anvers en 1583. Il 
compofa trois livres de Sylves , 8c ajouta le chœur 8c 
un acte à la Thebaïde de Seneque. Swertius remarque 
qu'en \6iy il étoit profefïeur d'éloquence à Rome: 
en effet , il avoit été appelle dans cette ville des 1 607 ? 
8c s'y étoit rendu pour exercer cet emploi. Il y devint 
aveugle au bout de trois ans j mais il continua , quoi- 
que privé de la vue > à profefier 8c à compofer. * Ko- 
nig , biblioth. 

KIHISSAR, cherche^ LAODICÉE. 

KIKELLO ( Jean de ) Hongrois , d'une ville de mê- 
me nom , dépendante de l'églife de Tranfylvanie , eft 
improprement appelle Jean de Kihulew par Gerard- 
Jean Voffius , dans fon traité des hiftoriens Latins. Ki- 
kello eft un comté de Hongrie. Jean en fut archidia- 
cre , 8c vicaire général pour le fpirituel de l'évêque de 
Strigonie , aujourd'hui Gran. Il fiorifïoit après le milieu 
du XIV fiécle , Se fut en crédit auprès de Louis premier 
du nom, roi de Hongrie, dont il fut fecrétaire. Il a 
écrit l'hiftoii;e de ce prince jufqu a la mort de ce roi ar- 
rivée en 1 3 82. Turocius l'a inférée dans fon hiftoire 
qu'il a continuée jufqu à la mort de Charles le Petit , 
fuccefïeur de Louis. Voye\ ce qu'en dit Turocius, 8c 
David Czuitringer in fpecimine Jiungar'u litteraut ^ 
page 203. 

KILAN, grande province du royaume de Perfe > 
qui s'étend en forme de croifTant le long de la mer 
Cafpienne, à qui l'on donne pour ce fujet le nom de 
mer du Kiian. Cette province efl: environnée d'une 
chaîne de montagnes couvertes d'arbres , qui repré- 
fentent une manière d'amphithéâtre , &: d'où fortent 
plufieurs rivières 3 qui arrofent la plaine 8c la rendent 
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très-fertile. Ce pays eft le plus abondant de toute l'a 
Pede, en vin , en huile, en foie, en ris , en tabac , en 
oranges , -citrons & grenades , & en autres fruits rrès- 
•exceliens. Les vignes y font fort belles , 8c ont le bois 
de la grofieur d'un homme. Les forêts font tellement 
peuplées de gibier , & les champs de bétail, que les ha-- 
bitans-ont dequoi vivre avec délices , 8c faire part de 
leur abondance à leurs voifins. Quelques voyageurs 
ont écrit que -le Mafanderan, qui eft une partie delà 
province de Kilan , eft un pays fifrpid ,que les fruits y 
ont de la peine à parvenir à leur maturité ; mais il eft 
confiant que l'air y eft fort tempéré , & qu'il y a de 
très-freaux fruits. Cefl: pourquoi Schah-Abas, préférant 
cette province à toutes les autres de fon royaume , eut 
deflein d'y faire fon fejour ordinaire, & y fit bâtir la 
ville de Ferabath , où il mourut. Ces peuples avoient 
autrefois leur roi particulier 5 8c l'on dit que ce fut 
Schah-Abas qui unit cette province à fa couronne. Sa 
domination n'y fut pas fitôt établie , que lesKileks fe- 
couerent ce joug , 8c élurent un roi qui fe faifit de la 
ville de Refcht , capitale de la province de Kilan ; 
niais fon règne ne dura guères. La defeription qu'on 
vient de voir du Kilan , convient merveilleufement à 
l'ancienneHyrcanie. Voye- x KARIB-SCHACH. * Olea- 
rius, voyage de Pcrfe. 

KILBEGAN, petite ville d'Irlande. Elle eft dans le 
comté de Weft-Mcath en Lagénie , environ à cinq 
lieues de Molingar , vers le midi occidental. Elle a 
féance 8c voix au parlement d'Irlande. * Mari, diction. 
K1LBEGS ou KALEBACH, petite ville d'Irlande 
firuée dans le comté de Donnaghal en Ultonie , fur 
une pente baye, où elle a un anez bon port, 8c à cinq 
lieues de la petite ville de Donnaghal. Kilbegsa féance 
de voix dans le parlement d'Irlande. * Mati , diction. 

KILCHBERGER, c'eft le nom d'une famille patri- 
cienne, originaire d'Allemagne, qui s'établit à Berne 
en Suifle, Tan 1384, dans la perfonne de Berchtold 
~Kilchbcroer. Jean fon fils fut fait confeiller d'état l'an 
1426 , & depuis , fes defeendans ont de temps en temps 
pouc-dé les charges les plus confidérables de l'état; juf- 
qu'à l'an 1684, que Jean - Antoine de Kilchberger , 
Jtigneurde Bremgarten , fut élevé à la charge d'avoyer , 
qui eft la première dignité de la république de Berne. 
* Mémoire manuferit. 

KILDARE , ville 8c comté d'Irlande en Lagénie. 
C'eft la Kaldaria des Latins , & elle a évêché fous l'ar- 
chevêché de Dublin. * Confulte^ Le Mire. 

KlLEWARDEBL , ou KILWARBI ( Robert 
de ) Anglois, né au commencement du XIII ficelé , 
entra dans l'ordre de S. Dominique vers l'an 1.230 
après fon retour de Paris , où s'érant fait recevoir maî- 
tre-ès-arts , il avoit enfeigné les humanités & la philo- 
fophie pendant quelques années. Son application à l'é- 
tude de la théologie le rendit capable de fucceder dans 
la chaire d'Oxford l'an 1248, à Robert Bacun,&à 
Richard Fishakre. En 1161 on le fit provincial d'An- 
gleterre -, 8c s'étant aquitté avec beaucoup de fagefle de 
cet emploi pendant 1 1 ans , il-fut élu une féconde fois 
par ceux de la province l'an 1172. Kilewardebi avoit 
déjà été honoré de diverfes commiffions par les papes. 
Grégoire X , pour le récompenfer de fes fervices , le 
promut à l'archevêché de Cantorberi le 1 3 octobre de 
la même année. Il fut facré le 16 février de l'année fui- 
vante ; 8c étant allé peu après au concile de Lyon, ii 
eut l'honneur de facrer à fon retour Edouard I , roi d'An- 
gleterre , le 25 juillet 1274. On afiure que ce prélat 
joignit à beaucoup de feience une folide piété &:un grand 
zèle ; mais la peine qu'il fe donna de délibérer fur diver- 
fes propofitions , aufquelles on ne daigneroit point faire 
attention aujourd'hui , &la condamnation qu'il en pro- 
nonça le 20 mars de Tan 1 277 , après avoir pris l'avis de 
tous les docteurs d'Oxford , ne fait honneur ni à ces 
docteurs ni à lui. On poura juger de l'importance de ces 
propofitions par la première , qui eft conçue en ces ter- 



mes : Ego tuf rit > & curro _, œquèfunt perfectœ & congrus 
orationesj Les difciples de S. Thomas d'Aquin crurent 
que fa doctrine étoit attaquée ; & entr'autres Guillau- 
me de Morbeka , archevêque de Corinthe , pria l'ar- 
chevêque de Cantorberi de s'expliquer , ce qu'il fit par 
une lettre qu'on garde encore en Angleterre 8c à Flo- 
rence , mais qui ne mit pas fin aux difputes. Kilewar- 
debi avoit auparavant occupé fon loifir à des chofes 
plus férieufes j on trouve encore dans les bibliothèques 
tant fes ouvrages de grammaire 8c de philofophie , 
qu'il avoit compofés pendant fon fejour , que les théo- 
logiques 8c canoniques qu'il compofa depuis : entr'au- 
tres fes conftitutions provinciales : fa divifion de l'écri- 
ture-fainte en chapitres avec des fommaires : des divi- 
fions pareilles de plufieurs ouvrages de S. Auguftin , 
comme defes livres de la cité de Dieu, & de ceux de la 
Trinité ; un commentaire fur les 4 livres des fenten- 
ces , qui varie dans les difterens manuferits , fans doute 
pareequ'étant archevêque il le retoucha , & divers au- 
tres dont le dénombrement eft inutile. Le pape Nico- 
las III le fit cardinal évêque de Porto 8c de fainte Ru- 
fine le 1 1 mars 1278 ; 8c pour jouir de cet honneur , 
il renonça à fon archevêché, & alla à Viterbe , où il 
vécut peu, étant mort le 1 1 feptembre de l'an 1179. 

* Echard , feript. ord.FF. pr<s.d. tom. 1. 

KILFENEROG & KILFENOR , petite ville d'Ir- 
lande dans le comté de Clare en Mommonie, à cinq 
lieues de la ville de Clare , 8c à deux de l'Océan occi- 
dental. Elle a eu un évêché fuffragant de Cashel. * Ma- 
ti , diction. 

KILGARRAN , ville avec marché qui donne fon 
nom au pays où elle eft fituée dans le nord du comté 
de Pembrok. Elle eft fur la rive méridionale de 
la rivière de Twi, qui fépare ce pays du comté de Car- 
digan. * Dictionnaire anglois. 

KILIA VECHIA ou KILIASTARI , en latin Kilia 
vêtus ou Achilea _, ancienne ville delà bafie Méfie „ 
dans la Beflarabie , fur l'ifie de Kilia , formée par la 
branche feptentrionale du Danube. * Mati , diction. 

KILIA NOVA , en larin Kilia nova, ou Achilea nova^ 
ville de la Turquie en Europe , dans la Beflarabie , fur 
la branche la plus feptentrionale du Danube, du côté 
de la terre - ferme à huit lieues de la mer Noire. 

* Mati. 

KILIAN ( Corneille ) natif de Brabant , fe rendit re- 
commandable dans les fonctions de correcteur d'impri- 
merie, qu'il exerça pendant 50 ans chez Plantin, avec 
un fuccès merveilleux. Il ne fe contenta pas de bien 
corriger les écrits des autres , il fit aufli des livres qui 
méritèrent d'être eftimés. Il ne réuftifloit pas mal à faire 
des vers latins : fon apologie des correcteurs contre les 
auteurs le témoigne. Il mourut fort âgé le jour de Pâ- 
que 1607.* Bailler , jugemens des favans fur les Impri- 
meurs. Bayle , dictionnaire critique. 

•KILIEN ouKULHN , évêque apoftolique ou rnifllo- 
naire en Franconie , martyr dans le VII fiécle, né en 
Irlande , alla en <5"S 5 porter les lumières de l'évangile 
dans la Franconie avec quelques - uns de fes compa- 
gnons. Il s'arrêta quelque temps à Wurtzbourg , dont le 
peuple 8c le gouverneur Gosbert étoient encore dans les 
ténèbres du paganifme. Pour exercer fa miflion avec 
autorité, il fe rendit à Rome avec deux de fes compar- 
utions , favoir le prêtre Coloman 8c le diacre Totnan , 
pour prendre fa miftion du pape Jean V , qui avoit été 
élevé fur le faint-fiége , peu de mois avant leur départ. 
Ils le trouvèrent mort lorfqu'ils arrivèrent à Rome ; 
mais Conon fon fuccefleur les reçut favorablement , 
ordonna Kilicn éveque vers l'an 6%6 , fans l'attacher à 
aucun fiége particulier , 8c lui donna en même temps le 
pouvoir de prêcher avec une autorité apoftolique , 8c de 
faire tout ce qu'il jugeroit ncccfïàire pour letablifle- 
menr de la religion , fans avoir recours à perfonne. Ki- 
lien revint à Wurtzbourg , où il établit le centre de fa 
- million. Il convertit le prince Gosbert Se une grande 
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partie du peuple ; mais ayant voulu féparer ce prince de 
fa femme Geilane, parcequ'elle étoit veuve de fon frè- 
re , cette femme en furie envoya affailîner Kilien 8c fes 
compagnons le 8 de juillet £89 , jour auquel on fait 
mémoire de ces martyrs dans l'églife. * Bede, martyro- 
log. Canifius , corne 4 antiq. lecl. Jacob. Warxus , de 
feript. HibernUjUb. 1. Anonym. apud Mabillon. foicul. 
II Benedicl. Baillet, vies des faims. 

KILISTINOUX, peuples de l'Amérique feptentrio- 
nale. Ils font dans la nouvelle France , entre le lac Su- 
périeur & la baye de Hudfon. Sanfon les appelle Kirif- 
tinous dans fes cartes. Leur pays eft baigné par une ri- 
vière qui porte leur nom , & qui fe décharge dans la 
baye de Hudfon. * Mati, diciion. 

%3' KILKENNI , ville d'Irlande , en Lagcnîe , 
dans le comté de Kiikenni , auquel elle donne fon 
nom , dont elle eft la capitale , 8c au milieu duquel 
elle eft fituée fur la rivière de Muer. Cette ville eft 
grande * forte , la mieux peuplée , la plus riche & la 
plus négociante qu'il y ait entre toutes les villes d'Ir- 
lande qui font reculées dans les terres. Elle tient un 
marché public, 8c étoit le fiége d'un évêché qui a été 
ftippnmé. * La Marriniere , dict.géogr. 

KILKERAN , petite ville du comté d'Argile en 
JEcofle. C'eft le lieu principal de la prefqu'ifle de Can- 
tyr , & fitué fur le cap de Cantyr, vis-à-vis de l'Irlande. 
**Mati , dictionnaire. 

KILLALO , ville de la Connacie en Irlande. Elle eft 
dans le comté de Mayo , fur la rivière de ce nom , près 
de fon embouchure dans la mer. Elle a un évêché , au- 
quel on a uni celui d'Achonri , tous deux fuffragans de 
Toam. On l'appelle en latin Killala ou Allada. * Mati. 
KILLALO ou KILALO , ville de la Mommonie en 
Irlande, dans le comté de Clare , fur le Shannon , qui 
ibrtant un peu au-deflus de cette ville du lac de Derg , 
fe précipite d'un rocher avec un bruit effroyable. Elle eft 
le fiége de trois évêchés , réunis & fuffragans de Cas- 
Jiel. * Mati , diction. 

KILL1NG .; Pierre ) Danois , citoyen de l'académie 
de Copenhague , s'appliqua d'une manière particulière 
à la conuoilfance & a la culture des rieurs 8c des plantes. 
Le goût qu'il avoir pour cette étude lui fit parcourir avec 
ardeur , quoiqu'au milieu de peu de commodités ,• tout 
le Danemark, & les provinces voifines de ee royaume. 
Il communiqua fans envie , 8c avec beaucoup de dé- 
fintérelfement , ce qu'il avoit appris avec beaucoup de 
peines & de fatigues , ëc beaucoup de perfonnes ont 
recueilli avec agrément & utilité les fruits de fes travaux,' 
11 fit auflî plufieurs expériences des effets des plantes qui 
n'étoient pas encore connus, & il s'en eft fervi avec fuc- 
ces fur plufieurs malades qui s'en font bien trouvé. On 
a publié de lui dans les Acla Haffnienfia _, tome 1 , un 
écrit intitulé : Obfervatio de plantis quibufdam raris & 
unguento fupofiflo. * Voye-{ ce qu'en dit Thomas Bar- 
tholin fous l'année 1 673 , 8c Manget , in biblioth; 
Jcripton medicorum _, Mu X* 

KILLINWORT (Jean) Anglois, flonflon: en i$6o.- 
C'étoitun des plus favans mathématiciens de fon temps, 
comme fes ouvrages d'aftrologie , d'arithmétique, 8cc. 
en font foi. 

KILMACÀLO, KILMACH-DUACH, petite ville 
de la Connacie en Irlande, dans le comté de Ga'lowai , 
entre la ville de ce nom 8c celle de Clare , à fepr lieues 
de l'une & de l'autre. Elle a un évêché uni à celui de 
Glonefort. * Mati , diciion. 

K1LMALOC , ville d'Irlande avec évêché, dans le 
comté de Limerik. 

KILMARE , rivière d'Irlande , qui coule dans le 
comté de Kern , en Mommonie , &: forme à fon em- 
bouchure une grande baye , qui eft entre celles de Din- 
gle 8c de Bantri. Sanfon dans fes cartes appelle cette ri- 
vière , Mayre. * Mati. 

KILMORE , ville d'Irlande avec évêché , dans le 
comté de Cavauc- 



! KILMORE , ville , cherche^ LISMORE. 

K1LWARBY , chercher KILEWARDEBI ( Robert 

^ ) 

KIMARE , roi des Bretons en Angleterre , dans le 
VII fiécle , fuccéda à fon père Sifylle ; mais s 'étant aban- 
donné à toute forte de vices , qui le rendirent odieux 
à les iujets , il fut tué à la chaflè par quelques-uns des 
plus déterminés. * Bédé & du Chêne s hifi. d'Angle- 
terre. 

KIMBOLTON , ville avec marché dans le comté de 
Huntington, dans le pays de ce comté, qu'on appelle 
Leightenjlone. Elle eft ornée d'un château qui appartient 
au comte de Manchefter ^ auquel il donne le titre de 
baron. * Diction, angl. 

KIMCHI ( David ) célèbre rabbin , qui vivoit vers 
la fin du XII fiécle , eft celui de tous les grammairiens 
Juifs qui a été le plus fuivi , même parmi les chrétiens, 
qui n'ont prefque compofé leurs dictionnaires 8c leurs 
verfions de la bible, que fur les livres de ce rabbin. 
On eftime particulièrement fa méthode 8c la netteté 
de fon ftyle; les Juifs modernes le préfèrent aullî à tous 
les grammairiens. Nous avons fa grammaire hébraïque 
fous le nom de Sepher Michlol _, c'eft-à-dire , le livre 
de perfection ; 8c fon dictionnaire intitulé: Sepher Scho- 
rafeim. Il y a eu plufieurs éditions de l'un 8c de l'autre j 
mais on doit préférer celle de Venife t qui eft enrichie 
des notes du favant Juif Elias Levita. Lçs commentai- 
res de ce rabbin <ont été imprimés , au moins la plus 
grande partie , dans les grandes bibles de Venife 8c 
de Baffe , où l'on n'a pourtant point mis fon commen- 
taire fur les pfeaumes , qui fe trouve imprimé Séparé- 
ment en Allemagne. D. Ambroife Janvier, religieux 
benédiétin de la congrégation de S. Maur , en a donne 
une verfion latine , qui a été imprimée à Paris en 1 669 
in-4 . Moyfe Kimchi frère de David , a écrit aufli de 
la grammaire. * Bailler., jugemens des favans. 

David Kimchi étoit fils du rabbin Jofeph Kimchi i 
grand ennemi des chrétiens ,■ contre lefquels il s'eft em- 
porté avec fureur dans les batailles du Seigneur j &c dans 
.es traités de la foi & de l'alliance 3 ouvrages de fa com- 
pofition ; le fils fut beaucoup plus modéré. Comme ce- 
lui-ci demeuroit à Narbonne, qui étoit encore alors ious 
la domination des rois de Caftille , & jointe à l'Efpa- 
gne , on peut accorder ceux qui difputent G. ce rabbin 
ctoit ou Efpagnol , ou François. Suivant Gantz il flo- 
rifloit en 11 90, & fuivant l'auteur du Schalfcheleth 
en 1 15?^. Kimchi entra fort avant dans la difpute qui 
s'émut alors à l'occafion de Maimonides qui avoit of- 
fenfé plufieurs fynagogues par fon More Nevochim _, 8c 
par quelques autres écrits où il s'éloigiïoit du Talmud^ 
Kimchi 8c les rabbins de Narbonne furent potir Mai- 
monides contre les fynagogues de Montpellier, 8c les 
autres de France : on s'excommunia départ & d'autre. 
Mais la paix fe fit enfin , & les fynagogues de Mont- 
pellier fe fournirent ,■ & firent effacer l'épitaphe qu'on 
avoit mife fur le tombeau, de Maimonides, qui portoit 
qu'il étoit excommunié. Adrien Reland remarque que 
Kimchi dans fes commentaires s'attache principale^ 
ment au fens littéral , mais fans négliger les explications' 
de la Gémar. Son frère Moyfe a écrit le jardin de la 
volupté où il parle de l'ame. * Voye^ Wolfii biblioiheca 
hebr<ta j Bafnage 7 hifloire des Juifs _, &c. tome 5- y page 
KjIJ j &c. 

KÏMEDONCUS ( Jacques ) théologien luthérien 
de Heidelberg, mourut en 1 59^ .11 a écrit fur la parole de 
Dieu écrire , fur la prédeftinatiou , fur la rédemption 
du genre humain. * Konig , biblioth. 

KIMIELNISKI ( Bogdan ) chef des Cofaques , célè- 
bre par les guerres qu'il a foutenùes à leur tête contre 
la Pologne dans le XVII fiécle , étoit fils d'un Cofa- 
que originaire de Lirhuanie. C'étoit un homme très- 
propre à commander des féditieux, brave, intrépide , 
adroit, dilfimulé, 8c fort vindicatif. Il patloit latin, 
turc 8c tartare j ce qui n'eft pas ordinaire à des peuple"; 
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auflï greffiers que ceux de l'Ukraine. Ses emplois n a- 
voient pas été fort confidérables j car il n'avoir cora- 
.anandé qu'une compagnie , Se avoir feulement été fe- 
crécaire d'un régiment. Les Cofaques l'avoient dépucé 
à la diète de 1.6$ 8 , & là il avoir connu le fore 8c le foi- 
ble de la cour & du gouvernement de Pologne. Il fur pris 
avec fon père par les Turcs , fut racheté des Tartares 
par fit mère , 8c à fon retour fe mit en pofiefiîon d'un 
petit fonds de terre , que fon père lui avoir iaifîé , pro- 
che la ville de Czehrin dans l'Ukraine. Comme cette 
province avoit été défolée par la guerre , il s'y trouvoir 
quantité de terres abandonnées par la mort ou par la 
captivité des propriétaires. Bogdan qui s'étoit emparé 
de celles qui croient proche des fîennes , en auroit joui 
paiiiblcmenr , fi £i poflefiion n'eût été troublée par un 
îcigneur plus puifiant que lui. Czaplinski , lieutenant 
de roi à Czehrin , voulut s'en rendre maître , & tous 
les deux difputerent leur droit devant Uladiflas , l'un 
fondé fur une pofTefiîon récente ; 8c l'autre , fur ce que 
ce bien croît à fa bienféance. Le roi l'adjugea à Cza- 
plinski , 8c donna 5 o florins à Kimielniski cour le confo- 
ler. Ce préfent ne l'appaifa point j fon reiîencimenr pa- 
rut par fes plaintes ; 8c le fils moins modéré que le père, 
garda fi peu de mefures avec Czaplinski , que celui-ci 
le fit fouetter dans la place publique. Kimielniski ne 
put fouîfrir un affront fi fenfible , 8c fe retira aux ifles 
que forme le Boryfthène à fon embouchure. Les Cofa- 
ques Zaporoviens l'y reçurent } 8c ayant encore plus 
d'égard à fon reffenriment , 8c à l'indignité qu'il avoir 
fourferte , qu'à fon habileté , dont ils n'étoient pas ca- 
pables de bien juger , ils le choifirent pour leur com- 
mandant. Lorfqu'il eut reçu avis que le général Po- 
toski fe préparait à venir le pourfuivre jufque dans ces 
lieux éloignes , ne fe fiant pas entièrement à fes forces , 
il s'adrefia à Tambi , général des Tartares , homme à 
peu près de fon caractère , & de pareille condition , 
qui s'écoic fouvenr foulevé contre le khan fon maîrre. 
Kimielniski fut fi bien le gagner par fon adreife, en lui 
fai fanr efpérer un grand butin en Pologne, que nonobftant 
l'antipathie naturelle d'entre les Coiaques &: les Tarta- 
res , & les guerres cruelles que ces deux peuples s'étoienr 
toujours faites , il fit amitié 8c encra en ligue avec lui. Le 
général Polonois voulant prévenir l'exécution de ce traité, 
éc la jonction de leurs forces , détacha 4000 Cofaques 
entretenus , qui étoient demeurés au fervice de la répu- 
blique , avec 1 500 foldars Polonois , pour aller cher- 
cher Kimielnifki, jufque dans fa retraite de Potovie : 
mais après qu'ils y furent arrivés , les Cofaques ayant 
tué leurs officiers , fe rangèrent du côté des rebelles ; 
fi bien qu'il ne fut pas mal-aifé à Kimielniski de dé- 
faire les 1 5 00 foldats Polonois reftans , qui firent néan- 
moins toute la réfiftance poffible pendant quelques jours. 
De-là il s'avança avec 7000 hommes 8c 40000 Tarra- 
res , vers le gros de l'armée polonoife ; laquelle ayant 
appris la nouvelle du mauvais fuccès de l'expédition 
de Potoski ; 8c de la défection des 4000 Cofaques 
qu'elle y avoir envoyés , ne penfoit plus qu'à fe retirer 
avec ce qui reftoir, ( qui pouvoir faire environ jooo 
hommes ) marchant au milieu de fes chariots. Lorfque 
les chariots furent arrivés dans un bois marécageux, la 
file en fut aifément rompue : l'armée fut environnée 
de tontes parts 8c accablée par cette multitude d'enne- 
mis , aufquels elle eut pu encore échaper, fans le grand 
défilé 8c !a perfidie de dix-huit cens Cofaques qui lui 
reftoienr , lefquels au commencement du combat l'a- 
bandonnèrent 8c fe jetterent du côté des leurs. 

Cette défaite furvenue dans le temps de la mort du 
roi , caufa une extrême confternation dans l'état , 8c 
facilicaà Kimielniski l'exécution de fes pernicieux def- 
feins. En effet : prefque tout le plat-pays- de la Rufiie 
fuivit fa rébellion , à laquelle les peuples n'étoient que 
trop difpofésj depuis long-temps. La Podohe 8c la Vol- 
hinie eurent le même fort. Les feigneurs les plus con- 
iidcïablcs de ces grandes provinces furent tués ou faits 



srifonnîers dans différens combats ; 8c les moins maf- 
îeureux fe virent dépouillés de leurs biens , en fauvanc 
leur vie 8c leur liberté. Le duc Hierimie Wiefnowiski , 
perdit feul 600000 livres de rente. La profpérité de tant 
depayfims foulevés, avoit porté la terreur jufque dans la 
capitale du royaume , donr on fut obligé de fauver la 
couronne, pour la mettre dans un lieu allure. Warfovie , 
où s'aflemble la diète , fut menacée du même danger 
On parloir de fe retirera Dantzick , avec ce que l'on 
avoir de plus précieux , à caufe que les rebelles don- 
noient tous les jours de nouvelles alarmes; mais la pru- 
dence 8c la valeur qui ne défefpérent point, même dans 
les plus grandes adverfités , empêchèrent l'exécution 
d'un defiein fi lâche. 

Le nouveau général pendant cet interrègne , prit la 
ville de Bar ; 8c pour fe montrer aulîi attaché à la reli- 
gion , qu'à l'intérêt de ceux qui l'avoient choifi pour 
leur chef, il obligea les prêtres catholiques de fe ma- 
rrer avec les religieufes , & de vivre félon le rit grec 
des fchi (manques. Il ne donna pas aux Juifs le plaifir 
de fe réjouir de ces malheurs ; ceux qui ne voulurent 
pas fe faire baptifer , perdirenr la vie par fon ordre. 

Ce chef fut lui-même furpris de fon bonheur , & 
crut que la fortune ne pouvoir plus l'abandonner , après 
ce qu'elle avoit fait pour lui. Il furprit au mois de fep- 
cembre , à Pilaw , l'armée polonoife ,■ qui fut entière- 
ment défaite : les rebelles furent maîtres du champ de 
bataille , & ( ce qu'ils eftimoient bien davantage ) de 
tous les bagages, qui étoient d confidérables , qu'on les. 
évaluoit à plus de dix millions. Cette perte fut peut-* 
être le falut de la Pologne j puifque peu après cette dif- 
grace , il arriva 40000 Tartares , qui voulurent avoir 
parc au butin , quoiqu'ils n'en euffent pas eu au danger. 
Sur le refus que les payfans en firent , les Tartares fe re- 
tirèrent : les Cofaques prirent le même parti , 8c allèrent 
en lieu de fureté partager ces riches dépouilles. On 
blàmoir ceux qui avoienr gardé le camp , de n'avoir pas 
mis le feu aux équipages ; mais on ceilà de leur faire ce 
reproche , lorfqu'on vit que cet intervalle avoir donné 
à la république le temps de refpirer , 8c de procéder 
plus finement à l'élection du prince Cafimir , qui fur 
proclamé roi de Pologne le 17 novembre r<$48. Il en- 
voya auflîtôt des troupes contre Kimielniski , qui s'é- 
ta-nt joint aux Tarrares , forma une armée de cent mille 
chevaux de cette nation , 8c de 280000 Cofaques. Le 
roi Cafimir marcha en perfonne avec 20000 hommes 
feulement , contre cette armée formidable ; & $p;ès 
une attaque que les Polonois fournirent avec une ex- 
trême valeur , ce prince ménagea les Tartares , 8c con- 
clut une' paix avec eux. Kimielniski y fut compris ; fon 
généralat lui fut confirmé avec de nouvelles prérogati- 
ves y 8c la milice de Ces Cofaques , qui n'écoit aupara- 
vant fixée qu'à 6000 hommes , fut augmentée jufqu a 
40000. Les pratiques de ce général auprès du grand 
Seigneur 8c du grand duc de Mofcovie, & l'irruption 
qu'il fit dans les états du prince de Valachie, allié de 
la Pologne, firent refoudre le roi Cafimir à chercher lest 
moyens de réprimer fon infoience. Après avoir fait ré- 
foudre la guerre dans la diète de Warfovie l'an 1650, 
il afiembla une armée de 1 00000 hommes , 8c livra 
une furieufe bataille aux Cofaques 8c aux Tartares, lef- 
quels joints enfenlble, éroient au nombre de $ 50000. 
Les Tartares plièrent ; leur khan prit la fuire , malgré 
les prières de Kimielniski, qui fut obligé de l'accom- 
pagner dans fa retraite j 200000 Cofaques réitèrent 
expofés à la vengeance du vainqueur • & néanmoins 
il n'y en eut que 30000 de tués, quoiqu'il eût été fa- 
cile de l'es exterminer entièrement , fi la nobleffe Po- 
lonoife eûr voulu féconder l'ardeur de fon roi. Cerre 
victoire fut fuivie d'une paix moins avantageufe que la 
première pour Kimielniski , qui foutinr la guerre juf- 
qu'à fa mort , avec difiérens fuccès , contre la Pologne. 
Son fils Timothée Kimielniski , qui avoit époufé la 
fille de Baiile, hofpodar dï Valachie , fut tué en dé- 
fendant 



fendant les états de fon beau-pere -, dans un aîïaiit qui 
fut livré à ia ville de Soezana , où il s'étoit renfermé'. 
* Hijlolre des diètes de Pologne. Relation des Cofaques. 
Thevenot , 'recueil de voyages. 

KINCHEU , ville de la Chine , eft la fixiéme dé la 
province d'Huquang. Elle a douze autres villes dans 
ion territoire , & eft fîtuée fur la rivière -de Kiang. * 
Mati , diclion. 

KINDELMAN ( Nicolas) de Siléfie, membre de l'u- 
niverfité de Leipiîck où il fit fes études , a fleuri au com- 
mencement du quinzième ficelé. C'étoit un bon me d'un 
efprit pénétrant , un fubtil dialecticien , 8c un philofo- 
phe très-verfé dans l'étude des livres d'Ariftote , qu'il a 
expliqués durant un grand nombre d'années à Leipfick. 
Il eftmortdans cette ville , laillant pour témoignage de 
fon application -, des commentaires fur Porphyre j Super 
prœdicamentis liber unus: fuperviy\ tf^yitaç liber unus : fu- 
pernova logïca liber unus :jùper proprietatibus términorum 
liber : c'eft ce qui eu: rapporté dans les Scriptores uni- 
verjïtatum Lipfunfis j ït^ittenbergenfs & Francofurten- 
Jts , compofes par un anonyme , & publiés par Joa- 
chim-Jean Maderus , àHelmftad, en iô'ôo, in-^° , 
nombre i 4. 

KlNETON , ville avec marché , qui donne le nom 
à une contrée du comté de Warwick. Elle eft remar- 
quable en ce qu'elle donne le titre de baron au mar- 
quis de Carmarthen. * Diclion. anglais. 

KING ( Jean ) natif de Warnhall , commença fes 
études au collège de Weftmunfter , & les continua en 
1 576 , dans celui de Chrift, à Oxford. Son érudition , 
la pureté de fes mœurs , fon éloquence , l'éleverent à 
plufïeurs dignités. La reine Elizabeth , & le roi Jacques 
le nommèrent leur prédicateur. 11 eut de plus l'archi- 
diaconat de Nottingham , & le doyenné de la maifon 
de Chrift à Oxford. Enfin il fut nommé évêque de Lon- 
dres. Pendant fon épifeopat il prêchoit ordinairement 
tous les dimanches, & ne s'en exemptoit que lorfque fa 
fanté ne le lui permettoit pas» 11 a publié en anglois un 
long commentaire fur le prophète Jonas , & des fer- 
mons. Il mourut des douleurs de lagravelle, & d'une 
colique néphrétique à l'âge de foixante-deux ans , le 30 
de mars 16 zr. Plufïeurs catholiques écrivirent après 
fon décès qu'il étoit mort dans leurs fentimens , & 
George Fifcher voulut le prouver dans fon livre inti- 
tulé , Le legs de l' évêque de Londres : mais ceux qui fui- 
voient la religion anglicane ont écrit le contraire , & 
ce fait eft iailîé au jugement de Dieu. * Foyer Wood , 
hijlor. umverftt. Oxonienf &c. 

KING ( Henri )fih du précédent j né auiîî à Warn- 
hall en 1 591 , étudia à Oxford en idoS , y prit fes 
degrés , ôc même celui de docteur en théologie. Il y 
obtint enfuite un canonicat , l'archidiaconat de Col- 
chefter , & le doyenné de la cathédrale de Rochefter. 
Enfin Charles I le nomma à l'évêché de Chichefter 
dans lequel il demeura jufqu a fa mort. Pendant fa jeu- 
effe il s'étoit fort attaché à la mufique & à la poëfie ; 
1 étudia enfuite la philofophie & l'éloquence avec la 
même application. Mais étant parvenu à un âge mûr , 
il fe livra à la théologie , & à la prédication. Il exer- 
çoit avec zèle l'hofpitaîité. 11 mourut , & fut entetré 
à Chichefter au mois de janvier 16^9. Il a écrit en 
anglois une explication de l'oraifon dominicale x plu- 
fïeurs fermons , &une traduction en vers des pfeaumes 
Ae David. On a de lui en latin : Poémata > Eleaig. _, 
Paradoxa 3 &c. * Voye^ Ant. Wood. hift. univerf. Oxo- 
nienf. &c Athen. Oxonienf. 

KING (Guillaume) archevêque proteftanf de Du- 
blin en Irlande , & un des plus illuftres prélats de cette 
communion qui aient paru dans cette îfle depuis la pté- 
tendue réforme. 11 naquit en 1650, a Antrim , capi- 
tale du comté de ce ncm , dans la province d'Ultonie • 
& il y fît fes premières études. En 1 66 ■; il fur reçu 
bourfïer dans le collège de la Sainte Trinité , à Du- 
blin , où il prit le degré de bachelier-ès-arts en 1670 , 
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Se celui de maître en 1675. Immédiatement après Ton 
entrée dans ce collège, il felia d'une amitié étroite avec 
le fameux Dodwell , qui lai donna les premières inf- 
luerions dans la logique & dans l'hiftoire ; & il entre- 
tint une correfpondance réglée avec ce célèbre écrivain 
fyftcmarique jufqu'd fa mort, arrivée en 171 1 , mai- 
gre la diverfité de leurs fentimens fur plufïeurs points 
de religion & de politique. Jean Parker, archevêque de 
Iuam , informé du progrès peu commun que M. King 
avoir fait dans les feiences , le prit chez lui en qualité 
de chapelain , & \ a [ conféra une prébende de fa cathé- 
drale. Plus fon bienfaiteur avoir occafion de le voir de 
près , plus il lui trouvoitde mérite. Ceft pourquoi ayant 
ete transféré au fiége de Dublin , il nomma fon chape- 
lain a la dignité de chancelier de 1 eglife de S. Patri- 
ce, & en 1688 il en fut élu doyen par le chapitre. Il 
témoigna beaucoup de zèle Se de fermeté pour fa reli- 
gion , pendant les troubles d'Irlande , ce qui lui attira 
plus d'une fois, le mécontentement du gouvernement 
qui étoit alors catholique , & par conféquent ennemi 
des fauiTes imputations & des déclamations également 
vagues & injuftes des miniftres anglicans. Celui donc 
nous parlons , fut mis en prifon , foupçonné d'être tom- 
be dans le crime de leze-majefté. Cependant on lui 
rendit bientôt la liberté , quoique fon attachèrent aux 
intérêts du prince d'Orange, & fes correfpondancesavec 
les principaux chefs dé la révolution ne fulTent point 
équivoques. Il n'eft donc pas étonnant que les fervices 
qu'il rendit en cette occafion lui valurent un prompt a- 
vancementaux dignités eccléfiaftiques. Aufîï netarda-t- 
il pas à être nommé par Guillaume & Marie à l'évêché 
de Derry, vacant alors j & il reçut la confécration le 
2 5 janvier 1 69 1 , des/mains de l'archevêque de Dublin à 
afîjfté de trois autres prélats , avec la per-miffion de fou 
métropolitain. Rendu dans fon diocèfe-, il travailla avec 
zèle à^ y rétablir la difcipline félon la forme anglicane * 
& à réparer les égiifes qui avaient été ruinées pendant 
les guerres. Il fit bâtir dans fa ville épifcopale une belle 
maifon , dont le haut dévoit fervir à une bibliothèque s 
& le bas pour y tenir des écoles. Pendant qu'il a tenu 
le fiége de Derry, il ne négligea aucune occafion pour 
avoir des livres ehoifïs, dont il laiifa à perpétuité l'ufa- 
ge à fes fuccefleurs & aux curieux de fon diocèfe. Cette 
donation fut confirmée par fon teftament j fait le S 
mai 1 -jx6: Lors de la promotion de M. Nàrcifïe Marsh* 
à la primatie d'Armagh , M. King fut élu par les deux 
chapitres de Dublin , adminiftiatedr- pour le fpintuel 
de ce diocèfe, pendant la vacance du fiége, auquel il 
fut bientôt nommé par lettres patentes du 1 1 mars 
1701. Il ne montra pas moins d'ardeur pour étendre fà 
religion & pour en rétablir les ruines , qu'il avoir fait 
paroître étant éveque de Derry. C'étoit cependant tou- 
jours avec douceur & modération qu'il tâchoit de ga- 
gner ceux qu'il croyoit dans l'erreur. 11 déchargea fon 
archevêché de plufïeurs arrérages , & augmenta confî- 
dérablement les revenus de quelques cures , auparavant 
pauvres par les dégradations des temps palfés. Ses cha- 
rités ctoient abondantes , & fa manière de vivre noble 
& conforme à fa dignité. Sa converfation étoit enjouée, 
mais édifiante : en un mot fa capacité , fa morale & fes 
autres belles qualités en auraient fait un prélat âccom- 
plijs'il avoir eu le bonheur d'être attaché à Féglife. Après 
avoir rempli quatre fois différentes l'importante cotn- 
miffion de lord jufticier du royaume d'Irlande, il mou- 
rut dans fon palais du S. Sépulcre, à Dublin , le 8 mai 
1719 , figé de 79 ans & 7 jours , fans s'être jamais en- 
gage dans les liens du mariage. Les ouvrages de cet ar- 
chevêque , font : Sermon prêché dans Pcglife de Chrift 
à Dublin j le 2 3 oftobre 1 68 5 , devant M. Michel Boy- 
le , archevêque d'Armagh , Ôc grand chancelier 5 & mi- 
lord Forbes , comte dé Granard, tous deux lords justi- 
ciers , fur les verfets fïx & fept du chapitre 5 9 d'[- 
faïe ;_ à Dublin , en ^85, //z-4 . Réponfes aux confi- 
dérations qui ont obligé ( à ce qu'il prétend J M. Pietra 
Tome VL Partie IL 
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Màïîby , doyen de Derry , d'ëmbrafTer , ce qu'il appelle 
la foi 'catholique ; à Dublin , en 1687 , in- 4°. Juftifi- 
cacion de la réponfe aux confidérations fufdites ( étant 
une réponfe au premier dialogue, déjaimprimé , de fon 
xatéchifme réformé j ) à Dublin , en 1 688 , /n-4 . Dé- 
fenfe de la religion chrétienne & de la réformation 
contre les entreprifes d'une lettre nouvellement écrite 
par M. Manby , doyen de Derry , où il s'efforce de 
démontrer que toutes les religions font fur un pied égal, 
& qu'il ne peut pas y avoir de tels péchés que ceux d'hé- 
réfie & de fchifme , fi le fens & ia raifon d'un chacun 
doivent le conduire en matière de foi j à Dublin , en 
s68S,//z-4°. L'état des proteftans d'Irlande, fous le 
règne du roi Jacques , dans lequel leur conduite à fon : 
égard efc juftifiée ; Se la néceffité abfolue de fe déli- 
vrer de fon gouvernement , Se de fe foumettre à 
leurs majeftés régnantes , eft démontrée ; à Londres , 
en 1691 , in- 4 , en 1691, in- 8°. L'auteur exa- 
gère beaucoup les foufriances des proteftans d'Irlande 
de ce temps-là ; ce qui lui attira une réponfe de la 
part du fameux M. Leflie , évêque proteftant lui-même. 
Difcôurs concernant les inventions des hommes dans 
le culte de Dieu > à Dublin , en 1 694 , & imprimé plu- 
sieurs fois à Londres. Meffieurs Robert Craghead Se Jo- 
feph Boyfe , tous deux miniftres presbytériens , firent 
chacun une réponfe à cet écrit. Celle du premier parut 
à Edinbourg , en 1 694 , //2-4 , & celle de Boyfe la mê- 
me année. Cela occafionna de. la part de M. King : 
Avis aux habitàns non-conformiftes dudiocèfe de Der- 
ry , touchant un livre nouvellement publié par M. Boy- 
fe , qui a pour titre , Remarques _, Sec. à Dublin , 1 694 , 
in-4 . à Londres, en 1 694, //z-8°. Second avi3 aux non- 
conformiftes du diocèfe de Derry * à Dublin , en 1695, 
in-4 . Depuis ce deuxième avis M. Boyfe écrivit une 
défenfe de fes remarques ; à Dublin , 1 695 , in-4. . Ser- 
mon prêché dans l'cglife de S. Patrice, à Dublin, le 1 6 
novembre 1690, le jour d'actions de grâces pour la 
confervation de la perfonne de fa majefté ,fur le f. z Se 
3 du Pf. 1 07 , à Dublin , en 1 6 9 1 , in-4. . De Origine 
mali; à Dublin , en 1702 , à Londres , en 170Z y in-8° : 
ce livre a été examiné Se critiqué par meilleurs Bayle Se 
Leibnitz. Après la mort de l'auteur , il fur traduit en 
anglois par M. Edmond Lane , membre du collège de 
Chrift , à Cambridge , avec de longues notes , où il 
jprend la défenfe des principes de l'auteur contre les ob- 
jections de ces favans , Se de quelques autres ; à Lon- 
dres, en 1 73 1 * //2-4 , en 17$ 2 s deux vol. in-S°. Sermon 
en actions de grâces , à l'occafion des fuccès du roi Guil- 
laume , en réduifant l'Irlande fous fa domination. Ser- 
mon en actions de grâces * pour la victoire d'Hochftet 3 
prêché devant les lords justiciers fur le t. 3 du Pf. 1 16 ; 
a Dublin , en 1 704 , in-s°. Sermon prêché dans la 
chapelle de S. James , devant la reine ; à Londres , en 
1705, in-4. . Sermon prêché dans Féglife de fainte 
Marguerite, à Weftminfter , pour l'éducation religieufe 
des enfans , fur le i/. 6 du chap. 11 des Proverbes* L'i- 
niquité qu'il y a de différer la fentence que mérite une 
mauvaife action, dans un fermon prêché devant le lord 
maire Se les échevins dans l'cglife de S. Michel , le 24 
décembre 1 706 , fur le f. 1 r du chap. 8 de l'Ecclef. à 
Dublin , en 1 707 , z/2-4 . La prefcience & la prédefti- 
nation divine s'accordant avec la liberté de la volonté 
humaine : dans un fermon prêché dans l'éghfe de J. C. 
le 1 5 mai 1 709 , devant le comte de Wharton , vice- 
roi d'Irlande , & les pairs de ce royaume , furies^, ip 
& 3 o du 8 chap. aux Rom. à Dublin , en 1 709 , //2-4 , 
à Londres, en 1710, in-%°. Le docteur Edwards fit 
des remarques fur ce fermon , comme fi l'archevêque 
avoir eu intention de rabaiffer les attributs Se les per- 
fections de Dieu. Sermon prêché aux obfeques de Nar- 
cilfe , primat d'Armagh , fur le f. 6 du Pf. 1 1 2 ; à Du- 
blin , en 1 7 1 4 , in-ûf. Difcôurs touchant la confécra- 
tion des églifes , où l'on fait voir ce qui doit s'entendre 
Jjar leurs dédicaces , avec les raifons fur lefquelles cet 
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office eft fondé \ à Dublin , en 17 19 , in-%°. Sermon 
fur la chute de l'homme j à Cambridge , en 1739: l'au- 
teur avoit ordonné de faire imprimer cette pièce après 
fa mort. Il fe trouve auffi dans les tranfactions phild- 
fophiqués de la fociéré royale de Londres quelques ob- 
fervations de ce prélat : comme une relation des marais 
'Se lacs d'Irlande , n°. 170 , une relation de la manière 
dont on engraiffe les terres avec des coquillages dans le 
nord d'Irlande , n°. 3 1 q. * Mém. mff. de M. l'abbé He- 



negan. 




$3* KING ( Guillaume ) habile jurifconfulte , Se fa- 
cétieux écrivain Anglois , qu'il faut bien fe garder de- 
confondre avec le précédent,étoit d'une illuftre famille- 
La reine Anne le fit fon fecrétairê , & il accompagna le 
comte de Pembroke en Irlande. Il auroit pu s'y enrichir 
parles emplois importans qu'il exerça en ce pays ; mais 
il aima mieux retourner en Angleterre pour fe livrer à 
l'étude. King étoit d'un caractère naturellement porté 
à la dévotion. Il lifoit affidument récriture fainte , Se 
ne manquait jamais de faire des remarques fur fes lectu- 
res-. On dit que tous les matins il prenoit une feuille de 
papier blanc , furie haut de laquelle il écrivoit ces deux 
mots yffùv «Stiw, c'efl-à-dire ,Jbus le bon plaijir de Dieu. Il 
avoir enfuite toute la journée ce papier à la main , Se y 
écrivoit les penfées Se les réflexions qui lui plaifoient. 
Sa dévotion ne Pempêchoir pas d'être gai &c enjoué. Il 
aimoitàdire Se à entendre des bons mots, Se paiïok 
pour un excellent juge. Il mourut en 1 7 1 z , &c fut en- 
terré à l'abbaye de Weftminfter. On a de lui un grand 
nombre d'écrits en anglois, remplis de pointes Se dé 
bons mots. Ses réflexions fur le livre de M. Molef- 
worth i touchant le Danemarck , plurent beaucoup à la 
cour de ce prince. Elles ont été traduites en françois. 

IfcTKING (Pierre) lord grand chancelier d'Angle- 
terre 3 & l'un des plus beaux efpnts de fon fiécle, def- 
cendoit d'une bonne famille de ce nom , dans la pro- 
vince de Sommerfet. Il naquit à Excefter i dans le De- 
vonshire > en 1 669. Il fut lié dans fa jeimefTe avec M. 
Locke , qui anima l'ardeur qu'il avoit pour l'étude , Se 
qui lui laifïa en mourant la moitié de fa bibliothèque- 
Le lord King alla étudier quelque temps en Hollande i 
Se s'appliqua enfuite , avec une ardeur incroyable, à l'é- 
tude des loix. Il y fit tant de progrès , qu'il s'acquit en 
peu de temps une grande réputation dans le parlement 
d'Angleterre , par fa capacité & par fes talens. Il fut 
élevé par degrés aux premières charges , & devint en 
1 7 1 5 baron d Ockharn , Se grand chancelier d'Angle- 
terre. Il remplit cette place avec Un applaudiflèment 
univerfel , jufqu'au 29 novembre 1733, qu'il remit les 
fceaux , Se fe retira à Ockharn , dans le Surrey j où il 
mourut paralytique , le zi juillet 1734- H étoit très- 
habile non-feulement dans la jurifprudence , mais dans 
l'hifloire & les antiquités eccléfiaftiques- On a de lui 
deux ouvrages fort eftimés des Anglois j le premier eft 
intitulé , Recherche fur la conjlitution , la difcïpltne 3 & 
F unité du culte de la primitive églife pendant les trois 
premiers fiéclcs s fidèlement extraite des écrivains de ces 
temps- là _, //2-8 . Le fécond a pour titre , Hijloire du 
Symbole des apôtres j avec des réflexions critiques fur 
fes differens articles. On trouve dans le recueil de let- 
tres fur différais fujets _, publié par M. Elys , en j 694 , 
i/z-8°, plufîeurs lettres de M. King , Se de M. Elys , 
touchant le premier ouvrage. Tous ces écrits font en 
anglois. L'hifloire du Symbole a été traduite en latin 
par Godefroi Oléarius. * M. Ladvocat , dicl. hiflor, 
portatif. 

KING -CHARLES SOUTH -LAND, c'eft-à-di- 
re , le pays méridional du roi Charles. C'eft un pays de 
l'Amérique méridionale. Il eft dans la terre de Feu , 
vers l'entrée orientale du détroit de Magellan. Jean 
Narbroug Anglois , le parcourut l'an ; 670 , & lui donna. 
le nom du roi Charles II. * Mari , diclion. 

KINGESTOWNE ou PHILIPSTOWNE, en latin 
Regiopolis ^ PhUippopolis 3 ville de la Lagénie en If- 



lande. Elle effc capitale du comté de Kings , ck fuuée 
entre Kildare 8c Athlone , à fix lieues de la première 8c 
à neuf de la dernière. Cette ville porte le nom de Plu- 
lippe Il , roi d'Efpagne , & époux de Marie I , reine 
d Angleterre. * Mati , diction. 

KiNGS , le comté de Kings , c'eft - à - dire , du roi , 
contrée de la Lagcnie en Irlande. Elle eft bornée au 
nord par celui de Kildare j & au midi par celui de Quans j 
Je Shannon la fépare de la Connacie vers le couchant. 
Ce pays peut avoir quinze lieues de long 8c quatre de 
large. 11 eft marécageux 8c mal cultivé. Kingeftown fa 
capitale, & les bourgs de Banabet , Ballibric Std'Eglish, 
en font les lieux principaux. * Mati , diction. 

KÏNGS- BRIDGE, ville avec marché du comté 
de Devon , dans la contrée appellée Stranboroug. 
* Dici. angl. 

K1NGSBURI , KINGNESBURIA , place d'An- 
gleterre , renommée par un concile qui y fut tenu le 
vendredi après la fête de Pâque de l'an 851, fous le 
règne de Bertulfe , roi des Merciens. * Cambden. 

KîNGS - CLERE , ville avec marché dans le comte 
de Southampton , la capitale d'un petit pays. * Dici. 
angl. 

KINGSTON , fur la Tamife , ville du comté de 
Surrei en Angleterre. On y tint un concile en 83 8 fous 
le règne d'Egbert XXIX , qui fut , félon quelques-uns , 
dernier roi des Saxons occidentaux. * Cambden. 

KINNATEL , roi d'Ecofle , fut mis fur le trône en 
568 , après fon frère Congal, II du nom. Il aimoit la 
juftice \ &c perfuadé qu'Aldam étoit légitime héritier 
de la couronne , il la lui remit , après l'avoir portée un 
an feulement. * Buchanan , hijl. Scot. Du Chêne , hijl. 
d' Angleterre. 

%T KINONGAMICHIS ( le lac des ) lac de l'A- 
mérique feptentrionale , dans la nouvelle France. Ce 
lac a reçu fon nom du peuple Américain qui habitoit à 
l'entour. Il eft formé parla rivierede Saguenai , 8c par la 
rencontre de plufîeurs rivières qui s'y rendent de tous 
côtés. M. de l'Ifie nomme ce lac Lac de Saint-Jean. Le 
pays où il efl , s'appelle Saguenai _, du nom de la rivière 
qui porte £es eaux à Tadoulïac , dans le grand fleuve 
S. Laurent* * La Martiniere , dici. ge'ogr. 

KINROS i c'eft le nom d'un defert , que M. Wit- 
fen place dans le pays des Kalmuchs ou Callmoucks , 
dans la grande Tartane. Il eft au nord du defert de 
Lop , 8c au midi des fources de l'Irtis. * Mati. 

KINROSSE , comté d'Ecofle au nord-oueft de Fife , 
dont la capitale porte le même nom. + Buchanan. 

KINSALE , ville & port de mer d'Irlande , avec 
évêchéjdans le comté de Kork enMommonie. * Camb- 
den. 

KINSCHOT (Henri) jurifconfulte célèbre des 
Pays-Bas , né à Turnhout dans le Brabint en 1 541 , 
portoit le nom d'une terre qui appartenoit à fa famille. 
Il exerça la charge d'avocat avec grande réputation , 8c 
mourut l'an 1608. Ses ouvrages font , Refponfa five 
Confilia juris ; De referiptis gratis _, à fupremo Braban- 
ti& fenatu duels nomine concedl folitls _, tract. f^II ^ ôc. 
* Val ère André , biblhth. Bel g. 

KINSKY ( François-Ulrich ) comte du faint empi- 
re j feigneur de Chinitz , de Tettaw ,8c de Chlumetz , 
maître d'hôtel héréditaire de la cour de Bohême , che- 
valier de l'ordre de la toifon d'or , chambellan & crand 
chancelier de Bohême , membre du confeil fecret de 
l'empereur , 8c miniftre de l'empereur Léopold , naquit 
en 1634. Après avoir fait (es études & fes exercices , il 
voyagea pendant quelque temps , & vint enfuite à la 
cour de l'empereur Léopold qui le fit chambellan & 
confeiller aulique. Il fe fit bientôt eftimer à caufe des 
rares qualités , dont il étoit pourvu. 11 parloit 8c écri- 
voit en pvefque routes les langues principales de l'Euro- 
pe ; 8z il avoit un talent particulier pour découvrir des 
fecret s. Il favoit également former des projets & les 
exécuter. L'empereur témoin de fon mérite , le fît fou- 
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chancelier de Bohême , régent de ce royaume , aflelTeur 
de la cour fouveraine de juftice , préfident de la cour 
des appellations, 8c premier maître d'hôtel de Bohême. 
Quoiqu'il n'eût encore que 3 3 ans , lorfqu'il fut fait 
membre du confeil des appellations , l'empereur avoir, 
en lui une telle confiance , qu'il difoit ouvertement * 
qu'il feroit à fouhaiter que tous les collèges ou tribunaux 
f ufTent compofés de juges pareils au comte de Kinsky , 
afin qu'il pût fe repofer entièrement fur eux. En 1664 
dans le temps que le comte étoit fouchancelier de Bo- 
hême , l'empereur l'envoya en Pologne pour y travail- 
ler à plusieurs affaires importantes. En 1671 , il étoit 
commiflaire de l'empereur à l'aflemblée des états de 
Bohême. En 167 j il fut fait membre du confeil privé; 
A la fin de l'année 1 6-j6 , l'empereur l'envoya en qua- 
lité de plénipotentiaire & d'ambafladeur extraordinaire 
au congrès de Nimegue. Il retourna à Vienne fur la firt 
de l'année ; 679. En 1685 l'empereur pour le récom- 
penfer.de fes fervices, lui donna la charge de grand 
chancelier de Bohême , & le roi d'Efpagne lui conféra 
l'ordre de la toifon d'or. En 1 6 8 7 il fut admis à la dieté 
de Presbourg comme Hongrois naturalifé. En 16891 
l'empereur en qualité de roi de Bohême , l'envoya à 
Augsbourg , pour y affilier de fa part à l'élection de Jo- 
feph , roi des Romains ;&em 690 , il fe trouva auffi à 
fon couronnement. En 1697 dans le temps de la paix 
de RyfwicK,le comte de Kinsici eonfeilla à l'empereur 
d'augmenter fes troupes , loin de les congédier , afin 
d'être en état d'envoyer l'archiduc Charles en Catalogne 
avec 20000 hommes , d'en tenir un nombre pareil dans 
le Milanez , 8c d'en avoir 50000 furie Rhin 5 mais foa 
confeil ne fut pas fuivi. Ce miniftre mourut à Vienne j 
le 27 février de l'an 1 699. Il avoit époufé Anne-Fran- 
çoife j fille de François-Bernard _, comte -d'TJrfenbecK „ 
morte le 19 février 1708 : il n'en a point eu d'enfans. 
* Voyez le Dictionnaire hiftorique 3 édition d'Amfter- 
dam , en 1 740. On y cite entr autres la vie de l'empe- 
reur Léopold , écrite en allemand. 

KINTZEN,en latin Kintia ^Quintana-CaJlra^Quin- 
tan& j Quintian&. C'étoit anciennement une petite ville 
de la Vindelicie. Maintenant c'eft un village de la Ba- 
vière , fiiué fur le Danube, entre les bourgs de Wilts- 
hoven & d'Ofterhoven , 8c à fix ligues de Paflaw, vers 
le couchant. * Mari. 

KINVER , ville avec marché dans le pays de Seif- 
don , furie bord oriental du comté de Staftbrd. * Dici. 
angl. 

KIOG ou KOGE , ville de Danemarck. Elle eft 
fur la côte orientale de l'iile de Zéiande , au midi de 
Copenhague. Elle rloriffbit autrefois par le commerce 5 
mais la ville de Copenhague le lui a prefque entière- 
ment enlevé. * Mati. 

KIOSEM, femme d'Achmet , empereur des Turcs,- 
étoit mère du fultan Ibrahim, &c aïeule de Mahomet: 
IV , détrôné en 1687. Pendant la minorité de Maho- 
met , cette fultane eut le gouvernement de l'empire y 
& difpofa de toutes chofes à fa volonté. La reine , mère 
de ce prince , craignoit toujours la puilïànce , 8c les in- 
trigues de cette vieille princeiîe , qui avoit beaucoup 
d'expérience 8c de politique, & qui avoit excité la cons- 
piration, dans laquelle les Janiifaires maftàcrerent Ibra- 
him. Cela lui fit prendre la réfolution de faire une li- 
gue avec les fpahis , les bâchas 8c les beys , qui font pref- 
que toujours d'un parti oppofé à celui des Janifiaires y 
& pour y réuffir , elle leur perfuada que Kiofem avoit 
deffein d'abolir le nom & la charge des fpahis pour 
donner toute l'autorité aux Janiifaires. Les fpahis de 
l'Afie, excités par un motif fi prelïant, marchèrent droit 
à Scutari , avec une armée considérable , fous la con- 
duite de Gurgi-Nebi , c'eft-à-dire , Nebi le Géorgien s 
ou de Géorgie; & demandèrent les têtes des traîtres,, 
qui avoient attenté fur la vie d'Ibrahim leur fouveram. 
Cela donna l'alarme à Morat-Bacha , çrand vifir , qui 
avoit été complice de la confpkation. Il fe prefia d'a- 
Tome VL Partie IL E ij 



vancervers Scntari avec une armée de JanilTaires j mais 
le combat fur empêché par les deux chefs de lajuftice 
de la Natolie & de la Grèce. Les Janifïaires devenus 
plus fiers par la retraite des fpahis , tinrent un confeil 
iecret , ou ils réfolurcnt de les perdre, Se envoyèrent 
ordre au bâcha de la Natolie , de le défaire de Gurgi- 
Nebi , ce qu'il exécuta aufiirôr; car il l'attaqua dans Ion 
quartier , Se le trouvant abandonné de fes foldats , le 
tua d'un coup de pift'olet , Se envoya fa tête àConftan- 
ïinople. Dans la fuite du temps les deux reines furent 
extraordinairement aigries Tune contre l'autre ; l'une 
pour oppuyer fon autorité , Se l'autre pour maintenir 
celle de Mahomet IV , fon fils. Enfin Siaous bâcha, 
grand-vifir, accompagne de ceux du parti de la jeune 
reine , eiura dans l'appartement de Kiofem, qu'il don- 
na en garde aux eunuques du roi. Quelque temps après, 
le mufti écrivit la fentence de mort contre cette vieille 
reine , &: remontra au fultan , qu'il croit nécelfaire de 
la ligner , pour appaifer les défordres de l'empire , 
ce qu'il fit , Se la fentence fut exécutée par les lcho- 
glans , qui l'étranglèrent. * Ricaut , de l'empire Otto- 
man. 

vrr KIOUW, ville de Ruflle , avecarchevêcbé,eft fi- 
tuée fur le Boryfthène. Elle a une bonne fot'terefle. Les 
Polonois difent qu'elle fut bâtie vers l'an 86 1 par Kius , 
prince Rufllen , qui lui donna alors fon nom. Elle acte 
la réfidence des premiers princes de Ruflie. Les Po- 
lonois l'ont enfuite polfédée long - temps. Elle étoit 
grande , riche , bien bâtie : mais les Tartares , qui la 
prirent en \ 6\ 5 la ruinèrent tellement , qu'elle n'a plus 
rien de fon ancienne fplendeur. Depuis elle a été fou- 
vent la retraite des Cofaques , qui l'ont enfin remife 
aux Mofcovites en 1687. Du temps qu'elle apparte- 
noit à la Pologne , elle étoit capitale d'un palatinat de 
fon nom , d'une partie duquel les Polonois font relié 
en pofteftîon, Se qu'ils ont unie au palatinat de Luck. Les 
Ru (liens ont fortifié Kiouw,à la moderne. Elle eft capitale 
du gouvernement de Kiow , ou de la petite Ruffie, qui 
renferme une partie de l'Ukraine.* La Martiniere , dicl. 
géogr. Nicolle de la Croix, géogr. moderne. 

KlPPINGIUS { Henri) étoit un favant luthérien, 
Allemand , de Roftock dans \t Meckelbourg. Il eft 
mort en j 678 , âgé de 4 4 ans. On a de lui plufieurs ou- 
vrages : I. Antiquitatum Romanarum lihri 4 , in-%° a 
Franequer, en 1684. Il y a auilï une édition de Bre- 
men , citée par Crenius. Ce livre tut réimprimé en 1713 
par Vanderaa , avec des figures. Dans le premier livre , 
l'auteur expofe tout ce qui concerne la religion des Ro- 
mains, fes officiers ou miniftres, fes cérémonies , Sec. 
Le fécond traire du gouvernement ; le troifiéme de 
l'art militaire ; Se le dernier concerne tout ce qui eft de 
l'intérieur des familles & du domeftique. Le père le 
Long dans fa bibliothèque facrée , page 813, cite du 
même, 2. Exercitationes- facr& deferiptura veteris & novt 
te(lamenti\ iti-i 2 , à Francfort , en 166 5 : c'eft un abrégé 
de la bible. 3 . Exercitatia de creatianis operibus , i'n-i 2 , 
à Francfort , en 1 664. , Se //z-4 en 1 6j6 , 8c encore à 
Bremen , en 1665.4. Crenius dans les Analecta philo- 
lo°ico-cruLco-hiJlorica 3 à Amfterdam , en 1699-, in-%°, a 
fait imprimer ( pag. 3 1 1 & fuiv. j trois dilïertations de 
Kippingius : î.De l'ingua primœva; l.Delingua hellcnij- 
tica ; 3. De characltribus novis. Crenius trouve la deu- 
xième diifertation foible & fuperficielle : il pouvoir 
en dire autant des deux autres. 5. On cire encore de 
Kippingius , un fupplément à l'hiftoire eccléfïaftique de 
JeanPappus, en \66\ in-fol. Dans les Selecla è Thur- 
mit itincre litterario j inférés dans le tome XI des 
Amœnitatts iuerariAcXt Jean-Georges Scelhorn , il eft 
parlé page 294, de Kipping. Thurmius dit qu'il le vit 
a Bremen , qu'il s'entretint avec lui Se qu'il n 'étoit pas 
marié alors : c'étoit en 1 GCy. 

KIRCH (Godefroi ) habile aftronome du dernier fic- 
elé , étoit né en 1 640 à Guben , ville de la baffe Luface. 
Croyant trouver plus de fecours à Leipfick , il y vint , 



Se s'y occupa à faire des calendriers qui lui firent de la 
réputation. H époufa au mois de mai 1692 , Marie- 
Marguerite Winkelman qui s'étoit livrée à l'étude de 
l'aihonomie. L'ejl celte dont on va parler à l'article fui- 
vaut. M. Kirck l'emmena avec lui à Guben , Se tira de 
grands fecours de fes lumières , pour fes obfervations af- 
tronomiques , Se fes éphémondes. Frédéric III élec- 
teur de Brandebourg, Se couronné roi de Prulfc en 1 700, 
au mois de juillet , ayant fondé l'année fuivante une 
académie pour les feiences à Berlin , il y appella M. 
Kirch pour en titre membre ôc aftronome ordinaire , 
avec une penfion honorable. Il y mourut le 2 5 de juil- 
let 1710 , âgé de 71 ans. * Mémoires du temps. Bi-> 
bliochéque germanique _, tome 3 ^Scc. Dans l'ouvrage de 
George Pafchius , De novis inventis , Sec. deuxième édi- 
tion , pag. 537 Se fuiv. il eft fait mention de plufieurs 
écrits de Godefroi Kirch , 1 . Ephcmcrides anni. 1 6"S H „ 
2. Admor.itio ad ajlronomos j de redituJlclLïBayerian,t in 
colla cygni. Voyez auiTl- les pages 5^8 Se 539. 

KIRCH ( Marie-Marguerite ) femme fayante&r dif- 
tinguée entre les aftronomes , étoit fille de Matthias 
Winkelman , pafteur luthérien , & naquit le 2 5 lé- 
vrier , vieux ftyle , de l'an 1 670 , à Panitzsh , village à 
un mille de Leiplick. Ayant perdu fon père en 1681 , 
fon fucceffeur dans le miniftère , nommé Jujlin Toell- 
ner, eut foin de fon éducation. Cette fille fe tourna 
du côté de l'étude , Se eut beaucoup de goût pour 1 af- 
tronomie , Ce qui ne contribua pas peu à la faire re- 
chercher en mariage en 1 692 par M. Godefroi Kirch , 
habile aftronome. Peu de temps après leur mariage ils 
allèrent demeurer à Guben , où madame Kirch fit de fi 
grands progrès dans l'aflronomie , que non-feulement 
elle fut en état d'aider fon mari dans fes éphémerides ? 
Se dans fes obfervations aftronomique's , mais qu'elle 
fut même capable de faire elle-même de nouvelles dé- 
couvertes. Lorfque fon mari fut appelle à Berlin eu 
1701, elle l'y fuivit , Se s'acquit une eftime générale de 
tous les favans de cette ville. En 1702 elle découvrir , 
la nuit du 20 ou du 2 1 d'avril , une comète fur laquelle 
M. Kirch publia fes obfervations. En 1707 elle décou- 
vrit une aurore boréale , dont il eft fait mention dans 
les mémoires de l'académie des feiences de Paris de 
1 7 1 6. Etant demeurée veuve en 1 7 1 o , chargée de fa- 
mille , & fans biens, elle fe vit obligée de taire des 
calendriers pour vivre , Se pour élever fes enfans. Elle 
en compofa pour les méridiens de Breflau , Se de Nu- 
remberg. En i7tr elle publia une diifertation intitu- 
lée : Préparation pour la grande conjonction de Saturne j 
de Jupiter _, Sec. Les journaliftes de Leipfick en par- 
lent fort avantageufement , & rendent juftice au mé- 
rite de l'auteur. M. Bernard-Frédéric , baron de Kro- 
fick , lui offrit en 1 7 1 2 un logement commode dans fa 
maifon pour faire fes obfervations : elle l'accepta-, & 
en jouit avec beaucoup d'agrément jufqu'à la mort du 
baron arrivée en 1714. Se voyant privée d'un tel pro- 
tecteur , elle fe tranfporta à Dantzick , où elle demeu- 
ra dix-huit-mois. Le czar Pierre voulut l'attirer dans 
fes états ; mais elle aima mieux fuivre en 1 71 G fon fils 
à Berlin , où il étoit appelle pour fuccéder à Jean-Henri 
• Offman , aftronome de l'académie des feiences de cette 
ville. Ce fils s'appeiloit Chrifi-Fried Kirch. Il j ait U 
fije: de t article faivant. Elle continua à Berlin de faire 
des calendriers, non-feulement pour Breflau , cVpouc 
Nuremberg, mais encore pour Drefde Se la Hongrie. 
Elle mourut le 29 de décembre 1720, âgee de 50 ans£c 
dix mois. M. de Leibnitz , l'eftimoit beaucoup. Ce fut 
lui qui la produira: à la cour du roi de PrLi(fe,où fon al- 
teffe royale te margrave Albert- Frédéric , & la mar- 
grave fa femme, Pont toujours honorée de leur faveur. 

KIRCH (_ Chrift-Fried ) célèbre aftronome , de la fo- 

ciécé royale des feiences de Berlin, né à Guben, dans la 

baHc Luface , le 24 décembre 1 694 , croit fils de Gode- 

froi Kirçh, & de Marie-Marguerite Winkelman , l'un 

Se l'autre fort habiles dans l'afbonomie , Se qui font kv 
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de 8 i mis, après avoir fair quantité d'ouvrages , dont 
les principaux font : Pr&lufioncs magnctics / ' Primitint, 
gnomonicœ catoptrks,^ Ars magna lue: s & ambra ; Mu- 
Jurgia urkvcrjalis j Obelifcus Pamph'dius ; Ocdipus 
■^■gyfîii-cus j ton:. IF; Itintrarium extatkum ; Obelif- 
cus A:gy'ptiacus ; Mundi fubterranei _, corn. H ; China 
illujîrata _, &C. 

Le P. Philippe Bonanni a travaillé à la defeription 
t!a cabinet , que le P. Kircher avoir commencé au 
collège Romain , Se que le P. Bonanni a rétabli & fort 



fujet des deux articles- précédons. Le fils n'eut pas moins 
degout &d 'inclination pour une fclence où fon peie & 
fa mère s croient rendus fi célèbres , & il en donna des 
marques tics fa pins tendre jeuneife. Après avok ache- 
vé fes premières études à Berlin , il alla les continuer à 
Hall , d'où il fit quelques voyages a Nuremberg , à Leip- 
iîclc & en Pruife. il travailla beaucoup à l'obfervatoire 
de Dant7.ic:k , Se il eut l'honneur d'y faire des obferva- 
ttons en préfence du czar Pierre le Grand. Ce prince 
voulut même l'attirera Mofcow ; mais M. Kirch , par 
égard pour fa mère , qui lui éroit fort attachée , remer- 
cia le Czar. Peu de temps après , la fodété de Berlin 
le choifit pour remplir la place de fon père. Elle l'aa- 
grégeaen 17 17 au nombre de Ces membres; le fit d'a- 
bord ion obfervateur , Se enfnite fon aftronome ordi- 
naire. En .'715 il reçut de Paris des lettres de corref- 
pondant de l'académie des feiences , qualité dont il a 
rempli le refte de fa vie toutes les fondions avec beau- 
coup de régularité. Il entretenoitauffî un commerce d'é- 
rudition aitronomique dans toutes les parties de l'Eu- 
rope. Depuis la mort de fa mère , il vécut dans la plus 
étroite union avec trois fœurs qui lui ont furvécu. Il eft 
mon , fans avoir été marié, le 9 de mars 1740. Ses 
ouvrages font : .' . Ephémérides aftronomiques pour les 
années 1714 , 171 5 Se 1716 , en allemand. 2. Rela- 
tion d'une aurore boréale, obfervée le 16 mars 171 6 , 
en allemand. 3. Obferyationes aflronomicA felecliores , 
in obfervatorio regio Berollncnji habita , 1730. 4. 
Echpfes circum Jovialium ad annnos 1754, 1739 \f u P~ 
putau, 1734. 5. Obfervarions céleftes , pour l'année 
173 9 , en allemand. * Voyc^ fon éloge dans la bi- 
bliothèque germanique , tome L , page 222 & fuiv. 

KIRCHBERG , comté : c'eft un petit pays du cercle 
de Souabe. Il eft autour du Danube , au-deffus de la 
ville d'Ulm , Se il eft divifé en deux portions parla ba- 
ronie de Juftingen. Ehtngen eft le principal lieu de 
la partie occidentale. Erbach Se Kirchberg font dans l'o- 
rientale. Ce comté appartient à la mai fon d'Autriche. 

* Maii. 

KIRCHER ( Conrad) proteftant d'Augsbourg , s'eft 
rendu célèbre par une concordance grecque du vieux ref- 
tament , qui a été imprimée en deux volumes à Franc- 
fort en 1 607. Cet ouvrage eft d'une grande utilité pour 
bien entendre les livres facrés ; Se fert comme de dic- 
tionnaire hébreu, pareequ'il mec en effet les mots hé- 
breux à la tête , Se enfuire l'interprétation que les Sep- 
tante ont donnée à ces mots hébreux , citant les en- 
droirs de l'écriture où ils fe trouvent différemment inter- 
prétés. Le défaut de cette concordance , eft de ce qu'on 
y a fuivi , pour le grec des Septante , l'édition d'Al- 
cala de Henares , qui n'eft pas la véritable verfion des 
Septante. Il feroit à defirer qu'on fit réimprimer cette 
concordance fur l'édition des Septante faite à Rome. 

* Simon , hifl. ait. du vieux teflam. 

KIRCHER (Achanafe)Jéfuite de Fulde , philo- 
sophe Se mathématicien célèbre , s'eft acquis beaucoup 
de réputation dans le XVII fiécle. Il entra jecuie par- 
mi les Jéfuites , Se y fit de grands progrès dans les 
feiences Se dans la piété, il enfeignoit a Wirtzbourg 
dans la Franconie , lorfque les Suédois troublèrent Te 
repos dont il jouiffoit , en 1 6" 3 1 . Le P. Kircher fe rerira 
en France , & s 'arrêta quelque temps au collège que 
les Jéfuites ont a Avignon. Depuis il alla à Rome , où 
il mourut fur la fin du mois de novembre 16$ 



augmenté. Les curiofites qu'il contient font gravées 
dans plufieurs planches , Se foigneufement expliquées- 
George de Sepi , donc le P. Kircher fe fervoit pour 
conflruire Ces machines , en fit imprimer: à Amfterdam 
une courte defeription , qui ne peur êne regardée que 
comme un catalogue fort imparfait. Ce cabinet avoir 
été un peu négligé, beaucoup de machines perdues t 
quand le P. Bonanni forma le deffein de le rétablir , Se 
de le mettre en ordre : il a exécuté ce projet, & divifé 
les curiofités qu'il renferme en douze claffes. Dans la 
première ,_il a mis les idoles , dans la féconde , les ta- 
bleaux offerts pour aquirter quelque vœu , ou rendre 
grâces de quelque bienfait ; la troifiéme , outre quel- 
ques fépulcres anciens , contient cent épitaphes tirées 
de terre , dans le voifinage de Rome } la quatrième 
eft deftinée aux lampes fépulcrales Se à deux efpéces 
de vafes , dont les uns fervoient à recevoir les larmes , 
Se les autres croient employés dans les feftihs funé- 
raires. Le P. Bonanni a rangé dans la cinquième d'au- 
tres reftes curieux de l'antiquité ; dans la iixiéme , les 
curiofîtés venues" des pays étrangers ; dans la féptiéme 
les pierres fingulieres , celles fur-tout qui ont des fi- 
gures d'animaux ; dans la huitième , des animaux rares, 
des minéraux , des fels ; dans la neuvième , toute forte 
de machines; la dixième eft pour les médailles ; l'on- 
zième pour les microfeopes , à l'aide defquels on fait 
des observations Surprenantes ; la douzième ,pour plus 
de huit cens coquillages particuliers. La defeription. 
remplit un grand in-folio avec ce titre , Mufeum Kir- 
cherianum , fivc Muftum à pâtre Athanafw Kirchero in 
collcgio romano focietatis Jefu jampridem incœptum _, 
nuper refiitutum & aucîum ^ deferiptum & iconibus illuf- 
tratum à pâtre Philippo Bonanni ^fotietatis Jefu , Ro- 
mx, 1 705^ typis Georgu Plachi 3 cdaturam profitentis 3 & 
caraclerum juforiam > apud S. Marcum. * Mémoires de 
Trévoux 1709 , mois d : 'octobre. Journal des fayans de 
Paris _, 1 709. 

KIRCHER ' Jean ) narif de Tubingue , dans le du- 
ché de Wirtembcrg. Après avoir étudié avec fuccès 
dans la même ville , quitta le luthéranifme pour embraf- 
ier la religion catholique , & s'en alla en Hongrie. Ce 
fut vers l'an 1 640. 11 publia , félon la coutume , les 
motifs de fon changement fous ce titre : JEt/uologia in 
qua migration! s fus. ex lutherana fynagoga in ecclcfiam 
catlwlicam vents &folidas rationes & fuctinclè exponit s 
& perfpicuè dotlifque omnibus & judicandi dexuritate 
pollentibus rue _, accuratè _, & modefiè conftderandas pro- 
ponit , imprimé à Vienne en Autriche en 1640. Ou- 
vrage dans lequel il prouve , \ °. qu'il faut quitter la re- 
ligion luthérienne , puifque l'on n'y trouve point une 
autorité infaillible , qui nous dirige à difeerner ce que 
l'on doit croire : i°. Qu'il faut embraffer la religion 
catholique , puifque Ton y trouve une telle autorité. 
On fît diverfes réponfes à ce livre. Jean Conrad 
Schragrnuller publia en allemand un Anti-Kircher l'an 
1654. Abraham Calovius fit imprimer un Examen 
Anti-Kircherianum^ à Konigsberg en Pruffè, l'an 1 64.3 : 
Se Jean -George Dorfcheus, profeffeur en théologie à. 
Strasbourg , y fit imprimer en 1 641 , un in- 12 fous ce 
titre : M. J. Kircherius devins 3 five hodegeticus catho- 
liais _, quo oflenditur M. Joannem Kircherum Tubinaa- 
Wurttmbergicum migrationis fu& ex fynagoga 3 quam vo- 
cat lutherana , in ecckfiam catholicam injlitutione iviffè,- 
non quà eundùm efl jfed quà itur. On ne fait pas trop 
bien ce que devint depuis Jean Kicher. * Bailfet , au 
tom. i des Jugemens„ n. 2.^, p. 204 _, 20 s- Bayîe,<//c7. crit.- 
KIRCH M AN ( Jean ) célèbre par fes ouvrages , na- 
quit à Lubec le 1 8 janvier 1 575. Il étudia dans fa pa- 
trie jufqu'à l'âge de iS ans , après quoi il alla à Franc- 
fort fur l'Oder , où il paila quatre ans fort aflîdu aux 
leçons , Se très-éloigné des amufemens & des débau- 
ches à quoi la plupart des écoliers perdent leur temps, 
Il étudia enfuitedans l'académie d'Icne , puis dans celle 
de Strasbourg. Ayant deiTein de vovauer . & n'en ayanï 
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pas les moyens, il profita de l'occafion quon lui offrit 
de mener en France &c en Italie le fils d'un bourgue- 
meftre de Limebourg. Il fut de retour en Allemagne 
l'an i 602 : Se s'étant arrêté à Roftock , il fit tellement 
connoître fa capacité , que dès l'année fuivante on lui 
donna la chaire de profelfeur en poétique. L'ouvrage 
■qu'il publia l'an 1604, De funeribus Romanorum , lui 
acquit la réputation d'un très-favant homme , & contri- 
bua à lui faire rencontrer un bon mariage. Comme il 
paifoit pour élever très-bien. la jeunette > & .qu'il, ne . per r 
jmettoit pas que fes penfionair es filfent la débauche dans 
fa maifon , on lui envoyoit beaucoup d'écoliers des au- 
tres villes d'Allemagne , & enfin , iorfque les_ magis- 
trats de Lubec virent que leur école avoit befoin d'un 
nouveau reéteur , ils le prièrent de fe charger de cet em- 
ploi. Il fut in ftallé dans cette charge l'an 1613, & il 
l'exerça tout le relie de fa vie avec une extrême applica- 
tion : quoiqu'il eût le déplaifir d'être expofé à beaucoup 
de médifances , fous prétexte que l'école décheoit vifi- 
blement. On prétend que ce n'ctoit point fa faute. Il 
mourut le iode mars 1643. Voici la lifte de fes ou- 
vrages , outre celui dont nous avons déjà parlé. Oratio 
funebris ampliffvno viro Jacobo Bordingo _, confiai rei- 
publica Lubecenfis jjlripta _, Roftochii 1 6 1 6 , in - 4 . De 
ira cohibenda difputado 3 lbid. \G\\ , //2-4 . Oratio de 
vica & obitu Pauli MeruU _, lbid. T 607 . in-*? , & Lugd. 
Bat. 1 67 î. j> in- 1 2. E'i/^rtfc. «•«'&« o' de pacificatione Boil\en- 
burgenfi ad kgatos ordinum unitarum Belgii provin- 
ciarum^ Lubecx itfzo ., in-4 . Oratio de v'ua & obi- 
ut G eorgii Stampelii _, ecdcfi& Lubecenfus fuperintenden- 
tis , habita 3 lbid. 16 z 2 in - 4 . De annulis _, liber fin- 
gularis, lbid. 16% 3 , Slefviga: 1657, Francof. i 672 , in- 
4 , Lugd. Bat. 1671 in- 12. Rudimenta rhctorica _, 
Bremrc 1 G 5 x , in- 1 1 ■ Rudimenta logiez peripatedca^Lub. 
ï 669 j &f&pius in - 8°. TabuU logicœ & rhctorica, j lbid. 
in - folio. Genethliacon illujlrijjimi principes Adolphi 
F rider ici ducis Megapolitani , primogenito filio feriptum , 
lbid. x<ïz4 , //2-4 . H avoit delfein de publier avec 
des notes un manuferit , qui ne parut qu'en 1684, par 
les foins de fon petit-fils. * Nouvelles de la république des 
lettres s février 16853 art. z. Bayle , dictionnaire cri- 
tique. 

KIRCHMEYER (Thomas) cherche^ NAOGEOR- 

GUS. 

KIRCHMEYER f George - Gafpard ) ou KIRC- 
MAYER , auteur du XVII fiécle , qui vivoit encore en 
1 690. Il étoit de la religion prétendue reformée. Il pu- 
blia en 1661 fix difputes , qu'il intitula : Hexas difpp. 
^oolooicarum. Elles étoientfur le bafilic , la licorne ., le 
phénix, le béemoth , & l'araignée. Il publia aufli en 
1 666 une moelle oratoire. * Konig. biblioth. On a encore 
de Kirchmeyer les ouvrages fuivans ; Noctiluca conjlans 
&per vices fulgurans diutijfimè\qu£jîta y nunc reperta 3 dif- 
fertatione brevi prxviâ de luce „ igné _, ac perennibus lu- 
cernis ; in - 4 1676. De phofphoris & natura lucis , 
nec non de igné commentatio epiflolica 3 en 1680, in- 
4 . Pathologia vêtus & nova 3 en 1685. Ces ou- 
vrages ont été imprimés à Wittemberg. Olfervado de 
volante lampadc noclurna. Halurgia academica curiofa y 
incompendiodelineata, Sec. Ces deux derniers ouvrages fe 
trouvent dans les Mifcellanea curiofa, Sic. George Paf- 
chius ,dans fon traité de novisinventis, ieconde édition , 
//i-4°,p. X85 , parle d'une dilïertation donnée en 
1690, par Kirchmeyer fous ce titre : Dijfertado de la- 
tin date vel pntter meritum ,vel mentb fufpcclâ _, è pan- 
declis juris eruiâ. 

KIRCHNER (Timothée) né le 6 janvier 15 n à 
Toftadt, dans le comté de Gleichen , où Jean Kir- 
chner , fon père , étoit maître d'école , fit fes études à 
léne. En ï 5 54011 le fit miniftre à Furra , l'année fui- 
vante à Dachwirz , & en 1 561 à Herbifleben , d'où il 
fut chalfé en 1 ^62.. Dans la même année il affilia à la 
conférence d'Altenbourg ,&em 571 il devint minif- 
cre i léne. Il reçut peu après le degré de docteur en théo- 



logie, & dans la fuite il fut fait profelfeur en cette fa- 
culté. Jules , duc de Brtinfwic - Limebourg , l'appella 
enfuite pour être miniflre de la cour de Wolfenbutel , 
&il y exerça cet emploi ju (qu'en 1 578. Alors on lui 
donna la chaire de profelïeur en théologie dans l'uni- 
verfité de llelmfladt - y mais comme il blâmoit publi- 
quement la communication que l'on avoit avec les ca- 
tholiques - romains & les Juifs , il fut dépofé en 1579, 
&c il fe retira à Eifurt , où il demeura un an. En 1 5 80 il 
fut fait premier profelfeur à Heidelberg ; mais la mort 
de l'élecîeur Louis , de quelques changemens arrivés en 
fait de religion , l'obligèrent de quitter ce pofte en 
1583. Aufïitôt après on le fit furintendant général à 
Weimar , où il mourut le 1 3 février 1 5 87. On a de lui : 
Explicatio articulorum fidei : De vivifica carne Chrifli : 
Methodica explicatio pr&cipuorum capitum doctrine cts- 
leflis : Tréfor tiré des écrits allemands de Luther j en al- 
lemand. * Voyez le dictionnaire hijlorique , édition 
d'Amfterdam , en 1740. 

K1RCHOLM , ville de Livonie , près de laquelle 
Charles roi de Suéde reçut un grand échec en 1605 , par 
Charles Chotkericz , général pour Uladiflas roi de Po- 
logne. * De Thon. 

""KIR El , nom d'une famille célèbre parmi les Tarta- 
res , qui a fondé le royaume de Crimée , ou de Precope. 
C'eft de cette famille que forcir Azi- Kirei , qui chafla 
de la Taurique , c'eft - à - dire de la Crimée , Schicach- 
metz Zarem , fils de Tick - Tamifce ; & qui s'étant ré- 
volté contre ce prince , prit la qualité & le nom de roi 
des Tartares. Depuis ce temps , ceux de la Crimée 
ont fait des courfesdansla Lithuanie , dans la Pologne , 
& dans la Ruffie. * Voyt\ George Horn. Orb. Imper, 
cum notis J elle ri 3 p. 43 5. 

fp* KIRGISES , peuple de Tartane qui demeuroîc 
encore au commencement de ce fiécle entre les rivières 
de Selinga & de Jénifea. Ils étoient fujets du Con- 
taifeh , & s'habilloient à la manière des Callmoucks ; 
mais ils ne les imitoient pas dans leur manière de vi- 
vre paifible & innocente. Leur caractère remuant & 
porté à la guerre & au defordre , leur faifoit faire des 
courfes continuelles fur les fujets de la Ruffie , & fur ies 
Moungales alliés de la Chine , qui étoient dans leur voi- 
finage , & ils les incommodoient extrêmement. Ce- 
pendant , comme de temps en temps il en palfoit quan- 
tité de familles tant du côté des Ruffes , que de celui 
des Moungales , le Contaifch a trouvé à propos de les 
faire palfer dans une autre contrée.* Eifloire généalo- 
gique des Tatars ,p. 99. M. Danville dans fa carte d'A- 
jle , a placé ce peuple , au nord des Karakalpas & des 
Tartares de la Cafatchia Orda : il a fuivi la carte publiée 
en 1754 P ar ^' Kirilovc fecrétaire du fénat de Ruffie. 
KIRIANDER ou KYRIANDER ( Guillaume ) ju- 
rifconfulte Allemand , & fyndic de Trêves , vivoit fur 
la fin du XVI fiécle. Il a compofé les annales de Trêves 
fous le nom de commentaires hifioriques , qui contien- 
nent l'hiftoire de ce qui s'eft paffé depuis l'an r 966 du 
monde , jufqu'au temps de Jacques de Eltz, archevêque 
de Trèves.en 1 597 de l'ère chrétienne. Kiriander aban- 
donna la foi orthodoxe pour donner dans les nouvelles 
opinions. * Bayle , diclion. critique. 

KIRIEL ( Thomas) que d'autres nomment auffi TY- 
REL , chevalier Anglois , fit paraître fon courage fous 
Henri VI, roi d'Angleterre , contre les François. En 
1419 il battit le comte de Clermont dans la Norman- 
die. En 1433 il fit de grands progrès dans la Bour- 
gogne. L'année fuivante 1434, il perdit la ville de 
Saint-Denis par un accident imprévu , mais il aida à la 
reprendre en 1435. H fut d'un grand fecours devant 
Crotoy en 1437 , & on doit en partie à fa valeur la le- 
vée de ce fiége. En 1450 l'Angleterre contente du fuc- 
cès de fes armes , envoya un fecours conftdérable en 
Normandie, & lui en donna le commandement. Mais 
lorfqu avec 5000 hommes il voulut empêcher les Fran- 
i cois de mettre le fiége devant Caën , il fut entièrement 
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défait près de Formigny , entre Carentan & Bayeux , & 
fait pnfonmer. Ayant obtenu fa liberté , il entra dans 
le parti du comte de Warwick pendant les troubles m- 
teftmsd Angleterre. Ce comte favorifoit alors la mai- 
Ion dYorck contre celle de Lancaftre , & prit a la fin 
l^enn VI lui-même. Pendant que Kiriel accdmpa<moit 
par-t^ut ce rot, qui lui promit que de quelque cote que 
les affaires tournaffent > il lui cônferveroir la vie / il 
tomba entre les mains de Marguerite femme de Henri 
VI , après qu'elle eut gagné la bataille de Saint- Alban 
contre le comte de Warwick en H 6t , le i 5 de fé- 
vrier. Lareine , fous prétexte de repréfailles, le fit déca- 
piter , parccque la populace de Londres avoir pendu peu 
auparavant Thomas Thorp , lord c'hief - baron, uni- 
quement parcequ il avoit fuivi le parti de Henri VI. 
* ^oye l les huftoriens d'Angleterre , Se fur - tout MM. 
de Larrey & de Rapin Thoyras 

KIRKBIouKIRAl LONSDALE, ville avec mar- 
che , dans le comté de Weftmorland , capitale de fon 
quartier , & fituée fur la rivière de Lon , dans une vallée 

riche & agréable , qu'on appelle Lonfdak. Elle eft 
grande, bien bâne ? bien peu ^ e ^ ^ ^ ^^ 

cglile , & un pont de pierres fur la rivière. Son nom fi- 
gnifae églife dans la vallée , ou vallée de Lon. Jean Low- 
ther qui fut pendant quelque temps chambellan de 
Guillaume 111 , f ut honoré pat ce prince du titre de vi- 
comte de Lonfdale , & fait lord du fceau privé. Il 
mourut en juillet 1 700. * Diction, an*. 
, KIRKBI -STEVEN , autre ville'avec marché du 
même comte, dans la partie orientale , près des fron- 
tières qui feparent le Cumbedand du comté d'Yorck 
Lile a une belle églife , & le lord Wharton habitoit 
tout près dans un heu nommé Warthon Hall , qui 
croit l'ancienne demeure de fa famille , ornée d'un 
très - beau parc. 

KIRKBI -MORESIDE , ville avec marché , dans 
le comte d'Yorck , dans la contrée nommée Ridai 
lur une petite rivière qui fe décharge bientôt avec d'au- 
tres dans le Derwent. * Diction, and 
.KIRKISIAeuKACKlSE, ville dV la .Turquie en 
Afie. Elle eft dans le Dtarbekir , fur 1 Euphrare\ a M 
lieues au-defTous de R.ka. On y voit -le tombeau de 
1 empereur Gordien. * Mati. 

Kl RKSOP, rivière qui a fa foûrce au midi d'E- 
toffe, d'où coulant auiïi vers le midi , elle fépàre dans 
une bonne partie de fon cours l'Ecoite du Cimber- 
land & enfin traverfant ce comté .elle fe décharge 
dans la rivière d'Eden. * Diction, aftgL 

KIRKTON, ville avec marché dans le comté de 
Lincoln , dans le pays appelle Holland , dans la con- 
trée de Cornngham. Elle eft ornée d'une belle <Mifé 
batic en croix comme les cathédrales , & ayant* un 
grand clocher au milieu. * Diction, arigL. 

KIRKUDBRIGE , petite ville d'Ecoffe dànsle comté 
deGallowai , a l'embouchure de la Dée , entre la ville 
de Withern & celle de Dunfrée , à fix lieues de la pre- 
mière Se a huit de la dernière. Elle avoir féance Se 
voix dans le parlement dEcoffe avant la réunion. 
* Mati. 

fC? KIRKWÀL , ou KIRKEVVALDE , ville ou 
bourg de l'ifle de Pomona, bu Mainlànd , qui eft là 
principale des Crcades : c'eft la feule ville ou le feul 
bourg qui foit dans ces ifles , le refte n'étant que des 
villages. L'églife de Ki.kwal en eft un des principaux 
ornemens. On l'appelloit autrefois du nom de S. Ma- 
gnus , qu'une tradition populaire dit avoir été le pre- 
mier apôtre des Orcades. Cette églife eft une efpéce 
de labyrinthe pour les étrangers , rant il y a de tours 
& de détours. K.rkwal à une école latine, deux rharchés 
la iemame,& tous les ans une foire qui dure trois jours. 
On tient dans cette ville les cours de juftice. Elle eft 
gouvernée par un prévôt, deux baillis Se un eonfeil 
des bourgeois.* La Martiniere , diB.séosr 

KIRLINTONIUM , ville , cherche? KERLING. 



KIRMAN , cherche^ CARMANIE. 

KIRMANI , ou BEN FADLALLAH, auteur Ara- 
be mort en i 34o ,& de l'hégire 741. Son livre en 
vingt volumes eft intitulé , Ma faite Alahfar fil Ma- 
maUe , ou Alamfar , c'eft - a - dire , les routes , le; 



yeux dans les empires , & dans les villes. Cet ou- 
vrage a deux parties ; la première traite de îa terre, 
& la féconde de la fituation de la terre. Il a été aug- 
menté par Ben Scham Scddin Mchemet Ben YoufufAt- 
^rmannL II eft cité par Alïiouti , & par l'auteur de 
ihij/ozre de Getighi^can , page 543. 

KIRSTIiNIUS( Pierre ) vint au monde à Breflaw, 
capitale de Siiéiie , le z 5 décembre 1 577. Il étoit fils 
a un des premiers marchands & d'un citoyen de là 
ville j & quoiqu'il eût perdu fespàrens dès fon enfance ; 
Jes tuteurs eurent un très - grand foin de fon éduca- 
tion. Vers l'âge de dix ans il apprit les premiers prin- 
cipes de la doctrine chrétienne , ceux de la langue la- 
tine Se de l'arithmétique , & fut envoyé enfuit? à Pof- 
na ville capitale delà batfè Pologne , pour y étudier 

A rr " gl j e deS Sarmaces «F 11 ap P ric en fa mois. Le 
deflein de fes tuteurs étoit qu'ayant appris cette lan- 
gue il pouroit plus facilement commercer avec ceux 
qui la parlent : car tout leur but étoit de le faire en- 
trer dans le négoce , Se lui-même y étoit porté ; mais 
la providence en ordonna autrement. A peine même 
rut- il de^ retour dans fa patrie , qu'il fe tourna tout en- 
tier du côté des arts libéraux pour lefquels on vit bien- 
rot qu'il étoit né. Il apprit en peu de temps le latin , le 
grec l'hébreu Se le fynac , & y joignit l'étude de là 
phyhque , de la botanique , & de l'anatomie , pour fe 
préparer à celle de la médecine. Le déflr de fe perfec- 
tionner^ dans ces différentes connoiftances , l'engagea 
peu après à parcourir les plus célèbres uriiverfités d'Al- 
lemagne. On le vit fucceffivement , & toujours avec 
eftime , dans celles de Leipfick , de Wittemberg 3 de 
lene ,& il employa quatre ans à les viflrer. Il alla en- 
suite en France , & dans les Pays - Bas , où il travailla 
lous les plus célèbres médecins , tant afin de s'exer- 
cer lui-même, que 'de profiter de leurs lumières. Le 
bien qu'il entendit dire par pîufieurs du médecin Avi- 
cenne, l'engagea à apprendre l'arabe pour entendre par 
lui -mime les ouvrages de cet auteur, & ceux des au- 
tres médecins qui ont écrit en cette langue, & l'étude 
qu'U fit de leurs ouvrages lui fut dans la fuite d'une 
grande utilité. L'arabe étoit nh - peu cultivé alors : on 
n avoir prefque point He fecours pour l'apprendre \ 
Kirftenius y fuppléa par fon application & la pénétra- 
tion de fon efprit;'& depuis ce temps-la , non-feu- 
lement il en confeilla l'étude , mais il fit tout ce qui 
etoit en lui pour la faciliter. Ce fut pour cette rai fon 
qu il fe tranfporta à Bafle , où l'académie lui conféra 
le titre de «Joueur en médecine , quoiqu'il ne fût en- 
core que dans fa vingt - quatrième année; & après 
quelque féjourdans cette ville, il vifita l'Italie , l'An- 
gleterre , l'Efpagne , & les pays voifins , non - feule- 
ment pour connoître les mœurs & le génie de cha- 
que nation , mais àiiflï pour approfondir davantage 
la phyfique , la médecine , la botanique & lanato- 
mie, Se pbur y faire de nouvelles découvertes. Enfin 
après fept ans de courfes, il revint dans fa patrie , d'où il 
retourna à Iéne, ou il epoufa Barbe Schroter avecquiil à 
toujours vécu dans une parfaite union , & de qui il a eu 
plufieurs enfans. Le eonfeil de Breflaw ne tarda pas a 
l'employer. Il le fir recteur du collège, & infpecW 
gênerai des autres écoles de cette ville ; emplois qu'il 
exerça avec autant de capacité que d'utilité pour les 
autres , & qu'il conferva jufqua ce qu'étant tombé dani 
une maladie dangereufe , il crut devoir y renoncer. Re- 
venu en fanté, il ne fut prefque plus occupé que de là 
langue arabe Se de la médecine ; & quoiotfii fe vît ap- 
pelle par, Charles archiduc d'Autriche, frère de Eer-r 
dinand U , empereur des Romains , par Ferdinand 
lui - même , par l'éiedeilr de Saxe , & par d ad- 
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îî'cs, pour ctre leur médecin , il préféra fon cabinet, 
■c.v les fervices qu'il pouvoir rendre au lieu de fa nait- 
lance , à tous ces poftes , ôc aux avantages qu'il pou- 
voir y trouver. Par un zèle qui e!t allez rare , il em- 
ploya une partie du gain qu'il retiroit de la pratique 
•«le la médecine à Jever une imprimerie pour la langue 
arabe , ôc à y faire imprimer ceux des ouvrages écrits 
en cette langue qu'il crut les plus utiles au public. Dans 
h fuite , on ne fait quelle raifon l'ayant engagé à fe 
î étirer en Pruife , il y hit connu d'Oxenftiern , chance- 
lier de Suéde , qu'il accompagna en Allemagne en 
qualité xie fon médecin, ôc il étoit avec lui , lor'fquela 
ville d'Eiford l'appella pour profclîer la médecine chez 
elle. Etant dans ce porte , il alla à Hall en Saxe, -ôc à 
IVtagdebourg j ôc lorfqu'il voulut revenir à Erford , il 
trouva que les troupes ennemies avoient ôté la liberté 
des chemins; ce qui l'obligea de revenir à Magdebourg, 
d'où il fuivit Oxenfhern à. Meckelbourg b ôc enfuite à 
Upfal en Suéde, où en ;<J;<5"il fut médecin de la 
reine , ôc profe fleur en médecine dans l'univerfité de 
cette ville. Lage ôc les infirmités l'ayant obligé à être 
prefque toujours fé dentaire chez lui , il ht fa principale 
ôc prefque fon unique occupation de la lecture de la 
bible , Ôc l'on dit qu'il la lut jufqu a feize fois entière- 
ment , ôc avec réflexion. Il donnoit aufli une grande 
partie de la journée à la prière , & à la méditation de 
la loi de Dieu. Il mourut à Upfal le 5 d'avril 1640 , 
dans fa foixante - troifiéme année. Les ouvrages de 
Pierre Kirftenius font : Une décade facrée de cantiques 
Se de vers arabes tirés de quelques manuferits , avec 
une verfion latine , à Breflaw en 1 609. Les quatre évan- 
géliftes , tirés d'un ancien manuferit arabe , à Franc- 
fort en 1609 Ln -fol' Trois efTàisde caractères arabes , 
favoir , i'oraifon dominicale , le pleaume L, Sec. à 
Francfort en 1609 , in -fol. Une grammaire arabe , à 
Francfort , in -foi. en 1 6oy. Liber feundus _, de canone 
canonis à flio Sina , Jludio _, fumptibus ac typis amin- 
cis j qua potuit Jicri fide , ex afiatico & aj ricana exem- 
j>lciri manuferipto C<tfare& arabica per panes editus _, & 
ad verbum in latin, tranflatus _, notifquc textum concer- 
nentibus iliujlratus y à Francfort en 1 G 1 o in -fol. L'é- 
pître de faint Jude traduite d'un manuferit arabe , 
avec des notes , ôc confrontée fur le texte grec ôc le 
texte de la Vulgate , à Breflaw en 16 \i , in -fol. 
Traité du véritable ufige , ôc de l'abus de la méde- 
cine , en latin, à Francfort en i6io,& en allemand 
■en 161 1, in - 8°. Difcours prononcé dans le collège 
de Breflaw en latin , in - 4 en 1 6 1 1 , Notes fur l'é- 
vangile de faint Matthieu confronté fur les textes ara- 
be , fyriac , égyptien , grec & latin , à Breflaw en 1 7 1 2. , 
in -fol. vTTOTvuoffif fve informado medicœ artis fludio- 
fo ptrutilis _, aiuuaidiu in pbarmacopolio ve.rfatii.ro 
Cafpari Peuceri _, à Upfal en \6 38 in -"8°. Voye\ 
Féloge funèbre latin de Kirftenius par Jean Locenius , 
docteur en droit , profeffeur en droit ordinaire , dans 
la bibliothèque des médecins auteurs , ou des écri- 
vains de médecine , par Man^et , liv. X. 

KIRSTENIUS ( George ; croit né à Stettin, ville de 
Pomeranie,le 10 janvier 161 3. Il fur mis de bonne- 
heure dans la maifon d'André Virginius , docteur en 
théologie ôc évêque de Rcvel , & il y étudia fous mef- 
fieurs Loleïus Ôc Micradius. On l'envoya enfuite à Hall, 
& à l'âge de 1 7 ans on voulut le faire aller a Leipfick ; 
mais les courfes fréquentes des troupes en ces quartiers- 
là l'empêchèrent de fe mettre en route pour cette ville , 
ôc il alla à Iéne. 11 vifira peu après les principales villes 
d'Allemagne , où il put aller fans danger, & s'arrêta 
quatre ans à Strasbourg. Il y fréquenta ceux qui s'y dif- 
tinguoient le plus par leur feience , & s'y avança beau- 
coup dans l'étude de la philofophie , dans celle de la 
phyfîquc , & dans la médecine , pour leiquelles il avoir 
beaucoup d'inclination. Cette dernière fur-tout ht Ion 
occupation principale , ôc il foutint plufieurs fois à 
Strasbourg des thè[ç$ fur quelques-unes des parties de 
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-cette feience qui lui firent beaucoup d'honneur. Il étoit 
à Tubinge où il fuivoit la même roufe qu'à Strasbourg , 
lorfqu'il apprit la mort de fon père Nicolas Kirftenius. 
Il ne retourna pas cependant alors dans fa patrie , Se fe 
contentant de remettre le foin de les affaires à Anne 
Lofïlers fa mère , il accompagna à Leyde meilleurs 
Thabor ôc Oeflers qui alloient en cette ville. La pefte 
les en fit fortir après environ fix mois de féjour. Il pafïa 
l'hy ver à Franeker ôc à Groningue ; ôc au commence- 
ment de l'été , il alla à Utrecht , d'où il revint à Leyde 
où il fe perfectionna dans la botanique par l'étude aui- 
due qu'il en ht. 11 y foutint deux difputes publiques , 
l'une fur les fymptomes de la vue Ôc de l'ouïe ; l'autre 
fur le touchet ôc fur l'odorat. Son deffein étoit d'em- 
ployer encore quelque temps à voyager après avoir de- 
meuré cinq ans à Leyde : mais on lui offrit divers em- 
plois ailleurs qui rirent craindre à fa patrie de le per- 
dre ,, &c fa mûre l'engagea à profiter de la bonne volonté 
d'Alexis Oxenftiern , chancelier du royaume de Suéde , 
qui lui accorda fa protection , & le ht médecin royal. 
Il fit en l'honneur de ce chancelier un poeme qui a v été 
imprimé & qui fut goûté. Chrilline reine de Suéde , 
lui témoigna auflî beaucoup d'eftime &c lui accorda fon 
crédit. George Kirftenius employa tout fon temps pour 
l'utilité .publique , &c il a fait pendant long-temps des 
exercices publics fur la phyfique , la médecine , la bo- 
tanique , l'anatomie & fur routes les dépendances de 
ces feiences , qui l'ont fait regarder comme un des plus 
grands maîtres en ces matières. Il ne lailïoit pas de va- 
quer beaucoup à la vifite & aux foins des malades , ôc il 
ne néalieea aucun de ceux pour lefquels il fut appelle. 
Ce fut au milieu de tant d occupations utiles a la répu- 
blique , qu'il mourut le 4 de mars \66o à deux heures 
après midi, âgé de 48 ans, un mois & -quelques jours. 
Les ouvrages qu'il a donnés au public , outre le peu dont 
nous avons parle dans cet article 3 font , un difcours la- 
tin de.la dignité ôc de l'excellence de la médecine con- 
tre Platon ôc Pline , en 1 647 in-4 . Difquijidoncs phi- 
lologicâj in-4 . Advcrfaria & animadverftoms in Joan- 
nis AgricoU commentaria in Papputm & chirurgiam par- 
vanij en 1 648 in-+°. Ces derniers ouvrages ont été im- 
primés à Stettin. Un recueil de (es difputes publiques 
fur la lactation , la génération du lait , les bleiTures de 
tete, les fympromes de la vue ôc de l'ouïe , de l'odorat 
ôc du tact, fur la génération , ôcc. en latin. Il en a fait 
plufieurs autres qui font tombés entre les mains de ^es 
difciples , ôc que l'on n'a pu recouvrer. * Voyci; fon 
éloge funèbre en latin par Henri Schxvius , docteur en 
médecine , dans la bibliothèque des auteurs médecins 3 
par Manget , liv* X. 

v KIS ( Etienne ) nommé atiiïî S\cgcdi 3 du nom du 
lieu de fa naiffance , port de la Hongrie inférieure , 
vint au monde l'an 1505. Il étudia dans fa jeunefTe à 
Lippainaw , ôc enfuite à Giula en Hongrie ; ôc ayant 
perdu fes parens de bonne heure, il fc vit obligé de fe 
charger lui-même , pour fubfïfter , de l'inftraction de la 
jeuneffe. Enfuite il fe mit à vifiter les plus célèbres éco- 
les de Hongrie , vint à Cracovie en 1540, ck y fut 
chargé d'expliquer les anciens auteurs , ce qui lui acquit 
une grande réputation. Le bruit que faifoient Luther 
Ôc Melandton ayant pénétré jufqu'en Hongrie , il alla à 
Wittemberg en 1541 , où il écouta Melancton qui y 
expliquoit la dialectique & les lieux communs , & fe 
rendit auffi afîîdu aux explications de l'écriture- fainte 
que Lurher y faifoit. Ces leçons lui furent funeftes : 
elles l'affoiblirent d'abord dans fa religion , & l'entraî- 
nèrent enfuite dans les erreurs de ces hérétiques. Plein 
des idées nouvelles dont il avoir rempli fa tête, il revint 
dans fa patrie en 1 ^44, fe mit à dogmatifer, & à ga- 
gner fur-tout la jeuneffe à qui il débitoir hardiment fes 
menfonges. Le tréforier du roi l'ayant appris , le fit 
battre publiquement, lui ht mettre des foûhers deTer" , 
ordonna qu'il fût dépouillé de ce qu'il pofïedoit j qu'on 
lui ôtâc fes livres , 3c le fit chaffer de la ville en 1545. 

Pendant 
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Tendant qu'il erroit dans Ton exil , on lui donna le gou- 
vernement d'une école à Giula , ou Alba Ginla : c'ctoit 
eu 15 46, Il paffa en fui te à une autre églife du pays , où 
on lui laiifa la liberté d'enfeigner publiquement les 
lieux communs de Melanéthon , & il fe maria en ce 
lieu en 1 54S. Appelle peu après à Temefwar, on lui 
donna le gouvernement d'une école illuftre avec des 
appointemens honnêtes , & on lui accorda aufîi la per- 
miflïon de prêcher le peuple. Il avoir pour collègue dans 
le gouvernement de fon école , Chriitophe de Lippen , 
dont le crédit le foutenoit ; mais celui-ci étant mort , 
Etienne Lofïcmtzius qui lui fucceda , excita contre lui 
les orthodoxes , 8c il fut chatte de nouveau. II trouva 
ailleurs , en 1 5 5 1 , la liberté qu'on venoit de lui ôter a 
Temefwar. Il fut appelle à Bekenefiaw en 1553. 11 y 
prêcha , Se il y enfeigna , comme il avoir fait ailleurs j 
mais il fut pris clans un tumulte , Se on le conduifit 
devant le gouverneur lié ckgarroté comme un fédicieux, 
lurlqu'un foldat,ou un officier qui avoir été autrefois 
ion difcipîe , le délivra. Kis traverfa auilïtôt le Kierke- 
rtz , fleuve de Hongrie, 8c en 1 5 j- 5 il fut appelle à'Tol- 
ne , ville capitale du comté de même nom , où il en- 
icîgna 8c prêcha de nouveau avec liberté ; & comme il 
étoit veuf, il y pafla ï un fécond mariage. En 1554, 
ayant été demandé à Laskow, pour y diriger encore 
une école , Se pour y prêcher , il y fut établi peu après 
furintendant générai de toute la baronie. En 1 5 5 S il fut 
pris par les Turcs dans un voyage , & fouffrir beaucoup 
pendant fa captivité. Enfin ayant recouvré fa liberté, il 
fe hxa à Keminaw , ville de Hongrie en 1 563 , & il y 
mourut le 2 de mai 1 57.2 , âgé de foixante-fept ans. On 
lui a drelfé une épitaphe qui a été mife fur fon tom- 
beau, en vers latins , & où on lui donne bien des louan--* 
ges qui ne conviennent ni à fon attachement pour l'er- 
reur , ni au zèle fanatique qu'il a fait paroître en tant 
d occafions , & qui lui ont attiré la plupart de fes dif- 
graces. 11 a compofé des tables analytiques fur Ifaïe , 
Daniel, Ezechiel & Jérémie , imprimées à Schafhoufe 
en 1592 • fur faim Matthieu, faint Jean, les aétesdes 
Apôtres , les épîtres de faint Paul 8c l'Apocalypfe , à 
Bafle en 1598 , & au même lieu en 1610, in-fol. Une 
conreiTion de foi fur la Trinité , à Genève en 1573 , 
in - 8°. Spéculum Pontificum romanorum 3 à Genève en 
1602 , in-%°. Ceft un recueil de calomnies, d'impié- 
tés , d'ordures les plus affreufes contre plufieurs papes , 
Se contre les dogmes de l'églife romaine. Les lieux 
communs de la théologie, &c. à Bafle, in-folio ^ en 
160$. On trouve à la tète un abrégé de fa vie , par 
Matthieu Scariczi , Hongrois. C'eft de-là que Melchior 
Adamapris celle qu'il a donnée dans fes vies des favans 
Allemands & étrangers. David Czuittinger n'a fait non 
plus que l'abréger dans fon Spécimen HungarU littc- 
rata. 

KIS ( Emenc ) de Tyrnaw , ville de Hongrie , dans 
le comté de Presbourg , naquit en 163 1 , & fe ht Jé- 
fuite en 1(548. II fut dans la fuite profès des quatre 
vœux de cette fociété. Après avoir profeue avec fuccès 
Jes_ humanités , il embraifa des études plus férieufes , 
cv il y étoit livré quand on le tira de fon cabinet poul- 
ie faire pafler à la cour des princes Rakotzi qui ve- 
noient d'embrafîer la religion catholique. Ces princes 
le demandèrent pour diriger leur confeience , & il y a 
pâlie plus de dix ans avec applaudifiement , & prêchant 
f ouvent avec zèle. Il eft mort âgé de plus de quatre- 
vingts ans. Ses emplois ne l'ont pas empêché de com- 
pofer plufieurs écrits en fa langue, entr'autres ceux-ci : 
Le difcipîe qui défend l'honneur de fon profeffeur 
touchant fa fociété , contre un prédicateur calvinifte , 
en 166$ in-S°. Des inepties des conféquences calvi- 
niftes contre quelques profeffeurs de cette fe&e , en 
i66<^ in-iz. Si avant Calvin la fede moderne des cal- ' 
vimftesa jamais exifté quelque part , en 1666, //z-8°. 
Réfutation d'un profefleur calvinifte qui affure qu'a- 
vant Calvin tous les articles calviniftes ont été nécef- 
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faires au falur, en 1666. Traité contre un profeffeur 
calvinifte qui mêle des rapfodies à des points de foi „ 
en 1 666 , in-iz. Apologie pour l'écrit où ion montre 
que les calviniftes s'efforcent en vain de montrer que 
leur feéte a exifté avant Calvin , en 1 66y , în-$°. Que 
le profefleur calvinifte eft vaincu en voulant prouver 
l'ancienneté de fa fe&e , en 1 66 j , z>z-S d . Tous ces ou- 
vrages font imprimés à Caflaw , ou Caifovie en Hon- 
grie. * Foyei Alegambe dans fa Bibliothèque des auteurs 
jéfuites _, avec les additions de Sotwel ; & David Czuit- 
tinger dans fon EJfai de l'hifloire Uttsr. de Hongrie _, en 
latin , z/z-4 en 171 1 , pag, 204. 

KISCH , province de Perfe. Elle eft contiguë à celle 
de Makian. Kaikofrou , troifiéme îoi de Perfe de la 
dynaftie des Caïaniens , la donna à Ferbir , ou Ferbi- 
rez , fon oncle. Cette province dont Texeira fait mal- 
à-propos un royaume , eft appellée Cache par les Portu- 
gais. * Foyei d'Herbelot , bibliothèque orientale. Tho- 
masCorneille , dictionnaire géographique* 

KISSELBACH ( Fleuri ) profeifeur en phyfîque i 
Balle, naquit le 5 de mars 1600, à Laurchenhaufen „ 
dans le Rinckau , qui appartient à l'archevêché de 
Mayence. Après avoir fait fes études dans plufieurs 
académies d'Allemagne , il fe fit cordelier , 8c remplit 
plufieurs des premiers poftes de fon ordre. Il fut auflï 
aumônier d'un régiment pendant la guerre. Sa diffipa- 
tion , fes liaifons & fon amour pour l'indépendance lui 
firent abandonner fon ordre & la religion catholique 
en ï 6 3 ;y y de pour fuivre avec plus de liberté la préten- 
due réforme, il vint à Bafle la même année. Il y fut 
fair maître-ès-arts , y eut le caractère de mininre , & 
enfuite une place de régent dans le collège. En 1657 
on lui donna la chaire de profefleur en phyfîque , 8c en 
1658 il obtint encore la charge de prépofitedu collège fu- 
péneur. Sept ansaprès il céda ce dernier emploi à fon fils 
Balrhafar , docteur en médecine. Il mourutau mois d'a- 
vril 1673. Outre fa confeflîon de foi conforme à fon 
dernier engagement , on a de lui plufieurs thèfes de 
phyfîque 8c de philofophie qui montrent qu'il étoir, 
beaucoup plus verfé dans la philofophie fcholaftique , 
que dans la théologie. Louis Genler a prononcé en la- 
tin fon oraifon funèbre» 

KISZKA ( Jean de ) feigneur Poïonois , furnommé 
de Ciechanowiets , étoit d'une des plus illuftres familles 
de Luhuanie. Il horiflbit dans le XVI fiécle. Il s'atta- 
cha d'abord au parti des calviniftes , Se en particulier 
aux écrits & à la perfonne de Caftalion , pour qui il 
eut rant de confédération , qu'il fit dreffer un monu- 
ment à fa mémoire. Quand il fut parvenu à un âge ca- 
pable de pofleder des dignités, il fut préfident général 
dans la Samogine , châtelain , ou capitaine dans Vilna, 
fatrape dans Brefcie , &c. Il époufa la fille de Conftan- 
rin , duc d'Oftrogot, & devint fi riche & fi puiffant , 
que C\ l'on en croit plufieurs hiftoriens , il étoit feigneur 
de 70 villes ou bourgs , & de 400 villages. Le foeî- 
nianifme qui gara fon efprit , fut profiter de fes grands 
biens & de fon crédit. Jean de Kifzka fut en effet un 
des plus zélés protecteurs de fes feétaires. Il les défen- 
dit par-tout , & contre tous leurs ennemis , & il fonda 
pour eux & leur fit bâtir beaucoup d'églifes. Il parut 
avec diftinélion dans les diètes de Pologne , & s'y fît 
écouter. Il mourut fans enfans fous le règne de Si°if- 
mond III , & laifïa le prince de Radzivil héritier de 
tous fes biens , & de fon affection pour les fociniens. 
Il y a du palatin de Kifzka quelques lettres adreffées 
aux églifes de Pologne , où il les invite au fynode pour 
régler les controverfes qui y régnoient au fujet de la 
magiftrature , & de l'ufage des armes. Les uns vouloienr 
que l'un & l'autre fuffent permis aux chrétiens ; les au- 
tres ne le vouloient pas. Dans la crainte que Jean de 
Kifzka eut qu'après fa mort on pût douter s'il avoit été 
focinien , il fe déclara ouvertement pour ce parti dans 
une profeflion de foi qu'il figna lui-même le 6 de juillet 
159Z. C'étoit peu de temps avant que de mourir. 
Tome VI. Partie IL F 
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Voye\ l'hiftoire dufocinianifme, i Se 2. part. Sec. 
KÏTZ1NGEN, petite ville du cercle de Franconie 
en Allemagne. Elle eft fur le Mein , aux confins de l'é- 
vêché de Wurrzbourg & du marquifac d'Anfpach. Cette 
ville cftdivifée en deux parties, dont l'une appartient a 
levcque, & l'autre au- marquis. * Mari. 

KITZSHER ( Jean de ) d'une famille noble de ce 
nom , étoit de MeifTen ou Mifne , en Mifnie. 11 vivok 
en 15 14. Il fut prévôt des églifes cathédrales de Coi- 
berg , Se d'AItenbourg, & chanoine de Naumbourg. 
On" lui donne les titres de docteur en l'un &: l'autre 
droit , de philofophe , d'orateur , de poëte Se d'hiftorio- 
graphe. Il fît un long féjour en Italie , où il s'appliqua 
beaucoup à l'étude , & il s'y fit admirer par les connoif- 
fances qu'il avoit acquifes dans celle du droit. Pour re- 
connoître fou mérite , on le fît recteur des deux collè- 
ges de l'univerfité de Boulogne. Ce fut pendant qu'il 
occupoit cette place , qu'il écrivit fon dialogue De Im~ 
péril rébus 3 qu'il adreiïà à fon ami Philippe Beroalde. 
Il compofa encore alors quelques autres écrits. De re- 
tour dans fa patrie , il continua à s'y appliquer à la com- 
pofition de divers ouvrages. L'auteur de ion éloge cite 
ceux-ci : 1. Dialogus de Imper il rébus _, cutn epitomate 
hijloriarum j tam romanamm quàm externarum. z. Dia- 
logus in defenfionem. po'ètices : ce font les Mufes elles- 
mêmes qui parlent dans ce dialogue , Se qui font leur 
apologie. 3 . Dialogus in quo vinus acfortuna dijjldentes 
détenant : parmi les interlocuteurs font la tempérance 
& la chafleté. 4. Dialogus in quo vinus à fortunâ loris 
& vinclis conjlringitur _, & in quo eadem vinus adLeo- 
nempontifican provocat 3 Sec. 5 . Des harangues aux pa- 
pes Alexandre VI Se Jules II , aux rois de Naples & de 
France , & à tous les états d'Italie j avec les réponfes de 
chacun. 6. Des harangues aux Vénitiens Se aux rois de 
Hongrie. 7. Un grand nombre d'épîtres. * Voye-^ l'ano- 
nyme publié par Joachim - Jean Maderus , à Helm- 
ftadt, en 1 660 //z-4 , nombre 9 3 . 

KIVET ( Albertus Arnhemius ) chartreux , du mo- 
naftère appelle l'ifle de la reine du Ciel 3 au pays de Cle- 
ves , écrivain du XV e fiécle. Il étoit de Wefel , ville du 
duché de Cleves , Se mourut le 17 mai 1445» , âgé de 
quatre-vingts ans , après en avoir paffé foixante dans 
l'ordre des chartreux. Il a laide un ouvrage intitulé Re- 
ferendarium exemplorum , divifé en fept fections : la 
première , traite du facrement de l'Euchariftie 5 la fé- 
conde , de la fainte Croix ; la troifîéme , de la fainte 
Vierge ; la quatrième , de la naiffance du Seigneur ; la 
cinquième, des vertus; la fîxiéme, des vices; la fep- 
ticme , des défunts. Cet ouvrage eft refté manuferit. 
* Valere André , biblioth. belg. Petreïus , bibt. carth. 
Vofïius , de hijl. lat. 
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KLESCHIUS ( Chriftophe ) né à Iglavr, ville de 
Hongrie, vers les monts Krapack , ayant été obli- 
gé de quitter fa patrie avec les autres nouveaux héréti- 
ques qui troubloient ce pays , fe retira en Allemagne , 
où il fut employé à prêcher conformément à la confef- 
(îon d'Augsbourg, principalement à Erford. Il y eut auiîî 
l'infpeétion du collège du fénat évangelique. ïl a com- 
pofé plufieurs écrits , & entr'autres : Palma po'ética 3 
axiomatibus _, notifquc perfpicuis _, novis invendonibus 
& exemplis adornata _, illujlrataque 3 en 1700 i/2-8 . 
Concio bapûfaw Judao accommodata^ ali&que conciones _, 
ôec. Un- de fes fermons imprimé en 1705 , en alle- 
mand , a été recherché par fa Singularité. L'auteur a 
vécu encore plufieurs années depuis , comme on le 
croit. 

KLESCHIUS ( Daniel ) frère du précédent, né au mê- 
me lieu , fît paraître dès l'âge de fix ans la capacité de 
fon efprit, Se brilla de fort bonne heure dans fa patrie , 
où il fit fes études. Après la mort de fon père , confeil- 
ïçr de la république d'Iglavy , qui avoit veillé avec foin 



fur fon éducation , fa mère qui avoit du goût Se de l'at- 
tention pour fa famille , l'envoya fucccfïivement dans 
plufieurs collèges célèbres , afin qu'il fe formât fous les 
meilleurs maîtres , Se il répondit par-tout à l'efpérance 
que l'on en avoit conçue. Un baron le chargea de l'é- 
ducation de ^s fils , Se il s'aquittoit de cette fonction 
avec applaudiffement , lorfqu'il tomba dans une mala- 
die dangereufe qui l'obligea de l'abandonner. Revenu 
en fanté il alla à Vienne en Autriche , parcourut toute 
l'Allemagne, y fréquenta les plus célèbres académies s 
Se s'arrêta un peu à Wittemberg , Se dans la fuite à. 
Strasbourg , où il s'appliqua quelque temps à la philo- 
sophie. Mais dans la fuite l'étude de la théologie fut 
prefque l'unique qu'il aima , Se dans laquelle il s'exerça. 
Il rechercha les alfemblées des docteurs , fe lia avec les 
plus habiles , les écouta avec docilité , s'exerça lui-mc- 
me à faire des difeours publics , même fur des ma- 
tières les plus fublimes , Se en fortit toujours avec ap- 
plaudiifeiiient. Il remporta de fes courfes beaucoup d'a- 
mis , de feience , & d'honneur , Se les titres de maître 
en philofophie , Se de poëte lauréat 3 ou couronné. De 
retour en Hongrie , il fut commis à l'inftruction de la 
jeunelfe dans le collège d'Oedenbourg , ou Sopron > 
comme les Hongrois l'appellent , Se il y fut dix ans cor- 
recteur. On l'en tira pour l'appeller à Guntz , on Gunt- 
zen , où il prêcha félon la confeflion d'Augsbourg, & lue 
admiré de ceux de fon parti. 11 fut honoré de pluheurs 
dignités , Se fur-tout de celle de premier infpecteur du 
collège , Se en 1665 il en fortit pour aller exercer un 
emploi eccléfîaftique à Saint-Georges , ville de la Hon- 
grie inférieure. Il y fut tranquille jufqu'à ce que les or- 
thodoxes l'en firent exclure , Se l'obligèrent de fe ré- 
fugier dans la Hongrie fupèrieure , où il parcourut dif- 
férentes villes , & y exerça différens emplois , jufqu'à. 
ce qu'il en fut aufii chalïe après l'an 1674. Alors il 
revint en Allemagne, où il fut recteur de i' école du 
Iéne. Il fut en fui te profeiïeur du collège des Saxons , 
Se peu après furintendant d'une églife. Ce fut dans cet 
emploi que fa tête enfanta bien des idées nouvelles* 
qui le firent infenfiblement tomber dans un pur fana- 
nfme. Il renverfa l'ordre des églifes qui étoient dépen- 
dantes de fa direction ; il chercha dans l'écriture de 
quoi appuyer fes rêveries , tout y fut à fes yeux d'un 
myftique outré. 11 interpréta alors une partie de l'a- 
pocalypfe de S. Jean des guerres qui agitoient îa France 
en ce temps-là , & il s'avifa d'y précendre trouver la 
perte prochaine de tout ce royaume , Se la mort du roi. 
Il eut même la hàrdieffe d'en écrire ainfi & de ce ton 
prophétique , à Jean Georges III , électeur de Saxe, en 
168 8 , Se de l'adorer que c'étoit à lui feul que cette des- 
truction de la France étoit réfervée , & qu'il alloit la 
renverfer de fond en comble. Dès l'année précédente 
1 687 il avoir fait imprimer à Metz un elfai de fes ex- 
plications apocalyptiques. Vers le même-temps il écri- 
vit en allemand une lettre à David Peucker , où il par- 
loir du luthéranifme en des termes qui déplurent beau- 
coup à ceux de cette fecte. Cette libertéobligea de le citer 
a un fynode : il y comparut , on le reprit j il voulut fe 
juftifier ; on l'exhorta à revenir à des fentimens plus 
conformes à ceux qui l'avoient fait eftimer auparavant; 
on voulut même lui faire promettre en 1690 de cer- 
tifier par écrit qu'il renonçoit à fes nouvelles idées, Se 
qu'il étoit fâché de les avoir foutenues ; mais loin de fe 
rendre à cet avis il entra chaque jour dans de nouvel- 
les opinions, toutes plus extravagantes les unes que les 
autres. La même année 1690 il quitta de lui-même 
tout emploi pour fe livrer avec plus de liberté à fon fa- 
narifme , alla à Hall en Saxe, où il dogmatifa en pu- 
blic Se en fecret , fans nulle retenue ; Se depuis cette an- 
née jufqùen 1 69 5 , il inonda l'Allemagne de quantité 
de petits écrits , qu'il compofoit en la langue vulgaire 
pour faire valoir fes opinions , Se pour décrier ceux qui 
penfoienc différemment , ou qui ne fe livraient pas à 
fes extravagances. Il eft mort vers l'an 1700, on ignotc 



en quel lieu. * Voye\ David Czuittinger , qui s'eft beau- 
coup étendu fur fou fujet dans fon Spécimen Hungaria 
litteratdt, , pag. xo6 & fuivantes. 

KLETTENBERG , petite ville de Thuringe , dans 
la haute Saxe. Elle eft chef d'une feigneurie , qui a eu 
autrefois titre de comté. Elle eft dans le comté de Ho- 
henftein , à deux lieues de la ville de Northaufen du 
côté du couchant. * Mati. 

KUNGENAW, petite ville de Suide , fituée dans 
le comté de Bade. Elle eft capitale d'un bailliage , du- 
quel dépend la ville de Zurzach. * Mati. 

KLINGLER ( Antoine ) né à Zuric en Suide, le deu- 
xième d'août 164.9 , commença fes études dans fa pa- 
trie &c s'y perfectionna en vifîrant les plus célèbres aca- 
démies étrangères. Il prit le degré de docteur en théo- 
logie à Franeker en 1 677. La même année il fut nom- 
mé à la chaire de profeflèur en théologie à Hanau. 
En 1680 on lui offrit à Groningue le même emploi 
qu'il refufa. Il fut rappelle dans fa patrie en 168 1 , & 
on lui donna d'abord le diaconat de l'églife du S. Efprit , 
en 1684. le paflorat de S. Pierre , & en 1 688 celui de 
la cathédrale , & Xantifiice. Il mourut au mois d'août 
17 13. On a de lui divers ouvrages en allemand, un 
grand nombre de fermons : Dodecas exercitationum aca- 
demicarum ■: Bella Jehova S. Portio IfraïUs _, Sec 

KLINGSTET (iV) excellent peintre en miniature , 
ctoit né à Riga en Livonie , & de bonne famille. Dès 
l'âge de quinze ans il commença à fervir dans les trou- 
pes de Suéde , Se cinq ans après il vint en France , où 
il prit parti dans le régiment de Greder allemand , au- 
jourd'hui Saxe. Il y fervk pendant douze ans , tant en 
qualité de foldat , que de fergent. Malgré les fatigues 
inféparables d'un tel fervice -, il conferveit toujours le 
goût naturel qu'il avoit eu dès fa première jeunede pour 
la peinture , & à l'âge de trente-trois ans il céda enfin 
à fon inclination pour cet art. Mais il conferva toujours 
du penchant pour les armes , & il s'acquit beaucoup 
de réputation dans la peinture ; il ne fe piquoit pas 
moins de bravoure que d'habileté dans fa profedîon. 
Son talent de peintre en miniature , &c fur-tout à l'encre 
de la Chine eft connu de tout le monde. On peut dire 
qu'il y a excellé -, principalement pour les têtes , qu'il 
rendoit avec tout le relief & le caractère qu'on pouvoit 
délirer. D'ailleurs il n'étoit pas grand dedinateur , & 
avoit un génie adez- étroit. On voit cependant de lui 
plufieurs morceaux où il paroît de l'efprit & de l'in- 
vention , mais dont les fujets extrêmement libres, ne 
peuvent être vus par des yeux chaftes. Il eft mort fubi- 
tement à Paris le 16 du mois de février 1734, âgé de 
77 ans. * Voyc-^ fon éloge dans le Mercure de France - s 
mois de mars 173 4. 

KLOGHER , ville d'Irlande , cherche^ CLOGHER. 

K M 

MIS ( Paul ) gouverneur de la bade Hongrie , 
ayant appris que quelques foldats de la garnifon 
de Belgrade avoient deftein de trahir leur patrie , & 
de livrer cette ville aux Turcs , en tira une cruelle ven- 
geance. Il les fit mettre en prifon ^ & en ayant chaque 
jour fait embrochet un , qu'il faifoit rôtir comme une 
bête , il le faifoit enfuite préfenter à fes camarades pour 
le manger , leur demandant de temps en temps fi la chair 
des traîtres avoit bon goût. Lorfqu 'il n'y en eut plus 
qu'un, il le fit mourir de faim, ne lui donnant aucune 
nouriture. * Bonfînius , /. 3 , dec. 3 . 

K N 

KNAAP ou KNAP , cherche^ SERVILIUS. 
KNAPDAL , province de l'EcofTe méridionale, 
qu'on comprend dans le comté d'Argile , autour du 
golfe de Dumbriton. Kilmore en eft la ville capitale. * 
Cambden. 
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KNÀRESBOROUGH , bourg avec marché , du càn; 
ton de Claro > dans la patrie occidentale du comté 
d'Yorck. 11 envoie deux membres au parlement : iH 
a un -château fur un roc, &■, fi Speedeh eft cru, un puits 
dont l'eau pétrifie le bois. * Diclion. anglais. 

KNARINGEN, anciennement Granario : c'étoit 
autrefois une petite ville de la Vindelicie ; maintenant 
c'eft un bourg du marquifat de Burga'w en Souabe. Il eft 
fur la rivière de Karntach , à demi-lieue de la ville de 
Burgaw. * Mati , diction. 

KNELLER { Godefroi) peintre , naquit à Lubeck » 
en 1 G 48 , & reçut dans cette ville les premières leçons 
de dedin. Rembrânt & Ferdinand Bol furent fes maî-^ 
très dans les Pays-Bas >, où il fit un long féjour. Son. 
frère Jean-Zacharie Kneller l'engagea à aller en Italie , 
où les ouvrages du Titien & d'Àiinibàl Carrache l'oc- 
cupèrent long-temps» Il fit d'abord quelques tableaux: 
d'hiftoire , grands comme nature ; mais il quitta depuis 
ce genre de travail , pour peindre le portrait. Sorti dé 
l'Italie , il pafîà en Bavière , & fe rendit à Nuremberg 
&C à Hambourg , où il peignit des familles entières. En 
i67<î,il alla s'établir en Angleterre , & fut préfenté à 
Londres au duc de Montmouth , qui lui fit faire fon 
portrait. Le roi Charles II ayant vu ce tableau, voulue 
être peint du même pinceau. Kneller réufïït , & toute 
la cour s'empreffa de le faire travailler. Après la mort 
de Pierre Lely , premier peintre du roi , Kneller eut fa 
place , & Charles II l'envoya en France pour peindre 
Louis XIV. A fon retour en Angleterre , il trouva fur le 
trône le duc d'Yorck , fous le nom de Jacques II , qui 
n'eut pas moins de bonté pour lui , & le nomma aufîî 
fon premier peintre. Depuis , le roi Guillaume III l'en- 
voya en Hollande lors du congrès de Ryfwich , pour 
peindre les plénipotentiaires qui s'y trouvoienr; & lorf- 
qu'il fut revenu , il le fit chevalier. La reine Anne qui 
fuccéda à Guillaume III , fe fit peindre par K relier 
qu'elle fit gentilhomme du cabinet. Ayant peint l'ar- 
chiduc Charles , frère de l'empereur Jofeph , ce dernier 
le créa chevalier héréditaire de l'empire, & lui envoya 
une chaîne d'or avec une médaille où étoit fon portrait» 
Enfin , Kneller fut fait baronet , premier degré de no- 
blefte titrée en Angleterre. Il vivoit encore en 1776, 
& on croit qu'il mourut l'année fui vante. * Extrait des 
Fies des plus fameux peintres _, par M. Dezallier d'Ar- 
genville, imprimées à Paris, en 1745 > ^-4° , tome 
II , page 2 1 3 &c fuivantes. M. l'abbé le Blanc , dans fes 
Lettres d'un François fur les Anglois ( tome I , page 
20 8J parle beaucoup moins favorablement de Kneller» 
KNIGHTON ( Henri) fut chanoine régulier de l'ab- 
baye de Leiceftre , en Angleterre , & fleurit après l'an 
1 390 , fous le règne de Richard II , roi d'Angleterre. 
Il a compofé une hiftoire de ce royaume , depuis envi- 
ron Guillaume I, jufqu'en 1395. C'eft proprement 
une chronique des évenemens d'Angleterre en cinq li- 
vres , depuis environ l'an 950, jufqu'en 1395. Le pre- 
mier, depuis les rois faxons jufqu'en 1066, ou le temps 
de Guillaume le conquérant : les autres qui Vont juf- 
qu'en 1 377 , ne font prefque qu'un extrait de là chro- 
nique de Ranulphe Higden de Ciceftre ; le cinquième 
finit à l'an 1395. Cette hiftoire pane pour exacte &c 
faite avec foin. Knighton a compofé aufiî une hiftoire 
de la dépofition de Richard II , roi d'Angleterre , arri- 
vée en 1399. Ces deux ouvrages fe trouvent parmi les 
dix écrivains de l'hiftoire d'Angleterre que Jean Selden 
a fait imprimer à Londres , in-fol. en 1652. * Foyez 
la préface de Selden \ Vodius , de hifioricis tatinis ; Ca- 
fimir Oudin , tom. 3 , commtntar. de feriptor. eccie- 
fiafl. &c. 

KNIPPER DOLLING , noble bourgeois de Mun- 
fter en Weftphalie , & accrédité , mais factieux & entre- 
prenant , joua un grand rôle dans le XVI fïécle , parmi 
les luthériens d'abord, &enfuite parmi lesanabaptiftes. 
Lorfqu'en 1533 tout paroifîbit calme à Munfter, après 
les grands troubles qui avoient- agité cette ville, il re* 
Tome ÏFL Partie IL F ij 
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nouvella le défordre en ofant tirer de prifon , a main 
armée , un des partifans des nouvelles erreurs. Cétoit 
un nommé Antoine Ceins , violent luthérien , qui avoir 
chalTc Tofficial de l'évêque de defïus le tribunal de la 
juftice cpifcopale. Knipper-Dolling après l'avoir tiré 
des fers , le conduific au fon des inftrumens dans une 
auberge voifine , où les luthériens s'attroupèrent , Se 
au milieu de la débauche , formèrent la réfolution d'op- 
primer ce qu'ils appelloient le papifme. De nouveaux 
traits de fureur obligèrent l'évêque à fe faifir de Knip- 
per Dolling,& à" le faire enfermer dans les priions 
publiques. On l'élargir en fuite à de certaines condi- 
tions : mais fon impétuofité naturelle n'en fut point ral- 
lentie , Se de luthérien féditieux , il devint dans la fui- 
te un des plus infenfés anabaptiftes. En 1534 " & 
joignit à. plufieurs illuminés avec lefquels il renouvella 
le lanarifine qui avoit mis en tant de lieux les anabap- 
tiftes en crédit. On les vit contrefaire les infpirésau 
milieu des places publiques. Les uns tenoient les yeux 
attachés au ciel des heures entières , comme fi le Sei- 
gneur leur eut ouvert le fein de fa gloire. D'autres par- 
taient à une perfonne invifible , Se faifoient des réponfes 
aux interrogations d'un ange , qui , difoient -ils , étoit 
prefent à leurs yeux. Quelques autres s'écrioient qu'ils 
appercevoient en l'air des dragons lumineux , qui par 
leurs fifflemens s'excitoient au combat. Ces fanatiques 
enlevèrent les clefs de la ville de Munfter aux portiers , 
Se elles furent remifes à Knipper-Dolling. Cet infenfé 
courut peu après les pieds nuds dans toutes les rues de 
la ville , annonçant dans les carrefours la réformation 
des mœurs. Il ofa même infulter de près un parti de fes 
adverfaires fortifiés dans leurs retranchemens. Pris Se 
mis aux fers par les catholiques , bientôt après il fut 
délivré par les anabaptiftes. Il ufa mal de fa liberté. 
D'un elprlt inégal, tantôt il affectoit des faillies de fier- 
té qui lui faifoient méprifer les autres chefs de fa fedte : 
Se d'autres fois on le voyoit rampant chercher par des 
baifefles l'affection de ceux qu'il avoit méprifés. Il vou- 
lut me aflocic aux plus grands prophètes de l'anabap- 
tifme , Se trouvoit en cela plus de gloire qu'à occuper 
paiiiblement les premiers honneurs dans fa ville où fa 
naillanœ le pouvoir faire afpirer. On lui accorda d'au- 
tant plus volontiers une partie de ce qu'il demandoit , 
que comme il avoit l'air Se l'efprit d'un furieux, il pou- 
voit devenir un infiniment utile à la main des plus 
grands prophètes. Ils s'en fervirent pour commencer les 
/éditions , & ils tentèrent à fes rifques les entreprifes 
les plus dangereufes. Cependant on ne lui donna place 
que parmi les prophètes du fécond rang. On fe défioit 
de fa diferétion , ainfi on ne lui confioit guères les def- 
feins que quand il falloit les exécuter. Alors le fanati- 
que , prefque toujours hérifTé de colère , tantôt couroit 
tout nud comme un infenfé dans les rues de la ville , Se 
tantôt il prenoit la hache à la main pour aller forcer un 
retranchement. Un de fes artifices les plus ordinaires 
étoit de fourrier dans la bouche de ceux qu'il vouloir 
s'alïbcier , Se de leur faire accroire que fon haleine avoit 
la vertu de communiquer le Saint Êfprit. En rout cela 
il s'applaudifïbit , comme s'il eut été le premier mobile 
de fon parti. Les chefs le lailïbient jouir de fa perfua- 
fion , & en tiroient d'imporcans fervices par les coups 
de main qu'ils lui laifToient faire. Mais Jean de Leyde 
qui avoit ufurpé la lupérioritc dans Munfter , craignant 
qu'il ne fût un obftacle à fon autorité naiffante, chercha 
à l'humilier. Un jour que Knipper-Dolling couroit dans 
les rues de Munfter , criant que bientôt Dieu humilie - 
roit les orgueilleux , il l'arrêta au milieu d'une place , 
& lui faifanr mettre en main l'épée de la juftice que l'on 
décora du beau nom de glaive de Samjbn 3 on d'épe'e de 
Jofué 3 il fut condamné à faire réellement l'office de 
bourreau. Peu s'en fallut qu'il n'éprouvât bientôt fur 
lui-même l'épée qu'il portoit. Environ cinquante des 
plus fages bourgeois de Munfter fatigués d'être le jouet 
<de ce féd ucteur & de fon parti , obféderent fa maifon 



pendant la nuit , Se mirent des gardes à la porte des 
prophètes Se des prédicans. Mais ils ne tardèrent pas à 
être délivrés avec violence ; Se pour venger Knipper- 
Dolling &c fon parti , on voulut obliger ceux qui les 
avoient détenus à déclarer qu'ils approuvoient la plura- 
lité des femmes , Se fur leur refus on les livra à Knip- 
per-Dolling qui exerça avec joie fur eux fon emploi de 
bourreau., Il décapita les uns après leur avoir coupé le 
nés Se les oreilles. 11 en fit attacher quelques autres à 
des arbres , pour les expofer enfuite aux arquebufes des 
foldats. Nul prophète , ou petit , ou grand ne fe difpen- 
fa de donner fon coup de hache , ou d'épée aux défen- 
feurs de la pudicité chrétienne. On fit un traitement 
encore plus rigoureux aux perfonnes de l'autre fexe qui 
refuferent, ou de fouftrir des compagnes dans le maria- 
ge , ou d'aller groffir le férail des incontinens , Se tout 
ce que la fureur Se la brutalité peuvent inventer d'excès 
fut employé contre des vierges timides. Knipper-Dol- 
ling fe trouvoit fi honoré de fon emploi de bourreau , 
qu'il témoignoit ouvertement fon chagrin quand quel- 
qu'autre Fexerçoit. Jean de Leyde l'ayant ufurpé fur 
lui en une occafion , il entra dans une fureur qui le min 
hors de lui. Semblable à un poffédé , il courut alors par 
les rues de la ville , cria avec vivacité contre Jean de 
Leyde , Se après ces cris féditieux il vint à la place pu- 
blique , où le roi , félon fa coutume , tenoit fa cour, 
Jean de Leyde étoit defeendu du trône pour commen- 
cer la danfe , Knipper-Dolling y monta , Se s'y aflît ; 
il y. contrefit le roi , en defeeudit -enfuite, Se commen- 
ça une danfe peu modefte en préfence du fouveraim 
Le roi diffimula alors ce manque de refpect , & le fie 
paffer pour une fcéne de la comédie. Àuffitôt que le 
fpectaele fut fini , Knipper-Dolling fut conduit en pri- 
fon ; il y languit pendant huit jours , Se on ne l'en tira 
que quand il eut promis d'être plus réfervé. Mais la pu- 
nition que fes excès méritoient ne fut pas long-temps 
différée. Le parti de l'évêque de Munfter ayant eu le 
deftus en 1 5 3 6 , Se Knipper - Dolling s'étant trouvé du 
nombre des captifs féditieux qui furent faits alors , on 
l'interrogea fur fa foi : il ne répondit que des blafphc- 
mes , ne voulut entendre parler ni de prêtres , ni de ré- 
conciliation avec l'églife , Se fut condamné à avoir le 
corps déchiré avec des tenailles ardentes , Se à. être en- 
fuite percé de l'épée , ce qui fut exécuté. Au milieur 
d'un fupplice fi cruel il ne fit paroître que défefpoir 
& endurciflement. * Voyez Yhijloire des anabaptifks _,. 
par te père Catrou , Jéfuite , en beaucoup d'endroits du 
tome z. 

KN1PSCHILD ( Philippe ) fameux docteur en droit 
public, natif de Treisbach en Weftphalie, publia di- 
vers écrits fous le nom fuppofé d'Hyppolite de Treif- 
bach. 11 étoit fyndic de la noblefte de l'Empire fur le 
Necker , & fur le Rocher , Se delà ville d'Efhngendont 
il étoit auffi confeiller. 11 mourut en 1657, âgé de 
foixante-deux ans. Ses ouvrages font : Paratitla juris 
univerji\ Traclatus de jjdei-commiffîs famitiarum nobi- 
lium. De juribus & privilegiis civitaturn Imperii. Denobi- 
litate in génère 3 & pr&fenim de juribus & privilegiis or- 
dinis equejiri liberi & immediad, * Voye^ Witte , dia- 
riumbiograp. tome 2. 

KNOCFERGUS ou CARIKVERGUS, en latin 
Rupes Fergufii _, ville forte de l'Ultonie en Irlande. Elle 
eft dans le comté d'Antrim , à cinq lieues de la ville de 
ce nom , du côté du levant. Elle envoie deux députés 
au parlement. Knocfèrgus a un fort bon port dans une 
baye qui porte fon nom , Se que quelques-uns prennent 
pour le Vinderius fiuvius des anciens , que d'autres 
eftimentêtre la Boyne. * Mati, diction. 

KNOCTOE , c'eft-a-dire , la montagne des Haches ^ 
dans le pays de Gallowai en Irlande , Se fameufe par la 
victoire qu'y remporta, en 15 16, Gerard-Fitz-Ge- 
rard , comte de Kildare , fur le plus grand corps de re- 
belles qui eût jamais paru en Irlande auparavant, com- 
mandé par Guillaume Burk , O Brien , Mac Namar a 
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Se O Caroll. * Cambden , ëiitJn-. 

KNOLLES ( Richard) Je Nuichampton, né au com- 
mencement du régne de la reine Euzabeth , fut fait 
maîrre-ès-arts en 1570. Comme il s'écoit particuliere- 
menr appliqué aux humanités , le chancelier Pierre Ma- 
nood le nomma au rectorat du collège de Sandwich 
dans le Kent , Se il saquitta de cet emploi avec beau- 
coup d'applaudiflement. 11 profita des heures qu'il lui 
laiiïoit libres , pour étudier l'ruftoire,dont il acquit une 
grande connoiiïance. 11 a publié en anglois celle des 
Turcs juf qu'en 16 10 , c'eft-à-dire, jufqu'à l'année de 
fa mort. On croit qu'il a été aidé par plufieurs favans 
pour la composition de cet ouvrage , parcequ il y entre 
beaucoup de choies qui ne font tirées que des auteurs 
Arabes dont il ignoroit la langue. Cette hiftoire a été 
continuée depuis jufqu'en 1677 par Paul Ricaut. Knol- 
les a donné encore d'autres ouvrages angiois , & en la- 
tin , liudunenta lingus, hebraïcœ _, gnecœ _, & latins. _, Sec. 
* Voye^. Wood , Athens Oxonienf. 

KNORR de ROSLNROTH, fils d'un miniftre lu- 
thérien à Àlt-Rauden en Siléfie , où il naquit le 1 5 de 
juillet 1636", étudia à Fravenftadt , à Stettin , à WÙtem- 
berg , à Leipfick , Se voyagea enfuite en France , en 
Angleterre & en Hollande. Il s'appliqua particulièrement 
à la chymie , & à Part cabbaiiftique pour lequel il eut 
dès fa jeunetre une grande inclination. Etant à Amfter- 
dam il fervit dinrerprête à un prince Arménien* de qui 
il apprit à fon tour les langues orientales. Il étudia l'hé- 
breu , Se le rabbmage à Amfterdam fous le rabbin 
Meyeftern , & y fit de fi grands progrès qu'il mérita 
leftime de Jean Lighfoor , Henri Morus Se Helmonr , 
que l'on fait avoir été très-verfés dans cette connoif- 
fance. Le dernier le fit connoître à Chriftian Augufte , 
comte-palatin de Sultzbach , qui en 1668 le nomma 
fon confeiller privé , & le fit enfuite fon chancelier. Ces 
Emplois ne Iuifirent point abandonner ni l'étude féneufe 
des langues orientales , de la chymie Se de la cabale , ni 
les amufemens de la poëfie, de l'éloquence , de f hiftoire 
même, de la chronologie Se de Paftronomie, qui enflent 
bien tenu leurs places entre les études férieufes s'il eût 
Voulu les approfondir. Il a traduit en allemand l'ouvrage 
de Thomas Brown , intitulé Pfeudodoxiatpidemica _, que 
l'on a publié en François en 1734, fous le titre de Jtijjai 
furies erreurs populaires. Il a traduit de me me les ou 
vrages de Helmont le père , X Alphabetum naturx. de 
Helmont le jeune , qu'il a orné d'une préface , Se l'har- 
monie des quatre évangehftes , par un auteur anony- 
me. Les ouvrages de fa composition font : Mejjlas puer _, 
ou de la vérité de la religion chrétienne , qu'il prétend 
prouver par la feience cabbaiiftique; cet ouvrage eft 
ccrit en langage rabbinique , & n'a point été imprimé : 
Cabbala denudata _, qui eft une traduction latine du So- 
har j 8c d'autres livres cabbaliftiques qu'il a éclaircis par 
ies remarques , & publiés en deux volumes //z-4 . Ce 
fut auffi par fes foins que Mofe Bar Uri Scherga 3 fur- 
nommé Bloch j imprima à Sultzbach plufieurs livres hé- 
breux , & particulièrement le Sohar. Le comte palatin , 
Helmont, Se Knorr lui-même en firent les frais , & le 
jeune Helmont apprit auparavant dans ce defTein à gra- 
ver les matrices des caractères. Dans la lecture des ou- 
vrages cabbahftiques le comte palatin & Knorr fe fer 
virent du feconrs de deux Juifs Polonois, Rabbi-Moy- 
fe , 8c fon fils Rabbi - Jofeph Haufner , en faveur def- 
quels le palatin fit imprimer leTeftamentfyriaqueavec 
des caractères hébreux , à Sultzbach en i6£8,i/z-S°. 
Knorr éroit fî avant dans fes bonnes grâces , que pen- 
dant plufieurs années ils palïerent bien des heures en- 
femble pour fe perfectionner dans les langues orienta- 
les, & dans lacabbale dans laquelle Knorr fit beaucoup 
de découvertes nouvelles , mais qui furent aufïï peu 
utiles à lui - même qu'au public , quelques éloges qu'il 
ait reçus fur ce fujet. Il mourut au mois d'avril 1689. 
Ses grands travaux n'ont pas apporté de lumières dans 
fes écrits , &c les rêveries rabbiniques dont ils font pleins 
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! les rendent plus mépnfabies que dignes d'eftime , aii 
moins la plupart. Ce qu'il y a de plus trifte , c'eft que 
fon goût pour la feience cabbaiiftique a beaucoup nui à 
fa religion , Se fouventpour relever la première , il s 'eft 
efforce d'y accommoder ce qu'il y a de plus Sacré dans 
la féconde , fes dogmes 8c fes my Itères , comme Lau- 
rent Odhelius l'a démontré dans fa Synagoga bijrons* 
* Voye-^ Buddei Introductto ad hijtor. philojbph. hebr. 
Kraufiï Nova litteraria Lip/ienf. anni 1 7 1 8. 

KNOT , dont le vrai nom eft Matthias Wilfon s 
( Edouard } né dans le Northumberland en Angleterre , 
fe fit Jéfuite à Page de vingt-fix ans , Pan 1606 , étant 
déjà prêtre. 11 enfeigna long-temps à Rome dans le col- 
lège des Anglois. Enfuite il fut envoyé en Angleterre 
en qualité de vice-provincial. Il y fourint le parti des 
réguliers contre Richard , évêque de Chalcedoine , vi- 
caire apoftolique en Angleterre, Se compofa en latia 
un livre , fous le nom de Nicolas Smith, intitulé : Mo- 
de/les & courtes difcujjions de quelques propofuions du 
docteur Kellifon. Ce livre fut imprimé à Anvers en 
1^31. Il fut cenfuré avec celui de fon confrère Jean 
Floid, par l'archevêque de Paris, par la faculté de théo- 
logie de Paris , Se par Paffcmblée du clergé de France. 
Cette cenfure fut renouvellée en 1643 par FafFemblée 
du clergé. Knot a outre cela compofé quelques ouvra- 
ges de comroverfe. Il mourut à Londres le 1 4 janvier 
1 6" 5 6". * Alegambe, bibl. fcriptor.foc. Jefu. Petrns Au- 
rel. Dupin , hijloire univerf du XVII fUcle. Bayle , 
diction, cri t. 

KNOX ( Jean ) prêtre d'EcofTe, cherche^ CNOX. 
KNUTZEN ( Matthias ) éroit né a Oldenfworth, 
dans le Duchefwich. Après avoir fait fes études à Ko- 
nigsberg en PrufTe , il s'avifa de courir le monde , Se de 
s'ériger en nouvel apôtre de Pathéïfme. En 1 674 il ré- 
pandit en divers endroits d'Allemagne , & fur - tout à 
léne en Saxe , Se à Altdorff, une lettre latine , Se deux 
dialogues allemans , qui contenoient les principes 
d'une nouvelle fecte qu'il vouloir établir , fous le nom 
de la fecte des Confcientieux 3 c'eft-à-dire , de gens qui 
ne feroient profelïîon de fuivre en toutes c ho fes que 
les loix de la confeience & de la raifon. Cependant il 
nioit Pexiftence de Dieu , l'immortalité de l'âme , & 
par conséquent l'autorité de Pécriture-fainte : comme fi 
ces vérités étant otées , il pouvoit refter dans l'homme 
quelque confeience Se quelque principe de vertu. Cec 
athée fe vantoit d'avoir fait un grand nombre de dif- 
ciples. Sur -tout il difoit qu'il en avoit fept cens y 
tant bourgeois qu etudians dans la feule ville de léne. 
Jean Mtifxus , lavant profe fleur en théologie dans l'u- 
ùverfité de cette ville , réfuta cette calomnie dans un 
ivre allemand, imprimé en 1675 , contre cet athée Se 
contre fa prétendue fecte , qui ne fubfiftoit que dans 
fon imagination. Ses dialogues imprimés en allemand, 
font pleins de blafphêmes & d'impertinences. On peut 
voir fa let;re toute entière en latin & en françois dans 
le livre qui eft cité à la fin de cet article. Il la data de 
Rome , quoiqu'il foit sûr qu'il ne fortit jamais d'Alle- 
magne. On ne nous apprend pas quelle fut fa fin. * La 
Croze , entretiens fur divers fujets d'hifloire , de littéra- 
ture _, de religion & de critique , page 400. 

KNYGHTON ( Henri ) cherche^ KNIGHTON. 
KNYSSIN, petite ville de Pologne dans la Pola- 
quie en Mazovie , entre la ville de Bielko & celle 
d'Auguftow, à quinze lieues de la première &à dix de 
la dernière. * Mati , dictionnaire. 

K O 

KOB A , ville d'Afîe, dans le Mawaralnhar , an cin*- 
quiéme climat & dans le pays de Fargan , félon 
Abulfeda. * La Martiniere, dicl. geogr. 

KOBiUS (Jean ) d'Hilperhanfen en Franconie, lu- 
thérien , mourut en 1 66 1 , âgé de foixante-onze ans. Il 
profefla la philofophie , puis" la théologie à AltdorfL* Il 



j\.6 



O G 



c-mipofa divfcrfes difputcs en pliilofophie , qui ont' ère 
àmprhnées -féparéinent. * Konig , biblioth. 

KOCHÂRNOVIUS ( Nicolas ) noble Polonois , l pro- 
jc&eur du fociniamfme en ce royaume, y exerça la 
charge de vice-prefet de Radomie. Il étoit habile , &c 
avoit du talent pour la poëfie , mais il étoit fort entête 
pour les erreurs des fociniens quelque abfurdes qu'elles 
foient. On a de lui Rotuli, ou avis à fes enfans, en 
vers polonois , imprimés en 1584. Long-temps après 
la mort de l'auteur , on- réimprima cet -écrit en 16.3' 9 a 
'Cracovie , -avec les ouvrages de ion neveu Jean Ko- 
-dbarnovius , qui eft regardé comme le prince des poètes 
Polonois. * Voyez Vlujhire dufocinianifme par le -Père 
Ànaftafe , picpuce , II part. pag. 3 5 (T. 

KODAJUS ( Al ) hiftorien Arabe fort- célèbre, dont 
ie nom entier eft , Abu Abdallah -Mochammed Ebn Sa- 
larna^Ebn J ' aafar y al Kodai 3 a écrit un Tar'tch ou 
ïùftoire des califes environ l'an de l'hégire 4.3 7 , de J.C. 
1045. M mourut l'an de l'hégire 454 , de J. C. 1062.-. 
■Pococks'eft fouvent fervi de fon ouvrage. 

KODDE ( Jean , Adrien &c Gilbert van der ) étoient 
trois frères de Guillaume Kodde ou Codd&us > profef- 
feur en hébreu dans l'uni-verfité de Leyde. Ces trois 
frères ont donné naiftance à la fecte des Prophètes qui 
commença à paraître à Warmond proche de Leyde en 
1 6 1 9 , lorfqu'il fut défendu aux Remontrans d'avoir 
des miniftres. Les peines aufqueiles on étoit expofé , 
en cas de contravention , firent naître aux trois frères 
Kodde la penfée qu'en effet on pouvoir bien fe pafter 
de miniftres, & dès-lors ils commencèrent à déclamer 
contre les parleurs. Selon eux, c'étoient des gens qui 
vouloient parler feuls dans l'églife, Se vivre aux dépens 
d'autrui fans rien faire. Pafquier de Fyne pafteur Re- 
montrant, fit ce qu'il put pour empêcher le fchifme 
entre ceux de fon parti -.mais ce fut en vain. Les frères 
Koddes fe féparerent .avec leurs adhérens, & formèrent 
■des affemblées dans une -maifon particulière ; ils s'y 
ïrouvoient une fois par mois , le premier dimanche 
après la nouvelle lune , afin que les habit-ans des lieux 
éloignés puflent y venir fans être avertis. Voici la mé- 
thode qu'on obfervoit dans ces afîèmblées. Un d'en- 
tr'eux lifoit quelques chapitres du nouveau teftament , 
après quoi le lecteur , ou quelqu autre faifoit la prière. 
On demandoit enfuite fi quelqu'un avoit quelque chofe 
à dire pour l'édification du peuple : alors un de l'aflem- 
blée fe levoit , lifoit un texte de la bible fur lequel on 
avoit médité auparavant -, & prenant le ton de prophè- 
te, faifoit fur ce texte un difcours qui durait quelque- 
fois plus d'une heure. On laifloitainfi parler un fécond , 
un troifiéme , Se même un quatrième prophète, s'il s'en 
préfentoit autant qui voulurent parler. Pafquier de Fy- 
ne qui affilia d'abord à ces aflemblées polir tâcher de 
ramener ces fanatiques, dit qu'il a vu de ces féances 
durer depuis le foir jufqu'au lever du foleil. Les pro- 
pîrétes ordinaires de ces affemblées étoient les trois frè- 
res Koddes , Antoine Cornelifon & Jean Batten de 
Leyde. Les prophètes mécontens de Fyne, cherchèrent 
les moyens de l'exclure de leurs aflemblées ; & à cet 
effet ils les tinrent à Rhinsburg , & depuis ce temps - là 
ils fe féparerent entièrement des Remontrans. Ils in- 
trodui firent le baptême par immerfion , & foutinrent 
qu'aucun chrétien ne devoit être magiftrat ni faire la 
guerre. Ils rejetterent toutes les confefîions de foi , & 
cônferverent la doctrine des Remontrans fur la prédef- 
tination. Jean van der Kodde fe vantoit d'avoir vu le 
Saint Efprit comme les Apôtres; Se que quand il def- 
cendit fur lui , la maifon trembla. Après la mort des 
trois frères , les alfemblées furent dirigées par François 
Joachimfon Oudan , boulanger de Rhinsburg & gen- 
dre de van der Kodde. Telle fut l'origine de la fecte 
des Prophètes en Hollande , dont on peut voir un plus 
grand détail dans YHifioirc de la réforme par Gérard 
Bran de, t. t. 

KODEN , petite ville du duché de Lithuanie , dans 



K O E. 

la Polefie , fur la rivière de Bug , à cinq lieues au-deiTus 
de 'Breflîci. * Mati , diction. 

KODLUBKO ( Vincent ) cherche^ KADLU- 
BECK. 

KOEBERGER ( Wenceflas ) peintre de l'archiduc 
Albert , •& directeur des Monts de piété à Bruxelles , 
fut difciple de Martin de Vos. Après avoir féjourné à 
Rome , il alla à Naples , où il trouva un Brabançon , 
nommé Franco > avec qui il lia une étroite amitié. Il 
parcourut encore d'autres villes d'Italie , examinant 
par-tout -avec foin> & faifant fon profit de tout ce qui 
pouvoit mériter fa curiofité. De retour dans le Brabant, 
il fit à Anvers pour l'églife de Notre-Dame un tableau 
repréfentant le martyre de S. Sébaftien. Cette pièce lut 
attira beaucoup d'admirateurs , Se quelques envieux. 
Quelques-uns de ceux-ci trouvèrent le moyen d'ôter la 
tête du S. Martyr , Se de défigurer ainfi l'ouvrage de 
Kœberger :-mais celui-ci -boucha le trou , Se fit une au- 
tre tête , qui, cependant ne quadra plus fi bien avec le 
refte du corps. D'Anvers , il alla à Bruxelles auprès de 
l'archiduc Albert , -qui l'honorait de fon amitié , prin- 
cipalement à caufe de la connoiflance qu'il avoir des 
médailles. Ilentendoitbien aufîi l'architecture, Se ce fut 
lui qui dirigea le bâtiment de l'églife de Notre-Dame de 
Montaigu fur le modèle de celle de S. Pierre de Rome j 
il dirigea au-fli le -bâtiment de l'églife des Auguftins de 
Bruxelles. Il a pareillement embelli de plufieurs fon- 
taines, & -d'autres ornemens , le palais de l'archiduc à 
Fumes. Jacques Ca«ipo Weyerman , dans le tome I de 
fes vies des peintres des Pays-Bas , raconte autrement 
quelques, circonftances de la vie de Kœberger. Selon 
lui, ce ne fut pas une tête de S. Sébaftien qui fut enle- 
vée} mais celles de deux femmes , qui étoient peintes 
fur le même tableau j Se il ajoute que le peintre en fit 
deux autres qui égaloient les premières en beauté. Se- 
lon le même , il fut , non directeur , mais le fondateur 
des Monts de piété à Bruxelles. Il ajoute qu'il époufa la 
fille de fon ami Franco _, & qu'il en eut plufieurs enfans. 
Il dit encore , qu'il trouva le moyen de deifécher plu- 
fieurs marais du côté de Dunkerque , & qu'il en fit de 
bonnes terres , propres au labourage Se au pâturage. Il 
dit enfin qu'il mourut dans fa foixante Se dixième an- 
née , &c qu'on fit à fon honneur l'épitaphe fui vante , où. 
la louange eft portée à l'excès* 

Qux valida unius molimine KoBé.rgëRï 

Fiunt j non hominis crede } fed ejje Del. 
Impofuit montem monti _, ceu Pelion OJfa _, 

Atque gigànUam ftemit adafira viam. 
Erro : piam fierait > valeat Titania pub es : 

Qu&rhicT hic pietas y fed pietate Deus. 
Nunc ininus ejl migrare lacus _, &' céder e terfœ : 

Montes quimovit^ nonne movebit aquas ? 

* Voyez le Dictionnaire hijiorique de l'édition d'Am- 
fterdam 1 740. 

KOECK ( Pierre ) peintre & architecte , natif d'A^- 
loft en Flandre , dans le XVI fiécle , alla en Turquie , 
d'où il apporta le fecret des belles couleurs , pour les 
teintures des foies & des laines. Il mourut en 1550. 

KOECK ou KOCK ( Matthias ) d'Anvers , fameux 
payfagifte , vivoit prefque dans le même temps que cet 
autre dont nous venons de parler. 

KOEMPFER ou KOEMPSER ( Engelbert) docteur 
en médecine. Il étoit fils de Jean Koempfer , miniftre 
à Lemgow , ville du cercle de Weftphalie appartenante 
aux comtes de la Lippe , & naquit dans cette ville le 
1 6 feptembre 1651. D'autres difenr au mois de dé- 
cembre. Il commença fes études à Hameln , dans le 
duché de Brunfwickjon l'envoya enfuite à Lunebourg, 
à Hambourg , à Lubeck , à Dantzick. Il étoit en 1 673 
en cette ville , & il y prononça cette même année en 
public un difcours de majefiatis divifione _, qui fut fort 
applaudi. Il pafifa à Dantzick , à Thorn , Ôc enfuite à 
Cracovie , où il prit le bonnet de docteur en philofo- 



pKie. Sorti dé Cracovie il alla â Konisberg , où il s'atta- 
cha pendant quatre années à l'étude de la médecine & 
de l'hiftoire naturelle , &c après ce terme il alla en Sué- 
de. On lui fir des offres avanrageufes pour l'arrêter en 
ce royaume ; mais fa paiïion de voyager lui fit préférer 
à tout ce qu'on lui propofa , la charge de fecré taire 
d'ambaffade à la fuite de M. Louis Fabricius que la 
cour de Suéde alloit envoyer au roi de Perfe. M. Kœmp- 
fer partit de Stockholm au mois de mars 1683 , s'arrê- 
ta deux mois a Mofcou , 8c arriva à Ifpahan , ville ca- 
pitale de Perfe , en 1 684. Il y demeura jufque vers la 
fin de 1 68 5. Au lieu de revenir en Europe avec M. Fa-^ 
bricius , fon goût pour les voyages le porta à fe mettre 
au fervice de la compagnie hollandoife des Indes orien- 
tales , en qualité de chirurgien en chef de la flotte. 
C'étoit bien déroger , mais l'honneur d'un favant ne 
confifte pas en titres. M. Kœmpfer eut tout lieu de fe 
iatisfaire dans fon nouvel emploi : il pouffa fes cour- 
fes jufqu'au royaume de Siam & au Japon. Revenu en 
Européen 16 9 j , il s'arrêta à Amfterdam, &c l'année 
fuivante il prit le bonnet de docteur en médecine à 
Leyden. Il retourna enfuite dans fa patrie , où la prati- 
que de la médecine , & l'emploi particulier de médecin 
du comte de la Lippe fon fouverain , l'occupèrent juf- 
qu a fa mort arrivée le 2 novembre 1716, au château 
de Steinhof , près de Lemgow. Il s'étoit marié en 
1700. Ses enfans font morts avant lui. En 171 2 il 
donna au public à Lemgow fes Amœnitates exotics,. Le 
titre entier eft. , Amcenitatum exoticarum politico-phyfi- 
co-medicarumfafdculi V 5 quibus contincntur relationes _, 
ohftrvatïones & defcriptiones rerum Perjicarum & ulte- 
rioris AJîs, 3 multâ attentione in ptregrinatiônibus per 
univerfum Orientera collecla _, in-4 , avec un grand 
nombre de figures. Cet ouvrage qui contient quantité 
d'obfervations curieufes & utiles fur l'hiftoire civile & 
naturelle des pays que Kœmpfer avoir vifués , fur la 
botanique en particulier , fur les antiquités , &c. fit 
«léfîrer avec emprefTement fes autres ouvrages , favoir 
fon Herbarlum ultra Gangeticum _, l'hiftoire de fes voya- 
ges , & en particulier fon hijloire naturelle _, civile & cc- 
cléjiajlique de C empire du Japon ; mais fes occuparions 
l'empêchèrent de fatisfaire l'empreffement du public. 
Ils ne parurent qu'après fa mort. Son hiftoiredu Japon, 
compofée en allemand , a été traduite en anglois par 
Jean-Gafpard Scheuchzer , membre de la fociété royale 
Se du collège des médecins à Londres. C'eft fur cette 
verfion que l'ouvrage a paru en français à la Haye en 
'172.9 , 2 vol. in-folio , avec quantité de figures. De- 
puis , M. Cromwel Mortimer , fecrétaire de la fociété 
royale de Londres, a entrepris de publier les autres 
voyages du même. Ce nouveau recueil comprend , dit- 
on , toute la route que Kœmpfer a faite depuis fon dé- 
part de Stockholm , jufqu a fon arrivée à Batavia } c'eft- 
à dire : 1 . fon voyage à la cour de Mofcovie , & de-là 
par les royaumes de Cafan & d'Aftracan , à la mer Caf- 
pienne , en Perfe ôc à Hifpaham ; 2. une defeription 
plus exacte que toutes celles qui ont paru jufqu'ici de la 
cour & de l'empire de Perfe !, fous le règne de Schach 
Soliman , père de Schach-Huffein , dernier fophi dé- 
trôné • 3. les voyages de l'auteur d'Hifpaham à Chiras , 
aux fameufes ruines de Perfepolis , à Gamron ou Ben- 
der-Abafîî , & de-là aux Indes orientales • plus, le jour- 
nal de fon paffage de Batavia à Amfterdam. Cet ouvra- 
ge commençoit à s'imprimer à Londres, en 1 736, en 
deux vol. in-fol. avec figures. * Voyer la vie de l'au- 
teur par Scheuchzer , à la tête de l'hiftoire du Japon , & 
journ. litter. pour l'année 1730, tom. 19,1 partie ; bi- 
bliothèque anglo'tfe _, t. f 5 _, 1 partie ; Mançet , biblio- 
theca feriptorum medicorum ycicrum & recentiorum _, li- 
ber X 3 au commencement. 

KOENIG , chercha; KONÎG. 

KOENIGSFELDEN, étoit autrefois une riche abbaye 
dans l'Ergowau canton de Berne, dans les environs de 
îa petite Yille de Bruck i entre les rivières de l'Aare 6k; 
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de la Reuff La fondatrice étoit Eiizabeth , fille de 
Meinrade II , comte de Tirol , & veuve de l'empereur 
Albert I. Agnès fa fille tk femme d'André Ili roi de 
Hongrie , concourut avec fa mère pour cette fondation, 
L'occafion qui en fit naître Iedeflein fut l'ailàffinat d'Al- 
bert I , mari d'EIizabeth , Se père d'Agnès : meutre 
commis par fon neveu Jean , duc d'Autriche , à l'en- 
droit même où elles firent bâtir le monaftère. Eiizabeth 
pofa elle - même la première pierre de ce bâtiment , & 
en nomma pour première abbeffe Hedwige , religieufe 
de Sifflingen , près d'Ulm. Elizabeth réioiut d'y finir 
fes jours j mais elle mourut à Vienne en i 3 1 3 , avant 
que d'avoir pu y aller , & trois ans après on y porta fon 
corps que l'on dépofa dans une voûte foaterraine de 
l'églife , avec dix-fept autres corps de princes ôc de 
princeffes. La reine Agnès s'étant fait payer une fom- 
me confidérable pour fon douaire , fe retira dans cette 
abbaye, & y vécut quarante-huit ans, jufqu a fa mort 
arrivée à 1 âge de quatre-vingts ans. On lit dans cette 
maiibn ces vers , qui confirment une partie de ce que- 
Ton vient de dire : 

En regium régis fignatum fanguine campum a 
H&c reginarum marmora Jlruxit amor. 

Heroum faltem cintres tegit urna fepultos : 
Sed titulus vivax slujlria fempsr er'u. 

Dans la même contrée où efl cette abbaye , étoit au- 
trefois la ville de Vindoniffe, & en creufant les fon- 
demens du monaftère , on trouva plufieurs murs , mé- 
dailles & vafes antiques , & fur-tout un aqueduc qu'on 
y voit encore. Dans le choeur de l'églife on voit les 
portraits de Lcopoid , archiduc d'Auniche , & de vingt- 
îept princes, comtes ,&c. qui furent tués à la bataille 
de Sempoch le 9 de juillet 1 386, & inhumés à Koë- 
nigsfelden. La doctrine de Zuingle infecta cette abbaye 
par le moyen de fes livres en 1523 , & en confé- 
quence toutes les religieufes demandèrent qu'on leur 
accordât la liberté de renoncer à leur clôture & à leurs 
vœux, & en 1 524 la plupart fe marièrent. On conver- 
tit enfuite le couvent en hôpital pour des perfonnes 
pauvres, âgées , ou infirmes. La ville de Berne y en- 
voie un infpecteur qui eft changé tous les ùx ans. 

KOEN1GSTE1N, ville de l'archevccbé de Mayence 
dans le comté de ce nom , éloignée de deux heures de 
chemin de Hœchft , eft fituée entre des montagnes. 
Le comté de Kcënigftein confine avec celui d'Iftem & 
avec la Wetteravie. Il apparrenoit à Chriftophe , comte 
deStolberg, prévôt de l'églife de Halberftatt , api es la 
mort duquel arrivée en 1587, George- Louis & Chrif- 
tophe , comtes de Stolberg , fes neveux , prétendirent 
lui fuccéder comme étant fes plus proches héritiers j 
mais Daniel Brendel de Hombourg , électeur de 
Mayence , fe mit en pofféffion de ce comté , en vertu 
de l'expectative que l'empereur Maximilien II lui en 
avoir accordée en 1 57^ On voulut terminer ce diffé- 
rend par une tranfaction de l'an 1 $90 : mais les com- 
tes de Stolberg refuferent d'yacquiefeer. Us fe fondoient 
fur ce que le" comté de Koënigftein étoit un fief féminin, 
qui avoit paffé fuccefîivement par les femmes dans les 
maifons de Falkenfiein , d'Epitein , &: deStolberg. 
L'an i 6 3 1 , le roi de Suéde les mit en pofftffion de ce 
comté , & quatre ans après les Impériaux les en chaf- 
ferent, & les électeurs de Mayence l'ont confervé de- 
puis ce temps-là. * Voye\ Audiffiet , géographie an- 
cienne & moderne _, tome 3 , &C. 

KOERTEN ( Jeanne) frmrae de M. Adrien Blok, 
d'Amfterdam , née en 16^0 , donna dès fes plus ten- 
dres années des marques fenfibles de fon inclination 
& de fon goût pour tout ce qui appartient aux beaux 
arts. Ce ne feroit pas un éloge fmgulier de dire 
qu'elle excelloit à broder , à faire du point & de la 
dentelle; elle réufllffoit auffi parfaitement à jetter en 
cire àes ftatues &c des fruits , à écrire , à chanter , 2 
graver fur le yerre , à peindre en détrempe , Scç. rpais 
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ce qui lui acquit le plus de réputation, fut fon adrefle 
furprenante à couper du papier blanc avec des cifeaux , 
ôc a exécuter par ce moyen tout ce que les plus ha- 
biles peintres pouvoient produire avec le pinceau. Ce 
talent la iît connoître par toute l'Europe , ôc lui at- 
tira les. vifites des perfonnes les plus distinguées par 
leur rang Ôc par leur mérité. Pierre le Grand , empe- 
reur de Rufïïe , fe fit un plaifir de l'aller voir , & de 
confulérer fes ouvrages. Jean Guillaume , électeur Pa- 
latin , lui offrit iooo francs de trois pièces forties de 
fes mains ; mais elle eut fans doute quelque- raifon 
pour ne s en pas défaire. Elle fit pour l'impératrice An- 
ne - Marie-Jofephine de Neubourg une pièce compo- 
sée de Heurs , d'aigles , d'armoires , de couronnes & 
d'autres orueinens. Cette princefTe lui en témoigna fa 
reconnoi (lance par un préfent de 4000 liv. Elle fit 
aufii de la même manière le portait de l'empereur , 
qui fut trouvé fi beau qu'on le mit dans la chambre des 
raretés. M. Franchis accompagna ce portrait des vers 
fui vans : 

Cœfdris !i£c fades Leopoldi : dextera ferrum , 
Leva globum terra 3 quam régit _, orbis habet. 

Marmora Lyjippi cédant & Mentons Ara : 
Cedat ApelUus , Parrha/iufque labor. 

Majus opus tenui in chartâ ( mirabile yifu ) 
Exhibe t artifici forcipe. docla manus. 

Madame Kcerten mourut le 2.8 décembre iJ l $- 
* Voyez le dictionnaire hijlorique d'AmSterdam , en 
1740. 

KOKENHAUSEN , ville de la Livonie_ , fur la 
Dzwigne , à dix-neuf lieues au-defTus de Riga. C'en: 
une place forte , plutôt par fa Situation fur une hauteur 
que par fes travaux. Elle efl défendue par une bonne 
citadelle. Les Rufliens la prirent l'an 1654: mais ils la 
rendirent aux Suédois par la paix fuivante. Prcfente- 
ment toute la Livonie ôc par conféquent cette place, 
efl: entre les mains des Mofcovites. * Mati , diction. 

KOLA , petite ville de la Laponie ruflienne. Elle efl: 
dans le Moura-Monskoi-Lepori, à l'embouchure de la 
rivière de Kola dans l'Océan feptentrional. Les An- 
glois ôc les Hollandois font quelque commerce à Kola , 
d'où ils tirent des pelleteries. * Mati , diction. 

KOLB ( François) néàRcctelen dans le marquifat 
de Baden , aux environs de Baflc , y étudia avec 
Zuimde fous Félix WhTenbourg, dont l'autorité efl d'un 
grand poids chez les prétendus réformés , à qui dès le 
commencement du XVI fiécle , il avoir préparé la voie 
à leur Séparation de la véritable églife. Kolb commen- 
ça par être maître d'école de faint Martin à Bafle ; mais 
en 1 5 1 2 il pafîa à Berne , où il eut un canonicat Ôc une 
charge de prédicateur. Du temps de la guerre de Mi- 
lan il prêcha contre Pufage de fervir pour l'argent les 
puifTances étrangères dans leurs guerres , & d'en rece- 
voir des penfions. « Autrefois , dit - il un jour dans un 
» de Ces fermons , les Suiffes étoient fi fort eflimés , 
.> que lorfqu'on eroyoit avoir effuyé quelque dommage, 
" on prioit les cantons Suifïes de foutenir la bonne 
» cauie , ôc de venir à fon fecours ; mais aujourd'liui 
>> l'amour de la juftice s'éteint entièrement chez ces 
» âmes mercenaires , qui font la guerre pour le prince 
» qui leur fait une penfion. C'eft pourquoi , ajouta-t-il, 
» je ne veux plus refler parmi vous , ôc je prie le Sei- 
» gneur qu'il vous accorde la grâce de vous corriger. » 
'Il fe retira en effet dans la chartreufe de Nuremberg , 
d'où on le rappeila en 15 27 pour être collègue de Ber- 
thold Haller de Berne. Lorfqu'il y fur arrivé 3 il déclara 
publiquement , que puifqu'ou le recherchoit , il falloit 
lui laifTer dire la vérité , c'efl-à-dire , ce qu'il penfoit. 
En ï 5 3 1 il fut à la guerre de Cappel , & mourut en 
1535 , âgé de foixante-dix ans. Cetoit un homme de 
beaucoup de franchife , mais plein de préventions , Ôc 
très-ardent à les foutenir. Il déclamoit fans raifon con- 
tre l'églife catholique qu'il ne connoilloit point , & fes 



déclamations l'avoient obligé de fortir de la chartreufe 
de Nuremberg en 1 5 2.1 , avant qu'on l'appellâtàBerne. 
Il étoit ardent dans la difpute , & peu capable de bien 
entendre ce qu'on lui objectoit. Cependant les préten- 
dus réformés en font de grands éloges , comme on peut 
'le voir dans Melchior Adam , vitit theologor. Germ* 
dans M. Ruchat , hift. de la réform. tom. 1 , ôcc. 

KOLDING ou KOLDINGUE, ville de Danemarck. 
Elle efl dans le Nord-Jutland , fur les confins du du- 
ché de Slefwick à cinq lieues de Friderichs-Odde , ôedu. 
détroit de Middelfar. Kolding efl défendue par une 
bonne citadelle , & elle efl confidérable par les droits 
de fortie qu'on y paye de tous les bœufs & de tous les 
chevaux que l'on tire de Danemarck. * Mati , diction. 
KOLLONITSCH ( Léopold des comtes de ) cardinal 
prêtre de la fainte églife romaine , archevêque de Stri- 
gonie , primat de Hongrie , grand chancelier , & fecré- 
taire intime du même royaume , Sec. étoit d'une mai- 
fon originaire de Croatie , qui s'étoit tranfplantée par 
la Stirie en Autriche. Il eut pour père Ernest, comte de 
Kollonitfch, & pour mère Anne-Elisabeth , née comtefTe 
de Kuffflein. 11 fut fucceffivement évêque de Javarin , 
ou Raab , & de Neufladt , ôc créé cardinal par le pape 
Innocent Xi le 2 de feptembre 16S6. L'empereur 
Léopold le déclara préfident de fon confeil aulique au 
mois d'octobre 1692 , & le nomma à l'archevêché de 
Gran , ou de Strigonie , primatie du royaume de Hon- 
grie, au mois de juillet 1695". Ce cardinal mourut a 
Vienne après une longue maladie , le 20 de janvier 
1707, âgé de foixante-feize ans dans la vingt-uniè- 
me année de fon cardinalat. 

KOLLONITSCH ( Sigifmond des comtes de ) né le 
28 mai 1677 , fut d'abord éveque de Vaccia en Hon- 
grie , puis de Vienne en Autriche , ôc prince du faine 
empire romain , ayant été nommé au mois d'avril 
1716" à ce dernier évêché, qui fut érigé le premier juin 
1712 en archevêché par le pape Innocent XIII, aux. 
infiances de l'empereur Charles VI, tant pour lui, que 
pour fes fucceiïeurs , avec la faculté de porter le pal- 
Hum & la croix. II reçut le pallium de cette nouvelle 
métropolitaine en grande cérémonie des mains de l'é- 
vêque de Neufladt , déclaré fon fuffragant , le 24. fé- 
vrier 1723. Le pape Benoît XIII le créa cardinal de la 
fainte églife romaine , à la nomination de l'empereur y 
le 26 novembre 1727 j ôc la barette lui ayant été en- 
voyée à Vienne , il la reçut par les mains de l'empe- 
reur le 4 avril 1728 , ayant prêté le jour précédent le 
ferment accoutumé entre les mains de l'archevêque 
d'Edeffe , nonce apoflolique à la cour impériale. Après 
la mort de Benoît XIII , il fe rendit 1 Rome , où il ar- 
riva le 31 marc 1730 , & entra le lendemain au con- 
clave , dans lequel Clément XII fut élu. Ce nouveau 
japelui donna le chapeau dans un confifloire public 
e 27 juillet , & fit la fonction de lui fermer ôc ouvrir 
la bouche dans un confifloire fecret le 1 4 août j enfuite 
dequoi il lui afîîgna le titre presbyteral de S. Marcel- 
lin & de S. Pierre , dont il prit pofTeffion le 3 du 
même mois. Il fut déclaré en même temps député des 
congrégations des évêques , & réguliers, du concile, de 
propaganda fide , ôc du confifloire , ôc après avoir pris 
congé du pape il partit de Rome le 2 3 du même mois 
d'août 1730 , pour retourner en Allemagne. 

KOLO : c'ell un champ à un quart de lieue de War- 
fovie , fur le grand chemin de Dantzick , proche de 
la Viflule. Il efl relevé de tous côtés , ayant au milieu 
un efpéce de toît , comme celui d'une halle de vil- 
lage. Le lieu efl un quarté long , partagé en deux , 
avec deux ouvertures à la levée qui l'enferme , pour 
communiquer de l'un à l'autre. C'efl là où s'aflemble la 
fameufe diète pour l'élection des rois de Pologne. Il 
s'appelle Kolo , qui veut dire en polonois tout ce qui 
a figure ronde , les roues d'un carofle , l'enceinte 
d'une ville , & antres chofes \ pareeque la noblefïe eft 
. autour difpofée en rond , faifant un cercle , dans le- 
quel 
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quel eft renferme le heu deftiné pour les fénareurs , 
qui eft celui que je viens de dire avoir un toît , com- 
me le couvert d'une halle. Cetre grande action fe parte 
ainfi en rafe campagne. On l'appelle la diète de L'é- 
lection, à laquelle affilient non-feulement le fénat& 
la chambre ordinaire des nonces , mais encore toute 
la noblefle du royaume Tans rédaction , qui y a voix 
délibérarive , au lieu que dans les autres diéres, il n'y 
■a que les députés ordinaires des palatinats avec le fé- 
nat. * Mémoires de Beaujeu. 

KOM ou COM , en latin Comum , ville de Perfe > 
en la province d'Yerak , dans une plaine , entre If- 
pahan & Casbin , renferme , à ce qu'on dit , quinze 
mille maifons ou environ. On y voit le fuperbe mau- 
folée de Ruftan-Can , prince de la race des derniers 
rois de Géorgie , qui embrafia la religion mahomé- 
tane , pour obtenir le gouvernement de ce royaume 4 
que le roi de Perfe avoir conquis. Il ne fe fait point en 
route la Perfe de meilleur favon , ni de plus excellentes 
lames d epées qu'en cette ville. Son terroir produit auf- 
fi quantité de grenades. Entre les mofquées , qui font 
en grand nombre , la plus magnifique eft celle ou font 
enterrés Cha-Sephi St Cha-Abas Il , rois de Perfe. La 
flructure de cet édifice eft admirable , fuperbe , & l'on 
y voit des richeffes immenfes. Au fond d'une quatriè- 
me cour, en face , font bâties trois fuperbes chapelles 
de marbre tranfparent. Au-dertus du dôme de la chapelle 
du milieu , s'élève une aiguille de la hauteur de vingt 
pieds compofée de boules d'or , pofées l'une fur l'au- 
tre , & furmontée d'un croiflant de même métal. Dans 
cette chapelle eft le tombeau de Fathmé , fille du ca- 
life Mouza-Cazem , laquelle eft en grande vénération 
parmi les Perfes. Dans celles des deux cotés , font les 
fépulcres de Sephi & d'Abas II. Tout y eft magnifique : 
le pavé eft de grandes tables de porphyre ; les voûtes 
font d'une architecture ingénieufe & délicate ; ck tout 
le dedans eft enrichi de belles morefques , dont 
l'or & l'azur éblouiflent les yeux ; les vitres font 
de glaces de cryftal , peintes d'or & d'azur , & en- 
chartees en or maffif. Tous les ornemens de ces cha- 
pelles font d'or & d'argent. Huit mollas font g;igés 
pour lire tour à tour l'alcoran jour & nuit devant le 
tombeau de Fathmé. Douze autres font la même fonc- 
tion au tombeau de Sephi, & ving-cinq au fépulcre 
d'Abas. Cette mofquéea trois mille deux cens romans 
de revenu , qui font cent quarante-quatre mille livres. 
Ce revenu s'emploie à l'entretien de l'édifice , des moî- 
las ou des prêtres mahométans, des docteurs & desétu- 
dians , qui y font logés dans un grand appartement. 
Trois grands feigneurs de Perfe en font les adminiftra- 
teurs. Une des cours de cette mofquée fert d'afyle à 
ceux qui ne peuvent payer leurs dettes , comme à la 
mofquée d'Ardeviî • & il y a des appartenons où ils 
font logés & nouris des revenus de la mofquée , pen- 
dant que leurs amis accommodent leurs affaires avec 
leurs parties. * Tavernier , & le chevalier Chardin 5 
voyage de Perfe, de l'an 1673., 

KOMORE ou KOM A RE , ville forte & défendue 
par une bonne citadelle. Elle eft dans la bafle Hongrie, 
fur la pointe orientale de la grande ifle de Schut , à 
l'endroit où fe joignent les'deux branches du Danube. 
Quelques géographes prennent Komôre pour l'ancienne 
Brig&cium , d'air res pour l'ancienne Crumerum , peti- 
tes villes de la haute Pannonie. Elle eft capitale du 
comté de Komore , qui renferme les ifles de Schut , 
Se s'étend même quelque peu au-delà du Danube dans 
la haute Hongrie. En 1 474 ■• l'empereur Matthias fit 
réparer un vieux château , qui étoit en cet endroit , & 
Soliman empereur des Turcs , s'en empara en 1 525) , 
en allant faire le fiége de Vienne avec une armée de 
deux cens mille hommes ; & comme cette place n'é- 
toit pas en ct?t de défenfe, il y fit mettre le feu & 
l'abandonna. Charles-Quint , ëc Ferdinand, archiduc 
d'Autriche , commencèrent en r 5 50 à la mettre en l'é- 
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té quelle eft à préfenr. Sinan Bâcha l'afucgea en odo- 
bre 1594? & hit obligé d'abandonner honteufement 
fon entreprife. Depuis ce temps-là les Turcs ont tou- 
i jours refpeclé cette fortereife. On n'y voir rien de con- 
■ lidérable outre Komore , & Sumerein. * Mari , diction. 
KONG EL, petite ville du gouvernement de fiahus 
en Norweee.- Elle eft à l'embouchure feptentrionale de 
la rivière de Trolherte , entre la ville de Ba'hus &: celle 
de Maclftrand , à deux lieues de la première , & à une de 
la dernière. * Mari. 

KON1CEPOLE ou KONIECPOLE , ville du royau- 
me de Pologne. Elle eft dans la balle Podolie -, au con- 
fluent d'une petite rivière avec le Bog, '& à vingt-qua- 
tre lieues au-dertous de la ville deBraclaw. * Mari. 

KONIG ? connu fous le nom deCHiLiÀNUS Konig s 
natif de la province de Mifnie , & chancelier du duc 
de Saxe, vivoit au commencement du XVI fiécle l'an 
1527. Il écrivit ProcsJJhs judiàarius y &c. * Confuke^ 
la chronique de cette province de Petrus Àlbinus,& 
les vies des jurifconfultes Allemans de Meichior 
Adam. 

KONIG r George ) père de George-Matthias Konig , 
qur fuit ,' naquit l'an 1 5 90 , à Amberg , ville d'Allema- 
gne , capitale du Haut-Palatmat. Il fit fes études à Ra- 
tisbonne & d Sultzbach, & il les fit avec tant de fuccès, 
que dès ce temps-là même il mérita les éloges de les 
maîtres > & ceux des plus favans hommes de fon temps. 
Envoyé à Altdorf , il y entra en difpute avec ceux qui 
étoientle plus confommés dans les feiencesqui avoienc 
fait l'objet de fon application ; & il s'y perfectionna pen- 
dant trois ans dans la philofophie ■& dans la théologie. 
Au bout de ce terme , il alla à Wittemberg pour profi- 
ter des lumières des théologiens de cette univerfité , & 
de ceux qui y enfeignoient les langues favantes. Il fie 
dans la même vue quelque féjour à léne ; & dès l'an 
16141! fut trouvé capable d'enieigner lui-même la 
théologie , & de remplir les fonctions du miniftère. Le 
4 de mai 1616, il fut créé docteur en théologie à 
Marpurg j & dix ans après on le chargea du foin de la bi- 
bliothèque de l'uni verficé d' Altdorf , qui devenoit plus 
nombreufe de jour en jour. Il en a été le premier bi- 
bliothécaire en ritte. Konig joignoic à beaucoup de 
feience un caractère aimable , beaucoup de politefle a 
& .un grand zèle pour le progrès des lettres. L'auteur 
de fon .éloge cite de lui quelques ouvrages , comme : 
FindicU locorum fcrlptura facra : c'eft une apologie des 
lieux communs de Philippe Melanchton ; des cas de 
confeience ; des commentaires fur diverfes parties de 
FEcriture fainte 5 beaucoup de thèfes & de fermons : 
mais il ne défigne pas ceux de ces ouvrages qui ont été 
imprimés. Konig eft mort l'an i 654, à l'âge de 65 ans, 
* Gloria academU AUdorfin* y Jive orationum fafcicuius 
univerfuatis Noric& ortum _, progreffitm .... exhibens A 
concinnatus opéra Magni-Daniclis Omeifii _, &c. à Alt- 
dorf , en 1 c?S 3 , in-i° , pag. 2.6&C 2.7. 

^ KONIG ( George-Matthias ) fils du précédent , éroir. 
né à Altdorf, ville de Franconie , le 1 5 de février 
1616. Il réuffit dans fes études , s'appliqua à la théolo- 
gie , aux belles lettres , aux lingues orientales , & en 
1^47 , âgé de trente-un ans , il fut nommé profefieur 
en hiftoireà Altdorf. En 1654 on joignit à cet em- 
ploi celui de profefieur en langue grecque , & en 165 5 
celui de bibliothécaire de runiverfiré,que fon pereavoic 
pofledé pendant quelques années avant lui. En 1667 
il céda fa chaire d'hiftoire par ordre des curateurs de 
l'univerfité , à Jean-Chriftophe Wagenfeil , & prit celle 
de poefie. Il avoit époufé en 1648 Anne- Marie _,' fille 
de Jitft'm Hardefianus , conféilîer de la ville de Nurem- 
berg. Il en demeura veiîf en \t%6 , en ayant eu quatre 
enfans morts avant lui. Devenu fourd quelques années 
avant fa mort', il fe réduifit à ne plus enfeigner que dans 
famaifdn , & il mourut le 19 de décembre 1699 , dans 
fa quatre-vingt-quatrième année. La plupart des favans 
ne le connoifient guères que par fa Bibliothcca vêtus & 
Tome p'L Partie IL G 
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nova i compilation fur les auteurs qui eft fort peu exacte > 
& qui parut iÀlrdorf en 1678. Cet ouvrage ne mén- 
toit pas de voir Je jour , Se l'on aflure que Konig ne le 
rendit public qu a la follicication des libraires qui le lui 
demandèrent avec empreflement. Ce qu'il dit des au- 
teurs eft fort peu de chofe , Se l'on y trouve rarement 
des dates , encore font-elles fautives pour la plupart, 
il attribue fouvent à un écrivain ce qu'il n'a point fait , 
Se omet de parler des ouvrages qui en font incontefta- 
blement. Jean Fabricius a donné dans l'hiftoire de fa 
bibliothèque, tome III , une lifte des fautes qu'il a re- 
marquées dans celle de Konig , mais il s'en faut bien 
qu'il ait tout remarque. Outre cette compilation on doit 
encore a Konig les ouvrages fui vans : Tyrocinium poett- 
cum gracum 3 &c. à Nuremberg en 1657, //î-8°. ® n 
y trouve les noms , les verbes , les épithétes , les ad- 
verbes , &c. qui peuvent fervir à ceux qui veulent ac- 
quérir plus facilement la connoiiîànce de la pocfie 
grecque , Se s y exercer. Il n etoit encore qu'étudiant en 
philofophie Se en théologie quand il fit cet ouvrage. 
Garthii kxïcon trilingue 3 five lexicon lalino-germanico- 
gracum 3 cumpr&fadone Dilheri _, à Nuremberg en 1 6 6% , 
/'/2-4 . Ga^ophylacium laûnitatis 3 feu lexicon latino- 
germanicum 3 à Nuremberg en 1 668 , i/3-4 . Georgu 
Konigii cafus confeientu 3 a Altdorf en 1678 , //z-4 . 
Ceft l'ouvrage de George Konig , fon père , qu'il a pu- 
blié. Amaltheum poàicum 3 ftve brevis & accurata vocum 
ferè omnium profodla _, à Nuremberg en 1^71 in-11. 
Indlcus Pomey univerfalis quadrilinguis 3 à Nuremberg 
en i 698 i«-i 2. Il a fait des notes fur le poète Juven- 
cus, qui ont été inférées dans l'édition qu'Erard Reuf- 
chius en a donnée à Leipfic en 171c , in-% Q , avec les 
notes de plufieurs autres fa vans. On trouve fa vie & le 
catalogue de (es ouvrages dans le recueil intitulé Apini 
Vit* profeffbrum phllofophu académie, Altorfins.. 

KONIG ( Emanuel ) docteur &profefleur en médeci- 
ne , naquit à Bade le premier de novembre 1 6 5 8. Il étoit 
fils ÙEmànuel Konig , ou Kœnig , libraire , Se d'Anne- 
Catherine Schartin. 11 fut fait maître-ès-arts en 1677 , 
&: docteur en médecine en 1682. La même année on 
lui donna une place dans la fociété léopoldine des 
curieux de la nature. Après avoir voyagé en France Se 
en Italie , on lui donna en 1 69 5 l'emploi de profefTeur 
en grec dans l'univerfité de Balle. Il obtint celui de pro- 
feifeur de phyfiqite en 1706 , 8c il fuccéda en 1 7 1 1 au 
célèbre Harder dans la profeflion de la médecine théo- 
rétique, qu'il a exercée jufqu'à fa mort arrivée le 30 de 
juillet 1 7 * ï . Il a laiflc plufieurs ouvrages , comme Reg- 
nam vcgetablle & animale : Regnum minérale : Scho- 
lia in obfervationes chirurgiens : Augmentum Hippocra- 
tis Helvetici : Thefaurus remediorum h triplici regno: Ob- 
fervationes mifcellaneœ * medicœ 3 phyftc& 3 chymica 3 Sec. 
Il avoit une vafte ledur^ , Se on l'a nommé une autre 
Avicenne. Ilfe maria en 1 6 9 6 y avecUrfule VeifT, dont 
il a iailTé entr'autres enfans , un fils , docteur en méde- 
cine. * Voyc\ le difeours funèbre prononcé fur fa mort. 
M. Mancet , in bibliotheca feriptorum medicorum 3 lib. 
X ' rapporte les autres ouvrages de Konig que l'on 
trouve dans le Lindenius renovatus 3 Se les titres d'un 
grand nombre d'oblervations qu'il a faites , Se qui le 
trouvent en différens journaux d'Allemagne & ail- 
leurs , & il s'étend aufli lui-même fur plufieurs écrits & 
obfervations de cet habile médecin. 

KONIG SAAL , ou COUR ROYALE , monaftere 
célèbre de l'ordre de Cîteaux , fut ruiné parles Huffites 
en 1410. Ce monaftere étoit proche de Beronne ville 
royale fur la Mife , dans le diftrift de Podverter, La 
fureur des Huflires alla jufqu'à laifler brûler plufieurs 
des moines. On n'épargna prefque qu'un nomme Jac- 
ques , fumomme le Scholaflujuc J qui avoit ete recteur 
de luniverfité de Prague. Il étoit alors prédicateur dans 
l'cclife de Tein , où il exhortoit le peuple à recevoir 
l'Euchanftie avec refpect , Se félon l'ufage de l'égliie 
yomaine. Le fénat obtint que fa peine fut changée en 
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exil , à caufe de fa grande éloquence. Théobald dit que 
Zifka fut le chef de cette entreprife. La forterefle fut pil- 
lée Se brûlée de même que le monaftere. Le corps de 
Wenceflas fut déterré & traité fort indignement. * 
Voyei Balbinus , in mifccllan. Sec. Théobald, page 85. 
Lenfant , hifioirt du concile de Bajle 3 page 12 5 ., 1 16- 

KONIGSBERG, ou Roy alhokt Jlegiomontum 3 ca- 
pitale du royaume de Pruffe. Ceft une ville anféati- 
que , grande , belle Se renommée par fon commerce- 
Elle eft fituée fur la rivière de Pregel , laquelle fe dé . 
charge dans leHac,, lac qui fe joint à la mer , long d'en- 
viron quinze ou feize lieues , Se large de deux. On di- 
vife Konigsberg en trois parties j la première eft l'an- 
cienne ville , ou eft le palais ducal , bâti par George 
Frédéric > marquis de Brandebourg j la féconde dite 
KnifFphofF, a eu l'églife cathédrale de Sambia , Se il 
y a l'univerfité qu'Albert , duc de Prune > y fonda l'an 
1544; la troifiéme partie , dite Lebac-Benichte, eft 
aflez agréable. * Hermenberger , defe. Borujf. Erafm. 
Stella , de andquit. Borujf. 

KONIGSBERG ou KONINGSBERG, petite ville 
du cercle d'Autriche dans la Stirie , entre Cillei & 
Pettaw , à fîx ou fept lieues de l'une & de l'autre. * 
Mati , diction. 

KONIGSBERG , petite ville de la nouvelle Mar- 
che de Brandebourg. Elle eft vers les confins de la 
moyenne Marche Se de la Pomeranie , entre Cuftrin 
& Gartz , à huit ou neuf lieues de l'une & de l'autre. 

* Mati. 

KONIGSBERG ou KONIGSBRUCK , petite ville 
avec titre de. comté , dans la haute Luface , à huit lieues 
de Bautzen , vers le couchant, Se à cinq de Drefde. * 

Mati. 

KONIGSHOVEN, c'e(U-dire, Cour Royale 3 ^pe- 
tite ville du cercle de Franconie. Elle eft dans l'évêch» 
de Wurtzbourg , aux confins du comté d'Henneberg, 
fur le Saal , à trois lieues au-deflus de Neuftac Ceft 
une place forte. Elle fut aftiégée Se prife par le roi de 
Suéde l'an 1631.* Mati. 

KONIGSHOVEN , petite ville du cercle électoral 
du Rhin , dans l'archevêché de Mayence,fur le Tauber, 
à deux lieues au-deflbus de Maricnthal. * Mati. 

KONIGSMACHREN , en latin Machra Régis > 
petite ville du duché de Luxembourg, Elle eft fur la 
Mofelle , dans la prévôté de Thionville , à une heue 
au-deftous de la ville de ce nom. * Mati. 

KONIGSTEIN , c'eft-à-dire , Pierre Royale 3 petite 
ville défendue par une fort bonne citadelle. Elle eft* 
dans la Mifnie , en haute Saxe , à fix lieues au-deflus 
de Drefde. * Mati. rTriXT 

KONIGSTEIN , cherche^ KOENIGSTEIN. 

KONINGRETZ, KON1NG1NGRATZ & KRA- 
LOWIHRADES , Hradium Régine , Regina Grades 
cium , ville de Bohème , dans la préfecture de Hra- 
detz , eft fituée fur l'Elbe , entre Clatz & Cuttemberg , 
& a fiége d'un évèché , fondé par le pape Alexandre 

VII. * Won. , T r , r , 

KONINGSECK , petite ville de la Souabe , ntuee 
entre les villes d'Uberlingue & de Buchaw , à quatre 
ou cinq lieues de l'une & de l'autre. Ce heu eft cher 
d'un comté qui porte fon nom , Se dont dépend la lei- 
gnenrie de Rottenfels , qui eft aux confins du comte 
de Bregentz & de l'évêché d'Augshourg. Les comtes 
des Konincrfeck font divifés en deux branches , diftin- 
guées parles noms d'Aulendorf , Se de Rottenfels.* 

Mati. .„ . „ 

KONITZ , ou CHONICZE , Conitia 3 ville de Po- 
logne , dans La Prufie polonoife , eft fituée fur la rivière 
de Bro ,près le défère de Waldow, & vers les fron- 
tières de la Pomeranie , du côté de Culm & de Gnef- 

ne. * Sanfon. _ _ 

KOORNHERT ( Théodore ) cherche^ CORN- 

HERT. 
KOPERSBERG ou FAHLUN , en latin > Cupriman.) 
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tlutn , montagne de cuivre 3 petite ville de Suéde , dans 
laDalécarlie , près du lac Ronn & de la montagne qu'on 
nomme Kopersberg 3 à caufe de fes mines de cuivre. 
*Mati. 

KOPIEUVICZ ( Elie ) Ruffien , croit un des plus 
favans de tous les iujets du czar Pierre Alexiowitz , & 
celui qui répondoit des mieux aux deffeins de ion maî- 
rre. Ce prince voyant que Ces écats étoieut enfevelis 
dans une profonde ignorance depuis piufîeurs an- 
nées , réfolut de perfectionner fes Iujets , non - feule- 
ment dans le métier de la guerre , mais de les for- 
mer auiïî dans les feiences. Il attira par fes libérali- 
tés de favans maîtres dans fes états ; il fonda des col- 
lèges y il excita par fou exemple & par des récompen- 
ses , fes fujets à l'amour des feiences ; il fit traduire 
& fie imprimer piufîeurs livres écrits avec beaucoup de 
difceniement , & lui-même ne dédaigna pas d'en tra- 
duire quelques-uns. Elie Kopieuvicz croit du nombre 
de ceux qui Servirent le mieux fes defleins pour la lit- 
térature. Le czar reconnoillant dans ce Mofcovite de 
l'efprit Se de la difpofition pour les Sciences , l'envoya 
en Hollande l'an 1698. Les ouvrages qu'il avoir déjà 
fa il imprimer , & ceux qu'il devoir encore donner au ' 
public , font des preuves de Son aiÏÏduité au travail. Les 
livres elclavons du fieur Kopieuvicz déjà imprimés , 
Sont , une introduction à l'hiftoire , avec une descrip- 
tion de l'univers 5 un planifphere , avec une explication 
de l'art militaire j introduction à l'arithmétique; traité 
de la navigation ; un dictionnaire latin , allemand , ef- 
clavon ; un dictionnaire poétique efclavon ; une gram- 
mage latine & efclavone ; une rhétorique efclavone j 
les fabbs d'Efope traduites en efclavon ; un poème eS- 
fclavon fur les victoires du czar ; le politique habile & 
vertueux en vers polonois ; Horace y Quint - Curce. * 
Journal de Trévoux, au mois de Septembre 171 1. Ko- 
pieuvicz, à ce que marque le même journal, devoit 
fane imprimer bien d'autres ouvrages, dont on poura 
voir !a lifte au me me endroit. 

^ KOPING , petite ville de Suéde , dans la Weftma- 
nie , près du lac Mêler , entre la viile d'Arofen ^& celle 
d'Arbogen. Il y a près de Koping de bonnes mines de 
fer & de cuivre. * Mati. 

KOPING, petite ville de Danemarclc dans li'ile d'Àr- 
roë, vis-à-vis de la petite viile de Foburg en Fionie. 
Le mot Koping lignifie , un lieu où l'on tient le 
marché. De-là vient qu'en Danemarck il y a tant de 
villes , dont le nom fe termine par Koping. * Mati , 
diclionnaire. Robbe j géographie. 

KOPPAN , petite ville du comré de Zygeth , dans 
la balfe Hongrie. Elle eft à neuf lieues d'Albe Royale 
du côté du midi. * Mati. 

KOPPEN , cherche^ KOPPENIUS. 
KORCHACH, cherche^ CORK. 
ft? KOREIKI , peuples païens du Kamtchatka. Ils 
ont le même langage que les Olutorski , & demeurent 
dans des cabannes, Sur les bords feptentrionaux du golfe 
de Lama , & au nord-oueft de la prefqu'iile du Kamt- 
chatka. On ne voit point chez eux d'idoles , mais ils 
ént des fchammans , ou prêtres , comme les Tingifes 
leurs voifins à l'oueft. Lorfque M. Mullyn , lieutenant 
Suédois, alla en 1716 au Kamtchatka par ordre du 
Knès Gagarin , & qu'il eut paiîé les montagnes qui 
Séparent les pays des Koréiki de celui des Iakutsk , 
il ne lui reftoit plus qu'un des bœufs qu'il avoir menés 
avec lui pour avoir de la viande fraîche. Ces peuples , 
qui n'avoient jamais vu de pareils animaux, l'admirè- 
rent , 6c lui donnèrent en leur langue le nom de Renne 
de Ruffie 3 trouvant à cet animal quelque reffembiance 
avec leurs rennes. Les Koréiki n'ont que quelques poils' 
de barbe fur les joues. * Strahlenberg , defcnpt. de 
l empire rujjlen 3 tome II, p. 187. 
KORÏN , bourg , cherche^ CORI. 
KORNBURG , en latin Kornehurgum ou Carrodu- 
num 3 c 'croit anciennement une petite ville de la haute 



Paniionie. Ce n'eft maintenant qu'un petit bourg de h 
haute Stirie , fîtué fur le Raab , à neuf lieues de Gtarz 
vers le levant. •* Mati. 

KORNEWBOURG , petite ville de l'Autriche en 
Allemagne. Elle eft fortifiée 8c fituée fur le bord Sep- 
tentrional du Danube à quatre lieues au-deifus de Vien- 



ne. 



Mati. 



; KORNMANNUS (Henri) jurifconfulte Allemand, 
né à Kirchen , dans le duché de Wirtenberg , vivoit au 
commencement du XVII Siècle. 11 eft auteur d'un trai- 
te-, qui a pour titre : De virginitatis jure tractatus no- 
vus & jucundus 3 ex jure avili , canonico 3 patribus 3 
hifioricis 3 poids 3 &c. conjeclus ; & d'un autre Sous le 
titre de Luiea amoris ^five commtntarîus in vcrjîculum 
Gl. vifus 3 colloquium 3 convicius 3 ofcula 3 faclum. L'un 
& l'autre ont été réimprimés piufîeurs fois. La matière 
eft grande & fertile; mais cet auteur ne fait que courir, 
il n'approfondit rien & ne débite que des chofes très- 
communes. Il eft Sort propre pour ceux qui aiment la 
brièveté. Ses autres ouvrages Sont : Templum natura 
hijloncum 3 feu de natura & miraculis quatuor ekmento- 
rum. De miraculis vivorum 3 fcu de natura 3 proprictad- 
bus , &c. hominum vivorum , à Francfort en 1614. De 
miraculis mortuorum ; De annulo triplici 3 ufitaio 3 fpon- 
falido 3 Jignatojio 3 à la Haye 1654, puis à Leyde 1 6jz , 
avec piufîeurs autres traités des favans fur la matière 
de annulis. Cette édition eft correcte & fort belle. Ce 
même traité fe trouve dans une édition de tous les ou- 
vrages de Henri Kornmannus , imprimée à Francfort 
en 1696 in-$° , fous le titre de Henrici Kornmanni 
opéra curiofa. Ce recueil contient les traités fuivans : 
De miraculis vivorum : De miraculis mortuorum : Tem- 
plum natura hijloricum : De virginum Jlatu ac jure : Li~ 
nea amoris : De annulo triplici. Il y a beaucoup de re- 
cherches dans ces écrits. M. Manget en parle dans Sa 
bibliothecafcriptorummedicorum 3 lib. X. 

KOROM , petite ville de la baffe Hongrie fituée 
Sur le Danube vis-à-vis l'embouchure " de la Teille. 
Quelques géographes la prennent pour l'ancienne Cor- 
nacum , petite ville de la baffe Pannonie , laquelle 
d'autres mettent au bourg de Kerofca , & d'autres 
encore à celui de Zatha , Situés dans le même pays» 
* Mati. 

KORSOE , KORSOR , COKSOR , petite Sorte- 
reffe de Danemarck , dans l'iile de Selande , Sur le 
grand Belt, vis-à-vis de la pointe Septentrionale de l'iile 
de Langeland. Elle a un bon port , d'où l'on fait ordi- 
nairement le trajet en l'iile de Fionie.* Mati. 

KORSUM, bourg de Pologne , dans la bafle Volhi- 
nie , ou l'Ukraine. Etienne Bathori s roi de Pologne s 
le fit bâtir Tan 1581 fur la rivière de RofT , après 
avoir remporté de grands avantages fur les Moico- 
vites. Corfum eft célèbre par la grande défaite que les 
Cofaques y firent des Polonois l'an 1648. * Sanfon. 

KORTHOLT( Chriftian) naquit le 5 janvier 1633 , 
à Burg dans l'iile de Féfneren ,au pays de Holftein , de 
Chriftian Kortholt, marchand de ce lieu, & de Doro- 
thée Pechlin. Après avoir fait fes études dans l'école 
de Burg , il alla à l'âge de 1 G ans à SleSwick, où il les 
continua pendant deux années. En 1650 il pafîa au col- 
lège de Stettin , 6c y Soutint avec applaudiffemenc 
deux thefes publiques , dont une étoit de fa composi- 
tion. Etant allé à Roftock en 1 6 5 z , il fréquenta les le- 
çons des profeffeurs de cette univerfité , & y Soutint 
deux nouvelles thèfes. La mort de (on père, arrivée dans 
ces entrefaites , l'obligea de faire un tour dans fa patrie 3 
après quoi il retourna à Roftock , où il donna de nou- 
velles preuves de Son favoir , tant par fa thèfe deChrïf- 
to Theamhropo, que par les leçons qu'il lit en particulier 
Sur la logique , la métaphyfique & l'hébreu. Il y 
prit le degré de docteur en philofophie en 16^6", & 
pnfla enfuite à l'académie de Iéne , où il Soutint encore 
des thèies 6c donna des leçons. En i66"o il alla vifitev 
les académies .de Leipfick & de Wi^emberg , 6: re- 
Tvmc VL Partis. IL G \j 
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''tourna à Roftock,, oà il loirthn erois<iifpntcs avec les 
'tarlioliques, comre qui -iLprit -la défenfe de la religion 
iui 'aérienne , qu'il profelfoit. Au mois de février 1662 
'il eut dans la même 'ville snc chaire de profelfeur en 
■grec -, &: au mois de novembre fuivant-, il fe fit re- 
•cevo-ir docteur en rhéologie. Le 2.6 avril 1 65-4, il epou- 
fa Anne Kirchof ; & l'année fuivante , il fut appelle à 
Kiel , -pour y être deuxième profefleur en théologie dans 
■l'académie qui venok d'y crue établie. 11 en fut créé 
vice-chancelief em666 ; &il-fuccédaen 1675 à Pierre 
■Mufaus , dans la première chaire de rhéologie. Le duc 
'le Llolftein lui fit donner en 1 63 o la chaire des anti- 
quités eccléfuiftiques; & le déclara en -i 68 9 vice-chan- 
-cclier perpétuel de l'académie. 11 en fut élu auflï cinq 
fois vice -recteur. Il mourut le 1 avril 1 694 , âgé de <S 1 
ims. Il avoir eu de fa femme îo enfans , dont il reftoit 
à fa mort quatre fils Se quatre filles. Les fils fe font dif- 
cinoués dans la république des lettres. Voici les titres 
des ouvrages de Korrh'olr: 1. De natura philofophi^ejuf- 
que in theologia ufu , en 1651 ih-'éf. C'eft une t-hèfe 
qu'il foutinr , à Stetrin , Se qu'il avoit compofée lui-mê- 
me. z.DeChnflo (h-eanthropoyiuuz tbcfeà Iénein-4 . on 
en a parlé. 3 . De philojbphia ingencre ; à Iéne en 1 ô 5 8 . 
e^De rr.'clationis devina modis 7 à Iéne , en 1658 //z-4 . 
5. Traclatus de origine & progrcjfu philofophU barba- 
riccj kbccjîj cha/ddiCA, sgyptiacs, _, perjicn , italien 3 
galliCA , deque ijlorum philojbphorum degmatibus & mo- 
ribus i à iéne en 1650 > in-*?-. On n'y trouve-giwres 
que ce que Otto Heurnius avoit dit dans fes antiquitates 
philojbphia barbaries , ouvrage fuperficiel , imprimé en 
ïijoo. 6. De perfccutlonibus ecckfns, primitive _, vete- 
ru/nque martyrum cruciatibus ; à Iéne en 1660 //2-8 , 
& depuis fort augmenté à Kiel , en 1 .'. 8 5? in-4 . 7. Le 
papifme plus noir que le charlxm , contre un livre de 
importât T. L. (Timothée Laubenbcrger ., qui s'étoit 
fait catholique ) intitulé te luthéranifmc plus noir que le 
charbon , en allemand , en 1 660 z/z-4 . 8. Décruon de 
la queftion : iï le pape a traofporté l'empire romain 
des Grecs aux Allemans > contre Laubenberger , en 
allemand.;;! Iéne , en i6jO //z-4 . 9. De fuppo/tto & 
perfona ; à Roftock , en 1652 //7-4 . 10. Le Beelzebub 
romain , oppofé aux calomnies atroces de Laubenber- 
ger contre Luther , en allemand ; à Iéne en 1660//2-4 , 
&àKiel,eni668//z-4°.i 1 .Défenfe du livre publié fous le 
titre de Btd\tbub romain , contre T. L. (Timothée Lau- 
benberger) en allemand^ Roftock, en 1661 //z-4 . iz. 
Motifs qui ont engagé l'auteur a ne plus difputer par écrit 
avec T.L. (en allemand) à Copenhague , en 1 66 1 //z-4 . 
1 3. Valerianus confeffbr, hoc efîfolida demonjlratio j qubd 
ceckfia romana non fit veraChriJli ecckfia 3 deducla ex Va- 
leriimagnij capucini, apologia dnti-jcfuitlca ; à Roftock , 
en 1 66 2 z/2-4 , & à Kiel, en 1 666 //z-4 , aVec des ad- 
ditions. 14- Dijfertatio de nejlorianifmo ; à Roftock , 
en \66i //z-4 . 15. Nonnulla mektemata philofophica ; 
à Roftock en 1662 //z-4 . 16. NohnulU obfervationes 
philologie* ;i Roftock, en 1661 //z-4 . 17. Traclatus 
de calumniis paganorum in yeteres chriflianos ; à Rof- 
tock , en 1663 in-4 > &A Kiel , en 1 698 //z-4°, deuxiè- 
me edirion' fort augmentée j & à Lubec , en 1703 in ■ 
4 . 1 8. Le pape fchifmatique, où l'on démontre que Ce 
n'eft point Martin Luther , ni les proteftans , mais L 
pape & fes adhérens , qui font caufe de la féparation 
des cgUfes (en allemand ) à Roftock , en 1663 in-4 , 
Sc\ Kiel , en 1669 //z-4 . 19. Hiftoiredes dix grandes 
perfécutions que les premiers chrétiens ont eu à foute- 
nir fous les empereurs païens (en allemand);! Roftock , 
en 166$ i/z-8°, & à Hambourg , en 1698 z7z-8°. 10. 
Ëxercitatio in hijloriam Judith ; à Roftock , en 166] 
in~j\°. 21. Exercicatio in pr^fationan Hicronymi in Ju- 
dith ; à Roftock , en 1663 //z-4 . 1 1. Traclatus de ca- 
none fcripturu 3 Bellarmino > ejufque propugnatoribus _> 
Gretfero & Erbermanno jejuids , oppofiius ; à Roftock, 
en 1665 z/z-4 . 13. Traclatus de religione ethnie â _, mu- 
diammedanu t & judaïcâ j o. Kiel, en 166$ //z-4 . 2,4. [ 



Oràtio 'de fchùlarum & academiarum ortu & pi'cgrejjh 9 
prttfertim in G cr mania , 6cc. à Sleiwick , en 1666 in- 
folio : cette harangue fut prononcée à l'ouverture de 
i'univerficé ou académie de Kiel. 25. Dijjettatio hif- 
torica de Philippi sJrabis , Alexandri MatmneA j Plinii 
Junioris , & Ann&i SenecA chrijlianifmo ; à Kiel , en 

1667 in-q?. 1.6. Apologia pro Vakriano confe[Jbre j 
adversùs capucinum Salisburgenfm ; à Kiel en i 667 in~ 
4 . 27. Traclatus de variis S. jeripturx, editionibus ; a 
Kiel , en 1668 in-/i , &c à Kiel 3 édition augmentée , 
en 1 68<f i/z-4, . z8. De paradifo terrejlri ] à Kiel epi 

1668 z/z-4 . 29. Pfetidadclphia H ci nia na j D. Joan- 
ni Heinio , theologo reformata Marpurgenfi , oppofita ; à 
Kiel , en 166.9 '"-4°- 30. Exhortation fur l'exajttitude 
à inftruire les fimples dans la véritable foi ( en alle- 
mand )à Kiel, en 1669 i«-8°. 51. Traclatus de kc~ 
tione blbliorum in li'nguis vu'gb cognitis ; à Kiel , en 

1670 z/z-4 . Le même traité , revu & augmenté d'un 
autre, Defacris publicis idiomatc populari peragendis;eix 
1693 i n -fy - $1-' Yunu's ecckftz romans, in Clémente IX 

papa dcfunclœ;iiK.ie\, en 1 670 //z-4 . 3 3 . Papa Utopicus ; 
à Kiel , en i 670 //z-4 . 34. Préparation à l'éternité ( en 
allemand ) à Francfort fur le Mein 4 en 1671 in-i 1. 
Le même , augmenté , à Kiel , en 1 679 in- 1 1 , &c en- 
core en 1701 z/z-8 . 35. Le pefant fardeau du minif- 
rère de la prédication ( en allemand ) à Francfort , en 

1671 //z-ii. Le même , augmenté par Joachim-Jufte 
Breithaupt , à Halle , en 1703 //z-8°. 36. Traclatus de 
origine G* naturâ chriflianifmi ex mente Gentilium > 
à Kiel , en 167 2 //2-4 . 37. Anti-, ' rommius ; ou examen 
des motifs cjui ont engage L. André Fromm à embraf- 
fer: la religion catholique romaine , ( en allemand ) a 
Francfort iur le Mein , en 167^ //z-4 . 38. Le culte 
public dus anciens chrétiens comparé avec celui des 
chrétiens d'à préfent , ( en allemand ) à Kiel , en 1 6yz 
in-q.°. 39. Apologia pro Vakriano conjeffore adversùs 
Chrifianum Yabrum Gallo-Sebuf.anum ; à Kiel , en 
1673 //2-4 . 40. Lliftoire d'un jeune garçon polfédc. 
(en allemand) à Kiel , en 1 673 in-i 2. 4 1 . F emaria de- 
folata , ou récit hiftorique des ravages que Eric , roi de 
Suéde , a faits en 1420 dans l'ifle de Femert-n ( en alle- 
mand ) j à Kiel , en 1 673 in- iz. 42. Convnentanus in 
epiflolas Plinii & Trajani de chrijlianis primxvis ; à 
Kiel, en 1 674 //z-4 . 43. De virgâ Aaronis floridâ, Sec* 
à Kiel , en 1674 ' in ~ â ? > ^ Witremberg , en 1 68 5 in- 
4 . 44. Miroir de fouffrance & de patience , tiré de la 
fainte écriture , & de l'hiftoire eccléfiaftique , tant an- 
cienne que moderne ( en allemand ) à Francfort , fur le 
Mein , en 1674 z/2-12 , & i Plocn , en 1698 z/2-8 . 
45. Commentarius in Jujlinum martyrem^ Athenagoram j 
THeophiluin Antiochenum 3 Tatianum Ajjyrium j à Kiel , 
en 1 675 in-folio , Se à Leipfick , avec des augmenta- 
tions , en 1686 in-fol. 46. Exhortation fur le foin 
qu'on doit avoir de fe préferver de la contagion des 
c'glifes non chrétiennes ( en allemand ) à Kiel , en 
1676 //z-4 . 47. Confeil fincere fur les moyens que 
l'on doit prendre pour remédier au défordre de quel- 
ques églifes ( en allemand; à Kiel , en 1676 in-11 : 
cet ouvrage eft fous le nom de Théophile Sincerus* 
48. Penfées théologiques fur la fépulture fecrette des 
corps morts ( en allemand ) à Kiel , en 1 676 //z-8°, & 
traduit en fuédois par Simon Ifogreus , pafteur de l'é- 
glife de fainte Claire , en 1 6<)<). 49. Differtatio de vir- 
tutibus humants in ordine ad civilia & fpiritualia • à 
Kiel, en 1676 //z-4 . 50. Exercitatio Anti-Salmajiana 
de pane liri^'t® quem in oratione dom'tnicâ petimus ; 
à Kiel en 1676 in-<\.° , & avec l'ouvrage fuivanr ; 51, 
Difquifitiones Anti-Baroniand j à Kiel , en 1677, in- 
4° , Se i Leipfick, en 1708. M. Baillée , dans fes fa- 
tyres perfonnelles ou fes Anti , a cru que Korthoît at- 
taquoit dans ces deux derniers écrits la - doctrine de 
l'églife fur le pain euchariftique. Scbaftien Kortholc , 
fils de l'auteur , a montré qu'il n'y étoit nullement quef- 
tion de cette matière : c'eft dans la préface d'un autre 
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hvrc de (on père , qui fera ciré ci-après. 52. Thauma- 
to»n:phia } ou relation circonif anciée de ce cjui s'en: fait: 
de merveilleux à Hambourg , avec un anneau de fer 
ardent ( en allemand , à Kiel > en 1677 in-S°. $}. De 
Chrifto crucifixo _, JucUis fcandalo _, ge/uillbus flulddâ _, 
crsde/uibus autan Dei potentiâ & fapiendâ _, &c. à Kiel , 
en 1 67 8 //2-4 . 5 4. DeAnge'us\ à Kiel en 1678 //z-4, . 5 5 . 
J)c pcenitentia;! Kiel , en 1678 //z-4 . 56". JefusChriftus 
àcri&hodie, &'c.àKiel, en 1679 i'/z-4 . 57, Traités théo- 
logiques pour l'avancement de la piété (en allemand ) à 
Kiel , en 1 G 7 y //;-8 °, & 1 704. //z-8 °. 5 8 . J9c rr/^j- impof- 
torlbus magnis liber _, Edoardo Herbert _, Thoma Hobbcs _, 
Benedicio Spinoft oppofuus . Cui addita àppcndix 3 quâ 
Hieronymi Cardant , & E-doardi Herberd de animalkate 
hominis -opiniones philofàphtcs, examinais ; à Kiel , en 
1680 //;-8<>. Telle eft l'édition cirée par le père Ni- 
cerom Il n'a pas connu celle-ci , faite en 1700 fous ce 
fnnple Dtre : De tribus impojîoribus magnis liber _, cura 
éditas Chrijiiani Kortholu S. theolog. D. & pnfejjoris 
primarii ; à Hambourg , en 1 700 in-qp. Xd Appcndix 
cité efl: à la page i 2, 1 . Cette édition de 1700 eft due aux 
foins d'un fils de l'auteur , Sebastien Kortholt , qui 
y a joint une préface de huit pages , dans laquelle il 
venge fon père contre les attaques de M. Baillée, qui 
l'avoit repris fur le titre de fon livre Se fur fes difquifi- ] 
rions Anri-Baronienes : dans la même préface , Sébaf- 
tien Korrholt parle de pluiieurs de fes propres ou- 
vrages, Se donne un abrégé de la vie de Spinofa. 11 y 
annonce au lu" un recueil de tous les écrits que Ton 
père avoir compofé.s en latin , & dont il failoit faire 
une édition à Leipfick. y 9. Difquifitio and-Baroniana 
peculiaris de reliquiarum cultu : à Kiel , en t 680 in- 4'. 
60. Lettre dans laquelle- eft réfutée à fond l'accufation 
Calomnieufe , intentée par Etienne Féquette , contre 
l'univerfité de Kiel , qu'il prétend défendre & autorifer 
la polygamie( en allemand) a Kiel en i-68z in-qp. 6i\ 
Miroir de Ja vertu des femmes en allemand , à Kiel , 
en t6Si in-S . 61. De vit a & mordus chriftianîs pri- 
m&vis per, G endlium maiitiam affeclis liber ; à Kiel , en 
16$^ //7-8 . c'eft un fupiément à 1 : 
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17. 6 i. Chaîne d'or de la foi { en allemand ~) 
a Kiel , en 1 68 3 in-S u . 64, Thefes théologie •£ fummai iam 
orthodoxe doclrint delineadonem compiecientes ; à Kiel , 
en i6'?>']Jn-^° , & 1686 , & 1 692 in- 40. 65. Réponle 
adiverfesqueflions , fur une poftedée de Hambourg , 
nommée Magdeléne (un allemand) à Kiel , en 1685 
//2-S '. 66. De proceffu difputandi papiftico traclatus : 
cul fubjuncla dijjertatio de hofiiis Èucharifticis ,feti pla- 
centulis crbiculaûs _, quibus in S. ftnaXeûs adminiftra- 
tione utimur ;à Kiel, en 1685 in-40 3 deuxième édi- 
tion. 6}. Exercitatio de atheïfmo jVeteribus chrijîianisj 
ob templorum imprimis averfationem à gentilibus objeclo j 
inque eofdem à nqflris retorto; à Kiel, en 1 689 in-qp, 68. 
Silentiumfdcrum j/ive de occûltatione myfiericrum apud 
veteres chriftianos dijjèrtatio ; à Kiel , en 1 6 8 9 in-4. . 69. 
Dijjertatio theolagica defiudio bêlli&pacis, Set. à Kiel en 
1689 in-^ n . 70. De Votls; à Kiel en 1 690 in-^°. 71. De 
aclionibusforènJlbusexercitàtiotheologica;aKiel, en 1 690 
zn-4 . 72. Alexander papa FUI pfeudonymus^kKsoi, en 
I 690 in-^°. 73. Dé magnanimilate ariflotelica chrijlïanA 
rnodeJlU aliifque verts virtutibus inimica, diffèrtatio ; à Kiel 
en 1 690 //2-4 , ÔC 1 704 in-4. . 74. Defchifmate fuperiori 
faculo proteftantes huer &pontificios enato dijjertatio hijlo- 
rico theologica; à Kiel , en 1690 in-^.°. 7 5. Dénonciation 
chrétienne d'excommunication contre les pécheurs inconnus 
(en allemand ) à Kiel , en . 690 //>8°. 7 6. Inftrucuon 
des gens de finance 1 en allemand à Ploën , en 1 690 
in-S°. 77. De la communion forcée ■' en allemand ) à 
Kiel , en 1690 in-q\ 78. De paffîone Chrïfti J quouf- 
que invita velfpontanea fuerit ; à Kiel en 1691 //2-4 . 
79. Lettre de confolation à Simon-Henri Mufée , fur 
la morr de fa femme f en allemand ) à Kiel , en 1690 
/rt-4. . 80. L'agoiiie & la fueur de fang de Jefus- 
Chxift dans îe jardin de Getfemani ( en allemand ) 



a Kiel, en ioV i«-8°. Si. Cantiques Spirituels (en 
allemand ) à Kiel , en 1691 in-S°. 8^. Apotheofts pa- 
.pta; 1 Kiel en 1691 //z- + ". S}.IncanonemfextumNl- 
c&num cardinalibiis Baronio & Bellarmino oppofua exet- 
■citatio ; à Kiel , en 1 69 1 in-4 . 84-. Mifcellanea acade- 
mica; à Kiel, en 1691 in-4 . S^Derattonis cum re- 
velanone in theologia concurfu ; à Kiel , en 1692 in- 
4". S 6. Difquifuio depontijlce romano ; à Kiel en r6(?z 
■in-j.o. 87. Deveterum quorumdamlocutione illâ : Fiiius 
Dec affumpfu hominem ■ à Kiel , en 1 G<-) 2 in-4 . 8 S. De 
Jacris publias débita cum reverentiâ y prdfentifque numt- 
nis metu coiendis j diatribe afeetica ; à Kiel , en 1693 
in-4 . 89- De nominibus , quibus per ludibrium & con- 
temptum chrijiiani olim à projanis appelldti ; deque hotis± 
occukis, quibus iidem fe infigniviffe crediti _, dijjertatio : 
addita manuffa , quâ difquiritur ; num fdiola Jquam oclo 
dierum infans enixa efl _, baptifmi capax ; à Kiel , en 
1093 in- 4 . 90 devita Jdncta rc/ïatorum ■ à Kiel , en 
1694 ln-4 . 91. Pafior fidelis J fvc de ojficio minif 
trorum ecciefa opufeulum ; à Hambourg , en 1 696. in- 
12.01. Hijloria ecclefiafiica N. T. à Chrifto nato ufque 
ad f.culum XVU 3 édita ex mff. autoris ■ à Leipfick , 
en j 697 in-4 a , & à Hambourg ; en 1708 in- 4 °. 93. 
Gloria corporum beatorum 3 Sec. à Kiel, en 1701 in- 
4°. 94. De paradift evangelio , &c. à Kiel , en i5 7 S 
in-4". 95- Diftenatio de immolations filia. Jcpthz ■ à 
Kiel , en 1 6^y in-4*. 9 6. De jubiUo jud.iorum; à Iéne j 
en 1658 in-4-. 97- De peccato , à Kiel , en 1 G6j in~ 
4 Û . 98. De juftifteadone hominis peccatoris comm Deo. 
99. De pœmtenuâ. \ 00. De pr&dejlinatwne. .01. Z)e 
rc'igione naturali.On trouve la vie de Korrholt , par joa- 
chun Lindemann , fon gendre , dans le livre de P:p- 
ping , intitulé l'Sacer decadum feptenanus _, men'ioriam 
theolcgorum noflrâ uate clarifji morum rénovât a m exhi- 
bais , à Leipfick , en 1 70 ^ in-$°. Voye^ les mémoires 
du père Niceron ,tome XXXI.. Christian ou Chré- 
tien Kortholt , fils de Sébaftien b duquel on a paiié 
dans cet article , a publié à Leipfick le recueil de 
lettres manufemes écrites à divers fa vans, par feu M. 
de Leibnitz \ Se en 1734 il a donné diverfes lettres 
françoifes du même j à Hambourg , in-i 2. 

KOTEN , en latin Coheta , bourg avec un beau châ- 
teau dans la principauté d'Anhalt , eu haute Saxe 
fur une petite rivière , à quatre lieues de DelTaw & 
de Bernbourg, * Mati , dicliortnaire. 

KOTTERou COTTERUS ' Ghriftophe) corroyeur 
de la ville de Sprora^, dans la bafte Siicfie > étoit du 
bourg de Languenaw , dans la Luface. Il naquit l'an 
1 5 8 5 , & fit profeffion de la religion çalvinifte. On pré- 
tend que l'an \6\6 il eut des révélations extraordi- 
naires , fur les c ho fes qui dévoient arriver dans 1 e- 
glife , Se principalement dans le nord , & en Alle- 
magne. Comenius les mit en latin , & les a publiées 
avec de prétendues prophéties de Nicolas Drabicius , & 
celles d'une villageoife j nommée Chrifliana Poniato- 
via de Dunhnik Les perfonnes de bon fens du parti 
proteftant , fe moquent avec raifon de ces vifions fana- 
tiques & ridicules , Se plufieurs d'entr'eux l'ont même 
témoigné par écrit. Ce n'eft pas ici le lieu d'en faire 
l'examen ; il fuffit de remarquer que Kotter alla trou- 
ver à Breflaw l'électeur Palatin fur la fin de Tannée 
1^20 , pour lui annoncer de grands avantages dans fon 
expédition de Bohême. Il pafla à la cour de Brande- 
bourg en 162 5 , & l'électeur ordonna aux théologiens 
de Francfort fur l'Oder de l'examiner. Ce fut vers ce 
temps-là qiie Comenius fit connoifiance avec lui , Se 
fe rendit le promulgateur de fes prophéties. Comme 
elles tëndoient toutes à annoncer de grands malheurs i 
la maifon d'Autriche , un officier de la juftice impériale- 
en Silefie , trouva moyen de fe faifir de Kotter , qu'il 
fit emprifonner le 2 janvier : 627. Il fur mis au pilori , 
Se banni des états de l'empereur , fous peine de la vie 
s'il revenoit. Il paffa donc dans la Luface , qui appar- 
cenoit alors à l'éiecl-eur de Saxe , & il y vécut jufqu'en 
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1647 > qnil y courut âgé de 61 ans. Ses prophéties 
jointes à celles de Chriftine Poniatovia, & de Drabi- 
cius furent imprimées à Amfterdam en 1657 , dans 
un volume intitulé , Z"* in tenebris. Comemus qui 
avoir eu foin de cette édition, en fit un abrégé en 1 660 j 
mais en 1 655 il procura une féconde édition du livre 
entier. * Bayle , diction, critique. ,,«.«• 

KO VAL ou KOWAL , c'eft le nom dune ftaroftie 
en Pologne , confidérable pour le revenu , & donc le 
village a une maifon d'affez jolie apparence, quoique 
balfif 11 efl: à rrois lieues de Bretfch , & à une égale 
diftance de Goftin , fur la roure d'une de ces villes à 
l'autre. C'eft dans la province de Mazovie. * Mémoires 
du chevalier de Beaujeu. 

ÇçZT KO U BANS, ou KUB ANS , Tartares qui habi- 
tent au fud de la ville d'AzoF, vers les bords de la ri- 
vière de Kouban , qui a fa fource dans la partie du mont 
Caucafe que les Rulfcs appellent Turki-Gora, & vient 
fe jetter dans le Palns-Méotide , au nord-eftde la ville 
de Daman. C'eft une branche des Tartares de la Cri- 
mée. Ils croient autrefois fournis au kan de cette pref- 
qu'iile ; mais depuis quelque temps ils ont leur kan 
particulier , qui efl: de la même famille que celui de 
Crimée, & fe maintient dans une entière indépendan- 
ce. Les Koubans ont quelques médians bourgs & villa- 
ges le long de la rivière de Kouban j mais la plupart vi- 
vent fo'is des tentes vers le pied des montagnes du Cau- 
cafe, où ils vont chercher un afyle, lorfqu'ils fe trou- 
vent'trop preffés. Ils ne fubfiftent absolument que de ce 
qu'ils peuvent piller & voler fur les nations voifînes-. 
Ils étendent leurs courfes jufqu a la rivière de Wolga , 
qu'ils partent fort fouvent en hyver , pour aller furpren- 
dre les Cal'moucks & les Tartares Nogais. C'eft pour 
mettre le royaume de Cafan à couvert de leurs inva- 
fions , que le czar Pierre le Grand a fait élever ce grand 
retranchement qui commence auprès de Zantza fur le 
Wolga, & vient aboutir au Don , vis-a-vis de la ville 
de Twia. Les Koubans ne différent en rien des Tarta- 
res de la Crimée , excepté qu'ils ne font pas tout-à-fait 
fi aguerris , & qu'ils ont moins d'ordre & de fubordi- 
narîon parmi eux. Les Turcs les ménagent extrême- 
ment , pareeque c'eft principalement par leur moyen 
qu'ils fe fourniffent cl'efdaves Circaffes , Géorgiennes , 
& Abattes , & qu'ils craignent qu'ils ne fe mettent fous 
la protection de la Ruffie. Lorfque les Tartares de Cri- 
mée font menacés de quelque grande guerre, ou qu'il 
s'agit de quelque expédition confidérable , les Koubans 
ne manquent pas de leur prêter la main. Ils peuvent 
faire environ quarante mille hommes * Hifioire généa- 
logique des Tatars , p. 474* 

KOUC ( Pierre ) peintre , étoit d'Aloft , & diici- 
ple de Bernard van Orlai , qui l'avoir été de Raphaël. 
Il alla à Rome , où la difpofition qu'il avoir à profiter 
des bonr.rs chofes, lui fit prendre un très-bon goût Se 
lui arqtiir par Pexere'ceune très-grande correction dans 
le deflîn. Etant de retour en fon pays, H fe chargea de 
ïa conduite de quelques tapifferies, qu'on faifoit furies 
deflins de Raphaël : & fe voyant fans enfans & veuf 
après deux ans de mariage , il fe laifTa aller à la perfua- 
fïon de quelques marchands de Bruxelles, qui l'enga- 
gèrent au voyage de Coriftantinople : mais ne trouvant 
rien à faire dans ce pays là , que des deflins de tapis , à 
Ciiufe que la religion du pays ne permet pas de repre- 
fenter des figures , il s'occupa à defliner en fon particu- 
lier des vues des environs de Conftantinople , & les fa- 
çons de vivre des Turcs, dont il nous a laiffé les eftam- 
pes en bois , qui feules peuvent faire juger de fon mé- 
rite. Dans c~x ouvrage, il a fait fon portrait, fous la 
figure d'un Turc , qui eft debout , & qui montre au 
doiwt un aupr; Turc tenant me pique. Après fon voyage 
de Conflanrinonle , il alla s'établir à Anvers , où il fît 
beaucoup de tableaux pour l'empereur Charles- Quint ; 
&: fur la fin de fa vie , il écrivit de la fcuîpture , de la 
géométrie , & de laperfpe&ive : il a traduit en flamand 



Vitrave & Serlio \ car il étok bon arclùcc&c. 11 mou- 
rut en 1 5 50. * De Piles , abrégé de la vie des Pei nncs. 

KOUROM, depuis nommé Cha-Cehan, roi des 
Indes , cherche^ CHA-GEHAN. 

KOUTQUINA , cherche^ COLOCH5NE. 

KOWNO , petite ville avec chàtellcme dans le pa- 
latinat deTroki en Lithuanie, fur les confins de la Sa- 
mogitie , à l'embouchure de la Vilia dans le Nicmen , & 
à dix-huit lieues de la ville de Troki , vers le couchant. 
* Mati. 

K R 

KRÀCH DE MONTREAL y cherche^ PEI'R A. 
KRAFFT de DELLMENS1NGEN ( Raymond J» 
conful d'Ulm , ville impériale d'Allemagne , en Soua- 
be , y naquit le 4 feptembie de l'an 1 66 3 . Il étoit d'une 
famille ancienne & diftinguée depuis long- temps , dont 
le nom étoit originairement Steg. On voit dans le X11I 
fiécle un Krafft , chancelier de l'empereur Albert 1 ; & 
fondateur d'un couvent des frères prêcheurs à Ulm : il 
mourut l'an 1298 : fous l'empereur Louis de Bavière , 
un autre Krafft croit conful. Louis Krafft remplit la mê- 
me dignité en 1 377 : & ce fut lui qui mit la première 
pierre^à la fuperbe églife d'Ulm. En 1473 il y avoir un 
Jacques Krafft à la cour de l'empereur Frédéric IV , en 
qualité d'envoyé de Sigifmond , duc d'Autriche. Vlric 
Craton ou Krafft , fut un des plus ardens amis de Lu- 
ther , & l'un des plus zélés partifans de ce pré.endu ré- 
formateur. Jacques Krafft eft regardé comme le premier 
qui introduifit & qui appuya de fon crédit à Ulm les 
nouveautés du même héréfiarque , en appellent dans 
cette ville le docteur Conrad Samius. Le bifaïeul de 
Raymond de Krafft fut Jcan-Ulric Krafft de Dellmen- 
fingen, gouverneur de la ville de Geiflingue, dans le 
territoire d'Olm. Ce Jean Ulric fut pris en combattant 
vaillamment contre les Turcs , &; fournit pendant trois 
ans une captivité très-dure. L'aïeul de Raymond étoit 
préfet ou gouverneur de la même ville-, que l'on vient 
de nommer j & fon père fut Jean ~ Conrad de Krafft , 
duumvir de la république d'Ulm , qui eft une des pre- 
mières dignités de cette république. Raymond fournit 
l'éclat de fa naiifance par des qualités qui y répondirent. 
Quoique né avec une complexion foible & délicate , il 
s'appliqua avec ardeur à tout ce qu'on lui fit apprendre , 
& l'on eut foin de ne lui donner que des maîtres habiles.' 
Il n'avoir encore que fepe ans , qu'on le jugea capable 
d'entrer dans la troifiéme claffe du collège du lieu de fa 
naiffance. Ses progrès furent rapides ; & des le 18 oc- 
tobre 1 677 , il entra dans la feptiéme claffe , où il eut 
pour profeiTeur Eberhard ( ou Evrard ) Rodolphe Ro- 
thius , correcteur du collège & profeiTeur public , mort 
depuis pfufieurs années. Le jeune Krafft foutint alors un 
exercice public fur la vie & les aéfcions d'Alexandre le 
Grand , 'fur quoi il ofa porter fon jugement, ce qu'il 
; fit avec beaucoup d'applaudiffement. En 1680 il foutint 
un autre exercice pub îc fur la philofophie , qui ne lui 
fit pas moins d'honneur. Partant enfuite dans l'umver- 
fite de Tubingue , il foutint un troifiéme exercice fur 
quelques queftions de droit civil au mois de novembre 
KÎ84. Depuis , il vifita utilement les univerfités de 
Heidelberg & de Strasbourg , d'où il alla en France , ëc 
fejournai Paris, où il fe lia avec les favans qui s'y dil- 
tinguoient. 11 quitta cette ville pour vifiter la Suiffe , en 
prenant fa route par Lyon & Genève; & de laStufTe , 
après avoir fait quelque féjour a Vienne, il fe rendit 
dans fa patrie. Il y fut fait confeiller dès le 19 fé- 
vrier 1686 ; & , malgré la jeuneffe , il fit paraître d'a- 
bord dans cette place qu'il étoit digne d'occuper les 
portes les plus élevés ôc les plus difficiles. Auflï lui eu 
confia-t'on fucceiTivement de rrès-importans. Le 1 août 
1 6 S S il fut Rci pifcatorU pntfecfis aferiptus. Le 1 z août 
1690011 lui donna l'intendance des édifices particu- 
liers Si des incendies ( Cura &àïum privatarum & incea- 
diorum. ) Le iî août 1697* il fut admis au confeil R<- 
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rum tuidarlutn : le 8 août 1699 il eut l'intendance des 
édifices publics & des bois : le 10 août 1700, il eut 
rang dans le confeil inférieur, & le 10 décembre de la 
Jnême année , il fut admis dans le collège Sacrorum 
œdilium : le 1 1 août 1707 , il fut affeUèur du confeil 
fupérieur Se curateur de l'hôpital : le 10 août 1708 il 
fut fait quefleur de la république ; te le 9 mai 1721 , on 
l'admit dans le confeil fecret , Se il fut fait prefident des 
caufes territoriales : enfin le 8 août de la même année, 
il fut créé conful. Il sert trouvé pluiieurs fois au nom 
de la république d'Ulm dans les affemblées du cercle 
de Souabe; pluiieurs autres fois , il a été envoyé, au 
même nom, vers le duc de Whtemberg, les évêques 
de Confiance & d'Âugsbourg , &e même vers l'empe- 
•reur; & dans toutes ces députations il s'efi toujours 
diftingué par fa prudence , fa fagefïe cSc fa rare capaci-- 
té. Ce fut de lui-même qu'il alla 'à Augsbourg te à 
Francfort fur le Mein , pour affilier aux couronnemens 
«le l'empereur Jofeph te de Charles VI. Des le 1 1 fep- 
tembie 1692 , il époufa Marie -Philippine 3 fille de 
Marc-Antoine Beflererus de Thalfîngen , d'une famille 
ancienne te i Huître , dont il a eu fept fils & trois filles. 
De ce nombre d'enfans , il ne lui eil relié que deux 
filles , & deux fils , Marc - Antoine te Raymond de 
Krafft. M. de KrafFt , malgré la multitude &e l'impor- 
tance de fes occupations, aima toujours les lettres s te 
les cultiva autant qu'il le put ; il protégea les favans , te 
n'omit rien de ce qui étoit en lui pour avancer le pro- 
grès des feiences dans fa patrie. C'étoit dans cette vue 
qu'il avoit formé une bibliothèque nombreufe te bien 
choifîe , où tous ceux qui avoient de l'inclination pour 
l'étude avoient la liberté d'aller puifer. C'efl de ce tré- 
for que l'on a tiré plufîeurs ouvrages importans , dont 
en a enrichi le public. M. de KrafFt efl mort le 1 7 fé- 
vrier 172.9. * Voye\ fon éloge en latin , compofé par 
Jean-George Scelhorn , te inféré dans le tome XI de 
£es Amœnitates litterarict. On fent en lifant cet élocre , 
qu'il a été dicté par la reconnoifîànce : aufli M. Scel- 
horn convient-il qu'il a fouvent profité des richeffes de 
la bibliothèque du défunt. 

KRAG1US ( André ) célèbre médecin , étoit de 
Rypen , où il naquit en 1558. Kragius d'abord recteur 
ou maître d'une école à Copenhague , fut chargé d'im 
ftruire la jeunefïe dans Puniverfité de la même ville , 
en 1 587, jufqu'en 1589- Cette année 15S9 on le fît 
profelfeur des mathématiques - y te l'année fuivante 
1 590 , on lui donna la chaire de phyfique. 11 mourut le 
S juin r^oo, à l'âge de 42 ans. Vander Linden s'efl 
■ trompé en faifant de Kragius & d'André Krugius deux 
perfonnes différentes : ce qui l'a trompé, c'efl que dans 
l'ouvrage de Jean Hornung , intitulé : Ci/ta medica _, 
te imprimé à Nuremberg, en 1 62 5, //2-4. , les EpiJloU 
mtdictz font mifes fous le nom d'André Krugius , ce qui 
peut n'être qu'une faute d'imprefïion, au lieu d'André 
Kragius. Les ouvrages d'André Kragius , font : Schola 
Ramea _, vel defenfio Pet ri Rami adversus Georgii Lie- 
bleri calumnias ■ à Balle , en 1582. i/z-8 . Analyfis 
epiJîoU Horatii ad Pifones de arte poética ; à Bafle , en 
j 5S3 in- 4 . De elenchis fophijlicis Arijlotelis ,• à Bafle , 
en I 584 in-<f. ThefeS de arv.um principiis 6' légitima 
conformatione ; à Copenhague , en 1593, in - 4 . De 
angelis & anima humana ; à Copenhague, eu 1598 
//2-4 . Platonis Parme ni des 3 feu dialogus de ideis } cum 
nous ; à Copenhague , en 1598, in-4. . Laurea Apolli- 
nca Monfpelitnfis : comexta & confena quaftionibus 
difficillimis 1 4 : problemaùbus paradoxis variis 66 :con- 
fultatione & curatione morborum orationibus 9 : prdec- 
tionibus z j à Bafle , en 1587 in - 4 . On apprend de 
cet ouvrage que Kragius étoit venu en France , te. qu'il 
avoit pris fes degrés en médecine à Montpellier , l'an 
1595. On lit dans le même ouvrage tout ce qui s'ob- 
fervoit de fon temps dans ladite faculté de médecine 
de Montpellier , pour y obtenir le doctorat : par exem- 
ple - y que les médecins obligeoient par ferment tous les j 
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afpirans au doctorat d'être reconnoiffans envers leur* 
école , de l'honneur qu'ils y avoient reçu : que les mé- 
decins lui permirent de prendre pour fujet de fes dif- 
putes , tels points de médecine qu'il voudroit : que 
n'ayant pas le temps , félon l'ufage obfervé alors , de 
faire toutes les leçons preferites durant trois mois aprèa 
le baccalauréat 3 il fupplia de lui donner trois jours au 
lieu de trois mois , pour faire quelque difeours. 11 parle 
enfuite des examens pour le degré de licencié , te pour: 
le doctorat, des queflions qui lui furent faites , des thé- 
fes qu'il foutint. On peut voir ce détail dans fon livre , 
ou dans l'extrait qu'en a fait Jean Liolan , aux pages 
l l'y te fuivantes de fes Curieufes recherches fur les éco- 
les en médecine de Paris & de Montpellier. Voyez aufïi 
Vander Linden de fcripds medicis _, page 28 , édition 
d'Amfterdam , en 1 66x in - 4 . Bibliotheca Septentrio- 
nis eruditi 3 pag. 5 te 159. 

KRAIBÛRG , en latin Kraiburgum 3 Carodunumi 
C'étoit une petite ville de la Vindelicie. C'efl mainte- 
nant un petit bourg de la Bavière fitué fur l'inn, à 
fîx lieues de Burckhaufen , du coté du couchant.* Mati. 
KRAMER ( Jean-Fréderic ) confeilier à la cour de 
Pruffe, te réfident de cette cour à Amfterdam , fut 
inflituépar Frédéric I , roi de PrulTè , pour diriger les 
études du prince fon fils qui lui a fuccedé. Par recon- 
nohTance Frédéric le fit fon réfident à Amfterdam, te ce 
fut pendant fon féjour en cette ville que Kramer com- 
mença à écrire l'hifloire de ce prince , qu'il n'a point 
achevée. Il perdit tout en perdant fon protecteur. Le 
prince , fils de Frédéric , qui fuccéda à fon père , & qui 
ne l'avoir jamais aimé tant qu'il fut fon précepteur, loin 
de lui témoigner de l'affection quand il fe vit fur le 
trône, lui retrancha fes gages. Cette difgrace chagrina 
vivement Kramer : il s'endetta , ne put iatisfaire fes 
créanciers , te mourut de douleur à la Jiaye le 27 de 
février 171 5. Il laiffa une bibliothèque nombreufe, te 
beaucoup de manuferits fur lefquels l'ambafladeur du 
roi de PrufTe fit mettre le fceau du roi. Kramer a publié , 
Findicia nominis Germanici contra quofdam obtreclato- 
res Gallos 3 où il répondà la queflion du père Bouhours, 
Jéfuite , Si un Allemand peut être belefprit^ te une tra- 
duction latine , fouvent réimprimée , de l'introduction 
à l'hifloire , par Samuel PufFendorf. Kramer écrivoît 
bien en latin j il étoit très-verfé dans la feience des mé- 
dailles , te il avoit prefque vu tous les favans diflin<niés 
de l'Allemagne te de la France. 

KRANTS ou CRANTZ ( Albert ) docteur es 
loix te en théologie , natif de Hambourg , doyen 
de l'églife de Hambourg , fur la fin du XV fiéde. 
Il fut fait docteur vers l'an 1490 , te fut recteur de 
l'académie de Roltock , où il enfeigna pendant quel- 
que temps la théologie & le droit canon. C'étoit un 
homme en qui l'on trouvoit beaucoup de piété,- avec 
une très-grande doctrine ; te qui improuvanr les déré-. 
glemens de fon temps , avoit coutume de dire que Dieu 
les puniroit par quelque malheur, qui bouleverferoic 
l'Allemagne. Les fentimens de Kranrs- furent prophéti- 
ques pour fon pays , qui fut affligé par les guerres & 
par l'héréfie. Cependant , pour n'avoir point de part aux 
défordres de fon fiéete , il fit fon plaifir de la folitude 
de ion cabinet , où il compofa les ouvrages que nous 
avons de lui. Le plus considérable efl une hiftoire ee- 
cléfiaflique , fous le nom de Metropolis 3 où il parle des 
églifes fondées ou rétablies par Charlemacne. Il a aufïi 
laille une htfloire des Saxons en treize livres ; une des 
Vandales en quatorze livres ; une chronique de Suéde „ 
Danemarck te Norwege , qu'il commence à Charle- 
magne , jufqu'en 1 f 04 ; & un petit traité , ds officie* 
Mijfi _, imprimé à Rofbek l'an 1505. Les notes que les 
proteflans ont ajoutées aux livres de Krants , doivent 
être lues avec quelque précaution. Divers auteurs par- 
lent très-avantageufement de cet hiflorien ; d'autres ne 
lui rendent pas juftice. Il mourut le 7 décembre 1 5 17- 
Ce fut cette année que Martin Luther commença de 
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prêcher contre rérlife. Krants déplora à l'heure de la 
more ce malheur , qu'il avoit prédit durant fa vie. On 
allure qu'à ce moment il répéta fouvent ces paroles , 
■en parlant contre le même Luther : Frater abi m cellam 
& die : Miferer-e mei _, Deus. * Pantaleon , pan, x , il- 
lujl. Germ. feript. Fabricius , / i. Saxon. Oiaus Mag- 
nus ,/.n, c. ii. Bellarmin , de feript. ecclef. Le Mire Jn 
aucl. deferiptor. ecclef. VoiTius , /. 3 de hifior. Latin. Ber- 
thius, /. 3. Germ. de Hamb. Si m 1er , in epitom. biblioth. 
Gefner. Hermannus Konrm^ius^de antiq. academ.G&iA- 
dus Geldenhaurius , in pr&f. feript. German. illuji. Pof- 
fevm , in appar. facr. Browerus , in antiquit. Fulden. 
Micrelius, /. i.P orner. Pideritius , inchrun. Lipp.Wez- 
denhagen , de rebufpubl. Hanfeat. part. III ± ci, 2 , 
5 , 14 & 22. H a me Imam , ,pan I. chronolog. Oldcm- 
burg. c. 1 x . 

KRAPAC ( Monts ) en latin Montes Karpatici ou 
Carpates. Ce lont des montagnes qui s'étendent d'o- 
rient en occident , &c qui féparoient autrefois la Sarma- 
xie Européenne de la Dace , c'eft-à-dire , la Pologne 
d'aujourd'hui de la Tranfylvanie Se de la Hongrie. Oli- 
vier dit que les habitans les appellent Sçepejî, Krempak 
Se Eies Sciadi. Us reçoivent au(fi des noms divers 3 -fé- 
lon les diffère ns lieux. En quelques endroits les Hon- 
grois les appellent Tarerai 3 &c les Allemans der Munch : 
dans l'endroit où ils féparenr la Pologne de la Hon- 
grie j &c dans quelques autres lieux , Bieffciadi. La par- 
tie qui fépare la Ruflîe rouge de la Tranfylvanie > qui 
eft entre la Moravie & la Hongrie , & qui s'étend juf- 
qu'au Danube , eft appellée Schneberg par les Alle- 
mans , &c Tàrtari par les Efclavons. * Baudrand. Ces 
Monts entourent la Hongrie & la Tranfylvanie , & 
jettent un rameau fur les confins de Pologne , du coté de 
Cracovie. 

KRASNOBROD , village de Pologne dans le pata- 
tinat de Belz , éloigné de trois lieues de la petite ville 
de Chebrechin. Il eft fitué dans un efpace découvert 
au milieu d'une foret. Jean Sobiefki roi de Pologne l'a 
rendu fameux par le combat qu'il donna aux Tartares 
dans les bois niâmes des environs , deux ou trois ans 
avant la mort de fon prédeceffeur. Il les mena battant 
à travers ces forêts jufqu'a Komarnouf , où ils fe mirent 
à couvert de l'étang de cette ville 5 qui paroît un lac Se 
un bras de mer plutôt qu'un étang. Mais le roi les y alla 
chercher , traverfa cet étang à la faveur d'un puide , 
qui lui montra l'endroit guéable , & les chaiïà encore 
jufque au-delà du Niefter. * Mémoires du chevalier de 
Beaujeti. 

KRASNOLAW, KRASNOSTO W, chercheiCKA- 
NOSTÀW. 

K RAUS ( Martin ) cherche^ CRUS1US. 

KRAUSE ( Jean-Gottlieb ) profeflfeur en hiftoire à 
Vittemberg , étoit né en 1684 dans la principauté de 
Wolau. Il avoit fait d'excellentes études à Breflau , 
fous le favant Krantz , & à Leipfick , fous les plus ha- 
biles profefleurs. Il donna lui-même fort longtemps 
des leçons a Leipfick, foiten qualité de maître-ès-arts, 
foit depuis qu'il y fut devenu profeffeur en éloquence, 
îl pafïa enfuite à Wittemberg , oùil a été profeffeur en 
hiftoire , & où il ne s'eft pas moins fait eftimer par fes 
talens Se par fes autres bonnes qualités. Il eft mort dans 
cette ville le treizième août 1757, après une cour re 
maladie. Extrêmement laborieux , non-feulement il a 
procuré de divers ouvrages des éditions eftimées , Se 
qu'il a ornés , foit de préfaces , foit de notes , ou du 
moins qu'il a revus & corrigés 5 mais de plus , il eft 
auteur lui-même de divers écrits qui prouvent l'éten- 
due & la variété de fes connoiflànces. Les principaux 
font : Bibliothèque curieufe _, ou continuation du Jour- 
nal allemand de M. Tenzel. Depuis , il donna un autre 
titre à cette même continuation. La vie du cardinal de 
Bouillon , en allemand. Spécimen hifori<& academiarum 
Italitz } fous le nom dé Jarkius. Nova luteraria , depuis 
Ï717 jufqu'en 17.21 , en latin. Nouvelles littéraires al- 
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lemandes } depuis 1715 jufqu'en 1733. Divers Jour- 
naux littéraires alkmans. De Thcodorico Bu^icio _, en 
deux ditfertations , aufquelles l'auteur devoit en ajouter 
une troifiéme. De origine domûs Saxonis, _, ex primori- 
bus veteris SaxonU. 11 avoit fait efpérer d'autres ouvra- 
ges plus confidérables , Se l'on fait qu'il y avoit travaillé 
férieufement } favoir ; 1. La chronique de Dithmar de 
Merfebourg, corrigée d'un grand nombre de fautes, avec 
un commentaire ; 2. Hiftoire des comtes deBrena, en al- 
lemand ; 3. Le teftamenrdeCharlemagne ,avec des no- 
tes géographiques & hiftoriques j 4. Du temps & des an- 
nées de l'empire d'Otton le Grand; 5. De la vie de l'em- 
pereur Henri, dit le Saint , attribuée mal à propos à Adel- 
bod ; 6. Annales artis typographies,^ depuis le commen- 
cement de l'imprimerie jufqu'à l'an 1 5 20 j 7. Un grand 
ouvrage fur l'état préfent de la littérature en Europe ; 
8. Un traité des auteurs qui ont écrit fur l'hiftoire lit- 
téraire ; 9. Une édition du centon de Proba Falconia > 
avec des diflertations ; 1. fur cet auteur ; 1. fur la ma- 
nière de compofer les centons^ 3. fur les Grecs, les 
Latins 5c fes Allemans qui en ont compofé. * Voyez 
la bibliothèque germanique, &c. tome XXXVII , pag. 
2x9 , & tome XXXVIII , pag. 203 , 204. 

KRESA ( Jacques ) jéfuite, né en Moravie , fît fes 
études à Brinn , ville de la Moravie , laquelle eft une 
province d'Allemagne. Nous ignorons la date de foa 
entrée dans la lociété des jéfuites : mais on fait qu'il a 
honoré cette compagnie par fa vafte érudition. Ceux 
qui parlent de lui en font mention comme d'un favant 
prefque univerfel. Outre fa langue maternelle , l'alle- 
mand & le latin , il favoit parler hébreu , grec , ita- 
'ien, françois, efpagnol &c portugais ; & il étoit très- 
'erfé dans la phitofophie & dans la théologie. Il enfei- 
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gna d'abord l'hébreu , &c enfuite les mathématiques à 
Prague & à Olmutz. Il s'acquit une fi grande réputation 
dans la profefïîon des mathématiques , qu'il fut appelle 
à Madrid , où il les enfeigna durant 1 5 années avec un 
applaudiffement général. Après la mort de Charles II 
roi d'Efpagne , il retourna en Bohême , apparemment 
quelque temps après 1 700. Rappelle de nouveau en 
Efpagne , il y fut confeffeur de la cour , & enfuite du 
roi & de la reine. Nous ignorons quand il retourna à 
Brinn : ce fut dans cette ville qu'il mourut en 1715, 
dans la foixante 8c feptiéme année de fon âge. Il avoit 
traduit Euclide en efpagnol. En 1721 on imprima de 
lui à Prague un ouvrage pofthume , dont le titre eft: . 
Analyjts fpeciofa 'trigonometri&Jphœriae 3 primo mobili , 
triangulis reclilineis _, progreffioni arithmeticm & geome- 
tries, , aliifque problematibus à R. P. Jacobo KrefaS. J. 
po (Ihumum jin-4 . * Voye-^ la bibliothèque germanique, 
tome III pages 285 &i86,à l'article des nouvelles lit- 
téraires. 

KREMS, petite ville de la bafTê Autriche en Allema- 
gne. Elle eft dans le quartier du haut Manhartsberg , fur 
le Danube , à fept ou huit lieues au-deflus de Vienne. 

* Mati , diction. 

KROMAYER ( Jean ) théologien luthérien de Wey- 
mar, mourut en 1643. Il publia une harmonie évan- 
gélique, & l'examen du livre de la concorde chrétienne». 

* Konig , biblioth. 

KROMAYER ( Jérôme ) naquit en 1610 } Se mou- 
rut en 1 670. Il a laiffé une rhéologie pofirive-polemi- 
que , & des notes fur l'apocalypfe. * Konig , biblioth. 

KRONNINGESARD ou BESTEDE , boura & for- 
terefle de l'Ifknde , dans la partie méridionale de Pifle. 
C'eft le féjour ordinaire du vice-roi , qui eft mis par 
le roi de Danemarck. 

KRUIWICK ou KRUSWICK, petite ville de la 
Cujavie en Pologne, fur le lac de Guplo , à l'endroit 
où la rivière de Netec fort de ce lac , & à deux lieues 
d'Innowlocz , vers le midi. Kruiwick a été la réfidence 
de Popiel I , & Popiel II rois de Pologne. On dit que 
ce dernier avant fait mafîacrer fon oncle , y fut dévoré 
avec fa femme par des rats qui fortirent du corps du. 

défunt , 
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défunt j félon d'autres , du lac de Guplo. D'autres di- 
fent que ce roi ayant invité à un feftin vingt oncles 
qu'il avoit . les fit empoifonner , par les confeils de fa 
femme , 6c qu'il fortit de tous ces cadavres des rats d'u- 
ne grolîeur prodigieufe , qui dévorèrent les enfans de 
Popiel , & enfuite lui & fa femme. Tout cela fent bien 
la fable. * Mati , dict. 

KRUMLAW , petite ville du royaume de Bohême 
dans la Moravie fur l'igla , entre Znaim Se Brinn , a 
quatre ou cinq lieues de lune & dé l'autre. * Mati >, 
■diction. 

KRYLOW, petite ville forte dans la baffe Volhynie 
en Pologne , & iituée près du Boryfthène, fur une pe- 
tite iile, que forme la rivière de Tafmin , en fe déchar- 
geant dans ce fleuve, à quatre lieues au-deiTous de 
Czyrcaffi. * Mati , diction. 

K u 

KUCHLIN (Jean) miniftre cal vinifie , natif du 
pays de Helfe j après avoir fait fes études à Hei- 
delberg, il régenta pendant quelque temps à Neuftad, 
puis fi.it fait miniftre à Tackeinheim \ mais leleûeur 
Palatin ayant chafle de fes états les min litres qui ne 
voulurent pas embraffer leluthéranifme, Kuchlin fe re- 
tira dans la patrie , d'où il prit le parti de palfer en 
Hollande en i 577. Il s'arrêta quelque temps à Èmbden : 
mais ceuxd'Amfterdam l'appellerent pour être leur mi- 
niftre, emploi qu'il exerça dix-huit ans, & qu'il ne quitta 
qu'en 1 595 , qu'il alla à leyde enfeigner la théologie, 
en qualité de principal du collège rheologique. Ce fut 
dans cet emploi qu'il mourut le 2 juillet 1606 , âgé 
de 60 ans. On recueillie toutes les thèfes de théologie 
qu'il avoit fait fourenir, ôc l'on en forma un volume 
i/2-4 , imprimé à Genève en 1 6 1 3 . * Meurfius , Athen. 
Batavnrum. Bavle , diction, critique. 

KUDACK ou HUDACK , forrereffe de la baffe 
Volhynie en Pologne. Elle eft fur le Boryfthène , près 
des Porowvs , ou Sauts de ce fleuve , à trente lieues 
au-deifus d'Oczakow & de la mer Noire. Uladiilas Si 
gifmond fit conftruire Kudack l'an 1637, pour mettre 
un frein à la licence des Cofaques , qui peu après en 
égorgèrent la garnifon , & s'en rendirent maîtres. * 
Mari , diction. 

KUFSTEIN, petite ville avec un château. Elle eft 
dans le Tirol, fur i'Inn , à 14 lieues au-deffous d'Inf- 
pruck , & fur les confins de la Bavière s dont elle dé- 
pendoit autrefois avec quelques villages voifiris. * Mati, 
dictionnaire. 

KUHLMAN ( Quirinus ) vifionaire du XVII fiécle, 
naquit à Breflaw en Silcfie le 25 février 165 1. Une 
maladie dangereufe qu'il eut à l'âge de dix-huit ans , 
lui troubla l'efprit. Il dit qu'il eut des vifions extraor- 
dinaires , & qu'il fentit des chofes ineffables. Loifqu'il 
fut guéri , il n'eut plus de ces fortes de vifions 5 mais 
il fe crut toujours accompagné d'un rond de lumière 
qui fe tenoità fon côté. A l'âge de dix-neuf ans, il for- 
tit de fa patrie , & alla voir les univerfît es : il fît une fé- 
conde édition de fes épitaphes , ouvrage qu'il avoit 
conçu à quinze ans j & il publia quelques traités de 
morale. Il ne fît aucun cas des leçons ni des difputes 
de l'académie d'Iéne , & ne voulut plus d'autre maître 
que le Saint Efprit. Il alla enfuite en Hollande , où il 
tomba fur les ouvrages de Behme , autre vifionaire , 
qui attira fon admiration. Il entendit auftî parler de 
Jean Rothe , qui fe mêloit de prophetifer ; il lui écri- 
vit , le traita d'homme de Dieu ■, & de Jean III fils de 
Zacharie , lui demanda le fecours de fes lumières , & 
lui dédia fon prodromus quinquennii mirabilis 3 imprimé 
a Leyde l'an 1674: ouvrage qui devoit être fuivi.de 
deux autres volumes , dans le premier defquels il vou- 
loir décrire les découvertes qu'il avoit faites depuis fa 
première vifion jufqu'en l'année 1674. Le fécond eut 
été la clef de l'éternité ' _, de l'éviurnué& du temps. Il corn- 
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munîcjuà fon defTein au père Kircher Jéfuite , loua fes 
ouvrages , & nommément fon ars combinatoria ±Jîvs ars 
magna feiendi j lui faifant cependant entendre que ce 
livre n etoit qu'une ébauche de celui qu'il projettoit. 
Après avoir erré àffez long-temps en Angleterre , en 
France ôc en Orient , il fut enfin brûlé en Mofcovie le 
3 octobre 1 6 S 9 3 pour quelques prédictions fédirieufes» 
* Bayle , dict. criu 

KUHNIUS ( Joachim ) né en 1 tf 47 , à Gripfv/alde ■ 
ville de la Pomeranie, étoit fils d'un riche marchand, 
qui l'éleva avec foin. Après avoir commencé fes étude$ 
dans fa patrie , & les avoir continuées dans la baffe Sa- 
xe , il paffa en 166% à l'univerfué d'iéne , où il s'appli-. 
qua à la théologie , & aux belles lettres. 11 vifita les 
villes les plus confîdérables de la Franconie , de la 
Bavière , & des pays voiu'ns , & Benoît Boccius , mi- 
niftre d'Oetingen dans la Souabe , l'engagea à demeurer 
auprès de lui pour diriger les études de fes enfans. Ce 
pofte procura à Kuhnius en 1669, celui de principal 
du collège de cette ville, qu'il ne garda que trois ans. 
H le quitta pour aller à Strasbourg, où il fut fait en 
1 676 profefleur en langue grecque dans le principal 
collège. Il s'aquitta de' cet emploi pendant dix ans 
avec beaucoup de réputation. En 1685 on lui donna 
une chaire de grec & d'hébreu dans l'académie de 
cette ville , & fon habileté dans la langue grecque lui 
attira un grand nombre d'auditeurs, même des Anglois, 
& des Hollandois. Il eft mort le 1 1 de décembre 1 697 y 
âgé de cinquante ans. En 1685 il donna in-S° 3 une 
édition des diverfes hiftoires d'Elien , avec fes notes, 
celles de Jean Scheffer , & une verfion de Jufte Voûté , ou 
Vultejus. Cette édition parut à Strasbourg , & y fut 
réimprimée en 1713 avec une préface de Jean-Henri 
Lederlin. En 1692. il publia à Amfterdam en 2 vol. 
in-^° , une édition grecque & latine des vies des phi- 
lofophes de Diogène Lac'rce , avec fes notes , & celles 
de plufieurs autres favans célèbres. Dès 16S0 il avoir 
donné des remarques fur Poil ux> en latin , in- 11. Après 
fa mort on publia en 1 7 i 1, à Leipfick, une édition grec- 
que ôc latine de la defeription de ia Grèce parPaufa- 
nias qu'il avoit travaillée avec foin , & ornée de fe* 
notes , & de celles de plufîeurs autres. Enfin en 169 S 
parurent à Strasbourg //z-4. , fes Qudfiiones philofophi& 
ex facris veteris & N. T. alufque feriptoribus. * Foye^ 
Godefroi Ludovici hiftoria rectorum celeberrim. ôc le 
père Nicéron dans le tome 4 de fes mémoires pour fervit 
à l'hiftoire des hommes iiluftres dans la république dq$ 
lettres. 

KUL } c'eft-à-dire, efclave _, en turc. Tous ceux qui 
exercent des charges dépendantes de la couronne , oii 
qui reçoivent des gages de l'épargne , fe donnent le 
titre de Kul , ou d'efeiave du grand feigneur. Le grand 
viiîr même , & tous les bâchas de l'empire , font gloire 
de porter ce nom , qui eft incomparablement plus ho- 
norable que celui de fujet. Un efclave du fiiltan peut 
maltraiter avec autorité ceux qui n'ont point d'autre qua- 
lité que celle de fujets du prince $mais un fujet ne peut 
faire la moindre chofe à un efclave , fans s'expofer à une 
févére punition. Ceux qui prennent le titre d'efeiave 
ont une réfignation entière à la volonté de l'empereur , 
pour exécuter aveuglément tout ce qu'il ordonne ; ôc 
croient que la mort qu'ils fouffrent par ordre du grand 
feigneur , eft un martyre qui leur fait mériter le ciel. * 
Ricaut , de l'empire ottoman. 

KULP , c'eft une rivière qui a fa fource dans la Caf- 
niole , où elle baigne Metling , & entrant dans la Croa- 
tie , elle paffe à Carloftat , & va fe décharger dans la 
Save ,• aux confins de l'Efclavonie. * Mati , diction. 

KUNED (Jean) religieux de l'ordre de S. Dominique > 
étoit Saxon. Il entra dans l'ordre de S. Dominique , à 
Leipfick,où il avoit fait fes études. Il y enfeigna la théo- 
logie , & y expliqua l'écriture fainte , vers l'an 1440 ; 
& il remplit cette fonction durant plufieurs années. De 
fon temps , toute l'Allemagne fe déclara pour le partjL 
Tome VI. Partie IL H 
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de Félix V , qui avoic été élu pape ; mais pour lui il ne 
voulut jamais fe féparer d'Eugène IV, qui avoir été élu 
légitimement , & il refufa conftammeftc de reconnoîrre 
Félix. 11 a vécu au moins jufqu'à l'an 14.60 , & a laide 
quelques écrits ; comme , Qu&Jliones difputau : S ermones 
de tempore : Coltationes y èc quelques autres. C'eft ce 
qu'on lit dans l'anonyme , publié par Maderus , & qui a 
été fuivi en tout par le père Ecllard , dans (es Scriptores 
ordifûs pradicatorum y tome I, page 821. 

KUNOW, petite ville de la haute Pologne , firuée 
dans le palatinat de Sandomir à quinze iieues de la 
viile de ce nom , du côté du nord. Kunow ii'effc connu 
que par les carrières de. marbre qui font dans fon ter- 
ritoire. * Mari , dictionnaire. 

KUNN(Jean) de Duderftat, fit l'an 1489 , un traité 
de l'élévation de l'a me à Dieu , dans lequel il attribue 
le livre de l'imitation à Thomas à Kempis. * Dnpin , 
biblioùi. des au t. ceci, du Xp y fécle. 

KUON IN PU-SA , nom d'une faute divinité de 
la Chine. Quelques-uns difent que Kuon in Pu-Sa fut 
la fille d'un roi des Indes j d'autres que c'étoit une fille 
Chinoife qui vécut dans les montagnes près de Macao. 
Un Chinois chrétien nommé le docteur Paul , a pré- 
tendu que c'étoit la fainte Vierge } que les Syriens qui 
portèrent le chriftianifme à la Chine au VII fiécle , y 
introduifirent le culte de la fainte Vierge ; qu'ils y laif- 
ferenc une de fes images ; mais que dans la fuite tous 
ces millîonaires Syriens étant morts, & le chriftianif- 
me s 'étant éteint , les Chinois prirent cette image pour 
une idole , 8c firent de la fainte Vierge une dé-elfe. Mais 
ce n^ft pas le fenrimenr d'autres habiles miffionaires ,. 
qui difent que cela peut être , mais qui en doutent. 
Cette idole eft une des plus célèbres de la Chine. On 
la repréfenre avec plufieurs mains. Les mains fignifient 
le grand nombre de bienfaits qu'elle répand , & font 
un fymbole de fa libéralité. Les Chinois ont beaucoup 
de vénération pour cette idole monftrueufe. * Nayare- 
te , tratado II 3 c. IX. > 

KUPFERBERG. U y a plufieurs lieux de ce nom en 
Allemagne. Kupferberg en Franconie eft dans l'évê- 
ché de Bamberg , a neuf lieues de la ville de Cronach 
vers l'orient. Kupferberg enThuringe eft dans le comté 
deMansfeldji une lieue & demie de la ville de ce 
nom vers le nord, fur le Wipper. Kupferb-erg en Si- 
ïéfie , eft fur le Bober , dans la principauté de Jawer , 
à cinq lieues de la ville de ce nom vers le couchant. 
* Mati , diction. 

KUR , en latin Cyrus , Cyrrhus 8c Cyr/ius _, grande 
rivière de l'Afie dans la Géorgie , qui baigne Teflis 
dans le royaume de Carduel , & Zagan dans celui de 
Kakhet. Enfuite elle fépare le Scirvan de l'Erivan & 
de l'Aderbijan , 8c fe décharge dans la mer Cafpienne -, 
groffie par les eaux de l'Araxe & de quelques autres- 
rivières moins confidérables. * Mati, diction. 

$ZP KURILES , peuples païens, qui occupent la par- 
tie méridionale du Kamtfchatka. Comme ils font plus 
polis que leurs voifins , on les croit une colonie des 
Japonnois , dont ils ne doivent pas être éloignés , 8c 
avec lefquels ils font commerce : car il vient de temps 
en temps chez eux de grands vaifleaux , qui y apportent 
des étoffes de foie & de coton , avec des vafes de terre 
fine. * Strahlenberg , defeript. de l'empire rujjien _, 
tome II , p. 189. 

KURLEBECH (Jean) Saxon, d'une ancienne fa- 
mille auffi diftinguée par la noblefïe que par la valeur , 
devint célèbre par la feience. Il fit fes études à Leipfick 
avec beaucoup de fuccès , 8c s'y rendit habile dans tou- 
tes les parties de la philofophie. Il enfeigna celle-ci 
avec applaudiiïement & un grand concours de difciples 
A Leipfick j &: mourut dans cette ville, où il fut inhumé 
en l'églife de S. Thomas. Son amour pour l'étude lui 
fit négliger tous les intérêts humains , & même celui de 
fà fortune ; & ayant renoncé au lieu de fa naiflance , il 
y- vendit même quatre héritages qui lui provenoient de 



fes ancêtres. Il a lailïc plulieurs ouvrages de philofo-* 
phie , que l'on ne croit pas imprimés. 11 vivoit encore 
en 1 470 , comme le rapporte l'auteur anonyme des il- 
luftres écrivains des univerfités de Leipfick , de Wic- 
remberg 8c de Francfort fur l'Oder , publié en 1 660 , 
à Helmlrad , par Joachim Jean Maderus , z/2-4 . Voye%_ 
le nombre 2 5 de cet ouvrage. 

. KUROWSKI (Nicolas) archevêque de Gnefne en 
Pologne , étoit un prélat habile dans les négociations , 
mais d'un caractère trop fier. Au commencement du 
XV fiécle, les Lithuaniens prefics par la lamine, eurent 
recours à Wirhaud leur duc, qm obtint de fon frère La- 
diflas ,' roi de Pologne , vingt navires chargés de bled ; 
•mais Ulricde Jungen , grand maître de Prufle , les fit 
confifquer , fous prétexte qu'il y avoit dans ces navires 
des armes qu'il prétendoit deftinées pour faire la guer- 
re aux chrétiens. Le roi de Pologne irrité de cette in- 
fuite , envoya au grand-maître une ambalïade à la tête 
de laquelle étoit Nicolas Kurowski j mais elle fut mal 
reçue: Ulric de Jungen refufa de reftituer ^ il fit piller 
même tous les marchands qui négocioientaRanguenetj 
petite ville de la Prulfe ducale fur la rivière de Nié- 
men. Ce refus , & cette nouvelle infulte , achevèrent; 
d'irriter le roi de Pologne 8c le duc de Lithuanie , & 
l'on en vint à une guerre ouverte contre les chevaliers 
de l'ordre teutonique. On affûte que Kurowski au lieu; 
d'adoucir les efprits en cette occafion , les aigrit en par- 
lant avec hauteur aux commandeurs de l'ordre , & au 
grand-maître j 8c cette conduite ne fervit pas peu à une 
guerre qui eut des fuites dont la religion fut le prétexte s 
8c fur laquelle intervint la médiation des papes 8c des 
conciles. La paix fe fit à Thorn en, 1 41 1 . Kurowski en 
vit la conclu/ion , & y furvécut peu. 11 mourut en 141 1 
même. Ce prélat avoit été aceufe par Anne , fille du 
duc de Cilleï , & reine de Pologne , de l'avoir voulu 
corrompre. L'accufation étoit des plus graves : le roi 
réfolut de le punir avec fevérité , 8c Kurowski fe mie 
en chemin pour comparoître jmais étant tombé de che- 
val , il mourut de fa chute. * Voye\ Dlugoflî , hiflor. Po- 
lonor. Ub. X & XL Cramer , de rébus Potonic. lib.XVII. 
Ltnfa.nt,hi/ioiredu concile dePife 3 en plufieurs endroits. 
KUSTER (Ludolphe) né au mois de février 1 670 à 
Blomberg,- petite ville du comté de Lippe dans la Weft- 
phalie , étoit fils de Ludolphe Kufter , premier magif- 
trat de cette ville. A l'âge de quatorze ans il commença- 
fes premières études dans le collège de Joachim à Ber- 
lin , ainfi appelle du nom de l'électeur qui l'a fondé y 
d'où il pafla à Francfort fur l'Oder, où il demeura quel- 
ques années , & s'appliqua aux fciences que l'on enfei-' 
gne dans l'univerfité de cette ville- Etant de retour 3 
Berlin ,. il fut choifi pour élever le fils du comte de 
Schwerin. En i6<)6\\ donna au public hijloria critica. 
Homeri ■ fut à Utrecht la même année , où il com- 
mença un journal latin , fous le titre de bibliotheca //- 
bro'rum novorum y fous le nom de Neocorus _, qui en grec 
fignifie facrifiain ; celui de Kufter ayant la même ligni- 
fication en allemand. Ce journal commença en avril 
1697 , 8c finit avec l'année 1699. Il y travailla d'a~ 
bord feul , & s'aflocia, en 1698 M. Sike , qui fit 
feul les derniers Cix mois de 1699. Vers le mihei» 
de cette année , M. Kufter quitta Utrecht pour voya- 
ger - y il en pafTa la fin en Angleterre , & vint à Paris 
au commencement de l'an 1700 , où il conféra StuV-j 
das avec trois manuferits de la bibliothèque du roi y 
8c tira de ce riche tréfor beaucoup de fragmens qui 
n'ont point encore vu le jour. Sur la fin de cette an- 
née il retourna en Angleterre , où il acheva en quatre 
ans l'édition de Suidas , qu'il dédia au roi de Prude s 
8c qui a été imprimée en 1704 à Cambridge en 3 volu- 
mes' in folio. Cet ouvrage fufïïra pour rendre fon nom 
recommandable à la poftérité , foit qu'on confidere la 
difficulté de l'entreprife; foit qu'on examine les moyens 
qu'il y employa , & la prodigieufe lecture qui lui fût* 
nécefïaire \ foit enfin qti'on juge de l'ouvrage par \% 



îuccès , qui fut aufïï grand que l'auteur pouvoir l'efpé- 
rer , & dont la réputation engagea l'univeriité de Cam- 
bridge à_ le recevoir au nombre" de fes docteurs. Le roi 
de Pruffe l'ayant nommé fon bibliothécaire , il retourna 
à Berlin , où il ne refta pas long-temps , étant hom- 
me paifible & attaché à fes livres , & chercha en Hol- 
lande un repos qu'il préférait aux honneurs. Il y donna 
an public la vie de Pythagore par Jamblique , en grec 
&: en latin j avec une nouvelle verfion & des notes ; 
les onze comédies à'Ariftophane ; une édition du nou- 
veau teflament „ avec les variantes recueillies' par Mi 
Mill ■ Se plufieurs autres ouvrages. Les réflexions qu'il 
fit fur le nouveau teftament , pendant qu'il étoit occupé 
de la nouvelle édition qu'il en donna , lui firent recon- 
noître l'autorité infaillible de l'églife , & là néceffité 
de s'y foumettre :■ auilî n'y réfifta-t-il pas longtemps 
On l'appelloit en Angletetre , où l'on lui promettoit 
un établiftèment confidérable jmais il ne balança pas de 
fe rendre à Anvers chez les Jéfuites , qui travaillent aux 
actes des faims 5 Se ces pères -achevèrent de le détrom- 
per. Il vint à Paris , fit abjuration de l'héréfie le 2 5 juil- 
let 171 3 , & ayant été préfentéau roi Louis XIV par 
l'abbé Bignon , fa majefté le gratifia d'une penfion de 
2000 liv. qu'on lui paya fur le champ par avance. Son 
mérite ayant été bientôt reconnu , tous les favans s'em- 
prefTerent d'être de ks amis , &c l'académie royale des 
mfcripnons & belles lettres lui donna une place d'aflcM 
cié furnuméraire , par une diftinétion qu'elle n'avoit 
encore donnée à perfonne. La mort du roi ne changea 
rien pour lui. M. le duc d'Orléans , régent du royau- 
me , & plufieurs illuftres favans , lui donnèrent des 
marques effectives de leur protection. Il préparait une 
nouvelle édition d'Hefychius , où il avoit fait plus de 
4000 corrections , lor {qu'il tomba dans une maladie 
que l'on ne connut qu'après fa mort , arrivée à Paris 
le 11 octobre 1716, à îage de 47 ans ; il y fui: en- 
terré en l'églife de S. André des Arcs. Les ouvrages de 
ce favant homme font , Hijloria critica Homeri , in- 8' , 
I 696. Bibliodieca novorum Ubrorum à menfe aprili anni 
I 697 , ufque adfinûm anni 1 699 , cinq volumes in-8°. 
Jamblicus de vita Pythagora cum MJf. collaxus & illuflra- 
tus, à Amfterdam 1707 , in-4 . Suidas gr. lat. à Cam- 
bridge , trais vol. in-fol. 1705. Arijlopbanes gr. lat. à 
Amfterdam 1710 , in-fol. Novum Tcjiamentum y Milii 
variandbus kelionibus auclum 3 & meliore ordine difpo- 
fitum , à Amfterdam 1710;, in-fol. Diatribe anti-Gro- 
noviana _, à Amfterdam 1 71 2 , in-4. . L. K. epijloU ad : 
v irum illuflriffimum _, in qua prœfaùo _, quam virclariffi- j 
mus 3. P. [ Jacobus Perizonius) novijjimœ, di(fertationi 
fu£ de a'ére gravi propofuit 3 refdlhur , a Leyde in-8° , 
j 7 1 5 . De vero ufu verborum mediorum apud Gfacos ., 
eorumque différencia à verbis aclivis & paffivis : adnexa 
eft epifiola de verbo Cemo , à Paris en 1 7 1 4 , in-i 1 , SCc. 
Voye? le Journal de Trévoux de mars 1717. Niceron , 
t. 1 & ÎO. 

KUTTENBERG oa IIORÂ , chercher CUTN- 
BERG. 

r/KUTTUP-SCHAMACH. Nom fous lequel 
les Tartares défignent les pays fitués au nord & au nord- 
oneft de la mer Cafpienne Se aii nord-efl des Indes : ce 
qui comprend à préfenr la Chine , le Japon ,. la grande 
Tartane , la Sibérie Se tout ce qui en dépendra RuiTîe, 
la Pologne , la Suéde Se la Norwége. * Hijloire généa- 
logique des Tatars _, p. 22. 

ÎCT KUTUCHTA , chef de la religion des Moun- 
gales de l'oueft. C'étoir autrefois un vicaire du Dalai- 
Lama auprès des Moungales & Callmoucks du nord , 
pour l'adminiilration des cérémonies de fon culte en 
ces quartiers , comme trop éloignés de fa réfidence or- 
dinaire. Il a trouvé le moyen de fe fouftraiïe au Dalai- 
Lama , & de s'arroger route fon autorité , de forte qu'il, 
n'eft plus queftion du Dalai-Lama chez les Mounaales. 
L'autorité du Kutuchta eft même préfentement fi bien 
établie parmi- ce peuple , que quiconque oferoit douter 
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de fa divinité , ou du moins de fon immortalité , ferok 
en horreur à toute la nation. La cour de la Chine a eu 
beaucoup de part à l'élévation du Kutuchta. Car dans 
le delfein où elle étoit de ne rien épargner , pour entre- 
tenir la divifion entre les Moungales Se les Callmoucks* 
elle trouva qu'on en viendrait difficilement à bout tant 
qu'ils reconnoîtroient un même chef de leur religion 4 
d'autant que ce chef ferait toujours porté par fon in- 
térêt particulier à les raccommoder enfemble : c'eft pour- 
quoi elle embralfa avec joie l'occafion d'appuyer fous 
main le Kutuchta contre le Dalai-Lama , afin que cette 
efpece de fchifme rompît entièrement toute bonne in- 
telligence entre ces deux nations , ce qui a afTez bien 
reufii en effet. 

Le Kutuchta n'a point de demeure fixe comme la 
Dalai-Lama : mais il va camper de côté & d'autre. Ce- 
pendant il ne vient plus fur les terres des Callmoucks 
depuis fa féparation du Dalai - Lama , Se il fe tient or- 
dinairement dans le voifinage de la rivière d'Orchon 
Se de la Selinga. Il campe même afTez fouvent à Urga , 
auprès du Tufchidtu-Kan. Il eft toujours environné 
d'un grand nombre de Lamas Se Moungales armés , Se 
lorfqu'il change de camp , les Moungales accourent de 
tous côtés fur fon palfage avec leurs familles , pour rece- 
voir fa bénédiction moyennant la rétribution. Il n'y a 
que les chefs des tribus Se les autres perfonnes de dif- 
tmetion qui ofent l'approcher de près j Se il leur donne la 
bénédiction } en leur appliquant fur le front fa main 
fermée , dans laquelle il tient un chapelet , fait à la ma- 
nière ordinaire des Lamas. Le commun des Moungales 
croie qu'il vieillit avec le déclin de la lune , Se qu'il ra- 
jeunit avec la nouvelle lune. Lorfqu'il fe fait voir aux 
peuples, aux grands jours de leurs cérémonies facrées s 
il fe rend, au fon de certains inflrumens qui tiennent 
de nos timbales Se trompettes, fous un pavillon magni- 
fique , couvert d'un beau velours de la Chine , & ayant; 
tout le devant ouvert. 11 fe place fous ce pavillon dans 
un endroit élevé fur un grand carreau de velours, les 
jambes eroifées , à la manière des Tartares , ayant à fes 
côtés deux figures qui doivent repréfenter la divinité. 
Les Lamas de confédération font aiîis des deux côtés à 
terre , fur des carreaux , depuis l'endroit où il eftaflîs , 
jufqu a l'entrée du pavillon , tenant chacun un livre à la 
main , dans lequel ils lifent tout bas. Dès que le Ku- 
tuchta eft aiîis , les inftrumens celfcnt, Se tout le peuple 
qui eft aftemblé devant le pavillon fe profterne en ter- 
re , en faifant de certaines exclamations à la gloire de h- 
divjnité,& à la louange du Kutuchta. Enfuite quelques 
Lamas viennent avec des encenfoirs , où ils mettent 
des herbes odoriférentes , encenfer premièrement les 
repréfentations de la divinité , puis le Kutuchta , Se en- 
fuite tout le peuple. Puis ayant pofé les encenfoirs aux 
! pieds du Kutuchta , ils vont chercher plufieurs jattes der 
\ porcelaine remplies de liqueurs & de fucreries , dont 
ils mettent fept devant chaque repréfentation de la di- 
vinité , 8e fept autres devant le Kutuchta , qui après en 
avoir goûté quelque peu , fait diftribuer le refte aux 
chefs des tribus qui fe trouvent préfens. ïl fe retire en- 
fuite dans Ces tentes ordinaires, au bruit des inftrumens. 
Comme le Kutuchta a befoin de la protection de l'em- 
pereur de la Chine , pour fe conferver dans l'indépeu-- 
dance du Dalai-Lama , il fait de magnifiques préfens 
aux favoris de ce monarqUe j Se pareequ'il fait que les 
pères Jéfuites de Pékin , ont ptéfentement beaucoup de 
credit à cette cour ,■ il ne manque pas de leur envoyer 
tous les-ans un quantité confidérable de pelleteries de 
prix. La cour delà Chine a aufii beaucoup de confidé-» 
ration pour le Kutuchta , & le traite en toute occafîon 
avec beaucoup de diftinction , parcequ'elle a befoin de 
lui Se de fes Lamas pour tenir les Moungales de Poueft 
dans le devoir. Le Kuruchta cultive également Parnitic 
des Rulfes ; il ne néglige même aucune occafîon de fa- 
vorifer les fujets de la Rufiîe , dans les petits démêlés 
qu'ils peuvent avoir avec les Moungales fur les frontie- 
Tome VI. Partie IL H ïj 
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tes. * tiijloite --généalogique des Tatars j-p. l82 &fuiv. 

Voyez le titre du DALAÏ-LAMA. 

KUYNDER,en latin Cuyndera , petite ville-, ou 

•Pon voit quelques petites fortifications. Elle eft dans 
J'Overiffel , une des Provinces-unies des Pays-Bas , aux 
Confins de la Frife , & à l'embouchure de^ la rivière de 
Kuynder dans le Zuydelr-Zée. * Mati , <U&. 

K Y 

KYLBURG , petite ville capitale d'un des baillia- 
ges de ïéle&orat de Trêves. Elle eft fur la rivière 
de Kyll-, à cinq lieues de la ville de Trêves , du côté du 
nord. * Mati , diction. 

KYLE , en larin , tila y Covalia , Coda 3 province 
de l'Ecoffe méridionale. Elle eft bornée au nord par le 
Cuningham , au levant par le Cluydefdale ; & au midi 
par la Nithefdale , le Gallowai& le Carrick. Le golfe 
de Cluyd labaigne au couchant. Ce pays qui s'étend le 
Jonc des deux bords de la rivière de Kyle , peut avoir 
dix lieues de long , & cinq de large. Il eft fort fertile 
& bien peuplé ^ mais il n'y a aucun lieu confidérable 



qu'Àyr , qui en efl: la capirale. * Mati , diction. 

KYLL , rivière du cercle électoral du Rhin en Alle- 
magne. Elle a fa fource aux confins des duchés de Lim- 
bourg& de Juliers , coule dans le comté de Mandef- 
fcheyt & dans l'archevêché de Trêves. Cette rivière 
eft celle qu'on nommoit anciennement Gellis. * Mati , 
diction'. 

-KY'NETON ï, ville avec marché dans le canton 
'd'Huwtington , dans le comté d'Hereford. Elle eft fituée 
fur la rivière d' Arrow. Son principal commerce confifte 
en draps étroits. * Diction, anglois. 

KYPHON1SME, ancien fupplice qu'on faifoit fou- 
vent endurer aux martyrs. Le Kyphonifme ou Cyphonif- 
me confiftoit à frotter de miel le corps du patient , & a 
l ; expofer ainfi au foleil , afin que les mouches &c les 
guêpes vinffent le tourmenter par léui s piqûres. Cela 
fe faifoit en trois manières différente .ï. La première, 
étoit de lier fïmplement le patient à un poteau. La fé- 
conde de l'élever en l'air fur des clayes , ou clans des 
paniers de jonc ; & la troifiéme , de l'étendre par 
terre les mains liées derrière le dos. * Gallonius , de 
cruciatibus martyrum. 
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Cette lettre des Latins répona 
au XafxCPa, des Grecs , & eft mife au 
nombre de ces lettres qu'on nomme 
liquides , parcequ'elles font coulantes 
dans la prononciation ; ou immua- 
bles jpaxccqueïïes ne fe changent pas 
facilement-. Les Latins remarquent 
que L rend indifférente la lettre muette qui la précède 
dans une m une fyllabe , comme en ce mot Atlas 3 la 
première fyllabe eft faite diverfement , brève ou lon- 
gue , par les poètes. En effet , Martial ,1.6 , epig. 77 , 
a dit : 

Non aliter monflratur Atlas 3 cutn compare ginno. 
Au contraire , Virgile , /. 8 , JEneid. verf. 745 » a mis t 
Docuit qut& maximus Atlasi. 

Il faut encore remarquer que R eft fouvent changée 
en L , fur-tout dans les diminutifs , commeyr^rer ,fra~> 
tellus ; Se Ovide , Fqft. L y , verf. 48 1 , a dit à ce fujet : 

Afpera mutata tfl in Icnem tempore tongo 
L'aura. 

Scaliger dit auflî , que L étoit une marque de louan- 
ge. Voye-{ Robertus Titius , /. io,c 14. Pierius , 
hieroglyph. 

L redoublée & précédée d'un I voyelle , a en fran- 
çois une autre prononciation , comme dans ces mots, 
vermillon 3 travailler _, recueillir 3 fouiller ; on l'appelle 
alors mouillée ; & elle eft toujours ainfi prononcée, lors 
même qu'elle eft feule après un i à la fin des mots , 
comme ceux-ci, travail 3 pareil 3 œil. 

L feule , dans les médailles grecques , marque l'année. 
Dans les inferiptions , L fignifie lucius 3 Ldius 3 liber- 
tus , Locus 3 Lex 3 Leclor. L eft auffi une lettre numérale 
chez les anciens , qui marque cinquante > dont on fe 
fert encore dans le chiffre romain , fuivant ce vers : 

Quinquies L denos numéros defignat habendos. 

Quand on ajoute une barre au-deffus , L fignifie cin- 
quante mille. 
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LAABIA , ville du royaume de Servie fous la do- 
mination du Turc, à 36 milles d'Ufcopia à l'occi- 
dent , & à 51 au midi de Niffa. * Diction, anglois. 

LAABIM , fils de Mifraïm , eft, à ce qu'on croit , 
le chef des Libyens en Afrique. * Gcnef 1 o 3 v. 30. 

LAANDER , frère de Nicocrate , tyran de Cyréne , 
fut pouffé à tuer fon frère par Arétaphile , qui fe fervit 
pour le gagner d'une très-belle fille , qu'elle lui envoya. 
* Polyrcn. /. 8. 

LAAS , en latin Lajîum _, petite ville du cercle d'Au- 
triche en Allemagne. Elle eft dans la baffe Carniole au 
pied des montagnes , & à une lieue du lac de Czirck- 
nits , du côté du nord , & eft capitale d'un petit pays , 
qu'on nomme la Kacfeol.*"* Mati, diction. 

LABA ou LAAC , petite ville d'Autriche en Alle- 
magne , eft aux confins de la Moravie , environ à qua- 
tre lieues de Znaïm , en tirant vers Vienne. * Mati , 
diction. 

LABACH ou LAUBACH , ville d'Allemagne , ca- 
pitale de la Carniole , avec évêché fuffragant ds^ Salrz- 
botirg , eft fîtuée dans la baffe Carniole , fur une rivière 
qui lui donne fon nom , & qui fe jette peu après dans 
la Save. Les auteurs Latins la nomment Labacum • 8c 
pluheurs modernes conjecturent qu'elle eft Y-AErnona. 
des anciens. D'autres l'ont prife pour Nauportus ; mais 
on eft perfuadéque cette dernière eft ce cui'on appelle 
le petit Lahbach. * Hermenberger , deferirt. Bo:uff. 
Erafmus Stella , de anliq. Boruff. 

LABADIE ( Jean ) non Jean de Labadie , comme 
la plupart récrivent, n'etoit point fils d'un gentilhom- 
me ordinaire de la chambre du roi, & gouvernent de 
Bourg en Guienne, comme le dit le pore Niceron.Son 
père Jean-Chartes 3 étoit un fimple foldat de fortune de 
Gafcogne, qui fut fait lieutenant dans la citadelle de 
Bour* par M. Tillâdet qui en éroit alors gouverneur. 
Il s'y maria avec une nommée Coibot 3 fille d'un bour- 
geois , bonne catholique, qui mourut dans un âge affez 
avancé , vers • 660. C^ fut de ce mariage que Jean La- 
badie naquit à Bourg même en Guienne r foi" la Dor- 
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dcgnE , le 1 3 de février 1 61 o. On l'envoya dès l'âge de 
iix à fept ans étudier à Bourdeaux au collège des Jéfui- 
tes cjui , trompés par fa piété apparence , '& charmés de 
fon efprit & de fa facilité pour l'étude , lui perfuade- 
rent d'entrer dans leur fociété. Labadie y confentit , 
mais il ne put exécuter ce deffein qu'après la mort de 
fon père qui s'y oppofa tant qu'il vécue. Peu de temps 
après qu'il fe fut revêtu de l'habit de Jéfuite , il s'appli- 
qua pendant trois ans à la rhétorique & à 3a philofo- 
phie ; ck enfuite , quoiqu'il ne fût point encore dans les 
ordres facrés , il s'occupa du miniftère de la parole, il 
fut élevé au fircerdoee quelques années après étant en- 
core dans la fociété. Il demeura dans cette compagnie 
environ quinze ans , & fut fi bien s'y déguifer , que , 
quoiqu'il y fut devenu vifionaire à l'excès , il y étoit il 
peu connu pour tel , qu'on l'y regardoit comme un pro- 
dige d'efpnt & de piété. Mais pendant qu'il prechoit 
devant tout le monde l'ancienne doctrine des Apôtres , 
il formoit en fecre't des difciples , avec lefquels il pût 
aller par le monde répandre le fanatifme qu'il poufTà fi 
loin dans la fuite. Il vit en peu de temps tomber dans 
le piège qu'il tendoit un médecin de Perigueux , deux 
écoliers, un payfan de Cufaguès, avec fa femme, un 
prêtre , un corroyeur du Limoiîn , & quelques autres. 
L'habit de Jéfuite ne s ajuftant plus avec de il hauts def 
feins , il fit de grandes inftances auprès de fon général 
pour obtenir la permifïïon d'en fortir : il prétexroit fes 
infirmités. On fut furpris de fa demande : le père Jac- 
quinot } provincial de Guienne , lui offrit, pour le rete- 
nir , & cela par le confeil du général , le choix des em- 
plois qui pouvoientavoir le plus de rapport à fon humeui 
& à fon inclination , &c il vint à bout de lui faire pro- 
longer fon féjour dans la fociété. Pendant ce remps-là, 
ayant entrepris de mener la vie de faim Jean-Baptifle, 
dont il s 'imaginoit avoir l'efprit, il ne voulut plus man- 
ger que des herbes, & àffoiblit encore plus fa tète par 
cette conduite. 11 tomba même dangereufement mala- 
de , & des qu'il eut repris ies forces , il alla à Bourg 
chez fon frère , pour y être plus en liberté d'y follici- 
ter fa fortie. Deux de fes confrères allèrent en vain le 
trouver pour lui perfuader de changer de penfée ; il fe 
plaignit de cet empreifement de fa compagnie comme 
d'une violence : il pria un de fes amis de lui dreffer 
une requête fur ce iujet pour la préfenter au parlement, 
8c enfin ne pouvant plus le retenir, on le lailfa aller. 
L'ade de fon congé , figné du père Jacquinot , eft du 
27 avril 1 639. 11 eft étonnant après ce détail que nous 
pourionspouflerplus loin , que tant de perfonnnes aient 
dit 8c écrit que ce furent les Jéfuites qui le chaiTerent 
de chez eux: le contraire eu: dit dans l'acte du père Jac- 
quinot, & dans la relation même de fa fortie compo- 
fee par quelqu'un de la fociété , qui parut dès-lors à 
Bourdeaux. Labadie ne vint point atifiitôt après à Pa- 
ris , comme l'avance le père Niceron- il parcourut au- 
paravant plufieurs villes de Guienne, alla à Bourdeaux 
pour y chercher quelque établilTeinent , eut l'honneur 
d'y voir le célèbre Jean-Baprifte Gault , pour lors curé 
de fainte Eulalie , & depuis évêque de Marfeille , où il 
eft mort en odeur de famteté. Il ne put y être employé, 
pareeque le père de Chazes , fupérieur de la maifon pro- 
feffe des Jéfuites de cette ville, qui le connoifloit bien , 
fe déclara contre lui dans le confeil de l'archevêque. Il 
eut cependant allez d'adrefTe pour s'infirmer dans l'ef- 
prit de plulieurs perfonnes de mérite , & pour captiver 
leur bienveillance. Etanr venu à Paris , il y prêcha avec 
applaudifiement , & M. de Caumartin , évêque d'A- 
miens, qui mourut le 1 7 de novembre 1 ^5 2, l'ayant 
entendu, & en ayant été fatisfàit , l'envoya chez lui à 
la follicitation d'une perfonne qui prorégeoit Labadie. 
Ce prélat lui donna, non un cartonieât de fa cathédra- 
le , comme plufieurs l'ont dit , mais une prébende dans 
l'églife collégiale de S. Nicolas- Labadie fe comporta , 
au moins au dehors, avec édification a Amiens , & tous 
ïes crimes dont plufieurs écrivains l'ont chargé , ne re- 
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gardent point le féjour qu'il fit dans cette ville, ïl éft 
certain au contraire paries informations de fa conduite 
qui furent faites vers ce témps-U , qu'il parut faire beau- 
coup de fruit dans le tribunal de la pénitence ; qu'il 
infpira à ceux qui fe mertoient fous fa conduite un pro- 
fond refpectpour l'Euchariftie ; &c que loin de blâmer 
nos cérémonies , il procura l'éreéHon d'une nouvelle 
confrérie fous l'autorité de fon évêque. Il choifit fainte 
Marie - Magdeléne pour patrone de cette fociété , 8c 
en drefïa les conftuurions qui furent approuvées. Les 
intrigues que l'on dit qu'il eut dans un monaftère de 
filles nefe panèrent pas à Amiens , mais à Abbevile. 
Labadie y étoit allé faire une million avecDabillon , ex- 
Jéfuite comme lui , qui fut dans la fuite curé dans l'ifle 
de Magné, en Saintonge, où il mourut bon catholi- 
que. Labadie y eut d'abord un commerce criminel avec 
une demoifelle qu'il féduifit: 8c enfuite ayant eu là 
confiance des religieufes bernardines, il en abufa. La 
fupérieure vigilante s'en apperçut, en avertit M. l'é- 
vêque d'Amiens , qui ayant reconnu la vérité des dé- 
pofîtions après d'exactes informations, voulut le faire 
arrêter; mais il fe retira à Paris fur la fin d'août 1644. 
Il y demeura jufques vers la fin de feptembre , pour al- 
ler à Bazas avec le fécond archidiacre de cette ville, Se 
M. de la Brouche fon neveu. Il demeura cinq ou fix 
mois chez le premier fous le nom de M. de Saint- Ni- 
colas. Pendant ce temps-là il prêcha plufieurs fois dans 
,1a cathédrale, & fur gouré de la multitude. Mefïïre 
Henri Litolfi Maroni , prélat d'une très - fainte vie , 
a flirta à tous fes fermons , & n'y trouva rien à repren- 
dre j mais comme on lui en faifoit des plaintes de plu- 
heurs endroits , il écouta tour le monde , examina par 
lui-même , & fit examiner par d'habiles gens les repro- 
ches qu'on lui faifoit ; Se enfin iî engagea Labadie à lire 
publiquement en chaire les propositions mauvaifes 
qu'on Paccufoit d'avoir enfeignées dans fes difeours, 8c 
de faire fur cela une profeilion de foi publique. Laba- 
die obéit en homme plein de zèle , & fit far chaque 
propofîtion une profeflion de foi très - catholique. On 
en drefla enfuite un procès- verbal qui fuz figné par le 
prélat , le chapitre de fon églife , les curés & tout le 
clergé de la ville , par les pères capucins mêmes , Se 
par les cordehers qui i'avoient entendu, par plufieurs 
des meilleurs du préfidial , par tout le corps de ville y. 
8c par un grand nombre de particuliers. Cette juftifica- 
tion n'empêcha pas que l'on ne renouvelât les mêmes 
accufàtions dans un mémoire dont Labadie demanda 
juftice par une requête qu'il préfenta à l'évêque de Ba- 
sas , & qui fut répondue le 8 de janvier 1645. Mais 
comme il n ctoit pas réellement dans fon cceur ce qu'il 
vouloir paroître , il parloir quelquefois à la grille moins 
catholiquement qu'en chaire. Abufanr de la confiance 
que quelques religieufes urfulines avoient en lui, il in- 
finuoit adroitement dans leur efprit un commencement 
de ces fauffes fpiriruaîités qu'il a fait éclater depuis avec 
tant d'abomination. M. de Bazas en fut averti ; il le fit 
venir au parloir des religieufes, parla avec force, & 
avec lumière en leur préfence pour les défabufer , & 
voulut le renvoyer de fon diocèfe : mais un nouvel in- 
cident obligea de le faire reflet encore. Labadie ayant 
prêché depuis peu à Bourg contre la défenfe de M. de 
BaZas, 8c le parlement de Bourdeaux l'ayant décreré , 
le prélat qui voyoir avec peine qu'un tribunal féculiec 
fe fût immifeé dans une affaire où il ne s'agifîoit que de 
doctrine , ne voulut pas l'expofer à tomber entre les 
mains de ces juges; mais en le retenant à Bazas pour 
conferver les droits de la hiérarchie qu'il croyoit violés 
en cette rencontre , il l'obligea de réracter en chaire 
ce qu'on lui impuroit d'avoir avancé à Bourg, 8c le laifla 
aller peu après. Sorti de cette ville , Labadie alla àTou- 
loufe , où M. de Montchal qui en étoit archevêque, lui 
confia la direction d'un couvent de religieufes du tiers- 
ordre de faint François à qui il enfeigna une doctrine 
abominable , & à qui il faifoit pratiquer en fa préfea- 
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ce, lui-même leur en donnant l'exemple , désaxions 
que la pudeur ne permet pas de raconter. Tout ce que 
l'on a reproché de plus horrible aux difciples du quie- 
tifte Molinos, il le leur enfeignoit, Se le leur faifoit 
pratiquer, Se les excitoit par fon propre exemple. L'e- 
vêque n'en eut pas plutôt été informé , qu'il difperfa en 
divers couvens les religieufes qui s'étoient laine fedui- 
re. Labadie étant encore àTouloufe, y apprit que M. de 
Bazas étoic tombé malade dans cette ville en revenant 
d'un voyage en Béarn. Il demanda plufieurs fois à le 
voir ; mais le prélat lui refufa toujours cette fatisfac- 
rion, Se mourut fans la lui accorder, le z i de mai i 645 • 
Labadie fe déchaîna toujours depuis contre la vie fainte 
Se pénitente de ce prélat , & contre celle de Mangue- 
lein , chanoine de Beauvais , que M. Litolfi avoit ame- 
né avec lui à Bazas ., Se traitoit leurs aufterirés de pur 
judaifme. M. de Montchal , après avoir difperfé les 
religieufes féduites , pour les mettre en de meilleures 
mains, procéda contre le féducteur, Se voulut le faire 
arrêter j mais il s'enfuit à une lieue de Touloufe chez 
un de fes amis , où il demeura long-temps caché. Quand 
il crut qu'il n'étoit plus pourfuivi, il reparut, & s'en 
alla à la Graville , hermitage à deux ou trois lieues de 
Bazas, où quelques carmes s'étoient retirés avec permif- 
fion pour pratiquer plus à la lettre la règle de S. Al- 
bert, qui a été faite principalement pour des folitaires. 
C'étoit vers la fête de la Touflaînts 1 64.9, 11 y fut bien 
reçu par le I*. Blanchard , ftipérieur de cette maifon , 
qui le regardoit comme un homme qui vouloir de bon- 
ne foi fc confacrer à la pénitence. Labadie y prit le nom 
de Jean de J. C. Se non celui de faim Jean de Chriji 3 
comme le père Niceron , & plufieurs autres l'ont écrit. 
Ildifoitque dès 1659 J. C. lui avoit commandé de 
prendre ce nom. Pour féduire plus facilement ces foli- 
taires , il leur prêchoir que l'habit des carmes étoit celui 
d'Elie , que lui-même l'avoit pris chez eux , pareequ'il 
en avoit auiîî l'efprit & le rniniftère-; que Dieu ledef- 
tinoit au rétablifîement du règne de grâce , lequel , di- 
foit-il , fe devoit faire avant l'an 1 666 où le monde , 
félon lui y devoit finir. Ces difeours joints à fes aufte- 
rites Se à fon dehors hypocrite, en impoferentjil fit 
croire tout ce qu'il voulut aux bons folitaires , Se attira 
dans la même féduction plufieurs de ceux de l'hermita- 
ge d'Agen , & entr 'autres le père Sabré , leur fupérieur , 
çn leur écrivant avec cet entnoufiafme Se ce ton de pro- 
phète qu'il favoit fi bien employer quand il vouloir fur- 
prendre les âmes. Le père Sabré avec plufieurs de fes 
folitaires , vint à la Graville , où le vifionaire foufla fur 
eux , difant qu'il leur donnoit le Saint Efprit 8e le pou- 
voir de le donner aux autres. Samuel Martineau qui 
avoit fuccedé dans le fiége de Bazas à M. de Litolfi , 
inftruit de ce complot d'erreurs y fe tranfporta à la Gra- 
ville le 3 de mai , accompagné du lieutenant général de 
Bazas , & de fes domeftiques. 11 remit dans la place de 
fupérieur le père Blanchard que Labadie avoit dépofé 
de fa propre autorité , & lui confia tous les écrits du vi- 
fionaire , que l'on avoit faifis entre les mains d'un no- 
vice qui eflayoit de les jetter par une fenêtre. Le fana- 
tique n'étoit plus dans cette maifon lors de cette pre- 
mière vifite , il s'étoit retiré dès le 28 d'avril après une 
autre vifite précédente faite par un grand vicaire. Il s'é- 
toit enfui monté fur une ânefle , avec fon nouvel habit 
de carme, Se un crucifix à la main. M. Martineau après 
avoir été reçu avec la décence convenable , Se s'être 
efforcé de remettre tout dans la règle , s'en retourna. 
Mais il fut à peine revenu à Bazas,que les religieux fé- 
duits informèrent de tout Labadie, qui leur écrivit avec 
ordre de rétablir le père Sylveftre dans la-charge de fu- 
périeur , d'enlever tous les papiers , & de les mettre en 
sûreté. Ces folitaires abufés fe mirent en devoir d'o- 
béir : ils arrachèrent par force les clefs dont le père 
Blanchard étoit dépofiraire , enlevèrent les papiers qu'il 
avoit , & les enfouirent en terre hors de la maifon. Le 
P. Blanchard en donna avis au prélat^qui accourut aulîî- 



tôt muni d'un arrêt du parlement de Bourdeaux qui 
fautorifoit à l'enlèvement de tout ce qui fe trouvoit ap- 
partenir à Labadie , Se accompagné , comme la pre- 
mière fois , du lieutenant général. Mais il trouva toutes 
les portes fermées : on refufa de lui parler & de lui ou- 
vrir, & il fallut entrer par-delfus les murs. Quand les 
folitaires furent qu'il étoit entré, ils fe retirèrent dans 
la chapelle de leur maifon , Se le frère Bafile alla feul 
au-devant de lui , le crucifix a. la main , la croix fur 1 é- 
paule , Se le nouveau teftament fur fon eftomao Le pré- 
lat fit enlever fept de ces folitaires opiniâtres, les fit 
transférer chez lui, les inftruifit , & apprit d'eux , 
quand ils furent défabufés , les erreurs Se les infamies 
où Labadie les avoit entraînés , Se où étoient fes pa- 
piers. Le fanatique pendant ce temps-là avoit fait plu- 
fieurs féjours. Au mois d'août 1650 , il s'étoit retiré 
chez M. le comte de Caftet de Paras , au château du 
Caftet , où il avoit demeuré plus de fix femaines fous 
le nom de M. de Sainte-Marthe. Il y eut de fréquentes 
conférences avec le miniftre proteftant du lieu T Se le 
tout aboutit à le conduire à Montauban , où il alla em- 
braiferla religion prétendue réformée le 1 6 d'octobre 
de la même année , Se il prétendit que ce n'étoit que 
l'exécution de ce qu'il penfoit depuis quinze ans. Le 
père Sabré Se le père Sylveftre informés de cette nou- 
velle apoftafie , lui écrivirent pour l'engager a revenir, 
Se lui envoyeient enfuite parole de sûreté de la part de 
M. de Bazas ; mais il ne repondit point à cette lettre. 
François Mauduiét qui a écrit une partie de la vie de 
cet apoftat , eut auffi avec lui une conférence fur la re- 
ligion le 10 de mai 1 65 1 , mais qui fut pareillement 
inutile. Le récit de cette conférence compofé par Mau- 
dui£fc a été imprimé. L'églife proteftante de Montau- 
ban ne tarda pas à choifir Labadie pour fon paftenr, Se 
il y exerça le miniftère pendant huit ans. Quoiqu'il 
choquât dans ce pofte les fages par fes fermons fatyri- 
ques, il ne laifïa pas de fe foutenir par le crédit des dé- 
votes qu'il avoit enchantées , les unes par l'efprit, le» 
autres par la chair.' 11 tâcha d'introduire dans le fein de 
la prérendue réforme ce qu'on appelle la fpiritualité & 
l'oraifon mentale _, Se il compofa plufieurs ouvrages fur 
ce fujet. Il voulut époufer une demoifelle de lamille 
nommée de Calonges _, ou de Calongues ; il la porta ma* 
me à y confentir ; mais les parens de cette demoifelle 
s'y oppoferent j & fi le vifionaire , qui , dit-on , ofa at> 
renter à fa pudicité , ne fe fût défifté de fes pourfuites , 
il eût été mal mené. Peu après, convaincu de fédition» 
il fût chafie de Montauban y Se n'ayant pas trouvé à 
Orange l'afyle qu'il y cherchoit , il fe retira à Genève 
au mois de juin 1659. Il n'y fut pas long-temps fans 
caufer de grands troubles. On fe divifa à fon fnjet en, 
deux partis : l'un bâtit une grande maifon avec des cel- 
lules pour loger ceux qui charmés de lui , le fuivoient 
aveuglément ; l'autre chercha à l'éloigner , Se trouva 
enfin le moyen de le faire appeller à Middelbourg , 
ville des Pays-Bas , capitale de la Zelande , en 1 666. 
Il s'y acquit en peu de temps beaucoup d'autorité , & f 
fit une connoiflanee particulière avec mademoifelle 
Schurman , fi habile dans les langues lavantes , Se avec 
Antoinette Bourignon , fi connue par {es livres de fpiri- 
tualité. On prétend même qu'il époufa la première , &C 
l'on fait que ce fut elle qui entraîna dans la fe£te desLa- 
badiftes la princeffe palatine Elizabeth,qui fe fit un hon- 
neur de recevoir les difciples errans& fugitifs du fanarir- 
que. Pour fes liaifons avec le père de Cort, de l'Oratoire;, 
elles n'eurent pas de longues fuites , Se ce que plufieurs 
ont dit des projets de ce père , dans lefquels on vêtit que 
Labadie entra , en faveur des difciples de Janfenias , 
eft une chimère qui n'a pas befoin de réfutation. Le 
vifionaire étoit depuis quelque temps à Middelbourg y 
îorfque M. de Wolzogue , profefienr & miniftre de l'é- 
glife Wallone à Utrecht , fut attaqué par lui fur fpix 
livre de l'interprète de l'écriture. L'affaire alla loin.. La- 
badie follicita vivement la condamnation du livre Se 



de l'auteur au nom de féglife de Middelbourg. La dif- 
pute fut jugée dans un fynode tenu a Narden , où M. de 
Wolzogue ■ fut déclaré innocent &c orthodoxe, & l'ac- 
cufateur condamné à confeffer à la face du fynode , & 
en piéfence de 1 ace Life v qu'il avoir eu tort , Se qu'il en 
croie fâché* Mais Labadie ne voulut point entendre 
prononcer ce jugement, &■ de peur qu'il ne lui fur 
lignifié , il fottit fecret-iement de Narden : c'étoit en 
166$ ,1e 14 feprernbre. Cctte^fuite précipité© donna 
occafîon à cette pièce- 

Ici. giroiCj s' il n'était dif parti. 
Comme acteurs font après la comédie , 
Le malin corps de Jean, de Labadie , 
Dcjjous lequel en ce monde a paru 
Quelque lutin de chagrine nature . 
Loucv j pajfam, le ciel de T aventure 3 
Laquelle ajait éclipfer l'impofleur 
Qui s'eft à/aux long-temps nommé paflcur > 
Et débitant fis fant.iif es grifes _, 
Des réformés a troublé les égiifes : 
S'il vit encor _, c' eft par punition j 
Sinon j il a fa rétribution. 

Labadie de retour à Middelbourg , aigrit tellement fon 
églife contre le fynode, qu'elle menaça d'un fchifme 
dans les formes. Plufieurs-fynodes radièrent par leurs dé- 
cidons de couper la racine du mal; mais Labadie refufoit 
de comparaître dans les uns , conteftoit l'autorité des 
autres, & anpelloir de leurs fenrences. Enfin le fynode 
nomma ries commiiTaires , à la rête defquels étoir Elie 
Saurin , alors mtniiere à Delfr, pour terminer l'affaire à 
Middelbourg; mais le peuple fe fouleva contre eux , 
s'empara du lieu de i'affemblée , & ferma les portes de 
l'églife. Le magiftrat foutint l'auteur de cette divifion , 
6c les étars de la province propoferent un accommode- 
ment que ce dernier rejetta. Les états irrités de ce re- 
fus , confirmèrent la fentence prononcée contre Laba- 
die , lui défendirent, de même qu'à Y von fon difciple * 
de prêcher , ev aux imprimeurs de rien publier de dé- 
savantageux à l'un ou à l'autre parri ; & comme Laba- 
die enoit plus fort à l'injuftice , on le renvoya au fyno- 
de de Dordrecht qui le dépofa. Loin de fe rendre , il 
fe fir fuivre à Middelbourg par fts feétateurs , avec 
lefquels il alla en triomphe forcer les portes del'églife , 
après quoi il prêcha & diftribua la communion à ceux 
qui l'avoient fuivi. Les bourgiiemeftres qui craignoient 
les fuites de cette révolte , lui envoyèrent ordre de for- 
tir de leur ville, oc du reffort de leur jurifdiétion. 11 
obéit , & fe réfugia à Terveer , ville voifîne , où il avoir 
beaucoup de difcipîes. Peu après , les érats de Zelande 
ayant ordonné qu'il fût charte de la province , le ma- 
giftrat de Terveer prit fon parti , & la province fur 
obligée de recourir au prince d'Orange qui é'toit mar- 
quis de Terveer , & qui ordonna à Labadie de fe reti- 
rer , avec défenfes aux habitans de lui donner retraire. 
Il fallut céder à la force , &: s'étant retiré entre TJtrecht 
Cv Amfterdam, où il avoir Une imprimerie, il en- 
voyoir de fa retraite f;s difcipîes dans les grandes villes 
de Hollande , afin d'y faire des profélytes dans les 
maifons riches. Il paiïa enfuite lui-même à Erfort , ca- 
pitale de laThuringe ; & la guerre l'en ayant chaiïe , il 
alla à Àltena , dans le Hoiftein , où il mourut d'une co- 
lique violente Tan 1674, âgé de foixante-quatre ans , 
entre les bras de mademoiselle Schurman. On ne fait 
ou le père Catrou a pris qu'il fut jette dans l'eau par un 
mari de la femme duquel il étoit directeur , & qu'il s'y 
noya. Les ouvrages imprimés de Labadie font en grand 
nombre ; mais on s'y mtérefTe trop peu pour en donner 
ici la lifte. On peut !a voir dans les mémoires du père 
Niceron , tome XVIII & XX. Ce Père a donné dans 
le tome XVIII un article affez étendu de Labadie, mais 
inexact dans la plus grande pairie : il faut le lire avec 
la lettre de M.Goujet, chanoine de faint Jacques l'Hô- 
pital , qui en relevé les fautes, & fupplée aux omil- 
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fions. Le père Niceron qui ne fe trompe pas volontai 
rement , a inféré cette longue lettre dans le XX tome 
de fus mémoires. Il faut ajouter à ces deux écrits , pour 
bien connoître i'hiftoire de Labadie, qui eft remplie de 
faits finguliers , 1 °. Avis charitable à M M. de Genève 
touchant la vie dujîeurjezn Labadie , ci - devant Jéfuite 
dans la province de.Guienne _, & après chanoine à Amiens, 
puis Janfenijle à Paris _, déplus Illuminé & Adamlteà 
Touloufe , & enfuite carme & hermite à la Gravilk au 
diocèfe de Ëaïas-j & à préfent mmiftre audit Genève s 
par Mauduict , à Lyon en 1 66+ in - i 2. z°. Lettre du 
R. P. dom Antoine Sabré , prêtre religieux folitaire , 
écrite au feur Labadie , fur lefujet de fa profeftlon de la 
religion prétendue, réformée , imprimée à Bazas par 
ordre de M. leveque, & depuis à Paris, in - 4 ° en 
1 6 5 1 . 3 °. Lettre d'un docleur en théologie ( M. Arnauld ) 
à uneperfonne de condition & de piété , fur le fuj et de Fa- 
poftafe dufieur Jean Labadie , du premier de mars 16 5 t 
//2-4°. 4°. Défenfe de la piété & de la foi de la f ointe églife 
catholique _, apoftolique & romaine 3 contre les mtnfon«ts , 
blafpMmes & impiétés de Jean Labadie , apofiat * par 
lé fieur de Saint Julien, ( M. Hermant , chanoine dé 
Beauvais ) docleur en théologie _, à Paris en 1 6" 5 1 //2-4. . 
f.La vie de M. Hermant jP ar M. Bailler,//?- 1 2. 6°. Re- 
lation touchant le père -Jean Labadie, aufujet de fa finie 
de laficieté de Jefus , à Bourdeaux, &c. 7 . Motifs qui 
ont obligé Antoine de la Marque de finir de la maifon 
dufieur Jean Labadie, '& oà eft découverte au même tome 
fa vie privée, & fa manière d'enfeigner, à Amfterdam eft 
1670 in- 11. 8°. Galbanum Jéfuiùquc , ou Quinte fence. 
de lafubiime théologie de Farchi-coacre Jean de Labadie * 
avec une pièce intitulée : Lesjufcs éloges du yïW Jean de 
Labadie , le rout en Hollande , fous le titre de Cologne, 
in-iz en \66%\ 9 . Le père Catrou , Jéfuite, enplu- 
iieurs endroits de fon Hiftoire des Trernbleurs. Enfin les 
auteurs cités par le père Niceron,qui n'a connu aucun de" 
ceux dont nous venons de parler t 

LABAD1STES , hérétiques , fanatiques , difcipîes 
du fameux JEAN LABADIE, dont on a parlé dans 
F article précédent. Voici les principales erreurs qu'ils 
fourenoient. i°. Ils croyoient que Dieu pouvoit & 
vouloir tromper les hommes , & qu'il les trompott 
effectivement quelquefois. Ils alléguoient en faveur de 
cette opinion monftrueufe divers exemples tirés de l'é- 
criture fainte , qu'ils entendoient mal , comme celui 
d'Achab de qui il eft dit que Dieu lui envoya un efprît 
de menfonge pour le féduire. 2 . Ils ne regardoient pas 
l'écriture fainte comme absolument néceflaire pour con- 
duire les âmes au falut. Selon eux , le Saint Efprit agif- 
foit immédiatement fur elles , & leur demnoir des de-, 
grés de révélation telles qu'elles étoient en état de fe 
décider , ôc de (e conduire elles-mcmes. Ils permec- 
toient cependant la lecture de l'écriture fainte ; mais ils 
vouloient que quand on la lifoit 3 l'on fût moins atten- 
tif à la lettre qu'à une prétendue infpiration intérieure 
du Saint Efprit dont ils fe prétendoient favorifés. 3 . 
Us convenoientquede bapteme eft un fceau de l'allian- 
ce des hommes avec Dieu , & ils ne s'oppofoient pas 
qu'on le conférât aux enfansnaiffans dans l'éo-life; mais 
ils confeilloient de le différer jufqu'à un âge avancé ^ 
pnifqu'il étoit une marque qu'on étoit mort au monde 
8c reiîufcité en Dieu. 4 . Ils prétendoient que la nou- 
velle alliance n'admettoit que des hommes Spirituels , 
& qu'elle mettoit l'homme dans une liberté fi parfaite , 
qu'il n'avoir plus befoinni de la loi, ni des cérémonies, 
& que c'étoit un joug dont ils étoient délivrés. 5 . Ils 
ofoient avancer que Dieu n'avoit pas préféré un jour à 
l'autre , & qu'il éroit indifférent d'obîerver ou non le 
jour du repos , & que Jefus-Chrift avoir lai (Té une en- 
tière liberté de travailler ce jour-là comme le refte de 
la femaine , pourvu qu'on le fît dévotement , comme fi 
l'on pouvoit jamais faire avec piété ce qui eft expreffé- 
ment défendu parla loi de Dieu. 6°'.\ls diftinguoient 
deux égiifes 7 l'une où le ehriftianifme avoir dégénéré t 
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«&• l'autre -compofée de régénérés , qui avoient ferîo'nce ^ 
4£m.i monde. Us adiwettoient auflâ leregne de mille -ans-, ] 
•pendant lefqucls Jefus-Chrift viendtoit dominer, fur la j 
*erre , Se convertir véritablementies Juifs, les^entrls , | 
Aies mauvais chrétiens. 7 . Ils n'admettoient ' point j 
•de préfience réelle de Jefus-Ghrift dans l'Euchariftie ■: 
félon -eux , ce facrement n'étoit que la commémoration 
«te la mort de Jefus-Chrift : 'ou l'y recevôit feulement ■ 
jfpiritbiellement lorsqu'on y participok comme on lede- 
voic. 8°. La vie contemplative étoit , félon eux., -un 
ctatde grâce Se une union divine pendant cette vie ,Se 
le comble de la perfection : ils avoient fur cela; un; jar- 
gon de fpirit-ualké .que la tradition .n'a point en feigne*, 
■fc que -les ■meilleurs- auteurs de la. vie fpirituelle ont 
-ignoré. Ils ajoutoient que -l'on parvenoit à cet état par 
l'entière 'abnégation de foi-même , la mortification des 
ifens & de leurs objets , & par l'exercice de l'oraifon 
mentale ; Se fur cette matière ils ne différoient guères , 
ou peut-être point , des erreurs de Molinos , Se des aul- 
nes Quietiftes que l'cglife a fi juftement condam'- 
-nés. On affûte qu'il y a encore des Labadiftes dans 
iepaysdeCléves, mais qu'ils y. diminuent -tous-, les 
jours, ' ' ' ' 

LABAN ^ défert au-delà, du Jourdain , où Moyfe 
récita le Deuteronome aux Ifraélites- -, Se dont ileft par- 
lé au ckap. 1 ,vcrf. 1, de ce livre. Quelques-uns veulent 
que ce foie le même que Libna , qui fut le dix-'fepcié* 
me campement des Ifraélites; d'autres le'prennentpour' 
un lieu tout différent, fur quoi on.peut confulterle's in- 
terprètes , & en particulier * Jean le Clerc fur ce pre- 
mier vsrf&t du Deuteronome. 

LABAN, -fil s de Bathuel , qui l'école de Nachor, frè- 
re d'Abraham , étoit frère de Rebecca , qu'il donna i'an 
a 179 du monde,, & 1856 avant J.C. à Eliefer domefti- 
que d'Abraham , pour être femme d'Kaac. Il demeu- 
îoit dans la Mcfopôtamie de Syrie où il poflédoit de 
grands biens , Se avoir deux filles , Lia Se Rachel Jacob 
fils d'Iiàac, fêrvit fept ans pour avoir cette dernière 
en mariage ; mais quand ce temps fut écoulé , Labah 
qui ne pouvoir fouffnr que fa féconde fille fût mariée 
avant l'aînée , envoya le foir Lia au lieu ,de Rachel > Se 
fit que Jacob , fans le fa voir , la prit pour fa femme , 
l'an 3.3.83 du monde, Se 1751 avant J» C. Laban obli- 
gea Jacob de fervir encore fept ans pour Radhel : enfin 
après ce„temps , Jacob y ayant encore demeuré fix ans , 
Se voyant que fon beau-pere s'oppofoit à fon départ, 
fortit de chez lui fans lui dire adieu , Se emmena avec 
lui tout ce qui lui apparrenoit. Laban fut ayerti d'un, dé- 
part fi foudain ; 8c apprenant qu'on lui avoit emporté fes 
idoles , il pour'fuivit Jacob avec une étrange colère l'an 
zi<)6 du monde., & 1739 avant J. C. Les remontran- 
ces de Jacob Se l'entretien qu'il eut. avec ce patriarche , 
difïïperent Ces chagrins , Se le portèrent à fe réconcilier 
avec Jacob Con gendre , à faire alliance avec lui _, & à 
lui permettre de continuer fon voyage. * Genèfe ,1^ 
3 1 _, &c. Salian Se Tprniel , in annal, vec. teflam, Jo- 
féphe , /. i , anciq. jud. 

LABARUM, enfeigne militaire que les Romains 
portoient depuis Conftantin le Grand. Ce prince venoit 
attaquer le tyran Maxence , qui avoir de plus fortes 
croupes que lui ; mais Dieu , pour l'alfurer de la pro- 
tection particulière qu'il vouloit lui donner , fit paraî- 
tre dans le ciel une croix lumineufe , formée de la let- 
tre X renverfée en forme de croix quarrée , Se de la let- 
tre P. qui furmontoit la lettre X , autour de laquelle on 
voyoit ces mots grecs : E'N TOT Tft NIKA , c'eft-à-di- 
rc, Vaincs par ceci. Conftantin n'entendit pas d'abord 
ce que fignifioit cette apparition ; mais la nuit fuivante 
Jesus-Christ lui apparut , Se lui commanda de faire 
faire un étendard militaire , de la même forme qu'il 
l'avoir vu le jour précédent , Se de le porter déformais 
dans Ces armées au jour du combat , s'il vouloit être 
victorieux. Le lendemain il dit à fes confidens ce qu'il 
avoit vu, Se fit venir des orfèvres pour travailler à cette 
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croix , & en faire une d'or Se de pierreries , de-la ma- 
nière qu'il la leur dépeignoit. Eufébe qui l'avoit vue , 
en fait une defeription fort exacte , mais qui. a été en- 
rendue de peu de gens : on peut la voir fur les médail- 
les de Conftantin , avec la note qu'on en a faite dans le 
recueil des médailles du P. Banduri. Conftantin fe fer- 
vit toujours de ce Labarum, comme d'un rempart qui 
le mettoit i couvert contre toutes fortes d'e'nnemis. So- 
crate femble dire que de fdn. remps , c'eft-à-dir.e , vers 
l'an 430, on le gardoit dans le palais de Conftantino- 
ple '•: il fe voyoit encore au IX ficelé , félon T.héopha- 
ne. Conftantin en fit faite encore plufieurs'femblables , 
pour être toujours portés'a la teté de fes armées: car 
c'en étoit le principalétéhdard , qui tenoit feul la place 
de toutes les idoles d'or qu'on y portoit auparavant j 
mais il n'étoit pas toujours fait de la même manière j Se 
affez fouvent le nom dé Christ n'étoit pas au haut de 
la pique, mais fur 'le drapeau.' Conftantin le faifoit 
porter par-tout où il voyoit que quelques troupes flé- 
chifîoient , Srauffitôt Dieu récompenfant fa foi , faifoit 
pencher la victoire de ce côté-là , Se mettoit les enne- 
mis en fuite. 11 choifit entre fes gardes cinquante des 
plus forts Se des plus courageux', &qui avoient le plus 
de crainte.de Dieu , pour être autour de cet étendard , 
Se le porter tour à tour. Eufébe allure que ceux qui le 
portoient n'étoient jamais bleffçs dans le combat : il 
rapporte que dans une occafion .fort périlleufe , celui 
qui le tenoit s'étant effrayé , Se l'ayant donné à un autre 
pour s'enfuir , fut auffitôt percé d'un dard qui le tua , & 
que l'autre ne reçut pas un feul coup , quoique plufieurs 
traits donnaffent dans le bois qui portoit la croix Se s'y 
atrachafTent. C'eft ce qu'Eufébe dit avoir appris de 
Conftantin même. Théodofe le Jeune donna de grands 
privilèges, en 41 &, à ceux qui étoient chargés du La- 
barum. ou Laborum ; car c'eft ainfi que S. Grégoire de 
Nazianze , S. Ambroife , Prudence Se d'autres enfuite , 
appellent cet étendard confacré par le nom de Jefus- 
Chrift , félon les termes de S.. Ambroife. Les foldats 
le faluoient avec un profond refpect ; & on croit que 
Claudien marque la même chofe des empereurs mêmes. 
11 fit mettre aulïi la croix fur les armes des foldats , fur 
leurs boucliers & fur leurs câfques , comme on le voie 
encore par divers monumensquinous reftentde fesfuc- 
celTeurs & de lui-même. Sozomène dit que Conftantin 
fit mettre exprès la Croix Se le nom de Jefus-Chrift fur 
le Labarum ^ afin que les foldats accoutumés de tous 
temps a rendre de grands refpects à cet étendard , fe 
portaffent infenfiblement à étendre ce refpect à Jefus- 
Chrift même , dont ils avoient fans ceffe le ligne & le 
nom devant les yeux j Se qu'ils oubliaffent ainfi peu à 
peu leurs idoles , pour embraffer le culte du vrai Dieu, 
a l'imitation de leur empereur. Dans quelques médail- 
les de ce prince , on voyoit d'autres formes du Laba- 
rum , figne militaire , avec ces mots : La gloire de l'ar~ 
mée j la vertu de l'armée 3 C union des foldats. Julien 
YApoftat fupprîma ce figne facré ; Se S. Grégoire de 
Nazianze , en fa première oraifon contre ce prince , a 
dit qu'on avoit donné le nom de Labarum ou Laborum à 
cet étendard , pour dire que par fon fecours en finif- 
foitles travaux. Les autres ajoutent que Conftantin l'ap- 
pella ainfi , afin qu'on connût que par la croix qu'il 
avoit reçue , il finiroit les perfécutions que l'églife 
fouffroit depuis deux ou trois fiécles ; ou qu'il feroit 
ceffer les maux que le tyran Maxence aVoit caufes à la 
ville de Rome. * Confulteç Eufébe , in vita Confiant. 
Sozomène , /. 1 . Turnebe , /. 15. Adverf c. 1 6. Cujas * 
de préparât. Labar. Baronius , A, C, 312. Grerfer , de 
cruce , /. 2 , c. 37,38. Prudence en parle au premier 
livre contre Symmaque. 

LAB AT .( Pierre ) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , natif de Touloufe , enfeigna très-long-temps la 
théologie à Bourdeaux , Se dans fa patrie , où il mourut 
le 30 mars t6~o. On a de lui une théologie fcholafU- 
que en huit volumes in-%° , imprimés à Touloufe en 

1658, 






'5 S , & les trois années fui vantes. * Echard, de ficript. 
ord.pncd. tom. z. 

LABAT ( Jean-Baptifte) religieux cîe f ordre de 
S.Dominique, & voyageur célèbre , étoir Parifien. A 
l'âge de 20 ans il 'entra dans l'ordre de S. Dominique, 
à Paris, & y fit profeiîîon le 11 avril 1685. Après le 
cours d'études qu'il fît dans cet ordre , on l'envoya à 
Nanci pour y ptofefter la philofophie. Il fe livra enfuitè 
au miniftère de la prédication , qu'il n'exerça pas ce- 
pendant long-temps en France , puifqu'en 1693 il 
s'embarqua en qualité de miiïrônàire , pour les ifles de 
l'Amérique. 11 en revint en 1 70 5 , & l'année fuivante 
il eut ordre de fe trouver au chapitre de fon ordre à 
Boulogne, pour y rendre compte de Pétat de la million 
dont il avoit été chargé. Son defir étoit de retourner 
dans les ifles , & il fe préparôit en effet à en faire de 
nouveau le voyage ; mais fo'n Ordre jugea a propos de 
le retenir plufieurs' années en kalie. Pendant ce temps- 
la il s'occupa à écrire l'hiftoire de l'Amérique , qu'il re- 
vit à Paris lorfqu'ily fut de rétour en 171 2 ou 171 3 , 
& qu'il a fait imprimer dans cette ville en 1 72 z , en foc 
vol. in-zl , fous ce titre : « Nouveau voyage aux ifles 
» de l'Amérique , contenant l'hiftoire naturelle de ce 
■» pays j l'origine , les mœurs , la religion & le gouver- 
nement des habitans anciens & modernes; les guerres 
»'& les événemens finguliers qui y font arrivés pendant 
» le long féjour que l'auteur y a fait ; le commerce & 
» les manufadures qui y font établies , & les moyens de 
» les augmenter : avec une defcription exacte et curieu- 
» fe de toutes ces ifles ; avec des figures. i> On lit dans 
ce voyage , que le plus beau pays de la Martinique elt 
depuis la paroifle de la Baffe pointe jufqu'à celle du 
Prêcheur , & que ce fut là que le père Labat fut fixé à la 
cure de Macouba , où il gouverna long-temps fes pa- 
roifliens avec une fatisfaclion réciproque. Voyc^ l'ex- 
trait de cette relation dans les Mémoires de Trévoux _, 
mars 1712 , article 21 , & avril de la même année , 
article 35. On trouve quelques réflexions contre Ce 
nouveau voyage dans le Mercure d'octobre 1747.. On 
y fait remarquer , fur-tout , que le père Labat à pris des 
traités de Dufcmr , de Blegny , &du traité hiftonque de 
l'origine Se du progrès du caffe , imprimé en 17 16 à 
Paris , in- 1 1 , à la fin du voyage de l'Arabie-heureufe , 
tout ce qu'il dit fur cette matière , quoiqu'il ne eue. au- 
cun de ces auteurs. Lorfque le père Labat revint des 
ifles de l'Amérique , il aborda à Cadix au mois d'ocTro- 
bre 1705, & parcourut enfuite quelques endroits de 
l'Efpagne , d'où il alla , comme on l'a dit , en Italie en 
1 706. Ce double voyage a fervi de matière à huit au- 
tres volumes que l'auteur adonnés en 1730a Paris, 
fous le titre de Voyages du père Labat 3 de l'ordre des 
Frères Prêcheurs „ en Efipagne & en Italie. Il aflure qu'if 
n'y raconte que ce qu'il a vu- & en particulier, qu'il a 
examiné lui-même avec foin en Italie les antiques , les 
bâtimens , les tableaux , les bibliothèques , les tréfots 
des églifes -, les recueils des médailles , les laboratoires 
Se les cabinets de curiofité. A l'égard de la relation du 
voyage d'Efpagne , il fe renferme dans ce qu'il a vu à 
Cadix & aux environs. Dans les chapitres 4 & 5 de 
cette relation , il donne des extraits de deux deferiptions 
de Tifle & de la ville de Cadix : l'une compofée par 
dom Jean-Baptifte Suarez de Salazar , &: imprimée en 
cfpagnol dès 1610; l'autre par le P. Jérôme de la Con- 
ception carme déchaulfé , imprimée pareillement en 
efpagnol à Amfterdam , en 1 6 9 o. * Voyc^ l'extrait de 
ces voyages d'Efpagne & d'Italie , dans le Journal des 
Savons _, oefobre 1730 , novembre & décembre même 
année. On voit par la relation du voyage d'Italie , que 
le père Labat a été deux fois dans ce pays. L'auteur don- 
ne dans cet ouvrage trois petits traités qu'il a traduits ; 
mais librement , de l'italien en François ; favdir , dans 
le fixiéme vol. Légation de l'émlnentijfim.c & révéren- 
diffime cardinal Jofeph-René Impériali à fa majefté ca- 
tholique Charles III 3 roi d'Efpagne, (C'eft l'empereur 



j Charles VI auquel l'auteur de la relation donne la qualité 
de roi des Efpagnes , ) compofée en italien par dom Jufii- 
men Chiapponi J abbé de S. Bafile , maître des cérémo- 
nies pontificales _, imprimée a Rome, en 171 x. Le deu- 
xième traité, qui eft dans le feptiéme volume eft intitulé: 
Abrégé des chofes les plus confidérables de la ville de Flo- 
rence j féconde édition , dans laquelle on a ajouté une fé- 
conde partie qui contient la defcription de cette ville 3 im- 
primée tn 'italien 3 à Florence. Le troiiiéme écrit eft dans 
le huitième vol. & en fait la moitié ': c'eft une relation 
de la* cour de Rome & des officiers qui la co'mpofent s 
elle a été compofée en 1 61 1 , par le chevalier Jérôme 
Lunadoro _, fiuvant les ordres de la ducheife de Tofcane „ 
lorfque le prince fon fils , nommé cardinal par Paul V j> 
alla à Rome recevoir le chapeau. Cette relation avoit 
déjà été imprimée plufieurs fois. Outre ces trois traités , 
le père Labat a inféré dans le feptiéme vol. une differ- 
tation du P. le Quien fon confrère , fur Annius de Vi- 
terbe. En 1718 le P. Labàt donna encore à Paris en cinq 
vol. in- 12. , une « Nouvelle relation de l'Afrique occi- 
» dentale , contenant une defcription exacfe du Sénégal 
"& despays fitués entre le Cap-blanc Se h rivière de 
» Serrelionne jufqu'à plus de 300 lieues en avant dans 
» les terres ;_ l'hiftoire naturelle de ces pays , les diffé- 
rentes nations qui J font répandues, leurs religions 
»'& leurs mœurs ; avec l'état ancien & préfent des com- 
pagnies qui y font le commerce. Ouvrage enrichi de 
"quantité de cartes , de plans & de figures.» L'auteur 
convient qu'il n'a jamais mis le pied en Afrique, & qu'il 
ne parle dans cet ouvrage que fur la foi d'autrui , c'eft- 
à-dire , fur des mémoires qu'on lui a communiqués. 

* Voyei le Journal des Savans , février &. mars 1718^ 
Scies Mémoires de Trévoux , janvier 1729 3 & juillet \ 
même année. En 1730 , le pere Labat donna à Paris' 
en quatre vol. in- r i , le Voyage du chevalier (Renaud)' 
Del marchais , en Guinée , ijles vofines J & à Cayenne ± 
fait en 17-5, 17268c 1727 , contenant , dit le titre , 
une defcription très-éxade & très-étendue de ces pays 
& du commerce qui s'y fait -, avec des cariés & des fi- 
gures. En 1733, le pere Labat a donné encore à Paris , 
& en cinq vol. in- 11 , une Relation hiftonque de l'E- 
thiopie Occidentale 3 Contenant ta defcription des royau- 
mes de Congo J Angole & Matamba : traduite de l'italien 
du pere Cavazzi , capucin , & augmentée de plufieurs re- 
lations portugai fes des meilleurs auteurs : avec des notes „ 
des cartes géographiques j & un grand nombre défigures 
Enfin , en 173 5 , le P. Labat a donné les Mémoires du 
chevalier d'AYvieux , envoyé du roi de France à la Porte ■ 
confiai <£Alcp 3 d'Alger, de Tripoli, &c. contenant fes 
voyages à Conftantmople , dans i'Afie , la Syrie la 
Palelhne , l'Egypte & la Barbarie ; recueillis' &: 
mis en ordre avec des réflexions ^ par le pere Jean- 
Baptifte Labat, dominicain , à Paris 1735 > ^ vol. in- 
12. Le pere Labat eft mort à Paris , le £ janvier 1738 
au commencement de la foixante-quinziéme année de* 
fon âge. Le P. Echard dans fa bibliothèque des Ecri- 
vains de l'ordre de S. Dominique , tome II s pacte Sotf 
parle du P. Labat jufqu a l'année 1720. & * 

• LABÀTA ( François) Efpagnol , entra jeune chez les 
Jefuites l'an 1 587 , & mourut fort âgé le 27 mars de 
l'an 1 63 1 . Nous avons de lui : Apparaats concionato- 
rum j feu loci communes ad conciones ordine alphabeticà 
digefti ; Difiurfius morales , &c * Alegambe , biblioth. 

ficript. foc. Jefiu. Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. Le 
Mire , de ficript . fie : XVII. 

■ LABBE ( Philippe ) jéfuite , naquit à Bourges en Ber- 
ri, d'une bonne famille de cette ville, le 10 de juillet 
1607.^ Après avoir fait fa philofophie, il entra dans 
la fociété des Jéfuités le 28 de feptembre i^j à 
l'âge de feize ans. 11 enfeigna enfuite dans le collco-e de 
Bourges les humanités , la rhétorique & la philofophie; 
Après plufieurs années paifées avec honneur dans ces 
emplois, il fut appelle à l'étude de la théologie morale 
qu'il profelïa pendant cinq ans , partie à Bourses 6é 
tome VF Panle IL \ ° 
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partie à Paris. Depuis qu'il fut appelle dans cette der- 
nière ville , il n'en fortit plus,.& y employa tout ion 
temps à exécuter les grands projets qu'il a voit formes 
pour l'avancement des lettres. Il y mourut le 25 mars 
1667 , dans fa foixantiéme année. Il avoit une mé- 
moire p'rodigieufe , Se une érudition fort variée , ce 
qui , joint à un travail aiïïdu &c infatigable , lui a fait 
publier un très-grand nombre d'ouvrages , dont la plus 
grande partie néanmoins ne confiite que dans des col- 
lerions qui ne lui ont prcfque coûté que la peine de 
les ramaiïèr , & de les mettre en corps. Nous en don- 
nerons ici la lifte , mais en abrégeant les titres pour 
n'être pas trop longs. Régula accencuum & fpiritu,um Gra- 
corum ; item Dialecli apud oratores ufurpata _, à poeti- 
cisfcjuncla j cumfyntaxeosgracafacillima methodo , &c. 
à Paris eni(î^, in- 12. Cette première édition a été 
fuivie d'un grand nombre d'autres- Dans celle de Pans 
4e 16 y u in-$° , l'auteur a fait beaucoup de change- 
mens Se d'additions. Concordia [acre, ac propham chro- 
jiologia annorum 5 6 y 1 , ab orbe condito,ad annum Chùfili 
1^8 , Sec. à Pans en 1658 , w-n. On y trouve une 
difterrarion fur l'année , le mois Se le jour de la paffion 
de J. C. qui a été imprimée féparément à Pans en 
1661 , in-<±°. Elogium funèbre Caroli de Çrequi 3 ducis 
de Lefdiguieres, à Paris en 1 63 8 , V/z-4 . Elenchus pro- 
fçdicus latino-gracus 3 Sec. à Paris en 163 9 , in-i x. On 
y trouve aufli un Tyrocinium graca poéfeos 3 Sec Tra- 
duction nouvelle du martyrologe romain _, &c. en 1 643 , 
à Paris , in-q.°. Il y a à la fin un recueil des fautes les 
plus confidérables qui étoient dans les verfion.s ancien- 
nes. }la°iologiumfr.anco-Gallia<, neenonfacra Galliarum 
topooraphia., ôcc. cum interpretatione y e macula 3 en 
1643 3 /'n-4° , à Paris. Pharus, Gallia antique , ôcc. à 
Moulins en i 644, ifl-Uj avec une ver.fion franç<?ife. 
Cet ouvrape géographique caufa de la peine à fon au- 
teur. Comme il "y attaquoit les notes que M. Sanfon 
avoit faites fur la carte des Gaules du temps de Céfar , 
ce célèbre géographe y répondit vivement , Se releva 
dans les deux feules premières lettres de l'alphabet un 
grand nombre de bévues & d'erreurs de ce jéfuite. Ce- 
lui-ci en conféquence voulut donner une nouvelle édi- 
tion de fon ouvrage , mais on ne fait ce qui la lui fit 
fupprimer. llfe contenta de donner en 1 645 une feuille 
volante fous le titFe de, Courte notice de £ ancienne 
Gaule 3 Sec. Erudita pronuntiationis catholici indices _, 
cum dijfertationibus, profodicis ± Sec. à Paris en 1645 , 
z/2-8 . Les tableaux méthodiques de la géographie royale.,, 
pré/entés au roi Louis XIV ' 3 à Paris en i 6^6. , in-fol. 
Se en 1647 , in-\ 2 , augmentés de quelques obferva- 
tions; ç'eft peu de chofe. La géographie royale 3 avec le 
tableau des villes, & des provinces, de- France 3 Sic i Paris 
en 1 646 , Se r 6 $ x , augmentée , & en 1 6 62 , augmen- 
tée de la troifiéme partie, &c. Gallia fynodorum.conci- 
liorumque brevis & accurata hifloria _, cum indice geogra- 
phico., Sec. avec une traduction, françoife, à Pans en 
164.6 , in-fol. L'index géographique contient celui des 
conciles généraux Se particuliers que Ton trouve dans l'é- 
dition des conciles du Louvre, & dans les autres auteurs 
eccléiiaftiques. JHiJloria fiera prodromus 3 Sec. à Paris en 
1645 , in-fol. Heroica poefeos déficit 3 à Paris en 1646 , 
inr-ix. C'eft un recueil de pocfiesde différens. auteurs de- 
puisSannazarjufqu'àDanielHeinfms.I«c7or/icr^ycr^«- 
raad reclam pronuntiationis amujfim eruditus , Sec. à Paris 
en 1 6 3 ^, in- 1 2^ en 1 646 in-%°. Trias epiflplica SS. PP. 
Sec. a Paris en 1 6 $6 , in-14.. Ce recueil contient la lettre 
de S. Eucher àVa.lerien, celle de S. Auguftin à Licen- 
tius-, celle de S. Jérôme à Héliodore , Se les opufcules du 
jéfuite Edmond. Campian, Hifloire duBern abrégée dans 
l'éloge panégyrique de la ville de, Bourges, _, Sec. à Paris en 
1,647 , in- f x . Qn.r rouve enfuite 1 °. Les blafons des ar- 
moiries de plufieurs famillesdeBourges, Se dp duché de 
Berri.i°.Pluiieurs pièces latines qui ont rapporta l'hiftoi- 
re de Bourges. Abrégé de la fphere , Sec. à Paris en 1 647 , 
in- ix. Difcours hijloriques touchant, le mariage conteflé. 



tfÀnsbertj lefénateur J & de lUiciu.e 3 fille de Clo:ai:e x , 
Sec. à Pans en i 647 , {«-4 . Divers latms ci. 1'i.oi.nu.t 
4e Louis de Bombon , çiuc d Anguien , au h-jci. cl 1^- 
ge Se de la prife de Dunkerque , & lur pluiieuis au.ies 
victoires du même , Se iepitaphe de ilenn uc Bour- 
bon , prince de Condé , à Pans en 16%, , tu-. 2 _, Se 
i/2-4 . L>e Byfantina hifloria feriptonbus pubucam in 
lucern emutendis protrepticon , à Pans en 1648 , in-joL 
On y trouve un catalogue des écrivains cie lhiltoire 
Byzantine par ordre chronologique. Fouillé royal , con- 
tenant les bénéfices à la nomination ou collation du roi -, 
les maladeries _, hôpitaux _, Sec. à Paris en 16^8 , in- 
4°. On a eu depuis des ouvrages plus parfaits iur cette 
matière. Catalogue des archevêchés & evéchés fournis à la 
métropole de Bourges , avec lepouillé des abbayes 3 prieu- 
rés j monajlères , ôcc. du même diocefe , Se de les iuf- 
fragans, à Pans en 164B, in-^. Sacrarwn cleoiarum 
delicia _, à Paris en 1 648 , in- 12. C'eft un recueil d'é- 
légies feintes de différens poètes , tous jéfuues. La mê- 
me année 1 648 il fit auffi imprimer à Pans les poches 
latines de Cahmire Sarbienius,jéiuite, qui a voient déjà 
paru chez Cramoifi en 1628 , Se à Anvers en 16^4. 
Enchiridion profodicum 3 Sec. à Paris en 1648 , in-i z , 
Se en 1661 , ^-8°, augmenté. Tyrocinium lingua 
graca , &c. à Pans en 1 648 , in- 1 x , & fort augmente en 
1 66 1 . Méthode aifée pour apprendre la chronologie facrée 
& prophane j Sec. en vers artificiels , à Paris en . 649 , 
in- ix , Se en une feuille volante. La clef d'or de l'hijloirc 
de France , ou tableaux généalogiques de la maifon royale 
de France , &c. à Paris en 1 649 , in^i-2 ,Se en » 65 z , */z- 
11 , augmentés des tableaux généalogiques de fix panies 
laïques. Généalogie de la maifon royale de France & 
dejés branches > en quatre feuilles , à Paris en 1 649. 
,Z 'année faillie des catholiques > oà font repréf entés les 
faims & faintes les plus remarquables; Sec. avec un 
journal hiftorique de plufieurs perfonnes mortes en 
odeur de faintetéqui n'ont point été béatifiées, Se un 
journal de la mort des fois de France , &c. à Pans en 
1650, *'«-8°. Dans un avant-propos de cet ouvrage , le 
père Labbe critique ce qu'il appelle l 'Année fainte y Se le 
Calendrier des heures de Port-Royal _, qu'il attaqua plus 
vivement dans un autre ouvrage qu'il donna en 1650, 
in-i 2 y fous le nom de François de Saint-Romain _, prê- 
tre catholique , Se qu'il intitula : Le calendrier des heu- 
res furnommées à la janfenijle 3 revu & corrigé. Régi a 
epitome hifloria facra & profana _, ab orbe condito ufque 
ad annum 1651 _, en vers artificiels , à Pans en 165 1 , 
in- 12, Se en une grande feuille v C/z/wzo/o£^ difeenda 
methodus _, encore en vers artificiels, à Pans en 165 1 3 
in-TXj&e en une'grande feuille. Chronicon Dolenfis cœno- 
bii _, feu Burgi Dolenfis abbatia _, Sec. à Palis en i 6" 5 1 , 
ih-4.°.Notitiadignitatum omnium imperii romani _, Sec. a 
Pans en 1 6 5 1 , in- 1 x . L'abrégé royal de l'alliance chrono- 
logique de l } hifloire facrée & prophane 3 avec le lignage d' ou- 
tremer > Se plufieurs pièces anciennes , à Paris en 16 ci „ 
in-ûf. Eloges hijloriques des rois de France _, jufqu'à 
LouisXIV, avecj' hifloire des chanceliers 3 gardes des 
fceaux j anciens notaires & fecre'tçires 3 Se plufieurs piè- 
ces anciennes, Sec. à. Paris en 165 1 , Se 1664 ,.in-^°. 
Triumphus catholica veritatis _, Sec. à Paris en 1651 > 
in-$°. Ç'eft un écrit contre Janfenius. Le blafon royal 
des armoiries des rois 3 reines, dauphins 3 Sec. avec les ar- 
moiries de plufieurs grandes maifons, à Paris en 1 6 52 , 
in-.i x. Epigrammes latines fur la mort des PP. Caufîiri , 
Sirmond& Petau , jefuites,, à Paris en 1652 , in-4 . 
i Une édition de la profodie de Jean Defpautère , corri- 
gée., augmentée, Sec. à Pans en 1652 , //2-8 , & en, 
1.66,1 , in-%°. Une féconde édition des notes du père 
Sirmond fur les lettres Se les vers de Sidoine Apolli- 
naire. , à Paris en 1652 , i/2-4 . Un projet d'édition 
des; ouvrages de. S. Jean Damafcene qu'il n'a pas pu- 
' bliée , à Paris en 1 6 5 2 , in-^°. Spécimen nova biblio- 
theça manufeript. & fupplementa decem , cum bibliotheca 
bibliothecarum 3 ,£ec, i, Paris en 165 2, in-+°. Regia, 



cpkome hiftori& facr& & prophan£ J) Sec. à Paris en i<j$3 , 
& 1^54 s in-i i , 8c en une grande feuille. Elenchus _, 
(îve chef auras profodicus gr&co-latinus _, à Paris en i 6 54 , 
'" - 4°. Bibliotheca ami - janfeniana _, Sec. à Paris en 
1^54, //z-4 . C'eft un catalogue des écrirs qu'il con- 
noilfok où ion avoir attaqué Janfenius , évêque d'Y- 
près , Se les défendeurs de l'ouvrage de ce prélat. Une 
édition de la grammaire grecque de Ciénard , félon 
le plan de l'édition que le P. Moquot , jéfuite , en 
avoiL tieja donné ," mais mieux digéré , Sec. à Paris en 
1 6 5 6dn-%°.Euchologiumfcholaflicum :) five chrijliani ado- 
lefcentis qUotidianum exêrcicium _, Sec. à Paris en 1656", 
in- 11. Nova bibliotheca manuferiptorum librorum _, à Pa- 
ris en 1 057 , en 2 volumes in- fol. La plupart des piè- 
ces de ce recueil n'avoienr point encore été imprimées. 
Ariflotelis & Placonis Gr&comm interprètum typis hac- 
tenus editorum confpeclus _, à Paris en 1^57, in-af. C'eft 
une patrie d'un ouvrage qu'il fe propofoit de publier , 
mais qu'il n'a point achevé. Bibliotheca chronologicaSS. 
Patrum ^ theologorum 3 fcriptorum ecclefaflicorum^ &c. en 
1659 , Z//-24- Cette bibliothèque qui eft fuperficielle , 
Se où l'on trouve beaucoup de fautes , va jufqu'en 1500, 
Se eft fuivie d'une lifte d'auteurs jéfuites. Emendata 
pronuntiationis bibliotheca profodica _, ôcc. en 1660 , in- 
8°. Une vie latine de Claude Galien tirée de fes ou- 
vrages , & adreffée à Gui Patin , à Paris en 1 660 , in- 
8°. Seconde vie du même , auffi en latin , avec une let- 
tre de Jacques Mentel , docteur en médecine , au père 
Labbe , à Paris en 1660, in-8°. Cette féconde vie 
n eft_ proprement qu'un éloge de Galien. Jean-Albert 
Fabricius l'a réimprimée dans le quatrième tome de fa 
bibliothèque grecque , page 510. Michaïlis Glic& , Si- 
culij annales 3 Sec. grec. & iat. à Paris en 1 660 , in-fol. 
La yerfion latine eft de Leunclavius, la révifion ôe les 
notes font du père Labbe. Defcriptoribus ecclefiaflicis 
differtado _, à Paris en 1660 , 1 vol. ln-%°. On trouve 
à la fin du premier volume une difïèrtation latine con- 
tre la fable de la papefle Jeanne , fous le titre de Ceno- 
taphium Joannis papiffk _, &c. & plufieurs pièces à la 
fin du fécond volume. Abacus chronologicus feriptorum 
ecclefiaflicorum _, en trois feuilles in-fol. Geographiœ 
epifeopalis breviarium , Sec. à Paris en 1661 , //z-24 , à 
la fuite de l'introduction à la géographie par Cluvier. 
Conciliorum gênerai, national, provincial, diœcefanorum , 
&c. hiflorica fynopfs _, à Paris en 1 66 1 , //z-4 . C'eft 
un efTai de la collection des conciles à laquelle il tra- 
vailloit. Les étymologics de plufeurs mots franco 1 s _, à 
Paris en 1661 , in-\ 2. Ce livre eft contre le Jardin des 
racines grecques de MM. de Port-Royal , Se dont M. 
Lancelot étoit particulièrement auteur. Petit diction- 
naire françois & latin des provinces _, villes _, Sec. à Pa- 
ris en 1662 3 in-- 12. Une édition de l'ouvrage de Jo- 
nas , évêque d'Orléans , touchant l'inftitution d'un roi 
chrérien , à Paris en i66z , in- 12. Un catalogue de tous 
les ouvrages d'auteurs jéfuites publiés en France pen- 
dant l'année 1661 & Je commencement de i66i, à 
Paris en \66i , in-q? , en latin. Idée, ou projet en la- 
tin de dix ouvrages que le père Labbe avoir defiein de 
donner , mais qu'il n'a point publiés , ni peut-être ache- 
vés , à Paris en i66z , z/z-4 . Un catalogue de tous 
les ouvrages que le même P. Labbe avoir publiés , ou 
qu'il avoit fous pretTe , à Paris en I6$<S, Se 1661. 
Cette féconde édition a de plus la lifte de tous les ou- 
vrages de ce jéfuite, publics depuis 1657, jufqu'en 
i(562. Il fit imprimer ce catalogue fous le nom d'un 
ami , mais c'étoit lui-même qui le donnoit. La grande & 
petite méthode pour apprendre la chronologie & l'hifioire , 
à Paris en 1664, in-] 2. Bibliotheca bibliothecarum _, 
à Paris en 1664. Cette féconde édition eft bien aug- 
mentée. On y trouve auffi Bibliotheca nummaria _, & 
/nanti [pi antiquaria. fuppelleclilis . Le tout a été réimprimé 
à Rouen en 1672, Se depuis à Genève en 1682, avec les 
additions d'Antoine Teiffier. Lettre fur un paflage de Pli- 
ne i dans le journal des favansdu 28 juin 1666. Thefau- 
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rus epitap/uorum veterum acrecentiorum, &c. à Paris eu 
1666 , in-S°. Le chronologue Français ^ Sec. à Paris eri 
J 666, in- iz 5. vol. Une édition des canons Se décret? 
du concile de Trente , avec les brefs 3 lettres , difcour S> 
&:c. & autres opufcules concernant ce concile , en la- 
tin , à Paris en 1 66 j , in-fol. Hiftoire des rois de France 
réduite en forme d 'abrégé chronologique _, à Paris en 1 66 7 „ 
in- 12. Philippe Labbe & Philippi Briedi concordia chro- 
nohgica , à Paris en 1 670 , in-fol. 5 volumes. Les qua- 
tre premiers volumes" furent imprimés l'an 16 $6 , Se 
font du père Labbe , Se le cinquième eft du père Briet. 
Il y a beaucoup d'obfcurité , & peu d'utilité dans ce 
grand ouvrage. Enfin tout le monde connaît la grande 
& vafte collection des conciles que le père Labbe en- 
treprit de donner , Se qui parut complette en r 672 , eri 
17 vol. in-fol. Les huit premiers volumes croient im- 
primés lorfque le père Labbe mourut , de même que les 
commencemens du neuvième & du dixième , & tout le 
douzième , & les trois fuivans. Le père Gabriel Cof- 
fart , de la même fociété , acheva les volumes com- 
mencés, & donna l'onzième entier avec des notes fein- 
blables à celles du père Labbe , Se l'apparat , Se mit la 
dernière main à tout l'ouvrage. La diver/ïté du aénié de 
ces deux auteurs n'a pas peu contribué à embellir cette 
édition, peut-être auffi a y laiffèr glifler un grand nom- 
bre de fautes dont elle eft remplie. L'un étoit des plus; 
actifs & des plus laborieux y l'autre ( le père Coflart) un 
des plus exaèts & des plus judicieux. Le père Commire,- 
, de la même Cûcïété , excellent poëte latin , a regardé 
cette collection des conciles comme un ouvrage il con- 
sidérable , qu'il en a fait le fujet de l'éloge de ces deux 
favans hommes. Voici celui du père Labbe : 

Labbeus lue fttus efl : vitam mortemque requiris ? 

Vua libros illiferibere , morf que fuit. 
O mmium felix \ qui patrum antiqua retraclans 

Concilia accejfit conciliis fuperum. 

* Eloge du père Labbe à hûndelaBibliothéque hifiorique. 
de la France j par le père le Long. Salmon , Traité de L'é- 
tude dès conciles „ féconde partie _, chap. 2 , page 210, 
269 &fuiyantes. Mémoires manuferits de M. Feydeau. 

LABBE (Pierre ) jéfuite , né à Clermont en Auver- 
gne , l'an 1 594 , entra chez les Jéfuites en 1 6 1 2, & s'y 
engagea dans la fuite par la profeffion des quatre vœux. 
Il régenta toutes les clafles , excepté celle des mathé- 
matiques , durant 23 ans 5 il fut enfuite redteur de cinq 
collèges & d'un noviciat. Ses ouvrages , dont le P. Ou- 
din a communiqué la lifte , font Carmen panegyricum 
Ludovico XLLL: ce poc'me eft fur la prife de la Rochel^ 
le, & les deux fiéges de CafaL Vita & elogia Ludo- 
vici XLLL régis _, novo lytici carminis modo ; à Lyon , en' 
1 6j4, in- 4 . Elogia facra _, theologica _, philofophica > 
regia 3 eminentia _, illujlfia, hiflorica ,, po'ètica y mifcella-> 
nea;k Grenoble, en 1 664 , in-fol, Se à Leipficjc, en 
1 706" , in-S°. Epifiôla hiflorica de ortu & fitu primo Lug~ 
duni; necnûn differtado deitinere Annibalis j&c. à'Lyon.- 
Epifiôla de antiqUoflatU Lugduni. Euflachius Jeu Placidus 
héros chrifiianus _, po'éma epicum _, cum adjunclis panegy- 
ricis s fylvis s eclogis _, mifcellaneis ; à Lyon , en 1 67 5 r 
in-11. Aclus virtutum : vita Chrifti & beau Virginis _, 
attributa Deidigefta in orationes vocales & mentales ; 
à Lyon, en ÏP73 ,//z-i6.Sotwelqui donne ainfi le titre 
de ce livre, dit néanmoins qu'il eft écrit en françois : 
Elogia quinquaginta veterum ecclefx patrum _, & aliquo- 
rum recentium : c'eft encore Sonvel , qui cite ce livre » 
& qui le dit imprimé à Lyon, en 1674, «z-r 1. Voici ce 
que le père Colonia , jéfuite, dit des ouvrages de fon 
confrère , dans fon hiftoire de Lyon (tome LL, in-^° , 
pag. 7 1 8 , 7 1 9. ) « Le père Pierre Labbé n'a point égalé 
» le père Bnflîeres , ni pour l'amour du travail , ni mê- 
» me pour le bon goût. Il ne tint pas à lui que notre 
» fiécle n'oubliât cette noble fimplicitc qui nous charme 
» dans les ouvrages des anciens .... Son ftyle eft tout 
» hériile de pointes , Se fémé d'un bout à l'autre de 
Tome VL. Partie IL. I ii 



68 

*» faux brillans .... Ses éloges facrés Se profanes , fes 
} > descriptions , fes differtations hiftoriques , fes divers 
n pocmes , font cous pétris de rafinement Se de fubti- 
» lité : on y court après l'efprit ; & je dirois prefque 
» qu'on ne vit jamais tant de lumières Se fi peu de rai- 
« fon. » Le père Colonia avoue néanmoins qu'il y trouve 
par-ci par-là quelques morceaux qui ont leur prix 3 tel 
que celui de la folitude dont il rapporte une partie > Se 
qu'on lit en effet avec plaifir. 

LABDA , fille d'Amphion , de la famille des Ba'c- 
chides , étoit boiteufe , Se ne trouva perfonne de fa 
famille qui voulût l'époufqr j deforte qu'elle fut mariée 
à Erion fils d'Echecrate , Se en eut Cypfele , qui fut ty- 
ran de Corinthe , Se père de Periandre. On dit que les 
Corinthiens ayant lu par les prédictions de l'oracle , 
que le fils de Labda s'empareroit un jour de la tyrannie 
de leur ville , les magiftrats envoyèrent des gens pour 
le tuer ; mais que l'enfant livré par la mère à un d'eux , 
s'étant mis à lourire,cet homme en eut pitié , & qu'au- 
cun de ceux qui étoient envoyés pour le faire mourir , 
n'ayant eu le cœur d'exécuter cet ordre , il avoit été 
rendu à fa mère qui le cacha dans une mefure de bled 
que les Grecs appellent Cypfele. * Hérodote , liv. 5. , ou 
Terpjichorc , chap. 91. Paufanias, in Corinthiac. 

LABDACUS , fils de Phénix , roi de Thebes , fut 
père de Lajus , père d'Oedipe.* Confulte-%. Stace y lib* G 
Theb. Apollodore , Sec. 

LABEO : nom qui a été donné aux familles des 
Antiftius , des Afconius , des Àttinitis , des Fabius , des 
Pacuvius > des Pomponius , Sec. Se originairement à 
ceux qui avoient de gtoffes lèvres. * Appianus , de bello 
civili j lib. 4. Hardouin , in Plin. I. 1 1 , c. 37. 

LABEO ( Q. Fabius ) Romain , fut quêteur l'an 5 <> 7 
de Rome, & 1 97 avant J.C. En l'an 56.;. il fut pré- 
teur , commanda la flotte romaine \ St entr'autres ex- 
ploits , redemanda aux Candiots tous- les prifonniers 
de la république, qui fe trouveroient en leur puiffance. 
Cela lui valut l'honneur du triomphe naval. L'an 570 
de Rome , Se 1 S 4 avant J. C. il fut confu-i avant Clau- 
dius Marcellus y & commanda une armée dans la Li- 
gurie. On rapporte certaines chofes de Jui , qui de- 
rnentent la bonne foi dont les Romains fe piquoient ï 
c'eft qu'étant choifî pour arbitre par ceux de Noie Se 
par ceux de Naples , qui fe difputoient un certain can- 
ton de pays , il les exhorta à relâcher , les uns & les au- 
tres j quelque chofe de leurs prétentions , Se adjugea au 
peuple Romain ce qu'ils avoient relâché. On ditaufTi 
qu'ayant vaincu le roi Anriochus , Se fait un traité avec 
lui j par lequel ce prince devoir lui céder la moitié de 
fes navires , il les fit tous partager en deux , afin d otef 
à ce roi univerfellement tous les vaifleaux. Il fe mêloit 
de poefie • Se Santra rapporte , que fi Terence avoit été 
aidé dans la composition de fes comédies-, ce n'avoit 
pas été par Scipion Se par Lelius , qui n'étoient encore 
que de jeunes gens j mais par Sulpicius Gallus , ou 
bien par Q. Fabius Labeo j Se M. Popilius qui étoient 
tous deux confulaires Se poètes. * Tite-Live , decad. 4 , 
l. 7 , o & 1 o. Cicero , dt offic. L 1. Valere-Maxime , /. 
7 , c. 3 . Donat , in vita Terent. 

LABEO ( Antiftius) excellent jurifconfulte Romain, 
difciple du célèbre Sulpicius , fut fi étroitement attaché 
aux intérêts de fa patrie , qu'après avoir été un des com- 
plices de la conjuration contre Céfar j voyant fon parti 
opprimé par la perte de la bataille de Philippes , où 
JBrutus & Cafiîus périrent , il ne voulut point furyivre 
à la perte de la liberté de Rome : c'eft pourquoi il fe fit 
nier dans fa propre tente , par celui de fes efclaves , au- 
quel il fe fioitle plus , Se qu'il venoit d'affranchir , l'an 
715 de Rome , Se $ 1 avant J. C. 11 laiffa un fils encore 
plus grand jurifconfulte que lui. Nous allons en parler. 

LABEO ( Q. Antiftius J fils du précédent , Se dif- 
ciple du docte Trebatius, vivoit du temps d'Augufte, Se 
fut un des plus favans jurifeonfuîtes de l'ancienne Ro- 
me. D'ailleurs , il étoit d'une profonde littérature Se 



d'une intégrité inflexible , bien éloigné de cet efprît 
flateur Se complaifant, que prefque tous les Romainsde 
ce temps-là témoignèrent, pour s'accommoder à l'efprit 
de l'empereur } car Labeo perfifta toujours dans les ma- 
ximes anciennes ,&: ne voulut jamais confentir à rien 
qui ne fût conforme aux loix. Aulu-Gelle 6c Suétone 
nous rapportent plufieurs traits de cette conduite , Se 
quoique ce dernier remarque que cette fermeté d'ame 
ne fut point préjudiciable à Labeo , Tacite , qui dit le 
contraire, paroît plus croyable , lorfqu'il dit qu'elle 
l'empêcha de s'élever au confulat ,Sc d'aller mûiie au- 
delà de la dignité de préteur : ce qui ne fervit qu'à le 
rendre plus illuftre. Pomponius alfureque Labeo refula. 
d'être fait conful fubftitué , Iorfque Augufte le lui pro- 
pofa. Mais y .felon Pomponius , la raiion de Labeo fut 
qu'il craignoit d'être détourné de fes études. 11 n'eft pas 
rout-à-fait certain que celui dont nous parlons , foit le 
même dont parle Pline , /. 3 5 , c. 4 , comme étant mort 
depuis peu extrêmement vieux , Se ayant fait gloire de 
fa voir peindre en miniature : vanité de laquelle on fe 
moquoit. Labeo compofa un fort grand nombre de 
livres , dans lefquels donnant trop à fon efprit Se à fort 
; imagination , il débita beaucoup de nouveautés, il par- 
tageoit l'année , en forte qu'il étoit fix mois à Rome à 
répondre à ceux qui le confultoient fur le droit , Se fix 
mois à la campagne pour eompofer des livres. On veut 
qu'il en ait publié jufqu'à quatre cens. On voit le titre 
de quelques-uns dans l'indice des Pandectes. Il avoit 
compofé quelques ouvrages fur le droit pontifical , Se 
fur les divinations , qui font peut-être ceux dont S. 
Auguftin a cité quelque chofe dans le II livre de la ciré 
de Dieu , c. n. Nous difons peut-être, parcequ'il auroir. 
pu citer d'après un Cornélius Labeo , auteur de quel- 
ques livres de faites , des dieux Pénates , Se de l'oracle 
de Claros , cité plufieurs fois par Macrobe. On dit que 
Antiftius Labeo avoit aufïi compofé des commentaires 
furies douze tables. * Aulu-Gelle , / 1 , c. 1 2 j /. 7 s 
c.iy^l. 11 , c. 1 o j & 1 x j /. 20 , c. 1 . Suétone, in Aug. c. 
57. Tacite , ann. L 3. Bertrand Se Guillaume Grotius , 
in y iris jurife. 

LABEO ( Domitius) a été mis par Rutilius entre 
les illuftres jurifeonfuîtes , qui florilïbient fous l'em- 
pire d'Adrien ; mais c'eft fans aucun fondement , puif- 
que ce qui l'a trompé , après Rivait , eft un pafîage > 
kg. 2.-J , qui teftam.fac, où Domitius Labeo eft dit avoir 
confulté le jurifconfulte Celfus. Or bien loin que ce 
Domitius Labeo paroiffe là un habile jurifconfulte, on 
en peut inférer qu'il étoit fort peu inftruit du droit. * 
Guillaume Grotius, in yids jurife. p. 133. 

LABEOf Actius ou Attius ) pocte Latin , qui fe mê- 
la de traduire l'Iliade d'Homère j mais avec tant d'obf- 
curité Se 11 peu de fuccès , qu'il s'attira la raillerie de 
tous les honnêtes gens de Rome. Perfe le tourne en ri- 
dicule dans la première de fes fatires. 

LABERIUS ( Decius ) chevalier Romain Se poète , 
s'attacha à eompofer de ces fortes de pièces de théâtre 
ou farces , qu'on appelloit Mimi. 11 y réuflîfïoit par le 
oenchant naturel qu'il avoit à la médifance Se à la rail- 
erie. Cicéron , qui fe piquoit de bons mots , éprouva 
plus d'une fois que Laberius avoit la répartie prompte 
Se piquante. A l'âge de 60 ans , il fe laifla perfuader 
par les follicitations & les libéralités de Céfar , de mon- 
ter fur le théâtre , pour être lui-même l'acteur de fes 
pièces. Il y cenfura affez vivement Céiar : ce qui fit 
croître la faveur d'un autre poète du même métier 
nommé Publias Syrus j enforte qu'ayant difputé le prix 
fur le théâtre , il obtint au jugement de Céfar , la préfé- 
rence fur tous les autres , fans excepter Laberius. Céfar, 
pour confoler en quelque manière Laberius , lui donna 
un anneau d'or & une bonne fomme d'argent. Une fois 
que Laberius , en defeendant du théâtre , voulut aller 
prendre place parmi les chevaliers , il ne s'en trouva 
aucun qui lui en voulût faire , chacun jugeant qu'il s'é- 
toit rendu indigne de ce rang. Il mourut à Pouzzoles 
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dix mois après 1 aiïafîïnat de Céfar , Fan 7 1 o de Rome , 
ôc 44 avant J. C. * Macrobe , /. 1 fatum. Aulu-Geile , 
/. 3 i c. 8 • /. 10 , c. 1 (3. Horace , /. 1 .fat. 7 , & /. j 7 , 
yîz/. 14. Seneque , controV. 1 8. S. Jérôme , //z chron. Eu- 
iebe. Bayle , *//<?. crà. 

$3° LABEZ, autrefois royaume , préfentement con- 
trée de celui d'Alger. C'eft un pays des montagnes 
qui confine à l'eft du Couco , Se habité par des peu- 
pies femblables , félon Laugier deTafli , hljîoire du 
royaume d'Alger, p. 149. Ils ont les mêmes mœurs. 
6c les mêmes maximes j mais comme ils ne peuvent 
empêcher l'abord des troupes d'Alger j ils font obli- 
ges de payer le tribut au dey. Ce tribut confifte ordi- 
nairement en chevaux. Cette montagne n'eft pas beau- 
coup fertile en grains ni en fruits. Il n'y a prefque 
que duglayeul, efpece de jonc dont on fait les nates 
qu'on nomme en arabe labe\ : c'eft de-làqu'eft venu le 
nom au royaume de Labez. M. Baudrand y met une ca- 
pitale de même nom , dont même il cherche la fonda- 
tion chez les anciens. Cette ville eft imaginaire. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

LABIAW, petite ville de la Prude ducale. Elle eft 
dans la Nadravie , à l'embouchure de la Dreme dans 
le Curichs HafF, & à onze lieues de Konisberg. *Mati 3 
diction. 

LABIENUS ( Tit. ) hiftorien & orateur , vivoit du 
temps d'Augufte. Suétone parle de lui dans la vie de 
Caligula , en ces termes : Caligula permit la curiojité de 
chercher & de lire les écrits de Titus Labienus _, de Cor- 
das Cremutius , & de Cajjius Severus _, quoiqu'ils euffent 
été défendus & fupprimés par arrêt dufénat. Seneque en 
fait mention dans la préface du cinquième livre des con- 
troverfes. On ne croit pas qu'il foir le même Labie- 
nus , lieutenant de Céfar dans les Gaules , qui fuivit 
depuis le parti de Pompée , Se qui fut tué en Éfpa<me , 
comme nous le voyons dans les commentaires du mê- 
me Céfar , & dans la continuation de Hirtius. On doit 
encore dillinguer ce dernier d'un autre Labienus , qui 
fuivit le parti de Brutus & de Camus , & qui ayant été 
envoyé chez les Parthes , pour demander du fecours à 
Orodes leur roi , fe mit à la tête de fes troupes quand il 
apprit la défaite des liens, & voulut être appelle le Par- 
thique. Il furprit plufieurs villes des Romains , & fut 
défait par Ventidius , & pris par Demetrius affranchi 
de Céiar , qu'Antoine avoit fait gouverneur de Chy- 
pre l'an 40 avant J. C * Strabon , liv. 4. Dion , liy. 
48. Volhus , de hijl. lih. r , cap. 2.3. 

5 LABOROSOARCHODUS , roi de Babylone & 
d'AiTyrie , étoit fils de Neriglilïof , auquel il fuccéda 
l'an avant J. C. 55 4. Son règne ne fut que de neuf mois , 
après lefquels il fut tué dans une confpiration des fei- 
gneurs Babyloniens , qui mirent en fa place Labynet 
ou Nabonide. 

LABORUM , cherche^ LABARUM. 
LÂBOTAS, roi des Lacédémoniens , de la famille 
des Euryfthenides , fuccéda à fon père Echeftrate l'an 
994 avant 'J. C. & régna 37 ans : fous lui commença la 
première guerre contre les Argiens. * Hérodote. Pau- 
fan ia s. 

LABOURD > en latin Lapurdenfs Tracltœ. Contrée 
de la Gafrogne , province de France. Elle a au midi les 
Pyrénées & la baffe Navarre: au levant & au nord les 
Landes , Se au couchant la mer de Bifcaye. Bayone en 
eft la capitale. Ses autres lieux un peu confidérahles 
font S. Jean de Luz , Andaye & Cibourre. * Mati , dicl. 

LABOUREUR ( Jean le } né à Montmorenci , au- - 
Jourd'hui Anguien , près de Paris , l'an 1 623 , étoit fils 
& petit-fils du bailli de ce lieu. A peine avoit-il 1 7 ans, 
qu'il fe fit connoître par le recueil des tombeaux des 
perfonnes illuftres , dont les fépultures font dans l'églife 
des Céleftins de Paris, avec leurs éloces, généalogies, 
armes & devifes : & cet ouvrage qui parut en 1 G^i , 
//z-4° , quoique il imparfait , que l'auteur aurait voulu 
depuis le defavouer , fut fi bien reçu , que dès l'année 
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fuivante on en fit une féconde édition in-folio. Le La- 
boureur étoit en 1 644 à la cour en qualité de gentil- 
homme fervant , lorfqu'il fut choifi pour accompagner 
la maréchale de Guebriant en Pologne , où elle alloic 
conduire la princefle Marie de Gonzague , duchefle dé 
Nevers , qui devoit épouferle roi Ladjflas IV. Quelque- 
temps après fon retour il fit imprimer en 1 647 à fes 
dépens la relation de ce voyage , qui eft remplie de 
chofes curieufes & agréables. Ayant pris le parti de l'é- 
glife, il fut fait aumônier du roi,& on lui donna le prieu- 
ré de Juvigné. Depuis , l'an 1664, le roi, par une grâce 
fpéçiale, le fit commandeur de l'ordre de faint Michel. Il 
avoit travaillé de bonne heure à la traduction del'hiftoire 
de Charles VI , par un religieux de S. Denys , & de fa 
continuation par Jean le Fevre , dit de S. Rémi j mais 
quoiqu'elle fût finie dès l'an 1 £5 6 , elle ne parut qu'en 
• 1 66} , & avec une très-petite partie des commentaires 
qu'il avoir promis , & qui dévoient contenir deux vo- 
lumes , fans qu'on fâche ni pourquoi il n'a pas tenu fa 
parole , ni ce que font devenues toutes les pièces qu'il 
avoit recueillies , & qui dévoient être d'une très- grande 
utilité. Il avoit publié l'an \6^G l'hiftoire du maréchal 
de Guebriant, avec l'hiftoire généalogique de la maifon 
des Budos , & de quelques autres maifons de Bretagne j : 
&l'an 1659 il avoit donné une nouvelle édition des 
mémoires de Michel de Caftelnau , avec plufieurs hif- 
toires généalogiques. Il mourut au mois de juin 1675 > 
dans fa cinquante-rroifiéme année. Après fa mort le P. 
Meneftrier publia en 1682 les tableaux généalogiques 
ou les feize quartiers des rois de France depuis S. Louis: 
on donna atiiïï en 1684 fon traité de l'origine des ar- 
moiries j & on garde fon hiftoire de la pairie dans la 
bibliothèque du roi. Louis le Laboureur, frère de Jean, 
bailli de Montmorenci , mort le 2. 1 juin 1 679 , eft au- 
teur de quelques poefies : en 1647 il publia en trois 
poèmes les conquêtes du duc d'Anguien : en 1 664 le 
poemede Charlemagne : en 1669 les avantages de la 
langue françoife fur la latine;& la promenade de Saint- 
Germain, lis avoient l'un & l'autre un oncle , nommé 
dom Claude le Laboureur , ancien prévôt de l'abbaye 
de rifle-Barbe fur la Saône près de Lyon , qui en 1 643 
publia des notes & correètions fur le bréviaire de Lyon j 
ces notes furent attaquées l'année fuivante par le fleur 
Befian-d'Arroi , théologal de Lyon , dans fon apoloaie 
de l'églife de Lyon : mais cette difpute n'alla pas loin. 
Claude le Laboureur fe fit une autre affaire plus confî- 
dérable à l'occafion de ce même ouvrage j car en le 
préfentantà l'archevêque de Lyon , il parla fi indif- 
cretementdu chapitre de' cette ville , qu'il l'eut pour 
ennemi , enforte qu'il fe vir oblige de réfigner fon bé- 
néfice. En 1665 ayant donné la première partie de fes 
Mafures de l'abbaye de l'IJle-Barbe , qui eft un recueil 
hiftorique de tout ce qui concerne cette, abbaye , donc 
la féconde partie parut en r68i , & la troifiéme en 
1682 , Bafian-d'Arroi attaqua cette première partie, 
en donnant lui-même une petite hiftoire de l'abbaye 
de l'Ifle-Barbe. Dom Claude donna encore un traité 
de l'origine des armes en 1 6 58 in-quarto , & il défen- 
dit enfuite ce traité contre le P. Meneftrier , jéfuite y 
par une lettre in-quarto. Enfin , il a donné l'hiftoire aé- 
néalogique de la maifon 'de Sainte-Colombe, impri- 
mée l'an 1673. * Le Long, biblioth. hifi. de France. 

_ LABOURLOTE (Claude ) l'un des plus braves ca- 
pitaines de fon fiécle , ne fut redevable de fa fortune 
qu'à fon courage ; car il étoit de fi bafle condition , 
qu'on difpute encore s'il étoit Lorrain ou Francomtois» 
On dit qu'il avoit été barbier du comte Charles de 
Mansfeld , & qu'il lui rendit un fervice fianalé en le 
délivrant d'une mauvaife femme qu'il avoir. L'hifto- 



nen de l'archiduc Albert le nie , mais Grotius le dir 
positivement, fans témoigner qu'il en doute. Il pafist 
par tous les degrés de la milice, jufqua celui de com- 
mandant des troupes Walonnes au fervice du roi d'Ef- 
pagne. Il y avoit plus de bonheur que de conduira dans* 
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fon tait ; car jamais il ne s'engagent plus volontiers à 
une enrreprife , que lorfqu elle étoit fort périlleufe. 11 
fut bleiTe en diveifes occaiions , & enfin tué d'un coup 
de moufquer le 24 juillet 1600 , pendant qu'il faifoit 
travailler à un retranchement entre Bruges & le fort 
Ifabelle. Il eut beaucoup de part aux actions barbares 
que les troupes de l'Amirante commirent fur les terres 
de l'empire l'an 1 j 98. 11 laifla un fils qui fe fit domini- 
cain , & une fille qui époufa Robert de Celles , baron 
de Foi au pays de Liège. * Bayle , diction. 

LABRADOR ( terre de) cherche^ ESTOTILAND. 
LABS A ou LASSACH, ville de l'Arabie heureufe en 
A fie. Elle ella vingt lieues d'Elcatif du côté du midi , 
dans une contrée que Sanfon appelle le Beglerbei de 
Labfa , & Vifcher la principauté d'Elcatif , tribu- 
taire' du Turc. * Mati , dictionnaire. 

LABYNET : c'eft le nom que Hérodote donne au 
roi qui regnoit à Babylone , quand cette ville fut prife 
par Cyrus. Voyc^ NABONIDUS. • 

LACARRY ( Gilles) favant jéfuite, & fur -tout 
très-habile dans la connoiflance de l'biftoire de Fran- 
ce , croit de Languedoc , né au diocèfe de Caflres , Tan 
1605. H fe fit Jéfuite en 1624 , & prononça fes- qua- 
tre vecux dans la fuite. Il fit pendant Cix ans wr cours 
de régence, depuis les premières dalles jufqu 'à la rhé- 
torique incïufivement. Il profefla enfuite la philofo- 
phie deux ans , autant de temps la théologie morale ; 
Jk le même nombre d'années il expliqua l'Ecritare- 
fainte. Il fut recteur du collège de Cahors , & employé 
pendant plufieurs années à faire des miffions. Les der- 
nières années de fa vie , il les pafla à Clermont en Au- 
vergne , où il mourut le zj juillet 1684. Malgré la 
multitude 6c la variété de fes occupations, il a' trouvé 
le temps de compofer un grand nombre d'ouvrages , la 
plupart fort importans , & fur-tout d'une grande utilité 
pour ceux qui s'appliquent à l'étude de notre hiftoire. En 
voici la lifte : r. Elogium nati delphinij à Touloufe y en 
1 G î 7 , z'n-4 . Ce dauphin a érédepub le roi Louis XIV. 
2. Une édition de l'hiftoire romaine de Velleius Pater- 
culus , avec des notes , à Paris , chez Jean Camufat & 
Pierre Petit , en 1 644 in - 1 1. On e/time les notes de 
cette édition. 3 . Cornctii Taciti liber de Germania , currr 
nous ; à Montauban , en 1649 ^4°> à Clermont, en 
j 677 z'/z-4°. Jufte-ChriftopheDithmar a fuivi auffi cette 
édition , & les notes du père Lacarry , dans celle qu'il 
a donnée du même ouvrage , avec fon commentaire , à 
Francfort fur l'Oder , en 1716 in-8°. 4. Mathematic& 
tabuU logarhktncticét. ad triangulorum reciilineorum & 
fpharicorum analyfin. TabuU folares ad inyejliganda 
eclipfium lunarium & folarium momerua meridiano Pari- 
fino accommodât a > à Paris , en 1 6 5 z in-i 2, 5-. Brevic»- 
lum de vita Francifci de Stanno ( François d'Efteing ) à 
Clermont , en. 1 6-6 o in-2°. 6. Èijioria romana à Julio 
C&fare ad Conjlantinum magnum 3 per numifmata & mar- 
mora antiqua _, tcjlata& illuftrata; à Clermont , en 1 67 1 , 
z"«-4°. On trouve au commencement de cet ouvrage 
d'utiles inftructions en faveur de ceux qui font peu ver- 
fés dans la connoiflance des médailles anciennes ; & un 
abrégé chronologique de tour l'ouvrage. 7. Séries & nu- 
mifmata regum Syria 3 J^gypù j Siciliœ & MacedonU. 
S. Proluflo apologetica : anti quorum numifmatum intelli- 
gentiam interpreti facra feriptuns ejje necejjariam. Ces 
deux ouvrages , marqués aux nombres 7 & 8 , font avec 
celui qui eft cité au n°. 6 , & à la fin de ce vol. on lit la 
fuite des confuls Romains telle qu'elle avoir été dreflee 
par le père Petau. On apprend de la Prolujîo apologe- 
tica , que le père Laccarry avoir expliqué Pécriture- 
Xainre à Clermont , & enfuite à Monrpellier j, ôc qu'il 
avoit amaffé un nombre de médailles anciennes. 9-Hif 
toria Galliarum fub prafeclis prttorii Galliarum 3 avec 
un écrit préliminaire , intitulé : Notitia provinciarum 
& civitatum Gallis 3 à Clermont , 1 672 in-4 . On con- 
lerve dans la bibliothèque des Jéfuites de Dijon , un 
exemplaire de cet ouvrage noté de la main de l'auteur. 



Selon M. l'abbé Lenglet ( Méthode pour étudier l'hift* 
tome 4 , in-4. . pag. 4 , ) ce traité s'étend depuis Conf - 
tantin jufqua Juftinien : il cft fuccint , mais fort ulti- 
me. 1 o. Epitome hijloriœ regum Franc i £ _, ex Dionyjicr 
Petavio S. J. excerpta 3 à Clermont ,1672 //2-4 . Dan» 
le même volume on trouve les deux écrits iuivans : 
1 1 . Breviculum expeditionis Ludovici .XIV \, Francité re-^ 
gis j advershs Batavos _, anno l6jz. 12. Chronologia 
regum Francis. I ^.Hijioria chrifliana imperatorum _, con- 
fulum & prxfeclorum pr&torio Oricntis 3 Italie , Illyrici &■ 
Galliarum. Notitia magijlratuum imperii utriufquc. Noti- 
tia provinciarum imperii utriufquc ^cum /totis,X Clermont,' 
1 67 5 i/i-4 . On trouve au commencement de cet ou- 
vrage , S ex à Rufi breviarium. 14. Dijjsnatio de die & 
anno nativitatis & obitûsfancti Gerardi coinins ,fundatofis 
coenobii Aurclianenfis inArvernia^ à Clermont, 1 6 74 in 
4 . 15. Differtatio de anno & die obitûs fancli Rokerti y 
fundatoris monafieriiCaf&-Dei inArvernia: tum deobitu 
& Jlemmate gentilitio fancli Gerardi comitis , ex cujus 
ftirpe ocnusfuum ducebatfanclus Robertus , X Clermont , 
1674 //2-4 . 16. Hijloria coloniqrum à Gallis in exteras 
nationes miffarum , tum exterarum nationum colonie in 
Gallias deduclœ , à Clermont , 1 677 in-4 . l 7- Di f} m ~ 
tatio de regibus Francia, , primœfamiliœ, deque lege fali- ■ 
ca : cet ouvrage eft avec le précédent, où l'on trouve 
auffi celui de Tacite de Germania , avec des notes* 
1- 8 . Dijftrtaiio de primo & ultimo anno régis Hugonis- 
Capeti^ atque de anno moiris Roberti ej us filii , à Cler- 
mont , 1680 in-\°. 20. Hijloria codicis Jufliniani : ce 
dernier ouvrage n'a pas été publié , quoiqu'on aflure 
que l'auteur l'a fini. * Extrait d'un mémoire manuferip 
communiqué par le père Oudin , Jéfuite. 

LACC1VOLO , la Puma de Laccivolo , en latin, 
Actium , ou AttiurnPromontorium. Ceft un cap qui eft 
fur la côte occidentale de rifle de Corfe , à fept lieues. 
de la ville de Calvi , du côté du nord , à huit de S. Fio- 
renzo , vers le couchant. * Mati , diction. 

LACEDEMONE ou SPARTE , ancienne & fa- 
meufe ville du Peloponnèfc , donc le nom 6c la gloire 
ont fait arand bruit dans le monde & dans les écrits. 
des plus célèbres hifloriens. Le nom de Sparte qu'elle 
a auffi porté , eft plus ancien que celui de Lacédémo- 
ne } & même les auteurs n'emploient guères ce dernier ,. 
fans y ajouter en meme temps le mot de ville, encore y 
font-Us une diftincHon. Ils donnent le nom de Spar- 
tiates aux habitans de la ville , & celui de Lacédémo- 
niens aux habitans de la campagne. Hérodote , Xeno- 
phon & Diodore , l'ont prefque toujours ainfi obfer- 
vé , quand ils ont fait le dénombrement.des troupes de. 
la république , pour diftinguer celles de la ville d'avec 
celles du pays. Cette ville a été' bâtie par Lacédémon „ 
qui regnoit avec Eurotas en Laconie la 67 année de l'è- 
re attique , la 1539 avant J. C. Il la nomma Sparte ,. 
du nom de fa femme. Ceft le véritable fentiment ? 
quoique queî'ques-uns attribuent la gloire d'avoir bâti 
cette ville à Spartus , fils du roi A nivelas ; d'antres i 
Cecrops , qu'on a fait auffi fondateur d'Athènes ; & en- 
fin quelques autres au prince Spartus , fils de Phoronée , 
roi d'Argos , qui mourut , après 60 ans de règne, Pau 
1 7 8 z avant J. C Pour le nom de Misitr A>qu'elle porte 
aujourd'hui,il ne lui a été donné que fous les derniers em- 
pereur-s^deConftantinople. Cette ville eft fous le 3 5 de- 
gréztf minures de latitude ,à fix lieues de la mer, fur les 
bords de PEurotas , rivière de Laconie. Son circuit 
étoit autrefois de figure ronde , félon que le décrit Po~ 
lybe , qui ajoute que fon terrein étoit inégal , & coupé 
par des collines : ce qui eft confirmé par Strabou. Lo 
premier de ces deux auteurs nous en trace le plan dans 
fon quatrième livre ; & dans le neuvième , il lui donne 
48 ftades de tour. Ces 48 ftades revenoient , fuivant 
l'opinion commune, à 5440 pas. géométriques , ou à 
45 5 3. toifes &deux pieds , donnant à chaque ftade 60.0 
pieds athéniens, qui reviennent à 5 66 pieds & 8 pouces 
de nos pieds de roi. Aiuii le circuit de Lacédéroone pou- 



■ Voit erre fuivant ce calcul d'un peu plus de deux fieues 
de France , pofant la lieue de 2000 toifes, comme les 
nouveaux géomètres 1 ont déterminée à Paris. Ce cir- 
cuit étok bien différent de celui d'Athènes , qui appro- 
choit de 200 ftades C'eft là-deffus que Thucydide fait 
une fi belle remarque fur la fortune de ces deux fameu- 
fes villes, qiu ont autrefois partagé toute la Grèce pour 
leurs intérêts , quand il les compare enfemble dans le 
livre 1 de la guerre du Péloponnèfe. «Imaginons-nous, 
» dit-il , que la ville de Lacédémone foit rafée , & 
» qu'il en relie feulement les temples 8c le plan de fes 
» édifices : en cet état la poftériré ne fe pouroit jamais 
« figurer que fa puilfance 8c fa gloire fuiTent montées 
» au point où elles font; mais au contraire , fi nous 
sj ftippofons que la ville d'Athènes ne foit plus qu'une 
" efplanade, fon afpedtnous devroit toujoursperfuader, 
» que la puillance aura été deux fois plus grande qu'elle 
" n'eft. » Dans les premiers temps, la ville de Lacédé- 
mone n'avoit point de murailles : d'où Xenophon & 
Cornélius Nepos prennent fujet de louer Agefilatis, de 
ce qu'étant ainfi ouverte , il ne biffa pas delà défendre 
contre Epaminondas après la bataille de Leucfres. Elle 
demeura de la forte près de 800 ans, comme Lycortas 
de Megalopolis en fait fouvenir les Lacédémoniens 
dans le 39 livre de Tite-Live. Ils confulterent s'il étoit 
à propos de la fermer, lorfque les Perfes envahirent'la 
Grèce. Le même Tite-Live remarque en un autre en- 
droit que fous la domination des derniers tyrans, on 
plaça des corps-de-garde dans les portes élevés de la vil- 
le , & que le terrein plat fut fortifié de murailles. Juf- 
tin écrit qu'ils commencèrent à lui donner cette encein- 
te pendant la guerre que leur fit Calfander roi de Ma- 
cédoine. Paufanias affure que ce fut lorfque Lacédé- 
mone fut attaquée par Demetrius , & par Pyrrhus , 8c 
que ce fut le tyran Nabis qui mit fes murailles dans un 
état de défenfe très-avantageux : ce qui eft confirmépar 
Tite-Live. Plutarque témoigne qu'enfuite Philopœmen 
les fit abattre ; 8c Paufanias rapporte ( dans fes Achdi- 
ques ) que le Romain Appius Claudius les fit rébâtir 
bientôt après. Aujourd'hui la ville 8c le château ont 
chacun leurs murailles particulières ; & Mifîtra efl divi- 
fée en quatre parties détachées l'une de l'autre , comme 
nous le dirons ci-deffous. 

Gouvernement et coutumes 

des Lacédémoniens. 

La forme du gouvernement des Lacédémoniens a été 
ii diverfe , &compofée de tant de fortes de magiftrars, 
•qui avoient chacun leurs droits abfolus , qu'il eft im- 
poffible de la bien définir. Ils avoient deux rois , qui 
ctoïenr comme les chefs du fénat , compofé de trente 
perfonnes que leur âge autant que leur fageffe rendoient 
vénérables , 8c qui étoient nommés Gérâmes ou Vieil- 
lards. Outre cela , cinq Ephores ou Surveillans ., qui 
croient comme les tribuns a-Rome* cherche^ EPHO- 
RES. Eufin les Ecclejla 3 qui étoient les alfemblées gé- 
nérales du peuple. De forte qu'à ree;arder la dianité 
royale , le gouvernement tenoit de la monarchie , ( fi 
toutefois ce nom peut convenir au pouvoir éo-al de 
deux rois concurrens. ) A regarder la puilfance des 
geronres ou des fénateurs , c'étoit une ariftocratie , qui 
eft le gouvernement d'un petit nombre d'honnêtes 
gens ; & à confiderer l'autorité des éphores , qui étoient 
choifis tous les ans parmi le peuple , -c'étoit une démo- 
cratie , ou gouvernement populaire. Pour ce qui eft du 
peuple, il avoit fes alfemblées générales & particulières. 
Tous les habitansdelaLaconiefe trou voient aux premiè- 
res ;& les feuls citoyens de Sparte compofoienr les autres. 
Le droit de fiiire publierles alfemblées, & d'y propofer 
les matières , n'appartenoit qu'aux rois & aux gérontes , & 
fur la fin il fut ufurpé par les éphores. On y déliberoir 
de la naix, de ia guerre , des alliances , & de 1 ele&ion 
des magiftrars,. Le peuple avoit une manière de donner 
fes fufïrages toute particulière. Pour autorifer une pro- 






pofition , il faifoit de grandes acclamations ; &: poii: ',■, 
rejetter,il gardoit le iîlence; & comme queïqueiois 
un fimple murmure pouvoit être pris pour une accla- 
mation , on évitoit l'ambiguïté , en ordonnant à ceux 
de l'aifemblée qui tenoient une opinion , de fe ranger 
d'un côté, 8c à ceux de l'opinion contraire, de fe ranger 
de l'autre : ainfî le plus grand nombre étant connu ,' 
décidoit de la conteftacion. Le peuple étoit divifé en 
tribus ou lignées. Les principales étoient celles des Hé- 
raclides & des Pitanates , dont Ménélas étoit iflli ; & 
celle des Egides , différente de la tribu de ce nom à 
Athènes. Ce qui étoit fmgulier pour la diftintftion des 
familles de Lacédémone , c'eft que le fils étoit toujours 
de la profeffion ou du métier de fon père , comme Hé- 
rodote l'a remarqué. Les rois des Lacédémoniens s'ap- 
pelîoient Archagétes _, d'un nom différent de celui que 
prenoient les autres rois de la Grèce , comme pour 
montrer qu'ils n'étoient que les premiers mngiftrats de 
la république , femblables aux deux confuls de Rome 5 
car un des deux rois fervoit de contrepoids à la puilfan- 
ce de l'autre , & les éphores balançoient l'autorité de 
tousses deux. Pendant la guerre, leur pouvoir étoit 
fort étendu , mais dans la paix , il ne confiftoit guères 
qu'à préfider aux alfemblées & aux facrifices publics. Il 
ne leur étoit pas permis d'époufer une femme étrangè- 
re. Les jeunes princes deftinés à la couronne , étoient 
difpenfés de l'auftere éducation des enfans ; &: le peu- 
ple avoit un tel refpecf pour fes rois., qu'après leur 
mort, il leur rendoit des honneurs divins, Nous en 
donnerons plus bas la fucceffion chronologique. On les 
diftingue en quatre races, dont la dernière fe chvife 
en deux branches : & ce fut feulement dans cette qua- 
trième^ race , que la dignité royale commença d'être 
partagée entre deux princes , qui étoient iffus des deux 
branches. Lelex a été le premier roi du pays , 8c chef 
de la première race. De celle - là la couronne pafla 
dans la race deLacédémon ; enfuite dans celle de Mé- 
nélas, d'où elle fut transférée aux Héraclides, c'eft-à- 
dire , aux princes de la race d'Hercule ; 6V ce fut pro- 
prement où commença la féconde dynaftie , la pre- 
mière ayant continué dans les trois premières races. 
Proclès & Euryfthène, frères jumeaux, iffus du faner 
d'Hercule , fuccederent à leur père Ariftodeme , qui 
avoit ufurpé le trône de Sparte. Proclès eft appelle 
Patrocle par S.trabon. Chacun de ces deux frères 
ayant laiffé le pouvoir royal à fes enfans, les rois de la 
branche d'Euryftliène furent appelles Agides ou Euryf- 
thenides; & ceux de la branche de Proclès , Proclides 
Eurydonides _,- .ou Eurypontides. Selon le fentiment de 
Plutarque , le légiflateur Lycurgue étoit de cette fécon- 
de branche. Voye^ la vie de cet auteur, & les contef- 
tations de la chronologie fur le temps auquel il a vécu. 
Confultei auffi fon article. Ces fameufes loix , qu'on 
peut regarder comme un chef- d'œuvre de la prudence 
humaine , furent formées fur celles de Lifte de Crète , 
& obfervées à Sparte l'efpace de fept cens ans, comme 
nous l'apprenons d'Ifocrate , en deux ou trois endroits > 
& de Ciccron, en l'Oraifon pour Flaccus ; mais Tite- 
Live en marque huit cens. 

Avant Lycurgue , les Lacédémoniens vivoient com- 
me des peuples barbares. Ce fut lui qui commença à 
leur donner de l'éclat, lorfqu'érant tuteur de Chafi- 
Iatis , fîls pofthume de fon frère Polydecfe, il eut la oè- 
nérofïté de lui conferver la couronne. Il diminua pour- 
tant le pouvoir des rois , 8c modéra la licence des peu- 
ples , en établiffant un fénat , qui tenoit le milieu en- 
tre la tyrannie des uns & Pinfolence des autres. Cette- 
compagnie étoit compofée de trente perfonnes , an 
nombre defquelles éroient les deux rois qui tegnoient à 
Sparte avec une puilfance égale. Ils pouvoient propo- 
fer rout ce qu'ils trouvoient avantageux pour le bien 
public. Ils avoient auffi la liberté de rompre les alfem- 
blées ;. mais. il ne leur étoit jamais permis de rien con- 
clure fans le confentement du peuple. Les fénateurs 
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-ne pouvoient être reçus dans ce corps cju a I âge de 60 
ans : ce- qui , comme nous avons dit s les fît appeller 
Gérantes ; & il falloir qu'ils eulïent donné pendant tou- 
te leur vie des marques de probité. ■ïfocr.itc compare 
leur prudence , leur gravité , &: leur fonction, à celle 
des Aréopagires. Platon dit qu'ils étoienr les modéra- 
■teurs de l'autorité rovale. Anftote blâme en -quelques 
endroits leur inititiuion, 5: la loue en quelques autres. 
Pour les éphores , tous les auteurs ne demeurent pas 
d'accord qu'ils aient été de l'inftitution de Lycurgue-, <5c 
quelques-uns rapportent leur création à Théopompe, 
au des rois de Sparte de la quatrième race. Ils ■«oient 
cinq , & quelques-uns ont écrit que les Romains re- 
lièrent lut les éphores le nombre & -l'autorité des tri- 
buns du peuple. Xenophon -repréfente leur pouvoir en 
peu de mots. Ils abolifioient la puitlance des autres ma- 
giftracs : ils pouvoient appeller chacun d'eux en juftice ; 
les mettre en pnfon , fi bon leur fembloit ; & leur Faire 
rendre raifon de leur manière de vivre. Ils eurent l'ad- 
miniftrstion des deniers publics , lorfque pour le mal- 
heur de la icpubliqne , Lyfandïe y apporta les tréfors 
qu'il avoir tués de les conquêtes. Enfin, ils ne contre- 
halançoient pas feulement l'autorité du fénat ; mais 
ils faifoient à Sparte ce que les rois faifoient ailleurs , 
réglant les délibérations du peuple , les déclarations de 
guerre , les emplois des armées , les traités de paix, les 
alliances étrangères , & les récompenfes , àuiiî-bienque 
les châtimens.'jLeur charge ne duroit qu'un an ; & l'u- 
nique remède contre leur pouvoir immenfe croit de les 
brouiller les uns avec les autres , comme fit adroite- 
ment Paufanias , lorfque jaloux des victoires deLyfan- 
dre , il '^igna trois des éphores , polir fe faire donner la 
commiifion de continuer la guerre contre les Athéniens. 
Le roi Cléomcne 111 du nom , a été le f<:ul qui ait bra- 
vé le pouvoir de .ces fameux concurrens, & qui ait 
vengé les injures du tronc : il fit égorger les éphores , & 
fuppiima leur autorité. Mais le doefe Meurfius reprend 
Cragius avec raifon , d'avoir dit qu'ils furent extermi- 
nés pour jamais. Il prouve par des partages de Potybe , 
de Joféphe & de Philoftrat-e , qu'ils furent l'établis après 
la mort de Cléomene. Enfin les éphores croient fi con- 
fidérés à Sparte , que les Lacédémomens prenoienc leur 
nom du principal de ces magiftrats , comme ceux des 
Athéniens le prenoient de leur premier archonte ou 
éponyme. Nous apprenons de Thucydide (eu 5 /.) que 
l'éleûion des éphores fe faifoit vers le folitice d'hyver. 
Ainfi c'étoit là que commencent Tannée des Spartiates. 
Pour les autres magiilrats inférieurs aux éphores , 
Cragius en parle avec beaucoup d'exactitude , & on le 
peut confulrer. Les loixque Lycurgue établira Sparte , 
paroiuent très-raifonnables. Nous ne rapporterons ici 
que les principales , en y ajoutant ce qui fe trouve de 
plus fmgulier dans les auteurs 3 du génie & des_ coutumes 
des Lacédémoniens. Lycurgue bannifloit rigoureufe- 
ment les étrangers de fa république, de peur que leur 
commerce & le mélange des coutumes oppofées , ne 
corrompiffenr la difeipline & les bonnes mœurs des 
habitans. Par la même raifon il défendoir aux Lacédé- 
moniens de voyager , fi ce n'étoit par la nécefliré de 
porter la guerre dans les états étrangers , ou d'envoyer 
des amba'tïadeurs chez les princes éloignés. Cette ex- 
ception ne Initia pas de produire dans la fuite des effets 
pernicieux : l'armée qu'Agéfilaits ramena de l'Afie , & 
leféjour que les troupes de Lyfandre avoient fait à 
Athènes , portèrent à Lacédémone la molleffe &c les 
vices de ces peuples efféminés. 

Cette exclufîon des étrangers fit crier les Athéniens > 
& tous leurs écrivains fe déchaînèrent contre cette cou- 
tume qu'ils nommoient barbare , contraire à l'humanirc 
o: à la focietc civile. Non - feulement les poëres , les 
orateurs Se lès philofophes s'en font plaint , mais auiïi 
les capitaines \ Se nous apprenons de Thucydide , que 
Périclès propofi d'envoyer des ambauadeurs à Sparte , 
pour demander entr autres chofes , qu'on y fouffrît lo 
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■féjoiir des Athéniens , des alliés & des étrangers. 11 n'y 
a que Platon , qui s'étant dépouillé des intérêts &: des 
préventions de la patrie , s'elt conformé à ce règlement 
de Lycurgue , dans une des loix de fa république , vou- 
lant qu'on n'y fouftnt les étrangers qu'en de certains 
jours. Et c'eft auiïi comme il faut entendre la loi de 
Lycurgue. Les étrangers éroient reçus à Sparte pendant 
les folemnités des fêtes, des combats publics, des jeux, 
& autres fpe&acles, & même étoient placés fur des liè- 
ges à couvert, pendant que les habirans n'avo eut point 
déplace fixe. Le magiftrat des proxenes n'étoi: établi 
dans Lacédémone que pour cela. Xenophon & Plutar- 
que font l'éloge du Spartiate Lychas fur fon hofpitajité 
envers les étrangers j de nous voyons dans la vie d'A- 
géfilaiis , que quand on porta à Lacédémone les pre- 
mières nouvelles de la bataille de Leuctres , toute la 
ville croit pleine d'étrangers. Ce n'étoit pas alfez à Ly- 
curgue d'éviter la corruption qui pouvoit venir du de- 
hors , il voulut aufiï prévenir celle du dedans , &: qui 
peut être engendrée parla mollette & l'oifiveté. Ce fage 
législateur, pour rendre le corps plus vigoureux , plus 
faïn , & plus propre à la guerre , obligeoit les citoyens 
aux exercices de la ■chafle'& de la danfe. Ils avoient ap- 
pris l'une & l'autre de Caftor & de Pollux, derniers rois 
de la féconde race ; & l'on tenoit que la <tie(Te Pallas 
avoit montré la danfe pyrrique à ces deux gémeaux. 
Athénée l'a ainfi allure : du moins il eft certain que les 
enfans de Sparte étoient obligés d'apprendre la pyrri- 
que dès l'âge de cinq ans. On la danfoit en habille- 
ment de guerre , chacun rrapant de l'épée fur le bouclier 
de fon compagnon , & mêlant dans la gravité des pas 
toutes les poftures martiales qui pouvoient repréfenter 
un combat. La danfe n'étoit pas feulement entr'eux 
l'image de la tmerre , elle en étoit un monument effec- 
tif, lïsalloient a la charge, & attaquoient l'ennemi 
avec des démarches comparées , mais fieres & belH- 
queufes , quoique mefurees au fon de la flûte , qui étoit 
leur fenl inilrument de guerre. C'étoit un fecret pour 
faire garder les rangs &' les files : ce qui eft l'eflentiel 
de l'exercice militaire , n'étant pas polîlble que- les fol- 
dats ne gardalfent bien leurs diftances , &c ne gagnaf- 
fent le teirein en même-temps , après s'être concertés 
là-dediis dès l'âge de cinq ans. Le fpeétacle des balets 
eft du aufli à l'imitation des Lacédémoniens , & testeurs 
étoient fans comparaifon plus ingénieux que les nôtres. 
Avec des pas réfiés , ils trouvoient le moyen d'enfei- 
<mer l'hiftoire ; feurs pieds & leurs mains parloient ; & 
?1 y avoit un fi grand art , & une fil naïve exprefîion 
dans leurs poftures, que les fpectateurs déchiftroient' 
intelligiblement les circonftances les plus myfténeuies 
dé leurs divinités. Foye^ ce que Lucien en a dit en 
divers lieux. A l'égard de la danfe , qu'ils appelloient 
Bibafis , on comptoir le nombre des fiants qu'on y fai- 
foit , & pour y exceller , il falloir lever les pieds bien 
haut, & donner du talon beaucoup au-deffus du jarret. 
Elle étoit d peu grave , en comparaifon des autres , que 
Cragius conjecture qu'on la lailfoit pour les hilotes , &C 
pourles autres efcîaves. Mais on peut douter , fi ce 
qu'Ariftophane en a dit dans la comédie de Lyfiftrate , 
s'accorde bien avec cette conjecture. Pour la Gymnope- 
dic ; qui leur étoit particulière , elle étoit compofée de 
deux chœurs. Les hommes danfoient tout nuds dans 
l'un , & les enfans de même dans l'autre ; & tous chan- 
toient des hymnes à Apollon. Il y avoit encore une au- 
tre forte dé danfe , où les enfans , les hommes fairs, & 
les vieillards paroifloient diltingués en trois chœurs 
différens , Se venoie'nt chanrer les louanges de ces trois 
âges. C'étoient là les trois principales danfes, de quin- 
ze ou vingt efpéces , qui étoient particulières aux Lacé- 
démoniens , comme nous l'apprenons dé Pollux & d'A- 
thénée. La danfe n'étoit pas moins commune aux filles 
de Lacédémone. Plutarque dit que Théfée y devint 
amoureux d'Helene , la voyant dan fer ayee les autres 
filles de Sparte , devant l'autel de Diane furnommecs 

Onhla ; 



Onhia j Se. que ce fut après cette danfe qu'elle fat enle- 
vée pour la première fois. Mais on leur a reproché 
qu'elles danfoient toutes nues en public \ & peu de 
gens font perfuadés qu'il y eue de la modeftie dans ce 
ipectacle. 11 faut toutefois que les Laccdçmoniens euf- 
fent leur raifon, Se que la choie étant commune parmi 
eux , comme il fe fait une habitude de l'œil Se de l'ob- 
jet , qui difpofe à l'infenfibilité s & qui bannit les fales 
defirs de l'imagination , elle ne fit pas dans leur ame 
une impreffion dangereufe & criminelle. Une coutume 
perpétuelle rebute plus les yeux qu'elle ne les tente, & 
iî l'on fe met bien dans Pefprit l'intégrité des mœurs de 
Ja nation , on demeurera perfuadé de ce bon mot : Les 
jzlles de Sparte n'étoient point nues; l'honnêteté publique 
les couvroit. Elles étoient auiïî drelfces à tous les autres 
exercices des garçons , à la courfe , à la lutte , à lancer 
le javelot \ Se ces occupations violentes ne fervoient 
pas feulement à les détourner des molles voluptés , 
mais aufii à les rendre robuftes Se adroites , pour fecou- 
rir les hommes au befoin dans la défenfe de la patrie , 
&r pour mettre au monde des enfans capables de fouf- 
fnr les fatigues de la guerre. Dans tous ces exercices 
publics , qui fe faifoient en la préfence des rois , des 
niagiftrats Se des peuples , on blâmoit les jeunes gens 
qui avoient manqué à leur devoir , Se on donnoit des 
louanges à ceux qui les méntoient : ce qui fervoit mer- 
veilleufement pour animer les uns Se les autres à la ver- 
tu. Si la pudeur Se la modeftie étoient effentielles aux 
filles de Sparte , la fageife Se la chafteté ne l'etoient pas 
moins aux femmes. Elles avoient une fi grande paflion 
pour leurs maris , qu'elles n'oublioient rien pour leur 
donner de l'amour. Plutarque en parlant du fleuve Eu- 
rotas , dit que le mont Taygete produifoit une herbe 
appellce Charijïon , que les femmes de Sparte s'atta- 
thoient au col pendant le printemps, parcequ'elle avoit 
la propriété de redoubler l'affection conjugale. Ariftote 
a. écrit avant lui la même chofe. L'adultère étoit parmi 
elles un crime inoui , Se il ne faut que produire pour 
tela la téponfe de Géredas. Un étranger demanda à ce 
Lacédémonien , comment on puniiloit à Sparte les gens 
qui faifoient commerce de galanterie avec une femme 
mariée.- Il ne s'en trouva jamais , répliqua Géredas. 
Mais fuppofons qu'il s'en trouvât , ajouta l'étranger. En 
ce cas , dit le Spartiate , il faudrait que le coupable 
payât un taureau d'une grandeur fi énorme , qu'il pût 
boire de la pointe du mont Taygete , dans la rivière 
d'Eurotas. Mais reprit l'étranger , vous ne fongez pas 
qu'il eft impoffible de trouver un fi grand taureau. Le 
Spartiate , en iouriant : Mais vous ne fongez donc pas 
vous-même , qu'il eft impoiïibïe d'entretenir un com- 
merce de galanterie criminelle avec les dames de Lacé- 
démone. Il ne faut pas croire ici , que les anciens au- 
teurs fe contredifent eux - mêmes , quand ils affurent 
qu'on ne voyoit point d'adultéré à Sparte > car Xeno- 
phon témoigne , Se Plutarque aufïî , qu'un mari qui fe 
croyoit fterile , appelloit fouvent un homme de bonne 
mine dans fon lit nuptial , pour en avoir des enfans 
bien faits : ils n'appelloient pas cela un adultère. Les 
Spartiates croyoient que dans le partage d'un bien fî 
précieux , le confentement ou la répugnance d'un mari 
fait ou détruit tout le crime j & qu'il étoit de cela , 
comme de ces tréfors qu'un homme donne de fon bon 
gré , quand il lui plaît : mais qu'il ne veut pas pourtant 
qu'on lui vole. Dans ces rencontres , la femme ne tra- 
hifïoit pas fon mari , Se toutes les perfonnes intéreiTées 
étant d'accord , comme on n'y fentoit point d'offenfe , 
on n'y trouvoit point de honte. Le mari ne demandoit 
point à une femme des voluptés , il lui demandoit des 
enfans : ces facilités réciproques étoient un véritable 
fecret , pour déraciner la jaloufie , Se empêcher les di- 
vorces. Au (fi l'hiftoiie , qui marque que les divorces 
étoient frcqncns parmi les autres nations , ne parle que 
de celui du roi Atifton chez les Spartiates , comme Hé- 
rodote le rapporte- 
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Les Laccdçmoniens avoient fi grand'peur que le faner 
royal des Héraclides ne fe mêlât à quelque fang étran- 
ger, que les éphores avoient charge 'expiefte de garder- 
ies reines de Sparte , & répondaient de leur conduite. 
Amfide toute la nation il n'y avoit que les rois feuls qui 
eufient droit de répudier leurs épouies , fur des raifons 
: légitimes. Mais enim il faut regarder ce partage des 
femmes de Sparte , comme une tolérance ; Se la chofe 
ctoit volontaire. La loi le permettent, & ne le comman- 
doit pas. Pour ce qui eft des loix Se des coutumes du ma- 
riage , voici ce que les auteurs nous en apprennent de 
plus fingulier. Athénée remarque qu'il y avoit à Sparte 
une maifon obfcure , où l'on enfermoit les jeunes per- 
fonnes de l'un & l'autre fexe qui étoient d'âge à fe ma- 
_ ner ; Se que le garçon époufoit la première fille qui lui 
tombent ious la main. Ils prétendoient qu'il eft plus 
honnête & plus de la pudeur de fe marier en aveu- 
gle , que d'en croire les œillades lafeives des amans ; 
& qu'en cette occafion les autres peuples qui penfent 
faire les fins , ne laiflent pas de donner beaucoup au 
hafard._ Plutarque, s'éloignant du témoignage d'Athe- 
nee, dit qu'il falloir que le garçon enlevât par force la 
fille qu'il devoir époufer ; peut-être afin que la pudeur 
prête à'fuccomber , trouvât une exeufe dans la violence 
du ravifeur. Il ajoute que quand le mariage fe confum- 
moit , la femme étoit vêtue de l'habit d'un homme. Les 
auteurs n'en difent point de raifon , & on ne peut guè- 
res en imaginer de plus modefte , ni de plus apparente , 
finon , que c'ctoit le fymbole du pouvoir égal qui étoit 
a Sparte entre le mari &c la femme ; car il eft certain , 
qu'il n'y a jamais eu de nation où les femmes aient été' 
plus abfolues qu'à Lacédémone. C'eft ce que nous per- 
fuadé la réponfe que fit Gorgonne, femme de Léonidas 
roi de Sparte , à un.e femme étrangère , qui lui difoit : 
Il n'y a que vous autres femmes de Lacédémone qui com- 
mandiez à vos maris. Cela eft vrai ., répliqua la reine: 
mais auffi il n'y a que nous qui mettions des hommes au 
monde. Elle entendoit des hommes braves & vertueux. 
Julms Pollux allure que non-feulement les Lacédémo- 
mens punifioient les hommes qui ne fe marioient point ; 
mais auffi qu'il y avoit des peines pour ceux qui fe ma- 
rioient mal , & qui contracloient des alliances mal af- 
forties. Athénée ajoute qu'en un certain jour de fête , 
les femmes de Lacédémone traînoient autour de l'au- 
tel les hommes quifuyoient le mariage ; Se que là elles 
leur donnoient force foufflets , pour-leur infpirer par 
la honte encore plus que par les coups , un penchant 
a l'union conjugale. Enfin , il n'étoit pas permis à Sparte 
de vivre dans le veuvage ; Se le mariage n'étoit inter- 
dit qu'à ceux qu'on appelloit Trefantes ; c'eft-à-dire , 
ceux que la lâcheté & l'effroi avoient fait fuir d'une' 
bataille ; & cette ignominie palfoit jufqu a leurs filles , 
que perfonne n'ofoit époufer. A moins que de fe ma- 
rier , tous les autres remèdes contre les tentations de la 
lafeiveté y étoient_ très-dangereux 5 & quiconque vio- 
loit une fille, y étoit puni de mort. Les enfans qui naif- 
foient de^ ces mariages contractés entre père & mère, à 
qui de fréquens exercices de corps , la chafteté & 'la 
tempérance , donnoient une fanté vigoureufe , deve- 
naient forts & robuftes; Se c'eft par cette raifon que les 
étrangers envoyoient quenr des nourices à Sparte , par- 
cequ'elles excelloient dans ces premiers foins de la vie • 
& que même elles avoient une manière d'emmailloter 
les enfans , propres à leur rendre la taille plus dégagée. 
Amycla vint de Lacédémone à Athènes pour aïlaiter 
Alcibiade. Les Spartiates , pour éprouver le tempéra- 
ment de leurs enfans dès leur nailfance , avoient accou- 
tumé de les laver dans du vin : pareeque cette liqueur 
avoit la propriété d'augmenter la force de la bonne cons- 
titution , ou de détruire tout d'un coup la langueur de la 
mavaife. 

L'hiftoire de notre temps remarque à peu près la mê- 
me chofe d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre , qui 
recevant entre fes bras des mains de la fage -femme fou 
Tome VI. Partie II, K 
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fils Henri, qui depuis hic roi de France, & l'un des plus 
vigoureux & des plus vaillans princes qui euffent jamais 
ère , lui fit fucer d'abord une gonfle d'ail , & lui mie un 
peu de vin dans la bouche. 

Ceux qui fortoient heureufement de cette épreuve , 
que les Lacédémoniens faifoient de leurs enfans , 
avoient leur portion de terres que la république afîïgnoit 
pour leur fubfiftance , & entroient dans le droit de bour- 
geoise. Les infirmes étoient rejettes ; & pour rendre 
raifon de cette inhumanité , on alleguoit qu'un Lacédé- 
monien ne nailïbit pas pour foi-même , ni pour fon 
père , mais feulement pour l'état, dont ils youloienr que 
la gloire Se l'intérêt fuiïent toujours préférés aux devoirs 
du fang. Athénée affûte que de dix en dix jours les en- 
fans paifoient en revue tout nuds devant les éphores , . 
pour examiner fi leur fanré &c leur vigueur pouvoir ren- 
dre à la république le fervice qu'elle en attendoit. Cha- 
que père de famille avoit droit de châtier les enfans 
d'autrui , comme les fiens propres ; & s'il le négligeoit, 
on tournoit contre lui la peine que les auteurs du mal 
avoient méritée. Tout cela pour les tenir dans une vi- 
gilance perpétuelle , & faire fouvenir les enfans qu'ils 
apparrenoient à la république. Ils fe foumettoient eux- 
mêmes à la cenfure de tous les vieillards de la ville ; 
8c jamais ils ne rencontroient un homme d'âge dans 
les rues , qu'incontinent ils ne s'arrêtafTent par refpect , 
jufqu'à ce qu'il fût pafTé. C'efl ce qui faifoit dire aux 
autres Grecs : Que fila vieillejje avoit quelque chofe d'a- 
aréable 3 ce n'émit que dans la ville de Lacédémone. L'oi- 
livetc étoit parmi les jeunes gens un crime honteux , 
& ceux qui s'y laiffoient aller etoient fevéremerit punis. 
Pour les hommes mariés c'étoit une marque d'honneur , 
& elle fer voit à dilcerner les Lacédémoniens de leurs 
efeiaves. Pour infpirer aux enfans de l'horreur contre 
Ja débauche du vin qui abrutit l'homme , les pères en 
faifoient boire par excès à ces efeiaves , & les leur pro- 
duisent en cet état ridicule & méprifable , qui leur 
donnoit de l'averfion pour l'ivrognerie. Le larcin étoit 
toléré parmi les enfans Lacédémoniens pour les rendre 
plus adroits ; mais ceux qui fe laiifoient prendre fur le 
fait , étoient châtiés pour leur imprudence. Ils fe pi- 
quoient de railler de bonne grâce, de dire des bons mots , 
& d'exprimer beaucoup en peu de paroles , & c'efl: ce 
qu'on appelle parler laconiquement. Comme ils aimoient 
la brièveté dans les difeours , ils l'aimoienr dans l'ac- 
tion ; ils étoient actifs & vigilans dans toutes les entre- 
prifes : cependant quand les chofes traînoient en lon- 
gueur , pour venir à bout de leur deffein , ils fouffroient 
toutes fortes de travaux avec une confiance admirable. 
Comme la chaffe chez tous les peuples a toujours été 
une école &c un prélude de la guerre , les Lacédémo- 
niens qui étoient naturellement vaillans , aimoient paf- 
lioncment cet exercice : à quoi pouvojf contribuer la 
nature du pays , qui eft encore aujourd'hui rempli de 
betes noires , & de bêtes fauves , & où fe trouvent 
les meilleurs chiens de toute la Grèce. Les plus célè- 
bres auteurs , comme Plaron , Ariftote , Xénophon , 
Pline , & entre les poètes , Sophocle , Virgile , Horace, 
Sénéque, ôcc. parlent fouvent des chiens de Laconie. 
Entre tous ces auteurs il faut voir particulièrement 
Xénophon au traité qu'il a fait de la chafle , & Ariftote 
en fon hifloire des animaux, qu'on peut dire avoir été 
traduite par Pline , puifque ce dernier le fuit pas à pas. 
Ainfi la quantité des bêtes 8c la bonté des chiens ren- 
doient les Lacédémoniens grands chafleurs ; mais ce 
n 'étoit que pour fuir l'oifiveté dans le temps de paix , & 
pour fe tenir toujours en haleine , quand la guerre les ap- 
pelloitau combat. Ils y étoient fi ardens & fi intrépides, 
qu'il ne fallut que trois cens Lacédémoniens conduits 
par leur roi Léonidas , pour s'oppofer à une armée ef- 
froyable de Perfans au paflage des Thermopyles. Ils y 
perdirent tous la vie ; & ils s'étoient fi bien munis de 
cette héroïque réfolution, qu'avant de fortir de la ville , 
■ on leur fit une efpéce de pompe funèbre , où ils afïïf- 
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terent eux-mêmes. Ces peuples étoient dans une fi haute 
réputation de vertu & de valeur, qu'ils ont donné lieu 
à plufieurs de dire , qu'il femble que la nature n'ait ja- 
mais produit des hommes que dans la fameufe ville de 
Lacédémone ; que par tout le refte de l'univers le fe- 
cours des feiences , ou les lumières de la religion , onc 
contribué à diftinguer l'homme d'avec la bête ; mais 
qu'à Lacédémone on apportoit en natnant des femen- 
ces de l'exafte droiture & de la vérirable intrépidité ; 
qu'on venoit au monde avec un caractère de philofo- 
phe 8c de conquérant j & que le feul air natal y faifoit 
des fages & des braves. AufTi on a remarqué que Dio- 
gène le Cynique avoit raifon , lorfque fortant de Sparte 
pour retourner à Corinthe & à Athènes , il répondit à 
ceux qui lui demandoient d'où il venoit : Je quitte des 
hommes. 

Histoire des Lac ede mo n iens 
jusques a notre temps. 

Ce feroit ici le lieu de remonter à Porigine du royau- 
me de Lacédémone , depuis Lelex , Eurotas , Lacédé- 
mon , ôc autres rois des temps fabuleux , jufqu a Euryf- 
thène &Proclès, 8c depuis ces deux derniers , tiges 
des deux familles qui onr régné conjointement à Lacé- 
démone , jufqu'à la ruine de cet état. Mais pour éviter 
les répétitions , nous nous contenterons de débrouiller 
autant que nous le pourons , cette fuite de rois dans 
la table chronologique que nous donnerons à la fin de 
cet article. Au refte , nous ne fpécifierons point ici les 
querelles particulières des Lacédémoniens contre les 
peuples voifins , & nous né toucherons que les évene- 
mens les plus remarquables. Ils terminèrent avec beau- 
coup de gloire deux guerres fanglantes contre les Mef- 
feniens , la première jzz ans , la féconde 669 ans avant 
J. C. Enfuite ils jouirent d'une longue paix ; & l'année 
510 avant l'ère chrétienne , ils envoyèrent un fecours 
aux Athéniens , 8c contribuèrent à ruiner la tyrannie 
des Pififtratides. Les Athéniens ayant brûlé la ville de 
Sardis , attirèrent les armes des Perfans dans la Grèce , 
& envoyèrent demander des troupes auxiliaires aux La- 
cédémoniens. Mais ceux-ci retenus par le fuperftirieux 
prétexte de ne point donner de bataille avant la pleine 
lune , firent marcher le fecours trop tard : de forte qu'ils 
ne combattirent point à la fameufe bataille de Mara- 
thon , qui fe donna 490 ans avant J. C Depuis les La-t 
cédémoniens prirent un intérêt particulier à la défenfe 
de la Grèce ; 8c c'efl le temps de la plus grande fplen- 
deur de cette république. Elle devint l'effroi des Per- 
fans 8c la vénération des Grecs , qui y trouvoient leur 
afyle. Les Athéniens furent alors tellement perfuadés 
de la valeur des Spartiates , qu'ils n héfiterent point à 
leur céder le commandement de l'armée des Grecs. 
Themiftocles ne dédaigna pas de fervir fous le Lacédé- 
monien Eurybiade , 8c ce fut fous les ordres de ce gé- 
néral que la bataille navale de Salamine fut gagnée fur- 
ies Perfans, dix ans après la journée de Marathon. L'an- 
née fuivante , le Lacédémonien Paufanias , capitaine 
général de l'armée grecque , triompha encore des Per- 
fans à la bataille de Platée , l'une des plus célèbres 
de ce temps-là. Enfuite il porta fes armes dans l'ifle de 
Chypre, & l'Hellefpont , & outre fes autres conquê- 
tes , il fe rendit maître de Byzance. Ce fut alors que la 
jaloufie commença à brouiller Lacédémone 8c Athènes. 
Un grand tremblement de terre ayant ruiné la ville 
de Sparte , & la rébellion des Hilotes étant furvenue 
au même-temps , les Lacédémoniens demandèrent du 
fecours aux Athéniens, & s'en repentirent incontinent, 
s'étant imaginé que les Athéniens feroient les premiers 
à les opprimer. Cela les obligea de faire eux-mêmes un 
effort j ils battirent les rebelles , & renvoyèrent le fe- 
cours à moitié chemin. Les Athéniens irrités de cet af- 
front , firent éclater leur reflentiment au bour de qua- 
tre années. Après quelques combats, les Athéniens con- 
duits par le capitaine Tolmidas , vinrent ravager la La- 



conie. Cimon ménagea une trêve de quinze ans , qui 
fut rompue la quatorzième année par les Athéniens. 
Quatre ans après commença la célèbre guerre du Pelo- 
ponnèfe, de rite par Thucydide. Dans la dixième année 
de cette gneuo, Brafidas général des Lacédémoniens, & 
Cléon général des Athéniens , étant morts tous deux à 
la bataille de Torone en Thrace , les deux républiques 
firent une trêve de cinquante ans. Elle fut rompue au 
bout de huit ans , par la guerre de Sicile , fatale aux 
Athéniens , qui furent battus , Ôc où Nicias fut tué. La 
valeur d'Aicibiade balança quelque temps la profpérité 
des Lacédémoniens, jufqu'à ce que s'étant réfugie chez 
eux , il leur perfuada d'augmenter leurs forces navales. 
Ainfi Us furent les maîtres de la mer dix-fept ans en- 
tiers. Lyfandre gagna la bataille dVEgos-Potamos : ce 
fut le coup fatal pour les Athéniens. Leur ville fe ren- 
dit , ôc reçut garnifon lacédémonienne ; fes murailles, 
furent rafées , ôc elle fut réduite fous leur joug. Le fa- 
meux Athénien Trafybule rétablit fîx ans après la li- 
berté dans Athènes , Ôc en chafîà les Lacédémoniens , 
qui depuis fe liguèrent avec le jeune Cyrus contre fon 
frère Arraxercès , roi de Perfe. Ils envoyèrent Agélî- 
laiis dans l'Afie, où il fit de très-belles actions. Ce fut 
alors que les Grecs fe liguèrent aulïi contre les Lacé- 
démoniens , ôc qu'Agéfilaiïs donna une bataille aux 
Béotiens , dont l'ilfue fut douteufe. Bientôt après les 
affaires des Lacédémoniens commencèrent à décliner. 
Us perdirent la bataille navale de Cnide , que gagna 
l'Athénien Conon , général des Perfes. Depuis , les 
Lacédémoniens s'emparèrent par adreffe de Thèbes , 
d'où ils furent chafiès quatre ans après par Pélopidas. 
Mais ils perdirent la bataille de Leuctres contre Epa- 
minondas , l'an 371 avant J. C. ôc cette fanglante dé- 
route leur ôta l'empire de la Grèce. Enfuite les Arca- 
diens les vainquirent , ôc Sparte fut affiégée par Epami- 
nondas , qui faccagea toute la Laconie. I s implorè- 
rent inutilement le fecours des Athéniens; mais enfin' 
les Perfans les réconcilièrent avec les Thébains. Cette 
paix ne dura guètes. Les Lacédémoniens perdirent en- 
core la batadle de Mantinée contre Epaminondas, qui 
pour leur bonheur mourut en cette fanglante journée. 
Depuis, ils fecoururent avec peu de fuccès les peuples 
de la Phocide attaqués par les Thébains , & par Phi- 
lippe roi de Macédoine. Cette guerre , qui fut appel- 
lée la guerre facrée , commença 355 ans avant J. C. 
Il virent avec jaloufie la profpérité des Macédoniens , 
êc furent les feuls de la Grèce qui ne voulurent point 
reconnoître Alexandre le Grand pour capitaine général 
contre les Perfans. Pendant les conquêtes d'Alexandre, 
ils attaquèrent fon lieutenant Antipater , qui gagna fur 
eux une bataille , où périt leur roi Agis. Quelque temps 
après, Cléonyme , le plus jeune des fils de Cléomene 
II du nom , roi de Lacédémone , fe voyant exclus de 
la couronne , équipa une armée navale , Ôc vint faire la 
guerre aux Romains en faveur des Tarentins. Il ga- 
gna quelques batailles contre les alliés de Rome,& 
fut enfin vaincu par le conful /Emilius , l'an 452 de 
la fondation de Rome , ÔC 3 02 avant J. C. Enfuite les 
Lacédémoniens continuèrent à fe brouiller avec les 
fuccefleurs d'Alexandre , & furent vaincus par Démé- 
mus. 

Cléonyme , à fon retour d'Italie , nppella Pyrrhus à 
la conquête de la L 



a i_,acome ; mais la valeur des habitans 



de Sparte contraignit Pyrrhus de lever le fié<yç qu'il 
avoit mis devant la ville. Lacédémone tourna alors fes 
propres aunes contre elle-même , félon la deftinée des 
grandes puiflances , quand elles font parvenues à leur 
période. Le roi Agis y voulant réformer les mœurs ôc 
rétablir l'ancienne difcipline, s'attira la haine de l'autre 
roi Léonidaç , avec le malheureux fuccèsque l'on peut 
voir clans Plu-arque. Cléomene III du nom , qu'on 
peut appeller le dernier des braves de Lacédémone , 
après avoir fair des actions admirables pour foutenir les 
projets d'Agis,. perdit malheureufement la bataille de 
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Spellafîe, ôc fe fauva en Egypte , où il mourut en Vhm - 
née 223 avant J. C. Ce fut alors que toute la fplc-ndeiœ 
de Lacédémone s'évanouit. Un Lycurgue , qui n'étoit 
pas de la race des Héraclides , corrompit les éphores , 
6c fe fit élire roi : il a été le dernier. Le tyran Macha- 
nidas ufurpa l'autorité , ÔC fut enfin tué devant Manti- 
née par Philopœmen.' Le cruel Nabis prit fa place , & 
fut tué par les Etoliens. Alors Philopœmen affocia La-, 
cédémone à la ligue des Achéens. Elle s'en détacha neuf 
ans après : ce qui obligea Philopœmen a la priver de 
fes loix anciennes , Ôc à ruiner fes murailles. Elle rentra 
dans l'alliance des Achéens , mais avec tant de répu- 
gnance , qu elle envoya des députés à Rome pour s'en 
plaindre : ce qui attira la ruine des Achéens. Elle eut 
quelques démêlés avec le dernier Philippe roi de Ma- 
cédoine , qui fut enfin vaincu par les Romains , &c fe 
vit contraint de laifTer Lacédémone en repos. Les Ro- 
mains rendirent la liberté aux Lacédémoniens , & leur 
permirent de vivre félon leurs lobt , fans autre fujétion 
que celle de fournir des troupes auxiliaires , quand la 
république de Rome les en folliciteroit. Cette condi- 
tion écoit délicate pendant les' guerres civiles des Ro- 
mains , où chaque chef de parti prétendôit repréfenter 
le corps de la: république. Par bonheur pour les Lacédé- 
moniens , ils fuivirent le parti de Céfar ; Ôc après fa 
mort , s'attachant aux intérêts de fon fuccelfeur , ils' 
combattirent contre Brutus à la bataille de Phi lippes , 
où il y eut deux mille Lacédémoniens de tués du côté 
d'Augufte. La douzième année de l'empire de Tibère , 
qui étoit la 1 $ de J. C. la ville de Lacédémone eut un 
différend a Rome contre les Mefféniens , pour le tem- 
ple de Diarie Limeneùdes s rapporté dans le quatrième 
livre des annales' de Tacite. L'affaire fut jugée à l'avan- 
tage des Mefféniens'. Lacédémone jouit d'une profonde 
tranquillité fous- les autres empereurs Romains, qui lui 
laiilerent l'ufagè de fes loix. Xiphilin a remarqué que 
lorfque Néron vifita les villes de Grèce, ôc qu'il entre- 
prit de couper l'ifthrne , il n'ofa entrer dans Lacédé- 
mone $■• pareeque la maniéré de vivre de ce prince , ré- 
pugnoit à l'auftérité des loix de Lycurgue, qui y étoient 
encore obfervées. Ce qui eft. confirme par Philoftrate s 
qui dit, qu'Apollonius deTyane, qui vivoit fous l'em- 
pire de Domitien , paffa à Lacédémone , ôc y trouva 
les loix de Lycurgue dans leur première force. La 
réputation de l'ancienne valeur des Spartiates , continua 
jufquedans le bas empire. Hérodien écrit , que l'em- 
pereur Caracalla entretenoit parmi fes légions , une pha- 
lange laconique : ôc outre cela une compagnie levée 
dans Lacédémone , &compofée de l'élite de la jeunef- 
fe. Les fuccelTeurs de Conftantin le Grand entrete- 
noient aufïi auprès de leur perfonne une garde lacédé- 
monienne. 

Après la divîfion qui fut faite de l'empire d'Orient , 
Lacédémone fut donnée en apanage aux frères ou aux 
fils aînés des empereurs. La ville reprit alors fon pre- 
mier nom de Sparte, & celui de Lacédémone fur pref- 
que fupprimé. On donna le nom de Defpotes aux prin- 
ces de Sparte , ôc le nom de Defpotat à la forme du 
gouvernement. La Morée en dépendoit , Ôc la réfîden- 
ce de ces defpotes étoit ordinairement à Sparte , & 
quelquefois àCorinthe. Un feigneur François , nommé 
Philibert de Maillac , prieur d'Aquitaine ôc grand-maî- 
tre de Rhodes , traita au nom de l'ordre de S. Jean , 
pour le defpotat de Sparte , l'an 1403. Cette fouverai- 
neté étoit alors entre les mains de Théodore Porphyro- 
genete , frère d'Andronic & d'Emanuel , qui furent fuc- 
ceffivement empereurs de Conftantinople. Le fultan 
Bajazet venant de gagner la bataille de Nicopolis , fur 
Sigifmond roi de Hongrie , ôc fur Jean comte de Ne- 
vers , fils du duc de Bourgogne , le defpoté Théodore 
défefpera de pouvoir difputer la Morée à cet heureux 
conquérant, & voulut céder Sparte ôc Corinthe aux 
chevaliers de Rhodes , quin'étoient plus en pouvoir de 
les conferver. Mais lorfque l'invincible Tamerlan eur 
Tome J^L Partie IL K, ij 
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triomphé <ïe Bajazet, fa victoire releva le courage des 
Spartiates , qtii fe crurent alors allures contre les Turcs. 
Comme ils haiYToienc la domination <les Latins , ils ne 
•voulurent jamais fouftrirque Théodore aliénât la Tza- 
conie. C'eft ainfi que le pays fut appelle dans les der- 
niers temps , n'y ayant eu qu'une lettre de changée au 
nom ancien : Se la ville prit aufïï celui de Mijttra ^ fous 
lequel elle eft connue aujourd'hui. Ainfi le traité fut 
-rompu : les chevaliers rendirent Corinthe , où ils s'é- 
toient déjà établis ; Se il fallut que Théodore rendît 
aufli les deniers qu'il avoit touchés pour le prix de Spar- 
te. Il laifla par fa mort le defpotat à un autre Théodo- 
re , qui étoit fon neveu , Se fils de l'empereur Emanuel. 
Ce fécond Théodore époufa une Italienne , qui étoit 
de la maifon de Malatefta : ce qui a depuis fait palier 
le titre de duc de Sparte dans cette famille. Théodore 
II alla à Conftantinople , dans l'efpcrance d'hériter de 
l'empire en la place de fon frère Jean j & laifla le def- 
potat de Sparte à fon autre frère Conftantin , furnom- 
mc Dragofés _, qui a été le dernier empereur d'Orient. 
Ce prince, après avoir pris la couronne impériale , par- 
tagea la Morée entre fes deux frères, Dé m é tri us Se Tho- 
mas , les deux derniers des iix enfans de l'empereur 
Emanuel. Ils furent les deux derniers defpotes du pays. 
La ville de Sparte échut à Démétrius , Se celle de Co- 
rinrhe à Thomas. Une haine mortelle s'alluma entre ces 
deux frères; & la Morée fut également la proie des 
• Grecs Se des étrangers. Thomas fut fontenu des Latins, 
,& Démétrius des Turcs. Les deux defpotes s'aceufe- 
rent réciproquement devant Mahomet il '. chacun d'eux 
lui paya tribut , Se implora fa protection contre l'autre. 
A la fin l'effort des Turcs tomba fur Thomas , qui fut 
contraint de fe fauver à Rome. Mahomet fe rendit 
maître de Sparte , Se fit feier le gouverneur du château 
par le milieu du corps. Il dépouilla en même -temps 
Démétrius de fon defpotat , l'envoya à Andrinople , & 
epoufa la princefle fa fille , qu'il n'ofa pourtant jamais 
appeller dans fon lit, de peur qu'elle ne le tuât , parce- 
que cette jeune princeffe avoit un très-grand courage. 
Chalcondile,Sanfovin, Se l'hiftoire politique publiée 
par le docte Cruiius , rapportent au long les malheurs 
déplorables de ces deux defpotes. Ce fut en l'année 
1460 , que la ville de Sparte tomba fous la domination 
des Turcs , fept ans après la perte de Conftantinople, 
cinq ans après celle d'Athènes , & 3 1 1 o après fa fonda- 
tion. Les Turcs ne gâtèrent point la ville. Ils laifferent 
fur pied les magnifiques bâtimens de l'antiquité , qui y 
fubflftoient encore. Les Italiens font les auteurs de la 
défolation de cette ville. La troifiéme année après que 
les Turcs s'«n furent emparé, c'eft-à-dire, en 146^, 
Sigifmond Malatefta , prince de Rimini , la vint affié- 
ger , Se la prit après une longue réfiftance , mais il ne 
put emporter le château; Se le voyan'f contraint de le- 
ver le fiége , il mit le feu dans la ville , dont il ruina la 
plus grande partie. Ce prince avoit été excommunié par 
le pape Pie II, pour des barbaries infignes , Se avoit crû 
peut-être les réparer en faifant la guerre aux ^ Turcs ; 
mais de la façon qu'il traita les chrétiens de Sparte , on 
l'accufa d'avoir voulu expier fes premiers crimes par de 
plus énosmes. Benedetto Colléone , général de la répu- 
blique de Venife , pritMifitra en [473 , mais fa mort 
empêcha qu'il ne fe rendît maîrre du château. Les Véni- 
tiens rentrèrent dans Mifirra l'an J687, fous la con- 
duite du général ifli me Morofini , après la prife de Co- 
rinthe., Se ils l'ont perdue depuis. Le gouvernement que 
le grand-Seigneur y avoit alors , confifloit en un bei , 
un apa , un vaivode , un mula , & quatre gérontes ou 
fénateurs. Le bei éroit gouverneur de la Laconie, Se 
indépendant du fangiac ou bâcha de la Morée. Il com- 
mandoit à Mifirra , a Malvefia Se à Coron. L'aga com- 
rmndoir dans le château Se fur la milice du pays. Le 
vaivode étoit comme un prévôt de la maréchauftee , qui 
veilloit à la fureté 'des chemins, & à la recherche des bri- 
gands. Le raula faifoit la fonction de mouphti ou grand- 
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prêtre de îa loi mahometane , & de cadi ou juge : ainfi 
il regloit les affaires fpirituelles Se celles de la police. 
La charge des gérontes ou fénateurs étoit polTédée pat 
des chrétiens de Mifîtra , qui étoient choifîs des meil- 
leures familles grecques de la ville. ïls connoifToient 
des affaires civiles des chrétiens , mais il y avoit appel 
au mula. 

État présent de Lacedem o ne. 

Cette ville eft divifée en quatre parties différentes , 
détachées l'une de l'autre; à lavoir, le château , la ville , 
Se deux gros fauxbourgs, l'un appelle Méfochorion , ou 
bourg du milieu , Se l'autre Exocborion , ou bourg de 
dehors. Les Turcs nommoient auifi ce dernier Marathe. 
Le château, la ville Se le Méfochorion font féparés de 
l'Exochorion par la rivière appellée autrefois Babyca , 
Se aujourd'hui Bafliipotamos 3 fur laquelle il y a un beau 
pont de pierres. Ce château , nommé en grec Kafiron 3 
eft finie fur une montagne faite en pain de fucre , fort 
haute Se fort efearpée. L'églife , dont les Turcs avoient 
fait une mofquée , eft au milieu du château. Ce château 
n'eftpas celui de l'ancienne Lacédémone, duquel on 
voit encore les mazures fur une* colline oppofée , Se qui 
ne commandoit pas allez la ville. C'eft pourquoi les 
defpotes firent bâtir celui-ci fur le déclin de l'empire. 
Sa fituation eft fi avantagenfe , que tous les hiftoriens 
conviennent que cette fortereffe n'a jamais été empor- 
tée de vive force , mais feulement par capitulation. La 
ville eft au pied du château , qui la couvre du côté du 
nord. Elle a deux grandes rues Se plufieurs petites qui y 
répondent. L'ancienne place publique qu'on nommoit 
Agora j Se que les Turcs appelloient le grand Ba^ar^ c'eft- 
à-dire, le grand Marché j eft ornée d'une très-belle fontai- 
ne, qui jette de l'eau par trois gros tuyaux de bronze ; 
& il y a tout proche une églife bâtL fur les ruines du 
temple de Minerve Agorécrwe. Aux environs de ce 
grand marché , on voit quelques reftes de quatre édifi- 
ces de marbre , qui font aujourd'hui les plus remarqua- 
bles antiquités de Mifîtra ; favoir du portique des Per- 
fans , du temple d'Helene , du temple d'Hercule & du 
temple de Venus armée. Le portique des Perfans , que 
le vulgaire nomme les maifons du roi Ménélas, étoit 
foutenu par des ftatues d'hommes , au heu de colonnes. 
Vitruve en rapporte la raifon , Se nous apprend que les 
Lacédémoniens ayant défait une grande armée de Per- 
fes à la bataille de Platée, "fous la conduite de Paufa- 
nias , menèrent leurs captifs en triomphe, Se de leurs 
dépouilles bâtirent une gallerie qu'ils appelterent Perjî- 
que. La voûte étoit foutenue par des ftatues en forme 
de Perfes captifs avec leurs vêcemens ordinaires , afin 
de laifter à la poftérité un monument de la victoire des 
Lacédémoniens , Se de l'opprobre des Perfes. L'églife 
métropolitaine des chrétiens s'appelle Panagia _, parce- 
qu'eîle eft dédiée à la Vierge toute fainte. Elle a fept 
dômes , &: les colonnes y font toutes de très-beau mar- 
bre. Le pavé eft un ouvrage à la mofaïque , ou de piè- 
ces rapportées de différentes couleurs , qui font un effet 
admirable à la vue. L'archevêque de ■ Mifîtra a fon pa- 
lais près' de l'églife , où il y a un appartement pour dix 
ou douze caloyers , qui pofledent les dignités de la Pa- 
nagia. Non loin de-làeft le célèbre monaftère Panda- 
nejjîj qui appartient à des caloyeres ou religieufes de 
l'ordre de S. Bafile. Cette églife eft beaucoup plus ma- 
gnifique que la métropolitaine , quoiqu'elle ibit très- 
petite. Le marbre de fes murailles Se de fes colonnes 
eft plus riche Se mieux travaillé. La mofaïque de fon 
pavé eft de couleurs plus vives , Se la difpofition de fes 
dômes eft mieux entendue. Il n'y a que cinq dômes , 
mais leur fymmetrie eft très-belle. 

Dans le Méfochorion , on voit encore une églife dé- 
diée à la Panagia ou Vierge toute fainte, dont la magni- 
ficence furpaiFe celle de la cathédrale Se du Pandaneflu 
Ils l'appellent Perileptos. Le dedans eft enrichi de pein- 
tures très-vives j la beauté du marbre des colonnes éga- 
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le ïa délicatefTe du travail , 8c la ftructure an portail & 
des dômes efl admirable. Toutes ces églifes ont cha- 
cune leur Glnekitc _, c'eft-à-dire , une enceinte particu- 
lière , ou les femmes Grecques entendent le fervice di- 
vin , féparces des hommes, pour bannir des lieux facrés 
les converfations profanes & dangereufes. La plus fu- 
perbe mofquée des Turcs efl dans le Méfochonon. Sa 
confkuction a épuifé les riches débris des antiquités de 
Lacédémone , d'où l'on a tiré le marbre & Iqs autres 
matériaux qui ont fervi à la bâtir : le portique des Per- 
fes étant le feul monument où l'on n'a point touché. 
Cet édifice a deux dômes qui font encore plus beaux 
que ceux des églifes ; & les minarets ou tours , font 
prodigieufement hauts 8c délicatement travaillés. Tout 
proche croit leur Imarct ou hôpital , dans lequel on trai- 
roit routes fortes de malades , Turcs , Maures , Juifs , 
ou Chréciens , marie les chiens 8c les oifeaux. On fait 
une remarque ttès-férieufe touchant les chiens de Mi- 
fitra. Comme les Turcs ne gardent point de chiens dans 
leurs maifons , fi ce n'eft de ces chiens de Malte & de 
Pologne , que les dames nouaient pour leur divertiffe- 
ment , ils les féparoient par bandes , & avoient des 
rues particulières qui leur étoient deflinées , de forte 
que chaque bande ne quirtoit jamais fon quartier ; 8c s'il 
arri voit que quelques-uns de ces animaux avançât dans 
le quartier des autres , il étoit très - mal reçu, ils coU- 
choient dans les rues , où les Turcs leur donn oient à 
boire & à manger j & quand une chienne étoit prête à 
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faire des petits, quelqu'un lui accommodoit unepkce 
avec du foin & de la paille auprès de fa maifon. Hors 
de l'enceinte de la ville ,on voit encore le Dromos & le 
Platanon. ^ Le Dromos , que les Turcs appelaient Ad- 
mcldan , étoit anciennement un lieu d'exercice pour ïa 
lutte , la couffe , 8c les autres jeux publics. Le Pldta- 
non , efl un petit bois fort agréable planté de planes , 
dont l'ombrage efl: délicieux. Les chrétiens de Miiitm 
ont un prélat , qui porte le titre de métropolitain. Les 
patriarches de Conftantincple, qui ont réglé les rangs & 
les préféances des prélats de l'églife grecque dans les 
fynôdes & affemblées générales , ont fixé le fié^e mé- 
tropolitain de Mifitra à la foixante-dix-huitiéme place 
au-delfous du trône patriarchal. Nous remarquerons ici 
par occafion , que le rang du métropolitain de Corinthe 
efl: à la vingt-feptiéme place, celui d'Athènes à la vingt- 
huitième , celui de LaiïfTe à la trente-quatrième , & ce- 
lui de Thèbes à Ta cinquante -feptiéme. Quant aux 
églifes latines , il n'y en a aujourd'hui aucune dans 
Miiitra. Les Juifs y font en grand nombre, & ont trois 
fynagogues dans l'Exochorion ou bourg de dehors. Ils 
les appellent Kahal. Les Sadducéehs , qu'ils nomment 
Karaïm _, ont leurs fynagogues 8c leurs cimetières fépa- 
rés , & ne fe marient jamais avec les autres Juifs. Voila 
quel a été l'état ancien , & quel eft l'état préfenr de la 
ville de Lacédémone , qui a été l'admiration de l'anti- 
quité , & qui portera fa gloire auffi loin & auffi long- 
temps que poura s'étendre le progrès des belles lettres» 
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SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS DE LACÉDÉMONE. 

Temps fabuleux. Lelex , donne le nom de LELEGES > aux habïtans du pays j appelle depuis Laconié, 
ALlès ,fils aîné de Lelex. 

Eurotas ,fils de Melos , donne fon nom au fleuve Eufotâe , & ne laiffe point de fils. 
Lacédémon ,fils de Jupiter & de Taigete _, règne après avoir époufé Sparte _, fille d'I 

de leurs noms fe formèrent ceux de Lacédémone & de Sparte. 
Amyclas ,fils de Lacédémon _, bâtit la ville d'Amiclès dans la Laconie,. 
Argalus , fils aîné d'Amyclas. 
Cynonas , fils d'Argalus. 

Oebalus ,fils de Cynonas _, époufa Gorgone ^ fille de Perfée. 
Tyndare ou Tyndarée , fils d'Œbalus , eft chaffé par fon frère Hippocoon , & rétabli par 



Hercule. 



/Ins du monde 



Avant J. C. 
1205? 



Caflor &c Pollux , fils de Tyndare ^ ne lai 'fient point d'enfans. 

Menelaùs ,fi/s dAtrée _, époux d'Helene _, fille de Tyndare _, régna à Sparte du temps 

de laprife de Troye. 
Orefte y fils d'Agamemnon 3 neveu de Menelaùs j & époux de fa fille Hcrmione. 
Tifaméne ,fils a Orefte 3 c ha fié par les Héraclides l'an 1129 avant J. C. 




une colonie dans fille de Callifte , qui fut appelléë Therée. Ces deux fils d'Ariftodème , qui régnèrent conjoin- 
tement à Sparte , firent deux fucceffions de rois à Lacédémone. Le retour des Héraclides efl une époque très-cé- 
lébre dans les hiftoriens Grecs. Nous la plaçons en l'année 5 5, après la prife de Troye ,1129 avant J. C. 

ROIS de la famille desAGIDES, appelles d'abord . ROIS de la famille des E U RYP ONT ID ES 
E URYST HENID ES. appelles d'abord PROCLIDE S. 



Commencement de leur règne, 
jln: du monde, vivant J. C. 



Durée de 
leur règne. 






3005. 
3040. 

3°77- 

3 io£. 
3150. 

3.210. 



11 04. 
1080. 



1050. 

995- 
958. 

93S>- 
885. 

Sic. 



Euryfthène^Zy d'Ariftodème. 
Agis ,fils d'Euryfthène, don- 
ne fon nom à fa famille. 

Echeflrate , fils d'Agis. 

Labotas ou Leobotes , fils 

d'Echeftrate. 
Doryffus ou Doriftus, fils de 

Labotas. 
Agefilaiis 1 ,fils de Doryffus. 
A rc he 1 aiis , fils d'Agefila us „ 

Lycurgue donne Jes loix. 

TelecJus ou Teleétus , fils 
d'Archela'ùs. 



24 
5° 

37 

29 

44 
60 



Commencement de leur regini. 
jins du monde, vivant J. G. 



Dxrie it 

leur regnt* 



293 I- I IO4 



3î(55. 



44 



870. 



Proclès , fils d'Ariftodème. 
Sotis , fils adoptifde Procle. 
Eurypon ,fils de Soiis 3 donne 

fon nom à fa famille. 
Pryunes,fils d'Eurypon. 

Eunomus ,fils de Prytanes. 
Polydeèbes , fils d' Eunomus ^ 

tué d'un coup de couicau 

dans unefédition. 
Lycurgue , frère de Polydec- 

tes j règne feul huit mois. 
Charilaiis , fils poftkume de 

Polydeclcs. 
Nicinder , fils de Charilaiis, 
Fheopompus , fils de Ni- 
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SUITE des rois de la famille des A G IDES > 
appelles d'abord E U RYSTHE N I D E S. 



Commencement de leur règne, 
Jlnt du mande, vivant J. C 



Durée de 
Uurrtgnt. 



3154. 



781, j Alcamene , fils de Tekclus. 
743. ! Polydore , fils d' Alcamene. 

Régnent vers les années 
~jz6. 



3305). 

33 33- 

33 5 X - 

3 3<*7- 
3371- 
3478. 

3554- 



702. 
684. 
GG%. 

557- 



481. 



Eurycrate , fils de Polydore. 
Anaxander JUs d'Eurycrate. 
Eurycrate ,fils d' Anaxander. 

Léon ,fils d'Eury crate. 

Anaxandride >fils de Léon. 

Cléomene , fils d' Anaxan- 
dride j différent de celui 
qu'on vient de nommer. 

Léonidas , frère de Cléomene. 



?8 
17 



SUITE des rois de la famille des EURYPONTID ES' s 
appelles d'abord PROCLIDES. 



Commencement de leur règne, 
jînt du monde, jivant J. C. 



Durée de 
leur règne. 



33IS. 

3346. 



Commencement de règne, 



3 5 5 5- 

3 5 5^- 

3601. 

3640. 

3^55- 

3664. 
3665. 

3699. 
3743- 



480. 
479- 

434* 

395- 
380. 

371. 

370. 

336. 
292. 



Vers les années 



3766. 



377°- 



3 797- 
3801. 



269. 


%G^. 


11%. 


230. 



Pliftarchus , fils de Léonidas. 

Pliftonax , arrière-petit -fils 
d' Anaxandride. 

Paufanias ,fils de Plifionax. 

Agefipolis yfils de Paufanias. 

Cleombrotus , fils d' Agefi- 
polis. 

Agefipolis,_/& de Cleombrote. 

Cléomene , fils de Cleom- 
brote 

Arée , neveu de Cléomene , 
fupplante Cléonyme. 

Acrotatus } fils d'Arée. 



Arée , fils d' Acrotatus _, ne 

vit que huit ans. 
Léonidas ,fils de Cléonyme ^ 

& petit-fils de Cléomene. 
Cleombrote , gendre de Leo~ 

nidas y chaire fon beau- 

père. 
Léonidas , rétabli. 
Cléomene , fils de Léonidas.. 



3S 
39 
*5 

9 
1 

34 

44 



719 
689 



35*5- 

3607. 
3^44- 



3797- 
3702. 



3711. 



470. 

428. 
391. 



356. 

555- 



J2 4 . 



I 



Zeuxidamus , petit -fils de 
Theopompe. 

Anaxidamus 3 fils de Zeuxi- 
damus. 

Archidamus y fils d' Anaxi- 
damus. 

AgaficiQsfils d' Archidamus. 

Arifton , j£/.ï d'Agaficles. 

Demaratus , fils d'Arifton _, 
eft chajjé. 

Leotychide,//j- de Menaris _, 
de la famille des Eurypontides. 

Archidamus , petit -fils de 
Leotychide. 

Agis , fils d 1 Archidamus. 

Agefilaiis -, frère d'Agis. 



Archidamus,^ d' Agefilaiis. 
Agis , fils d Archidamus. 
Eudamidas , frère d'Agis. 
Archidamus , fils d Euda- 
midas. 

Eudamidas, 7& d' Archida- 
mus. 

Agis , fils d' Eudamidas j tué 
dans fa prifon par le décret 
des éphores. 



Eurydamidas , fils d'Agis _, 
empoifonné par Cléomene 3 
qui lui fubflitue fon propre 
frère. 

Epiclidas , frère de Cléome- 
ne j de la famille des dgif- 
tes. 



4* 

4 £ 



25 

9 



Cléomene engagea les Lacédémoniens dans la ligue des Etoliens , qui furent vaincus près de Spellafie par les 
Achéens fecourus par Antigonus Dofon ^ tuteur de.Philippe roi de Macédoine. Epiclidas ayant été tué dans cette 
bataille , Sparte fut prife par Aratus > & fon royaume détruit la féconde année de la CXXXIX olympiade , la 
3 8 1 2 du monde , & la 223 avant J. C. Cléomene y qui , après la perte de la bataille de Spellafie, s'étoit réfugié en 
Ecypte , y fut tué quatre ans après dans une fédition qu'il prétendoit exciter contre Ptolémée. 



Il y a peu de fuite chronologique de princes , dans 
Vhiftoire ancienne, plus difficile à débrouiller que celle 
des rois de Lacédémone. Paufanias , dans fes laconi- 
ques , nous a donné par ordre le nom des rois de l'une 
6c de l'autre famille ; mais fans marquer le commence- 
ment , la durée & la fin de leur règne j il' eft vrai qu'il 
rapporte les évenemens les plus considérables où ils 
ont eu part. On peut s'en lervir comme d'époques , 
pour juger que ces rois ont vécu vers telle & relie 
année; mais on n'en peut rien tirer de pluî étendu. 
D'ailleurs, cet auteur a fait un catalogue fepaié des rois 
des deux familles }& il feroiî àfouhaiter quilles eût au 
contraire mis en parallèle les uns avec les autres dans 
un même catalogue , puifqu'ils ont été collègues. Eu- 
fébe même , dans fa chronologie , fe contente de mar- 
quer les premiers Agides _, & ne fait aucune mention 
des Eurypontides : bien plus , il finit par Alcamenes 
neuvième roi : ainfi point de fecours de ce côté-là. Les 
autres anciens qu'on pouroit confuîter , comme Piu- 
tarque , ne nous fournirent que quelques lambeaux , 
qui peuvent tout au plus donner lieu à des conjectures , 
&; n'apprennent rien de plus pofirif que Paufanias. A 



l'égard des modernes qui fe font exerces fur cet endroit 
de l'hiftoire , nous n'en voyons point qui l'aient traité* 
avec plus d'exaétitude que Meurnus & Sigonius. Nous 
avons fur-tout fuivi le plan du dernier, lorfqu'il s'eft: agi 
d'oppofer collègue à collègue j mais fans néanmoins 
adopter fes fautes. Par exemple , il confond , après Plu- 
rarque , le roi Acrotatus fils d'Arée, avec le prince 
Acrotatus fon aïeul , & le fait mourir à la bataille de 
Megalôpoiis : nous nous fommes écartés "de "lui dans 
cet endroit , & nous nous fommes attachés à marquer 
les années auxquelles ont commencé les règnes connus , 
ce qu'il n'a point fait. Quant aux règnes obfcurs , &" 
dont on ignore la durée , nous avons cru au moins les 
devoir fixer à quelque point de leur étendue par quel- 
que événement diftingué : c'eft ce que nous avons pra- 
tiqué depuis Alcamene jusqu'à Pliflarque fils de Léoni- 
das , & depuis Cléomene fils de Cleombrote , jufq'u a 
Cléomene dernier roi. Nous avons diftingué dans notre 
catalogue ces règnes incertains par ces mots vers les an- 
nées d'avec les autres règnes , dont le commencement & 
la durée étoient plus furs. 

Voici fur quel fondement nous avons établi le temps 
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auquel vivoient ces rois , dont les chrônologiftes ne 
nous apprennent rien de fur. Ce fut fous Polydore, 
que les Meflèniens furent fournis , & qu'Idiome fut 
prife l'an du monde 3 504 , la féconde année de la Xiï 
olympiade , & 73 1 avant J. C. Les refies de ce peu- 
ple vaincu demeurèrent en paix pendant vingt - neuf 
ans , & portèrent fans remuer le joug des Lacédémo- 
niens , fous le règne d'EûRYCRATE , fils de Polydore. 
Ce prince a donc vécu jufques vers l'an 3333 du mon- 
de, la féconde année de la XIX olympiade , & le 703 
avant J. C. Car en cette année , fous le règne d'ANA- 
x andre , les MeiTéniens fe révoltèrent, & fufciterent 
la féconde guerre meflenienne, qui dura quatorze ans, 
au bout defquels ceux qui échaperent de leur forterefTe 
du mont Ira , le réfugièrent en Sicile. Le règne fuivant 
fut celui d'EuRYCRATE fils d'Anaxandre j & eft diftin- 
gué , félon quelques-uns , par la guerre des Tégeates , 
qui s'éleva entre ce peuple & les Lacédémoniens au fu- 
jet des os d'Orefte , vers Tan du monde 3381, vers la 
XXXI olympiade , & l'année £54 avant J. C. Mais il 
avoit commencé à régner la première année de la XXIV 
olympiade , 684 avant J. C. & fous lui finit la guerre 
desMeiïeniens. Celle des Tégeates commença 'auflî- 
tôt j mais elle dura très-long-temps , ou fut peut-être 
reprife à plufîeurs fois j car Paufanias marque que les 
Lacédémoniens y furent d'abord vaincus. Ils ne furent 
pas plus heureux fous Léon fils d'Eurycrate , vers l'an 
3 3 6j du monde , vers la première année de l'olympia- 
de XXVIII , &l'an 66% avant J. C. Loife-temps après 
Cleomene fuccéda à fon père Anaxandride , & entr 'au- 
tres exploits par lefquels il fe fignala , chafla Pififtrate 
d'Athènes, l'an du monde 34.78, la quatrième année 
delà LV olympiade , & la 5 57 avant J. C. Leonidas 
fucceffeur de Cleomene , finit un règne très-long par 
une action très-héroïque , car ce fut lui qui fe dévouant 
pour le falut de toute la Grèce attaquée par Xerxès , pé- 
rit avec trois cens Lacédémoniens au paifage des Ther- 
mopyles , l'an du monde 3 5 5 6 , la féconde année de la 
LXXV olympiade , & la 4.79 avant J. C. La fuite des 
rois de Lacédémone eft plus certaine jufqu'à Acrota- 
tus fils d'Arée , où elle retombe dans l'ob-fcunté. Pour 
l'éclaircir , il faut obferver qu'Acrotatus fut tué devant 
Mégalopolis, l'an du monde 3775, la première année 
de la CXXX olympiade , & 2.60 avant J. C. ainfi fon 
fils Arée commença à régner en cette année même. Il 
ne vécut que huit ans , & laifTa la couronne à fon fuc- 
ceifeur Leonidas , qui regnoit vers l'an 3779 du mon- 
de , fous la CXXXI olympiade , Se l'an 2 y 6 avant J. C. 
fut contraint de céder le feeptre à Cleombrote fon 
gendre , & fut rétabli l'an du monde 3 8 07 , la première 
année de la CXXXVIII olympiade , & 2 2 8 avant J. C. 
Enfin Cleomene fon fils & le dernier des rois de La- 
cédémone , après dix années ou environ de règne , fut 
tué à Alexandrie , comme nous l'avons marqué , l'an du 
monde 3 8 1 5 , la première année de la CXL olympia- 
de , & la 2 20 avant J. C. 

Auteurs qui ont parle' de lacedemone. 

Thucydide , Xenophon, Paufanias, in Laconic.Stra- 
bon,/. 8. Tite-Live , Diodore , Juftin , Plutarque , 
Athénée , Meurfms , de regno Laconic. & Mifcellan. 
Laconic. CragiuSj de republic. Lacedtmoniorum. Carolus 
Sigonius j de temporibus Athenïenfium & Laced&monio- 
rum. Guillet , dans fa Lacédémone ancienne & nouvelle* 

LACERDA ( Manuel de ) religieux de l'ordre des 
hermites de S. Auguftin , né à Lisbonne , eft célèbre en 
Portugal parles écrits , qui confident en un volume in- 
fol. de queftions fur diverfes parties de la théologie , & 
un traité de facerdoîio Chrijli Domini _, & utroque ejus 
regno. Ces deux ouvrages ont été imprimés à Coimbre 
en 1619 , & ^25. Le P. Manuel étoit docteur en 
théolog ie dans Tuniverfité de cette ville 5 . où. il. enfei- 
gna avec applaudiÎTement en 1628 ; il fut fait provin- 
cial de fon ordre , auquel il acquit deux couyens , à La- 
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mego , & à Fonre-Real; & il mourut le 13 novembre 
1 6 3 4 , âgé de 6 5 ans. * Mémoires de Portugal. 

LACERNE , Lacerna,, forted'habillemenr , que les Ro- 
mains portoient par-deffiis leur robe , comme une efpece 
de cafaque, pour fe garantir du froid &dela pluie. Les 
foldats, le peuple 8c les empereurs en portoient , même 
dans les fpeètacles. Les empereurs les portoient de 
pourpre. Ovide nous apprend que Lucrèce prelToit 
fort fes efclaves d'achever cette forte de vêtement pour 
l'envoyer à fon mari Collatin qui aflîégeoit Ardée : 

Miitcnda efi domino „ nunc nunc properate _, puelU^ 
Quàm primhm nofirafacla lacerna manu. 

Lampridius parlant de l'empereur Severe Alexandre, 
dit qu'il s'en retournoit du bain avec le peuple , n'ayant 
rien qui le diftinguât que fa laceme de couleur de pour- 
pre. Hoc folum impératorium habens ., quod lacernam 
1 coccineam accipiebat. Quelques-uns ont voulu dire , 
I fondés fur deux paflàges mal entendus de Juvenal & 
d'Horace , que cet habillement étoit à Tufage des fem- 
mes; mais ils n'ont pas pris garde que Juvenal parle 
d'un certain Sporus que Néron époufa , comme fi c'eut 
été une femme : 

Ipfe lacernau cumfe jatlaret arnica : 

Et qu'il y a faute dans le vers d'Horace , puifque Lam- 
bin veut qu'au lieu defub clarâ nuda lacerna , on lifefuB 
clarâ nuda lucernâ ; étant ordinaire que ces proftituées 
dont il parle , attendifient des galants la lampe allumée. 

LACHARES , fophifte Athénien , fils d'un antre du 
même nom , & difciple de Heracleon , vivsrt dans le 
cinquième fiécle fous le règne des empereurs Marcien 
& Léon IL II écrivit une hiftoire intitulée 3 Hijloriafe- 
cundàm Cornutum. * Confuhe^ Suidas. 

LACHARES, roi de Diofpole en Egypte , vers Tan 
13 77 avant J. C. fucceffeur de Sefoftris , régna huit 
ans. On croit que c'eft lui qui fit le labyrinthe fuperbe 
qui étoit dans le Nome Arfinoïte. * Maneth. apud Eu- 
feb. Marsham , can. chron. Dupin , biblioth. univtrf 
des hijl. prof. 

LACHERE ( François) , Cordelier , docteur en théo- 
logie , & définiteur de la province dite de S. Bona- 
venture , étoit originaire de Dijon. Il naquit à Lope , 
aujourd'hui Morlet , village du bailliage d'Autun °, le 
2 6 novembre 1660. A l'âge de 26 ans il s'embarqua 
pour l'Afrique par l'ordre de fes fupérieurs, & il fut l'un 
des quatre ;que le roi Louis XIV envoya dans le pays 
qu'arrofe le Niger, & que les François appellent le Sé- 
négal. Le père Lachere y léjourna trois années. Il vifita 
auffi plufîeurs îles de l'Amérique, & fit fur tous les pays 
qu'il eut occafion de voir , des remarques utiles. De re- 
tour en France , il fut chargé de plufîeurs affaires con- 
cernant fon ordre, qu'il a maniées avec fuccès. Il eft 
mort à Dijon le 20 mai 1734. Les mémoires de fes 
voyages mériteroient , dit-on , de voir le jour : l'auteur 
en avoit été fouvent follicité 5 mais fes autres occupa- 
tions, & fes infirmités Ten ont, à ce qu'on prétend, em- 
pêché. H avoit auffi travaillé ïïhijioire des privilèges de. 
l'ordre de S. François _, dans la province de S. Bona- 
venture ^ & il fe propofoit d'y joindre les titres , les mo- 
numens , les épitaphes , &c. avec des notes : on ignore 
fi cet ouvrage étoit achevé avant fa mort. Il a laifTé un 
Nécrologe du couvent des frères-mineurs de la régulière ob- 
fervance de S. François de Dijon : c'eft un manuferic 
in-folio rempli de figures. Nous ne connoifions d'ou- 
vrages imprimés du père Lachere que les fuivans : 1 
Laus funetea revtrendi patris le Roux , \6ç)j in-jf fans 
nom d'imprimeur. C'eft l'oraifon funèbre d'un de fes 
confrères. 2. La vie de faine Jacques de la régulière ob- 
feryance de S. François , canonifé par le pape' Be- 
noît XIII le dixième décembre 1726. Cette vie qui 



s.t-Gu-pere-a^acnerf, Su jointe aune autre qu'il a feule- 
ment revue & augmentée , & dont il a donné la fé- 
conde édition , avec la vie defaint Jacques , en 172g 
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à Dijon in-i t. Cette féconde vie eft celle de S. François- ! 
So'ano, religieux prêtre de l'obfervance de S. François, 
patron du Pérou , compofée par le père François Cour- 
rot, &c. * Papillon, bïblioth. des auteurs de Bourgogne. 

■ LACHESIS , l'une des trois Parques , qui , félon les 
anciens , tenoit le fufeau de la vie , que fa fœur Clotho 
fiioit,& dont Athropos coupoir le fil. Lachefis étoit ainfi 
nommée , pareequ elle diipofoit du fore de la vie , fé- 
lon le fens du mor grec Ka.yv.iva , c'eit-à-dire , fortior. 
*JLilio Giraidi & Cartari , après Hehode , in theogon. 
LACHI , en Izxm Lachium &c Tetra, C croit ancien- 
nement une petite ville du royaume de Macédoine. 
Ceft maintenant un bourg de l'Albanie , fi tué fur la 
mer Ionlenn, 1 , à deux lieues de la ville de Durazzo > 
du côté du midi. * Mari , diction. 

LACHIS , ancienne ville de la Paleftine , de la tribu 
de Juda , entre Jechtel de Bafchat , à quatre lieues de 
Jérufalem du côté du midi. L'écrirure nous apprend 
qu'un ange y défit l'armée de Sennacherib roi des Af- 
fyriens. * WReg.c. i8.Baudrand. 

LACISIUS ■ Paul ) chanoine régulier de la congré- 
gation de Latran au XVI ficelé , écoit de Veronne. 11 en- 
feigna la langue latine dans le prieuré de S. Frigiien a 
Lacques , pendant que Pierre Martyr y croit prieur ; de 
ayant goûté avec lui les dogmes des proteftans , il le 
fuivit en allemagne., où ils en firent une profefïion ou- 
verte l'an 1542. S'étant arrêtes quelque-temps à Zu- 
rich , puis à Bafle , ils furent attirés à Srrasbourg par 
Martin Buccr , qui procura à Pierre Martyr une chaire 
de pro r efieur en théologie , & à Paul Lacifius la profef- 
fion de la langue grecque. Ce dernier mourut à Stras- 
bourg. Sa verfion latine des Chiliades de Tzetzes fut 
imprimée avec le grec l'an 1 546 à Bafle , chez Jean 
Oporin. * Bayîe , diclion. critiq. 

LACM AN ' Jean ) né à Tournai l'an 1 629 , fit fes 
études de philofophie à Louvain ; & après les avoir 
achevçes, il fe tourna du côté de la théologie dans la- 
quelle il fit de très-grands progrès. Il i'étudia dans le 
collège du pape Adrien VI ou il fit admirer fes talens. 
Sorti de fon cours de théologie , on l'engagea à profef- 
ferla rhétorique dans le collège de la Sainte Trinité , 
6c enfuite la philofophie dans celui du Faucon , l'un & 
l'autre à Louvain. Il avoit beaucoup d'adreffe pour fe 
faire écouter avec plaifir , & il a formé d'excellens dif- 
ciples. Il ne veilloit pas moins la nuit que le joui fur 
ceux dont la conduire, lui étoit confiée; & pendant que 
les jeunes gens repofoient , craignant la foibleffe de 
leur âge , & plus encore la corruption , fi naturelle à 
l'homme, il faifoit ailîdumenr des vifites dans leurs 
chambres pour voir fi tour (■:■ pafloit félon la régie. En 
1 67 5 il prit le degré de docteur en théologie à Lou- 
vain , & il fe mir à étudier S. Thomas avec tanr d'ar- 
deur , que quelque difficile que foit ce théologien , il 
n'avoit rien, pour lui que de très-intelligible. Il étoit 
préiident du collège d'Arras à Louvain , lorfqu'en 1679 
M. de Berges , archevêque de Malines , le mit à la tê- 
te de fon faninaire. M. Lacman a rempli ce pofte plus 
de vingt-cinq ans , pendant lefquels il n'eft prefque ja- 
mais forti de la ville , ni même du féminaire. Son zèle , 
fa feience , fa piété le firent eftimer de toute la ville ; 
ik les chanoines , principalement ceux qu'on nomme 
Graduis à Malines , lui donnèrent rang parmi eux en 
1 6 S4 , & quelque temps aprcs.il fut élevé à la dignité 
d'archidiacre. On a de lui quelques ouvrages auffi rem- 
plis de piété que de folidité , mais qui ne font guères 
connus hors des Pays-Bas. Il mourut à Malines même 
dans le féminaire archicpifcopal , le 1 9 de feprembre 
a 704, âgé defoixante-quinze ans , la cinquante-unième 
anné de fon facerdoce' , la vingt-unième depuis qu'il 
écoit* chanoine, la dix-neuvième de fon archidiaconé , 
ik la vingt-fixiéme depuis qu'il eut été nommé ptéfi- 
dent du collège archicpifcopal de Malines. La plupart 
de Tes ouvrages fe trouvent dans le recueil intitulé : 
Opufcula hijlorica a polc:nica j dogmatica ^moralia theo- 



; A C 



logotum Lovanienjlum _, réimprimé à Louvain en 17° 3 > 
in-$° onze volumes. * Voyc\ fon éloge latin , ou pa- 
pier mortuaire en une feuille in-Jolio. 

LACONiE , province de Péloponnèfe ou de la Mo- 
rée , a porté autrefois les noms de Lélégie , d Oebalie , 
& quelques autres pris de ceux des rois qui y regnoient. 
Elle porte aujourd hui le nom de Tzaconie , & fes 
peuples celui de Tzacons. Sa principale ville étoit 
Sparte ou Lacédémone , de les autres , Leuctres , Epi- 
daure , Tenare, &c. Elle contient aujourd hui le pays 
des Mainotes, &e les villes de Mifara , Malvafia 3 Moi-' 
na j Caccïava j Chielifa _, & Zarnata. * Strabon , ge'ogr. 
LACTANCE FIRM1EN , ou plutôt Firmien Lac- 
tance , Lucius Lcelius Firmianus Laciantius , célèbre 
dans le .III fiécle , &c au commencement du IV, étoit 
Africain , & félon d'autres , natif de Fermo , ville de 
la Marche d'Ancone , d'où l'on croit qu'il prit le fur- 
nom de Firmien. Il eut Arnobe pour précepteur en, 
rhétorique , &c fit de fi grands progrès fous cet excellent 
maître, qu'il enfeigna depuis lui-même à Nicomedie, & 
fut choifi par l'empereur Conftantin , pour être pré- 
cepteur de fon fils Crifpe Ce far. Il a écrit plufieurs li- 
vres en latin , qui font fi éloquens , qu'ils lui ont fait 
mériter le nom de Cicéron chrétien. Les fept livres des 
inftitutions font fon principal ouvrage : il les compofa 
vers l'an 3 io de J. C. pour défendre notre reli- 
gion , & pour répondre à tous ceux qui avoienc écrit 
contre. 11 en fit un abrégé dont on n'a qu'une par- 
tie , & y ajouta un livre de la Colère de Dieu. Il avoir 
fait auparavant un livre de l'Ouvrage de Dieu , dans le- 
quel il établit la ptovidence , en faifant voir l'excel- 
lence de fon principal ouvrage , qui eft l'homme. S. 
Jérôme parle encore d'autres ouvrages de La&ance ; 
favoir de deux livres à Afclepiade ; de huit livres de 
lettres j d'un livre intitulé le Feflin 3 qu'il avoit fait 
avant que daller à Nicomedie \ d'un poème en vers 
hexamètres , contenant la defeription de fon voyage 9 
d'un traité qu'il avoir intitulé le Grammairien ; &c d'un 
livre de la perfécurion. De tous ces ouvrages , il nous 
reftele dernier , donné au public par M. Baluze , fous 
le titre delà mort des perpeureurs. Quelques critiques 
, l'ont voulu ôter a Laitance , pour le donner à un cer- 
tain Lucius Cœcilius qui n'eft pas connu ", mais leurs 
preuves font trop foibles , pour faire changer de fenti- 
ment à ceux qui appuyés fur des raifons bien plus fo- 
lides donnent cet ouvrage à Lact.ince. Le livre du 
feftin eft vraifemblablement le prétendu Sympofius 
I donné par M. Pithou , & réimprimé plufieurs fois de- 
! puis. Le but de Lactancedans : e traité de la mort des 
perfécuteurs , eft de montrer que les empereurs qui 
ont perféenté les chrétiens , font tous péris malheu- 
reufemenr. Le poëme du phénix qu'on attribue à Lac- 
tance n'eft pas d'un chrétien , mais d'un païen. Le poë- 
me fur la pâque eft d'un auteur chrétien , mais plus 
nouveau que Lactahce ; celui de la paffion de J. C. 
n'eft pas de fon ftyle. Les argumens fur les rncramor- 
phofes d'Ovide , & les notes fur la Thebaïde de Scace , 
font de Lactance-Placide grammairien. Il eft remar- 
qué dans la chronique d'Eufebe , que Lactance' vécut 
fi pauvre au milieu de la cour , que fouvent il man- 
quoit des chofes néceffaires , bien loin de rechercher 
les richefTes & les plaifirs. Il eft le plus éloquent de 
tous les auteurs eccléfiaftiques Latins. Son ftyle efi: 
pur , égal f naturel , & entièrement fembiable à celui 
de Cicéron. Il réfute avec beaucoup de force la re- 
ligion des gentils , & érablit peu folidement celle des 
chrétiens ; ayant eu , fuivant S. Jérôme , plus de fa- 
cilité à détruire les erreurs , que de feience pour établir 
les dogmes des chrétiens. Il traite la théologie d'une 
manière rrop phiîofophique ; il n'a pas allez approfondi 
nos myftères , & il a même donné dans plufieurs er- 
reurs. Les ouvrages de cet auteur ont été imprimés 
plufieurs fois. La première édition a été faite à Rome 
l'an 1468 in-fol. par Conrad Lewcynheim : la féconde 
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a Rome l'an 1 470 , revue par un évêque Italien ; la troi- 
fiéme eifc de Venife l'an 1472. Ils ont été depuis im- 
primes dans cette même ville , dans les années 1485 , 
1490 , 1493 i par Bennalius i'an 1 509 ,1511,1515; 
par Maurice l'an 1521 & 1 5 3 5 ^ à Paris, chez Petit 
l'an 1509 ; à Rome l'an 1474 , 1583 & 1650 ; à 
Florence , l'an 1513 ; à Bafle l'an 152.1 , 1523 , 1 546" 
&1563; deux- fois Tan 1 556 j à Lyon l'an -1 53 2 , 
1570; à Anvers chez Plantin l'an 1539 , 1582, 1570 , 
ï 5 ^7 ,1553 & 15555 a Genève l'an 1613 ; à Leyde 
l'an 1662; à Amfterdam l'an 1651. Une des meil- 
leures éditions eft celle qui a été imprimée à Amfter- 
dam , avec les commentaires de plufieurs auteurs : 
elle n'eft pas cependant des plus exactes. On en a une 
-meilleure donnée à Leipfick par Wafchius in-%° en 
1715. La dernière édition qu'on a des œuvres de Lac- 
tance , eft celle qu'a donné l'abbé Lenglet en 1 74.8 , 
x vol. //2-4 . Elle pafie pour la plus complette , & eft. 
imprimée très-correctement. Erafme , Thomafius , If- 
faras, Berthius , Thiiîus , Galaras , ont fait des notes 
fur cqz auteur , qui font rapportées dans l'édition d'Amf- 
terdam. Le père dom le Nourri , religieux bénédictin, 
a donné en 17 10 une nouvelle édition du livre de la 
mort des perfécuteurs qu'il attribue à Lucius Cœcilius , 
lequel vivoit félon lui , au commencement du IV fic- 
elé. * Saint Jérôme , in chron. an. Ch. 3 17. epift. 1 3 ad 
Paulin, in cat. c. t 80 , &c. Honoré d'Autun , de lumin. 
Ecclef. Trithéme & Bellarmin , de feript. ecclef. Baro- 
nius , in annal. Dupin , biblioth. des aui. ecclef. des III 
premiers fiécks. D. Ceiliier , hiji. des aut. facr. & ec- 
clef. t. 3. 

LACTUC1NE , déeffe reconnue par les anciens , 
pour celle qui préfidoit aux fruits , lorfqu'ils étoient 
encore dans leur lait & dans leur première fev'e. Ce 
nomvient du latin, lac 3 laciis , lait. * Varron. 

LACYDE ( Lacydes ) philofophe Grec , fils d'A- 
lexandre , natif de Cyrène , fut difciple d'Arcéfilaiis & 
fon fucceffeur dans l'académie. Diogène Lae'rce écrit 
qu'il fonda une nouvelle académie \ mais Cicéron af- 
faire qu'il fui vie les fentimens d'Arcéfilaiis , & les au- 
teurs conviennent que c'eft Carneade qui eft le fon- 
dateur de la troifiéme académie. Il s'adonna de bonne 
heure à l'étude \ & malgré les incommodités de la mi- 
fere j & de la pauvreté, il ne.laifïà pas de devenir habile 
philofophe, & d'être fort agréable dans fes difeours. Il 
enfeignoit dans un jardin qu'Attalus roi de Pergame 
lui donna, qui fut appelle de fon nom Lacydien. Il 
répondit à ce prince , qui le -demandoit en ïa cour , 
qu'il falloit regarder de loin le portrait des rois. Plu- 
rarque rapporte que Lacyde affiliant à un jugement 
pour ion ami Cephifocrate aceufé de crime de leze- 
majefté , le fauva en mettant ' le pied fur un anneau , 
que Cephifocrate avoit laiffé tomber dans le temps que 
fon aceufateuf demandoit cet anneau pour le con- 
vaincre. L aceufé étant abfous , alla remercier fes ju- 
ges , entre lefquels il y en eut un qui , s'étant apper- 
eu de ce qui s'étoit paflTé , lui dit , remerciez-en Lacyde 
à qui vous en ave% l'obligation. Lacyde avoit une oie 'qui 
le fuivoit par-tout : quand elle fut morte , il lui fit 
des funérailles auflî magnifiques que fi elle eut été fon 
fils ou fon frère: c'étoit une grande petitefTe pour un 
philofophe. La manière dont il mourut efl encore fort 
indigne d'un homme fage. Athénée rapporte que La- 
cyde & un autre philofophe , nommé Timon , ayant 
été conviés pour deux jours à un feftin , s'accommodant 
à l'humeur de la compagnie , ils burent tant , qu'ils 
s'en trouvèrent mal. Lacyde quitta le premier , mais il 
en eut une maladie qui le fit mourir. Numenius ra- 
conte que Lacyde avoit foin de renfermer lui-même 
fes provisions dans fa dépenfe , & qu'il en mettoit la 
clef dans un coffre qu'il cachetoit. Ses valets s'en 
étant apperçus , prirent la clef , burent & mangèrent 
fes provifions , & remirent la clef dans le coffre , qu'ils 
trouvèrent moyen de recacheter avec fon cachet ? crtuls 



avoient ftirpns. Lacyde regarda la diminution de fes 
provifions comme une chofe incompréhenfrble , & 
s'en fervoit d'exemple pour prouver qu'il avoit raifon 
de fufpend're en toutes chofes fon jugement. Ses valets 
fefervirent du même principe pour lui perfuader qu'il 
fe trompoit quand il eroyoit avoir cacheté fon coffre. 
Il avoit beau fe plaindre de ce qu'on le voloit , ils lui 
foutenoient qu'il fe trompoit , & il n'avoir rien à leur 
répliquer , fuivant fes principes ; mais enfin , las de fe 
voir pillé , & ne voulant plus qu'ils fe fervifient de la 
même raifon pour foutenir leur vol , il leur dit : Mes 
tnfans _, nous difputons d'une manière dans l'école 3 & 
nous vivons autrement à la maifon. Cette hiftoire , quoi-' 
que rapportée par Numenius & par Diogène Lacrce , a 
bien l'air d'un conte. Lacyde commençai enfeigner la 
quatrième année de la CXXXIV olympiade, 241 avant 
J. C. & enfeigna pendant 26 ans , félon Diogène 
Lacrce , &: airifi il mourut la deuxième année de la 
CXLI olympiade ,215 avant J. C. * Cicéron , Aca- 
demlcar, qutfi. L z. Diogène Lae'rce , /. 4. Plutarque „ 
de diferimine adulatoris & amici. Plin. /. jo, c. 22. 
JElian , /. 7. Athen. /. 10. Numen. apud Eufeb. I. 1 o. 
Pr&par. evang. /. 10. 

LADERCHI ( Jacques ) prêtre de la congrégation 
de l'Oratoire de Rome , a fait imprimer à Rome l'an 
1 70 5 , une differtation hiftorique fur les bafiliques de 
Rome dédiées fous le nom des faints martyrs Marcellin 
prêtre , & Pierre exorcifte , martyrifés l'an 302 , & dé- 
capités à dix milles de Rome , dans un endroit appelle 
Sylva nigra , qui depuis fut appelle , Sylva candi da. On 
y bâtit 'une églife en l'honneur des faintes Rufine & Se- 
conde, martyrifées au même lieu. Les corps de S. Mar- 
cellin & de S. Pierre furent tranfportés peu après leuf 
martyre dans le lieu où S. Tiburce avoit été martyrifé , 
à trois milles de Rome, fur le chemin nommé Via lavi- 
cana _, où Conftantin bâtit une églife en l'honneur de 
ces martyrs. Il y en a une troifiéme bâtie en leur hon- 
neur dans l'enceinte de Rome. Le P. Laderchi prétend 
que c'eft celle-ci qui a été érigée en titre du temps de 
S. Grégoire le Grand : cela lui donne oceafion de traiter 
des titres des cardinaux. Il croit que ces titres n'ont été 
dans leur commencement que les maifon s de quelques 
chrétiens diftingués par leurs richeffes , où l'on recevoir 
les fidèles , non-feulement pour les- admettre à la célé- 
bration des faints myftères , mais auflî pour fubvenir i 
leurs befoins temporels , & les mettre à couvert de la 
perfécution. Les évêques de Rome, dans la fuite, prépo- 
fefe'nt un prêtre à chacune de ces maifons, devenues 
autant d'églifes. On attribue d'ordinaire cette in fli ra- 
tion au pape Evarifte , que l'on prétend avoir divifé la 
ville 4e Rbme en vingt-cinq'titres. Les prêtres attachés 
à ces titres ou paroiffes , & obligés à réfidence ,' furent 
appelles cardinaux _, du mot incardinare , qui' "lignifie 
ordonner un évêque _, un prêtre ou un diacre _, & t attacher 
au gouvernement <£une églife particulière. Ce nom étoic 
commun dans le commencement à tous les clercs char- 
gés du : foin d'une églife '^depuis ce temps-là 'il eft de- 
venu particulier à ceux qurpartageoient avec le pape le 
gouvernement de l'églife, de Rome. * Dupin , biblioth* 
des aut. ecclef du XVlIftécle. 

R o 1 s s e H o K g ' R 1 E. 

LADISLAS , I de ce nom , roi de Hongrie , fils de 
Bel A I du nom , naquit l'an 104,1 en Pologne , où fon 
père s'étoit retiré pour éviter les violences.du roi Pierre, 
fucce fleur d'Etienne. Bêla conquit enfnite le royaume 
de Hbngriç-fnr 'André , qu'il tua dans un fanglant com- 
bat l'an 1062. Ce prince étant mort l'an 106} , Ladif- 
ias voulut établir fur le trône Salomon, fils d'André, au 
préjudice'de' fon propre frère Geïza ; mais Salomon 
étant devenu odieux à fes fujets par. fes cruautés, La- 
diflas fe joignit à Geïza pour le chafler. Geïza ne régna 
que trois ans 5 Ôc Ladiflas 'lui fuccéda Tan"i68o. îl 
joignit au'royaume de Hongrie , la Dalnià-tie & la Croa- 
Tome VI, Partie IL L 
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tïe , qui lui furent cédées par fa Cœur la princefle Sclo- 
mire , veuve du duc de ces provinces. 11 fit rentrer les 
Bohémiens dans leur devoir , chalîa les Huns qui rava- 
geoient la Hongrie , conquit une partie de la Bulgarie 
& de la Ruffie. Nous voyons dans l'es épîrres du pape 
Grégoire VII , des témoignages du zèle & de la piété de 
ce roi. Il défit des Tartares, mena une vie innocente , &c 
mourut en odeur de fainteté le 30 juillet 1095 , après 
un règne d'environ 1 7 ou 1 3 ans. Il a été canonifé par- 
le pape Céleftin III , l'an 1 198. Le martyrologe ro- 
main fait mémoire de lui au 27 de juin. * Turolîus. 
Bonfinius, gcneal. reg. Hung.hùll&t, vies des [oints _, 
mois de juin. 

LADISLAS ïï , fils d'EMEiuc , ne régna. que fix 
mois, vers l'an 1 204 , &C eut André II pour fucce fleur* 
Quelques auteurs ne mettent ce-roi que le III de cenom , 
& font mention avant lui de Ladislas II , fils de Bê- 
ta Iï , qu'on plaça fur le trône,' qui appartenoit légiti- 
mement à fon neveu Etienne III , & où il ne relia que 
fix mois. Ainfi on ne le doit point confidérer comme 
un roi légitime , mais plutôt «Tomme un ufurpateur. 

LADISLAS III , furnommé Cunne , fut roi après 
Etienn'e V, fon père, l'an 1272. Les hiftoriens qui 
parlent de lui, comme d'un prince extrêmement débau- 
che, témoignent qu'il répudia fon époufe légitime , 
pour entretenir diverfes femmes païennes du pays des 
Tartares Aumans. Il maltraita les eccléfiaftiques , pilla 
leurs biens , & fe rendit l'objet de la haine publique. 
En vain l'empereur tk les papes voulurent soppofer à 
ces déreo-lemens j il fe moqua des armes de l'un , & des 
cenfures des autres. Dans la fuite , les Tartares- , aux- 
quels il avoir eu tant de confiance, &c qui néanmoins 
avoient déjà ruiné fon état l'an 1285 , l'aflaflmerent 
dans fa tente l'an 1 290. Charks _, dit Martel _, fils de fa 
fa-ur Marie _, & de Charles II , roi de Sicile , fut fon 
fiiccefleur. * Turofe , chron. Hong. P. IL Bonfinius ., 
% deedd. , 

LADISLAS IV , dit auffi. Uladislas, ctoït grand 
duc de Lithuanie &c roi de Pologne , lorfque les Hon- 
grois l'élurent en 1440 , pour Leur fouverain ,■ après la 
mort à' Albert d'Autriche, roi des Romains , & roi de 
Hongrie par fa femme Eliyibeth. Elle étoit fille unique 
de Marie de Hongrie , femme de Sigifmond de Luxem- 
bourg , empereur , &c héritière do Louis y dit le Grand _, 
roi de Hongrie & de Pologne. Albert d'Autriche , en 
mourant , Faifia groile cette princefle ,. qui accoucha 
heureufement de Ladiflas V , qu'on fit couronner à l'âge 
de quatre mois, pendant que. celui dont nous .parlons...; 
fe mit la couronne fur la tece.' Il fit d'abord la, guerre à 
Amur'at , lultart des Turcs s &ç, .envoya contre lui Jean 
Huniadcs , qui remporta cîes avantages trc^Tfonfi.déra- 
blesfur les infidèles. Alors le Tufcfe voyant prelTé d'al- 
ler en Afic,, fit la paix ave,c.,| r acljifias. Ce traité, furprit 
les princes chrétiens , qui fe prépatoient à u.nir leurs for- 
ces à celles du roi de Hongrie , pour opprimer entière- 
ment l'empire ottoman. Ils firent agir le pape ,, qui en- 
voya le cardinal Jules Çéfarini , à defiein de. f air ^rom- 
pre cettèpaix ,' oc de dégager: Ladiflas du fermenç, Cela 
fut exécuté ; mais la fuite ett ,fu,t extrêmement déiayan- 
rajreufe à la' chrétienté , par la perte de la bataille de 
Varr.es , donnée le 1 1 novembre de l'an 1 444. Ladif- 
las y fut tué à la fleur de fon âge , très-digne par f m 
courage & par fa piété d'une plus heureufe dqftinée. 
Toure l'Europe pleura la mort de ce prince.. La Hon- 
grie plaint encore le malheur de Ladiflas ,, qui, a.caufé 
la ruine, celle de l'empii'e de Grèce , & quia ouvert 
le chemin aux progrès des a^rnes ottomanes,,,* Turo- 
fe. Bon'fin. Dubravius , &c. ■ri 

LADISLAS V, 'fils. çÏAlb-ert d'Autriche. „. fut fait 
roi après la mort de Ladifla..s, IV ,, que les Hoiigrqis- lui 
avoient préféré, &c n'était âgé que de cinq an s,, fut 
élevé fous la tutelle de Joan Huniades , qui prit foin de 
ce prince'. II fut dansfa fuire.fort affeébonné .3 Irréli- 
gion catholique j, & s'oppofa fortement aux, Huffites 



dans la Bohcme, & aux Tures , qui afïicgerent inutile- 
ment Belgrade l'an 1 4 5 1. On attendok de grands fuc* 
ces de fa valeur 6c de. fa conduite , lorsqu'il fut em- 
poifonné par les Huiïites à Prague, où il attendait Ma g- 
deléne de 'France ,. fille du roi Charles VII qu'il devoir 
éponfer. Elle fut depuis donnée en mariage à Gafton de 
Foix , l'an 1457. * Bonfin* Eneas Silvius v Sec. 

LADISLAS, ou ULADISLAS VI,- croit fils de Ca- 
simir, roi de Pologne r qui lui avoir, fait obtenir le? 
royaume de Bohcme. 11 parvint par fon adrefle & par 
fa valeur , à celui de Hongrie l'an 1 490 , après la more ■ 
de Matthias Corvin, fils de Jean Huniades. Beatrix 
veuve de Matthias , erur que Ladiflas l'é'pouferoit , ce 
qui l'engagea à prendre fon parti. Il eut à combattre 
trois puilïans compétiteurs , Jean , fils . naturel de forr 
prédéceflêur , Maxinùlien d'Autriche , & fon propre 
frère Albert , que leur père Cafimir vouloir mettre fur 
le trône de Hongrie , prétendant que Ladiflas devoit fer 
contenter de celui de Bohême. H fut néanmoins allez 
heureux pour éluder les deileins de ces prétendans , ou 
par les rraités , ou par les armes j mais fon bonheur ne 
fut pas de durée \ car il eut diverfes guerres à fourenir , 
tant contre les princes fes voifins , que contre les infi- 
dèles , & vit tous fes états en trouble. Il époufa Anne 
de Foix , de laquelle il qui. A une 5c Louis ; 5c pour laif- 
fer la paix dans fes états , il fit couronner fon fils à l'âge 
de deux ans ; mais ces précautions furent inutiles: ce 
fils ne vécut pas long-temps , & Ladiflas mourut lui- 
même à Bude, le jeudi 1 5 mars 1 5. 1 6, après un règne de 
vingt-cinq ans- * Dubravius , rer. Iîung. lih. 32. 

R O I D E N A P L E S. 

LADISLAS ou LANCELOT, roi de Naples, que 
fes partifans ont furnommé le Magnanime &c le Victo- 
rieux _, prenoit la qualité de roi de Hongrie , & de com- 
te de Provence. Il fucceda à fon père Charles de Do- 
ras l'an > 3 %6 , ï ut proclamé roi a Naples le 2 5 du mois- 
de février , &c fit approuver fon élévation l'an 1 390 par 
le pape Boniface IX, qui le fit couronner à Gaïette. Les 
Napolitains avoient appelle Louis II , due d'Anjou , 
leur légitime fouverain , & ces diverfes prétentions 
cauferent des guerres très- fâcheufes , dans lefquelles 
Ladiflas eut d'abord tout l'avantage. Il prit Naples & 
Capoue , ck enfuite étant appelle par les Hongrois , qui 
avoient empoifonné leur roi Sigifmond , il alla recevoir 
à Javarin la couronne d"e Hongrie le 5 août de l'an 
1403 , mais il ne la garda pas long-temps. Le fchifme 
qui étoirdans l'églife ,.lui donna occafion de fe. rendre 
maître de Rome , troublée par la fa-éhon des Guelphes 
& des Gibelins , & d'ufurper diverfes terres de l'égli- 
fe j.daris, lefquelles il commit mille violences. Depuis^ 
les Romains lui cédèrent la fouveraineté de leur ville 
l'an 1408.. Cependant Louis 1 , que le concile de Pife & 
le pape Alexandre V inyefrirent du royaume de Naples, 
& auquel ils donnèrent la charge -de lieutenant général 
de l'églife , reprit les places que Ladiflas avoir ufurpées- 
Il le chafla même de Rome> "qu'il remit au pape Alexan- 
dre -V,, tk ce pape excommunia Ladiflas. .Ce dernier 
fe. retira. à Tortonne , & ;perdit :: .peu -après la bataille de 
Roquefeche,, donnée furies, bords de Gariglian le i<> 
mai 14 11,. Mais Louis ne fut pas poufler fa yicloire 
auiïi loin qu'il le pouvoir- .;.& cette faute fit que fon 
compétiteur demeura. entièrement maître du royaume 
de Naples. Le pape Jean XXIII l'inveltir encore du 
royaume de Napîes , ck s'en repentit peu après : car 
Ladiflas le furprit dans Rome, fe rendit maître de cette 
ville r puis tournant £es armes contre les Florentins , 
les obligea d'acheter la- paix l'an 141 3. De-là il marcha 
à Peroufe , où il fut empoifonné par la fille d'un- méde- 
cin , dont il étoit palîionément amoureux. Elle crue 
lui donner encore plus d'amour , en s'appliquant une 
certaine compofirion qu'elle avoir reçue de fon père, 
gagné à c& que l'on dit , par les Florentins. Ladiflas; fe 
tentant frapé d'un mal inconnu. & très-violent ,, fe fit 



porter à Naples, où il mourut fans portante îe £àout 
de l'an 141 4 , âgé de 3 S ans. Ce prince étoit vaillant , 
généreux & libéral j mais il avoir tant de défauts , qu'on 
peur dire que fes mauvaifes qualités ont effacé les bon- 
nes. Son corps fut enterré dans Péglife de fainr Jean de 
Carbonnieres. Foye^ fes ancêtres & fa poftérité à AN- 
JOU.* Collenutio, hift. Neapoi l. 5. Summoneta , L 4. 
Monflxelet, /. 1. Sponde, Rainaldi & Bzovius , in an- 
nal. Thierri de Niem. Bonfinius. Le père Anfelme. 
Ammirato , &c. 

RoisdePo'logne. 

LADISLAS ou ULADISLAS , I de ce nom , roi de 
Pologne, furnommé Herman _, fils de Casimir I, fut 
élu l'an 1 08 1 après Boleflas , dit le Cruel -Se le Hardi 3 
fon frère. Il fe contenta du nom de prince 8c d'héritier 
de Pologne , 8c mérita des éloges par fa prudence 8c fa 
retenue , qui le portèrent à maintenir la paix , fans fe 
foncier de porter Ces armes chez fes voifins. Il fut pour- 
tant oblige de les prendre contre les habitans de Pruffe 
& de Poméranie , qu'il défit en trois batailles. Ce fut de 
ion temps que les Ru (Tiens fecouerentlejoug de la Polo- 
gne. Ce prince époufa i°. Judith _, fille c\U ratifias _, 
roi de Bohême , princeffe d'un grand mérite , dont il 
eut Boleslas III fon fucceffeur : z°. Sophie, fœur de 
l'empereur Henri IV , 8c pour lors veuve de Salomon _, 
roi de Hongrie, dont il eut trois filles. Il laijja aujji'un 
fils naturel;, nommé Signée. Ladiflas mourut le 2 6 juillet 
1 102, après un règne de loans.* Cromer,^. c/ePo/ogTîe. 
LADISLAS II du nom , roi de Pologne, fucceda à 
fon père Boleslas III, l'an 1 139. Il avoir trois ou qua- 
tre frères, qu'il prétendoit avoir été trop avanta°eufe- 
rnent partagés par leur père. A la perfuafion de Chrifi- 
îine fa femme , fœur de l'empereur Henri V, il leur fit 
la guerre, mais avec peu de fuccès ; car dans le temps 
qu'il afliégeoit Pofna fur fon frère Miecifias _, après 
avoir pris Sandomir fur Henri , & Plofco fur Bolefias _, 
ces frères unis furprirent fon armée 8c la défirent. 11 fut 
vaincu en diverfes autres rencontres , & fut obligé de 
fuir en Allemagne vers l'empereur Conrad III. Boles- 
las IV , dit le Frifiéj l'un de fes frères , fut mis fur le 
trône l'an 1146'. Depuis l'empereur Frédéric Barbe- 
roujffe 3 fucceffeur de Conrad, obtint de Boleflas qu'il 
donneroit la Silcfie à Ladiflas , qui mourut l'an 1159a 
Oldembourg. Il laifîa trois fils : Boleflas 3 furnommé le 
Long; duc de Breflaw j Conrad de Lafconogue , duc de 
Glogow & de Croffen ; & Miecifias 3 duc d'Opelen , 
Ratibor, & Tefchem * Cromer, hifioire de Pologne 3 
Crants , 8cc. 

LADISLAS III , dit Loketek, c'etU-dire , d'une cou- 
dée j fut ainfi nommé , pareequ'il étoit extrêmement 
petit de taille , 8c parvint à la couronne après Primis- 
laus , en 1 29-5. Il étoit frère de Les ko 3 ou Lefcus le 
Noir 3 & poffédoit eh fouveraineté des terres très-confi- 
dérables. D'ailleurs il étoit guerrier &c politique ï ce 
qui néanmoins ne parut pas au commencement de fon 
règne ; car lorfqu'il fe voulut déclarer héritier de là 
couronne , il permit à Ces foldats de commettre toute 
forte de défordres , & de piller les biens des eccléfiafti- 
ques , leur en donnant lui-même l'exemple. Par cette 
conduite violente & extraordinaire , il s'attira la haine 
des peuples, qui le déclarèrent déchu de là royauté, 8c 
élurent Venceflas, roi de Bohême, l'an 1 300. Ladiflas 
fe rerira en Hongrie , puis à Rome j mais comme il 
confervoit toujours des intelligences dans l'état , il ne 
lui fut pas difficile de fe faire encore élire après la mort 
du même Venceflas l'an 1305. Depuis il gouverna fà- 
gemenr, étendit les bornes de fon état, &Ye rendit re- 
doutable à fes ennemis. Il ne fe fit couronner qu'en 
1 3 20 avec Hedwige 3 fa femme , fille de Bolefias _, dit 
h Pieux _, duc de Caffilie.La Poméranie fe révolta pref- 
que en même temps. Ladiflas mit des troupes en cam- 
pagne , & demanda du fecours aux chevaliers de Pruf- 
fe. Ceux-ci prirent Dantzic 3 qu'ils gardèrent : ce qui 



fut le fujet 3'une longue guerre. Ils firent d'autres en* 
trepnfes fur la Pologne, jufques à ce que Ladiflas eu 
dent vingt mille dans une bataille. Ce prince mourut 
le 1 o mars i 3 3 3 , en réputation d'être le plus fage roi 
de fon temps. Il laiffa Casimir , furnommé le Grand j 
8c Elisabeth j, mariée à Charles j roi de Hongrie. * Mi- 
chow , /. 4 hift-, Polon. Cromer , A 1 1 „ 

LADISLAS IV, dit JAGLLLON, grand duc dé 
Lithuanie, de Samogitie, &c. parvint à la couronne dé 
Pologne , par fon mariage avec Hedwige _, fille de Louis j, 
roi de Hongrie , élue reine de Pologne , à condition c 
qu'elle épouferoit celui qui lui ferait choifi par les 
grands du royaume. Jagelion s'offrit, 8c fe fit baptifer 
l'an 1386 àCracovie, où il reçut au baptême le nom 
de Ladiflas. Il unit la Lithuanie a la Pologne, défit les 
chevaliers de Pruffe, fournit les Lithuaniens rebelles * 
refufa la couronne de Bohême , que les Huffites lui 
offraient, & fe rendit très-recommandable pendant urt. 
règne de 48 ans. Il mourut le 3 1 mai 1434 , âgé de 
80 ans. Hcdwige^ fa femme , étoit morte dès l'an 1*4001, 
La couronne que Ladiflas avoir obtenue à caufe d'elle , 
lui demeura. Il époufa en fécondes noces Anne 3 fille 
de Guillaume ; comte de Cilley, qui mourut fans enfani 
l'an 1415. Ladiflas fe remaria à Elisabeth Pilefki , 
après la morr de laquelle il époufa Sophie 3 fille & An- 
dré , duc de Kiovie , dont il eut Ladisl as V j Casimir, 

III &c Hedwige, 

LADISLAS V, Fut roi de Pologne après fon pen* 
Ladisl as IV, puis roi de Hongrie. Foye% LADISLAS 

IV , entre les rois de Hongrie. 
LAD1SLAS-SIG1SMOND , VI du nom , fils de Si- 

gismond III , roi de Suéde 4 puis de Pologne , & à' Anne 
d'Autriche, fillede Charles archiduc d'Autriche , naquit 
l'an 1 59 5 , & fucceda à fon père le 1 3 novembre 163 i- a 
Avant fon avènement à la couronne, il avoir donné 
des marques de fa piété , 8c avoit fignalé fon courage 
dans la guerre contre les Ruffiens , & dans la défaite 
d'Ofman fultan des Turcs , auquel il rua plus de cent 
cinquante mille hommes en diverfes rencontres. Il 
avoir auflî fait un voyage de dévotion à Rome. Ce prin- 
ce aimoit la vertu , parloit diverfes langues, 8c avoitr 
joint à la valeur, un parfait amour de la juftice. Il dé- 
fit les Mofcovites peu après fon couronnement, &con- 
clur ^ u } ze avec eux la P^ x <^e Viafimia. Les Turcs t 
qui s'étoient jettes dans la Pologne, eurent fujet de s'en 
repentir. Ce prince époufa i°. Cecile-Renée d'Amû- 
che , fille de l'empereur Ferdinand II , 8c en eut Sigif- 
mond-Ladifias 3 né l'an 1 640 , 8c mort en 1 6<fj : 2 °. 
l'an 1645 Louifie-Marie de Gonzague de Cleves, &: 
mourut en 1 648, âgé dé 5 2 ans, 1 1 mois& 1 1 jours. Ca- 
simir , fon frère, Lui fucceda à la couronne de Pologne* 
LADISLAS , roi de Bohême , cherche^ ULADISLAS. 
LADISLAS, fils aîné d'Etienne Dragutin, époufa 
un peu avant la mort de fon père la fille de Ladiflas, 
vaivode de TranfylVanie , qui à caufe de cette alliance * 
pnfe avec une princeffe fchifmatique , fut excommunié 
par le cardinal de Montefiore, légat du faint fiége. La- 
diflas étoit l'héritier préfomptif de la couronne de Ser- 
vie : fon père en y renonçant, avoit réfervé le droit des 
enfans. Peut-être que Ladiflas , interprétant cette con- 
vention à fon gré , prétendit ne devoir pas attendre la 
mort de Milutin fon oncle , qui regnoit de fait : peut- 
être aufli que Milurin efpérant toujours de laiffer de îâ 
poflérité , ne put fe réfoudre à regarder fon neveu com- 
me fon fucceffeur. Quoiqu'il en foi t, Milutin fit arrê- 
ter Ladiflas auflucr après la mort de fon père, & le tint 
en prifon jufqu'i fa mort , qui arriva au mois de novem- 
bre de l'an 1 321. Ladiflas devenu alors roi de Servie j 
refufa l'apanage à Conftantin fon frère, qui n'ayant pu 
l'obtenir de gré, le lui demanda à la tête d'une armée* 
ïl fut fait prifonnier , & Ladiflas ponfla la cruauté juf- 
qua le faire pendre, 8c en fuite écarteler. Cette barba- 
rie , à laquelle on ne peut penfer fans horreur , lui attira 
la haine des peuples , qui offrirent la couronne à Ètien.-^ 
Tome VI. Partis. ïh L ij 
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>sve fils ïfiititfel de Milutin , banni alors à Conîlantino- 
^>le<; '& Ladiflas abandonné de tout le monde , fut pris à 
"Sirmick,& jette dans une prifon d'où il ne fortitplus. 
* -Du Cange , familles Byzantines. 

LADOGA , grand lac dans l'Europe feptentrionale , 
-fur les confins des écats de Suéde & de Mofcoyie , 
entre la principauté de Novogorod Weliki , l'Ingne Se 
la Livonie. Ce lac reçoit les eaux du lac llmen , par la 
■rivière de Wolchova , celles du lac Onega , par la ri- 
vière de Sueri , & celles de plufieurs lacs Se marais de 
h Livonie , par la rivière de Wofen , & il fe décharge 
dans le golfe de Finlande par celle de Nieva. Il pane 
pour -le plus grand de l'Europe , ayant cinquante - trois 
■lieues du nord au fud , & vingt-cinq du levant au cou- 
chant. On y prend une prodigieufe quantité de fau- 
«nons , 6c une efpéce de poifion particulier , gros com- 
me un hareng , qu'on appelle Ladog : Se c'eft de-la , 
dit-on , que ce lac a pris le nom de Ladoga. Au refte le 
pays , qui fe trouve entre le lac Se celui d'Onega , étoit 
autrefois une province particulière , qui portoit le nom 
de Ladoga. Elle eft maintenant incorporée à la provin- 
ce de Novogorod- Weliki. * Mati , diction. 

LADOGA, petite ville de la Mofcovie , dans la 
province de Novogorod- Weliki , fur la rivière de Wol- 
chova , à cinq ou iix lieues du lac de Ladoga , du côté 
du midi. * Mati , diction. ; 

gp- Près l'ancienne ville de Ladoga , appellee par les 
Goths Holmmrda-Ryck, Se par les Danois Ojhegard ou 
Chumgard 3 les Ruiîes avoient anciennement un entre- 
pôt confidérable des marchandifes qu'on apportoit de 
l'Afie par la mer Cafpienne & le Pont-Euxin , Se qui 
parvenoient jufques-là en remontant les rivières. Ces 
marchandifes étoient de-B tranfportées dans les villes 
confidérables du nord , par le moyen du lac Ladoga , 
du golfe de Finlande, Se de la mer Baltique. * Strahlen- 
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berg, defcript. de T empire ruffien Jomei.p. i<)).ttfu 

LADVOCAT ( Nicolas ) furnommé Billiad 3 pieux 
& favant évêque de Boulogne , natif de Paris , d'une 
famille noble & ancienne , fit paroître , dès fon enfan- 
ce , beaucoup de difpouuons pour les fciences. Il fut 
reçu de la maifon de Sorbonne le 24 décembre 1652 ; 
eut le premier lieu de fa licence en 1654 > & p nt le 
bonnet de docteur peu de temps après. Il devint cha- 
noine & grand vicaire de Paris, & enfuite évêque de 
Boulogne. Il gouverna fon diocèfe avec fagefte , main- 
tint avec zèle la difciplme eccléfiaftique , contribua 
beaucoup à l'établifTement du féminaire de Boulogne , 
fît la vifite des paroiiTes de fon diocèfe, Se mourut à 
Boulogne en 1679. On a de lui un livre intitulé , Vin- 
dici& Panhenic& 3 dans lequel il défend l'aflomption 
corporelle de la fainte Vierge , contre Claude Joly. On 
voit par cet ouvrage qu'il étoit habile dans la langue 
grecque. C'eft lui auffi qui a compofé les réglemens 
de l'Hôtel-Dieu de Paris , qui fe trouvent en manuf- 
crit dans la bibliothèque de Sorbonne. Il ne faut pas le 
confondre avec Jacques Ladvocat , aumônier du roi , 
& licencié de la maifon de Sorbonne , mort en 1 7po» 
* M. l'abbé Ladvocat , dici. hiflorique portatif. 

LADVOCAT ( Louis-François ) né à Paris le cin- 
quième avril 1644 , étoit neveu de Louis Ladvocat de 
Sauveterre, chef du confeil du grand Condé , iecré- 
taire des commandemens de la princefle douairière de 
Condc, Se confeiller d'état ordinaire , mort en 1670. 
Louis-François fut reçu confeiller du roi , maître ordi- 
naire en fa chambre des comptes le 27 avril 1671, en 
la place de Louis Ladvocat fon oncle. Il eft mort à Pa- 
ris le 8 de février 1735, dans la quatre-vingt-onzième 
année de fon âge. C'étoit un magiftrat habile , qui 
avoir beaucoup de littérature , Se qui étoit très-verfé 
dans la philofophie. On a de lui dans ce dernier genre : 
1°. Entretiens ( au nombre de fept } fur un nouveau 
fyftême de morale Se de phyiique , ou la recherche de 
la vie heureufe , félon les lumières naturelles , à Paris , 
s 7 22 in- 12. Les auteurs des Mémoires de Trévoux 3 



"en àônrïàht ï'analyfe de ces entretiens dans leurs mé- 
moires du mois d'août 1722, article 83 , firent plufieurs 
objections à l'auteur. Celui-ci y a répondu dans l'ou- 
vrage fuivant. i°. Nouveau fyftême de philofophie , 
établi fur la nature des chofes connues par elles - mê- 
mes, mis en parallèle avec l'opinion des anciens phi- 
lofophes fur les premiers principes de la nature , Se fur 
lefquels on n'a rien trouvé de fixe & de certain jufqu a 
préfent^, auquel on a joint un traité de la nature de l'â- 
me Se de l'exiftence de Dieu , prouvés l'une Se l'autre 
par une chaîne fuivie d'argumens capables de convain- 
cre les plus incrédules & les plus opiniâtres , à Paris 
1728, 2 vol. in~ t 2 : ces deux volumes font aulli en for- 
me d'entretiens. Les mémoires de M. Arnaud d'Andil- 
ly \ leslettres de madame de Sévigné Sec font mention 
de plufieurs autres perfonnes de mérite de la même 
famille. 

LvELlUS ( C. ) conful Romain , Se grand orateur t 
fut furnommé k Sage ,Se eft célèbre dans l'hiftoire, 
par l'amitié dont il fut lié avec Scipion , qu'il fuivie à 
la guerre d'Afrique. Dans la bataille que le même Sci- 
pion donna en même jour à Afdrubal & à Syphax , qu'il 
attaqua dans leurs retranchemens , Ladius Se Maffi- 
nitïa pourfuivirentles fuyards, furprirent le roi Syphax, 
Se prirent par compofition la ville capitale jde fon royau- 
me de Mafefyles ,- l'an 5 5 1 de Rome, ôc 203 avant 
J. C. Depuis , Scipion envoya Lrelius à Rome pour y 
conduire fon prifonnier de guerre. Cicéron parle très- 
fouvent de lui avec éloge. Tue- Live , Plutarque , Sec. 
en font aufll mention. Quintilien fait mention d'une 
fille de Ladius , qui étoit tiès-favante , /. 2 , c. 1 . 

L^ELIUS ( Laurent) théologien Allemand , naquit 
en 1572, Se mourut en 16 j 4. Il a compofé Scriptura 
loquens. Index h&refum. Critérium fidei 3 &c. * Konig , 

biblioth. 

LAER ou LAAR ( Pierre de ) dit Bamboche 3 pein- 
tre de Harlem , avoit un merveilleux génie pour la 
peinture , quoiqu'il ne l'ait cultivé qu'à peindre en pe- 
tit. Il étoit univerfel Se fort ftudieux dans toutes les 
chofes qui regardoient fa profeffion. Il fit un grand fé- 
jour à Rome , où il s'attira l'amitié Se l'eftime des pre- 
miers peintres. Sa manière eft fort fuave Se Vraie. Le 
nom de BamboTCo lui fut donné par les Italiens , à caufe 
de fa figure extraordinaire. Il avoit les jambes fort lon- 
gues , le corps fort court , & la tête enfoncée dans les 
épaules \ mais cette difformité étoit bien réparée parla 
beauté de fon efprit. 11 mourut à Harlem âgé de foixan- 
te ans , s'étant laiflc tomber dans un foffé où il fe noya. 
On prétend que ce fut en punition d'un crime qu'il avoit 
commis étant à Rome, Se qu'on raconte de cette ma- 
nière. De Lac"r Se quatre autres Hollandois furent fur- 
pris mangeant de la viande en carême, dans une maifon 
qui étoit fur le bord du Tibre. Un eccléfiaftique qui les 
avoit fouvent avertis de ne plus le faire , les furprit en- 
core une fois. Se comme il vit que les voies de la dou- 
ceur étoient inutiles , il les menaça un foir comme ils 
foupoient, de les déférer à l'inquifition ; Se la chofe s'é- 
tant extrêmement aigrie , les Hollandois jetterenr l'ec- 
cléfîaftique dans la rivière. On prétend que ces cinq^ 
Hollandois ont tous péri par les eaux. * De Piles, abrégé 
de la vie des peintres. 

LAERCE, cherché^ DIOGENE Laerce. 

LAET (Jean de ) Flamand , étoit d'Anvers , Se mou- 
rut en 1649. On ne (ait prelque rien de fa vie. Conf- 
tantin Lempereur nous apprend feulement dans la pré- 
face de fa traduction de l'itinéraire de Benjamin de Tu- 
déle , qu'il avoit été directeur de la compagnie des In- 
des occidentales , Se qu'il étoit habile dans la connoif- 
fance des langues, de l'hiftoire Se de la géographie. Il 
étoit fort ami de Saumaife. Ce fut par fes foins que 
l'on a publié une grande partie des deferiptiofis des 
royaumes du monde lous le titre de Républiques. Ces 
écrits que l'on recherche encore , Se qui font fort bien 
imprimés , parurent chez Elzevir : favoir , 1 . Hifpa- 
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■'nia j fivc de régis HifpanU regnis & ùpibiïs comfnenta- 
rius 3 à Leyde , 1619 , in-i j. Il y a eu h même an- 
née deux éditions de ce petit ouvrage : la féconde eft: 
beaucoup plus ample ; car outre les additions faites en 
divers endroits , il y a de .plus le chapitre fepriéme de 
infulis Canarlis. Ce livre a encore été réimprimé en 
1 64. 1 . 1. b allia ftve de Francorum régis dominas & opi- 
bus j à Leyde même année , in- z 4. 3 . Traclatus de terri- 
torus _, potentiel 3 famiids jfedenbus pdncipum & rerurn- 
pubUcarum ItalU : dans un recueil de Thomas Segeth , 
intitulé : De principibus ItalU traclatus varii jiteyde, 
Elzevir, 1628 ,in-z+. 4. Belgii confœderati refpublica 3 
feuGelru 3 Hollandi& 3 Z elandU 3 &c. chorographicà po- 
liticaque defcripdo 3 à Leyde , 1630, i/2-24. 5 7Va« 
imperii ftatus , à Leyde , félon la bibliothèque belgique. 
6. Perfa 3 feu regni Perficifiatus „ à Leyde 1633,^-24. 
Il y en a eu une féconde édition augmentée en ï 647 , 
chez le même & dans la même forme. Ce livre contient 
une defcnption topographique des provinces qui corn- 
pofenc la Perfe , les qualités du climat & du terroir , le 
génie des peuples 4 leurs mœurs, leur religion, le gou- 
vernement civil & politique , la puifiance 6c les richef- 
fes de cet état; enfin les diflférens' chemins que di- 
vers particuliers ont tenus pour aller dans ce royaume : 
6c tel eft d-peu-près le même ordre de matières trai- 
tées dans les autres républiques. 7. De imperio magni 
Mogolis 3 fve India vera 3 à Leyde , 1 63 1 , //i-i 4 . 8. 
PortugalUa 3 à Leyde ,16^, in-i^. 9. Rsfpublica Po- 
lonU 3 LithuanU 3 Prujfu & LivonU 3 à Amfterdam 
1641 , in-x±. 10. Novus orhis 3 feu defcripdo IndU oc- 
Xidentalis 3 novis tabulis geographicis , & variis animan- 
tium 3 plantarum 3 fruciuumque icombus illuftrata 3 iibri 
iS,.d Leyde, 1633 , in-fol. Laët traduifit lui-même 
Ion ouvrage en François , & cette traduction parut in- 
folio 3 à Leyde en 1640 , fous ce titre : Xliiftoire du 
nouveau monde , ou defripdon des Indes occidentales 
contenant dix-huit livres 3 par le feur Jean de Laët d'en- 
vers; enrichi de nouvelles tabks géographiques & figures 
des animaux , plantes & fruits. Dans des vers latins de 
Daniel Heinfuis, qu'on lit au commencement, Laët eft 
dit f Rébus IndU occïdentalis pr&feclus. Le même ou- 
vrage a paru en flamand , félon la bibliothèque bel- 
gique. 11. De gemmis & lapidibus : quibus pr&mitdtur 
Theophrafti liber de lapidibus 3 gucè & latine 3 cum bre- 
vibus annotationibus 3 in-8° , à Leyde , 1 647. 1 2. Tho- 
m £ Smithi Angli de republica Anglorum libri très : qui- 
bus accejferunt chorographicà illius defcripdo 3 aldque 
polidci traclatus', à Leyde , 1 62 5 & 1 63 o. Cette édition 
eft bien plus ample que la première : ibidem en 1 64 k 
Celle-ci eft encore augmentée des chapitres 11,12 
& 13 > 6c des chemins dune ville à l'autre. 13. Nota 
addiffertadonem Hugonis Grodi de origine gendam Ame- 
ticanarum 3 & obfervadones aliquot ad meliorem indagi- 
nem difficillim* illius qu&flionis 3 à Paris , j 643 , in- 
8°. Lact y réfute là dilatation de Grotius dans la- 
quelle ce favant prétend que les peuples de l'Amérique 
n etoient pas fort, anciens J & qu'ils y font pafles de 
1 Europe. Grotius répondit à Laët , mais trop durement , 
la même année 1643 , dans un ouvrage qu'il intitula \ 
De origine gendum Americanarum dijfertado altéra 3 ad- 
verses ohtreciatorem , opaca quem bonumfacit barba : ces 
derniers mots font ailufion à la barbe que Laët portoit 
grande. Grotius fit contre le même cette épigramme 
dans laquelle il fe joue fur fon nom : ■ ■ ' 

Latins haud Ladus fads eji : nec fcrlbere ceffai 
Latins ; ut fileat Ladus t effadus. 

Laët répliqua en 1644, par l'écrit fuivanti.14. Ref- 
ponfio ad differtationemfecundam Hugonis Grodi de ori- 
gine gendum Americanarum _, à Amfterdam , z'/2-8°. 1 5. 
Hiftoria naturalis BrafilU , in qua GuiUelmi Pifonis 3 
medicina docioris _, Lugduno Batavi _, de mèdicina Bra- 
fdienfi libri quatuor; & Georgii Marcgravii de Liebjlad } 
Mfntci Germani , UflorU rerum ntuuraUum BrcfilU li- 
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bn oclojcum appendice ae Tapuyis & Chilenflbus.Joan- 
nes de Laët Antuerpienfs , in ordincm digej/u & anno- 
tations addidit 3 & varia ah auctort omilfa fuppkvit & 
iUujl ravit i à Leyde 6c 1 Amfterdam i 648 ; in-fol. avec 
figures. 1 6. Vitruvii de architeclura libri 1 o , cum nous 
à- objervadoru-bus. Accélérant Henrici Wottoni elementk 
architeclura; Bemardinl Bxildi lexicon Fitruvianum , & 
cjufdtmfcamilli impares Vitruviam ; Leonis Baptifi* -dk 
Alberus libri très de piclura ; Pomponii Gaunci txcerpta 
dejculptura; & Ludovici Demondofd commentarïi de 
Jculptura & piclura; ea omnia edente & illujlrants Joanne 
de Laet à Amfterd. i<ï 4S > , mfoL * Valerii Andr. J5/- 
bhoth. Belgic. édit. de 1 7 3 9 , in-tf , tom. 1 , pag. 6 7 U 
Niceron , Mémoires 3 Sec. tom. } S. Hugon. Grodi m^ 
nés jm -8 , tome ï , pag. 44 8 & 449 . 

LiETA , dame Romaine , fille d'Albin , grand pon- 
tife epôufa fur la fin du IV fiécle , Toraxe fils de faintô 
laule Ce mariage fut fi fàint , qu'Albin admirant li 
vertu de fon gendre & la fagefTe de fa "fille , abandonna 
lepagamfme, & fe fit b^tifer. Lata fut mère d'une 
nlle, nommée Paule, comme fon aïeule j 'Se c'eft à cette 
occafion que S. Jérôme > dont elle éroit la difcible ; 
lui écrivit une épitre , dans laquelle il lui donnait des 
mftruihons pour l'éducation de cet enfant. C'eft celle 
qui commence ainfi : Apoftolus P dulus feribens ad Vo- 
nmhios & rudem Chrifti ecclefiam y &c. 

LiETUS , capitaine de la garde prétorienne de ï^rn- 
pereur Commode, dans le II fiécle, empêcha que ce 
pnnee barbare ne fit brûler la ville de Rome , combe 
U 1 avoir réfolu. Depuis, ayant fu que le même Com- 
mode vouloir le faire mourir avec quelques autres , il 
le prévint, & de concert avec eux il lui fit donner du 
poifonl'an 193. Litus éleva à l'empire Pertiiiax; 6c 
trois mois après il le fit mafïacrer, pàrcequ'il rétablif- 
ioit trop feverement la difeipline militaire, & que par 
1 innocence & la droiture de fes mœurs , il lui repro- 
chent taenement fa diiïbliition. Julien le fit tuer peii 
après. *Lampridius, in Comm. Xiphilimis , in PeHin, 
Herodien, in utroque. 

(ÏJ^LiETUSfEL-afme-Michaëlis) docteur eh théo- 
logie , & profeiTeur de dialectique à Copenhague. Il 
poiîédoit encore ces emplois en 1 5 5 8. Il fut en fuite pro- 
fefieur de l'écriture fainte. Lretus quitta ce pofte en 
1 560 , & mourut en 1582. On trouve le catalogue de 
ias ouvrages dans la Bibliotheca feptentrioms eruditî 
d'Albert Bartholin ; imprimée en "1^09 3 in-%° > avec 
les additions de Jean Moi 1er. * M. Goujec , mém. MJfl 
fpT LiETUS ( George ) de Moravie , calvinifte de 
religion , miniftre à Lublin , en Pologne , mort en 1 642 i 
eft auteur de divers écrits, entr'autres de ceux-ci : Com- 
mentarius praclicus in converfionem Pauli 3 in-4 , à 
Franequer 16'jo , in-S° , & à Leyde en 1^58. In capita 
1 7 & 2 8 acluum apoftolorum de peregrinad'one Pauli _, 
à Leyde' i 6 3 9 , & à Franequer en i6<>o t în-\z. Com- 
mentarius in epiftolam Pauli ad Ephefos. * M. l'abbé 
Gôtijet , mém. Mff 

LiETUS ( Jean ) publia un abrégé d'hiftoire ettléU 
fiaftique en 1641. * Konîg, biblioth. 

UETUS ( Calvidius ) cherche^ QÛILLET. 
L^TUS , cherche^ POMPONIUS L^tus. 
LiEVINUS TORRENT1US , Vulgairement Fahier- 
Beheno\x Torrendn 3 fécond évêque d'Anvers, & de- 
puis quatrième archevêque de Malines , étoit natif de 
Gand. Il étudia en droir & en philofophie à Louvàin ^ 
^ fi , C un .y°î™gk en Irahe , où fa vertu lui fit avoir parc 
en .I!amitié des plus illuftres perfon nages de ce temps i, 
comme des cardinaux Sirler , Borromée & Moron s & 
dans cellede Manuce , de Gambara', &c. A fon reroiu:' 
dans les Pays-Bas , il fut chanoine de Liège , & enfnite 
grand vicaire d'Erneft de Bavière qui en ctoir évêque; 
Depuis, après s'être dignement aquitré d'une ambàfladé 
auprès de Philippe II roi d'Efpagne ; il fut jugé digne 
de Tévêché d'Anvers , où il fuccéda à François $oh> 
nius qui en avoir été le premier prélat. De cette églifë 
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il -fut transféré a 4a métropole de Maiines , & mourût 
•le z6 avril 1595. H fonda à Lauvain un collège de Jé- 
fuites aufquels il légua fa -bibliothèque , & plufieurs 
médailles & .pièces carieufes. Ce grand homme a com- 
pofé divers poèmes } De partu Virginis l. III. De vita 
D. Pauli _, /. //. De cruento Del facrificio 3 L F; des 
commentaires fur Suétone & fur Horace ; Se des poc- 
Ées , qu'il dédia au pape Pie V. Il donna auffi une édi- 
tion de Suétone , avec d'excellentes notes. * Sandere , 
L 2 , de Gandav, erud. claris. Valere André , in biblioth. 
Belg. Poflevin , in appar. facr. Le Mue. Jufte-Lipfe. 
Havenfîus , de ^rect. novor. in Belg, epifc. 

LMVIUS ou UEL1US , poëte Latin , fut auteur 
d'un ouvrage intitulé , Erotopœgnia _, c'eft -à- dire , 
Jeux d'Amour > dont Aulu-Geile cite deux vers, & 
Apulée fix. C'eft le même qui a écrit un poëme des 
centaures , cité par Feftus. * Lilio Giraldi , dial. 4. Vof- 
fîus , de poët. Luc Bayle _, diction, cririq. 

LAFON ( Jacques ) né à Touloufe le 2 juin 1 6 5 6 , 
entra dans l'ordre de S. Dominique en 1 678 , fut choifi 
pour continuer l'année dominicaine , & mourut dans fa 
patrie le 6 janvier 1715. Il a eu quelque part au mois 
de feptembre de l'année dominicaine , & c'eft lui qui 
a donné le mois d'odtobre en 1712» Il avoir publié en 
1708 , à Touloufe , des remarques fur la théologie mo- 
rale de M. Bonal; & lorfqu'il mourut , il venoit de 
mettre entre les mains d'un libraire d'Avignon, un 
grand traité de morale fuivant les principes des Tho- 
miftes. * Echard ,fcript. ord. FF.pntd. totn. 2. 

LAGALLA ( Jules-Céfar) Italien de nation , a paiTé 
pour un des plus habiles médecins & philofophes de fon 
temps. Il naquit l'an 157 1 , & fit de fi grands progrès 
qu'au fortir de l'enfance , il fut reçu doébeur à Naples 
dune manière diftinguée , à portes ouvertes , & fans 
payer aucune finance. Peu après il fut créé médecin de 
la note du pape Sixte V : ce qui lui donna occafion de 
venir à Rome , où étant à peine âgé de 1 9 ans , il prit 
encore le bonnet de do&eur en philofophie & en mé- 
decine , avec l'applaudiffèment de tout ce qu'il y avoit 
d'habiles gens. Quoique dans un âge fi peu avancé, on 
le donna pour médecin au cardinal de Sainte Séverine : 
&c fans fa trop grande jeunefle, il l'eût été du pape Clé- 
ment VIII- Il fe fit des affaires au fujet d'une femme 
à l'occafion de laquelle il faillit d'être aiîafïîné : homme 
très-régulier au refte , & vraiment philofophe dans toute 
fa conduite. Dès l'âge de 3 3 ans il fut attaqué de la 
gravelle, &c d'un grand nombre d'autres incommodités 
qu'il fourïrit le refte de fa vie , avec une patience in- 
croyable. Il mourut âgé de 53 ans, l'an 1624., & fut 
enterré aux Chartreux de Rome , où l'on voit fon épi- 
taphe compofée par lui-même. Lagalla avoit enfeigné 
la médecine à Rome pendant 3 3 ans avec un concours 
extraordinaire d'auditeurs. Ses ouvrages font un livre 
de l'immortalité de l'ame , Se plufieurs autres traités de 
philofophie, qu'il recommanda en mourant à Léo Alla- 
tius fon difciple & fon ami , qui a écrit fa vie. * Conful- 
ut cet ouvrage. 

LAGAM ou LEGHEM-RAI, c'eft-â-dire , le Ra- 
gia Leghem _, nom d'un prince fort puifTant dans les In- 
des , au temps que Schehabeddin regnoit dans le pays 
de Gaznah Se de Multan. Il tenoit fon fîége dans la 
ville de Belhar , où il rendoit fi équitablement la jus- 
tice , qu'il étoit aifé de reconnoître qu'il étoit parvenu 
à ce degré d'honneur , & même julqu'à la dignitéroyale 
par fon feul mérite. Après avoir gouverné les états juf- 
qu'à l'âge de quatre-vingts ans fans aucun reproche, 
exerçant exactement la juftice , & donnant fouvent à 
fes fujets des marques de fa libéralité Se de fa magni- 
ficence , il éprouva dans un âge fort avancé un cruel 
revers de fortune. Il jouifToit d'une profonde paix, lorf- 
que Bakhtiar , général des armées du fultan Schehabed- 
din , l'attaqua à l'improvifte , Se lui enleva fes états.' On 
raconte diverfes prédictions faites à la mère de La gant, 
ïorfquelle étoit greffe. On peut les lire dans la biblio- 



thèque orientale -de d'Herbelot , qui nous fournît cet 
article. 

LAGE , petite ville ou bourg de la feigneurie dû 
Roftock dans le duché de Mecfcelbourg. Ce lieu eft 
fur la rivière, de Rekenitz, à quatre lieues de la ville 
de Roftock , du côté du midi. * Mati , diction. 

LAGELAND ou LANGELAND, ifle du royaume 
de Danemarck , à l'entrée de la mer Baltique , a fept 
lieues d'Allemagne en longueur, Se deux milles feu- 
lement en largeur. Il n'y a que feize villages , avec le 
bourcr de Rud-Koping , Se le château de Tranckec Elle 
n'eft éloignée que de trois milles d'Allemagne de l'ifle 
de Laland. On en tire quantité de -grains. * Sanfon. 
Baudrand. 

LAGENIE , cherche^ LEïNSTER. 

LAGERLOOF (Pierre) en latin Laurifolius _, pto- 
fefTeut en éloquence a Upfal , avoit été choifi par le 
roi de Suéde pour écrire l'niftoire ancienne & modem» 
des royaumes du nord. On a de lui un livre De ortogra- 
phia fuecana. Un autre de commerçais Romanorum _, 
&c. On a promis de ramafTer fes difeours & harangues 
pour les imprimer en un volume. Son laiin étoit fort 
goûté dans le Notd. Il mourut au mois de janvier 1699. 

* Nova litter. Maris Bakhici. 16 Ç) 9 , febr. pag. ^3. 

LAGHI ville de l'Arabie heureufe. Elle elt à trente 
lieues de la ville d'Aden , & environ à quinze de la 
mer d'Arabie. Baudrand du que Laghi a fon prince 
particulier. Sanfon la renferme dans le beglierbeglic 
d'Aden , Se Vifcher dans la principauté de la Mocca. 

* Mati , diction. 

HCTLAGHL1N, ou LOUGHLEN , ou le VIEUX 
LOUGHLEN , lieu d'Irlande , dans la province -xle 
Leinfter , au comté de Catherlagh. C'eft une ville con- 
sidérable , à huit milles prefqu'au fud-oueftde Cather- 
lagh. Elle a droit d'envoyer deux députés au parle- 
ment. 

Il y a en une autre, ville de même nom , à trois mil- 
les à l'eft de la précédente , fur le Barrow. C'étoit une 
ville confidérable Se le fîége d'un évêque. Aujourd'hui 
ce n'eft plus qu'un village , & l'évêché eft réuni avec 
celui de Fearns Se de Wexford. * La Martiniere , dicl. 
géogr. 

LAGIER ( Bertrand ) cardinal > hé en Auvergne , 
prit l'habit de religieux dans l'ordre de S. François, 
& fut pourvu dès l'an 1345, par le pape Clément VI , 
de l'évêché d'Ajazzo , d'où il fut transféré l'an 1 348 à 
Aflife , Se vint après à G.lahdèves. En 1 371 il fut créé 
cardinal du titre de fainte Prifque par Grégoire XI , 
& peu après il eut le titre de fainte Cécile. Il afïîfta 
à l'élection d'Urbain VI , qui le fit évêque d'Oftie : 
mais depuis fe perfuadant que l'élection de Clément 
VII étoit plus canonique , il fe fournit à ce dernier , 
Se mourut le 8 du mois de novembre de l'an 1392 , 
à Avignon , où il fut enterré dans l'églife des corde- 
liers. Ce cardinal compofaun traité du fchifme j un au- 
tre contre les héréfies , &c. * Saint Antonin, part. III ^ 
tit. 94 j c. 10. Wadingue , in annal. & biblioth. Min. 
Sainte-Marthe j Gall. chrijl. Frizon , Galliapurp. Ughel, 
tom. i . Italiafacra. Auberi. Ciaconius. Onuphre , &c. 
Baluze , vita pap> Aven. 

LAGIN , nom propre d'Al Malek Al-Manfour , XI 
fultan des Mamlucs Baharites ou Turcomans qui ont 
régné en Egypte. 11 avoit été efclave d'Al Malek Al- 
Manfour Kelaoun , c'eft pourquoi on lui a donné le nom 
d : Al-Manfour, Il futtuépar de jeunes Mamlucs qu'il te- 
noit auprès de lui , l'an de l'hégire 698 , de J. C. 1 298 , 
après avoir régné feulement deux ans & trois mois- 
Son prédécefTeur fut Al Malek Al Adel Ketboga , & 
il eut pour meceffeur , Al Malek Al Naffer fils de Ke- 
laoun , qui , régna pour la féconde fois. * D'Herbelot, 
biblioth: orient. 

LAGNI , ville de France en Brie, avec titre de com- 
té , eft fitué fur la Marne , à fîx lieues au-defïhs de 
, Paris. Il y a une abbaye de l'ordre de S. Benoît, fow- 




dée par S.'.Fiwfi ou Fourfi , gentilhomme Irlandois dans 
le VII fiécle, & qui fut ruinée par les Normans dans 
le IX. Herbert: de Vermandois , comte de Troyes & de 
Meaux, la répara , fit rebâtir Péglife , & y fut enterré l'an 
99 3- divers feigneurs firent de grands biens à cette ab- 
baye, & encr autres Thibaud le jeune , comte de Cham- 
pagne ; qui lui donna le comté de Lagni ; c'eft pourquoi 
ï'abbéde cette abbaye eft comte de "Lagni. Aimoin & 
Albenc parlent de la fondation & de la réparation de 
l'abbaye. Dans la fuite t la ville qu'on avoir bâtie auprès, 
& que les auteurs Latins nomment Latinlacum,, s'agran^ 
dit .confidérablement. On voit aumilieu de la place de La^ 
gni une fort belle fontaine d'excellente eau , 3c fi abon- 
dante, qu'elle fournit à toute la ville & a l'abbaye. On 
dit que S. Furii l'obtint de Dieu par fes prières.. Yves 
légat du faint fiége, y tint l'an i 141 , un concile pour 
terminer quelques différends , qui s'étoient élevés en- 
tre l'évêque d'Arras & les religieux de l'abbaye de Mar- 
chiennes. Jean duc de Bourgogne s'arrêta deux mois à 
Lagni Fan 1 41 tf , en attendant qu'il pût paffer à Paris , 
& y voir le roi Charles VI: mais comme il ne reçut 
poiiu de-réponfe , il s'en retourna dans les Pays-Bas, 
au défefpoir de ce que fes ennemis Pappelloient en 
raillant , Jean de Lagni qui na point de hâté j ce qui a 
paflTé depuis en proverbe. Sur la fin du XVI fiécle , le 
roi Henri le Grand ..qui affiégeoit Paris, étoit maître de 
Lagni. Le duc de Parme qui avoir obligé ce monarque 
a lever le fiége de Paris , avoir fou armée pr-ès de Chelles 
en préfence de celle du roi. Il décampa le 7 feptembre 
1 5 90 , à la faveur d'un grand brouillard , fe faifit des pof- 
tes avantageux près de Lagni , & attaqua cette place à 
coups de canon , la rivière de Marne entre deux. La 
brèche ayant été faite en peu de temps , il drefla un 
pont- de bateaux ,. fit donner l'aflaut , & l'emporta fi 
promptement , que les troupes que le maréchal d' Au- 
mône y menoit par-delïus le pont de Gournai , qui eft 
à deux pentes lieues au- de flous, n'y purent arriver allez 
à temps. La ville fut ruinée. Pierre d'Orgefnonr,premier 
préfident nu parlement de Paris,& chancelier de France, 
croit de Lagni.. C'étoit auffi la patrie de Gèofroi ancien 
pocte François. 

LAGNY ( Thomas Fantet, fieur de ) penfîonaire de 
l'académie royale des fcier.«es à Paris , membre de la 
foaété royale de Londres, & l'un des fous-bibliothe- 
quaires du roi de France , étoit né à Lyon le 7 de no- 
vembre 1 660. Son génie pour les mathématiques qu'il 
a cultivées pendant toute fa vie , fe déclara prefeme dès 
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fon enfance. Il n'étoit encore qu'en féconde dans le c« 
lége de la Trinité à Lyon , où il fit fes études, & ,. 
s'apphquoit deflors à l upputer des éclipfes , & à dreiler ' 
des tables de la période julienne. Cependant on voulut 
^ qu'il étudiât en droit , &il alla pour cet effet à Touloufe 
ou il eut d'habiles maîtres , mais dont les leçons eu- 
rent beaucoup moins d'attrait pour lui que la phyfique 
&des mathématiques. Il fe fit cependant recevoir avo- 
?V &il f" P renciit ia qualité.- Il étoit encore a Toubu- 
fe, orfqu 'à l'âge feulement de vingt-deux ans il compo- 
fadeux écrits conformes a fon goût , & qui répondoient 
auxfuccès que .ceux qui connoiifoient bien fon génie at- 
tendoient de fa pénétration & de fon penchant. Le pre- 
mier étoit un petit traité fur la quadrature du cercle , 
& fur la eubature géométrique ; &.lé fécond , une dif- 
fertanon fur l'or de Touloufe , que M. de là Faille, à : 
inférée dans, fes annales hiftoriques .de cette, ville.: M. ' 
de Lagny vint à Paris en 1 686. Sa réputation l'y avok 
déjà précédé; & il fut d'abord chargé par M. le maré- 
chal de Noailles de diriger les études de M. le duc de : 
Noailles , fon fils:, pïéfentement auffi maréchal de Fran- ' 
ce Le fuccès- qu'il eut dans cet. emploi répondit à 
Fefperance que. l'on en avoir conçue , & la maifqn de 
JNoailles l'a toujours honoré depuis de fon eftime v & 
meme de fon amitié. En 1690,011 1691 , .U publia : 
un eflai de fa Méthode générale & très- abrégée pour l'ex- 
traclion des racines. Ce livre fut gputél M, de Lagny 



réfléchit -féneufement fur fa méthode , .profita des aviff 
des meilleurs maîtres, & dès 1692 il ..donna une fé- 
conde édition de fon ouvrage, mais augmenté & per- 
feéhop rie à un point qu'il enleva prefque tous- lés fuf- 
frages. Cette féconde édition eft intitulée : Méthodes 
nouvelles & abrégées pour l' extraclion & l'approximation 
des racines s & pour réfoudre par le cercle & la ligne 
droite plufuurs problèmes folides ,• & furfiUdes J &c. à 
Paris en 1691 , //2-4 . Cette réputation juftement ac- 
qtufe , mérita à M. de Lagny une place dans l'acadé- 
mie des feiences , où il fut reçu en qualité d'afTocic 
en 1 69 5. Les mémoires imprimés de cette, favance com- 
pagnie contiennent pliifieurs découvertes importantes 
qu'il a faites ,• & qui lui ont procuré beaucoup d'hon- 
neur ; 8c M. Duhamel dans, fon hiftoire latine de cette 
meme.-fociété , parle de plufieurs autres que l'académie 
ayoït approuvées , mais qui n ont point encore été pu- 
bliées. Il fît -paraître en 1 697 , f es Elémens d'arithmé- 
tique & d'algèbre „ qui alioient être fui vis d'un ouvrage 
complet pour la perfection des mathématiques , auquel 
il travaillent aiîîdument , lorfque Je feu roi Louis XIV, 
attentif plus que jamais à faire fleurir la marine , l'en- 
voya à Rochefort avec la qualité de profeffeur d'hydro- 
graphie. M. de Lagny paffa feize années dans cette vil- 
le , pendant lefquelles uniquement occupé à répondre 
aux intentions de fa majefté ,- & à perfectionner la na- 
vigation , il fit beaucoup de nouvelles découvertes fur' 
les logarithmes , fur les cartes réduites , fur les cal-' 
culs ; fur, l'analyfe, fur l'arithmétique binaire, Sec. Rap- 
pelle à Paris en 1714, il f uc penfîonaire de l'acadé- 
mie royale des feiences , & peu après il eut une place de 
fous-bibhothécaire' du roi pour les livres de philofo-' 
phie & de mathématiques. En 1724 il fut élu fous-di- 
reéheur de l'académie , & préfente en cette qualité par M,- 
le duc -de Noailles à M. le duc d'Orléans ,-régenr du royau- 
me , qui je gratifia d'une penfion de deux mille livres „ 
qu'on lui paya d'avance. Ce prince lui marqua auffi de 
certaines heures pour conférer avec lui fur les mathéma- 
tiques,que l'on fait que M. le duc d'Orléans avoir culti- 
vées avec afTezde foin. En 1725 M. de Lagny fut élu 
directeur de l'académie, & en cette qualité ce fut lui qui 
harangua M. le.cardinal de Fleuri a la the des académi- 
ciens qui avoient élu ce cardinal pour préfident de l'aca- 
démie. M. de Lagny mourut à Paris le dimanche au foir 
11 d'avril j 754 , &: fut enterré le mardi fui vaut dans 
l'eghfe de S. Germain l'Auxerrois. Il étoit dans fa foi- 
xante-quarorziéme année. Outre les ouvrages dont nous 
avons parlé dans cet article ._,_ M. de Lagny a encore 
donné de Nouveaux ékme-ns d'arithmétique & d'algé^ 
bre _, ou introduclion aux mathématiques _, à Paris eir 
1697 , tn-iz: La cubatufe de lafphere,où l'on démontre 
une infinité déportions de_ la fp hère égales à dès pyra- 
mides reBilignes J à la Rochelle ,.en 1701 ,-in-x z Arith- 
métique^ nouvelle [binaite^ à Rochefort en 1705 , /«-■ 
4°. A l'égard de YAnalyfe générale qui contient des mé- 
thodes nouvelles pour réfokdre des problèmes de tous gen^ 
res & de tous les degrés à -l'infini^ quoique cet ouvrage 
ait paru eu 1733, //2- 4 ° , fous le. nom de M. de La?nv, 
il eft: certain- qu'il eft de M. l'abbé Richer , mathém'a - 
ricien^-ès-habile , qui a feulement profité des papiers 
aflez informes de M. de Lagny 4 fon ami , avec qui il 
étoit depuis long-temps en grande relation. Ce volume 
que l'académie des feiences a adopté , & qui forme le 
tome XI de l'édition des mémoires de cette compa- 
gnie que l'on vient de faire à Paris , doit être fuivi de 
trois autres. que M. Richer eft en état de publier, & 
qui font défîtes avec ardeur par tous ceux qui entend- 
dent ces matières , & qui font inftruits du mérite de 
cet liabile mathématicien. M. de Lagny a eu un autre 
de fes amis, M.André-François Deflandes, qui lui a- 
fait auffi beaucoup d'honneur, & qui lui a adrefle une 
éclogue en vers latins d'une délicatelTe digne du temps 
d'Augufbe.' Elle fe trouve dans le recueil même des 
poefies- latines de M. Deflandes , imprimé pour la £ 



le-- 



BS LA G. 

conde fois à Londres en 1713» fous le titre de Poète 
rufiicantis Uutrarum otitan. M. de Lagny méritoit d'au- 
tant mieux une éclogue fi élégante , Se les louanges 
qu'on lui donne dans cette pièce , qu'il avoir lui-même 
beaucoup lu les poètes, tant les Grecs , que les Latins , 
& quil a voit toujours joint l'étude des belles lettres 
à celle de la philofophie Se des ■•mathématiques. Dans 
la dernière année de fa vie on lui a entendu réciter , 
fans héfitation , un grand nombre de vers d'Homère , 
Se d'antres poètes. 

LAGOS , ancienne ville de Portugal , fituée fur la 
côte méridionale du royaume d'Algarve , environ à 
cinq lieues de la ville -de Silves, & du cap de Saint-Vin- 
cent , eft une ville fortifiée Se défendue par une cita- 
delle. Elle a un affez bon port -, & elle elt capitale de 
la Comarca de Lagos , qui eft la partie occidentale de 
i'Algarve , Se qui n'a point d'autre lieu considérable 
qne'la ville de Silves. * Mari > dictionnaire. 

LAGULA , bourg de la Natolie en Afie. Il eft fur la 
mer Noire , à fept lieues de Pendarachi. Quelques-uns 
y mettent l'ancienne Aconc ou Acona. , petite ville de 
la Bithynie , laquelle d'autres placent à Naxio , village 
qui fert de port à Pendarachi. * Mari , diction. 

LAGUNÀ ( André ) médecin Efpagnol , né à Sego- 
vie l'an 1499 , paffa prefque toute fa vie à la cour de 
l'empereur Charles-Quint , s'arrêta cinq oti fix ans à 
Metz,& mourut dans fon pays vers l'an 1560. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon , Anatomica metho- 
dus ; De pondenbus & menfuris ; une vie de Galien , 
avec l'abrégé de fes ouvrages , Sec. Laguna étoit bon 
critique , comme il l'a fait voir dans les corrections 
8c les commentaires qu'il a donnés fur Diofconde , fur 
divers endroits d'Hippocrate , d'Ariftote , de Galien , 
&c. & dans les cliver (es cenfures qu'il a faites des ver- 
rons des autres. Il a auffi traduit plusieurs ouvrages 
grecs des anciens ; Se fes veifions en général font eili- 
iiices de ceux qui favent le grec. * Confultei la biblio- 
thèque des écrivains d'Efpagne de Nicolas Antonio; 
Baillef, Jugement des favans 3 tome II _, pag. 301 j & 
tome III 3 pag, 5 S ,, 197 . éd. de M. de la Monnoye ; 
Se Huet , de claris interpret. 

LAGU1LLE ( Louis ) Jéfuite , né à Aucun le pre- 
mier odlobre 1 <S" 5 8 , entra dans la fociété des Jéfuites 
le premier feptembre 1675 , & s'y fit eftimer par fes 
vertus oc fes talens. Il s'y engagea par la profeflion fo- 
lemnelle des quatre voeux le z de lévrier de l'an 1691. 
Apres avoir enfeigné avec honneur la philofophie Se 
les mathématiques, il fut deftiné à la prédication , dont 
il a exercé le miniftère avec zàle. Appliqué de bonne 
heure au gouvernement , il a été recteur des princi- 
paux collèges de fa fociété , deux fois provincial dans 
fa province de Champagne , vifiteur Se vice-provincial 
dans la province de France , & enfin une fois provin- 
cial dans la dernière province. Il fut en dernier lieu rec- 
reur du collège de Nanci, où le roi Stanifîas l'avoir fait 
venir. Ce père eft mort au collège de fa fociété à Pont- 
à-Mouffon , le 1 3 avril 1741 , dans un âge fort avan- 
cé. Il s'étoit trouvé au congrès de Bade en 1 7 1-4: ;r.& le 
zèle pour la paix qu'il avoir fait paraître en cette affem- 
blée lui avoir valu une penfion. Ses ouvrages font ; 
ï. Des vers latins & françois fur l'arrivée de Leopold 
fécond , duc de Lorraine , dans fes états , à Pont-a-Mouf- 
fon , KÎ98 , /'/2-4 . 2. Oraifon funèbre du roi Louis 
XIV, prononcée dans l'églife cathédrale de-Strasbourg 
le \ 8 novembre 1715, pendant le fervice folemnel cé- 
lébré par ordre du grand chapitre , à Strasbourg; 171 y , 
in-iÇ. On trouve une idée de ce difeours dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de novembre I716, ar- 
ticle 141- 5. Hiftoire d'Alface ancienne & moderne, 
depuis Céfar jufqu'en 1725 , à Strasbourg, in-fol. 1 
vol. &//z-8°, 1727, 8 vol. Cet ouvrage qui commence 
par une Notice utile de f ancienne A/face , comprend 
en 64 livres , tout ce qui a eu rapport à PAlface, de- 
puis la conquête que Céfar fit des Gaules jufqu'en 
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1725 ou iji6. Ces 64. livres font partagés également 
dans deux volumes dont chacun en contient 32. Le 
premier volume va jufqu a l'empire de Maximilien 1 , 
Se finit en 1 5 o 1 . Le fécond volume renferme tout ce qui 
s'eft paffé depuis cette époque jufqu'au temps où finit 
l'ouvrage. Cette hiftoire , dans l'édition in-folio j eft 
accompagnée de titres qui lui fervent de preuves , def- 
quels on peut tirer de grandes lumières. On trouve 
quatre extraits de cet ouvrage dans les Mémoires de 
Trévoux des mois d'avril , juin , août Se novembre 
1717. On. en parle auffi dans le Journal des favans' 
de la même année , pag. 1003, 4. Expofirion des fen- 
timens catholiques fur la foumiffion due à la confticu- 
tion Unïgenitus j où. les difficultés des oppofans font 
réfutées par les principes Se les textes tirés des ouvra- 
ges de Feu M. Boffuet évèque de Meaux, contre les 
prétendus réformés. Tel eft le titre de cer écrit , bro- 
chure /'/2-4° de 43 pages, imprimée en 1735* 5- Pi'é- 
fervarif pour un jeune homme de qualité contre l'ir- 
réligion & le libertinage. On lui expofe i°. les raifons 
qui doivent l'affermir dans la religion catholique. z°. 
On luifuggere les motifs qui doivent régler fes mœurs , 
& l'engager à vivre en véritable honnête homme , à 
Nancy , 1739 , grand in-i 1 de 3 1 3 pages. * Bibliothè- 
que des auteurs de Bourgogne 3 tom. 1 in-fol. pag. 365 t 
3 66. Mémoires de Trévoux cités dans cet article ; & 
Méthode pour étudier IhiJIoire 3 par M. l'abbé Len- 
glet , i/z-4 „ coin. 3, pag. 245 j édition de 1735- Mcm. 
MJf., 

LAHIRE ( Laurent de ) peintre , qui fut de fon 
remps en grande réputation , natif de Paris , fut un des- 
vingt-deux peintres ou fculpteurs , qui compoferent le 
corps de l'académie royale de peinture Se de fculpture , 
lorfqu'eUe fut établie en "1648. Quoique difciple de 
Vouet , il ne fuivit point fa manière. La fienne n'étoit 
pas d'un meilleur goût ; elle étoit plus recherchée , plus 
fine , Se plus naturelle , mais toujours infipide. Ses pay- 
fages font plus e frimé s que fes figures ; il les fimifoit 
fort bien Se les peignoir proprement. Il étoit tellement 
attaché à la pertpedtive aérienne , qu'il confondoit tou- 
jours fes lointains dans l'exhalaifon , félon la méthode 
qu'il avoit apprife de Defargues. Il en ufoit dans fes 
fio-ures , comme dans fes lointains ; car à la réferve 
de celles qui étoient fur les premières lignes , toutes les 
autres fe perdoient dans un brouillard , à mefure qu'el- 
les s'éloignoient. Il fut .un des douze profefTeurs de 
l'académie jufqua fa mort , qui arriva le z8 décembre 

16 $61 il étoit âgé alors de 5 1 ans. * De Piles, abrégé 
de la vie des peintres. 

LAHIRE ( Philippe de ) fils du précédent, naquît à 
Paris le 1 8 mars 1 640 , & fut d'abord deftiné à la pro- 
feffion de fon père ; mais il fit lui-même un choix &' 
plus élevé , Se plus digne de fon goût. Son père lui avoit 
fait étudier la perfpective Se la gnomonique pour la 
peinture, où il le deftinoit ; mais il envifagea ces finan- 
ces du côté de la géométrie , à laqnelle.il étoit réfolu 
de fe donner tout entier. Il perdit fon père à l'âge de 

17 ans, Se tomba dans de fi grandes infirmités , qu'il- 
crut devoir entreprendre: un voyage, en Italie , ou après 
avoir rempli fon imagination 'des reftes précieux de la 
favante -"antiquité ', il s'appliqua fortement a la géomé- 
trie , Se principalement aux ferions coniques d'Apol- 
lonius.' Le caractère, -fage & férieux dé M. de Lahire 
•Pattachoit à l'Italie, où il auroit. peut-être fixé- fon fc- 
jour, fans les fortes inftances de fa mère dont il étoit 
aimé. Il en revint au boUt de quatre ans , Se continua 
fes études géométriques.; il donna la féconde partie du 
traité de la coupe des pierres 3 que M. BofTe fit imprimer 
en'i6"7Z.Cet ouvrage fit connoître M. de Lahire com- 
me un excellent géomètre : il en foutinr dignement le 

! r nom par quelques ouvrages qu'il donna en 1671 & 
1676* Enfin fa réputation le fit fouhaiter dans l'acadé- 
mie dés feiences , où il fut reçu en 1 f.78. L'année fui- 
vante>ii publia claps un volume , 1. Les nouveaux éle- 

mens 



mens des fêlions coniquts. i. Les Iieit,v géométriques. 
5. La conjiruclion ou ejjeclion des équations. Il alla la 
même année en Bretagne , & en 1 680 en Guienne , par 
ordre du roi, avec M. Picard , pour faire une carte gé- 
nérale du royaume plus exacte que les précédentes : ils 
tirent une correction importante à la côte de Gafcogne, 
en la rendant droite de courbe qu'elle étoit, ce qui fer- 
vit beaucoup à aifiurer la navigation. En 16 81 il eut 
ordre d'aller feul déterminer la poiuion de Calais &c de 
Dunkerque j il mefura auifi la largeur du pas de Calais, 
depuis la pointe du baflion du Risban, qui eft du coté 
de la mer , en allant vers Boulogne, jufqu'au château 
de Douvre en Angleterre , & la trouva de 21 ;6o toi- 
fes. En i6ùz il fit un voyage en Provence pour finir la 
carre générale. Dans ces diiférens voyages , il exécutoit 
les ordres du roi , & farisfaifoit en même temps Con 
goût pour les feiences : il fit des obfervations fur la va- 
riation de l'aiguille aimantée 3 fur les réj raclions 3 & 
Jur les hauteurs des mant<ioiies par le baromètre j il don- 
na cette même année un t rai té de Gnomonique _, qu'il fit 
réimprimer en 1698 , fort augmenté. En 1683 , M. de 
Lalure continua du côté du nord de Pans, la fameule 
méridienne commencée par M. Picard , pendant que 
M. Callini la pouiîoit du côté du fud^ mais cette gran- 
de entreprife ayant été interrompue par la mort de 
ivi. Colbert , M. de Louvois l'occupa à fine le nivelle- 
ment de la rivière d'Eure , que le roi Louis XIV vou- 
loir faire venir à Verfailles par des aqueducs ; il la 
trouva à dix lieues au-delà de Chartres de quatre-vingt- 
un pieds plus haute que le réfervoir de la grotte de 
Verfailles. Quelque occupé que parût M. de Lahire à 
ces difTérens ouvrages , il ne put fe refufer à Ces amis , 
& M. Picard lui ayant remis tout ce qu'il avoit fait fur 
le nivellement , pour le faire imprimer avec les chan- 
ge mens 8c les additions qu'il jugerait à propos ; il exé- 
cuta fon intention en 16S4 , en donnant au public le 
îraùé du nivellement de M. Picard. En 16 8 5 parut fon 
livre intitulé : Secliones conids. in novem libros diftri- 
luUj in-folio. Cet ouvrage contient toute la théorie 
des fections coniques , & c'eft la première fois qu'on 
ïa vit toute entière 8c en corps. Continuant fes étu- 
des avec une application infatigable, il mit au jour en 

I <j86 le traité du mouvement des eaux & des autres corps 
fluides j ouvrage poflhume de M. Mariotte ; ce traité a 
eu plufieurs éditions. Il fit imprimer en 1 6"S 7 des Ta- 
blés dufoleil & de la lune 3 avec des méthodes plus faciles 
pour le calcul des éclipfes ; auquel il joignit en 1 6'8p , un 
problême important d : ' Afronomie _, & la defeription d'u- 
ne machine de fon invention , qui a été exécutée dans 
des pendules , & qui montre toutes lés éclipfes paflees 
& à venir , les mois & les années lunaires , avec les 
épactes. Sa géométrie- pratique parut la même année, 
fous le titre de l'Ecole des Arpenteurs 3 8c fut réimpri- 
mée en 1692 , avec des augmentations considérables. 

II fit paroître en 1 694 quatre traités , qui furent infè- 
res à la fuite du fécond volume des mémoires que l'a- 
cadémie donna en 1692 & i 69 3. Le premier eft furies 
Epicycloides _, courbes comprifes dans la même formation 
générale que la cyclolde 3 mais plus compofées ; il découvrit 
tout ce qui appartenoit aux épicycloïdes , leurs tangen- 
tes, leurs rectifications, leurs quadratures , leurs déve- 
lopées ; c'eft là tout ce que peut fur les courbes la plus 
fublime géométrie. Le fécond traité eft une Explication 
des principaux effets de la glace & du froid. Le troifieme 
fur les dijférensfons de la trompette marine; Se le quatriè- 
me ,fur les différens accidens de la vue. Son traité de 
Méchanique _, fut le préfent qu'il fit au public en 1695} 
8c en 1702 il publia la féconde édition de fes Tables 
agronomiques dufoleil& de la lune 3 augmentées de celles 
de toutes les planettes ; on ne peut voir en aftronomie 
rien de plus pur , 8c de plus exempt de tout mélange 
d'imaginations humaines. Il fit aufli graver la même an- 
née deux planifpheres de feize pouces de diamètre, fur 
les deffins qu'il en avoit faits. M.deLahirefut chargé par 
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j le roi en 1 704.de placer dans les deuxpremiers pavillons 
! de Marli , les deux grands globes que l'on a tranfportés 
depuis au Louvre: Outre tous les ouvrages dont on a 
donné le détail , 8c dont le dénombrement n'eft pas 
même entièrement exact, à caufe de la multitude , on 
trouve une grande quantité de morceaux importans 
répandus & dans les journaux, 8c dans les hiftoires de 
l'académie; mais fur-tout dans les hiftoires , où il n'y a 
point d'année qu'il n'ait enrichie de plufieurs préfens 
également conlidérabies parleur beauté & parleur varie- 
té. Toujours occupé, fes journées croient une étude con- 
tinuelle, fesnuits même croient fouvent interrompues par 
des obfervations aftroncmiques; nul exercice corporel, 
que d'aller de l'obfervatoire à l'académie des feiences , 
à celle d'architecture , & au collège royal dont il étoir 
profefTeur. Tant de travaux 8c Ci différens auraient ruiné 
une famé moins vigoureufe que la fienne ; car quoique 
chargé d'années,on peut direqu'iln'aetc vieux qu'environ 
un mois , pendant lequel il a fouffert plufieurs infirmi- 
tés, dont il mourut fans agonie le 2 1 avril 1 7 1 S, â°c de 
plus de 78 ans; autant recommandable par ia piété que 
par la grandeur de fon génie. Il avoir été marié deux 
fois : du premier mariage eft forti Philippe de Lahire , 
dont nous parlerons dans l'article fui van r ; & le fécond 
nous a donné Jean - Nicolas de Lahire, né en 16S5. 
Son père n'ayant pas réuffi à faire de fon fils aine un 
médecin , deftina fon cadet à cette profeifion , qu'il 
embraiTa avec plaifir ; fon goût pour cette feience le fie 
bientôt connoître; il étudia les plantes à fond , & fuc 
reçu en 1709 dans l'académie des feiences , en qualité 
de botamfte, & depuis en celle de méchanicien. En 
17 .0 il fut reçu docteur en la faculté de médecine à 
Paris , où il a exercé cette profedion avec tout le foin , 
toute l'application , & tout le travail d'un homme qui 
ne vouloir rien cedei à la réputation de fes ancêtres : 
auifi appliqué qu'eux, Ces heures de repos étoient un 
nouveau travail. Il a fait un recueil confidérabîe de 
plantes defïînées d'une manière finguliere , dont il eft 
inventeur; c'eft un ouvrage unique & d'une vérité fur- 
prenante : quoiqu'il n'entre dans ces deflins que deux 
fortes de couleurs , tout y eft fi bien exprimé , que l'on 
reconnoît parfaitement chaque efpece de plante- Il a 
pouffé la découverte plus loin , 8c a trouvé la manière 
en les colorant de les repréfenter à un naturel inimita- 
ble. Enfin , on avoit en lui un médecin fort expérimen- 
té , un bon deffinateur , &c un habile peintre de payfages. 
* Mémoires du temps. 

LAHIRE ( Philippe de ) naquit à Paris le 25 juillet 
1677. Son père , dont on vient de parler dans l'article 
précèdent _, le deftinoit pour la médecine , 8c l'envoya 
au fortir du collège chez M. du Vernai au jardin royal j 
pour apprendre l'anatomie ; il s'y appliqua quelque 
temps , mais fe fentant plus de goût pour les mathéma- 
tiques que pour la médecine, il quitta cei e-ci pour fe 
donner entièrement à l'autre, où il fit de Ci grands pro- 
grès, qu'il fut reçu dans l'académie des feiences dès l'an 
1699- Uniquement occupé des mathématiques, il a 
compofé plufieurs mémoires qu'il lifoit dans les afTem- 
blées de cette académie, 8c qu'elle a fait .imprimer 
dans Ces mémoires. En .'701 il publia une année des 
éphémérides qu'il avoit calculées fur les tables aftrono- 
miques de fon père : ouvrage qu'il a continué pendant 
cinq années, & qu'il fit paroître fous lenom de Gabriel 
Philippe , pour le diftinguer de ceux de fon père. Il 
donna en 1701 le livre de charpenterie de Mathurin 
Jouffe , avec des corrections , 8c des augmentations 
confidérables. Il fut choifi à la mort de fon père pour 
lui fucceder dans tous fes emplois : mais il ne crut pas 
que fa faute altérée par les études depuis quelques an- 
nées , pur lui permettre d'accepter la charge de profef- 
feur en mathématiques au collège royal ;"& plus à la 
follicitation de Ces amis , que par la crainte du travail , 
il fe déchargea de cet emploi. Il entreprit cependant 
avec meilleurs Caffini 8c Maraldi , de faire le voyage de 
Tome VL. Partie LL. M 
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Dunkerque, pour déterminer la ligne méridienne de- 
puis Pansjufqu a l'extrémité feptentnonale du royaume, 
qui avoir été commencée par meilleurs Picard & de 
Lahire fou père. Parmi une infinité de découvertes qu'il 
.avoir faites , il avoir trouvé un moyen facile & très-sûr 
pour faire de grands verres de 'lunettes; il en a fait de 
très-excellens , qui a voient plus de cent pieds de foyer , 
Je roi en a pris plufieurs que Ton conferve à l'Obferva- 
toire. Sa mort prématurée , arrivée en i 7 1 9 , a privé 
le public de l'ouvrage où il avoir rédigé en corps tous 
les préceptes qui regardent la taille des verres de lunet- 
tes : il y avoit joint quantité de figures dans le deffein 
de le faire imprimer. Outre un protond favoir , il avoit 
une érudition très - variée , 8c une grande facilité de 
bien parler ; malgré fon peu de fanté , il avoit une gaye- 
tc naturelle , 8c le courage d'un fage phyficien , qui 
fait à quoi le corps humain en: fujet , 8c qui pardonne à 
la nature. * Mém. du temps. 

LAHOLM, ville de Suéde , dans la province de 
Halland , en la Weftrogothie ou Gothie occidentale , 
eft nommée Laa-Holm , par ceux du pays. Elle eft fur 
la cocc de Schager-Rack , ou de la manche de Dane- 
mark vers les frontières de Schonen , avec un port 8c 
un château. Elle avoit été autrefois fortifiée par les Da- 
nois , qui la cédèrent aux Suédois parle traité de Broms- 
broo l'an 1 64 5. Elle a été fore maltraitée durant la der- 
nière guerre de Suéde. Elle en: à deux lieues & demie 
de Helmftad au midi ; 8c à neuf de Helfingberg au le- 
vant d'été , à la bouche de la petite rivière de Laha , 
qui lui donne le nom. * Baudrand. 

LAHOR , cherche^ PENG-AB , ville des Indes dans 
les états du grand-Mogol. 

LAIAZZO ou AIÂZZO , ville d'Ane dans la Cili- 
cie , eft fituée fur la mer Méditerranée , au pied du 
mont Amana , & fur un golfe auquel elle donne fon 
nom. C'eft Vlffhs des anciens , célèbre par les batailles 
qu'on a données dans fon voifinage , au lieu dit le Pas 
de Cilicie. Alexandre le Grand y défit Darius roi de 
Perfo , la première année de la CXII olympiade , 8c la 
3 j 2 avant J. C. Ventidius Baffus , capitaine Romain , 
y remporta une viétoire fur les Parthes l'an 7 1 4 de Ro- 
me , ôc 40 avant J. C L'empereur Severe y en gagna 
une autre fur Pefcennuis Niger , fon compétiteur à 
l'empire , l'an rt 94 de J. C. Enfin le foudan d'Egypte y 
défit l'armée de Bajazet II , l'an 1 486". * Baudrand. 

JLAICHEU , ville de la Chine. Elle eft la fixiéme de 
la province de Quantung , 8c fituée près de la côte , où 
elle a un bon port vis-à-vis de la ville d'Hainan. Lai- 
cheu eft capitale d'un territoire , où il y a fix autres vil- 
les. * Mati , dictionnaire. 

LAICOCEPHALES : nom que quelques catholiques 
donnèrent aux fchifmatiques Anglois , qui , fous la 
difeipline de Samfon & Morifon , croient obliges d'a- 
vouer , fous peine de prifon &: de confiscation de biens, 
que le roi du pays étoit le chef del'églife. * Sandere , 
htr. r 2,0. 

LAICTOURE, cherche^ LEICTOURE. 
LAIMAN ou LAYMANN ( Paul ) Jéfuite Alle- 
mand narif de Deux-Ponts , enfeigna la philofophie , 
le droit canon, 8c la théologie morale dans divers col- 
lèges d'Allemagne, & mourut à Confiance le 1 3 novem- 
bre 1 6 3 5 , âgé de foixante ans. Il a compofé divers ou- 
vrages : Thtologïa moralis in lib, V. Qu&Jliones cano- 
nica de prdatonun ecclejîajîicorum eleclione _, infliiu- 
tione & poteftate ex lib. I. décret. Defenfw romani 
pontifias j c&fdris j &c. in caufa monafleriorum ex- 
tinclorum _, & bonorum ecclejîajîicorum vacantium 3 &cc. 
Un religieux bénédictin , nommé Romain Hay , répon- 
dit à cet ouvrage par un autre intitulé : Ajlrum inex- 
tinclum ; 8c le père Laiman répliqua par un traité que 
nous avons fous le titre d 'AfirologiA eccleftaJlicA & ajlri 
inextinai cenfura. * Alegambe , biblioth. feript fociet. 
Jcfu Le Mire , de feript. fie. XVII _, &c. 

LAINEZ ( Jacques ) général des Jéfuites , étoit Ef- 



pagnol , 8c s'acquit de l'eftime dans le XVI fiécle , pat 
fa prudence 8c par fon favoir. Après avoir été reçu doc- 
teur à Alcala , il vint à Paris , où il étudia la théologie. 
Il fut l'un des premiers compagnons de faint Ignace , 
contribua beaucoup à l'établilïement de fa compagnie , 
,8c lui fucceda auflitôt après dans le gouvernement de fa 
focieté ; mais il ne fut élu général dans les formes que 
trois ans après , en 1558. Il affifta au concile de Tren- 
te , comme théologien du pape Paul 111, à plufieurs fef- 
fions de ce concile, & fur-tout à la fixiéme tenue l'an 
ry47, dans laquelle il fe montra partifan du pela- 
o-ianifme. Il aflifta encore depuis à d'autres feftions , 
comme théologien des papes Jules I IL , 8c Pie IV. 
Le dernier l'engagea l'an 1561 à accompagner le 
cardinal Hippolyte d'Eu: , qui vint légat en France 
pendant le colloque de Poiffi. Le père Lai nez y fit un. 
difeours pour oppofer à ceux de Beze 8c Pierre Mar- 
tyr ; 8c dit hardiment à la reine Catherine de Médias , 
que ce n'étoit pas l'affaire d'une femme d'ordonner des 
conférences de religion. Il mourut a Rome le 19 jan- 
vier 1565, âgé de 53 ans, après avoir refufé le cha- 
peau de cardinal , que le pape Paul IV avoit voulu lui 
donner. On a quelques trairés de fa façon. Il en avoir 
commencé de plus importans , que fes grandes occupa- 
tions l'empêchèrent de finir. * Ribadeneira. Sacchihi. 
Alegambe. DeThou. Le Mire, &c. 

LAINEZ (Alexandre) natif de Chimay , ville du 
Hainaut , pocte François , mort à Paris le 1 8 d'avril 
1710, âgé de foixante ans , 8c enterré à S. Roch. Il 
étoit de la même famille que le père Lamez , fécond 
général des Jéfuites. 11 étoit grann pocte , grand huma- 
nifte , grand géographe, 8c , s'il fe peut , encore pit.s 
grand buveur. Il pafïbit pour philofophe. On alFure 
qu'après avoir reçu les facremens dans fa dernière ma- 
ladie , le prêtre , à qui il s'étoit confelfé, ayant fait 
emporter fa caffette de papiers pendant la nuit : tout 
moribond qu'il étoit , s'étant réveillé , il cria au voleur, 
fit venir un commifïàire, dreffa fa plainte , fit rappor- 
ter la caffette par le prêtre même à qui il parla avec vi- 
vacité, 8c fur le champ fe fit tranfporter dans une chai- 
fe fur la paroiffe de S. Roch , où il mourut le lendemain. 
Il avoit imaginé follement de fe faire mener dans la 
plaine de Montmartre , & d'y mourir pour voir encore 
une fois lever le foleil. Sa vie voluptueufe l'avoit con- 
duit à ces fentimens. Tous fes écrits n'en font qu'un 
fidèle , 8c fouvent trop dangereux expofé. Le choix 
qu'il avoit fait de Pétrone pour le traduire en profe 8c 
en vers , marque aufïï fon penchant. Cette traduction 
n'a point été imprimée. Il lavoir au refte parfaitement 
le grec , le latin ', l'italien 8c l'efpagnol , & poffédoit 
tous les bons auteurs qui ont écrit en ces langues. Ce- 
toit aufïi un excellent géographe j 8c il efl: étonnant qu'il 
ait pu être en même-remps homme d'étude , 8c homme 
de plaifir & de bonne chère. Il paffoit ordinairement 
la plus grande partie du jour à l'étude , 8c donnoit le 
refte à ion plaifir qu'il conduifoit fréquemment bien 
avant dans la nuit. Il l'avoue lui-même dans ces deux 
vers imités de Virgile qu'il fit un jour fur le champ , 
pour répondre à un ami qui lui témoignoit fa furprife 
de le voir dès huit heures du matin dans la bibliothè- 
que du roi , après un repas de douze heures commencé 
la veille au fok : 

Régnât nocle calix j volvuntur biblia mane _, 
Cum Phoebo Bacchus dividit imperium. 

Il avoit fait fes études à Reims , où , dès fa première 
jeuneffe, fon efprit vif & enjoué , & orné d'une belle 
érudition , lui avoit procuré laconnoiffance des premiè- 
res perfonnes de la ville , & des meilleurs convives. 
La philofophie de l'école l'avoit peu occupé j 8c c'étoit 
pendant qu'il paroiffoit l'étudier , qu'il traduifit Pétro- 
ne. Quelque temps après avoir fait fes études , il vint 
à Paris , où le chevalier Colbert ,,coîonel du régiment 
de Champagne , l'engagea de le fuivre à l'armée. Lai- 



nez lai lifoic , Se lui expliquoit les endroits les plus re- 
marquables de Tite-Live Se de Tacite fur l'hifloire ro- 
maine. Plufîeurs officiers du régiment aiiiftoient à ces 
lectures, Se faifoient leurs difficultés Se leurs reflexions , 
ce qui produifoit des converfations également utiles Se 
agréables. Mais Lainez qui aimoit encore plus fa liber- 
ré , quitta le chevalier , pafTà à Lyon , Se de-la en Pro- 
vence j Se après avoir été retenu quelque temps à Aix 
par M. d'Oppede , premier président , il alla s'embar- 
quer à Marfeille pour le voyage du Levant. Il vit la 
Grèce Se les iiles de l'Archipel en voyageur curieux , 
inftruit Se qui veut augmenter [es connoilfances. Il alla 
de-là à Conftantinople , où il refta fîx mois , pénétra 
en faire dans l'Ahe Mineure , vihta Jérufalem & les 
villes de la Paleftine , Se palfa fur une barque au Caire 
en Egypte. Lorfque fa curiolité fut fatisfaite , il vint à 
Malte , Se de-là à Palerme , où il mit pied à terre pour 
commencer fon tour de l'Italie , dont il vit les princi- 
pales villes avec foin. Il revint en France parlaSuiffe ; 
Se enfin après trois ou quatre ans de courfes , il regagna 
la ville de Chimayen affez mauvais équipage. Il y avoit 
environ deux ans qu'il y menoit une vie allez obfcure _, 
lorfque M. l'abbé Faultrier, intendant du Hainaut , 
reçut ordre du roi de faire enforte d'arrêter quelques 
libelles injurieux qui pafïoient fur les frontières de 
Flandre , Se d'arrêter ceux que l'on en foupçonneroit 
être auteurs. Lainez retiré dans une chambre d'où on 
ne le voyoit prefque jamais fortir , fut foupçonné. L'ab- 
bé Faultrier fetranfporte chez lui avec main forte , le 
trouve dans un galetas , environne de papiers mal en 
ordre, & lui-même affublé d'une robe de chambre 
affez vieille ; il lui parle comme s'il eut été coupable , 
Se fait faiiir (es papiers. Lainez répond avec modeftie , 
prouve l'injuftice du foupçon : fes papiers vifités ajou- 
tent la conviction à fes preuves ; l'abbé Faultrier réjoui 
de le trouver innocent , Se ayant entrevu l'étendue de 
fon ménre , s'efforce de le tirer de fa mauvaife fortune , 
Se de le prendre auprès de lui. Lainez qui n'avoir point 
d'autre habit que fa robe de chambre , Se le peu qu'elle 
couvroit : s'exeufe, fait connoître fon état; l'abbé en 
devient pins ardent pour le pofTéder , il l'emmené , le 
fait habiller , le lo^e , le notirit , & lui donne fa con- 
fiance. Lainez quatre mois après fuivit fon bienfaiteur à 
Paris, & demeura avec lui àl'arfénal^maisau bout dehx 
mois fe croyant gêné , il lui demanda la permtfïïon de 
fe retirer , ôv l'obtint , non fans avoir retiré plufîeurs 
avantages de cette connoiffance. Peu après il alla en 
Hollande pour voir Bayle , de-là il pafTa en Angleterre; 
Se enfin étant revenu fe fixer à Paris , il y partagea tout 
ion temps entre l'étude Se le plaifir , fur-tout celui de la 
table. Perfonne ne favoit précifément l'endroit où il 
demeurait ; Se quand on le remenoit en caroffe , il fe 
faifoit toujours arrêter fur le pont-neuf, & alloit enfui- 
te à pied à fon logis qui a été long-temps vers l'abbaye 
de S. Germain-des-Prez. Ses amis qui étoient en grand 
nombre, Se parmi les perfonnes les plus diflinguées par 
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Se par leur naillance, ne le genoient point 
fur cela. Ils s'embaraffoient peu où il demeurait, pour- 
vu qu'ils pulfent le polféder fouvent. Sa converfation 
les charmoit , Se les inftruifoit : elle étoit vive , agréa- 
ble , féconde. Il parloit fur toutes fortes de matières , 
Se parloit bien. Il étonnoit quelquefois les plus favans , 
Se brilloit parmi ceux qui avoient le plus d'elpnt : 
quand on lui donnoit des louanges , car il les aimoit , il 
en devenoit beaucoup plus animé. Mais à l'égard de fes 
poches , quoiqu'il en ait fait un grand nombre , fes amis 
en ont eu peu , pareequ'il fe contentoit de les réciter , 
fans vouloir les communiquer. Un grand nombre de 
ces pièces ont été faites le verre à la main , Se fur le 
champ ; auffi font-elles courtes pour la plupart , mais 
vives , naturelles , pleines de fel. La plupart de celles , 
ou qu'il abandonnoit à l'importunité de fes amis , ou 
que l'on rerenoit de mémoire , font des efpéces de pe- 
tites cantates dont le plus grand nombre a été mis en 
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mufique par Moreau, penfionaire du roi , compofiteui' 
de la mufique de la maifon de S- Cyr. Il a fait cepen- 
dant des pièces de plus longue haleine , enrr'autres urt 
poème d'environ fix cens vers fur les premières cam- 
pagnes de Charles XII , roi de Suéde. Une lettre écrit» 
à Bayle : une envoyée de Conftantinople à M. le préfî- 
dent d'Oppede. Le tombeau de Lambert _, muficien, can- 
tate. Un poème en vers grecs , intitulé Homère _, à la 
louange de ce poète. M. Titon du Tillet a donné plu- 
fîeurs de ces petites pièces dans la Defcription du Par- 
najjè François _, de l'édition in-i z , Se une feulement 
dans l'édition in-fol. de cet ouvrage , donnée en 173 2. 
On en trouve plufîeurs dans le livre intitulé, L'art d'or- 
ner l'efprit en tamufant _, Se dans le recueil des poéfîes 
diverles , publié en 1 7 1 j , en 2 vol. in- 1 z , à la Haye , 
fi l'on en croit le titre : mais les pièces de Lainez que 
l'on trouve dans ces deux ouvrages font pour la plupart • 
altérées ou défigurées. M. Titon en a donné quelques 
autres plus exactement dans deux lettres fur la vie Se les 
poches de l'auteur , inférées dans le mercure de Fran- 
ce , l'une dans le mois de mars 1725, l'antre dans le 
mois de juin fuivant. Celui qui a hérité de prefque tous 
Ies papiers de Lainez eft M. Chambon , ion médecin , 
qui publia en 1714, un Traité des métaux _, & des miné- 
raux j & des remèdes qu'on en peut tirer. * Voye-^ la 
Defcription du ParnaJJe _, l'édition in- 1 2 en 1727, Se 
l'édition in-fol. en 1 7 3 1. Celle-ci contient un long ar- 
ticle fur Lainer L ; les deux lettres citées , & une troifié- 
me qui vient d'un homme qui a connu ce poète , Se qui 
contient des particularités que M. Titon a omifes : cette 
troifîéme lettre eft dans les notes du tome 3 des lettres 
de Bayle , de l'édition de M. Defmaifeaux,/?. 854. 

LAING/EUS , ( Jean ) Ecoifois, eft auteur d'un traité 
fur les mœurs des hérétiques de notre temps , imprimé 
à Paris en 1 5 8 1 . * Konig , biblioth. 

LAINO , bon bourg de la Calabre citérieure , fur la 
rivière de même nom , à quatre ou cinq lieues au-deifus 
de Scalea. Quelques géographes prennent Lamo pour 
la petite ville des Bruttiens, nommée tous ou Laum j 
que d'autres mettent à Scalea. * Mati, diilion. 
LklRES, chercha LARESSE. 

LAIRUELS (Servais) réformateur de l'ordre de 
Prémontré ,■ naquit à Sogny en Kainaut en 1 5 60 , de' 
parens d'une médiocre fortune. Son père nommé Ser- 
vais , qui avoit autrefois feivi dans les troupes, lui fit 
donner au baptême le nom à'Annibal y mais Nicolas' 
Boufmard , évêque de Verdun , le lui changea en celui 
de Servais dans la confirmation. Lairuels entra dans- 
l'ordre de Prémontré , & fit profeffion à S. Paul de Ver- 
dun le 25 mars 1 580. Il étudia , étant déjà religieux y 
les humanités au collège des Jéfuites de Verdun - y de-là 
on l'envoya à Pont-à-Mouifon pour y faire fa philofo- 
phie , Se enfuite il étudia en théologie à Paris. Il y reçue 
le bonnet de docteur en Sorbonne , &: peu après il fut 
nommé par le père Jean de Pruet , général de Prémon- 
tré , pour accompagner le père Jean Loifeleur dans Iz 
vifue des monaftères de l'ordre. François de Longpré 3 
fuccefleurde Pruet dans le généralatjfétablit fon vicaire- 
général, 8c le père Lairuels ayant fait en cette qualité lx 
vihte de la plupart des maifons de fon ordre , le père 
Daniel Picart , abbé de fainte Marie - aux - Bois , luïf 
communiqua le defTein qu'il avoit de réformer fon mo- 
naftère , le pria de le féconder dans cette entreprife , Se 
pour cet effet il le fit fon coadjuteur , & lui fit venir des- 
bulles en date du 13 août 1 $s>9- Fe père Picart étant 
mort en 1 ijoo , Lairuels gouverna feul cette abbaye , Se 
travailla efficacement à y introduire la réforme , qui eft 
proprement le renouvellement des anciennes pratiques 
de l'ordre de Prémontré , mais adoucies. 11 en drefià les 
ilatuts , Se les fit pratiquer pendant quelque temps dans 
fon monaftère. Il les préfenta enfuite à François de?- 
Longpré , fon général , qui les approuva , les confir- 
ma , Se accorda au père Lairuels toute l'autorité dont il 
avoit befoin pour exécuter fon delïèin. Il le confu>B® 
Terne VI. Partie II. M ij 
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dans la charge de vicaire-général , & en conféquence le 
père Lairuels pourSuivit en cour de Rome la confirma- 
tion de fes ftatuts , &c transfera en 1 606 fon abbaye à 
Pont-à-Mouffon , dans le deflein de procurer à fes reli- 
gieux les moyens de fe perfectionner dans les fciences 
par )a proximité de l'univeifiré de cette ville , Ôc de 
fournir à la congrégation réformée , qu'il défiroit éta- 
blir , une maifon fixe pour y former des Sujets dans un 
noviciat perpétuel. Pendant qu'il pourfuivoit à Rome la 
confirmation dont il avoir befoin , le père de Longpré 
mourut ; & fon SuccefTeur, Pierre Gouffet, s'étant trans- 
porte à Pont-à-Mouffon , examina les nouveaux ftatuts , 
& déclara par écrit le 14 de juin 1616, qu'ils ne conte- 
noient rien qui ne fût propre à rétablir l'ordre de Pré- 
montré dans fon état primitif, & il exhorta tous les reli- 
gieux de s'y conformer. Sur cette approbation , le père 
Lairuels & toute fa communauté , de concert avec les 
abbés de Juftemont de de Salivai , du diocèfe de Metz , 
préfenterent en 1617 leur Supplique au pape Paul V , 
pour obtenir la confirmation de leur réforme. Le cardi- 
nal Charles de Lorraine fut chargé de l'examiner , &c 
fur fon rapport, le pape donna le 1 8 de juin de la même 
année , une bulle par laquelle il érige en congrégation 
cette nouvelle réforme des pères Prémontrés. Le père 
Gouiïet ajouta peu après quelques nouveaux rcglemens, 
entr'autres , pour déclarer que tous les fujets qui em- 
brafferoient cette nouvelle réforme, feraient également 
à tonte la congrégation , & n'appartiendroient pas plus à 
un monaftève qu'à un autre. Ces nouveaux ftatuts fu- 
rent auili approuvés par une bulle de Grégoire XV , en 
date du 17 avril 16 zt , & le premier chapitre général 
de la réforme fe tint le 1 8 de Septembre Suivant à Sainte 
Marie de Pont-à-MoulTon. La même année Louis XIII 
donna des lettres patentes portant permilTïon d'intro- 
duire la réforme dans les monaftères de fon royaume. 
Elle Souffrit néanmoins plufieurs oppositions delà part 
des anciens religieux , mais elle en triompha, &: le père 
Lairuels eut la conSolation de voir la réforme plufieurs 
fois confirmée & fort étendue avant fa mort, qui arriva 
le 18 octobre 1 (îji , dans l'abbaye de Sainte Marit- 
aux Bois Sous Preny , où il s'étoit retiré avec Ses reli- 
gieux , à cante de la pefte qui ravageoit alors Pont-à- 
Moulfun. Il a écrit quelques traités de théologie myfti- 
que , Savoir : Le catéchifne des novices _, en larin , en 1 
vol. in-fol. en 1623, &: M Optique des réguliers fur la 
régie de S. Augujlin , en un vol. i/2-4 , à Pont-à-Mouf- 
fon en 1603. * Dom Calmer, hijloire cccléfafiique & 
civile de Lorraine _, tom. 3 , liv. 3 3 . 

LAIS , ville de la tribu de Nephtali , Située dans l'ex- 
trémité de la Terre - Sainte, à la Source du Jourdain : 
c'eft la même que Céfarée de Philippe. Voye-{ CÉSA- 
REE. On dit qu'elle a aufïi été nommée Lafcm , Dan 
& Paneas. 

LAIS , père de Phaki ., de la ville de Gallim , à qui 
le roi Sa'ùl donna en mariage Michol Sa fille , femme 
de David. * I Reg. XXV, 44- 

LAIS , courtiSane célèbre , native d'une petite ville 
nommée Hyccare en Sicile , vivoit fous la CVI olym- 
piade, vers l'an 400 de la fondation de Rome, & 3 54 
avant J. C On la croyoit fille de Timandra, concu- 
bine d'Alcibiade , 8c on la Surnomma la Corinthienne } 
parcequ'elle demeura long-temps à Corinthe , où elle 
enchantoit tous ceux qui la voyoient. Cette courtiSane 
vendoit chèrement Ses faveurs , & demanda pour une 
nuit dix mille drachmes à Demofthène , qui répondit 
qu'il n'achetait pas Ji cher un repentir. Depuis étant 
amoureufe d'un jeune homme de ThefTalie , elle aban- 
donna Corinthe pour le Suivre. Quelques femmes , ja- 
louSes de Sa beauté , TaiSaOînerent dans un temple de 
Vénus , qui fut depuis nommé ['Homicide. * Plurarque , 
vie d'Alcibiade ; Vie de Nicias; Traité de l'Amour > &c. 
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LAISNAS ou LAISNÉ (Vincent) de Lucques en 



Italie , né le 1 5 de février 1 65 } ,fut appelle par un de £&s. 
oncles à MarSeille , où il étudia chez les PP. de l'Ora- 
toire. Après fes études , il entra dans leur congrégation 
à Aix le 1 5 d'octobre 1 648 , & prit le nom de Laifné. 
Il revint faire fa philofophie à Marfeille , ôc il profeiïa 
enfuite les humanités. En 1 cî 5 8 il fut envoyé à Troyes 
où il régenta la rhétorique pendant deux ans , après les- 
quels il alla faire Sa théologie à S au mur. Il repaffà en 
Italie en 1661 , pour y mettre ordre à Ses affaires > 
& de retour en France , on l'envoya fucceffivement à 
Pezenas , à Montpellier èc à Avignon pour y avoir Soin 
des Séminariftes. Il ouvrit dans cette ville des confé- 
rences publiques fur l'écriture Sainte qui lui acquirent 
une grande réputation , &c lui firent beaucoup d'hon- 
neur. M. Azon Ariftote , archevêque & vice- légat , y 
étoit très-aflidu. On crut que le père Laifné en Scroïc 
récompenSé par la pourpre romaine , &c le bruit s'en 
répandit dans tout Avignon ; mais cène fut qu'un bruit. 
Le père Jules Mafcaron , qui avoit fait , dit -on, un 
grand ufage dans fes Sermons des collections du père 
LaiSné Sur l'écriture & les pères , ayant été nommé à 
l'évêché de Tulles en 1671, le demanda au père Se- 
nauit pour l'aider dans le gouvernement de Son diocè- 
Se, & le père Senault le lui accorda , mais M. le vice- 
légat ne voulut point le laitier aller. M. MaSearon ne 
Se trouvant pas encore congédié , alla trouver le père 
LaiSné qui étoit alors à Paris , & fit tant par Ses Sollici- 
tations auprès de lui , que celui-ci conSentit aie Suivre. 
Le chancelier Seguier étant mort avant leur départ , ils 
furent chargés Sun Se Pautre de fon oraifon funèbre» 
Le père Laifné la prononça dans l'églife des pères, de 
l'Oratoire de la rue S. Honoré, 8c elle fut imprimée a 
Paris en ï6y 2. Madame de Sévigné en parle tres- 
avantageufement dans Ses lettres. Le père Laifné alla 
enfuite à Tulles \ mais il y demeura peu , & revint à 
Paris, où il fit pendant trois ans des conférences fur 
l'écriture fainte à S. Magloire du fauxbourg S.Jacques. 
Sa fanté en ayant été altérée , on l'envoya à Aix , où 
elle fe rétablit. Il y continua fes conférences avec un 
tel Succès , qu'on fut obligé de dretfer des échaffauts 
dans l'églife. Mais cette continuité de travail acheva 
de l'épuiSer. Il mourut d'une pleurefie à Aix le 1 8 de 
mars dans Sa quarante - cinquième année , en 1677. 
Avant de Sortir de Paris , il avoit encore prononcé aux 
Feuillansde la rue S. Honoré l'oraiSon funèbre du ma- 
réchal de'Choifeul qui a été imprimée //2-4 , chez le Pe- 
tit en 1 677. Un magistrat d'Aix conferve Ces conféren- 
ces fur l'écriture en quatre volumes in-folio. On a im- 
primé de lui à Lyon des conférences entre le père MaS* 
caron , le père Bordes , &c M. Fromager , officiai de 
Paris , fur le concile de Trente. Il avoit aufli dreiTé une 
méthode pourétudier,qui fut préfentée à une des ailem- 
blées de l'Oratoire , &c en fut approuvée, mais elle n'a 
jamais été rendue publique. * Mémoires du temps, Fie 
de Meffire Jules Mafcaron _, évêque & comte d'Agen > 
vers la fin. Cette vie efl: au commencement des Oral- 
fons funèbres de ce prélat. 

LAITH ou LEITH , étoit un chaudronnier , qui 
éleva trois enfans nommés Jacob , Amrou & Ali. Le 
père & les enfans s'ennuyant de leur métier , voulu- 
rent porter les armes. Lai th. fe mit donc en campagne 
avec Ses trois enfans , Se ayant ramafïé quelques gens 
de fortune , dont il Se fit le chef, il devint capitaine 
de Bandouliers , c'eft-à-dire , de voleurs. Il voloit 
pourtant en galant "homme , car il ne dépouilloir ja- 
mais entièrement ceux qui tomboient entre fes mains , 
fe contentant de partager avec eux ce qu'ils avoient. Il 
fut connu & eftimé pour fa bravoure & pour celle de 
fes enfans par Darham , qui regnoit alors dans le Se- 
geftan. Ce prince l'attira à fa cour , & découvrant tous 
les jours en lui d'excellentes qualités, il l'avança juS- 
qu'aux premières charges de l'état : de Sorte que Laith 
finiiSant glorieuSement Sa vie , laifla en mourant à Son 
. fils Jacob l'eSpérance & les moyens de parvenir à quel- 



£ §yP t ^ ac '- * ara bici , perfici } hekr&i _, attici , necnon 
ctiam romani ratio ita ponicur ob oculos , ut jam demùm 
& de mora panas in utero j & de menjlum Gracorum } ex- 
terarumque & principum nationum cum Latinis collatione 
cent quid & haberi pojjit & Jiatui > à Lyon , 1559., 
i/2-4 , félon Vanderlinden , & du Verdier dans fon 
fupplément à la Bibliothèque de Gefher. 4. Anni he- 
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que chofe de plus grand. En effet , ce fur Jacob fon fils 
qui fonda la dynaftie des Softarides.- * D'Herbeloc , 
biblioth. orient. 

LAÏUS , fils de Labdacus roi de Thebes , époufa Jo- 
cafte , & en eue Oedipe qui le tua , félon la prédiction 
de l'oracle. Voye^ OEDIPE. 

LAK1UM ou B1SCOPSLACK , bourg du cercle 
d'Autriche en Allemagne. Il eft dans la Carniole , fur 
la petite rivière de Zeir. , environ à deux lieues de 
Grain bourg. Quelques géographes prennent Lakium 
four la petite ville de la Pannonie , nommée ancien- 
nement Pr&torium Latovicorum 3 laquelle d'autres met- 
tent à Pridanik, village de la Carniole, fitué fur la 
rivière de Gurck , vers le lac de Czernicz. * Mati , 
diction. 

LALA , fille native de Cyzique , ville de la Myfîe 
dans l'Aile Mineure, fe rendit célèbre à Rome vers 
l'an 670 de cette ville , & 84 avant J. C. par fon pin- 
ceau , 8c par fon adreffe à travailler en ivoire. Elle 
s'appliquoit principalement à faire des portraits des 
femmes , &c rit même le lien dans un miroir. Ses ou- 
vrages étoient faits avec tant d'art , qu'ils croient ven- 
dus beaucoup plus cher que ceux des plus habiles fai- 
feurs de portraits de ce temps-là , tels qu'étoient So- 
pyle & Denys , dont les tableaux fe confervent encore, 
a ce qu'on prétend , dans les cabinets des curieux. 
Cette file mourut fans avoir été mariée. Sa ftatue fe 
voit à Rome dans le palais du prince Juftiniani. * Acad. 
ptet. part, z , /. 1 . 

LALA1N , bourg avec un château. Il eft dans la Flan- 
dre fur la Scarpe , environ à une lieue au - delTous de 
Douai. * Mati, diction. 

LALAIN ("George de) comte de Renneberg, chevalier 
& baron de Villa , & gouverneur de Frife, fe diftingua 
par fa valeur pendant les troubles des Pays-Bas dans le 
XVI fïécle. Il s'attacha d'abord au fervice des états con- 
fédérés , qui le firent colonel de dix compagnies d'in- 
fanterie , Se qui l'an 1 576 lui donnèrent le gouverne- 
ment de Frife. Depuis il prit Campen & Deventer • & 
1 an 1 578 il fut nommé chef des finances } mais s'étanr, 
rendu maître de Grocningen , & ayant fortifié Gocver- 
den , il fe détacha du parti des états , & embralfa le parti 
de Philippe II , roi d'Efpagne. Il fervit ce prince en di- 
verfes occafions , prit plufieurs places fur les confédé- 
rés , 8c mourut fins alliance le 2 1 juillet 1 5 8 1 . * Ema- 
nuel de Metteren , Klfi. des Pays-Bas. 

LALAMANT Jean )ouLahement, comme l'ap- 
pelle Munier clans fes hommes illufres d'Autan , méde- 
cin fameux dans le XVI fïécle , étoit d'une bonne fa- 
mille d'Autun , où il mourut vers In fin du même fïécle. 
On trouve dans fes écrits une grande connoifïance de la 
médecine , de l'aftronomie , & des langues grecque 8c 
latine. Ces écrirs font : 1. Traduction des quatre Philip- 
piques de Démoflhene en français fur le grec _, à Paris , 
chez Michel Fezandar, 1 549. in-$°. x.Sophoclistragœ- 
dUfeptem è gr&co, à Paris, Frédéric Morel , r 5 77, in-8°. 
On dit dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, que 
Gefner cite cette édition : cela peut être; mais il eft fur 
que cette verfion de Sophocle a paru dès 1557, in-S° , 
chez Michel Vafcofan. Maittaire dans fes annales de 
l'imprimerie, tome 3 _, pag. 700 3 cite cette édition. 
Bayle range Lalamant parmi les plagiaires , pareequ'ila 
emprunté plufieurs vers de Georges Rataller , fans le 
nommer. Voyezle Dictionnaire critique^ article Ratal- 
ler. 3, Claudii Galeni Pergamcni , de diebus decretoriis 
libri I I I j recèns latine facli _, & commentants illuflrati _, 
quibus menfium lunarium 3 folariumque _, anni Item 



9" 



L A L y y 

brai (y exterarum jere omnium & pr&cipuarum gentium 
anni ratio , & cum roma.no collatio _, à Genève , 1571 
m-S°^ cité par le père le Long , biblioth. facra^pag* 
S 1 8 , édit. in-fol, 5. Hippocrates de hominis Mate _, ex: 
extremo fine libri de carnibus. De feptimejlri _, item de 
oclomejlri partu latine facli & fcholiis illujlrati. Acceffent 
problemata aliquot ab hâc traclatione non ita aliéna _, 1 
Genève, 1571, //z-8°. Les favans doutent que ces 
écrits foient d'Hippocrate. 6. De ptifanna fui temporis 
libellus J avec les opufcules de Galien , de optima corpo- 
ris noflri conflitutione : de pkniore habitu ; de inœquali 
temperic ; quomodo Jlmulantes morbumfint deprehenden- 
di ; deptifana j traduits en latin à Lyon , 1578, in-%°< 
7- Quatre diftiques latins, dans le Tumutus Pomponii 
fenatods Divionenfs 3 à Dijon , 1 580. S. Le traité d& 
antw romano 3 eft dans le tom. 8 des antiquités ro- 
maines recueillies par Grarvius. 9. Gronovius a inféré 
dans le tom. 9 des antiquités grecques , les traites fui- 
vans de Lalamant, tirés de fon livre intitulé : Extera- 
rum gentium anni ratio. Differtationes très de temporc 
& ejuspartibus. De anno macedonio. De me nf Uni s Mace- 
donumjeu Gucorum.De anno attico. 1 o.Edme Thomas, 
dans fon Inftoiremanufcrite d'Autun, cite de Lalamant : 
Operum Cl. Galeni _, tam gr&corum^ quam latine verforum 
accurata emendatio & difpunclio. * Foye^ la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne i in-fol. tom. 1 , pav. 366 & 
3 67 _, & les autres ouvrages cités dans cet article. 

LALAND, ifl'e de Danemark fur la mer Baltique , 
eft limée entre les ifles de Langeland , de Séeiand & de 
Falfter , 3c n'eft même féparée de cette dernière , que 
par un petit trajet. Nafkow eft fa ville capitale. On y 
trouve encore celles de Marybo , Nyftad, Rodbi, Sec. 
* Baudrand. 

LALANDE( Jacques de ) fieurdeLumeau, Mazeres, 
Lavau , Montaran , &rc. né à Orléans le 1 de décembre 
i6ii, fils de Daniel de Lalande, confeiller en la pré- 
vôté d'Orléans , fieur de Lavau, &c. & de Michcllc le 
Gendre , s'eft encore plus diftingtié par fon érudition „ 
fa profonde connoiffance du droit , fon intégrité , Se h 
puteté de fes moeurs , que par les charges dont il a été 
revêtu. Il fut confeiller au bailliage 8c fîége préfidial 
d'Orléans en 165a , doéteur & profeffeur de l'univer- 
C\œ de ladite ville en 1 65 3 , receveur de la même ville 
en 1 684, , & fon maire en 1 69 1 . Son zèle pour les in- 
térêts du peuple, Se fon inclination bienfaifante prou- 
vée par des effets continuels, lui ont fait donner, par 
fes concitoyens, le titre fïrlateur de père du peurjle. En 
1 65 1 , il épotîfa Marguerite Davezan , fille de Jean Da- 
vezan , gentilhomme de l'Armagnac , doyen des doc- 
teurs & profeffeurs en droit des univerfités d'Orléans & 
de Paris, & confeiller d'état. M. de Lalande a paffé 
toute fa vie dans une occupation digne d'un bon citoyen, 
8c d'un homme à qui Dieu avoit accordé des talens uti- 
les au public & à fa patrie. Il a exercé pendant plus de 
cinquante ans la charge de profeffeur es loix dans I'uni- 
verfité d'Orléans avec beaucoup d'applaudiffemens, & iî 
eft mort doyen de cette tmivériîté le 5 de février 1703.. 
On a imprimé pendant fa vie plufieurs de fes ouvrages, 
fa voir : 1 . Exercitationes utriufque juris ad titulum ds 
tttate j qualitate 3 & ordinc prfficlcndorum _, apud Gre- 
gor. IX, cum brevi traclatu de nuptiis clericorum vetitis aut 
permiffis _, & ad titulum fecundum libri XXVIII Pandec- 
tarum^ De liberis pntteritisj vel exheredatisj. Orléans eQ 
I 654 j //2-4 . 1. Prdecliones in titulum , De decimis ^ 
primitiis j & oblatiombus 3 Ub. 3 décrétai. Gregor. IX, 
in-4 , à Orléans en i66"i. 3. Il donna en 1^73 , à Or- 
léans in-fol. le commentaire fur la coutume d 'Orléans _, fî. 
eftimé 8c devenu fi rare ; réimprimé en 1 704, 1 voU in- 
fol. avec beaucoup d'augmentations. 4. Juris differtat'19 
de.ingreffu in fecretaria judicum ., & cum his confidendi 
focietate, viris honoratis compétente, & de honorants di- 
gnitatibus 3 in-4 , en 1 674. 5 . Traité du ban & de Far- 
riere-banjm-tPji Orléans en 1 67 5. 6. Juris differtaùo ad 
Novellam imperatoris Juflniani 130, de tranftu mili- 
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tum _, eorumque annona; en françois, Du pafFage j & clés 
étapes des gens de guerre , à Orléans, 1679 ,in-^°. M. de 
Lalande a compofe aufii Spécimen juris romano - galhci 
ad pandcclas , feu digefta _, en 1690., in-i 1 , à Orléans , 
contenant les huit premiers titres du premier livre des 
digefles. Ce n'eft que l'effai d'un grand ouvrage que 
M. de Lalande avoir entrepris, Se qu'il a achevé j mais 
qui etl encore manuferic. Daniel de Lalande , écuyer, 
iieur de Lumcau , fils de l'auteur, Se diflingué lui-même 
par fon érudition, a promis une traduction françoife de 
l'ouvrape entier de M. [on père. La famille de Lalande 
cil ancienne. Daniel de Lalande , père de Jacques 
qui a fait le fujet de cec article, éroit petit-fils de Guil- 
laume Lalande , fleur deVaulier, Lavau , de Cour- 
meme Se de Varannes, arriere-petit-fils de Jacques 
Lalande , receveur des tailles de Loudun , Se eut pour 
trifaïeul Jacques Lalande , fieur de Lalande , fermier 
générât des gabelles du Languedoc , iffii , dit-on, de la 
famille noble des Lalandes de Bretagne. * Extrait d'un 
mémoire manuferic * Voyez fon éloge , par M. prévoit 
de la Jamiés, dans le tome 43 des mémoires du P. Ni- 
eeron. 

LALANDE ( Michel-Richard de ) mérite une place 
ici pour fon grand raient pour la mufique Se les inflru- 
mens , Se le il i me particulière dans laquelle il étoit au- 
près du (eu roi Louis XIV, & de Louis XV , aujourd'hui 
régnant. Il naquit à Paris le 15 de décembre 1657 , te 
quinzième enfant de fes père Se mère qui te placèrent 
enfant decluiair au chapitre de faint Germain l'Auxer- 
rois. L'étude faifoit dès-lors un de fes plus grands plaU 
fus , eV il y pafioit les nuits, employant fes petits pro- 
fits a avoir de quoi s'éclairer. Il apprit la mufique , Se à 
jouer de toutes fortes d'inllrumens. Celui auquel il s'at- 
tacha le plus fut le violon • mais Lulli ayant refufé de 
l'admettre pour jouer a l'opéra , il en fut h piqué , que 
de retour chez lui , il brifa l'inftrument , & y renonça 
pour toujours. Il s attacha à l'orgue Se au clavecin, y 
reufiit, Se le vir en peu de temps organise tout à la 
fois des églifes de S. Gervais, de S.Jean , des Jé- 
fuircs Se du petit S. Antoine. Quoiqu'il eut perdu la 
voix , il ne lai lia pas que d'enfeigner la mufique , Se il 
fut choifi par M. le duc de Noailles , depuis maréchal 
de France , pour l'apprendre à Mademoif elle de Noail- 
les , fa fille , aujourd'hui madame la duché fle de Gram- 
mont. Ce fut là l'époque du commencement de la for- 
tune de Lalande. Louis XIV ayant demandé un jour à 
M. de Noailles , s'il en étoit content , ce feigneur en 
prit occafion pour louer fes talens Se fa grande probité , 
& dès-lors le roi le choifît pour montrer à jouer du cla- 
vecin aux deux jeunes princelTes , mademoifelle de 
Blois , depuis madame la duchefle d'Orléans , Se made- 
moifelle de Nantes , depuis madame la duchefTe. Louis 
XIV lui faifoit aufii compofer de petites mufiques fran- 
çoifes, qu'il venoit examiner lui-même pluiîeurs fois le 
jour jufqu'à ce qu'il en fût fatisfait ; Se en 1 68 3, ayant- 
fait quatre charges de maître de mufique de fa chapelle, 
au lieu de deux , Lalande fut choifi pour en occuper une. 
Ses compositions plurent fi fort au roi , que ce prince 
lui donna fucceilîvement les deux charges de maître de 
mufique de la chambre , & les deux de compofîteur , 
celle de fin-intendant de la mufique , Se les quatre char- 
ges de maître de la chapelle. En 1684, il le maria à 
Anne Rebel , demoifelle de la mufique , Se fit les frais 
de la noce. Lalande en eut deux filles qui chantèrent 
parfaitement bien , Se qui avoient déjà chacune mille 
livres depenfion de fa majeflé , torfqu'ellcs moururent 
routes deux de la petite vérole en douze jours en 171 1, 
l'une à vingt-cinq ans, Se l'autre à vingt-quatre. Ayant 
perdu fa femme en 1721, il fe remafia en 1725,1 ma- 
demoifelle de Cury , fille du chirurgien de madame la 
princelfe de Conti première douairière. Elle favoit 
parfaitement la mufique , &e jouer de la viole. M. de 
Lalande mourut le 18 de janvier 17x6, âgé de foi- 
Jtanre-fept ans Se fix mois. 11 en avoic employé plus de 



quarante-cinq au fer vice de Louis XIV , Se de Loin* 
XV, Se donna dans cet efpace de temps foixante mo- 
tets qui ont été chantés avec de très-grands applaudiflê- 
mens. Il a donné aufii quelques morceaux de mufique 
françoife qui ont leur beauté , Se plulicurs airs de vio- 
lon Se de lymphonie dignes de la réputation qu'il s'eft 
acquife. Depuis fa mort on a donné fes motets in-JbL 
par les foins de fa veuve , & de pluiîeurs muficiens qui 
avoient été amis de fon mari. Au-devant du premier 
volume on trouve la vie de M. de Lalande par M. Ta- 
nevot , connu par fes poefies f rançoifes '-, Se avant la vie 
on voit fon portrait où il eft repréfenté afiîs près d'une 
table, dans l'attitude , Se avec les attributs d'un homme 
qui compofe. On trouve les vers fuivans au bas de ce 
portrait : 

Mortels _, cejl de ce beau délire 
Que font nés parmi nous des accords f touchans. 
A deux divinités Lalande doit fes chants : 
Apollon le forma _, cefl Louis qui r'infpire. 

* Voye-Jt la vie de M', de Lalande ; la lettre de M. Col- 
lin de Blamont , fiirintendant de la mufique du roi, 
dans le premier volume des motets de Lalande ; Se M. 
Titon duTillet dans fon Parnajfe françois _, in-folio. 

LALANE ( Pierre ) natif de Paris /fils d'un garde- 
rolle du confeil privé , de fort bonne famille originaire 
de B.ourdéaux. 11 n'eut point d'autre emploi que celui 
des belles lettres. On ne connoît cependant de lui que 
trois pièces en vers françois , les deux premières en 
fiances , Se la troifiéme en forme d'éclogue , toutes trois; 
fur la mort de fa femme , fur-tout la première des flan- 
ces Se l'éclogue. On voit dans ces pièces une grande no- 
blefïe de penfées , beaucoup de pureté Se une délica- 
tefTe de goût extraordinaire. Cette dame qnM avoic 
epoufée Se dont il dit de fi belles chofes Se fi bien expri- 
mées dans fes vers , s'appelloir Marie Gai/elle des Ro- 
ches. C'étoit une très - belle perfonne , Se M. Lalane 
l'aima beaucoup. Voici comme il en parle dans une 
flrophe des fiances adreffées à Gilles Ménage. 

Chacun fait que mes tri fies yeux 
Pleuroient ma compagne fidelle 3 
amarante qui fut fi belle _, 
Que fon n'a rien vu fous les deux _, 
Qui ne fût moins aimable quelle. 

Gilles Ménage a fait en italien l'épitaphe de cette mh* 
me dame , qu'on ne fera pas fâché de trouver ici, • 

Bonta j virtu ; onejlade ; 

Gentile^ca ; bekade j 

Scher^i ; trafluli ; amori ; 

Qui flan fepolti 3 con la bella Dori. 

Il fit aufïi en latin celle du mari que voici. 

Conjugis ereptâ, trijli qui trifiior Orphto 
Flebilihus cecinit funera acerba modis. 

Proh dolor! ille tener teneromm feriptor amorurnt 
Conditur hoc tumulo marmore Lalanius. 

L'amour a fouvent infpiré des poètes , Se leur a diète 
des vers fort pafïïonnés pour leurs maîcreffes j mais on 
n'en a guères vu faire de leurs femmes le fujet de leurs 
poefies , Se pleurer leur mort en vers. Ceux de Lalane 
marquent un bel efprit , un beau naturel, Se un cœur 
tendre. * Mademoifelle d'Aunoi, recueil des plus bel- 
les pièces des poètes François , t. IV, pag. -j^^edit. de 
Holl. Recueil de poëfi 'es diverfes, dédié au prince de Conti. 
On trouve dans le tome troifiéme de ce recueil les trois 
pièces de M. Lalane. 

LALANNE ( Noël de ) abbé de N. Dame de Val- 
Croifianr, docteur en théologie de la faculté de Paris 9 
de la fociété royale de Navarre, iflu d'une famille noble 
de Paris , originaire de Guienne , a été fort verfé dans 
la théologie de S. Augufrin Se de S. Thomas , & 
i un zélé defenfeur des amis de la dodrjne de S. Au- 
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guftin & de Port-Royal. Etant tout jeune , mais cîéja 
docteur , il fit le livre de initio piœ voluntatis , qui fut 
reçu du public avec ap D laudifTement. Il fut à la tête des 
théologiens, que les evêques de France envoyèrent à 
Rome, pour défendre la doctrine de S. Auguftin 
touchant la grâce. Au mois de mai 16; 3, il prononça 
devant le pape Innocent X la harangue rapportée au cha- 
pitre 2.1 de la fixiéme partie du Journal de Saint-Amour _, 
dans laquelle il préfenta l'écrit à trois colonnes , où les 
fens hérétiques & catholiques des cinq proportions , 
font diftingués , & dans lefquels ces théologiens pro- 
teflerent qu'ils ne foutenoient que le fens de la colonne 
du milieu. Etant de retour à Rome , il s'appliqua pen- 
dartr quelques années à éclaircir fi Janfenius avOit enfei- 
gné ces cinq proportions, dans fon livre intitulé <îuguf- 
tinus ; & s étant joint avec Claude Girard , licencié de 
Sorbonne , il compofa avec lui un ouvrage , qui parut 
en 1660,011 ils firent voir qu'elles ne s'y trouvoient 
point. Ce livre a pour titre , Eclairciffement du fait & 
du fens de Janfenius parDenys Raimond 3 &c. Deux ans 
après il donna au public l'écrit du pape Clément VII 1, 
& la conformité de la doctrine foutenue par les difciples 
de S. Auguftin fur les controverfes préfentes de la grâ- 
ce j avec la doctrine contenue dans l'écrit de ce pape „ & 
confirmée par plufteurs témoignages de S. Auguftin _, 
qui y font rapportés. Enfin il travailla en 1 666, avec 
MM. Arnauld & Nicole à ces dix mémoires, qui paru- 
rent fur la caufe des quatre evêques, qui avoient distin- 
gué le fait du droit dans les mandemens qu'ils avôient 
faits pour la fignarure du formulaire , en exécution de 
la bulle du pape Alexandre VIII, & qu'on peut direavoir 
été la caufe de la négociation , que firent quelquesévê- 
ques de France avec le nonce du pape Clément IX , qui 
prpcuraen 166$ la paix aux eglifes de France, furies 
matières de la grâce & de la prédeftination. Cet abbé 
avoit de la modeftie & de la piété. Il étoit libéral & 
charitable. La morr l'enleva à Paris comme il lifoit S. 
Auguftin, pour avancer un nouvel ouvrage auquel il 
travailloir aîoïs fur l'amour de Dieu. Cetoit le j 3 fé- 
vrier 1 673 , & il n'étoit que dans fa 5 5 année. Il a été 
inhumé à S. Enftache dans le tombeau de fon père & 
de fa mère. * Mémoire manuferit. 

Catalogue des ouvrages de M. de Lalanne. 

Conditions propoftu ad examen de gratis, dûclrina , en 
1 649, avec M. Bourgeois , abbé de la Merci-Dieu. Cet 
écrit a été traduit en françois dans le même temps. 

Lettre d*un prélat à un bachelier de Sorbonne , favoir , 
Si Ton peut fans intérêt de falut ; fc départir de S. Au- 
guftin dans la matière de la grâce. Cet écrit a auffi été 
fait en latin, en 1650. 

Défenfe de S. Auguftin contre un fermon du P. 
Adam , Jéfuite , <r'/z- 4 ° , en 1650. 

De initio pi<t voluntatis contra Alphonfum le Moine, 
//2-4 _,en i<j 50. 

In magiflri Alphonftle Moine lihellumde dono orahdi _, 
feu de graua ad orandum fufficiente nota pr&ambuU , 
en 1 6 5 o , in-jf. 

De la grâce viciorieuf de Jefus-Chrift J fous le nom 
deBeaulieu, en 16 51 in-f , &w-iz. La féconde 
édition qui eft de 1 566, eft augmentée. 

Lettres au père Annat fur l'écrit intitulé , Janfenius à 
Thomiftis condtmnatus , publié à Paris fous le nom de 
ce Jéfuite , & à Rome fous la nouvelle forme donnée à 
cet écrit, en 1653. 

Breviftfima quinaue propofiîionum in varias fenfus dif- 
tinclio , aux mêmes lieux. 

Défenfe de la conftitution contre les Cavilli Janfe- 
nianorumèxx père Annat, Jéfuite, en 1654. 

Difcours prononcé en KÎ53 , devant le pape Inno- 
cent X , à Rome. Il fe trouve dans le journal de M. de 
Saint- Amour. 

Défenfe de la confUtution d'Innocent X, & de la foi 
de l'églife 7 en 1 6 5 y . 
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Vindicid fancti TAoma cijxa gratiam fuftficientem , ad- 
■Persàs fratrem Joannèm Nicolaï , or clin, fratrum mine 
rum^vec MM. Arnauld & Nicole , en 16^6. 

Eclairciffement du fait & du fens de Janfenius 4 
fous le nom de Denys Raymond J en trois parties , en 
16(0. 

f Deux Lettres au père Amelot de l'Oratoire > fur fon trai- 
té des fouferiptions, en 1660, 

Difficultés propofées à MM. les docteurs de la faculté 
de théologie de Paris, fur la réception qu'ils ont faite du 
formulaire le 2 mai 1 c 6\. 

Défenfe de l'ordonnance des grands-vicaires de Paris 
du 8 de juin 1661 , pour la fignarure du formulaire 
contre les corfidérations du père Annat. 

Nullités de l'interdiction du fieur curé de Chars au fu- 
jet de la fignarure du formulaire , & les nullités de 
toutes les cenfures & injuftices qui pouroient être fai- 
tes fur ce fujet. On croit que M. Hermant a travaillé a 
la féconde partie de cet écrit, en 1661. 

Faclum pour ceux qui ont fait, ou imprimé les deux: 
écrits des nullités contre le dernier mandement de Paris 
du 1 5 de juillet 1661. 

Eclairciffement du fait & du fens de Janfenius, fous 
le nom de Denys R aymond, quatrième partie, en 1 66z. 
On croit que Claude Girard , licencié de Sorbonne, a 
aidé M. de Lalanne dans cet ouvrage. 

Déclaration mife entre les mains de M. de Comin- 
ges par les difciples de S. Auguftin, & préfentée att 
roi par ce prélat le 24 de feptembre 166}. Elle efl de 
MM. de Lalanne & Girard. 

Réflexions fur une délibération de quelques prélats 
affemblés à Paris le 2 d'oftobre 1 663. 

Ecrit du pape Clément VIII , & conformité de la doc- 
trine foutenue par les difciples de S. Auguftin fur les 
controverfes préfentes de la grâce , avec k dodrine 
contenue dans l'écrit de cepape , &c. //z- 4 ° 5 en 1661 
Réfoluriôn de cette difficulté : S'il fuffit de n'avoir 
point lu Janfenius pour en pouvoir (1 'gner la condamnation 
en 1 66a, , avec M. Arnauld. ' 

Eclairciiïèment de quelques difficultés fur la figna- 
ture du formulaire, en 1664. 

Lettre au père Annat, Jéfuite, fur les remèdes contre 
les fcrupules , en 1 664 ou 1 6 6" 5. 

Examen de cette queftion , Si les evêques ont droit 
d'exiger une foi humaine furie fait dé Janfenius „ en 
1664. J , 

Examen de la conduite des religîeufes de Port-Royal 
touchant la fignarure du fait de Janfenius, félon le*s* 
règles de l'églife & de la morale chrétienne , en 1 664. 

Des faux foupçons d'erreur fur le refus de la fîgnatu- 
re du formulaire, contre le père Annat, en 1665. 

Requête de M. le Petit , docteur en théologie , 8c 
curé d'Herbelai , au diocèfe de Paris, fur le fujet d'e la 
fignature du formulaire , en novembre 1 665. 

Lettre d'un docteur fur le ferment contenu dans le 
formulaire du pape , datée du premier de juillet 166$, 

Obfervations fur le mandement de M. l'évêque de 
Clermont , en 1665. 

Réfutation du livre du père Annat, intitulé , Réfle- 
xions fur le mandement de M. tévêque d'Akth , & divers 
écrits 3 6cc. en 1 666. M. Nicole a fait le chapitre de la 
juftification des mandemens. 

Queftion à examiner , Si M. de Paris peut refufer les 
facremens à caufe du refus de f gner _, en 1 666. 

Défenfe des religîeufes de Port-Royal contre le fé- 
cond livre de M. Chamillard, première & féconde pai> 
ties , en i66j. 

Lettre d'un théologien à un de fes amis fur le livre de 
M. de Chamiilard, contre les religîeufes de Port- 
Royal , en \6'-)j. 

Conformité de Janfenius avec les nouveaux Thomif- 
tes, contre le père Ferrier, Jéfuite, en 1667. 

LALEMANT ( Pierre ) chanoine régulier de S. 
Auguftin de la congrégation de fainte Geneviève , dite 
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de France, Se chancelier de l'univerfité de Paris, natif 
de Reims. Il fit Tes études! Reims fa patrie j Se après 
fa philofoplue il vint à Paris. Il y étudia en théologie , 
Se prit le degré de bachelier en Sorbonne. Peu après on 
lai donna une chaire de profeiïeur en rhétorique au 
collège du Cardinal le Moine , & il la remplit pendant 
huit ans avec beaucoup de diftinction. 11 a fait durant 
ce temps-là un grand nombre de pièces, tant en pro- 
fe qu'en vers , dont plusieurs ont été imprimées , en- 
tr'autres l'oraifon funèbre en latin d'Omer Talon , 
avocat général au parlement de Paris ; celle de M. de 
JBellicvre , premier préfîdent, enfrançois, Sec. L'uni- 
verfité le choifir pour redleur , & il fut même continué 
plufieurs fois en cette charge. Il s'en aquitta très-bien , 
. Se foutint avec vigueur les privilèges de cet illuftre 
corps. Pendant ce temps il s'appliquoit avec fuccès à la 
prédication. Il lui vint un jour en penfée qu'il ne prati- 
quoit pas tout ce qu'il enfeignoit aux autres : ce qui le 
toucha fi vivement , qu'il réfolut de quitter le monde , 
Se de fe faire religieux à fainte Geneviève , où il avoit 
un frère. Après avoir donc renoncé à la charge de rec- 
teur, qu'on le vouloit encore obliger de reprendre, 
il fe retira fecretement dès le lendemain à S. Vincent 
de Senlis , pour prendre l'habit de chanoine régulier , 
& fit enfuite étant déjà âgé de 33 ans, fa profeiîion à 
fainte Geneviève de Paris, où il mena une vie fort 
exemplaire. La dignité de chancelier de l'univerfité , 
dépendante de l'abbaye de fainte Geneviève, étant ve- 
nu à vaquer en 1 661 par la mort du père Fronteau , 
l'univerfité demanda le père Lalemant pour chancelier. 
L'abbé le nomma , quoique ce père s'en défendît autant 
qu'il le pût , difant qu'il ne feroit que changer de théâ- 
tre. Il y renouvella les preuves qu'il avoit tant de fois 
données de fou érudition Se de fon éloquence , dans les 
éloges qu'il étoit obligé de faire aux aétes publics, Se fit 
paroître fa piété & fa prudence, dans les commifiions 
qui lui furent fouvent adreffées par le confeil du roi 6c 
par le parlement , pour régler plufieurs affaires des ec- 
cléfiaftiques Se des réguliers : c'eft- à quoi il s'occupoit 
utilement, exerçant outre cela la charge de prieur dans 
fon abbaye. Lorfqu'il fe fentit attaqué d'une maladie 
qui le minoit infenfiblement , & le conduifoit à la 
mort , il s'appliqua fi fortement à la méditer Se à s'y 
préparer , qu'étant pénétré de ces vérités importantes 
il en compofa trois livres ; favoir , le Tejlament fpiri- 
tucl ; la Mort des Jufles ; & les faints dejïrs de la Mort _, 
qu'il avoit en effet tant défirée : il la vit venir fans crain- 
te , Se la reçut avec un vifage allure le 1 8 février 1 673 , 
âgé de 5 1 ans. On attribue au père Lalemant l'écrit 
intitulé : Regulx congregationis fanctœGenovefa de flu- 
diis & parochls. Il effc auteur du long &c magnifique 
éloge , ou abrégé de la vie en profe latine du père Fron- 
teau, fon confrère , &: de l'oraifon funèbre du même, 
aufli en latin, qu'il prononça dans l'afiemblée de l'uni- 
verfité de Paris tenue chez les Mathurins le XIV des 
calendes de juin 1661. Ces deux pièces fetrouventdans 
le recueil que le père Lalemant publia lui-même en 
166$ in-q? à Paris , chez Cramoify , de toutes les 
pièces en profe Se en vers qu'il avoit pu recueillir fur la 
mort du père Fronteau. * Voyc-^ le recueil des pièces 
faites à la louange du père Lalemant , imprimé j/2-4 '_, 
en 1679, à Paris. 

LALEMANDET ( Jean) Minime", natif de Bour- 
gogne Se profefleur à Vienne, floriifoit en 1 644. 11 pu- 
blia un cours de philofoplue fcholaftique , qui a été fort 
driiné en fon temps. Il eft aufli l'auteur d'un cours de 
théologie publié en 1 6 56. * Konig , biblioth. 

LALEU ( François de ) prêtre , do&eur Se profef- 
feur royal en théologie dans l'univerfité de Douai. Il 
avoit été Jéfiute deux ans , Se lorfqu'il fut forti de la 
fociété il fe déclara contre elle. Ce fut lui qui défera à 
l'univerfité de Douai la Défcnfe des nouveaux chrétiens 
de la Chine _, compofée par le père le Tellier , &c qui 
fit renouveller en 1 690 la cenfure donnée contre Lef- 
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fius par.. cette univerfité en 1588. Dans 1 affaire de 
Douai , ou du faux Arnauld, il compofa avec M. Ri- 
viette > docteur de la même univerfité , la lettre latine 
à un bachelier , où fe trouvent les explications qu'ils 
avoient données l'un & l'autre en fïgnant d'abord une 
thèfe équivoque qui fut comme le fignal de cette gran- 
de affaire. Il compofa enfuite avec le même deux écrits 
latins pour leur justification : l'un intitulé, Concluftones ; 
l'autre , Jujlificatio duorum profefforum _, Sec. Ces écrits 
n'empêchèrent pas qu'il ne fût exilé au Mans en j 692. 
Mais étant arrivé à Montmagni, près de Paris, l'incom- 
modité qu'ii avoit en partant , augmenta , Se l'obligea 
de demeurer caché en ce lieu fous le nom de M- le 
Maire. Il y mourut après trois mois de maladie , le trois 
de feprembre 1692 _, âgé feulement de trente-huit ans 
8c huit mois. * Mémoires du temps. 

LALLEMANT ( Jean ) médecin d'Autun , cherche^ 
LALAMANT. 

LALLEMANT ( Louis ) naquit à Châlons fur Mar- 
ne , étudia en humanités Se en rhétorique à Verdun, Se 
entra au noviciat des Jéfuites de Nanci le 1 o décembre 
1605. Après fa profefïionil fit fon cours de philofo- 
phie & de théologie , un mal de tête Se d'eftomac au- 
quel il étoit fujet , ne lui ayant pas permis d'enfeigner 
les baffes clafles. Le 28 oétobre 1 611 il fit fa profef- 
fion folemnelle des quatre vœux à Paris , enfeigna en 
divers lieux trois ans la philofophie , quatre les mathé- 
matiques, "trois la théologie morale , Se deux la fcholaf- 
tique. Enfuite il fut quatre ans rc&eur du noviciat &: 
maître des novices , &c quelques mois recteur de Bour- 
ges. Il mourut à Bourges le 5 avril 1635. Le père Ri- 
goulet a fait un recueil de fes maximes, que le père 
Champion a ajouté à fa vie , imprimée in- y 2 , à Paris 
1694. * Journal desfavans _, tom. 2 3 . 

LALLI , connu fous le nom de Joanncs-Baptijla 
Lallius 3 ou de Riguardads 3 né le premier de juillet 
1572a Norcia , dans l'Ombrie , étoit jurifconfulte , ôc 
poc'te burlefque italien : il mourut le 3 février 1 6 j7 , 
dans la 6 5 année de fon âge. Nous avons divers ouvra- 
ges de fa façon , dont Jean Lalli , fon fils, a publié une 
partie , avec la vie de fon père. Cet auteur étoit jurif- 
confulte de fa profeiîion ; mais comme il avoit le natu- 
rel enjoué Se plaifant , il tourna en vers burlefques les 
éclogues Se Yéncïde de Virgile. L'Italie n'avoir encore 
rien vu de pareil dans ce genre d'écrire. M. Naudé re- 
marque que c'eft peut-être l'éneïde travefti de Lalli , 
qui a donné lieu à Scarron d'en faire autant en notre 
langue. Lalli étoit né poëte. Il avoit fait dans fa pre- 
mière jeunefTe un poeme italien fur S. Euftache , 
martyr. Depuis il oppofa à la Jérufalem délivrée du 
Tafle un poëme héroïque intitulé la Jérufalem ruinée. 
Il étoit , dit-on, porté aux vers avec tant d'impétuo- 
ficé , qu'il ne lui étoit fouvent pas poffible de fe rete- 
nir : mais ce feu n'étoit pas bien réglé , & fa profeiîion 
de jurifconfulte ne lui permettoit pas de fuivre fon in- 
clination. Outre (es poefies , on a de lui un ouvrage 
intitulé : Viridarium pratlicarum materiarum in utroque, 
jure j ordine alphabetico concinnatum ; c'eft-à-dire , le 
Verger des matières pratïcales en l'un & l'autre droit j 
qui eft le plus eftimé de tous ceux qu'il a faits. * Ja- 
cobilli , biblioth. Umbr. Janus Nicius £rythra:us , Pina- 
cothec. part. I apud Léon. Allatium in Apib. Urbanis. 
Naudé , Mafcurat 3 ou jugement des écrits contre Ma-ça- 
rin. Baillée , jugemens des favans fur les poètes mo- 
dernes. 

LALLOUETTE ( Ambroife ) prêtre , chanoine de 
fainte Opportune , à Paris , prit poffeffion de ce cano- 
nicat le 7 de juillet 1721 , Se n'en a jamais été paifi- 
blepoifefleur.Il étoit de plus chapelain de Notre-Da- 
me , Se mourut le neuvième de mai 1 724, âgé de plus 
de foixante-dix ans. Il étoit de Paris , 8c bachelier en 
théologie de la faculté de cette ville , & avoit été pen- 
dant quelque-temps de la congrégation de l'Oratoire. 
Quoiqu'appiiqué aux fondions eccléfiaftiques , comme" 
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a la prédication , & à la direction , il avoit encore trou- 
vé le temps de compofer plusieurs ouvrages utiles , ôc 
édifians. On a de lui, i. Un difcours fur la préfence réelle 
de J. C. dans l'euchariftie , tn-ix , à. Paris en 1 687 , & 
un autre qui traite de la Communion fous une efpéce im- 
primé avec le premier, & dédié l'un & l'autre aux nou- 
veaux catholiques de France. L'auteur dit dans fa dédi- 
, cace, qu'il avoit prononcé ces difcours enptufieurs pro- 
vinces de France dans les millions que le feu roi a fait 
faire depuis la réunion de ceux à qui il parle, z. L'hiftoire 
des traductions françoifes de l'écriture fainte , tant im- 
primées que manufcrites , foit parles catholiques , foitpar 
les proteftans , avec les changemens que les proteftans 
y ont faits eh différeri's temps , &c des avis aux nouveaux 
catholiques pour lire utilement l'évangile , à Paris en 
1 691 , in-11. Ce petit ouvrage eft eftimé , 8c contient 
des recherches curieufes & utiles. On le trouve auiîi 
avec fes deux difcours fur la préfence réelle & la com- 
munion fous une feule efpéce , avec un nouveau fron- 
tifpice ,.&_le_ ti_t_re_nou_yea_u___de.: Traités, de controy.erfc. 
pour les nouveaux réunis _, à Paris , in- 1 2 , chez Ro- 
buftel en 1691. 3. Extraits des SS. Pères de l'églife, 
en quatre parties. La première , fur les mauvais livres , 
les repréfentations dangereufes , les fpeétacles, le luxe. 
La féconde , fur l'amour des richefles , les jeux , l'ufu- 
re , la reftitution , l'aumône. La troifiéme , fur tous les 
évangiles des dimanches, des mercredis, &• des ven- 
dredis , félon le nouveau miflTel de Paris. La quatrième 
Contient l'abrégé de la vie du père Morin , l'extrait de 
fon ouvrage fur la pénitence^ & des extraits fur la 
danfe , le menfonge, le jurement , le parjure , l'ivrogne- 
rie , le mariage. Les trois premières parties ont été im- 
primées en 17135a Paris , chez Etienne , & la quatriè- 
me en 171 8. 4. En 1717 M. Lallouette fit imprimer 
l'abrégé de la vie de la révérende mère Catherine-An- 
toinette de Gondi , fupérieure générale du Calvaire , 
morte en 1716. En 1720 il adonné, chez Etienne , 
l'abrégé de la vie du cardinal le Camus , évêque Se 
prince de Grenoble , avec l'extrait de fes ordonnances 
fynodales , fa lettre aux curés pour l'inflruétion des 
nouveaux réunis , & fon mandement pour le jubilé. 
M. Lallouette avoit eu l'avantage de connoître ce pré- 
lat , & de recevoir de folides inftructions dans fon dio- 
cèfe , ou il avoit demeuré. On attribue encore à M. 
Lallouette les petits ouvrages fuivans ; i°. Hijloire & 
abrégé des ouvrages latins _, italiens & francois pour & 
contre la comédie & l'opéra _, in- 1 1 , imprimé à Orléans 
en 1697. Cette hiftoire eft cuneufe. z°. Penfees fur 
les fpeclacles , à Orléans. * Mémoires du temps. 

LALLOUETTE, (François-Philippe) deLaon, doc- 
teur en théologie de la faculté de Paris , mort en 1 697 , 
a fait auiïi quelques ouvrages pour l'intelligence de l'é- 
criture fainte, comme un épitome de la bible en vers & 
en profe , fous ce titre : Scriptura facra adfaciliorem in- 
telligentiam accommodata _, &c. in-%° , à Paris en 1 6ça,. 
Hierolexicon ^ feu diclionarium vaùorum facra fcripturs, 
fenfuum _, in-8 J _, à Paris en 1694. * Le Long , biblia 
facra _, féconde partie , dans la dernière édition. Ce père 
le nomme François-Louis : c'eft une méprife. 

LAMA , nom du grand pontife delà religion des 
Tartares païens , cherche-^ DALA1 - LAMA. 

LAMBALE , ville de France en Bretagne , dans le 
territoire de S. Bdeu , à cinq lieues de laquelle elle eft , 
appartenoit autrefois à la maifon de Cliflbn. Vigenere 
a cru qu'elle étoit la capitale des Ambiliates de Cé- 
far- mais quelques favans croient que ce nomd'Am- 
biliates eft corrompu , & qu'il faut mettre. Ambiba- 
tiens. Nicolas Sanfon , qui a fait de favantes remar- 
ques fur la carte de l'ancienne Gaule , croit que ces 
peuples étoient du diocèfe d'Avranches. Lambale eft 
encore aujourd'hui confidérable , tant par l'abondance 
du bétail , que par fes manufactures de tanneries , & 
par le grand nombre de teinturiers qui y font établis. 
Elle eft regardée comme le chef-lieu du duché de Pen- 
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tievre , parceque c'eft là que font le château , les archi- 
ves & les principaux officiers de ce duché. * Du Chê- 
ne , antiq. des villes. 

LAMBATH , cherche^ LAMBETH. 
f LAMBECIUS ( Pierre ) fils à'Hcinon Lambecius; 
célèbre arithméticien , naquit à Hambourg l'an 16 28. 
Il fît fes premières études dans fa patrie , alla enfuite 
vifiter les univerfités de Hollande & de France , aux 
frais de Luc Holftenius , fon oncle maternel , & il y 
fit de grands progrès dans les belles lettres , & dans 
le droit. Il n'avoit encore que dix-neuf ans lorfqu'il 
publia un ouvrage fur Aulu-Gelle 3 qui mérita l'applau- 
diiTement des favans. Cet ouvrage parut en 1647 , 
in-S° j à Paris; on y trouve une difierration écrite en 
latin , comme le refte de l'ouvrage , fur la vie & le 
nom d'Aulu-Gelle. Ce même ouvrage a été réimprimé" 
à Leyde en 1706, in-4. , dans l'édition d'Aulu-Gelle. 
Lambecius demeura huit mois à Touloufe chez l'arche- 
1 vêque Charles de Montchal , & il s'y fît recevoir li- 
cencié en. droit. Etant allé -enfuite à Rome-, -il y pafla 
deux ans chez le cardinal François Barberin. De retour 
à Hambourg , il fut fait profeffeur en hiftoire le 1 3 de, 
janvier 1 6 5 2 , te on lui donna le redorât de cette ville 
le 1 2 de janvier 1660. Il y eut plufieurs chagrins : fes 
envieux l'aceuferent d'hétérodoxie , & même d'athéif- 
me , & critiquèrent avec aigreur fa manière d'enfei- 
gner, &: fes ouvrages. Il époufa en 1661 une femme 
âgée , riche, mais très-avaricieufe , dont il fe dégoûta 
bientôt, & qu'il quitta après quinze jours de mariage. 
Il abandonna alors fa patrie, le 14 d'avril 1662 , & fe 
retira à Vienne, y falua l'empereur, pafla à Rome, 
où le pape Alexandre VII & la reine Chriftine de 
Suéde lui firent beaucoup d'accueil. Lambecius étant 
en France , avoit abjuré en fecret le luthéranifme pour 
embraffer la religion catholique , dès 1 647 , en confé- 
quence des inftruétions du père Sirmond, Jéfuite j mais: 
il avoit toujours paru luthérien au dehors , & ce ne fut 
qu'à ce fécond voyage à Rome qu'il profeffà publi- 
quement la religion catholique. Sur la fin de la même 
année 1 66z , il retourna à Vienne , où 1 empereur le 
fit fon fous-bibliothécaire le 27 de novembre , &fon 
bibliothécaire le 2.6 de mai 1663. 11 mourut dans ce 
pofte en 1 680. On croit que ce fut au mois d'avril. Ou- 
tre fon ouvrage fur Aulu-Gelle , on a de lui , 1 °. Les 
origines de Hambourg en latin , dont le premier livre 
parut en 1652, & le fécond en 1661 , l'un & l'autre 
à Hambourg, ôcin-q . Dans le premier on trouve de 
plus deux vies de5. Anfcaire, premier évêque de Ham- 
bourg , avec des notes ; & dans le fécond beaucoup de 
diplômes , une chronologie , une diflfertation de 4fino 
ad Tibiam 3 un catalogue de fes écrits , & les lettres de 
Jean-Chrétien de Boineburg , & de Henri Conrinoius. 
Jean-Albert Fabricius a fait imprimer ces deux volu- 
mes in-^° , en un volume in- fol avec quelques autres 
pièces à Hambourg en 1706. 2 . Georgii Codini 3 & 
alterius anonymi excerpta de antiquhaûbus Conftanti- 
nopolitanis, en grec , avec la verfîon latine 8c les re- 
marques de Lambecius, à Paris 1655 » in-foL Le fa- 
vant éditeur y joignit trois lettres de Chryfoîoras, qui 
contiennent un parallèle de Rome ancienne , avec Ro- 
me nouvelle ; les oracles de l'empereur Léon le faoe t 
avec une ancienne paraphrafe grecque; l'explication 
des offices de la fainte & grande églife , avec la ver- 
fion latine , de Bernard Medonius. $°.Prodromus h'cjla- 
rU UtterarU _, à Hambourg, en 1659 , in-fol. Ce n'eft 
que le premier livre d'une hiftoire littéraire que Lam- 
becius avoit deffein de donner , & les quatre premiers 
chapitres du fécond livre , avec le projet du refte de 
l'ouvrage. 4 . Plufieurs difcours latins compofés en dif- 
ferens temps , & la plupart prononcés publiquement ; 
le premier , de l'union de l'hiftoire avec l'étude des au- 
tres feiences j le fécond , des louanges que méritent les 
arts libéraux ; le troifiéme , fur Tite-Live; le quatrième, 
fur l'utilité des voyages ; le cinquième, fur le .voyage 
Tome Vî. Partie IL N 



98 LA 

«de Jafon en Colcliide pour la toifon d'or ; le fixiéme , • 
•encore fur Tite-Live ; le feptiéme , fur la mort de Jean- 
■Aldophe Taffius , profeifeur de mathématiques à Ham- 
bourg ; le huitième , lorfqu'il fut charge du reètorat ; le 
■neuvième , fur la mort de David Penshornius , jurif- 
confulte 8c fénatcur , ou confeiller de la republique de 
Hambourg; le dixième, furies mathématiques ; le on- 
zième , de la nécefiité d'un bon orateur. Ces difeours 
furent imprimés en un volume in-4 , à Hambourg en 
1 660 , & Jean- Albert Fabricius les a donnés de nou- 
veau au commencement du troifîéme tome des Mémo- 
rise Hamburgenfes , en 1 71 1 j i/ï-8°. 5 . Commenta- 
riorum de augufta bibliotheca Cafaria Vindobonenji 3 h- 
brï oclo j in-folio , huit volumes. Le premier parut en 
1 665 : il contient l'hiftoire de la bibliothèque impériale 
de Vienne : le fécond en 1 669 , il renferme des recher- 
ches fur le nom de la ville de Vienne , fur quelques 
manuferits concernant cette ville , & furies livres de 
la bibliothèque ambrofienne,&: de celle deBude, tranf- 
portés dans la bibliothèque impériale. Les trois fuivans 
qui parurent, l'un en 1670, l'autre en 1671 ,'& le 
dernier en 1671, contiennent ce qui regarde les ma- 
mjfciits grecs de théologie. Le fixiéme eft pour les ma- 
nuferits de jurifprudence 8c de médecine; il parut en 
1 67 3 . Il donna le ( feptiéme en 1 674, & le huitième en 
1679. Ils font deftinés aux manuferits grecs de philo- 
fophie Se d'hiftoire. Ce fur là que fe termina le travail 
de Lambecius, dont le deflein étoit de le pouffer beau- 
coup plus loin. Daniel Neflelius , bibliothécaire après 
lui , a donné en 1600 , in-folio _, un abrégé de ces huit 
volumes, &.ya ajouté une lifte des manuferits grecs 
dont Lambecius n'a point parlé , 8c un des manuf- 
erits orientaux en tout genre ; mais ce fupplément eft 
bien inférieur à l'ouvrage de Lambecius. En 1711 on 
a donné un abrégé des deux ouvrages à Hanovre , in- 
8° , fous le titre de Bibliothcca Acroamatica 3 Sec. Les 
autres ouvrages de Lambecius font ; une lettre latine 
fur les manuferits de la bibliothèque impériale qui peu- 
vent fervir pour une nouvelle édition des ouvrages de 
Jofephe, en 1666, in-^-\Diarumfacri itintris Cellcnfis^ 
&c. en 1 666 „ in-4 . C'eft un journal détaille du pèle- 
rinage que l'empereur Léopold fit en 1665 au monaftère 
de Marien-Zell , dans la haute Stirie, en a&ion de gTa- 
ces delà victoire qu'il venoit de remporter fur les Turcs 
à la journée de Saint-Gothard. Jean-Albert Fabricius l'a 
fait réimprimer en 1710, in-fol. à Hambourg , avec 
quelques autres écrits. Catologus librorum à fe compoji- 
torum & in lucetn editorum ab anno 1 647 _, ad annum 
ï 67 3 • , en 1 67 3 , in-/sf. Il y parle aufh de quelques ou- 
vrages qu'il n'a pas publiés. En 1 67 5 , il rit imprimer 
l'hiftoire latine de Mantoue 8c de la famille de Gon- 
zague pat Barthelemi Platina , qu'il appelle mal Baptijîc. 
Cette hiftoire n'avoir point encore paru. Lambecius y 
joignit des notes. '* Johann. Molleri, féconde partie , 
Ifa°ogc ad hijloriam Cherfoncfis Cimbiicx. Niceron, mé- 
moires j tome 3 o j 8cc. 

LAMBERG ( Jofeph, baron de ) baron. d'Ortenegg, 
capitaine du duché de Carniole , & grand-maître d'hô- 
tel de l'impératrice Anne , l'un des plus habiles minif- 
rres de fon temps à la cour de l'empereur , naquit en 
1489, dans le château d'Ortenegg. Ayant perdu fon 
père en 1499. Ruprecht de Reichenberg , capitaine du 
duché de Stirie , qui vit en lui une forte inclination 
pour la guerre , le prit à fon fervice à l'âge de treize 
ans. Lamberg accompagna Ruprecht à la guerre de Ba- 
vière en 1503. A l'âge de 17 ans , il fe rendit à la 
cour de l'empereur Maximilien ; & la guerre étant fur- 
venue entre l'empereur & la république de Venife, il 
entra au fervice de fon prince , où il demeura cinq 
ans de fuite. En 1 5 I 3 , il époufa Elisabeth d'Erlach; & 
peu de temps après il fut député par les états de Car- 
niole Dour faire quelques remontrances à l'empereur. En 
15 1 5 les payfans de Carniole s'étant foulevés , il fut 
attaqué dans fon château ; mais il s'y étoit fi bien for- 
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tifié , qu'il ne lui arriva rien de fâcheux. Après la mon- 
de fa femme arrivée en 1 5 1 8 , il voulut rentrer dans 
le fervice ; & l'empereur Maximilien étant mort en 
1519, Charles-Quint , fils 8c fuccefieur de Maximi- 
lien , le fit chevalier à fon couronnement , 8c lui don- 
na en 1 5 2 3 le gouvernement du duché de Carniole. 
En 1 5 16 , Louis , roi de Hongrie, mourut , & en 1 5 27 
la ville de Bude fut prife par les Turcs. Comme c'é- 
toit le lieu où Lamberg faifoit fa réfidence , il fut ap- 
pelle en Hongrie pour y exercer la charge de confeil- . 
1er à la cour , 8c être en même temps membre du con- 
feil de guerre. Dans la fuite il fut envoyé à la Porte 
en qualité dambaffadeur ; 8c à fon retour en 1 5 3 1 , il 
fe trouva à Lintz au couronnement de Ferdinand roi 
des Romains. 11 demeura quelque temps auprès de ce 
prince , & eut la dignité de maréchal de la cour. En 
1532 il fut envoyé de nouveau à la Porte avec le comte 
Nagarol. Dans la fuite il fut encore député plufieurs 
fois vers divers princes. Las de tant de courfes , & 
voulant mener une vie plus tranquille , il fe remariaà 
Marguerite Kuone de Belafy , 8c fe fixa à Vienne. L'em- 
pereur lui donna place dans le confeil , & en 1 5 3 5 le 
roi Ferdinand le fit grand-maître d'hôtel de la reine 
fon époufe , qu'il accompagna à fon voyage d'Infpruk. 
Lamberg devint veuf une féconde fois durant ce voya- 
ge, fa femme étant morte en couches, après avoir mis 
au monde un fils nommé Balthafar. Il accompagna de- 
puis leurs majeftés à Trente , 8c de-là dans la Carin- 
thie, la Stirie , l'Autriche 8c la Bohême. En ï 538 , il 
fe maria pour la troifiérne fois , & époufa Anne de 
Schweckowits , dame d'honneur de la reine des Ro- 
mains. En 1 541 , la pefte le fit fortir de l'Autriche , où 
il revint l'année fuivante. Depuis ce temps-là , il fe tinr 
prefque toujours en Bohême avec la reine fa maîtrefle. 
En 1 544 à la diète de Spire , où fe trouvoient l'empe- 
reur 8c le roi Ferdinand , il fut honoré du titre de ba- 
ron. Comme on lui avoir donné le gouvernement de la 
Carniole, il s'y rranfporta, 8c revint la même année à 
Vienne où le roi Ferdinand réfidoit. En 1 545 8c 1 545 
il voyagea avec ce prince en Bohême , en Moravie 8c en 
Siléfie , d'où il vint à Ratisbonne , où il avoir convo- 
qué une diète. De-là il fe rendit à Prague , où la reine 
mourut le 24 avril 1547. Lamberg fur chargé alors de 
conduire les quatre archiduchelTes à Lintz , où le roi 
l'établit grand-maître d'hôtel de ces quatre princefles. 
Etant retourné enfuite dans la Carniole , il y mourut à 
Laubach en 1554- Il a écrit en vers allemans l'hif- 
toire de fa vie, 8c une excellente exhortation à fes 
enfans. 

LAMBERG ( Jean-Maximilien , comte de ) baron 
d'Ortenegg & d'Ottenftein , feigneur de Stockern &: 
d'Amerang , burgrave de Stine , premier chambellan 
héréditaire de l'archiduché de la hante Autriche , grand 
écuyer héréditaire de Carniole , & de Windifmarck , 
chevalier de la toifon d'or , membre du confeil privé 
de l'empereur , premier chambellan de fa majefte im- 
périale , naquit en 160$ de George Sigifmond _, confeil- 
ler privé de l'empereur , 8cc. & de Jeanne délia Scala , 
la dernière héritière de l'ancienne famille de ce nom 
de Vicence Se de Vérone. Après avoir fait {es études , 
il voyagea en Italie , en France , en Efpagne , 8c ap- 
prit les langues de ces trois états. A fon retour , l'em- 
pereur Ferdinand II l'honora du titre de chambellan t 
dignité qu'il exerça auflï auprès de Ferdinand III , lorf- 
qu'il n'étoit encore que roi. Il accompagna ce prince 
en 1634 , lorfqu'il fe mit en pofTeflion de Ratisbonne , 
&C en 1635, lorfqu'il gagna la bataille de Nortlingue. 
Quand ils furent revenus à la cour , le comte de Lam- 
berg fut fait confeiller anlique , & on l'employa en 
diverfes négociations importantes. En 1636 lorfque 
Ferdinand fut couronné roi des Romains à Ratisbon- 
ne , Lamberg obtint pour lui 8c pout fes defeendans le 
titre de comte du faint empire. Ferdinand III , devenu 
empereur, l'envoya en 1643 en qualité de piénipoten- 



tiàîfe au congrès de Munfter , & il fut un de ceux qui 
lignèrent le traité de paix au nom de l'empereur , le 
24 octobre 1648. A fon retour de Weftphalie , il fut 
fait grand-maître d'hôtel de l'archiduc Léopold , qui 
fut depuis empereur. En 1651 il fut envoyé en Italie 
vers la princeife Marie-Eléonore de Mantoue , que l'em- 
pereur Ferdinand III devoit époufer , & il la conduifit 
à Vienne. Ferdinand le fit enfuite membre du confeil 
privé , Se l'envoya ambaffadeur en Efpagne où il de- 
meura fept ans. Il y fut honoré par Philippe IV de l'or- 
dre de la toifon d'or, & en 166 5 il conclut le mariage 
de Marguerite - Therèfe _, fille de ce monarque , avec 
l'empereur Léopold. Revenu à la cour de Vienne , il 
eut la charge de grand chambellan. La même année 
il accompagna l'empereur Léopold , lorfque ce prince 
alla dans le Tirol pour y recevoir l'hommage de ce 
comté , qu'il avoit hérité par la mort de l'archiduc Si- 
gifmond-François. En 1 67 5 il eut li charge de grand- 
maître d'hôtel , qu'il exerça jufqu'à fa mort qui arriva 
le douzième décembre 1681. 

LAMBERG ( Jean-Philippe comte de ) , cardinal , 
Sec. fils du précédent 3 naquit le lé novembre 1651. 
Après fes études, Se plusieurs voyages , l'empereur Léo- 
pold lui conféra les dignités de chambellan Se de con- 
feiller aulique , & l'employa en diverfes ambafïades , 
particulièrement à la cour de Saxe pour engager l'élec- 
teur à fecourir Vienne. Peu après il l'envoya vers Fré- 
déric-Guillaume , électeur de Brandebourg , pour con- 
férer avec lui au fujet de la guerre contre le Turc , & 
les ombrages que donnoit la conduite de la France en- 
vers l'Empire. En \6%6 il fut envoyé à la diète de Ra~ 
tisbonne en qualité de principal commilfaire de l'ar- 
chiduc d'Autriche , & il demeura dans certe fonction 
jufqu'en KJ89. Comme il avoit embraffé l'état ecclé- 
fiaftique, Se qu'il étoitdéja chanoine de Sahzbourg, de 
PalTau & d'Olmutz , il fut élu évêque de Pafïàu le 25 
mai 1689 , & en KS96 il obtint de la cour de Rome 
qu'il ne dépendroit point de l'archevêché de Saltz- 
bourg. Dans la même année, l'empereur le fit mem- 
bre de fon confeil privé , Se en 1 697 , il l'envoya à la 
diète de Pologne, affemblée pour l'élection d'un roi. 
Ce minirire travailla avec fuccès à faire tomber le choix 
fur l'électeur de Saxe , ôc il affilia à fon couronnement. 
A fon retour , il fut envoyé vers le roi de Portugal ; 
mais il fut rappelle en 1698, pour être plénipoten- 
tiaire Se principal commilfaire de l'empereur à la diète 
de Ratisbonne. Dans la dernière promotion de cardi- 
naux faite par le pape Innocent XII , il reçut le cha- 
peau de cardinal à la recommandation de l'empereur 
Se du roi de Pologne, le 20 juin de l'an 1700 : il eut 
le titre de S. Sylveftre. Auffitôt après ayant appris la 
mort du pape , il alla à Rome pour fe trouver au con- 
clave, où. Clément XI fut élu. Il revint à Vienne en 
1701 , & retourna le 17 octobre à Ratisbonne, où il 
fit ce qu'il put pour engager tous les grinces de l'Em- 
pire à déclarer la guerre à la France. Le duc de Ba- 
vière , qui étoit dans le parti de la France , s'étant em- 
paré de Ratisbonne , le cardinal de Lamberg fe retira à 
Paffaule 23 mai 1703 , & de-là à Vienne. En 1705 il 
retourna le 1 3 février à Ratisbonne. L'empereur Léo- 
pold étant mort la même année , le cardinal fut con- 
firmé dans tous fes emplois par l'empereur Jofeph , Se 
enfuite par l'empereur Charles VI. Il mourut à Ratif- 
bonne le 20 octobre de l'année 1712. 

LAMBERG ( Jofeph-François) landgrave de Leûch- 
tenberg , prince du faint-empire , baron d'Ortenegg 
Se d'Ottenflein , Sec. fils aîné de Jean- Maximïlïen _, 
naquit en 1 6 3 7 , Se fut élevé avec l'archiduc Léopold , 
depuis empereur. Quand il eut atteint l'âge compétent, 
il voyagea jufqu'en 1 66z , Se à fon retour il fut fait 
chambellan par l'empereur. En 1666 il fut envoyé juf- 
que fur les frontières de la république de Venife au- 
devant de l'infante Marguerite-Therèfe , pour la con- 
duire à Vienne. En 1 68 5 il fut honoré de la charge de 



capitaine en chef de la hatire Autriche , Se il a confervé' 
cette charge jufqu'à fa mort. En 1686 il fut fait con- 
feiiler privé. Sa capacité dans les affaires porta l'empe- 
reur à l'envoyer en Efpagne pour y traiter d'affaires! 
très-importantes. En 1694 il fut fait chevaliet de l'otJ 
dre de la toifon d'or. En 1704 il devint membre dtf 
confeil des conférerices. En 1707 l'empereur Jofeph 
donna à la branche Maxifnilienne la diemité de prince 
de l'empire. Jofeph - François Lamberg efl mort en 
1712 , le premier jour de novembre- 

LAMBERG ( Léopold-Matthias ; fils du précédent j 
prince du faint-empire , landgrave de Leuchtenberg , 
baron d'Ortenegg Se d'Ottenflein , feigneur de Steyr, 
Sec. né en 1 667 , après avoir palfé fes premières an- 
nées dans l'étude ÔC dans les voyages , fut fut cham- 
bellan & confeiller de la chambre de la cour par l'em- 
pereur Léopold. Comme il étoit d'une 'humeur gaie & 
d'une conveffation amufante , il plut à Jofeph , alors 
roi des Romains , Se devint fon grand veneur. Mais 
comme le comte Chriftophe-Jean d'Althan rempliffoit 
la même charge auprès de l'empereur, Se que cette con- 
currence caufoit quelquefois de l'embaras, on fit corf- 
fentir an comte d'Althan de la céder au comte de Lam- 
berg, qui par cette ceffion devint en même temps ^rand 
veneur de l'empereur Se du roi des Romains. En 1 700, 
le 5 de mai , l'empereur lui fît l'honneur de lui met- 
tre lui-même ati cou le collier de l'ordre de la toifon 
d'or , qui lui avoit été envoyé d'Efpagne. En 1 704 il ac- 
compagna le roi Jofeph au fiége de Landau. Ce prince/ 
lui donna des marques de fa tendreffe , lorfqu'en 1707 
il lui conféra pour lui &: pour fes defeendans , la dignité 
de prince de l'empire , lui donna les revenus entiers 
de la feigneurie de Steyr dans la haUte Autriche , & y 
ajouta une penfion de douze mille florins. Peu de temp& 
après , il le mit en poffeffion du landgraviat de Leuch- 
tenberg , malgré les proteflatiôns du duc de Meckel- 
bourg-Swerin , le 10 de mai de l'an 1709. L'année pré-' 
cedente , il lui avoit donné la charge de grand écuyer s 
vacante parla mort de Léopold, prince de Dietrich- 
flein , arrivée le 1 3 juillet. Il lui conféra de plus, pour 
lui Se pour tous ceux de fa maifon , la charge de grand 
veneur de l'Autriche au-deffus de l'Eus. Le comte étant 
devenu veuf le 6 décembre 17 16, de Marie-Claude _,. 
comteffe de Kunigl # on lui propofa de fe remarier , 
ce qu'il n'a pas fait. Il mourut le 10 mars 171 1 , dans 
la quarante-cinquième année de fo'n âge. 

_ LAMBERG (Léopold- Jofeph ) comte du faint-em- 
pire , baron d'Ortenegg Se d'Ottenflein , fils de Jean- 
François comte de Lamberg, & de Confiance _, comteiïe 
de Queflenberg , naquit le 13 mars- de l'an 1^5 3. L'em- 
pereur lui donna fort jeune la dignité de chambellan , 
Se enfuite celle de fon principal commilfaire à la diète 
de Ratisbonne. Deux ans après , il fut fait membre du 
confeil privé. Au mois de mars 1699 il fut envoyé am- 
bafTadeur extraordinaire à Rome à la place de George- 
Adam , comte de Martinitz. Le 1 1 février" 1 700 , il eut 
audience dru pape Innocent XII , qui en fut très-fans- 
fait. La même année , il reçut le collier de la toifon 
d'or qui lui fut p'réfenté de la part du roi d'Efpagne par. 
le prince Jules Savelli, doyen de l'ordre. Charles II roi 
d'Efpagne, étant mort le 1 novembre 1700, Se pat 
fon teflament ayant déclaré pour fon fticceffeur , le duc 
d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, le comte qui étoif? 
'encore à Rome , follicità le nouveau pape Clément XI, 
qui venoit de fuccéder à Innocent XII , d'entrer dans" 
les intérêts de la maifon d'Autriche ; mais voyant 
que Clément XI fe déclaroit pour la France , il quitta 
Rome , & alla à Lucques attendre les ordres de Vien- 
ne. Le 1 3 de juin fuivant , il retourna à Rome , fut ' 
admis le lendemain à l'audience du pape , Se prit' au 
nom de l'empereur , p'offeflion des terres cédées par le 
prince de Caiferta. Dès qu'il eut appris que l'archiduc 
Charles avoit été proclamé à Vienne roi d'Efpagne , iï 
donna une fête dans fon palais , le pape n'ayant pa© 
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voulu lui permettre de le faire dans l'églife nationale 
■des Allemans. Il alla enfuite à Livourne , &c fe rendit 
fur les flottes angloifs & hollandoife pour y faire pro- 
clamer l'archiduc roi d'Efpagne. De-làil retourna à Ro- 
mz pour y veiller aux intérêts de l'empereur. Ce prince 
étant more en 1705 , & l'empereur Jofeph , fon fuccef- 
feur , voyant que tout ce que le comte faifoit à Rome n'a- 
boutiilbit à rien , il le rapella. Le comte fortit donc de 
Rome le 1 5 juillet fans prendre congé du pape , & fe 
retira à Lucques , après avoir laille en partant un mé- 
moire qui ne fervit pas plus que les démarches qu'il 
avoit faites. Il retourna enfuite à Vienne , où il arriva 
le 10 novembre. Le 10 décembre fui vaut, il prêta fer- 
ment pour la charge de confeiller privé. Il mourut d'a- 
poplexie à Vienne le 19 de juin de l'an 1705 , âgé de 

5 3 ans. La famille des Lamberg eft ancienne , &C a eu 
d'illiiihes alliances. On peut en lire la généalogie dans 
le dictionnaire hifiorique de l'édition d'Amilerdam 
1740 : c'eft de là que l'on a extrait ce que l'on vient 
de rapporter. On y cite un grand nombre d'hiftoriens 

6 autres monumens , afin de montrer où font les preu- 
ves de ce que l'on rapporte : nous y renvoyons. 

LAMBERT (S.) évèque de Tongres & de Maf- 
triclit , iffu d'une des plus illuftres familles du pays de 
Liège , naquit peu de temps après l'an 640 , & fut éle- 
vé par Théodard , évoque de Maftricht , auquel il 
fucccdal'an 66$. Childeric II, roi de France , informé 
du mérite de ce faint homme , voulut l'avoir auprès de 
lui , pour fe fervir de fes avis dans le gouvernement de 
fon état ; mais après la mort de ce prince , alîafïiné l'an 
671 , il fut chalfé de la cour par la faction d'Ebroïn , & 
privé de ^on évêchc , qui fut donné à un nommé Pha- 
ramond. Alors il fe retira dans le monaftère de Stavé- 
lo , fur les limites de ion diocèfe , où il demeura fepr 
ans. Après la mort d'Ebroïn , qui fut tué l'an 68 1 , Pe- 
pin de Hcriflet , maire du palais, l'envoya prier de re- 
tourner à Maftrichc , où il fut reçu avec une joie in- 
croyable de tout le peuple. Quelque temps après, ayant 
fu que les Taxandres , habitans des iiles de Zélande , 
vivoient encore dans l'idolâtrie , il entreprit de les con- 
vertir à la religion chrétienne , &c y réuftit : ce qui le 
fit appeller X Apôtre des Taxandres. Depuis , Pépin 
prit une féconde femme , nommée Alpaïde, après avoir 
répudié Plectrude. S.Lambert fit li-defTus de fortes re- 
montrances à ce prince : ce qui irrita fi fort Alpaïde , 
qu'elle forma le delfein de fe défaire de ce prélat. Pour 
y parvenir , elle employa fon frère Dodon , qui alla , 
fuivi de gens armés , à Liège , où le faint évèque s'étoit 
retiré , & le perça de plufieurs coups d'épée , le 1 7 
feptembre , vers l'an 708. Godefcalque diacre , & 
Etienne évèque de Liège, qui ont écrit les premiers fon 
hiftoire , ne parlent point d' Alpaïde , pareeque Charles 
Martel ., fils de Pépin & d'Alpaïde , vivant encore , ils 
n'ofoient rapporter la vraie caufe de la mort de S. Lam- 
bert ; mais Gilles d'Orval , qui écrivit long -temps 
après, n'en donne point d'autres que-la vengeance d'Al- 
païde. Anfelme , chanoine de Liège , qui vivoit au mi- 
lieu du XI ficelé, Reginon &c Sigebert, dans leurs chro- 
niques , font du même fentiment. Néanmoins M. Go- 
deau dit que Pépin , touche des remontrances du faint 
éveque , fe réconcilia avec Plectrude , & que plus de 
feize ans avant la mort de S. Lambert , il renferma Al- 
païde dans le monaftère d'Oçp : ce qu'il prouve par des 
attes que ce prince fit avec Plectrude , après cette ré-» 
conciliation , l'an 691, l'an 696 , l'an 70: , l'an 706 
&C l'an 7 1 4. Ainfi la vraie caufe du martyre de S. Lam- 
bert fut de s'être oppofé aux violences de deux fei- 
gneurs , Gai 8c Riold , frères de Dodon , que fes ne- 
veux tuèrent. Dodon , pour s'en venger , tua S. Lam- 
bert , pendant qu'il prioit Dieu dans l'oratoire de S. 
Corne 8c S. Damien à Liège, qui n'étoit alors qu'un 
village. Son corps fut enterré dans une petite égliie de 
S. Pierre , hors de la ville de Maftricht. Plufieurs années 
après ,S. Hubert le fit tranfporter à Liège , où il avoit 
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foufferr le martyre , 8c y transféra en même-temps le 
fiége épifcopal de Tongres. * Reginon &c Sigebert , 
dans leurs chroniques. 

LAMBERT , empereur ou roi d'Italie , fils de Gui, 
duc de Spolete, fut couronné à la follicitation de fon 
père l'an 893 , par le pape Formofe , comme le cardi- 
nal Baronius le conclut iur le rapport de Hodoard. De- 
puis cette élection , Berenger duc de Frioul , fon com- 
pétiteur à l'empire, après avoir fait aveugler Louis, fils 
de Bofon , qui y prérendoit auffi , fe fit couronner pan 
force par le pape Jean IX ■ mais l'an 904 ce couronne- 
ment fut déclaré nul , & celui de Lambert fut approu- 
vé vers l'an 910. Ce prince fut tué en trahifon à la 
chaire , par Hugues comte de Milan. * Luitprand , /. 1 , 
hijlor. Flodoard, hijl. rom. I. 4, c. 1. Baronius,^. C.893. 

£CT Ii faut fe fouvenir , pour ne pas tomber dans l'er- 
reur de quelques hiftoriens , que ce Lambert eft diffé- 
rent d'un autre de ce nom fon aïeul, père de Gui, le 
même qui, avec Albert, marquis de Tofcane , tous 
deux partifans de Carloman qui précendoit à l'empire , 
mit en pnfonle pape Jean VIII en 878. * Luitprand , 
Aimoin , 8cc. Dut. hijl. édït. de Ho//. 1 740. 

IX? LAMBERT, moine de Poudrière , au diocèfe 
de Langres , vivoit dans le dixième Gécïe. C'étoit un 
des meilleurs grammairiens de fon temps, & il paroit 
qu'il avoir lu avec fruit les bons auteurs de l'antiquité. 
On a de lui une lettre en réponfe à quelques difficultés 
de grammaire , dont Albéric , abbé de faint Bénigne 
de Dijon , lui avoit demandé la folution. Cet Albéric 
fut fait abbé en 917 , ou 92.8 , & eut pour fucceffeur 
Foucher, en 937. La lettre de Lambert forme une ef- 
pece de petit traité de grammaire. Dom Mabillon l'a 
publiée dans l'appendice du II volume de fes annales.* 
D. Rivet, hijl. Huer. de/a ïrance jtome VI, 8c tome X. 

$3- LAMBERT , abbé de S. Laurent de Liège , au 
XI fiécle. Il étoit moine deTuy, au diocèfe de Cologne, 
lorfqu'il écrivit la vie de S. Hénbert , archevêque de Co- 
logne , mort en 1011. Cetoit avant l'année 1056' que 
Lambert compofa cet ouvrage, que les Bollandiftes ont 
donné au 1 6 du mois de mars. Lambert fut élu abbé de 
S. Laurent de Liège , après la mort de l'abbé Etienne , 
arrivée en 1061. 11 gouverna ce monaftère environ dix 
ans, & mourut le 16 feptembre 1069. Lambert a auflï 
compofé diverfes pièces de mufique à l'honneur de S. 
Hénbert. Ce font trois hymnes , des répons , des an- 
tiennes pour l'office du faint, 8c une profe pour la mef- 
fe. On les trouve dans un vieux manuferit de l'abbaye 
de Tu y. 

La conformité de nom a fait confondre l'écrivain 
dont nous venons de parler , avec un autre Lambert , 
moine de S. Matthias de Trêves , qui floriiïoit vers le 
milieu du XII fiécle , & qui a compofé une vie de la<- 
pôtre S. Matthias. C'eft ce dernier qui a auffi compofé une 
vie de S. Agrice , évèque de Trêves , dont Bollandus 
parle au 13 janvier, p. 773 , n. 3. * D. Rivet , hijl. 
litter. de la France _, Tome VIII. 

LAMBERT , natif de Schawembourg , ou , félon 
Cofiîus 8c Serrarius , d'Afchafïembourg , ville de Fram- 
conie , vivoit dans le XI fiécle. Il fe nt religieux de S. 
Benoît dans l'abbaye d'Hirsfelden , au diocèfe de 
Mayence , & reçut l'habit de l'abbé Meghiner l'an 
1058, comme il l'écrit lui-même. Après avoir été con- 
facré prêtre, il fit le voyage de Jérufalem } & à fon re- 
tour il compofa une fuftoire depuis le commencement 
du monde, jufqu'en 1077 , qui n'eft qu'un abrégé d'hif- 
toire jufqua Tan 1050 , 8c une hiftoire d'Allemagne 
d'une jufte étendue, depuis cette année jufqu'à 1077. 
Il y a peu d'auteurs Allemans qui aient écrit avec autant 
de politefTe que celui-ci. Cet ouvrage fut continué , mais 
irrégulièrement, par un autre moine , jufqu'en 1472. 
* Trithéme , de vir. illujl. & in chron. Bellarmin , de 
feript. eccl. Lipfe, innot. adpo'ét. lib. i,c. 9. Barthius ; , 
adverf. I. 49, c. 4. Scaliger, de emend. temp. Poffevin , 
in appar. facr. Vofïius , dehijl.Lau 
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$-7 LAMBERT, évêque d'Arras , à la fin du onziè- 
me finécle j & au commencement du douzième , naquit 
à Guine, petite ville de Picardie à deux lieues de Ca- 
lais. Etant entré dans le clergé de Térouanne , il en 
devint archidiacre. De- là il paflâ à la collégiale de Lille, 
où il remplir un canonicat & la dignité de grand chan- 
tre. Il s'y distingua par une éminente pieté , & le rare 
talent qu'il avoit pour la chaire. Les lièges d'Arras & de 
Cambrai étant devenus vacans en 1092 , par la mort de' 
Gérard ÏI , qui pofledoit ces deux lièges, réunis depuis 
du temps , le clergé de le peuple d'Arras n'oublièrent 
rien auprès du pape Urbain II , afin d'en obtenir un évê- 
que particulier pour leur églife. Le pape qui y étoit 
porté d'inclination, leur accorda ce qu'ils demandoient, 
après que leurs droits , & les prétentions des habitans 
de Cambrai qui s'y oppoferent , eurent été difeutés dans 
un concile tenu à Reims en 1093. En conféquence , 
ceux d'Arras procédèrent à une élection , ck leur choix 
tomba fur Lambert dont nous parlons. Il fut intronifé 
furie champ , malgré fa réfiftance , dans la chaire éjpif- 
copale. C'étoir un dimanche , dixième de juillet. On 
prit en fuite des mefures pour le faire facrer ; & fur le 
refus de l'archevêque de Reims , fon métropolitain , il 
alla à Rome , où le pape le facra lui-même le 19 de 
mars de l'an 1094. De retour en fon églife , il en prit 
de nouveau pofieiTion le jour de la Pentecôte de la mê- 
me année. Il fit fa profeffion d'obéitïànce à l'archevê- 
que de Reims le 1 1 feptembre fuivant , & ii fut du 
nombre des prélatsqui célébrèrent alors un concile dans 
cette ville. Peu de temps après , il a flirta à un autre , 
que le légat Hugues , archevêque de Lyon , affembla à 
Autun. Il fe trouva au concile de Clermont, que le 
pape célébra en 1 095 , & y fut chargé de la commiifion 
d'en diriger les aéxes. C'eft à lui qu'on eft redevable de 
la principale collection des canons de ce concile , qui 
en contient trente-deux. A la fin de l'aflemblée , il eut 
la confolation d'y voir confirmer le rétabliflement de 
fon évêche , après qu'on y eut fait lecture des titres qui 
le concernoient. C'eft ce qui fut encore confirmé de 
nouveau dans la fuite , par deux diverfes bulles du pape 
Pafchal II , fucceffeur immédiat d'Urbain. Lambert re- 
tourna à fon églife avec la qualité de légat du famt liè- 
ge dans ia féconde Belgique , & fe donna tout entier 
aux fonctions de fon miniftere. Aufiitôt après le concile 
de Clermont , il alf.-mbla fon fynode &c y régla la divi- 
fion des paroifTes. Quant aux limites du diocèfe en lui- 
même , elles a voient été déjà fixées par les bornes des 
deux royaumes de France Se d'Allemagne, telles qu'elles 
ctoient anciennement. La manière dont Lambert gou- 
verna fon églife , lui attira l'eftime , la vénération , la 
confiance des plus grands prélats , & des princes même 
de fon temps. On Te voit par le grand nombre de let- 
tres qu'il reçut d'eux, & qu'il leur écrivit. M. Baluzé 
en a donné le recueil , qui avec les aétes du rétabliife- 
ment de l'évêché d'Arras, forme prefque le tiers du cin- 
quième volume de Ces Mifcellanea. On en a une notice 
étendue dans l'ouvrage que nous allons citer , •& que 
nous abrégeons. Lambert fe trouva au grand concile 
que le pape Urbain célébra à Rome en 1099 , contre 
les erreurs des Grecs. Ce fut lui que le pape Pafchal 
chargea d'abfoudre le roi Philippe I , de l'excommuni- 
cation qu'il avoit encourue par fon mariage inceftueux 
avec Bertrade. La cérémonie s'en fit à Paris le 2 dé- 
cembre 1 105. C'eft de la lettre qu'il écrivit inconti- 
nent au pape , qu'on apprend le détail de tout ce qui fe 
pafTa en cette occafion. Lambert mourut le 1 6 de mai 
de l'année 1 1 1 5 , après avoir exercé les fonctions d'un 
bon pafteur un peu plus de vingt-deux ans, à compter 
depuis fon élection , & feulement vingt-un ans , deux 
mois moins trois jours depuis fon fiacre. II fut enterré 
dans fon églife cathédrale , où l'on voit encore, fon 
tombeau. * Hifloire littéraire de la France , par des 
bénédictins de S. Maur , tome X. 
LAMBERT LI CORS ( c'eft-à-dire le court) ancien 



pocte François , natif- de Châteaudun, traduifitde la- 
tin en roman , les faits d'Alexandre le Grand, roi dé 
Macédoine. Il étoit ecciéfiaftique , ou de longue robes 
comme on le voit par quelques vers de fon poème-. Ii 
vivoit dans le XII ficelé. * Faucher, recueil, L 2. 

LAMBERT, furnommé le Petit, prêtre & religieux 
du monaftère de S. Jacques à Liège , vivoit dans le 
XII fiécle. Il eft auteur d'une chronique qui commence 
a l'an de J. C. 988 , ck qui va jufqu'en 1 1 94. Lambert 
mourut la même année. Sa chronique qui a euplufieurs 
continuateurs, eft imprimée dans YAmpliJJima collée- 
tw vctcrumfcnptorum & monuinenicrum , &c. des pères 
dom Martenne & dom Durand, tom. F, p. 1. * Foyeor 
la préface des éditeurs , & Valerii Andr. biblioth. belgi- 
ca. édition de 1739 in-af , tome 2 , pag. 801. 

LAMBERT ( François ) étoit d'Avignon > où il 
naquir en 1487 d'une famille honnête. 11 fut d'a- 
bord catholique , & il entra à 1 âge de quinze ans 
chez les frères mineurs, où il eft demeuré environ 
vingt ans. Pendant cet intervalle il s'appliqua à la 
prédication , pour laquelle on prétend qu'il avoit beau- 
coup de difpoiitions. Mais le défir d'un ordre plus auf- 
tere lui fit prendre la réfolution de fe retirer dans l'or- 
dredes chartreux. II ne l'exécuta pas néanmoins, àcaufe 
des obilacles que les frères mineurs y apportèrent , &£ 
quelque temps après , renonçant à tous ces projets de 
retraite, & à l'état même où il s'étoit enoao-é par des 
vœux folemnels , il changea de religion *&; d'habit , 
embrafla le parti de Luther , & fe retira en Allemagne. 
Il y fit imprimer un petit écrit contenant les raifons de 
fon ^changement; & par une fuite de Ion apoftafie , iL 
en fit un autre dans lequel il prétend faire voir ce que 
l'on doit penfer de l'ordre qu'il avoit abandonné , c'eft- 
à-dire, ce qu'il en penfoit lui-même , ou plutôt ce que 
fon ingratitude Se fon changement lui fuggéroient de 
dire pour colorer fon crime Le premier écrit , qui étoit 
devenu très-rare , a été réimprimé dans le to'me qua- 
trième des Amœnitates UtterarU de Selhorn , en 172^ 
Lambert forti de France en r 5 2 z , ne tarda pas à conti- 
nuer lés fonctions de la prédication : mais ii prêcha en 
difciple de Luther , & l'on entendit fa voix dans toute 
la SuifTe. A Zurich il eut une conférence avec Zuinglé 
fur la religion. A Ifenach en Thuringe , il propofa pu- 
bliquement pluïïeurs queftions fur lefquelleson difpu- 
ta : elles roulent fur le baptême , fur la confeffion , la 
contrition & la fatisfaction , fur la réferve des cas , ëcc. 
On en trouve plufieurs imprimées dans le quatrième 
tome des Amœnit. litter. citées ci-defTus. Un manuferit 
de la bibliothèque de KrafFt contient cent trente-neuf* 
deces propofitions, dans lefquelles on trouve peu de 
bonne foi & beaucoup d'emportement. Il revint à Wit- 
temberg au mois de janvier 1523 pour voir Luther , & 
il s'y maria. L'année fuivante il alla à Metz , prêchant 
toujours fa nouvelle doctrine. En 1 527 il fut fait pre- 
mier profeflëur de théologie dans l'univerfité de Mar- 
purg, & il fe trouva au colloque tenu dans cette ville 
en 1 5 29 par les foins du landgrave Philippe. Il mourut 
de pefte l'année fuivante 1530. Outre les raifons de fon 
changement, les propofitions dont nous avons parlé , & 
fon commentaire plein de calomnies fur la régie des frè- 
res mineurs , qu'il fit imprimer à Wittçmberg en 152^ 
il a fait un commentaire fur l'évangile de s! Luc , en 
1 513 , un autre fur le mariage , en foixante-neuf pro- 
pofitions. Il y a au-devant de ce commentaire une lon- 
gue lettre adreffée au roi François I , où il s'emporte 
violemment contre la religion romaine ; des comment 
taires fur le cantique des cantiques; des commentai- 
res fur les petits prophètes imprimés féparément en 
différens temps; un traité de la vocation des fidèles 
dans l'églife & aux mïmftères; avec unediflertation fur 
la vocation de S. Matthias à l'apoftolat par le fort ? 
un recueil de quantité de difeuftions , ou remarques" 
théologiques , fous le titre ïarrago omnium ferè rerum 
theologicarum ; un traité de l'aveuglement de plufieurs" 
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fiécles par rapport à la vérité , Sec. des thèfes de théolo- 
gie , en i 5 27 in-ùf ; un commentaire fur l' Apocalyp- 
se , en 1 518 , &c. On trouve plufieurs de fes lettres 
dans le tome quatrième des Amanit. Huer, de Selhorn. 
Il a été allez long-temps déguifé fous le nom dé Jean 
de Serres 3 ( Joannes Serranus.) * Foye^ fa vie en latin 
da ns les Amanit. Huer, de Selhorn , tom. 4 , pag. 407 
& fuiv. Le P. Niceron a donné de François Lambert , 
dans le tome XXXIX de fes mémoires, un article très- 
déja'illé , qu'il a tire principalement de l'ouvrage de 
M. Selhorn, qu'on vient de citer. M. l'abbé Joly a 
cclairci & rectifié quelques endroits de cet article , 
dans fes remarques critiques fur le dictionnaire de 

Bayle. 

LAMBERT DE SER1CO : nom défigure. Cet au- 
teur s'appelloir Lobardus y & non Lambert. Cherche^ 
LOBARDDESIRICHO. 

LAMBERT, dit PASCUAL, prieur de Iachartreu- 
fe de Coblents , vivoit dans le XVI ficelé. Il a écrit di- 
vers traités , Se fait réimprimer quelques-uns de ceux 
de Denys le Chartreux. * Perreïus , blblioth. Carthuf. 

LAMBERT LOMBARD , de Liège , peintre excel- 
cellent & fameux architecte , florifloit dans le XVI fié- 
cle. Dominique Lampion a écrit fa vie. 

LAMBERT , Hollandois , capitaine de vaifleaux , 
s'eft rendu célèbre dans le XVII fiécle par une adion 
des plus hardies qui fe foient paflees fur mer. L'an 
1 6 2 4 les états de Hollande ayant armé fix vaiffeaux con- 
tre les Algériens , en donnèrent le commandement à 
ce brave homme , qui s'empara d'abord de deux vaif- 
feaux corfaires,&: mit 1 2 5 pirates à la chaîne. Après cet- 
te première expédition,il alla mouiller devantAlger avec 
fon efeadre de fix vaifleaux j & étant à portée du canon 
de cette ville, il fit arborer l'étendard ronge en figne de 
<nicvre. Cette hardiefle furprit ceux d'Alger ; mais le 
capitaine Lambert voyant qu'on difFeroit trop long- 
temps à lui rendre les efclaves qu'il avoir demandés , 
fit lier dos à dos une partie des Turcs & des Maures 
qu'il tenoit dans fes vaiffeaux , les fit jetter en mer , & 
ht pendre les autres aux antennes, en préfence des Al- 
gériens, qui regardoient de leur port cette fanglante 
exécution. Il fit faire enfuite une décharge contre la 
ville , & ayant levé l'ancre , fit voile pour s'en retour- 
ner. Sur fa route il fit une féconde rencontre de deux 
vaifleaux d'Alger ; & s'en étant encore rendu maître, il 
revint avec fa" proie devant cette ville , & contraignit 
enfin ces corfaires de rendre tous les efclaves Hollan- 
dois qu'ils avoient en leur puhTance , en échange de 
ceux qu'il tenoit dans (es vaifleaux. Comblé de gloire , 
& accompagné de fes compatriotes, qu'il avoir tirés 
d'efclavage , il aborda heureufement en Hollande , où 
fa valeur reçut les applaudiflemens qui lui étoient dus-. 
* Pierre Daniel , hifi. de Barbarie & des Corfaires. 

LAMBERT ( Jean ) général des troupes d'Angle- 
terre pour les parlementaires, fut élevé aux premières 
dignités de la république par Cromweî. Il étoit lieute- 
nant général en l'année 1 649 , & .en cette qualité il 
diflîpa la faction des communes- libres , que les Anglois 
apellent LeveJIeres. Depuis il fignala fa valeur à la ba- 
taille de Nefterton, qui fut gagnée par les parlementai- 
res, & prit enfuite le château de Dumbarton. Cromwel 
ayant cafic le parlement l'an 165 3 , établit un confeil 
donc Lambert fut le chef. Quelque temps après on 
l'envoya en Ecofle à la tète de 10000 hommes pour y 
appaifer les nouveaux troubles. Lorfque Cromwel fut 
déclaré protecteur de la république, Lambert empêcha 
qu'il ne fût déclaré roi , pareequ'il efpéroit être reconnu 
protecteur après lui. Ce fut pour cette raifonque Crom- 
wel lui ôta l'an i6<> 8 la charge de général. Après la mort 
du protecteur , qui arriva cette même année , Lambert 
qui étoit indigné , Se qui ne pouvoit demeurer en re- 
pos , fe ligua avec le Chevalier Vane contre le parle- 
ment , & contre le nouveau prorecteur Richard Crom- 
f*cl , fils du défunt. Enfuite il s'oppofa de toute fa for- 
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ce au rérabliflement de la monarchie , mais inutileHienr;. 
car toutes les troupes qu'il commandoit ayant été dé- 
faites , il fut pris par le général Monck , qui le fit met- 
tre dans la tour de Londres , avec le chevalier Vane , 
où après avoir été convaincu d'avoir appuyé les perni- 
cieux defleins d'Olivier Cromwel , & de s'être oppofe 
au rétablifiement du roi Charles II, il fut condamné a 
mort l'an 1662. L'arrêt ne fut point exécuté , pareeque 
le roi, par une bonté extraordinaire, en modéra la ri- 
gueur , & fe contenta de reléguer Lambert dans rifle 
de Jerfey , or) il paflâ le refte de fa vie , qui fut encore 
de douze ou quinze ans. * Th. Skynner , troubles 
d'Angleterre. Mémoires du temps. 

LAMBERT ( Etienne ) né à Befançon l'an 1604 , 
fut admis chez les Jéfuites en 1 611 , & il y fit d'ans la 
fuite la profeffion folemnelle des quatre vœux. Ayant 
été envoyé en Efpagne , il profeiîa l'éloquence à Ma- 
drid y & depuis il y travailla au falnt des âmes. Il mou- 
rut dans la même ville le r 3 feptembre 1 66 '7. On con- 
noît de lui : 1. Opéra poetica 3 en deux volumes , dont 
l'un a paru à Anvers en 1 65 3, & le fécond à Bruxel- 
les en \66o. 1. Idea reciè vivendi defumpta ex fanclo- 
rum cujujlïbet ord'inis fundatorum vitâ _, in-q. . 3 . Sanc- 
tus Barthelmus de Vïllafani deferiptus _, in-folio. 

LAMBERT ( Jacques ) Jéfuite , né à Maçon en 
1603 , Jéfuite en 1620 , a été recteur du collège de 
Carpentras Se de celui de Vienne en Dauphiné. Il a 
exercé auflî le miniftère de la prédication pendant iS 
ans. Ce père mourut le 31 décembre 1670. On a de 
lui, 1 . La pkilofophie des gens de cour _, dont l'édition en 
quatre volumes in-af , augmentée _, parut à Lyon ert 
1 656 , & à Paris en 1653. Nous ignorons quand parut 
la première édition. 2. Lafcience morale des faints > à 
Lyon, 1 66 1 m-8°. quatre volumes. 3. La feience d'une 
ame confervée en l'honneur de la bienheureufe Cierge _, à 
Lyon, î 66 5 //2-4 . 4. Lafcience de la raifon chrétienne ^ 
ou logique chrétienne 3 à» Lyon , 1 669 in-%°. ^,,De la 
maternité divine _, ou de fes prérogatives j à Vienne s 
1 670 i/2-8 . * Voyex Sotwel , Bibtioth. feriptor. fociet. 
Jefuj 8c la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, tom. 
1 in-fol. pag. 368. 

LAMBERT ( Anne - Therèfe de Marguenat de 
Courcelles de ) étoit fille unique d'EnEMNE de Mar- 
guenat, feigneur de Courcelles , maître ordinaire de la 
chambre des comptes , mort le 2 1 de mai 1 6 5 o , & de 
Monique Paflart , morte le z 1 de juillet. 1692 , alors 
femme en fécondes noces de François le Coigneux , 
feignent de la Roche-Turpin & de Bachaumont , fi 
connu par fon efprit & par fes poefies françoifes , en- 
tr'autres par le voyage en vers & en profe qu'il écrivit 
avec le célèbre Chapelle. Anne-Therèfe de Marguenat 
fut mariée le 22 de février 1666 avec Henri de Lam- 
bert , marquis de Saint-Bris en Auxerrois , baron de 
Chitry & Augy , alors capitaine au régiment royal , &: 
depuis meftre de camp d'un régiment de cavalerie , fait 
brigadier en j 674, maréchal de camp le 25 de février 
1677 , commandant de Fribourg en Brifgaw au mois 
de novembre fuivant , lieutenant général des armées 
du roi au mois de juillet 1682 , & enfin gouverneur & 
lieutenant général de la ville & duché de Luxembourg , 
au mois de juin 1684. Ellerefta veuve au mois de juil- 

1er 1000 avec un ms Oc mie nue , ultuc uwua jmai 
filles qu'elle avoit perdues en bas âge. Le fils e(ï Henri- 
François de Lambert , marquis de Saint - Bris, ne le 
13 de' décembre 1677 , fait lieutenant général des ar- 
mées du roi le 30- de mars 1720 , & gouverneur de la 
ville d'Auxerre , après avoir été autrefois colonel du 
régiment de Périgord. Il a été marié le 1 2 de janvier 
1725 avec Angélique de Larlan de Rocheforr , veuvû 
de Louis - François du Parc , marquis de Locmaria ,. 
lieutenant général des armées du roi , mort le 4 d'oc- 
bre 1709. La fille de madame de Lambert fe nommoit 
Marie-Therèfe j ôc avoit été mariée en 1703 avec Louis 
de Beaupoil, courte de Saint- Aula-ire 3 colonel-iieute- 



riant cîu régiment d'Enguien , infanterie, tue .in cofn- 
bat de Ramersheim , dans la hante Allaee , le 2.6 août 
1709. Elle eft morte le 1 5 de juillet 1751 j âgée de 
cinquante-deux ans , & a laifTé une fille unique mariée 
le 7 île février 1725 avec Anne -Pierre d'Harcourt , 
marquis de Beuvron , êcc> frère du duc d'Harcourt. 
Madame la marquife de Lambert , née avec un génie 
heureux , &c un elpnt délicat & porté à la réflexion , fut 
encore cultivée avec foin par M. de Bachaumont fon 
beau-pere, qui polfédoit lui-même l'enjouement & la 
fmeffe de l'efpnt à un fi haut degré. Tout ce que l'on 
avoa écrit , où que l'on compofoit de plus poli de fon 
temps pour le (file , & de plus fenfé pour les chofes , 
elie le lilbit , même dans un âge où les femmes ne font 
gùeres fufceptibles que d'amuiement ; elle en faifoit 
des extraits ; elle y ajoutoit fes propres réflexions , & 
coures fe fentoient de la bonté de fon goût & de la juf- 
tefle de fon jugement. Cet amour pour les bons ouvra- 
ges , ik cet efprit de réflexion la fuivirent le refte de fa 
vie , au milieu des longs procès qu'elle eut à effuyer 
depuis fon veuvage , ik qu'elle gagna enfin , comme 
au milieu des infirmités , qui furent prefque continuel- 
les pendant toute fa vie. Sa maifon étoir une efpéce 
d'académie où l'on s'aflembloit régulièrement , non 
pour jouer , mais pour y avoir le plaiiîr plus utile & plus 
convenable de la converfation , & tous ceux qui bril- 
loieut pat leurs talens y écoient reçus avec plaint. Elle 
y renoit elle-même de ce côté-là un rang confidérable, 
ainfi que l'attellent tous ceux qui l'ont fréquentée , & 
comme on le voit encore par quelques écrits qui font 
fortis de fa plume , & qui ont été d'abord imprimés à 
ion infu , &, à ce que Ton prétend, contre fes defirs. Le 
premier qui ait paru, au moins que nous fâchions, efi: une 
lettre fur la difpute excitée entre madame Dacier & M. 
de la Morte , de l'académie françoife , fur Homère. Le 
père BufHer , Jéfuite, donna occafion à cette lettre par 
les deux qu'il écrivit à madame de Lambert. L'abbé 
Bordelon recueillit ces trois lettres dans un même vo- 
lume qu'il publia fous le titre de : Homère en arbitrage. 
Le fécond écrit de madame de Lambert efi: la Lettre 
dune Dame à fon fils fur la véritable gloire. Ce fut M. le ! 
chevalier de Samt-Jory qui en communiqua le manuferit, ' 
fur lequel le père Defmolets , bibliothécaite des pères 
de l'Oratoire de la rue S. Honoré à Paris , le fit impri- 
mer dans la féconde partie du tome 2 de fes Mémoires 
de littérature & d'hifloire. Il comptoir donner dans un 
autre volume la lettre de madame de Lambert à fa fiU 
le ; mais cette dame ayant trouvé mauvais que l'on eût 1 
imprimé la première , on fupprima la féconde. La pre- 
mière fut néanmoins réimprimée plus correctement 
dans la Bibliothèque françoife _, en Hollande : la féconde 
couroit rifque aufiî d'y voir le jour , ce qui obligea ma- 
dame de Lambert de publier elle-même l'une & l'au- 
tre fous ce titre : Avis dune mère à fon fils & à fa fille j 
a Paris en 1729 in- 1 1. Ses Réflexions nouvelles fur les 
femmes 3 ayant auiîi été connues, elles furent impri- 
mées à Paris en 1727 , & à Londres en 1719 fous le 
titre de Métaphyfiquc d 'amour 3 qui efi le titre de l'ori- 
ginal, par les foins de M. de Saint- Hyacinthe, auteur 
du Chef-d'œuvre d'un inconnu; & l'on trouve dans cette 
édition une lettre de madame de Lambert à l'éditeur , 
du 29 de juillet 1729. M. Lokman, connu en Angle- 
terre par plufieurs traductions de nos meilleurs livres 
françois, a traduit aufli & fait imprimer celui-ci en fa 
langue. En T748 on a donné à Paris un volume in-\i 
cjui réunit divers opufcules de madame la marquife de 
Lambert. Ce recueil contient beaucoup de fes pièces 
qui n'avoient point encore paru , entr'autres un traité de 
l'amitié , un traité de la vieiHefle , des réflexions furies 
femmes , fur le goût , fin- les richefles , &c La femme 
hermite 3 nouvelle nouvelle , qui fe trouve dans ce re- 
cueil n'eft point de madame de Lambert. Les œuvres 
de cette Dame ont éré réimprimées en 1752 , 2 volu- 
mes in- 11. petit format. Ces peçits ouvrages font écrits 
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avec beaucoup de déheatefle, & on peut les lire avee 
preiqu'aurant d'utilité que de fatisfaétion ; mais il ne 
faut pas toujours y chercher la morale évangélique s ils 
font plus propres à former un honnête homme lelon le 
monde , qu'un chrétien qui doit en condamner plus 
d'une maxime. * Mémoires du temps. Mercure d'août 
1753. Nouvellifie du Para, tome 1 , première partie. Le 
pour & contre 3 N°. j°. 

LAMBERT ( Jofeph ) prêtre , docteur de la mai- 
fon & focieté de Sorbonne , ptieur de S. Martin de Pa- 
laifeau, près Paris , ctoit fils de Guillaume Lam- 
bert , maître des comptes , & de Marie de Montchal 3 
il étoit né le 28 d'octobre 1 G 54. Il joignoit à de grandes 
lumières , ik à une étude profonde de l'écriture & des 
pères , un grand amour pour la vérité , une piété édi- 
fiante , une douceur & une modeftie aimables , une vie 
pénitente qui ruina de bonne heure fa fanré , un tra- 
vail continuel, une- charité tendre pour les pauvres, 
une humilité fincere, & qui accompagnoit toutes fes 
actions. A l'âge de trente ans il prêcha'dans l'églife de 
S. André des Arcs à Paris , fa paroifle , & y attira un 
grand concours d'auditeurs. Les proteftans y accou- 
roient en foule Se le goutoient j il eut le bonheur d'en 
convertir plufieurs. Ses fermons étoient d'un ftile fim- 
ple , mais nouri de l'écriture & plein d onction. Il avoit 
préféré à toute autre méthode , celle des homélies, con- 
iacrée par l'antiquité , & par l'exemple des faints pè- 
res. Elles ont été imprimées à Paris en fept volumes, en 
r 69 2, chez Defaliers. 11 étoit aimé & très-confiderc de 
M. le cardinal de Noailles , & étoit intimement uni 
avec plufieurs grands prélats , entr'autres avec M. de 
Brou , évêque d'Amiens, & M. Girard , évêque de 
Poitiers. Il accompagnoit M. dAmiens dans fes vifites; 
& il a fait , tant à Paris qu'à Amiens , des conférences 
qui ont été imprimées à Paris , en deux volumes, fous 
le titre de Difcours fur la vie eccléfiafliquc , chez Defa- 
liers en 170a. Il étoit extrêmement refpecté en Sor- 
bonne j on l'écoutoit avec un profond filence lorfqu'il 
parloir , & fon opinion formoit fouvent le réfultat des 
délibérations- Son zèle pour la difeipline eccléliaftique 
lui fit écrire deux lettres contre la pluralité des bénéfi- 
ces , en réponfe à un livre de M. Boileau, docteur de 
Sorbonne , fous le nom d'abbé de Sidkembech 3 favo- 
rable à cette pluralité. Ce fut dans le même efprit qu'il 
s'éleva fortement en Sorbonne contre le fcandale qu'il 
croyoit que donnoient au public quelques docteurs „ 
ou bacheliers , qui mettoient dans leurs qualités au bas 
des théfes- plufieurs titres de bénéfices dgnt ils jouifîoient, 
&: il obtint de la faculté un ftatut qui condamna cette 
pratique, & qui déclara nulles les théfes où les préfi- 
dens 8c répondans fe feraient nommés titulaires de plus 
d'un bénéfice. Dans les dernières années de fa vie il 
fe confiera entièrement au fervice des pauvres : non 
content d'employer tout le revenu de fon prieuré de 
Palaifeau au befoin de cette paroifle , il y fonda des 
écoles , de même qu'en plufieurs autres endroits du 
royaume , & confiera fa plume à l'iri fïxuction des pau- 
vres de la campagne , pour lefquels il a compofé plu- 
fieurs ouvrages. Son travail continuel , fes veilles , fa 
fanté ruinée ne l'empêchoient pas de vifirer tous les 
jours les pauvres de la paroifle de S. André des Arcs s 
fa paroifle , dont il prenoit un foin particulier , Se qu'il 
confoloit autant par les pieufes inftructions qu'il leur 
ai (oit, que par fes aumônes abondantes. Il eft mort 
e 5 1 de janvier 1712 , regretté de tous ceux qui l'ont 
connu , & principalement des pauvres. Son corps a été 
:nhumé dans le cimetière de S. André des Arcs , &: fon 
cœur a éré porté à Palaifeau , & mis fous le porche de 
l'églife , ainfi qu'il l'avoir ordonné. Il a donné au pu- 
blic les ouvrages fuivans : 

L'année évangélique 3 ou Homélies _, 7 volumes , chez 
Defaliers, en 1^92 & 169 5- 

Difcours fur la vie eccléfiafliquc _, chez-lemême , i- vo-- 
lûmes en 1702, 
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PaJJ'ages les plus touchons des pfeaumes _, chezdeLaul- 

nc , en 1705. 
Lettres de controverfe -, chez le même > en 1 70 5. , 
Paljdocs ks plus touchans du nouveau teflament 3 

en 1706. 

Epures & Evangiles de l'année _, avec des reflexions _> 

chez Muguet , en 1 7 1 3 . 

Les ordinations desfaints 3 ou la manière dont les faints 
font entres dans tes ordres J acres „ chez Etienne , en 

i 7 i 7- 

La manière de bien inftruire les pauvres _, 5- en parti- 
culier les gens de la campagne 3 chez le même en 1 7 1 7. 

Hifïoircs choifles de l'ancien & du nouveau tejlament ., 
avec de courtes reflexions morales _, à la fui de chaque hifl 

toire , chez Lottin. 

Deux Lettres d'un docteur en Sorbonne à un de fes 
amis fur le livre , intitulé : De re benefluarmfub nomme 
abbatis Sidichemb&chenfs 3 chez Ofmont , en 1 7 1 o & 

j 7 1 j . 

Inflruclions courtes & familières pour tous les diman- 
ches & principales fêtes de tannée en faveur des pauvres 3 
& principalement des gens de la campagne _, chez Lottin , 

en 1721. 

Pareilles inflruclions fur les commandemens de Dieu _, 
chez Lottin, en 1721. Celles qu'on a données fur le 
fymbole , au même lieu , en 2 volumes, font de M. Ca- 
brifleau, théologal de Reims. 

Cas de confluence flgnés de plufieurs docleurs fur la 
danfc ,fur l'ivrognerie , fur le jubilé. Méditations fur le 
baptême _, fur les vaux des religieufes hofpitalieres 3 bro- 
chures. 

Le chrétien inflruit des myfleres de la religion & des 
vérités morales _, par les propres paroles de l'écriture fain- 
tc,nvcc de courtes réflexions 3 chez Ofmont, en 17253 : 
ouvrage poflhunie. 

Quelque temps après fa mort , on imprima auflw/z- 
4 _, un court écrit qui fut trouvé parmi fes papiers , & 
qui contient un Détail de la conduite qu'il av oit tenue 
dans les afemblécs de la faculté de théologie de Paris qui 
fe font fûtes en Sorbonne le 2 & le 5 de décembre 1715. 
Cet écrit eft à la fuite du mémoire des heurs Lattai- 
gnant, Dufault, & autres dcûeurs de la faculté. 

LAMBERT , 't Landt van Lambert , c'eft-à-dire , le 
pays de Lambert. C'eft une côte du Groenland. Elle eft 
fous le 78 degré de latitude , & a été découverte par les 
Hollandois en 1 670 j mais on n'en dit rien de particu- 
lier. * Mati , diction. 

LAMBERTINI ( Jean-Baptifte ) d'Anvers , étoit , 
félon Valere André , de la noble famille des Lamber- 
tini de Boulogne. Il fît fes humanités à Courtray j & il 
étudia à Louvain la philofophie & la jurifprudence. 
Après avoir donné quelque temps à ces connoiifances , 
il alla à Rome , &c parcourut prefque toute l'Italie. Il fit 
scjuelque féjour à Boulogne où il prit le. degré de doc- 
reur en droit civil & en droit canon. De retour en Flan- 
dre , après y être demeuré a peine deux ans , il alla en 
Efpacrne, & en vifita au moins toutes les villes princi- 
pales? Enfin étant encore revenu dans fa patrie , il fut 
fait bailli de la ville & du territoire de Hall. On ignore 
le temps de fa mort. Il eft auteur des ouvrages fuivans : 
I . The-atrum remuai 3 Jt\>£ regumHiflpqnid+Lufltania, &c. 
feries , à Bruxelles, 1624^-4°, feîonValere André j in- 
folio félon M. l'abbé Lengler. 2. Vita beau ImeldA 
Lambcrtinet. : c'eft une traduction latine d'un ouvrage 
italien , imprimée à Anvers en 1625. La bienheureufe. 
Imelde eft honorée le 1 1 de mai. ^.Par&nefis advirtu- 
tem capeffendam 3 & adulterinam voluptatem contemnen- 
dam,l Anvers, 1 640 in-$°. 4. Labbé Lenglet cite 
fous le nom de Jean-Baptifte Lambertini , un autre ou- 
vrage qui n'eft point mentionne dans Valere André : 
cet ouvrage a pour titre : Hifloriarum venetarum libri v 
& vi , five rerum memorabilium ab anno 1423 ad annum 
l 5 o I à Venais geflarum enarratio 3 à Anvers , 1 640 in- 
8°. + Valere André, Biblicth. belg. édit.de 1739 in-4. , 
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tome i,pag. 5:71 & 572. Méthode pour étudier l'hiflol- 
re 3 par M. l'abbé Lenglet, in-âf , tome 3 , pag. .298, 
<Sc tom. 4, pag. z 5 5. 

LAMBERTINI ( Profper ) Italien , de l'illuftre fa- 
mille de ce nom , naquit a Boulogne le 1 3 de mars 
1675, & fur fait en différons temps chanoine de la ba- 
filique de faint Pierre de Rome , confulteur du faine 
office , votant de la fignature de grâce , promoteur de 
la foi & avocat confiftoriaî. Il fut encore déclaré fecré- 
taire de la congrégation du concile le 30 de décembre 
17 17, & canonifte de la facrée pénitencerie le premier 
de mars 1722. Il exerçoit conjointement toutes ces 
charges, lorfqu'il fut nommé archevêque titulaire de 
Théodofie par le pape Benoît XIII , qui propofa pour 
lui ce titre dans fon premier confiftoire le 1 2 de juin 
1724, le facra le 16 de juillet dans la chapelle du Qui- 
rinal , ayant pour afliftans les archevêques de Myre Se 
de Naziance , & le déclara évoque affiliant au trône le 
15 d'août fuivant. Il fut défigné le 23 de décembre 
1726, auffitôt après le décès du cardinal Jean-Baptifte 
Buiïï pour fon fucceffeur en l'évêché d'Ancone, qui fut 
propofé pour lui dans un confiftoire fecret le 20 de 
janvier 1727 , avec permiffion de retenir fous le bon 
plaifir de fa fainteté toutes fes charges , à l'exception de 
l'avocature confiftoriale , & de fon canonicat de S. 
Pierre. Il avoit été nomme cardinal de la fainte églife 
romaine dès le 7 de décembre 1726 , mais réfervé in 
petto -, & il ne fut déclaré que le 30 d'avril 1 728. Il re- 
çut le même jour la barette , 8c le 4 de mai le chapeau. 
Le pape ayant fait la fondion de lui fermer & ouvrir la 
bouche , lui affigna le titre presbyteral de Sainte Croix 
dejérufalem, dont il prit poifeilion folemnelle le 22 
du même mois. Il fut déclaré député de la congrégation 
du faint office au mois de feptembre de la même année. 
L'archevêché de Boulogne , vacant par la mort du cardi- 
nal Boncompagnon , fut propofé pour lui dans un con- 
fiftoire par le pape Clément XII le 3 o d'avril 1 7 3 1 . Le 
pallium de cette métropolitaine lui ayant été accordé en 
même temps , il le reçut le lendemain des mains de fa 
fainteté dans la chapelle fecrette du Quitïnal. Ce car- 
dinal fut élu pape après la mort de Clément XII , le 17 
du mois d'août 174.0, après que les cardinaux eurent 
été fix mois aflemblés au conclave. Les deux partis qui 
vouloient donner chacun un chef à l'églife , fe croifant 
mutuellement , on propofa le 1 6 de faite entrer dans 
l'élection le cardinal Lambertini. Le 17 le ferutin s'é- 
tant fait à l'ordinaire , cette éminence eut quarante-qua- 
tre voix. Le nouvel élu a pris le nom de Benoît XIV. La 
cérémonie de fon couronnement s'eft faite le 2 1 fui- 
vant. Ce pape eft très-favant , & connu par divers ouvra- 
ges qui prouvent quelle eft fur-tout l'étendue de fon 
érudition eccléfiaftique. 

LAMBESC , petite ville de France en Provenee , eft: 
fituée dans un lieu agréable. On y tient tous les ans les 
aflemblées de la province , parcequèlle eft jolie, bien 
bâtie , que l'air y eft pur & le terroir fort beau. Elle eft: 
à trois petites lieues de Salon , & à cinq d'Aix au nord , 
fur le chemin d'Avignon , dont elle eft à fept lieues. 
Elle a fon député aux aftemblées : la juftice eft en parta- 
ge entre le roi & le feigneur. On y trouve des religieux 
Trinitaires & des Urfulines. Le père François Pagi , ne- 
veu du célèbre père Antoine Pagi , étoit né dans cette 
ville. * Foyei la chorographie de Provence par Bouche. 

LAMBÉSE ou LAMBESCE , en latin Lambafa ou 
Lampjfa adfluvium Ampafgam , ville d'Afrique dans le 
royaume de Conftantine , foumisà celui deTunis 3 étoit 
autrefois ville épifcopale de Numidie. 

Concile de La m b es e. 

Le concile deLambefe fut tenu par 90 évêques, vers 
l'an 240 de J. C & fous le pontificat du pape Fabien , 
contre Privât évêque de cette ville, aceufé d'héréfie & de 
crimes atroces. C'eft le même qui voulut depuis fe défen- 
dre 
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dre devant un fynode d'Afrique, où Ton refufade l'écou- 
ter , ce qui fut caufe qu'il fit créer à Carthage contre S. Cy- 
prien , le faux évêque Fortunat. * S.Cypnen, epijl. 30 , 
54 j, j 5 _, &<:. eûfrV. Kigali. Baronius , J^. C. 242 _, &feq. 
$£T LAMBETH , village d'Angleterre au comté de 
Surrey, fur laTamife , au-oefïus de Soutbwarck , faux- 
bourg féparé de Londres par la rivière , Se prefque vis- 
à-vis de Weftminfter. Il y a un palais qui eu: la réfîdence 
la plus ordinaire de l'archevêque de Cantorberi. * La 
Martiniere , dicl. géogr. On a tenu plufieurs conciles 
en cet endroir. L'archevêque de Cantorberi y en célébra 
un l'an 1161 , le 3 1 mai, où il ordonna des jeûnes , 
des prières publiques Se des proceflîons pour détourner 
l'invafîon des Tartares. Il y fit de plus un règlement 
pour conferver la liberté de l'églife contre les entreprifes 
du roi & des juges féculiers. Vingt ans après , c'eft-à- 
dire en 1 .28 1 , Jean Pecam , auiïi archevêque de Can- 
torberi , célébra un concile au même lieu. On y renou- 
vella les décrets du dernier concile de Lyon , les confti- 
tutions de celui de Londres en 1 268 , Se celles de celui 
de Lambeth en iz6 1 . Jean Pecam y ajouta fes propres 
conftitutions en zj articles fur différentes matières. 
* D. Maur d'A ntine , lijle des conciles dans l'art de 
vérifier les dates. Thomas Bourchier , archevêque de 
Cantorberi , Se cardinal, tint un autre concile à Lam- 
beth , l'an i486, contre Rainaud Peacock , évêque de 
S'aint-Afaph, puis de Chichefter, qui foutenoit des opi- 
nions hérétiques. On lui fit faire un défaveu public de 
fes erreurs , on brûla fes livres , Se on l'enferma dans 
un monaftère , où il mourut bientôt après. * Sponde , 
A. C. i486 , n. 5. 

LAMBEY , petite ifle du comté de Dublin en Ir- 
lande , eft près de la côte , encre la ville de Dublin & 
celle de Drogheda. Quelques géographes la prennent 
pour celle que les anciens nommoient Limnos _, laquel- 
le d'autres placent à Ramfei _> petite ifle fituée fur la 
côte du comté de Pembrock, en Angleterre , vis-à-vis 
de la ville de S. David. * Mari. 

LAMBIN (Denys) natif de Montreuil- fur- Mer 
en Picardie , dans le XVI fiécle , fit de grands progrès 
dans l'intelligence des auteurs Se dans les belles lettres. 
Après avoir demeuré long-temps en Italie avec le cardi- 
nal François de Tournon , à fon retour à Paris il fut 
profefîeur royal des belles lettres , qu'il avoit déjà en- 
feignées à Amiens. Il publia des commentaires fur 
Plaute, fur Lucrèce , fur Ciceron Se fur Horace , avec 
plufieurs autres ouvrages. Son commentaire fur Horace 
fut dédié au roi Charles IX. Lambin traduifit auiîî de 
grec en latin les morales & les politiques d'Ariflote , 
Se diverfes pièces de Demofthène Se d'Efchines. Il 
mourut l'an 1572, à 1 âge de 56 ans , pénétré de dé- 
plaifir de la mort de Ramus fon ami „ qui fut égorgé à 
la journée de S. Barthelemi , & craignant pour fa pro- 
pre perfonne , quoique d'ailleurs il fut bon catholique. 
Un fils qu'il eut de fa femme , qui étoit de la maifon 
des Urfins , fit imprimer quelques-uns de fes ouvrages 
pofthumes. Ce fils fut précepteur de M. Arnauld d'An- 
dillî , lequel dit dans les Mémoires , p. 9 1 , qu'il ne cé- 
doit point à fon père dans la connoiffance des belles 
lettres , Se particulièrement dans celle des langues 
grecque & latine. Lambin s'eft acquis beaucoup de ré- 
putation par (es écrits ; mais le grand foin qu'il prend 
de rapporter les diverfes leçons avec trop de fcrupule , 
ennuie fouvent ceux qui lifent fes commentaires. Celui 
qu'il a fait fur Horace eft eftimé de tous les gens de let- 
tres. Il n'en eft pas de même des corrections qu'il a fai- 
tes fur les oeuvres deCicéron,à caufe de la liberté qu'il 
s'eft donnée de changer à fa fantaifie le texte de cet au- 
teur fans être appuyé des anciens manuferits , Se doter 
les mots qui fe trouvent dans les éditions qui font entre 
les mains de tout le monde , pour en fubfntuer de nou- 
veaux. * Voye\ la lijle exacle de tous fes ouvrages dans 
les additions du fleur Teiflier- , aux hommes favans de 
M. de Thou. Sainte-Marthe , in elog, /. 2 > &c. 
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_ LAMBRECHT (Matthias ) évêque de Bruges , na- 
tif du bourg de S. Laurent dans le Pays - Bas , étoit li- 
cencié en théologie , Se fut pénitencier , archipretre & 
archidiacre de Bruges , avant d'être élevé à l'épifcopaC 
de cette églife , l'an 1595. Il s'employa fortement pour 
la converfion des hérétiques , & compofa une hiftoire 
eccléfiaftique,& une vie des laines en langage du pays, 
pour la confolation du peuple. Il mourut le premier 
juin de l'an 1602. * Sander , Fland. hiji. Valere An- 
dré , biblioth. belg. Gazei , hijloire ecclef. du Pays- 
Bas j &c. 

LAMBRO , rivière du duché de Milan en Italie* 
Elle a fa fource près du lac de Como , paffe près de la 
ville de Milan, baigne Melignano, & fe décharge dans 
le Pô , environ à deux lieues au-deffus de Plaifancc 
* Mari. , diction. 

LAMBRUN (Marguerite) mérite autant par fort 
courage , d'occuper une place dans l'hiftoire du XVI 
fiécle , que plufieurs dames Romaines dans celle des 
premiers temps. C'étoit une Ecofloife , de la fuite de 
Marie Stuart. Après la mort tragique de cette infortu- 
née princeffe , le mari de Marguerite Lambrun ne put 
furvivre à la perte de fa maîtreffe ; il en mourut de dou- 
leur; & fa femme prit auffitôt la réfolution de venger 
la mort de l'un Se de l'autre. Elle s'habilla donc en 
homme , prit le nom d' Antoine Sparch 3 Se fe rendit à 
la cour de la reine Elizabeth : elle portoit toujours fur 
elle deux piftolets , l'un pour tuer cette princeffe , Se 
l'autre pour fe tuer elle-même , afin d'éviter les mains 
de la juftice. Un jour qu'elle perçoit la foule pour s'ap- 
procher de la reine , quife promenoir dans fes jardins , 
elle laiffa tomber un de fes piftolets. Les gardes qui s'en 
apperçurent, fe faifirent d'elle : on la vouloir traîner 
en prifon ; mais la reine qui la prenoit pour un homme s 
voulut l'interroger elle - même , & lui demanda fon 
nom , fa patrie Se fa qualité 5 à quoi elle répondit avec 
hardieffe Se fermeté : « Madame , je fuis femme , quoi- 
" c iP e ) e P orte cet habit ; je m'appelle Marguerite Lam- 
»brun; j'ai été plufieurs années au fervice de la reine 
» Marie ma maîtrefTe que vous avez fi injuftement fait 
»mourir, Se par fa mort vous avez été caufe auffi de 
«celle de mon mari, mort de déplaifir de voir péris' 
» auffi injuftement une reine fi innocente : c'eft ce qui 
» a fait qu'aimant l'un Se l'autre beaucoup , j'avois ré- 
» folu au péril de ma vie , de venger leur mort par la: 
«vôtre. Il eft vrai que j'ai été fort combattue „ &j'ai 
» fait tous les efforts pofîibles fur moi-même pour me 
» détourner d'un fî pernicieux deffein ; mais je ne l'ai 
»pu , Se j'ai été contraint d'expérimenter , qu'il n'y a ni 
»raifon ni force , qui foient capables d'empêcher une 
»femme de fe venger , lorfque l'amour s'en mêle , Se 
«qu'il nous excite à la vengeance.» Quoique la reine 
eût grand fujet d'être émue d'un tel difeours , elle ne 
laiffa pas de l'écouter froidement , Se de lui répondre 
Tranquillement. «Vous avez donc cru faire votre de- 
voir, Se rendre à l'amour que vous avez pour votre' 
»maîrreffe Se pour votre mari ce qu'il demandoit? Mais 
» quel penfez-vous que doit être aujourd'hui mon de- 
» voir envers vous » Marguerite répliqua avec fermeté : 
» Je dirai franchement à votre majefté mon fentiment , 
» pourvu qu'il lui plaife me dire r premièrement fi elle 
«demande cela en qualité de reine , ou en qualité der 
»juge » La reine lui répondit que c'étoit en qualité de 
reine. «Votre majefté doit donc accorder la grâce, 
»(lui répliqua cette femme.) Quelle aflurance me 
«donnez-vous ( lui djt la reine) que vous n'en abufe- 
» rez pas , & que vous n'entreprendrez pas une féconde 
« fois une action Semblable , dans quelque autre occa- 
»fion ? » A quoi la Lambrun repartit, « Madame , la- 
»grace que l'on veut donner avec tant de précaution , 
»n'eft plus une grâce, &ainfi votre majefté peut agir 
«contre moi comme juge. » La reine s'etant retournée- 
vers quelques perfonnes de fon confeil qui étoient pré- 
• fens, leur dit : «II y a trente ans que je fuis reine j 
Tome FL Partie IL G 
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» mais je ne me fouviens pas d'avoir trouve une perfon- 
»ne qui m'ait donné une pareille: leçon.» Ainfi elle 
voulut lui donner la grâce entière 8c fans condition , 
quoique le prêtaient de Ton confeil lui pût dire pour 
l'obligera faire punir cette femme. Elle pria la reine 
d'avoir la généralité de la faire conduire finement hors 
du royaume , & jufqu'aux côtes de France , ce qu'elle 
lui accorda j & l'on regarda cette demande comme un 
trait de la prudence de cette femme. * Gregorio Leti , 
vie de la reine Elisabeth 3 année 1 5 87. 

LAMECH, fils de Marhufalem & père de Noé , 
naquit l'an du monde 874 , 8c 3159 avant J. C. Son 
père étoit alors âgé de 1 87 ans ; 8c il en avoit lui-même 
i tS 1 , lorfqu'il eur Noé pour fils. Les fainrs pères difent 
qu'il fut prophète, lorfque parlant de Noé, il dit : IJïecon- 
jblabitur nus ab operibus & lahorikus manuuin nojlrarum _, 
&c. ou, comme porte le texte des Septante : ÎJIc requiefeere 
nosfacict ab operibus nojîns j & a trijluiis manuum nof- 
traium _, &c. C'eft pour cette raifon qu'il donna à ce hls 
le nom de Noé 3 qui lignifie repos. Lamech mourut 
cinq ans avant le déluge , âgé de 777 ans , en la 165 1 
du monde, 8c la Z384 avant J. C. * ùenèfe _, c. 5. 
Joféphe , lib. 1 , antiq.judaïc. Uffer ,Tomiel 8c Salian , 
Lu an n . y ci. tcjîam. A. M. 8 7 5. , 10576' I 6 5 1 . 

Ce Lamech eft différent d'un autre dont il eft parlé 
dans le quatrième chapitre de la Genèfe. En effet , 
l'ancien Lamhch étoit de la famille de Seth , & l'autre 
étoit petit - neveu de Caïn , qu'il tua à la ebaife , félon 
la tradition des Hébreux. Outre cela, Lamech de la 
race de Seth , fut homme de bien j 8c l'autre eil confi- 
deré comme un homme peu continent. Il fut le premier 
qui époufa deux femmes , favoir Ada j de laquelle il eut 
jabal 8c Jubal :8c Sella ^ qui le rendit père de Tubalcaim. 
* Genèfe IV 'j v. 1 5 & feq. Rupert. Liranus. Cajetan. 
Pcrcrius , in c. 4 , &c. 

LAMEGO , que le Latins nomment Lanieca ou La- 
tnecum 3 près du Duero , ville de Portugal dans la pro- 
vince de Beua , capitale d'une Comarca ou jurifdiction, 
avec évêché fuffragant de Brague. Elle eft allez grande 
& peuplée , fituée à trois milles pas de la rivière de 
Duero au midi ; à douze lieues au-deffus de Porto à 
l'orient \&c prefque au milieu , entre Brague & Guarde. 
■Ptolémée en fait mention feus le nom de Lama \ 8c 
il en eft parlé dans le III concile de Girrhage. Il s'y 
rïnt l'an 1 143 une affemblée des états fous Alfonfe I , 
roi de Portugal , pour dreffer les loix fondamentales du 
royaume. Son terroir eft fertile en excellent vin, dont 
plufieurs provinces fe fourniffent. 

LAMENTANO , en latin Numentum _, Nomentum. 
C'étoit autrefois une ville épifcopale : maintenant ce 
n'élt qu'un petit bourg de la Sabine , fitué près de 
Monte-Rorondo, à quatre ou cinq lieues de la ville 
de Rome , vers le feptentriom oriental. On voit près de 
ce bourg le village de Lamentano Vecchio ^ appelle an- 
ciennement Lamentanum 8c Nomentanum. * Mati , d'ici. 
LA MER I , ifle de la mer des Indes , fituée entre la 
ligne équinoctiale 8c la fin du premier climat vers l'o- 
rient. C'eft de-là que le bois que nous nommons au- 
jourd'hui de Brefil , fe tiroir autrefois , avant que l'A- 
mérique fût découverte. * D'Herbelot , biblioth. orient, 
LAMFRIDE , religieux bénédictin , Anglois- de na- 
tion , vivoit fous le règne d'Ethelred, dans le X fîécle , 
& mourut vers l'an 980. Il laiffà quelques ouvrages 
luftonques , entr'autres la vie de S. Suithun , évêque , 
icc. * Pitfeus , defeript. AngL Voffius , de hijl. lat. I. x 3 
t. 4 1 _, &c. 

LAMI ( Bernard) prêtre de la congrégation de l'O- 
ratoire, étoit de la ville du Mans, on il naquit l'an 
1 ^40. Il eut dès fa jeuneffe une grande difpofition aux 
feiences , 8c les embrafTa toutes. Il fut accorder les amu- 
femens des belles lettres, & les fleurs de la rhétorique 
& de la poëfie, avec l'application à l'étude des lan- 
gues ; les méditations profondes des mathématiques , 
avec les épines de la critique ; la pbilofophie païenne 
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avec la morale chrétienne j 8c les arts libéraux , avec 
l'étude de l'éeriture-famte , des rabbins & de la théolo- 
gie. 11 enfeigna la philofophie dans le collège des pè- 
res de l'Oratoire de Saumur & d'Angers , 8c enfuite la 
théologL- dans le féminaire de Grenoble. Il fit paraître 
d'abord des ouvrages de belles lettres 8c de mathéma- 
tiques : La. rhétorique _, ou l'art de parler 3 en 16 5 ; des 
nouvelles réflexions fur tan poétique _, en 1678 \ un 
traité de Méchanique & de l'équilibre des fondes & 
des liqueurs _, en 1 679 j un traité de la grandeur en 
général j en 1680 j les élemens de la géométrie ; les 
entretiens fur les feiences & fur la méthode d'étudier 3 en 
1 684, , augmentés d'un tiers dans l'édition de 1694; un 
traite de perfpeclive 3 en 170 1 , réimprimé en 1 7 3 4 ; des 
élemens de géométrie , en 1 68 5 , & 1 7 > o , Sec. Le pre- 
mier des ouvrages qu'il fit fur l'écriture-fainte , eft un 
Apparat ou Introduction à l'écriture _, en vingt tables , 
qu'il réduilit depuis en livre , qu'il donna en latin en 
1 G 9 G ,8c qui fut réimprimé plufieurs fois depuis , 8c dont 
on a deux traductions françoifes , l'une de l'abbé de 
Bellegarde en 1697, 8c l'autre de M. Boyer, chanoi- 
ne de Montbrifon , en 1699. En 1689 , il publia en 
latin une harmonie ou concorde des Evangéliftes . 
dans laquelle il y a eu trois chofes remarquables, qui 
l'engagèrent dans de longues conteftations : i°. Deux 
priions de S. Jean , i'une par l'ordre des prêtres 8c des 
phanfiens, l'autre par celui d'Herode. z°, La dernière pâ- 
que de Notre-Seigneur , dans laquelle il prétend que J . C. 
n'a point mangé l'agneau pafchal , & que le véritable 
agneau pafchal a été crucifié , pendant que les J uifs immo- 
loient le typique ou figuratif. 3 °. Marie, fœurde Lazare, 
8c la pécherelfe, qu'il croit être une même femme. Ces 
trois opinions , 8c particulièrement celh; fur la pâque > 
ont été attaquées par MM. Bulteau , de lillemont, 
Mauduit , Wualfe , Daniel, Piednud , &c. Le Père La- 
mi les a foutenues par quantité d'écrits , 8>C n'a laifîe 
aucun des ouvrages de les adverfaires fans réponfe. 
Nous en allons donner à la fin de cet article un détail 
circonftancié. Il a donné en 1699 un commentaire latin 
fur fa concorde , dans lequel il traite plulieurs quef- 
tions importantes fur l'hiftoire évangélique. Il entreprit 
8c acheva un grand ouvrage intitulé : De tabernaculo 
faderis j defancla civitate. Jerufalem 3 & de templo ejus ^ 
qui parut en 17x0 , in-fol. par les foins du père Def- 
molets , qui a mis à la tête une vie de l'auteur en latin. 
Cet ouvrage eft enrichi de plufieurs figures en taille 
douce. On a encore de lui la démonflration ou preuves 
évidentes de la vérité & fainteté de la morale chrétien- 
ne _, dont # Ia première édition eft de 1688 ,& la der- 
nière fut donnée par parties depuis 1706 , jufqu'en 
1 7 1 1 , augmentée de moitié. Le père Lami étoit favant, 
modefte , judicieux , habile dans les langues , dans les 
arts, dans les feiences & dans l'intelligence de lc'eri- 
ture-fainte : il avoit Tefprit aifé , rélocution facile : il 
écrivoit bien en françois & en latin , & pouffoit les con- 
jectures & le raifonnement jufqu'où ils peuvent aller , 
ce qui fe connoît allez par fes ouvrages. Il mourut à 
Rouen le 29 janvier 171 5 , agéde foixante-quinze ans. 
* Dnpin , biblioth. des auteurs eccléfiafliques du XVII 
fîécle. Sa vie , à la tête du livre de Tabernaculo fœ-deris. 
Voici un détail des écrits que le père Bernard Lami 
a compofés fur la pâque. Nous le tirons d'une lettre ori- 
ginale de l'auteur , écrite de Rouen à M.Toynard , le 
xx novembre 1703 , 8c des écrits mêmes dont on 
vaparler. Le premier ouvrage où le père Lami a parle 
de la pâque , c'eft dans fon Harmonie des quatre 
évangélifres j volume in-ïz , qui parut au commence- 
ment de 1689 , à Paris chez Pralard. Dès qu'il fut pu- 
blic , le père Mauduit , de la même congrégation , fit 
un écrit qui n'a point paru , qu'il donna au père de 
Sainte-Marthe , alors fupérieur général de la congréga- 
tion , dans lequel il attaquoit plufieurs paifages de l'har- 
monie. Cet écrit ne fut point communiqué au père La- 
mi j on lui en lut feulement quelques endroits* Le père 
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î'OLiré , qui étoit affiliant du gênerai , confeillà au père 
Lami d eclaircir les paflages que le père Mauduit atta- 
quoit ; il le fie. L'éclairciilement fut compofe en forme 
de lerrre adrefice au père Fouré , & imprimée chez 
Pralard la même année 1689 , in-i 2 , de 1 10 pages ; 
fous ce titre : Lettre du père Le/ni au R. P. F. P. D. 
L. O. dans laquelle l'auteur éclairât quelques points de 
la nouvelle Harmonie des quatre évangéliftes. Cette let- 
tre contient i°. les preuves des deux priions de S. Jean- 
Baptifte ; z°. les preuves que J. C. ne fit point la pâque 
dans le louper où il inftitua l'euchariftie j 3 . K crie- 
rions fur la Magdelene ; 4 . Réponfes à quelques ob- 
jections contre ces réflexions ; 5 . Lefentiment deM. 
Bofluet , évêque de Meaux , touchant l'opinion du père 
Lami fur la pâque. Cette lettre ayant été imprimée fans 
la permiffion du père de Sainte -Marthe , on en fa i fit 
les exemplaires chez Pralard ; mais il s'y en trouva peu , 
une partie avoit déjà écé débitée , Se le libraire , que 
Ton avoit averti , avoit pris fes mefures. M. de Tille- 
mont revoyoit le premier tome de fon Hiftoire ecclé- 
fiaftique quand Y Harmonie parut. Il la lut, & ajouta 
quelques notes contre ce que l'auteur difoit de la pâ- 
que , Se contre fon fentiment fur les deux prifons de 
S. Jean-Baptifte. M. Nicole à qui M. de Tillemont fit 
voir fon ouvrage , ayant remarqué qu'il attaquoit le 
père Lami , obtint de lui que les notes qui regardoient 
ce père feraient communiquées à celui-ci avant qu'el- 
les fuflent imprimées. On en donna donc un extrait 
au père Lami qui l'examina. Pendant ce temps-là , M. 
Piednud Ht paroître en 1690 , contre l'auteur de l'Har- 
monie un écrit in-11 3 intitulé ; Difjertûdons fur la pri- 
fon de S. Jean-Baptifte _,&fiur la dernière pâque de J. C. 
à Paris , chez Àrnoul Seneuze. Pour lui répondre , Se 
aux notes de M. de Tillemont, le père Lami compofa 
fon Traité hiforique de la pâque des Juifs _, qui fut im- 
primé à Rouen en 1 693 , Se qui fe débita à Paris chez 
Pralard j le titre entier eft : Traité hiforique de l'an- 
cienne pâque des Juifs , ou l'on examine à fond la quefi- 
tion célèbre ^ fi notre Seigneur J. C. fit cette pâque la 
yeille de fa mort ^ & ce que ton en a cru j avec de nouvelles 
preuves des deux prifons de S. Jean-Baptifte _, in- \ 2. 
C'eft l'ouvrage le plus ample que le P. Lami ait fait 
pour prouver fon fyftême. Il y répond à l'écrit de M. 
Piednud , aux remarques de M. de Tillemont , alors 
manuferires , Se qui ont été imprimées depuis dans la 
féconde édition du premier volume de fes mémoires 
en 1701. La même année 1693 , Ie père Hardouin, 
Jéfuite , propofa un nouveau fyftême pour expliquer 
les difficultés de la dernière pâque ( Joan. Harduini S. 
J. de fupremo Chrifti Domini pafichate ^ Paris 1693 , 
//z-4 . ) Ce livte étant fait contre le père Lami ou à fon 
occafion , celui-ci y répondit en 1693 même, dans un 
petit écrit in-\ 2 , qui porte ce titre : Réflexions fur le 
nouveau fiyfiême du P. Hardouin Jéfuite , touchant la 
dernière pâque 3 ôc. Le P. Mauduit fit paroître fon Ana- 
lyfcfur l'évangile , au commencement de l'an ] 694 , 
dans laquelle il attaqua le traité de la pâque de fon 
confrère , & en même temps ce que M. de Tillemont 
avoit dit de la pâque dans les notes de fon premier vo- 
lume. Le père Lami répondit au mois de mai de la 
même année ; Se fa réponfe fut imprimée chez Pralard. 
Dans le même écrit , il répondit au père Rivière Jé- 
fuite , qui l'avoir attaqué dans un écrit qu'il intitula : 
apologie de M. Arnauld & dû père Bouhours , & qui 
fut imprimé à Tours , fous le titre de Mons. Avec cezze 
réponfe au père Mauduit & au père Rivière , le père 
Lamifitimprimerunelettre du peieTournemine. Je fui- 
te , qui avoit pris fa défenfe : cette lettre du P. Tdur- 
nemine écrite au P. Lami eft du fécond de mai 1694. 
L'auteur y avoue qu'il avoit foutenu le fentiment du 
P. Lami dans deux thèfes qu'il avoit fait foutenir au 
collège de Louis le Grand le 17 décembre 1 69 r , & le 
1 5 de juillet 1 6yz , & il confirme de nouveau ce fen- 
timent dans une lettre où il réfute plufieurs endroits 
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de 1 Apologie prétendue de M. Arnauld ôc du P. Bou- 
hours , ôc fe montre oppofé aux pères Labbe , Gran- 
damy , Se Hardouin , de même qu'à Suarés & à Yfam- 
bert. M. de Tillemont ayant public cette année au 
mois d'août le fécond tome de fes Mémoires _, y joi- 
gnit une longue lettre de 74 pages pour foutenir ce 
qu'il avoit dit contre le père Lami dans les notes de 
ion premier tome, & pour répondre au traité du mê- 
me fur la pâque. La réplique du P. Lami fut achevée 
le 25 du mois fui van t, Se s'imprima aullitôt. L'an 1 69 5 
le père Daniel Jéfuite , mis en françois le Sy.fénie de 
Louis de Léon , religieux de l'ordre de S. Augultin , 
profefleur de théologie dans l'univerfité de Salaman- 
que , qui avoit un fentiment particulier touchant la der- 
nière pâque de Notre-Seigneur. Le P. Lami. réfuta la 
même année ce fyftême , dans un écrit intitulé : Réfle- 
xions fur le fyftême de Louis de Léon , touchant la der- 
nière pâque , &c. nouvellement propofé parle R. F. Da- 
niel. Le traité de Louis de Léon avoit paru dès 1 590. 
Le P. Daniel ne l'avoir pas feulement traduit , il l'a- 
voir auffi accompagné de fes réflexions. Celles du P. 
Lami font fuivies d'un écrit latin de fa composition , 
De vinculis Joannis Baptiftœ methodo geometris ufitatâ 
difpofuis _, Se dune réponfe eu françois à une lettre de 
M. de Piednud inférée dans le ajourna! desfavansde 
1695. L'année fui vante 1696, le P. Pezron , de l'or- 
dre de Citeaux , depuis abbé de la Charmoie , fit im- 
primer fon Hiftoire évangélique 3 dans laquelle il atta- 
quoit les fentimens du P. Lami. M. Wùafle , docteur 
de Sorbonne , fit auffi imprimer contre lui une lettre. Le 
P. Lami répondit à l'un Se à l'autre au mois de mai de la 
même année; Se fa réponfe fut imprimée à Rouen , fous 
ce titre : Réflexions fur la lettre d'un docteur de Sorbonne 
a un docleur de la même m a if on 3 Se fur Y Hiftoire év an<?é- 
hque du P. Pezron. La lettre de M. Witaffe avoit paru en 
1 69 5 in-iz , chez Nully à Paris. En 1 697 , Dora Bef- 
fin , Bénédictin de la congrégation de S. Maur , entra 
dans la même difpute en écrivant contre le P Lami , 
qui lui répondit la même année par fes Lettres au R. 
P. D. G. B. ( Dom Guillaume Beffin ) au fujet de fes 
réflexions fur le fyftême du P. Lami de l'Oratoire. Les 
réflexions du Bénédictin avoientété imprimées à Rouen 
in-i 1. Les deux lettres du P. Lami parurent en 1698 , 
auffi in-11 } chez Pralard. Pendant tout ce temps-là, 
le P. Lami fit mettre auffi dans les journaux quelques 
réponfes aux objections Se répliques de MM. Witafle 
Se Piednud , qui les avoit fait mettre pareillement dans 
les journaux. En 1699 le P. Lami avoir donné in-4 , 
à Paris , chez Aniflon , fon commentaire fur Y Harmonie 
des quatre évahgéliftcs _, dans laquelle il inféra une difi- 
fertation fur la pâque & fur la Magdelene. M. Anque- 
tin , curé de Lyons la Forêt , dans le doyenné de Gi- 
fors au diocèfe de Rouen , fit à cette occafion impri- 
mer une ditfertation dans laquelle il foutenoit un fyf- 
tême tout oppofé à celui du commentaire au fujet de 
la Magdelene , ce qui engagea le P. Lami à faire fur 
le même fujet une féconde diflertation , qui fut im- 
primée à Rouen la même année 1699. M. Ragot , an- 
cien promoteur d'Alet , que l'on connoifloic auffi fous 
le nom de M. l'abbé de Beaumont , Se M. Duchêne , 
pour lors bibliothécaire de M. l'archevêque de Rouen 
à Rouen , Se qui l'a été depuis de fa grande biblio- 
thèque à Paris , prirent la défenfe de M. Anquetin. M. 
Ragot fit mention du traité de la pâque du P. Lami , 
Se prétendit qu'il étoit impoffible que tant d'agneaux 
fuiïent immolés dans le temple en fi peu de temps,. 
Le P. Lami fit contre cette prétendue impoffibilké un 
écrit qu'il intitula : Démonftradon qu'Un' eft pas impof- 
fible que F immolation des agneaux de la pâque fie fit dans 
le temple de Jérufalem. La diflertation de M. Ragot fut 
imprimée à Rouen au mois de mai 1 700 , avec une 
réplique de M. Duchêne à la réponfe faite par le P. La- 
mi aux réflexions fur la nouvelle interprétation qu'il 
donne au mot de pécherejfe du chap. 7 de S. Luc : la 
Tome FI. Partie II. Q ij 



-Aêmonfirdtion du P. Lami c-ft datée de Rouen le i S 
d'août r 700 , & imprimée à la faire d'une réplique à 
M. Duchêne. L'auteur ne mit point fon nom à cette 
Teplique , parcequ'ayant été attaqué avec un peu d'ai- 
greur , il répondit fur le même ton , Se il fouhaitoit 
Tque dans la fuite L'on ne confervât que la démonf- 
tration. 

LAMI ( Dom François ) religieux Bénédictin , de la 
■congrégation de S. Maur , natif du village de Monty- 
reau dans le diocèfe de Chartres , d'une famille noble , 
après avoir porté les armes pour le fervice du roi , en- 
tra dans l'ordre de S. Benoît, congrégation de S. Maur , 
pour fervir J. C. & y fit profeilion âgé de 15 ans, le 
30 juin 1659. Il s'eft acquis l'eftime de tous Les hon- 
nêtes gens , tant par la beauté de fon efprit , que par la 
bonté de fon cœur , la candeur de fes mœurs, la régu- 
larité dans fes exercices monaftiques Se fa piété fingu- 
•liere. Il devint pat fon application , excellent philofo- 
phe , écrivain fublime Se poli , homme judicicieux , & 
favant dans la -connoifïance du cœur humain. Il eft 
mort en l'abbaye de S. Denys le 1 1 avril 1711 > âgé 
de 75 ans. Les livies qu'il a donnés au public font le 
fruit de fes méditations. 11 a donné fk tomes dé la con- 
noijfance de foi-même > dont on a donné une édition 
augmentée en 1 700 j un traité de. la vérité évidente de la 
religion chrétienne _, en 1694; le nouvel athéifme ren- 
vc^'jtontre Spinofa , en i6$6 } des fentimens de piété 
fur la profcffion religieufe > en 1697 j les leçons de la 
fageffe ,, en 1 70 $ \ un recueil de lettres tkéologiques & 
morales } en 1708 ; ['incrédule amené à la religion par 
la raifon 3 en I 7 1 o ; des conjectures phyfiques fur di- 
vers effets du tonnerre _, Se pluiïeurs autres quefhiûns de 
phylique , en 1 6 'S 9 , avec une addition la même année ; 
un traité de la connoiffance & de l'amour de Dieu _, im- 
primé en 1711, après la mort de l'auteur. Les autres 
ouvrages de D. François Lami font i°. Lettre d'un théo- 
logien à un de fes amis , pour venger les Bénédictins , 
fes confrères, contre le faux foupçon d'héréfie que leur 
imputoit témérairement un auteur déguifé fous le nom 
d'un abbé d'Allemagne, à l'occafion de la nouvelle édi- 
tion des œuvres de S. Auguftin par les Bénédictins. 
i°. Plainte dc'tdpologijlc des Bénédictins à noffeigneurs 
les prélats de France , fur le même fujet, ïl préparait 
un troisième écrit fur la même matière , dans lequel il 
fe propofoit d'entrer dans le détail des reproches Se 
des aceufations du prétendu abbé Allemand , lorfque 
le roi ( Louis XIV ) impofa filence à l'un Se à l'autre 
parti. 3 . Les gémiffemens de Famé fous la tyrannie du 
corps _, en \ 700. Cet écrit eft compofé en forme d'af- 
pirations ; le titre en indique a (fez le fujet. 4 . Les 
premiers élémens 3 ou entrée aux connoiffances folides , 
en divers entretiens proportionnés à la portée des corn- 
mençans > & fuivis d'un ejfai de logique 3 en forme de 
dialogues, en 1706. 5 . Pardphrafe fur les paroles de 
la profejjion religieufe 3 félon la régie de S. Benoît j Suf- 
cipe me. fccundiun eloquium tuum _, & vivam _, & non con~ 
fundas me ah expectatione mca j en 1687. 6°. Une lettre 
à M. de Male^ieux 3 chancelier de JDombes , où il fe 
plaint des journaliftes de Trévoux. 7 . Une autre let- 
tre à M. l'abbé Ballon , docteur de Sorbonne , pour 
la défenfe d'une démonftration cartédenne de l'exif- 
tence de Dieu , attaquée par ce docteur dans le jour- 
nal des favans du 10 de janvier 1701. Cette lettre eft 
dans les mémoires de Trévoux des mois de janvier Se 
de février 1 70 1 . 8°. Lettre au père Mallebr anche _, de l'O- 
ratoire y fur la conteftarion qu'ils avoient enfemble fur 
l'amour défintérefTé , avec quelques auttes lettres à MM. 
Leibnitz , du Puget , Se autres favans , fur des matiè- 
res philofophiques , en 1^99 , //?-S°. 9 . réfutation du 
fyjlèrne de la grâce univerftlle de M. Nicole. 1 o°. Ré- 
flexion fur le traité de la prière publique 3 en 1708. M. 
Duguet , auteur de cet excellent traité , répondît en 
peu de mots à ces réflexions , Se fit voira l'auteur qu'el- 
les portoient à faux. Cette réponfe eft à la tête de La 



[prière publique dans toutes les éditions que l'on a faites 
depuis de ce bel ouvrage. 1 1°. La rhétorique du collège , 
trahie par fon apologijle. Cet ouvrage eft contre M. 
Gibert profelfeur de rhétorique au collège Mazarin. 
Voici l'occafion de cette difpute entre le P. Lami Se 
M. Gibert , qui donna lieu à l'écrit dont nous venons 
de parler,&àplufieurs autres. M. Pourchot avoir avancé 
dans fon cours de philofophie , que la connoiffancœ 
du mouvement des efprits animaux dans chaque paf- 
fion , eft d'un grand avantage à l'orateur pour les émou- 
voir par le difeours. M Gibert écrivit contre cette pro- 
position. Le P. Lami adopra l'opinion du philofophe. 
Feu M. Brulart de Silleiï , évêque de SoifTons , le mêla 
dans cette contestation , Se écrivit en faveur de l'élo- 
quence deux lettres au père Lami aufquelles celui-ci 
répondit. Ces lettres font imprimées. 1 1°. Lettres a M. 
Arnauld, docteur de Sorbonne;, la première , du 5 
d'août 1 6"o 3 , pour faire exctife à ce docteur fur la ma- 
nière donc il avoit répondu à l'une de i^es differtations 
fur quelques points de métaphyfique j la féconde , 
du 3 i août fuivant , pour remercier ce docteur de ce 
qu'il avoit pris fes exeufes en véritable ami , Se en chré- 
tien plein de charité j la troifiéme , du xi feptembre 
mivant , pour remercier le même docteur d'une lettre 
qu'il lui avoit écrite fur le même fujet. Voici le fait : 
M. Huygens , favant docteur de Louvam , ayant fou- 
tenu dans une thèfe que l'on ne pouvoit voir qu'en Dieu 
les vérités néceffaires Se immuables, M. Arnauld fit 
une difïèrtation latine affez longue & affez forte con- 
tre ce fentiment. Elle fe trouve dans le tome premiet 
des écrits de M. Arnauld fur la grâce générale, Avant 
qu'elle fût imprimée , étant tombée entre les mains de 
M. Nicole qui d'abord s'étoit prévalu de la thèfe de M. 
Huygens pour défendre fon propre fentiment, il la lut , 
Se avoua qu'il ne pouvoit y répondre j mais l'ayant com- 
muniquée au père Lami , ce Bénédictin parut fi peu 
perfuadé des raifons de M. Arnauld, qu'il y fit une 
reponfe dans laquelle il traitoit ce docteur en quelques 
endroits d'une manière un peu dure ; mais M. Arnauld 
loin de s'en fâcher, appella cela parler avec une liberté 
chrétienne , Se il répondit folidement au père Lami pour 
lui faire voir le faux de fes réflexions. Le père Lami 
craignant néanmoins d'avoir pu bleffer M. Arnauld 
par la vivacité de fes termes, Se fâchant que quelques 
perfonnes en étoient feandalifées, écrivit à M. Arnauld : 
celui-ci répondit au Bénédictin , & c'eft ce qui a pro- 
duit les trois lettres du père Lami dont on vient de par- 
ler , & qui fe trouvent avec les réponfes de M. Arnauld 
dans le fepriéme tome des lettres de ce docteur , où il 
faut voir aufïi la page 479 du même tome.. * Voyc\ en- 
core Nicéron , mémoires 3 tome X. D. le Cerf, biblio- 
thèque des autehrs de la congrégation defaint Maur, Sec. ' 
LAMIA , famille Romaine. C'étoit une branche de 
la maifondes /Eliens , Se apparemment elle n'y étoit 
entrée que par adoption j car on la fait defeendre de 
Lamus _, fils de Neptune , Se roi des Leftrigons , qui 
demeuroir dans une ville qu'on nomma depuis For/nia. 
C'eft le fentiment d'Horace. Une auffi ancienne généa- 
logie que celle dont ce poète flare ' TElius Lamia fon 
ami,eft,fansdoute, caufe que Juvenal voulant défigner 
une dame dé la première qualité , l'a défignée par ces 
paroles, qti&dam de numéro Lamiarttm. 11 y a beaucoup 
d'apparence , que celui à qui Horace adrefîe l'ode XVII 
du troifiéme livre , Se dont il parle en divers autres en- 
droits avec des marques d'eftime , étoir père de Lucius 
JFAius Lamia _, qui mourut vers la fin de l'empire de 
Tibère , l'an 78 > de Rome , après avoir été gouverneur 
de la Syrie , d'où on l'avoit tiré pour lui donner le gou- 
vernement de Rome. Il fut honoré des funérailles de 
cenfeur. De lui defeendoit , peut-être , JEi.fus Lamia , 
mari de Domitia Longina , laquelle Domin-n lui ota. 
Il le fit mourir quelque temps après. Il y a eu auffi Lu- 
cius ifëtius Lamia , qui , pour avoir embraffé avec 
trop de zèle le parti de Cicéron contre Pifon , fut relé- 
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gtie. Enfuirë il fut édile , puis préteur après la mort Je 
Céfar j l'an de Rome 711. On croit que c'eft lui , qui, 
ayant paile pour more , de relie forte qu'on avoit déjà 
mis le feu au bûcher , recouvra le Sentiment par l'action 
du feu. * ConJ'ulce^ les familles romaines de Screinnius, 
& l'OnomaJlicon de Glandorp. fiayle , diction, cric. 

LAMIA , ville de Theffalie. fille eft principalement 
mémorable par la bataille qui fe donna dans fon ter- 
ritoire , entre les Athéniens Secourus des autres Grecs , 
& Antipater, gouverneur de la Macédoine. Ce fut après 
la mort d'Alexandre. Le fuccès de cette journée fut rrès- 
funefte aux Athéniens , ôc i plufieurs autres villes de 
la Grèce. Suidas fe trompe , quand il dit qu'Antipater 
perdit la bataille. * Bayle , diction, cric. 

LAMIA ouSCALA MARMOREA, anciennement 
Amycli , Amyci , Daphnc. C'eft un port du détroit de 
Conftantinople , fur la côte de la Natolie , près de la 
ville de Chalcédoine. * Mati , diction. 

LAMIE , Lamia, fille de Neptune , née , félon la 
plupart des auteurs , en Afrique , étoit , félon Suidas , 
une femme dont Jupiter fut amoureux , mais contre la- 
quelle Junon conçut tant de jaloufie, qu'elle fit mou- 
rir tous fes enfans. Ce malheur lui infpira une telle 
rage , qu'elle dévoroit tous ceux qu'elle rencontroit. 
Ce fi: de-là , au fentiment de quelques auteurs , qu'on 
a tiré le nom de Lamies , que les anciens ont auffi ap- 
pelles Lémures _, Larves _, ÔC Empufes j qui fe nourif- 
foient de chair humaine. Quelques-uns ont pris ces 
Lamies , puiir de mauvais génies j ÔC d'autres , pour des 
bêtes féroces, comme des loups-garoux. Cétnit auflï le 
nom d'un poifïôn. * Philôftrate. Crlius Rhodio-inus, 
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L 29 _, antiq. lecl. c. 5. Bayle, diction, cric. 

LAMŒ, & AUXESIE , cherche^ AUXESIE. 

LAMIE, fille de Cléouor, Athénien, célèbre joueufe 
de Mute, & iameufe courtifane , fut aimée de Ptolémée 
I , roi d'Egypte. Elle fut prife dans la bataille navale 
que Demetnus Polyorcetes gagna fur ce prince au- 
près de l'ifle de Chypre. Ayant été amenée à Deme- 
trius , elle lui parut fi aimable , quoiqu'elle eût déjà at- 
teint un âge tort avancé , qu'il la préféra à routes fes 
autres maîtrefles. Elle excelioit en bons mots Se en 
réparties agréables. Les Athéniens & les Thébains lui 
élevèrent un temple, fous le nom de Venus Lamie. * 
Athénée , /. 6. Plutarque, in Demetrio. 

LAMINA, en latin Lamia , ville delà Grèce , fi - 
tuée dans la Theiïalie , fur la rivière d'Agriomela, vers 
le golfe de Zeiton. * Mati , diction. 

LAMINDUS PR1TAN1US. C'eft le nom fous le- 
quel Louis-Antoine Muratori a donné quelques-uns 
de fes ouvrages, cherche^ MURATORI. 

LAMLEM, province du pays des Nègres , qui eft 
au midi de la Maczarath , autre province du même 
pays , où font les villes de Tocrur , de Salah & de Be- 
riflah , dont les habitans font de fréquentes courfes fur 
les Lamlem , & leur enlèvent un grand nombre d'ei- 
claves. Ceux de cette province font diftingués des au- 
tres par des marques de feu , qu'ils portent au front. 
* D'Herbelot , bihlioth. orient. 

LAMOIGNON , l'une des plus anciennes familles 
du Nivernois Elle tire fon nom du fief de Lamoignon 3 
fit ué dans le fauxbourg de'Donzi , dont elle eft en pof- 
feftion depuis le XIII fiécle , & qui eft encore poffédé 
par le chef de la branche de Baville. La plus grande 
partie de la ville de Donzi ôc fon fauxbourg -, font mou- 
vans de ce fief. 

I. Guillaume de Lamoignon , chevalier, feignêur 
de Lamoignon, & de Mannai ,. Chanai & Nannai , 
trois feigneuries fituées en Nivernois , vivoit fous les 
règnes de S. Louis , de Philippe III , dit le Hardi 3 & 
de Philippe IV , dit le Bel, rois de France. Il étoit mort 
avant le 9 avril , vendredi après les octaves de pâque 
1188, jour auquel madame Agnès 3 veuve dudit Guil- 
laume de Lamoignon , chevalier, ainfi qualifiée dans 
Je contrat , acquit de Hugues d'Augeron , chevalier , | 
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Seigneur des Granges , & de madame Alix fa femme , 
la maifon-forte de Pomai en Nivernois , mouvante de 
Louis de Flandre y comte de Ne vers. Leurs enfans fu- 
rent Pierre , qui fuit ; & Jean de Lamoignon , écuyer, 
qui, le vendredi avant la réSurrection cle notre Sei- 
gneur 1292, acquit de Geofroi Broceau , chevalier , un. 
tenement en la juftice du prieuré de Saifi. 

II. Pierre de Lamoignon, chevalier, feignêur de 
Lamoignon , Pomai , Mannai , Chanai , & de Nan- 
nai , acquit avec noble damoifelle Lfabcllc _, fa fem- 
me , par contrat du dimanche avant la fête de la pu- 
rification de la B. Vierge Marie 1291 , plufieurs 
terres de Pierrot de Picques , châtelain de Germi- 
gm , & de Bernard fon fils. Il eut pour fils Charles , 
qui fuit. 

III. Charles de Lamoignon, chevalier j feignêur 
de Lamoignon , de Pomai, &c. qui fournit deux aveux 
à Louis de Flandre , II du nom , comte de Nevers , le 
vendredi après les oélaves de pâque (8 avril) 1323 , 
le premier pour fa maifon-forte de Pomai , dans le- 
quel il eft dit fils de noble homme monfieur Pierre , die 
Lamoignon , feignêur de Pomai j le fécond au nom de 
fa première femme , pour trois parties , dont les cinq 
font le tout , de la haute & baffe juftice du champ de 
Sanci. Il fournir encore deux autres aveux de la même 
terre de Pomai au même comte de Nevers , le famedî 
après les oélaves de la fête de S. Jean-Baprifte 1317s 
ôc le lundi après la fête de S. Martin d'hyVer ( 1 3 no- 
vembre 1335.J ^ fervit le roi Philippe de Vallois _, 
dans l'oft de Bouvines , ayant en fa compagnie un au- 
tre chevalier & huit éeuyers , depuis le 22 juin jus- 
qu'au i-j Septembre 1340, comme on l'apprend du 
compte de Jean Du Cange , treibrier des guerres : fit 
fon teftament le famedi après les octaves du corps de 
Chrift ( 4 juin ) 13^5 , Se mourut avant le fécond di- 
manche de carême 1 346. Il avoit époufé 1 °. avant le 8 
avril 1323 , Jeanne d'Anlezi , dame en partie du champ 
de Sanci , fille de Guillaume d'Anlezi , chevalier iffu des 
Seigneurs de Chazelle en Bourgogne , qui portoient d'her- 
mines à la bordure de gueules , ôc que l'on croyoit par 
cette brifure cadets de la mai fon de Bretagne j 2. . Agnès 
de Saifi. Du premier lit naquirent Plamon de Lamoi- 
gnon , qui fuit j Michel , qui continua la pofterité '_, rap- 
portée ci-après ; Jeanne _, mariée à Dreux de Merri , 
écuyer nommé dans le teftament de fon père , qui la 
rappella à fa fucceffion , pour prendre telle portion 
qu'un de fes enfans mâles, quoiqu'elle y eût renoncé 
par fon contrat de mariage ; ôc N. . . . mariée à The- 
venct de Chazault , nommée dans une transaction du 
lundi après le dimanche auquel on chante Rcminifcere j 

( c'eft le fécond dimanche de carême ) 1 346, dans la- 
quelle elle eft qualifiée Sœur-germaine de Plamon de 
Lamoignon , feignêur de Pomai. Du fécond lit vint: 
Perrin de Lamoignon, écuyer, nommé danslatranfact-ion 
de 1 346. II fervit en qualité d'homme d'armes , dans 
la compagnie de Dreux de Mello , chevalier ,• comme 
on l'apprend du rôle de cette compagnie , en date du 4 
octobre 13 59 , qui fe trouve en la chambre des comptes. 

IV. Plamon de Lamoignon , feignêur de Pomai, 
tranfîgea en préfence de Jean d'Anlezi fon oncle , avec 
Agnès de Saifi fa belle-mere, veuve de Charles de La- 
moignon fon père , le lundi après le fécond dimanche 
de carême 1346. Il fut père de Pierre , qui fuit. 

V.Pierre de Lamoignon , chevalier , feignêur de 
Pomai , donc là veuve Jeanne de Mornai , fe remaria 
à Odec de Senac damoifeau, avec lequel elle contracta 
le mardi après la fête de S. Laurent ( 1 5 août ) 1386, 
avec Philippe de Molins , évêque d'Evreux. Elle avoir, 
eu de fon premier lit Jean , qui fuir. 

VI. Jean de Lamoignon , damoifeau , feignêur de 
Pomai , nommé dans le contrat de 1381?, mourut fans 
poftéiïté. 

IV. Michel de Lamoignon , écuyer , feignêur de 
Lamoignon , de Mannai ôc de Nannai , fils puîné de 
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Charles feigneur de Lamoignon , Se de Jeanne d'An- 
lezi fa première femme , prit en mémoire de fa mère 
mxfranc quartier d'hermines , donc il chargea les armes 
de fa maifon , ce qui a été retenu par fes defeendans. 
Il eft fait mention de lui dans trois titres , l'un du di- 
manche , jour de l'apparition de notre Seigneur 1330: 
e'cft le 6 janvier 1 3 3 1 , fuivant le calcul préfent ; l'au- 
tre du dimanche Lœtarc ^ qui efl: le quatrième diman- 
che de carême ( 2.6 mars ) ; 3 48 , ( vieux ftyle ) 5 Se le 
rroificme du mardi devant la fere de S. Vincent (19 
janvier) 1 349 , aufli vieux ftyle. Il rendit quatre aveux 
de ce qu'il tenoit en fief du fief de Huban, affis en la pa- 
xoiffe de Champlemis , au Val de Barges : le premier 
à Raoul de Brienne I du nom , comte d'Eu , à caufe 
de la femme Jeanne de Mello , le vendredi après la 
fête de S. André ( 4 décembre ) 1 3 3 8 ; le fécond à la 
même dame pour lors veuve en 1345 ; le troifîéme 
après la purification de Notre-Dame 1 349 ; le quatriè- 
me à Jeanne de Brienne , comteffe d'Eu & duchelfe 
d'Athènes , veuve de Gautier de Brienne , connétable 
de France , le vendredi jour de la fête de S. Silvain 
■ 1357. U rendit un autre aveu en qualité de tuteur 
de Hugues Se de Jean, enfans de Guillaume Vaubron , 
le dimanche avant les brandons (c'eft-à-dire , le diman- 
che de hQuinquagefime 27 février) 1 3 50 (vieux ftyle.) 
Le nom de la femme eft ignoré. Son fils fut Guillau- 
me , qui fuit. 

V. Guillaume de Lamoignon, damoifeau, feigneur 
de Lamoignon , de Mannai , Nannai , Laleuf & d'Ar- 
the en partie , fit aveu en 1471 , pour la feigneurie de 
Mannai , mouvante de Châtel-neuf , au Val de Bra- 
des , Se le famedi avant la fête de la Nativité de S. Jean- 
Baptifte ( 2 1 juin ) 1 376 , à Louis III du nom , comte 
de Flandre , pour la moitié de la maifon d'Arthe , mou- 
vante de la châtellenie de Monthenaifon. Il en avoit 
fait un autre à Louis II du nom , duc de Bourbonnois , 
le mercredi devant la Magdeléne ( 19 juillet) 13(^8, 
de la terre & feigneurie de Laleuf , qui lui apparte- 
noit du chef de fa femme , Se qui étoit mouvante de la 
châtellenie d'Aifnai. U fit fon teftament au mois d'avril 
1388, & fa veuve Jeanne de Troufiebois , dame de 
Laleuf, fille d'Eudes de Trouffebois , chevalier, fei- 
gneur de Laleuf, fit le fien le jeudi après la fête de No- 
tre-Dame de la mi-août ( 1 9 de ce mois) 1389. Tous 
deux font inhumés en leglife de Mannai fuivant leurs 
teftamens. Leurs enfans furent , 1. Pierre de Lamoi- 
gnon , qui fuit; 1. Regnault j feigneur de Nannai , de Cha- 
nai , de Montiffault , Se de Champdevis , nommé avec 
Pierre fon frère aîné, exécuteur des teftamens de fes père 
Se mère. Il acquit par contrat du 5 mai 141 3 , la terre 
& feigneurie de Champdevis , Se celle de Montiffault , 
en cédant en échange la dixme de bleds de la paroiffe 
de Clianai , par contrat du 26 mars 1420; conftitua 
par autre contrat du 6 août 1 444 , dix livres de rente , 
au profit d'un bourgeois de la ville de Nevers , ce qui 
fut ratifié le 9 du même mois Se an , par Marguerite du 
Deffans , fa veuve , qui étoit fille de Guillaume du Def- 
fans , écuyer , & de Colleté de Fougeroi. Le 28 du mê- 
me mois Se an , elle tranfigea pour fon douaire & au- 
tres conventions matrimoniales , avec Miles de Prenai 
Se Guyot de Lamoignon , neveux Se héritiers de fon 
mari. 3. Jeanne de Lamoignon , femme de Pierre de 
Baugi , chevalier , dont Jeanne de Baugi , mentionnée 
au teftament de fon aïeule maternelle en 1 389 ; & 4. 
Philippe de Lamoignon, dame d'Arthe en partie, épou- 
fe de Jean de Prenai , écuyer ,-qui le mercredi 30 juin 
1406, fit aveu à Philippe de Bourgogne, comte de 
Nevers , pour la moitié de la ma;fon forte d'Arthe. 
Leur fils Miles de Prenai, fut héritier en partie de Reg- 
nault de Lamoignon fon oncle paternel , Sec. fa pofté- 
rité vivoit en la perfonne de Pierre de Prenai , fon petit- 
fils , le 29 janvier 1 504 , vieux ftyle. 

VI. Pierre de Lamoignon , écuyer, feigneur de La- 
moignon , de Mannai, Vieil - Mannai , Rivière , La- 
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leuf Se en partie d'Arthe , efl nommé comme aîné dans 
les teftamens de fes père Se mère. Il fut homme d'ar- 
mes de la compagnie de Philippe de Bourgogne , com- 
te de Nevers , comme on l'apprend des rolles des re- 
vues de ladite compagnie , faites à la Charité fur Loire 
le 1 2 mai 14 1 2 en l'oit du roi au pays de Berri , le 1 4 
juin fuivant; Se devant Bourges le 1 5 juillet de la mê- 
me année. Il fit fon teftament le vendredi 21 juillet 
1424, par lequel il élut fa fépulture en l'églife du 
prieuré de Notre-Dame de l'Efpault-lès-Donzi , où il 
fonda quatre anniversaires folemnels Se quatre melTes 
baffes par chacun an à perpétuité , Se fit plulieurs legs à 
l'Hôtel-Dîeu de Donzi , & aux églifes de laint Kera- 
deu de la même ville , de S. Martin du Pré, de Man- 
nai , de Baignaux, de Viz Se de Charmai, nommant 
pour fes exécuteurs teftamentaires fes deux fils aînés , 
Se Regnault de Lamoignon fon frère. Il avoit époufé 
Marguerite de Fougeroi . fille de Jean , feigneur de 
Rivière , & d'Ifabeau _, fon époufe , dont il eut Guyot , 
qui fuit ; Jean , tige de la branche de B a ville , qui 
fub/ljle encore avec tant d'éclat à Paris _, rapportée ci- 
après ; Se Louis _> religieux de l'abbaye de S. Germain 
d'Auxerre , à qui Ifabeau fon aïeule maternelle , légua 
par fon teftament du mercredi avant la fête de S. Va- 
îentin( 7 février ) 1 41 9 ( vieux ftyle ) cent fois de ren- 
te jufqu'à ce qu'il fût pourvu d'un bénéfice. 

VIL Guyot de Lamoignon , feigneur de Lamoi- 
gnon , de Rivière , Mannai , Vieil-Mannai , la Chaf- 
tiere, Montifalilt, Villorgeul, Bretinelles, Grandpré , 
Se en partie de Thorigni, fut nommé par fon père exé- 
cuteur de fon teftament , avec fon frère Jean ^ Se ils le 
confirmèrent en prefence de leur oncle Regnault de 
Lamoignon , feigneur de Nanai , le 21 feptembre 
1424. Il partagea avec Miles de Prenai fon coufin ger- 
main , la fucceftîon de fondit oncle. 11 avoit époufé 
Alexandre ou Alixand de Maifonconte , fille de Trifîart 
de Maifonconte , ccuyer feigneur de Villorgeul , Bre- 
tinelles Se Thorigni , Se de Jeanne de Bazoches ; & ce 
fut au nom de fon époufe qu'il fit aveu en 1455a Char- 
les de Bourgogne , comte de Nevers , de la tierce-par- 
tie de la terre &: feigneurie de Thorigni. Il fut inhumé 
avec fes père Se mère au prieuré de l'Éfpault le 17 avril 
1457. Ses enfans furent , Robert , qui fuit ; 2. Char- 
les, qui continua la lignée 3 rapportée après celle de fon 
aîné; 3 . Pierre de Lamoignon , écuyer , fieur de Meur- 
tin , delà Chaftiere , &de Montifault, écuyer Se échan- 
fon de Jean de Bourgogne , duc de Brabant , Se comte 
de Nevers Se de Rethel, étoit fous la tutelle de fa mè- 
re , lorfque l'on fit avec fes frères & fœur le partage des 
biens de feu leur père , le premier juin 1472. Par cet 
acte les terres de la Chaftiere Se de Montifault lui échu- 
rent , avec une partie des dixmes inféodées de la pa- 
roiffe de Chanai, pour lefquelles il eut procès avec 
Charles de Lamoignon , fieur de Rivière, fon frère , qui 
fut terminé en conféquence d'un compromis paffé en- 
tr'eux le 9 février 1477 ( vieux ftyle ) dans lequel il eft 
qualifié écuyer & échanfon de Jean de Bourgogne. 
Cette même qualité lui eft donnée dans deux titres de 
la chambre des comptes de Nevers des années 1476 Se 
147 S , Se dans un aveu qu'il fournit le 24 avril 1479 
pour fa terre de la Chaftiere à Louis I du nom , fire de 
la Tremoille , feigneur de Sulli. On propofa de le ma- 
rier à Jeanne Baftart ; Se pour y parvenir , Robert de 
Lamoignon,, fon frère aîné , lui donna par contrat du 
premier août 1481 une maifon dans ia ville de Donzi; 
mais cette alliance ne s'effectua pas , & il époufa par 
contrat du 11 mai 1484 Marie Defchamps, fille de 
Philippe Defchamps, écuyer, feigneur dudit lieu, Se 
d'Antoine Dorocr : elle mourut en 149 3 , Se il fe rema- 
ria à Marguerite de Marri , & mourut en 1 5 1 1 , ayant 
eu des enfans de l'une 6c de l'autre ; favoir , de la pre- 
mière Françoife de Lamoignon , à laquelle Alexandre 
de Maifonconte mère de fon père, donna par contrat 
du 5 juin 1491 tout ce qui lui appartenait es feigneu- 
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ries de Villorgeuî & de Bretinelles ; Jeanne _, mariée a 
Charles Chaulvin , écuyer , avec lequel elle obtint des 
lettres royaux le 1 8 août i 51 2, pour afîïgner au parlement 
de Paris, Antoine de Marri , tuteur de les frères Se fœur 
du fécond lit de fon père ; Jeanne ., dite la Jeune, da- 
me de la Chaftiere & de Montifault , mariée à Guillau- 
me Davi , fieur de la Brûlerie , dont entr'autres enfans , 
Jean Davi , chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem. Les enfans du fécond lit de Pierre de Lamoi- 
gnon , furent Jean 3 fieur de la Chaftiere, nommé es 
lettres royaux obtenues par Jeanne l'aînée, fa fœur du 
premier lit , Se dans un partage du G avril 1537; Guil- 
laume de Lamoignon , fieur de Montifault , nommé . 
dans les mêmes lettres & le même partage , tous deux 
morts fans alliance ) Anne > non nommée dans le par- 
tage de r 557 - Magdeléne, mariée i°. par contrat du 
4 janvier 1 517 ( vieux ftyle ) à Charles de Corcelie , 
écuyer : 2 . à Errard du Couldrai , écuyer : il donnè- 
rent un aveu de la terre Se feigneuriedeThorigni en 
1 5.3 5 , & tous deux font nommés dans le partage de 
1 53 1 > & Cécile de Lamoignon , nommée avec fes frè- 
res Se fœur du marne lit dans les lettres royaux de 1 5 1 1 , 
Se 4, Jeanne de Lamoignon , époufe par contrat du 
5> juillet i 4 6r de Jean d'Armes, fieur de Truci- L'or- 
gueilleux , préfident au parlement de Paris , dont la 
pofténté eft rapportée par François Blanchard , en fon 
hifloire des préfidens du parlement de Paris. 

VIII. Robert de Lamoignon , feigneur de Lamoi- 
gnon , de Villorgeuî , de Bretinelles , Se en partie de 
Vieil-Mannai , fut condamné par fentence de l'official 
d'Auxerre du vendredi après la S. Martin 1457, à 
payerau prieuré de l'Efpault , douze bichets de fro- 
*nent par chacun an , que Pierre de Lamoignon fon 
aïeul y avoir légué par fon reftament de 1424. Il parta- 
gea avec fes frères & fœurs le premier juin 147:2, les 
terres Se feigneuries que feu Guyot de Lamoianon leur 
père avoir biffées ; Se le fief de Lamoignon avec la 
ieigneune de Vieil-Mannai lui échurent. Il fuccéda à 
celles de Villorgeuî & de Bretinelles par la mort de fa 
mère , & teîta le 8 février r 500 ( vieux ftyle ) élifant 
ia fcpulture au prieuré de l'Efpault , où il fonda un an- 
niverfaire foiermiel , & une mette baiFe de Notre-Da- 
me , par chacun an , au jour annuel de fon trépas. Son 
tombeau s y voyoit encore en 1^48 , nonobftant la rui- 
«e de cette églife , où il étoit repréfenté armé de toutes 
pièces , avec fes armoiries lozangées au franc quartier 
d hermines. Il ne fut point marié, & lai (fa feulement 
une fille naturelle , Jeanne bâtarde de Lamoignon J nom- 
mée dans le tefiament de fon père y mariée à Guillaume 
Matheri. 

VIII. Charles de Lamoignon, fécond fils de Guyot 
de Lamoignon, fut feigneur de Rivière & en partie de 
Vieil-Mannai , par le partage de 1472 , puis hérita de 
1 aurre partie Se des feigneuries de Villorgeuî & de Bre- 
tinelles, par la mort de fon frère Robert' Il en fit hom- 
mage à Françoife d'Albret , veuve de Jean de Bour- 
gogne duc de Brabant & comte de Nevers , le 2 5 fé- 
vrier 1507, fit fon teftamentle 27 janvier 1 c 1 G (vieux 
ftyle) ordonnant fa fépulture près de fes ancêtres au 
prieuré de l'Efpault , où il fonda un anniverfaire. De 
ion époufe Claude d'Auroux , nommée dans une tran- 
fadion entre fes enfans du 4 feptembre 1 5 r 9 , il eut 
les enfans fuivans,tousmentionnesdans fon teftament : 
1 . Bl AisE,qni fuit ; 2 - Etienne, feigneur de Vieil-Man- 
nai , qui a conrinué la lignée, rapportée après celle de fon 
frère; 3. Perrette , mariée du vivant de fon pereà JW 
-Régnier, écuyer. Elle renonça alors à la fucceffion de 
ion père , qui ordonna par fon teftament que cette re- 
nonciation auroit lieu: fon frère Blaife lui fit un le<r S par 
ion teftament du 50 décembre 1 54! ■ 4. Marie, alliée 
auflï par fon père , au moyen d'une renonciation pareil- 
le à celle de fa fœur , à Philippe de Poyfeulx, fieur de 
Chanai, dont elleéroit veuve le 22 août 1 5 17 , qu'elle 
paria une tragfa&ion en qualité de tutrice de Louis de 
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Poyfeulx , lïeur de Chanai , fon fils unique , & un bail 
a rente en là même qualité , le 2 novembre 1 5 i.G. Louis 
de Poyfeulx mourut fans enfans , Se eut pour héritier 
Blatje , Edme s Se Marie de Lamoignon , fes confins 
germains maternels , comme on l'apprend d'une tran- 
iaéhon du 19 août 1 561. 5. Jeanne dame de Champro- 

!TT ' ép ° ufa l °* Pitrre de la BaiTe » écu y er > ^igneur 
dudit heu , avec lequel elle eft nommée dans une rran- 

iaétion du 4 feptembre 1 5 1 9 ; elle en eut trois fils Se 
une thlle, Jeanne de la Barre, à laquelle fon oncle Blaife 
de Lamoignon fit un legs : i°. Pierre Marion , écuyer. 
El le fit fon teftament le 5 mai 1 530 , ordonnant fa fé- 
pulture au prieuré de l'Efpault, auquel elle letrua un 
leptier de bled froment par chacun an. G. Autre Jeanne, 
due la Jeune j dame en partie de Vieil- Mannai , mariée 
1 °. à André de Château-Vieux , écuyer , fieur dudit 
heu, près de Donzi,avec lequel elle eft nommée dans la' 
tranfaéhon du 4 feptembre 1519 j elle en eut deux 

TY 2 °' * Claude Je Cœur ' écuyer, fieur des Guyons. 

IX. Blaise de Lamoignon , fieur de Lamoignon, de 
Vieil-Mannai , de Rivière, de la Brofle , des Aduks , 
Sec écuyer d'écurie de Françoife d'Albrer, veuve de 
Jean de Bourgogne, &comtefle douairière de Nevers , 
eut pour fa part dans la fucceflion de fon père , la fei- 
gneurie de Rivière, partie de celle de Vieil-Mannai, 
& la moitié du fief de Lamoignon , Se il acquit depuis 

I autre moine d'Etienne de Lamoignon fon frère , par 
contrat du 1 G juin 1 520. Il avoit époufe avant l'année 
1505 , Jeanne de La veine , fille de Pierre de Laveine , 
feigneur de la Brofle & des Admis , Se de Dauphine 
Brechard. Il donna fa déclaration auroile 30 mars 1 540, 
qu'il polfédoit la terre Se feigneurie de la Brofle , en la 
paroiife de Notre-Dame du Pré , le fief de Lamoignon 
lcisàDonzi&cs environs, la feigneurie de Rivière 
&les deux tiers de celle de Mannai : fit ion teftament 
le 30 décembre 1 541 , & ordonna fa fépulture au prieu- 
re de l'Efpault , où il fonda un anniverfaire , tant pour 
lui que pour Dauphine Brechatt fa belle-mere, Se mou- 
rut le 18 novembre 1544. Son cœur fut inhumé dans 
l'éghfedes recollets de Nevers , "où fe voit fon épita- 
phe. Ses enfans furent , 1 . François y mort avant fes père 
& mère le 1 février 1 5 17 , fur inhumé dans l'édifie de 
SVLaurent de la ville d'Eu , fous une tombe ^fur la- 
quelle eft gravée fon épitaphe j z. André, feigneur de ta 
BroflTe , les Aduits, Champromain , de Vieil-Mannai 
en partie , Sec. nommé dans le teftament de fon père. 

II obtint des lettres royaux le 1 1 feptembre 1 54^, pour 
être reftirué contre un ade qu'il avoit palïe le 4 mars 
1 5 44 (vieux ftyle) par lequel il s'étoit défifté de deux 
donations faites le 17 mars 1536, Tune par fon père 
des biens de Jeanne de Lamoignon , veuve de Pierre 
de la Barre , & l'autre par Jeanne de Laveine fa mère , 
des biens de Pierre de Laveine fon frère. Lui & fon 
frère Etienne fournirent un aveu à Louis de Lorraine 
cardinal de Guife, abbé de S. Germain d'Auxerre , le 9 
novembre 1 ; 5 5 , des deux tiers de la feigneurie de 
Vieil-Mannai, qui leur étoient échus par la mort d'ffe- 
lin de Lamoignon leur frère ; & mourut fans enfans de 
Marguerite de Vieuxbourg, qu'il avoir époufée par con- 
trat du 5 février 1557 (Vieux ftyle ) & qui croit fille 
de Pantaléon _, feigneur de Vieuxbourg , & de Dy nette 
d'Aruce. 3. Etienne de Lamoignon, chanoine de S. 
Erienne d'Auxerre , & curé de Birri 8e de Romilli , fut 
préfent le 8 février 1557, à la quittance que fon frère 
André donna d'une partie de la dot qui avoit été pro- 
mile à Marguerite de Vieuxbourg fa femme. Il hérita 
en partie de fon frère Ilelin , Se eut enfuirc toute la fuc- 
ceflion de fon frère aîné , Se devint feigneur de toutes 
les terres qu'il avoit polîedées : il vivoit encore en 1573. 
^.Helin de Lamoignon , fieur de Rivière , de la Brofle 
près Donzi , Se en partie de Vieil-Mannai , gentilhom- 
me ordinaire de François de Cleves I du nom , duc de 
Nivernois , qui le choifit comme un des plus adroite 
gentilshommes de fon temps , pour l'accompao-ner ea 
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un tournoi célèbre, qui fe fie à Pans aux mois de juin 
&c de juillet 1 549. Ce duc lui lit epoufer Françoife de 
Cleves, fille naturelle de François de Cleves,abbé de 
Treport , fon oncle, à laquelle il donna en la mariant 
la terre de la Brofle près Donzi j mais il mourut fans 
enfans en 1 5 5 5 , & elle fe remaria à Antoine fieur de 
Pernai; & 5. Claude de Lamoignon , furvéquit à fes 
frères 8c recueillit toutes leurs feigneuries. Elle avoir 
été mariée par contrat du 12 juin 1516 a Antoine, 
fieur de Maulmigni &c de la Boue , dont elle lailfa 
poftenté. 

IX. Etienne de Lamoignon , feigneur de Vieil- 
Mannai & de Grandpré , capitaine , concierge & garde 
du château de Donzi , fécond fils de Charles de La- 
moignon , fut infatué par fon père pour un de fes héri- 
tiers. Il vendit à Blaife fon frère aîné , la moitié qui lui 
appartenoit dans le fief de Lamoignon par contrat du 
16 juin 1 52.0. Jeanne fa fœur femme de Pierre Ma- 
rion , lui légua un feptier de bled froment de rente an- 
nuelle à perpétuité , par fon teftament de 1 5 30. Il paifa 
une cran faction le 1 7 juin 1533, tant en fon nom, que 
comme tuteur des enfans mineurs de feu André de Cha- 
teau-Vieux , 8c d'autre Jeanne de Lamoignon , dite la 
Jeune , fon autre fœur , 8c fe faifant fort de Jeanne 
d'Anlezi,fa première femme, conjointement avec Blaife 
de Lamoignon , fon frère aîné ; avec Jean d'Armes , 
écuyer, fieur de Bufleaux , & Guillaume Berthiel , 
écuyer , tuteurs 6c curateurs des enfans mineurs de 
Louis d'Armes, écuyer, fieur de Vergiers , & d'Anne 
Berthier , d'autre part; 8c par un contrat du 23 mars 
1558,11 tranfporta en la même qualité de tuteur des 
enfans mineurs d'André de Château-Vieux fes neveux, 
à Charles d'Armes , écuyer , fieur des Vergiers, trente 
fols que fes mineurs avoient à prendre fur la terre & 
jfeigneurie de Villorgeul. Blaife fon frère le nomma 
exécuteur de fon teftament en 1 541 , &: il fut préfent 
au partage des biens de fondit frère fait le 1 4 mars 1 547 
(vieux liyle. ) II n'eut point d'enfans de ladite Jeanne 
d'Anlezi , fa première femme ; mais de la féconde Eu- 
génie de la Grange , naquirent , Blaife de Lamoignon 
II du nom, feigneur de Vieil-Mannai & de Chanai , 
qui hérita des biens maternels de Louis de Poyfeulx , 
feigneur de Chanai , fon coufin germain , fils de Phi T 
lippe de Poyfeulx & de Marie de Lamoignon , dame 
de Chanai ; & Jean Olivier fon tuteur , tranfigea en 
cette qualité avec les héritiers paternels dudir Louis de 
Poyfeulx , par a&e du 1 9 août 1561: il fut tué dans une 
rencontre près de la Rochelle fans avoir été marié ; 
Edme , fleur de Vieil-Mannai, qui fuit; & Marie „ 
héritière pour fa part de Louis de Poyfeulx fon coufin , 
étant comme fes frères fous la tutelle de Jean Olivier 
en 1 5 6 1 . 

X, Edme de Lamoignon , fieur de Vieil-Mannai , 
de Chanai , de Grandpré 8c de Mects, hérita pour fon 
riers de Louis de Poyfeulx fon coufin , fut maintenu 
dans l'exemption des tailles par deux jugemens du 9 
juin 1 5 86 , 8c 9 mars 1 5 99. Il fe maria par contrat paf- 
fé à S. Sauveur en Puifaye le 1 G octobre 1 5 7 8 , à Anne 
Anfeau, fille de Claude Anfeau, écuyer, fieur de Mects, 
& de Marguerite de Gayot, dont il eut 1. Loup ,. qui 
fuit j 2. GiLbcRT , feigneur de Beaulieu , tige d'un ra- 
meau j rapporté ci-après ; 3 . Louis , feigneur de Mects , 
tige d'un autre rameau _, rapporté après celui de fon frère ; 
4. Jean 3 enfeigne de la compagnie du baron de Joux , 
baptifé à Marc! le 2 2 octobre 1589, préfent en 1 6 1 5 
au contrat de mariage de Gilbert, fon frère y 5. Claude _, 
fieur de Belleroche , baptifé le 1 1 mars 1597) fut p f é- 
fent au fécond contrat de mariage de Loup fon frère en 
1644, à l'acte de tutelle de fes enfans en 16 ci, au 
contrat de mariage de Charles de Lamoignon , feigneur 
do Grandpré fon neveu en 1 664. , & a la tutelle des 
enfans de Gilbert de Lamoignon , feigneur de Beaulieu, 
fon petit-neveu , en 1668. De fon époufe Antoinette 
fadelle , il eut Touffaints de Lamoignon „ inhumé le 
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16 janvier 1645 ; Louis 8c Loup _, morts en bas âge 5 
G liberté _, baptifée à Marci le 1 3 mars 1625, femme de 
Jean Hannequin ; Louife j mariée à Louis Defreau j 8c 
Edmée „ née le 1 3 mai 1636, alliée à Edme Collion j 
6. Adrien de Lamoignon , mort fans alliance ; 7. Fran- 
çois f tué au fiége de la Rochelle en 1628 , fans avoir 
été marié j 8c 8. Edmée de Lamoignon , mariée à Thi- 
bault Farnault , écuyer , dont des enfans. 

XL Lour de Lamoignon , écuyer , fieur de Grand- 
pré , fut préfent le 6 juin 1622 à la tutelle de Gil- 
bert de Lamoignon, fon neveu , ôc parrain le 1 6 jan- 
vier 1627 de Loup fils de fon frère Claude 3 fieur de 
Belleroche. Il fut maintenu dans l'exemption des tail- 
les , par fentence de l'élection de Clnmeci du 20 juin 
1634, repréfenta fes titres de nobleffe avec Gilbert _, 
Louis 8c Claude de Lamoignon fes frères , le 5 mars 
1641 , devant le fieur de Pontault , tréforier de Fiance 
à Orléans , commiffaire député pour l'exécution de l'c- 
dit du mois de novembre 1 640 , 8c fut préfent en 1642. 
au contrat de mariage de Gilbert , fieur de Beaulieu , 
fon neveu. Il mourut avant le 17 janvier 1652 , ayant 
époufé i°. Jeanne de Mulor , fille de François de Mu- 
lor , écuyer , 8c de Claude de Corquiller : elle mourut 
fans enfans le 20 février 1642 ; i°. par contrat du 1 8 
janvier 1 644 , Catherine de Leuvault , fille de Charles _, 
écuyer , fieur de Saint- Aubin , 8c de Marguerite de Châ- 
lons : comme l'on reconnut après la célébration du ma- 
riage qu'ils étoient parens au troifiéme degré d'affinité , 
ils obtinrent une difpenfe du pape , en vertu de la- 
quelle ils furent mariés de nouveau dans la chapelle de 
S. Laurent de Migni , le 6 mars 1646. Les enfans nés 
de cettealliance furent, I. Charles , qui fuit; z.Ma- 
thurin 3 né le 7 janvier 1 646 ; 3 . François , né le 3 o 
avril i 647 , marié à Marie de Chanpuir , dont il eut 
Edme de Lamoignon, baptifé à Marci le 28 feptembre 

I 664; 4. Jcan-Elconard, né le 28 février 1650 ; & 5- 
Marie de Lamoignon, née le ïO avril 1648. Catherine 
de Leuvault leur mère , fe remaria à Antoine de Vrri , 
fieur de Maîicorne , 8c mourut avant le 14 mai 1652, 

XII. Charles de Lamoignon, écuyer fieur de Gran- 
pré, né le 3 i janvier 1 645- , fut parrain le 3 août 1 649 , 
de Catherine 3 fille de Loup de Lamoignon , fieur de 
Cruzi , fon coufin germain. Sa mère qui étoit remariée 
étant morte , Gilbert de Lamoignon , fon coufin ger- 
main , fieur de Beaulieu II du nom ,. fut nommé fon 
tuteur & de fes frères , par fentence du bailliage de 
Varzi du 14 mai 1651 , & en cette qualité , il pafïa 
un acte le 20 juillet fuivant avec Antoine de Viri , fon 
beaiv-pere, par lequel ils partagèrent les biens de la pre- 
mière &c de la féconde communauté de feu fa mère. 

II fut maintenu dans fa nobleffe par arrêt du confeil 
d'état du 8 feptembre 1 670 , mourut le 8 janvier 1 699 , 
& fut inhumé à Champlemis. Il avoit époufé par con- 
trat du 21 janvier 1664, Françoife de Lamoignon,, 
fa confine du z au 3 degré , fille de Gilbert x feigneur 
de Beaulieu, II du nom ,8c de Gab ri elle de Veilhan. Elle 
mourut le 8 juillet 1 6 8 8, & fut enterrée à Marmi, ayanc 
eu Marie de Lamoignon, baptifée le 4 octobre i68«j. 

Rameau des seigneurs de Beaulieu 3 sorti 
des seigneurs de grandpré. 

XL Gilbert de Lamoignon ,.I du nom , écuyer, fei- 
gneur de Beaulien, de Mannai 8c de Prenai , fécond 
fils J'Edme , fieur de Vieil-Mannai , Chanai , Grand- 
pré,8ic. 8c d'Anne Anfeau, fut maintenu avec fon frère 
Loup j dans l'exemption des tailles en 1634 , P r ^~ 
fenta avec lui les titres juftificatifs de leur nobleffe 'en 
1641 ,.8c fut préfent au contrat de mariage de fondit 
frère en 1644. Il avoir époufé- par contrat du 13 juil- 
let 1 6 1 5 >, Magdeléne de Sargeres , fille de Jean de Sar- 
geres , écuyer , fieur de la Goutte y 8c de Claudine Bal- 
lard : elle mourut avant le 6 juin 1622, que l'on pro- 
céda à l'acte de tutelle de Gilbert , fon fils , qui fuit. 

XII. Gilbert de Lamoignon, Il du nom, écuyer „ 

fieur- 




fieur 'de Beaulieu, de Mannai & de Prenai , baptifé a 
Marci le 2 3 octobre 1 6 1 8 , fut préfent avec fon père 
au contrat de mariage de *£<?^ de Lamoignon , fon 
oncle , en i 644, fit la toi & hommage le 2 février 1 65 7 , 
au feigneur de Changi , pour ce qu'il renoit en fief 
de lui audit Changi, tint fur les fonts en 1664. Ed- 
me deLamoignon , fils de François fon coufin germain > 
& étoit mort avant le 1 5 mai \66% , que fa veuve 
fut nommée tutrice du fils qui lui reftoit , Se de la der- 
nière de fes filles. Elle fe nommoit Gabrïdk de Veil- 
han j il l'avoit épouiée par contrat du 2 novembre 1 642, 
fille de Philibert de Veilhan , feigneur de Digoigne, 
Se de Jeanne de la Magdelaine ■■> qui étoit fille de Fran- 
çois marquis de Ragni , chevalier des ordres du roi. 
Leurs enfans furent Eugin _, mort ië 7 feptembre 1 (S44 5 
Gilbert-Charles 3 mort jeune avant fon père ; Jean , né 
le 5 janvier 1654, reçu chevalier de Malte, au grand 
prieuré de France ie 5 juin 1677 , ayant fait fes preu- 
ves le 1 8 juin 1 676 , mort à Malte > Hilaire _, baprifée 
à Varzi le 9 avril 1 647 > morte avant fon père ; Fran- 
çoife , mariée par contrat du 1 2 janvier 1 664 , à Char- 
les de Lamoignon 3 feigneur de Grandpré , coufin ger- 
main de fon père \ Marie _, Se Catherine , nées jumel- 
les , baptifées à Varzi le 3 mai 1648 , mortes avant 
leur père j Françoife j baprifée à Marci le 1 2 novem- 
bre 1 6 5 2 , morte avant fon père ; & Charlotte de 
Lamoignon , née le 16 décembre 1656 , refta fous la 
tutelle de fa mère , & mourut religieufe à l'abbaye de 
Roncerai. 

Rameau des seigneurs de Mects 3 sorti des 
seigneurs de grandpré. 

XL Louis de Lamoignon , écuyer , fieur de Mects 
■Se en partie de Vieil-Mannai , troifiéme fils d'EoME , 
fieur de Grandpré , Se à' Anne Anfeau , dame de Mecls , 
fur préfent le 6 juin 1611. , à l'acte de tutelle de Gil- 
•bert de Lamoignon fon neveu-, Se fut inhumé à Marci 
le G mars 1645. 11 avoir epoufé N. . . . Guinault, de 
laquelle il avoit eu quatre fils, qu'ils reconnurent pour 
leurs enfans lors de la célébration de leur mariage , ou- 
tre lefquels il eut encore deux fils. Par le partage fait 
le 20 juillet 1652, entre les tuteurs des enfans de 
Loup de Lamoignon , fieur de Grandpré d'une part , 
Se Antoine de Viri , fieur de Malicorne , leur beau- 
pere d'autre part , l'on apprend que Louis de Lamoi- 
gnon Se fa veuve étoient morts insolvables. Leurs en- 
fans furent À 7 . de Lamoignon , mort jeune ; Loup > 

.fieur de Curfi , qui fuit } Etienne , qui continua la pos- 
térité rapportée ci-après j Claude , fieur de la Bouille, 
mentionné aujjî ci-après j Hubert , fieur de la Bour- 
donniere , rapporté après fes frères ; Se Jean par qui nous 
finirons ce rameau, tous ayant eu des enfans. 

XII. Loup de Lamoignon , écuyer , fieur de Curfi , 
fut marié i°. à Jeanne du Bois^ 2 . par contrat du 14 
feptembre 166 y, en préfence à' Hubert j fon frère , à 
Anne Berthier, fille de Jean Berthier , écuyer , feigneur 
deVafnai , & de Jeanne de Meullot. Du premier lit il eut 
Catherine de Lamoignon , baptifée à Vouzi le 3 août 
1 649. Du fécond lit naquirent René 8c Jacques , morts 
au berceau ; Paul de Lamoignon , écuyer feigneur de 
Curfi &c de Vafnai , capitaine au régiment de Pié- 
mont , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , né 
le premier avril 1 670 , vivant en mai 1724, Se Anne j 
mariée ï°. à Achille Philippe j 2 . à Pierre de Vaujoîi. 

XII. Etienne de Lamoignon , écuyer du roi , époufa 
Jeanne de Veilhan , féconde fille de Philbert _, fieur de 
Digoigne, Se de Jeanne de la Magdelàine-Ragni , dont 
il eut Gilbert , né le 1 9 mai 165$, filleul de Gilbert II 
du nom , fieur de Beaulieu , mari de fa tante mater- 
nelle ; Jofeph-Francois _, né le il décembre i66j; 
Edmée j née le 1 6 mars 16^9, filleule de Claude de 
Lamoignon , fieur de la Bouille fon oncle , Se à' Edmée 
Billard , époufe de fondit oncle; Anne ^ née le 20 
août 1 66 1 , filleule de Charles de Lamoignon , fieur de 



Grandpré â fon oncle a la mode de Bretagne. 

XII. Claude de Lamoignon , écuyer fieur de là 
Bouille , dernier des enfans nés avant le mariage dé 
fes père Se mère , époufa Edmée Billard , dont il eut 
JtAN , qui fuir j Se Gilbert de Lamoignon , né le 4 
mai \iS 61: 

. XIII. Jean de Lamoignon , écuyer ; fieur de la 
Bouille, baptifé à Varzi le 5 janvier 1654, vivoit le 
29 décembre J705 , ayant epoufé Edmée Colleflbn; 
vivant le 30 août 1695, fille d'Anne Colleflbn, Se 
de Laurence Maillot , dont il eut Jean 11 du nom , 
écuyer 5 & Claude de Lamoignon , né le 4 juillet 16S1. 
^ XII. Hubert de Lamoignon , fieur de la Boùrdon- 
niere Se des Ruiflèaux , naquit après le mariage de Louis , 
fieur de Mecl:s,& de N : . . Guinault, Ces père Se mère* 
reçut le baptême à Marci en Nivernois le 27 novembre 
1 6 34 , & fut préfent le 2 1 janvier . 664. , au contrat dé 
mariage de Charles de Lamoignon , fieur de Grand- 
pré, fon coufin germain , Se au fécond mariage de Loup ± 
fieur de Cruzi, fon frère. Il époufa i°. Urbaine du Ponc 
Saint-Pierre j 2 . par contrat du 23 janvier 1663 , Anrtè. 
de Crefionville. Il eut de la première Irier, qui f u i t „ 
Ceux de la féconde font Charles ^ né le 8 juin 1664 ; 
Baptijïe-Domi nique , néle \6 mars 1666 , mort jeu> 
ne ; & Jean deLamoignon , hé le 20 avril 1670. 

XIII. Irier de Lamoignon, écuyer, fut baptifé à Or- 
eufe le 2 8 juillet 1658 , ■& époufa Marie Boullé. Il 
mourut en 1705 , lai (Tant Hubert de Lamoignon, né 
en 1688 , lieutenant dans le régiment de Poitou en, 
1722; Claude 3 né le 25 août 1695 , filleul d'Edmée 
Colleflbn femme dé Jean de Lamoignon , fieur de la. 
Bouille; Se Jean _, né pofthume le 28 novembre 1705 s* 
filleul dudit Jean de Lamoignon , fieur de la Bouille j 
Se une fille. 

XII. Jean de Lamoignon, dernier des fils de Louis i 
feigneur de Mects , fut préfent en 1 664 , au contrat de 
mariage de Charles , fieur de Grandpré, & le 15 maï 
1668 j à l'acte de tutelle des enfans mineurs de Gilbert 
de Lamoignon II du nom , fieur de Beaulieu. Il époufa 
Jeanne de Violaines , dont il eut Daniel , né le 29 mai 
1664 ; & Claude de Lamoignon, baptifé à Marci le ï i, 
feptembre 1665. 

Branche des seigneurs de Bavïlle. 

VIL Jean de Lamoignon, écuyer., feigneur d'Arthe; 
en Nivernois, Se de Laleuf en Bouibonnois, fécond fils 
de Pierre, écuyer, feigneur de Lamoignon , de Man- 
nai , &c. Se de Marguerite de Fougeroi , époufa Jeanne 
Dourde ; fille de Guillaume Dourde $ ce qui s'apprend 
par un contrat de fa fille. Ses enfans furent , Jean II 
du nom , qui fuit ; & Huguette de Lamoignon , qui étant 
veuve de Pierre de k Salle, écuyer , vendit par contrat 
du 27 mars 1483 j une mailon feife dans la ville de; 
Nevers aux tuteurs de fes deux neveux. 

VIII. Jean de Lamoignon , II du nom , fieur d'Ar- 
the, Se de Laleuf, fecrétaire Se contrôleur de la m ai fon 
de Jean de Bourgogne, duc de Brabant, comte de Ne- 
vers , &c. eft nommé en cette qualité dans un des titres 
de la chambre des comptes de Nevers. Il époufa à Ne- 
vers le 15 novembre 1477, Marie de Leffcang laquelle 
mourut le 1 7 mai 148 2 , mère de François , qui fuit ; 
Se deJtande Lamoignon III du nom, confei lier de Mar- 
guerite d'Orléans , reine de Navarre , duchefle de Berrii 
Il naquit le 6 novembre 148 1 , époufa Jeanne Akbar, 
fille de Louis Alabat , fieur de la Chabotiere j & de 
Jeanne d'Orléans, mourut le 28 juin 1 5 30, Se fut en- 
terré dans la chapelle de Beauquant de S. Auftrille en 
la ville de Bourges j où fe voyoit autrefois fon épita- 
phe. Sa poftérite eft éteinte. 

IX. François de Lamoignon , feigneur d'Arthe , de 
Grateiz Se de Marigni , fecrétaire Se contrôleur de la 
maifon de Françoife d'Albret veuve de Jean de Bour- 
gogne , duc de Brabant , &c. naquit le ■ 7 mai 1480 $ 
Se contrefigna en qualité de fecrétaire de cette duchef* 
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fe , un acte de foi 8c hommage qui lui fut fait le 1 5 
février 1507, par Char/es de Lamoignon , qui étoit fon 
oncle à la mode de Bretagne , pour les terres de Vil- 
lorqeul 8c de Bietinelles. 11 époufa à Donzi en préfence 
de "la ducheiîè le 14 janvier 1 509 , ( vieux flyte ) Ma- 
rie du Coing , fille de Pincent du Coing , fieur de Gra- 
reiz & de Marigni , & de Marguerite Bourgoing : elle 
mourut le u décembre 1 520, ayant eu r. Charles, 
qui fuit • 2. Helin _, abbé de Bellevaux, 8c prieur de S. 
Pierre le îvîouftier , qui fut parrain u'Helin ne Lamoi- 
gnon , feigneur de Rivière , fils de Blaife de Lamoi- 
gnon , coufin îffu de germain de fon père : Il tint auiïî 
fur les fonts en 1 570 , François , fon propre neveu. // 
eut un fils naturel , nommé Louis de Lamoignon 3 pour 
lequel il conjigna le 18 feptcmbrc 1577, une fomme de 
1 800 livres entre les mains de François du Broc _, fieur 
de Noi\et fon neveu 3 qui promit par écrit de délivrer 
cette Jomme à cet enfant lorfqu'il f croit en âge 3 & qu'il 
aurait trouvé un parti pour le marier. Ce bâtard fut pro.- 
cureur au bailliage & fiége préfidial de S. Pierre le Mouf- 
tier, 3. Francoife de Lamoignon, née le 23 février 
1510, fuivant le ftyle ancien. Francoife d'Albret, du- 
chelfe douairière de Brabant, comteiïe de Nevers , &c. 
la tint fur les fonts , & elle époufa Pierre Luillier , con- 
trôleur ordinaire de la maifon du roi , dont pofterité ; 
&c 4. Marie 3 qui époufa i °. François du Broc , feigneur 
de Noizet : 2 . Louis Olivier , feigneur d'Avreau 8c de 
Surpaliz, avec lequel elle vivoit le 153 mai j57Oj.Sc" 
lai Ha pofterité de l'un Se de l'autre. 

X. Charles de Lamoignon , feigneur de Baville , 
I.aunai-Courfon , la Folleville ., les Tuilleiïes , con- 
feiller ordinaire du roi en fon confeil d'état 8c privé , 
né le premier juin 1 5 14 , eut pour parrain Charles de 
Lamoignon , fieur de Rivière , oncle de fon père à la 
mode de Bretagne. Il fut le premier de fon nom qui 
umbralïa la proreifion de la robe , 8c après avoir pris le 
bonnet de docteur èsloix à Ferrare le 20 juillet 1 543 , 
il vint à Paris s'y faire recevoir avocat au parlement le 
1 6 décembre de Tannée iuivante. Il parue avec tant d'é- 
clat dans le barreau , que le roi François I promit par 
fon brevet du 14 novembre i 545 , de le pourvoir du 
premier office de confeiller au même parlement , qui 
vaqueroit , ce qu'il confirma par un autre brevet;du 8 
avril 1 546. Ces promefies ayant été fans effet , Char- 
les de Lamoignon fe fit recevoir confeiller en la jurif- 
diction des eaux 8c forêts au fiége de la table de marbre 
le 2 3 décembre 1 547. Il n'en fit les fonctions que du- 
rant peu de temps \ 8c ayant repris celle d'avocat , Fran- 
çois de Cleves I du nom , duc de Nivernois , qui l'avoir 
établi chef de fon confeil , lui donna par contrat du 
premier février 1552 (vieux ftyle ) la terre 8c feigneu- 
rie de Launai-Courlon , près Montlheri , dont il fit la 
foi 8c hommage au roi entre les mains de Jean Ber- 
trand, garde des fceaux de France, le 1 3 du mêmeanois. 
Le parlement le propofa les 1 j mars 1 5 5 5 , 8c 5 feprem- 
bre 1556, pour être pourvu d'un office de confeiller , 
auquel il parvint enfin par provifions du 30 feptembre 
1 5 5 7 , & il y fur reçu le 4. octobre fuivant. Ce fut par 
fon avis & celui de Pierre Seguier , préfident au parle- 
ment , que le même François de Cleves , duc de Niver- 
nois , fit le partage de fes terres Se feigneuries entre Ces 
enfans le 24 mars 1 560 , & ce duc le nomma pour exé- 
cuteur de fes dernières volontés par fon reftarnent du 
26 octobre i<j6i. Le roi Charles IX, voulant l'appro- 
cher de la perfonne, le pourvut d'un office de maître 
des requêtes par lertres données à Carcafïone au mois 
d<r janvier 1 564 , dont il prêta ferment dans la ville de 
Moulins entre les mains du chancelier de l'Hôpital le 
S février fuivant. On trouve dans les registres du par- 
lement des 3. 3 & 28 février r 564 , deux lettres qui fu- 
rent écrites à ce fujet , datées à Carcafione le 22 jan- 
vier précédent , l'une par le roi , 8c qui fut préfemée 
par le maréchal de Montmorenci , 8c l'autre par Ca- 
therine de Médicis , reine de France ,. qui marquent 



l'empreffemenc que le roi avoir qu'il fût promptement 
reçu , attendu qu'il lui avoir commandé de fe rendre 
au plutôt auprès de lui , pour l'employer en aucunes af- 
faires concernant grandement fon fervice : ce font les 
expreflions de ces lettres. Il y fut donc recule 2 mars 
de la même année , & au grand confeil le 1 1 juin 1 5 o 6. 
Enfuite il fut un des commhfaires pour Inspection des 
gabelles dans la Provence , le Languedoc & le Dauphi- 
né , d'où il revint à Paris en 1572 , avant les noces du 
ret-de-Navarre-, -comme ii-eft- rapporté. dan s le. premier 
livre des mémoires de la vie du préfident de Thou, qui 
ajoute que c'étoit un homme de bien , 8c fon parent, 
éloigné. Enfin , le même roi le pourvut d'un office de 
confeiller en fon confeil d'état , dont il prêta ferment 
le 3 octobre 1 572 , & il lui accorda des lettres du 7 du 
même mois, pour avoir entrée & féance dans tous les 
parlemens , chambres des comptes 8c cours des aydes 
du royaume , 8c y avoir voix déliberative tant es aflem- 
blées de chambres , que jours de confeils 8c plaidoi- 
ries : en conféquence defquelles il fut reçu & prit place 
en cette qualité au parlement de Paris le même jour : 
mais il jouit peu de ces honneurs, étant mort en fa mai- 
fon de Paris, fur laparoifle des SS. Côme 8c Damien, au 
mois de novembre fuivant, extrêmement regretté du roi, 
qui lui fit l'honneur de le vifirer plufieurs fois durant fa 
maladie , 8c témoigna qu'il avoit perdu en fa perfonne 
un ferviteur capable de remplir les premières charges 
de l'état. Son corps fut inhumé dans la nef de l'églife- 
des Cordeliers à Paris, devanr le crucifix. Il avoit été 
marié en l'églife de S. Merri à Paris le 26 juillet 1 547> 
en conféquence du contrat qui avoit été paffé le 1 9 juin 
précédent , avec Charlotte de Befançon , née le 1 o oc- 
tobre 152CÎ, fille de Louis de Befançon , conseiller an 
parlement de Paris , & de Marie Poirier. Elle fut élue 
tutrice de leurs enfans le 23 décembre 1572, 8c mou- 
rut le 17 octobre 1594, ayant eu vingt enfans, qui 
furent , 1 . Charles _, né 8c mort le I 6 mars 1^8, après 
avoir reçu le baptême , gît dans la nef des Cordeliers ; 
2. autre Charles ,, né le 2 5 juillet 1552^3. Pierre 3 fei- 
gneur de Baville, de Launai-Courfon , 8c d'Hervi en 
Picardie , avocat au parlement de Paris , & prieur d' An- 
doye au diocèfe d'Auxerre , né le 27 août 1 5 54 , qui fut 
l'un des efprirs des plus délicats 8c des plus favans 
hommes de fon temps. Dès l'âge de quinze ans, il avoit 
compofé deux poemes , qui furent imprimés à Paris 
chez Denys du Prar en 1570; l'un a pour titre , Marti- 
gius _, feu dcploratio calamitatum Galli& : il eft en vers 
latins , 8c enfuite il le traduifit en vers grecs ; le fécond 
efl intitulé , Cliniades Nivernais 3 feu altéra deploratio 
calamitatum Gallia _, aufïi en vers latins, 8c qu'il tradui- 
fit de même en vers grecs. Il mourut le 1 4 août 1584, 
ayant fait fon teftament le 27 juillet précédent, en fa- 
veur de fa mère qu'il inftirua fa légataire univerfelle : 
il gît aux Cordeliers de Paris. 4. Nicolas j né le 2 5 fé- 
vrier 1555 (vieux ftyle) ; 5. Charles , né le 18 juillet 
1 5 5 8 ; 6. autre Charles , né Je 23 décembre 1559» 
7. Antoine 3 né le 9 avril 1 560, mort aufiîtôt qu'il eut 
été baptiféj 8. Barthelemi 3 né le 6 mars 1 562 (vieux 
ftyle) ; 9. Charles 3 feigneur de Baville & de Launai- 
Courfon , né le 23 janvier 1 565 ( vieux ftyle) fut reçu 
fecrétaire du roi le 15 novembre 1585 , mourut à 
rvlelfie près Melun le 28 feptembre 1 5,90 , & y fut in- 
humé; 10. Chrétien , qui fuir ; 11. Jean 3 né le .19 
février 1 5 69 ; 12. François 3 né le 1 9 mai 157°; l 5- 
autre François , né le 27 mai 1571, mort en novembre 
1 5 7 2 ; 14. Charlotte 3 née le 8 août 15495 mariée par 
contrat du 23 février 1567, à Jean de Bullion , fieur 
d'Argni, maître des requêtes, dont pofteriré ; 1 5. Mar- 
guerite „ née le 24 juillet 1550, fut tenue fur les fonts 
parle cardinal Odet de durillon , & par Marguerite 
de Bourbon , ducheiTe de Nivernois ; 1 6. Magdeléne _, 
née le 25 août T 5 5 1 , mariée par contrat du 19 m;ii 
1573 , à Jean Midorge , fieur de la Maillarde , con- 
feiller au parlement , dont pofteriré j 17. Jeanne 3 née 
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le 5 octobre 15535 18. Marie s née le 16 février 1556, 
(vieux ftyle) : elle ntprofeffionen l'abbaye deChellesie 
22 juillet 1 574; 19. Henriette _, né le 3 février 1 564, 
eut pour maraine Henriette de Cleves , duchefle de Ni- 
vernois, fut mariée i°.par contrat du 2 juillet 1 591 , 
a Charles de la Villeneuve, feigneur de Bonnelles , gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi ; 2 . à Jean 
Spifame , fieur des Granges, confeiller au fiége des eaux 
&c forêts de la table de marbre du palais à Paris : 3 . à 
N. de Louviers , feigneur de Grigni , dont elle étoit 
veuve le 1 1 février i 63 7 • & 20. Iow//è de Lamoignon , 
née le 9 janvier 1566, fit profeffion de religion en 
l'abbaye de S. Antoine des Champs a Paris , fut prieure 
de cette maifon , pafla en 1624 à Port - Royal des 
Champs , où on lui donna le nom de Sainte-Praxede , 
8c fut l'une des diferetes du monaftère du Port-Royal 
de Paris, où elle mourut le 19 janvier 1638. 

XI. Chrétien de Lamoignon , feigneur de Baville , 
de Launai-Courfon , la Folleville , ks Tuilleries , du 
Breuil-Pont & de Loré , préfident au parlement de Pa- 
ris , né le 2. 2 août 1 5 67 , fut pourvu d'un office de con- 
feiller au parlement le 18 mai 1595 , où il fut reçu le 
24 janvier 1 596 , puis d'un office de préiîdent aux en- 
quêtes le 22 février 1623 , & y fut inftallé le premier 
avril fui vant. Enfin , le roi le pourvut d'un office de pré- 
sident au même parlement , qu'il avoit créé par fon 
édit du mois d'avril 1 6 3 3 , & il lui en fit prêter ferment 
en fa préfence , fa rnajeflé féant en fon lit de juftice le 
1 2 du même mois. Il mourut le 1 8 janvier 16 $6. Son 
corps fut inhumé dans une des chapelles de l'églife des 
Cordeliers de Paris , où fe voit fon epitaphe , & fon 
cœur porté en l'églife des Recollets de S. Denys en 
Prance. 11 avoit époufé en l'églife de S. Leu S. Gilles à 
Paris, le 10 juin 1 597 , Marie de Landes, née le 28 
feptembre 1 57^, fille de Guillaume de Landes, fei- 
gneur de Sagi & de Magnanville , confeiller au parle- 
ment , Se de Bonne de Vitri , vicomtefïe de Meaux. 
Elle mourut le 3 1 décembre 165 1. Son cœur fut placé 
aux Cordeliers j mais fon corps , quelle avoit ordonné 
être porté aux Recollets de S. Denys, étant en dépôt en 
l'églife de S. Leu , y fut inhumé furtivement dans la 
cave de fa famille , par les pauvres de cette paroifTe , où 
fon fils le premier préiîdent , lui fit élever un tombeau 
de la main du fameux Girardon fculpteur , avec une 
epitaphe en langue latine. Leurs en fans furent Guil- 
laume „ né le 19 a-oût 1 603 , mort à Baville le 9 octo- 
bre 1 605 , enterré dans le chœur de l'églife de S. Che- 
ron ; Guillaume , premier préfident, qui fuit ;■ Marie j 
liée le 13 feptembre 1601 , morte le 28 octobre 1609, 
inhumée aux Recollets de S. Denys ; Anne _, née à Ba- 
ville le 24 octobre 1605 , mariée par contrat du 10 
feptembre 1 £24 , à François - Théodore de Nefmond , 
fieur de S. Dyfan , depuis préfident au parlement de 
Paris , dont elle eut trois garçons , morts fans pofte- 
rité. Elle mourut le 28 mars 166) , & lui le 29 novem- 
bre 1 664, : ils font enterrés en une chapelle de l'églife du 
monaftère de la Conception , rue S. Honoré à Paris , où 
leur fille étoit religieufe , & où on leur a érigé desépi- 
taphes ; Elisabeth _, née le 24 avril 1608 , fit profeflion 
le 4 avril 1 £30 dans- le monaftère de la Vifitation de 
fainte Marie , au fauxboure S. Jacques , où elle mou- 
rut la nuit du 1 1 au 12 août 1658 } & Magdeléne de 
Lamoignon , née le j8 feptembre 1609, qui , après 
avoir palTé fa vie fans alliance, dans la pratique de tou- 
tes fortes de vertus , fur-tout de charité envers Les pau- 
vres , mourut le 14 avril 1687, & fut inhumée aux 
Cordeliers. 

XII. Guillaume de Lamoignon , marquis de Ba- 
ville , comte de Launai - Courfon , baron de S. Yon , 
premier préfident au parlement de Paris , né le 23 oc- 
tobre 161 y , fut reçu avocat au parlement le 19 avril 
163 5 , confeiller au même parlement le 14 décembre 
fuivant, maître des requêtes le 1 5 décembre 1644, & 
pourvu de l'office de premier préfident le 2 octobre 
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1 £5 8 , dont il prêta ferment de fidélité entre les mains; 
du roi le 4 du même mois , & fut reçu le 1 6 novembre 
fuivant. Ses terres & feigneuries de baville , de Boiffi, 
Bec. furent érigées en marquifat en fa faveur, & de fes 
hoires mâles & femelles , par lettres patentes du mois 
de décembre 1670 , régiftrées au parlement le 8, &c en 
la chambre des comptes le 20 janvier 1671 • & celles 
de Cincehour, de Launai-Courfon, Sec. en comté j, 
fous le nom de Launai-Courfon , aufïî en fa faveur, 8c 
de Ces hoirs mâles Se femelles, par d'autres lettres du 
même mois de décembre 1670 , auffi régiftrées es mê- 
mes cours les mêmes jours que les précédentes , Se en la 
cour des aides le 2 1 février fuivant. Il fit la foi & hom- 
mage au roi, pour raifon de ces marquifat & comte, en- 
tre les mains du chancelier Seguier le 3 1 janvier 1 671: 
& au mois de juillet fuivant , il obtint d'autres lettres, 
par lefquelles la châtellenie de Bri fut unie à fon com- 
té, & qui furent régiftrées au parlement le 27 août, 
Se en la chambre des comptes le premier feptembre fui- 
vant. II mourut le 1 o décembre 1 677 , & fut inhumé le 
lendemain dans la cave de fa famille en l'églife des 
Cordeliers. Son cœur fut pofé fous lespieds du cercueil 
de fa mère , ainfi qu'il l'avoir ordonné par fon tefta- 
fnent. Il fut univerfellement eftimé durant fa vie , & fa 
mémoire eft reftée en vénération à la poftenté pour fa 
pieté , fa fageflè, fa douceur & fon affabilité , & pour 
fon amour pour les feiences. Les remontrances qu'il a. 
faites, &c les harangues qu'il a prononcées à la tête du 
plus augufle parlement du monde ; le procès- verbal des 
ordonnances des mois d'avril 1667 &• août 1670, Se 
les doctes arrêtés qu'il a faits fur pluiîeurs matières du 
droit françois , font connoître l'étendue de fon aénie , 
& combien fon éloquence étoit fublime Se fa doctrine 
profonde. Il protégea toute fa vie les gens de lettres ; Se 
au milieu de Ces importantes occupations , il fe fit un 
plaifir d'aifembler chez lui toutes les femainesun nom- 
bre des plus diftingués d'entr'eux; auiîî s'efforcerent- 
îls , comme à l'envie , de célébrer fon nom , Se d'hono- 
rer fa mémoire dans leurs ouvrages. Voye^ fon oraifon 
funèbre en latin, prononcée an collège de la Marche 
le 7 décembre 1 678 par le fieur Bernard Colon , pro- 
fefTeur en rhétorique; Se une autre en françois, pro- 
noncée à S. Nicolas du Chardonnet le 1 S février \ 679 
par M. Flechier , depuis évêque de Nifmes. Il avoir 
époufé par contrat du 14 novembre 1640 Magdeléne 
Potier , fa coufîne au quatrième degré , fille de Nicolas 
Potier, fieur d'Ocquerre, fecrétaire d'état, 8c de Ma- 
rie Barré. Elle mourut le 1 8 octobre 1 705 , & fut in- 
humée aux Cordeliers près de fon mari. Leurs enfans 
furent Chrétien-André ,, ne le 30 octobre 1641 , mort le 5 
avril 1 6 43 ^Chrétien- Auguftin _,né le 20 mai 1 643 , mort 
le 28 mars 1644 , enterré aux Cordeliers ; Chrétien- 
François , qui fuit j Renéj né le 17 feptembre 1^46 „ 
mort le 3 o feptembre 1 6 5 2 , gît aux Cordeliers - y Ni co- 
las de Lamoignon , comte de Launai-Courfon , qui a 
fait un rameau rapporté ci-après ; Marie _, née le 2 août 
1 £4 5 , mariée le 2 9 août 1666 e. Fi cl or-Maurice,, comte de 
Broglio, depuis maréchal de France , morte à Paris le 1 2. 
janvier 1 73 3 dans la 8 8 année de fon âge :' Magdeléne y 
née le 14 avril 1649, alliée le 1 2 feprerhbre 1 6 '67 à Achille 
deHarlai, comte de Beaumont , feigneur de Grosbois, 
Sec. depuis premier préfident du parlement de Paris. 
Elle mourut au château de Stains , près S. Denys en 
France , le 8 octobre 1671 , & fut inhumée en l'églife 
de S. Euftache à Paris dans la chapelle de Silleri, & fon 
cœur en l'églife paroiflîale de Beaumont en Gatinois y 
où l'on voit fon epitaphe : fon mari lui furvéquir jus- 
qu'au 23 juillet 171 2 ; Elisabeth 3 née le 30 juin 1 6^0, 
fit profefïîon aux filles de fainte Marie du fauxbourg 
S. Jacques le ±s mars 1667; Anne _, née le 8 mars 
1 654, fit profefïîon au même monaftère le 13 décem- 
bre 1670 ; 3c Chrifline de Lamoignon , née 18 février 
1657, morte le premier janvier 1659, inhumée aux- 
Cordeliers. 

Teins VI. Partis IL & jj ; 
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XIII. Chrétien-François de Lamoignon /marquis 
Ai B.iville , baron de S. Yon , feigneur de Blancmefnil , 
du Plcrïis-aux-Bois Se de Cerifai , prefident au parle- 
ment de Paris , académicien honoraire dans l'académie 
royale des inferiptions & dés médailles, né le 16 juin 
3644. 7 mourut le S août 1 709 , Se fut inhumé au tom- 
beau de fa mère en l'églife de S. Leu , où on lit Ton 
épitaphe. Voyc\ plus bas fon article particulier. Il avoir 
époufé le 7 janvier 1674 Marie-JcanneVoiCm , morte 
l'e premier de feptémbre 1 72. 7 , âgée de 73 ans , fille de 
Daniel 3 feignent du Pleffis-aux-Bois 6c de Cerifai , 
confeiller d'état ordinaire, & de Marie Talon, dont 
il a eu Chrétien, qui fuit ; Guillaume _, né le 17 juin 
1 677 , mort le 10 juillet 1 670 j Guillaume , feigneur 
du Blancmefnil , tige d'un rameau rapporté ci-après ; 
Charles-François 3 né le 25 feptémbre 1689 , mort le 
lendemain j Armand 3 né le 28 décembre 1690 , mort 
le 2. S avril 1695 • Marie- Magdcléne 3 née le 6 février 
1675, mariée le 1 3 avril 1 6 y 3 à Claude de Longueil , 
marquis de Maifons , prefident au parlement , morte le 
1 5 feptembre 1694 fans poiterité ; Françoife - Elisa- 
beth _, née le 1 5 novembre 1 678 , mariée le 16 novem- 
bre 1705a Scan- Aymar Nicolaï , marquis de Gouflain- 
ville , premier prefident de la chambre des comptes , 
morte le 27 avril 1735 , dans la cinquante-cinquième 
année de fon âge : Jcannc-Chrifiinc _, née le 9 juin i6$6, 
mariée le 4 juillet 1 707 à Jofcph-Gafpard de Maniban , 
marquis de Maniban Se de Campaonc, baron de Ca- 
aaubon , Sec. confeiller, puis prefident au parlement 
de Touloufe , 'Se premier prefident au même parlement , 
dont i! a prêté fennoi t entre les mains du roi le 14 oc- 
tobre 1711 ; 6V Sufanne - Léonine de Lamoignon, 
rée le 24 juillet 1680, religieufe profeife le 17 mai 
1705 aux filles de fainte Marie du fauxbourgS. Jacques. 
XlV.CiiKÉTiEN de Lamoignon , marquis de B.iville 
Se de Milhars , baron de S. Yon , feigneur de Lamoi- 
gnon , de Broc , de Bergonne , Giguac , Auterive , 
Sainte-Yvoine, la Queilhe 5: de Boisjardm, prefident 
au parlement , commandeur des ordres du roi, né le 1 4 
'mus 1 r>7<î , fut reçu avocat au parlement ie 26janvier 
1693 , fait avocat du roi au châtelet par lettres du 24. 
mai (694, & reçu confeiller au parlement le 3 fep- 
tembre 1698. Le roi lui accorda le 30 août 1706 l'of- 
fice de prefident au parlement en furvivance de fon pè- 
re : il fut reçu le 2 feptembre fnivant , Se a pris place 
le 7 mai 1707. Il prêta ferment entre les mains du roi 
le 1 3 décembre 1713 pour la charge de commandeur 
& greffier des ordres de fa majefté, dont il s'eft démis 

le février 1 7 1 6 , f a majefté lui en ayant confervé les 

honneurs. 11 eft mort à Paris le 28 octobre 1729- ^ 
âvoit époufé le 5 feptembre 17°^ , le contrat ayant été 
p.iifé le premier, Marie-Louife Gon , morte le 3 janvier 
172 S, fille de Louis Gon, feigneur de Broc , Ber- 
gonne , Gignac & la Queilhe, maître des comptes, 
& de Marie - Marguerite Chaudefolle d'Auterive. Les 
enfans qu'ils ont lai(ïes , font, Chrétien-Guillaume 
de Lamoignon , marquis de Baville , qui fuit; Se Ca- 
therine-Louife de Lamoignon , née le 1 6 de novembre 
1 7 1 5 , mariée le 2 3 février 1734, avec Françcis-Louis 
Dauvet , comte des Marefts , grand-fauconier de Fran- 
ce , capitaine de cavalerie , mort en 1 748. Elle s'eft rema- 
riée en fécondes noces à M. le marquis d'Eftouteville. 
XV. Chrétien-Guillaume de Lamoignon , mar- 
quis de Baville Se de Milhars , baron de S. Yon , fei- 
rmeur de Lamoignon , de Cannes , Sec. né le 1 octobre 
1 7 1 2 , a été d'abord confeiller au parlement, commif- 
faire aux requêtes du palais, reçu le 7 juillet 1730 , 
puis prefident à Mortier le 1 9 du même mois de la mê- 
me année, à la place de fon père. Il s'eft démis de 
cette charge en 1 747. Il a époufé le 27 feptembre 1732 
L.ouife-Hcnriettc-Magdelénc Bernard , fille de Samuel- 
J.rcqucs Bernard , doyen des maîtres des requêtes, pré- 
vôt- maître des cérémonies Se grand-croix de l'ordre de 
S. Louis, fui-intendant des finances de la reine , Se â'E- 



H^abcûi-Louife Fro trier de la Coite MefTeliere. De ce 
mariacre l'ont fortis , 1 . Chrétien - François de Lamoi- 
gnon , né le 1 8 décembre 1735, prefident à mortier en 
1758, fur la démiffion de M. Mole, premier prefident, 
qui a époufé le 4 avril 1758 , N. Berryer , fille de M. 
Berryer , confeiller d'état , ancien lieutenant général 
de Police, a. A", mariée à N. de Gourgues, marquis de 
Vayres Se d'Aunay , en Guicnne, prefident à mortier 
en furvivance de Guillaume de Lamoignon de Mont- 



revaux. 



Rameau des seigneurs du Blancmesnil , 
forcis des marquis de Baville. 

XIV. Guillaume de Lamoignon , feigneur du Blanc- 
mefnil, de Malesherbes & de Cerifai , chancelier de 
France, Se en cette qualité chevalier des ordres du roi , 
troihéme fils de Chrétien-François , marquis de Ba- 
ville , Se de Marie-F canne Voifin , né le 8 mars 1683, 
prêta ferment d'avocat au parlement le 10 juillet 1702, 
fut reçu confeiller au même parlement le 4 juin 1704, 
les provihons érant du 18 mai précèdent, puis avocat 
général le 2 juin 1707, fur fes provifions du 22 mai 
précèdent. Il hit reçu prefident au parlement le 20 dé- 
cembre 172 3 ; premier prefident de la coût des aydes 
en 1746. Enfin il a été nommé chancelier de Fran- 
ce le 9 décembre 1750. H a époufé i°. le premier fep- 
tembre 171 1 , Marie-Louife d'Haligre , née le 25 juil- 
let 1697 , fille d : 'Etienne d'Haligre , feigneur de la Ri- 
vière , auffi préliclent au même parlement , Se de Ma- 
rie-MaoAcléne le Pelletier , fa première femme j elle efl 
morte le 8 janvier 171 4 : 2 . ie 4 mars 1715", Anne- 
Elisabeth Roujault , fille de Nicolas-Etieiùie Roujault , 
feigneur de Villemain , maître des requêtes, intendant 
fuccellîvement en Berri , en Haynault , en Poitou Se à 
Rouen , & de Barbe-Magde/é/ieMaynan : elle efl morte 
en couches à Pans le 2 de novembre 1734, dans la 45 
année de fon âge. 11 a eu du premier lit , Chéùen- 
Etienne-E rancois 3 né le 1 6 octobre 1 7 ; 2 , mort le 1 5 
feptembre 1 719 ; Se N. de Lamoignon, né & mort le 
24 feptembre 171 3 , fans avoir été nommé. Du fécond 
lit font îïTiis, N. né Se mort le 23 novembre i":o, 
fans avoir été nommé; Chrétien-Guillaume, qui fuit 5 
Marie - Elisabeth 3 née le 10 mars 1 7 1 6 , mariée le 
3 août 1733, avec Ccfar-Antoinc de la Luzerne , com- 
te de Beufleville, maréchal des camps ,& armées du roi, 
morte veuve en 1758 j Barbe- Nicole _, née le 2 5 juin 
1 7 1 7 j Anne-Nicole _, née le 6 juin 1718, mariée en 
1735 ' ' l J ean -Antoine-Olivier de Senozan , ci - devant 
premier prefident de la quatrième chambre des enquê- 
tes , Se aujourd'hui confeiller d'état , dont un fils ap- 
pelle François j né en novembre 1736, avocat général 
au grand confeil , qui donne les plus grandes efpéran- 
ces j Marie-Louife _, née le \6 juillet 171 9, mariée à 
Guillaume Caflaunier d'Aurial, ci -devant maître des 
requêtes , confeiller d'état , Secrétaire des commande- 
mens de la reine, & premier prefident au grand confeil; 
Se A gathe-Françoife de Lamoignon , née le 4 février 
1723, religieufe a la Vifitation du fauxbourg S. Jac- 
ques , à Pans. 

XV. Chrétien-Guillaume de Lamoignon de Ma- 
lesherbes , unique fils de M. le Chancelier, premier 
prefident de la cour des aydes de Paris , eft né le 6 
décembre 17^1 , fut fubftitut de M. le procureur gé- 
néral en I74T, confeiller au parlement le 3 juillet 
1744 , eut la furvivance de la charge de premier pre- 
fident de la cour des aydes dans l'exercice de laquelle il 
eft entré le 9 décembre 1750, Se cependant futpoutvtl 
d'une charge de confeiller d'honneur en la même cour , 
le 16 février 1749. Il eft honoraire de l'académie des 
feiences depuis le 7 mars 1750. Il a époufé le 4 février 
1 749 , Marie-Françoifc Grimod , fille de Gafpard Gri- 
mod , fleur de la Reyniere , feigneur de Clichi la Ga- 
renne , fermier général , Se de Marie- Magdcléne Maza- 
de , dont il a une fille. 



Rameau des seigneurs de Laun ai-Cours on _> 

fortis des marquis de Baville. 

XIII. Nicolas de Lamoignon, marquis de la Mothe 
en Poitou , comte de Launai-Courfon 8c de Montre- 
vaux , baron de Bohardi , feigneur de Chavaignes , 
confeiller d'état ordinaire , bailli d'épée , gouverneur- 
capitaine des chaires & gruyer du comte de Limours , 
se il rendu célèbre en Ion temps fous le nom de Baville. 
Il étoit cinquième fils de Guillaume de Lamoignon , 
premier préiident du parlement , & de Magdelénc Po- 
tier, 8c naquit le 16 avril 1648. Il fur reçu avocat au 
parlement le 23 novembre 1666, bailli d'épée du com- 
té de Limours , reçu en parlement le 27 mars 166% , 
gouverneur du château de Limours, capitaine des chaf- 
ies 8c gruyer du même château , par deux différentes 
lettres patentes du u feptembre 1669 , confeiller au 
parlement le 1 2 décembre 1 670 , 8c maître des requê- 
tes le 7 décembre 1673. Après avoir été intendant à 
Montauban , en Béarn 8c à Poitiers en 1682 ,famajefté 
l'envoya en la même qualité en Languedoc Tan 1 68 5. 
Il y léjourna durant 3 3 années confécutives fans reve- 
nir à Paris , & y fignala fa capacité 8c fon zèle dans des 
conjonctures très-difficiles. Il fur fait confeiller d'état 
fémeftre en ï68 y , puis ordinaire le 19 février 1697. 
Il s'en démit par la fuite , le roi lui en ayant confervé 
les honneurs. Sa majeflé par fes lettres du mois de niai 
1677 , unit la terre 8c feignemïe de Vaugrineufe à fon 
comté de Launai-Courfon , ce qui fut reginré au parle- 
ment le 1 5 juin , & a la chambre des comptes le 19 du 
même mois , & il fit foi & hommage au roi pour ce 
comté le 1 9 juillet de la même année. Au mois d'octo- 
bre 1 700 , le roi érigea encore en fa faveur la terre & 
feignenne de la Mothe en marquifat , dont l'enre- 
giitrement fut fait au parlement le 3 1 août 1 701 . Il mou- 
rut à Patis le 7 mai 172.4, & fut inhumé aux Corde- 
liers dans la fépultnre de fes ancêtres. Il avoir époufé le 
ï 8 avril 1672 , le contrat ayant été paffé le 9 du même 
mois, Anne-Louife Bonnin de Chalucet, morte le 4 
de janvier '731, âgée d'environ 87 ans ,' fille de Jean- 
François Bonnin , marquis de Chalucet - Meflignac , 
comte ce vicomte des grand & petit Montrevaux, baron 
de Bohardi , d'Artron , Thimart & du Vau de Cha- 
vaignes , lieutenant pour le roi au gouvernement des 
ville & château de Nantes , pays &: comté Nantois , &c 
d'Urbaine de Maillé-Brezé. Il en eut Guillaume - Ur- 
lain j né le 7 mars 1673, mort le 2 mai de la même 
année ; Urbain-Guillaume , qui fuit \ Nicolas-Chré- 
tien j né le 1 5 octobre 1 67 5 , mort le 4 avril 1 6S0 ; 
Char/es 3 né le 7 octobre 1 677 , mort le 1 4. mai 1 <58 ï - y 
Marie-Louife _, née le 28 août 1676 , morte le 2 3 mai 
1684; Jeanne-Louife _, née le 3 novembre 1678 , mor- 
te le 18 novembre 1680; Louife _, née à Poitiers en 
1683 , y mourut peu après • 8c Magdelénc , née à Mont- 
pellier en février 1687, & mariée le 14 feptembre 
1706, à Michel-Robert le Pelletier des Forts, comte 
de Saint-Fargeaiï , confeiller d'état ordinaire & au con- 
feil royal des finances , morte le 8 août 1744. / 

XIV. Urbain-Guillaume de Lamoignon, mar- 
quis de la Mothe , comte de Launai-Courfon 8c de 
Montrevaux , &c confeiller d'état , bailli d'épce, gou- 
verneur , capiraine des chaifes , 8c gruyer du château 
& comté de Limours , né le 29 octobre 1674. Après 
avoir foutenu fes thèfes pour être admis au degré de li- 
cencié en Funivërfité de Montpellier, le 14 juillet 
1692 , en préfence de Frédéric, prince , depuis roi de 
Danemarck, & des états de la province de Languedoc , 
8c de la cour des comptes , aides 8c finances de Mont- 
pellier , il prêta ferment d'avocat dans la même cour 
le 22 août fui vant , fut reçu confeiller au parlement de 
Paris le 10 décembre 1692 , & commiffaire des re- 
quêtes le 3 feptembre 1698 , intendant à Rouen le 3 
novembre 1704 , puis à Bourdeaux le 14 août 1709 , 
confeiller d'état en novembre 1716, 8l confeiller au 
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confeil foyaî des finances au mois de janvier 1730. Il 
eflinortle 12 mars 1742. Il avoit époufé par contrat 
du 2 3 octobre 1 69 5 , Marie-Françoifc Meliand , morte 
le 1 3 août 1 740 , fille de Claude Meliand , feigneur 
de Breviànde , maître des requêtes , & de Jeanne de 
Gomont , dont il a eu Guillaume , qui fuit ; Chrétien- 
Nicolas j fleur de Bournan, né le 2 5 décembre 1 700 , 
confeiller au parlement le 2 3 juillet 1 72 1 , reçu maître 
des requêtes en 1728 , mort le 25 août 1733 » ^ ans 
avoir été marié ; Félix- Urbain _, ne à Bourdeaux le 1 7 
feptembre 1713, reçu chevalier de Malte au Temple à 
Paris le 22 juillet 1716, mort j Anne-Vicioire _, née à 
Montpellier le 5 feptembre 1696, mariée le 7 mai 
1 7 1 2 , à Charles-René de Maupeou > feigneur de Bruye - 
res , ancien premier préiident au parlement 3 Marie- 
Françoife , née le 3 oétobre 1699, religieufe aux filles 
de Sainte-Marie du fauxbourg S. Jacques; Afor/e-CW- 
lotte , née le 1 août 170, , morte le 26 mars 1708 ; 8>C 
Elisabeth- Henri eue de Lamoignon , née le 10 février 
17 1 o , morte au mois d'octobre 17113 Louife-Claire , 
mariée à si rm a nd-Pi erre-Marc- Antoine de Gourgues, 
confeiller au parlement, mort maître des requêtes en 
1743 : elle eft aufïî morte; & Anne-Louife _, mariée à 
Antoine-Jean Gagne de Perigny , maître des requêtes. 

XV. Guillaume de Lamoignon , feigneur de Mont- 
revaux, né le 6 octobre 1697, reçu confeiller au par- 
lement 8c commiffaire aux requêtes du palais le 29 juil- 
let 1718 , puis maître des requêtes le 29 avril 1724, 
préfident à mortier le 2 5 avril 1 747 , dont il s'eit démis 
en 1 758 , en faveur de N. de Gourgues , marquis de 
Vayres 8c d'Aunay. Il a été marié le 29 d'août 17265, 
avec Marie-Renée deCatinat,veuvede Jacques- Antoine 
de Saint-Simon, marquis de Courtomer ; &fille de Pierre 
deCatinat, feigneur de Saint-Mars, & de Saint-Gra- 
rian , confeiller au parlement de Paris , & de Marie- 
Françoife Fraguier, dont il n'a point d'enfans. 

Les armes de Lamoignon font lof ange d'argent & de 
fable au franc quartier d hermines. 

LAMOIGNON ( Chrétien-François de ) première- 
ment avocat général , depuis préfident à mortier au par- 
lement de Paris , fils aîné de Guillaume de Lamoignon, 
premier préfident du même parlement , 8c de Magdelé- 
ne Potier , fille de Nicolas Potier , feigneur d'Ocquerre, 
fecrétaire d'état , naquit à Paris le 16 juin de l'année 

I 644. Il reçut du ciel ^ avec un efprit grand , étendu, 
facile > folide , propre à tout , un air noble , une voix 
forte & agréable , une éloquence naturelle , à laquelle 
l'art eut peu de chofe à ajouter, une mémoire fur pre- 
nante , un cœur jufle & ferme. De fi heureufes difpofî- 
tions furent cultivées par de grands maîtres. Son père, un 
des hommes du monde les plus refpectables par les qua- 
lités du cœur, 8c par les talens de l'efprit> voulut lui- 
même former l'un & f autre dans la perfonne de fon fils. 

II ne dédaigna pas d'entrer dans les moindres détails de 
fes premières études. Il l'y fuivit pas àpasjufqua ce 
qu'il fût capable de la rhétorique. Il le mit alors au col- 
lège des Jéfuites 3 8c ces pères choifirent Je célèbre père 
Rapin pour diriger les études d'un écolier qui promettok 
tant. Il répondit aux défirs de fon père & aux foins de 
fon habile maître, auquel un pareil écolier fait autant 
d'honneur que les plus beaux ouvrages. Le jeune M. de 
Lamoignon fit avec un pareil Cuccès un cours de philo- 
fophie dans le même collège. Ce cours fini , il eut pouf 
témoins de fes progrès lesfavans d'Angleterre 8c de Hol- 
lande. En Angleterre , le roi Charles II qui honoroit M. 
de Lamoignon le père d'une eftime particulière , fe fit 
un plaint d'en donner des marques à fon fils. L'univer- 
fuc d'Oxford lui fit une réception honorable : 8c les fa- 
vans de ce royaume où les feiences fleuriflenn depuis fi 
longtemps , admirèrent également les progrès qu'il avoir 
déjà faits, & l'avidité infatiabîe qu'il témoignoit d'auo-- 
menter fes connoifTàncs. Ceux de Hollande qu'il vie 
en fuite , entrèrent dans les mêmes fentimens , & en 
rendirent bientôt des témoignages publics. M. de La- 
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moignon revint eu France, fe faire admirer à ceux mo- 
ines que La France admiroitdans les afiemblées qu'ils te- 
noient régulièrement chez M. fon père. Déjà Charles 
Patin étoit furpris Je la connoilFatice qu'il avoit de l'an- 
tiquité , & de l'habileté qu'il faifoit paroître dans le 
choix comme dans l'explication des médailles. Le père 
Rapin coniultoit Ton difciple fur fes ouvrages , &c nos 
plus fameux poètes fe rapportaient à fon goût de la per- 
fection de leurs pièces. Ces diverfes connoifïances n'é- 
toient néanmoins que fesamufemens. La jurifprudence 
étoit fa véritable occupation. On s'imagine aifément 
quels furent fes avantages dans cette nouvelle étude. 
M. fon père nommé par le roi avec d'autres magiftrats 
du premier rang, pour la réformation des ordonnan- 
ces , aflembloit chez lui deux fois chaque femaine 
les plus habiles avocats. Tous enfemble travaillaient af- 
fiduement à un corps de droit français, dont les déci- 
dons purent être reçues par tout le royaume. Le fruit de 
tant de travaux palïoit immédiatement du père au fils , 
qui avec un tel fecours, ne fut pas long-temps fans fe 
diftinjnier dans le barreau. Il y parut deux ans de fuite , 
comme limple avocat des parties ; 8c fes plaidoyers ne 
furent pas feulement acWrés , c'eft auffi à eux en 
partie que l'éloquence du barreau doit la perfection où 
elle a été portée depuis. 

En 1666, il fut reçu confeiller - y & fa compagnie le 
chargea bientôt de plufieurs commiffions importantes. 
Celle qu'il exerça en 1 668 mérite d'être remarquée. La 
pefteaftligeoit Soiifons : ils'agifïbkd'en arrêter le cours : 
emploi périlleux , mais utile à l'état. Le père 8c le fils 
ne confidererent que fon utilité : ils comptèrent le péril 

fiour rien. M. de Lamoignon partit le lendemain de 
'arrêt qui le chargeoit de la commiflion j 8c il montra 
dansTufage qu'il en fit, autant de prudence qu'il avoir 
fait voir de courage & de fermeté en l'acceptant. A 
quelque temps de-li > M. de Lamoignon devenu maî- 
tre des requêtes , ne fe fit pas moins remarquer dans le 
confeil. Le feu roi qui l'a voit entendu rapporter plufieurs 
affaires de conféquence , le mit au nombre des commif- 
faires dont il voulut prendre le confeil , quand après la 
mort du chancelier Segnier , fa majefté tint le fceau el- 
le-même pendant quelque temps. 

En 1674, il fe trouva encore plus heureufement pla- 
cé pour paroître tout ce qu'il étoit. Il eut une charge d'a- 
vocat général. Il n'y en avoir alors que deux dans le par- 
lement, &: elles étoient remplies par M. Bignon &par 
M. Talon. Ce fut au premier que M. de Lamoignon 
fuccéda, & il brilla clans une place fi difficile par fes 
fondions , plus difficile encore par la gloire que les pré - 
décefféurs y a voient acquife. Il la remplit pendant vingt- 
cinq ans avec tout l'éclat que l'on avoit lieu d'attendre 
de fes rares talens. On lui a fait beaucoup d'honneur en 
particulier, de ce que ce fut fur fes remontrances que le 
parlement abolit pour jamais certaine épreuve,qui depuis 
plus d'un fiécle décidoit en beaucoup de rencontres de 
la validité des mariages. Les intentions de M. de La- 
moignon étoient bonnes affi.irément , fes vues etoient 
rrès- louables : mais pour ce que l'on doit penferde cette 
fuppreffion , il faut moins s'en rapporter aux orateurs 
qu'aux jurifconfultes , & entr'autres à la difeuffion de 
ce point de jurifprudence faite avec impartialité par M. 
le P. B. dans fon Traité de la dijfolution du mariage pour 
caufe d'impuiffance _, imprimé en 1735. /^fj^ depuis 
la pag. 1 zo jufqu'à la pag. 133. Une autre fois M. de 
Lamoignon fît revenir les juges d'un avis pour lequel ils 
s'étoient déclarés 3 &c ce que l'éloquence de Cicéron 
put fur Céfar dans la caufe de Ligarius , la feience en 
cette caufe le put fur tonte une chambre. Quand il s'a- 
gifïoit de venger l'honnêteté publique , ou de défendre 
l'innocence contre les détours d'une cabale artificieufe 
Se puiflante, il fe furpafïoit lui-même. Il ne faifoit pas 
de fimples plaidoyers, où après avoir rapporté les moyens 
des parties, il fe contentât de faire valoir ceux de la 
juftice par de fimples conclufions. C'étoit fur chaque 



matière des traités complets , où le junfconfulte , l'hif- 
torien , l'orateur, fou vent même le théologien & le na- 
turaliste pouvoient trouver de quoi fe farisfaire. Aux ou- 
vertures du parlement , quand il prononçoit ces dif- 
cours graves , deftinés à maintenir l'ordre & la dilci- 
pline du barreau , les magiftrats fe trouvoient prefque 
déplacés par le concours extraordinaire des auditeurs de 
tout genre. Dans cette foule , on remarquoit une infi- 
nité de copiftes. Les harangues de M. de Lamoignon 
fe répandoient enfuite. On les imprimoit : 5c quelque 
différence qu'il y eût entre les copies & les originaux , 
quelques traits heureufement confervés fufhfoient pour 
les faire recevoir avidement du public. Au commence- 
ment de 1 690 , le roi lui donna l'agrément d'une char- 
ge de préfident à mortier. Mais l'amour du travail le 
retint encore huit ans entiers dans le parquet , & il ne 
profita de la grâce du prince , que lorf que fa famé &c 
les inftances de fa famille ne lui permirent plus de fuir 
un repos honorable. Les lettres qu'il avoit toujours ai- 
mées & cultivées avec tant de foin , y gagnèrent. En 
1 704 , il remplaça M. le duc d'Aumont dans l'acadé- 
mie royale des inferiptions & belles lettres ; 8c fon af- 
fiduité aux affemblées de cette favante compagnie déter- 
mina le roi à l'en nommer préfident pour l'année 1705. 
Il difeutoit une difficulté littéraire prefque aufiî facile- 
ment qu'il eût fait un point de jurifprudence 3 mais l'a- 
cadémie le perdit trop tôt. Sa famé devenant' tous les 
jours plusfoible , il remit en 1 707 fa charge de préfident 
à mortier à M. de Lamoignon fon fils aîné, 8c le roi lui 
accorda des lettres de préfident honoraire. Il mourut 
après une longue maladie le 7 d'août 1 709 , âgé de foi- 
xante-cinq ans. On n'aimprimé qu'un de fes ouvrages , 
tel qu'il eft forti de fa plume ; favoir , une lettre fur la 
mort du fameux orateur de la chaire , le père Bourda- 
loue , Jéfuite, imprimée à la fin du troifiéme tome des- 
fermons pour le carême du même orateur. Voye\ pour 
la famille 8c les al fiances de M. de Lamoignon la généa- 
logie rapportée ptécédemment. On a deux éloges de 

Chrétien-François de Lamoignon, l'un dans les Mémoires 
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de Trévoux , avril 1 7 1 o , article 5 3 , l'autre clans les Mé- 
moires de l'académie des inferiptions & belles lettres j tome 
premier. Dans les Mémoires de Trévoux du mois de juii* 
de la même année 1 7 1 o , on ôte à M. de Lamoignon 
le plaidoyé pour M. Vanopftal, qu'on lui avoit donné 
dans fon éloge ; 8c on prétend qu'il eft de M. de Lamoi- 
gnon de Baville qui a été intendant de Languedoc. 
On a raifon : cet écrit eft intitulé : Plaidoyé pour le fieur 
Girard Vanopjlal 3 un des recleurs de l'académie royale 
de peinture & de fculpture 3 à Paris 1 66% , //z-4 . Cette 
caufe fut plaidée à la grand'chambre les jeudis premier 
& 1 5 décembre 1667. L'avocat de l'adverfe partie étoic 
M. Giffre , dont le plaidoyé eft demeuré manuferiu 
L'affaire ne fut point jugée, les parties s'étant accom- 
modées. L'état de la queflion étoit , que M. Vanopftal 
fculpteur avoit fait des bas reliefs pour dame Nicole 
C ha val , veuve de Claude Duchemin , feigneur de Bif- 
feaux , 8c tréforier de fon altefte royale Mademoifelle, 
Se n'avoit demandé fon payement qu'un an après avoir 
livré fou ouvrage. On oppofa au fculpteur la preferip» 
tion annale de la coutume de Paris, qui rend la deman- 
de d'un artifan nulle , s'il n'a fait des diligences dans 
l'année. Le fculpteur répondoir que l'article de la cou- 
tume étoirpour les arts méchaniques ; mais que la pein- 
ture 8c la fculpture font des arts libéraux. M. de Lamoi- 
gnon plaida pour Vanopftal , âc l'académie fit impri- 
mer fon plaidoyé. Elle fit plus : pour reconnoître lefer- 
vice que l'orateur avoit rendu aux arts , elle chargea M. 
Girardon de faire fon bufte , 8c M. Champagne défaire 
fon portrait. M. le Brun fut engagé à folliciter M. de 
Lamoignon de fouffrir cette marque^ de diftinéfion > 
mais l'orateur fut confiant à la refufer ; &c tout ce qu'on 
put obtenir de lui , fut que l'on feroit le bufte & le por- 
trait de M. le premier préfident fon père : ce qui fut 
exécuté. M. Clément, connu par beaucoup de devifes Ôc 



d'in fer; prions eftimées , fît cette infeription qui feiir 
au-deiïbu.s du bulle. 

Quodartis immunitatts apud. amplijjlmum 
Orduiem patrocïnïo prœclarè dejj'enderit _, 
Gratï animi monimentum fîbi nuncupatum , 
Optimo parenti conf écran malutrit. 

Piét. & Sculpt. Acad. D. D. G. 

Le père Vaniere , Jéfuite, parle de ce fait avec éloge 
au premier livre de fon Pr&dium ruflicum. Si M. de JBa- 
ville, intendant de Languedoc, eft auteur de ce plai- 
doyé pour Vanopftal, il faut encore lui donner un autre 
ouvrage qui eft furement de lui • favoir, les Mémoires 
pour fervir à Chijioirc du Languedoc ; mémoires curieux 
& utiles imprimes à Marfeilie, fous le titre d'Amfter- 
dam, en 1734 , in-iz. 

LAMON , ville fituée dans une ifîe de même nom 
fur la côte de Zanguebar en Ethiopie. Elle eft fur un 
petit golfe , environ à trente lieues de la ville de Me- 
linde du côté du nord. Elle eft capitale d'un petit royau- 
me qui porte fon nom. Les Efpagnols en tuèrent le roi 
l'an 1 589. * Mati , diciioru 

^ LAMORMAINE ( Guillaume ) compofa la vie de 
l'empereur Ferdinand II, imprimée à Cologne w-u, 
en 163 8. * Aiegambe , pag. 1 69. 

LAMORMAINE ( Henri ) frère de Guillaume _, 
etoitdes Ardennes, &c vivoit en 1640. Il s'occupa à 
traduire des livres de françois en latin. * Aiegambe , 
page 17 S- 

LÀMPÂCH , LAMBACH , LEEMBACH , en 

latin Lampachum & Tergolape ,, ancien bourg du Non- 
que , finie dans la haute Autriche fur le Traun , à fîx 
lifues de Lmtz, vers le midi ; il y a un monaftère cé- 
lèbre. * Mati , diction. 

^ LAMPADIUS, préfet de la ville de Rome fous 
l'empire de Valentinien & de Vaiens l'an $66, fit de 
très-grandes libéralités aux pauvres. * Ammien Marcel- 
lin , dans le 17 livre de fon lujloire. Un autre Lampa- 
dius , homme confulaire fous l'empire d'Honorius l'an 
40S , s'oppofa .iStilicon , qui étoufFoit , pour ainfi di- 
re , dans le Sénat la liberté des fuffrages, dans le def- " 
fein qu'il avoit de donner quatre mille livres d'or à Ala- 
ric pour acheter la paix. Lampadius réfifta générenfe- 
ment à cet avis, & lui dit , qu'en ufer ainfi , ce n'étoit 
pas acheter la paix, mais faire un pacte honteux de fer- 
vttude. Depuis, Attalus, qui s'éroit fait empereur, le 
créa préfet du prétoire. * Orofe, liv. 7. Zozime, li- 
vre G. 

LAMPADIUS ( Jacques ) célèbre jurifconfulre , né 
dans le pays de Hanovre en 1 59 3 , commença fes étu- 
des à Hildesheim , Hameln & Hervordeu , & les con- 
tinua à Helmftett , Tubinge & Heidelberg. Ce fut dans 
cette dernière ville qu'il reçut le degré de doéteur en 
droit. Il plaida enfuire devant la chambre impériale de 
Spire. En 1 6x 1 , il fut nommé profeifeur extraordinaire 
eu droit à Helmftett , & peu après confeiller de Frédé- 
ric Ulric, duc de Brunfv/ick. Dans la fuite il fut con- 
feiller d'état du duc George , & enfin vice-chancelier 
du duc George-Guillaume. Sous tous ces ducs , il affifta 
en leur nom aux diètes de l'empire , &c fut employé à 
diverfes légations dans les cours d'Allemagne , & auprès 
de l'empereur. Il rendit de grands fervices pendant le 
congrès de la paix à Munlter & à Ofnabrug , où il mou- 
rut après la paix, le 4 de mai 1649. Conringius a fait 
imprimer fa difTertation De jurifdiclione imperii romano- 
germaruci _, fous le titre de : De republica romano-ger- 
manica. Lampadius a laiffé un fils nommé Chriftian 
Lampadius , qui fut confeiller à la cour de Bnmfwic- 
Lunebourg. 

LAMPÀDOUSE ou LAMPEDOSA , petite ifle de 
la mer Méditerranée , entre la Sicile , la côte de Tunis 
& l'ifle de Malte, eft nommée par Prolémée , Lipa- 
dusa. L'Ariofte qui lui donne le nom de Lipedusa , en 
fait le lieu du furieux combat d'Agramant , de GradafTe 
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Se Sobrin , contre Roland , Olivier & Bradimar. C'eft 
peut-être pour cette raifon que les mariniers Italiens ap- 
pellent une maifon ruinée qui leur fert de cale , la cafet 
d'Orlando. Lampadoufe eft déferte , & néanmoins cé- 
lèbre , parcequ'il y a une chapelle dédiée à Notre-Da- 
me, qui fert d'afyle à tous les efckves , tant chrétiens 
que Turcs qui s'y peuvent fauver. Tous les vaiffeaux 
qui y abordent , ce qui arrive aflez fouvent , y laiflent 
quelques vivres , quelques habits 8c une fomme d'ar- 
gent j les chrétiens dans une moitié de la chapelle „ 
qui eft deftinée pour les chrétiens : &c les Turcs dans 
l'autre moitié qui eft pour les Turcs. On dit qu'autant 
de fois que quelque matelot y a ofé prendre la moin- 
dre chofe , il lui a été impoflible de faire fortir fon 
vaifTeau du port , jufqu a ce qu'il eut reftitué le larcin 
qu'il avoit fait. Les galères de Malte ont le pouvoir de 
prendre l'argent qui fe trouve fur l'autel , & de le por- 
ter à Notre-Dame de Trapani en Sicile , où l'on a tranf- 
porté l'image de la famte Vierge qui éroit dans l'ifle 
de Lampadoufe. Ce fut auprès de cette ifle que la flotte 
de l'empereur Charles~Q/w/zr fit naufrage l'an 1551. 
* Ptolémée , /. 4, Sanut , /. 5 _, géographe Ariofte, Or- 
lando juriof. cant. 4. Baudrand. 

LAMPE ( Frédéric Adolphe ) né à Dethmold dans 
le comté de la Lippe , l'un des états du cercle de Weft- 
phalieen Allemagne, le 18 février 1683, après fes 
premières études qu'il fit à Bremen , fréquenta les uni- 
verfités de Franequer 8c d'Utrecht, & fe détermina en « 
fuite à la théologie , qu'il étudia principalement fous 
Campegius , Vitringa & Herman Alexandre RoëlL 
Son cours fini , on le chargea de l'églife de Wéezen 
dans le territoire de Cléves , d'où ifpaffa à celle de 
Teutebourg , 8: enfin à celle de Bremen. En j 720 , on 
l'appella à Utrecht pour y enfeigner la théologie : il fut 
aufïi chargé de faire de deux dimanches l'un des exhor- 
tations^ allemmd. En 1726,011 lui donna l'emploi de 
profeifeur de l'hiftoire eccléfiaftique. Mais l'année Vi- 
vante il fut de nouveau attiré à Bremen, où on lui don- 
na de forts appointemens avec l'emploi de profeffeur 
ordinaire en théologie, l'honneur d'occuper le rectorat 
tons les ans , & le gouvernement d'une églife. Lampe 
jouit peu de ces .honneurs , étant mort à Bremen le 8 
de décembre 1720 , âgé de 46 ans. Malgré fes em- 
plois, & un âge fi peu avancé, il trouva dans fon ap- 
plication au travail le temps de compofer les ouvra- 
ges fuivans : r. De cymbalis veterum _, lib. 3 , à 
Utrecht, 1703 , in-ii. 2. Des exercirations facrées fur 
le pfeaume 45 , commenté & enrichi de beaucoup de 
remarques fur les antiquités faintes , à Bremen, 1 7 1 5, 
ui-^°. Cet ouvrage eftefi latin,auili- bien que les fuivans. 

3. Synopfe de l'hiftoire facrée & eccléfiaftique , depuis 
l'origine du monde par ordre chronologique, jufqu'au 
temps où l'auteur écrivott, à Utrecht, 172 1 , //z-4 . 

4. Abrégé de la théologie naturelle , à Pufage d'une 
écobprivée, à Utrecht, 1 71 3 ,*n-8°. y. Commentaire 
fur l'évangile de S. Jean , à Amfterdam 1 724 & 1 72 5 ,. 
3 vol. in- 4 . 6. Abrégé d'une théologie pratique pour 
former à la vie fpirituelle , à Utrecht , 1727, in-4 . 
7. Hiftoire de l'églife réformée de Hongrie & de Tran- 
filvanie,&c. à Utrecht , 17^8, in-4 '. 8. Rudimenta 
theologU elenchùcA _, &c. à Bremen, 1710 , in-S°, 
9. Plufieurs difeours fur la fouveraine fageffe , 1720. 
Sur la nécefîité de fe rappeller les exemples des faims 
dans l'étude eccléfiaftique, 17.16. Sur l'univerfité d'U- 
trecht, 1727. De Urim & Thummim , 1727. 10. Il 
eft auteur de la préface qui fe lit au-devant des differ ta- 
rions chronologiques fur la bible par Hortinger j à 
Utrecht, 1723", in-2°. n. 11 a publié avec Hafous , 
théologien de Bremen , trois tomes de la bibliothèque 
de Bremen , dans lequel recueil il y a de lui plufieurs 
pièces dont on peut voir le dénombrement dans le 
Trajcclum eruditum de Gafpard Burman ; auffi-bien que 
le catalogue des ouvrages qu'il a publiés en langue al- 
lemande. 12. On a auflî de lui des fermons imprimés- 
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à Batte en 1725, i/ï-4' 1 , mais qui ont paru fans fon 
aveu. Klefeker l'a mis au nombre des -enrans devenus 
célèbres par leurs études. * Voyc\ fon éloge dans l'ou- 
vrage de Barman cité dans cet article. 

LAMPES SÉPULCRALES, lampes que les anciens 
énfermoieiit dans les 'fcp'ulcres ou tombeaux , & dont la 
lumière fe confervoit toujours, à ce qu'on prétend, 
parcequ'on ymettoit une huile qui ne fe confumoit pas, 
& une mèche incombuftible. On trouva , dit-on, une 
de ces lampes en Italie , fous le pontificat de Paul III , 
dans l'urne du tombeau de Tullia , fille de Cicéron > 
où elle avoir été enfermée 1 5 50 ans auparavant. Sohn 
rapporte aufïï qu'on trouva dans un fépulcre une chan- 
delle qui bruloit depuis plus de quinze fiécles , 8c qui 
tomba en poufliere entre les mains de ceux qui la reti- 
rèrent. On aflureque dans le territoire de Viterbe , Ton 
a découvert quantité de ces lampes éternelles. Ferrari 
néanmoins foutient , que toutes les hiftoires qu'on dé- 
bite de ces lampes fépulcrales font autant de fables. 
Pietro fanti Bartholi n'eft point de ce fentiment , puif- 
qu'il a fait un beau recueil de ces lampes fépulcrales » 
qu'il a fait graver en taille-douce ; & Jean-Pierre Bel- 
lori y a joint des obfervations très-cùrieufes. Ce livre à 
été traduit de l'italien en latin , par Alexandre du Ke- 
rus , aufli-bien qu'un autre des mêmes auteurs, fur les 
anciens maufolées ou tombeaux des Romains , qui ont 
été trouvés dans la ville de Rome. L'abbé Trithéme af- 
fure que fon huile , faite de fleur de fouflre avec du bo- 
rax 8c de l'efprit de vin, brûle plusieurs années fans fe 
confumer. Barthelemi Korndorferen en donne deux au- 
tres fortes dans fon livre intitulé : Vcllus aureum • &c le 
père Kircher s'eft vanté de réduire la flainme en cire. 
On fait de la mèche perpétuelle avec de l'amiante , qui 
eft une efpéce d'alun incombuftible , ou avec de 1 or pré- 
paré par une opération de chymie , enforte qu'il de- 
vienne fpongieux. Quelques-uns croient plus raifon- 
nablcmcnt , que les lampes fépulcrales ne font que 
des phofphores , qui commencent feulement à briller 
lorfqu'on les ouvre. 

Lucien a feint une ifle des Lampes , cù il étoit arrivé. 
Il dit qu'elle eft fituée entre les Hyades Se les Pléiades, 
un peu plus bus que le zodiaque ; que ces lampes vont 
& viennent comme les habitans d'une ville ; qu'ellesont 
toutes leur nom 8c leur logis, comme les citoyens d'une 
république. Le palais du roi eft au milieu de la ville , 
où il rend juftice toute la nuit , & chacun eft obligé de 
s'y trouver , pour rendre compte de fes aélions ; celles 
qui ont failli ne fouftïent point d'autre peine , finon 
qu'on les éteint , ce qui eft une efpéce de mort civile 
parmi elles. * Lucien , dialog. Roger Bacon , de rtiira- 
bili potejfute aftïs & riatura. Vayc'i auflî Licet & Fer- 
rari. 

LAMPETIE , fille d'Apollon 8c de Climene , 8c 
feeur de Phacton 8c de Phactufe , s'affligea tellement de 
la mort de fon frère , que les dieux la changèrent, avec 
fa feeur , en peuplier, & leurs larmes en ambre. Les 
poètes les-font filles du foleil & de Néerâ. * Ovid. II- 
yre % y métam. Ho mer. liv. 11 3 odyjf. 

LÂMPETIENS, hérétiques fortis d'un certain Lam- 
petius, qui débitoient fes erreurs dans le VII ficelé , 
condamnoient les vœux monaftiques , permettoient à 
ceux qui vivent en communauté , de porter des habits à 
leur fimtaifie , & approuvoient quelques dogmes des 
Aériens. S. Jean de Damas en fait mention : ce que 
Prateole a ignoré , lorfqu'il a confondu ces errans avec 
les feétateurs de Wiclef, Tan 1351. Sandere , h&ref 
316. Gautier , chron. du Vil fiécle 3 c. 15. 

LAMPRA, bourg de l'Attique , dont parle Paufa- 
nias dans fes attiques. Suidas dit qu'il étoit de la tribu 
Erechtheide , 8c qu'il y en avoir deux de ce nom , l'un 
maritime, l'autre fur un lieu fort élevé. Velius le met 
au golfe Saronique , à l'orient d'hyver de la ville d'A- 
thènes , près d'un lieu nommé JF.gina. Plutarque, dans 
la vie d'Ariftidc , dit que /lîfchines étoit du bourg de 
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Lamprà. * Lubin , tables géographiques fur les vies dû 
Plutarque. 

LAMPRECHT ( Jacques-Frideric ) membre de l'a- 
cadémie de Berlin , étoit né à Hambourg d'une famille 
de néaocians , vers le commencement du dix-feptiéme 
fiécle° 11 fe fit connoître d'abord par quelques feuilles 
périodiques qu'il publia à Hambourg , dans le goût du 
Speétateur anglois. Au commencement du règne du roi 
qui eft actuellement fur le trône de Prufle , le libraire 
Haude ayant entrepris par l'ordre exprès de fa majefté à ' 
une gazette mi-partie de politique 8c de littérature ? pro- 
pofa à M- Lamprecht de fe rendre à Berlin pour la corn- 
pofer. Il accepta cette propofition, 8c de plus il donna 
un ouvrage hebdomadaire, qui a été fort goûté, fous 
un titre allemand qui revient à celui de Cofmopolite. Il 
publia auffî une vie de M. Leibnitz , d'après un manus- 
crit qui étoit de la composition de M. Eccard. M. Lam- 
preçht a été employé en qualité de fecrétaire privé de 
la chancellerie. Il fut auflî aggrégé à l'académie de Ber-> 
lin , & obtînt le fecrétariat de la clafle de philologie en 
1744. Il eft mort au mois de décembre de la même 
année , âgé d'un peu plus de 40 ans. Il commençok 
à s'appliquer à l'hiftoire Ôc aux antiquités d'Allemagne. 
C'eft tout ce qu'on en dit dans Yhiftoirc de l'académie 
de Berlin _, année 1745 , pag. î zo. 

LAMPRIDE ou jELIUS LAMPRIDIUS , hiftorien 
latin , vivoit fous le règne de Dioclétien , 8c de Conf- 
tantin le Grand , dans le quatrième fiécle. Nous avons 
de lui quatre vies d'empereurs : favoir de Commode 
Antonin > d'Antonin Diaduméde _, d'Antonin Hclioga- 
bale j 8c d'Alexandre Severe _, dont il a dédié les deux 
dernières à Conftantin. La première édition de Lam- 
pride , qui fut faite à Milan , lui attribue la vie d'Ale- 
xandre Severe _, que le manuicrir de la bibliothèque pa- 
latine, 8c Robert à Porta de Boulogne, attribuent â 
Spartien. Quelques auteurs , s'appuyant fur ce que 
Lampride 8c Spartien portoient tous deux le fur nom 
d'yElius , fe font perfuadés que ce n'étoit qu'un même 
écrivain. Vopifcus témoigne que Lampride eft un de 
ceux qu'il a imités dans la vie de Probus. * Confulte^ 
Voulus , de hift. Lat. lib. 1. 

LAMPRIDE ( Benoît ) de Crémone , pocre célè- 
bre dans le XVI fiécle , fui vit Jean Lafcaris à Rome , & 
y enfeigna les langues grecque 8c latine. Après la mort 
du pape Léon X , l'an 1 5 2 1 , il fe retira à Padoue, où 
il s'employa à inftruire la jeunefle , avec plus d'égard, 
pour fon intérêt que pour fa gloire. Frédéric de Gonza- 
gue l'appellaàMantoue, pour lui confier l'éducation 
du prince fon fils. On remarque qu'il étoit fi timide , 
que fes amis ne purent jamais lui perfuader de parler en 
public. Oh a de cet auteur des epigrammes 8c des ver» 
lyriques , tant en grec qu'en latih , & que l'on trouve 
féparément , 8c parmi les délices des poètes d'Italie. 
Ses odes font graves 8c lavantes , & il a tâché d'imiter 
Pindare j mais il n'a pas eu a fiez de force pour fuivre 
le vol de ce pocte. Il eft mort l'an 1 540. * Paul Jove 3 
c- 9 j élog. Baillée , jugemens des fivans fur les poètes 
modernes. 

LAMPRUS , poëte muficien , dont Plutarque dans 
fon dialogue touchant là mufique , 8c Cornélius Nepos 
dans fes vies des grands capitaines , parlent avec éloge , 
excelloit , fans doute , dans fon art , puifque ces deux 
écrivains l'afTocient à ceux qui s'y font acquis alo;:s le 
plus de réputation dans la Grèce. Cependant on rabat- 
trait quelque chofe de cette bonne opinion , fi l'on s'en 
tenoit au jugement de Platon dans fon Ménexéne , où. 
il met Lamprus en fait de mufique , au defious deKon- 
uos , qui avoit été maître de Socrate en ce genre. Lam- 
prus fut le maître du pocte Sophocle , & pour la mufique 
& pour la danfe, au rapport d'Athénée & de l'anonyme 
grec , auteur d'une vie du poëte tragique. On croit que 
c'eft encore de ce muficien que parle Athénée dans l'ar- 
ticle des buveurs d'eau , où il allègue ces paroles de 
Phrynique : « Lamprus eft mort , ce grand buveur d'eau., 
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» cet excellent artifte de chants plaintifs, ce fquelette 
«des Mufçs qui donnoit Je friiîbn aux roiîîgnols , ce 
» digne chantre de Pluton : les mauves (oifeaux aqua- 
» tiques) en ont gémi de douleur. » Muret, dans fes va- 
ria tecliones 3 L 9 jC . 5, a découvert qu'Ariftote dans le 
feptiéme livre de £es Politiques parle aulïï de Lamprus : 
ce qui n'avoit point été remarqué avant lui. Le philo- 
fophe , pour mieux faire fentir l'erreur de ceux qui font 
confifter la félicité , non dans la vertu , mais dans les 
biens & les richefies , dit qu'ils raifonnent auili ridicu- 
lement que celui qui entendant Lamprus bien jouer de 
la cithare _, attribueroit cet effet , non à Panifie , mais 
à l'inltrument. Suidas parle d'un Lamprus d'Erythrée , 
qu'il affûte avoir été maître de mufîque d'Ariftoxéne ; 
mais Fabricius, biblioth. gr. tom. I , chap. 1 3 , juge que 
ce Lamprus eft fort poftérieur à celui qui a été le maître 
de Sophocle. * Voye% la fuite des Rem. de M. Burette 
fur le dialogue de Plutarque touchant la mufîque , dans 
les Mém. de l'académie des belles lettres ^ tom. XV , 
pag- 37o > 371- 

LAMPSAQUE , ville célèbre de Myfie , ou de la 
province de l'Hellefpont , fur le bord de ce bras de 
mer , nommé de S. George ou la Cherfonnefe Thracienne,, 
eft très-ancienne , & fut bâtie par les Phocéens , la fé- 
conde année de la XXXI olympiade , & 6 5 5 ans avant 
J. C. Il y avoit un port très-fur à 270 ftades d'Abyde. 
Elle fut nommée Pityufa j félon le témoignage de Stra- 
bon ; & félon le Noir , on l'appelle préfentement Afpï- 
co ; ou Lampfico , félon Sophion j ScLepfeke 3 comme le 
veut Leunclavius. Priape fut particulièrement révéré 
dans ce lieu , il étoit celui de fa nailïance. Cette ville 
eft encore affez peuplée pour le pays , avec un arche- 
vêché des Grecs , à dix milles de Gallipoli , au levant. 
* Virgile , /. 4 georg. Ovide , l 1 des trifies _, éleg. 1 o. 
Ptolémée , Strabon , Pline , Mêla , Se les autres géo- 
graphes , font très-fouvent mention de cette ville. 

Concile de Lampsaque. 

Les Semi- Ariens célébrèrent l'an 3 64 ce concile , 
fous le pontificat du pape Liberius , Se fous l'empire de 
Valentinien Se de Valens. Ils condamnèrent les formu- 
les de foi publiées dans Rimini & dans Conftanrino- 
ple 5 Se confirmèrent celle qui avoit été faite à Antio- 
che l'an 3 4 1 , du temps de la dédicace du temple doré , 
que le fynode de Seleucie , célébré l'an 359, avoit re- 
çue. Mais on n'y parla point du fymbole de Nicée : ce 
qui a fait croire que cette affemblée n'étoit pas compo- 
fée de prélats orthodoxes : cependant S. Bafiie Se les au- 
tres évêques orthodoxes , l'ont reconnu , quoique So- 
crate affure que l'erreur des Macédoniens y parut plus 
à découvert qu'elle n'avoit encore fait. Eudoxe Se Aca- 
cius , chefs des Ariens , y furent auffi dépofés , & Euf- 
rathius fut remis fur le fiége de Sebafte. Confulte^ S. Ba- 
fiie , Socrate , Sozomene j le II tome des conciles de la 
dernière [édition de Paris, page 829 , où 'il eft auffi 
rapporté quelque chofe d'un autre fynode de Lampfa- 
que,tenu contre Eudoxe évêque arien, & aflemblé 
vers l'an 3^9 , entre le fécond &c le troifîéme concile 
que le pape Damafe tint à Rome. * S. Bafiie , epifi. 
71,79 Se 82. Socrate , liv. 4 , f.4. Sozomene , /. G , 
c. 7. Tom. II, conc. pag. 829 Se 887. 
, LAMPSON (Dominique) natif de Bruges, peintre 
& poëte , paffa une partie de fa vie en Angleterre dans 
la maifon du cardinal Polus. Après la mort de ce car- 
dinal , il repaffa dans les Pays-Bas , où il fervit en qua- 
lité de fecrétaire trois évêques de Liège , fa voir Robert 
de Berg , Gérard Groefbeq , Se Ernefi de Bavière. Il 
mourut à Liège l'an 1 599 , âgé de 67 ans. Lipfe dit que 
Lampfon étoit un bel efprit , Se un des ornemens de la 
Flandre. Ses ouvrages font : 1 . Vita Lamberti Lombar- 
di , en profe, à Bruges en 1 565 în-%°. Ce Lambert 
Lombart étoit un peintre de Liège. 2. Elogia in effigies 
piSorum celebrium Germani& inferioris _, en vers latins , 
à Anvers 1572, i/z-4 . 3. Pfalmi feptem pœmtenda- [ 
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les J en vers lyriques. 4. Typus vita hUmanà j èx tabu- 
la Cebetis , carmen ; â la 'fuite des poé'fîes latines de 
Nicolas Grudius, & d'Adrien Maaus Everards , frères, 
àLeyde itfu, //z-S°. 

LAMPSON (Nicolas) frère du précédent , fut cha- 
noine &doyen dei'églife collégiale de S. Denys à Liège , 
Se protonotaire du faint fîcge. Il eftauteur de plufîeurs 
poé'fîes latines , imprimées avec celles de fon frère , 
dans une édition faite à Liège en 1 6 2 6. II eft mort fort 
âgé^le^ mars 1635, étant chanoine depuis 67 ans, Se 
doyen depuis 40. * Valere André , biblioth. belg. Lipf. 
epifi. ad Belg. cent. 2, epifi. ^.DeThou, A//A Teiffier , 
addit. aux hommes fav ans. 

LAMPTA , bourg du royaume de Fez'. Il eft près 
de la ville de Fez, & il a été bâti des ruines de l'an- 
cienne Vobrix ou Bobnx _, ville de la Mauritanie Tin- 
gitane. * Mati , dictionnaire. 

LAMPTAH & LAMPTHOUNAH , grande cam- 
pagne en Afrique, qui s'étend depuis les racines, du 
mont Atlas , jurfqu a Segelmefle à l'orient , Se jufqu a 
Tocrur Se Sala vers le midi. C'eft dans cette orande 
étendue de pays que l'on place le défert que nous nom- 
mons Sabara _, qui n'eft éloigné de l'Océan éthiopique 
que de trois journées de caravane. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

LAMPUGNAN1 (Jean-André) domeftique de Ga- 
leas Sforce , duc de Milan , fut l'un des trois conjurés 
qui aflaiïinerent ce prince dans l'églife de S Etienne, 
le 26 décembre 1476. Il ne fe portai cette perfidie , 
que par un mécontentement qu'il prétendoit avoir reçu 
du duc , qui avoit refufé de lui rendre juftice , au fujec 
d'un bénéfice dont il avoit été pourvu , & dont l'évê- 
quede Côme de la maifon des Caftillons , l'avoir dé- 
pouillé. Lampugnani , affifté de fes deux complices, 
Charles Vifconti, & Jérôme Olgiati, porta les deux 
premiers coups au duc , feignant d'avoir des lettres à lui 
préfencer , & fut auffuôt percé lui-même de plufîeurs 
coups. Il ne laiflà pas de fuir ; mais étant tombé de foi- 
blefle dans l'endroit de l'églife où les femmes étoienr. 
aflemblées , il y fut achevé par un Maure. Ses compli- 
ces furent pris & punis par les plus cruels fupplices. On 
admira la fermeté d'Olgiati ; car voyant que le bour- 
reau détournoit la tête en le tourmentant : Trens cou- 
rage _, lui dit-il , & ne crains point de me regarder : les 
peines que tu crois me faire fouffrir „ font toute ma confe- 
ction _, quand je me fouviens que /fi je les endure ,, c'efi 
pour avoir- tué le tyran _, & rendu la liberté à ma patrie. 
Cependant Sforce étoit affez bon prince , Se avoit peu 
de vices éclatans , hors celui d'être adonné aux fem> 
mes. * Paul Jove , dans C éloge de Galcas Sforce. Egnat , 
/. 3 , c. 2 ; L 8 , c. 1 5. Brutus, in hifi. Florent. Bayle , 
diction, crit. 

LAMPUGNANI (Jérôme) de Milan , jurifconfulte 
dans le XVII fiécle , a en feigne dans plufîeurs villes 
d'Italie, Se a compofé quelques ouvrages 5 comme Corn- 
pendium introduclionis ad Jufiinianas infiitutiones ; De 
ratione fiudendi inutroque jure j &c. Il mourut l'an 1 644. 
* Janus Nicius Erythraeus a fait fon éloge , Pinac. II _, 
imag. illufl. c. 3 8 . 

LAMUS , roi des Leftrigons , duquel la famille des 
Lamies à Rome prétendoit defeendre, étoit fils de Nep- 
tune. Il en eft parlé dans Homère , odyffll. 10 ,& dans 
Horace , carmin. I. 3 , od. 17. Il y a eu un autre La- 
mus , fils d'Hercule & d'Omphale. * Ovid. epifi. hero'id* 
Un troifîéme de Sparte , commandant des Peloponné- 
fîens , qui étoient à la folde de Nectanebus , roi d'E- 
gypte. Le premier avoit donné le nom à la principale 
ville des Leftrigons , qui étoit proche de Formies Se de 
Gaïette , ou plutôt l'une de ces deux villes. Il y en avoit 
une autre de même nom dans la Cilicie près de Tarfe.- 
* Siî. Irai, punie, bell. L 8. 

LAMZWERDE (Jean-Baptifte) médecin , publia à 
Amfterdam , en 1670, un livre in-8° , fous ce titre i 
Expiratio refpiradonis Swammerdammianœ 3 unà cum 
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anatomia neologices Joh. de Raci : quibus adjecla efl 
utriufque philofopluA clayis 3 & mirabilis de carbonum 3 
arenarum & lapillorum excretione per alvum & veficam 3 
urinaque vornitu , hifloria. * Konig , biblioth. 

LAN ( Le mont de ) qu'on croit être le lieu de la 
Gaule Narbonnoife nommé anciennement Mdofcdum. 
C'eft un village du Dauphinc , fîtué entre la ville de 
Grenoble & celle de Briançon , au fommet de la mon- 
tagne de Lan qui eft fort haute , Se qui a fur le fommet 
un chemin fur la roche vive bordé de gardefoux , par- 
cequ'il eit au bord d'un précipice affreux, au fond du- 
quel coule la rivière de Romanche. * Mati , diction. 

LAN A ( Jean de ) de Boulogne , religieux de l'ordre 
de S. Auguftin dans le XIV fiécle , étoit docteur de 
Paris, & écrivit fur le Maître des fentences , Sec. Ce 
qu'on poura voir dans les auteurs de l'hifloire de Bou- 
logne. 11 mourut le n juillet 135-7, âgé de 93 ans. 

LANAY (Jean de) chirurgien du roi Louis XIII , 
jrend à la tête de l'ouvrage dont on parlera plus bas 3 
_es titres de chirurgien du roi , Se profeffeur Se maître 
dans la faculté de chirurgie de Paris. M. Devaux , dans 
fou Index fanerais chirurgorum Panjienfium _, le nomme 
Jean de Launay , & ajoute qu'il efl mort doyen du col- 
lège des chirurgiens, le iS octobre 1641 ; il dit a'utlî 
qu'il éroit de Paris : ou bien il faut dire qu'il a oublié 
Jean de Lanay , fi ce n'eft pas lui.qu'il a voulu défîgner 
fous le nom de Jean de Launay. Ce qui eft fur , c'eft 
que celui dont nous parlons 3 n'étoit point de Paris , 
mais de Bois-Commun ( Bofcommunenfis ) ville en 
Beauue , à fix lieues de Montargis ; Se que dans les ap- 
probations données à fon livre , il efl: nommé Jean de 
Lanay , ou Jean Lanay. Le livre de ce chirurgien . eft 
une édition des aphorifmes d'Hippocrate en grec , avec 
une verfion latine de fa façon. Elle parut vers 1 oio,puif- 
qu'il dit dans la féconde édition qui eft de 1 6z8 , qu'il 
y avoit environ huit ans qu'il avoir donné la première. 
Celle-ci fut at raquée par quelques médecins , qui cent- 
rèrent aufli la traduction. Cette critique échauffa de La- 
nay , & il y répondit avec vivacité dans l'apologie qu'il 
mit au-devant de la féconde édition ( in cenfaram non- 
nullorumP arifienfium medicorum apologia.) Les cenfeurs 
avoient repris le ftyle de fa verfion , il tâche de le jufti- 
fier , & reprend à fon tour le ftyle de plufîeurs harangues 
de quelques médecins. Voici le titre du livre de Lanay : 
Aphorifmi Hippocratis 3 gr&cè & latine _, in novum ordi- 
non digejîi 3 & infecliones feptem diflributi 3 cum argu- 
rnentis in eofdem. Auciore Joanne Lanzo Bofcommunenfi 3 
régis chirurgo 3 & in chirurgie facukate Parijienji pro- 
feflore 3 ac magiflro 3 à Paris , Louis Julien 1 62. 8 , //z-8°. 
Dédié à Nicolas de Belliévre , préfident à mortier au 
parlement de Paris. A la fin de ce livre on trouve du 
même auteur un petit poeme fur les devoirs d'un mé- 
decin : De officio medici. 

LANBEDER , ville avec marché de la contrée de 
Moyton / dans le fud-eft du comté de Cardighan , fi- 
nie à l'occident de la rivière de Twi , qui la fépare du 
comté de Cardighan y à 146" milles anglois de Lon- 
dres. * Diction, anglois. 

LANCASTRE, ville Se comté de la partie fepten- 
trionale d'Angleterre , dans le royaume de Mercie. Les 
autres villes après Lancaftre font Manchefter , Pref- 
ton , Blakburn , &c. Le nom de ce comté efl: célèbre , 
à caufe des guerres entre ceux de la maifon de Lan- 
caftre Se ceux de la maifon d'Yorck , dont les partis fe 
diftinguoient par la rofe rouge pour Lancaftre, & par 
la rofè blanche pour Yorck. On a remarqué que pen- 
dant ces guerres civiles on donna trente batailles, Se 
que trois rois & divers princes y perdirent la vie. * Du 
Chêne , hifl. d'Angl. en Henri F '_, & faiv. Cambden , 
defeript. d'Angl. Polydore Virgile , hifloirc d'Angl. I. 
2.5. Monftreler , &c. 

LANCEANUS(Silvius)médecin,noriiToiten 1603. 
Il eft auteur d'un livre fur Phydropifie , pour prouver 
que la caufe n'en eft pas toujours dans le foie j Se d'un 



autre fur la génération , de la cure des moles , Se de la 
formation du fœtus. * Konig , biblioth. • 

LANCELOT VOES1N , feigneur de la Popeliniere, 
gentilhomme Gafcon , vivoit fur la fin du XVI fiécle , 
l'an 1 584. Il écrivit une hiftoire de France , qui con- 
tient les règnes des rois Henri II , François II, Char- 
les IX, Se Henri III , Se tout ce qui s'eft patTé dans les 
provinces de l'Europe Se pays voifins , foie en paix, foie 
en guerre , depuis l'an 1550, jufqu'en 1 577 : un ou- 
vrage intitulé : les trois Mondes ; CHifloire des hijlo- 
riens 3 &c. La Popeliniere étoit calvinifte , comme on 
le peut voir par fon hiftoire , qui n'eft pas toujours 
favorable aux catholiques. François de la Croix du Mai- 
ne , & Antoine du Verdier Vauprivas parlent de lm 
dans leurs bibliothèques. Le P. le Long dit qu'il mou- 
rut catholique en 1008. * Du Chêne , Vollius , &c. 

LANCELOT ( Jean-Paul ) jurifconfulte célèbre à 
Péroufe dans le XVI fiécle , compofa divers ouvrages , 
entr'autres celui des Inftitutes du droit canon , à l'imi- 
tation de ceux que l'empereur Juftinien avoit fait dref- 
fer pour fervir d'introduction au droit civil. Il dit dans 
la préface de cer ouvrage , qu'il y avoit travaille par 
ordre du pape , Se que ces inftitutes furent approuvés 
par les commilïaires qu'on avoit députés pour les exa- 
miner. Nous en avons diverfes éditions , avec des no- 
tes de Jérôme Claro , Se de Jean Doujat. Lancelot a 
compofé d'autres traités : De fubjlitutionibus ; Brevia- 
rium prœtorium & euriale _, ac de decurionibus ; la vie de 
Barthole ; une apologie pour Barthole Se pour Balde , 
Sec. Il mourut à Péroufe fa patrie , l'an 1 59 1 , âgé de 
80 ans. Divers auteurs parlent de lui avec éloge. * Con- 
faltei la bibliothèque des écrivains d'Ombrie , compo- 
fée par Louis Jacobilli. 

LANCELOT ( Robert ) frère de Jean-Paul , fut doc- 
teur en droit , & profefteur de l'univerfité de Péroufe. 
Il brilla dans le barreau à Rome , où il mourut vers 
l'an 1585. Nous avons de lui : De apptli 'ationibus ; 
de attentatis & innovads ; de rejlitutione in integrum ^ 
&c. * Jacobilli, bibliothèque u/nbr. 

LANCELOT, connu fous le nom de Secundus 
Lancelotus, général de l'ordre des Oliverains , étoit 
de Péroufe , Se s'acquit beaucoup de réputation par [on 
éloquence Se par fon favoir , dont on voit des mar- 
ques dans fus ouvrages. Les plus confidérables font l'hif- 
toire de [on ordre ; YHoggidi 3 overb gli ingcgni moder- 
ni ; Farfalloni degli antichi hifiorici ; Aeus Nautica ., 
&c. Il étoit venu à Paris pour faire imprimer ce dernier 
ouvrage, & il y mourut le 13 janvier 1643. * Tho- 
mafini , in vit. illujlr. yirorum. Jacobilli , biblioth. 
u/nbr. &c. 

LANCELOT ( André ) évêque de Winchefter en An- 
gleterre, vivoit fous le règne d'Elizabeth , de Jacques I 
8e de Charles I. Il étoit né à Londres , & étoit fils d'un 
bon marchand. 11 étudia à Cambridge avec fuccès. Il 
fut fait membre du collège de Jefus à Oxford , par ce- 
lui qui en fut le fondateur. Après avoir été reçu maî- 
tre-ès-arts , il s'attacha entièrement à l'étude de la théo- 
logie. Henri comte de Huntington , le prit en qualité 
de chapelain pour l'accompagner dans le nord d'An- 
gleterre dont il étoit préfident. François Walfingham , 
fecrétaire d'état , lui procura la charge de vicaire de 
S. Giles. Après divers autres emplois , il fut fait cha- 
pelain ordinaire de la reine Elîzabcth , qui le fit pre- 
mier préfident , & peu de temps après doyen de Weft- 
minfter. Le roi Jacques I le fit évêque de Chicefter , 
d'où il pafta à l'évêché d'Eli , puis à celui de Winchef- 
ter : il fut fait en même-temps doyen de la chapelle. 
Il étoit fubtil & prudent prédicateur , Se d'une vie fans 
reproche & fort charitable. On dit qu'il favoir quinze 
langues , Se avoit beaucoup d'érudition. Il aimoit les 
pens de lettres , &c leur falloir du bien quand il le 
pouvoit , fans même qu'ils le follicitafïenr. Les fix der- 
nières années de fa vie , il dépenfa treize cens livres 
fterlingen aumônes particulières j Se en mourant il lai lia 



LAN 



\m fonds de quatre mille livre fterling pour l'entre- 
tien des pauvres. Il mourut le 25 feptembre i6z6 , 
ian troifiéme du règne de Charles I, & le 71. de fou 
âge , fans avoir été matiév Voici les titres de fes écrits 
latins : Conciones qu&dam de ufuris & decimis ; Ref- 
ponf. ad P. Moliruù epiflolas ; Tortura Tord. Cet ou- 
vrage eft contre le cardinal Belfarmin , qui avoitpris le 
nom de Matthias Tonus 3 dans un écrit fait contre Jac- 
ques I , roi d'Angleterre. André Lancelot a fait en an- 
glois : Difcours fur les vœux 3 oppofé à deux fend mens 
judaïfans de M. Trask ; Réponfe au cardinal du Perron 3 
fervant de défenfe pour Cafaubon ; 96 fermons ; Ré- 
futation de Bel/armi/i ; Explication du décalogue ; Ser- 
mons fur la prière dominicale^ &c. * Diction, anglois'. 
Mém. comm. 

, LANCELOT ( Claude •) naquit à Paris d'une famille 
honnête vers l'an 161 5 , & fut élevé en partie dans là 
communauté de S. Nicolas du Chardonnet , où on le 
ïnit dès l'âge de douze ans. en i6zj> Il y. donna de 
grandes' marques de la vivacité & de la folidité de fon 
efprit , & toutes fes actions étoient accompagnées d'u- 
ne candeur & d'une piété qui le faifoient aimer ôc ref- 
pecTrer même de tous ceux qui le voyojent. Après avoir 
paffé plufieurs années dans ce premier lieu de fon édu- 
cation , loin des périls où la jeunefTe efl expofée dans 
le monde, ôc fort appliqué à l'étude & aux exercices 
de la maifon où il étoit , il rît connoiflance avec M. dû 
Verger de Hauranne , abbé de S. Cyran. M. du Verger 
è. qui une longue expérience dans la direction avoit 
donné un grand difcernemem des.efprits , trouva ce- 
lui du jeune Lancelot propre à de grandes chofes , & il 
refolut de le cultiver. Il apperçur principalement en lui 
d'heureufes difpofitions pour embralîèr la pénitence. Il 
l'unit à MM. le Maiftre , de Sericourt, Singlin & au- 
tres qui étoient retirés à l'extrémité de Paris. Le pre- 
mier, Antoine le Maiftre , avoit quitté le barreau où il 
fe faifoit admirer par fon éloquence , pour ne plus par- 
ler qu'à Dieu dans le fiience de la retraite : le fécond 
a qui le Seigneur avoit parlé au cœur au milieu du bruit 
des armes , avoit dépofé fon épée aux pieds de fon frère 
pour fe rendre fon difciple ôc fôn imitateur : le troi- 
iiéme étoit le guide de l'un & de l'autre. Ils vivoient 
dans des appartenons feparés, comme des chartreux, & 
n'étoient occupés que de la prière , de la méditation 
de l'écriture fainte, &de la pratique de la pénitence; 
L'empiïfonnement de M. de Saint-Cyran , qui fut mis 
au château de Vincennes en 1637, les difperfà fans les 
défunir. Mais au bout de deux ans , ou environ , M. 
Lancelot retourna dans fa folirude avec le même zèle. 
Quelque temps après , les folitaires de Port-Royal zélés 
pour l'éducation de la jeunette, réfolurentde continuer 
le planque M. de Saint-Cyran leur avoit tracé fur ce fu- 
jet , & qu'il avoit lui-même fuiyi pendant un peu de 
temps. Ils établirent des écoles dans une maifon proche 
de Port-Royal de Paris , dans le cul de fac de là rue 
d'Enfer , & ils y reçurent en qualité de penfionaires 
plufieurs enfans de famille qui promettoient beaucoup 
du côté de la piété & des feiences. M. Nicole étoit un 
eles^ régens : il y enfeignoit la. philofophie ÔC les huma- 
nités. M. Lancelot étoit pour le grec & les mathémati- 
ques. Ils étoient foutenus par plufieurs autres qui avoient 
auffi beaucoup de piété & d'érudition. M. Walon de 
Beaupuis, bachelier en théologie , en étoit. le directeur. 
Ces écoles furent établies en 1645 , mais elles durèrent 
peu. Obligés de fe difperfer , une partie fe, retira aux 
Troux chez M. Dugué de Bagnols , au Chenal près 
de Verfailles chez M. de Bernieres , & aux Granges 
près de Port-Royal des champs.. M. Lancelot continua 
dans ce dernier lieu de rendre fervice aux jeunes gens 
qui y furent envoyés : mais ces établiffemens furent 
détruits en 1 660. C'eft de ces écoles que font forties 
les traductions de Phèdre , & de trois comédies de 
Térenceque l'on donne à M. de Saci ; le Deleclus epi- 
grammaùum ., qui eft de M. Nicole 3 au moins la diiïer- 
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cation latine qui eft à la the ; la grammaire générale 
Ôc raifonnée , que la voix publique donne à M. Lan- 
celot , mais dont le fonds eft de MM. Arnauld Ôc Ni- 
cole , M. Lancelot n'ayant fait que recueillir leurs pen- 
fées fur ce fujet, ôc les mettre en ordre ; les métho^ 
des grecque , latine , italienne & efpagnole , qui font 
de Claude Lancelot ; & le jardin des racines grecques 
qu'on lui donne auflï communément , mais dont les 
vers françois font de M. de Saci , qui les faifoit à Port- 
Royal des champs pour fe délafler en fe promenant 
après les travaux de la direction. Tout le monde con- 
vient qu'on ne peut défirer de méthodes plus' claires i 
plus folides , Ôc plus profondes que celles de M. Lan- 
celot. Ce fa vaut auteur a évité dans la méthode latine 
un défaut dans lequel tous les grammairiens étoient 
tombés avant lui , qui eft de preferite les règles pour 
apprendre le latin , en latin même. Il eft le premier 
qui fe foit affranchi de ce défaut , fi aurorifé cependant 
par la coutume , qu'on le conferve encore en plufieurs 
lieux. Cette méthode de la langue latine , qu'on ap- 
pelle de Port-Royal , eft fans contredit la meilleure 
qu'un François puiife choifîr pour apprendre le latin. 
On dit que le roi Louis XIV s'en étoit fervi. On peut 
confidérer cette méthode comme un compofé de ce 
qu'ont écrit de meilleur Laurent Valle , Jule-Ccfar Scali- 
ger , Sdoppius , Ôc fur-tout Sanctius. Mais elle ne traite 
pas feulement de toutes les parties du difcours ; on y 
trouve auffi à s'inftruire fur les noms des Romains _, fur 
la manière de compter les fefterces , fur les marques 
de leurs nombres , & fur la divifion du temps. Elle ren- 
ferme de plus un traité des lettres & de la manière d'é- 
crire Ôc de prononcer des anciens , de la quantité des 
fyllabes, de^ accens ôc de la manière de bien prononcer 
le latin ; 'enfin un traité de la poé'fie latine , ik un au- 
tre de la poëfie françoife. Tout cela eft rempli de cho- 
fes fi curi.eufes & fi bien écrites , qu'on peut dire que 
M. Lancelot fait trouver des fleurs où les autres n'of- 
frent que des champs arides. On a fait plufieurs édi- 
tions de cette méthode : toutes font préférables depuis 
la féconde. Dans la préface l'auteur indique les auteurs 
Latins qu'on doit principalement étudier pour fe per- 
fectionner dans leur langue. La méthode grecque com- 
mence par une préface de même goût & de même ef- 
péce, dans laquelle il traite du renouvellement des let- 
tres grecques dans l'Europe , & de ceux qui y ont le plus 
travaillé. On y trouve auflî des principes généraux pour 
bien enfeignerje grec, & un jugement fur les meil- 
leurs auteurs faints & profanes qui ont écrit en cette 
langue. Le corps de l'ouvrage orTreles mêmes avantages 
que la méthode latine. Rien n eft plus clair , plus favanc 
ôz mieux entendu que la manière dont l'auteur explique- 
tout ce qui peut fervir a la parfaite intelligence de la 
langue grecque. Il a profité du travail de ceux qui avoient , 
écrit avant lui fur le même fujet ; mais il a f u fi bien 
digérer leurs penfées & leurs recherches, qu'il eft de- 
venu lui-même auteur original. Cette méthode a été 
imprimée à Paris pour la neuvième fois dès l'an 1696 , 
en grand in-S° , de même que la méthode latine. M. 
Lancelot a fait des abrégés de cqs deux méthodes en 
faveur des commençons , ôc de ceux qui n'auroient pas 
le temps, d'approfondir tout ce qu'il a renfermé de fa- 
vant &c de curieux dans les grandes méthodes. L'abrégé 
de la latine a été imprimé à Paris in-i 2 , chez Vitre , 
en 1 6 5 8 . L'abrégé de la grecque a paru en r G 5 5. L'un 
ôc l'autre ont été réimprimés plufieurs fois depuis. Il 
faut confidérer le Jardin dts racines grecques _, impri- 
mé en 1657 , chez le Petit , comme une fuite de la 
méthode pour apprendre la langue grecque. On n'a point 
encore vu rien paroître en ce genre qui foit plus mé- 
thodique, ni qui foit peut-être plus utile que ce recueil. 
La quatrième partie eft une collection de mots françois 
qui ont quelque rapport avec ceux de la langue grecque. 
Cette partie a certainement fon utilité , & elle ne mé- 
ritoit pas les vivacités où le père Labbe , Jéfuite , s'eft, 
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Staiifé aller contre ce choix de mors , dans fon livre 
intitulé : Les ctymologies de la langue françoife contre la 
nouvelle fecle des Hclleniftes de Port-Royal > à Paris en 
1661 , in-Z°. Mais il eft bon de remarquer que cet 
ouvrage du père Labbe , n'eft prefque néanmoins que le 
recueil alphabétique des mots françois tirés de la lan- 
gue grecque, que l'on trouve à la fin du Jardin des raci- 
nes grecques. Claude Lancelot ne s'eft pas borné à 
donner des régies pour bien apprendre les langues grec- 
que Se latine , il a donné de pareilles méthodes , mais 
beaucoup moins étendues , pour apprendre l'italien Se 
l'efpagnol. Elles ont paru l'une Se l'autre pour la pre- 
mière fois en 1660 : elles font toutes deux fort efti- 
mées. Il avoit envoyé la féconde manuferkeau célèbre 
M. Chapelain , de l'académie françoife , pour lui en 
demander fon jugement , Se celui-ci le lui donna avec 
liberté. On trouve deux lettres de cet académicien adref- 
féesàcc fa van t fur cette méthode > la première du pre- 
mier de feptembre 1 6 5 9 , la féconde du 1 1 décembre de 
la même année. Dans ces deux lettres M. Chapelain ne 
dilïinude point les défauts où il croit que Claude Lancelot 
eft tombe dans cette méthode. Il la loue néanmoins beau- 
coup , Se il lui confeille de confulter plufieurs auteurs 
qu'il lui nomme , Se fur lefquels il porte fon jugement. 
La féconde lettre ne roule prefque que fur la gram- 
maire poétique efpagnole , que Claude Lancelot avoit 
mile à la fin de fon ouvrage. Ces deux lettres font 
dans les mélanges de littérature tirés des lettres de cet 
académicien. L'on a imprimé conjointement en 1 663 , 
in-'6° , les quatre traités de poefie _, latine 3 françoife _, 
italienne & efpagnole _, que Claude Lancelot avoit mis 
à la fin de chacune de fes méthodes. Par ces travaux , 
& par le fuccès étonnant qu'ils ont eu , Se qu'ils ont 
encore tous les jours dans la république des lettres , il 
ell facile de juger de la capacité de Claude Lancelot , Se 
de quelle utilité il pouvoir être auprès des jeunes gens. 
Au/fi fut-il recherché avec empreflemenr pour cet em- 
ploi , Se ce fut dans cette vue qu'il lut chargé de l'édu- 
cation de M. le duc de Chevreufe , Se qu'enfuite M. 
de Saci le plaça auprès des enrans de M. le prince de 
Conri , de l'éducation defquels madame de Conti vou- 
lut prendre foin après la mort du prince Ion mari qui 
les lai lia en bas âge. Les deux jeunes princes , c'eft-à- 
dire , M. de Conti qui n'avoit pas dix ans, Se M. de la 
Roche-fur-Yon qui n'en avoit pas fept , profitèrent beau- 
coup fous cet excellent maître. Claude Lancelot écrivit 
une lettre allez longue à M. de Saci , dans laquelle il 
détaille la manière dont il fe conduifoit pour les étu- 
des des deux princes , & pour leurs exercices de piété. 
Cette lettre très-utile pour ceux qui font chargés de- 
l'éducation des jeunes-gens, fur- tout des enfans de 
qualité , a été imprimée dans le iupplément au nécro- 
loge de Povc-Royal > en 1735. On y voit un maître éga- 
lement chrétien Se favant. Mais la mort de madame la 
prince (ïe de Conti dérangea tous les projets qu'elle 
avoit formés pour 1 éducation de fa famil e. Alors Clau- 
de Lancelot profitant de fa liberté , s'en fervirpour exé- 
cuter ie delfein qu'il avoit conçu depuis long-temps , 
de le confacrer entièrement à Dieu par la vie rehgieufe. 
11 choifit l'abbaye de S. Cyran , au diocèfe de Bour- 
ses , dont M. de Barcos , ion ami particulier, Se neveu 
de feu M. du Verger de Hauranne, étoit abbé Se ré for- 
mareur. Il y" fit protelTîon un an après , mais il s'eft 
toujours contenté du degré de foudiacre; Se quelques 
inflances qu'on lui ait faites pour monter plus haut , on 
a été forcé de céder à fon humilité. Il n'en fut pas moins 
d'un grand fecours à M. de Barcos , qu'il aida par fes 
exemples, fa piété & fa ferveur à établir la pratique de la 
rcf.de de S. Benoît que l'on iuivoit à la lettre dans cette 
maifon. Ce fut pont affermir cet efprir de régularité , 
que Claude Lancelot donna une di fer tau on jrancoife 
fur l'hemine du vin _, & fur la livre de pain 3 que S. Be- 
noît dans la régie accorde à (es religieux pour chaque 
jour. Il prétend dans cette dilïertation queectte hémi- 
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ne de vin n'étoit qu'un demi-feptier romain , c'eft-à- 
dire , environ dix onces. Cette dilïertation fut lue dans 
le monde , Se dans les communautés avec tout le plaifir 
Se toute l'édification qu'on en pouvoir attendre. Ce- 
pendant plufieurs peribnnes fe propoferent d'y répon- 
dre. Feu monfieur l'abbé de Foucarmont , de l'ordre de 
Cîteaux, Se dom Jacques le Clerc , de la congrégation 
de S. Maur , propoferent leurs difficultés contre l'opi- 
nion de D. Lancelot, dans deux écrits difïérens qui 
n'ont point été imprimés. Il n'y eut que le pete MabiU 
Ion qui propofa quelques objections contre le fenti- 
menr de l'auteur de îa-dilfenarian, dans un des volu- 
mes des faints de l'ordre de S. Benoît j mais fans pré- 
tendre décider laqueftion , qu'il croyoïr trop embaraf- 
fée pour être pleinement éclaircie. Dom Lancelot fe 
crut obligé de répondre à ces objections : il retoucha 
fa dilfertation , la corrigea en plufieurs endroits , & 
l'augmenta d'une réponfe aux argnmens qui a voient été 
propofés fur l'hemine de vin , Se d'une difqudîrion tou- 
chant le jour Se l'année de la mort de S. Benoît. Cette 
féconde édition fut publiée à Paris en 1683 , in-$°. 
Dom Lancelot y changea de fentiment fur le contenu 
de l'hemine de vin , Se au lieu de dix onces de vin , il 
croit qu'elle pouvoir en contenir douze. Ce n'étoit pas 
encore atteindre le but de D. Mabillon ,qui croit qu'elle 
en contênoit dix-huit. Il fit un autre changement con- 
fidérable dans cette féconde édition , où il a corrigé ce 
qu'il avoir dit dans la première touchant lafainte com- 
munion du lecteur. 11 l'avoit prife au fens naturel qui fe 
préfente d'abord à l'efprit , c'eft-à-dire , pour la com- 
munion de l'Euchariftie : mais dans la féconde édi- 
tion il veut qu'il ne foit queftion en cet endroit de ia 
régie, que de la communion de la chanté Se des prières. 
Ce qui le fir changer fur ce dernier article , fut un en-< 
tretien qu'il eut fur ce point avec M. de Barcos fon 
abbé ; mais ces raifons ne convainquirent pas D. Ma- 
billon. Ce favant Bénédictin entreprit de faire voir pat 
les ufages des anciens moines , par la règle même , Se 
par fes commentateurs , que D. Lancelot avoit été trop 
facile à perfuader. Cependant le refpedt qu'il avoir 
pour la piété Se le mérite de ce dernier , lui fit fuppri- 
mer cette réponfe pour lors. Mais D. Claude de Vert 
ayant donné dans ce temps-là une traduction françoife 
de la régie de S. Benoît , Se un avertifïement dans le- 
quel il y avoit quelques nouvelles preuves pour ap- 
puyer l'opinion de D. Lancelor, le père Mabillon fe 
crut obligé de faire paraître fon écrit , qu'il intitula : 
Traite ou l'on réfute une nouvelle explication que quel- 
ques auteurs donnent aux mots de mejfe & de commu-> 
ni on qui fe trouvent dans la régie de S. Benoit. D. Lan- 
celot ne répliqua point. Il n'étoit déjà plus à S. Cyran 
lorfqu'il publia la féconde édition de fa dilïertation. 
Dca kj8o , quelques troubles s'étant élevés dans cette 
abbaye , il en fut une des victimes. On l'exila -à Quim- 
perlé , en baffe Bretagne, où M. Charrier , abbé com- 
mendataire de fainre Croix de cette ville, fournit gêné- 
reufement à tous fes befoins. Dom Lancelot y conti- 
nua le même genre de vie qu'il menoit à S. Cyran. Il 
fe levoit régulièrement tous les jours à deux heures après 
minuit pour réciter l'office de la nuit , & ne fe recou- 
choit point. Il obfervoit très-exactement l'abftinence 
Se les autres pratiques dont il avoit fait profelfion. Pen- 
dant les huit ou neuf dernières années de fon exil , il 
prolongea les jeûnes du carême jufqu'à quatre heures 
après midi. L'auftérité de fa pénitence Se fes fréquen- 
tes infirmités ayant considérablement affaibli fa fanté, 
il fallut que dom Léonard Chaftel , prieur de fainte 
Croix de Quimperlé, fon directeur, fe fervît de toute 
l'autorité qu'il lui avoit donnée fur lui , pour l'engager 
à changer l'heure de fes repas , Se à prendre quelques 
foulagemens. Enfin pendant tout fon exil il mena une 
vie fi pure , fi occupée , fi rehgieufe , que tout le monde 
le regardoir comme un faint. Il mourut le 1 5 d'avril 
i<j9 5 , Se il fut inhumé dans la nef de l'églife abbatiale 



«de fainte Croix , fans épitaphe ni pierre fépulcrale. Il 
étoit âçé de foixante-dix-neuf ans. Outre les ouvrages 
de fa compofition , dont nous avons parlé dans cet arti- 
cle _, c'eft encore ce favant religieux qui eft auteur de la 
chronologie facrée ^ publiée en latin , in-fol. en 1661.H 
l'a travaillée fur les annales d'Uiférius. Cette chronolo- 
gie qui eft courte , mais exacte, & qui donne un abrégé 
très-clair de l'hiftoire fa crée , ie trouve jointe à la. bi- 
ble in-fol, de Vitré , à l'édition de laquelle il a aufii 
beaucoup travaillé, Se à la fin des bibles in-fol, de Liè- 
ge , latines Se françoifes , en pluheurs volumes. Les ta- 
bles de l'édition in-\° , de la bible de Vitré , fi eftimées 
à caufe de leur netteté & de leur jufte(fe,font encore de 
lui. Enfin on lui doit une nouvelle méthode pour appren- 
dre le plein-chant _, beaucoup plus facile & plus com- 
mode que l'ancienne , Se un petit écrit fort utile , inti- 
rulé : Nouvelle difpojition de l'écriture fainte pour lire 
toute la bible pendant Vannée. En 1663 , M. Lancelot 
s'étoit appliqué , à la prière de M de Saci , à compofer des 
Mémoires pour fervir à la vie de feu M. du Verger de 
Hauranne _, abbé de S. Cyran j Se dans la fuite il en fit 
Une féconde partie fous ie titre de l'Efpra de M. de 
S. Cyran. Ces deux parties font encore manuferites. 
En \66y il avoir fait un voyage à Alet, pour s'entre- 
tenir avec M. Pavillon qui en étoit évêque , & il fit 
une relation de ce voyage qui a été imprimée' en 1733, 
in- iz. Il l'adreifa à la mère Angélique de Saint Jean , 
religieufe de Port-Royal. Ce n'eft proprement qu'un 
récit de la conduite Se des vertus de M. Pavillon. Dans 
les relations des religieufes de Port-Royal, on trouve 
aufii tout ce qui fe palfa entre D. Lancelot Se M. de 
Perefixe , archevêque de Paris , dans un entretien qu'ils 
eurent enfemble en 1664 , au fujet de la signature du 
formulaire d'Alexandre VIL On a deux lettres de M. 
Lancelot , contre la fîgnature du formulaire , impri- 
mées dans un recueil de pièces fur le formulaire _, qui a 
paru en 1 7 Ç4. * Mémoires du temps. 

LANCELOTTE ou LANCEROTTE, eft une des 
ides Canaries , qui eft vers les côtes du royaume de 
Sus en Afrique , à cinq lieues de l'ifle de Forteventura 
du côté du nord. Cette ifle qu'on prend communément 
peur la Junonia Minordes anciens , peut avoir dix lieues 
de long Se quatre de large : elle a un beau bourg qui 
porte fon nom. * Mari , diction. 

LANCIANO, ville d'Italie avec archevêché, dans 
l'Abruzze citérieure , province du royaume de Naples , 
eft très-renommée par les foires qui s'y tiennent aux 
mois de mai Se d'août , Se qui attirent des marchands 
de toutes fortes de nations. Ceux du pays l'appellent 
auflï Lanfano _, & quelques-uns croient qu'elle a été 
bâtie fur les ruines d'Auxane , qui eft 1' ' Auxanum des 
anciens. Les pères- de l'Oratoire de Rome y firent en 
1598, un ctabhifement , Se on leur donna l'abbaye 
de S. Jean in Fenere y qui eft proche de la ville , & 
a dix bourgs dans fa dépendance : ces pères y ont éta- 
bli un féminaire pour élever de jeunes gens deftinés à 
l'état eccléfiaftique. * Leand. Albert, defeript. Ital. Ma- 
zello Se Baccon , defeript. reg. Neap. Le Mire , géogr. 
ecclef. 

LANCIA ROTTO G ALLIA , jurifconfulte 5 cher- 
ckei G ALLIA. 

LANCILOT ( Corneille ) religieux de l'ordre de S. 
Auguftin , a compofé la vie de S. Auguftin , Se a fait 
quelques collections de fes ouvrages contre les proref- 
tans. Il mourut au mois d'octobre de l'an \6iz , âgé 
de quarante-huit ans. * Valere André. Le Mire , Sec. 

LANCILOT ( Henri ) religieux du même ordre de 
S. Auguftin , frère du précédent , étoit de Malines, où 
il naquit l'an 1 576. Il exerça les principales charges de 
fon ordre dans les Pays-Bas , & mourut à Anvers au 
mois de janvier de l'an 1 645 , âgé«de 76 ans. On a de 
lui divers ouvrages de controverfe contre les proteftans. 
* Valere André , biblioth. bel Herrera. Ghilini. Le 
Mire, Sec. 
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LANCINUS CURTIUS de Milan, célèbre au com- 
mencement du XVI fïécle , fut difciple de Mérula, Se 
excella dans la connoiflance des langues grecque Se la- 
tine. On connoîtpar les pociies qu'il publia , qu'il écri- 
voit avec allez de négligence. 11 mourut l'an 1511 ,.a 
Milan , étant déjà âgé , Se fuis s'être jamais voulu ma- 
rier. Paul Jove a fait fon éloge , entre ceux des hom- 
mes de lettres. Cet auteur a iailfé des fylves Se des épi- 
grammes , qui ne lui ont pas acquis beaucoup de répu- 
tation. Ses fylves font de vraies forêts , où l'on voit beau- 
coup de bois inutile. Ses épigtammes ne lailfent pas 
de contenir quelquefois des piaifanteries allez agréa- 
bles , qui portent le lecteur à rire , lors même qu'il fe 
trouve choqué de la dureté de Pexpreiïion. Ce poète fe 
plaifoic à faire de ces fortes de vers qu'on appel lefer- 
pentins _, rétrogrades 3 acrojlich.es > &c. tous ouvrages que 
l'on peut appeller la queflion ou la torture de l'efprit. * 
Paul Jov. elog. Jul. Cazfar Scaliger , hypercritic. I. 6 
po'et. Bailler , jugemens des favans fur les poètes mo- 
dernes. 

LANCISI ( Jean-Marie ) né à Rome le 16 octobre 
1 6 5 4. Après avoir fait fes humanités , il étudia en phi— 
lofophie au collège romain, &..enfuite en théologie. 
Mais fon inclination pour l'étude de la nature le déter- 
mina à s'appliquer à la médecine, à l'anatomie , à la 
chymie , à la botanique , Se il fe rendit fort habile dans 
toutes ces feiences. It voulut au fïî étudier la géométrie, 
Se il en apprit les élémens de Vitale Giordani. En 1 6-ri 
il fe fit recevoir docteur en philofophie Se en méde- 
cine , & en 1 6j6 il fut choiii pour médecin ordinaire 
de l'hôpital du Saint - Efprit in Saffia. Il y fit de nou- 
veaux progrès fous les yeux de Jean Tira-corda, premier 
médecin de cet hôpital, Se par fon attention. à fuivre 
les maladies , & à en écrire l'hiftoire. Il quitta ce pofte 
en 1678, lorfqu'il fut reçu membre du collège de S. 
Sauveur in Lauro _, Se il palfa cinq années dans ce col- 
lège à lire avec foin les meilleurs auteurs qui ont écrit 
fur la médecine. En 1684, il fut fait profefteur d'ana- 
romie dans le collège de la Sapience , Se il y profefïa 
treize ans avec beaucoup de réputation. En j 68 3, le 
pape Innocent XI le choifit pour fon médecin & fon 
camerier fecrer, quoiqu'il nem encore que trente-qua- 
tre ans , Se quelque temps après on lui donna Un cane- 
nicat de l'églife de S. Laurent Se de S. Damafe , dont 
il fe. démit après la mort de ce pape. Le cardinal Altie- 
ri, camerlingue , le fit auffi fon vicaire pour I'inftalla- 
tion des docteurs en médecine : le cardinal Spinola le 
continua dans cette charge , Se le pape Clément X[ la 
lui donna pour route fa vie. Il affifta de fes avis Se de 
fes lumières le pape Innocent durant fa dernière mala- 
die , Se Clément X[ , fuccelîèur de ce pape , le fit fon 
premier médecin Se fon camerier fecret. Il eft mort le 
21 de janvier 1720 , âgé de foixante-cinq ans. Il avoit 
amafie une bibliothèque de plus de vingt mille volumes, 
qu'il donna de fon vivant à l'hôpital du Sainr-Efp;ït , à 
condition qu'elle feroit publique. L'ouverture s'en fit 
en 1716 j en préfence du pape Se d'un grand nombre 
de cardinaux. Ses occupations ne l'ont point empêché 
de publier beaucoup d'ouvrages , favoir deux livres fur 
les morts fubites , en latin , à Rome en 1707 , //z-4 , 
en 1708 , àVenifeavec des augmentations ,Se en 1709, 
à Leipfick , in-8 1 . Une diifertation latine où il fe pro- 
pofe de montrer que l'air de Rome eft' très-fain de 
fa nature , Se que s'il a quelquefois de mauvaifes quali- 
tés , elles lui font étrangères , avec un autre écrit tou- 
chant le caractère de la maladie qui régna à Rome pen- 
dant l'hyver de 1709 , in-af , à Rome en 1 7 r 1. Deux 
livres, en latin , fur les mauvais effers des vapeurs des 
marais, à Rome en \-jïj , in -fol. Une diftertation 
hiftorique , en latin , de la maladie contagieufe qui at- 
taqua les bœufs en Italie en 1 7 1 5 , & fur celle qui affli- 
gea les chevaux à Rome en 1 7 1 1 , //; - 4 , à Rome en 
171 5. Une diflertation latine de la vraie manière dont: 
les médecins dévoient étudier , à Rome en 1715, in~ 
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4 , & />2-3 ô , à Avignon en 1 7 1 6, 8c 1718 *'/i-S d : cette 
'difTertation paffe pour excellente. Synopfe anatomique 
•du corps humain , en latin. Lettre latine , à Jean-Bap- 
tifte Blanchi , fur les fécrédons des humeurs en géné- 
ral , &c. elle fe trouve dans l'ouvrage de Bianchi , de 
hepatis Jiruclura _, Sec. en 17 1 1 in-4 , & dans le théâtre 
anatomique de Manget, tome premier. Si l'acide peut, 
■être tiré du fang 3 difTertation latine. Deux lettres lati- 
nes, d'un triple polybe des inteftins : elles fe trouvent 
-dans les conjidcra^ione -ed efperien^c _, Sec. d'Antoine 
Vallifnieri , à Padoue en 1710 //2-4 . De phijlognomia _, 
•8c defe cogitantis anima _, dans la troiiiéme édition des 
ojferva^ioni anatonûche de Jean Fantoni , à Venife en 
1713 in-âf , & dans le tome premier du tréfor anato- 
mique de Manger. De ortu _, végétations ac textura fun- 
gorum - j dans l'ouvrage du comte de Marfigli, de gene- 
radone fungorum^ à Rome en 17 14, in-foL De Plinianâ. 
villa ruderibus _, dans l'ouvrage de M. de Marfigli , ani- 
madverfioncs phyfolûgica in Plinianam villam 3 &c 
Forma ac methodus deferibenda morhorum hijloriœ j dans 
•i'appendix des centuries trois & quatre des éphemérid es 
des curieux de la nature , en 1 7 1 5 in-af. Tous ces ou- 
vrages ont été recueillis 8c imprimes à Genève , en 
1718 en deux volumes in - 4 . Ceux qui ne font point 
dans ce recueil , fonr Lucubratio de virgine quadam Cal- 
lienjl j mirabili vexata fymptomate. Une anatomie avec 
figures , en italien , à Rome en 1 69 1 , in-foL Differta- 
tio de ratione philofophandi in atte me die a 3 dans la Gal- 
leria di Minerva 3 tome 4 en 1700. Epiftola ad Joannem 
Fantonum , dans l'ouvrage de Fantoni , intitulé, Ana- 
tomia corporis humani _, ôcc. pars prima 3 en 1 7 1 1 , in- 
4". Differtatio epijlolaris de lumbrico lato 3 dans les con- 
fidera^ioni ed cjpericn^e de' verrai _, ckc. de M. Vallif- 
nieri. DiJJerta^ione epiflolare intorno ait epidemia de 
Buoi _> dans Yijloria de.lt epidemia de'Buoi y &c. à Venife 
en 1 7 1 2 , & en latin dans le traité deBovilla pejfo. Rag- 
gionamento intorno ail 1 epidemia de cavalli _, &c. Lette'ra 
alfignor. Anton, Vallifnieri fopra il ritrovamento délie 
tavole amitomiche di liartholomeo Eufiachio _, dans le 
journal de Venife , tome 12 : ces mêmes tables avec 
une préface ôc des notes , à Rome en 1714, in-folio. 
Eloge funèbre , hiftorique 8c phyfique , en latin, d'Ho- 
race Albani, frère de Clément XI, dans les épheméri- 
des des curieux de la nature de 17 1 5. Lettre italienne a 
M. Vallifnieri , au fujet de fon livre de noxiis paludu'm 
ejfuviis _, dans le journal de Venife , tome 9. Une édi- 
tion de la Mctallotheca de Michel Mercati , avec une 
préface , à Rome en 1 7 1 8 , in-foL les notes font de 
M. Aflalti. Un appendix à cet ouvrage, avec des notes 
&c de nouvelles figures , à Rome en 1719, iti-foi. Dif~ 
fertatio de vena fine pari _, dans les adverfaria aitàtomica 
de Morgagni • deux lettres à ce dernier , 8c une differta- 
tion latine deftruclura ufuque gangliorum _, dans les mê- 
mes adverfaria. Differtatio de natura & prœfagio diofeu- 
rorum nantis in tempeftate apparentium _, à Rome en 172 o, 
//7~8°. M. Lancifi étoit de l'académie des Phyfiocriti- 
ques de Sienne , de celle des Curieux de la nature, des 
Incuriofi de Roffane , de la fociété royale de Londres , 
de l'inftitut de Boulogne , & des Arcadi. * Voyez fon 
éloge par Pierre Aflalti , dans le journal de Venife _, to- 
me 33 \ Se dans Manget, biblioth. friptor. medicor. lib. 
XI, Sec. 

LANCKVELD , cherche^ MACROPEDIUS. 
LANCRET ( Nicolas ) peintre du roi de France , 
naquit à Paris le n janvier 1690 , d'une honnête fa- 
mille bourgeoile. Defliné dès fon jeune âge à la profef- 
fion de graveur en creux, on le mit chez un maître 
pour apprendre les premiers principes du deilin. Quel- 
que temps après, defirant d'étendre fes connoiflances 
au-delà de ce que ce maître pouvoir lui montrer , il de- 
manda à fes parens d'être mis chez un peintre ; 8c on le 
confia à M. Dulin , depuis profeffeur de l'académie de 
peinture établie à Paris. Lancret parla enfuire entre les 
mains de M. Gillot, maître du célèbre Watteati , 8c il 
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travailla pluïîeurs années fous fes yeux. Watteau le con 1 - 
nut & l'eiUma j il lui confeilla d'étudier beaucoup la 
nature ■> & d'aller defïiner aux environs de Paris quel- 
ques vues de payfages ; de defliner enfuire quelques 
figures , 8c d'en tormer après cela un tableau de fon 
imagination & de fon choix. Lancret fui vit ce confeil , 
8c fie deux tableaux dont Watteau parue extrêmement 
fatisfait. Ces deux morceaux firent agréer le jeune pein- 
tre à l'académie royale de peinture & de fculpture. On 
aîfure qu'il donna'de la jaioûfie à "Watteau même , par- 
c-equ'ayant expofé en public deux tableaux , on les crue 
de celui-ci , Se on lui en fit des complimens. On ajoute 
que depuis ce temps -là toute liaifon fut rompue en- 
tr'eux jufqu a la mort de Watteau. Feu M. de la Faye i 
en qui les beaux arts onr perdu un connoilïeur 8c un 
amateur , ayant vu des productions de Lancret , lui 
commanda quatre tableaux , fit marché avec lui , & lui 
donna le double du prix dont il étoit convenu , après 
n'avoir vu encore que le fécond tableau. Il juçea qu'il 
falloir récompenfer noblement , des progrès aufïï rapi- 
des que ceux qu'il crut appercevoir dans celui qu'il avoir 
employé. M. Lancret fut reçu à l'académie en 1 7 1 9 , au 
même titre que Watteau, en qualité de peintre de fê- 
tes galantes. Les deux tableaux qu'il fit pour fa récep- 
tion font bien dans le genre de Watteau, mais dans une 
manière que Lancret s'étoit faite lui-même. En 1735 ^ 
fut fait confeiller de la même académie. Selon un rè- 
glement que l'on venoit de renouveller, on ne pouvoir 
être admis au concours qu en apportant de fes ouvra- 
ges , afin que l'on pût juger de celui à qui l'on devoir 
donner la préférence. M Lancret , follicité par fes amis 
de fe mettre fur les rangs , mais le defianr de lui - mê- 
me , n'apporta qu'un tableau , difant que c'étoit affez de 
rifquer celui-là. C'étoit un bal champêtre compofé de 
plus de quarante figures , 8c un morceau d'architeéhirç 
en rotonde. Ce tableau fut admiré , 8c Lancret fut ad- 
mis à la place de confeiller. On ne parlera pas d'un 
grand nombre d'autres productions qui font forties de 
fon pinceau , & qui font , dit-on , eftimées des coh- 
noiifeurs. Nos maifons royales en renferment feules 
quantité , parmi lefquelles il y a de fes plus grands & de 
fes plus beaux morceaux. On a gravé plus de quatre- 
vingts fujets d'après fes tableaux, 8c l'eftime que l'on fait 
de ces gravures fait honneur au peintre , autant qu'aux 
habiles graveurs qui ont choifi fes fujets pour la matière 
de leurs travaux. L'auteur de fon éloge allure que M. Lan- 
cret raiîèmbloit toutes les parties qui concourent à former 
un grand peintrej &la plupart dans leur plus grande per- 
fection. « On convient en général , ajoute-t-il , que M. 
» Lancret peignoit davantage que Watteau ; qu'il finif- 
» foit un tableau plus égalemenr dans routes fes par- 
» ties j que fes fonds étoient fupérieurs à ceux de Wat- 
» teau j qu'il varioit plus fes fujets , fes compofitions , 
» même fes manières ; qu'il avoit plus étendu le genre 
» d'où il avoit fu fortir j ce que n'avoit point fait M. 
» Watteau. » On lui prodigue encore beaucoup d'autres 
louanges, de la vérité defquelles nous ne jugeonspoint. 
Nous favons feulement que d'habiles connoiffeurs , fane 
vouloir en rien diminuer le mérite réel de M. Lancret, 
font éloignés de le mettre au premier rang, comme 
femble le faire l'auteur de fon éloge. M. Lancret eft 
mort à Paris le quatorzième feptembre de l'an 1743 , 
dans la cinquante-quatrième année de fon âge. Il avoit 
époufé mademoifelle Bourfault, petite fille de l'écri- 
vain de ce nom. * Eloge de M. Lancret , peintre du roij 
à Paris 1743, in - 8° de 19 pages. Cet éloae eft de 
M. Ballot. Voyeç auffi le Catalogue raifonné des diverfes 
curiof.tés du cabinet de feu M. Lorangere , par Etienne- 
François Gerfaint , page 191. 

LANÇU , troifiéme feéte de la religion des Chinois, 
Ils font ainfi appelles d'un philofophe , qui vivoir du 
temps de Confucius , auteur de la fedle des loyrias 8c 
qui fut nommé Lançu. ou han\u , c'eft-à-dire , philofo- 
phe ancien _, pareequ'on feint qu'il demeura 80 ans dans 



le iein de fa mère avant que de naître. Ceux de cette 
fectc croient que leur a me ôc leur corps vont jouir au 
ciel d'une infinité de délices. Ils fe vantent auiîî d'avoir 
des charmes contre toutes fortes de malheurs , ôc de 
pouvoir chaiFer les démons du corps qu'ils poffédent , 
ou des lieux qu'ils occupent. Foye^ LANTHU. *Kir- 
cher , de la Chine. 

. LANCZYCH ( Nicolas ) Jéfuite Polonois, né â 
Neiwies dans la Lithuanie , où (on père s'étoit retiré le 
10 décembre 1 574 , fut d'abord élevé dans lafeéte des 
Calviniiles j mais ayant- connu la vérité , il entra à l'â- 
ge d'environ dix-huit ans dans la fociété des Jéfuites à 
Cracovie en 1592. Les témoignages iînguliers qu'il y 
donna d'une piété éclairée & foiide , engagèrent le 
gênera! à le faire venir à Rome, pour y fervir de mo- 
delé aux jeunes gens de la fociété , ôc en même temps 
pour l'y faire étudier en philofophie& en théologie. On 
raflocia enfuite a Nicolas Orlandin , pour travailler à 
j'hiftoire de la fociété. Orlandin étant mort en 1606, 
& le P. François Sacchini lui ayant été fubilitué , Lan- 
czych fut chargé de la direction du collège romain. 
Revenu en Pologne, il enfeigna à Vilna la langue hé- 
braïque , la théologie morale & polémique , ôc expliqua 
récriture iainte. 11 fut enfuite reéteur du collège de 
Calirz , puis de celui de Cracovie. La liberté de ce col- 
lège ayant été attaquée dans (es exercices publics , il la 
défendit, vint pour cet effet à Rome, & obtint enfin 
en 1650 ce qu'il dehïoit. Après ce Succès , il fut fait 
provincial de la Lithuanie , & palFa encore à divers au- 
tres emplois dont il s'aquitta toujours avec honneur. Il 
mourut à Kowno en Lithuanie le 16 mais 1651 , d'au- 
tres difent le 30 du même mois. Sa vie a été écrite en 
latin par Bohullaiis Balbinus, de la même fociété, ôc 
imprimée à Prague en 1690. Nous avons de Nicolas 
Lanczych beaucoup d'opufcules fpirituels , qui ont été 
imprimés en 1650, à Anvers en 2. volumes in -fol. à 
Ingolf hul 1724 , en z 1 tomes i«-8° , ôc dans la même 
ville en 1725- , en z vol. in- fol. Ces opufcules font en 
latin. Il y en a quelques-uns qui font faits en faveur de 
la fociété , entr'autres les deux fuivans. 1. Difertaùo 
théologien & hiftorica de prœflantia inflituti focUtatis 
Jcfu. 1. Gloria fancli Ignatii 3 fundatoris focUtatis Jefu. 
LANDA (Catherine) doit être comptée parmi les 
femmes favantes. Elle étoit encore fort jeune lorfquelle 
écrivit à Pierre Bembe en 1 526 , une lettre latine, qui 
a^été imprimée parmi celles de cet écrivain, avec la 
réponfe qu'il lui fît. Hilarion de Coït e , qui la nomme 
mal Lauda 3 obferve qu'elle étoit de Plaifance & très- 
belle _, fœur du comte Augujlin Lauda , & femme du comte 
Jean Ferme Triyulce. Il devoit dire du comte Auguflin 
Laudi. * Bayle , diction, cru. 

LANDAFF , ville d'Angleterre dans le comté de 
Glamorgan au pays de Galles , avec titre d'évêché , fuf- 
fragant de Cantorberi , eft nommée par les auteurs 
Latins , Landuvia ou Landava. Elle eil peu confidéra- 
ble , ôc eft fituée près de Cardif , fur la petite rivière de 
Tave ou de Tei , bien différente de celle d'Ecoife. 

Conciles de Lan daf f. 

Oudocée , troifiéme évêque de Landaff, publia les 
confiieurions de trois fynodes qu'il y avoir tenus vers 
l'an ç6o. Les prélats qui gouvernèrent cette églife dans 
le IX liécle , célébrèrent auflî divers fynodes : le pre- 
mier lous C/urcan, ou I on excommunia un certain 1 eu- 
dur, auteur d'un homicide. Berthguin tint deux fyno- 
des ; Cerenhier deux • Gulfnde un ; Ôc Civeillauc auflî 
évêque, un autre. Nous en trouvons un dans le X fic- 
elé vers l'an 948 , tenu par Pater évêque , pour abfou- 
dre un roi qui avoit commis'un facnlége, ôc violé v.n 
heu de refuge; un autre l'an 9 s S > & un autre tenu par 
Gucaunel'an 9 S 8, contre le prince d'Artmaife qui avoit 
tué fon frère. Jofeph célébra le fynode de 1034, où 
Mouric fut excommunié , pour avoir ofé violer des 
lieux faims , qui fervoient de refuge. Le dernier fynode 
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dont noirs ayons connoiffance , eft celui de Fan 1 o 56" , 
qui fut célébré par Herguald , qui excommunia toute 
la famille du roi Cargucain , à caufe de certaines vio- 
lences faites au médecin ôc au neveu de l'évêque , le 
jour de la fête de Noël. Voye\ la dernière édition des 
conciles. Paris i6yz. 

LANDAIS ( Pierre ) étoit fils d'un tailleur d'habits 
du fauxbourg de Rachard , de la ville de Vitré en Bre- 
tagne. Il entra Fan 1 47 5 au fervice du tailleur de Fran- 
çois II , duc de Bretagne. Ce fut par ce canal qu'il eut 
entrée dans la chambre du duc , ôc qu'il fe îit aimer 
de ce prince , qui lui fît confidence de (es plus grands 
fecrets. Ainfi Landais après avoir paiTé par les charges 
de valet Se de maître de la garderobe du duc, parvint 
a celle de grand tréforier , qui étoit la première charge 
de Bretagne. Mais s'étant laifle aveugler par fa bonne 
fortune , il abufa de fon pouvoir , opprima les inno- 
censj perfecuta les barons, trahit l'état, Ôc s'enrichit 
par mille vexations. Ces crimes irritèrent tellement 
les barons ÔC le peuple , que le duc, pour avoir la paix, 
fut contraint de livrer Landais au chancelier Chriftian, 
qui le condamna à être pendu : ce qui fut exécuté à 
Nantes au mois de juillet de l'an 1485. On n'en die 
rien au duc qu'après l'exécution , de peur que ce prince» 
qui aimoit paflîonément fon favori , ne lui donnât fa 
grâce. Son corps fut porté dans l'églife de Notre-Da- 
me _de Nantes, ck mis en une chapelle qu'il avoit faic 
bâtir. 

££F Landais renoit de la libéralité de fon maître , 
plufieurs terres confîdérables dans les environs de Nan- 
tes , celle de la Motte-au-Chanceiier près Rennes, ÔC 
celles du Pleflîs-Raffré Ôc du Bois-Cormllé près Vitré- 
Il obtint même pour cette dernière des lettres-paren- 
tes qui lui accordent un privilège allez fingulier. Elles 
lui permettent de prendre ôc choihr le poiflon qui lui 
conviendra pour fa table, dans les panniers des poif- 
foniers qui tranfportent le poiifon des côtes de Can- 
cale à la ville de Vitré, lorfqu'ils pafleront dans les en- 
virons de fon château du Bois-Cormllé qui fe trouve 
fur cette route ; & les poiffoniers font obligés par ces 
mêmes lettres-patentes à donner trois coups de fouet 
pour avertir de leur arrivée. Cette terre du Bois-Cor- 
mllé , aujourd'hui poflèdée par des gentilshommes de 
ce pays nommés de la Mottegeffrard , conferve encore 
le même droit. 

Landais portoit pour armes de gueules 3 à trois poi- 
gnards d'argent en bande. On voit encore cet écuiïbn 
dans l'églife paroiflîale d'Yzé ; dans la chapelle de S. 
Jean , qui lui appartenoit à N. D. de Vitré , & dans 
l'églife de S. Martin de la même ville. De fon mariacre 
avec Jeanne de Moully , il n'eut qu'une fille nommée 
Françoife 3 laquelle époufa en 1 49 1 , ^r^rl'Efpervier, 
fieur de la Bouvardiere , auquel elle apporta en dot les 
terres de fon père , dont la confifeation ordonnée par 
fon arrêt n'eut pas lieu, lefdites terres lui ayant été 
rennfes par grâce fpéciale du duc. 

Landais avoit une fœur nommée Olive , qui époufa 
Adenet Guibé. Ils eurent fîx enfans , Jean 3 fei^neur 
de S. Jean fur Couefnon , Ôc Montigné en Noial , qui 
fut fait chevalier & capitaine de Rennes ; Michel 3 qui 
fut évêque de Dol , puis de Rennes; Robert 3 évêque 
de Nantes , enfuite cardinal , ambalïïuleur vers Inno- 
cent VII i , lequel aflîfta au concile de Latran j Jacques y 
qui devint capitaine de Fougères , ôc grand écuyer de 
la duchefle Anne de Bretagne ; &: trois filles , Marie 3 
femme de Jacques Belloneau \ Guillcmette _, mariée d 
Guillaume Hamon , ôc Henriette 3 mariée à Pierre Sou- 
chu. Lesrefïes de cette famille , actuellement éteinte , 
fubiîftoient encore il y a fort peu de temps dans une 
grande mifére à Vitré. * Le Baud , hifi. de Bretagne y 
pag. 717, 7Hj6' f uiv - 73 2.. D. Lobineau , hifi. de 
Bretagne 3 tome L 3 pag. 746" _, 747 _, 748. Auguftin du 
Paz , hifioirc généalogique de plufieurs maifons ilùfires 
de Bretagne , pag. 2 8 5 _, 5 5 5 3 année 1 5 9 S . 
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LANDAW , ville de France , dans la bafle Alface > 
qui a été cédée à la France par la paix de Munfter , eft 
•fituée fur la rivière de Queich , qui paflTe au milieu 
dans le Vafgow , fur les frontières du Palacinat , à qua-' 
tre lieues de Spire Se autant du Rhin. Les auteurs La- 
tins la nomment Landavia. Elle tut prife l'an 1701 , 
par les Impériaux, reprife l'an 1703 par les François j 
&; prife une féconde fois par les Impériaux l'an 1704 , 
reprife par les François en 1 7 1 3 , à qui elle eft refiée 
■par le traité de Raftadt de l'an 1714- La plupart des 
bourgeois font luthériens , & la grande églife leur eft 
commune avec les catholiques. 11 y a un chapitre de 
chanoines , autrefois abbaye de l'ordre de S. Auguftin. 
Ce chapitre n'eft compofé que d'un doyen , deux cha- 
noines, Se un vicaire qui deflert la cure. * Sanfon. 
JBaudrand. 

LANDEN , petite ville des Pays-Bas dans le Bra- 
bant , aux confins de févêché de Liège , à trois lieues 
de TiUemont , du côté du couchant , Se à deux de 
Letrwe , vers le midi. Cette petite ville eft capitale d'u- 
ne mairie , Se palTe pour la plus ancienne des Pays-Bas. 
Elle eft célèbre par la bataille de Nerwinde , qui s'y 
donna le 29 juillet 1 69 3 , & qui dura une grande par- 
tie du jour. Le maréchal de Luxembourg , qui com- 
mandoit l'armée françoife, y attaqua le prince d'O- 
range , dont l'armée étoit beaucoup affoiblie par des 
détachemens , que ce prince avoit été obligé de faire. 
La bataille fut fanglante , & fi le champ de bataille 
refta au duc de Luxembourg , il en coûta cher à la Fran- 
ce : auffi l'armée françoife ne fit-elle pas grand' chofe 
le refte de la campagne. * Mémoires du temps. 

LANDENBERG, gouverneur d'Underwald enSuif- 
fe , pour l'empereur Albert I , fit arracher les yeux à 
Henri de Melchtal ; ce qui porta Arnold de Melchtal 
fon fils , à fe joindre à Stouffacher Se à Furft l'an 1 3 07 , 
pour délivrer leur patrie de l'oppreffion. Depuis Lan- 
clenberg ayant voulu contraindre une femme mariée 
de venir aux bains avec lui , fut tué par les habitans du 
lieu. * Simler , de republ. Helvet. 

LANDES , ou les Landes de Bourdeaux. C'eft une 
contrée de la Gafcogne , province de France. Elle eft 
bornée au nord par la Guienne propre , au levant par 
le Bazadois , le Condomois &la Gafcogne propre ; Se 
au midi par le Bearn Se par la terre de Labour ; la mer 
des Bafques la baigne au couchant. C'eft un pays qui 
répond aflez à fon nom , il eft plein de bruyères Se 
de fablon. Ses lieux principaux font Dax capitale, Tar- 
tas , Se Albret. * Mati. 

LANDGRAVE, titre de dignité enAllemagne,vqyq- 

DUC. , . . 

LANDI ( Bafliano ) médecin , natif de Plaifance en 
Italie , étudia à Padoue , Se enfeigna avec applaudifle- 
ment dans l'univerfité de cette ville, où il fut affafïîné 
l'an 1 56Z. Il fe retiroit fur le foir du 24 octobre chez 
lui , lorfqu'il fut attaqué par un fcélérat , qui le perça 
de fept coups de baïonnette, dont il mourut le 3 1 du 
même mois. Landi avoit compofé divers ouvrages rem- 
plis d'érudirion } Jatrologia ; de humana hijioria îib. II _, 
&c. * Ghilini, theat. d'huom. letter. part. IL Vander 
Linden , defcrlpt. med. &c. 

LANDIENNE, compagnie de voleurs, voyc% LAN- 
DON (Conrad). 

LANDINI (Chriftophe) de Florence, mort vers 1493 
ou 1 494, compofa divers ouvrages ingcnieux,Z>e gli ha- 
bit: & de magijîrati di Fioren^a ; Dialoghi dell' anima. 11 
traduifit l'hiftoire naturelle de Pline de latin en italien, 
& fit descommentaires fur Horace, fur le Dante, &c. On 
a encore de lui une traduction en italien deTite-Live 
Se une autre de la vie de François Sforce , écrite par Si- 
monette. Toutes fes traductions font fort peu eftimées. 
* M. de la Monnoie , notes fur Bailler , jugemens des 
favans , tome ^. 

LANDMETER ( Laurent ) étoit de Tournai. Il pu- 
blia en 1 645 , l'éloge de la vérité 3 Se en 1 6 3 5 un in-q.° 



du clerc , du moine , Se du clerc moine. * Konig, bi- 
bliothèque. 

LANDO. La famille de Lando de Venife eft noble 
Se ancienne , Se a donné de grands hommes à la répu- 
blique. Pierre Lando_ fut doge de Venife l'an 1 y 39, 
après André Gritti, Se mourut l'an 1 C45. Marc Lan- 
do , éveque de Venife , fut élu après François Bembo 
l'an 140 1 , & mourut l'an 1417. Jérôme Lando fut 
archevêque de Candie , puis patriarche de Conftanti- 
noplepour les Latins, depuis l'an 1474, jufqu'en 1485. 
Augustin Lando , comte de Compiano, tut un des 
conjurés contre Pierre - Louis Farnèfe _, duc de Par- 
me , l'an 1 547. Marc-Antoine Lando , fut tué à 
la bataille de Lepante , l'an 1571, Sec. 

LANDO ( François ) cardinal , patriarche de Grade, 
né à Venife , fe rendit habile dans la jurifprudence ci- 
vile & canonique, Se fut élevé à la dignité de patriarche 
de Grade l'an 1 408. Il témoigna beaucoup de zèle pour 
la paix de l'églife pendant le fchifme , fous Grégoire XII 
Se Benoît XIII. Il fe trouva au concile de Pife l'an 
1409, Se fut fait cardinal par Jean XXIII , en 141 1. 
Depuis, il fe diftingua par fon mérite au concile de Conf- 
iance , Se eut feize voix dans l'afïemblée qui s'y tint 
pour élire un pape , en la place du même Jean XXIII. 
Ce prélat mourut le 16 décembre de l'an 14*7 , à Ro- 
me , où l'on voit fon tombeau Se fon épitaphe à Sainte 
Marie majeure. * Contelorio. Onuphre.Auberi.Ughel, 
&c. 

LANDO ( Confiant ) étoit de Plaifance. Il publia à 
Lyon , en r 5 «,7, la méthode de conferver la faute j Se 
en 1 5 60, auffi à Lyon, des explications fur les anciennes 
médailles des Romains. Ce dernier ouvrage a été réim- 
primé en Hollande en 1695. * Hanckius , part. 1 _, de 
hijt. R. R.pag. 1 37. Konig , bibliothèque. 

UrT LANDO ( Hortenfîo ) médecin , natif de Mi- 
lan , vivoit au XVI fiécle. Il eft auteur de plufieurs ou- 
vrages , Se il fe plaifoit à les publier fous de faux noms. 
On le croit auteur d'un dialogue , publié fous le nom de 
Philalethes, contre la mémoire d'Erafme \ Se cette con- 
jecture eft bien fondée. Il fit deux dialogues , l'un inti- 
tulé Cicero relegatus 3 Se l'autre Cicero revocatus 3 qui 
ont été fauflement attribues au cardinal Aléandre. Ils 
parurent à Lyon , où Lando étoit alors, en 1534, 
in-%°. Plufieurs de fes opufcules ont été réimprimés a 
Venife , en 1554, fous centre: Varii componimenti 
d'Hortenfio Lando , cioé dialoghi 3 novclle 3 favole , Sec. 
C'eft un volume in-$°. * Bayle , diclion. cridq. M, Gdu- 
jet, Mémoires mff. 

LANDO ALD ( Saint ) miffionaire des Pays-Bas", & 
compagnon de S. Amand, partit de Rome avec ce der- 
nier l'an 65 3 , Se fut retenu à Maftricht par S. Rema- 
cle , éveque de cette ville. Il travailla fortement à la 
converfion des peuples du pays , Se mourut vers l'an 
667. On fait fa fête au 19 de mars. * Bollandus. Le 
Cointe. Bailler , vies des faims _, mois de mars. 

LANDON , pape indigne , étoit du pays des Sabins; 
Se Ç\\ç.ccàa.zAnaJlhafe III , l'an 9 1 z. Il fut apparemment 
redevable de fon élévation au crédit de Théodore , 
femme rrès-puiffante à Rome , par l'empire qu'elle avoit 
pris fur l'efprit d'Adalbert , marquis de Tofcane , Se 
aufïi célèbre par fes débauches, que par celles de fes deux 
filles , Théodore Se Marofie. Elle fe fervit de Landon 
pour élever un de ks favoris , appelle Jean _, fur le fiége 
de Ravenne. Voici de quelle manière Luitprand rap- 
porte la chofe. » En ce temps-là , dit-il 3 Pierre, arche- 
» vêquede Ravenne ( que l'on croit être le premier ar- 
» chevêque après celui de Rome ) envoyoit fouvent 1 
» Rome un diacre de fon églife, appelle Jean^ pour rendre 
» au pape les devoirs Se les foumiflions qui lui étoient 
» dus. Théodore , cette impudente débauchée , l'ayant 
» vu , l'aima éperdument , Se l'obligea d'avoir un hon- 
» teux commerce avec elle. Pendant qu'ils vivoient 
^ ainfi enfemble , l'évêque de Boulogne mourut, & 
[ 3/ Jean fut élu en fa place ; mais avant qu'il fût confa- 

cré 
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'» cré , celui qui étoir nommé à l'archevêché de Ravenne 
» mourut auiîi , Se Théodore mit entête à Jean de quit- 
« terl'évêchéde Boulogne, pour prendre cet archevêché. 
« Etant donc revenu à Rome, il fut ordonné archevêque 
"de Ravenne. Peu de temps après, le pape Landon 
» qui l'avoit ordonné , vint à mourir. Alors Théodore , 
» pour n'être pas éloignée de fon amant , lui fît encore 
» quitter l'archevêché de Ravenne , pour s'emparer de 
« l'églife de Rome ». Landon tint le fiége au moins fix 
mois, Se peut-être huit. Jean X l'occupa après lui. 
* Luitprand , /. % 3 c. 13. Léon d'OJïïëj L 1 , chron. 
CaJJin. Baronius , ad an. 911. 

LANDON ( Conrad ) Allemand, dans le XIV fié- 
cle , fut un des chefs de cette compagnie de voleurs , 
qui de fon nom fut appellée Landienne _, & qui fit de 
grands ravages en Italie , dans le temps que les papes 
renoient leur fiége à Avignon. Ils continuèrent leurs 
violences depuis les années 1 3 5 3 a 1355 Se les fui- 
vantes , jufqu'en 1358, où les Florentins, qui avoient 
à leur tète le fameux Malatefte , les obligèrent de fe 
retirer du côté de la Lombardie. * Villani , Se Aretin , 
/. 8. S. Antonin _, Sec. 

LANDORA ( Berenger de) né vers l'an 1262, dans 
une des plus illuftres familles de Rouergue , dont les 
biens ont paffé dans celle d'Efteing , entra le 1 o mai 
1282 , dans l'ordre de S. Dominique, Se par degré en 
devint général l'an 1311. Le pape Jean XXII , qui l'ef- 
timoit beaucoup , l'employa à la cour du roi Philippe 
le Long, Se avant qu'il eut terminé les affaires dont il 
l'avoit chargé , lui donna l'archevêché de Compoftelle. 
Berenger fut facré le 30 avril 13 18. Il alla peu après 
en Efpagne , où il n'eut pas peu de peine à retirer les 
biens de fon églife des mains de ceux qui les avoient 
ufurpés , Se gouverna enfuite en pafteur également fage 
Se charitable. Si l'on en croit quelques auteurs , il fut 
bleifé mortellement en combattant contre les Maures , 
ôe mourut l'an 1325a Cordoue ; mais il eft certain que 
fa mort fut toute naturelle , & qu'elle n'arriva que le 
1 8 feptembre 1330a Séville. Son corps fut porté com- 
me il l'avoit ordonné dans la maifon de fon ordre à Rho- 
des , où on le conferve avec beaucoup de vénération j 
on dit qu'il s'efl fait des miracles à ion tombeau. On 
conferve les letrres circulaires qu'il écrivit étant général. 
Il y a un livre intitulé de Eventibus rerum , imprimé à 
Augsbourg en 1 5 1 8 , & dont l'auteur eft Berenger, ar- 
chevêque de Compoftelle ; mais on ne fait fi ce Beren- 
ger eft le Dominicain, ou le moine de l'ordre de S. Be- 
noît, car il y a eu deux prélats de ce nom. * Echard , 
feript. ordr. fratr. prœd. t. 1 . 

LANDRECIES , ville des Pays-Bas en Hainaut , fou- 
mife aujourd'hui à la France, eft fituée fur la rivière de 
Sambre , dans une plaine bafîe Se très-unie , à trois 
lieues du Quefnoy , Se à fix de Valenciennes. La réfif- 
tance qu'elle fit l'an 1 543 , à l'empereur Charles-Quint 
eft très-célebre dans l'hiftoire. Ce prince qui l'avoit 
afîîégée avec cinquante mille hommes Se cinquante 
pièces de canon , fut obligé de fe retirer après fîx mois 
de fiége. Landrecies eft encore aujourd'hui plus forte. 
Le cardinal de la Valette la prit l'an 1647. Elle fut re- 
prife par les Efpagnols , & l'armée du roi Louis XIV s'en 
empara l'an 1655, à la vue de trente-cinq mille hom- 
mes des ennemis. Cette ville eft reftée à la France par 
l'article XXXVII du traité de paix des Pyrénées en 
1659, Elle fut encore afîîégée par les alliés, avec une 
armée nombreufe , commandée par le prince Eugène de 
Savoye, le 17 juillet 1712 ; mais ils furent contraints 
de lever le fiége , après avoir été battus dans leur camp 
deDenain, par l'armée du roi, commandée par M. 
le maréchal de Villars. Cette victoire fut fuivie de la 
prife de Marchienne , & de plufieurs autres poftes im- 
portans, dans lefquels étoient toutes les munitions des 
alliés pour la campagne, Se de quoi faire plufieurs 
fïéges. 

LANDRI , furnommé par quelques-uns de la Tour 3 
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croit maire du palais. Il y en a qui le croient auteur de 1 
la mort de Chilperic , qui avoir , dit-on , découvert 
une intrigue amoureufe entre Landri & la reine Fréde- 
gondefon époufe j mais quelques-uns de nos hiftoriens 
s'inferivent en faux contre ce fait. Landri pendant là 
minorité de Cloraire II, s oppofagénéreufement aux en- 
nemis de ce prince , Se les défit , vers l'an 5 9 3 , à 
Truec dans le Soiifonnois. * Gaguin , hifi. Franc. Ai- 
moin,/. 3. Dupleix. Mezerai. Cordemoi, en Chilpe- 
ric & Clôt aire II. 

_ LANDRIANO ( Gérard ) cardinal , évèque de Lo- 
di Se de Corne , naquit à Milan , d'une famille des plus 
confidérables. La faveur de François Landriano fon fre- 
*e , auprès de Philippe Marie Vifconti , duc de Milan , 
le fit élever aux dignités eccléfiaftiques. Il fe trouva au 
concile de Bafle, d'où il fut envoyé en Angleterre. 
Nous avons encore la harangue qu'il fit au roi , pour 
lui perfuader d'envoyer les prélats de fon royaume à" 
Bafle. Depuis Landriano changea de parti , Se par le 
crédit du duc de Milan , obtint un chapeau de cardinal 
du pape Eugène IV, à Florence, le 1 8 décembre 143514 
Il fut enfuite légat en Lombardie 3 Se n'y parut point 
avec la modération qu'on devoir attendre d'une perfon- 
ne de fon caractère. Son autorité devint fufpeéte au 
duc de Milan , qui le fit emprifonner. Il mourut en s'en 
retournant à Rome , dans la ville de Viterbe, à ce que 
l'on prétend , le 8 octobre de l'an 14.45. * Garimbert > 
liv. 4. Onuphre. Ughel. Sponde, &c. 

_ IANDSHUT , ville d'Allemagne , dans la balle Ba- 
vière , eft fituée fur la rive droite de l'Ifer , entre Mu- 
nick & Ratisbonne. C'eft une place affez bien fortifiée; 
II y a à Landshut un clocher d'une hauteur fi extraordi- 
naire, qu'on l'appelle le chapeau du pays ; pareeque de 
ce clocher on découvre piefque toute la Bavière. * San- 
fon. 

LANDSKROON , ville de Suéde dans la province 
de Scanie , a été fouvent en danger pendant les guerres 
des Suédois Se des Danois. Le roi de Danemarck la prit 
le 20 juillet de l'an 1 676 , Se attaqua le château qui fe 
rendit par compofition le 1 3 août fuivant. Depuis ce 
temps , les Suédois ont travaillé en vain à reprendre 
cette place : la paix de 1 679 la leur fit recouvrer. * San- 
fon. 

LANDSPERG , ville d'Allemagne , dans la nou- 
velle Marche de Brandebourg , eft fituée fur la rivière 
de Varte , qui fe jette enfuite dans l'Oder , vers les fron- 
tières de la Pologne. Cette ville fut fouvent prife par 
les Suédois dans les dernières guerres d'Allemagne. 
* Sanfon. Baudrand. 

_ LANDSPERG , autre ville d'Allemagne , en Ba~ 
viere , eft bâtie fur une colline , qui eft arrofée par le 
Leck, fur les frontières delà Souabe, environ à 20 lieues 
au-deflbus d'Augsbourg. 

LANDSTO UL, bourg avec un château fort, fitué fur 
une montagne , dans le duché de Deux-Ponts, entre 
la ville de ce nom & celle de Keyferflautern. *Mati * 
diclionn. 
LANDULPHE, cherche^ COLUMNA. 
LANEBOURG , petite ville de la Savoye. Elle eft 
dans le comté de Maurienne fur la rivière d'Arc , au 
pied du mont Cenis , qui eft un célèbre pafïàge des Al- 
pes , pour aller en Italie. * Mati , diction. 

$3- LANERCK. M. Baudrand écrit Lanerick J Lan- 
rick j LANCIKou Lanar, ville de l'Ecoffe méridiona- 
le , dans la province de Clydsdale , dont elle eft la ca- 
pitale. Quelques-uns ont même donné le nom de The 
fhire ofLanerck à cette province, dont le duc d'Hamilton 
eft fhérif héréditaire. L'évêquedeLefley dérive le nom 
de Lanerck de Lanarum arca _, comme étant un magafin 
de laine , qui a fait autrefois le grand commerce de cette 
province. * La Martiniere, diction, géogr. 

LANFRANC , Italien , natif de Pavie , dans le XI 
fiécle , & fils d'un confeiller du fénat de la ville : ayant 
perdu fon père fort jeune , il alla faire fes études à Bou- 
Tome VI. Partie IL R 
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logne, & enfuitc ilpaffa en France, fous le règne du 
roi Henri I. Ilvintà Avranches, où il en feigna pendant 
uelque temps. Dans un voyage qu'il fit à Rouen , il 
ut dépouille par des voleurs , & attache dans un bois. 
Le lendemain ayant été délié par des paflans , il alla 
fe retirer dans l'abbaye du Bec , nouvellement établie , 
où il fit profeffion , & en fut élu prieur l'an 1044. Il 
fit un voyage à Rome l'an 1 o 5 o , ou il déclarâmes fenti- 
mens au pape Léon IX, contre l'héréfie de Berenger, qui 
lui avoit écrit une lettre , laquelle donnoit lieu de foup- 
çonner Lanfranc d'être dans fes fentimens. Il affilia au 
concile de Verceil, dans lequel il combattit l'erreur de 
Berenger. Il retourna une féconde fois à Rome, l'an 
1059, fous" le pape Nicolas II , & aflîfta au conc.ile de 
Latran , dans lequel Berenger abjura fon héréfie ; & il 
obtint du pape la difpenfe du mariage de Guillaume , 
duc de Normandie, avec la fille du comte de Flandre , 
fa parente. Lanfranc étant revenu en France , fit rebâtir 
l'abbaye du Bec : mais Guillaume duc de Normandie 
l'en retira bientôt , pour le faire abbé de S. Etienne de 
Caen , que ce duc venoit de fonder en 1064. Ce duc 
s'étant mis en poffeffion du royaume d'Angleterre , fît 
venir Lanfranc. Il fut enfuite élu archevêque de Can- 
torberi l'an 1 070 , en la place de Stidegand , qui fut dé- 
pofé par les légats du pape. Il fit rebâtir la grande églife 
de Cantorberi , rétablit fon chapitre , répara les autres 
églifes ôc monaftères de fon diocèfe , fit revenir les 
biens de Péglife , qui avoient été aliénés , 6c maintint 
l'immunité des eccléfiaftiques. Il alla à Rome , avec 
l'archevêque d'Yorck pour demander le pallium , fous 
le pape Alexandre II , qu'il fit juge de quelques aceufa- 
tions formées contre le même archevêque d'Yorck , ôc 
contre l'évêque de Lincoln ; 8c à la prière de Lanfranc, 
le pape n'eut point d'égard à ces aceufations, & laifla 
ces prélats gouverner leurs diocèfes. Lanfranc af- 
fembla un concile national à Londres l'an 107 5 , où il 
fit des réglemens pour la difeipline. Il mourut le 28 de 
mai 1089 , la 19 année de fon épifeopat. On faitnéan- 
moins fa fête , par erreur , au 3 de juillet. Il a compofé 
contre Berenger , un livre du Corps & du Sang du Sei- 
gneur j que nous avons encore , avec divers autres ou- 
vrages , que le père dom Luc d'Acheri , religieux Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur , fit imprimer l'an 
164.8 , comme des commentaires fur les épîtres de S. 
Paul j des notes fur quelques conférences de Cafïîen : 
un livre de lettres , ôcc. On poura voir fa vie au com- 
mencement de fes œuvres. * Sigebert , c. 1 5 5 j de vlr, 
illufl. Honoré d'Autun, /. 4 ; de lumin. ceci. c. 1 4. Tri- 
tliéme ôc Bellaimin , in calai. Pierre deNatalibus, in 
caul. SS. Arnoul Vion , in ligno via. Hugues Me- 
nard , in Martyr. Bened. Guillaume de Malmefburi. 
Ecliner , &c. Dupin , biblioth- des aut. ecclef. du XI 
Jiéclc. D. Rivet , hijl. Huer, de la France _, tome VIII. 

LANFRANC , chirurgien renommé dans le XIII 
fiécle. Il étoit de Milan ; mais étant venu en France , il 
étudia à Lyon. Il étoit à Paris en 1 19 5 , & il acheva un 
ouvrage où il traite des plaies , de la pierre , & de beau- 
coup d'opérations chirurgicales , &c. Il a pris la plus 
grande partie de ce qu'il a écrit dans Guillaume de Sa- 
ïicet , fumommé Plahcntinus _, ptofefTeur à Vérone , 
mort vers la fin du XIII ficelé. Lanfranc avoit des fen- 
timens finguliersquiont eu des partifans. Voyt{ ce qu'en 
dit Vander Linden , defeript. medic. Ôc Freind, dans fon 
hiftoire de la médecine, troifiéme partie. 

LANFRANC ( Jean) excellent peintre d'Italie, dans 
le XVII fiécle , naquit à Parme l'an 1 5 8 1 , La pau- 
vreté de fes parens le contraignit d'aller à Plaifance, où 
il entra au fervice du comte Horace Scotti. Ce fut là 
qu'il commença à faire connoître l'inclination qu'il 
avoit pour le deflîn , en traçant avec du charbon mille 
fantaifies fur les murailles. Son génie fe trouvoit trop 
reiTerré , lorfqu'il ne defïînoit que fur quelques feuilles 
de papier , ôc il cherchoit des efpaces plus vaftes pour 
étendre fes penfées. Le comte Scotti, voyant les 
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difpofîtions que Lanfranc avoit pour ia peinture , le mit 
fous Auguflin Carache. Après la mort cTAiigullin , 
Lanfranc alla à Rome , où il étudia fous Annibal Ca- 
rache , & où il fit enfuite de très-beaux ouvrages. La 
pape Urbain VIII le fît chevalier , 8c tous les habiles 
gens l'eftimerent beaucoup. Il réuliïiïoit dans les grands 
lujets & dans les lieux vaftes j mais fon talent n'étoic 
pas de peindre des tableaux de chevalet, outre qu'il 
donnoit trop à fon imagination. Il mourut en 164.7,, 
âgé de 66 ans. * Felibien , entretiens fur les vies des 
peintres _, ^.partie. 

LANFRÉDINI ( Jacques ) Florentin , cardinal de 
l'églife romaine , né le z6 octobre 1670. Il avoit été 
fait auditeur civil du cardinal Camerlingue le 7 mars 
1722. Il fut enfuite déclaré prélat domeftique & mem- 
bre de la congrégation confiftoriale au mois de novem- 
bre 1723 , &: auffi référendaire de l'une & l'autre figna- 
ture. Il reçut l'ordre de prêtrife des mains du pape Be- 
noît XIII , le 1 6 mars 172.7. Apres la mort de ce pon- 
tife, ce fut lui qui prononça le 5 mars l'oraifon latine 
De eîigendo pontiftee _, immédiatement après l'entrée 
des cardinaux au conclave. Il fut fait fous le pontificat: 
de Clément XII , fon compatriote, chanoine de la Ba- 
fîlique de S. Pierre du Vatican au mois d'octobre 1730; 
déclaré fecrétaire de la congrégation du concile le 7 mai 
1731- votant de la fîgnature de grâce au mois d'octo- 
bre fuivant , & enfin au mois d'octobre 1733, dataire 
de la pénitencerie , dont il étoit alors canonifte. Il fut 
créé & déclaré cardinal le 24 mars 1734. ^ quitta alors 
le nom d'Amadori , fous lequel il avoit été connu juf- 
ques-là , ôc il reprit celui de Lanfredini , ancien nom 
de fa famille. Le 27 du même mois, le pape propoia 
pour lui en confiftoire les évêchés unis d'Ofîmo ôc Cin- 
goli , dans la Marche d'Ancône , & il fut facré le 4 avril 
dans l'églife de Sainte Marie in Portico Campitclli _, par 
le cardinal Guadagni , affiflé du patriarche de Jérufa- 
lem Ôc de l'archevêque de Damas. Le 1 2 du même mois 
le pape, après avoir fait la cérémonie de lui fermer & ou- 
vrir la bouche, lui affigna ladiaconie de Sainte-Marie 
in Portico Campuelli j & lui donna place dans plufieurs 
congrégations du confiftoire. Il fut déclaré au mois de 
mai 1739, préfet de la congrégation de l'immunité ec~ 
cléfiaftique. Il eft mort à Rome le 1 6 mai 1741, âgé 
de 70 ans fîx mois &: dix-neuf jours. 

LANG ( Matthieu ) cardinal , évêque de G-urck , 
de Saltzbourg, de Carthagène , &c. étoit natif d'Augs- 
bourg , Ôc s'avança à la cour de l'empereur Maximi- 
lien I , où il devint premier fecrétaire d'état , puis chef 
de confeil de ce prince , qui l'employa dans diverfes 
affaires très-importantes. Ce fut lui qui vint en France, 
conférer avec le roi Louis XII , après le traité de Cam- 
brai , où il s'étoit trouvé l'an 1508. Depuis , il alla en 
Italie ; & enflé de fa faveur , prétendit avoir le pas à la 
cour de Rome au-defTus du doyen des cardinaux j mais 
on fe moqua de fes prétentions. Il obtint au fécond 
voyage qu'il y fit , que l'empereur lui donnât le titre de 
fon lieutenant-général : nouvelle qualité qui ne le ren- 
dit pas plus confidérable , Se qui ne lui procura qu'une 
réception un peu plus magnifique qu'à l'ordinaire. Le 
pape Jules II , qui étoit fin & adroit , tâcha de ména- 
ger cet efprit ambitieux, & lui donna le chapeau de 
cardinal l'an 1 5 1 1 . Lang n'avoir rien d'eccléfiaftique , 
ni en fes habits , ni en fa conduite. On dit qu'il donna 
le bal aux dames , dans un voyage qu'il fit en Hongrie ; 
qu'il avoir grand foin de faire admirer fon pouvoir & fa 
magnificence. La mort de l'empereur Maximilien mit 
des bornes à fon ambition , ôc lui ôra tout fon crédit. 
II mourut l'an 1540, âgé de 71 ans. * Guichaidin , 
Hv. 7 j> 8 & 9. Onuphre. Victorel. Ciaconius, Auberi, 
ôcc. 

LANG (Jean-Michel ) fut un des hommes de no- 
tre temps le plus verfé dans la connoilfance des lan- 
gues orientales. Il écoit du duché de Sultzbach , & na- 
quit le 9 mars 1664, à Eielwangen. Son pece était 
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pafteur du lieu. Après plusieurs années paiTées dans les 
humanités, Jean-Michel vint fe perfectioner en i<j8z 
à AltoriF, où il apprit en particulier le grec vulgaire , 
& la médecine , principalement la botanique Se i'ana- 
romie. Comme fon père l'avoir deftinc à la rhéologie , 
il étudia aulîî les langues orientales fous le célèbre Wa- 
genleil j & en 1687 il fut reçu maître-ès-arts. Etant 
venu à Iéne , il y étudia l'arabe , & il y enfeigna publi- 
quement la morale Se la théologie naturelle. Il y fut 
adjoint à la faculté de philofophie en 1690 , Se publia 
une thèfe fur cette queftion , Cur mathejis controverfiis 
careat ? Il étoit de retour dans fa patrie en 1692. ; Se 
cette même année Chrétien-Augufte , prince Palatin, 
le retira d'une petite églife de fa fedte dont on lui avoir 
donné l'admimftrarion dans fa province, pour le faire 
pafteur de l'églife de Vohenftrus , où il demeura trois 
ans. Dégoûté d'un lieu étranger aux mufes, il fit un 
voyage à Hall , & y obtint fes licences par une thèfe pu- 
blique , De efficacia verbi & facramentorum per homi- 
nes malos adminijlratorum. C'écoit au mois de feptem- 
bre 1694. U fut créé docteur Se reçu dans le fénat aca- 
démique d'Altorffen 1 697. Il y fut profelfeur en théo- 
logie , & peu après pafteur fans quitter le premier em- 
ploi. Ses liaifons avec le fanatique Rofenbach, & ladé- 
fenfe qu'il parut, prendre de cet homme , le rendirent 
fufpect , Se occaîîonerent bien des débats littéraires 
que le temps aiïoupit enfin. En 1705, Peterfen , un au- 
ne de fes amis , ayant excité de nouveaux troubles par 
fes opinions nouvelles , Lang en reçut de nouveaux 
chagrins. Il fit imprimer alors fa fameufe diflertation 
fur l'herbe borith _, dont il eft parlé dans Jérémie , 
chapitre II _, verfa £2. 11 parut y favorifer Peterfen , 
ce qui lui attira une foule d'ennemis avec qui il fal- 
lut difputer. L'affaire fut portée à Roftock Se à Tu- 
binge, & ces deux académies le condamnèrent. Com- 
me il ne crut pas devoir acquiefeer à leur jugement , 
il demanda fon congé , l'obtint & accepta la place 
d'infpefteur à Prentzlow , où il fe tranfporta avec 
ia famille en 1710. Il a toujours vécu depuis dans 
ce lieu , Se il y eft mort le 20 juin 173 1. Sa Philologia 
barbaro-gr&ca _, fon traité de fabulis Mohamedlcis j pu- 
blié en 1 607, m-4 , Se tout ce qu'il a donné fur l'al- 
coran , eft eftimé. On peut voir la lifte de fes ouvra- 
ges dans les vies des profefteurs d'Altorff, données par 
Zeltner. Il a lailfé en manuferit un ouvrage fur la ca- 
bale , que l'on dit très-propre à expliquer cette myfté- 
rieufe feience. * Foye^ outre Zeltner , la Bibliothèque 
germanique 3 tome 1 3 3 page 234^ & fuiv. 

LANGALERIE( Philippe de Gentils, marquis de) 
Cet article fe trouvera à la fin de ce volume. 
LANGANICQ, cherche^ LONGANICO. 
LANG AR US , roi des Agrianiens , ( Agrïani ) vi- 
voitvers la CXI olympiade, & l'an 3 34 avant Jefus- 
Chrift. Il éroit allié d'Alexandre le Grande auquel il 
demanda permiffion d'attaquer les Autariares , enne- 
mis des Macédoniens. Alexandre loua fon zèle , le 
renvoya avec des préfens , Se lui promit de le marier 
à Cyna fa fœur , que Philippe fon père avoit eue d'une 
femme d'Illyrie , 6c qu'il avoit donnée en mariage à 
Amyntas. Langarus tint fa parole ,& exécuta ce qu'il 
avoit promis ; mais il mourut bientôt après. * Freinshe- 
mius , /. 1 ,fupp. in Q. Cure. 

LANGBAINIUS ( Gérard ) favant Anglois, né près 
de Bartonkirke , en Weftmorland , fit fes études au 
collège de la reine à' Oxford , Se fut enfuite membre 
Se propofrre de ce collège. Il reçut à Oxford le degré 
de dofteur en théologie. Il étoit très-habile dans les 
langues , dans la philofophie , dans la théologie, & dans 
le droit coutumier. 11 s'appliqua d'une manière particu- 
lière , & avec un foin infatigable à la recherche des 
antiquités, & ce fut fon étude favorite jufqu'à fa mort 
arrivée en 1 6 $7. On lui doit une édition de Longin grec- 
que Se latine, Se enrichie de notes ; le prologue Latin 
fur le livre de Jean Chek ? de rebellions j FaJeris Sco- 
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f tici examen ; Se une traduction angloife de l'examen? 
du concile de Trente écrit en latin par Chemnitius „ 
ou Kemnuius. Freher parle de cet auteur dans fon théâ- 
tre des hommes illuftres , Se Vood dans fon hiftoire 
des antiquités de l'univerfité d'Oxford. 

LANGDEN ( Jean ) Anglois , moine Bénédictin y 
puis eveque de Rochefter , eft auteur d'une chronique, 
quil continua jufqu'en l'an 1420, & de quelques au- 
tres ouvrages. * Confulte^ Pitieus , &c. 

LANGE ( Paul ) prêtre Allemand , Se enfuite reli- 
gieux de l'ordre de S. Benoît, natif de Zwickau dans 
le Voigtland en Mifnie , fe fit moine Bénédictin l'an 
i_4S7,aumonaftère de Bozan , près de Zeitz en Mif- 
me. L'abbé Tnthème l'envoya l'an 1515, dans les 
couvens d'Allemagne , pour ramaffer tous les manuf- 
criK , qui pouroient fervir à l'iltuftration de l'hiiloire , 
ou l'augmentation de fon livre des auteurs eccléfiafti- 
ques. 11 compofa la chronique des évêques de Zeitz en 
Saxe , que nous avons avec les hiftoriens d'Allemagne , 
recueillis par Piftorius. Cet ouvrage de Paul Lan«re corn' 
prend ce qui s'eft paifé à Zeitz depuis l'an 9 68 , juf- 
qu'en l'an 1515. piftorius a publié la chronique de ce 
moine , l'an 1583. On trouve dans cette chronique un 
clogede Luther , de Carloftad & de Meianchthon. * 
Wolfius , lect. memorab. tom. 2. Voffius, de hijl. latinis & 
de art. hiftorica. Aubertus Mirais , geographia ecclefiaf- 
tica. Du Pleffis Mornai , myftère d'iniquité. Coefferean, 
réponfe au myftère d'iniquité. Bayle , diSion. critiq. 

LANGE ( Rodolphe) chanoine de Munfter, dans le 
XV hécle & au commencement du XVI , étoit neveu 
d'Herman Lange , doyen de la même églife de Munf- 
ter , qui le fit élever avec beaucoup de loin. Il voyagea 
en Italie , où les lettres grecques & latines commen- 
çoient à refleurir , & il en prit le goût , qu'il apporta en 
Allemagne. Depuis , il compofa un poëme de la prife 
de Jéruialem, qu'il dédia à Herman fon oncle j un de la 
fainte Vierge ; un autre de S. Paul ; un poëme des trois 
rois , &c. Se mourut , non pas l'an 149^ , mais l'an 
1 5 1 9 , âgé de 8 1 ans. * Gefner , biblioth. de vir. illufi. 
Germ. David Chytrxus ,//v. 3 .Saxon. Melchior Adam, 
in vit. Germ. philofoph, &c. 

LANGE ( Jean ) médecin Allemand, né à Leewen- 
berg en Siléiie l'an 1485 , étudia à Leipfick, en Alle- 
magne , à Boulogne , à Pife en Italie; 8c après s'être 
diftmgué entre les habiles gens de fa nation , mourut 
le 1 1 juin 1 565 , âgé de 80 ans. Il étoit alors à Heidei- 
berg, où il avoir long-temps tenu le premier rancr au- 
près des éledeurs Palatins. Nous avons divers- ouvra- 
ges de fa façon , comme , Generalis ac compendiaria cu- 
randi methodus ; Epiftolarum medicinaliuiti opùs mifcel- 
laneum _, &c. Dans le traité d'André Bacius , De aemrnis 
& lapidibus pretiofts _, &c. on a une lettre de Jean Lan- 
ge fur ce fujet , An auri & argenti & gemmarum ufus in 
medicamends fufalutaris. * Gefner „ biblioth. De Thou 
hijl. liv. 58. Melchior Adam , in vins medic. Gcrman 

LANGE ou LANGHE ( Charles ) chanoine de S. 
Lambert de Liège , étoit de Gand , & fils de Jean de- 
Lange , fecréfaire de l'empereur Charles-Quint , qui 
le fit inftruire dans les belles lettres Se dans le droit. Il 
compofa divers commentaires , entr'autres celui qu'il a 
publié fur les offices de Cicéron. Sa curioficé pour les 
rieurs lui acquit beaucoup de réputation : il fut le pre- 
mier qui s'occupa à cultiver les fleurs étrangères , Se 
les plantes nouvellement apportées des Indes" Il en Vai- 
foit venir de tous côtés; non-feulement de celles qui 
font agréables d'elles-mêmes, mais encore les autres 
dont la médecine fait quelque eftime. C'eft ce jardin 
que Jufte-Lipfe vit avec tant de plaifir dans fon vovage 
d'Allemagne. Enfin Lange, chagrin de ce que le pays 
de Liège , qu'il avoit choifi pour y être en repos , n'é- 
toit pas plus exempt des troubles , que les provinces 
voifmes , mourut vers le commencement de mai r C71 v 
comme le dit Suffridus Pétri , qui annonce cette more 
à Lxvinus Torrentius , dans une lettre datée de Loti- 
Tome FL Partie IL R. i/ * 
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vain le 17 mai 1571 , & qui a été inférée dans les Eplf- 
toU clarorum virorumfelecliores^àonnèes pat Gabbema. 
Outre l'ouvrage fur Cicéron , dont nous avons parle , 
Lange en laifla d'autres imparfaits , qui auroient été fans 
doute dignes de la poftérité. 11 laifla encore une très- 
belle bibliothèque , prefque toute de manuferits grecs 
& latins , qui turent diffipés. Lrevinus Torrentius , fon 
parent , fon compagnon d'étude , fon ami, & fon con- 
frère , le fit enterrer dans l'ancien chœur de l'églife ca- 
thédrale, où l'on voit fon épitaphe.* De Thou t hijt. 
liv. 5 6. Valere André , bibliothèque belg. Sandere. Le 
Mire , &c. Addit. rf'Ant. Teiflier , aux hommes favans 
de M. de Thou. 

LANGE ( Nicolas de ) avocat du roi au préfidial de 
Lyon , confeiller , &c enfuite premier préfident au par- 
lement de Bombes , fur la lin du XVI ficelé , étoit fils 
d'un autre Nicolas de Lange , d'une famille noble , ori- 
ginaire du Nivernois , &. mourut l'an 1606. 11 a tra- 
duit en françois un fupplément à l'hiftoire de Robert 
Gaguin , compofé par le fieur Veillet.* Voye? fon éloge 
parmi ceux de Papire MafTon , partie II, éloges ; le P. 
Colonia , hiji. litter. de Lyon j&M. du Cange , dans 
fes familles Byzantines. 

LANGE ( Jofeph ) Allemand _, natif de Keïfeiberg , 
dans la haute Alface , étoit mathématicien , &c pro- 
fefleur de la langue grecque à Fribourg dans le Brif- 
gaw, vers l'an 1 6 10. Il compofa divers ouvrages , & 
entr'autres Elcmentak mathematicum _, qu'on réimprima 
l'an 1625, à Strasbourg, avec les notes d'ifaac Ha- 
brechr , & le fameux recueil intitulé Polyanthea^ qui 
a été imprimé plufieurs fois. 11 vécut quelques années 
dans la communion des prétendus réformés j depuis 
il fe réunir au fein de l'églife catholique avant l'an 
1600. *Bayle , diction, critique. 

LANGE ( Chrétien) né l'an 1 578 , à Altenburg, vil- 
lage de Saxe , près de Naumburg , étoit fils d'un braf- 
feur de biene , qui mourut lorfque fon fils n'avoit en- 
core que quatre ans , & le laifla. fort pauvre. Néan- 
moins par la libéralité de l'électeur de Saxe , il ne laiifa 
pas d'étudier , & devint enfin miniftre , profefleur en 
théologie , & furintendant des églifes de Leipfick Se 
des églifes voifines. 11 mourut l'an 1657» & a laifle 
des fils , qui ont eu aufii poftérité y fur quoi l'on peut 
voir le théâtre des hommes illuftres de Freher. 

LANGE ( François ) avocat au parlement de Paris , 
naquit à Reims , Se s'établit à Paris où il fe rendit très- 
habile dans la jurifprudence. Il y compofa le Praticien 
français _, qui fut d'abord imprimé fous le nom de Gaf- 
tier, qui étoit un procureur à la cour. Lange en avoir 
déj.i vu quatre éditions, lorfque les nouvelles ordon- 
nances publiées depuis 1 66j , mirent dans l'ordre des 
procédures des changemens confidérables , qui obli- 
gèrent l'auteur à refondre fon livre. La cinquième édi- 
tion donna un nouveau prix à cet ouvrage , pareeque 
de tous les Praticiens imprimés il n'y avoir que celui- 
là qui fût propre à mettre les commençans au fait de 
la procédure que l'on venoit de réformer , & de la ju- 
rifprudence des arrêts qui étoit aufii changée. Il s'eft 
fait de cet ouvrage dix éditions au moins à Paris , cV: 
plufieurs à Lyon & ailleurs. Celles de 1699 &de 1702 , 
dues aux foins de M. Denys Simon , confeiller au pré- 
fidial de Beauvais , font augmentées d'obfervations fur 
diverfes matières , que M. Simon traita avec trop de 
précipitation, comme il l'a reconnu lui-même dans un 
projet imprimé pour une nouvelle édition de fes œu- 
vres ; tk il promettoit de corriger ce qu'il y avoir de 
défectueux dans ce qu'il avoir ajouré au Praticien. La 
dernière édition de ce livre , quoique partagée en deux 
romes in~q.° , n'a rien de plus que celle qui la précède, 
finon quelques modèles de factums , mémoires & au- 
tres efpéces d'écritures : modèles donnés pour diriger 
un jeune avocat. Après la mort de M. Lange , on trouva 
parmi fes papiers deux ouvrages manuferits , qui ont 
été joints à fon Praticien françois : l'un fur le droit 
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d'Induit , l'autre fur la jurifdiction eccléfiaftique. M- 
Lange eftmort à Paris l'onzième de novembre 1684» 
âgé de 74 ans. 

LANGEBERME , cherche? ENGLEBERME. 

LANGELAND , cherche? LAGELAND. 

LANGEL1ER ( Nicolas ) éveque de Saint-Brieu en 
Bretagne , natif de Paris , fut élevé à cette dignité après 
Jean du Tillet l'an 1567. Ce fut l'un des plus zélés 
prélats de fon temps , Se l'un des plus illuflres défen- 
deurs des libertés de l'églife gallicane. Il fe trouva à 
diverfes affemblées du clergé du royaume , qui le nom- 
mèrent pour faire des remontrances à nos rois ; affilia 
Tan 1583 au concile provincial de Tours , dont il re- 
cueillit les actes , & mourut l'an 1 595. * Sainte-Mar- 
the , G ail. chrifl. de epife. Briocenf. 

LANGEN-MANTEL ( Jerôme-Ambroife ) eft au- 
teur d'un dictionaire mathématique publié en 1670, 
Se d'un autre dictionaire pantofophique , publié en 
16 ji. * Konig , biblioth. 

LANGES ( Claude de } écuyer, né à Grenoble , en 
Dauphiné ,|étoit fils à' André de Langes , célèbre avo- 
cat , & de la famille de Jean de Langes , de la ville 
d'Orange , d'une noblefle connue , Se plus célèbre en- 
core par fes emplois Se par fon attachement à la reli- 
gion prétendue-réformée, dans laquelle Claude de Lan- 
ges naquit , Se dont il a toujours fait profeflion. Ce 
Jean de Langes fut tué avec deux de fes fils , dans un 
malfacre commis à Orange par ceux du comté d'Avi- 
gnon, en février 1 571. Le fécond de fes fils ayant écha- 
pé , devint la tige d'une branche de cette famille qui 
s'établit en Dauphiné. Claude de Langes en étoit def- 
cendu. Il s'appliqua particulièrement au droit , y ac- 
quit de grandes lumières , Se l'on allure qu'il eût été 
confeiller dans la chambre de Ledit de Grenoble , s'il 
eût voulu embrafler la religion catholique. Il époufa 
au mois de juin 1 674 , Anne Sarafin , fille aînée de 
Céfar Sarafin , d'une ancienne famille de Genève. Peu 
de temps après que l'édit de Nantes eut été révoqué , en 
octobre 1685 , conduits par leurs préjugés , ils fe re- 
tirèrent à Genève , où M. de Langes fe fit aimer par fa 
politefle , fa grande probité & fon érudition. Il avoic 
beaucoup de goût pour la poefie , Se l'on allure qu'il 
réufluToic fort dans ce genre d'écrire j mais ill'exerçoic 
peu , Se n'en faifoit pas plus de cas qu'il ne le devoir. 
Il lifoit afiidument l'écriture , mais avec ce voile que la 
prétention pour le parti dans lequel il étoit né lui laif- 
îbit toujours fur les yeux. 11 y cherchoit plus de quoi 
s'affermir dans fes préjugés , que ce qui auroit pu lui 
faire connoître la vérité , dont on prérend qu'il étoit 
éloigné de bonne foi ; & c'eil toujours en fuivant une 
route dans laquelle il étoit mal entré , qu'il compofa 
divers ouvrages fur la religion , où l'on apperçoit de 
l'érudition , une fiuifle piété &: beaucoup d'aveugle- 
ment. C'eft ce que l'on remarque en particulier dans fon 
hiftoire de l'ancien 8c du nouveau teftamenr pat de- 
mandes &c par réponfes , avec des réflexions morales , 
que fes amis ont fait imprimer à Genève en 171 8 , en 
trois volumes //z-8°. L'auteur étoit mort dès le 13 jan- 
vier 1 7 1 7 , âgé d'environ 74 ans. On trouva parmi fes 
papiers d'amples réflexions fur le traité de feu M. Pa- 
oin , prêrre de l'églife anglicane, Se enfuite réuni à 
'colife catholique , des deux voies oppofées en matière 
de religion } l' examen particulier & l'autorité _, Se d'autres 
réflexions fur le chapitre XIV d'un excellent ouvrage 
de M. Nicole intitulé : Préjugés légitimes contre les cal- 
vinifies _, ouvrage auquel les prétendus-réformés n'ont 
jamais pu faire de réponfe folide. M. de Langes a laifle 
auflî un grand nombre jde réflexions, morales, que l'on 
aflure être dans le goût de M. de la Rochefoucault , Se 
des dialogues contre l'infaillibilité de l'églife romaine. 
* Mémoires du temps. 

LANGEVELDT, ou LANCKVELDT ( George) 
cherche? MACROPEDIUS. 

LANGEVIN ( Eléonor ) docteur en théologie de 1% 
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faculté de Paris , de Carantan au diocèfe de Coutance , 
reçut le bonnet de docteur le 30 feptembre 1692. , Se 
mourut le 20 juillet 1707. Il nous a lai lie un ouvrage 
de conrroverfe , imprime l'an 1701 , contre le livre de 
M. Malins , docteur Se profefleur en théologie à Co- 
penhague , intitulé Défenfe de la religion luthérienne ^ 
contre les docteurs de l'églife romaine ; dans lequel M. 
Langevin prouve l'impoilibilité du changement de doc- 
trine dans l'églife romaine , dans tous les points con- 
troverfés. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. du 
XFIIfiêck. 

LANGHAC , LANGEAC , petite ville de France. 
Elle eft dans l'Auvergne , fur l'Allier 3 à cinq lieues au- 
defllis de Brioude , & à fix ou fept de S. Flour , du côté 
du levant. * Mati , diction. 

LANGHAM ( Simon de ) Anglois , cardinal , fut 
abbé de Weftminfter , enfuite évêque d'Elien i}6i , 
Se enfin archevêque de Cantorberi en 1 3 66. Edouard 
III , roi d'Angleterre , le fit tréforier d'Angleterre. Il fut 
fair cardinal par le pape Urbain V , l'an 1 3 6$ , & en 
1370 légat en Angleterre. En 1373 , il fut fait évêque 
de Paleftrine. Enfin il mourut à Avignon le 22 juillet 
de l'an 1376. Son corps fut enterré dans l'églife de 
la chartreufe de Bornpas , près de la Durance , à une 
lieue d'Avignon , qu'il avoir eu foin de faire rebâtir. 
Les auteurs Anglois difent qu'on le tranfporta trois ans 
après en Angleterre.* Godwin , de epife. angl. Bofquet , 
in Urb. F & Greg. XL Onuphre. Ciaconius. Baluze , 
vit& pnp. Aven. t. 1 . 

LANGHAM , cherche^ RENAUD DE LAN- 
GHAM. 

LANGHANS ( Jean-Louis ) né dans le duché de 
Deux-Ponts , fut d'abord miniflre d'un village du Pa- 
latinat , Se enfuite chapelain Se confeiller eccléfiafti- 
que & privé de l'électeur Charles , dont il eut la con- 
fiance , Se à qui il rendit de grands fervices. Cet élec- 
teur étant mort en i62 $ , Langhans fut aceufé de l'a- 
voir induit à faire le teftament qu'on trouva après fa 
mort , Se qui déplaifoit à fes héritiers , Se de lui avoir 
confeilié le divorce qn'il avoit fait de fon vivant avec 
fa femme , Se plusieurs autres démarches également 
contraires à l'honneur & à la probité. On l'en convain- 
quit même par {es propres lettres , & les théologiens 
prérendus réformes à qui l'on avoit renvoyé cette affai- 
re , à la réquifition de l'envoyé de Danemarck , le con- 
damnèrent comme criminel. Sur ce jugement , Lan- 
ghans fut conduit le 2 mars 1686 , au lieu du carcan à 
Heidelberg par l'exécuteur de la juftice publique. Là on 
le fit alfeoir fur un fiége placé fur un échaffaut drelfé 
exprès , Se on lui mit le carcan au cou , Se une verge à 
la main. Après y être demeuré une heure , il fut mené 
à la tour des voleurs fur la charette des bourreaux. On 
le tira de-là pour le transférer au château de Dielsberg, 
à trois lieues de Heidelberg. Il devoit y demeurer vinat 
ans * mais on l'en tira quelque rems après pour l'enfer- 
mer dans le château de Zwingenberg. En 168S , les 
François étant entrés dans le Palatinat , le dauphin or- 
donna que Langhans fût élargi : ce qui lui ayant pro- 
curé la liberté, il en profita pour aller à Strasbourg & 
de-là à Balle , où il fit fon féjour , & où il mourut. Il 
avoit écrit auparavant en allemand un livre intitulé : 
Sufpiria pajjionalia ., qui eft fort eftime, Se qui mérite- 
roit d'avoir eu un auteur plus pieux. 

LANGHORN1US ( Daniel ) publia à Londres en 
1673 , unz"rt-8°, fur les antiquités des peuples d'Al- 
bion , des Bretons , des Ecoflois , des Danois ; des An- 
glo-Saxons , jufqu'à l'an 449 , avec une chronique des 
rois Pietés. * Konig , biblioth. 

LANG1VEDEL ( Bernard) de Hambourg, entreprit 
la défenfe d'Hippocrate en 1 647. Il écrivit anfïï fur les 
aphorifmesde ce prince de la médecine. * Konicr, biblioth. 
LANGIUS, LANGE (Nicolas) étoit de Krempe 
dans le Holftein. Il naquit en 1 586 , Se mourut en 
4643. Il fut profefleur en droit à Groningue. Il pu- 
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bha des exercitations accommodées aux ïnftitutes de 
Jufhnien , Se un abrégé grand Se petit des mêmes infti- 
tutes. * L'auteur des vies des profcfjeurs de Groningue , 
pag. 79. 

LANGLE ( Jean-Maximiîien de ) miniflre de la re- 
ligion prétendue réformée, naquit à Evreux en 1590. 
Il fut appelle à l'églife prétendue réformée de Rouen 
en 1 61 5 , n'étant alors âgé que de 2 5 ans. Il fit tourep 
les fondrions du miniftère pendant $2 ans, avec répu- 
tation. On a de lui deux volumes de fermons , l'un fur 
le chapitre 8 aux Romains , l'autre fur divers textes de 
l'écriture ; & une diflertation en forme de lettres pour 
la défenfe de Charles I , roi d'Angleterre. Sept ans 
avant fa mort il tomba dans une paralyfie , qui lui te- 
noit la langue empêchée. II mourut en 1674, en la 84 
année de Ion âge , ïaiffànt plusieurs enfans. Il eut entre 
autres une fille à qui nous devons la traduction d'un li- 
vre anglois , dont le titre lignifie dans l'original j les de- 
voirs de F homme ; mais elle a donné à fa traduction ce- 
lui de Pratique des vertus chrétiennes. On a fait un arand 
nombre d'éditions de cet ouvrage. * Bayle , dicl. critiq. 
Mémoires du temps. 

LANGLE ( Samuel de ) fils du précédent , né à Lon- 
dres en 1622 , fut apporté en France à l'âge d'un an , 
Se y demeura jufqu'au temps de la révocation de l'édit 
de Nantes. Il fut miniftre vers la 2 5 année de fon âge , 
& fervit avec fon père l'églife prétendue réformée de 
Rouen pendant 23 ans. Il fut enfuite appelle à Paris en 
1671, pour l'églife de Charenton. Etant pafle en An- 
gleterre après la révocation de l'édit de Nantes , l'uni- 
verfité d'Oxford lui donna le degré de docteur en théo- 
logie fans qu'il l'eût demandé , Se le roi Charles II lui 
marqua auiîï fon eftime , en lui donnant un canonicat à 
Londres dans l'abbaye de Weftminfter. Il mourut en 
1 699. On n'a vu de lui qu'une lettre fur les différends 
d'entre ceux que l'on nomme Epifcopaux & Presbyté- 
riens en Angleterre , que le docteur Sriilingfleet , évêque 
de Worchefter , fit imprimer à la fin d'un de fes livres 
fur le même fujet. Mais on a trouvé parmi {es manuf- 
crits un traité de la vérité chrétienne , qu'il avoit com- 
mencé quelques années avant fa mort , Se qu'il acheva 
peu avant que de mourir. On efpéroit que M. de Langle 
fon fils, Se miniftre comme lui , le donneroit au public. 
Il avoit aufti fait plufieurs remarques critiques fur divers 
endroits de l'écriture , Se en particulier fur les pfeau- 
mes , qu'on croit qu'il eût données lui - même , s'il 
eût vécu allez de temps pour les mettre dans l'ordre 
Se dans l'état qu'il fembloit s'être propofé. * Bayle , 
dicl. critique. 

LANGLE (Pierre de) évêque de Boulogne fur mer 
en Picardie , étoit d'une famille diftinguée dans la ville 
d'Evreux. Il naquit en cette ville le 6 de mars 1 644 , y 
fit (es premières études , Se les acheva à Paris. II y en- 
tra dans la maifon Se fociété de Navarre , où il eut pour 
confrère le célèbre Bénigne Bolfuet , depuis évêque de 
Meaux 3 avec qui il a toujours été uni d'une étroite ami- 
tié. Il prit le bonnet de docteur en 1 670. Ce fut M. 
Boffuet qui l'attira à la cour , Se qui le fit choifir pour 
précepteur de M. le comte de Touloufe. M. de Langle „ 
plein de piété , Se rempli de lumières , brilla par fa vertu 
& par fes talens à la cour , Se Louis XIV lui donna plus 
d'une fois des marques de fon eftime Se de fon atten- 
tion. Il le nomma en 1698 à Pévêché de Boulogne. II 
avoit eu quelque temps auparavant l'abbaye de Saine 
Lo en baffe Normandie ; & en 1697 i' avoir été fait 
agent du clergé après Charles -Joachim Colbert , de- 
puis évêque de Montpellier. Avant fon élévation à 
l'épifcopat il avoit exercé fucceiîîvement pendant plus 
de 20 ans à Evreux les fonctions de pénitencier, d'ofîi- 
cial , & de grand-vicaire , après la mort de fon oncle 
Se fon parrain Jacques de Langle , mort en 1 678 , dont 
le canonicat lui étoit échu fous l'épifcopat de M. de 
Maupas. M. de Langle ayant été nommé évêque de 
Boulogne , fut facré le 14 décembre 1608 , jour de S, 
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Tolquin , évêque de Terouanne, donc l'évêchede Bou- 
logne eft une portion & un démembrement. Les pre- 
mières années de (on épifcopat fe palïerent dans des 
travaux incroyables. Le prélat encra dans tous les dé- 
fauts , Se dans tous les befoins de fon diocèfe. Infatiga- 
ble dans fes vifites , il faifoit tout avec facilité , pen- 
dant que les perfonnes les plus robuftes qui l'accompa- 
gnoient ne pouvoient fuivre l'ardeur de fon zèle. Des 
qu'il eut pris connoifiance par lui-même des befoins de 
fon diocèfe , il dreiïa de nouveaux ftaturs , 8c convoqua 
un fynode général pour les y publier. Ses foins fructi- 
fièrent : il eut biencôt la confolation de voir prendre 
une nouvelle face à fon diocèfe ; il y vit la difeipline la 
plus régulière fe renouveller dans le clergé. Il y établit 
des conférences dont il avoit déjà vu toute l'utilité dans 
le diocèfe d'Evreux , d'où il fortoit , & où elles avoient 
été introduites par M. de Maupas. En rouE temps il 
s'eft montré le père des pauvres. Il fe faifoit an devoir 
indifpenfable de les affilier dans leurs miferes. En 1709 
il vendit fa vailfelle d'argent pour fecourir plus abon- 
damment les mifcrables , & il en donna le prix à l'hô- 
pital de Boulogne 8c au féminaire. S'il aimoit l'es pau- 
vres , il n 'étoit pas moins ami de la pauvreté. Ses meu- 
bles , fon équipage , fes domeftiques n'avoient rien que 
d'extrêmement fimple. Il étoit de plus un homme de 
prière , & d'une frugalité très-grande. Il mourut le mer- 
credi de la femaine fainte , le 1 % avril 1724, âgé de 
quatre-vingts ans , un mois 8c fix jours. Il fit l'hôpital 8c 
le féminaire de Boulogne fes légataires untverfels , & 
laifla fa bibliothèque au collège des prêtres de l'Oratoi- 
re- On trouve dans les Mémoires de littérature & d'kijîoi- 
re-j recueillis par le père Defmolets , ces quatre vers la- 
tins , que l'on a auilî dans un des journaux des favans de 
Paris , 8c qui furent faits à l'honneur de M. de Langle , 
par le pure D. Mopinot , Bénédictin de la congrégation 
de faint MauF, 

Si pictas 3 fi relligio 3 jî régula vert 
Non périt , aternum vives _, venerande facerdos .* 
Hos ancres } h&c offa _, fibi Deus intimas hofpes 
Confccrat 3 & Chrijlifervat jungenda triumpho. 

* Voyez la Relation de ce qui s'ejl pajfé durant la mala- 
die & à la mort de M, Pierre de Langle _, évêque de Bou- 
logne. C'cfl: un écrit de treize pages in-4 , imprimé en 

Ï724. , . 

LANGLOIS ( Michel) poëte Se jurifconfulte , croit 

ne à Beaumont en Hainault , 8c fut furnommé le Fran- 
çois j de peur qu'on ne le prît pour un Anglois de naif- 
fance ( Michaéus Anglici , Franci dicli } varia opufcula). 
C'en: dans (tis poëfies latines que l'on peut apprendre 
quelques circonftances de fa vie. On y voit qu'il avoit 
un penchant qui alloit jufqu'à la paflîon pour ce genre 
d'écrire ; qu'il s'y étoit appliqué dès fa première jeunef- 
fe , 8c qu'il defiroit de palier pour le premier pocte des 
Pays-Bas. Cet amour pour la poëTie étoit fi fort en lui , 
qu'il lui fit même négliger plufieurs occafions dont il 
auroit pu profiter pour s'avancer. Il craignoitque le tra- 
vail in féparable des emplois qu'on lui offroit , ne le dé- 
tournât de Ces études. Il vint à Paris pour fe former da- 
vantage aux belles lettres 8c apprendre la langue grec- 
que : &c quand il y eut fait des progrès , l'envie d'en 
faire encore de plus grands lui fit naître le défit de 
voyager dans l'Italie & dans la Grèce ; mais un événe- 
ment imprévu l'obligea de changer de defiein. Pendant 
qu'il vivoit tranquillement à Paris , ne fongeant qu'à 
cultiver les belles lettres , le feu confuma une mailon 
qu'il avoir dans fa patrie, & il perdit avec elle fes crains, 
les beftiaux , Se généralement tout ce qu'il polTédoit. Il 
paroît que cet accident arriva vers l'an 1495- Langlois 
réduit par-là à une afTez grande mifere , fe vit contraint 
de chercher à inftiuire de jeunes gens pour fe foulager. 
Nous avons entre fes pocfies une exhortation à la vertu , 
qu'il ad reila à fes difciples lorfqu'il entreprit de leur 
expliquer les fartes d'Ovide. H en compofa plufieurs 



autres qu'il adrefTa à des perfonnes riches ou con Si- 
tuées en dignité , dans le deiTein d'eu être fecouru ; 
mais il implora en vain leur affiftance. On pur e (limer 
fon efprir j on négligea fon indigence. Il y avoit trois 
ans qu'il languilfoit dans cet état , lorfque Pierre de 
Courchardi, Manceau, premier préfident du parlement 
de Paris-, que Blanchard nomme mal Coihardy , & 
Geoffroi Boudard , aulli Manceau, docte 111 6V chance- 
lier de l'éulife de Paris , lui tendirent une m.- in fecou- 
rable. Voici ce qui le fit connoître du premier. Dans une 
compagnie on avoit mis en quefiion , 11 la robe & les 
fonctions civiles font préférables à l'épée & aux actions 
militaires. Langlois fit auiïitôt deux poches fur ce fu- 
jec , 8c ies fit réciter par deuxenfans vêtus , l'un en ma- 
oifixat, l'autre en capitaine. Le premier préfident goûta 
ces deux pièces , 8c lui accorda fa protection. On croit 
que ce fut ce magiftrat qui le fit connoître au cardinal 
de Luxembourg évêque du Mans 8c de Terouanne, qui, 
félon le récit que Langlois en fait , lui donna une cure 
dans le diocèfe de Terouanne : car il étoit prêtre , mais 
on ne fait en quelle année il entra dans les ordres fa- 
crés. Il paroît qu'il n'exerça pas long-temps le nûnifte- 
re. Après la mort de Charles VIII , il alla en Italie , & 
y étudia à Pavie le droit eccléfiaftique &c civil , dans le- 
quel il fit de grands progrès. Il profeiTa depuis l'un 8c 
l'autre avec réputation à Pans ; 8c il exerçoit cet emploi 
en 1 507. On voit par les poëfies , qu'il léjourna en Sa- 
voye , & qu'il accompagna le cardinal de Luxembourg 
dans quelques voyages. 11 demeuroit en 1505 à Pavie 
dans la maifon de François de Luxembourg , neveu du 
cardinal , qui étoit alors évêque de Saint-Pons en Lan- 
guedoc 5 8c ce fut là qu'il fit le 10 d'avril de !a même 
année , l'Epure dédicatoire au même François de Luxem- 
bourg , du recueil de fes poëfies que fes amis lui avoient 
confeillé de revoir & de publier. Avant que de les met- 
tre au jour , Langlois confutta fur cela Platinus Platus, 
Milanois , Jean Parrhafius qui enfeignoit alors l'élo- 
quence à Milan , & le fameux Carme Baptifte Man- 
touan. Ces pocfies parurent la même année à Pavie , ou 
au plutarden 1 $06 , puifque Badius Afcenfius en fit 
une nouvelle édition à Paris en 1 ^07 in-4 .. Elle con- 
tient ouatorze pocfies ? & de plus l'Epure dédicatoire a 
Fiançoisde Luxembourg, évêque de Saint-Pons, 8c une 
allez longue lettre au préfident de Courchardi , l'une 8c 
l'autre en profe. Valere André , dans la bibliothèque 
belgique , s'eft trompé en rendanteompte de ces poëfies 
de Langlois : i°. il lui attribue , après Simler , quatre 
livres d'eelogues adrefies à Etienne Poncher, évêque de 
Paris : dans l'édition citée , il n'y a qu'une lettre adref- 
fée à ce prélat , dans laquelle il lui découvre le fujet de 
fon échoue. z°. Il marque deux livres d'eelogues a 
Louis de Villiers , évêque de Beauvais. Dans la même 
édition , il n'y a que deux éclogues, la première à Louis 
de Villiers, la féconde fans inferiprion. 3 II dit qu'il 
a fait un livre de mutatione Jludiorum* Ce livre n'eu: 
qu'une feule pièce qui , à la vérité , contient vingt-trois 
pa^es d'imprefiion. Dans une de ces pièces , Langlois 
fait ainfi l'éloge de Piere de Courrhardi , par où l'on 
peut juget du caractère de fa pocfie. 

Courthardus GalU prsfes jujlijjimus or& _, 
Ardua qui Franci traclare negotia regni j 
Pervigili folitus cura j qui Pallade dotlâ 
Jnjlruclus _, gemina tenebrofa <s,nigmata UgiS- 
Facundo thorace gerit. 

On ignore le remps de la mort de Langlois. M. Baiîîec 
n'en a point parlé dans fes Jugemens des favans fur les 
poëtes modernes. Ravifius Textor s'eft fervi de fon au- 
torité dans fes Epithetes. Gerard-Jean Voilais l'a con- 
fondu avec Michel Blampain , Anglois de nailfance , 
qui vivoit dans le XIII fiécie. Voyez fon fécond livre 
des hiftoriens Latins, chap. 58. * Michaèlis AngUci 3 
Franci dicli _, opufcula. D. Liron , Jlngularités hijlor. 
& litar, corn. 1 & 3. Valerii Andrex , biblioth. belgica^ 
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LANGLOIS ( Jean-Baptifte ) de Nevers , naquit le 
8 mars i 66t, . Il entra chez les Jéfuites à Paris le 3 octo- 
bre 1679 , &y mourut le 12 octobre 1706. C'eft lui 
qui eft auteur de tous les écrits qui ont paru contre l'é- 
dition des ouvrages de S. Auguftin , donnée par les 
PP. Bénédictins. Ces écritsfont : Lettre aux RR.PP. Bé- 
nédictins delà congrégation de S. Maur,fur le dernier tome 
de leur édition de S. Auguftin. 1. Mémoire adrcjfé àmeft 
feigneurs les prélats de France _, fur iaréponfe d'un théolo- 
gien des^ PP. Bénédictins. 3. La conduite au ont tenue les 
PP. Bénédictins depuis que l'on a attaqué leur édition de 
S. Auguftin. Voyez fur ces trois écrits celui qui a pour 
titre : Hifto'ire de la nouvelle édition de S. Auguftin don- 
née par les PP. Bcnédi clins de la congrégation de S. Maur, 
( par D jra Vincent Thuilljer , publiée après fa mort en 
1 736 //z-4 . ) La réponfe dé D. Maifuet en faveur des 
■BéncdicTrins eftadreffée au R. P. E. L. J. 11 faut J. B. au 
lieu del'E. C'eft une erreur qui vient de ce qu'on a attri- 
bué la lettre contre l'édition de S. Auguftin.au P. Emeric 
Langlois , autre Jéfuite qui vivoit dans le même temps; 
mais le P. Emeric , qui étoit de Rouen , n'a rien donné 
au public , & a pafTé toute fa vie dans les millions étran- 
gères. On a encore du P. Jean-Baptifte Langlois , Y Hif- 
toire des croi fades contre les Albigeois _, à Paris ôc à 
Rouen, 1703 in-iz. La journée fpiritudle à l'ufage des 
collèges, 8c un petit in-i 1 , du refpect humain , imprimé 
à Pans en * 703. 

LANGON , ALENGON , en latin Alingonus Por- 
tus , petite ville de Gafcogne , dans le Bazadois fur la 
Garonne , à une lieue au-deflus de Cadillac , & à cinq 
de Bourdeaux. Elle eft connue par fes vins , dont il 
s'y fait un aifez gros commerce , ainfi que d'eau-de- 
vi e. 

LANGON, ville de l'Elide dans le Péloponnèfe. 
Plutarque feul en parle dans la vie de Cléomene. Elle 
femble avoir été fituée près de l'Achaïe. * Lubin, tables 
géographiques fur les vies de Plutarque. 

_ LANGPORT , ville avec marché dans la contrée de 
Pitnei , au nord de Paret, dans la partie méridionale du 
comté de Sommerfet. Ce lieu eft remarquable pour le 
combat qui s'y donna entre les troupes du roi Char- 
les I , commandées par le lord Goring , & celles du 
parlement , où les premières furent défaites. Cette 
ville eft à 1 09 milles anglois de Londres. * Diction, 
anglois. 

LANGRES , ancienne ville de France en Cham- 
pagne , avec préfidial , évêché fuffragant de Lyon , & 
duché pairie , eft fituée très - avantageusement fur une 
montagne près de la Marne naiiTanteenBaiïigni , petit 
pays de Champagne. Le territoire de Langres eft, à ce 
qu'on croit, le plus haut de la France , Se donne naif- 
fânee à cinq ou fïx rivières. Les Latins la nomment 
Lingona , Andematunum _, ou Andomadunum Lingonum. 
Jean le Maire débite , que Longho 3 fixiéme roi des 
Gaules , en a été le fondateur ; & que les peuples ont 
été nommés de lui Longonenfes 3 & dans la fuite Lina - 
nenfes. Pline , Ptolémée , Aimoin & Céfar en font 
fouvent mention, mais fur -tout le dernier dans fes 
commentaires. Tacite, Polybe , Tite-Live , Frontin 
& divers autres en parlent aufli avantageufement , & 
marquent les conquêtes de ceux de Langres en Italie , 
du temps de Sigovèfe & de Bellovèfe. Tacite même 
dit que l'empereur Othon leur donna le droit de bour- 
geoise romaine; mais Jufte-Lipfe croit que ce partage 
a été falfific : ce n'eft pas ici le lieu d'en faire l'examen. 
Les Vandales ruinèrent Langres au commencement du 
IV fiécle , & firent mourir en 407 , S. Didier évêque , 
que fon mérite avoir fait refpe&er dans divers conciles! 
Depuis, la ville fe rétablit dans fon ancienne fplen- 
deur , & Pierre le vénérable lui donne le nom de No- 
hiîis , Magna & Famofa. Nous avons plufieurs épîtres 
décrétâtes des papes aux évëques de Langres , qui font 
du nombre des fix pairs eccléfiaftiques de France. Ils 
font feigneurs fpirituels de temporels , ayant bailliage , 
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juges & autres officiers de juftice , & titre de ducs * 
marquis & barons. Le plus ancien des prélats dont nous 
ayons connoiffance eft S. Sénateur ; le fécond S. Juft ; 
ik le rroihéme S. Didier. La cathédrale eft dédiée en 
l'honneur de S. Mammez , martyr. Outre les prélats de 
Langres dont nous avons parlé , on y reconnoîr pour 
faints , Urbain , Grégoire , Terique. Les autres évë- 
ques plus connus font, Ifaac furnommé le Bon, Geilon* 
Bruno de Rouci , Hugues de Breteuil , Hardouin , Ro^ 
bert &c Gautier de Bourgogne , Manafsès de Bar, Gau- 
tier de Rochefort, Robert de Châtillon , Guillaume de 
Joinville , Hugues de Montréal , Hugues de Cluni j 
Jean & Gui de Rochefort , Gui de Genève , Bertrand 
de la Tour , Louis de Bar , & Claude de Longui de Gi- 
vri , cardinaux , Jean d'Amboife , &c. Le chapitre de 
l'églife de Langres a un doyen , un tréforier , fix archi- 
diacres , un chantre & quarante-deux chanoines. Le 
diocèfe a fix cens paroiffes , fous dix-fept doyennés. La 
ville^de Langres , pour avoir été très-fouvent attaquée 
fans être prife , a été furnommée la Pucelle. Elle s'eft 
toujours fignalée par fa fidélité pour nos rois. Divers 
auteurs en font mention avec éloge. Les places les plus 
considérables qui relèvent de la jurifdiction de Langres , 
font Vandœuvre, petite ville &c fortereife qu'on 'croit 
avoir été bâtie par les Vandales ; Fignori , autre petite 
ville près de la Lorraine entre deux montagnes , fur l'u- 
ne defquelles il y a un beau château ; Monteclaire autre 
château bâti fur la croupe de la plus haute montagne de 
tout le pays , & que les rois François 1 & Henri iffirenc 
fortifier pour défendre la frontière contre les Lorrains y 
Andelou _, autrefois grande ville frontière : aujourd'hui 
ce n'eft qu'un bourg avec jurifdidbion & prévôté royale 
de grande étendue ; Rimacoùrt 3 proche d'Andelou , ne 
lui cède point en marques d'antiquité : ce qui perfuade 
que ce doit aufli avoir été une grande ville , & même 
une place forte. * Pline, L + y c. 1 & 17. Ptolémée, 
1.2 f c. 9. Tacite , l. 1 & 4 , hift. Céfar, in cdmmenL 
Eutrope , /. 7. Frontin , /. 4 > c . 3. ftratag. Tite-Live , 
/. 3 & 5. Polybe , /. 2. Antonin , in itiner. Aimoin, 
/. $ , c. 5. Ripamont r /. 6 , hift. Médiol. Pierre le Vé- 
nérable,/. 4, ep. 36. S. Bernard , epift. 59. Innocent 
III , cap. tum capella _, de privil. Robert & Sainte-Mar- 
the , GalL chrift. Du Chêne , andqhit. des villes. 

Conciles de Langres. 

Le premier concile de Langres fut affemblé au com- 
mencement du mois d'avril de l'an 859 , & Ton y fit 
feize canons ou chapitres , qu'on approuva quelques 
jours après dans le fynodedeSavonieres , tenu aux faux- 
bourgs de Toul. C'étoic dans le même temps qu'Anf- 
caire foudiacre , avoit roulu ufurper l'évêché de Lan- 
gres fur i'évêque Ifaac , dit le Bon ou le Pieux , comme' 
nous Je voyons par le V canon du même concile de Sa- 
vonieres. Lan 1080, ou 1077, félon Baronius , Hu- 
gues de Die, légat du faint-fiége, tint un concile a 
Langres contre l'inveftiture des biens eccléfiaftiques' par 
les fécuHers, Hugues de Flavigni ne parle point de cette 
alTemblée ; mais il en eftfair mention dansles épîtres dw 
pape Grégoire VII , qui gouvernoit alors l'églife , /. 4 , 
epift. a. Dans l'addition de la chronique de l'abbaye 
de la Fontaine de Befe , qui eft en Bourgogne , & dans 
le diocèfe de Langres,il eft parlé d'un fynodediocèfiin „ 
tenu l'an 1080 , par I'évêque Rainard , que les autres- 
nomment Hugues de Bar ; & le même qui *yant fait 
un voyage à la Terre-Saïnte , apporta de Conftantino- 
ple'un bras de S. Mammez, martyr de Cappadoce, en 
l'honneur duquel on confiera la cathédcale , auparavant 
dédiée à S. Jean l'Evangélifte. Hugues de Flavigni parle 
très-avantageufement de lui. Divers évêqnes de Lan- 
gres ont célébré des fynodes , dont il nous refte quel- 
ques mémoires , comme de celui de l'an 1 1 j 6 , aflero- 
blé par Robert de Bourgogne ,. après Pâque. La chroni- 
que de S. Pierre-le-Vif de Sens , parle d'un autre tenu 
la même année. On en met un tenu l'an 1404;, par le 



cardinal Louis de Bar ; un l'an 145 r , par Philippe de 
Vienne j un l'an 1455 , par Gui Bernard, qui y mit 
S. Robert nu calendrier de Langres. Jean d'Amboife 
publia des ftaturs fynodaux l'an 1461 ; Claude de Lon- 
gui,ran 1 5 3 5,&ScbaftienZamec,rani62i.* Foye^ 
le VIII & le IX tome des conciles. 

LANGTON ( Etienne ) Anglois , chancelier del'uni- 
verfité de Paris , cardinal du titre de S. Chryfogon , vivoit 
dans le XIII fiécle. Le pape Innocent 111 le ht cardinal 
l'an un ,& l'année fuivante il iuidonnal'archevêchéde 
Canrorberi en Angleterre. Il compofa des commentai- 
res fur l'ccriture iainte & plufieurs autres ouvrages, & 
mourut le 9 de juillet 1 z i3. * Trithéme , au cat. Spon- 
de, A. C. H07J». 4; i24 8 j n - IC> Polydore Vir- 
gile , /. 1 5 j, hijl. Angl. Voulus , de hifi. Lot. L r , c. 
5 6. Pitfeus , defcript. Angl. Auberi , hifi, des card. &c. 
LANGTON ( Simon ) Anglois , lavant mais ambi- 
tieux j prêchoit avec véhémence > & par fes fermons 
féditieux , caufa de grands défordres dans l'état. 11 etoit 
frère d'Etienne archevêque de Cantorberi , après la mort 
duquel les chanoines d'Yorck le nommèrent pour lui 
fucccder. Mais le pape Innocent III & le roi Jean îm- 
prouverent cette élection, ce qui le jetta dans les der- 
niers emportemens. Il mourut l'an 1248 , & laiffa des 
lettres de un livre intitulé , de pœnitentia Magdaknt. 
* Pitfeus 

fp* LANGTON (Jean) Carme, Anglois de nation, 
qui parut avec avantage au concile de Bafle. Il mourut 
dans cette ville en 1454 , & il y fut enterré. Langron 
étoit docteur en théologie dans l'univerfité d'Oxford. 
11 a compofé une hiftoire d'Angleterre , &quelques ou- 
vrages contre un hérétique nommé Henri Crump , en- 
tre autres l'examen de fes erreurs. * Pitfeus. M. Gou- 
}et , Mém. mff. 

LANGUE ou LANG ( Jean ) connu fous le nom de 
Joannes Langus -, jurifconfulte Allemand, natif de Freif- 
tadt, ville du duché de TeflTchen enSiléfie, apprit les 
langues favantes , le droit & les belles lettres , qu'il en- 
feigna en divers endroits. Depuis , il fut chancelier de 
l'éveque de Brefiaw, confeiller ordinaire de l'empereur 
Ferdinand I , qui l'employa en diverfes négociations 
importantes , dont il s'aquitta très-bien. Un feigneur 
Efpagnol lui vantoit un jour la douceur de fa langue , 
èv le railloir fur la dureté de la langue allemande : il me 
J'emble ■> lui difoit-il , que j'entends tonner _, quand j'en- 
tends parler allemand _, & je crois que Dieufe feryit de. 
cette langue _, quand il chajj'a nos premiers parens du para-- 
dis terrefire _, pour les effrayer davantage. Cela peut itre 3 
lui répondit froidement Langue , mais il y a apparence 
que le ferpent fe feryit auffi du langage efpagnol j dont 
vous vante^ tant la douceur _, pour tromper Eve. Langue 
mourut à Sweinitz, dans la Silefie, le 16 août 1 567 , 
âgé de foixante-quatre ans. Il s'eft rendu confidérable 
par la traduction de l'hiftoire eccléfiaftique de Nicepho- 
re Calixte , qu'il entreprit fur l'unique exemplaire 
qu'il y eût alors en Europe. Il ajouta de petites notes à 
cet ouvrage , qui eft en dix-huit livres , & qui fut im- 
primé la première fois chez les Oporins à Bafle , l'an 
1 5 5 z. Il traduifit d'autres pièces de S. Grégoire de Na- 
zianze , de S. Juftin martyr , & compofa divers poè- 
mes , Sec. * Gefner , biblioth. De Thou , hifior. liy. 41. 
Melchior Adam, in vit. jurifeonf. Germanorum. 

LANGUE : certaines expreffions dont les peuples 
font convenus pour fe faire entendre les uns aux au- 
tres. L'origine des langues effc venue de la confuilon 
dont Dieu punit l'orgueil de ceux quibâtirent la tour de 
Babel. 

1. Plufieurs prétendent que la langue hébraïque eft 
la plus ancienne des langues : elle eftappellée la langue 
Sainte. Les rabbins difent que c'eft à caufe qu'elle eft fi 
pure & fi chafte , qu'on n'y trouve point le nom propre 
des parties honceufes , ni de celles par où on fe déchar- 
ge le ventre. On diftingue l'hébreu fans points, d'avec 
celui dont les voyelles font marquées par des points Ôc 



LA 

fans diftinction de mors. Voflius foutienr , qu'excepte 
les livres faints , du temps même de S. Jérôme , il n'y 
avoit aucun livre en hébreu , mais feulement en grec , 
& que ce n'a été que fous Juftinien qu'on a commencé 
d'en avoir. Laraifon qu'il en donne eft , que cet em- 
pereur ayant défendu aux Juifs , par un édit , de lire 
dans leurs fynagogues , le JWfçaW ou leurs traditions , 
ils s'aviferent de le traduire en leur langue , & ce livre , 
dit-il, s'appelle Mifna. Les points dans la langue hébraï- 
que ne furent inventés pour défigner les voyelles, que 
vers le X fiécle , par les Mafloretes. 

1. La langue Punique n'étoit autre , félon Guil- 
laume Poftel , que le phénicien , qu'il compare à l'hé- 
breu, dont il eft forti, avec le chaldéen & le fy- 
riac. 

3. La langue Arabique ou I'Arabe, eft la plus 
abondante de toutes les langues. Les Arabes ne fe di- 
fent pas moins anciens que les Hébreux , prétendant 
defeendre d'Ifmaël. On donne beaucoup d'éloges à leur 
efprit&àleur langage. Leur écriture ancienne a prefque 
routes les lettres jointes enfemble ; mais un certain El- 
cabil a été obligé d'inventer & d'introduire des points, 
pour pouvoir lire l'arabe plus aifément. 11 y en a qui 
fe mettent deflus les mots , & d'autres deflous. Kinfle- 
nius , parlant de cet ufage dans fon épître dédicatoire à 
l'empereur Rodolphe 11 , femble croire que les Arabes 
n'ont admis ces points dans leurs écrirures , que depuis 
qu'ils ont eu commerce avec ceux d'Europe. L'ancien 
caractère arabe s'appelle Cuphique. Le plus ancien eft 
fort large , & l'autre moins gros & moins large. Celui 
dont lesTartares fe fervent aujourd'hui , paroît plus lié , 
plus menu Se plus courbé que les autres. 

4. La langue Egyptienne avoir des figures d'ani- 
maux , qui étoient des fymboles myftérieux , qui fer- 
voient à couvrir & à enveloper tous les fecrets de leur 
théologie. On les appelloit des Hiéroglyphes ; & on 
trouve encore plufieurs obélifques ou tombeaux, qui 
font chargés de caractères & de figures hiéroglyphiques. 
Les mots de cette langue exprimoient la nature & les 
propriétés de chaque chofe. Le CorTE, qui eft la lan- 
gue qui a précédé le grec en Egypte , eft une langue 
mère , & indépendante de toutes les autres, fi l'on en 
croit le père Kircher. Saumaife dit que ce mot de Copte ., 
vient d'une ville nommée Coptos } dont les peuples 
avoiçnt confervé une partie de' l'ancien langage. Le 
même, en un autre endroit , eftime que ce nom eft ri- 
re du mot iùyvvmr. ce qui eft confirmé par le père Vanf- 
leb , Dominicain , quoiqu'il en attribue l'origine à 
Coptos, petit-fils de Noé. 11 refte encore des defeen- 
dans de ces premiers Egyptiens, dit- il , qui parlent 
cette langue : cependant on peut dire qu'elle eft per- 
due il y a plufieurs fiécles. Ce Dominicain a trouvé 
dans le célèbre monaftère de S. Antoine , une gram- 
maire & un vocabulaire écrit en cette langue, dont les 
caractères approchent de l'ancien grec. Les Coptes d'au- 
jourd'hui n'ont pas d'autre langue que la vulgaire d'E- 
gypte, qui eft mêlée d'arabe & de turc. Le père Kir- 
cher veut que l'ancien copte foit altéré par la langue , 
grecque , dont il a pris beaucoup de mots & de carac- 
tères. 

5. La langue Hetrusque a des caractères qui ref- 
femblent aux Latins , & l'écriture fe lit de droit à gau- 
che. Eugubinus nous a donné une infeription en cette 
langue, qui fut trouvée cinquante ans avant Sylla. Les 
Romains étoient fort curieux de favoir cette langue, & 
ils mettoient tous leurs foins à l'apprendre. 

6. Les caractères de la langue Grecque ont moins 
changé que ceux des autres langues. Les premiers ôc les 
plus anciens font plus quarrés , & approchent davantage 
de leur origine , qui eft la phénicienne ou l'hébraïque j 
puifque, félon Hérodote, les premiers caractères qui 
s'introduifirent dans l'Ionie , étoient à peu près fembla- 
bles. Pline parlant des caractères grecs , après avoir dit 
qu'ils reiïembloient aux lettres romaines de fon temps , 
1 n'en 



ïf'en cite point d'autre exemple , qu'une infcription an- 
tique fiic une lame d'airain , que Vefpafïen Se Tite 
avoient donnée à la bibliothèque publique. » Les an- 
» ciens caractères grecs , dit-il , font prefque fembla- 
« blés aux latins dapréfent: témoin cette lame anti- 
>j que d'airain , tirée du temple de Delphes , qu'on voit 
" aujourd'hui darts la bibliothèque du palais, dédiée à 
« Minerve par les princes : 

WAT2IKPATH2 TlSAMENOÏ A0HNAIO2 KOPA KAI 
A©HNA ANH0HKHN. 

C'en; à peu près de cette figure qu'étoient les carac- 
tères grecs anciens, dont parlent Pline & les autres ; car 
il eft confiant que les anciens Grecs ne connoiifoient 
point d'autres lettres que les majufcules ; Se Jean Laf- 
cans , Grec de nation , le confirme dans un prologue 
d'un recueil d'épigramnles grecques imprimées l'an 
14S4 , a Florence, en lettres capitales. La ponctuation 
ni la diftinclion des mots n'étoit point en ufage dans 
ces premiers temps : ce qui a duré quafi jufqu'à la 
CLXX1V olympiade , félon Lypfe Se Léon Âllatius. 
On remarque dans les plus anciens monumens , que 
les Grecs ne divifoient leurs difeours que par la per- 
fection Se l'accomplilleinent du fens. Us n'enmettoient 
pas plufïeurs dans une même ligne ; mais ils en recom- 
mençoient une autre par un nouveau fens , comme on 
le peut voir par les inferiptions du comte d'Arondel : tel- 
lementqu'ilsn'écrivoieut point de fuite commenous fai- 
fons, maispar articles Guidas parle d'une manière d'écri- 
re qu'on appelloi; BO.TSTPO^lAON, Bouftrophidon ^com- 
me qui diroit en lignes fanilab'.es à celles que les bœufs 
jonc lorj qu'ils labourent ; ce qui eft confirmé par Pau- 
famas , dans la defeription qu'il fait du coffre de Cyp- 
felus , qui étoit dans le temple de Junon de la ville d'E- 
lide. » Il y a fur ce coffre , dit-il , des inferiptions gra- 
»' vées en lettres anciennes & en lignes droites. II y en 
» a auflï quelques autres d'une manière que les Grecs 
«appellent Bouftrophiçlon , pareeque le fécond verfet 
o> fuir immédiatement le premier , Se le joint en tour- 
5> nant dans la même figure que le font les courfes re- 
» doublées du Stade ou du Cirque. Plufïeurs auteurs 
croient que les verfets diftingués Se féparés par des li- 
gnes , ont duré long-temps , même après qu'on eut in- 
troduit [es accens Se les points, comme on le voit dans 
Diogène Lacrce. Ariftophane , grammairien de Byzance, 
fut celui qui les introduifit vers la CXL olympiade , 
fous les rois d'Egypte Philopator& Evergete } izoans 
avant J. C. 

7. La langue Latine a eu, comme les autres , fon 
accroiffement & fes révolutions. La même chofe eft ar- 
rivée dans Ces caractères , comme on le peut remarquer 
par les inferiptions les plus anciennes , Se par celles qui 
les ont fuivies 5 même avant la deftru&ion de l'em- 
pire. Les caractères de celle de Duillius, publiée par 
le père Sirmond , comme ils approchent davantage de 
leur origine, tiennent un peu plus de l'hétrufque & du 
grec : ils marquent une main tremblante de gens qui ne 
font encore que commencer. Les fept volumes latins 
qu'on trouva dans le tombeau de Numa , n'étoient pas 
écrits de ce caractère , puifque Quintilien nous afïure 
qu'il y avoit très-peu de lettres dans ces premiers temps , 
& dont la figure même & la valeur étoient différentes ; 
& l'empereur Claude ne procura pas une utilité médio- 
cre à la langue latine, en introduifant la lettre eolique 
F. Tacite , dans le livre dixième de fes annales , parlant 
de la figure des lettres romaines, dit qu'elles éroient 
femblablesaux plus anciens caractères grecs, qui étoient 
majufcules. 

Les p rincip a le s langues du mon de. 
En Europe, 

t. LaCAMBRiQUE , Galloife ou ancienne Bretonne , 
eft, félon Scaliger , une des dix langues matrices mi- 
neures de l'Europe : elle eft en ufage dans la Cambriç 



ou îe pays de Galles, partie occidentale de l'Angleterre^, 
& dans la baffe Bretagne eii France •: enferre que leè 
bas Bretons & les habitans de la province de Galles ett 
Angleterre , n'ont point de peine à s'entendre. 

2.. La Cantabrique fe parle encore dans les monts 
Pyrénées par les peuples appelles Cantabres & Oaf- 
cons. 

3. La Chauchique ancienne, eft la langue ordinaire 
dans la Frife orienrale parmi les habirans , lorfqu'ils 
parlent entr'eux ; mais lorfqu'ils parlent à des étrangers* 
ils fe fervent de la langue allemande. 

_ 4. L'Epirotique eft ufitée dans hs montagnes d'E- 
pire. 

5. La Finique , dans la Finlande & dans la Laponie 

6. La Françoise eft une branche de la langue latine ï 
elle a plufïeurs dialectes , le Poitevin , le Wallon 3 Se 
d'autres encore. Scaliger dit qu'en France il y a trois 
langues , Se que ceux qui les parient ne s'entendent 
point les uns les autres, le bafque , le breton Se le ro- 
main j que le romain eft divifé en langue tortue Se lan- 
gue francoife 5 qu'il n'y avoit autrefois en France que 
deux gouverneurs , princes du fang • l'un à Paris , pour 
la langue francoife j Se l'autre à Montpellier pour la lan- 
gue tortue» 

7. La Grecque eft une des quatre matrices majeu- 
res , qui étant dans les parties auftrales de l'Euro- 
pe f s'eft fort étendue. Aujourd'hui elle a fait place à 
une langue grecque barbare, laquelle fait encore plu- 
heurs branches j favoir le dialecte athénien , qui eft le 
plus barbare de tous -j le péloponnéfien, que l'on eftime 
le plus pur Se le plus beau ; le Tzopelifme 3 Se le grec 
vulgaire , que l'on appelle la langue commune , &c. 
Voye^ fur tous ces dialectes de la langue grecque , Cru-* 
fuis , in Turco-Gracia. 

8. L'Irlandoise , que Ton parle en Irlande Se dans 
une partie de l'Écoiïe. 

9. L'Espagnole, une des troîsbranchesde la langue 
latine , qui fe fubdivife en caflillane, qui eft la plus pure 
& la plus belle, en andaloufique, en portugais, & en 
grenadoife. 

1 o. La Hongroïse a été apportée en Europe par le» 
Huns Se par les Avares. 

n. La Jazygique, dans la partie feptenrrionale 
de Hongne,eft fort ulïtée entre le Danube Se Tibifcum s 
elle eft bien différente de la hongroife. 

12. L'ancienne langue Illyrique eft encore en ufa- 
ge dans fille de Veggia , à l'orient de l'Iftrie. 

13. L'Italienne eft une branche de la latine. 

14. La Latine eft une des quatre lano Ues matrices 
majeures, en ufage parmi tous les favans de l'Europe* 
Elle a ceffé d'être une langue commune depuis l'irrup- 
non des Francs , des Lombards , Se des Goths dans 
f empire romain : elle a produit trois dialectes , l'ita- 
lienne , la francoife Se l'efpagnoïe. 

1 5. La Sclavone eft auflï une des quatre langueâ 
matrices majeures de l'Europe , & ufîtée dans les par- 
ues orientales de l'Europe. 

1 6. La Tartare eft la langue des Cofaques & des 
Tartares Précopites , qui habitent entre le Tanaïs Se lu 
Borifthène. 

17. La Teutonne eft une des quatre matrices ma- 
jeures : elle a plufieùrs branches, là langue faxonne , la 
francoife Se la danoife ; & ces langues fe fubdivifent 
encore en d'autres dialectes. 

Il y a encore quelques reftes de la langue arabe, dantf 
les montagnes efearpées du royaume de Grenade , com- 
me auflï dans plufïeurs endroits de l'Andaloufie , de 
Valence Se d'Aragon. Chaque langue a auflï une ef- 
pecede jargon, qui eft le- langage des petites gens 4 
des payfans , & du menu peuple. Confuhe^ Gefner 3 
qui a fait une efpece de diéHcmnaire des différens jar- 
gons de l'Europe, fous le titre Mithridates. * Alftedius» 
Encycloped. to. 1 , /.io,& Philander von Sicrwata > 
Sacyrkfche vifiones y l. 7. 
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Les principales langues de l'Asie. 

i.L'Antiochienne ou la Syriaque ,_ eft celle que 
les chrétiens fe rendirent autrefois particulière dans l'O- 
rienr,& dans laquelle ils ont eu des verfions de l'ancien 
teftament \ c'étoit auffi* leur langue dans le fervice divin. 
Cette langue eft un dialecte de l'ancienne fyriaque. 

2. L'Arabe efl: non-feulement la plus abondante & 
la plus riche en mots , mais une des Tangues des plus 
étendues de tout le monde. Elle efl commune dans l'A- 
iie , depuis la Cilicie, par toute la Syrie , la Méfopo- 
ramie, la Paleftine, l'Arabie, & en Afrique le long 
des côtes de la mer Rouge , dans l'Egypte 6c fur les 
bords de la Méditerranée, jufqu'au décroit de Gibral- 
tar. Dans tous ces différons pays , elle eft un peu mé- 
langée de différons dialectes. On a déjà remarqué ci- 
devant , qu'elle eft en ufage en quelques endroits de 
l'Europe. f 

3. L'Arménienne ne pafle point les pays des Armé- 
niens. 

4. La Babylonienne eft la plus pure de tous les dia- 
lectes de la langue fyriaque. Quelques chapitres de Da- 
niel, d'Efdras 6c du thalmud babylonien, ont été écrits 
en cette langue. 

5. La Chaldaique eft un des trois dialectes de la 
langue hébraïque : elle ne diffère pas beaucoup de la fy- 
riaque. 

G. La Chinoise,:i laquelle il faut joindre la Coréenfe 
6c la Japone , eft fort en vogue dans le grand empire de 
la Chine , 6c dans le Japon. 

7. L'Hébraïque pane pour la plus ancienne 6c la pre- 
mière des langues. Babylonea été deux fois fatale à cette 
langue ; car dans la féconde captivité, les Juifs fe fervi- 
rent d'une langue mêlée d'hébreu, de chaldaique & de 
fyriac. Ses dialeétes font le famaritain , le chaldai- 
que, le fyriac j & ces trois langues ont ceffé d'être en 
vogue en même temps que l'hébraïque. 

S. La Hierosolymitaine eft celle dans laquelle ont 
été écrits le thalmud , & le targum hierofoiymitain. 
C'eft un dialecte de l'ancienne fyriaque. 

9. La langue M al aie eft la plus pure de toutes les 
langues des pays de l'Inde orientale , & tous les négo- 
ciant de ce pays la favent parfaitement. Il y a un dic- 
tionnaire malais-latin, de David Hacn, imprimé à 
Rome en 16$ 1. 

10. La Persienne a plufieurs mots allemans, com- 
me fâcher ,, mother > brejlhcr _, père, mère, frère. Entre 
autres mots , le nom même de Perfe , vient dépens j 
ou de pert _, qui en allemand fignifie un cheval. 

1 1 . La Samaritaine eft un dialecte de l'hébraï- 
que. 

1 2. La Syriaque , qui n eft pas fort différente de la 
chaldaique, a été la langue ordinaire de Notre -Sei- 
gneur Jesus-Christ & de fes difciplefc. Elle fe foudi- 
vife en babylonienne , en hierofolymitaine , en antio- 
chienne, c'eft-à-dire, en fyriaque particulière, 6c en 
arménienne. 

1 3. La langue Turque approche de la perfienne & 
de la tartare , & n'a de commun avec l'arabe que fes 
lettres. 

Les principales langues de l'Afrique. 

1. L'Éthiopique eft en ufage parmi les Abyflîns. Il 
y en a de deux fortes j l'une qui approche de la chai- 
daïque , Se qu'ils emploient dans l'office divin & dans 
l'hiftoiro. Scaliger, Ludolphe , Petreus , Niflelius , & 
d'autres , en ont publié les caractères 6c leur manière 
d'écrire. 

2. La Copte eft formée de l'ancienne égyptienne & 
de la grecque. Elle prend fon nom de Copto , autre- 
fois métropole de la Thébaïde. Voyt\ là-defTus Kir- 
cher , Prodrom. ling. Copticœ. 

3. La Songaïque. Les relations des voyageurs font 
mention de cette langue , 6c ils difenc qu'elle eft fore 



tifitée parmi les habitans des pays de Sconbaya , dé 
Mufmunde , de Zenete , de Guinée , du Guzule , de 
Hea , de Sus. On a déjà remarqué ci-devant que l'arabe 
étoit en vogue fur les côtes de la mer Rouge 6c de la 
Méditerranée. 

Les principales langues de l'Amérique. 

1 . La Caribane. L'auteur de l'hiftoire des Antilles , 
imprimée à Roterdam l'an 1658 , en adonné un dic- 
tionnaire. 

2. La Mexiquaine fe prononce en pouffant la lan- 
gue vers les dents, 6c on y trouve fouvent les lettres T 
6c L„ jointes enfemble, 6c quelquefois féparées. Quant 
aux autres langues de l'Amérique , on n'en a point en- 
core une connoiffance bien exacte. 

Remarques particulières 
sur que lques langues. 

La Cambrique eft pleine d'afpirations , 6c fouvent 
elle a des mots fans aucune voyelle , fe prononçant du 
fond du gofier. Ainil dans leur oraifon dominicale , 
libéra nos à malo 3 ils difent , Eithr gwaret _, ni rhag 
drcovg. La langue chinoife n'a point d'R , 6c tous les 
mots font monofyllabes , fort variés par les diphthon- 
gues 6c les triphthongues. La langue françoife a beau- 
coup de grâce : elle eft fort propre à parler aux dames. 
L'allemande efl mâle : il y en a qui difent qu'elle efl 
propre à parler aux ennemis : naturellement elle impri- 
me de la terreur. Verulanius { de Augmcnt. feientiar. 
I. 6 , c. 1. ) a remarqué que les langues dérivées de la 
gothique, ont beaucoup d'afpirations. La langue grec- 
que eft pleine de diphthongues 6c de mots compofés. 
L'hébraïque eft la plus pure de toutes les langues , 6c 
celle qui a le moins de compofés ; elle les évite telle- 
ment, qu'elle aime mieux , pour les éviter , fe fervir de 
périphrafes- L'efpagnole eft noble , & fi majeftueufe , 
que les Efpagnols difent , que c'eft la feule langue qui 
mérite de parler à Dieu. La japonoife eft fort mâle. L'i- 
talienne eft grave & digne des princes. La mexique fe 
fert à tout moment des lettres T. L. comme dans ces 
"mots, Yetcotl _, Mecaxutchitl _, Tlilxochid _, &c. 

La langue Françoise , étoit dans fon origine, un 
mélange du gaulois , du latin , & du tudefque ou alle- 
mand. Dès que les Romains fe furent rendu maîtres 
des Gaules , leur langue commença à y avoir cours , 6c 
les Gaulois corrompirent leur langage , en le mêlant 
avec celui des Romains : d'où il fe forma un jargon , 
qu'ils appelleront Roman ^ pour le diftinguer du latin. 
Les Francs, qui vinrent enfuite , vers l'an 420, 6c qui 
chafferent les Romains des Gaules , au lieu d'abolir ce 
lan^acre barbare, s'y accoutumèrent eux-mêmes ; 6c mê- 
lèrent beaucoup de mots allemans à ce latin gaulois. Il 
y a apparence auffi que les Goths & les Bourguignons 
qui firent une irruption dans les Gaules avant les Fran- 
çois, 6c les Huns 6c les Vandales, qui vinrent après , 
ajoutèrent au langage du pays où ils rétablirent, plu- 
fieurs termes , que le commerce répandit dans toutes 
les provinces. Les rois de la première race tâchèrent de 
polir ce langage , qu'ils parloient eux-mêmes ; car ou- 
tre le tudefque , qui étoit la langue naturelle de nos 
premiers rois , le roman étoit en ufage à la cour ; mais 
cette entreprife n'eut point de fuccès , 6c Chilperic , 
qui fe piquoit d'efprit , de doctrine & d'éloquence , 
s'oppofa inutilement au torrent de l'ufage. Ainfi , a 
dire vrai , le langage de ce fiécle n'étoit qu'une pure 
barbarie , auffi-bien que celui des fiécles fuivans. La 
langue ne commença proprement à changer que fur la 
fin de la féconde race de nos rois , après que l'empire 
fur féparé de la maifon de France , vers l'an 900. Ce fut 
en ce temps-là que le roman l'emporta tout-à-fait fur 
le tudefque , 6c devint la langue dominante dans tout 
le royaume. Dans les premiers voyages d'Outremer, Les 
François prirent auffi des Grecs plufieurs mots qu'ils 
accommodèrent à leur langage , & imitèrent en quel- 
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que chofe le tour & le génie de la langue grecque. De- 
là vient probablement la conformité qu'a notre lano-ue 
avec le grec , plutôt que des colonies que les Phocenfes 
établirent à Marieille avant que les Romains fe rendif- 
fent maîtres des Gaules- Sous le règne de Louis le Jeu- 
ne _, vers l'an i iyo, on commença à écrire en roman ; 
ik ce langage devint plus pur ôc plus poli du temps de 
Philippe Auaajlc. Les' poètes qui parurent alors fous le 
nom de Trouverrcs _, & de Jongleurs , contribuèrent 
beaucoup à former le ftyle , & a polir la langue. Les au- 
teurs qui vinrent après , fous S. Louis , & fous Philippe 
le Bel 3 y ajoutèrent de nouveaux ornemens. Le plus cé- 
lèbre d'entre ces auteurs , fut Jean de Meiin , furnom- 
inc le père & l'inventeur de l'éloquence francoife. Le ro- 
man de la Rofe , qu'il continua après la mort de Guil- 
laume de Loris, eft le premier livre françois qui ait eu 
quelque réputation. La langue fe purifia beaucoup vers 
Je milieu du règne de Philippe de Valois , comme on 
voit dans les regiftres de la chambre des comptes de 
Pans , dont le ftyle était alors beaucoup plus pur qu'au- 
paravant. Du temps de Charles Vil , Alain Charrier , 
fecrctaire de ce roi , ajouta de nouvelles beautés à la 
langue : ce qui le lit nommer auffi le père de l'éloquence 
franco-Je. Depuis ce remps-la le langage fe perfectionna 
toujours de plus en plus , & perdit à la fin fon nom de 
lioman. Comme dans les guerres du Levant notre lan- 
gue avoit pris beaucoup de mots & d'expreffions de la 
langue grecque, elle prit auffi quelque chofe de la lan- 
gue italienne , dans les guerres d'Italie , fous Charles 
ViII,& fes fucceflTeurs. François I , ayant rétabli les 
belles lettres , pluheurs favans entreprirent tout de nou- 
veau de polir la langue françoife. Amyot , Joachim du 
Bellai, & R on fard , contribuèrent le plus à ce change- 
ment; mais Defportes, du Perron , Malherbe , & Cocf 
feteau , polirent & enrichirent encore le langage. Bal- 
fa c vint en fuite , qui donna à notre langue un arrano-e- 
ment ik une cadence qu'elle n'a voit pas. Vau^elas s'at- 
tacha depuis à établir la netteté du ftyle; Scia langue 
françoife (emble être maintenant parvenue à fa perfec- 
tion , par le foin qu'on a pris d'en bannir tout ce qui 
ctoit oppofé à la pureté & à la clarté du ftyle , &c de lui 
donner un beau tour dans toutes fes expreffions , évi 
tant fur-tout le galimatias ôc le phebus , que Nerveze 
& des Efcuteaux avoienc autrefois introduit à la cour. 
* Le P. Bouhours , Entretiens d'AaJle & d't'uoene. 
Voye^ touchant l'origine de la langue françoife ," Sa- 
muel Bochart^ , dans fes remarques fur le livre d'An- 
toine Gollelin , intitulé , hijloire des anciens Gau- 
lois. 

LANGUEDOC , province de France, s'étend le 
long de la mer Méditerranée , qu'elle a au midi avec la 
Catalogne. Elle a les montagnes d'Auvergne au fepren- 
rnon , avec le Lyonnois , le Rouergue & le Querci. Le 
Rhône la fépare de la Provence & du Dauphmé au le- 
vant; au couchant elle confine à la Gafcogne. Carel 
croît que le Languedoc eft la première Narbonnoife , 
dans la divifion que l'empereur Augurte fît de tonte la 
Gaule en dix - fept provinces ; maïs cette divifïon eft 
bien plus récente. Ciuvier , Pierre de Marca & divers 
autres ont été de ce ïentiment, que la Gaule Narbon- 
noife, auparavant nommée 6W<; Porte- Chauffe ouBrac- 
cata, comprenoir le Languedoc, le Dauphmé & la 
lrovence. Le P Siimond , dans les notes fur Sidoine 
Apollinaire, dit que la ville & le territoire de Beziers a 
été appelle Scptimanie J de la feptiéme légion , & que 
de-là ce nom fut donné à toute la province. D'autres 
veillent, avec Scaliger fur Aufone , que Sidoine & Gré- 
goire de Tours aient bien donné le nom de Scptimanie 
a la province, mais que ce nom foir venu de celui de 
fept provinces, qui font les deux Narbonnoifes, fous 
Natbonne & Aix; les deux Aquitaines , fous Bourges 
&: Bourdcaux; la Novemoopulanie , fous yEaufe ; la 
Viennoife, fous Vienne ; 6c celle des Alpes maritimes , 
lous Embrun. Une partie de cette province a porté le 
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nom de Comté de f ai nt Gilles. Elle eft une des pins bel- 
les & des plus coniiderables de France , & fe divife en 
haut & bas Languedoc ; l'un vers l'occident , l'autre 
vers l'orient, fur la mer Méditerranée. Le premier 
comprend le Touioufain , l'Albigeois , le Lauragais 8c 
le comté de Foix. L'autre fe diftingue en trois°qnar- 
tiers , de Narbonne , de Beziers & de Nîmes, & com- 
prend auffi le gouvernement où font le Gevaudan , 1© 
Vivarais & le Vêlai. Le Languedoc propre eft très-fer- 
nie en bleds , en fruits , en vins , & abonde en toute 
forte de venaifon. En quelques endroits il y a abondan- 
ce d'encens , de poix , de liège , de marbre , de jafpe 
Scd'ardoife. On y trouve auffi quelques mines confîde- 
raoles ; & le paftel , dont on fe fert pour les teintures , 
luieft particulier. Cette province eft arrofée de belles 
rivières : celles qui entrent dans la mer Méditerranée 
font, le Rhône, le Viftre , la Vidourle, la Beraiwe , 
le Salazon , l'Eraut, l'Aude, ia Berre , le Lerz, le Pal- 
las, &c. Le Tarne , l'Agûut, le petit Lerz , & c . fe jet- 
tent dans la Garonne. Elles contribuent toutes à la ferti- 
lité de cette province. Le peuple y a naturellement de' 
la vivacité d'efprit , & les ouvrages des grands hommes 
que le Languedoc a produits en font une preuve incon* 
teftable. Ce pays tomba fous la domination des Ro- 
mains, pat la proximité qu'il avoit avec la Provence. 
Les Goths , dans le V ficelé , commencèrent à s'y éta- 
blir ; & c'eft d'eux qu'on penfe que la province a pris 
le nom de Languedoc , comme qui diroit , langue de 
goth ou land-goth , c'eft-i-dire, terre ou pays de Goth. 
D'autres atfurent que ce nom vient du mot oc , que ceux 
de la province prononcent par oui; & qu'elle eft appel- 
lee Languedoc, comme qui diroit Langue-cCoc. Ceux qui 
donnent dans cette peu fée , divifent la France en Lan- 
gue d'oui J & Langue d'oc : celle-ci eft de-là la Loire , 
& autre deçà cette rivière. Quoi qu'il en foie, les Goths 
établirent ia ville de Touloufe capitale de' leur royau- 
me , & étendirent depuis leur empire jufqu a la rivière 
de Loue. Ce fut fous Erric ou Eiuïc , père d'Alaric , 
que Clovis défît Alaric, roi des Wifigoths, Fan 507' 
dans les plaines de Vouglai ou Vouillé de Civaux , 
entre le Clam & la Vienne , affez proche de la ville de 
Poitiers. Aimoin & Bernard Gui nous apprennent que 
Charlemagne y établit des gouverneurs , qui furent ap- 
pelles comtes de Touloufe , & que le premier l'an 77 3 , 
hitCoRsoN,le même que plufieurs de nos écrivains 
François ont appelle Torstn. Les deux auteurs que nous 
avons cités lui donnent le nom de Duc , qui avoit été 
autrefois accordé à Launebode , dont parle le pocte 
Fortunat. On avoit accordé le même titre de Duc à Di- 
dier , qui fut tué en combattant à CarcaiTone contre 
les Wifigoths , & à un autre nommé Auftroalde , donc 
Grégoire de Tours, Aimoin, &c. font mention. Le 
fécond comte de Touloufe fut S. Guillaume au Court- 
nei , ou , félon d'autres, aux Cornets , duquel ceux de 
la maifon d'Orange , qui portent un cornet dans leur» 
armes , croient defeendus. Ceft ce même Guillaume 
qui fonda l'abbaye de S. Guillem-le-Defert, au dio- 
cèfe de Lodéve, dans laquelle il prit l'habit de moine. 
Il y eut de grands changemens dans le comté de Tou- 
loufe , fous Louis le Débonnaire, fous Charles le Sim- 
ple J fous Hugues Captt, &c. Le Languedoc avoit en- 
core des ducs de Septimanie , qu'on nomma auffi Mar~ 
quis^ de Gotkie ; parcequ'ils défendoient le pays qui 
avoit été tenu par les Goths , dont les peuples fuivoient 
les loix & les coutumes. On dit que ce fut Louis le Dé- 
bonnaire qui confia le duché de Septimanie à Berkari> 
l'an S 29. Berenger comte de Barcelone , le lui difputa^ 
comme nous le voyons par les aétes du parlement , ou 
concile tenu à Stramiac dans le Lyonnois l'an 85^ 
Mais il irefta au premier , qui fut tué par Charles le 
Chauve l'an 844. Raimokd Pons , comte de Tou- 
loufe, fe rendit propre le gouvernement de la Septi- 
manie^ Il ne comprenoir pas tout le Languedoc : on y 
trouvoit encore les comtés de Carcafibne de MeU 
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•gueil & de Foix ; les vicomtes de Narbonne , de Be 
ziers , d'Agde , de Nîmes , de Lodéve , d'Uzez , & 
^'autres petits érats , dont les feigneurs s'étoient rendu 
maîtres pendant les troubles de la France. Ils étoient 
avant cela (Impies gouverneurs de ces villes , & dépen- 
doient des ducs ou gouverneurs de la Septimanie. De- 
puis, les comtes de Touloufe les laiflerent jouir de leur 
ufurpation , 8e fe contentèrent de l'hommage des vi- 
comtes. Dans la fuite ils acquirent par mariage ou au- 
trement, les comtés de Querci , de Perigord, d'Albi , 
l'Agenois , le Milhau , le Gevaudan , le comté Venaif- 
fin , Melgueil , Aftarac, &c. Raimond VI , dit/e Vieil;, 
prit le parti des Albigeois. Cette conduite lui fit des 
affaires très - fâc heufes : le concile de Latran tenu l'an 
1 1 1 5 , le dépouilla de fes états , qu'il donna à Simon 
comte de Montfort. Ce dernier mourut l'an 1 1 1 8 , Se 
îaifta AMAURi,fon fils, lequel n'étant pas en état de 
conferver les conquêtes que ion père avoit faites , céda 
le droit qu'il y. avoir au roi Louis VIII, l'an 1114. R ai- 
mond VI étoit mort l'an 1222, & fon fils R aimond 
VU, dit le Jeune , lui fuccéda. C'étoit un prince (âge ,, 
courageux & entreprenant , qui «e négligea rien pour 
fe rétablir dans les états que les croifës avoient enlevés 
à fon père. U y réuffit, ie réconcilia avec t'cglife l'an 
11 28, & fit en même temps un traité avec le roi S. 
Louis. Raimond avoit une fille unique nommée Jean- 
ne 3 qu'il fiança alors à Alfonfe de France , comte de 
Poitiers , frère du même S. Louis , à condition que 
s'ils mouraient fans enfàns légitimes , les érats des com- 
res de Touloufe feroient réunis à la couronne. La chofe 
arriva ainfi ; car Jeanne mourut le 1 5 , & Alfonfe le 
2 1 août 12.71 , au retour du voyage d'Outremer. Leur 
mariage avoit été confômmé l'an 1141 , Se B aimond 
VII croit mort l'an 1149, Le Roi Philippe le Hardi fe 
rendit maître du comté de Touloufe l'an 1271 , après 
la mort d'Alfonfe fon oncle. Le roi Louis , fon père , y 
avoit acquis diverfes feigneuries. Les autres rois fes 
fuccefleurs en jouirent ; Se l'an 1 3 6 1 le roi Jean réunit 
à la couronne les comtés de Touloufe & de Champa- 
gne , & les duchés de Normandie &.de Bourgogne. 
Les lettres datées du mois de décembre , font rappor- 
tées par Catel. Nous remarquons ailleurs comment toute 
la province a été ainfi réunie à la couronne : ce qui fut 
confirmé par l'aflemblée de fes états généraux , fous ces 
trois conditions ; qu'il ne feroit donné au Languedoc 
aucun gouverneur qui ne fût prince du fang ; que le roi 



LAN 




qu'eue ne îeroir point 
cuii droit que du droit écrit ; c'eft-à-dire , de l'ancien 
droit romain. Ces étars s'aflemblent toutes les années , 
& font tenus par les trois ordres , du clergé , de la 110- 
blefle, Se du tiers état. Le premier eft compofé de trois 
archevêques , Se de vingt évêques. Le fécond , de vingt- 
deux barons , pris de chaque diocèfe ; & le troifiéme 
de vingt-deux confuls , des villes capitales de chaque 
diocèfe , &c. Touloufe eft la ville capitale du Langue- 
doc , avec archevêché, auûi-bien que Narbonne & Albi. 
Les autres font , Montpellier , Nîmes , Carcaflone , 
Bezîers , Agde , Uzez , Mande, le Pui, Viviers , Mon- 
rauban , Lavaur, Caftres , S. Papoul , Alet , S. Pons 
de Tpmiers , Lodéve, Mirepoix, Pamiers , Rieux , 
Alais , qui ont toutes évêchc ; Caftel-Sarafm , Caftel- 
naudari , Limoux , Pezenas , Beaucaire , Sec. Nous al- 
lons donner une table des ducs de Septimanie , Se des 
comtes de Touloufe , principaux feigneurs du Langue- 
doc ; Se nous parlerons des autres , en faifant mention 
de leurs états , ou des villes capitales. Il y a peu de 
provinces çn France où l'on trouve autant de monu- 
mens de l'antiquité qu'en Languedoc j le pont du 
Gard , les Arènes de Nîmes , Se grand nombre d'au- 
rres ouvrages excellens , ont de quoi fatisfaire la curio- 
sité des étrangers , qui doivent fur- tout y admirer le 
nouveau canal. 



Succession chronologique des ducs 
de Septimanie _, ou marquis de Gothie , 

ET DES COMTES DE TOULOUSE. 

L'an 778. Cor fon. 

Vers 790. S. Guillaume au Court-nez, 

Vers 806. Théodoric ouThierri. 

Vers 8 1 9. Berenger , mort l'an 836. 

Bernard , aflafliné l'an 844. 

Guillaume II. 

Egfrid , nommé par Nithard fous 853. 

Fredelon , mort avant l'an $62.. 

Humfroid Se Fulguald. 

Vers 855. Raimond I. 

Vers 864. Bernard IL 

Vers 870. Eudes ou Odon. 

Vers 883. Raimond IL 

Ermengaud. 

Vers 907. Raitaond III , dit Pons . 

Guillaume III , fefit moine avant 994. 

Pons I ,vers 9^6. 

Vers 1 010. Guillaume IV, dit Taillefer. 

En 10^5. Pons IL 16. ans* 

1065. Guillaume V. 1 9* 

Vers ï 090. Raimohd VI , dit de S. Gilles ^ 15. 

1 105. Bertrand. 

Guillaume X, duc de Gvienné. 

1 1 zz. Alfonfe , i j* 

1 1 47. Raimond V , dit le fils d'Alfonfe 
ou de Faidide. 47- 

1 1 94. Raimond VI , dit le Vieil. 1 8. 

1 Z22. Raimond VU , dit le Jeune , 27. 
ï 249. Jeanne de Touloufe , Se Alfonfe 

de France, 21 - 

1 27 1 . Le roi Philippe le Hardi _, &c. 

Canal de La ngu edoc. 

Ce canal fut commencé l'an 1666 , par le fieur Ri- 
quet , homme d'un génie Se d'une capacité extraordi- 
naire. 11 forma le deflein de ce grand ouvrage , Se eut 
la gloire de l'achever ; mais il mourut avant que d'en 
faire le premier eflai. M. de Bonrepaus & le comte de 
Caraman fes fils , l'un maître des requêtes, depuis pré- 
fident à mortier au parlement de Touloufe ; & l'autre 
capitaine aux gardes , depuis lieutenant colonel de ce 
régiment , lieutenant général des armées du roi , Se 
grand croix de l'ordre de S. Louis , eurent cet avanta- 
ge, & la chofe fe fit au mois de mai r 68 1. La longueur 
3e ce canal eft de 1 17660 toifes, qui font près de 64. 
lieues de France, fur une largeur de 30 pieds. Les 
principaux ouvrages que l'on y a faits font, le réfervoir 
de S. Ferreol , le baflïn de Nauroufe , le pont de Re- 
pudze , Se la voûte du Malpas. Le refervoir de S. Fer- 
reol a plus de 2000 toifes de circonférence. Il a été fait 
pour recevoir les eaux de la montagne Noire, qui y font 
retenues par une levée de terre , foutenue de trois mu- 
railles très-fortes; & il a 90 pieds de profondeur à 
l'endroit le plus creux. Le baflïn de Nauroufe , que l'on 
a choifi pour être le point du partage des eaux , Se où. 
celles de S.Ferreol defcendent,a 2.00 toifes de longueur 
& 1 50 de largeur ,'& eft tout revêtu de pierres de taille. 
Il a été creuféa l'endroit le plus élevé du canal , d'où les 
eaux y étant ramaflees , fe divifent & coulent des deux 
côtés oppofés. Le pont du torrent de Repudze , bâti de 
pierres de taille , long de 70 toifes , n'eft pas moins ad^ 
mirable par la nouveauté de fon ufage; car en même- 
temps que des vai fléaux aflez grands naviguent fur ce 
pont , où il y a fept pieds d'eau par-tout, on voit pauer 
au-deffus les eaux du torrent. Ce qu'il y a de plus hardi 
& de plus furprenant dans tout le canal , c'eft la voûte 
Se la ftru£fcure de l'endroit nommé le Malpas. C'eft 
ainfi qu'on appelle une montagne de roche dure , que 
Ton a percée pour faire paffage aux eaux. La voûte a 



8ô toifes de long , quatre toifes de large , & quatre & 
demie de haut. Aux deux côtés du canal on a pratiqué 
•deux banquettes pour le tirage des barques. On voit 
encore dans ce merveilleux ouvrage , des endroits de 
quinze à vingt mille toifes de canal creufé dans la ro- 
che , des rigoles longues de quatre lieues de France , 
d'autres d'onze; quannté de chauffées de pierres de tail- 
le, qui coupent & qui arrêtent les rivières , comme 
entr autres celle de Ceffe , qui donne une reculade d'eau 
de plus de 8 lieues d'étendue dans le canal fans aucune 
éclufe , 8c dans un parfait niveau ; les ouvrages du port 
de Cete, & cent quatre éclufes d'une folidité extraordi- 
naire , par le moyen defquelles on peut palfer en onze 
jours d'une mer à l'autre , avec autant de fureté que de 
facilité. * Mémoires du temps. 

Divers auteurs parlent du Languedoc , & quelques-unes 
defes villes ontleurs hiftôriens. Lefieur Catel a fait l'hif- 
toire de cette province , & les PP. DD. de Vie 8c Vaiffete , 
Bénédi&ins, en ont donné depuis une hiftoire générale, 
avec les preuves , en 5 volumes in-fol. * Catel , hiftoire 
des comtes de Touloufe ± & mémoires du Languedoc. De 
Marca, hift. de Béarn. Bernard Gui , de corn. Tolof. 
■Sirmond, in epifi. 1 _, /. 3. Si don. ifaac Pontan, itiner. 
G ail. Narbon. Du Put , droits du roi. Nicole Bertrandi , 
des gefies des Toulouf. Pierre des Vaux de Cernai , hift. 
Albig. Andoque , hift. de Languedoc. Befli , hift. des 
comtes de Poitou. Cafeneuve. Sincerus. Daviti. Cluvier. 
Papyre Maffon. Du Chêne. Pafquier. Du Boucher. 
Sainte-Marthe. Merula. Orderic Vitalis. Guillaume de 
Pui Laurent. Matthieu Pans. Labbe. Beffe , hiftoire de 
CarcaJJone , &c. 

LANGUEDOC (Michel) Jcfuite , né a Rennes en 
Bretagne le 3 novembre 1670 , entra dans la fociété 
desjéfuitesle 30 feptembre 1688 , &y fit les quatre 
vœux le fécond février 1704. Il fie un cours de régen- 
ce des baffes claffes , & profeffa depuis la philofophie & 
la théologie , tant morale que pofitive. Ces occupa- 
tions durèrent plus de 20 ans. Il acquit beaucoup d'é- 
rudition ; mais il fe fouciapeu de fe faire connoîtreau 
public. En 171 8 il accepta le foin de la bibliothèque 
du collège de fa fociété à Paris , ck quitta cet emploi 
dix ans après. Il eft mort dans le même collège le 2 8 
mai 1742. Il eft auteur des notes qui felifent dans les 
fept premiers t Ornes du nouveau teftament du père Phi- 
lippe Lallemant , fon confrère , dont les quatre pre- 
miers parurent en 17 1 3 & les trois autres en 1 7 1 6 : & 
d'une Dijjertationfur les trirèmes ouvaijjeaux de guerre 
des anciens ; à Paris, Pierre Simon, 1721 , in-4. . 
* Mémoires communiqués par le père Oudin , Jéfuite. 

LANGUES ( Les ) c'eft un pays qui appartient au 
duc de Savoye. Il eft en partie dans le Piémont propre , 
& en partie dans le Montferrat Savoyard , entre les ri- 
vières de Sture & de Tanaro d'un côté , 8c le Belbo de 
fautre. C'eft un pays fertile diftingué en Hautes-Lan- 
gues , qui font vers le midi , 8c dont Albe eft la capita- 
le ; & en Baftes- Langues _, qui font vers le nord , entre 
Albe & Ait. * Mati , diction. 

LANGUET Hubert) François de naiflance , &mi- 
niftre d'état d'Àugufte , éleéteur de Saxe , s'eft rendu 
recommandable par fon efprit dans le XVII fiécle. 
Lambert Languet , l'un de (es ancêtres , s'étoit établi 
à Viteaux, ville du bailliage de Sémur en Auxois , où il 
avoit été attiré par Jean de Montagu, feigneur de Som- 
bernon , forti d'une branche cadette des ducs de Bour- 
gogne de la première race , iffu des rois de France , & 
qui , pour l'engager à y refter , lui avoit donné de grands 
privilèges l'an 1373. Germain Languet, l'un de fes 
defeendans , capitaine du château de Viteaux , eut en- 
tr'autres enfans de Jeanne Devoyoit > native d'Autun , 
Hubert Languet qui donne lieu à cet article , né à Vi- 
teaux l'an 1518. Il fit fes études en fa patrie , puis paffa 
en Italie pour y apprendre le droit civil Tan 1 547 , & 
fut reçu do&eur à Pavie. De-là il fut faire quelque fé- 
jour à Boulogne j & ce fut dans cette ville , qu'ayant lu 
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les heux communs de Philippe Melanchthon , iî "conçut 
un ii grand defir deconnoître l'auteur, qu'il prit la ré- 
folution de l'aller joindre à Wittemberg en Saxe. Il y 
arriva en 1 549 , & peu après il quitta la religion de fes 
pères , pour embraffer le nouvel évangile de fon doc- 
teur. Ces deux hommes fe lièrent enfemble par une ami- 
tié très-étroite. Languet ne pouvoit quitter Melanch- 
thon , 8c celui-ci étoit charmé du nouvel ami qu'il s'é- 
toit acquis. Il trouvoit en lui (au rapport de Joachim 
Cameranus ami commun des deux ) un homme qui par- 
loit favamment fur les intérêts des princes , & qui fa- 
voit a fond l'hiftoire des hommes iiluftres ; dont la mé- 
moire ne bronchoit jamais fur les circonftances du 
temps , ni fur les noms propres , & qui avoit une fa- 
gacite extraordinaire pour difeerner les inclinations des 
hommes , & pour prévoir l'iffue des choies. Cette liai- 
ion avec Melanchthon n'empêcha pas que la paffion que 
Languet avoit pour les voyages, ne lui fît prendre la 
reiolutionen 15 51, de vifiter chaque année quelque 
partie de 'Europe ; confacrant à tes courtes curieufes la 
iailon de l'automne , & revenant paffer l'hy ver à Wit- 
temberg. Entre fes courtes, il en fit une à Rome en 
1 5 5 5" , & une en Livonie & dans la Lapon ie en 1 5 s 8„ 
Ce fut durant celle-ci que Guftave roi de Suéde , qui le 
vit dans fes états , le prit en affeétion , & l'engagea d'al- 
ler faire un tour en France , pour en attirer dans fon 
royaume des perfonnes habiles , foit dans les feiences s 
foit dans les arts. Il lui donna une lettre de créance da- 
tée du premier feptembre 1557. Deux ans après , Lan- 
guet accompagna en Italie Adolphe , comte de Naffau 
prince d'Orange. A fon retour , il paffa par Paris pour 
y voirie fameux Turnebe ; & ce fut là qu'il apprit la 
mort de fon cher Melanchthon. Augufte , électeur de 
Saxe , l'attira à fa cour en 1565 , & le 27 juillet de la 
même année , il le nomma fon envoyé a la cour de 
France. Il le députa en 1 5 58 à l'affemblée des états de 
l'empire , convoquée à Augsbourg par l'empereur Ma- 
ximilien ; puis le dépêcha à Heidelberg pour négocier 
avec l'éleéteur Palatin ; & de-là il fe tendit à ColoVe 
où il s'acquit l'eftime 8c la confiance de la prmceffe 
d'Orange , Charlotte de Bourbon. Enfin il fut par ordre 
de l'éleéteur fon maître à la dicte de Spire ; & à Stertin 
l'an 1 570 , en qualité de fon plénipotentiaire, pour y 
ménager la paix entre les Suédois & les Mofcovites qui 
avoient choifi Augufte pour leur médiateur. Ce prince s 
par fes lettres du 20 feptembre delà même année > l'en- 
voya une féconde fois en France vers le roi Chartes IX 
8c la reine mère Catherine de Médicis. Ce fut ici qu'il 
fit au roi une harangue très-nardie , au nom des princes 
proteftans d'Allemagne. Il étoit encore à Paris , lors 
de la fanglante journée de S. Barthelemi en 1 572' Il y 
fauva la vie à fon hôte André Wechel , fameux impri- 
meur , & contribua beaucoup à faire évader Philippe de 
Mornai , feigneur du Pleffîs ; mais fe confiant trop aux 
égards^ dûs à fon caractère d'envoyé , il aU roit eu peine 
lui-même à échaper , fans les bons offices de Jean de 
Morvilliers , ci-devânt garde des fceaux. Son maître 4 
en le rappellant , lui donna ordre de paffer par Vienne 
8c il y étoit le premier janvier 1 574. L'année fuivantel 
il fut fait un des principaux arbitres du différend qui 
duroit depuis trente années entre les maifons de Lon- 
gueville & de Bade , pour la fuceeffion de Rothelin. 
Les difpUtes qui furvinrent en Saxe , entre les Luthé- 
riens 8c les Zuingliens , touchant le myftère de l'Eu- 
chariftie, firent foupçonner Languet d'être fauteur des 
derniers. Cela l'obligea de demander à l'électeur , dont 
il étoit un des premiers miniftres , la permiffion de fe 
retirer : elle lui fut accordée , avec la faculté daller où 
il lui plairait. C'eft ce que l'on apprend d'une lettre 
qu'il écrivit de Prague à Camerarius le fils, le premier 
mars 1 577. Cette retraite ne l'empêcha pas d'avoir tou- 
jours de grandes Iiaifons avec l'éieéteur de Saxe. Il s'at- 
tacha à Jean Cafimir, comte Palatin , & le fuivit à 
Gand 3 dont les habitans avoient appelle ce prince pour 
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être Icur-trouvemenr : mais Jean Cafîmir tes ayant quit- 
tes, peu content de leur procédé à fen égard , Languet 
invité par Guillaume prince d'Orange , de fe rendre 
auprès de lui , fut le joindre à Anvers. Ses confeils fu- 
rent ncs-utiles à ce # pûn'ce -, mais fa mauvaile fanté le 
força de s'en éloigner , pour aller en avril 1 5 79 , cher- 
cher du îoulagement aux bains de Bade : il ne retourna 
à Anvers que le 20 janvier 1580. L'année fuivante , 
le prince d'Orange l'envoya en France , pour tâcher 
d'y réconcilier Charlotte de Bourbon fa femme , avec 
Louis duc de Montpcnfier fon frère , ce qui réuiïît. Il 
reçut ordre de s'unir au feigneur de Sainte-Aldegonde, 
député des Gantois & autres confédérés, pour engager 
le duc d'Alençon à aller fe mettre à leur tête. Ils allè- 
rent trouver ce prince au Pleiïîs- lès-Tours. On fait le 
£uccès de cette négociation , après laquelle Languet re- 
tourna à Anvers , où il mourut le 3 o Septembre 1 5 8 1 , 
âo-é de 63 ans , fans avoir été marié. Son corps y fut 
folemnellement inhumé dans l'églife de S. François , 
le prince d'Orange conduifant en perfonne le con- 
voi. 

La vie de Hubert Lan guet , écrite en latin fan? nom 
d'auteur , mais que l'on fait être l'ouvrage de Philibert 
de la Marre , confeiller au parlement de Dijon , a été 
imprimée à Hall en Saxe l'an 1700. L'on y avoit im- 
primé l'année précédente les lettres que Languet avoit 
écrites à l'électeur de Saxe pendant le cours de fes né- 
gociations. On a encore un autre volume de fes lettres 
latines aux Camerarius père 8c fils, imprimées en 1 646, 
& depuis avec quelques autres de lui, à Leipfic l'an 
168 5 ; 8c un troiiléme recueil de fes lettres en même 
langue , au chevalier Philippe Sidnei , fils du viceroi 
d'Irlande, imprimé en 1633, chez Elzevir. L'on a 
encore de lui la relation de l'expédition de l'électeur 
Aucuifte de Saxe , contre Guillaume Grumbach 8c- au- 
tres révoltés de Saxe , avec Yhijloire de ce que l'empe- 
reur fit contre ce prince : fa harangue en langue fran- 
çoife au roi Charles IX , en 1 570 , & l'ouvrage intitu- 
lé ; Vindicis. contra tyrannos 3 qui parut peu après la 
mort de Languet , fous le nom de Stephanus Junius 
Brutus. L'on y feignit que cette première édition avoit 
été faite à Edimbourg dès l'an ' 1 575. Ce libelle répu- 
blicain , un des plus violens qu'il y ait eu dans ce gen- 
re, a été durant plufieurs années attribué à divers au- 
teurs j mais Bayle a rapporté dans une differtation fur 
cet ouvrage , laquelle fe trouve à la fin de fon-diction- 
naire , de fortes raifons qui portent à croire que ce li- 
belle cil forti de la plume d'Hubert Languet. On lui at- 
tribue encore L 'Apologie de Guillaume prince d'Oran- 
cre, contre le roi d'Efpagne, en 1 5 8 1 , 8c un dijeours des 
états de l'Empire _, qui n'a point été imprimé , & dont 
le manuferit a été long-temps conferve dans la biblio- 
thèque de M. de Thou. Du Pleflïs-Mornai , intime ami 
d'Hubert Languet , a fait fon élo^e en peu de mots dans 
fa préface du traité de la vérité de la religion chrétien- 
ne , lorfqu'il y a dit : Is fuit quales muki videri volunt ; 
Js vixit qualitcr optimi mori cupiunt. 

La famille de Languet fubfifte encore avec honneur. 
Claude Languet , feigneur de S. Côme , l'un des frè- 
res de Hubert , eut une dits premières charges à la 
chambre de la reine Catherine <ie Médicis ; 8c s'étant 
retiré de la cour , il époufa en Bourgogne Marcelline 
Pyvert. Son petit- fils Denys Languet , feigneur de 
Rochefort , baron de Sartre 8c de Gergi , qui fut fuc- 
cciîïvement confeiller au parlement de Rouen, 8c pro- 
cureur général au parlement de Dijon, mourut le 20 
août Kî'So , laifiantles enfans qui fuivent , 1. Guillau- 
me Languet , feigneur de Rochefort , baron de Sartre , 
confeiller d'honneur au parlement de Dijon j 2. Jac- 
ques^Fincent Languet , couvre de Gergi , chevalier de 
l'ordre de Wirtemberg, ci-devant gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , envoyé extraordinaire de 
fa majeflé auprès du duc de Wirtemberg , puis du duc 
cïc Mantoue & du grand duc de Tofcane 3 ënfuite mi- 
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niftre plénipotentiaire de fa majefté à la dicte de l'Em- 
pire \ enfin ambaiTadeur pour le roi à Venife , où il eft 
arrivé le 5 décembre 1 723 : il eft mort à Paris le 17 de 
novembre 1734. 3- Pierre-Bénigne Languet , baron 
de Montigni fur Vingeanne en Franche-Comté , che- 
valier de l'ordre de Wirtemberg , grand-bailli de Calp , 
chambellan de l'électeur de Bavière , Se maréchal de 
camp , général de la cavalerie du duc de Wirtemberg „ 
& fon envoyé à la cour de France à la fin du mois d'août 
1723 , pour remercier le roi des honneurs que fa ma- 
jefté avoit fait rendre à ce prince, lorfqu'il avoit paire 
par fes érats , pour aller prendre poiTeflion de la princi- 
pauté de Montbeiliard , grand-bailli Se gouverneur de 
la ville 8c principauté de Montbeliard , mort en fon 
château de Montigni, le ri janvier 1743 , âgé de 75 
ans. Son éloge hiitorique fe trouve imprimé dans le 
mercure de France, mois d'avril 1743. 4- Therèfc 
Languet, mariée à Claude Rigolei, feigneur de Puligni , 
premier préfident de la chambre des comptes de Dijon j 
5. Jean-Baptijle-Jofeph Languet , docteur de la maifon 
de Sorbonne , curé de S. Sulpice à Paris depuis 1 7 1 4 , 
mort le 1 1 octobre 1750, dans fon abbaye de Bernay j 
Foye'/fon éloge dans l'article fuivant ; 6. Lazare Lan- 
guet , religieux de l'ordre de Cîteaux , docteur de Sor- 
bonne , prieur de Fa Ferté , puis abbé de S. Sulpice en 
Bugei en 17 10 , 8c élu abbé de Morimond en 1718 , 
étant à Rome en qualité de procureur générai de fon 
ordre : il eft mort dans l'abbaye de Rofieres , au comté 
de Bourgogne , durant le cours de fes vifites , le 20 
janvier 1736. 7. Jean - Jofeph Languet , docteur 
de la maifon de Navarre , abbé de Coëtmaloën en 
1709 , 8c de S. Juft en 1723 , ci -devant aumô- 
nier de feu madame la Dauphine , puis iacré évêque 
de Soifions le 2 3 juin 1 7 1 5 , reçu à l'académie françoife 
en 17a! , & nommé à l'archevêché de Sens en 173 1. 
Ce prélat's'eft fait connoître dans ces derniers temps pac 
un très-grand nombre d'ouvrages polémiques au fujet 
de la fameufe bulle Unigenitus _, dont il s'eft montré 
zélé défenleur. Il eft mort à Sens te 1 1 mai 1753, dans 
la foixante-feiziéme année de fon âge.* Joachim Came- 
rarius , in vita Ph. Melanchthonis. Jacques- Augufte do 
Thou , /. 74 de fon hifl. Du Pleffis-Mornai , préface d& 
l'édition latine du livre de la véritable religion. Bodinus » 
d&mon. L 2. , c. 6. Joan. Volf. préface des annales de 
Gaguïn _, burgrave de Donna } &c. Bayle, difjert. fur h 
livre de Steph. Junius Brutus. 

Languet porte d'azur au triangle clefché & renverfc 
d'or j chargé de trois molettes de gueules fur les angles. 

M. d'Hozier a donné dans fon Armoriai _, 8cc. la gé- 
néalogie de cette famille ; & l'on y trouve un long arti- 
cle concernant Hubert Languet , drefle 8c compofé pas 
M. l'abbé Deftrées , prieur de Nefville , connu par d'au- 
tres écrits. Dans la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne j par feu M. l'abbé Papillon , on parla auffi d'Hu- 
bert Languet 8c de fes ouvrages ; de M. Languet arche- 
vêque de Sens , 8c de plufieurs autres de la même fa- 
mille , & en particulier de Claude Languet , feigneur de 
S. Côme , neveu d'Hubert Languet. Ce Claude étoit né 
â Châlons , de Jean Languet & de Jeanne de Loify. On 
dit qu'il étoit très-verfé dans l'étude de l'écriture 8c des 
pères. Son zèle pour la religion lui fit entreprendre un 
voyage à Rome , avec Françoife Languet , fa fecur , 
veuve de Robert de Pontoux , laquelle a laide beaucoup 
de monumens de fa piété. Claude mourut à Châlons le 
6 de feptembre 1620. On a de lui : Mifftve catholique 
au /leur CaJJegrain 3 minifire au Pont-de-Feyle _, de la. 
vraie préfence du corps de notre Sauveur dans l'Eucha- 
rijlie , à Lyon in- 12. Sa foeur , Françoife Languet , a 
fondé les Minimes de Châlons. 

f^r LANGUET (Jean-Baptiite-Jofeph) docteur de 
la maifon de Sorbonne , curé de S. Sulpice â Pari s , na- 
quit à Dijon le 6 juin 1675 ■> ^ e f^ en y s Languet , pro- 
cureur général au parlement de cette ville. Après avoir 
fait fes premières études à Dijon , il vint les continues 
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a Paris, & alla demeurer au féminaire S.Suîpice. Il fut 
reçu de la maifon de Sorhonne le 3 1 décembre 1 69S , 
& fit fa licence avec diftinction. Peu de temps apiès, 
fe fentanc extrêmement incommode d'une infirmité qui 
lui étoit reliée d'une opération de chirurgie mal faite , 
il alla viiiter les reliques de S. François de Sales à Lyon , 
& fut perfuadé pendant route fa vie , qu'il y avoit été 
piéri miraculeufement. Ayant été ordonné prêtre à 
Vienne eu Dauphiné , il revint à Paris , Se prit le bon- 
net de docteur le 1 5 janvier 3703. Il s'attacha dès-lors 
a la communauté de S. Sulpicc , ôc travailla avec fruit 
dans la paroi lie. A4, de la Chetardie , qui en étoit curé, 
înftruit par lui-même de fon mérite , le choifit pour fon 
vicaire. M. Languet exerça cette fonction environ 1 o 
ans > & vendit fon patrimoine pour fecourir les pau- 
vres. Pendant cet intervalle , M. de Saint- Vallier , 
eveque de Québec , étant prifonnier en Angleterre , le 
demanda au roi pour fon coadjuteur. M. Languet étoit 
près d'accepter cette place , par le zèle Se le clefir qu'il 
temoîgnoit pour les millions & pour la converfion des 
Infidèles; mais il en fut détourné par fes amis & par 
les fupérieurs , à caiife de la foible'fe de fon tempéra- 
ment. Il fuccéda à M. de la Chetardie , curé de S. Sul- 
pice ; au mois de jnin 1714. Voyant alors i'églife de fa 
p.uoiffe tome délabrée Se aflez femblable à celle d'un 
pauvre village , pouvant à peine contenir 1200 à 1 500 
perfonnes , pour une paroi lié d'environ ï 25000 aines , 
il conçut aullitôt le vafte defïèin d'élever un temple ca- 
pable de contenir un peuple fi nombreux , Se digne de 
la grandeur du Dieu que nous adorons. Quelques jours 
après , il entreprit ce grand ouvrage , mettant fa con- 
fiance en Dieu, & n'ayant d'autres fonds qu'une fom- 
ine de 1 00 écus , qui lui avoit été léguée à cet effet par 
une bonne femme. Il employa cet argent à acheter des 
pierres , qu'il étala dans toutes les rues pour annoncer 
iondeffein au public. Les fecours lui vinrent aullitôt 
de toutes parts; & M. le duc d'Orléans, régent du 
royaume , lui accorda une loterie. Ce prince pofa la 
première pierre du portail en 161 S; Se M. le cure de 
S. Sulpice n'épargna pendant toute fa vie ni foins ni 
dépenfes pour rendre fon églife l'une des plus magnifi- 
ques du monde , en architecture ôe en décorations. La 
confécration s'en fit en 174.5 , avec une telle magnifi- 
cence , que S. M. le roi de PrulTe, aujourd'hui régnant, 
lui en écrivit en ces fermes : 

MONSIEUR , 

J'ai reçu avec plaiflr le procès -verbal de la confiera- 
tion de votre églifi : l'ordre & la magnificence de ces cé- 
rémonies ne peuvent que donner une grande idée de la 
beauté du temple qui en a été l'objet _, & fiffiroient pour 
caraclenfer votre bon goût. Mais ce qui _, je le fais 3 vous 
dfitngue bien plus encore _, c'ejl la piété _, la charité & le 
\ele que vous jaites éclater dans la conduite de votre 
e &' l f e ' (juj-l'-tés _, qui pour être de nécefilté dans un homme 
de votre état _, ne lui en méritent pas moins l'ejîime & 
l'attention de tout le monde. C'ejl à elles que vous de- 
Vi \ j Mon fieur _, le témoignage que je veux bien vous 
donner ici de la mienne. Sur ce _, je prie Dieu qu'il vous 
au dans fi fiinte & digne garde. A Pofidam _, le 4 octo- 
bre 1748. 

Frédéric. 



Une autre œuvre qui ne fait pas moins d'honneur à 
M. Languet, eft l'établiflement de la maifon de L'Enfant- 
Je/us. Cet établilfement précieux à la fociété , eft peut- 
être ce qui caradtéafe davantage le mérite & les talens 
de ce célèbre Curé. Il eft compofé de 30 à 3 5 demoi- 
felles pauvres, qui font preuves de noblefle , depuis 
1535 jufqu'à préfent , avec la qualité de chevalier dans 
le premier père dont elles defeendent. On préfère celles 
dont les parens ont été au fervice du roi. On donne à 
ces demoifelles un entretien Se une éducation dicme de 
leurnailfance. On les occupe en même-temps, tour à ' 
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tour , aux différens foins que demandent la boulange- 
rie , les balle-cours , les laiteries , le blanchiifage , le 
jardin, l'apotichairerie , la lingerie, les fileries D & les 
autres objets du ménage : ce qui les rend propres à de- 
venir de bonnes mères de famille , & à ibulager leurs 
parens à la campagne. D'ailleurs , l'habitude où elles 
font de foulager par mille petits fervices de charité , les 
pauvres femmes Se filles qui travaillent dans cette mai- 
fon , les rend plus affables , plus humbles , plus officieu- 
fes Ôc plus propres à la fociété , que fi elles n'avoient 
fréquenté que des perfonnes nobles. Quand elles for- 
tent , on les renvoie chez leurs parens avec du linge , 
des habits Se de l'argent. Si elles ont de la vocation à k 
vie religieufe , on paye leur dot. M. Languet a payé 
plus de $0 dots de ces demoifelles. Le fécond objet de 
cetétablifTement eft de fervir de retraite & derefïource 
à plus de 800 pauvres femmes Se filles, qui vont y cher- 
cher de quoi vivre 5 foit qu'elles foient de la ville ou de 
la campagne , Se des provinces. On les y nourit pen- 
dant le jour, & on leur fait gagner leur vie par le travail , 
en les employant fur-tout à filer du coron & du lin. 
Elles font partagées en différenres claffes ou chambrées. 
Il y a dans chaque chambrée deux dames de la congré- 
gation de S. Thomas^ de Ville -Neuve , dont M. le cuté 
de^ S. Sulpice étoit fupérieur générai. Ces dames font 
prépofées pour conduire le travail Se pour donner les 
infrructions convenables. Elles ne quirtent jamais leur 
pofte que quand elles font relevées par d'autres. Les 
femmes Se filles qui travaillent dans cette maifon , ayant 
quelquefois mené une vie licencieufe Se oifive dans le 
monde, rentrent Couvent en elles-mêmes par les exem- 
ples de vertu qu'elles ont fous les yeux, & par les. inf- 
rructions qu'on leur donne. Elles emportent , en fe re- 
tirant , le prix de leur travail en argent , deviennent 
laborieufes Se édifiantes , Se ont le bonheur d être ainfi 
rendues à la fociété Se à la religion. Il y avoit à Y Enfant- 
Jefis en 1741 , plus de 1400 femmes & filles de cette 
efpéce , & M. le curé de S. Sulpice employoù rous les 
moyens convenables pour les établir. Quoique le ter- 
rein de cette maifon ne contienne que 1 7 arpens , il 
y a une grande balfecour , où l'on nourit des beftiaux 
qui fourniifent du lait à plus de 2000 enfans de la pa- 
roifTe ; plufîeurs bauges de fangliers , dont on vend les 
marcalîins ; des volailles de toutes fortes ; une boulan- 
gerie qui fournit par mois plus de cent mille livres de 
pain , qu'on diftribue aux pauvres de la paroiffe ; des 
fiiages;un jardin très-bien cultivé & d'nn grand rapport; 
une apotichairerie magnifique, où l'on fait toutes fortes 
de diftillations qui font d'un grand produit, Sec. L'or- 
dre qui s'obferve dans cette maifon , foit pour l'éduca- 
tion & l'infiruction , foit pour Le travail , eft fi admira- 
ble , & a donné de tout temps une fl grande idée du cu- 
ré de S. Sulpice , que M. le cardinal de Fleuri lui pro- 
pofa de le faire Intendant général de tous les hôpitaux 
du royaume : mais M. Languet répondit en riant ; Je 
l'avois toujours bien dit „ Monfiigneur _, que les bontés ds 
votre Eminence me conduiraient à l'Hôpital. La dépenfe 
de cet établiffement étoit immenfe. 11 y employa fon 
revenu ; une fuccefîïon qui lui échut par la mort du 
baron de Monrigni fon frère , Se le revenu de l'abbaye 
de Bernay, que le roi lui avoir donnée. M. Lano-uec 
n'étoit pas moins eftimable par fa charité Se fon zèle 
pour le fouiagement des pauvres. Jamais homme ne fut 
plus habile Se plus induftrieux que lui à fe procurer dé- 
bondantes aumônes ôe des legs confidérables , qu'il la- 
voir diftribuer avec une prudence Se une diferétion ad-* 
mirables. Il s'informoit avec foin fi les legs qui lui 
éroient faits , tournoient au préjudice des pauvres pa- 
rens des teftareurs ; Se en ce cas, non-feulement il ren- 
doit ce qui lui avoit été légué , mais il ajoutoit encore 
du fien. Madame de Cavois , aufTi illuftre par fa chaii- 
té que par fa naiflance , lui ayant fait un legs de plus de 
600000 livres , il prit feulement 30000 livres pour les 
pauvres , Se céda le refte aux parens. On fait de bonne. 
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put , qu'il diuribuoit environ >ponr un million d'aittno 
nos chaque année. Il préferoit toujours les familles no- 
bles réduites a la pauvreté ,& l'on a appris , deperfon- 
nes dUmes de foi, qu'il y avoir dans fa paroifle quelques 
familles de diftindtion > à chacune desquelles il donnoit 
jufqu a 50000 livres par -an. Généreux par caracrère , il 
donnoit grandement & fa voit prévenir les befoins. 'Dans 
le temps' de la chertédu pain , en i7^5 ? il vendit, pour 
foulager les pauvres > fes meubles , fes tableaux Se d'au- 
tres effets rares & curieux qu'il avoit tfmaffes avec beau- 
coup de peine. 11 n'eue depuis ce temps-là que trois cou- 
verts d'argent , point de tapifiW , Se un frmple ht de 
forge , que madame de Cavoisne fit que lui prêter, 
ayant vendu auparavant , pour les pauvres , tous ceux 
qu'-ellelui avoit donnés en dirférens temps. Bien loin 
d'enrichir fa famille , il diftribua jufqu a fon patrimoi- 
ne. Sa charké ne fc bornoit point à fa paroifle. Dans le 
temps de la pefte de Matfeiile > il envoya des fortunes 
confidcrables en Provence , pour foulager ceux qui 
Soient affligés de ce Beau , & s'intéreffa fans celle Se 
avec zèle à l'avancement & au progrès des arts , au fou- 
lagement du peuple , & à la gloire de la nation. On le 
vôyoit des premiers aux incendies &: aux calamités pu- 
bliques , où il fc faifoit admirer par fa prudence Se par 
fon a&ivirc. Il avoit un talent merveilleux pour con- 
noître Se difeerner les différens caractères des hommes, 
îl favoit les occuper chacun félon leur talent Se leur ca- 
pacité. Dans les affaires les plus épineufes & les plus 
multipliées ^ fur lefqnelles on le confultoit journelle- 
ment , il décidoit & prenoit fon parti fur le champ , 
avec une fagacité & une juftefle qui étonnoit^tout le 
monde. M.^Languct refufa conftamment l'évêché de 
Conferans, celui de Poitiers , & plufieurs autres qui 
lui furent offerrs par Louis XIV , & par Louis XV, fous 
le minifrere de M. le Duc & de M. le cardinal de Fleu- 
ri, tl réfigna fa cure à M. l'abbé du Lau en 1 748 , & ne 
difconrir.ua point de faire tous les dimanches , félon fa 
coutume , le prône dans la paroifle , Se de foutenir la 
maifon de l'Enfant-Jefus , jufqu a fa mort arrivée le 1 1 
octobre 1750 , a 7 5 ans, dans ion abbaye de Bernay , 
où i! étoit allé pour faire quelques ctabliffemens de cha- 
rité. Sa piété Se fon application continuelle aux œuvres 
de charité, ne l'empêchoient point d'être gai Se agréable 
dans la converfation. Il y faifoit paroître beaucoup d'ef- 
piit, & avoit fouvent des réparties fines Se délicates. Il 
n'ufoit jamais de l'autorité que fon crédit lui donnoit , 
à moins qu'il n'eût épuifé toutes les autres reflources. 
* M. l'abbé Ladvocat , diB. hijloriquc portatif . 

LANGUiSSEL ( Bernard ) cardinal , archevêque 
d'Arles, croit François de nation, frère de Bertrand , 
éveque de Nîmes , Se & André, éveque d'Aviguon. Il 
fut archidiacre de Touloufe , Se fut élevé l'an 1 2.80 fin- 
ie liège de l'églife d'Arles , après Bertrand de Maufer- 
rat. Les auteurs parlent avantageufement de fon zèle 
pour foutenir les privilèges de fon églife , Se pour s'op- 
pofer à toutes foires d'abus. Il célébra pour cela deux 
conciles provinciaux. Le pape Martin II , dit IV , le lit 
cardinal éveque de Porto le 23 mars iz8i, & l'en- 
voya depuis Légat dans la Lombardie , dans la Roma- 
ane&dans laTofcane. On dit que le Cardinal Lan- 
ouilfel mourut l'an 1 Z90 , à Orviete. * Frizon , G allia 
purpur. Sainte - Marthe , Gallia chrijï. Saxi , pontif. 
Ardat. IJohel 3 hal. fac. Ciaconius, Auberi , Sec. 
LANcflJS , cherche^ LANG. 

LANI ADO (Samuel, Rabbin, acompofé un commen- 
taire furies cinq livres de Moyfe, intitulé: Kelichemda ., 
c'eft-à-dire, Faiffeau de defir 3 cp\ a été imprimé in- fol. à 
Vcnife par Jean de Gara. Les lavans ont remarqué que 
h commentaire de ce rabbin n'eft qu'un tiflu d'allégo- 
ries : ce qui eft auiïï confirmé par Buxtorf, qui obferve 
que ce font des homélies tirées des glofes, aufquel- 
les on donne le nom de Rabbot : or il eft certain que 
ces Rabbots font purement allégoriques. * Buxtorf, bi- 
bliothèque rabbinique. 
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LANMEUR ou LANDMEUR , autrefois Ket* 
ftunttum „ ville de France , dans l'évêché de Treguier 
en Bretagne, près de la côte , à fix ou iept lieues de la 
ville de Treguier , vers le couchant méridional. * Ma- 
ri, diclion. 

LANNEL ( Jean de ) étoit neveu de M. de Hillerin , 
confeiller du roi en fes confeils d'état , maître d'hôtel 
de fa majefte , tréforier de France , Se général de fes fi- 
nances à Poitiers. Il fut élevé dès l'enfance par les foins 
de fon oncle , qui lui procura une excellente éducation. 
De Lannel fut mis chez les Jéfnites pour y faire fes étu- 
des Se il y demeura huit ans. Enfuite après avoir étu- 
dié en droit pendant deux années, il fur employé par 
Charles de Coflé, comte de Bnffac , maréchal de Fran- 
ce , auprès duquel il fut mis par M. de Hillerin qui 
étoit le confeil de ce feigneur. De Lannel demeura au- 
près de M. de Briffac jufqu'à la mort de ce maréchal, ar- 
rivée le 3 1 décembre 1 563» Il recueillit fes difeours & 
ceuxde plufieurs autres» en retoucha le ftile, Scies fit im- 
primer fous ce ticre : Recueil de plufieurs harangues y remon- 
trances > difeours & avis d'affaires d'état^ de quelques 
officiers de ta couronne 3 & d'autres grands perfonnages > 
fait par Jean de Lannel, écuyer, feigneur du Chain-, 
treau & du Chambort. Ceft un volume in-%° , impri- 
mé à Paris , chez la veuve d'Abraham Pacard , en 1 6 2. t. 
Outre vingt harangues de M. de Briffac , on trouve en- 
core dans ce recueil trois harangues de M. de Lava! , dit 
le maréchal de Bois-Dauphin > quelques difeours & let- 
tres de M. de Villeroy , fon apologie ; & plufieurs au- 
tres pièces fervant à i'hifioire de la Ligue. On a encore 
de Jean de Lannel un ouvrage a(fez rare Se peu connu > 
intitulé le roman faty ri que de Jean de Lannel. C'eft un 
volume in-Z° , de plus de onze cens pages, qui fut im- 
primé à Paris en 1 614. 

LANNION, ville de Fiance , dans l'évêché deTré- 
ernier en Bretagne , àtrois lieues de Treguier vers l'occi- 
dent méridional. On y fait un affez grand commerce 
des vins de la Rochelle Se de Bourdeaux, Se des chan-? 
vres que le pays produit. * Mati , diclion. 

LANNION, maifon de Bretagne, qui tire fon nom 
de la ville de Lannion. Elle a roujours été confiderée 
en cette province comme une des plus diftinguées par- 
mi la meilleure noblefle. On voir par une tranfaction 
paffée l'an 1281, avec Jean II, duc de Bretagne, que 
Roland de Dinan s'engage à dédommager Guiomar de 
Lannion , d'un retour de partage fur la rerre de Léon. 
Il y a des titres anciens Se confervés dans le prieuré de 
Kermana dans la ville de Lannion , qui font foi que 
Guiomar étoit fils de Juhacl d'Avaugour. 

Il fut père de Briant I , qui , d'Adelife de KergOr- 
lar , eut Briant H. Celui-ci fut un de ces braves Bre- 
tons qui furent compagnons d'armes de Bertrand du 
Guefclin ^ Se à la priie de Mante il fit prifonnier Lo- 
gier d'Orgeflin , fils de Jean d'Orgeflïn , feigneur de 
Sainte-Mefme , Se grand veneur de France, qui s'étoit 
jette dans le parti Anglois. ■ 

Briant II, reçut plufieurs gratifications du roi Char- 
les V. Il fut crouverneur de.Montfort & capitaine d'une 
compagnie d'ordonnance. Mais dans la guerre civile de 
Bretagne, pour la fucceflîon à ce duché, il s'attacha a 
Jean de Montfort contre Charles de Blois, Se combat- 
tit à la journée d' Aurai , qui décida ce long différend. 
11 fut enfuite un des députés par 'les états de Bretagne 
au roi Charles VI , pour lui demander l'honneur de fes 
bonnes grâces envers le nouveau duc, avec la paix ; ce 
qu'ils obtinrent l'an 1380. Deux ans après il pafla en 
Anglererre en qualité d'ambafladeur , Se l'an 1383 il 
fianaà la fondation de l'églife de S. Michel près d'Au- 
rai _, où eft maintenant une célèbre Chartreufe. Ii avoit 
époufé Marguerite du Cruguil , de laquelle il eut Jean I, 
qui époufa Anne de Languevoës , & fut père de Ro- 

IAND. 

Du mariage de Roland avec Guyonne de Grezi , 
vinrent Jean II ; Olivier Se Yves. Ces deux derniers 

furent 



tre dtè camp ; il eut enfuice la charge de capitaine - 
lieutenant des gendarmes de la reine ; l'an i 6"8 8 il rut 
fait brigadier des armées du roi ; l'an 169 3 , maréchal 
de camp , Se l'an 1701 lieutenant-général. Entre plu- 
fïeurs commandemens importans dont il a été honoré , 
il conduifit l'arriere-garde de l'armée que le roi envoya 
au fecours du duc de Bavière : & il fe diftingua dans les 
deux batailles d'Hochllet. Le roi le gratifia du gouver- 
nement de S. Malo, par fes lettres du ^février 1710. 
31 mourut le 16 mai 1717, âgé de 75 ans Se 3 mois. 
Son éponfe étoit Françoife Echallard de la Mavck , éle- 
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furent honorés par le duc d'Orléans de fon ordre du 
Porc-Epic ou du Camail , l'an 1440: ils furent l'un 
après l'autre vice-amiraux de Bretagne ; Se Yves [m aufli 
maître d'hôtel du duc de Bretagne. Leur aîné eut gran- 
de part dans la faveur de Jean V , duc de Bretagne , 
avec les charges de fon chambellan &: de maître de fon 
hôtel.: il fut aulîî gouverneur des villes de Dol 4 de 
Guerrande & duCroiiîc. L'an 14^0, il accompagnoic 
le duc à Chàceau-Ceaux , quand ce prince fut enlevé par I 
Olivier de Penthicvre , Se il fut arrêté avec lui ; après 
fa délivrance Se fur un ordre du duc , il pourfuivit juf- 
qu'en Hainaut les Penthiévres , qui s'y étoient retirés * 
& prit fur eux Avefnes , dont il traita avec le duc de 
Bavière. 

Jean II de Lannion époufa Hélène de Clifîbn , & en 
eut François I , duquel & de Franfoi.fi Lots , naquit 
François II, qui s'enferma dans Mets avec le duc de 
Guife l'an 1551 ; & l'an 1 5 5 4 , il reçut ordre d'alTem- 
bler & de commander la noblefle pour la défenfe des 
côtes de Bretagne. Il époufa Julienne Pinart , fœur de 
Jeanne Pinart , mariée dans la maifon de Goulaine j 
& il fut père de ClaV de I ; & de Jean j feigneur des 
Aubrais , dont la branche eft tombée , & a porté de 
grands biens dans la maifon de Poncalec. 

Claude I époufa Renée de Quelen , dame du vieux 
Châtel. Son fils Pierre I époufa Renée d'Aradon , 
iille unique & héritière de René d'Aradon , fei- 
gneur d'Aradon , Quinipili , Camor , gouverneur des 
villes de Vannes & d'Aurai , capitaine de cinquante 
hommes d'ordonnance. Ce Pierre de Lannion , baron 
du Vieux-Châtel , entra dans le3 engagemens qa'a- 
voient les feigneurs d'Aradon avec le duc de Mercœur, 
ôc rendit d'importans fervices à fon parti : enfin il fe 
Ternit à f obéiilance de Henri IV , de qui il obtint plu- 
fieurs faveurs conlîdérables. Pierre I eut Claude 11 , 
comte de Lannion , baron du Vieux-Châtel , feigneur 
de Cruguil , Aradon , Quinipili , Camor & autres 
lieux , baron de Malerroit Se des états de Bretagne , 
gouverneur des villes' de Vanne Se d'Aurai, capitaine 
du ban Se arriere-ban du diocèfe de Vanne , des côtes 
Se radesde Morbihan Se de Quiberon. Claude II épou- 
fa en premières noces Thérèfe Huteau de Cadillac , 
d'une ancienne famille de Bretagne ; dont elle recueil- 
lit les tetres , après la mort de fon frère le dernier de 
la branche aînée. Cette famille ne fubfifte plus qu'en 
Albigeois. De Con premier mariage , Claude eut plu- 
sieurs enfans ; Pierre II, dont il fera parlé ci-après _, 
l'abbé de Lannion • le chevalier de Lannion , qui , 
étant capitaine de vailfeau , fut tué au combat de Mala- 
ga l'an 1704, l'aînée des filles mariée au marquis de 
Kercado ; & cinq autres filles religieufes. Claude II 
prit Une féconde alliance avec Jeanne-Françoife de Be- 
ringhen , dont il eut François- Armel de Lannion , 
marquis de Crenàn , tué avec fon frère le chevalier de 
Lannion du même coup de canon au combat de Malaga. ' 

Pierre II , comte de Lannion, a fuccédé à tous les 
titres de fon père ; il a fervi des fa première jeuneffe , 
ayant fait fa première campagne en Hongrie fous le 
comte de Coligni , Se depuis il s'efi: acquis la réputation 
d'un des meilleurs officiers du royaume. Après avoir 
été capitaine de cavalerie , il fut fait fous - lieutenant 
des gendarmes d'Anjou , avec un brevet de mef- 
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avril 17163 dans la foixante-feiziéme" année de fori 
âge. Ses enfans font Anne Bretagne de Lannion „■ 
colonel du régiment de Xaintonge , Se brigadier des ar- 
mées du roi; Jean-Baptifle-Pierre-Jofcph , chevalier de 
Malte , colonel du régiment de Lannion • Hyacinthe- 
François j vicomte de Maltroit , & colonel des régi-' 
mens de Bretagne j Julie-Frahçoife y mariée avec Char- 
les-Felix-Hyacimhe des Yifarts , marquis de Caftelet , 
colonel d'un régiment d'infanterie de ion nom, Se bri- 
gadier des armées du roi, mort le 1 o novembre 1 7 1 $> ', 
Se Eléonorc _, chanoinelfe - comteiTe de Munftrebil- 
shem. 

Anne-Bretagne marquis de Lannion , a époufé Ca'è* 
tane de Mornai j fille unique de Louis _, comte de Mon- 
chevreuil , lieutenant-général des aimées do roi , Sa 
gouverneur d'Arras. 

LANNOI , maifon confidérable en. Flandre, qui rir& 
fon origine de Lannoi , petite ville des Pays-Bas , a 
deux lieues de Lille , a produit quinze chevaliers de la 
toifon d'or ; l'on ne la rapportera ici que depuis 

I. Hugues feigneur de Lannoi Se de Lys I du nom „ 
qui époufa Marguerite j dame de Maingoval , dont il 
eut Robert de Lannoi , feigneur de Maingoval & de 
Lys, mort fans poftéritc ; Hugues II du nom , qui fuit j 
& Gilbert de Lannoi , qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Santés ^ de Willerval & de Rolain- 
court , rapportée ci-après. 

II. Hugues II du nom , feigneur de Lannoi , de 
Lys Se de Maingoval , époufa Marie de Berlaymont , 
dont il eut Je an 1 du nom , qui fuit. 

III. Jean I , feigneur de Lannoi , de Lys Se de Main- 
goval , époufa Jeanne de Croi , fille de Jean , feigneuC 
de Croi , grand-bouteillier de France , dont il eut Jean 
II , qui fuit j 8c Antoine de Lannoi , qui a fait la, 
branche des feigneurs de Maingoval , mentionnée ci- 
après. 

IV. Jean II du nom , feigneur de Lannoi , Sec. che- 
valier de la Toifon-d'or en 145 1 , ambarfadeur en An- 
gleterre, gouverneur dés villes de Lille , Douai &Or- 
chies, bailli d'Amiens ,&: gouverneur de Hollande, 
Zclande ëc Frife , fit conftruire le château & l'églife 
de Lannoi , & mourut en 1492. Il époufa i°. Jeanne 
de Poix , dame de Brimeu : 2 . Jeanne de Ligne , 
fille de Michel, feigneur de Barbençon. Du premier 
lit vint Jeanne de Lannoi, dame de Brimeu, mariée 
à Philippe de Hornes , feigneur de Gaê'sbeck. Du fé- 
cond fortirenrZro/2/ze , dame de Lannoi, alliée à Philippe 
de Lannoi , feigneur de Santés Se de Rolaincourt , fon 
coufin ; Marie _, femme de Jean 3 feigneur de Beaiïfort 
en Artois \ Se Jacqueline de Lannoi, mariée à Jean de 
Henin , feigneur de Fontaines. 

Seigneurs de Maingoval. 



IV. Antoine de Lannoi , fils puîné de Jean , I du' 
nom , feigneur de Lannoi , &c. Se de Marie de Berlay- 
mond , lut feigneur de Maingoval , Se époufa Marie 
de Ville ^ dame de Sancelles Se d'Audregnies , dont il 
eut Jean III, qui fuit ; Se Jeanne de Lannoi, mariée 
i°. à Philippe Villain f feigneur de Lille : i°. à Philip- 
pe de Poitiers , feigneur de la Ferté. 

V. Jean de Lannoi , III du nom, feigneur de Main- 
goval , Rieulai , Sec. mourut en 149'^. Il époufa 1°, 
Catherine de Neuville : 2 . Ph'dipote de Lalain , fille 
de Simon _, feipneur de Hantes. Du premier lit vint 
Jean IV du nom , qui fuit • Se du fécond fortit Char- 
les de Lannoi , qui a fait la branche des feigneurs de 
Sanzelles & princes de Sulmon-e , rapportée- ci-après. 

VI. Jean de Lannoi, IV du nom , feigneur de Main- 
goval , d'Audregnies , Sec. époufa i°. Marguerite de 
Flandres , dite de Pract : z°. Philippe de Planes. Da 
premier lit forcirent Antoine de Lannoi, feigneur de 
Maingoval , grand écuyer de l'empereur , mort fans al- 
liance ; Se Louife de Lannoi , dame d'Audregnies , ma- 



vce fille d'honneur auprès de la reine , &: morte le 27 . née à Louis _, feigneur de Revol. Du fécond iir vinrent 
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Nicolas , qui fuir; Se Claude de Lannoi , alliée à Char- 
les de Fiennes , feigneur d'Efquerdes". 

VIL Nicolas de Lannoi , feigneur de Maingoval , 
&c. époufa Anne de Lalain , dont il eue Charles 3 mort 
en Efpagnc en i 59 1 ; & tfonns de Lannoi , mariée à 
Philippe de Sainte-Aldegonde , feigneur de Noircar- 
mes. 

SE 1G NEURS DE SANZELLES^ PRINCES 
DE S U L M O N E. 

VI. Charles de Lannoi , III du nom , feigneur de 
Maingoval , &c. 8e de Philippe de Lalain , fa féconde 
femme , fut feigneur de Sanzelles , prince de Sulmone , 
&c. chevalier de la toifon d'or en 1 5 1 6 , Se mourut en 
1517. (Voyez fis aillions ci-après dans un article fd pa- 
ré.) Il époufa Françoifc de Monrbel, fille de Jacques ., 
comte d'Entremonts , donc il eut Charles 3 feigneur de 
Sanzelles , qui étoit muet ; Philippe , qui fuit ; Ferdi- 
nand 3 qualifié duc de Bayou ne , mort iiins poiïerité de 
Françoifc de la Pain , ni de Marguerite Perrenot , de 
Granvelle , fes deux femmes; Se Pompée de Lannoi , 
deftiné à l'églife. 

VIL Philippe de Lannoi, prince de Sulmone , &c. 
chevalier de la toifon d'or , fervit avec le duc d'Albe 
aux fiéges de Tunis Se de la Goulette , fut bleilé à ce- 
lui d'Àlgezire , & fécondé du prince de Salerne , il dé- 
fit le général Strozzi en 1 544. Deux ans après il com- 
manda la cavalerie légère des Efpagnols & des Italiens 
dans la guerre contre les Proteftans d'Allemagne , & fe 
fignala à la journée de Mulberg en 1 547. 11 epoufa i°. 
Ijabclle Colonne , fille de Vefipafian Colonne, & de 
Béatrix Appia : z°. Léonore Doria , donc il n'eut point 
d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme , furent 
Charles de Lannoi, II du nom, prince de Sulmone , 
chevalier de la toifon d'or, mort fans pofterirc de 
Confiance Carreto , fille du marquis de Final \ Profper _, 
mort fans lignée - y Horace de Lannoi , prince de Sulmo- 
ne , chevalier de la toifon d'or, mort en 1 597 , fans 
enfans à' Antoinette d'Avalos , fille d'Alfionfie , marquis 
de Pefcaire , & de Marie d'Aragon ; Béatrix , alliée 
à Balthafiar d'Aquaviva j Marie _, religieufe j Se Victoi- 
re de Lannoi , mariée à Albert d'Aquaviva, duc d'Atri. 

Seigneurs de Santés _, de Willerval et 
de rolaincourt. 

IL Gilbert de Lannoi , troificme fils de Hugues , I 
du nom , feigneur de Lannoi , Se de Marguerite ., dame 
de Maingoval , fut feigneur de Santés Se de Beaumont. 
Il époufa Catherine de S. Aubin , dame de Molembais , 
fille unique de Jean , feigneur de Molembais, donc il 
eut Hugues de Lannoi , feigneur de Santés , chevalier de 
la toifon d'or , Se maître 'des arbalétriers de France , 
mort le premier mai 1456 , âgé de 72 ans , fans enfans 
de Marguerite de Boncourt ; Gilbert II , qui fuit j 
Baudouin , dit le Bègue , I du nom , qui a fiait la bran- 
che des fieigneurs de MoLEiMBAis , rapportée ci -après ; 
Gojfielin de Lannoi , feigneur de Breufe , qui de Marie 
de Mongatdin , eut pour fille unique Marie de Lannoi , 
dame de Breufe , alliée à Antoine 3 feigneur de Hierin ; 
Jean , qui a fiait la branche des fieigneurs de la Mote- 
IUE , mentionnée ci-après : Se Agnès de Lannoi, mariée 
à Jean de Roubaix , feigneur de Herzelles , chevalier 
de la toifon d'or , morte le 8 juillet 1 4^4. 

III. Gilbert de Lannoi , Il du nom, feigneur de 
WiUerval Se de Tronchines , confeiller Se chambellan 
de Philippe le Bon 3 duc de Bourgogne , fou amballà- 
deur en Angleterre , Se chevalier de la toifon d'or en 
1429 , mourut le 22 avril 1461. Il époufa t°. Léonore 
des Quefnes , veuve de Jean s feigneur de Montigni en 
Oftrevant, dont il n'eut point d'enfans : 2 . Marie de 
Ghiftelles, fille de Jean de Ghiftelles, feigneur d'Urzel: 
3 . ïfiabellc de Flandre , fille de Jean 3 feigneur de Drin- 
camp , morte le t i février 1452.. Du fécond lit forti- 
rent Philippe , qui fuit ; Se Jacques de Lannoi 3 mort 



fans lignée. Du troifiéme vint , Pierre de Lannoi , fei- 
gneur de Frefnoi , confeiller & chambellan de l'empe- 
reur Maximilien 1 , chevalier de la toifon d'or, mort en 
1492, ayant eu de Jojfiine de Grimberghes , fille de 
Philippe j feigneur de Grimberghes , Se de Jeanne de 
Hamal , Marie de Lannoi , mariée à Jean de Lier , fei- 
gneur d'Immerfel ; Marguerite j alliée à Philibert _, die 
la Mouche j feigneur de Vere, chevalier de la toifon 
d'or } Se Ferri de Lannoi , feigneur de Frefnoi , qui 
époufa Marie JaufTe de Maftamg , dame de Baufermez, 
Se eut pour enfans Philippe de Lannoi , dame de Fref- 
noi , "mariée à Jean de Montmorenci, feigneur deCoiv- 
rieres , chevalier de la toifon d'or \ Se Louifie de Lannoi , 
alliée à Antoine de la Barre , feigneur de Moufcron , 
bailli de Courtrai. 

IV. Philippe de Lannoi, I du nom , feigneur de 
WiUerval , de Santés, de Tronchines, &c. vivoit en 
1473 , 8c époufa Marguerite de ChâtiUon, dame de 
Damplerre , de Sompuis Se de Rolaincourt , fille de 
Valeran de Châtillon , feigneur de Beauval , de Dam- 
pierre , Sec. 8c de Jeanne de Saveufe , dont il eut Phi- 
lippe II, qui fuit j Pierre _, feigneur de Dampierre de 
de Beaumont ; &c Gilbert de Lannoi , feigneur de Wil- 

: lerval, qui époufa Jeanne de Neuville , dont il eut Bon- 
ne de Lannoi , mariée à François d'Ognies , feigneur 
de Beauraing. 

V. Philippe de Lannoi, II du nom,feigncurde Santés 
de de Rolaincourt , chevalier de l'ordre de la toifon d'or, 
confeiller & chambellan de l'empereur Charles-Quint , 
& capitaine de Tournai , mourut le 14 février 1535» 
Il époufa Bonne dame de Lannoi , fa parente , fille & 
héritière de Jean , II du nom, feigneur de Lannoi , &c 
Se de Jeanne de Ligne , fa féconde femme , dont il eut 
Hugues , qui fuit ; Marguerite 3 alliée à. Jean d'Ognies» 
feigneur de Watines , gouverneur de Tournai ; & Jean- 
ne de Lannoi , mariée à Henri de Wûthen , feigneur da 
Berzell'es. 

VI. Hugues de Lannoi , feigneur de Tronchines 8e 
de Rolaincourt , mourut avant fan père en 1^27 , bif- 
fant de Marie Bouchaulr , dame de Boulers , une fille 
unique , nommée Françoific de Lannoi , dame de Ro- 
laincourt , de Santés ôc de Boulers , mariée à Maximi- 
lien d'Egmond , comte de Buren , Sec. chevalier de la. 
toifon d'or. 

Seigneurs de Molembais. 

III. Baudouin de Lannoi , I du nom , dit le Bègue j 
troificme fils de Gilbert de Lannoi , feigneur de San- 
tés , Sec. 8c de Catherine de S. Aubin , dame de Mo- 
lembais , fut feigneur de Molembais , chevalier de la 
toifon d'or , & gouverneur de Lille , & mourut en 
1474. Il époufa i°. Marie 3 dame de Melles, Caucourc 
& Dolhaim , morte fans enfans le dernier mai 143 3 : 
2 . Adrienne de Barlaymont , dame de Solre-le-Châ- 
teau , fille de Jacques, feigneur de Solre-le-Château , 8c 
de Catherine de Roberfart , morte le 29 avril 1439» 
dont il eut Baudouin II, qui fuit j & Philipotte de 
Lannoi , mariée à Jean Jofle , feigneur de Maftaing. 

IV. Baudouin de Lannoi , Il du nom , feigneur de 
Molembais 8e de Solre , chevalier de la toifon d'or » 
confeiller , chambellan 8e premier maître d'hôtel de 
l'archiduc Maximilien , fervit le duc de Bourgogne au 
fiége de Beauvais en 14.72, & prit Valleri , & mouruc 
le "7 mai 1501. Il époufa Michelle d'Efne , dame de 
Cauroi , fille $ Ami , feigneur d'Efne , Scd'Ifiabelte d'O- 
coche , dite de Neuville ^ morte le 22 avril 1 5 1 1 , dont 
il eut Philippe , qui fuit j Franco ifie _, alliée à Antoine 
de Montmorenci , feigneur de Croifilles ; & Magde- 
léne de Lannoi, mariée à Jean Roifin, feigneur de Ron- 
gnies 8e de Cordes. 

V. Philippe de Lannoi , feigneur de Molembais , 
de Solre , de Cauroi , Sec. chevalier de la toifon d'or , 
mourut le 1 2 feptembre 1543, âgé de 50 ans. Il époufa 
i°. Marguerite de Bourgogne , fille de Baudouin _, i«sv- 
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gncur de Fallaïs; 2°. Françoifc de Barbànçon , fille de 
Jean y feigneur de Gtni , morte le z 5 rmi'i 555, âgée 
de 6o*ans. Du premier lit vint Jean, qui fuit. Du fé- 
cond fortirent 1. Baudouin de Lannoi, feigneur de Tur- 
coing , chevalier de la toifon d'or , gouverneur & orand 
bailli de Tournai & du Tournées , & qui époufa 
Aérienne de Hornes , fille de Philippe ^ baron de Box- 
tel , feigneur de Bauffignies , &c. & d'Anne de Re- 
nc-fTe, dont il ont Philippe de Lannoi, feigneur de Tur- 
coing ,, mort en Efpagne en 1 5 94 ; ■& Marie de Lan- 
noi, morte jeune } 2. Philippe de Lannoi , feigneur de 
Beauvoir, qui époufa Jeanne de Bois - Trelon -, dont 
il eut pour fils unique Philippe „ mort fans poftérité 
en *>94> ?■ Louis de Lannoi , protonotaire apoftoli- 
que ; 4. Yolande j rroifïéme femme de Jacques de Croi , 
feigneur de Sempi ; 5. Jojfme^ marrée à Jean de Hal- 
luyn , feigneur de Commmes ; 6. Marie, alliée à Fran- 
çois de Noyelles ; & 7. Catherine de Lannoi , femme 
de Gabriel Jaulfe > feigneur de Maftaino-. 

.VI- Jean de Lannoi , feigneur de Molembais ■, de 
■ Solre , &cc. chevalier de la toifon d'or, chambellan de 
l'empereur Charles-Quint & gouverneur du comté de 
Hainault, mourut en 1 56b , laiflànt de Jeanne de Li- 
gne , fille de Louis , feigneur de Barbànçon , & de 
Marie de Berghes , pour fille unique , Marie de Lan- 
noi , dame de Molembais -, de Solre , &c. mariée à 
Jean, marquis de Berghes , comte de Valhain , gouver- 
neur de Hainault , &c. 

Seigneurs de ï,à Moterie et d'Orgemont. 

III. Jean de Lannoi, I du nom , cinquième fils de 
Gilbert de Lannoi , feigneur de Santés , &c. & de 
Catherine de S. Aubin , dame de Molembais , eut en 
fartage la terre de la Moterie , ■& époufa Marie des 
Cordes , dont il eut Jean II , qui fuit ; Antoine I du 
nom , feigneur de la Moterie , qui continua la pojlérité 
rapportée après celle de fort frère aîné; Pierre de Lan- 
noi , tige des branches des feigneurs de Lefdaing , des 
Marets , d'Erpinghen-, d'Hardiplanquet & de Hanlt- 
pont ; & Jeanne de Lannoi , mariée à Thomas Mallet, 
feigneur d'Orefmeanx , gouverneur d'Arh. 

IV. Jean de Lannoi II du nom , feigneur de la Mo- 
terie Se d'Orgemont , époufa Ifabelle du Metz , dite de 
Croix j dont il eut Robert , qui fuit. 

V.Robert de Lannoi , feigneur d'Orgeitiûnt , &'c. 
époufa Marie RufFaut , dont il eut Pierre , qui fuit ; 
& Georges de Lannoi , feigneur de la Courbe , qui de 
Duelle des Prez eut pour enfans Georges de Lannoi j Jac- 
ques ; & Anne de Lannoi , mariée à Jean de Ryves , 
feigneur de Rumes. 

VI. Pierre de Lannoi /feigneur d'Orgemont, Iaiïîa 
as Marie Monnoyer , dite de Hermès , Jeanne de Lan- 
noi , dame d'Orgemont , mariée 1 °. à Jean de Bonnie- 
res , feigneur de Souaftre j i°. à Charles de Miraumont , 
feigneur de Sombris. 

IV. ANToiNEde Lannoi 1 du nom, fécond fils de 
Jean de Lannoi I du nom , feigneur de la Moterie , & 
de Marie des Cordes , fut feigneur de la Moterie, & 
époufa Philippe de Hommel , dont il eut Antoine , II 
du nom , qui fuit. 

V. Antoine de Lannoi , Il du nom , feigneur de la 
Moterie , prit alliance avec Jacquette de la Forêt , dite 
du Bois j dont il eut Louis , qui fuit. 

VI. Louis de Lannoi , feigneur de la Moterie , époufa 
1°. Michelle d'Ongnies , fille de Jacques _, feigneur d'Ef- 
rrées , & d'Anne de Prandt j i°. Marie Boulongier , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent Jacques , qui fuit ; Marie , alliée 
à 2V. feigneur de Cuvilliers; Gilbert ; & Claude de Lan- 
noi , feigneur du Moulin , qui époufa Hélène deBonnie- 
res-Souaitres , dont il eut Hélène de Lannoi , mariée à 
Jean de Thienne , feigneur de Villergn 

VIL Jacques de Lannoi , feigneur de la Moterie & 
de Carnoye , mourut en 1587 , ayant eu de Sufanne ! 
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de Noyelles, fa femme -, fille d'Adrien, feigneur dé 
Croix, & de Jacqueline de Ligne, 1. Claude , qui 
mit; 2. Valemin^ gouverneur de Hulft; 3. Fions j 
prieur de S. Prix 5 4.. Anne 5. Sufanne; 6. Hélène, cha- 
nomene à Mons j 7. Adrien'nt, cîunûine'fle à Nivelle ; 
8. Marguerite , chanoineife à Malibeuge- & 9. Adrien 
de Lannoi , feigneur de Warines , qui époufa 1 6 . Ho- 
norine Bauduyn de MauviHe ; z°.Anne de Longueval. 
Du premier ht vinrent Claude ; & François de Lannoi , 
feigneur de Rouflers , qui époufa N. de Grips j & deux 
filles religieufés. Du fécond lit fortirent Michel ;£uf- 
tache; Marie & Anne de Lannoi. 

VIII. Claude de Lannoi, comte de la Moterie j, 
chevalier de la toifon d'or, meure de camp général de 
l'armée efpagnole aux Pays-Bas , gouverneur de Na- 
mur, &x. mourut -en 1643. H époufa i°. Marie Fran- 
coife le ValTeur , fille de Philippe , feigneur de Guéri 
nonval, &c. gouverneur de Gravelines ; i°. Claude A 
comtelle d'Eltz. Du premier lit vint Philippe , qui fuit. 
Du fécond fortirent Albert > comte de Clairvaux ; ÔC 
Magdcléne-Therèfe de Lannoi , mariée a N. de Méro- 
de , comte de Thiannè. 

IX. Philippe de Lannoi , comte de la Moterie , fei- 
gneur de Conteville , &c. meftre de camp d'un terce 
dinfanterre vallone, fut bleflé mortellement au com- 
bat des Dunes près Dunkerque en 16-58. Il époufa i°. 
Anne-Jeanne de Daver , baronne de Haureville - 2<\ 
Louife-Michelle d'Ongnies , fille de MaximilUh , mar- 
quis de Beaurepaire. Du premier mariage fortirent 
CLAurJE-MAxiMiLiEN de Lannoi , qui fuit ; Adrieii- 
Albert, feigneur de Conteville , chanoine de Tournai ; 
François-Hyacinthe > abbé de Montbenoît en Franche- 
Comté; Ignace; Adrien-François ; Alonfe-Magdeléne i 
&c Marie-Charlotte de Lannoi. 

X. Claude-Maximilien de Lannoi , comte de la 
Moterie, -&c. chevalier de Tordre d'Alcantara, capi- 
taine des chevaux légers. * Foyé^ Pontus Heuterus > 
chevaliers de la toifon par Maurice ; le Maufolée des che- 
valiers de la toifon d'or; le P. Anfelrrie > hijloire des 
grands officiers „ &c. 

LANNOI ( Charles de ) feigneur de Sanzelles , fils de 
Jean de Lannoi III du nom , feigneur de Maingôval , Ôc 
de Philippe de Lalaiïi , fut chevalier de la toifon d'or, 
en 1 5 16 , gouverneur de Tournai en 1 Ji 1 , & viceroi 
de Naples; pour l'empereur Charles-Quint j en ij i2v 
Il eut le commandement général des armées de ce prince 
après la mort de Profper Colonne Tan i^iy. Après 
qu'il eut fait prifonnier François 1 , roi de France , à la- 
bataille de Pavie l'an ï 5 2. 5 , craignant que fes troupes 
n'entreprifTenc de fe faifir de la perfonne de ce prince , 
pour yaflurer de leur payement , il le fit mener dans 
le château de Pizzighitone , & enfuite pour lui faire 
trouver bon de paner en Efpagne , il le flata de l'ef- 
pérance qu'il pouroir s'aboucher avec l'empereur , & 
qu'ils s'accorderoient facilement enfetnble ; lui promet- 
tant qu'au cas qu'ils ne pulfent convenir , il le rame- 
neroit en Italie. Le traité ayant été fait entre Charles- 
Quint & François I , ce fut Lannoi qui conduifît le roi 
près de Fontarabi'e , fur le bord de la rivière de Bidaf- 
foa, qui fépare la France & l'Efpagne. L'empereur Char- 
les - Quint lui donna h principauté de Suhnone , lé 
comté d'Aft, & celui de la Roche en Ardenne. Il mou- 
rut à Gayette en 1527, d'une fièvre ardente qui Femr 
porta en quatre jours. * Mezerài , en François I. 
LA NOUE, cherche^ NOUE. 
LANSANO , cherche^ LANCIANO , ville. 
LANSBERG (Philippe) mathématicien du XVI, & 
XVII fiécle , né en Zélande , l'an 1 561 ? fut plusieurs 
années miniftre à Anvers , & à Ter-Goës en Zélande* 
Il fe rerira fur la fin de fes jours à Middelbou'ro- l'ari 
163 2, & mourut vers la fin de cette année. lia compofé 
plufieurs ouvrages , entr'autres , ChronùlogUfacr& librï 
très j imprimé l'an 1616. Progymnafmata aftronomU 
refituUj imprimé à Middelbourg l'an 162s* Triangti* 
Tome VI. Partie IF T ii 
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lorum gcometricorum lib. quatuor > ibid. 1651. Urano- j 
metru lib. très. ibid. Commentaùones m motum diur- 
num & annuum 3 o\x il fe déclare pour l'opinion de Co- j 
pernic. Il avoir écrit ce dernier ouvrage en flamand; 
mais il fur traduit en latin par Martin Horreniïus , & 
imprime à Middelbourg l'an 1630. Libert Fromond , 
docleur de Louvain , le réfuta dans fon livre intitulé 
Ântl-Anjlarchus 3 jlve orlus terra immobilis. Jacques 
Lanfperg , fils du précédent, fit Tan 1 63 3 une réponfe 
à Fromond , qui fut réfutée par un nouveau livre de ce 
docteur. Les ouvrages de Philippe Lansbergont été re- 
cueillis Se imprimés in-folio , à Midt'elbourg en 1663. 
* Vofiïus , de fciejit. mathemat. Bayle , diction, critiq. 
x. édit. J70Z. 

LANSCHET , cherche^ LENCICI , ville. 
LANSDOWN , lieu remarquable fur les limites des 
comtés de Wilt Se de Sommerfet , pour la bataille qui 
s'y donna le 23 juillet 1643. Ce fut plutôt une efcar- 
mouche perpétuelle qu'une bataille en forme, le terrein 
ne permettant .pas de combattre autrement. L'avantage 
fut à peu près égal de part Se d'autre ; mais cinq jours 
après les troupes du parlement furent vaincues à la ba- 
taille de Roundwai. *Diclion. anglais. 

LANS1US (Thomas) célèbre jurifconfulte Se ora- 
teur , mourut en 1657. Il publia un traité fur les acadé- 
mies , un autre de Principatu inter provincias Europe j 
une Mantifjli > Se autres traites. * Konig , biblioth. 

LANSPliRGlUS ( Jean ) dit le Jufte , à caufe de fa 
vertu , natif de ^Lanfperg, ville du duché de Bavière 
en Allemagne. Il ilorilToit au commencement du XVI 
fiécle. Il fit fes études à Cologne, où il prie l'habit de 
religieux chez les Chartreux , où il fut prieur d'une 
maifon qui efl: près de Juliers. On efl: furpris qu'il ait 
pu compofer tant d'ouvrages , étant fi attaché à la mé- 
ditation Se" à la prière. 11 travailla avec beaucoup de 
zèle à retirer ceux qui s'étoient engagés dans les nou- 
velles opinions de Luther & de Calvin , ou à empêcher 
que ceux qui avoient quelque penchant à les fuivre , 
ne devinffent là proie de ces ennemis de l'églife. Nous 
avons de lui des paraphrafes > Se des fermons fur les e pi- 
tres & les évangiles des dimanches de l'année •> les entre- 
tiens de Jefus-Ghrift avec l'a me fidèle ; les canons de la 
vie fpintuelle ; Se divers autres rraités de dévotion, re- 
cueillis en 5 vol. i/z-4 , Se imprimés à Cologne en 
1693. Lanfpergius mourut à Cologne au mois d'août 
I 5 3 9 , en la 30 année de fa profeiïîon. * Petrefus 5 bi- 
bliotheca carth, Dorlandus , in chron. PofTevin , in ap- 
par. Sutor , Sec. 

LANTERNISTES , nom des membres d'une acadé- 
mie de favans établie à Touloufe en France. En voici 
l'origine , Sd'occafion de ce nom. Quelques confeillers 
du parlement de cette ville , quelques cavaliers, quel- 
ques abbés Se enfin des favans de tous étages, vou- 
lant former entr'eux une fociété réglée , pour fe com- 
muniquer leurs lumières , refolurent de choifir un jour 
Êxe dans lequel ils puflent s'aflembler chez quelqu'un 
de ia fociété. Ils exécutèrent leur deifein ; Se pour n'ê- 
tre pas troublés dans leurs converfations , ils convin- 
rent de ne le's faire que le foir , afin que l'heure dea vi- 
fites ordinaires fnt paffée. Ils tinrent exactement leurs 
conditions ; & pour conferver un entier fecret à ces aiïèm- 
blées , on ne fe faifoit point porter de flambeau pour 
y aller : on fe contentoit de s'éclairer foi-même avec 
une petite lanterne. Ces meilleurs continuèrent quel- 
que temps ces converfations fecretes Se favantes avec 
beaucoup de plainr Se de fruit. Mais enfin il n'y a rien 
qui ne fe découvre. On fut informé de leurs afTem- 
blées , Se tous les honnêtes gens louèrent extrêmement 
leur projet. Quand il fut connu , ils le pouffèrent en- 
core plus loin. Us augmentèrent leur fociété , &c firent 
une compagnie en forme. A caufe de leurs perites lan- 
ternes , quelques favans enjoués leur donnèrent le nom 
de Lanterniftes. Us l'acceptèrent agréablement , à l'imi- 
fation des doutes académies d'Italie , qui toutes ont 
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des noms badins, comme chacun fait; Se pour confer- 
ver le fouvenir de leur origine , ils prirent pour devife 
une étoile , avec ces mots , Luctrna in no'de. Enfuite 
ils établirent un prix pour être donné tous les ans à ce- 
lui ou celle qui feroir le plus beau fonnet à la louange 
du roi , fur des bouts rimes que la compagnie publieroit. 
Ce prix eft une fort belle médaille , qui repréfente l'é- 
toile , qui eft le corps de la devife de la compagnie , 
qui efl; entourée de mots, qui lui fervent d'ame. Au re- 
vers de la médaille , il y a un Apollon qui joue de la 
lyre , aflis fur un des fommets du Parnalïe , avec ces 
mots , Apollini Tolofano. * Mercure galant _, juin 169^. 
LANTHILDE, fille de Childeric I,& fœur de 
Clovis I roi de France, étoit née d'un prince païen, 
Se fut convertie par les Ariens. Elle étoit engagée dans 
leurs erreurs; mais lorfque fon frère Clovis fut baptifé 
elle abjura l'héréfie , l'an 496. * Grégoire de Tours _, /. 

I j c. 31. 

LANTHU , nom d'une fecte de la religion des Ton- 
quinois, peuples voifinsde la Chine. Les Japonois Se 
les Chinois ont beaucoup de vénération pour l'auteur, 
de cette fecte , nommée Lanthu ; mais les peuples de 
Tonquin ajoutent encore plus de foi à fes impoftures. 

II étoit Chinois de nation , & l'un des plus fameux Se 
des plus favans magiciens qui aient jamais été en 
Orient. Il fit quantité de difciples , qui pour autorifer 
les menfonges de leur maître , perfuaderent aux peuples 
que fa naifiance étoit miraculeufe , Se que fa mère l'avoir 
conçu fans perdre fa virginité , Se l'avoir porté dans 
fon fem l'efpace de foixante-dix ans. Ce faux prophète 
leur a enfeigné une partie de la doctrine de Chacabour ; 
mais ce qui lui a le plus attiré l'affection de ces peu- 
ples , c'eft qu'il a excité les riches à faire bâtir des hô- 
pitaux dans toutes les villes , où il n'y en avoit point 
auparavant. Il y a même plufïeurs grands du royaume 
qui s'y font retirés pour fervir les malades , avec quan- 
tité de bonzes, qui s'y font auffi rendus pour le même 
deffein. Voye\ LANÇU. * Tavernier , voyage des Indes. 

LANTIN (Jean-Baptifte) naquit à Dijon le 9 de 
novembre 1620, Se dès fa première jeuneife fit pa- 
raître une mémoire , une vivacité , un difeernement , 
Se un goût pour les bonnes chofes , dont fes maîtres 
furent étonnés. M. Lantin fon père cor.feiller au par- 
lement de Dijon , ne pouvoit fe lalfer d'admirer de fi 
belles difpofitions ; Se comme il étoit très-habile, il 
n'oublia rien pour les entretenir & pour les accroître. 
Le fils répondant parfaitement aux foins qu'on prenoit de 
fon éducation , fit de grands progrès dans la langue la- 
tine Se dans la grecque ; apprit l'italienne, l'efpagnole , 
l'angloife Se l'hébraïque , & s'ouvrit par-là l'entrée aux 
feiences. Il s'inftruifità fond de l'ancienne philofophie 
fans négliger la moderne , parcourut toute les parties 
des mathématiques , & s'arrêta principalement à l'ar- 
chiteéfcure , à la mufique , & à l'algèbre. Quoiqu 'incer- 
rain de l'emploi qu'il choifîroir, il étudia le droit civil , 
qui fembloit héréditaire à fa famille & dans lequel 
fon père Se {es frères s'étoient extrêmement diftingués. 
Avant que de prendre aucune charge , il voyagea en 
France Se en Italie. Il fut connu à Rome du cardinal 
Ricci , & de plufïeurs autres illuftres , & y acquit de ra- 
res connoifTànces. Les bons auteurs qu'il avoit lus lui 
fervirent à expliquer les plus beaux monumens , comme 
ces mêmes monumens lui fervirent à mieux entendre 
les auteurs. Il contracta amitié particulière à Paris avec 
melîieurs de Valois , Boulliau , Roberval , Mariote , 
Auzout , Juftel , d'Ablancourt , Gomberville , Pellif- 
fon, Ménage, mademoifellè de Scuderi, & entretint 
toujours depuis commerce de lettres avec eux. Erant de 
reruur à Dijon , il y fut reçu confeiller aux requêtes du 
palais , puis au parlement, en la place de fon frère aîné. 
Dans ces deux charges , qu'il exerça quarante ans, il fie 
conftammenr paroître une parfaite équité , un zèle ar- 
dent pour la jultice , Se un entier défintéteflement. Il 
y eut fouvent occafiôu d'employer fon éloqueuce. Lorf- 
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que M. d'Entremont fut pourvu de la charge de lieu- 
tenant de roi de Brefîe , fur la démiflîon du comte de 
Montrevel , il fit le rapport des lettres en préfence du 
prince de Condé , en des termes qui méritèrent l'ap- 
plaudiffement de la compagnie. Le parlement ayant 
reçu en 1686 , la nouvelle de la mort de ce prince, il 
fut député vers le prince fon fils , pour lui témoigner 
l'extrême douleur de la perte que la province venoit de 
faire. Quoiqu'il s'aquittât de fa charge avec une ap- 
probation générale , il s'en démit en faveur de fon fils 
Dans le repos d'une vie privée , il continua (es études, 
de en fit fes délices. Ce fut au milieu de cette agréa- 
ble occupation , que les rigueurs de l'hyvet jointes aux 
ardeurs d'une fièvre maligne l'emportèrent le 4 mars 
de 1 69 5 , à l'âge de 76 ans. Quoiqu'il n'ait rien donné 
au public , & que l'on ait fait imprimer peu de chofes 
de lui , il s'occupa toujours à la compoution de divers 
ouvrages. Il a écrit des lettres favantes en françois & 
en latin ; compofé une difTertation fur la plante nom- 
mée Géranium noclu olcns ; des épigraqimes latines fur 
divers fujets, traduit en latin des épigrammes grec- 
ques , fait un petit poëme grec, intitule : La guerre des 
Faucons & des Corbeaux. 11 traduifit auffi dans fâ jeu- 
nelïê en vers techniques le premier livre des Elemens 
d'Euclide _, pour fe l'imprimer plus avant dans Tefprit. 
ïl avoir auflï compofé des poefies italiennes, des remar- 
ques fur l'origine des arts , 6c des notes fur Diogène 
Lacrce. Ayant beaucoup étudié la mufique des anciens, 
& l'eflimant plus parfaite que celle d'aujourd'hui , il fit 
noter environ cinquante odes d'Horace , & fit un air 
fur l'ode de feu M. Huet , évêque d'Avranches, au fu- 
jet de fon abbaye d'Aulnai. Il avoit deflëin de faire 
une traduction latine des ouvrages , que Nicomaque 8c 
Pappns nous ont laiffés fur les nombres , & de les ac- 
compagner de fes obfervations. M. Auzout le choifit , 
entre tous fes fa vans amis , pour revoir & pour faire 
imprimer tous les ouvrages de mathématique qu'il avoit 
compofés. Mais étant mort à Rome , fa dernière vo- 
lonté eft demeurée fans exécution à cet égard. M. Lan- 
tin avoit au/Ii compofé un traité de la joie & de la dou- 
leur. Il avoit lu les médecins 8c les auteurs qui ont écrit 
des plantes , ce qui porta M. Dodard à l'inviter de fe 
faire aggréger à l'académie royale des feiences', 8c à 
entreprendre fhiftoire naturelle de Bourgogne, Il avoit 
promis de traduire ['anthologie copiée par Claude Sau- 
maife fur l'exemplaire manuferit de Heidelberg , & 
dy joindre un commentaire pour expliquer les épi- 
grammes les plus difficiles. La copie de ce manuferit 
lui avoit été remife entre les mains avec les autres écrits 
de Saumaife, en exécution du teftament de M. de 
Grigni fon fils aîné, afin qu'il prît foin avec M. de la 
Mare , confeiller au parlement de Dijon , de les don- 
ner au public. Ce fut pour cet effet , que M. Lantin 
envoya depuis aux deux autres fils de Saumaife retités 
en Hollande , le traité que leur père avoit laifle fur les 
plantes de même nom. Ils en procurèrent eux-mêmes 
l'impreffion à Utrecht , avec une favante préface de 
M. Lantin. Ce traitera été mis à la fin de la dernière 
édition des exercitations de Saumaife fur Solin^ faire à 
Utrecht en 1689. Comme M. Lantin avoit eu de fré- 
quentes & de longues converfations avec ce favant , il 
avoit recueilli quantité de bons mots & de remarques 
d'érudition, qu'il lui avoit oui dire, & dont il auroit 
pu faire un jufte volume. Un des amis de M. Lantin 
mort avant lui , avoit pareillement recueilli un grand 
nombre depenfées ingénieufes, 8c de remarques foli- 
des , qui lui étoient é chape es dans leurs entretiens. Il 
y a lieu d'efpérer qu'entre tant de fruits de fes veilles , 
il y en aura quelques-uns , qui fe trouvant parvenus à 
une iufte maturité , mériteront d'être communiqués 
au public. * Journal des favans _, tome 23 , pag. 240 
& 500. 

On a fait pour Jean - Baptifte Lantin l'épitaphe fui- 
vante. 
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Lantïn repofe en ce tombeau. 
Toi qui nous fus donner un Saumaife nouveau 3 

Dijon _, révère fa mémoire : 
La plume a du premier fait révérer l'efprit _, 

Et le fécond n' a rien écrit 3 
Dé peur que du premier il nobfcurctt la gloire. 

Les dernières penfées de cette épitaphe font faulfes j 
1 °. pareequ'il efl sûr que M. Lantin a compofé plufieurs- 
écrits; i°. pareequ'il n éroit pas moins jaloux de fa pro- 
pre réputation que de celle de Saumaife. Voye\ fon ar- 
ticle dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , in- 
fol. tom. i , pag. 382 & fuiv. On trouve dans cette bi- 
bliothèque un catalogue des écrits imprimés , & des 
ouvrages manuferits de M. Lantin. L'on y parle auffi 
de plufieurs autres écrivains du même nom & de la mê- 
me famille, tels que les fui vans. 

I. Jean-Baptiste Lantin , père de celui que Convient 
de nommer 3 né à Châlons fur Saône le 13 décembre 
1 571; il épotifa Anne Qcquidem, fille de Be'mgneOc- 
quidem, confeiller au parlement, qui lui réfigna fa 
charge. M. Lantin en fut pourvu le 1 5 février i<îo8# Il 
avpic exercé auparavant avec fuccès la profeflion d'avo- 
cat. Dans la fuite , il réfigna fâ charge de confeiller à 
Philippe Lantin , fon fils aîné, qui y fut reçu le %6 jan- 
vier 1641 , & la pofleda jufqua fi mort , arrivée erï 
1 6 5 1. Jean-Baptifte Lantin ayant été député en 1635 
à Aix pour une procédure criminelle , il y acquit l'ami- 
tié du célèbre Peirefc , avec qui il eut toujours depuis 
un commerce de lettres.' Il mourut à Dijon le 1 5 dé-> 
cembre ï 65.2 , âgé de 8-o ans. On a quelques produc- 
tions de lui : Une épigrammê latine de cinq diftiques „ 
à la tête des Privilèges de la ville de Châlons 3 par Ber- 
nard Durand, i 604. Epijlola lat'tna adPontum Thiar- 
d&um _, dans le traité de ce prélat , De reclâ nominum 
impojitione _,& Lyon , 1 607 , in-%°. Une épigrammê de 
trente vers latins , dans le même traité. Il a laifle ma- 
nuferits , les pfeaumes de la Pénitence en vers latins : 
un recueil de quelques arrêts du parlement de Dijon , 
qu'il avoit vu rendre étant confeiller ; un Traité des 
Bailliages de Bourgogne j 8cc. 

II. Bénigne Lantin , fils de ce Jean-Baptifte j né à 
Dijon , mourut fort jeune , dans la même ville , vers 

i 640. Il avoit du talent pour la poëhe françoife > 6C~ 
avoit remporté en ce genre quelque prix aux jeux Flo- 
raux de Touloufe. 

III. Jean-Baptiste Lantin, frère de Bénigne, né i 
Dijon le 1 3 janvier 1674 , mort dans la même ville le 
i o décembre 1709. Il avoit beaucoup de talent pour la 
poëfie françoife & latine ; & on a imprimé depuis fa 
mort dans le Mercure quelques pièces de fa compofi- 
tion, mais défigurées. Il en a laiifé beaucoup d'autres 
qui font demeurées manuferites. Il faut confulter fur 
cela , & fur deux autres écrivains de la même famille , 
& du même nom , la Bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne , citée plus haut. 

LAN-VETHLIN, L ANVILLIN, bourg de la princi- 
pauté de Galles , en Angleterre , dans le comté de 
Montgomeri , à cinq lieues de la ville de ce nom , &£ 
vers le comté de Denbig. On croit que ce bourg eft 
l'ancienne Mediolanum OrdovicUm _, cité des Ordovices. 
* Mari , diction. 

LANUZA(Jerôme-Baptifi:edeSellande) religieux de 
l'ordre de S. Dominique , puis évêque d'Albarazin , étoit 
Efpagnol , fils de Michel-Baptijle de Sellan , 8c de Ca- 
therine de Lanuza. ïl naquit à Ixar , bourg de l'Aragon 
dans-le diocèfe de Saragoce , le 2 3 octobre 1 f y 5 ,. &C 
entra jeune dans l'ordre de S. Dominique, dans lequel 
il fe tendit confidérable par fes bonnes qualités. Il en- 
feigna la théologie à Valence 8c à Saragoce , & y exerça 
les premières charges. Il étoit provincial pour la fécon- 
de fois l'an 1 G 1 6 , lorfqu'il fut fait évêque de Balbaftro.- 
On le transfera l'an iGz% f à l'évêché d'Albarazin, où 
il mourut le 15 décembre de l'an 16 25.. Il a compofé 
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'•en efpagnoL des Homélies pour tous les jours du catc- 
^ïie , qii'Oneïîme de Kicn , Capucin de Cologne , a 
traduites en latin , fous le titre , Medu.Ua Cedri Libani _, 
& qu'on affurc cire très -utiles. Louis Amariton les a 
au fil données en françois , mais peu exactement. La- 
nuza avoit publié d'autres traités ; comme de Quadra- 
gefima infiuutione ; de Jejunio ; de lElecmofyna ; de Ini- 
-micorum dileclione •, 6c. * Nicolas Antonio , bibiwth. 
feripe Il if pan. 

LANZONl (Jofeph) médecin & profeffeur à-Fer- 
Tare, membre de l'académie des curieux de la nature, 
naquit à Ferrare -le 16 octobre i6C>$ , &c montra dès 
l'enfance un attrait vif 8c ardent pour Fétude. Après le 
cours ordinaire des humanités , il étudia la philofophie 
fous Sigifmond Nigrifïôli. Après s'y être diftingué., il 
pa-iïa à l'étude de la médecine & de Fanatomie ibils la 
direction de deux célèbres profefTeur s, Jean- Baptifte 
Juftini & Jérôme Nigrifibli. A l'âge de vingt ans, il 
fubit des examens publics fur la philofophie 8c la mé- 
decine , 8c il fut promu au degré de docteur. Dès lors , 
îie regardant ce titre que comme un motif encore plus 
prenant de s'appliquer plus particulièrement à l'étude , 
il fe livra prefque fans réferve à celle de la médecine , 
■8c fur-tout de Fanatomie, mais fans négliger celle des 
■belles-lettres qu'il n'a cefle de cultiver. La réputation 
'qu'il s'acquit dans l'exercice de la médecine , le fit re- 
chercher avec emprefTement , &c lui obtint la confiance 
d'un grand nombre de perfonnes. Tout le temps qui lui 
teftoit-, il Femployoit à l'étude de la philologie & à la 
recherche de l'antiquité, genre de feience dans lequel 
il a fait de très - grands progrès. On a obfervé qu'en 
même temps qu'il publioir quelque differtation concer- 
nant fa profeflion , il en donnoit prefque aufluôt une 
fur quelque point de littérature. Il joignait à une éru- 
dition fi variée beaucoup de probité > un grand amour 
pour les pauvres, fur-tout pour les malades} & Souvent 
il noutiffoit ceux-ci à Ces dépens. Plein d'amour pour 
ceux de fes difciples à qui il pouvoit taire goûter la 
feience & la vertu, r! les aidoit autant qu'il étoit en 
lui , 8c leur communiquoit toutes fes lumières. Prefque 
tous les fiavansqui palloient par Ferrare , fe faifoient un 
plaifir de le vifirer ,& il les recevoir avec beaucoup de poli- 
: t3iFe& de qcnérofité. S'il s'agitoit en Italie quelque ques- 
tion difficile fur desmatieres de philofophie, de médecin 
ne, de philologie, cétoit prefque toujours lui que l'on 
nommoit pour la décider. Plufieurs académies d'Italie ou 
étrangères , fe l'afTocierent comme membre, entr'àu- 
tres celle des curieux de la nature en Allemagne. M. Lan- 
zoni fut toujours fi attaché à cette académie , qu'il lui 
envoyoit chaque année beaucoup d'obiervations de mé- 
decine dont on faifoit une eftime particulière. Il a été 
le reilaurateur 8c fecréraire de l'académie de Ferrare, 8c 
il fe trouvôit ailidument à fes aff.-mblées. Il avoit du 
goût 8c de l'amour pour la poè'fie , & l'on allure qu'il 
réuffifioit dans la poëfie larine 8c dans l'italienne. Il a 
été profefTeur en philofophie 8c en médecine , & c'en: 
là qu'il a borné fon ambition. Il avoit une bibliothèque 
nombreufe& bien choifie qui , avec le commerce qu'il 
à toujours entretenu avec les favans , faifoit tous fes 
délices. Après la mort de François -Marie Nigriftoîi , 
arrivée en 1717 , il frit fait premier profefTeur de phi- 
lofophie : emploi qui lui donnoit d'autant plus de pei- 
ne , qu'il l'obligeoit d'enfeigner en public & dans le 
particulier la pratique de la médecine. 11 y avoit à peine 
deux ans qu'il occupoit cette chaire , lorfqu'il fut atta- 
qué de la maladie dont il mourut le ï de février 1730 , 
dans la foixanre-fepticme année de fon âge. En 1738 
on a donné à Laufanne un recueil de fes ouvrag-es , 
tant de ceux qui avoient été publiés pendant la vie de 
l'auteur , que de ceux qui fe font trouvés manuferits 
après fa mort. Ce recueil qui eft en trois volumes in- 
4 , eft intitulé , Jofephi Lan\oni 3 Ferrarienfls 3 philo- 
fophi& ac incdicin& docioris _, inpatria univerfîtate lecloris 
primarii j S. IL I. académie Cafareo-Leopoldlno-Caro- 
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UnA naturâ'cùrioforum focii } &c. opéra omnia 3 medicû- 
phyjica & philologica 3 cum édita haclenus 3 tum inediia. 
Le premier volume comprend différens traités furie 
citron •, fur les -animaux , les laventens 3 les larmes , la. 
fièvre quarte , la falive-, le devoir & l'office d'un méde- 
cin , l'ail , les dents , la péricarde , &c. Le fécond con- 
tient cent foixante & quatorze <onfultes de médecine ,, 
dont vingt feulement avoient été publiées , & différen- 
tes obfervations de l'auteur tirées des Mifcellanea natu- 
re •curiofomm. Dans le troifiéme , font un traité fur la 
manière d'embaumer les cadavres , un autre fur les on- 
guens , un fur le deuil des anciens pour caufe de mort , 
des Jdverfaria _, des remarques fur les médecins de 
Ferrare, diverfes diflertations nouvelles , & plufieurs 
obfervations de médecine , d'anatomie 8c de chirurgie. 
* Voye^ fon éloge dans le Journal helvétique _, mai 
1738, pag. 4.3 9 8c fuiv* 

LAO ou LAOS , royaume des ïndes > au levant du 
royaume de Tonquin j au midi du royaume de Cambo- 
je , au couchant de ceux de Siam 8c de Pegu ; 8c au Sep- 
tentrion du royaume d'Ava , de la province nommée 
c7 5 8c Lu j & des peuples appelles bnai 3 voifins des 
Chinois. Les montagnes donr .i eft environné de tous 
côtés , te défendent contre les invafions des étrangers. 
Des forêts entières de haute futaie , qui font au pied de 
ces montagnes , régnent également autour de ce royau- 
me , & y forment une clôture fort agréable. La grande 
rivière de Lao , qu'ils appellent la mer des Fleuves _, eft 
divifée en plufieurs canaux , qui deviennent prefque 
tous navigables , 8c fertilifent routes les campagnes. Ce 
grand fleuve , que les géographes anciens & modernes 
ont mal fi tué , a fa fource dans un marais très-profond 
en forme de lac vers le nord , fur de hautes montagnes 
qui font dans la province de Jumam aux frontières de 
la Chine , d'où fe précipitant , il fort de la vallée avec 
impétuolité) 8c grofiit peu à peu fes eaux, en recevant 
plufieurs ruiffeaux qui s'y rendent. A-quelques lieues de 
là & à vingt-trois degrés de latitude , il commence à 
porter bateau , & fe divife en deux grandes rivières » 
dont l'une tirant vers le couchant , pafTe par le Pegu 
pour fe décharger dans le golfe de Bengala ; l'autre fe 
répand en plufieurs branches par tout le royaume de 
Lao , & le partage du feptentrion au midi en deux gran- 
des provinces. Quelques torrens que cette rivière re- 
çoive de tous côtés , jamais elle ne fe déborde , parce- 
que la chauffée qui borde fon lit eft fort élevée. C'eft 
une chofe remarquable , que fi les poiffons qui vivent 
dans la rivière de Lao , fuivent le cours de fes eaux juS* 
que dans Camboje , ils meurent incontinent y 8c réci- 
proquement ceux de Camboje , qui remontent dans le 
Lao, n'y peuvent vivre. Il eft dangereux de voguer fur 
ce fleuve , quand les eaux font grofles , c'efF-à-dire 
depuis le mois de Septembre jufqu'en janvier, à caufe 
de leur rapidité extraordinaire. 

Tout le pays qui eft à l'orient de cette grande rivière 
eft très - fertile. Les éléphans y Sont grands 8c forts , 
& les licornes fort belles. Le riz y eft très - bon 8c 
d'une certaine odeur 8c Saveur particulière à tout ce qui 
croît en cette partie orientale du royaume. Les bois des 
forêts y font prefque incorruptibles. Ces terres enfe- 
mencées de riz , produifent immédiatement anrès la 
moiflon une eSpéce d'écume , qui s'affermit au foied & 
fe convertit en Sel, dont on fait un grand commerce. 
Les principales marchandifes du royaume font le ben- 
join , qui y croît en abondance- , 8c qui eft fort eftimé • 
la laque , dont on fait la cire d'Espagne; Fyvoire • les 
cornes de licornes , & le mu fr , qui vient des cerfs 
mufqués , que les Chinois app^llenr Te - Hiam. Le cli- 
mat y eft un peu plus tempêté , ôc beaucoup plus Sain 
que dans le Tonquin : de forte que l'on y voit plufieurs 
vieillards , qui font auifi rohuftes & vigoureux à 100 
& à 120 ans, que s'ils n'e^ avoienrq''? 50. 

La principale ville, >.-.ù le r_>i fait fon féjour ordinai- 
re , eft Située au milieu du royaume 3 à dix-huit degrés 
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«Se latitude , Ôc s'appelle Langïone. Elle a d'un coté de 
bons foifés , & des murailles fort hautes, ôc de l'autre 
le grand neuve , qui la défendent contre les entreprifes 
des ennemis. Le palais du roi eft d'une fi grande éten- 
due 5 qu'on le prendroit pour une ville ; les bâtimens y 
font fuperbes & magnifiques ; les falles & les chambres 
de l'appartement du roi l'ont toutes de bois incorrupti- 
ble, & ornées en dehors & en dedans de bas reliefs 
fort riches , & dorés i) délicatement , qu'ils femblent 
plutôt être couverts de lames d'or, que de feuilles de 
ce métal. Les apparrcmens des femmes du roi & des 
mandarins font bâtis dé briques, & enrichis de pré- 
cieux ameublemens. Ils ne font point de pierres de tail- 
le , pareequil n'y a que les talapoins ou prêtres des ido- 
les , anfquels il foit permis de bâtir leurs maifons de 
pierres. Les perfonnes de qualité fe fervent , au lieu de 
tapis , de certaines nates de ro féaux , dont le tiflu eft fi 
délicat, & fi artiftement orné de figures ôc de feuilla- 
ges dînerons , qu'il n'y a rien de plus agréable à la vue. 
Ce royaume eft très - peuplé j & dans" un dénombre- 
ment du peuple qui fe fit vers le milieu du XVII fiécle , 
on y compta cinq cens mille hommes capables de por- 
ter les armes , fans y comprendre les vieillards, qui 
pouroienr encore rendre fervice à l'âge de cent ans , 
s'il croit néceflaire de les employer. Mais tout ce peu- 
ple n eft pas fort expérimenté au fait de la ru erre , peut- 
être a cauie de la nruation avantageufe du royaume , 
qui eft fermé de montagnes , & de précipices inaccef- 
fibles , ou pareeque leurs principaux préparatifs de 
guerre , font les poifons qu'ils jettent dans les rivières , 
pour faire mourir les ennemis qui entrent dans leur pays. 
H n'y a pas long- remps que le roi de Tonquin fe mit 
en campagne à la tête d'une armée très - confidérable , 
dans la réfolution d'unir ce royaume au fien ; mais il 
fut contraint de retourner fur fes pas , pour ne pas voir 
périr fon armée par les eaux qui étoient empoifon- 
nées. 

Le peuple de Lao, ou les Langiens, font fort dociles , 
& traitent bien les étrangers: ils fe piquent decre francs, 
finceres & fidèles ; & après avoir rendu quelque bon 
fervice à une perfonne qui s'eft confiée à eux, ils croient 
être bien récompenfés , lorfqu'on les loue de leur fidé- 
lité. Ils fouhaitent tout ce qui leur paroît utile ou agréa- 
ble , principalement les mandarins , qui commettent 
fouvent de$ injuftices , pour, fe rendre maîtres des bel- 
les matchandifes , Ôc des curiofités qu'on porte en leur 
pays. Ils font par jour quatre grands repas , qui confif- 
tent en riz , en pôiflon , en chair de bufles , ôc en di- 
verfes fortes de légumes. Ils mangent rarement de la 
volaille, de la Vache , & d'autres viandes. Lorfqu'ils 
font rôtir des poulets ou femblables animaux , ils les 
mertentà la broche avec toutes leurs plumes, & ne 
craignent point le mauvais goût de la fumée qui en fort. 
Ils ne s'appliquent guères qu'à l'agriculture & à la pê- 
che , & négligent entièrement les feiences ôc les arts. 
Il s'y fait peu de vols furies grands chemins ou ailleurs j 
& lorfque cela arrive , les habitans des lieux les plus 
proches font obligés de rendre la valeur de ce qui a été 
pris. Mais les forciers cVles magiciens y commettent 
d'étranges crimes j car ils ont des charmes pouf endor- 
mir ou pour étourdir ceux qui font dans une maifon , 
& pillent ainfi hardiment tout ce qu'ils y trouvent. On 
dit aufïï qu'ils ont le pouvoir de faire entrer le démon 
dans le corps de ceux qu'ils veulent tourmenter pendant 
un certain temps. A l'égard de la religion, ils font ido- 
lâtres , Se extrêmement fuperflitieux. Ils ne font point 
de facrifices , 8c n'immolent point de victimes à leurs 
idoles; mais ils leur donnent feulement des parfums , 
des fleurs & du riz , qu'ils mettent fur les autels. Ils 
croient la tranfmigration des âmes dans d'autres corps, 
& dé femblables extravagances, félon la doctrine de 
Xaxa , auteur de leur loi. Leurs prêtres ou docteurs 
font appelles Talapoi ou Talopoins y dont la plupart 
font magiciens & enchanteurs. Ils vivent dans des cou- 
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vens , d'où ils peuvent fortir pour fe marier. 

Les Langiens s étant. foulevés. contre les Chinois, 
aufquels ils obéiflbient , fe rendirent pniflins en leur 
pays, & fermèrent une efpece de république, qui fub- 
fifta jufqu'en i'an 600 de la naiftance de J. C. où leur 
état devint monarchique. Alors il y avoir àLaoplufieurs 
habitans originaires du royaume de Siam j qui s'y 
étoient établis depuis long-temps , à caufe de la bonté 
de l'air , & des commodités de la vie, que ce paya four- 
nit en abondance: Le parti des Siamois fe trouva fort 
puiilant : de forte que le premier roi qui fut élevé fur 
le trône ,_étoit de la famille des rois de Siam. On croit 
que depuis ce temps-là , quoiqu'il y ait plus de mille 
ans , les rois de Lao en font defeendus fucceffivement , ' 
ôc qu'ils en retiennent l'ancien langage & la manière de 
fe vêtir. Le roi eft abfolu , Ôc poftede toutes les terres 
du royaume en propriété , & ne donne aux enfans des 
défunts que quelques meubles , ou quelque penfion. Il 
y a huit dignités ou charges principales , dont la pre- 
mière eft celle de viceroi général , fous lequel font fept 
autres vicerois , qui font gouverneurs de fept provinces 
du royaume : mais ils réfident toujours en cour auprès 
du roi en qualité de confeillers d'état -, ôc ils. ont per- 
miifion d'envoyer des Heutenans dans leurr ^ouverne- 
mens. Il y a encore d'autres gouverneurs qui commandent 
dans de petits pays , qui dépendent des grandes provin- 
ces. Chacune de ces provinces a fes milices, qui coniiftent 
en infanterie ôc cavalerie , ôc qui ont des fonds & des 
revenus affectés pour leur fubfiftance. Le roi ne fe fait 
voir à fon peuple que deux fois l'année , pendant trois 
jours; & ne fore guères de fon palais, que pour aller à 
quelque temple d'idoles. Il paroît alors avec un diadè- 
me , comme en portoient les anciens empereurs , c'eft- 
à-dire, avec une bande tilTue d'or, qui forme une ef- 
pece de couronne fur la tête , ôc fert encore à lier fes 
cheveux , de la manière qu'il lui plaît. Ses oreilles font 
percées ôc ornées de greffes perles. Il eft monté fur un 
éléphant , où il paroît tout brillant de diamans & de 
pierreries , & où l'on peut dire qu'il porte les richefles 1 
d'un royaume. Il eft précédé d'un chœut de inufique Ôc 
de fimphonie , qui commence la marche. Après cette 
mufique viennent les mandarins , faivis chacun d'un 
page , qui porte des boëtes d'or ôc d'argent , dont la 
différence fait connoître la qualité Se le ran& de ces 
feigneurs. Enfuite marchent les confidens du roi Ôc les 
grands du royaume, qui font, le viceroi général, monté 
fur un éléphant ; ôc les fept autres vicerois , portés dans 
des chaifes garnies de drap d'or j après lefquels on voit 
le roi , fuivi dé quantité d'officiers fuperbemenc vêtus , 
& montés fur des chevaux de prix , qui terminent cette 
cavalcade. Le plus bel avantage du roi de Lao , eft d'a- 
voir plufieurs petits rois tributaires , qui le reconnoif- 
fênt pour leur fouverain , & de ne payer tribut à aucun 
autre ,- comme fait le roi de Tonquin , qui eft beaucoup 
plus riche ôc plus puiflant que lui , mais qui relevé de 
l'empereur de la Chine. Autrefois le roi de Lao éfoit 
aufti tributaire de cet empereur ; mais il s'eft fervi des 
avantages de la fimation de fon royaume pour fecouer 
ce joug,& fe rendre indépendant. * Riencourt , traduc- 
tion de Chifloirt de Lao. 

LAOCOON , fils de Priam Ôc d'Hecùbe , félon quel- 
ques-uns ; d'Accetes , félon Hygin 5 de Capys , félon 
Apollodore; & d'Antenor , félon Tzetzès , fut élu par 
le fort , prêtre d'Apollon Thymbréén _, à Troye, Ôc s op- 
pofa , félon Virgile , au deflèin que l'on avoir de rece- 
voir dans cette ville le cheval de bois confacré à Pal- 
las par les Grecs , qui y avoient enfermé des gens ar- 
més. Il ofa même lancer un dard contre cette machi- 
ne ; mais en punition de fa hardiefle , deux ferpens , 
qui vinrent par mer de Tifle de Tenedos , tuèrent de 
leur venin les deux fils de Laocoon , appelles par Hy- 
gin , Antipas ôc Tymbré ' 3 Ôc par Servius , Etro ôc Me~ 
lanthus. Laocoon voulant fecourir fes enfans , périt de 
la même mort qu'eus. Servius dans fon commentaire 
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fur le fécond livre de l'Enéide, rapporte que Laocoon 
fut la victime du couroux d'Apollon, pour avoir connu 
fa femme Antiope devant le fimulacre de ce dieu. * 
Virçnl. aneid. I. z. Servius , in hune locum. Apollodore. 
Hygyn. 

LAODAMIE , fille de Bellerophon Se d'Achemone, 
fut aimée de Jupiter, qui en eut Sarpedon roi de Ly- 
cie. Diane ne pouvant fouftrir fon orgueil , la tua a 
coups de flèches •.& fon fils aufli vain qu'elle, mourut 
malheureufement à la guerre de Troye. * Homère , 
/, 6. iliad. 

LAODAMIE, fille d'Acafle 8c de Laodothée , dé- 
fefpérée d'avoir perdu fon mari . Protefilaiis , tué par 
Hector , fouhaita de voir fon ombre , 8c mourût en la , 
voyant- Ovide lui fait écrire la treizième de fes épîtres. 
LAODICE , fille de Priam & d'Hecube , fut mariée 
à Helicaon , fils d'Antenor. Elle devint amoureufe d'A- 
camas , qui étoit venu à Troye avec Dioméde , pour 
redemander Hélène j & elle en eut un fils nommé Mu- 
ritus. Il y a eu une autre Laodice , femme de Phoro- 
née i une autre de ce nom , fille de Cinyre , &c femme 
d'Elatus ; une autre fille d'Agamemnon & de Clytem- 
neftre , qu'on offrit en mariage à Achille ; une autre 
enfin femme d'Ariarathe , roi de Cappadoce , qui, pour 
fe conferver long-temps le gouvernement de fes états , 
fit mourir après la mort de fon mari , cinq de fes en- 
fans. * Apollodore. Hygin. Parthenius de Nicée j c. 16. 
Dupin , ht fi. profane j corn. z. 

LAODICE, femme d'Antiochus, Macédonien , fut 
mère de Seleucus Nicator > \\ni des généraux de l'ar- 
mée d'Alexandre le Grand , 8c roi de Syrie après la mort 
de ce prince. On dit que neuf mois avant la naiffance 
de Seleucus , Laodice fongea que le dieu Apollon étoit 
dans fon lit, & lui avoit donné une pierre précieufe , où 
croit gravée la figure d'une anchre , avec ordre exprès 
de la donner au fils qu'elle mettroit au monde j que 
le lendemain elle trouva dans fon lit un anneau , dont 
le chaton étoit enrichi de cette pierre précieufe , avec 
la marque quelle avoit vue dans le fonge ; que l'en- 
fant étant né , portoit cette même marque fur la cuiffê ; 
8c que fes defeendans la conferverent fur la même 
partie du corps j qu'enfin Laodice donna cet anneau à 
Seleucus , lorsqu'il fe mit au fervice d'Alexandre. Se- 
leucus étant devenu roi de Syrie , fit bâtir la ville de 
Laodicée , en l'honneur de fa mère. * Plutarq, 

LAODICE , femme d'Antiochus, furnommé Théos _, 
roi de Syrie. Son mari la répudia pour époufer Béréni- 
ce ; mais vaincu par les charmes de Laodice , il la fit 
revenir à la cour avec Seleucus Callinicus , 8c Antio- 
chus Hierax , qu'elle avoit eus de ce prince avant que 
de quitter la cour. Cette femme craignant que fon 
époux , qui étoit d'une humeur fort changeante , ne fe 
racommodât avec Bérénice , le fit mourir par le poifon ; 
8c afin d'avoir le temps d'affurer le royaume à fon fils 
Seleucus , elle fit coucher dans le lit du roi un nom- 
mé Artem«in qui reflembloit à ce prince , 8c comme 
fi c'eut été le roi , elle fit entrer le peuple dans la cham- 
bre , le trompa par cet artifice , 8c cacha la mort de 
fon mari jufqu a ce qu'elle eût pris des mefures pour 
mettre fon fils fur le,trône , qui commença a régner en 
Syrie l'an z^.6 avant J. C. Laodice pour éviter les guer- 
res civiles que Seleucus eût pu efluyer , fit condam- 
ner à mort Bérénice 8c fon fils Antiochus. Bérénice 
ayant fu que l'on envoyoit des gens pour la malfacrer, 
fe renferma dans le temple de Daphné. Elle appella à 
fon fecours les villes d'Afie 8c fon frère Ptolémée Ever- 
gete. Avant que ces fecours fuifent arrivés , Laodice 
trouva moyen de faire enlever 8c mourir le fils de Bé- 
rénice , 8c fuppofa enfnite un autre enfant en fa place, 
voulant par-là perfuader à Bérénice que fon fils vivoit 
encore , 8c l'engager à traiter de paix. Bérénice entra 
en pour-pari er. Pendant ce temps Laodice la fit percer 
çle coups , dont elle mourut. Pcolémée étant venu pour 
yenger la mort de fa fcein - , fit mourir Laodice ,, 8c fou- 
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mit entièrement la Syrie 8c prefque toute l'Afie à fa 
domination. * Dupin , hift. profane _, tom. IL 

LAODICÉE , ou Laudiesa , en latin Laodlcea 3 
Laodifea Cahlofa _, petite ville de Syrie , firuée à la 
fource du Farfar, à fix ou fept lieues au-defius d'Hems. 
Laodicée étoit autrefois épifcopale fuffragante de Da- 
mas. * Mati , dictionnaire. 

LAODICÉE, ou Ladick, en latin Laodicea corn- 
bufia. C'étoit anciennement une ville considérable de 
la Galatie dans l'Afie mineure. Elle lut ruinée par un 
tremblement de terre , 8c par les flammes qui en for- 
toient. Elle n'eft plus qu'un village de la Carnmanie , 
en Natolie , fitué au levant de Coni , 8c au feptentrion. 
de Tachia ou Antioche. * Mati-, diclion. 

LAODICÉE , ville de Phrygie , province de l'Afie 
mineure , nommée par les modernes , Nove Lefke _, ou 
Eskihiffar _, étoit fur le fleuve Lycus , in Phrygia Pa^ 
catiana. Elle eft différente de Laodicée de Syrie, qui 
eu: appellée Illadchies ou Liche j, au pied du Mont-Li- 
ban , ville maritime , bâtie , félon quelques-uns , par 
Seleucus , qui avoit été aufli fondateur d Antioche 8c 
d'Apamée , ce qui fut caufe qu'on appella ces trois vil- 
les , les trois fœurs. 

Il y a encore une Laodicée dans la Médie. S. Paul 
.arle des Laodicéens-, dans l'épure qu'il écrit aux Co- 
.oflîens.Tertullien dit , que les hérétiques de fon temps, 
8c fur-tout Marcion , avoient une certaine lettre qu'ils 
fe communiquoient, aflurant que cet apôtre l'avoit écri- 
te à ceux de Laodicée. S. Epipkane dit la même cho- 
fe ; 8c S. Jérôme 8c Philaftre ajoutent que les fidèles 
en avoient une fous le même nom \ mais qu'elle étoit 
fans autorité dans l'églife. S. Jean fe plaint dans le livre 
de l'apocalypfe , de la chute de l'églife de Laodicée» 
Tacite 8c Eufebe parlent d'un tremblement de terre 
qui bouîeverfa cette ville , du temps de Néron j mais 
comme les habitans étoient riches , elle fur bientôt re- 
parée. Aujourd'hui Laodicée eft entièrement ruinée. 
On y trouve feulement quatre théâtres de marbre , 8c 
une infeription grecque en l'honneur de l'empereur 
Tite-Vefpafien. Quelques auteurs ont pris le bourg de 
Laotik près d' Angoura , pour Laodicée. * Sanci. Paul, 
ad Colojf. S. Jean ,, apocal. z. Tertullien , cont. Marc. 
S. Epiphane , hs.r. 42. S. Jérôme, de feript. eccL in 
Paulo. Philaftre , de haref. c. 90, Sixte de Sienne, /. z , 
bibliothèque fanci. Tacite , /. 4. hifi. Eufébe , in chron. 
Pline. Srrabon. Ptolémée. Le Noir. Olivaru Ortelius, 
Spon , &c. 

Concile de La on ic ée. 

Ce concile fut afîemblé à Laodicée de Phrygie ; mais 
: les favans ne font pas d'accord fur l'année en laquelle 
il fut célébré. Le cardinal Baron-ius , qui a parlé de 
ce concile fur la fin du IV volume de tes annales , 
croit qu'il fut tenu l'an 3 14 avant le concile de Nicéc, 
non fous Théodofe , qui n'étoit évêque que de Lao- 
dicée de Syrie , comme quelques-uns l'ont- écrit: mai» 
fous Nounechius , métropolitain de Phrygie , qui fe 
trouva depuis au concile général de Nicee. D'autres 
croient que ce concile ne fut aflemblé que l'an 319. 
Binius , dans fon édition des conciles , a fuivi le fen- 
timent de Baronius. ; mais d'autres fe perfuadent que 
cette aflemblée , qui fut de trente-deux prélats , fe tint 
feulement du temps du pape Libère , qui ne commen- 
ça de gouverner l'églife que le 8 mai 3 5 i. Ces der- 
niers rapportent des raifons aflez plaufibles pour con- 
firmer leur opinion , & pour détruire celle de Baronius 
8c des autres. Ce concile fut aflemblé pour réformer 
les mœurs des eccléfiaftiques & des féculiers : c'eft ce 
qu'on y propofe en cinquante-neuf canons. En quel- 
ques-uns on voit des preuves évidentes du facrifice de la 
'm elfe , du jeûne du carême , de la diftinûion de 1 e- 
vcque 8c du prêtre , 8c de l'ordre de la pénitence pu- 
blique. Nous avons les canons de ce concile en grec , 
avec la traduction latine de Gentien Heryet j l'inter- 
prétation 
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prération de Denys , die le Petit ; 8c celle de la. colle'c- 
rion d'Ifidore Mercator. Gabriel de Laubefpine , éve- 
que d'Qrléans , a fait d'excellentes notes fur le II ca- 
non de ce concile , qui parle de la communion des pc- 
nitens après la confeffion. Nous avons ces notes dans 
la dernière édition des conciles , où il eft auffi fait men- 
tion d'un fynode afTemblé vers l'an 476", à Laodicée , 
en faveur d'Etienne II , évêque d'Antioche , que les 
Eutychéens tueuen: a l'autel. * Baronius , A. C. 314. 
Cabaffut , Not. ConciL 

LAOMEDON , roi de Troye , régna après Lus fon 
père, pendant ?,6 années. C'eft lui qui lit bâtir les mu- 
railles de fa ville capitale , des tréfors qui avoient été 
confacrés à Apollon & à Neptune : ce qui a donné 
lieu à la fable , félon laquelle ces dieux bâtirent eux- 
mêmes ces murailles. Laomedon ayant refufé de leur 
payer ce qu'il leur avoir promis , fur puni, difentles 
poètes , d'Apollon par l'a pefte , Se de Neptune par une 
inondation extraordinaire. Ils ajoutent que l'oracle lui 
confeilla d'expofer fa fdle Héfione â un monftre , Se 
qu'Hercule la délivra ; mais Laomedon refufa encore 
de récompenfer le victorieux , qui le tua , Se maria Hc- 
fïone à Télamon. * Eufebe , en fa chron. Ovide ,/. n 
metarn. 

LAOMEDON", Mytilénéen , à qui on donna la gran- 
de Alie , la Syrie Se la Phénicie , après la mort d'A- 
lexandre le Grand. * Quint - Curce , /. 10 , hifi. Dupin, 
hift. prof, tome IL 

LAOMEDON , magiftrat de Meffine , détourna les 
habitans de Metfine de fe joindre aux autres .Siciliens 
pour faire la guerre à Denys le Tyran. Ceci arriva la 
deuxième année de la XIV olympiade. * Diodore de 
Sicile. 

LAON , ville de France en Picardie , avec évêché 
fuffragant de Reims , eft rangée ordinairement fous le 
gouvernement de PIfle de France. Elle eft capitale d'un 
petit pays , nommé le Laonnois j dans lequel on trouve 
Liefle , Prémontré , Sec. Les anciens ont nommé cette 
ville Laudunum , ou Lugdunum Ciavatum. L'évéque eft 
duc Se pair de France , &c porte la liante ampoule au 
facre de nos rois. Cette ville dans fa première origine , 
n'etoir qu'un château bâti fur la croupe d'une monta- 
gne, & appelle Laudunum _, d'un nom commun parmi 
les Gaulois à toutes les places pratiquées de la forte. On 
dit que Clovis le Grand en fit une ville , de que S. Ré- 
mi de Reims employant une partie des potfeilîons que 
ce grand monarque lui avoir données , y fonda une 
églife épifcopale , dont S. Genebaud fut le premier pré- 
lat. Ce que Hincmar , Flodoard . & Matthieu Paris con- 
firment. On alfure encore que Hugues Capet fit duc Se 
pair de France Adalberon , dit au(Fi Ancelln , évêque 
■de Laon , pour lui avoir livré Charles , duc de Lorrai- 
ne , dernier prince de France de la race des Carlovin- 
giens ; mais tous ces faits ne font pas fans difficulté. 
Le roi Louis à Outre-mer aflîégea deux fois cette vil- 
le , où l'on le retint prifonnier ; Se le roi Hugues Ca- 
pet FaiTiégea aufli fur Charles de France Pan 9 S 8. Laon 
eut part aux malheurs de la France fur la fin du XVI 
fiécle, pendant les guerres civiles. Son églife a quatre- 
vingt-quatre chanoines , entre lefquels il y a quatre 
dignités. Elle a eu des prélats îlluftres par leur mérite, 
par leur doctrine , & par leur qualité. * Hincmar , epift. 
6. Flodoard,/. 1,, c. 14. Remenf. Matthieu Paris, 
in hift. Angl. Guibert , /. 3. Aubert le Mire , chro- 
nol. ordln.Pr£m. Du Chêne, ant. des villes. Sainte-Mar- 
the , Gall. chrift. tom. IL 

Conciles de Laon. 

Plufieurs évêques afTemblés en concile à Laon , dans 
Icghfe de S. Vincent l'an 948, excommunièrent Thi- 
baud , comte de Blois, qui avoir caufé de grands maux 
à cette ville Se à l'état j & écrivirent de leur part & de 
de celle de Marin , légat du fai-nt iîége , à Hugues le 
Qrandj pour l'exhorter à réparer le tort qu'il avoit fait 



au^ïoî 4 qui croit Louis IV, dit cYOucr^mer . Se aux 
eveques. Celui de Laon croie alors Roricon , hls natu- 
rel de Charles le Simple. Il faut confulter l'hiftoire & la 
chronique de Flodoard , Se voir le IX volume des con- 
ciles. Henri de Dreux , archevêque de» ■■Reims , Se lé- 
gat du faintfiége, célébra Pan 1 13 runconciie à Laon. 
Il en eft fait mention dans la dernière édition des 
conciles , àutïï - bien que des ordonnances fynodales 
de Charles de Luxembourg , évêque de- Laon, l'an 
140;.. 

LAONIC CHALCOND YLE , hiftorien Grec , cher- 
che^ CHALCONDYLE. 

LAPACCI ( Barthelemi ) religieux de l'ordre de S, 
Dominique, fut aufli appelle liambertini J Se naquit à 
Florence , ou en 1 3 96" , ou trois années plus tard , fut 
reçu bacheiiet dans Puniverfité de Florence Pan 1426, 
& l'année" fuivantç reçut le degré de docteur en théolo- 
gie. On aiTure qu'au concile de Florence , il foc des dix 
théologiens, qui drefferenr ■ les articles de l'union de Pé- 
glife grecque; avec l'égt.i.fe latine, Se que le pape Kit- 
.gène IV le récompenfa de fes fervices en le nommant 
â la-hn de Pan 143:9.» maîrxe du facré' palais à la place 
de Jean deTorquemada qu'il faifoit.- cardinal; mais on 
ne cite point fes garans ; Se il elt fur qu'on s'eft norn- 
pé , iorlqu'on a avancé qu'étant déjà évêque de Coron 
en^ 1442, il alla en qualité de nonce. en Hongrie, puif- 
qu'Eugène IV lui-même dans fes lettres nomme Chrif- 
tophe , Févêque de Corori qu'il avoit envoyé dans ce 
pays T li. On obferyera en.paflant, que parles lettres du 
■mûme pape-, on apprend; que Chriilophe avoir déjà été 
envoyé à Coiiftantmople pour y affermir l'union : 3c 
qu'Ughèlii parlant de ce prélat , Se de' quelques autres, 
a lait des fautes énormes. En effet , il fait ce Chrif- 
cophe évêque non de Coron , mais de Cortone ; il le 
fait mourir au concite-.de Florence, Se dit que fon pre- 
deceifeur fut Matthieu ,.clépofé par Eugène IV , le 9 
feptembre 1439 , à caufe qu'il adheroit au concile de 
Rafle ; quoiqu'on fâche qu'il allifta à celui de Florence » ' 
qu'il fouferivit au décret d'union , Se qu'il gouverna 
Péglife de Cortone jufquen 14^5. Ughelli y met en- 
core . au nombre dc-siévêqnes de Cortone le Domini- 
cain qiù fait le fujet de cet article , & veut qu'il Paie 
gouvernée pendant dix ans, depuis le 14 janvier 1440, 
ce qui fe détruit par ce qu'on vient de dire de Matthieu. 
Ceux qui ont dit que Barthelemi fut envoyé en 1443 „ 
en Grèce, dans la compagnie du cardinal François Cou- 
de! mério , & qu'il fut fait alors évêque "d'Argoli, pa- 
roiifent avoir été plus exaées ; au moins eft-il certain 
que detni ans après il croie à Conftantinople , où il dif- 
puta publiquement avec Marc d'Ephèfe , le plus opi- 
niâtre des fchifmatiques , qu'il confondit. Il avoit fuc- 
cédé dès lors à Chriftophe dans l'eveché de Coron , 
ainfi qu'on l'apprend de S. Antonin : Se il y a bien de 
l'apparence qu'il .alla enfuite réiider dans fon cerlife ; 
mais lorfque les Turcs furent maîtres de Coron ° il fe 
retira à Florence , où il s'appliqua à la prédication pour 
laquelle il avoit un merveilleux talent ; & ce fut dans 
cette ville qu'il mourut le 2 1 juin 1 466 , ainfi que Paf- 
fure le prêcre qui tira de fon vivant une copie de fes 
ouvrages , Se qui affifta a fes obféques. Cette copie 
qu'on conferve à Florence , contient des traites defan- 
guinis predojîjfimi crucifixi divinitare : de Incarnatione : 
de Spritus fancli diftincîione à F'dio : des fermons : ÔC 
une lettre à Côme de Médicis , pour le confoler de la 
mort de -fon fils. On imprima à Venife en 1498 , un 
traité du même auteur de fenfibilihus deliciis paradift* 
Il eft certain qu'il fut nonce en Allemagne, mais on 
ne fait en quel temps } quoiqu'on ne puiffe douter que 
ce ne foit depuis Pan 1445-. '* Echard , ferip. rd. FF, 
Prxd. tom. 1 . 

LAPARA (Louis) deFieux, gentilhomme origiîiaire 
du pays d'Aunllac , né à Paris , s'eft rendu recomman- 
dable dans les armées de France fous le règne de Louis 
XIV- II commença dès la première jeun elfe à porter 
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les armes j ce qu'il continua avec honneur pendant 
trente-neuf années. En 1667 il fervir en qualité d'en- 
feimie colonel dans le régiment de Sourches , Se en 
1671 il eut une compagnie dans celui de Piémont. S'é- 
tant tourné du côté du génie , il fervit d'ingénieur aux 
fiéges de Maftrick & de Trêves en 1673 j & l'année 
fuivante à ceux de Befançdn , de Dole Se du fort S. 
André de Salins, à tous lefquels il fut bleffé. La même 
année il fut encore blefle , îorfqu'on alla fecourir Ou- 
denatde afliégée parle prince d'Orange. En 167 <$ Se 
1676, il continua fes fervices d'ingénieur aux fiéges 
de Dinan , de Hui , de Limbourg , de Condé j de Bou- 
chain & d'Aire* En 1 677 , après avoir fervi en la mê- 
me qualité aux fiéges de Valenciennes , Cambrai Se 
Saînt-Omer , il fe trouva à la bataille de Caflel , & re- 
vint enfuite aider à la prife de Saint-Guillain,où il fut 
blefle , Se le roi le récompenfa. par la majorité de cette 
place. En 1 678 H fe trouva aux prifesdeGand Se d'Y- 
pres , & fut blefle dangereafement devant cette der- 
nière place. En 168411 fit encore Ces fondions d'ingé- 
nieur au fiége de Luxembourg : on le chargea d'y con- 
duire la grande attaque , ce qu'il fît avec beaucoup de 
fuccès : il y reçut encore une blefFure 3 Se fut fait major 
de la ville. La guerre ayant recommencé , le fieur La- 
para fut nommé ingénieur en chef dans l'armée que 
commandoit M. de Carinat contre le duc de Savoye , Se 
en cette qualité il condùifit le fiége de Suze en 1 6yo ; 
l'année fuivante ceux du château de Nice , de la cita- 
delle de Viilefrancbe , Saint ~ Aufpice , Montalban ,. 
Coni , & celui de Montmelian, où il reçut trois blef- 
fures , dont une fut au vifage. Le roi lui donna le gou- 
vernement de Niort , & le fit brigadier d'armée l'an 
1 69 3 . La même année , après- avoir conduit les travaux 
du fiége de Rofes , il ramena en qualité de brigadier 
les troupes du roi en Piémont, & il y fervit avec beau- 
coup de diftindion à la bataille de la Marfaille. En 
3694 après s'être trouvé à la bataille du Ter en Cata- 
logne , 8c avoir - conduit le fiége de Palamos & celui 
de Gironne , il reçut ordre d'aller commander à Diep- 
pe , ce qu'il fit le refte de cette année Se la fuivante. En 
1697 il r " uc c ' lar g^ de la conduite des fiéges de Dix- 
mude Se de Deinfe , des- travaux qui furent faits" de- 
vant Bruxelles , du fié^e de Valence dans le Milanez, 
&c de celui de Barcelonne , où il fut dangereufement 
blefTé d'un coup de canon. En 1701 il fut fait maré- 
chal de camp , Se fervit en cette qualité fous les ordres 
de M. le duc de Bourgogne , qui lui ordonna de fe jet- 
ter dans Keiferwert pour en ibutenir la défenfe. En 

1703 il fervit aux attaques du/ïége de Brifack, & en 

1704 à celui de Suze , après lequel il fur fait lieutenant 
général. On l'envoya en 1705 devant Verrue pour en 
diriger le fiége , qui duroit depuis long-temps ; Se peu 
après fon arrivée , il contribua beaucoup à la prife du 
fort qui confervoit la communication de la place avec 
l'armée du duc de Savoye , ce qui entraîna la reddi- 
tion de la ville. En 1705 il eut en qualité de lieute- 
nant général des armées du roi , le commandement lui 
feul de celle qui afliégea la Mirandole. 11 y fit prifon- 
niers de guerre neuf bataillons impériaux, Se revint en- 
fuite conduire les attaques de Chivas , & les dix der- 
. niers jours de ce fiége , il fut encore honoré du com- 
mandement de l'armée. En 1706 le roi l'envoya à Bar- 
celonne , pour y conduire le fiége fous les ordres du 
roî d'Efpagne. Le fieur Lapara avoit pris congé de fa 
majefté,. lorfqu'elle le nomma gouverneur de Mont- 
dauphin , dont elle lui envoya le brevet le premier 
mars 5 mais il n'en jouit que jufqu'au 17 avril, qu'il 
fut tué à l'attaque de Montjoui , près Barcelonne , dans 
le temps qu'il pouvoir efpérer d'être élevé par tant de 
fervices au comble des honneurs , n'étant encore âgé 
que de Ç4 ans. * Mémoires du temps. 

LAPATHOS , ancien château fur les frontières de 
l'Epîre Se de la The/ïàiie , vers le valon de Tempe. Il 
y a eu une Lapathos 3 ville épifcopale de ce nom , 



dans l'ille de Chypre , vers le nord , qui n'eft plus au- 
jourd'hui qu'un bourg nommé Lapathios. Cette ville a 
été appeliée autrefois Lapathos j par Strabon ; lape- 
thos _, par Pline Se Etienne \ Se Lapithos par Ptolémée. 
fP LAPlDAN(Guillaume) fe nommoit Van-Den- 
Scéene. Il étoit Flamand, Se fut moine Bénédictin dans 
le monaftère de Berg-Saint-Vinox. Dans le catalogue 
manuferit des abbayes de ce monaftere , on dit qu'a- 
près avoir édifié aflez long-temps , il finit par l'apofta- 
fie. On a de lui , Mcthodus dialeclices anjlotelica, ., à Lyon 
1^4.1. De non tlmcnda morte > à Lonvain 1 5 3 3- ^ e 
miferia conditionis humana j, imprimé auiïi à Louvairi. 
Conciliatio dublorum infacrificio mijft. Enarrationes in 
feptern pfalmos pœnitentialcs } à Louvain 1 5 jo. * Va- 
iere André, biblioth. belg. M. Goujet , mém. mjf. 
LAPIDE ( Cornélius à ) cherche^ PIERRE ( La ) 
LAPIDOTH, mari de la prophéteue Débora, effi 
nommé dans l'écriture , & n'eït confidérable que pour 
avoir été l'époux de cette héroïne. * Voye\ le IV chapi- 
tre du livre des Juges. 

LAP1THES, peuples de laTheflalie , qui habitoient 
les environs de Larilfe Se du mont Olympe , furent 
ainfi nommés de Lapithe , fille d'Apollon , Se de ra- 
tèrent les premiers des chevaux , comme le remarque 
Virgile ,/,jj georg. Us étoient aflez courageux, mats 
exttêmement vains : de forte qu'au rapport d" 1 Euftathius 
Se de Plutarque , pour fignifier un homme orgueilleux 
on difoit , il efi plus arrogant qu'un Lapithe. Les poètes 
parlent de leurs combats avec les Centaures. * Apollo- 
dore , /. 2. Hygin. Ovide , métamorphofes. 

LAPO ou JACOBO, célèbre architecte Italien , re- 
bâtit l'an 1218, leglife de Notre-Dame d'Allîfe^ que 
frère Helie , difciple de S. François , avoir élevée du 
vivant de ce faint. Cet édifice acquit beaucoup de ré- 
putation à Lapo : principalement à Florence où il pafla 
la plus grande partie de fa vie , & où il mourut vers 
l'an 1161. Son fils Arnoli>0 di Lapo, devint le plus 
célèbre architede Se fculpteur d'Italie , Se ne furpaffa 
pas moins fon père par fes belles connoiflances , que 
celui-ci avoit furpaffé les architedes Italiens qui l'a- 
voient précédé. 11 mourut l'an 1 500, lorfqu'il achevoit 
la belle eglife de fainte Marie-del-Fiore , à Florence. 
* Felibien, vies des architectes. 

LAPONIE, LAPPIE, ou Pays des Lapons, ré- 
gion feptentrionale , entre la Norwege , la Suéde Se la 
Mofcovie. Ses habitans font nommés par les A 11e- 
mans Lappen _, Se par' les Mofcovites Loppi. On leur 
donne encore le nom de Loppes _, de Lapes ., ou de 
Leupes. On affûte que tout ce grand pays a été connu 
des anciens, fous le nom de Biarmie _, Se de Scritfinnie, 
Il comprenoit plufieurs peuples : Se s'étendoit entre les 
montagnes de Norwege , vers l'occident , entre l'O- 
céan feptentrional ou mer Glaciale , vers le nord ; en- 
tre la mer Blanche , Se le lac Ladoga , à l'orient ; Se en- 
fin au midi, entre la Fionie , la Carélie Se la Tavaftie. 
Les peuples feptentrionaux donnent à ce pays le nom. 
de Lappenlandt. Cluvier dit que les Lapons font di- 
vifés en occidentaux , qui obéifient au roi de Suéde j 
& en orientaux, qui font fujets du grand duc de Mofco- 
vie j Se ceux-là font appelles en langage rufiien , Dicki- 
îoppi j c'eft-à-dire , les Lapons cruels & barbares ; & 
en effet, ces peuples le font extraordinairement j mais 
il eft fur que la Laponie eft divifée en trois parties , 
qui font la Suédoife, la Norvégienne, & la Mofco- 
vite : celle-ci foumife au grand duc de Mofcovie, eft 
entre le lac Enarak & la mer Blanche , & renferme trois 
contrées; celle du côté de la mer, nommée Mouremans- 
koiLepone 3 eft fituée vers le feptentrion , où eft le port 
de Kola, aflez connu aux Hollandois ; la féconde, eft 
Terskoi Leporie j fur la mer Blanche 5 & la troifiéme , 
eft Bellamoreskoi Leporie. Les Mofcovites appellent 
ce pays Trefchana Foloch. La Laponie de Norwege , 
qu'on nomme autrement f/'/zmar^, ou gouvernement 
de Wardhus , eft au roi de Danc-marck , entre le lac 



Ênarack , le fleuve Pacs , & la mer. La troiiicme par- 
tie de la Laponie s qui eft la Suédoife , qu'on nom- 
me Lep marks , ouLaponie méridionale _, comprend cour 
le pays qui eft depuis la mer Baltique, jufqu'aux mon- 
tagnes qui féparent la Suéde de la Norwege. Elle eft di- 
viiée en fix contrées ou pays , dont chacun a le nom de 
Marck , c'eft - à - dire , Terre ou Préfecture , & elles 
prennent leur nom d'une rivière ; favoir , Anger- 
Manland, Uma , Pita , Luhla , Torna, Kiemi. Les 
Lapons ont en hyver trois mois de nuit & autant de 
jour en été. Ils ont pendant cette longue nuit un cré- 
puicule le matin & un autre le ïoir. Le froid y eft 
infiipporcable en hyver , & la chaleur ne l'eft guères 
inoins en été. La neige Ôc les vents les incommodent 
furieufement. 

Qualités du pays. 

Ce pays nourit une prodigieufe quantité de bêtes 
fauvages, de gibier & de poiifon. Les peaux de ces 
bêtes & le poùîbn , font le commerce ordinaire des 
Lapons , qui les échangent pour d'autres marchandifes 
dans les foires qu'ils ont dans leur pays ou dans celles 
de Norwege. Ils ont un animal nommé Renne ., à peu 
près de la grandeur d'un cerf, qui fait leur plus grande 
richeife , & dont ils tirent de grands fervices ; c'eft 
proprement leur bétail*: ils en mangent la chair ; ils 
font du fromage de leur lait } 6c ils fe fervent encore de 
ces animaux , pour tirer durant l'hyver des traîneaux , 
dans lefquels ils fe mettent pour aller fur la neio-e. Ils 
y courent eux-mêmes fur des fouliers de bois avec une 
vite (Te incroyable. Les Lapons font les plus petits 
hommes du feptentrion. Ils font laids > foupçonneux , 
fourbes , menteurs , brutaux , & font confifter leur 
plaint à tromper quand ils négocient. Ils ont cela de 
bon , qu'ils font charitables envers les pauvres de leur 
pays , & qu'ils ne fe volent point les uns les autres. 
Leur principal exercice eft la chafle. Ils changeoient 
autrefois fouvent de demeure ; mais le roi de Suéde le 
leur a défendu. 

Les Lapons ont une prodigieufe quantité de loups , 
dont la couleur rire fur le blanc : ce qui a porté quelques 
auteurs à leur donner le nom de Loups blancs. Les ours 
y font aufll en grand nombre & font de grands dégâts : 
de forte qu'il n'y a rien de plus glorieux parmi eux, que 
d'avoir tué un ours ; c'eft pourquoi ils affectent de por- 
ter en public des marques d'une fi belle action , mettant 
au-devant de leurs bonnets autant de filets d'étain , 
qu'ils en ont tué. On y voit d'autres animaux, qui bien 
loin d'être nuifîbles rapportent un grand profit à ces 
peuples. La Laponie efl; remplie de caftors & de lou- 
tres , à caufe que la grande quantité de poiifon leur 
fournit très-abondamment de quoi vivre, &c qu'ils y 
font plus en paix : les courfesicondnuelles des bateliers 
ne les inquiétant pas comme fur le Danube & fur le 
Rhin , où il fe fait toujours beaucoup de bruit* Les re- 
nards noirs y font fort eflimés ; & les perfonnes de la 
plus haute qualité en Mofcovie s'en font faire des cha- 
peaux ; c'eft pourquoi une peau fe vend ordinairement 
dix ou douze écus d'or. Les martres y font très-belles, 
& fe trouvent dans les forêts en grand nombre , auiîî- 
bien que les écureils qui changent tous les ans de cou- 
leur, & de roux deviennent gris en hyver, qui eft la 
couleur de leur peau qu'on eftime davantage. Ces 
écureuils ont coutume de s'en aller par troupes de temps 
en temps , de forte qu'il en refte fort peu : ainfi ils font 
tantôt nés- rares , & tantôt fort communs. On n'a pas 
encore pu favoir la caufe de cette fuite : quelques-uns 
croient que c'eft pour éviter la rigueur de la faifon qui 
approche. Lorfqu'ils fe difpofent à partir , ils viennent 
en troupes fur le bord des lacs, 8c fe mettant fut des 
morceaux cl ecorce d'arbres de pins ou de fapins, ils 
s'expofem ainfi fur l'eau ,-où le -vem4es porte juiqu'â 
ce que les vagues les aient noyés. Le corps de l'écureuil 
ne coule point à fond, & revient à bord, où l'on prend 
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fa peau qui eft fort bonne s'il n'y a pas demeuré long-» 
temps. Les écureuils qui font demeurés- dans le pays', 
ont bientôt réparé & multiplié leur efpete 5 car chaque 
femelle porte d'une feule ventrée quatre ou cinq petits 
6c quelquefois davantage. On trouve auifi en là La- 
ponie des zibelines ou febeiines , dont les peaux font 
d'un grand prix. C'eft un animal qui reffemble à la be- 
lette ou à la martre. Plus leur couleur eft noire, plus 
elles font eftimées ; mais fi elles font d'un blanc fort 
luifant , on ne les eftime pas moins que les noires , & 
les ambaftàdeurs de Mofcovie en font quelquefois 
des préfens aux rois aufquels ils font envoyés. Ce pays 
nourit encore des hermines ou hermelines , qui font des 
belettes blanches , lefquelles ont une pointe fort noire 
au bout de la queue. Cette bête n'eft blanche qu'en hy- 
ver , & fa peau , comme celle des 1 autres belettes , re- 
prend fa première couleur de roux claire , & de verd- 
de-mer fur la fin du mois de mai. Les lièvres de la La- 
ponie font fort recherchés , à caufe de leur peau qui eft: 
extrêmement blanche en hyver • car i! eft à remarquer 
que tous les lièvres des pays fcptentiïonaux changent 
tous lesans decouleur, commençant à blanchir cV à quit ■ 
terreur couleur grife , après Péquinoxe d'automne au 
mois de feptembre, & l'on en prend affez fouvent vers 
ce temps-la , qui font à moitié gris & à moitié blancs. 

Les animaux qui fervent le plus aux Lapons , font 
les rennes qui fxlfemblent aux cerfs • mais ils font plus 
grands ôc plus hauts ; ik de leurs deux cornes qui vont 
fur leur dos, il fort une petite branche partagée en deux 
andouillers ou pointes, ;qui_ font tournées vers la tête ; 
de forte que le renne paroît avoir quatre cornes , deux 
grandes en arrière , & deux petites furie devant. Il s'en 
trouve qui ont trois cornes, n'en ayant qu'une furie 
devant du front. D'autres en ont fix ou trois ran^s , 
deux courbées en arrière , deux au milieu de la r«e f ôc 
deux tournées au-devant , mais cela n'eft pas ordinaire 
Ces bêtes font ordinairement fauvages ; niais les La- 
pons en ont apprivoifé une grande quantité pour leur 
ufage , car ils s'en fervent comme de chevaux pour tirer 
leurs traîneaux , ôc porter leur baçmc*e. 

La Laponie eft remplie de lacs & de marais , de 
forêts & de montagnes : c'eft pourquoi il y a quantité 
d'oifeaux de rivières & de bois , comme des cygnes , dus 
canards , des hupes , des faifans , des perdrix ,°des rïan- 
colins , de des gelinotes. Ces cygnes parlent en grand 
nombre du côté de l'océan germanique , au comineiv 
cément du printemps , & les hupes y vont faire leurs 
petits en la même faifon. Lorfqu elles volent en trou- 
pes , elles femblent couvrir le ciel , & on les entend 
crier d'une demi-lieue. Ce pays abonde aufti en excel- 
lent poifion. Les faumons y montent du gûlfe de Both- 
nie par les rivières ; & l'on eil voit en plein midi un 
très-grand nombre qui paftent à la fîlë. Les lacs four- ■ 
niifent des brochets d'une grandeur fî extraordinai- 
re , qu'il s'en trouve de plus grands qu'un homme. 
Les fycks ou brèmes, qui font quelquefois de la lon- 
gueur d'une aune , ont un goût fi délicieux, qu'il n'y 
a pas ce femble de meilleur poiifon. Les perches y font 
d'une grolfeur & d'une longueur incroyable , & l'on 
garde dans leglife de Luhla , la tête d'un de ces poifr 
fons deflechée , qui a huit pouces de largeur depuis le 
haut jufqu'au bas des mâchoires. 

La Laponie n'a ni pommiers, ni poiriers, ni ceri- 
fîers , ni aucun arbre fruitier j l'air n'étant pas affez 
doux s & la terre étant trop ftérile pour produire aucun 
fruit. On n'y trouve pas même les arbres des forêts 
qui ne peuvent réfifter au grand froid ; comme font le 
chêne, le noyer, la hêtre , le plane , & lé tilleul : il 
y a feulement des pins, des fapins, des gerievres , de& 
bouleaux, des peupliers, des failles , des aulnes, des 
cormiers , des cornouillers , & des çrofeillers. En- 
core ces arbres ne viennent-ils pas indifféremment par 
tour ; car les montagnes Feilices entre la Norwege & la 
Laponie n'ont point d'arbres, à caufe du froicT exce'f- 
Towe VL Partie IL y ij 
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fif qui y règne continuellement. 

On y découvrit l'an 163 5 & l'an 1660 , quelques 
mines d'argent & de plomb, dans 'a province de Pitha , 
Se dans celle de Luhla. L'an 1 6 5 4 & 1 6 5 5 , on trouva 
deux mines de cuivre dans la province de Torna , ou 
il y a encore des mines de fer, dont la veine eft excel- 
lente. 11 fe voit auffi un grand nombre de pierres mé- 
talliques dans les montagnes Fellices , dans la province 
de Luhla. En l'an 1 67 1 , on fit courir le bruit qu'on y 
avoir découvert une veine d'or. 

On rencontre en Laponie des pierres précieufes , 
mais elles (ont brutes Se peu confidérables. Les dia- 
nians ne font véritablement que des cryftaux attachés a 
des rochers, 8c leur figure eft ordinairement de fix pans, 
qui finifïcnt en pointe. Quelques-uns approchent de la 
groifeur de la tête d'un enfant , comme il s'en voit un 
dans le cabinet du grand chancelier de Suéde. Il y a des 
cryftaux fort nets 8c fans taches. Ils font tous plus durs 
que les cryftaux ordinaires , Se même que ceux qu'on 
appelle diamans de Bohême. Les lapidaires les poliffent 
quelquefois avec tant d'adreffe , qu'ils relTèmblent fort 
aux véritables, diamans. Les amethyftes font prefque 
pâles Se obfcurcies de plufieurs petits nuages ., Se ne 
font pas fi belles que celles de Bohême. Il en eft de 
même des topazes. On voit encore un grand nom- 
bre de pierres affez curiéufes ; mais elles ne peu- 
vent être raillées ni façonées au marteau , ni être 
employées à de beaux ouvrages. Il s'en trouve fur le 
bord des rivières &c des lacs , qui repréfentent en quel- 
que manière la figure de certains animaux. Les La- 
pons les eftiment fort , Se les placent en des lieux émi- 
nens , pour les adorer comme des divinités. On trouve 
dans la province de Torna , des pierres de métal a huit 
faces, toutes égales, polies, éclatantes, 3c ainfi tra- 
vaillées par la nature. Elles tiennent quelque chofe du 
cuivre ; mais elles participent beaucoup plus du foufre. 
Leur groifeur égale celle d'une noifette. Il y a quelques 
rivières où l'on pêche des perles , qui font un peu pâ- 
les à caufe de la froideur de l'air ; mais il s'en trouve 
beaucoup qui ne cèdent guères aux perles orientales , 
parcequ'elles font plus groifes & parfaitement rondes. 
Depuis quelques années , un lapidaire en vendit une 
iïx-vingts écus , à une dame de Stockholm , Se protefta 
que s'il eût eu fa pareille , il n'auroir pas donné cette 
paire de perles , à moins de cinq cens écus. Les perles . 
n'y naiffent pas dans des coquilles femblables à celles 
d'Orient, qui font larges & prefque rondes, com- 
me les écailles des huîtres. Celles de la Laponie font 
longues Se creufes , à peu près comme les écailles des 
moules ou moucles j & on ne les pêche pas dans la mer, 
mais dans les rivières. 

On y voit plufieurs cataractes , les neuves paffant 
fouvent par des montagnes d'où ils tombent dans des 
précipices, avec une impétuofité Se un bruit épouvan- 
table ■) mais quoique ces chûtes d'eau caufent de grands 
empêchemens à la navigation , elles, font utiles aux 
forges des métaux , qui font bien bâties en ces endroits, 
Se il s'y trouve une quantité incroyable de poifTon. 

Entre les lacs de la Laponie , le plus grand eft celui 
d'Enaratresk dans la province de Kiemi : on y voit une 
infinité d'ifles toutes inhabitées, où il y a de petites 
montagnes qui s'élèvent en forme de pyramides. 

Mœurs des Lapons. 

Les Lapons ne font hauts que de trois coudées dans 
les parties qui approchent le plus du feptentrion ; Se 
cette taille leur vient du froid qui y eft exceffif , Se de 
la qualité de leurs alimens , qui font très-peu nourif- 
fans. Nous avons dit que les Lapons font la plupart 
laids Se courbés ; mais les Lapones ne font pas diffor- 
mes , Se ont fur le vifaçe un rouge naturel mêlé de 
blanc, qui eft affez agréable. Les Lapons ont les che- 
veux Se la barbe fort noire : ce qui eft extraordinaire 
ê^ns les pays feptentrionaux. Leur force & leur agilité 



furpaflent celle des autres hommes. Ils plient fans pei- 
ne des arcs , que le plus robufte Norvégien ne fauroit 
courber jufqu'à la moitié. Leur exercice ordinaire eit de 
courir , de grimper fur les rochers , Se de monter iur 
les plus hautes branches des arbres. Les Lapons font 
lâches Se timides : ce qui fait que Ton ne fe lert point d'eux 
dans les armées. Ain fi il n'eil pas vrai que le roi Guf- 
tave Adolphe ait joint des régimens de Lapons à ceux 
de Suéde. Ces peuples ne peuvent vivre hors de leur 
pays , Se tombent malades aufîîtôt qu'ils s'en éloignent. 
Le pain , les viandes que nous mangeons , Se le fel , 
nuifent autant à leur eftomac , que leurs poilfons fechés 
Se leur chair à demi crue nuiroient à notre fanté. 11 
n'eft jamais venu de Lapon en Allemagne , quelques 
appointemens qu'on lui ait promis pour l'y retenir , qui 
n'ait préféré le féjour de fon pays à un climat plus doux , 
Se qui ne foit mort de chagrin , après avoir perdu l'ef- 
pérance de retourner dans la Laponie. Il y a un grand 
nombre de Lapons qui font profeilîon de la religion 
chrétienne, Se l'on a bâti dans ce pays plufieurs égli- 
fes dans le XVII fiécle , avec une école publique en la 
ville de Pitha, pour in ftruire les enfans des Lapons en la 
religion Se aux lettres. Les maîtres ont loin de traduire 
de fuédois en lapon tous les livres les plus utiles pour ce 
delfein. Les premiers livres qui parurent en la langue 
des Lapons, furent imprimés 'à Stockholm l'an 161 y. 
On commença par l'alphabet , accompagné du caté- 
chifme Se des principales prières des chrétiens ; puis on 
donna au public le manuel , qui contient les pieaumes 
de David , les évangiles, les proverbes de Salomon , Sec. 
L'an 1 6" 5 1 , le roi de Suéde fonda un autre collège à 
Likfala , dans la province d'Uma. Mais tous ces foins 
n'empêchent pas que les Lapons ne demeurent la plupart 
engagés dans leur ancienne idolâtrie, & dans leurs fu- 
periritions magiques. Ils obfervent le temps Se les fai- 
fons,&établiffent deux fortes de jours,dont ils appellent 
les uns jours blancs, Se les autres jours noirs. Ils tien- 
nent pour noirs ou malheureux , le lendemain de Noël, 
les fêtes de fainte Catherine , de S. Clément Se de 
S. Marc. Ils joignent à l'adoration du vrai Dieu, le 
culte de certains dieux imaginaires , qui font , Thor , 
Scoorjunîcare Se Baive. Quand Goés Se Peucer afTn- 
rent qu'ils adorent des troncs de bois , des ftatues- 
de pierre Se le feu , il faut entendre que ces troncs 
font les idoles du Thor j ces ftatues celles de Stoorjun- 
kare j Se le feu l'image de Baive , qui eft le foleil. On 
tient que ceux de Torna Se de Kimi en adorent un 
qu'ils nomment le grand Seita ^ qui eft le chef de plu- 
fieurs autres petits feitas ou feites. Les Lapons révèrent 
aulïî les mânes , c'eft-à-dire , les âmes des défunts , 
Se les craignent fort , dans la croyance qu'ils onr que 
ces âmes font malfaifantes, jufqu'à ce qu'elles rentrent 
dans d'autres corps. Ils ont encore de la vénération pour 
certains démons, qu'ils croient roder autour des mon- 
tagnes Se des lacs ; Se pour d'autres génies appelles 
Juhles _, qui courent clans l'air , à ce qu'ils s'imaginent , 
Se qui peuvent faire du bien ou du mal , principalement 
au temps des fêtes de Noël. Cette dernière fuperftition 
eft peut-être venue , de ce qu'ils ont mal entendu ce 
qu'on leur a enfeigné autrefois , qu'au jour de la naif- 
fance de Jefus-Chrift , les anges defeendirenr du ciel \ 
Se qu'en les voyant , les pafteurs furent faifis de frayeur 
à caufe de la nouveauté de ce miracle. L'idole de Thor 
eft un tronc d'arbre; celle de Stoorjunkare _, eft une 
forte de pierre qui femble avoir été une tête \ Baive 
n'a point de figure , ou c'eft la même que celle de Thor. 
( Voye\ ces trois articles en leur lieu.) A l'égard des 
mânes, qu'ils nomment Sûtes ^ c'eft-à-dire, les Morts ^ 
les Lapons n'érigent point d'idoles eu leur honneur : 
ils leur immolent feulement des vicfimes. Les juhles 
n'ont point aulfi d'images ni de ftatues , Se on leur offre 
des facrifices au pied de quelque avbre. Ces idolâtres 
jeûnent la veille de Noël , qu'ils appellent ht jete des 
Juhles j Se mettent à part quelque morceau de ce qu'ils 



tnancj-enr ce jour-là. Le lendemain ils font orand'chere, 
& gardent encore vin morceau de leur viande. Deux 
jours après ia fête , ils jettent ces deux morceaux dans 
un petit coffre d'écorce de bouleau , fait en forme de 
navire avec les voiles & fes rames, 6c le portent au pied 
d'an arbre derrière leur cabane , ou , après quelques cé- 
rémonies FuperfhtieuFes , ils pendent ce petit corFre à 
une branche, pour les Juhles qui courent en l'air par les 
forets & par les montagnes. Les auteurs font des dif- 
cours ennuyeux fur la magie & les enchantemens des 
Laoons. Voici ce que nous en avons remarqué de plus 
considérable. Les anciens peuples de ce pays , principa- 
lement ceux de Biarmie , vers la mer Blanche , faifoient 
des chofes prodigieufes par leurs lortiléges ; mais depuis 
que le chriftiamime y a été reçu en pluheurs endroits , 
la magie n'y a pas été fi commune. 11 ne laifle pas néan- 
moins d'y avoir des maîtres qui enfeignent cet art dia- 
bolique. Les parens mêmes apprennent à leurs enfans 
ce commerce avec les démons , & leur donnent en 
forme d'héritage les malins efprits qui croient attachés 
à leur fervice , afin qu'ils puiileiic furmonter les démons 
des autres familles qui leur iont ennemies. Ainh non- 
Feulement chaque famille, mais encore chaque Lapon 
idolâtre , a en fon particulier un ou pluFieurs démons ^ 
foie pour exécuter les deifeins , ou pour empêcher les 
efforts de ceux qui voudraient lui nuire. Ils exercent 
leur magie parfuiage d'un certain tambour qu'ils font 
d'un gros tronc d'arbre qu'ils creuient , & cet arbre 
doit être de pin , de fapm ou de bouleau. On étend une 
peau deiïus , fur laquelle les Lapons delïinent leurs 
dieux , Jefus-Chriit , les Apôtres ; &c plus bas le foleil , 
la lune , les étoiles , des oifeaux, des ours , des lièvres , 
&c. Ils fe fervent pour marquer ces chofes d'une cou- 
leurrouge , qui eft faite de bois d'aulne broyé & bouilli. 
Ils frapent iur ces tambours avec un petit marteau de 
bois fait exprès. Ils font remuer un ou divers anneaux 
de laiton qu'ils me-ttent deffus , & qui parcourent ces 
figures bizarres avec lefqueiles ils croient deviner ce 
qu'ils veulent. Ain fi ils prétendent favoir ce qui fe 
paffe dans les pays éloignés, connoître. le bon Fuccès 
de leurs affaires , & fur- tout de leur chalFe, & guérir les 
maladies, Ils fe fervent encore d'autres fortiléges , 
comme des nœuds , des javelots , des imprécations , 6c 
ièmblables maléfices. 

Les Lapons ne fe nouriffent pas tous de la même 
forte. Ceux qui demeurent furies montagnes j n'allant 
pvefque jamais à la pêche , ne fe nouriffent que de 
rennes , dont ils mangent la chair 6c boivent le lait , 
duquel il font auih du fromage. Quelquefois néanmoins 
ils achètent des bœufs , des vaches , des brebis & des 
chèvres à la foire de la S. Jean , qui fe tient Cous les ans 
en Norwege. Pendant l'hyver , ils expofent à l'air la 
chair de rennes , afin que le vent en detFéche l'humi- 
dité , ik l'empêche de le corrompre. Cela ferr auih à 
l'attendrir & à la mortifier : de forte qu'elle eft à de- 
mi cuite. Les Lapons des foiccs vivent de poiffons & 
de gibier. Ils aiment plus la chair d'ours que celle des 
autres animaux, Se ils en régalent leurs meilleurs amis. 
La plupart n'ont point l'ulage du pain ni du fel j mais 
ils font fécher des poiiions au foleil ou au froid , 
puis ils en tirent une poudre qui leur fert de farine. 
L'écorce des pins pulvérilée leur tient lieu de fel Se de 
fucre :. w utr aifaifonner leurs viandes. Ils ne boivent 
point de bierre , parcequ'il ne croît dans leur pays ni 
orçre , ni houblon , & que la bierre qu'ils pouroient 
avoir d'ailleurs ne fauroit fe conferver chez eux, par- 
ticulièrement en hyver. Ils aiment les eaux-de-vie de 
France , dont ils achètent Le plus qu'ils peuvent en 
Norwege -à la foire de la faint Jean. Ils v achètent aufli 
du tabac , dont ils ne peuvent le palier , quittant toute 
autre nouriture , pour fe repaître de la fumée de cette 
herbe. Les Lapons font fort adroits à la chalFe. Ils abat- 
tent les écureuils avec des flèches qui ne font point 
armées de pointes, mais dont le bout eft gros Se poli , 



de peur que lé coup ne déchire la peau, dont la beauté 
eft la feule caufe qui les fait rechercher. La chaffe des 
martres-zibelines fe fait de la même façon. Si la peaiï 
de l'animal paraît precieufe , ils rirent fi jufte , qu'ils 
frapent la bête au mufeau , & la tuent fans la gâter. 
Après avoir tué un ours , ils s'en réjouiiTent comme 
d'une grande victoire. Ils l'attachent fur un traîneau 
tire par une renne , &. le fuivent en chantant jufqua 
leur cabane ; Se il n'eft pas permis de faire travailler ce 
renne pendant toute l'année , qui eft un temps de repos 
pour cette bête. Leurs armes font des arcs Se des arba- 
lêtres , dont l'anfe eft faite d'os de renne , &C la poignée 
ornée de plaque d'os de ce même animal. Us ont deux 
fortes de flèches : les unes pointues, pour l'ufage ordi- 
naire ; & les autres émouifées , pour tirer contre les 
bêtes dont la peau eft précieuFe , comme les hermines, 
les martres Se les écureuils. Les Lapons ont auffi des 
mouFquets Se d'autres armes à feu , qui leur viennent 
de la ville de Sœderhambn dans la Bothnie, ou de Nor- 
wege , auili bien que la poudre & le plomb. 

Ces peuples courent fur la neirre pelée avec une vîtefïe' 
prodigieule , le fervant de deux pièces de bois en for- 
me de longues fandales. Ces deux planches font un peu 
plus larges que la plante du pied ; celle du pied droit 
égale en longueur la hauteur du Lapon qui s'en fert ; 
Se celle du pied gauche eft plus longue d'un pied. Les 
bouts font recourbés en haut par le devant , & le def- 
fus de la planche eft couverte de poix-refine. Les pieds- 
di\ Lapon iont pofés fur le milieu des planches , & y 
font attachés avec un petit cercle de bois pliant. Pour 
conduire cette petite machine , Se pour s'élancer avec 
plus de force , le Lapon tient à fa main un bâton, dont 
le bout d'en bas porte fur un petit ais rond , afin qu'il 
n'enrre pas dans la neige. Ceux-là le trompent , qui 
s'imaginent que cette manière de chauffure a la forme 
de Fabots Fort longs , Se relevés en haut par le bout : 
ce ne Font que deux planches , comme nous venons 
de dire. Les Lapons ne courent pas Feulement Fur dis- 
endroits unis avec ces Femelles de bois, ils vont aufïi Fur 
les montagnes, où ils s'élèvent peu à peu, fourrant tou- 
jours en rond , & biaiFant par de continuels détours qui 
les mènent juFqu'au Fommet. Ce qui eft encore plus 
étonnant , c'eft qu'ils en defeendent ainlî avec une ra- 
pidité qui furpalFe l'imagination , fans fe laiiïer tom- 
ber dans les précipices qui font aux environs. Souvent 
ils garni fTent ces planches de peaux de jeunes rennes , 
Se quelquefois de peaux de veaux marins. Cette admi- 
rable induftrie a fait 'donner le nom de S gritojîn s ou. 
Skridjins aux Lapons , du mot Skruda 3 qui lignifie en 
langue fuédoife , la courfe que les Suédois font fur la 
glace , ou fur les neiges durcies par la gelée, ayant à 
leurs pieds des fabots ou fouliers de bois , & du nom 
Fins ou Fumons y c'eft-à-dire , les peuples de la Flnno- 
nie j d'où les Lapons font originaires. L'autre machi- 
ne dont les Lapons fe fervent pour aller fur la neige 3 . 
c'eft le traîneau , qu'ils appellent Pulca, Il eft Fait eom- 
me une perite barque coupée d'un bord à l'autre , avec 
une proue aiguë Se une poupe route plate. Le défions 
eft convexe Se en demi- rond , aufïi-bien que les bords , 
afin qu'il puifle aller tantôt Fur un côté , tantôt Fur l'au- 
rre , Se être plus Facilement mené au travers des plus 
hautesmeiges. Le Lapon qui eft Fur fon traîneau , con- 
duit lui-même le renne qui le tire , Se tient en main ia 
bride, laquelle eft attachée aux cornes de cet animal , 
Se non pas à la bouche. Il n'y a parmi les Lapons aucuns 
chariots avec des roues , comme quelques-uns l'ont dit. 
Ils tranfportent leur bagage & leurs meubles en hyver ., 
fur des traîneaux, qu'ils nomment/W/o, îefquels Font 
plus grands que les Pulca ; ce en été , lur le bât des ren- 
nes. L'mduftne des Lapons paraît encore dans la conf-- 
truéhon de leurs barques , qu'ils font de bois de pin eu 
de lapin. Les planches ne font pas jointes avec des 
clous de fer :, mais avec des liens , qui forment une ef- 
péce de couture*, c'eft pourquoi les Latins appelloiera 



*1 

-ces fortes de barques S utiles j c'eft-à-dire , confies. Ils 

prennent à cet effet, des plus tendres racines des arbres 

fraîchement tirées de la terre, dont ils font des cordes , 

prefqtie -femblables à celles du chanvre. Les autres 

.prennent des nerfs d'animaux , particulièrement de 

rennes , qu'ils amoliffent &> tournent enfemble en for- 

sne de cordes,, & font -enfuite fécher au vent Se au 

•foleil. Ils coufent donc véritablement les ais de leurs 

bateaux avec des cordes de racines ou -de nerfs , de la 

.m Orne manière qu'on a coutume de coudre du drap avec 

•du fil \ & ils remplifTent les jointures de -moufle , afin 

•que l'eau ne puiife entrer par ces endroits-là. Ils vont 

-dans ces barques fur les rivières les plus rapides , Se les 

conduifent à deux ou quatre rames , attachées fur les 

côrcs à de greffes chevilles. Les Lapons ont encore une 

adreffe particulière pour faire des corbeilles ■& des 

paniers , avec des r-acines d'arbres battues Se rendues 

maniables. On en voit dont les cercles font joints fi 

fortement les uns aux autres , qu'ils retiennent l'eau 

comme des vaiffeaux de matière folide , Se l'on en 

tunfpovre dans la Suéde , & dans les autres pays. 

Tons les emplois laborieux font communs aux hom- 
mes Se aux femmes , Se particulièrement dans les voya- 
ges , qui font prefque continuels parmi les Lapons : 
c'efl pourquoi les femmes portent en hyver des haut-de- 
chaufïes commes les hommes , à caufe des grandes nei- 
ges. Ils marchent en été à pied , la femme auifi - bien 
que le mari; Se en hyver ils vont fur des traîneaux, 
chacun dans le fien. Il n'efl pas vrai que l'on ait vu des 
Lapons montes fur des rennes comme fur des chevaux j 
car le renne n'efl pas pour la felle, Se fert feulement à 
tirer ou à porter un bât. La plupart des Lapons vivent 
foLivcnt jufqu'à cent ans dans une parfaite faute, Se 
meurent plutôt de vieillcife que de -maladie. Quoiqu'ils 
foient avancés en âge , ils font allègres -Se vigoureux j Se 
les cheveux ne leur blanchiffent point, ou très-rarement. 
Ceux qui n'ont pas reçu le chriftianifme enterrent avec 
îe corps du défunt fa hache , un caillou &c un morceau 
d'acier pour faire du feu. Ils donnent par raifon de cette 
fuperftitieufe coutume, que le mort ie trouvant au jour 
•du jugement dans les ténèbres , il aura befom de quel- 
que lumière , Se que fi hache lui fervira à couper les 
branches qu'il trouvera en fon chemin - y car ils croient 
qu'il faudra paffer par des lieux obfcurs &e des forêts fort 
cpaiftes. Quelques-uns difent qu'ils y a des Lapons qui 
croient que les morts étant reflufcités , ils reprendront 
le même genre de vie qu'ils auront mené avant que de 
mourir ; cv que Ses enfans mettent dans le cercueil de 
leur pore , un caillou & un morceau d'acier avec fon 
arc Se fes flèches , pour aller à la chaife qui eft leur prin- 
cipal exercice. Trois jours après l'enterrement on fait 
le feflin des funérailles , où font conviés tous les parens 
8e les alliés du défunt ; Se s'il a laiifé beaucoup de bien , 
ce fcfiin fe renouvelle tous les ans. Ceux qui auront la 
curiofité d'être inftruits plus particulièrement de ce qui 
regarde la Laponie , -confulteront i'hiftoire que Jean 
Scheffer en a compofée en latin , Se que le P. Lubin , 
religieux Auguftin , a mife en notre langue. * Scheffer , 
hijt. Lap. Petrus Claudi , defer, Norweg. Peucer , de di~ 
yinai. Olaiis Magnus , hifl. Cluvier , lib. irifl. geogr. Paul 
Jove , &c„ 

LAPUS, abbé de San-Miniato , de l'ordrede S. Be- 
noît , vivoit dans le XIV fiécle , en 1 3 54,. Il eil auteur 
de quelques ouvrages fur le droit cités par Forfter. C'é- 
toit un favant canonifte. Il mourut fort jeune. * Forcer , 
hifloria juris romani _, lib. 3 , pag. 647. Hngolin Ferrin , 
/. ; . Florent, illujîr. 

LAPUS de Birague ou Caftiglione , Florentin, eft 
connu principalement par fa verfïon latine des antiqui- 
tés romaines écrites en grec par Denys d'Halicarnalfe. 
Ce fut le pape Paul II , qui monta fur le fiége de Rome 
le dernier jour d'août de l'an 1464, Se qui mourut en 
147 1 , qui lui ordonna de faire cette traduction , & qui 
lui fournit deux manuferirs grecs de l'ouvrage de Denys. 



Lapus s'aquitta de ce qui lui étoit ordonné , & dédia fa 
verfion à Paul II. Elle fut imprimée à Trevife , capitale 
de la Marche Trevifane , dans l'état de la république 
de Venife , en 1 480 , in-fol. Se à Paris chez Galliot du 
Pré Se Pierre Vidoue , libraires jurés de l'univerfité , en. 
1519, in-fol. revue & corrigée par gens doctes _, comme 
il eft marqué dans le privilège. Elle contenoit les onze 
livres qui nous re fient aujourd'hui : EJî cdhverfum s 
fanclijfune -Pater _, dit le traducteur à la fin du livre on- 
zième , id omne quod in ambobus mis codicibus gr&cis 
repertum ejî. On ne voit pas pourquoi M. Bailler (/«- 
gcm. desfav. tom. 3 , pag. 17 , édit. /V2-4 . ) prétend que 
Lapus écrivoit vers l'an 1 440. Il eft certain en effet qu'il 
donna la verfion dont il s'agit entre 1464 Se 1471 , 
puifque Paul II étoit déjà pape lorqu'il la lui dédia , 8c 
que c'eft fon principal ouvrage. On a remarqué au refte 
il y a long-temps , que cette traduction n'efl ni fidèle ni 
élégante. Lapus n'avoit aucun talent pour cet exercice 5 
il n'y arien que de rude & de greffier dans cequ'il a fait. 
11 eft vrai qu'il s'efl attaché fervilement à la lettre de 
fon auteur , mais il n'en a pas attrapé la penfée, Se lui 
a fait perdre fes grâces. Sa phrafe eft tellement louche 
Se embaraflee , que fouvent on ne fait fi c'eft un grec oiï 
un latin qui parle. Henri Lorit, furnommé Glaréan ^ 
fit une nouvelle édition de cette traduètion , à Balle en 
1531 in-fol. Il dit dans fa préface,qu 'il en a retranché au 
moins fix mille fautes j Se il y ajouta une table chrono- 
logique. Lapus de Birague a auffi traduit quelques vies 
de Plutarque. * Voye\ la préface de M. l'abbé Bellan- 
ger , au-devanr de fon excellente traduction françoife de 
Denys d'Halicarnajfe _, à Paris 172.3 ^ n -^°- 

LAR , ville & petit royaume d'Afîe en Perfe , dans 
la province de Farfiftan , eft îïtuée entre Ifpahan de 
Ormus. Les eaux y font très-mauvaifes en beaucoup 
de lieux , & engendrent des vers aux jambes entre cuir 
Se chair, aux étrangers qui en boivent. Ces vers font 
fort déliés , Se ont jufqu'à deux aunes de longueur. Lorf- 
qu'ils viennent à percer la peau, il faut les dévider adroi- 
tement au tour d'une plume , vu. qu'autrement , s'ils fe 
rompent , la partie qui demeure dans la chair y caufe 
beaucoup de mal. La ville de Lar eft fur le fleuve Ti- 
fîndon , vers la Caramanie ; Se le roi Cha-Abas , vers 
la fin du XVI fiécle , acquit ce royaume Se celui d'Or- 
mus à la couronne de Perfe , dont ils avoient été déta- 
chés durant les divifions de ce grand empire. * J. B. 
Tavernier , en fes relations j au tojne de la Perfe. 

LAR , fleuve de l'Arabie-heureufe , autrement nom.-' 
mè Om j dont il eft fait mention dans Ptolémée. Lar. ,' 
certain lieu de la Mauritanie Céfarienne , dans l'itiné- 
raire d'Antonin. 

LARA ou LÀRANDÀ , Tune des Naïades , étoit 
fille du fleuve Almon , Se fut aimée de Mercure , qui en 
eut les dieux Lares. Jupiter étant devenu amoureux de 
Juturne , fœur de Turnus , & n'en ayant pu jouir, à 
caufe qu'elle s'étoit jettée dans le Tibre , lorfqu'il vou- 
. lut s'en approcher , appella toutes les Naïades du pays y 
qu'il pria d'empêcher que fa maîtrefle ne fe cachât dans 
leurs rivières. Toutes lui ayant promis leurs fervices , 
il n'y eut que Lara , qui loin d'imiter les autres, 
alla déclarer à Juturne & à Junon la volonté de 
Jupiter. Ce dieu en fut tellement irrité contre elle , 
qu'il lui fit perdre l'ufage de la parole , Se donna ordre 
à Mercure de la conduire aux enfers j mais en chemin 
Mercure épris de la beauré de cette nymphe , s'en fie 
aimer , Se en eut deux enfans , qui furent appelles La-, 
res j du nom de leur mère. * Ovide , fafl. 1. 

LARA , petite ville d'Efpagne dans la Caflille Vieil- 
le , fur la rivière d'Arlanza. On y voit dans l'églife de 
S. Pierre , le tombeau de Ferdinand Gonzalez , comte 
de Caflille ; Se les fuperftitieux difent que l'on entend 
craquer fes os avec un grand bruit , toutes les fois que 
les Efpagnols doivent remporter quelque viètoire ; ou t 
félon d'autres, , lorfque les chrétiens doivent avoir quel- 
que grand avantage fur les infidèles : ce que l'on re- 
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«marqua , dit - on , lorlque le vaillant Huniade vainquit les 
Turcs l'an 145(5.* Eufébe Niereniberg. 

'LARA : nom d'une ill-uftrc famille d'Efpagne, pris de la 
ville de Lara, dans la Caftiile-Vieille. L'hiftoire des fept 
enfans de ce nom» eft affez curieufe , pour en marquer ici 
les principales ckconftances. Gonçalo Guftos , feigneur 
de Salas 6c de Lara, iiïu des comtes de Caftille , époufa 
Dona Saticha , fœur du roi Velafquez , feigneur de Byla- 
ren. Il en eut fept fils, qui fe rendirent célèbres fous le nom 
des fept Infans de Lara. Le comte dom Garcia Fernandés , 
( qui étoit leur coufin , & fils de don Fernand Goncalés , 
frère aîné de leur père , ) les fit tous chevaliers en un mê- 
me jour. Ils étoient dans la fleur de leur âge lorfque Rui 
Velafquez , leur oncle , prit pour femme dona Lambra , 
coufine de père & de mère de don Garcia Fernandez. Les 
noces fe firent dans la ville de Burgos , où Gonçalo Guf- 
tos 6c dona Sancha fa femme , fe trouvèrent avec les fept 
infinis , 6c leur gouverneur Nugno Salido. Pendant la ré- 
jouilîànce de ces noces, il mrvint un différend entre Gonçalo 
Goncalés , le plus jeune des fept infans , & un chevalier , 
nommé Alvare Sanchez , coufm- germain de la nouvelle 
époufe dona L'ambra , & on eut bien de la peine à appaifer 
les deux partis. Quelques jours après , dona Lambra fut ac- 
compagnée à Barbadillo parles fept infans -,& comme elle 
avoit toujours caché dans (on anse un defir de vengeance 
conrre Gonçalo Goncalés , étant dans le jardin , elle ap- 
pella un de (es efclaves, à qui elle commanda d'aller trem- 
per un concombre dans du fang , 6c d'en fraper le vifage 
de Goncalés , qui baignoit un faucon dans le baiïin d'une 
fontaine-. Cet eiclave obéit promptement'; mais il futauiiî- 
tôt ponrfuivi par Goncalés 6c fes frères , qui le tuèrent aux 
pieds de dona Lambra, où il s'étoit réfugié j après quoi ils 
prirent leur mère dona Sancha , & s'en allèrent à Salas. 
Rui Velafquez entra trop facilement dans les fentimens de 
fa nouvelle époufe , & forma le delfeinde perdre Gonçalo 
Guftos 6c fes enfans. Pour en venir à bout , après avoir faic 
une réconciliation feinte de fon côté , il pria fon beau-frere 
d'aller trouver le roi de Cordoue, qui étoit alors le Maure 
Hilïàm, afin de le remercier de quelques grâces que Ve- 
lafquez en avoit reçues. Guftos nefe méfiant de rien , porta 
à ce roi Maure une lettre , où Velafquez lui donnoit avis , 
que celui qui lui rendoit la lettre étoit fon plus dangereux 
ennemi , auili-bien que fes fils appelles les fept Infans. Le 
roi de Cordoue , quoique mahométan, ne voulut point 
faire mourir Guftos, comme Velafquez le lui confeilloit j 
mais fe contentant de le faire mettre en prifon , il envoya 
des troupes du côté d'Almenar pour arrêter les lept infans. 
Velafquez les y conduifoit , fous un prétexte fuppofé , à 
defïein de les faire tomber dans une embufeade , où n'é 
tant accompagnés que de deux cens cavaliers , ils fe vi- 
rent contraints de combattre contre dix mille Maures. Les 
deux cens cavaliers furent tous tués , 6c avec eux Fernand 
Gonçalez , l'un des fept Infans , & Nugno Salido leur 
gouverneur. Les fix frères qui reftoient reçurent un fe- 
cours de trois cens cavaliers, qui fe détachèrent des trou- 
pes de Rui Velafquez , fans fon ordre , 6c donnèrent un 
fécond combat ; mais ces vaillans hommes furent entiè- 
rement défaits , 6c les fix Infans furent pris par les Mau- 
res, qui après les avoir fait mourir, envoyèrent leurs têtes 
avec celles de Fernand Gonçalez &c de leur gouverneur 
au roi de Cordoue. Ce Maure fut touché du malheur 
de ces jeunes feigneurs , & mit leur père en liberté. Guf- 
tos , avant que de partir , fit fecrétement fes adieux à la 
fœur du roi , dont il s'étoit fait aimer , 6c qui étoit en- 
ceinte. Un peu après qu'il fut arrivé à Salas, il apprit que 
la princeffe Maure étoit accouchée d'un fils que l'on nom- 
ma Mudara Gonçalez. 

On dit que les corps de ces fept Infans ayant été retirés 
d'entre les mains des Maures , furent portés dans le mo- 
naftèrede S. Pierre d'Arlança , où les religieufes montreur 
encore aujourd'hui leur fépulture , comme auffi celle de 
Gonçalo Guftos leur père , & de dona Sancha leur mère. 
Néanmoins les religieufes du couvent de S. Milan delà 
Cogolla font voir chez elles neuf tombeaux fort anciens , 
■qu'elles difenr être ceux des fept Infans , de leur père 6c 
de leur gouverneur. 

Quant à Mudara , il fut élevé à la cour du roi Maure , 
fon oncle. Ayant fu qu'il étoit fils de Gonçalo Guftos , il 
obtint la permillion de l'aller yoir , 6c le roi lui donna un 
corps de cavalerie pour l'accompagner jufqu'à Salas. Lorf- 
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qu'il y fit arrivé , il quitta la (ecte de Mahomet , &c reçut le 
baptême. Il réfoiut enfiiite de venger la mort de fes freresj 
& tua premièrement Rui Velafquez ; puis il fit brûler dona 
Lambra , ou , félon d'autres , il la fit lapider 6c brûler enfui- 
re. Dona Sancha l'adopea depuis pour fon fils, par une cé- 
rémonie 'allez bizare. Cette bellc-mere , pour marque de» 
fon adoption , prit une chemife ; 6c au heu d'en revêtir Mu- 
dara à la manière ordinaire >elie le fit feulement entrer dans 
la manche, qui étoit fort large : de forte que la tête fôrtoit 
par le haut de la manche & par le col de la chemife. Cette 
cérémonie donna lieu à une efpéce de proverbe , qui di- 
foit : // efl entré par la manche , & eft forti par le -Co-llet. Ce 
jeune feigneur fefit fort conhdérer par fes belles qualités ? 
6c demeura feul héritier de tous les biens de la maifon 
de Lara. C'eft de lui que (ont fortis les de Lara en Efpa- 
gne , dont étoit iflue Malfada Manrique , femme d'Aï- 
ronfe I , roi de Portugal. Ceux qui ont écrit la mort des 
fept Infans , ne conviennent pas de l'année fous laquelle 
elle arriva. Les uns difent que ce fut vers l'an 967 , les 
autres en 995. L'auteur de l'explication qui eft fous les 
figures que Tempefte a gravées pour reprélenter cette his- 
toire , ou ce roman, met leur naiftance l'an 1 304 , mais- 
c'eft une erreur évidente. Il nomme auftl le roi Maure 
qui commandoit à Cordoue , Aimançor : en quoi il s'eft 
encore trompé } car Mariana allure qu'Almançor étoit 
gouverneur de Cordoue pour le roi Hifïèm , 6c non pas roi 
de ce pays. * Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

LARA , cherchez, MANRIQUEZ de Lara. 

LARACHE ou L'HARIS cherchez. LIXE. 

LARAD , cherchez. LARA. 

L ARAIRE , Lararium. Le laraire étoit un petit oratoire 
où les païens tenoient les idoles qu'ils appelioient Lares,. 
Spartien a écrit -, en la vie d'Alexandre , fils de Mammée 9 
que ce prince adreffoît tous les matins dans fon laraire 
(es vœux aux ftatues des dieux , au nombre defquels il 
mettoit Apollonius , Orphée , Abraham & Jefus-Chriftj, 
6c que dans fon fécond laraire il mettoit Virgile, Cicéron, 
Achille , 6c plusieurs autres grands hommes. * Pitifcus * 
lexkon. antiq. rom. 

LARAND A, ancienne ville épifcopale fuffragante de 
Cogni. Elle eft dans la Caramanie en Natolié , fur la fource 
du Cydneou Carafu , à dix-fept lieues de Cogni, du côté 
du levant. * Mati , dicîion. 

f£T L ARCHANT ( Nicolas de Giïmouville ) célèbre 
poé're latin , naquit a Bayeux vers l'an \666 , d'une an- 
cienne famille qui a produit deux chevaliers des ordres 
du roi. Dès fa jeunefîè il donna des preuves d'un gouc 
fingulier pour La poe'fie latine , & il le fortifia par la lec- 
ture de tous les anciens auteurs qui avoient excellé dans 
ce genre. On dit qu'il s'y étoit tellement accoutumé , que 
fouvent dans la converfation il s'exprimoit en vers fans 
s'en apperce voir. L'étude jointe à la fécondité de fon gé-* 
nie , le firent bientôt connoître 6c rechercher des gens 
d'efprit. Peu après qu'il eut été ordonné prêtre^ on le choi* 
lit en 1 690 , pour fuccéder à M. le Chartier dans la prin- 
cipauté du collège de Bayeux > dont il s'étoit démis. Il 
avoit fait fa rhétorique fous lui , & ce fut à fa recom- 
mandation qu'on le lui donna pour fuccefieur. Il com- 
posa lui-même la plupart des tragédies latines 6c franco!-* 
les que (es écoliers repréfcntoient à la fin des claiïès» 
Mais la liberté qu'il fe donna de caractériser entr'autres. 
les chanoines de Bayeux , fans même épargner levêque, 
lui attira en 1706 une lettre de cachet qui l'interdifoic de 
fes fonctions , jufqu a nouvel ordre. Cette pièce tue re- 
préfentée publiquement dans le collège > fous des noms 
empruntés , 6c en préfence de ceux qui en étoient le fujer. 
Le lavant M. Foucaut, pour lors intendant à Caen 5 la trouva 
fi belle, qu'il la fit imprimer à fes frais pour lui. M. Lar- 
chant venoit d'être nommé depuis peu à la cure de Vaux fut 
Seulie,qui eft à trois lieues de Bayeux. Il s'y retira, 6c 
conferva cependant fon titre de principal jufqu en 1711, 
qu'il, s'en démit en faveur de Gilles Delaunay, qui avoir 
gouverné le collège pendant Ion interdiction. Il palïa le 
refte de fes jours dans fa cure , appliqué uniquement aux 
fondions de fon miniftère qu'il remplit avec édification. 
Il mourut au mois de mars 1736. Il a laifle une géogra- 
phie entière , & la vie des f aints en vers latins , quantité 
d'autres pièces fugitives , 6c des fermons , qui font de- 
meuré manuferits entre les mains de M. de Grimouville, 
capitaine au régiment d'Orléans cavalerie. On a encor§ 
Tome VI. Parus IL * V iV 
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<le lui la traduction en vers latins du fameux poème de 
l'abbé de Grécourt intitulé Philotanus. Une copie manuf- 
criteen écant tombée entre les mains de l'abbé de Gré- 
court, il la fit imprimer vers 17 18. * Mémoires mjf. de 
M. l'abbé Rczicrs , chapelain de Bayeux. 

LARCHER , famille originaire de Paris , qui a fait 
plnfîeurs belles alliances , & s'eft diflinguée par les places 
confîdérables qu'elle a remplies fucceflîvement dans la 
magiftrarure. 

I. N. Larcher étoit lieutenant de Simon Morbier , pré- 
vôt de Pans en 1419, & père de 

ri. Pierre Larcher , I du nom , qui vivok en 1460 , 
aïeul de 

III. Simon Larcher, confeillcr de la ville de Paris en 
•ï 501 , Se bifaïcul de Benoit , qui fuit , & de Gervais , 
qui fut aufîi confeiller de la ville de Pans en 1 5 5 3 , & père 
de Guillaume , qui exerça la même charge en 1545 , 
qui eut de fon mariage avec Magdelene Hennequin , Guil- 
laume Se Jeanne Larcher , morts fans poftérité. 

IV. Benoit Larcher, confeiller du roi , Se général en 
fa cour des aides, le 1 3 octobre 1 508 , époufa le 11 jan- 
vier 1 5 1 5 , Marthe Gilbert , fille de Jean , feigneur de 
Villeron , correcteur des comptes , Se de Françoife Brinon, 
dont il eut Michel, I du nom, qui fuîti Claude qui 
a fait branche , rapportée ci-après ; Marie , alliée à Guil- 
laume du Moulinet , procureur général de la chambre des 
comptes Se de la cour des aides en 1 5 5 1 \ Se Françoife , 
qui époufa Eujfache Allegrain , feigneur d'Herbelay- fur- 
Seine , correcteur des comptes , le 1 1 mars 1537. 

V. Michel Larcher, I du nom, feigneur d'Olify, Bo- 
jacour, Nogenc, le Chemin, Sec. fut reçu confeiller de 
la cour des aides , le 4 janvier 1 548 \ confeiller au parle- 
ment, le 2.6 janvier 1 5 54 ; fuper-intendant de la généra- 
lité de Lyon , en 1 ) Gy , Se préfidenr des enquêtes , le 5 
novembre 1570- Il époufa Magdelene de Barillon, fille 
$ Antoine , feigneur de Murât, Se de Perette Olivier, 
dont il eut Pierre II , qui fuit; François, qui a fait la 
branche des feigneurs de Pocancy , rapportée ci-après •■, 
Marthe, mariée à Gttilluume GoufTault , feigneur du 
Chefne, confeiller au parlement, en 1580, Se Magde- 
lene , qui a époufé G er m ain T c-nct , feigneur de Grand- 
vilicrs, maître des comptes, le 13 mai 1588. Il mouruc 
le 14 décembre 15S1 , ainfî qu'il elt juftific par l'extrait 
des regiftres du parlement, du 18 décembre de la même 
année, qui, pour honorer fa mémoire, Se en considéra- 
tion de (es grands fer vices , & de la génère ute mort de 
Claude Larcher , fon frère , fe trouva en corps à fon fei- 
vice , & par fon épicaphe en l'églife des chanoines régu- 
liers de fainte Croix de la Bretonnerie à Paris , lieu de 
la fépulture de fa famille. 

VI. Pierre Larcher, II du nom, feigneur d'Olify , 
Sec. maître des comptes , le 17 février 1 5 88 , confeiller 
ordinaire du roi en tous'fes confeils d'état Se privé Se di- 
rection de fes finances, le 12 août 1623, époufa le 27 
août 1 <; $ 4, Jeanne de Lyon , dont il n'eut que 

VII. Michel Larcher, II du nom , marquis d'Efter- 
nay , baron de Réveillon , la Fortelle, d'Olify , Bojacourt, 
Sec. fut reçu confeiller au parlement, le $ janvier 1 cTi 8 ; 
fecrétaire ordinaire de la chambre du roi, le 21 janvier 
1619-, maître des requêtes, le 1 5 juillet KÎ13 ; préfident 
de la chambre di:s comptes, le 13 mai 1616; confeiller 
du roi ordinaire en tous fes confeils d'état Se privé, Se 
direction de (es finances, le 10 novembre 162.9. Il époufa 
\°.Anne de Flexelles,dont il n'eut point d'enfans: z°. Marie 
Merauk , fille de Claude , feigneur de la Foliée , maître 
des comptes, le 20 juillet 1 594 , & de Jeanne le Comte 
de Montauglan , dont il eut Pierre III , qui fuit ; Ger- 
main, prieur de faint Gaon en Champagne, confoiller- 
clerc au parlement, le 17 mai 1658 \ Michel, marquis 
d'Olify, Sec. maître d'hôtel ordinaire du roi, le 15'dé- 
cembre 1645 •, enfeigne des gendarmes de la compagnie 
du maréchal de Schulembourg, le 11 novembre 1 (^5 3 ; 
capitaine Se major du régiment de Picardie , en 1654 ; 
grand-bailli d'épée de Vermandois , le 18 janvier 1666 , 
& capitaine des chafles en Champagne , le 28 février 
1667 , mort le 1 5 novembre 1709 , fans enfans de Fran- 

pife Martin , ni de Simonne de Btanchebarbe , fes deux 
femmes -, Marie , mariée à Nicolas le Camus , procureur 
général , Se depuis premier préfuient de la cour des aides 
«n 1671 , Se Geneviève , femme d'Edouard Colberc, mac- 



JL J\. Jv 

f quîs de Villaçerf Se de Payens, premier maître d'hôtel dé 
la reine Marie-Therefe d'Autriche , Se de madame la dau- 1 - 
phine , Se furintendant général des bâtimens du roi 9 
morte en 1 709. 

VIII. Pierre Larcher , III du nom , marquis d'Efter- 
nay , baron de Réveillon , de Baye , de la Fortelle , d'Or- 
moy , Villevenard , Joches , Tallus , Banay , Sec. confeil- 
ler au grand confeil, préfident de la chambre des com- 
ptes , fur la démifîion de fon père , le 1 feptembre xG% 1 » 
confeiller ordinaire du roi en tous (es confeils d'état Se 
privé, Se direction de fes finances , ic î z mars 1Ô52, h 
époufa le 1 5 juin 1654, Françoife Mangot , fille de Anne* 
feigneur de Villarfeaux, confeiller d'état, Se doyen des 
maîtres des requêtes , Se de Marie Phelypeaux , Se petite- 
fille de Claude Mangot , garde des fceaux de France , dont 
il eut Michel, III du nom, qui fuit-, Pierre -Germain, 
chevalier de Malte, en 1664 -, Se Marie- Anne , mariée à 
Jacques Pollart, feigneur de Villequoy , Sec. confeiller 
au parlement, le 4 feptembre j 671 , morte en 1689. 

IX. Michel Larcher , III du nom , marquis d'Olify j 
Bojacourt , Nogent , le Chemin, baron de Baye > Ormoy, 
Villevenard , Joches , Tallus , Banay , Sec. confeiller au 
grand confeil , le 24 feptembre 1681 ; grand rapporteur 
de France , le 19 mars 1682 -, maître des requêtes, le 25 
février 1687 ; commiiTiire de la chambre fouverainc 
pour la réformation de la juflice aux grands jours , le 1 1 
août 1688 ; intendant de la généralité de Rouen., le 25 
février 1 690 , puis de celle de Champagne , le 24 décem- 
bre 169 1 ; confeiller du roi en tous fes confeils , Se pré- 
fident en fa chambre des comptes, fur la démifîion de 
fon père, le 17 février 1700. Il eft mort le 9 avril 171 S* 
Il avoir époufé i°. par contrat du 5 mars 168 j , Gabrielle 
Rioult de Douilly, fille de Pierre , feigneur de Douilly , 
Curfay, Eflouy , Sec, Se de Marie Métayer , depuis re- 
mariée au marquis de l'Hôpital , gouverneur de Toul ; 
2 . Marguerite le Cornier , fans enfans. Il eut du pre- 
mier mariage cinq enfans, dont trois morts en bas âge, 
& les deux relhns , Pierre, IV du nom, qui fuit; SC 
Marie- Louife , qui a époufé en 1712, Antoine Galliot , 
marquis de Saint-Chamans , de Mezieres , Sec. meftre de 
camp du régiment Royal-Etranger, brigadier des arméei 
du roi , enfeigne d'une compagnie de (es gardes , Se gou- 
verneur de la ville de Puy - Laurens. De ce mariage 
font iifus plufîeurs enfans , dont quatre vivans ; le mar- 
quis de Sainc-Chamans , maréchal des camps Se armées 
du roi, marié à N. le Tellicr , fille du marquis de Souvré; 
le comte de Saint-Chamans , meftre de camp de cavale- 
rie , fous-lieutenant d'une compagnie de gendarmerie ; 
N. de Saint-Chamans , veuve du marquis de Vuarge- 
mont, capitaine -fous- lieutenant des gendarmes de la 
garde , tué à la bataille d'Ettingen ; Se N. de Saint- 
Chamans , mariée à N. comte de Mailly , morte en 1 749. 

X. Pierre Larcher , i'V du nom , marquis d'Arcy Se 
Vindecy , feigneur d'Avriily en Bourgogne , confeiller au 
chatelet en 1709 , grand bailli d'épée de Vermandois, 
après la mort de Michel La;cher , marquis d'Olify , fon 
grand oncle, en 1710; confeiller au parlement en 171 2 , 
préfident de la chambre des comptes en 171 5 , donc il 
éroit le quatrième de pere en fils , mort le 17 juillet 1724. 
Il avoit époufé en juillet 171 1 > Marie-Anne de Jaucen , 
fille de Jean-Martial de Jaucen , feigneur Se baron de 
Crone Se Noify-fur Seine , Se de Marguerite de Lative ; 
dont font iflùs, Michel Larcher , IV du nom , qui fuit , 
né en 1714; Pierre-Martial Larcher , né en 171 5 , mort 
en bas âge , Se Marie-Marguerite Larcher , mariée en 
1740, à François- Armand des Montiers de Mérinville , 
feigneur & baron de Mérinville, la Liviniere Se Ferais 
en Languedoc, gouverneur de Narbonne Se Port de la 
nouvelle , baron des états de Languedoc , meftre de camp 
de cavalerie, Se fous - lieutenant d'une compagnie de 
gendarmerie. 

XI. Michel Larcher , IV du nom , marquis d'Arcy Se 
Vindecy , feigneur d'Avrilly Se autres lieux, confeiller au 
parlement en 1735, maître des requêtes en 1741, a 
époufé en décembre 1735 , Jeanne- Lazare Thiroux de 
Villercy , fille de feu Claude Thiroux de Villercy , fei- 
gneur d'Ouarville Se Villemelle, confeiller au grand con- 
feil , & de feu Marier Anne le Meignan , morte le 10 no- 
vembre 1754. De ce mariage foiitilïus fix enfans; 1. Pierre. 
Larcher 3 né en octobre 1736 , mort an triai 1741? 
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4. Marie- Louis-Michel Larcher , né en janvier 1758 , 
mort en feptembre 1735? ; 3. Pierre-Nicolas Larcher, né 
en octobre 1742 , morr en février 1750 ; 4. Michel- 1 : r an- 
pis-Louis Larcher , né le 12 octobre 1754, eft vivant ; 

5. Anne-Adelatde Larcher, née en février 1744, morte 
en juillet même année, & 6. Marie- Phïltberte Larcher, née 
en juillet 17 jo , morte trois jours après fa naiffance. 

Branche de Claude Larcher. 

I. Claude Larcher , I du nom , fécond fils de Benoit , 
confeiller de la cour des aides , 8c de Marthe Gilbert, fut 
reçu confeiller de la cour des aides , & enfuite du parle- 
ment, le 30 décembre IÇ67, où étant depuis confeiller 
de la grand-chambre , & âgé de près de 70 ans , il eut 
l'honneur_ de fervir de victime de fa fidélité pour fon roi 
& fa patrie , dont il donna des marques à la poftérité , 
lorfqu'il fut exécuté honteufement pendant la ligue , par 
la faétion des feize, au commencement du règne de 
Henri IV , avec Barnabe Briffon , préfident du parlement, 
& Jean Tardif, confeiller au châtelec , le 1 5 novembre 
ï 591 . 11 fut enterré en l'églife des chanoines réguliers de 
Sainte-Croix^ de la Bretonnerie , où eft fon épîtaphe. Il 
avoir époufé Mark Courtin , fille de Guillaume , fei- 
gneur du Bois-Rofay, & à' Anne le Cider, dont il eut 
Claude , II du nom, qui fuit ; André, confeiller au par- 
lement , mort fans enfans ; Michelle , mariée à Jérôme 
Crefpin, confeiller au parlement , & depuis préfident des 
enquêtes , le 16 mai 1696 , 8c Marie, qui époufa Antoine 
d'Epinoy , confeiller de la grand-chambre, en 1 583. 

IL Claude Larcher , II du nom , confeiller au parle- 
ment le 17 décembre 1 598 s eut de fon mariage avec 
Marie le Picard , fille de Jean le Picard, & de Louife 
Brebar,j£AN, qui fuit 5 & Louife, mariée à Bartbclemi 
de Mafcranni , lieutenanr-général de la maifon de S. A. R. 
Gallon de France , duc d'Orléans. 

III. Jean Larcher, maître d'hôtel, & fecrétaire des 
commandemens de S. A. R. madame , ducheffe d'Orléans, 
avoit époufé Anne Foullé , fille de Jean Foullé , maître 
des requêtes , 8c de Marie Charron , dont il eut André 8c 
Edmée Larcher , morts fans enfans-, & Louife , femme de 
François Lottin , feignent de Saint-Peravy & de Charny , 
préfident de la cour des aides , le 3 1 août 1 6j ^ , où cette 
branche a ceffé. 

Branche des seigneurs de Bojacourt 
et de pocancy. 

I. François Larcher, fils puîné de Michel, fuper- 
intendant de la généralité de Lyon , 8c préfident des en- 
quêtes , & de Magdelene de Barillon , feigneur de Boja- 
court , 8cg. fut reçu maître des comptes le 4 février 1 606, 
Il époufa Claude Godet, dame de Pocancy , fille de Fran- 
çois Godet , correcteur des comptes , 8c de Marguerite 
-Mole, dont Edouard, qui fuit; N. abbeffe de Crife- 
non en Bourgogne ; Magdelene , femme de Jean le Clerc 
de Coyttier , marquis d'Aunay , 8c Marie, mariée à Jean 
de Gourgues , marquis d'Aunay , comte de Vayres , préfi- 
dent à mortier du parlement de Bourdeaux , qui n'eut pour 
enfans qu'Armand- Jacques de Gourgues , maître des re- 
quêtes, en 1679 , qui a époufé Anne le Clerc de Coyttier, 
fille unique de Magdelene Larcher, &de Jean le Clerc de 
Coyttier , marquis d'Aunay , dont defeend la maifon de 
Gourgues -, & N. de Gourgues , mariée à N. de S. Simon , 
marquis de Sendricourt , maréchal des camps & armées 
du'roi. 

II. Edouard Larcher , feigneur de Bojacourt & de 
Pocancy, confeiller au grand confeil, époufa Gahrielle 
de Loubert , dont il eut Jean-Baptiste, qui fuit; Jean, 
feigneur de Pocancy , confeiller an grand confeil , mort 
fans poftérité -, 8c Marie, abbefTe de Vinetz, à Châlons 
en Champagne. 

III. Jean-Baptiste Larcher, feigneur de Pocancy, 
8cc. confeiller de la cour des aides, le 16 mars 1675, 
laifïà de Marie le Clerc ; Pierre qui fuit; Magdelelene , 
mariée à Charles- Jofepb de Fortia,confeilIer au parlement, 
le 28 avril 1698, & depuis confeiller d'honneur & chef 
du confeil de S. A. S. M. le duc, fans enfans y 8c Marie , 
abbefle de Vinetz , après fa tante. Il mourut en 1691. 

IV. Pierre Larcher, feigneur de Pocancy , &c. a été 
teçu confeiller ail parlement, le 2 juillet 1704. H eftm«K 
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en 1706, _ 8c n'a iaifié d' Annt-Thercfe Hébert , elle de 
Pierre , feigneur du Bue , maître des requêtes, & d'Ami 
le Gendre, qu'il avoir époufée le 27 avril 1705 , qu'y*»»*» 
fille unique, née pofthume le 6 mars 1706, par laquelle 
la branche de Pocancy fe rrouve éteinte. * Voyez. CHtftoirù 
de France de Mezerai, du père Daniel. Satire Mcnippée. 
De Serres. Nobiliaire de Champagne , & autres mémoires 
particuliers, 

Larcher porte d'a-ur au chevron d'or*, accompagné dt 
deux rofes d'argent en chef „ & d'une croix patriarchale 
d'argent en pointei 

t LARDENOIS ( Martin ) Parifien, fit profeffion dans 
l'ordre des Céieftins le 1 1 mars 163 j , & fit fon étude 
principale de la théologie, à laquelle il s'étoir appliqué 
I dès fa première jeune/te. Il y joignit l'étude de l'écri- 
ture-fainte 8c de la tradition , qui font les bafes & le 
fondement de la vraie théologie , 8c il acquit par cette 
étude affidue & par fa grande application une érudition 
eccléfiaftique très-étendue. Encre les pères , il s'attacha 
particulièrement à S. Auguftin , dont il pofféda fi bien 
la doctrine., qu'il étoir en état de la faire connoître aux 
autres avec clarté , 8c de la défendre contre fes adver- 
faires avec beaucoup de folidiré. Il fe démit de la fu- 
penorité où fon mérite l'avoit élevé , pour mener une 
vie plus retirée, & employer plus de temps à la prière 
& à l'étude. Il a été un modèle de patience & de régu- 
larité parmi les fiens , dont il fut féparé par une more 
chrétienne caufée par une apoplexie le de janvier 
1 67 r , après avoir paffé trente-fept ans dans fon ordre. 
Il eft mort dans le monaftère des Céieftins de Mante. 
On n'a imprimé qu'un ouvrage de fa compofition : c'effc 
une explication de I'oraifon dominicale tirée des ou- 
vrages de S. Auguftin , 8c compofée de différens pafTa- 
ges de ce père j elle eft en latin fous ce titre : Philere* 
mi PaUologi monachi de oratione dominica. liber 3 ex v<z- 
r'us S. Augufiini fententiis fummâfide contextus _, in quo 
pucipua chrifiiana huinilïtatis arcana panduntur 3 à Pa- 
ns chez Defprez , en 1 6ji , in-n. Guillaume le Roi* 
abbé de Haute-Fontaine, Ta traduit 8c fait imprimer en 
françois, fous le titre d'Explication de I'oraifon domi- 
nicale. y 8cc, in-iz , chez Defprez. Les autres ouvrages 
du père Lardenois , lefquels font encore manuferits , 
font tin traité françois intitulé : Conf dérations tkéolo- 
giques touchant l'infaillibilité attribuée au pape en ce qui 
regarde la foi. An'unadvcrfwnes in concilia. Tabula au— 
gufimian<&. Colteclio 70 locorum fancli Augujlini 3 de 
modo quo Deus creaturam ratio nalem vivificat & fancli- 
ficat. Animadvcrfones pr&viA in librum cui titulus eft : 
Provifio theologica de morte Chrifii pro reprobis 3 juxta. 
mentem fanai Augufiini 3 aucl. P. Joan. Geneftt _, Cce- 
left. B revis difcujjîo theologici problematis 3 An pqjl 
Adami lapfuin detur ejus pofleris gratia fuffeiens . DiJ- 
quificLo theologica de rom. pont if. dècretis circafideni ^ 
ex tabulis fuffragialibus Thoma Angli excerpta 3 paucis 
adjeclùs. Pr&cipua doctrine capita de gratia Dei 3 à S. 
Thoma juxta Augufiini fenfum afferta. Un abréo-é la- 
tin de l'ouvrage du père Thomaffin fur l'Incarnation, 
&c. Tous ces ouvrages ont été approuvés par feu M. 
Du Pin, & font confervés dans la bibliothèque des Cé- 
ieftins. On pouroit auffi faire un recueil utile des let- 
tres du père Lardenois écrites à plufieurs parens 8c au- 
tres.* Becqnet , hifloire des Céieftins de France _, en la- 
tin , page 228. 

LARES, appelles auffi Pénates ou Dieux du Foyer , 
dieux domeftiques des païens, étoient, félon quelques- 
uns , fils de Jupiter ; 8c , félon les autres , de Mercure; 
& de Lara ou Laranda. Voye-^ LARA. Les anciens 
rendoient de grands honneurs à ces fortes de divinités, 
dont ils avoient les ftatues dans leurs maifons, 8c leur 
offroient afiez fouvent des f îcrifices de vin & d'encens. 
Ils étoient protecteurs des villes 8c des peuples , qui cé- 
lébraient des fêtes en leur honneur, & ils étoient ado- 
res dans les maifons des particuliers , fous la figure de 
certains petits marmoufets d'argent , de bronze ou d$ 
Tome FI. Parue IL f X 
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terre cuite. On tire l'étymologie du mot Pénates ^ de 
ce que pênes nos nati funt > ou du mot penus J: -qui 
fignifie le dedans de la-maifon. Il y avoir de ces lares 
qui préfidoient aux chemins , & étoient appelles Lares 
VI aies. C'eft pourquoi Plaute introduit Cherin , fe pré- 
parant à unjvoyage , qui invoque les Lares des chemins, 
afin de le préierver de tout accident pendant fon 

voyage» 

învoco vos ., 
lares Fiales _, ut me bene tutetïs. 

j'implore votre fecours _, Lares Dieux des chemins ; dai- 
one-^ me protéger dans mon voyage. Il y a apparence que 
ce mot Lar , eft emprunté de la langue tolcane. Lars 
parmi les Tofcans , croit /e Prince du peuple. On hono- 
roir ces dieux , ou dans la maifon en brûlant au feu en 
leur honneur , les prémices de ce qu'on fervoit à table ; 
ou publiquement , en leur immolant une rruie , com- 
me aux gardiens des rues 8c des chemins. On les dé- 
peignoit habillés d'une peau de chien , & auprès deux 
un chien mâtin , comme pour montrer leur vigilance 
& leur fidélité à garder la maifon 8c à défendre leur 
maître. C'eft ce que nous apprenons de Plutarque dans 
les QuelHons romaines. Pourquoi, dit -il, met -on 
-un chien auprès des Lares , qu'on appelle Profites ; 8c 
pourquoi font -ils eux - mêmes couverts de peau de 
chien ? Les anciens appelloient Lares ou Pénates _, 
les dieux choifis pour protéger les états , les chemins , 
les forêts 8c autres choies femblables. Et Nigidius Fi- 
gulus , dit Arnobe , appelle les Lares 3 tantôt Curetés 
& tantôt Lndigetes. Mais Afconius Pedianus expliquant 
ces mots , Dus magnis 3 de Virgile , prétend que ces 
grands dieux font les Lares de la ville de Rome \ 8c 
Properce nous dit que ce furent eux qui chafTerent Àn- 
nibal de devant Rome , pateeque ce furent quelques 
fantômes nocturnes qui lui donnèrent de la frayeur. 

Annibalemque Lares romanâfede fugantes. 

Voici une inscription qui juftifie ce qu'avance Afco- 
nius Pedianus. 

D. M. 

GENIO AUGG. LAR. F A M. 

Fortunatus. 



c'eft-i-dire > 



Aug. Lié. 



Au grand Dieu _, 

Au génie des empereurs j 

Au Lare familier _, &c. 



On diftinguoit plufieurs fortes de Lares j des Lares 
publics \ des Lares des chênes j des Lares de la mer ; des 
Lares des chemins ; des Lares des champs ; des Lares 
ennemis. Il eft certain que les anciens mettoient au 
nombre de leurs Lares , toutes les petites figures qu'ils 
avoientde leurs ancêtres 8c des autres, lors principale- 
ment que ceux dont ils avoient des ftatues avoient ex- 
cellé dans quelque vertu : & dans la fuite tout devenoit 
chez eux indifféremment Lare protecteur 3 à caufe de 
l'aflociation qu'ils avoient faite de ces ftatues avec cel- 
les des autres dieux communs. Ce que nous apprenons 
de Piine , Uv. 1 , iorfquii parle de cet ufage ancien de 
déifier ceux dont on a reçu des faveurs confidérables , 
8c de leur témoigner fa reconnoiffance par ce degré 
d'honneur où on les élevé. On ne doit pas s'imaginer 
que ce foit dans les temples publics qu'ait commencé cet 
ufage ; 8c il eft confiant, au contraire, que c'a été dans 
les maifons privées, car tes particuliers n'avoient pas 
droit de propofer à la vénération publique lesfujetsde 
leur gratitude perfonelle. Cela n'empêcha pas que les 
grands dieux ne fuflent auffi mis au nombre des Lares. 
Macrobe ripporteque Januséroit un des Lares qui préfi- 
doient aux chemins ; parrequ'on le repréfentoit tenant 
dans fes mains une clef & une verge, comme gardien 
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de toutes les portes , 8c gouverneur des chemins. Nain 
& cum clavi & virga figuratuY _, quajl omnium & porta*- 
rum cujios & reclor vi-arum. Apollon lui-même , dit-il 
encore au même endroit , étoit auffi appelle criez les 
Grecs , ùyvivaç, comme prejidant aux coins des rues de 
la 'ville. Diane pareillement 8c Mercure , étoient anfïi 
des dieux Lares : pareeque Diane eft appellée par Athé- 
née , iv'cxPia. , prifente aux chemins } 8c une des Lares 
qui y prélidoit. Et en effet fi les Lares n'avoient été 
que des dieux incertains 8c inconnus, on ne leur aurok 
pas confacré ces jeux fi célèbres appelles Compitalitia y 
comme qui diroit lajctc des carrefours _, qu'on folem- 
nifoLt félon la loi du préteur , le 1 1 avant les calendes 
de janvier ,& qui ne fe célébroient pas feulement en 
leur honneur, pareequ'ils étoient les gaides des chemins 
8c des carrefours ; mais pareequ'ils croient: cru préfider 
à la garde des empires , 8c veiller à la confervation des 
particuliers : puifque parmi ces jeux on fnifoit des fa- 
crifices pour le falut de la république , & des famille? 
del'empite. Il eft donc confiant que tous les dieux qui 
ctoient choifis pour patrons & tutélaires des lieux & 
des particuliers , étoient appelles Lares : l'on en gar- 
doit de petites ftatues 8c figures dans un oratoire par- 
ticulier de chaque maifon , & des palais des empereurs : 
qui avoient même des officiers qui étoient commis à la 
garde de ces Lares. Les monumens qui nous relient 
en font foi. 

Hymnus. C^êsaris. L. Aug. Volusianus , 

DeCUIUO LARIUM VoLUSIANORUM. 

Hymnus Volufien _, Affranchi de l' 'Empereur _, Decu- 
rion des Lares Volufiens : Et cet autre , 

M. Fabio Astatico Seviro 

Mac Larium Aug. 

A M. Fabius Afatique _, ^extumvir _, & 

Maître des Lares de l'Empereur. 

Les Lares étoient donc toutes fortes de dieux indif- 
tinctemenr , que les villes , les empereurs 8c les particu- 
liers avoienr pris pour leurs dieux tutélaires, 8c dont ils 
avoient les ftatues en périt : auffi la fête des Lares , qui 
arrivoit le 1 1 avant les calendes de janvier , eft appellée 
par Macrobe , lafolemnité des petites ftatues ; Sigillario- 
rum celebritas. On mettait brûler des lampes devant ces 
ftatues \ on les couronnoit, 8c on les parfumoit , leur fai- 
fant des effufions prefque tons les jours. * Horat, /. 1 j 
Jatir. 5 _, v. 6 $ J) &feqq. Ovid. Fa(l. L 1 _, y. G 1 G. Claud. 
de Sexto Conf. Honor. Carm. 2% _, v. 582. Tibull. /. 1 3 
Eleg. 1 1 _, y. 15. Thom. Bartholin. de Puerp. vet.pag. 
47. Arnob. Perron. Suet. in Domidan ^ c. ij,Ld. de 
Aug. cap. 7. 

L. ARESSE ou LAÎRES , ou LAIRESSE ( Gérard de ) 
célèbre peintre des Pays-Bas , naquit à Liège en 1 640. 
11 étudia la peinture fous fon père Régnier, &fousBar- 
telet ; 8c Iorfquii fe crut affez habile pour aller fe faire 
connoîrre ailleurs , il quitta la ville de fa naiffance. Il 
alla d'abord à Urrecht , & enfuite à Amfterdam , où il 
fit des pièces qui lui attirèrent l'eftime & l'approba- 
tion des connoiffeurs. Etant devenu aveugle en 1690, 
8c ne pouvartr plus exercer fon talent pour la peinture, 
il donna des préceptes fur cet art. li les écrivoit avec 
de la craie fur des toiles ptéparées pour cela , &c fon fils 
les copioit enfuite fur le papier. On en a fait un recueil 
qui a été imprimé. Gérard mourut à Amfterdam en 
171 1. Il a laific trois fils , Jean _> qui eft entré dans le 
commerce , 8c pafTa enfuite aux Indes ; Abraham _, 8c un 
autre Jean _, qui furent peintres. Gérard a eu auffi deux 
frères, qui ont exercé le même art. 1. Emejl _, qui ex- 
cella fur-tout à pieindre les infectes. Le prince de Liè- 
ge fatisfait de fes ouvrages , le fit venir auprès de lui; 
& peu après, afin de le perfectioner dans fon art, il 
l'envoya en Italie où il l'entretint à fes frais. Lorfqu'Er- 
neft fut de retour , il entra au fervice du prince , & y de- 



meura jufqu'à fa mort, arrivée dans la quarantième an- 
née de Ton âge. i. Jacques ^ qui s'appliquoit particu- 
lièrement à peindre des Heurs. 11 vint de Liège s'éta- 
blir à Amfterdam , oiî il a fini fes jours. * Extrait du 
Dictionnaire hijlori que impnmé à Amfterdam en 174c. 
Vies des Peintres par M. d'Argenville , tom. 2. 

LARGE (Alain le ) natif de Saint-Malo, chanoine 
régulier de la congrégation de fainte Geneviève , s'eft 
diitingué parmi fes confrères par fa piété & par fa feien- 
ce dans les matières eccléfiaftiques. Après avoir profefle 
la théologie avec diftinclion à Paris en l'abbaye de fain- 
te Geneviève , il fut prieur de celle de Chage à Meaux, 
du temps que le grand Bofluet étoit évêque de cette 
ville , & il proficoit des lumières de ce prélat dans les 
converfations fréquentes qu'il avoir avec lui. Il fut en- 
fuite fucceiïivement prieur en Breragne , au Mans , à 
Blois, & enfuite à fainte Geneviève de Paris. Enfin, 
il fut fait vifiteur de la province de Champagne , & ab- 
bé de Notre-Dame du Val des écoliers de Liège. Il eft. 
mort dans l'abbaye de S. Denys de Reims le 29 juin 
1705, âgé de 67 ans , &c de quarante-huit de profef- 
fion. Il a travaillé durant plufieurs années à des difqui- 
fitions latines fur les chanoines réguliers & fur leur dif- 
férence d'avec les moines. Cet ouvrage où il y a des 
recherches utiles , a été imprimé à Paris chez Couterot 
en 1 697. Il avoir fait l'hiftoire des éveques de S. Ma- 

10 , & dom Lobineau , Bénédictin , avoit profité de fes 
lumières pour la compofition de ïhijloire de Bretagne : 
auflî y fait-il une mention honorable du père le Large. 
C'eft tout ce qu'un mémoire manuferit qui a été envoyé 
de Senlis , nous apprend d'Alain le Large. 

LARGENTIER , médecin , chercher ARGEN- 
TIER. 

LARG1LLIERE ( Nicolas ) peintre ordinaire du 
roi , chancelier , ancien directeur Se recteur de l'aca- 
démie royale de peinture Se fculpture , étoit Parihen. 

11 naquit le 2 octobre 1656' , Se mourut à Paris le 20 
mars 1746 dans la quatre-vingt-dixième année de fon 
âge. Il a donné des preuves de l'excellence de fon pin- 
ceau dans tous les genres de peinture j hiftoire , por- 
trait , payfage , animaux, fruits , fleurs , architecture j 
il avoit une facilité extraordinaire dans la compofition, 
& jamais peintre n'a été plus grand praticien. A force 
d'avoir vu & examiné avec attention la nature, de lavoir 
copiée exactement pendant plufieurs années , Se d'en 
avoir fait de grandes études , il ne fe fervoit prefque 
plus de modèle, ni de chofes réelles devant les yeux ; 
rout étoit préfent à fon imagination , meubles , étoffes, 
habillemens , inltrumens de mufique , livres , architec- 
ture , animaux, fleurs, fruits, Sec. Son plus grand tra- 
vail a été le portrait , & il a peint jufqu a l'âge de 86 
ans d'une manière admirable. Il le faifoit un grand 
plaint de faire part de fes connoiflances à tous ceux qui 
le confultoient j fon caractère étoit doux, obligeant, 
& il joignoità tout cela une grande probité. Il avoit 
époufé mademoifelle Foreffc , fille de M. Foreft pein- 
tre du roi. * Extrait du Mercure de France 3 mars 1 746". 

LARGIS, bon bourg de l'Ecofle méridionale , fitué 
dans la province de Cuningham fur le golfe de Cluyd , 
à fept lieues de la ville de Reinfreu vers le couchanr. 
* Mati , diclion. 

t LARGIUS LEPIDUS , commandant de la dixième 
légion romaine , fut un de ceux que Tite Vefpafien 
alîembla lorfqu'il voulut délibérer fur ce qu'il feroit du 
temple de Jérufalem. * Jofephe , guerre des Juifs , liv. 
VJ j ckap. 24. 

LARGUS , poëte Latin dont nous avons connoiflan- 
ce par un paflage d'Ovide, dan^ la 16 épître du 4 livre 
de Ponto. Pétrarque allégué par Lilio Giraldi , a remar- 
qué que ce poëte avoit chanté l'arrivée d'Antenor à Pa- 
doue. On trouve trois autres perfonnes de ce nom : un 
T. Largus qui fut dictateur , Se dédia un temple à Sa- 
turne dans la place publique ; un autre nommé Valerius 
Largus qui fut préfet ou gouverneur d'Egypte, Se un 
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troifîcme nommé Licinius Largus , préfet de l'Es- 
pagne citérieure. * Pitifcus , lexicon antiqu'uatum ro~ 
manarum. 

LARIGNUM , fort château proche les Alpes , fut 
affiégé par Jules-Céfar , lorfqu étant campé près de ces 
montagnes , ayant fait commander dans tous les lieux 
circonvoifins de fournir les chofes pour la fubfiftance 
de fon armée , ceux qui étoient dans cette place 
refuferent de lui obéir , fur l'opinion qu'ils avoient que 
les avantages du lieu rendoient ce château imprenable. 
Céfar ayant fait approcher fes troupes , trouva de- 
vant la porte du château une tour , faite d'un bois 
que les Latins appelloient Larix _, Se que quelques-uns 
croient erre le Me/eze y laquelle étoit d'une telle hauteur 
que ceux qui étoient dedans pouvoient aifément en em- 
pêcher l'approche, en lançant des leviers , ou en jettant 
des pierres. Il ordonna à ceux qui étoient commandés 
pour faire les approches , de jetter au pied de cette tour 
quantité de fagots , Si d'y mettre le feu ; ce qui fut in- 
continent exécuté : de forte que la flamme l'ayant envi- 
ronnée, fit croire que toute la tour étoit confumée j 
mais peu de temps après le feu s'éteignit de lui-même , 
Se la tour parut toute entière. Alors Céfar réfolu de ré- 
duire ces mutins , fit faire une tranchée tout autour hors 
delà portée des armes desafliégés, & les contraignit 
enfin de fe rendre. Comme il avoit remarqué un efîec 
extraordinaire dans l'incendie de cette tour, qui avoie 
réfifté aux flammes, il leur demanda quelle en pouvok 
être la caufe , & apprit qu'elle étoit faite d'un bois ap- 
pelle Larix j qui avoit donné le nom de Larignuml 
ce château ; Se que ces fortes d'arbres , qui étoient fort 
communs dans le pays , ne pouvoient être endommagés 
par les flammes , ni réduits en charbon. Voilà .ce que 
rapporte Vitruve ; cependant le larix étant réfineux & 
odoriférant, comme il le dit, il n'y a pas d'apparence 
qu'il foitincombuftible j & cette hiftoire qu'il rapporte 
doit pafler pour fabuleufe. La plupart croient que le la- 
rix des anciens eft l'arbre que nous appelions Meleze : 
fi cela eft , il eft certain qu'il ne rentre pas au feu : car 
on en fait de très-bon charbon , dont on fe fert pour 
fondre les mines de fer , dans les montagnes de Tren- 
te. * Vitruve , liv. 2 _, c* 9. 

LARINE , que les anciens nommoient Larinum y 
ville Se évêché d'Italie , furfragant de l'archevêché de 
Bénévent , dans le comté de MolifTe , province du royau- 
me de Naples. * Pline en fait mention, aufîi-bien que 
Silius Italicus, /. 1 5. 

LARIS , petite ville , autrefois épifcopale. Elle eft: 
dans la Syrie , fur la rivière de Farfar , au-defTus d'Ha- 
ma. Elle eft aujourd'hui prefque déferte. * Mati , 
diclion. 

LARISSE, ville [de Grèce en Theffalie, fituée fur 
le fleuve Penée , Se nommée aufll Larfa , a été célèbre 
par lanaiflance d'Achille, qui eft nommé Lari(féen 
par Virgile , liv. 1 &néid. Il y a eu archevêché à La- 
rifle. 

LÀRISSE , ville de Syrie , avec évêché fufFra'ganc 
d'Apamée. Léonard Sidonite dit que l'itinéraire d'Anto- 
ninïa nomme Laris. Pline , Strabon, &Ptolémée, font 
mention de quelques autres villes de ce nom moins im- 
portantes , au Ai-bien que du fleuve Larijjè, dans le Pe- 
ïoponnèfe. 

LARISSE, autre ville dans 1 a Theffalie y nommée au- 
trement Cuemafie. 

LARISSE , fleuve du Peloponnèfe. 

LARISSE, montagne de l'Arabie Ferrée, eftleloncr. 
de la mer Méditerranée vers les confins de la Judée. 
C'eft le lieu où Pompée le Grand fut tué &c enterré. Elle 
a pris fon nom de l'ancienne Laris, ou Larifja, ville d'I- 
dumée, fituée à douze lieues de Gaza , vers le midi. Bau- 
douin I, roi de Jérufalem , mourut dans cette ville l'an 
1 1 I 8 . * Mati , diclion. 

LARISSE ou LARIZZO, en latin, Lariffa Pcnfïlis. 
Ancienne petite ville de la Grèce > eft dans la Theflalie, 
Tome VI. Partie IL X ij 



L A R 



164 

fur une colline , entre le golfe de Zelcon &c celui de l'Ar- 
miro , à onze ou douze lieues de Démctriade. * Mati , 
diction. 

LAR1US , ancien nom du lac de Corne , en Italie , 
dans le Milanez , cherche^ COME. 

LARNECA , bourg avec un port fréquenté par les 
Européens, fur la côte de l'ifle de Chypre. * Mati , dicl. 

LAROBO, ancienne petite ville de Numidie dans 
la Conflantine , province du royaume d'Alger , entre 
la- -ville de Côme & celle- de Boue. * Mati , diction. 

LARREI ( lfaac.de ) né le 7 de feprembre 1638 , à 
Lintot près de Bolbec , de parens nobles , engages 
dans l'héréfie , exerça quelque temps la profeflion d'a- 
vocat dans fa patrie, & le retira enfuite en Hollande , 
& de-là à Berlin , où l'électeur de Brandebourg le gra- 
tifia d'une peniïon. Il eut aufli le titre d'hiftoriographe 
des Etats Généraux de Hollande. Le premier ouvrage 
liiftorique qui ait paru de lui, eft. l'hiftoire d'Augufte im- 
primée en 1 Gyo y à Berlin : un an après, il publia l'hif- 
toire d'Eléonore , héritière de Guienne , reine de France 
& enfuite d'Angleterre, qui eft très-bien écrite , mais 
remplie de faits dont quelques-uns fentent le roman. 
Lu 1700, il donna la cenfure du commentaire de Pierre 
Jean Olive fur l'apocalypfe , traduite en françois avec 
des remarques , à Amlïerdam. En 1697 8c 1^98 , il 
donna les deux premiers volumes de l'hiftoire d'Angle- 
terre , depuis Henri Vil , jufqu'à Jacques I. En 1707, 
parut le troifiéme volume de la même hiftoire, qui eft 
celle des rois prédéceifeurs de Henri VII , & en 1715 
le quatrième, qui eft la continuation des deux premiers 
jufqu'à la mort de Guillaume III. Cet ouvrage a été 
bien reçu , & la modération de l'auteur dans le récit dès- 
faits où il s'agit de la religion , mérite d'être louée y mais 
on a reconnu qu'il avoit manqué de quelques lecours 
qui lui aui oient été nécelïaires ; d'ailleurs dans tout ce 
qu'il faifoit , il fe rioit un peu trop fur fa mémoire , 
qui étoit excellente. En 1709 , M. de Larrei parut fur 
la fcène en controverfifte, e\: joignit au fameux Avis aux 
réfugies j une réponfc qui ne lui rit pas beaucoup d'hon- 
neur. Cette réponfe a été réimprimée à Rouen en 1714 
& 1716,011 deux volumes//;- 12. Il donna aullîen 1713 
le premier volumede Ykijloire } ou plutôt du roman des 
Jépt S iiges j & le fcfond volume en 1 7 i<j j c'eft un ou- 
vrage compofé uniquement pour divertir , &: où il y a 
des faits bien narrés , mais qui ne font pas toujours 
amenés fort ingénieufement. On l'a réimprimé in-'S > 
en 1 72 1 , à la Haye , avec des augmentations. Enfin 
l'hiftoire de France fous le reçue de Louis XIV, eft le 
dernier ouvrage de cet auteur , qui mourut le 1 7 mars 
1 7 1 9 , étant âgé d'un peu plus de 80 ans. Cette hiftoire 
de Louis XIV a paru à Amfterdam en 3 vol. in-+°, & 
en 9 vol. in-ii. On a remarqué des différences elfen- 
tieltes entre M. de Larrei écrivant la vie de ce monar- 
que, & M. de Larrei écrivant les vies de Charles II , de 
Jacques lï , & de Guillaume III, rois d'Angleterre. 

LARROQUE (Matthieu de ) l'un des plus habiles 
mini lires de la religion prétendue reformée en France , 
étoit né à Leirac, pente ville de Guienne , proche d'A- 
gen , l'an 1619. Il s'appliqua particulièrement à l'étude 
de l'antiquité ecclédaftique , <?c des ouvrages des pères. 
Le iynode de Guienne lui donna d'abord la conduite 
d'une petite éghfe nommée Poujols , où il demeura 
environ un an. Les catholiques lui avant contefté le 
droit d'exercice , il vint à Pans, év prêcha à Charenton 
avec beaucoup d'applaudilTement. Ceft la où il connut 
madame de la Trimouilie. Cette dame le choifit 
pour êce miniftre de l'églife prétendue réformée de 
Vitré en Bretagne. Il a compofé divers ouvrages de 
comroveife , lavoir , une réponfe aux motifs de la 
convei'iîon du miniftre Martin ; une réponfe a l'office 
du laint Sacrement j une hiftoire de l'Euchariftie ; deux 
dulertations latines , de Photino 8c Libéria ; des ob- 
fc; varions latines pour foutemr le fentiment du minif- 
Ei'e Dailléj couchant la fuppofîtion des épures de S. 
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Ignace d'Antioche , contre Pearfon ik Beveregius J un 
traité intitulé , Conformité des églifes réformées de France 
avec les anciens. Confédérations ferva.ru de réponfe à ce 
que M. David a écrit contre la dijjértation dePhotin , a 
Rouen en I 67 1 , i/z-4 . Confidérations fur la nature de 
l'églife , & fur quelques - unes de fts propriétés _, à 
Quévilly en 1673, in-ix ; & un écrit de la commu- 
nion fous les deux efpèces , pour fervir dei'éponfeà ce- 
lui de M. de Meaux. M. de Làrroque , fon fils , a 
encore, donné un traité, françois fur. la régale .,. &. .des 
obfervations facrées, en latin, avec une diifertation 
fur la légion fulminante. Après avoir été 2.7 ans mi- 
niftre à Vitré , il fut appelle à Rouen , où il mourut le? 
3 1 janvier 1684, âgé de 65 ans. * Nouvelles de laRcpub. 
des lettres _, mois de mars 1684. Bayle , dicl ion. cria cf. 
LARROQUE ( Daniel de, fils duc clebve Matthieu 
de Làrroque , l'un des plus favans miniftres que les Pro- 
teftans aient eu le ficelé dernier , étoit né à Vitré en 
Bretagne , d'un père & d'une mère qui fortoient de 
Leirac en Gafcogue. Guidé par fon père dans fes études, 
il fit dallez grands progrès dans les langues favantes , 
le grec & le latin , de dans la connoiftance de l'antiquité 
facrée &: profane. Mais fts ouvrages nous montrent 
qu'il n'acquit point affez d'érudition , & qu'il n'eut pas 
aifez de goût pour foutenir la réputation de fon père , 
quoiqu'il ait eu des pamftins qui les ont prefque égalés 
l'un à l'autre. Ce qu'il eut d'abord de plus conforme 
avec fon père, c'eft qu'ayant été nouri comme lui dans 
les préjugés du calvinifme , il fe difpofa pareillement 
à le remplacer dans le double emploi de miniftre & d'a- 
jologifte des Proteftans, & qu'il montra en effet d'abord 
beaucoup de zèle pour la doctrine de ceux-ci. L'cdit 
de Nantes ayant été révoqué en 168 c , & M. de Làr- 
roque* ne pouvant plus par cette révocation avoir d'em- 
ploi en France , il fe retira à Londres , où pour mieux 
apprendre l'anglois , il employa fon loiiir à traduire eu 
françois la vie de Mahomet ^ compofée par le fa vaut M. 
Prideaux. Il fe rendit enfuite à Copenhague, où les - ' 
amis de fon père lui promettoient un érabliifement/N'y 
ayant point trouvé ce qu'il efpéroit il palTa en Hollande^ 
où il demeura jufqu'en 1690, qu'il revint en France , 
où il rentra dans le fein de l'églife catholique. Il fit (on 
féjour ordinaire à Pans, où il vivent dans le commerce 
des gens de lettres, &c s'appliquoit à compofer di- 
vers ouvrages. Un mauvais écrit faty tique compofé à 
l'occafion de la famine de 1693 , dans lequel on blef- 
foit le refpeét dû à Louis XIV , & pour lequel M. de 
Làrroque avoit fait une préface, lui fufcita une affaire 
fâcheufe. On imprimoit furtivement cet écrit : il en 
tranfpira quelque chofe à M. de la Reynie , alors lieu- 
tenant de police , qui fit conduire l'auteur dans les pri- 
ions du Châtelcr. Làrroque après y avoir paffé plufieurs 
mois , fut transféré au château de Sa u mur , d'où il ne 
fortir, après y avoir été détenu quatre ou cinq ans, 
que par les follicirarions de madame l'abbelle de Fonte- 
vrauld.: On ne fe contenta pas de lui rendre la liberté, 
on lui donna auflî quelque temps après une place ho- 
norable dans les bureaux de M. de Torcy , miniftre & 
fecrétane d'état. Il y travailla jufqu'à la mort de Louis 
XIV, ne quittant guères Ver/ailles. Au commence- 
ment de la régence , il fur nommé feerctaire du 
confeil du dedans : iSc lorfque ce confeil eut été 
fupprimé , il eut pour récompenfe une penfion de 
4000 livres, dont il a été payé jufqu'à fa mort arri- 
vée le cinquième de feptembre 173 1 , âgé d'environ 
70 ans. M. l'abbé d'Olivet qui nous apprend ces cir- 
conftancesde la vie de M. de Làrroque , dans une lettre 
écrite à M. le préfident Bouhier de l'académie françoi- 
fe, imprimée au commencement de 1739, Te fait au- 
teur de l'Avis aux Réfugiés qui parut en 165)0. Il dit 
même qu'il lui a cent fois entendu conter, que ne pou- 
vant approuver la conduite des réfugiés, qui ne ce(- 
foient alors d'invecfiver contre le roi Se contre la Fran- 
ce, il compofa cet ouvrage dans le deffein de leur ou- 
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vrir les yeux, Se avant que d'être entièrement déter- 
miné lui-même à abjurer le calvimfme. Il ajoute : 
qu'ayant été appelle à la cour d'Hanovre , où il fut retenu 
neuf mois, pendant ce temps-là M. Bayle , dépofitai- 
i'e de ion manufcrit , le fît imprimer de fon aveu , 
mais avec parole de ne point nommer l'auteur ; qu'à 
fon retour d'Hanovre , peu de temps après avoir fait 
fon abjuration à Paris , il fut témoin de tout ce que 
l'on diioit au défavantage de l'avis aux réfugiés , & qu'il 
jugea convenable de garder fur cela le filence ; que 
cependant M. Bayle fut accufé d'être auteur de cet ou- 
vrage , 6c que comme il avoit promis le fecret à fon 
ami , il aima mieux , plutôt que de le violer , fouffrir 
plufieurs années les perfécutions que le miuiftre Jurieu 
lui fit, Se qu'il excita contre lui à l'occafion de cet ouvra- 
ge. Juiqu a cette décifîon , il eft certain que fi le véri- 
table auteur de l'avis aux Réfugiés _, n'a jamais été bien 
certainement connu , on a prefque toujours attribué 
cet ouvrage à Bayle. Voici entr'autres témoignages , ce- 
lui du Journal des Savans } du mois de mai i 7 1 6 , édi- 
tion d'Amfterdam.. » Il faut avertir le public fur la dif- 
« fertation de M. de la Baftide , pour juftifier. M. Bay- 
» le d'avoir fait l'avis aux réfugiés , qu'elle vient un 
» peu trop tard ; puifqu'il eft. à préfent de notoriété pu- 
« blique en Hollande , que le fieur Adrien Moetjens , 
« libraire à la Haye , l'a imprimé Se l'a reçu de M. Bay- 
" le. H ne s'en cache nullement , & dit à ceux qui 
« veulent l'écouter , que cet ouvrage eft bien de M. 
:» Bayle , que les épreuves ont été corrigées par M. 
3' Louis , Sec. » La décifîon contraire de M. l'abbé cCO- 
livet a donné occafîon d'examiner ce point à deux au- 
teurs différens , qui' concluent encore l'un & l'autre 
pour M. Bayle. Le premier dans une lettre de M. l'ab- 
bé *** ( Destrées ) prieur de Nefvllle _, à AL l'abbé 
d'Olivet de l'académie françoife , pour fervir de répon- 
fe à fa dernière lettre à M. le président Bouhier , &c. 
brochure in-11 , imprimée à Paris fous le titre de Bru- 
xelles enî 73 9. Le fécond dans une lettre datée de Genè- 
ve le 1 o avril 1 7 3 9 , & imprimée dans le tome 46 de la 
bibliothèque germanique. Il paroît difficile de ne pas fe 
rendre aux conjectures Se aux raifons de l'auteur de la 
première lettre. Quant à celui qui a écrit la lettre de 
Genève , quoiqu'il penche pour M. Bayle , il croit que 
l'on peut ftippofer que M. de Larroque a eu au Ai quel- 
que part à l'ouvrage contefte. Les ouvrages de M. de 
Larroque fout r. Le Profeiyte abufé. C'eft au moins M. 
l'abbé d'Oliver qui donne cet écrit à M. de Larro- 
que , pour lequel il renvoie aux Nouvel/es de la républi- 
que des lettres _, mois de mars 1684, où il n'en eft rien 
dit. a. La vie de l'impojleur Mahomet ^ recueillie des 
auteurs Arabes, Perfans , Hébreux, Caîdaïques , Grecs 
Se Latins : avec un abrégé chronologique qui "marque 
le temps où ils ont vécu , l'origine Se le caractère de 
leurs éci us , (traduite de l'anglois de M. Prideaux) à 
Paris , chez Mufîer 1 699 in-iz. M. l'abbé d'Olivet en 
cite une édition de 1^98 , à Amfterdam. Al. de Larro- 
que dit dans la préface, que cette traduction ne lui avoit 
coûté que iix femaines à faire Se à revoir. Ce qu'il 
ajoute au même endroit dans l'édition de 1^99, fait 
au moins douter de ce que dit M. l'abbé d'Olivet , que 
Larroque lit cette traduction en Angleterre. Car il dit 
poiitivcment qu'il la fit en France ; Se que c'eft par cette 
raifon qu'il n'a pas traduit la lettre du même M. Pri- 
deaux contre les Mahomérans,parcequii ne vivoit pas, 
dit-il , dans .un lieu attiîi expofé aux incurfîons des 
Athées, que l'Angleterre. 3. 'Les véritables motifs de 
laconvcrfpn de M. l'abbé de la Trappe _, ( le Bouthillier 
de Rancé) avec quelques réflexions fur fa vie Se fur fes 
cents, i<j8 <{ in-\ z. C'eft un ouvrage fatvrique. 4. Nou- 
velles aceufations contre Varillas 3 ou remarques criti- 
ques contre une partie de fon hifioire de l'hcréfe _, ï (T87. 
11 y a quelque érudition dans cet ouvrage : mais bien 
des gens prétendent que il Validas n'avoit eu affaire à 
a autres critiques, les erreurs feraient peut-être encore 
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aujourd'hui accréditées. 5. Une maladie ayant obligé 
M. Bayle d'interrompre pendant quelques mois fes 
Nouvelles de la république des lettres s d'habiles gens y 
mirent la main , Se l'on ne convient pas que M. de Lar-> 
roque fût le feul qui y travaillât , quoique l'auteur de la 
vie de M, Bayle le nomme feul auteur du mois de mars 
Se des cinq fmvans ; &,que M. l'abbé d'Olivet préten- 
de qu'il fit feul mars, avril Se mai 1687 , & les trois 
mois fui vans en partie. 6. Matth&i Larroquaniadverfa-. 
riorum facrorum libri très. Opus pojuiumum. Âccejjit 
diatriba de legione julminattice : auclpre Daniele Larro- 
quano Matth&i fdio _, 168 S. Daniel de Larroque pro- 
mettoit plufieurs autres difTertations fur des fujets im- 
portais j mais il ne paroît pas qu'il en ait donné d'au- 
tre que celle-ci. 7. La vie de François Eudes de Mènerai s 
en Hollande 1726 in-iz , Se depuis à la tête de la fui- 
te de Y hifioire de Mènerai par Limiers , & dans l'édition 
du même hiftorien à Paris 1740. M. l'abbé d'Olivet 
dans fes notes fur V hifioire de l'académie françoife _,■ 
ne regarde cette hifioire que comme un roman fatyri- 
que-- C'étoit , dit-il , une ébauche de la première jeu- 
nefle de l'auteur ; mais fi Larroque étoit jeune quand il 
le fit , il ne l'étoit plus en 1 716 quand il le mit au jour, 
Devoit-il le publier? 8. M. l'abbé d'Olivet attribue 
encore à M. de Larroque deux ouvrages qu'il dit être 
manuferits- , l'un intitulé : Les anecdotes du règne de 
Charles II > roi d'Angleterre ; l'autre qui a pour titre :' 
Remarques générales fur les lettres _, mémoires & négo- 
ciations du comte d'Eftrades. M. l'abbé Deftrées doute 
de l'exiftence du premier , Se de la bonté du fécond. 
9. Traduction de r hifioire romaine d'Echard. Il eft cer- 
tain que' M. de Larroque avoit fait cette traduction. 
M. d'Olivet dit que ce fut dans faprifon de Saumur ; 
Se prétend que c'eft la même , à quelques changemens 
■>vcs , fur-tout pour le ftyle , qui a été publiée par M.- 
..'abbe des Fontaines. Celui-ci convient qu'il en a pro- 
fité ; mais il prétend qu'elle ne lui a pas été d'une gran- 
de utilité. * Voye? les écrits cités dans cet article. 

LARSA , cherche? LAR1SSE. 

LARS TOLUMNIUS, roi des Veïentins , attira: 
hs Fidenates à fon parti , contre les Romains , l'an 3 t 6 
de Rome, & 43 S avant J. C. 11 fut tué l'an 317 de 
Rome , par Cornélius Coflus , dans la bataille que le 
dictateur Mamercus Emilius çaçjna contre ces peuples. 

1 ite-Live , /. 4.. 

LARTA , ville, cherche? ARTA. 

LARTIGUE. Famille noble Se ancienne. Si l'origine 
en eft peu connue , l'hiftoire ne laifTe pas de faire men- 
tion de plufieurs perfonnes de ce nom, illulTres par le 
rang qu'ils tenoient depuis 1 1 3 G , Se par les terres Se les- 
fiefs qu'ils polfédoient } ce qui prouvoit alors l'ancienne 
noblefle. 

I. Arnaul , feigneur de Liife Se de Lartigue , .fut en 
T2 36', fous le roi S. Louis , du nombre desfeigneurs de 
Guienne convoqués à S. Germain enLaye, comme on 
le voit dans Laroque , page 55 & <;6. On croit que fes 
enfans s'appelloient Arnaul , qui fuit $ Se Philippe de 
Lartigue , ce qui eft confirmé dans la lifte d^s feigneurs' 
hommages de Guienne , d'Edouard 1, roi d'Angleterre 
Se duc de Guienne , où Arnaul , Se Philippe Lartigue 
rendirent en 1 306 hommage à ce roi peur les terres de 
Lartigue , qui font l'une en Armagnac , Se l'autre en 
Chalofle , Se pour celle de Lilfe en Gafcogne. 

II. Arnaul II , feigneur de Lartigue, dont on ignore' 
l'alliance , laiiTa de fon mariage Amanieu de Lartigue 
damoifeau ,-qui fuit j Se N. feigneur de Lartigue qui fut 
pere.de deux fils, dont l'aîné fut père de N. feigneur 
de Lartigue, vice-amiral de Bretagne , qui fuit aufii j 
é\: le cadet fut Antoinm; I , feigneur de Lartigue & 
damoifeau, , qui a continué la pofiérité jufqu'à ce temps. 

III. Amanieu , feigneur de Lartigue, damoifeau, 
fut un des grands capitaines de fon temps. Il vivoit 
dans le XIV fiécle. Il fut du nombre de ceux qui ef- 
fuyerent le'plus les vexations de Louis d'Anjou, qni 



166 LA 

fur enfuire roi de Naples , lequel en l'abfence du roi 
Jean gouvernoir le royaume , ôc qui étoit auparavant 
gouverneur du Languedoc : les cruautés de ce prince 
obligèrent Amanieu de Lartigue de fe joindre à Pierre 
d*e Savoye , Nolli , ôc Pavailïon , ôc à prendre les ar- 
mes en faveur d'Edouard II , alors encore duc de Guien- 
ne : ces quatre capitaines ravagèrent une partie du Lan- 
guedoc , ôc prirent à la tête de 2000 hommes les villes 
de Monrolieu au diocèfe de Carcafïone, ôc de Pom- 
merol de celui d'Agde ; ils obtinrent leur grâce en 
1358, de Louis d'Anjou. Ils furent de nouveau accu- 
fés en 1360, d'avoir confpiré contre la vie de ce prince 
pour le livrer à Edouard. Louis d'Anjou les défit avec 
ion armée , les rît prifonniers avec partie de leur trou- 
pe ayant les armes à la main : il fit trancher fur le champ 
la tête dans Touloufe à Pierre de Savoye & à Ama- 
nieu de Lartigue , pendre Nolli &: Pavailïon , comme 
partie de leur troupe Ôc noyer le refte. On voit ces faits 
dans rhijloirc de Languedoc par le père Vaiflete , Béné- 
dictin , qui les a tirés du Talamus _, & chronique con- 
fulaire , qui eft manufcrite à l'hôtel de ville de Mont- 
pellier , à la chambre des comptes de la même ville , 
& en celle de Paris, & dans Froiflard tome 1 , chap. 
244. * Hifloire du Languedoc^ tom. 4, page 3 3 5 & 34°. 
III. N . . . feigneur de Lartigue , périt neveu d'Ama- 
nieU, ôc fils du frère aîné d'Antoine 1 de ce nom , fe 
rendit illuftre fous plusieurs rois , par fon courage , fts 
emplois militaires , ôc les fervices qu'il rendit dans dif- 
férentes rencontres à fon prince. Il commença à por- 
ter les armes fur mer fous Louis XI , fut fait vers 1480 
chef d'efcadre , donna des preuves de fa valeur fous 
Charles VIII ôc Louis XII, fut fait vice-amiral en Bre- 
tagne fous François I. Il fut en 1 52 r , & 1 522, géné- 
ral ôc conducteur de l'armée navale que ce dernier prin- 
ce envoyoit à Fontarabie, aflîégée par les Efpagnols. 
On ignore le temps de fa mort ; on croit qu'il mourut 
dans fa charge , ôc fans alliance ; ce qui a fait l'extinc- 
tion de fa branche. Confultez les mémoires de de Serres 
pag. 57. Seipion Dupleix. Mém. de du Bellay , de Sully 
ôc d'Amelot de la HoiuTaie. 

III. Antoine de Lartigue I du nom, écuyer & da- 
moifeau , marié en 1 4 1 o avec N. damoifelle de Mom- 
caifin ( Branche de Montlezun ) lailfa de fon mariage 
plufieurs fils , dont les branches dans la fuite des temps 
fe font éteintes. Il ne refta qu'un cadet qui quitta la 
Chaloffe fur la fin du quinzième fiécle , & vint fe ma- 
rier à Mezin dans le Condomois , avec une fille uni- 
que , Ôc riche héritière du feigneur de Baultian , Louf- 
fanne , de Montela , qui ne lui accorda fa fille qu'en 
conlidération de fa haute ÔC fon ancienne nobleffe. Con- 
fulte\ les titres & enquêtes de cette famille. 

IV. N.. .feigneur de Lartigue, écuyer &damoifeau, 
& la demoifelle Françoife Baultian , eurent de leur ma- 
riage quatre garçons , Pierre I , qui fuit ; Antoine II , 
dont nous parlerons enfuite ; Jean , dont on verra aujji la 

filiation 3 ôc Bernard de Lartigue qui fut long-temps 
gendarme , puis capitaine de 50 lances. Il s'étoit marié 
avec la fille du feigneur de Bouzet Poudenas , ( branche 
de Roquepinne ôc de Marin ) ôc dont la poftérité a fini 
vers 1678 en la perfonne de Bertrand de Lartigue, lieu- 
tenant-colonel de cavalerie de Maulévrier , chevalier 
de S. Louis ôc brigadier des armées du roi ; ce qu'on 
peut voir dans le Mercure hijîorique & militaire de ce 
temps. Du vivant de ces quatre frères leurs châteaux ôc 
maifons , eux étant au fervice du roi , furent réduits 
en cendres ; leurs titres , papiers ôc autres effets furent 
brûlés ou pillés j leurs femmes ôc enfans furent chattes , 
ôc de-là vient en partie la décadence de cette maifon , 
au dire de plufieurs auteurs , comme Blaife de Mont- 
luc maréchal de France dans fes mémoires, imprefïîon 
de Paris 1746, tom. 3 , pag. 397. 

V. Pierre de Lartigue, écuyer, fut fur nommé d'E iis j 
( terre en Condomois j pareeque au partage que les qua- 
tre frères firent des biens de Françoife de Baultian leur 
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mère , celui d'Eus lui échut > ce que Ton voit par les 
titres ôc enquêtes , ôc dans Seipion Dupleix , ôc ce qui 
a donné occafion à quelques auteurs de le nommer 
Lartigue-Dieu. Il fut en fon temps un grand capitaine , 
commença à porteries armes fous le feigneur de Larti- 
gue vice-amiral fon coufin : puis fervit fur terre , fut 
enfuite capitaine de 500 hommes. 11 contribua avec fa 
troupe à pénétrer en 1530 dans la Savoye , où l'ami- 
ral Chabot l'envoya auiîî en 1 5 3 6. Le maréchal d'Hu- 
mieres le chargea en 1537 avec fon frère de la garde 
de la ville de Turin , capitale du Piémont : il fut en- 
fuite envoyé par ce feigneur avec Jules des Urfins, ÔC 
Pierre Strozzi ( qui fut depuis maréchal de France) pour 
garder Albe , ville d'Italie : il fut du nombre des fei- 
gneurs qui compofoient l'armée du comte de Bufançois 
ious M. le dauphin , ôc conduifoit fa troupe fous fes en- 
feignes : il fut enfuite de l'armée commandée fous M. 
le dauphin , par le grand-maître de Monrmorenci. Il 
contribua à forcer le pas de Sufe avec le capitaine Rat 
de Forces , aulli Gafcon , commandant alors l'aile gau- 
che. Il fut le premier à fauter au-deflus du baftion gau« 
che qui étoit le plus fortifié , ôc qui dominoit le plus 
au palfage où l'on droit de pointe en blanc à coups d'ar- 
quebufe. Il commanda alors au capitaine Gabarret, Gaf- 
con &fon lieutenant, de foncer avec lui pour pénétrer „ 
ce qu'ils firent avec tant de valeur ôc de précipitation » 
qu'ils s'en rendirent maîtres, de même que de la pla- 
ce , taillèrent en pièces tous ceux qui oferent fe pré- 
fenter les armes à la main , chafferent ôc mirent le refte 
en fuite. Cette action fut trouvée par M. le dauphin , 
le grand-maître de Montmorenci ôc par toute l'armée , 
d'autant plus admirable , qu'ils commençoient déjà à 
perdre efpérance de cette entreprife. Lartigue d'Eus s'é- 
toit fignalé dans d'autres rencontres , où il reçut plu- 
fieurs bleffures, comme au combat du Favanel , l'une 
d'un coup dé pique, ôc l'autre d'arquebufade à la cuilîe, 
ce qui lui fit recevoir plufieurs bienfaits de François l , 
de qui il devint tellement favori , que ce prince l'avoir 
toujours auprès de fa perfonne, ôc ne l'appelloit jamais 
que fon moureau _, à caufe qu'il étoit un peu brun. L'I- 
talie ne fut pas le feul théâtre fur lequel Pierre de Lar- 
tigue d'Eus fe diftingua : il fe fignala dans différentes 
rencontres après la mort de François I , ôc porta les 
armes pour le fervice de Henri II. Ce prince l'ayant en- 
voyé avec fa compagnie à Metz , il contribua au fiége 
&c à la ptife de cette ville , Ôc à faire lever aux Impé- 
riaux le fiége dç cette place , qu'ils vouloient repren- 
dre. Il fe trouva encore à la bataille de Renti , que le 
duc de Guife gagna fur les ennemis en 1553. Henri 
II ayant fait en 1 5 58 fa paix avec l'Efpagne , ôc étant 
mort en 1559, après avoir comblé de bienfaits Pierre 
de Lartigue d'Eus , celui-ci accablé de bleffures Ôc avan- 
cé en âge , fut obligé de quitter Je fervice & de fe reti- 
rer en Gafcogne. Comme il avoir toujours eu plus d'ay 
mour pour la gloire que pour l'intérêt, puif qu'au lieu 
de recueillir pendant les guerres ce que les emplois & 
fa faveur lui auroient pu procurer , il y confomma au 
contraire fon patrimoine , il ne lui refta lors de fa re- 
traite qu'un peu d'argent Ôc autres effets , qui lui furent 
même enlevés à fon retour , à une journée de Blaye par 
un parti huguenot qui ravageoit alors le Bordelois , 
fes équipages même furent pillés. Conjùlte^ les titres 
& enquêtes de cette famille. Mém. de Serres pag. 1 56 , 
185.Mem.de du Bellai,pag. 21 5 , 396, ôc 401. Mém. 
deMontluc, imprimés en 1746 , tom. 3 , pag. 120 & 
130. Seipion Dupleix. Mém. de Sulli 7 Amelot delà 
Houifaie. Pierre I de Lartigue d'Eus écuyer , vécut en- 
core plufieurs années dans la province , aimé & refpedté 
de toute la nobleffe , qui le prioit fans ceSTe de lui fer- 
vir de juge dans toutes les querelles & combats des 
gentilshommes. Il mourut en 1 579 , âgé 98 ans ou en- 
viron : il s'étoit marié avec la fille du feigneur Deftin- 
guos , ( maifon noble & ancienne de la Navarre ) du- 
quel mariage naquirent fix filles ôc deux garçons , Gvi 



de Lartigue , qui fuit ; & Antoine III , qui mourut Fans 
alliance , étant capitaine d'infanterie dans le régiment 
du feigneur de Mauvefin. 

VI. Gui de Lartigue fe trouvant d'un foible complé- 
xion , demeura auprès de fon père , lequel mourut fans 
bien , mais comblé de gloire. Gui ayant époufé une 
riche héritière , fille d'un gros marchand , ie jerta dans 
le commerce après la mort de fon beau-pere , parce- 
qu'il fe troavoit alors chargé de fept filles 8c de deux 
fils. L'aîné fur 

VIL Gui, II du nom , que d'autres appelloient Gaf- 
ïîon de Larcigue , laitïa de fon mariage 

VIII. Ghiiaud deLartigue , écuyer , feigneur de Ca- 
plice. Il porta toute fa vie 8c glorieufement les armes 
pour fon prince. S'étant adonné au génie , il entra de 
bonne heure dans cet illuftre corps , où il fut reçu in- 
génieur : c'efl en .cette qualité qu'il fut appelle à Bour- 
deaux au fecours de cette place , où fe trouvant enve- 
lopé d'un parti huguenot , il perdit tout ce qu'il avoit. 
Geraud de Lartigue qui vint à la tête des ingénieurs, 
mérita par Ces fervices plufieurs bienfaits , & la faveur 
de Louis XIII. Ce prince tant par ces confîdérâtions ^ 
que par celles de fon extraction noble & ancienne, 8c 
celle des fervices de fes ancêtres 8c parens , lui accorda 
des lettres de réhabilitation , à condition qu'il prouve- 
roit être forti de noble Pierre de Lartigue d'Eus , écuyer , 
fon aïeul ; ce relief de noblelfe en connoilTance de 
caufe fut donné à Chantilli le 20 mars 1634, fcellé 
de cire jaune , ligné LOUIS, 8c plus bas Phelypeaux. 
En conféquence des ordres du roi, la cour des aides de 
Guienne féante alors a Agen ordonna une enquête des 
parens &: autres : elle députa pour cela en qualité de 
commifïàire Robert de Mellet de Fondelin , confeiller 
du roi & préhdent en l'élection de Condomois & Ba- 
zadois , qui fit l'enquête le premier de juin de la mê- 
me année 1654, dans le Condomois, ayant fous lui 
Jean du Cugno commis du greffe de ladite élection : il 
ouit dix dépofans & témoins tant feigneurs gentils- 
hommes , capitaines & nobles, que autres , tous âgés de 
95 a 98 ans > tous parlent pour avoir vu dans le pays 
& les armées , pour avoir oui-dire à leurs aïeuls 8c bi- 
faïeuls , 8c par la tradition, du pays 8c de leurs ancêtres 
de père en fils. Geraud de Lartigue feigneur de Ca- 
plice tailla de fon mariage cinq garçons , Jean-Jac- 
Ques , qui fuit; Jean de Lartigue, feigneur de Capli- 
ce , prêtre , docteur en théologie , & religieux Prémon- 
tré : il fut enfuite reçu docteur de Sorbonne à Paris , 
où fon mérite 8c fes ouvrages Tavoient attiré : il fut 
fort connu & eflimé des favans. Son efprit étoit aufli 
profond que fin 8c fubtil : parmi un nombre d'écrits 
qu'il a faits, on diltiilgue ceux de Y immortalité de famé ; 
la politique du conquérant ;fur le flux & reflux de la mer , 
& autres : il fut enfuite hiftoriopxaphe de France, & mou- 
rut après 1680 j Bernard de Lartigue mourut fans al- 
liance , étant gendarme de la garde du roi ; Jean- Ar- 
naud fut tué avec fon coufin fur le pont de Maubeuge , 
êc officier des gardes françoifes , comme on le verra plus 
bas y il n'avoit point pris d'alliance j 8c Louis de Larti- 
gue qui fe maria à Gabarret en Condomois , ou il pof- 
ieda des fiefs & des directes , 8c laifla de fon mariage 
Jofepk de Lartigue , connu fous le nom du feigneur 
d'Aigneftous , 8c mort fans alliance , étant capitaine 
du régiment de royal artillerie ; 8c Arnaud de Lartigue 
officier de mérite & de diftinction , foit par fes emplois , 
foit par fes différentes preuves de valeur : il mourut vers 
1698 lieutenant deroides ville & citadelle deBedfort, 
Alface , & chevalier de l'ordre militaire de S. Louis ne 
laiffant de fon mariage que deux filles , qui font 1 une 
chanoinefïe au couvent de Maubeuge , où on ne reçoit 
par preuves que des filles de qualité , & l'aînée efl: veu- 
ve de feu feigneur comte de Lavergne , à Vezou en 
Franche-Comté. 

IX. Jean -Jacques de Lartigue, écuyer, IailTa de 
fon mariage avec Francoife Barrault Parron ( coufine , 



proche de Jean Jaubert de Barrault, evequé de Bazafe , 
puis archevêque d'Arles & préfident des états en 16^ t 
qui étoit fils de Méri de Barrault , feigneur de Parron > 
gentilhomme de la chambre du roi 8c fon ambaffadeur 
en Efpagne. ) Francois-Annibal de Lartigue qui mourut 
lieutenant de cavalerie du régiment de S. Aignan , laif- 
fant aufli de fon mariage Arnaud-Geryais de" Lartigue * 
qui fut long-temps capitaine dans le régiment de Da- 
nois réformé en 17 1 4 , & qui de fon mariage avec Ma* 
rie Defcamps , a laiile Jacques de Lartigue , prêtre * 
docteur en théologie , & religieux Bénédictin , de l'or- 
dre de Cluni à Mezin ; Jofepk de Lartigue , capitaine 
à préfent du régiment de Montboiiîier, qui a affilié aux 
dernières guerres de Flandre , comme aux batailles de 
Rocoux , Fontenoy & Lawfeld > & aux fiéges de Lillo 
8c Berg-op-Zoom; &c Jean-Baptijle de Lartigue fon frère 
qui a toujours été auprès de lui , 8c qui efl lieutenant de 
fa compagnie. 

V. Antoine II de Lartigue, damoifeau, feigneur de 
Loubes, Baffabat , Romat , Lalfaile , Aufen , Ballos p 
& feigneur dired d'une partie de la ville 8c jurifdiction 
de Mezin en Condomois , ( ce fief appartient à préfent 
à mademoifelle de Saint-Marc ,) & fécond frère de 
Pierre I de Lartigue d'Eus , étoit un gentilhomme de 
mérite. Il fe diftingua dans les armées , & par fa fi- 
délité pour fon prince : il fut d'abord lieutenant de la 
compagnie de fon frère , puis capitaine d'une compa- 
gnie de gens de pied : il commanda enfuite une cor- 
nette à Saint-Jean de Luz, donna divers ordres à Mont- 
luc b ( qui fut maréchal de France ) il étoit avec ce fei- 
gneur au combat qui fe donna en 1 5 z } à Saint-Jean de 
Luz ; il plaça dans une occafîon M. de Montluc dans un 
pofle avec 80 arquebufiers j devint colonel de cinq 
enfeignes gafeonnes , avec lefquelles il fe diftingua 
contre dom Pedro de Navarre , 8c étoit du nombre des 
feigneurs qui s'oppoferent à la defeente de ce prince qui 
alloit pat mer au fecours de l'armée efpagnole. Il donna 
des preuves éclatantes de fa valeur au fîége de Naples s 
8c dans un château voifin ; car les ennemis voulant faire 
une fortie par Un pofle , & ayant déjà gagné du ter- 
rein , le feigneur de Lartigue Loubes les repouffa , 8c 
les obligea de rentrer dans la place : le choc étant vif 1 
de la part des afîîégeans 8c afîîégés , il y fut bleffé & 
porté en terre , ce qui ne l'empêcha pas de continuer à 
donner fes ordres , de contribuer à la retraite de doru 
Pedro , & de donner des marques de fon courage dans 
le fécond combat qui s'y donna , où l'armée françoif© 
étant obligée de céder au premier feu , fe replia avec 
précipitation • majs il refla fur le champ de bataille avec 
fa troupe , & fut en bon ordre fous le rempart joindre 
fon bataillon. Mém. de Montluc , pag. 70 , 71 , -j% 8c 
73. Dupleix, duBelIai, de Serres 8c Sulli. Antoine II 
de Lartigue ayant confommé une partie de fon bien au 
fervice , mourut vers 1 578 , âgé de près de 9} ans. Il 
s'étoit marié en premières noces en 1530, avec Fran-* 
çoife de Corbon de Luppé , fille du feigneur de Cor- 
bon , & fœur du feigneur de Corbon de Luppé , qui 
époufa vers 1 544 Marguerite de Gondrin Pardaillan 5 
la demoifelle Francoife de Corbon de Luppé étoit fille 
de Francoife de Barraulr Parron , fœur de Meri de Bar- 
rault , feigneur de Parron , gentilhomme de la charn* 
bre du roi , chevalier de fon ordre , & fon ambalîà- 
deur en Efpagne , 8c de Jean-Denys de Barrault Par- 
ron , gentilhomme de la chambre , 8c étoit tante pater- 
nelle de Jean Jaubert de Barrault , archevêque d'Arles*, 
Antoine II de Lartigue 8c Francoife Corbon de Lup- 
pé eurent de leur mariage Arnaud & Bertrand deLar- 
tigue , tués au fervice du roi étant gendarmes de la gar- 
de du roi , compagnie du maréchal de Bellegarde. Tour 
le monde fait que par les ordonnances de Charles VIII s 
François I , Henri II 8c Henri III , il falloir pour être 
reçu dans ces compagnies être de qualité 8c gentilhom- 
me de race ; ainfi que pour occuper des charges au- 
près de leurs perfonnes , ( états 8c ordonnances de Bloi& 
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3 'an \ 5 8 & , art. i ; j 9 , par Henri III , 8c p-ar le règlement 
éaic en i&oo , arc. 5 8- par Henri IV. ) Antoine de Lar- 
tigue , fa femme étant morte en 1 5 410 , prit une féconde 
alliance en 1 545 -, contrat parte en Condomois par 
"Caftera 8c Laroche notaires, avec Marte de Melignan , 
fille de noble François de Melignan , feigneur de Tri- 
gnan , -& àAnnatt de Marfan , qui étoic fille de BaY- 
tkclemi de Montefquieu ( d'où font defcendus les ma- 
réchaux de Montefquiôu, Montluc ■& d'Artaignan ) pe- 
tite-fiUe de noble Thibaut de Melignan , feigneur de 
Trignan , 8c de Franpifc deCayla, elle étoit auffi fœur 
de Jean Bonpart de Melignan de Trignan , chevalier 
de l'ordre du roi, gentilhomme de fa chambre, & gou- 
verneur de Bayone 8c de Sifteron , marié avec Hie- 
ronyine de Montaut de Caftelnau , ( Branche de Noâil- 
les , qui a été depuis cordon-bleu 8c maréchal de Fran- 
ce dans le dix-feptiéme fiécle. ) Ladite Marie de Me- 
lignan étoit aafiî fœur de frère Bernard de Melignan > 
Vicomte de Trignan & de Jourdan , chevalier de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem ( à préfent Malte ) 8c com- 
mandeur du Temple de Bourdeaux. Antoine II de Lar- 
tigue & Marie de Melignan eurent de leur mariage 
François de Lartigue , feigneur de Laffalle 8c d'Auzan , 
qui porta toute fa vie les armes pour le roi , donna en dif- 
férentes rencontres des preuves de fa valeur, 8c mourut 
fans alliance étant gouverneur des ville 5c citadelle de 
Die ; Bonpart de Lartigue , feigneur de Ballos & de 
Lailhûn , ne fe diftingua pas moins que fon frère : il 
avoit été blefTé en différentes rencontres , 8c fut tué fans 
alliance en 1 616 au fiége de Montauban , étant prefque 
à la tête du régiment de Piedmont , où il étoit depuis 
longtenvps capitaine: voyez Mhijloire du fié ge de Mon- 
tauban par le Bret, chanoine 8c prévôt de Montauban j 
Daniel qui fuit -, 8c Marie de Lartigue , qui époufa le 
2.6 juillet 1605 Jean de Claret écuyer. 

VI. Daniel de Lartigue , feigneur de Baffàbat &c 
de Romat , fe rendit recommandable par fon mérite , 
fa valeur & fa fidélité envers fon prince : il étoit capi^ 
taine de 500 hommes qu'il commanda en plusieurs ren- 
contres. Il aflifta aux guerres de Bearn & de Bigorre , 
fe trouva au fiége de Rabaftens : il y fut commandé à 
la tête de 40 pionniers pour faire enlever la terre pour 
mieux placer l'artillerie afin de battre en brèche , il y 
travailloit lui-même pour animer les ouvriers 8c les en- 
gager en les encourageant à faire diligence & à pouffer 
les ouvrages. Il fut enfuite commandé avec Salles de 
Beart 8c leurs compagnies de garder feuls la bréçhe, 8c 
furent après les premiers commandés à monter à l'affàut. 
Il étoit du nombre des feigneurs avec M. d'Amblevilie 
qui étoient allés au fecours d'Angoulcme auprès du duc 
d'Epernon , qui les avoit invites de venir fe joindre à 
lui pour appaifer les troubles & !a fédition çaufée par 
les huguenots & habitans de cette ville , qui s'étant pref- 
que empares de la ville , voulurent s'emparer du châ- 
teau , 8c fe faifir de la perfonne du duc 8c des feigneurs 
qui étoient avec lui. Ces mutins entrèrent dans le châ- 
teau : alors Daniel de Lartigue 8c le feigneur d'Amble- 
vilie s'étant faifis de la porte du château 8c l'ayant fer- 
mée , taillèrent tous les conjurés en pièces à la réferve 
d'un conful , ce qui fit mériter au feigneur de Lartigue 
8c aux autres depuis ce temps-là une amitié particulière 
de la part des feigneurs d'Epernon & de la Valette. Con- 
fuites les Mémoires de Montluc , édition de 1 746 , 
tom. 4, page 199 8c 106 ; Yhiji. de Davila impreffion 
de Paris ôc de Lyon par Baudouin , pag. 611. Daniel 
de Lartigue avoit battu un parti huguenot qui venoit 
de furprendre Condom , entre cette ville 8c celle du 
Leytoufe , où pour joindre les ennemis il fit conftruire 
un pont à qui il donna fon nom & qui le porte encore. Il 
fe maria avec Magdeléne de Noaillan , fille 8c héritière 
de Henri de Noaillan , feigneur d'Efpeiroux & de Ga- 
jo , gentilhomme de la chambre du roi ; & d'Jdrienne 
des Appas de Vaguedanno, maifon noble 8c ancienne 
de la Navarre , petite-fille du feigneur de Vaquedan- 
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ho, fénéclial de la'Navarre. ( Henri de Noaillan & ôdet 
de Noaillan , feigneur du Frefche , gentilhomme de là 
chambre du roi , fon coufin germain 8c qui donna en 
1 506 Béatrix fà fille en mariage à Antoine deGrof- 
folles', feigneur de Flamarens > d'où defeendent les 
marquis de Flamarens , grand louvetier de France , &C 
comte de Flamarens , feigneur de Montaftrue , frères , 
étoient iffus en ligne directe de Louis de Noaillan, capi- 
taine en 1360 d'une compagnie de gendarmes, qui 
avoit pour mère Jeanne d'Albret , 8c pour oncle & cu- 
rateur Jean d'Albret > d'où defeendoit Jeanne de Na- 
varre mère de Henri IV de Bourbon , roi de France 8i 
de Navarre. ) Henri de Noaillan s'étant marié en fé- 
conde noces avec Françoife de Barrault Parron , 8c en 
ayant eu deux garçons s voulut fruftrer Magdeléne fa fille 
de fes droits portés par le contrat de mariage , 8c en 
conféquence attaqua fon contrat de mariage avec Da- 
niel de Lartigue ;, 8c eut à cet effet recours à l'accufation 
du crime de rapt. Daniel de Lartigue méprifa fes pour- 
fuites , étant d'ailleurs abfent pour le fervice du roi , 
ce qui fit que le féncchal & le parlement dé Bourdeaux 
cafferent le mariage , condamnèrent Daniel de Larti- 
gue à perdre la tête fur un échaffaud , 8c ladite Mag- 
deléne fon époufe à revenir auprès de fon père 8c lui 
demander pardon. Henri IV ayant ordonné deux en- 
quêtes à l'égard des familles de Noaillan 8c de Lartigue \, 
8c étant faites par les plus grands feigneurs de la pro- 
vince 8c âgés de 80 a 90 ans i le 8 feptembre 1598, 
accorda à Daniel de Lartigue des lettres de grâce 8c 
d'abolition en .tant que befoin fera, caffe tous arrêts 
8c procédures. Voici ce que portent les lettres du prin- 
ce : « Henri par la gra'cê de Dieu roi de France & de 
» Navarre , 8cc. avons écouté l'humble fupplication de 
» nos arhés Daniel de Lartigue , écuyer fieuf de Baffa- 
» bat 8c de Romat en Condo'mois , 8c de Magdeléne 
» de Noaillan fon époufe , fille de Henri de Noaillan , 
"écuyer, heur Defpeirotix 8c deGajo, 8c d'Adrienne 
»des Appas, contenant que ledit de Lartigue extrait 
» de noble maifon, &c ayant l'honneur d'appartenir 
"d'alliances & parentelleâ plufieurs feigneurs & gen- 
» tilshommes du pays , auroit été induit par les artifices 
»&: menaces de Henri de Noaillan écuyer fieur Def- 
»peiroux& de Gajo , & de Françoife de Barrault fa 
» femme en fécondes noces , 8cc & auffi que lors du- 
» dit arrêt ledit de Lartigue étant auprès de notre per- 
» fon ne , 8c ne pouvant , à caufe de la guerre , fans un 
» très-grand 8c apparent danger , fe prefenter en notre- 
» dite cour du parlement de Bourdeaux , comme il ne 
«peut encore faire , pour n'y pouvoir efpérer telle juf- 
» tice que mérite fon bon droit , 8c à caufe des faveurs 
u& fupports de ladite marâtre par le moyen d'un fien 
» parent qui efl; des principaux officiers de notre cour , 
»&c. 8c pour la priver des' donations & avantages à 
» elle acquis (parlant de Magdeléne ) par les paétes de 
>i mariage de tes père 8c mère , &c. 8c d'autant qu'il* 
=. furent époufés par un prêtre dans la maifon noble de 
.> Romat, &c. & par la faveur des alliances dudit de 
» Noaillan père , &c. à ces caufes nous , &c. 8c pour 
» fatisfaire à la prière bien humble qui faite nous a été 
»par aucuns de nos plus fpécieux ferviteurs de notre 
« cour en faveur des fupplians : même en confédération 
"des fervices fignalésqui nous ont été rendus & à nos 
»prédéceffeurs rois, tant par ledit de Lartigue que par 
»fes proches parens, 8c pour les obliger à nous les con- 
»tinuer à l'avenir, avons de notre grâce fpcciale & au- 
torité royale , pleine puiffance , 8cc. en tant que de 
» befoin fera , quittons , remettons , & aboliffbns , 8cc. 
"annullant , caffànt , révoquant , &c. défendons tant à 
»notredite cour de parlement de Bourdeaux & autres, 
» qu'audit de Noaillan père & tous autres , &c.^ & d'en 
«■parler fous peine de défobéiiTance , &c. Signé , Hen- 
hri, & donné à Paris l'an de grâce 1599» au mois de 
» février,& le dixième de notre règne. » Ledit de Noail- 
lan père nonobftanc ces lettres du roi s'oppofa à l'enté- 
rinement , 
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ri ftëWî en t *. procès encore au parlement , qui ordonna 
tine féconde enquête en 1 605 , à Nérac où étoit alors la 
■chambre. MM. de Thibaud & deGrafchon alors con- 
feillers au parlement ,'avec M. maître Etienne Ternier 
■avocat en la cour Se fubftirut du procureur générai du 
xoi, furent nommés corrimiffàires, laquelle enquête fut 
faire en conféquence : enfin le parlement ayant vu par 
nouvelles preuves, que la malice , le crédit Se les allian- 
ces avec la faveur de fa femme n'avoir fourni rien au- 
dit de Noaillan à oppofer à la noblefle , aux fe'rvices Se 
à la Validité du mariage du fèigneur de Lartigue , Se 
pour obéir aux ordres du roi , ordonna l'entérinement 
de fes lettres par arrêt de la cour& chambre de Pédit'de 
Guieririè le iS feptennbre 1606 , étant alors à Nérac. 
Daniel de Lartigue , fèigneur de Baffabat , Ro'mat , Def- 
peiroux ôc deGajo , Se Magdeléne de Noaillan eurent 
de leur mariage Pierre III , qui fuit } Daniel Iï de 
Lartigue qui a continué la pofiérité ; Catherine époufe en 
1 640 , de Jean - Louis de Roquelaure \ S>c Honorette 
femme dû fèigneur de Labarthe , père de Jacques de 
Labarthe , fèigneur du Mariez ( branche de Gondrin 
Pardaillan ) contrats paiTés en 1640 , & en 1647 , par 
de Latournerie notaire de Condo'm & du Fau'ret notaire 
de Boulogne en Àlbret} Marie de Lartigue} & Magde- 
I-énc-Marie époufe en 1628, de noble Bartheiemi de 
Montgaillard, contrat patte à Salzfûlz en Armagnac par 
Dubarry notaire , Se dans lequel contrat ils font âiliftes 
de leurs paren's , Se ladite Magdeléne de Pierre de Lar- 
tigue fon frère, François de Noaillan, confeiller fèigneur 
de Villeneuve , Arnaud de Noaillan , Jean - Paul des 
Parbes , fèigneur & baron de Ben que (les marquis Se 
comtes de Luflan , Jonzac Se Aubeterre font de cette 
rnaifon) d'Hercule de Latouquan feipneur du Forebran 
Se du Regaumont, & de Pierre de Ladeveze , fèigneur 
de Saurin , fes paren's Se alliés. 

VIL Pierre de Lartigue de BafTabàt , fèigneur dé 
Romat , perdit un procès à Pampelune dans la Navarre, 
où la terré de Balfabat eft fituée : la perte monta à 
20000 cens. Comme il vouloir marcher fur les traces 
de fes ancêtres ;, foii courage fut arrêté prefque au mi- 
lieu de fa courfe , ayant été tué en 1634. Les comte Se 
cardinal de Candale & de la Valette ne pouvant join- 
dre leurs corps d'armées à Maubeuge , le pont étant 
gardé par Picolomini avec 8000 hommes, Pierre de 
Lartigue enfeigne des gardes de Picardie , fut com- 
mandé à ia tête dô 500 hommes de fes gardes par les 
comte de Candale Se cardinal de la Valette pour aller 
chlffer les ennemis de deiïus ce pont , pour faciliter la 
jonction des deux armées , ce que Pierre de Lartigue 
exécuta glorieufement , y battit Picolomini avec ion 
armée, la tailla en pièces , Se fit noyer le relie • mais il 
y fut diverfes fois bletïe , Se mourut lé lendemain de 
fes bleflures , avec fon coùfin qu'il lailfa mort fur le 
champ de bataille, Jean- Arnaud de Lartigue, dont nous 
avons parlé plus haut 3 regretés de route l'armée Se des 
généraux. Pierre de Lartigue de Êaflabat , fèigneur 
Defpeiroux, s'étoit marié en i'6i^ avec Anne-Louife 
de Montlezun , fille de Bernard de Montlezun 8c de 
Jeanne de Balzac d'Entraigues , petite-fille du fèigneur 
de Clermortt Se de Dunes , & étoit fœur de François de 
Montlezun , fèigneur de Liguardes , & lime de Ber- 
trand de Montlezun, Se de Françoifè de Roquelaure , Se 
coufine proche d'Antoinette dé Môntleiun , femme de 
Jean Ht de Roquelaure , d'où defeendent en ligne fé- 
minine les princelfes de Pont ( Lorraine ) Se de Léon 
{ Rohan ) Se les ducs de Noailles Se de Grammont, 
coufine aufli à Anne de Montlezun , époufe en 1 542 de 
Regnaud de Grotïollës , chevalier baron de Flamarens. 
Pierre II de Lartigue de Baflabat fèigneur Defpeiroux , 
Se Anne-Louife de Montlezun eurent de leur mariage 
Jean BonpaRt ,qul fuit } Charles de Lartigue de Bafla- 
bat , qui mourut fans alliance lieutenant dans le régiment 
de Boifle-Pardaill an }& Eléonore^ mariée vers i66oavec 
«oble N... fèigneur de Gajan écuyer en Armagnac» 




VIIÏ. Jean !Bonpa'ïIt "de Lartigue de Baflat'ai 
mença à eriefér eri 1050 dans les moufqùetaires dé ïk 
garde du roi , fut en ï66$ capitaine dans le régiment 
de Piednnond, fervit en pl'uïîéurs campagnes en Flan- 
dre Se ailleurs fous Louis XIV, qui lui avoir déjà donne 
■une pénfîon dé '600 liv. qui lui fut augmentée en 16 80 
fufqu a 1 ôoo liv. *Se qr- 'il confèrVa Jufqu'à fa mort i il 
étoit fort connu de ce prince par fa naiffance, fon cou- 
rage & fa force extraordinaire. 11 fut fait 'major de la ci- 
tadelle de Va'lenciennes en 1680, Se chevalier de l'or- 
dre de S. Louis en 1695. 11 mourut fans alliance dans 
fa majoriré en 1695). Il àvûit fait fon teftament à Paris 
chez le Roy notaire en 1698 : par lequel il laiïîafes 
coufins germains Jofeph Herman , Regnaud & Fran- 
çois-Martial de Lartigue , dont nous parlerons en kùr 
àeuj la jouifiance des fonds de 24000 liv. qu'il avoir 
placés fur l'hôtel de ville de Paris , feuls biens qui lui 
reftoientde ceux qu'il avoir vendus Se difïïpés à Paris 
Se au fer vice , Se par lequel auïïi il donné ce fonds après 
la mort du dernier furvivant de fes coufins germains j, 
à Notre-Dame dé l'Anne , jùrifdi&ion de Mezin eri 
Condomois, où il fonde une chapelle deffervie par 
quatre chapelains, leur donnant job liv. à chacun , à 
condition de dire tous les jours une mefTe de requienï 
pour le repos de fon a'me , celle dé fes ancêtres Se d'au- 
tres f^s païens , a la réfer'vè du Samedi , où elle fera 
dite à l'invocation du S. Efprit & de la fainre Vierge , 
Se le dimanche félon l'nfage du diqcèfe , Se veut aùfiî 
qlie tous les dimanches les rnarguilliers ou autres prin- 
cipaux habitons ayant chargé de l'églife , publient à 
haute Voix a la ïnefïe dé paroiffe le nom du fondateur 
Se fes intentions , Se laifie la nomination de ces quatre 
chapelains à l'évêque de Condom. Confultez les titrés 
de cette famille , & les rolles des officiers militai- 
res. 

VIL Daniel II de Lartigue , fécond fils de Daniel 
de Lartigue Se de Magdeléne de Noaillan , Se dont là 
filiation eft exactement prouvée par le teftament dont 
nous venons de parler de Jean Bonpart en faveur de fes 
coufins germains Se fils dudit Daniel IÏ de Lartigue* 
par une fentence d'affiche du fénéchal de Condom dii 
16 janvier 1 6.24, par un contrat d'obligation qu'il paffà 
avec Magdeléne-Maiïe fa fœur, veuve du fèigneur d© 
Mongaillard , le contrat d'obligation païïe à Sainte-Li- 
vrade en Agenois par Lacombe notaire royal en 1 64 i 1 
prouvée auffi par un arrêt du parlement de Bourdeaux 
en faveur des enfâns mineurs, de 1610, par une recon- 
noiifance &un contrat d'accord du 27 juin i£ia, & du 
ë décembre 1 6i 3 . Daniel II étoit capitaine dans le régi- 
ment de Sainte-Croix lorfqu'il tua le chevalier de Saurin 
fon coufin en duel , au lieu de Sainte Maure en Condo- 
mois : ce qui après avoir vendu une partie de fon patri- 
moine, & étant enfuite condamné le 24 mai 1 5z 6, a per- 
dre la tête fur un échafâud, Poccalïonna de voyager quel- 
ques années en pays étranger , Se ayant obtenu fâ grâce 
en 1 (S 3 1, il s'en revint en France, & fe remit en polTefïîori. 
du bien qui lui reftoit Se qui lui avoir été faiïî. Il fervit 
avec diftinéLion dans l'atmée du Roufiillon commandée 
par Henri de Bourbon en 1659, Se joignit quelque 
temps après l'armée compoféedé la noblefle du pays, &c 
commandée par le marquis de Fimarcon , comme lé 
tour paroît par le certificat dé ce prince, donné à La- 
palme le 19 juillet \6 59. Signé, Henry de Bourbon j 
Se plus bas , par monfeigneur Bonaud 3 vifa, avec les 
armes de France. Meffire Daniel II de Lartigue de Baf- 1 
fabat , chevalier , donna des preuves de fa valeur Se dé 
fon attachement pour fon prince , en contribuant à re- 
mettre Bourdeaux Se la province fous l'obéiiîance du 
roi, comme il parut par une lettre que le duc d'Epër- 
non commandant dans la province lui écrivit : comme 
cette lettre prouve fon amitié , fa naiiTance , fon cou- 
rage Se fes fervices , je vais la rapporter , mais en abré- 
gé. « Monfieur , quelqu avantageufe que fût la paix que 
» le roi a bien voulu donner aux Bordeloiâ , Se dont lëâ 
Tome VL Partit IL X 
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*> articles auroient été arrêtés avec les députés même du 
» parlement de Bourdeaux: ces rebelles ont eul'info- 
» îence , &c. de prendre le courier qui m'en apportoit 
» lefdirs ordres , les ouvrira retenir, ainfi que les ar- 
■» ticles , arrêts Se divers ordres , Se dépêches , Se d'en 
» débiter de toutes contraires à la vérité Se à la fincerite 
» des intentions de fa majefté , à laquelle ils continuent 
*> de faire ouvertement la guerre , battent le Château- 
w Trompette , Se commettent toutes fortes d'hoflilité , 
» ce qui me fait réfoudre d'aller châtier au plutôt ces 
» rebelles , Se me fait efpérer que dans une occafion où 
» il s'agit du maintien de l'autorité royale , &: contre le 
» repos de cette province , vous voudrez bien fur l'inf- 
« tantepriere que je vous en fais vous venir joindre à moi 
« auflltôt après que cette lettre vous aura été rendue , 
» pour rendre à fa majefté les fervices qu'elle doitatten- 
» dre d'un homme de votre naiflance Se de votre coura- 
»gc : venez donc, je vous en conjure, le plutôt qu'il vous 
» fera poffible , & croyez-moi au furplus fans réferve , 
» monueun, votre fidèle ami à vous rendre fervicej àCa- 
» dillaccez r feptembre i<ï4i>fignéleDUC o'EPbRNON, 
« Se la fufeription à M. de Baffabat à Sainte-Livrade. » 11 
étoit du nombre de la haute nobleffe parmi lefquels il y 
avoir trois chevaliers du S.Efprit Se deux capitaines dts 
gardes qui affilièrent comme parensen 1.637 au contrat 
3e mariage du feigneur de Mauvaifin avec Françoife de 
Befollës, où Daniel de Lartigue prit les mêmes quali- 
tés , comme fes ancêtres Se les defeendans l'ont tou- 
jours fait , Se ainfi qu'il l'avoit fait dans un contrat d'o- 
bligation qu'il pafïa en 1 640 à Aufch avec le feigneur 
Blaife de Pardaillan feigneur de la Mothe Gondrin. 
Meffire Daniel II de Lartigue de Baffabat fe maria en 
1 642 à Sainte -Livrade en Agenois près du lieu de Fon- 
grave avec Jeanne de Menoire , fille unique Se héri- 
tière de noble Jean-Jacques de Menoire de Feuilade 
écuyer, ci-devant capitaine dans le régiment de Sainte- 
Croix, Se de damoifelle Marie de Cours , ( proche pa- 
rente des feigneurs de Cours marquis de Luffagnet 
Duvigneau en Chaloffe , & baron des Barthes & de 
Lalfalle en Agenois ) petite-fille de Jean-François de 
Menoire , écuyer , Se de noble 2V. de Raffin , fille du 
feigneur de Raffin d'Hautenïve & de Toinette de Ran- 
ce de Ceve, coufin germain a François Poton de Raf- 
fin , capitaine de cent archers de la garde , feigneur 
d'Azai-le-Rideau , fénéchal de P Agenois en 1537, qui 
donna fa fille Antoinette de Raffin en mariage en 
ï 560 à Gui de S. Gelais de Luzignande Lenfac , am- 
bafladeur en Pologne. Daniel de Lartigue efl affilié 
dans fon contrat de noble Jean de Labarthe fon coufin 
& beau-frere ( Branche de Gondrin Pardaillan ) & la- 
dite Jeanne de Menoire de noble Jean-Jacques de Me- 
noire Se Marie de Cours fes père Se mère : meffire 
François de Cours chevalier fon oncle, de noble Jean 
de Raffin feigneur d'Hauternve fon coufin & autres, pa- 
reils. Ils eurent de leur mariage 1 . Jofeph - Herman de 
Lartigue de Bafîabat , qui entra en 1 661 dans les che- 
■vaux légers de la garde , en fortit en 1 666 pour être de 
la compagnie d'ordonnance des gardes du corps , fut 
enfuite capitaine , puis aide-major dans le régiment de 
la Marche en 1671 , fut fait lieutenant - colonel en 
1 690 , & reçu chevalier de l'ordre de S. Louis en 1 65) 5. 
ïl obtint en 1696 400 1. de penfion, Se fut brigadier 
des arméss du roi en 1 700 avec 800 liv. de penfion ; il 
affilia à un nombre de batailles & de lièges fous Louis 
XlV en Allemagne & en Flandre , à la Laraille qui fe 
donna du pont de Mayor en Catalogne fous M. de Bel- 
lefonds en r 684 , où il reçut un coup de feu à la cuifïe 
qui le fit boiter le relie de la vie , comme il paraît par le 
certificat du fleur Félix premier chirurgien du roi, don- 
né à Verfailles le 1 x février 1 G 8 8 , figné Félix. Il fut de 
l'embarquement avec fon régiment pour l'Irlande en 
faveur de Jacques roi d'Angleterre , fous les ordres du 
comte de Lauzun Se de Tirconel , affifla aux batailles 
qui s'y donnèrent en 169© contre les princes d'Orange 



Se maréchal de Schomberg à Boine , & en 1 691 à celle 
de Drogzeda fous les ordres du comte de Lenfac, à qui 
le comte de Lauzun ramenant le roi d'Angleterre en 
France remit le commandement : il étoit fort aimé & 
eflimé de ce feigneur de Lauzun , qui le fit porter dans 
fon château de Lauzun , s'étant battu en duel à Aiguil- 
lon en 1 <jiS4pour le parti des feigneurs deMalvin Mon- 
tazet , y ayant été dangereufement bleffé , Se quoiqu'il 
eut tué deux de fes adverfaires , pour éviter par là la 
rigueur des pourfuites de la juftice. Il mourut de fes 
blelTùres fans alliance à Rocroy en 1700. 2. Michel- 
Joachim _, qui commença à entrer en 1663 dans le.ré- 
giment de la marine en qualité de lieutenant , puis fuc 
capitaine dans le régiment de la Marche , fur fait ma- 
jor en 1690, & chevalier de S. Louis en 1696 avec 
(joo liv. de penfion. Il fit toutes les campagnes avec fon 
frère , & fut pendant la campagne de Flandre de 1 697 
tué en duel par le chevalier Bardelle , capiraine dans le 
même régiment , Se de qui il avoit rué en duel le frè- 
re - y le chevalier de Bardelle pour venger la mort de fon 
frère appella en duel le feigneur de Lartigue , dans le- 
quel combat ils fe tuèrent tous les deux ; le feigneur de 
Lartigue fut généralement regreré de l'armée Se du 
prince de Condé qui honora alors fon frère de fa vifite j 
il mourut auffi fans alliance. 3 . Regnaud de Lartigue de 
Bafîabat , fut donné quelque temps volontaire à fes frè- 
res , & il fut enfuite lieutenant. 11 fut avec fes frères de 
l'embarquement en Irlande , Se affilia aux batailles qui 
s'y donnèrent j il s'attira Peftime du roi d'Angleterre , 
qui par fon brevet figné Jamez R. le fit en 1 690 major 
du régiment Irlandois Ofooffolrs , obtint en même 
temps de Louis XIV 400 liv. de penfion : ce prince 
étant mort , Regnaud accablé de goutte Se de pefanteur 
par la grolfeur de fon corps fe retira en province : il fe 
maria par contrat palTé dans le château de Monfegur eu 
Agenois en 1 704 avec Marguerite de Fumel , fille de 
Jean baron de Fumel , marquis de Monfegur Se de Pille 
en Perigord ; Se de dame Marie de Choifî de Moleri , 
duquel mariage il n'y eut point d'enfans. Regnaud de 
Lartigue mourut fans poftérité en 1 7 1 8 à Sainte-Livra- 
de en Agenois. 4. François -Martial , qui fuit; 
y. Anne _, mère du fieur de Miramont , ci-devant capi- 
taine dans le régiment de Baffigni, Se depuis capitaine 
des grenadiers royaux, Se chevalier de S. Louis ; 6. Jean- 
ne > veuve du fieur.Montplaifir } Se 7. Marie _, époufe 
de noble Guillaume Dupleixde Villamade écuyer. 

VIII. François-Martial de Lartigue , dit le che- 
valier de BafTabar , fut quelque temps dans le régiment 
de la Marche avec fes frères, Se dont étoit colonel le 
feigneur de Biron , depuis chevalier des ordres du 
roi & maréchal de France. Il fut enfuite lieutenant dans 
le régiment du roi infanterie, où il fut capitaine en 
1690, Se d'où il fortit en 1 69 5 , Se fut fait major du 
régiment de Marcilli , & obtint du roi 400 liv. de pen- 
fion. Il affilia à une grande partie des guerres de Louis 
XIV , en Flandre & Allemagne , ainfi qu'en Irlande , 
Se étant prefque perclus de goutte , il fe retira en pro- 
vince en 1 701 , & fe maria cetre même année. Il etoit 
fort connu Se aimé de Louis-Augufle de Bourbon ; com- 
me il paroît par deux lettres de ce prince de 1699 & 
1 7 1 1 , lignées L. A. de Bourbon. Il a eu aulfi Peftime 
des évêques Se des commandans de la province. Fran- 
çois-Martial de Lartigue chevalier de Baffabat fe ma- 
ria en 1 70 1 , avec Anne héritière Se veuve du feigneur 
François de Cours , n'en ayant pas eu d'enfans il en fur 
l'héritier. Il mourut le 5 mai 1724. Il s'étoit remarié 
en fécondes noces à Sainte-Livrade en Agenois en 
1708 , avec Elisabeth de Nombel , d'une ancienne Se 
honnête famille , qui dès r 600 , par lettres patentes du 
roi Henri IV eut droit de porter les armes , Se l'exemp- 
tion des gens de guerre, eux & leurs enfans nés Se à 
naître de légitime mariage. Cette famille s'étoit décla- 
rée pour le roi au fiége de Sainte-Livrade -Se de Villeneu- 
ve. Elle a eu des coni eiller5 Se des prcûdens au fénéV 



LA.R. .. , 

ehât , & d'autres peribnnes diftmguées. Du mariage de 
François-Martial de 'Lartigue. avec ladite Eiizabeth de 
Nombel , naquirent Jeanne morte jeune j autre Jeanne 
née en 1711 , & religieufe au couvent de fainte Urfule 
de la même ville; Regnaud., qui fuit :, Jean j dit le 
chevalier de Baflabat, né en 171 3 , mort jeune ; Marie, 
mari ce avec le iieur Gailard j Marguerite s née en 17 1 5, 
& religieufe avec fa feeur en 1742 j Françoife^ née en 
1 7 17 , Se religieufe à Cahors en 1738 ^ & autre Ma- 
rie j> nce en 1719, Se religieufe en 1741 , au couvent 
de Notre-Dame à Villeneuve d'Agenois. 

IX. Regnaud de Lartigue de Baflabat, chevalier, 
né le 1 8 avril 1712, fut envoyé à Condom en 1721 
au collège des pères de l'Oratoire où il refta quatre ans : 
il i\u enfuite en 1715 à Pontlevoi, près de Blois „ au 
collège des pères Bénédictins où il relia quatre autres 
années , Se d'où il fortit pour entrer dans une des 
compagnies des cadets gentilshommes , place que lui 
avoir obtenu M. le maréchal de Biron j- mais ces 
compagnies ayant été dans le même temps fuppri- 
mees , il fe rendit à Paris en 1731, entra en 173-3 
en qmlité de lieutenant dans le régiment de Riche- 
lieu , aflîfta au iiége de Phililbourg, où ayant perdu 
un œil , il faillit à perdre totalement" la vue. Etant donc 
obligé de quitter le fervice , il refta deux ans à Paris , 
entre les mains des oculiftes qui lui ordonnèrent l'air 
natal & d'abandonner abfolument la guerre. Son régi- 
ment où il étoit alors fit en 1734 plufieurs camps-,- com- 
me à Lauterbourg , à Spire * à Bruchfal , àManheim en 
Allemagne ; il contribua aux deux retraites consécuti- 
ves à Hailbron du prince Eugène général des ennemis, 
Se fur enfuite commandé pour aller à Manheim dans le 
Palarinat y Conftruire un pont fur un bras du Rhin à la 
face des ennemis , lefq'uek» fe" retirèrent après quelques- 
légères efearmouches ,- après quoi il fit faire le fiége de 
Philifboiirg. Regnaud de Lartigue de BaiTaba* fe ma- 
ria en 1 7 3 7 , à Sainte- Livrade en Agenois avec Marthe 
Dangeros de Caftelgaillard fille de Médire JofephDan- 
"geros , feigneur de Caftelgaillard, maifon noble Se an- 
cienne établie en Agenois depuis 1 J4-0 , ci-devant 
lieutenant d'infanterie au régiment de royal artillerie ; 
Se de Henriette Pouyade" nièce de Piètre Vaquier ea-pi-- 
taine d'infanterie au régiment de Guienne & cbevalieï' 
de S. Louis , feeur de Meflire Antoine Dangeros- de 
Caftelgaillard, & d'autre Antoine Dangeros de Caf- 
telgaillard , ci-devant lieutenant dans- le régiment de 
Condé infanterie' , & à préfent capitaine dans- le régi- 
ment de Laftarre. Regnaud de Lartigiïe de Baflabat & 
Marthe Dangeros ont eu fepe enfans , quatre garçons 
& trois filles, Elisabeth morte jeune y Jean Se Fran- 
çois morts jeunes j Jeanne ; autre Jeanne deftinée pour 
la maifon de S. Cyr ; François-Martial j Jean- Antoine 
feigneur des Hebrards , né le 17 juillet 1744; SePierre- 
Antoine de Lartigue , dit le chevalier de Baflabat, né le' 
28 octob. 1745. Regnaud de Lartigue de Baflabat étoit 
aimé & très-reconnu ainfi que fes père & oncles- & pa- 
rens du maréchal de Biron , comme il paroît par un 
nombre de fes lettres, dont l'une' écrite en 1747 àM.- 
d'Ormeflbn confeiller d'état en faveur d'une de (es fil- 
les pour Une place à S. Cyr, prouve fon ancienne no- 
blefie, les fervices de fes ancêtres , ceux de fon père , 
fes oncles Se les fien's , le lui recommandant comme un 
gentilhomme fon voifi'n pour qui il s'intéreife de cœur. 
Il eft aufli fort connu de plufieurs feigneurs de la cour. 
Se par M. de Beaumont 1 préfent archevêque de Paris & 
cordon bleu , comme il paroît par la relation de let- 
tre qu'il' a avec lui& la protection qu'il lui accorde aufti 
auprès de M. d'Ormeflbn , Se les marques de bonté 
qu'il lui témoigna à Paris en 1 747 , où il alla muni d'un 
certificat de l'ancienne noblefie de fa maifon , fes fer- 
vices & les fiens , figue des quatre des plus grands 
feigneurs de la haute noblefie de l'Agenois. Il porta 
outre cela tous fes titres- chez M-, d'Hozier confeiller 
du roi , chevalier de S. Michel , maître des comptes 3 
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> juge d'armes de France Se généalogifte de k part dtt roî 
de fes écuries & de la maifon de faint Cyr , qui lui en 
drefia une généalogie fuivie Se tirée fur les originaux y 
& dont il en rapporta avec fes titres uii certificat de fon.-. 
ancienne nobleifè le 18 janvier 1747 , figné d'HoziEifc 
avec le fceau de fes armes. 

Branche des seigneurs ±>e Casaux; 

V. Jean I de Lartigue ,- petit-fils d'ANTOiNE clé 
Lartigue, Se de la dame de Montcaffiu & troifiéme 
frère de Pierre de Lartigue d'Eus & d'Antoine de Lar- 
tigue Loube Se de Laflalle , comme oh l'a vu au com- 
mencement de cette généalogie j fur en ptemier lieu> 
gendarme du roi, compagnie de M. le maréchal de 
Bellegafde j- il fut enfuite capitaine d'une compagnie 
de gens de pied en 1 540 , mérita l'amitié Se la bien- 
veillanee.de la reine de Navarre. ï cette reine le fit le 7 
octobre 15-68* gentilhomme de fa chambre ; il étoié* 
défendu de pofféder dès charges chez le roi , comme de 
gentilhomme de fa chambre , Se d'être gendarme , qu'or* 
ne fût ancien gentilhomme Se noble derace , par Hen- 
ri 1U , aux états de Blois en 1 5-88 , art. 2 59 , Se par 
Henri IV en Kjoo, art. 58, comme il l'a voit été pas 
les précédens rois. Il mourut fort avancé en âge vers 
1 574 ; il s'etoit marié i°. en 1540 avec la fille dii 
marquis de Roquepimiê ( branche de Bouzet , Marin 
Se Podenas ) & i°. en- 1 5-65 avec Jeanne de Patras , de' 
même branche que les feigneurs à préfent de Campa-' 
gnau Se de Ligardes-, duquel mariage il eut Bernard - 
de Lartigue feigneur de Cafaux , qui fuit. . 

VI. Bernard de Lartigue feigneur de Cafaux en; 
Condomois , a-flifta aux états ayant été député de la no- 
blefie le Î6 mai 1610 , donna des preuves de fon cou-' 
rage en différentes rencontres dans la province Se au 
fiége de Montauban , Se accompagna à cet effet le duc 
d'Epernon ,- comme il paroît pa'r la lettre du 4- juin 
1625, fignée Louis de la Vallette. Il s 'étoit ma- 
rié le 2 mai 1-610 avec Magdeléne de Goth bu du 
Goût ,- confine de Cécile du Goût,- époufe de Jean I de 
Roquelaure , & de même maifon, que les feigneurs de 
Goth ou du Goàt , d'A-ub'eze & de Maleche, Se que^ 
Bertrand de Goth' ou du Goût , archevêque de Bour-; 
deaux en 1 500 Se élu pape en 1 30 5 le 5 de juin , eonmr 
fous le nom de Clément V. Bernard de Larticue fei- 
enenrde Cafaux Se Magdeléne dti Goth eurent de 1-eur" 
mariage Jean-Charles de Lartigue , qui fuitv 

Vil. Jean-Charles de Lartigue , feigiieUT de Ca- 
faux duHïliet & du Courrejos', fut quelque temps gen- 
darme , compagnie de Sainte-Croix y fût enfuite capi- 
taine dans le régiment de Roquepinne cavalevi-è ^ en- 
1639, Se aflifta quelque temps après aux étatd-y ayant- 
été député de la nobleffe le" aji juin 165-0, S&le fécond 
juillet 1^51. Ifs'étoit marié en 1649 ayeé Charlotte d& 
Noaillan , de même maifon que celle dont nousaveng' 
aaflc , êe duquel mariage font nés deux garçon s-,- dont 
'aîné n'alaifle que deux filles ,> dont l'aînée eft- mariée? 
près de Neraç avec le chevalier Duverner. Son frere 
puîné a lailfé le feigne* du petit Goafàrd qui a été 
quelque temps lieutenant de cavalerie, Se a des enfuis' 
de fa femme Nj d'Arodes. Jean-Charles de" Lartigue? 
ayant eu un procès confidérable contre le fieur Betoux a - 
il le gagna par fentence du fénéchal de Condom drf 
premier mai 1 645 , & par arrêt du parlement de Bour- 
deaux du 29 novembre de la même année. Le- fieup' 
Betoux trouvant la- taxé de dépens- foire * l'àttaqu» 
fur fa noblefie.- Jean-Charles de Lartigue obtint en fi$ 
faveur une fenrerice du fénéchal de Condom du 2 juiri 
1646, Se- confirmée par arrêt dix parlement de Bour-* 
deaux du 8 octobre' , toutes les' pièces de cette brâïiché' 
qui font aufli en original & qu'on a produites- en- 1 G6y 
a M. Depellot intendant en Guienne & eommiflfaire. 
député de la cour le 22 mars- 16 66 pour la recherche- 
des faux nobles de Guienne , comme il paroît Se ainf» 
qu'il eft- énoncé dans le relaxe que ledit fieus intendant 
Tome, VI. Partie Ils Y ij, 
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en délivra à Jean Charles. Les armes Je la maifon de 
Larrigue font un champ de gueules avec un lion d'or , 
couronne de marquis & deux léopards pour Jupports. 
* On donne cette généalogie celle qu'elle a été en- 
voyée. 

LART1US FLAVUS (T.) conful Romain pour la 
féconde fois , avec Clelius , appaifa fagement une fé- 
dition excitée par les pauvres à Rome l'an 2.56 de la 
fondation de cette ville , Se 49S avant J. C. Denys 
d'HalicarnaiTe dit qu'il fut cîioifî par fon collègue pour 
Être dictateur ; qu'il fut le premier qui ait jamais porté 
ce titre 5 Se qu'il s'afiocia pour général de la cavalerie , 
Spurius Calïius. * Tite-Live, lujl. liv, 1. 

LARVES , en latin , LarvA j âmes des médians , qui 
errent çà Se là après leur mort. Loups-garous , fpe&res 
qui épouvantent les bons eV" font du mal aux médians. 
Ce mot Larva au fingulier fe prend pour un mafque , 
qui épouvante les en fans , comme les larves ou les mau- 
vais génies. * Antiq. rom. 

LARYMNE, l'une des trois villes ruinées parSylla, 
Se dont Plutarque parle dans la vie de ce Romain , étoit 
de la Bcotie , à l'embouchure du fleuve Cephiie , fur la 
cote de l'Euripe. * Lubin , tables géographiques fur les 
yies de Plutarque, 

LASCAR ou LESCAR , ville de France en Béarn , 
avec titre d'évêché , autrefois fuffragant d'Eaufe , Se 
aujourd'hui d'Aufch , a été nommée par les Latins , 
Bearnenjlum Civitas j puis Lafcura Beneharnum _, dans 
l'itinéraire d'Antonin , & Benarnenfium urbs 3 dans la 
notice de l'empire d'Honorius. Grégoire de Tours l'ap- 
pelle suffi Benarnus ; mais ce nom fut donné à l'ancien- 
ne ville , qui fut détruite par les Normans environ l'an 
S45. Elle fut rebâtie par les foins des ducs de Gafcogne 
vers l'an 980 , fur une petite colline arrofée de grand 
nombre de ruifTeaux. Cette ville eft fituée fur une col- 
line à une lieue au-defïbus de Pau , à cinq d'Oleron de 
d'Ortez , Se à dix-fept de Bayonne. Dans le XVI fiécle 
elle fur expofee à d'étranges ravages , caufés par les hé- 
rétiques , que la reine Jeanne favorifoit. L'an 1 $69 , 
le comte de Montgommeri y fit enlever les vafesfacrés 
&c entr'autres , la châlfe de S. Galactoire , évêque de 
Lafcar , dont il fit brûler les reliques : ainfi ce faint qui 
avoir été martyrifé par les Ariens , foufFrit un fécond 
martyre en fes ofTemens , par la profanation des hugue- 
nots. Il avoit fuccédé a. S. Julien , & il a eu d'illuftres 
jfuccefTeurs ; entre lefquets on peut nommer avec éloge, 
Sanche , Gui de Loth , Jacques de Foix , Jean Pierre 
d'Abadie , Jean de Salette , Sec. La cathédrale de No- 
rre-Dame renfermoit les maufolées des rois de Na- 
varre , qui furent ruinés dans les guerres civiles. L'é- 
vêque eft préfident des états de Béarn , Se premier con- 
seiller au parlement de Pau. Le chapitre de la cathédra- 
le eft compofé de feize chanoines , & de huit prében- 
diers. M. de Marca tire le nom moderne de cette ville , 
du détour de divers ruifTeaux qui arrofent certe ville, 
Se que ceux du pays nomment Lafcourre. * Oihenart , 
in notit. utriufque Kafcon. De Marca , hijloire de Béarn. 
Sainte-Marthe , Gallia chrïjl. tom. z _, &c. 

LASCARIS, maifon grecque , a été célèbre en 
Orient. Théodore de Lafcaris , empereur à Nicée , 
mourut l'an 1 112. Théodore de Lafcaris , dit le Jeu- 
ne j empereur, mourut l'an 1158, ou 1159. Il avoit 
eponfe Hélène j fille d'Afan _, roi de Bulgarie , dont il 
eut Jean de Lafcaris , furnommé Ducas 3 empereur de 
Conftantinople , que Michel Paléologue dépouilla de 
l'empire \ Se cinq filles , entre lefquelles Eudoxie de 
Lafcaris , époufa Guillaume-Pierre Balbs , comte de 
Vintimille, dont la pojlérité ejl rapportée a VINTI- 
MILLE. ïl y a encore des feigneurs du nom de Las- 
caris, ifTus des Vintimille , dans le comté de Nice, 
qui ont fait diverfes branches. Celle de Castellar , 
produifit Jean-Paul de Lafcaris, grand -maître de 
Malte , qui fut élu après la mort d'Antoine de Paule , 
le j x juin 1 6 3 6 , 8c qui mourut le 1 4 août 1657. Un 



autre de cette maifon rendit de bons fervices 1 aux chre- 
rieiïS , torique l'ifle de Malte fut aiîïégée par les Turcs 
l'an 1 565 : c'étoit Philippe de Lafcaris. Les infidèles 
l'a voient enlevé fort jeune à la prife de Parras , Se lui 
avoient donné de grands biens : mais il conferva tou- 
jours une affection fïncére pour les chrétiens : de forte 
qu'étant au fiége de Malte , il palfa à la nage de leur 
côté , &e méprila généreufement tous les avantages dont 
il jouiffoit parmi les Turcs , pour pouvoir faire pro- 
feiîion de la toi de Jefus-Chriit. 11 donna de bons avis 
au grand-maître de la Valette , fur les defleins des en- 
nemis, Se fit prendre des mefures , qui eurent une fuite 
rrcs-heureufe. * Jean- André Alberti , elog. Lafc. Du 
Cange , hijl. de Conjlantinople. Guichenon, hijl. de Sa- 
voye. De Thou , liv, 38. Jules du Pui , hijl. gène al. 
Lafcar. Guefnai , in annal. MaJJll. Jofredi , hijl. NiJ- 
clen. &c. 

LASCARIS ( Louis de ) de Vintimille , de Tende , 
Se de la Brigue , étant jeune , s'étoit fait religieux , Se 
avoit enfuite pris l'ordre de pretrife. Dans la luire , en- 
traîné par la pailion qu'il conçut pour une femme , il 
l'époufa vers l'an 1 360 , Se en eut des enfans. Jeanne 
reine de Naples , donna le commandement de fon ar- 
mée , dans le comté de Provence , à Lafcaris , qui chafTi 
de ce comté les Anglois. Aptes plufieurs belles actions , 
le pape Urbain V qui tenoit le fiége à Avignon , lui 
commanda de quitter la femme qu'il avoit époufée , 
Se de rentrer dans le monaflere ou il avoit fait profef- 
fion. Mais la reine Jeanne , qui avoit encore beioin de. 
Lafcaris, fit en forte que ce commandement du pape ne 
fût point exécuté ; ce fouverain pontife lui ayant per- 
mis a la recommandation de cette prineeife , de relier 
encore vingt-cinq ans dans le monde , ce que le pape 
Grégoire XI fon fuccefleur confirma : mais Lafcaris , 
religieux , prêtre , Se marié , mourut dans ce dernier 
état l'an 1576" avant le terme expiré. 11 étoit habile 
poëte , Se lai(Ta quelques traités en rimes provençales. 
* Noftradamus , hijl. de Provence _, liv. 4. Du Verdier > 
hiblioth. La Croix du Maine , Sec. 

LASCARIS ( André-Jean ) Grec, forti d'une illuftro 
famille , qui avoit tenu l'empire de Conftantinople , 
palTa en Italie après la prife de cette ville, l'an 14.5 3 , 
lorfque la Grèce fut devenue la proie des Ottomans. La 
maifon de Laurent de Médicis , qui étoit l'afyle des 
gens de lettres , fut celui de Lafcaris. Ce feigneur , 
qui étoit occupé à former l'admirable bibliothèque que 
les doctes ont tant louée , envoya deux fois Jean à Conf- 
tantinople , pour chercher des manuferits grecs. A fon 
retour , le roi Louis XII l'attira dans l'univerfitc de 
Paris *, Se pour lui témoigner l'eftime qu'il faifoit de 
fon mérite, l'envoya ambafiadeur à Venife l'an 1505 
Se 1505. Quelque temps après, le cardinal Jeaa de 
Médicis fut élevé Tan 1513, au pontificat, fous le nom 
de Léon X. Lafcaris qui étoit fon ancien ami , alla le 
trouver à Rome , où il eut la direction d'un collège 
de Grecs. Il revint en France fous le roi François 1 , Se 
étant reparle en Italie , il mourut en 1555 au com- 
mencement du pontificat de Paul III à Rome, de la 
goûte , âgé d'environ 90 ans. Ce favant homme , quoi- 
que Grec , avoit une parfaite connoiifance de la lan- 
gue latine. Il compofa quelques poefies. Nous avons, 
de lui quelques épigrammes , en l'une &: en Pautre lan- 
gue, imprimées à Balle, Se à Paris en 1 544, dans lefquel- 
les il paroît vif Se harmonieux. On dit pourtant qu'il 
étoit parefTeux , Se que la plus grande obligation que 
nous lui avons, c'eft d'avoir corrigé les manuferits grecs 
qu'il put trouver, Une grande partie fut apportée en 
France par Catherine de Médicis , pour être mife dans 
la bibliothèque de François I , qui avoit été dreifée par 
les çonfeils de Lafcaris Se de Budé. * Paul Jove , in elog. 
docl. c. 3 1 , Erafm. Dialog. Ckeron. Lilio Giraldi , Dia- 
log. poèt. fui £vi j & ex co. Laurent Craff. de poetiç. 
Gracor. Baillet ^Juocmens des fav ans fur les poètes mo- 
dernes. 
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LÂSCARIS ( Conftantm ) fe retira de Co liftant in d- 
ple > fa patrie , l'an 1454 , Se vint en Italie : if fut un 
de ceux qui rétablirent en Occident la connoiiïanee des 
belles ietzxes , qui! enfeigna à Milan , où il avoit été 
appelle par François Sforce. Enfui ce il alla à Rome ,. 
trouver le cardinal Belfiirion , qui le reçut favorable- 
ment, il fe rendit en fuite à Nap'les , où il enfeigna avec 
applaudiffement la rhétorique Se la langue grecque. En- 
fin , il alla à Mefiîne , cv y demeura le refte de (es jours-: 
il y eut beaucoup d'écoliers , encr'autfes , Pierre Bem- 
be , qui fut depuis élevé à la dignité de cardinal par 
Clément Vil. 11 huila au fénat de Mefline fa biblio- 
thèque, compofée d'exceilenslivres , qu'il avoir appor- 
tés de Conftantinople. Le fenat lavoir honoré l'an 
1465 du droit de bourgeoiiie , Se le fit enterrer aux 
frais du public. Son tombeau de marbre dans l'églife 
des Carmes, a été ruiné par les injures du temps. Lafi- 
caris a compote une grammaire grecque , qui a été im- 
primée par Aide Manuce , Se quelques autres traités 
fur la même matière. * Jérôme Raçufe , in elogiis Sicu- 
lorum. 

LASCARIS, cherche^ THEODORE Lascaius. 

LASCENA ou LASHNA ( Pierre ) célèbre avocat de 
Naples, né en cette ville le 1 6 octobre 15-90 , de Jor- 
dain Lafcena, originaire de Normandie , fit de orands 
progrès dans le droit , dans les langues , & dans les bel- 
les lettres, Se fut coniidéré comme un des plus habiles 
avocats de cette ville. On lui confeilla d'aller à Rome , 
où il mourut le zy août 1 6 3 6, âgé de 46 ans, laiffant di- 
vers ouvrages ; Nepenthes Homeri ; De iis qui in aquis 
pereunt ., &c. * Lorenzo Cralfo , dog. cChuom. leuer.pan. 
1. Janus Nicius Erythrxus , Pinac. I imag. illujl. c. 58. 

LASC1US ( Martin ) Polonois , mourut en 161 5. Il 
publia un livre , qu'il intitula : Le Mejjîe des nouveaux 
ariens >fdon l'alconm Turc. Il prétend prouver dans 
cet ouvrage , que les nouveaux ariens ont la même opi- 
nion de jefus-Chnic , que celle qu'en a publiée Ma- 
homet dans (on alcoran. * Konig , biblioth. 

LASLE , qu'on nomme au fil ThaiaQc _, ville Se ifie 
pi es de celle de Crète , & d'un lieu appelle Beaux- 
Pons , où l'apôtre S. Paul aborda, Iorfqu'il étoit con- 
duit plafonnier à Rome. + Acles 3 XXVII , 8, 

LASICiUS (Jean) Polonois , a compofé un traité 
fur la dilcipline eccléfiaftique , fur les mœurs & les ré- 
gies des frères de Bohème , Se fur les dieux de la Samo- 
girie. 11 Horifioit en 1585,* Konig , biblioth. 

LASKI ( Jean de ) chef des Alafcains , étoit un gen- 
tilhomme Polonois , qui ayant été élevé dans les char- 
ges eccléhaftiques , fut fait évêque j mais méprifant une 
dignité fi fublime , il prit le parti des Luthériens ; Se 
fon efprit inconftant le jecca depuis parmi les facra- 
mentaires - ziùngliens. Il voulut pourtant enchérir 
fur leurs erreurs , ajoutant douze explications à ces pa- 
roles de la confécration , ceci ejl mon corps ; Se rejet- 
tant tout-à-fait le baptême, qu'il difoit avoir été con- 
verti en idolâtrie. Ces fentimens furent condamnés de 
tout le monde. La ski s'en plaignit hautement ; il fe 
donna même la liberté d'en écrire un libelle qu'il 
adrefia au roi de Pologne, où il fe formalifoit de ce 
qu'on avoit condamné (an opinion fans connoiffance 
de caule , fans avoir conféré avec lui , Se fans avoir 
examiné les fentimens , mais feulement par un pur pré- 
jugé. 11 tut pourtant chalfé de fon pays : il alla en An- 
gleterre , où il fut intendant des églifes prétendues ré- 
formées des étrangers. Après vingt ans d'exil , il revint 
en Pologne , où il mourut le 1 ^janvier de l'an 1 560. 
Sanderus, hdref. 207. Florimond de Raimond , lib. * _, 
c. ro ,num. 2. S pond , A. C. 1 5 s $ & 1 $60 , n. 5. 

LASNIER 'Gui) confeiller au grand confeil , étoit 
dfine famille iliuftre , Se la même qui a fondé le prieu- 
ré de la Papillaye , pioche d'Angers. Il étoit neveu de 
François I afnier , célèbre jurifconfulte , profeifeur en 
droit, Se oncle de François Lafnier, lieutenant vénérai 
vie la ville d : Angers , tous d'un rare mérite. Gui a com- ' 
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pofé un traité des libertés de Véallfç gallicane , c]ui efl : 
encore en ma.nufcrit entre les mains de M. Pocquec dé 
Livoniere , profefleur en droit à Angers. Ce magiurat 
eft mort à Angers le 2 3 octobre 1606, âgé de cinquan- 
te-fix ans , & fut inhumé dans 1 eglife de S. Julien , B 
paroilfe. * Voyei Menard qui rapporte plusieurs vers à- 
fa louange. 
^ LASP1 , LASPIA , autrefois Priapus _, Priapum i an- 
cienne ville del'Afie Mineure, dans la Natolie, fur 1* 
mer de Marmora , un peu au nord de Lampfaco. *' 
Mati , diction. 

LASSENIUS (Jean ) né le ±6 d'avril io'3 6, -1 Waldau- 
en Poméranie , fut envoyé à l'âge de quatorze ans à 
l'école de Stolpe , & enfuite à celles de Dantzick , & 
de Scetin. Le magiftrat de Dantzick lui fournit les frais- 
nécelTaires pour pouifer fes études dans l'uni verfuc de 
Roftock. En 1^57 il accompagna , en qualité de gou- 
verneur , un jeune patricien de Dantzick ; & après avoir 
vu avec lui la Hollande , la France , l'Angleterre , l'E- 
cofle & l'Irlande , il revint à Dantzick. Quelque temps 
après il retourna avec le même pour voyager en Hollan- 
de ,■ en France , en Angleterre , en Italie , en Efpagne' 
êc en Portugal ; & dans tous ces royaumes il fit liaifon- 
avec les favans les plus diftingués qu'il rencontra. Re- 
venu de ces voyages, il fuivit fon penchant pour là 
théologie, qu'il éaudia à Leipfick, à Virtenbero- , à Pra- 
gue, à léne , a Bafl'e , à Zune , à Strasbourg où il prit te 
degré de maître-ès-arts , & d Tubingue. Etant allé en- 
fuite à Nuremberg , il y écrivit fon ouvrage intitulé f 
ClaJJlcum bdli Turcici J> contre les deux Jéluites Otton- 
d'Ausbourg ,• Se Neuhaufen ce Ratisbonne , & contre 
le clotfteUr Jean-Gafpard Jœger. Cet ouvrage lui fit des- 
ennemis ; ceux qu'il attaquoit s'irritèrent contre lui \ il 
fat arrêté fecrccernenc dans le temps qu'il partoit de 
Nuremberg , Se conduit en Autriche , Se de-là en Hon- 
grie , où on le mit en prifon ;■ il y fut traité fort mal. 
Ayant enfin obtenu fa liberté , il revint en Allemagne * 
Se fît quelque féjour a Magdebourg Se à Flelmfhrt. En 
1 666 , il obtint le redorât du collège d'Itzehoë dans le' 
Holflein , avec la charge de prédicateur du lundi. En: 
I 667 il fut créé licencié en théologie à Gripfwalde. 
D'eux ans après le comte de Ranrzau , lieutenant du roi 
de Danemarck dans les principautés de Schlefwio & de 
Fïolftein , lechoifit pour fon prédicateur, Se lui donner 
de plus la charge de prévôt des églifes de fon comté , Se 
le paftorat de Bramfhrt. En 1676, il fut appelle à Co- 
penhague au paftorat de leglife allemande de S. Pierre ,• 
& à certe occafion il prit le degré de docleur en théolo- 
gie à Gripfwalde. En 1678 le roi' de Danemarck la 
nomma profeffeur en théologie à Copenhague , où if 
mourut le z? d'août rô^i. 11 a beaucoup écrit en alle- 
mand. 

LASSUS ( Roland où Orland ) natif de Mons err 
Hainauc 9 . a été le plus favant muficien du XVI ficelé. 
Après avoir demeuré quelque temps avec Ferdinand 
de Gonzague en Sicile & à Milan, il fut maître de îtiu- 
fique à Naples , puis à Rome pendant deux ans. En- 
fuite il voyagea en France Se en Angleterre avec Jules- 
Céfar Brancaccio , puis il retourna en Flandre , Se de- 
meura quelque temps à Anvers ; d'où ayant été appelle 
par Albert, duc de Bavière , il alla s'établir à fa cour. 
Quelque temps après il partit avec fa famille pour aller 
en France , où il étoit attiré par la libéralité du roi Char- 
les IX qui le vouloir faire maître de fa mufique ; mais' 
ayant appris la mort de ce prince en chemin , il retour- 
na en Bavière , où il s'attacha auprès de Guillaume y 
fils d'Albert. Enfin après avoir donné au public pendant 
vingt-cinq ans diverfes pièces de mufique , tant facrées- 
que profanes en plnfieurs langues , il mourut à Muniek 
en Bavière l'an 1594, âgé de 70 ans. Du Verdier parle 
de Laffùs en ces termes ": « C'étoit , dit-il , le plus ex- 
cellent muficien qui aie été avant lui ; Se il fembte 
»avoir feul dérobé l'harmonie des deux pour nous ré- 
» jouir fur la terre > furpafiànt les anciens , Se fe mon-» 
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» trant en fou état la merveille de notre temps. " L'on 
difoit de lui : 

Hic Me Orlandus Lajfum qui recréât orbem. 

Ses oeuvres font : Tlieairum Mujlcunt ; Patrociniûm Mu- 
faium ; Motetarum & Madrigalium librï ; Liber Mijfa- 
rumj Se plufieurs autres. * De Thou , hift. Du Ver- 
dier , bibliotheq. Antoine Teiffier , additions aux hom- 
mes fav ans. 

LASTHENES , gouverneur d'Oiynthe dans la Thra- 
ce, s'étant laiflé corrompre par argent , pour livrer cet- 
te ville à Philippe roi de Macédoine , la quatrième an- 
née de la CVII olympiade , Se 340 ans avant J. C. eut 
le chagrin de s'entendre furnommer le Traître par les 
courufans. Il s'en plaignit à ce prince , qui fe contenta 
de lui répondre , que les-Macédoniens , gens naturelle- 
ment fore fimples , appelaient les chofes par leur 
nom. * Plurarque , apophteg. Cad. Rhodig. lib. 8. 
antiq. le et. 

LASTHENES , prince de Crète , envoya de nom- 
breufes troupes à, Démétrius Nicanor , contre Alexan- 
dre Fêlés ou Baies. Il étoit gouverneur de Syrie Se des 
confins de la Judée. * \Machab. XI > 51. Jofephe , 
antiq. I. XIII jC. 8. 

LASTHÉNIE de Mantinée , femme favante , qui 
aimoit la philofophie , fut difciple de Platon auffi-bien 
qu'Axiothée. On dit que l'une Se l'autre furent aufiT 
ccolieres de Speufippe , Athénien. Diogène Laërce 
parle de toutes les deux , lié. 3 in Plat. & lib. 4. in 
S peu ftp. 

LASTIC (Jean de) trente-cinquième grand-maître 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit alors à 
Rhodes , fuccéda à Antoine Fluvian le 6 novembre 
3437. Il étoit François, né en Dauphiné , Se grand 
prieur d'Auvergne , lorfqu'il fut élu à Rhodes quoi- 
quabfent. On donne le nom de grand-maître à tous fes 
préclécelTeurs ; mais il eft confiant que ce fut lui qui 
porta le premier ce titre dans l'ordre. Quelques-uns 
néanmoins l'attribuent à Foulques de Villaret, qui fit 
la conquête de Rhodes. Laftic prévoyant l'arrivée du 
foudan d'Egypte , qui fe préparait au fiége de Rhodes , 
fit une ligue avec l'empereur de Conftantinople contre 
les Infidèles , Se fortifia toutes les places pour s'y met- 
tre en fureté à la venue des ennemis. Au commence- 
ment du mois d'août 1444, le foudan parut à la vue de 
Rhodes , avec une flotte compofée de dix-huit mille 
combattans j mais après plufieurs aflauts foutenus avec 
valeur par le grand-maître Se (es chevaliers , les Barba- 
res furent contraints de lever le fiége , qui avoir duré 
quarante jours. L'an 1446 , l'ordre tint an chapitre gé- 
néral à Rome , où il y eut une grande conteitation for- 
mée par les chevaliers des langues d'Italie , d'Efpagne y 
d'Allemagne Se d'Angleterre , qui foutenoient que les 
dignités Se grands -prieurés dévoient être communs- à 
toutes les langues; & qu'il n'étoit pas raifonnable que 
trois langues francoifes, de Provence , de France êc 
d'Auvergne, en eufTent feules la meilleure partie. Mais 
les François alléguèrent leur ancienne poffeffion j Se le 
droit qu'ils y avoient , en confidération des fervices 
qu'ils avoient rendus à la religion ; étant certain que 
dans l'hiftoire de la Terre-fainte , il eft principalement 
fait mention des François , outre que les François 
avoient plus laine de biens , Se fait plus de fondations- 
au profit de l'ordre que les autres nations. Dans le cha- 
pitre tenu à Rhodes Tan 1 449 , on ordonna que la di- 
fnité de grand-tféforier demeurerait à la langue de 
rance \ mais on créa la charge de conservateur géné- 
ral , pour adminiftrer les deniers du tréfor. Au même 
temps le grand-maître de Laftic fit la paix avec Amu- 
rat II , empereur des Turcs , & la renouvella l'an 1450 
avec Mahomet II, lequel jura d'obferver aufli la paix 
avec l'empereur de Conftantinople ; mais il ne laifia 
pas d'affiéger cette ville capitale de l'empire l'an 14-53, 
ÔC s'en rendit le maître. Sept mois après la prife de 
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Conftantinople , Mahomet envoya un ambafTadeuf à 
Rhodes , pour demander à la religion deux mille du-' 
cats de tribut par an ., à faute de quoi il lui déclarait la 
guerre. Le grand - maître fit réponfe qu'il ne fouffriroir 
jamais que ion ordre fût tributaire du Turc, Se dépendît 
d'autre que du faint - fiége apoftolique. Il fit enfuit© 
toutes fes diligences pour mettre Rhodes- en état de 
défenfe j mais dans cet intervalle il fut attaqué d'une 
maladie qui finit fes jours au mois de mai 1454- Jac- 
ques de Milli lui fuccéda. * Bofio Ôc Baudouin, hijloire 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges 
de l'ordre. 

LASUS ou LASSUS, non Tassus , comme on le lit 
dans Stobée, naquit à Hermione, ville du Peloponnè- 
fe , au royaume d'Argos. Son père s'appelloit Charmait- 
tide s Se on le nomme auffi Symbrinus y Sifymbrinus > 
ou Ckabrinus. Lafus âoriffoit dans la LVI11 olympia- 
de , 548 ans avant J. C. félon l'anonyme à qui nous de- 
vons le catalogue des Olympioniques , Se qui place ce 
muficien-poëte fous l'archontat d'Erxiclide. 11 mérita- 
d'être mis au nombre des fepr Sages , parmi lefquels on 
lui faifoit occuper la place de Périandre. On affine ailfH 
qu'il fut le premier qui écrivit fur la mufique ; c'eft-à- 
dire , qui en traita dogmatiquement. Une s'en tint pas 
à la feule théorie, Se il fe rendit excellent dans la prati- 
que de cet art, qui embrattbit alors la poefie Se toutes- 
fes dépendances. Il fut' clone grand pocte dithyrambi- 
que , s'il ne fut pas l'inventeur du dithyrambe , comme 
le dit Clérnenc d'Alexandrie ; Se il introduifit des pre- 
miers cette forte de poème dans les jeux publics , où l'on* 
décerna des prix pour ceux qui primeraient en ce genre. 
Il établit auifi des conférences ou des diiputes, qui fe 
faifoient publiquement fans doure , fur des f&jets feien- 
tifiques , tels que la philofophie , la poefie ,les mathé- 
matiques., Se fur-tout la mufique , tant fpéculative que 
pratique. S'il ne fut pas le premier a-meur des chœurs ou> 
dan fes en rond , dont on fais Arion l'inventeur, du 
moins les perfe£bionna-t-il beaucoup , au rapport du? 
feholiafte d'Ariftophane qui produit fes garans. Quant 
aux autres événemens qui ont pu intéreuer Lafus pen- 
dant le cours d'une vie allez longue , 011 n'en fait que- 
peu de circonftances. On lit vdans Hérodote r qu'il fir 
châtier d'Athènes , par Hipparque , fils- de Pififtrate , le 
pocte Onomacrite, qui fe «nêloir de trouver dans les 1 
vers de Mufée des prédiétionsou des oracles, pour ceux* 
qui étoient curieux de l'avenir. Lafus interrogé fur ce 
qu'il y avoit de plus capable de rendre fage dans la vie , 
répondit que c'étoit l'expérience. La bonne opinion 
qu'il avoit de fon propre mérite en faiï de mufique &C 
de poefie, lui faifoit peu craindre celui des* antagoniftes- 
les- plus redoutables en l'un Se en l'autre genre. Athé- 
née a recueilli auffi quelques faits concernant Lafus ;■ 
fur quoi l'on peut voir l'écrit qui fera- cité- plus bas. Les 
ouvrages de poefie de cet ancien font prefque entière- 
ment perdus, à la réferve d'un très-petit nombre' de' 
fragmens. Athénée parle d'une hymne cle ee poëte donc 
la lettre çfyp» (S) étoit abfolument exclue. Cette 
hymne étoit confacrée a la Cérès honorée d'un culte 
particulier dans la ville d'Hermione : Athénée en a con- 
fervé les premiers vers. Le même parle d'une ode de 
Lafus intitulée les Centaures j où la même lettre S étoit 
auffi omife. Quant à fes Dithyrambes, il nenousen 
refte qu'un vers qui fe trouve dans l'hiftoire des animaux 
par Elien. A l'égard de ce que l'ancienne mufique de- 
voir à Lafus , tant pour la théorie que pour la pratique,, 
voici ce qu'on en fait. Ariftoxene lui attribue au fujec 
de la nature du fon , un fenriment qui confiftoit à croi- 
re qu'un fon quelconque étant continué , s'écartoit y 
quoique prefque imperceptiblement , de la rectitude 
ou de l'uniformité , qu'on fuppofoir comme efTentielle, 
Théon de Smyrne témoigne que Lafus , pour calculer 
au jufte les proportions des confonnances entr'elles , Se 
pour découvrir les différens degrés de vireffe ou de len- 
teur dans les vibrations- des corps fonores^ s'étoir fervi 
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■de deux vafes de même figure , de même capacité , en 
un mot Totalement femblables , refonnans, & qui fra- 
pes en même temps 3 faifoient l'uniflon j que laiiïànt 
vuide l'un des deux, Se remplilïànt l'autre de liqueur 
jufqu a la moitié , la percuffion de l'un Se de l'autre 
avoit fait entendre la confonnance de l'octave ; que 
rempiiifant enfuite le fécond jufqu'au quart, puis juf- 
qu 'au tiers , la percuffion des deux avoit produit la con- 
fonnance de la quarte, puis celle de la quinte, Sec. 
Enfin , félon Plutarque , Lafus introduifît les rythmes 
dans la poefie &dans la mufïque dithyrambiques, c'eft- 
à-dire , -qu'il fut le premier , qui dans l'exécution de 
cette poëfiemuficale, fit battre la mefure. Du relie fi 
l'on veut favoir plus en détail la doctrine de Lafus fur 
ce fujet , il faut confulter la fuite des remarques de M. 
Burette fur le dialogue de Plutarque touchant la mu/ique _, 
imprimée dans le tome I 5 des Mémoires de l'académie 
•des inferiptions & belles lettres , pag. 3 iq. Se fuivantes. 
Le favant académicien cire les fources où il à puifé ce 
qu'il rapporte. Il obferve en finiflanr > qu'il y a eu un 
autre Lasus , qui étoit Magnéfien , Se qui avoit écrit 
fur les phénomènes aftronomiques , comme l'aflure , 
dit-il , l'auteur de la vie du poète Aratus publiée par 
Petrus Victor lus. 

LAT, nom d'une idole des anciens Arabes du pa- 
ganifme , dont le nom eft corrompu , félon lesMaho- 
métans , de celui à" Allah _, lequel fîgnifie feulement le 
véritable Dieu , qui doit être adoré. C'en: àufïî le nom 
dune idole des Indiens , qui éroit adorée dans la ville 
de Sonmenat. Sa ftatue étoit d'une feule pierre haute de 
cinquante bra(Tes , pofée au milieu d'un temple foutenu 
de cinquante- fix colonnes d'or mauîf. Mahmoud fils 
de Sebeéteghin , qui conquit cette partie des Indes où 
étoit fituée la ville deSoumenât, brifa de fes propres 
mains cette idole , & établit autant qu'il put le maho- 
inétifme dans les Indes. * D'Herbelot , bibl. orient. 

' LATERAN , étoit chez les anciens Gentils , le dieu 
du foyer. Son nom vient de later ± qui lignifie brique 3 
dont le foyer eft compofé j Se de-là vient peut-être que 
le foyer eft appelle \Atre. * Arnobe. 

LATER ANUS (Plautius) fut défigné conful l'an de 
J. C. 65 , & avant que de prendre poffeffion de fon 
confulat , fut tué par ordre de Néron , pour être entré 
dans la conjuration de Pifon contre ce prince. Epaphro- 
dite , affranchi de Néron , tâcha vainement de tirer de 
Lareranus quelques circonftances fur la conjuration. 
Ce fénatetir ne révéla rien , & fe contenta de dire à 
cet efclave : Si j'ai quelque chofe à dire j je le dirai à 
votre maure. On le conduifït au fupplice> fans lui avoir 
donné le temps d'embraffer fes enfans $ Se ce fut en ces 
derniers momens que fa conftance parut dans toute foil 
étendue. Quoique le tribun , qui alloit lui trancher la 
tête , fût lui-même de fa confpiration , il ne daigna lui 
faire aucun reproche ; Se le premier coup qu'il en reçut 
n'ayant fait que le blefler , il fecoua feulement la tête , 
& la tendit enfuite avec autant de fermeté qu'aupara- 
vant. C'eft de Plautius Lateranus , que le célèbre pa- 
lais de Latran a tiré fon nom j car c'étoit autrefois la 
maifon qu'habiroient ceux de cette famille i les auteurs 
contemporains la mettoientau nombre des plus magni- 
fiques de Rome. * Tacite , annal. 1 5. Arrian , in epijl. 
lib. 1. S. Hieronym. epijt. 30. 

LATHBER (Jean) Cordelier, Anglois , florifïoit en 
Î406. Il a fait des commentaires fur les Pfeaumes , fur 
Jérémie , Se fur les Actes des Apôtres , Se d'autres ou- 
vrages. Wadingue le loue beaucoup pour fon favoir 
dans la philofophie Se dans la théologie. * Pitfeus , de 
feript. Angl. p. 582. 

LATHURE, cherche^ PTOLÉMÉE Lathurus. 
LATICLAVE, en latin Latufclavus ., Laticlavium _, 
Tunica clavata Se Laticlavii , vefte fur laquelle on atta- 
choit des boutons à têtes de doux larges , étoit un ha- 
billement de diftinéHon & de dignité parmi les Ro- 
mains. Les fénateurs avaient droit dele porter,&: on les 
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àppelloit d'un feul nom Laùclavii jComtne le dit Suetôiie s 
iinos laticlavios mi/lt ± il envoya deux fénateurs. Les 
confuls , les préteurs Se ceux qui triomphoient avoient 
droit de porter cette tunique ; Se elle fe donnoit fous 
les empereurs aux gouverneurs de provinces , Se à ceux 
qui avoient bien fervi l'état , comme une marque 
d'honneur. Ifidore nous apprend dans fon livré XI _, que 
quoique quelqu'un- fût de race de fénateur , il n'étoic 
pourtant que chevalier , jufqu'à un certain âge ; après 
quoi il recevoir la dignité de fénateur. Selon l'ancien- 
ne coutume, les fils des fénateurs, jufqua lagede vingts 
cinq ans , n'étoient que chevaliers , Se c'étoit alors feu- 
lement qu'ils avoient le droit du laticlave. Céfarfut le 
premier qui ayant conçu de grandes efpérances d'Octa- 
vius fon neveu , Se voulant le mettre au plutôt dans les 
affaires , lui donna le droit du laticlave avant le temps 
marqué par les loix. Augufte enfuire , afin que les en- 
fans des fénateurs s'accoutumafTent de meilleure heure 
au gouvernement de la république , leur permit tout 
d'un temps de prendre la robe virile , la-marque des fé- 
nateurs , Se d'entrer dans la chambre du confeil. Ali 
refte , on ne pouvoit jouir de ce privilège fans la per- 
miffion du prince. Les pères étoient obligés dé le de- 
mander pour ceux de leurs enfans qu'ils deftinoient aux: 
affaires. Il arrivoit même fouvent que de deux frères j, 
l'un jouifloit de ce privilège , pendant que l'autre eri 
étoit privé , pareeque le père le vouloit ainfi , ou que 
celui qui en étoit privé n'étoit pas jugé propre pour en- 
trer dans les affaires du gouvernement. Enfin , il ar- 
riva que ceux qui u'étoient que chevaliers , furent auflî 
honorés du laticlave , d'où vint la diftinction de féna- 
teurs , en jeunes , Se en ceux qui avoient païfé par les 
charges de la république. * Hofman, antiq. romaints* 
LATICZOWi Laiic^ovia _, petite ville de la Ruffie 
rouge en Pologne. Elle eft dans la haute Podolie ; fur 
le Bog, à vingt-cinq lieues au-deffus de la ville de 
Braclaw. Elle eft le fiége d'une châteilenie; * Mati , 
diction. 

LATIMER ( Hugues ) ne dans le comté de Leicef- 
ter vers l'an 1475 /"après avoir été pendant quelque 
temps docteur Se protefleur en théologie dans l'acadé* 
mie de Cambridge , où il avoit enfeigné les fentimens 
de Calvin , fut fait évèquede Winchefter fous Edouard 
VI. Mais fous le règne de Marie il fut mis en prifon $ 
Se condamné à être brûlé pour crime d'héféfïe , avec 
Nicolas Ridlei. Cette fentence fut exécutée le î 6 octo- 
bre 1555* Làtimer étoit alors âgé de 80 ans. Il a laifTé" 
un volume de fermons en anglois , prononcés devant 
Edouard VI Se devant la ducheffe de Suffblck. * Heroo- 
logia anglica^p. 1 54. 

LAT1NIUS ( Janus ) de Calabre , a compofé la 
nouvelle Marguerite de l'art de chymie Se de la pierre 
philofôphale. Il avoit auflî promis une méthode fur 
tous les livret de Raymond Lulle. * Konio , bibliothi 

LATINIUS , cherche^ LATINUS. 

LATINUS I de ce nom , roi des Latins ouÀborigè-rf 
nés en Italie , étoit fils de JFaune. Il commença de ré- 
gner vers l'an du monde 2819, & iït.6 avant J. C. 
& régna 46 ans , félon la fupputation de Denys d'Ha- 
ticarnajjèj de Tite-Live, de George Syncelle > Se de 
quelques autres. Quelques-uns difent qu'il s'oppofa à 
la defeente d'Enée , & qu'après avoir été vaincu * il 
fit enfin alliance avec lui. D'autres difent qu'il n'y eue 
point de combat. Quoi qu'il en foit , Ènée tua Turnus^ 
roi des Rutules , Se époufa Lavinie , fille unique de La« 
tinus. Virgile s'étend fur les aventures d'Amata, femme 
de ce roi ; de Pallas, fils d'Evandre, Sec. * Denys d'Ha* 
licarnajfe 3 lib. 1 , antiq. rorri. Tite-Live , L I . Au- 
relius-Viétor , de origin. gent. rom. 

LATINUS II dit Sylvius , fîxiéme roi des Latins ^ 
regnà 5 1 ans , Se commença fon règne l'an du monde 
Z968 , Se avant J. C. 10(37. De fon temps Prénefte, 
Tibur, Gabie , Tufcnli, Pometie , Coré, Locres j 
Çruftumie , Camene , Rouille , Se coûtes les autte4< 
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"villes près cl'Albe-la-Longue , furent réduites en colô- 
nies. Tiberius Sylvius lui fucccda. * Denys d'Halicar- 
najfcj lib. i . 3 antiq. rom, Aurolius-Victor , decrigin. 
Pcnt. rom* 

LATINUS ( Jean .) Ethiopien de nation , né vers 
l'an 1 5 1 5, fut enlevé fort jeune de fon «pays ôc-menc en 
Efpagne , où il fut efclave de Gonçales - Fernand de 
Cordoue , duc de Seifa. Il étudia avec foin , & fit du 
progrès dans la langue latine qu'il -enfeigna -après avoir 
été affranchi. C'eft apparemment en confidération de 
fa capacité qu'on le furnomma Latinus. Dotn Pedro 
Guerrero, archevêque de Grenade , le fit régent dans 
l'école de fon églife. Il compofa un poème latin au fu- 
jéz de la victoire de Lépante , intitulé Auflrias 3 outre 
quelques autres poèmes, & mourut en 1573 dans la 
même ville de Grenade , où l'on voit 'dans la paroiffe 
de fainte Anne fon tombeau , avec une épitaphe rap- 
portée par Nicolas Antonio , hïblioth. Hifpan. * Bayle, 
diclion. crit. 

LATINUS LATINIUS , favant eccléfiaftique , né a 
Viterbe , vers l'an 1513. H étudia à Sienne & ailleurs, 
&c outre la philofophie <& la théologie , apprit les bel- 
les lettres , &: fe rendit très-habile dans la critique des 
auteurs anciens. Depuis il palfa une partie de fa vie à 
Rome , où fon méiire lui fit des amis illuftres. On le 
mit l'an 1575 entre ceux qui étoient deftinés pour la 
correction du décret de Gratien , tous gens confidéra- 
bles par leur érudition & par leur dignité , tels -que 
Buoncompagno ■& Montalte , qui furent depuis papes , 
fous les noms de Grégoire XIII & de Sixte V 5 les car- 
dinaux Sillet , S. Charles , Paleote , François Alciat , 
M. Antoine Colonna, &c. Arnauld dePontac^ évê- 
que de Bazas ; Francifco de Tories , Petrus Ciaconius, 
etc. Latinius fe diftingua entre ces grands hommes , & 
travailla treize années de fuite à ce grand ouvrage. 
Quoiqu'il eût peu de fanté > il la ménagea fi bien , 
qu'il vécut jufqu'à l'âge de quatre-vingts ans , & mou- 
rut à Rome le 2 1 janvier 1593. Nous avons divers ou- 
vrages de fa façon , enrr'autres : Obfervationes & tmen- 
dationcs in Tertullianum _, dans l'édition des œuvres de 
Tertullien , par Pamelius, depuis celle qui fe fit à Pa- 
ris l'an 1608. Bibliotheca facra & profana ^ fîve ob- 
fervationes _, correeliones _, conjectura & varia lecliones, 
que Dominique Macri a publiée à Rome l'an 1667. 
La vie de Latinus Latinius fe voit à la tête de cet ou- 
vrage, que les curieux pouront confulter , auili bien 
que les additions d'Antoine Teiflier , aux hommes fa- 
vans de M. de ThoiK 

Les proteflans fe récrient fort contre Latinius : ils 
le traitent de corrupteur de l'antiquité , & difent qu'il 
fupprimoit , autant qu'il lui étoit poflible , ce qui n'é- 
toit pas conforme à Ces fentimens > 6c que cela fe prou- 
ve par le retranchement qu'il a fait de l'épître de Firmi- 
lien de Céfarée , dans l'édition des œuvres de S. Cy- 
prien par Manuce. Voye\ fa bibliothèque , & ce que 
M. Jean Fell , évêque d'Oxford , a écrit contre ce fa- 
vant homme. 

LATINUS URSINUS , cherche^ MALABRANCA. 

LATiNUS PACATUS DREPAN1US , chercha^ 
DREPANOJS. 

' LATIUM ou pays des LATINS , contrée d'Italie , 
étoit fituée au-deflbus des Sabins , & proche des Tof- 
cans. Elle étoit d'une fort petite étendue > car elle ne 
comprenoit au commencement que ce qui fe trouve 
depuis le Tibre jufqu'au cap de Cicelli , qui efi: le Cir- 
cœum promontorium ; mais depuis que les Herniques , 
les iSquiens , les Volfques& les Aufoniens furent com- 
pris fous le feul nom des Latins _, les bornes du nou- 
veau Latium s'étendirent jufqu'à la rivière de Gariglia- 
no , que les Latins nomment Liris. De tout temps 
Rome a été la capitale du Latium. _, dit aujourd'hui 
Campagna di Roma , pays qui fut premièrement ha- 
bité par les Aborigènes. Les autres villes anciennes 
croient Tivoli, Paleftrine, Frefcati , Aricia, Albe , 
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Pâter'no , 'OfHe , avec les Volfques , les Herniques » 
les Rutules , &c. Aujourd'hui on y voit Alatri , Ana- 
gni , Aquino , Gaëta , Fondi , Piperino , Sezze , Se- 
gni, Sor-a, Velletri , Monte-Circello, &c. Ces peu- 
ples avoient des loix particulières qu'ils hommoienn 
drak latin _,jus Latii _, qui ne fut accordé d J abbrd qu'aux 
Latins , & qui fut enfuite communiqué à d'autres. Ce 
droit confiftoit, 'en ce que ceux qui le poifédoienc 
étoient reçus dans les légions romaines , Se pouvoienc 
avoir paît aux emplois & aux charges militaires. Ils 
pouvoient même demandera exercer les magi-ftratures 
a Rome , quoiqu'ils n'euflfent pas le droit de fuffrage , 
ni le pouvoir de décerner des. honneurs. Mais ce droit 
fut accru avec le temps , & devint enfin égal à celui 
des naturels citoyens Romains , en y joignant le droit 
de funTage, & celui de créer les magiftrars. Alors on 
appella ce droit ainfi amplifié , le droit des citoyens Ro- 
mains j & le droit italique _, lorfqu'il fut donné à toute 
l'Italie fans exception j & le premier droit fut nommé 
ïanckn dioit Latin _, pour le diftinguer du nouveau » 
qui étoit plus ample & plus étendit. Ce pays a eu des 
princes particuliers pendant cinq cens quinze années j 
fous dix-fept rois , depuis Pic ou Picus , fils de Satur- 
ne, jufqu'à Numitor , aïeul de Rpmulus. 

Succession chronologique des rois des 
Latins, 

Ans ku mande. Avant J. C. Durit d( leur rt^n'i. 

1738. 12-97' Picus , fils de Saturne , 37., 

Z775. 1160. Faune, 44. ans* 

1 8 1 5? . 1 2 r 6. Latinus I de ce nom ,. 46. 

2855^ .1 180. Enée, 4. 

1869. \i66. Afçànius , 38. 

Z907. 1128. Sylvius, 301. 

•1 9 ? 7. 1098. Eneas Sylvius ^ 31. 

1968. 1067. Latinus II , 51. 

3019. 1016. Albz Sylvius } 39. 

30581 977. Capetus I , a£w 

3084. 951. Capys , 28. 

3 112. 923. Capetus II i 13. 

3125. 910. Tyberinus, 8. 

3133. 90Z. Agrippa Sylvius j 41. 

3 1 74. S'ô 1 . Allade ou A^remulus Sylvius , 
furnommé le Sacrilège j 19» 

3193. 842. Aventinus Sylvius ^ 37. 

3230. 805. Procas , Z3' 

3253. 782. Amulius chaife Numitor , 28» 

3287. 754. Numitor fut rétabli fur le trône paÉ 
fon petit-fils Romulus., qui bâtit l'année fuivante la vil- 
le de Rome,la quatrième année de la VI olympiade, l'an 
du monde 3.282, & 7 53 avant J. C. * Confulte^ DenyS 
d'Halicarnaffe , Tite-Live, Velleïus Paterculus , Flo- 
rus , Plutarque , Aulu-Gelle , Aurelius-Viitor , Cen- 
forin , Eufebe , Ptolémée , Strabon , Pline > Leandre 
Albérti , De Marca , kijl. Hifpan. 

LATOME , Latomus ( Jacque ) natif de Cambron * 
petit bourg , avec une abbaye dans le Hainaut , vivoit 
dans le XVI fiécle. Il étoit docteur de Louvaihi cha- 
noine de S. Pierre dans la même ville , & écrivit contre 
Luther , & les autres hérétiques, depuis l'an 1 5 19 juf- 
qu'en 1 544 , qui fut celui de fa mort. Latome a corn- 
pofé d'excellens traités de controverfe 5 favoir de l'é- 
edife j de la primauté du pape j de la confeflion auricu- 
laire , de la défenfe des articles de Louvain j & plufieurs 
autres ouvrages de controverfe. Il a aufïi écrit contre 
Erafme un traité de l'étude de la théologie , &c des trois 
langues, dans lequel il défend la théologie fcholafti- 
que. Cet ouvrage fut réflité par Erafme , & Latome lui 
répliqua par une apologie. Latome étoit un des plus ha- 
biles dodeurs qu'il y eût de fon temps dans la faculté 
de Louvain : il avoit beaucoup de bon fens & de lec- 
ture j il écrivoit facilement en latin, mais fans beau- 
coup de politefife ; il ne favoit point de grec ni d'hé- 
breu , 8c étoit fort prévenu en faveur de la théologie 

fcholaftique. 
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fchoîafHquç. * Coccius, in cat. Bellarmin , de feript. 
ecclejïafl. Genebrard , in Leone X. Valere André. Le 
Mire. Swert. Dupin, biblioth. des auteurs eccléjîafiiques 
duXVlfiécle. 

LATOME, Latomus ( Barthelemi ) né à Arlon dans 
le Luxembourg , l'an 1487, favoit la langue latine, 
qu'il enfeigna auffi-bien que la rhétorique à Trêves , à 
Cologne , à Fribourg , à Paris & ailleurs. Il écrivit des 
notes lur Cicéron , fur Térence , fur les fatyres d'Ho- 
race , &cc. & dans fa vieillerie , il compofa quelques 
traités de controverfe contre les Proteflans , & mourut 
à Coblents vers l'an 1 5 66 , âgé de plus de quatre-vingts 
ans. On dit que fon nom interprété en françois eft 
Ma(fon. L'an 1 54.3 il fit une réponfe à Martin Bucer , 
fur quatre chefs ; favoir, fur la diftribution de la com- 
munion fous une efpece , fur l'invocation des Saints , 
fur le célibat des prêtres , & fur l'autorité de l'églife. 
Bucer ayant répondu à cet ouvrage , Latome lui répli- 
qua , & fe défendit contre Jacques André , miniftre de 
Coppingen , dans un ouvrage intitulé : De la docte Jim- 
p 'licite de Vufage du calice , & du faint facrifice de la 
Mejfe. Il repoufla auffi les injures de Pierre Dathenus , 
Cordelier apoftat , & écrivit quelques lettres à Stur- 
înius, fur l'état des églifes d'Allemagne. * Valere An- 
dré , biblioth. Bdg. édit. 1739 , //z-4 . Le Mire. Sim- 
îer , Sec. 

LATOME, Latomus { Jean ) chanoine régulier de 
S. Auguftin , de la congrégation de Val-Vert, dans le 
XVI fiécle , étoit natif de Berg-op-Zoom dans le Bra- 
bant , & fut prieur de S, Trou. 11 fur employé dans les 
affaires de fa congrégation , pour lefquelles il fir même 
un voyage à Rome. Ses occupations ne l'empêchèrent 
pas de traduire le pfeautier en vers, de mettre en la- 
tin les fermons de Jean Fere ou Férus , de publier l'hif- 
toire du monaftère de S. Tron , &c. Il mourut à An- 
vers le premier juillet 1 578 , âgé de 53 ans. * Valere 
André , biblioth. Belg. Le Mire. Ghiiini, &c. 

LATOME ( Jacque ) neveu de Jacque Latome , dont 
nous avons parle plus haut _, fit imprimer tous les ou- 
vrages de fon oncle en un volume in-fol. l'an 1 5 5 o , & 
mourut l'an J 596. 

LATOMIES , lieu en Sicile, appelle aujourd'hui le 
Tagliate , elt une caverne ou carrière, que Denys ty- 
ran de Syracufe , ht creufer dans un rocher près de cette 
ville, pour fervir de prifon aux criminels. Elle a en- 
viron une ftade de longueur , & deux cens pieds de lar- 
geur. Ce tyran y retenoit fort long-temps les prifon- 
niers : de forte qu'ils s'y marioient , & y avoient des 
enfans. Il y avoitun endroit, qui étoit appelle du nom 
de Philoxèue _, à caufe que ce poëte n'ayant pas voulu 
approuver quelque ouvrage que ce roi avoir compofé , 
y fut renfermé par fon. ordre. On croit que ce fut là 
qu'il compofa fon poème du Cyclope , où il raille ce 
prince. Cicéron reproche auffi à Verres , d'avoir fait 
enfermer dans ces prifons plufteurs citoyens Romains. 
* Olivier , /. 1 . Sicil. antiq. 

LATONE , fille de Cœus &dePhebé, fœur de ce ty- 
ran , fut aimée de Jupiter , duquel elle devint groffe. 
Junon qui le fut , la bannit de toute la terre , & la fit 
pourfuivre par le ferpent Python ; mais Neptune en eut 
pitié , & fitparoître Lille deDelos, auparavant cachée 
fous l'eau, où Latone accoucha de Diane , & d'Apol- 
lon qui tua depuis le ferpent Python. * Ovide , liv. 6 
des métamorphofes. Apollodore , liv. 1. 

LATOS ( Jean ) natif de Cracovie , a pafTé pour un 
philo fophe mathématicien & médecin excellent. Il s'ac- 
quit beaucoup de réputation par un traité fur les révo- 
lutions des royaumes. On a auffi fes obfervations fur 
quelques éclipfes & quelques comètes. Il attaqua la 
correction du calendrier faite par le pape Grégoire XIII, 
aiTurant qu'il auroit pu faire quelque chofe de meilleur- 
quoique les aftronomes qui l'ont examiné depuis , aient 
reconnu qu'il étoit difficile de faire rien de plus parfait 
en ce genre. Latos publia donc fa corredion du calen- 
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drier, qui fut approuvée parqueioucs-uns. * Koni< f , libX 
_ LATRAN ou SAINT JEAN DE LATRAN^ bafi- 
lique de Rome, efl: la première églife du fiép-e des pa- 
pes. On voit ces deux vers gravés fur un vieux marbre 
au portique de ce temple : 

Dogmate papali dalur Jifïïul & imperiali ^ 
Vtjim cunclarum mater & caput ecclejiarunu 

On y voit auffi cette infeription en profe : 

SacrofanQa Ecclejia Latïranenfis , omnium ecclcjîà*- 
rum mater & caput. 

Le cardinal Baronius, après S. Jérôme, dit que la plà* 
ce où l'églife & le palais de Latran font bâtis au mont 
Celien , avoit appartenu à Plautius Lateranus , conful 
défigné, que Néron fit mourir, &: qu'apparemment l'em- 
pereur Conftantin donna la maifon au pape Melchiade» 
puifquil y célébra le concile affemblé l'an 313 pour 
l'affaire de Cécilien de Carthage , perfé'cuté par les Do- 
natiftes. On lui a donné plufieurs noms , outre celui de 
Bafilique de Latran. 1. On l'a appellée la Bafilique de 
Faufte , pareeque la princefie Faufte y avoit eu fon pa- 
lais ; 1. la Bafilique de Conftantin. , pareeque l'empe- 
reur Conllantin l'avoir fait bâtir } 3. la Bafilique de 
S. Jean , a caufe de deux chapelles qui furent conftrui- 
tes dans le Baptiftaire de Conftantin ; l'une en l'hon- 
neur de S. Jean-Baptifte ; & l'autre, fous le nom de 
S. Jean l'Evangélifte ; 4.. la Bafilique de Jule , peut-être 
pareeque le pape Jule I y fit des augmentations confidé- 
rables. Mais le plus confidérable de fes titres > eft celui 
de Bafilique de S. Sauveur , pareeque J. C. y eft parti- 
culièrement honoré comme chef de l'Eghfe. L'empe-- 
reur Conftantin la meubla de riches ornemens, & .fixa 
un revenu confidérable pour l'entretien des .lampes 3c 
des miniftres : Ce qu'on poura voir dans le livre qu'A-* 
naftafe le bibliothécaire a intitulé , De la magnificence, 
de Conftantin. Le pocte Prudence parle de l'églife de 
Litran , en écrivant contre Symmaque , /. 2. Le pavé 
de cette fameufe bafilique eft tout de marbre , & la. 
voûte eft foutenue de quatre rangs de colonnes , le tout 
doré& orné avec grand arcifice. Cette églife fut.brulée 
en 1308, fous le pontificat de Clément V, îk Tan 
i 3<ji fous Innocent VI, & a toujours été réparée. Ou 
remarque même que la première fois les dames Romai- 
nes traînoient elles-mêmes les chariots chargés de pier- 
res , pour avoir l'avantage de contribuer à la réparation 
de cette première bafilique du monde chrétien j car elle 
eft appellée telle par une déclaration du pape Grégoire 
XI, faite l'an 1372. Les chanoines de Latran étoient 
autrefois réguliers, S. Léon le Grand les ayant obligés 
l'an 44.0 à vivre en commun , fous la conduite de Gela- 
fe , qui depuis fut un de fes fuccefTeurs. Ayant renoncé 
enfuite à la vie commune, on les contraignit fan, 10^3 
de la reprendre , &c de fe conformer aux reglemens du 
concile renu à Rome cette année-là : d'autres églifes 
furent mifes fous la dépendance de celle de Latran , 6c 
formèrent enfemble une congrégation qui fubfifla iuf- 
que vers l'an 1195. Boniface VIII chafla alors les ré* 
guliers pour mettre des féculiers en leur place 5 & ceux- 
ci furent paifibles poffefTeurs de l'églife de Latran juf- 
qu'en 1442 ; mais Eugène IV, ayant voulu alors qu'ils 
la cédafient à des réguliers de la congrégation de fainte 
Marie de la Frifonaire , ce changement caufa tant de 
conteftations , & les Romains prirent fi vivement les 
intérêts des féculiers , que le pape Sixte IV fe contenta 
de donner en 1472. , le titre de chanoines réguliers de 
S. SauVeur de Latran , à ces réguliers étrangers , pour 
qui il fit bâtir l'an 1483 , au milieu de Rome l'églife de 
Notre-Dame de la Paix , laiffant celle de Latran aux 
féculiers , qui n'ont pas été troublés depuis. Le roi de 
France préfente deux de ces chanoines à fa Sainteté, en 
considération des biens que nos rois ont faits à l'églife. 
Voici les conciles qui ont été tenus dans la bafilique 
| de Latran. 

Tome VI. Partie IL X 
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■pKE-MTER ■CONCILE GÉNÉRAL DE LATRAN» 

Ce concile , qui eft le IX général, fut alfemblé fous 
îe pontificat de Gallifte II , Tan iiii félon Baronius ; 
mais plutôt l'an îr i 3 le 1 5 de mars indi&ion I. On le 
convoqua. principalement contre l'empereur Henri IV , 
touchant les inveftitures aux bénéfices , & fur-tout aux 
évêchés. Grégoire Vil s'étoit oppofé aux prétentions 
des empereurs' : mais cette réfiftance n'avoir fait que 
caufer une méfintelligence fcandaleufe. Callifte II , 
poufte du même efprit , célébra ce concile , où fe trou- 
vèrent trois cens prélats , comme le rapporte Suger , 
abbé de S. 'Denys, qui y étoit, & non pas neuf cens 
quatre-vingt-dix- fept , comme l'allure Pandulphe. 11 y 
vint auffi un très-grand nombre de princes , tant ecclé- 
fiaftiques que féculiers ; & on y parla de faire la guerre 
aux Sarafins , les affaires de la Terre-Sainte étant alors 
en très-mauvais état , depuis la bataille que Baudouin 
II, roi de Jérnfalem , avoit perdue. Nous avons vingt- 
deux canons de ce concile , que Gratien , qui vivoit en 
ce temps-là , a prefque tous inférés dans fon décret. Le 
premier canon eft contre les fimoniaques. Le fécond & 
le vingt-unième , contre les eccléfiaftiques concubinai- 
res. Le cinquième confirme la défenfe des mariages à 
un certain degré. L'onzième donne des indulgences 
aux Croifés. Le quinzième eft contre les faux - mon- 
noyeurs. Le feiziéme, contre ceux qui maltraitoient les 
pèlerins. Le dix-feptiéme défendoit aux abbés 6c aux 
moines , de donner des pénitences publiques , &c. 
* Tome Xdes Conciles. 

IL Concile général de Latran. 

Le pape Innocent II , voulant entièrement détruire 
le parti de l'antipape Pierre de Léon, dit Anaclet II, 
s'oppofer aux erreurs d'Arnaud de Brefce j & corriger 
les mœurs des eccléfiaftiques & des féculiers extrême- 
ment dépravées , réfolut d'aflembler un concile géné- 
ral : c'eft ce qu'il fit le 8 avril 1 1 3 9 , & il fe donna tant 
de foins pour y appeîler les prélats , qu'il .s'y en trouva 
pics de mille. Ce concile, qui eft le X écuménique , 
contient trente canons , dont le premier eft contre les 
fimoniaques. Le fécond & le neuvième regardent les 
excommunications, dont les feuls évêques diocéfains 
pouvoient abfoudre. Le quatrième règle les habits ec- 
cléfiaftiques. Le fixiéme eft contre les prêtres concubi- 
naires. Le feptiéme défend d'entendre la meffe de ces 
malheureux. L'autre défend aux eccléfiaftiques & aux 
moines d'exercer la profefiîon d'avocats ou celle de mé- 
decins. Le dixième eft contre les laïcs qui prennent les 
dixmes. Le treizième eft contre les ufuriers , qu'il prive 
de la fépulnire eccléfiaftique. Le quatorzième en prive 
de même ceux qui fe hafardent à des combats , pour 
faire montre de leur force. Le quinzième excommunie 
ceux qui frapent les eccléfiaftiques. Le dix-feptiéme dé- 
fend les mariages entre parens. Le vingt-unième exclut 
les fils des prêtres de la prêtrife. Le vingt-troifiéme eft 
contre Arnaud de Brefce & (es feétareurs. Le vingt-neu- 
vième , contre ceux qui faifoient des machines de 
guerre pour les Infidèles. * Tome X Conc. 

III. Concile gén éral r> e Latran. 

Ce concile , qui eft le XI général , fut tenu par le 
pape Alexandre III , à la tête de trois cens évèques , le 
5 mars, lundi de la troifiéme femaine de Carême de 
l'an r 179 , qui étoit le vingt du pontificat du même 
Alexandre. Le fujet de cette convocation fut la réfor- 
mation des mœurs, & la nécefïïré de s'oppofer au fchif- 
111e fufeité dans l'églife par l'empereur Frédéric I , qui 
avoit oppofé aux pontifes de Rome trois antipapes , 
Oclavien , Gui de Crémone , & Jean de Strama, fous 
le nom de Victor IV, Pafchal ÏII & Callifte III. On 
eut aufli deflein d'y condamner quelques nouveaux hé- 
rétiques qui s'éroient élevés. Guillaume éveque de Tyr, 
Albert de Bethléem ôc quelques autres prélats orien- 
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taux , étoient du nombre de ceux qui formûient cette 
affemblée. Ils y firent vingt-fept décrets ou canons. Le 
premier regarde l'élection des pontifes romains. Le fé- 
cond révoque les ordinations clés antipapes. Le troifié- 
me règle l'âge des évêques , des curés Se des archidia- 
cres. Le cinquième défend qu'aucun clerc ne foit élevé 
aux ordres > fans titre de bénéfice. Le fixiéme ordonne 
aux prélats d'avertir avant que d'excommunier, & dé- 
fend aux religieux d'appeller de la fentence du chapitre 
ou du fupérieur. Le huitième défend les expectatives 
aux bénéfices. Le onzième eft contre les eccléfiaftiques 
qui ont des femmes chez eux. Le douzième leur défend 
de fe mêler d'affaires temporelles. Le treizième & le 
quatorzième font contre la pluralité des bénéfices. Le 
quinzième veut qu'on ne putife employer les biens ec- 
cléfiaftiques que pour l'églife. Le feiziéme règle les ré- 
solutions des chapitres. Le dix-huitième ordonne l'é- 
rection des prébendes , dites préceptoriales , dans les 
cathédrales. Le dix-neuvième excommunie les puifïan- 
ces féculieres qui ufurpent les droits eccléfiaftiques. 
Le vingtième défend les combats à la barrière & les 
tournois. Le vingt-quatrième défend de fournir des ar- 
mes aux Infidèles. Le vingt-cinquième ordonne de re- 
fufer la communion aux ufuriers publics. Le vingt- 
fixiéme défend aux chrétiens d'habiter avec les Jmfs , 
Sarafins, &c. Le vingt- feptiéme excommunie les Ca- 
tharins , Patarins, & autres hérétiques. * Tome X Conc. 
Guillaume de Tyr. Lo^er. Barthelemi Laurens, die 
Poin j &c. 

IV. Concile général de Latran. 

Ce concile, qui eft le XII général , eft nommé le 
Grande à caufe du grand nombre d'évêques qui s'y trou- 
vèrent. Le pape Innocent III qui le tint l'an 1 i 1 $, y préfi- 
da.,&:le fit commencer le 1 ï de novembre. Les patriar- 
ches de Conftantinople & de Jérufalem y affilièrent en 
perfonne ; ceux d'Alexandrie & d'Antioche y envoyè- 
rent leurs députés ; de forte qu'il y eut, outre les orien- 
taux , foixante-onze archevêques , trois cens quarante 
évêques, & plus de huit cens abbés ou prieurs. Les ora- 
teurs de Henri empereur de Conftantinople, de Frédé- 
ric roi des Romains , du roi Philippe Augujle _, de Jean 
roi d'Angleterre , d'André roi de Hongrie, de Jean roi 
de Jérufalem , de Hugues roi de Chypre , de Jacques 
roi d'Aragon , &c ceux de divers autres princes fe trou- 
vèrent à ce concile. Il fut aftemblé contre les Albigeois , 
contre les erreurs d'Amauri, & contre celles de l'abbé 
Joachim.On y parla aufîi du recouvrement de la Terre- 
Sainte. Il contient foixante - dix chapitres , inférés la 
plupart dans les décrétâtes de Grégoire IX. Voici les 
plus confidérables. Le premier contient divers articles 
de notre créance , & approuve le terme de tranjfubflan- 
tiation j pour exprimer le changement de la fubftance 
du pain Se du vin en la fubftance du corps & du fang 
de Jesus-Chiust au facrement de l'Euchariftie. Le fé- 
cond condamne les erreurs de l'abbé Joachim. Le troi- 
fiéme & les fuivans , jufqu'au neuvième , traitent de la 
manière d'extirper les héréfies , défendent de prêcher 
fans approbation , & règlent l'inquifition. L'onzième 
renouvellant le dix-huitième canon du III concile de 
Latran , ordonne l'établifTement des prébendes pour les 
écolâtres & théologaux. Le douzième pourvoit à la ré- 
forme des ordres religieux j & le treizième défend 
1 etabliffement d'aucun ordre nouveau. Le quatorzième 
eft contre l'incontinence des clercs; & le quinzième pu- 
nir ceux qui ne font pas affez fobres. Le feiziéme leur 
preferit un règlement de vie. Le dix-feptiéme regarde 
l'office divin. Le dix-neuviéme défend d'expofer des 
meubles profanes dans les églifes. Le vingt-unième eft 
ce fameux canon qui commence, Omni s utriufque fexus _, 
qui ordonne aux chrétiens de fe confeflèr pour le moins 
une fois l'an à fon propre pafteur, c'uft-à-dire , à fou 
curé , ou aux autres prêtres approuvés par lui , pour 
porter avec lui le poids du miniftère, & de communier 
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aux fêtes de Paque. Le vingt-deuxième commande aui 
médecins de faire appelier les confefieurs pour leurs 
malades. Le vingt-quatrième parle des élections, & en 
met trois ; l'infpiration, le ferutin Se le compromis. Le 
vingt-cinquième & les fuivans font pour l'élection aux 
bénéfices , ôc le vingt-neuvième en défend la pluralité. 
Le trente-unième défend aux fils des chanoines de pof- 
feder des bénéfices de leurs pères. Le trente-deux & le 
trente - trois règlent la portion congrue des curés. Le 
trente-fixiéme eft pour les appels. Le quarante-fixiéme 
eft pour les privilèges eccléu'aftiques. Les cinquante & 
cinquante-un font pour les mariages. Le foixante-unié- 
me défend d'expofer légèrement les reliques des Saints. 
Le foixante-quatriéme eft contre les réguliers qui pren- 
nent de l'argent pour admettre quelqu'un à la prqfeflion 
religieufe. Le foixante-fept Se le foixante-huitiéme font 
contre les imites des Juifs , &c. * Tome XII 'Conc. L'ab- 
bé d'Urfperg. Matthieu Paris. Sponde. Bzovius- & Rai- 
ïialdi , in annal, ecclef. A.C. \zi<y< 

V. Concile de L at rAU. 

Ce concile a commencé le lundi, 3 mai de l'an 1 5 12 , 
fous Jules II , & ne fut conclu qu'en 1 5 1 7 fous Léon X. 
On le célébra pours'oppofer à i'affemblée de Pife, pour 
porter les princes chrétiens à une ligue contre les Turcs, 
& pour établir la réforme des mœurs. Il contient douze 
feiîions , dont les premières condamnent FafTemblée de 
Pife ; Se la huitième quelques erreurs touchant l'aine. 
Le canon de la neuvième fefllon veut que les bénéfi- 
ciera , qui manquent de reciter l'office divin foient pri- 
vés de leur bénéfice ; & la dixième feiïïon règle les 
monts de Piété, où les pauvres peuvent trouver de l'ar- 
gent à prêt. On ne recounoît point ce concile pour gé- 
néral en France. 
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Le pape Martin I célébra un concile à Latran le 5 oc- 
tobre, indiction VIII , de l'an 649, compofé de cent 
cinq eveques : il y condamna la formule de foi, dite 
Typus j, propofée par l'empereur Confiant, & Cyrus , 
Serge, Paul & Pyrrhus , hérétiques Monothelites. Dans 
un autre concile tenu Tan 1 05 1 , par Léon IX, Grégoi- 
re, évêque de Verceil , aceufé d adultère , fut excom- 
munié. L'année fuivante le même pontife en afTembla 
un autre pour la canonifation de S. Gérard, évêque de 
Toul. Alexandre II en célébra un Tan 1063 contre les 
iîmoniaques , à l'occalion de Pierre, évêque de Floren- 
ce , aceufé de fimonie & d'héréfie. Le pape afTembla" 
plus de centévêques , & fît drefîer douze canons. Il tint 
deux autres conciles l'an 10^5 contre lés hérétiques 
nommés Inceflueux ,, les condamnant non pas feule- 
ment par la force des loix civiles , mais par l'autorité 
des facrés canons. Nous avons quatre conciles célébrés 
au palais de Latran ,* fous Pafchal II. Le premier fut 
tenu l'an noi après la mi-carême , contre l'empereur 
Henri IV qui troubloir la paix de 1 eglife. Le fécond 
l'an i 1 09. Le troifiême Tan 1 1 12 , 01V Girard , évêque 
d'Angoulcme , lut la révocation du privilège des invef- 
ntures des bénéfices , que l'empereur avoir extorqué 
^r force du pape. Dans le quatrième renu le 6 mars , 
undi de la troifiême femaine de Carême de Fan nx6 3 
le pape défendit , avec anathème, lesinveftitures, fans 
néanmoins prononcer fentence d'excommunication 
contre Henri, quoiqu'il approuvât ce que d'autres pré- 
lats avoient fait à ce fnjet. Callifte II qui a-voit célé- 
bré le premier concile général de Latran l'an 1 r zi ou 
1 r 1 3 , en afTembla un autre , pour la paix conclue avec 
l'empereur, que trois cardinaux étoient allé trouver à 
Wormes. Alexandre III , dans un concile tenu à La- 
tran , vers Fan 1166, excommunia l'empereur Frédé- 
ric I, fon perfécuteur & ennemi du faint Siège. 11 yen 
a eu quelques autres , dont nous ferons mention en par- 
lant des conciles de Rome. 

LATRE ( Guillaume de ) éyèque de Tournai, cher- 



l 



— À V î 

dei FOLATRE, 

LATRONIANUS , poëte Êfpagftoî, vivait d'afiS U 
IV ficelé i lorfque Maxime envahit l'empire contre 
Gratien. S. Jérôme dit qu'il avoir laiffé divers ouvrages- 
en vers , comparables à ceux des anciens". Ce poëte 
étant tombé dans les erreurs de Prifcillien, fut con-* 
damné au concile de Boùrdeaux ; & ayant été conduit à 
Trêves , où demeuroit Maxime , il eut la tête tranchas 
avec fes^ compagnons l'an 385 par ordre de ce prince.- 
* S. Jérôme , defeript. eccleftajl. cap, lit. Sulpice Se-< 
Vere , liv. z. Mariana , liv. 4. kiji. chap. 20. 

Ce poëte eft nommé par quelques uns MatfCo^i'^-*' 
nus. C'eft le nom que lui donne Erafme dans fon édi- 
tion de S. Jérôme. Sulpice' Severe le nomme pourtant 
Latronianus. 

LATTE , Latara , ancien village ou bourg dans \& 
Languedoc , à mille pas de Montpellier , fur le lac de 
Maguelonne , qu'on appelle quelquefois pour cette rai- 
fon le lac de Latte. * Mati , diction. 

LAVAGNE, ville & comté d'Italie , fur la cote d$ 
Cènes, appartient à la maifondeFiefque. Il y aeuquel^ 
ques pontifes romains de la maifon des comtes deLava- 
gne , que les Latins nomment Lavana & Lcboni-a. Cher** 
chci HESQUE. 

LAVAL, autrement LAVAL -GUION , PallU- 
Guidonis 3 ville de France , fur la rivière de Mayenne $ 
dans le Bas-Maine , diocèfe du Mans , appartient aux : 
feigneurs de la maifon de laTremoille , & eft renom^ 
mée par le trafic des toiles qu'on y fait , & par un con-- 
ciie qui y fut tenu Fan 1142, dont il eft fait rrientiorr 
dans la dernière édition des conciles , f Tome XII. ) 
Cette ville eft ficuée dans un vallon fur le bord de laf 
rivière de Mayenne. Ce qui l'a fait appelier la Val- 
Guy on , c'eft que le nom de Gui fut comme héréditaire 
aux aînés de l'ancienne itiaifûn de Laval t - ainfi quoi* 
Deut vok à l'article fuivant, Il y â dans cette ville deux 
églifes collégiales , dont l'une eft paroifîïale , deux au- 
tres paroifles , des chanoines réguliers de la congrégat- 
ion de France*» des Jacobins , des Cordeliers, des Ca-^ 
pucins , des filles de fainte Claire, des Bénédictines , 
des Urfulines & des Hofpitalieres. Il y a auflî un gran<$ 
nombre de tribunaux : une juftice royale, une juftice 
eomtale , Une maîtrife des eaux & forêts ,• éle&ion ,. 
grenier à Tel, juftice des traites & maifon de ville. Elle, 
a deux fauxbourgs , dont l'un eft au-delà de la rivière r 
fm laquelle il y a un grand pont revêtu de maifons des 
deux cotés , qui fait là communication de ce-fauxbourg; 
avec la ville. 

LAVAL , maifon noble & ancienne , a produit de- 
grands hommes. Gui I , feigneur , baron de Laval i qu& 
vivoit fous les enfans de Chariemagne , fut père de* 
Gui IL Celui-ci ne laifla qu'une fille , laquelle époufas- 
Hamond , qui prit le nom de Layal , &rqu'ilconferva r 
quoiqu'il n'en eutpointd'enfans: mais de Helfardre de" 
Bretagne , fa féconde femme , il laifTa Gui III , dit lé 
Chauve j feigneur de Laval , qui époufa Denyfe der 
Mortain , fille de Robert , comte de Mortain , & niéc& 
de Guillaume le Conquérant _, duc de Normandie , èC 
roi d'Angleterre. 11 en eut Gui IV, qui , d'Emme, feeur 
naturelle de Henri II , roi d'Angleterre , eut Gui V^ 
lequel d'Havoife de Craon , laifTa une fille unique s . 
Emme de Laval , qui fut mariée à Matthieu de Mont*>- 
morenci , II du nom , furnommé le Grand ^ connétable 
de France , qui avoir déjà des enfans de Gertrude dé 
Soiflons fa première femme. Il eut entr'aixres' enfans 
de cette féconde alliance , Gui , qui fuit. 

I. Gui de Montmoienci , feigneur de Laval , Vl dî* 
nom , fouche de la* féconde race des feigneurs du nom; 
de Laval , qui a depuis été porté par fa poftérité , en- 
retenant néanmoins les armes de la maifon de Mont-' 
morenci , qu'il chargea de cinq coquilles d'argent fur" 
la croix , pour marque de puîné , fit le voyage de la 
Terre-fainte l'an IZ47, & mourut Fan 1267. Il avoie 
époufé i°. l'an 1x39 Philippe ., dame de Vitré & d« 
Tome VL Partie II, Z ij. 
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Châtillon , fille d'André III , feigneur de Vitré , & de 
Catherine de Thouars, dite de Bretagne , morte le \6 
feptembre 1154; i°. Thomaflè de Mathefelon , dame 
de Mareuil, veuve d'André III , feigneur de Vitré. Il 
eut de fa première femme Gui VII , qui fuit 3 Catheri- 
ne 3 dame de Landauran', mariée en iz<îç , à Hervé 
de Léon , chevalier ; & Emmette de Laval. De fa fé- 
conde il eut Mathieu de Laval, vivant l'an 1265 , & 
1 271 3 Gui , évêque de Cornouailles , puis du Mans ; 
Guillaume , vivanr l'an 1 3 1 8 ; Se Bouchard de Laval , 
qui a fait la branche des feigneurs ûI'Attichi , rappor- 
tée ci-après. 

II. Gui VII du nom, firo de Laval , Vitré, Châtil- 
lon , &c. fit le voyage delaTerre-fainre avec le roi S. 
Louis l'an 1270 , Se mourut en l'Ifle en Jourdain le 22 
août 1295. Il avoir époufé i°. Ifabeau de Beaumonr , 
fille de Guillaume > feigneur de Paci-fur-Marne , comte 
de Caferre , Sec. z°. l'an 1280 Jeanne de Brienne , dite 
de Beaumont _, dame de Loué , fille de Louis de Brien- 
ne , Se & Agnes , vicomteQe de Beaumont. Il eut de fa 
première femme Gui VIII , qui fuit 3 Se Guillaume , fei- 
gneur de Paci , mort fans poitérité. De la féconde, An- 
dré de Laval , qui a fait la branche des feigneurs de 
Loué , Lezai , la Faigne , & de Tartigni , rapportée 
ci-après ; Gui _, dit Guion _, feigneur d'Olivet , mort fans 
pofterité de Jeanne _, fille de Pierre y feigneur de Che- 
millé 3 Louis , feigneur d'Aubigné , vivant en 1310; 
Thibault _, feigneur de Loué, mort fans pofterité 3 Mat- 
thieu 3 feiçmeur de Brée Se de Troncallou , mort fans 
pofterité ^Philippe, mariée à Guillaumejeionem de Ro- 
chefort , d'Acerac Sede Chateauneuf ; Agnes,2.bbeffedç 
Maubuiiron 3 Se Catherine de Laval, religieufeà Eftival. 

III. Gui VIII du nom , fire de Laval, de Vitré Se 
d'Acquigni , comte de Caferte , fervit à la bataille de 
Mous en Puelle l'an 1304, Se rendit de grands fer- 
vices en Flandre, jufqu a la paix faite l'an 1320, & 
mourut l'an 1323. Il avoit époufé Beatrix , dame de 
Gaure, fille unique de Rafle _, feigneur de Gaure en 
Flandre , dont il eut Gui IX , qui fuit 3 Rafle 3 fei- 
gneur de Morhent en Flandre , vivant en 1348- Jean , 
qui a fait la branche de Paci , rapportée ci-après ; Pier- 
re 3 évêque de Rennes , mort le 1 1 janvier 1 3 57 3 Foul- 
ques , feigneur de Chaloyau , qui a fait la branche des 
feigneurs de Retz, aufli rapportée ci-après ; Ifabeau y 

alliée à Jean 3 feigneur de Lolieac Se de la Roche-Ber- 
nard 3 Catherine 3 mariée à Gérard Chabot IV du nom , 
feigneur de Retz ; Se Jeanne de Laval, qui rehifa l'ab- 
baye de S. George de Rennes. 

IV. Gui IX du nom , fire de Laval , de Vitré , de 
Gaure , Sec. fut tué au fervice de Charles de Blois , 
duc de Bretagne , à la bataille de la Rochederien en 
juin 1 347. Il avoit époufé l'an 1 3 1 5 Beatrix de Bre- 
tagne, féconde fille d'Anus II, duc de Bretagne, & 
d'Yolande de Dreux , dont il eut Gui X du nom fire 
de Laval & de Vitré , qui époufa l'an 1358 Ifabeau _, 
dame de Craom, Se mourut fans lignée l'an 1 34.8 ;. Gui 
XI , qui fuit 3 Se Catherine de Laval, première fem- 
me d" Olivier 3 feigneur de Cliflon, connétable de France. 

V. Gui XI du nom , fire de Laval , de Vitré & 
de Gaure , gouverneur de Bretagne en i'abfence du duc , 
mourut le 24 avril 1412. Il avoir époufé i°. Tan 1348 
Louife 3 dame de Châteaubriant , fecur Se héritière de 
GeofroiVlU , feigneur de Châteaubriant , de Candé , 
Sec. morte fans enfans ; 2 . le 2 8 mai 1 384 Jeanne de 
Laval , dame de Châtillon en Vendelais , d'Aubigné , 
Tinteniac , veuve du connétable du Guefclin , dont il 
eut Gui de Laval , XII du nom-, feigneur de Gaure, qui 
tomba dans un puits en jouant à ja paume dans la grande 
rue de Laval, dont il mourut le 25 mars 141 3 , érant 
alors fiancé à Catherine , fille de Pierre II , comte d'A- 
lençon ; Se Anne , qui fuit. 

VI. Annf. dame de Laval, de Vitré, de Gaure , d'Ac- 
quigni, de Châtillon en Vendelais, d'Aubigné, &c. 
époufa par contrat du 22 janvier 1^0^ Jean de Mont- 
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fort , feigneur de Kergorlai , à condition de porter I* 
nom , cri , Se pleines armes de Laval par lui Se Ces def- 
cendans : ce qui fut vérifié au parlement en janvier 
1405. Depuis, ayant fuccédé au droit de fa femme A. 
toutes les terres Se feigneuries de Gui XI , l'an 1412, 
il prit le nom de Gui XIII , fire de Laval , Vitré , Sec. 
Se mourut à Rhodes l'an 1415 , au retour de Jérufa- 
lem Se de la Paleftine , Se la veuve ne mourut que le 
25" janvier 1 46 5 , ayant eu pour enfans, Gui XIV, 
qui fuir 3 André de Laval , feigneur de Loheac Se dé 
Retz , amiral Se maréchal de France , chevalier de l'or- 
dre du roi , mort l'an 1 486 , âgé de 7 5 ans , fans laifler 
de pofterité de Marie de Laval , dame de Retz- Louis 
de Laval , feigneur de Châtillon Se de Comper , gou- 
verneur de Dauphiné , puis de Gènes , de Paris , de 
Champagne & Brie , chevalier de l'ordre du roi , grand 
maître des eaux Se forêts de France , mort fans pofte- 
rité, le 21 août 1489 3 Jeanne de Laval , féconde fem- 
me de Louis de Bourbon , comte de Vendôme , mariée 
l'an 1424., morte le 1 8 décembre 14683 Se Catherine 
de Lavai, mariée à Gui de Chauvigni, feigneur de Châ- 
teauroux. 

VII. Gui XIV du nom , fire de Laval , de Vitré , de 
Gaure , &c. fuccéda à Raoul de Montfort ,-. fon aïeul 
paternel , aux terres Se feigneuries de Montfort, de la 
Roche-Bernard , &c. & ce fut en fa faveur que la baro- 
nie de Laval fut érigée en comté le 1 7 août 1429. II 
mourut le 2 feptembre i486, ayant époufé i ". par 
contrat du 2.6 mars 143 5 If ah elle de Bretagne , fille de 
Jean VI , duc de Bretagne 3. 2 . Francoife de Dinan , 
dame de Châteaubriant , &c. veuve de Gilles de Breta- 
gne , feigneur de Chantocé , Se fille unique de Jacques 
de Dinan , feigneur de Châteaubriant , grand bouteil- 
lier de France , Se de Catherine de Rohan. Il eut de fa 
première femme , Gui XV , comte de Laval Se de Mont- 
fort , feigneur de Vitré , de Gaure , &c. né le 1 8 no- 
vembre 143 5, lequel fut nommé François au baptê- 
me ; nom qu'il changea en celui de Gui _, après la more 
de fon père. Il fervir le roi Louis XI , qui lui fit épou- 
fer, par contrat du 18 janvier 1461 , Catherine d'Alen- 
çon , fille de Jean II , duc d'Alençon. Il fut auffi éta- 
bli grand-maître de France , par le roi Charles VIII , 
Se mourut le 15 mai 1 500 , n'ayant eu que Jean de 
Layal , mort au berceau. Les autres enfans du premier 
lit de Gui XIV, comte de Laval , furent Jean , qui 
fuit 3 Pierre de Laval , archevêque Se duc de Reims , 
mort le 14 août 1493-; Yolande de Laval , mariée i°- 
l'an 1443 à Alain de Rohan, comte de Porrhoct : 2 - 
l'an 1454a Guillaume de Harcourt , comte de Tancar- 
ville Se de Montgommeri ; Francoife _, morte quatorze 
jours après fa naiftance 3 Jeanne de Laval féconde fem- 
me de René 3 roi de Naples , de Sicile Se de Jérufalem , 
duc d'Anjou, mariée le 10 feptembre 1454 , morte 
l'an 1 498 ; Anne ...morte à fix femaines j Artufe , morte 
fans alliance 3 Hélène 3 femme de Jean de Maleftroit , 
feigneur de Derval Se de Combourg ; Se Louife de La- 
val , mariée par contrat du 1 5 mai 14^8 à Jean de 
Brofle , dit de Bretagne _, comte de Pentievre. Ceux du 
fécond lit , furent Pierre de Laval , feigneur de Mon- 
rafilanr , mort fans alliance ; François de Laval, qui 
a fait la branche des feigneurs de ChasteaubriANT , 
rapportée ci-après ; Se Jacques de Laval , feigneur de 
Beaumanoir, mort le 23 avril 1502, père d'un fils, 
nommé François de Laval , feigneur de Beaumanoir, 
mort fans poilcrité l'an 1 522. 

VIIL Jean de Laval , feigneur de la Roche-Bernard 
& de Bellifle , mourut le 1 4 août 1 476 , âgé de 3 8 ans , 
huilant de Jeanne du Perrier , comtefle de Quintin , da- 
me du Perrier, Gui XVI , qui fuit. 

IX Gui XVI , comte de Laval , de Montfort & de 
Quintin , feigneur de Vitré , de Gaure, Sec. hérita du 
comte Gui XV , fon oncle. Il fut gouverneur & amiral 
de Bretagne, & mourut le 10 mai 1 5 3 1 . H avoit époufé- 
iM'an fjoo Charlotte d'Aragon , princeffe deTarente, 
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fille aînée de Frédéric d'Aragon , roi de Naples Se de Si- 
cile , 6c d'Anne de Savoye , fa première femme j i°. 
l'an x 5 1 7 Anne, de Montmorenci , fille de Guillaume , 
fire de Montmorenci ; 3 . Antoinette de Daillon, fille 
de Jacques _, feigneur du Lude. Il eut de fa première 
femme Gui Se Zo^'-y de Laval , morts jeunes j François 
comte de Montfort , tué au combat de la Bicoque l'an 
1 5 z 1 ; Catherine de Laval , mariée l'an 1518a Claude, 
fîre de Rieux , de Rochefort Se d'Ancems , comte de 
Harcourt , dont elle eut Renée de Rieux , qui fuccéda 
au comté de Laval , à fon oncle Gui XVII , Se prit 
le nom de Guionne XVIII. Elle mourut l'an 1567, 
fans enfans de Louis de Sainte-Maure , marquis de 
Nèfle , comte de Joigni , qu'elle avoit époufé en 1 540 ; 
Se Anne de Laval , mariée l'an 1521, à François de 
la Tremoille. De la féconde femme de Gui XVI, 
comte de Laval , vinrent Claude _, dk Gui XVII du 
nom , comte de Laval , Sec. chevalier de l'ordre du 
roi , mort l'an 1 547 fans laifïer de poflérité de Claude 
de Foix, fille d'Odet _, feigneur de Lautrec, maréchal 
de France } Marguerite de Laval , dame du Perrier , ma- 
riée à" Louis de Rohan V duj nom , feigneur de Gue- 
niené j Se ^/2/2e de Laval , dame d'Acquigni , mariée à 
Louis de Silli , feigneur de la Roche-Guyon. De la 
troifiéme femme fortirent François de Laval mort jeu- 
ne ; Louife de Laval auffi morte jeune ; Se Charlotte de 
Laval , mariée l'an I 547 , à Gafpard de Coligni II du 
nom, feigneur de Châtillon - fur - Lclng , amiral de 
France , morte Tan 1568. Outre ces enfans légitimes j 
ce comte laiffa Un fils naturel j nommé François de La- 
val j qui fut évêque de Dol j & mourut le 1 1 juin 1554» 

Branche des seigneurs de Chateaubriant. 

VIII. François de Laval, fécond fils de Gui XIV, 
comte de Laval , Se de Francoife de Dinan , dame de 
Chateaubriant , de Candé , &c. fa féconde femme , fui! 
feigneur de Chateaubriant , de Candé , deChanceaux , 
Montarilant , Beaumanoir , Sec. & mourut le 5 janvier 
1503. Il époufa Francoife de Rieux , dame de Derval , 
Rougé , Maleftroit , Châteaugiron , fille unique de Jean 
V du nom , lire de Rieux Se de Rochefort, maréchal de 
Bretagne , Se de Francoife de Raguenel , dame de Ma- 
leilroit fa première femme, dont il eut Jean , qui fuit; 
Se Pierre de Laval , feigneur de Montafilant , Beau- 
manoir , Sec. morr l'an 1 524 , à l'âge' de 30 ans, fans 
laitier de poftéi'ité de Francoife de Tournemine , fille 
unique de George , baron de la Hunaudaye. 

IX. Jean de Laval, feigneur de Chateaubriant, 
Candé, né en janvier i486 , chevalier de l'ordre du 
roi , fut gouverneur & amiral de Bretagne. Se voyant 
fans enfans, il vendit & aliéna plufieurs de fes terres , 
& en donna d'autres à fes amis, entre lefquels Anne 
duc de Montmorenci , connétable de France, obtint de 
lui les terres de Chateaubriant , de Candé , Chanceaux, 
Derval , Voireau , Rougé Se autres , en vertu de la do- 
nation qu'il lui en rit le 5 janvier 1 539, Se mourut 
l'an 1 545.. Il avoit époufé l'an 1 509 François de Foix , 
fœur ci Odet de Foix, feigneur de Lautrec, maréchal 
de France , morte l'an 1 5 37 , de laquelle il n'eut qu'u- 
ne fille unique , Anne de Laval , morte jeune le' il 
août 1511- Voye^ CHASTEAUBRIANT. 

Branche des seigneurs de Paci. 

IV. Jean de Laval , troifiéme fils de Gui VIII du 
nom, fire de Laval, Se de BeatriXj dame de Gàure, fur 
feigneur de Paci-fur-Marne, de Tournebelle près d'An- 
gers , Se de Chalonges , rendit des fervices considé- 
rables à Charles de Blois , duc de Bretagne , Se laiffa 
d'Alienore le Bigot fa féconde femme , fille unique Se 
héritière de Jean le Bigot , feigneur de Laigné-le-Bi- 
gor en Anjou , Ja Bernardiere, &c. qu'il avoit époufée 
avant l'an 1 340 , Gui, qui fuit. 

V. Gui rie Laval , feigneur de Paci, Tournebelle , 
Laigné-le-Bigot, &c. ne vivoir plus l'an 1 3 06, Se laiffa 
de Jeanne de Moncauban , fa femme, Louife de Laval, 
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. . , à Jean de Vill ers , feigneur du Horrr 
met j connétable héréditaire de Z7„. 
lippe de Laval , femme du feigneur 
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Normandie ; 8c Phi- 
de Montaubânv 

Branche des seigneurs de Chaloyau 
et de Retz. 

IV. Foulques de Laval , cinquième fils de Gui Vîll 
du nom, fire de Laval , Se de Béatrix, dame de Gaure 3 
fut feigneur de Chaloyau en Bourgogne. Il fut fait pri- 
fonnier avec 400 chevaliers , en défendant le parti de ' 
Charles de Blois , duc de Bretagne , en feptembre 1 3 5 o ,, 
Se vivoit encore l'an 1 3 5 8. Il avoit époufé Jeanne Chabot, 
dite de Ret% , veuve de Jean de la Muce * écuyer , fei~ 
gneur de la Muce-Pont-Hus , fille de Gérard Chabot i 
VIII du nom , fire de Retz , & de Marie de Parrhenai* 
dont il eut Gui I , qui fuit ; Marie de Lava! , alliée à 
Guillaume Sauvage, feigneur du Pleffis-Guerif; ScPhi-> 
lippe de Laval , mariée à Alain de Saffré , chevalier , 
feigneur de Saffré & de Syon, 

_ V. Gui de Laval , I du nom , dit Brumor , chevalier j 
feigneur de Chaloyau Se de Blazon , rendit de grands 
fervices à la France contre les Anglois & Navarrois , êd 
mourut l'an 1 3 8 3 . Il avoit époufé 1 6 . Jeanne de Mont- 
morenci , daine de Blazon , fille de Charles baron de' 
Montmorenci , maréchal de France , morte farts en- 
fans : 2 . Tiphaine 3 dite Etiennette s de Hufion , dame 
de Ducé , fille de Fralin de Huffon , feigneur de Duce? 
Se de Charencé , Se de Clémence du Guefclin , dont il 
eut Foulques de Laval , II du nom , feigneur de Cha- 
loyau, mort fans alliance l'an 1 398 - y Se Gui II, qui fuit- 

VI. Gui de Laval , II du nom , feigneur de Retz Se' 
de Blazon , mourut avant l'art 141 6. Il avoit pris al- 
liance avec Marie de Cràon , fille" de Jean , feigneur de? 
la Sùze , Se d'Anne de Sillé , dont il eut Gilles de La- 
val ,. qui fuit ; Se René de Laval , dont il fera parlé après 
fon frère aîné. 

VII. Gilles de Laval , feigneur de Retz Se de Bla- 
zon , dlngrande , Sec. confeiller , chambellan du roi , 
étoit maréchal de France Tan 1429 , comme on l'ap- 
prend par Un titre de la chambre dss comptes. Ses ac- 
tions Se fa. mort tragique , feront rapportées ci - après' 
dans un article féparé. Il avoit époufé par contrat du 3 o' 
novembre ï 4Z0 , Catherine de Thouars , fille de Miles 3 
feigneur de Poufauges , Se de Béatrix de Montejan 9 
dont il eut Marie de Laval , dame de Retz , qui époufa 
i°. Pregent 3 feigneur de Coëtivi, amiral de France i 
z°. André de LàVal , feigneur de Loheac , amiral Se 
maréchal de France , morte le premier novembre 1458. 

VIL René de Laval , fils puîné' de Gui de Lavai , I! 
du nom , feigneur de Retz Se de Blazon } fut feigneur" 
de la Suze Se de Retz, Se mourut l'an 1474. Il avoit 
époufé Anne de Champagne , fille de Jean feigneur d& 
Champagne , au Maine , Se de Marie de Sillé, dont 
il eut Jeanne de Laval , dame de Retz & de la Suze y 
mariée à François de Chauvigni , vicomte de Broffe. 

Branche des seigneurs de Chastillon 1 
en vendelais. 

III. André de Lavai , fils aîné de Gur , VII du nortov 
fire de Laval , Se de Jeanne de Brienne , dite de Beau- 
mont 3 fa féconde femme , fut feigneur de Châtillon 
en Vendeîais , d'Aubigné , de ; Loiié , Monrfeur , Oli- 
vety &c. Se étoit mort l'an r 3 ç<5V II aivoit époufé Enfla** 
che de Bauçai , dame de Benais, fille aînée de Hugues _,.■ 
feigneur de Bauçais enLeudunois,furnommé/e Grand ^ 
Se veuve de Guillaume d'Ufages , chevalier , dont il eut 
Jean , qui fuit ; Gui de Laval , qui a fait la' branche des 1 
feigneurs de Loué , rapportée ci-après; Marie de Laval , 
dame de Bonnefois Se de Codroi , mariée à Jacques de 
Surgeres , feigneur de la Foceliere ; Jeanne de Laval ^ 
qui époufa Guillaume Felleton, chevalier Anglois" j & 
Guionne de Laval , alliée à Gui de Parthenai , dit l'Ar- 
chevêque j feigneur de Soubize Se de Taillebouro-, 

IV. Jean de Lavai , feigneur de Châtillon , d'An- 
bigné, Sec. fui vit le parti de Charles de Blois^ duc de 
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Bretagne , & ayant été fait prifonnier l'an 1364,1! paya 
plus de quarante mille écus de rançon ; il mourut l'an 
1 3 98 , 8c fut enterre en l'églife collégiale de Montfeur 
qu'il avoir fait rebâtir , lailïànt de fon mariage , avec 
Ifabeau de Tinteniac , dame de Tinteniac , de Beche- 
rel 8c de Romillé , fille unique de Jean 3 feigneur de 
Tinteniac , ôc de Jeanne de Dol , Jeanne de Laval , 
dame de Châtillon, d'Aubigné , ôcc. mariée i°ABer- 
m/WduGuefclin, connétable de France: z°. le 28 mai 
1 3 84, à Gui XI , lire de Laval , morte le 27 octobre 

M33- 

Branche des seigneurs de Loue' et de Bre'e,, 

ISSUE DES SEIGNEURS DE ChATILLON. 

IV. Guide Laval, fi Is puîné d'ANDRÉ de Laval, fei- 
gneur de Châtillon en Vendelais, ôc d'Eufiache de Bau- 
çai , fut feigneur de Loué , de Benais , Brée & S. Au- 
bin , 8c mourut le 7 juin 1 ^ 86. Il avoir époufé Jeanne 
de Pommereux , dame de Pommereux Ôc de S. Aubin , 
dont il eut Jean de Laval , feigneur de Loué, de Benais 
ôc de Brée , mort fans lai fier de poftérité de Marie j da- 
me de Beaupreau , ni de Mahaut le Vahier , dame de la 
Clarté de Bretignolles, la FreCnaye & du Plefli-Ruf- 
fier , fes deux femmes; Thibault, qui fuir, 8c Gui 
de Laval , feigneur de Pommereux , mort l'an 1430 , 
fans poftérité de Marguerite Mâchefer , fille unique de 
Geojroi , feigneur de Mâche Ferriere, de Moutejan & 
de Bourjau , qu'il avoir époufée avant 1 407 : ni de 
Catherine Tnrpin , fille de Lancelot _, feigneur de CrilTé 
ôc de Vihers , fes deux femmes. 

V. Thibault de Laval , feigneur de S. Aubin , de 
Loué , de Benais, 8c de Brce , chambellan du roi Char- 
les VI , ne vi voit plus l'an 1433. ^ avoir époufé Jean- 
ne de Maillé , fille aînée de Jean de Maillé , fei- 
gneur de Brezé ; dont il eut Gui II , qui fuit j Thi- 
bault de Laval, qui a fait la branche des Jeigneurs 
de Bois - Dauthin , rapportée ci - après j Anne de 
Laval , darne de la Bafeque , mariée avant 142-9 à 
Gui Turpin , feigneur de Griffé ; Jeanne de Laval , al- 
liée à Guillaume III du nom , feigneur de Courceliers j 
Marie de Laval, qui époufa Pierre de Champagne , 
feigneur de Parce ôc des Coulaines , chevalier de l'or- 
dre du Croilfant ; &c Jean de Laval , feigneur de Brée , 

ui époufa Françoife Gafcelin , dame des Hayes-Gafce- . 
In, dont il eut Louis de Laval, feignenr de Brée , 

ui fuir 3 Jeanne de Laval , mariée i°. à Jean de Hérif- 
on , feigneur du Pleffis-Huret Se dn Pie (lis-Bernard : 
z°. à Joachim Sanglier , feigneur de Boifrogues ; Fran- 
coife de Laval , alliée à Edmond de Bueil , feigneur de 
Marmande ; ôc Guionne de Laval , mariée à François 
du Plellîs, feigneur de Richelieu. Louis de Laval , fei- 
gneur de Brée , époufa Renée Sanglier de Boifrogues , 
dont il eut Louis de Laval II du nom > feigneur de Brée, 
mort fans poftérité d' Anne Acarie. 

VI. Gui de Laval II du nom, feigneur de Loué, de 
Benais , &c. chambellan du roi Charles VII , s'attacha 
depuis à René, roi de Sicile, duc d'Anjou, qui le fit 
fon chambellan & grand veneur, chevalier de l'ordre 
du Croifïîmc , maître de fes eaux 8c forets , 8c féné- 
chal d'Anjou. 11 mourut le 1 9 décembre 1484, laifTanr 
de Charlotte de Sainte-Maure , dame de la Faigne, fille 
de Jean de Sainte -Maure , feigneur de Nèfle 8c de 
Montgauger, & de Jeanne des Roches, dame de la 
Faigne , André de Laval , mort du vivant de fon père ; 
Gilles de Laval , évèque de Sées, mort l'an 1 50 1 ; 
Pierre, qui fuit ; René , qui a fait la branche des fei- 
p 'leurs de lu Faigne & de Tartigni , rapportée ci-après ; 
François _, feigneur de Marcillé & de Savonnieres , 
mort vers Tan 1530 fans poftérité de Catherine de Ba- 
tarnai , ni de Marie de Ronfart , fes deux femmes ; 
Marie de Laval , alliée à Jean de Daillon , feigneur du 
Lude, favori du roi Louis XI; Jeanne _, mariée a Louis de 
Bouliers , vicomte de Demont , feigneur de Cental ; 
Adrunns , alliée à Jacques de Beauveau , feigneur de 
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Tigni; Jeanne ^ femme à' Olivier, feigneur de la Noue * 
8c Jeanne de Laval Iq. Jeune 3 abbefle dEftival. 

VII. Pierre de Laval, feigneur de Loué , de Benais , 
Ôcc. mort le 1 8 octobre 1 5 z 8 , âgé de 80 ans. 11 avoit 
époufé l'an 1 48 1_, Philippe de Beaumonr, dame de Bref- 
fuire, de Lezai , ôcc. fille aînée ôc principale héritière 
de Jacques de Beaumant, feigneur de Brefîuire , laMo- 
the-Sainte-Heraie,Lezai t &c. fénéchal de Poitou, & 
de Jeanne de Rochechouarr , donr il eut Gilles, qui 
fuit; Gur, qui a faic la branche des Jeigneurs de Lezai_, 
rapportée ci-après ; François , abbé de Clermont ; Mar- 
qu'ife _, alliée le 2.9 août 1496 a René du Bellai, fei- 
gneur de la Lande , & de la Forêt-fur-Seure ; 8c Har- 
douine de Laval , mariée à Emond de Fonfeques , fei- 
gneur de Surgeres. 

VIII. Gilles de Laval I du nom , feigneur de Loué, 
de Benais-, Brefîuire, Maillé, Rochecorbon , la Haye 
en Touraine^la Mothe-Sainte-Heraye 8c de Pont-châ- 
teau, vicomte de Broffe , étoit morr l'an 1551. Il avoit 
époufé i°. vers l'an 1500 Françoife de Maillé, fille 
aînée de François feigneur de Maillé , Rochecorbon ^ 
la Haye , la Mothe-Sainte-Heraye & Pontchâteau t 
vicomte de Tours 8c de Broife , & de Marguerite de 
Rohan : z a . après l'an T534, Renée Barjot ou Barlot. 
Il eut de fa première femme René de Laval , feigneur 
de Brefîuire , Maillé , la Mothe-Sainte-Heraye , vi- 
comte deBroffe^ mort avant fon père, fans poftérité 
de Jeanne de Br&fïè , dite de Bretagne _, qu'il avoit épou- 
fée le 1 1 mars 1 5 3 1 3 Gilles , qui fuit 3 & Anne des. 
Laval , mariée le 1 3 janvier 1530,4 Philippe deCham- 
bes , feigneur de Montforeau. 

IX. Gilles de Laval II du nom, feigneur de Loué , 
Benais , Maillé, Brefîuire , la Haye, Rochecorbon, vi- 
comte de Brode, ôcc. mourut vers l'an i 5 59 3 il avoir 
époufé l'an 1536 Lauife de Sainte-Maure , fille de Jean 
comte de Nèfle ôc de Joigni , & dAnne d'Humieres , 
dont il eut Jean , qui fuit ; René de Laval , feigneur 
de Loué , baron de Maillé y châtelain de Rochecorbon , 
de Benais Se des Efclufes , né le 3 février r 546 8c more 
le 8 octobre r 562 , peu après fon mariage avec Renée 
de Rohan , fille de Louis V du nom , feigneur de Gue- 
mené 8c de Montbazon,dont il eut un fils nommé Louis, 
né le 30 août 1 5 6 1 8c mort fort jeune ; Gabrielle de La- 
val , née le 25/ janvier 1 540 , qui fut mariée â François 
aux FJfpaules , feigneur de Pizi , de Prefles 8c de Ferrie- 
res , 8c en eut René aux Efpaules, marquis de Nèfle r 
chevalier des ordres du roi , qui prit le nom & les ar- 
mes de Laval , & mourut le 1 9 mai 1650, âgé de 76 
ans ; Anne de Laval , dame de Saumouflai, née le 1 ç 
■ juin r 543, mariée iClaudcàe Chandio, feigneur deBuflï 
en Bourgogne , chevalier de l'ordre du roi ; & Jeanne 
de Laval , née le 3 feptembre 1 549 , alliée a François 
de Saint-Nectaire , dit Senneterre _, feigneur de la Fer- 
té-Nabert , chevalier des ordres du roi. 

X. Jean de Laval , marquis de Nefîe & comte de 
Joigni , &: de Maillé , vicomte de BrofTe , baron de 
Breffuire ôc de la Mothe-Sainte-Heraye , feigneur de 
Loué , 8cc. né le z 5 avril i £42 , fut marquis de Nèfle 
8c comte de Joigni , après la mort de Charles de Sain- 
te-Maure , fon coufin. Le roi Charles IX le fit cheva- 
lier de fon ordre, & gentilhomme de fa chambre ; 8c 
le roi Henri III lui donna la charge de capitaine des 
cent gentilshommes de fa mai fon , 8c érigea en fa fa- 
veur la baronnie de Maillé en comté. Il mourut le 20 
feptembre 1 578. Il avoir époufé i°. Renée de Rohan , 
veuve de François de Rohan , feigneur de Gié 8c du 
Verger, 8c de René de Laval, feigneur de Loué , fon 
frère : i°. Françoife de Birague , veuve de Jean de la 
Plariere , feigneur de Bourdillon ,. maréchal de France , 
8c fille de René de Birague , chancelier de France , & 
cardinal. Il eut de fa première femme Gur , qui fuit ; 
Louis } né le 30 mai 1568, mort jeune ; & Charles de 
Laval, né le 27 juin 1570, mort peu après. De fa fé- 
conde femme ,il eut Marguerite de Laval , moite jeune- 
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XI. Guï de Laval" , marquis de Nefle^ comté de jôî- 
ghi 8c de Maillé, vicomte de Brofïe, baron de Bref- 
fuire , feigneurde Loué, &c. gentilhomme de la cham- 
bre du roi, capitaine de cinquante hommes d armes 
des ordonnances , né le 18 juillet 1565, mourut à Ef- 
climontle 12 avril 1 590, des' bieffures qu'il avoit re- 
çues à la bataille d'Ivry , 1 3 jours auparavant , combat- 
tant pour le roi Henri IV , fans laiifer de poflérité de 
Marguerite Hurault, fille' de Philippe , comte de Chi- 
verni & de Lirnours , chancelier de France , 8c à' Anne 
de Thou. Sa veuve fe remaria l'an 1593 iAnne&kn- 
glure , baron de Givri , lieutenant de roi au gouverne- 
ment de Brie , melhe de camp de la cavalerie légère , 
mort au fiége de Laon l'an 1 5 94 ; 8c prit une troifiéme 
alliance avec Arnaud le dangereux , feigneur de Beau- 
pui & à caufe d'elle comte de Maillé : 8c elle mourut le 
î3 juin 1614. 

Branche des seigneurs de Lez ai , issue des 

feigneurs de LoUÉ j & à préfenï l'aînée de celles qui 

rejlent de cette maifon. 

VIII. Gui de Laval, fécond fils de Pierre de Laval , 
feigneurde Loué, 8cc. 8c de Philippe deBeaumont, 
dame de Breffuire , Lezai ,&c. fut feigneur de Lezai , 
Brehabert,& deMache-Ferriere , demeura prifonnier à 
la bataille de Pavie l'an 1525 Se vivoit l'an 1530. Il eut 
pour femme Claude de la Jaille, fille de René _, feigneur 
de la Jaille , & de Jeanne Ae HerilTon , dame de Nan- 
çai & du PîemVBenoîr , dont fortirent Pierre , qui 
fuit ; Françoife a mariée le 16 mai 1 547 à Nicolas de 
Champagne , premier comte de la Sufe \ Philippe de 
Laval , prieure dumonaftère delà Patience à Laval , 8c 
Renéz de Laval , rel igieufe aux Annonciades de Bourges. 

IX. Pierre de Laval, feigneurde Lezai, Breha- 
bert , la Chetardiere , le Verger , Mache-Ferriere , 8cc. 
8c élevé à la cour du roi Henri il , fut pris par les hu- 
guenots auprès de fa maifon de la Chetardiere en Tou- 
raine, Se conduit à la Rochelle, n'en (on it qu'après 
avoir payé fa rançon , 8c mourut en mai 1 5 8 2. Il a\ oit 
époufé par contrat du 5 juillet 1550, Jacqueline de Cle- 
rembault-, fille aînée 6c héritière de Jacques de Cle- 
rembault , feigneur de la Plelfe , 8c de Claude d'Avau- 
gour j dont il eut Pierre II qui fuit ' y Gui _, mort jeune ; 
Renée , dame de Mouillebert , mariée le 20 novembre 
1 57 5 à René -de Bouille , comte de Créance , gouver- 
neur de Perigueux ; ( laude de Laval , dame du Pleflls 
Clerembault, alhée par contrat du 1 5 juillet 1582, à 
/?£/!<? Giilier , feigneurde Puygarreau, de Marmande 
8c de Faye-la-Vineufe ; Catherine , 8c Guionne de La- 
vai , mortes jeunes. 

X. Pierre de Laval II du nom , feigneur de Le£ai , 

de Trêves , de Brehabert 8c de la Plelïe , fe trouva à 

la bataille de Coutras l'an t 587, fuivit le roi Henri 

IV jufqu a la paix conclue à Vervins , & mourut le z 5 

mai j6z 3. Il avoit époufé par contrat du 1 1 mars 1 592, 

Ifo.keau de Rochechouart , fille de René 3 baron de 

Mortemar , 8c de Jeanne de Saulx-Tavannes , dont il 

eut Hilaire 3 marquis de Trêves , dit le marquis de La- 

val-Le^ai _, qui fervit à la journée du Pont de Ce > au 

fiége de Saint-Jean d'Angeli , à la défaite de Rfié , à la 

prife de Royan & autres places , 8c mourut à Paris le 

douze février 1670 en fa foixante *■ dixième année > 

fans enfans de Françoife du Pui - du-Fou , fille unique 

8c héritière d'Eufebe du Pui - du - Fou , feigneur' de la 

Seuerie , 8c dé Françoife Tiraqueau , morte le 18 

mars 1686 ; Gui , qui fayr • Gafpard _, mort jeune; 

Jeanne-Jacque "me de Lava! , mariée à Honorât d'Acigné 

comte de Grand-Bois; Jufline^ morte novice à la Regre- 

pierre, ordre de Fontevrault \ Catherine _, prieure de la 

Fidélité de Trêves , fondée par fes père 8c mère ; & 

Gabrielle de Laval , religieufe a S. Pardoux en Perigord , 

puis à la Fidélité de Trêves. 

XI. Gui de Laval , marquis de la Pleiïe , mort en 
1664 , avoit époufé Françoife de Sefmaifons , morte le 
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. premier mai 16*85, dont font iifus, Pierre HI ^ui 
fuit ; Hilaire j dit Y Abbé de Laval, puis marquis de k 
Pleïfe, S. Clément, &c. mort fans alliance le 23 avril 
1 7 ; 6, âgé de 57 ans ; MarU-Louife de Laval -, mariée 
l'an 1 6% 3 à G afion-Jean-Baptifle- Antoine , duc de Ro* 
quelaure , maréclial de France, morte à Paris le 12 de 
mars 1 73 5 J & Françoife de Laval , abbefTe de Sainte- 
Croix de Poitiers^ morte en 1726 , â^ée d'environ 
è 5 ans. ° 

XII. PrERRE de Laval III du nom , marquis de La* 
val-Lezay & de Magnac, comte de la Bigeoriere , & de 
Fontaine-Chalendrai , lieutenant de roi en la haute Se 
baffe Marche, mourut le t o juillet 16S7, âgé de trente 
ans Se quatre mois. Il avoit époufé Fan 1 6% i , Marie- 
Françoife de Saîignac s fille $ Antoine 4 marquis delà 
Motte-Fenelon , qui fe remaria à 1 âge de quarante- 
deux ans,le 2 3 février 1 694, avec Henri-Jvfph de Saîi- 
gnac de Feneion , feigneur de Beau-Séjour , & de Saint- 
Arbre , fon coufîn , exempt des gardes du corps > ÔC 
mourut en 1726 , ayant eu de fon premier mari Gui- 
André > comte de Laval, qui fuit ; & Françoife de 
Laval, née le 22 décembre 1683 , & morte ie 30 d& 
mai 1685. 

XIII. Gui-André de Laval , appelle le comte de La- 
val j marquis de Lezai, de Maignac, de Trêves , & 
de la Motte-Fenelon, comte de" la Bigeoriere , & de 
Fontaine-Chalendray , baron de la Pleïfe > premier ba-» 
roiî de la Marche , né à Paris le 2 i oÛobre 1686 , fut 
fait en 1707 colonel du régiment d'infanterie ci-de- 
vant Cônflans , puis en 1710 d'un autre réo-j ment ci- 
devant Mortemart. Il reçut au fiége de Fri bourg -, à l'at- 
taque de l'ouvrage appelle l'Efcargot , le 1 3 d'o&obrê 
1 7 1 3 , une blelfure singulière d'un coup de moufquet 
dans les deux oreilles qui lui perça les deux joues. H 
quitta le fervice , & fe démit de fon régiment au mois 
d'odobre 1729. Pendant vingt-deux ans qu'il fut co- 
lonel , le roi lui donna, comme à fes prédécefleurs , k 
qualité de coufîn dans toutes fes commiffions , &c dans 
les lettres qui lui furent adreffées pour recevoir des 
officiers. Ce feigneur eft mort à Paris le 7 mars 1 745 , 
dans la 59 année de fon âge. 11 avoit époufé en 1722 
Marie- Anne de Turmenyes , veuve de Matthieu de la 
Rochefoucaud , marquis de Bayers , mort le 1 1 de 
juin 1721 , 8c fille de Jean de Turmenyes , feigneur 
deNointel& de Prefles , vivant confeiller d'état > & 
garde du tréfor royal , & de Marie- Anne le Bel. Il 
en a eu un fils qui fuit. 

XIV. Gui-André-Pierre de Laval , marquis de 
Magnac , premier baron de la Marche , chevalier de S. 
Louis, né le 21 feprembre 1723. Il- a été d'abord colo- 
nel d'un régiment d'infanterie de fon nom , fait briga- 
dier le 1 mai 1745 , 8c maréchal de camp le 10 mai 
1748. Il a époufé le 28 décembre 1740 , M-arie-Hor- 
tenfede Bullion, fille de feu Anne-Jacques , feio-neur 
marquis de Fer vaques , chevalier des ordres , &c. donc 
il a Guy -André- Marie - Jofeph _, né le 27 feprembre 
1744; Annt-Alexandre-Sulpice-Jofeph ; né le 22 jan- 
vier i 747 ; Matthieu- Paul-Louis ^ né le 5 août 1 748 ; 
Gui-Marie-Jofeph > né le 1 8 janvier ^50 j Anne-Syl- 
vain j né le 22 novembre 1752 \Guyonne-Hortenfe t 
née le 22 feprembre 175 1, 

Branche des seigneurs de la Faigne j, 
issue des seigneurs de lûué. 

Vil. René de Laval , quatrième fils de Gui de La- 
val II du nom , feigneur de Loué , & de Charlotte de 
Sainte-Maure , dame de la Faigne fut feigneur de la 
Faigne au Maine 8c de Pontbelain , 8c ne vivoit plus 
en 1498. Il avoit époufé par contrar du ji février 
1494 Antoinette de Havart, dame de Vert, rroifiéme 
fille ex héritière en partie de George de Havart , feio-neur 
de la Roziere , &c. vicomre de Dreux , fénéchal héré- 
ditaire du Perche , maître des requêtes, & d'Antoinette 
d'Eftouteville , dame d'Auflëbofc , dont il eut René IL, 
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>qm fuit ; Se Magdelénc de Laval, mariée a Guillaume de 
PkTeleu , feigneur de Heilli. 

VIII. -René de Laval II du nom , feigneur de la Fai- 
gne-, Ver, la Roziere , Montigni , ne l'an 1495 , fe 
trouva à la bataille de Marignan l'an 1515, & mourut 
l'an -1531, laiflant de Marie de Buflu fa femme , fille 
«nique Se héritière à' 4 nus feigneur de Buflu , Tarti- 
gni Se AuvilUers , &: de Magdelénc de Donquerre , 
Louis , qui fuit} Hugues, qui a fait la branche de 
Tartigni , rapportée ci-après : Jacques de Laval l'aî- 
né , feigneur de Buflu Se d'Ancrebellemer , né l'an 
1526, mort l'an 15-79 fans enfans de Marié de Vil- 
liers , dame de Leftang , fille aînée de Jean de Villiers , 
feigneur de Leftang , & de Marguerite de Mefieres ; 
Jacques de Laval , k Jeune , qui a fait la branche des 
feigneurs <f Auvilliers , rapportée ci-après ; Françoife 
de Laval , née l'an 1 520 , mariée i°. à George de Ca- 
fenove , feigneur de Gaillarbois : z°. à Jean de Gliil , 
feigneur de Bertangles : 3 . à Jean d'Outerleau , fei- 
gneur du Huilier-Alpin ; Jacqueline de Laval , mariée 

I °. à Jean de Fourateau , feigneur de la Fouratiere en 
Anjou : 2 . à Jean de Gellain , feigneur de Saint-Mard ; 
•& Magdeléne de Laval , alliée a P'ierre de Normanville, 
feigneur de Boucault , chevalier de Tordre du roi, gen- 
tilhomme de fa chambre. 

IX. Louis de Laval , feigneur de la Faigne , la Ro- 
z'ere , Ver, Sec. né Tan 1512, mourut l'an 1 547, laif- 
fant c\/lli-enore de Caftillio, fille unique de Leonardde 
Caftillio , feigneur de Bauçai en partie , Se de Mathe- 
felon , bailli & gouverneur d'Eftampes , & de Fran- 
çoife de Chafteaubriant , pour fille unique Se héritière 
Louife de Laval, dame de la Faigne, la Roziere , 
Ver, Puyfaye, Sec. mariée i°. à François de Chaftai- 
gnier , feigneur de la Rochepozai , chevalier de l'ordre 
du roi : z°. à Pierre de Montmorenci , feigneur de 
Laurefle. 

Branche des seigneurs de Tartigni et de 

la FAIGNE, ijfue des feigneurs de la FAIGNE. 

IX. Hugues de Laval , fécond fils de René de Laval 

II du nom , feigneur de la Faigne , &c. Se de Manie 
de Bulfu , dame de Tartigni , Sec. naquit l'an 1514, 
fut feigneur de Tartigni , Aveluys Se Frefnay-le-San- 
fon , & vivoitl'an 1 574. Il avoir époufé Marie de Me- 
zieres , dame de Montbaudri , fille de Jacques _, fei- 
gneur de Montcueil , Montbaudri , FleviUe , Monti- 
gni , Sec. Se de Marie de Troufieauville , dont il eut 
entr'autres enfans , Jean , qui fuit. 

X.Jean de Laval, feigneur de Tartigni , Aveluys, 
Frefnai-le-Sanfon, Goumai-le-Guerin , Sec. époufa 
.Claude. de.P.runelé .> &\Lç d'André _,. feigneur de Gaze- 
ran Se d'Efneval , Se de Marguerite le Veneur , dont il 
eut Gabriel , qui fuie \Charles 3 feigneur de la Roziere , 
mort le 1 février 1606 ; Hugues de Laval , feigneur 
de Monrigni , qui eut , entr'autres enfans de Michelle 
Pericard , fille de Nicolas > feigneur de Saint-Etienne, 
François de Laval - Montigni , qui après avoir été 
grand-archidiacre d'Evreux , fut facré à Paris en 1659 
par le nonce du pape , évêque de Petrée inpartibus _, Se 
pafla. en Canada , où il fut fait premier évoque de Que- 
bec en 1673. Il y fonda un féminaire , Se fe démit de 
cet évêché en 1688 ; mais il refta toujours dans le 
pays jufqu'au 6 mai 1708 , qu'il mourut à Québec âgé 
de 86 ans, univerfellement regretté de fes peuples , 
qui étoienr charmés de fes vertus 5 Se il s'opéra même 
des merveilles à fon tombeau après fa fépulture. 

Une refteplus de mâle delà branche des feigneurs de 
Monrigni. Jofeph de Laval , né le 24 d'oétobre 1672 , 
reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem au 
grand prieuré de France le 3 o de mars 1685, ayant été 
présenté le 1 5 novembre précédent , étoit neveu du feu 
premier évêque de Québec. Il a réfîdé long-temps à 
Maire, où il éroit encore chargé des affaires du roi en 
1715». Il fut en 1720 envoyé extraordinaire de fa re- 
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ligion à Londres , où fa grande naiiïànce & fon mérite 
perfonel le firent beaucoup refpecler. L'abbaye de Man- 
lieue , diocèfe de Clermont , lui fuc donnée le 8 de 
janvier 172 1 ; mais il s'en démit au mois de février 
1722. 11 étoit en 1726 commandeur de Louvier , de 
Vaumont Se de Thors. Depuis il a été fait grand bailli 
Se tréforier de fon ordre. Il eft mort le rp novembre 
1749. Gabriel de Laval, feigneur de Montigny , au 
diocèfe de Chartres , Se de Montbaudry , fon hère aî- 
né, mort au mois d'août 1720 , âgé d'environ cin- 
quante-neuf ans , avoit été marié le 30 de juin iôç}6 
avec Charlotte- Marie- Thérèfe de Befancon , morte au 
mois d'août 1710, âgée quarante-quatre ans , fille de 
Charles de Befancon , feigneur de Courcelles , baron 
de Bafoches , vicomte de Neufchâtel , colonel d'infan- 
terie, Se de Jeanne Van-Beringar -, mais il n'eft refté de 
ce mariage que trois filles. Le bailli de Laval étoit auffi 
frère de Charles-Francois-Gui de Laval , prêtre docteur 
en théologie de la faculté de Paris, de la maifon Se fo- 
ciété de Sorbonne , du 14. de mai 1700 , chanoine de 
Féglife Se vicaire général du diocèfe de Tournay , Se en- 
fuite de Cambrai , mort le 26 d'août 1 7 1 3 , ayant été 
nommé quelque temps auparavant à l'évêché d'Y- 
près. 

Les autres enfans de Jean de Laval, feigneur de 
Tartigni , furent Albert de Laval , chevalier de Malte, 
mort Pan 1 61 1 ; Magdeléne de Laval, alliée à Chriftophc 
le Conte, feigneur de Cernieres en Normandie ; Hélène 
mariée à François Moreau , feigneur de la Pofloniere 
au Maine ; Elisabeth, femme de Pierre d'Efpinai , fei- 
gneur d'Auvergni en Normandie ; Marie _, religieufe à 
la Chaife - Dieu ; Se Sufanne de Laval , religieufe a 
Caen. 

XI. Gabriel de Laval , baron de la Faigne , feigneur 
de Tartigni, Aveluys , Sec. mourut le 13 mai 1664. Il 
avoit époufé Anne Viole , fille de Pierre „ feigneur d'A- 
this , préfident aux enquêtes du parlement de Paris , 
Se de Jeanne Bernard , Aont il eut Thomas , qui fuir ; 
Jean de Laval , feigneur de Gournai , tué en duel ; 
François de Laval/, chevalier de Malte ; Charlotte de 
Laval, mariée le 16 novembre 1632 avec Guillaume 
Ofmont , feigneur d'Aubri le Pantoux ; Se Jeanne de 
Laval , religieufe delà Chaife-Dieu. 

XII. Thomas de Laval , baron de la Faigne , fei- 
gneur de Tartigny , Gournay , Aveluys , la Roziere , Se 
de Frenay le Sanfon , fut aflafTîné le 27 février 1 6 5 1 , 
par le précepteur de fes enfans , qui fut pendu. Il avoit 
été marié par contrat du premier de février 163.... avec 
Louifee de Vallée , fille d'Etienne de Vallée , feigneur de 
Pefcheray, Se as Marie du Raynier de Droué, femme 
en fécondes noces de Charles d'Angennes , feigneur de 
la Loupe , dont elle eut Catherine d'Angennes , corn- 
tefle d'Olonne ; Se Magdeléne d'Agennes , maréchale 
duchefle delaFerté. Louife de Vallée , leur feeur utéri- 
ne , vivoit encore le 8 de novembre 1668, ayant eu 
pour enfans, Charles de Laval , feigneur de la Faigne, 
qui fuit ; Gabriel de Laval , dont il fera fait mention 
ci-après ; Eenri de Laval , chevalier de Tartigny , âgé 
de.vingt-fix ans en 1666, mort depuis fon alliance; 
Etienne de Laval , eccléfiaftique , âge de vingt-quatre 
ans en 1 666 , more depuis ; Louife de Laval , religieufe 
à Areifles; Se Catherine -Louife de Laval , baptifée à Pa- 
ris en la paroifTe de S. Sulplce, le 5 d'août 1651, aufli 
religieufe. 

XIII. Charles de Laval , feigneur de la Faigne , de 
Gournay , d' Aveluys rdela Loziere, d'Anglebermeren 
partie , Pontvallain , le Buat , &c. eut acte avec fes frè- 
res le 3 de novembre 1666 , de la repréfentation de 
leurs titres pardevanr l'intendant d'Alençon , fe difanc 
alors âgé de trente-quatre ans. Il mourut le 1 5 de mars 
1709 a midi, âgé de foixante-quinze à foixanre-feize 
ans, fuivant fon extrait mortuaire , Se il fut inhume le 
lendemain dans la cave de l'églife paroifliale de Gour- 
nay-le-Guerin , auprès de Gabriel de Laval , feigneur 

de 
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de la Faigne , &c. fon aïeul , mort le mercredi 14 de 
mai 1664., donc le corps fut trouvé alors encore tout 
entier , fans aucune putréfaction , ainfî que porte un 
extrait des régifkes mortuaires de cette paroilïe , déli- 
vré par le curé d'icelle en 1714. Il avoir été marié à 
Paris le 19 de mars 166S , avec Louife le Mufnier, 
fille ôc héritière de Pierrele Mufnier, feigneur deSaint- 
Pnx , Se de Rubelles , ôc du fief de la Tremoille à Pa- 
ris , confeiller du roi en ies confeils d'état & privé , 
préfident à mortier au parlement de Metz , & d'Elisa- 
beth Morot. De cette alliance vinrent Louïfc de Laval , 
née le 1 5 de janvier 1 669 j Henri-Marie de Laval , né 
le la janvier 1671 , mort jeune; Claude-Charles 
de Laval , feigneur de la Faigne , qui fuit ; Marie- An- 
gélique de Laval , née le 8 d'avril 1 674 , religieufe ; & 
Claude-Charles de Laval , né le 4 de mai i6j6 , ecclé- 
fîafrique, mort à Paris le 50 de décembre 1708 , & 
inhumé le 3 1 à S. André-des-Arcs. 

XIV. Claude-Charles de Laval , feigneur châte- 
lain de la Faigne, Chefnebrun , Cournay-le-Guerin , 
Pontvallain , le Buat , Sec. né à Paris le ra de décem- 
bre [(Î71, étoit capitaine dans le régiment du roi en 

I ^99- 11 fut fait exempt des gardes nu corps de mada- 
me la duchefle de Berri , le premier de mai 1719, Ôc 
■chevalier d'honneur de fon alteffe royale madame la 
duchefle douairière d'Orléans au mois de mai 1728. Il 
efl. mort le 2 avril 1743 , dans la 70 année de fon âge. 

II avoit été marié le 19 de juin 1699 , avec Maric- 
Thérèfe d'Hautefort , âgée alors de vingt-trois ans , fille 
de Gilles , marquis d'Hautefort & de Surville , comte 
de Montignac , &c. lieutenan* général des armées du 
roi , premier écuyer de la reine , ancien capitaine lieu- 
tenant des gendarmes d'Orléans , ôc de Marthe d'Eftour- 
mel de Surville. Elle fut faite dame du palais de feu 
madame la duchefle de Berri au mois de feptembre 
1717. De ce mariage font venus, Gui-Louis-Char- 
les comte de Laval-Montmorenci , qui fuit j ôc Marie- 
Louife-Augufline de Laval-Montmorenci , âgée d'envi- 
ron deux ans , le 16 de juillet 1714, & mariée le 1 9 
décembre 1716", avec Louis - Antoine Crozat , baron 
de Thiers, capitaine de dragons dans le régiment de 
Languedoc. 

XV. Gui-Louis-Charles, comte de Laval-Mont- 
morenci , étoit âgé d'environ neuf ans , lorfque par 
fentence du châtelet de Paris , du 16 de juillet 17 14, 
il lui fut nommé, & à fa fœur , & autres enfans à naître 
de leur père & mère, un tuteur à l'effet de l'exécution 
du testament olographe de feu madame la duchefle 
d'Oîonne , en date du premier d'avril 17 10, dépofé 
chez Renard l'aîné, notaire au châtelet de Paiis,le 14 
de juin 1 7 1 5 , portant fubftitution en faveur des enfans 
des marquis & comte de Laval, neveux de la teftatrice. 
11 fut fait guidon de la compagnie des gendarmes de 
Flandre, au mois d'août 1733. H a été marié le 11 
d'août 1 7 2 S , avec Louife- Adélaïde d'Efpinay , fille de 
François-Rodrigue d'Efpinay, marquis de Boifgueroult, 
comte de Rofendal , feigneur & patron de Saint-Pacr , 
châtelain de Toubloville , feigneur haut- jufticier de 
Franvilliers , Bulton , Goibrou , brigadier des armées 
du roi , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , an- 
cien colonel de dragons , & de feu Mtrie - Anne d'O , 
dame d'atours de fon altefle royale madame la duchefle 
d'Orléans. Il en a eu Louife- Adélaïde-Philippine de La- 
val-Montmorenci , née le 13 d'avril 173 r , baptifée 
dans la chapelle du Palais-Royal, & tenue fur les fonts 
par Louis duc d'Orléans , ôc par Philippine-Elizabeth 
d'Orléans , damoifelle de Beaujolois. 

XIII. Gabriel de Laval , feigneur de Gournay , fé- 
cond fils de Thomas de Laval, feigneur de IaFaigne , 
& de Louife de Vallée , mourut au Mans , au mois de 
mars 172.3 , dans un âge fort avancé. Il avoit été ma- 
rié i°. avec Renée Barbe de la Porterie, fille de Claude 
Barbe , feigneur de la Porterie , tréforier de France à 
Tours , & grand prévôt de Touraine , & d' Elisabeth 



Clofier , & fœur puînée d'Elisabeth Barbe de la Porte- 
rie, femme d'Antoine le Bigot, feigneur de Gaftines , 
confeiller en la cour des aides de Paris, toutes deux 
nièces de Marguerite Barbe de la Porterie , femme du 
garde des fceaux de Marilkc : & i°. au mois d'août 
1 71 o , étant alors fepruagenaire , avec Emtlie-Marie- 
Adelaide deGrimoard du Roure , née le 6 de janvier 
1689 j fille de Louis-Scipion de Grimoard de Mont- 
la ur de Beauvoir , marquis du Roure, lieutenant géné- 
ral pour le roi en Languedoc , gouverneur du Pont 
Saint- Efprit, capitaine d'une compagnie de chevaux- 
légers , tué à la bataille de Fleurus , le premier de juil- 
let 1690^ & de Louife-Vicloirt de Caumont de la For- 
ce. Du premier mariage vinrent Gui-Claude-Rol- 
land , comte de Laval-Montmorenci , qui fuit ; Ro- 
bert de Laval ? mort jeune , Cypri en-René de Laval , 
prêtre du diocèfe de Paris , chanoine de l'églife du 
Mans', & nommé abbé commendataire de l'abbaye de 
Manlieu, ordre de S. Benoît, diocèfe de Clermont, 
laquelle fut préœnifée peur lui à Rome , le 25 de juin 
1 7.27 ; & Louife de Laval , née le 9 de janvier 1689, 

mariée avec des Efcotais , feigneur de Chantilly en 

Touraine. Du fécond mariage eft forti Jofeph-Augufie. 
de Laval , né eu avril 1 7 1 5 , premier gentilhomme de 
la chambre de M. le prince de Conti. 

XIV. Gui -Claude- Rolland, comte de Laval- 
Montmorenci, feigneur de Valon, fut fait colonel d'un 
régiment d'infanterie de nouvelle levée, par commif- 
non du 14 juin 1702 , puis colonel-lieutenant de ce- 
lui de Bourbon , auili infanterie , au mois de mars 1 70 5. 
Il reçut au mois de novembre fuivant , une contufion 
au côté d'un boulet de canon au fiége de Nice. Il fut 
. fait brigadier d'infanterie, le 29 de mars 1 710, & aufïï 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis. Ayant été dé- 
taché le 10 de juillet 17: 2 , â la tête de neuf cens 
hommes par le prince de Tingry , gouverneur de Va- 
lenciennes , il attaqua un détachement des troupes des 
alliés , les chaffa du village de Beuvrages , & des mai- 
fons , & du cimetière du fauxbourg de Valenciennes , 
où ils s'étoient logés pour favorifer un fourage, & il 
les contraignit d'abandonner leur butin , leurs morts & 
leurs blefles. Il fut fait maréchal de camp à la promo- 
tion du premier de février 17 19 , Se depuis il obtint la 
gouvernement de Philippeville. Il fut un des officiers 
généraux qui furent nommés au commencement d'avril 
1734, pour fervir dans l'armée de France en Allema- 
gne , & il fervit au fiége de Philisbourg en qualité de 
maréchal de camp. II fut fait lieutenant général des 
armées du roi , le premier d'août de la même année , 
& créé maréchal de France le 1 7 feptembre 1 747. Il efl 
mort le 15 novembre 175 1. Il avoit été marié avec 
Elisabeth de Saint-Simon , fille de feu Euftache-Titus ^ 
marquis de Saint-Simon, chevalier de l'ordre militaire 
de S. Louis , capitaine au régiment des gardes françoi- 
Ces , & brigadier des armées du roi , mort le premier de 
feptembre 1 7 1 2 , & d'Elqaèeth-Claire-Eitgenie d'Hau- 
terive , & il en a eu Marie-Louife de Laval , née le 3 r 
de mars 17x35, Gui-Claude-Louis de Laval-Montmo- 
renci, né le 29 mars 1724, mort le 21 avril 1726' 5 
Cypri en- Jofeph-Rolland de Laval , né le 3 1 de mars 
1725, & mort au mois de feptembre 1730; Charles- 
Louis de Laval, né le 12. d'avril 1727 , & mort le 21 
août fuivant ] Jofeph-P ierre de- Laval Montmorenci , 
né le a 8 mai 1729 ; une fille née & morte le 1 8 février 
173 1 ; & Henriette-Charlotte de Laval-Montmorenci, 
née le 27 de juin 1733. 

Branche des seigneurs d'Auviiliers 
issue des seigneurs de la faigne. 

IX. Jacques de Laval , le Jeune _, quatrième fils de 
René de Laval , feigneur de la Faigne , ôr de Marie de 
Butîii, dame d'Auvilliers , &c. naquit l'an 1528, fut 
feigneur de la Faigne en partie , d'Auviilipvs & de 
Montcueil , & époufa en janvier 1554, Marguerite de 
Tome VI. Partie II. A a 
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Mezieres , dame de Monrcueil , dont il eut Rêne , qui 
ïuitï Sufanne ,, mariée à Efprit d'AUon ville , feigneur 
de Louville & d'Herville ) ôc Elisabeth de Laval , «al- 
liée i°.avec Gabriel du Bocquet, feigneur delà Gadelie- 
te j & z°. avec Georges de Gauville , feigneur d'Amilli.- 
X. René de Laval , feigneur d'Auvilliers , &c. avoir 
.époufé Catherine de l'Hoipital , veuve de Jean , baron 
d'Orbec , &: fille de Jean de l'Hofpital , comte de Choi- 
fi , & à'Ek'onore Srwart d'Aubigui , dont il n'eut point 
d'enfans. 

Branche des seigneurs de Bois - Dauphin ., 
issue des seigneurs de Loué. 

VI. Thibault de Laval , fécond fils de Thibault 
de Laval , feigneur de Loué , ôcc. ôc de Jeanne de Mail- 
lé , fut feigneur de Saint-Aubin & des Çoudrayes, & 
mourut l'an 14(51. Il avoir époufé vers l'an 1440, An- 
ne de Maimbier , dame de Bois- Dauphin , d'Avenai , 
ôcc. fille de Jean feigneur de Maimbier, ôc de Jeanne 
Pointeau , dame de Bois-Dauphin , dont il eut René , 
qui fuit ; Gabrieïle 3 femme de Jean de Lage , feigneur 
<Lu Chaftelet j Yolande , mariée à Macé de Souvré , fei- 
.eneur de Gévraife j Françoife^ alliée i°. à Bertrand de 
HaulTarc , feigneur du Bourg ; z°. à Gui _, feigneur de 
Fourmemieres j Ôc Louife de Laval , femme de Gui de 
Brée , feigneur de Montcharier ôc de Fouilîoux. 

VII. René de Laval, Idu nom, feigneur de Bois-Dau- 
phin , de Saint-Aubin , ôcc. vivoit l'an 1504, ÔC laiffa 
de Guionn&de Beauvau , dame de Précigné ôc de Louail- 
lé , fille de Bertrand de Beauvau, feigneur de Précigné , 
.ôcc ôc d'Lde du Chaftelet , qu'il avoit époufée l'an 1 478 , 

François de Laval , feigneur de Bois-Dauphin , mort 
.fans pofterité de Marguerite d'Affé ; Ôc Jean, qui fuit. 

VIII. Jean de Laval, feigneur de Bois-Dauphin, Saint- 
Aubin , Précigné , Louaillé , Avenai , &c vivoit l'an 
1 5 1 6. Il avoit époufé Renée de Saint-Mars , vicomtefle 
de Brefteau , dame de Saint - Mars , Roupereux , ôcc. 
fille ôc héritière de Mathurin de Saint - Mars vicomte 
de Brefteau , &c. ôc de Jeanne de Brifai , dont il eut 
René II qui fuit \ Claude de Laval , furnommé le Gros- 
Bois-Dauphin 3 feigneur de Teligni , Ôcc. maître-d'hô- 
tel du Dauphin , fils du roi François I. Il avoit époufé 
Claude de la Jaille, veuve de Gui de Laval, feigneur 
■de Lezai , après la mort de laquelle, fans enfans , il em- 
brafla l'état eccléfiaftique , ôc fut nommé à l'archevê- 
ché d'Embrun en 1 5 54 , mais il mourut avant que d'ê- 
tre facré- Hardouin 3 mort fans alliance; Catherine de 
Laval , mariée i°. à. François > feigneur de Pui-du-Fou : 
i°. à Louis d'Ailli, baron de Pequigni , vidame d'A- 
•miens, ôcc ; Anne de Laval , alliée à Jean } feigneur de 
Champagne Ôc de Pechefeul j ôc Hieronymc de Laval , 
religieufe à Beliomer. 

IX. René de Laval , II du nom , feigneur de Bois- 
Dauphin , Précigné, vicomte de Brefteau , fut tué à la 
.bataille de Saint-QÛentin , l'an 1 5 57. Il avoit époufé 

i°. Catherine de Baif: z°. le u décembre 1 547 Jeanne 
de Lenoncourt, fille de Henri feigneur de Lenoncourt , 
ôc de Marguerite de Broyés , dame de Nanteuil-le-Hau- 
douin. De la première il n'eut qu'une fille unique , nom- 
mée Françoife de Laval , mariée t°. à Henri de Lenon- 
court ,'feigneur de Coupevrai : z° .à Louis de Rohan VI 
du nom , prince de Guemenée. De la féconde , il eut 
Urbain I du nom , qui fuit; Anne de Laval , mariée à 
Georges de Crequi , feigneur de Rifle ; ôc Urbaine 
de Laval., alliée à Philippe de Crequi, feigneur des 
Bordes. 

X. Urbain de Laval I du nom , feigneur de Bois- 
Dauphin , comte de Brefteau , marquis de Sablé , ma- 
réchal de France , dont les actions font rapportées dans 
un article féparé ci-après 3 mourut le 2.7 mars KÎ2.9. Il 
avoit époufé Magdeléne de Montecler, dame de Bour- 
gon , ôcc. fille aînée ôc principale héritière de René de 
Montecler, feigneur de Bourgon , & de Claude des 
Hayes, dame de Fontenailles , dont il eut Philippe- 
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Emanuel , qui fuit j Ôc deux autres enfans , morts 
jeunes. 

XL Philippe-Emanuel de Laval, marquis de Sa- 
blé , feigneur de Bois-Dauphin , mourut d'apoplexie le 
4 juin i (540. Il avoit époufé Magdeléne de Souvré, fille 
de Gilles de Souvré , marquis de Courtenvaux, maré- 
chal de France , ôc de Françoife de Bailleul , dame de 
Renouard , morte le 1 6 janvier 1 678 , âgée de 70 ans , 
dont il eut Marie de Laval, religieufe à S. Amand de 
Rouen -, Urbain II qui fuit ; Henri-Marie de Laval , 
éveque de Saint - Paul de Léon , puis de la Rochelle , 
mort le i-x novembre 1 693 , âgé de 74 ans - y ôc Gui de 
Laval , dit le marquis de Laval 3 lieutenant général des 
armées du roi , mort la nuit du 1 7 au 1 8 octobre 1 646 , 
en fa vingt-quatrième année , d'une bleflure qu'il reçut 
devant Dunkerque , laiflant de Marie Seguier , veuve 
de Picrre-Céfar du Cambout , marquis de Coifiin , co- 
lonel général des Suifles , ôc fille de Pierre Seguier, 
chancelier de France , morte le 3 1 août 1 7 1 o , âgée de 
91 ans , Magdeléne de Laval, mariée le 3 o avril 1 66 z a 
Henri-Louis d'Alogni , marquis de Rochefort , maréchal 
de France , capitaine des gardes du corps du roi, gou- 
verneur de Lorraine , ôcc. dont elle refta veuve le 
13 mai 1676- 

XIL Urbain de Laval, II du nom , marquis de Bois- 
Dauphin , ôcc. mourut le 6 décembre \66i : il avoic 
époufé 1 °. Marie de Riantz , fille de François _, feigneur 
de Haudangeau , dont il n'eut point d'enfans : z°. Mar- 
guerite Barentin , veuve de Charles de Souvré, marquis 
de Courtenvaux, morte le 8 février 1704 , âgée de 77 
ans , dont il eut Char/et de Laval , marquis de Bois- 
Dauphin, capitaine au régiment de Picardie, tué en 
une fortie au fiége de Wocrden en octobre 1 672 , fans 
avoir été marié j ôc Jacques de Lavai , rué par les Turcs 
au combat de Candie le z 3 juin 1 6 69 , en fa dix-huitié- 
me année. 

Branche des seigneurs d'Attichi _, issue 
des sires de Laval. 

II. Bouchard de Laval , fils de GuideMontmo- 
renci , fire de Laval , ôc de Thomajfe de Mathefelon 
fa féconde femme , fut feigneur d'Attichi-fur-Aifne , 
de la Malmaifon , ôc de Conflans en partie , & vivoit- 
l'an i z88 ÔC 1516. Il avoit époufé Béatrix d'Erqueri , 
fille de Raoul j dit Herpin _, feigneur d'Erqueri , grand- 
panetierde France, dont il eut Sanctijfmie 3 fille, qui 
vivoit l'an 1 3 zz j Marguerite _, femme de Philippe de 
la Roche , feigneur de Vaux , Beauregard , Chante- 
merle , ôcc ; Herpin de Laval , feigneur d'Attichi ÔC 
de Conflans , mort fans alliance ; Jean , feigneur de 
Malmaifon, d'Attichi, de Nointel , ôcc. vivant encore 
en 1 3 8 6 ; non mariée j Bertrand 3 mort fans pofterité de 
Marie de Beaumont , dite de Franconville ; ôc Gui , 
qui fuit. 

III. Gui de Laval , I du nom , feigneur de Coymel 
ôc de Meri en Picardie , fut tué à la bataille de Creci 
l'an 1 346, Iailfantdefafemme, dont on ignore le nom. 
Gui II, qui fuit. 

IV. Gui de Laval , II du nom , feigneur d'Attichi , 
la Malmaifon , Chantilli , Mouci-Ie-Neuf , Nointel, 
Conflans, Coymel, Meri, ôcc. vendit l'an 1386 le 
château & la feigneurie de Chantilli , à Pierre d'Orge- 
mont , feigneur de Meri - fur - Seine. Il avoit époufé 
1 °. Ifabeau deChaftillon , dame de Beauverger & d'Or- 
li, fille de Jean de Chaftillon , fouverain maître-d'hô- 
tel du roi : i°. A de de Mailli , veuve d'Aubert deHan- 
geft , feigneur de Genlis , ôc de Jean de Néefie , fei- 
gneur d'OfFemont , Ôc fille de Gilles de Mailli , cheva- 
lier, dont il n'eut point d'enfans j mais de la première 
femme , il laiffa Gui , qui fuir. 

V. Gui de Laval , III du nom, feigneur d'Attichi , la 
Malmaifon , Nointel , Saint-Aubin , &c. mourut l'an 
1408 , fans laifler pofterité de Jeanne de Néefie , dite 
de Clermont i fille de Jean de Néefie , II du nom , fei* 



grieur d'Offemont, Se à' A de de Mailli fa beîle-mere. 
* Voye~ l' hijloire généalogique de la maifon de Montmo- 
renci _, par André du Chêne j le père Anfelme , &c. 

LAVAL (Urbain de) marquis de Sablé, comte de 
Brefteau , feigneur dePrécigné, de Bois-Daaphin , Sec. 
maréchal de France, chevalier de l'ordre du Saint Ef- 
prir, gouverneur d'AnjoUj fils de René de Laval, Il 
du nom , feigneur de Bois-Dauphin , &: de Jeanne de 

. Lenoncourt-Nanteuil , fa féconde femme, commença 

. de fe faire connoîtreau fiége de Livron l'an 157$, puis 
au iîége de la Fere l'an 1580, ail combat d'Auneau l'an 
1587, & ailleurs. Depuis il fervit la ligue , Se fut fait 
prifonmer àla'bataillc d'Ivri l'an 1 590. Quelque temps 
après , il fit fon accommodement avec le roi Henri IV, 
lui remit Sablé , Château-Gontier, &c. & il fut fait pat 
ce prince maréchal de France , chevalier de fos ordres Se 
gouverneur; d'Anjou. Le roi Louis XIII le fit lieutenant 
de l'armée qu'il envoya contre les princes l'an 1615. Il 
fe retira enfuite de la cour, Se mourut le 27 mars 162.9. 
Voye^ le nom de fa femme Se fa poftérité , dans la gé- 
néalogie de la branche de Bois - Dauphin. * Pierre le 
-Baud , hijl. de Vitré. Du Chêne , hifloire de la niaifon 
de Môiitmorcnci. De Thou. Dupleix. Godefroi. Le père 
Anfelme , &c. 

LAVAL ( Gilles de ) feigneur de Retz, d'ïngrànde, 
Chanrocé , maréchal de France , confeiller & chambel- 
lan du roi dans le XV fiécle , étoit fils de Gt/i de La- 

.val , il du nom, feigneur de Retz , Sec. cadet de la mai- 
fon de Laval, Se de Marie de Craon-la-Sufe, dont il eft 
parlé ci-devant. Il fe fignala dans les armées, Se étoit 
maréchal de France l'an 1 42,9 , fous le règne de Charles 
VIL Avant cela il avoit fervi au fiége d'Orléans , à la 
prife de Gergeau , de Melun , &c Se il fe trouva au fa- 
cre du même roi Charles VII. L'an j 43 1 il contribua à 
châtier les Anglois qui affiégeoient Lagni ; mais depuis 
il flétrit par fon impiété la mémoire de fes belles ac- 
tions , Se finit honteufem'ent Ces jours. Monftrelet , 
Dupleix , Mezerai , &c. en font mention. Le dernier 
en parle ainfi dans fou abrégé de l' hifloire de France j 
fous le règne de Charles VII , & fous l'an 1440. « 11 
» écoit fort vaillant de fa perfonne ; mais grand difiipa- 
» teur de biens , Se qui étoit fi fort dépravé d'imagina- 
*> tion , qu'il s'adonnoit à toutes fortes de péchés contre 
« Dieu & contre nature , entretenant des forciers Se 
" enchanteurs pour trouver des tréfors , & corrompant 
« de jeunes garçons Se de jeunes filles , qu'il tuoit après 
" pour en avoir le fang , afin de faire fes charmes. Sur 
» le f caudale public il fut déféré à la juftice. L'évêque 
» de Nantes lui fit fon procès avec le fénéchal de Ren- 
» nés , juge général du pays , qui y aftifta , pareeque le 
« cas étoit mixte. Il fut condamné à être brûlé vif dans 
» la prairie de Nantes. Le duc de Bretagne affilia à fa 
« mort; mais adoucifïant la fentence, il permit qu'on 
« l'étranglât auparavant , Se qu'on enterrât fon corps i 
» qui n'avoit été que fort peu endommagé par les flam- 
« mes. Il me fernble avoir remarqué dans fon procès , 
» qu'il y avoit du crime d'état envers ce duc , qui fut 
« bien aife d'avoir fujet de venger fon offenfe en ven- 
« géant celle de Dieu. ^ Gilles de Laval fut exécuté le 
23 décembre 1440. 

LAVAL ( André de ) feigneur de Loheac Se de Retz, 
amiral Se maréchal de France, étoit fils de Jean de 
Montfort, feignent de Kergorlai , Se à" Anne héritière 
de Laval , dont il prit le nom Se les armes. On dit qu'il 
fut fait chevalier à l'âge de douze ans au combat de 
Gravelle l'an 141 3. Depuis il fut pris par les Anglois 
l'an 142.S , dans le château de Laval, & fut mis à vingt- 
quatre mille écus de rançon. L'année fuivante il fervit 
au fiége d'Orléans & à la bataille de Patai, Se fut fait 
amiral de France par le roi Charles VII , vers l'an 1457. 
Il quitta cette charge en 1439, pour être fait maréchal 
de France. Il rendit des fervices fignalés aux prifes de 
Pontoife , du Mans , de Coutances , de Caen , de Cher- 
bourg, de Bayonne,. de Cadillac, Sec. aux batailles de 
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Formigni & de Caftillon l'an 1 45 3 , à la redùcliarî de 
l'Armagnac l'an 1455. On lui fufeita des affaires- à lai 
cour au commencement du règne de Louis XI, qui le? 
fufpendit de fa charge ; mais il y fut rétabli l'an 1 46 5, & 
on lui donna derechef celle d'amiral. II reçut même def 
ce prince le collier de l'ordre de S. Michel l'an 1469* 
André' de Laval mourut l'an i486, âgé de foixante- 
quinze ans , fans avoir laiffé d'enfans de Marie de La- 
val fa femme. 

LAVAL ( Pierre de ) archevêque de' Reims , àdmi- 
niftrateur desévêchés deSainr-Malo Se de Saint-Brieu ,. 
abbé de S. MicheI-en-1'Erm, de S. Aubin, & de S. Ni- 
colas d'Angers,- &c. fils de Gui, XIV du nom, comte d& 
Laval , baron de Vitré , feigneur de Gavre , &c. Se d'7- 
fabeau de Bretagne, fut élu archevêque de Reims, après- 
Jean-Juvenal des Urfins,l'an 1471 , &fut dans la luire 
adminiftrateur de S. Brieu l'an 1 484, & de S. M aie* 
Fan i48<$". Ce prélat facra le roi Charles Vlïl, Se mou- 
rut le 1 4 août 1 49 3 . Son corps fut enterré dans l'églife 
de l'abbaye de S. Aubin , où l'on voit fon épiraphe. 

LAVAL ( Antoine de ) fleur de Belair , géographe 
du roi , capitaine de fon parc Se Château-Ies-Moulins s 
en Bouibonois, mort après l'an 1630 ; étoit favant 
dans les langues , dans l'hiftoire , dans la géographie * 
Se même dans la théologie polémique. Il fut lié de bon- 
ne-heure avec la famille de Retz , dont il a reçu toute? 
fa vie des marques d'eftime &c de bienveillance. Com- 
me il avoit de l'efprit Se de la douceur , &; qu'il étoit 
habile dans la difpute , il fut invité Se il fe trouva à 
plufieurs conférences que l'on fit exprès à Paris dans le' 
XVI fiécle pour tenter la converfion des hérétiques. Il 
fe trouva à celle qui fut tenue en 1 587 , par l'autorité 
de M. îe cardinal de Gondi , alors évêque de Paris , en 
l'hôtel de Retz ; à celle qui fe fit à Mante en 1 593 , où 
M. le cardinal du Perron préfida 5 à un autre qui fuc 
convoquée depuis à Moulins , 5c dont les principaux 
d ifputans parmi les catholiqties étoientle P. Pierre de 
Quingey , capucin , & le P. Viole , jéfuîte. Ce fut en- 
fuite de cesdiverfes conférences que le fieur de Laval en- 
treprit de traduire du grec en françois trois homélies de 
S. Jean Chryfoftôme ; l'une fur la fête de l'Epiphanie ;■■ 
l'autre contre ceux qui communient indignement ;■ Se 3a. 
troificme fur S. Pierre Se fur Êlie , avec les cinq caté- 
chèfes myftagogiques de S. Cyrille , évêque de Jérufa- 
lem , Se un traité de lame de S. Grégoire Thaumartir- 
ge. Ces traductions accompagnées de notes ont été im^ - 
primées en un volume //2-8 , à Paris en 1 6zo , &: dé- 
diées à M. le cardinal de Retz . excepté le difeours de 
S. Grégoire Thaumaturge qui eft adrefle à M. Jules Sa- 
vare , confeiller au parlement de Paris. Ce difeours eft 
en grec &: en françois, & fuivi d'un difeours du traduc^ 
teur qui a pour titre , Des prédicateurs qui affectent le' 
bien dire ^ & qui eft dédiée à M. Froger , docteur en 
théologie , & curé de S. Nicolas du Chardonet à Parisv 
M. de Laval eft encore auteur d'un Traité du grand che-' 
min de l'Eglife j d'une paraphrafe en françois des pfeau- 
mes de David , imprimée in-<Ç , à Paris en 1 605 , avec 
une épîrre dédicatoire à Henri IV. Le père le Long mar- 
que une édition de 1 6 j o , une de 1 6 1 3 , une de 1620. 
Il y en a une de 16151 , imprimée à Paris chez Lange- 
lier , avec une épître dédicatoire à Louis XIII , & une', 
de t (>3 0,dédiéeau cardinal de Richelieu. Cette édition 
eft marquée la cinquième , elle eft revue Se augmen- 
tée. L'épîtfe dédicatoire eft de 1629 , Se l'auteur y 
marque qu'il étoit alors dans la quatre-vingtième année 
de fon âge. Cette paraphrafe des pfeaumés à été tres- 
eftimée en fon temps. Claude Feydean, doyen de l'é- 
glife de Moulins , en fît un éloge fous le titre de pa- 
négyrique , qui fut imprimé dès 160$ , Se que l'on 
trouve aufil dans l'édition de ladite paraphrafe de 1619, 
Enfin le dernier ouvrage du freur de Laval que nous 
connoiffions , eft un recueil intitulé, Dejfeins de pro~ 
fejjîons nobles & publiques _, contenant plujieurs traités 
divers & rares _, avec rhifioire dé la maifon & du conne~ 
Tome VI. Partie II. A a ij 
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table de Bourbon > écrite par fon fecrétaire Mar'tllac 3 le 
tout recueilli par Antoine de Laval , à Pans en 1 6 1 3 
i/z-4. . Cet auteur a pafle les dernières années de fa vie 
dans fa retraite de Belair , après avoir été long-temps à 
la conf de Fràrtce , Se à la fuite de plufieurs princes qui 
l'arreéliionoient , & dans là compagnie des gens de 
le très" qui a'voieht "pour lui beaucoup deftime. Les 
dejfeins de profeffton d'Antoine de Laval , furent réim- 
primés en i6±i , à Paris , en la boutique de Langeiier , 
chez Claude Cramoify in-^ b , revus , corrigés Se aug- 
mentés d'un traité intitulé : Dejfeins de problèmes poli- 
tiques j pour tirer profit de l'hif Loire i & y apprendre les 
théorèmes du droit public. M. de Laval avoit fait cet 
ouvrage pour rinftruoHon de ton fécond fils: car il avoit 
perdu l'aîné à huit ans. Ce 'fécond étant mort lorfque cet 
ouvrage s'imprimoit , il le retira des mains de l'impri- 
meur , & voulut te fupprimer. Mais le roi Henri IV, 
en le corîfolant fur la more de fon fîis , voulut qu'il fît 
imprimer cet ouvrage : «Je veux, lui dit-il , que vous 
» me donniez cet œuvre , 8c tous les aunes que vous 
»avez faits pour les miens j vous le leur devez comme 
»à moi. Quant aux: rudimens politiques que vous me 
>■> promîtes à Lyon, j'efltens que vous les donniez à mon 
» fils. » En conféquence de cet ordre , le iieur de Laval 
faifant réimprimer fes de/feins, y joignit fes problêmes 
politiques. Il ajouta auiîï dans k féconde édition une 
oraifon funèbre de Henri IV- Lefïls pour quîilavoit fait 
fon ouvrage , étoit Henri- Antoine de Laval, décédé le 
5? décembre 1601. On trouve à lu fin l'éloge funèbre 
de ce fils. Les deffein-s contiennent û% leçons j enfuite 
les problèmes, puis un traité des peintures convenables 
aux bafiliques Se palais du roi „ Se à fa galerie du Lou- 
vre à Paris. Chaque leçon eft fur quelque feience par- 
ticulière. La première fur la logique 8c les mathémati- 
ques ; la féconde fur la théologie ; la troiliéme fur l'art 
militaire ; la quatrième fur la jurifprudence j la cinquiè- 
me fur les qualités d'un fecrétaire , l'étude qu'il doit 
faire , &c fur les lettres miflîves ; la fixiéme fur la pro- 
feffion des finances. Chaque leçon ne contient pas feu- 
lement des préceptes particuliers donnés par le fieur de 
Laval à fon fils \ chacune renferme aufli difFérens écrits 
compofés en divers temps par le fieur de Laval : 1 . Dans 
la première leçon , une longue lettre écrite à Louis ou 
Ludovic deConzague , duc de Nivernois & Rhetelois, 
pair de France , gouverneur de Champagne , Sec. fur 
l'infticution de mon fie ut fon fils unique. Il y examine 
principalement fi les feiences mathématiques font né- 
cefiâires à un prince , à un grand , ou à tout autre de 
noble condition , Se jufqu'ou il en doit favoir. Cette 
lettre eft du iz décembre 1 590. Plus , une lettre fort 
longue à M. de Bosbecq , {c'eft Busbec) confeiller de 
l'empereur Maximilienïl, fon ambaiîadeur en France, 
Sec. où il examine par qui ont été peuplées les terres 
neuves : elle eft du 7 feptembre 15S6. Il y réfute en- 
tr'autres cette erreur avouée en préfence de M. de Buf- 
bec , que lefdites terres ont été peuplées par des hom- 
mes qui n'étoient point defeendans d'Adam. Dans la 
féconde leçon : i°. une lettre à M. d'Aumont , comte 
de Château-Roux , maréchal de France , fur le duel ; 
s'il y a de l'honneur & de la valeur dans le duel : elle 
eit du 4 février 1588:2°. une lettre à M. de Saldaigne , 
feigneur d'Incarvilie, confeiller du roi en fon confeil 
d'état , controlleur général Se intendant de (es finances; 
elle eft intitulée : Expofition des énigmes d'Arifîote en 
fes éthiques j fur le milieu de lavemij datée de Mante le 4 
janvier 1593 : 3 . une traduction françoifedu Toxaris , 
ou dialogue de l'amitié , par Lucien ; adreiTée à Louis 
Gilbert Combauld , fecrétaire du roi , depuis grand au- 
diencier de France , & intendant des finances : 4 . un 
dicours intitulé, De la confoladon } à If ab elle de Buckhin- 
pham j fa femme _, fur la mort de leur fils aîné : avec un 
avis hiflorique fur ce difeours. Ce difeours contient lui- 
même des faits concernant le fieur de Laval <Sc fa famil- 
le , Se eit terminé par l'épitaphe du fils du fieur Laval,& 



de la mère de fa femme. Ce difeours ou la feçoh fur îi 
jurifprudence, eft adrefle à M. de la Croix , feigneur de 
Chevrieres , confeiller du roi en fon confeil d'état , 8c 
fon avocat général au parlement de Dauphiné , par une 
lettre latine des calendes de juin 1603. Sous cette le- 
çon on trouve , i°. Remontrance au roi tenant tes états 
en la ville de Blois , pour les officiers de fa majeftë , fai- 
te Se préfentée au nom de tous par le fieur de Laval a 
en novembre 1588. 2 . La conférence catholique con- 
tre les libelles des partifans de la ligue , Se en particu- 
lier contre le livre intitulé ; De jujlà Henrici III ab- 
dicatione _,- en mars 1590, adreiïee à M. de Bellievre , 
chancelier de France, le 15 janvier 1601. 3 °. Avisa 
M. le cardinal Caé'tan. 4 . Remontrance apologétique 
à nos feigneurs de la cour de parlement transférés à 
Tours , pour la ville de Moulins. 5 . Oraifon funèbre 
de Henri IV. Dans la leçon cinquième , du fecrétaire , 
le traité des lettres miflîves eft adrefle à M. de Frefnes 
Forget , confeiller du roi en fon confeil d'état. Il y a i°. 
un traité contre un difeours italien qui blâme la paix: 
faite par le roi , adrefle à M. Puget , feigneur de Pô- 
meufe j confeiller du roi en fon confeil d état, tréforiei: 
de fon épargne. 2 . Autre traité au même, Si un prince 
fouverain doit fe fervir d'officiers à vie. 3 °. Hiftoire de 
la maifon de Bourbon , par Marillac , avec des notes 
du fieur de Laval Se des additions. 4°.'Un traité des 
Ligues , à M. Hotman , feigneur de Mortefontaine , 
ambaffadeur en Suifle, 1598. 5 °. Si le marquifat de Sa- 
luées eft mouvant de la couronne , à M. le Fevre de 
Caumartin. Dans les problêmes politiques il y a aufïï 
ces traités particuliers : 1 °. des notes fur le quatrième 
livre de Tite-Live , décade ï ; i°.Si la langue latine fe 
peut apprendre comme la langue vulgaire 5 3 . une 
traduction de la féconde Philippique de Cicéron • 4V 
l'entrée du roi à Moulins ; 5 . l'examen des almanachs, 
prédictions , &c. 

LAVANT, rivière du cercle d'Autriche , prend fa 
fource dans la haute Stirie, traverfe une partie de la 
Carinthie , & fe décharge dans la Drave à Lavarit- 
Myrid. La vallée de Lavant que cette rivière baigne , 
eft la plus fertile de la Carinthie. * Mati , diclion, 

LAVANT- MUND, cherche^ LAVEMUND. 

LAVARDIN ( Jean de ) gentilhomme du Vendo- 
mois , delà maifon de Ranai , abbé de l'Etoile , maître' 
de l'Hôtel-Dieu de Vendôme , Sec. vivoit fur la fin du 
XVI fiécle, Tan 1 584. Il favoit les langues ,cktraduific 
divers traités de S. Grégoire de fra^ian^e de grec en 
françois j Se d'autres latins, du cardinal Hofius, de 
Claude de Saintes, évêque d'Evrenx , Sec. Il étoit frère 
de Jacques de Lavardin, feigneur du Plefiîs-Groè'tj 
qui compofa la vie de Scanderbeg. * La Croix du Mai- 
ne , biblioth. francoife. 

LAVARDIN [ Hildebert de) archevêque deTours,' 
cherche-^ HILDEBERT de Lavardin. 

LAVARDIN, cherchai BEAUMANOIR. 

LAVATER (Louis) né à Kibourg dans le canton 
de Zurich, le premier de mars 1 517, étoit fils de Jean* 
Rodolphe Lavater , diftingué par fa valeur , par fa pru- 
dence , & par fa bonne conduire , qui fut honoré de 
plufieurs ambaflades , Se en 1 5 3 1 élu général des trou- 
pes qui combattirent à la journée de Cappel. Enfuite il 
fut élevé à la première dignité de la république. Ilavoit 
époufé Ajine Reucline , dont il eut deux fils , Henri Se 
Louis qui fait le fuj et de cet article. Louis fit Ces études 
à Cappel Se à Zurich , Se voyagea enfuite en Allemagne 
Se en France. Étant à Paris il y connut Turnebe, Do- 
rat , Lambin , Ramus , Se plufieurs autres favans donc 
il mérita l'eftime. De France il pafla à Laufane , St 
de-làen Italie. De retour à Zurich , il s'attacha entière- 
ment à la théologie , Se fe voua au miniftère. II defier- 
vit quelque temps une églife à la campagne , Se enfuite 
il fut aggrégé aux chanoines de Zurich , Se fut un de S' 
miniftres établis pour prêcher dans la cathédrale de cet- 
te ville, En 1 5 54 il hit choifi pour occuper la place d® 
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lliomas Bibliander, proreffeur en théologie; niais il 
refufa cet emploi , &c aima mieux fe borner à la charge 
■de pafteur , ou pendant trente-fix ans il fe diftingua par 
fon application 4 fon éloquence & ïbn favoir. 11 époufa 
la fille du fameux Bullinger * dont il eut deux fis , 
Félix & Henri. Ce dernier eft auteur de plusieurs trai- 
tes de médecine. Louis Lavater à fait plufieurs ouvra- 
ges. Les Calviniftes , dont il fuivoit les erreurs , efti- 
inent fon hifteire facram en taire. Son traité des Spectres , 
où il y a beaucoup d'érudition , & que tous les partis 
peuvent lire j a été traduit en plufieurs langues. Ces ou- 
vrages font originairement en latin , de même que les 
fuivans : des rits & ufaçes de 1 eglife de Zurich ; ca- 
talogue des comètes ■• commentaires fur le livre dé Jo- 
fué , & fur le premier & le fécond livre des ParalipO- 
ménes ; la vie de Conrad Pélican ; Homélies fur Rut h j 
un Traité de la cherté des vivres , & de la faim. Il a 
fait en allemand un commentaire fur les proverbes de 
Saloiricn , & la vie de Henri Bullinger. Louis Lavater 
mourut le 1 5 de juillet i 586". * Teiflïer, éloges tires de 
Vhijloire de M. de Thou , quatrième édition. Melcliior 
Adam , dans fes vies des théologiens Àllemans. Ruchat , 
hijîoire de la reforme j ôcc. tome 3 . 

LAVATER ( Henri ) publia en t£io une dëfehfe 
des médecins gaiéniques , contre Sala médecin Italien 
& chymifte. * Konig, biblioth. 

LAVA TER ( Jean ) arrière - neveu de Louis Lava- 
ter 3 a écrit fur l'origine des fontaines, fur les atomes , 
fur la connoifTance des fourds & muets, & fur la ma- 
nière de les inftruire, & une préparation à la fainte cè- 
ne. * Hofrnaii , lexicon. 

LAVATER ( Jean- Rodolphe ) publia en 1 G 10 un 
traité fur la defeente de J. C. dans les enfers. * Konig , 
biblictk. 

LAVAI), cherche^ HOUX ( le ) 

LAVAUR 5 que quelques-uns nomment I'AvauR 
ou la Vaur , eri latin Vaurum^ ville de France en 
Languedoc, avec cvêché fufFragant de Touloufe, eft 
Située fur la rivière d'Agdut , à fiix lieues de Touloufe , 
en allant vers Caftres , dont elle n'eft guères plus éloi- . 
gnée. Ifarne , évêque de Touloufe , donna Lavaur l'an 
1098 à Flotard , abbé de S. Pons de Tomieres , à con- 
dition d'y établir un prieuré, où depuis l'an 1318 le 
pape Jean XXII fonda un évtxhé , dont Roger d'Ar- 
magnac fut le premier prélat. La cathédrale a douze 
chanoines , entre lefquels ii y a trois dignités , favoir , 
un prévôt , un archidiacre &: un facriftain. Ce diocèfe 
contient quatre-vingt-huit paroiifes , & l'abbaye de 
Screfe. On célébra Tah 12 13 un concile à Lavaur, 
contre Pierre d'Aragon, qui aveit pris le parti des hé- 
rétiques Albigeois. Pierre des Vaux-de-Cernai en fait 
mention dans fon hijîoire des Albigeois. Catel parle 
d'un autre concile renu l'an 1368 , en la préfence de 
PierredeNarbonne, &deGeofroi deTouIoufe.* Pierre 
des Vaux-de-Cernai j hifl. Albig. cap. 49 & 52. Catel, 
hifl. des comtes de Touloufe _, Se Mémoires de Languedoc. 
Sainte-Marthe , Galliachrijliana. 

LAVAUR (Guillaume de) écuyer, feigneur dé la 
Boifte, avocat au parlement de Paris , né à Saint-Cére, 
dans le vicomte de Turenhe en Querci , le 1 1 juin 
1653, de Paul de Lavaur , avocat au parlement de 
louloufe. Apres que Guillaume eut fini fon droit à 
Touloufe , il fut envoyé à Paris , où il fréquenta pen- 
dant quelque temps le barreau , & s'appliqua à l'étude 
delà jurisprudence avec beaucoup d'aifiduité. Il culti- 
va en même-temps les belles lettres, qu'il a toujours ai- 
mées avec affection , Se cultivées avec foin. De retour 
en fa province , il fe maria avec Marie-Charlotte May- 
fiai'd , fîlle de Charles _, gentilhomme ordinaire du roi , 
& petite-fille de Franfois _, préfident à Aurillac en Au- 
vergne. Ce mariage l'attacha à Saint-Cére^ d'où il n'eft 
jamais forti depuis, que par néceffité. 11 étoit le confeil , 
l'arbitre , l'oracle du pays. Il en avoir toute l'eftifne , & 
il fe l'éroit attirée par fa générofué t la bonté de fon 
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cœur , fen attention pour ie prochain , fon zélé & lod 
amour pour le publie. Il j.oignoit à ces bonnes qualités 
une profonde érudition. 11 étoit philofophe i orateur cV 
P°^- ^ favoir parfaitement lé grec & l'hébreu, & il 
poifedoit toutes les fiûeiTes de la langue latine. Oh n'a 
que deux ouvrages de fa Compofition : le premier eft 
Vhijloire fecrétc de Néron , ou le jejlin de Trimalcion „ 
traduit de Pétrone , avec des remarques hiftoriques , 
volume in- 1 x , à Paris en 1 72 6. Le fécond eft intitulé : 
Conférence de la fable avec t hijîoire fainte j où l'on voit 
que les grandes fables _, . le culte & les myfteres du paga- 
nifme _, ne font que des corps altérés des hifloires _, ''des 
ufages j & des traditions des Hébreux 3 avec un difeours 
préliminaire , à Paris en 1730 , deux volumes in-ix, 
11 y a de l'érudition dans ce livre ; mais plufieurs auteurs 
avoient dit prefque la même choie avant M. de Lavaur, 
entr'autres M. Huet dans fa démonftration évangelique , 
&c. M. de Lavaur eft mort à Saint-Cercle 8 avril 1730. 
* Eloge de Mi Lavaur, dans le Mercure de novembre 
1 7 3 T . Mémoires du temps _, &c 
LAUBACH , cherche^ LABACH. 
LAUBACH, Lakbachum j bon bourg du comté de 
Solms en Wétéravie, eft aux confins du comté de Nida 
& du landgraviar de Heffe ,<à trois lieues dé la ville de 
GiefTem .* Mati , diction. 

LAUBAN , Lauba 3 petite ville de la Lufàce , eft 
aux confins de la Siléfie , fur la rivière de Queifle , à 
quatre lieues de Gorlitz , du côté du levant. * Mati , 
diction. 

LAUBANIE ( Yrîer de MagofttMèr de) né A Saint- 
Yrier enLimofin lé 6 février 1 641 . s'eft acquis la répu- 
tation d'un des meilleurs officiers dans les a'rmées de 
France. Dés l'an 1 67 1 , n'étant encore qu'aide - in«ijor 
du régiment de la Ferré j il fut fait major de Bcmmel 
en Hollande par le vicomte de Turenne, qui le préfera 
à plufieurs officiers fes anciens. H s'éleva enfui té par 
degrés : en 1684, il étoit major général de l'armée 
commandée par le maréchal de Créquijen 16S6 , bri- 
gadier des armées du roi ; l'année fuivanre infpeûeut 
d'infanterie. Il commanda peu après à Hui , "puis à Ca- 
lais , & le roi le récompenia de fes fervices en 1 689 ± 
en le faifant maréchal de camp. Il eut aufii le gouver- 
nement de Mons en 1693 , & il fut fait en même- 
temps commandeur de l'ordre de S. Louis. Qn le dé- 
dommagea de la perte de ce gouvernement en 1699 , 
en lui donnant celui du Neuf-Brifach , auquel on joi- 
gnit le commandement de I'Alface en l'abfeuce du ma- 
réchal d'Uxelles. La guerre qui recommença , lui 
donna de nouveaux moyens de s'avancer. Dès le com- 
mencement de 1702 , il fut fait lieutenant général , & 
on lui donna en 1703, une nouvelle marque de diftinc- 
rion , en lui confiant le gouvernement de Landati , pla- 
ce importante & fort expofée. Il y étoit déjà affiége 
par une armée* de fix-vingrs mille hommes , comman- 
dée par le roi des Romains, depuis empereur connu 
fous le nom de Jofeph , lorfqu'il fut fait grand - croix 
de S. Lotus \ & il l'avoir défendue avec toute la valeur 
& toute la prudence pofïïbles. Mais étant allé donner 
fes ordres pour fecoiirit la lunette d'une des portes , il 
y perdit la vue ^ le r 1 octobre 1 704 , par le feu d'une 
bombe qui creva à fes pieds , & qui lui fît d'autres 
bleflures; ce qui n'empêcha pas qu'il ne fe défendît en- 
core jnfqu'au 25 novembre , qu'il capitula. Il mourut 
à Paris le z 5 juillet 1706 j & comme il n'étoit pas ma- 
rié, fes biens, entre lefquels étoit la terre de Langeai 
& celle d'Aferac qu'il avoit acquifes, pafferent à fon 
frère François de Mâgonthier de Laubanie , qui avoit 
été capitaine dans le régiment du roi. * Mémoires du 
temps. 

!O*LAUBEGE0IS (Antoine) de Douai , fut Jéfoï- 
te,&enfeigna les langues grecque & hébraïque à Coïm- 
bre en Portugal. 11 mourut à Lille en Flandre, le 21 
août 1 616 , âgé de 55 ans. On à de lui une courte mé- 
thsde pour apprendre la langue grecque , qui a été im? 
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primée à Douai en 1626 , in-S° , lotis le titre de 
Grade, lingua breviarium. * Valere André , blblïoth. belg. 
M. Goujet , mém. mjf. 

LAUBESPINE , cherche^ AUBESPINE. 
LAUBRUSSEL ( Ignace de ) Jéfuite né à Verdun 
le 27 feptembre 1663 , entra dans la fociécé des Jéfui- 
tes le 2 mai 1679 , Se s'engagea par la profeiïion fo- 
lemnelle des quatre vœux le 2 février 1697. Il a enfei- 
gne les humanités & la rhétorique fept ans , la philo- 
fophie cinq , & huit la théologie fcholaftique. Il fut 
en fuite fucceftivement recteur du collège de Strasbourg, 
provincial de la province de Champagne , & de nou- 
veau recteur du collège de Strasbourg. Il étoir dans ce 
dernier porte lorfqu'ii fut appelle en Eipagne pour y être 
inftituteur des érudes du prince des Afturies ( Louis). 
Dans la fuite, ce prince étant marié , le père de Lau- 
bnuTel fut confeffeur de la princefle. Il eft mort au 
porc de Sainte- Marie , en Efpagne , le 9 octobres 730. 
Le père de Laubruflel eftaureurdes ouvrages fuivans. 
i . Eclairciffemtnt hiftorique & dogmatique fur le fait & 
le droit d'une thèfe foutenue che\ les Jéfuites de Reims 
le premier août 1698,^-12. 2. Traité des abus de 
la critique en matière de religion _, à Paris 1 7 1 o , z. vol. 
in- il. dédié par l'auteur à M. de Rohan , depuis car- 
dinal. Cet ouvrage montre beaucoup de lecture Se beau- 
coup de critique : mais nous ne le croyons point exempt 
de préjugés. 2. Oraifon funèbre de Louis XIV, pronon- 
cée à Strasbourg le 16 novembre 171 5 , à Strasbourg 
1 7 1 5 , /'«-4 . On lit un extrait de ce difeours dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de novembre 1716, arti- 
cle 1 40. 4. La vie du très-réverend père Charles de Lor- 
raine j, de la compagnie de Jefus^à. Nanci 1733, in- 
8°. Cette vie a été publiée après la mort de l'auteur , 
par fon confrère Jean Jofeph Petit- Didier. On lit un 
extrait de cet ouvrage dans les Mémoires de Trévoux _, 
mars 1735, at 'ticîe 2.6. * Mémoires de Trévoux à l'en- 
droit cité , Se mémoire manuferit du père Oudin , Jé- 
fuite. 

LAUBS ou LAUBIUS ( George ) médecin Alle- 
mand, né à Augsbourg l'an 1554, écudia dans fon 
: pays , puis en Fiance Se en Italie. Outre la médecine , 
il favoit les langues Se les belles lettres ; & laifïa un 
•ouvrage intitulé : Rofa anglica ^ avec quelques traduc- 
tions. Il mourut le 1 3 novembre r 597 , âgé de 43 ans. 
* Melchior Adam , in vit. medic. German. VanderLin- 
den , de feript. medic. &c. 

LAUD ( Guillaume ) naquit à Reading dans le 
Berckshire. Son père étoic un des principaux bourgeois 
de cette ville. Le nom de fa mère étoit Web , foeur de 
Guillaume Web , qui avoit été lord- maire de Londres. 
Il fut membre du collège de S. Jean à Oxford , Se 
reçut le bonnet de docteur en théologie en 1 608. Après 
plufieurs autres avancemens, il fut fait évêque de Saint- 
David en i<52 2 , Se paiïa en 1 6x6 à l evêché de Bath 
& Wels & fut fait la même année doyen de la chapelle 
du roi. Deux ans après il pafïa à l'évêché de Londres ; 
& enfin en 1633 > il fut élevé à l'archevêché de Can- 
torberi. Son zèle pour procurer une uniformité dans 
les églifes à l'égard du fervice divin lui attira beaucoup 
d'ennemis , & on Faccufa d'avoir un peu trop de rai- 
deur & trop de zèle pour les cérémonies de 1 eglife. 
Quand le parlement le fut hautement déclaré contre le 
roi , ces raifons rendirent implacables les ennemis que 
Laud s'étoit attirés, Se l'attachement inviolable de ce 
prélat aux intérêts du roi n'étoit'pas dans leur efprit 
Le moindre de fes crimes. Pour ces raifons, dès le com- 
mencement de la révolte contre Charles I , les fédi- 
tieux le firent mettre à la Tour de Londres. Il fut en- 
fuite aceufé par le parlement d'avoir voulu introduire 
la religion catholique , d'avoir entrepris de réunir l'é- 
glife romaine avec l'anglicane , Se de divers autres cri- 
mes de moindre importance. Il répondit à toutes ces 
■ aceufations. Mais le parti du roi ayant été défait à 
-Marfton Moor, les parlementaires crurent n'avoir plus 
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rien à craindre , Se condamnèrent Laud à la mort. La 
fentence fut exécutée le 10 janvier 1 644.. ( vieux ftyle) 
11 fournit la mort avec tranquillité , témoignant beau- 
coup de piété Se de réfolution. ïl avoit de très-grands 
talens naturels 8e acquis , beaucoup d'expérience 8e de 
lecture. Tous ces avantages le rendoienr habile , & 
pour le cabinet , Se pour les affaires qui concernent 1 e- 
glife , bon politique Se bon théologien dans fa feéte. 
Le plus considérable de fes ouvrages , eft celui qu'il a 
publié contre Fisher , dans lequel il défend i'églife an- 
glicane contre les objections des fes adverfaires. * Cy~ 
prianus anglicus. Mémoires de Lloyd. Wharton vie de 
l'archevêque Laud j &c. 

LAUDA , bon bourg avec un château , dans levc- 
ché de Wursburg , en Franconie, fur le Tauber , à deux 
lieues an-déffbus de Marienthal. * Mari , diction. 

LAUDENBURG ( Ruinard de ) moine de l'ordre 
de S. Auguftin , a laiiîé des fermons fur l'hiftoire de 
la pafiion de Jefus-Chrift , tirée des quatres évangélii- 
tes , qui furent imprimés à Nuremberg en 1 5 o 1 . * Ko- 
nig , biblioth. 

££7* LAUDER , rivière de l'EcotTe méridionale , dans 
la province de Mers. Elle coule dans une vallée à la- 
quelle elle donne le nom de Laudcrdale. Cette rivière 
eft: remarquable par l'exécution qui s'y fit des favoris 
de Jacques III , fur un pont où ils furent pendus , après 
avoir été arrachés de la cour par une partie de la no- 
ble/Te , fous la conduite du comte d'Angus. Il y a fur 
la Laudcr un bourg de même nom. * La Martiniere r 
diéï. géogr. 

$T LAUDERDALE , vallée d'Ecofîe , où coule la 
rivière de Lauder. Cette contrée , qui fait partie de la 
province de Mers , donne le titre de duc a la princi- 
pale branche de la famille de Maitland , qui a une belle 
maifon près du Lauder , laquelle eft appellée Lauder- 
fort. * La Martiniere , dicl. géogr. 

LAUDICE , étoit fœur Se femme de Mithridate. 
Son mari l'ayant quittée , fans lui en rien dire , pour 
aller reconnoître la fituation des lieux où il devoit un 
jour faire la guerre , Se ne lui ayant pas fait favoir de 
fes nouvelles , le croyant mort , elle s'abandonna aux 
plaints Se lui fut infidèle. Quand fon mari fut de re- 
tour , elle voulut l'empoifonner pour éviter les repro- 
ches qu'il pouroit lui faire. Son dellein ayant été dé- 
couvert , Mithridate la fit mourir. Elle avoit une fœur 
du même nom , encore plus méchante. * Juftin , /. 37 _,. 
hifl- c. 3. 

LAUDICK , Laudicum _, petite ville de la grande 
Pologne. Elle eft fur la rivière de Warta , dans le pa- 
latinat de Kalisk , à douze lieues de la ville de ce nom , 
du côté du nord. * Mari , diction. 

LAVELLO , ville d'Italie afTez peuplée , avec titre 
d'évêché fuffragant de l'archevêché de Bari , nommée 
par les auteurs Latins , Labellum Se Lavellum , eft dans 
la Bafilicate , province du royaume de Naples. * Léan- 
dre Alberti , defeript. Ital. Le Mire , geograph. ecclé- 
fafiique > &c. 

LAVELLUS ( Jacob ) de Caftro-Novo , eft auteur 
d'un abrégé de médecine , Se d'un commenraire fur le 
livre du poulx , publié en 1 60 9. * Konig , biblioth, 

LAVEMENT de la grande mère des Dieux 3 Lava- 
tio matris Deâm _, fête qui fe célébroit le vingt-fixié- 
me de mars. Elle fut inftituée en mémoire du jour 
que cette déefie fut apportée d'Afie , Se lavée dans le 
fleuve Almon , à l'endroit où il fe décharge dans le 
Tibre. Ses prêtres appelles Galli Cybeles , conduifoienc 
la ftatuede la dct(fe dans un chariot, accompagnés d'u- 
ne grande foule de peuple , à l'endroit où elle avoir 
été lavée la première lois. Là ils la lavoient Se frotoienc 
foigneufement , comme le dit Ovide : 

Eft locus in Tiberim quà lubricus infuit Almo _, 

Et magno nomen perdit in amne minor, 
Illic purpurea canus cum vefte facerdos 
Almonis Dominam Sacraque lavic aqua. 
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Saint Auguftin rapporte ainfi cette fête dans le livre 
XI de la Ciré de Dieu. « Ce jour où on la voit folemnel- 
» lement Cybéle , cette vierge & mère de tous les 
« dieux , de malheureux boufons chantoient devant fon 
» char des chofes fi fales, qu'il n'eue pas été bien féant , 
» je ne dirai pas que la mère des dieux , mais que la 
» mère d'aucune perfonne de moindre qualité, ni de ces 
» boufons même , les eût entendues. Car il y a une cer- 
w taine pudeur que la nature nous a donnée pour nos pa- 
» rens , que la malice même ne nous peut ôter. Ainfî 
» ces baladins auraient eux-mêmes eu honte de répé- 
» ter chez eux Ôc devant leurs mères pour s'exercer , tou- 
« tes les paroles ôc les poftures lafeives qu'ils faifoient 
» en public devant la mère des dieux , à la vue d'une 
» multitude de perfonnes de l'un & de l'autre fexe , qui 
» ayant été attirées à ce fpeébacle par leur curiofi:é , de- 
» voient au moins s'en aller avec beaucoup de confu- 
=> fîon , d'y avoir vu des chofes qui blelfoient fî fort la 
» pudeur. » * Antiq. rem. 

LAVEMUNDE , ville de Carinthie , en Allemagne, 
avec évèché fuffragant de Saltzbourg , efl appeîlée pâl- 
ies AUemans , Lavemund : ôc par ceux qui écrivent en 
latin , Lavamunda _, ou OJlium Laventi. Elle eft bâtie 
fur le fleuve de ce nom , qui fe jette dans le Drau. * 
Cluvier. Sanfon. 

LAVENHAM : il y a deux petites villes de ce nom 
en Angleterre , l'une efl dans le comté de Wilt , à foi- 
xante-treize milles anglois de Londres : l'autre eft dans 
le comté de Sufiex , fur la rivière Breton , Ôc honorée 
d'une belle églife. * Diclion.'a/iglois. 

t fl DE-L'ÂVERDY ( Clément-François ) écuyer , 
célèbre avocat au parlement de Paris , avocat du clergé 
de France , profelfeur royal en droit canon, ôc cenfeur 
royal pour la juriiprudence , né à Paris le 1 3 novembre 
1695- , ilTu d'une famille noble , originaire de Milan ; 
il fit fes études avec beaucoup de diftinction au col- 
lège de Beauva'S , où il eut l'avantage d'avoir pour pro- 
feiïeurs deux hommes auiïi recommandables par leur 
piété, que par leurs écrits, MM. RoIUn ôc Cofrin. Il 
fuivit enfuite ie penchant qu'il fe fentoit pour l'étude 
du droit , ôc fut reçu au ferment d'avocat le 1 2 dé- 
cembre 1716. Mais penfant avec raifon qu'il faut ac- 
quérir un fond de connoiffances avant d'entrer en lice , 
il fe contenta d'abord d'écouter les grands orateurs qui 
brilloient alors au barreau , Remploya plufieurs années 
à faire une étude profonde des loix Ôc de la jurifpru- 
dence. Dès qu'il fe fentit en état de faire ufage de fes 
talens , il commença à plaider au grand confeil , ôc 
bientôt il fut appelle au parlement pour y défendre 
les caufes les plus importantes : ce qu'il fit dans l'un 
Se l'autre de ces tribunaux , avec le même fuccès. A 
un caractère doux & affable il joignoit un efprit con- 
ciliant , ôc toujours difpofé à accueillir favorablement 
fes jeunes confrères , a réfoudre leurs doutes & à les 
aider de fes lumières. La pénétration ôc la jufteffe de 
fon efprit fe réunifïoient à une élocution aifée , & à 
cet art fi agréable ôc h" difficile de rendre intérefïan- 
tes les caufes les plus féches ôc les plus ftériles. L'en- 
jouement de fon caractère ne nuifoit point à la force 
que 1 éloquence doit employer dans les grandes affai- 
res. Il fut l'un des dix avocats qui furent exilés le 30 
août 173 1 , à l'occafion de la fameufe confultation qu'il 
avoit fignée le 12 juillet 1730 , avec 40 de fes confrè- 
res ,pour le fieur Sanfon curé d'Olivet , «Se autres ecclé- 
fïaftiques du diocèfe d'Orléans. L'objet de cette con- 
fultation étoit d'établir , qu'en matière d'appel comme 
d'abus des cenfures eccléfïaftiques , les arrêts de dé- 
fenfes empêchent l'exécution provifoire des ordonnan- 
ces du juge d'églife, même par rapport à la fufpenfe, 
& que les eccléfïaftiques qui ont obtenu de tels ar- 
rêts , peuvent reprendre l'exercice de leurs fonctions , 
fans être obligés de recourir à l'autorité eccléfiafti- 
que , ni pouvoir en être empêchés que par un juge- 
ment définitif, qui prononceroit qu'il n'y a abus. Cette 
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confultation excita beaucoup de mouvemens parrni les 
eccléfïaftiques. L'atchevêque de la capitale, fit le 10 
janvier 173 r , une ordonnance ôc inftru&ion pafto- 
rale , portant condamnation de cette confultation : ÔC 
ayant diftribué cette ordonnance le 30 juillet fui vant, 
les avocats cefTerent tous leurs fondions. Ce fut à cette 
occalion qu'il y en eut dix d'exilés. M. De l'Averdy fut 
envoyé à Arnay-le-Duc. Mais le roi ayant bien voulu 
s'inftruire du fond de cette affaire , ôc ayant reconnu 
quelque temps après qu'il n'y avoir rien à imputer aux 
avocats , rendit en leur faveur un arrêt le premier dé- 
cembre 1 731 : $c tous les exilés furent rappelles à Pa- 
ris. Lorfque M. De l'Averdy quitta la plaidoirie, il de- 
vint un des premiers confultans , ôc fut appelle dans 
plufieurs confeils. Son mérite le fit choifir par le roi , 
au mois de janvier I74<$", pour remplir la chaire de 
profefleur en droit canon au collège royal , qui étoit 
vacante par la mort de M. Capon. Ses leçons y furent 
très-fuivies. 11 nous refte de lui un grand nombre de 
mémoires imprimes qu'il avoit compofés dans des af- 
faires importantes , qui mériteraient d'être recueillis. 
11 a encore laiffé plufieurs traités manuferits de droit , 
tant civil que canonique , dont il ferait à defirer que 
1 ; public ne fût pas privé. 11 mourut le 29 mars 1 754. 
Son éloge fut fait dans les harangues de la rentrée fui- 
vante du parlement. 11 avoit époufé une nièce d'un de 
fes plus îlluftres confrères , M Cochin ; Ôc de ce ma- 
riage il a eu un fils reçu confeiiler au parlement le 20 
décembre 1743. On auroit du -placer cet article dans la 
lettre D Je nom étant de l'Averdy , & non pas La- 
VERDY ; mais le mémoire ne nous ayant pas été remis 
ajje^-tôt jon a été obligé de l'inférer ici. * Mém. mjf. de 
M. Boucher d'Argis. 

LAVERGNE DE TRESSAN. Maifon noble éta- 
blie en Languedoc depuis le commencement du quin- 
zième fiécle. 

I. N... de Lavergne , qui eut pour enfans, 1 . Pierre de 
Lavergne ; 2. Rigaud, qui fuit; 3. Jean de Lavergne 
évêque Ôc comte deLodève en 141 o > qui acheta d'An- 
toine de Roquefeuille ie château , terre ôc feigneurie de 
Treffan au diocèfe de Beziers , ôc le 4. août de l'art 
141 3 , il donna cette terre à Rigaud de Lavergne, fon 
frère, qu'il avoit fait viguier de Lodève l'an 1410, 

II. Rigaud de Lavergne , né comme fon frère Jean 
de Lavergne à Aurillac au diocèfe de Saint - Flour, eft 
qualifié chevalier dans les lettres du roi Charles VII du 
2r avril 142.9. Le 21 janvier 1410 il avoit acheré 
d'Antoine de Roquefeuille le château , terre & feigneu- 
rie du Puylacher 4 ôc par la donation que lui fit Jean de 
Lavergne fon frère , il futaufli feigneur de Treffan. Il 
tefta le I z d'avril 1 452, & dans ce teftament il fe qua- 
lifie noble Ôc puilfant homme & chevalier. Il époufa 
Aignes de CairaC foeur d'Aaron de Cairac , feigneur de 
Lauffac , ôc fille d'Imbert de la Fabrice , tefta le 30 de 
juillet 1413. Leurs enfans furent George de Laverrme 
feignour deTreiïàn, qui fuit j Genie^ de Lavergne , vi- 
vant l'an 1 4 5 2 ; Aflorgde Lavergne légataire de fa mère 
l'an 141 3 • Béatrix de Lavergne , auiîî légataire de fa 
mère l'an 141 3; Catherine deLavergne femme de Pierre 
de la Sale, feigneur de Montaigu au diocèfe de Saint- 
Flour , l'an 1452, ôc Jeanne de Lavergne légataire de 
fon père l'an 1452. 

III. George de Lavergne , feigneur de Treffan 6c de 
Puylacher, époufa i°. le 21 août 1 43 1 Jeanne de Voi- 
fins : 2°. Jeanne de l'Eftang , dame de Montbazen s 
veuve de Bernard de Marfrect , feigneur de Parlages 
( duquel elle avoit eu fîx filles , quatre defquelles âp- 
pellées Jeanne jBeatrix > Gaillarde ÔC Marguerite cle 
Maffred, partagèrent fes biens le iG mars 1461. J 
George de Lavergne eut de fa première femme Jeai^T 
de Lavergne , feigneur de Trefîan , qui fuit; Rigaud , 
qui a fait la branche rapportée ci-après ; Antoine de La- 
vergne vicaire de S. Pierre de Montbazen , pourvu pat 
I'évêque de Maguelone l'an 1485 , & Antoinette de 
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Lavergne , nommée dans le teftament de fon aïeul l'an 
24.52. 

ÏV. Jean de Lavergne, feigneur de Treflan ôc de 
Puylacher , époufa Marguerite de MafFred , fille de Ber- 
nard de MarTred , feigneur de Parlages ôc de Jeanne de 
l'Eftang , dame de Montbazen , dont la fuc-ceflion fut 
partagée l'an 1461 ôc 1 466 , entre lui 6c George de La- 
vergne fon père : il tefta le 15 février 1470 , ôc eut de 
fa femme, 1 . Antoïne de Lavergne , feigneur de Tref- 
fan , qui fuir; 2. Jofeph de Lavergne, feigneur de Puy- 
lacher l'an 1470 ] 3. Antoine de Lavergne, feigneur de 
Montmalet ÔC de la Varagne au diocèfe de S. Pons ; 
4. Jeanne de Lavergne ; 5 . Catherine de Lavergne , 
époufe de Louis-Pierre feigneur de Montolivec du lieu 
de Melgueil , lequel donna quittance de la dot de fa 
femme à Antoine de Lavergne , fon beau-frere, le 1 2 
février 1491 ; 6.VeJîade de Lavergne, femme dePierre 
du Caylar confeigneur d'Efpondillan , lequel donna 
au iîï la quittance de la dot de fa femme le 14 octobre 
14S8. 

V. Antoine de Lavergne I ^ feigneur de Treflan ôc 
•de Puylacher , époufa le premier août 1 475 GaLitnne de 
Pouzolles, fille de N. feigneur de Lagna,& fit fon tefta- 
ment le zo novembre 1 5 10. Ils eurent pour enfans 1. An- 
toine de Lavergne II , qui fuit -, 1 6c 3 . Rigaudôc Bertrand 
nommés dans le teftament de leur pereen 1 5 20; 4. Jean 
de Lavergne prieur de Treflan en 1 520; 5. Jean de La- 
vergne, feigneur de la Valete en 1 52.0 j 6. Catherine de 
Lavergne ; 7. Magdeléne de Lavergne , femme de Si- 
car d Ycheri ou Iterii , confeigneur de Soubez \ 8. Mar- 
guerite de Lavergne , religieufe. 

VI. Antoine de Lavergne II , feigneur de Treflan 
de de Puylacher l'an 1548 , étoit marié avant le 20 
novembre 1 510 , avec Marguerite de Montredon, & il 
fit fon teftament le 5 mars 1553- H laifla de fa femme 
François de Lavergne feigneur de Treflan , qui fuit ; 
Antoine de Lavergne , prieur de S. Agnan 8c chanoine 
de Montpellier en 1553 , & Françoife de Lavergne, 
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Denys Parant , feigneur 



de Rogean 



en 



femme de 

M53. 

VII. François de Lavergne , feigneur de Treflan & 
de Puylacher, époufa le 22 mai 154-8, Anne de Mont- 
bouton , fille de Fulcrand de Montbouton , feigneur 
de Coulombier ôc d'Ifabelle de Cornillan , dont il eut 
dix-fept enfans , &c fit fon teftament le 5 à Lo le 8 mai 
1 597 , & fa femme tefta le 6 avril 1610. Voici leurs 
enfans : 1. Antoine de Lavergne , feigneur de Puyla- 
cher , né le 2 aoûr 1553, époufa le 8 mars 1584 Ful- 
crande de Grégoire des Gardies , veuve de noble Pierre 
de Sauflan , ôc fille d'Audebert de Grégoire , feigneur 
des Gardies , 6c de Magdeléne Clément. Ce mariage 
accordé du confentement d'Antoine de Grégoire , fei- 
gneur des Gardies , de la Rouviere , de Concoules & 
de Cadouenne, 6c de Jean de Grégoire des Gardies , 
feigneur de S. André 6c gouverneur de Montpellier fes 
frères. Ils n'eurent qu'une fille, Marthe de Lavergne , 
mariée avec Jean d'Aireboudouze , 6c mère de Magde- 
léne Se d'Anne d'Aireboudouze. 2. Marquis de Laver- 
gne , né en 1558. 3. François de Lavergne, né en 
j 5 (5 r. 4. PitRRE de Lavergne, feigneur deCalmetz , 
qui fuit. 5. Jean de Lavergne , feigneur de Claufels , 
né le 1 5 mars 1 5 64 , époufa Jeanne de Chalons. 6- Paul 
de Lavergne , né le 1 1 novembre 1 565". 7. Paulin de 
Lavergne, né le 25 feptembre 1569. 8. Philippe de 
Lavergne, né le 27 feptembre 1 570. 9. Jeremie de La- 
vergne, feigneur de Treflan, qui a fait la branche rappor- 
tée ci-après. '1 o. David de Lavergne , né le 20 oûobre 
I 5 77. 1 1 . Marguerite de Lavergne , née le 1 6 d'avril 
1 55 1. 12. Françoife de Lavergne, née le 1 1 odtobre 
1554. 13. Magdeléne de Lavergne , née le 5 feptembre 
1556. 14. Anne de Lavergne , née le 1 9 février 1 567, 
époufa N... Arnaud feigneur dejrlaumez , Se étoit veuve 
en 1 597. 1 5. Marie de Lavergne,née le 1 7 mars 1568, 
époufa François Arnaud, feigneur de Nefnez, dont elle 



eut Anne- Arnaud dame de Nefriez , qui époufa Guil- 
laume Berard feigneur de Planicles. 16. îfabeau de 
Lavergne , née le 1 5 avril 1571, époufa Cafpard de 
Bonpar , dont vinrent deux fils &c une fille ; & 17 Ifa- 
belle de Lavergne , née le premier mars 1 5 76. 

VIII. Pierre de Lavergne, feigneur de Calmetz 
l'an 1 597 , naquit le premier décembre 1562 , époufa 
le 20 octobre 1612 Marie d'Auzoles , fille de Pierre 
feigneur de la Peire diocèfe de Saint-Flour, 6c de Marie 
Faon; il en eut 1 . Pierre de Lavergne , né le n avril 
1615, ( \ al ^ ut aumônier du roi , chanoine de l'éghfe de 
Rouen ôc prieur de Roncheres; 2. Polidore de Laver- 
gne, né le 16 novembre 161 6, fut fecréraire de la 
chambre du roi, & l'un des commis de Louis Phelypeaux 
de la Vrilliere fecrétaire d'état , & il fut maintenu no- 
ble par M. de Bezons , intendant en Languedoc , le 
1 5 décembre 1668 j 6c 3.. Marie de Lavergne , née le 
8 feptembre 1 6*1 2 , époufa le 2 3 février "637 Charles 

de Combas , feigneur de Combas , marié le 

1675 avec Marie-Antoinette le Noir fa coufine, fille 
de Henri le Noir, feigneur de la Redorte& de Fleurette 
de Lavergne. 

VIII. Jeremie de Lavergne, feigneur de Treflan , 
neuvième fils de François de Lavergne 6c d'Anne de 
Montmouton, 6c écuyerdu connétable Henri de Mont- 
morenci, naquit le 2 août de l'an 1573, & il époufa 
le 30 janvier de l'an 1 598 Anne d'Izarn , fille de noble 
François d'Izarn, feigneur du Vilars ôc de Marguerite 
du Lac de Boutenac. Il en eut 1. François de Laver- 
gne Il qui fuir; 2. Louis de Lavergne, capitaine dans 
le régiment de madame royale de Savoye ; 3 . Alfonfe 
de Lavergne, feigneur d'Agnac Ôc de Meyfolant au 
diocèfe de Montpellier, 6c capitaine dans le même ré- 
giment de madame royalede Savoye , époufa le 1 9 juin 
1656 Ifabeau de Sarret , &c. fut maintenu noble par 
jugc-mentdeM. deBezons rendu le 1 5 décembre 1 668 j 
4. Gabrielle de Lavergne , abbefle de Clermont de Lo- 
dève \ 5. Anne de Lavergne , femme de N. de Graves 
feigneur de Félines ; 6. Henriette de Lavergne , mariée 
avec Barthelemi le Noir , feigneur de Blomez ; 7 & 8. 
Françoife ôc Marie de Lavergne , religieufes Urfuhnes 
à Pezenas ; 9. Fleurette de Lavergne , fut mariée l'an 
1653 avec Henri le Noir , feigneur de Blomar. 

IX. François de Lavergne II , feigneur de Treflan 
ôc l'Eftana , lieutenant-colonel du réaiment de mada- 
me royale de Savoye , époufa le 7 février 1627, Louifc 
de Montaynard , fille a Antoine de Montaynard , fei- 
gneur de la Tour , gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi, ôc meftre de camp du régiment de Savoye , 
6c de Blanche de Seguins de la ville de Tullete au dio- 
cèfe de Vaifon ,& il tefta le 16 février 1656. Leurs 
enfans furent 1. Jeremie de Lavergne II, qui fuit. 
2. Louis de Lavergne , né le 13 feptembre 1638, fut 
premier abbé de Bonneval de Quarante, ôc maître de la 
chapelle ôc de l'oratoire de feu M. duc d'Orléans, puis 
cvèque de Vabres ôc premier aumônier de ce prince , 

enfuite évêque du Mans , nommé le 1672 , 

& il mourut le 27 janvier 171 2, âgé de 8 2 ans. ^.Guil- 
laume de Lavergne , né le 29 mai 1639. 4. Alfonfe de 
Lavergne , chanoine ôc comte de S. Jean de Lyon , vi- 
vant l'an 171 2. 5. Elisabeth de Lavergne femme de 
Charles de la Motte Houdancourt , lieutenant-général 
des armées du roi, & gouverneur de Bergh-Samt-Vi- 
nox en février 171 2. 6. Jeanne de Lavergne , née le 
zo mars 1 628. 7. Magdeléne de Lavergne, née le 29 
décembre 1 S36. 8. Marie de Lavergne, fille d'honneur 

de madame , fut mariée le 1076 avec 

Jean-Paul de Gourdon , comte de Vaillac, chevalier 
des otdres du roi , &c. lequel mourut fans enfans l'an 
1681. 

X. Jhremie de Lavergne II, né le 28 feptembre 
1 619 , feigneur de Treflan , de l'Eftang 8c de la Tour , 
maréchal des camps ôc armées du roi , & feul procureur 
général de fa majefté en Languedoc , demeurant à Pe- 
zenas 
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zenas au diocefe d'Agde , fut maintenu noble par M. de 
Bezons le ! 5 décembre 1668. Il avoir époufé le pre- 
mier de mars 1667 Marguerite de Boon, fille de Fran- 
çois de Boon , feignéur de Cafaux ôc & Agnès de Le vis 
Mirepoix Terride , Se il en eut 1 . François de Laver- 
gne, feignéur de Tretfàn , ci-devant premier guidon 
des gendarmes de la garde du roi , qiii époufa Louife- 
fAagdeléne Brulart, veuvede Francois-Ju/cs duBou.z&t , 
feignéur de Roquepinne _, qu'elle avoir époufé le 
24 juin 169 5 , & fille de Pierre Brulart , feignéur du 
Brouffin, Se dt Catherine Bouhin ; 1. Louis de Lavergne 
de Trefïan , chanoine Se comte de S. Jean de Lyon 4 
abbé de l'Efpau Se premier aumônier de M. le duc 
d'Orléans, évêque de Vannes , enfuitè de Nantes, & 
enfin archevêque de Rouen. 

Branche des seigneurs de Montbazen. 

IV. Rigaud de Lavergne , feignéur de Montbazen à\ 
caufe de Jeanne de Mafïied fa femme , fille de Bernard 
d? Maftred , feignéur de Parlages , de Saint -Privât Se 
de In Valette , Se de Jeanne de l'Eftang dame dudit lieu 
de Montbazen , de Montmalat & de Varagne , étoit 
fécond fils de George de Lavergne , feignéur de Tref- 
fan , Se de Jeanne de Voiïîn fa première- femme. Il 
rranfigea fur la fucceffion de Jeanne de Leftang Tan 
Ï4.5 1 &: iq.66 , avec George de Lavergne fon père , Se 
Jean de Lavergne fon frère aîné , Se la terre de Mont- 
bazen demeura à Jeanne de MafFred , laquelle tefta le 
9 mai de l'an 1494. Elle le rendit père d'EirENNE de 
Lavergne , feignéur de Montbazen, qui fuit; 2. d'An- 
toine de Lavergne , feignéur d'Antonegues Se de Mont- 
bazen , qui fit fon teftament le 5 avril 1515, &ne vivoic 
plus en 1 527 ; Se 3. d'Antoinette de Lavergne , qui 
croit veuve du feignéur de Cambons l'an 1 525. 

V. Etienne de Lavergne, feignéur de Montbazen Tan 
1493, époufa Ifabelle de Saint - Félix , fille de Bremond 
feignéur de Sauflan , confeiller au parlement de Tou- 
Ioufe , 8c de Francoife Boifïevin , feeur de la dame de 
laCroixCaftries.il en eut 1. Barthelemï de Laver- 
gne , feignéur de Montbazen , qui fuit ; 2. Pierre-Ray- 
mond de Lavergne ; 3. Antoinette de Lavergne, religieu- 
fe ; 4. Guillaume de Lavergne , chanoine de l'églife de 
Montpellier^ Se 5. lfabeau de Lavergne , qui époufa 
Jean - François de Saluces , feignéur de la Mente en 
Piedmont , dont elle eut Adrien de Saluces, chanoine 
& comte de S. Jean de Lyon l'an 1580. 

VI. Barthelemi de Lavergne, Feignéur de Mont- 
bazen & gouverneur de Saluces, époufa le 1 5 juillet 
ï 5 84 Francoife de Varangue , Se fit fon teftament eh 
3 590. Leurs enfans furent 1. Antoine de Lavergne , 
feignéur de Montbazen , qui époufa N. dame de "Voife 
en Beauce , de laquelle il eut Francoife de Lavergne , 
dame de Voife , qui époufa Jacques Bourfaut feignéur 
deViantais; Anne de Lavergne , femme de Jacob de 
Chartres feignéur de Cherville, Se N. & TV", de Laver- 
gne, morts au fervice ; 2. Guillaume de Lavergne , fei- 
gnéur d'Antonegues, époufa Marie de Montmorenci, 
fille naturelle du connétable Henri de Montmorenci : 
3. François de Lavergne, feignéur de Montbazen, 
qui fuit; 4. Barthelemi; 5. Rémi ; 6. Charlotte, Se 
7. Francoife de Lavergne , femme de Robert de 
Cancer , feignéur de Pignan Se S. Martin de Vigno- 
goul. 

VIL François de Lavergne, feignéur de Montba- 
zen , époufa le 1 ou le 1 8 juin 1 5 S 6 , Sufanne de Sar- 
ret , fille de N. de Sarret , feignéur de Fabregues , de 
laquelle il eut : 1. François de Lavergne, feignéur de 
Montbazen , qui fuit ; 2. Charles de Lavergne , cheva- 
lier de Malte ; 3. Louis de Lavergne, prieur de Mont- 
bazen; 4. Alexandre-Guichard de Lavergne , comman- 
dant un régiment en Piedmont ; 5. Jacques de Laver- 
gne; 6. Charlotte de Lavergne, femme du Henri de Tor- 
ches, feignéur de S. Huoert; 8c 7. lfabeau de Laver- 
gne, femme de N... feignéur de la Loubatiere, 
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VÎII. François de Lavergne , Feignéur de Montba- 
zen , époufa lé 1 8 ou le 27 juin 1 6 1 1 , Marguerite da 
Torches , Se en eut 1. Alexandre-Guitard de Lavergne , 
feignéur de Montbazen; 2. Jean de Lavergne, qui fuit; 
il fut maintenu noble par jugement deM.de Bezons 
le 10 octobre 1668 ; 3. Louis de Lavergne, prieur de 
Montbazen , fut maintenu noble avec fon frère ; 4. Su- 
fanne; ^.Jeanne _, Se 6. Charlotte de Lavergne. 

IX. Jean de Lavergne , feignéur de Montbazen , 
époufa le 20 décembre 1647 Catherine-Geofroy deBou- 
Figuesj&eneuc i.iV...de Lavergne; i.TLmothéetf. Jean- 
Lambert, de Lavergne , feignéur de Montbazen 3 né en 
j 6 5 3 , mort à Montpellier le io feptembra 1739, qui 
époufa i°. N. Lort de Lanfax : 2 . N, Vedel : 3 . à 
Saint-Geniez de Beziers le 8 avril 1709 , Confiance dé 
MaufTac , fille de Jean- François de Maufîac , de de 
Marie de Lort de Serignan : ladite Mairie de Lort mou- 
rut en décembre 1741. Il eut de cette troifiéme fem- 
me ï 1 . 2V, de Lavergne , feignéur de Montbazen , né 
en 1 7 1 o , capitaine d'infanterie au régiment d'Enguien 
en 1 7 3 6 , qui époufa le 2 9 août 1 743 , Marié Rouflel j 
morte en mars 1 74 5 ; 2 . N. de Lavergne , né en 1713, 
lieutenant au régiment d'Enguien ; 3. N. de Lavergne 3 
né en 1713; 4. iV.de Lavergne de la Tour, né en 1724; 
5 . 2V. de Lavergne , né en 1 7 1 5 , & 6*. N. de Laver- 
gne , née en 1723. 

LAVERNE , étoit le nom d'une certaine déefTe , que 
les Romains croyoierit être l'intendante des larcins , Se 
la protectrice des voleurs. Ils appelloient même les vo- 
leurs du nom de cette déelTe y Laverniones. On avoit bâ; i 
un temple à Laverne , dans un bois près de Rome, qui , 
de-là,fut nommé Lavèrnale ; Se ce temple fervoit d'une 
retraite commode aux voleurs , dans un endroit qbfcut 
& peu fréquenté ,011 ils pouvaient en àffurance aller par- 
tager le butin de leur brigandage. C'eft ainfi que le paga- 
nifme autorifoit dans une ville , qui a donné des loix aux 
autres pour le règlement de la juftice , un crime qui 
eft le plus directement oppofé à la confervation de la 
fociété civile. Plaure fait mention de la déeflTe Laverne 
dans fon Aulularia ; Se Horace en exprime bien le ca- 
ractère , dans une épître à Quintius , où il introduit un 
fcélérat j priant cecte divinité en ces termes : 

■ Pulchra Laverna _, 



Da mihi fallere j da juflum fanclumque videri * 
Noclem peccads _, & fraudibus okjice nubem. 

O belle Laverne _, donnez-moi Padreffe néceffaire pour 
bien tromper l faites que je fois ejlimé ' jujle _»& que je paffè 
pour un faim homme ; cache^foigneufement mes crimes 
& couvre^ mes fourberies d'une nuit impénétrable. Quelle 
religion , que celle qui admettoit des divinités , auf- 
queîies on pouvoit faire de telles prières ! La ftatue de 
cette divinité étoit une tête fans corps , voye% FURL 
NE. * Feflus. Varron. Plaute, in Aulul. acl. 3 ^ fi. 2. 
Horace > epiji. 16 t L i* Pitifcus , lexicon antiquit. 
roman. 

LAUFFEN : il y a plufieurs villes de ce nom en Al- 
lemagne. 

Lauffei^ , dans l'archevêché de Saltzbouro- , fur le 
Saltzach, entre Saltzbourg &.Burkhaufen. 

Laufven ou Laufen Franconie , fur lé Pregnitz , 
dans le territoire de Nuremberg , à quatre lieues de 
la ville de ce nom. ' - 1 ', ; ■ 

Ladffen en SuifTe, dans îe^ canton "de Zurich , près 
du Rhin , au midi de SchafFoufe. 

Lauffen en Souabe , dans le duché de Wurtemberg 
fur le Neckre,à deux lieues au-defTus;d'Haiibron. * 
Mati , diilionnaire. • .■■>■, 

LAUFFENBOURG , ville de Souabe. Elle eft une des 
quatre qu'on appelle Foreftier'es , & qui appartiennent 
à la maifon d'Autriche- Cette ville eft à fix lieues de 
Bafle , fur le Rhin qui la divife en deux , Se elle eft 
allez bien fortifiée. Le duc Bernard de Weimar la prit 
l'an" 1638. * Mati , diction.-'- ' \ '■•>•:'> 
Tome VI. Pahie IL £ b 
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LÀUFFER ( Jacque ) profeffeur en éloquence 8c en 
hiftoire à Berne en Suifle , naquit à ZorHnguen , ville 
du canton de Berne , le aj juin 1688 , d'une famille 
très-honorable. Il étudia dans l'académie de Berne fous 
d'habiles profeflêurs. Le favant M. Haller , l'un d'eux , 
lui enfeigna les langues latine & hébraïque , & M. Ma- 
lacrida , autre profefTeur , lui apprit la langue grecque. 
Pour la philofophie, il en prit des leçons de M- Benoît > 
&c celles de théologie il. les reçut de Meilleurs Rodol- 
phe &c Leemann. M. Lauffer après avoir paiTé neuf ans 
dans ces exercices académiques , entreprit avec quel- 
ques amis de vifiter les principales univerfités de l'Eu- 
rope. Il y employa les années 1712; Se 171 3, pendant 
lefquelles il vifita Hall en Saxe , Berlin , la Hollande , 
& fur-tout Urrecht , Paris , &e. Revenu dans fa patrie , 
il mit la dernière main à un ouvrage auquel il avoit 
travaillé en divers temps contFe l'athéïfme , pour en 
démontrer l'extravagance ; & il alla lui-même à Balle 
pour y faire imprimer cet ouvrage qui parut en 171 4. 
Jean-Albert Fabricius le cite ious le titre de Atheus 
amens 3 &c\t dit imprimé à Àmfterdam //z-S°. En 1 7 1 7 
il donna une ditfertation eftimée , De hojiium fpoliis 
Deofacrads 3 &facrandis ; & la même année il fut ad- 
mis au miniftère. La chaire de profeffeur en éloquence 
& en hiftoire étant devenue vacante en 1718 , elle fut 
donnée à M. Lauffer , qui entra en fondions par un dif- 
cours qu'il prononça le 1 8 octobre de la même année. 
Le 19 octobre 1710 , il époufa Marie -Elisabeth 
SchliefFrin de Bertou , dont il eut tout lieu d'être fatis- 
fait. Il mourut des faites d'une chute qu'il fit dans une 
maifon où il avoit été invité avec quelques favans , le 
2 7 février 1734, a §^ ^ e q u ^rante-cinq ans & huit mois. 
Outre les deux écrits de ce favant profeffeur , dont on 
a parlé , l'on a encore de lui les productions fuivantes : 
Prdeclio lituraria _, quisfu verè litteratus ? [718. Dif- 
fertatio litteraria contra librorum malorum abundantiam _, 
1722. Cette differtation a été réimprimée dans le re- 
cueil intitulé : Tempe Helvetlca 3 tome I , fection pre- 
mière. DiJJertatio litteraria _, de reclâ Uberorum educa- 
t'tone _, 1723. Trois harangues , la première , De lafu- 
perjlition : la féconde , Du reniement de Dieu : la trei- 
zième , De la véritable religion. On a trouvé après fa 
mort , un traité fur la fuperftition , une géographie an- 
cienne & nouvelle , avec des cartes , une hiftoire nou- 
velle de la SuifTe , Se des fermons prononcés dans la 
grande églife de Berne. Dans la féconde fection du 
tome 1 j du recueil intitulé : Tempe Helvetica _, on trou- 
ve de M. Lauffer , une differtation fur la manière dont 
un jeune politique doit étudier. * Voye\ l'éloge de M. 
Lauffer dans le Mercure Suijje _, mois d'avril 1734. 
Joan. Albert i Fabricii bibliotheca feriptorum de veritau 
rcligionis 3 Sec. pag 346. 

LAUGIER , lune des plus anciennes maifons de Pro- 
vence , qui fubhfte en trois branches j favoir, deux en 
Provence , & une en Lorraine. Elle porte d'argent à un 
lion de gueules _, lampaffe de même. 

I. Raymond Laugier , chevalier , &c un des barons 
de Provence , vivoit dans l'onzième ficelé. Noftrada- 
mus , &c après lui Bouche dans fon Hiftoire de Pro- 
vence , pag. 1 2 3 j tom. 2 , fait mention de Raymond 
de Laugier , parmi les feigneuis gentilshommes de la 
province qui fuivirent le parti de Raymond-Berenger , 
comte de Provence , contre la maifon Desbeaux l'an 
1 144 & 1 145. Dans l'acted'hommage que rendirent plu- 
sieurs barons de Provence dans la ville de Tarafcon au 
comte Raymond - Berenger , Raymond de Laugier y 
eft compris , comme il paroît dans les archives de la 
province confervées dans la ville d'Aix , Pargameno- 
rum y-fol. 48 3 du mois de février de l'an 1 1 46. Ceft 
donc le premier dont on ait connoiffance. Il eut pour 
iils Pierre , qui fuit. 

IL Pierre de Laugier , da.moifeau , eut trois enfans , 
favoir , Guillaume, qui fuit ; Bertrand & Raymond 3 
idefquels on ignore lapoftcrité. L'on voit dans le con- 



trat de mariage entre André de Bourgogne , dauphin de 
Viennois, &: Beatrix de Forcalquier, paffé au mois de 
juin de l'an 1202 au camp fous Sifteron , où il y avoit 
une nombreufe armée , le nom de Raymond de Lau^ 
gier énoncé comme témoin avec grand nombre d'au- 
tres feigneurs de cetre armée. Dans une notable affem- 
blée tenue à Manofque en 1 20 1 , fur le différend inter- 
venu entre Guillaume. IV , comte de Forcalquier , &c 
quelques feigneurs an pays , le jugement en fut remis 
à Guillaume Desbeaux , Giraud , Guillaume & Ray- 
mond de Laugier , &c à Rouftan de Sabran , connéta- 
ble des états, qui en firent la dccifion , & furent garants 
du traité. Voilà comment en parle Noftradamus , Se 
après lui Bouche,- dans fan Hiftoire de Provence _, page 
1S4 , tome 2. 

III. Guillaume de Laugier, damoifeau,, paroît dans 
un acte paffé à Manofque au mois de février 1222 , 
dans lequel il fut nommé par Raymond, comte de Pro- 
vence , pour être l'un des tuteurs qui furent donnés aux 
enfans de Raymond d'Agoult. Guillaume , Bertrand 8c 
Raymond de Laugier furent préfens à l'hommage que 
rendit au comte de Touloufe , Guillaume comte de 
Forcalquier en 1 1 04 , ainfi qu'il eft porté dans Noftra- 
damus, page 161. Il eut IsNARD,qui fuitj & Mat- 
thieu y qualifié chevalier d'Aurel y qui eft une terre de 
la comté de Sault : il en eft fait mention dans une tran- 
faction paffée à Carpentras dans le palais épifcopal en 
1254 , entre Raymond d'Agoult , feigneur de Sault, 
& l'abbé de S. André-lès-Avignon : Matthieu eut une 
fille nommée Hélène j mariée à Guillaume de Laugier , 
fon coufin. 

IV. Isnard de Laugier , damoifeau , poffédoit quel- 
ques droits feigneuriaux dans la baronie de Sault , 
defquels il fit tranfport à Raymond d'Agoult en 1238, 
ce qui fait croire qu'il avoit quelque alliance avec les 
feigneurs de Sault. Il eut Bertrand , qui fuit. 

V. Bertrand de Laugier , damoifeau , fut tuteur 
des enfans de Raymond d'Agoult , comme il eft jufti- 
fié par une donation que lui fit Ifnard d'Entrevenes > 
feigneur de Sault en 1276. Il eut Guillaume , qui fuit. 

VI. Guillaume, II du nom, damoifeau de Laugier, 
vint habiter dans la ville d'Apt. Il époufa Hélène de 
Laugier , fa coufine , comme il paroît dans les anciens 
anniverfaires de l'églife cathédrale de la ville d'Apt. 
L'un 8c l'autre rirent une fondation dans cette églife , 
où ils firent élever un tombeau en maufolée qui eft: 
proche la petite porte , duquel leurs defeendans ont 
fait aufli leur fépulture. Il eut Raymond , qui fuit 5. 
Decane y religieufe en l'abbaye de fainte Croix d'Apt, 
où elle fut élue abbeffe le 7 avril \ 3 3 o ; & Berengiere , 
auffi religieufe dans la même abbaye. 

VIL Raymond II, de Laugier, qualifié chevalier _, 
fit fon teftament en j 361 , le 20 août, pardevant Ber- 
trand Gale, notaire d'Apt , par lequel il fonda une cha- 
pelle en l'églife paroiffiale de Guegas , de laquelle il 
laiffa le droit de collation & patronage à fon fils aîné 
nommé Elzear. Il avoit époufé Decane de Remufat, 
fille de dame Renommée de Sabran , & fœur de Pons 
de Remufat , feigneur de Rouffé , dont il eut Elzear, 
qui fuit ; &C Louis y tous deux qualifiés damoifeaux dans 
un acte du 7 octobre 1337, pardevant Rouftan Aima- 
ni , notaire à Apt : Louis fit une branche qui finit en la 
perfonne de Huouette de Laugier , laquelle fit une fon- 
dation en la cathédrale d'Apt le 3 juillet 1527. 

VIII. Elzear de Laugier, damoifeau, conféra la 
chapelle fondée par fon père , par acte du 28 juillec 
1399, dans lequel il eft intitulé noble damoifeau y ainfi 
que dans une tranfaction entre lui , fon frère , 8c noble 
Pons de Remufat , feigneur deRouffet, leur oncle ma- 
ternel , à caufe de la fucceffion de dame Renommée 
de Sabran , leur aïeule maternelle : cet acte eft paffé à 
Apt pardevant Rouftan Almani , notaire , le 7 octobre 
1 378. Le nom de fa femme eft inconnu , mais il laifla 
pour fils Jean , qui fuit. 
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ÏX. Jean 'de Laugier , dàmoifeau , confeigneur de 
Thoard, auquel Fouquet d'Agoulc , feigneur dé Forcal- 
quier , Se Fanette d'Agoulr , l'a femme , firent procura- 
tion le 24 de mai 1 596 , avec pouvoir d© difp'ofer de 
leurs -biens , aliéner leurs feigneurs , s'en faire prêter 
hommage , deftiruer Se inltituer leurs officiers > Se gé- 
néralement tout ce qu'il trouverait bon t il leur ren- 
dit de iî grands fervices , qu'ils lui donnèrent la part 
qu'ils avôieht à la feigneurie de Thoard. , de laquelle 
il fit enfuire hommage au comte de Provence le 6 de 
juin 1401. La même Fanette d'Agoult lui fit don l'an 
140 ç . de la terre de Saint-Paul le Tougafiier ? au dio- 
cèfe d'Aix , pour en jouir pendant fa vie. Il époufa Hu- 
guette de Bot , fille de Bertrand de Bot confeigneur de 
Seignon , l'une des plus anciennes maifons -de Proven- 
ce , qui a donné quatre évêques d'Apte Jl tefta le 7 fé- 
vrier 1 463 , pardevant Etienne Toilietti , notaire d'A'pt, 
& eft inhumé avec fa femme dans l'églife des reli°ieu- 
{es de fainte Catherine. Il eut, 1. André de Laugier,, 
qui fit la branche de Couloubrieres , de laquelle éroient 
iffus Honoré ôc Antoine de -Laugier , l'un préfident , & 
l'autre avocat général au parlement d'Aix , dont les 
biens font pâlies par le moyen des filles dans la mai- 
fon de Gom'bert , Se la terre de Couloubrieres dans 
celles de Carbonels , de Margalet , & de celle-ci dans 
celle de Saqui j 2. Louis, qui fuit. 

X. Louis de Laugier , confeigneur de Thoard , le- 
quel fut obligé avec André 3 fon frère, de faire preuve 
de fa généalogie qu'il fit drefler Tan 1410, laquelle fe 
trouve encore en original écrite en lettres gothiques : 
elle a pour titre , Gineratio nobilium Laugeriorum : elle 
remonte de père en fils jufqu a Raymond de Laugier , 
damoifeau , qui vivoit l'an 1 1 3 1 . Louis fe retira à 
Thoard à caufe de la portion de jurifdiction que fon 
père lui avoit donnée , dont il fit hommage au roi Re- 
né d'Anjou , comte de Provence, l'an 1454. Il fe fit 
prêter hommage par les habitans de Thoard , & recon- 
noilfance > tant en fa faveur que d ! André '_, fon frère , 
depuis 1434, jufqu'en 1444. Il époufa Lucrèce de Gui- 
raman des feigneurs de la Gremufe &c de la Pune , dont 
il eut Anthonin , qui fuir. 

XL Anthonin de Laugier , confeigneur de Thoard , 
naquit l'an 1432 , & époufa le 10 novembre 1448 , 
Romaine de Barras , & la même année il fit avec elle 
hommage au roi René , & le 1 5 mars 1484 il obtint 
par patentes , permilîîon de faire bâtir une maifon à 
Thoard avec tours & folles. Il mourut en 1 5 1 2 , làif- 
fant Elçear de Laugier , facriftain de la cathédrale de 
Digne \ Pierre , qui fuit ; Se Louis qui a fait la bran- 
che de B au couse, rapportée ci-après. 

Branche des seigneurs de Ferdjches* 

XII. PrERRE de Laugier , feigneur de Verdaches 8c 
de Thoard , époufa Jeanne de Richieres de Mongàrdin , 
dont il eut 1. Louis, qui fuit; 2. Marcellin _> facrif- 
tain de la cathédrale de Digne ; Se 3 , Antoine _, qui 
époufa Delphine de Linfel , de laquelle il eut Gafpard, 
& Antoine 3 chevalier de Malte. Gafpard époufa lolande 
de Barras , dont il eut Melckior & Louis morts jeunes j 
& Catherine _, héritière , mariée dans la maifon de Sen- 
coules , Defguines. 

XIII. Louis de Laugier , feigneur de Verdaches , 
époufa Françoife de Ponds , dont il eut Jacques , qui 
fuit. 

XIV. Jacques de Laugier , feigneur de Verdaches 6c 
de Châteauredon , époufa Lucrèce de Verdelix , dont 
il eut Jean , qui fuit. 

XV. Jean de Laugier , feigneur de Verdaches 5c de 
Châteauredon , fut lieutenant au fiége de Digne , Se 
époufa Jeanne de Roux, dont il eut Honoré , qui fuit; 
Balthaçar _, prince deCoImardj Louis j reçu chevalier 
de Malte , Se fait capitaine au régiment d'Auvergne. 

XVI- Honoré de Laugier, feigneur de Verdaches 
Se de Châteauredon , époufa i°. Lfabeau du Puget des 
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■barons de Saint-Marc ; Sa 2 . Marguerite de Raillis 
des feigneurs de Broues , & de Calian. Il eut du pre- 
mier lit , entr'autres enfans Hubert. 

Bràùche' des. se/çneurs de Baucousé. 

XII. Louis de Laugier . t confeigneur de Thoard , épou- 
fa Jacobe de Guirauxanvdont il eut Pierr'e, qui fuu> 

XIII. Pierre de Laugier , confeigneur de Thoard , 
époufa Yolande, de Pontevés , iime d'une des plus illuf- 
tres maifons de Provence , de laquelle il eurEi-zEAR s 
qui fuit. , ■ ;" , 

XIV. Elzear de Laugier , II du nom , feigneur de 
Baucoufe Se confeigneur de Thoard , époufa Valerien*- 
ne des Ferres , fille de Pierre des Ferres , feigneur des 
Ferrés , en Provence. Le contrat fut parte "le 4 d'août 
1 542 ,pardevaut Gaudemar, dans lequel elle eft dé- 
nommée , fille de noble & généreux feigneur j Pierre des 
Ferres , feigneur dudit lieu , &c de dame Catherine de 
Berre. Il eut Jean-Sebastien , qui fuit \ Vïncent , qui 
a fait la branche des feigneurs du Pu y ci-après rapportée. 

XV. Jean-Sebastien de Laugier , feigneur de Bau- 
coufe , & confeigneur de Thoard , époufa Catherine Gi- 
raud'y , dont il eut Louis , qui fuir. 

XVI. Louis de Laugier , III du nom , feigneur de 
Baucoufe , Se confeigneur de Thoard , époufa Mar^- 
guer'ae de Bardonanches, dont il eut 1. Alexandre, 
qui fuit j 2. Jean-Louis ., qui , ai Anne de Barras , n'eut 
qu'un fils religieux. 

XVII. Alexandre de Laugier, feigneur de Bau- 
coufe , Se confeigneur de Thoard > époufa Lucrèce de 
Chàis la Penede , dont il eut 1 . Louis , qui fuit ; 2. Ho- 
noré , reçu capitaine dans Carignan l'an 1652 j 3. Ca- 
therine j femme du fieur de Bachis , feigneur de Saint- 
Pierre. 

XVIII. Louis de Laugier , IV du nom , feigneur de 
Baucoufe , Se confeigneur de Thoard , époufa Margue- 
rite de Barras. 

Branché des seigneurs du Puy. 

XV. Vïncent de Laugier , feigneur du Puy , fécond 
fils d'EizEAR de Laugier , Se de Valerienne des Fer- 
res , naquit le 2 j d'octobre 1550. Son père le fit éman- 
ciper le 30 de novembre 1573. 11 fur juge- mage de 
la comté de Sault , ou juge général des places 6c feU 
gneuries de cette comté. 11 époufa Francoife de Lau- 
rens j fille de Guillaume 6c d'Anne Dennonetis , la- 
quelle lui apporta la terre dû Puy par acte du 1 4 de 
janvier 1580'. Il en eut Esprit , qui fuit ; Francoife, ma- 
riée à Annibal de la Pierre , feigneur de Cbiteauneuf* 

XVI. Esprit de Laugier , fut officier dans le régiment 
de Sault , & enfuite époufa par contrat du 1 2 de fé- 
vrier 1626 Magdeléne deRians, fille de Jofeph de 
Rians, & de Sibylle d'Etienne de Villemurs , fœur de 
Marguerite de Villemurs , femme de Pierre de GrimaU 
di , des comtes de B^euil , dont font iflus Pierre 6c An- 
nibal de Giïmaldi, marquis de Beuil. Ledit EspRiTde 
Laugier parla un contrat en faveur d'Alexandre de Lau-* 
gier, feigneur de Baucoufe, & confeigneur de Thoard * 
fon couiïn germain , portant acquit de certaine fomme, 
refte des droits qu'il avoit encore à prendre fur l'hé-^ 
otage d'Elzear, fon grand-pere^pàMélé 6 d'août 1623 j 
pardevant Barbier,notaire à Sault. Il fitfonteftamenteri 
1 644 , & fa femme en 1 6 43 . Il avoit époufé en pre-* 
mieres noces Magdeléne delà Pierre , fœur de Ion beau- 
frere , de laquelle il n'eut point d enfans. Ils firent en* 
femble une fondation en l'églife des Cordeliers , où il 
fut inhumé avec fa première femme dans le tombeau 
de la maifon de la Pierre. Il eut du fécond lit, 1. Jean, 
qui fuit ; 2. Marc-Antoine , capitaine des dragons du 
dauphin , par commifiion du 10 décembre 1676 , ma-" 
rié à Lortenfe de Pioule , veuve du heur Reillane , donc 
il n'eut point d'enfans ; 3. Marie 3 religieufe en l'ab- 
baye de fainte Croix d'Âpt j 4. Jofeph _, prêtre de la 
doctrine chrétienne. 

Tome VL. Partie IL B b îj 
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XVII. Jean de LaugieF, feigneur du Puy , fervîr le 
duc de Savoye dans un efcadron que cornmandoit le 
marquis de Beuil , fon onde à la mode de Bretagne , 
& en même temps fut fait capitaine des gardes du mê- 
me prince. Il époufa en j 6 5 j Blanche de Rippert , 
fille de le an de Rippert , Se de Su.fa.nne. de Bely- , dont 
il eut , 1. Jean- Joseph , qui fuit} 1. Marc-Antoine j 
rué à la-bataille de Stinkerque , lieutenant dans- le régi- 
ment de M. le dauphin ; 3. François .» tué au. liège de 
Vexrue ^ capitaine .au régiment d'Auvergne ; 4. Jea-ïJ- 
Baptiste - Andrb , établi en Lorraine , dont on 
rapportera les de.jcend.ans ci - après ," 5 . Dominique j 
capitaine dans Auvergne. , tué au fiége de Tor- 
toîe. 

XVI1L Je AW-JosepH de Laugier , chevalier du Puy , 
fit fa première campagne dans les premières guerres 
de Hollande en qualité de cadet dans la compagnie gé- 
nérale des dragons que fon oncle Marc-/Jntoine de 
Laugier cpmmandoit. Il fe trouva au paflage de l'If- 
fel , à la prife du fort de Skenk , Se à toutes les con- 
quêtes que la France fit fur les Hollandois. Il fut fait 
cornette dans la compagnie de fon oncie dans le ré- 
giment de M. le dauphin , enfuite lieutenant 8c capi- 
taine dans le même régiment , d'où on le tira pour 
le faire major dans Morfan dragons , & enfin il par- 
vint à la lieutenance colonelle de ce régiment. 

Branche de Laugier établie en Lorraine. 

XVIII. Jean-Baptiste-André de Laugier , cheva- 
lier , quatrième fils de Jean de Laugier , & de Blanche 
de Rippert , fut reçu à la compagnie des cadets établie 
a Sar-Louis , à l'âge de feize ans en 1687, Se il en for- 
tit en 16SS pour remplir une fous-lieutenance dans le 
régiment de Languedoc , après quoi il fut fait lieute- 
nant en 1691 , & en même temps fait capitaine au 
même régiment dans le fécond bataillon. Il fut tué à la 
bataille de Hochftet étant encore jeune. Il avoit epoufé 
à Nancy en Lorraine Marguerite-Reine de Rennel Dan- 
dilly , fille de Charles- Jean de Rennel , chevalier, fei- 
gneur Dandilly , confeiller d'état de fon altefTe royale, 
& maître des requêtes ordinaire de fon hôtel , &: de 
Therèfe - Françoife Rouiïelot. Il eut d'elle Charles , 
qui fuit ; François de Paule de Laugier. 

XIX. Charles de Laugier , chevalier , feigneur de 
Rappes, étoit, pour ainfi dire, au berceau quand il per- 
dit fon père. Il fut élevé page de fon airelle royale de 
Lorraine , d'où il fortit pour aller fervir en France', Se 
revint en Lorraine , où il fut fait capitaine aux gardes, 
Se enfuite fait chambellan. Il a époufé à Trieffc Margue- 
rite de Bridacy , fille de Mefïïre Louis-Céfar de Brida- 
cy , gouverneur pour le roi des ville Se château d'E- 
bernbourg , Se de Charlotte de Mahuet. 

LAUGINGEN , petite ville avec citadelle Se acadé- 
mie. Elle eft du cercle de Bavière , fituée fur le Danu- 
be , entre Ulm Se Donawert, à fept lieues de la pre- 
mière , Se à huit de la dernière. Cette ville a été im- 
périale. Elle dépend maintenant du duché de Neubourg. 
^ rvl^ti dlciiort* 

LAVINIE ou CITTA LAVINIA , cherche^ LAVI- 
NIUM. 

LAVINIE , fille de Latinus roi du Latium _, Se d'A- 
mata , avoir été promife à Turnus. Elle époufa Enée , 
duquel elle eut un fils pofthume , qu'on nomma Syl- 
vius j parcequ'elle l'enfanta dans un bois défert où elle 
s'étoit retirée , craignant d'être maltraitée par Afca- 
pius fils d'Enée. * Denys d'HalicarnafTe , /, 1. Virgile , 
L 1 1 tneid. 

LAVINIUM , ville ou croient les dieux Pénates des 
Romains, & de laquelle ils tiroient leur origine. Elle étoit 
de l'ancien Latium. On croit que c'eft la place nornmée 
à préfent Çitta Layinia ^ dans la Campagne de Rome , 
à dix-huit milles vers l'orient. Holftenius croit qu'elle 
çtoit où eft à préfent une colline appellée Monte de La- 
vario j a quinze cens pas au-deflus de Patrica dans le 
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même pays. * Lubin * tables géograph. fur lés vies de 
Plutarque, 

LAVIN.O, en latin Labinius. Oeil une petit* rivière 
remarquable, j pareeque ce fut fur fes bords qu'O&a- 
vius , Marc- Antoine .& Lepidus , formèrent leur- trium- 
virat. Elle coule dans le Bouionois en Italie , environ 
à trois lieues de la ville de Boulogne , vers le couchant. 
* Mati., diclion. 

LAVMELLINE , province du duché de Milan en- 
Italie. EUe «ft entre Pavie & Cafal le long du Pô, qui 
la fépare en deux parties , donr la feptent.nonale eit 
beaucoup plus grande que l'autre. Moftare & Valence 
en font les villes principales. L'aneienae Laumellum 3 
qui .lui a donné le nom , eft aujourd'hui le viëage de 
Lumello , fitué fur la Gogna , entre Valence & Vige- 
vauo. * Mati y diclion. 

LAUNAI ( François de ) naquit à Angers le % 1 août 
16 11. Après y avoir fait fes études en philofophie Se 
en droit , il fe rendit à Paris , où il fut reçu avocat au 
parlement le 20 janvier 1638, Depuis ce temps-là, 
il fuivit toujours le barreau afïid.ument , Se y fut em- 
ployé à plaider , à écrire Se à confulter jufqu'en l'année 
1680 j qu'il fut le premier pourvu par le roi de France 
de la charge de profeflèur en droit françois , par arrêt 
du Confôil d'état du 16 novembre 1680 , dont il prêta 
le ferment quelques jours après entre les mains du chan- 
celier le Tellier. Il fit l'ouverture de fes leçons le 2 S 
décembre de la même année , par un difeours où il fou- 
tint que le droit romain n'eft pas le droit commun de 
la France , qu'il prononça publiquement en la falle du 
collège de Cambrai, en préfence Se avec l'applaudifie- 
ment d'une nombreufe afïemblée , dans laquelle fe 
trouvèrent plufieurs perfonnes diftinguées par leur di- 
gnité Se par leur favoir. Il le fit imprimer depuis ,' & en 
fit faire plufieurs éditions , tant pour fatisfake à la eu- 
riofité de Ces amis , que pour faire voir que la propo- 
fition qu'il y avoit avancée étoit foutenable , ainfi qu'il 
t'a fait voir encore depuis dans la préface de fon com- 
mentaire fur les inftitutes coutumieres d'Antoine Loyfel 
qu'il fit imprimer en 1688. Outre ces ouvrages qu'il a 
mis au jour , il a encore donné au public les inftirutes 
de droit canonique de M. de la Cofte , dont M. Ni- 
vard , Ion ami particulier & fon compatriote , auffi 
avocat au parlement & académicien d'Angers , avoie 
donné plufieurs années auparavant les inftitutes du droit 
civil. M. de Launai a auflî donné un traité du droit de 
chaire imprimé en 1681 , vol in-11 , qu'il dédia an 
duc de la Roche-Guyon , grand veneur de France , Se 
des remarques fur l'inilitution du droit romain Se du 
droit françois par un auteur anonyme , Paris 1 6 Î6 , iru 
4 . On y trouve, pag. 479 , des chofes fort curieufes 
fur les troubles apportés dans le royaume par les reli- 
gionaires , Se fur la révocation de l'édit de Nantes. Il 
feroit à fouhaiter que nous eufîions tout ce qu'il avoit 
amafTé de particulier fur les courûmes & fur le droit 
françois , auquel il s'étoit attaché très-foigneufemenc 
dès qu'il s'étoit donné au barreau, Se qu'il méditoit mê- 
me de continuer à donner dans la fuite de fes com- 
mentaires fur les règles d'Antoine Loyfel. Il avoit auffi 
deffein de l'enfeigner à fes écoliers. Pour lui , il en 
avoir une parfaite connoifTance , tant par la lecture clés 
livres anciens , que par celle des chartes & des autres 
pièces manuferires qu'il avoit eu très-grand foin de re- 
cueillir^ qui lui avoient été fournies par MM. Tarin, 
Loyauté , Jobert , DuCange, Bigot, Corelier , Mé- 
nage, Se par d'autres favans avec leiquels il avoit entre- 
tenu une étroite amirié. Beaucoup de perfonnes fe fai- 
foient un grand plaifîr de le vifiter fouvent , & trou- 
voient dans fa converfation un fonds inépuifable des 
maximes les plus certaines de la jurifprudence , & des 
plus belles fentences des anciens. II avoit amafTé une 
grande quantité de livres , rares Se curieux qu'il com- 
mun iquoit volontiers à fes amis. Ses mœurs étoienx très- 
pures , fa piété folide , fa charité bienfaite* Il refufoit 
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îàrefnerit 1 aumône aux pauvres $ mais en la donnant il 
leur commandoit de travailler pour gagner leur vie , 
en leur difant qu'il le levoit lui-même tous les marins 
a cinq heures pour gagner la lienne; Tant de bonnes 
qualités furent fuivies d'une heiireuie fin , ayant con- 
fervé un jugement ttès-fam jufqu'au dernier foupir , 
qui arriva le 9 de juillet i 69 3 , fur les quatre heures du 
matin , à l'âge de S 1 ans; H fut enterré le lendemain 
dans là cave du Saint Sacrement de l'églife de S. Seve- 
rin fa pàroiHe , dans l'étendue de laque'le il avoir tou- 
jours demeuré. * Journal des fav ans 3 tome ri 3 pag. ^54.. 
LAUNOI (Matthieu de) né à la Ferté-Aiais, diocèfe 
de Sens > obtint l'ordre de là prctnfe , & fe laiffa fé- 
duire l'an j 5^0 , par les minières prétendus réformés, 
qui le firent bientôt miniftre* 11 fut plulieurs années 
dans leur parti, pendant lesquelles il fe maria. En tin il 
rentra dansle fein de l'églife en r 576. On lui donnaun 
tanorticat dans la cathédrale de Solfions. Il fut un des 
plus ardens ligueurs de fon temps î il préfida à tontes 
les aûembleés des feize $ qui furent tenues pour faire 
mourir Barnabe Bnfîon , président au parlement de Pa- 
ris. S'il rïe fe fût fauve profnptement ,• il auroit tenu 
compagnie à ceux que le duc de Mayenne fit pendre , 

f>our avoir été les promoteurs de la mort de cet il- 
uftre rnagiftrat. 11 fé retira en Flandre , ôc y paiTa ap- 
paremment le relie de fes jours. Depuis fa réunion à 
l'églife, il publia quelques livres de controverfes, en- 
tre autres , les motifs de fon changement j- & une ré- 
ponfe aux calomnies qu'il précendoit que les miniitres 
avoient fernées contre lui: il vivôit encore en iàoî. 
* La Croix dû Maiixe, & dû Verdier Vauprivas, bibl. 
francoife. Sponde , in annal. De Thbû , hifi* L %6<Mim> 
de la ligué* Cayet ,■ chrohol. novenairet 

LAUNOl ( Jeain de ) do&eur erï théologie de la fa- 
culté de Paris, de la maifon de Navarre, éroit de la 
province de Normandie, où il naquit auValdefis s à 
deux lieues de' Valoane, ville du diocete de Coutan- 
ces, le vingt-un iéme joïrr de décembre de l'an 1603. 
Son père f: nommoit Pierre dé Lau'noi , êc fa mère 
Michélk Jean.- Après avoir été élevé dans- les études' à 
Coutances , par Guillaume de Launoi , promoteur de 
l'officislité , il vint à Paris où il s'avança dans les let- 
tres. 11 prit les ordres facrés l'an 1634 , & le bonnet de 
docteur au mois de juin de la même année. Cétoic un 
homme' extrêmement laborieux , & qui faifoit fon uni- 
que occupation de l'étude. 11 fit en peu de temps de 
grands recueils de partages des pères, 8c des théologiens, 
fur toutes fortes de matières. Il fut éii grande Iiaifon 
d'amitié & d'étude avec les plus habiles gens de Paris , 
ÔC principalement avec le père Sirm'ond ; & fit un voya- 
ge à Rome , dans lequel il eut la co'nnoiiîance de Luc 
Holftenius , & de Léon Âllatius. Etant de retour à Pa- 
ris , il continua fes études ordinaires , & donna au pu- 
blic une grande quantité d'ouvrages fur des matières' 
d'hiftoire, de critique , & de difcipline eccléfïaftique. 
Il entretenoit toujours commerce avec les- gens de let- 
tres,- Ôc tint pendant long-temps chez lui des confé- 
rences tous les lundis , où le trouvoient quantité de fa- 
vans. Elles ne furent interrompues qu'en 1 6j j. Il tom- 
ba malade au mois de mars 1 678 dans l'hôtel du cardi- 
nal d'iftrées où il logeoit , Se y mourut après avoir reçu 
tous fes facremens, le 16 du même mois. Il fut enter- 
ré , comme il l'avoit ordonné , dans l'églife des Mini- 
mes de là Place-Royale, où il difoit ordinairement fa 
méfie. Il leur légua par fon teftament deux cens éciis 
d'or , tous les rituels qu'il avoit recueillis , & la moitié 
de fes livres , & laifîa l'autre moitié au féminaire du 
diocèfe de Laon ; fit une fondation au collège de Na- 
varre, & quelques legs aux pauvres ïi avoit laifle de 
fon vivant à fes frères & à les parens la jouirtance du 
peu de patrimoine qu'il avoit , & leur en laifïà la pro- 
priété par fon teftarrient. Il eft rare de trouver un doc- 
teur de ce mérite , qui ait eu moins d'ambition 8c plus 
de défintéreffement que M. de Launoi. Non-feuleniens 
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il n'a point cherché les bénéfices.; mais il n'a pas voùlti 
même recevoir ceux qu'on lui offroit. Il a toujours" véctf 
pauvrement 8c finiplernent , Uniquement appliqué à 
l'étude. Le grand nombre d'ouvrages qu'il a faits , & la 
manière dont ils font cornpofés , font allez connoîtré 
combien il avoit de leclure Se d'érudition , & avec quel- 
le aflïduirc & quelle facilité il travaillât. Son ftyle 
n'eft ni orné ni poli : il fe fert de termes durs & peu 
ufîtés : il s'énonce d'une manière toute particulière, & 
donne des tours finguliers aux chofes dont il traite : il 
accable non-feulement fes adverfaires, mais encore fes 
lecteurs par le grand nombre , & par la longueur des 
partages qu'il rapporte tout entiers , & qu'il repère con- 
tinuellement dans (es ouvrages ; mais au refte il e& 
abondant dans fes citations , & épuife ordinairement 
une matière quand il l'entreprend. Ses faifonnemenj 
ne font pas toujours juftes , & il femble quelquefois 
avoir eu d'autres vues que telles qu'il paraît qu'il fe ; 
propofe dans fon ouvrage. Quant à fes mœurs, il étoit 
fimpie , fintere , fx>n ami , défiriérefle , fobre ,■ la- 
borieux , ennemi du vice , fans ambition , charita- 
ble & bienfaifant , appliqué à fes devoirs , & d'une vie 
toujours égale. Il avoit fur-tout en recornmandatiofl là 
vérité i il ne pbuvoit fouffrir les fables ni les fuppofj- 
tioïis. Il a défendu avec fermeté les droits de l'églife & 
du roi , Se attaqué avec liberté lés maximes contraire* 1 
des théologiens ûhramohtains. Enfin l'on ne peut dou- 
ter que la république des lettres , l'églife de France ,-■& 
l'école de Paris, ne lui foient bien redevables des dé- 
couvertes qu'il à faites fur les points d'hiftoire Se de cri- 
tique y de la force avec laquelle il a foutenu l'autorité 
des conciles , les droits des rois & des évêques ; de f$ 
fa^acité à découvrir la fauCTeté de quelques hiftoires des' 
Saints , 5c la fuppbiîtion de quantité de privilèges. Il 
n'y a que ceux qui préfèrent le'urs préventions & leurs 
opinions à la vérité qui puiflfeht fe déclarer contre fa 
mémoire. Nous ajouterons ici lepitaphe qui avoir été 
faite par M. le Camus , préfident de la Cour des aides s - 
pbur être mifé fur foil tombeau/ 

D. O. M< 

ÈicjaCétjOANNES LAUtiÛIUS; £onjlantunfiî / 
Parijienjis Thealogus : 
Qui vcrïtatiï affertor perpétuas , juriunï 
Ëcclefi& & R egis acerrimus vindex _, vharfi 
Innoxiam exégit ; 
Opes fïeglexit j & quantulumeumque y ut reliclurus ,- 
Satis habuii : 
muha fcripfit nullâfpc 3 nullo timoré / 
Opiimam jamam maxirnamquè venerationirri 
Apud probos adeptus. 
Annumfeptimum &feptuagejimum ex'CeJJit : 
Animam Chrifto conjignavit die i o mardi t 
Anno M DC LXXVIIL 

On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages, & eri-' 
tfe autres :■ De varia Ariflotelis in aoademia Parifind 
fortuna ; Dijjertatio duplex de auÈlore vit* fancli Mau~ 
ritii j & de hijloria Renati Andegaven/is ; Dé recld 
"Nie mi canonis VI y & prout à Rujîno explicatur Intel- 
ligentia;De vero auftore fidei profejfwnis 3 quœ, Pela-' 
gio _, Hieronymo j Auguflino tribui Jole't }• De mente Con- 
cilii Trident ini y circafatisfaciioném in facramento pœ~ 
nitenÛA j De veteri ciborum deleclu in fejuniis chrijlia- 
norum ; Epiflolarum 3 tomi 3 ; Judicmm de aaclore libri 
de Imitaùone Chrijli j De duobus Dionyfiis j De corn-' 
mentido Laiçari , Magdalen& 3 Marth& ac Maximini iri 
Provinciam appklfu • De ver a ca'ufa fecejfus fancli Bru- 
nonis in defenum ; Hijloria Renati épifeopi Andega- 
venjls & Viclorini ; Dijjertatio dé aucloritatt '. negantis 
argumenti ; De Concilïq in qûo Donatijl^ damnati ; De 
Simonis Stokii vijb ', De Sabbatinii. bulU privilégia _,, & 
defcapularis Çarmelitafum foliditate ; Inquijîtio' in pri- 
vilégia Ordinis P ramonftratenjîs ' y Inquijîtio in chart'ant 
ïmmunitatis quam bcatns Germanùs épifeopus Parijîen~ 
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fis 3 fuburbano Monafizrio dedijfe fertur ; Inquifitio th. 
privilegium quoi Gregorius 1 , monafterio fancli Medar- 
di Sueffionenfîs dedijje dïc'uur j De cura ceckfta, pro SS. 
ne SS. Reliquiis ,; Traditio circa funoniam 5 &c. M. de 
Launoi •croit bon logicien , habile théologien -j mais 
hardi critique. Il avoit beaucoup profité des entretiens 
familiers qu'il avoit eus avec le père Sirmond. 11 a com- 
battu prefque toutes les anciennes traditions , touchant 
la fondation des églifes de France , appuyant fon fenti- 
ment fur les époques de Sulpice Severe, & de Grégoire 
de Tours. On a imprimé à Cambridge l'an 1689 les 
huit tomes de fes lettres , en un feul volume in-folio ; 
& en 1730 l'on a commencé d'imprimer à Genève un 
recueil complet de tous les ouvrages de ce fa van t , avec 
plufieurs autres qui n'avoient point encore paru , des 
■notes , une préface hiftorique , Se la vie de l'auteur. 
Cette collection compofe dix volumes in-folio. Elle eft 
due aux foins de M. l'abbé Granet. Lorfque le docteur 
de Launoy mourut , il commençoir à faire imprimer 
une réponfe à la diifertation du père Alexandre, Do- 
minicain , Pro divi Thomtt fummâ vindicatâ _, Ahnatif 
que. Cette réponfe étoit intitulée : Defenfio Henrici II 
& Caroti IX r-egum GallU , adversus fratris Natalis 
Alexandri , ordinis Prxdicatorum _, calumnias _, infideli- 
tates & acrifas ; mais il n'y a eu de cette réponfe que les 
vingt-quatre premières pages qui aient été imprimées , 
& que nous avons lues. M. de Launoy y venge en par- 
ticulier fa tradition de l'églife fur la fimonie , qui avoit 
donné occafîon au père Alexandre de faire fa diflerta- 
tion. Le refte de la copie manuferite de l'ouvrage de 
M. de Launoy s'étant trouvé dans fon cabinet , lors de 
fa dernière maladie , cette copie fut enlevée plusieurs 
heures avant fa mort. Par les vingt-quatre pages impri- 
mées , on voit que le deffein du docteur étoit démon- 
trer l'abus qu'il trouvoit dans les annates , &c de faire 
voir que les ordonnances & les remontrances des rois 
Henri II & Charles IX fur ce fujet , n'avoient rien que 
de jufte. * Dupin , hibïioth. des auteurs cedéfiaji. du 
XVII fée le. 

LAURA , bourg de l'Alentejo en Portugal. 11 eft fur 
îa petite rivière de Laura , à huit lieues d'Evora , vers 
le couchant feptentrional. Quelques géographes pren- 
nent Laura , pour l'Arcobriga ou Arcobrica de l'an- 
cienne Lufitanie , laquelle d'autres mettent à Arcos de 
EJlremadura ou de Val de Ve\jOp\ eft un village de 
l'Eftremadure Portugaife. * Mati , diction. 

LAURAGAïS , petit pays de France , en Langue- 
doc , aux environs de Caftelnaudari , qui en eft la capi- 
tale , reçoit fon nom de Laurac , château dont il ne 
refte que des ruines, ôc eft proprement dans le Toulou- 
fain. ILs'y fait un grand commerce de paftel. L'an 
1158, (Jacques roi d'Aragon , céda au roi S. Louis tout 
le droit qu'il avoit fur ce pays , qui dépendit du do- 
maine de la couronne, jufqu'en l'an 1477 ou 1478. 
Au mois de janvier de cette année , le roi Louis XI 
l'érigea en comté, pour Bertrand de la Tour, II du nom, 
comte d'Auvergne , en échange du comté de Boulo- 
gne , dont le roi s'étoit faifi , après la mort de Charles 
le Téméraire 3 duc de Bourgogne • & Bertrand de ia 
Tour lui céda les droits qu'il y avoit. Ce dernier eut 
pour fils Jean III , père d Anne 3 mariée à Jean Stuart , 
duc d'Albanie \ & de Magdeléne de la Tour , femme 
de Laurent de Medicis , duc d'Urbin. La première mou- 
rut fans ehfans , Se eut pour héritière univerfelle Ca- 
therine de Medicis fa nièce, femme du roi Henri II. Ce 
fut en faveur de cette reine , que le roi établit l'an 
1 5 53 un préfidiai à Caftelnaudari pour le Lauragais. 
Charles de Valois , fils naturel du roi Charles IX , 
avoit eu ce comté , & celui d'Auvergne par donation j 
mais il en fut dépoflfedé l'an 1606 par arrêt du parle- 
ment de Pans ; pareeque le contrat de mariage du roi 
Henri II , & de Catherine de Medicis , du zj octobre 
1 <; 3 j , porroit fubftitution. Ces comtés furent adjugés 
à la reine Marguerite ^ fille de Catherine de Medicis , 



qui les remit par donation entre - vifs , à M. le Dau- 
phin , depuis le roi Louis XIII, à condition qu'il les 
uniroit inféparablement à la couronne. Outre Caftel- 
naudari , il y a dans le Lauragais S. Papoul , le Mas de 
Sainte - Puelles , Avignonet, &x. * Du Pui , droits du 
roi. Juftel , bifl. d'Auvergne. Catel, hifloire & mémoires 
de Languedoc 3 &c. 

LAURAT1 ( Pierre ) peintre de Sienne , difcipledu 
fameux Giotto 3 a été un des premiers qui ont pris gar- 
de à faire paraître le nud fous les draperies „ Se à obfer- 
vei' plus régulièrement la perfpedtive. Il travailla à 
Sienne & à Arezzo , & vivoit dans le XIV fiécle. * De 
Piles , abrégé de la vie des peintres* 
. LAURE ou LORETTE , demoifelle native de Pro- 
vence, vulgairement appellée la belle Laure , vivoit vers 
l'an 1 341 , Ôc devint célèbre par fa beauté , par fon ef- 
prit , Se par l'amour que Pétrarque eut pour elle. Nof- 
tradamus dit qu'elle étoit d'Avignon , de la maifon de 
Sade , &£ qu'après la mort de fes parens , Etiennerre de 
Crantelme , fa tante, eut foin de fon éducation. Elle 
fut du nombre de ces dames qui compofoient les cer- 
cles & les converfations , qu'on appelloit la Cour d'A- 
mour ^ pareequ'on y décidoit avec efpdt les queftions 
galantes qu'on y propofoit. L'auteur de la vie de Pé- 
trarque, qui eft au commencement de fes oeuvres, fem- 
bie croire que Laure étoit de la maifon de Cabrieres , 
qui prenoit fon nom d'une tene près d'Avignon , non 
loin de Vauclufe , où Pétrarque vivoit dans la folimde» 
On dit qu'un jour de Vendredi-Saint , allant à l'office a 
Lille , qui eft une ville du mtme pays, il y vit cette fil- 
le , dont il admira l'efprit & la beauté. Il eut une Ci 
forte tendrelïe pour elle , qu'il l'aima vingt ans pendant 
fa vie, & dix ans après qu'elle fut morte. ïl a célébré 
dans fes écrits fa palîion toute refpectueufe pour cette 
vertueufe fille. Savellius , dans fa vie de Pétrarque , die 
que la belle Laure fe retira du monde avant fa mort , ÔC 
qu'elle exhorta fon amanr à l'imiter : en effer , dit Sa- 
veIlius,Petrarque embrafla l'état eccléfiaftique. On aflure 
que Laure naquit le 4 juin 13 14, & qu'elle mourut 
trente-un ans après , à pareil jour & pareille heure , que 
Pétrarque en devint amoureux : ce qu'on a remarque 
dans fes poefies , où les moindres circonftances de fon 
amour font exactement décrites. Laure eft enterrée aux 
Cordeliers de la ville d'Avignon , où elle mourut. Le 
roi François I compofa lui-même l'épitaphe fuivante , 
pour mettre fur fon tombeau : 

En petit lieu comprins vous pouve% voir 
Ce qui comprend beaucoup par renomée. 
Plume 3 labeur 3 la langue & le favoir 3 
Furent vaincus par P aimant de l'aimée. 
gentille ame 3 étant tant ejlimée _, 
Qui te pourra louer qu'en fe taifznt ? 
Car la parole efl toujours réprimée 3 
Quand le fu jet fut 'monte le difant. 

* Confultei la vie & les poëfies de Pétrarque , avec fon 
épître à la poftérité. Noftradamus , hijl. de Provence _» 
& c. 6 5 des poètes Prov. La Croix du Maine , & du 
Verdier Vauprivas , biblioth. franc. Thomalfin, in vit. 
Petrac. &c. 

LAUREATS. (Poètes Lauréats) C'eft le nom que 
l'on a donné aux poé'tes qui ont été couronnés avec cé- 
rémonies , & par autorité publique. L'ufage de couron- 
ner les poé'tes eft prefque aufti ancien que la poefie mê- 
me , mais il a fort varié dans tous les temps. Nous ne 
prétendons parler ici que de celui que l'on a fuivi depuis 
le XIII fiécle , & des poètes que l'on a furnommés 
Lauread. On fait que c'eft au commencement de ce 
fiécle ( le XIII) que l'on fixe l'établiffement des divers 
degrés de bachelier , de licencié & de docteur dans les 
univerfités. On difoit de ceux qui en étoient trouvés 
dignes , qu'ils avoient obtenu le laurier de bachelier , 
le laurier de docteur : Laurea baccalaureatûs 3 laurea 
docloratûs. Les docteurs en médecine de Puniverfttc 



cfe Salerne , établie par Frédéric II ,■ p'rehoient par cette 
raifon le ntre de docteurs Lauréats : lis faifoient plus , 
ils fe Liaient mettre réellement une couronne de lau- 
rier un h tête. Les poètes ne virent pas fans jaloufie , 
des honneurs qui leur appartenoient de droit : ils les 
revendiquèrent , comme ayant été les premiers polTef- 
feurs , 8c ils les obnnrent peu à peu. S. Bonaventure 
rapporte que S. François eut la gloire de convertir 8c 
d'afTocier à fon ordre un ingénieux compofiteur de chan- 
fons profanes 3 qui avoir mérité , dit-il , d'être couron- 
né par l'empereur , 8c qui depuis ce temps-là avoit été 
nommé le roi des vers. En 1 3 54, on inftitua à Tbulou- 
fe les jeux floraux , qui femblent avoir pris nai (lance du 
defïein que l'on avoit pris d'égaler les poëtes aux gra- 
dués. Quelques années après l'établiffement de ces 
jeux , on y introduifit en effet i'ufage d'y donner des 
degrés en poëfie , à l'imitation de ceux que Ton recevoir 
dans les univerfirés. 11 fufrifoit d'avoir remporté un 
prix à ces jeux pour être reçu bachelier j mais il falloir 
les avoir obtenus tous trois , car alors il n'y en avoit pas 
davantage , pour parvenir au degré de docteur. On ne 
couronnoit point de laurier ces gradués en gaiefcience , 
ainfl qu'on appelloit la pocfie dans cette académie : on 
leur mettoit feulement le bonnet magiftral , 8c on fui- 
voit dans leur réception les autres cérémonies pratiquées- 
dans les universités à l'égard des gradués , excepté que 
ces gradués des jeux floraux ne recevoient leurs lettres 
de grades qu'en vers , 8c qu'il n'étoit pas permis de s'y 
exprimer autrement. Villani rapporte vers le même- 
temps , que le Dante qui mourut en- 1 3 1 5 , fut enterré 
avec beaucoup d'honneur , 8c en habit de poëte : Fà 
fepelito à grande honore in hablto di po'èta. Albertus- 
Mufïàtus qui ne furvécut le Dante que de quatre ans ,- 
ne reçut pas de moindres honneurs pendant fa vie/ 
L'évêque de Padoue , perfuadé qu'un homme qui com- 
mençoit à faire revivre le bon goût du fiécle d'Augufte 
dans fa profe 8c dans fes vers méritoit de grandes dif- 
tinctions , lui donna la couronne poétique , 8c il fut ar- 
rêté que tous- les ans aujour de Noël, les docteurs régens 
& profelTeurs- des deux collèges de Padoue , un cierge à 
la main , iroient comme en proceiïîon , à la maifon de 
Muflatus , lui offrir une triple couronne. Paris 8c Rome 
fe difputerent à l'envi l'honneur de couronner Pétrar- 
que. Le pocre ne vit pas cette jaloufie d'un œil indiffé- 
rent. Il choifit Rome pour le théâtre de fa gloire , pré- 
férablement à Paris. Mais avant que de recevoir l'hon- 
neur qu'on lui offroit , il voulut faire preuve de fes ta- . 
lens dans un examen juridique qu'il foutint en préfence 
de Robert roi de Naples. Cet examen dura trois jours 3 
& fur le témoignage d'un prince qui pafloit alors pour 
le père & pour le juge des favans , le jour même de Pâ- 
que,de fan 1 341 , 8c dans le capitole , Pétrarque fut 
couronné de laurier par les mains du comte d'Anguilla- 
ra , un des deux fénateurs qui goUvernoient la ville 
pendant le féjour des papes a Avignon. Voici la for- 
mule du couronnement : » Nous comte & fénateur , 
» pour nous & notre collègue , déclarons François Pé- 
» trarque grand poëre 8c hiftorien : 8c pour une marque 
» fpéciale de fa qualité de poëte , nous avons mis de nos 
» mains fur fa tête une couronne de laurier , lui donnant 
«par la teneur des préfentes, & par l'autorité du roi 
■ "Robert , du fénat & du peuple' Romain , dans l'art 
" poétique , comme dans l'art hiftonque , & générale- 
»ment dans tout ce qui appartiendra auxdits arts , tant 
» dans cette très-fainte ville que par-tout ailleurs , la 
«libre 8c entière puiffance de lire , de difputer &c d'in- 
terpréter les livres anciens , d'en faire de nouveaux , 
»& de compofer despoëmes , qui , Dieu aidant, du- 
reront dans les fiécles des fiécles.» Cette cérémonie 
ayant été faite avec un applaudiffemenn général , Pé- 
trarque fut conduit en pompe à leglife de S. Pierre de 
Rome : il fufpendit fa couronne à la voûte de ce tem- 
ple ; & afin que toute la terre le reconnût en qualité de 
pocte Lauréat j on lui en fit expédier des lettres , dont 
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les penfees 8c les exprefïions ont quelque chofe de Q 
empoulé , qu'elles en deviennent burlefques. Depuis 
Pétrarque , nous ne connoiflbns prefque que François 
Phileiphe parmi les Italiens, qui reçut la couronne poé- 
tique. Elle lui fut donnée en 1453 , par Alfonfe toi 
de Naples , en préfence d'une nombreufe cour >■ & au: 
milieu du camp que ce prince avoir formé dans la cam- 
pagne de Padoue. Vers le même-temps Fauftus Andre- 
ïinus ou Andrelini fut couronné auffi par l'académie de' 
Rome , à l'âge de vingt-deux ans. Le defir de s'avan- 
cer le conduifit en France , où l'on eftima fes poëfies ',< 
toutes infipides qu'elles font. 11 y quitta le titre de poè- 
te couronné , pour prendre fuccelfivement celui de poë- 
te des rois Charles VIII, Louis XII &c François I. Quel- 
ques-uns placent le Mantouan parmi les poètes cou- 
ronnés 5 mais on n'en donne aucune preuve.- Il' n'y a pas 1 
' d'apparence qu'il ait reçu cet honneur pendant fa vie ; 
mais après fa mort ,■ fes compatriotes lui rirent ériger" 
une ftatue couronnée de laurier ; 8c au fcandale de tou- 
te la nation poétique , ils la placèrent à côté de Virgile ,- 
8c fous la même arcade. Le cardinal Aldobrandin , ne- 
veu de Clément VIII , ayant pris; le TaïTe fous fa pro- 
tection , voulut lui donner de fes propres mains- , la 
couronne poétique :• tout étoit prêt' pour la cérémonie ,- 
mais- ce poëte , dont toute la vie n'a été' qu'un tiffu d' af- 
flictions , mourut la veille de fon couronnement. De- 
puis ce temps-là' jufqu'au chevalier Bernardin Perfetti „ 
célèbre par fa: facilité à mettre en Vers tous les- fujetsî 
qu'on lui préfentoit , on n'en voit point qui ait acquis 
en Italie le titre de poëte Lauréat. Perfetti reçut dansr 
fon couronnement les mêmes honneurs que Pétrarque „• 
8c l'on y iuivit les mêmes - cérémonies. Mais cet ufage 
que l'on a elïayé de faire revivre en fa përfonne, on le 
trouve plus fréquent en Allemagne. Outre le poëte dont 
parie S. Bonaventure ,- on compte Celtes Protuccius 
fous Frédéric III. JEnezs Sylvius ( qui fut depuis pape 
fous 1 le nom de Pie II) fous le même empereur r & un 
grand nombre d'autres depuis que Maximilien I eut 
fondé en 1 504 à Vienne» un collège poétique compofé' 
de quatre profefTeurs 'y un pour la poëfie', le deuxième^ 
pour l'éloquence , & les deux autres pour les mathéma- 
tiques'. On donna à ce collège le titre de Collège poéti- 
iique _, ■ pareeque le profeffèur en pocfie avoit la préémi- 
nence fur les trois autres. Celtes Protuccius fut le pre- 
mier de ces profefTeurs^ Se l'empereur lui accorda lef 
pouvoir à lui 8c à fes fucceffeurs , de créer des poë*te# 
Lauréats ; fans néanmoins déroger au droit qu'il avoit ? 
en vertu de fa dignité impériale , d^en créer par Iui-mê-< 
me. Il n'eftpas étonnant que depuis cette coriceflion de 
l'empereur aux profefTeurs en poëfie du collège de Vien- 
ne, le nombre des poëtes Lauréats fe foit fi fort multiplié' 
en Allemagne , 8c que ce titre ait été accordé à tant de 
mauvais poëtes. Outre la facilité d'avoir un titre * l'a- 
mitié , l'intérêt , l'a faveur , mille autres motifs' ont 
porté à le prodiguer. Les fatyres que l'on fît contre ceux- 
qui ne le méritoien't pas , foit en Italie, foit même dans* 
l'Allemagne, n'empêchèrent pas qu'ils ne fe multipliaf-- 
fent autant que les bons poëtesfont rares par-tout : 8c'- 
les examinateurs que les lettres^ patente^ de l'empereuc 
ordonhoient pour examiner ceux qui fe préfentoient # 
l ne furent pas long-temps fans vendre leur fufrra'ge , ou? 
le donner aux premières follicitations & aux liens de lar 
chair & du fang. Ce droit d'ailleurs de créer des poètes- 
Lauréats j ne tarda pas à être accordé à des umverfïtésî 
entières , & aux comtes palatins , 8c par- la on augmenta? 
prodîgieufement la nation poétique , & le déshonneur 
de la pbëfîe. En 1616, Georges Obrecht , profeffèur' 
en droit de l'uni verfiré de Strasbourg , ayant été créé' 
comte palatin par l'empereur Ferdinand II, mit petî 
après la couronne poétique fur la tête de Jean Crufîus y 
poëte peu connu. La cérémonie s'en fît avec beaucoup 
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par un programe conçu en termes faftueux.Le jour man- 
qué , Crufms récita un poëme de trois cens vers fur Is 
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r.éimt de l'homme. Cepoëme e'ft appelle dans l'acte de 
création-, Spccime.ii pro impeùranda Laurea, Un notaire 
3 ut auili un ierment par lequel Crufius « prometeoit une 
» fidélité inviolable à l'empereur-oc à Tes iuccciïeurs , Se 
»>s'engagcoit de relever par fes vers la gloire de l'em- 
*> pire , de ne- point abnfer du titre de poète Laurea: ,j ni 
■?> pom' injurier , ni pour médire , de s'abflenir de tous 
» les libelles fatyriques , de faire ■& d'exécuter généra- 
•" lement roue ce qui de droit ou de coutume convient à 
« un poète impérial , vrai , loyal Se germanique. » Le 
poëte jura l'observation de tous ces articles fur les faims 
•évangiles , Se avec les termes confacrés, Sic me Deus 
-adjuvet 3 Sec. Le comte palatin lui mit enfnite une cou- 
ronne de laurier fur la tête , & un anneau d'or au doigt , 
•en lui difant : « Jean Crufnis , nous te couronnons , 
« nous te déclarons , proclamons , faifons , créons , 
•» promouvons poe'te Lauréat. Nous t'ornons Se te dé- 
» corons de cet anneau d'or , Se .par ce fait t'invertirions 
«de routes les marques Se titres propres à la dignité 
«poétique. Nous t'admettons , t'aggregeons •& t'afîo- 
«cions au nombre , à l'ordre & à la compagnie des poe- 
« tes .... Nous t'accordons en ourre une pleine faculté, 
f> autorité Se licence de lirepubliquemenc dans la facul- 
« té poétique , d'enfeigner, écrire , interpréter > com- 
» menter , monter en chaire , Se de difputer dans toutes 
f> les villes , cités, communautés , univerdtés , collèges 
» & académies quelconques de tout le faint empire , & 
<•> même par toute la terre , d'y exécuter , faire Se y exer- 
» cor tous Se chacuns des aûes poétiques appartenais à 
» la dignité de poètes Lauréats y enfin , d'nier Se jouir 
» fans fraude, dol , contradiction Se empêchement au- 
■-•cun , de tous ornemens , marques d'honneur, préé- 
» minences , faveurs , induits & gtaces dont les autres 
» poètes Lauréats ufent & jouiffent , foit de droit , foit 
»> de coutume. » En 162.1 il y eut une pareille cérémo- 
nie qui fut faite à Strasbourg par l'univerfité , avec quel- 
ques circonftances différentes , en faveur de trois can- 
didats qui reçurent auffi la couronne poétique. En Ef- 
pagne , le célèbre Arias Montanus , Aufias March , Se 
plufieurs autres jouirent du même honneur. Ce dernier 
vivoit fous Callifte III : nous en avons parlé au titre , 
AUSIAS. L'Angleterre offre auffi quelques exemples 
de poctes couronnes : Jean Kay dans fon hiftoire 
du fiége de Rhodes , écrite en anglois , & dédiée à 
Edouard IV , qui mourut à la fin du XV fiécle , prend le 
titre d'humble poëre Lauréat de ce prince. Jean Gower 
qui a fleuri dans le fiécle fuivant fous Richard II , eft 
repréfemé avec une couronne de lierre mêlée de rofes , 
comme poète , dans l'églife de fainte Marie Overies à 
Londres. On trouve dans les actes de Rimer une charte 
de Henri VII , pro po'éta Laureato _, pour Bernard An- 
dré de Touloufe , religieux Auguftin. Jean Skelfon a 
eu le même titre fous Henri VII. Cyber, comédien de 
profcfFton , & auteur de plufieurs pièces comiques , eft 
actuellement revêtu en Angleterre du titre de pocte 
Lauréat _, & ce titre a quelque chofe de plus folide que 
l'honneur , car Cyber jouit en même-temps de zoo li- 
vres fterlins de penfion , à la charge de préfenter tous 
les ans deux pièces de vers à la famille royale. M. du 
Refnel , chanoine de S. Jacques i'Hôpital , Se membre 
de l'académie des inferiptions & belles lettres , a fait 
fur ce lujet une differtation très-curieufe , à laquelle il 
a donné le titre de Recherches fur les poètes couronnés. 
Cette differtation fut lue dans la féance publique de 
l'académie des belles lettres le 13 de novembre 1733. 
Ce que nous venons de rapporter n'en eji prefque qu'un 
extrait. 

LAUREMBERG (Jean) profefTeur en mathémati- 
ques, fioriiïbir en 1640. Voici les titres latins des ouvra- 
ges qu'il a publiés : Antiquarium. Très Uhri Cromaticx. 
Gracia antiqua. Otium Soranum. Satyra _, &c. * Konig , 
biblioth. 

LAUREMBERG ( Jacques-Sébaflien) jurifconful- 
re de Hambourg , naquit en 1 6 1 9 5 5c mourut en 1 6 6 S . 
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■Il fut profeffeur en droit à Roitock ; Se publia un livre 
fous le titre de Ofbis bacchans. * Konig , biblioth. 

LAUREMBERG (Pierre) de Roftock , mourut en 
1639. ïlapubliéun apparat des plantes j un traite de 
la culture des jardins j un abrégé ct'hiltoire , Sec. * Ko- 
nig , biblioth. 

LAUREMBERG (Guillaume) médecin de Copen- 
hague , publia , au témoignage de Bartholin , une def- 
cription hiftorique de la pierre d'aigle , avec un traité 
d'une autre pierre , qu'il nomme Calfuve. * Konig , 
biblioth. 

LAURENS (André du) natif d'Arles , médecin du 
roi Henri IV , s'eft rendu célèbre par les ouvrages que 
nous avons de lui. 11 étudia en médecine à Paris fous 
Louis Duret pendant fept années , après lefquelles s'é- 
tant fait recevoir docteur , il alla exercer la médecine à 
Carcaftone. De-là il revint à la cour avec une corn- 
telle de Tonnerre, à la recommandation de laquelle il 
fut fait médecin du roi , par quartier , Se profeiïenr royal 
à Montpellier , contre les flatuts de l'école. Il obtint 
pour cela un arrêt du confeil privé , qu'il eut bien de la 
peine à faire vérifier à Touloufe. Enïuite il fut fait mé- 
decin de la reine l'an 1603 , Se l'année 1 606 , premier 
médecin du roi. Il mourut l'an 1 609 , le leiziéme jour 
d'août, ayant eu d'Anne Sanguin de Livri , N. du Lau- 
rens , feigneur de Ferrieres , gentilhomme de la cham- 
bre du roi , mort fans poitérifé. * Gui Patin , lettres 
XXVII & XX XL 

LAURENS (Honoré du) archevêque d'Embrun , 
frère & André _, fut avocat général au parlement de Pro- 
vence , Se fe diftingua dans cette charge importante. Il 
publia l'an 1 586 un excellent traité intitulé, Rcnoticon 3 
ou édit du roi Henri III , pour réunir fes fujets à l'églife 
catholique. Son zèle l'engagea dans le parti de la ligue , 
Se lui fit même faire un voyage à Rome pour l'y fervir. 
Depuis il fe trouva l'an 1590 aux états aflemblés à Pa- 
ris , ôc y parla avec beaucoup d'éloquence. Quelque 
temps après , lorfqu'il fut devenu veut, le roi Henri IV 
lui donna l'archevêché d'Embrun. Il n'avoit eu d'Anne 
d'UIme , fille de François d'Ulme ou de Ulmo j fei- 
gneur cre Montravail , premier avocat général au parle- 
ment de Provence , que Jean-Baptijle ., abbé de Sinan- 
que j Se Louife du Laurens , mariée à Hugues de Lain- 
cel , feigneur de Saint-Martin : ainfi dégagé de toutes 
les chofes qui le pouvoient attacher à la terre , il ne fon- 
gea qu'à remplir les devoirs d'un faint prélat. Il y réunit, 
& mourut le 24 janvier de l'an i6n ,à Paris, où il 
avoit fait loraifon funèbre de Marguerite d'Autriche , 
femme de Philippe III , roi d'Efpagne. * Saxi ,pontif. 
Arclat. Sainte-Marthe , G allia chrïjl. Bouche , hijl. de 
Provence. Robert , état de la noblejfe de Provence. 

LAURENS ( Gafpard du ) archevêque d'Arles l'an 
1 603 , Se abbé de S. André de Vienne, étoit frère d'^/z- 
dréSc d'Honoré du Laurens; & mourut Pan 1630. Ri- 
chard ou Antoine du Laurens , avocat aux confeilsdu 
roi , frère des précédens , mourut l'an 1639 , âge de 
87 ans , Se fut père d'Antoine du Laurens , de Robert 
du Laurens , Se de Maximilien du Laurens , tous trois 
confeillers au parlement de Paris. Pierre du Laurens , 
fils de Robert _, docteur de Sorbonne , &c. grand- 
prieur & vicaire de Cluni , Se depuis évêque du Bellai , 
mourut le 17 janvier 1705 , âgé de quatre-vingt-fept 
ans. 

LAURENT (Saint) martyr dans le III fiécle, fut 
ordonné diacre par le pape Sixte II , qui avoit été élevé 
fut le faint fiége l'an 25-7 , après la mort d'Etienne. II 
eut le premier rang parmi les diacres, ce qui l'a fait 
nommer archidiacre par S. Auguftin Se par S. Pierre 
Chryfologue. A cette dignité étoit attaché le foin des 
biens de l'églife , c'eft-à-dite , les deniers qui croient 
deflinés pour l'entretien des officiers , Se pour lefecours 
des pauvres , avec les ornemens & les habits facerdo- 
taux. Ce fut en ce temps-là que l'empereur Valérien 
perfécuta les chrétiens , Se publia un édit l'an 158 con- 
tre 
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tre leseveques, les prêtres 8c les diacres des chrétiens. 
S. Sixte fut arrêté. Comme on le menoit au fuppli- 
ce, S. Laurent le fui vit fondant en larmes, & lui de- 
manda pourquoi il l'abandonnoit , & alloit au facnfice 
fans être accompagné de fon diacre. S. Sixte , qu'on at- 
tachoit à la croix * lui répondit pour le confoler , qu'il 
n'auroit que trois jours à attendre. Après que S. Sixte 
eue confommé fon martyre , S. Laurent étant retourné 
chez lui , aflembla tous les pauvres qu'il put ramaffer 
dans la ville , ôc leur diftribua tout l'argent de 1 eglife , 
fans épargner même les vafes facres , qu'il vendit pour 
les affifter. Ces grandes largeifes le firent bientôt dé- 
couvrir & arrêter par ordre du préfet de la ville , Cor- 
nélius Secularis, lequel étant encore plus idolâtre de 
l'or que des faunes divinités , lui demanda où étoient 
les tréfors de l'égiife. S. Laurent lui promit de les lui 
faire voir avant trois jours. On lui accorda le délai qu'il 
demandoit , pendant lequel il ramafla tous les pau- 
vres à qui il avoit diftribué les biens de l'égiife , & les 
amena, au préfet ; lequel irrité de cet affront , après avoir 
fait déchirer S. Laurent à coups de fouet , le ht étendre 
fur un gril de fer tout rouge , & rôtir peu à peu. Pen- 
dant ce fupplice , S. Laurent dit au préfet : Faucs-mol 
retourner ; Se enfuite , // eft ajje% cuit > mangez-en. Il 
tourna enfuite les yeux vers le "ciel, Se rendit l'efprit le 
io août de l'an 258. Plufîeurs perfonnes admirant fa 
confiance , fe convertirent , emportèrent fon corps , Se 
l'enterrèrent dans une grotte du champ Veran , fur le 
chemin de Tivoli , au lieu où l'on a depuis bâti une 
églife , qui porte fon nom. Dès le temps de S. Au- 
guftin , on honoroït à Rome les reliques de S. Laurent , 
Se fa mémoire étoit en vénération dans toute l'éalife 
d'Occident. * S. Ambroife, officier. /.i jf . 41. S.Au- 
guftin ,ferm. ?oi & 303. Prudent, perijleph. hymn. 1. 
S. Pierre Chryfologue , ferm. 135. S. Léon ,/erm. 83. 
Gregor. 'luron. L 1 J de gloria Martyr. S. Grégoire , 
/. 1 j epi/L 33. Tillemont , mém. ecclef. Baillet , vies 
des faims. Fies des faints à Paris „ chc^ Lottin , en 
1730. 

LAURENT ( Saint ) archevêque de Cantorberi, dans 
le VI Se VII fîécle , étoit moine Se prêtre à Rome dans 
le monaitère de S. Grégoire le Grand. Il fut envoyé par 
ce pape avec S. Auguftin Se les autres miffionaires , en 
Angleterre , fur la fin du VI fiécle. Ils furent renvoyés 
l'an 59^ , par Auguftin, pour rapporter au pape des 
nouvelles du fucecs de leur miflîon. A fon retour eu 
angleterre, Laurent fut choifi pour être fuccefTeur d'Au- 
guftm à l'archevêché de Cantorberi. II convertit plu- 
fîeurs Anglo-Saxons , qui étoient idolâtres , & tacha de 
rétablir la difeipline parmi les anciens chrétiens d'E- 
cofle. Il convertit Se baptifa le roi Eadbaud , & mou- 
rut l'an 619. Les martyrologes font mention de lui au 
2 février ; Se les autres au 1 1 novembre. * Grepor. 
epiflotar. lib. 9 , epift. 55 & 5^ Bede , hifi. angl. Hen- 
fchenu , difertat. UfTer , de ecclef. Britannic. Baillet , 
vies des faints _, au 1 février. 

LAURENT ( Saint ) archevêque de Dublin en Irlan- 
de , naquit dans la partie occidentale de cette ifle , d'u- 
ne famille du fang royal. Son père fe nommoit Mauri- 
ce _, Se poffédoit la Lagénie , qui eft Une province de 
l'Irlande. Sa mère avoit un nom qui tigmàeftlle de prin- 
ce. Maurice envoya fon fils , un peu après fa naiffance , 
à Donat comte de Kildare , pour le faire baptifer , & 
lui manda qu'il defiroit qu'on le nommât Conconor ; 
mais ceux qui le portoient rencontrèrent en chemin un 
homme qui pailbit pour prophète en ce pays-là, ainfi 
que Merlin en Angleterre , & qui ordonna de l'appel- 
ler Laurent. Dix ans après , Dermece , roi d'Irlande , 
conçut de la haine contre Maurice , lequel pour éviter 
la cruauté de ce prince furieux , lui envoya en ôra^e 
Laurent fon fils. Ce jeune feigneur fut fort maltraité 
du roi Dermece pendant deux ans , & fut enfuite ren- 
voyé a fevêque de Glindale, qui eut grand foin de fon 
■éducation. Après la mort de ce faint évêque, Laurent 
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alors âgé de 1 5 ans , fut élu abbé de Glindale , dont l'é- 
giife avoit cela de particulier , qu'elle étoit évêché Se 
abbaye j mais le revenu temporel de l'abbaye furpafioit 
de beaucoup celui de l'évêché , pareéque de tout temps 
le peuple éliioit pour être abbés les plus grands feigneurs 
du pays , pour être les protecteurs de cette province 
Quatre ou cinq ans après , l 'évêque de Glindale étant 
mort, on voulut donner cette dignité à Laurent ouï 
s'en défendit , fur ce qu'il étoit encore trop jeune. II 
fut enfuite élu archevêque de Dublin , & fe vit oblige 
de confentir à cette élection. Quelques affaires impor- 
tantes de fon diocèfe lui firent entreprendre le voyage 
de Rome , d'où le pape , qui lui donna de grandes mar- 
ques d'eftime , le renvoya dans fon pays , avec le titre 
de légat apoltolique en Irlande. Le zèle qu'il eut pour 
établir la paix entre Henri II roi d'Angleterre , Se De- 
ronogue roi d'Irlande , le fit paner en°AngleteiTe , où 
1 \ propofa des articles très-raifonnables ; mais Henri 
n'en voulut point entendre parler ; Se par une cruauté- 
digne d'un tyran , il fit publier un édit , pour empê- 
cher le faint de retourner en Irlande , en lui faifant fer- 
mer tous les ports où il auroitpu s'embarquer. Laurent 
fe voyant ainfi banni de fon pays , fe retira dans le mo- 
naftère d'Àbbendon , où il attendit pendant trois fe- 
maines le retour du roi , qui étoit pane en Norman- 
die. Mais la crainte qu'il eut de demeurer trop lona- 
temps féparé de fon peuple , le fit réfoudre a aller ver*» 
ce prince , pouf voir s'il ne le trouverait point plus 
difpofé à faire la paix. Il s'embarqua à Douvres , d'où 
il arriva à la ville d'Eu en Normandie, vers les' fron- 
tières de la Picardie. Ce" fut là qu'il tomba malade , 
& qu'il mourut peu de jours «après, le 14 novembre 
u 81. Il fut enterré dans l'égiife de l'abbaye d'Eu ,, 
deileryie par des chanoines réguliers de S. Aumiftin \ 
en préfence du cardinal Alexis, légat du finft-fiépe 
en Ecoife, qui fe trouva pour lors dans cette ville. Le 
pape Honorius III canonifa ce faint éveque l'an 1215. 
* Surius , tome 6. Baillet , vies des faints. 
_ LAURENT, antipape , étoit archidiacre de îa bafi- 
hque de fainte Marie Majeure à Rome , & fut oppofé 
à Symmaque, élu pontife après Anaftafe II l'an 498. 
Ce ichifme caufa de grands défordres dans îa ville, 
où Feftus & Probinus , fénateurs très-puifians , prirent 
la proteétion de l'antipape. On dit même que Laurent 
n'avoit étc_ élu que par les brigues & l'argent de ce 
Feftus , qui s'étoit engagé à Anaftafe empereur , de 
faire fouferire le pape à la formule de foi publiée par- 
Zenon , en faveur des hérétiques eutychiens. Pour faire 
celfer ce fchifme , les deux partis convinrent de recou- 
rir au jugement de Théodoric roi des Goths , quoi- 
qu'Arien , lequel jugea en faveur de Symmaque. Lau- 
rent fouferivit le premier à l'élection du véritable pa- 
pe , & fut fait évêque de Nocére. Mais ayant depuis 
caufé de nouveaux troubles , il fut dépofé & envoyé 
en exil par le concile , dit de la Palme ., Palmaris^ tenu' 
l'an 501, félon quelques auteurs , & 505 , feîon~d'au- 
tres. * Anaftafe, invit.pontif. Paul Diacre. Nicephore. 
Baronius , in ahnal. &c. 

LAURENT DE NOVARE , évêque de cette ville , 
dans le VI fiécle, vers l'an 507 , compofa dîverfes ho- 
mélies : il nous en refte deux dans la bibliothèque des 
pères j une de la pénitence, & l'autre de l'aumône , &c. 
Il eft auteur d'une chronique , félon Trithême.' Quel- 
ques auteurs croient que Laurent de Novare eft le 
même que Laurent archevêque de Milan; mais ils 
font différens. Plufîeurs croient encore qu'il eft le mê- 
me qui eft nommé dans les écrits d'Ennodius. D'au- 
tres jugent qu'il peut être le même que Laurent Mel- 
lifluus, dont nous parlerons ci -de [fous. * Confulter le 
Mire , biblioth. ecclef. Ripamontius , de epifeop. Me-, 
diolan. Ughel , Italia facra _, &c. Dupin , biblioth. des 
auteurs ecclef afl. du VI fiécle. 

LAURENT ( Jean ) grand mathématicien , vivoît du 
temps de Juftinien , vers l'an 54a. Photius en fait raen- 
Tome J1. Partie IL C c 
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•tion, coi. 180, & Voulus , de mathcmat. c. 33 3 § 
2.7 _, fous ce nom : Joannes Laurcntlus Philadelphenjis 
Lydus. 

LAURENT MELLIFLUUS', ainfi. nommé parce- 
<qu il prcchoit avec beaucoup d'éloquence &c de dou- 
ceur , vivoit vers, le X fiéclc- Il compofa un ouvrage 
hiftorique , qui avoic deux parties : la première depuis 
Adam jufqu'à J. C. & l'autre jufqu a fon temps. * Si- 
gebert , defcript. ecclef.afl. c. îzo. 

LAuKhlNl uc JUiiiVjc , religieux, uc liiuu^e n& 
S. Vanne , dans le Xll fiécle , compofa une chronique 
des évêques de Verdun , & des abbés de S. Vanne à Ver- 
dun , depuis l'an 1048 , jnfqu'en 1 144 , imprimée dans 
■le douzième tome du Spicilége. Il avoir demeuré dans 
le monaftère de S. Laurent de Liège , dont il porta le 
nom , Se dans celui de S. Vanne à Verdun. * Richard 
de WaflTebourg , de antiquit. G ail. Befg. Le Mire , bi- 
bliotk. ccclej. Valere André , bïblioth. belg. Dupin » bï- 
blioth. des auteurs ecclef du XJI fiécle. 

LAURENT DE BRIANCON , en Dauphiné, fut 
recteur de l'univcrfité de Valence l'an 1 1 56 , & devint 
-depuis un des meilleurs avocats du parlement de Gre- 
noble. Il compofa un pocme en langage du pays , qu'il 
nomma , le Banquet de la Feye. * Confulte^ l'hijloire de 
Dauphiné '., du fieur Nicolas Chorier. 

LAURENT DE DURHAM , cherchai DURHAM, 
( Laurent de ) 

LAURENT JUSTINIEN ( Saint) cherche^ JUSTI- 
NIANI. 

LAURENT ( Jacques ) théologien proteflant , croit 
d'Amfterdam, Se mourut en 1 644. Il a publié un traite 
-contre le Purgatoire , Sec. un commentaire fur les epi- 
très de S. Jacques ; l'explication des partages difficiles 
de S. Paul. Il a donne à cet ouvrage le titre de Pau- 
Us Amïohtu; , faifanc allufion à ce que dit S. Pierre , 
II épure _, 3 , 1 6 , qu'il y a dans les épîtres de S. Paul des 
chofes difficiles à entendre. * Konig , bïblioth. Le P. 
le Long a donne une lifte exacte de fes ouvrages fur 
J'écriture fainte , Se de leurs éditions , dans fa biblïo- 
theca fucra , pag. 8 2. 3 . 

LAURENT de la Réfurreclion ( le frère ) convers 
de l'ordre des Carmes dechaufles , fe nommoit dans 
le fîécle Nicolas-Herman j & naquit à Herimini en 
Lorraine. Son père Se fa mère très-gens de bien , Se 
qui menoient une vie exemplaire , lui infpirerent la 
crainte de Dieu dès fon enfance, & eurent un foin par- 
ticulier de fon éducation : ils ne lui propofoient que 
des maximes fâintes & conformes à l'évangile. Cepen- 
dant la Lorraine ayant été troublée par la guerre , Her- 
man embrafia. la profeffion des armes , où marchant 
dans la (implicite Se dans la droiture, Dieu le prévint 
de fes bontés Se de fes miféricordes.. Des troupes alle- 
mandes qui marchoient en parti , l'ayant fait prifon- 
nier , le traitèrent comme un efpion : on le menaça 
même de la mort } mais outre qu'il fit connoître fon 
innocence , fa patience & fa fimplicité charmèrent les 
officiers , qui le relâchèrent. Peu après les Suédois ayant 
fait une incurfion dans la Lorraine , & attaqué en paf- 
fant la petite ville de Rambervilliers , Herman y fut 
bleiîe , 6c cet accident l'obligea de fe retirer chez {es 
parens qui n'étoient pas éloignés. Cet événement lui 
donna un grand dégoût pour la profeilîon des armes & 
pour le monde , Se il y fut confirmé par les confeils 
d'un de fes oncles , religieux Carme déchaufle , d'une 
fainte vie. U fe rerira d'abord dans un hermitage avec 
un gentilhomme à qui la noblefTe &c la valeur pro- 
mettoient un établifiement avantageux , mais qui peu 
fatisfait de lui - même , toujours inquiet au milieu 
de Ces richefles, avoir préféré la pauvreté évangéli- 
que , à tous les tréfors de la terre. Mais Herman n'ayant 
pas tardé à reconnoître que cette vie érémitique eft 
peu propre pour les commençans , il vint à Paris où 
1! entra en qualité de domeftique chez M. de Fieu- 
ber treforier de l'épargne. Ce fut de -là qu'il fe préfenta 



chez les Carmes déchaufTés où il fut reçu en qualité de 
frère convers. Il fit profeffion en 1 641 , & dès fon en- 
trée dans ce monaftère , il s'éleva à ce haut degré de 
perfection que tout Paris a admire , Se dont le frère 
Laurent de la Réf.irrecStion ( ce fut le nom qu'on lui 
donna dans la religion ) nous a laifie des traits fi maiv 
qués dans le peu d'écrits que l'on a imprimés de lui 
après fa mort. Ceux qui avoient le plus de lumières 
dans les voies intérieures , recouraient fouvent à fes 
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fes confeils Se de fes entretiens, autant qu'édifiés de 
fon humilité Se de fon amour pour la pénitence. M. 
de Fenelon , archevêque de Cambrai , qui l'avoir con- 
nu particulièrement, dit de lui dans une de fes lettres 
fpirituelles ( c'eft la lettre 7 1 de fes œuvres fpirituelles y 
imprimées en 174.0 , à Paris , en quatre volumes in- 
1 2 , ) frère Laurent cfl grojper par nature ^ & délicat par 
grâce : ce mélange efl aimable _, & montre Dieu en lui. Je 
l'ai vu ; & il y a un endroit du livre _, ( c'eft-dire , de l'é- 
loge du frère Laurent , p. 3 64 , ) où V auteur , fans me 
nommer par mon nom ^ raconte en deux mots une excel- 
lente converfation que j'eus avec lui fur la mort _, pendant 
qu'il était jort malade & fort gai. Le frère Laurent mou- 
rut à Paris Je ia février i 69 1 , étant âgé d'environ 80 
ans. Je ne fais pourquoi le père Marnai de Saint Jean- 
Baptifte, religieux du même ordre , dans fa bibliothè- 
que latine des écrivains de la congrégation des Carmes 
dcchaulïes , imprimée à Bourdeaux en 1730, met cetre 
mort, le 10 février 1692.. La première date eft repétée 
deux fois dans l'éloge du frère Laurent , & dans l'écrit 
intitulé: Les mœurs du frère Laurent ; tk il eft certain 
que l'éloge étoit approuvé par M. Courfier théologal 
de Paris dès le 13 novembre 1691 , & qu'il parut im- 
primé peu de jours après. Cet éloge a pour titre : dbrege 
de la vie de frère Laurent de la Réfurredion _, religieux 
convers des Carmes déchauQés 3 fes maximes fpirituel- 
les _, & quelques lettres qu'il a écrites à des perfonnes 
de piété _, in-i 2. L'auteur de cet éloge eft un prêtre du 
diocèfe de Paris, nommé Jofeph de B eau fort , con- 
fefTeur de M. le Cardinal de Noailles. Le même fit im- 
primer à Châlons en 1694 un autre écrit intitulé : Les 
mœurs & entretiens du frère Laurent de la Réfeirreclion 3 
avec la pratique de L exercice de lapréfence de Dieu tirée 
de fes lettres. C'eft le frère Laurent qui parle dans 
ces entretiens , au nombre de quatre , tenus en 1 666 > 
de 1667. Le bibliothécaire de l'ordre des Carmes s'eft 
donc encore trompé , lorfqu'il fe contente de dire que 
la vie &J les opufcules du frère Laurent pâturent en 
1 691 , à Paris. Ces différens écrits ont été réimprimés 
en 1 609 ? à Cologne ( félon le titre ) dans un Recueil de 
divers traités de théologie myfique qui entrent dans la célè- 
bre difpute du quiet if me qui s'agite préfentement en Fran- 
ce j in-\ 2. Ce recueil contient , outre les écrits du frère 
Laurent , le Moyen court de faire oraifon , & Je canti- 
que des cantiques , l'un Se l'autre par madame Guyon , 
une lettre de Jean Falconi , de l'ordre de N. D. de la 
Mercy , à une de fes filles fpirituelles , fur l'efprit de 
l'oraifon , des avis pour la vie intérieure par S. François 
de Sales , & une préface afTez longue fur la vie & 
la conduite de madame Guyon. On aurait du join- 
dre à ce recueil une lettre de l'auteur de l'éloge Se des 
mœurs du frère Laurent , intitulée : Lettre à monfei- 
gneur le M. de-** pour fervir à la juftification du livre 
des mœurs Se entretiens de frère Laurent de la Réfur- 
reclion , par l'auteur du livre , prêtre du diocèfe de 
Paris. Cette lettre de vingt-quatre pages in- 1 2 , approu- 
vée par M. Pirot,aété imprimée en 1697 à Paris, chez 
Louis Jolie. 

LAURENT f Jacque ) poëre François , & hiftorien, 
fils d'un treforier de l'extraordinaire des guerres , a été 
fecrétaire de feu M. le duc de Richelieu , père du duc 
de même nom qui vit encore aujourd'hui. Après avoir 
porté l'habit eccléfiaftique jufqua un âge fort avan- 
cé, il le quitta fans autre raifon que fa propre volonté- 



îl a fait de la poèfieun de fes amufemens les pin? or- 
dinaires pendant la plus grande partie de la vie , Se 
il communiquent volontiers fes pièces à fes amis. Il y 
en a pluiieurs qui ont. été imprimées , entr'autreS les 
Etrennes de la mafe hiflorique po'ur l'année 1678 _, dé- 
diées à M. le- dauphin j in-i z „ ï 6jî > â Paris. C'eft un 
recueil de rondeaux Se d'épigrammes , en 64 pages. 
Chaque pièce eft adreuee à Une perfohne diflinguée , 
Se en contient l'éloge : La campagne triomphante de 
Louis le Grand en 1684 , pièce de 24 pages en vers 
héroïques , fuivie dé d'eux petites pièces , l'une à ma- 
dame la duchefle d'Arpajoux , dame d'honneur de ma- 
dame la dauphine ; l'autre à madame la ducheflTe de 
Ventadour. Lettres en vers 3 ou relation de ce qui s'ejl 
pajfé de plus remarquable au mois d'août 1680, pièce de 
4.0 pages. Seconde lettre en vers , ou relation de ce qui 
sefi pajfé de plus remarquable au mois de mai & juf- 
quau 1 5 de juin 168 1 , pièce de 14 pages. 11 y a en- 
core du même quelques autres lettres iemblables. L'ou- 
vrage le plus confidérable que M. Laurent ait publié , 
eft une traduction françoife de l'hiftoire de l'empire 
Ottoman , écrite en italien par Sagredo , procurateur 
de S. Marc. Cette traduction a été imprimée à Paris en 
1714 , en <j vol. in-11. M. Laurent avoit traduit aufli 
Tite-Lîve „ excepté les fupplémens de Frenshemius , 
mais cette traduction eu: encore manuscrite. Le traduc- 
teur après* avoir poulie fa carrière jufqu'à. l'âge d'en- 
viron 85 ans, fut brûlé dans l'incendie de la maifon 
où il demeurait, la nuit du 5 au 6 de mars 1726 , 
avec M. de Colonne fou ancien ami, avec qui il vi- 
voit depuis bien êes années > Se les relies de leurs 
corps furent enfevelis dans un même cercueil. Foyer 
COLONNE. * Mémoires du temps. Mercure de mars , 

LAURENT ALES , en latin Laurentalia , fêtes infli- 
tuées par le peuple Romain en l'honneur d'Acca Lau- 
rentia ; elles fe célébroient pendant lesfaturnales , Se en 
firent une partie dans là fuite. Les auteurs veulent qu'il 
y ait eu deux Laurentia _, l'une nourice de Romulus, 
Se l'autre célèbre courtifane , qui avoit inftitué le peu- 
ple Romain fon héritier , Se qui étoit difparue au tom- 
beau de la première. C'eft ce qui a fait dire que l'on 
avoit confondu les honneurs que l'on rendoit à l'une 
Se à l'autre , qui confiftoient à leur faire faire une effu- 
fîon de vin & de lait dans le VaJabre par le Flamine do 
"Mars. * A naquit, rom. 

LAURENTIA (Acca) femme de Fauftulus , chercher 
ACCA Laurentia. 

LAURENTlEN ( Laurent ) Italien , enfeigna la phi- 
Iofophie , & fut profeiïeur en médecine à Florence & 
à Pife , dans le XV iîécle. Il traduifit auffi Hippocrate 
de grec en latin , Se fit de très-belles remarques fur 
les œuvres de Galien , que nous avons encore. Ses bon- 
nes qualités étoiertt obfcurcies par une noire mélanco- 
lie , qui le rencîoit infupportabîe à lui-même. Un jour 
il eut envie d'avoir une maifon en propre *, il en acheta 
une , Se donna la troifiéme partie du prix , à condition 
que fi dans fix mois il ne payoit le relie , l'argent qu'il 
avoit avancé réitérait au premier poffeffeur de la mai- 
fon. Faute d'avoir bien pris (es mefures , il ne put trou- 
ver la fomme promife à la fin des fix mois", ce qui le 
rendit li chagrin , que manquant de confiance pour fes 
amis , qui lui auraient fourni cet argent , il fe préci- 
pita dans un puits.* Paul jove , inelog. docl,i. 39. Pie- 
rius Valerianns , de infelicit. littéral. &c. 

LAURENTLJM , ville ancienne du Latium près de 
Lavinium , de laquelle il n'y a plus de vertiges. On croit 
néanmoins qu'elle étoit à l'endroit où eft a préfent un 
lieu nommé Loren^Oj vers la mer, entre Oftie Se Capo 
d'Anrio. * Lubin 3 tables géographiques fur les vies de 
Plutarque. 

LAURET ( Chriftophe ) étoit de Sens ; il a campofe 
«n livre qu'il a intitulé Haroar y ou l'explication des 
prophètes fur la plénitude du temps du MefÏÏe , impri- 
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mé a Paris en 1610. On à à la bibliothèque du roi un 
exemplaire de cet ouvrage , avec des correélions Se des 
notes manuferites d'Emeri Bigot & autres favans. * 
Konig , bibliotk. 

^r LAURET ( Jérôme ) Efpagnoî , né en Caftille , 
embrafla l'ordre de S. Benoît , Se fut abbé de S. Félix 
de Guixolès , en Catalogne. On a de lui 1. Sylva aile- 
goriarum totius feripturs. facrœ myfiicos _, ejusfenfus _, & 
magna ex parte littérales complectens , in-folio -, à Bar- 
celone ï 570 , & réimprimé prafieurs fois depuis à Ve- 
nife , à Paris , i Cologne, & à Lyon, 2. Index & genèa- 
logia virorum ac mulierum facra >fcripturœ Jimul cum ho- 
monymes earumdem ad ejus hijlçriam intelligendam ma- 
xime, conducens j in-4 , à Barcelone , 1 568. * Le Lonp- , 
bibliotheca facrà. M. Goujet j Mem. mff. 

LAURETTE , ville d'Italie , 'chercher LORETTE. 
LAURETTE, cherche^ LAURE. 
LAURI { Philippe ) peintre , né à Rome en 1 6x j ? 
étoit fils de Baltha^ar Lzmi , qui étoit d'Anvers , & qui 
vint s'établir en Italie , & frère de François Lauri , qui , 
fous la conduite du Sacchi , devint bon peintre pour 
l'âge auquel il mourut : il n'avoitique 25 ans. Baltha- 
far étoit auJîi un peintre habile , & difciple de Paul 
Brill. Philippe eut dès l'enfance Une fi forte inclina- 
tion pour la peinture , que i fans avoir jamais vu de 
delîîn , il faifoit, en allant à l'école , les portraits de 
tous (es camarades. Après la mort de fon frère Fran- 
çois , qui lui apprit les premiers élémens de l'art , il 
pafià dans l'école â'Angelo Corofelli fon beau-freie , 
qu'il ne tarda pas à furpalfer. Lorfqu'il eut perdu fon 
père &c fon maure Corofelli , il quitta fa première ma- 
nière , & s'appliqua à peindre des fujets d'hiftoire tn 
petit avec des fonds de payfages d'un frais & d'une 
légèreté admirables. Il rit aufli de grands tableaux pour 
des églifes } mais il y réufluToit moins bien que clans 
les petits. Il ne s'écolt pas borné à la peinture : outre 
qu'il polfédoit la perfpective » il étoit poète Se favrfnt 
dans l'hiftoire & dans la fable. Il ne voulut jamais fe 
marier , ni fe gêner à former des élèves. Il aimoit la 
compagnie Se la dépenfe , & fan caractère enjoué joint 
à des laillies fort heureufes , le faifoit aimer Se recher- 
cher, ïl mourut à Rome en 169%, à l'âge de 71 ans. 
L'académie de S. Luc l'avoit reçu dans foh* corps dès 
i6$z. Ses ouvrages fe font répandus en Angleterre, 
en Ëfpagne , en Allemagne & par route l'Europe. * Abre - 
gédes vies des plus fameux peintres _, Sec. par M. d'Ar- 
genviîle , torrie I , pag. 59 , Se fuivantes. 

LAURIA { François-Laurent Brancati de ) étoit de 
Lauria , ville de la Bafilicatd dans le royaume de" Na- 
ples; Se quoiqu'il s'appeilât Brcncati ^ nous le mettons 
fous le nom dé Lauria , pafcequ il étoit connu fous ce 
nom. Il étoit de l'ordre des Mineurs conventuels , pro- 
fefïèur eh théologie , & confulteur du fainr orhee. Il 
étoit favant , & on prétend qu'il y a peu de modernes 
qui aient écrit fur la théologie > avec plus de netteté 
Se d'érudition que lui. Mais les livres font plus connus; 
en Italie qu'ailleurs. On lit dans le fécond M'enagiana., 
que le pape Clément IX de qui il étoit grand ami pen- 
dant qu'il étoit cardinal , avoit réfolu de l'honorer 
de là même dignité. Mais voici ce qui l'en empêcha. 
Le père Lauria alla voir le pape Clément IX , après 
fa création , mais long-temps après les autres. Le pa-* 
pe lui en fit un reproche obligeant , Se le père Lau- 
ria s'exeufa, fur ce qui! n'appartenait pas à "un pauvre 
religieux comrrie îui,defe préfentef devant fa fain- 
teté parmi la foule dé ceux qui lé devançoient en tou- 
tes manières. Enfuite le pape s'entretint fort familiè- 
rement avec lui > & lui dit fort obligeamment , qu'il 
feroit tort à leur amitié de ne pas croire qu'il le feroîc 
cardinal ,. & que c'étoit là fon intention , & qu'il de- 
voir si" attendre. Mais le père Lauria lui dit en par- 
lant à la napolitaine , SancliJJîmo p'adre ^ tu non fii an- 
cora cofo è l'effer papa ^ io ti dico ché tu non mi far ai car- 
dinale. Le pape fut étonné de ce fentimenc du perç 
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Lauria, & lui demanda tonime-nc il pouvoir affluer fi 
affirmativement qu'il ne le feroit pas cardinal , puifcJUa 
•tek dépendoir de lui, & qu'il cïoit maître de le faire. 
Le père Lauria lui repartit , Çifi te lo dico tu non mi 
farai cardinale. Il faut remarquer que les papes , dans 
les premières promotions, quand ils ont un neveu, 
île font point de Cardinaux que de concert avec lui , 
afin qu'il connoifiê ceux à là tête defquels il doit 
être, Le pape Clément IX avoir fait en quelque ma- 
nière la lifte de ceux qu'il devoir faire cardinaux ; & 
cotnme dans ces fortes de promotions on admet ordi- 
nairement un théologien fameux , il avoit mis le père 
Lauria dans fa lifte , non-feulement comme fon ami , 
mais comme un grand théologien connu par fes ou- 
vrages , & par les emplois qu'il avoit eus dans plusieurs 
congrégations. Mais il n'avoir pas encore communiqué 
cette lifte à fon neveu qui étoit internonce en Flan- 
dre dans le temps de fa création , 6c qui après avoir 
traverfé la Fiance pour fe rendre à Rome , étoit tombé 
malade en Piémont. Le duc de Savoye avoit pris un 
grand foin de lui pendant fa maladie* Enfin le neveu 
le rendit à Rome près de fon oncle t qui l'attendoit 
pour faire la promotion des cardinaux. Il lui en fit voir 
la lifte. Le neveu les approuva tous , excepté le père 
Lauria. Il lui fit comprendre qu'il feroit toujours temps 
de donner cette marque d'amitié à ce père ; qu'il va- 
loic mieux dans cette occafion obliger le duc de Sa- 
voye j &c qu'il s'écoit comme engagé de faire donner le 
chapeau au père Bonâ , en reconnoilîance des foins 
qu'il aVoit pris pour lui dans fa maladie. Le pape Clé- 
ment IX ne voulant défobliger ni fon neveu , ni le 
duc de Savoye , préféra le père Bona , qui étoit auftï 
d'un très-grand mérite 6c digne de la pourpre , au père 
Lauria qu'il remit à une autre promotion , mais la mort 
le prévint. Ce fut Innocent XI qui fit le père Lauria 
cardinal , dans la promotion du premier feprembre 
î68i. Le cardinal Lauria étoit brouillé avec l'Efpa- 
gne , quoiqu'il fût hé fujet de cette couronne , ce qui 
fit que les Èfpagnols lui donnèrent l'exclufion dans le 
conclave où Alexandre Vill fut élu. Il etu quinze voix 
dans un ferntin. Le cardinal Lauria mourut à Rome 
la nuit du 30 novembre au premier de décembre 1 693 , 
âgé de 81 ans , & fut inhumé au couvent des SS apô- 
tres 3 dont il étoit titulaire. Le plus célèbre des ouvra- 
ges que le cardinal de Lauria ait compofé , eft celui 
où il traite de la prédeftination, de la réprobation, 6c 
des grâces actuelles. Il eft en latin ; c'eft un in-4 , im- 
primé d'abord à Rome en 1687, ou 16S8, Préim- 
primé à Rouen en 1705 , avec toutes les approbations 
qui font dans l'édition de Rome. L'auteur déclare dè$ 
fa préface qu'il n'a point d'autres fentimens que ceux 
de S. Auguftin , dont il dit que la doctrine a été adop- 
tée Se fuivie par les papes , par les conciles , par les 
faiiTts pères , par l'es anciens théologiens , & par les 
plus célèbres univerfirés catholiques.* Menaglana Mé- 
langes de Vigneul- Marville. Lettres hijloriques. 

+ LAURIA , autrefois Vki , étoit anciennement une 
petite ville de la Lucanie en Italie. Ce n'eft maintenant 
qu'un petit bourg de la Bafilicate , province du royau- 
me de Naples. Il eft vers le golfe de Policaftro , à- fix 
lieues de la ville de ce nom vers le levant. * Mati , 
diciion. 

LAURIACUM, lieu dont il eft parle dans nos an- 
ciens hiftoriens de la France : c'eft aujourd'hui le lieu 
ippellé Loire fur les confins du diocèfe de Nantes , dans 
le voifinage de Candé, ou plutôt Lire j lieu finie dans 
le diocèfe même , fous le territoire d'Anjou. Charle- 
magne doutant fi ce lieu étoit de fon domaine , donna 
commiflion vers l'an 790 , ou un an avant, à Odilhard , 
éveque de Nantes en Bretagne, de s'en informer ; & 
ce prélat trouva , après les informations faites , que ce 
lieu appartenoit au roi : c'eft le village où Charles le 
Chauve airembla un concile l'an 843. Il nous refte 
fix canons de ce concile. Les éditeurs des conciles, qui 



n'en rnarquent que quatre , fe font trompas. Ces canons 
roulent tous fur le refpect que l'on doit aux loix de 
l'Eglife , 6c à la majefté du prince , 6c condamnent très- 
fortement ceux qui prétendoient connoitre la durée 
d'un règne , 6c qui devoir être le fucceffeur du prince 
régnant. Quelques-uns donnent le titre de faint à Odil- 
hard , ôc fixent fa fête au quatorze de feprembre ; mai9 
on n'a pas de preuves qui puiflêm aifurer ni cette qua- 
lité ni ce culte. *HiJloire abrégée des évoques de Nantes _, 
par M. Travers , au tome VII des Mémoires de litté- 
rature & d'hijîoire _, chez Simart, p. 340, 33.1 & 3 45 , 

LAURIER , arbre toujours verd , dont on couron- 
noit les victorieux , & qu'on plantoir à la porte du pa- 
lais des empereurs le premier jour de l'année 6c en 
d'autres remps , lorfqu'ils avoient remporté quelque 
victoire. Dion parlant des honneurs que le fénat ren- 
dit à Augufte, dit qu'il fit planter des lauriers devant 
fon palais , pour marquer qu'il étoit toujours victorieux 
de fes ennemis* Tertullien parlant de ces lauriers, dir, 
Qui feroit ajjè^ téméraire que d'ajjîéger Us empereurs en- 
tre deux lauriers ? QuifuAi qui imperatores intra duas 
lauros objident ? Auffi Pline appelle le laurier le por- 
tier des Céfars , le feul ornement &c le fidèle gardien 
de leur palais, GratiJJima domibus janitrix , qu& Jolw 
& domos exornat j & ante limina excubat. La fable veut 
que Daphné fuyant les pourfuires amoureufes d'Apol- 
lon fut changée en laurier. * Antiq. rom. 

LAURIERE ( Eufebe- Jacob de , fils de Jacob de 
Lauriere , chirurgien , né à Ldudun le 3 de juin 1618, 
mais éra'bli à Pans, naquit dans cette dernière ville 1er 
31 de juillet 1659. Il fut nommé Jacob du nom de 
fon père , & Eufébe à canfe d'Eufébe Renaudot , doc- 
teut en médecine , qui fut fon parain , 6c qui étoit* fon 
grand oncle paternel. M. de Lauriere fit fes études au 
collège des Jéfuites à Paris, Se eut pendant phi fleurs 
années pour régent l'abbé de Villiers, alors Jcfuite , 
qui prévit deflors que ce jeune homme feroit un efpiït 
rare ôc fingulier , &c capable dé faire beaucoup d'hon- 
neur à la France. Il ne fe trompa pas. Sorti du collège, 
M. de Lauriere fe confacra à la jurifprudence > Se fut 
reçu avocat le 6 de mars 1 679. Mais il fréquenta peu 
le barreau , & fon cabinet emporta prefque tout fon 
temps. Ce fut dans cette occupation tranquille qu'il fe 
livra fans referve aux recherches les plus épineufes 9 
qu'il approfondit toutes les parties de la jurifprudence , 
qu'il remonta jufqu'à l'origine des loix , qu'il les fui- 
vit dans leurs progrès , 6c dans leurs divers change- 
mens , Se qu'il fe rendit familiers les ufages tant an- 
ciens que modernes de prefque tous les royaumes de 
l'Europe. Pour mieux réuiïïr dans cerre étude , il avoic 
appris les langues favantes , & celles d'entre les mo- 
dernes qui fonr les plus nécefïaires. Il s'étoit appliqué 
à la critique , 6c même à la connoifTance des livres „ 
qui fait en quelque forte une feience à part , & fur ce 
dernier point il poufïoit fon attention jufqu'à recueil- 
lir quantité de faits anecdotes & fugitifs , qui ne lui 
étoient pas d'un petit fecours dans l'occafion. Il avoic 
fait encore de grands progrès dans l'écriture fainre , fur- 
tout par rapport à la critique. Mais le droit françois 
fut toujours l'objet principal de fes études. Le defir qu'il 
avoit de ne rien ignorer de ce qui pouvoir contribuer 
à l'éclaircir , le fit remonter jufqu'aux fiécles les plus 
reculés de la monarchie : il dépouilla tous les livres 
qui traitent de la jurifprudence françoife : il fouilla dans 
les cabinets des particuliers , 6c dans les dépôts publics: 
il tira de la pouiïïere des pièces curieufes & inftructi- 
ves : il rechercha avec un foin extrême dans tous les 
monumens les vertiges & les traces les plus légères 
de notre droit : il débrouilla le cahos de l'ancienne pro- 
cédure : il démêla avec une fagacité merveiileufe l'o- 
rigine obfcure de nos coutumes , qui n'ont été rédigées 
par écrit qu'après avoir été obfervées long-temps fur 
la foi d'un ufage incertain , & d'une tradition fouvent 




peu confiante : il lut avec attention les hiftoriens ; en 
un mot , prenant le droit françois dans la fource , il 
en fuivit le cours pas à pas , pour en examiner ferupu- 
leufementles variations Se les progrès. Tant de recher- 
ches guidées par un difeernement jufte , Se une criti- 
que fûre , le rendirent très-utile à fa patrie , à qui il parle 
encore dans les favans ouvrages dont il Ta enrichie. On 
le regardoit avec raifon , comme un homme qui avoit 
amaflé un tréfor immenfe de connoiffantes rares & 
finguiieres. On avoit recours à lui , comme à une ref- 
fource affinée , & quelquefois Unique, dans les matiè- 
res Se dans les questions qui ne font pas renfermées dans 
le cercle des affaires courantes & ordinaires. Les plus 
favans magiftrats , Se les premiers en dignité , comme 
en lumières, l'honoraient d'une eftime fingulieré , le 
confulroient fouvent dans les matières , & ils ont quel- 
quefois mis en œuvre des matériaux quils lui avoient 
demandés. M. de Lauriere avoit été aifocié aux études 
de M. DaguefTeau , depuis chancelier de France. Il 
avoit alïîfté aux conférences qui fe tenoient chez ce 
jeune magiftrat , Se il a recueilli avec foin , & fait paf- 
fer dans plufieurs de fes ouvrages, les nouvelles décou- 
vertes que M. DaguefTeau faifoit fouvent dans ces con- 
férences. Il s'étoit lié avec tous les favans de fon temps , 
Se avec tous ceux qui fe diftinguoient dans Paris par 
leurs talens dans quelque genre que ce fût , entr'autres 
avec MM. Balufe Se de la Monnoie, & avec M e Clau- 
de Berroyer , célèbre avocat au parlement de Paris , 
avec qui il a partagé le travail Se l'honneur de plufieurs 
ouvrages qui ont été reçus favorablement du public. 
Les ouvrages imprimés de M. de Lauriere , font : i . Un 
traité de l'origine du droit d ' amorti fement _, à Paris , 
169 z } in- 1 2. L'auteur y traite aufli du droit des francs- 
fiefs , qui eft fondé à-peu-près fur les mêmes principes, 
& il entreprit d'y prouver que les rentes confirmées font 
fujettes au droit d'amortiffement. i. Textes des coutu- 
mes de la prévôté & vicomte de Paris , avec des no- 
tes nouvelles pour faire connoître le fens Se l'efprit de 
chaque article, à" Paris , en KS98 , in- 11. On trouve 
à la fin les anciennes conftitutions du châtelet de Pa- 
ris. Il a laiffé des corrections Se des additions qui poli- 
ront fervir à une féconde édition qu'il préparait quand 
il mourut. 3. Differtation fur le tenement des cinq ans _, 
où l'on fait voir que cette prefeription ne doit plus 
être pratiquée dans l'Anjou , le Maine , la Touraine 
& le Laudunois , & que les inféodations , Se les enfai- 
fïnemens de rentes doivent être abolis dans les coutu- 
mes de Senlis , de Valois Se de Clermont , à Paris en 
1 698 , in-i 1. M. Pocquet de Livonniere , dans fes ad- 
ditions au commentaire de M. Dupineau fur la cou- 
tume d'Anjou , a fait une differtation contre ce traité 
de M. de Lauriere. 4. Traités de M. du Plefîis , ancien 
avocat au parlement , fur la coutume de Paris , donnés 
au public fur le manuferit de l'auteur , avec des notes 
pour fervir de preuves , & les difTertations de MM. Ber- 
royer & de Lauriere , avocats au parlement , à Paris , in- 
fol. en 1699, réimprimés en 1702, 1709 Se 17 16. MM. 
Berroyer & de Lauriere n'ont eu aucune part à cette 
édition. 5 . Bibliothèque des coutumes ., contenant la pré- 
face d'un nouveau coutumier général , une lifte hifto- 
rique des coutumiers généraux , Se une lifte alphabéti- 
que des textes Se commentaires des coutumes , ufan- 
ces , ftatuts , fors , chartes , ftiles , loix de police , Sec. 
avec des obfervations hiftoriques } le texte des ancien- 
nes & des nouvelles coutumes duBourbonnois, avec des 
apoftilles fur ces dernières , de M. Charles du Moulin ; 
fon commentaire pofthume augmenté par lui-même de 
plus des trois quarts , Se quatre difTertations du même 
omifes dans le recueil de fes ouvrages, par MM. Ber- 
royer & de Lauriere , à Paris , //2-4 , en 1699. Ce re- 
cueil n'eft proprement que le plan d'un ouvrage im- 
menfe qu'ils n'ont point exécuté. On y trouve une dif- 
fertation profonde fur l'origine du droit françois , à 
laquelle M. Loger , avocat au Parlement, eut beaucoup 




de part, & i a vie & l'éloge en latin de Gabriel-Mi- 
chel de la Rochemaillec ,. doyen des avocats du parle- 
ment de Pans, auteur très-laborieux, Se connu prin- 
cipalement par la douzième édition du coutumier géné- 
ral qu'il donna en 16 14. Cette vie avoit été compVé* 
par M. Mefnard de Tours. 6. Glo [faire du droit fran+ 
foiSj contenant l'explication des mots difficiles qui fe 
trouvent dans les ordonnances de nos rois , dans les 
coutumes du royaume , Sec. donné ci-devant par M. 
François Ragueau, lieutenant du bailliage de Béni , au 
fiege.de Mehun, Se docteur régent en droit en l'uni- 
verfité de Bourges , revu , corrigé Se augmenté de mots 
Se de notes , mis en meilleur ordre par M. de Lauriere , 

A?" l f~ 4 ° '• ^ Palis ' e " ï 7 ° 4 ' 1 ' InftitHCS coutuiniers de 
M. de Loifel, avocat au parlement", avec des notes , 
Sec. nouvelle édition , à Paris en 1710 , deux volumes 
in-i z. La : premiere,donnée par Loifel, étoit dé 1607 , & 
fut iuivie de plufieurs autres en 1 66 5 Se 166S. L'édition 
de M. de Lauriere eft incomparablement la meilleure. 
Ses notes, corrections & additions font très-recherchées 
& fort judicieufes. 3°. Traité des injiuutions & fubfli- 
muons contractuelles J à Paris en 17 14 , deux volumes 
tn-i 2. 9. M. de Lauriere a eu part encore avec de Per- 
rière , doyen des profeffeurs eu droit, à la nouvelle édi- 
tion donnée en 1720, in-fol. à Paris , du recueil de- 
dits Se d'ordonnances royaux fur le fait de la jufuce , 
& compilé par Néron , Se Girard. La lecture de nos an- 
ciens romans Se de nos vieux poètes étoit auiîî tres-fa- 
nuliere à M. de Lauriere , Se il avoit jette fur le pa- 
pier quelques notes fur Villon , qui ont été imprimées 
dans l'édition de ce poète , donnée à Paris , chez Cou- 
telier , en 172?, in-\ 2 • fes notes font indiquées par 
des chiffres : les autres marquées par des lettres de l'al- 
phabet font de Clément Marot. 1 o. Table chronologi- 
que^ des ordonnances faites par les rois de France de ia 
troifiéme race , depuis Hugues Capet, jufqu'en 1 400 , à 
Pans , //z-4 , 1 7 o6. Cette table eft le fruit du travail de 
MM. Berroyer, de Lauriere Se Loger ; & le plan qu i'1.5 
y communiquent au public d'un recueil complet des or- 
donnances royaux ayant été généralement approuvé , ils 
fe mirent en devoir de l'exécuter. Leur travail fut fuf- 
pendu en 1709 , par les malheurs du temps .* mais au 
commencement du régne de Louis XV , M. le chan- 
celier fit donner des ordres de le continuer. M. Lo^r 
étoit mort au mois 'd'avril 1715. M. Berroyer n croie 
plus maître de fon temps. M. de Lauriere fe trouva 
feul chargé du travail , Se en 1723 il donna le premier 
volume in-fol. qui comprend les ordonnances des rois' 
de la troifiéme race depuis Hugues Capet jufqu a Phi- 
lippe de Valois exclufivement , avec bien des notes où 
l'on voit une profonde érudition. Le fécond volume 
étoit achevé loifque M. de Lauriere mourut à Paris le 
9 janvier 1728 , âgé de foixante-huit ans , cinq mois 
Se dix jours. Ce fécond volume a été imprimé après 
fa mort en^ 1 729 , par les foins de M. Denys-François 
Secoufle, écuyer, avocat au Parlement, Se de l'acadé- 
mie royale des inferi prions Se belles lettres. Ce favanr 
éditeur , que fon mérite a fait choifir pour continuer 
cet utile Se vafte recueil , a ajouté à ce fécond volume 
deux fupplémens des tables , Se l'éloge de M. de Lau- 
riere, qui eft écrit avec autant d'élégance que de juge- 
ment. * Voye^ cet éloge à la tête du fécond volume Ses 
ordonnances royaux. 

LAURIOL, bourg de France en Dauphiné, eft pris 
par quelques auteurs pour YJBria des anciens. Il eit 
' afiez confidérable Se Titué près la rivière de Drame, qui 
fe jette un peu au-deflous dans le Rhône, entre Va- 
lence & Montelimar. Ce bourg foufîfit beaucoup du- 
rant les guerres civiles du XVI fîécle , Se fut fouvent 
pris Se repris par les catholiques Se par les huguenots, 
* Chorier , hifloire de Dauphiné. 

LAURISHAM ou LORSCH, bourg du cercle élec- 
toral du Rhin , dans l'évêché de Worms , à trois lieues 
, de la ville de ce nom du coté du levant , fur une pe- 
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the iflc f,v.:V.'és par la rivière de V\ y e ft:!- .iïc^. Tl y a 
dans ce \i:n un monaftcre célèbre, où Tatiilion duc 
de Bavière , & fou fîïs Théodon , Louis II Se Louis 
ÏII, l'ois de -Bavière, ont -été inhumés. * Mati a dic- 
tionnaire. 

LAURO ( Jean-Baptifte ) de Peroufe , fut camérier 
dn pape Urbain VIII , après avoir été domeftique d'un 
cardinal. Il mourut l'an -161,9. Il avoit compofé divers 
ouvrages en profe &C en vers ; De cake poéma ,' Thea- 
trï romani orchcjlra ; De viris illujiribus ; EpiJloU 3 &c. 
'* Arçoli , de di'eb. critic. parc. IL Janus Nicius Ery- 
thraus , Pinac. ï, Imag. illufi. cap. I41 , &c. 

LAURO , cherche^ VINCENT Lauro , cardinal. 

LAURON , ville d'Efpagne Taragonoife , à cinq 
lieues au-dc-ilus de Valence. Plutarque en parle dans la ' 
vie de Serrorius. Moralezcroitquec'eft Laurigi ; d'au- 
tres que c'eft la ville de Lcria _, qui en eu* fort proche 
dans Je royaume de Valence. *Lubin, tables géogra- 
phiques fur les vies de Plutarque. 

LAUSANE, ville confîdérable de Suiffe , dans le can- 
ton de Berne , près du grand lac Léman ou de Genève , 
eft la capitale du pays de Vaux. On peut allure r qu'elle eft 
une des plus anciennes de toutes les Gaules, quoique l'on 
n -ait point de monumens certains de fa fondation. Quel- 
ques-uns croient qu'elle doit fes commencemens à Ar- 
penrras , ancienne ville qui étoit près du lac ,où eftmain- 
tenancle village de Vidi : ce qu'ils prétendent prouver par 
le grand nombre de médailles qu'on y a trouvées ; Se par 
la grande quantité de tuiles dont tous les champs font 
remplis. Jean-Baptifte Plantin , en la defeription de la 
Suide, remarque qu'un payfan en labourant la terre, 
trouva en ce lieu-là l'an 1619, un taureau avec fou fa- 
crificateur qui eft d'airain. Mercator débite qu'Arpen- 
tras fut bâtie par Arpentin , l'un des capitaines de la 
fuite d'Hercule ; & qu'ayant changé de nom , elle fut 
tranfportée fur l'éminence où elle eft aujourd'hui , du 
temps de Matt-in, éveque de Laufane, vers l'an de J. C. 
593. s hes chroniques du pays de Vaux afiurenr , félon 
lui, que l'empereur Aureîien , qui régnoit l'an 2.74 , ré- 
tablit la ville de Genève qui avoit été prefque réduite en 
cendres par un incendie, & qu'il commença de bâtir la 
ville de Laufane des ruines d'Arpentras. Mais Merca- 
tor fe fera trompé, & aura pris Aureîien pour Marc- 
Aurele Anronin , qui vivoit vers l'an de J. C. 1 62. , 
comme cela fe peut vérifier par une infeription antique 
qui eft à Genève. Guilliman croit que Laufane étoir dé- 
jà Ronflante du temps de Juies-Célar , ■& que les Suif- 
fes la brûlèrent avec leurs autres villes ; enfuite de quoi 
elle fut rebâtio. Ptolémée en fait mention fous le nom 
de Diafanium 3 ou plutôt Laufanium _, cette faute s'é- 
tant glifTée par la négligence des imprimeurs qui ont 
mis en grec un A pour un a. Il y a quelques autres opi- 
nions , foit touchant l'origine de cette ville , foit tou- 
chant l'étymalogie de fon nom ; mais elles tiennent 
beaucoup de la fable. Laufanne n'a proprement pris ce 
nom que depuis qu'elle a reçu le chriftianifme: ce qui 
arriva fous l'empire de Dioclétien &: de Mâximien Her- 
cule, par la diflipation de la légion des Thébains, de 
laquelle S. Maurice étoit le chef, & dont la plus gran- 
de partie fouffrit le martyre au pays de Valais. Depuis, 
comme l'empire romain vint à être déchiré en plusieurs 
parties , par des irruptions de peuples, qui fe jecterent 
de ces vaftes pays du nord dans les Gaules & en Italie, 
la ville de Laufane ne fut pas à l'abri de cette tempête. 
Quelque temps après , les François, fous Mérouée leur 
roi , s'affujétirent les villes du Rhin, des Grifons, les 
Valefans , & tout le pays de Vaux. Ainfi Laufane a 
été quelquefois foumife aux rois de France j, &fort'long- 
temps aux rois de Bourgogne , jufqu a ce que , par la li- 
béralité des empereurs & des rois chrétiens , les évéques 
en prirent le titre de princes , tant pour le temporel que 
pour le fpirituel , fous les réferves toutefois des diver- 
fes concédions impériales fines à la ville de Laufa- 
ne. Avant le changement de religion arrivé dans le 
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XV I flécle , Laufane etoit un fàcge épi fc opal , Iequeî 
pnt fon commencement de celui cl'Avanche , qui étant 
alors la plus ancienne & la plus célèbre dupays, lui don- 
noit aufïi fon nom. Audi fes évèques qui n'avoient pas 
alors , comme aujourd'hui, leurs fiéges afrec-tés dans un 
lieu , s'appelloient Epifccpi Avcnùcorum _, & non pas 
Epifcopi Aventicenfes. Il n'eft pas facile de favoir pré- 
cifément en quel temps cet évêché a été transféré & fixé 
à Laufane, & quels en ont été les premiers éveques. Il 
y a fur ce fujet diverfes opinions. Paradin veut que 
cette ville ait éré honorée du fiége épifcopal du temps du 
pape faint Grégoire le Grand 3 vers Tan 590. Les chro- 
niques du pays de Vaux ajoutent qu'il y avoit eu huit 
évèques à Avanche^ le dernier defquels s'appelîoit Gun- 
des y que ce fut de fon temps que le .fiége fut trans- 
féré à Laufane 5 & qu'il eut un nommé Martin pour fuc- 
ceffeur. D'autres difent que ce fut feulement du temps 
de ce Martin que ce changement arriva. Il y en a encore 
qui tiennent que c'eft fous un certain Marins , qui fou£- 
crivit au concile de Mâcon , Tan 5 86" : Marius , epifeo- 
pus Aveuticorum. Quoi qu'il en foit , il eft vraifembla- 
ble que cela eft arrivé du temps, de Childebert , roi dû 
France & de la Suiffe. On veut que c'ait éré le même 
roi qui fonda l'évêché de Confiance , qui étoit aupara- 
vant en l'ancienne Vindomifïè. Pour ce qui eft.des pre- 
miers évèques d'Avanche Se de Laufane, nous en trou- 
vons peu de connoiffance dans les auteurs , 6c les ma- 
nuferits anciens font fort défectueux &e embrouillés fur 
ce fujet. Plantin de qui nous avons tiré ces remarques , 
dit qu'il avoir entre les mains un des manuferits , qui 
fait voir que le fiége .épifeop il de Laufane eft fort con- 
fîdérable. L'évcque de Laufane a droit de confacrer 
fon métropolitain , qui eft l'archevêque de Befançon % 
comme il le 1 prouve par un autre manuferit de plus de 
700 ans , çonfervé dans les archives de l'églife de Be- 
fançon. Depuis le changement de religion , en 1 5 3 j, ce 
prélat fe tient à Fribourg. Laufane eft une ville de> 
moyenne grandeur , fîtuee fur trois collines , au bas 
defquelles paflent deux ruiffeaux , qui fe joignent en- 
femble avant que de fortir de l'enceinte. Sur celle qui 
regarde le midi , & d'où l'on a la vue libre du lac & de 
la campagne , font les trois plus beaux édifices de l.a 
ville , l'églife collégiale , le collège & le château , qui 
eft la demeure du bailli. L'églife eft un bâtiment fuper- 
be , & dont la ftructure a quelque chofe de fîngulier. 
Les chroniques du pays difent qu'un évêque'de Laufane, 
nommé Alfonfe, commença de la bâtir vers le milieu 
du VIII fïécle. Lazius rapporte que Conrad III , roi 
de Bourgogne , qui èft enterré à Païerne avec fa femme 
Mechtilde , acheva cet édifice que fon pore Conrad II 
avoit commencé ; mais Lazius fe trompe , ôc ce Con- 
rad , qu'il appelle III , éroit fils de Raoul II , roi de 
Bourgogne, & non de Conrad IL Cette ville tomba, l'an 
1536, fous la puiftànce des feigneurs de Berne qui y 
ont établi une académie, toujours pourvue de favans 
profedeurs. Le peuple y eft fort honnête Se fort poli j 
Se outre les magiftrats qui ont des privilèges particu- 
liers, on y voit ordinairement quantité de noblefle des 
environs } car il y a peu de pays au monde , qui dansi 
une pareille étendue renferme un aufïî grand nombre de 
gentilshommes qu'il s'en voit au pays de Vaux. * Foye^ 
J. B. Plantin , qui fait une ample 5c exacte defcriptioçt 
de cette ville. 

LAUS1ERES THEMINÈS, maifon con£dérabîe , 
defeend de 

I. Arnaud feigrteitr de Laufieres , qui époufa en 
1317, une nièce de Raimond deMercurcîlles, cardi- 
nal , évêque de Sainr-Papoul , dont il eut Angle , dit 
Anglefian ; qui fuit \ Arnaud 3 feigneur de Montefquiou 
& de Pezere ; 8c Pons de Laufieres , prieur de S. Mar- 
tin de Colombez , mort en odeur de fiinteté, 

IL ÀtfGLÉ, dit Angkjian j feigneur de Laufieres, 
fut élu par les états de Languedoc , pour conservateur 
de leurs- délibérations l'an 1 3 5.9 , & Iaiffa de' fa femm«. 
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nommée GuillemettejRAiMoxû, qui fuit; &e Arnaud de 
Laufieres. 

IIL Raimond feigneur de Laufieres, Bec. avoit épou- 
fé Marguerite de Clermont-Lodève , donc il eut Robert _, 
mort fans alliance ; Rostang , qui fuit ; Angle ,, fei- 
gneur de Saint- Jean de la Cofte, qui laifia poftérité , & 
Bajfadel de Laufieres. 

IV. Rostang , feigneur de Laufieres , &c. épôufa 
i°. Agnès de Clermont-Lodcve : 2 . le 1 3 novembre 
ï 59% , Catherine de Penne, fille de Rathier , feigneur 
de Penne , & à' Hélène de Cardailîac , dame de The- 
mines , Seiras , Efpadaiilac, &c. Du premier lit vinrent , 
Arnaud, Se N. de Laufîeres , more fans alliance. Du 
fécond lit, il eut Raimond^ qui fuit ; Dordet ; Arnaud '„ 
feigneur de Montefquiou ; Pons ; Dominique _, prieur 
de S. Jean de Bodie ; Anne : Elisabeth ; 5e Marguerite , 
ïeligieufes ; Ifabelle Se Jeanne de Laufîeres. 

V. Raimond II du nom , feigneur de Laufieres , 
Themines,cofeigneur de Cardaillac,vivoit l'an 1 45 î , & 
lailïa de Jeanne de Nogaret-CauvifTon fa femme , Rof- 
taing feigneur de Laufîeres , père de Dordet _, feigneur 
de Laufîeres , mort fans alliance ; Dordet , qui fuit ; 
'Guinot _, feigneur de la Chapelle , &e autres en fans. 

VI. Dordet de Laufîeres , feigneur de Penne , vi- 
voit l'an 1477. Il avoit époufé l'an 145 i Miracle de 
Cardailîac , fille de Pons , baron de Varains , dont il 
eut Guillaume, qui fuit; Jean, protonotaire ; Ber- 
trand _, feigneur de Loubiac ; Olivier ; Gui ; Louife > 
mariée à Arnaud de Saint-Félix , feigneur de Clapieu ; 
Catherine _, alliée à Jean de Salâgnac , feigneur de la 
Mothe ; 8c Marguerite de Laufîeres , femme de Trijîan 
de Murât. 

VII. Guillaume , feigneur de Laufieres, The'mi- 
nes , &c. vivoit l'an 1504. Il avoit époufé l'an 1487 
-Souveraine Ebrard , fille de Raimond ^ baron de Saint- 
Sulpice , dont il eut Loùts , qui fuit ; Antoine ; Jean _, 
prieur d'Anthon ; Flôtard ; Jeanne _, mariée à N. fei- 
gneur de la Verquantiere ; Catherine ; Marguerite 3 al- 
liée à N. de Touchebœuf , feigneur de Clermont-Ver- 
tillac j Louife _, femme de Gajîon de Sautan , Marie,, al- 
liée à Arnaud de Rofet, feigneur de Mathàs ; Margue- 
rite la jeune , femme de N. feigneur de Mairac ; & Ma- 
rie de Laufieres la jeune. 

VIII. Louis j feigneur de Laufîeres, Themines, &c. 
vivoit l'an 1558, & époufa Marguerite de Roque- 
feuil , fille de Berenger _, feigneur de Roquefeuil ^ 
& dAnne de Tournel , dont il eut , 1. François _, fei- 
gneur de Laufîeres, mort avant fon père , ayant eu de 
Magdtlént de Bazillac fa femme, Pierre, feigneur de 
Themines, mort fans'alliance ; & Louife de Laufîer es , 
morte avant fon frère; 2. Jean, qui fuit ; 3. Pierre > 
prieur de Villeneuve ; 4. Gabrielle _, mariée à François 
de RofKgnac, feigneur deCoutfages; 5. Magdeléne 3 
alliée à Raimond de Pellegrin, feigneur du Vigan * 5. 
Marguerite _, époufé de Maillard de Turenne , feigneur 
d'Aynac, chevalier de l'ordre du roi ; 7. Anne 3 fem- 
me de iV. feigneur deSalvaifon ; 8. Jeanne • 9. Lfabelle ; 
& to. Catherine de Laufîeres, religieufes à Nonanques. 

IX. Jean , feigneur de Laufîeres , de Themines, &c. 
chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de Beziers , vi- 
voit l'an 1 576. Il avoit époufé ^«n* de PLiymiffon , 
dont il eut Gabriel 3 mort fans alliance; Pons, qui 
fuit; Anne, mariée a Jean de la Tude, feigneur de 
Fon tez ; Ghriande 3 alliée à N. feigneur de Conac ; 
Claire j époufé de N. vicomte de Bofquez ; 5e Gabrielle 
de Laufîeres. 

X. Pons , feigneur de Laufieres , marquis de Themi- 
nes , chevalier des ordres du roi , maréchal de France , 
dont il fera parlé ci -âpre s ^ dans un article fépxré ; époufa 
i 9 . le 2 6 janvier 1 587 Catherine EbrarddeSainr-Sulpice: 
2 . en 1621., Marie de la Noue Bras-de-Fer , veuve 
du feigneur de Chambrai , 5e du feigneur de Bellangre- 
vitle, & fille d'Odetj dit François, feigneur de la Noue, 
de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux de fa première 
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femme furent, Antoine, qui fuit; Charles, qui à 
continué la poflérité rapportée après celle de fon frère aine"; 
Claude j mariée à Jean de 'Gontault , marquis de Ca- 
brerez ; 8e Ghriande de Laufîeres , première femme de 
Louis d'Arpajon , marquis de Severac, depuis ducd'Ar- 
pajon , chevalier des ordres du roi, 

XI. Antoine de Laufîeres, marquis de Themines j, 
fut tué, du vivant de fon père , au fiége de Montauban 
le 4 feptembre 1611 , laiffant de Sufanne de Montluc, 
dame de Montfalez , fille de Blaife de Montluc, & dé 
Marie de Balaguier, dame de Montfalez , qu'il avoir 
epoufee le 3 t décembre 1 606 , une fille unique j 
nommée Sufanne de Laufieres , mariée le 2 6 mars 1634, 
a ^ Charles de Levis j duc de Ventadour , mort fans pof- 



tente. 



XI. Charles, feigneur de Laufieres, Themines > 
fécond fils de Pons, marquis de Themines, maréchal 
de France, fut tué du vivant de fon père, devant Mon- 
heur le 1 1 décembre 1 62 1 . Il avoir époufé le 1 1 octobre 
161$, Anne Haberc de Montmort , depuis remariée à 
Annibaljduc d'Eftrées,maréchal de France, fille de Jean, 
feigneur de Montmort , dont il eur Pons-Charles, mar- 
quis de Themines, meflre de camp du régiment de Na- 
varre , tué au fiége de Mardick l'an 1646, âgé de 16 
ans , fans alliance ; Marie, morte à Rome fans alliance ; 
& Catherine de Laufîeres, dame de Themines , mariée 
a François-Annibal II du nom , duc d'Efirées , pair de 
France , morte en feptembre 1 684. * Le père Anfelme, 
hifi. des grands officiers. 

L AUSIERES -THEMINES CARDAILIAC ( Pons 
de ) marquis de Themines, chevalier des ordres du roi, 
maréchal de France, fénéchal '& gouverneur de Querci s 
fils de Jean de Themines j feigneur de Laufieres , &c 
de Jeanne de Puymiiïbn , fervit les rois Henri III &c 
Henri IV , & fe fignala au combat de Villemur le pre- 
mier feptembre 1591. Ënfuite ayant été fait maréchal 
de France l'an 1 6 i<T par le roi Louis XIII, après avoir 
arrêté prifonnier le prince de Condé , il prit plufieurs 
places fur les huguenots en Languedoc l'an 1625, & 
l'année fuivante il fut commis au gouvernement de Bre- 
tagne , où il mourut à Aurai le premier novembre 1 627, 
âgé de 74, ans. 

LAUSTON &LANCËSTON , en ïatin Laujîonia, 
Lanflephadonia 3 Fanum S. Stephani 3 bourg d'Angle- 
terre dans le comté de Cornouailles , fur la rivière de 
Tamer , 5c les confins du comté de Devon , à fix lieues 
au-defTus de Plitnouth. Il a féance & voix dans le parle- 
ment d'Angleterre. * Diction, anglois. 

LAUSUS, On trouve dans l'hiftoire ancienne d'Ita- 
lie deux hommes de ce nom ; l'un fils de Mezence, qui 
fut tué par Enée en défendant fon père , Se que Virgile 
qualifie dé la manière fuivante : 

Laufus equâm domitor _, debellatorque ferarum» 

* Virgil. andd. lib. 7. 

8c l'autre fils deNumitor , & frère d'Uîa Sylvià, que fori 
oncle Amulius fit mourir après avoir dépoffédé fon pè- 
re. C'eft de celui-ci qu'Ovide dit : 

Enfe cadit patruo Laufus-, 

* Faf. lib. 4. 

LAUTERBÀCH ( Jean ) pocte latin, étoit né â Lié- 
bau, dans la haute Luface, le 1 6 juin 1531, de Gré- 
goire Lauterbach, qui fortoit d'une famille fort obf- 
cure. Il commença fes études à Liébau , & fit paraître 
de bonne heure fon inclination pour la poëfie. En 1 545J 
il alla à Vittemberg où il entendit le fameux Melanc- 
thon qui l'affermit dans fes préventions contre la véri- 
table religion; Outre la poëfie & les humanités qu'il cul- 
tiva avec foin, il s'appliqua aufîiàla théologie, jufqu^rt 
1554, que Melandhon le plaça en qualité de précep- 
teur, auprès des deux fils de Louis-Cafirriir , comté de 
Hoenloh-Neverifteiru En i 5 5 G Lauterbach époufa une 



*o8 LA U 

des demoifelles d'honneur de la femme de ce comte , &: 
Celui-ci fit tous les frais du mariage, en reconnoifïance de 
la bonne éducation qu'il donnoit à fes enfans. Lauter- 
bach Fut enfuite recteur à Oetingen pendant dix ans , 
8c en 1 567 le confeil de Heilbron lia offrit le rectorat 
de fon collège. Il pofTéda ce pofte vingt-cinq ans. En 
1 5 5 8 il avoit été couronné pocte à Vienne le 1 5 fep- 
tembre , avec Elie Corvin , & Vite Jacoba:us , par 
Paul Fabricius , docteur en médecine & profeffeur im- 
périal des mathématiques- L'empereur Ferdinand I l'en- 
noblit alors , 8c lui donna un lion pour armes. Depuis 
ce temps-là , Jean Lauterbach fe qualifioit poéta nobi- 
lis , noble poète. On connoît de lui les ouvrages fuivans : 
Oratlo metrica de Cœfaribus aujtriacis. Il prononça ce 
difeours lorfqu'il fut couronné pocte à Vienne , ad pie- 
tatem commonefaclio Salomonis : c'eft une paraphrafe 
en vers du chapitre 12 de l'Ecclef. qui fut imprimé à 
Vienne en 1 ^61 , in-q.°. Six livres d'épigrammes lati- 
nes in-q.° , à Francfort en 1 56.2. Carmina gratulatoria 
ad Maximianum II Romanorum regem _, avec des épi- 
grammes, aufll latines , fur le couronnement de ce prin- 
ce : Opus publicum verfu clegiaco & fubjlratls rythmis 
•germanicis. Draina in nuptias Joannis Jacobi Reinh. 
Steinacchii : <pvatofofia _, Jeu Theatrum fapientim natura- 
lis. Cithara chrijliana , pfalmodiarum facrarum libri VII. 
tBCL&mtùv libri VIL Satellitium chriflianutn. Plufieurs 
de (es ouvrages ont été mal-à-propos attribués au jurif- 
confulte Lauterbach. Celui dont nous parlons mourut 
le 10 octobre 1593, & fut enterré dans l'églife de S. 
Kilian , où Ton décora fon tombeau d'une épitaphe 
pleine d'éloges. Konig dans fa bibliothèque parle peu 
exactement de ce pocte. 

LAUTERBACH ( Jean de Nofcowitz ) docteur en 
droit, iffu d'une famille noble de Mifnie, naquit vers 
l'an 1550. Il commença fes études au collège de la 
Meffein , & dix ans après il alla à l'univerfité de Wit- 
temberg, où il fe lia avec Melancthon 8c avec fon gendre 
Gafpara Peucer. Il fut auflià Leipfick , où il fit amitié 
avecJoachimCamerarius. Il s'appliqua particulièrement 
au droit , mais fans négliger la poefie dans laquelle il 
réuffifToit un peu. Après avoir pris le bonnet de doc- 
teur en droit à Witteraberg , il vint à Paris pour fe per- 
fectionner dans la jurifprudence fous François Hotman 
ou Hottoman 8c Hugues Donel. Il y étoit dans le com- 
mencement du maiïacre de la faint Barthelemi , dont il 
fut affez heureux de fe fauver avec ces deux jurifeon- 
fultes. Il accompagna ce dernier jufqu'à Heidelberg , 
d'où il pafïa en Italie 5 & il en a célébré les plus célè- 
bres univerfités dans fes poches. Il ptéféra la folitude 
de la campagne au tumulte des cours , & la vie tran- 
quille aux charges qui lui furent offertes. Plufieurs au- 
teurs l'ont confondu avec Jean Lauterbach , dont on a 
parlé dans l' article précédent ^ à caufe de la conformité 
du nom & du talent pour la poé'fie. On a de celui-ci un 
recueil de poefies latines , imprimé in-q.° , à Wittem- 
berg en 1 5 9 1 : Un traité latin des armes & des lettres , 
où il examine les prérogatives de l'homme de guerre 8c 
celles du favant \ Un autre auflî latin où il difeute, fi 
des laïcs peuvent pofféder légitimement des biens ecclé- 
fiaftiques. Commentarius de bello fufeipiendo contra Tur- 
cas , & confujlone fecla, mohammedica : Le prince chré- 
tien , en latin \ une hiftoire du fiége de Conftantinople, 
en 145 3 j en latin ; un traité de l'ordre judiciaire , où 
il parle de l'origine 8c du progrès du droit civil , en 
latin ; un traité de optîinp poli(.i& genere. On ne fait pas 
bien l'année de fa mort. 

LAUTERBACH ( Erard ) publia en i£o£ un traité 
pour favoir s'il étoit bon de conferver les images dans 
les églifes. * Konig , biblioth. 

LAUTERBACH ( Jean Wolfgang) célèbre jurifeon- 
fulte , floriffoit en 1678 , 8c étoit profeffeur en droit à 
Tubingen : il a écrit fur la jurifdiction volontaire, 8cc. 
* Konig, Biblioth. 

JLAUTEREGK , en latin Lutra _, petite ville du Pa- 
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Iatinat du Rhin. Elle eft fi tuée fur le Lauter au confluent 
du Glan, 8c à fept lieues au-defïbus de Keiferllamerru 
Cette ville avec fon territoire eft une dépendance du 
comté de Veldentz, 8c a donné le nom à une branche 
de la maifon palatine. Voye^ BAVIERE. * Mati , dicl. 

_ LAUTIER ( Anne de ) dame de Champ-Baudouin, 
vivoit fur la fin du XVI fiécle l'an 1 5 84 , & mérita d'a- 
voir place entre les perfonnesfavanresde fon fiécle. Elle 
étoit de Paris , 8c originaire de Dauphiné, nièce de Philip- 
pe de Lautier, général des monnoies > & veuve du iieur 
Groflot , confeiller durai en fon confeil. Cettedameen- 
tendoit le latin , écrivoit agréablement en profe Se en- 
vers, & avoit de la curiofité pour toutes les belles fcien- 
ces , &: particulièrement pour les mathématiques. * La 
Croix du Maine, biblioth. franc, pag. 10. 

{£?" Philippe de Lautier , oncle d'Anne _, a laiffé un; 
recueil des monnoies de France , imprimé après fa mort , 
par les foins de M. Autin , confeiller au chârelet à Pa- 
ris , qui n'en fit tirer qu'une vingtaine d'exemplaires. 
C'eft ce que M. de Peirefc mande à Guillaume Camb- 
den dans une lettre datée de Paris le dernier de feptem- 
bre 1619. Cette lettre eft parmi celles de Cambden , 
//2-4 . p. 1 9 r . 

LAUTIUS ( Camille ) de Gand, floriiïbit en 161 5. 
Il compofa des notes fur Paul Orofe , fur Catulle , Ti- 
bulle 8c Properce. * Konig , bibliot. 

LAUTREC _, petite ville de France en Languedoc 
dans l'Albigeois , eft fituée à deux lieues de Caftres , fur 
une montagne qui produit d'excellens vins. Il y avoit' 
autrefois un château qui eft ruiné. Le chapitre de SI 
Pierre de Burlas y a été transféré depuis les troubles de 
la religion. Lautrec a titre de vicomte, 8c fes vicomtes 
ont tenu un rang confïdcrable parmi les grands feigneurs 
de Languedoc. Les derniers comtes de Foixont eu le vi- 
comte de Lautrec , par donation du roi Philippe de 
Valois ; 8c par mariage ou par alliances , les feigneurs 
deVentadour, de Bioule, d'Arpajon , d'Ambres, de 
Bernoi, de Montredon , de Monta, ikc. ont porté la; 
même qualité de vicomtes de Lautrec. Odet de Foix 
général d'armée, fi célèbre du temps de François I, étoit 
comte de Lautrec. Voye% FOIX. * Confuhe^ le traité 
du domaine du roi _, de du Pui ; Xhijloire des comtes de 
Touloufe ; 8c les mémoires de Languedoc _, de Catel , &c 

LA VVENBOURG ( le duché de ) eft un petit état. du 
cercle de la baffe-Saxe en Allemagne. Il eft borne avz 
levant par le duché de Meckelbourg ; & ailleurs par le 
Holftein. Il peut avoir dix-huit lieues d'étendue le long 
de l'Elbe. Ses lieux principaux font Lawenbourg capi- 
tale , Wittemberg , Molen , Ltidersbourg & Wenin- 
gen. Ratzebourg y eft enclavée ; mais il n'y a que fon 
château qui en dépende, la ville étant au duc de Swerin. 
Comme la maifon de Lav/enbourg a eu pour tige Jean l 
fils de Bernard I , électeur de Saxe ; lorfque la branche 
électorale à' Albert , fils aîné de Bernard, fut éteinte, les 
ducs de Lawenbourg prétendirent que l'électoral; étant 
un fief mafeulin , leur appartenoit , & pour un monu- 
ment de leur droit, ils prirentde nom de Saxe-Lawen- 
bourg. Cette branche fut auffi éteinte l'an 1689 , & il 
y a trois prérendans au duché de Lawenbourg. La mai- 
fon d'Anhalt le demande par les droits du fang ; le 
duc de Zell ou maintenant d'Hanover , en vertu d'un 
traité de confraternité , ou de fubftitution mutuelle ; & 
l'éleéteur de Saxe pour un pareil droit. Les deux derniers 
occupent chacun une partie de ce duché, en attendant 
ladécifion. * Mati, diction. 

LAWERS ou LAWICA , en latin , Lavka , Laba- 
cus j Labola j Lanus 3 rivière des Provinces-Unies. Elle 
coule fur les confins de la Frife 8c de la feigneurie de 
Groningue, & fe décharge dans la mer d'Allemagne. 
* Mati , diction. 

LAUZUN (comte 8c duc de ) cherche^ CAUMONT. 

LAXENBOURG , bourg ou petire ville de l'Au- 
triche , fur la petite rivière de Schwecha , à quatre 
lieues de Vienne s du côté du midi. L'empereur a un 

palais 
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palais à Laxèmbourg, où il va fouvent fe délàfler.*Ma- 
ti, diction. 

LAXI, ville avec marché dans i'ifle de Man, fituée 
fur une baye appellée de ion nom la baye deLaxi, dans 
la partie orientale de Tifle. * Mati , diction* 

LAXIENS , chercha LAZIENS. 

LAZARE , pauvre véritable , ou fymbolique , dont 
parle le Fils de Dieu dans l'évangile , écoic couvert 
d'ulcères, 8c couché devant la porte d'un riche, où il ne 
defiroit que les miettes qui tomboient de fa table , fans 
que perfonne les lui donnât. L'écriture afïure que les 
chiens venoient lécher les plaies de Lazare. Dieu vou- 
lant récompenfer fa patience, le retira du monde , & 
fon ame fut portée dans le fein d'Abraham. Le riche 
mourut auiîi , 6c fut condamné aux' tourmens de l'enfer , 
où , levant les yeux en haut , il vit le bonheur de celui 
qu'il avoit méprifé dans ie monde , 8c demanda qu'il 
le foulageât d'une goutte d'eau j mais Abraham lui ré- 
pondit qu'ayant goûté les délices de la terre pendant 
que Lazare fouffroit , il étoit jufte qu'il fût dans les 
tourmens , dans le temps que Lazare feroit dans la joie. 
Pkilîeurs faints pères ont cru que ce que le Fils de Dieu 
rapporte ici du Lazare 8c du mauvais riche , eft une hif- 
fcoire , & non pas une Ample parabole. * S. Luc 3 c. 1 6. 
Tertullien, de refurr. carn. c. i~j. Euthyme, in ç. 16. 
Î..UC&. S. Au^uftin , &c. 

LAZARE ( Saint ) frère de Marie , & de Marthe , 
qui logeoit à Béthanre , bourg à quinze fladesde Jéru- 
salem. Il avoir le bonheur d'être aimé de Notre-Sei- 
gneur. Etant tombé malade, fes fœurs firent dire a 
J. C. que leur frère croit malade. Le Seigneur ayant 
appris cette nouvelle , dit que cette maladie n'alloit 
pas à la mort ; mais qu'elle ferviroit à glorifier le Fils 
-de Dieu. Quelque temps après , il dit à fes difciples : 
Notre ami Lazare dort , & je vais réveiller. Ses difciples 
lui répondirent ; S'il dort _, il fera guéri ; mais Jefus en- 
tendoit parler de îa mort , 8c eux croyoienr qu'il leur 
parloit du fommeil ordinaire-. C'eft pourquoi J. C. leur 
dit nettement : Lazare ejl mort _, & je me réjouis pour 
l'amour de vous _, que je nétois pas là ; afin que vous 
croiyeir; mais allons le trouver. Etant allé àBethanie, il 
y arriva quatre jours après la mort de Lazare. Il deman- 
da où on l'avoit mis ; fit ôrer la pierre de fon tombeau, 
8c Pappella à haute voix > en diïant : Lazare jforteç de- 
hors. Auffitôt Lazare fortit , ayant les pieds 8c les mains 
lies de bandes , & le vifage envelopé de linges. Jefus 
dit aux affiftans de le délier , de le laiffer aller. Ce mi- 
racle ayant été rapporté aux princes' des prêtres & aux 
pharifiens , ils prirent la réfolution de tuer Lazare. On 
ne lit point qu'ils aient exécuté leur defTein. S. Epipha- 
ne rapporte qu'il a vécu encore 3 3 ans , 8c qu'if avoit 
30 ans dans le temps que Notre-Seigneur le reffufeita. 
Les Grecs difent qu'il eft mort dans I'ifle de Chypre , 
où il étoit évèque , 8c que fes reliques onc été trans- 
portées à Conftantinople , fous l'empereur Léon le Sa- 
ge ; les anciens martyrologes d'Occident confirment 
cette tradition. Ce n'eft que dans les derniers temps 
que l'on a inventé la fable de fon voyage en Provence, 
avec Marie - Magdeléne 8c Marthe, fes fœurs, 8c que 
l'on a fuppofé quil eft mort évêque de Marfeille. Sa 
fête avec celle de fainte Marthe , eft marquée dans les 
martyrologes , au 1 7 décembre. * Joann. IL Epiphan. 
h&rtf. 66. Zonare, annal, tom. 3. Les martyrologes. 
De Launoi , de commtntitio La^ari in Provinciam ap- 
pulfu. De Tillemont , Mémoires pour fervir à Ihifîvire 
eccléjîaflique , tome II. 

LAZARE , religieux Grec , 8c excellent peintre , fut 
cruellement tourmenté vers l'an 830 par Théophile , 
empereur de Conftantinople , pareequ'il peignoir des 
images de J. C. de la Vierge, & des Saints, dont ce 
prince avoit défendu l'ufàge & le culte. Ce prince ico- 
noclaffce fit d'abord déchirer Lazare à coups de fouets , 
avec tant de violence, qu'on n'en attendoit que la mort. 
Comme il eut appris quelque temps après , que ce faine 
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homme , étant revenu de cette extrémité , côntinûoità 
peindre des images, il lui fit appliquer aux mains des 
lames ardentes. Ce tourment n'empêcha pas Lazare 
d'employer encore ces mêmes mains , toutes brûlées 
qu'elles étoient , à peindre "quantité de faintes images*. 
Il en fît entr 'autres une du Sauveur du monde > qui fut 
mife , après la mort de Théophile j fur la grande porte 
du palais impérial à la place de celle que Léon Y Armé- 
nien en avoit fait ôter. Lazare fut envoyé l'an 8 56 paf 
l'empereur Michel , pour être ambafîàdeur vers le pape 
Benoît III. On prétend qu'il y fut renvoyé une féconde 
fois , & qu'étant mort, fon corps fut rapporté à Conf- 
tantinople. Ce faint homme mourut vers l'an 867. Les 
Grecs font mémoire de lui le 1 7 novembre 8c les Latins 
le 2 3 février. * Cedrene. Maimbourg , Iconoclajles. 
Baillet , vies des faints > au 2.3 février. 

LAZARE ( Saint ) ordre militaire , fut établi par le-s 
Chrétiens occidentaux, dans le temps qu'ils tenoient 
la Terre-fainte. Il étoit différent des ordres des Tem- 
pliers , des chevaliers Teutons , 8c des chevaliers de 
S. Jean de Jérufalem. Son initiait étoit de recevoir les 
pèlerins dans des maifons fondées exprès, de les con- 
duire par les chemins j 8c de les défendre contre les 
Mahométans. Les papes lui donnèrent de grands privi- 
lèges , 8c les princes de riches poffeffions. Le roi Louis 
VU , dit le Jeune _, lui donna l'an 1 1 54, la terre de Boi- 
gni , près d'Orléans * où les chevaliers de S. Lazare 
fixèrent leur réfidence , après que les chrétiens eurent 
été chaffés de la Terre - fainte. Ils y gardôient leurs ti- 
tres , & ils y ont toujours tenu leurs àffemblées. Dans la 
fuite, comme ils étoient devenus inutiles, ils devin- 
rent auffï méprifables : de forte que les chevaliers de 
Malte obtinrent facilement d'Innocent VIII la fuppref- 
fion de cet ordre 3 &: fon union avec le leur. Mais ceux 
de France s'en étant plaint au parlement , il y fut or- 
donné que cet ordre fubfifteroit fépaté de tout autre* 
Le pape Pie IV en donna la maîtrife en Italie feule- 
ment , à Jannot de Caftillon , fon parent j l'an r 5 6" 5 , 
ce qu'il confirma par une bulle, où parlant de l'ancien- 
neté de cet ordre , il en rapporte l'établiiTement an 
temps de S. Bafïle, ajoutant qu'il fut augmenté fous 
Damafe I , fous Julien 8c fous Valentinien empereurs. 
A la vérité , S. Grégoire de Na^ian^e parle d'un hôpi- 
tal fondé par S. Baille , fous le nom de S. Lazare ; mais 
non pas d'un ordre militaire. Il en eil de même de ce 
qu'on dit de cet ordre , du temps du pape Damafe I 8c 
des autres. Après la mort de Jannot de Caftillon , en 
l'an î 572 , le pape Grégoire XIII déféra la dignité de 
grand-maître au duc Emanuel Philibert de Savoye , &c 
à tous fes fucceffeurs , 5c unit cet ordre avec celui de 
S. Maurice de Savoye; mais ce changement n'eut point 
de lien à l'égard de la France 4 où Aimar de Chattes s 
chevalier de Malte , conçut l'envie de faire refleurir cet 
ordre. Philibert de Nereftang > gentilhomme de rare 
vertu , 8c capitaine des gardes du corps , lui fucceda 
dans ce deflein , 8c employa fi heureiifement fon pou- 
voir auprès du roi Henri IV , qUe ce monarque l'en fie 
grand-maître l'an 1608 , & obtint une bulle du pape 
fort avantageufe pour cet ordre , qui eft pour la Fran- 
ce, ce que celui de S. Maurice 8c de S. Lazare eft pour 
ceux de de-là les monts. Les chevaliers , entre autres 
privilèges, ont pouvoir de fe marier s & de tenir des 
penfiôns fur des bénéfices confiftoriaux. Cet ordre a 
encore été rétabli & mis en un plus haut luftre , fous le 
règne de Louis XIV. M. le duc de Berri en eft aujour- 
d'hui grand maître. L'ordre de S. Lazare a été uni eh 
r 608 à celui de N. D. du mont Carmel érigé en 1 607 
par Paul V , à la féquifuion de Henri IV. * S. Greo-oire 
de Na^ian^e _, oral. 20. de laïid. Bafllii. Menius , de^ 
Hcla equejlrium. Aubert le Mire , origine des ordres 
militaires. Favin , hift. des ordres militaires. De Belloi, 
origine & institution de divers ordres de 'chevaliers. De 
Thou, /. 38. Sponde, A. C, 15^5, 1 57Z <& 1 60 3. Me- 
zerai, hijloire de France. Voyc\ auffi leBullaire j confia 
Tome VI. Partie II. D d 
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^<.PU1F: -conjl, 28 Pu IF; conji. 7 Gregorii XIII. 
Grands- maîtres de l'ordre de S* Lazare 

ET COMMANDEURS DE BOIGNY* 

^oçjy.ïrere'GERARB , fuivant le père -de S. Luc. 

IA77. -M. Thomas de Semville., -maître &c procureur 
général de l'ordre , Se chevalier de S. Ladre de 
Jérufalem & chapitre de Boigny. * Acle aux ar- 
chives de l'ordre ^ chap. 8 _, première HaJJe. 

53.00. Frère Jean de Paris, mort en 1 304. Le père de 
S. Luc, pag. 1 48, 1 49, cite cette infeription de la 
fain te Chapelle de Boigny : Ci-gît fr. Je an de Pa- 
ris j chevalier , jadis maître de l'ordre de «S, Lazare 
de Jcrufalem , qui trépaffa l'an de grâce 1304, le 
lundi deuxième jour du mois de janvier ; prie% D^ieu 
pour l'aine du déjunt. 

1 3 54. Frère Jean de Couras, chef &: maître de tout 
l'ordre de S. Lazare de Jcrufalem. * Touflaint de 
S. Luc, pag. 46 & 149. 

,1377. Jean deBeyne , chef général, &c maître de tout 
l'ordre de S. Lazare , tant de-çà que de-là la mer. 

* S. Luc , pag. 47 & 150. 

Il eft enterré a Boigny , 6c on lit ce qui fuit fur fa 

tombe : De Beynes, chevalier _, jadis maître de 

l'ordre de S. Ladre de Jérufalem, ( Tout le refte eft 

■efïacc jufqu a ces mots : ) Prie^Dieu pour l'ame du 

défunt. * Acle aux archives _, chap. 75 , féconde 

lia (Je j 2. pièce. 

1400. Pierre' des Ruaulx , maître de tout l'ordre de 

jufqu à S. Lazare de Jérufalem. * S. Luc, pag. 52, 59 & 

1453. 150. A clés aux archives _, & arrêts du parlement 

de 144,8 , 1449 , 1 4. 5 3 - 
148 1- Frère Pierre le Cornu. S. Luc , page 77, dit, 
que dans un acte capitulaire du mardi des fériés 
de la Pentecôte 1 48 1 , il eft fait mention que le- 
dit le Cornu avoit fuccedé au grand - maître des 
Ruaulx , & qu'il prenoit dans cet acte la qualité 
de Chevalier _, grand-maître général de tout l'ordre 
& noble chevalerie de S. Lazare de Jérufalem j deçà 
& de-là la mer. 
1488. Frère François d'Amboife , maître &c chef gé- 
néral de tout l'ordre de S. Lazare de Jérufalem. 

* S. Luc , pag. 71 & 151. 

1494- . 

1 506. *■ Frère Agnan de Mareul. 

1 5 1 1.-' 

j 511. Frère François de Bourbon. S. Luc cite un 
aveu du 1 8 de juin 1511. 

1 547. Frère Claude de Mareuil. S. Luc cite l'arrêt du 
parlement du \C février 1 547 , où ledit Claude 
de Mareuil eft établi commandeur de Boigny , & 
maître général de l'ordre de S. Lazare de Jéru- 
falem. Cet arrêt eft aux archives. 
11 y en a d'autres du dernier de janvier 1544, du 
10 d'août 1547, 18 d'août 1548,15 de juin 
1 549 , 18 de juillet 1551. 

1554. Frère Jean de Conti. Saint Luc cite un acte ca- 
pitulaire d'un chapitre général tenu à Boigny aux 
fêtes de la Pentecôte , dans lequel ledit frère Jean 
de Conti eft établi maître général de tout l'ordre 
& chevalerie de S. Lazare de Jérufalem deçà $c 
de-là la mer, 3c donne à un chevalier natif de 
Calabre l'adminiftration des biens dépendans de 
l'ordre au territoire de Sueflano , en la Pouille , à 
à la charge de no florins. 

1 5 eT 5 . Frère Jean de Lévi. Saint Luc dit qu'il fut pour- 
vu de cette charge par Henri II , qu'il obtint 
des bulles en cour de Rome, & qu'il fe démit de 
fa charge entre les mains du roi. Il cite un arrêt du 
grand confeil du iode décembre 1565, dans le- 
quel ledit de Lévi eft nommé prieur & comman- 
deur du prieuré & commanderie de Boigny , 
grand ~ maître &c administrateur de l'ordre de 
S.Lazare. 
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1567. Frère Michel de.Seure. Aux archives '_, arrêts 
i$yi- du parlement du 1 8 de janvier 1 571 & ... 1 574 , 
1 574. où ledit de Seure eft établi chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem , commandeur de la com- 
manderie de Boigny , grand maître Se adminif- 
trateur de S. Lazare de Jérufalem. Chap. 3 _, pre- 
mière Uaffe 3 & première HaJJe du chap. 8. 
1578. Frère François de Salviati. Arrêts du parlement 
de Paris 3 1 août 1584, 29 janvier, 8 avril & 14 
mai 1585, 8, iij, 22 mai , & 5 août 1586% 9 & 
l o mars 1 5 S 7 , & 4 juin 1 597. Chapitres géné- 
raux de l'ordre tenus à Boigny par ledit Salviati, en 
1 578 3 1 579 ) i5"8o jufqu'en 1585. 
Frère Aymart de Chattes. * S. Luc. 
Charles de Gayant. 
1604. Philibert de Neteftang , grand - imaîrrê de 
8. oâ. l'ordre de S.Lazare , fur la démiiîîon de Cbar- 
3 o oct. les de Gayant , 6c grand-maître de l'ordre de No- 
1 60S. tre-Dame de Mont-Carmel. 
1611. Claude de Nereftang, grand-maîrré de S. La- 
2-6 06t. zare & de Notre-Dame de Mont-CarWi. 
1639. Charles- Achilles, marquis de Nereftang , 

reçu en Survivance , le 1 6 août. 
ïo'45. Ledit M- Charles-Achilles , marquis de Neref- 
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1673. M. François le Tellier, marquis de Louvols, 
grand-vicaire général de l'ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel 6c de S. Lazare de Jérufalem , 
fur la démiflîon volontaire de M. Charles-Achil- 
les , marquis de Nereftang» 
KS93. Philipte de Courcillon , marquis de Dan- 

geau. 
17A r * Louis duc de Chartres , puis duc d'Orléans. 

r |CP Après la mort de M. le duc d'Orléans , arri- 
vée en 1752, le roi a été quelques années fans don- 
ner de grand-maître aux ordres royaux , militaires 6c 
hofpitaliers de Notre-Dame de Mont-Carmel 6c de 
S. Lazare de Jérufalem. Déterminé enfin à en nommer 
un , il a fait choix en 1757 de M. le duc de Berry , 
fils de France , Scie pape Benoît XIV , mort en 17 5 S » 
a accordé à ce prince les bulles nécefiaires , qui 
ont été enregistrées la même année au grand Confeil. 
Ee attendu la trop grande jeuneSTe dudit prince , Sa Ma- 
jefté a nommé au mois de juin de l'année fufdite 
M. Louis Phelypeaux , comte de S. Florentin, confeil- 
ler en tous fes confeils , miniftre & fecréraire d'état , 
pour régir , administrer 8c gouverner lefdits ordres , 
jufqu'â ce que le nouveau grand-maître {oit en âge d'en 
prendre par lui-même l'administration. Le roi voulant 
auiïi avifer aux moyens les plus propres pour que lef- 
dits ordres puiSïent fe foutenir avec fptendeur , a jugé à 
propos d'expliquer par un nouveau règlement fes inten- 
tions fur le nombre des chevaliers , dont il veut qu'ils 
foienr à l'avenir compofés , &c fur les qualités des per- 
fonnes qui y feront admiles. Ce nouveau règlement, 
daté le 1 5 juin 1757, eft compris en XV articles , dont 
les principaux font : Que nulle perfonne ne poura être 
reçue & admife à l'avenir par le grand - maître defdits 
ordres , qu'elle n'ait fait fes preuves de la religion ca- 
tholique , apoftolique & romaine , 6c celle de quatre 
degrés de noblefTe paternelle feulement , le novice 
compris : Que le nombre des chevaliers fera fixé à l'a- 
venir à cent , y compris les eccléSiaftiques , qui ne poli- 
ront y occuper plus de huit places, 6c qui feront obli- 
gés aux mêmes preuves que les chevaliers laïcs : Qu'on 
recevra par préférence à toutes autres considérations , 
les perfonnes qui feront ou qui auront été employées au 
fervice de Sa Majefté dans l'intérieur du royaume, près 
de fa perfonne , dans les cours étrangères , ou dans des 
places ou emplois de confiance : Qu'il faudra avoir l'â- 
ge de 30 ans accomplis pour être reçu ; ou au moins de 
vingt-cinq ans accomplis, au cas que quelque raifon 
particulière oblige à admettre quelqu'un au deSfous de 
l'âge de 30 ans : Qu'il ne fera plus reçu à l'avenir dans 



îefdits ordres , des chevaliers de grâce, commandeurs, 
fondateurs , ni fervans : Que le droit de partage ôc au- 
tres frais, qui feront payés par chacun des chevaliers qui 
feront à l'avenir admis dans lefdits ordres, fera fixé à 
la fomme de mille livres , & le droit des officiers à celle 
de 120 livres, pour être distribuée entre eux fui'vant 
lufage jufqu apréfent obfervé , indépendamment des ho- 
noraires du généalogifte : Que les chevaliersporteront au 
col la croix defdits ordres attachée à un ruban de couleur 
amarante, ôc dans lesoccaiionsde cérémonies, ils porte 
ront la croix ainfi ôc de la manière dont il en a été ufé 
jufqu apréfent :Que ceux desgentilshommes qui auront 
été élevés dans l'école royale militaire, ôc que SaMa- 
jefté jugera à propos d'admettre dans lefdits ordres, y 
feront reçus, en f allant également preuves de religion 
&: de nobleiîe , comme les autres ; mais qu'ils pouront 
y être admis quoiqu'ils n'aient pas l'âge prefcrit , Ôc que 
le nombre de cent ioit rempli , & aum" avec exemption 
du droit de patfiige , & de tous autres droits. Ces régie- 
mens ont été faits & arrêtes à Verfailles , le roi y étant , 
le 15 de juin 1757 > & imprimés à l'Imprimerie 
royale , in-4 . 

LAZARE: le Guet de S. Lazare, ou la courfe du 
cheval de S. Victor. C'écoit une ancienne cérémonie 
moitié chrétienne & moitié profane , par laquelle on 
prérendoit honorer à Marfeille S. Victor qui en eft re- 
gardé comme le patron. Cette cérémonie , ou fête 
commençoit le foir de la veille de S. Victor par une 
magnifique cavalcade qui duroit le refte de la nuit aux 
flambeaux, & tenoit toute la ville dans la joie. Cela 
s'appelloit le Guet de S. Lazare _, inftitué originairement 
pour la fureté de la ville , que le fpeclacle du lendemain 
remplifïbit de gens de toute efpéce. On nommoit an- 
nuellement un gentilhomme originaire de Marfeille , 
pour repréfenter S. Victor , & porter à cheval fon éten- 
dard , ou orifiame , ou bannière de S. Victor , que l'on 
çardoit de temps immémorial dans l'abbaye qui porte 
le nom de ce faint. Ce gentilhomme commandoit or- 
dinairement ce guet : il étoit fuperbement monté , en- 
vironé de douze pages avec des flambeaux , & accom- 
pagné de beaucoup de nobleiîe , divifée en plusieurs 
quadrilles fort leltes, & diftingués par différentes cou- 
leurs. Chaque gentilhomme croit éclairé par deux flam- 
beaux de cire blanche portés par deux pages. Les capi- 
taines des quatre quartiers de la ville marchoient dans 
cette cavalcade à la tête de leurs compagnies , & précé- 
' doient la marche. Le capitaine de S. Victor, les chefs 
des brigades , & les quatre capitaines de la ville s'arrê- 
toient de temps en temps dans la marche pour faluer 
les dames , faifant des caracoles & d'autres exercices 
pour faire briller leur parure , & montrer leur adreiïe. 
Toutes les maifons des rues où cette cavalcade pafloit , 
«oient éclairées, ornées de tapis, de feftons, &c. Le 
lendemain , jour de S. Victor , le capitaine fe rendoit à 
l'abbaye , où , félon quelques mémoires , il Commu- 
nion;; & après avoir reçu la bénédiction de l'abbé, il 
remontoit à cheval des fept heures du matin , armé & 
portant l'étendard comme la veille, & il recommen- 
çoit fes courfes , qui éroient variées, & duroient long- 
temps. Il fe rendoit enfin à l'abbaye en traverfant Un 
large pont de bateaux que l'on drefïbit exprès. Vers les 
dix heures du matin , les religieux de S. Victor , revêtus 
de chapes , commençoient une proceflion folemnelle , 
où la challe de S. Victor étoit portée fur les épaules de 
douze diacres , revêtus d aubes ôc de dalmatiques. La 
chalTe étoit précédée par le chevalier , monté , armé ÔC 
équipé , comme on l'a dit. Les religieux fuivoient , ôc 
la marche étoit fermée par les confuls , gouverneurs de 
Marfeille , en robes rouges , accompagnés des capi- 
taines ôc de tout le corps de ville , & fuivi d'un peuple 
très-nombreux. La proceffîon étoit accompagnée par 
toute la ville de grands cris de joie, du fon des cloches, 
des trompettes ôc des hautbois , du bruit des tambours, 
&: de plufieurs décharges d'artillerie. On faifoit une 
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ftation en chemin dans un lieu préparé exprès, & fuper- 
bement orné , pendant laquelle on chàntoit en mufique 
des hymnes & des antiennes en l'honneur de S. Victor, 
qui étoit enfin falué de tout le canon des galères da 
roi , Ôc des vaifïèaux ornés de leurs étendards , &c.Les 
rues étoient jonchées de verdures & de rieurs : les da- 
ïnes en jettoient à pleines mains par les fenêtres* On, 
rentroir enfin dans l'abbaye ;, où londonnoit un orand 
dîner aux confuls , au capitaine de l'étendard , au corps 
de ville, ôc aux perfonnes les plus diftinguées. Apres le 
dîner on rentroir dans l'églife pour affilier -aux Vêpres „ 
Ôc entendre le panégyrique du faint martyr 1, ce qui fi- 
nilïbit la fête. 11 y a plus de cent cinquante ans que cette 
cérémonie eft abolie. Frédéric d'Efpinafîî , gentilhom- 
me de Marfeille , eft le dernier qui , en 1 60? a fait les 
courfes de cheval , ôc porté l'étendard de S. Victor de 
la manière qui vient d'être détaillée. On y a fubititué 
la rifible apparition d'unphantôïne de cavalier , ou d'ua 
Valet de Ville , travefti en gendarme , qui, tous les ans, 
la veille de cette fête , fait quelques tours par la ville > 
amufant le peuple , ce qui s'appelle pourtant enco- 
re faire courir le cheval de S. Victor. Voye^ fur 
cette fête le Mercure de France _, août 1720 , page 
1 740. 

LAZARI ( Pierre-Antoine ) e'ccléfiaftique , chevalier 
de Latran, ôc prévôt de l'églife de Notre-Dame de Pa^- 
vie, dans le XVII fiécle, mourut dans cette ville fa pa- 
trie, le 24 feptembre de l'an 1650, âgé de 58 ans. Il 
laiifa un abrégé des ouvrages de Martin Azpilcueta, dïc 
Navarre ; & d'autres ouvrages de dévotion. * Ghilini^ 
iheat. dhuom. letter. P. I. 

LAZIARD ( Jean ) ou plutôt te Jars _, né à Paris, en- 
tra chez les Céleftins le 3 1 juillet 1 5 1 3 , eft auteur d'un 
abrégé de l'hiftoire universelle , qui a été donne au pu- 
blic par Edmond le Févre , & qui a été continué jufqu a 
la cinquième année du règne de François I, par Hubert 
Velleïus , que quelques-uns nomment la Falle'c. La pré-» 
face commence par ces mots : Qui interris-gianufitur; Se 
l'ouvrage par ces autres : Deum ejje 3 univerji pulchritu* 
do y atque difpofuio tejiatur _, &c. Voflius s'étonne , avec 
raifon, que Gefner, Simler & PofTevin n'aient point 
eu connoiflànce de cet ouvrage. * D. Becquet , Gallic& 
Cœlejiinorum congreg. elog- hijl. 

LAZIENS ou LAXIENS , peuples de la Sarmatie 
d'Europe , habitoient autrefois fur le bord des Palus 
Meotides , & aux portes Cafpiennes , fur les confins 
des Ibères. Ces peuples fe convertirent à la foi Vers l'an 
52 2,fous le pontificat du pape Hormifdas. Zatus, leur 
roi , vint à Conltantinople trouver l'empereur Juftin , 
qui fut fon parrain au faint baptême , Ôc qui lui donna 
à fon déparr une couronne & un habillement royaL 

* Confuàez l'auteur de l'hiftoire mêlée, liv. 1 5. Zona- 
re , ann. $ . Cedrene , in compendio» 

^ LAZIUS ( Wolfgang ) médecin Allemand , Ôc hifto- 
rien de l'empereur Ferdinand I , dans le XVI fiécle s 
éroit de Vienne en Autriche , où il enfeigna les belles- 
lettres , puis la médecine pendant 1 9 ans. C'étoit un 
homme extrêmement laborieux , mais allez mauvais: 
critique. Il mourut l'an 1565, ôc non pas l'an 1555, 
comme d'autres l'ont cru. Nous avons de lui ; Commen- 
tariorum reipublic& romam in exteris provinciis btlfo 
acquifitis conjlituu, îib.XH; DeGentiummigrationibus; 
Chûrographia Pannoniœ ; Alveariumantiquitatis ; In ge~ 
nealogiam Aujiriacam commentariorum lib. II 3 &<r„ 

* Pantaleon, /. 3. profopogr. Gefner , lihl. Reufher » 
in iconib. Melchior Adam , in vit. German. medic. & 
philof. De Thou. Lambecius. Le Mire. Ant. Teiiîier a 
addit. aux hommes fav ans de M. de Thou. 

LAZZARELLI ( Jean-François ) natif de Gubio en 
Italie , a été un fort bon poëte. Il fut quelque temps 
auditeur ou juge à la Rote de Macerara , puis il fe con- 
facra à l'état eccléfiaftique , & fut prêtre ôc prévôt de 
laMirandole. Il mourut l'an 1694. à l'âge de plus de 
80 ans. Il publia un ouvrage intitulé la ^Ciccéids, qui 
Tome VL Partie IL D d ij 
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eft quelque choie de fore Singulier. C'eft un recueil de 
fonnets 3c de quelques autres fortes de poè'fies , où il 
déchire cruellement Arrighini , natif de Luques , qui 
avoir été fon collègue à la rote de Macerata. 11 le traite 
comme fi c'eût été un perfonnage tout compofé de par- 
tics honteufes. Sa verfihcation eii la plus aifée , la plus 
naturelle , la plus coulante , qui fe puiiTe voir. On y 
trouve une fécondité furprenante d'imagination , & de 
pen fées ingénieufes &c vives : mais tout cela roule fur 
un fujet C\ obfcéne, & eft animé d'un efprit fi fatirique , 
fi vindicatif, & quelquefois fi profane , qu'on peut s'en 
feandalifer légitimement. La préface de fon livre con- 
tient des exeufes , qui ne l'excufent point. * Bayle , dicl. 
crit. 

L E 

LEA, dame Romaine , fur la fin du IV fiécle , fur 
une des difciples de S. Jérôme. Après la mort de 
fon mari, elle s'enrerma dans un monaftère de vierges, 
Se y mourut faintement l'an 383. S. Jérôme a fait fon 
éloge dans une lettre qu'il écrivit à fainte Marcelle , 
dans laquelle il compare la fin heureufe de cette dame, 
à la fin malheureufe d'un païen, nommé Prétextât ^ qui 
étant défigné conful, croit mort en même-temps. * S. Jé- 
rôme, epiji' 24, 

LEA , cherchez LIA. 

LEAL ( Manuel ) religieux de l'ordre des Hermites 
de S. Àuguftin , né dans un bourg du territoire de Porto 
en Portugal , fut reçu docteur en théologie dans l'uni- 
versité de Coimbre , Se compola en portugais une hif- 
toire des moines d'Afrique , fous la conduite de S. Au- 
guftin , avec celle de la continuation de cet ordre en 
Portugal. Ici on eft perfuadé qu'il y a eu un très grand 
intervalle entre le temps où il céda d'y avoir en Afri- 
que des moines de l'initiait de S. Auguftin , & celui où 
il commença à paraître en Italie, en France , en Efpa- 
gue, en Portugal , Se ailleurs des Hermites qui fe parè- 
rent du nom de S. Auguftin. LeaJ mourut le 17 novem- 
bre 1 6 8 r . * Mémoires de Portugal. 

LEANDER (François) publia en 1654 des quef- 
tions morales fur le S. Sacrement divifées en quatre par- 
ties. Tous fes ouvrages furent imprimés à Lyon en 8 to- 
mes en 1664. * Konig, biblioth. 

LEANDRE ALBERT1 de Boulogne , religieux de 
l'ordre de S. Dominique > cherchez ALBERTI. 

LEANDRE, Leander ^ jeune homme de la ville d'A- 
bydos en Afie, étoit amant d'Hero , qui demeuroitdans 
la ville de Seftos en Europe, de l'autre côté de l'Hellef- 
pont. Lorfque la mer étoit calme 5 Léandre pafloit de 
nuit ce détroit à la nage , pour aller voir fa maîtxeiTe , 
qui allumoit un flambeau au haut d'une tour de famai- 
fon , pour fervir de phare à fon amant : mais s'étant ex- 
pofé un foîr à la violence des flots , dans le temps que 
la mer étoit orageufe , il fut malheureufement noyé. Sa 
maîtrelTe ayant vu le lendemain matin fon corps fur le 
rivage , fe précipita du haut de la tour. * Mufée. Ovide , 
in. epifl. heroic. 

LEANDRE, Leander 3 de Milet, hiftorien Grec, 
eft cité par divers auteurs , qui ne nous apprennent 
point en quel temps il a vécu. * Diogène Lacrce , in 
Thalet. Clément Alexandrin _, l. ô.Jlrom. Eufebe , /. 1. 
pr&p. evang. Theodoret , ferm. 1 & 8. Arnobius , 
/. 6 , &c. 

LEANDRE, Leander 3 dit Nicanor _, natif de Cyre- 
ne , Se grammairien d'Alexandrie , florifloit fous le rè- 
gne de l'empereur Adrien , Se compofa divers ouvra- 
ges , comme une hiftoire d'Alexandrie , un traité des 
changemens de noms arrivés , tant aux pays Se aux vil- 
les , qu'aux hommes illuftres , Sec. * Confite^ Suidas , 
Se Etienne de By\ance } in parof. Alexand. &c. 

LEANDRE ( Saint ) évêque de Séville en Efpagne , 
dans le VI fiécle , Se l'un des plus célèbres prélats d'Oc- 
cident pour fa feience Se pour fa piété , étoit fils de Se- 
yerlen , gouverneur de Carthagène, & frère de Fulgen- 
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ce _, évêque de la même ville , Se d'If dore _, qui lui ûic- 
ceda au iiége de Séville. Après avoir fait profeflion de 
la vie monaftique , il fut élevé fur le fiége de Séville. 
Le prince Hermenigilde l'envoya à Conftantinople , où 
il fut connu de S. Grégoire le Grand _, qui exerçoit alors 
la charge de nonce apoftolique. Ce fut à fa perfuafion 
que S. Grégoire entreprit l'excellent ouvrage des mora- 
les fur Job que ce pape lui dédia. A fon retour en Ef- 
pagne, Leovigilde , roi Arien , l'envoya en exil. On le 
rappella bientôt ; Se ce fut alors qu'il s'employa avec un 
foin extrême pour la converfïon des Goths Ariens, donc 
il vint heureufement à bout , après une conférence , dans 
laquelle il les confondit. ïl fe trouva au troifiéme con- 
cile de Tolède de l'an 589, & en célébra un à Séville- 
Le pape S. Gregoise Se lui s'écrivoient fouvent ; Se ce 
premier envoya le Pallium à Léandre, lui marquant 
que c'éro'it pour s'en fervir feulement en difant la mef- 
fe. Il moUrut l'an 60 r , félon la plus probable opinion, 
quoiqu'on mette le commencement de l'épifcopat de 
ion frère Ifidore l'an 597 ou 598. Il avoir compofé 
plufieurs ouvrages , dont Ifidore nous a laiffé le catalo- 
gue : il ne nous en refte que la lettre à fainte Florentine 
la fœur , qui eft dans la troifiéme partie du code des 
règles de S. Benoît d'Aniane : c'eft une règle fort fage 
Se fort utile pour des religieufes. Saint Léandre, outre 
quelques ouvrages dogmatiques contre les Ariens, a 
compofé un traité , en forme de lettres , adrefle à fa 
fecur fainte Florentine , qui s'étoit retirée dans un mo- 
naftère. C'eft une belle inftruction pour les vierges con- 
facrées à J. C. touchant le mépris du monde. Il travail- 
la encore aux offices divins; fit diverfes oraifons : &c 
compofa des chants. Quelques - uns le font auteur du 
rit mofarabique. On trouve encore à la fin des actes du 
troifiéme concile de Tolède , un difeours qu'il y fit fur 
la converfion des Goths. On fait fa fière au 1 3 de mars. 
D'autres prétendent qu'il eft mort le 17 février. * Sige- 
bert , de vir. illujlr. Mariana. Arnoul YVion. Baron ius. 
Vafée. S. Ifidore, c. 18 de vir. illujl. Trirhéme. Du- 
pin , biblioth. des aut. eccltf. du VI fiécle. 

LEANDRE ( le père ) Capucin , né à Dijon , mort 
dans la même ville en 1 667. Dans la Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne _, tom. 1 , pag. 3 87 , on lui donne 
les ouvrages fui vans : 1. Oraifon funèbre de Jacques de 
Nuchéfes j évêque de Châlons, ( mort le 1 mai 1658 ) 
à Châlons 1 <S" 5 8 , in-af. Le père Perry , Jéiuite, die 
dans fon Hiftoire de Châlons _, que cette pièce eft digne 
de la haute réputation de l'auteur. Ce difeours eft oublié 
dans la lifte des écrits du père Léandre dans la Biblio- 
thèque des auteurs Capucins , imprimée en latin en 
I 69 1 , in-fol. 2. Méritâtes evangelic& qui bus continentur 
& comprehenduntur myjieria vits Jefu Chrijli /à Paris y 
Thierry, 16*5 9. 3'. Les vérités de l'Evangile _, ou l'idée 
parfaite de Humour divin exprimée dans l'intelligence du 
Cantique des Cantiques _, à Paris, 2 vol. in fol. le pre- 
mier en 1661 , & le fécond en 1 66z. Le père le Long, 
dans fa Bibliothèque facrée , en cite une édition rn-S° y 
en 1 66 1 à Paris. 4. Commentaria in epijlolas divi Pau- 
/r^àParis, 1663 3 z vol. in-fol. 5. Difcurfus pradica- 
biles jà Paris 1665 , 2 vol. in-fol. M. Dupin dans fa 
Table des auteurs eccléfiafliques _, tom. 2 & 3 , cite plu- 
fieurs des ouvrages fufdits du père Léandre - y il donne 
auffi, ou au même, ou du moins à un Capucin du même 
nom , huit volumes de queflions morales fur le faint Sa- 
crement y & autres œuvres théologiques. 

LEAOTUNG , pays de la Chine , renfermé entre 
le golfe du Cang , la- grande muraille , & la rivière de 
Linhoang;, qui le fépare de Peking. Il comprend deux 
grandes villes , qui font Leaoyang & Ningyven, quel- 
ques cités , & plufieurs forts ■, qui font des places de 
guerre, & qui ne laiflent pas d'être auili peuplés que les 
principales cités. Les habitans font guerriers , pareeque 
leur pays a été prefque toujours en guerre , à caufe du 
voifinage des Tartares. On y trouve de riches peaux de 
caftors , & de martres zibelines. La terre y produit en 



abondance du froment & du millet j niais il n'y a point 
de ris. Les peuples de ce pays ont Ja même religion que 
les Chinois , & Cont arrachés au culce des idoles , &c à 
la doctrine de la métempfycofe , ou paifage des âmes 
dans d'autres corps. Ils ont cela de particulier , qu'ils fe 
fervent de certaines prcrreifes, qui font métier de chaf- 
fer les maladies des maifons , ou d'en faire fortir les ma- 
lins efprics. Elles battent jour & nuit leurs tambours , & 
frapent fur leurs ballîns , fautant & danfant fans ceffe 
aux environs de la maifon où eff le malade : ce peuple 
fuperftitieux croit que cette cérémonie détourne toutes 
les mauvaifes influences & tous les malheurs qui peu- 
vent tomber fur quelque lieu. * Martin Martini , def- 
cription de la Chine _,■ dans le recueil de Thevenot , 
vol. ^ 

LÉARQUE , Learc/iùSj fils d'Athamas & d'Ino , fut 
tué par fon père , qui le prit pour un lionceau, Se fa 
mère pour une lionne : ce qui fâcha fi fort Ino , qu'elle 
fe précipita dans la mer , avec fon fils Melicerte , où 
Neptune la reçut au nombre des nymphes marines. 

* Ovide , /. 4. metam. fab. 13. Anollodor. /. 1. 
LEAUTAUD , cherche^ LEOTAUD ( Vincent ) 
LEBADIE , ville de Grèce dont parle Plutarque 

dans la vie de Lyfander. Paufanias dans fes bœotiques 
\z nomme Lcbadeia ; ceft. pourquoi les interprètes La- 
rins l'appellent Lebadea. Le même Paufanias dit qu'el- 
le fe nommoit autrefois Medcïa. C'en: de cette ville , 
dont Homère parle fous ce nom , au fécond livre de 
J'Iliade vers 507. C'étoit une ville de la Becotie , bâtie 
fur une hauteur fous le nom de Midea. Les habitans 
dépendirent au pied des montagnes de la Phocide , la 
rebâtirent Se lui donnèrent le nom de Lcbadie ; on la 
nomme aujourd'hui Badia. * Lubin , tabl. géog. fur les 
■vies de Plutarque. 

LEBAOTH. Il y a eu deux villes de ce nom , l'une 
dans la tribu de Juda, Se l'autre dans celle de Simé'on. 

* Jofué.XV > U- 

LEBEDA , LEPEDA , cherche^ NABEL. 

LEBEDUS , étoit autrefois une ville de l'Ionie dans 
l'Afie Mineure , où l'on célébroit tous les ans des jeux 
en l'honneur de Bacchus. Il y eut depuis un évêché fuf- 
fragant d'Ephèfe. Ses ruines , qui font dans la Natolie 
fur l'Archipel , à cinq lieues de Srnyrne du côté du midi, 
portent le nom de Libedit^a Chifar. * Mati , diction, 

LEBERAW, LE LEBERÀW, LELEBERTHAL, 
ou la vallée de Liebre , Vallis de Labro _, eft un petit 
pays de la haute Alface. Il s'étend depuis la Lorraine 
jufqu'aux environs de Schleftat , autour de la rivière de 
Leber. Ce pays eft connu à caufe de fes mines. Ses 
lieux principaux font Sainte-Marie aux Mines , le grand 
êc le petit Leberaw , celui-là au-deffous de Sainte-Ma- 
rie , & celui-ci au-defius. * Mati , diction. 

LEBERON , montagne de Provence , qui s'étend 
d'orient en occident , depuis la ville de Manofque , 
jufqu'à celle de Cavaillon , qui eft dans le comté Ve- 
miflin. *' Mati ,. diction. 

LEBID, fon nom entier e*k Abou Akil s ou Okil 
Lebid Ben Rabiac II a été le plus ancien des poètes Ara- 
bes , qui ont vécu depuis l'origine du mahométifme j 
car il étoit encore dans l'idolâtrie , lorfque Mahomet 
commença à publier fa loi. Ses ouvrages éroient fi efti- 
més par les Arabes , qu'ils les attachoient à la porte dû 
temple de la Mecque. Un des- poèmes qui corhmençoit 
par ces vers , 

Toute louange qui n'efi pas rapportée à Dieu _, tjl 
vaine _> 

Et tout bien qui ne vient pas de lui _,■ n'efi qu'une om- 
bre de bien _, 

ayant été attaché à la porte du temple, il ne trouva au- 
cun poète Arabe qui osât rien faire en concurrence de 
cet ouvrage ; mais le chapitre de l'alcoran intitulé Sa- 
crât j ayant été peu après attaché à la porte du même 
temple , Lebid, après en avoir lu les premiers Yerfets , 
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avoua que les paroles qu'ils contenaient , ne pouvoienr 
fortir de la bouche des hommes , fans une infpiration' 
particulière de Dieu. L'on ajoute que ce motif lui fie 
embrafler dès lors le mufulmanifme. Afin que le lecteur 
en juge , nous rapporterons ici ces paroles de l'alcoran : 
<* Voici le livre dans lecjuel il n'y a aucun doute ; qui doie 
" fervir de règle Se de conduire à ceux qui craignent Dieu, 
» ceux qui croient aux chofes qu'il a révélées par lui-m#- 
» me, qui s'exercent fréquemment dans la prière , qui font 
» part aux pauvres des biens qu'ils ont reçus de la libéralité 
»de Dieu , qui croient à ce qu'il a révélé à fon apôtre t 
» & à ce qu'il a révélé aux autres prophètes , & enfin à 
» ceux qm tiennent pour certain qu'il y a une autre vie 
» après celle-ci ; car tous ces gens-là font dans la voie 
» de Dieu , Se jouiront du bonheur éternel. » Mahomet 
eut une très-grande joie du changement de Lebid : car 
ce poète pafloit pour le plus bel efprit des Arabes de 
fon temps , & il lui ordonna de faire des vers ,- pour ré- 
pondre aux invectives Se aux fatyres , qu'Amrilcais , 
autre poète des Arabes infidèles, compofoit fouvent 
conrre fa nouvelle religion , & contre ceux qui en fai- 
foient profeilion. Aman écrit que Lebid après avoir em- 
braffé le mufulmanifme , ne fit plus d'autfes vers que 
ceux par lefquels il remercia Dieu de fon changement.- 
On lui attribue cependant un diftique , qu'il fit, dit-on * 
en mourant , 8c dont le fens eft : On dit que toute nou- 
veauté a quelque agrément : je n'en trouve cependant au- 
cun dans la mort 3 qui me paraît nouvelle. Mahomet 
difoit que la plus belle fentence qui fût fortie de la 
bouche des Arabes , croit celle-ci de Lebid , Tout ce 
qui n'efi pas Dieu n'efi rien. Lebid faifoit fon féjour 
ordinaire dans la ville de Coufah , où ayant vécu juf- 
qu'à l'âge de 140 ans , il mourut l'an 1 4.1 de l'hécnre , 
& de J. C. 7 5 8 • * D'Herbelot , bibl. orient. & 

LEBLANC (Marcel) né à Dijon le 1 1 août 1653^ 
entra chez les Jéfnites le 6 octobre 1 669 , & fit la pro- 
fefîïon des quatre vœux le 1 5 août 1 686 , à Dijon où if 
profeffoit alors la rhétorique. Il fut tin des quatorze 
mathématiciens que le feu roi Louis XIV envoya au rot 
de Siam. Ils s'embarquèrent à Breft le premier mars 
1 687 , & arrivèrent la même année à Siam. Le roi de 
Siam délirant que quelques Jéfuitesappriffent la langue 
du pays , afin de pouvoir librement converfer avec eux 
fur plufîeurs affaires importantes , voulut qu'ils logeaf- 
fent chez les prêt res de ce pays-là ; c'eft-à-dire , chez 
les Talapoins jtznt pour apprendre la langue fiamoife ,■ 
que pour travailler à la converfion de ces- Talapoins. 
Le père Leblanc y paffa quatre mois ; & il en fortir 
lorfque la révolution , qui a fait tant de bruit , (Se que 
fon trouve décrite entr'antres dans l'hiftoire de M, 
Confiance , par le père d'Orléans , pag. 50 & fùiv. ) 
priva le roi de fa couronne & de la vie , détruifit le 
ch'riftianifme à Siam , & obligea les François à quittée 
ce royaume. Le; père Leblanc chargé d'aller en France 
annoncer ce trille, événement , tomba dans un autre 
malheur. Le vaiffeau qu'il montoit , fut pris vers le 
Cap de Bonne Efpérance , par les Rollandois qui le 
conduifirent à Middelbourg en Zé lande , où il refta en' 
prifoh jufqu'après le mois de mars de l'an 1690. Ayant 
recouvré fa liberté , il fe rendit à Paris.- Il fut enfuite' 
nommé préfet des baffes claffes à Dijon , Se profeffeur 
des mathématiques. Six mois après, en \6$\ t il f e - 
joignit au père Couplet , qui conduifort des miffionai- 
res à la Chine , & s'embarqua â Lisbonne j mais le vaif- 
feau fur lequel il étoit , ayant été battu de la tourmen- 
te, le père Leblanc reçût un coup à la tête , dont il mou- 
rut à Mozambic , au moi-'s de mai 1693. Etant encore 
à Dijon en 169 1 , il avoit commencé des mémoires fur 
les millions d'Orient , qui font demeurés imparfaits Se 
manuferits. On ne connoît que deux ouvrages de lui 
qui foient imprimés, t. Lettre duR.P. Marcel Leblanc 5 
de la compagnie de Je/us _, mijjionaire au royaume de 
Siam j écrite dans laprifon de Middtibourg en Zélandc 
aux dames fes fœurs j religieufes de la Vijiiation defain^ 
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4c Marie de Dijon , le 1 3 mars 1690. C'elUme brochu- 
re in-\° , fans nom de ville ni d'imprimeur , mais im- 
primée à. Dijon. 2. Eijloire de la révolution du royaume 
de Siam _, arrivée en l'année 1 68 8 . 3 & de l'état préfent 
des Indes 3 à Lyon 1691, 1 vol in-ix. L'auteur fait 
une peinture fidèle & exacte de cette révolution. IL ne 
dit que ce qu'il a vu lui-même, ou qu'il a appris de ceux 
qui ont eu part à ce grand événement. On trouve dans 
le rom. z, pag. 396, plufieurs remarques utiles aux 
navigateurs. * Papillon , bibliothèque des auteurs de 
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LËBNA , lieu dans le défert , où campèrent les 
Ifraélites après leur fortie d'Egypte. * -Nombres -, 33 , 
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LEBNA , ville facerdotale de la tribu de Juda , 
dans la Paleftine , que Jofué avoit faccagée. * Jofué 3 
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LEBONA , ville de Paleftine dans la tribu d'Ephraïm. 
'* Juges ,,21,19, 

LEBRIXA , en latin Nebriffa „ ville -ancienne de 
l'Andaloufie , médiocrement grande , & fort agréable. 
Elle étroit autrefois fur la branche orientale du Guadah- 
quivir , mais cette branche ayant été bouchée avec le 
temps , k ville eft préfentement à deux bonnes lieues 
du fleuve , & à trois lieues deCabeças au fud-oueft:. Les 
dehors de cette ville font charmans : de quelque côté 
qu'on jette les yeux ,011 n'y voit que des objets qui font 
plaifir': de belles prairies , des champs fertiles en grains, 
des vignes qui produifent de bon vin , & des bois d'o- 
liviers , dont on tire une huile excellente. 

LEBRïXA , cherche^ ANTOINE de Lebrixa. 

LEBRIXA (Françoifede) ou Francifca Nebriffen- 
fis j fille du célèbre auteur Antoine de Lebrixa , connu 
fous le nom d' Antonius Nebnjfenfis 3 avoit appris les 
belles lettres j Se lorfque fon père étoit ou incommodé 
ou arrêté par quelque affaire , elle faifoit pour lui la le- 
<pn de rhétorique dans l'univerfitéd'Alcala. * Ribera, 
lib. ult. art. 33. Nicolas Antonio , biblioth, Hifpan. &c. 

LEBRUN (Pierre) prêtre de l'Oratoire, cherche^ 
BRUN (Pierre le*) 

LEBUSS , en latin Lcbuffa 3 ville d'Allemagne fur 
l'Oder, dans les états du marquis de Brandebourg, 
avec éveché proteftant , ftiffragant de l'archevêché de 
Gnefne. Elle eft près de Francfort. * Cluvier , defeript. 
Germ. 

LECCE ou LECCI , en latin Aletium 3 ville du 
royaume de Naples , avec cvêché , en la terre d'O- 
trante , eft à fix ou fept lieues de la Mer Adriatique. 
* Baudrand. 

LECH , Lechus , Licus 3 Lycias 3 grande rivière 
•d'Allemagne. Elle prend fa fource dans le Tirol , 
coule le long des confins de la Souabe & de la Bavière, 
baigne Augsbourg , & va fe décharger dans le Da- 
nube , à deux lieues au-delfous deDonawert. *Mati, 
diction. 

LECH/EUM , étoit une ville , le port & le havre de 
la ville de Corinthe, avec un promontoire avancé fur le 
■golfe de Corinthe , dans le territoire de cette ville. On 
dit que Lechaïum s'appelle aujourd'hui Lejleiocori. Plu- 
tarque en parle dans la vie de Cléoméne. * Lubin , 
tables géographiques fur les vies de Plutarque. 

LECHENKHH , en latin Legionacum _, petite ville 
fortifiée , eft dans l'électorat de Cologne , à trois ou 
quatre lieues de la ville de ce nom, vers le midi occi- 
dental. * Mati , diction. 

LECH1 ou LEHI , mot hébreu , qui lignifie une mâ- 
choire. C'eft le nom d'une ville dans la tribu de Dan , 
qui s'appelloit autrefois Thamna ou Timna,de la dépen- 
dance des Philiftins- Ce fut là où Samfon époufa une 
fille de cette nation , qu'il abandonna depuis , pour 
avoir découvert un fecret qu'il lui avoit confié. Cette 
femme fe voyant méprifée , époufa du confentement 
de fon père un des amis de Samfon , qui avoit été l'en- 
tremetteur de leur mariage. Samfon fe mit en une telle 



colère de ce procédé, qu'il réfolut de fe venger de cette 
femme & de toute fa nation. 11 prit trois cens renards t 
qu'il attacha deux à deux avec des flambeaux allumés à 
leurs queues , Se les lailfant aller ainii à travers la cam- 
pagne & lesT>leds > il fit brûler toutes les moiflons des 
Philiftins. Cette action les irrita tellement , qu'ils pro- 
tefterent à ceux de la tribu de Juda , que s'ils ne leur 
mettoient Samfon entre les mains , ils les extermine- 
•roient entièrement. Ceux de Juda fe mirent en de- 
voir de fa ti s faire les Philiftins , & dans cette vue ils fc 
rendirent au nombre de trois mille hommes tous en ar- 
mes près du roc d'Elam , où Samfon fe retiroit , dès 
qu'il avoit tué quelque Philiftin; car il avoit contr'eux 
une haine implacable. 

Ces trois mille hommes lui firent de grands repro- 
ches de ce qu'il irritoit fi fort leurs ennemis , qui pou- 
voient fe venger fur toute la tribu & la détruire. Ils lui 
dirent que pour éviter un fi grand mal , ils écoient venus 
pour le prendre &c le livrer entre leurs mains ; qu'ils 
l'exhortoient à y confentir , fans les contraindre d'en 
venir à la force , 8c qu'au refte ils donnoient parole de 
ne lui faire aucun mal. Samfon acquiefça , defeendit 
de fa roche , fe mit entre leurs mains , & permit qu'on 
le liât avec des cordes , Se qu'on l'amenât ainfi lié à fes 
ennemis. Ceux-ci en ayant eu avis vinrent au-devant 
de lui avec de grands cris de joie , comme ayant déjà 
leur plus mortel ennemi en leur puiilànce. Mais quand 
ils furent arrivés dans ce lieu , qui à caufe de ce qu'on 
va dire fut appelle Leci ou Lechi , il rompit fes cordes s 
& n'ayant d'autres armes qu'une mâchoire d'âne qu'il 
rencontra par hafard , il fe jetta fur les Philiftins , en 
tua mille , & mit tout le refte en fuite. On bâtit de- 
puis une belle ville en ce lieu , à laquelle on donna le 
nom de Lechi , &: la ville de Thamna ou Timna perdit 
le fien pour prendre ce dernier. * Juges XV. Joféphe , 
antiquités , liv. 5 , chap. 20. 

Il y en a qui veulent que cette mâchoire fût un inf- 
trument de guerre fait en forme de mâchoire d'âne , 
dont les Philiftins fe fervoient en ce temps-là, & que 
Samfon l'ôta à quelqu'un d'eux. Mais l'écriture dit en 
termes formels , que c 'étoit la mâchoire d'un âne qu'il 
rencontra par hafard. 

LECHNER (Gafpard) de Hall, mourut en 1634. 
Il enfeigna la théologie à Ingolftad & à Prague. Il pu- 
blia des livres fous ces titres finguliers : Digitus Dei in 
Bivio. Sodalis. Parthenius. Ubiquitas Eutychi-Nefto- 
riana. Refutatio Thummii de papa antichriflo. Les 
titres devroient faire connoîcre la matière de l'ouvrage» 
mais c'eft ce que plufieurs auteurs femblent ne pas re- 
chercher. Il eft vrai que pourvu qu'ils mettent un c'eft- 
à-dire , ou qu'il commentent leur titre , il leur femble 
que cela fume ; mais ne vaudroit-il pas mieux parler 
clairement , que d'avoir befoin de commentaire? * Ko- 
nig , biblioth. 

LECHUS , forti du Bofphore Cimmerien , fe rendit 
maître de la Pologne vers l'an 550 , & en fut le pre- 
mier duc. Ses fuccefïeurs la gouvernèrent pendant cent 
cinquante ans ou environ ; & depuis les Polonois eurent 
pour chefs douze vaivodes ou palatins , jufqn a Crachus 
fondateur de Cracovie , qui fut déclaré duc. Celui-ci 
laifla Lechus II , qui tua fon frère Crachus à la chatte , 
8c mourut fans enfans vers l'an 750. * Sanfovin ,/,i, 
chronic. André Cellarius , nova defeript. Polon. Cro- 
mer , Sec. 

LECK , en latin , Lccca _, Leccus } & Foffa Corbulo- 
nis _, félon Ortelius , fleuve du Pays-Bas en Hollande , 
ou plutôt bras du Rhin , appelle par les Latins , Foffa 
Corbulonis _, lequel fe féparant en deux, forme l'Iflel , 
qui va paiTèrà Docsbourg & Zutphen , & fe vient ren- 
dre dans le Zuiderzée , golfe de mer en Hollande & en 
Frife. L'autre bras qui eft le Leck , pafTe par Wyk , Cu- 
lembourg , Nieuport , & fe va décharger vers Rotter- 
dam dans la Meufe. ' v Ortelius. Voye\ la defeription 
du Pays-Bas de Guichardin j & ne confondez pas ce 
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feras du Rhin avec le Leck , fleuve d'Allemagfie èntte 
la Souabe & la Bavière. Cluvier a voulu réfuter le fen- 
timent d'Ortelius , dans fon livre > De tribus Rheni al~ 
yeis , e. 6, & dans le i livre de fa. Germanie, c. 31. Il 
croit que c'eft un canal qui va de Leyde à Delft Se de là 
q. la Meufe. Plusieurs auteurs des Pays-Bas avoient fui- 
vi jufqu'ici le fentiment de Cluvier ; mais Théodore 
Rickius j profefTeur en hiftoire à Leyde , la réfuté à fon 
tour dans fes notes fur Tacite , & a défendu le fenti- 
ment d'Ortelius , adann. XI 3 ci. 

LECHT (Jacques) fameux jurifeonfuîte de Genè- 
ve 3 profefTeur en droit & l'un des principaux miniftres 
de la république , fur très-utile à fa. patrie par fes'lu- 
mieres , & par fes différentes négociations. La ville de 
Genève étant en guerre avec le duc de Savoye , ôc acca- 
blée par les frais qu'elle étoit obligée de foutenir , en- 
voya Lecht en Angleterre au mois de feptembre 1585?. 
La reine Elizabeth lui donna plufieurs fois audience , 
témoigna qu'elle prenoit part aux befoins delà républi- 
que , marqua beaucoup d'eftime& d'affection pour elle, 
à caufe , fur-tout , de fon attachement à la prétendue 
réforme ; mais elle s'en tint aux complimens , & ne 
fournit aucun argent. Elle permit cependant à Lecht 
de faire dans fon royaume une collecte fous la direction 
de l'archevêque de Cantorberi , & cette collecte rendit 
onze mille florins d'Allemagne. Lecht ayant repaffé la 
mer avec cette fomme , obtint la même liberté des états 
de Hollande , où il recueillit encore quatorze mille 
francs. Les états ne permirent cette collecte qu'à con- 
dition que cet argent feroit employé à rétablir Pacadé- 
mie de Genève , qui avoit été comme abolie par le con- 
gé qu'on avoit donné aux profefleurs depuis le commen- 
cement de la guerre. Lecht fut de retour à Genève au 
commencement de 1591- En 1 605 , étant ancien fyn- 
dic , il fut député avec Daniel Rofet à Berne & à Zu- 
rich, pour prier les Cantons de fecourir Genève dans 
îa guerre où elle fe trouva engagée avec la Savoye après 
la rameufe efealade. Lecht fit un difeours très-pathéti- 
que à Berne & à Zurich , diffipa les vains prétextes dont 
le comte de Tournon s'étoit fervi pour colorer l'action 
du duc, & obtint le fecours que l'on fouhaitoit. 11 fut 
encore choifi la même année pour informer le canton 
de Berne , Se en fuite la diète tenue à Soleure des dif- 
pofitions du duc à la paix : ces négociations produifi- 
rent enfin le traité de Saint- Julien , où Lecht fe trouva 
avec quelques autres membres du grand & du petit 
confeil de Genève. Jacques Lecht mourut au mois 
d'août 1 6 i 1 . Dès 1583 il avoit été créé profefTeur en 
droit , fur le témoignage que le fameux Théodore de 
Beze avoit rendu de fon favoir dans la jurifprudence , 
pour faire des leçons alternativement avec Jules-Pa- 
cius, jurifconfulte habile. En janvier 1584., il avoir 
été élu confeiller du petit confeil v & jl retint fa place 
de profefTeur avec les appointemens. Il fut depuis col* 
lègue de Denys Godefroi, & fuccéda à Pacius en 1 5 8 5. 
Outre fes difeours politiques , il en a fait plufieurs au- 
tres dans les folemnités de l'académie, où fon éloquen- 
ce fe fit admirer : tel fut celui qu'il prononça en latin 
aux promotions de l'an 1603 , au fujet de l'efcalade, 
& celui qu'il prononça au mois de février 1 G 1 r , avec 
la permiffion du confeil , fur la mort de Henri IV. Ces 
harangues ont été recueillies ck imprimées à Genève en 
161 5 , jfn-8°. Il avoit été quatre fois fyndic , en 1 507 > 
1 60 1 , 1 60 y & 1 609. Mais il ne fut qu'un fois lieute- 
nant. Sa févérité dans cette^tharge , empêcha le peuple 
de le nommer une féconde fois pour la remplir. Il étoit 
aufîî pocte latin , & ce que nous avons de lui en ce gen- 
re eft efHmé : on y voit qu'il étoit lié d'amitié étroite 
avec Théodore de Beze. * Hifîvire de Genève _, par M. 
Spon , édition de 1 73 o , in-*?, pag. 383, &c. 

LECTEURS. L'ordre de Lecteur n'a été établi que 
dans le III fiécle. M. Cotelier dit que Tertullien eft le 
premier qui fafTe mention des Lecteurs. M. Bafnage 
«roi: qu'avant que cet emploi eût lieu , l'églife chrétien- 



E C 



1 



ne fuivoir dans la lecture des divines écrittites la métho* 
de de la fynagogue , où le jour du fabbat un facrifica- 
teur , un lévite , & cinq d'entre le peuple , choifis. par 
le préfident de l'afTemblée, faifoient cette lecture. Mais 
Bingham remarque qu'il ne paroît pas qu'il y ait eu au- 
cune églife , excepté celle d'Alexandrie, où l'on ait per- 
mis aux laïcs de lire l'écriture fainre en public ; cette 
permiffion étoit accordée même aux catéchumènes dans 
cette églife. Son fentiment eft que tantôt les diacres , 
tantôt les prêtres & les évoques s'aquitterent de cette 
fainre fonétion. Dans l'églife grecque j les Lecteurs 
étoient ordonnés par l'impolition des mains; mais , fui- 
vant Habert , cette cérémonie n'avoit pas lieu dans l'é- 
glife latine. Le quatrième concile de Carfhage ordon- 
ne que i'évêque mettra la bible entre les mains du Lec- 
teur en préfence du peuple , en lui difant : Receve\ a 
livre 3 &foyei lecteur de la parole de Dieu ; jî vous rem- 
piïjftl fidèlement votre emploi 3 vous aure^part avec ceux 
qui adminijlrent la parole de Dieu. Cetoit au pulpitre 
que la lecture fe faifoit , ôc de-là ces manières de parler 
dont fefert le faint docteur &• martyr Cyprien , Super 
pulphum imponi _, ad pulphum ventre $ ôcc. t>es perfon- 
nes de confîdération , fe faifoient honneur de remplir 
cette fonction. 11 paroît par les hiftoriens Sozoméne ÔC 
Socrate , que Julien , depuis empereur Se apoftât , ô£ 
fon frère Gallus , furent Lecteurs dans l'églife de Ni- 
comédie. Par la noyelle cent vingt-troifiéme de l'empe- 
reur JulHnien , il fut défendu de .choifïr pour Lecteurs 
des perfonùes au-deffous de dix-huit ans. Avant ce rè- 
glement , on avoit vu remplir cet emploi par des enfans 
de huit ans , comme S. Epiphane , & même de fept , 
comme S. Céfaire d'Arles , qui furent honorés de cet 
exercice. Gelavenoitde ce que les parens ayant confa- 
cré de bonne-heure leurs enfans à l'églife , on vouloit 
les mettre par-là en état de fe rendre capables des em- 
plois les plus difficiles du facré miniftère. Voye\ ce 
point affez bien traité par Bingham dans fes Antiquita- 
tes ecclefia t ouvrage plein d'érudition , & de recher- 
ches , tome 1 , pag. %y & fuivantes. 

LECT1STERNE , Lehlifternium 3 grande cérémonie 
qui ne fe pratiquoit parmi les Romains , que pour quel- 
que grandccalamité publique , ou lorfqu'il y avoit quel- 
que fujet de joie extraordinaire. On defeendoit les fiâ- 
mes des dieux de deffus leurs bafes ou piedeftaux , & 
on les couchoit fur des lits dreffés exprès dans leurs 
temples , avec des oreillers fous leurs têtes ; & en cette 
poflure on leur fervoit à manger magnifiquement. On 
dreftbit trois lits les plus fuperbes qu'on pouvoir , fur 
lefquels on couchoit les flatues de Jupiter , d'Apollon , 
avec celles de Latone, de Diane, d'Hercule , de Neptu- 
ne Ôc de Mercure , afin de les appaifer ; celles de Junon 
ôc de Minerve étoient attifes. Alors toutes les portes 
étoient ouvertes, & l'onj/oyoit de toutes parts des ta- 
bles dreffées & chargées de vivres ) les étrangers connus 
& inconnus étoient nouiïs Ôc logés gratuitement ; l'on 
oublioit tous les fujets de haine & de querelle ; l'on 
converfoit familièrement avec les ennemis comme avec 
les amis , ôc l'on donnoit la liberté à tous les prifon- 
niers. Cette fête fe faifoit dans un temps de pefte , ou 
de quelque grande calamité publique. Le premier Lee- 
tiflerne fe fit à Rome par l'ordre des duum - virs , l'an 
3 3 5 de la fondation de Rome. Tite-Live marque i'ori*- 
gine des Lectifternes , /. 5 , c. r 3. Voye-^ encore Cicé- 
ron , in orat. de harufp. refp. Valere - Maxime , /. 2, 
c. 1 £■ ïo, fait mention d'un Lectifterne en l'honneur 
de Jupiter. Suet. in Cafar. c. 78. Cafaubon croit que 
les Lectifternes n'écoient pas feulement en ufage parmi 
les Romains ; mais encore chez le: Grecs. Ex fcholiajl. 
Pindar. olymp, od. r. Voye7^ aufîî Jacques Spon, voya» 
ge de la Grèce 3 part. Il _, pag. 118, où il fût la def- 
cription du Lectifterne d'Ifis 8c de Sérapis , qui fe voit 
encore aujourd'hui à Athènes. Ce lit eft de marbre : il 
a deux pieds de long , un pied de hauteur, fur lequel on 
voit Sérapis tenant un boifleau fur fa tête , ayee une 
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corne et abondance , Se des fruits devant lui. Ifis eft 
répréfentée affife pins bas : à l'entout de ces deux divi- 
nités , fonr'repréfentés quatre ou cinq hommes en fcul- 
pture. Le même Spon rapporte que l'on voit -quelque 
chofes de fè'mblable dans la ville de Salamine. * Antiq-. 
fom. Pitifcus , iexicon antiq-uitatum romanarum-. 

L'ECTUM ,'promontoire de la Troade , où le mont 
Ida vient finir fur la mer /Egée. On le nomme à préfent 
Scorpiata. 11 étoit proche de la ville de Troas. * Lubin , 
tabl. géogrnph. fur les vins de Plntarqûe. 

LECUM , ville ou lieu fitué fur les confins de la tri- 
bu de Nephrali du côte d'Orient. * Jofué '_, 19, 33. 

"LEDA , fille de Theftius, & femme de Tyndare, roi 
d'Oebalie , fut aimée de Jupiter , qui peur la tromper , 
fe transforma -en cigne , lorfqu'elle fe baignoit dans le 
fleuve Eurotas. Elle en coirçut un oeuf, dont elle accou- 
cha dans la ville d'Amycle , Se dans lequel Pollux & 
Hélène fe trouvèrent. Au même moment 'elle accou- 
cha d'un autre ceuf qu'elle avoit conçu de Tindare, qui 
renfeimoit Caftor Se Clytemneftre femme d'Agamem- 
non. * Ovide,/. 6. mttamorph. & epifl. 16. 

LEDEN , rivière qui a fa foiïrce dans le comté d'He- 
refort., qui traverfe enfuice le comté de Glocefter , 
jufqu a ce qu'il fe joigne à la Saverne. LedencoUrt , 
ville qui en a ciré fon nom , eft fttuée fur fes bords* 

LEDERLIN (Jean-Henri) luthérien, Allemand, 
profeffenr en hébreu &c en grec à Strasbourg, a été un 
des grands ornemens de oette univerfué par fa feience. 
11 eft mort au mois de feptembre 1 7 3 7 , aux eaux d'O- 
derbrunn , où il avoit coutume d'aller tous les étés. Il a 
préfide à la belle édition du Pollux de Hollande : Julii 
Polluas onotnafieon gr.<cè & latine _, cum Wolfgangi Si- 
bai notis _, £• Cothojredi Jungcrmanni ac Joach. Kuhnii 
commentariis ; edentibus & illuflrantibus Joanne Henrico 
Lcdcrlino _, & Tibcrio Hemflerhuis 3 à Amfterdam 1706, 
2 vol. in-fol. On a du même une édition d'Homère _, 
avec une veifion en partie nouvelle, qui parut à Amfter- 
dam en 1707 , i Vol. in-\ 2. On lui doit de plus , i°. 
un Elien _, hifloires diverfes : Cl, JEliani variarum hi- 
jlorlafum libri XIV , gr&cè & latine _, interpretibus Joa- 
chimo Kuhnio & Joanne Henrico Lederlino , à Strasbourg 
1 7 1 3 , z'/2-S°. i°. Une édition de Briflon fur le royau- 
me des Pei'fes : Barnabe BriJJbnii de regio Perfarum 
principatu libri tres _, cum obfervationibus & indicibus 
Joannis Henrici Lederlini j à Strasbourg 1710 , //z-8°. 
Dans le journal cité ci-delTus , on ajoure que Lederlin 
eft auteur de bonnes differtations fur divers palla^es de 
l'Ecriture Sainte , fur quelques auteurs Grecs , fur le 
bouclier d'Achille , &c. mais on n'en fpécifîe aucune. 
Le père le Long dans fa bibliothèque facrée in-fol. pag. 
3z4 , en cite une fous ce titre : DiJJertado philologica 
de dono linguarum in feflo Pentecofles 3 à Strasbourg 
1714, in-^°. Il nomme L'aureur Jean J trémie _, au lieu 
de Jean Henri. Dans le recueil intitulé Tempe Helvetica 3 
tome IV , à Zurich 1739 , i/2-8 , on a imprimé deux 
écrits de Lederlin , le premier , pag. 346, intitulé : Me- 
letema philologicum de templis argenteis Diana Ephejîa _, 
adlocum Aclor. XIX _, 24. L'auteur marque au com- 
mencement qu'il avoit expliqué depuis peu à fes audi- 
teurs le livre des Acfes des Apôtres. Le fécond écrit , 
imprimé , page 399 du même volume , eft une difeuf- 
fion favante faite à l'occafion du mot mçtit employé 
par S. Luc au chapitre XXVII, verfet 9 des Actes des 
Apôtres , que l'on traduit par le mot Jejunium : ( Dif- 
fertado philologica de vjiç-ft'a ,jejunio. 

LEDESMA , ville d'Efpagne dans le royaume de 
Léon fur la rivière de Tonnes , Se près de Salamanque , 
eft pris par quelques auteurs , pour la Bletifa des an- 
ciens.- 

LÊDESMA { Diego on Jacques de ) Jéfuite natif de 
Cuellar en Efpagne dans le XVI fiécle , étudia à Alcala, 
à Paris Se à Louvain , où il fe fît religieux l'an 1 $ 5 G > 
%é de 32. ans. Depuis il alla à Rome, s'y acquit l'efti- 
me du pape Grégoire XIII , Se mourut le z8 novembre 
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1575. îl a écrit divers ouvrages j De divinis feripturis 
quâvis pajfim linguâ non legendis j ftmul & defacrifeiô 
Mijfœj C£ierifque officiis in ecclefia Clïrifii hebr&a tantum^ 
gntcâ aut lati-nâ linguâ celzbrandis 3 &c. * Pubadeneira 8C 
Alegambe , deferipe. foc. Jeju. Nicolas Antonio , bibL 
Hifpan. Le Mire, de feript , Jxculi XVI. 

LEDESMA '( Martin de J ainfi nommé du lieu de fà 
nahTance, entra dans l'ordre de S. Dominique l'an r 5x5, 
Se s'acquit tant de réputation , que Jean 111 roi de Por- 
tugal lui donna la première chaire de théologie dans 
Puniverficé de Coimbre, qu'il occupa trente ans de 
fuite , n'ayant pas voulu la quitter pour l'évèché de Vi- 
feu , que la reme Catherine régente pendant la mino- 
rité de Scbaftien fon fils le preHoit d'accepter. Sou ap- 
plication à enfeigner ne lui permit de publier que d e- 
volumes , en 1 5 5 5 Se 1 5 60 , à Coimbre , fur le quatriè- 
me livre des fentences. On trouve qu'il à trop négligé- 
fon ftyle. Il mourut fort âgé le 1 5 août 1584. * Echard , 
feript. ord. FF.pr&d. tom. 2. 

LEDESMA ( Barthelemi de ) éveque d'Oaxaca , dans 
l'Amérique fcptentrionale , natif de Nieva, près de 
Salamanque , entra dahs l'ordre de S. Dominique en. 
1 543 , Se fut envoyé dans l'Amérique, où il enfeigna 
long-temps la théologie à Mexique Se à Lima. Depuis 
en 1583 il fut fait éveque d'Oaxaca, où il remplit tous: 
les devoirs d'un bon pafteur, ayant établi & doté un 
collège à Antequera , fondé une chaire de morale dans; 
fon églife , Se un couvent de religieufes de ion ordre „ 
&c. il mourut fur la fin de février de l'an , 604. On a 
de lui un traité des Sacreïnens, Sec. * Gilles Gonçales 
d'Avila, in theat.Jnd. Nicolas Antonio, biblioth. Hifpan. 
&c. Echard, feript. ord. FF. prad. tom. 2. 

LEDESMA ( Pierre de ) de Salamanqlic , religieux 
de l'ordre de S.Dominique, qui mourut le 9 feptembro 
1 6 1 6 , étoit entré en religion l'an 1 5 6 3 , Se avoit enfei- 
gné long-temps dans les collèges de Ségovie , d'Avila Se 
de Salamanque. Il a fait un traité du mariage intitulé : 
De magno matrimonii facramento 3 qui patut en 1 592. 
Une fomme des facremens en efpa'gnol , qui a été tra- 
duite en latin. On en a donné la première partie l'an 
1618 à Douai ; la féconde l'an 1630 à Cologne. De 
divinœ gratis auxiliis j De divina perfeclione ^ &c. 
* Louis de Soufa j in hifl. Dominic. Lufit. lié. 3 , c. 5. 
Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. Le Mire , de feript. 
ftc.XVIj &c. Echard , feript. ord. FF. prxd. tom. 2. 

LEDESMA f Alfonfe de ) natif de Ségovie , poète 
Efpagnol, mort l'an 1623, âgé de foixailte-onze ans , a 
fait des pocfies comprîtes en trois parties , fous le titre 
de Conceptos es fpirituales. Il eft auteur des divertiffe- 
mens de la bonne nuit , fous le titre de Juegos de nochc 
buena ; de la repréfentation du monftre , foxis celui à'El 
monjiro imaginando ; des epigrammes 5 & des hiérogly- 
phes , fur la vie de Jefus-Chrift. Il a auffi donné en vers 
les fêtes de Notre-Dame j l'excellence des Saints 3 &Ia 
grandeur de la ville de Ségovie. Ledefma étoit un poc're 
ingénieux Se élégant, & il a fi bien réuffi dans les petits 
vers, qui font particuliers aux Efpagnols , qu'il a em- 
ployés pour décrire des fujets importons pris de l'écri- 
ture-fainte, qu'il en a mérité le furnom de Poète divin, 
parmi ceux de fa nation. Son plus grand talent confif-, 
toit principalement dans les inventions métaphoriques, 
Se dans l'art d'exprimer noblement une même chofe 
par divers fynommes, en quoi confîfte la principale ri- 
chefTedela langue efpagnole : enforte queceux qui con- 
noiflent la gravité , la force & les beautés de cette lan- 
gue , prennent beaucoup de plaifir à lire les poè'fîes 
de cet auteur. * Nicolas Antonio ., biblioth. feript. Hif- 
pan. tom. 1. 

LEDROU , que d'autres écrivent le DROU (Pierre- 
Lambert ) théologien éclairé , étoit né de parens ca- 
tholiques , à Huy , ville des Pays-Bas, furlaMeufe, 
dans le Liégeois , & fit profeffion dès fa première jeu- 
neffe dans l'ordre des religieux Auguftins à Huy même. 
I Ses talens , fon amour pour l'étude , fes progrès dans 
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?a fcience ecclë/îaftique, le firent bientôt choifir par les 
-ïopérieurs pour remplir une chaire de théologie dans Tu- 
niverfiré de Louvain. Honore du titre de docteur , il 
«claira par fa lumière , & fe diftingua parmi ceux qui 
•ctoient décorés du même titre. Sa réputation fut telle 
en peu de temps , qu'on ne craignit pas de le furnonv- 
mer Y Aigle jeune des docteurs 3 Juvenis doctorum aquila-. 
Il eut un très-grand nombre de difciples , à qui il n'en- 
feigna que la dodrine de S. Auguftin & de S. Thomas, 
aufquelsil étoit très-attaché , 8c dont il avoit bien étu- 
dié les ouvrages. Plufieurs de fes difciples. ont rempli 
dans la fuite les premiers emplois dans les Pays-Bas , 8c 
fe font fait eftimer à Rome , en France , Se par-tout ,où 
ils ont été appelles. Lui-même occupa dans fou ordre 
les premières charges , 8c fon mérite engagea le pape 
Innocent Al a le raire venir a Kome , ou il le ht preret 
du collège de la Propagande _, 8c lui donna plufieurs au- 
tres emplois importais , où il fe comporta avec tant de 
fageffe & de prudence , qu'il s'attira le refpedc des in- 
férieurs , 8c l'eftime 8c l'amitié des fupérieurs , 8c en 
particulier de prefquetGut le collège des cardinaux. Les 
papes Alexandre VIII , Innocent XII , & Clément XI, 
n'eurent pas moins d'eftime pour lui , 8c de confiance 
en fes lumières- qu'Innocent XI , Se ne fongerent pas 
•moins à fon élévation. Innocent XII le nomma à l'é- 
vêché de Porphyre ïnparûbus infidelium 3 8c le fit prélat 
affiliant du trône pontifical , fon facrifte , prévôt de l'é- 
glife collégiale de Mayence , archidiacre de Hefie , 8cc. 
On affure qu'il voulut l'élever même au cardinalat, 8c 
-qu'il n'en fut empêché que par la modeftie & l'humili- 
té du père Ledrou qui s'y oppofa, dit-on , conftamment. 
Ces papes le confultoiènt dans les affaires les plus gra- 
ves , Se il ne s'en eft. palfé aucune fous leur pontificat , 
pour peu importante qu'elle fur , où ils n'aient voulu 
prendre fes avis. Lorfque Louis XlV eut follicité à Ro- 
me l'examen du livre des réflexions morales fur le nou- 
veau Teftament par le père Quefnel de l'Oratoire , le 
père Ledrou fut un des confulteuts nommés par Clément 
XI pour faire cet examen , tant pareequ'il entendoit la 
langue françoife > dans laquelle ce livre eft écrit , que 
pareeque ce pape le regardoit comme un théologien 
éclairé. Cette affaire ayant caufé ensuite quelque peine 
au père Ledrou , il fe retira à Liège avec la qualité de 
vicaire général de ce diocèfe. Il mourut à Lîége même 
le 6 de mai de l'an 1 72 r , dans la quatre-vingt-unième 
année de fon âge. En 1 707 il avoit irait imprimer à Ro- 
me même quatre differtations fur la contrition & l'attri- 
don , contre les relâchemens du père Francolin Jéfuite , 
&c cet ouvrage fut réimprimé à Munich en 1708. Il y 
combat fortement cette maxime de plufieurs canailles , 
que l 1 ' Aarition fans amour de Dieu fujfit pour recevoir le 
facrement de pénitence , 8c il prouve le contraire parla 
raifon , par l'écriture , par les Pères, par les conciles , 
8c en particulier par celui 3e Trente. * Mémoires du 
temps. Dupin , Bibliothèque des auteurs eccléfiafli- 
ques du XVIII fiécle _, & le iupplément à ce XVIII fic- 
elé. Eloge du père Ledrou , contenu darfô fon papier 
mortuaire imprimé en latin en une feuille in-folio. 

LEEDS, en latin Le défi a , ville d'Angleterre. Elle 
ell fur la rivière d'Are dans le comté d'Yorck , à fept 
lieues de la ville de ce nom vers le couchant. C'étoit 
une ville ancienne , où les rois de Northumberland 
avoient leur palais. Eile eft maintenant une des meil- 
leures du comté d'Yorck, bien peuplée, fur-tout d'un 
grand nombre de drapiers qui y font fleurir le négoce. 
Elle eft à 1 \6 milles anglois de Londres. Le roi Guil- 
laume III conféra le titre de duc de I.ecds 3 à Thomas 
Osburn,duc de Danbi, & marquis de Carmanhen,qui 
étoit ptéfnient du confeil. * Ditl. angl. 

1 EEK, ville d'Angleterre avec marche dans le comté 
deStratîorr, à 1 1 6 milles anglois de Londres , elt la 
principale ville des pays marécageux , renommée par 
une efpéce d'excellente bierre qu'on y fait, 8c que les 
Anglois appellent Aie , 8c par les beaux édifices qu'on 
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y voir, * Diction, anglois-, 

LEENE , Lema j, courtifane d'Athènes , fous h 
LXVï olympiade, & Pau de Jefus-Chrift 5 1 3 , fut la 
confpiration d'Harmodius & d'Ariftogiton , de la fa- 
mille d'Alcmeon , contre Hipparque fils de Pifiibate , 
& aima mieux fe couper la langue avec les <len : ts-, que 
de découvrir les conjurés , lorfque par ordre d'Hippias, 
frère d'Hipparque , elle fut ïmfe à la queftion. Le$ 
Athéniens élevèrent en fon honneur une lia tue qui re* 
préfentoit une lionne fans langue. * Pline, A 34, c. 8. 
Hérodote. Thucydide , &c.. 

LEERBERG ou SCHAFFMAT, montagne delà 
Suifle , qui fait partie du mont Jura. Elle s'étend fur 
les confins des cantons de Bafle , de Scleure 8c de Ber- 
ne, entre les petites villes d'Àrraw 8c d'Hombourg. 
* Mati , diciionn. 

LEERDAM , ville de la Hollande , à demi-lieue dt 
celle d'Afperen, 8c à deux lieues de Gorcum , en latin 
Leerdamum. Elle eftfituée fur la rivière de Lingue , pref- 
que quarrée & ornée de fort beaux jardins. C'eft un 
nef de la noble 8c ancienne maifon d'Arkel. Frédéric > 
comte d'Egmond , ayant époufé Marie, fille du fei.gneur 
d'Arkel , fut le premier comte de Leerdam. Cette vil- 
le appartenoit au prince d'Orange > qui a été Guillau- 
me III roi d'Angleterre. Le prince Philippe, fon grand 
oncle , I'avoit eu comme -héritier de fa mère Anne 
d'Egmond. * Parival , délices de la Hollande 3 Sec. 

LÉEROORT , bonne fortereiïè 'du comté d'Emb- 
den en Weftphalie. Elle eft à l'embouchure de la Lée 
dans l'Embs, environ à quatre lieues de la ville d'Emb- 
den , 8c fort près de celle de -Léer , qui eft fans mu- 
railles. * Mati > diction. 

LÉEWE , cherche^ LEON1NUS. 

LÉEWE ou LEUWE, bourg bien fortifié & défen- 
du par une bonne citadelle. Il eft dans le Brabant fur la 
Géete entre des marais , à quatre lieues de Louvain s 
8c à deux de Tillemont vers le Levant. * Mati , diclion. 
_ LEFFI , LIFFEE , LUFFÉE , eft la plus célèbre ri- 
vière d'Irlande , fur laquelle eft fituée la ville de Du- 
blin. Quoique fa fource ne foit qu'à quinze milles an- 
glois de la mer , cependant pour y arriver elle fait de 
fort grands détours. Elle coule premièrement au fud a 
travers les campagnes de S. Patrick pendant quinze 
milles ; enfuite à l'oueft dix milles , puis au nord près 
du comté de Kildare dix milles , puis cinq milles au 
nord-eft : enfin coulant, vers i'eft près du château de 
Cnock & de la ville de Dublin , l'efpace de dix milles, 
elle fe décharge» dans la mer. Au commencement de 
décembre de 1 6 8 7 ,■ elle déborda tellement par les pluies 
continuelles , que non-- feulement il y eut un grand 
nombre d'hommes , de bétail 8c de biens qui périrent , 
mais même les ponts furent emportés , & la ville de 
Dublin fe trouva tellement fous l'eau , qu'on alloit en 
bateau dans les rues ': ce qu'on ne fait pas être jamais 
arrivé auparavant. * Diction, anglois. 

LEGAT. Ce nom fe donne à diverfes fortes de per- 
fonnes. On appelle Légats 3 ceux queles papes envoient 
aux conciles généraux pour y. préfider de leur part, 8c 
ceux-ci comme tenant la place, du pape & le représen- 
tant, précédent tous les autres. On nomme auifi Lé- 
gats j les vicaires apoftoliques perpétuels , que le pap« 
établit dans les royaumes , ou dans les provinces éloi- 
gnées de Rome '; comme l'ont été en France les arche- 
vêques d'Arles 8c de Reims , qui portent encore le titre 
de Légats nés du faint fiége apojlolique ; en Efpagne s 
ceux de Séville 8c de Tolède; en Angleterre , l'arche- 
vêque de Cantorberi ; en Illyrie , ceux de Theilaloni- 
que , & de la première Juftinianée. Il y a encore des 
Légats ou vicaires apoftoliques par commiiîion , Se dé- 
légués pour un temps en divers lieux pour y afT.-mblet 
des fynodes , afin de rétablir la difeipline eccléfiafti- 
que. Tels furent en France Bomfàce , fous les papes 
Grégoire II 8c III ; Hildebrand , fous Victor II 5 & Hu- 
gues évèque de Digne , puis archevêque de Lyon , fous 
Tame VL Partie II. E q 
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Grégoire VII & Urbain 11. Enfin on donne le nom de 
Légat aux ambafladcurx extraordinaires que les papes en- 
voient aux empereurs Se aux rois. Cette légation étoit au- 
trefois commue aux évêques, comme on le voit en plu- 
sieurs exemples rires de l'hiftoire eccléfîaftique. Mais au- 
jourd'hui , comme les cardinaux l'ont emporté fur les évo- 
ques , il n'y a plus qu'eux qui y foient employés fous le 
ritre de Légat a latere. Ce titre anciennement fignifîoit 
feulement un homme dont le pape fe fervoit , Se qui 
étoit envoyé de fa part pour s'aquitter de quelque corn- 
million que ce fut. C'efl à pou près dans ce fens qu'on 
appelloit Latérales ou de latere mijji j ceux que les rois 
de France envoyoient avec autorité dans les provinces j 
pareequ' ils étoient pris du nombre de leurs officiers. 
Maintenant le titre de Légat à latere ne fe donne qu'aux 
cardinaux qui font envoyés parle pape , comme ara- 
bafTadeurs extraordinaires aux têtes couronnées , avec 
autorité & jurifdiction dans les lieux de légation fur 
plusieurs chofes , dont la connoiÛance leur eft attribuée. 
En France on ne reconnoît point les légats , que les bul- 
les de leur légation n'aient été" enregistrées au parle- 
ment. Ils y font contraints de renoncer à celles de leurs 
prérogatives , qui font Contraires aux privilèges de l'c- 
glife gallicane. On nomme encore Légats 3 les gou- 
verneurs de provinces de l'Etat Eccléfîaftique, tels que 
les légats d'Avignon , de Boulogne , de Ferrare , &c. 
* Maimbourg , hljl. du pontificat de S. Grégoire le 
Grand. 

LÉGAT (Laurent) de Crémone, fut profelfeur de 
la langue grecque à Bologne , où il floriftoit en 1667. 
II a publié divers livres fous ces titres : Agriomeleis _, 
Chryfomdeis _, Neocajla. Une ode pindarique en grec 
& en latin : le Lycée de Crémone ou des écrivains- de 
cette ville. 

LEGER (Saint) évècjued'Àutun, gentilhomme fran- 
çais d'une maifon très-illuftre , fut envoyé fort jeune 
par fes parens à la cour de Cloraire II , au commence- 
ment du VII fîccle. Ce prince le mit fous la conduite 
de l'évêque de Poitiers , qui le fit diacre à vingt ans , 
puis grand-archidiacre de fon églife. Saint Léger fut 
enfuite élu abbé de Saint-Maixant ; Se fix ans après il 
fut demandé par la reine Bathilde, qui gouvernoit l'état 
comme régenre pendant la minorité du roiClotaire III , 
iils de Clovis II , pour l'aider de fes confeils dans l'ad- 
miniftration des affaires publiques. H s'acquit une fi 
grande eftime à la cour , qu'il fut bientôt pourvu de l'é- 
vêché d'Autun , à la charge néanmoins qu'il ne laiife- 
roit pas de donner quelques foins au gouvernement de 
l'étar. Pendant qu'il 's'atri roi t l'amour &: l'admiration 
de fes diocéfains , le roi Clotaire mourut l'an 669 , Se 
les grands du royaume s'aifemblerent pour mettre Chil- 
deric II fur le trône , malgré les pourfuites d'Ebrcin , 
qui tâchoit de faire donnerïa couronne à Thierri cadet 
de Childeric. S. Léger fe trouva à cette affemblée, & 
obtint qu'Ebroin fût feulement relégué dans l'abbaye de 
Luxeu au comté de Bourgogne , Se non pas condamné 
à more, félon l'avis des feigneurs du royaume. Chil- 
deric retint S. Léger à fa cour 5 Se Urfin rapporte qu'il 
Je fit maire de fon palais ; mais comme cette dignité ne 
convenoir guères à un évêque , 8c que d'ailleurs on lit 
que Wlfoad étoit maire du palais fous Childeric , il y 
a apparence que cet aureur a feulement voulu dire que 
S. Léger étoit confeiller & miniftre d'état. Ceux à qui 
la probité de S. Léger ne pouvoir être agréable , le ca- 
lomnièrent malicieufement auprès du roi , qui fe laiffa 
furprendre par les artifices de ces envieux : de forte que 
ce prince •étant allé à Aurun au temps de Pâque , ne 
voulut point afllfter au fervice de fon églife la veille du 
famedi-faint. On dit même qu'il réfolur de le faire 
tuer le lendemain ■ mais plufîeurs croient que le roi 
n'avoit pas ce deffein , Se qu'on en donna feulement la 
peur à S. Léger pour l'obliger de s'enfuir. Quoi qu'il en 
ioit , ce faint prélat jugea à propos de fe retirer la nuit 5 
J33;U5 pn courut après lui j & l'ayant ramené , on le con- 



duisit devant ce jeune prince , qui le condanma à fe 
renfermer dans le monaftere de Luxeu où étoit Ebroin". 
Le meurtre du roi qui arriva peu de temps après , l'an 
673 , changea extrêmement les affaires ; car Ebroin fe 
rétablit fous le règne de Thierri , & S. Léger revint 
dans fon diocèfe. Alors le maire du palais réfolu de fe 
venger du faint prélat , qu'il aceufoit d'avoir autrefois 
contribué à fa difgrace, envoya a AutunDidon Se Wai- 
mar avec des troupes pour fe faifir de lui. Les bour- 
geois fermèrent les portes ; mais S. Léger ne voulant 
pas expofer la ville au pillage , fortit généreufemenr , & 
fe vint rendre entre les mains de fes ennemis , qui lui 
crevèrent les yeux , & l'enfermèrent dans un monafte- 
re. Au bout de deux ans , Ebroin le fit venir à la cour 
avec le comte Guerin fon frère , Se les accula devant le 
roi , d'avoir trempé dans le meurtre de Childeric. Il les 
fit enfuite féparer &c mettre en différens lieux , Se com- 
manda qu'on afïbmmât le comte Guerin à coups de 
pierres , Se que l'on coupât la langue a S. Léger, qui fut 
depuis mené au monaftere de Fefcamp. Peu de temps? 
après , le roi Thierri fit tenir une affemblée d'évêques , 
où S. Léger fut cité comme coupable du meurtre de 
Childeric ; mais il y fit connoître fon innocence. Quel- 
ques-uns difent qu'il n'y entra pas ; mais qu'il eut un, 
entretien à part avec le roi. Enfin Ebroin , pour con- 
fommer fes crimes , le fit tuer dans une forêt au diocè- 
fe d'Arras , où un des aflaflins lui trancha la tête l'an 
678. Son corps fut enterré dans un village nommé 
Sarjlngue. _, d'où il fut transféré deux ans Se demi après 
dans le diocèfe de Poitiers. On fait fa fête au 1 octo- 
bre. * Anonym. apud Du Chêne. Surius, au 1 octobre. 
Annales de France. D. Rivet , hljl. Huer. Tome III. 

fCF LEGER , archevêque de Bourges , qui fe trouva 
à plu-heurs conciles renus au' commencement du dou- 
zième fiécle , fuccéda dans ce fiége à Audebert ou Hil- 
debert , mort en 1096. Le fentiment le plus commun 
eft qu'il ne devint archevêque qu'en 1097 , Se même 
félon Flenriquez cène fut qu'en 1098. Il mourur le 5 1 
de mars de l'an 1120» Se fut enterré au monaftere 
d'Orfan , dont il peut être regardé comme le fondateur', 
Cette maifon eft la féconde de l'ordre de Fontevraud , 
que ce prélat avoit toujours favorifée. Il avoit été fort 
attaché au bienheureux Robert d'Arbriffel , qui étoit 
mort quelques années auparavant dans ce monaftere. 
Il lui rendit vifite pendant fa maladie , Se fe chargea de 
faire transporter après fa mort fon corps à Fontevraud. 
Il voulut même l'accompagner , Se après fes obféques il 
fit dans le chapitre des religieufes un crifeours fur les 
vertus de leur faint inftituteur. Ce difeours ou oraifoa 
funèbre , eft cité par le P. de la Mainferme , dans fon 
bouclier de l'ordre de Fontevraud , &C dans d'autres au- 
teurs plus anciens. * Hifioire littéraire de la France _, 
par des Bénédictins de S. Maur , tome X. 

LEGER (Antoine) de la Vallée de Saint-Marrin en 
Piémont , naquit à Ville-Seiche en 1 C94. Après fes 
études faites à Genève Se ailleurs , il fut appelle à exercée 
le miniftère dans fapatrie. Corneille Haga , ambaffadeuE 
des états généraux à la porte ottomane , ayant deman- 
dé un pafteur pour fa maifon Se pour les autres préten- 
dus réformés qui étoient à Conftantinople , Léger fut 
.choifi , à condition qu'on le laifïèroit revenir au bouc- 
de deux ans. Il arriva à Gonftantinople en i6z8. Il s'y 
lia avec le célèbre Cyrille Lucar , d'abord patriarche 
d'Alexandrie, Se enfuite de Conftantinople , comme 
on le voit par fes lettres de celui-ci , dont le fleur Ay- 
mon , qui de protonotaire du faint fiége s'eft rendu cal- 
vimfte , a fait imprimer une partie dans fes monumens 
authentiques de la religion des Grecs ^ fi bien réfutés par 
le favant M. Renaudot. Léger employa fon zèle à éten- 
dre la prérendue réforme , Se comme il favoit les lan- 
gues orientales , il l'infïnua à tous ceux avec qui il pue 
avoir quelque commerce parmi les Orientaux. Il fortit 
de Conftantinople en 1636, &c arriva au commence- 
ment, de 1637 dans les Vallées, où il trouva que la perte 
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avoit enlevé tous les parte urs , excepté deux. Il fut fait 
pafteur de l'églife de S. Jean ; & dès la fin de novem- 
bre 1637 , il eut plusieurs difputes de vive voix Se par 
écrit avec un religieux nommé Placido Corfo _, que la 
congrégation de la Propagande avoit envoyé en million 
dans la vallée de Lucerne. Il eut encore d'autres difpU- 
tes avec un Grec nommé Corejfi ,_, Se avec le père Four- 
nier , Jéfuire ; & s'il ne montra pas toujours de la foli- 
dité , il fit voir au moins qu'il avoit de Pefprir , Se qu'il 
ne manquoit pas d'érudition. En 1643 , il fut accufé , 
on ne fait pas trop de quoi > auprès du duc de S'avoye , 
qui le condamna à mort. Léger informé de cette fenten- 
ce , prit la fuite , & fe retira à Genève , où après avoir 
exercé fan miniftère pendant quelque temps dans l'é- 
glife françoife ; Se dans l'églife italienne , il fut fait pro- 
felïeur en langues orientales & en théologie. Ce fut par 
les foins qu'on imprima à Genève un nouveau tefta- 
inent en prec v,uleaire , Se en grec Original , en deux 
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volumes i/z-4 . En 165 z , le magiftrat de Geneyélui 
fit préfent de la bourgeoifie pour lui Se pour fon fils , 
Antoine Léger , qui fuit. Antoine , le père , mourut 
en 1661. * Mémoires du temps. L'ouvrage du fieur 
Aymon , cité dans cet drtlcld. IJiJlolre générale des égll- 
fes évangéliqiles des Vallées de Piémont. Hljlolre ecclé- 
Jiaftlque des égllfts réformées des Vallées 3 Sec. par Pier- 
re Gilles , à Genève en 1 cî 5 5". 

LEGER ( Antoine )fds du précédent _, né à Genève 
en 16 51 , réunît dans fes études , Se fut fait pafteur de 
l'églife deChancien 1680. Il y demeura jufqu'en 16$%, 
qu'il fut appelle au fervice de l'églife de Genève. Il 
époufa la même année Marie Trembley , fille de Michel 
Trembley qui a été premier fyndic de là république de 
Genève. En 16S6 on lui donna la chaire de philofophie, 
qu'il quitta en 17 1 3 , pour remplir celle de théologie , 
où il fut appelle , Se qu'il a occupée jufqu a fa morr ar- 
rivée au mois de janvier 171 9. Ceux qui l'ont connu 
difent qu'il étoit un' mécaphyficien très-profond , qu'il 
avoit autant de prudence que de zèle j qu'il étoit élo- 
quent , vif, pénétrant , d'un efprit judicieux & folide. 
11 joignoit a ces qualités une imagination noble , Se une 
grande connoilïa'nce de la" morale. Pour fa théologie 
elle étoit telle que peuvent l'avoir ceux qui la rappor- 
tent toute aux préjugés dans lefquels ils font nés , Se 
aux erreurs qu'ils 1 veulent faire paffjr pour des vérités. 
On adonné , en 1710 Se 17^8 , cinq volumes de fes 
fermons ; mais on fent bien qu'il n'y avoit pas mis la' 
dernière main. Souvent il' n'écrivoit que le précis de ce 
qu'il vouloir dire , Se il attendoit qu'il fût en chaire 
pour donner à fes perifées le tour , l'étendue Se la forte' 
nécefTaires pour toucher Se convaincre. Il avoit achevé 
d'autres écrits que Michel Léger , fon fils, pafteur de 
l'églife de Genève , fait efpérer au public , comme un 
traité fur l'Idolâtrie _, un atiuefur le jujle & l'injufte _, un 
uoifiéme fur l'églife 3 Se un long commentaire fur l'épure 
aux Romains. 

LEGER (Jean) fils de Jacques Léger, qui étoit 
noble y fyndic de la communauté du Fact , Se conful 
général de toute la vallée de Saint-- Martin , naquit à 
Ville-Seiche le i de février 1615. Son P ere étoït un 
homme confidété : il avoit eu la charge , dont on vient 
de parler 3 à la recommandation de toutes les commu- 
nautés de la Vallée , Se ce tut le duc Victoire-Amédée 
qui la lui conféra en 1 63 1 , afin qu'il aiïîftâf dans tous 
les confeils Se les affemblées générales des autres fyn- 
dics. Perfonae n'avoir eu cette charge avant lui , Si il 
la garda jufqu'à fa mort arrivée en janvier iô^o. Jean j 
fon fils commença fes études a Genève en 1629. En 
1 6"3 S , il fauva la vie au prince Palatin de Deux-Ponts , 
depuis roi de Suéde , qui manqua de fe noyer dans le 
lac où il fe baignoit. Jean Léser fit fa théologie fous 
M. Spanheim ; & en 1 63 9 , le 27 feptembre , il fut reçu 
miniftre dans fa patrie , Se fait pafteur des églifes de 
Prals Se Rodoret. Il fuccéda dans le paftorat de l'églife 
«b S. Jean , lorfque Antoine Léger > fon oncle , eut été 
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obligé de fe retirer à Genève. Jean mànqV'i d'être en - 
velopé dans le carnage que le marquis de PiaiiûiFe fit 
dans les Vallées, dont On aceufoit les habitans de beau- 
coup de crimes, Se fur-tout de meurtres commis contre 
les catholiques. Ceux qui echaperent avec lui lé dépu- 
tèrent en différentes cours pour demander d'être fecou- 
rus : Se afin de perfuader qu'ils mérirûiènt ce fecours * 
il répandit un mémoire où il tâchoit de prouver qu'ils 
n'étoient point coupables des' horreurs dont on les ac- 
eufoit. Il étoit déjà à Dieppe pour pafter a Londres afini 
d'informer Cromwel de leur iïtuation ; mais la crainte 
de déplaire à la France qui ne pouvoir approuver ce 
voyage , l'arrêta , & il fe contenta d'écrire. Cromwel 
en conféquence de cette lettre députa Samuel Morland' 
au duc de Savoye pour lui faire des repréfentations fut' 
ce qui étoit arrivé j- il écrivit dans lé même deffein au 
roi de France & aux princes proteftans , Se la France dé- 
favoua l'action du marquis de Pianeffe qu'elle n'avoir 
pas en effet ordonnée. Elle permit auifï aux prétendus' 
réformés de France de faire une collecte pour leurs frè- 
res du Piémont , Se intercéda pour eux auprès du duc 
de Savoye. Jean Léger étant revenu dans les Vallées , 
fut choifi en 1 65 5 , par toutes les' communes pour être 
leur député général au traité de Pignefol qui ramena l'a 
paix dans les Vallées'. Mais comme la cour de Turin 
ne laiffa pas que de lui foire de la peine , Se à ceux de 
fon parti , il fut encore député en 1661 , auprès de plu- 
fieurs p'uifîà'nces proteftanres pour les informer des in- 
fractions que l'on faifoit par-là au traicé de PigneroU 
La cour de Turin irritée de cette députation , fit rafer 
la maifon de Jean Léger à Saint-Jean , Se y fit placer. 
une ftâtue de marbre avec cette infc'ription : Alla me- 
morla Infâme dl Giovanni Legero reo di lc~{a maejla. 
Léger retourna néanmoins à Genève après avoir réuilï 
dans' fa négociation ; Se ayant été appelle à Leyde , il 
s'y rendit au mois de février 1663. La même année 
ayant été invité par M.. Servien , ambafFadeur de fa 
majefté britannique auprès du duc de Savoye , de fe 
rendre à Paris" , il y vint , s'aboucha avec lui , Se retour- 
na à Leyde en ro'6'4. La même année il fit un voyage' 
dans les Vallées polir qui il avoit fait: des collectes cûn- 
fidérabies , Se revint à Leyde eu 1665. Nous ignorons' 
Pannée de fa mort H eft auteur de VHifoire générale des 
tglifs évangéllqties des Vallées de Piémont _, in-fol. ou 
l'on trouve beaucoup de chbfes qui le regardent , de 
même que da.ns VHifoire de redit de Nantes ^ tome 3 j, 
Sec. Mais ces : ouvrages doivent être lus avec beaucoup 
de précaution :' la malignité Se la faufTeté y dominent' 
fouvent plus que la vérité Se l'équité. 

LEGET (Antoine) né à CaiiaTas au diocèfe de Fré- 
jus, fit fes études à Aix , Se dans la fuite il fut placé 
dans le feminaire du cardinal Grimaldi , en qualité de 
directeur. Il profeifa depuis la théologie dans le même' 
fénùnaire, & il en fut fùperieur. Tout fôn temps étoit 
partagé entre la prière , l'étude Si lés devoirs des portes 
qu'il rernplifToir. Feu M. de Fenelon , archevêque de 
Cambrai , ayant publié' fes Maximes des' Saints , Sec. 
M. Leget oppofa à cet ouvrage , les véritables 1 Maximes' 
des Saints fur l'amour de Dieu 3 tirées de t Ecriture & des 
Saints Pérès _, volume in-\ 2 , qui fut imprimé à Paris' 
chez Mariette en 16951. Cet ouvrage eft folide , mais 
écrit d'un ftyle qui n'eft ni pur ni exact. M. Boifuet , 
évêque de Meaûx , le lifoit avec fatisfaétion pour les 
chofes , Se rioitquelquefoi-s du tour des phrafes. M. le' 
cardinal de Noailles qui avoit conçu de l'eftime pour 1 
Fauteur , partant par Aix en 1 700 , lui fît bien de l'a- 
mitié , Se pria M. de Cofnac de le lui confier pour quel- 
que temps. En 1 703 , M. Leget donna au public un fé- 
cond ouvrage qu'il intitula : La conduite des ConfeJfeurS 
dans l'adminif ration du Sacrement de pénhènce. Ce li- 
vre , en deux volumes In-i z , parut à Lyon ; Se l'aureut 
le dédia à M. de Cofnac , archevêque d'Aix. On attri- 
bue au même auteur des analyfes fur S. Paul : nong- 
ignorons- fi elles font imprimées. En 17 1 o M; de Vnr-- 
Tome VI. Partit IL E e ij r 
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Tciaiiille , étant archevêque d'Aix , fit offrir à M. Leget 
la. théologale/, de Fréjus ; mais M. Leget attaché au fé- 
ininaire d'Aix qu'il fervoit depuis trente ans , ne crut 
pas devoir -accepter ce nouveau pofte. La théologie 
qu'il enfeignoit iouffrit vers le même -temps quelques 
•contradictions , qui donnèrent lieu à M. Leget de faire 
paroître deux réponfes à ce qu'on lui objectoit : mais la 
"féconde réponfe mieux digérée ôc mieux écrite que la 
première, eft de feu M. l'abbé Gaftaud. Cette contefta- 
tion obligea M. Leget à quitter Aix , ôc il Ce retira fbc- 
■cefilvement en différens endroits de la Provence , jnf- 
qu a ce que madame la prcfïdente Baillée lui donnât 
chez elle une retraite à la campagne. Enfin ayant voulu 
fe fixer à Paris , il y fut arrêté , Se mis en garde chez un 
exempt , où il demeura plusieurs mois , jufqu a la mort 
de Louis XIV. M. le cardinal de Noailles l'envoya 
alors dans la maifon de S. François de Sales , ôc lui con- 
fia la direction de la conîttiunauté de Sainte Pélagie. 
Il compofa alors une Retraite de dix jours 3 qui a été im- 
primée in 12 , après avoir été revue par feu M. Lam- 
bert. M. Leget cft mort le.^4 mars 1728 , âgé de 71 
ans. Il avoir formé une efpéce de rhétorique eccléfiafti- 
que tirée de S. AugufUn , qu'il faifoit apprendre aux 
jeunes eccléfiaftiques : cçt ouvrage n'a pas été impri- 
mé. * Mém. menuferiis du père Bougerel , de l'Ora- 
toire. 

LEGION : certain nombre de gens de pied Se de 
cavaliers employés dans la milice romaine , dont le 
nombre n ctoit pas fixe: il fut pendant un certain temps 
de dix cohortes d'infanterie , ôc de dix de cavalerie. 
Du temps de Romulus, qui les inftitua le premier , la 
légion étojt de trois mille hommes, ôc de trois cens* 
cavaliers, qu'on divifoit en trois ordres de bataille. 
Après la défaite des Sabins , félon Plutarque, ou fous 
le roi Tullus Hoftilius , félon Lipfe , on y ajouta mille 
hommes de pied. Depuis, le nombre des foldats d'une 
légion varia extrêmement, & fut tantôt de quatre > 
tantôt de cinq & tantôt de fix mille hommes d'infante- 
rie ^ ôc de deux cens , ou trois cens , ou même , félon 
d'autres auteurs , de quatre cens hommes de cavalerie. 
Sous les confiais , la légion étoit de quatre mille hom- 
mes , & avoir fa cavalerie de deux ou trois cens maî- 
tres. Depuis Marins , la légion fut ordinairement de 
cinq ou fix mille hommes , ôc toujours de dix cohortes 
■ou régimens. Si chaque cohorte ctoit de cinq cens hom- 
mes , la légion étoit de cinq mille hommes ; fi chacune 
en contenoit fix cens ? la légion en avoit fix mille. La 
cavalerie étoit , comme' nous l'avons- dit, de trois ou 
quatre cens chevaux. 

Le nombre des légions n'a pas non plus été fixé. 
Avant la première guerre Punique , fous les confiais , on 
n'en levoit que quatre à la fois: lorfque la puifïànce ro- 
maine fut accrue , les alliés en joignirent quatre autres 
à ces quatre entretenues. Dans la Seconde guerre Puni- 
que on en comptoit près de vingt-cinq en diverfes pro- 
vinces. Dans les guerres de Sy lia ôc Marius , L. Cinna 
en eut jufqu a trente : Pompée & Céfar , dans la guerre 
civile , en avoient quarante j Antoine ôc les confiais 
cinquante , dans la guerre de Modene ; ôc Auguffe qua- 
rante , dans les guerres contre Antoine , qui n'avoit 
pas moins de troupes que lui. Les légions compofées 
de citoyens Romains, faifoient comme un corps fépa- 
ré , ôc leurs alliés en faifoient un autre de cavalerie ôc 
d'infanterie , qui s'appelloient Extraordinaires. Dans 
les légions romaines , les gens de pied étoient divifés 
en ceux qu'ils nommoient délites ^ Hafîaci _, Principes 
& Triant. Ceux qui étoient nommés Velites _, c'eft-à- 
dire , armes à la légère j fe fervoient d'une longue épée 
à l'eipagnole , d'une lance de trois pieds de long , & de 
ces petits boucliers ronds , qu'ils appelloient Parma 
nrpcdalis. Ils fecouvroient la tête d'une efpéce de bon- 
net nommé Gale a 3 qui étoit fait de cuir, ou de la peau 
de quelque animal , comme on voit en plufieurs en- 
droits d'Homère , que les Grecs en ayoient de peau de 
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1 belette , de chevreau , de chien , & d'antres fortes de 
bêtes. Ces bonnets pouvoient reffembler à ceux dont fe 
fervent aujourd'hui les Polonois, ôc ne différoient de 
ceux qu'ils appelloient CaJJis , que dans la matière , 
ceux-ci étant de métal. Ces Velites _, qui étoient les 
foldats les plus difpos , étoient choîfis parmi routes 
les troupes, pour fuivre la cavalerie dans les plus promp- 
tes & les plus périlleufes entreprifes. On remarque que. 
ces fortes de foldats ne furent établis que dans la féconde 
guerre Punique ; & peur-être les Romains firent-ils ce- 
la , à l'exemple des Gaulois Se des Allemans , qui 
avoient aufli des fantafiins armés à la légère pour fuivre 
leur cavalerie , comme on le voit dans Céfar &dans 
Tite-Livc. Parmi les Velites font compris ceux qui 
lançoient le dard , les archers 8c les frondeurs. Ceux 
que les Romains nommoient Hafiati , 3 Principes & 
Triarii 3 portoient un bouclier long de quatre pieds , 
ôc large de deux. Leur épée étoit àl'efpagnole , c'eft-à- 
dire , longue à deux tranchans > Ôc ferme de pointe. 
Leur cafque croit d'airain avec fa crête de même ma- 
tière. Ils avoient une efpéce de botte qui couvroit par- 
ticulièrement le devant de la jambe. Ils portoient deux 
javelines ; l'une plus grande , qui étoit ronde ou quar- 
rée ', ôc l'autre plus petite. Leurs corfelets , qu'ils ap- 
pelloient Lorica _, étoient de diverfes façons ; les uns 
étoient de fer, les aurres d'airain. Quelques-uns étoient 
faits de pentes mailles , ou de petites écailles ; Ôc ceux- 
ci fe nommoient Lorica hamata. 

Quant à la cavalerie , elle avoit pour armes offenfï- 
ves une javeline ôc une épée ; ôc pour fe défendre des 
ennemis , elle étoit couverte d'une cuiralfe > d'un caf- 
que Ôc d'un écu. Les portes-enfei^nes appelles Imagi- 
niferi , portoient l'image du prince j ceux que l'on nom- 
moit Aquiliferi _, portoient une aigle au bout d'une pi- 
que. Il y en avoit d'autres qui portoient une main en 
figne de concorde j d'autres qui portoient un dragon , 
dont la tête étoit d'argent , ôc le refte de taffetas. Le 
Labarum _, qui étoit l'enfeigne particulière de l'empe- 
reur , ne paroifloit que quand il étoit dans le camp. 
Elle étoit de couleur de pourpre bordée d'une grande 
frange d'or , ôc enrichie de pierreries. Les archers à 
cheval portoient un arc , un carquois ôc des flèches. Les 
officiers , que nous appelions Cornettes de cavalerie , 
portoient une aigle au bout d'une lance ; ôc par déifias 
leur cafque, ils fe couvraient de la dépouille d'un lion , 
d'un ours ou de quelqu autre bête fauvage ; comme fai- 
foient auffi ceux qui portoient les enfeignes de l'infan- 
terie. Il y avoit de trois fortes de trompettes ; les unes 
étoient toutes droites; les autres courbées, prefque 
comme un cor de chade ; ôc les autres n 'étoient que de 
petits cornets. Mais les Romains n'ont pas, toujours été 
armés de la forte. Ils ne portoient au commencement 
que de petites rondaches , ôc peu de temps après ils 
imitèrent les Samnites, ôc fe fervirent de ces grands bou- 
cliers de forme quarrée , qui d'abord n étaient que de 
bois ou d'ofier couverts de peau : ce qui fe pratiquoit, 
non-feulement parmi les Allemans ôc les Gaulois , mais 
encore parmi les Perfes& les Macédoniens, avant qu'ils 
euflent pris les boucliers d'argent pendant les grandes 
conquêtes d'Alexandre. Les Romains portoient autre- 
fois leur épée au côté droit. Jofephe écrit qu'ils en 
avoient deux , l'une longue au côté droit , Ôc l'autre, 
courte au côté gauche. Ammien a remarqué qu'il y a eu 
des capitaines revêtus d'habits de fer fi art iftement faits , 
Se d propres à leurs corps , qu'ils n étoient nullement 
empêches dans aucun de leurs mouvemens, & que chez 
les Parthes les chevaux mêmes étoient ainfi armés. 
* Tite-Live Ôc Plutarque. Goltzius , in Thef. antiq, cap. 
7. Sigonius , de antiquo jure populi romani. Felibien , 
entretiens fur les vies des peintres. Juffe-Lipfe , de mi- 
litia romana. Le père Cantei , de romana republica* 
Foye^ fur-tout Saumaife dans fon excellent ouvrage , 
L. de re milit. Roman t 
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Noms des légions écrits sur un morceau 
rompu d'une ancienne colonne trouvée à Rome. 



II. Augusta. 
VIII. Augufb. 
XXX. Ulpia. 
XIV. Gemina. 
IV- Flavia. 

V. Macedonica. 
XII. Fulminatrix* 
II. Parthica. 

XI. Terratenfis. 

XII. Gemina. 
II. Iralica. 

VI. Victrix. 
XXII. Primigenia. 
I. Adjutrix. 

1. Parthica. 

VII. Claudia. 



XI. Claudia. 

XV. Apollinea-. 
IV. Scyrica. 
X. Fretenfis» 

IL Trajana. 
III. Parthica. 
XX. Victrix. 

I. Minervia. 
X. Gemina. 

II. Adjntrix. 
T. Iralica. 
XIII. Gemina. 
VII. Gallicana. 

XVI. Flavia. 

III. Cyrenenfis. 
III.Augufta. 



_ LEGION FULMINANTE , étoit la douzième lé- 
gion , fuivant Dion Caflius , à laquelle Eufébe & d'au- 
tres après lui , ont donné le furnom de Fulminante. 
L'an 176 de J. C. l'empereur Marc-Aurele faifant la 
guerre dans le fepcenrrion aux Marcomans , aux Qua- 
des , aux Sarmates & aux Suéves , après que fon en- 
rreprife eut duré quatre ans, fe trouva un jour réduit à 
un extrême danger. Il s'étoit renfermé par imprudence 
entre des montagnes , & outre la difficulté d'en fortir 
fans un péril éminent , fon armée fut affligée de la 
maladie contagieufe , Se pour furcroît de malheur , 
étant dans un lieu fec & flérile , il fouffrit une extrê- 
me foif. Toute reflôurce lui manquant , il fut contraint 
d'implorer le fecours des chrétiens , qui combattoient 
fous lui , & qui s 'étant mis en prières , obtinrent fur 
le champ une grande abondance de pluie , & attirè- 
rent les foudres & les tonnerres fur l'armée des enne- 
mis. L'empereur témoin d'un prodige fi extraordinai- 
re , écrivit une relation au fénar , dans laquelle ne fe 
contentant pas de donner toute la gîoite de cet avan- 
tage aux prières de cette légion chrétienne , il défendit 
qu'aucun fût aiïl-z hardi pour appeller quelqu'un d'eux en 
jugement au fujet de leur créance, & commanda de faire 
brûler leurs aceufateurs. Eufébe rapporte que cet édit 
etoit encore en vigueur du temps de l'empereur Com- 
mode , qui fit châtier un efclave , pour avoir eu la har- 
die (Te de prendre à partie un certain Apollonius féna- 
teur , par la feule raifon qu'il étoit chrétien. Tertullien 
fait mention de cette lettre de l'empereur au fénat j 
$c S. Juftin la rapporte tout au long dans l'apologie 
qu'il écrivit en faveur des chrétiens" Jules Capitolin 
fait une belle defcnprion de cette victoire , obtenue 
par le moyen des chrétiens : mais Dion & les Païens 
n'ont pas manqué de l'attribuer au mente de l'empe- 
reur , quelque vifible que foit le démenti qu'il leur a 
donné lui-même , pour en donner la gloire à cette dou- 
zième légion , qui pour cela mérita le furnom de Ful- 
minante. Pour favoir à quoi s'en tenir préciféraent au 
fujet de cette hiftoire , après Dion Caffius, confite^ 
Eufébe , hijh l. 3 5, Tertullien , in apologet. S. Juitin , 
in apolog. Le père Pagi , ad ann. 174 , in crii. Baron. 

LEGION , en latin Legiodunum 3 étoit ancienne- 
ment une petite ville de l'infnbrie. Ce n'eft mainte- 
nant qu'un village du duché de Milan, fitué fur le bord 
oriental du lac Majeur. * Mari, diction. 

LEGION , c'étoit le nom des efptits malins , dont 
un homme étoit pofiedé, comme, nous l'apprenons dans 
S. Marc , ( chap.- F, ) & dans S. Luc , ( chap. FUI. ) 
Cet homme faifoit fa demeure dans des fépulcres , & 
étoit fi furieux , que perfonne ne pouvoir le domter 5 
car ayant été fouvent lié de chaînes, & ayant eu les 
iers aux pieds , il avoir rompu fes chaînes •& brife fes 
fers. Cet homme ayant vu j. C. de loin , courut à lui , &: 
lui dit , ou plutôt ie démon par fa bouche , qu'il n'y 
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avoir rien de commun entr'eux, & qu'il le conjuroic 
au nom de Dieu de ne le point tourmenter. J. C lui 
demanda fon nom -, à quoi il répondit qu'il s'appelloit 
I^'o/Zjparcequ'ilsétoientpluiîeurs. Jefus guérie enfuite 
le malheureux qui étoit tourmenté de ces démons- 

LEGLEUS ( Gilbert ) médecin vers l'an 1 1 1 o , étoit 
Anglois , & compofa divers ouvrages : Compendium me- 
dicina; De viribus aquarum & fpecierum ; De re herba- 
ria ■■ Thefa-urus pauperum; De tuenda valeiudim _, &c. * 
Symphorien Champier , tracl. 5 de feriptonbus ani s mé- 
dias.. Pitfeus & Balccus , de feript. Angl, &c. 

LEGNAME ( Didier de ) religieux de bordre de Si 
Dominique , étoit né à Padoue , d'une famille où il y 
avoit eu un eveque de Concordia nommé Jean,. que le 
papç Eugène IV envoya en qualité de nonce en Efpa- 
gne , & enfuite à Venife , où il mourut ; & un autre 
éveque premièrement de Feltro, puis de Ferrare , nom- 
mé François, qui mourut le 1 1 février 1462 , à Ro- 
me. Celui qui fait le fujet de cet article joignit à l'étu- 
de de la théologie celle des belles lettres, & Bernar- 
din Scardeoni lui donne de grands éloges. Il demeura 
pendant dix ans dans l'ifle de Candie, où il enfei<ma 
es belles lettres , Se d'où il revint vers l'an 1 544. fffit 
imprimer fes poëïïes à Padoue : quatre ans après il don- 
na le tombeau de Cicéron , & en 1 561 , un volume 
in-folio d'mfcriptions qu'il avoit recueillies. On ne fait 
en quelle annéeil mourut, mais feulement qu'en r 573 , 
étant doyen du collège de Padoue , il fut nommé avec 
trois atittes religieux de divers ordres pour réformer 
les ftatuts de la faculté de théologie. * Echard ,fcripr r 
ord. FF. pr&d. tom. 2. 

LEGNANO , Leonicum ^ ville d'Italie dans le Vé- 
ronois , qui eft une province du domaine de Venife. * 
Léandre Aiberti. 

LEGNANO ( Jean de ) jurifconfulre , d'une noble 
famille de Milan dans le XIV fiécle , favoit le droit , 
la philofophie de les mathématiques ,'& mourut à Bou- 
logne le 16 février 1382. Il a laine divers ouvrages ; 
Super Clementinis ; De cenfura ecclefiaftica ; De inter- 
diclo ecclejiajlico ; De horis canonicis ; De benejîciorum 
eedefiafticorum plurali.ta.te j &c. * Trithème , de feript. 
ecclefiafi. Ghilini , theat, d'huom. letter. &c. 
LEGNEUS ( Pierre j cherche^ LIGNEUS. 
LE GROS ( Pierre ) fils de Pierre Le gros , fculpteur 
ordinaire du roi, naquit à Paris le iz avril 1666. Tout 
jeune , il montra tant de difpofîtion pour la profefîion 
de fon père , qu'à Page de vingt-un ans, il remporta 
avec applaudiuement le premier prix à l'académie 
royale. On voit encore cet ouvrage dans une falle de 
l'académie : c'eft un bas relief d'environ quatre pieds 
de long, qui repréfente Noé qui entre dans l'arche 
avec fa famille. Ce morceau promettoit beaucoup s 
ce qui fit que M. de Louvois , pour lors furin ten- 
dant desbâtimens, l'envoya à Rome pour y perfection- 
ner fes études. Il y fit de fi grands progrès , que peu 
d'années après on lui confia les plus beaux ouvrages 
qu'il y eut à faire; & on peut dire qu'il trompa & 
qu'il furpafla tous fes compétiteurs. Le père de Pozzo 
& le père Bonacini , Jéfuites , avoient pour lors la di- 
rection de tous les ouvrages qu'on faifoit au Giefu ; ils 
connoiffoient fa capacité, ils lui commandèrent un mo- 
dèle d'un des deux groupes qu'on devoir pofer aux cô- 
tés de l'autel de S. Ignace.; mais comme l'envie fait ju- 
ger avec prévention , l'ouvrage devant être mis au con- 
cours , le modèle fut fait incognito ; lorfqu'ii fut ache- 
vé , ond'encailfa \ & on feignit , lorfqu'ii fut apports 
avec les autres modèles , qu'il arrivoit de Gènes. Tous 
ceux qui concouroient étoient préfens lorfqu'on le tira 
de la calife ; outre cela on appella tout ce qu'il y avoie 
d'habiles- gens dans Rome pour juger de ces différena 
morceaux , on s'en rapporta à ceux-mêmes qui avoient 
travaillée^: qui concouroient, qui jugèrent tous l'ou- 
vrage du Génois être le plus beau ; ils furent bien éton- 
. nés lorsqu'ils en apprirent l'auteur., L'ouvrage lui fut 
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donne tout d'une voix, Se il s'en aquitra fi bien, que 
depuis il a toujours eu part aux plus beaux morceaux 
de fculpture qui aient été faits dans- Rome; tel eft Ton 
grand 8c beau bas-relief du bienheureux Louis- de Gon- 
zague , pofe fur l'autel du collège romain , il eit gra- 
vé j tel eft ion beau bas-relief du Mont de Piété'; fon 
tombeau du cardinal Cafatiate; fa belle ftatue mourante 
du bienheureux Sraniflas Kofca an noviciat des Je fui- 
tes , dont M. Crofat le jeune pô(fcde le modèle , qui 
fait l'admiration de toits les GonnoitTeurs : tels' font 
quantité de ftatues qu'on admire dans- Rome , comme 
à S. Pierre, à S. Jean de Latran , à S. Jacques , Sec. Il 
fe préparoit à finir' de grands ouvrages pour le Mont- 
Caflin , lorfqu'il mourut à- Rome d'une inflammation 
de poitrine le 3 mai 1719- , âgé de' cinquante-quatre 
ans. C'étoit un homme bien fait, fage, d'une belle phy- 
fionomie , un peu mélancolique j la trop grande appli- 
cation lui avoir caufé la pierre donr il fe vint faire tail- 
ler à Paris* m T il n'a pas depuis jour d'une heuteufe fanté ; 
ce qui ne l'empêcha pas cependant de retourner à Ro- 
me quelque temps après , où il entreprit les grands ou- 
vrages: qu-'il faifoit loïfqlie la' mort le furprir. Il avoir 
été marié deux fois : il a laiiTé trois enfans , deux filles 
Se un garçon de fa dernière femme , qui étoit fille de 
M. Houaft e , peintre ordinaire du roi , Se pour lors di- 
recteur de l'académie que fa majefté entretient à Rome. 

LEHAL ou LE HAL petite ville avec une bonne 
citadelle , eft dans la Livonie far un golfe , à dix lieues 
de Pernaw , vers L'occident feptentrional. * Mari . 
diction, 

LEHEMAN , ville de Paleftine dans la tribu de Jùda. 
* Jofué > XP t 40. 

LEHEMAN , capitaine de d'ragons , voye% fa fin tra- 
gique dans l'article de RAGOTZl. 

I.EIB ( Chilien ) florifloiten 1 550. Il vit les guêtres 
de Bavière , des Payfans Se d'Allemagne , Se les dé- 
crivit fort air long. * Brufehius , de mortajleriis > pag. 
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LEIB ( Jean) compofa des eonfeils contre les' fdr- 
ciers , imprimés en 1666. * Konig , bihl'mih. 

LEIBNITZ [ Godefroi-Guillaume) naquit à- Leipfick 
le 13 de juin 1 646 , de Frédéric Leibnitz , profefleur 
de morale Se greffier de I'univerfité de Leipfick , Se 
de Catherine Schmuck , fa troifiéme femme , fille d'un 
docteur Se profeifeur en droit. Paul Leibnitz , fon grand- 
oncle , avoif été capitaine en Hongrie , & ennobli en 
i6"oo , pour fes fervices , par l'empereur Rodolphe II , 
qui lui donna les armes que M. Leibnitz portoit. Il 
perdit fon père à l'âge de fix ans j Se fa mère , qui étoit 
une femme de mérite , eut foin de fon éducation. Il fe 
porta à tout genre d'études avec une égale vivacité , Se 
profitant de la nombreufe bibliothèque que fon père 
avoir laifTée , il entreprit dès qu'il fut allez de latin Se 
de grec , de lire- a-vec ordre tous les livres qu'elle con- 
tenoit , poètes , orateurs , hiftoriens , jurifconfulres, 
philofophes, mathématiciens, théologiens même. Cette 
Lecture univerfelle & très-affidue le fit devenir jufqu-à 
un certain degré tout ce qu'il avoir lu. Il avoir du 
goût Se du talent pour la poé'fie , il favoit les bons poè- 
tes par cœur , Se dans fa- vieillefie même il auroit en- 
core récité Virgile prefque tout entrer. Il avoir une fois 
eompofé en un jour un ouvrage de trois cens vers latins 
fans fe permettre une feule èlifion • jeu d efprit , mais 
jeu difficile. Lorfqu'en 1679 il perdit le duc Jean-Fré- 
déric de Brunfvic , fon protecteur, il fit fur fa mort un 
t)oëme larin qui mérite d'être compté parmi les plus 
>eaux d'entre les modernes. Il faifoit auffî des vers fran- 
çais j mais il ne réuftifïoit pas dans la poëfie allemande. 
Il étoit très-profond dans l'hiftoire Se dans les intérêts 
des princes , qui en fout le réfulrat politique. Après que 
Jean Cafirnir , roi de Pologne , eut abdiqué'la couronne 
en 1 668 , Philippe-Guillaume de Neubourg , comte pa- 
latin , fur un des prétendans, 8c M. Leibnitz fit un traité 
fous Le noua fuppofé de George Uliconius , pour prou- 
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ver que la république ne pouvoir faire, un meriïeûii 
choix. Cet ouvrage eut beaucoup d'éclat > l'auteur n'a- 
voir encore que vingt-deux ans. Quand on commença? 
à traiter de la paix de Nimégue, il y enr des difficul- 
tés fur le cérémonial à l'égard des princes libres de l'Em- 
pire qui n'étoient pas électeurs : on ne vouloir pas ac- 
corder à leurs rniniftres les mêmes titres Se les mêmes 

; traiteniens qu'à ceux dos princes d'Italie , tels que font 
les princes de Modéne Se de Mantoue. M. Leibnitz 
publia en leur faveur un livre intitulé , Cefarii Furfie- 
nerii de jure fuprematûs- ac legationis principum Germa- 
ni& j qui parut ert 1667. Ce livre contienr non-feule- 
ment une infinité de faits remarquables , mais encore 

: quantité de petits faits qui ne regardent que les titres' Se 
les cérémonies allez fouvent négligés par les plus favàns 
en hiftoire- Il fut fait Se imprimé eu Hollande , & réim- 
primé d'abord en A-llëmagne jufqu a quatre fois. Les 
princes de Srunfwic qui connoiiîbient les talens de l'au- 
teur , le deftinerent' à écrire l'hiftoire de leur maifon. 
Pour remplir ce grand deifèin , 8e ramafler les maté- 
riaux' riécefiaires , il courut toute l'Allemagne, Se vifira 
toutes l'es anciennes abbayes , fouilla dans les archives 
des villes , examina les tombeaux Se les autres anti- 
quités , Se pafia de-la en Italie , où les marquis de Tof- 
cane, de Ligurie Se d'Eft, fortis de la même origine que 
les princes de Brunfwic , avoient eu leurs principautés 

; Se leurs domaines. Comme il r alIoit par mer dans une 
petite barque feul , Se fans aucune fuite , de Venife à 
Mefola dans le Ferrarois , le p'ilote qui ne croyoit pas en' 
être entendu , propofa de le jerter en mer , parcequ'if 
fuppofoir qu'il étoit hérétique , Se par conféquent félon 
lui , la caufe d'une tempête qui s e'roit élevée. M. Leib- 
nitz détourna- le coup en tirant de fa poche un chape- 
let qu'il tourna entre fes mains d'un air dévot. Il fut'' 

' de retour de fes voyages à Hanovre en 1690 avec une 
moiflon fi abondante , que de fon fupermi il forma 
un ample recueil dont il donna le premier volume 
in-fol. en 1 6^ , fous le titre de Codex juris gentiunt 
âiplommicus 3 c'eft-à-dire , Code du droit des gens. Il y 
joignit une fort belle préface. En 1700 il donna un 
fiipplément à- ce recueil- fous le titre de Mantijja co~~ 
dicis juris' gentiiirn diplomatiti. Il y a mis anlîî une pré- 
face où il donne à tous les favans qui lui avoient fourni 
quelques pièces rares des louanges dont on fent la fin- 
cérité. Enfin il commença à mettre au jour , en 1707, 
ce qui avoir rapport à l'hiftoire de Brunfwic , & ce 
fut le premier volume in-fol. Scriptorum Brunfvicen- 
Jla illufirantium : recueil de pièces originales qu'il 
avoir prefque toutes dérobées à la pouffiere Se aux: 
vers , & qui dévoient faire le fondement de fon. 
hiftoire. Il rend compte dans fa préface de tous les au- 
teurs qu'il donne , Se des pièces qui n'ont point de nom 
d'auteurs , Se en porte à-es jugemens fort équitables. Ea v 
17 10 & 17Ï 1 , parurent deux autres' volumes de fe^ 
écrivains fervantà illuftrer l'hiftoire de Brunfwic, Se Us 
dévoient être fuivis die l'hiftoire même qui n'a point 
paru, 8c qui. devoir être précédée d'une differtation fur 
l'état d'Allemagne tel qu'il étoit avanr routes les Kiftoi- 
res, Se qu'on le pouvoir conjecturer par les monument 
naturels. D'ans le cours de fes recherches , croyant avoic 
découvert la véritable origine des François, il publia fuc 
ce fujet en 17 ï6, unedifiertationque le père de Tourne 
mine , Je fuite, attaqua avec beaucoup d'érudition. Dom 
Vailfete, Benédi&in delà congrégation de S. Maur s 

• publia en 172a , une differtation fur la même mariere v 

; où il prit une route différente de l'un &/ de l'autre. 

; M. Leibnitz joignoit à la feience de l'hiftoire une gran- 

i de connoiiïance de la jurifprudenee , 'dont l'étude eit 
plus cultivée en Allemagne qu'en aucun autre pays.' 
Dès l'âge de vingt ans il voulut fe faire paffer docteur 
en droit à Leipfick ; fa jeuneffe le fit refufer fans rai- 
fon , Se il prit la même année ce degré à AltorrFdàns: 
le territoire de Nuremberg. La thefe qu'il foutint étoic 
de cafihas pcrpkxh in jure. Elle fut imprimée dans. la. 
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fuite avec deux ancres petits traités" de mi , Spécimen 
encyclopédie in jure ^ Sec. &e Spécimen çèriitudinis feu 
demonflrutionum in juré j exh.ibi.tum in dottrina conduio- 
num. Il n'avoir que vingt-deux ans lorfqu'il dédia à 
Jean-Philippe de Schomborn , électeur de Mayence , 
une nouvelle méchode d'apprendre Se d'enfeigner là 
jurisprudence , avec une lifte de ce qui manque encore 
au droit , Se il promettoit d'y fuppléer. Dans la même 
année il donna fon projet pour réformer tout le corps 
du droit. Tous ces écries font en latin. Quand il eut 
été reçu docteur en droit à Altorff, il alla à Nurem- 
berg , y vit les fa vans , s'introduifit dans une fociété de 
gens qui travailloient en chymie , 8c qui chérehoient 
v la pierre philofophalë , en adreffant au directeur de 
cette fociété une lettre qu'il compofa des exprefîions 
les plus obfcures qu'il avoit raiîemblées des livres de 
chymie , Se qui étoit inintelligible pour lui-même , 8c 
donnant cette lettre comme une preuve de fon favoir 
dans ces matières , Se un niotif pour être admis dans 
cette fociété. Cet artifice lui réufïit : ilfut reçu avec hon- 
neur dans le laboratoire , 8c prié d'y faire les fonctions 
de fecrétaire; on lui offrit même une penfïon. Il s'inf- 
truifit beaucoup avec eux pendant qu'ils croyoient s'inf- 
truire avec lui , & l'on eut regret de le Voir s'éloigner 
lorfqu'il s'en alla. En 1^70, âgé de vingt-quatre ans, 
il fit réimprimer avec une préface Se des notes , le livre 
de Marius Nizolius de Berfello" dans l'état de Modé- 
ne , intitulé , De veris principiis j & vera rations philo- 
fophandi contra pfeudophilofophos 3 qui avoit paru en 
1553 j & qui étoit tombé dans l'oubli depuis long- 
temps. Il y joignit une lettre de Arijlotele recentioribus 
reconcUiabili _, où il prend la défenfe d'Ariftotê , 8c 
le juftifie fur les principes généraux , l'effence de la 
matière , le mouvement , Sec. mais fans toucher a tov.t 
le détail imnlenfe de la ph-yfique. L'année fuiyante 
1 6 y 1 , âgé de vingt-cinq ans, il publia deux petits traî- 
tres de phyfique , Theorla motus abftracli , dédié à l'a- 
cadémie des feiences de Paris , & Thtoria motus con- 
creti j dédié à la fociété royale de Londres 5 Se com- 
me il s'écartoit beaucoup dans l'un & dans l'autre des 
principes de Defcartes , il fut vivement attaqué par 
quelques difeiples de cet illurtre philofophe , fur-tout 
par M. l'abbé Catelan , Se par M* Papin. Il répondit 
avec vigueur; mais il ne paroît pas que fon fentiment 
ait prévalu. M. Leibnitz étoit auffi un mathématicien 
du premier ordre : c'efl même paivlà qu'il eft plus gé- 
néralement connu. Son nom étoit à la tête des plus 
fublimes problèmes qui aient été réfoîus de nos jours, 
Se il eft mêlé dans rout ce que la géométrie moderne a 
fait de plus grand , de plus difficile Se de plus impor- 
tant. Les actes de Leipfîck , les journaux des fa.vans } 
l'hiftoire de l'académie des feiences dé Paris, font pleins 
de lui en tant que géomètre. Il n'a publié aucun corps 
d'ouvrages de mathématiques , mais feulement quan- 
tité de morceaux détachés dont il auroit fait des livres 
s'il avoit voulu , & dont l'efprit Se les vues ont fervi à 
beaucoup de livres. En 1684. il donna dans les actes 
de Leipiîck les régies du calcul différentiel , mais il en 
cacha les démonftrations , Si M. Fatio ayant dit dans 
un écrit publié en i<5>>9 , que M. Newton étoit le pre- 
mier inventeur de ce calcul , il s'éleva alors une difpute 
fur ce fujet entre M. Leibnitz , fouteuù des journahftes 
de Leipfîck, Se les géomètres Anglois déclarés pour M. 
Nev/ron , qui ne paroi ffoit pas fur la fcéne. Les écrits 
fe fuceéderent d'abord lentement de part Se d'autre , 
mais enfin cette contefbtion vint au point qu'en 17 1 1 , 
M. Leibnitz fe plaignit à la fociété royale de Londres 
que M. Keil l'accufoit d'avoir donné fous d'autres noms 
& d'autres caractères le calcul des fluxions inventé 
par M. Newton , 8e demanda que Keil défavouât le 
mauvais fens que ne pouvoient avoir fes paroles. La 
décifion des commiffaires nommés par la fociété roya- 
le fut contre M. Leibnitz ; Se ayant été imprimée 
avec toutes les pièces qui y appartenoienc dans le 



LEÏ 221 

Commtrciuni ëpijîàlium de analyfi pfomôtà ., do'rihé par 
Collius en 17 12, oh diftribua èe recueil par toute 
l'Europe. Un ànonyrrie prit en 1713 la défenfe de 
M.. Leibnitz qui itoit alors à Vienne, dans un é'cri't 
d'une feuille volante du 19 de juillet de cette année ,- 
pendant que M. Leibnitz travailloit de forï côté à 
Un Cûmmtrciiim tnathetnaticiim qu'il devoir oppofef à 
celui d'Angleterre , mais qui n'a point paru. M. de Fon- 
tenelle s'eft étendu fur cette difpute dans l'éloge de 
M.. Leibnitz , qui à été imprimé dans l'hiftoire' de? 
l'académie des feiences , & dans fon recueil d'éloges 
des académiciens. M. Leibnitz avoit auffi. entrepris un 
grand ouvrage délafcience de l'infini ^ qui eft' encore 
ïnanuferit , & qui ri a pas même été fini. De la théorie ^ 
il defeendoit fouvent à la pratique. Il avoit fongé â 
rendre les voitures Se les caroffes plus commodes : ii 
avoir propofé un moulin à vent pour puifer l'eau deà 
mines les plus profondes , qui auroit réuftï fans la ja-' 
loufie des ouvriers qui le' firent échouer. 11 avoit invente 
une machine d'arithrnétique différente de celle de M. 
Pafchal, Se il la achevée peu de terres avant fa mort» 
M. Leibnitz étoit auffi métaphyficien , Se il a eu fur cette 
matière des opinions particulier es , dont plufieurs jus- 
qu'à pféfent n'ont pu faire fortune , tel que fon fyftê- 
me des monades , ou fubftances fimples, que l'on trouve 
répandu dans plufîeurs de fes écrits. On trouvera un 
allez grand détail de fa métâphyfique dans un livre im- 
primé à Londres en 1 7 1 7. Ceftune difpute commencée* 
en 1 71 5 , entre lui 8c le fameux M. Clarke , & qui n'a 
été terminée que par la mort du premier Us'agiffoit en- 
tr'eux de l'efpace &: du temps, du vuide 8c des atomes 9 
du naturel & du furnaturel , de la liberté, &c. La plu- 
part de ces écrits fe trouvent ralfëmblés dans le recueil 
que M. Defmaifeaux en a donné en 1720, en deux vo- 
lumes in-\i , à Amfterdam. Enfin' M. Leibnitz a voulu 
paroître théologien , & en cette qualité , il a été aux 
prifes en 16 ji , avec le fameux focinien Wilfovatius , 
neveu de Socin , contre qui il publia un écrit intitulé i 
Sacro-fancla Trinitas per nova inventa logica defenfa 3 
où l'on trouve de fort bons raifonnemens. Ses effàis da 
Théodicée fur la bonté de Dieu , la liberté de l'hom- 
me , &c. qui parurent en 171 o à Amlterdam en deux 
volumes in- \ ± , 8c que l'on à publiés de nouveau en 
1734 a Amfterdam, aveu Une vie de l'auteur, peuvent 
paffer auflî pour un ouvragé de théologie , quoiqu'on f 
trouve encore plus de philofophie Ôc de métâphyfique j, 
mais une métâphyfique fouvent plus fubtile que folide. 
Cet ouvrage a été traduit en latin , 8c imprimé à Leip- 
fîck, avec la vie de l'auteur , & un catalogue de fes ou- 
vrages. Enfin on doit rapporter à la théologie fes lec- 
très à M. Peliffon fur là tolérance des religions , dont 
M. Leibnitz étoit pàrtifân , Se que l'on a imprimées en 
1 6<}z , à Paris , ih-t x , avec les réponfes de M. Pelif- 1 
■ fon. M, Leibriirz avoit conçu le projet d'une làn'aue uni- 
Verfeile & philofophique , fur lequel il avoit lon'g-temps 
médité, mais qui n'a point été exécuté. II a poiféde 
plufieurs charges qui lui ont fait honneur , 8c qu'if a, 
réciproquement honoré. En 16 62 l'électeur de Mayence- 
le fit confeiller de la chambre de révifion dé la chan- 
cellerie. En 1673 , le duc de Brunfwicli-Lunebouro le 
fit auffi fon confeiller avec une penfion. L'électeur Er- 
neit-Àugufle le fit en" 1^9 6 fon confeiller privé de" 
juftice. En \G6<) ilfut mis a là tête des afîociés étran-' 
.gers de l'académie des feiences de Paris. L'académie des 
feiences de Berlin lui doit fon établiffement , qui fur 
entièrement fini en i7o'o,-iur le plan qu'il'avoit donnée 
& il en fut fait préfide'nt perpétuel. En 171 o il donna, 
le premier volume des mémoires de cette académie ^ 
fous le titre de Mifceltanea Berolinenfia _, où il paroît 
lui-même en divers endroits fous prefque toutes fes 
différentes formes d'hiftorien , d'antiquaire, d'érymo- 
logifte , de phyficien, de mathématicien , Sec Enfin \ï 
a été confeiller aulique de l'empereur. Il mourut l'e 14 
de novembre 1 71 6. Le favànt M. Eckard qui a véco. 
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dix -neuf ans avec lui , 8c qui l'avoit aide dans tous fes 
travaux hi (toriques, lui fit faire une fépulture très-ho- 
morable. Les ouvrages de M. Leibnitz dont nous n'avons 
point parlé dans cer article , font-: Dijfcrtatio de arte com- 
binatoria „ à Leipfick en 1 666 , & à Francfort en 1 690, 
in- 4 . Notitia optiez promou j dans les ttuvres pofthu- 
■ïiies de Spinofa. Réflexion fur l'origine des nations tirées 
de leur langage j imprimées dans les mémoires _, &c. tra- 
duits de l'anglais j par M. Eidous. Outre le recueil don- 
né par M. Defmaifeaux, dont on a parlé \ Chrétien 
Korrholt , maître-ès-arts , alTefleur de faculté philofo- 
phique 8c collégiale du collège des princes à Leipfick , 
a publié depuis 1 73 o un recueil de lettres que M. Leib- 
nitz avoit écrites à divers favans , Se quin'avoient point 
paru : l'édiceur y a joint fes remarques. En 1 73 4 le mê- 
me publia 11 à Hambourg in-i 1 , un recueil de lettres 
françoi fes du même , fous le titre de recueil de diver- 
fes pièces fur la philofophiç A les mathématiques > Vhif- 
toire 3 &c. par M. Leibnait. II y a joint deux lettres , où 
il eft traité de laphilofophie SI de la -million chinoife , 
envoyées a M. Lei.bnitz, par le père Bouvet , Jéfuite 
à Peking , Se fvs propres remarques , fur la corre&ion 
de la philofophie fcholaftique 'félon les principes de 
M. Leibnitz. Ce recueil eft précédé d'une préface : plu- 
sieurs dos pièces qui s'y trouvent avoient déjà paru. M. 
Tclcek a donné aufli des Mifcellanea Leibnitiana 1 
Leipfick. Parmi les poè'fïes latines de l'abbé Fraguier ) 
page 14 du recueil intitulé : Po'ètarum ex academia gal- 
lica j qui latine aut gr&ce feripferunt _, carmina ; on lit 
une pièce de Leibnitz en vers latins , Gothofredi Gu- 
lielmi Leibnitfii Nicolao Remundo j ut pro Homero Pla- 
tonem curet ; & novo Maroni Fraguerio ., ut majora ca- 
nat j epiflola. * Eloge de M. Leibnitz, par M. de Fon- 
renelle. Préface du recueil donné par'M. Kortholt. Elo- 
ge de M. Leibnitz , dans les actes de Leipfick de 171 7 _, 
page 3 1 2 ; dans 1 ! 'Europe f ayante } en 1 7 1 8 , au mois de 
novembre ; dans le recueil des pièces fugitives , par l'abbé 
Archimbaud , tome 5 ; dans les mémoires du père Nice- 
ron , tom. z & 10 , &c. 

LE1CESTER , ville Se comté d'Angleterre , au mi- 
lieu du pays , que les Latins nomment Licejlria ^ Lege- 
ceflria 8c Lcogara jeftfKuh fur la petite rivière de Stur. 
Les principales villes de ce comté , après Leicefter, 
font Dunington, Lutrewoth,&c. * Cambden ,defcript. 

■Augl. 

LEICHNER (Eccard ) a fait un traité de la phthi- 
Jfîe ,'un autre de la réformation philofophique des éco- 
les , public en 1 6 5 2. * Konig , biklioth. 

LEICTOURE , LAICTOURE ou LECTOURE , 
ville ancienne de France fur une montagne , ; au pied 
de laquelle palfe la rivière de Gers , eft la féconde de 
l'Armagnac , dans le petit pays de Lpmagne en Gaf- 
co<*ne , Se a titre d'évêchë fuffragant d' Aufch. Les La- 
tins l'ont nommée diversement comme les François , 
Laclora _, haciura 3 Leçlorium 8c Civitas Lacloracium. 
Il eft fait mention de cette ville dans l'itinéraire d'An- 
tonin , dans les anciennes deferiptions des Gaules , en 
plufieurs inferiptions des Romains , Se dans la table de 
Peutincrer. Belle-Foreft 8c Du Chêne fe font trompés , 
quand ils ont cru que Leiétoure ayoit été nommée Tau- 
ropolium _, ce qui n'écoit qu'un facrifice de taureaux fait 
a la mère des dieux - y comme il eft facile de le prouver 
par une infeription qui eft rapportée par Goltzius , par 
Gruter , De Marca , Oihenart -> Se par Scaliger , qu'on 
Yoit encore dans cette ville. Elle eft fur un marbre an- 
cien , Se eft conçue en ces termes - : Profalute Imperato- 
ris M. Anton. Gordiani Pii Felicis Auguft. & Sabine, 
Tranquillin& Aug. totiujque domûs divins, , proque flatu 
civitafis -I.aclorat. Tauropolium fecit ordo Laclor. D.N. 
Gordiano Aug. II, & Pompeïano Cof vj idus decemb. 
curantibus M. Urotio Fcflo ; & M. Earinio Carofacerd. 
Trajano Nundinio. Cette ville eft aujourd'hui fermée 
d'une triple muraille , fur un mont prefque inacceffible 
«$e trois côtés. Elle a aufli un fiége du fénéchal d'Ar- 
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| magnac , & elle fut autrefois vicomte. La cathédrale 
eft dédiée aux SS. Gervais Se Protais. Le chapitre eft 
compofé de epatre archidiacres , d'un précenteur , 8c 
de douze chanoines. Euter en eft le plus ancien prélat 
dont nous ayons connoiffance.. * Oihenard , in notit. 
Vafcon. De Marca , hiftor. Bearn. Du Chêne , antiqui- 
tés des villes. Sainte-Marthe , Gallia chrijl. Scaliger , in 
Aufon. I. 2 _, c.j. 

LEIDECKER (Melchior) cherche^ LEYDECKER. 

LEIDEN ou LEYDEN , ville du Pays-Bas en Hol- 
lande, eft celle que Prolémée nomme Lugdunum ou 
Lugodunum Batayarum ; Se Antonin en Ion itinéraire s 
Caput Germajiorum. Elle eft une des fix anciennes capi- 
tales de la province de Hollande , eft chef c;u Rhinland, 
■Se a fous elle quarante-neuf bourgs Se villages. Les rues 
y font extrêmement nettes, larges , longues', &divifées 
par canaux. On peut affiirer que c'eft la plus agréable 
de la Hollande , par la beauté de fes édifices. 11 y a de 
belles églifes, Se une univerfité fondée l'an 1 575 , où 
l'on enfeigne la théologie , la jurifprudence , la philo- 
fophie , la médecine , les langues Se les mathématiques. 
On y voit une excellente bibliothèque , qui renferme 
toutes fortes de volumes , avec quantité de très-rares 
Se très-anciens manufcriis. Il y a encore un jarciin de 
médecine ; Se une falle des anatomies , où l'on montre 
plufieurs raretés. La fituation de cette ville eft très- 
avantageufe ; car elle eft fur l'ancien lit du Rhin , dans 
Un pays plein de foffés 8c de canaux , avec beaucoup de 
prairies 8c de jardins aux environs. Elle a dans fon cir- 
cuit trente-une ifles > Se l'on va de l'une à l'autre par 
bateaux j outre dix-neuf autres où l'on peut aborder fa- 
cilement par des ponts très-commodes. On compte 
cent quarante-cinq de ces ponts , dont il y en a plus de 
cent de pierres de taille. Cette ville eft célèbre par le 
fîége qu'y mitent les Efpagnols l'an 1 574 après Pâque. 
Il avoient réduit cette ville à la dernière extrémité , Se 
furent néanmoins obligés de fe retirer le 3 du mois 
d'octobre. * Guichardin , defeription des Pays - Bas. 
Strada , de bello bclg. I. 8 _, dec. 1. Grotius. Munfter. 
Ortelius , Sec. 

LEIDEN ( Philippe de) vivoic dans le XlVfiécle. Il 
étoit originaire des Pays-Bas , Se , félon quelques-uns , 
de Leyde même. Il étoit forti d'une famille noble , & 
fut un des plus célèbres de fon temps. Il enfeigna le 
droit canonique dans l'univerfité d'Orléans , & depuis 
dans celle de Paris , où il fut fait profefTeur en 1 369. 
Enfuite ayant été pourvu d'un canonicat de l'églife de 
fainte Marie de Condé- ilTetourna en fon pays , où il 
devint confeiller de Guillaume de Bavière, cinquième 
de ce nom, comte de Hollande, deZélande 8e deHay- 
nault. Il fut fait en 1 373 grand - vicaire d'Arnoul dô 
Horn , évêque d'Utrecht , & fut député par Albert de 
Bavière à Avignon vers le pape Grégoire XI , de qui il 
obtint un canonicat dans l'églife d'Utrecht. Il mourut 
dans cette dernière ville l'an 1380, & fut enterré à 
Leyde, où il avoit fondé deux prébendes dans l'églife 
de S. Pancrace. Les ouvrages qu'il a laiffés ont été im- 
primés la première fois' à Leyde chez Jean Severin Tan 
1 61 6. Comme il n'en étoit refté que très-peu d'exem- 
plaires , un des principaux magiftrars de la ville d'Am- 
flerdam communiqua le fien au libraire , qui en fit une 
nouvelle édition en 170 1 , i/z-4 . fous ce titre : Philip- 
pi de Leyden 3 traclatus juridico-politici j quorum feriem 
fequens pagina exhibet. Accedunt huic editioni _, aucloris 
vita j medulla traclatuum 3 & index legum ad quasferip- 
fit. Recenfuit & indice auxit Sebafiianus Pef^oldus rcgi& 
majeftatis Borujfu bibliothecarius. Ce livre contient 
quatre petits traités. Le premier , intitulé : De reipu- 
blic£ cura & forte printipantis j renferme 85 cas, qui 
font autant de décifions tirées du code Se des novelles 
de Juftinien , concernant le gouvernement Se le bien 
d'un état ou république. Le fécond eft une table que 
l'auteur a drefTée , des matières 8e des maximes qui font 
répandues dans le premier traité. Le troifiéme concerne 

l'arç 
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Fart de gouverner une république , fous ce tirre : De 
foYmis à'Jimitis reipublica utilius & facilius gubernandx. 
Le quatrième enfin , De modo & régula rei familiaris 
facilius gubernandœ. C'eft une inftrucHon pour bien ré- 
gler fa maifon. Cet auteur a une mauvaife latinité 6c un 
ftyle bas» Il ne faut pas en être furpris ; les belles-let- 
tres ne floriilôienr pas encore de fon temps en Europe. 
Dupin ajoute clans fa bibliothèque des auteurs ecclé- 
fiaftiques , que Philippe de Leiden avoir compofé des 
leçons fur trois livres des décrétales. * Journal des fa- 
vans j tom. 3 4 , page 453. 

LEIDRADE, archevêque de Lyon , étoit natif de 
Nuremberg, & aVoit été bibliothécaire de Charlema- 
gne qui l'eftimoit beaucoup. Ce prince lui confia des 
emplois confidérables , & le commit avecThéodulfe , 
évoque d'Orléans , pour exercer la juftice dans toute la 
Gaule narbonnoife. Ces officiers étoient nommés MiJJi 
Dominlci. Depuis, Leidrade fut archevêque de Lyon 
, ayant l'an 799 , comme on le peut recueillir de ce que 
dit de lui Adon de Vienne , & même d'une lettre de 
Félix d'Urgel , que nous avons parmi celles d'Alcuin. 
Elle eft adreflèe à l'églife & au peuple de la ville d'Ur- 
gel , où Leidrade avoir été envoyé pour citer Félix au 
concile afTemblé à Aix-la-Chapelle > auquel il fe trouva 
lui - même. Eginhart dit que Leidrade fut préfent au 
teftament de l'empereur Charlemagne , auquel il écri- 
vit cette lettre que nous avons encore fur la fin des œu- 
vres de S. Agobard , dans laquelle il lui rend compte 
des réparations qu'il a faites en l'églife de Lyou. Cette 
lettre commence ainfi : Summo Carolo imperatori Lei- 
dradus epifcopus Lugdunenjls j S, Dominas nojler j &c. 
Nous avons encore une autre lettre de Leidrade à fa 
fœur , pour la confoler de la mort de fon fils & de fon 
frère. Papyre Maffon , & depuis M. Baluze, les ont pu- 
bliées à la fin des oeuvres d'Agobard. Enfin le P. Ma- 
billon, dans le rroifiéme tome de fes Analectes^ a donné 
une réponfe de Leidrade à Charlemagne fur les céré- 
monies du baptême , avec une lettre particulière adref- 
fée à Charlemagne , & un écrit fur les renonciations 
que l'on fait quand on reçoit le baptême. Leidrade eut , 
par la faveur de Charlemagne , des reliques de S. Cy- 
prien & de quelques autres Saints. II les mit dans l'é- 
glife de S. Jean ; & le même Agobard , qui étoit fon 
coadjuteur & qui lui fucceda , compofa en l'honneur de 
cette translation l'hymne que nous avons , & qui com- 
mence Reclor magnificus piufque princeps j &c. Nous 
apprenons d'Adon de Vienne , que vers l'an 8 1 G Lei- 
drade fir une abdication volontaire de l'épiicopat 4 & fe 
retira dans le monaftère de S. Medard de Soilfons , où 
il mourut faintement. * Théodulfe , Paranef adJu- 
dic vers 117, &fuiv. Adon , in chron. Alcuin ,/.r ( 
adverf Elipant. & epift. 69. Eginhart , in vit. Corot. M. 
Paradin , hifl. de Lyon. Se vert , hiji. epifc. Lugdun. Ro- 
bert & Sainte - Marthe , Gallia chrijliana. D. Rivet , 
hiji. l'uter. de la France 3 tome IV- 

LEIE, rivière, cherche^ LIS, 

LEIGH ( Guillaume ) fils de Thomas Leigh , lord 
maire de Londres , fut fait chevalier par Jacques I , roi 
d'Angleterre. Il époufa Marie > fille de Thomas Eger- 
ton, chevalier & fils aîné de Thomas Ellefmere , chan- 
celier d'Angleterre. De ce mariage naquit François _, 
qui continua la famille. Celui - ci fut créé chevalier 
baronet par Jacques I. Il devint enfuite baron du royau- 
me , fous le titre de lord Dunfmore fous CUzûesl. En 
1643 il fut fait capitaine de la compagnie des penfio- 
naires. En confidération de (es bons & fidèles fervices , 
il fut créé comte de Chichefter , à condition que fes en- 
fans mâles feuls fuccéderoiem à cette dignité , & à leur 
défaut elle feroit dévolue à Thomas , comte de Sout- 
hampton , & à fes enfans mâles defcendant de lui & 
d'Eirzabeth fa femme, fille aînée dudi't François. Il 
mourut en 1653 , laiffant ladite Elizabeth, & Marie , 
qui époufa George Villers , vicomte de Grandifon. 



* Dictionnaire anglais, 
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LErGH ( Thomas ) defcendoit d'un fécond fils de Tho- 
mas _, lord maire de Londres. Jacques I le fir chevalier. 
Il époufa Marie > une des filles & héritière de Thomas 
Egerton chevalier , fils aîné du lord Thomas Ellefmere , 
chancelier d'Angleterre , & qui fut toujours fortement 
attaché au parti de Charles I. Il fut fait baron du royau- 
me , fous le titre de lord Leigh de Stondi. Il mourut en 
1671. Son fils Thomas mourut avant lui , lequel fut 
marie deux fois : i°. à Anne 3 fille & héritière uni ver- 
felle de Richard Brigham de Lambeth , dans le comté 
de Surrei : i°. avec Jeanne fille de Patrick Fii$ Mauri- 
ce j baron de Kerri en Irlande. De ce mariage naquirent 
Thomas _, fils unique comte de Leigh, 8c trois filles - 
Honora j mariée à Guillaume Egerton. chevalier, fécond 
fils de Jean j comte de Bridgwater- Marie Où Jeanne. 
* Dictionnaire anglois. / 

Il y a une petite ville appellée LEIGH , dans fe com- 
té de Lancaftre , à 14 5 milles anglois de Londres. 

LEIGH ( Edouard ) étoit un chevalier Anglois , qui 
poffédoit bien les langues favantes, avoit une grande 
lecture > un difeernement jufte , & un ardent amour 
,pour le travail. Il étoit né dans le comté de Linceftre 
ou Leicefter, & mourut l'an 1671. On a de lui en an- 
glois 1. des Obfervations fur les cinq livres poétiques 
de l'ancien teftament , ( Job , les Pfeaumes, les Prover- 
bes , l'Eccléfiafte , & le Cantique des Cantiques. ) à 
Londres KÎ57 , in -fol. z. Des annotations en la mê- 
me langue fur les livres du nouveau teftament, d Lon- 
dres in-fol. 1650. Le pefe le Long cite ces deux ouvra- 
ges dans fa bibliothèque facrée , in-fol. pag. 8a 5. 3. On 
eftime cette efpéce de dictionnaire hébreu que le mê- 
me auteur compofa. Ce ne fut d'abord.qu'une critique 
facrée , divifée en deux parties , dont la première eon- 
tenoit des obfervations philologiques &c théologiques' 
fur toutes les racines hébraïques de l'ancien teftament ; 
la féconde fur les mots grecs du nouveau. Elle parut en 
anglois en deux volumes //z-4 en 164.1 8c 1646. Elle 
fut réimprimée in-folio l'an 1650, & avec un fupplé- 
ment l'an 1 661. Henri Middoch l'ayant fnife en latin , 
lui donna une forme nouvelle, fous laquelle elle peut 
être regardée , & comme une concordance & comme 
un didionnaire. Elle a été réimprimée en cet état plu- 
fieurs fois à Amfterdam , à Leipfick & ailleurs. Louis 
de Wolzogue , profeffeur deGroningue, la mit en fran- 
çois , & la fit imprimer en 1 703 fous ce titre : Diction- 
naire de la langue fainte , contenant fe s origines t avec 
des obfervations. On donne encore à Edouard Lei^h un 
traité de la liaifon qu'il y a entre la religion & la littéra- 
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LEIGTHON , ville avec marché dans le fud - oueft 
du comté de Bedford en Angleterre, efl fltuée fur les 
frontières du comté de Buckingham , fur une petite ri- 
vière qui coule de-là dans la rivière d'Oûfe. Leigthom 
eft une affez grande ville , renommée pour fon gras bé- 
tail,éloignée de 3 3 rnilleanglois de Londres. * Diction* 
angl. 

LElL , roi fabuleux des anciens Bretons en Anofe-' 
terre, étoit fils de Brutus II, auquel il fuccéda. On dit 
qu'il fit bâtir fur les frontières d'Albanie une ville qu'if 
appella Carleil. * Du Chêne 3 hifl. d s AngL Sanfovin , 
/.- 1 , chron. 

LEINE, rivière d'Allemagne , que les auteurs Latins 
nomment Linius & Leina j a fa fource dans la Saxe 06 
traverfe le duché de Brunfwick , oti elle arrofe Gottin- 
gen , Eimbeck , &c. Elle reçoit Tlnnerit, & quelques 
autres rivières j- elle coule enfuite près d'Hanover Se de 
Newfladt , & peu après elle fe jette dans l'Aller. * Oli- 
vier , defeript. Germon. Baudrand. 

LEÏNSTER , Loge ni a s eft une des quatr-e parties ou 
provinces de l'Irlande , la plus avancée vers le levant 
du coté qui regarde l'Anglererre. Ceux du pays l'appel- 
lent Leighnic ou Cugie Lein _, c'eft-à-dire , la province de 
Lein } d'où vient le nom de Leinfier. On croit que ce 
fut l'ancienne habitation de ceux que Ptolémée appelle 
T&mc FI' Partie IL Ff 
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Mcnap'uns J Brigantes , Cauces Se Blaniens. Elle eft 
bornée au feprenrrion par celle d'Ulfter , au couchant 
par 1?. province de Conr.aught , & au midi par celle 
de Munfter ; ayant au levanc la mer d'Irlande , qui la 
fépare de l'Angleterre. On la divife ordinairement en 
douze comtés ou parties , quoique la plupart des cartes 
n'y en mettent que neuf: favoir les comtés de Cater- 
lough , de Dublin , Kildare , Kilkenni , Longfort , 
Loîuh , Meath , Weft-Meath, Wexford , de la Reine ou 
■Qnins-Kowti, du Roi ou Kmgt-Komi.,_Wi_çkou._Cette 
province eft arrofée des rivières de Suir , de Nur , de 
Barow, Sec. Se contient plufieurs bonnes villes marchan- 
des; la principale eft Dublin , qui eft capitale de toute 
l'ide ; en fuite Catarloug, Drogheda , Kildare , Kilken- 
ni , Wexford. * Defcription de [Irlande & des ijles Bri- 
tanniques par Cambden. 

LEIPSICK , belle &' grande ville d'Allemagne en 
Mifnie , dans la principauté de la haute Saxe, eft nom- 
mée en latin Lipfia. Elle eft fur le Plain, qui y reçoit 
deux autres rivières. Leipfick eft confidérable par fon 
univerfité, qui fut fondée l'an 1408 par Frédéric le 
Guerrier, duc de Saxe ; par ks foires qui s'y tiennent 
trois fois l'année ; Se par cette affemblée de favans, les- 
quels à l'imitation des François , fe font fait une coutu- 
me de nous donner tous les mois des journaux très- 
inftructifs Se remplis d'érudition. Celui de Leipfick fe 
publie en latin. Il y avoit aufli dans cette ville de belles 
églifes Se des monaftères magnifiques , que les protef- 
tans ont pris & changés en d'autres ufages. Leipfick fut 
Souvent afllégée durant les guerres d'Allemagne. Les 
Impériaux furent deux fois battus par les Suédois près 
de Leipfick , à la bataille de Lutzen , puis par Torften- 
fon l'an 1 641. Ce chef ayant pris Glogau , Olmutz , & 
quelques autres places , battit l'archiduc Leopold & 
Piccolomini à Leipfick, qui fe rendit à lui. La fameufe 
bibliothèque de cette ville eft nommée Pauline, parce- 
que Iorfque les habitans embrafierent la doctrine de 
Luther en 1539, l'on donna à l'uni verfité des do&euts 
luthériens , le monaftère des Dominicains , le plus 
grand Se le plus commode qui y fût , & qu'on nommoit 
Je monaftère de S. Paul , d'où cette bibliothèque a pris 
fon nom. Elle eft ample Se confidérable , ayant étécom- 
pofée de tous les livres qui fe trouvèrent alors dans tous 
les couvons de la ville &: des environs. Il y a fur-tout 
près de huit mille manuferits qui n'ont jamais été im- 
primés : le fieur Feller en donna le catalogue en 1686. 
* Republique des lettres defeptembre. Ouvrer , defeript. 
Germ. Berthius , L 5 . Germ. Zeiller , &c. 

LEIR , ancien roi Breton , qu'on range entre les 
princes fabuleux , fuccéda A Bladul fon père , petit-fils 
de Leir. On' dit qu'il fit bâtir une ville , qu'il nomma 
Charlair _, Se qu'on croit être Leicefter. Leïr eut trois fil- 
les , Se maria les deux premières aux ducs de Cornubie 
& d'Albanie , leur donnant pour dot des terres confi- 
dérables ; mais il ne voulut rien donner à la troifiéme , 
nommée Cordeille _, qu'il n'aimoit pas. Comme elle étoit 
très-belle , Aganipus roi des Gaules , l'époiifa. Leïr fut 
chafle de fon état par les maris de fesdeux filles aînées ; 
Se la cadette fit enforte que le fien le rétablir fur le trô- 
ne. Cette marque de tendreffe toucha fi fort Leïr , qu'il 
lailfa Cordeille héritière de fes états. * Dolioni , in 
ampb. Europs.. Du Chêne , hifi. d'Angleterre. Polydore 
Virgile , Sec. 

LEIRIA ou LERIA, ville de Portugal , capitale 
d'une Comarca ou jurifdiélion dans la province d'Eftre- 
madure. Elle a un évêché fuffragant de l'archevêché de 
Lisbonne depuis l'année 1544, qu'elle fut érigée en 
évêché pat le pape Paul III. Elle eft entre les torrens de 
Lys Se de Lenarés , à" trois lieues de la côte de la mer 
oceane , Se au levant en allant vers le Tage , Se à dix- 
fept lieues de Lisbonne, au feprenrrion , en allant vers 
Coimbre , dont elle n'eft qu'à onze lieues. Son terroir 
eft très- fertile, Se dans fon voifinage elle a une vafte 
forêt de pins de fix lieues de longueur , d'où l'on tire 
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quantité de bois propres à bâtir des navires. 

LE1TAON ( François ) Portugais , entra chez les' 
Jéluites étant âgé de 1 6 ans , le 20 novembre 1647 > 
fut reçu docteur en théologie à Evora, &'ayanr exercé, 
pendant 10 ans l'office de cenfeur des livres à Rome , 
mourut dans cette ville le ir Septembre 1705. Il y 
avoit publié en 1695 & 1699 , deux volumes in-jolio , 
l'un fous le titre , Impenetrabiiis pontifiât dignitalis 
clypeus : l'autre , Synopfis de ecclefia militante. * Mé- 
moires de Portugal. 

LE1TH ou LYTH , bourg ou petite ville de la Lo- 
thiane en EcolFe. Il eft fur le golfe d'Edimbourg , à mil- 
le pas de la ville de ce nom , Se à l'embouchure de la 
rivière de Leith. Il s'y fait beaucoup de commerce. 
Cromwel y avoit fait conftruire une citadelle , qui eft 
maintenant démolie. * Mati , dictionnaire, 

LEITOMERIZ , cherche^ LEUTMAR1S. 

LEKE ( François ) chevalier , natif de Sutton dans le 
comté de Derbi en Angleterre , defeendoit d'une an- 
cienne Se noble famille de ce pays-là , Se étoit très-ri- 
che. Il fut fait baron du royaume , fous le titre de lord 
Deincourt de Sutton. Enfuite , pour les bons fervices 
qu'il rendit à Charles I durant les troubles , où deux de 
ïes fils perdirent la vie , il fut élevé à la dignité de com- 
te, fous le titre de Scarfdale. Ilépoufa Anne , fille d'E- 
douard Carei , chevalier , Se fecur de Henri , vicomte 
de Faulkland, de laquelle il eutfept fils Se fix filles j fa- 
voir , François 3 tué en France j Nicolas , qui hérita des 
dignités de fon père ; Edouard , Se Charles _, qui mou- 
rurent en combattant pour leur Souverain , comme nous 
avons dit ; Henri , qui mourut fans avoit pris alliance , 
Se deux autres fils qui moururent dans l'enfance. Les 
filles furent Anne , mariée à Henri Hillyard ; Catheri- 
ne , mariée à Cuthber Morlei de Normanbi , chevalier - 
Elisabeth, Se Muriel-Francoife _, mariée au vicomte 
Gormanfton en Irlande ; Se Pénélope _, qui eut pour 
époux le lord Lucas de Shenfield. François Leke, dont 
nous parlons, fut fi affligé de la mort tragique de fon 
fouverain , qu'il fe revêtit d'un fac , Se fit faire fon tom- 
beau long- temps avant fa mort ; il s'y couchoit tous 
les vendredis par pénitence , s'adonnantà la méditation 
& à la prière. Il mourut dans fa maifon de Sutton en 
1 65 5. Nicolas fon fils , qui lui fuccéda , époufa Fran- 
çoife , fille de Robert , comte de Warwick , de qui il a 
eu deux fils, Robert, connu fous le nom de Lord Dein- 
court ; ôc Richard; Se une fille nommée Marie. Ro- 
bert, époufa Marie _, une des filles& héritières de Jean 
Lewes de Ledfton dans le comté d'Yorck , chevalier 
baronet. * Diclion. angl. 

LELAND ( Jean ) natif de Londres , s'appliqua avec 
tant de foin à la recherche des antiquités d'Angleterre, 
Se parut fi propre à y réuffir , que le roi Henri VIII 
l'honora d'une très-bonne penfion , Se du titre d'anti- 
quaire. Cette charge commença & finit avec lui. Pour 
en bien remplir les devoirs , il parcourut toutes les pro- 
vinces d'Angleterre , il examina tous les débris des 
vieux monumens , il feuilleta les manuferits des cou- 
vents & des collèges , & ayant employé fix ans à ce 
voyage , Se recueilli autant de mémoires qu'il lui fut 
poifible, il entreprit plufieurs ouvrages confidérables; 
mais il n'eut pas le temps de les achever , ni même de 
les avancer. La cour ne lui fournit point les appointe- 
mens qui lui étoienr dûs ; Se foit à caufe de cela , foie 
pour quelques autres raifons , il tomba dans une noire 
mélancholie , qui lui fit perdre l'efprit. Il mourut dans 
ce trifte état. On trouve ks manuferits dans la biblio- 
thèque d'Oxford. Ce font des mafles informes , qui té- 
moignent néanmoins fa grande capacité. On le recon- 
noît encore plus clairement par un ouvrage auquel il 
mit la dernière main , Se qui feroit digne d'être impri- 
mé. Il a pour titre : De feriptoribus illufirihus Britan- 
nicis. On aceufe Cambden de s'être fort prévalu des ma- 
nuferits de Jean Leland. M. Smith a réfuté cette accu- 
sation. * Bayle , diclion. crit. 



. , JLj XL JLj 

, LELEGES , Lcleges 3 anciens peuples de la Carie en 
Àfie. Les Locriens, appelles Epicnemidiens _, dans la 
Béotie , & les premiers habitans de la Laconie , aboient 
porté autrefois le nom de Leleges. La ville de Milet , 
dans Home, avoir aufli été nommée Leleges. * Pline , 
/. 4 & y. Strabon , /. 9 & 1 3 . 

LELEX , roi de Lacédérrione , établit la première 
dynaftie des rois de Sparte , cherche^ LACEDEMO- 
NE. On nommoit le pays de Sparte Lelegie } mot que 
l'on dérive de Lelex ; mais que d'autres tirent du phé-* 
nicien Lachlach^ qui lignifie produire de l'herbe 3 parce- 
que ce pays-là écoit un pays de pâturages. * Foye^ l'ex- 
trait du livre , de regno Laconia. 

LELI ( Pierre ) peintre Anglois , à fort bien fait les 
portraits dans la manière de Vandeik, tant pour les tê- 
tes , que pour les habits 8c ajuftemens. Il mourut d'a- 
poplexie en 1680. Il fut fort eftimé de Charles 1, roi 
d'Angleterre , 8c enfuite de Charles II, qui le choifit 
pour fon peintre , 8c le créa chevalier. N'ayant pas pu 
voyager , il répara èe défaut en ramaflànt le plus qu'il 
put des ouvrages des plus excellens peintres , ce qui lui 
réufîir parfaitement* * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. Diction, anglois; 

LELIEN ( Ulp'ius Cornélius Ladianus ) eft un de ces 
généraux qui prirent le titre d'empereurs dans les Gau- 
les , fur la fin du règne de Gallien , Se le même que 
Trebellius Pollion & d'autres nomment Lollien. Quel- 
ques-uns l'appellent Elien ; mais fes vrais noms font 
connus par fes médailles. Pollion dit qu'il eut part à la 
mort de Poftume , qui ,- félon d'autres , lui fit vive- 
ment la guerre , & reprit fur lui Mayence dont il s'étoit 
emparé. L'hi Moire de ces princes eft fort embrouillée , 
8c il eft difficile d'en rien dire de certain. 

LELLIS ( Camille de ) inftituteur de la congréga- 
tion des Clercs réguliers , miniftres des infirmes , na- 
quit le 1 5 mai 1 5 50 , à Bucchianico , petit bourg de 
l'Abruzze , & du diocèfe de Chieti , dans le royaume 
de Naples. Son père , homme d'armée , eut peu de foin 
de (on éducation ,- &e en mourant ne lui kifla que là 
cape & l'épiée , avec une paillon démefurcepour le jeu. 
Un ulcère qui lui vint a la jambe lui fit fôuhaiter d'être 
reçu dans l'ordre de S. François ; mais fa demande ayant 
été rejettée , il alla fervir à l'Hôpital de S. Jacques des 
Incurables à Rome , où' on le .guérit pour un temps , & 
d'où on le chafTa enfuite. En 1^9 i} s'enrôla dans les 
troupes de Venife , y fervit quelque temps , 8c a 7 fuit 
été congédié après la* guerre , fut réduit à une fi grande 
indigence , que pour fubfifter il alla fervir de manoeu- 
vre à quelques édifices que. les Capucins- de Manfrédo- 
nia faifoient conftruire. Ce fut alors que renonçant an 
jeu , & fuivant les mouvemens- de la grâce ,- il prit la 
réfolution de fe faire religieux , s^il trôuvoit quelque 
couvent où on le reçût ;• mais fon ulcère qui fe rouvrit 
trois ou quatre fois , s'oppofant toujours a fon bon def- 
iein , il retourna à l'hôpital S. Jacques , où' fa bonne 
conduite lui procura bientôt après l'emploi d'économe. 
Il s'y fit quelques amis , avec lefq'uels il fe propofd dès 
lors de prendre des moyens pour foulager les malades, 
plus efficaces que ceux qu'il voyoit" employer ; & 
jugeant qu'il auroit peine à y réuffir tant qu'il feroit 
laïc , il n'eut pas honte d'apprendre à trente-deux ans 
les rudimens de la langue latine- ,-. & d'aller au collège 
des Jéfuites pour y faire fes études , en commençant 
par la fixiéme. Une perfonne de piété lui ayant. don- 
né une penfion pour fon titre , il reçut l'ordre de prê- 
rrife , fut chargé de la defTerte d'une églife , & s'érant 
défait de fon économat en 1 5 84 , il jerta les fon- 
demens d'une nouvelle congrégation , laquelle trou- 
va un iiluftre protedeur en la perfonne du cardinal 
de Mondovi , qui , à fa mort arrivée au mois de 
décembre 1592. , lui laiiTa tous fes biens. Camille 
fe fervant avantageufement du crédit de ce cardinal , 
avoir fait approuver fa congrégation dès l'an 1 5 8<?par 
le pape Sixte V, &■ l 'avoit fait ériger enfukeen prdre- 
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religieux l'art ï 59 1 par le pape Grégoire XIV, ce que* 
Clément VIII avoit confirmé au mois de mars 1592. Il 
s'occupa enfuite à faire divers établifTemens , & enfin 
étant perfuadé que fon ordre fondement affermi , n'a- 
voir plus befoin de fes fervices , il fe démit de la fu- 
pénonté au mois d'odobre 1.607 , pour ne plus travail- 
ler qu'à fa propre perfedion jufqu'à fa mort , qui arriva 
a Rome le 14 juillet 1614. * Petr. Halioix, 8c Joann, 
Bapt. Rofli , vita Camille de Lellis. 

LELOW, ville avec châtellenie. Elle eft dans k 
haute Pologne , fituée fur la rivière de Plicza, dans lé 
Palatinat de Cracovie , à 17 lieues" de la ville de ce 
nom vers le nord. * Mati , diction. 

LEMAN , Lemanus _, lac de l'Europe méridionale ; 
eft appelle aujourd'hui lac de Genève ; en allemand ; 
Jenfferçée ; en italien , Lago di Geneva , du nom de 
cette ville , fituée dans l'endroit où le Rhône fort du 
lac Léman. Sa figure repréfente un arc , qui s'étend dd 
nord au fud , l'efpace d'environ vingt lieues , entre la 
France , la SuifTe v k Savoy e 8c la république de Genè-^ 
ve. Sa plus grande largeur eft de quatre lieues vers le 
milieu j 8c l'on tient qu'en quelques endroits on ne peut 
fonder fa profondeur : ce qu'il femble que le pocte Lu- 
cain n'a pas ignoré. ( /. 1 de la Pharfale. ) C'eft le plus 
propre de tous les lacs pour U navigation. Les fei- 
gneûries de Berne & de Genèvé'y entretiennent plu- 
fieurs frégates pour le befoin * fans parier des grandes; 
barques & d'une infinité de petits bateaux , pour le 
tranfport des denrées & des marchandifes. Ses bords né 
font pas trop élevés ; & l'on ne découvre de tous côtés 
que de belles campagnes , ou de beaux vignobles , plu- 
sieurs villes & de petits bourgs. La France ne règne 
qu'une fieue le Ipng du rivage , où elle n'a que le village 
de Verfoi , qui avoit autrefois un bon château. La fei- 
gneurie de Genève occupe de côté 8c d'autre l'extré- 
mité du midi , & quelqu'autre petite partie du côté da 
la SuifTe. Mais kSuiffeau couchant,' 8c la Savoy e au 
levant tiennent tous les rivages du lac. Les villes les 
plus confidérables du côté de la SuifTe, font Nionv 
Morges , Laufane & Vevai ; & l'on y voit aufiî ( à pren- 
dre les lieux par ordre de fïruation > Coppet , Pra'hain , 
Rolles , S. Prix , Lutri , Chillon , ôcù. du côté de^Sa- 
voye , Eviam , Ripaille , Thonon , Y voire , Narni &t 
Armance. Les Genevois ont du même côté Colioni ; 8c 
de l'autre Jantou & Celigni , lieux célèbres par leurs: 
vignobles. Le Rhône entre dans le lac vers le pays dé 
Valais , trois lieues aù-deflbus de l'abbaye de S. Mau- 

. nce , & en reffbrt à Genève , fans qu'on puilTe diftin- 
guer, ni fon eau, ni fon cours, d'avec l'eau du lac , que' 
proche le lieu de fa fo'rtie. C'eft un fait contraire âTo- 
pinion vulgaire , qui veut que la plupart des fleuves ne' 
mêlent point leurs eaux avec celles du lac qu'ils traver- 

; fent. Céfar, au livre premier de fes commentaires _, parle' 
amfi du Rhône & du lac Léman ; lacus Lemanus qui iri 
flumeh Rhodanum influit ; 8c le pocte Aufone dit pref- 
que la rriême' chofe. Il y a quelques Commentaires' de : 
Céfar qui corrigent ce partage , 8c le prennent à. contre' 
fens y comme s'il y avoit lacus Lemanus _, quefnfluvius? 
Rhodanus influa. Sanfon' , dans' fes remarques fur la' 
carte de l'ancienne Gaule , dit que l'un & l'autre fens 
fe peut raifonnablement foiitenir -j favoir , que l'é Rhô- 
ne fait le lac de Genève ,,- eu égard à ; k partie de ce-' 
fleuve , qui eft au-defllîs du lac dans le pays de Valais j 
8c que le même lac fait' le Rhône , en confidérant la 
partie du fleuve qui eft au-defîous lorfqu'ir en forr. 
Quelques-uns ont publié que ce lac a un flux & reflux- 
réglé : ce quin'eft pas vrai. Il eft sûr qu'il s'enfle en été s - 
lorfque les neiges àè's Alpes & du mont Jura viennent 
à fondre ; Se que même,en certains temps il haufTe 8c- 
baifte , fans qu'on en puifle bien favoir la caufe, à moins 
qu'on ne la veuille rapporter à des vents qui peuvent 
chafier l'eau d'un rivage' à l'autre. Quelquefois même- 
on le voit ému , fans que l'air foit agité d aucun vent. 
Il prend fouvenit diverfes couleurs à k fois, qui font uijt 
Tome FI. Partie IL £ £ fy 
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affez bel effet à la vue : fur quoi Daniel Puerari , favant 
médecin , Se profelTeur en philofophie dans l'académie 
•de Genève , a fait une diflertation. Au refte , il n'y a 
point de lac au monde fi abondant en poiflon de toutes 
les fortes , &c il eft particulièrement renommé pour fes 
truites monftrueufes \ car il s'y en eft trouve qui pefoient 
près de cent livres. Celles de trente jufqu'à foixante 
livres y font alïez communes. * Voye^ _, outre les au- 
teurs nommes, J. B. Plantin , en la defcrlption de la 
'Suiffe. 3 Cxfar , /. i , comment. Auione t dejlum.-j3;ïi^ 
fon , &c. 

LEMANO , cherche^ ODESSE. 

LEMBERG ou LEWEMBERG, en latin Leoberga, 
bourg du comté de Jawer en Silène. Il eft fur le Bober , 
entre la ville de Jawer Se celle de Gorlitz , à fept ou 
imit lieues de l'une & de l'autre. * Mari , diction. 

LEMBERG ou LEOPOLD , ville de Pologne , 
cherche^ LWOW. 

LEMBRO , L'EMBRO ou 1MBROS , eft une ifle 
de l'Archipel , fituée au nord de celle de Tenedo , 
près de la prefqu'ifle de Romanie. Elle n'a que neuf 
lieues de circuit. Sa capitale porte fbn nom & a un éve- 
■ché Se une citadelle. * Mati , diction. 

LEMBRUN , petit pays de l'Auvergne , dont on 
ignore les bornes. S. Germain de Lembrun , fitue en- 
tre ï (foire & Brioude en conferve le nom. * Mati, 
^diction. 

LEMERY (Nicolas) habile chymifte, né à Rouen 
le ï 7 novembre 1 64 5 , de Julien Lemery procureur au 
parlement de Normandie qui étoit de la religion pré- 
tendue reformée , s'appliqua à la pharmacie au fortitde 
{os études j 6k pour s'y rendre plus habile , il parcourut 
prefque toure la France. Il étudia à Paris fous M. Gla- 
zer , alors démonftrateur au jardin du roi j il féjourna 
trois ans à Montpellier chez M. Verchant maître apo- 
thicaire , Se y fîVdes leçons où les docteurs mèmeaflîfi- 
toient avec plaifir , Se apprenoient quelque chofe de 
■nouveau. Il revint à Paris en 1671, fe trouva à toutes 
les aflemblées de philofophes qui y étoient fréquentes 
alors chez plufieurs particuliers , Se fit un cours de chy- 
mie au laboratoire que M. Martin apothicaire de M. le 
Prince , avoit à l'hôtel de Condé , ce qui le fit connoîrre 
Se eftimer du prince qui le manda bien fouvent à Chan- 
tilli. Il eut enfuite un laboratoire à lui , fe fit recevoir 
maître apothicaire, Se ouvrit des cours publics de chy- 
mie en ion logis , où il eut entr'autres pour auditeurs 
meflieurs Rohaut , Bernier , Auzout, Régis , Toume- 
forr , Sec. Les préparations qui fortoient de fes mains 
croient fi eftimées , qu'il s'en faifoit un débit prodigieux 
dans Paris Se dans les provinces. Il éroit alors le leul 
dans Paris qui pofiedât le magifiert de Bifmat _, autre- 
ment le blanc d "Efpagne _, qui l'enrichit beaucoup. M. 
Lemcy fut le premier qui diffipa les ténèbres naturel- 
les ou affectées de la chymie , qui la réduifit à àos idées 
plus nettes Se plus /impies , qui abolir la barbarie inu- 
tile de fon langage , qui ne promit de fa part que ce 
qu'elle pouvoit, Se ce qu'il la connoifioit capable d'exé- 
cur. r. C'eft ce qu'on voit dans fon cours de chymie qu'il 
fit imprimer en 1 67 5 , drnr il y a eu un grand nombre 
d'éditions, Se qui a été rraduir en plufieurs langues. Il 
le fit traduire lui-même en allemand à fes dépens : il 
s'étoir néanmoins réfervé plufieurs fecrets dont il fe 
fervoit très-utilement , Se qu'il n'avoit pas jugé à propos 
de dévoiler. Comme il étoit toujours demeuré dans la 
religion prétendue réformée où il étoit né , il reçut or- 
dre en 1 6 S 1 , de fe défaire de fa charge-dans un temps 
marqué, £x l'électeur de Brandebourg lui fit propofer 
de venir à Berlin : mais M. Lemery jugea à propos de 
différer encore ; & ce ne fut qu'en 168} , qu'il fortitde 
"France, Se alla en Angleterre où il demeura peu de 
temps. Il revint en France la même année, prit le bon- 
net de docteur en médecine dans l'univerfité de Cacn , 
revint à Paris où il fur fort recherché à caufe de Ton ha- 
fciieré , jufqu'à ce que la révocation de l'édit de Nantes. ' 
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en 1685, ayant ôté l'exercice de la médecine aux pré- 
tendus réformés , il fe trouva fans fonction & fans ref- 
fource. Il remédia à ces maux en fe réunifiant à l'Eglife 
catholique en 1686 , & fa réunion fut , dit-on , fincé- 
re. Il donna deux ouvrages en 1697 : l'un intitulé , 
Pharmacopée uriiverfelle , réimprimée en 1 7 1 6 in-4 ; 
l'autre , Traite' univerfel des drogues fimples 3 réimpri- 
mé à Paris , en 1 7 1 4 in-^°. Ils font l'un & l'autre fort 
eftimés. Quand l'académie des feiences fe renouvella 
en 1 699-i M.Lemery y fut reçu en qualité d^ifodé chy- 
mifte , & à la fin de la même année , il eut une place 
de penfionaire. Il publia en 1707 in-8°,fon grand 
traité de l'antimoine _, contenant tanalyfe chymique de ce 
minéral j qui eft le dernier de fes ouvrages. Il mourut le 
1 9 de juin 1 7 1 5 . Preique toute l'Europe a appris de lui 
la chymie , Se la plupart des grands chymiftes François 
ou étrangers , lui ont rendu hommage de leur'favoir. 
* Voye^ fon éloge par M. de Fontenelle dans YHijloire 
de t académie des feiences de Paris ; dans le recueil des 
éloges des académiciens : lifte des mêmes académi- 
ciens avec celle de leurs ouvrages , in-4 . 

LEMERY (Louis) médecin , ■membre de l'acadé- 
mie des feiences de Paris , fils de- Nicolas Lemery , de 
la même académie , célèbre chymifte, Se de Magdeléne 
Bélanger , naquit à Paris le 25 janvier 1677. Il fir fes 
études au collège d'Harcourt , Se s'y diftingua. Quel- 
ques heureux, eiîais d'éloquence le portèrent d'abord 
vers le barreau : un de fes oncles , Louis Lemery , fa- 
meux avocat , l'y attiroir encore *, mais fon père , Se uiï 
goût plus décidé, le ramenèrent à la chymie. Il étudia en 
médecine , prit fes degrés , fut docteur des l'âge de 2 1 
ans , Se il n'en avoit que 2 3 lorfqu'il entra à l'académie 
des feiences en qualité d'élève. En 1702 , il fit paroître 
fon Traité des alimens , ouvrage enrichi d'analyfes chy- 
miques , Se où brille beaucoup d'ordre Se de clarté. M. 
Andry , qui a travaillé fi long-temps au journal des fa- 
vans , fit de cet ouvrage un extrair critique Se ironique , 
ce qui étoit fort ordinaire à ce médecin journalifte. M. 
Lemery que cette cenfure n'irritoitpas plus qu'elle l'inf- 
truifoit , n'y répondit point. Mais il fe mit à examiner 
férieufement le Traité de la génération des vers dans le 
corps de l'homme , que le cenleur avoir donné en 1700 , 
&cet examen produifit une lettre que M. Lemery adre-fla 
à M. Boudin , premier médecin de monfeigneur , Se 
qui fut inférée dans les Mémoires de Trévoux , du mois 
de novembre 1703. De 29 fautes que M. Lemery y 
reprend , & parmi lefquelles il fe trouvoit de vraies 
bévues j M. Andry fut contraint de pafler condamna- 
tion fur une quinzaine, dans la reponfe qu'il donna 
fous le titre d' Eclaircijfcmcnt fur le traité des vers. M. 
Lemery revint à la charge par deux autres lettres, en- 
core adreflees à M. Boudin , où il difeure de nouveau 
certe matière, principalement les 14 fautes dont M, 
Andry n'avoit pas voulu convenir , Se il en mourra la 
réalité. M. Andry ne répliqua rien. Ces trois lettres 
parurent enfemble en 1704 , avec une diflertation , où 
M. Lemery attaque M. Andry fur fes réflexions con- 
tre l'opinion de ceux qui croient que ia moelle ne nou- 
rit pas les os , lefquelles il avoit inférées dans fon Eclair- 
ciffement. En 1708 , M. Fagon , premier médecin du 
roi , chargea M. Lemery de faire le cours de chymie au 
jardin royal , à la place de M. Berger qui étoit attaque 
d'une maladie dangereufe j Se il s'en aquitta avec le 
plus grand fuccès. M. Berger étant mort quelques an- 
nées après , la chaire de chymie fut donnée à M. Geof- 
froi , Se c'eft à lui que M. Lemery fuccéda en 173 1, 
Dès 171a il étoit monté à la place d'afïocié de l'acadé- 
mie des feiences , Se en 1 7 1 5 , il eut celle de penfio- 
naire vacante par la mort de fon père. En 1722, il 
acheta une charge de médecin du roi ] Se c'eit en cette 
qualité qu'il fut nommé pour accompagner l'infante 
Marie-Anne-Victoire d'Efpagne , aujourd'hui reine de 
Portugal. De retour à Paris , la reine d'Efpagne l'ho- 
nora d'un brevet de médecin confultant de fa majefté. 
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ÏI a été auffi 3 5 ans médecin de l'Hôtel-Dieu , ou II fut 
toujours fuivi d'une foule d'érudians en médecine , 
qu'il inftruifoit avec plaifir en s'inftruifant lui-même. 
' ïl fut particulièrement attache à madame la duchefle de 
Brunfvick , qu'il vifitoit fouvent dans le palais du Lu- 
xembourg , Se il eut toute la confiance de madame la 
prmcefle de Conti , féconde douairière , dont il étoit 
au Aï médecin. Il pafloit régulièrement toutes les nuits 
à l'hôtel de cette princelfe ,• depuis neuf heures du foir 
jufqu a neuf heures du matin - & c'eft là qu'il a compo- 
fé plufieurs de fes mémoires. On en a quarante, dans 
les mémoires de l'académie des feiences , fans compter 
les morceaux qu'on ne trouve que dans i'hiftoire Se par 
extrait. Ceux qui regardent la chymie , & qui font le 
plus grand nombre, roulent principalement fur la na- 
ture du fer Se fur fa production , fur le nitre Se quelques 
autres fels , fur les analyfes végétales & animales ; 
rrois fujets où l'auteur s'eft montré un chymifte de la 
première force. Il y a au(îi des mémoires fur l'origine 
de la formation des mon lires. On peut voir une idée 
plus diftincte de ces différens écrits , &: des fentimens 
de M. Lemery fur tant de points differens , dans fon 
éloge compole par M. de Mairan , lu dans une aflem- 
blée publique de l'académie royale des feiences , & im- 
primé dans le tome des mémoires de la même acadé- 
mie , pour l'année 1743 , 8c dans le recueil des éloges 
compofés par M. de Mairan , imprimé à Paris en 174,7 
i/2-12. M. Lemery eft mort- le neuvième juin 1743. ^ 
avoit époufé en 1706, Catherine Chapotot , & il eut de 
ce mariage trois enfans , dont il n'eft refté qu'une fille à 
qui il a donné une excellente éducation. M. Lemery 
étoit doux Se poli dans le commerce , capable d'amitié , 
généreux & libéral. * Extrait de fon éloge , cité dans 
cet article. 

LEMGOW, ville anféatique du cercle de Weftpha- 
lie. Elle a été impériale ; mais elle dépend maintenant 
du comté de la Lippe. On la trouve dans le comté de 
Lemgow , fur la petite rivieie de Bege , à quatre milles 
<de Minden. * Mati , ditlion. 

LEMINGTON. Il y a deux villes de ce nom en An- 
gleterre ; l'une , qui n'eft proprement qu'un bon bourg, 
eft dans la partie du comté de Hamp , qui eft au fud- 
oueft, dans un pays qu'on appelle YEglife de Chrifi i à 
72 milles anglois de Londres. * Diction, anglois. 

La féconde eft dans le pays du comté de Warwick , 
qu'on nomme Knighzlow. Elle eft remarquable par deux 
fources d'eau , qui ne font qu'environ à deux pas l'une 
de l'autre • mais qui ont pourtant un goût, Se produi- 
fent des effets tout differens. L'une eft douce & l'autre 
faiée , quoiqu'elle foit fort éloignée de la mer. * Diction, 
anglois. 

LEMMïCH f Henri ) de Lubec , a publié une dé- 
fenfe des livres apocryphes & canoniques du vieux Se 
du nouveau teftament en 1638. * Konig, biblioth. 

LEMNE , connu fous le nom de L^vinus Lem> 
nius , né à Ziriczée en Zelande l'an 1505, étudia en 
médecine à Louvain , Se fe rendit très-habile. Il exerça 
long-temps la médecine dans fon pays , où il fe maria ; 
& après avoir perdu fa femme , il fe fit prêtre , fut cha- 
noine de Ziriczée, & mourut l'an 1 568 , laifïant un 
fils , nomme Guillaume Lemne , habile médecin , Se 
plufieurs ouvrages, entr'autres ; De occultis naturel mira- 
culis libri IV. De ajlrologla ; De honejlo animi ac 
corporis ebkctamento j &c. * Le Mire , in elog. Belg. 
Melchior Adam , in vit. med. Germ. Valer. André , Seç. 

LEMNIUS ( Simon ) vivoit en 1 5 5 o. Il étoit de Coi- 
re dans le pays des Grifohs , fi c'eft du moins ce qu'il 
faut entendre par Curia Elyeticorum. Il tourna en vers 
héroïques le traité de Denys , de fitu orbis. Il rendit 
auffi en vers héroïques latins l'odyflee d'Homère. * Ko- 
nig , biblioth. Lemnius étant à Wittemberg , où il a paffé 
plufieurs années , il y fit imprimer en 1 5 3 S, deux livres 
d'épigrammes , qu'il dédia à Albert, archevêque Se 
électeur de Mayence. On prétendit que non-feulement 
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il avoit répandu dans ces épigrammes bien des obfcéni- 
tés ; mais que de plus il y avoit maltraité l'univeriité de 
Wittemberg , l'électeur de Saxe , & plufieurs autres 
Derfonnes de confidérarion. Philippe Melanchton , qui 
étoit alors recteur de l'univerfité de Wittemberg , dé- 
fendit d'abord à l'auteur de paroître dans l'univerfité ; 
Se enfuite pour venger l'injure faite , difoit-on , à l'é- 
lecteur de Saxe & au landgrave de Hefle , il y eut con- 
tre Lemnius un décret de prife de corps. Lemnius prit 
la fuite , Se fut cité à comparaître pour fe juftifier s'il 
le pouvoir. Mais n'ayant pas comparu il fut relégué i 
perpétuité. Pour fe venger , il fit réimprimer fes épi- 
grammes , auxquelles il ajouta un troifiéme livre; &: 
enfuite il publia fon apologie fous ce titre : Apologie 
Sirnonis Lemnii poëti, Vitcbcrgenfis _, contra decremm 
quod i:nperio& tyrannide M.Lutheri & Jujli Jon& Vite- 
bergenfis univerfitas coacla iniquijfîmè & mendaciffimh 
evulgavit j à Cologne » in-B°. On dit que cet écrit eft 
extrêmement rare : M. Scelhorn en donne la notice , 
Se la critique dans le tome I de fes Amœnitates hiftorU 
ecclejiafticét & littefafu , &c. pag. 8 5 o & fuiv. Il y 
prend le parti de Luther & de l'univerfité de Wittem- 
berg contre Lemnius , dont il rapporte plufieurs épi- 
grammes tirées de fes deux premiers livres. Il ajoute 
que Lemnius publia que fi l'univerfité ne retractoit fon 
décret , il écrirait de nouveau contre elle, & qu'en effet 
il donna encore depuis un écrit plus violent que ce qu'il 
avoit déjà fait. Mais M. Scelhorn ne fait pas connoître 
autrement ce nouvel écrit. 

LEMNOS , ifle de la mer Egée , ou de l'Archipel , 
proche de la Thrace Se du mont Athos , fous la domi- 
nation des Turcs , qui la nomment Stalimene 3 eft affe2 
fertile , avep quelques ports. Les lieux les plus confi- 
dérables de cette ifle , font Mandro , Cochinos , Paleo- 
Caftron , Sec. Cette ifle avoit été habitée d'abord par 
les Sinties , peuples de Thrace , 6c on n'y comptoit que 
deux villes , Ephtjlta Se Myrina. Lemnos étoit célèbre 
par fon labyrinthe & par la forge fabuleufe de Vulcain, 
que les poètes y avoient placée, pareeque les habitans 
furent les premiers qui forgèrent des armes. Avant 
l'expédition des Argonautes , les femmes Lemniennes 
avoient toutes tué leurs maris , Se s'abandonnèrent a 
ces héros Grecs , dont elles eurent des enfans. Depuis , 
les Pelafges , ayant enlevé des femmes Athéniennes , 
les menèrent à Lemnos , Se en eurent des enfans, qu'ils 
tuèrent depuis , avec leurs mères , pareequ'ils leur 
voyoient des inclinations contraires aux leurs. C'eft de- 
là que font venus les proverbes , Malum Lemnium Se 
Lemnia manus. Cette ifle avoit été prife autrefois par 
les Perfes fous Darius , fils d'Hyftafpe , Se fut foumife 
long-temps après par Miltiade. Sous le bas empire, elle 
avoit appartenu aux Vénitiens , qui furent obligés de la 
céder à Mahomet II , trois ans après que les Turcs y 
eurent mis le fiége inutilement l'an 1475. PHrte , Stra- 
bon Se Ptolémée en parlent allez particulièrement. 
Confutte^ auffi les auteurs qui en font mention ; comme 
Hérodote , L 6 ou Erato ; Euripide , in Hecub. Erafme , 
in Adag. Ovide , in epijlol. Hypfip. ad Jaf. Bayle , 
diction, critiq. Cherche-^ STALIMENE. 

LEMOS f Louis) médecin Portugais , publia en 
1 592 , un ouvrage en fix livres fur la meilleure maniè- 
re de prognoftiquer dans les maladies. On a encore de 
lui un jugement fur les œuvres d'Hippocrate. * Konig 9 
biblioth. 

LEMOS (Thomas de) Dominicain , ifïu de l'il- 
Iuftre famille de Lémos en Efpagne , naquit vers Tan 
1 54.5 à Rivadavia , ville de la Galice. Etant entré dans 
l'ordre des Dominicains , il s'appliqua fortement à l'é- 
tude de la théologie. Il étoit à Valladolid quand la dis- 
pute fur la grâce , entre les Dominicains Se les Jéfui- 
tes, s'y éleva l'an 1 594. Il défendir dès-lors la doctri- 
ne de S. Thomas, & combattit celle de Molina. Etant 
envoyé l'an 1600 , au chapitre général de Tordre qui 
fe tenoit à Naples , il y fit foutenit le iï du mois de 
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mai , une thèfe fur la grâce , dédiée au cardinal d'Âviîaj i 
dans laquelle il défendit: avec tant de force la doctrine [ 
de S. Thomas, qu'il fut charge par le chapitre de pour- 
suivre cette affaire à Rome avec Alvarès. Ce fut lui qui 
foutint le poids de toutes les difputes tenues dans les 
congrégations de AuxilUs , aflemblées à Rome fous les 
papes Clément V11I & Paul V, dont il a laifïe un jour- 
nal fort étendu , imprimé à Louvain l'an 1701* Il a en- 
core compofé un grand ouvrage , contenant plufîeurs 
traités fur la liberté & fur la grâce t imprimé l'an 1 676 , 
à Beziers , fous le titre de Panoplia grjtu. Il elt auteur 
d'un orand nombre d'écrits faits fur ces queftions j dans 
le temps de la congrégation de Auxiliis. 11 avoit près 
de foixante ans quand ces congrégations finirent fous 
Paul V. Il s'y étoit acquis tant de réputation , que le roi 
d'Efpagne lui offrit un évêché qu'il refufa. Il fut choifi 
pour confulteur général le 1 5 de novembre 1 607. Le 
roi catholique lui donna une penfion qu'il accepta , 
pour n'être pas à charge au couvent de la Minerve , où 
il mourut âgé de 84 ans le 23 août 1 6.29 , après avoir 
perdu la vue trois ans auparavant. * Voyc^ la vie du 
père de Lemos , à la tête de fou journal des congréga- 
tions de Auxiliis. L'hifloire de la congrégation de Au- 
xiliis y qui fe trouve dans le tome II de la tradition de 
l'églifc romaine fur la prédejiination desfaintSj & la grâ- 
ce efficace } par le P. Quelnel , de l'Oratoire. Le caté- 
chifme hijiorique & dogmatique _, tome I. 

LE MPT A , défert d'Afrique , dans la Zaara ou Li- 
bye , avec une ville de ce nom. * Jean Léon & Mar- 
jno! , defeription d'Afrique. 

LEMSTER, bourg d'Angleterre , qui a féance Se 
voix au parlement. Il elt fitué dans lé' comté d'Hère- 
ford , à quatre lieues de la ville de ce nom , du côté du 
nord. * Mati , diction. 

LÉMURIES : fttç que les romains célébraient le 
neuvième jour de mai , en l'honneur des dieux lémures. 
Ils appelloient lémures , les ombres Se les fantômes des 
morts , qui apparoiiïbient de nuit. Cette fête durait 
trois nuits, non pas confécutivement , mais avec l'in- 
tervalle d'une nuit entre deux. On jertoit des fèves 
dans le feu qui brulok fur l'autel j Se on croyoit que 
cette cérémonie chaiïbit les lémures des maifons , ou 
les empêchoit d'y encrer. Les temples étoient fermés 
pendant le temps de cette fête ~ r Se on ne célébrait au- 
cunes noces , pareeque les Romains croyoient avoir re- 
marqué que tous les mariages qui s'étoient faits durant 
cette fête , avoient écé malheureux : ce qui a donné lieu 
à une efpéce de proverbe , malum menfe Maio nubere. 
On rapporte l'iiiftitunon de cette fête à Romulus, qui 
pour fe délivrer du fantôme de fon frère Remus , qu'il 
avoit fait tuer , &: qui lui paroiiïoit toujours devant lui, 
ordonna une fête , qu'il appellade fon nom Remaria _, 
ou Lcmuria. On faifoit des facrifices durant trois nuits» 
Voici quelle étoit la principale cérémonie de ce facrifî- 
ce. Vers le milieu de la nuit, celui qui facrifîoit , étant 
mids pieds, faifoir un figne , ayant les doigts de la main 
joints au pouce , par lequel il s'imagmoit empêcher eue 
l'efprit malin , ou le fantôme ne fe prefentât à lui. Après 
cela , il le lavoit les mains dans de l'eau de fontaine ; 
êc prenant des fèves noires il les metroic dans fa bou- 
che , Se les jertoit derrière lui , proférant ces paroles : 
je me délivre par ces fèves j moi & les miens j accom- 
pagnant ces paroles d'une efpéce de charivari avec des 
poêles & d'autres vaifleaux d'airain , qu'on battoir 
priant ces lutins de fe retirer , leur repérait par neuf 
fois qu'ils s'en allafTenr en paix , fans troubler davanta- 
ge le repos des vivansi * Varron v de vita pop. rom. /. 
Ovide , Ub. j.fajl. 

LENA j c'en: une rivière de la grande Tartane.. Elle 
a fa fource vers celles de PAmur Se du Jenifei , coule 
au-devant de cette dernière , d'un cours prefque paral- 
lèle au fien , & après avoir traverfé de vaftes contrées 
prefque entièrement inconnues , elle fe décharge dans 
l'Océan feptentrional. * Mati. , diction. 
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LENCICÏ ou LANSCHET, en latin Lencicla ,tan* 
cicia j Se Lancicium _, ville de la baffe Pologne, capitale/ 
d'un palatinat , efl bâtie fur une colline , à neuf ou dix 
lieues de Gnefne , & a un bon château entouré d'un 
marais. Cette ville fut prefque toute brûlée Pan 1655.- 
* Starovolfcius, deferipti Polon. &c. 

Conciles de Le n c ic i. 

^ On célébra l'an 1 181 un concile à Lencici , où on 
régla diverfes affaires du royaume ; Se l'an 1 1 88 , on 
y réfolut de porteries armes contre Saladin. Pierre car- 
dinal , légat du faint-fiége , y tint un concile l'an 12 1 y. 
Foulques , archevêque de Gnefne , en célébra un Fan 
1 240 contre Conrad , duc de Mafïbvie j un autre pour 
le même fujet l'an 1246, & un l'an 1258 contre Bo- 
leflas le Chauve , due de Siléiîe , qui avoit mis en pri- 
fon l'évêque de Breflaw , avec deux de fes prêtres. L'an 
1 2 8 $ , les évêques s'afTèmblerem en cette ville , contre' 
Henri IV, duc de Breflaw. Nous avons connoiflance' 
de divers autres conciles , tenus par les prélats de Gnef- 
ne, l'an 1462, 1+66, 1506, 15 22 ou 1513 , Se i 527. 
Jean Laski célébra les deux derniers contre les erreurs 
de Luther. On en tint deux autres pour la même raifoiï 
Fan 1 547 &: 1557. 

£7 LENCLOS ( Anne dite NINON de } a été une 
des plus célèbres perfonnes du dernier ficelé , par les 
charmes de fon efprit , & les grâces de fa perfonne. 
Elle étoit fdle unique du fieur de Lenclos , gentilhom- 
me de Touraine , Se de mademoifelle de Racoms, & 
naquit à Paris Je 1 5 mai 1616. Son père étoit un hom- 
me d'efprir , qui s'étoit fignalé par fa bravoure fous les 
règnes de Henri IV Se de Louis XIII-, & fa mère étoit 
connue pour une femme dévote d'un génie extrême- 
ment borné. Mademoifelle de Lenclos perdit l'un &T 
l'antre, n'ayant encore que quinze ans. MaîtrefTe de fa 
deftinée dans un âge fi proche de l'enfance, elle fe 
forma pour ainfi dire toute feule. Son efprit s'étoit déjà 
dévelopé par la lecture des ouvrages de Montaigu ÔC 
de Charron , qu'elle avoit médités dès 1 âge de dix ans : 
Se elle étoit connue dans Paris depuis deux ou trois ans 
pour fes faillies Se fes bons mots. Elle favoit parfaite- 
ment la mufîque , jouoit très - bien du clavecin Se de 
plufieurs autres inftrumens , chantoit avec tout le ^out 
pofîible , Se danfoit avec beaucoup de grâces 1 . Ces ta- 
lens joints à une beauté parfaite , qu'elle conferva juf- 
qu'à ta vieillefTè , lui procurèrent des occafions de fa 
pourvoir avantageufement : mais un goût décidé pouc 
la liberté , on peut même dire pour le libertinage y 
l'empêcha de fe prêter à aucun engagement folide. Elle 
commença donc par mettre fon bien à fond perdu * 
tint elle-même fon ménage , & vécut avec économie > 
Se cependant avec rtoblefîe. Ses talens Se fes charmes 
lui aquirent des connoiffances Se des amis. Elle s'étu- 
dia à fe les conferver , & perfonne ne pouvoir mieux y 
réuflir qu'elle. Elle avoit l'âme noble telle étoit d'une 
humeur égale , d'un commerce charmant , bonne amie, 
ferviable , vraie , équitable , exade à fa parole , Se 
d'une probité inaltérable. Elle jouifïbit de huit à dix 
mille livres de rentes viagères , Se avoit toujours une 
année de revenu devant elle , pour être en état de fe- 
courir fes amis dans l'occafion. Sa mai fon étoir le ren- 
dez-vous de ce que la cour Se la ville avoient de gens 
polis , Se de ce que la république des lettres avoit de 
plus illuftre Se de plus diftingue. Molière avoit coutu- 
me de la confulter fur les pièces qu'il donnoit au théâ- 
tre , & fe trou voit toujours bien de fe conformer à fes 
obfervations. Mademoifelle de Lenclos avoir l'efprit 
jufte Se agréable , le difeernemenr fin , le jugement 
folide , Se le goût délicat. Ses momens de loifîr étoient 
remplis par la. lecture. Hiftoriens , philofbphes , poètes 
anciens Se modernes ; elle avoir tout lu , Se avoit bien 
lu : de forte qu'elle étoir fort fa vante , fans en jouer le 
perfonnage. M. de Sainr-Evremont , charmé de l'efprit 
philofophique dç mademoifelle de Lenclos , publia et 
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î'6po un difcours fur la morale d'Epicure, qu'il lui 
adrelïa fous le nom de moderne Leondum. Cette char- 
mante fille mourut dans des fentimens plus chrétiens 
que ceux où elle avoit vécu , le 1 7 octobre 1706. Elle 
'étoit âgée de quatre-vingt-dix ans & cinq mois. L'abbé 
de Châteauneuf , dans les dialogues fur la mujique des 
anciens _, lui donne de grands éloges. On a imprimé à 
Amfterdam en 17 5 1 en un volume in-12, des mémoi- 
res fur la vie de Ninon de Lenclos _, parM.B. qui ne font 
pas fortédifîans , fuivis d'un recueil de cinquante lettres 
qu'elle avoit écrites au marquis de Sévigné. Il y a dans 
ces lettres beaucoup d'efprit Se de métaphyfique de fen- 
timent:mais elles ne contiennent que des préceptes de 
galanterie. 

LENET ( Pierre ) étoit né à Dijon , de Claude Lenet , 
confeiller au parlement de Bourgogne , Se d'AnneVyoz. 
Claude lui ayant réfîgné fa charge, il y fut reçu le 22 
feptembre 1 637. Il fut procureur général au même par- 
lement, parla réfignation d'Hugues Picardet , le 3 avril 
\6 4.1. Il y joignit la charge de procureur général à la 
table de marbre , en laquelle il fut reçu le 1 9 novem- 
bre KJ46. 11 fut pendant le fiége de Paris l'un desinten- 
dans de juftice, de police & des finances : & le fiége fini, 
il retourna à la cour où l'on fe fervit de lui en beaucoup 
d'occafions importantes Se de confiance. La même cour 
Je deftina en 16^9 pour l'ambaffade de Venife , & il a 
mis par écrit ce qui fe .pafToit de plus considérable de 
fon temps. Il eft mort à Paris en 1671 le 3 juillet. On 
a imprimé fes mémoires contenant l'hiftoire des guer- 
res civiles des années 1649 Se fuivantes , principale- 
ment celles de Guienne , & autres provinces. Ils ont 
paru en deux volumes in- 1 2 , en 172 9, fans nom de 
ville, ni d'imprimeur. Ces mémoires ne font pas bien 
écrits , mais ils contiennent bien des faits intéreflans. 
L'auteur n'y dit prefque que ce qu'il a vu , & il a eu 
part à la plus grande partie des faits qu'il raconte. Il s'y 
montre très - attaché à la maifon de Condé j Se l'on y 
voit que , pendant la prifon des princes , ce fut lui qui 
dirigea les entreprifes les plus importantes. * Mémoires 
du temps. Préface des mémoires de M. Lenet. Voyez la 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne } in-fol. tome I , 
page 408. 

LENET (Philibert -Bernard) chanoine régulier , 
ancien profeffeur en théologie dans l'abbaye de S. Jac- 
ques de Provins , ancien abbé du Val des Ecoliers, en- 
core vivant en 1748 , & mort depuis , étoit du même 
pays Se de la même famille. Il efl auteur d'une Oraifon 
funèbre de François d'Altgre _, abbé de S. Jacques de 
Provins , imprimée in - 4 en 17 1 2 à Paris ; de l'aver- 
tifîement qui eft au devant du premier tome des Princi- 
pes de la foi chrétienne , par feu M. Duguet , & de quel- 
ques autres écrits. 

LENFANT ( Nicolas ) procureur au bailliage & 
fiége préfïdial de Meaux pendant les guerres du calvi- 
nilme Se de la ligue , eut part lui-même aux troubles 
qui agitèrent le royaume dans ces temps funeftes , 6c il 
a écrit jour par jour ce qui fe pafToit alors de confidéra- 
ble à l'avantage de l'un ou de l'autre parti , dans toute 
l'étendue du diocèfe de Meaux. On voit régner dans fes 
mémoires un air de fmeeriré & d'impartialité qui fait 
plaifîr au lecteur judicieux. On doit les regarder comme 
une fuite de ceux de Bordereau , avocat ou procureur à 
Meaux , fon parent ou fon allié ; & le travail de l'un 6c 
de l'autre ne compofe aujourd'hui qu'un feul & même 
corps d'ouvrage que Fon n'a que manuferit. Mais ce 
qu'a écrit Bordereau eft peu de chofe ; le journal de 
Lenfant fait feul tout le mérite de l'ouvrage. Il y en a 
une copie exacte dans l'abbaye de S. Faron de Meaux. 
Lenfant eft mort après Tan 1607. * D. Touffaints Du- 
pleffis , hijî. de l'églife de Meaux 3 préface. 

LENFANT ( David ) natif de Paris , entra jeune 
dans l'ordre de S. Dominique l'an 1 610 , s'y fit beau- 
coup eftimer , & mourut le 3 1 mai de l'an 1688, étant 
§gé de 8 5 ans. Il y a eu peu d'hommes plus laborieux 
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que lui. Après avoir fait une étude toute particulière 
des ouvrages de S. Auguftin , qui le mit en état de pro- 
curer en 16 50 une édition plus complette du Millelo* 
quiumàelezvL Collier, il entreprit les concordances 
auguftiniennes , ConcordantU auguftinian<z _, qui paru- 
rent en deux volumes in-fol. en 1656 & 166^ , où il 
ramalfa toutes les fentences de S. Auguftin : Se en 1 661 
il donna aufti en deux autres volumes in-fol. l'explica- 
tion de tous les paflages de l'écriture qu'on trouve dans 
ce faint docteur , fous ce titre : Biblia augufliniana. Il 
avoit fait imprimer dès l'an 1 6 5 5 ^-4°, une pareille bi- 
ble de S. Bernard , S. Bernardi abbatis biblia ; Se en 
1657 & 1659, il avoit donné en trois volumes in - 4 
les pafîàges de l'ancien teftament employés par S. Tho- 
mas d'Aquin , S. Thoma Aquinatis biblia _, fans qu'on 
fâche ce qui l'a empêché de donner depuis les palTages 
du nouveau. On a encore de lui un ouvrage curieux , 
intitulé ; Hifioire générale de tous ksfiécles , où il ob- 
ferve ce qui s'eft patte de plus remarquable dans Péplife 
Se dans le monde chaque jour de Tannée depuis la naif- 
fance de J. C. Cette hiftoire parut d'abord Tan 1680 
en trois volumes in-dou^e ; mais l'auteur la redonna 
plus ample l'an j 684 en fix volumes. * Echard , feripa 
ord. FF. pr&d. tom. 2. 

LENFANT ( Jacques ) né à Bazoche en Beauce , le 
13 d'avril^ 661 de Paul Lenfant, miniftre de Châtiï- 
lon furLoing , mort àMarpourg au mois de juin 1 686 , 
Se d'Anne Dergnouft de Preffinville , décédée à Berlin 
le 6 de décembre 1692 , commençâmes études de théo- 
logie à Saumur chez Jacques Cappel , profeifeur en hé- 
breu, chez qui il logea, & les continua à Genève. Il 
fortit de cette dernière ville vers la fin de "168 3 , Se 
pafla à Heidelberg où il reçut Timpofition des mains au 
mois d'août 1 684 , Se y fut enfuite chapelain de l'élec- 
trice douairière Palatine , Se pafteur ordinaire de l'églife 
françoife. L'entrée des François dans le Palatinat l'o- 
bligea de fe retirer d'autant plus vite d'Heidelberg en 
1688 , qu'il craignoit les fuites de deux lettres qu'il 
avoit écrites pour empêcher la réunion de ceux de fa 
fecte à l'églife romaine , Se qui fe trouvent à la fin de 
fon Préfervatifj dont nous parlerons. Il fortit d'Heidel- 
berg au mois d'octobre , & arriva le mois fuivant a 
Berlin où Frédéric, électeur de Brandebourg, le mit 
au nombre des pafteurs. M. Lenfant en commença les 
fonctions le 2 r de mars 1 6% 9, de il les a continuées dans 
cette églife pendant trente-neuf ans 8c quatre mois. Il 
époufaen 1705 Emilie Gourgeaud de Venours, d'une 
famille illuftre de Poitou , dont il n'a point eu d'enfans. 
Il mourut d'une paralyfie le 7 du mois d'août 1728, 
dans la foixante -huitième année de fon âge. Il étok 
d'une taille au-deffous de la médiocre : fa phyfionomie 
avoit quelque chofe de fin , quoique fon air fût fimple 
& fon extérieur négligé. Il parloir peu, mais il difoit les 
chofes d'une manière délicate & infinuante. Il ne fe 
fâchoit jamais lorfqu'il étoit contredit , mais il fe fervoic 
fouvent de l'ironie fort à propos. Il aimoit la fociété , 8c 
pafToit peu de jours fans voir quelques amis : mais fes 
ouvrages n'y perdoient rien. Il revenoit à fon travail 
avec de nouvelles forces , & le reprenoit fur le champ à 
l'endroit où il l'avoit laiffé. Doue d'une humeur douce 
& pacifique , il en ufoit même généreufement avec ceux 
dont il avoit fujet de fe plaindre. Il réufïiflbit dans la 
prédication , Se ce fut-ce talent qui lui procura le pofte 
de prédicateur de Charlotte Sophie reine de Pruffe. 
Après îa mort de cette princeffe , il fut fait chapelain 
du roi fon fils. Il a été de plus confeiller du confiftoire 
fupérieur , & membre du confeil françois , formé pour 
diriger les affaires de la nation. En 1710, il fut agorégéà* 
la fociété de la propagation de la foi j qui eft établie en 
Angleterre ; & le 2 mars 1 724 , à l'académie des feien- 
ces de Berlin. Etant en Angleterre en 1707 , il prêcha 
devant la reine Anne , qui lui offrir de le faire fon 
chapelain j mais il ne put fe réfoudre 1 quitter Berlin. 
Il voyagea la même année en Hollande , Se vit Helm- 
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ftadren i7i2,Leipficken 171 5 , & Breflau en 1715 , 
prefque dans l'unique deffein de découvrir les livres ra- 
ies Scies manuferits dont il avoitbefoin pour compofer 
fes hiftohes. Il a beaucoup écrit, & dès fa première jeu- 
neffe il a paiu en qualité d'aurew. Il n'avoir que 23 ans 
lorfqu'il publia en 1684. à Rotterdam fes Confidérations 
générales fur le livre de M. Brueys , intitulé : Examen 
des raifons qui ont donné lieu à la féparation desprotef- 
carhs _, &c. Cherche^ BRUEYS. Ce premier elfai , qui 
lui fit honneur dans fon parti , fut luivi des ouvrages 
fuivans ; Lettres choifies de S. Cyprien aux confejfeurs 
& aux martyrs 3 avec des remarques hifioriques & mora- 
les j à Amfterdam, 1 6 8 S, in- 12. Innocence du catéchifmc 
de Heidelberg en 1690, in- 1 2 . De inquirenda veritate , 
à Genève en 1691 , in-*f. C'eft une traduction latine 
du livre de la recherche de la vérité _, compofé par le père 
Mallebranche, de l'Oratoire. Comme il avoir commu- 
niqué fon delfein à l'auteur, ce père lui répondit par 
une lettre , qui fe trouve dans les nouvelles littéraires 
du 1 5 février 171 6. Hifloire delà papeffe Jeanne fidè- 
lement tirée de la differtation latine de M. Spanheim , 
1694, in-i 1. On en a donné en 1710 une féconde 
édition à la Haye , augmentée , en deux volumes , dont 
les augmentations font de M. des Vignoles. On alfure 
que M. Lenfant ne voulut pas prendre part à cette édi- 
tion , pareequ'il étoit revenu de fes préjugés au fujet de 
cette fable iî ridiculement inventée ; & il eft étonnant 
que M. des Vignoles , homme d'efprit , ait cherché à 
l'appuyer. Remarques fur l'édition du nouveau teftament 
par AL Mill _, inférées dans la bibliothèque choifie , tom. 
i S. Lettre latine fur f édition du nouveau teftament grec _, 
publié par les foins de M. Kuficr 3 dans la bibliothèque 
choifie , t. 1 1 . Réflexions & remarques fur la difpute du 
père Martianai 3 Bénédictin, avec un Juif, dans la re- 
publique des lettres , mai 1 709 & juin. Mémoire hifio- 
rique touchant la communion fous les deux efpéces 3 dans 
la république des lettres , mois de feprembre 1709. 
Critique des remarques du P. Vavaffcur _, Je fuite , fur les 
reflexions du P. Rapin 3 de la même fociécé , touchant 
la poétique , dans la république des lettres , mois de fé- 
vrier Se mars 17 10. Réponfe à M. Dartis au fujet du 
fociniarufmc dont celui - ci l'avait acculé , à Berlin 
1711, in-jf. Lettre fur le fens littéral des anciens oracles 3 
à Coccafion de la differtation fur le pfeaume I 1 o ( I 09 ) 
inférée dans l'hifl. crit. de la république des lettres 3 t. 6. 
Lettre fur une difpute avec le père Vota 3 Jéfuite 3 dans 
la bibliothèque choifie, t. 23. Hifloire du concile de 
Confiance , Sec. 1 7 14 , À Amfterdam 2 vol. in - 4 , & 
réimprimée avec beaucoup de corrections, Se fur-tout 
d'augmentations , en 1727 , in - 4 . La première Se la 
féconde édition ont aufii été imprimées en France. Apo- 
logie pour t auteur de P hifloire du concile de Confiance 
contre le journal de Trévoux du mois de décembre 1714, 
à Amfterdam iyi6 , in- 4. . Cette apolpgie fe trouve 
aufli dans la féconde édition du concile de Confiance , 
de même que fon Apologie pour Gerfon & pour le concile 
de Confiance , contre le père Defirant , Auguftin, Se 
contre D. Matthieu Petit- Didier, Bénédictin de S. Van- 
nes, mort évêque de Macra. Difcours fur les quinze pre- 
miers verfets du chapitre 44 de l'Ecxléftafiique _, à Berlin 
1716', Se la même année a Amfterdam 5 c'eft plutôt un 
éloge de la maifon de Brandebourg. Le nouveau tefta- 
ment de N. S. J. C. traduit en françois fur le grec, avec 
des notes littérales pour éclaircir le texte, par MM. de 
Beaufobre Se Lenfant, à Amfterdam 1718,^-4°, 
2 volumes. Gabriel Dartis, miniftre deBer!in y a publié, 
contre cette traduction , une lettre paftorale , où il pré- 
rend que les traducteurs ont affoibli les preuves de la 
divinité de J. C. Se donné dans le focinianifmej; Se ce 
fentimenr n'a pas été particulier à M. Dartis. M. Len- 
fant répondit cependant à ce dernier en 17 19 , & f; 1 
réponfe parut à Berlin. Mais M. Dartis ayant répliqué, 
il ne jugea pas à propos de continuer la difpute. Pog- 
giana ou la vie _, le caractère , les fentimens j Se les tons 
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mots de Pogge _, Florentin 3 avec fon hifi. de ta rêpub. de 
Florence 3 6* diverfes pièces , à Amfterdam 17x0, in- 
12,2 vol. M. Recanati , fénateur Vénitien , a relevé 
beaucoup de fautes de ces ouvrages dans fes obferva- 
tions italiennes fur ce fujee , à Venife 172 1 , Se M. de 
la Monnoie dans fes Remarques fur te Poggiana 3 Sec. 
à Paris 1722, in-iz. Lettre de l'auteur du Poggiana à 
M. de la Motte pour fervir de fupplément à cette pièce j 
dans la bibliothèque germanique , tome 1. On y trou- 
ve un détail curieux de la vie Se des ouvrages de Lu- 
cius Collutius Salutatus. Lettre à M. de la Crofe 3 fur le 
Poggiana 3 dans la bibliothèque german. tome 1. Ré- 
ponfes aux remarques de M. de la Monnoie fur le Pog- 
giana 3 dans la bibliothèque germanique , tome 4. Lettre 
à M. des Vignoles pour prouver contre M. Bayle _, que 
les païens croy oient qu'il falloit demander la fagefje aux 
dieux _, dans la bibliothèque germanique, tome 1. Dif- 
fertation fur cette quefiion 3 Si Pythagore & Platon ont 
eu connoiffance des livres de Moyfe & de ceux des prophè- 
tes 3 dans la bibliothèque germanique, tome 1. Eclair- 
ciffement fur ce qu'il avoit fait défendre Charles FI 
de Charlemagne 3 ibidem. Lettres fur les paroles Inutiles y 
ibidem , tome 3. Differtation hifiorique fur la première 
édition des actes du concile de Confiance _,- ibid. tome 1 2, 
M. Lenfant a eu en général beaucoup de part à la bi- 
bliothèque germanique. Préfervatif contre la réunion, 
aveclefiége de Rome 3 Sec. contre un ouvrage de made- 
moifelle de Beaumont qui réfute les raifons de la fépa- 
ration des proteftans d'avec l'églife romaine , en 1723 y 
in-$° , 4 vol. avec un cinquième qui contient des piè- 
ces déjà imprimées. Hifloire du concile de Pife _, Sec. 
I 724, 2 volumes //z-4 . Hifloire de la guerre des Huflfi- 
tes & du concile de Bafle , 2 vol. m-4 , en 1729. Seiçe 
fermons , en 1728. Préface fur l'ancien Se le nouveau 
teftament à la tête d'une bible françoife , imprimée en 
1728 , à Hanovre Se à Leipfick , /'/2-8' 1 . L'édition du 
Traité du P. Gisbert , Jéfuite , fur l'éloquence , faite 
en 1728, à Amfterdam, in-i 2 , eft aufli accompagnée 
de fes remarques. * Eloge de M. Lenfant dans la bi- 
bliothèque german. tome 16. Mémoires du temps _, &c 

LENGLET ( Pierre de ) natif de Beauvais , pro- 
fefTeur royal en éloquence à Paris , fyndic Se ancien 
recteur de l'uni verfité , mourut le 28 octobre 1707. 
Etant profefTeur de rhétorique au collège du Pleffis , il 
fut fait recteur de l'uni verfitc l'an 1660. Il publia l'ar\ 
1673 un petit recueil de poefies héroïques ,. pour la 
plupart , qu'il choifie parmi un grand nombre de di- 
verfes pièces y qu'il avoir faites en différentes occafions. 
Le choix des pièces n'eft pas moins l'effet du jugement: 
de l'auteur, que la compofîtion des vers. La diction, 
eft fort pute Se fort latine , fes expreftions nobles ; Se 
l'on fent dans toutes fes pièces , qu'il a le goût très-fin- 
* Mémoires du temps. Bailler , jugement des fav ans fur 
les poètes modernes. 

&? LENGLET DU FRENOY ( Nicolas ) naquis 
à Beauvais le 5 octobre 1-674. Il fit fes études à Paris- 
Son goût Se fes talens pour les feiences fe déclarèrent: 
de bonne heure. Dès fes premières, années, de théolo- 
gie , à l'âge de vingt-deux ans , en 1-696', il fit imprir- 
mer une lettre adreffét à MM. les fyndic & docteurs en 
théologie de la faculté de Paris, in-i 2.22 pages. Cette; 
lettre fut écrite au fujet du livre intitulé : la myfiique, 
cité de Dieu r qui eft une vie de la fainte Vierge com- 
pofée en efpagnol par la mère Marie de Jefus , fupé- 
rieure du- couvent de Tlmmaculée Conception de la 
ville d'Agreda, Se traduite en françois par le père Tho- 
mas Crofec Récollet- Ce livre fit beaucoup de bruit & 
fut cenfuré en Sorbonne. On attribua la lettre de l'ab- 
bé Lenglet à un père Chauifemer, Jacobin. Les Cor- 
deliers y firent une réponfe. 

L'abbé Lenglet compofa en 1 697 un traité hifiorique 
6' dogmatique des apparitions _, des vi fions 3 & des révéla- 
tions particulières. Il enfanta cet ouvrage pour répli- 
quer aux Cordelière ; mais il ne le fit point paroîtr-e 

fl.\0ÏSa 
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iâots. Il le garda manufcrit. Le P. Calmet ayant mis 
au jour en 1 749 un traité fur les apparitions & fur les 
revenans , l'abbé Lengler reprit fon ancien ouvrage , & 
le relut avec un œil critique, dans le defïein de le don- 
ner au public : mais on ne voulut pas le lui permettre , 
parcecju alors on travailleur à Rome à la canonifation 
de Marie d'Àgreda. L'auteur fut obligé d'envoyer fon 
livre à Avignon ; il y trouva les mêmes difficultés. Il le 
fît paner d'Avignon à Rome, pour le remettre au pape. 
Benoît XIV le lut , Se l'approuva verbalement. Il fit 
dire à l'auteur qu'il allok donner fes ordres à Avi- 
gnon pour en permettre l'impreflion : il avoit fait 
traduire en italien l'onzième chapitre qui regarde Ma- 
rie d'Agreda. Le manuferit revint en France , M. le 
chancelier DagueiTeau le lut , ck il fut enfin permis à 
l'auteur de le faire imprimer fecretement , c'eft-à-dire , 
fans aucun privilège j ce qui fut fait en 1 7 5 1 en deux 
volumes in- 1 2. 

L'imitation de hfus-Chrifi tn forme de -prières, in- 12 , 
1 vol. parut en 1 69 8. Il y en a eu quatre éditions. 

Novum Jefu Chrijli tèjlamentum _, notis hifioricis & 
criticis illujlratum _> in-24. 1 vol. L'abbé Lengler com- 
pofa cet ouvrage en 1703 , dans le remps qu'il étoit en 
licence : il fut réimprimé dans les Pays-Bas. Il arriva à 
l'auteur une aventure au fujer de ce livre* Comme fon 
nom n'y étoit pas , un chanoine régulier de fainte Ge- 
neviève profeiïeur de théologie au féminaire de Reims, 
s'avifa de fe l'attribuer. Il en fit des préfens à tous les 
fupérieurs de fa congrégation : on l'en félicita beau- 
coup. Mais le malheur voulut que les Journaliftes de 
Trévoux , au mois de novembre 1 703 , le reftituerent 
à l'abbé Lenglet, dont ils avoient appris le nom par le 
moyen de l'imprimeur. L'abbé &i le prieur de fainte 
Geneviève chargèrent le P. Sarbouft , bibliothécaire , 
d'aller trouver l'abbé Lenglet, & de lui demander l'ex- 
plication de cette affaire. Le jeune auteur lui laifla' en- 
trevoir la vérité , &lui confeilla de ne point fe plaindre 
des Jéfuites , Se de tâcher d'appaifer un bruit injurieux 
au profeifèur de Reims , qui d'ailleurs étoit un habile 
homme. Celui-ci ayant appris ce qui fe pafloit , s'en- 
fuit un matin de Ion couvent , après avoir laiffé dans fa 
chambre un billet , par lequel il avertiiloit qu'il quit- 
toit la congrégation ; mais qu'il fe conduirait de façon 
à ne lui faire aucun deshonneur. Il fe retira chez les 
Grifons , où il enfeigna la théologie jufqu a fa mort. 

Dionyfii Petavii radonarium temporum _, in-i z, Pari- 
fiis, 2 vol. en 1703. L'abbé Lenglet a continué cette 
chronologie du P. Petau depuis 163 1 jufqu en 1700, 
& y a joint des dilfertations & des notes fur divers 
points de chronologie. L'ouvrage eft anonyme quanta 
l'éditeur. 

Diurnal romain traduit en françois , avec le latin à 
côté ; in - 1 z , Paris 1 705 , 2. vol. Cette traduction fut 
faite par ordre de madame la princeffe de Condé, veu- 
ve du prince de Condé Henri-Jules. Cette vertueufe 
princelfe difoit fon bréviaire régulièrement tous les 
jours. 

En cette même année 1705 , M. le marquis deTor- 
cy , miniftre des affaires étrangères , envoya l'abbé Len- 
glet à Lille , où étoit la cour de l'électeur de Cologne , 
Jofeph-Clément de Bavière. Il y fut admis en qualité 
de premier fecrétaire pour les langues latine & fran- 
coife. Il avoit des ordres particuliers de prendre garde 
que deux des miniftres de cet électeur , favoir le baron 
de Karccrrand ■> chancelier , & le baron de Siméoni , ne 
fiifenr rien contre le fervice du roi. Il fut en même 
temps chargé chez l'électeur de la correfpondance étran- 
gère de Bruxelles Se de Hollande. La ville de Lille 
étant menacée d'un fiége en 1708 , le prince Eugène & 
mitord Marlborough eurent l'attention d'envoyer un 
trompette à l'électeur de Cologne , pour l'avertir de fe 
retirer. L'électeur fortit avec fes miniftres pour aller à 
Valenciennes , & l'abbé Lenglet refta parmi les allié- 
gés pour avoir foin des effets de l'électeur. 
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Ce fut a cette occafion qu'après la prife de là ville * 
notre abbé fe fit préfonter au prince Eugène , & lui de- 
manda une fauve -garde pour les meubles Se effets de 
la coUr électorale 5 ce qui lui fut généreufement accordé 
par le prince. L'abbé Lenglet continua toujours fa cor- 
refpondance étrangère , tpii le mit à portée d erre in- 
formé des trames lecrétes de plusieurs traîtres que les 
ennemis avoient fu gagner en France. La découverte la 
plus importante qu'il fit dans ce genre , fut celle d'un 
capitaine des portes de Mons , qui devoit livrer aux 
ennemis s moyennant cent mille piaft'res , non-feule- 
ment la ville , mais encore les électeurs de Cologne & 
de Bavière qui s'y étoient retirés. Il eut en mçme temps 
communication d'une lettre de Marlborough à ce fujer. 
Cette lettre portoit qu'on pouvoir affurer i'homme de: 
Mons que les cent mille piaftres lui feraient comptées 
dès qu'il aurait fait fon coup. L'abbé Lenglet en avertit 
auflitôt M. le Blanc , alors intendant d'Ypres , qui en 
écrivit à M. Voifïn. Le traître fut convaincu : on trouva 
dans fa poche la lettre originale î il fubit la peine de 
fon crime : il fut rompu vif* 

Traité hiftoriqu-e & dogmatique dufecret inviolable de 
la confeffion j in - 12 , Lille. 1708 , Se Paris 1 7 1 3. Ce 
rraité fut fait pendant ie fiége de Lille. Ce fut à l'occa- 
fion des troubles arrivés dans le diocefe d'Arras Se dans 
celui de Tournai , pu l'on aceufoit quelques prêtres de 
révéler les confeffions. 

Mémoires fur la collation des canonicats de Tournay _,' 
in-i 2 , Tournay 1 7 1 t. Les alliés s'étant rendus maîtres 
de la ville de Tournai en 1705), voulurent donner les 
canonicats & autres bénéfices de cette cathédrale à des; 
perfonnes foupçonnées de penfer comme Janfénius , Se 
qu'on difoit leur avoir fervi d'efpions pendant la guer- 
re j mais les grands vicaires du diocèfe s'adrefferenr a 
l'abbé Lenglet , qui avoit la protection du prince Eugè- 
ne. Notre abbé le mit dans lés intérêts du chapitre , 8c 
le fui vit à la Haye pour empêcher l'effet de cette nomi- 
nation*, Comme il ne fut pas poiîible dyréuffïr, l'abbé 
Lenglet publia ces mémoires à la Haye même , Se les 
alla préfenter aux membres des états généraux , qui le 
firent arrêter prifonnier , & ne lui rendirent la liberté 
qu'au bout de fix feinaines , à la follicitation du prince 
Eugène , par les ordres duquel il avoit agi. L'abbc Len- 
glet revint en France. 

Commentaire fur les libertés de Véglife gallicane _, 
donné par M. Dupuy _, avec de nouvelles observations > 
un choix de preuves _, & le catalogue des canonifles par 
rapport aux ufiges de France , in-4 , 2 vol. Paris 1 7 1 c. 
Cet ouvrage effuya de grandes contradictions * & ne 
paffa qu'avec beaucoup de peine; 

L2. Méthode pour étudier Thi/loire j avec un catalogue 
des principaux hiforiens _, parut pour la première foie 
en 171 5 in-ii, 2 vol. Cet ouvrage s'accrut depuis en- 
tre les mains de l'auteur. La dernière édition eit de 
17Î4 3 en 9 volumes in-ix , & 3 Volumes in- 11 de 
fupplément qui ont paru en 1736. On a imprimé auflî 
i/2-4 cet ouvrage , qui a eu beaucoup de fuccès. On 
l'a traduit en anglois Se en italien. 

La Méthode pour étudier la géographie _> fuivit de 
près celle qui regardoit l'hiftoire. Il n'en donna d'abord 
que quatre volumes in-\ 2. On l'a réimprimée en 6 vo 
lûmes in- 1 2. La plus belle & la plus ample édition eft 
en cinq volumes //z-4 . 

L'abbé Lenglet, deux ans après , fit pour fa fortuné 
quelque chofe de plus utile que des livres. La confpi- 
ration du prince de Cellamare , tramée par le cardinal 
Albéroni , ayant été découverte au mois de décembre 
17 1 8 , plufieurs feigneurs furent arrêtés; mais on igno- 
re Se le nombre Se le deffein des conjurés. Notre auteur, 
fut choifi par le miniftere pour pénétrer toute cette in- 
trigue. Il ne voulut s'en charger que fur la promeffe qui 
lui fut faite , qu'aucun de ceux qu'il découvrîroir ne fe- 
roit condamné à mort. Il rendit de grands fervices i 
cet égard , Se non-feulement on lui tint parole par rap- 
Tome FI. Partie IL G g ' 



port ï la condition qu'il avoir exigée : mais encore îe 
roi le gratifia tics lors d'une penfion'dont il a joui toute 
fa vie. 

Œuvres de Clément Marot ^ avec la vie de ce poète _, & 
des notes hijloriques & critiques j à la Haye , 4. volumes 
in-qf , 8c 6 vol. in-i l'en 1729. Il y a bien des fautes 
dans ces deux éditions , fans doute pareeque l'éditeur 
n'étoit pas en Hollande pour corriger les épreuves. Ce 
livre eft plein de traits Singuliers & fatyriques dans les 
notes. 

R filiation des erreurs de Spinofa _, avec fa vie à la 
tête , un volume in- 1 1 à A m lier dam. C'eftun recueil 
de ce que M. de Boulainvilliers , M. de Fénelon , & le 
P. Lanù , bénédictin , 8c autres , ont écrit contre les 
abfurdités de ce fameux' athée. 

Arrefta amoris 3 cum commentants Benedicii Curtii 3 
in- 1 1 , slmjte/odamij 1 7 3 1 , 2 vol. Ce livre qui eft de- 
venu rare , eut un grand débit : il y a dans la préface 
des endroits curieux &: in tére flans : l'édition en eft fort 
belle. 

J mi ta: ion de Jefus-Chrift } traduite en francois _, in- 
12, r. Amfterdam en 1751 , & auilï in-\ 2 à Paris en 
1735. Cette traduction eft remarquable par le vingt- 
fixiéme chapitre du premier livre qui manque dans 
toutes les éditions , 8c que l'abbé Lenglet a recouvré en 
confulcant d'anciens manuferits- L'édition de Paris eft 
fort mal exécutée j celle de Hollande eft d'une grande 
beauté. 

Les œuvres du poète Régnier _, avec quelques nouvelles 
notes & des poèfics qui n'etoient pas dans les anciennes 
éditions j, in-4 , à Amfterdam 1 v 3 3 . Cette édition, 
qui eft magnifique , devoir être dédiée au grand Rouf- 
feau par une épître faryrique. R ou lie au en fut informé 
par l'abbé de Vayrac, qui étoit alors dans les Pays-Bas. 
Il mit tout en œuvre pour faire fuppnmer cette épître : 
il employa le crédit du comte de Sintzendoif, alors 
amballadeur de l'empereur Charles VI en Hollande. 
Cette pièce ne parut pas en effet dans l'édition de Ré- 
gnier ; mais elle ne fut pas perdue pour cela. 

De l'uftge des romans , avec un catalogue des ro- 
mans 3 in- 1 2 , Amfterdam 1735 (Rouen) 2 volumes. 
Cet ouvrage eft très-rare. On trouve à la fin du premier 
tome l'épure fatyrique à Rouffeau , dont on vient de 
parler. 

L'hijloire juftifiée contre les romans _, m-iz un vol. 
1735. L'abbé Lenglet fit ce livre contre le précédent 
qu'on lui arrribuoit avec raifon. M. Hérault , lieutenant 
de police , lui dit qu'un libraire de Rouen détenu à la 
baftille , l'avoïc afluré qu'il étoir l'auteur de lufage des 
romans : fut quoi l'abbé Lenglet lui répondit que cela 
n'étoit paspoflible, puifqu'il étoit actuellement occupé 
à réfuter cet ouvrage. Rien cependant n'étoit plus 
vrai. 

Le roman de la rofe avec d'autres ouvrages de Jean 
de Meung „ in-i 2 , Paris ( ou Rouen ) 3 vol. 1735. ^ y 
avoir à la tête de cetre édition une préface hiftorique 
& critique qui a été fupprimée , & à laquelle on en a 
fubftirué une autre qui n'eft pas à beaucoup près auiïi 
piquante. Il s'eft pourtant échapé quelques exemplaires 
de la première. 

Principes de l'hijloire pour l éducation de la jeuneffe _, 
in- 12 , G vol. 173 5.- Ce livre eft un de ceux de l'abbé 
Lenglet qui a fouffert le moins de difficulté : il n'a pas 
eu non plus une grande vo^ue. 

Hiftoire de la philofophie hermétique , avec un catalo- 
gue des auteurs qui ont écrit fur la chymie métallique _, 
in-rz , Paris, 3 vol. 1742. Cette hiftoire fit du bruit, 
à caufe d'un portrait de Jacques Coeur , où l'on crut 
que l'auteur avoir voulu peindre le caractère d'un mi- 
niftre alors en place. 

La me/Je des fidèles , avec un ordinaire de la meffe , 
in-' 2, 1742. On trouve dans ce petit ouvrage des 
maximes des pères de l'églife , pour fervir de lecture 
tous les jours du mois. 
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Catulh , TibulL, Propertii _, opéra _, in-i 1 , Lugdïini 
Batavorum, ou Pari/lis 1 743. Cette édition a été revue 
très-exactement ; elle eft très-belle, & peut être com- 
parée aux édirions des Elzevirs. 

Mémoires de Condé 3 Tome VI, in-4. , à Paris ( fous 
le nom de Londres ) en 1743. 

Lettres & négociations fecrétes fur les affaires préfen- 
tes j in- 12 , Londres { ou Paris ) 1 vol. 17. 4. C'eft la 
fuite des lettres de M. Van-Hoé , ambafladeur de Hol- 
lande à la cour de France. Il y a une lettre où l'auteur 
croit déveloper tout le fecret de l'établifTement de la 
compagnie d'Oftende. 

Tablettes chronologiques de l'hijloire univerfelk _, in- 
8°, 2 vol. 1 744. 

Journal du règne de Henri LU _, in-8°-, Cologne , (ou 
Pans j 5 vol. 1744. Après le journal on trouve des piè- 
ces rares & curieufes fur la ligue, choifies clans un nom- 
bre infini de livies, de fatyres &c d'ouvrages polémi- 
ques qui îe publioient dans ces temps orageux. 

Lettre d'un pair de la Grande-Bretagne j'ur les affaires 
préftntes de l'Europe 5 in-i 2, 1 74 5. Cette pièce eft cu- 
rieule pour divers faits hiftoriques de nos jours. 

L Europe pacifiée par l'équité de la reine de Honorie } 
ou dijlribution légale de la fuccejjion d'Autriche _, par 
M. Albert Van-Heujfen , confeiller - penfwnnaire de la 
ville de Gand 3 in-i 1. Bruxelles , 1745. Il y a dans cet 
ouvrage des traits hardis qui le font rechercher. 

Mémoires de Philippe de Commines _, avec des remar- 
ques & des pièces jujlijicatives _, in - 4°^ Paris ( fous le 
nom de Londres , ) 4 vol. 1 747 On réfute dans la pré- 
face , qui eft très-ample , plufieurs endroits de l'hijloire 
de Louis XL. 

Laciantii Firmiani opéra _, in-4 . 2 v °h 1748. Cette 
édition pâlie pour la plus complette que nous ayons des 
ouvrages de Lactance. 

Mémoires de la régence de S. A. R. M. le duc d'Or- 
léans _, in- 12, 5 vol. 1749. C'eft un ouvrage qui a été 
revu par l'abbé Lenglet , qui y a joint des pièces eflen- 
tielles , 8c fur-tout une hiftoire de la confpiration du 
prince de Cellamare, avec un abrégé du fameux fyf- 
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Calendrier hiflorique ou Von trouve la généalogie de tous 
les princes de l'Europe _, in-24 , 1750. 

tours de Chymie de Nicolas le Fevre 3 nouvelle édi- 
tion , in- 1 2 , 5 vol. 1 7 5 1 . De ces cinq volumes , il y 
en a deux de recherches par l'abbé Lengler. 

Métallurgie d'y. Iphonfe Barba _, traduite d'efpagnol en 
francois _, in-i 1, 2 vol. 175 1. Le fécond volume eft de 
l'abbé Lenglet. 

Recueil de difjertations anciennes & modernes fur les 
apparitions 3 les vif ans & les fonges _, avec une préface 
hiftorique 3 & la lijle de ceux qui ont écrit fur cette ma- 
tière , in-i 2, 4 vol. 1752. 

Hiftoire ds Jeanne d'Arc 3 dite la Pucelle d'Orléans , 
in-i 2, 3 vol. 1753. 

Plan de l'hijloire générale & particulière de la monar- 
chie françoife j à Paris 1754. H n'en a donné que trois 
volumes. 

Enfin il a fourni plufieurs articles à Y encyclopédie : 
entr'autres , ceux de Constitution de l'empire & de 
Diplomatique. Dans ce dernier il attaque avec plu- 
fleurs favans l'authenticité des titres & des ch.Ttes du 
moyen âge. Les deux Bénédictins, auteurs de ta nou- 
velle diplomatique _, lui ont répondu dans la préface de 
leur fécond volume. 

On dit que l'abbé Lenglet fongcoit avant fa morr à 
faire imprimer plufieurs autres ouvrages , favoir , les 
po'efies de François Villon _, poète qui viv oit fous Char- 
les VU & Louis XL _, fort augmentées & revues fur un 
manuferit original ; plus les poef es de (7 uillaume Coquil- 
lart j officiai de L^eims 3 poète francois qui Vivoit fous 
Charles V1LL & Louis XII _, fort augmentées ; enfin la 
farce de l' avocat P athe! in , avec des pièces fort curieufes : 
le tout accompagné de notes hiftoriques 8c critiques. 
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Chacun de ces poctes peut faire deux volumes in-ii. 

Voilà" à peu près tous les écrits profanes 8c facrés que 
l'abbé Lenglet a donnés au public : ouvrages prefque 
tous de recherche & d'érudition t parmi lelquels il n'y 
en a pas un feul de gdut. Toutes fes études étoient 
rournées du côté des nécles pailes : il en affeetoit jus- 
qu'au langage gothique. Il vouioit , difoit-il , ctieffatic 
Gaulois j dans fon ftyle comme dans fes actions. Auffi 
feroir-on tenté de le prendre pour un favantafle du fei- 
ziéme ficelé , plutôt cjuë pour un littérateur du dix-hui- 
tiéme. Malgré fon prodigieux favoir , il ne feroit pas 
étonnant qu'il fe fût trompé en bien desoccafîons ; mais 
on Paccufe d'avoir trompé auffi foùvent qu'il fe trorh- 
poit. Il ne fe faifôit aucun fcrupule d'écrire le contrai- 
re de fa penfée 8c dé la vérité qu'il connoifloit jjaifaité- 
ment , Iorfqu'il yétoit poulie' par quelque motif parti- 
culier. Il a dans fes notes 8c aans fes jugemens la mor- 
dante caufticité de Guy-Patin. Il écrivoit avec une har- 
diefle & une liberté qu'il poufloit quelquefois jufqu'a 
l'excès : c'eft ce qui lui decafionna tant de querellés avec 
les cënfeurs qu'on lui donnoit pour lire fes mânuferits. 
Il ne pouvoir fouffrir qu'on lui retranchât une feule 
phrafe ; Se s'il arrivoit qu'o'n lui rayât quelqu'endroic 
auquel il fût attaché , il le rétablifloit à l'impreffion. 
L'abbé Lenglet aimoit mieux perdre fa liberté qu'une 
remarque , une ligne de ce qu'il écrivdi.t. Il a été mis à 
îa bâflille dix ou douze fois dans lé cours de fa vie. Il 
en avoit pris en quelque forte l'Habitude. Un exempt 
appelle Tapin étoit celui qui fé tranfportoit ordinaire- 
ment chez lui, pour lui lignifier les ordres du roi. 
Quand l'abbé Lenglet le voyok entrer, il ne lui don- 
noit pas le temps d'expliquer fa commiffion ; & prenatttt 
le premier la parole : Ah _, bonjour _, M. Tapin ! Allons 
Vite _, difoit-il à fa gouvernante , mon petit paquet 3 du 
linge _, du tabac _, 8cc. & il alloit gayefrient à la baftilïé 
avec M. Tapin. 

L'abbé Lenglet adroit joui d'un dèflin plus heureux ,- 
fuivant notre façon de penfer , 8c non fuivant la fienne, 
s'il eût voulu , ou plutôt s'il eût pu profiter des circonf- 
rances heureufes où iî s'étoit trouve , & des protecteurs 
piiifians que fon mérité & les fervicés lui àvoient ac- 
quis. Mais fon amour pour l'indépendance étouffa dans 
fon cœur la voix de l'ambition. Il vouioit écrire , pen- 
fer , agir 8c vivre librement. ïl dépendit de lui dé s'at- 
tacher ou au prince Eugène qui l'emmena à Vienne , ou 
au cardinal Pafïîonei qui âirioit défiré de l'attirer à Ro- 
me , du à M. le -Blanc , miniftre de la guerre : il' refufa 
rous les partis qui lui furent propofés. Liberté _, liberté j 
telle étoit fa devife. Dans fes dernières années même ,- 
où fon grand âge follicitoit pour lui un loifir doux & 
tranquille , il aima mieux travailler 8c relier feul dans 
une efpéce de galetas , que d'aller demeurer avec une 
fecur opulente qui l'aimoit , 8c qui lui ofTroir chez elle 
à Paris un logement commode , fa table , &. des do- 
mefiiqués pour le iervir. Il eût été plus à fort aife 8c 
moins heureUx. Accoutumé â faire ce qu'il' vouloir , 
tout l'auroit gêné : l'heure fixe du repas eût été un efcla- 
vage pour lui. Cet éloignement pour la fervitude s'é- 
tendoit [ufque fur fon. extérieur : il s'habilloiï pour lui, 
& non pour les autres : il étoit ordinairement très-mal 
vêtu, mais il ne croyoit pas l'être. Malgré cela , on le 
recevoit avec' plaifir dans plufieùrs maiions, pareequ'il 
avoit beaucoup de feu 8c de vivacité dans l'efprit , & 
fur-tout une mémoire finguliere. Depuis quelques an- 
nées il s'appliquoit à la chymie , & l'on prétend même 
qu'il cherchoit la pierre philofophale. Parvenu à i âge 
de 82 ans , il périt d'une manière funefïe , le 1 6 janvier 
1755. ^ rentra chez lui fur l'es fix heures du foir 5 & 
s'étant mis à lire un livre nouveau qu'on lui avoit en- 
voyé , il s'endormit 8c tomba dans le feu. Ses voifins 
accoururent trop tard pour le fecourir. Il avoit la tête 
prefque toute brûlée lorfqu'on le retira du feu. Sans ce 
tragique accident , l'abbé Lenglet auroit pu fe promet- 
tre une carrière plus longue encore :' il étoit né avec un 
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tempérament robufte , 8c n'avoit aucune des infirmités? 
de la vieillerie. Il a été enterré à S. Severin. * L'année 
littéraire j année 1 7 $ ^ > tome III. AvërtnTement mis au 
fixiéme volume dé l'encyclopédie, 
LENGOW , cherche^ LEMGOW. 
LENONCOURT ,• noble & ancienne maifon eii 
Lorraine. On dit qu'elle a eu autrefois le nom de Nan- 
ci , & que Gérard , fils de Thierri _, bailli de Lorraine 
fous le duc Ferri ou Frédéric II , ; changea ce nom pour 
prendre celui de Lenoncourt , qui eft un bourg, du mê- 
me pays. Henri de Lenoncourt I, defeendu de ce Ge~ 
rard, fut en partie feigneur de Lenoncourt 8c d'Ha- 
rbUel j bailli de Ghaumont. Il avoit époùfé Jacquettd 
dé Baudricourt , fœur de Robert _, maréchal de France , 
ddnt il eut ThierrÏ , qui fuit ; & Robert y archevêque 
de Reims. Thierri ère Lenoncourt , feigneur de Le- 
noncourt , bailli de Vitrî , cohfeiller 8c chambellan du 
roi | &c, laifla deux fils, Henri II, qui fuit \ 8c Robert j 
cardinal. Henri de Lénoncoïvrt , II du nom , comte de ; 
Nahteuil-le-Haudouin , baron de Vignori ,- bailli de 
Vitri 8c gouverneur de Valois , épbnfa Marguerite de 
Broyés , dont ênrr'autres enfans , il eut Henri III y 
qui fuit ; Philippe j cardinal de Lenoncourt ; 8c Jean- 
ne j femme.de René de Laval , II du nom , feigneur ùe 
Bois-Dauphin, mère d'Urbain, maréchal de France. 
Henri de Lenoncourt y IIÎ âa nom , feigneur dudit 
lieu 8c dé Goupvrai j maréchal de camp , fut fait che- 
valier des ordres dû roi le j 1 décembre 1580. Il épou- 
fa Francoife de Laval-Bois-Dauphin , dont il eut Mag- 
dèléne de Lenoncourt, darne de Coupvrai, première' 
femme d'Hercule de Roha'n, duc de Montbaion ,- pair 
&grand-véneur de France. 

LENONCOURT (Robert de) cardï'nai,- archevê- 
que d'Embrun , &c. fiis de Thierri , feigneur de Le- 
noncourt , baron de Vignori , bailli de Vitri , &c. fut 
nommé par le roi François I , à l'évêché de Châlons en' 
Champagne l'an 1^35. Depuis il fut évêque de Metz ,- 
& contribua beaucoup à remettre cette ville aux Fran- 
çois fan f ^ 5 2«- Il avoir été fait cafdinal pajr le pape 
Paul III, Tan 1 5 j-8 , & fut auffi archevêque d'Embrun ,.■ 
d'Arles, & évêque de Sabine, abbé de S. Rémi de 
Reims ,• prieur de la Charité, &c. Ce prélat fit achever 
dans £011 abbaye de Reims le magnifique tombeau de 
S: Rémi. Il mourut à' la Charité fur Loire , le 4 février 
1 5 6 1 . Les Huguenots qui prirent l'année fuivante cette 
ville , ouvrirent fon tombeau , & eurent la fureur d'en 
tirer fon corps. Robert de Lenoncourt , oncle du car- 
dinal , & archevêque de Reims , avoit fait commencer 
le tombeau de S. Rémi. Ce £ut un faint prélat qui s'ac- 
quit le titre de Père des pauvres. Il avoit facré le roi 
François 1 , 8c mourut le' 25 feptembre 1531. * Con- 
fulte^ l'hiftoire de M. de Thou j- celle des évêques de' 
Metz; lesannales'de Châlons du père Rapine ; Frizon ^ 
Saints-Marche ; Auberi , 6cc. 

LENONCOURT (Philippe de) cardinal 3 > arche- 
vêque de Reims, commandeur' des ordres-du roi , étoic- 
fils de Henri , comre dé NanteuiUe-Haudouin , gou- 
verneur de Valois , 8c de Marguerite de Broyés. Son on- 
cle le mena avec lui en Italie, où il ne fe fit pas moins 
eftimer par fon efprit que' par fa naiiîance. A fon re~ 
sour en France , il prit l'habit eccléfiaftique ,.&: eut plu- 
fieurs bénéfices. Le roi Henri III l'honora- de fa' con- 
fiance 8c de fo'n amitié , le fit commandeur de Ces or-' 
dres à la première création le 13 décembre 1^78, 80 
le nomma à l'évêché de Châlons , puis à celui d'Auxer- 
re. Ce prélat eut encore les abbayes de Rebais , d'Oi-' 
gni , &c. 8c le prieuré de ïz Charité. Henri IV avoir 
beaucoup d'eftime pour lui y 8c le pape Sixte V , pour 
lui témoigner la fierme ,' le fit préfident de l'afTemblée 
u'on ordonna de fon temps, pour l'indice des livres- 
éfendus. ILfut nommé cardinal l'an 1 <^%6 par le pape 
Sixte V , qui' le nomma archevêque de Reims après le 
cardinal Louis dé Lorraine l'an 1589; mais il ne prit" 
point pdlfeiïion de cette églife , tk mourut à Rome 1<£ 
Tome VI > Partie IL &Z 1 } 
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1 3 décembre 1591, âgé de 65 ans. * Sainte-Marthe , 
Gallia chriji. Frifon , 8cc. 

LENOX , province de l'Ecoue méridionale , entre 
Menreith au nord , & la rivière de Clyde au fud. Une 
partie efl: très-fertile en bleds : dans le refte qui eft rem- 
pli de montagnes , on nourit quantité de bétail. Lenox 
a donné le titre de comte , & enfuite celai de duc , à 
une branche de la famille des Scuarts. Matthieu , comte 
de Lenox , père de Henri , lord Darnley , le père de 
Jacques VI , annexa cette province à la couronne, par 
fon mariage avec la reine Marie. En fui ce elle fut don- 
née par Jacques VI à Efme , fils du feigneur d'Aubigni 
en France , qui étoit d'une branche de la famille de 
Lenox , laquelle a été éteinte depuis quelques années 
par la mort de la duchefTe de Richemont & Lenox. On 
trouve dans cette province le lac de Lémond , qui eft. 
fameux. * Etat de la grande Bretagne 5 fous Georges II , 
tome 1 r. 

LENOX ( Charles ) fils naturel àe Charles II , 8c 
de Louife-Renée de Penencouet de Keroualle, dnchelle 
de Portfmouth , écoit né à Londres le 1 1 juillet 1671. 
II fut créé duc de Richemont, comte de March & de 
Danreley, baron de Setrington 8c de Torbohon , en 
1 6 y 5 , & chevalier de l'ordre de la jarretière en 1 68 i . 
Le roi fon père le fît aufli grand-maître de fon écurie , 
6c grand-amiral d'Ecoûe ; mais ce prince étant mort le 
1 G février 1 6% 5 , il pana en France avec fa mère , y fut 
naturalifé la même année & y refta , faifant profeffion 
de la religion catholique jufqu'en 1691, qu'il reparla 
en Angleterre. Il gagna les bonnes grâces du roi Guil- 
laume III ; il le fuïvit en Flandre , & fe trouva la même 
année au combat de Steinkerck , Se en 1695 à la ba- 
taille de Nerwinde. Il fut depuis gentilhomme de la 
chambre du roi Georges 1 , ôc mourut à fa terre de 
Groodwort , près de Cnichefter , dans le comté de Suf- 
fex le 8 juin 1723. Son corps fut tranfporté à Londres 
&: inhumé le 2 1 fuivant dans l'abbaye royale de Weft- 
minfter dans la chapelle du roi Henri VII. 11 avoir été 
marié le 10 janvier 1 69 ï avec Anne Brudnell , veuve 
de Henri baron de Bellaffis , de Worlabi , 8c fille de 
Georges lord Brudnell , fils de Robert Brudnell , comte 
de Cardignan , 8c à" Anne vicomreiïe de Saveil, Elle 
mourut à Londres le 10 décembre 1712. Le duc de 
Richemont en eut Charles , duc de Richemont, qui 
fuit; Louife Lenox , dame d'honneur de la princefTe de 
Galles , mariée au mois de février 171 1 avec Jacques 
comte de Berkley , chevalier de l'ordre de la jarretiè- 
re , & vice-amiral d'Angleterre , & morte de la petite- 
vérole à Londres le z6 janvier 1 717, après avoir fait 
une faune couche le iz précédent; 8c Anne Lenox , 
née le 4 juillet 170? , mariée le 4 mars 1723 àvecGuil- 
laume-Anne Keppel, comte d'Albemarle , chevalier de 
l'ordre des bains , aide de camp, & gentilhomme de la 
chambre du roi d'Angleterre. 

LENOX ( Charles) duc de Richemont, comte de 
March & de Danreley , baron de Setrington & de Tor- 
bolton , né à Londres le 29 mai 1 70 1 , fut fait capitaine 
dans le régiment royal 'des gardes bleues de cavalerie 
au mois d'août 1722 , âufîî aide de camp du roi, créé 
chevalier de l'ordre du bain le 7 juin 1725, & de l'or- 
dre de la jarretière le 8 juin 1726, demanda le 22 mars 
1727 la permiflion d'aller fervir en qualité de volon- 
taire à Gibraltar , afïîégé par les Efpagnols -, mais le roi 
ne voulut pas qu'il fît ce voyage. Il fut fait gentilhom- 
me de la chambre du roi au mois d'octobre de la même 
année ; il réfigna le 2 février 1 7 5 1 , fon porte d'aide de 
camp , & fa commifïîon de capitaine dans le régiment 
des tardes bleues , ne confervant que fa place de gen- 
tilhomme de la chambre. Il fur marié à la Haye le 4 dé- 
cembre 1 7 1 9 avec Sara de Cadogan , née le r 8 fep- 
tembre 1701 , fille aînée de b uUlaume comte de Cado- 
<*an , baron de Reading 8c de Oaklev , chevalier de l'or- 
dre du Chardon , ou de S. André d'Ecoife , colonel du 
premier régiment des gardes à pie , général de l'infaai- 
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teric de la partie du Sud de la Grande - Bretagne , go&-> 
verneur de l'ifle de Wighr , membre du conleil privé 
du roi , 8c maître de fa petite-garde-robe. Elle fut nom- 
mée en février 1724, dame d'honneur de la princelfe 
de Galles , depuis reine de la Grande-Bretagne. De ce 
mariage, qui ne futeonfommé qu'au mois de juin 1722, 
font fortis Caroline - Georgine Lenox , née au mois de 
février 1713, qui a eu pour parrein le roi George I, 8c 
pour marreme la princelfe de Galles, à préfent reine 
d'Angleterre ; un rils né &c mort incontinent après au 
mois de feptembre 172.4; Louife- Marguente Lenox , 
née le 28 novembre 1725, baptiiée le 19 décembre 
fuivant , 8c morte le 28 mai 1729a Paris , d'où fon 
corps fut tranfporté en Angleterre , 8c inhumé dans 
l'abbaye de Weftminfter; Anne Lenox , née au mois de 
mai 1727, 8c morte le 24 novembre fuivant ; un fils , 
appelle comte de March _, né à Londres le 9 octobre 
1730 , & mort le 1 5 novembre fuivant ; Se une fille , 
née à Londres le 1 8 octobre 173 1 , 8c baptifée le 1 1 
novembre fuivant, ayant eu pour parrein le roi , & pour 
marreines la princelfe royale d'Angleterre 8c la com- 
tefTe de Tankervilie. 

LENS , que les Latins nomment Nornetacum ^ Len~ 
du m ou Lentium ; 8c Baideric , Lcmenfc Cajlrum ; petite 
ville du Pays-Bas en Artois, à cinq lieues d'Arras : elle a 
une jurifdiction fort étendue. Elle efl fîtuée fur la peti- 
te rivière de Souchet , &: a une collégiale fondée par 
Euftache , comte de Boulogne , l'an 1 070. Lens fut 
autrefois allez forte ; mais depuis elle a ete ruinée. Les 
François la prirent l'an 1557; ceux de Cambrai la pil- 
lèrent l'an 1 582 ; 8c huit jours après , le marquis de 
Roubais , général efpagnol , la reprit. Louis de Bour- 
bon , Il du nom , prince de Condé , y défit les Efpa- 
gnols l'an 1 648 , 8c prit enfuite cette ville , qui efl de- 
meurée à ia France , par le trente-cinquième article de 
la paix des Pyrénées l'an 1659. * Baideric , in chron. 
/. 1 , c. il. Guichardin , defeript. du Pays-Bas. Le Mi- 
re. Valere André , &c. 

LENSEE ou LENSiEUS (Jean de Lens) chanoine 
de Tournai , s'acquit beaucoup de réputation par fa 
'doctrine , dans le XVI fiécle. Il étoit de Bailleul dans 
le Hainaut , 8c enfeigna la philofophie 8c la théologie à 
Louvain , où il mourut l'an 1595, après avoir compo- 
fé divers traités de controverfe : De una Chrifii in terris 
ecclcfia j De umea religione ; De verbo Dei non feripto ; 
De libertate chrijliana ; De fidelium purgatorio ; De lim- 
bo patrum 3 &c. Il fut l'un de ceux qui compoferent la 
fameufe cenfure de Louvain l'an 1588, fur la doctrine 
de la grâce , 8c travailla à fa défenfe. * Voye^ la pre- 
mière partie de l'apologie de cette cenfure. 

LENSÈE (Arnoul) médecin , frère du précédent, 
cherche^ ARNOUL de Lens. 

LENSI ou LENS1US , (Euftache) abbé de l'ordre 
de Prémontré aux Pays-Bas , dans le XIII fiécle , mou- 
rut l'an 1225, 8c laiffa quelques ouvrages : Cofmogra.- 
phia Mofis lié III. De myjleriis facrœ feripturœ _, &c. 
Il y a apparence que cet abbé étoit natif de Lens en Ar- 
tois , &que c'eftde-là qu'il a eu le furnom de Lenfîus. 
* Valere André , biblioth. belg. &c. 

LENTULUS. La famille des Lentulus , qui eft une 
branche de celle des Cornéliens , étoit très ancienne 
8c très-confidérable à Rome. On dit qu'ils avoient pris 
ce furnom d'un de leur famille, qui vint au monde avec 
une lentille fur le vifage. L. Cornélius Lentulus fut 
conful avec Q. Publius Philon l'an 427 de Rome , & 
3 27 avant J. C. On croit qu'il étoit frère de Ser. Cor- 
nélius Lentulus- , que fon mérite éleva au confulat , 
avec L. Genutius l'an 451 , 8c 303 avant J. C. Ils dif- 
férent les voleurs qui fe retiroient dans les cavernes de 
l'Ombrie. Ce Lentulus eut pour fils Titus, qui laifîà 
deux fils; L. Cornélius Lentulus, qui fuit; & S P. 
Cornélius Lt-NTULUS , conful en 479 , avec Marcus 
Curius Denrarus, qui défit Pyrrhus près de Tarente. 
. L. Cornélius Lentulus fut auflx conful, & triompha 
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«es Sarrimtes. II eut deux fils , L. Cornélius Lentulus , 
dont nous allons parler ; §c P. Cornélius Lentulus, 
conful Tan 5 1 3 , Se avant Jefus - Chrift z$6 , avec C. 
Licinius Varus. L. Cornélius Lentulus avoit pouedé 
la même dignité l'année précédente 517 , & avoit 
rriomphé des Liguriens. Il fut enfuite cenfeur avec Q. 
Luclatins , &c eut deux fils j L. Cornel. Lentulus , 
qui luit 5 & Cn. Corn. Lentulus , conful l'an 5 5 3 , & 
201 avant J. C. avec P. ALUus Pœtus. Il fe fîgnala à la 
guerre , Se fut père de Cn. Corn. Lentulus , conful 
Tan 608 , & 146 avant J. C. Se de L* Cornel. Lentu- 
lus Lupus, conful l'an 598 , & 156 avant J. C. avec 
MarciiisFigulus. L. Cornel. Lentulus fut proconful en 
Efpagne , Se obtint le confulat l'an 5 5 5 , & 1 99 avant 
J. C. II fut père de P. C. Lentulus , conful l'an 59a , 
Se cenfeur l'an 606 , & 1 48 avant J. C. Ce dernier eut 
deux fils , Publius , Se Cneius. Publius laiffa P. C. Len- 
tulus Sur a , conful l'an (383 , Se ji avant J. C. avec 
Cn. Aufidius Orefte. Depuis , il entra dans la conju- 
ration de Catilina , pour laquelle il fut arrêté Se étran- 
glé en prifon. Cn. C. Lentulus fut conful l'an 65 7 , Se 
517 avant 1 J. C. avec C. Licinius Craffus. Il eut pour fils 
Cn. C. Lentulus Clodianus , conful l'an 682 , Se 72 
avant J. C. avec L. GcIliusPoplicola, puis cenfeur avec 
le même. Il y a apparence que c'eft de lui que forment, 
P. Cornélius Lentulus Spinter , conful l'an'697, Se 
57, avant J. C. avec Q. Caxilius Metellus Nepos ; 
Se Cneius Cornélius Lentulus Marcellinus , qui le fut 
l'an 6ç)Z , avec L. Murcius Philippus. Nous trouvons 
d'autres confuls de cette maifon l'an 705 , l'an 746, l'an 
751 , & l'an 753 , fous lequel l'on met la naiffànce 
de Jefns-Chnit. Coflus Lentulus Ifauiïcus fut conful 
l'an 2 5 de l'ère chrétienne. Cn. Lentulus Getulicus , 
dont nous allons parler 3 le fut l'année fuivante avec C. 
CalvifiusSabinus. Ow verra les autres dans les Faft.es 
confulaires de Profper , Caflîodore , Sec. Se on pour- 
ra confulter Tire-Live , Eutrope , Pline , Florus , Sec. 

LENTULUS, Romain , gouverneur de Syrie , crut 
devoir être ce nouveau roi , qui étoit prédit par la Si- 
bylle , Se fe flatta de cette prédiction ,que l'on appliqua 
à Augufte. On dit qu'enfuite il fut un des admirateurs 
des actions de J. C. Se qu'il en écrivit une lettre au fé- 
nat Se au peuple de Rome; mais la fuppofition de cette 
lettre paroît évidente aux critiques , pareeque depuis 
qu'il y a eu des empereurs , les gouverneurs leur écrivi- 
rent , & non pas au fénat ; que le ftyle eft éloigné de la 
politeiïe du iiécle d'Augufte ; cvque pas un des anciens 
n'en a fait mention. * Dupin , bibliothèque des auteurs 
ccclJflafliqu.es. 

LENTULUS GETULICUS (Cneus) fils de Cn. Len- 
tulus Colfus Getulicus, conful , vivoit du temps de Ti- 
bère Se de Caligula , Se fut élevé au confulat l'an 16 de 
l'ère chrétienne , avec C. Calvifitis Sabinus. II étoit 
proconful dans la Germanie, lorfque Séjan fut tué à 
Rome , Se il fut aceufé d'avoir eu deiîein de donner fa 
fille en mariage au fils de Séjan. Lentulus s'en défendit 
par une lettre fi éloquente , qu'il fit exiler fon délateur , 
Se qu'il échapa du danger qui le menaçoit. Maisdepuis, 
l'affection des foldats pour Lentulus donna de là jalou- 
fie à Tibère , qui le fit mourir. Suétone parle , dans la 
vie de Caligula , d'une hifloire écrite par ce Lentulus. 
Martial dit aufli, dans la préface du premier livre de 
ics cpigvammes , qu'il étoit poète. Probus le grammai- 
rien , le cite dans fes notes fur le premier des Georgi- 
ques. Sidoine Apollinaire parle de Lentulus , Se de Ce- 
lennia la maîtrelle, dans la dixième épître du deuxiè- 
me livre , Cdfennia cum Gatulico ; Se Car. 9. * Tacite , 
/. 4 Se 6 annal. Dion Caifius , L 49 & 59. Suétone , 
ii 'liber, c. ;<.),& Calig. c. 8. Gefner, bibUoth. Voulus , 
/. 1 y de h: l'or. lat. c. 1 7 , &c. 

LEN'IULUS ( Cvriacjue) jurifconfulte , eft auteur 
de divers traités. Un du droit de la guerre & de la paix. 
Des înftirutions de droit. Europe en vers héroïques. 
Les iectets des royaumes Se de la cour de Tibère. Il a 
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encore réfuté la philofophie de Defcartes. * KomV . 
biblloth. b ' 

^ LENTULUS , prélat qui vivoit dans les premiers 
liecles de 1 eglife , & auquel' on -attribue une épître qui 
nous refte , dans laquelle il parle de l'afTomption dé 
la famte Vierge : ouvrage fuppofé, aufli bien que l'au- 
teur. 

LENTULUS (Scipiori) Napolitain , abandonna I'c- 
glife romaine , Se embràflTa la religion prétendue ré- 
formée au XVI fiécle. Il fut miniftre à Chiav'enne, dans 
le pays des Grifons , & il employa fa plume à la défen- 
fe d'un édit que les ligues Grifes publièrent l'an 1570, 
contre les fectaires. Ils ne manquèrent pas d'oppofer à 
cet édit les .raifons de tolérance , que les prétendus ré- 
formés alleguoient aux catholiques romains. Lentulus 
répondit à ces raifons , par un écrit intitulé , Refponflo 
orthodoxa pro tdlcloDD. trlum Fœderum RhûtU y ad- 
verfus h&rakos 3 &c. qui fut imprimé a Berne en 1 5 9 5 
m-8°. Il eft auteur d'une grammaire italienne , qui fut 
imprimée à Genève l'an 1 5^8. * Bayle , diction. 

§C? LENTZBOURG , petite ville de Suiflè > aiï 
canton de Berne, dans l'Argaw, 8c capitale d'un bail- 
liage qui porte fon nom. Elle eft bâtie dans une vafte 
plaine , à deux petites lieues d'Araw , au pied d'un 
mont fort élevé, où eft le château du bailli, qui autre- 
fois étoit la réfidence des comtes de Lentzbourg. Ces 
comtes tenaient un rang fort confidérable dans le pays. 
Dès le commencement de l'onzième fiécle , Ulric , 
comte de Lentzbourg , époufa Richenfa , fille de Rade- 
boton, comte d'AItenbourg , & fœur de Wernher , pre- 
mier comte de Habsbourg. Le dernier mâle de certe 
race fut Ulric, qui étant entré dans l'ordre des Auguf- 
tms , fut élu évêque de Coire , l'an 1 3 3 2 , & mourut 
l'an 1335. Le comté de Lentzbourg fut enfuite uni au 
domaine de la maifon d'Autriche , qui en fut en pof- 
feflîon jufqu au concile de Confiance , & à l'an 14.1 5 , 
que les Bernois , avec le fecours de leurs alliés , s'en 
emparèrent , & d'une grande partie de l'Argaw. 

Le bailliage de Lentzbourg a au nord celui de Bi- 
berftein , & au midi les terres du canton de Lucerne. 
C'eft un des plus grands ,'& le plus riche de ceux qui 
appartiennent aux Bernois. Il contient une vingtaine 
de^paroifles , & un grand nombre de villages & de 
châteaux , dont les uns fontruinésen tout ou en partie,- 
& les autres fubfiftent encore : entre les premiers font , 
Habsbourg Se Bruneck. C'eft dans ce bailliage que font 
les bains de Schln^enach. * La Martiniere , dlcl. géogr. 
où il cite , l'Etat & del. de la Suiflè J t. II , p. 1 89. 

LEO ALLATIUS , ALLATIO ou ALLAZZI ,- 
cherche^ ALLAZZI. I Léo ) 

LEOBARD ou LIBERD, reclus en Touraine, dans 
le VI fiécle , étoit d'Auvergne. Il fe retira dans un her- 
mitaae , proche de Marmoutier. S. Grégoire de Tours 
prit loin de fa conduite. Il pafia vingt-deux ans dans 
fa folitude avec quelques frères, Se mourut l'an 5 9 2 ou 
594- On fait fa fke au 18 janvier. * Gregor. Turon. 
Vlupatrum. Bulteau, hijl. monajïique _, liv. 1. Baillety 
vies des faims 3 mois de janvier. ■ 

( LEOCADIE ( Sainte ) vierge & martyre dans le IV 
fiécle , en Efpagne. On dit qu'elle étoit de la ville de 
Tolède ; que dans le temps de la perfécution de Dio- 
clétien , Dacien , gouverneur de la province Tara^o- 
noife , la fit arrêter ; Se qu'il la condamna à mort.' Ce- 
pendant dans le IV concile de Tolède , tenu l'an 63^, 
on lui donne feulement le titre de confefleur : ce qui 
fait croire qu'elle eft plutôt morte en prifon , comme 
Adon& Uluard le rapportent. Ils marquent fa fête au- 
9 de décembre. * Bailler , vies des faints. 

LEOCRATE, général des Athéniens, vainquit ceux 
de Corinthe Se d'Epidamne , ravagea les côtes du Pélo-- 
ponnèfe , & emporta fous la LXXX olympiade , vers 
l'an 460 avant J. C. une féconde victoire près du pto- 
montoire , nommé Cecrivhak. * Diodore de Sicile ,. 
r bïblioth. hift.- 
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LEODRISIO CR1VELLI , cherche^ LODRISIO 
CRIBELLI. 

LEOGANE , bourg de l'ifle Hifpaniola en Améri- 
que. Il eft fur un grand golfe , cjui entre dans la côte 
occidentale de l'ifle. Les François s'y font établis depuis 
que les Efpagnols en ont été chafTés par les Hollandois. 

* Mati , dicl. 

LEOLIN ou LLEWÉLYN, dernier prince de l'an- 
cien fang des Bretons , qui régna dans la partie fep- 
tentrionale du pays de Galles. Ayant été invité £ar 
Edouard I , roi d'Angleterre , de fe trouver au cou- 
ronnement , il refufa d'y venir , & demanda qu'on lui 
donnât des otages Se le choix d'une autre ville^que celle 
de Londres, fi" l'on vouloit qu'il allât prêter ion fer- 
ment de fidélité , pareeque Griffith fon père avoir per- 
du la vie dans la ville de Londres. Edouard irrite de 
ces refus Se de ces conditions, marcha contre lui,défola 
tout ce qui lui appartenoit , & l'obligea à demander 
la paix qui ne lui fut accordée qu auXconditiqnsfuivan- 
tes : « Qu'il pofféderoit fa principauté jufqu'à fa mort, 
» comme relevant de la couronne d'Angleterre ; qu'il 
» payeroit à certe couronne mille livres fterling de rn- 
» but par an , & cinq mille d'abord après la conclufion 
» du traité ; qu'il auroit lui Se fa poftérité la pofTefïion 
» de l'ifle d'Anglefey , moyennant cinq mille marcs 
» d'argent ,■ Se mille marcs de tribut annuel. »On lui 
rendit auili Eléonore , fille de Simon de Montfort , 
comte de Leicefter , qui lui avoir été promife en ma- 
riage , Se qui avoir été enlevée avec Alméric fon frère , 
en allant en France , & amenée à Edouard. Ce dernier 
créa auflî chevalier David _, frère de Léoli-n j. le maria 
avec une riche veuve y fille du comte de Darby , êc lui 
donna le château de Denbig , Se une penfion annuelle 
de mille livres fterling. Mais au bout de trois ans , 
les deux frères rompant le traité, prirent les armes 
contre Edouard. Léolin furprit les châteaux de Flint , 
cV: de Rutland j fit prifonnier Roger lord Clifford , & 
ravagea les frontières. Jean Pecfcham , archevêque de 
CantoTberi , prévoyant où cette rupture pouvoir aller , 
vint trouver Léolin ,. tâcha de lui perfuader' la foumif- 
fïon , Se de moyenner fa paix avec Edouard. Mais le 
roi d'Angleterre refufa de l'accorder, & marcha con- 
tre lui & fes adhéraiis. Léolin , après s'être défendu 
avec beaucoup de valeur > fut tué le i i .décembre 1183, 
dans une bataille près de Landeweyr ; & fa tête ayant 
été préfenréeau roi, Edouard la fit couronner de lierre , 
& planter fur la tour de Londres. David fon frère fut 
pris vif dans le pays de Galles, Se attaché à la queue d'un 
cheval , qui le traîna autour de la ville de Shrewsbury. 
Enfuite on le décapita , on écartela fon corps , on brûla 
£bn cœur Se fes entrailles , & fa tête fut mife à côté de 
celle de fon frère. L'on expo-fa auflî fon corps par quar- 
tiers à Briftol , à Yorck , à Northampton & à Win- 
cefter. Apres cette exécution , la principauré de Gal- 
les fut reunie à la couronne d'Angleterre. 

LEOMINSTER ou LIMSTER , grand , ancien & 
beau bourg d'Angleterre , fur la rivière de Lug , dans le 
comté d'Hereford , efl fitué dans un terroir fertile, 11 
y a plufieurs ponts fur la rivière , qui le traverfent. Il 
eil eftimé pour fa laine , qui eft d'une finefTe extraor- 
dinaire. Ce bourg efl à 1 3 6 milles anglois de Londres. 

* Diction, anglois. 

LÉON , ancien royaume d'Efpagne, Legionenfe Reg- 
num j appelle par ceux du pays Reino de Léon j a la 
Caftille au levant , la Galice & le Portugal au couchant, 
l'Eflremadure au midi , Se les Afturies au feptentrion. 
Ce pays qui efl fort montueux , eft divifé en deux par- 
ties par le Douero. Ses villes font , Léo-n ,. appellée par 
les Latins , Legio Gennanica 3 qui a donné fon nom 
au royaume , Se dont quelques-uns mettent la fonda- 
tion fous l'empire de Nerva. Cette ville eft le fîége 
d'un évêché , fufFragant de la métropole de Compof- 
telle y Se a une églife cathédrale , la plus belle de toute 
l'Efpagne, Les autre* villes de Léon font a Aftorga y 



Âvila , Ciudad-Rodrigo , Salamanque , célèbre parfdïi 
univerfïté , Palencia , Médina del Campo , Toro , où. 
fut donnée en l'année 1479 , la bataille qui acquit le 
royaume de Caftille à Ferdinand , prince d'Aragon , 
fur Alfonfe roi de Portugal , &e. Pelage roi d'Oviedo , 
conquir Léon fur les Maures l'an 722. Ses fucceffeurs 
fe nommèrent rois d'Oviedo , jufqu'à Ordogne II , qui 
prit le titre de roi de Léon , Se qui mourut vers l'an 
923. Ferdinand III roi de Léon, hérita de fon petft- 
neveu Henri roi de Caftille , Se unit en fa perfonne , 
& pour tous (qs fucceffeurs ces deux royaumes vers 
l'an 1 2 17. Avant cela Ferdinand I , fils de Sanche III , 
. roi de Navarre , Se de Nugna de Caftille , avoir tue 
dans une bataille, fon coufin Wermond ou Bermond 
III , roi de Léon , l'an 1037 , Se s croit fait couronner: 
roi de cet état Se des Afturies , le jeudi 22 juin 1038. 
Ce royaume a environ cinquante-cinq lieues dans fa 
plus grande longueur , du midi au feptentrion , & peut 
en avoir environ quarante de largeur. 11 produit quan- 
tité de vin , mais peu de blé. On y trouve des tur- 
quoifes proche deZamora. On y a auflî découvert de- 
puis environ cent ans la vallée de Vatuegas , entre les 
montagnes. Elle n'avoir été nullement connue depuis 
l'invafion des Maures. Outre la rivière de Douero , 
qui partage le r-oyaume de Léon , les autres qui l'arro- 
fent font,. le Torto , la Pifvegra , le Torrnes , Sec. Voici 
la fuite chronologique des rois de Léon depuis Pelage , 
jufqu'à Ferdinand I , qui tua Wermond ou Bermond. 
Nous rapporterons le nom des autres- en parlant de la 
Caftille. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS 

DE LÉON ET D£S AsTURlES. 

Lan 717 Pelage,- régna 18 ans*- 

736 Favilla ? x 

738 Alfonfe I, \9 

7 5 7 Froila , 9 

760 Aurelio-y 7 

775 Silo Sarafïn , régent * 8 
7S3 Mauregat , bâtard d'Alfonfe 1 , 6 

789 Wermond ou Bermond 1 , 2 

791 Alfonfe II, dit le Chajie , 33 

824 Ramir I, 16 

850 Ordogne , i-* 

86 a Alfonfe III , dit le Grand ^ 48 

9 1 o Garcias , 3 

9 1 3 Ordogne , ou Ramir II , 1 & 

923 Froila , dit le Lépreux , ï 

924 Alfonfe IV, dit le Moine > 7 
931 Ramir III, 18 
950 Ordogne III , 5 

955 Ordogne IV , dit le Mauvais , 1 

95 6 Sanche I , dit le Gros x iï 
967 Ramir IV , 15 
98.2 Wermond II , 17' 
999 ■> ou 1 000 Alfonfe V , 28 

I/027 Wermond tué l'an I037 

* MemhjDefcript. Eifpan. Mariana& Turquet, hijlor.. 
Hifpan. Ambrofio- Moralez , hiji. Gefner. & antiquid. 
de las ciudad d'Efpag. Athanafio de Lobero , hift.de 
la ciudad de Léon 3 &c. 

LEON , S. PAJUL DE LEON ou LEONDOUL, 
ville de France en baffe-Bretagne, avec titre d'évêché, 
fuffragant de Tours, eftnommée par les : Latins, Leona ^ 
Leonum , ou Civ'uas Ofîfmorum. Céfar fait mention des 
Ofifmiens dans ks commentaires. Leur ville capitale 
étoit Vorganium _, félon Ptolémée , qui eft fans doute 
le Vorgiurndans l'itinéraire romain , Se Ofifmii dans- 
la notice de l'Empire. Aujourd'hui cette place eft en- 
core nommée dans Bertrand d'Argentré , Co\queouda ', 
c'eft-à-dire , Cité ancienne. On dit qu'après avoir été 
ruinée il y a longtemps , de fon ancien diocèfe il s'en 
eft formé trois \ Saint-Paul de Léon , Saint-Brieu , Se 
Trcguiec. La ville de Léon fur la mer , entre Moriaix 
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& Lantriguier , eft capitale du petit-pays , nofrimé le 
Leonois , qui a eu des princes particuliers , juf- 
qu'environ l'an 1*54, que Jean f-, duc de Bretagne, 
acheta cette principauté. Le plus ancien cvêque de 
Léon eft: S. Paul , qui a donné le nom à" la ville , & 
qui mourut l'an 600. S. Golvene lui fuccéda. L'évêque 
eft. feigneur de la ville , & prend le titre de comte. 
Le chapitre eft compofé d'un chantre , de deux ar- 
chidiacres , d'un tréforier , de feize chanoines , de 
fept prébendes , nommés vicaires , Sec. La ville de 
Léon efl allez agréable. Quelques ducs de Bretagne y 
ont fait leur féjour. Etienne Bauni a publié des ordon- 
nances fynodalesque René de Rieux , évêque de Léon , 
y fit Tan 1619 Se 1630.* D'Argentré, hijloire de Breta- 
gne. Du Chêne , antiquités des villes de France. Robert 
£c Sainte-Marthe , Gallia chrifè. 

LEON 3 ville de Cappadoce,que d'autres nomment 
Vatiza. On croit que c'efl le Polomenium des anciens. 

LEON ou LEON DE NICARAGUA ville de l'A- 
mérique feptentrionale dans le Nicaragua province de 
la nouvelle Efpagne. C'eft la réfidence de l'évêque de 
Nicaragua , fuffragant de l'archevêché de Mexique. Elle 
eft près du lac de Léon , à huit lieues feulement de la 
cote de la mer du Sud , Se de Réalejo au levant , en 
allant à Grenade. On voit près de la ville de Léon un 
volcan , qui ne vomit plus de flammes , mais qui pouffe 
encore au dehors de la fumée- Il y a près de la ville un 
lac qui a environ i 5 lieues de circuit , &c n'eft qu'à 
trois lieues de la côre de la mer Pacifique. Il renferme 
trois petites ifles, &c fe décharge au levant au lac de 
Grenade , par le moyen d'une rivière qui en fort , & 
qui fe rend dans ce lac. 

Papes. 

LEON ( Saint) I de ce nom , pape,. dit le Grand _, 
natif de Tofcane , félon quelques-uns , & de Rome , 
félon les autres , fut élevé fur le faint-fiége le 1 o mai 
de l'an 440 après Sixte III. II avoit été diacre de l'é- 
glife romaine, fous les papes S. Céleftin & Sixte III ■, 
Se lorfque fon prédéceffeur mourut , il étoit allé dans 
les Gaules, pour travaillera la réconciliation d'Aetius 
& d'Albinus, généraux de l'armée. Il en fut rappelle 
par une légation publique ; & après avoir été mis fur 
le fiége de S. Pierre , il répondit parfaitement aux efpé- 
rances que l'on avoit conçues de fon pontificat. A fon 
avènement , l'églife orientale étoit encore agitée par 
les Neftoriens , quoique condamnés au concile géné- 
ral d'Ephèfe ; celle d'Afrique ruinée par les Vandales ; 
êc celle d'occident , troublée par les Manichéens, 
qui fuyant la perfécution des barbares , étoient venus 
à Rome j & par les Pélagiens, qui ne pouvant foufirir 
leur condamnation , défendoient opiniâtrement leurs 
erreurs. Le faint pontife s'oppofa à tous ces défordres. Il 
tint d'abord l'an 444 un concile contre les Manichéens, 
pour condamner juridiquement leurs héréfies, & fit au- 
torifer par l'empereur Vatentinien III cejugement ecclé- 
fîaftique. Enfuite il acheva d'exterminer en Italie les 
Pélagiens, dont on tâchoit de faire revivre les opinions. 
Il fe fervit contr'eux de Profper d'Aquitaine , qu'il re- 
tint auprès de lui pour être fon fecrétaire. Pour donner 
la paix aux eglifes , il compofa l'état de celles des Gau- 
les , à l'occafion de la difpute qu'il y avoit entre celles 
de Vienne & d'Arles; & cette difpute s'étann depuis 
renouvellée , il prononça conformément à ce que fes 
prédecerfeurs avoient ordonné. D'autre côté , Eutychès 
qui avoit publié fon héréfie, fut condamné dans un fyno- 
de tenu à Co :ftantinopîe l'an 448 ; mais depuis ayant 
cabale avec fes amis , il fir fi bien qu'on approuva fes 
erreurs dans le concile , dit le Brigandage d'Ephèfe _, 
l'an 449. Léon qui par fes lettres , & par les légats, 
n' avoit rien oublié pour remédier à ce mal en fa naif- 
fance , témoigna un déplaifir extrême de ce qui s'étoit 
paflé en cette aflemblée , dans laquelle fes légats feuls 
s'oppoferent à la décifiom du faux concile , protellant 
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hautement de la nullité des actes qu'on y fit. S. Léon 
aflembla la même année 449 un concile à Rome, & y 
cafïà tout ce qui s'étoit fait dans le conciliabule d'E- 
phèfe. Enfuite il procura la convocation du con- 
cile général de Chalcédoine , où il envoya fes légats 
l'an 451. Il s'oppofa néanmoins au canon qui y fut 
fait en faveur de l'églife de Conftantinople , à laquelle 
on donnoit le fécond rang , au préjudice de celle d'A- 
lexandrie. L'année fuivante , Attila qui avoit perdu une 
grande bataille dans les Gaules ,- palïa en Italie , où 
il fit des ravages extraordinaires. Il s'avançoic même 
jufqua Rome. S. Léon alla au - devant de lui , 
& lui parla avec tant d'éloquence, qu'il lui perfuada 
de retourner en fon pays. On dit que les capitaines de 
l'armée du tyran , furpris de ce changement , lui de- 
mandèrent ce qui l'avoit obligé de faire la volonté d'un 
prêtre , &c qu'il répondit que tandis que le pape par- 
loit, il avoit vu à fes côtés un homme habillé en évê- 
que , qui le menaçoit de le faire mourir, s'il ne fai- 
foit ce que Léon vouloit de lui. Mais Jornandez „ 
Suidas , Cafiiodore , & S. Léon lui - même , ne 
font aucune mention de cette apparition , que les fa- 
vans tiennent pour fabuleufe. Après un fi heureux fuc- 
cès, le pape fut fenfiblement affligé d'apprendre que 
les ennemis de l'églife & fes envieux , l'accufoient fauf- 
fement de ne pas approuverle concile de Chalcédoine , 
& de favorifer les erreurs d'Eurychès. Il écrivit à tous 
les évêques de ce concile pour fe purger de cette inv 
■poitùre , Se à l'empereur Marcien 3 à Ludoxie s & 
à Puîcherie. On n'eut pas de peine à fe convaincre 
de fon innocence & de fon zèle pour le bien de 
l'églife. Il en donna de nouvelles marques, lorfque 
Genferic , appelle par Eudoxie , veuve de Valenti- 
nïen , prit Rome l'an 455 , & que cette grande vil- 
le fut expofée pendant quinze jours au pillage des 
barbares. L'auteur de l'hiftoire mêlée .dit que le pape 
parla fi efficacement à Genferic , qu'il obtmt de lui 
que fes gens ne mettraient p ûnr le feu dans la ville, 6c 
qu'il fauva du pillage les trois principales bafiliques , 
que Conftantin avoit enrichies de préfens magnifiques. 
Anaftafe remarque que S. Léon renouvella les egli- 
fes de S. Pierre & de S. Paul , où il fit faire des voûtes , 
& qu'il embellit d'images du Sauveur Se de divers or- 
nemens. Il établit à leur fépulcre des gardes ou came- 
riers qu'il choifit dans le clergé , Se bâtir un monaftère 
auprès de la bafiîique du prince des apôtres. Ce faint 
pape mourut le 1 1 avril de l'an 461 , & eut pourfuc- 
ceifeur S. Hilaire , après avoir gouverné l'églife vinst- 
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un ans moins vingt-neuf jours. S. Léon a cent un très- 
grand nombre de belles lettres fur la doctrine & fur 
la difeipline de l'églife , qu'un auteur récent attribue 
fansraifonà S. Profper ; car quand bien même S. Prof- 
per aurait fait la fonction de fecrétaire auprès du pape , 
ce qui n'eft pas certain , il ne s'enfuit pas qu'il ait été 
auteur de toutes ces lettres. Le recueil des lettres de 
S. Léon en contient cent quarante-une. Ce pape a auiïï 
compofé plufieurs fermons qu'il a prêches dans l'églife 
de Rome. Son ftyle eft poli 8c affecté ; fon difeours eft 
compofé de périodes , dont les membres font bien dif- 
tingués Se bien mefurés ; il a une certaine cadence ri- 
méequifurprendj il efl enflé de nobles épithétes&d'an- 
tithèfes agréables. Il étoit fort attaché aux droits & aux 
prérogatives de fon fiége ; mais il faut avouer qu'il ufoit 
de fa puiffanceavec beaucoup de douceur &de modéra- 
tion. Enfin l'on peut dire que jamais l'églife de Rome n'a 
eu plus de véritable grandeur , 8c jamais moins de fafte 
quedutempsdece pape. Jamais l'évêque de Rome n'a été 
plus honoré , plus confidéré , ni plus refpecté ; & jamais 
il ne s'eft conduit avec plus d'humilité , plus de fa- 
geffe , plus de douceur & plus de chanté. La premier® 
édition des œuvres de S. Léon a été faite à Venife l'an 
148 5. Elle ne contient qu'un petit nombre de lettres. 
Canifius en publia une nouvelle beaucoup plus am- 
ple, imprimée à Cologne l'an 1546. Surius en donna 
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fine autre l'an. 1591. Celle-ci fur fuivie de celle des 
chanoines de S. Martin, imprimée à Louvain l'an 1 575 , 
&c à Anvers l'an 1583. L'an iiîif, & 1618 , les œu- 
vres de S. Léon fuient imprimées , avec les homélies 
de S. Maxime & de S. Chryfologue \ mais toutes ces 
éditions étant fort imparfaites , le P. Quefnel , prêtre 
de l'Oratoire , en a donné une nouvelle , imprimée à 
Paris l'an 1675 , puis à Lyon. * Gennade , c. 70. Ho- 
noré d'Autun , /. 2, c. 69. Anaftafe, in vitis poncif. 
Photius , cod. 5 2. Trithéme & Bellarmin , de fcript. ec- 
clcf. Baronius , in annal. &c. Dupin _, biblioth. des au- 
teurs eccléfiaft. du V Jiéck. 

LÉON II, Sicilien , parvint au pontificat après Aga- 
tho/ij ôc fut facré le 1 5 août de l'an 68 2. Il étoit fa- 
vant , & avoit , pour fon temps , une grande connoif- 
iance de la mufique. Auffitôt après fon élection , il con- 
firma le VI concile général, &c s'employa avec un foin 
extrême pour le bien de l'églife^ Nous avons fix épîtres 
fous fon nom. Le cardinal Baronius croit , inal-à-pro- 
pos j qu'elles font fuppofées , parcequ'on y condamne 
le pape Honorius. Léon tint le pontificat environ 
dix mois, & mourut le 24 mai 683 : il a été mis 
au catalogue des faims. Oa fait mémoire de lui au 
28 juin , qui eft le jour 'auquel il fut enterré dans 
l'églife de S. Pierre. Benoît II fut fon fuccefïeur. * 
Anaftafe ,in vitis pontif. Baronius , in annal, ann. ch. 
68 j , 6S4. Adon deVienne , in chron. 

LÉON III, Romain, fils d'Jlipe , fut élu pape après 
Adrien I , le z6 décembre de l'an 795 , le propre jour 
de la mort de fon prédécefTeur. Pafchal & Campulus 
neveux d'Adrien , qui poffédoient les deux plus belles 
charges de 1 eglife , & qui s'étoient fiâtes de ï'efpérance 
d'être élus l'un ou l'autre à la place de leur oncle, fu- 
rent au défefpoir de fon élection. Après avoir attenté 
fecrétcment à la vie du nouveau pontife , ils en vin- 
rent à la force ouverte l'an 799 ; & s'étant faifis de lui 
par des gens armés , lorfqu'il étoit à la procefïïon des 
grandes litanies de Rome le z 5 avril , ils commandèrent 
qu'on lui coupât la langue , & qu'on lui arrachât les 
yeux. Les farellites accablèrent Léon de mille coups 
dans 1 eglife de S. Sylveftre où ils Tavoient traîné , & 
le jetterent tout couvert de fang &c de plaies dans la 
prifon d'un monaftère. Quelques officiers du pape ayant 
eu l'adrefTe de l'en tirer, il fe trouva qu'il voyoit clair j 
foit que cela fut arrivé par miracle , comme on le dit 
communément $ ou qu'on ne lui eût pas entièrement 
crevé les yeux. Ceux qui recherchent la vérité de cette 
hiftoire , ont de la peine à croire que le pape Léon ait 
recouvré miraculeufement la vue ôc la parole , & s'at- 
tachent au récit du faint abbé Théophane , lequel après 
Avoir dit : Et l'ayant pris ils l'aveuglèrent , ajoute ; ils 
ne purent pas néanmoins le priver entièrement de l'ufa- 
gc de la lumière ; ceux qui lui dévoient crever les yeux 
étant devenus fenfibles à la compaffion , & l'ayant épar- 
gnée Eginlurt , qui écrivoit en ce même temps , faifant 
le récit de l'aveuglement, rend la chofe incertaine par 
cette parenthèfe [félon que quelques-uns l'ont cru. ) Zo- 
nare,qui raconte la même chofe que Théophane, ajoute 
que ceux à qui l'on commanda de crever les yeux à Léon, 
fe contentèrent de lui enfanglanter les paupières. Con- 
tre les témoignages de ces hiftoriens , Nicolas Aîeman- 
nus foutient hardiment que le miracle eft véritable ; 
qu'on a inféré dans les annales d'Eginhart cette paren- 
thèfe , ( comme quelques-uns l'ont cru; ) que Zonare a 
inventé le menfonge qu'il ajoute au récit de Théopha- 
ne ; 8c que cet auteur dit clairement qu'on creva les 
yeux à Léon. Mais Alemannus diflimulece qui fuit dans 
Théophane , touchant la compaffion que les gens de 
Pafchal eurent pour le pape : ce qu'il n'a pu ignorer, 
puifque les paroles que nous avons rapportées ci-de- 
vant , font non-feulement dans les exemplaires grecs , 
mais auiïi dans les traductions latines d'Anaftafe le Bi- 
bliothécaire , & de l'hiftoire mêlée. On les lit dans deux 
exemplaires du Vatican à Rome , qui font conformes 
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a. celui de la bibliothèque du roi , dans tous les tnanuf- 
crits & dans tous les imprimés. Quoi qu'il en foit , les ' 
amis de Léon lui donnèrent moyen de fe fauver chez 
les ambafïàdeurs de France , qui croient logés à S. 
• Pierre , & qui l'ayant mené à Spolette , l'envoyèrent l'an 
799, avec bonne efeorte à Charlemagne, qui étoic 
alors à Paderborn en Allemagne. Ce roi envoya le pa- 
pe à Rome pour être rétabli fur fon hége , & lui pro- 
mit de fe tranfporter en peu de temps fur les lieux pour 
lui faire juftice. En effet , bientôt après Charlemagne 
fe rendit à Rome l'an 800 , & reçur le pontife à fe 
purger par ferment des crimes qu'on lui impofoit. En- 
fuite il fit faire le procès à ceux qui avoient été les 
auteurs d'un fi déteftable attentat contre la perfonne 
de Léon -, lequel imitant la douceur de J. C. obtint 
leur pardon du roi françois. Ce fut en ce temps que 
ce même pontife couronna Charlemagne empereur 
d'Occident , le peuple criant par trois fois ; Longue & 
heureufe vie & victoire à Charles- Jugujle 3 grand 6' pat- 
fêle empereur des Romains _, couronné de Dieu. L'an 
804 le pape vint à Mantoue , pour s'informer du fang 
miraculeux de J. C. qu'on y avoit trouvé , & de-là il 
paffa en France pour y voir l'empereur. Charlemagne 
envoya fon fils au-devant de lui jufqu'à Saint-Maurice 
en Chablais , & lui-même le vint trouver a Reims , 
d'où il le mena à fon château dé Quierfi paffer la fête 
de Noël , & delà à Aix-la-Chapelle pour en confacrer 
l'églife. Le pape , après y avoir été huit jours , reprit le 
chemin de Rome par la Bavière. L'empereur lui en- 
voya depuis le partage qu'il avoit fait entre fes enfans , 
pour le fîgner & le rendre plus authentique. Ce procé- 
dé de Charlemagne fait voir i'eftime qu'il faifoit de 
Léon. Après la mort dçce prince , l'an 814., les enne- 
mis du pape le voyant fans prorecteur , l'attaquèrent 
de nouveau, &c confpirerent contre lui. Il en fit mou- 
rir quelques-uns par juftice: ce qui offenfa fi fort les 
Romains , que lorfque Léon fut tombé malade , ils pil- 
lèrent tous les châteaux qu'il avoit à la campagne. Louis 
le Débonnaire improuva le procédé de Léon , qui lui 
avoit envoyé des légats pour fe purger auprès de lui , & 
donna ordre à Bernard roi d'Italie , de s'informer de 
la /vérité. Celui-ci fit prendre quelques féditieux qu'il 
envoya en France. Le pape mourut le 1 2 juin de l'an 
8 16. Etienne V lui fuccéda. On a treize lettres de ce 
pape dans la collection des conciles. Il eut l'an 809 
une difpute avec les évêques d'Efpagne , fur l'addi- 
tion du mot Filioque au fymbole de Nicée , que ces 
évêques faifoient chanter dans leurs églifes , défap- 
prouva leur conduite, & fit mettre, à ce qu'on dit, dans 
l'églife de S. Pierre deux tables d'argent, fur l'une def- 
quelles ce fymbole étoit écrit en latin , &c fur l'autre 
en grec. * Anaftafe , in vit. pontif. Eginhart , in vit* 
Caroli Magni. Adhemar , in Lud. Pio. Platina , in Leone 
IIL. Baronius, an. chr. 795 j&feq. Ma imbourg., hif- 
toire des Iconoclafles. Dupin , biblioth. des auteurs ecclé- 
fiafiques du VIII (iécle. 

LEON IV , Romain , fucceda à Serge II le 1 2 avril 
847. Ce pape s'employa à réparer la ville de Rome , & 
fur-tout le quartier du côté de S. Pierre qu'on nomma 
la Ville Léonine; & donna fi bon ordre à réprimer 
les courfes des Sarafins , qu'ils furent vaincus par fa 
flôte jointe à celle de Naples en l'année 849. Il fit auflfi 
réparer une ville que les mêmes Sarafins avoient ruinée, 
a dix milles de Centumcelles , & la fit nommer Leopo- 
lis de fon nom. Enfin après s'être utilement-employé 
pour le bien temporel & fpirituel de l'églife , il mourut 
en odeur de fainteté le 17 juillet 855, ayant tenu le 
pontificat huit ans , trois mois 8c cinq jours. Il ne nous 
refte que deux des lettres qu'il avoit écrites. * Anaftafe 
ôc Platine, in Leone IV. Onuphre , in chron. Baronius , 
in annal. 

Le fiége pontifical vaqua durant cinq jours feulement, 
depuis la mort de Léon jufqu'à l'élection de Benoît 
III, fon fucceffeur„ ou bien 2 mois 5c 12 jours , à 

compter 



I 



LE O 

compter jufqu a ce qu'il fut paifiblement reconnu cîe 
tous : ce qui détruit l'opinion fabuleufe de ceux qui ont 
placé le pontificat précendu de lapapefTe Jeanne entre 
ces deux pontifes. 

LEON V , d'Ardea , fut pape après Benoit IV 1 art 
905 , & ne tint que 40 jours le pontificat , lequel lui fut 
enlevé par Chriftophe qui le retint en prifon. * Du 
Chêne , hijl. des papes. Genebrard -, en la chron* 

LEON VI , Romain , fucceda à Jean X que Marofîe 
fit mettre en prifon. Il n'occupa le faihr fiége que fix 
mois & quinze jours , jufqu'au 7 avril de l'an 918, qu'il 
fut mis en prifon. Etienne VII ou VIII > lui fucceda, 
* Flodoard , in chron. rom. Luitprand , /. 3 . BaroniUs , 
in annal. 

LEON VII , Romain > parvint au pontificat après 
Jean XI , l'an 9 3 6". Il tâcha de rétablir l'état monafti- 
que à Rom^par le moyen d'Odon, abbé de Cluni, qu'il 
y appella; Se gouverna l'églife avec aifez de doUceur. 
Son pontificat ne fut que de trois ans Se demi} car il 
mourut Tan 939. Son fuccefleur fut Etienne VIII ou 
IX. * Baroniusj in annal. 

LEON V1IÏ , antipape , félon quelques <- Ufis , fut 
inftalé fur le fiége pontifical par l'empereur Othon , qui 
affembla pour ce fujet un fynode d'évêques à Rome , où 
il fit dépofer Jean XII, l'an 963. Jean célébra un con- 
cile à Rome , Se y fit condamner l'élection de Léon. Le 
clergé & le peuple élurent Benoît V. Mais Othon , qui 
-îrit Rome par famine , le fie dépofer comme intrus - 3 
ui fit ôter Ces habits pontificaux , Se l'envoya prifon- 
nier à Hambourg en Allemagne. Léon mourut le 17 
avril de l'an 965. * Confulte^ Léon d'Oftie ; Plati- 
ne , Sec. 

LEON IX , dit auparavant Brunon y évèque de Toul 
en Lorraine , étoit de l 'iliuftre maifon d'Afpurgen Al- 
face , fils de Hugues j qui étoit coufin germain delà 
mère de l'empereur Conrad le Salique. 11 naquit le i 1 
juin de l'an 1001, fut fait évêque de Toul l'an 1 02.6 , 
& travailla à la réforme de la difeipline eccléfiaftique 
Se monaftique de fon diocèfe. L'empereur Conrad l'en- 
voya en ambafîade près du roi Robert. Enfin l'empe- 
reur Henri III, furnommé le Noir 3 le fit élever au 
fouverain pontificat dans une afletnblée des prélats Se 
des grands , tenue à Wormes l'an 1 048. Les Romains 
avoient envoyé des députés à ce prince pour lui deman- 
der un pape , qu'ils élnlTent enfuire fuivant l'ufage , Se 
qu'ils puflent oppofer à Benoît IX , lequel après avoir 
été chaifé l'an 1 043 , avoit continué fous les papes pré- 
cédens , & continuoit encore d'exercer fes violences. 
Brunon alla palîer les fêtes de Noël en fon églife de 
Toul , Se en partit en habit de pèlerin pour fe rendre à 
Rome. Après fon élection en cette ville il fut nommé 
Léon IX , le iz février , premier dimanche de carême 
de l'an 1 049 , Se fut reconnu de Benoît même qui fe 
fournit. L'année fuivante 1 o s o , il fe démit de fon évê- 
ché de Toul , en faveur d'Udon. Léon tint quelques fy- 
nodes à Rome &: à Pavîe contre les Simoniaques ; 8e 
après la Pentecôte il alla trouver l'empereur à Colo- 
gne , tint un concile à Reims , & régla quelques autres 
affaires , fur-tout celle de Godefroi le Preux 3 duc de 
Lorraine , qu'il réconcilia avec l'empereur 5 rerminant 
ainfi la fanglante querelle qui étoit entre ce duc , fou- 
tenu du comte de Flandre , Se les maifons d'Alface Se 
de Luxembourg. Il retourna à Rome en janvier 1050; 
Se après Pâque , il célébra un concile à Verceil contre 
Berenger. Enfuire il fit un fécond voyage en France ; 
& a fon retour en Italie , il mena une troupe de braves 
pour les oppofer aux Normans qui s ctoient emparés de 
la Pouille. L'an 1 o 5 3 il fit réfuter les erreurs des Grecs, 
Se envoya des légats à Conftantinople. Depuis il alla 
trouver l'empereur à Wormes pour quelques affaires 
importantes , ramena des troupes en Italie conrre les 
Normans , & fut fait prifonnier dans une occafion où 
fon armée fut furprife & défaite. 11 fut mené à Béné- 
venc , d'où il ne fortit que le-i 2. mars de l'an 10 53: , & 
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il mourut h 1$ avril fuivânt > après cinq ans deux mois 
& fept jours de fiége. Quoique Pierre de Damien ait 
reproché à ce pape les expéditions guerrières où il fe 
trouvoir ; néanmoins fa piété & fon érudition l'ont fait 
mettre au nombre des Saints , Se des auteurs eccléfiaïti- 
(jues. On a fouvent donné au public fes fermons Se fes 
epîtres décrétais. Wibert , archidiacre , a compûfé là 
vie de ce pape , que nous avons par lés foins du père 
Sirmond. Anfelme , moine de Reims , avoir compofé 
une relation de fes voyages , comme nous l'apprend 
Sigebert. D'autres parlent de lui avec éloge. Victor 
II fut pape après lui. On fait fa fête au i 9 avril. * Si- 
gebert , c. 1 5 1 de vir. illufi. Vita Leonis ^ per Wiber- 
tum. Bruno Aftenfis , vi'ta Leonis. Leonis hinerarium. 
Defiderius Calïînenf. Léo Oftienfis. Hermannus Con- 
tractas. Hugue de Flavigni , en fa chron. Sigebert, in 
chron, &c. 149. Car. Trithéme & Bellarmin , de feript. 
ecclef. Le P. Vignier , en l'hijloire généalogique de là 
maifon de Lorrain*. Du Chêne Se Ciaconius , in vit. 
pontif Baronîus, in annal Bailler, vies des faints A 
mois d'avril. D. Rivet, hijl. littér. de la France , tome 
VIL 

LEON X, fils de Laurent de Medicîs & de Clarlce 
des Urfins, né à Florence en 1 475 , fuccéda à Jules II s 
l'an 1513. Il avoit été fait cardinal à l âge de 14 ans , 
par le pape Innocent VIII en 1489 , & parvint aU pon- 
tificat le r 1 mars 1 5 1 j , âgé feulement de 3 3 ans. 
Ange Politien , Démétrius Chakondyle , & Urbain 
Bolzane avoient été fes maîtres , & Pic de la Mirande , 
Marfile Ficm > Jean Lafcaris, Chriftophe Landi& di- 
vers autres , fes amis particuliers. Cette éducation fit 
qu'il aima les feiences comme fon père , Se qu'il fe fit 
honneur de protéger les favàns , & de faire refleurir les 
beaux arts. Il étoit légat de Jules II , à la bataille de 
Ravenne, où il fut fait prifonnier l'an 1511. Àufîîcôt 
après fon élection , il fe mit bien avec tous les princes , 
Se fur-tout avec le roi de France Louis XII , puis avec 
fon fuccelTeur François I , qu'il attira à Boulogne l'an 
1 5 1 5. Ce fut là que le roi , par le confeil de fon chan- 
celier Antoine du Prat , fe laifïa aller à abolir la.prag- 
matique-ianâion , Se à figner le concordat que les pon- 
tifes Romains avoient tant fouhaité. Le pape conclut 
l'an 1 5 1 7 le concile de Latran , où l'on réfolut de faire 
la guerre à Selim , empereur des Turcs , qui menaçoit 
la chrétienté après avoir défait Ifmaël Sophi & les 
Mammelucs en Egypte , Se qui fe vantoit qu'en qualité 
de fuccelTeur de Conftantin , il rangeroir bientôt toute 
l'Europe fous fon empire. Léon qui vouioit oppofer les 
forces de tous les chrétiens au progrès de cet infidèle , 
envoya des légats vers tous les princes , Se fit prêcher la 
croifade. L'émulation qui divifa les Auguftins d'avec 
les Dominicains , au fujet du privilège de prêcher Cette 
guerre fainre, donna occafion à Luther de faire éclater 
fon héréfie , qui a fait depuis tant de ravages dans le 
chriftianifme. Il commença de prêcher contre l'églife 
l'an 1518. Le pape après avoir efiàyé vainement de le 
ramènera fon devoir, le condamna l'an 1510, Se 
donna le titre de défenfeur de l'églife à Henri VIII , 
roi d'Angleterre , qui avoit écrit contre cet héréfiarque. 
Quelque temps auparavant il avoit découvert une conf- 
pirarion dreffée contre fa perfonne , par Alfonfe Pe- 
trucci cardinal de Sienne , qu'il fit mourir. Les autres 
conjurés furent condamnés à une prifon perpétuelle , 
d'où ils forment bientôt. Lan 1521, Léon fit ligue 
avec l'empereur Charles-Quint, pour chafîer les Fran- 
çois d'Italie , pour rétablir François Sforce à Milan , & 
pour retirer Parme & Plaifance que Jules II avoit pof- 
fedées. 11 eut tant de joie d'apprendre le bon fuccès de 
cette ligue , que le foir même il fut faifi d'une petite 
fièvre , de laquelle il mourut à Rome le 2 décembre 
15 ri, ayant gouverné l'églife 8 ans, 8 mois & 10 jours. 
D'autres attribuent la mort de Léon à une caufe plus 
cachée. Il avoit de bonnes qualités ; il aimoit les beaux 
arts & les feiences j il compofoit des vers très-polis Se 
Tome VL Partie IL H h 
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Ces lettres fe faifoient lire avec beaucoup de plaifir; 
«îaisces bonnes qualités étoient obfcurcies par un grand 
nombre de mauvaises j car on laocufoit d'avoir eu peu 
■de religion , d'avoir «te voluptueux 3 partial , ambitieux , 
%£ -extrêmement vindicatif. Son corps fut enterré dans 
l'cglife de S. Pierre du Vatican , qu'il avoir fait ache- 
ver. Adrien VI lui fuccéda. * Paul Jove , en fa vie. 
Guichardin, liv. u & ij.Onuphre &Vi6fcorel, in 
Léon X. Sponde, in annal, ■ecclef. jLouis Jacob, biblioth. 
vontif. Bayle , diction, crit. 

LEON XI , de Florence , delà maifon de Médicis , 
■ctoit fils d'Oclavien^ôc fucceda à Clément VHI. Avant 
fon exaltation , il fe nommoit Alexandre ^ étoit cardi- 
nal de S. Jean & de S. Paul , & avoit été envoyé par 
ion prédéceiïeur légat en France. 11 fut élu le premier 
Jour d'avril 1605 , âgé de 70 ans , Se mourut le 17 du 
tneme mois. Son fuccefîeur fut Paul V. * Sponde , 
A. C. 1 £05. Du Chêne. Bini, &c. 

Empereurs d'O rient. 

XEON , I de ce nom , empereur d'Orient , dit Mar~ 
celles le Vieil _, ou le Grand 3 étoit de Thrace , & par- 
vint à" l'empire après Marcien , par la faveur d'Afpar , 
patrice, le 7 février 457. Il reçut des lettres du pape 
S. Léon , auflîtôt après fon élection j & à fa prière il 
publia un édit, par lequel il confirmoit tout ce qu'a- 
voient fait Ces predécefieurs contre les hérétiques , pour 
autorifer le concile de Chaleedoine. Sur la plainte des 
évoques d'Egypte , contre les violences de Timorhée, 
faux évêque d'Alexandrie , il renvoya la connoifïance 
de cette affaire au patriarche Anatolius II eut auiîî def- 
fein d'afTembler un concile général pour la paix de l'é- 
glife , mais le pape s'y oppofa , lui faifant connoître 
qu'il fuffifoit de s'en tenir aux décidons de celui de 
Chaleedoine. Léon avoit ptomis à Afpar , qui n'ofoit 
fe promettre l'empire à lui-même , à caufe qu'il étoit 
Alain , qu'il donnerait une de fes filles en mariage à 
un des fils d'Afpar , qui devoit être en même temps 
honoré de la dignité de Céfar- mais n'étant pas d'hu- 
meur de contribuer tant à l'élévation d'un homme qui 
avoit déjà tant de pouvoir , il maria en 459 fa fille aî- 
née , nommée Ariadne , à un Ifaurien , qui changea 
fon nom barbare en celui de Zenon , Se qui après avoir 
paiTé par diverfes charges eut le gouvernement d'Orient 
en 463 : il donna aufîï le gouvernement de laTThrace à 
Bafilifque , frère de l'impératrice Verine , qui fut rete- 
nir dans leurs limites les Goths Se les Huns 5 Se pour 
contenter Afpar en attendant que la cadette des prin- 
cefTes (es filles pût être mariée , il honora de la qualité 
de patrice, Ardabure , fen fi's aîné , fit Patrice qui étoit 
le fécond , couful en 459, Se accorda en 465 le- mê- 
me honneur à Ermenenc , qui étoit le dernier. Ricimer 
homme auiîï célèbre par fa perfidie , que par fçn habi- 
leté dans la guerre , retenoit alors l'Italie Se une petite 
partie des Gaules fous l'autorité apparente du fénat 
romain ; voyant que malgré fes efforts l'empire d'Oc- 
cident dépéfifïoit de jour en jour , il appréhenda avec 
rai fon qu'en voulant conferver feul le pouvoir fouve- 
rain , il ne le perdît entièrement , Se pour engager Iléon 
à défendre l'Italie , il lui demanda un empereur,: Au- 
theme qui fur revêtu de cette dignité en 467 , fut fuivi 
de près de Bafilifque, qui amena une puiiïr.nte flotte 
pour aller chercher les Vandales jufques dans l'Afrique ; 
mais s'étant laifïe corrompre par l'or de Genferic , il, 
fouffut que cette flotte fût brûlée, après avoir prisCar- 
tluçe , Se une fi. lâche trahifon ne fut punie que du ban- 
nilîemenr. Ceçte perte fut compenfée par la défaite de 
Denzyces , un des fils d'Attila , dont la tête fut envoyée 
à Conftantinople par Anagafte , qui avoir fuccedé à JBa-. 
fijifque dans le gouvernement de la Thrace, Pat-tiçe-, 
l'un des fils d'Afpar fut fait alors Ccfar, & Léonce,. filiq 
de Léon lui fut fiancée ; mais quelque temps après Ze- 
non im ayant çede le gouvernement d'Oriencpouc pren- 
dre celui de Thrace , Afpar conçut tant de jaloufie,, de. 
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voir ce gendre de l'empereur avec un commandement 
aux portes de Conftantinople , qu'il n'oublia rien pour 
le perdre : ce qui lui artira enfin l'indignation de Léon , 
qui le fit mourir Pan 47 r avec fon fils Ardabure , ex- 
clujt Patrice de toute prétention à l'empire , Se donna 
Léonce fa fille en mariage à Marcien , fils d'Anthe- 
mius. La guerre des Vandales venoit d'être finie par un 
traité de paix , où la Libye de Tripoli avoit été laiflee à 
l'empire qui l'avoir reconquife. Les amis d'Afpar ven- 
gèrent fa mort par des courfes que ni Zenon ni Bafilif- 
que ne purent arrêter • Se pour mettre fin aux défor- 
dres , il fallut s'obliger Pan 473, par un traité, à donner 
la fuçceffiqn d'Afpar à Théodoric , fon beau-frere , à 
lui confier en même temps le commandement de la 
garde prétorienne , Se d'un certain nombre de troupes j 
& a payer aux Goths qui avoient foutenu ce rebelle , 
un tribut annuel de trois mille livres d'or. Tel étoit 
alors l'état de l'empire : Léon furvécut peu à une paix 
fi honteufe , 5c mourut au mois de janvier 474 après un 
règne d'un peu moins de dix-fept ans. On le compte 
ordinairement entre les bons empereurs; & rien ne 
diminue la gloire de fa vertu , que l'indulgence qu'il 
eut pour les hérétiques , qui vivoient dai>«: fa cour. Il 
fit publier diverfes loix , que nous avons dans le code 
Juftinien ; & bâtit plufieurs eglifes > entre lefquelles , 
celle où il mit une robe de la fainte Vierge , étoit céle- 
bte par fa magnificence. * Nicephore , /. zp. Evagre , 
/. i. Procope, /. 1 de bell Vandal. Cedrene , in corn- 
pend. Marcellin , Se Cafliodore, inchron. 

LEON II , dit le Jeune j étoit fils d'Ariadne & de 
Zenon l' Ifaurien j Se petit-fils de Léon l'Ancien _, qui 
le fit déclarer Augujle Pan 473. Léon fuccéda à fon 
aïeul maternel au mois de janvier de l'année fui vante , 
8c au mois de février il fe laifla perfuader d'a/Tocier fon 
père à l'empire. Il étoit âgé alors au plus de quinze 
ans } mais etoit déjà fort débauché : aufii altéra - t- il 
bientôt fa ianté , & il mourut dès le mois de novem- 
bre. Le bruit courut que Zenon voulant régner de fon 
chef, ôc non comme tuteur de fon fils , employa le poi- 
fo,n pour s'en délivrer. D'antres ont écrit que l'impéra- 
trice fa mère ayant découvert les mauvaifes intentions 
de Zenon , le fit cacher , & qu'il vivoit encore fous le 
règne de Juffinien , dans le clergé. Tout cela a bien 
Pair d'une fable. Ceux qui difent qu'il n'étoit qu'enfant 
& âgé d'environ trois ans lorfqu'il mourut , fe trom- 
pent , pareequ'ils placent mal le mariage de Zenon 6c 
dAriadne. Voye^ ce que nous en avons dit dans l'arti- 
cle précédent. * Candidus Ifaurus , tom, 1 , hift. By- 
içant. Marcellin Se Calîîodore , en la chron. Nicephore. 
Suidas, &c. 

LÉON III , natif d'Ifaurie , furnommé Cohon & P/- 
faurien , étoit un petit mercier , qui portoit fes maiv 
chandifes dans les villages fur un âne.. Pendant qu'il 
faifoit ce métier , il fut rencontré par deux Juifs , qui 
avoient féduit Iezid calife des Sarafins '-, & ces deux 
impudeurs ou magiciens , lui ayant perfuadé qu'il fe- 
rait un jour empereur , il changea de nom , prit celui 
de Léon , Se s'enrôla dans l'armée , que le patrice SifU 
nius çemmandoit en Ifaurie. Quelque temps après, 
l'empereur Juitinien II le fit palier à Mefembrie , ville 
de Thrace fur le Pont-Euxin , le prit enfuite parmi Ces 
garde? , & le çhoifit enfin pour un de fes confidens. 
Mais co.mme on le lui eut rendu fufpeéf , il voulut Pé- 
loignçravec honneur , Se l'envoya faire la guerre à des 
barbares au-delà du mont Caucafe vers l'Albanie : où il 
s'acquit beaucoup de réputation par fa conduite & par 
fon courage. Dans cet intervalle l'empereur Juft inien 
fut aflaffiné par Ces officiers , qui élurent en fa place 
Philippique B^vdanés j Se qui ayant crevé les yeux à ce 
dernier U féconde année de fon règne, proclamèrent 
empereur Artemius , qu'ils appellerent Anajiafe. Ce 
nouveau prince donna le commandement de l'armée 
&la préfe&ure de l'Orienr à Léon , &: fut enfuite con- 
£.i;ai,nc de.céder l'empice à Théodore III , qui n'ay aut pas. 
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aifèz de coeur pour foucenir cette dignité, y renonça , 
pour laiiier monter Léon fur ie trône , Se ie retira dans 
un monaftère. Ain fi Léon entra dans Conftantinople 
l'an 717, & fut couronné empereur lez 5 mars. Au 
commencement de ion empire , la ville de Conftanti- 
nople'fut aiïïégée par les Sarafins , conduits par Mafal- 
ma , leur prince , & fut délivrée par le fecours de la 
iainte Vierge. Le vénérable Bede & Paul Diacre , di- 
fent que ce fiége dura trois ans : Anaftafe le Bibliothé- 
caire j, allure qu'il ne fut que d'environ deux années , 
mais Thcophane & plufieurs autres prouvent qu'ayant 
été commencé au mois de feptembre de la quinzième 
indiction , qui étoit Tan 717, il finit au mois d'août de 
l'année fuivante. Léon fe délivra auffi l'an 719 d'A- 
naftafe lï , fortidumonaftere par le moyen des Bulga- 
res ; Se eut un fils , qu'il nomma Conjlantin , &C qu'il fît 
couronner le 3 1 mars , jour de Pâque de Tan 710. Sous 
prétexte de tenir la promeUe qu'il avoir faite aux deux 
impofteurs dont nous avons parlé , & à la perfuafion 
d'un certain Bezere , chrétien renégat , qui s'étoit fait 
mahométan en Syrie , où il avoit été mené efclave , il 
déclara une cruelle guerre auxfaintes images. Il fit fon- 
dre une ftatue de Jeiiis-Chrift qui étoit de bronze , 8c 
qu'on avoit placée fur une des portes de la ville. Cette 
nouveauté excita une fédition , qui irrita tellement 
Léon, qu'il abolit par un édit toutes les images l'an 726. 

II exerça des cruautés horribles contre ceux qui les ré- 
véroient , & fir brûler la nuit dans leurs maifons , avec 
tous leurs livres , douze eccléfiaftiques , que les empe- 
reurs mêmes confultoient dans les grandes affaires , par- 
cequ'il n'avoir pu les faire entrer dans fon erreur. Saint 
Germain , patriarche de Conftantinople, fut le feul qui 
ofa réfîfter à Léon. Ce prince diiîîmula au commence- 
ment , efpéraut de le gagner ; mais il l'envoya depuis 
en exil l'an 7 3 o. Le pape Grégoire II excommunia l'em- 
pereur , lequel arma une grande flotte pour palier en 
Italie , qui en fut délivrée par une rempêre. Grégoire 

III travailla aufii inutilement auprès de ce prince aveu- 
glé , qui n'eut aucun égard à fes lettres, & qui maltraita 
ceux qui les lui apportèrent : de. forte que ce pape ayant 
aftemblé l'an 732 un fynode à Rome , y excommunia 
tous ceux qui combattoient les images. Léon en devint 
plus furieux , & éprouva enfuite toutes fortes de mal- 
heurs , entre lefqueîs furent des tremblemens de terre 
épouvantables l'an 740. Enfin il mourut d'hydropifie ie 
1 8 juin de l'an 74 1, après avoir régné 14 ans, 2 mois Se 
z 5 jours. Constantin Copronyme j fon fils, luifuccé- 
da. * Bede , defex &ta:. in fine. Paul Diacre ,- /. 6 , c. 
47 & feq. Anaftafe , in Greg. II & III. Thcophane. 
L'hiftoire mêlée. Les actes du II concile de Nicée. Ce- 
drene. Baptifte Eguace. Maimbourg , hiftoire des Ico- 
noclajles. 

LEON IV , furnommé Cha^arc j fils de Conftantin 
Copronyme , Se d'Irène fille du Chagan ou prince 
des Chazares , naquit le 25 janvier 750", Se fuccéda à 
fon père le 14 feptembre de l'an 775. Il affecta d'a- 
bord de paraître pieux Se magnifique } mais on recon- 
nut bientôt qu'il avoit hérité de l'impiété de fon père 
& de fon aïeul Léon Xlfauricn; car il fe déclara, com- 
me eux , grand perfécuteur des images. Son règne ne 
fut que de cinq ans , moins fix jours , Se le dernier 
jour de fa vie fut le S feptembre de l'an 780. Il mou- 
rut d'une fièvre chaude , dont il fut faifi , après avoir 
été frapé de quelques charbons à la tète , pour avoir oCé 
porter une couronne garnie de pierres precieufes, qu'il 
avoir enlevée dans la grande egliie de Conftantinople. 
Il avoit eu quelques avantages fur les Sarafins, & avoit 
tranfuorté dans la Thrace pluiienrs familles chrétien- 
nes des pays qui leur étoient fournis. Conftantin VII 
fon fils lai fuccéda. * Cedrene , in compend. Theo- 
phane , liv. 25. Baron in s , in annal. 

LEON V , dit l'Arménien _, fils de Bardas , patrice i 
qui rut tué en combattant contre les Bulgares l'an 
778, exerça divers emplois honorables, Se fut mis 
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en la place de Michel Rangabe „ qu'on obligea de re- 1 
noncer à l'empire eu faveur de Léon , auquelll envoya 
le diadème , le manteau de pourpre , les fouliers rou- 
ges , Se les autres ornemens impériaux. Nicephore , pa- 
triarche de Conftantinople , couronna Léon un lundi 
1 1 jour de juillet de l'an 813. Ce prince promit beau- 
coup à fon avènement à l'empire , où il fut élevé avec 
l'applaudifTement de tout le monde. Il n'eut point trom- 
pé l'efpérarice qu'on avoit de lui , s'il n'eût terni les excel- 
lentes qualités par la cruauté qu'il exerça envers fes pro- 
ches , Se par fon hétérodoxie } car après avoir remporté 
une glorieufe victoire fur les Bulgares , conduits par leur 
roi Crumne, il rougit fes mains dans le fang.de quel- 
ques-uns de fes parens , Se fe déclara ennemi des fain- 
tes images. Il chaiïà le patriarche Nicephore , qui les 
défendoit, Se fubrogea Théodofé'en fa place. Le pape 
Pafchal I excommunia ce prince l'an 8 1 8 , & reçut 
à Rome les Grecs exilés pour le culte des mêmes ima- 
ges. Ainfi Léon, haï de les fujet's , fut maffacré la nuit 
de Noël de l'an 820 , dans la chapelle du palais par 
les partifans de Michel le Bègue , qu'il tenoit en prifom 
Il avoit réfolu de faire mourir après les fêres , Michel , 
qu'on mit fur le trône après lui. Le règne de Léon fut de 
7 ans, 5 mois & 14 jours. * Zonare. Baptifte Ecmace. 
Blondus, &c. r ° 

LEON VI s> furnommé le Sage _, où le Philofophe y 
parvint à l'empire le premier mars 886. Il étoit fils de 
Basile le Macédonien, qui l'avoit fait couronner l'an 
870 par S. Ignace, patriarche de Conftantinople , en 
préfence d' Anaftafe le Bibliothécaire _, légat de l'em- 
pereur Louis II , au VIII concile général célébré con- 
tre Photius. Pendant le règne de Bafile ,- Théodore 
Santabarene , qui pofîedoit les bonnes grâces de cet em- 
pereur , entreprit de perdre le prince Léon. Dans la vue 
de s'en défaire, il perfuada à Léon un jour qu'il aîloit à 
la chafle , de porter un poignard pour fe défendre des 
bêtes farouches , & enfuite il. fit accroire à Bafile que le 
prince fon fils le vouloir aflaffiner , & porroit un poi- 
gnard pour faire le coup. Bafile dôriria dans ce pié^e „ 
Se fit arrêter fon fils l'an 885. Il L'auroit fait mourir, 
Ci le peuple Se le fénat n'euflent demandé grâce pour 
lui. Elle leur fut accordée avec peine ; mais le prince 
fut mis en une prifon , où il demeura trois mois. Cu- 
ropalate & les autres Grecs afïurent , qu'un jour que 
Bafile faifoit un feftin aux principaux feigneurs de fa- 
cour , un perroquet qui étoit dans k falle du palais pro- 
nonça diftinctement ces mots en grec ,- m't ai hv ? h m' m t 
c'eft-à-dire , Hélas _, hélas feigneur Léon. Ces paroles tou- 
chèrent extrêmement les conviés , qui parurent fort mé- 
lancoliques. L'empereur leur en demanda la caufe ; 
& ils lui répondirent qu'un oifeau leur apprenoit leur 
devoir , en leur infpiranr du dépiaifir pour le malheur 
du prince. Bafile , touché de ces paroles , examina le' 
crime dont fon fils étoit accùfé , 5c l'ayant trouvé inno- 
cent , le mit en liberté • & par fa mort il le laiffa maî- 
tre de l'empire. Léon chafîa Photius , patriarche de 
Conftantinople , qui avoir Caufé de grands malheurs par 
fon ambition , Se punit l'impofture de Santabarene. Il- 
fit la guerre conrre les Hongrois & les Bulgares , mais- 
fans fucçès. Sous fon règne les Sarafins ravagèrent la- Si- 
cile, & prirent l'iile de Lemnos. Pour les cha fier il mit une 
flotte fur mer , fous la conduite de Nicetas , qui- leur- 
livra une bataille, où les deux partis firent de très- 
grandes pertes. Léon navoit point eu d'enfans de fes- 
trois femmes , Théophanie y morte en odeur de fain- 
teté , & qu'il voulut lui-même qu'on honorât- comme* 
fainte , quoiqu'il l'eût traitée indignement j- Zoé , qu'il 
avoit entretenue du vivant de Théophanie , & Eudoxe. 
Il en époufa une quatrième , nommée aufîi Zoé , de 
laquelle il eut Conjlantin _, dir Porphyrogénéte. Le pa- 
triarche Nicolas l'excommunia , pareeque fuivant la 
difeipline de l'églife grecque , les quatrièmes noces font 
défendues j mais Léon fut bientôt terminer cette affai- 
re, en faifant dépofer Nicolas, & en lui donnant pou£ 
Tome FI~ Partie H. H h ij 
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fucceifenr Euthyme , qui approuva tout ce qu'on vou- 
lut. Un homme furieux dans une proceflion , fail.lit à 
tuer ce prince , qui mourut le 1 1 juin , mardi de la 
Pentecôte de l'an 911, après avoir régné z 5 ans , 3 
mois Se 10 jours. Alexandre fon frère futfon fuccef- 
feur. 

Cet empereur furnommé le. Sage. 3 laifla divers ou- 
vrages de fa façon. Il fe plaifoit à compofer des fer- 
mons. Baronius a donné la lifte de trente-trois , qui 
fe trouvent dans la bibliothèque vaticane. Gretfer en 
a fait imprimer neuf «à Ingolftad l'an T600 , Se de- 
puis le P. Combcfis en a inféré dix dans la continua- 
tion de la bibliothèque des pères. M. le Marquis Sci- 
pion Maffei en a fait imprimer un autre en 17 51 
avec la traduction latine , &: y a joint une réfuta- 
tion de ce qui s'y lit de contraire au dogme de la pro- 
cellion du S. Efprit. Voici le titre de cette édition , 
Ltonis fapientis hotnilia _, r.unc primum vulgata , ejuf- 
demque _, quâ phodniana ejl , rejutatio 3 à Padoue , 1 7 5 I . 
On a outre cela un difeours de Léon , fur la vie de 
S. Jean Chrvfofîôme _, dans l'édition des œuvres de ce 
pete , faite par Savil : un fermon fur S. Nicolas , im- 
primé à Touloufe l'an 1644, 8c quelques oracles ou 
prédictions fur la ville de Conftantinople , donnés avec 
Codinus , par Lambecius. On lui attribue une épître à 
tous les fidèles , pour les exhorter à vivre faintement , 
traduite par Frédéric Metius , éveque de Termuli dans 
le royaume de Naples ; Se une autre de la vérité de 
la foi chrétienne , écrite au roi des Sarafins , Se tra- 
duite par SébaftLen Champier de Lyon. Divers autres 
ont publié des traités qui lui font attribués } comme 
"Tacticafve de inftituendis acitbus _, ouvrage important 
pour la connoiffance du bas empire , Se de la manière 
de combattre des Hongrois Se des Sarafins : Opus ba- 
filicon : Novelldt, confluutiones , &c. * Stilitzes- Zona- 
ras. Glycas. Manaflès. Cedrene. Bellarmin , de feript. 
cedef. Batonius , in annal. &c. 

ROIS D'A RMENIE. 

LEON , I de ce nom , roi d'Arménie, de la maifon 
de Luzignan , étoit fils de Hugues III. Il mourut fans 
en fan s, Se eut pour fuccefTeur fon oncle Léon II. Ce- 
lui-ci epoufa Irène de Tarente veuve de Léon I*, & 
en eut Lî.on III , lequel fuyant la cruauté des Turcs 
qui avoient conquis fon royaume , Se qui retenoient 
fa femme Se fes enfans prifonniers , erra long-temps 
dans toutes les cours de l'Europe , pour mendier un fe- 
cours qui le pût remettre fur le trône. 11 s'arrêta en 
France, où le roi Charles VI lui donna un entretien 
digne de fa naifiance \ Se il mourut à Paris l'an 1393. 
On voit fon tombeau aux Céleftins. Cherche^ LUZI- 
GNAN. 

Hommes illustres. 

LEON de Bysance , ainfi nommé du nom de cette 
ville, dont il étoit natif, étudia pendant fa jeunefle 
fous Platon. Suidas qui l'a fait difciple d'Ariftote , n'a 
pas fait réflexion que dès le temps de Philippe de Ma- 
cédoine , fous la CVI olympiade, Se vers Tan 356 
avant J. C. Léon étoit déjà en grande réputation, &c 
intrigué fort avant dans les affaires politiques de fon 
temps , pendant les guerres de la Grèce contre Philippe. 
Il eut grande paît au gouvernement de fa patrie , Se 
s'aquirta avec honneur de plufieurs ambaffades. Enfin 
le VM Philippe ayant trouvé moyen , par une lettre , de 
rendre fa fidélité fufpecte aux Byzantins , il s'éleva une 
fédition , dans laquelle Léon craignant d'être lapidé fe 
fauva par la fuite, Se prit le parti de s'étrangler lui- 
même pour fe dérober à la tuteur du peuple. Il avoit 
écrit huit livres des affaires de Byzance , Se de celles du 
roi Philippe : un traité des féditions ; des Bœotiques ; 
quelques livres des fleuves , Sec. * Phiioftrat." in vais 
Sophifl. Suidas. Athena*us , lib. 12. Plutarch. de fium. 
Voirais , de lujl. grac. 



L E O. ^ 

LEON de Salamint 3 de qui Diogène Laërce fait 
mention en la vie de Socrate. Cet auteur parle d'un 
autre Léon tyran, dans celle de Pythagore. 

LEON , dit PelUus _, auteur Grec , femble avoir écrit 
de la nature des dieux , félon ce qu'en dit Arnobe , 
dans le quatrième livre contre les gentils. 

LEON d'Alabanda , ville de Carie , étoit orateur y 
Se eft confondu par quelques-uns avec Léon de By- 
zance. Il laiiïa divers livres j Caricorum ^ lib. 4 j &c. 
Lyciacorum IV j &c. Hygin, Suidas, Sec. parlent de 
lui. Il peut être le même qui eft cité par Cédrene Se 
CuropaJate , Se nommé Léo Afianus _, ou Léon a" A fie. 
Voffius croit pourtant après le P. Philippe Labbe,que 
ce Léo Afianus eft le même que ce Léon Grammairien , 
qui ajouta fept vies d'empereurs, à l'hiftoire de Théo- 
phane.-* Hygin , de poït. ajlron. Voflius , de hifi. grœc. 
pag. 500. Labbe , in append. ad By-çant. hijloriam _, 
page 4.$. 

LEON (Saint) martyr dans le IV fiécleàPatare enLy- 
cie , au lieud aller rendre le culte à Serapis , fuivant l'or- 
dre de l'intendant, alla faire fes prières fur le tombeau 
de S. Paregoire, martyr célèbre. Delà il entra dans le 
temple de la Fortune , en brifa les lampes , Se fut arrête 
par la populace, conduit devant le gouverneur , fouetté 
cruellement , traîné Se précipité dans le torrent où il 
rendit l'efprit. Ses actes marquent fa mort au 3 o de 
juin. Néanmoins les Grecs célèbrent fa fête Se celle de 
S. Paregoire au 1 8 février. * Actes dans Henfchenius ,. 
dans Dom Thierri Ruinait, Se Bailler , vies des faims ^ 
mois de février. 

LEON , éveque de Nantes en Bretagne dans le V 
fiécle. Ce fut lui qui afîifta au concile d'Angers de l'an 
453 j ceux qui le placent à Bourges , Se qui y font 
tenir ce concile, fe font trompés. De fon temps , quan- 
tité de Bretons de Tille de Bretagne paflerent dans 
l'Armorique l'an 458,6c quelques-uns d'eux s'établi- 
rent alors , ou peu après , fur les confins de Vannes , du 
côté de Croific, ville du diocefe de Nantes , fur le bord 
de la mer , où la langue qu'ils apportèrent , fi plutôt elle 
n'y étoit pas la même que celle qu'ils parloient , c'eft- 
à-dire , le Celtique , fubfifte encore- Ce fut aulh dans 
ces temps-là que Nantes fecoua le joug des Romains. 
* Travers j hifi. abrég. des évêq. de Nantes ^ au tome "~f 
des mérn. de lit ter. & d'hift. 1. part. 

LEON , jurifconfulte Se miniftre d'Etat d'Euric , 
roi des Goths , Se d'Alaric fon fils, vers la fin du V 
fiécle , étoit de Natbonne. Quoiqu'élevé parmi les bar- 
bares , il ne laifia pas de faite patoîtte une fi grande 
érudition , que Sidoine Apollinaire dit qu'il furpafla 
les plus habiles de fon temps. Il devint aveugle fur la 
fin de fes jours : ce que Grégoire de Tours attribue 
à une punition divine , parcequ'il avoit fait abattre l'é- 
glife de S. Félix qui offufquoit le palais du roi , Se qui 
lui ôtoit la vue d'un agréable fanxbourg , qu'on nom- 
moit la Livie. Sidon. Apollin. Narbon. Car. XXIIL _, 
& l. 8. Gregorius Turonenfs _, /. ij de gloria mart. 

LEON , éveque de Sens dans le fixiéme fiécle , s'op- 
pofa au roi Childebert qui vouloir établir un éveque 
dans la ville de Melun , qui étoit du royaume de ce 
prince , quoique du diocèfe de Sens. Léon lui écrivit 
une lettre très-forte fur ce fujet , & l'empêcha d'exé- 
cuter fon delFein.* Dupin , bibl. des aut. ceci, du VI fic- 
elé. D- Rivet , hiftoire Huer, tome III. 

LEON ( Saint ) apôtre des Bafques , éveque de 
Bayonne , naquit à Carentan en baffe Normandie vers 
l'an 8 5 6. Son père, mal fixdsfait du roi Charles le Chau- 
ve j alla s'établir avec fi famille vers le Rhin, & en- 
voya (on fils à la cour de Louis du Germanie, fils de 
Louis le Débonnaire. Léon n'étant pas propre à la cour, 
vint faire fes études à Paris. Quelques-uns ont dit qu'il 
avoit été fait archevêque de Rouen • mais c'eft un fait 
fort incertain'. 'ïl eft beaucoup pins sut qu'il entreprît 
une million chez les Bafques } qu'étant entré à Bayonne 
avec deux de fes frères , ils y prêchèrent l'évangile , 
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& convertirent un grand nombre de peuples ; il en fut 
évêque, & on croit qu'il y a fouffert le martyre. * Bol- 
landus. Sainte-Marthe, G ail. ckrljl. De Marca , hiji. 
de Bearn. Pommeraye , hiji. des archevêques de Rouen. 
Bailler , vies des feints _, mois de mars. 

LEON , évêque d'Agde au milieu du VI fiécle, 
étoit un prélat recommandable par fa piété 8c par fa 
fermeté. Comme il vivoir fous la domination des 
Vifigoths , il eut des démêlés coniidérables avec Go- 
macharius , comte ou gouverneur de la ville d'Agde 
& du refte de ce diocèfe fous l'autorité des rois de 
cette nation, maîtres alors delà Septimanie, c'eft-à-di- 
re, d'une grande partie de la Narbonnoife première. Ce 
comte, qui croit arien , ainfi que tous les Vifigoths, 
ayant ufurpé un bien de i'églife d'Agde * Léon alla le 
trouver , 8c lui dit : « Mon fils , prenez garde de ne pas 
» retenir le patrimoine des pauvres , & craignez que 
» les larmes de ces malheureux à qui vous l'enlevez , 
» ne vous attirent la malédiction de Dieu , 8c peut- 
» être la mort. » Gomacharius , peu fenfible à ces juftes 
remontrances , conferva ce qu'il avoit ufurpé : mais 
une grofîè fièvre l'ayant peu après réduit à l'extrémité , 
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fon cœur ne fut pas changé. Se voyant délivré du péril , 
il dit aux Vifigoths qui étoient autour de lui : « Que di- 
» ront de moi les Romains ? ils regarderont fans doute 
« ma maladie comme un châtiment que Dieu m'a en- 
» voyé , parceque j'ai retenu ce que j'ai ufurpé à leur 
« églife : mais je ne relâcherai pas ce champ ; car je fuis 
« perfuadé que ma maladie m'en: venue naturellement. » 
Léon informé de ce difcours , alla encore trouver le 
comte , à qui il fit de nouvelles menaces , aufquelles 
Gomacharius répondit ainfi : « Taifez-vous , vieux in- 
» fenfé , dit-il au faint prélat j je vous ferai garotter fur 
» un âne, je vous ferai promener par toute la ville y 
» & vous expoferai ainfi à la rifée publique. » Léon fe 
retira fans répliquer ;&: étant entre dans I'églife de S, 
André , il pafla toute la nuit à prier & à gémir de la 
mauvaife difpofition du comte. Le matin , s'étant ap- 
proche des lampes de I'églife , il les brifa avec fon bâ- 
ton paftoral , en difant : « Que la lumière ne brille 
» plus dans ce lieu , jufqu'à ce que Dieu tire vengeance 
» de fes ennemis , & qu'il oblige l'ufurpateur de ren- 
» dre à fa maifon les biens qu'il a ufurpés. » Léon eut 
à peine prononcé cette efpéce de malédiction , que le 
comte tomba de nouveau malade , 8c fut réduit à l'ex- 
trémité. Dans cette affliction , il envoya encore prier 
Léon de demander à Dieu fa guérifon , &c promit de 
rendre le champ ufurpé , & d'en ajouter un autre. Pour 
toute réponfe le prélat dit aux envoyés : « J'ai prié te 
» Seigneur , & il m'a exaucé. » Gomacharius renvoya 
vers lui pour lui faire la même prière 8c la même pro- 
mette : mais ce prélat ne répondit rien. Enfin comme le 
mal augmentoit , il fe fit mettre fut un chariot , & fe 
fit conduire lui-même vers le prélat , & lui dit : « Je 
» rends le double de ce que j'ai ufurpé, je demande feu- 
» lement que votre fiiinteté intercède pour moi auprès 
» du Seigneur. » Léon perfiftant toujours dans fon re- 
fus , le comte le força de le mener à I'églife : mais il 
fut à peine arrivé à la porte qu'il expira. C'eft ainfi que 
I'églife d'Agde rentra enfin dans les biens que Goma- 
charius avoit ufurpés. * Hijloire générale du Languedoc 
parles Bénédictins, livre 5 , ann. 541. 

LEON ou LEO M ARSICANUS , dit à'Ofiie , 8c 
connu fous le nom de Léo OJlienfîs ^ étoit natif de Mar- 
fi , ville d'Italie, feloiîCiaconius. ïl prit l'habit de re- 
ligieux de S. Benoît dans le monaftère dn Monr-Caf- 
fin , & fut enfuite créé cardinal & évèque d'Ortie. Onu- 
plire marque cette promotion fous les f\% premières an- 
nées du pontificat de Pafchal II , ce qui eft confirmé 
par Ciaconius , qui dit que I con d'Ortie fouferivit aux 
actes du concile de Guaftalle, convoqué l'an 110G. 
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Il à écrit une chronique de l'abbaye du Monr-Caffin * 
divifée en trois livres , qui commence au temps de S. 
Benoît , 8c finit à l'abbé Didier , qui fut élu pape fous 
le nom de Victor III. Cette chronique a été imprimée 
à Venife l'an 1 5 1 3 , à Paris avec celle d'Aimom l'an 
1 603 , à Naples l'an 1616, 8c à Paris l'an 1 66%. On 
dit que Pierre Diacre ajouta un quatrième livre à cette 
chronique. Il compofa auiîî des fermons , les vies des 
faints Mennat & Janvier ,. 8cc. On ne fait pas précifé- 
rnent l'année de fa mort. * Pierre Diacre , c. 31 , de 
vif. illufir. M. C. & in chron. Arnoul Wion , in ligna 
viu. Bellarmin. Baronius. Dupin , biblioth. des aut. 
eccl. du Xllfiécle. 

Ce Léon d'Oftie eft différent d'un autre Léon qui 
fut aufll moine du Mont-Catlïn , cardinal , évcque 
d'Oftie , puis fecrétaire du pape Urbain IL Ce que 
nous remarquons par rapport à l'erreur de Baronius, de 
Poflevin, de Voflius, & de quelques autres qui confon- 
■ dent ces deux cardinaux. Pierre Diacre les diftingue 
affez clairement 7 car parlant de ce dernier , il dit : 
Léo romana ecclejïà eardinalis CaJJlnenJîs canobii mo- 
nachus _, infîgnis Jludio eloquentia _, fcfipfit ex nom'tnz 
Urbani complures epijlolas 3 . fecit & regiftrum ejus. Il 
parie ailleurs de l'autre Léon , & fait le catalogue de fes 
ouvrages. Pierre Diacre , c. 3 1 , de vir. illufir :■ M \ C. 
Auberi , hifi.des card. tom.l 3 &c. 

LEON > dit Stypiota , étoit patriarche de Conftan- 
tinople dans le XII fiécle. 11 fuccéda l'an 1134 à Jeart 
IX , & mourut l'an 1 143. Théodore Balfamon inter- 
prétant l'épître de S. Bafile à Amphiloque , dit , fur le 
canon 83 , que ce Léon condamna ceux qui em- 
ployoient le fecours de la magie & des enchantemens , 
pour venir à bout de leurs defleins. Nous trouvons auffi 
dans le code du droit oriental- , un décret de ce patriar- 
che , touchant les noces- de deux frères. Il eut pour fuc- 
ce'fïeur Michel , dit Oxytes. * Nicetas. Baronius , in 
annal. Banduai , Lmp. orient. L 8 . c&mrri. 

LÉON , archevêque d'Acride , ville que Juftinien 
fit réparer , & qui fut nommée Juflinianée _, 8c la mê- 
me que les Turcs appellent encore Giunfiandil 3 8c les 
autres Ochrida, Ce prélat, métropolitain de Bulgarie , 
fe joignit vers l'an 1 o 5 2, à Michel Cerularius , patriar- 
che de Conftantinople j 8c l'un & l'autre écrivirent con- 
tre I'églife romaine. Le pape Léon IX qui la gouver- 
noit alors , fit réfuter leurs erreurs , & envoya à Conf- 
tantinople Humbert 8c Frédéric , cardinaux j Pierre , 
archevêque d'Amalphi , 8cc. qui excommunia Léon l'an 
105 £. *Cc/î/a//e^Sigebert y Lambert d'Afchaffembourg,. 
8cc. rapportés par Baronius , A. C. 1 o 5 4 & 1055. 

LEON , furnommé à'Orviéte ( Léo Urbevetanus ) 
pareequ'il étoit de la ville ou du territoire d'Orviéte 
dans la Tofcane , avoit embrafie l'état monaftique , 8c 
l'on croie qu'il étoit religieux de l'ordre de S, Domini- 
que , quoique le père Echard n'en parle point dans la 
bibliothèque des Ecrivains de fon ordre. Ce qui pou- 
roit faire quelque difficulté contre ce fentiment , c'eft 
que Léon parlant de Nicolas III dans fa chronique des 
papes, appelle S. Tïançois fon père ou notre père ; mais 
il ne qualifioit j dit-on , ainfi cet inftituteur de l'ordre 
des Francifcains , que parceque les deux ordres avoient 
enfemble une liaifon étroite. Léon paroît avoir vécu 
jufqu'au commencement du XlV fiécle ; ce que l'on 
conjecture de ce qu'il a fini fa chronique des papes à 
Clément V qui eft mort l'an 1314, 8c celle des empe- 
reurs à Henri de Luxembourg, qui fut déclaré empe- 
reur l'an 1308. Léon fuit particulièrement la chronique 
de Martin le Polonois , 8c fouvent il fe contente de 
l'abréger. Mais il y a auffi ajouté plufieurs faits qu'il a 
tirés de divers autres écrivains. Martin qui mourut Tari 
1 178 , a fini d'ailleurs à Nicolas III , 8c Léon a conti- 
nué jufqu'à Clément V. Le ftile de ce chroniqueur fe 
fenr de la barbarie de fon fiécle , 8c fon hiftoire ne don- 
ne que trop de preuves de l'ignorance qui régnoit alors. 
Il adopte bonnement bien des fables que la lumière ■àe 
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la critique a diftîpées depuis. Ses deux chroniques croient 
encore enfevelies dans la pouflïere des bibliothèques , 
lorfque Jean Lami les publia dans fes DdicU erudito- 
rum _, feu veterum antcdown opufculorum colleclanea ; 
imprimées à Florence. Il donna la chronique des papes 
eh 1757, & celle des empereurs la même année, le 
t°"t en deux volumes in-%°. Mais il a enrichi cette 
édition de quantité d'obfervations Se de monumens 
hiftoriques , qui peuvent fervir utilement pour rectifier 
les fautes de ion auteur , & pour éclaircir l'hiftoire des 
temps dont il parle. Par exemple , dans la chronique 
des papes il a inféré quantité de lettres des évêques de 
Rome, dont une grande partie n'a voit pas encore vu le 
jour ; pluficurs Diplômes des empereurs, quelques actes 
que l'on ne connoifloit point , &c. Dans la chronique 
des empereurs , il a pareillement ajouté divers Diplô- 
mes des empereurs Se des princes,, des lettres, des 
edits , des privilèges , Se autres monumens qui donnent 
beaucoup de jour à cette chronique. Il y a joint auffi un 
abrégé hiftorique Se chronologique des actions princi- 
pales des empereurs , & autres princes , par rapport à la 
Tofcane ; Se un abrégé fuccint concernant l'hiftoire de 
France , écrit par Jean de rifle , deux lettres d'Alain 
Charrier, &c. Foye^les préfaces des- deux volumes de ces 
chroniques de Léon d'Orviéte ; c'eft-à-dire , celle du 
premier volume , où il s'agir particulièrement du chro- 
niqueur & de fon ouvrage , & celle du fécond volume : 
car la première préface du premier volume n'eft propre- 
ment qu'une reponfe de M. Lami à diverfes critiques 
qu'il avoir efluyées T Se dans laquelle il ne traite pas fes 
adverfaires avec beaucoup de modération. L'écrit de 
Jean de PIfle {Joannes ab Infulâ ) inféré dans le fécond 
tome de Lami , Se tiré des manuferits d'Italie , effc 
intitulé : De gefilis & faclis memorabilibus Francorum. 
Lami penfe que l'auteur étoit moine de l'abbaye de 
S. Denys en France ; Se il dit que le manuferit d'où il 
a tiré ce petit ouvrage eft du XV ficelé , qu'il croit erre 
le temps où a vécu l'auteur. 

LEON , le Grammairien _, eft auteur de la continua- 
tion de la chronique deTheophane depuis l'an 813 juf- 
qu'à l'an 1013, qui eft apparemment l'année qu'il écri- 
voit. Elle a été donnée par le père Combefis , à la fin 
de la chronique de Theophane, imprimée à Paris l'an 
1 6 j 5 . * Dupin , bibliothèque des auteurs eccléfiafl. du 
XI fit de. 

LEON ( Jean ) Romain, religieux de Tordre de 
S. Dominique, a été célèbre dans fon temps, &'fut 
employé par le pape Eugène IV, à quiiladrefla un traité 
defynodo & ecckfiaflica poteflate _, qu'on conferve ma- 
nuferit , de même que l'hiftoire de ce qui s'étoit pafle 
aux conciles de Ferrare Se de Florence. Eugène IV le fit 
éveque de Larina le 17 août 1440. On ne fait com- 
bien il vécut depuis j mais on ne lui trouve point de 
fuccefleur avant l'an 14.88. * Ech&rd,fcript. ord. FF. 
pr&d. tom. 1. 

LEON ( Jean ) natif du Modenois , furnomme Po'é- 
ticus _, pareequ'il s'attacha fort à la poefie , vivoit vers 
l'an 1470, &: compofa divers ouvrages* * Girald. de 
poct. fui temp. dial. \ . 

LEON ( Henri ) que Poflevin appeJle Lengen _, Se 
Sixte de Sienne de Logea _, Chartreux , célèbre par fa 
doctrine dans le XV ficelé , écrivit des commentaires 
fur le pfeautier , Se fur les morales d'Ariftote : il étoit de 
Louvain , où il fut un des premiers fondateurs & rec- 
teurs du collège du Porc. Ce bon religieux mourut l'an 
1 48 i . * Sixte de Sienne , in biblioth. facr. Se Poflevin , 
in appar.facr. Boftius, lib. de vir. illujl. ord. Cart. c. 34. 
Dorlandus , lit. Chron. 7. cart, c. 31 , Se Petreïus , in 
biblioth. Cart. p. 1 3 <;. 

LEON ( Jean ) dit Y Africain _, étoit natif de Grena- 
de \ Se lorfque cette ville fut prife l'an 1492, par les 
rois d'Efpagne Ferdinand Se Ifabelle ,il fe retira en Afri- 
que , d'où il prit le furnom d'Africain. Il apprit la lan- 
gue du pays à Fez ; Se ayant long-temps voyagé en Eu- 
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rope , en Afie Se eu Afrique , ou par ordre de fon rot 
ou pour fon plaint , il fit en arabe la defeription de 
l'Afrique. Depuis il fut pris fur mer par des pirates , & 
vendu à un patron , qui le donna au pape Léon X. Ce 
pontife ayant connu l'érudition de Léon, conçut beau- 
coup d'eftime • pour lui, Se lui ayant fait abjurer fa 
créance pour recevoir celle de J. C. le nomma Jean 
Léon au baptême. Le nouveau baptifé apprit l'italien , 
& traduifit en cette langue la defeription d'Afrique , 
que Jean Florien ouFlorian, mit depuis en latin , quoi- 
que peu fidèlement ; Se Jean Temporal en françois. 
On dit que l'original arabe de Jean Léon , étoit clans lx 
bibliothèque du célèbre Vincent Pinelli. Marmol l'a 
copié prefque par-tout , fans le nommer une feulé fois* 
Jean Léon avoit compofé une grammaire arabe , qui 
étoit dans le cabinet d'un médecin Juif, nommé Ja- 
cob Mantin , comme nous l'apprenons de Ramuiïo. IL 
parle auiïî lui-même dans fon hiftoire de divers autres- 
de fes ouvrages , comme , De rébus mahumeticis ; De 
lege mahumetica ; Colleclio epitaphiorum qu<& funt in 
Africa ; De vitis phitofophorum Arabum 3 &c. Mais de 
tous ces ouvrages nous n'avons que le dernier , qu'Hot- 
tinger fit imprimer l'an 1 664 à Zurich dans fon biblio- 
thécaire , Se fur une copie que Cavalcanti lui avoit en- 
voyée de Florence. On dit que Jean Léon mourut vers 
l'an 1 526. Widmanftadius eft le feul qui ait dit dans 
fon épître dédicatoire fur le nouveau teftament fyria- 
que , imprime l'an 1555a Vienne , Se dédié à l'empe- 
reur Ferdinand , que Léon retourna au mahometilme. 
* Bodin , in meth. hijl<c. 4. Bernard Alderete , /. 3 , 
art.Hifpan. & Afric. c. 5. Nicolas Anton, biblioth. Hif- 
pan. Jean-Henri Hottinger , in biblioth. Libertus Fro- 
mondus, meteor. I. 5 , c. 3. Voffius, /. 3 , hiji. lat, 

LÉON ( Ambroife ) de Noie , médecin Se philofo- 
phe , vers l'an 1 5 20 Se 1 52 5 , a laiflc divers ouvrages y 
dont les plus confidérables font, une hiftoire de Noie , 
en trois livres; un traité intitulé, Opus qu&flionum ^ 
imprimé à Venife l'an 1623 , Sec. * Léandre Alberti ., 
deferiptio Italiœ. Gefner , in biblioth. Voilais , de hifi. 
lat. Vander Linden , de feriptor. medicis _, &c. 

LEON DE MODENE , rabbin de Venife , a laiflc 
un petit traité écrit en italien , intitulé : Ifloria de riti 
hebraïci _, vita & offervan^e de gli Hebreï di quejli tempi. 
Il y explique en peu de mots ce qui regarde les cérémo- 
nies Se les coutumes des Juifs. Paul Colomiez , dans fa 
bibliothèque choifie , dit que M. Simon a eu grande 
raifon de traduireen françois celivre pour l'utilité du pu- 
blic , pareeque nous n'en avons point qui nous inftruife 
plus exactement Se en moins de mots des coutumes des- 
juifs. Il y en a deux éditions italiennes, dont la pre- 
mière eft de KJ37 , à Paris , par les foins de Gaffarel. 
Mais l'auteur l'ayant trouvée pleine de fautes , en fit 
une nouvelle édition à Venife l'an 1 638. L'italien en 
eft difficile , à caufe de la matière qui nous eft peu con- 
nue : ainfi il vaut mieux le lire dans la verlîon françoi- 
fe. M.Simon a joint dans le corps de l'ouvrage deux 
fupplémens , dont l'un regarde la fecte des Caraïtes , 
Se l'autre la fecte des Samaritains d'aujourd'hui. Ces 
deux pièces font fort curieufes , Se ont été prifes fur des 
manuferits. 

LEON (Aloifîus ou Louis de) que quelques-uns 
ont confondu avec Léon de Modf.ne , de l'ordre des 
frères ermites de S. Auguftin , docteur en théologie , 
& proreflfeur des faintes lettres à Salamanque , excella 
dans la feience de l'Ecriture-fainte. 11 a fait un favanc 
traité latin fur le temps de l'immolation de l'agneau ty- 
pique ou figuratif, Se de l'agneau réel : De utriufque 
agni typici & veri immolatione legitimo tempore _, où il 
examine les difHcultésque L'on fait fur la dernière cène 
de Norre-Seigneur , & il foutient que Notre-Seigneur 
fit la pâque légale au foir du quatorzième jour de la lu- 
ne , c'eft-à-dire , au commencement du XIV, félon 
les Juifs. Ce traité a été imprimé à Salamanque l'an 
1 5 87 , Se a été depuis donné en françois avec des ré- 
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flexions par le P. Daniel. Louis de Léon a encore Fait 
une explication du canaque des cantiques , imprimée 
auffi à Salamanque i'an i $$?, a. Paris l'an i6oj , avec 
une explication du vingt- fixiéme pfeaume ; & à Venife 
l'an 1640 ■: 6c trois livres des noms de Jefus-Chrift. 
On ne doit pas omettre qu'il fut fufpe& d'héréfie , 8c 
renfermé près de cinq ans dans une obfcure pnfon , 
pour avoir traduit le cantique des cantiques en efpa- 
gnol. Cet auteur mourut le x\ août 1591 , âgéde-64 
ans. * Dupin , bibliothèque, des auteurs ecclefiajîiques du 
XVI fiécle, 6c dans fon XVII , où il eft parlé de tous 
ceux qui ont écrit touchant le temps de la célébration 
de Pâque. 

LEON (Pierre Cieça de ) fortit de FEfpagfte fa pa- 
trie à l'âge de treize ans , pour aller en Amérique, où il 
féjourna dix-feptans. Il s'y appliqua à étudier les mœurs 
des habitans du pays. C'efl: principalement fur cela que 
roule fon hiftoire du Pérou, dont il n'y a que la pre- 
mière partie imprimée a Séville l'an 1553. Il l'avoit 
commencée l'an 1 541 , & il la finit l'an 1 550, étant 
à Lima , ville capitale du Pérou , âgé de 3 1 ans. Cet 
ouvrage a été traduit en italien , & imprimé à Venife 
l'an M 5 7. * Nicol. Anton, biblioth Hifp. Cieça , proa- 
mio. Bayle , diction, crit. 1 édit. 1702. 

LEONARD (Saint 1 folitaire en Limofin , dans le 
VI fiécle. On dit qu'il fut un des François qui fe con- 
vertirent du temps de Ciovis , & qu'il fut tenu fur les 
fonts par ce prince , élevé 8c inftruit par S. Rcmi } ar- 
chevêque de Reims ; qu'il vint à la cour d'un des fils de 
Ciovis , & que l'ayant quitté il fe retira dans l'abbaye 
■de Mici ; qu'enfuite il fe retira dans le Limofin , où il 
bâtit un monaftèrequieut le nom d::Nobiliac owNobtac^ 
pareeque le fonds fur lequel il croit bâti , lut avoit été 
donné par Childebert, roi de Paris. C'efl à préfent une 
ville considérable à quatre lieues de Limoges , que l'on 
appelle S. Léonard le Noblac. Il ne reçut dans fon mo- 
naftère qu'un petit nombre de folitaires , quivivoient 
comme lui dans une grande pauvreté , pareequ'il em- 
ployoit les revenus de la terre que le roi lui avoit don- 
née , à nourir des pauvres, & à racheter des captifs. 
On ne fut point l'année de fa mort , arrivée vers le mi- 
lieu du VI fiécle. Son culte a été établi en Fiance & en 
Angleterre , & on fait mémoire de lui au 6 de novem- 
bre; mais l'hiftoire de fa vie écrite par un anonyme , eft 
pleine de fauflèrés & de fables * Bailler , vies des faints, 
mois de novembre. 

gCf LÉONARD ( Saint ) abbé de Vandeuvre au 
pays du Mans , vers l'an 538, mourut félon quelques- 
uns , vers Tan 565 , ou ve s l'an 5 70 , félon d'autres. Sa 
fête fe célèbre le 1 5 o&obre , au Mans 8c à Corbigni. 
* Catalogue des faints , dznsï'art de vérifier les dates. 

LÉONARD D'UDINE , ainfï nommé du lieu de 
fa naiffance, cherche^ MATTEI (Léonard) c'eft le 
nom de fa famille. 

LÉONARD DE VINCI , peintre , cherche-^ VINCI. 
LEONARDI ( Jean ) instituteur de la congrégation 
des Clercs réguliers de la Mère de Dieu , de Luques , 
naquit l'an 1541,4 Decimo , bourg de la dépendance 
de la république de Luques , de parens qui vivoient de 
leur bien , 8c qui eurent foin de cultiver fes bonnes in- 
clinations. Après qu'on lui eut fait prendre une légè- 
re teinture de la langue latine à la campagne , on l'en- 
voya à Luques , pour apprendre le métier d'apothicaire , 
ce qu'il fit avec foin ; mais ayant jçfolu enfuire de s'en- 
gager dans l'état eccléfîafKque , il recommença Ces étu- 
des à 1 âge de vingt-fept ans ; 8c étant âré de trente , il 
reçut la prëtrife au mois de décembre l'an 1571. Ses 
premiers foins alors furent d'engager quelques-uns de 
fes amis à affilier à des conférences fpiriruelles , que 
faifoit un religieux de l'ordre de S. Dominique : ce fut 
lui-même enfuire qui fit ces, conférences avec beaucoup 
de fuccès : l'évêque de Luques le chargea auffi de pren- 
dre de juftes mefures pour llnitruclion de la jeun elfe f à 
l'ufage de laquelle il eompoia un catechifme , dont, on 
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fe fert encore dans ce diocèfe ; &. fon zèle attira auprès 
de lui quelques prêtres pieux , 8c des premières maiions 
de Luques , avec qui il fe mit fous la conduite des reli- 
gieux de S. .Dominique. Tant que Leonardi parut n'a- 
voir en vue que d'animer les ecciéfiaftiques à prendre 
un foin particulier de l'mftru&ion de la jeunefle â toute 
la ville de Luques rendit à fon mérite toute la juitxce 
poffible j niais dès qu'on entendit parler d'une congic- 
gation , dont cette înitruction devoir être la princ.paiè 
fin , prefque tout le monde fe déclara contre lui, 8c il 
n'y eut que le fénaceur Nicolas Narducci , mort gonfà- 
lonier de la république , &c l'évêque de Luques , qui le 
protégèrent. Celui-ci érigea canoniquement la congré- 
gation le S mars n 8 3 , Se lui donna le titre de Clercs 
féculitrs de la B. Vierge , & peu après approuva les con- 
stitutions dreiïees par Leonardi , qui en fut le premier: 
fupérieur , fous le nom de Reclèur. Quelques affaires 
l'ayant obligé à aller à Rome , il ne put plus depuis ren- 
trer dans Luques , qu'à chaque fois il n'obtînt une per- 
miffion du fénat -, mais en récompenfele pape Clément 
V11I lui donna des marques de fon eftime > non-feule- 
ment en donnant un établifiement à fa congrégation 
dans Rome , mais en employant le pieux fonda r eur , en 
1 596 , à la réforme des moines du Monc^-Vierge j 8c en 
I'jOj, à celle de l'ordre de Vallombreufe. Le trrand 
duc de Tofcane , qui étoit auffi très-perfuadé de fon met 
rue , le commit à la Vifite du Mont-Sénaire , qui eft 1* 
chef-d'ordre des Services. Enfin , après avoir travaillé 
avec un foin infatigable à affermir folidemenr fa con- 
grégation , malgré la haine des Luquois, qui ne pou- 
voient lui pardonner d'avoir engagé par des voeux à 
une vie pauvre & laborieufe , les jeunes eccléfiaftiques 
des meilleures familles de la ville , il mourut à Rorna 
d'une maladie contagieufe , le 8 octobre 1609 > étanr 
âgé de 69 ans. * Ludov. Maracci , vita del venet. P, 
Giovanni Leonardi. 

LEONARDI (Thomas) religieux de l'ordre de S à 
Dominique , naquit à Maftricht vers la fin du XVI fié- 
cle. Il fur reçu do&eur en théologie dans l'université dû 
Louvain l'an 1 641 , fut. prieur de diverfes maifons 3 8C 
étoit provincial lorfqu'il mourut le premier feptembre 
1667. Il étoit alors âgé d'environ 7 2 ans. On a de lui 
un livre intitulé : Chrifius crucifixus _, imprimé à Bru- 
j xelles en 1 6 48 , 8c trois autres de controverfe : le pre- 
mier eft une expofition de la doctrine de S. Thomas , 
De prima ho mi ni s infiitudone s ejus per peccatum cor" 
ruptione _, & per Chrijlum reparatione _, contre un doc- 
teur luthérien , qui avoit prétendu prouver que le faint 
doéteur avoit enfeigné ce qu'on lifoit dans la confeffion 
d'Augsbourg. Ce livre parut à Bruxelles en 1661 in-- 
folio. Le fécond eft une réfutation d'un libelle publié 
par Jean de Hamerftede,- miniftre à Maftricht * fous U 
titre : Capucinus excaputiatus. Cette réfutation irrita 
tellement les calviniftes , que quelque temps après ils 
auraient arrêté Leonardi , s'il n'avoir pris la fuite. Le 
miniftre répondit , 8c Leonardi le réfuta encore par ce 
livre : Unies. Chrifîi fponfx _, &c. integritas & fanclitas. 
Calvinifmus deviolata myjlici ihorifi.de clarè conviclus. 
Ces deux livres furent imprimés en i6éz 8c 1664* $ 
Louvain. * Echard } fcript, ord FF.prœd.tom 2. 

LÉONCE , Arien , piètre , puis éveque d'Antioché , 
avoit été difciple de S. Lucien , martyr. Pour fe déli- 
vrer des tourmens , il facrifia aux idoles durant la per- 
fecution de Dioclétien. Depuis il fe fit lui même eunu- 
que , pour pouvoir demeurer fans foupçon , 8c contre 
les canons , avec une jeune fille nommée Eujlolie _, qu'il 
aimoit épérdument , 8c que Nicéphore nomme entre 
celles qui facrifierent aux idoles. Euftathius d'Antioche 
l'ayant fu , dégrada Léonce , qui fe.jetta parmi les 
Ariens , où il fut confidéré. En effet» dans le concile 
que ces hérétiques afïemblerent à Anrioche l'an ^453, 
ils dépoferenr Erienne, patriarche de cette ville , 8c 
mirent en fa place Léonce, ,. qui mourut l'an ^8. * S. 
Athanafe , apol. de fuga, "Soerate , /. i-. Théodorec f 
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l i. Nicephore > I. 8. Baronias, A. C 3 u , 3 1 5 , 347 , 
356. 

LÉONCE , évêque de Géfacée en Cappadoce , fleu- 
rit dans le IV fiécle. Il fourme par ion zèle les chrétiens 
pendant la perfècution , -affilia au concile d'Ancyre l'an 
5 1 4 , & à celui de Nicée l'an 3 25 . Les Ariens pféten- 
doient qu'il avoit été de leur parti; mais S. Athanufe 
Soutient qu'il a toujours défendu la foi catholique. Il 
convertit au chriftianifiue le père de S. Grégoire de 
Na\ian^e. Lcmcmi de Léonce ne fe trouve ni dans les 
tnénologes des Grecs, ni dans les anciens martyrologes, 
fiaronius Ta inféré dans fon martyrologe au 1 3 de jan- 
vier. * S. Athanafe , orat. contra. Ananas. Gregor. Na- 
jzianz. vlta. Baillet , vies des faints 3 mois de janvier. 
LÉONCE , philofophe Athénien dans le V fiécle , 
éleva avec beaucoup -de foin fa fille Athénaïs , qui éroit 
parfaitement belle. Il crut que l'excellente éducation 
qu'illui avoir donnée , & fa beauté naturelle dévoient 
lui tenir lieu de fuccefllon ; & par fon teftament il inf- 
tirua fes héritiers deux fils qu'il avoit, à l'exclufion de 
leur fecur. Cette injuftice fut la caufe du bonheur d'A- 
thénaïs ; car étant allée à Conftantinople pour implorer 
la protection de Pulcherie , cette princeffe fut fi charmée 
de fon efprit & de fa beauté , qu'elle la fît époufer à 
l'empereur Théodofe le Jeune _, fon frère l'an 411.* So- 
crate. Evaire. Nicephore. Ménage , hijl. mulier. philof. 
VU d' Athénaïs dans les mem. de Ruer. & d'hifi. re- 
cueillis par 'le P. Defmolets, de l'Oratoire, tome 8, 
part. 1 . 

LÉONCE ( Saint) évêque de Frejus dans le IV & le 
V fiécle , fuccéda, félon l'opinion commune , à Accep- 
tus , au fujet duquel le concile de Valence fit un décret 
contre ceux qui s'aceufoient d'un crime capital , pour 
fe donner une exclufion canonique ; ce que la même af- 
femblée fit favoir au clergé 8c au peuple de Frejus : mais 
il y a plus d'apparence qu'il fuccéda à Quilien après 
l'an 40 $. Cafîien dédia les dix premières de fes confé- 
rences à Léonce. Il avoue dans la préface , qu'il a com- 
pofé les douze livres des inftitutions des moines , & 
entrepris fes conférences à la prière de S. Caftor ; 8c que 
ce faine pontife étant mort , cet ouvrage eft dû à Léon- 
ce , puifqu'il étoit uni particulièrement avec Caftor par 
les liens fraternels , &: par la dignité de l'épifcopat. Ce 
Caftor croie évêque d'Apt 8c natif de Nifmes, comme 
on le voit par la légende de Péglife , qui en fait la fête 
au mois de décembre : ce qui fait croire que S. Léon- 
ce étoit frère de S. Caftor , 8c que la ville de Nifmes 
étoit leur commune patrie. Les papes Bonirace & Cé- 
leftin I , font mention de lui dans leurs épîtres aux évê- 
ques des Gaules ; & S. Léon le Grand le nomma l'an 
445, comme doyen des évêques , pour exercer les 
fonctions de métropolitain. Ce fur au fujet de S. Hi- 
laire d'Arles- La tradition de Péglife de Frejus le re- 
connoîtpour martyr; mais les preuves dont on appuyé 
cette tradition four trop foibles. Nous ne difons rien de 
l'épure de Sidoine Apollinaire ,• {epijl. 3 , /. 6. ) à Léon- 
ce , qu'on croit être celui de Frejus; ni de celle du pape 
Hilaire au fujet d'Ingenuus d'Embrun , qui fe plaignit 
aufynode tenu à Rome Pan 46 5 , des ufurparions d'Au- 
xamius de Cemele. On peut confnlrer là-deflus Jofeph 
Antelmi , chanoine de Frejus, dans l'ouvrage qu'il a 
donné au public : De inities ecclejttt Forojulienjts. * Ba- 
ronius , in annal. Du Sauftai , in martyr, G ail. Vincent 
Barralis , in chron. Lirin. Guefnai , Caffîan. illujlrat. 
Du Four , in vita S. Leontii. Savaron 8c Sirmond , in 
not. adSidon. Sainte-Marthe , Gallia chrifl. &c. 

f£? LEONCE, cvcqued'Arles, fur la fin du V fiécle , 
eft différent de ceux que nous venons de nommer. Il 
ctoit fort lié avec le pape Fîilaire , qui avoit pour lui 
une oit i me finguliere. On a de lui une lettre adreflée 
à ce pape , pour le féliciter fur fon exaltation. Elle fe 
trouve au V tome du fpicilége de D. Luc d'Acheri , 
&c à la fin du IV volume des conciles. * D. Rivet , hijl. 
Jitter. de la France , tome II. 
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LEONCE , évêque d'ArabilTe , ville d'Arménie , au- 
teur de deux oraifons de la création , &c de Lazare ref- 
fufeité. * Photius en fait mention, cod. 271. 

LEONCE, patrice d'Orient, fe fit couronner roî 
fous l'empire de Zenon l'an 4,82. Verine femme de 
Léon Y Ancien , qui favorifoit fon usurpation , le fie 
proclamer hors des portes de la ville de Tarfe en Cili- 
cie , où elle avoit été reléguée , & délivrée par Illus , 
complice de cetre révolte. L'un & l'autre furent punis de 
leur rébellion ; & Léonce battu en plufieurs rencontres , 
fut contraint de fe renfermer dès Pan 4.84, dans un 
château , où il foutint un fiege dé près de quatre ans : 
enfin s'écant rendu, il eut la tête tranchée Pan 488. On a 
des médailles de ce Léonce. * Nicephore , /. 1 6. Evagre, 
/. 3 . Jornandes , &c. 

LEONCE l , évêque de Bourdeaux , vivoir Pan 480. 
Sidoine Apollinaire parle de lui, auiîî bien que Fortu- 
nac, qui rapporte fon épiraphe , /. 4. c. 9. 

LEONCE II , évêque de Bourdeaux , forti d'une il- 
luftre famille d'Aquieaine , avoit exercé des emplois 
très-confidérables dans le monde , où il avoir époufé 
Placidide , parente des empereurs. Depuis s'étant féparé 
d'avec elle , pour fe donner plus parfaitement à Dieu , 
il fut choifi pour gouverner Péglife de Bourdeaux , Se 
fe trouva à divers conciles. Dans le III de Paris , les 
évêques avoient défendu à tous les clercs de fefervir de 
l'aurorité royale pour parvenir à l'épifcopat. Un certain 
Emerius négligea cette défenfe,&par la faveur de Clo- 
taire I , fut fait évêque de Saintes , contre le confente- 
menc du métropolitain , de fes fuftragans 8c du clergé. 
Après la mort du roi , Léonce de Bourdeaux aifembla 
un fynode en 562 , dans la même ville de Saintes , où 
Emérius fut dépofé , comme ordonné contre les formes 
canoniques , & Heraclius mis en fa place Pan 563. Le 
roi Chariberr, fils de Clotaire , n'approuva pas ce zèle 
de Léonce , qui n'en fut pas moins eftimé. Venance 
Fortunat , dans fon épkaphe , a lailTé à la poflérité un 
monument éternel de fa vertu. Léonce mourut fur la 
fin du VI fiécle. Il s'étoir encore trouvé au IV concile 
d'Orléans, Pan 54.1, & à ceux de Paris de 5 5 5 ck de 5 57. 
* Grégoire de Tours _, /. 4^ hijl. c. 16 3 de glor. mari. c. 
65. Fortunat, /. 4^ c. 9. Chriftophe Brouver , in not. 
ad Fortunat. Elie Vinet , in antiq Burdig. Robert 8c 
Sainte-Marthe, tom. 1. Gallia chrifiiana. 

LEONCE , Scholajlique c'eft-à-dire , profeffeur , 
ou , comme veulent quelques autres , prêtre de Péglife 
de Conftantinople , vivoit dans le fixiéme fiécle. Il fuc 
depuis folitaire de la nouvelle Laure de S. Sabas , dans 
la Paleftine. Il a fait un traité du concile de Chalcé- 
doine , divifé en dix chapitres , qu'il appelle actions , 
dans lequel il a donné la lifte des évêques d'Alexan- 
drie , 8c l'a continuée jufqu a S. Euloge , qui a fleuri 
dans Péglife depuis l'ail 581, jufqu'en Pan 608 : ainlî 
il faut que cet auteur ait écrit vers la 'fin du Vl fiécle; 
car s'il avoit écrit depuis la mort du même S. Euloge , 
il auroit parlé de fon fuccelfeur. Ses ouvrages ont été 
recueillis dans ta bibliothèque des pères. Outre le traité 
du concile de Chalcédoine , on lui en attribue un au- 
tre des fectes des hérétiques , trois livres contre les Eu- 
tychiens &: lesNeftoriens; deux contre les Apollinarif- 
tes , & d'autres que le père Turrian a traduits de grec 
en latin. Nous avons tous ces ouvrages dans la biblio- 
thèque des pères, & dans le IV volume des ancien- 
nes leçons de Canifius, de l'édition in-4. .* Baronius, 
in annal. Beilarmin, de/lript. eeelef. Voftius , de hiji. 
gr<tc. /. 4 j c 28 j &c. Dupin , bibliothèque des auteurs 
eccléf. du VI fiécle. Vofïîus fe perfuade que le Léonce 
donc nous venons de parler pouroir être le même qui 
fut fait évêque dans Pifie de Chypre ; mais fi Léonce 
de Conftantinople eft mort avant Pan 5 83 , il ne peut 
pas être le même que l'autre , qui a vécu jufqu'en Pan 
6 20. Il y a plus d'apparence que ce Léonce eft: celui qui 
a écrir , De duplici natura in Chrijlo _, contra h&rejim 
Monophyfuarum _, ayee une difpuce contre un philofo- 
phe 
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jphe Arién, Ce qu'on trouve rhanufcrit dans la biblio- 
thèque 'de l'empereur à Vienne en Autriche: 

LEONCE bu LEONT1US , évêque de Napoli, dans 
l'ifle de -Chypre } qui e-ft- LemiJJe ou Nemqfîe _, & non 
pas Famagoufte , comme quelques auteurs l'ont cru , 
vivoit ail commencement du Vil.fiécie, vers l'an 620. 
11 eft cité 1 avec honneur dans le VII concile, ( Acte IV. ) 
On- y rapporte un long fragment. , que l'on dit être tiré 
du cinquième livre d'une apologie pour les chrétiens , 
contre les juifs. Il y foutient que l'on n'adore ni les 
croix , ni les images : mais qu'on leur rend des refpects 
extérieurs qui fe rapportent à Dieu & à J. C. On re- 
marque au même endroit qu'il eft auteur de la vie de 
S. ienriV Aumônier t & de celle de Siméon le Simple , & 
de quelques autres Ouvrages , & qu'il a vécu. fous l'em- 
pereur Maurice. Le P. Combefis nous a donné deux 
homélies de cet auteur 5 l'une fur le bienheureux Si- 
méon i quand il prit J. G entre fes bras 5 & une au- 
tre fur la fête qui fe fait entre Pâque & ia Pentecôte, 
Je mercredi de la quatrième femaine d'après Pâque. Sixte 
de Sienne lui attribue un traité contre les lconoclaftes , 
qui ne peut être de lui , puifque l'erreur des brife-ïma- 
ges n'a commencé que fous l'empire de Léon 111 , qui y 
parvint feulement l'an 716'. * bigebert , cap. 57 de vir. 
illuflr. Sixte de Sienne , L 4 _, blblioth. fincl. Beilarmin , 
aeflrip. ecclej~, Baronius , in annal. Greder , hortus cru- 
as. Vofllus , de hijl. grec. Rofweide , in not ad [ib. 1 
de viti PP. Poffevin , in apparat, facr. &c. Dupin , bi- 
blioth. des auteurs etcléfiafi. dés VU ù- VlIIfiécles. 

LEONCE , patrice d'Orient , puis empereur , avoit 
donné des marques de foh courage contre les Barbâ- 
tes fûtis l'empire de Juftinien Rkinotméte _, qui lui avoit 
donné Ja conduite de fon armée. Quelque temps après 
les envieux le mirent mal dans l'efprit de i'empereur, 
qui le fit arrêter , & le tint trois ans en prifon, jufqu'en 
l'an 694., ou 69 5 , qu'en ayant été tiré il dépofféda Juf- 
tinien , &; fe mit fur le trône. Il gouverna l'empire juf- 
qu'environ l'an 698 , que Tibère Abjimarc lui rît -cou- 
per le nés & les oreilles, & le confina dans un monaf- 
tère. Depuis, Juftinien s'étant rétabli parle fecours 
des Bulgares, fit couper la tête à Léonce l'an 705,* 
Théophane & Cedrene , in Gr&c. annal. 

LEONCE de Conjlantinople , l'un des continuateurs 
de Théophane , compofa les vies de Léon X Arménien ., 
de Michel le Bègue 3 de Théophile , de Michel fon fils , 
& de Léon le Sage. Cet ouvrage , tiré de la bibliothè- 
que du cardinal François Barberin , a été mis dans le 
corps de i'hiftoire Byzantine. 

LEONCE , cherche^ LEONTIUM. 
LEONCLAV1US- , cherche-^ LEUNCLAVIUS. 
t LEONDARI & LARISSA , petite ville de la Mo- 
rce. Elle eft dans la Zacûniè , aux confins du duché de 
Clarenceyd la fource de la rivière de Rifo, &-à qua- 
tre lieues de Dimizana vers le nord. * Mati, diction. 
LEONDARI , cherche^ MEGALOPOLIS. 
LEGNDOUL, ville jC/zercAq; LEON ville de France 
en baffe Breragnev 

LEONI ( Denys ) natif de Lecce dans le royaume de 
Naples , & religieux de l'ordre de S Dominique , s'eft 
rendu illuftre dans fa patrie , où il vivoit encore en 
1 670 , ayant été reçu docteur en théologie des l'an 
262.9. Il a fait imprimer à Lecce en 1 6 '-5 , une logique, 
& en 1 670 une phyfique. On imprima auiTï ,en 1 6 5 1 
& en 165 5 ,- deux volumes in-folio de diifertations' fur- 
quelques queftions de la première partie de la formne 
de S. Thomas; & en 1 6j 1 , le troifiéme volume de 
ces diflertarions parut à Naples.* Echard ,fcript. ord. 
FF. pr&d. tom. \i 

LEONI ( Pierre ) de Spoléré , aftrologue Si médecin 
célèbre, eurrantde déplaifir félon quelques hiltoiiens , 
d'avoir lai (Te mourir par fa faute Laurent de Médicis 
l'an 1491-, qu'il fe jerta dans un- puits. D'autres difenr 
qu'il y fut précipité malgré lui. Un auteur- moderne 
ne fait point de difficulté de l'ailurer, Se ajoute que ce 
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favarit homme ayant connu par l'aftrologie , qif il de- 
voit être noyé , évita les rivières avec un foin extrê- 
me, ïl avoit même reftifé plufieurs fois de vifuer Lau- 
rent de Médicis * pareequ'il y avoit un pont à palfer 
pour l'aller trouver. Enfin il s'y réfolut, palfa ce pont, 
& eut le dcplàilir de voir mourir ce prince entre Ces bras. 
On crut que c ctbit par la faute de Lecni ,• qui s'étoit 
oppofé aux remèdes dont On avoir vou^afe fer vir. Pierre 
Il de Médicis , pouf s'en venger , l'arrêta au fort ir de 
la chambre du défunt s - & le précipita dans Un puits 
qui fe trouva dans une cour du palais. Paul Jbve a fait 
(on éloge parmi ceux des hommes de lettres. Pierre 
L'eohi s eroir diftingué dans les plus célèbres; uni vern- 
ies d'Italie , & avoit çoftipoié un traité t de urinis. * 
Varillas , anecdotes dé Florence. . 

LEON1CENE Nicolas ) médecin j philofophe & 
orateur ,' qui a écrit fur Diofco'ride j florifïbit à Ferrare 
dans le XV fiécle , & mourut l'an 15.14, âgé de 96 
anss II étbit né à Lu'nïço , en latin Leonicum^ d'où il 
a pris le nom de Leonicenus : & comme Lunigo efl dans 
le Vicentin , il s'eft quelquefois aufll furnommé Vicen- 
tinuSy ce qui a caufé l'erreur de ceux qui ont prétendu 
qu'il était de Vicence.- Il enfeigna pendant plus de 60 
ans la médecine à Ferrare, Se fut le premier qui traduific 
les œuvres dé Galien. Nous avons divers ouvrages de 
la façon. De Plinii &plurium aliorum rjiedicorum 3 in me~ 
ditina erroribus, Epijlolœ j &ç. * Juftus , in chron. /nedi- 
cor. Caftellan ^ in vit. illufirium. medic. &c. Leandre 
Alberti , deferipi. de Châtie. 

LEONiCUS ( Nicolas) HorifToit en 1 524 , Se mou- 
rut en 1531; Paul Jove dit que c'eft le premier des 
philofophes Latins qui ait expliqué en grec Ariftote a 
Padoue. Il a commenté quelques ouvrages de ce philo- 
fophe; 11 rradnifir en latin l'explication de Proclùs furie 
L'imée de Platon* Etafme dit que Leoniciîs avoit pé- 
nétré dans les lieux les plus fecrets de la philofophie , 
fur-tout de celle de Platon : qu'il voulut imiter les dia- 
logues de Platon & de Cicéron y & qu'il avoir autant 
d'éloquence , qu'on eh pouvoit exiger d'un tel philofo- 
phe; que c'étoit un homme de bonnes mœurs , d'un 
profond favoif ^ & qui ne fe piquoit pas d'être cicero- 
nien. On a encore de lui d'autres traductions dé quelques 
1 ouvrages anciens , comme du traité de Ptolcmée fur 
: les étoiles fixes \ & h l'on en croit M. ; Huet , declar. 
interpr, h z; j toutes f&s traductions font exàéïes ôc 
châtiées; 

LEONfDAS, I de ce nom y. foi dès Laeédémoniensv 
de la famille des Agides , défendit courageufemenr le 
détroit des Thermop'yles , contre une armée effroya- 
ble de Perfes conduite par Xercès , & avec n'ois' cens 
hommes s'oppofa à leur palfage , la première année de 
la LXXV olympiade, &; l'an 480 avant J. C. Avant 
que de tenter cette entreprise , il étoit féfolu d'y mou- 
rir avec les liens , qui fe dévouèrent pour le falut de 
toute' la Grèce , & qui y périrent effe&ivement avec 
lui , accablés par le nombre , mais fùrs d'une gloire 
immortelle. On dit que quand Léonidas partit de Spar- 
te , fa femme liii demanda s'il n avoit rien à kû recom- 
mander : Rien _, répondk-il ,Jînon que va te remaries 
après ma mort à quelque brave homme y qui fa(j'é des en- 
fans qui me rsffemblent. Comme quelqu'un lui rappor- 
tait , pour l'étonner , que le foleil feroit obfcurci des 
flèches des Perfes : Tant mieux _, dit-il , nous combat- 
trons à l'ombre. Xercès lui ayant mandé qu'en s'accom- 
modarit avec lui , il lui donneroit l'empire de la Grèce : 
J'aime mieux mourir pour mon- pays j dit-il,-, que d'y 
commander injuftemênf. On lui demandoir pourquoi les 
braves gens préferoïent la mort à la vie ? Parccqu'ils 
tiennent celle-ci de la fortune j dit - il, & l'autre de la, 
vertu. On ignore combien d'années a régné Léonida 1 ;. 
Voyc-% la 1 table chronologique dans l'article LACEDE- 
MONE. *■ Hérodote , Polymnia _, ou/. 4, c. 7. Juftin, 
/. 2. Va le te Maxime, lib. .3 , càp. z , ex. 3 i. Plurarque»- 
Diod. Eufcbe, &c Jean Meurflus , de reg. Lac. c. j xV 
Tome VI. Partie IL I i 
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LEONIDAS II , roi des Lacédémoniens , de la fa- 
mille des Agides ou Euryfthénides , fils de Cléonyme , 
& petit-fils de Cléomene II , fut collègue d'Agis , fils 
d'Eudamidas, & fuccéda à Arée II. On ne fait pas en 
quelle année ce fut : tour ce qu'on peut conjecturer , 
c'eft qu'il regnoit dès la CXXXI olympiade , & 156 
ans avant J. C. Il fut charte par Cléombrote fon gen- 
dre , & fut rétabli la troifiéme année de la CXXXV 
olympiade, & 138 ans avant J. C. Confuhe-{ la table 
chronologique, dans l'article LACEDEMONE.* Jean 
Meurfius , de regno Laconico _, cap. 1 4. Sigonius , de 
tempore regum Lacedemoni&. 

LÉON1DAS , ami de Parménion , fut chef de la 
compagnie qu'Alexandre le Grand compofa de ceux 
qui s'étoient plaint de la mort de ce général. * Quint. 
Cure. /. 7. 

LÊONIDE , philofophe & martyr d'Alexandrie , pè- 
re d'Origène , éleva fon fils avec un foin extraordinai- 
re. Il fut arrêté prifonnier au commencement de la 
perfécution de l'empereur Sévère , vers l'an 203. Ori- 
gène vouloit le fuivre \ mais fa mère l'en empêcha en 
cachant fes habits. Léonide eut la tête tranchée le 1 x 
d'avril. * Eufébe , /. 6 , hijl. a & 1. Bailler , vies des 
faims j mois d'avril, 

LÉONIDES , de Byzance , fils de Métrodore , a 
écrit fur la pêche & fur les animaux. Elien en fait men- 
tion dans Yhifloire des animaux _, liv. 1 , chap. 6 j liv. 
I z, chap. 41 ; liv. 1 7 , chap. dernier. 

LÉONIDES, de Rhodes, philofophe ftoïcien. Stra- 
bon en parle au livre 1 4. Tzetzes le cite dans fes fcho- 
lies fur Lycophron. Hezychius en fait aufïî mention , & 
Vitruve , dans fa préface du livre 7. Il eft fait mention 
d'un autre LÉoNiDts , qu'Athénée dit avoir écrit furies 
peuples de l'Attique. 

LÉONIN (Albert) de Bommel , mourut en 1598. 
Sweertius l'appelle jurifconfulte , & dit qu'à caufe de 
fa haute taille , on le furnommoit Longonius. Il a laine 
fept livres d'obfervations de droit; une centurie de con- 
feils , &c. * Valere André , irifafi. Lovan. Vernufeus , 
in acad. Lovan. 

LÉONIN , cherche^ LEUVEN. 

LÉONINUS ou LEEW ( Engelbert ) chancelier de 
la province de Gueldre , oiî il avoit pris naifïance dans 
le XVI fiécle , enfeigna le droit à Louvain avec tant de 
capacité , qu'on le confultoit de toutes parts. Le cardi- 
nal de Granvelle , Marguerite duchelfe de Parme , 
Guillaume prince d'Orange , & les perfonnes les plus 
considérables du Pays-Bas , prenoient ordinairement 
fes avis. Il entra depuis dans les defleins du prince d'O- 
range , fe déclara pour la nouvelle république des Etats 
Généraux , & contribua à fon établiffement. On le fit 
chancelier de Gueldre , on l'envoya ambafladeur en 
France , & on l'employa dans les plus grandes affaires. 
Ce favant homme mourut à Arnheim le 30 novembre 
ï 5 98 , âgé de 79 ans , & laifla divers ouvrages : Conji- 
lia ; Emendationum (ive obfervationiim 3 lib. 7 : Nota in 
5 lib. décret. Commentar. in lib. 5 , 6 , 7 , 8 pandec- 
tarum _, &c. * Valere André , biblioth. belg. De Thou , 
&c. 

LÉON1US , poëte Latin , célèbre dans le XII fiécle. 
L'opinion commune en fair un chanoine de S. Benoît 
de Paris \ 8c d'autres ajoutent que fur la fin de fes jours , 
il fe retira à l'abbaye de S., Victor , y prit l'habit de 
chanoine régulier , & y mourut. C'eft le fentiment du 
père Labbe dans fon traité des Ecrivains eccléfiafti- 
ques , de M. du Cange dans le catalogue des auteurs 
qui eft à la tête de fon Gloflàire , & du père du Bois , 
de l'Oratoire , dans fon hiftoire latine de i'églife de 
Paris. Cafimir Oudin , au tom. z de fon grand com- 
mentaire fur les écrivains eccléftafliaues _, fe contente de 
le faire chanoine de S. Benoîr. M. le Beuf , prétend au 
contraire que Léonius n'a jamais été ni chanoine de S. 
$enoît,ni chanoine régulier de S. Vic~fcor,mais chanoine 
de 1 'églife de Paris. Sçs preuves font x°. Que le nécro- 
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loge de cette églife récrit avant le temps' de S. Louis , 
& qui eft confervé à la bibliothèque du roi de France , 
parle d'un.Léonius, chanoine'de ladite églife, mort le 14, 
de mars j que ce nécrologe lui donne le titre de maître 
( Magijler) qui défignoit un favant ,,un homme conntt 
par fes écrits ; ce qui convient parfaitement à notre 
Léonius : i°. Que rien de ce que l'on trouve de perfo- 
nel dans les écrits de Léonius , ne prouve qu'il ait été 
ni chanoine de S. Vi&or , ni chanoine de S. Benoît j 
*& que l'on voit au contraire qu'il ponedoit une place 
plus éminente : 3 . Que dans une de fes pièces , il in- 
vite un de fes amis à venir à la fête cks fous , qui n étoit 
obfervée que dans I'églife de Notre-Dame , y dépofer 
l'office de bâtonnier , & le tranfmettre à un autre avec 
la nouvelle année. Il parle de cet ami comme d'un de 
fes confrères; & par conféquent ils étoient l'un & l'au- 
tre chanoines de Notre-Dame. On omet les autres preu- 
ves du favant critique , qui ne font au fond que des 
conjectures. Les feules qui font quelque imprefïîon , 
font la mention qai eft faite d'un Léonius , homme de 
lettres, dans le nécrologe de I'églife de Paris , au temps 
dont il s'agit ; de de ce que l'on n'a point de preuves 
que le Léonius de l'abbaye de S. Victor r qui vivoit 
dans le même temps , ait été poète , ni qu'il foit l'au- 
teur des vers compofés fur prefque tout l'ancien tefta- 
ment au nombre d'environ quatorze mille , ni des au- 
tres opufcnles qui y font joints dans quelques exem- 
plaires manuferits. Il y a encore une autre conjecture 
aflez forte , tirée du témoignage de Gilles de Paris „ 
poëte fous Philippe Augufte. Ce poëte fouffroit impa- 
tiemment qu'on dît que la ville de Paris ne produifoit 
poinrde favans, & que ceux qui s'y diftinguoient par 
leurs ouvrages éroient des étrangers ; e'eft-à-dire 7 de» 
gens nés ailleurs qu'à Paiùs : pour répondre à ce repro- 
che , il fit un catalogue des perfonnes habiles de Ion- 
temps qui étoient nés à Paris , & il met Léonius de ce 
nombre -or celui-ci étoit né en effet à Paris , au lieu 
que celui de S. Victor étoir né en Angleterre , félon quel- 
ques-uns , & félon d'autres à Melun , mais non à Pa-» 
ris. L'ouvrage de Léonius fur la bible , dont le père 
Echard rapporte le commencement dans la bibliothè- 
que des auteurs Dominicains, tom. i,en parlant de Guy 
de Vicenze , fe trouve manuferit dans la bibliothèque- 
du roi , & dans celle de S. Victor de Paris, On y voit 
que ce fnt l'abbé de S. Victor ( c'étoit alors l'abbé Gue- 
rin) qui l'excita a faire cet ouvrage. Cafimir Oudin 
dit qu'il avoit du même une efpéce de pfeautier à la 
louange de la fainte Vierge. Les vers rimes y appelles 
Léonins j ne peuvent venir de ce Léonius , étant déjà 
fort en vogue avant lui. * Voye-^ les ouvrages cités dan» 
cet article : la differtation de l'abbé le Beuf fur Léonius > 
dans le z vol. de fesDijfertatiens fur l 'ktjé&ire eccléfiajli- 
que & civile de France ; & la page 66 de fa Differta- 
tion fur l'état des feiences en France depuis le roi Robert ? 
dans le même volume. 

LEONOR (Saint) évêque régionaire en Bretagne > 
dans le VI fiécle , étoit né dans le pays de Galles , & y 
fut élevé dans un monaftère par S. Eltmr. Il pafîà en Bre- 
tagne & fut ordonné évêque régionaire de ce pays. Il fie 
un voyage à Paris, oit il fut bien reçu par le roi Childe- 
bert. Erant retourne en Bretagne , il prêcha dans le pays 
qui étoit fous l'obéiflànce de Rigwald. Un autre fei- 
gneur nommé Commor , ayant fait tuer Rigwald &: en- 
levé fa femme , s'empara de (es états , & chaffa fon 
fils Judwal. Léonor fit fauver celui - ci , & vint à la 
cour de France j il obtint le rétabli flernent de ce jeune 
prince dans les états de fon père. On ne fait point l'an- 
née de la mort de Léonor. * Ananym. apud Du Chê- 
ne, hijîor. Francorum. Llflerius, Britannia ecclef vita 
Samfonis. Baillet , vies des Jaints , au premier juillet. 

LEONTARI , cherche^ MEGALOPOLIS. 

LÉONTIN ou LÉONTAIN ( Alain) préfidene de k 
chambre de juftice du royaume de Sicile l'an 1x8 c , fuc 
l'auteur des vêpres Siciliennes. U voulut eofuite fe rc- 
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concilier avec les François : mais les Siciliens l'ayant 
découvert , le firent arrêter par les Aragonois 5 qui ie 
firent périr en prifon pour récompenfe de Tes traînions. 
* Louis de Mayerne Turquet, hifi. d'Efpagne. 

LEONTINI , LEPTINI , ville de la vallée de Noto 
en Sicile, étoit considérable, mais elle fut extrêmement 
endommagée par un furieux tremblement de terre l'an 
KS95. Elle eft à deux lieues du golfe de Catania , fur 
la rivière de Léontini, appellée anciennement Lijjbn , 
8c fort près du lac de Léontini , qui eft VHerculus lacus 
des anciens. * Mati , diction. 

LEON UNS , habicans de là ville de Leohtium ert 
Sicile , à préfent Léontini ,, ancienne demeure des Lef- 
trigons. Ce peuple éroit autrefois fort belliqueux; mais 
ayant été fubjugué par Phaîaris , il s'adonna aux plai- 
fu s. * Hérodote , /* 7. Pline 1 1. 3, c. 8. Pomponius 
Mêla > /. 2. 

LEONTIUM , courtifane Athénienne , fut femme 
ou concubine de Métrodore, l'un des prmcipauX difci- 
ples d'Epicure , & fout'mt avec vigueur les dogmes de 
ce philofophe , auquel quelques-uns ont dit qu'elle fe 
proftitua , aufli-bien qu'à d'aurres de fes difciples. Epi- 
cure vivoit vers la CXX olympiade , & 1 an 300 avant 
J. C. Ce fut pour la défenfe de la fécte épicurienne , 
qu'elle écrivit contre Theophrafte * fedtateur d'Arifto- 
re. Leontium laifla une fille nommée Danaée , qui fe 
gouverna très-mal , & dont là fin fut très-malheureufe. 
Athénée parle d'une autre Leontium ', qui fut maî- 
treife du poète Herttiefmax. Quelques-uns croient que 
c'eft pourtant la même dont on vient de parler. ' Dio~ 
gène Laërce. Ménage , hifl. mulier. philof. Bayle , dicl. 
cric. 

LEONTIUS PILATUS , de ThefTalomque , ciifci- 
pie de Barlaam , moine de Calabre* qui enfeigna ia 
langue grecque à Pétrarque , eft regardé comme le pre^ 
mier de ces Grecs à qui l'on doit le renouvellement des 
études en Europe , qui ait enfeigné publiquement la 
langue grecque en Italie. 11 fut le maître de Bocaee 
fendant près de trois ans j & ce fut par les confeils de 
celui-ci que Leontius entreprit d'expliquer Homère à 
Florence : c'étoit vers le milieu du XIV fiécle.' Leon- 
tius i après avoir 1 eu durant trois ans Boeace fous fa dif- 
cipline, & lu publiquement Homère* ce qu'il fit en 
allez peu de temps , alla de Florence à Venife, & il y 
demeura quelque temps chez Pétrarque qui y féjournoir 
alors. Après un intervalle qui fut affez court , il fe mit 
en route pouf aller à Conftantinople , avec le deffein de 
revenir en Italie le plus promptement qu'il pouroit. Pé- 
trarque dit en pluficurs endroits de fes ouvrages , qu'il 
tâcha de lui perfuader de demeurer en Italie ; mais que 
cet homme mélancolique & inconftant refufa de fe ren- 
dre à fa prière. Il partit donc , & dès qu'il eut demeuré 
quelque temps dans la Grèce , il s'ennuya du^ays , &c 
écrivit à Pétrarque qu'il vouloir revenir. Il s'embarqua 
en effet : mais il mourut d'un coup de tonnerre fur la 
mer Adriatique. Bocaee, au quinzième livre de fa gé- 
néalogie des dieux , dit que l'extérieur de Leontius Pi- 
latus n'avoit rien que de fort défagréable : il étoit très- 
laid , portoit une longue barbe , avoit une chevelure 
noire , manquoit abfolument de politeffe & d'urbanité, 
& Ton voyoit qu'il avoit toujours l'efprit occupé. Pé- 
trarque le repréfente aufïî fous les mêmes couleurs : 
mais l'un & l'autre conviennent que c'étoit un homme 
très-fa van t dans les lettres grecques, verfé dans les au- 
teurs qui ont écrit en cette langue , & qui pofîedoit à 
fond Thiftoire , les fables & les arts des Grecs. A l'é- 
gard des Latins ,• il n'en avoit qu'une connoilïance 
médiocre. Bocaee ajoute qu'il ne connoît aucun ou- 
vrage de ce favant. Pettarque qui rend toujours Un té- 
moignage avantageux à l'érudition grecque de Pilatus , 
fur-tout dans plufieurs de fes lettres à Bocaee , ne 1 ap- 
pelle point Leontius , mais Léon , & prétend qu'il étoit 
Calabrais , & non de ThefTalonique. Il nous apprend 
aufïi qu'à ia follicicarion de Bocaee , Pilatus avoit tra- 
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dmc en latin hliadei & une partie de l'cjdyfrée. Cette 
verfion j qui étoit littérale * & prefque de mot à mot 3 
fut , dit-on j coniervée dans plufieurs bibliothèques d'I- 
talie , & ceux qui portoient envie a la réputation de 
Laurent Valle , ont prétendu que ce favant en ayant fait 
la découverte à Florence dans la bibliothèque de Nice- 
las Nicoli , I avoit publiée fous fon nom. Humfroi Ho- 
dy nous a fait connoître Leontius Pilatus dans fon ou- 
vtage pofthume imprimé in-%° à Londres en 1 74Z , 
fous ce titre : De Gratis illujiribus lingua gnecdt Huera- 
rumque humaniorum inftauratoribuS 3 &c. La vie de Pi- 
latus eft la première du premier livre de cet ouvrage. M. 
Hody y rapporte au long ce qu'en ont écrit Bocaee » 
Pétrarque & Jannotius Mauettus dans fa vie de Boca- 
ee encore manuferite* 

LEONTIUS , cherche^ LÉONCE 

LEONTOCEPHALE,c'eft-à-dirè, Tête de Lion, 
ville que quelques-uns mettent fur la mer Egée , trom- 
pés par un paiïàge de Plurarque qui ne dit pas cela. Cet 
hiftorien affure feulement que Themiftocle allant vers 
la mer , le fatrape de la haute Phrygie vouloit le faire 
afTalîiner , quand il palferoit par la ville de Leontoce- 
phale ; en forte qu'il faut que cette ville, fût de la Phry- 
gie fupérieure , &c une place forte , comme Appien 
l'allure. * Lubin, tables géographiques fur les vies de 
Plutarque* 

LEOPARD ( Paul ) homme dé lettres dans le XVI 
fiécle , étoit natif d'Ifemberg, paroiffe du territoire de 
Furnes en Flandre. Il étoit favant dans les langues grec- 
que & latine , comme il pardît par fon ouvrage intitu- 
lé : Emendationum & mifcellaneorum > libri XX ± dont 
les dix premiers furent imprimés à Anvers in-4? , en 
1 5 68 , l'année qui fui vit celle de fa mort : les vinat li- 
vres le furent en 1 604 à Francfort , dans le torrie III du 
Thefaurus criùcus de Grucer. Valere André donne à 
Léopard l'ouvrage fuivant , Fîu Ariftippi 9 Diogenis J 
DemonaciiSj Stratonis i Demqfihenis^& Afpàfia^ à- An- 
vers 1556 in-2°. C'eft une traduction de quelques vies 
écrites en gtec par Plutarque. Paul Léopard étoit un 
homme fana ambition , qui aima mieux demeurer ca- 
ché Qc inconnu dans un petit collège à Bergues S. Wi- 
nox , que de recevoir dans une grande ville les honneurs 
dont il étoit digne * car on lui offrit à Paris la chaire de 
profeifeur royal en langue grecque. Il mourut le 3 juin 
1 5 67 , âgé de cinquante-fept ans. * De Thou , hifioire # 
livre 4 1 . Valere André j biblioth. belg. 

LEOPOLD , ville , cherche^ LWOW. 

LEOPOLD ( Saint ) fils de "LeoPold 1 lé M s cin- 
quième marquis d'Autriche , & de la princeffe Ithe 3 
fille de l'empereur Henri III ^ fùcçeda aux états de fon 
père Tan 1096 1 & commença fes exploits militaires 
fous l'empereur Henri IV , qui étoit en guerre contre; 
fon fils Henri V > l'an f 1 04. Lorfque cet empereur eue 
été excommunié par le S. Siège , Léopold embraffa le 
parti de Henri V , & époufa fa feeur , nommée Agnès > 
& qui étoit veuve de Frédéric _, duc de Souabe,- duquel 
elle avoit eu Conrad , qui fut depuis empereur , & Frér 
deric père du fameux Frédéric Barberoujje. Ce mariage 
fe fit l'an 1 106 , & leur donna dix-huit enfans ; favoir 
huit garçons & dix filles. Léopold pouffé de zélé pour 
la gloire de Dieu, fit bâtir une églife magnifique fous 
le nom de la Vierge dans un lieu appelle Neuboura , 
proche de Vienne , & y mit dus chanoines féculiers ; 
mais pareeque leur vie n'étoit pas aflez exemplaire, il 
y fit venir des réguliers de l'ordre de S. Auguftiri ,• aux- 
quels le pape accotda de grands privilèges. Dans la let- 
tre qu'il en écrivit à Léopold , il lui donna le titre de 
Fils de S. Pierre. Ce pieux prince fonda encore, l'an 
1 1 17, un riche monaftère de l'ordre de Cîteaux qu'il fie 
dédier fous le nom defainte Croix. Sa valeur & fa vertu 
firent que les électeurs le désignèrent roi des Romains 
avec Frédéric duc de Saxe , & Charles comte de Flan- 
dre , pour fucceder à l'empereur Henri V } mais comme 
l'élection de Lothaire prévalut , il accompagna géné^ 
Tome VI* Partie lit ï i i| 
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reufement ce prince en Italie , fans avoir égard qu'il 
avoit été fon concurrent àTempire. Il mourut l'an 1139, 
& fut canonifé par le pape Innocent VIII , l'an 148 5. 
* Surius , tome 6, 

LEOPOLD I , empereur j archiduc d' Autriche , Sec. 
fils de Ferdinand III , &c de Marie d'Autriche , fœur 
de Philippe IV > roi d'Efpagne > nommé au baptême 
Leopold-IgnaGC-François-Baka^ar-Jofcph-Felicien j na- 
quit le 9 juin 1 640 , & fut élu roi de Bohème l'an 
1654, & de Hongrie l'an 1655. Il fut élu empereur 
le 18 juillet 16 58, &c eduronné à Francfort : prince le 
plus heureux de tous fes prédécefTeurs , puifque fans 
jamais avoir couru le rifque des armes , ni paru à la 
tête d'aucunes troupes , il vit une partie de l'Europe 
réunie pour le maintenir fur le trône , & lui conquérir 
des royaumes. L'an 1661 , Chimin Janos, qui venoit 
d'être élu prince de TraniFylvanie ,' fut attaqué par les 
Turcs. L'empereur , qui le protégeoit ,. lui envoya des 
troupes , fous les ordres du comte de Montécuculi : 
cette armée eut beaucoup à foufFrir faute de vivres , &c 
fut encore alfoiblie par les maladies. Le comte de Sta- 
remberg , lieutenant général , en mourut. Cependant 
toute affaiblie que fût cette armée , elle empêcha les 
Turcs de s'emparer de Claufembourg \ mais l'année fni- 
vante Chimin Janos fut défait : ce prince , en fe reti- 
rant , fut écrafé fous la chute de fon cheval ; & Michel 
Abafi , fon concurrent pour la TrànfFylvanie , fut établi 
dans cette principauté par la protection des Turcs , qui, 
l'an 1665 battirent le comte de Forgatz, général des 
Impériaux , prirent Neuhaufel , Novigrad , Levins & 
Nitra. Ces deux dernières places furent reprifes l'an- 
née fuivante par le baron de Souches , François , qui 
$'étok mis a la folde de l'empereur, & qui comman- 
doit dans la haute Hongrie. Le comte de Serin de fon 
coté , prit Cinq-Eglifes , 6c mina le pont d'Etfèck , 
pafl~age important pour les Turcs. Il y démolit le fameux 
maufolée de Soliman. Ce comte , affilié du comte Bu- 
diani , afïîégea Canife au mois d'avril ; mais les Turcs 
l'obligèrent de lever le fiége le 3 1 mai. Enfuite conduits 
par le grand-vifir , ils s'emparèrent du fort de Serin 8c 
du petit Comorre. Le baron de Souches arrêta ces pro- 
grès , par une action du 19 juillet, qui ne fut qu'un 
prélude à la défaite .entière de ces infidèles : car le roi 
de France Louis XIV , pouffé par un motif de générofi- 
té , ayant envoyé fix mille François 5 parmi lefquels fe 
trouva nombre de gens de qualité , ils joignirent fi à 
propos l'armée impériale , commandée par le général 
Montécuculi, que les 'Turcs ayant pafle la rivière de 
Raab , Se étant venu fondre le premier d'août fur les 
Impériaux , campés proche de S. Gothard , ceux - ci 
fe trouvèrent fi ébranlés par cette attaque imprévue , 
que l'aile droite lâcha pied fans beaucoup de réfiftance : 
en forte que c'étoit fait de l'armée impériale , fi les 
troupes françoifes ne fuffent accourues de l'aile gauche 
où elles étoient , fous la conduite du comte de Coli- 
gni , & n'eutfent percé à travers les Turcs. Us en firent 
un carnage déplus defixmille. Il y eneutun plus grand 
nombre qui périt dans la rivière , le canon refta , & le 
grand-vifir fut fi épouvanté , que quoiqu'il eût encore 
quarante mille hommes , il conclut peu de jours après 
une trêve de vingt années entre les deux empires. La 
récompenfe des François fut de leur refufer l'étape pour 
leur retour. L'empereur alla l'an 166" 5 dans le Tirol , 
pour y recueillir la fucceflion de l'archiduc Sigifmond- 
Au<mfte, fon coufin. Il vifita la célèbre églife de Ma- 
jfenzel en Stirie ; &c ce voyage parut fi important , que 
Lambecius en fit la relation. 

Les troubles de Hongrie fuccederent à ce voyage. 
Les peuples animés par le comte Pierre de Serin , fe 
plaignirent que l'empereur violoit leurs privilèges , & 
ce comte leva des troupes l'an 1 666 , fous différens 
prétextes. Il engagea même dans fes intérêts fon beau- 
frère ; le comte de Frangipani , fon gendre j le prince 
Ragotski ; de le comte Nadafti , prêtaient du confejl 
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fouverain de Hongrie. 1 out cela occupa ïa cour de 
Vienne jufqu en 1671 que les comtes de Serin, Fran- 
gipani & Nadafti ayant été arrêtés , eurent la tête tran- 
chée le 30 avril ( Voye\ toute l'hiitoire de cette révol- 
te, au mot SERIN. ) Ces exécutions n'étouffèrent point 
les troubles de Hongrie , & l'empereur fut obligé d'en- 
voyer, l'an 1672 , des troupes dans la haute Hongrie , 
contre le comte deTekeli. La même année il entra dans 
la ligue avec l'Efpagne, êc les autres puifïances, pour 
le fecours des Hollandois. Ce prince leva une armée de 
trente mille hommes , dont il fit la revue à Egra en 
Bohême l'an 1673 > & l'envoya fous la conduite du 
comte de Montécuculi. Celui - ci fe joignit au prince 
d'Orange , & ils prirent enfemble la ville de Bonne 
par capitulation le 1 1 novembre. L'empereur attira en- 
fuite dans cette guerre la plupart des princes d'Allema- 
gne j& comme il efpéroit par les armes s'établir plus' 
puiffamment dans l'empire, il fit rompre les conféren- 
ces de paix commencées à Cologne , par l'enlèvement 
qu'il fit faire du prince Guillaume de Furftemberg , qui 
y étoit en qualité de plénipotentiaire de l'électeur de 
Cologne. Ce fut par là qu'il commença l'année 1 674 , 
qui ne lui fut pas glorieufe , puif qu'il eut le chagrin 
d'apprendre que fon armée, commandée par le comte 
de Souche , &c jointe à celle des Efpagnols &c Hollan- 
dois , avoit été défaite à Senef , & fes autres troupes bat- 
tues par le maréchal de Tarenne à Seintzeim le feizié- 
me de juin j au paflage duNekre , près de Ladembourg 
le cinquième de juillet j à Enfisheim le quatrième d'oc- 
tobre j & à Turclceim le 5 janvier fuivanr. 

L'année 1675 sl^ avolt commencé fi mal pour l'em- 
pereur , lui fut plus heureufe par la fuite ; puifque le" 
maréchal de Turenne, qui avoir pafTé le Rhin, fut tué 
dans le temps qu'il avoit réduit l'armée impériale com- 
mandée parle comte Montécuculi, à ne pouvoir fe re- 
tirer fans une perte confidérable. Cette mort obligea les 
François à repafTer le Rhin. Montéeuculi- les attaqua 
dans leur retraite } mais cette- attaque lui coûta quatre 
mille hommes. Il pafla enfuite le Rhin fur le pont de 
Strasbourg , mit le fiége devant Haguenau Si devant 
Saverne ; mais il leva l'un & l'autre , aux nouvelles de 
l'arrivée du prince de Condé ,qui lui fît ïepafler le Rhin 
honteufement. Cette difgrace fut tempérée par la dé- 
faite du maréchal de Créqui , pas l'armée des Cercles , 
fous la conduite des- ducs de Lorraine &c de Zell , à 
Confarbruck le r 1 août , qui fut fuivie de la perte de 
Tréves , où ce maréchal fut fait prifonnier. 

L'an 1 6j6 , le prince Charles de Lorraine , qui corn- 
mandoit les armées impériales en Allemagne , prie 
Philisbourg le 17 feptembre , après trois mois de fié- 
ge. Et l'année fuivante il pafla le Rhin , s'avança jus- 
qu'à Mouzon , animé par refpérancte de rentrer dans la 
Lorraine, dont il avoit hérité , après la mort de fon on- 
cle le duc Charges. Aufiî avoit-il fait mettre fur fes éten- 
dards , Maintenant ou Jamais. Mais le maréchal de 
Créqui fut fi bien lui couper, les vivres , enlever fes 
convois , battre fes partis , fatiguer fon armée par des 
marches & contremarches , & rompre toutes fes rae- 
fures , qu'il l'obligea à repafTer le Rhin. Le maréchal le 
fuivit, battit plufieurs efeadrons impériaux à Kockbert 
le 7 d'octobre , & prit Fribourg , capitale du Brifgau , 
au grand mécontentement de l'empereur , parcequ'elle- 
étoit de fon patrimoine. Les mécontens de Hongrie 
profitèrent de ces conjonctures, pour prendre les armes, 
& fous la conduite d'Emeric y comte de Tekeli, fils de 
celui dont nous avons parlé ci-deffus , ils fe mirent en 
campagne cette année 1676 T & barrirent l'armée im- 
périale à Neapel en Hongrie le 1 o octobre. Ces fâcheux 
fuccès furent fuivis l'an 1 67S de la défaite d'une partie 
des troupes impériales, près de Rhinfeld par le maré- 
chal de Crequi,de la prife de différens forts , fur-tout de 
celui de Khel , qui fut raie, aufît-bien que de l'abandon, 
par les Impériaux de la ville de Landau , donc le maré- 
chal fe faille j pendant que Tekeli fe rendoit maître de 
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îa Campagne dans la haute Hongrie , 8c qu'il prenait 
Lewents dans la baflè , ayant déjà une armée de plus de 
vingt mille hommes. Tout cela obligea l'empereur & le 
roi d'Efpagne , que les Hollandois venoient d'abandon- 
ner , en faifant leur paix particulière avec la France , de 
penfer atifiï à faire la leur. L'Efpagne figna la fienne le 
17 feptembre 1678 , & les plénipotentiaires de l'em- 
pereur le 5 février 1679. Le roi de France céda à l'em- 
pereur fes droits fur Philisbourg ; & l'empereur céda 
Fribourg au roi , 8c confenrit' que toute l'Alface lui 
reftât en pleine fouveraineté. II relâcha aum" le prince 
de Furftemberg ; 8c ion convint de la reftirution de la 
Lorraine au prince Charles , à de certaines conditions 
que ce prince ne voulut point accepter. La pefte atta- 
qua la ville de Vienne & fes environs, & y fit de fi 
grands ravages , que depuis le mois de juin, jufqu'en 
décembre , il mourut dans la ville près de cinquante 
mille perfonnes , plus de trente mille dans les faux- 
bourgs, 8c plus de cinquante mille dans les hôpitaux 
des environs. L'année fuivante 1680, l'empereur fit 
une trêve avec les mécontens. ( Voye% là - delLus TE- 
KELI. ) Elle ne dura pas long-temps ; on en fit une 
féconde l'an 1681 , durant laquelle l'impératrice fut 
couronnée à Ocdembourg en Hongrie. Elle finit l'an 
1 681 , que Tekeli furprit CaflTovie , Eperies , 8c autres 
places , ayant même, pris le titre de Prince de Bon- 

L'année fuivante, 1683 , penfa être bien funefte à 
l'empereur. 11 fit une ligue oflenfive 8c défeniive avec 
le roi de Pologne , mit fon armée en campagne, dont il 
fe contenta de faire la revue près de Presbourg le 6 de 
mai , & en donna le commandement au prince Charles 
de Lorraine : celui-ci aflîégea Neuhaufel inutilement. 
Tekeli durant ce liège , prit quelques places. Les Tar- 
tares" s'approchèrent , & firent de fi grands ravages, que 
l'empereur crut devoir fortir de Vienne le y juillet , 
avec fa famille , pour s'aller mettre en fureté à Paffau. 
Sept jours après , Muftafa , grand-vifir , vint mettre le 
fiége devant cette capitale de l'Autriche , avec une ar- 
mée de cent cinquante mille hommes. Le fiége fut 
pouffé vigoureufement , 8c la place , quoique défendue 
par le brave comte de Sraremberg , feroir tombée au 
pouvoir des infidèles , fi le roi de Pologne , Jean So- 
bieski, ne fût accouru à fon fecours. Ce monarque fe 
joignit au prince Charles , 8c fondit fur les Turcs le i 2 
feptembre , avec tant de valeur , qu'il les força de fe 
retirer 8c d'abandonner leur camp, Se toutes leurs mu- 
nitions. L'empereur revint à Vienne le 14, rendre grâ- 
ces à Dieu de ce miraculeux événement, 8c vifita le roi 
de Pologne dans le camp des infidèles. On pourfuivit 
ceux-ci , 8c on les chaiïa de différens portes. Ils furent 
encore battus , près du fort de Barkam fur le Danube , 
le 1 o octobre. Le fruit de la victoire fut la prife de 
Gran , en cinq jours de fiége. L'empereur étoit retourné 
à Lints. 

Ce fuccès fit faire à l'empereur l'an 1684 une ligue 
avec le roi de Pologne & la république de Venife. L'ar- 
mée impériale , conduite par le prince Charles de Lor- 
raine , emporta Vicegrad , défit le bâcha de Bude , qui 
s'étoit avancé avec quinze mille hommes, près deVeit- 
zen ou Vaccia _, que l'on prit , aufii-bien que Pefl j 
mais on ne put emporter Bude , quoiqu'on eût battu 
une fois le feraskier , qui étoir venu fecourirla place, 
8c après trois mois 8c demi de fiége , l'armée impériale 
diminuée de plus de dix mille hommes, fut obligée de 
fe retirer. Le général Schultz , à la tête d'un autre corps, 
défit une partie des troupes de Tekeli, emporta Wi- 
rouitza , & quelques autres places , & fe préfenta de- 
vant Eperies , qu'il ne put prendre. Du côté de la Fran- 
ce , la guerre s'étoit rallumée avec l'Efpagne pour des 
limites. L'empereur jaloux de ce que la ville de Stras- 
bourg venoit de fe foumettre à fobéiffance du roi , 
comme fou verain d'Alface , dont elle efi capitale , 8c 
enflé de fes nouveaux avantages contre leg infidèles , 
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empechoit l'Efpagne d'entendre à aucun accommode- 
ment : mais le roi ayant pris Luxembourg l'an 1684 ,, 
on conclut à Ratisbonne avec fa majefté rr&s-chrétienn ô 
une trêve de vingt années. 

L'année 1685 fut glorieufe pour les armes impériales s 
elles forcèrent les Turcs à lever le fiége de Gran i après? 
quoi le prince Charles, fécondé de l'éjecteur de Ba- 
vière 8c des princes de Conti & de la Rodhe-fnr-Yon „ 
qui étoient venu chercher de la gloire en Hongrie, dé- 
fit entièrement ces infidèles le 1 G août. Neuhaufel , 
dont le fiége étoit commencé avant cette victoire , fuc 
emporté l'épée à la main ; trois jours après Eperies fe 
fournit ; & Tekeli ayant été arrêté par les Turcs , la 
ville deCafibvie fe rendit , aufli-bien que plufieurs au- 
tres places. Bude fut prife l'année fuivante ; ce fut après 
une opiniâtre défenfe , quoique l'armée groïlie par les 
troupes auxiliaires, fût de plus de cinquante mille 
hommes , animés par la préfence de l'électeur de Ba- 
vière , & d'un nombre coufidérable de volontaires de 
la première qualité. Le feraskier s'approcha pour fecou- 
rirla place; il fut battu en détail durant plufieurs fe- 
maines, 8c il eut la douleur de la voir emporter ï'épée à 
la main , le x feptembre. Le gouverneur , qui étoit un 
vieux renégat , fut tué fur la brèche. L'autorité du prin- 
ce Charles de Lorraine ne put. empêcher les vainqueurs 
de fouiller leur victoire par des cruautés & des abomi- 
nations indignes du nom de chrétien. On trouva dans 
Bude quatre cens pièces decanen, &foixante mortiers. 
La réduction de Segedin , de Cinq-Eglifes , de Darda 9 
8c de Capofwar,. terminèrent cette campagne. 

Celle de 1687 fut fignalée par la ruine du pont d'Ef-- 
feck , dont une partie fut brifée , 8c l'autre brûlée. Le 
prince Charles de Lorraine pafia la Drave , 8c la ri- 
vière de Valpo, pour tâter le camp des Turcs, mais 
inutilement ; 8c fes troupes étant fanpiiée.i . il revint 



s troupes étant fatiguées 



fur fes pas. Le grand-vifir le fuïvit \ mais ce prince 
l'ayant attendu près de Mohatz , il s'y donna un fan- 
glant combat le 10 août , dans le même endroit à peu 
près où Soliman II avoit fait périr Louis II v roi de 
Hongrie , avec vingt-deux mille chrétiens , l'an 1 5 16. 
Les infidèles furent battus dans cette occafion avec perte 
de douze mille hommes ; 5c le prince de Lorraine , tou- 
jours fécondé de l'électeur de Bavière , refta maître dvs 
champ de bataille, de quatre-vingt-dix pièces de ca- 
non , du camp des infidèles > Se de toutes leurs richef- 
fes. On prit EfTecfc , Vaîpo , & autres lieux : puis , fur 
la nouvelle qu'Abafi , prince de TranfTylvanie , s'étoit, 
remis fous la protection des Turcs , les armées impé- 
riales pafTerent en ce pays-là, fe faifirent de Claufem- 
bourg , où les états étoient affemblés , 8c forcèrent en-* 
fin les Tranffylvains à donner des quartiers d'hyver , 8c 
à fe remettre fous la protection de l'empereur ; le traité' 
fut fait l'année fuivante. Sa majefté impériale profitant 
de ces conjonctures heureufes , engagea les Hongrois à 
reconnoître fon fils aîné pour roi de Hongrie ,• & à, 
déclarer le royaume héréditaire à tous fes enfans mâles, 
& à la branche d'Efpagne , au défaut de la fienne : ce 
jeune roi fut couronné dans Presbourg le 5? décembre ; 
peu après les Turcs évacuèrent Agria , après un long 
blocus. 

L'année 1688 commença par la reddition de Mon- 
gatz,la princefte Ragotski , qui y étoit enfermée r 
n'ayant pu foutenir le blocus que jufquau 17 janvier. 
Âlbe-Royale^eurfe même fort deux mois après. Lippa. 
fut pris enfuite Ï'épée à la main ; Illoc & Pétri Wà- 
radin , abandonnés des Turcs ; tombèrent d'eux mê- 
mes au pouvoir des Impériaux ; 8c l'électeur de Ba- 
vière, qui étoir à la tête die la principale armée, alla 
afîiéger Belgrade , qui fut emportée d'afTaut le 6 fep- 
tembre ; neuf mille Turcs y furent pafTés au fil de Ï'é- 
pée. Le prince Louis de Bade , d'un autre côré , fe ren- 
dit maître d'une grande partie de la Bofnie & de TEf- 
clavonie , & battit les Turcs en plufieurs rencontres. 
Mais le roi de France fâchant que l'empereur avoir, fak 
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-contre lui des l'année 16 S 6 une ligue à Augsbourg, 
avec le roi d'Efpagne , les états généraux des Provin- 
ces-Unies , les électeurs Palatin s de Saxe Se de Bran- 
debourg , & généralement tous les protefkns d'Alle- 
magne , rélblut d'en prévenir les entreprifes. 11 fit donc 
affiéger Philisbourg par le Dauphin b qui fit fon entrée 
dans la place le premier novembre , jour de fa nai fian- 
ce j les prifes de Keifetlauter , de Cretitzenac , d'Heil- 
bron , de Mayente , d'Heidelberg , de Manheim , de 
Frankendal ,, de Spire Se de Worms , accompagnèrent 
& fuivirent celle de Philisbourg ■ Se l'électeur Palatin 
fe trouva le premier puni d'être entré dans la ligue : 
tout le pays jufqu'à Augsbourg fut mis à contribution. 
Le prince d'Orange , qui avoir été premier le mobile de 
la ligue d'Augsbourg , paffa en Angleterre fur la fin de 
l'a même année lô'iS. 

L'an 1689 , les affaires de l'empereur s'avancèrent 
.de plus en plus en Hongrie. Sigerh fe rendit à compo- 
firion, & les propofitions que les Turcs avoient fait faire 
par des envoyés venus exprès à Vienne , ayant ete re- 
jetrées , ces infidèles furent battus par trois fois par le 
prince Louis de Bade , qui commandoit l'armée impé- 
riale ; fa voir , le 30 août à Jugodina fur la Morava j 
près de Ni(fi 3 le 24 feptembre ; & dans la plaine de Wi- 
din le iq. octobre. Quatorze mille Turcs relièrent fur 
la place en ces trois occafions \ ils y perdirent beaucoup 
de canon ; & les prifes de Nifla Se de Widin furent les 
fruits de ces victoires. Du côté du Rhin , l'empereur 
ayant eu le crédit de faire déclarer la France ennemie 
de l'empire , Se de faire réfoudre dans la diète de Ra- 
tisbonne , qu'aucun membre de l'empire ne pouroit 
fous aucun prétexte , demeurer dans la neutralité j on 
mit le prince Charles de Lorraine à la tête d'une nom- 
breufe armée. Afiifté des électeurs de Bavière Se de 
Saxe , il affiégea Mayence , dont il ne put fe rendre 
maître qu'après cinquante jours de tranchée ouverte , 
Se une perte de plus de douze mille hommes, parmi 
Jefquels il y eut quatre princes de l'empire , Se plufieurs 
officiers généraux Se fubalternes. Pendant cette expé- 
dition, les François achevèrent de ruiner le Palatinat, 
Se de faire le dégât dans le pays de Bade. Le prince 
Charles courut après cela au fecours de l'électeur de 
Brandebourg , qui après avoir pris Keifervert , affiégeoit 
Bonne depuis long-temps fans fuccès. Le baron d'Af- 
feld qui défendoit la place , la voyant enfin abfolument 
ruinée , après un bombardement &un fiége de quatre- 
vingt-dix-fept jours, la rendit le 14 octobre par une 
capitulation des plus honorables. 

L'année i 690 ne fut heureufe à l'empereur , que par 
l'élection qu'il fit faire de fon fils l'archiduc Jofeph, 
pour roi des Romains , le 24 janvier : élection qui fut 
précédée du couronnement de l'impératrice à Augsbourg. 
Les Turcs ayant repris courage , attaquèrent les trou- 
pes chrétiennes à Kafaneth en Albanie, le premier jan- 
vier , Se les défirent , prirent Kafaneth Se Priftina , dont 
ils pafferent la garnifon au fil de i epée , Se s'emparè- 
rent enfin de toute l'Albanie , après une perte de douze 
mille Impériaux , tant tués , que prifonniers. La ville 
de Canis-ka fe rendit aux troupes de l'empereur au 
mois d'avril ; mais dans le mois d'août , le comte Te- 
keli qui avoit étéremis en liberté,défit le général Heuf- 
ler , qui l'attendoit à un palTage de la Valaquie en 
Tranflylvanie , & le fit prifonnier , après lui avoir tué 
quatre mille hommes. Le vainqueur le fit reconnoître 
par les Tranffyl vains pour leur prince. Il y refta peu en 
cette qualité • car le prince Louis de Bade étant arrivé 
dans le pays , raffermit les peuples, & obligea Tekeli 
d'en forrir fur la fin de l'année. Le grand-vifir de fon 
côté racommodoit les affaires de fon maître. Nilfa , 
Widin & Semendria furent emportés - y Belgrade eut 
le même fort. Une bombe ayant fait fauter un maga- 
sin de poudre , & en même temps partie des fortifica- 
tions, fous lefquelles plus de mille hommes furent en- 
fevelis ; la place fut emportée d'affaut, Se fix mille Im- 
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périatix paiTés au fil de Pépée. Le grand Waradin , Te» 
mefward Se Giulà 4 bloquées pat les Impériaux , furent 
fecourues : Lippâ , Petri-Waradin & Hillock , fubirent 
le joug des vainqueurs , qui brûlèrent Wakowar , Se 
mafïàcrerent la garnifon d'Orfowa , qui venoit de fe 
rendre à eux. Il n'y eut rien de confidérable fur le Rhin. 
Le Dauphin paffa cette rivière , fe pofta fur les terres des 
ennemis , Se tint en refpect les armées impériales com- 
mandées par les électeurs de Saxe Se de Bavière. Ce 
qui put confoler l'empereur des mauvais fucecs de cette 
année, furent les fix-vingts mille piftoles qu'il reçut du 
duc deSavoye , afin que fes ambafïadeurs fuffentieçus 
à la Cour de Vienne , avec les mêmes honneurs qu'on 
leur avoit accordés gratuitement à la cour de France 1 
en conféquence de quoi ce prince fe déclara en faveur 
de la ligue , qu'il avoit déjà lignée plus de deux ans 
auparavant. 

Le prince Louis de Bade fut aflez heureux pour 
rétablir l'an 1 69 1 les affaires de l'empereur en Hon- 
grie ; il alla chercher les Turcs en Efciavonie , Se les 
trouva occupés près de Salankemen fur les bords du 
Danube. Comme il s'étoit avancé fans provifions , il 
penfoit à la retraite , lorfque ces infidèles le vinrent at- 
taquer. Le combat fut vif, Se peut-être auroit-il mal 
tourné pour l'armée chrétienne , fi le grand-vifir Cu- 
proli n'eût été emporté d'un coup de canon. Cette mort 
Se celle du janiflàire-aga , déconcertèrent les Turcs , la 
fortune les abandonna , Se ils fe retirèrent en confu- 
fion , après une perte de plus de vingt mille des leurs. 
Celle de Impériaux fut de pies de dix mille : ce fut le 
s 9 d'août que fe paffa cette action. Le vainqueur pafià 
le Danube ; & affiégea le grand-Waradin , qu'il ne 
put prendre \ il changea le fiége en blocus ; Se Lippa 
pris par le général Vetérani le confola d'avoir manqué 
l'autre place. Sur le Rhin , l'électeur de Saxe , qui corn- 
mandoir l'armée de l'Empire , pafla ce fleuve pour venir 
en Alface. Le maréchal de Lorges , qui commandoit 
l'armée de France , le pafïi aufîi pour aller dans le Pa- 
latinat, ce qui obligea le général Allemand de retour- 
ner fur fes pas. La maladie fe mit dans fon armée, Se 
lui-même en fut emporté. 

La campagne de 1691 fut peu brillante : il ne fe 
pafla rien en Hongrie , que la prife du grand-Wara- 
din , par le général Heufler le 5 juin ', Se fur le Rhin , 
les François battirent un corps de 6000 hommes de 
cavalerie, que commandoit le duc Frédéric-Charles , 
adminiflrateur de Wurtemberg : il y refta prifonnier. 
L'empereur érigea Un neuvième électorat en faveur du 
duc de Hanover : ce qui excita quelque jaloufîe Se 
quelques murmures dans l'empire. Les entreprifes de 
• 693 fe terminèrent à prendre Jeno , Se à affiéger Bel- 
grade inutilement. Du côté du Rhin , le prince de Bâde 
prit le parti de s'enterrer dans des endroits inacceffi- 
bles , pour fe mettre à couvert des entreprifes du dau- 
phin , qui avoit traverféTe Rhin & le Nekre pour le 
combattre. L'année fuivante ne fut marquée d'aucun 
événement confidérable. Le prince de Bade pafla le 
Rhin ,' Se vint dans la baffe Allemagne 5 mais le ma- 
réchal de Lorges ayant paru, le prince fe retira : Se en 
Hongrie les Turcs s'étant préfentés devant l'armée im- 
périale , portée fous Petri-Waradin , on fe retrancha fi 
bien , qu'après que cette armée eut foutenu une efpéce 
de fiége, les pluyes obligèrent les infidèles à fe retirer. 
Les deux campagnes de 169 5 Se i6y6 ne furent pas 
heureufes à l'empereur } Giula à la vérité fe rendit au 
commencement de 1 69 ",' ,. mais le grand-feigneur Muf- 
tapha II s'étant mis à la tête de fes armées , après avoir 
emporté l'épée à la main Lippa Se Titoul , dont les 
carnifons furent maflacrées Se les fortifications renver- 
(ces , il furprit près de Karanfebez , le général Veté- 
rani , commandant les troupes impériales en Transyl- 
vanie ; fon armée fut entièrement défaite; plus de qua- 
tre mille chevaux réitèrent fur la place , beaucoup d'in- 
fancerie , Se le générai bleffé , fut pris Se mourut peu 
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après de fes bleffures. L'année fuivante , le nouvel élec- 
teur de Saxe ayant le commandement en chef de l'ar- 
mée de l'empereur , voulut avoir fa revanche de Tan- 
née précédente : il affiégea donc Temefwar ; mais fur 
la nouvelle de l'approche du fultan , il leva le fiége 
pour aller à lui. Les Turcs l'attendirent près de Olacta 
Le combat fut rude , mais les Impériaux y furent les 
plus maltraités ; le général Polland y refta , 8c beaucoup 
d'autres officiers furent tués ou bleffés. 

L'année 1 697 fut plus heureufe : il eft vrai que plu- 
sieurs mécontens fe fouleverent dans la haute Hongrie : 
ils furprirent Tockai & Mongats } mais ce mouvement 
n'eue pas de fuite. Tockai fut repris Tépée à la main j 
& les révoltés fe diffiperent. Le prince £ugêne de Sa- 
voye , commandant en chef l'armée impériale , atta- 
qua Bihatz, qu'il ne put prendre j mais ayant furpris 
le 1 1 feptembre l'infanterie turque en deçà de laTheif- 
fe , près de Zônta , iL fondit defîus. 11 y avoit vingt- 
quatre mille hommes qui furent défaits ; partie refta fur 
le champ de bataille , avec foixante & dix pièces de 
canon , & huit à neuf cens chariors j partie fe noya 
dans la rivière ; le grand-vifir 8c l'aga des janiflaires 
furent de ce nombre. De-là ce général pafla dans la 
Bofnie qu'il ravagea entièrement ; Serraïo qui en étoit 
la capitale, qui contenoit cent vingt mofquées > fut ré- 
duite en cendres. Vipalanka en Tranflylvanie , eut le 
même fort , après que la earnifon 8c les habitans eu- 
rent été palTés au fil de l'épee. Du côté du Rhin , on s'é- 
toit tenu de part & d'autre fur la défenfive les deux 
dernières campagnes j 8c celle-ci on en fit autant. En- 
fin l'empereur , qui jufque-là avoit éloigné la paix , la 
jaloune étant aigrie de plus en plus par les iuccès glo- 
rieux que la France avoit eus depuis neuf à dix ans, 
outre que la guerre augmentoit confïdérablement fon 
autorité dans l'empire , fut obligé de penfer à s'accom- 
der : le duc de Savoye l'avoit fait l'année précédente. 
Les plénipotentiaires furent donc envoyés de part 8c 
d'autre à Rifwick en Hollande ; mais ceux de l'empe- 
reur reculant toujours toute conclufion , l'Efpagne , l'An- 
gleterre & la Hollande lignèrent leur traité j 8c l'empe- 
reur abandonné de fes alliés fut forcé à faire le lien fix 
femai nés après. Il fut ligné la nuit du 30 au'ji octo- 
bre. Strasbourg refta au roi de France , qui rendit tou- 
tes les places qu'il avoit au-delà du Rhin } favoir Phi- 
lisbourg , Fribourg , Brifac , le fort de Khel , ce prince 
voulant que les eaux de ce fleuve ferviiTent doréna- 
vant de bornes entre l'Allemagne 8z la France. Cette 
paix facilita celle de l'empereur avec les Turcs j les 
négociations commencèrent l'an 1698 , dans une mai- 
fon bâtie exprès , entre Carlowirz 8c Salankemen ; Se 
le x6 janvier 1699 on convint d'une trêve de z$ ans 
entre les deux empires. Les conquêtes de l'empereur lui 
réitèrent , & la Transylvanie à l'exception de la pro- 
. vince dépendante de la forterelTe de Temefwar. On 
Convint de commiftàires de part 8c d'autre pour ré- 
gler les limites : leur règlement fut figné le z 5 juillet 
1700. 

Cette paix de l'Europe chrétienne fut de peu de du- 
rée ; 8c la mort de- Charles II roi d'Efpagne y mit le ' 
trouble. On avoit voulu prévenir toute occafion de 
guerre , par un traité de partage de la monarchie efpagno- 
le, auquel l'empereur ne voulut point entendre; mais 
le roi Charles II ayant fait un teftament plein d'é- 
quité , où pour fatisfaire à fa confeience il inftituoit 
fon héritier , Philippe de France , duc d'Anjou , lui fubf- 
tituant Charles Ton frère duc de Berri ; 8c à ces deux 
princes , l'archiduc Charles j il n'en fallut pas davan- 
tage pour réveiller la jaloufie de l'empereur. Plein de 
chagrin de voir fortir de fa famille , en conféquence du 
mariage de Marie-Therèfe d'Autriche , avec le roi de 
France Louis XIV , tant de fiches états qui n'y étoient 
entrés que par des mariages j il engagea dans fes inté- 
rêts les Hollandois , les Anglois , & peu après le Por- 
tugal , le duc de Savoye 8c tout l'empire , a. l'exception 
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des éleveurs. de Cologne & de Bavière. Tous entre^ 
rent par différens motifs dans cette affaire, 8c firent uns 
guerre générale de l'empire , d'une querelle qui eût- 
dû fe vuider entre les maifons de Bourbon & d'Au- 
triche* 

^ Pour mieux gagner fes alliés * l'empereur permit à 
l'éle£fceut de Brandebourg de prencjre au commence- 
nient de 1701 le titre de roi de PruiTe , 8c de £e faire 
couronner en cette qualité , nonobftant les oppofïtions 
de plufieurs princes intéreiTés. Enfuite il fit filer des 
troupes en Italie pour envahir le Milanez^ Le roi de 
France y en envoya de fon côté pour défendre }es états 
de fon petit-fils, Il eût été aifé a ce monarque d'arrê- 
ter les Impériaux dans le Trenrin j mais il ne voulut 
point qu'on lui put reprocher d'avoir commencé les 
nofhlités ; l'empereur n'eut pas ce fcrtipule. Ses trou- 
pes conduites par le prince Eugène de Savoye , paffe- 
rentl'Adige, &c eurent quelque petit avantage fur IeS* 
François à Catpi : elles s'avancèrent à Chian fur l'O- 
glio , où elles fe retranchèrent , malgré les attaques de 
l'armée de France , qui fut obligée de fe retirer , après 
avoir efïuyé durant deux heures un feu continuel de; 
moufqUeterie, & de Canon chargé à cartouche. Le prince 
Eugène s'empara de quelques poftes , de la Mirandole , 
de Berfello , &c. mais auffi les François étoient cbn-- 
duits par le duc de Savoye , auquel le roi de Franee 
s'étoit fié du commandement de fon armée , enfuite 
du mariage de la féconde fille de ce prince avec le roi 
d'Efpagne- 

L'année fuivante 170Z , le prince Eugène tenta de 
furprendre Crémone la nuit du dernier janvier au pre- 
mier février : fon defl~ein lui réunit. Le maréchal de 
Villeroi qui avoit établi fon quartier dans cette place , 
fut pris au fortir de fa maifon , lorfqu'il alloit donner 
fes ordres fur le bruit qu'il avoit entendu ; & la ville 
feroit reflée au pouvoir du vainqueur , s'il ne fe fût 
pas trop applaudi de fa conquête. Il penfoiû déjà à fe 
faire prêter ferment de fidélité pat les rnagiftracs , ïôrf- 
que les François à demi endormis reprenant courage 
fous la conduite du marquis de Revel Broglïo j fon- 
dirent fur leurs ennemis : 8c après un combat opiniâ- 
tre au milieu des rues , depuis la pointe du jour jufqu a 
deux heures de nuit , ils les châtièrent de la ville avec 
une perte considérable pour eux. Ses troupes furent for- 
cées à lever le blocus de Mantoue. On les obligea d'a- 
bandonner différens poftes. Le roi d'Efpagne ayant paf- 
fé de Madrid à Naples , &c de Naples à Milan , vint 
fe mettre à la tète de l'armée que commandoit le duc 
de Vendôme. A peine ce monarque y eut-il paru , que 
Vifconti officier général fut battu à Sanéta-Viétoria» 
Enfuite le prince Eugène qui s'étoit retranché dans le 
Serraglio , voulut tarer l'armée des alliés , dans la vue 
de fe retirer avec honneur d'un pofte où il ne pouvoir 
plus fubfifter ; mais après cinq ou fix attaques , foute- 
nues par les François 8c les Efpagnols à Luzzara , il fut 
contraint d'abandonner le champ de bataille couvert 
de cinq a fix mille cadavres des fïens , 8c à profiter de 
la nuit pourredoubler fes retranchemens. L'empereur fit 
pourtant chanter le TeDeumpom cette affaire* commçfit 
les François y euflent en du défavantage , quoiqu'il ne , 
leur en eût coure que 2000 hommes , 8c que la pe- 
tite ville de Luzzara où étoient les magafins du prince 
Eugène , prife par eux à diferétion le lendemain de h. 
bataille j celle de Guaftalia forcée à fe rendre peu de 
jours après ; Borgoforre emportée d'affaut j Governolo 
qui eut prefque le même fort , juftifiaiïent de refte „ 
quel étoit le parti que la victoire avoit favorifé. Enfin 
le prince Eugène réduit d'un côté aux feuls poftes 
d'Oftiglia & des tours de Serravalle ; & de l'autre à 
Berfello 8c à la Mirandole , voyant les François maî- 
tres du Modenois , prit le parti de fe retirer à Vienne* 
Sur le Rhin , il n'y avoit point encore eu d'hoftilités ; 
& le roi de France , fcrupuleux obfervateur de la paix 
de Rifwich , quoique le plus fort , ne voulut poinr 
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commenter/la guerre } .& rJar-là il donna le temps a 
l'empereur de fe mettre en état d'agir fortement:* 11 en- 
gagea les trois collèges de l'empiré à déclarer, la guerre 
aux couronnes de France &:dEfpagne, ne ■ qualifiant 
Philippe V que de duc d'Anjou. Son armée comman- 
dée par le prince Louis dè;Bade.,' vinr afïîéger Landau , 
qui apr^'sjrcsis mois de défénfe: y feréndir au roi'des Ro- 
mains.^ qui étoit venu au fiége. Mais peu après le mar- 
quis de Villare. ayant paiTé le Rhin avec une partie de 
l'armée de France , vint fondre fur le prince de Bade à 
Freidlingeu , & eut le premier la gloire de- battre ce 
généralilïîme des armées de l'empereur*. 3000 Alle-^ 
înans reftés fur le champ de bataille , & grand nombre 
de prifonniers méritèrent à ce nouveau général le bâ- 
ton de maréchal de France. La prife du for: de Khel , 
au commencemenr de 1703 , précédée de celle deplu^ 
iieurs autres petites places ôc forts, futie fruit de cette 
- victoire.; 

La déclaration de guerre de l'empire contre la Fran- 
ce , ne fur pas. du confenrcment unanime de ceux qui y 
avoient droit. L'électeur de Bavière , &: l'éleéteur de 
Cologne {"on frère , ne crurent pas devoir fuivre aveu- 
glément les paffions de l'empereur; Ils demandèrent; du 
moins à demeurer neutres - y mais l'empereur ne voulant 
point de cette neutralité , fes troupes s'emparèrent de 
Cologne; fes alliés prirent Liège , dont l'électeur de 
Cologne étoit évêque & feigneur ; & pour pouffer tout 
fou reffentiment a l'extrémité contre la maifoh deBa- 
viere , il permit après la mort de î'évêque d'Hddes- 
heim, donc cet électeur étoit coadjuteur , que le duc 
d'Hanover 4 quoique proreftnnt : , prît les biens de cet 
«veché en féqueftre. Ces mauvais traitemens indigne- 
tenr l'électeur de Bavière. Ce prince avoir fait un traité 
avec les cercles de Souabe & de Franconie , pour gar- 
der la neutralité , Si rérablir * s'il leur étoit pofhble , la 
tranquillité de l'empire* Ce traité n'accommodant pas 
l'empereur , il fit marcher des troupes contre l'électeur , 
qui fe mit fur la défenfive- Dès le mois de mars de l'an 
1704 , il défit près de Scbadinberg le général Schlik , 
qui avec plufietirs troupes faxones , vouloir entrer dans 
ies états. 11 lui tiia 3000 hommes , &c fît 1000 prifon- 
niers. Il attaqua enfuite le comte de Scirum , qui vou- 
loir pénétrer dans le haut Palatinat , Se lui défit 600 
nommes : le prince d'Anfpach y fut rué. L'électeur s'é- 
tantfaifidu poht de Ratisbonne, les François le joigni- 
rent ; &' pendant qu'il les laiffa fur le Danube , il paffa 
daw, le Tirol , fe rendit maître de Kufftein , d'Infpruck 
& de tout ce qui effc fur le haut Leck & fur l'inn. Les 
François reftés fur le Danube , battirent a Munderkin- 
gan cinq mille chevaux de l'empereur, en tuèrent plus 
de 1 500 , & les empêchèrent de dreffer un pont à cet 
endroit. Le prince de Bade , généralifîime de l'empe- 
reur , s'empara pourtant de la ville d'Augsbourg : mais 
l'électeur étant revenuversle Danube , ôcayant joint le 
maréchal de Villars , général des Français , ils défirent 
à Hocbftet , le 10 feptembre , le comte de Srirum , lui 
tuèrent 4 500 hommes , lui firent plus de 5000 prifon- 
niers , & prirent 3 3 pièces de canon. De-là , l'électeur 
vintaflicger la ville d'Augsbourg , défendue par cinq 
mille Impériaux , ôc la prit le 16 décembre. Il y trou- 
va de grandes provifions , des armes pour 10000 hom- 
mes' , 130 pièces de canon. Les Impériaux d'un autre 
côté, fe faifîrent d'Amberg, capitale du haut Palatinat ; 
mais l'électeur fe dédommagea par la prife de PafTau au 
commencement de 1704. 

L'empereur ne fut pas plus heureux fur le Rhin ,. ni 
du côté de l'Alface. Son armée renfermée dans des 
lignes., laiffa prendre au duc de Bourgogne le vieux 
Brifac en quinze jours de tranchée. L'empereur ne put 
le confbler de. cette perre y qu'en faifant trancher la tête 
au comte d'Arco , gouverneur de la place , après qua- 
rante-trois ans de fervice; & en deshonoranr pour tou- 
jours Ieœmrede rVïaifîgli qui y éroit général de bataille , 
hqael fut dégradé de noblefk: , & eut fou épçe cafTée 
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fur la tete parla main du bouréau , fans aucun égata 
aux Lervices qu'il avoit rendus à fon; maître durant la 
guerre.; & au traité de Carlov/itz-, dont il avoir été le 
principal mobile. La reprife de Landau par le maréchal ■ 
de Tallard , fuivit la prife de Brifac } &c l'armée impé- 
riale i qui accouroit pour fecourir cette place fous la 
conduite du prince de HefTe-Caifel , fut défaite entiè- 
rement près de Spire ie 1 5 novembre \ 5000 Allemans 
réitèrent furie champ de bataille, 4000 pris, & plu- 
fieiirs pièces de canon ; ce qui obligea la place de ca- 
pituler- 

Ses armées en Italie n'eurent pas un meilleur fort. 
La ville de Berfello fe rendit à diferétion le 17 juillet; 
&: le duc de Vendôme pénétrant toutes les montagnes 
du Trentin , après avoir enlevé plufieurs portes inaccef- 
fibles , fit paroitre autour des remparts de Trente les 
diâpeaux français ; & en bombardant cette place, il ap- 
prit à ces peuples le véritable fùecès de la bataille de 
Luzzara. La défection du duc de Savoye , qui dans le 
remps même qu'il étoit généraliffime dès armées de 
France & d'Efpagne , avoir (igné avec l'empereur un 
traité contre fon propre gendre Philippe V 6 dans l'efpé- 
rance dont on le flatolt i de le faire roi de Ligurie , au- 
roit pu pourtant rétablir les affaires de l'empereur en' 
Lombardie , fi le roi de France averti de ce rraité , n'eut 
fait défarmer par le duc de Vendôme environ rrtois 
mille hommes de troupes de ce prince , qui étdient en- 
core dans fon armée. Ce fut dans cette conjoncture que 
l'empereur fit prendre à fon fils l'archiduc Charles , le 
tirr'j de roi d'Efpagne. La cérémonie s'en fit à Vienne 
le 1 2 feptembre ; & le 3 janvier fuivant , ce prince en 
partit pour venir en Hollande , d'où on le fit palier en 
Portugal < dont le roi venoit de fe déclarer en faveur de 
l'empereur & de fes alliés. 

Nous nous contenterons de dire iei en abrégé f que 
k luite de ia déclaration du duc de Savoye, fut la perte 
de fes meilleures places, Suze , Ville-franche , Nice, 
Verceil , Ivrée & Verne , dont les garnilons refterent 
prifbnnieres de guerre. Elleétoientcompofées en partie 
des troupes de l'empereur , que les généraux Vifconti 
& Staremberg avoient conduites au duc de Savoye l'an 
1 704 , ayant faerifié pltis de quatre mille hommes, qui 
furent enlevés ou tués par le due de Vendôme en diffé- 
rentes oceafions durant la marche de ces généraux. Ofti- 
glia fur le Pô fut abandonné par les relies de l'armée 
impériale, qui après avoir fait fauter les tours de Ser- 
ravale , fe retirèrent fur l'état de Venife , où le grand- 
Prieur de France , frère du duc de Vendôme , les fuï- 
vir avec un corps de troupes. 

L'année 1704, qui fur là dernière de l'empereur -, 
penfa d'abord lui être la plus fatale de toutes. D'un côté 
il fe trouvoit preffé par les mécontens de Hongrie , qui 
lefaifoie'nr trembler dans fa capitale. L'an 1701 , le 
prince Ragorzki aVoit été arrêté par les ordres de fa 
majefté impériale , & conduit à Neuftat , où l'on inf- 
mufit fon procès. Heureufement il fut s'évader de fa 
prifon : fans cela la ville de Neuftat eut vu tomber fa 
tête fous le glaive infârrie d'un boureau , comme elle 
avoir vu tomber trente ans auparavant celle du comte 
de Serin , aïeul maternel de ce prince. L'empereur le 
proferivit auffitôt & mit fa tête à prix : puis l'an 1703 , 
il le fit condamner à mort par contumace : ce qui obli- 
gea ce prince de fe mettre à la tête de quelques Hon- 
grois i mécontens des atteintes que l'on donnoit tous les 
jours à leurs loix les plus anciennes. Les comtes Ber- 
cheni , Caroii , Efterhafi , bannis de Hongrie , Budianî 
& Forgatsz , fe déclarèrent pour Ragotzki , & réfolu- 
rent de fuivre fa fortune. Ils ravagèrent la haute Hon- 
grie , pénétrerenr dans la Moravie , l'Efclavonie , la 
Stirie , l'Autriche, laTra'nffylvanie , dont Ragotzki fut 
proclamé prince l'an 1 704 j s'emparèrent de Caflovie , 
de Neuhaufel , d'Eperies ,de Zatmart ; & parurent aux 
portes de Presbourg 6c à celles de Vienne. Les propo- 
rtions, d'accommodement que leur fit faire l'empereur 

par 
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pat les ambafîàdeurs de Hollande 8c d'Angleterre , fu- 
rent inutiles ; & le prince Eugène de Savoye , à la tcte 
d'une année en Hongrie , ne fut pas capable d'ébranler 
les cent mille hommes qui fuivoient les étendards de 
Ragotzki, & qui fe trouvoient difperfés en différens 
corps fur le Danube , dans l'ifle de Schut , fur la Mora- 
va & autres endroits. Tel étoit l'état des affaires l'an 

D'un autre côté , l 'électeur de Bavière , maître de 
Paffau & d'Ens , n'avoit rien qui pût l'arrêter jnfqu a 
Vienne j les cercles de Souabe & de Franconie , étonnés 
d'une courfe que les François avoient faite au commen- 
cement de janvier fur leurs terres , où ils avoient jette 
l'épouvante, ne favoient plus quel parti prendre ; le ma- 
réchal de Tallard ayant conduit au commencement de 
mai , à l'électeur , un convoi de cinq cens chariots de 
toutes fortes de munitions , avec douze mille fantaf- 
fins, trois mille chevaux de recrue, & mille officiers j 
tour fembloit devoir favorifer ce prince j lorfque milord 
duc de Marlboroughjgénéraliflïme des armées d'Angle- 
terre & de Hollande , abandonna la Flandre , pour ve- 
nir en hâte fur le Danube , avec un grand nombre de 
troupes. Son arrivée ralfura le prince Louis de Bade. 
Ils attaquèrent enfemble des retranchemens que l'é- 
lecteur avoit fait faire à Schellemberg près de Donavert. 
Ils étoient défendus par cinq bataillons françois 8c onze 
bavarois , qui après une réfiftance prefque inouie , fu- 
rent obligés de céder à la force & de fe retirer , dimi- 
nués d'environ quinze cens hommes. La perte des vain- 
queurs fut de près de fix mille hommes , & autanr dé 
bleffés y quatre officiers généraux tués > le comte de Sti- 
rum mourut peu après des blellures qu'il avoit reçues 
dans cette occafion. L'arrivée de Marlborough obligea 
l'électeur de Bavière de demander du fecours. Le ma- 
réchal de Tallard pafîa une féconde fois les montagnes , 
pendant que le maréchal de Villeroi refloit avec un 
corps d'armée , à obferver le prince Eugène , renferme 
dans les lignes de Stolhoffen. M. de Tallard joignit l'é- 
lecteur ; 8c le prince Eugène décampant fourdement , 
alla de fon côré joindre Marlborough. Enfin le i 3 août 
ies Impériauxayant reçu de" îï grands renforts , attaquè- 
rent l'armée françoife & bavaroife à Hochftet. Le ma- 
réchal de Marfin qui commandoit l'aile gauche , eut de 
grands avantages fur l'aîle droite ; mais les Impériaux 
ayant paffé un marais que l'on avoit cru impratiquable, 
fondirent avec tant de furie fur l'aîle droite des Fran- 
çois, commandée par le maréchal de Tallard , qu'ils 
pénétrèrent jufqu'au centre. Ce maréchal fut pris , & 
vingt-fept bataillons françois accompagnés de quatre 
régimens de dragons, qui étant coupés , furent obligés 
de fe rendre. Il refbi 1 2000 des François & Bavarois , 
tant tués que bleffés , plus de dix mille prifonniers , 
nombre confidérable d'officiers , Se plufieurs pièces de 
canon. La perte des vainqueurs fut de près de i 6c 00 
hommes tués ou bleffés. L'électeur fir retraite avec le 
maréchal de Marfin , & revint paffer le Rhin à Stras- 
bourg. L'armée victorieufe paffa ce fleuve à Philis- 
bourg , 8c vint mettre le fiége devant Landau où le roi 
des Romains fe rendit. Ils prirent cette place le 1 5 no- 
vembre , après 66 jours de tranchée. Tracrbach fe ren- 
dit le 1 8 décembre , après avoir foutenu un fiége de 3 4 
purs. La ville d'Ulm,' défendue par 2 500 François , 
avoit capitulé durant le fiége de Landau. L'électrice de 
Bavière, cédant au temps , fit un traité avec le roi des 
Romains , qui fut ratifié par l'empereur , en vertu du- 
quel les Bavarois évacuèrent toutes les places fortes de 
i électorat. 

Enfin après un règne de 48 années , varié de tant de 
bons & de mauvais évenemens, l'empereur Léopold 
mourut à Vienne le 5 mai 1705, en fa 65 année, avec 
îa réputation d'un prince pieux ; mais qui en fuivant le 
génie prefque naturel de fa maifon , avoit fonvent plus 
confulté la politique que la religion. Il ne fut pas fans 
défauts ; mais il fut les couvrir par, des vertus capables 
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de faire honneur aux plus grands princes. Sous un ex- 
térieur fïmple&peu prévenant, il montra toujours un 
génie droit 8c folide ; & eut le bonheur qu'on imputât 
plutôt à fon confeil , qu'à lui-même, certains coups vio- 
lens qui s'exécutoient ouvertement ou fourdement , fé- 
lon que l'état de fes affaires fembloit le requérir. Il 
faut convenir qu'il fut toujours égal , & quelquefois 
même fupérieur à tous Ces miniflres dans fes confeils , 
8c qu'il auroit été au-deffus de tous fes généraux, s'il fe 
fût trouvé à la tête de fes armées. Voyc^fis femmes & 
fes enfans > au mot AUTRICHE. 

LEOPOLD , marquis d'Autriche , fe diftingua par- 
mi les autres feigneurs chrétiens , à la prife d'Acre l'an 
r 1 9 1 , quatre ans après que le fameux Saladin s'en fut 
rendu le maître. Ce fut principalement dans un affaur. 
qu'on donna à la place , ou s 'étant mis à la tête des plus 
braves de l'armée , tout habillé de blanc , il pouffa fi 
vigoureufement les infidèles , qu'il ne fe rerira qu'après 
l'heureux fuccès de l'entreprife ; mais il en revint fi 
rouge & fi couvert de fang , qu'il n'y eut que l'endroit 
du jufle-au-corps que le baudrier couvroit, qui eut con- 
fervé fa blancheur. Ce fut pour éternifer la mémoire 
de cette belle action , que Henri VI empereur , lui ac- 
corda de porter de gueules à la fafee d'argent dans l'éctt 
de fes armes , que la maifon d'Autriche conferve en- 
core aujourd'hui , quoique ce brave Léopold ne fût pas 
de la famille qui règne , mais de celle qui la précède 
avant Rodolphe de Hapsbourg, fous le nom de marquis 
d'Autriche. * Lipfius , in epiflola ad Biaglum Heute- 
rum. Cufpinianus , infuahift. 

LEOPOLIS , cherche^ LWOW. 
_ LEOSTHÈNE , capitaine Athénien , perfnada à fes 
citoyens de fecôuer le joug de la fervitude , après la 
mort d'Alexandre le Grand , la quatrième* année de la 
CXIII olympiade , & l'an 325 avant J. C. En effet , 
ils furent les premiers qui commencèrent de cabaler , 
& de faire divers partis pour recouvrer leur liberté. Ils 
fe mirent en campagne fous Leoffhène, qui battit Anti- 
pater, 8c l'obligea de s'enfermer dans Lamaa ville de 
Theflalie. Enfuire il l'affiégea dans cette ville ; de. pref- 
fanc vigoureufement le fiége , il fut tué d'un coup de 
pierre, l'an 324. avant J. C. & fut loué publiquement 
dans Athènes par l'orateur Hypéride, en l'abfence de 
Demoflhène , qui étoit alors exilé pour avoir pris- de 
l'argent d'Harpal us. *Diodore, /. 18. Juftin. Plutar- 
que. Suidas , 8cc. 

LEOTARD ( Honoré ) confeiller à Nice , étoit un 
jurifconfulte eftimé dans le XVII fiécle. Attaché aux 
ducs de Savoye , il les fervit avec autant d'affection que 
de fidélité. On a de lui quatre livres de poé'fies latines 
à la louange du bienheureux Amédée duc de Savoye , 
adreifés au prince Maurice de Savoye : en. yoici le titre : 
Honorati Leotardi ^fenatoris Niclenfs y de laudlbus beati 
Amedeï SabaudU ducis ^ à Lyon, 1648 in-ix. Ces 
quatre livres , ou plutôt ces quatre panégyriques , font 
en vers héroïques, Se contiennent tous les faits princi- 
paux de la vie du bienheureux Amédée. Ce recueil fi- 
nit par douze anagrammes fur le nom du pape Inno- 
cent X , que l'auteur explique enfuite en vers latins. 
Léotard adreffe ces dernières pièces à fon coufin Hono- 
ré Léotard , qui étudioit alors la jurifprudence , & qui 
devoir partir dans peu pour Malte , s'étant engagé dans 
l'ordre même de Malte. La lettre qu'il lui adreffe eft 
datée de Nice le r feptembre 1 647. ïl y exhorte fon 
coufin à ne point partir de Lyon , qu'il n'y ait conclu 
avec les libraires à qui il avoit envoyé un traité Dcufu- 
ris coïreendis ; 8c il le prie de faire enforte que cet ou- 
vrage fût imprimé correctement. Il parle anfïï dans 
la même lettre de la difficulté de bien faire des ana- 
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fCT LEOTAUD ( Vincent ) Jéfuite, étoit de Laval - 

Louyfe, au diocèfe d'Embrun. Il vivoit dans le XVII 

fiécle. Il a donné plufieurs ouvrages de mathématiques 

écrits en latin : en 1 6 60 , quatre livres d'infliqtrions 

Tome VI. Partie, IL K k. 
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arithmétiques ;une magnétologie en 166$ ; trois livres 
de la Ciclomérrie , imprimés en i 663 ; un difcours fur 
la quadrature du cercle ; un traité fur le premier mo- 
bile. * Gui Allard , bibliothèque de Dauphiné. M.Gou- 
jet , mon. mffl 

LEOTHÈRIC , cherche^ LEUTERIC. 

LEOTYCHIDE , roi de Sparte , de la famille des 
Eurypontides , étoit fils de Menaris , 8c vit enlever par 
le roi Nemaratus fon parent , la princefïe Percala , qu'il 
croit fur le point depoufer. Irrité de cette injure , il 
mit le roi Cléomene dans fon para , par le rapport qu'il 
lui fit du mépris que Demaratus avoit fait de la con- 
duire de ce prince , pendant fon voyage à Fifle d'Egine. 
Les chofes furent pouflées fi avant , que Demaratus lut 
déclaré illégitime 8c incapable de régner y après quoi 
Leotychide fut mis en fa place. Il aima d'abord une 
flotte , fut nommé pour commander celle des Grecs , 
avecXantippc Athénien , 8c padadans I'Alie mineure , 
où il défit les Perfes dans un combat donné près de 
Mycale , promontoire d'Ionie , le même jour que Mar- 
donius , général de l'armée de Xercès , fut vaincu pro- 
che de Platée par Paufanias 8c Ariftide, généraux des 
Athéniens 8c des Lacédémoniens , la 2 année de la 
LXXV olympiade , 8c la 479 avant J. C. Après cette 
victoire , il alla en ThelTàlie , contre un roi de la famille 
des Alevades , ou defcendans d'Aleva ; mais l'argent 
qu'on lui préfenta arrêta fes conquêtes. Enfuite r acculé 
d'un crime capital devant les Ephores , il fut obligé de 
fe réfugiera Tegée, dans le temple de Minerve, où il 
mourut. II eut un fils , nommé Zcuxidamus y qui ne 
lui fuccéda pas , parcequ'il ne lui furvécut point ; mais 
fon périt - fils Archidamus > régna après lui. Sa mort 
arriva du temps de Léonidas , qui fut fon collègue 
après Cléomene , fous la LXXVI olympiade , vers l'an 
475 avant J. C. * Hérodote , /. 6 & 8. Paufanias, 
/. 3. 

LEOVIGILDE ou LEWIGILDE , roi des Goths 
en Efpagne , fils d' Athanagilde _, régna après fon frère 
Lewa ou Lubia _, qui lui céda la couronne l'an 568. 
L'an 572 il fe rendit maître de Cordoue, & de quel- 
ques autres villes confidérables- Ce prince avoit eu 
deux femmes , 8c deux fils de la première , Hermenigil- 
de 8c Recaredc 3 qu'il affocia au gouvernement de fes 
états après la mort de Lewa l'an y 7 5 . Tous ces princes 
ctoient Ariens. Hermenigilde _, qui avoit époufé Ingonde 3 
fille de Sigtbert _> roi de France , fe fit catholique à fa 
perfuafion. Cette converfion irrita tellement le roi , 
qu'il perfécura cruellement les catholiques , 8c fit mou- 
rir fon fils. Leovigilde mourut auiïï la même année 
58^ , qui étoit la 624 de l'ère d'Efpagne. * Jean de 
Biclare 8c Ifidore , en fa chron. Grégoire de Tours , 
/. 5 , hift. Franc. 

LEOVIGILDE , prêtre de Cordoue en Efpagne , 
vers l'an 7 \6 , écrivit quelques ouvrages ; entr'autres 
un traité , De habitu clericorum. 

LEOWICZ ou LEOVIT1US (Cyprien ) de Bohê- 
me , mathématicien d'Othon-Henri , électeur Palatin , 
dans le XVI ficelé , donna au public une defeription 
des cclipfes, des éphemérides qu'il fupputa jufqu a l'an- 
née 1 6 1 4, , 8c quelques autres ouvrages j fe mêla de 
faire des prédictions ; 8c mourut l'an 1 574, , à Lawin- 
gen. On voit la lifte de fes ouvrages imprimés , dans 
les additions du fieur Teifller , aux hommes favans de 
l'hifoire de M. de Thou. * Voflïus , de math. c. 6 5 , 
§.31. 

LEPANTE , anciennement Naupaclus _, ville de 
Grèce en Achaïe ouLivadie , fur un golfe de fon nom , 
appelle autrefois Golfe de Corinthe _, à douze milles de 
Patras , eft fituée fur une montagne faite en pain de 
fucre ; & eft divifée par de bonnes murailles , en quatre 
parries, qui forment comme quatre villes l'une fur l'au- 
tre. Au haut de la montagne eft la forrerefle , bâtie au- 
trefois par les Vénitiens. Leur S. Marc y paroît encore 
en phifieurs eodroits, 8c les Turcs , quoiqu'ennemis de I 



j la peinture Se de la fculpture , n'y ont point voulu dé- 
truire ces marques de leur domination. L'an 1408 , 
Lépante obéifloit à l'empereur de Conftantinople ; mais 
Emanuel , qui regnoit alors , remit cette place à la ré- 
publique de Venife. Elle fut afltégée Tan J 47 5 , par 
trente mille Turcs, qui furent contraints de lever le 
fiége ; mais l'an 1498 , Bajazet II l'attaqua à la tête de 
cent cinquante mille hommes , 8c la prit. Comme le 
port eft petit , il n'y entre que des barques médiocres , 
8c quelquefois pour en fortir , il faut qu'elles attendent 
que la mer haufle j car il fe fait dans ce golfe une efpé- 
ce defluxôc reflux. Le matin, la mer y entre par le détroit 
des deux châteaux ; 8c l'après midi elle s'en retourne. 
Cette ville a fervi autrefois de retraite aux Etoliens , qui 
donnèrent beaucoup de peine aux Romains. Elle a en- 
core fervi de refuge à divers corfaires , d'où lui étoit ve- 
nu le nom de Petit Alger. Les Turcs y avoient autre- 
fois fix ou fepr mofquées , 8c les Grecs deux églifes feu- 
lement j une dans chaque fauxbourg. La principale eft 
celle de S. Dimirri , qui conriendroit à peine cent per- 
fonnes. Lépante a été le fiége d'un archevêque , qui a 
été depuis transféré à Larja. Les Juifs y onr trois fyna- 
gogues. Les niarehandifes qu'on y charge font , des 
cuirs , de l'huile , du tabac , du bled , du riz 8c de l'or- 
ge y mais le principal commerce eft des maroquins , 
dont il y a une manufacture. On y voit quantité de ci- 
troniers & d'orangers- Le Golfe de Lépante reçoit les 
eaux de la mer Ionienne, par une embouchure que for- , 
menr deux petits caps ou promontoires , qui s'avancent 
des deux côtés dans la mer. Celui qui eft dans la Mo- 
rée , eft appelle Capo Antirio j & eft défendu par un 
fort , qui fe nomme le château de Patras ou de Morée» 
L'autre cap qui eft dans l'Achaïe , eft nommé Capo 
Rione y 8c fa forterefie s'appelle château de Homélie. 
Ces deux châteaux font ordinairement appelles , les 
Dardanelles de Lépante. Les Turcs ne vonloient pas 
permettre autrefois aux Francs , de pafler les châteaux 
avec leurs vaifïeaux , mais feulement d'envoyer leurs 
barques à Lépante. Les Vénitiens prirent cette ville fur 
les Turcs l'an 1687 > mals ^ s l a l eur ont rendue par le 
traité de paix conclu à Carlov/itz Tan 1699. * J. Spon, 
voyage d'Italie _, &c. Mémoires hifloriques.- 

Bataille de Lépante. 

Cette bataille eft la plus célèbre que les chrétiens 
aient jamais gagnée fur mer. Elle fut donnée dans le 
détroit qui eft entre les petites ifles de Curfolari , au- 
trefois les Echinades , & la terre ferme , environ à foi- 
xante milles du promontoire Aclium _, fi renommé par 
la bataille qui décida de l'empire romain , entre Au- 
gufte_&: Marc-Antoine. Les Turcs ayant mouillé à Lé- 
pante , apprirent que les chrétiens en quittanr Corfou 3 
venoient fur eux à pleines voiles. Ils avoient fi mau- 
vaife opinion de la flotte chrétienne , qu'ils ne s'imagi- 
nèrent pas qu'elle eût aflez de hardielfe pour leur pre- 
fenter le combat. Leurs généraux néanmoins alarmés 
par ce bruit , envoyèrent en diligence des barques dans 
tous les ports de ce golfe pour y chercher des matelots 
Se des foldats , & firent embarquer ce qu'ils avoient de 
cavaliers. Bientôt après , on leur rapporta que la flotte 
chrétienne avoit déjà gagné au-delfus de l'ifle de Cc- 
phalonie. Les Turcs levèrent promptemenr les ar-res ,. 
pour fermer le partage aux chrétiens. La flotte otto- 
mane commandée par Ah Bâcha , étoit compofée de 
deux cens galères , & de près de foixante-dix frégates 
& brigantins. Celle des chrétiens étoit compofée de 
deux cens dix galères , de vingt-huit grands navires d'é- 
quipage , & de fix galéaflês garnies de grofle artillerie. 
La fleur de la noblefle d'Italie étoit dans cette armée , 
8c plufïeurs d'entr'eux s etoient déjà fignalés à la guer- 
re ; comme Sforce , comre de Sainte - Fiore , André 
Doria , Afcagne Corneo , Pompée Colonne , Paul Ur- 
fin , & Latin fon frère 3 Gabriel Serbelloni , Paul Sfor- 
ce » Honoré Caïetan y Vincent Vitelli , 8c quantité 



'd'autres des meilleures maifons de Naples; Àuguftin 
Barbarigo, Marc Quirin , Antoine Canale , 8c Paul 
Duodi , nobles Véhiriens. Il y avoir, enrre les Efpa- 
gnols , Louis de Requefens, chef dii confeil de D. Juan 
tiAurnche ; Alvarez Bafan, marquis de Sainte Croix ; 
Jean de Cordbue , 8c plufieurs ancres perfonnes quali- 
fiées. L'es plus remarquables par l'éclat du rahg ou de 
ïà naifianceétoiént , François-Marie de la Rdvere, fils 
du duc d'Urbin ; Alexandre Farnèfe , fils du duc de 
Parme ; Paul Jourdain , cher ta l'illuftre mâifon des 
Urfins , cV gendre de Corne de Médias , grand-duc de 
Tofcane. Le pape Pie V y envoya aufli Michel Bohelli 
ion perit-neVeu , frère dii càrdihal Alexandrin , pour 
Faire Tes premières armés fous de fi grands capitaines- 
Tous ces jeunes feigneurs ne s 'éroient embarqués qu'en 
qualité de volontaires. D. Juah d'Autriche, frère natu- 
rel de Philippe II, roi d'Efpaghe -, croit général iflime de 
l'armée ; 8c Marc- Antoine Colonne , général de la Aor- 
te du fâint fiége , avec pouvoir de commander abfolu- 
ment 'en i aofencede D. Juan. Véniéri étoit général de 
îa flotte vénitienne. Les chrétiens forcirent du port 
Alexandrin le 1 du mois d'o&obre. 1 5 7 1 , '& s'élargirent 
dans ie golfe de Lépante. Les barbares qui àvoiént pen- 
dant la rtuit ^agné au-delà du golfe , mouillèrent à Ga- 
iengo; les chrétiens qui s'étoient plus avancés, jette- 
tent les ancres entre Pelata & les ifles Curfoiaires. Les 
deux flottes quittèrent leurs poftes ali point du jour du 
lendemain , fans le favoii: de part ni d'autre. Àinfi elles 
fe trouvèrent engagées à donner bataille. Les chrétiens 
partagèrent leur armée en quatre corps. L'aîle droite 
étoit compofée de cinquante -quatre galères , 8c com- 
inandée par André Doria. AugufUn Barbarigo étoit à 
îa tête de l'aîle gauche , avec un pareil nombre de ga- 
lères. D. Juan d'Autriche s'étoit réfervé le corps de la 
bataille , compofé de foixante-un vaifleaux , 8c avoit à 
les côtés Colonne & Véniéri. Le fils du duc d'Urbin 
|oignit la capitane de la flotte du faint fiége , monté fur 
telle du duc de Savoye ; 8c Alexandre de Parme joi- 
gnit celle dès Vénitiens, fur la capitane de la républi- 
que de GëneS. Pierre Ju'ftiniâni , qui commandoit les 
galères de Malte, 8c Paul Jourdain, éroient aux deux 
extrémités de cette ligne. Le marquis de Sainte -Croix 
âvoit un corps de réfervè de foixante voiles , pour fou- 
tenir ceux quiplieroient les premiers. Jean de Cordoue 
précédoit toute l'armée avec une efeadre de dix vaif- 
leaux, pour aller a la découverte ; Scies fix galéaflès 
vénitiennes faifoient une efpéce d'avant - garde. Les 
deux arriiées fe trouvèrent féparées par les ifles Curfo- 
iaires à foleil levé. Quelque temps après les infidèles 
parurent a peu près dans le même ordre de bataille , 
/mon qu'ils n'avoient point de corps de réferVe , 8c qu'ils 
avoient plus étendu leur, ligne , qui étoit , félon leur 
coutume , courbée en forme 1 de croiflant. Hali était au 
milieu dé l'armée, monté fur la capitane oppofée di- 
rectement à celle de D. Juan d'Autriche. Pertau étoit à 
côté d'Hali fur une autre galère. Louchali 8c Siroch , 
qui commandaient les deux aîles , avoient en tète Do- 
ria & Barbarigo. 

Les deux armées n'étant éloignées que de douze mil- 
les, D. Juan fit donner le fignaî pour combattre , en 
faifant arborer l'étendard qu'il avoit reçu à Naples de fa 
iainteté. L'image de J. C. fur la croix , brodée fur cet 
étendard , ne fur pas fitôt déployée , que toute l'armée 
la falua avec de grands cris de joie. Alors tous les offi- 
ciers donnèrent le liguai de la prière , 8c toute l'armée 
à genoux adora l'image facree de J. C. C'étoit un fpec- 
tacle aflez furprenant de voir tous ces'foldats armés 
pour combattre, 8c ne refpiranr que le carnage , ie pro- 
îterner devant le crucifix, & demander à Dieu la gracé 
de vaincre les infidèles. Cependant les deux Hottes 
s'approchoient , & celle des Turcs étoit pouflee par un. 
vent favorable, mais qui tomba un peu avant qu'on eût 
commencé le combat. Aufîirôc il fe releva tant foit peu 
en faveur des chrétiens 3 & porta la fumée de leur arcil- 
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lehe dans l'armée ottomane \de forte qu'oïl regarda 
ce changement comme une efp^'cé de miracle, & com- 
me un iecours envoyé du ciel. Le j odtobrë les deux 
aimées étant à la portée du canon , on Ht tin fi grand feii 
de part 8c d'autre -, que l'air fur tout obfcurci. Après qu'on 
fe fut vaillamment battu pendant trois heures avec un 
avantage égal , là victoire commença de favoHfer l'aîle 
gauche des chrétiens , commandée rkr Barbarigo , qui 
coula à fond la galère de Sirocho , lequel fut tué en fe 
défendant comme un lion. Sa mort jetta' la confterna- 
tion dans les galères qu'il commandoit > qui vivement 
preflëes par celles de Venife, s'enfuirent vers' la côte. 
Le bruit de la Vidloire répandu dans l'armée des chré- 
tiens , parvint jufqu'à dorh Jnâh d'Autriche , qui fe 
battoir contre le général Hali , & qui commençoit à 
remporter l'avantage. Les Efpagnbls ayant quelque ja- 
loufie de ce que les Vénitiens avoient c'a- né le branle à 
la victoire, firent un nouveau feu fur la capitane, tuè- 
rent Hali , montèrent dans fa galère, 8c en arrachèrent 
l'étendard. Dom Juan fit alors crier Victoire ; 8c ce 
ne fut plus là un combat , mais un horrible màiïàcre 
des Turcs, qui fe laiflbient égorger fans fe défendre* 
Doria qui commandoit l'aîle droite , n'ayant pas affez 
de vaiifeaux pour faire un front égal à ceux de Loiicha- 
ii,gagna la mer avec toutes fes galères. Louchali lepour- 
fuivanr, invertit quelques vaifleaux vénitiens , dont il fe 
rendit maître , & voulut rnfuite attaquer ie gros de 
l'armée chrétienne j niais ayant apperçu que Doria & 
le marquis de Sainte - Croix s'efForçoient de venir fur 
lui ; il s'enfuit à toutes voiles fuivi de trente aaleres : le 
refte de fes vaiifeaux fut pris ou coulé à fond. Pertau , 
fans être connu , s'échap'a dans un efquif au travers des 
galères chrétiennes. 

Les Turcs perdirent -plus de trente mille hommes 
dans cette bataille j une des plus fanglantes pour eux 
qu'ils enflent donnée depuis letabliflement de leur 
empire. Les chrétiens firent cinq mille prîfonniers, 
entré lefqueîs fe trouvèrent les deux fils dé Hali , & fe 
rendirenr maîtres de centtrentegâleres ottomanes : plus 
dequatre-vingt-dix-fept fe briferent contre la terre , ou 
furent coulées a fond , ou cônfumées par le feu. Près 
de vingt mille ëfclaves chrétiens recouvrèrent la liber- 
té ; & le butin fut très-confidérable , parceq'ue ces bar- 
bares venoient de piller Us ifles , 8c de prendre plu- 
fieurs vaifleaux marchands. Les chrétiens y perdirent 
huit mille hommes ,- dont le plus considérable fur bar- 
barigo , commandant de l'aile gauche , lequel après 
avoir enfoncé l'aîle droite des ennemis , teçut un coup 
de flèche dans l'œil , dont il mourut quelque temps 
après.' Le combat dura depuis cinq heures du matin juf- 
qu'au foir. L'obfcurité & la mer qui devint grofle s 
obligèrent. les vainqueurs à fe retirer dans les ports les 
plus proches , d'où, on envoya des cbùriers au pape , à 
là république dé Venife, 8c à tous les princes chrétiens, 
pour, leur faire part d'une fi heureufe nouvelle. Le gé- 
néral Colonne prit le chemin de Rome , & dom Juan 
d'Autriche s'en alla palier l'hyverà Palerme en Sicile. 
Juftinîani fut envoyé par Véniéri à Venife s pour aver- 
tir promptement la république d'une fi grande victoi- 
re. Véniéri fe voyant feuf à la tête de l'armée navale, 
fit dellein de pourfûivre les Turcs , & d'approcher mê- 
me de Conltantihople ; mais fon irrefolution & fa len- 
teur ruinèrent ces beaux projets. Il eft certain que Ci 
l'armée des chrétiens eût feulement paru le Ion? des 
côtes de la Morée , les Grecs qui ne refpiroient qu'a-> 
près la liberté , auraient fècoùé le joug des infidèles , 
qui éroient dans une étrange confternation. Toute la 
ville de Conftantinople étoit auffi alarmée , que S 
l'ennemi eût été aux portes. Selim qui ctoit alors à An- 
drinople , occupé au bâtiment de fa mofquee & de fon 
karvanferas, revint en diligence pour calmer les efprits, 
& empêcher le défordre de Conftantinople , où la plu- 
part des Turcs donnoient leurs tréfors à garder aux 
chrétiens , les prioient déjà de leur accorder la' liberté 
Tome FL Partie IL Kk ij 
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de leur religion en payant tribut , lorfqulls leroient 
maîtres de la ville & de l'empire. L'arrivée du grand- 
feigneur appaifa ces agitations , Se retint tout le mon- 
de dans le devoir par la crainte des fupplices. Le pre- 
mier viiîr fit augmenter la gamifon des Dardanelles de 
crainte de furpnfe , & donna tous les ordres pour répa- 
rer certe perte. * Gratiani , kijl. de Chypre 

LEPANTE : le golfe de Lépante ou de Corinthe , 
qui prend aujourd'hui fon nom- de la ville de Lépante , 
comme n te prenoit autrefois de £ewe rie -vjOtintne } 
eft: une partie de la mer Ionienne- 11 s'étend depuis les 
bouchesde Lépante , qui le féparerrt du golfe de Patras , 
jufqu a l'ifthme de Corinthe , ayant la Livadie au nord 
& la Morée au midi. Ce golfe forme deux grandes 
bayes vers le nord. On appelle celle qui eft au couchant 
des deux la baye de Salone ou de Crijffhj ÔC l'autre la 
baye d'Afprofpiti. 11 en forme deux autres plus considé- 
rables vers l'ifthme de Corinthe. La baye de Corinthe 
eft vers la ville de ce nom y Se l'endroit le plus étroit 
de l'ifthme. La baye de. Lhadoftro s'avance à l'orient 
Septentrional , vers ïa ville de Mégare. La montagne 
de Paleovouui , anciennement Gerania _, fépare ces 
deux bayes par un efpace de quatre lieues a l'endroit le 
plus oriental , & elle poufle un grand cap dans le golfe 
de Lépante, qui s'éloigne de cinq lieues du golfe d'E- 
gine. * Wheler , dans fa carte de l'ancienne & de la nou- 
velle Achaic. 

LEPE , en latin Lepa _,. Lepa Magna ^ étoît autre- 
fois une ville de PEfpagne Bétique. Ce n'eft mainte- 
nant qu'un bourg de l'Andaîoulie , fitué à une lieue 
Se demie du golfe de Cadis- , entre l'embouchure de 
la Guadiane &; celle de I'Odier. * Mari , dictionnaire. 

LEPIDA. Il y a eu plufieurs femmes Romaines de ce 
nom. La première de la famille des Lépides , petite- 
fille de L. Sulla , & de Cm Pompeïus-, fut condam- 
née à mort par Tibère , étant aceufée par fon mari Qui- 
rinus de l'avoir voulu enipoifonner, * Tacite , annal. 
I 3. La feeonde étoit femme de CaïusCaflius , Se tante 
de Silanus. Elle fut aceufée d'rncefte avec le fils- de fon 
frère, 8e d'avoir participé à des my frères défendus. ♦Ta- 
cite , annal. L \6. La troifïéme étoit fœur de Germa- 
nicus , fille de Drufus le Jeune _,. Se d'Antonia la Jeune. 
La quatrième étoit fœur de Domitius Néron mari d'A- 
grippine , Se fille de Domitius Néron ,. Se de l'ancienne 
Antonia. Agrippine la fit périr du vivant de Clau- 
dius, fuivant Tacite , annal /. 13. * Suet. iaNerone 
Claudio. 

LEPIDUS , famille de Rome > qui étoit une branche 
de celle des Emiliens , eft: célèbre dans l'hiftoire par 
les grands hommes quel le a produits. M- Emilius Pau- 
lus , conful Tan 499 de Rome , & z 5 5 avant J. C.avec 
Servius Fui vins Nobilior , eft: la tige de cette branche 
des Lépides , Se de celle des Pauls, Il eut pour fils M* 
Emilius Lepidus , conful Tan 5 22 , Se 2.3 2. avant J. C„ 
avecM.PubliciusMalleolus. Celui-ci lailîaM. Emilius 
Lepidus , grand-prêtre , conful l'an 567, & 187 avant 
J.C. avec C. Flaminius Nepos jj'an 579, Se 175 avant 
J. C. avecP.MuciusScevola s &cenfeurran574,, & 180 
avant J. C. Son fils de même nom , fut conful l'an 6 1 7 
de Rome , & 1 37 avant J. C. avec C. HoftiliusManfi- 
b 11 s , & forma deux branches de Lépides, par le moyen 
de Marcus Lepidus & de Quintus les enfans. M. Emi- 
lius Lepidus futconfull'an 618 de Rome, & 1 16 avant 
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avec l. Aureuus wreite j et lama ivi. limiuus 
Lepidus Livianus, conful l'an 677 „ Se 77 avant J. C. 
8e père d'un autre qui fut aufïî conful l'an 688 » & CG 
avant J. C. avec L. Volcatius Tullus. Ce dernier 
M. Emilius Lepidus eut un fils de ce nom , qu'on éleva 
au confulat l'an 7 3 3 , & 2 1 avant J. C. Quintus Lepi- 
dus qui forma l'autre branche , eut un fils qui fur con- 
ful l'an 6jô , & 78 avant J. C. avec Q. Lutatius Ca- 
tulus. Sylla qui s'étoit oppofé à l'élection de ce conful , 
mourut peu après , ôe Lepidus voulut empêcher qu'on 
ne lui rendît les honneurs publics de la fépulture j mais 



Catulus fon collègue , Se ancien ami de Sylla , s'y op- 
pofa. Il obtint ce qu'il demandoit , &c affecta de faire 
les obfeques avec une très - grande magnificence. Le- 
pidus prenant cette affectation pour une infulte , mit 
<\qs troupes en campagne , Se fe préfenta aux portes de 
Rome avec une armée qui effraya le fénat. Les avanta- 
ges que Pompée remporta en même-temps fur Brunis ,■ 
l'obligèrent de prendre d'autres mefures. Il fe retira en 
Sardaigne , Se mourut peu après , accablé des chagrins 
que -lui- e-auferent le mauvais fuccès de fes affaires , Se 
l'infidélité de fa femme. Il laifla Lepidus le Triumvir 9 
dont nousparlerons , Se Paulus Emilius Lepidus , cen- 
feur l'an 73 1 , Se x 2 avant J. C. que fon frère avoir mis 
au nombre des proferits-. Le premier eut un fils que Me- 
cenas fit mourir , pareequ'il avoir conjuré contre Au- 
gufte j Se celui-là fut père de M. Emilius Lepidus , con- 
ful en l'année 764 de Rome , & la onzième de l'ère 
chrétienne , avec T. Statilius Taurus. Les anciens au- 
teurs parlent de quelques autres grands hommes de cette 
famille, comme de Lepidus excellent orateur, donc 
Cicéron fait mention dans le traite de l'orateur. * Ti- 
te - Live. Cafliodore. Plutarque. Velleïus Paterculus» 
Cicéron. Pline. Polybe. Dion. Appien. Florus , &c. 

LEPIDUS ( M. Emilius ) capitaine romain , d'une 
illuftre famille , qui avoit donné de grands hommes à 
la république , eut des emplois très-importans j car il 
fut grand-pontife , Se enfuite trois fois conful, l'an 708 „. 
709 Se 713 de Rome, & 46,45 Se 41 avant J. C 
Pendant les défordres de la république , il fe mit à la tête - 
d'une armée , Se enfuite il s'aiïbcia avec Augufte & avec 
Antoine pour le triumvirat. Les hiftoriens difent qu'il 
n'eut en vue que de s'enrichir; Se que pour en venir à 
bout , il exerça, des cruautés tout-à-fait barbares , Se 
qu'il eut l'inhumanité de mettre fon propre frère au 
nombre des proferits. Après la bataille qu'Augufte ga- 
gna fur Sexte Pompée , Lepidus voulant fe rendre maî- 
tre de la Sicile qui favorifoit Pompée , fe faifit de Mef- 
fine y mais il fut obligé de fe fou mettre au vainqueur „ 
qui le relégua dans une petite ville d'Italie l'an 71 8 de 
Rome, Se 36 avant J. C. * Plutarque, en la vie d' Au- 
gufte & d'Antoine. Florus , Uv. 4. Dion , liv. 41 , 47 & 
49. Suétone. Orofe. Juftin. Appien , &c. 

LEPIDUS , auteur Grec , avoir compofé un abré- 
gé hiftorique , cité par Etienne de Byzance , in Tt>s'ca 

& in SaTfctTO. 

LEPORIUS , moine , publia dans les-G-aules au com- 
mencement du V fiécle la même héréfie que N-jftorius- 
foutint depuis ; car il enfeignoit que la fainte Vierge 
n'avoit enfanté qu'un homme , qui depuis par fes bon- 
nes œuvres avoit mérité d'être uni au fils de Dieu : de 
foite qu'il demeuroit toujours deux perfonnes en J. C. 
Les prélats des Gaules s'oppoferent aux erreurs de Le- 
porius , qui pafia en Afrique , où S. Auguftin lui fie 
connoître la vérité , Se l'obligea de renoncer à fes fauf- 
fes opinions. Sa converfion fut fi célèbre , Se il en- 
écrivit lui-même des lettres remplies de tant d'humi- 
lité Se de tepentir , que Cafîîen dit que fa converfion 
méritoit autant de louanges , que la pureté de la foi 
de plufieurs autres. On a l'écrit par lequel il a rétracte 
fes erreurs y Se fa bonne conduite lui mérita l'honneur 
d'être ordonné prêtre. * S. Auguftin. Facundus, éveque 
d'Hermiane , /. 1,^4. Cafiien , /. de fincarn. c. 4» 
Virgile de Tafpe, c. 1 de la Trinité. Gennade, devir. 
illujlr. c. £.0. Baronius, A. C. 420. Dupin , biblioth. 
des aur. eccléflajl. du V fiécU, D. Rivet , hijî. litter. de 
la France 3 tome II* 

LEPTINÈS, frère de Denys le Tyran , Se amiral 
de fa flotte , eut beaucoup de part aux expéditions na- 
vales de fon frère : mais il fut la caufe de la grande 
perte que les Carthaginois lui firent fouffrir fous Mo- 
çon. Leptines n'ignoroir pas qu'il' avoit moins de vaif- 
feaux , mais il fe fia trop à la valeur de fes gens , & 
s'avança beaucoup plus qu'il ne devoir , ce qui fut caufe 
qu'il fut envelopé. Il répara cette perte pat d'autres fes- 
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vices confidérables. Denys l'ayant envoyé fecourïr les 
Lucanies contre les Thuriens , il confeilla aux premiers 
de ne pas faire mourir leurs prisonniers , mais de les 
laiffer fe racheter ; & cette douceur , quoique louable, 
déplut à Denys , quiauroit mieux aimé voir ces peuples 
s 'entretuer , afin de les vaincre lui-même plus aifé- 
menc quand ils feraient aftoiblis. Dans fa colère , il ôrâ 
le commandement de la flotte à Leptines , 6c le donna 
à Théarides fon aurre frère. Leptineâ néanmoins con- 
tinua de le fervir ; il commanda dans la fuite l'aile gau- 
che dans le combat naval près de Cronion l'an 585 
avant J. G. où toute la flotte fut défaite , Se Leptines- 
uié après avoir combattu vaillamment.- * Diodore de 
Sicile , livre XI _, 1 5. 

LEPT1NES , Syrien de nation j tua en tfahifon a 
Laodicée, l'an 16 x avant J. C. Cnelus Octavius , am- 
balfadeur des Romains , qui avoir été envoyé avec deux 
autrespour accommoder , fuivant les vues du fénat ,' 
les affaires de Syrie , qui étoient forr brouillées entre' 
Antiochus V , Se Démettius I. Leptines- , interrogé fur' 
la raifon de ce meurtre , répondit qu'il l'a voit fait pour 
faire perdre aux Romains l'envie de fe mêler dans les 
affaires des nations étrangères. Le grammairien Ifo- 
crate l'y avoit excité par fes difeours féditieux. Ils fu- 
rent conduits tous deux à Rome : Ifocrate perdit en 
chemin l'ufage de la raifon , & voulut fe tuer. Lepti- 
nes plus intrépide fe glorifient de fon action , & arrivai 
à Rome fans frayeur , au moins fans en montrer au 
dehors. On ignore quel jugement le fénat prononça; 
contre eux. Polybe ôc Tïte-Live le rapportoient , mais 
les livres où il étoit contenu font perdus. * Foyer ces 
deux auteurs , & Appien , &c. 

On connoît encore un Leptines , contre lequel De- 
mofthène harangua. 

LEPUSCULUS ( Sebaftien ) profeOeur en hébreu , 
à Bafle , y naquit en 1 501 , fut fait bachelier en 1538 
feulement , &c maître-ès-arts en 1 541 . Il fut régent dans 
le collège de laSapience, chez les Dominicains, & en- 
fuite diacre dans k petite ville. Ayant été aggrégé à 
la faculté des philofophes , il expliqua VOrganUm d'A- 
riftote , &c fut deux fois doyen de cette faculté. En 
1546 il réftgna fes emplois , &c alla à Augsbourg, 
d'où il revint trois ans après à Bafle, y obtint la chaire 
de profeffeur en grec , & expliqua Homère. Il fut en- 
core chargé des fonctions eccléfiaftiques , ôc peu après 
on lui donna la chaire de profefTèur en hébreu. Il y 
avoit quatre ans qu'il la rempliiïoit lorfqu'il eut l'ar- 
chidiaconé de la cathédrale. Il a publié in- 8° , le com- 
mentaire du docteur Grynams , fon ami , fur les topi- 
ques d'Ariftote , avec une préface dans laquelle il dé- 
peint l'état de l'églife Se de l'univerfïté de Bafle , tel 
qu'il étoit en 1 5.46. On a aufïï de lui Jqfîppus de bdlo 
judaïco hehr. & latin, ex verfiorle Munjleri 3 avec beau- 
coup de collections rabbipiques qu'il a ajoutées , &c. 
Il mourut en feptembre 1576. 

LERBÊKE , cherche^ HERMAN LERBEKE. 

LÊRCARI ( Nicolas-Marie ) Génois , né le 9 dé- 
cembre 1675 > obtint d'abord le gouvernement de Pé- 
roufe le 4 mai 1717 , & fut enfuite transféré à celui 
de Bénévenr , où ri gagna les bonnes grâces du car- 
dinal Orfini , archevêque de cette ville , depuis pape 
fous le nom de Benoît XIII , qui le déclara fon mai- 
ire de chambre le zç> mai 1714, jour de fon exalta- 
tion , & qui le 1 z juin fuivant ptopofa pour lui dans 
fon premier confîfloire l'archevêché titulaire de Na- 
zianze. Il lui donna encore au mois d'août de la mê- 
me année une charge de ponent delà congrégation de 
l'immunité eccléfiaftïque ; ÔC le nomma premier mi- 
niftre & fecrétaire d'état le 12 juirf 1726 , & enfin le 
créa cardinal le 9 décembre fuivant. Il fit la céré- 
monie de lui en donner le chapeau dans un con- 
fîfloire public le 1 2 , & celle de lui fermer & ouvrir 
la bouche le 1 6 du même mois , & lui afliona enfuite 
te titre presbytéral de S. Jean 6c S. Paul. Ce nouveau 
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cardinal fut mi« en même temps dans tô ; àr'es , les con- 
grégations de la cour de Rome , & il fat auffi déclaré 
protecteur des chanoines de S. Jean de Latran le zx 
feptembre 1727. Il exerça la charge de fecrétaire d'é- 
tat jufqu'au n juillet 1 730 , que le nouveau pape Clé- 
ment XII en difpofa en faveur du cardinal Banchieri* 
Le cardinal Lercari eft mort à Rome le 13 mars 1757,' 
âgé de quatre-vingt-un ans. 

LERI (Jean de ) miniftre proteftant , natif de Bour- 
gogne ,- étudioit à Genève, lorfqu'on apprit que Vil-'- 
gagnon fouhaitoit qu'on lui envoyât quelques minif- 
tres dans le Bréfil. Leri fit ce voyage avec les deux mi- 
nières que l'églife de Genève y envoya l'an 1556. Ils 1 
arrivèrent à l'ifle de Coligni, fous le tropique du capri- 
corne , au mois de mars 1557. Leri partit de ce pays- 
là avec quelques autres le 4 janvier 1 5 5 8 , & arriva au: 
port de Blavet au mois de mai de la même année. Il 
compofa une relation de ce voyage dont il s'eft fait 
plufieurs éditions. Elle a été louée par M. de Thou , &c 
M. Bayle avoue qu'il s'en eft fervi utilement en divers 
endroits de fon dictionaire. Lefcarbùt a inféré le précis 
de cette relation dans fon hiftoire de la nouvelle Fran- 
ce. Leri fut reçu miniftre après fon retour de P Amé- 
rique ; & il exerça fon miniftère à la Charité , feîori 
M. de Thoù. Il fe trouva à Sancerre , quand cette ville' 
fut aflîégéë l'an 1 575. Il publia la relation de ce fiége ,- 
& de la cruelle famine que les afïïégés fouffrirent.TLe 
maréchal de la Châtre lui donna un fauf-conduit pour 
aller où il voudroit ,• avant même que la capitulation 
fût conclue. 11 s'en alla à Berne , & y reçut un bon- 
accueil de M. de Coligni , fils dcl'amiral , de quoi il 
le remercie , en lui dédiant la relation de fon voyage 
du Brefil. On ne fait pas la faite de Ces aventures. La 
Croix dû Maine a fait de greffes fautes fur fôn fujet, 
que l'on verra dans le dictionaire de M. Bayle , qui 
nous fournit cet article. M. de Thou dit que Leri étoit 
du diocèfe d'Autun y il s ? eft trompé : il étoit né à la- 
Margelle , village du duché de Bourgogne , alors dans- 
le diocèfe de Langres y - aujourd'hui dans celui de Di- 
jon. * Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne j, 
par feu M. Papillon' ,. in-fol. tom. 1 ,,pag. 405 & 4I e! 

LERI A , ville , cherché^ LEIRI A. 

LERICÉE , petite ville d'Italie , fur la côte de Gè- 
nes , à l'Orient de Seftri de Levante y& environ à qua- 
tre ou cinq milles de Sarzanné ',- eft s félon quelques 
auteurs , le Portus Eryci's de Ptoîémée , & de l'itiné- 
raire d'Antonin. II y a un golfe qui n'eft féparé que 
d'une langue de terre de celui de Spezzia. Léricée eft 
renommée pour les embarquemens qui s'y font > & eft 
fituée aux pieds des rochers , d'où on n'a' vue que fuir' 
la mer. * Léandre Alberti. Baudrand. 

LERIDÀ, en latin IUrda , fur la Segre , viHe de Ca- 
talogne avec évêché luffragant de Taragone , eft con- 
sidérable à caufe de fa fituation importante , fur une r 
colline dontla pente s'étend' infenfîblement jufqu'au- 
bord de la Segre , & eft très-renommée dans l'hiftoire' 
par les lièges qu'elle a foutenus contre nos plus °rands< 
capitaines pendant les' guerres de France & d'Êfpaene-- 
8c par les batailles qu'elle a vu donner fous fes mu- 
railles l'an 1644, 1646 8c T<?47. Louis de Bourbon- 
II du nom , prince de Condé , fut obligé d'en lever le- 
fîége , ainfî qu'avoit fait l'année précédente Henri de 
Lorraine ,• comte d'Harcourt. En 1 707 , Philippe , duc 
d'Orléans, petit-fils de- France , commandant l'armée - 
de Philippe V, roi d'Efpagrie, la prit le rr noveiii- 
bre a'près fïxfemaines de fiége , fur le prince Henri de? 
Hefte- Darmftad , qui la défendoit pour l'archiduc 
Charles d'Autriche depuis empereur. Elle fut célèbre 
autrefois par les victoires de Jules Céfar , fur les trou- 
pes d'Afranius & de P'etreïus du parti de Pompée. Lé-- 
rida a auffi une univerfîté , qui a été autrefois célèbre» 
Le pape Callifte IÏI , & S. Vincent Ferrier y prirent? 
le bonnet de docteur ; le premier en droit civil & ca- 
non j. 6c le fécond en théologie. On trouve an éyccais 
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de Lérida, nommé S* Licier, dès l'an açTjj. On en 
trouve encore qui ont figné a plufieurs conciles jufqu'a 
l'an 716, que les Maures s'emparèrent de cette place. 
Alors les évoques établirent leur fîégeàRoda aux con- 
fins de la Catalogne Se de Ribagorce , où il y a pré- 
sentement un monaftére de -chanoines de S. Auguftin. 
Ils y fiégerent jufqu'en 11-49 , que la ville fut repa- 
ie fur les infidèles. Le chapitre de la cathédrale eft 
compôfé de huit dignités Se de vingt-quatre chanoines; 
& tout le.dioccfe a trois cens quarante-fix paroiffes. 
Son académie ou univerfité fut éteinte en 1 7 1 7 , &: unie 
;d celle de Cervera par le roi Philippe V- * Corbera , 
'Çataluna illujlrata-, lib. i' A c, zo. Sanfon. Baudrand. 

-Concile de Le riva. 

L'an 514, huit évêques s'aflemblerent à Lérida , & 
y tinrent un concile * dont il nous relie quinze canons 
avec quelques fragmens. C etoit fous le règne de Theo- 
doric roi des Oftroeoths en Italie , Se tuteur d'Amala- 
ne roi des Vifigoths en Efpagne. * Tom. IF. conc. , 

LERINS ^ deux ifles de la iner Méditerranée fur la 
côte de Provence, peu éloignées l'une de l'autre j, font 
XJtuées Vis-à-vis de Cannes Se vers Amibe. Ptolémée Se 
Strabon eh parlent fous le nom de Planajia Se de Lero -" 
Pline & Anronin , fous celui de Lero Se Larina. 
On Ue doute point que Lero ne foit la grande de ces 
deux ifles , nommée aujourd'hui de faïnit Marguerite- ; 
Se que Planajia ou Lerina ne foit la petite , dite Vijle 
de faint Honorât j à caufe que ce faint y fonda le cé- 
lèbre monaftére qui y fubfifte encore aujourd'hui. Ta- 
'eite dit , dans le premier livre de fes annales , qu'Au- 
gufte y avoit relégué Agrippa fon petit-fils , qu'il traite 
d'infenfé &c de furieux : ce que Suétone remarque auflî 
d.lns la vie du même empereur. Le monaftére de cette 
iflc fut fondé Tan 410 , par S. Honorât, il chafla de 
î'ifle les ferpens qui la rendoient déferte , y fit couler 
Une fontaine d'eau douce cju'on y voit encore aujour- 
d'hui , & fut depuis archevêque d'Arles. Cette folitu- 
de fut durant plufieurs fiécles le féminaire des évêques 
de Provence Se des provinces voifines. Elle a donné à 
l'cglile douze archevêques , autant d'évêques ,■ dix ab- 
bés , quatre moines mis au nombre des faims confefi- 
feurs , avec une infinité de martyrs ,■ fans parler d'un 
très-grand nombre d'hommes iîluftres qu'elle a pro- 
duits. Ennodius la nomme La nouricc des faint y; & Apel- 
Ihiaris Sidonius en parle tres-avantageufement dans 
une de fes pièces en vers , à Faufte de Riez, où il don- 
ne à Planajia le nom d'Infula plana. L'air de I'ifle eft 
tempéré , Se le terroir fertile. S. Honorât, en jettant les 
fondemens du monaftére de Lerins , étoit convenu avec 
Léonce évêque de Frejus , fous la jurifdiction de qui 
étoit alors cette ifle , qui eft préfentement du diocefe 
de Grafle , que les clercs , Se ceux qui approchoient des 
autels , ne feroient ordonnés que par l'évêque , ou par 
celui à qui il en auroir donné la permiffion , Se que 
lui feùl donnerait le faint chrême, mais que tout le 
corps des autres moines laïcs feront fous la dépen- 
dance des abbés qu'ils auroient élu. L'évêque Théo- 
dore ayant prétendu , malgré cette convention , une 
jurifdiction abfolue fur tout le monaftére, Ravennius 
évêque d'Arles , convoqua un concile de treize évê- 
ques , dans lequel il fut.réfolu que Théodore ne pou- 
roit s'attribuer fur ce monaftére, que ce que Léonce 
fon prédécefleur s'étoit attribué : Se les troubles furent 
pacifiés ainfi. On ne fait pas quelle règle les moines 
de Lerins fuivirent d'abord , & on conjecture feule- 
ment que c'étoit celle de S. Macaire : ils prirent de- 
puis celle de S. Benoît. Mais fi ce fut dans le IX fiécle i 
après l'ordre qui fut donné à tous les monaftères de 
fuivre-cette règle, dans le concile d'Aix-la-Chapelle 
l'an 817 , ou feulement lorfque S. Odilon abbé de 
Cluiii , fut chargé du gouvernement de cette abbaye 
l'an 997 , c'eft ce qu'on ne peut déterminer } car on 
«soit voir que le règlement du concile d'Aix-la-Gha- 
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petîe ne fut pas obfervé fort exactement. Ce qu'il f 
a de certain , c'eft que l'an 661 , les moines de Lerins 
élurent pour leur abbé Aigulfe 4 moine de Fleuri j ce- 
lui même qui avoit apporté en France le corps de S: 
Benoît ; Se qu'un homme fi attaché au faint patriarche 
ne peut guères avoir manqué à propofer fa régie à ceux 
qui fe fournirent à fa conduite. Ce pieux abbé ne trouvai 
pas un efprit docile dans tous fes religieux , il y en eut qui 
fe portèrent aux derniers exeès contre lui ; le monaftére 
même fouffrit de leurs fureurs : Aigulfe , Se quelques 
autres moines attachés à lui furent enlevés ; on leur; 
coupa la langue , on leur creva les yeux , & après les 
avoir laifles deux ans dans Fifle de Capraria , on les maf- 
facra dans une autre ifle déferte l'an 67 5 . Ce font là* les 
premiers martyrs de Lerins dont le fang cimenta , pour 
ainfi dire j la réforme : la réputation de fainteté qu'eu- 
rent les fuccefieurs d' Aigulfe , attira dans Fille un nom- 
bre prodigieux de gens qui venoienr apprendre la per- 
fection fous leur conduite , Se l'on dit que la commu- 
nauté étoit compofée de plus de cinq cens religieux , 
lorfque les Sarafins defeendirent dans Fille l'an 730 , ou 
73 1 . S. Porcaire , qui en étoit abbé , Se qui avoit pré- 
vu cet accident , avoit eu foin de faire retirer en Ita- 1 
lie trente-fix jeunes religieux , Se feize ènfans qu'on éle- 
voit dans le monaftére : tout le refte fut maflàcré par 
les infidèles , à la réferve d'un ancien , nommé Eleuthe- 
re, qui s étant caché fut depuis abbé, 6e de quatre jeu- 
nes moines, qu'ils fe contentèrent de faire prif onniers 3 
Se qui quelque temps après trouvèrent moyen de fe fau- 
ver dans un bois , d'où ils repayèrent à Lerins. Il y a eu 
autrefois plufieurs prieurés , tant en France , qu'en Ita- 
lie Se en Catalogne , fournis à la correction de l'abbé 
de Lerins , dont les prieurs dévoient fe trouver aux cha- 
pitres généraux : il y avoit aufli des monaftères de filles 
qui en dépendoient , comme celui de Tarafcon , qui eft: 
encore aujourd'hui fous la jurifdiction de l'abbé : Se 
même un de chanoines réguliers. Auguftin Grimaldi s 
évêque de Grafle , étant abbé de Lerins en 1 5 o 5 , fou- 
rnir l'abbaye à la congrégation des Bénédictins de la 
réforme du Mont-Caflin , & de fainte Juftine de Pa- 
doue , qui en prit poflerfion Fan 1 5 1 5 j Se depuis ce 
temps les abbés n'ont plus été perpétuels, mais aujour- 
d'hui cette abbaye eft en commande. Toute I'ifle eft de 
la dépendance du monaftére. Les Efpagnols la furpri- 
rent an mois de feprernbre 16} 5 , Se en furent chaf- 
fés en 1637. Ce font eux qui défolerent ce lieu, cou- 
pant des forêts de pins , qui y fourniflbient contre les 
ardeurs du foleil un ombrage agréable , que la nature 
avoit difpofés en allées , au bout defquelles on trou- 
voit des oratoires bâtis en l'honneur des faints abbés 
ou religieux de cette ifle. Cette forêt fi agréable lui 
avoit fait donner le nom d'Aigrette de la mer. * Vincent 
Barralis , in chron. Lïrin. Sainte-Marthe , Gallia chrijï* 
Cafaubon ,fup. Strabon. Papyre Manon , de Jlumini 
Gallia. Fournier , in hydrogf. Ennodius , in vita JanclA 
Epida. S.Ce£a.ite y /jom.adMonacn. Sirmond Se Savaron^ 
in not. adApollin. Sidon. Filefac, in pincent. Lirin. Guef- 
nai,*'« Cajf.illuji. I. 1 _, c. 41. Baronius, in annal, ecclejl 

LERMA , bourg avec titre de duché. Il eft dans las, 
vieille Caftille en Efpagne fur FArlanza , à neuf lieue» 
de Burgos du côté du midi. * Mati , diction. 

LERNANDRE , cherche^ LEUCANDRE. 

LERNE , marais du territoire d'Argos , fameux pac 
l'hydre à fept têtes , qui ravageoit tout le pays , félon 
la fable , & qu'Hercule défit. Il forfoit de ce marais 
des exha'laifons fort infectées. On tient que les Da- 
naïdes y jetterent les têtes de leurs maris , qu'elles 
avoient égorgés la première nuit de leurs noces. Ce 
qui a donné lieu à la fable d'Hercule , c'eft que ce Fié— j 
ros deflécha ce marais , ce qui lui acquit Fépithéte de 
Lernécn j Lernms. * Virgile } éneïde _, Uv. FJH, verf. 3 ooj 

Lern&us turbâ capitum circumfîetit an guis. 

Il y a un fleuve de même nom 5 comme aufl] une ville 
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dans la Laconie , que Sophien appelle Phcnéa 3 Se Nl- 
ger Petrina. D'autres difentque c'eft une ville de FAr- 
golide , près du marais Se du fleuve de même nom , Se 
de la fontaine Amymone , célèbre par les fables de l'Hy- 
dre , au fond du golfe Argolique , aujourd'hui le golfe 
de Napoli de Romanie. * Nie. Lloyd. Pline , /. 4 j c. 5. 
P. Mêla, /. 1 j c. 3. 

LERNECA : c'éroit autrefois une grande ville , à en 
juger par les ruines qui y paroiffent. Aujourd'hui ce 
n'eft qu'un village fitué fur la côte méridionale de 
l'ifle de Chypre , où il y a une bonne rade & un petit 
fort pour fa défenfe. * Mati , diction. 

LERNUTIUS ( Janus ) de Bruges , né en 1 f 45 , & 
mort en 1 61 9 , étoit poète ; mais il n'employa prefque 
fa mufe qu'à chanter l'amour. On trouve fes pièces de 
poé'fie dans le troifiéme tome des délices belgiques _, p. 
1 1 4. * S wertius , p. 3 8 z. Sanderus , in Brugenf. p. 4.7. 

LEROS , ifle de la mer Egée , avec une ville de mê- 
me nom autrefois épifcopale , étoit célèbre par le com- 
merce d'alocs. * Strabon , /. 10. Magin , ge'ogr. 

LERS : il y a deux rivières de ce nom dans le haut 
Languedoc. Le grand Lers baigne Mirepoix , Se le dé- 
charge dans la Lanriege. Le petit Lers fournit une par- 
tie cîe Ces eaux au fameux canal de Languedoc T va cou- 
ler près de Touloufe , Se fe décharger dans la Garo- 
ne , à trois lieues au-deflous de cette ville. * Mati , 
diction. 

LERVELZ ( Servais de ) inftituteur de la congréga- 
tion ou réforme de S. Norbert dans l'ordre de Prémon- 
tré , naquit au bourg de Soignies en Hainautl'an 1580, 
& étant entré dans l'ordre de Prémonrré , en fît pro- 
feflion dans l'abbaye de S. Paul de Verdun , d'où 
ayant été envoyé à Paris pour faire {"es études , il fut 
reçu do&eur dans la faculté de théologie de cette ville. 
Quelque temps après , l'abbé de Prémonné l'établit fon 
vicaire général, & vicaire de Tordre : emploi dont il 
s'aquitta avec tant de zèle Se de piété , que le père 
Daniel Picard , abbé de Sainte Marie -aux -Bois,- à 
deux lieues de Pont- à-Mouflon , jetta les yeux fur lui , 
comme le feul capable d'achever la réforme qu'il avoir 
commencée , Se lui réfigna fon abbaye. Lervelz y tra- 
vailla en etfet avec tant de fucecs , que non-feulement 
fon abbaye, mais quarante-deux maifonsen Lorraine, 
Champagne , Picardie , Normandie & Alface * vinrent 
à former une nouvelle congrégation , qui a pris le nom 
d'Ancienne Vigueur au. de Reforme de S* Norbert ^ Se 
qui fe gouverne par de très-fages conftitutions approu- 
vées par le pape Paul V , l'an 161 7. Le monaftère de 
Sainte Marie-aux-Bois ayant été transféré à Pont-à- 
Moufïôn , le même pape l'établit pour chef de la con- 
grégation. La vie du père Lervelz ne fut pas fort lon- 
gue , mais elle fut bien remplie ; il mourut dans fon 
abbaye le 1 S octobre 1 6 3 1 , Se Iaifla quelques ouvra- 
ges , l'un pour l'éducation des novices de la réforme , 
intitulé : Qatechifmus novitiorum ; l'autre à l'ufage de 
tout l'ordre , fous le titre : Opdca regularium in regul. 
D. Auguftini. * Jean le Page, biblioth. Pr&monfi. Mau- 
rice du Pré , annal. Pr&monflr, 

LESBOCLES, rhéteur, florifloit à Mityléne, en 
même temps que Potamon. Sénéque l'appelle un dé- 
clamateur de grande réputation, Se dont l'efprit répon- 
doit à là. réputation. * Seneque , faaf. z. . 

LESBONAX , philofophe de Mityléne. Suidas 
nous apprend que ce philofophe a vécu fous le règne 
d'Augufte , Se qu'il compofa plufieurs livres de philo- 
fophie } & nous voyons dans Lucien , au dialogue de 
la danfe , que c'eft Timocrate , qui lui donna les prin- 
cipes de cette feience ; mais Lesbonax corrigea ce qu'il 
pouvoit y avoir de trop auftère dans les mœurs de fon 
maître. Lucien , qui a rapporté dans le même dialo- 
gue fur la danfe, tout ce qu'il favoit en faveur de 
cet exercice , dit que Timocrate fe rrouvant un jour 
entraîné au théâtre , où il penfoit qu'il ne fut pas 
féant à un philofophe de fe trouver , fut frapé de l'a- 
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drefife des pantomimes , Se fe plaignit de ce que fon* 
refpect pour la philofophie l'avoit privé d'un pareil 
fpectacle. Lesbonax étoit moins fcrupuleux y il afîîftoit 
fouvent à ces fpeétacles , Se Lucien aflure que comme 
il refléchifloit fur tout, il revenoit chez lui plus inftruit 
Se plus philofophe. C'eft cette philofophie moins auf- 
tère que celle de fon maître , que Lesbonax enfeignoit 
à Mytiléne ; elle lui attira vraifemblablement bien des 
élèves ; Se les magiftrats de cette ville , attentifs à mon- 
trer l'eftime particulière qu'ils faifoient de fes talens , 
firent fraper fous fon nom une médaille qui avoir écha- 
pé jufqu'à nos jours aux recherches des antiquaires 5 
mais que M. Cary , de l'académie de Marfeille , a fait 
connoître par l'empreinte de cette médaille, Se une 
favante difertadon fur Lesbonax , publiée avec deux 
autres diifertations , à Paris f chez Barois , en 17445, 
in-12. Suidas nous allure que Lesbonax avoit compofé 
plufieurs livres de philofophie. Si nous les- avions en- 
core , on pouroit y découvrir les circonftances de fa 
vie , Se s'il n'eft pas l'auteur de deux- oraifons qui nous* 
reftent fous le nom de Lesbonax , dans le recueil des- 
anciens rhéteurs. Photi.us avoit lu feize oraifons de 
Lesbonax, & il alloit nous apprendre bien des cho- 
fes de l'auteur de ces oraifons ; mais fa bibliothèque 
eft défectueufe en cet endroit. M. Cary penfe qu'il ne' 
faut pas diftinguer le philofophe Lesbonax du rhéteur 
auteur de ces oraifons ; cela lui paroît d'autant plus- 
: vraifemblable , que Lesbonax eut un fils qui fut grand 
orateur , Se qu'il y a , dit-il y apparence que le père 
donna à fon fils des principes d'un art qui l'avoit ren- 
du célèbre. Potamon fut ce fils de Lesbonax , qui mé- 
rita également d : être mis au nombre des grands hom- 
mes de Mytîiir.e. Voye-^ la diflertation de M. Cary \ 
cirée dans cet article, imprimée à la fuite de fa differ-> 
talion fur la fondation de Marfeille. 

LESBOS , ifle de l'Archipel , cherche^ METELIN. 

LESC , ou LESQUE , prince de Pologne, vers l'an 
7<îo , fut d abord orfèvre, & fe nommoit Primiflas. 
Après la mort 1 de la princeffe Venda , dans laquelle man- 
qua la famille royale, les douze Palatins reprirent le 
gouvernement de Pologne : ce qui dura très- peu d© 
temps ; car les Polonois qui avoient été fouvent bat- 
tus par ceux d'Autriche & de Moravie , fe lafler'eflt 
bienrôt de cette ariftocratie. Alors Primiflas âfTem- 
bla une compagnie de foldats volontaires , Se s'a- 
vifa d'un nouveau ftratagême. Ayant préparé un grand 
nombre de eafques & de boucliers fairs d'écorces 
d'arbres peints en couleur d'argent ,- il les fit ranger 
fur des pieux durant la nuit, à Ta vue du camp des en- 
nemis proche d'un bois. Le jour paroifîànt, les- enne- 
mis crurent que c'étoient des troupes polonoifes qui 
défilaient , Se avancèrent pour donner defTus. Primiflas- 
les voyant venir , fit retirer les eafques Se les boucliers ,. 
pour repréfenter une fuite dans la forêt r Se les attira 
ainu* dans une embufeade , où ils furent prefque tous 
tués. Il fondit en même -temps fur ceux qui étoient 
demeurés dans le camp , & les mit en déroute. Les- 
Polonois , en reconnoilTance de cette action , décla^- 
rerent prince de Pologne Primiflas , qui prit alors le- 
nom de LesC. Il y a eu de fuire plufieurs autres rois 
de Pologne du même nom j. Lesque II , qui- découvrit; 
'. le ftratagême de fon antagonifte , qui vouîoit obtenir 
la victoire dans un combat , par le moyen des poin- 
res de fer qu'if avoir femées dans le fable j Lesque- 
III , qui fut un brave guerrier , & lequel outre Popiel. 
fon fils légitime , eut vingt-fïx fils naturels , qui par- 
tagèrent la Pologne, la Bohême , Se les provinces voi- 
fïnes fur la Rn du VÏÏl ficelé. Popiee eut un fils nom- 
mé Lesi^ue IV^qui fut un prince pacifique. Il mou- 
rut l'an 91 3. Lesque V fuccéda à fon père Casimir: 
l'an 1194, fous la tutelle de fa rnere , & de Foulques 
évêque de Cracovie j mais* fon oncle Miciflas voulant 
s'emparer du gouvernement , il fut défait à Mofga- 
vie l'an 115c?. Lefque périt aflafiïné dans un bain par 
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Suantopulque , duc de Pomerellie, l'an 1*27. lllaifla 
pour fucceffeur fon fils Boleflas. Lesqjue VI, fnrnom- 
mt le Noir, fils de Cafimir , duc de Cujavie , adopté 
par Boleflas , fut un prince belliqueux. Il battit deux 
fois Léon dnc des Rufles;il enieva aux Lithuaniens 
le butin qu'ils avoient pris en Pologne ,& donna fes 
fujets rebelles- Sur la fin de fa vie , les Tarrares ayant 
enlevé^ de Pologne un grand nombre de filles , fans 
«ju'ifpût les fauver , il en-rnourut de dépraifir l'an 1189. 
.* Hifioire de Pologne. Cromer, hift. /.' 10 , & n. Her- 
'fcert de Fulftein , hifioire des rois de Pologne. 

LESCAILLE ( Jacques ) poëte Hollandois, qui s'eft 
aiftingué dans le XVII fiécle , étoit d'une famille illuf- 
tre à Genève. Ses parens s etoient retirés en Hollande 
pour fe fouflxaire, dit-on , à la perfécution ; -mais on 
ne fpécifie pas quel étoit le fujet de cette perfécution. 
Quoi qu'il en foie , Jacques Lefcaille s'appliqua à la li- 
brairie , & s'acquit de larépuration par la netteté Se l'e- 
xactitude de Ces éditions. Par les -vers qui relient de 
lui , on aflure que ceux qui entendent le hollandois 
peuvent juger jufqu J à quel degré d'élévation Se depo- 
liteffe il a porté fa mufe. Il fut déclaré poëte couronné 
par l'empereur Léopold , qui lui en fit donner un acte 
dans les formes , en date du premier jour de mai de 
l'an 1 663 . Lefcaille eft mort depuis l'an 1677 , âge de 
foixanre & Cept ans. Il avoit été marié deux fois. De fa 
féconde femme , Alida Werwou, fille de Herman Wer- 
wou, d'une famille confidérable dans Amfterdam,il 
eut , entr'autres enfans , Catherine Lefcaille qui s'efl 
fait un grand nom par fes talens pour la poëfie. Le cé- 
lèbre Jufte Vondel , furpris des difpofitions heureufes 
qu'elle montrait dès fes plus tendres années , jugea 
qu'elle excelleroit dans la feience , Se en particulier 
dans la poëfie, & quelle furpafferoir fon père dans ce 
dernier genre. Ce jugement a été confirmé par l'événe- 
ment , Se fon mérite lui a acquis le nom de Sapho Hol- 
landoife. Les plus habiles poètes de fon pays l'ont qua- 
lifiée de dixième mufe, Se plufieurs fe font fait un plaifir 
de la confulter. Elle mourut le 8 juin i7ii,âgéede foi- 
xanre & deux ans. En 1728 le libraire Ranch, fon beau- 
frere, a imprimé un recueil de fes pocfies , où l'on trou- 
ve , entr'autres , les tragédies de Genfcric j de Wen- 
cejlas _, d'Herode & Mariamne 3 d'Hercule & Déjanire 3 
de Nicoméde _, d'Ariadne j & de CajJ'andre. Voyez le 
dictionnaire h ijlori que de l'édition d'Amfterdam 1740. 

LESCALOPIER { Pierre ) Jéfuite , né à Paris l'an 
'I <^o8 , fe fit Jéfuite le 1 2 feptembre 1 62. 5 , Se pronon- 
ça Ces quatre vœux le 8 fepeembre 164.3. Il fut profef- 
feur de rhétorique à Reims pendant douze ans, & de 
î'écriture-fainre pendant treize à Dijon. Il eft mort dans 
cette ville en 1673 le fixiéme d'août. On a de lui : 1. 
Humanitas theologica 3 in qua M. T. Cicero j de naturâ 
Deorum argumentes _, expofitionibus _, illuftrationibus 3 
nunc primhm infignis in lucem prodit ; eademque opéra 
quidquid homofolo rationis famine de Deo percipere po- 
tuit j ex omni antiquitate in apertum profertur ; à Pa- 
ris 1 6G0 , in-folio. On trouve dans cet ample commen- 
taire plufieurs differtations ; une fur la théologie d'A- 
riftote ; une féconde fur celle d'Homère ; une troifié- 
me fur celle des anciens Gaulois ; & quelques autres 
obfervations qui peuvent paffer auffi pour des differ- 
tations , mais beaucoup plus courtes. M. l'abbé d'O- 
livet qui a Ci bien traduit le même ouvrage de Cicé- 
ron , dit dans fa préface , que le père Lefcalopier a in- 
corporé dans fes notes les commentaires fur le même 
ouvrage , de Piétro Marfo , profeffeur au collège ro- 
main , & chanoine de S. Laurent^ Damafo _, & de 
Sixte Beruleïus, favant Allemand de Metnmingen ; Se 
ajoure, parlant encore du travail du père Lefcalopier , 
que fi ce qui lui vient de fes prédéceffeurs étoit reven- 
diqué • Se qu'en même temps , on ne lui biffât dans ce 
qui eft de lui , rien de fuperflu , ni de puérile , fon 
in-folio ferait réduit à an volume très-portatif. Voyez 
cette préface , & l'apologie du même M. d'Olivet en 
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deux parties , réimprimée au tome premier de la fé- 
conde édition de la traduction mentionée. z. Scho- 
lia j feu brev.es elucidationes in librum Pfalmoïum _, ad 
ufum & commodum omnium qui pfalmos cantant _, vel 
recitant. Adduntur fcholia in cantica breviarii romani : 
duclort (il falloir dire editore ) Stephar.o Thiroux ^focie- 
tatis Jefufacerdote; à Lyon ,1727, in-2". Le père Thi- 
roux n'eft que l'éditeur de cet ouvrage pofthume du 
père Lefcalopier. 

LESCAR , cherchei LASCAR. 

LESCARBOT (Marc) natif de Vervins , avocat en 
Parlement, a compofé une hifioire de la nouvelle Fran- 
ce , qui contient les navigations _, découvertes & habita- 
tions faites par ks François es Indes occidentales & nou- 
velle France ., fous l'aveu & l'autorité' de nos rois tiès- 
chrétiens _, & ks nouvelles fortunes d'iceux en l'exécution 
de ces chofes depuis ce(it ans jufqu'à hui. En quoi ejl 
comprife l' hifioire morale _, naturelle & géographique de 
ladite province _, avec les tables & figures d'icelle. La fé- 
conde édition in-%° , faite à Paris , chez Jean Millot , 
eft de 1 6 1 2. On trouve à la fin fes poëfies (car Lefcar- 
bot fe mêloit auffi de faire des vers ) fous le titre de 
Mufes de la nouvelle France, Cet ouvrage eft affez cu- 
rieux. L'auteur y entremêle plufieurs remarques de litté- 
rature. Il commence par la defeription du voyage de 
Jean Verazzani Florentin , qui fut envoyé en Améri- 
que par François I , l'an i 524. C'eft le premier voya- 
ge qui ait été fait en ce pays-là fous les aufpices de la 
couronne de France. Lefcarbot , dont nous parlons , 
avoit féjourné quelque temps dans la Nouvelle France. 
Depuis il fuivit en Suiffe Pierre de Caftille 5 ambaffa- 
deur de Louis XIII. Et comme il aimoit à faire des re- 
lations des pays où il voyageoit , il fit le tableau des 
XIII Cantons en vers héroïques , & le publia à Paris 
l'an \6 [8. * Bàyle, diclion. crit. 
_ LESCHASSIER ( Jacques ) Parifien , fils de Phi- 
lippe Lefchafiier , fecrétaire du roi , &: de Claude Miet- 
te , fille de Jean Miette , écuyer , fienr de Boifraoul 
près d'Amiens , naquit en 1 5 50. Sa famille a fait plu- 
fieurs branches dans Paris qui ont poffédé des charges 
confidérables , & qui ont pris des alliances dans les 
meilleures familles. M. Lefchafiier fit d'excellentes étu- 
des : la philofophie , le droit , les belles lettres lui fu- 
rent prefque également familières. Ce fut avec ces 
richeffes qu'il parut au bareau, Se qu'il brilla de bonne 
heure au parlement de Paris. Sa fanté fuccomba fous 
le poids des occupations , dont il fe vit furchargé en 
peu de temps. Pour la rétablir, & pour fa fatisfaétion 
perfonnelle , M. de Pibrac lui propofa de l'accompa- 
gner en Pologne , où le roi l'envoyoit. M. Lefchafiier 
accepta cet honneur , & fuivit M. de Pibrac comme 
un ami dont le commerce étoit fort agréable, com- 
me un favant dans la converfation Se dans la fociété 
duquel il pouvoit beaucoup profiter. Il ne revint de 
Pologne que pour fe livrer de nouveau aux occupations 
du palais Se de fon cabinet , & ce fut alors que M. le 
procureur-général le choifit pour un de Ces fubftituts, 
dont les charges n'étoient point encore vénales : il eut 
l'avantage d'y avoir pour confrères MM.Pithou Se Loy- 
fel. Pendant ce temps-là parut la faction de la ligue , où 
la royauté fe trouva comme anéantie , Se où les gens 
de bien fe virent opprimés. M. Lefchafiier prit alors le 
parti légitime qu'il pouvoit prendre ; il fortit de Paris, 
& fuivit fon roi. En 1 605 , Henri IV ayant commencé 
à faire faire des récherches fur les rentes conftituées 
fur l'hôtel de ville de Paris , M. Lefchafiier fit deux 
requêtes à cette occafion. Henri IV les lut , les goûta, 
Se fit arrêter l'exécution de fon deflein. François Mi- 
ron , alors prévôt des marchands & lieutenant civil , 
féconda M. Lefchaffier dans Ces repréfentarions , ce 
qui ne fervit pas peu à porter le roi à fe défifter de 
fon entreprife. Les remontrances de M. Miron fe trou- 
vent parmi les œuvres de Lefchaffier. Celui-ci fut con- 
fulté la même année 1605-, par la république de Ve- 
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hife , ail fujet des différends qu'elle avoir avec le pape 
Paul V. Sa réponfe ? qui fut imprimée en latin en 1 606 , 
i/z-4 , fous le titfe de Confuttaùo Parifini cujufdam 3 
&c. montre un canonifte profond & judicieux. La ré- 
publique en fut très-fatisfaite , &c l'auteur en reçut avec 
de grands éloges une chaîne d'or d'un grand prix , 
au rapport de Pierre de l'Etoile , dans fon journal du 
règne de Henri IV. Ce fut auflï M. Lefchailier qui oe- 
calionna la déclaration du roi , qui abroge la ciaufe de 
la renonciation au Velleïen que l'on obligeok de met- 
tre dans pluiieurs contrats 1 un écrit qu'il avoir fait fur 
ce fujet engagea le foi à réformer cet abus , qui s'étoit 
introduit dans cette partie de notre jurifprudence. M. 
Lefchaflier étoit en commerce de lettres avec les fa- 
vans les plus connus du royaume & d'Italie , & mê- 
me avec pluiieurs de ceux des autres nations. 11 n'a 
pas fait de grands ouvrages : mais tout ce qu'il a fait eft 
très-eftimé 8c .mérite de l'être. Ses traités , quoique peu 
étendus , font plus recherchés qu'un grand nombre de 
gros volumes, qui laiflent fouvent les matières encore 
plus obfcures qu'elles ne le font en elles-mêmes. Les 
écrits imprimés de M. Lefchaflier font i 1 . De la repré- 
fentation aux lignes fupérieures ; à Paris , chez Patiiîon 
en 1598. x. Du droit de nature ; de la loifalique ; de la 
dot naturelle des femmes ; de la condufion de la partie 
civile en un procès criminel ; de la confifcation des biens ; 
des baux à rente perpétuelle ; du cas de Jimple faijine _, 
à Paris , chez Morel en 1 60 t . 3 . Obfèrvatictn de la re- 
nonciation au Velléien _, à Paris en 159 8 . 4* Obfervation 
de la di garnie 3 à Paris en 160 1. 5. La maladie de la 
France 3 imprimé pluiteurs fois. 6". Des régences de Fran- 
ce ; difcours du moyen de rendre les offices héréditaires & 
patrimoniaux tenus en fief du roi i de l'ancienne & cano- 
nique liberté de l'Eglife gallicane 3 aux cours fouveraines 
de France. 7. Procédures contre un écrit fait à l'occafion 
& en haine du précédent traité _, publié en 1 61 1 , dans le 
corps des ordonnances. 8. Mémoires- extraits des- écri- 
tures fournies aux procès du chapitre de Senlis, qui a 
donné fujer aux procédures ci - deflus-. 9. De l'ordina- 
tion des prêtres , pour les do-yen , chanoines-, & chapi- 
tre de Senlis, contre M. Antoine Rofe , évêque de Sen- 
lis. 10. Contre ceux qui difent que les juges de ce 
royaume ( de France } doivent dire & compter quelles 
8c combien font les libertés de l'Eglife gallicane , & de 
quelle autorité elles font émanées , à Paris , chez Cra- 
moifi , en 1 63 o. Difcours fur l'acquifirion des immeu- 
bles que peuvent faire les gens- d'églrfe. Les deux re- 
quêtes & la confultation dont nous avons parlé. De 
fuburbicariis eccleflis obfervatia _,• en i 6\ 8\ De vocabu- 
lis ad geographiam juris romani ptrtinéntibus 3 &c. en 
1619 in- 1 2 , à Francfort : il y eft aufïï parlé des pro- 
vinces fuburbicaires. De notis locorum communibus 
hiflori&facra & exotiez 3 en léii. Avertifiement fer- 
vant de préface à la carre de France , de François de la 
Guillotiere. Difcours de la grandeur. Autre , touchant 
l'empire , & les trois couronnes dont les empereurs 
font couronnés. Autres , des origines en général \ des 
origines de la Grèce ; des chofes' humaines hébraïques 
8c grecques , & plufîeurs antres obfervations fur diffé- 
rentes matières hiftoriques , aftrotiorniques- 8c fabuleu- 
fes. Tous ces ouvrages 8c ces opufcules ont été' réunis 
en un volurhe in-4 , 8c imprimés pour la première fois 
a Paris, en 164.9 , fans nom d'imprimeur , & en 1652. 
à Paris , chez- Pierre Lamy. Cette féconde édition eft 
augmentée d'un traité des hypothèques & adjudications 
par décret. M. Lefchaflier étoit mort plusieurs années 
avant la première collection de (es œuvres , le 28 d'avril 
162 5 à Paris. * Voye\ l'avertiffement qui eft à"- la tête 
de fes ouvrages , & Pierre de l'Etoille , dans fon Jour- 
nal du règne de, Henri IF", tome 2 , pag. 1 32 , 133. 

LESCHES , Lefèhes j de Lesbos, poe'te Grec , vivoit 
vers la XXX olympiade, 8c l'an 660 avant J. C. Il eft 
auteur de la petite iliade, dont les interprètes Grecs 
citent quelques vers.- On dit même que Pindare sér- 



iait utilement fervi de tes ouvrages en quelques endroits» 
* Eulébe, enlackron. VoiTïus, de poét. Grœcis, c. 3. 

LESCHIDES, compagnon d'Eumenes, fut un poè- 
te excellent qui fit des vers héroïques, fi l'on en doit 
croire Suidas. 

LESCLACHE (Louis) natif d'un village d'Auver- 
gne j près Clermo'nt , étudia aflez bien la logique d'A- 
riftote , 8c la fomm'e de théologie de S. Thomas 1 . De- 
puis il vint à Paris , où il enfeigna la philofopliie avec 
beaucoup de fuccès. Il inventa pour cela âne nouvelle 
méthode ,, qui étoit de réduire la philofophïe en tables y 
il les fît même imprimer, 8c les vendit a fes écoliers.,* 
Ce commerce lui valut beaucoup , & les profits qu'il 
faifoit d'ailleurs en enfeignant , lui acquirent de grands 
biens. Un mariage mal aiïbrti qu'il contracta ^ les lui- 
fit perdre en peu de temps. II eut encore le malheur de 
voir £j.ue l'eftime qu'on faifoit de la jbhyfique nouvelle s 
loi enleva ptefque tous fes écoliers. Cette révolution 
lui fit prendre le "parti d'aller à Lyon où il pafla deux ou 
trois ans. II voulut depuis aller s'établir à Grenoble, & 
y fit même un voyage qui ne lui fut pas favorable. De- 
■à il revinE à Lyon , où il tomba malade de chagrin , 8â 
ou il mourut le 17 août 167 x. Son corps' fut enterré 
dans la paroifïe de fainte Croix. Nous avons fa philofo- 
pliie réduite en tables , à laquelle on à ajouté après fà 
mortla clef des tables j la conduite du jugement j un, 
traité de l'ufage & utilké de la feienee générale. . 

LESCORNÂ Y / Jacques de) etôit confeilïer'du roi j 
Se fon avocat à Dourdan dans le diocèfe de Chartres»- 
Dom Liron , Bénédictin , ne rapporte qu'un de fes ou- 
vrages , favoir : Mémoires de la ville de Dourdan _, im- 
primés' à Paris en- 17-^ i«-8°. Cen'eft pas cependant 
le féal des ouvrages de cet habile homme :' on a encore 
de lui la' Pratique de l'églife ^recueillie des textes du droit 
civil j à Paris en 1 647 //z-8° ' Y & l'apologie pour l'hono- 
raire ou reconnoijfance due aux avocats à caufe de leur 
travail j à Paris en 1-650. Dans le privilège de la prati- 
que de l'églife, il eft fait mention de deux autres écrits - 
de fa façon , qu'on lui permet de faire imprimer ; l'un 
eft intitulé, Explication de la loi des propres ; & l'au- 
tre , De la nature des offices"* Ces- deux traités ont été 
imprimés effectivement , le premier en 1647 /«-8"°, à 
Paris. M. Froland , dans fon recueil d'arrêts y p. 6zZ , 
parle d'un autre ouvrage de Jacques de Lefcornay : il eft 
intitulé , De la robe rouge , & du droit que les avocats 
ont dé la porter. Ce traite eft devenu fort rare , parce-- 
que tous les exemplaires en furent enlevés auflitôt qu'if 
parut. Guy Patin ,< dans une de (es lettres , dit que M. 
de Lefcornay avoit fait l'hiftoire de la maifoh de Lon-- 
gueville , depuis Jean comte de Dunôis , jufqu'à fort 
temps , & que l'auteur la préfenta àr ISA. de Longuevil- 
le , qui la trouva fi belle , qu ? il étoit féfohi delà faire 
imprimer à fes dépens , Se d'y ajouter tous ïes portraits 
de fes ancêtres'. Ce deflern ira point été exécute. Gilles- 
André de là Roque rapporte des fragmehs de cette 
hiftoire aux 1 pages 7306' 731-, du tome- premier de (es- 
preuves de l'hijloire généalogique de la maifon de Har- 
court. * Dom Liron , bibl. des aut. du pays Chartrain y 
in-4 n . p. 225. Lettre d'un conieiïler de Blois ( M. Per- 
doux de la Perrière y gentilhomme d'Orléans ) à un cha- 
noine de Chartres , fur cette bibliothèque , p.- 17. Le^ 
Long , biblïoththiftor. de la France , p. 543.- 

LÉSCUT (Jean de ) né en Anjou d'une ancienne" 
maifon de ce nom , vint erï Lorraine avec une com- 
pagnie de Cent lances qu'il offrit au roi René , au fervi- 
ee' duquel il entra. Il fuivit Jean d'Anjou , fils de ce 
prince, à la conquête de FAragon. De Marguerite de' 
Bouzey , fa femme 5 fille de Jean de Bouzey ,. cheva- 
lier , féignéur de Saint-Germain , Sede Bonne de Saint- 
Loup , il eut Louis , qui fuit. 

Louis de Lefcut , confeiller d'état àes ducs René , 

Antoine , François &: Charles , fut convoqué aux états 

tenus à- Neuf-Château en 1 54.5', après la mort du duc 

François. Il époufa Yfabillion Guerin , tante du prélw 
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tient de ce nom , dont il eut : i . Claude _, mort fans al- 
liance; 2. Jean, qui fuit; 3. Nicolas 3 feigneur de 
Saint-Germain , fecrétaire d'état des ducs Antoine , 
François Ôc Charles , ôc leur ambafladeur vers l'empe- 
reur Charles-Quint. Ce fut lui qui négocia le fameux 
traité de Nuremberg du 26 août I 541 , ôc le 30 de 
mai 1544, il obtint un diplôme par lequel Charles- 
Quint l'éleva à la dignité de comte du faint-empire , 
avec cette claufe , que s'il décédoit fans poftérité , cette 
dignité palferoit à Jean de Lefcut fon frère , & à fes 
defcendans maies ; ôc à leur défaut } à la fille aînée de 
Jean de Lefcut , & à fa poftérité mafeuline. Nicolas 
avoir époufe en t 546 Claude le Clerc, fille de Claude ^ 
feigneur d'Erife , Saint - Dizier , ôc Pulligni , ôc de 
Catherine de Trefvçs , dame de Xirocourt. Il décéda 
fans en fans en 1581. 4. Anne de Lefcut , mariée à 
Joachim des Fours , feigneur de Mont , dont viennent 
les comtes des Fours établis en Bohême; 5. Barbe de 
Refait , mariée i°. à Gérard Vzhhiev, capitaine de Bou- 
conville : x°. à Jacques de Menuceau , fecrétaire d'état 
de Lorraine : 3 . à Jean du Haultoy , feigneur de Lu- 
zy ôc de Ville en Voivre , duquel elle eut Philippe du 
Haultoy , mariée à Charles de Roucy , feigneur de Chaf- 
tel en Rhetelois , ôc d'Afpremont fur Aifne , meftre de 
camp d'infanterie en France, confeiller d'état , Se cham- 
bellan du duc de Lorraine , qui eut entr'autres enfans , 
Philippe de Roucy , mariée à Samuel comte d'Afpre- 
mont, fire de Coulomne, grand-oncle de Marie-Louife 
d'Afpremont , duché lie de Lorraine & de Bar, 

Jean de Lefcut , II du nom , feigneur de Pixerecourt 
ôc Malzeville - confeiller d'état du duc de Lorraine , 
époufa en I 5 3 4 , May elle de Beurges , fille de Jean de 
Beurges , contrôleur général de Lorraine , Ôc de Claude 
d'Eumont , dont il eut Jean , qui fuit. Il prit une fé- 
conde alliance en 1 5-54 avec Barbe le Clerc , dame de 
la cour de Malocourt , fœur de la femme de Nicolas de 
Lefcut fon frère , & eut de ce fécond mariage , 1 . Barbe _, 
'mariée en 1 5 7 $ à Bakhàfar de Rennel , chevalier , fei- 
gneur de Brin, Jarville ôc Saint - Germain , confeiller 
d'état, &préfidentde Lorraine; 2. Claude , mariée r°. 
à Pétrin Lefcuyer , feigneur de Remefnil , confeiller 
d'état : z°. à Jacob _, feigneur de Hannonville , fous les 
côtes , confeiller d'état, ôc président de la cour fouveraine 
de Saint-Mihiel ; 3 • Elisabeth _, mariée à Antoine de 
Berman , feigneur d'Uzemain, confeiller d'état. 

Jean de Lefcut, III du nom , chevalier , feigneur 
de Pixerecourt Ôc Saint-Germain, mourur en 1 589 , 
fans enfans de fa femme Jeanne le Pougnant , fille de 
Jean le Pougnant , confeiller d'état , ôc préfident de la 
cour fouveraine de Saint - Mihieh * La filiation ri- 
de (fus rapportée _, fe trouve dans un arrêt rendu au con- 
feil d'état de fon altefle royale de Lorraine , le 3 1 d'août 
1730. 

LESDIGUIERES ou FRANÇOIS DE BONNE , 
duc de Lefdiguieres , pair , maréchal ôc connétable de 
France , chevalier des ordres du roi , ôc gouverneur du 
Dauphiné , fils de Jean de Bonne , feigneur de Lef- 
diguieres , ôc de Françoife de Caftelane , naquit à S. 
Bonnet de Chamfaur, dans la même province de Dau- 
phiné , le dimanche premier jour d'avril de l'an 1 543. 
Il porta fort jeune les armes , les porta toujours avec ré- 
putation , & commença à fe fignaler au fecours delà 
ville de Grenoble l'an 1563- Depuis il défit les habi- 
tans de Gap , ôc rendit des fervices importans aux hu- 
guenots , dont il avoit embraffé le parti. Il devint l'an 
1 577 un de leurs chefs dans le Haut- Dauphiné , où il 
rit plufieurs places , & entr'autres Montelimar , Em- 
run , Grenoble Pan 1590, Bec. Toures fes entreprifes 
ctoient fi bien concertées, quelles lui réuffiiToienr or- 
dinairement. Le roi Henri le Grand qui avoit eu beau- 
coup de confiance en Lefdiguieres , lorfqu'il n'étoit 
encore que roi de Navarre , la redoubla lorfqu'il fut 
monté fur le trône de fes aïeux , & le fit lieutenant gé^ 
néral de fes armées de Piémont , de Sayoye ôc de Dau- 
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phiné. Lefdiguieres remporta de grands avantages fur 
le duc de Savoye , qu'il défit aux combats d'Efparon le 
1 5 avril 1-591 ; de Pontcharra le 1 8 1 eptembre fnivant ; 
de Vigort l'an 1591 ; de Grefilane , de Salebertan , l'an 
1 597 , & des Molertes le 4 août de l'an 1 597. 11 prit 
Givour , Barcelonette , Cavours f ôc les forts d'Exilés , 
de Chamouffet ;de laTour-Carbonniere , de Banaux , 
l'an 1598, ôc contribua ainfi à la conquête de la Sa- 
voye par fes fervices. Pour les reconnoître, leroiluidon- 
na le bâton de maréchal de France à Fontainebleau l'an 
J608. Depuis on érigea fa terre de Lefdiguieres en, 
Dauphiné , en duché ôc pairie , dont il a porté le nom. 
Lorfque le duc de Savoye eut fait fa paix avec la Fran- 
ce , Lefdiguieres lui mena des troupes l'an 1 6 1 7 , qui 
lui fournirent diverfes places. En 1 6t 1 , il fut fait ma- 
réchal de camp général de toutes les armées du roi ; ôc 
en cette qualité il commanda aux fiçges de S. Jeand'An- 
geli ôc de Montauban. Peu après il fit abjuration du 
calvinifme dans l'églife de S. André de Grenoble, en- 
tre les mains de Guillaume d'Hugues, archevêque d'Em- 
brun. Au retour de cette cérémonie , le maréchal de 
Crequi fon gendre lui préfenta le 2.4 juillet \6n , les 
lettres par lefquelles le roi le faifoir connétable de 
France. Elles lui donnoient entr'autres cet éloge , d'à- 
voir toujours été vainqueur , ôc de n'avoir jamais été 
vaincu. 11 prêta le ferment pour cette charge à Bezie- 
res , le 28 août de la même année , ôc le jour fnivant il 
reçut le collier des ordres du roi. Depuis il commanda 
l'armée en Italie fan 1 6 z 5 , ôc prit quelques places fur 
les Génois , comme Capriata , Gavi , &c. il fe fignala i 
la retraite de Beftagne, ôç fit lever le fiége de Verue 
aux Efpagnols. Les huguenots du Vivarais avoienr pris 
les armes pendant l'abfence du connétable. Brifon leur 
chef y avoit furpris le Poufin , ôc faifoit des courfes en 
Dauphiné. Montauban qui le favorifoit avoit fortifié 
Soyans près de Creft , ôc tenoit Meuillon. Le connéta- 
ble fit afiiéger cette dernière place , pendant qu'il étoic 
occupé à Valence , où il fut attaqué d'une maladie mor- 
telle. Il ne laiffa pas d'agir avec la même force d'efprit, 
qui lui avoit acquis tant de réputation. Meuillon fut 
rendu le 23 feptembre , après un fiége de quarante-fix 
jours , conduit par les inftructions du connétable qui 
mourut cinq jours après , le 28 feptembre 1 626 , âgé 
de 84 ans. Il avoit époufé i°. Pan 1 5<j6 , Claudine Be- 
renger de Gua , morte l'an 1 608 : 2 . l'an 1 G 1 7 , Ma- 
rie Vignon , dite la marquife de Tréfort _, qu'il aimoic 
depuis long-temps. Il eut de la première Henri-Ema- 
nuel , mort l'an 1 5 8 7 , âgé de 7 ans ; ôc Magdeléne y. 
mariée l'an 1 5 9 5 > à Charles , fire de Crequi , maré- 
chal de France. De la féconde femme il eut Françoife _, 
mariée l'an 1 612. , à. Charles-René au Pui , feigneur de 
Montbrun , dont elle fut féparée après la mort de fa 
fœur , & fut en 1 6"z 3 féconde femme du même maré- 
chal de Crequi , depuis duc de Lefdiguieres. Du ma- 
riage du maréchal de Crequi avec Magdeléne de Bonne 
fa première femme, fortit François duc de Lefdiguie- 
res , père de François , connu long-temps fous le nom 
de comte de Sauà* Ce dernier, qui fut depuis duc de 
Lefdiguieres, laifla de fon époufe P aule- Marguerite- 
Françoife de Gondi-de-Retz , Jean^ François-Paul , 
duc de Lefdiguieres, né l'an 1678, qui époufa Pan 
1696 , Louife-Bernardine de Durfore de Duras, fille, 
de Jacques-Henri de Durfort , duc de Duras , maréchal 
de France , capitaine des gardes-du-corps , Ôcc. ôc de 
Marguerite-Felice de Levis de Ventadour, ôc mourut à 
Modène en Italie le 6 octobre 1705 , âgé de 24 ans , 
fans laiffer de poftérité. Alfonse de Crequi , comte de 
Canaples , petit-fils du maréchal de Creqni , fuccéda 
au duché de Lefdiguieres , en prit le nom ôc le titre ,, 
fut reçu au parlement le 1 1 février 1 704 , ôc mourut 
le 4 août .1711, âgé de 8 5 ans , fans laiffer de pofté- 
rité. 

La féconde fille du connétable & de Marie Vignon , 
fut Cath&ine de Bonne , qui époufa par traité du 1 o 
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février, i 6 1 9 , fon neveu François de Bonne d'Agoût , 
comte de Saule, puis duc de Lefdiguieres , donc elle 
fut la. première femme : elle mourut fans enfans en 
1621." Cherche^ CREQUL * Confulte^ fhifloire de la 
vie du connétable de Lefdiguieres _, compofée par Louis 
Videl fon fecrétaire ; celle de Dauphiné de Nicolas 
Chorier. 

LESINA , ville d'Italie, dans le royaume de Naples, 
dans la Capitaliste, avec éveché fuffragant de Béné- 
vent , efl fituée près d'un lac de même nom , qui eft le 
lac Pontinus des anciens. Cette ville fut ruinée l'an 
1 627 , par un tremblement déterre. *Léandre Alberti , 
defeript. ïtaL 

LESKARD, eft un grand boiirg de bien peuplé d'An- 
gleterre , dans la province de Cornouaille , avec une 
école confidérable : on y fait un grand commerce de fil 
de laine. Il eft à 180 milles anglois de Londres. * Dict. 
anglois. 

LESLEIou LESLÈ, Leflœus _, (Jean) évêque de Rofl 
en Ecofle , fur la fin du XVI lïécle , fouffrit de grandes 
perfécutions en Angleterre , où il étoic ambaffadeur de 
la reine Marie Stuart l'an 1 57 1 ; car il y fut arrêté pri- 
fonnier, & faillit à y perdre la vie. Il compofa divers' 
ouvrages ; entre autres , une hiftoire d'Ecofle , qu'il dé- 
dia au pape Grégoire XIII. Nous l'avons fous ce titre :' 
De origine _, moribus & rébus gtftis Scotorum. Il eft fur 
que Jean Leflei étoit mort en 1 591. * De Thou , hijl; 
liv. 51 & 55. Du Chêne , hiftoire d' Angleterre , &c, 

LESLEI , ou , comme on prononce en françois ,- 
Leflé j en latin Lefldus _, maifon illuftre d'Ecoflè, iflue 
d'un des principaux gentilshommes qui allèrent de 
Hongrie en Angleterre, puis d'Angleterre en EcofTe 
avec la reine Marguerite , vers l'an 1067. Il s'appelloit 
Barthelemi 3 Se il époufa l'une des filles d'honneur dé 
cette reine , de qui il eut un fils nommé Malcolme. 
Quelques-uns difent que fa femme étoit propre fœur 
de la reine. Il fe fît tellement eftimer du roi d'Ecolfe , 
entr'autres actions pour avoir conftruit & courageufe- 
ment défendu la forterefTe d'Edimbourg, qu'il en ob- 
tint des récompenfes très - honorables. Il mourut char- 
gé d'années & couvert de gloire, l'an i 120. Ses fuc- 
cefTeurs en droite ligne parurent avec éclat , tant par 
les nouveaux bienfaits qu'ils obtinrent de leurs princes- , 
que par les mariages , qui les allièrent aux plus illuftres 
familles jufqifi David de Leflei , qui étoit le huitième 
depuis Barthelemi. David _, après avoir fait la guerre 
dans la Puleftine contre les Sarafins pendant fept ans , 
revint en EcofTe 5 & quoiqu'il eût 80 ans, il fe maria 
& eut un fils , qui fut le premier qui s'appella baron de 
Leflei. Ses defeendans finirent à la fepricme généra- 
, tion , en la perfonne de George baron de Leflei , qui 
mourut fort endetté. Sa veuve époufa Jean Forbes,qui 
payant les créanciers, devint pofTefreur de la baronie 
de Leflei. Tons les Leflei s qui fubfiftent aujourd'hui , 
defeendent de deux branches collatéralles , favoir de 
celle de Roches } & de celle de Balquhane, La branche 
de Rothes commença à Normand Leflei , frère de Da- 
vid 3 & s'accrut merveilleufement en biens & en digni- 
tés. George J arriere-petit-fils de Normand , fut le pre- 
mier qui s'apella comte de Rothes. La droite ligne maf- 
culine de fes defeendans finit l'an 1 <J 8 r , par la niort 
de Jean de Rothes _, que le roi Charles Ilavoit créé duc , 
& élevé aux plus grandes charges. Les branches colla- 
térales font en grand nombre , & de lune d'elles des- 
cendait Jacques de Leflei, qui fe fignala dans les armées 
du grand duc de Mofcovie , où il étoit colonel. Pour ce 
qui eft de la branche de Balquhane , elle commença en 
la perfonne de George 3 fécond fils d'André], lequel 
André étoit le fïxiéme feigneur de Leflei , depuis Bar- 
thelemi fondateur de la famille. George premier baron 
de Balquhane , obtint du roi David Brufe plufieurs 
feigneiuies , Se mourut l'an 1 5 5 1. Sa poftérité divifée 
en diverfes branches , a produit plufieurs perfonnes de 
grand mérite. On y comptoir tout à la fois trois gêné- 
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raux, un en Ecofle, un en Allemagne, un en Mofco- 
vie. Le fameux évêque de RofT, fous le règne de Marie 
Stuart, étoit de cette maifon. Foye-^ LESLEI d-deffusi 
* Bayle , diction, critiq. 

LESLEI ( Charles ) fils du docteur Jean Leflei, évê- 
que proreftant de Clogher en Irlande , avoit fait fes 
baffes clafles à Iniskilling ayant que d'aller à Dublin s - 
où il fut reçu membre du grand collège en 1664 , & y 
pourfuivit (es études jufqu a ce qu'il eût pris le degré dé 
maître-ès-arts. Il fe rendit enfuite à Londres, & fe mit 
à étudier les loix au Temple pendant quelques années r 
mais une délicatefle de confeience lui ayant fait con- 
cevoir le danger de la profeilion d'avocat , il réfolut de 
la quitter pour fe livrer à la théologie. S'étant toujours 
flaré que l'étude qu'il aVoit faite du droit l'avoit mis 
en état de bien connoître la confliiution britannique j 
en i(5 80 il prit les ordres félon le rit anglican, Se en 
1 687 il fut fait chancelier de l'églife de Connor. Dans" 
ce pofte il fe montra fort zélé contre les catholiques 
qui étoient alors protégés par le gouvernement. Il en- 
tra même en difpute avec quelques-uns de leurs théo- 
logiens , & prétendit les avoir réduits au filence , pen- 
dant que ceux-ci fe vantoient publiquement de la vic- 
toire , ce qui eft beaucoup plus vraifemblable. Etant 
en même temps revêtu de la magiftrature , que les An- 
glois appellent Juflicier de la paix ^ il fe donna beau- 
coup de mouvemens pour empêcher les catholiques 
d'entrer dans les charges publiques , nonob fiant la pro- 
tection dii Comte de Tyrconnel , viceroi du pays. On 
l'a même foupçonné d'avoir été à la tête d'un parti qui 
en battit irh du viceroi : mais il a toujours foutenu qu'il 
n'avoit jamais pris les armes pour aucun des compéti- 
teurs. La révolution de 1 58 8 ouvrit une nouvelle fcè- 
ne à la politique de M. Leflei : ayant conftarnmentre- 
fufé de prêter les-fermens à Guillaume & à Marie , il 
fut dépouillé de tous fes bénéfices , ce qui le fit regar- 
der comme un des" principaux chefs du parti non jurant _,- 
à caufe que fa capacité égaloit le zèle qu'il avoit pour 
les intérêts de fes princes' légitimes. Il fui vit fort long- 
temps leur fortune au-delà des mers , & fit ce qu'il put 
pour perfuader le jeune prince d'embrafier le proteftan- 
tifme. Voyant toutes fes tentatives mutiles , & las de' 
vivre fi long-temps hors de fon pays , il y retourna en 
17 11 , & y mourut au mois de mars fuivant dans fà 
maifon de Glaflough , fituée dans le comté de Mona- 
ghan, où arriva en 1 <j$9 la vive efearmouche dont on 
a parlé. Les écrits tant théologiques que politiques de 
cet auteur font en très-grand nombre. Il les compofoic 
félon les occafions que lui en fourniffoient fes adverfai- 
res ou la neceflité de fe défendre- Comme il s'étoit trou- 
vé tantôt avec des Juifs , tantôt avec des Presbytériens ^ 
Quakers , Sociniens , Sec. le zèle de les convaincre lui 
arrachoit les traités qu'on a de lui contre ces fecraires. 
Il ménageoit encore moins les Déïftes. Ses écrits poli- 
tiques tendent tous à juftifier fes fentimens touchant la- 
révolution & fes fuites : bon nombre de ces écrits font 
anonymes & fans nom ni de lieu ni d'imprimeur. En 
voici les principaux. Le Serpent dans l'herbe, ou Satan 
transformé en ange de lumière ; Londres , 1 (397 , in-%°. 
Difcouxs j prouvant t inflitutïon divine de l'eau baptif- 
male , dans lequel les argumens que les Quakersy oppo- 
fentfont recueillis & réfutés j avec ce qui eft née eff air s 
concernant la cène du Seigneur'; Londres , 1697, z ' /z -4°» 
Quelques réflexions faites à propos fur la proteftation 
folemnelle des Quakers contre les démarches de Georges 
Keithj à Turners-Hall le 29 avril 1 69 7, Londres, 1697. 
Satan dévêtu de fon mafque de lumière j ou la dernière 
rufe des Quakers _, pour couvrir leurs héréfles monflrueu- 
fes j entièrement découverte ; étant une réplique à la 
réponfe de Thomas Elwood à la narration des démar- 
ches de Georges Keith à Turners-Hall , ou la falle de 
Turner, le 11 juin 1 69 6 , Londres , 1697 , aufqnelles' 
font ajoutées quelques collections & augmentations.' 
V hiftoire du péché & de Vhéréfie depuis la première guerrd 
Tûine Vl. Partie II. L 1 ij 
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qu'Us ont fufciîée* dans le ciel yavec leurs différents fitcces 
& progrès fur la terre , jufquà kur entière défaite & leur 
condamnation éternelle aux -enfers : 5c quelques médita- 
tions fur la fête de S. Michel & de tous les Anges j a\ 
Londres , r 6^98 , in-^°. Défenfe d'un livre intitulé Le 
Serpent dans l'herbe ; fervant de réplique à plufieurs ré* 
ponfes qui y ont été faites par George Whitehead, Jo- 
leph Weyetk , &:c. endeux 'parties , auxquelles fe trouve 
joint un recueil dès différentes pièces qui concernent 
ledit difeours. ^Réplique -su livre intitulé Anguis fia- 
gellatus ,, ou une baguette pour le ferpent , ouvrage vic- 
torieux des Quakers ; étant une féconde défenfe , ou la 
■troifiéme & dernière partie du ferpent dans fîherbe j dé- 
montrant que les Quakers fe condamnent eux-mêmes 
dans cette dernière réponfe , & par conféquent -qu'on 
doit efpérer q«e cela mettra £n à la<controverfe$ à'quoi 
fe trouve ajouté un appendix de "pièces tegardant ledit 
difeours, Dif cours montrant qui font tseux qui font Qua- 
lifiés pour adminifirer le baptême & la-cène du S'ehgtteur : 
la cawfe de Tépifcopat y eft aufli brièvement traitée. 
Uhéré/ïe primitive renouvellée dans la foi & 'là pratique 
du peuple appelle Quakers _, où l'on prouve par fept cir- 
constances particulières que les erreurs principales & 
plus marquées des Quakers 'ont été femées & condam- 
nées dans les te!mps apoftoliques , & pendant les pre- 
miers r jo ans aprèi J» C à quoi eft jointe une plainte 
amiable contre M. Penn , au fujet de fon Chriflianifme 
primitif nouvellement publié; à Londres , 1698 , in- 
4°. Charles Blount ayant donné en Angleterre l'hiftoire 
du fameux impofteur Apollonius de Tyane, M. Leflei 
publia Méthode courte & aifée avec les Déifies , dans 
laquelle la certitude de la religion chrétienne efl démon- 
trée par la preuve infaillible de quatre régies _, qui font in- 
compatibles avec aucune unpoflure arrivée fufqu'ici y oh 
qui. ferait même poffiblc J à Londres , 1699. Apologie de 
la méthode courte avec les Déifies , e>n réponfe à une livre 
nouvellement publié avec ce titre : Découverte du vrai 
fens & du pernicieux deffein d'un livft ïfïtitulé Méthode 
courte & aifée avec les Déifies _, où il eft clairement 
prouvé que fes quatre marques font les marques de la 
bête , & accommodées feulement pour la caufe & le 
fervice du papifme. Méthode courte & aifée avec les 
Juifs j dans laquelle la certitude de la religion chrétienne 
efl démontrée par la preuve infaillible des quatre régies 
employées contre les Déifies ; faifant voir que ces qua- 
tre régies obligent autant , & même davantage > les 
Juifs a reconnoîcre J. C. avec une réponfe aux objec- 
tions les plus fpécieufes , & aux préjugés contre le 
chriftianifrne. Fffai concernant !c droit divin des titres ; 
à Londres , 1 700. L 'btat préfertrdu qiiakerijme en An- 
gleterre ; on l'on montre que la plupart des Quakers en 
Angleterre font convertis au point d'être convaiheus j 
à l'occafion du retour de Samuel Crifp au quakerif- 
me , propofé a la confidération de l'aflemblée géné- 
rale &c annuelle des Quakers â Londres pendant la fe- 
tnaine de la Pentecôte , 1 70 u Sermon prêché à Che- 
fter contre les -mariages entre perfonnes de différentes 
communions ; a Londres , 1 701 -, in - 8°. Le fameux 
Dodwell ayant vu ce fermon , avant qu'il eut été impri- 
mé , fit uh difeours far le même fujet. Le cas de la 
royauté & du pontificat pofé dans une conférence concer- 
nant Vindépendance de lé'glife de toute puiffance fur la 
terre _, dans exercice de fon pouvoir & -autorité purement 
fpirituels ; à Londres , 1 701 ,in-2° , avec un appendix 
des pièces qui "y font relatives. Supplément en réponfe 
à un livre intitulé , Lafuprematie royale dans les affai- 
res £ccléfiafliques défendue en un difeours occafionné par 
le cas de la royauté & du pontificat, La contrerverfe fo- 
cinienne difeutée enfix dialogues $ oà les principaux trai- 
tés des Socini-ens j publiés ces années dernières j font 
examinés., 1701. Réponfe aux remarques fur te pre- 
mier dialogue contre les Sociniens. Réplique à la 
défenfe detdites remarques Réplique à l'examen du 
dernier dialogue concernant la iàtisfaâian de J. C 
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Supplément en ïéponfe au Traciaius theologicô - pblili- 
<us de M. Glendon ; ou traifé fur le mot Perfonne. La. 
vérité du chriflianifme démontrée dans un dialogue entre 
-un Chrétien & un Déifie , où le cas des Juifs eft aufli 
examiné , 1 7 1 1 . Du jugement privé , & de l'autorité 
en matières de foi. Le cas entre l'églife de Rome & celle 
d'Angleterre décidé _, où l'on prouve que le doute &: le 
danger fe trouvent du côte de la première , & la certi- 
tude & la fureté du côté de la dernière ; c'eft un dialo- 
gue imprimé à Londres, /rt-8° î avec quelques pièces 
relatives au même fujet. La vraie notion de l'églife ca- 
tholique _, en réponfe à la lettre de l'évêque de Meaux à 
M. Nelfon. Diflertarion concernant l'ufage & l'auto- 
■rite de l'hiftoire eccléfiaftique , dans une lettre à M. Sa- 
muel Parker fur fon abrégé de Joféphe. Tous les trai- 
tés qu'on vient de nommer ont été imprimés en ï 72 1 , 
à Londres en 2 vol. in-folio. 11 eft difficile de faire le 
catalogue des ouvrages politiques de M. Leflei, parce- 
qu'ils font tous anonymes : c'eft pourquoi on n'en rap- 
portera que ceux qui font furement de fa façon. Ré- 
ponfe à un livre intitulé : l'Etat des protefians d'Irlande 
fous l'adminifiration du roi Jacques j à Londres , 1 69 1 , 
/«-4°. Caffandre < mais j'efpere que non difanteequi 
en arrivera , où les nouvelles alîociations font exami- 
nées , N°» I > Londres , 1 70? , in - 4 . Caffandre , &cc. 
N°. II. Récits : ce font des feuilles publiées d'abord une 
fois la femaine , enfuite deux fois , en deux pages in- 
folio en forme de dialogue fur les affaires du temps. Il 
les commença en 1704,6c les continua pendant fixa 
fept ahs. Le loup dépouillé de fon habit de berger 3 en 
réponfe au traité ; La modération uni Vertu 3 à Lon- 
dres , 1704, in - 4 . La propre défenfe de l'évêque de 
Salisbury , touchant un difeours qu'on fuppofe avoir été 
prononcé par lui contre la conformité occafionelle ; à 
Londres , i 704. , in - 4 . Nouvelle aÏÏociarion de ceur 
qu'on nomme les gens modérés de l'églife avec lesWhigs 
modérés & les fanatiques, pour miner & faire fauter en 
l'air l'églife préfente & le gouvernement , à l'occafion 
d'une brochure intitulée Le danger de la rufe eccléfiafii- 
que; Londres, 1705 , in - 4°. Nouvelle affociation. 
Partie II , 1705 , i/z-4 . Les principes des non confor- 
mifies touchant la tolération & la conformité occafionel- 
le ; Londres , 1705. Avertiffement à l'églife anglicane ; à 
Londres > 1706 , in~$°. Quelques-uns ont douté fi ce 
traité & le précédent font de h\L La vieille bonne caufe _, 
ou le menfonge dans la vérité; étant une féconde défenfe 
de l'évêque de Salisbury au fujet d'un fécond difeours , 
&c. à Londres , 1710. Cetre pièce attirai M. Leflei un 
ordre pour le faire arrêter. Lettre à l'évêque de Salif- 
bury , en réponfe à un fermon qu'il prêcha peu après 
la mort de la reine en défenfe de la révolution ; à Lon- 
dres , 1715. Sel pour lafangfue. L'Anatomie d'un Jaco- 
bite. Gallienus redivivus. Delenda Carthago. Lettré à 
M. Molyneux fur fon cas fi l'Irlande efl liée parles acles 
du parlement anglican. Lettre à Julien Johnfon. C'é- 
toit un livre écrit fous ce nom , auquel le doéteur 
Hicks répondit par un autre intitulé Jovien. Plufieurs 
traités contre Higden & Hoadly , dans un defquels il 
introduit un Hottentot difpurant conrre tous les deux. 
Quelques-uns lui attribuent une hifioire de la révolu- 
tion ; mais d'autres doutent qu'elle foit de lui. * Cet 
article nous a été communiqué par M. l'abbé Héne- 
gan, . _ 

LESNOW , petite ville de la Volhinie , province de 
Pologne , eft célèbre dans l'hiftoire , par la fameufe 
victoire que Cafimir roi de Pologne y remporra l'an 
16 $ 1 , furies Cofaques & les Tartares , qui laifferenr 
20000 de leurs foldats fur la place. Cetre ville eft du 
côré de la Ruffie , au midi de Lnczo , dont elle n'eft 
éloignée que de quinze milles. * Baudrand. 

LESSE , rivière des Pays Bas , cherche^ CESSE. 

LESSEVILLE ( Enftache le Clerc de) évoque de 
Courances , étoit fils de Nicolas le Clerc de LefTèville , 
feigneur de ThanBc d'Eyefquemont , mort doyen de la 
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»châfhfrre' des comptes , & de Catherine, là Boulanger , 
iceur du préfident le Boulanger , qui avoir été prévôt 
des marchands, Se qui mourut dans k grand 'chatnbre 
en opinant. Comme Nicolas le Clerc de Lefîe'ville avoir 
plufîeurs enfans , Se qu'Euftache n etoit que le "trûifré- 
roe, ayant avant lui Antoine ■> feigneur d'Evefquëmorit, 
mort correcteur en la chambre des comptes , dans un 
âge peu avancé , & Charles , 'mort doyen du grand 
conieil , il fe deftina lui-même à l : égiife , & prit le par- 
ti d'étudier en Sorbonne. Il n'avoir pas encore vingt ans 
-Iorfqu'il fut élu recteur de runiverïîté de Paris. H fut 
reçu do&eur de la maifon & focieté de Sorbonne. 
•Bientôt après le roi Louis XIII le choifit pour un de 
fes aumôniers ordinaires. Il traita dans la fuite d'une 
•charge de confeillet au parlement , Se fut pourvu de la 
cure de S. Gervais à Paris dans le temps des troubles , 
•ce qui lui fauva la vie j car étant dans l'hôtel 'de ville 
-avec plufieurs députés , rant du parlement que des au- 
tres compagnies , le peuple s'étant ému , & ayant maf- 
facré plufîeurs des députés , Se entr'autres François le 
■Cras , maître des requêtes , qui avoit époufé la fœur de 
•celui dont nous parlons > quelques bateliers & autres 
•gens de cette efpéce , crurent qu'il étoit de leur devoir 
'de fauver leur curé ": c'eft pourquoi ils allèrent l'enle- 
ver du milieu de l'afTemblee , Se le conduifirent chez 
4ui en toute fureté. Quelque temps après il eut l'ab- 
baye de S. Crefpin proche de Soifïbns , Se la baronie 
de S. Ange , Se fut chanoine d'honneur du chapitre de 
■Brioude , qui donne le titre de comte. Enfin le roi lui 
<lonna l'évêché de Coutances -, vacant par la défnifïion 
de Claude Auvri , tréforier de la Sainte - Chapelle à 
Paris. Quoiqu'il n'ait pas vécu long-temps après , il 
n'a pas laiiîe de s'attire* l'eftime Se l'amitié de tout fon 
diocèfe , où fon nom eft encore en vénération. Il étoit 
■particulièrement recommandable par une grande tapa- 
cité , Se par une connoifiance profonde de la théologie 
£e de la jurifprudence. Il mourut a Paris le 4 décembre 
1665 , pendant l'afTemblee du clergé à laquelle il étoit 
député , &c fut enterré aux AugufHns dans la fépulture 
•de fes ancêtres. Le Clerc de Lefleville porte d'azur à 
trois croiffans d'or. * Mémoire manuferit communiqué à 
M. Bayle 3 & inféré dans fon dictionnaire.. 

LESS1NES , ville du Pays-Bas , dans le Hainaut , 
eft fituée fur la petite rivière de Dender, à quatre lieues 
d'Anguien, Se à fix de Mons. Les auteurs Latins la 
nomment Lejftna, On y fait une grande quantité de 
toiles. * Baudrand» 

LESS1NES ( Gilles de ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, bachelier en théologie de la faculté de 
Paris, eft ainfî nommé du lieu de fa naiflance , Se fleu- 
rit du temps de S. Thomas d'Aquin. On lui attribue 
divers ouvrages , mais il y en a peu qui foient connus , 
Se qu'on trouve dans les bibliothèques. Un de ceux-ci 
eft un traité de unitate forma y qu'il finit en 1178. Le 
fécond eft un traité de ufuris j que quelques-uns ont at- 
tribué à S. Thomas , entre les opufcules duquel on l'a 
fait imprimer , Se où l'auteur fair mention d'un traité 
de decem pr&ceptis j qui eft perdu \ c'étoit un ouvrage 
fort étendu , qu'il avoit compofé fur le décalogue. Le 
troisième enfin , eft un traité de temporibus _, ou concor- 
dance des temps j où l'auteur a dreffé une chronologie 
des temps qui ont précédé la naiflànee de Jefus-Chrift , 
Se de ceux qui l'ont fuivi. Cette concordance , dont on 
a un manuferit dans la bibliothèque de Sorbonne, finit 
à l'année Ï304, , qui eft apparemment celle où Gilles 
de Leffines mourut : il y avoit marqué les années juf- 
qu'en 1^5. On remarque dans cet ouvrage des chofes 
curieufes , entre lesquelles on ne doit pas omettre cel- 
les-ci. Sur l'an 4.4,4 : C'eft ici _, comme je croi > que com- 
mença le royaume de France. Sur l'an 497 ': Clovis roi 
de France _, premier de ce nom ■, mourut ^ & fut inhumé à 
Paris dans la chapelle S. Pierre ^ que préfintement on 
appelle de fainte Geneviève. Il àvoit régné trente ans ; 
jiUderk fon perten avoit régné vingt-quatre. Cejbnc eux 
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qui ont donné U nom de 'France à cette partie de 'là f?dù'k 
qui efichtrcle Rhin & -la Meufe. Depuis ., les FràTitote 
s' étant étendus- dans la Gaule jufqV a la Loire ■> cette par^ 
tic-ci ,fut-qppellée France occidentale -, par rapport à là 
premier* '> & cette première fut appkllée Auftria, k narti 
de Neujlrie ayant àédoiihé à la féconde. Cet ouvragé 
mémeroitfans'doure d'être imprime. L'auteur y rràirè 
de la chronologie bien .plus exactement que n'ont ïaït 
•plufîeurs de ceux qui font venus après lui. Le temps au- 
quel fon ouvrage de unitate. forma*, été compofé , pou- 
roi-r faire croire qu'il eft ce ; Giîles , Dominicain & 
^philofophe , qui , vers ce remps - là , îpropofa onze dou- 
tes à Albert le Grand. * -Echard, ftrip*. ord. FF. prxà 
tom. 1. 

LESSIÙS (Léonard ) jéfuitè, 'né fur la parôiffe de 
-Brechtan , près d'Anvers , le premier octobre 1 5 54? en> 
feigna à Louvain dans le collège des perés de fa focie- 
té , k philofophie & la rhéologie avec une grande ré- 
putation. Il favoit là théologie , le droit , les mathé- 
matiques , la médecine Se Fhiftoire ; Se mourut le ï 5 
janvier 1^23 , âgé de 69 ans. Nous avons •divers ou- 
vrages de fa façon ; De jufihia & jure „ lïb. 4. Deper- 
feclèonibus moribufquëdivinis ; De poiefi aie fummi pon- 
tifias ; outre divers autres traités , qu'on a publiés en 
deux volumes in-folio. Pendant qu'il étoit profelteUr 
•en théologie chez les Jéfuitès de Lotivàîn, îunïverfité 
dt 




1583 , & renouvellerent cette cenfure l'an j 61 "3 , la 
firent imprimer fan 1&41 , & k portèrent a Rome 
pour y être examinée Tan j 679 : ce qui fut fait par or- 
dre d'Innocent XI , mais ce pape ne prononça rien. * 
Alegambe , defeript. fociet. Jefu. Valere André „ bibk 
belg. Le Mire, &c. 
LESSOW , cherchai NORTSRANT. 
LESTANG ( François de ) préfident à mortier att 
parlement de Touloufe , & l'un dès plus célèbres ma- 
giftrats des XVI Se XVII fîécles , étoit fils d'ËTiENNE 
Guilhon , dit de Leflang „ feigneur de la Marque , Se 
de Louife de Juyé, dont le frère Sébaftien de Juyé avoir 
été ambaffadeur en Efpagne. Il fut élevé auprès au duc 
de Mayenne , & eut enfuite beaucoup de part aux bon^ 
nes grâces du chancelier de Birague, qui le fit cûn- 
noître à la reine Catherine de Médicis. Sur la démif- 
fion d'Etienne de Leftang fon père , il fut pourvu de 
la charge de préfident, Se lieutenant général au prefî- 
dia! de Brive ; Se après Ta voir exercée quelques années a 
il afïifta comme député du bas Limofin , aux états de 
Blois , Se fut depuis intendant de juftice dans l'armée 
de M. le duc de Mayenne. Enfuite il pafîà dans le par- 
lement de Touloufe, en qualiré de préfident à mor- 
tier ; Se fut nommé premier préfident de la chambré 
établie à Caftres l'an 1595., parle roi Henri IV qui 
s'étoit inftruit de fon mérite dans quelques dépurations 
dont il avoit été chargé vers ce prince. Le préfident 
de Leftang remplit ce poftè avec beaucoup d'intégrité 
& de réputation , Se mourut lé neuf décembre 1617, 
âgé de 79 ahs , à Touloufe , où l'on Voit fon tombeau 
de marbre dans l'égiife de S. Etienne. Ce fut lui Ouï 
fit bârir le château de Bel-Eftang , près de Touloufe* 
Il fï^nala fa piété par k fondation de la maifon des PP-* 
de la doctrine chrétienne , & du monaftère de fainrè 
Urfule à Brive , Se par la part qu'il eut à I'établifTemënt 
des pères Jéfuitès à Touloufe. Entr'aurres ouvrage^ , on 
a de lui un traité de la réalité au faint facremènt dé 
l'autel j un autre traité de l'orthographe ftan'çoifè ^ Si 
une hiftoire des Goths Se Wifigots. Ce magiftrat ne 
laifTa point d'ènfàns d'Honorée de la Chalupie fon' èpou- 
fe , Se inftitua pour Ion héritier fon neveu Chriflopht 
, de Mainard , fils de feanni 4e Leftang fà foeut b 3t 
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de François de Mainard , lieutenant-général au préfi- 
dial de Brive , d'une ancienne famille originaire de 
Limofm , à condition de porter fon nom 8c fes armes. 
Christophe de Mainard étoit frère & Antoine de 
Mainard , qui fut nommé évèque de Lodève , lorique 
Chriftophe de Leftang fon oncle fut transféré à l'évê- 
ché d'Alet. Il avoit époufe Marguerite de Pins, for- 
tie d'une mai fon quia donné deux grands-maîtres à l'or- 
dre de Rhodes. Leur fils aîné fut Jean-Baptiste de 
Mainard de Leftang, confeiller au parlement de Tou- 
loufe , époux de Therèfc de Garaud de Donneville , 
8c père de Daniel-Joseph de Mainard de Leftang, 
feigneur de Leftang , 8cc. 8c lieutenant de roi dans la 
province de Languedoc. * Mainard , recueil d'arrêts. 
Oeuvres lie la Roche-Fleuri. Lettre du pre/îdent ^'Expilli, 
dans les œuvres d'Olive du Mefnil. M. Baluze , notes 
fur les vies des papes d'Avignon. 

LESTANG ( Chriftophe de) frère du précédent, 
évèque de Lodève , puis d'Alet & de CarcalTone , 
abbé d'Uferche , de Graffe 8c de Montolieu , maître ' 
de la chapelle du roi, commandeur de l'ordre du Saint 
Efprit , 8c confeiller d'état , fut élevé à l'évêché de Lo- 
dève a ii ans en içSo, fur la réfignation de René 
de Birague , cardinal , 8c fut facré à 2 1 ans par dif- 
penfe du pape. Dès qu'il fut inftallé , il s'oppofa avec 
vigueur aux calviniftes , très-puifïans en Languedoc , 
8c mérita pour fournir à fes fervices , une penfion de 
douze mille écus par mois , que le roi Henri 1H lui 
fît payer pendant quelque temps. Depuis il fut ambafla- 
deur en Efpagne , où il fut en très-grande faveur ; 8c 
à fon retour en France , il s'attacha au parti de la li- 
gue , qu'il appuya de fon crédit , qui étoit très-grand, 
dans l'aflèmblée des états de Languedoc , pendant les 
guerres qui continuèrent. L'an 1 5 S 5 , Henri , maréchal 
duc de Montmorenci , depuis connétable , irrité de ce 
que Pévêque de Lodève avoit détourné les troupes de 
lui obéir, fe rendit maître de fa ville épifcopale, & 
îe troubla dans la poflellîon de (es revenus. Ce pré- 
lat s'en dédommagea , en s'emparant de ceux dont ce 
maréchal jouifloit aux environs de Carcaflbne : ani- 
mofité qui dégénéra dans la fuite en commerce d'a- 
mitié entre ce feigneur & lui. Chriftophe de Lef- 
tang ayant été pourvu de l'évêché d'Alet , fit paner 
celui de Lodève à Antoine de Mainard fon neveu , 
& fils de fa fœur puînée , qui fut enlevé par une mort 
imprévue , avant que d'avoir été facré. Quelque temps 
après , l'an 1604, Pévêque d'Alet fut transféré à l'é- 
vêché de Carcaffone , & par fon crédit il éleva à ce- 
lui de Lodève Pierre de Poiverol , un autre de fes 
neveux , 8c fils de fa fœur aînée. Ce ne fut pas .pour 
long - temps ; car ce jeune prélat mourut à Rome 
à l'âge de 3 1 ans , & laifïa fon évêché à fon frère , 
Etienne de Poiverol , pour qui l'évêque de Carcaflone 
'en obtint le brevet du roi Henri IV, quoique ce jeune 
gentilhomme portât actuellement les armes. Ce prince 
avoir une extrême con/idération pour Chriftophe de 
Leftang , qui lui rendit de grands fervices en Langue- 
doc, & qui eût une très-grande part à toutes les affai- 
res du clergé de France , 8c a celles de fa province. Il 
ne fut pas moins cher au roi Louis XIII , qui le fit com- 
mandeur de fes ordres , à la promotion faite. le, 5 1 dé- 
cembre 1619 , 8c il ne contribua pas peu à la faveur du 
connétable de Luines auprès de ce prince. On prétend 
que ce favori manqua de reconnoiflance , lorique l'é- 
vêque de Carcaflone fut mis fur les rangs pour être 
fait chancelier ,' après la mort de M. du Vair , garde- 
des-fceaux, l'an 1621. La même année ce prélat fut 
pourvu de la commiflion de directeur des finances , 
avec r6000 livres d'appoititemens ; & affilia au fié - 
ge de Montauban , que Ton eût fans doute emporté 
parles intelligences qu'il avoit dans cette ville ^ mais 
il y fut atteint d'une maladie qui l'obligea de fe retirer, 
îl fe fit porter à Carcaflbne , où il mourut chrétien- 
anent dans fon palais épifcopal,Ie zz août de Pan. 1 611, 



regreté du roi qui lui avoit promis d'obtenir pour lui 
le chapeau de cardinal , du connétable & de toute la 
France. On dit qu'il voulut mourir debout , en s'ap- 
pliquant ces paroles de l'empereur Vefpafïen : Oportet 
i mp cratère m Jlantem morij&c iubftituant le mot epifco- 
pum^au. lieu d'imperatorem. Quelque temps auparavant, 
il avoit fait élire pour fon coadjuteur , Vital de Lef- 
tang , fon petit-neveu , qui fut évèque de Carcaflone 
après lui , 8c qui mourut l'an 1652. Au refte , Chrifto- 
phe de Leftang fut lié d'amitié avec les cardinaux d'Of- 
fat , du Perron , avec Pévêque de Luçon , depuis car- 
dinal de Richelieu, avec les pères Coton & Arnoux , 
Jéfuites, 8c les plus grands hommes de fon temps. Ce 
prélat fonda les Minimes de Carcaflone , 8c fut un 
de ceux qui appuyèrent avec le plus de chaleur , les in- 
térêts des pères Jéfuites , dans le confeil du roi , & 
dans les états généraux du royaume ; aufli en reçut-il 
des remercimens par écrit du général de cette fociété. 
* Sainte-Marthe , G ail. ehrift. M. Baluze , notes fur les 
vies des papes d'Avignon. 

LESTEIOCORI , bourg de la Morée , eft dans l'ifth- 
me de Corimhe , à une lieue de la ville de ce nom 
fur le golfe de Lépante. On prend ce bourg pour l'an- 
cien Lech&um navale _, qui étoit un des ports de la ville 
de Corinthe. * Mati , diction. 

LEST1NES , palais des rois de France , chercher LE- 
TINES. 

LESTITHIEL ou LESTVVlTHIEL , en latin Vxel- 
la 3 Urella 3 ancien bourg des Damnoniens. Il eft dans 
le comté de Cornouaille en Angleterre , fur la rivière 
de Fowei , à deux lieues de la mer de Bretagne. Ce 
bourg eft l'un des quatre , où l'on marque Pétain de 
Cornouaille > & il a féance 8c voix dans le parlement 
d'Angleterre. * Mati. 

LESTONAC ( Jeanne de ) fondatrice de l'ordre des 
religieufes Bénédictines de la compagnie de Notre-Da- 
me , née à Bourdeaux l'an 155c?, étoit fille de Richard 
de Leftonac , confeiller au Parlement de Bourdeaux , & 
de Jeanne Deyquem de Montagne , fœur du célèbre 
Michel de Montagne. Sa mère qui croit engagée dans 
l'héréfie , fit tous £es efforts pour lui en communiquer 
le poifon ; mais elle en fut préfervée parles foins de fon 
père 8c de fon oncle : on la forma même à" la vertu , 8c 
elle devint le modèle des perfonnes de fon âge. Son père 
la maria à Page de 17 ans à Gajlonàe Montferrand , 
foudan de Latrau , feigneur de Landiras-, de la Motte , 
&c. fils du marquis de Montferrand , lieutenant de 
roi en Guienne;. 8c elle eut de ce mariage fept enfans, 
favoir , quatre fils , dont trois moururent jeunes , & 
trois Elles , dont deux fe firent religieufes de l'ordre 
dePAnnonciade , 8c la troifiéme fut mariée au baron 
d'Arpaillant , gentilhomme de Perigord. La mort du 
marquis de Montferrand lui ayant laine la liberté de 
fuivre le penchant qu'elle avoit toujours confervé pour 
ta retraite, elle entra Pan 1603, malgré Poppofition 
de fon fils 8c de fa fille , chez les Feuillantines de Tou- 
loufe y mais la délicatefle de fa fan te ne lui ayant pas 
permis d'y faire profeflîon, elle revint à Bourdeaux y 
8c fe retira enfuite dans. fa terre de la Motte, où elle 
fe prépara par la pratique de toutes les vertus chrétien- 
nes à la fondation d'un nouvel ordre qu'elle vouloit 
mettre fous la protection de la fainte Vierge , 8c dont 
la principale fin étoit d'inftruire les jeunes filles , dont 
la plupart n'avoient guères d'inftruction , que celle qu'on 
leur donnoit dans les écoles calviniftes. Deux Jéfuites 
du collège de Bourdeaux concoururent à ce pieux def- 
fein , 8c ce fut un d'eux nommé le P. de Borde , qui 
drefla les conftitutions , toutes tirées de celles de S. 
Ignace , d'où vient que dans le commencement de Pinf- 
titution du nouvel ordre , les religieufes furent appel- 
lées Jéfuidnes. Le cardinal de Sourdis , archevêque de 
Bourdeaux , après une légère oppofition , donna fon 
confentement à PétablifTement de Pinftitut le 2 5 mars 
1606. Le maréchal .çPOrnano , gouverneur de Bout- 
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deanx , le favorifa de roue fon crédit , & !e pape Paul 
V l'approuva par un bref du 7 avril 1607 : mais l'habit 
n'en fut donné à là rriarejuife de Montferrand , & à fes 
quatre compagnes, que le premier mai 1 608, & elles ne 
prononcèrent leurs vœux que le S décembre 1610. La 
fondatrice croit alors dans fa cinquante-cinquième année; 
&elle a voit obtenu dès le mois de mars 1 609 des lettres 
patentes du roi Henri IV , qui confirmoient l'écabliffe- 
ment de l'ordre , qu'elle vit en peu de temps devenir 
très-nombreux. Ses deux filles ayant obtenu la permif- 
iïon de forcir de l'ordre de l'Annonciade , encrèrent dans 
celui-ci : elle reçut aufii les vœux de fes- trois petites- 
iilles , de deux nièces , de la demoifelle de Briançon , 
à qui elle avoit fait abjurer l'h'éréfië y & de fon vivant 
elle vit vingt-neuf maifons de fon inftitut, qui font 
préfentement au nombre de cinquante. Enfin , après 
avoir été un exemple de vertu dans les divers états de 
fille , de mère de famille , de veuve & de religieufe , 
elle mourut le 1 février i 640, âgée de -14 ans. Son corps 
fut inhumé dans la fépuiture commune des relifdeu- 
fes ; mais quelques années après on le transféra au mi- 
lieu du chœur 3 & on en détacha quelques os des bras 
pour les donner à divers couvens. On affure qu'il s'eft 
fait des miracles à fon tombeau. * Jean Bouzonie ,' 
hifioire de l "ordre des religieufes fdles de Notre-Dame. 

LESTRIGONS , peuples de la Campanie , croient 
extrêmement cruels , & mangeoient de la chair humai- 
ne. * Homère , in odyjj] Ovide , A 4. fajî. & l. 2. _, de 
Ponto. Horace,/. 3. Hygin ,/#£. 125. 

IfcTLETALD, écrivain du dixième fiécle , étoit 
moine à Mici , ou S. Mefmin près d'Orléans. Il vécut 
long temps dans ce mona Itère fous la difeipline de l'ab- 
bé Annon, lequel commençai le gouverner en 94,3 , 
& moururen 975. Lérald a 1 aille quelques écrits qui 
lui ont fait honneur en fon temps ; une hiftoire des mi- 
racles de S. Manimin , premier abbé de Mici , publiée 
par D. Mabillon , au premier volume de fes atl.es des 
faints ; une vie de S. Julien , premier évêque du Mans, 
& quelques autres ouvrages. * D. Rjvet , hifioire Huer. 
de la France , tome VI. 

Ip- LETANDUERE ( Desherbiers de ) maifon très- 
ancienne du Poitou , dont l'origine remonte jufqu'à 
Alméric ou Amaury Desherbiers ( Almericus Désher- 
beras ) qui vivoic fous Philippe ï , roi de France , com- 
me le marque un titre de l'an 1 088. En 1 1 00 Geof- 
froy Desherbiers , fon fils , fit le voyage de la Terre- 
fainte avec Guillaume , duc d'Aquitaine & comte de 
Poitou, étant dénommé parmi ceux qui l'y accom- 
pagnèrent. 11 avoit époufé , fui va ne un titre du prieu- 
ré de la Haye , de l'an 1098 , Alix de Chemilie , 
fille de Guy j feigneur de Chemilie , donc il eut Guy 
ï Desherbiers , marié à Laurence Raouît , & Lancelot 
Desherbiers , feigneur de la Poupardiere & de Saint- 
Martin-de-la-Place, qui époufa Odette Guifchard , 
fille du feigneur de Martigue-Briant. De Gui I Des- 
herbiers eft iiïu Renault j qui vivoic fous Louis VII ,■ 
& avoir époufé Marie de Rochechouarc , de la maifon 
de la Rocheterriere. Il en eut Gui II 3 qui ratifia le 
don que fa mère Marie de Rochechouarc avoir fait à 
l'abbaye de Maillezais de foixante livres de rente , & 
étoit marié, fuivant un titre de ladite abbaye de l'an 
ï 226 , avec Elitttt de la Vefie , dont il eut Jean Des- 
herbiers , varlet , fire de Léranduere, de qui font for- 
ties les branches de cecce maifon , qui portent aujour- 
d'hui le nom de Letanduere. 

Henri-François Desherbiers de Léranduere, che- 
valier, feigneur de la Broffe , Moreau , Noirterre, Ver- 
mette , le Chefne , &c. chef d'efea-dre des armées na- 
vales de S. M. commandeur de l'ordre de S. Louis , 
& commandant de la marine au département de Ro- 
chefort , ( lequel a donné lieu à cet article ) né à Angers 
le 6 juin 16S1 , defeendoit en droite ligne de ce Jean 
Desherbiers , ci-dejjus mentionné, &étoic fils de Henri 
Desherbiers , chevalier, feigneur de Letanduere , capi- 
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raine des vaifleaux du roi , & de Marîe-Françoife de 
Lefpronniere, fille d'Antoine de Lefpronniere' \ cheva- 
lier feigneur de la Roche-Bardoul ,■ du Pineau , &c* 
l'un des quacre lieurenans.de la vénerie de France, & 
de Charlotte de Godes. Henri-François de Léran- 
duere' encra en 1692 dans le fervice de la marine* 
n'étant âgé que de dix ans, & fit cette même année 
fa première campagne. En 1 703 il fut fait enfeigne de 
vaiffèau & fut blelfé d'un coup de mitraille à la tête 
dans un combat où commandoit M. 'Desherbiers fon 
oncle avec qui il étobembarqué , & fut faitprifonnier. Il 
fut nommé lieutenant en 1705 , & commanda là fré- 
gate du roi Y-Etoile ^ fous les ordres de M. Doifernônt. 
Dans le cours deœtte campâgne,a'yant eu ordre un joui 
de s'approcher de la côte de Carthagène pour voir ce qui 
s'y palfoit , & être en état d'en rendre compte au .comman- 
dant de l'efeadre , il fe trouva par un changement de Vent , 
fi ferré entre la terre & les vaifleaux ennemis, que ne 
voyant aucun moyen de fe tirer d'un fi mauvais pas, il fit 
embarquer tout fon monde dans fâ chaloupe , refta feu! 
a fon bord avec fon maître canonier, mit le feu à fa 
frégate, puis en fortit dans fon canor, & s'éloigna. Mais 
voyant au bout de quelque temps que le feu ne paroif- 
foit pas , & craignant qu'il ne fût éteint , il fe mie bra- 
vement en chemin pour aller le rallumer ,• & éroic déjà 
fort près du bâtiment , quand il fauta tout-à-conp en 
l'air , fans qu'il en fût aucunementbleifé. En j 71 7 il fut 
fait chevalier de S; Louis ëc fit plufieurs campagnes. Il 
commanda en 1 7 1 8 , /<2 Valeur pour les grandes Indes - 
Se dans ce voyage, dont il ne revint qu'en -1721 , il leva 
une carte de l'embouchure & d'une partie de la côte du 
Gange , qui a été depuis très-utile pour la navigation 
dans ces parages. Le roi l'ayant nommé capitaine de 
fes vaifleaux en 1727 y lui donna en 1730 , le Rubis z 
commander pour aller au Canada faire des obiérvations 
fur la navigation du fleuve Saint-Laurent , depuis Qué- 
bec jufqu'à fon embouchure j 8c après y avoir fait un 
fécond voyage fur le Héros _, qu'il commanda l'année 
fui vante, pour aller achever fes opérations, il fournit 
un grand nombre d'excellenres corrections pour les car- 
res du golfe & du fleuve Saint-Laurent. Il fut choifien 
r 75 ^ pour être commifiàiie général d'artillerie au dé- 
partement de Rocheforr, & en 1 740 il fur nommé pour 
commander le vaiifeau du roi le Mercure de 5 6 canons, 
deftiné avec quarre autres, fous les ordres de M. de 
Piofin , pour la Martinique , d'où ils furent joindre à 
S. Domingue l'efeadre qu'y commandoic M. le mar- 
quis d'Ancin. Le Mercure ayant écé détaché avec V Ar- 
dent de 6x pièces de canons , le Diamant de 50 , &' 
la Parfaite de 44 , pour aller croifer fur le cap Tibe- 
ron, ils rencontrèrent , le 18 janvier 174 r , fix vai£ 
féaux de guerre anglois , qui fous prétexte qu'ils écoient 
en guerre avec l'Efpagne, mais fans douce pareequ'ils- 
avoient l'avantage du nombre, après avoir long-temps 
donné chafle à nos vaiffeaux , qui loin de fuir faifoient 
leur route à pentes voiles , fe déterminèrent enfin à les- 
attaquer au commencement de la nuit. Ce combac qui 
dura depuis dix heures du foir jufqu'à quarre & demie 
du matin, fut des plus vifs Se a fait le plus grand hon- 
neur à notre marine. Car les Anglois voyant qu'ils avoienc 
été vigoureufement repouifés , malgré leur fupériorité y 
& craignant les fuites d'une telle imprudence , fe trou- 
vèrent forcés , pour la réparer autant qu'ils le pou- 
voient , d'envoyer un de leurs officiers à bord du vaifleatr 
de M.-de Lepinay , qui commandoit , pour lui faire des 
exeufes de leur méprife , affuranc qu'ils nous avoient 
pris pour des Efpagnols. En 1742 M. de Letanduere fuc 
deftiné pour commander l'artillerie de la marine à Dun- 
kerqne , d'où il fut fervir'au fiége deFurnes,oiVles bat- 
teries de la marine s'acquirent une grande réputation 
fous (es ordres. En 1745 ^ e ro ' 1 ^ e llûmma chef d'efea- 
dre j 6c lui en ayant donné une à commander pour l'A- 
mérique , il prit la même année en fortanr de B'réfl? 
quacre frégates angloiles^Il eut encore en 1 747 le corn*- 
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m aftdement d'une efcadte de dix vaifleaux , de'ftinés 
pour convoyer à l'Amérique une flotte marchande de 
deux cens cinquante-deux voiles. Il montoit le Tonant 
de quatre-vingt-quatre pièces de canon , 8c partit de 
l'ifle Daix le 17 d'octobre. Le 25 du même mois* à 
la pointe du jour , étant encore entre les caps Finifterre 
& d'Onegal j il découvrit une armée de dix-neuf vaif- 
ieaux de guerre anglois. Après avoir fait lignai à fa flotte 
de forcer de voiles , &c aux vaifleaux le Cajlor 8c le Con- 
tent de la fuivre , il lui en refta huit avec lefquels il 
manœuvra pour couvrir fon convoi 8c fe mettre en or- 
dre de bataille. Le combat , qui commença vers midi , 
fut des plus terribles qu'on puifle imaginer , 8c M. de 
Létanduere combattit fuceflivement contre treize ou 
quatorze vaifleaux ennemis , en ayant eu , à deux repa- 
ies , jufqu'à cinq à la fois qui le canonoient. Vers les 
cinq heures 8c demie du foir, ayant toutesjfes manoeu- 
vres hachées , la plupart de (es vergues Se de fes mats 
coupés , & les autres criblés de coups de canon , plus de 
voiles en état de fervir&fon vaifleau totalement defem- 
paré, il faifoit encore un beau feu de fa moufqueterie 8c 
de ceux de fes canons qui n'avoient pas été démont es jtnais 
cela ne pouvoit durer long-temps , & les Anglois , par 
l'état où ils le voyoient , dévoient s'attendre à s'en ren- 
dre bientôt maîtres , lorfque M. le comte de Vaudreuil , 
qui commandoit l'Intrépide , vint , malgré le nombre 
de vaifleaux qu'il avoir lui-même à combattre t fe ral- 
lier au Tonant , & le fecourut fi à propos qu'il lui fournit 
les moyens de fe tirer du milieu des ennemis qui l'en- 
touroient, de fe fauver à la faveur de la nuit , & en- 
fin de regagner le port de Breft. Action brave 8c gé- 
jiéreufe , qui fit un égal honneur à ces deux illuftres mi- 
litaires , 8c mérite d'être tranfmife à la poftérité, puif- 
que par leur valeur feule & leur bonne conduite ils ar- 
rachèrent ces deux vaifleaux des mains des Anglois , 
maigre leur grande fupériorité & contre conte appa- 
rence de pouvoir y réulïîr. Au retour de cette campa- 
gne , M. de Létanduere fut fait commandeur de l'ordre 
de S. Louis , & nommé commandant de la marine au 
département de Rochefort , où il mourut en 1750, 
âgé de 64 ans, & univerfêilement regretté de tout ion 
corps. 

Il avoir époufé en 17*3 Olive Gaillard, fille de Ma- 
thieu Gaillard , commiflaire de la marine , dont il eut 
Henri-Charles-François Desherbiers de Léranduere , 
mort en 1749 , fous-lieutenant d'artillerie de la ma- 
rine , & Marie-Olive _, mariée i°. en 174O à" Charles 
Desherbiers > fon coufin germain , capitaine des vaif- 
leaux du roi , mort en 1751, dont quatre garçons , def- 
quels deux ont été reçus chevaliers de Malte de mi- 
norité en 1 7 $ 6 ; 8c en fécondes noces à Gafpar Cochon 
du Puy , écuyer , fieur du Puy , docteur régent de la 
faculté de médecine de Paris , & premier médecin du 
roi audit Rochefort. 

La maifon de Létanduere porté pour armes , de gueu- 
les à trois fafees d'or ^ & a clés alliances avec celles de 
Rochechouart , de Vivone , de Roftain , de Luines , 
d'Uzès , d'Efcoubleau de Sourdis & un grand nombre 
d'autres des meilleures de France. * Mémoires commu- 
niqués _, & lettres originales de M. de Létanduere au 
tninifire de la marine. 

LETHÉ , une des fontaines facrées de Béotie , des 
eaux de laquelle ceux qui venoient confulter l'oracle 
de Trophonius , étoient obligés de boire. Il y avoir un 
fleuve de même nom en Afrique , près de la grande Syrte , 
lequel après être tombé dans un gouffre , 8c avoir coulé 
fous terre pendant quelques milles , reparoiflbit près 
de la ville de Bérénice : ce qui a donné lieu à la fable, 
que le fleuve Léthé étoit un fleuve d'enfer , & qu'il fai- 
foit perdre la mémoire. Il y a un autre fleuve Le- 
thé en Lydie , qui fort du mont Pactyas , & qui ayant 
pafle par la Magnefie , fe décharge dans le Méancke: 
on l'appelle à préfent Fium di Magnejîa. Il y en a un 
troifiétne en Macédoine , près de la ville de Triva , J 
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fur lequel on dit qu Efculape éroit né. Un quatrième 
en Candie , que les habitans du pays nomment Ana- 
podari ou Naporalj qui pafle à Gorcin. D'autres en met- 
tent deux en Efpagne ; mais nous n'avons connoiflance 
que de celui qui pafle à Sant-EJlevan de Lima ou Puente 
de Lima _, & a Viana de Fox de Lima en Portugal , 8c 
qui fe jette dans l'Océan. * Strabon , /. 1 o. Lucatn , de 
bell. civili j- L o. Les géographes. 

LETHMAT ( Herman ) doyen 8c grand-vicaire d'U- 
trecht , 8c docteur de Sorbonne , dans le XVI fiécle > 
étoit de Goude en Hollande. Il compofa divers ouvra- 
ges , entr'autres , un de injlauranda religione _, dédié a 
l'empereur Charles-Quint , 8c qui contient neuf trai- 
tés. Ce docteur mourut à Utrecht le 6 décembre 1 5 3 5 , 
âgé de 63 ans. 

LETI ( Gregorio ) étoit d'une famille qui faifoit au- 
trefois à Boulogne une allez belle figure. Marc , fon 
grand-pere , qui étoit demeuré feul de cette famille, 
alla chercher fortune à Rome, où il fut deux ans gen- 
tilhomme du cardinal Aldobraftdin , enfuite juge d'An- 
cone , & chargé encore d'autres emplois j il étoit gou- 
verneur de Rimini , lorfqu'il mourut en 1 608. Il laiflk 
deux entans t Augujlin-François j qui fut eccléfiafti- 
que , 8c Jérôme j qui fut mis page chez le prince Char- 
les de Médicis , prit enfuite le parti des armes , 8c fer- 
vit quelque temps dans les troupes du grand duc, en. 
qualité de capitaine d'infanterie. Etant venu s' établie 
à Milan , il s'y maria en 1 62.% , 8c y eut entr'autres en- 
fans Gregorio Léti _, qui naquit le îy de mai 1630. Jé- 
rôme fut enfuite gouverneur d'Amantée dans la Cala- 
bre , 8c mourut en 1659 à Salerne , où il rempliffoit 
un autre emploi. Gregorio Leti fut envoyé au collège 
à Cofence , où les Jéfuites enfeignoienc , 8c il y de- 
meura jufqu'en 1 644 que fon oncle le fît venir à Rome. 
Leti n'y fît pas un long féjour : ayant refufé d'entrer dans 
les vues de fon oncle, qui vouloir lui faire embrafler l'é- 
tat eccléfiaftique , il le quitta , 8c fe retira chez les pa- 
rens de fa mère à Milan , où il demeura deux ans. Au 
bout de ce terme , il retourna vers fon oncle qui étoit 
vicaire d'Orviette ; mais n'ayant pas encore voulu fui-' 
vre fes cônfeiis, cet onde lui remit" le gouvernement 
de fon bien lorfqu'il eut vingt-quatre an£, 8c le laifïaL 
aller. Leti , déjà fort dérangé dans fes mœurs , fe mit 
à voyager , 8c étant pafle par Aquapenden'te , dont fon 
oncle étoit alors évoque , il alla le voir, 8c ne .fe con- 
traignit point en fa pîéfence. Ce prélat homme fage , 
touché de voir fon neveu plus qu'indifférent fur la re- 
ligion , lui dit une fois r » Dieu veuille que vous ne 
» deveniez pas un jour un grand hérétique j mais pouf 
» moi je ne vous veux plus dans ma maifort. >* Cette 
efpéce de prédiction ne tarda guères à avoir fon exécu- 
tion. Leti allant à Gènes fur la fin d'août 1 6 57 , fit con- 
noiflance avec M. de Sainr-Lion , huguenot , qui étoit 
au fervice du marquis de Valavoir , général de l'infan- 
terie françoife ' ils parlèrent de religion, 8c ces con- 
ventions achevèrent de corrompre fon efpfit, que fon 
libertinage Se la lecturie qu'il avoït déjà faite de quelques 
ouvrages de proteftans avoient déjà gâté. Il partit de Gè- 
ne avec M. Santini , gentilhomme Luquois , pour pafler 
en France j mais étant a Genève, il laifla partir fort com- 
pagnon , 8c demeura quatre mois dans cette ville , d'où 
il alla à Laufane , où il fit quelque temps après profeflion 
de la religion calvinifte; Jean-Antoine Guérin , médecin 
célèbre chez qui il logeoit , en fut fi réjoui , qu'il lui 
fit époufer fa fille , $c aU mois de mars 1 660 1 Leti alla 
s'établir avec elle à Genève. II pafla près de vingt ans 
dans cette ville , entretenant toujours commerce avec 
les favans , fur-toUt avec ceux d'Italie. En 1674 on 
lui donna le droit de boutgeoifie gratis Jf ce^ qui n'a- 
voir été accordé à perfonne avant lui. Quelques démê- 
lés qu'il eut dans cette ville l'ayant obligé d'en fortk 
en i6j<) , il vint en France , 8c pafla en Angleterre en 
1680. Le roi Charles II le reçut avec beaucoup de 
bonté , lui fit , après la première audience , un préfent 

de 
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tîe mîlïe ccus , Se lui promit la charge d'hiftoriographe. 
ïl y écrivit l'hiftoire d'Angleterre: mais cet ouvrage ayant 
déplu,à la cour , à caufe de la ti'op grande liberté qui 
regnoit dans cette hiftoire , il eut ordre de fortir du 
royaume. Il alla à Amfterdam en 1 68 1 , & ii y fut dans 
la fuite hiftorien de la ville. Il y eft iriort prefque fubi- 
tement le 9 de juin 1701 , âgé de foixante Se onze 
ans. C'étôit Un auteur infatigable , l'Hais trop précipité 
dans ce qu'il faifoit j il étoit d'un génie vif , mais mor- 
dant, & il ne faut pas ordinairement compter beaucoup 
fur l'exactitude de la plus grande partie de fes ouvra- 
ges. La partialité d'aiUeurs domine dans le plus grand 
nombre > fôuvent il y a femé des fentimens fort dan- 
gereux. Tout ce qu'il a fait eft écrit en italien , Se pour 
l'ordinaire fort diffus. Ses ouvrages font : Un théâtre 
de la France , ou la monarchie de la royale maifcn de 
Bourbon en France , fous les règnes de Henri IV , de 
JLouis XIII & de Louis XIV , depuis 1571 jufquen 
1 697 , à Amfterdam , 7 volumes in - 4 . Le théâtre 
belgique , ou portraits hiftoriques, politiques , Se géo- 
graphiques des fept Provinces Unies , à Amfterdam en 
3690 , /«-4 , i vol. Le théâtre britannique , ou hif- 
toire de la grande Bretagne , à Amfterdam en 1684, 
in-iiy 5 Vol. Cet ouvrage avoir déjà paru à Londres en 
x volumes in-4 i l'édition d'Amftefdam eft la meil- 
leure. L'Italie régnante , ou defeription de l'état pré- 
fent de toutes les principautés Se républiques d'Italie , 
à Genève en 1 67 5 , in-i 1 , 4 volumes. Le népotifme 
de Rome, Sec. en 1667 , à Amfterdam , in-11 ± 1 vol. 
Cet ouvrage a été traduit & imprimé en françois en 
3669 , in-i 2 , 2 vol. & en latin à Stutgard en 1 66ç> , 
i/z-4 . Itinéraire de la cour de Rome , ou théâtre du 
fîége apoftolique , de la daterie Se de la chancellerie 
romaines , à Genève , fous le titre de Valence , en 
ï 675 , 3 vol. in- 1 z. La première partie avoir déjà paru 
en 1 672 fous ce titre , Les précipices du ftége apoftoli- 
que j Sec, L'Europe jaloufe , ou la jaloufie des princes 
de l'Europe , à Genève , fous le titre de Cologne , en 
j6ji , 1 vol. in-11. La réputation jaloufe delà fortu- 
ne , panégyrique fur la piuflance , la vie , les actions , 
le gouvernement , Sec. de Louis le Grande à Gex , //2-4 
en 1 6S0. La monarchie univerfelle du roi Louis^XIV , 
à Amfterdam , en 16S9 in-il, 2 vol. Cet ouvrage a été 
traduit Sz imprimé en françois à Amfterdam , en 1680 
în-12. On lui a oppofé un ouvrage intitulé , l'Europe 
rejjufcitée du tombeau de M. Leti _, ou Réponfe à la mo- 
narchie univerfelle de Louis XLV j à Utrecht , eu 1690 
in-11. Hiftoire de Genève, depuis fa fondation juf- 
qu'à préfent , à Amfterdam , en 1686 , 5 volumes in- 
\\ 1. La partie de cette hiftoire qui concerne le gouver- 
nement eccléfiaftique Se politique de Genève , avoit été 
imprimée en anglois en 168 t , à Londres, lorfqu'il 
demeuroit en Angleterre. Cérémonial hiftorique Se po- 
litique , à Amfterdam en 1685 > ^ volumes in- 11. Re- 
cueils hiftoriques 6e politiques des vertus Se des maxi- 
mes nécelfaires à la confervatiori des états, Sec. à Am- 
iterdam , en 1699, ln-%° , 1 volumes. Vues politiques 
fur les intérêts les plus cachés des princes, Sec. à Genè- 
ve , en 1 661 , in-11. Les fecrets de l'état des princes 
de l'Europe révélés, &c. à Genève , en 1675, 3 vol. 
in-ii. La jufte balance dans laquelle on pefe toutes les 
maximes de Rome , Se les actions des cardinaux vi- 
vans , à Genève, en 1678 in-11, 4 vol. Dialogues 
hiftoriques , ou abrégé hiftorique de l'Italie , Sec. à 
Genève , en 16(35, in-11. Dialogues politiques, ou 
la politique dont ufent les princes Se les républiques d'I- 
talie pour conferver leurs états , in-i 1 , 2 vol. à Genè- 
ve, en ï6ô6. La vie de Sixte V,àLaufanne, en 1669, 
in-11 , 2 vol. Se en Hollande , en 1685, 2 vol. fort 
augmentée. Cette vie a été traduite en françois fur la 
première édition , mais avec des retranchemens. La 
vie de Philippe II , roi d'Efpagne, à Genève, en 1679 , 
//z-4 , 2 vol. traduite en françois en 1734.. La vie de 
Charles-Quint , à Amfterdam , en 1700, in-iz , <£ 
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vol. ck traduite en françois par les filles de l'auteur, en 
4 vol. in-11. La vie d'Elizabeth , reine d'Angleterre , 
à Amfterdam, en 1693 , in-12, 1 vol. traduite Se im- 
primée en françois, à Amfterdam en 1694, in-11, 2. 
vol. L'hiftoire de Cromwel , à Amfterdam , en j 691 _, 
in-S° , 1 vol. Se imprimée en françois à Amfterdam , 
en 1694, in- 12. , 2 vol. La vie de Pierre Giron, duc 
d'Offone , à Amfterdam , en 1 699 , in-i 2. , 3 vol. en 
françois , à Paris , en 1700 , in-11 , 3 vol; L'hiftoire 
de l'empire romain en Germanie , à Amfterdam , en 

1 689 , //z-4 , i vol. Portraits hiftoriques , politiques , 
chronologiques & généalogiques de la maifon de Bran- 
debourg , i Amfterdam, en 1687 , //2-4, , 2 vol. im- 
primés auffi en françois en 1687 , in-i 1 , par extrait Se 
les foins de Leti. Portraits hiftoriques, politiques , &c; 
de la maifon de Saxe , à Amfterdam , en 1 68 8 , in-q? , 

2 vol. La vie d'Olympe Madalchjni , fous le nom de 
l'abbé Gualdi , à Genève , fous le titre de Ragufe , Se 
en françois à Leyde , 1 66'6 , in- 1 1 : c'eft un pur romari 
fatyrique. Rome pleurante , ou dialogue entre le Tibre 
& Rome, à Leyde, en 1666 , in-11 , & en françois à 
Genève, la même année. Le fyndicat d'Alexandre VII > 
avecfon voyage en l'autre monde, en 166% , in-12. , 
Se en françois en ië6y , in-12 : c'eft une fatyrefort 
emportée. Lecardinalifme delafainte églife , en 1 66% , 
in-i 1 , 3 vol. autre fatyre fort violenté. L'ambaiTade de 
Romulusaux Romains , &c. à Genève , en 1 671 , in- 
1 1 , Se en 1676. C'eft un recueil de fatyres & autres 
pièces qui furent faites après la mort du pape Clément 
IX. Les amours de Charles de Gonzague , à Genève , 
in- 1 1 : pur roman. Le Vatican languiffant depuis la 
mort de Clément X , avec les remèdes , en 1 6jj , in- 
12 , 3 vol. Le prodige de la nature &: de la grâce , poè- 
me héroïque de l'entreprife d'Angleterre du prince d'O- 
range , avec 50 planches. Le maffacre des Réformés in- 
nocens,/«-4°. La lettre R. bannie à Bologne en 165 3, 
in-11. C'eft un difeours préfenté à l'académie des Hu-^ 
moriftes de Rome , où il n'a point fait entrer la lettre 
R. Critique hiftorique , politique , morale , (Economi- 
que Se comique, fur les loteries anciennes Se nouvelles > 
fpirituelles & temporelles , Sec. Se en françois à Am- 

^fterdam, en 1697, in-11, 2. vol. Pierre Ricotier, qui 
étudioit alors en théologie à Franequer , fit fur cet ou- 
vrage des confédérations _, où il maltraite beaucoup Leti; 
Celui-ci n'y répondit que par un recueil de lettres que 
lui avoient écrit des perfonnes de diftinction qui par- 
vient avantageufement de lui, Se auquel il joignit une 
préface fort longue , pour répondre à M. Ricotier. Mais 
la publication de ce recueil ayant été fufpendue , & M. 
Ricotier ayant obtenu un exemplaire de la préface , y 
répondit dans une brochure intitulée , Réflexions fur la 
dernière préface de M. Leti , Sec. Les confidéradons du 
même ont été ajoutées à la nouvelle édition de la O/r/- 
que des loteries faite à Amfterdam en 1697 , où l'ori 
voit le portrait de Leti habillé en moine , ce qui avûk 
été fait malignement, car il ne l'a jamais été. Les lettres 
ont auffi paru depuis, mais fans la préface. En 1700 
on imprima un recueil de lettres italiennes fur différens 
fujets, qui font de M. Leti lui-même , à Amfterdam , 
//2-8 , 1 vol. La vie du duc de Valentinois par Toma- 
fo Tomafi , avec les additions de Leti, auffi en italien , 
à Genève , en 1670 , in-12.. Enfin Leti a donné quel- 
ques autres écrits , qui lui font encore moins d'honneur 
que ceux dont on vient de parler , mais qu'il a défa- 
voués. * Foye\ fon éloge par M le Clerc , de Hollan- 
de, fon gendre, dans le Moreri de l'édition d'Amfter- 
dam , & dans les lettres de Leti ; les mémoires du père 
Niceron , tome 1 , & tome 1 o , première & féconde par- 
tie ; Se les lettres de Bayle , avec les notes de M. Def- 
maifeaux , Sec. 

LETINES , LESTINES ou LIPTINES , en la- 
tin LiptinA five Le(lin& _, autrefois palais de rois , 
près de Binch en Hainaut, dans le diocèfe de Cam- 
brai. 

Tome VI. Partie II. M m 
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Concile de Let î n e s. 

' Saint Boniface &c quelques autres prélats , formèrent 
l'an 74.3 un concile à Letines , où l'on dreiTii quatre 
canons , & où l'on en approuva fept d'un autre fynode, 
tenu peu de temps auparavant- Carioman , qui regnoit 
en Auftrafie , y fît ordonner du confentement des ecclé- 
fiaftiques , ou volontaire , ou extorque , que pour fou- 
tenir les guerres qu'il avoir avec Ces voifîns , il pouroic 
prendre une partie des rerres de l'églife , Se les donner 
a titre de précaire à fes gens. 

LETR1M k le comté de) contrée de la Connacie en 
Irlande. Elle eft. vers la fource du Shannon , aux confins 
de l'Ultonie & de la Lagénie , ayant au midi les comtés 
deSlego & de Rofcomon. Sa longueur eft de dix-fept 
lieues", 8c fa largeur de quatre à cinq. Son terroir eft 
fort montagneux ; mais il produit de Ci bons pâturages , 
qu'on eft obligé d'en châtier les troupeaux pour les em- 
pêcher de trop manger. Ses lieux principaux font Le- 
tri m capitale, Anchonri , Jameftown & Carickdrum- 
rufle. * Mati , diction. 

LETR l M , petite ville , eft la capitale du comté donc 
on vient de parler , fituée près le Shannon , entre Long- 
fort ik Slego , à huit lieues de la première , & à neuf 
de la dernière. * Mati, diction. 

LETTERE, en larin Leiterum ., Letteranum 3 Lycle- 
rœ, petite ville épifcopale fuffraganre d'Amalphi. Elle 
eft dans la principauté ci/érieure , province du royaume 
deTSTaples, entre le golfe de Salerne 8c celui de Na- 
ples , au pied de la montagne de Lattera , que les an- 
ciens nommoient Laclartus ou Lacleus Mons. * Mati , 

LETTONIE JLETrEN, LlTLANDE : c'eft la par- 
tie méridionale de la Livonie. Ellea l'Eftonie au nord , 
la Curlande au fud , la Mofcovie au levant , & le gol- 
fe de Riga au couchant. La plus petite partie de ce pays, 
où font les villes de Dunebourg , de Rofiten , de Lut- 
zen & de Maienhufen, appartenoit aux Mofcovites. 
Les Suédois pofledoienc le refte , où l'on voit la ville. 
de Riga, & celle de Kokenhaufen , de Segewold , de 
Wenden , de Wolmer , Sec. prélentemenc ce font les 
Mofcovites qui en font les maîtres. * Mati , diction. 

LETTRE : figure, caractère ou trait de plume, dont 
un peuple eft convenu, pour fignifier quelque chofe , 
&dontra(remblage.fert à exprimer les mots. On peut 
les appeller les étemens de la parole. 

L alphabet de chaque langue eft compofé d'un cer- 
tain nombre de ces lettres ou caractères , qui ont un 
fon , une figure & une lignification différentes. L'ai- - 
phabet françois comme le latin , n'a ordinairement 
que vingt-trois lettres , 8c l'hébreu vingt-deux , fans 
les points voyelles. L'arc de L'écriture ne s'eft pas formé 
tout d'un coup. Il a eu befoin de plufieurs fîécles , pour 
fuppléer à ce qui manquoit à ces figures d'animaux , 
dont les premiers peuples fe fervoient , comme on le 
voir dans Tacite. Les Egyptiens , félon lui , s'en di- 
foient les inventeurs '-, mais il eft plus vraifemblable 
que les Hébreux, ou, comme les appellent prefque tous 
les anciens , les Chaldéens ou les Phéniciens , ont été 
leurs maîtres j c'eft ce que ditLucain : 

Phcenices primi 3 fam& Ji creditur _, aujî 
Manfuram rudibus vocem fignare figuris. 

Ce qu'a fi heureufement rendu Brebeuf par ces vers : 

C'efI de lui que nous vient cet art ingénieux 
Dépeindre la parole & de parler aux yeux _, 
Et par les traits divers défigures tracées 3 
Donner de la couleur & du corps aux penfiées. 

De-là vient que ces lettres ont été nommées Phéni- 
ciennes par les Grecs. Cependant Diodore de Sicile dit 
que cela n'eft pas certain , & qu'on croyoit qu'ils n'a- 
voient fait que changer la forrhe des lettres S. Auguftin 
Se beaucoup d'autres eftiment , que le peuple Juif avoir 
appris les caractères des patriarches ; & qu'avant le dé- 



luge même , félon Joféphe , les premiers caractères en 
avoient été gravés fur des colonnes , que Serh fit éle- 
ver , pour conferver les feiences qu'il avoit découver- 
tes. Cela a rapport à ce que dit Pline des lettres afty- 
riennes , qui ne font autres que les hébraïques ou les 
chaldaïques. Pour moi > dit cet auteur, je crois que les 
lettres ajjyriennes ont toujours été. Hygin attribue aux 
Parques l'invention de ces lettres grecques A. B. H. I.T* 
Y. & c'eft pour cela que Martianus Capella les nomme 
les Secrétaires des deux. Joféphe, au commencement 
des antiquités judaïques , remettant l'opinion des Grecs 
. 8c des Egyptiens , veut qu'on fâche que les Grecs ont 
eu fort tard la connoiflance des lettres, qu'ils reçu- 
rent des Phéniciens Se non pas de Cad mus , puifqu'en 
ce temps-là on ne trouve aucune infeription aux am- 
ples des dieux, ni dans les lieux publics , étant certain 
que les Grecs n'ont rien de plus ancien que les ou- 
vrages d'Homère. Cicéron , dans fon orateur intitu- 
lé Brucus j nous dife qu'il y a eu des poètes plus an- 
ciens qu'Homère , qui fe contentoient de réciter leurs 
poë'fîes par coeur , pareequ'on n'avoit pas encore trouvé 
l'écriture, ni les lettres. Pline , liv. 7 , c. 56, veut 
que les plus anciennes lettres foienr les aftyriennes , 
& que Cadmus en aie apporté feize de Phénicie en Grè- 
ce , favoir, A. B. CD. E. G. I. L. M. N. O. P. R. S. 
T. V. aufquelles Palamede , durant la guerre de Troye , 
en avoit ajouté quatre autres , ©. S- *• T. 

Hérodote fouiient que les Phéniciens , qui vinrent 
en Grèce avec Cadmus , apportèrent les caractères de 
l'écriture ; ce qu'allure atifïi Diodore de Sicile : mais en 
même temps il fait voir que ces lettres ne furent pas 
celles qu'apporta Cadmus , puifqu'il y en avoit eu avant 
le déluge de DeuCalion j mais qu'il ne fit que les re- 
nouveller. 

Eupolemns rapporte la première origine des lettres 
à Moyfe , qui les donna aux Juifs long - temps avant 
Cadmus , & les Juifs aux Phéniciens , qui étoient leurs 
voifîns. Philon, Juif, les attribue à Abraham, long- 
temps avant Moyfe j & Joféphe , au livre premier de fes 
antiquités _, porte la chofe encore plus loin , jufqu'aux 
enfans d'Adam , jufqu a Seth , qui en grava les caradtè- 
. tes fur deux colonnes. 

Ces premiers caractères de Moyfe n'étoient pas les 
caractères des Hébreux d'aujourd'hui , qu'on croit avoir 
été apportés de Babylone en Judée , par Efdras, après 
la captivité j mais ceux qu'on appelle fa marital ns ^ félon 
S. Jérôme , dans fa préface fur le livre des Rois. Ce qui 
eft conforme au fentiment de quelques Rabbins , fondé 
fur ce que les Samaritains eurent de tout temps la loi de 
Moyfe écrite en cinq livres , appelles le Pentateuque > 
en leurs caractères particuliers , & fur des médailles an- 
: tiques d'or &; d'argent , qu'on rrouvoit dans Jérufalem , 
[ & en plufieurs endroits de la Paleftine. Mais les Juifs 
| ne conviennent pas de cela , comme on peut le voir 
I dans leTalmud,où Marfuka dit que la loi fut première 
ment donnée au peuple d'Ifraë'I en caractères hébreux, & 
qu'elle fut mife depuis par Efdras en langage araméen , 
& en caractères aftyriens. Il y a quelques auteurs qui 
foutiennent, que Moyfe s'eft fervi de deux fortes de 
caractères , l'un pour les chofes facrées , qui eft l'hé- 
breu ; 8c l'autre pour les chofes profanes , qui eft le fa- 
maritain , dont fe fervoient les Chaldéens : 8c de ces 
caractères ont été formés les caractères grecs & latins ; 
ces derniers n'étant que des lettres grecques capitales , 
comme le rémoigne Pline , qui le juftifie par une an- 
cienne infeription gravée fur du bronze , &: apportée de 
Delphes à Rome. 

NAT2IKPATH2 O MEM ASHNAIOS EME TEOEIKEtf. 

Et au chapitre 56', il dit que ces lettres ont été les 
aftyriennes, ou, félon quelques auteurs, les fyriaques : 
mais ce font plutôt les famaritaines , qui , hormis l'a- 
leph & le jod , font fi conformes aux grecques 8c 
aux latines , fi on les confidere & prend, à l'envers , 
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que Ce n'çft prefque qu'une marie chofe. Èufebé 
confirme cetre vérité par la propre dénomination 
des Grecs , qui à l'imitation du chaldaïfme , ajourent 
un a , comme Alpha 3 au lieu d'Aleph; Beta _, pour 
Beth ; Gamma j pour Ghimcl ; Delta _, pour Da- 
kth; Sec. 

Simonides , Evandre & Demarâte furent lés pre- 
miers qui apporcerenc les lettres en Italie , l'un d'Arca- 
die , Se l'autre au pays où il s'habitua. En effet ,- les an- 
ciennes lettres grecques étoient toutes femblab'les aux 
nôtres ; mais nous n'en avions d'abord qu'un petit 
nombre ; le refte a été ajouté dans la fuite. L'empereur 
Claude , à l'imitation des anciens, inventa trois lettres, 
. qui furent en ufage durant fon règne , &c abolies pat fa 
mort. La figure s'en voit encore dans les temples Se au- 
tres lieux publics fur des tables de cuivre , où l'on gra- 
voit les décrets du fénat. 

Crinitus dit que Moyfe inventa les lettres hébraï- 
ques , Abraham les fyriaques & les chaidaïques , les 
Phéniciens celles d'Attique , dont Cadrhus en apporta 
dix-huit en Grèce , Se que Pelafgus porta en Italie ; Se 
Nicoftrata les latines. Les Egyptiens avoient pour let- 
tres des figures d'animaux , qu'ils nommoient lettres 
hiéroglyphiques , Se qu'Ifis inventa. Les lettres gothi- 
ques ou de Tolède furent inventées par Guefila, évê- 
• que des Goths. 

Les lettres F. G. H. K. Q. X. Y. Z. étoient autrefois 
inconnues aux Romains , comme le prouve Claude 
Dauiquius en fon Orthographie _, où il enleigne l'origine 
des lettres 

Les grammairiens distinguent les lettres en voyelles 
& confonnes, muettes, doubles, liquides Se caractè- 
ri (tiques On compte fîx voyelles, A. E. I. O. U. Y. On 
les appelle voyelles , pareeque d'elles-mêmes elles ont 
un fon diflincî: , & peuvent feules compofe'r une fylla- 
be. Il y a dix-huit confonnes , qui onf befoin d'une 
voyelle pour être prononcées Se former une fyllabe. Des 
dix - huit confonnes , l'X & le Z ne font proprement 
que des abréviations , du moins comme les pronon- 
çaient les anciens ; l'X n'étant qu'un c Se une /joints 
enfenible ; Se le Z , un d Se nnef, C'efc pouf cette rai- 
fon , qu'on les appelle des lettres doubles. 

Le roi Chilperic voulût tranfporrér dans nôtre alpha- 
bet françois toutes les lettres doubles des Grecs, afin 
qu'on pût repréfenter par un feul caradtère les th _, ch _,- 
ph _, pf, ce qui fut en ufage tant qu'il régna , félon le 
témoignage de Grégoire de Tours. 

Des feize confonnes qui reftent * il y en a quatre 
qu'on dppelle liquides ou coulantes , favoir L , R , M , 
N, quoiqu a parler proprement , H n'y ait que L Se R , 
qui méritent ce nom ; les deux autres , fur-tout l'M , 
n'étant guères coulantes. Il y en a dix qu'on peut appel- 
ler muettes , & qu'on peut distinguer en trois elafîès , 
feion le rapport qu'elles ont entr'elles^ 

ÇB,p,f,v, 

Muettes < C, Q,G } J. 

Id, t. 

Des deux qui reftent FS fait une claffe à part , fi ce 
n'eft qu'on lui joigne les deux doubles X, Se Z , pnree- 
qu'elle en fait la principale. P#ur l'H , ce n'eft qu'une' 
afpiration , quoiqu'on ne la doive point pour cela- re- 
trancher de l'ordre des lettres. 

Des voyelles en général.- 

Il n'y à rien en quoi nous ayons tant changé la pro- 
nonciation des anciens qu'à l'égard des voyelles ;' car \ 
nous'n'obfervons prefqne plus ïa diftinâïion des lon- 
gues ni des brèves; , hors celles qui font longues par / 
pofitlon. Ainfî prononçant amabam Se circumdabam _, 
on voit bien que ma. efl long dans le premier rriot , Se 
da bref dans le fécond. Mais prononçant daham Sejla- 
bam j on ne fauroit deviner fi la première de l'un ou de 
lautre eft brève ou longue. Or, les anciens- diftin- 
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Çuoiëht exactement dans leur prononciation toutes les 
longues & toutes les brèves, en quelque place qu'ellesi 
fe rencOntraiFént. Ils obiervoient auflr cette diftinétion. 
de longues Se de brèves dans leur écriture ^ où ils re- 
doubloiénc fouVene la voyelle, pour marquer une fyl- 
labe longue. Ce que Quinrilieii témoigne avoir été err 
ufage jufqa'au temps d'Attius. Il y avoit même quel- 
quefois l'H j entre cette voyelle redoublée , pouf ren- 
dre la prononciation pkis forte , comme Ahala pouf 
Aid. Et c'eflpotir cela qu'on trouve auffi dans les anciens 
mehe pour mee où me j Se mehecum pour mecum ; de 
même que nous difôns veticmehs pour vemens 3 Se mihl 
pour mi des anciens. Mais depuis , pour abréger , l'on 
fe contenta de marquer feulement Une ligne au-deiFus 
de la voyelle, pour montrer qu'elle étoit longue, ce 
que les çô'piftes ne comprenant pas , ils ont pris cette 
ligne pour une abréviation d'une lettre , ce qui fait 
qu'on trouve todens pour tdties _, vicénjimhs pour vicefî- 
mus jformonfus pour formofus 3 aquonfus pour aquofus 
Se femblables, né fâchant pas que chez les anciens, 
cette ligne ne fervoit que pouf marquer la quantité* 

Des voyelles en particulier 4 

On appelle" les trois premières- A, E, I, des voyelles* 
ouvertes , pa'rceq'u'elles fe prononcent d'une bouche 
plus pleine & plus ouverte, que les autres. Les trois 
dernières voyelles font O, U, Y- on les appelle fer- 
mées ,- pàfcequ'elles fe prononcent d'une bouche plus- 
petite Se plus fermée que' les" précédentes. Les diph- 
thongues, que Lipfé appelle bivocales 3 doubles vqy el- 
les, fe prononcent avec un double' fon, comme leur 
nom le marque ; quoiqu'on n'y entende point égale- 
ment les- deux voyelles , pareeque 1 une eft quelquefois 
plus foiblé , Se l'autre plus forte : on en compte huit 
en krirï j favoir & é Âî ,■ AU , El ,■ EU, OE, 01 „■ 

Des confonnes, 1 

On compte dix-huit Confonnes , qui ont befoin d une 
voyelle pour former un fon articulé , & compofer une 
fyllabe. On lesdivife en liquidés & muettes , en liftan- 
tes Se en afpirées- Nous avons déjà dit qu'il y aVoit qua- 
tre liquides , c'eft~à-dife , qui paffeht vite Se facile- 
ment , ,L , R , M , N. L & R ont un fi grand rap- 
port , que ceux qui veulefit prononcer l'R, n'y pouvant 
arriver , retombent naturellement dans IL. Dé-là vient 
le changement réciproque qu'il y a entre ces deux let- 
tres j car non-feulement les AttiqueS ont dit k^ICuvoç 
pour ktiÇetvoÇ) mais' les Latins ont dit Caniherus pour 
TLa.v^n7\i'.ç , & conflacuit pour confracuii. 

L'M a un fon fonrd , Se fe prononce fur l'extrémité 
des lèvres , d'où vient qu'elle eft nommée mugiens lit- 
tara. Elle fe mangeoit fouvent danslaprofe, comme 
elle fait encore dans les vers , rejlituta iri s dans le droit 
pour teflitutum iri. L'N au contraire s'appelloit dnniens 
l'utera ; parcequ'elle a un fon plus clair Se plus âiore y 
fonnant contre le palais de la Bouche. 

On appelle confonnes muettes,- celles qui ont un fôn? 
plus fourd Se moins diftinét que les autres'. 

Le B Sz le Pont un fï grand rapport enfemble, que' 
Quinrïlrefi témoigne q'ue dans obdnuit , la raifon vou- 
loir qu'on mît un B \ mais- que les oreilles n'enren-r 
doient qu'un P , optiriuit.- C'eft' pourquoi nous 1 Voyons 
par les anciennes inferiptions Se par les vieilles dofes y 
que ces deux lettres ont été' fouvent confondues ,- corn-- 
me apfens pour abfens j obtimus pour optimas : Se les' 
Allemans drfertt encore ponum vinum pour bohum vi- 
rùim.. Ces deux lettres" ont aufïî eu cela de commun 
qu'elles fe font fouvent gliffées dans les mots : fans né- 
ceffité , comme abfporto pour afpoYtcr. 

L'F fe prouonçoir comme le ç des Grecs , mais noa 
pas avec une afpiration fi' forte ,- comme» le témoigne 
Terent len . 

Le FauoiiW confonne avoit une prononciation plus- 
Tome VI. Partie IL- M m ï\ 
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pleine j mais avec moins de loufle , que nous ne lui en 
donnons maintenant:. 

LeC & le Q ont un fi grand rapport entrenx , que plu- 
fieurs grammairiens ont voulu rejetrer le Q comme une 
lettre fuperflue » prétendant que le C & l'U peuvent fuf- 
fire pour exprimer ce que nous mettons par un Q-, mais 
c'eftfans raifon qu'on a voulu rejetrer le Q comme fait 
Varron , au rapport de Cenforin j & Licinius Calvus , au 
rapport de Victorin ; car il eft toujours utile , puifque dans 
l'ufage il iert à joindre les deux voyelles fuivantes en une 
fyllabe, où le C marque qu'elles font divifées. C'eft ce 
qui fait la différence entre le nominatif^', & le datif 
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Le D n'eft qu'une diminution du T , comme le G du 
C, félon Quintilien y & ces deux lettres ont un fi grand 
rapport enfemble , qu'à caufe de cela on les trouve 
fouvent mites l'une pour l'autre , at pour ad. Ce qui fait 
que Quintilien fe moque de ceux qui font difficulté d'é- 
crire indifféremment l'un pour l'autre ,fet coin fed 3 
haut pour haud, atque pour adque 3 comme on le trouve 
dans les inferiptions & ailleurs. 

En français, nous écrivons voit avec un fj quoiqu'il 
vienne de videt\ & tontes les fois que le D eft à la fin 
d'un mor , &c que le fuivant commence par une voyelle 
ou une H non afpirée , nous le prononçons comme un 
T , & nousdifons par exemple , un grant homme 3 quoi- 
que nous écrivions un grand homme. Dans tout le refte , 
nous avons prefque confervé entièrement la pronon- 
ciation de ces deux lettres, fi ce n'eft que dans le T 
nous l'adoucilfons beaucoup , lorfqu'il eft joint avec un 
I devant une autre voyelle , où nous le faifons prefque 
former cpmme l'S des anciens , pronuntlo 3 comme s'il 
y avoir pronuncio : les Allemans difenr prbnundcio. 

L'S eft appellée lertre fiflante , à caufe du fon qu'elle 
fait. Elle a érc'diverfcmenr reçue parmi les anciens, les 
uns l'ayanr rejettée autant qu'ils ont pu , & les autres 
l'ayant affectée. Pindare l'a évitée autant qu'il a pu 
clans tous fes vers. Quinrilien dit qu'elle eft rude , & 
fait un mauvais fon dans la jonction des mots : d'où 
vient qu'on la rejertoit rout-à-fait , dignu , omnib' 3 
& femblables , dans Pla'ute , dans Terence , & ailleurs. 
Quelques-uns des Larins la changeoienten/ 5 à l'imitation 
des Artiques , difanr mer-tare pour mer/are ■: les Hol- 
landois font aujourd'hui, la même chofe , rnettanr un t 
prefque par-tout où les Allemans mettent un s 3 Wa~ 
ter pour Wajfer \ 3 de l'eau, Wat pour was 3 dat pour 
das. D'autres au contraire affectoient de mettre Xs par- 
tout , ÇafmenA pour Camens. 3 Dufmofs, pour Dumofit. : 
8c Quintilien témoigne que du temps de Cicéron & 
depuis , on la redoubloit fouvenr au milieu des mors , 
cauffa j divijfîones. Quoi qu'il en foit , il eft certain 
qu'elle eft rude , fi on la fifle trop , ou fi on en met trop 
de fuite ; ce qui oblige les François de l'adoucir telle- 
ment, que quand elle eft au milieu de deux voyelles , 
ils la prononcent comme un £. 

L'X fe mettait quelquefois avec le C , comme vinc- 
x't 3 juncxit 3 Se quelquefois avec rS^ammeC^/Wo*.^ 
Conjuxs- S. Ifidore témoigne que cette lettre n'a point 
été en ufage avant le temps d'A lignite ; & Victorin dir 
que Nigiaius ne voulut jamais s'en fervir. 

Le Z fe prouonçoit heaucoup plus doucement que. 
\'X, néanmoins cette prononciation n'étoit pas tout-à- 
fait la même qu'aujourd'hui , où nous ne lui donnons 
que la moitié d'une S , comme Me^entius. 

Les Grammairiens font en difpute pour fayoir fi l'H 
doir être roife au nombre des lettres ou non , par.ee- 
qu'eile ne paroît £rre qu'une afpiration. Ce n'eft là 
qu'une difpute de mots ; car fi par le mot de lettre on 
entend tous les caractères qui fe mettent dans le même 
rang , & qui entrent dans la compofirion des mots , on 
ne peut douter que l'H ne foit une lettre ; mais fi par 
une lettre on entend ce qui a un fon particulier , §c qui 
fe diftingue de tous les autres , l'H ne fera pas une let- 
tre „ parcequ'elle ne forme qu'avec une autre voyelle ou 
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confonne 3 & n'ajoute que l'afpiration aux lettres aux- 
quelles elle eft jointe. 

Les Romains ne mettoient d'ordinaire que la pre- 
mière lertre de leur nom propre , & de quelques autres 
mots communs & qu'on devinoit fans peine , Se cela 
pour abréger. On fe fervoit fur-tout de ces abréviations 
dans les inferiptions. On en voit une infinité d'exemples 
dans les anciens monumens. 

A. feul fignifioit Aldus , du verbe alo 3 je nouris 3 
comme étant né Dils alentibus ; dans les jugemens A 
fignifioit abfolvo 3 j'abfous l'accufé; dans les affemblées 
antiquo 3 je rejette la loi propofée. A. fignifie auffi Auguf. 
tus 3 A A. Augufti. 

C. vouloit dire Càius 3 ainfi nommé de la joie de Ces 
parens , C. C&far 3 du verbe ado 3 pareequ'il fallut 
ouvrir le côté de fa mère pour le mettre au monde. C. 
Conful j CC. Confules 3 &c. 

D. fignifioit Decimus 3 ou Decius 3 c'eft-à-dire , né 
le dixième. 

L. fait Lucius de Lux 3 pareeque le premier qui porta 
ee nom , naquit au point du jour. 

M. vouloit dire Marcus 3 comme qui diroit né ait 
mois de Mars: & cette même lettre avec un accent 
aigu M' , & une virgule M' vouloit dire Manius 3 c'eft- 
à-dire , né le matin 3 ou plutôt , qui ejl tout bon _, dont 
le contraire eCt immanis 3 méchant , cruel 3 ôcc. 

N. vouloit dire Nepos , petit-fils. 

P. fignifioit Publius , du mot Pubes , ou Populus 3 
Peuple. 

Q. faifoit Quintus 3 c'eft-à dire , le cinquième enfant 
de la famille 3 ou Qu&fior 3 Quefieur ; ou Qiurites 3 les 
citoyens Romains. 

T. fait Titus 3 du mot tueri , comme qui diroit Tuteur 
& confervateur de la patrie. 

Les mêrrtss lettres de l'alphabet renverfées mar-. 
quoient les noms propres des dames Romaines j/\j, pour 
dire Marca ; 3 , pour Caïa. 

Us mettoient quelquefois deux lettres de leur alpha- 
bet, dans le même deflein , comme AP. fignifie Appius, 
qui vient du mot Sabin Attius ; car Attius Claudius fut 
le premier , qui étant chafle de fon pays, vint à Rome» 
& changea fon nom d' Attius en celui â'Appius Claudius. 

CN. veut autant dire , que CNEUS , comme qui 
diroit N<lvus , de quelque marque ou tache qu'il avoit 
fur fon corps. 

M. F. fignifie Marci Filius , Fils de Marcus. 

M. N. veut dire Marci Nepos 3 Petit-fils de Marcus. 

P. C. veut dire Patres c&nfcripti 3 les Pères du Sénat. 

P. R. fignifie Populus Romanus , le Peuple Romain. 

R, P. Refpublica , la République. 

S. C, Senatufconfultum 3 Ordonnance ou Décret du 
Sénat. 

SP. Spurius 3 qui marque quelque chofe de honteux 
dans la naiflTance , ou qui n'eft pas légitime* 

TI. Tiberius , né auprès du Tibre. 

COS. pour dire Conful. COSS. pour dire Confules au 

pluriel. 

S. P. Q. R. Senatus , Populufque Romanus. Le Sénat 

& le Peuple Romain. 

On trouve aufïi qu'une même lettre, redoublée ferr à 
augmenter la fignificaticio d'un mot , ou à marquer un 
degré fuperlatif ; ainfi BB. benè , bene : FF. fortijfimè 
ou felicifiimè : LL. lubentiffimè. 

Les anciens , avant l'invention du parchemin ., n'e- 
ctivoient que d'un côté , pareeque les feuilles de l'arbre 
qu'on nommoit Papyrus 3 fur lefquelles on écrivoit , 
étoient d minces , que le revers n auroic pu fouffnr 
i'impreffion de la plume. On fit la même chofe lorfque 
l'on commença à fe fervir du parchemin. Et il éroir Ci 
fort hors d'ufage d'écrire autrement , que lorfqu'on 
vouloir fi? moquer de quelqu'un , dont la longueurétoit 
incommode , on djfoit qu'il écrivoit des deux côtés , 
Sç qu'il ne fînifloit point. 

Cette invention du parchemin eft plus ancienne que 
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quelques auteurs ne prétendent j pmfqu Hérodote rap- 
porre que les Ioniens , qui reçurent les lettres des Phé- 
niciens , appelloient les peaux des bêtes, des livres _, 
parcequ'ils s'en fervoienr quelquefois pour écrire , 8c 
qu'un rraité fait entre les premiers Romains 8c les Ga- 
biens peuple du Latium , fut écrit en. lettres antiques 
fur du cuir de bœuf, dont on avoir couvert un bouclier 
de bois , comme nous l'apprenons de Denys d'Halicar- 
nafle. On fe fervoit prefque de toutes fortes de matières 
pour écrire , & en particulier d'écorce d'arbre 8c de, 
tablettes enduites de cire. L'çtain fut aufli employé. 
Ce fut fur ce métal que le peuple de Sparte écrivit à 
Simon j grand-prêtre des Juifs. On écrivit aufli fur de 
l'ivoire , comme nous l'apprenons d'Ulpien , libris 
elephantinis j comme auiîî fur des peaux de chèvre , 
Se fur dQs inteftins d'animaux , félon Hérodote ., Ce- 
drene 8c Zonare. Ces deux derniers rapportent que dans 
la bibliothèque de Conftantinople il y avoir une iliade 
d'Homère écrite en lettres d'or fur un inteftin de dra- 
gon, long de lïx- vingts pieds. Les Lombards après leur 
irruption en Italie , écrivirent fur des tablettes de bois', 
qui étoient fort mirtees , 8c ils y traçoient les lettres 
auffi aifément que fur ia cire. Apulée parle en beaucoup 
d'endroits de livres de lin , Libri tintei 3 qui étoient fi 
précieux, qu'on ne s'en fervoit que pour y conferver les 
actes de la vie des empereurs Romains , qui étoient gar- 
dés dans Je temple de Junon Moncta. On fe fervoit'd'a- 
bord d'un ftyle pour tracer les lettres , mais dans la fuite 
on employa de l'encre de diverfes couleurs , même l'or 
& l'émail. Pline parle d'une efpece d'encre particulière 
pour les livres, qu'on détrempoit avecdujusd'abfînthe, 
pour les garantir des rats. 

L'ufage de fe feryir de l'or eft fort ancien , piiifqu'un 
auteur a rapporté , qu'une des odes de Pindare , qui eft 
la feptiéme , fut écrite en lettres d'or , 8c confervée 
dans le temple de Minerve. L'argent étoit auffi en ufage ; 
mais le pourpre étoit réfervé aux feuls empereurs. 
LETTRES FORMÉES , cherche^ FORMÉES. 
LEU (Saint) que plufîenrs prononcent auffi faint 
Loup , évêque de Sens , étoit fils de Betion , allié à la 
famille royale , 8c d'AuJîregiJilde _, furnommée Aige , 
fœur de faint Aunaire évêque d'Auxerre , 8c d' Aujlrein 
évêque d'Orléans. Il naquit dans le diocèfe d'Orléans , 
Se parut porté à la piété dès fes plus tendres années. 
Ses oncles maternels voyant fes vertueufes inclinations , 
8c les belles difpofitions de fon efprit , fe chargèrent 
avec plaifir de fon éducation , 8c le firent entrer de 
bonne heure dans la cléricature. Saint Leu parfaitement 
mftruit des obligations de cet état , fe mit en devoir 
de répondre dignement à la grâce que Dieu lui avoit 
faite de l'y appeller. Il s'appliqua à la prière & à l'o- 
raifon ; il étoit affidu aux offices , il fréquentoit les fé- 
pulcres des martyrs , vifîtoit les hôpitaux , faifoit l'au- 
mône aux pauvres , exerçoit l'hofpitalité envers les 
étrangers , & faifoit fentir les effets de fa charité a l'é- 
gard de tout le monde. C'eft ainfî qu'il vivoit parmi 
le clergé d'Orléans, îorfqu'il fut demandé parle clergé 
8c le peuple de la ville de Sens , pour être leur évêque 
a la place de faint Arteme. Pendant qu'il pofTédoit cette 
dignité , Ctotaire II roi de Neuftrie pu de la France 
occidentale , voulant fe rendre maître de la vijle de 
Sens , après la mort de Thierri roi de Bourgogne & 
d'Auftrafie , envoya Blidebod l'un de Ces lieutenans 
pour affiéger cette yille , 8c ce général n'y trouva pas 
beaucoup de ré fi/lance de la part de la garnifon ; mais 
le faint évêque ayant eu recours à la prière, fit former le 
toefin , fans antre defTein néanmoins que d'appeUer fon 
peuple à l'églife j 8c les affiégea.ns en prirent une terreur 
panique , qui leur fit lever le fiége en défordre. La B.our- 
gogne ayant été depuis foumife à Clotaire , il envoya I 
auffirôt pour gouverneur à Sens un nommé Faruul , qui • 
faifant fon entrée , trouva mauvais que le iaj.nt évqque , 
n'allât point au-devant de lui avec des préfens , 8c crut I 
qu'il ne pouvoir, pas 'mieux S£n. .venger qu'en perdant le ; 
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faint prélat dans l'efprit du roi. Il fit tant d'effet par fss 
calomnies , que ce prince , fans rien approfondir t relé- 
gua faim Leu au pays de Vimeu en Neuftrie. Mais Clo- 
taire ayant reconnu fon innocence, le rendit à fon églife. 
Ce prince ne voulut point qu'il y retournât , qu'il ne lui 
eût donné un train convenable à Ja dignité d'un grand 
évêque ; il fit même un feftin au clergé de Sens ,*qui 
etoit venu jufqu'à Rouen où étoit la cour, pour rame- 
ner fon pafteur , qui mourut l'an 62$ dans la terre de 
Brinon qu'il avoit eue de fon patrimoine , & qu'il légua 
par fon teftament à l'églife cathédrale de Sens. On dit 
que ce faint fortant de la ville de Sens pour aller en 
exil-, jetta fon anneau paftoral dans les foffés pleine 
d eau , 8c dit qu'il ne reviendroit point que cet anneau 
ne fût retrouvé 5 8c qu'en effet peu de temps avant fon 
retour , on pécha près de Melun un barbeau , dans le 
corps duquel on trouva cet anneau , qui fut porté dans 
la cathédrale , où on le voit encore aujourd'hui. Vers 
l'endroit où l'on pécha ce poiflon , Louis le Gros , roi 
de France, fît bâtir la célèbre abbaye de Barbeau , où 
il choifit fa fépulture, & où fon corps fut porté Tan 
1 1 37. * Baronuis. Surius. Pierre de Natalibus. Bailler y 
vies des faims, 

LÈVANE, Levdna,, déefle, qui, félon les ancien^ 
Gentils , avoit le foin de relever les enfans de terre 
auffitôt que leur mère les avoir enfantés. Elle avoit fes 
autels à Rome , où on lui offioit des facrifices. Lorfque 
l'enfant étoit né , la fage-femme le mettoit à terre , 8c 
le père , ou quelqu'un pour Lui , le relevoit 8c l'embraf- 
foit. Cette cérémonie étoit fi néceflaire , que fans cela: 
l'enfant n'étoit pas réputé légitime. * Saint Auguftin eii 
parle dans la cité de Dieu. Macrobe. Suétone. Demp- 
fter , antiq. romaines. 

LEVANZO , petite ifle , où il n'y a que quelques 
habitations , eft dans la mer Méditerranée , à trois lieues 
de la côte occidentale de la Sicile , vis-à-vis de Tra- 
pano. * Mari , diction. 

. r? LEIJBEN , ou LEOBN , ou LÈUBM , petite 
ville d'Allemagne dans-la Stirie , fur la Muer, au cercle 
d'Autriche. Elle eft capirale d'un grand comté, qui a 
eu fes comtes particuliers de la maifon de Hohenwart , 
qui eft de la Bavière , 8c que l'on appelloit auffi les 
comtes de Schrobenhaufen. Après l'extinction de cette 
famille , la ville & le comté de Leuben paflèrent à 
Conrad , évêque de Freifïngué , frère de Sifroi 8c d'Ot- 
ton , comtes d'Hohenwart. En 1246 il vendit ce bien 
pour une gro/Te fomme d'argent au due de Carinthie , 
&c cette ville a pafle avec la fucceffion de ces ducs dans 
la maifon d'Autriche , qui en a la propriété. A un quart 
de mille de cette ville eft l'abbaye de Gofz , en latin 
Gojfenfe ccenobium „ fi tuée fur la Muer. L'abbeffe efl 
fort riche. Les relîgieufes font preuve de nobleffe. * La 
Martinie.re , dict. géogr. où il cite Zeylef , Stirie toper. 
P- 72- 

LEUBOVERE , cherche^ CHRODIELDE. 
LEUC ADE , ifle de la mer Ionienne , foyer S AINTE- 
MAURE. J \ ■ 

LEUCANDRE ou LÈRNANDRE (André) An- 
glois , & abbé de Tordre de Cluni , dans le XI fiécle, 
l'an 1020 , fît le voyage dejérufalem , dont il public 
une relation avec quelques autres ouvrages. * Çonfuke^ 
Leland , JBalée , Pitfeùs, Sec. 

LEUCATE, place autrefois forte, fîtuée en Langue- 
doc, fur la frontière d'Efpagne , près du comté de Rouf- 
fillon , entre Narbonne & 'Saîfes , fur le penchant d'une 
colline , où le roi François I fit bâtir un fort. Elle a un 
rocher inacceffible d'un côté , 8c de l'autre elle eft entre 
la mer & l'étang dit -Leucate. Serbelloni , général des 
Espagnols , aflîégea inutilement cette place l'an 1657. 
Charles de Schomberg , duc d'Halluin , gouverneur du 
Languedoc , y défit leur armée le 29 du mois de fep- 
tenibre de la même année , après l'avoir forcée dans tes 
retranchemens. La forter,efTe de Leucate fut détruite 
fur la fin du XVII fiécle. 
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LEUCEAS , en grec AsWa* , pocte d'Argos. ît écri- 
vit fur les manières & les mœurs des nations, au témoi- 
gnage de Paufanias. 

LEUCHT ( Chriftian Léonard ) fameux docteur du 
droit public , né à Arnftatt en Thuringe le r z de fé- 
vrier 1 64 s , fa fes études à Leipfick , à Gieften &c a 
Iéne , où il prit le degré de docteur. Après s'être diftin- 
gué pendant quelque temps à Drefde dans la pratique 
du droit , il fut confeiller aulique du comte de Reufs 
à Grairz en 1683 , & confeiller confultant du comte 
de Limbourg en 1 688. Il fut honoré en 169c de la di- 
gnité de comte palatin , parceqn'il avoir fait la defcrip- 
tion de deux couronnemens qui s'étoient faits- la même 
année à Ausbourg. En 1 692 il fur confultant de la ville 
de Nuremberg , fie en 1 694 aflefleur de la même ville. 
En 1699 fes infirmités l'ayant obligé de réiîgner fon 
emploi de premier confultant du fénat , on lui en con- 
ierva le titre &" le rang. Les princes de Shwartzbourg- 
Sondershaufen & de Schwartzbourg-Arnftatt le nom- 
mèrent depuis leur confeiller , pareequ'il avoit dédié à 
cette maifon le premier tome des actes d'état du faint 
empire du XVIII ficelé. Il mourut le 14 novembre 
1716, à l'âge de foixaoce-douze ans. On eftime beau- 
coup les nouvelles éditions qu'il a données de divers 
livres , &c les additions dont il les a enrichis. La plupart 
font fous des noms fuppofés. 

LEUCHTEMBERG , landgraviat de l'empire d'Al- 
lemagne , eft finie dans le haut Palatinat. Les landgra- 
ves de Leuchtemberg ont fubfifté depuis Ulric I , more 
l'an 1 3 34 , jufqu'à Maximtlien Adam , mort au mi- 
lieu du XVil fiécle , fans poftérité. Sa tante Mechtilde 
de Leuchtemberg avoit époufé l'an 16 ti Albert duc de 
Bavière , &Tut mère de Maximilien-Henri électeur de 
Cologne , qui hérita de ce landgraviat ; mais après fa 
mort , arrivée l'an 1688 , l'empereur prétendant que 
ce landgraviat éroit réuni à l'empire , s'en mit en pof- 
fefîïon , &c en donna l'inveftiture, le 10 mai 1709 , à 
Leoi'old-Matthias prince de Lamberg , chevalier de 
la toifon d'or , fon grand - écuyer , mort le 1 mais 
171 1. * Confulte^ Cluvier, defer, Gcrm. Rittershufius , 
&c * 

LEUCHTER ( Henri ) publia l'alcoran de Mario- 
mer , Se le miroir du fouverain bien &c du fouveram 
mal , en 1 604. * Konig , hiblïoth. 

LEUCHTIUS ( Valentin ) publia en 1 5 9 5 un miroir 
hiftorique des faintes images. * Konig , biblioth. vêtus 
& nova. On connoît encore de Leuchtius , Dialogue 
myjiique de la vraie églife 3 & de fa fucceffion _, écrit en 
allemand , & imprimé à Mayence en 1583 in- 4?. 

LEUCIE , hérétique manichéen , ofa publier des 
actes des apôtres , fous le -nom de faint Matthieu , ou 
de faint Jacques le Mineur _, de faint Pierre & de faint 
Jean -, ce que nous voyons dans la lettre écrite par le 
pape Innocent III à Exupere , epijl. 3. Quelques-uns 
croient ce Leucie auteur du livre de la nativité de la 
faint e Vierge _, fauftement attribué à faint Jérôme. * Ba- 
ronius , A. C. 44. 

LEUCIPPÉ , fille de Theftor , prêtre ou devin , étant 
en peine de fon père & de fa fœur Theonoé , confulta 
l'oracle , qui lui répondit , que pour favoir ce qu'ils 
fctoient devenus , elle n'a voit qu'à s'habiller en prêtre , 
ôc voyager en cet équipage. Elle obéit à l'oracle , & 
trouva fon père & fa fœur dans la Carie. Theonoé , 
après avoir été enlevée par des pirates, avoir été vendue 
à Icare roi de ce pays , «Se fon père y avoit été fait pri- 
fonnier après un naufrage. Lorfque Leucippé déguifée 
en homme , fut arrivée en ce pays , elle infpira de l'a- 
mour à fa fœur , qui ne la connoifïoit point , 6c l'irrita 
tellement par fes refus , que cette amante méprifée 
commanda que l'on fit venir quelqu'un pour la tuer. 
Ce fut Theftor qui fut choifi pour cette exécution : il fut 
reconnu de fa fille Leucippé , &c la reconnut enfuite 
auifi-bien que Theonoé. * P. Hygin ,fab. CXC. 

LEUCIPPE , Leucippus _, philofophe Ahderitain , ou 
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Eleate , ou Milefien , félon d'autres , Se difcipîe de 
Zenon , croyoit que toutes chofes étoient infinies j 
qu'elles fe changeoienc les unes aux autres^ que tout cet 
univers étoit en partie vtiide Se en partie rempli de 
corps ^ & que les mondes fe foimoient quand les corps 
entroient dans ce Vuide , & fe mcloient les uns aux au- 
tres. Il ajoutoit que là nature des aftres fe forme par 
leur mouvement ; que le foleil roule dans un grand cer- 
cle à l'entour de la lune ; que la terre eft emportée par 
un mouvement qui la fait rouler dans le milieu j & que 
fa figure eft femblable à" celle d'un tambour. C'eft le 
premier qui a établi les atomes pour principe de toutes 
chofes. Voila les opinions , que Diogène Laërce rap- 
porte avec plus de détail. Ce philefophe vivoit fous la 
LXXXVIII olympiade , vers l'an 428 avant Jefus-Chrift. 
* Diogène Laërce , lié. 9 vit. philof. Hefychius. Galien. 
Clément Alexandrin , Se S. Epiphane , cités par Voulus, 
de philof. feclis , cap. 7 , § : . 6. 

LEUCK , bon bourg du pays de Valais , allié des 
Suifles. H a tm pont fur le Rhône , à cinq lieues au- 
defius de k: ville de Sion , Se des bains renommés , qui 
font à une lieue du bourg. * Mati , diction: 

LEUCON, en grec AtvKav , pocte comique , qui , 
félon Suidas , floriffoit du temps de la guerre du Pelo- 
ponnèfe. Il y avoit deux de fes comédies, dont l'une 
avoit pour titre cv ç àtu^^ , Se l'autre ipfaToçïf. 

LEUCOS ou PATRASSO , petite rivière de ht 
Morée. Elle coule entre la ville de Guaftani &: la forte-' 
refle d'Achaïa , Se fe décharge dans le golfe de Patras , 
à une lieue de la ville de ee nom vers le midi. * Mati , 
diction. 

LEUCOSIA ou LICOSA , petite ifte de la mer de 
Tofcane , près d'un promontoire , dit Capo délia Nicofa.* 
Strabon & Pline en parlent , auili-bien que Silius Ita- 
licus , liv. 8. 

LEUCOTHOÉ , fille d'Orchame roi de Babylone , 
fut aimée d'Apollon , qui abufa d'elle déguifé fous les 
habits de fa mère Eurynome. Cletie qui aimoit Apol- 
lon , en avertit Orchame ; & ce roi enterra toute vive 
fa fille. Son amant la transforma en un de ces arbres 
qui portent' l'encens. * Ovide , liv. 4 metam. 

LEUCTRES , ville ancienne de La-come , iîtuée au 
bord de la mer. Plutarque en parle dans l'a vie de Pélo- 
pidas. Selon Strabon au livre huitième de la géogra- 
phie , c'écoit une colonie de Leuctriens dans la Béotie» 
Paufanias dans fes laconiques , c'eft-à-dire dans le troi- 
sième livre de fa defeription de la Grèce , dit qu'elle 
étoit une des dix-huit villes des peuples appelles Eleu- 
thero-Lacones , ou Libres Laconiens , & que les MefTé- 
niens prétendoienr qu'elle avoit été autrefois- de leur 
territoire. Elle étoit vers leur frontière, fur la cota 
orientale du golfe rnefleniaque. On la nomme à préfent 
Moina. Les Thebains , commandés par Epaminondas , 
gagnèrent près de cette ville une grande bataille fur les 
Lacédémoniens. Ce fut fous la Cfi olympiade , l'an 
371 avant Jefus-Chrift. Plutarque , dans la vie de Pé- 
lopidas , Ôc dans celle de Cléomene , parle d'une autre 
Leuc-tres , ville de PArcadie. Elle étoit du territoire de 
Mégalopolis , fituée affezprès de la ville de ce nom. * 
Voye-^ outre les auteurs cités dans cet article _, le père 
Lubin , Auguftin , dans fes tables géographiques , &c. 

LEUCUS , fleuve de la Macédoine , entre Pydne &z 
le mont Olympe , près du fleuve Aefon , au-deftns de 
ce fleuve vers le nord , ôc plus près de Pydne. Plutarque 
en parle dans la vie de Paul Emile. * Lubin , tables 
géograph. fur les vies de Plutarque. 

LEUDESE , Leudefus , maire du palais de Thierri 
roi de France , étoit fils d'Erchinoald _, qui avoïc eu le 
même emploi pendant feize ans , depuis l'an 640 juf- 
qu'en 6^6. Leudefe ne fut choifi pour l'exercer après 
lui , de l'avis de faint Léger éveque d'Autun , qu'en 
67 i , & il ne l'exerça pas plus d'un an. Ebroïn , forti 
de l'abbaye de Luxeu , pourfuivit Leudefe au-delà de 
la rivière de Somme, dans le pays de Ponthieu , feignis 



LEV,.. 

de s'accorder avec lui au château de Crcci ; Se peu après 
l'ayant fait aifailîner , fe fa i fit du roi Thierri , Se régna 
fous fon nom. * Voyc^ l'addition de Grégoire de Tours _, 
c. <)6. Gefla Franc, c. 5. l'agi , ad ann. 674.. 

LEVE { Antoine de ) fameux capitaine fous l'empire 
de Charles-Quint , éroir Navarrois , & après avoir paiîe 
par tous les degrés de la milice, s'éleva du rang de {im- 
pie foldar, au comble des honneurs militaires. 11 fer- 
vie dans le royaume de Naples, fous Gonfalve de Cor- 
doue , die le grand capitaine i Se fe fignala (i fouvent , 
qu'on le crut digne de commander. Il rallia les trou- 
pes d'Efpagne à la bataille de Ravenne l'an 1 5 1 2 , & 
fe trouva en diverfes autres occafiôns importantes , 
dans Iefquelles il acquit beaucoup de gloire Se de répu- 
tation. Elle augmenta fous l'empire de Charles-Quint , 
qui lui donna le principal commandement dans fes ar- 
mées. Ce général chalîa l'amiral de Bonnivet de de- 
vant Milan l'an 1523, fervit à la défaite de Rebec l'an 
1 524, & l'année fuivante il défendit Pavie , contre 
le roi François 1 qui y fur pris. 11 contribua enfuite à 
dépouiller François Sforce du duché de Milan, qu'il 
dérendit avec beaucoup de courage, contre l'armée des 
confédérés. Depuis il défit François de Bourbon comte 
de Saint-Paul , au combat de Landriano l'an 1 528 , & 
après la paix de Cambrai de l'an 1 5 a 9 , il fut nommé par 
l'empereur capitaine général en Italie , & fut envoyé 
contre Soliman , qui aiïîégea Vienne en Autriche le 
26 feptembre de la même année 1 529. Il fuivit Char- 
les -Quint en Afrique l'an 1555, & en Provence l'an 
153^. Quelques auteurs difent qu'Antoine de Levé fe 
mit à genoux devant ce prince , pour le difTuader d'en- 
trer en Provence. D'autres alfurent que fe fondant fur 
quelques prédictions qu'on lui avoir faites , que Char- 
les-Qumtferoit roi de France , il le prelfa d'entrepren- 
dre cette guerre. Un aftrologue avoir afiuré Levé qu'il 
feroit enterré à S. Denys : ce que ce dernier entendoir 
de S. Denys en France : mais Charles-Quint fut chafïé 
de Provence avec honte , Se avec perte de vingt-cinq 
mille hommes. Il s'en prit à Antoine de Levé qui lui 
avoit confeillé cette entreprife , 8e qui en mourur de 
déplaifir âgé de 56 ans. Son corps fut enterré à S. De- 
nys près de Milan. Ce prand capitaine fut prince d'Af- 
coli , duc de Terre-Neuve , Sec. Il lairla divers enfans, 
entr'anrres Sanche de Levé , qui fut colonel du régiment 
de Naples Se qui fe diftingua dans les armées } Antoine _, 
qui commanda courre les Morifques l'an 1 57o,&:c, On 
dit que de Levé , foit le père , foit le fils , fouhaitoitavec 
une pallion extrême de pouvoir fe couvrir dans la cham- 
bre de l'empereur , comme les grands d'Efpagne ; mais 
pareequ'il n'étoit pas de naiflfance à obtenir le grandat , 
on le lui refufa toujours. Un jour qu'il étoit chez ce 
prince après avoir été long-temps tourmenté des gout- 
tes , Charles-Quint lui parlant de fon mal , le voulut 
faire atfeoir. De Levé l'en remercia , Se lui dit de bon- 
ne grâce que fa tète étoit plus malade que fes jambes , 
voulant infmuer que c'étok celle qu'il falloir foulager 
en la faifant couvrir. * Sandoval , hifl. de Charles-Quint. 
Du Bellai , mémoires. De Thon , hifl. I. 1 £'48. Bran- 
tôme , vies des capit. étrang, Mafcardi , elog< di capit. 
liluflr. Paul Jove. Mezerai , Sec. 

LEVERA ( François ) compofa une aftronomie ro- 
maine in-folio. On publia encore de lui à Rome en 
j66.\ , un traité de l'excellence Se de la vertu des étoi- 
les fixes. * Konio- bihlioth. 

LEVERA NO , principauté dans le royaume de Na- 
ples en la terre d'Otrante proche de Lecce. * Conful- 
te^ Léandre Alberti , defeript. Ital. 

LEVERPOOL , port de mer coniidérable en Angle- 
terre dans le comté de Lancaftre fur la mer d'Irlande. * 
Confulte^ Cnmbden , defeript. Britan. 

LEVESQUE DE LÀ CASSIERE ( Jean ) grand- 
mairre de l'ordre de Malte, cherche^ CASSIERE. 

LEUtROI ( Saint 1 en latin Le ufre dus ou Leofridus , 
abbé en Normandie dans le VIII ficelé , étoit forti d'u- 
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I lie mai ton noble & ancienne du territoire. d'Evreux 5 
mais il renonça dès fa première jeunefle à tous les 
avantages qu'il aufoit pu retirer dans le. monde de fa 
naiflance Se de fes richeffes. Il fit fes études à Evreux , 
fous lefacriltain de 1 eglife de S. Taurin d'Evreux , & 
de-là s'en alla à Chartres pour continuer {es études. 
Etant revenu dans Ion pays, il y enfeigna quelque temps 
les enfans ; mais il en fortit ; & après avoir vifité quel- 
ques monaftères , il fe retira à Jumiéges. S. Anfpert ,- 
archevêque de Rouen , ayant connu fon mérite , le 
renvoya dans le diocèfe d'Evreux. Leufroi y fonda un 
monaftère dans le pays de Madrie , près de la rivière 
d'Eure , au lieu où S. Ouen avoir planté une croix d'où 
ce monaftère fut appelle la croix de S. Ouen. Il mourut 
le 11 juin 738.* Anonym. apud. Mabillon ,fecul. Uh 
Bailler , vies des faims. 

LEVI ,■ troifiéme fils de Jacob & de Lia , naquit Tari 
2287 du monde, & 1748 avant J. O Le- fils du roi 
de Sichem ayant violé Dina , fœur de père & de mère 
de Levi Se de Siméon , ces deiix frères veno-erent cruel- 
lement cet affront conrre la parole donnée , Se payè- 
rent au fil de l'épée tous les habitans de la ville de Si- 
chem. Jacob leur père en témoigna un déplaifir' extrê- 
me , & prédit qu'en punition de cette cruauté ,- fa fa- 
mille feroit divifée, comme en effet, elle n'eut point 
de portion fixe comme les autres tribus au partage de 
la terre promife.- Levi à l'âge de 43 ans , eut pour 
fils Caath grand-pere de Moyfe. Il mourut âgé de 1 3 7 
ans, en l'année du monde 2423 , \6iz avant J. C. 
Ceux de la tribu de Levi ne confëntirent point à l'ido- 
lâtrie du veau d'or , fabriqué par les enfans d'Ifraëi p . 
Se ce fut pour cela que Moyfe leur commanda de le fui- 
vre, Se de mettre à mort ceux qu'ils rencontreroient ,- 
fans épargner ni parent, ni ami. Le nombre de ceux 
qui perdirent la vie de cette forte , monta à vinot-trois 
mille. Cette exécution confacra les mains de ceux qui 
la firent , & les rendit dignes du miniftère du taber- 
nacle. Nous avons déjà remarqué que la tribu de Levi 
fut la feule à laquelle Dieu n'auigna point d'héritage 
en fonds , voulant lui-même être leur héritage. Il leur 
fit donner feulement quatre-vingt-huit villes pour leur 
habitation , dont fix fervoient d'afyle a ceux qui avoienc 
commis un homicide par accident , Oc non volontai- 
rement. David deftina vingt-quatre mille Lévites ati 
miniftère journalier de la maifon du Seigneur fous les- 
prêtres , fix mille pour être juges inférieurs des chofes- 
concernant la religion 5 quatre mille pour être portiers, 
Se quatre mille pour être chantres.* Genefe, 2.9 _, &fea. 
Exode ,, <5 _, 32. /. Paralipomen. c. 23-. S. Epiphane , de 
vit- prophet. &c... 

Les interprètes ont examiné pourquoi les noms des 
tribusde Levi Se de Jofeph n'éroient point gravés furies- 
pierres précieufes du rational du grand prêtre ; car l'é- 
criture remarque qu'au lien de la rnbu de Levi , Moyfe 
mit au nombre des princes des tribus Manaffé , fils de 
Jofeph , Se établit Ephraïm en la place de Jofeph fon 
père , félon que Jacob avoir prié Jofeph de lui don- 
ner fes deux fils pour les adopter. Les favans rappor- 
tent diverfes raifons de ce changement ; mais il eft fur 
qu'il étoit avantageux à la tribu de Levi , repréfentée 
en la perfonne du grand prêtre même : Se ainfi il n'é- 
toit pas néceftaire de graver fon nom fur quelqu'une 
de ces pierres précieufes , qui étoient fur le rational. 
Pour la tribu de Jofeph elle étoit repréfentée en celles 
de fes fils, ff faut fe fouvenir que ceux de la tribu de 
Levi avoient droit de s'allier à la maifon royale ; ce qui 
fe voit rrès-fouvent en la généalogie des parens de J. C. 
félon la chair. * Jofephe, /. j antiq. c. 11. Philon , L de 
monarch. S. AugufHn , de confenfu evang. & l. 83 qu&fl. 
9 j 9 1 . S. Ambroife , in Luc. Ribera , A 3 de templo. 
Torniel , A. C. 2 544 j nutn. 85. 

LEVI , évêque de Jérufalern , vivoit dans le II fié- 
cle , au temps que fon églife étoit perfécutée par les 
Juifs. Baronius le mer après Jufte , Se lui donne Epurera; 
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pour fon fuccéfleur, * Eufébe , in chron. Baronins , A. 
C 1 1 3 . 

LEVI AS , éroit un des.gardes cîe Hâve Jofephe , lorf- 
■qu'il étoit gouverneur de Galilée. Son maître lui cûm- 
tnanda d'aller -couper les mains à Clitus , qui avoir ex- 
cité une fédition à Tibériade ; mais il n'en eut jamais 
1e courage , effrayé de fe voit feul au milieu de tant 
d'ennemis. * Joféphe ,_guerre des Juifs _, liv. i 3 c. 44. 

LEVIAS , Se Sophas fon frère , fils de Ragucl^ de la 
race royale des Juifs , furent mis en prifon par les fé- 
ditieux de Jérufalem , parcequ'ils s'oppdfoient à leurty- 
tannie. Ils moururent enfuite par les mains d'un bour- 
reau nommé Orcas. * Jofephe , antiquix, l. 4 3 c. 11 
>& 20. 

LEVIN , ou LE WIN , rivière d'Ecofle qui a Ta four ce 
dans le Mentheit , baigne une partie de la Fife j Se fe 
décharge dans le golfe de Forth , au bourg de Le vin , 
à trois lieues de S. André. 11 y a une autre rivière de 
•ce nom dans le comté de Lenox. Elle traverfele lac de 
Lomond , du nord au fud , baigne la ville de Dun- 
briton s & peu après fe joint au Cluyd. * Mati , d:c- 
tionairù. 

LEVIS , maifon illuftre te ancienne ; on ne doit pas 
néanmoins s'arrêter à l'opinion fabuleufe de ceux qui 
la font defeendre de la tribu de Levi. Les feigneurs 
de Levis étoient en grande confidération dès le XI Se 
XII lîécle. Leur famille eft divifée en diverfes bran- 
ches,qui toutes ont pris de grandes alliances, Se tire fon 
nom de la terre de Levis , fituée en Hurepoix près Che- 
vreufe. Le plus ancien dont i ait connoiïfance ,' eft 

I. Philippe de Levis chevalier, qui vendit l'an 1 180, 
à Maurice évêque de Paris, une rente fur ce qu'il re- 
noit en fief àVitri , de Valeran.de Galardon. 11 fut pré- 
sent à la promefTe que fit au roi , Eudes , duc de Bour- 
gogne , en novembre 1 1 98 , de nefe pas allier au roi 
d'Angleterre , Se à celle que le roi fit la même année 
à Thibaut comte de Champagne , de le défendre com- 
me fon homme lige , envers & contre tous ; il aflifta 
l'an 1 100 au traité de paix fait entre les rois de France 
Se d'Angleterre , & étoit mort l'an noj. D'Elisabeth 
fa femme , qui vivoit encore l'an 12.10 , il eut cinq 
enfans , Miles ., feigneur de Levis , père de Margue- 
rite dame de Levis , mariée à Jean de Nanteuil , che- 
valier j Gur , qui fuit', Pierre j archidiacre de Poilfi j 
Alexandre 3 vivant en 1 23 3 j & Simon de Levis , qui 
fut l'un des exécuteurs testamentaires de Philippe de 
France l'an 1238. 11 avoit époufé i°. une dame nom- 
mée P-erronelle : z°. une autre nommée Mabilk. Du 
premier lit vint Ifabelle 3 mariée à Gautier de Poilfi. 
Du fécond , il eut Jean de Levis , qui étoit mort l'an 
,1252, fans laifier de poftérité de Marie de Cogniere. 

IL Gui de Levis , I du nom , fonda l'an 1 190 , l'ab- 
baye de la Roche près de Levis , & y fit plufieurs biens. 
Ceft lui qui fe croifa fous le comte de Montfort fon 
voifin , pour la guerre des Albigeois ; il fut fait maré- 
chal de l'armée des croifés , Se donna un grand éclat à 
fa maifon , avec le titre qui a paffé après lui à\ fes fuc- 
cefleurs marquis de Mirepoix , de maréchaux de la Foi 3 
pareeque cette armée avoit été deftinée contre les héré- 
tiques , Se qu'il avoit eu la terre de Mirepoix , avec 
plufieurs autres , fiïes en Languedoc , de la dépouille 
des Albigeois , aptes s'être fignalé dans toutes les expé- 
ditions qui fe firent contre eux. Il étoit mort l'an 1230, 
& laiffii de fa femme nommée Guihurge ; Gui, qui 
fuit ; Philippe j chevalier ; & Jeanne de Levis , fem- 
me de Philippe de Montfort , II du nom , comte de 
Cadres. 

III. Gui de Levis , II du nom, feigneur de Mire- 
poix , de Montfegur, Sec. vivoit l'an 1224, Se laifïa 
de Jeanne, fa femme , Gui III , qui fuit ; N. mariée à . 
Jean de Bruyères , chevalier ; Jeanne , alliée à Mat- 
thieu , feigneur de Marli , après la mort duquel elle fe 
retira à Port-Royal, & y fut enterrée; & quatre autres 
filles religieufes. 
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ÎV. Gui de Levis , III du nom , feigneur de Mire-* 
poix , de Montfegur*, de Florenfac , &c. maréchal de la 
Foi , fuivit en Italie Charles , roi de Sicile & de Naples , 
l'an 1166 , Sefe trouva au combat donné pour l'églife 
romaine , le 4 mars de la même année , fut confervé 
l'an 1 269, par arrêt, en la poueifion Se jouiflance de ju- 
ger Se connoître du fait d'hérefie en toutes fes terres de 
Languedoc , Se vivoit encore l'an 1286. Il avoit époufé 
Ifabelle de Marli , veuve de Robert de Poilfi , feigneur 
de Malvoifine , Se fille de Bouchard de Montmorenci , 
feigneur de Marli , II du nom , dont il eut fix fils Se 
deux filles y "favoir Jean , qui fuit ; Thibault , qui a 
fait l<t branche des bâtons de MontbRUn & de Pennes , 
rapportée ci - après ; Pierre _, évêque de Maguelone , 
puis de Cambrai Se de Bayeux , mort l'an 1334; I 3 * 11- 
lippe , qui a fait la branche des feigneurs de la Roche 
en Renier , dé Villars , de Ventadour , &c. men- 
tionnée ci-après ; Eujlacke 3 feigneur en partie de Flo- 
renfac , mort l'an 1 3 27 , lai fiant de Béatrix de Thurei , 
dame de Sefiac , fille de Lambert 3 feigneur de SeflTac , 
pour fille unique , Ifabelle de Levis , dame de Sefiac Se 
de Florenfac en partùe , mariée à Bertrand 3 feigneur de 
Lifle-Jourdain , laquelle fonda le monaftère d'Azilhan, 
l'an 1 3 61 , Se y fut enterrée. Les autres enfans de Gui, 
III du nom , marquis de Mirepoix , furent Jeanne de 
Levis , mariée en mars 1 277 à Matthieu _, IV du nom , 
feigneur de Montmorenci , grand-chambellan de Fran- 
ce ; Se François de Levis , feigneur de la Garde Se de 
Montfegur , qui de N. fa femme , eut pour enfans , 
Ifabelle de Levis , mariée l'an 1 344 > a Gui de Mont- 
laur ; Se François de Levis , Il du nom , feigneur de la 
Garde Se de Montfegur, vivant l'an 1351, auquel on 
donne pour femme , Soubiranne d'Aure , fille de Ber- 
nard j vicomte d'Aller , Se de Soubiranne de Joyeufe , 
dont il eut pour filf"e , Elips de Levis , dame de la Gar- 
de &de Montfegur , mariée l'an 1343 , à Roger-Ber- 
nard de Levis , I du nom , feigneur de Mirepoix, morte 
l'an 1 3 64» 

V. Jean de Levis, I du nom , feigneur de Mirepoix, 
Sec. maréchal de la Foi, accompagna le fire de Harcourt, 
amiral de France , au voyage de mer qu'il fit en 1 2 9 5 , 
& mourut vers l'an 1 3 1 8. Il avoit époufé le 2 février 
1296', Confiance de Foix , fille de Roger-Bernard 3 
comtç de Foix , Se de Marguerite de Moncade , dont il 
eut Roger j mort en mai 13 13 ; Jean II, qui fuit \ 
Gaston, qui a fait la branche des feigneurs de Leran j 
Se Ifabelle de Levis, mariée le 20 octobre 13-2O) à 
Bertrand feigneur de la Tour en Auvergne. Quelques 
auteurs lui donnent encore pour fille, Marquife de Le- 
vis , qui fit donation à Gafton d'Armagnac , vicomte de 
FefTenfaguet , des droits qu'elle avoit au royaume d'A- 
ragon , de Majorque , Se comté de Barcelone , l'an 
1310. 

VI. Jean de Levis , II du nom , feigneur de Mire- 
poix , &c. maréchal de la Foi , amortit plufieurs biens 
l'an" 1 3 2 1 , en préfence de fes parens , en faveur de l'é- 
glife de Mirepoix , nouvellement érigée en cathédrale. 
L'an 1 3 3 3 , le roi lui accorda que fes terres Se fa baio- 
nie de Mirepoix fufient régies & gouvernées fuivant le 
droit écrit. Il fervoit es guerres de Gafcogne fous le 
comte d'Armagnac l'an 1 3 5 5 , Se étoit mort l'an 1372. 
Il avoit époufé 1 °. en feptembre 1318, Mahaud de Sut- 
li , fille de Henri fire de Sulli, bouteillier de France , & 
de Jeanne de Vendôme : 2 . vers l'an 1344, Alienor 
de Montaut , fille de Sicard baron de Montaur Se 
de Hauterive. De fa première femme il eut Jean de Le- 
vis, qui fe trouva en l'oit, de Bouvines , fervant fous le 
duc de Normandie l'an 1340 , Se fut tué en une forrie 
de la ville de Piergerac afiiégée par les Anglois l'an 
1342, fans avoir été marié ; Se Roger-Bernard , 
qui fuit. De la féconde vinrent , Jean , vivant l'an 
1 36TJ Philippe _, qui étoit mort l'an 1370} Thibault 3 
feigneur de Livrp.c , vivant l'an 141 8 ; Eléonore _, ma- 
riée i°. à Bertrand de Tetrides , vicomte de Gimois : 
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z B . à. Nicolas de la Jurrie , ieiçmeur de Livîers ; 8c au- 
très enfans. 

Vil. Roger-Bernard de Levis, I du nom, feigneur 
de Mirepoix , maréchal de la Foi , fervit dans les guer- 
res de Gafco?ne & de Languedoc. Il eur de grands dé- 
mêlés avec fon fils, qui L'arrêta piïfonnier a Mirepoix : 
Se pour s'en venger, ii donna tous Tes biens au feigneur 
de Leran , Ton coufm , par fon teflamcnt du 5 octobre 
I 3 S 8. 11 aflocia aulîï le roi en toutes les terres, par 
traité du 17 juillet 1390: en confidérauon de quoi ce 
prince lui tranfporra certaines terres l'an 1393, & 
mourut peu après , ayant fait auparavant un nouveau 
teftament , le 21 mai 1391. Il avoir époufé l'an 1343 
Elips de Levis , dame de la Garde Se de Monfegur , fa 
coufine , fille unique de François de Levis, feigneur des 
mêmes terres , 6e de Soulnranne d'Aure , morte l'an 

I 364, dont il eut pour fils unique Jean III, qui fuir. 

VIII. Jean de Levis, lïl du nom , feigneur de Mi- 
repoix , de la Garde , de Monfegur , Sec. maréchal de 
la Foi , eut un long procès avec le feigneur de Leran 
fon parent , au fujet de la donation que fon père avoit 
faite à ce feigneur, au préjudice de ce qui avoit été aiïu- 
ré par fon contrat de mariage , Se ctoit mort l'an 1 397. 

II avoit époufé en jmller 1371 Jeanne d'Armagnac , 
fille de Jean , vicomte de Fefïenfagnet , Se de Margue- 
rite de Carmain , vivante l'an 141 8 , dont il eut Ro- 
ger-Bernard II , qui fuir-, Gaflon : Jean ; Jeanne _, 
mariée i°. à Pierre Tifon , dit Cramaut , feigneur de 
Pujols Se de Nerbonnez : x°. à Louis de Pierrebuffiere , 
feigneur de Château - neuf; Elips _, alliée à Philippe 
de Levis , feigneur d'Arqués ; & cinq autres filles. 

IX. Roger -Bernard de Levis , II du nom, fei- 
gneur de Mirepoix , la Garde , Sec. maréchal de la Foi , 
obtint récréance en mai 1399, avec fes ireres Se fecurs , 
de tous les biens que fon aïeul avoit donnés par fon 
re dament au baron de Leran. La difïipation qu'il fit 
depuis de la plupart de fes biens , obligea fes parens 
d'obtenir lettres l'an 1418, pour en arrêter le cours. Il 
mourut peu après , laifîant de Jeanne de Voifins , fille 
de Gérard , feigneur d'Arqués & de Magnac , Se d'Alix 
de Bruyères, qu'il avoit époufée l'an 1401 , Philippe , 
feigneur de Mirepoix , Sec. mort l'an 1442 , fans allian- 
ce j Se Jean , IV du nom , qui fuit. 

X. Jean de Levis, IV du nom, feigneur de Mire- 
poix, Sec. maréchal de la Foi , né pofthume , vivoir l'an 
149 1 . Il époufa i°. l'an 1434, Marguerite d'Archiac , 
fille de Hugues feigneur d'Archiac , morte fans enfans : 
2 . Charlotte de Levis , fille d'EuJlache , feigneur de 
Quelus , & d'Alix de Damas , dame de Coufan , dont 
il eut François , mort du vivant de fon père , fans al- 
liance; Jean V, qui fuit; Philippe ^évêque de Mire- 
poix , mort l'an r 5 3 7 ; Francoife , mariée à Philippe de 
Bazillac j Hélène , alliée à Jean de Voifins-, vicomte de 
Lautrec , feigneur d'Ambres \ Anne _, mariée le 30 dé- 
cembre 1487 , à Galokie d'Efpagne, feigneur de Pa- 
nallac ; Gabrielle _, femme de liigaud , feigneur de 
Peftels j Marguerite , religieufe àProuille ; Se Jeanne de 
Levis. 

XL Jean de Levis , V du nom , feigneur de Mire- 
poix, &c maréchal de la Foi , fénéchal de Carcaflone 
& de Beziers , Se lieutenant général en Languedoc 
pendant Pabfence du connétable de Bourbon, vivoit 
l'an 1 5 30. 11 époufa 1 °. Jeanne de Poiriers , fille d'Ay- 
mar j feigneur de S. Vallier , Se de Jeanne de la Tour , 
dite de Boulogne : i°. l'an r 500 Francoife d'Eftoute- 
ville , fille de Jacques feigneur d'Eftoute ville , Se de 
Louife d'Albret.Ses enfans du premier lie furent, Fran- 
çoij'e _, mariée à Gaflon feigneur d'Andouins; Se Mar- 
guerite de Levis > a.[\\ce à. Meraud de Grolee , feigneur 
de Viriviile & de Châteauvillain , morte l'an 1518. 
De fa féconde femme il eut Philippe, qui fuir; Se 
Charlotte de Levis , femme de N. feisneur de Sena- 
ret. 

XII. Philippe de Levis, feigneur de Mirepoix, Sec. 
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maréchal de la Foi , fénéchal de Carcaflbne & de Be^ 
ziers , époufa le 1 3 feptembre 1538 Louife de la Tre- 
moille, fille de François , feigneur de la Tremoiile, 
Se d'Anne de Laval , dont il eut Jean VI , qui fuit ; 
Francoife , mariée à Paul feigneur de Bazillac ; & 
Louife de Levis, alliée i°. à 2V. de Bruyères , feigneur 
de Chalabre : 2 . â Claude de Levis . baron d'Audun Se 
de Belefta, cadet des barons de Leran. 

XIII. Jean de Levis, VI du nom , feigneur de Mi- 
repoix, Sec. maréchal delà Foi, fénéchal de Carcaflb- 
ne Se de Beziers, vivoit l'an 1 578. Il époufa par con- 
trat du 8 février 1 563 Catherine-Urfule de Lomagne t 
fille d'Antoine _,- vicomte de Gimois , baron de Terri- 
des, &c. Se de Jeanne de Cardaillac, dont il eut Jean 
de Levis , VII du nom , feigneur de Mirepoix , &c- 
maréchal de la Foi, fénéchal de Carcaflbne, Se cheva- 
lier de l'ordre du roi , mort à Touloufe le 3 1 août 1603? 
fans alliance; Antoine-Guillaume, qui km ^ Etien- 
ne „ feigneur de Sainte-Foi , vivant Tan" 1 6 1 6 ; Philip- 
pe, feigneur de la Veilanet , mort l'an 1601 ; Henri j 
feigneur de Rochefort , gouverneur de Mirepoix ; Ca- 
therine, mariée le 4 octobre 1 597 , à Gabriel de Levis , 
baron de Leran ; Se Claude de Levis. 

XIV. Antoine-Guillaume de Levis, vicomte de 
Terrides, puis feigneur de Mirepoix , &c. maréchal de 
la Foi après fon frère aîné, mourut l'an 161 7. Il avoit 
époufé le x6 avril 1593, Marguerite de Lomagne , fil- 
le de Gérard _, feigneur de Serignac , & de Louife dé 
Cardaillac-de-Peyre, dont il eut Alexandre, qui fuit £ 
Louife _, mariée le 6 janvier 16 \ 9 avec Antoine- S cipion 
de Bafîàbat, baron de Pordiac , de Campendu, Se dû 
Fondeilhe , duquel elle eut dix-huit enfans ; Se Jean dé 
Levis , baron de Mirepoix, qui de Catherine Caulet , 
fille de Jean-George _, feignent d'Hauterive, & de Mar- 
guerite Garaut , eut N. mort jeune j Se Marguerite de 
Levis, alliée -X Louis vicomte de Fumel en Querci. 

XV. Alexandre de Levis, marquis de Mirepoix ? 
Sec. maréchal de la Foi, fénéchal de Carcaflone , et 
de Beziers , fut tué l'an 1 6 37 , à l'attaque des lignes de 
Leucate , affiégée par les Efpagnols. Il avoit époufé en 
mai 1620 Louife de Bethune , fille de Maximilien , duc 
de Sulli , Sec. Se de Rachelle de Cochefilet , de laquelle 
ayant été féparé , il prit une féconde alliance , le 20 
juillet 1632 , avec Louife de Roquelaure, fille d'An- 
toine feigneur de Roquelaure , maréchal de France , SC 
de Sufanne de Bafïapat , fa féconde femme, laquelle 
foutint un grand procès contre Louis de Nogarer , évo- 
que de Mirepoix , qui difputoit à fon fils la qualité de 
fondateur de l'églife cathédrale de Mirepoix, & celle 
de maréchal de la Foi. Ses enfans furent , Gaston- 
Jean-Baptiste, qui fuit ; Se Elisabeth de Levis, ab- 
beffe de Notre-Dame de Rieunette, afiaffinée par fix 
fufiliers fur le grand chemin en juillet 1 671 , revenant 
de prendre poueflion d'une terre dépendante de fon ab- 
baye , dans la 39 année de fon âge. 

XVI. Gastok-Jean-Baptiste de Levis & de Lo- 
magne, marquis de Mirepoix , Sec. maréchal de la Foi, 
fénéchal de Carcaiïone & de Beziers , gouverneur & 
lieutenant général des pays & comtés de Foix , d'One- 
fan , Se d'Andore, mourut le 6 mai 1687. Il avoir, 
époufé le 19 août 1657 Magdeléne du Pui-du-Fou, 
fille de Gabriel , marquis de Combronde , & de Mag- 
deléne de Bellievre , dont il eut Gaflon-Jean-Baptifle 
de Levis Se de Lomagne , II du nom , marquis de Mi- 
repoix , Sec. maréchal de la Foi , fous-lieutenant de la 
féconde compagnie des moufquetaires , gouverneur Sz 
lieutenant général des pays Se comté de Foix, d'Onefan 
Se d'Andorre , mort le 26 juillet 1699 , âgé de 39 ans , 
fans laiflèr de poftérité de Marie-Angélique de S. Nec- 
taire , fille de Henri , duc de la Ferté , pair de France , 
Se de Marie-Lfabelle-Gabrielle-Angelique de la Motte- 
Houdancourt, qu'il avoit époufée le 16 janvier 1689 y 
morte le 3 1 mars 171 3 , âgée de 3 5 ans ; Pierre- 
Charles , qui fuit; Marie-Magdeléne-Fherefe-Camil- 
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h 3 alliée le 1 1 mai 1 70 3 à Paul-Louis de Levîs , mar- 
quis de Leran ; Magdeléne-Henriette 3 ÔC Catherine reli- 
gieufes à la Vifitation de la Flèche j & Louife -Camille de 
Levis. 

XVII- Pierre-Charles de Levis & de Lomagne , 
comte de Terrides, puis marquis de Mirepoix, &c. 
maréchal de la Foi après fon père , mourut le 1 o juin 
1701, biffant d'Anne-Gabrielle Olivier fa femme , un 
fils unique nommé Gaston-Charles-Pïerre-Fran- 
çois , qui fuit. 

XVIII. GasI'on- Charles -Pierre-François de 
Levis & de Lomagne , maréchal héréditaire de la Foi , 
marquis de Mirepoix , comte de Terrides , vicomte de 
Gimoix , baron de Moncfourcault , capitaine d'une des 
compagnies des gardes du corps du roi , gouverneur de 
Brouage , lieutenant - général ôc commandant en chef 
dans la province de Languedoc , ainfi que fur toutes les 
côtes de la Méditerranée né en 1700, a été fait d'a- 
bord colonel du régiment de Saintonge , infante- 
rie , le 6 mars 1 7 1 9 , puis de celui de la Marine le 
10 février 1734, brigadier le 1 août fuivant. Il fut 
nommé ambafladeur à Vienne en 1737, ^' lt maréchal 
de camp le 1 mars 1738 , reçu chevalier des ordres le 
i février 1741 , lieutenant général des armées du roi 
le 2 mai j 744 , nommé ambafladeur à Londres le 
1 janvier r 749 , crée duc par brevet en feptembre 
17 51 , maréchal de France le 24 février 1757. 11 eft 
mort à Montpellier le 2.5 feptembre 1757. Il avoir 
époufé en premières noces le 17 août 1733 , Anne- 
G al> ri elle- Henri eue Bernard , fille du fécond lit de Ga- 
briel Bernard , ptéfident en la féconde chambre des 
enquêtes du parlement de Paris , morte fans enfans le 
3 1 décembre 1 736 \ & en fécondes noces , le 2 janvier 
1739, Anne-Gabrielle de Beauvau Craon , féconde 
fille du prince de Craon , grand d'Efpagne , née le i8 
avril 1 707 , veuve de Jacques-Henri , prince de Lor- 
raine , chevalier des ordres , Sec. 

Branche des seigneurs de Montbrun , 
& de Pennes. 

V- Thibault de Levis ,' fécond fils de Gui de Le- 
vis , ÏII du nom, feigneur de Mirepoix, Ôcc. ôc d'I- 
fabelle de Marli , eut en partage partie des terres de 
Serignac & de Florenfac , & époufa Anglefie dame de 
Montagu , de Montbrun & de Pennes , dont il eut 
Thibault II, qui fuit \ Gaillarde de Levis , dame de 
Montagu , mariée à Guillaume de Narbonne , feigneur 
de Montagu , à caiife de fa femme ; ÔC Anglefie de Le- 
vis , femme de Pierre 3 lîre de Bueil. 

VI. Thibault de Levis, II du nom, baron de Mont- 
brun , de Pennes , &c. mourut le 30 mai 1387, laif- 
fant de Seguine de Comminges fa femme , Cécile de 
Levis , qui fut enlevée par Charles d'Efpagne , fon 
parent , lequel s'empara du château de Montbrun l'an 
1 374, Se en chafla ion beau-pere , Ôc eut deux enfans , 
Thibault ôc Bertrand d'Efpagne , dit de Levis j légiti- 
més le 17 avril 1379, attendu que leur père avoir été 
marié fans difpenfe , étant parent de leur mère au 
troifiéme degré. Bertrand étoit mort l'an 1392, Ôc Thi- 
bault _, qui etoit l'aîné , fut inititué héritier univerfel 
par fon aïeul maternel , prit le nom de Levis ; obtint 
lettres de confirmation de fa légitimation en juillet 
t 3 8 8 , & fut maintenu en la podellion des biens de 
fon aïeul , par arrêt du 30 août 1393. 
Branche des vicomtes de Lautrec 3 

feigneurs de laRoCHE en Renier _, comtes de 
Fillars. 

V. Philippe de Levis , I du nom , quatrième fils de 
Gui de Levis , III du nom , feigneur de Mirepoix , & 
d'Ifabeau de Marli , fut feigneur en partie de Floren- 
fac, étoit au fervice du roi en Flandre l'an 1 304 , & 
époufa Beatrix vicomtefle de Lautrec , veuve de Ber- 
trand de Gouth , vicomte de Lomagne & d'Auvillars , 
& fille de Bertranâ'vkomte de Lautrec , dont il eut 
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Philippe II qui fuit; ôc Bertrand de Levis, qui a 
fait la branche des feigneurs de FlorensaCj de Cou- 
san , & de Quelus , rapportée ci-après. 

VI. Philippe de Levis, Il du nom , vicomte de Lau- 
trec, &c. Alfonfe d'Efpagne , feigneur de Lunel , lieu- 
tenant de roi en Languedoc, lui donna le 16 juillet 
1 3 16 , en confidération des fervices qu'il avoit rendus 
en la guerre de Gafcogne , la fortereife de la Fons , qui 
avoit appartenu à la vicomteffe de Lautrec fa meie , fur 
laquelle les Anglois s'en étoient emparés : ce qui lui fut 
confirmé en juin 1 3 27 , avec injonction à fa mère de 
lui payer 600 livres par an , pour la garde de cette pla- 
ce , ôc l'entretien de la garnifon. Il fit fon teftamenr 
l'an 1 346. Il avoit époufé i°. Eleonore d'Apcher , fille 
de Guerin V du nom, feigneur d'Apcher , morte fans 
enfans : i°, l'an 1336, Jamague dame de la Roche-eu- 
Renier , fille de Guigne feigneur de la Roche-en-Re- 
nier , & de Gillette vicomtefle d'Uzez, dont il eut Jean t 
mort jeune ; Guigues , qui fuit; & Bertrand de Levis , 
protonotaire du faint fiége , chanoine Ôc archidiacre de 
Dreux en l'éelife de Chartres. 

VII. Guigues de Levis , feigneur de la Roche , vi- 
comte de Lautrec , &c. fervit le roi en fes guerres de 
Gafcogne l'an 1355 &c 1359, fit fon teftament l'an 
1 566 , ôc mourut peu après : laiflant de Saure de la 
Barthe fa femme, fille de Geraud, feigneur d'Aure & de la. 
Barthe , ôc de Brunijjende vicomtefle de Lautrec , fa troi- 
fiéme femme , pour fils unique, Philippe III, qui fuit. 

III. Philippe de Levis, III du nom, vicomte de 
Lautrec , feigneur de la Roche-en-Renier, &c. mou- 
rut l'an 1380. Il avoit époufé en août 1372 Eleonore 
de Villars , dame de Buys , veuve d'Edouard feigneur 
de Beaujeu , Ôc fille de Humbert VI du nom , fire de 
Thoire ôc de Villars , ôcc. ÔC de Beatrix de Châlons fa 
féconde femme , dont il eut Guigues II du nom , vi- 
comte de Lautrec, ôcc. mort fans 
IV qui fuit ; Catherine , Ôc Beatrix de Levis. 

IX. Philippe de Levis, IV du nom, vicomte de 
Lautrec , feigneur de la Roche , d'Annonai , comte de 
Villars , ôcc. gouverneur de Montargis , accompagna 
le roi Charles VU en fon voyage de Dauphiné , pour 
voir la reine de Sicile, & mourut l'an 1440, âgé de 
60 ans. Il n'avoit que quinze ans, lorfqu'il époufa en 
juin 1395 Antoinette d'Andufe , fille de Louis 3 fei- 
gneur de la Voûte , & de Marguerite d'Apchon fa fé- 
conde femme, dont il eut Antoine , qui fuit; Ber- 
mond , feigneur de la Voûte , qui a fait la branche des 
ducs de Ventadour , & comtes de Charlus , rappor- 
tée ci-après ; ôc Gajparde de Levis , mariée en feptem- 
bre 1 427 , à Claude de la Baume, comte de Montrevel. 

X. Antoine de Levis , comte de Villars, vicomte de 
Lautrec , baron de la Roche ôc d'Annonai , feigneur de 
Vauvert , &c. vivoit l'an 1454. Il époufa r°. en no- 
vembre 141 5 , Ifabclle de Chartres , fille d'Hector^ fei- 
gneur d'Ons-en-Brai & du Chefnedoré , ôc d'Antoi- 
nette Aymeri , ôc nièce de Renaud de Chartres , arche- 
vêque de Reims , ÔC chancelier de France : i°. Jeanne 
de Chalençon , dite de Polignac 3 fille d'Armand ■> vi- 
comte de Polignac , dont il n'eut point d'en fans. Ceux 
du premier lit , furent , Jean 3 comte de Villars , vi- 
comte de Lautrec , ôcc. premier chambellan du roi , 
more fans enfans de Thomin-e de Villequier , fille de 
Robert feigneur de Villequier , Ôc de Marie de Gama- 
ches , après avoir diffipé la plus grande partie de fes 
biens ; Antoine , feigneur d'Ons-en-Brai , mort vers 
l'an 1494, aprèsavoir achevé de ruiner fa maifon, fans 
laiffer de pofterité de Jeanne de Chamborant fa fem- 
me ; Ôc Catherine de Levis , mariée i°. à Antoine de 
Clermont , feigneur de Surgeres : 2 . à Joachim de Ve- 
lor , feigneur de la Chapelle-Bellouin. 

Branche des barons de la voûte 3 
comtes & ducs de FentadoUR. 

X. Bermond de Levis, fécond fils de Philippe de 
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Levis , IV du nom , vicomte de Lautrec , comte de Vil- 
lars , Sec. & & Antoinette d' Andufe , dame de la Voûte , 
fut feigneur de la Voure & de Mirebel , chambellan du 
duc de Bourbon , s'acquit beaucoup de réputation au 
recouvrement de la Guienne fur les Anglois, & mou- 
rut fort âge en 1487. Il avoir époufé en janvier 1411 
Agnes de CMteaumorand , dame de Poligni , de Char- 
■lus , 8c vicomteffe de Remond , fille de Jean feigneur 
de Châteaumorand , &c. & dé Marie de Frolois , dont 
il eut Gilbert _, mort avant fon père ; Louis , qui fuit ; 
François , abbé de Condat j Jeanne _, mariée à Jacques 
Loup , feigneur de Beauvoir en Bourbonnois ; Agnes , 
alliée en février 1 46 '7 à Liebaut feigneur de Lugni ; & 
Jacques de Levis , feigneur de Châteaumorand , dont il 
prit le nom 8c les armes , fuivànt la volonté de fa mère , 
mort l'an 1 5 2 ï , laiffànt de Louife de Totirnon , fille de 
Jacques feigneur de Tournon , & de Jeanne de Poli- 
gnac , qu'il avoit époufée l'an 1 484, Jean <, feigneur de 
Châteaumorand , fénéchal d'Auvergne , gentilhomme 
de la chambre du roi , chambellan Se gouverneur du 
dauphin l'an 1532, mort fans enfans de Gilbert d'E- 
ftampes fa femme , fille de Jean _, feigneur de la Ferté- 
Nabert, & de Marguerite de HufTon ; Antoine _, cha- 
noine & comte Lyon , puis évêque de Saint-Pauh-trois- 
Châteaux ,8c archevêque d'Embrun, mort l'an 1566; 
Ifabelle , mariée Tan 1509a Pierre Barton , vicomte de 
Montbas; Catherine 3 alliée à Jean de Saint-Chaman, ba- 
ron de Pujols, fénéchal des Lannes ; Perronelle _, abbeiïe 
de CufTet ; & Jeanne de Levis Châteaumorand , abbeiTe 
de Canfalon. 

XI. Louis de Levis , baron de la Voûte , &c. cham- 
bellan du roi Charles VIII, qu'il fuivit en fon expédi- 
tion du royaume de Naples , mourut l'an 1 5 2 1 . Il avoit 
époufé en juillet 1491 Blanche de Ventadour, fille de 
Louis comte de Ventadour , feigneur de Grange , 8c de 
Catherine de Beaufort , dame de Charlus, dont il eut 
Gilbert , qui fuir ; Jean , qui a fait la branche desfei- 

gneurs de Charlus, mentionée ci - après ; François, 
évêque de Tulles-, mort Tan r 5 3 5 ■ Charles _, abbé de 
Valette ; 8c Catherine de Levis , mariée à Joachim de 
Br.on , feigneur de Chcylar , après la mort duquel elle fe 
rendit religieufe à S. Laurent d'Avignon. 

XII. Gilbert de Levis, I du nom, comte de Venta- 
dour , baron de la Voûte, feigneur de Vauvert , &c. 
fut élevé enfant d'honneur du roi , fous le nom de ba- 
ron de la Voiite. Le roi Charles VIII le fitpannetier 
l'an 149(3. Il prit enfuite la qualité de comte de Ven- 
tadour, avec le nom &: les armes, fuivant le teftament 
de fon aïeul maternel ; fe trouva à la bataille de Mari- 
gnan,'OÙ il fut bleffé, Se mourut l'an 1519. Il avoir 
époufé l'an 149^ Jacqueline d'u Mas, morte l'an 1^66 , 
âgée de 86 ans , fille de Jean, feigneur de Lille , grand- 
maître & général réformateur des eaux &c forets de 
France , 8c de Jacqueline Carbonnel , dont il eut Gil- 
bert II du nom, qui fuit; Petronille, mariée i°. à 
André de Crullbl-, feigneur de Baudifner, &c : 2 . à 
Joachim de Chabannes , feigneur de Curtôn , comte de 
Rochefo'rt , &c ; Blanche _, alliée l'an 1517a Louis d'À- 
goult , de Montauban , baron de Saule , 8cc ; 8c Jac- 
queline de Levis , époufé de Jean de Damas , baron de 
Digoine. 

XIII. Gilbert de Levis II du nom , comte de Ven- 
tadour , baron de la Voure, &c. fut élevé enfant d'hop- 
neur du roi François I,qui le fit fon pannetier l'an 
1 5 3 1 , & mourut l'an 1 547 , âgé de 4,6 ans. Il avoit 
époufé l'an 1538 Sufanne de Lai ré , dame de la Mdt- 
te-de-Grigni , fille de Jacques > feigneur de Cornilldri , 
Se d'Antoinette de Tournon , dont il eut Gilbert III 
qui fuit ; Martial , àbbé d'Auberive , aumônier du roi , 
mort l'an T 572 ; Jacqueline, mariée à François de Chà- 
lençon , feigneur de Rochebaron ; Françoife _, alliée à 
François de la Baume , comte de Sufe, chevalier des 
ordres du roi; & Blanche de Levis, époufé de Louis 
d'Amboife, feigneur d'Aubijoux; 
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XIV. Gixbert de Levis , III du nom , comte , puis; 
créé duc de Ventadour l'an 1578, pair de France en 
juin 1 580 , gentilhomme de la chambre du roi, gou- 
verneur du Limofin, puis du Lyonnois , Forez 8c Beau- 
jolois. Ce fut lui qui reprit l'an 1 5 60 le procès qui avoit 
été intenté l'an 1515 par Gilbert I fon grand-'pere , 
touchant la fubftitution des terres d'Annonai 8c de là 
Roche-en-Renier , qui fut déclarée ouverte en fa fa- 
veur par arrêt du z 3 août 1 5 82,, 8c mourut Fan 1 5 5> ï - 
Il avoit époufé par contrat du a 5 juin 1553 Catherine 
de Montmorenci , fille d'Anne duc de Montmorenci -, 
pair 8c connétable de France , & de Magdele'ne de Sa- 
voye , dont il eut Gilbert , comte de la Voûte , more 
avant fon père ; & Anne , qui fuir. 

XV. Anne de Levis, duc de Ventadour , pair de 
France , chevalier des ordres du roi , gouverneur & 
fénéchal du haut & bas Limofin , & lieutenanr général 
de Languedoc j mourut Tan 1622. Il avoit époufé le 
z6 juin 1593 Marguerite de Montmorenci , fa confine i 
morte le 3 décembre 1 660 , âgée de 83 ans, fille de 
Henri duc de Montmorenci , pair 8c connétable de 
France , 8c d'Antoinette de la Marck, fa première fem- 
me, 'dont il eut; Henri de Levis, duc de Ventadour , 
pair de France , prince de MaubuifTon , lieutenant 
général en Languedoc , lequel n'ayant point d'ehfans, 
céda à fon frère fa dignité de duc , pour fe faire cha- 
noine de l'églife de Paris , s 'étant auparavant féparé de 
LîeJJê de Luxembourg fa femme , fille de Henri duc de 
Luxembourg, 8c de Magdele'ne de Montmorenci, dame 
de Thoré , & mourut le 1 4 octobre 1680 , âgé de 84 
ans ; François , comte de Vauvert , tué dans un combat 
naval donné contre lès Rocheloisenaoût 1^25- Char- 
les , qui fuit ; François-Chrijiophe _, duc de Dam ville , 
gouverneur du Limofin, capitaine de Fontainebleau, 
&: viceroi de l'Amérique l'an 1655, mort le 1 '9 fep- 
tembre 1661 , âgé de 58 ans, fans poftérité d'Anne le 
Camus de Jambeville, veuve de Claude Pinart, vi- 
comte de Comblifî , &c. & fille unique d'Antoine lé 
Camus , feigneur de Jambeyille, préfident au parle- 
ment , 8c de Marie le Clerc de Leffeville , morte le 
1 o février 1 5 5 1 ; Anne de Levis , rréfon'er de la Sain- 
te-Chapelle de Paris, puis archevêque de Bourges, 
mort le 1 7 mars 1661 ; Louis-Hercule 3 Jéfuite, puis 
évêque de Mirepoix , mort en janvier 1679; Catherine 
mariée à Henri comte de Tournon & dé Rouffillon , 
chevalier des ordres du roi ; & Marie de Levis , abbeffe 
d'Avenai , puis de S. Pierre de Lyon. 

XVI. Charles de Levis, marquis d'Annonai, puis 
duc de Ventadour , pair de France , par la ceffion de 
fon frère aîné , chevaliéi des ordres du roi , gouverneur 
du Limofin , lieutenant général de Languedoc, &rc. 
mourut le 19 mai 1649 ; âgé de 49 ans. Il avoit époufé 
i°. le 16 mars 1634 Sufanne de Lauzieres , marquife 
de Thémines , fille d'Antoine _, marquis de Thémines , 
8c de Sujanne de Monrluc, morte fans enfans : 2 . le 
8 février 3 645 , Marie de la Guiche , morte le 1 3 juillet 
170 V , âgée dé 78 ans , fille de Jean-François de la 
Guiche , feigneur de Saint Geran , maréchal de France , 
8cc. 8c de Sufanne aux-Efpaules , dont fortirent Louis- 
Charles , qui fuit ; Marguerite - Fe'lice _, mariée l'an 
1 66$ à Jacques-Henri de Durfort , duc de Duras t pair 
& maréchal de France , gouverneur du comté de Bour- 
gogne^ chevalier des ordres du roi , morte le 10 fep- 
rembrè 17 17 ; & Marie-Henriette de Lévis , religieufe 
de la Vifitation à Moulins; 

XVII. Louis-Ch arles dé Levis, duc dé Ventadour^ 
pair de France , 8cc. mort le 28 feptembre 1717, âvoit 
époufé le 14 mars 167 r ,Charlotte--El'éonore-Mdgdelénè 
de la Mothe-Houdancourr , gouvernante du roi Louis 
XV , puis des enfans de France , fille de Philippe de là 
Mot he-Houdari court , duc de Cardonhe , inaréchal. de 
France, &rde Louife de Prie, gouvernante de<> enfans 
de France, morte le 15 décembre 1744 a Glâtigni $ 
dans la 93 e année de fon âge. De ce mariage eft ifftië 
Tome VI. Partit IL N n ij 



284 LE y. 

A 'nnc-Gcneviéve de Levis , née en février.i 67 5 , ma- 
riée i°. le \6 février [.69 1 à Louis-Charles de la Tour 
de Bouillon , die le Prince de Turenne : 2°. le 15 février 
1694. à Hercule- Mcriadcc de Rohan , duc de Rohan- 
Rohan , dir le Prince de Rohan 3 pair de France , gou- 
verneur de Champagne Se de Brie , capitaine-lieutenant 
des o-endarmes de la garde du roi , Sec. Elle mourut la 
nuit du zo au 21 mars 172.7 , laiffant des enfans. 

Branche des barons et comtes de Charlus. 

XH. Jean de Levis, fécond fils de Louis , baron 
de la Voûte , Se de Blanche de Ventadour , fut baron de 
Charlus , feigneur de Champagne , des Granges Se de 
Margerîdcs , par donation que lui en fit Catherine de 
Beaufort , comtelTê de Ventadour , fou aïeule mater- 
nelle , Se mourut avant fon père l'an 1 5 1 9 , îaiflant de 
Francoife de Poitiers , fille à! Aymar de Poitiers , fei- 
gnent de Saint- Vallier , marquis de Cotron , Sec. Se de 
Jeanne de la Tour, qu'il avoit époufée le premier octo- 
bre [ 5 o r , Gilbert baron de Charlus , mort fans alliance ; 
Charles , qui fuit ; Louis _, feigneur de Beauregard , 
mort fans alliance ; Jean , chevalier de faint Jean de 
Jerufalem , tué à la prife de la ville d'Alger l'an 1 541 ; 
Blanche Se Renée de Levis , religieufes à Monrigni ; Se 
Catherine de Levis , mariée le premier février 1553a 
Efprlt de Harville , feigneur de Paloifeau. 

Xill. Charles de Levis, baron de Charlus, vicomte 
de Lugni , feigneur de Poligni , &c. confeiller & cham- 
bellan du roi , étoir pannetier du roi Henri II l'an 1 547, 
Se gentilhomme ordinaire de fa chambre l'an 1553- Il 
le fut aulïî des rois François II & Charles IX julqu'en 
1564, capitaine de lagrofle tour de Bourges l'an 1549, 
Se pourvu.de la charge de grand-maître & général ré- 
formateur des eaux Se forets de France l'an 1554. Il 
avoit époufé 1 °. le 6 février 1534 Marguerite Brachet , 
dite de Montagu _, fille de Mathurin _, feigneur de Mon- 
tagu , Se de Catherine de Rochechouart : i°. i'an 1554 
Guillemette de Ricametz , dame de Maulde , veuve de 
François 3 feigneur de Sravayé , Se fille de Jean , fei- 
gneur de Ricametz , Se de Guillemette de Maulde, dont 
il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent , 
Claude , qui fuit ; Se Gabrielle de Levis , mariée l'an 
1550a Antoine le Long , feigneur de Châteaumorand. 

XIV. Claude de Levis, baron de Charlus, Sec. 
pannetier du roi l'an 1559, puis gentilhomme de fa 
chambre l'an 1566, chevalier de l'ordre , chambellan 
du duc d'Alençon l'an 1 5 77 , Se capitaine de la grotte 
tour de Bourges , avoit époufé le 23 août 1559 Jeanne 
de Maumont , fille de Jean _, feigneur de Maumont & 
de Châteaufort , & de Magdeléne de Coulonges , dont 
il eut Jean-Louis , II du nom , qui fuit ; Se Jeanne- 
Gabr telle de Levis , mariée le 14, avril 1597 à Edme 
Robert , feigneur de Lignerac Se de Saint-Chamant , 
maréchal des camps & armées du roi. 

XV. Jean-Louis de Levis , II du nom , comte de 
Charlus , baron de Poligni , Sec. chevalier de l'ordre 
du roi , fut aflàfimé l'an r6ii. Il avoit époufé le 16 
mai 1 590 Diane de Daillon-du-Lude , fille de Gui 3 
comte du Ludc , Se de Jacqueline de la Fayette, dont 
il eut François , tué avec fon père à l'âge de quinze ans j 
iV. mort fans alliance le 1 z février 1 G\ 2 ; Charles II , 
qui fuit ; Claude , chevalier de Malte j Se Jean-Claude 
de Levis , feigneur de Châteaumorand , parla donation 
que lui en fit l'an 1 61 5 Diane de Châteaumorand , 
marquife d'Urfé , fa coufine , à la charge de porter le 
nom & les armes de Châteaumorand. Il fut auilî mar- 
quis de Valromei , Se époufa le 2.7 octobre 1615 Ca- 
therine de la Baune , fille d'E 'manuel -Philibert de la 
Baune , comte de Saint-Amour , Sec. Se d'Helene de 
Perrenqt de Granvelle , dame de Renaix , dont il eut 
Gilbert de Levis , feigneur de Châteaumorand , qui fut 
alïaffiné ; Henri-Louis , qui fuit ; Hélène , mariée à 
.Frartço/.y.d'Efpinchal , baron de Maffiac j Diane , reli- 
gieufe à la Beniflbn-Dieu ; Gabrielle j alliée le 2 5 avril 



1663 à Alexandre de Falcos , comte d'Anjou & de la 
Blache en Dauphiné ; & Hélène de Levis de Château- 
morand. Henri-Louis de Levis, marquis de Château- 
morand , Sec. époufa le 2 G février 1667, Marguerite 
d'Auitrein , dame de Gravein , veuve de Claude-Charles 
d'Apchon , comte de Poneins , dont il a eu Marguerite 
de Levis-Châteaumorand , mariée à Pierre de Sève , 
premier préfident du parlement de Dombes; Marguerite 
de Levis-Châteaumorand, morte jeune en 1 679 , Diane 
de Levis-Châreaumorand , religieufe de la Vifitarion. 
Sainte-Marie à Lyon j Afo/v'e de Levis-Châteaumorand, 
marquife de Valromei , non mariée ; Hélène de Levis- 
Châteaumorand , religieufe avec fa fouir j Se Philippe- 
Elea^ar-Françolsde Levis , marquis de Châteaumorand , 
capitaine de vaifTeau , Se chevalier de l'ordre militaire 
de faint Louis , qui fut marié le 6 janvier i^94 avec 
Marie-Anne de Levis , fille de Charles- A moine , comte 
de Charlus, Se de Marie-Francoifede-Paule de Bethifl 
& de Mezieres, dont il a eu , entr'autres enfans , Charles- 
François de Levis-Châteaumorand , appelle le comte de 
Levis , qui fut fait mettre de camp du régiment de cava- 
lerie , vacant par la mort de François- Honoré de Levis , 
fon coufin-germain , par commiffion du 4 mars 1 7 .'.7. 
Il a époufé une fille de Guillaume Languet-Robelin , 
comte de Rochefort-la-Croifetre , baron de Saflie, con- 
feiller d'honneur au parlement de Dijon. 

XVI. Charles de Levis , Il du nom , comte de 
Charlus , feigneur de Poligni , &c. capitaine des gardes 
du corps , fut nommé à l'ordre du Saint Efprit , mais il 
mourut l'an 1 6^2 fans en avoir reçu le collier , laiiïanc 
d'Antoinette de l'Hôpital , fille de Louis 3 feigneur de 
Vitri , Se de Francoife Brichantçau , qu'il avoit époufée 
en juillet 1620, Roger , qui fuit. 

XVII. Roger de Levis , comte de Charlus , marquis 
de Poligni , Sec. lieutenant général des armées du roi , 
Sec. au gouvernement deBourbonnois , fut marié trois 
fois , Se époufa i°. l'an 1641 Jeanne de Montjouvent, 
fille de Marie -François _, baron de Montjouvent, Se 
d' Angélique de Vienne-de-Soligni : i°. l'an 1656 Louife 
de Beauxoncles , fille de Louis, feigneur d'Oucques , Se 
d'Anne de l'Hôpital-Sainte-Mefme : 3 °. Anne Perdriel , 
veuve de Charles de Bethifi , feigneur de Mezieres , 
dont il n'eut point d'enfans : elle mourut veuve le 2 5 
janvier 1701 , âgée d'environ 86 ans. Ceux du premier 
lit furent, Charles-Antoine , qui fuit; Gilbert _, abbé 
de Port-Dieu ; Gafpard _, chevalier de Malte , mort 
l'an 1675 ; Magdeléne Se Claude de Levis , religieufes 
à Belle- Chaffe. Du fécond lit fortirent , Roger 3 mort 
jeune ; Elisabeth ; Se Catherine- Agnès de Levis, dame 
de Remiremont. 

XVIII. Charles - Antoine de Levis , comte de 
Charlus , Sec. meflre de camp de cavalerie , lieutenant 
général pour le roi en Bourbonnois , mourut le 22 avril 
1619. Il avoit époufé Marie- Franco Ife-dcPaule de Be- 
thifi , fille aînée de Charles de Bethifi , marquis de 
Mezieres , Sec. Se d'Anne Perdriel , troifiéme femme 
de fon père, morte le 30 janvier 17 19 , dont il eut 
Charles-Eugène , qui fuit ; Marie-Anne de Levis , 
mariée le 6 janvier 1694 à Philippe-Elea^ar-François 
de Levis , feigneur, marquis de Châteaumorand , fon 
coufin j Marie-Anne 3 morte le 19 août 1705 fans 
alliance , âgée de 3 2 ans ; Marie-Hyacinthe , abbeiïe 
de Notre-Dame de Nevers , nommée le premier no- 
vembre 1704, morte le 4 mai 1731 , âgée de quarante- 
quatre ans ; Catherine- Agnès de Levis , mariée par con- 
trat du zo feptembre 1720, avec Alexandre-François de 
Montberon , feigneur d'Efnandes , de Villedeu , Sec. 

XIX. Charles-Eugène de Levis, duc de Levis, 
pair de France , comte de Charlus & de Saignes , baron 
de Montjouvent, feigneur de Poligni , de Saint-Nizier, 
Sec. chevalier des ordres du roi , lieutenant général de 
£es armées Se de la province de Bourbonnois , com- 
mandant en chef pour fa majefté dans le comté de Bour- 
gogne , gouverneur particulier de la ville de Bergues, 8c 



châtellenies y réunies, mort à Paris le 9 mai 1734 l 
clans la 65c année de fon âge. Sa branche s'eft éteinte 
en fa perfonne. Il avoic commencé à fervir en 1688, 
Se avoir fuivi le dauphin aux lièges de Philisbourg , de 
Manheim Se de Frankendal. Il eut en fui te un régiment 
de cavalerie , à la tête duquel il fe trouva dans prefque 
routes les occafions jufquàla paix de Rifwick en 1 697. 
11 fut fait brigadier le 29 janvier 1702, eut le comman- 
dement de la cavalerie dans l'armée qui alla joindre l'é- 
lecteur de Bavière en Allemagne en 1703 , Se fe diffcin- 
gua à la première bataille d'FIochftet, donnée le 20 fep- 
tembre de la même année. Il fut fait maréchal de camp 
le 10 février 1704, Se il fervir en cette qualité les an- 
nées fuivantes. Le roi le fit , feul par diftin6fcion , lieu- 
tenant général de fes armées le 18 février 1708 , Se il 
le nomma en même temps pour fervir en cette qualité 
auprès du corps de troupes qui étoit deftiné pour pa (fer 
en Ecoiïe ; mais la defcente n'ayant pu avoir lieu j Se le 
vaiffeau à bord duquel il étoitayant été obligé de le ren- 
dre aux Anglois le 2 5 mars , il fût fait prifonnier de 
guerre. Après avoir été échangé, il continuade fervir 
jufqu'à la paix d Utrecht. Le gouvernement des villes & 
citadelles de Mezieres Se de Charleville lui fut donné 
au mois de novembre 171 3. Il fut fait du confeil de 
guerre établi au mois de feptembre 171 5 ; Se après la 
iuppreflïon de ce confeil , il eut au mois de juin 171 8 
le commandement en chef du comté de Bourgogne. 11 
obtint enconfidération de fes fervices Se de fa naiiïance 
rétention de fes terres Se feigneuries de Lurcy-le-Sau- 
vage , de Poligni , la Baudriere , Champroux , Se autres 
iicuées en Bourbonnois , en titre de duché Se pairie , 
fous la dénomination de Levis , par lettres du mois de 
février 1723 , après la vérification defquelles il prêta 
ferment , sSc prit féance au parlement de Paris le 22 du 
même mois. Le gouvernement de Bergue lui fut donné 
le 27 mars 1728 , & il fut reçu chevalier des ordres de 
fa majeflé le 2 février 1732 . Marie-Francoife d'Albert 
de Lûmes , fa veuve, l'a furvécu de peu , étant morte à 
Paris le 3 novembre de la même année 1734, dans la 
57 année de fon âge. ils avoient eu pour enfans, Char- 
les de Levis , comte de Charlus , mort le 1 o décembre 
3724 , dans la z6 année de fon âge , fans avoir été ma- 
l'ié ; François-Honoré j appelle le Marquis de Levis , né 
le 9 août 1701s, mort le 24,février 17.27, dans la 2 3 année 
de fon âge , fans avoir été marié ; François de Levis, mort 
au berceau le 1 5 mars 17x4; Gui - Antoine de Levis , 
né le 7 feptembre 1 7 1 5 , Se mort le 4 juin 1725; Ma- 
rie-Fran^oifc de Levis , mariée le 1 2 janvier 1722 , avec 
Jofeph-irançois de la Croix , marquis de Caiïries, ba- 
ron de Caftelnau , maréchal des camps & armées du roi, 
fait chevalier des ordres en 1 724, Se morte le z décem- 
bre fuivant, âgée d'environ vingt-fix ans ; autre Marie- 
Françoife de Levis, née le 1 9 juillet 1707 , Se morre 
le lendemain ; Se Marie-Louife de Levis , née ie 9 fep- 
tembre 1.7 12. 

BRANC H E- DES SEIGNEURS DE LEVIS ^ 
DE F 1.0 RE N S A C ET DE M ARL1. 

VI. Bertrand de Levis, fécond fils de Philippe , 
de Levis , I du nom , feigneur de Florenfac, & de Béa- 
trix vicomtelle de Lautrec , fur feigneur de Florenfac , 
&c. Le roi de Majorque le nomma l'un de (es exécu- 
teurs teftamentaires l'an 13 47, Se il vivoit encore l'an 
J 3 S 2. Il avoir époufé l'an 1336', Jourdaine de la Ro- 
che-en-R enier , fœur puînée de Jamague , femme de fon 
frère , Se fille de Guigues , feigneur de la F.oche , Se de 
Gillette vicomtelle d'Uzès , dont il eut Hugues ^ fei- 
gneur de Florenfac , mort avant fon père ;' Se Philippe , 
qui fuir. 

VII. Philippe de Levis , feigneur de Florenfac, Mar- 
li , Magni , Sec. fervit en Flandre au fiége de Bourbourg 
l'an 1383 , Se vivoit l'an 1422. Il avoir époufé Tan 
'1 3 S 2 , Alix dame de Quelus , fille de Guillaume _, fei- 
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gneur de Quelus, tk petit-fils de Deodat de Quelus , 
Se d'Hélène de Caftelnau, dont il eut Bertrand II , 
qui fuit; Eustache , qui a fait la branche des fei gneur s 
de Cousan & de Quelus , rapportée ci-après; Ôc Philip* 
pe de Levis , évêque d'Agde l'an 1411, puis archevê- 
que d'Auch l'an 1429. 

VIII. Bertrand de Levis , II du nom , feigneur de 
Florenfac , &c. époufa Gaillarde de Peyre , fille d'Af- 
tôrgj feigneur de Peyre, & de Gaillarde d'Apcher , dont 
il eut Philippe , qui fuit. 

IX. Philippe de Levis, II du nom, feigneur de Flo- 
renfac, cVc. mourut au fiége d'Acqs en Guienne l'an 
145 1. Il avoit époufé Ifabeau de Poitiers, fillede Louis , 
feigneur de S. Vallier, Se de Polixène Ruffo , dont il 
n'eut qu'une fille unique , nommée Jeanne de Levis , 
dame de Florenfac, née pofthume , que leroi LouisXI , 
étant encore dauphin , fît époufer à Louis de CruiTbl , 
fon favori. 

Branche des seigneurs de Cousan j 
et de Lu g n y. 

VIII. Eustache de Levis, fécond fils de Philippe 
de Levis, feigneur de Florenfac, Se d'Alix dame de 
Quelus, fut feigneur de Villeneuve-la-Cremade, ba- 
ron de Quelus Se de Bornac, fervit en Languedoc l'an 
1 42 1 , & étoit mort l'an 1 464. Il avoit époufé Alix de 
Damas, dame de Coufan, fille de Hugues _, feigneur de 
Coufan , Se d'Alix de Beaujeu , dont il eut Philippe _, 
archevêque d'Auch, puis d'Arles Se cardinal, dont il fera 
parlé ci - après dans un article féparé : Jean, qui fuit ; 
Euflache , archevêque d'Arles après fon frère , mort le 
1 1 avril 1 489 ; Gui , qui a-fait la branche des fei gneur s 
de Quelus , rapportée ci-après ; Jean , religieux de i'Ifle- 
Barbe ; Marie , alliée à Guillaume Rollin , feigneur de 
Beauchamp; Charlotte , mariée à Jean de Levis , IV du 
nom, feigneur de Mirepoix; Marguerite , alliée i°. le 
5 feptembre 1471 , à Guillaume d'Al bon , feigneur de 
Saint -Forgeux : 2 . à N. feigneur de la Queille; Ca- 
therine _, époufé de Jean de Perufïè , feigneur de S. Bon- 
net; Ifabclle j mariée l'an 149(3, à Bertrand d'Alegre, 
baron de Puyngut , feigneurdeBuffet;^/^ , Se Jeanne 
de Levis , mortes fans alliance. 

IX. Jean de Levis, feigneur de Coufan, Lugny^' 
Sec, avoit époufé i°. Marie de Lavieu , fille de Hugues y 
feigneur de Feugeroles Se de Chaîain-le-Comral , & de- 
Jeanne Cafiinel , morte fans enfans : 2 . Louife de Bre~ 
folles, veuve de Charles de Lavieu , feigneur de Feu- 
gerolles, & fille d'Antoine de Brefolles, fénéchal de. 
Bourbonnois , Se de Catherine d'Apchon , dont il eut 
Gabriel de Levis, baron de Coufan , mort l'an « 5 5 3 ^ 
fans laifler de poftérité d'Anne de Joyeufe , fille de. 
Louis _, comte de Grandpré , & de Jeanne de Bourbon , 
qu'il avoit époufée l'an 15,25 ; Jean, qui fuir-, Gui _, 
feigneur de Marli, LefTart, Sec. vivant l'an 1500- 
Eujiache _, chanoine Se chantre deMontbrifon , comte 
de Lyon; Chrijlopht _, chanoine Se comte de Lyon ; 
Jean-Louis _, feigneur de Nervieu, mort fans enfans de; 
Marguerite de Sainte - Colombe, fille de Guillaume 
feigneur de S. Prieft , Se de Jeanne de Damas- Verpré - 
Louife , mariée 1°. à Anne de Talaru, feigneur de 
Chaimazel : 2 . à Guillaume de Talaru , feigneur de 
Nouailli-la Ferriere ; Se Antoinette de Levis. 

X. Jtan de Levis, feigneur de Lugny , du Plefiïs , 
Sec. mourut avant fon frère aîné , laiflant de Jeanne de 
Chalençon fa femme , fille de Guillaume _, feigneur de 
Rochebaron, Se de Catherine de Bnon , Claude, qnt 
fuit ; Se N.de Levis, mariée à N. feigneur de la Morte- 
Morlet. 

XL Claude de Levis , feigneur de Coufan , de Lu- 
gny, chevalier de l'ordre du toi , S'c. avoit époufé l'an 
1 541 , ffi/d/redeLettes-De!pr?z, fil!ed'^/zfo/«edeLet- 
tes, dit Defprei , feigneur de Montpc-zar, maréchal de 
France , Se de Lieue du Fou , dont il eue Pierre de Levis, 
Tome VL. partie IL * N n iij 
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baron de Coufan , chambellan du duc d'Alençon , mort 
fans biffer de poftérité de Marguerite de Roftain ; Jac- 
ques , qui fuit \ Jeanne _, mariée à François de la Berau- 
diere , feigneur de Lifle-Rouet , & Louife de Levis. 

XII. Jacques de Levis,' baron de Coufan , feigneur 
de Chalain-le-Comtal , Lugny , Sec. chevalier de l'ordre 
du roi , vivoit l'an i6\ 3. Il avoir époufé i°. l'an i 584 , 
Paule de Galle , fille à! Antoine _, feigneur de Lupé , & 
de Françoife de Joyeufe , morte l'an 1598 : i°. Louife 
de Rivoire , fille de Balthafar _, feigneur de Saint-Palais , 
&c de Gabrielle de la Barge. Ses enfans du premier lit 
furent , Gafpardde Levis , baron de Coufan , mort fans 
alliance l'an 1 6iz y Se Marguerite de Levis , époufe de 
Louis j marquis de Saint-Prieft. Ceux du fécond furent , 
Balthafar _, baron de Coufan, more {ans alliance; Clau- 
de , qui fuit ; Antoinette _, Se Claude de Levis. 

XIII. Claude de Levis , baron de Lugny, feigneur 
de Nagu, vendit la baronie de Coufan, Se fe retira en 
Bourgogne, où il époufa, le 14 novembre 1638, Anne 
de Chanlecy , fille de Ponthus _, baron de Pluvaut , Se de 
Jeanne de Ponrallier , dont il eut 1. Jacques-Ponthus 
de Levis , qui fuit \ 1. Charles-Ccfar de Levis , qui em- 
braffa l'état eccléfiaftique; 3 . Jeanne-Gilberte de Levis , 
morte fans alliance. 

XIV. Jacques-Ponthus de Levis, baron de Lugny, 
feigneur du Pleiïîs , Vougy , Sec. époufa Françoife de 
Saint-Georges, nièce de Claude de Saint- Georges , ar- 
chevêque comte de Lyon , mort en 1714, fille de Marc- 
Antoine _, comte de Saint-Georges, de Monceaux, de 
Verfagues Se de Verdel , mort le r 5 juin 1 7 1 <■) , & de 
GabrieLle d'Amanzc de Choffailles , dont il eut , 1 . 
Marc-Antoine de Levis, qui fuit; 1. Gabriellt de 
Levis , religieufe de l'abbaye royale de faim Pierre 
de Lyon ; 3. Marguerite de Levis , religieufe à la même 
abbaye, & depuis abbelïe de l'abbaye royale de faint 
Amand de Rouen ; 4. Hector de Levis , comte Se prece- 
nteur de l'églife de Lyon , feigneur d'Albigny , Roche- 
tailler , Fleurieu , Fontaine , Sec. prieur de Ventadour Se 
de faim Romain le Puys en Forez ; 5 . Antoine-René de 
Levis , comte de Lyon , mort en 172.9. 

XV. Marc- Antoine de Levis , baron de Lugny , fei- 
gneur de Chevenifet,Pantemont, capitaine au régiment 
des gardes fra nçpifes en 1731, marié par contrat du 1 6 
février 1735 , à Marie-Françoife de Gelas de l'Eberon , 
dame d'Upie, de Barcelonne Se de Saint-Georges d'Ef- 
peranches , fille de François - Jo/eph de Gelas de l'Ebe- 
ron , comte du Paflàge, feigneur d'Upie, de Barcelonne 
& de Saint - Georges d'Efperanches , & de Françoife- 
Louife - Thérèfe de Gelas de Voifins d'Ambres, dont il 
a eu, I. Marie de Levis, mariée le 12 janvier 1756, à 
P hilippe-Chriftophe- Amateur j comte de Galliffet , ba- 
ron de Dampierre fur Boutonne , feigneur de Granfay , 
Rocheroux , Sec. lieutenant général du roi au gouverne- 
ment de Bourgogne pour le Mâconnois, gouverneur de 
la ville de Mâcon , capitaine de la Tour du Pont , ma- 
réchal des camps Se armées du roi , infpecr.eur général de 
cavalerie; z. Daniel-François de Levis, mort en bas âge; 
3. Marc- Antoine de Levis , capitaine au régiment de la 
reine, cavalerie, en 1758. 

Branche des barons et comtes de Quelus. 

IX. Gui de Levis , quatrième fils d'EusTAcHE de Le- 
vis, feigneur de Quelus , Se d'Alix de Damas , dame de 
Coufan , fut baron de Quelus , feigneur de Villeneuve- 
la-Cremade , &c, & mourut l'an 1 ^08. Il avoir époufé 
le 1 5 février 1475 , Marguerite de Cardaillac , dame de 
Vareyres Se de Privafac , fille de Guillaume feigneur de 
Vareyres , Sec. Se de Marguerite de Narbonne , dont il 
eut Guillaume , qui fuit; Catherine _, mariée à Pierre 
de Cardaillac, feigneur de Bioulle; Marguerite _, alliée 
à Gaflon de Lomagne, feigneur de Claux ; Jeanne _, 
cpoule d'Antoine Ebrard , feigneur de Saint-rSulpice ; 
Se Magdeléne de Levis , morte fans alliance. 

X. Guillaume de Levis , baron de Quelus , Varey- 
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res, Sec. mourut l'an r 524, laifïant de Marguerite d'Am- 
boife , fa femme , fille de Hugues _, feigneur d'Aubijoux , 
Se de Magdeléne d'Armagnac , Jean _, baron de Quelus, 
mort l'an 1536, fans poftérité de Balthafarde de Lettes- 
Defprez , fille d'Antoine _, feigneur de Montpezat , ma- 
réchal de France , & de Lieue du'Fou j Antoine , qui 
fuit} Jacques ± mort avant fon père; Se Marguerite de 
Levis , alliée à Antoine d'Arpajon , baron de Lers. 

XI. Antoine de Levis , comte de Quelus, feigneur 
de Florenfac en partie , Sec. chevalier des ordres du roi , 
grand fénéchal Se gouverneur de Rouergue , gentilhom- 
me de la chambre du roi , mourut le 6 avril 1 586. Il 
avoit époufé i°. en novembre 1 536, avec difpenfe , 
Balthafarde de Lettes-Defprez , veuve de fon frère aîné ; 
i°. Sufanne d'Eftiffac , veuve de Jacques _, feigneur de 
Balaguier Se de Mont-Salez, Se fille de Louis , baron 
d'Eftiffac , Se d'Anne de Daillon. Du premier lit vin- 
rent , Jacques , qui fuit j Melchior _, abbé de Figeac ; - 
Marguerite _, alliée à Hector de Cardaillac, feigneur de 
Bioulle y Jeanne de Levis , dame de Quelus , mariée 
l'an 1575, i Jean-Claude j feigneur de Peftels & de Sa- 
lers , vivante l'an 1630; Se Anne de Levis , époufe de 
Jean de Caftelpers, feigneur de Pannat. Du fécond lit 
il eut Jacques de Levis , comte de Quelus t mort le 
6 août 1 5 86 j âgé de douze ans. 

XII. Jacques de Levis, comte de Quelus, Sec. l'un 
des mignons du roi Henri III, mourut le 19 mai 1578, 
des blefTures qu'il avoit reçues en un combat particulier, 
contre le feigneur de Dunes , dit Entraguetj Se lut en- 
terré en l'églife de S. Paul , fous un magnifique maufo- 
lée que le roi fit faire , Se qui fut détruit par les Pari- 
fiens, à la nouvelle de la mort du duc deGuife à Blois, 
l'an 1 588. * Pierre des Vaux de Cernai , hi(i. Albigen. 
Catel , hifi. & mémoires de Languedoc. De Marca- 
Oihenarr. De Thou. Sainte-Marthe. Du Chêne. Du 
Boucher. Guichenon. Le Laboureur. Godefroi. Le 
P. Anfelme , Sec. 

Il y a encore plusieurs branches fubfiflantes de la mai- 
fon de Levis, en 1734. Celle des marquis de Gaudics 
defeend de Henri de Levis , marquis de Gaudics , troi- 
fiéme fils d'ANTOiNE-GuiLLAUME de Levis , feigneur 
de Mirepoix, Se de Marguerite de Lomagne , qui époufa 
/Marguerite de Cauler , fille de François de Caulct , fei- 
gneur de Cadars , maître des eaux Se forêts de Langue- 
doc , Se de Marie de Fraxincs. Il en eut Alexandre da 
Levis , marquis de Gaudiés , qui fut marié avec Mar- 
guerite de Caumels , fille de François de Caumels , fei- 
gneur de Grefeuil le, confei lier au parlement de Tou- 
Foufe, & de Bourguine de Garaud. De ce mariage vin- 
rent Barthelemi de Levis, tué au combat de Senef ea 
1674 y -Antoine de Levis, marquis de Gaudics ; Jofeph 
de Levis , chevalier de Malte en 1 670 , capitaine des 
galères du roi \ Chrifante de Levis, nommé au mois de 
décembre 1697, aumônier de madame la ducheffe de 
Bourgogne, depuis dauphine , mort à Paris au féminaire 
de S. Magloire, au mois de décembre 1 727 ; Alexis de 
Levis , auffi chevalier de Malte , Se officier des galères 
du roi ; Philiberte de Levis ; Catherine de Levis ; Se 
Chrifli ne-Pauline de Levis, religieufe aux Maltoifes de 
Touloufe. C'eft de cette branche que font le chevalier 
de Levis , fait capitaine-lieutenant de galères le 2 3 jan- 
vier 171 3 , Se le marquis de Levis, fait lieutenant de 
galères le 15 avril 1730. 

La branche des feigneurs deLERAN , formée par Gas- 
ton de Levis, I du nom , feigneur de Leran , fécond fils 
de Jean de Levis -, I du nom , feigneur de Mirepoix , 
Se de Confiance de Foix , s'efl; perpétuée jufqu'à préfent 
par douze dégrés de génération , Se a pour chef Paul- 
Louis de Levis, feigneur marquisde Leran ,néen 1666, 
brigadier des armées du roi , du premier février 1719, 
& chevalier del'ordremilitairede S.Louis. Il a été marié 
le 1 1 mai 1703, avec Marie-Marguerite-Thérèfe-Ca- 
mille de Levis, fille de Gaflon- J ean-Baptifle de Levis 
Lomagne , maréchal de la Foi , marquis de Mirepoix , 
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gouverneur du pays ôc Comté de Foix , & de Magde^ 
Une duPuydufou,& il en a eu entr'autres enfans, Gaf 
zon-J ean-Baptijle. de Levis de Leran , appelle le comte 
de Levis j ne. en 1704 , d'abord capitaine de cavale- 
rie dans le régiment royal étranger , puis au mois d'août 
1725 , enfeigne de la compagnie des gendarmes de la 
garde ordinaire du roi, charge dont il rut obligé de fe 
démettre en 1735. Il a été marié en 1723 , avec Jeanne 
Bâillon , fille de François Bâillon , feigneur de Blam- 
pignon , Maioiïin , confeiller fecréraire du roi , mai- 
ion , couronne de France & de fês finances, ôc chevalier 
de l'ordre de S. Michel , & il en a eu pluiîeurs enfans. 

LEVIS ( Philippe de ) fils d'EusTACHF. de Levis * 
baron de Quelus, & d'Alix de Damas , dame de Cou- 
fan , fut évêque d'Agde, Ôc enfuite archevêque d'Àueh. 
Depuis , le pape Pie II , dont il avoir été référendaire , 
l 'éleva l'an i^i, furie iïége de l'églife métropolitaine 
d'Arles, par la ceffion de Pierre , cardinal de Foix, qui 
en étoit archevêque. Le pape Sixte IV le mit enfuite au 
nombre des cardinaux l'an 1473 , de forte que Philippe 
étant obligé indifp'enfablement dallera Rome , laifla 
le foin de fon églife à Antoine Guiramands , depuis 
évêque de Digne. Il mourut à l'âge de quarante ans , 
le 4 novembre 1475 , à Rome ,où il étoit l'ornement 
du facré collège , Se il fut enterré dans l'églife de fainte 
Marie Majeure. F.uftache de Levis fon frere,qui lui fuccé- 
da en l'archevêché d'Arles , fut mis dans le même tom- 
beau l'an 1489. * Frifon, Gallia purpur. Saxi , pontif. 
uérelat. Du Chêne ÔC Auberi , hiftoire des cardinaux. 

LEVI-BEN-ALTABAN, rabbin, écrivit avec ré- 
putation dans le XII fiécle. * Genebrard , chron. 

LEVI-BEN-GERSOM , rabbin , s'étoit fort appli- 
qué à la philofophie , & a compofé des commentai- 
res fur l'écriture , qui en font remplis. On a remarqué 
qu'il y a plus de fubtilité dans fes commentaires , 
que de folidité j ÔC que comme il étoit philofophe , 
il détourne quelquefois les miracles , qui font mar- 
qués dans l'écriture. Il fuit la méthode de Rabbi-Moy- 
fe , & enchérit même par-deffus lui dans tout ce qui 
regarde les rafinemens de méraphyfique. Il a aufli ac- 
compagné de réflexions morales fes commentaires fur 
le Pentateuque. On a encore de lui un livre, auftibien 
que de Rabbi-Moyfe , rempli d'idées métaphysiques , 
qui eft intitulé r Milhamoth Hajfen ; les guerres du fei- 
gneur. Il y a quelques Juifs qui difent qu'on le devoir 
plutôt nommer Milhamoth hal Sera; les guerres contré 
le Seigneur. Ces Juifs prétendent qu'il n'y a rien de plus 
oppofé à leurs traditions , que ces fortes de fubtilités de 
philofophie , "qui détruifent la religion. Ce dernier li- 
vre du rabbin Levi-Ben-Gerfom , a été imprimé à 
Riva ou Reiff, l'an i j£o. Bnxtorf en a aufli parlé dans 
fa bibliothèque. A l'égard de fes commentaires'fur l'é- 
criture , quelques-uns ont été imprimés dans les gran- 
des bibles de Venife & de Bafie. Son commentaire fur 
le Pentateuque a été imprimé féparément à Venife , 
aufli-bien que la plupart de fes autres commentaires fur 
l' écrirure. M. Simon témoigne , qu'il y en a quelques 
exemplaires manuferits dans la bibliothèque des pères 
de l'Oratoire de Paris. * M. Simon. 

LEVITA , en latin Levita _, Lebinthos _, petite ifle 
déferre; mais qui a un port fort fur. Elle eft entre celles 
de Lango , de Morgo , & de StampaUa dans l'Archipel. 
* Mati , dicl. 

LEV1T1QUE , livre canonique de l'écriture fainte 
dans l'ancien teftament , tire fon nom de la tribu facer- 
dotale de Levi. Les Hébreux le nomment Fajicra _, 
c'eft-à-dire , & vocavit _, parcequ'il commence par ce 
mot. Il eft divifé en vingt-fept chapitres ; Ôc traite des 
facnfîces , des différentes cérémonies , des dégrés de 
confanguinité , des fêtes ordonnées , des vœux , des 
décimes , de la peine du blafphême, du jubilé, &c. 
Moyfe eft auteur de ce livre , & des quatre autres qui 
forment le Pentateuque. * Torniel , A, M. 2545 3 n. 
Il & 12 j tom. 1 jpag. 518 & 5 19 j edit. Plantin. Du- 
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fift, âlÇferi. prélim. fur la bible. 

LEVITIQUES. On donna ce riofri a une forte! 
d'hérétiques, fortis des Gnoftiques ôc Nicolaïtes, donc 
ils fuivoient les erreurs. * S. Epiphane, h&ref 25. S. Au- 
guftin i de ht&nef. cap; 5 . 

LEUNCLAVIUS (. Jean ) Allemand , natif cï'Ameï- 
brun en Weftphalie , eut place entre les favans hom- 
fnes de fon temps. Il favoit allez bien les langues , ÔC 
il voyagea dans prefque toutes les cours de l'Europe. 
Il s'arrêta allez' long-temps dans celle du duc de Sa- 
voye , puis il vint à Vienne eu Autriche , où il mourus 
au mois de juin 1 595. Il publia ÏRiJloire mufulmane erï 
dix-huit livres j il publia en latin les Annales des fui-* 
tans othmanides _, fur la traduction que Jean Gaudier ,■ 
dit Spiegelj en avoit faite de turc en allemand ; &c il 
les continua jufqu'eh 158 8, avec des additions con- 
hdérables fous le titre de Pandecles. Il a donné aufli 
les annales de Conftantin Manafles, Ôc de Michel Gly- 
cas. Il a été, au jugement des favans , un des meilleurs 
traducteurs qu'il y ait eu dé fon temps. Il avoir mis en 
latin les œuvres de S. Grégoire de Na^ian^j ôc le traité 
de la formation de l'homme de S.Grégoire deNyJfej 
ôcc. * Bailler, jugem. des fav. fur les trad. 

LEURES ( Martin ) de Brabant , flùrifïbir eh 1485, 
Il fut l'avocat des femmes, puifqu'il fit un livre pour 
les défendre contre ce qu'on a coutume de dire con-^ 
tre elles ; &c ramafla en un toutes les belles aérions du 
fexe qu'il put favoir. *Konig , biblioih. 

LEUROUX , petite ville de France & dans le Berri ^ 
à quinze lieues de Bourges , vers le couchant , eft fonf 
ancienne , ôc on y remarque encore des veftiges de la 
grandeur romaine , tels que la place des arènes & l'anv 
phitéarre. Cette ville fituée dans un fond , eft enfer- 
mée de murailles flanquées de leurs tours , & de fof- 
fés. Il y a une églife collégiale dédiée à S. Sylvain. Au- 
deflus de la ville eft un grand château , au milieu du- 
quel s'élève une tour d'une hauteur prôdigieufe, accom- 
pagnée de deux autres. 

LEUSDEN (Jean) célèbre philologue des Pays Bas * 
très-verfé dans les langues lavantes, étoit né à Utrechr 
en 1614 j &jetta dans cette ville les fondemens de' 
fes études dans les langues ôc dans les mathémati- 
ques. L'amour qu'il avoit pour les langues orienta- 
les l'engagea à pafler à Amfterdam , afin de s'y inftruire' 
dans les converfations avec les rabbins , & pour y con- 
noître de plus près les cérémonies des Juifs- En 1 649 ,, 
il obtint à Utrecht la chaire de profefteur en hébreu s 
&c des antiquités hébraïques , & il a rempli ce pofte 
jufqu'à fa morr avec beaucoup de fuccès & de diftinc- 
"tion. Il s'arracha une fois à £e$ occupations pour voir' 
le refte du Pays-Bas , la France Se l'Angleterre , & il 
lia connoiffance avec les plus célèbres philologues de 
fon temps. Il mourut vers la fin de feptembre s 699 * 
& laifia un fils nommé Rodolphe _, qui fut fait proref- 
feur en médecine à Utrecht en 1705. Jean avoit beau- 
coup de critique & de difeernement , & une grande 
darté dans fa manière d'enfeigner. Plein de vénéra- 
tion pour les Buxtorfs , il en adopta prefque tous les 
fentimens , & s'étudia à les faire valoir. On lui eft 
redevable des éditions correctes que nous avons des 
ouvrages de Bochart , de Lighfoot, & dé la critique de 
Polus. Outre ces éditions , on a de Leufden un grand 5 
nombre d'ouvrages fort eftirnés de ceux qui s'appli- 
quent au même genre d'étude dans lequel il avoit Ci 
bien réuflî ; favoir : Onotnafliciim facrum ± où il expli- 
que tous les noms propres hébreux , chaldéens , Ôc la- 
tins dans leur origine , qui fe trouvent dans l'ancien, 
& dans le nouveau teftament, avec une addition fuf 
les vafeS , l'argent, & les poids dont il eft parlé dans 
l'écriture fainte , in-2° , i Leyde en 1665 , ôc 1684. 
Clavis hebràica & philohgica veteris tefiamend 3 à Utrecht 
en KjS 3 , in-4 . N. T. clavis graca cum annotation. phi- 
lologicis , à Utrecht en 1672 , i/i-8 '. Compendium bi- 
blicum veteris tefiamend j ôcc. où l'on trouve- tous les 
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mots de l'ancien teftament hébreux Se chaldcens , avec 
une verfion latine, in- 8°, à Utrecht en 1673, 1680, 
1685, à Leyde en 1694-, à Francfort Se à Hall en 
1704. Compcndium gr&cum novï teftamenti 3 où Ion 
trouve de môme tous les mots du nouveau teftament , 
avec la traduction latine , 2/2-8 , à Utrecht en 1673 , 
in-iz , en 1677 , Se 168 z , in-; 8 , à Amfterdam en 

1 5y8, 2/2- 8°, à Leyde en 1702 , à Francfort Se à Hall 
en 1 704 , à Londres en 1688 , in-i 2. Ceft la quatriè- 
me édition , plus ample que les trois premières: le père 
Le Long n'a pas parle de cette édition dans fa biblio- 
thèque facrée , où il cite les autres. Philologus hebnms } 
&c. Ceft un recueil de dilfertanons furdiftèrens points 
qui concernent l'ancien teitament , comme fur le texte 
original , fur la divilîon des livres > fur la confufion des 
langues , lamafore, la cabale , la verfion latine de Pa- 
gnin , Sec. in-%° , à Utreclu en 1656, 1672, 1695; 
à Amfterdam en 16S6. Philologus hebrœo-mixtus _, 
avec un fpicilége philologique qui contient des difter- 
tations fur la vulgate , la verfion grecque des Septante , 
le Targum , le Pentareuque famaritam, la verfion fy- 
riaque de l'ancien Se du nouveau teftament , la nou- 
velle verfion belgique de la bible , les commentaires 
des rabbins , les fectes des Juifs , leurs rois, &c. i/z-4 , 
à Utrecht en 166} , à Leyde en 1 682 Se 1 699. Philo- 
logus hebr&o-grœcus , qui contient aufli des diiTertations 
qui ont rapport au nouveau teftament, 2/2-4°, à Utrecht 
en 1670 , à Leyde en 1685 Se 1695. Notes philologi- 
ques , en latin , fur Jonas, Joël Se Ofée , deux volumes 
i/2-8 , à Utrecht en 1656& 1 657. Enfin il a donné un 
pfeautier latin félon le texte hébreu ; le prophète Jonas 
en heb/eu , en chaldéen , &en latin j & enfuit e Joël Se 
Abdias : une verfion hébraïque du texte chaldéen de Da- 
niel Se d'Efdras. 11 a beaucoup contribué à plufieurs édi- 
tions de l'ancien teftament en hébreu, & à quelques- 
unes du nouveau teftament grec. Rodolphe Leufden , 
fon fils , a publié au (11 un nouveau teftament grec. Con- 
fulteç la bibliothèque facrée du père Le- Long , dans l'é- 
dition in-fol. premier Se fécond volume- Dans l'édition 
du nouveau teftament fyriac, Jean Leufden fut aidé par 
Charles Schaaf, profelTeur en langues orientales à Ley- 
de. * Outre le père Le-Long , voye% de Unes, parental 
Leufden j Sec. 

LEUTARD , payfan fanatique du bourg de Vertus , 
dans le diocèfe de Châlpns fur Marne , fur la fin du X 
fiécle , brifoit les croix Se les images , prêchait qu'il ne 
falloir pas payer les dîmes , & foutenoit que les pro- 
phètes n'avoient pas toujours dit de bonnes chofes. Il 
le faifoit fuivre par une multitude innombrable de per- 
fonnes , qui le croyoient infpiré de Dieu. Gibuin, évê- 
que de Châlons , défabufa & convainquit ces pauvres 
gens } Scie malheureux Leutard , défefpéré de fe voir 
abandonné , fe précipita dans un puits , la tête la pre- 
mière. * Glabet , /. 2 , c. 1 1. Baronius , A. C. 1000. 

LEUTER1C ou LEOTHERIC , archevêque de 
Sens , fuccéda à Sevin vers l'an 1 000. Le continuateur 
d'Aimoin parle de l'élection de ee prélat , qui avoit été 
difciple de Guibert, Se archidiacre de Sens. Erotmond , 

uii en étoit comte, vouloit faire tomber ce bénéfice fur 

on fils Brunon , qui ctoit eccléfiaftique : ce qui fut cau- 
fe qu'il perfécuta Leutéric. Rainardll, dïtle Mauvais 3 
continua les perfécutions commencées par le comte fon 
peic. Elles furent fi violentes , que le roi Robert en 
érant irrité. afïiégea Sens, Se prit cette ville , avec le 
comté qu'il ôta à Rainard. Ainfi Leutéric étant en re- 
pos , aiïïfta à quelques conciles, qu'on célébra de fon 
temps. Il fut blâmé d'avoir ufé d'une façon de parler 
nouvelle Se particulière , en administrant Teuchariftie 
aux fidèles , Se fur-tout dans un fiécle , où l'erreur con- 
tre ce myftère adorable commença de fe produire en la 
perfonne de Berenger. Leutéric donnant la fainte hof- 

tie , prononçoit à la vérité ces paroles : Le corps de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift foie Icfalut de votre ame & de 
votre corps. 'Mais il ajoutoit ces autres mots } Si vous 
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en êtes digne _, recevez-le ; fl dignus es _, accipe. Son def- 
feirt étoit de fe fervir de l'euchariftie , pour éprouver il 
l'on étoit coupable. Le roi Robert , qui éroit un prince 
très-pieux , reprit Leutéric de cette nouveauté , Se ce 
ptélat profita de fes confeils. Voila précifément ce que 
lui impute Helgaud de Fleuri , Se non d'avoir eu aucu- 
ne opinion erronée fur le myftère de l'euchariftie. 'Il 
mourut l'an 1032. * Le continuateur d'Aimoin , /. 5 , 
c. 46. Helgaud de Fleuri , in vita Roberti. Fulbert de 
Chartres , epifl. 3 1 , &c. Baronius, A. C. ioo|. Sainte- 
Marthe , G allia chrijl. Le P. Mathoud , de vera Seno- 
num origine. 

LEUTKIRCK , petite ville impériale de la Sonabe. 
Elle eft proteftanre , & fituée dans l'Algow fur l Ef- 
chach , à quatre lieues de Mernmingen , du côté du 
midi. Quelques géographes prennent Leiukirck, pour 
l'ancienne Eclodurus ou Eclodurum _, petite ville de la 
Rhctie , laquelle d'autres placent à Editai _, village de 
la même contrée. * Mari , diction. 

LEUTMARIS ou LEITOMERIZ , ville du royau- 
me de Bohême , fur la rivière d'Elbe , au-defïous de 
Melnick , eft le fiége d'un évèché fulfragant de Prague, 
Se fondé dans le XVII fiécle , par le pape Alexandre 
VII. Les auteurs Latin s nomment cette ville Litomerium 
ou Litomerifca. 11 y a une des dix-fept préfectures de la 
Bohême ; Se elle comprend Ufig , Melnick , Dietzin , 
Sec. * Ortelius. Sanfon. 

LEUTOMISSEL ou LITTOMISSEL , en latin Li- 
tomefcum\ ville de Bohême, qui a eu titre d'évêché , 
eft renfermée dans la préfecture ou gouvernement de 
Chrudim. * Sanfon, 

LEUTSCH, en latin Leuconium 3 petite ville allez 
bien fortifiée , eft dans le comté de Scepus en haute 
Hongrie , à douze lieues de Cafiovie , au pied du mont 
Krapack. Se à la fource de la rivière d'Harnat. * Mati , dicl. 

LEUVA ou LIUBA , I de ce nom ,. roi des Wifi- 
goths , en Efpagne , fuccéda à Athanagilde l'an 567 , ou 
568. Il poiféda un an ou environ tout le royaume des 
Wifigorhs , puis céda l'Efpagne à fon frère Leovigilde , 
Se fe contenta pour fon partage du bas Languedoc , où 
il régna quelques années , comme nous l'apprenons de 
Grégoire de Tours , Se de Jean , abbé de Biclare , qui 
fixe le temps de la mort de Leuxa à l'an 572 ou 57 3- 

* Confuhe^ auffi Mariana , hift. Hifpan. 

LËUVA ou LIUBA Iï , roi de Wifigoths , en Ef- 
pagne , fuccéda à fon père Recaréde l'an 601 , étant en- 
core ttop jeune pour gouverner fes peuples. Il régna 
environ deux ans , Se fut tué par Viteric qui. ufurpa la. 
couronne. * S. Ifidore, in chron. Mariana , Sec, 

LEUWAARDEN, ville des Pays-Bas ,& capitale 
de la Frife occidentale , eft la réfidence de la cour fou- 
veraine de Frife. La ville eft grande Se riche , à deux 
lieues de Dockum , Se fut bâtie vers l'an 1 1 90.. Elle fe 
rendit libre l'an 1566. * Guichardin , defcripûon des. 
Pays-Bas. 

LEUWAARDEN (Jean de) Cordelier , étoit de 
Frife , Se floriifoit en r 5 90. Il a publié un traité fur la 
fynagogue des Juifs, Se fur l'égliie de Jefus-Chrift^ 
Sweuius dit qu'il fut envoyé aux Indes occidentales 
pour y convertir les infidèles. * Konig, biblioth. 

LEWEN ou LEONIN (Albert) en langue vulgaire 
Van Leewwen y mathématicien , natif de la ville d'U- 
trecht , dans le Pays-Bas , a écrit plufieurs ouvrages ? 
De vera quantitate annitropici commentarium<; De ra- 
tione prs.ceffwnis aquinocliorurn & obliquitatis çodiaci ; 
De radone reftituendi annum civilem 3 &c. Ce dernier 
traité, publié l'an 1578, eft dédié au pape Grégoire 
XIII. Albert Léonin mourut à Utrecht le 30 mai 161^ 

* Valere André , biblioth. belg. 

LEWEN, rivière du Cumberland en Angleterre, qui 
fort de deux endroits difterens du côté du nord. Une 
fource eft à Peft , appellée Black ou Noire ; Se l'autre à 
l'oueft , appellée le Iew^/2 , ou Blanc. Après fix milles 
d'Angleterre de cours ; eiles fe réunifient fie fe déchargent 

dans 
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dans le Kirkfop , Se vont toutes enfemblê fe rendre 
dans 1 Eden. * Diclion. anglois. 

LEU WENTZ , ville du comté de Strigonie ou Gran , 
dans le gouvernement de Neuhaufel , Se fur le Gran , 
en Hongrie. Ce fut là que M. de Souches , général des 
troupes impériales, mit l'an i 694lesTurcsen déroute. 
Cette ville eft éloignée de fix milles d'Allemagne de 
Strigonie, vers le feptentrion. * Baudrand. Bayle > 
diclion. critiq. 

LEUVIGILDE, roi des Goths, cherche^ LEOVI- 
GILDE. 

LEWIS , ifle de l 'Eco (Te , eft la plus feptentrionale 
des Wefternes , & éloignée de neuf lieues de l'ifle de 
SIcye , & de vingt de la côte d'EcolTe. Sa longueur eft 
de dix-huit lieues , Se fa largeur de quatre ou cinq. Elle 
eft féparée en deux parties par un petit ifthme de mille 
pas. La partie feptentrionale ,' qui eft la plus grande , 
conferve le nom de Lewis , & abonde en grains Se en 
beftiaux Ses principaux bourgs font Sherboft , Gnm- 
fatter &DaneviIle. La méridionale porte le nom d'Ha- 
rai. Elle eft pleine de montagnes Se de forêts , Se pro- 
duit pourtant de bons pâturages. RoWadis en eft le 
principal bourg. On prend près des côtes de cette ifle 
des baleines d'une prodigieufe grolfeur , Se on y pê- 
che quantité de faumons & de harangs* * Mati , 
diclion. 

LEUZÈ , bourg de Flandre dans le comté deHainaut , 
à trois lieues de Tournai , à trois de la ville d'Ath , Se à 
cinq de Condé , eft devenu célèbre , par la viftoire 
que François de Montmorenci , maréchal duc de Lu- 
xembourg , général des armées de Louis XIV , roi de 
France, y remporta fur les Allemans, Anglois, Ef- 
pagnols Se Hollandois , alliés , le i 9 feprembre 169L 

LEY (Jean) prêtre d'Irlande , après avoir long- 
temps foun°e r t dans les priions de fon pays , pour la re- 
ligion catholique , fe retira à Paris , ou il a le premier 
établi une maifon pour les étudians dé fa nation, 6t où 
il mourut Par 1 017 , âgé de plus de 70 ans. 

LEYBN1TZ , bourg de la Stirie, ficué fur la rivière 
de Sacka , à une lieue de foh embouchure dans le 
Muer , à cinq lieues de Grarz , vers l'orient méridional. 
On prend ce lieu pour l'ancienne Polyhianum j petite 
ville de la haut*^ Pannonie. * Mati , diclion. 

LEYDECKER Melchior) célèbre cal vmifte Hol- 
landois , né à Middelbourg en Séélande le 15 janvier 
1651 , deffervit d'abord une églife dans fa patrie j Se 
en 1678 , il fut appelle à la .chaire de profefleur en 
rhéologie à Utrecht.il prit le degré de docteur en théo- 
logie à Leyd-e des mains de Frédéric Spanheim , fon 
ami Se fon protecteur. Il fe déclara avec aflez de viva- 
cité contre le coccéjanifme , & contre le cartéfianifme ■> 
dont iï regardoit les partifans comme autant de nova- 
teurs , mais dont il a montré qu'il ne connoifloit pas 
afl~ez les fentimens. 11 n'étoit pas cririque , & faifoit peu 
d'eftime de cette feience fi néceiïaire à tous ceux qui 
veulent être véritablement utiles au public par leurs 
écrits. Par cette rai fon il n'approuva pas que l'on réim- 
primât en Hollande les grands critiques. Il méprifoit 
les ouvrages de Drufius, Se il éroit ftnpris qu'on les re- 
cherchât. L'excellent ouvrage de Spencer de legibus He- 
èr&orum j n'étoit écrit , félon lui, qu'en faveur des So- 
ciniens. Avec ces faux préjugés il ne laiiîoit pas que 
d'être fort verfé dans la théologie , & dans i'hiftoire 
eccléfiaftique; mais il prenoit fou vent le faux parti. Il 
avoit auffi quelque littérature rabbinique qu'il avoit ac- 
quife dans fa jeunefîe. C'étoit un homme vif, fouvent 
emporté Se fatyrique : il fouhaitoit cependant avec ar- 
deur de voiries luthériens Se les calviniftes fe réunir j 
Se il fit quelques efforts pour cette réunion. Il mourut 
le <j janvier 1711 , âgé de foixante-neuf ans. Les ou- 
vrages qu'il a compofés font : Fax veritatis : Synopfls 
controverjionum defœdere : Vis veritatis : Veritas evan- 
ge/ica : un commentaire Iarin fur le catéchifme d'Hei- 
delberg : I'hiftoire de l'églife d'Afrique : l'œconomie 
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des Trois Perfonnes : une dilfertation contre Becker : 
auteur du pernicieux ouvrage , intitulé , le monde en- 
chanté 3 Sec. un traité où il examine le but de S. Paul 
dans fon épître aux Romains , & dans celle aux Calâ- 
tes j une analyfe de 1 écriture avec la méthode de pre-^ 
cher : la continuation de I'hiftoire eccléfiàftiquede Hor- 
nius , &: des notes : un ouvrage intitulé : Sulama : une 
hiftoire du janfénifme : ce n'eft pas le moins emporté 
de fes ouvrages ; il eft d'ailleurs plein de faux raifon- 
nemens contre la fouveraineté des rois , qui a engagé 
le père Quefnel de l'Oratoire , à le réfuter fur cet arti- 
cle dans fon livre intitulé , La fouveraineté -des rois dé- 
fendue -contre Melchior Leydecker ^calvinife 3 volume 
in-\ 1 , imprimé à Paris chez Joflet , en 1704. Le der- 
nier ouvrage de Leydecker eft un gros traité fur la répu- 
blique des Hébreux , en deux volumes in-fol. 11 en avoit 
fait un troifiéme qui eft demeuré manuferit entre les 
mains de Charles Thuinman , fon élevé, pafteur à Mid- 
delbourg. Ce troifiéme volume continue i'hiftoire des 
Juifs depuis la naiflance de Jefus-Chrift , jufqu'au temps 
de l'auteur. On y trouve des anecdores fingulieres , Se 
des recherches curieufes fur le judaïfme moderne , que 
le rabbin qui avoit été précepteur de Leydecker lui 
avoit apprifes. Tous les ouvrages de Leydecker font 
écrits en latin d'un ftyle aflez dur. * Mémoires du temps, 
Bihliotheca Bremenfts y claff. 5 ,fafcicul. 1 _, Sec. 

LEYSNIK , petite ville du cercle de la haute-Saxe â 
eft dans la Mifnie fur la Multe , près de fon embou- 
chure dans la Mulde , à fix lieues de MeuTen vers le 
couchant- * Mati , diclion. 

LEY TE , rivière d'Allemagne > naît dans la Stirie b 
traverfe une partie de l'Autriche, où elle baigne Bruck, 
Se entrant dans la baffe Hongrie , elle fe jette dans une 
branche du Danube , vis-à-vis de la ville d'Owan. 

* Mati , diclion-. 

LEYTON , en latin Ley'tonum , autrefois Duroliion ± 
étoit anciennement une petite ville des Trinobahtes t 
ce n'eft maintenant qu'un village d'Angleterre , fitué 
dans le comté d'Ëlfex , aux confins de celui de Middle- 
fex. * hizù, diclion-. 

LEZ , en latin Ledus 3 Ledum _, petite rivière du Lan- 
guedoc. Elle baigne Montpellier , Se fe décharge dans 
le lac de Maguelone. * Mati } diclion-. 

LEZANÀ (Jean-Baptifte de) Èfpagnôï , religieux 
de l'ordre des Carmes , né à Madrid le 23 novembre 
1 5 86 } fît de grands progrès dans les feiences \ Se en- 
feigna avec réputation à Tolède , à Alcala Se à Rome. 
Il vint en cette dernière ville l'an 161 5, y parla le refte 
de fes jours , & y mourut le Ï9 mars 1659 , en la foi- 
xànte-treiziéme année de fon âge. Les papes Urbain 
VIII , Innocent X Se Alexandre VII , l'honorèrent de 
leur eftime , & l'employèrent en diverfes affaires im- 
portantes. Il fut procureur de fon ordre , Se laifla di- 
vers ouvrages : annales facri propheticî j De regula- 
rium reformatiône ; Surnma qusflionum regttlarium; Con- 
fulta varia ^ theologica 3 juridica & règUlaria j Summà 
théologie j Se. Divers auteurs parlent de lui avec éloge. 

* Confulte^ la hiblioth. des écrivains d'Èfpagne j de Ni* 
colas Antonio* 

LEZARD - POINT , c'eft-à-dire , le cap de Lézard; 
anciennement Ccrinum 3 Damnonium Promontoriurru 
Ce cap eft fur la côte méridionale de Cornouaille en 
Angleterre , aïfez près de là pointe occidentale de cette 
province. On l'appelle âuflî le cap de S. Michel. * Ma- 
ti , diclion. 

LÈZAT , bourg , chef d'un petit pays nommé le 
Lezadois. îl eft dans le haut Languedoc fur la Laurie- 
ge , à quatre lieues de Touloufe j du côté du midi.» 

* Mari , diclion. 

LEZCANO ( Jean ) né îe t? feprembre 1589 de 
parens nobles dans un lieu du diocèfe de Calahorrai 
dans la petite province d'Alava , entra jeune dans l'or- 
dre de S. Dominique , parvint par degrés à l'emploi de 
premier profeifeur dans l'univerfîté de Pampelune eft 
tome FI. Partie IL O o 
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i£z8 , & le fît encore plus eftimer par la fainteté de fa 
vie que par fa capacité quoique peu commune. Ses auf- 
térités abrégèrent beaucoup fes jours , 8c il mourut n'é- 
tant âgé que de 47 ans , le 16 août 1 6 3 6. On a de lui 
un traité efpagnol en deux volumes in-àf , de l'oraifon, 
du jeûne 8c de l'aumône. Il le dédia à fainte Thérèfe , 
«Se le fit imprimer en 1630, a Pampelune. On eftime 
beaucoup ce livre en Efpagne. * Echaud ,fcript. ord. FF. 
Prœd. t. 1. 

LEZIGNEM, cherche^ LUZIGNAN. 

LEZIN ( Saint ) éveque d'Angers , dans le Vl fïécle , 
allié de la famille royale , vint à la cour l'an 560 ,' s'en 
retira l'an 580 , & fut élu quelques années après évê- 
que d'Angers. Le pape S. Grégoire lui écrivit la lettre 
51 du livre 9. On croit qu'il eft mort Tan 60). 11 fit bâ- 
tir à Angers l'églife de S, Jean-Baptifte , où il fut en- 
terré. Il étoit mort le premier novembre , mais la fête 
de tous les fainrs a fait transférer fa mémoire au 1 3 fé- 
vrier. * Voyeifa vie dans Bollandus. Gallia chrifliana. 
Godeau. Baillet, vies des faims , mois de février. 

LEZUZA , c r eft un village d'Efpagne , fitué dans la 
Caflille nouvelle , à quatre lieues d'Alcaraz du côté du 
nord. On prouve par une ancienne infeription , trou- 
vée dans ce lieu , qu'il eft l'ancienne petite ville des 
Carpetans, laquelle on nommoit, Libifofa _, Libifoca i 
Libifona. * M ad , diction. 
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'HERITIER , cherche^ HERITIER (I 1 ) 
LHUILL1ER, cherche^ LUILLIER. 
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LIA , fille aînée de Laban , 8c femme de Jacob , 
qui aimoit Rachel , cadette de Lia , & avoit fervi 
fept années de fuite pour l'avoir en mariage. Au bout 
de ce temps Laban , qui ne pouvoir fouffrir que fa fé- 
conde fille fût mariée avant l'aînée , envoya le foir Lia 
au lieu de Rachel ; & fie que Jacob , fans le favoir , la 
prit pour fa femme l'an du monde z 1 8 ] , & 1 7 5 2 avant 
J. C. Elle eut fix fils de Jacob , Ruben , Simeon , Le- 
vi , Juda , Iffachar , Zabuloii , &c une fille nommée 
Dina. Cherchez JACOB. * Genèfe 3 i>.) , 30,51 &feqq. 
Joféphe, /. 1 antiquités juddiq. c. 18. 

LIAMON , // Limone _, en latin Limonius fluvius _, 
rivière dei'ifle de Corfe , prend fa fource dans un lac , 
qui eft vers le milieu de l'ifîe \ 8c coulant vers ie cou- 
chant , elle baigne Cruzani , 8c fe décharge dans le golfe 
deGinerca. * Mati , diction. 

LIANCOUR ( Roper du Plefïîs, duc de) plus il- 
luflre encore par fa piété que par fa naiflance , croit duc 
de la Roche -Guyon, pair de France, chevalier des 
ordres du roi, 8cc. C'étoit un des hommes de la cour 
de fon temps le mieux fait. Il étoit grand , adroit dans 
fes exercices , d'ailleurs pourvu de toutes les qualités 
de î'efprit 8c du cœur qu'on eflime le plus dans le mon- 
de,, brave jufqu'à la témérité , comme il parut dans 
une attaque au fiége d'une place à la tête du régiment de 
Picardie qu'il commandoit. L'amour du jeu, du luxe , 
des amufemens , 8c ce que le monde fe contente de 
nommer galantetie , le pofïederent jufqu'à l'âge de 40 
ans. Dieu commença fa converfion en le touchant puif- 
fâmment dans une maladie dont il crut mourir. Ses 
douleurs, les fages avis de Jeanne deSchomberg, fa 
femme , qu'il avoit époufée à l'âge de vingt ans , lui- 
même n'en ayant que vingt-deux, 8c plu/leurs autres 
circon (tances l'ébranlerent. Une maladie très-dan^e- 
reufe qui furvint à la duche/Te fa femme en 16$ 8 , les 
exemples ialitraires quelle lui donna , la fociété de plu- 
fleurs gens également vertueux 8c favans à qui elle le 
lia , le goût qu'elle eut Padrelle de lui infpirer pour fa 
maifon de Liancour, achevèrent de lui faire haïr la 
conduite qu'il aroit tenue jufque-là. Dieu lui envoya 
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des guides prudens 8c éclairés , lui donna un véritable 
amour pour de faintes lectures , rendit efficaces les 
prières 8c les larmes de la duchelTe fa femme, & de- 
puis ce temps-là il fut toujours confiant dans la prati- 
que la plus exacte de toutes les vertus qui forment le 
vrai chrétien. Ce fût pour lui qu'une perfonne de beau- 
coup de mérite fit les Avis à un feigneur de qualité. 
Tous ceux qui font inftruits de l'hiftoire du dernier fic- 
elé favent ce qui lui arriva dans la paroifie de S. Sul- 
pice à Paris au temps de pâque, & quelles fuites eut, 
cette affaire. Ce fut ce qui donna occafion à M. Ar- 
nauld d'écrire fes deux lettres à un duc & pair, qui étoit 
M, de Liancour lui-même , 8c dont une p'ropofition de 
l'une des deux fut cenfurée par la Sorbonne 3 8c le fujet 
de J'exclufion de ce docteur , & de pluheurs autres de 
ce corps. II demeura jufqu'à fa mort étroitement uni 
avec ce docteur 8c {es amis : il ne fe cohduiftt que par 
leurs confeils j il les eut fouvent pour {es compagnons 
à Paris 8c à Liancour j il fe plaifoit dans leurs converfa- 
tions , 8c prenoit leurs intérêts Iorfqu'ils avoient befoin 
de fon crédit , 8c il fac pendant fa vie , 8c après fa 
morr le bienfaiteur de la maifon de Port - Royal. Il 
mourut à Paris le premier jour d'août 1 674, environ 
fept femaines après la duchelTe fa femme , âgé de 76 
ans. Il n'en avoit eu qu'un fils qui fut père de made- 
moifelle de la Roche-Guyon , qui époufa le prince de 
Marciilac , d'une noble 8c ancienne famille. Ce fils 
mourut fort jeune ; il fut tué fervant comme volontaire 
à la tranchée d'une place affiégée , où il étoit accouru 
avec plufieurs autres officiers de diftinction à l'occafion 
d'une fortie des afïiegés. A l'égard de M. de Liancour , 
dès qu'il fut mort fon corps fut porté à Liancour fans' 
; aucune cérémonie , fans même en donner avis fur le' 
paiïàge , 8c on n'y arriva que dans la nuit. Mais ces 
! précautions n'empêchèrent pas qu'à deux lieues de Lian- 
cour les chemins ne fe trouvatîentbordcsde peuple, qui' 
venoit de tous côtés pour honorer le paiïàge de celui 
qu'il regardoit comme îe père des pauvres , 8c le confo-' 
lateur des affligés. Voyc^l 'article fuivant. 

LIANCOUR ( Jeanne deSchomberg, duchefle de) 
iflue d'une famille illuftre originaire d'Allemagne » 
étoit fille de Henri de Schornberg , comte deNanteuif 
le Haudouin , duc 8c pair & maréchal de France , grand- 
maître de l'artillerie, furintendant des finances, &c. 
8c de Françoife d'Eipinai , fœur 8c héritière de Charles 
marquis d'Eipinai. en Bretagne , comte de Dure- 
tal , 8cc. Jeanne de Schornberg eut pour frère Charles: 
de Schornberg, duc d'Halluin , pair & maréchal de 
France , 8cc , comme on peut le voir dans ta généalogie de 
la maifon de SCHOMBERG. On allure de lui , qu'il- 
exerça la furintendance des finances avec tant de dé- 
fintéreiïêment 8c de généralité , qu'après deux ans 
d'exercice , il en fortit moins riche de quatre cens mil- 
le livres. Jeanne de Schornberg fa fille , eut de la piété 
des fa plus tendre jeu nèfle, '& n'en aima pas moins 
avec ardeur les belles - lettres , les beaux arts , 8c les 
feiences même les plus abftraites. L'extrême facilité 
de fon efprit lui donna le moyen d'en apprendre les 
principes comme en fe jouant , & d'en tirer par les ré- 
flexions , ce qu'elle ne s'étoit donné ni le temps, ni l a 
liberté d'en apprendre. Son père , qui étoit autant- 
homme de cabinet qu'homme de guerre , la drefïa dè s 
fa première JeunefTe aux affaires domeftiques, lui donn^ 
même cannoifïànce des plus grandes affaires , 8c lu 
faifoit lire fouvent des négociations 8c des traités , lu. 
ditloir des dépêches , & lui en faifoit faire même pou 1 
l'exercer. Elle joignoit à ces qualités, une adreffe fin 
guliere de la main pour les ouvrages les pins difficiles - 
beaucoup de talent pour la peinture & pour les langues» 
8c une fi belle facilité pour k poëfie françoife , que les* 
maîtres de cet art n'ont pu refufer leur admiration 
à plufieurs pièces en ce genre , fur le faint Sacrement 
de l'autel , & fur l'incarnation de J. C. que l'on trouva 
après fa mort parmi {es papiers , avec un autre éci'ix. 



que I*oti a donne au public , & dont nous parlerons dans 
la fuite. A l'âge de vingt ans ^ elle époufa mefïïre Ro- 
ger du Plellîs , duc de Liancour , Sec. qui n'en avoit 
que vingr-deux , & dont un a parlé dans l'article précé- 
dent ; & ils ont demeuré enferrible cinquante-quatre 
ans dans une parfaire union & dans une amitié , que la 
grande dilïïpation où le duc vécut les dix-huit premiè- 
res années de fon mariage , ne put jamais altérer d'au- 
cun côté. Elle gémit fous la mauvaife conduite de fdn 
mari j mais elle ne s'affoiblit point avec lui , 8c fa pa- 
tience infatigable , fes fages avis , fa prudence, fes bons 
exemples, fa douceur, fes prières & fes bonnes œu- 
vres, ayant enfin mérité que Dieu, qui étoit l'auteur 
de ces vertus , l'exauçât après dix-huit: ans de perfévé- 
rance , elle n'eut plus depuis qu'a aider le duc dans le 
chemin du falut. Deux fois dans Fefpace de ces dix- 
huit ans fon mari fut attaque de ces maladies dont l'air 
feul eft très-dangereux, & deux fois elle s'enferma avec 
lui dans la même chambre , lui rendit toute forte de 
fervices le jour & la nuit , & fe fervit chaque fois du 
péril où il avoit été pour lui faire envifager le néant du 
monde , & l'exhorter à vivre pour l'éternité. Cherchant 
■ à le tirer des compagnies polir le rendre infailliblement 
détaché du monde où elles lé plongeoient,eIle fe fervit 
d'une voie qu'elle feule peut-être eût pïi imaginer , & 
qui produifit fon effet , quoique cette voie ne fut pas 
exactement conforme aux principes du chriflianifme. 
Elle avoit remarqué que le duc aimoit la campagne , les 
exercices & la liberté, & qu'il avoir un grand goût 
pour le mérite , de quelque efpéce qu'il fût , Se quel- 
que part qu'il le trouvât. Elle refolut donc de fe fervir 
de ces inclinations pour lui rendre un piège qu'elle crut 
innocent. Elle s'avifa d'embellir fa maifon de Lian- 
cour , en y faifant des jardins d'une beauté extraordi- 
naire , 8c en élevant des eaux avec un artifice admirable. 
Comme elle avoit fefprit inventif, elle fit fon plan de 
telle forte , qu'il n'y avoit rien alors dans le royaume 
qui pût approcher de ce qu'elle avoit imaginé. Elle 
fe trouva capable de donner 1 de fa propre main les def- 
fins des jardins & des machines. Elle entreprit 8c con- 
duifit ce grand ouvrage , & y réuflit de forte , qu'hors 
les maifon s royales , on a été long-temps fans rien voir 
d'un goût plus grand &: mieux entendu. Elle fit entrer 
dans fon defïein toutes les commodités nécelfaires pour 
les exercices & pour les jeux d'adreffe. Elle attacha à fa 
maifon des gens d'efprit , favans, d'humeur 8c de con- 
verfation agréable , 8c peu à peu elle tira par-là de la 
cour , celui que Dieu lui avoit donné pour le fanctifier. 
Dieu parla autrement , & plus efficacement dans la fui- 
te , comme on fa vu dans l'article précédent _, 8c elle eut 
la confolation de voir le duc fondement affermi dans 
la vertu & dans la piété bien des années avant fa mort. 
Elle eut de bons guides, elle engagea fon mari à en 
prendre de tels; 6c comme elle vécut dans un fiécle où" 
les contefïations de Péglife croient fort animées, elle 
s'inftruifit du fond des difputes , y prit la part qu'elle 
crut pouvoir y prendre, & fa maifon fut Tafyie de quan- 
tité de perfonnes du premier mérite. Elle n'eut qu'un 
fils , qui fut tué jeune à l'armée , comme on l'a dit dans 
t article précédent 3 8c ce fils ne laiffa qu'une fille nom- 
mée mademoiselle de la Roche-Guy un y qu elle fit élever 
dans le monaifère de Port-Royal , d'où elfe ne la retira 
que pour veiller elle-même à fon éducation. Cette de- 
moifelle qui avoit beaucoup d'agrémens, de mérite & 
de vertu, fut demandée en mariage parie cardinal Ma- 
zarin , pour Philippe-Julien Mazarini-Mancini , l'un 
de Ces neveux , & il n'y eut point d'offres avantageufes 
que le cardinal ne fît au duc & à la duchefTe , pour 
les engager à confentir à cette alliance ; mais outre que 
rnademoifelle de la Koche-Guyon étoit déjà promife 
au prince de Marcillac, madame de Liancour craignit 
qu'en coufentant aux defirs de M. de Mazarin , le duc 
fon mari ne fe trouvât de nouveau plongé dans les gran- 
deurs du fiécle <5cdé h cour f dont elle n'a voit ceifé de 
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lui prêcher I'éloignement , où il étoit parvenu en effet»- 
La demoifelle époufa donc M. le prince de Marcillac , 
qu'elle lailîaveuf, n'ayant pas encore elle-même 24 ans 
accomplis. Madame de Liancour eut aufïi la douleur dé 
perdre le 6 juin 1 6 56 , le maréchal duc fon propre frè- 
re, qui mourut chez elle de la pierre ; & pour furcroît 
d'affliction , elle fe vit obligée d'avoir un procès confi- 
dérable avec madame la maréchale de Schomberg fa 
veuve , dont elle Ue vit pas la fin. Mais elle fe compor- 
ta avec tant de chriftianifme dans ce procès , que rien 
ne fût capable' de troubler la paix de fon a me , ni d'al- 
térer fa modération , ni même fon amitié pouf celle 
contre qui elle fe voyoit contrainte de combattre. Elle 
revoyoït elle-même les écritures de fes avocats , pour 
en ôter ce que l'indignation leur arra'clxoit dé trop fore 
à fon gré contre fa partie', & elle aima mieux elle-mê- 
rrie faire certaines écritures , quoique difficiles , que de: 
leur laifief cette occafion dédite des chofes qui aurôienc 
pu bleffer madame fa belle-fœur. Une autre fois un 
pauvre gentilhomme qui avoit nn procès contre elle- 
même, n'ayant pas le moyen de funnïter à Paris pour 
folhcite'f , elle l'aida, & gagna ce procès. Le gentil- 
homme étant venu lui repréfenrer qne c'etoir pareequë 
fùn avocat n'avoit pu faire une production , pareequ'il 
né lui avoir pu fournir de l'argent pour la faire, elle lui 
en donna. L'avocat fit fa production, & le procès- de- 
meura indécis. Il y a en' ce'nt traits pareils' dans la vief 
de madame' de Liancour. Dieu acheva de la fa notifier 
par beaucoup d'indifpohtions, de peines & de travaux, 
au milieu defquels elle ne ceint point de faire éclater* 
une patience & une confiance vraiment chrétienne. Sa 
dernière maladie dura fept mois. Elle étoit à la Roche- 
Guyon , & elle avoit choifi fa fépulture à Liancour.- 
Quinze jours avant fon décès , fentant fa fin approcher,, 
elle s'y fit mener, & y tfiourtir le jeudi à fept heures dit 
matin , quatorzième de juin 1674 , aptes avoir îaifféau 
duc fon mari d'humbles & fages avis fur le plan de la 
vie qu'il devoir mener après leur féparanon. Mais il là 
fuivit fept femaines après. On trouva parmi les papiers 
de cette dame, outre les écrits dont on a parlé plus haut s 
les avis qu'elle avoit écrits pour fa petite-fille, dans lef- 
quels on voit tout ce qu'une profonde connoifiance des 
meilleures maximes pour l'éducation des enfaUs de l'un 
& de l'autre fexe , de la bienféance & des affaires do- 
meitiques , 8c la piété la plus pure & la plus éclairée , 
peuvent infpirer de plus folide & de plus lumineux. 
Ces avis ont été imprimés à Paris en 1 69 S , in- 1 2, chez 
AugUlt'ifi Legùerrier , fous le titre de Règlement donné 
I par une dame de haute qualité ., à M.*** fa petite-fille 
pour fa conduite & pour celle de fà maifon. L'éditeur qui 
étoit M. l'abbé Boileau , chanoine de S. Honoré , à Pa- 
ris , a joint à cet ouvrage un autre règlement , que ma- 
dame de Liancour avoit dreiTé pour elle-même & à- 
mis en tète du volume un avertiffèment dé cent pa^es ■ 
qui contient un récit attifi édifiant que bien écrit des 
principales actions & des vertus les plus remarquables 
de madame de Liancour' , que l'auteur de cet avertifle- 
ment a Voit connue particulièrement les onze dernières 
années de lavie decette ducheiîe. NoUsn'avonspréfque 
fait qu'abréger cet avertifTement qu'il efl bon de lire ;• 
en y joignant den^articlesdu nécroîogede Port-Royal,, 
celui où il eft parlé de M. le duc de Liancour ,& celui qui 
contient l'éloge de laducheffe fa femme :'le commence- 
ment de l'hiftoire abrégée de la vie de M. Arnauld, par' 
le pete Quefnel ; la première partie' de Yhifoife de la 
vie & des ouvrages de M. Nicole, donnée en 1 75 3 , une 
lettre de M. Arnauld à M. le duc de Liancour, qui f e 
rroûve dans le preniier volume du' recueil des lettres d® 
ce x docteur , écc. 

LIÀSTO, La go Liaffô /où Lico Porto Lugoduni _, eri- 
lat'in Lug'udonC _, Liguidonis _> Luguidonenfium Portûs. 
C'eftun lac oU un petit golfe de l'ine de Sardaigne. II 
eft à l'embouchure de la petite rivière de Cedr'o , $c au- 
levant de laville de Sargan©. * Mati , diclion. 
Joins FL Partie- IL- Q c ij? 
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LIBAN , chaîne de montagnes en Syrie , (tant le 
ccmmencement eft vers la ville de Tripoli , Se le pro- 
montoire appelle par Strabon Sis vrpwirw , aujourd'hui 
la cap Pongre , ôc la fin au-delà de Damas Joignant 
d'autres montagnes de l'Arabie déférée. Cette étendue 
eft du couchant à l'orient , environ fous le 3 5 degré d'é- 
lévation. L'Antiliban , ainfi appelle àcaufe de Fafitua- 
tion oppofée à celle du Liban , eft une autre fuite de 
montagnes , qui s'élèvent auprès des ruines deSidon , 
ôc vont fe terminer à d'autres montagnes du pays des 
Arabes , fous le 3 4 degré. Chacune de ces montagnes 
eft d'environ cent lieues de circuit, fur une longueur 
de trente-cinq à quarante lieues , ôc elles occupent un 
efpace fort vafte dans trois provinces , qu'on appelloit 
la Syrie propre , la Cœlefyrie ôc la Phénicie. Elles ont 
enfemble la Paleftine à leur midi ; du côté du nord , 
l'Arménie Mineure j à l'orient , le Diarbek avec partie 
de l'Arabie déferre j & du côté du couchant , la mer de 
Syrie. Une diftance prefqu'égale par-tout fépare ces 
deux montagnes , ôc forme un petit pays extrêmement 
fertile , qu'oli appelloit autrefois la Cœlefyrie, ou Syrie 
creufe , pareeque ce n'eft qu'une profonde vallée ren- 
fermée prefque de toutes parrs. Si néanmoins on navi- 
geoit dans la mer de Syrie , ou qu'on parcourût par terre 
tout le rivage , on ne s'appercevroit pas de la divifion 
qu'on vient de dire ; ôc on croiroit que le Liban ôc l'An- 
tiliban ne formeraient enfemble qu'une même chaîne 
de montagnes , dont le commencement ferait à.Tripo- 
li , Se le dernier rerme un peu au-delà de Tyr , s'éten- 
dant du nord au midi j ce qui vient de leur figure exté- 
rieure , qu'on peut comparer à un double triangle , dont 
les deux bafes regardent la mer , ôc étant preique join- 
tes , ne lailïènt voir qu'une continuité de montagnes , 
qui en defeendant infenfibiement , forment les divers 
caps , ôc les ports de cette mer. Le nom de Liban , qui 
fïgnîfie Blanc , convient très-bien à ces montagnes , à 
càufe de l'abondance des neiges qui les couvrent une 
partie de l'année. Pour en donner une idée plus dif- 
rinclc , nous allons dire un mot des diverfes régions du 
Liban. La première eft celle qu'on appelle Giobbet 
Bfciarrai , ôc qui s'élève à l'orient de la ville de Tripo- 
li : c'eftdans cette région , qu'on trouve aptes une plai- 
ne fur une colline d'une élévation médiocre , & au pied 
de la plus haute montagne, les cèdres du Liban, qu'on 
ne trouve nulle part , Ôc dont il n'y a pas plus de vingt 
qui partent fruit j c'eft là aufïî qu'eft le monaftere de 
Canubin , fiége du patriarche des Maronites ; Ôc Ton y 
trouve deux bourgs , autrefois villes , dont la première 
Bfciarrai, éroit la réfidence d'un prince Maronite , dont 
la maifon eft éteinte , & à la place de qui le bâcha de 
Tripoli nomme un gouverneur maronite. Au midi de 
cette parrie du Liban eft une autte région nommée 
Giobbet-Elmneitra 3 du nom de Mneitra , ville ruinée : 
on y rrouve , à environ fept lieues de la forêt des cè- 
dres , la ville d'Aqura, qui eft le fiége d'un évêque Ma- 
ronite. Du côté oppofé y c'eft-à-dire , dans la partie 
feptentrionale du Liban , on compte trois autres re- 
nions nommées Draib , Dannic Ôc Accar. Ces deux 
dernières font féparées l'une de l'autre , par la rivière 
Bercd ou Barid^ c'eft-à-dire, froide. Elles ne contien- 
nent rien de confidérable , ôc le pays eft fec Ôc ftérile , 
à canfe de fon expofition , &c que les montagnes font 
prefque toutes pierteufes ou pleines de fables ; cepen- 
dant on y trouve beaucoup de Maronites. En rerour- 
nanr du côté du midi , on entre de la région Elmneitra 
dans celles de Patron ôc de Gebail _, ainfi nommées de 
deux villes, connues autrefois fous les noms de Botrys 
Se de Byblis _, qui font attifes au pied des montagnes. 
Ces deux régions font très-agréables ; les terres y font 
bonnes 5c bien cultivées ; c'eft encore un Maronite qui 
y commande fous l'autorité du bâcha de Tripoli. De la 
région de Gebail > on entre en tirant toujours vers le 
midi , dans celle du Kefroan 3 que les Européens appel- 
lent Cajlrevent ; c'eft une des plus belles contrées ôc des 



plus étendues de tour le Liban. Elle eft bornée à l'o- 
rient par le pays de Balbek , au nord par la région de 
Gebail v , au midi par le pays des Drufes,-& au couchant 
parla mer de Syrie , dont prefque toutes les côtes font 
au pied des montagnes. Le Nahr Khelb _, ou le fleuve 
du chien , divife toute cette région en deux parties : la 
première qui regarde le feptentrion , eft nommée Kef- 
roan Ga^ir j Ôc tous fes habitans font Maronites : la fé- 
conde eft appel lce Kefroan Bekfaja _, ôc entre les Maro- 
nites , il y a des Grecs melchites Rien n'égale la fé- 
condité des terres de ce pays : meuriers pour la foie , 
vignobles dont le vin eft excellent , oliviers gros com- 
me des chênes , prairies , pâturages, bleds & fruits de 
toute efpéce ; ce font les richeifes du Kefroan , qui 
abonde d'ailleurs en gros &: en menu bétail , en gibier 
èc en bêtes fauves. On y trouve un plus grand nombre 
de bourgs ôc de gros villages , que dans les autres ré- 
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gions duLiban , & ces villages font fur des hauteurs ad- 
mirablement bien fitués, avec des vues charmantes , prin- 
cipalement ceux du côté du couchant , qui regardent la 
mer. Telleeft en entr'autres la firuation A'Augujla , furies 
confins du Kefroan, & du pays des Drufes , à trois lieues 
de la mer. C'eft la demeure du prince qui eft le chef 
de la narion maronite , Se le commandant du pays fous 
l'autorité de l'émir des Drufes. Les Jéfuites ont une 
maifon dans un beau village du Kefroan , nommé An- 
tour a. Le pays des Drufes confine le Kefroan du côté 
du midi : on lui donne ce nom , pareequ'il n'eft pref- 
que habité que de ceux de cette nation , ôc que l'émir 
des Drufes y fait fa réfidence. Ce pays entièrement 
fournis à ce prince , s'étend du nord au midi depuis la 
ville de Baruth jufqu a celle de Fyr , ôc du couchant au 
levant depuis la mer Méditerranée jufqu'au territoire de 
Damas , embralîànt prefque tout le gouvernement du 
bâcha de Seyde , une partie du Liban , & prefque tour 
l'Antiliban. Il eft divifé en plufieurs régions particuliè- 
res , dont la plus belle ÔC la plus confidérable eft la ré- 
gion de Sciuf ou de Chouj '_, qui s'élève au-delïus du ter- 
ritoire de Seyde , entre l'orient ôc le nord. Cette ré- 
gion eft renommée par la finefle ôc la bonne qualité de 
Ces foies : on y trouve prefque rout ce que fournit le 
Kefroan : les vins n'y font pas fi bons , & le bled y eft 
plus rare ; mais en récompenfe il y a de fort beaux co- 
tons , comme dans tout le refte du pays des Drufes. Les 
autres régions font celles de Gior , de Matn^àeScî- 
chhard-Klgard _, & de Wadetteïn ; cette dernière eft du 
gouvernement de Damas. Chacune eft gouvernée par 
un feigneur Drufe , qui ne reconnoît point d'autre fu- 
périeur que l'émir de certe nation , lequel fait fa demeu- 
re à Dair-al-Gamar _, petite ville du pays de Chouf. 
Après la région de Wadettin à l'orient , font deux au- 
tres régions du gouvernement de Damas , qui en arabe 
ont le nom commun de S gif j c'eft-à-dire , pierreux .- 
c'eft ce que les anciens appelloient la Trachonitidç .: 
ces deux régions s'appellent Margiiam ÔC Hhuran _, ôc 
ont des feigneurs Drufes qui y commandent fous l'au- 
torité de l'emir : le terroir y eft pierreux , aride & ingrat 
prefque par-tout : c'eft la fin de l'Antiliban. Voici les 
rivières qui ont leur fource dans les montagnes du Li- 
ban Se de l'Antiliban. L'Oronre , le Nahr-Kibir^ ou la 
grande rivière , qui paraît être YEleuthere des anciens} 
le Nahr-Abrach 3 ou la rivière des lépreux j le Nahr- 
Acchar 3 ou le fleuve rouge ; Albama-Albarida 3 ou l'eau 
froide 5 le Nahr-Kadicha 3 ou le fleuve faint j le Nahr- 
Kalb j ou le fleuve du chien , anciennement Lycus ; le 
Nahr-Bairath ; le Nahr-d'Afoer _, que les anciens ap- 
pelloient Amyras _, Se que les Européens appellent le 
fleuve d'amour; Y Aide _, appelle par les Européens la 
Fumiere ; ôc le Kafemîech. On a décrit ces rivières dans 
l'ordre où on trouve leur embouchure , en rangeant la 
côte de la Syrie du nord au fud. Le Chryforrhoas , ap- 
pelle autrement Baradi, ôc le Jourdain , ontieurs four- 
ces dans l'Antiliban. * M. de la Roque , voyage de Sy- 
rie & du mont Liban. 
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LIBANIUS , fophifte , natif d' Antioche , a été de 
tous les fophiftes de fon fiécle, qui étoit le quatrième 
de l'ère chrétienne , eftimé le plus éloquent. On appel- 
loit alors fophiftes les profeflêurs d'éloquence. Liba- 
nius, après avoir fait briller la fienne à Nicomédie , 
vint à Conftantinople ,dans la penfée qu'on pouroit lui 
confier l'éducation du prince Julien, depuis empereur 
8c apoflat. Mais comme il étoit païen déclaré, on choi- 
sit pour cet emploi Eccbole , qui affectoit pour la vraie 
religion un zèle qu'il n'avoit point en effet.- Libanius ir- 
rité retourna à Nicomédie. Julien y ayant été auiïî en- 
voyé quelque temps, l'empereur Confiance défendit à 
ce prince d'aller écouter ce fophifte. Ecébole le lui fit 
même promettre avec ferment. Julien refpecta en effet 
la défenfe de l'empereur& £es propres fermens. Mais 
il fe faifoit apporter en fecret , & à grands frais , les 
pièces de Libanius ; en forte qu'il vint à bout d'en imi- 
ter le ftyle , beaucoup mieux qu'aucun de ceux qui l'a- 
voient écouté. En confrontant les ouvrages de l'un 8c 
de l'autre, on trouve effectivement que Julien - reiïèm- 
ble à Libanius , mais en beau , & de la manière qu'un 
homme de qualité qui parle bien fans affectation. , peut 
reiîemblerà un rhéteur qui s'étudie à bien parler. Vers j 
l'an 36b , Libanius fut précepteur de S. Baille 8c de 
S. Jean-Chryfoftôme , & le premier l'a toujours eftimé. 
11 le loue mên^e avec profu fion dans deux lettres qu'il 
lui avoir écrites , dans l'une defquelles il lui demande 
une harangue qu'il a voit faire, 8c le remercie dans l'au- 
tre de la lui avoir envoyée. Lorfque Julien fut parvenu 
à l'empire , il donna fa confiance à Libanius , 8c lui 
offrit même la dignité de préfet du prétoire que ce fo- 
phifte refufa , croyant le titre qu'il portoit beaucoup 
plus honorable. Dans les défordres occafionés par la 
diferte, Julien , perfuadé que les magiftratsne faifoient 
pas leur devoir , déjà irrité de la jufte oppofirion qu'ils 
avoient plufieurs fois montrée à fes volontés ,8c aigri 
par les dateurs , commanda qu'on mît en pfifonlê fénat 
tout entier. Libanius , porté à la clémence , parla en 
faveur de fes concitoyens, & un courtifan étonné de 
fa hardiefle , lui dit , qu'il étoit bien près du fleuve 
Oronte pour parler fi hardiment. Ces menaces n'étoient 
propres , dit Libanius , qu'à deshonorer celui dont on 
prétendoit relever la puifïànce. L'empereur fut plus hu- 
main \ il tâcha de convaincre Libanius que les fénateurs 
avoient mérité fon indignation. Mais le fophifte plaida 
n bien leur caufe , que Julien révoqua l'ordre qu'il 
avoit donné , 8c n'en aima que plus Libanius. C'étoit 
en 3 65. On croit que ce dernier travailla la même an- 
née avec Julien à la faryre que cet empereur compofa 
fous le titre de Mifopogon j c'eft-à dire , /'ennemi de la 
barbe _, vrai manifefte , & aufïï fingulier que fon auteur. 
Julien foumettoit en effet à la critique de Libanius , fes 
actions & fes écrits. Libanius 3 difoit-il, m'aime plus 
que n' a jamais fait ma mère ; il n'efl point attaché à ma 
fortune _, mais à maperfonne. Ce fophifte fe donne lui- 
même pour un homme il défintérefTé , qu'au lieu de rien 
demander à un prince , de qui il étoit fur de' tout obte- 
nir , il n'en voulut jamais recevoir le moindre prefent. 
Mais il vouloit être payé de fon définterefTèment par 
toutes les attentions qu'un ami formalifte pouroit exiger 
de fon égal. Julien en arrivant à Antioche , lui avoit 
marqué une grande impatience de le voir & de l'enten- 
dre. Depuis ce moment , il parut le perdre de vue , 8c 
Libanius fe tenant fur la réferve ne fe montra point à la 
cour. CeJI j dit-il , que j'etois fon ami _, & nullement fon 
courtifan. Un matin l'empereur allant au temple de Ju- 
piter Philien , vit le fophifte dans la foule fans emprefïe- 
ment pour la percer. Sur le foir , Julien lui écrivit un 
billet , pour lui demander ce qui l'empêchoit de l'abor- 
der , le raillant d'une manière aflez piquante. Liba- 
nius répondit fur la même tablette , & du même ton, 
8c n'alla pas plus au palais qu'auparavant. Enfin le phi— 
lolophe Prifcus ménagea une invitation en forme. Li- 
oarùus eft mandé. Il vient , & Julien avec un air em- 
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barafïe entre en éclairtifiemenr , & s'excufefiu la mul- 
titude des affaires , & prie Libanius à dîner. Le fophifte 
répondit qu'il ne dïnoit point. Eh bien , nous foupe- 
rons enfembUj reprit l'empereur, j'ai trop mal à la tac s 
dit Libanius , je ne puis pour aujourd'hui. Mais au 
moins _, continua Julien , vene^ me voir fouvent. Liba- 
nius repartit : Je viendrai quand vous mefercç appellcr _, 
je n aime point à me rendre importun. L'empereur pro- 
mit i tint parole, 8c eut à ce prix, les vi fîtes, la con- 
verfation , les louanges , 8c les réprimandes de Liba- 
nius. L'ayant choifi pour panégyrifte au commencement 
de l'an 363 , il applaudit à l'orateur pendant 8c après 
l'action , avec des démonftrations & des tranfports , où 
l'on eut trouvé de l'indécence, quand même il n'eut pas 
été le fujet du panégyrique. On croit que ce rhéteur & 
les philofophes qui accompagnoient Julien , eurent part 
aux livres contre la religion chrétienne que ce prince 
compofoit pendant les longues nuits d'hyver. Julien, 
Lu le point de quitter Antioche , dit au fénat & ail pc-uf- 
ple qu'ils ne le reverroient jamais j & en montrant Li-r 
ban i us , « Je vois , ajouta-t-i! , que fon crédit vôlis ra& 
» furej vous comptez me le députer, mais je vous l'enït.- 
» verai. » A ces mots il embraffa d'un cril fec le fophif- 
te, qui fondoit en larmes .& partit. Libanius lui a furvé- 
cu ; maison ignore le temps defa mort. ïl biffa divers ou- 
vrages dontilnenousreftequ une partie. Photius dit, que 
dans les harangues qu'il a faites pour s'exercer, il eft plus 



eloquent& plus fort que dans les autres; 8c que par une 
trop grande affectation de fty le, il gâte la beauté de fon na- 
turel ,8c tombe dans l'obfcurité. Il loue fes épures, & dit 
qu'elles lui avoient acquis une grande eftime. * Phorii, 
bibliotheca _, cod. 60. Saint Bafile , in epif. ad Liban, 
Julien dans fes ouvrages. Vie de l'empereur Julien _, 
par le père de la Bletterie , de l'Oratoire , en plufieurs 
endroits , &c. 

Le premier qui , depuis la renaifTance des lettres , 
donna quelques foins aux ouvrages de Libanius , fur 
François Zambicari de Bologne, qui traduifir plus de 
quatre cens lettres de cet écrivain , 8c en forma trois 
livres , imprimés en I 504, après la mort du traducteur. 
Un fécond éditeur , c'eft Aide Manuce , qui inféra 
quelques épîtres de S. Bafile 8c de Libanius , dans un 
recueil de lettres de divers auteurs , qu'il publia à Rome 
en 1499 , //2-4 . Il ne les donna qu'en grec ; mais 
Henri Etienne mit la verfion latine à côté clans une col- 
lection imprimée à Genève en i6o<5\ & depuis elles 
ont paru dans diverfes éditions de S. Bafile. On trouve 
enfuite un volume //2-4 , de Paris , qui contient cent 
trois épîtres de Libanius , partagées en deux livres , en 
grec feulement. Les favans attribuent cette collection 
à Guillaume Morel, alors imprimeur dix roi. On a aù/îî 
la verfion de ce volume , mais à part , quoiqu'elle pa- 
roiffe de la même imprimerie. Les traducteurs font un 
anonyme & un certain Antoine Pichon. Frédéric Mo- 
rel , Frédéric Brummer de Leipfick , Pierre Lambe- 
cius , Jean- Albert Fabricius , Jean-Baptifte Cotelier, 
ont aufÏÏ inféré dans d'autres ouvrages diverfes lettres 
de Libanius. Mais la meilleure édition & la plus com- 
plexe, eft celle qui parut à Amfterdam en 1738 in fol. 
par les foins de Jean-Chriftophe Wolf. Cette édition 
contient feize cens cinq lettres de Libanius , dpnt la 
très-grande partie n'avoit point encore paru. Le tout 
eft accompagné d'une traduction , de variantes & de 
notes. On peut croire aifément que dans un fi grand 
nombre de lettres , il y en a de toute efp'éce. La meil- 
leure- partie ne renferme que des faIutations,des recom- 
mandations , ou „des détails d'affaires domeftiques ; 
mais dans celles-là même , au défaut des chofes,.le ûyle 
peut inrérefîer : car elles font pour la plupart , dit le fa- 
vant Fabricius (biblioth. guca _, îiv. 5 , pag.41 1 ) Ple- 
n<z jittici falis 3 ac leporis ; atque acutâ brevitate _, non 
minus quàm eruditis pulchrifque fententiis fe commen- 
dant y mais il y en a auffi beaucoup qui contiennent des 
chofes curieufes Se inrereffantes , 8c qui peuvent don- 
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ner des lumières fur l'hiftoire civile, ecclefiaftique Se 
lirteraire de ces temps là. Il feroir à fouhaiter que M. 
Wolf eur moins épargné les nores critiques &: hiftori- 
ques. * Voyeç fa préface , ou la bibliothèque germa- 
nique , tom. ^7 , article premier. En i 7 5 5 , on a im- 
primé dix-fept harangues de Libanius , tirées de la bi- 
bliothèque de S. Marc à Venife , fous ce titre , Libaniï 
fophifla orationes XVII. Amonius Bongiovanni nunc 
primùm ex manuferiptis codicibus émit _, latine vertit _, 
notif/ue H'uflravit à Venife 175 5 , in-jolio. 

#7 LIBANIUS (Gvorge j l'un des plus habiles pro 
fefïeurs du collège de Cracovie , fioritfoit dans le fei- 
ziéme fiécle. 11 naquit à Lignirz , d'une famille honnê- 
te, qui lui procura une belle éducation. Après avoir 
fréquente pendant plufteurs années les plus célèbres aca 
demies d'Allemagne , il vint à Cracovie , où fes talens 
& fes bonnes moeurs lui concilièrent l'ethme de ce qu'il 
y avoit de plus diftinguéenrreceux qui avoient du goût 
pour les belles lettres. On lui donna une place de pro- 
re fleur dans le premier collège de Cracovie , Si il l'a 
remplie avec diftinction. On le regarde comme le pre- 
mier qui y ait enfeigné la langue grecque , & qui en 
ait infpircle goût à la nation polonoife. Les ouvrages 
qu'il a composés font , (Economicorum Arijlotelis libri _, 
gr&cis & latinis annotationibus iUufirati 3 imprimé à 
Cracovie en i$$7 , in-4 . Carmina fibylU Erythrea, 
in quibus refurreElio corporum , mutatio fxculorum 3 Dei 
adventus ad judicium 3 prx.mia & fupplicia hominum def- 
cribuntur jftholi^s qu<e ad grammaticam attinent additis 3 
à Cracovie ,1545 in-8°, Paraclefs 3 Ld efi adhortatio 
ad gr<tcarum iaterarum Jludiofos _, habita CracovU , im- 
primée au même endroit & la même année. De mujic*. 
Laudibus oratio feu adhortatio qu&dam ad mufica, fludio- 
fos j cui annexa ejf , qu& in fealis & mufica tractahMr 3 
mu'.torum vocabulomm gr&corum interpretatio , à Craco- 
vie , 1 540 //z-8". Enfin une anthologie, qui eft demeu- 
rée manuferire. datée de 1 528. C'eft un recueil des plus- 
beaux endroits de S. Baille , de S. Grégoire de Nazian* 
ze Si de S. Jean Chryfoftôme. * Spécimen bibliotheca 
Zatufian ■. 

L1B \NOTl , en latin , Libanotia 3 bourg OU village 
du royaume de Napîes, finie dans la principauté Cite- 
rieure fur la rivière de Sapri , au levant de Policaftro. 
Libanoti eft l'ancienne Sapris 3 petite ville de laLuca- 
nie. * Mari , diction. 

LîBA NOVA, anciennement Stagire , petite ville 
de la Turquie en Europe , fut autrefois la patrie d'A- 
riftore Elle eft ficuée fur le golfe de Contefia , à cinq 
lieues de la ville de ce nom vers le midi. * Mari , 
ditlion, 

LIBATION, libatio j cérémonie qui fe pratiquoit 
dans les facrifices des païens, dans lefquels le prêtre ver- 
foit du vin , du lait , ou quelque autre liqueur, en 1 hon- 
neur de la divinité à laquelle il facri fiait , après en avoir 
goûté quelque peu. Les païens faifoient d'ordinaire ces 
libations dans les ehfreprifes importantes. Les députés 
qu'on envoya à Achille pour le rappeller au fecours de 
fa nation , commencèrent avant leur départ à laver leurs 
mains , à remplir de vin leurs coupes couronnées, & à 
en verfer a terre en l'honneur des dîeux. Ils en firent 
autant à leur retour. Ces libations étoient ordinaires 
avant le fommeil. Ulyffe après un petit avantage fur 
les ennemis , fe lava dans les eaux de la mer , Si vint 
faire des libations à Minerve. * Antiq. grecq. & rom. 
' LIBAVIUS ' André ) lurhérien de Hall en Saxe , 
médecin de profeftlon, qui florifioit en 1 6 1 z , a donné 
au public , Très partes commehtariorum alchymix.. Très 
libri chymicarum epiflolarum. Quatuor partes fingula- 
rium. Praxis alchymitt. Contemplatio flngularis de uni- 
verfitate & originibus rerum conditarum juxta hifloriam 
jfiexaëmeri Mofaici inflicuta _, & in 7 Ubros diflributa _, 
&c. Gret férus triumphatus , hoc efi danonflratio Jefuitas 

in cof/oou/o ftatisbonenfi anno 1601 habito vitlos 

fo projlratos cjfe _, à Francfort 1 £04 //z-4 . De analogia 
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philofophorutni Sic. à Francfort 1 606 /«-4 . Ses poé'- 
fîes furent imprimées en iôoi. Il fe nomme quelque- 
fois Bafile de Varna. * Konig , biblioth. 

LIBAW, petite ville de la Curlande. Elle a un bon 
port , 6c eft iïtuce fur la mer Baltique, à trois lieues de 
Samogitie Si à douze de Goldingen. * Mari , diction. 
Cette ville fut fouvent prife & reprife dans les guerres 
des Suédois contre la Pologne. Enfin elle fur rendue 
au duc de Curlande par la paix d'Ohva de 1660. 
* Mém, du temps. 

LiBELLATlQUES. C'eft le nom qu'on donna dans 
ia primitive églife aux chrétiens , qui par la crainte de 
perdre leuis biens , leurs charges, ou leur vie , pendant 
ia perfecunon , prenoient des billets libelii) des ma- 
giftrats idolfures,qui leur fervoienr d atteftations , pour 
1 uftifier qui 1s avoient obéi aux édits des empereurs , Se 
ficririé aux idoles. Pour les obtenir , ils avoient pro- 
tefté, ou enx mêmes en fecret , ou par perfonnes fuppo- 
fées , en préfeiue de ces magiftrats , qu'ils renonçoienc 
à la foi , ou du moins en prenant ces billets , ils don- 
noient lieu de le croire. C'eft ainfi qu'ils fe délivroienc 
paratgeiit , ou par faveur, de la loi générale qui vouloic 
que cette renonciation fe fit en public. Leur crime , 
quoique caché , ne lailfoit pas d'être grand j & I'églife 
d'Afrique le jugeant tel, ne recevoir à la communion 
ceux qui y ctoient tombes , qu après une longue péni- 
tence. Comme elle les obligeoit à des fatisfactions très- 
rudfcs , ils s'adreffoient fouvent aux confeileurs Si aux 
martyrs , c'eft-à-dire , aux fidèles , qui avoient , ou 
confeilé devant les juges le nom de Jefus Chnft, ou 
foufferr quelque tout ment, qui étoient en prifon , ou 
qui alloient à la mort , pour obtenir par leur interceflion. 
la relaxation des peines cccléfiaftiques qui leur reftoienc 
à fouffnr : ce qui s'appelloit demander la paix. L'abus 
qu'on fit de ces dons de paix , caufa un Ichifme dans 
l'eglife de Carthage , du temps de S. Cyprien. L'onzié- 
! me canon du concile de Nicée eft en partie pour les Li- 
bellatiques. * Saine Cyprien , epift. 51, ^a , 6 S , lib. 
dclapfis j &c. Baronius ,, an. C. 250. Godeau , hijloirc 
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LIBELLI (Hyacinthe) ne en Ombrie, religieux de 
l'ordre de S. Dominique , où il entra dès l'âge de douze 
ans , y fit âes progrès fî étonnans , que n'ayant encore 
que vingt-cinq ans il fut fait prédicareur général. Il eut 
enfuite divers emplois importans, fut deux fois provin- 
cial de la province de Rome , Si maître du facré palais 
depuis l'an 1 66} , jufquen 1673 5 q u 'i' ^ uC ^ a ^ arc ^e- 
vêque d'Avignon, Il gouverna cette églife jufqu'en 
1 684 , qu'il mourut. Il publia dès l'an 163 1 , à Rome , 
un petit écrit pour prouver qu'on ne doit point con- 
damner l'opinion de ceux qui fontiennent que l'immor- 
talité del'ame ne peut être démontrée. Et en 1644, il 
donna d'amples thèfes tirées de tous les conciles géné- 
raux. Il avoit fait aufïï un catalogue des écrivains de 
fon ordre, qui n'a pas été imprimé. * Echard,yàv/?. ord. 
FF. Prad. tom. 1. 

LIBER. Ceft une des épïthetes qu'on donne à Bac- 
chus , ou parcequ'il procura la liberté aux villes de la 
Béotie ' y oupareequ'étant eftimé le dieu du vin , il dé- 
livre l'efprir d'inquiétude par ce breuvage. Les médail- 
les confulaires de la famille CaflTa nous donnent les 
portraits de Liber & de Libéra 3 comme ils font nommés 
dans les anciennes iuferiprions , c'eft-à-dire, de Bac- 
chus mâle & de Bacchus femelle. S. Àuguftin parle ain- 
fi de cette faillie divinité dans le liv. VII de la Cité de 
Dieu 3 chap. 21. «Pour les myftères de Liber qu'ils 
«-font préfider aux femences liquides , c'eft - à-dire-, 
» non-feulement a la liqueur des fruits , où le vin tient 
» le premier rang, mais auffi aux femence* des ani- 
» maux ; j'ai de la peine à dire jufqu'à quel excès d'infa- 
»mie ils font montés : mais il le faut dire néanmoins 
«pour confondre l'orgueilleufe ftupidité de nos adver- 
»faires. Entre les autres chofes , que je fuis obligé do- 
» mettre fur ce fujet , parcequ'il y en a trop, Vairon 



«dit qu'en certains lieux d'Italie on célébrait des fêtes 
» de Liber avec tant de licence , que Ton adoroit en Ton 
"honneur les parties honteules d'un homme , non dans 
« le fecret pour épargner la pudeur , mais en public pour 
«faire triompher l'iniquité j car on les mertoit honora- 
«blement fur un ch.uiot nue Ton conduiibit dans la 
«ville, après l'avoir premièrement promené par les 
« champs. Mais dans Lavinium il y avoit un mois en- 
«rier pour les feules fêtes de Liber , pendant lequel on 
«difoit les plus grandes faletés du monde j jufqu'à ce 
« que ce chariot eût traverfé la place publique, 8c fût 
«arrivé au lieu que l'on avoit deftiné pour mettre ce 
«qu'il portoit. Après quoi il falloir que la plus honnête 
«dame de la ville allât couronner cet infâme dépôt de- 
« vaut roue le monde. Oeil ainfi qu'on rendoit le dieu 
«Liber favorable aux femences , &c qu'on détournoit 
«des terres les charmes & les fortiléges. » 

LIBERALiS , l'un des capitaines des gardes de Tite 
Vefpahen , à qui ce prince ordonna de faire en forte 
que les foldats éteignirent le feu du temple de Jéru- 
salem , &: de fraper à coups de bacon ceux qui refufe- 
roienr d'obéir. Mais il ne put jamais exécuter les ordres 
qu'il avoir reçus , les foldats étant fourds à toutes fes 
menaces. * Joféphe .guerre des Juifs contre les Romains „ 
liv. VI 3 chap. 2.6. Voyez D. Rivet, hifl. liteen de la 
France , tome i . pag. 215 & 1 c 1 1 

LIBERALIS ,, cherche^ ANTOINE Liber alis, 
LIBERALITE , Liberalit-as , divinité honorée par les ■ 
Romains, & fou vent comme une vertu pratiquée par 
les empereurs , fur-roue par Céfar Augufte , comme le 
difeht Suétone & Tacite 5 Congiarium populo jdonati- 
yum militibus dédit ; il donnok le congiaire au peuple, 
qui étoit de petirs fefterces , 8c le donatif aux foldats, 
qui étoit pareille fomme de deniers. Marc Aurele fit 
fraper des médailles , où eft gravée la figure de la libé- 
ralité en dame romaine , vêtue d'une robe longue, qui 
tient de la main droite une reflere : on lit à l'enrour 
Liberalitas Aucjusti. Par les médailles d'Adrien & 
d'Alexandre Severe , on voir l'empereur élevé fur une 
petite eitrade & aiïîs , qui fait figne à un homme qui 
eft à fes pieds , de donner la fomme de deniers qui 
eft marquée par des points fur les côtés de l'eftrade , 



ayant à fes côtés la Libéralité debout , qui a une tef- 
fere à 3a main. Cela fe trouve fur les médailles depref- 
que tous les empereurs. * Hifl. Augufl. 

LIBERAT ( Saint ) abbé 'du monaftère de Capfe >■ 
dans la province Byzaccne en Afrique, au cinquième 
fiécle , fur arrêté pendant la perfécution d'Hunneric , 
avec Boniface diacre , Serf & Ruftique. foudiacres , 
Rogat , Septime cv Maxime moines. N'ayanrpas voulu 
renoncer à la foi orthodoxe , ils furent renfermes dans 
une étroite prifon , où néanmoins la charité induf- 
trieufe des fidèles trouva moyen de les affifter. Hunne- 
ric en étant averti , les fit mettre fur une barque plei- 
ne de fagots, aufqnelles on mit le feu en lançant la 
barque en mer ; mais le feu s'éteignit. Alors ce prince 
cruel ordonna qu'on les afîbmmâc : ce qui fut exécuté , 
& les corps des faims martyrs furent jettes à la mer. 
Les flots les rejetterent lur le rivage , où le clergé ca- 
tholique vint les prendre pour les enterrer. Ces faints 
fouffrirent le martyre l'an 485 , le 2 de juillet. Cepen- 
dant on ne fair mémoire d'eux qu'au 17 août. * Victor 
de Vite , de perfecut. Vandalic. Ruinarr ,. aila martyr. 
fincer. Bailler, vies des faims , au ij d'août. 

LIBERAT, médecin en Afrique, y fouffrit le mar- 
tyre pour la foi catholique , dans le V fiécle , fous le 
roi Hunneric. Les Ariens enle voient alors les enfans 
des catholiques pour les baptifer. Les deux fils de Li- 
bérât furent du nombre , & Libérât fut mis en prifon 
avec fa femme. On ne fait pas s'ils y moururent , ou 
s'ils furent bannis ; mais ils font mis au rang des mar-- 
ryrs avec leurs enfans au 25 de mars. * Victor de Vite, 
de perfecut, Vandalic. I. 3 , ch. 6. Henfthen. Bailler, 
yies des faints > mois de mats.- 
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, LIBERAT ,■ diacre de l'cglife de' £arthage dans le' 
VI fiécle , fut envoyé avec deux évêques à Rome par 
les pères du concile de Carthage , tenu l'an 5 3 5 , &: 
fut employé en diverfes autres affaires importantes. II 
compofa un ouvrage intitulé, Breviàrium de canfa Nef- 
torïi £* E uty chéris jcapiti bus 24 comprehenfum. Il com- 
mence fon hiftoire à l'ordination de Neftorius, & fi- 
nit au V concile , c'eft-à- dire , l'an 553. Cependant 
elle n'a été achevée qu'en 560. .Libérât étoit au défen- 
feur des trois chapitres. Son ouvrage à été donné au 
public l'an 167$, par le P. Garnier. Libérât avoue' 
qu'il l'entreprit étant de retour des voyages qu'il avoir 
faits, & qu'il l'avoit recueilli de l'hiftoire deTéglife 



traduite du grec en latin, des actes des conciles, des 
epirres des Jaints pères , des mémoires qu'on lui avoit 
fournis , & de ce que phifieurs perforïnés' dignes de foi 
lui a voient raconté. * Baronius , A. C. 5 3 5 & 5 3 S. Bel- 
larmin , de feript. eeelef & in controv. lib. 4 ^ de pont; 
rom. cap. 10. Poflevin , in appar. facr. Volîius, /. 1 
de hifl. lat. c. 20. Dupin , biblioth. des aut. èeelef. du VI 
fiécle. 
_ LIBERGE( Martin } favaht jurifconfulre , &bifto- 
rien , né à Belou-le-Trichard , au diocèfe du Mansj,- 
étoit profelTeur en droir à Poitiers lors du fiége de 
cette ville en 1 569. Il a écrit l'hiftoirede' ce fîége fous 
ce titre : Ample difeours de ce qui .s'èfî fait & pajje au 
fiége de Poitiers , écrit durant icélui _, par un homme qui 
étoit dedans , a Rouen 'en 1569, iii-§°. Ce difeours 
eft daté du 1 1 feptembre de cette même année , & 
figné , M. Lib. ( Martin Liberge. ) Il a été réimprimé 
avec quelques augmentations la même année à Paris 1 
& à Poitiers in-q. , en 1 570 , avec les épitaphes lati- 
nes & franco if es de quelques-uns des occis : à Rouen in- 
1 2 , en 1 6x 5 . L'univerfiré d'Angers ayant appelle l'au- 
teur , il y profefla le droit avec un grand applaudifîe-' 
ment ; mais au lieu de donner fes propres cahiers t il 
fe contentoit d'expliquer Cujas. ïl s'étoit acquis une 
telle eftime à Angers, qu'il y appaifa deux fois les édi- 
tions du peuple , au commencement de la ligue. Sa 
préfence feule calmoit la révolte. Le maréchal d'Au- 
mont qui en fut informé , le fir échevin perpétuel , lorf- 
qu il eut réduit la ville fous l'obéi (Tance du roi , quoi- 
qu'il changeât tous les autres officiers municipaux. Ce 
fut en cette qualité d'échevin , que Liberge harangua 
Henri IV lorfque ce prince paffa par Angers en 1595, 
pour porter le dernier coup à la ligue par le traité qu'il 
fit avec le duc de Mercœur, de lamaifon de Lorrai- 
ne , Se qui fut fcellé pat le mariage de la fille de ce 
prince avec Céfar , duc de Vendôme , fils naturel du 
roi. Henri IV fut fî charmé dû difeours de Liberge 8c 
des belles manières de l'orateur , qu'il l'embrafia , le' 
loua publiquement, répondit à tous les points de fa ha- 
rangue , & donna à l'univerfiré d'Angers le droit d'ap- 
petifTement des pintes „pour fervir de gages aux profef-- 
feurs de droit. Elle jouit encore de ce privilège. On a 
encore de Liberge une longue , mais belle épître latine 
à Gui de Lefrat, lieutenant général d'Angers , à la tête' 
des harangues de ce magiltrat. On croit atim qu'il fut un' 
des députés aux états de Blois , & qu'il compofa l'ey 
cahiers de l'Anjou , où l'on trouve à peu près Fes me-" 
mes vues qu il propofa depuis à Henri IV , pour four- 
nir aux gages des profeiTeurs de droit. Liberge mourut" 
en 1599, & fut enterré dans l'cglife dûs ' Cordeliers- 
d'Angers. * Mém. manuferiis. Le Long , bibliothèque de 
la France ■ _, pag. 4 9 r j met la mort de Liberge eri 
162.0 , ce qui fait une' erreur de 21 ans. 

LIBERIUS , pape , Romain de nai'fTance , fut élevé' 
après Jule I fur le fîége de S. Pierre, au mois de mai 
de l'an 352. Les évêques A'riens avoient écrit à Jule' 
peu de temps avant fa. mort une lettre , par laquelle' 
ils lui demandoient fa communion , Se chargeoient S„ 
Athaiïafe de calomnies atroces. LiBeiïus à fon avéne-' 
ment au pontificat , voulant travailler à la réunion de' 
f l'églife , lui envoya Paul , tuce & Elien pour le oite^ 
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à Rome , afin qu'on y jugeât Ton affaire félon la difci- i 
plinede l'églife , le menaçant en cas de refus , de le fé- 
parer de fa*communion. Mais il ne paffa pas apparem- 
ment jufque-là, ou s'il le fit , comme il iemble le dire 
dans fa leccre rapportée par S. Hilaire, que le cardinal 
Baronius croie fuppofée , celle des prélats d'Egypte , 
alfemblés au nombre de fonçante, juflifia avantageu- 
sement leur métropolitain , & lui fit changer d'avis. 
Dans la fuite il envoya l'an 353, Vincent évêque de 
Capoue > Marcel Se quelques autres à Arles où l'empe- 
reur Confiance croit occupé dans une alfemblée d'A- 
riens , qu'il favorifoit. Ces légats demandèrent un con- 
cile à Aquilée , Se la condamnation d'Anus : mais Vin- 
cent n'ayant pu obtenir ni l'un ni l'autre , fouferivit à 
la condamnation de S. Athanafe. La crainte eut plus 
de pouvoir fur fon efprit , que fes raifons n'a voient eu 
de force fur celui des hérétiques. 11 tomba avec les au- 
tres dans cette diflimulation , comme l'appellent Li- 
berius Se S. Hilaire ; Se par fa chute il accabla le pape 
d'une douleur fi fenfible , qu'il ne fouhaitoit plus rien 
que de mourir pour J. C. de peur de palier pour le 
dernier des calomniateurs. Pour tâcher d'apporter quel- 
que remède à ces maux , il envoya de nouveaux légats 
à Confiance, lui écrivit fortement , Se lui demanda un 
concile. On le lui. accorda, Se il fut aflemblé à Milan 
l'an 3 5 5 : mais il fe trompa dans le fuccès qu'il s'en étoit 
promis ; Se ce qu'il avoit procuré avec tant d'empreiïe- 
ment , comme le remède de tous les maux dont l'é- 
glife étoit affligée depuis tant d'années , ne fut qu'un 
redoublement d'affliction. En effet , que pouvoir-on 
efpérer d'une aftemblce où un Arien ptéfidoir, Se où 
des foldats gardoient la porte ? Les prélats orthodoxes 
furent .envoyés en exil , Se le pape compatlfïànt à leurs 
afïli&ions , leur écrivit une lettre pour les confoler dans 
leur baniflement. Confiance croyant qu'il lui manquoit 
quelque chofe , envoya tenter Liberius pour tâcher de 
le corrompre ; mais ce fut en vain. Cela obligea de le 
faire venir à Milan. Pour exécuter ks ordres , il fallut 
enlever le pape de nuit & avec beaucoup de peine, par 
la crainte du peuple qui l'aimoit pafîlonément. L'em- 
pereur s'efforça d'attirer Liberius à fon parti j & voyant 
après lui avoir donné trois jours pour y penfer , que 
c'étoit inutilement qu'on le follicitoit de fouferire à 
la condamnation de S. Athanafe, il l'envoya, l'an 355, 
en exil à Berée , ville de Thrace. Auilîtôt après les 
Ariens mirent Félix fur le fiége pontifical , Se pendant 
l'exil de Liberius s'afïemblerent à Sirmich , ou ils pu- 
blièrent une confeffion de foi à laquelle ils ajoutèrent 
divers anathemes, pour fe montrer tout-à-fait catholi- 
ques. Rien ne pouvoit rendre fufpetSt cette confeffion 
de foi , finon l'omiffion du mot confuhjlantiel. Mais à 
peine fut-elle fortie de leurs mains , que fe repentant 
d'avoir trop donné au Fils de Dieu , ils en compofe- 
rent une féconde, contraire à la première, Se rout-à- 
fait hérétique. Le pape éroit cependant en exil de- 
puis deux ans ; fes ennemis augmentèrent fes maux , 
en le privant de la confolation qu'il avoit tirée jufqu'a- 
lors de fes eccléfiaftiques , que Venere ccmmiflaire lui 
ôta. On le fit tomber de l'ennui & de la trifteiTe dans 
la peur , par les menaces qu'on lui fit de lui ôter même 
la vie : deforte que cet évêque qui avoit réfifté à un 
empereur en colère , ne put fouffrir la longueur de fon 
exil , ni vaincre le chagrin qui le dévoroit. La jaloufie 
de voir Félix fur fon fiege , Se l'amour de la louange des 
hommes , fut à fon égard , comme dit Baronius , ce 
que Dalila avoit été à Samfon pour lui ôter fa force 
& fon courage '■, Se ces deux violentes pallions le ré- 
duifirent au trifte érar de tendre honteufement les ar- 
mes à fes adverfaires. En effet , il fouferivit l'an 357, 
à la condamnation de S. Athanafe , Se à la confeffion 
de foi qu'ils lui préfenterent. Le cardinal Baronius fou- 
tienr que c'étoit la première de celles qu'on fit à Sir- 
inirch , Se qui pouvoit recevoir un fens catholique. D'au- 
tres afïurent que ce fut la féconde , qui étoit tout-à-fait 



hérétique. A.uffitôt après il écrivit aux évêques d'Orient > 
pour avertir qu'il avoit approuvé la condamnation de 
à. Athanafe , Se reçu la confeffion de foi de Shmich. 11 
s'adrefïa aux principaux chefs des Ariens , pour employer 
leur faveur auprès de l'empereur ; il donna la paix a 
d'autres \ Se le fervit de teim.es tout-à-lait indignes 
d'un pape. Ces démarches furent. trouvé fi étranges par 
S. Hilaire de Poitiers > que dans la chaleur de fon zèle, 
il s'écria Anathema tibi j Liberi : [Anathcme à vous 3 
Libère. ) Voye-^ce que nous di forts a ta fin de cet article. 
L'an 350 , Confiance renvoya Liberius à Rome, ou 
il fut reconnu pour lefeul évêque de Rome légitime. 
Liberius répara fa faute , revint à foi , Se témoigna 
un grand zèle pour la défenfe de l'églife. 11 condamna 
la confeffion de foi de Rimini , Se écrivit à S. Atha- 
nafe pour fe réconcilier avec lui. Quoique nous ne puil- 
fions pas exeufer fa foiblefie , il paroîr qu'il manqua 
feulement de courage , pour fournir une carrière dans 
laquelle il étoit entré avec fermeté. Il mourut le 24 
feptembre de l'an 366, félon le témoignage de la 
chronique de S. Jérôme & de Marceliin , quoique le 
cardinal Baronius ne mette cène mort qu'en 367. Il 
orna le fépulcre de fainte Agnès de marbre , Se bâtit 
une églife qu'on prérend être ce. le que l'on appelle au- 
jourd hui fainte Marie Majeure. Ce pape s'étok relevé 
fi heureufement de fa chute, que l'églife n'a pas laifTé 
d'avoir de la vénération pour fn mémoire , Se que les 
pères Grecs &; Latins en ont parlé honorablement après 
fa mort. S* Epiphane le qualifie de bienheureux , Se S. 
Ambroife l'appelle évêque dlieureufe & fainte mémoire 3 
Se rapporte un fort beau difeours que ce pape ht pu- 
pliquement à MarcellineTa feeur , en lui donnant le 
voile de virginité le jour de Noël dans l'églife de S. 
Pierre. Le nom de Liberius fe trouve encore dans les 
additions des martyrologes de Bede Se d'Ufuard , & 
même dans celui que Vandelberta écrit en vers , Se que 
D. Luc d'Acheri rapporte dans fon recueil intitulé Spi- 
cilegium. Damasf. I lui fuccéda. * S, Athanafe, ep. ad 
Solu. apol. 1 _, &c. S. Hilaire , in fragm. S. Epiphane , 
ha,r. 7 j , c. 1. S. Bafile , ep. 74. S. Ambroife , /. 2 de vir- 
gin. S. Jérôme Se Marceliin , in chron. Théodoret, /. 2* 
Socrate, /. 2. Sozomene , /. 4. Anaflafe ; Onuphre ; Cia- 
conius j Platine ,& Du Chêne , in vit. Liber. Baronius , 
an. chr. 352, 353 , & feqq. Godeau , hiji. ecclef Her- 
mant, vie de S. Athanafe _, liv. 7,8 &fuiv. D. Luc d'A- 
cheri , in fpicileg. tom. V i pag. 5 3 4. 

11 y a deux fentimens qui partagent les favans tou- 
chant les anathemes -prononcés par S. Hilaire , contre 
le pape Liberius. Les rermes de S. Hilaire font feu- 
lement : Anathema tibi à me diclum _, Liberi _, & fociis 
tuis : iterum tibi anathema j & tertio ^pravaricator Liberi. 
Ces paroles fe trouvent dans le fragment fixiéme de S» 
Hilaire. Ce n'efl que dans la lettre de Libère même 
aux Orienraux , que le mot apoflat fe trouve inféré , 
lettre que nous avons dans le fixiéme des fragmensde 
S. Hilaire , publiés par le pieux Se favant Nicolas le 
Févre , précepteur du roi Louis XIII. Les uns les croient 
ou les fuppofent vraiment de S. Hilaire : entre ceux- 
ci font M. le Févre , qui les a donnés le premier , le 
cardinal du Perron , Blondel , favant proteflant. D'au- 
tres font perfuadés qu'ils font d'un copifte , qui en écri- 
vant la lettre de Libère aux Orientaux , adonné l'efïor à 
fon zèle , Se a voulu laifïèr à la marge de fa copie ces 
marques de fon indignation, qui avec le temps, lont 
pafîèes de la marge dans le texte. C'efllefentiment du 
cardinal Baronius , Se de quelques autres. Il y a de gran- 
des raiions qui font pencher de ce côré-là. La premiè- 
re , que quand S. Hilaire a dû travailler à l'ouvrage 
hiftorique d'où font tirés ces fragmens,Ie pape Libère 
s'éroit déjà relevé, comme on le voit, par la réfiflance qu'il 
fit au concile de Rimini. Y a-t-il apparence que S. Hi- 
laire eût voulu infulret d'une manière fi dure , à un pa- 
pe , qui , avant fa chute avoit combattu pour la vérité 
jufqu'à fouffrir l'exil , Se qui , par fon retour , édifioit 



& confoloit 1 eglife ? z. La dureté de ces anathêmes eft 
tout-à-fatt contraire à Fefprit & à la conduire de S. Hi- 
laire. 5. Quoique Libère fut très-coupable d'avoir aban- 
donne & anathématifé S Athanafe , il eft affez proba- 
ble qu'il n'a voit pas foufcrit la féconde formule de Sir- 
mich , qui étoit vihblement impie 5 mais feulement la 
première , qui n'étoit mauvaile en elle-même , que 
parcequ'elle n'excluoit pas affez les erreurs de l'ârianif- 
me , Se qui pour cette raifon étoit rejettée de Péglife* 
Libère mériroit bien alors que S. Hilaire eût pour lui 
autant d'indulgence qu'il en avoit pour les Orientaux , 
dont il excufe , autant qu'il peut , les expreffions de leurs 
formules dans fon livre des fynodes , fans néanmoins 
les approuver. * Voye% ces raifons plus étendues dans 
la rtponfe du père Quefnel à M. de Witte , fur fa dé- 
fenfe de fa dénonciation de la bulle de Clément XI , 
&c. pages 1 z , & fuiv. 

LIBERTAT ( Pierre ) s'eft rendu ilinftre dans Phif- 
■toire par le zèle & la fidélité qu'il fit paraître pour le 
roi Henri IV. Ce fut lui qui réduifït la ville de Mar- 
seille fous l'obéi fiance de ce prince , malgré la perfidie 
des rebelles : c'eft 'pourquoi les Marfeiliois lui érigè- 
rent une ftatue , & font encore célébrer aujourd'hui un 
fervice folemnel en corps de ville , afin d'honorer fa 
mémoire. * Soleri, kiji. de Marftille. L'hiftoire de Li- 
bertat , Se de ce qu'il a fait pour la délivrance de Mar- 
feille efl très-bien détaillée dans Vhijîoire de Marfeille _, 
par Antoine- Rebuffi, liv. VIII ^ chap. IV< 

LIBERTÉ , fut révérée comme une déeffe par les 
Romains, qui lui bâtirent un temple à Rome. Les 
Grecs Pavoient aufïi en finguliere vénération , Se Fin- 
voquoient fous le nom d'Elcutherie. Elle étoit repréfen- 
tee par une femme vêtue de blanc ,• tenant un feeptre 
de la main droite , un bonnet de l'autre , Se ayant un 
chat près d'elle. Dans les médailles anciennes , on la 
voit avec une mafïue dans une main Se un bonnet dans 
l'autre , Se pour infeription Libertas Augujîi ex S. C. 
comme il paraît dans une médaille d'Antonin Elaga- 
bale j où eft ajoute un joug, rompu avec un foleil , pour 
marquer que cet empereur en étoit grand-prêtre.'* Ci- 
céron , or. pro domo fua. Ripa , iconolog. Angeloni , 
hfl. Aug. p. x6%. 

LIBERTINS , on prétend que c'étoit une certaine 
feÛe de Juifs qui defeendoient de ceux que Pompée 
Se les autres généraux Romains, comme Gabinius, So- 
fius , & d'autres, avoient emmenés captifs à Rome , & 
qui avoient enfuite recouvre leur liberté. Leurs e'nfans 
s'appelloient Affranchis 3 Libertine. Les antres Juifs qui 
n'avoient jamais été efelaves , ne vouloient point les 
recevoir dans leurs fynagogues ou afïemblées , comme 
étant immondes Se profanes. Ce rebut les obligea de 
faire une feéte à part. Ce furent eux qui difpùtérent 
contre S. Etienne , Se qui furent caufe de fa mort. Oecu- 
menius , Gagneïus , Hugo de Lira entendent par ces 
Libertins ou Affranchis 3 certain peuple qui habitoit un 
pays entre Cyréne Se l'Egypte. Ils fe fondent fur ce 
que ce mot Libertinus n'eft pas grec , Se ne lignifie pas 
en cet endroit un affranchi ; mais un Egyptien , qui 
eft un nom ou de feéte ou de peuple. C'eft aufïi le fen- 
riment de Pafor , dans (on dictionnaire des mots grecs 
du nouveau teftament. Mais Hammond croit que ces 
Libertins font des Juifs qui avoient été faits citoyens 
romains , où qui étoient nés de pères Juifs dans une 
•ville qui avoir droit de bourgeoifie romaine , comme 
étoit Tarfe d'où étoit S. Paul , Se qui fut un de ceux 
qui procurèrent la mort de S. Etienne.-* Actes _, VI s 9. 
■VII, î«. 

LIBERTINS, fecte d'hérétiques, avoit pour chefs 
Quintin tailleur d'habirs , Picard de nation , & Cho- 
pin, qui répandoient vers Pan 1515 leurs erreurs dans 
la Hollande , & dans le Brabanr. Entre aurres blafphê- 
mes ils difoient que tout ce qui femble être fait par 
les hommes , eft fait par cet efprit unique de Dieu , 
qui opère tout en tous j Se de-là ils conciuoient qu'il 
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iie faut pas reprendre les perfonnes qui tombent dans les: 
crimes les plus honteux, puifque tout vient de Dieu, ils 
ajouraient, que vivre fans fcrupule , c'étoit revenir dans 
l'état d'innocence, & que la pénitence ne confiée qui 
profefler qu'on n'a point fait de mal. Jefus-Chrift, félon 
ces blafphémateurs , n'étoit qu'un compofé de Fefprit 
de Dieu Se de l'opinion. C'eft pour cela qu'ils fe mo- 
quoient de l'écriture , Se qu'ils permettoient de" fe dire 
catholiques parmi les orthodoxes, & luthériens, avec 
ceux qui Feraient. * Prateole , F. Quint. & Liberté 
Bellarmin , /. z de Jlatu peccati. Florimond de Ray- 
mond , lib. ,1 de origin. h&ref. cap. 16 , num. 4. Spon- 
de, A. C. 1525, n. 14. Gautier, chron. fie. XVI j 
c. 6, 

LIBERTUS FROxMUNDUS , chercher FROID- 
MONT. 

LIBETHRÂ , ville de Grèce dans la Magnefie , eft 
célèbre dans les poctes , parcequ'elle étoit particulière- 
ment eonfacrée aux mufes, nommées pour ce fujet Li^ 
bethrides. Mêla, /. 2 , eft de ce fentiment. Mais Stra- 
bon dit que ce nom leur fut donné de Libethrus ^ mon- 
tagne de Thrace, qui a été fous la domination des Ma*. 
cédoniens , & où il y avoit an anrre confacré aux mu- 
fes. Quelques auteurs mettent une ville de ce nom 
près du mont Olympe , qui fut renverfée par le debor-*- 
dement du torrenr , l'oracle ayant prédit la perte dô 
tous les Libethriens , lorfque le foleil aurait regardé les 
os d'Orphée. Ils repofoient fous une colonne près de 
ce lieu-là , & une grande foule de peuple s'y étant ren- 
due pour ouir le chant d'un berger , qui charmoit tout 
le monde par la douceur de fa' voix - 7 cette colonne ébran- 
lée tomba par terre , Se découvrit les os d'Orphée. Le 
même jour le torrent de Sys s'étant extraordinairemenr 
enflé , renverfa la ville, où tous les habirans furent où 
noyés ou accablés fous les ruines de leurs maifons. * 
Ceci. Rhod. /. 18, c. 22. On tient qu'ils étoient enne- 
mis de la mufique , Se qu'ayant tué Orphée , ils en fin 
rent ainfi châtiés.' 

LIBI£ , fille d'Èpaphus , cherche^ LIBYE, 

LIBITINE , déeffe du paganifme , avoit un temple 
à Rome , où l'on gardoit tout ce qui fervoit aux funé- 
railles des morts. Il y avoit des hommes appelles Libiti- 
naires _, aufquels on s'adreffoir pour acherér ou pren- 
dre à louage toutes les chofes néceffaires aux pompes 
funèbres. L'argent même qu'il en coutoit pourfaire cette 
dépenfe , s'appélloit aufïi Libitine j & nous voyons dans 
la 30 ode du troifiériie livre d'Horace , que l'on donnoiÊ 
encore le nom de Libitine à cette efpéce délit dans le- 
quel on portoit les corps morts, pareequ'ils étoienr four- 
nis par les libitinaires. Plutarque dit que cette déeilà 
étoit crue par quelques-uns la même q'ue Proferpin'e 
reine des enfers , qui avoit intendance fur tout l'éaùi- 
page de la mort ; mais que d'autres la croyoient être la 
même que Vénus ; & tiraient le nom de Libitine , du 
mot libitum ou libido > qui veut dire plaifir. Plutarque 
qui eft lui-même de ce dernier fentiment , donne une* 
raifon apparente pour laquelle les Romains tenoientf 
dans le temple de Venus tout l'appareil des funérailles. 
C etoir , dit-il , pour avertir les hommes de la fragilité 
de leur nature , & leur marquer que la fortie de cer 
monde n'eft pas biçn éloignée de l'entrée , puifque la' 
même déeffe qui préfidoit à ce qui donne la' vie , pré- 
fidoit aufïi à ce qui accompagne la mort. * Plutarque y 
inNuma j & in problematib. Tite-Live , /. 4. Suétone s > 
in Ner. Valere Maxime. Horace , /. 3.- 

LIBOIRE ( Saint ) en latin Liboriùs j évêqùe diï 
Mans , dans le V fiécle. * Anonym. apud Sur. G allia 
chrifl. Bailler , vies dès faints au 23 juillet. 

LIBON ( Scribohius ) citoyen Romain , fit bâtir le 
premier à Rome un bureau pour le commerce de Par- 
gent ,• de forme ronde & 'découvert , que Fon appelloit- 
en latin Putedl. * Cicéron , in orat. pro Sextio. Horar* 
/. 1 , epijl. 1 9. Fragment de Pompe lus Feflus. Il y a eu uiï , 
autre Libon, conful avec Fabius Chilon , l'an 5? <$y â& 
Tome VI. Partie IL P p 
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Rome, 204 de J. C. Se un troifiéme parent de Marc- 
Aiireie , que cet empereur envoya en Syrie avec Lucius 
Verus pour lui fervir de gouverneur. * Capitolin , in 
Vero. 

LIBON, excellent architecte de PEIide dans le Pé- 
loponnèfe , vivoit fous la LXXX olympiade , & vers 
l'an 460 avant J. C. Il bâtir près de Pife en Grèce le 
fameux temple de Jupiter , auprès duquel on célebroit 
les jeux olympiques. Cet édifice dont Paufanias fait la 
deferiprion , étoit environné de quantité de colonnes, 
& couvert de perites pièces de marbre , taillées en 
forme de tuiles, dont l'ufage avoit été inventé parByfas. 
* Paufanias, /. $ Eliac. 

LIBOURNE, ville de France dans la Guienne fur 
l'embouchure de la Dille dans la Dbrdogne , à fept 
lieues de Bourdeaux vers le levant. Libourne eft une 
ville a(Tez agréable : on y fait beaucoup de commerce , 
pareeque le flux de la mer y porte d'aflez gros navires , 
& il y a préfidial 8c fénéchauifée. * Mati , dictionnaire 

géog r aph. 

LIBRES. On donna ce nom à des hérétiques, qui 
dans le XVI ficelé fuivoient les erreurs des Anabaptif- 
tes, & prenoienr ce nom de Libres, pour fecouer le 
joug du gouvernement eccléfiaftique 8c féeuher. Ils 
avoient les femmes en commun , 8c appelaient fpiri- 
tuels les mariages contractés entre un frère & une feeur j 
défendant aux femmes d'obéir à leurs maris , lorfqu'iis 
n'éroient pas de leur feéte. Ils fe croyoient impeccables 
après le baptême , pareeque , félon eux , il n'y avoit 
que la chair qui péchât j 8c en ce fens ils fe nommoient 
les hommes divinifés. * Prateole , v. Liberi. Gautier , 
chron.f A cul, XFI 3 c. 10. 

LIBURNIE, eft l'ancien nom d'un pays , qui s'éten- 
doit le long de la mer Adriatique depuis l'Arfia où 
finiflbit Plftrie , jufqu'à la Cerca , autrefois Tîtius > qui 
la féparoir de la Dalmatie ; une ligne tirée des fources 
de l'Arfia à celles du Kulp la féparoit au nord de la Pan- 
nonie , dont elle étoit encore féparée à l'occident, par 
une chaîne de montagnes qui s'étend jufqu a la fource 
de l'Onn : de forte qu'elle étoit toute fous les 3 2 , 3 3 & 
34 degrés de longitude, entre le 44 8c le 46 de latitude. 
On nomme divers peuples anciens qui ont habité laLibur- 
nie :les plusconfidérables appelles Japydes , occupoient 
toutes les côtes depuis l'Arfia jufqu'au Tedan, appelle 
préfentement Zermagna ; les autres croient les Mento- 
î-cs , les Ifmans, les Enchelées , lesBuns, les Peuceties, 
k, Laciniens, les Stlupiens, les Burnifles, les Olbo- 
nois ou Arbonnois. Quelques-uns de ces peuples ne 
fubfiftoient plus lorfqu'Augufte conquit la Liburnie. On 
croir avec beaucoup de fondement , qu'elle a été pen- 
dant quelque temps foumife aux rois d'Illyriej & l'on 
n'en pouroit douter , s'il étoit vrai que lorfque les Ro- 
mains commencèrent à y porter leurs armes, Teuca 
veuve du roi Agron y commandoit. On dit que cette 
reine fit mourir leurs ambafladeurs , l'an j^deRome , 
230 avant J. C.& qu'ils s'en vengèrent, en contraignant 
les peuples de Liburnie de leur livrer les plus confidéra- 
bles d'entre eux , qui furent condamnés à la mort; mais 
Appien qui patle le plus au long de cet événement , ne 
dit rien en particulier de la Liburnie. Ce qu'on peut 
aflurer , c'eft que cette province étoit indépendante 
foixante ans après , quand le royaume d'Illyrie ou de 
Dalmatie fut détruit. Les Romains en acquirent quel- 
ques places fur les côtes avant qu'Augufte commençât à 
régner , puifqu'on parle de la flore Liburnique de Pom- 
pée \ mais ce prince la fournit toute entière , 8c ce fut 
lui qui envoya une colonie à Zara. Scardonne, qui eft 
ruinée , devint alors la capitale de la province ; c'étoit 
dans cette ville que les magiftrars Romains tenoient leur 
jurifdidtion:il y en avoit d'autres qui jouifïbient des mê- 
mes exemptions que l'Italie. La Liburnie fit toujours 
partie de la province de Dalmatie j les Goths , les 
Huns, ou Avares y firent beaucoup de défordres dans 
la décadence de l'empire ; on dit même que ces der- 



L ÏC 



niers s'y établirent du temps de l'empereur Maurice ; 
mais les Bulgares l'avoient fait avant eux , fi l'on en 
croit quelques auteurs Efclavons , qui infmuent qu'une 
troupe de ces barbares y entra fous le règne de Juftinien, 
vers l'an 540 de J. C. & qu'ils taillèrent en pièces le 
général Acume , Hun de nation , qui y commandoic 
pour les Romains. Le nom de Maurovalufes, que ces 
auteurs donnent aux anciens habitans , 8c qui , félon 
eux , fignifie les Latins noirs , paroît à quelques-uns ap- 
procher beaucoup du nom de Morlaques, qui eft celui 
qu'on donne encore aujourd'hui aux habitans d'une par- 
tie de la Liburnie. Quoiqu'il en foit , ni les Bulgares , 
ni les Avares ne jouirent pas long-temps de leur con- 
quête ; dès le règne d'Heraclius , vers l'an 62.0 de J. C» 
les Croates en détruifirent une partie , 8c obligèrent 
l'autre à fe foumettre à eux. La Liburnie , qu'on appel- 
loit alors Dalmatie , changeant encore de nom , fut 
nommée Croatie, 8c fur gouvernée depuis comme on l'a 
dit à l'article de ces peuples. Il feroit inutile d'en conti- 
nuer ici Phiftoire *, ainfi l'on fe contentera de remar- 
quer , que la Croatie ayant eu d'abord le long de la mer 
Adriatique la même étendue que la Liburnie , 8c com- 
prenant encore une partie de la Dalmatie jufqu'à la 
Cettina , tut reiferrée vers l'an r 3 r 5 , 8c bornée par la 
petite rivière de Zermagna, au-delà de laquelle com- 
mença la Dalmatie- * Pline, liy. 3 , ch. 1 1 . Florus, /. 2 , 
c. 5. Suétone , vie d'AuguJle. Constantin Porph. du 
gouvernement de Ventp. Lucius , de la Dalmatie. 

LIBUSSA, fille de Crocus, l'un des premiers prin- 
ces qui ont commandé en Bohême, étant demeurée hé- 
ritière des états de fon père , les gouverna quelque 
temps fans être mariée. Enfin preffée par {es fujets qui 
lui demandoient un roi , elle confentit de prendre un 
mari tel que le fort le lui préfenteroit. Pour cet effet , 
elle leur confeiila d'expofer fon cheval à l'abandon dans 
une pleine campagne , 8c comme elle fe mêlo!t de pré- 
dire , elle leur fit entendre que celui chez qui le cheval 
fe retireroit , feroit celui que les dieux vouloient lui 
donner pour mari & pour leur roi. Ce cheval s'enfuie 
chez un payfan nommé Primijlas _, que cette princeiïe 
époufa , 8c qui fut le premier roi de Bohême. * Fbyc£ 
Jean Naucler , chron. 

LIBYE, fille d'Epaphus 8c de Memphis , fille du 
Nil , époufa Neptune , dont elle eut Agenor & Belus. 
Ce fut elle qui donna fon nom à la Libye. * Apollodo- 
re , /. 2. 

LIBYE, partie confidérable de l'Afrique, fut ainfî 
nommée , félon quelques-uns , de Libye , fille d'Epa- 
phus. Les Grecs appelloient aufîi l'Afrique de ce même 
nom. On la divifoit en Libye extérieure 8c intétieure. 
La première , au-deftus de l'Egypte , tirant vers le mi- 
di , le long de la rive gauche du Nil , s'étendoit jufqu'en 
Ethiopie. C'eft aujourd'hui le defert d'Elfocat & de 
Gaoga. D'autres mettent cette Libye extérieure entre 
l'Egypte & la Marmarique, le long de la mer Médi- 
terranée. La Libye intérieure s'étendoit depuis ie mont 
Atlas jufqu'au fleuve Niger , dans ces horribles folitu- 
des , qu'on nomme aujourd'hui le defert de Saura ou 
Zaara : ce qui eft proprement la Libye. Marmol lui 
donne le nom de Beled Geneva. On divifeaufli la Lybie 
propre, en Marmarique , & en Cyrenaïque , qui eft le 
royaume & le defert de Barca. Les Hébreux nommoient 
les peuples de la Libye Lehabim de lehabah 3 qui figni- 
fie ardeur _, à caufe de la chaleur qui règne chez eux. 
C'eft ce que rapporte Bochart , qui rire l'érymoîogie de 
Libye du mot arabe Lub 3 qui fignifie foifj pareeque ce 
pays aride 8c brûlant par fes fables , expofe fes habi- 
tans aux incommodités de la foif. Cherche^ ZAARA. 
* Confultei Strabon , /. 17. Pline j Ptolémée ; Marmol j 
Jean de Léon ; Jean de Barros j Cluvier j Munfter , 
8cc. Sam. Bochart , in Phalegj L 4 j c. zj. 

LICENTIUS , difciple de S. Auguftin , étoit fils de 
Romanien, de Thagafte, ami intime de S. Auguftin , 
qui lui a adrefTé quelques lettres , fon livre contre le s 



académiciens , & celui de la véritable religion. Licfcn- 
tius éroit né aufli à Thagafte , & non pas à Hippone : 
il die lui-même qu'il étoic né dans la même ville que 
S. Auguftin : Ab una exfurgimus urbe. Son père le mit 
dès fa jeunefle fous la conduite de S. Auguftin , Se il eft 
un des interlocuteurs dans les livres de ce faint contre 
les académiciens. Une Ci bonne éducation ne l'empê- 
cha point de fe laiflfer aller aux déréglemens ordinaires 
de la jeuneiTè ; Se c'eft. d'où S. Auguftin Se S. Paulin 
tâchèrent de le retirer , comme on le voit par la 26 let- 
tre de S. Auguftin , Se par la huitième lettre de S. Pau- 
lin, Licentius entreprit , à la vérité , un poème des 
amours de Pyrame & Thisbé ; mais on ne lit nulle part 
que ce poeme ait été achevé. S. Auguftin n'en parle 
que comme d'une pièce commencée , & qu'il diflua- 
doit de finir :auffi n'exifte-t-elle nulle part. On ne con- 
noît pas plus les hymnes dont on le prétend auteur : le 
Giraldi qui eft peut-être le premier qui l'ait avancé , a 
trompé ceux qui l'ont copié. Pour nous nous ne con- 
noiflons point d'autre poé'fie de Licentius , que l'efpéce 
de poeme ou de lettre en vers , que S. Auguftin a con- 
fervé dans la lettre même 16 , qu'il a adreflee à Licen- 
tius : cette pièce eft une faillie du jeune homme , où 
l'auteur étale tout ce qu'il avoit d'érudition profane & 
de connoifîance de la fable j Se dans laquelle il loue 
l'efprit , les talens & la fainteté de S. Auguftin. 

LICETI ou LICETO, médecin célèbre , connu fous 
le nom de Fortunius Licetus, étoit de Rapallo, dans 
l'état de Gènes , où il naquit le 3 octobre 1 577 de Jo- 
fcpk Liceti, médecin, natif de Reco , dans le même 
état. 11 vint au monde avant le feptiéme mois de la 
grofTefte de fa mère , dont l'accouchement fut avancé 
par {agitation de la mer , en palïant de Reco à Rapal- 
lo. C'eft pour cette raiion qu'on lui donna le nom de 
Fortunio ; Se que pour être confervé , il fut mis dans 
une boê're de coton. Son père eut grand foin defon édu- 
cation , Se 1 înftruifit lui-même dans les lettres. Liceti, 
après avoir étudié à Boulogne, depuis l'an 1595, juf- 
qu'en 1599, vint à Gènes , où fon père étoit mort de- 
puis deux jours j Se enfuite il alla enfeigner la philofo- 
phie à Pife. Un ouvrage que fon père avoit compofé lui 
donna la penfée d'en compofer un autre , qu'il intitula : 
Gonopfychantropologia. On crut qu'il n'étoit pas de lui. 
Cette injuftice le chagrina; Se c'eft pour cette raifon 
qu'il publia de nouveau cet ouvrage à Pife fous le titre , 
de ortu anima human&. Sa grande réputation fit qu'on 
l'attira l'an 1 60 5 , dans l'univerfité de Padoue , où il 
enfeigna jufqu'en 1 6 3 1 . 11 en fortit , piqué de ce qu'on 
lui avoir refufé la chaire , qui étoit vacante par la mort 
de Cremonini , Se qui fut donnée à Thomas Zilioli. Ce 
fut à Boulogne qu'il fe retira; mais l'an 1645 , la répu- 
blique de Venife lui fit tant d'inftances , pour lui faire 
accepter une chaire de profelleur en médecine , dans 
l'univerfité de Padoue, qu'il n'y put réfifter; il revint 
donc dans cette ville , Se y mourut l'an 1651? , âgé de 
79 ans. Fortunio Liceti a compofé plus de cinquante 
traités différens : dont les plus importans font ; De lu- 
cernis ami qui s y de mon/iris ; degemmis ; denovis ajlris ; 
de immortali.ta.ie anima ; de fulminum natura ; de ortu 
yive.ntiu.mi de cometarum attrikutis ; de his qui vivunt fine 
alimentis ; mundi & hominis analogia ; de annulis anti- 
quis j de hydrotogiajivefluxu maris } &c. Dans fa dif- 
lertation touchant les lampes fépulcrales, il prétend que 
les anciens avoient le fecret de faire une huile qui ne 
fe confumoit point ; ou de difpofer ces lampes d'une 
relie manière , qu'à mefure qu'elles bruloient". la fumée 
fè condenfeitinfienfibiement , iSc-fe-réduifoit-en huile , 
par un changement perpétuel \ qu'à l'égard de la mè- 
che , elle écoit d'une forte de lin que les Grecs appel- 
\oiema£giçot c'eft-à-dire , inextinguible. Il rapporte lâ- 
deflTis diverfes hiftoires. Sous le pontificat de Paul III , 
qui fut élevé au faint fiége l'an 1534, on ouvrit un 
tombeau à Rome , où l'on trouva un corps tout entier , 
dont les cheveux étoient noués d'un rofeau de fil d'or. 
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II y avoit dans ce tombeau une lampe, qui devoitavoir 
brûlé pendant feize cens ans, puifque i mfeription étoit 
conçue en ces mots : TullioU ^ jitU me*. ; ce qui mar- 
que que eetoit la fille de Cicéron : mais tout cela ne 
fut pas plutôt expofé à l'air , que la lampe s'éteignit , 
Se que le corps fe réduifit en pouftîere. On affiue qu'on 
a trouvé dans le territoire de Viterbe quantité de ces 
lampes éternelles, lefquelles étant expofées à l'air, ne 
purent conferver leur lumière que pendant quelques 
heures. On dit que la plus belle étoit celle d'OIibius 
Maximus de Padoue. Elle étoit compofée de deux phio- 
les,dont l'une étoit d'or,& l'autre d'argent, toutes 
deux pleines d'une admirable liqueur, qui entretenoit 
fans diminuer, une lampe placée entre les deux phio- 
les , ou au-deflous , comme d'autres difent. Fortunio 
Liceti rapporte encore d'autres pareilles hiftoires ; Se 
prétend que le feu éternel de la déeiTe Vefta n'étoit 
qu'une de ces lampes ; mais à cet égard il fe trompe ï 
car tout le monde fait qu'on appelloit ce feu éternel _, 
pareequ'on ne le iaifloit jamais éteindre , Se que les 
Veftales avoient foin de l'entretenir. Octavio Ferrari s 
célèbre profefTeur en humanités à Padoue , a réfuté le 
fentiment de Liceto, touchant les lampes éternelles t 
& l'huile inextinguible, dans un livre imprimé à Pa- 
doue l'an 1 6$ 5 , Se intitulé ; Dijfertatio de vete/wnlu- 
cernis fepulcralibus 3 où il montre que la plupart de ces 
iortes de lampes , ne font que des phofphores qui s'al- 
lument pour un peu de remps , après avoir été expofés 
a l'air. * Soprani , Se Michel Giuftiniani , ferip. délia 
Ligur. Lorenzo Crafib , elog. d'huomini litterati. Fortu- 
nius Licetus , de lucernis antiquis. 

LICHAS , valet d'Hercule , par lequel Dejanire , fa 
femme , lui envoya la chemîfe infectée du fang du cen- 
taure NeiTus, dont le poifon infpira une telle fureur à 
Hercule , que prenant ce Lichas par les cheveux , il le 
jetta dans la mer , où il fur changé par Neptune en ro- 
cher qui porte fon nom. * Ovide , métamorphofes } l. y s 
V. if 4 , 217 &feqq. 

Nunc quoque in Euboicofcopulus brevis emicat altè 
Gurgite _, & humant ftryat vefligia forma ; 
Qucm quaji Jenfurum _, nauta calcare verentur 3 
Appellantque Lichan. 

C'eft de-là que les trois Lichades tirent leur nom 9 
dans la mer Euboïque , dont Strabon fait mention >■ /. 9 ? 
p. 246. Pline , /. 4 , c. 1 4. 

LÏCHET ( François ) natif de Brefce , ville d'Italie „ 
& religieux de S. François , au commencement du XVI 
fiécle , fut élu général de fon ordre à Lyon le 1 o juillet 
1 5 18. Il compofa des commentaires fur le Maître des 
Sentences , félon la doctrine de Scot , outre quelques 
autres ouvrages. * Bellarmin , de feript. ecclef Wadmcr, 
annal. Minor. Willot , Sec. 

LICHFIELD , ville du comté de Stafîord en Anole- 
terre , à 1 1 8 milles anglois de Londres. Elle eft fituée 
dans un fond bas & marécageux , fur un petit lac ou 
étang , d'où fort une petite, rivière qui fe joint au Bli- 
the j Se fe décharge conjointement dans le Trent. Cet 
étang Se cette rivière partagent la ville en deux parties > 
qui font jointes par un pont Se par une chauffée. Le 
mot de Lichfield fignifie , le champ des corps morts ^ Se 
l'on croit que c'eft à caufe de plufieurs corps de chré- 
tiens, qui y refterent- fans fépulture du temps de la 
perfécution de Dioclétien. Il y a dans la ville un coilécrQ 
pour apprendre les humanités , un hôpital & uneégliîe 
cathédrale. Elle fut bâtie par Ofwi roi de Northumber- 
land en &i 6 , Se fon évêque fut pourvu de bons- revenus. 
Mais l'ancienne églife ayant été démolie en 1 148 , par 
Roger de Clinton le XXXVÏI évêque de^ce diocèfe , il 
bâtit celle qui fubfifte encore à préfent,' Cette ville foc 
le fiége de l'évêque jufqu'en 1088 , que Robert deLim- 
fei , le XXXV évêque , le ttanfporra à Covenrri. Mais 
Hugues Novant , VI évêque après lui , -rranfnorra de 
nouveau cent ans après , favoir en 1 1 88-, le fiége à Li- 
Tome VL Partie IL P p ij 
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chficld , malgré l'opposition des moines de Coventri. 
Enfin cette cUfpute fut terminée , par Savensbi, qua- 
trième évêque après Novant } on convint que l'évêque 
feroit nomme évêque des deux villes, de même que 
l'on dit l'évêque de Bath & Wels ; à condition que le 
nom de Coventri précéderait j que les deux villes choi- 
fîroient leur évêque alternativement; & qu'ils ne fe- 
roient qu'un feul chapitre , duquel le prieur de Coven- 
tri feroit le chef. Les chofes demeurèrent en cet état 
jufqu'à ce que Henri VIII ayant aboli le prieuré de Co- 
ventri , par un acte du parlement, le doyen & le cha- 
pitre de Lichfield furent déclarés le feul chapitre de 
l'évêque , fon nom & fes titres continuant comme au- 
paravant. Les revenus de cet évêché étoient fi considé- 
rables , qu'en 793 il fut érigé en archevêché pour Adol- 
phe, ayant pour fufFragans Winton , Herefort , Sidna- 
cefter , Dorcefter , North-Elmham , & Dunwich. De- 
puis Sidnacefter & Dorcefter furent mis fous la dépen- 
dance de l'évêque de Lincoln , & les deux derniers fous 
celle de Norvich. Ce diocèfe comprend prefentement 
les comtés de Deibi & de Staftord , & une bonne par- 
tie des comtés de Warwich Se de Shrop. Il y a en tout 
557 paroiiles. Bernard Stuart le plus jeune fils d'Efme 
duc de Lenox & comte de la Marche , fut fait comte 
de Lichfield Se baron de Newburi en 1645. Charles 
Stuart , fon neveu , fucceda à fes titres, & fut créé duc 
de Richemont & de Lenox par le roi Charles II , en 
I 660. Etant mort fanspoftérité en 1671 , lorfqu'ilétoit 
ambafTadeur en Danemarck , le titre de comte de Li- 
chfield fut donné par le même prince, deux ans après , 
à Edouard - Henri Lée , créé baron de Spellesbourg , 
vicomte de Quarendon , Se comte de Lichfield le 5 juin 
I 674. Lichfield fut fouvent pris Se repris dans les guer- 
res civiles de Charles I contre les parlementaires. * Dic- 
tionnaire anglois. 

LICHO, en latin Lycus 3 petite rivière de la Nato- 
lie. Elle coule près de Bambucale &c d'Efchihiflar , dont 
le premier eft les ruines de ^ancienne Hierapolis , & le 
dernier celles de l'ancien ne__Laodicée , Se peu après elle 
fe décharge dans la Madré. * Man , diction. 

LICHT ( François de ) eft auteur d'un livre , qui a 
pour ritre : Afferta veritas genuina nihili 3 à Anvers, en 
1641. * Konig , biblioth. 

LICHTHENAW , cherche^ CONRAD de Lichthe- 

KAW. 

LICINIA, vierge veftale, vers l'an 640 de Rome , 
fut aceufée avec deux autres , d'avoir mené une vie im- 
pudique. Le grand pontife L.Metellus ayant condamné 
la feule Emilie , & épargné Martia Se Licinia , le peu- 
ple donna commiflïon à Lucius Cailius d'examiner de 
nouveau le procès; Se ce juge rigoureux condamna Li- 
cinia Se Martia , & pouffa fa févériré jufqu'à rechercher 
Se punir les complices * Afconius Pedian. in orat. pro 
Milone. Dion Caffius. 

L1CINIEN , évêque de Carthage en Efpagne , flo- 
riftoit dans le VI fiécle , du temps de l'empereur Mau- 
rice. Il mourut à Conftantinople , empoifonné , comme 
on le croit , par fes ennemis. S. Ifidore aflîire qu'il avoir 
lu quelques - unes des lettres de cet évêque , dont 
il y en avoit une fur le facrement de baptême , Se plu- 
sieurs écrites à Eutrope évêque de Valence. Ses autres 
ouvrages étoient perdus du temps d'Ifidore , Se ceux-ci 
ne fe trouvent plus. * Ifidore , defeript. ecclef. Dupin , 
biblioth. des auteurs ecclef. du VI (îécle. 

LICINIEN , pocte Latin, étoit narif de Bilbilis ou 
Bilbis , ville d'Efpagne , dite aujourd'hui Bobola ou 
Banboldj, félon Zurira Se Antonius Auguftinus. Cette 
ville étoit aufli le lieu de la nailfance de Martial , /. 1 , 
épigr. 3 x & 44. 

LICINIO (Jule ) dirPoRDENONE le jeune, peintre 
de Venife , difciple du grand Pordenone fon oncle , 
croit bon deflinateur, & avoit une grande intelligence 
de !a fraifque. La conformité des noms a fair que l'on 
a. confondu les ouvrages du neveu avec ceux de l'oncle. 
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Cependant 11 a travaillé en beaucoup d'endroits. ïl a 
peint à fraifque la façade d'une maifon à Augsbourg. 
Cet ouvrage s'eft très-bien confervé , Se pour honorer 
la mémoire de fon auteur, les magiftrats de la ville y 
ont fait mettre cette infeription : Julius Licinius civis 
Venetus & Augujlanus hoc adifeium his picturis infig- 
nivitj hifeeque ultimam manum pofuit _, an. 1 5 (î 1 . C'eft- 
à-dire : Jule Licinio^ citoyen de Venife & d' Augsbourg , 
a rendu cette maifon célèbre par cet ouvrage de peinture _, 
qu'il acheva en 1 5 6 1 . Il vivoit dans le même temps que 
le Baflan. On n'en fait pas davantage , Vafari ni Ro- 
dolfi n'en ayant point parlé , peut-être à caufe de la ref- 
femblance des noms Se du mérire. Voyeit PORDENO- 
NE. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

LICINIUS : nom de la famille des Liciniens , l'une 
des plus confidérables entre les plébéiennes à Rome , 
où elle étoit divifée en diverfes branches. P. Licinius 
Calvus fut le premier du peuple qu'on créa tribun mi- 
litaire, l'an 3 54 de Rome , Se 400 avant J. C. dans 
l'intervalle où il n'y eut point de confuls en cette ville. 
Il eut pour fils , P. Licinius , dont nous parlerons dans 
la fuite , & C. Licinius. Celui-ci fut père deC. Lici- 
nius , tribun pendant dix années avec Sextius. P. Man- 
iius, dictateur l'an 389 de Rome,& 365 ans avant 
J. C. le choint pour colonel général de la cavalerie. Li- 
cinius fut le premier plébéien qu'on honora de cette 
charge, pour perfuader au peuple que les gens de fon 
corps n'étoienr pas abfolnment méprifés , comme on fe 
le perfuadoit. Il fur furrommé Stolo , mot qui fignifie 
un rejetton inutile _, Se qui lui fut donné à caufe de la 
loi qu'il publia pendant fon rribunat. Elle défendoit à 
tout citoyen Romain de pofleder plus de cinq cens ar~ 
pens déterre; pareeque ceux qui en avoient davantage , 
ne pouvoienr, comme ce Licinius, les cultiver avec 
aflfezde foin & deloifir, pour purger leurs arbres de ces 
méchans rejettons : ce que Varron a ainfi marqué daas 
le premier livre De re rujlica. Swlonis illa lex _, qu& 
vetat plus D. jugera habere civtm. Rom. & qu& propter 
diligentiam cultur&Stolonumconfirmavit cognomen _, qubd 
nulïus in ejus fundo reperiri poteratjlolo _, qubd ejfodie- 
bat cirçum arbores e radie ibus 3 qu£ nafeerentur èfolo 
quos Jlo'oHes appellabant. Licinius & Sextius avoient 
encore ordonné par leur loi : Que les intérêts qui auraient 
été payés par les débiteurs } demeura (fent imputés fur le 
principal des dettes _, & que le fur plus feroit acquis en trois 
diverfes années. Ils y ajoutèrent : Que Fon ne créeroh 
plus de confuls à l'avenir , que l'un ne fut de famille plé- 
béienne. Le fénat s'oppofa d'abord à l'établiflement de 
ces loix ; mais il ne put empêcher que le dernier arricle 
n'eut fon effet , & qu'on n'élevât au confulat les famil- 
les plébéiennes. Cette grande révolution dans la répu- 
blique romaine naquit d'une caufe fort légère. M. Fa- 
bius Ambuftus avoit deux filles , l'une mariée avec 
S. Sulpitius , Se l'autre avec Licinius Stolo. Un jour 
que celle-ci ctoit chez fa fœur, elle vit le licteur qui 
heurtoir à la porte. Cette vue J 'effraya , Se elle le té- 
moigna à fà fœur , qui en fit quelque raillerie. Quel- 
que temps après , elle vit venir Sulpitius même , fuivi 
de divers citoyens , qui le traitoient avec beaucoup de 
refpect. Comme elle étoit fiere & ambitieufe , elle ne 
put s'empêcher d'avoir du chagrin de ce que fon mari 
ne pouvoit efpérer d'arriver à ces magistratures. Am- 
buftus , qui aimoit beaucoup fa fille , la confola , & lui 
promit de contribuer à l'élévation de Licinius , qu'il fit 
lier d'amitié & d'intérêts avec Sextius. Celui-ci fut le 
premier conful , né d'une famille plébéienne , l'an 3 8 S 
de Rome , & Licinius mérita le même honneur , l'an 
390 , & 364 avant J. G. avec C. Sulpitius Peticus. P. 
Licinius Calvus , aîné de la famille des Liciniens , 
fur tribun militaire , l'an 3 $8 de Rome , & yyô avant 
J. C. Il<eur P. Licinius Varus, père de P. Licinius 
Crassus , qui fuir ; & de C. Licinius Varus , conful 
l'an 5 1 8 , Se 2 3 6 avant J. C. avec Cornélius Lenrulus. 
Celui-ci laiûa deux fils dece nom j le premier conful 3 
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l'an 586, ôc 16S ayant j. C. avec Paulus JËmilius ; ÔC 
le fécond , l'an 583, avec Caflîus Longinus j ce dernier 
fut défait par Perfée. P. Licinius Crassus fut grand 
pontife , colonel général de la cavalerie, cenfeur , puis 
conful , 1 an 549 , ôc 20 5 avant J. C. avec P. Cornélius 
Scipion. On le furnomma Agelafle , pareequ'il ne rioit 
jamais. Il laifla deux fils , qui firent deux branches j 
P. Licinius Crassus , dit Mu ri anus , fut grand pon- 
rife , Ôc mourut en faifant la guerre contre Ariftonicus. 
V~oye-{ CRASSUS. Son fils , qui fut un excellent ora- 
teur , mourut d'une pleurefie qu'il avoit gagnée en ha- 
ranguant contre le conful Philippe, l'an 663 de Rome , 
& 9 1 avant J. C. Pline fait mention de lui , ôc de fon 
fils de même nom. M. Licinius fut père de P. Lici- 
nius Crassus, conful, l'an £57, & 97 avant J.C. 
avec Cn. Cornélius. Il défit l'année d'après les Lusita- 
niens , ôc en triompha. Depuis il fut cenfeur , l'an 665, 
& 89 avant J. C ôc fe tua lui-même, pendant les 
guerres civiles de Maiïus , craignant de tomber entre 
les mains de fes ennemis. Il eut deux fils ; le puîné fut 
rué pendant la même guerre civile de Marius } ôc l'aîné 
fut défait par les Parthes , comme nous le marquons 
fous le nom de Cr as-sus. Celui-ci eut deux fils , M. 
Licinius , qui fuit j & un autre qu'on foupçonna d'être 
bâtard , pareequ'il reflembloit trop à un fénateur nom- 
mé Dignus j ami de fa mère. C'eft de lui dont Cicéron 
fait cette raillerie : Dignus quidefn CraJJî efl. Plutarque 
en fait auflî mention dans la vie de Cicéron. M. Lici- 
nius Crassus s'étoit fîgnalc dans les Gaules fous Ju- 
les-Céfar , Ôc fut tué par les Parthes avec fon père , l'an 
70 1 de Rome , ôc 5 3 avant J.C. Il eut un fils de même 
nom , conful avec Augufte , l'an 724.de Rome , & 30 
avant J. C ôc père d'un autre Licinius Crassus , qui 
mérita le même honneur , l'an 740 , ôc 14 ayant J. C. 
avec Cn. Lentulus. La famille des Liciniens avoit en- 
core deux autres branches, des Luculles ôc des Mu- 
rena. Voyei LUCULLUS Ôc MURENA. * Denys 
d'Halicarnafle. Tite-Live. Pline. Eutrope. Cafliodore. 
Streinnius , de famil. roman. &c. 

LICINIUS TEGULA (P.) poëte comique Latin , 
vivoit vers l'an 5 54 de Rome , & 100 avant J. C. dans 
le temps que les Romains entreprirent la guerre contre 
Philippe , roi de Macédoine. Tite-Live dit qu'il com- 
pofa un cantique , que trois bandes de filles , de neuf 
chacune , chantoient par la ville. Glandorpius, ôc quel- 
ques autres croient qu'il efl; le même que Licinius Im- 
brex , auflî poète comique , dont parle Aulu-Gelle , 
pareeque parmi les Latins , le mot Tegula ôc Imbrex 
efl prefque le même. Mais il y a peu d'apparence que 
leur conjecture foit véritable , puifque nous apprenons 
d'ailleurs , que Publias étoit le furnom du premier , ôc 
Cajus celui de l'autre. Quoi qu'il en foit , Volcatius 
Sedigitus , cité par Aulu-Gelle , donne à Licinius 
Imbrex , le quatrième rang entre les poètes comi- 
ques. 

Si erit , quod quarto detur _, dabitur Lkinio. 

* Tite-Live , /. 3 r , ou 1 , dec. 4. Aulu-Gelle , /. 1 3 , 
chap. 21 & 1 5 , chap. 24. nocl- attic. Lilio Giraldi , 
dial. 8 poèt. Glandorpius , in onom. rom. Vofïïus , 
Sec. 

LICINIUS CALVUS (C.) orateur célèbre, qui 
vivoit du temps de Cicéron , étoit fils de Licinius Ma- 
cer , l'un des meilleurs poètes de fon fiécle. Quinti- 
lien cite fouvent les invectives de Licinius l'orateur , 
contre Vatinius. Elles furent fi fortes ôc fi éloquentes , 
que le même Vatinius , craignant d'être condamné , 
l'interrompit, avant qu'il eut achevé fon plaidoyer- ôc 
s'adrefTant aux juges , leur dit : Hé quoi ! MeJJîeurs j 
pareeque mon aceufateur efl éloquent _, ejl-il jufle que je 
fois condamné ? Rogo vos , judices , num Jt i(le difertus 
efl j ideo me damnari oportet ? C'eft à quoi Catulle fai- 
foit fans doute alluiion dans la quatorzième de fes épi- 
grammes à Licinius Calvus. 
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2v7 te plus oculis tneis amarem 3 
JucundiJJime Calve _, munere ijlo 
Odijjem te odio Vatiniano. 

Licrnius mourut fort jeune , n'étant âgé que de trente 
ans. On lui attribue cette épigramme contre Pompée. 

Magnus j qaem metuunt omnes _, digito caput uno 
Scalpit. Quid credas huncjibi velle virum. 

On le croit auflî auteur des annales citées par Denys 
d'HalicamaJfe J ôc par Tite-Live. Cherche^ auflî CAL- 
VUS. * Denys d'Halicarnafle , /. 2 , 4 , 5 , &c. Tite- 
Live, /. 4. Cicéron. Quintilien. Catulle. Horace, &c. 
Voflîus, de rhet. nat. 1 4 j injlit. orat. lib. 4 j de po'ét. lot. 
cap. 3 \ de hijl. lat. lib. 1 ,cap. 10. 

LICINIUS ( Caïus Valerius Licînianus Licinius ou 
Publius Licinianus Licinius ) né d'un payfan du pays 
de Dacie , s'avança du rang de fimple ibldat aux pre- 
mières charges militaires , & fut créé d'abord Céfar j 
ôc peu après , le 1 1 novembre 307 , empereur par Ga- 
lère Maximien , dont il étoit l'ancien ami, & qu'il 
avoit très-bien fervi dans la guerre de Perfe. On dit 
qu'il étoit rigide obfervateur de la difeipline militaire j 
mais il fe rendit odieux par fon avarice ôc fa diflolu- 
tion : en quoi il avoit une très grande conformité avec 
ces peuples barbares , parmi leiquels il avoit été élevé. 
Il leur refTembloit encore par fon ignorance , qui le ren- 
dit ennemi des lettres , ôc de ceux qui en faifoient pro- 
feflîon : de forte que , pour ce feul fujet , il fit mourir 
pluiieurs philofophes , qu'il appelloit le venin & lapeflc 
publique. Licinius eut dans fon département une partie 
de l'Illyrie avec la Rhétie , ôc il devoit avoir auflî l'Ita- 
lie, dont Maxence s'étoit emparé ; mais il n'ofa pas 
l'attaquer : &: Conftantin ayant entrepris la conquête 
de ce beau pays l'an 3 1 2 , il y donna les mains , ôc vou- 
lut bien , pour lui faire plaifir , faire cefTer la perfécu- 
tion contre les chrétiens. Conftantin , pour affermir 
leur amitié , lui donna l'an 313, Conjlantia fa fœur en 
mariage; ôc peu après Licinius confervant fes bons fen- 
timens pour les chrétiens , en fut récompenfé par une 
victoire qu'il gagna le 'dernier avril , & qui lui acquit 
tout l'Orient en moins de quatre mois ; Maximin qu'il 
avoit vaincu , s'étoit empoifoné vers le mois d'août. 
On aflure que Licinius , alors trop zélé pour les chré- 
tiens , punit inhumainement ceux qui les avoient per- 
fécutés fous les ordres de Maximin. L'année fuivante 
314, l'accroiflèment de fa puifiance lui ayant fait con- 
cevoir de trop vaftes defleins , il engagea Baflîen , que 
Conftantin avoit fait Céfar , félon quelques auteurs , à 
fe révolter j & après que celui-ci eut été puni , il donna 
retraite à Sinice fon frère , ce qui irrita tellement Conf- 
tantin, que pour s'en venger , il marcha à la tête d'une 
nombreufe armée contre Licinius, qu'il joignit à Ciba- 
le dans la Pannonie. Ce fut là qu'il fe donna le 8 octo- 
bre une grande bataille où Licinius eut du deflous ; 
mais il répara bientôt cette perte 3 5c en vint une fécon- 
de fois aux mains auprès d'Andrinople, où fon armée , 
quoique vaincue pour la féconde fois , pilla le camp de 
Conftantin. Les deux princes , las de fe rainer l'un 
l'autre , réfolurent alors de faire la paix , Ôc Licinius 
l'acheta par la cefïion de prefque tout le pays que Conf- 
tantin avoit laifle derrière lui ; car il ne retint dans l'Eu- 
rope que la Thrace , partie de la Méfie ôc la petite Scy- 
thie. Deux ans après , Licinius fon fils fut Céfar avec 
les fils de Conftantin ; enfin l'an 319, croyant voiï 
dans les chrétiens de fes états plus d'inclination pour, 
Conftantin que pour lui , il commença à les prendre en 
averfion , & l'envie de leur nuire lui fnggera mille 
moyens. On affure que d'abord il chafla de fa maifon 
tous ceux qui faifoient profeffion de l'évangile , ôz en 
fît mourir la plupart. Enfuite il défendit aux évêques 
de conférer avec les Gentils , ôc d'enfeigner aux fem- 
mes les lettres faintes j ôc aux chrétiens de s'afTembler 
dans les villes pour l'exercice de leur religion. Il fai- 
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foit garder ces loix avec une cruauté inflexible; Se quoi- 
que la persécution -qu'il exerça contre l'églife n'ait pas 
dure long-temps , elle ne laifla pas d'être très-cruelle. 
Conftantin qui foufFroit impatiemment tout cela , ne 
fut pas fâché de la déclaration de guerre que Licinius 
lui fit en 314. Le prétexte de cette déclaration étoit 
que Conftantin , en pourfuivant quelques barbares , 
étoit entré fur fes terres fans fon agrément. On arma 
des deux côtés , 8c le voilînage d'Andrinople devint 
encore le lieu où ils fe battirent. Licinius , après une 
défaire entière , fe retira dans Byzance , en attendant 
les troupes d'Orient ; mais ayant appris que Crifpus , 
fils de Conftantin , avoit ou pris ou fubmergé fa flotte , 
il alla fe joindre à fes troupes en Ane. Conftantin qui 
le fui vit de près, lui tua cent mille hommes près de 
Chalcedoine , & l'afliégea dans Nicomédie. En cette 
extrémité, Licinius fe remit à la clémence de fon vain- 
queur , 8c obtint grâce par le moyen de Conftantia fon 
epoufe, à condition qu'il renonceroit à l'empire. Conf- 
tantin lui aflignaTheflalonique pour fa demeure ; mais 
ayant fu que Licinius tâchoit de renouveller la guerre 
par l'afliftance des Barbares , avec lefquels il traitoit fe- 
cretement , il le fît étrangler vers l'an 3 1 5 , à l'âge de 
foixante ans , & après un règne d'un peu plus de dix- 
fept ans. Le cardinal Baronius met la dernière bataille 
que Conftantin gagna contre Licinius , l'an 3 1 8 ; mais 
les faftes grecs & latins , la chronique d'Eufebe , Socra- 
te , Cedrene 8c Gelafe la placent l'an 315. Cette date 
fe juftifie par plufieurs loix , 8c par grand nombre de 
referirs , qui font dans le code théodofien, où l'on voit 
aufll l'arrêt par lequel les aétes de Licinius furent cafles 
après fa mort. Licinius fon fils fut tué aufll peu de temps 
après par ordre de Conftantin. * Socrate , /. 2. Eutrope , 
/. 10. Eufebe, in chron & vita Confiant. Zofime, /. x. 
Cedrene , in annal Marin % _hifioire de ■ta délivrance de 
VEglife. Code théodofien , de infirm. his _, qu<z jub ty- 
ranno gefiafunt. 

LICINIUS M ACER , poète , chercher LICINIUS 
CALVUS. (C.) 

LICINIUS Rufinus _, jurifconfulre. On croit qu'il 
eft l'auteur d'une comparaifon entre les loix de Moyfe 
8c les loix romaines. Marquar Freher croit que c'eft 
l'ouvrage de quelque moine qui a vécu avant le temps 
de Juftinien. * Konig, liblioth. 

LICIS , cherche^ LYCUS. 

LICKNUS , orateur 8c hiftorien Grec , chercher 
ALEXANDRE d'Ephese. 

LICODIA, bon bourg de la Sicile. 11 eft vers le 
milieu de la vallée de Noto , près de la fource du 
Drillo , à douze lieues de Syracufe , vers le couchant. 
* Mati , diction. 

LICOLA, LAGO DE LICOLA,ouleZ*c Lucrin, 
Lunus & Bajanus Lacus. Ancien lac d'Italie , dans la 
Campanie , près de l'a'ncienne ville de Bayes. 11 étoit 
renommé pour la grande quantité d'excellens poiffons 
qu'on y prenoit. L'an 1 y 3 8 , un tremblement de terre 
y éleva une montagne de cendres , 8c changea le refte 
en marais , qui ne produit plus que des rofeaux. On 
donne aufïi le nom de Licola aux veftiges d'un canal , 
que Néron avoit entrepris de faire depuis le golfe de 
Pouzzol jufqu'à la ville d'Oftie. * Mari, diction. 

LICOSTOMO , en latin Scotufa _, Scotujfa, ancien- 
ne petite ville de la Theflalie , fituée fur le fleuve Pe- 
née, près de fon embouchure dans le golfe de Saloni- 
chi. Elle a un évêché fuffragant de LariiTe. * Mati , 
diction. 

LICTEURS , officiers romains , créés au nombre de 
douze par Romulus , premier roi de Rome , portoient 
des faifeeaux de verges, entre lefquelles croit renfer- 
mée une hache , dont le fer paroilfoit au haut du faif- 
ceau , 8c marchoient devant le roi pour faire ranp-er le 
peuple. Sous le gouvernement de la république , les 
dictateurs, les préteurs, 8c les autres magiftrats qui 
avoient droit de commander dans l'armée , & de punir j 
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de mort , êtoient auffi précédés de licteurs ; les confuîs 
<& les dictateurs , de douze , 8c les préteurs , de fix. 
Dans les triomphes , ces licteurs marchoient devant le 
char du triomphant, portant leurs faifeeaux entourés de 
branches de lauriers, & en tenant une à la main. Ils pu- 
nifîbient auiîi les coupables, qui étoient furpris en fla- 
grant délit , au premier commandement qu'ils rece- 
voient des magiftrats : 1 3 Liclor 3 colliga manus _, expe- 
di virgas i plecle fecuri. Ils étoient prêts à délier leurs 
faifeeaux de verges foit pour fouetter , foit pour tran- 
cher la tête aux condamnés. Ils ont été appelles licteurs, 
a Uganda ; parcequ'ils lioient les pieds 8c les mains des 
condamnés avant l'exécution : ils étoient pris des per- 
fonnes libres : jamais il n'y a eu d'efclaves qui aient été 
admis à cette charge. On les droit de la portion du 
peuple que les Romains appelloient Quirites. * Rofin , 
antiquit. L 7 _, c. 4 & 48. Pitifcus , lexicon antiquit. 
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LICUNGS , ufurpateur de l'empire de la Chine , s'é- 
tant mis à la tête des rebelles , 8c s étant rendu maître 
de la province de Xenfi, & de celle de Honan , prit l'an 
1 64.1 le titre de roi, 8c le nom de Kunvang^ c'eft-d-dire, 
prince fortuné. Il ufurpa en fuite la qualité d'empereur, 
8c donna le nom de Thienxum , à la famille qu'il vou- 
loir établir. Ce nom chinois fignifie obéi(fant au ciel; 
& il le choifit pour faire croire à ces peuples fuperfti- 
tieux que leciel vouloit qu'il fût empereur,pour les déli- 
vrer de l'opprefllon. Il ponlîa fes conquêtes jufqu'à Pe- 
king , ville capitale de la Chine , où il entra l'an 1 644. , 
& monta fur le trône deZunchim , qui étoit alors dans 
fon palais , &qui fe pendit de défefpoir. Peu de temps 
après il apprit qu'Ufangué s'étoit joint aux Tartares , 
8c qu'ils venoient droit à Peking : cela l'obligea de 
fortir de cette ville , d'où il enleva les meubles les plus 
précieux , avec l'or & Fargent : que feize.empereur_s_.de 
la famille de Thamin avoient amaffés pendant 280 
ans qu'ils avoient régné dans la Chine. Il fut pourfuivi 
par les Tartares , 8c chafle de la province de Xenfi par 
Ufangué , qui le tua dans une bataille. * L. P. Martini , 
hifioire de la guerre des Tartares contre la Chine. 

LICUS ou LICIS, poëte comique, cherche^ LYCUS. 

LIDA , petite ville avec châtellenie 8c citadelle, eft 
dans le palatinat de Troki en Lithuanie , à dix-fept 
lieues de la ville de Troki , du côte du midi. Lida fut 
prefqu'entierement ruinée par les Mofcovites , l'an 
165 y.* Mati , dicl. 

LIDBURI , ville avec marché dans la partie orien- 
tale du comté d'Hereford en Angleterre , prend fon 
nom de la rivière deLidden, furie bord oriental de la- 
quelle elle eft fituée , près des montagnes de Malvern. 
Elle eft dans un pays gras , 8c bien bâtie ; habitée prin- 
cipalement par des ouvriers en drap. Elle eft éloignée 
de 50 milles anglois de Londres. * Diction, anglois. 

LIDDESDALE , province ou comté d'Ecofle , fur 
les frontières d'Angleterre , à l'orient &c au midi, a au 
feptentrion le comté de Teviotdale _, 8c Exfdale au cou- 
chant. La rivière de Liddal lui donne fon nom. Ses 
principales villes font Harlai, Brankenfei, &c. * Cam- 
den. Sanfon. 

LIDERIC , nom du premier grand- foreftier de Flan- 
dre, félon quelques auteurs, abufés par Jacques de Gui- 
fe , Jean le Maire , Richard de WalTe bourg , & autres 
écrivains fabuleux , qui a Murent que Lideric époufa 
Rothilde fille prétendue du roi Dagobert I , & que 
tous les comtes de Flandre font defeendus de ce ma- 
riage. Chercher FLANDRE. * Aubert le Mire , de corn. 
Fland. Sainte-Marthe , hijl. géneal. de France. 

LIDGAT , bourg d'Angleterre dans le comté de 
Suffolclc , a donné fon nom à Jean Lidgat , qui 
fuit. 

LIDGAT f Jean ) religieux de l'ordre de S. Benoît, 
dans le XV' fiécle, 8c non pas Auguftin , comme l'a cru 
Jofeph Pàmphile -, étudia en Angleterre , puis à Paris 
& à Padoue, Il compofa divers ouvrages : De audUnda 
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mljjd ; De philofophorum fecreus j &c. Lîdgat etoit 
poe'te , orateur , théologien , Se favoit auffi les langues 
Se les mathématiques. H mourut vers l'an 1 440 , âge 
de 60 ans. *Pitfeus , defeript. angl. Leland. Baiée. Gbi- 
lini , &c. 

LIDOIRE ou L1CTOR ( Saint ) fécond évêque de 
Tours , Se prédéceffeur de S. Martin, dans le IV hecle , 
fut ordonné évêque de Tours l'an 337, gouverna cette 
églife pendant 3 3 ans , fut enrerré dans l'églife qu'il 
avoit fait bâtir , Se qui fut nommée de fon nom , la- 
quelle eft à préfent renfermée dans le chœur de la ca- 
thédrale de Tours. Sa mémoire fut honorée auilîtôt 
après fa mort. * Grégoire de Tours, /. 1 _, c. 43 ; 7. lOj 
c. 3 1 . Sainte-Marthe , Gall. chrijl. Bailler , vies des 
faïnts y au t 3 de feptembre. 

LIEBANA , eft un petit pays de l'Afturie de Santil- 
lana en Efpagne. Il eft aux confins de celle d'Oviedo , 
dans les montagnes d'Europa. Sa longueur eft de neuf 
lieues , Se fa largeur de quatre. Il conrient quatre val- 
lées , où l'on dit qu'il y a 366 villages. Le bourg de 
Potes en eft le lieu principal. * Mati , diclion. > 

LIEBAUT ( Jean ) natif de Dijon , pratiqua la mé- 
decine à Paris au XVI fiécle , avec quelque forte de fuc- 
cès. Il enfeiena d'abord les humanités dans l'univerfite 
de Paris , au collège de Beauvais. Liebaut commença 
cet exercice en 155 6. On voit fa foufeription avec cel- 
les des autres, au bas de l'acte du 22 avril 1594, par 
lequel l'univerfîté de Paris reconnut Henri IV pour roi , 
Se lui jura obéiflance. Liebaut époufa à Paris Nicole 
Etienne , qui étoit favante , Se fille de Charles Etienne. 
Il publia Thefaurus fanitads , à Paris chez Jacques du 
Pui , en 1577. De prœcavendis curandifque venenis corn- 
mentarius. Scholia in Jacobi Hollerii. Commentaria in L 
VIII. aphorifmonim Hyppocratis. Les plus curieux de 
fes livres , fi l'on en croit M. Bayle , ce font ceux qui 
traitent des maladies des femmes _, Se ceux qui concer- 
nent l'ornement & la beauté des femmes. Il les compofa 
en latin. Us furent enfuite mis en françois 5 mais le 
traducteur fe vit obligé d'en omettre quelques endroits , 
parcequ'ils étoient contre la pudeur. Cette traduction 
françoifea été imprimée plus d'une fois. Liebaut tradui- 
sit en françois les quatre livres deGafpard Wolfius, des 
fecrets de médecine Se de chymie. Il eut bonne part au 
livre d'agriculture , appelle la maifon ruflique 3 qui a 
été imprimé tant de fois , & traduit en anglois , en fla- 
mand Se en allemand. Charles Eriennne en fut le pre- 
mier auteur, Liebaut fon gendre le retoucha , Se l'aug- 
menta confîdérablement. Liebaut mourut fubitement 
au milieu d'une rue de Paris, le 11 juin 1 596.* Bayle, 
diclion cri t. 

LIÉBE (Chrétien-Sigifmond) favant antiquaire Alle- 
mand , mort à Gotha le 7 avril 1736 dans un âge avan- 
cé , eft connu par divers ouvrages dans lefquels il y a 
beaucoup d'érudition; entr'autres par l'ouvrage intitulé : 
Gotha numaria fijltns thefauri Fridcriciani numifmata 
antiqua _, aurea j argentea & &rea ; à Amfterdam , 1 7 3 o , 
in-fol. Ce livre renferme la defeription des médailles 
du duc de Saxe-Gotha, dont le cabinet eft curieux. On 
a joint à la fin de ce volume quelques lettres du favant 
M. Spanheim à M. Morel , antiquaire très-habile. M. 
Liébe étoit occupé du foin d'une belle édition des Cé- 
fars de l'empereur Julien, qui étoit , dit-on , fort avan- 
cée lorfqu'il eft mort. 

LIECHTENAW , c'eft une petite ville défendue par 
un fort bon château. Elle appartient à la ville de Nu- 
remberg en Franconie ; mais elle eft enclavée dans le 
marquifat d'Anfpach , à une lieue Se demie de la ville 
de ce nom , vers l'orient Se fur la rivière de Retzel. * 
Mati , diclion. 

LIECHTENAW , petite ville avec un fort château. 
Elle eft dans la baffe Alface , au levant du Rhin , en- 
tre Strasbourg Se Bade , à quatre lieues de la première , 
Se à trois de la dernière. Liechtenaw a un grand terri- 
toire , coupé par le Rhin, où font les petites villes de 
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Wilftert, d'Offenthorf Se de Drufenheim , Se qui ap- 
partient aux comtes d'Hanaw. * Mati , diclion. 

LIECHTENBERG, château fort de la baffe Alfa- 
ce , eft fîtué fur une montagne , à cinq lieues d'Hague- 
naw , vers le couchant. Ce château eft chef d'une feî- 
gneurie, qui appartient aux comtes d'Hanaw- * Mati , 
diclion. 

LIECHTENSTEIN/, principauté d'Allemagne, dans 
le pays d'Autriche , eft différente d'un autre Liech- 
tenstein , proche de Bolzano, dans le pays de Trente» 
* Olivier. Sanfon. 

^ LIEGE, pays du cercle de Weftphalie , a pouf ca- 
pitale la vi le de Liégë , liège d'un évêque fuffraganc 
de l'archevêché de Cologne. C'eft la Lcodica _, Leû" 
dium j Leodicum Se Legia des Latins. Les Flamans la 
nomment Luick _, & les Allemans Luttik. L'évêque de 
Liège eft fouverain de ce pays , qui eft entre le Bra- 
bant , la Meufe , le comté de Namur , Se les provinces 
de Gueldre Se de Luxembourg. L'air de Liège eft bon 
Se tempéré, & la terre y eft fertile eri grains , fruits! 
Se venaifon. On y trouve des mines de fer Se de plomb, 
Se des carrières de marbre , outre une certaine terre 
propre à brûler , dont les habita ns font un grand com- 
merce. L'évêque eft prince du fainr-empire , Se prend 
le titre de duc de Bouillon , de marquis de Franchi- 
mont , Se de comte de'Lootz , Se de Hasbain , qui fonc 
des feigneuries renfermées dans le pays de Liège. L'on 
y compte auftl cinquante-deux principales baronies , 
grand nombre d'abbayes , vingt-quatre villes clofes 3 
avec plus de quinze cens villages. Les principales villes 
du pays de Liège font, Ton grès , Hui , Maftricht , Di- 
nan , Bouillon , Fumai , Thuin , S. Hubert , Roche- 
fort , Sec. La ville de Liège , capitale du pays , eft très- 
ancienne ; Se quelques-uns ont cru qu'elle a été bâtie 
par cet Ambiorix , prince Gaulois , de qui Céfar faic 
mention dans fes commentaires. Elle eft liruée dans une 
agréable vallée , environée de belles montagnes , que; 
divers vallons féparent , avec des prairies , où coulent 
les petites rivières d'Ure , de Vefe Se d'Ambluar , qui 
fe déchargent dans la Meufe, avant que ce fleuve en- 
tre dans la ville. Les édifices publics , comme le pa- 
lais de l'évêque , les églifes Se les ponts font magnifi- 
ques. Il y a grand nombre d'abbayes , de maifons reli- 
gieufes , & huit églifes collégiales. La cathédrale , dé- 
diée à S. Lambert , eft célèbre par fon chapitre ; & l'on 
n'y reçoit point de chanoine, s'il n'eft ou gentilhom- 
me ou docteur. L'évêché qui étoit à Tongres , puis à 
Maftricht, fut transféré à Liège par S. Hubert , fïiccef-* 
feur de S. Lambert martyr. Au refte , cette ville fouffric 
beaucoup autrefois , par les courfes des Normans. Le 
duc de Brabant la prit le 3 mai , jour de l'Afcenfion, 
l'an 1212, & la pilla durant fix jours. L'élection des 
évêques y caufa de grands défordres dans le XV fiécle* 
Jean de Bavière gouvernoit depuis long-temps Féo-life 
de Liège , quoiqu'il ne fût pas prêtre. Les Liégeois lui 
firent la guerre , Se l'afliégerent dans Maftricht. Jean 
duc de Bourgogne , le vint dégager , tua 36000 Lié- 
geois dans une bataille , l'an 1409 , & obligea les au- 
tres à fe foumettre , Se entra enfuite dans la ville , où 
il fit précipiter dans la Meufe les plus coupables des 
révoltés. La ville fe rétablit bientôt. Charles duc de 
Bourgogne la prit encore Fan 1468 , Se fes foldats y 
firent des ravages incroyables. Aulîi les Liégeois avoient 
toujours témoigné une haine irréconciliable contre la 
maifon de Bourgogne. Les différends des Liégeois Se de 
leur évêque dans le XVII fiécle , font allez connus* 
Le chapitre , dont nous avons parlé , eft un des plus' 
célèbres de la chrétienté , Se compofé de princes , de 
cardinaux 6e de perfonnes de grande qualité , ou de? 
lettres. On y a aufïi vu des prélats célèbres. La ville 
de Liège a beaucoup foufferr , auffi-bien que les au- 
tres de la baffe Allemagne, durantes guerres du XVII 
fiécle. * Jean Chapeauville , in tom.fcript. pont. Tong* 
& Leod.Aib enclin chron. Le Mire \ infajl. belg. Gui- 
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chardin , defcription des Pays-Bas. Petrus Divœus , de 
Gall. belg. ant. Pontus-Heuterus , de vit. acfuif&ç. belg. 
Valere André , topogr. belg. &c. 

Concile de Lîégz. 

Le pape Innocent II vinc à Liège au mois de mars 
de l'an i 1 5 i , &: y célébra un concile , dans lequel il 
rétablit Orhon , éveque d'Haiberftar , & couronna l'em- 
pereur Lochaire II dansl'églife de S. Lambert. Confulte^ 
le neuvième volume des conciles ', Dodehin ; l'abbé 
Suger ; & la chronique d'Othon de Frifinghen. Jean 
de Los d'Hinsberg , éveque de Liège , y fie des ordon- 
nances fynodales l'an 1446, &' Ferdinand de Bavière 
l'an 1610. 

LIENARES , bourg de l'Andaloufie en Efpagne. Il 
eft vêts les confins de la Caftille nouvelle , à trois lieues 
de Bacza , & à cinq de Jae'n & d'Ancluxar. Liénares a 
été bâti des ruines de l'ancienne Cajlulo _, ville forte 
Se épifeopaîe , fuffragante de Tolède. * Mari , diction. 

LIENCS , ou LONCZ, en latin Loncium. C'étoit an- 
ciennement une petite ville du Noriquej maintenant 
ce n'eft qu'un petit bourg , fitué dans le Tirol , aux 
confins de laCarinthie ôc de l'archevêché de Saltzbourg. 
* Mati , diction. 

LIERE , cherche^ LIRE. 

LIESSE , Notre-Dame de Lieffe , Lttitia ou Vir- 
ginis Luitïenjis Fanum _, bourg célèbre de Picardie 
dans le Vermandois , à trois lieues de la ville de Laon. 
Il y a dans ce bourg une chapelle confacrée à la dévo- 
tion de la fainte Vierge mère de Dieu. On y conferve 
une image , que l'on prétend être miraculeufe , & que 
l'on fuppofe , contre toute vraifemblance , apportée 
d'Egypte par trois frères chevaliers du pays Laonnois. 
Ces chevaliers ayant été pris & fairs captifs par le fultan 
d'Egypte, Ifmérie, fille du fultan, fouhaita d'apprendre, 
d'eux la croyance des chrétiens , & d'avoir l'image de 
la fainte Vierge mère de Dieu. Les chevaliers ayant 
pris la réfolution de lui en tailler une le mieux qu'ils 
pouroient , & ayant mis pour cela leur confiance en 
Dieu, après leur fommeil ils trouvèrent celle-ci , la pri- 
rent comme un ouvrage du ciel , & la présentèrent à la 
princeffe. Ifmérie fut tellement embrafée d'amour pour 
la reine des anges Se des hommes, quelle prit fur l'heure 
la réfolution de fe faire chrétienne ; &dans ce defleiu 
elle paffa le Nil avec ces pieux chevaliers , qui , par un 
événement mtfactueux, ie nouverent tramportes avec 
l'image & la fukane en ce lieu du Laonnois , qui fut 
appelle Lieffe _, à caufe de la joie que cette image caufa 
aux chevaliers , à la princeffe & à toute la contrée , en- 
core défolée de l'incendie de l'églife & d'une gran- 
de partie de la ville de Laon y qui avoir été brûlée du 
feu du ciel l'an 1 1 ic. Ifmérie fut baptifée par 1 éve- 
que de Laon , ôc après fon décès fut inhumée dans l'é- 
glife de l'abbaye de S. Vincent hors des murs de la 
ville , où repofent les corps des trois chevaliers dans le 
chœur de la même abbaye , qui eft de l'ordre de S. Be- 
noît. Cette hiftoire arriva vers l'an de grâce 1 1 j r , 
comme .il eft marqué dans les archives de l'ordre de S. 
Jean de Jérufalem , & dans les annales du même or- 
dre, aujourd'hui nommé de Malte , par frère Melchior 
Randius , qui en étoit chevalier l'an 144.6 , & depuis 
par frère Jacques Bofio , auffi chevalier & procureur 
général , en l hiftoire de Lieffe. * Du Chêne , recherches 
des antiquités des villes. Confulte^ particulièrement F hif- 
toire de Notre-Dame de Lieffe j faite par *** archidia- 
cre de Laon y imprimée à Paris l'an 1708, dans la- 
quelle , £ on en croit l'auteur , on trouve les pièces 
originales , & toutes les preuves autentiques de cette 
hiftoire. Néanmoins toute cette relation n'efl: appuyée 
fur aucun témoignage digne de foi , & a d'ailleurs tout 
l'air d'une fable. 

LIEVRE , nom d'un ordre de chevaliers , dont l'i ins- 
titution fe fit de cette manière , félon Jean FroilTard. 
jLes deux armées de France ôc d'Angleterre étant prê- 



tes à combattre , entre Wironfoffe & la Flamanqne- 
rie , quelques écuyers François prièrent le cbmte de 
Hainault de les faire chevaliers : ce qu'il fic,'& parce- 
qu'en même-temps il parut des lièvres qui coururent 
dans le champ, & qu'il n'y eut point de bataille , on 
les nammz. chevaliers du lièvre.* Froilîard. 

LIEUTAUD ( Jacques _) naquit à Arles d'un père ar- 
murier de profeflïon. Il prit une route différenre, & s'ap- 
pliqua aux mathématiques ; ik étant venu à Paris , il 
les enfeigna avec fuccès. Sa réputation l'ayant fan con- 
noître & rechercher lors du renouvellement de l'aca- 
démie royale des fciences , l'an 1699 , il fut choilï pour 
en être un des membres en qualité d'nftroncme. 11 com- 
mença à travailler à la connoiflance des temps en 1703, 
& il y a travaillé jufqu'à 1719 , indufivement. Ce tra- 
vail a produit vingt-fept volumes in-iz. Nous gno- 
rons s'il a compoié d'autres ouvrages. Il parvint a une 
extrême vieillefte , & fur mis au nombre des peniio- 
naires dans l'académie dont il étoit membre.. Il mou- 
rut à Paris en 1733. M. de Fontenelle n'a point fait 
fon éloge. * Bougerel , mémoires manuferits. 

LIEUTENANT de robe longue : emploi civil en 
France. Les affaires s'étant multipliées, les baillis & 
les fénéchaux prirent des lieutenans de robe longue 
pour les foulagcr dans leurs fondions. Dès le règne de 
S. Louis , ils avoient de ces lieutenans , mais ce n croit 
que dans la néceffité. L'an 1 197 , le*, nobles de Cham- 
pagne fe plaignirent que les baillis de la province ne 
laiflbient perfonne en leur place pendant leur abfence , 
& il fut réglé aux grands-jours de Troye, qu'ils laiffe- 
roienr quelqu'un en leur place , lorfqu 'ils feroient obli- 
gés de s'abfënter. L'an 1 301 , Philippe le Bel ordonna 
aux baillis & aux fénéchaux d'exercer eux mêmes leurs 
offices, & ne leur permit de prendre des lieutenans, 
que lorfqu'ils feroienr malades , ou qu'ils auroient be~ 
foin de confeil. Il leur enjoignit auffi lorfqu'ils feroient 
obligés de s'abfenter , de laiffer quelque honnête hom- 
me du pays capable & entendu dans les affaires. Voila 
1 origine des lieutenans des bailliages. Au commence- 
ment , leurs offices ne duroient qu'un an de même que 
ceux des baillis. Mais lorfque ces derniers devinrent: 
perpétuels, leurs lieutenans le devinrent auffi. Cène 
font plus les baillis qui mettent leurs lieutenans , c'eft: 
le roi qui les nomme. Ce font eux qui prononeenr les 
fentences , mais elles font inferites du nom du bailli 
ou du fénéchai. Lès bâ i I Us & ies fénéchaux peuvent 
encore aller prendre féance au-deffus des lieutenans : 
dans l'Artois & les autres Pays-Bas , ils confervent tou- 
jours droit d'infpection fur la difeipline de leur jtirif- 
didion. * Etat de la France. Piganiol de la Force , def- 
cription de la France _, &c. tome 1 _, page 310,, 6c. 

LIFOU. Il y a deux villages de ce nom dans le dio- 
cèfe de Tonl , & dans l'ancienne Auftraiîe , le grand 
& le petit Lifou : ils four contigus, & l'un & l'autre par 
conféquent à peu près à la même diftance de Joinville » 
c'eft-à-dire à fix ou fept lieues de cette ville , vers l'o- 
rient. Lifou eft le Latofao 3 ou Locofuo y ou Lucofa- 
gus des anciens , principalemenr de Fredegaire, ou de 
la chronique donnée fous ce nom. Ce lieu eft remar- 
quable par la bataille qui fut donnée en J9<> , ou 597, 
entre les troupes de Cloraire II roi de Soiffôns & de 
Paris , fils de la reine Fredegonde , d'une part ; & de 
l'autre , les troupes deThéodebert II , roi d'Aufrrafîe , 
jointes à celles deThierri II , roi d'Orléans & de Bour- 
gogne. Quatre ans après , c'eft à-dite, l'an 600 , Theo- 
debert & Thierri , venant à leur tour contre Clotaire, 
lui livrèrent la baraille dans le même lieu , & mirent 
toute fon armée en déroute. Latofao n'eft donc ni 
Moret , ni Dormeil , ou Dortnelie , m aucun aurre 
lieu du diocèfe de Sens , comme quelques - uns l'ont: 
dit , fondés fur rhiftoire très -fautive du Gâtinois, 
écrite il y a cent ans par Morin , grand-prieur de Fer- 
rieres. Ce n'eft pas non plus Loixi en Laonois , com- 
me l'a c'onjeduré D. Thierri Ruinait. Il y a lieu de 
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croire aufïî que Lifou , eft le Lufa'ûs dont il eft parlé 
dans l'ancienne hiftorre des évêques d'Auxerre , écrite 
fous le règne de Charles le Chauve, où il eft dit que 
Hainmar ,'évêque d'Auxerre vers l'an 755 , ayant été 
conduit par ordre du roi fur de faux rapports à Baf- 
togne dans la forêt des Ardennes , fut adroitement 
tiré de cette prifon par un de fes neveux , 8c que 
comme il fe fauvoit à cheval , il fut furpris & arrêté 
à Luraiis dans le pays de Toul, où fes ennemis en 
firent un martyr. Adverfarii infequentes in loco qui d'i- 
c'uur Lujaûs _, in pago Tullenfi _, eum confecuti funt. On 
croit que ce mot Latofao , eft pour Lucofagus j 8c qu'il 
vient de Leucorum fagus 3 ouLucus fagorum. * D. Thier. 
Ruin. Notes fur Fredegaire. Lebœuf, éclairciJJ'emens 
furie lieu dit Latofao. Mercure de France _, février 1730. 
Journal de Verdun 3 mars 1729. 

LIGARIUS ( Quintus ) lieutenant de Caïus Confi- 
dius , proconful d'Afrique , lui fuccéda dans cette char- 
ge ; mais il ne voulut point entrer dans la guerre civile 
de Céiar & de Pompée , & fe retira à Rome ; cepen- 
dant il fuivit le parti de Pompée , & fe trouva en Afri- 
que dans le temps de la défaite de Scipion. Céfar lui 
lit grâce delà vie; mais il lui défendit de revenir à Ro- 
me.. Tuberon l'ayant accufé de nouveau, Cicéron fit 
un difcours pour lui devant Céfar , qui lui fit obtenir 
ime entière abfolution. Il fut enfuite un des complices 
de Brutus & de Caffius. * Cicéron , orat. pro Q. Liga- 
rio. Hiitius , de bell. Afric. Pomponius , de orig. Plutar- 
chus , in vit. Cicéron. & in Bruto. 

LIGER ( Louis ) né à Auxerre au mois de février 
1 6 5 8 , de François Liger , Se de Jeanne Froment , & 
mort à Guerchi proche Auxerre ^ le 6 novembre 1 7 1 7 , 
eft fort connu par diftèrens ouvrages qu'il a compofés 
fur l'agriculture , & en particulier fur le jardinage. Voi- 
ci ceux que nous trouvons cités dans le catalogue des 
écrivains auxerrois , qui fait partie du fécond tome des 
Mémoires pour fervir à l'hiftoire eccléfiaftique & civile 
d'Auxerre j par M. l'abbé Lebœuf; dans la Bibliothè- 
que des auteurs de Bourgogne _, par feu M. l'abbé Pa- 
pillon; bailleurs. I. V Economie générale de la campa- 
gne j ou nouvelle maifon rufiique _, d Paris , 1 700 , in- 
4°, avec figures, & en 1708, 1711 8c 1732, en deux 
vol. in-âf. 2. Dictionnaire général des termes propres à 
V agriculture _, avec leur définition & leurs étymologits _, 
à Paris , t 703 , in-i 2. Voyez les Mémoires de Trévoux _, 
du mois de décembre 1 703. 3. La culture parfaite des 
jardins fruitiers & potagers _, avec des dijjertadons fur 
defauffes maximes que plufteurs auteurs ont établies j uf- 
qu' ici fur la taille des arbres s à Paris , 1702, 1703 & 
1 7 I 4 , *'/7- 1 2. Voyez le Journal des favans du mois de 
décembre 17 14. 4. Traité facile pour apprendre à élever 
des figuiers _, à Paris , 1 702 & 1 703 _, in- 1 2. C'eft une 
fuite de l'ouvrage précédent, y Ménage des champs & 
de la ville j à Paris 2 vol. in-xz , en 171 3 _, in- 4,° _, à 
Bruxelles , 1720,, ;'«-8° _, à Paris , 1721 „ 2 vol. in- 
4°. 6, Le nouveau cuifinier françois accommodé au goût du 
temps j contenant tout ce qu'un chef de cuifine doitfavoir 
pour fervir toutes fortes de tables , depuis celle des plus 
grands feigneurs s jufquà celle des bons bourgeois : avec 
un traité pour toutes fortes de confitures 3 tant féches que 
liquides „ pâti fferieSj & toutes les différentes liqueurs qui 
font aujourd'hui en ufage 3 à Paris , in- r 2 _, fouvent réim- 
primé. 7. Le nouveau jardinier françois _, enfeignant tout 
ce qui fe doit mettre en pratique pour cultiver parfaite- 
ment toutes fortes de jardins fruitiers _, potagers & fieu- 
rifiles : avec un traité des orangers ; le tout fuivi d'un 
Traité de la chajfe & de la pêche 3 à Paris. 8. Le nou^ 
veau théâtre d'agriculture _, & Ménage des champs 3 con- 
tenant la manière de cultiver & faire valoir toutes fortes 
de biens à la campagne : avec une infiruclion générale 
fur les jardins fruitiers „ potagers 3 jardins d'ornement _, 
botanique _, & fur le commerce de toutes les marchandifes 
qui proviennent de V 'agriculture : le tout fuivi d'un Traité 
de la pêche & de la chajfe _,. extrait de (Jacques du ) Fouil- 
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loux , & des meilleurs auteurs , avec tin grand nom- 
bre de figures , à Paris , 1 7 2 2 & 1 72 3 ^ //z- 4 °. 9. Aca- 
démie des jeux hiftoriques _, contenant tes jeux de l'hif- 
toire de France _, de l'hiftoire romaine 3 de la fable 3 du 
blafon & de la géographie 3 à Paris , 1 7 r 8 r , //z- 1 2. Ce 
n'en eft pas la première édition. 10. Le jardinier fieu- 
rifte & hiftoriographe _, ou la culture univerfelle des fleurs _, 
arbres „ arbufles & arbri féaux ^fervant à l'embellijfement 
des jardins : avec la manière de drejfer toutes fortes de 
parterres 3 berceaux de verdure 3 bofquets y boulingrins ^ 
&c à Pans, 1704 j in-12. _, z vol. & réimprimé plu- 
heurs fois depuis à Paris '& ailleurs. 1 1. Moyens faciles 
pour rétablir en peu de temps l'abondance de toutes for- 
tes de grains & de fruits dans le royaume _, & de l'y main- 
tenir toujours par le fecours de C agriculture 3 a Paris , 
1 7°9 j> in-it. 11. Dictionnaire pratique du bon ména- 
ger de campagne & de la ville „ qui apprend généralement 
la manière de nourir 3 élever & gouverner ,, tant en fante 
que malades > toutes fortes de bejliaux _, chevaux & vo- 
lailles ; defavoir mettre a fon profit tout ce qui provient 
de l agriculture ; de faire valoir toutes fortes de terres _, 
prés,, vignes _, bois ; de cultiver les jardins _, &c. défaire 
généralement tout ce qui concerne la cuifine j&c. Les mots 
latins de tout ce qu'on traite dans ce livre ^ & quelques 
remarques curieufes fur la plupart > Sec. à Paris , 2 vol. 

'«-4°., 1715.» I7l£.» I7*i & 1722. l$.Laconnoif- 
fance parfaite des chevaux _, contenant la manière de les" 
gouverner „ nourir & entretenir ; enfemble une nouvelle, 
infiruclion fur le haras ^ plus étendue que celles qui ont 
paru jufqu'à préfent : plus Part de monter à cheval _, & 
de drejfer les chevaux de manège _, tiré non-feulement des 
meilleurs auteurs ., mais encore des mémoires manuferits 
de feu M. Delcampes, avec figures en taille - douce , 
a Pans, 1712 _, in-12. 14. Les amufemens dé Ici cam- 
pagne _, ou nouvelles rufes innocentes i qui enfeignent 
la manière de prendre aux pièges toutes fortes d'oifeaux 
& de bêtes à quatre pieds ; avec les plus beaux fecrets 
de^ la pêche dans les rivières & étangs _, & un traité gé- 
néral de toutes les chajfes _, avec fig. en bois : à Paris , 
1709 j 2 vol. in-iz. On voit par les titres de tous ces 
ouvrages, que M. Liger a fouvent rebattu les mêmes 
matières , & fans doute qu'il fe répète auffi fouvent. 
Nous ayons entendu dire à plufîeurs perfonnes à qui 
ces matières font familières , que la plupart de ces écrits 
fur-rout ceux qui regardent l'agriculture , font fort 
imparfaits. Dans la bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne 3 cm cite une critique de ces ouvrages manuferite , 
mais qui , dit-on , mérireroit de voir le jour. Dans la 
même bibliothèque, l'on dit que plufîeurs attribuent en- 
core au même M.Ligér , un livre , imprimé en 1 7 1 5 _, in- 
1 2 j à Paris, fous ce titre ; Le voyageur fidèle s ou le guide 
des étrangers dans la ville de'PariSj avec Une relation des 
plus nobles maifons qui font aux environs de cette ville. 
LIGHTFOOT ( Jean ) proteftant Anglois , docteur 
en théologie , & principal du collège de fainte Catheri- 
ne , dans l'univerfité de Cambridge , naquit le 29 mars 
1602 , à Stoke fur le Trent dans le comté de Staf- 
ford en Angleterre. Après Ces premières études , ori 
l'envoya en 16 17 à Cambridge, où il s'appliqua dan£ 
le collège de Chrift à l'éloquence & aux langues grec- 
que & latine. Des qu'il eut été fait bachelier , on le 
nomma pour fervir d'aide au doéteur Witehead ',■ qui. 
avoir été fon premier maître , & qui enfeipnoit alors à. 
Rapton dans le comté de Darby. Lightfoor reçut les 
ordres facrés un an ou deux après , & alla demeurer £ 
Narton , où le chevalier Rolland Cotton , qu'il y con- 
nut , le prit chez lui en qualité de chapelain , Se lui fit 
naître le défir d'apprendre l'hébreu, que ce feigneur 
poffédoit très-bien. Lightfoot fuivit ce confeil , 8c de- 
vint très-favant dans cette langue. Il fuivit Cotton à 
Londres , & quelque temps après , paffant à Stone dans 
le comté de Stafford , lorfqu'il alloit voyager hors de 
l'Angleterre , on le preffa de deffervir cette églife qui 
étoic fans parleur , & il fe rendit aux inftances qu'on, 
Tome VI. Farde II, Q cj 
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lui fit. H retourna à Londres en 1 64 z , & y fut fait mi- 
niftre de 1 cghfe de S. Barthelemi , 8c mis au nom- 
bre des théologiens de l'aifemblée de Weftminfter, qui 
avoit entrepris de réformer l'Angleterre durant les guer- 
res civiles. En 1643 il fut fait curé de Mundon dans 
le comté de Herfort. Il fut reçu doârenr en théologie 
en 1 6 5 2 , 8c en 1 6 5 5 il fut vice-chancelier de l'uni- 
verfitc de Cambridge. Il eft mort le 6 de décembre 
1 67 5 , à Ely où il étoit chanoine , âgé de 7 3 ans. Light- 
foot a donné au public plufieurs ouvrages , qui mar- 
quent qu'il s'étoit fort appliqué à l'étude du talmud des 
Juifs. Nous avons de lui un commentaire fur S. Mat- 
thieu , imprimé à Cambridge l'an 1658, intitulé : Eor* 
hebrdica & talmudic& , au-devant duquel il a mis un 
traire de la chrorographie de la terre d'Iiiacl , qui eft aufli 
prefque tout entier tiré du talmud. On a encore de lui 
■des commentaires fur les évangiles de S. Marc , de S. 
Luc 8c de S. Jean , fur les a6tes des apôtres , & fur la 
première, épître aux Corinthiens. Un libraire de Rot- 
terdam , qui s'eft aVifé de faire un recueil de tous les 
ouvrages de cet auteur , a fait traduire en latin ceux 
qui avoient été compofés en anglois , & les a tous im- 
primés en deux gros volumes in-foL l'an 1686 , fous 
le titre & Opéra varia criticamfacramfpeclantia. Il man- 
que néanmoins dans cette édition de Rotterdam , les 
fermons de Lightfoot , que le libraire n'a pas fait im- 
primer en latin , parceque ce docteur n'étoit pas excel- 
lent prédicateur. Les œuvres de Lightfoot ont été réim- 
primées en 1699 à Utrecht , par les foins de Jean 
Leufden , & cette édition a été augmentée de fes œu- 
vres pofthumes. Il eft fort eftimé parmi les proteftans : 
ce qui n'a pas empêché Ifaac Vofïius de décrier fes li- 
vres. M. Ferrand dans fon livre intitulé : Réflexions 
fur la religion chrétienne > tom. 1 j condamne la métho- 
de de cet auteur , qui a prétendu expliquer l'évangile 
par les nfages 8c coutumes qui étoient chez les Juifs au 
temps de Notre-Seigneur , 8c qui néanmoins ne cite 
ordinairement que le talmud , 8c d'autres livres fem- 
blables , dont l'antiquité eft fabuleufe ou incertaine ; 
mais il en fait un fi bon ufage pour l'explication de ré- 
criture, que l'on ne peut le lui reprocher. 

L1GNANO ( Jérôme ) général des Chartreux , né à 
Gènes, étoit prieur de la charrreufe de Boulogne, & 
vifiteur de la province de Tofcane , lorfque Jean de 
l'Eclufe , prieur de Valenciennes , 8c vifiteur de la pro- 
vince de Picardie , fut nommé canoniquement général 
l'an 1586', après la mort de Bernard-Pierre CarafFe. Un 
parti oppofé fit nommer Jérôme Lignano , qui étoit 
alors dans l'état de Venife. Ce dernier fit fon vi- 
caire général Matthias Cortin , qui préfida au chapi- 
tre de l'an 1587, dans lequel on propofa vainement 
de faire transférer le fiége général à Boulogne. Ligna- 
no arriva à la charrreufe , & fut dépofé dans le chapi- 
tre fuivant. On le renvoya à fon prieuré de Boulogne ; 
mais en arrivant au village d'Epernai , il y mourut le 
zâç mai 1 5 8 S. Son corps fut rapporté à la chartreufe , 
8c fut enterré dans le cimetière des généraux. C'étoit 
un bon religieux , mais trop facile à fe lai (Ter perfua- 
der. * Sainte-Marthe. Petreïus. Chorier , &c. 

LIGNE , en latin Lignum ^ bourg avec titre de princi- 
pauté. Il eft dansleHainautfurlaDenre, environàdeux 
lieues au-deflusd'Athj&au-defTous de Leufe.*Mati,^/c?. 

LIGNE , maifon illuftre , & l'une des plus ancien- 
nes du comté de Hainault , eft connue depuis environ 
le milieu du XII ficelé. 

I. Thierri feigneur de Ligne, eft nommé dans plu- 
fleurs titres des abbayes de Cambron, de Cifoin , &c de 
Giflingen des années 1141, 1150, 1161 8c 1176 , 
conjointement avec Marguerite de Fontaines fa fem- 
me , de laquelle il eut Wauthier feigneur de Ligne, 
qui fuit ; Oudine _, femme du feigneur de Maulde en 
Hainault , qui vivoit en 1 1 8p ; Se Fajlre de Ligne che- 
valier, qui vi voit en 1227. 

II. Wauthier feigneur de Ligne , I du nom , fut en- 



L ï G 



terré au cloître de l'abbaye de Cambron , dans les ti- 
tres de laquelle il eft menrioné fous les années 1 1 80 , 
12.11 8c 1229. Il avoit été marié avec Mahaud t fille 
de Goflewin de Mons , feigneur de Baudour , Se de 
Beatrix de Rumigny. Il en eut Wauthier II , qui 
fuit ; & Fajlre de Ligne , feigneur de Monftreuil. 

III. Wauthier II du nom, feigneur & baron de Li- 
gne, vivoit en 1x31 8c 1245. On lui donne pour fem- 
me Marguerite de Fontaines. Pontus Heuterus lui don- 
ne pour féconde femme Alix deFlorines, dont il n'eue 
point d'enfans. 11 eut de la première Wauthier III , 
qui fuit ; 6c Hugues de Ligne , mort fans enfans. 

IV. Wauthier 111 , feigneur & baron de Ligne , 
mort vers l'an 1290, de inhumé avec fes prédécelfeurs 
à Cambron, avoit époufé i°. en 1237 , Julienne de 
Rofoy, dame de Baveignies , 8c de Plumion , fille de 
Nicolas de Rofoy , feigneur de Baveignies : 2 . Alix _, 
fille de Goberi j feigneur d'Afpremont. Il eut de cette 
dernière, Jean feigneur de Ligne, qui fuit; & Arnaud 
de Ligne mort fans alliance. 

V. Jean I du nom feigneur de Liçrne , &d'0!lig:nies, 
ne vivoit plus en 1 306 , 8c laifla de la fille du feigneur 
de Zewemberghe en Hollande, Matthieu , feigneur de 
Ligne, maréchal du Hainault , tué à la bataille de Cour- 
tray en 1302", Jean de Ligne, chanoine de Soignies 8c 
de Bone en 1 306 ; Fastre feigneur de Ligne, qui fuit; 
8c Catherine de Ligne , mariée avec Alard d'Anthoing , 
feigneur de Bnffœil. 

VI. Fastre feigneur de Ligne , Ollignies , Florines , 
Monftreuil , Thnmayde, Maulde fur l'Efcaur , 8cc. ma- 
réchal du Hainault, ne vivoit plus en 1335. Un regiftre 
du tréfor des chartes cotté 69 , porte que fes héritiers 
& exécuteurs teftamentaires , fondèrent une méfié pour 
lui dans l'églife des Bons-Hommes du bois de Vincen- 
nes, lieu de fa fépulture. Il avoit été marié i°. avec 
Jeanne de Condé , fille de Jean feigneur de Condé, Se 
de Moriamez,& de /Marie de Luxembourg Saint-Paul: 
8c 2°. avec Marguerite de Grave, fille de Rafle , fei- 
gneur de Herimez , baron de Lens, dont il n'eut point 
d'enfans. Il eut de fon premier mariage Michel lire de 
Ligne , qui fut tué en 1345 dans un combat contre les 
Frifons , laiffant à' Anne d'Anthoing, dame deBriffœil, 
un fils unique nommé Michel fire de Ligne 8c de Brif- 
fceil j mort en 1387, fans enfans de Léonore de Cou- 
cy , dame de Runrps , fa femme , laiffant feulement 
des bâtards , dont la poftérité fubfiftoit encore au com- 
mencement du fiécle courant ; Guillaume de Ligne , 
feigneur de Monftrueil , 8cc. qui fuit ; Nicolas de Li- 
gne , feigneur d'Ollignies , qui efl qualifié maître des 
arbalétriers de France , par Froiffart, vol. 1 _, ckap. 223 , 
fous l'année 1364., qui eft le feul endroit où cette qua- 
lité lui foit attribuée ; Robert de Ligne, prévôt de Con- 
dé, chanoine de Cambrai en 1332; Alix de Ligne , 
femme en 1 3 46, de Gilles , feigneur de Rœux ; Cathe- 
rine de Ligne, mariée i°. avec Jean feigneur de Ru- 
mon : 8c 2 . avec Louis d'Orgimont 
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noinefle de Nivelle en 134-0; Jeanne de Ligne , femme 
de Girard d'Enghien , feigneur d'Havrech , châtelain de 
Mons, morte en 1368; Jeanne de Ligne la jeune , ma- 
riée avec Jean de la Hamayde; 8c Catherine de Ligne , 
chanoineffe de Maubeuge , qui ayant furvécu fes frè- 
res & fœurs , hérita du chef de fa mère par la mort de 
Jean de Condé , fon coufm , en 1 3 9 1 , des terres de 
Condé 8c de Moriamez , qu'elle donna depuis à Thierri 
de la Hamayde , fon neveu , ayant difpofé de celles de 
Belœil 8c d'Eftrembruges-, en faveur de Jean 8c de Mi- 
chel de Ligne, fes autres neveux. 

VII. Guillaume de Ligne , feigneur de Monftrueil 
fur Aifne , 8c de Thumayde , devint feigneur de Ligne 
par la mort de Michel fire de Ligne , fon neveu , en 
1387.Il fut marié avec Perthe de Scollant , dame de 
SIeyden fur l'Eyfle, & en eut Guillaume de Ligne , mort 
avant fon père , fans enfans de Marie de Lalain ; Jean 
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Il , feigneur 8c baron de Ligne > qui fuit ; Michel de 
Ligne , feigneur d'Eftremburges , par la donation que 
lui en fit fa tante , avec les arrérages d'une rente du vin 
du Rhin , due par les ducs de Brabant , pour raifon de 
laquelle il fît la guerre en 1 3 57 5 contre la ducheife de 
Brabant. Il mourut depuis 1433 , fans lailfer d'enfans 
de Marguerite de Cancin , fa femme j 8e Jeanne de Li- 
gne , femme de Simon _, feigneur de Latain. 

VIII. Jean II , feigneur Se baron de Ligne , de Be- 
lœil , d'Ollignies, de Fouquemberghe, fit hommage à 
Ferri de Lorraine , feigneur de Rumigny, le 25 juin 
1 3 98 , à caufe de deux cens livres de rente fur fes ter- 
res de la Foreft>au-Bos, Se d'autres qu'il tenoit aupara- 
vant en franc-aieu, au lieu dépareille rente, que Raoul 
duc de Lorraine avoir donnée en 1542, à Michel Cive 
de Ligne, fon prédécefleur , fur la terre de Wallers en 
Hainault. Il rompit une des aîies de l'armée liégeoife 
à la bataille que Jean de Bavière, évêque de Liège ga- 
gna en 1408, & il mourut en 1 440. Il avoit époufé 
1 °. Eujlache dame Se héritière de Barbançon , féconde 
fille de Jean lire de Barbançon , Sec. & d'Iolande de 
Gavre-Ralfenghien : & i°. ïfabelle de Zewemberghe , 
de Hollande. Il eut de la première , Guillaume de Li- 
gne , feigneur de Maulde, maréchal de Hainault, mort 
en 141 1 , fans avoir été marié ; Jean baron de Ligne , 
&C de Belceil , feigneur de Roubais , pays de Hainault , 
prévôt de S. Lambert de Liège , qui mourut en 1468 , 
Se fut inhumé chez les Recollets d'Ath , qu'il avoit fon- 
dés y Michel de Ligne , baron de Barbançon, qui fuit ; 
Jeanne de Ligne, femme de Jacques de Hornes, fei- 
gneur de Gaé'sbeck y Sibylle de Ligne , mariée avec 
Arnoul de Gavre , feigneur d'Efcornaix; 8e Marie de 
Ligne , qui époufa Gilles ^ feigneur de Barleymonr. 

IX. Michel de Ligne, baron de Barbançon, pair 
8e maréchal deHainault, bailli duCambrefis, fe trouva 
à la bataille de Montlheri, combattant pour le comte 
de Charollois , le 27 de juillet 1465 , 8e mourut en 
1450. Bonne d'Abbe ville , fa veuve , fille aînée d'Ed- 
mond d'Abbeville , feigneur de Boubers , 8e de Jeanne 
de Reîy, mourut en 1472, & fut inhumée auprès de 
lui à Gouy. De leur mariage vinrent Jean III, baron 
de Ligne , qui fuit \ Guillaume de Ligne , lire & ba- 
ron de Barbançon , qui a formé une branche, qui fera 
rapportée ci-après ; Michel de Ligne , feigneur de Maul- 
de , mort fans poftérité , & enterré à S. Ghiflain ; Fran- 
çois 8e Pierre de Ligne > morts en bas âge ; Sibylle de 
Ligne , mariée avec Jean ,, baron de Trafignies , féné- 
chal de Liège ; Jeanne de Ligne, mariée avec Jean i 
feigneur de Lannoy , gouverneur de Hollande \ Ifa- 
belle de Ligne , mariée 1 °. avec Jean d'Occoch , dit de 
Neuville 3 feigneur d'Allegnies , d'Ailly , & de Boube- 
re : 2 . le 6 avril 148 1 avec Jean de Monchy , feigneur 
de Senarpont : & 3 . avec Jean de Karquelevanr, gou- 
verneur de Valois , & bailli d'Arras ; Marie _, Catherine 
de Eujlache de Ligne , mortes filles. 

X. Jean III du nom , baron de Ligne, feigneur de 
Roubaix, maréchal de Hainault, chevalier de l'ordre 
de la toi fou d'or, étanr relié prifonnier à la bataille de 
Guinegare en 1479 , vendit la terre d'Ollignies à Go- 
defroi de Gavre , feigneur de Freffin , pour payer fa 
rançon. Depuis il îurprit Oudenarde , Se eut quelques 
avantages fur les troupes françoifes à Grandmont en 
1483. Il mourut en 1 49 1 , & fut enterré à Belœil , au- 
près de fa femme Jacqueline de Croy , morte en 14S6 , 
fille d'Antoine de Croy , comte de Porcien , grand- 
maître de France , Se de Marguerite de Lorraine , dame 
d'Arfchot. De ce mariage vint 

XI. Antoine de Ligne , premier comte de Fauquem- 
berghe , baron de Ligne , Se de Belœil , prince de Mor- 
tagne, par la donation qui lui en fut faite par Henri VIII, 
roi d'Angleterre,enrécompenfede ce qu'il s'étoit rendu 
maître pour ce prince , des places de Tournay , de Mor- 
tagne , & de Saint-Arnaud. Il prit aufiî la Fere pour 
l'empereur } & mourut eu 15.3 a. Il fut inhumé àBe- 
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Iceil avec Phllipotte de Luxembourg fa femme, mort© 
en 1525 , de laquelle il tailla Jacques de Ligne, fils 
unique qui fuit. Il eut aufft deux fille s naturelles 3 Adrien- 
ne bâtarde de Ligne j femme de Gilles de Thicuves _, 
feigneur de Rebecque ; & Valentine bâtards de Ligne j 
mariée avec Jean de Souvain, 

XII. Jacques de Ligne , comte de Fauquemberghe 
8e de Ligne en 1 ^45 , prince de Mortagne , chevalier 
de la roifon d'or, & ambalfadeur vers le pape Clément 
Vil, mourut en 1 5 5 2, , & fut inhumé à Belœil. Il a voie 
epoufé i°. Marie dame 8e héritière de Waffenaër , morte 
en 1 544, fille aînée de Jean baron de Walfenacr, & 
de Jujiine d'Egmont : & 2 . avec Jeanne de llalwin 9 
veuve de Philippe j feigneur de Beaufort en Artois , & 
de Ranfari , confeiller Se chambellan de l'cmpereur 
Charles V, Se grand bailli de Tournai , Mortagne , 6c 
Saint-Amand , &e fille de Georges feigneur de Halwin , 
&c de Comines , vicomte de Nieuporr 8c d'Antoinette 
de Sainte-AIdegonde. Elle mourut le 27 décembre 
1557. Du premier mariage vinrent Jean de Ligne, 
mort jeune en 1 532 j Philippe , comte de Ligne , qui 
fuit y Louis 8e Hélène _, jumeaux, morts en bas âge ; & 
George de Ligne , feigneur d'Eftrembruges & de Mon- 
ftreuil , puis comte de Fauquemberghe, mort en 1579. 
Il avoit époufé Marie de Renty , dame d'Embry , fille 
aînée d'Ouard de Renty , feigneur d'Embry , 8e de Ma- 
rie de Licques, dame de Brouay. Il n'en eut que Jean 
de Ligne. 

XIII. Philippe , comte de Ligne , 8e de Fauquember- 
ghe , baron de WaflTenaër , Belceil, Ville, ckc. cheva- 
lier de l'ordre de la toifon d'or , fe trouva , étant 
encore bien jeune , en trois batailles confidérables , & 
mourut en 1 583. Il fut inhumé à Belceil. Il avoit été 
marié avec Marguerite de Lalain, morte en 1 508 ,' 8c 
enterrée auprès dehù^lle de Philippe de Lalain, comte 
de Hoochftrate , 8e d'Anne _, comtelfe de itevensbourg. 
Il eut d'elle Lamoral prince de Ligne, qui fuit j Geor- 
ge de Ligne , feigneur de Monllreuil, mort fans pofté- 
rité ; Anne de Ligne , mariée avec Adrien de Gavre , 
comte de Baurieu j & Marie de Ligne , mariée avec 
Maximilien d'Ongnies, baron de Sombres. 

XIV* Lamoral premier prince de Ligne, & du faint 
empire romain , comte de Fauquemberghe , chevalier, 
de l'ordre de la roifon d'or , gentilhomme de la cham- 
bre de l'archiduc Albert , capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes, fut employé en plufieurs ambaffades , 
tant auprès de l'empereur Rodolphe III, qui le créa 
prince de Ligne , & du faint empire en 1601 , que vers 
les rois de France & d'Efpagne. Il fervit en plufieurs 
fiéges, armées 8e rencontres, étant demeuré toujours 
fidèle à fon prince malgré la continuation des trouble» 
& la perte de Ces biens. Il fut établi en iijio, capitaine 
& gouverneur de l'Artois. Il avoit eu cette chaige par 
commiffion dès 1 507 , & avoit défendu ce pays contre 
les François. Il mourut à Bruxelles au mois de janvier 
1 6 24. Il avoit été marié par contrat du premier de fé- 
vrier 1 584 , avec Anne-Marie de Melun , dame de 
Roubaix d'Anthoing , 8c de Cifoing , morte à Bruxel- 
les en 1 594 , & inhumée à Belceil , fille de Hugues de 
Melun , premier prince d'Efpinoy , feigneur de Rou- 
baix & d'Antoing , connétable héréditaire de Flandre, 
châtelain de Bapaume , 8e d'Iolande de Barbançon ? 
dite de Werchin _, dame de Roubaix , fénéchale de Hai- 
nault. De cette alliance vinrent Alexandre de Ligne , 
mort en bas âge ; Florent prince de Ligne , qui fuir ; 
lolande de Ligne, dame de Thie , mariée par contrat 
du 23 oébobte 1599 , avec Charles-Alexandre ., fire 8t 
duc de Croy , marquis d'Avrech , prince 8e maréchal 
héréditaire du faint empire , comte de Fontenoy , châ- 
telain héréditaire du château de la ville de Mons , pair 
du pays &e comté de Cambrefis , confeiller du confeil 
de guerre du roi d'Efpagne , gentilhomme de la cham- 
bre de l'archiduc Albert , 8e capitaine d'une compagnie 
d'hommes d'armes de fes ordonnances , chevalier de 
Tome VL Partie IL Qq ij 
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l'ordre de la toifon d'or , Se grand d'Efpagne , dont elle 
fur la première femme ; Anne de Ligne , femme de 
Philippe de Cardonne , marquis de Guadalez , com- 
mandeur de l'ordre d'Alcanrara , ambailadeur d'Ef- 
pagne aux Pays-Bas , more en Eipagne en i G\<) ; Lam- 
berte de Ligne , dame de Villiers , Rivilt, Villebronch , 
Se de Miflîrenicot, mariée i®. wtcPhiliben de la Bau- 
me , troîficme marquis de Saint-Martin le Châtel ^ba- 
ron de Pefmes & de Bourguignon , capitaine d'une 
compagnie de foixante maîtres au fervice du duc de 
Savoye : z°. avec Chrijlophc-Ernejl d'Ooftfnfe , comte 
d'Embden, chevalier de l'ordre de la toifon d'or : Sx. 
3°. en i 640 , par difpenfe de Rome, avec Jean-Baptijle 
do la Baume , quatrième marquis de Saint-Martin le 
Châtel , baron de Montmattin , Vaudrey , Boulons , 
Omenans , Pefmes , & Bourguignon , feigneur de Ro- 
main Se de Tornans , fou beau-frere , fergent général 
de bataille des armées de l'empereur, gouverneur du 
comré de Botiro-o^ne , lieutenant-général des armées du 
roi d'Efpagne dans cette province , ce général de 1 artil- 
lerie en Allemagne \ Se Erneftine de Ligne, mariée avec 
Jean j comte de Nafïau-Dilhembourg. 

XV. Florent prince de Ligne Se du faint empire , 
marquis de Roubaix , comte de Fauquemberghe , ba- 
ron d'Anthoing , Sic. gentilhomme de la chambre de 
l'archiduc Albert, mourut au mois d'avril i6iz, avant 
fon père , Se avoir été marié par contrat paflé à Nancy 
le 19 mars 160S , avec Louife de Lorraine, fille de 
Henri de Lorraine , comte de Chaligny , Se de Cerny , 
marquis de Moy , Se de Claude _, dame Se héritière de 
Moy. Apres la mort de fon mari , elle fe rendit reli- 
gieufe dans le monaflère desCapucines de Mons qu'el- 
le avoit fondé , & elle y mourut le 15 novembre, ou 
fuivant d'autres, le premier décembre 1 667, dans la 74 
année de fon âge . Se après plus de trente ans de reli- 
gion. Les enfans fortis de ce mariage , furent entr'au- 
tres > Albert-Henri _, prince du faint empire, de Ligne 
Se d'Amblife , marquis de Roubaix, Se de Ville , com- 
te de Fauquemberghe Se de Negin , fouverain de Faig- 
neules . baron de V/erchin , Anthoing, Bela'il , Ci- 
foino; , Villiers Se Jumont , feieneur de Baudour , Mon- 
ilretul , Hauterange , Pomeretnl , Ellignies, premier ber 
de Flandre , pair , fénéchal & maréchal de Hainault , 
grand d'Efpagne , chevalier de l'ordre de la toifon d'or , 
viceroi de Sicile , mort en 1641 , fans enfans de Marie- 
Claire de Naffau , fa confine , qu'il avoit époufée le 27 
novembre \6 54 , fille de Jean ^ comte de Naffau-Dil- 
hembourg-Siegen , prince de Rotenac aux Pays-Bas , 
marquis cle Cavelli en Piémont , chevalier des ordres 
de la toifon d'or , Se de l'Annonciade , Se dEmeJline 
de Ligne ; Se Claude - Lamoiul prince de Ligne , 
qui fuir. 

XVL Claude-Lamoral, prince du faint empire, 
de Ligne Se d'Amblife , marquis de Roubaix Se de Vil- 
le , comte de Fauquemberghe Se de Negin , fouverain 
de Faigneules , baron de Werchin , Anthoing , Cifoing, 
Belccif , Villiers Se Jumont , feigneur de Baudour , 
Monftreuil , Hauterange, Pomereuil , Ellignies , pre- 
mier ber de Flandre , pair, fénéchal , Se maréchal de 
Hainault , grand d'FTpagne. chevalier de la toifon d'or 
en 1647, après avoir été général de la cavalerie aux 
Pays-Bas , ambafTadeur extraordinaire du roi catholi- 
que en Angleterre . viceroi Se capitaine général de Si- 
cile , fut nommé le 16 août 167? , gouverneur géné- 
ral de l'état & duché de Milan , où il rit fon entrée le S 
Juillet 1674; & étant près d'avoir achevé fon temps 
dans ce gouvernement , il fut déclaré le 17 octobre 
167S , membre du confeil d'état Se privé du roi d'Ef- 
pagne. Il mourut à Madrid, après quatre jours de ma- / 
ladie , peu de temps après fon retour de Milan, le 2.1 
décembre 1679. H avoir époufé avec difpenfe Marie- 
Claire de Naffau, veuve de fon frère aîné morte en fon 
château de Belceil près de Mons , le 4 feptembre 1695, 
3. l'âge de foixanre-douze ans , Se il eut d'elle Hbnri- 



Louïs-Ernfst prince de Ligne, qui fuit ; HiAcwrtfE- 
Joski'h-Procope prince de Ligne , marquis de Moy, 
qui fera mentionné après la pojlérîte de fon Jrere aîné ; 
Charles-Joseph-Procoi'i: prince de Ligne , marquis 
d'Aronchez % dont il fera aujjl parlé après les articles de 
fes frères ; Claire-Louife princelTe de Ligne , mariée 
i°. le premier avril 1664 , avec Raimond de Portugal , 
Se Alencaftre , duc d'Aveiro , Se des 'fours Neuves en 
Portugal , Se de Mafqueda en Efpagne général de la 
flotte d'Efpagne , dont elle relia veuve le y décembre 
1665 : Se i°. en \666 , avec Inigo Vêlez Ladron de 
Guevera, comte d'Onnate. grand d'Efpaçne , chevalier 
de la toifon d'or, Se général des polies d'Efpagne : elle 
mourut en 1 684 ; & Marie princelle de Ligne morte à 
Milan lea9 juillet 1675 , étant promileà Charles Bor- 
romée, comte d'Arone. 

XVII. Henri-Louïs-Ernest , prince de l'empire, 
de Ligne Se d'Amblife , marquis de Roubaix & de 
Ville , comte de Fauquemberghe , baron de Werchin , 
Belœil , Anthoing, Cifoing, Villiers Se Jumont , fou- 
verain de Faigneules , feigneur de Baudour , Sec. pre- 
mier ber de Flandre , pair , fénéchal Se maréchal de 
Hainault, grand d'Efpagne , fait chevalier de la toifon 
d'or en i6Sy , Se depuis gouverneur Se capitaine géné- 
ral de la province Se duché de Limbourg , mourut dans 
fon château de Belœil le 8 février 1702. 11 avoit épou- 
fé au commencement de l'année 1677, Jeanne d'Ara- 
gon , Se Bena vides , morte le 1S janvier 169 1 , treize- 
jours après être accouchée île fon neuvième enfant. Elle 
étoit fille de Louis- f'erdinand-Raimond Folch d'Ara- 
gon , Se Cordoue , duc de Cardonne ■& de Scgorbe , 
grand d'Efpagne, & de Marie-Thérèfe de Benavides,fa 
féconde femme. De ce mariage forrirent slntoine-Jo- 
feph-Guifiin prince de Ligne , d'Amblife , & du faint 
empire, marquis de Roubaix, Sec. hé en i63z, grand 
d'Efpagne , premier ber de Flandre , pair , fénéchal Se 
maréchal de Hainault , qui étoit à la coût de Madrid 
dans le temps de la mort de fon père , Se qui accom- 
pagna le roi Philippe V, en qualité de (on ayde de 
camp, pendant fa campagne d'Italie en 1702, &obtinc 
au mois de juillet 1703 un régiment d'infanterie ef- 
pagnole. Il eft mort depuis fans poftérité ; Claude 
prince de Ligne , qui fuit ; Ferdinand prince de Ligne , 
Se de l'empire , qui étant capitaine de cavalerie dans 
les rroupes d'Efpagne, fe fignala à la bataille de Ra- 
millies , le 23 mai 1706 , & qui depuis ayant quitté le 
fervice d'Efpagne , fut fait major général das armées de 
l'empereur au mois de février 1724, Se déclaré le 16 
juillet 171 Ç, colonel d'un régiment de dragons nou- 
vellement formé de trois autres régimens incorporés; 
Albert prince de Ligne , mort jeune ; Erncfl - Henri 
prince de Ligne , & du faint empire , qui reçut les cé- 
rémonies du baptême le 22 février 1702 , & qui mou- 
rut à Bruxelles au mois de feptembre 17 10 ; deux au- 
tres enfans morts en bas âge; Gafpard-Melchior-Baltha- 
far prince de Ligne , né le 5 janvier 1 69 1 , Se mort 
peu après \ Se Antoinette princelle de Ligne , Se de l'em- 
pire , mariée en 1694 , & P lùlippe-Emanuel , comte Se 
prince de Hornes, comte deBauffignies,de Houtkerque, 
de Bailleul , Sec. grand d'Efpagne héréditaire de la pre- 
mière claffè , colonel d'un régiment au fervice d'Ef- 
pagne , puis gouverneur Se capitaine général du pays Se 
duché de Gueldres , £v lieutenant général des armées du 
roi catholique. 

XVIIf. Claude, prince de Ligne, d'Amblife , Se du 
faint empire, grand d'Efpagne, marquis de Roubaix, 
&c. premier ber de Flandre, pair, fénéchal, Se maréchal, 
de Hainault , étant général major Se colonel d'un régi- 
ment d'infanterie au fervice de l'empereur , fut nommé 
au mois de mars 17 18 , l'un des fix confcdlers d'épéc 
honoraires du confeil d'état de la régence des Pays- 
Bas autrichiens , Se fur chargé en 1 7 1 9 , par fa majefté 
impériale , de fes pleins pouvoirs pour aller recevoir en 
fon nom le ferment des magillrats des villes d'ipres, Se 
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ae Tournay , Se autres places cédées à" fa majefté im- 
périale par le traité de la Barrière. Il fît fon entrée dans 
la première avec beaucoup de magnificence le i i fé- 
vrier 1720 _, & exécuta fa commiffion le 12. Il fe ren- 
dit enhiite à Tournay , où ii fit pareillement fon en- 
trée le 28 du même mois ; il fut nommé le 23 novem- 
bre 172 1 _, chevalier de l'ordre de la roilon d'or , dont 
il reçut le collier à Wefberloo près de Bruxelles le 24 
mars 1722 j lieutenant général des armées de fa ma-* 
jellé impériale au mois de février 17.24^ Se confeil- 
ler honoraire au nouveau confeil d'état de la régence 
des Pays-Bas autrichiens , dans lequel il prit iéance 
le 23 février «725. Il a été marié le 18 mars 1711 j 
avec Elisabeth- Alexandrinc- Charlotte 3 princelfe de 
Salm , née le 20 juillet 1 704 _, féconde fille de Louis- 
Otto Rhingraff prince de Salm , Se du faint empire 
romain , Se d : ' Albertine- Jeannette-Catherine _, née prin- 
celîe de Nalfau-Hadamar , Se il en a eu Louife-Ma- 
rie-ChriJline princeffe de Ligne , née à Bruxelles le 17 
février 17^8 j & Marie- Jofeph princelîe de Ligne, née 
le 8 janvier 1 730. 

XVIl.HiAciNTHE-JosEPH-pRocof>Eprince de Ligne, 
Se du faint empire romain , marquis de May , & de 
Dormans , baron de la Fauche Se de Viéges , feigneur 
de Tugny , fécond fils de Claude-Lamoral prince 
, de Ligne , Se de Claire-Marie, de Nafïau , fut inftitué 
héritier umverfel par Henri de Lorraine ,11 du nom , 
comte de Chaligny , marquis de Moy , fon grand-on- 
cle , mort en 1670 _, à la charge Se condition de por- 
ter les noms , armes Se livrées de Lorraine, Se de Moy. 
Il entra au fervice de France , où il fut d'abord capi- 
taine de cavalerie dans le régiment de Tilladet , Se 
enfuite capitaine lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes ccolïbis , & commandant la gendarmerie , avant 
ete reçu dans cette charge , qu'il avoir achetée 180000 
liv. le 26-août 1682. Il fut créé brigadier des armées 
du roi le 10 mars 1690 _, fe trouva à la bataille de 
Fleurus le premier de juillet fuivant, Se fe retira du 
fervice en 1692. Le roi lui accorda le 1 2 décembre 
169 5 j la confiscation de tous les biens dont jouiifoit 
la princelfe douairière de Ligne , fa mère , au jour de 
fon décès. 11 mourut à Paris le 3 1 décembre 172 3 _, âgé 
de foixante-trois ans , Se fon corps fut tranfporté à Dor- 
mans en Champagne , où il tut inhumé dans Féglife de 
ce lieu. Ce feigneur difîipa la plus grande partie de fes 
biens, qui pallerent par décret dans des mains étrangères. 
Il avoir été marié le 8 avril 1682 , avec Anne-Cathe- 
rine de Brogîio , fille unique , Se feule préfomptive hé- 
ritière de Charles comte de Broglio , marquis de Dor- 
mans , lieutenant-général des armées du roi , Se gou- 
verneur d'Avefnes , & à' Anne-Elisabeth d'Aumont. 
Elle mourut à Paris le 4 décembre 1 701 _, âgée d'envi- 
ron trente-huit ans , ayant eu pour enfans Cl aude-La- 
mor al-Hiacinthe prince de Ligne , qui fuit ; un au- 
tre lits , mort en bas âge ; Marie-Anne princelîe de 
Ligne , morte jeune; Catherine-Hiacinthe j princeffe de 
Ligne , religieufe de l'ordre de la Vifitation de fainte 
Marie à Saint-Denys en France , où elle fit profelfion 
le 18 feptembre 1706 j Marie-Hiacinthe _, princeffe de 
Ligne , morte dans le couvent des filles du faint Sacre- 
ment rue S. Louis au Marais à Paris, le premier d'octobre 
17 1 1 , à l'âge de dix-fept ans , Se inhumée le lendemain 
dans ce monaftère ; deux autres filles mortes en bas 
âge y Se Claire-Marie _, princelfe de Ligne , Se du faint 
empire , qui fur mariée le 22 mars 1722 , avec Sci- 
pion-Loui s- Jofeph de la Garde , marquis de Chambo- 
nas , & d'Auberoque, baron de Saint-Félix, & des états 
de Languedoc , fait enfeigne de la compagnie des gen- 
darmes de la garde du roi en 1726, Se lieutenant de 
roi en la province de Languedoc en 1729. Elle mourut 
de la petite vérole à Paris le 5 novembre 173 1 , âgée de 
3 3 ans. Son corps , qui fut mis en dépôt dans Féglife 
de S. Sulpice fa paroiffe , fut tranfporté le premier 
d'août 16} 2. , avec ceux de fes enfans , à Dormans , 
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pour y être inhumé dans i eghle de ce lieu.' 

XVIII. Claude - Lamoral - Hiacinthe prince de 
Ligne, & du faint empire romain , marquis de Dor- 
mans , fut marié le zo décembre 17 29 , avec Henriette- 
Eugénie de Bethify de Mézieres , née le 1 7 sviil 1710, 
fille de feu Eugène-Marie de Bethify , marquis de Me- 
ziéres, Cavermon, Inocourt , Sec. chevalier de l'ordre 
militaire de S. Louis , lieutenant général des armées du 
roi , grand bailli , Se gouverneur des villes Se citadelles 
d'Amiens & de Corbie , Se dEleonore-Marie-Thérèfc 
de Jofton d'Ogletoip , Angloife de nation , fa veuve j 
elle fe retira dans un couvent le 16 octobre 1730. 

XVII. Charles- Joseth-Procope prir.ee de Ligne 
Se du faint empire , fénéchal de Hainaulr, né à Bau- 
doin: en Hainault le 20 août 1661 , Se troificme fils de 
Claude Lamoral prince de Ligne , Se de Claire- Ava- 
rie de Naifau , fut d'abord capitaine d'infanterie , Se 
fe fignala en Sicile. Il fut enfuite capitaine aux gardes 
dans le duché de Milan. Depuis s'érant marié Se établi 
en Portugal , il devint fécond marquis d'Arronchès y 
grand de Portugal , chevalier de l'ordre de Chrift , Se 
gouverneur de Port - à - Port. Il fut nommé en 1 693 
ambafîadeur extraordinaire de fa majeflé porttigaife à la 
cour de Vienne,, où il n'arriva qu'au mois de feptembre 
169 5. Il y fit fon entrée publique le 13 d'avril 1696. Il lui 
arriva peu de temps après une affaire fâcheufe, à l'occa- 
fion de la mort de Ferdinand Léopold , comte de Hal- 
weil- 11 avoir engagé à Vienne ce feigneur, qui lui avoit 
gagné cent mille livres au jeu , à monter dans fa propre 
chaife le 1 o août de la morne année 1696, fous prétexte 
de le mènera la chaife 5 mais le comte de Halweil ayant 
été tué dans cette occafion , il fut acculé par les pa- 
reils du défunt de l'avoir aLfaflîné , ou fait affaffiner. II 
; fut même obligé de forrir de Vienne pour fe dérober 
à la fureur du peuple qui étoit fort animé contre lui , Se 
qui le menaçoit de l'aller infulter jufque dans fon hô- 
tel. Il fe retira à Venife. L'empereur n'ayant point voulu 
être dans cette affaire ni juge , ni partie , fe contents 
d'écrire au roi de Portugal ce qui étoit arrivé à Vien- 
ne , fans y prendre aucun parti , Se de lui envoyer les- 
plaintes des parens , Se le mémoire des preuves Se des- 
témoins d'une information qu'Us avoient faite de leur 
chef, fans avoir gardé autrement les formes de la jufti- 
ce. Cette affaire fut connue en première inftance à 
Lisbonne par le juge des chevaliers des ordres, qui ren- 
dit une fentence par laquelle le marquis d'Arronchès 
fut déclaré libre & abfous de toute aceufation ; mais 
pour que cette fentence eût fon entier effet , il la fal- 
lut porter au tribunal fupérieur des chevaliers, où il fut 
ordonné qu'on feroit de plus amples informarions fur 
les lieux , afin d'être inflruit du fait qui ne paroifïoit pas 
affez éclairci. Depuis ce temps-là il vint de nouvelles- 
informations de Vienne , fur lefquelles le même juge 
des chevaliers prononça au mois de feptembre 1699 , 
une féconde fentence par laquelle le marquis d'Arron- 
dies fut condamné a un baniffement perpétuel dans les? 
Indes , à quarante mille livres de réparation envers les 
héritiers du défunt , à quatre mille livres d'amende y 
Se à tous les frais du procès. Le marquis d'Arronchès 
appella de cette dernière fentence à la Mo\a 3 ou con- 
feil de confeience , où fe décident en Portugal les af- 
faires d'importance , Se où le promoteur avoit renvoyé' 
la décifion du fécond fait, qui regardoit la prérendue 
défertion de rambaffade par le marquis d'Arronchès , 
fur lequel le juge des chevaliers avoit prononcé dans fa 
féconde fentence. Le tribunal de confeience après s'ê- 
tre inflruit de tout le détail de cette affaire , rendit le 
4 février 1700, un jugement définitif, par lequel la 
fentence du juge des chevaliers fut cafTée Se révoquée „ 
&le marquis d'Arronchès déclaré libre Se abfous de tous 
les chefs d'aceufations mentionnés au procès à Focca- 
fion du meurtre du comte de Halweil , le même tribunal; 
ayant déclaré qu'après avoir examiné félon la rigueur 
de la juftice les plaintes portées à l'empereur par les pat- 
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rens du défunt, la lettre que fa majefté impériale avolt 
écrite fur ce fujet au roi de Portugal , Se les informa- 
tions & dépofitions des témoins , il ne s'était trouvé 
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aucune preuve fuffifanre contre ce feigneur , Se que pour 
le fait de. la défertion de l'ambaflade , c'étoit mal-à- 
propos que le promoteur en faifoit mention , Se que 
le marquis d'Arronchès en avoir ufé avec prudence 
quand il étoit forti de Vienne, puifque s'il ne l'avoir pas 
fait , il auroit expofé non-feulement fa perfonne à la 
fureur d'une populace irritée par les fuggeftions de fes 
ennemis , mais même la dignité de fon cara&ère , Se 
l'autorité du roi , fon maître. Le marquis d'Arronchès 
ayant été ainfi juftifié dans tous les chefs , fut rappelle 
en Portugal pour y baifer la main du roi , Se pour y 
jouir de tous fes privilèges ; mais il n'y retourna pas, 
& il mourut en Italie le 23 avril 1713. Il avoit été 
marie le 23 avril 1 684, avec Marie- Anne-Louife-F ran~ 
çoife de Soufa-Tavarès de Silva, Se Mafcarenhas , hé- 
ritière de la maifon d'Arronchès , née pofthume le a 5 
avril 1671, fille unique de Diegue-Lopès de Soufa , 
comte de Miranda , Se de Marguerite de Vilhena , fem- 
me en fécondes noces de Louis d'Ataïde , X comte 
d'Atougia. De ce mariage vinrent Claire-Marie de Naf- 
fau Se Soufa , née le 1 3 février 1689; Marguerite de Naf- 
fau & Soufa , née le 3 octobre 1 690 * Se Louife- Antoi- 
nette Cafimir de Nalïau Se Soufa , refiée fille unique , 
qui ayant été mariée le 19 janvier 1 7 1 5 , avec D. Mi- 
chel ^ fils naturel Aq D. Pierre 3 roi de Portugal , fut créée 
duché (Te de la Focns au mois de juillet 1718 , & ob- 
tint par fenrence du tribunal de la Relation du 7 dé- 
cembre 1721 , le titre d'altefTe, Se les honneurs dont 
jouiiToit fon mari, dont elle refta veuve le 1 5 janvier 
1 724. Elle mourut à Lisbonne après une longue maladie 
le 1 6 mars 172.9 , à l'âge de trente-cinq à trente-fix ans , 
Se fon corps fut mis en dépôt dans le monaflère des reli- 
gieux Arrabidos de fainte Catherine de Ribamar. 

Seigneurs de Parbançon „ depuis princes et 
ducs d'Aremberg „ d'Arschot et de Croy. 

X. Guillaume de Ligne, fécond fils de Michel 
de Ligne , baron de Barbançon , &c de Bonne d'Ab- 
beville , fa femme , eut en parcage la baronie de 
Barbançon avec les terres de la Buffiere Se de Gouy , 
Se fut marié avec Adrienne de Halwin , fille de Joffc 
de Halwin , feigneur de Piennes , fouverain bailli de 
Flandre , Se de Jeanne de la Tremoille , fa troifiéme 
femme. Il en eut Louis , baron de Barbançon , qui 
fuit ; Michel de Ligne , qui fut tué devant Therouenne j 
Jeanne de Ligne , mariée 1 °. avec JofJ'e Stavele , fei- 
gneur de Glayon : Se z°. avec Louis de Blois , feigneur 
de Trélon j Jacqueline de Ligne , femme de Jean de 
l'Ifle , baron de Frefne ; Catherine de Ligne , mariée 
avec Philippe de Hennin , feigneur de Bofïut j Se une 
autre fille , chanoineffe à Mons. 

XL Louis de Ligne , baron de Barbançon , époufa 
Marie de Berghes , dame de Zewemberghes , fille de 
Corneille de Berghes , & de Magdeléne de Zewember- 
ghes , & en eut Jean , baron de Barbançon , qui fuit ; 
Jeanne de Ligne, femme de Jean de Launoy , feigneur 
de Molembais, chevalier de l'ordre de la toifon d'or ; 
Adrienne , mariée avec Charles de Barlemont , baron 
de Lens, au (fi chevalier de la toifon d'or j Marie Se Ifa- 
beau de Ligne , chanoineffes à Mons ; une autre fille , 
abbeffe de la Chambre ; Se Catherine de Ligne , ab- 
befTe à la Thure , fui vaut Rutean. 

XII. Jean de Ligne , baron de Barbançon , comte 
d'Aremberg , fe rendit célèbre dans les guerres de Flan- 
dre , Se demeura toujours fidèle à l'Efpagne pendant les 
divifions de ce pays. Il fut fait chevalier de l'ordre de la 
toifon d'or par l'empereur Charles-Quint , Se fut éta- 
bli gouverneur des provinces de Frife Se de Trenthe 
parle roi Philippe IL L'empereur Maximilien II le 
créa prince de l'empire en 1 5 6 S , en confidération de 
fes fervices. Il fut tué le i% mai de la même an- 



née r 5 o'S , i la bataille d'Heigerlo en Groninhue. II 
avoit époufé Marie de la Marck , comtefle fouveraine 
d'Aremberg, fille de Robert, comte d'Aremberg , Se 
à&tWalpurge d'Egmont, de laquelle il lailTa Charles , 
prince dAremberg, qui fuit j Robert de Ligne , comte 
d'Aigremont Se de Barbançon, dont la pojlérité fera 
rapportée après celle de fon frère ; Marguerite de Ligne 
d'Aremberg , mariée avec Philippe comte de Lalain , 
baron d'Efcornaix , grand-bailli de Hainault j Claude 
d'Aremberg , morte fille , Se Antoinette d'Aremberg , 
laquelle étant veuve de Salentin comte d'IlTembourg , 
fur faite camareramayor de l'infante. 

XIII. Charles , prince d'Aremberg , baron de Ze- 
wemberghe , feigneur de Mierewacrr, Se de Naelwijck , 
pairdeHainaulc, maréchal héréditaire de Hollande, che- 
valier de l'ordre de la toifon d'or , Se chef des finances 
de l'archiduc d'Autriche aux Pays-Bas , fut défigné en 
1 587 par le roi Philippe II , pour gouverneur général 
des Pays-Bas efpagnols en cas de mort de Pierre Erneft, 
comte de Mansfeld. Il mourut le 1 8 juin 1 G 16 , à En- 
ghien , dont il avoit acquis la feigneurie , Se il fut in- 
humé chez les Capucins , qu'il avoit fondes. Il avoit été 
marié le 4 janvier 1587, avec Anne de Croy , fille aî- 
née de Philippe fire de Croy , duc d'Arfchot , prince 
de Chimay , comte de Poreeau , Se de Beaumont , fei- 
gneur de Senegheu , Rotezelacr , Bierbeck , Heverlo , 
Avênes , Landrecies , Lillers , Saint-Venant , Sec, fé- 
néchal Se chambellan héréditaire de Brabanc , chevalier 
de l'ordre de la toifon d'or , Se gouverneur de Flandre , 
Se de Jeanne-Henriette dame de Halwin , & de Confi- 
nes , vicomrefïe de Nieuport. Elle devint ducheiïe 
d'Arfchot Se de Croy , princefTe de Chirriay , Sec. Se hé- 
rita des grands biens de fa maifon parla mort de Charles 
duc de Croy Se d'Arfchot , fon frère , arrivée le 1 3 jan- 
vier 16 iz. Elle' mourut le x 6 février 163 5 , dans la 
foixante-onziéme année de fon âge , étant née le 4 
janvier 1 5^4. De ce mariage vinrent Philippe-Char- 
les , prince d'Aremberg, qui fuit ; Alexandre d'A- 
remberg , prince de Chimay, qui laijja pofterité _, qui 
fera rapportée après celle de fon frère aîné ; Charles y 
Antoine _> & Eugène d'Aremberg , Capucins ; Ernefline. 
d'Aremberg , mariée le 3 novembre 1615, avec Guil- 
laume de Melun , prince d'Epinoy , marquis de Riche- 
bouro- Se de Roubaix , vicomte de Gand Se de Beauf- 
fart , connétable Se fénéchal de Flandre , grand bailli 
de Hainault , chevalier de la toifon d'or, dont elle refta 
veuve le 8 feptembre 1 6"5 5 j Claire d'Aremberg , ma- 
riée i°. avec Oudart Spinola , comte de Brouay , more 
en Italie en 1 6 1 8 : & 2. . en 1 61 1 avec Oclave Vifcon- 
ti , comte de Gameleze j Albertine d'Aremberg , ma- 
riée avec Herman-Phi lippe de Merode, marquis de Tre- 
Ion j Dorothée d'Aremberg , mariée en 1 G 1 5 , avec Phi- 
lippe de Hornes , comte de Houtkerque , vicomte de 
Furnes , baron de Hondefcote ; & Caroline d'Aremberg, 
chanoinefle de Mons , puis religieufe à Cacn. 

XIV. Philippe-Charles, prince d'Aremberg, duc 
d'Arfchot & de Croy , comte de Poreeau , Sec. cheva- 
lier de l'ordre de la toifon d'or , fut fait grand faucon- 
nier des Pays - Bas efpagnols en 1 Gij , & mourut à 
Madrid en 1640. II avoir été marié trois fois, i°. en 
16T10, avec Hippolyte-Anne de Melun, morte le 16 
février 1615, Se inhumée à Quievrain , fille de Pierre 
de Melun , prince d'Epinoy , marquis de Richebourg , 
baron d'Anthoing , fénéchal & gouverneur de Hai- 
nault, Se cXïîtppolyte de Montmorenci de Bours fa 
féconde femme : z°. en 1G11 , avec Ifabelle de Bar- 
laymont , morte au mois d'août 1630 , fille de Florent 
comte de Barlaymont , Se de Marguerite 3 née comtefle 
de Lalain : Se 3 . avec Marie - Cleophé de Hohenzol- 
lern , veuve de Jean - Jacques de Bronchorft , comte 
d'Anholr , Se fille de Charles comte de Hohenzollern 
& de Sigmarin, Se d'Elisabeth de Culembourg , fa 
féconde femme. Cette troifiéme femme mourut le xGl 
février 1685 , dans la 86 année de fon âge , étant 
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née le r i juin 1 599. Du premier mariage vinrent 
Claire - Eugénie d'Aremberg , mariée avec Albert 
d'Aremberg , duc de Croy , prince de Chimay , 
fon coufin germain , reftée veuve en 1548 , & 
morte en 1 660 ; & Anne d Aremberg , menine de 
l'infante Ifabelle , morte fille. Du fécond mariage for- 
ment Philippe-François , prince 6c duc d'Aremberg, 
qui fuit y Marie-De/irée d'Aremberg , morte à fix ans j 
Marguerite - A lexandrine d'Aremberg, mariée le 28 
avril 1649 , avec Eugène de Montmorenci , prince de 
Robecque , marquis de Morbecque , comte d'Eftaire , 
vicomte d'Aire , & morte le 1 8 juillet 1651; Jeanne- 
Ernefiine - Françoife d'Aremberg , mariée le 14 mai 
1656 , avec Alexandre-Hippolyte - Balthafar duc & 
prince de Bournonville , comte de Hennin , baron de 
Caumont, &c. morte en couches le 10 octobre 1665 , 
Se inhumée dans l'églife des Carmes Déchauffés de 
Bruxelles ; & Elisabeth Claire d'Aremberg , mariée en 
1653 , avec Maximilien- Guillaume Truchfes, comte 
de Wolfegg , gouverneur d'Amberg en Bavière , & du 
haut palacinat du Rhin, &c morte le 7 feprembre 1670. 
Enfin du troifiéme mariage vinrent Charles-Eugène , 
prince d'Aremberg , qui fuivra après Philippe-Fran- 
çois, fon frère : & Marie-Thérèfe d'Aremberg, ma- 
riée en 1658 avec François-Chrijîophe comte de Fur- 
ftemberg & Moskirken , reftée veuve le zz feptembre 
1 67 1 , & morte au mois de janvier 1705 , âgée d'envi- 
ron 65 ans. 

XV. Philippe-François , prince & duc d'Aremberg , 
d'Arfchot, & de Croy , prince du fainr empire , grand 
d'Efpagne , prince de Porceau, marquis de Montcor- 
net , comte de Beaumont , de Seneghem & de Lalain , 
baron de Zewemberghe , Commeren , Rorzalaër, Bier- 
becke , Heverlo , feigneur des villes d'Enghien , Hal- 
le , Braine-le-Comte , Jordoigne, Floyon, Prowy , Neuf- 
châtel , Landrecies , Avefnes , Quevrain , Caumont ôc 
Beuraye , né en 1 fSz 5 ,- fut créé chevalier de l'ordre de 
la toifon d'or en 1646 , & fut fucceffivement capitaine 
général de l'armée navale d'Efpagne dans les mers des 
Pays-Bas , gouverneur du pays & comté de Hainault , 
& de la ville de Valenciennes , &c capitaine des archers 
de la garde bourguignone des rois catholiques Philip- 
pe IV & Charles II , en Flandre. Il mourut le 13 dé- 
cembre 1674, âgé de 48 ans , &c il fut enterré dans le 
couvent des Céleftins d'Hevero , près de Louvain. Il 
avoit été marié avec Magdeléne-Françoife Borgia d'A- 
ragon Velafco , fille de Charles Borgia d'Aragon &c Ve- 
lafco , feptiéme duc de Gandie , grand d'Efpagne , & 
à'Artemife Doria Caretto des princes de Melfe , & en 
avoit eu François & Ifabelle-Claire d'Aremberg , qui 
moururent en bas âge. 

XV. Charles -Eugène, prince d'Aremberg, né en 
1633 , fils d e Philippe-Charles , prince & duc d'A- 
remberg Se d'Arfchot , & de Marie-Cléophé 'de Hohen- 
zollern , fa troifiéme femme , fut d'abord chanoine de 
Cologne, puis ayant renoncé à l'état eccléfiaftique , il 
fut fait lieutenant au gouvernement de la province de 
Hainault , gouverneur de Mons , & chevalier de l'ordre 
de la toifon d'or en 1 678. Il mourut le 1 5 juin 1 68 r , 
à l'âge de 48 ans, généralement regretté, s'étant acquis 
la bienveillance de tous les gens de bien , grands & 
petits , par fon attention continuelle pour le bien pu- 
blic. Il avoit vendu en 1663 à Jean Prooft, confeilier 
de la fouveraine cour de Brabant , Vorflellaër , bourg 
confidérable & ancien domaine fous la prévôté de Ghe- 
len dans le territoire d'Anvers , qu'il avoir eu de la fuc- 
ceffion de fa mère , avec le domaine de Lichtert , & fa 
dépendance de Rielen. Il avoit époufé Marie- Henriette 
de Vergy & de Cufance , héritière du comté de Cham- 
plite , & des baronies de Perweis en Brnbanr , Ôc de 
Faulcogney en Franche-Comté, & fille de Charles-Fran- 
çois de Cufance , baron de Bel voir , &c dUErneftine de 
Witthen. Elle mourut à Enghien en l'année 1 700. De 
ce mariage vinrent PhilippeCharles-Francois , dup 
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d'Aremberg , qui fuit ; Alexandre-Jofeph 3 prince d'A- 
remberg , né le 20 mai 1 66^ , & qui s'étant rendu à la 
cour de l'empereur pour aller combattre contre les 
Tutcs , fut tué en donnant des marques de fon courage 
dans la première irruption que ces barbares firent dans 
l'Autriche le 7 de juillet 1683 ;& Marie-Thérèfe, 
princefle d'Aremberg , née le 15 feptembre 1667 , ma- 
riée i°. à Enghien le 14 mai 1683 avec Otto -Henri 
marquis de Caretto , Savone & Grana , comte de Mi- 
lefime, baron de Weifwaflèr & Neukirchen , gouver- 
neur général de la Flandre efpagnole \ &z°.le 10 fé- 
vrier 1 687 , avec Louis-Ernejl comte d'Egmont , & de 
Gauré, dont elle refta veuve fans enfansen 169$, Elle 
mourut à Bruxelles fur les cinq heures du matin le 3 I 
mai 1 7 1 6 , dans la 49 année de fon âge, 

XVI. Philippe-Charles-François , duc d'Arem- 
berg, d'Arfchot & de Croy, prince du faint empire , 
grand d'Efpagne, prince de Porceau, né le 16 mai 
166} , fut fait chevalier de l'ordre de la toifon d'or, 
& capitaine général des gardes de l'empereur , & mour 
rut à Pétri- Waradin en Hongrie le 2 5 août 1691, des 
bleffùres qu'il avoir reçues à*la fanglante bataille de Sa- 
lenkemen contre les Turcs le 1 9 précédent. Il avoit été 
marié le 12 février 1684, avec Marie-Henriette de Ca- 
retto , fille d'Otto-Henri marquis de Caretto, Savone & 
Grana , gouverneur général de la Flandre efpagnole , 
& de Marie - Thérèfe , née comtefle de Herbeftein , fa 
première femme. IlenlaiflaLEOPOLD, duc d'Aremberg, 
qui fuit; 8c Marie-Anne , princefle d'Aremberg & le 
Croy, née le 3 t août 1689 , mariée le 20 novembre 
1 707 , avec François-Egon de laTour des ducs de Bouil- 
lon , appelle le prince d'Auvergne, marquis de Berg-op- 
Zoom , lieutenant général des états généraux des Pro- 
vinces-Unies de Hollande , dont elle refta veuve le 26 
juillet nio, avec une fille unique qui a été la première 
femme de Jean-Chrifiian de Bavière , comte palatin du 
Rhin , régent de Sultzbach. Foyei BAVIERE. 

XVII. Leopold , duc d'Aremberg , d'Arfchot & de 
Croy, prince du faint empire, grand d'Efpagne , prince 
de Porceau, marquis de Montcornet, comte de La- 
lain & de Champlite , baron de Perweys , feigneur 
d'Enghien , Beerfel , &c. premier pair de Hainault , né 
le 14 octobre 1690, fut blefle à la bataille de MalpLa- 
quet le 1 1 feptembre 1 709 , & la ville de Mons ayant 
été prife par les alliés de l'empereur le 29 octobre Sui- 
vant , il fut fait grand bailli de Hainault. L'empereur 
Charles VI le déclara fon chambellan de la clef d'or au 
mois de février 171 2. Il fervit en 17 16, en qualité de 
major général des armées de l'empereur, & de colonel 
d'un régiment d'infanterie, au fiége de Temefwar , & il 
fut blefle au vifage, mais fans danger, le 22 feptem- 
bre; fit encore la campagne de Hongrie en 17 17, en 
qualité de maréchal général lieutenant de camp , fervit 
au fiége de Belgrade , & fe trouva à la bataille qui fut 
donnée devant cette place le 1 6 août , étant un des gé- 
néraux de l'aîle droite de l'infanterie impériale ; fur 
fait au mois de mars 17 1 8 , un des fix confeillers d'é- 
tat d'épée honoraires au confeil de régence des Pays- 
Bas autrichiens , & fut pourvu le 1 3 novembre de la 
même année>du gouvernement de la ville de Mons, 
pour lequel il prêta ferment entre les mains du prince 
Eugène de Savoye , gouverneur général des Pays - Bas 
autrichiens : enfuite de quoi il partit de Vienne le 7 
décembre pour en aller prendre pofTeflïon , ce qu'il fie 
en perfonne le 1 1 avrili7i9. Depuis il a encore été 
fait chevalier de l'ordre de la toifon d'or , & a pris 
féance au nouveau confeil d'état de régence des Pays- 
Bas autrichiens , en qualité de confeilier honoraire , le 
23 février 1725. 11 a été marié à Bruxelles le 19 mars 
171 1 , avec une fille de Nicolas Pignatelli , duc de Bi- 
faccia , au royaume de Naples , & de Marie - Claire- 
Angélique _, née comtefle d'Egmont , & en a eu un fils , 
né le 26 octobre 17 14 ; une fille, née à Enghien le 
3 feptembre '17 19; un autre fils, né à Enghien lèpre- 
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mier août 1711 j une autre fille, née à Bruxelles le 
30 octobre 1726; Se un troifiéme fils , né à Bruxelles 
le j 3 fepcembre 1730. 

Princes de Chimay j ducs deCroY. 

XIV. Alexandre d'Aremberg, né en 1590, fils 
puîné de Charles , prince d'Aremberg , Se d'Anne de 
Croy , duchefle d'Arfchot , princefïe de Chimay , fut 
prince de Chimay , duc de Croy , comte de Beaumont, 
feigneur d'Avênes , chevalier de la coifon d'or , & fut 
tué à la furprife de Wefel le 1 6 août 1 619- U avoit été 
marié en 161 3 , avec Magdeléne d'Egmont , morte le 
7 novembre 1663, 'fille de Charles comte d'Egmont , 
prince de Grave , chevalier de la toifon d'or , gouver- 
neur de la ville Se comté de Namur , Se de Marie de 
Lens. De ce mariage vinrent Albert „ duc de Croy , 
prince de Chimay , né en 1 6 1 S , & mort en 1 648 , fans 
enfans de Claire-Eugénie d'Aremberg , fa femme Se fa 
confine germaine ; Philippe , prince d'Aremberg Se de 
Chimay , qui fuit ; Ifabelle d'Aremberg de Chimay , 
mariée avec Louis de Gonzague , des comtes de Saint- 
Martin ; Se Anne-Catherine d'Aremberg , mariée avec 
Eugène de Hennin , comte de Boflïit , baron de Liede- 
kerque , vicomte d'Auxis, de Bruxelles &de Lombe- 
que , grand bailli du comté d'Aloft , Se chevalier de 
l'ordre de la toifon d'or, 8e morte en 1656, âgée de 
40 ans. 

XV. Philippe , prince d'Aremberg , de Chimay & 
du faint empire , comte de Beaumont & de Frelin , 
baron de Comines Se de Halwin , feigneur d'Avcnes , 
fouverain de Fumay & de Reiiyne , ber de Flandre , 
pair de Hainault, né en 1619, mettre de camp d'un 
terce ou régiment d'infanterie wallonne pour le fer- 
vice du roi d'E (pagne , gentilhomme de la chambre de 
l'archiduc Leopold , gouverneur du comté de Namur , 
Se depuis gouverneur & capitaine général du duché de 
Luxembourg Se comté de Chini, créé chevalier de l'or- 
dre de la toifon d'or en 1647 , fucceda en 1 648 , aux 
titres Se aux biens de fon frère aîné , & mourut au mois 
de janvier 167 5, à l'âge de cinquante-fix ans. Il avoit été 
marié au mois de mars 1642 , avec Théodore-Max imi - 
liéne-JoJJine de Grave , comteffe de Frefin , morte au 
mois de novembre 1 676 , fille Se héritière de Pierre- 
Ernejl de Grave , comte de Frefin , Se de Catherine^ 
Ifahelle de la Marclc. Il n'en laiflà qu'un fils , qui 

fuit. 

XVI. Ernest-Dominique duc d'Aremberg , prince 
du faint empire Se de Chimay , comte de Beaumont 
Se de Frefin , baron de Hallwin Se de Comines , fei- 
gneur d'Avênes, &c. ber de Flandre , pair de Hainault , 
né le 26 de décembre 16-43 ■> f ut marié à Madrid en 
1 67 5 avec Marie de Cardermas , menine de la reine 
d'Efpagne , Se fœur du comte de Villalonfo, &c la mê- 
me année il fut fait chevalier de l'ordre de la toifon 
d'or , Se gouverneur du duché de Luxembourg : après 
avoir exercé cette charge pendant dix ans , il fut nom- 
mé à la vice-royauté de Navarre , où s'étant rendu , il 
mourut àPampelune au mois de juin ié86,danslaqua- 
rante-troifiéme année de fon. âge , fans laifler de pofte- 
riré, de forte que fa principauté de Chimay pafla avec 
fes autres terres à Philippe-Antoine de Hennin , comte 
de Bolîut , fon coufin germain. 

DUCS ET P RINCES DE B ARBA N ÇO N. 

XIII. Robert de Ligne , né en 1 5 64 , fécond fils de 
Jf.an de Ligne, baron de Barbançon , premier prince 
d'Aremberg , Se de Marie de la Marclc , comteffe d'A- 
remberg , rut comte d'Aigremont &c de Barbançon, ca- 
pitaine des archers delà garde de l'archiduc , Se mou- 
rut le 3 de mars 1614. Il avoit époufé Claudine Wild 
&: Rhingrave , morte en 1632, fille de Jean- Philippe 
Wild & Rhinsrave , comte de Salin , tué en 1569 à 
la bataille de Montconcour, où il commandoit les Reif- 
tres pour le feryiçe du roi de France , Se de Diane de 
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Dompmartin , dame de Fontenoy , marquife d' Avrech- 
Croy en fécondes noces. De ce mariage il ne refta qu'un 
fils , qui fuit. 

XIV. Albert de Ligne d'Aremberg , créé duc Se 
prince de Barbançon par l'empereur Ferdinand lll en 
1644, comte d'Aigremont , Se de la Roche , né en 
1 600 , fut gouverneur de Namur , & mourut à Madrid 
au mois d'avril 1674, étoit doyen des chevaliers de la 
toifon d'or. Il avoit époufé Marie de Barbançon , fille 
Se héritière â'Everard de Barbançon , vicomte d'Avré y 
feigneur de Villemont , Se de Louifc d'Ooftfrife , de 
laquelle il laiffa Octave-Ignace d'Aremberg, duc Se 
prince de Barbançon , qui fuit ; Jacques d'Aremberg , 
prince d'Aigremom , qui fe noya dans la Meufe; IJa- 
belle d'Aremberg , mariée i°. avec Albert-François de 
Lalain , comte de Hochftrate , baron deLeufe: Se 2 . le 
4 mai 1 651, avec Ulric duc de Winemberg , reliée 
veuve de lui le ^décembre 1 67 1,& morte à Paris, en 
fon hôtel rue d'Enfer , paroifle de S. Jacques du Haut- 
Pas , le 17 août 1678 ; Se Dorothée d'Aremberg, morte 
fille en 1 644. 

XV. Octave - Ignace , duc d'Aremberg , duc Se 
prince de Barbançon , Se du faint empire romain , 
comte d'Aigremont , Se de la Roche * vicomte d'Avré, 
feigneur de Villemont, né en 1640 , fut fait grand 
fauconier des Pays-Bas efpagnoîs en 1658, & nomme 
gouverneur de Namur au lieu Se place de feu fon père 
en 1 674 , Se il prit pofleffion de cette charge au mois 
d'octobre 1675. Il fut fait auffi chevalier de l'ordre de. 
la toifon d'or. Ce fut lui qui foutint le fiége de Na- 
mur en 1692, contre l'armée françoife, qui s'en rendit 
maîtrefievll fut tué l'année fuivantele 29 de Juillet, à la 
fanglante bataille de Nerwinde, à l'âge de 63 ans. IL 
avoit été marié le 7 juillet 1 671 , avec Thérèfe - Marie, 
Manrique de Lara , fille dTnico Manrique , comte de 
Frigiliana , vicomte de la Fuente, feigneur de la Tour 
de Alozayna, Nerja , Se Childes , Se de Marguerite de.. 
Tavora Se Soufa. De cette alliance vinrent Marie d'A- 
remberg de Barbançon, née le 19 novembre 1673 , 
mariée i°. en 1695 s avec Jfidore-Thomas de Cordone, 
VU marquis de Guadalefte, amirante d'Aragon, dont 
elle reita veuve le 4 août 1699 > *°- en 1700, avee 
Gafpardde Zuniga, des marquis d'Aquilafuenté , vicé- 
roi de Galice : & 3 °. en 171 5 avec Henri-Augujle de 
Launoy ; E manuel d'Aremberg, née le 16 décembre 
1 67 5 j Se un fils , né au mois de juin *63o , Se mort à 
Namur en j6$z. 

Les armes de Ligne font d'or à une bande de gueul- 
les .-celles d'Aremberg, de gueules à 3 quintejeuilles 
d'or j écarteléesde la Marc h 3 qui ejl d'or à umfafce éti- 
quetée d'argent & de gueules de 3 traits : Se celles de 
Barbançon , d'argent à 3 lions de gueules j couronnés & 
armés d'or. * ImhofF, notitia Imperii. Tables généalogi- 
ques de Hubners. Grands officiers de la couronne. Edi& 
de 1 7 1 2. Etat de l'Europe de Sainte-Marthe , <& 1 6 8 o , 
tome i & 3 . Mémoires du temps. 

|p- LIGNEUS ( Pierre ) dont le vrai nom étoit Fan 
den Houtej acquit le titre de jurifconfulteà Louvain çn 
1554. Il donna des leçons de jurifprndence dans cette 
ville pendant plufieurg .années. Il pafla enfuite à An- 
vers , où il employa le refte de fes jours à vaquer aux 
affaires du barreau,. On a de lui , Annotationes in libros 
quatuor injlitutionum juris civilis _, qui furent impri- 
mées a Anvers en .1 558 in- 8°. Ligneus joignent à 
l'étude 'du droit celle des belles lettres. Il a compofé en 
latin une tragédie de Didon j tirée des quatre premiers 
livres de l'en éïde de Virgile , qui fut imprimée à Lou- 
vain en 1 5 50. II donna des notes fur les mêmes livres 
de Virgile , en un volume in-$° , qui parut à Louvain 
en 1559. * Sanderus. Valere André , biblioth. belg. 
M. Goujet , mem. mjf. 

LIGNITZ, en latin Lignitia J ville d'Allemagne, 

dans la Siléfie, efl: fuuée fur la rivière de Casbath,& 

appartenoit à un duc qui en, portoit le nom , Se qui y 

■ avoir 



^voic un beau château. Elle eft à fix ou fept lieues de 
Breflau capitale de la Siléfie. Le dernier duc de Li- 
gnitz étant mort Tan 1 6j 5 fans héritiers , ce duché eft 
revenu au roi de Bohême , c eft-à-dire , à l'empereur. 
* Baudrand. 

LIGNON , petite rivière de Forez , province de 
France. Elle a ia fource vers les confins de l'Auvergne, 
Se fe décharge dans la Loire , vis-à-vis de la ville de 
Feurs, après fept lieues de cours. Elle eft bien connue 
à tous ceux qui ont lu le roman de l'Afirée. * Mati , 
diction. 

LIGOR , ville des Indes, dans la prefqu'ifle de de-là 
le Gange , au roi de Siam , eft fituée fur le golfe de 
Siam , où elle a un bon port. * Sanfon. 

LIGORIO [ Pyrro ) Pyrrhus Ligorius , fortoit d'une 
noble famille de Naples dans le XVI fiécle , 8c dès fa 
jeuneffe étudia les lettres , le deflîn 8c la peinture. Il 
aimoit l'antique avec tant de pailion , qu'il fit d'après 
un grand nombre de deffins , qui compofent plufieurs 
volumes. De Seine , dans Ion voyage d'Italie _, tom. 1 _, 
pag. 17, dit que les manuferits de Ligorio font dans la 
bibliothèque du duc de Savoye en trente-deux volumes 
in~fol. Ce n'eft pas feulement un recueil de dellins de 
figures ou d'édifices , Ligorio y a fait entrer auflî les inf- 
criptions , les médailles , 8c tous les autres monumens 
antiques qu'il avoit vus. Il y a traité pareillement des 
coutumes anciennes & des ufages finguliers, dont on 
voit qu'il avoit une grande connoillànce. Le recueil qui 
eft chez le duc de Savoye , coûta huit mille ducats au 
duc Charles Emanuel. La reine Chriftine de Suéde en 
avoit vu une copie à Rome , laquelle eft: paiTée dans 
le cabinet du cardinal Ottoboni , où elle fe voyoit en 
i6"i>7.LedefTin fut la principale occupation de Ligorio, 
tantà Rome, que dans toutes les provinces où il fe trouve 
des bâtimens & des fragmens antiques. Il étoit grand 
delTinateur , 8c excellent topographe , comme le mar- 
que fa Rome ancienne gravée en grand j il compofa 
un livre des cirques , des théâtres & des amphithéâ- 
tres. La peinture fut encore à Rome un de fes emplois > 
car il peignit en cette ville plufieurs ouvrages dans l'O- 
ratoirede la Mifericorde _,lafaçade de la maifon de TTz^o- 
doli , dans la rue du Cours , & une autre façade du pa- 
lais au Campo Marco j de camaïeu , en jaune 8c en verd. 
Depuis , Ligorio s'appliqua entièrement à l'architec- 
ture , & fut architecte du pape & de S. Pierre, fous 
les papes Paul III , Paul IV , 8c Pie IV. Après la mort 
de Michel Ange , le Vignole fut choifi avec Ligorio , 
pour conduire le bâtiment de S. Pierre, avec ordre de 
fuivre le deflîn de Michel - Ange. Ligorio fe piqua 
d'y vouloir faire du changement : ce qui chagrina le pa- 
pe Pie V , qui lui ôta fon emploi : de forte que la con- 
duite de ce grand édifice demeura au Vignole. * Hijïoire 
^des arts qui ont rapport au deffin. 

LIGOURNE ouLIVOURNE , Ligurnus 8cLiburnus 
Portus _, ville nouvelle 8c fameux port de mer d'Italie 
en Tofcane , eft bien bâtie avec des rues droites 8c des 
maifons toutes peintes , au lieu que ce n'étoit aupara- 
vant qu'un bourg mal fain , à caufe des eaux croupif- 
fantes & des marais voifins. Elle a été long-temps aux 
Pifans , puis aux Génois qui la changèrent pour Sar- 
zane , & enfuite aux Florentins. Côme de Medicis l'a 
unie abfolument aux états de Tofcane. Les grands ducs 
François & Ferdinand l'ont enfermée de murailles , 8c 
en ont fait une belle ville ,. défendue de trois forts con- 
fidérables. Il y a le grand 8c le petit port. Le premier 
a été rendu commode par le moyen d'un beau mole , 
8c de quelques tours ; l'autre , dit le Darfe _, n'eft que 
pour les galères , avec une entrée fort étroite. On y voit 
une très-belle ftatue de fonte du duc Ferdinand , qui 
tient fous fes pieds quatre efclaves enchaînés. Le pa- 
lais du grand duc y eft fort cotifidérable par fa beauté 
8c pour fa commodité. Il fert ordinairement de de- 
meure au gouverneur de la ville. Ses arcenaux font auflî 
très-beaux ; 8c Ligourne eft une des villes du monde 
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ou il y a le plus grand abord de marchands étrangers , 
que le commerce y attire & qui s'y établirent, parce- 
qu'on n'y peut pas être arrêté pour dettes. 

LIGUE : c'eft le nom général que l'on donne aux 
trois corps , qui compofent la république des Grifons : 
qui font la ligue Gnfe , la ligue de la Maifon-de-Dieu 
ou la Cadée , 8c la ligue des dix Droitures. 

LIGUE DES DIX DROITURES : c'eft la plus 
feptentrionale 8c dernière en ordre des trois ligues des 
Grifons. Elle eft entre la ligue de la Maifon-de-Dieu , 
le Tirai 8c les Suilfes , defquels le Rhin la fépare. Elle 
prend fon nom des dix communautés ou jurifdi étions 
dont elle eft compofée. Ces communautés fecouerent le 
joug de la maifon d'Autriche , 8c fe liguèrent entr'elles 
l'an 1470 , 8c l'année 1471 avec les autres ligues des 
Grifons. Elles fe liguèrent avec Zurich & Glaris l'an 
1590, & avec Berne l'an 1602.. Leurs habitans fui- 
vent la religion prétendue réfoimée , 8c les principaux 
lieux font les petites villes de Meyenfeld, 8c le bour<* 
de Tafaas ou de Davos. * Mati , diction . 

LIGUE GRISE : c'eft un des corps qui compofent 
la république des Grifons. Cette ligue eft bornée au le- 
vant par la Maifon-de-Dieu \ au midi par le comté de 
Chiavenne , 8c par le bailliage des Suilfes en Italie ; 
au couchant 8c au nord par la Suifle propre. Elle eft la 
première en ordre , ayant été formée par l'abbé deDi- 
ientis , le comte de Mafox , &le baron de Betzuns , qui 
s'unirent entr'eux contre les étrangers & voleurs l'an 
1424. Les habitans de cette ligue entrèrent enfuite en 
alliance avec les fept plus anciens cantons des Suilfes 
l'an 1497. Cette ligue contient dix-neuf communautés. 
Elle élit tous les ans les magiftrats , & occupe un pays 
fort montagneux , où le Rhin a fes deux fources. Ses 
principaux bourgs font Ilantz 8c Tromb. 

LIGUE DE LA CADÉE , cherche^ CADÉE. 

LIGUE, parti qui fe forma en France l'an 1576:, 
pour la défenfe' e difoit-on > de la religion catholique , 
porta auflî le nom de la Sainte-Union. Le premier qui 
conçut le delfein d'une ligue générale des catholiques , 
fous un autre chef que le roi , fut le cardinal de Lorrai- 
ne , lorfqu'il étoit au concile de Trente. Il repréfenta 
aux principaux de l'aiTemblée , 8c par eux au pape , que 
pour maintenir la religion contre les hérétiques , il n'y 
avoit point de moyen plus fur que de faire une li<me , 
où l'on fit entrer tout ce qu'on pouroit trouver de prin- 
ces & de grands feigneurs , 8c principalement le roi 
d'Efpagne. Il ajouta qu'il falloir que le pape s'en décla- 
rât le protecteur , 8c qu'il choisît un chef auquel tous 
les catholiques fu fient obligés d'obéir. Ce deifein fut 
approuvé , & on alloit élire pour chef le duc de Guife , 
frere du cardinal de Lorraine , lorfqu'on apprit la nou- 
velle de fa mort. Le cardinal n'abandonna pas fon en - 
treprife : mais il attendit dix ou onze ans , jufqu a ce 
que le jeune duc de Guife , Henri de Lorraine fon ne- 
veu , fut en âge de l'exécuter. Alors il propofa la même 
chofe au pape & au roi d'Efpagne , qui entrèrent dans 
fes fendmens , quoique par des motifs bien différens ; 
le pape , par le defir qu'il avoit de voir l'héréfie exter- 
minée ; 8c l'Efpagne , par l'envie de profiter des défor- 
dres que la ligue exciterait en France, Le cardinal de 
Lorraine étant mort fur ces entrefaites , le duc de Guife 
travailla fur le même plan à former un parti , qui pût le 
mettre en état de faire la loi à la plus grande patrie de 
la France. Il fit dreffer en j 576 un projet de la licrne , 
pour le faire courir fecretement dans le royaume parmi 
les catholiques qui paroifioient les plus zélés , ou qu'on 
favoit être les plus attachés à la maifon de Guife. Mais 
il fe confia particulièrement au fei^neur d'Humieres 
gouverneur de Péronne, lequel voyant que les douze 
articles , dont le formulaire de la ligue étoit compofé , 
choquoient trop ouvertement la majefté royale , chan- 
gea le formulaire , & dreffa dix-huit autres articles , par 
lefquels il fembloit que la ligue n'entreprenoit rien que 
pour le fervice du roi. Lafubftancedu formulaire étoit: 
Tome FI. Partie II, Rr 
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que l'on rendrait toute obéi (lance au roi ; que l'on pro- 
Tnçttroir de maintenir l'exercice de la religion catholi- 
que , apoftolique Se romaine ; que la noblefle ferviroit 
-en perlbnne ou fournir oit des gens, des chevaux Se des 
armes; Se que les eccléfiaftiques avec le tiers-état con- 
tribueroient aux dépenfes de la ligue fuivant les taxes 
qui feraient réglées. Cet a£te fut hgné à Péronne le 1 2 
février i s 7 7, pat près de 200 gentilshommes Se officiers 
de la province. L'exemple des Picards fut bientôt fuivi 
de toutes les provinces du royaume ; mais celui qui fe 
déclara le plus hautement pour ce parti , fut le fei- 
gneur de la Toremoille , qui fut depuis gouverneur du 

Poitou. 

Au mois de novembre de cette même année , on tint 
les états de Blois , 011 l'on défendit tout exercice de la 
religion prétendue réformée , pareeque ceux de la ligue 
y furent les plus puiflàns. Le roi qui voyoit bien que 
les ligueurs agiltoient plus pour affoiblir fon autorité, 
que pour abattre le parti des huguenots , voulut lui- 
môme fe déclarer chef de la ligue , afin de fe rendre le 
maître ; mais n'aimant pas la guerre , il accorda aux hu- 
guenots en 15.78 l'édit de Poitiers, par lequel il leur 
permettoit l'exercice de leur religion , fuivant les édits de 
pacification précédons. Laliguequi n'avoit oférien entre- 
prendre depuis que le roi s'en étoit fait chef, fe déclara 
tour-à-coup en 1581 , fous la conduite du duc de Gui- 
fe. Son prétexte fut que le roi de France s'étoit lié avec 
le roi de Navarre hérétique. Le duc de Guife attira le 
cardinal de Bourbon , auquel il fit efpérer la couronne , 
ôe rendir fon parti encore plus puifïant par la jonétion 
de la ligue des Parifiens, fous le fameux nom des Sei^e. 
Cette ligue particulière fut commencée par un des 
bourgeois de Paris , nommé la Roche-Blond , lequel 
affembla une troupe de factieux , dont les chefs furent 
au nombre de quarante; mais pareequ'ils diftribuerent 
à quelques-uns d'eux les feize quartiers de Paris , pour y 
faire exécuter ce qui aurait été réfolu dans leur confeil , 
on les nomma les Seiçe , du nombre des quartiers , & 
non pas de celui des perfonnes qui conduifoienc cette 
ligue. En 1584,1e duc de Guife fe rerira de la cour en 
fon gouvernement de Champagne , Se fe rendit à Join- 
ville,, où fe trouvèrent les envoyés du cardinalde Bour- 
bon , & ceux du roi d'Efpagne. On y arrêta que le car- 
dinal de Bourbon fuccéderok à la couronne , au cas que 
le roi raourûr fans enfans , à l'exclufion de tous les prin- 
ces hérétiques ; que le roi d'Efpagne fournirait tous les 
mois cinquante mille piftoles pour les frais de la ligue , 
Se que réciproquement les princes ligués aideraient fa 
Knajefté catholique à réduire fous fon obéiflance (es fu- 
jets rebelles des Pays-Bas. La guerre commença l'an 
1585 : mais quelques mois après le roi accorda à la 
ligue unédit, par lequel il révoqua tous ceux qui avoient 
été faits. en faveur des huguenots ,& défendit tout exer- 
cice de la religion prétendue réformée. 

Auffirôt après la publication de <:et édit , 'la guerre -fe 
ralluma par route la France ; car le roi de Navarre Se le 
prince -de Condé, avec tout le parti huguenot, attirèrent 
de .leur cooé -le maréchal duc de Montmorenci, gouver- 
neur de Languedoc, Se chef des politiques ouroyaliftes. 
Ceux-ci étoient des catholiques méconten s, qui pro- 
ïeftoient de vouloir maintenir l'autorité royale contre 
ceux qui excitoient des défordres dans l'état. Ce fut 
pour lors qu'il fut aifé de découvrir que cette guerre 
avoit quelque autre motif que la religion , puifque les 
royal iftes étoient catholiques , Se prenoient les armes 
contre la ligue. Le pape Sixte V s'intérefïa pour les li- 
gueurs , & fulmina une bulle contre le roi de Navarre 
Se le prince de Condé , par laquelle il les priva de tous 
leurs états, &,les déclara incapables de fuccéder à quel- 
que principauté que ce fut. Le roi' de Navarre fit affi- 
cher dans Rome fa protestation contre cette bulle, Se 
fortifiafanpartipoupmaintenir'fes droits. L'an 1 587 les 
princes proreftans d'Allemagne mirent fur pied une 
prùfïànte armée , pour fecourir les huguenots ; mais 



ces troupes furent défaites , Se contraintes de fe retirer ; 
ce qui rendit la ligue plus fiere , êe fit retentir tout Pa- 
ris des louanges du duc de Çuife. Au mois de juillet 
1588, le roi fit publier un édit en faveur des ligueurs , 
qu'on appella Y Edit de réunion _, par lequel il déclara 
qu'il vouloir exterminer l'héréfie de fon royaume , Se 
que tout prince hérétique ferait exclus de la fucceffion à 
la couronne , s'il mourait fans enfans mâles. On tint 
enfuite les états de Blois , où le roi s'^pperçut que le 
duc de Guife vouloit s'y rendre plus puifTant que lui ; 
car outre que les députés avoient été choifis par les bri- 
gues que les créatures de ce duc avoient faites dans les 
provinces , ceux qui préfidoienc à chaque ordre ; favoir 
les cardinaux de Bourbon Se de Guife au clergé ; le 
comte de Brifïàc Se le baron de Magnac à la noblefle j 
& le prévôt des marchands , la Chapelle - Marteau au 
tiers état, étoient entièrement dans (es intérêts. En 
effet , lorfqu'on lut les cahiers des trois ordres, le roi 
vit qu'ils contenoient plufieurs propofitions qui ten- 
doient manifeftementà diminuer l'autorité royale. Cela 
fit réfoudre le roi à fe défaire du duc de Guife 6c du car- 
dinal fon frère. La mort de ces deux princes irrita fu- 
rieufement les ligueurs, qui, pour s'autorifer dans leur 
révolte, obtinrent un décret rendu le 7 janvier 1 589 , 
par les docteurs de Sorbonne , auquel les mieux inten- 
tionés furent obligés de fouferire , pour éviter la fu- 
reur de la ligue. Ce décret ( que la Sorbonne condam- 
na Se tint pour abominable lorfqu'elle fut libre ) portoic 
que les François étoient déliés du ferment de fidélité 
8c d'obéiffance qu'ils avoient prêté au roi , Se qu'ils 
pouvoient s'armer pour la défenfe de la religion catholi- 
que , apoftolique Se romaine. Le 1 6 du même mois , le 
duc d'Aumale , gouverneur de Paris , Ôc le confeil des 
Seize fe défiant du parlement , Se ayant réfolu de fe 
faifir de tous ceux de ce corps qui leur étoient fufpects j 
Jean le Clerc , dkBuJfî , auparavant procureur au par- 
lement, & alors gouverneur de laBaftille, fe chargea de 
cette commifïïon , & conduifit à la Baftille le premier 
préludent Achille de Harlai , avec les préfidens Potier , 
de Blancmefnil , Se de Thou, Se les plus anciens con- 
feiilers de cette cour, dont les places furent remplies 
par les ligueurs. Quelque temps après , le duc de 
Mayenne , frère du duc de Guife , arriva à Paris , où il 
tâcha d'affoibiir le confeil des Seize , pour fe rendre le 
plus puifTant , Se où il fe fit donner la qualité de lieute- 
nant général de l'état & couronne de France. Le roi , 
pour réfifter à cette faction , s'unit avee le rai de Na- 
varre, & publia une déclaration , pour faire entendre à 
fes fujets , que cette union n'apporterait aucun préjudi- 
ce à la religion catholique. 

Après l'afTaflinat du roi Henri III , en 1 589 , la ligue 
triompha de joie ; mais le rai de Navarre , qui fuccéda 
à la couronne fous le nom de Henri IV, fe rendit peu à 
peu maître du royaume. D'abord le duc de Mayenne , 
chef de la ligue, fit déclarer roi le cardinal de Bourbon, 
fous le nom de Charles X, au mois de janvier 1 5 90. Le 
pape Sixte V envoya légat en France le cardinal Cajetan, 
avec ordre exprès de travailler à faire élire un roi bon 
catholique. D'autre part , Mendoze , ambaffadeur du 
roi d'Efpagne, foucenu parla faction des Seize , fit des 
propofitions qui parojfïbient fort avantageufes à la li- 
gue , & demanda feulement que le roi fon maître fût 
déclaré folerhnellement protecteur du royaume de Fran- 
ce. Le duc de Mayenne , pour affluer le titre de roi au 
cardinal de Bourbon , le fit proclamer tel dans toutes 
les villes de la ligue , retenant toujours la qualité de 
lieutenant général de la couronne. Enfuite il fe remit 
en campagne , pendant que le légat , qui étoit à Paris, 
travailloit à empêcher que l'on ne reconnût Henri IV 
pour roi. Enfin, la célèbre bataille d'Ivri, l'an 1^90, fut 
fatale à la ligue , Se ruina prefque toutes fes forces. Peu 
de temps après le roi Henri IVafïiégea Paris , où , pour 
encouragerle peuple à foute nir le fiége , plus de douze 
cens eccléfia'ftiques &: religieux , même les plus réfor- 
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mes , comme les Chartreux , les Minimes & les Capu- 
cins , firent une efpéce de montre , marchant en ordre 
par les rues , revêtus d'armes de foldats fur leurs habits 
Ordinaires , & ayant à leur tête Guillaume Roze , évê- 
que de Senlis , précédé d'un grand étendard , où étoient 
les images du Crucifix & dé la Vierge. Ce fpecïacle fit 
croire au peuple de Paris, qu'il ne falloir pas épargner fa 
vie pour défendre la religion , puifque les religieux mê- 
me prenoient les armes pour ce fujet. Le roi n'ayant pu 
entrer dans Paris , alla prendre Chartres l'an i 5 9 1 . Le 
pape Grégoire XIV fe déclara pour la ligue ; & lé roi 
d'Efpagne faifant fonds fur la faction des Seize , pro- 
po fa d'élire pour reine de France l'infâme Ifabelle fa 
fille, & petite-fille de Henri II, roi de France; mais le 
duc de Mayenne rompit ce deffein , & fit pendre fous 
d'autres prétextes les principaux de cette faction. Les 
papes Innocent IX de Clément VIII favoriferent en- 
core le parti des ligueurs , qui obligèrent le duc de 
Mayenne d'affembler les états l'an 1593, après la mort 
du cardinal de Bourbon , pour y procéder à l'élection 
d'un nouveau roi qui fût de la religion catholique. A 
l'ouverture de l'àfFemblée, il déclara qu'il empêchoit 
cette nouvelle élection • ce qu'il fit , pareeque la brigue 
du roi d'Efpagne appuyée du pape , tendoit toujours à 
faire élire l'infante d'Efpagne reine de France. Les ca- 
tholiques royalties , qui étoient à la fuite de Henri IV, 
firent lignifier à l'auemblée dos états un acte authenti- 
que , par lequel ils demandoient qu'il leur fût permis 
d'y envoyer leurs députés. Sur quoi le duc de Mayen- 
ne , malgré le légat du pape , fit accepter une conféren- 
ce entre les catholiques des deux partis , laquelle fe 
tint à Surêrie au mois d'avril. L'archevêque de Bourges 
y déclara que le roi étoit réfolu d'abjurer I'héréfîe ; mais 
le légat foutint qu'avant que de le reconnoître pour roi , 
il falloir que le pape l'eut reconcilié à l'églife. Cepen- 
dant le roi d'Efpagne , pour faire élire l'infante reine 
de France , propofa de la marier avec un prince Fran- 
çois qu'il choifîroit , y compris ceux de la maifon de 
Lorraine , à la charrie que foii gendre & fa fille feroient 
dcclarcs'roi & reine de France fol: clairement. Mais le 
parlement de Paris ne pouvant fouffrir cette propofi- 
rion , qui étoit contre la loi fondamentale du royaume, 
qu'on appelle Loi Salique _, rendit un célèbre arrêt , qui 
déclara nuls tous les traités que l'on pouroit faire fur ce 
point. Le parti d'Efpagne ne laiffa pas de preiïer l'é- 
lection d'un nouveau roi, & les députés Efpagnols mon- 
trèrent un pouvoir qu'ils avoieut de nommer le duc de 
Guiie pour gendre du roi d'Efpagne. Le duc de Mayen- 
ne en eut bien du chagrin , parceqn'il ne pouvoir fouf- 
frir fou neveu pour maître, & qu'il eut voulu faire tom- 
ber la couronne fur fa tête , ou fur celle defon fils; mais 
il difïimula fon dcplaifir , & trouva adroitement les 
tnov-Mis d'arrêter cette élection , dans le deffein de faire 
fa paix avec le roi Henri IV. Enfin , au mois de juillet 
de la mâne année \ ^^ , Henri IV fit abjuration dans 
l'éguic de S. Denys en France , & fut reconcilié à l'é- 
glife par Ftenault de Beaune , archevêque de Bourges. 
Les chefs & les villes de la ligue quittèrent les 1 armes , 
ik le duc de Mayenne fe voua entièrement au fervice 
du roi. Foyei PACIFICATION. * De f hou. d'A- 
vila. D'Aubigné. Maimbourg, hifoire de la Ligue _, cvc. 
LIGURIE, pays d'Italie, qui faifoit anciennement 
partie de la Gaule Cifalpine , donnoic fon nom a la 
mer voifine, qu'on xppeïïo'it Liguflique On croit qu'elle 
le riroit de Ligur , fils de Phaëton Y l gyptien , qui vint 
habiter avec fon père cette partie d'Italie , long - temps 
avant qu'on entendît parler des Grecs , ni de l'Attique , 
ni de l'Arcadie. * Fab. Pictor. On divifoit la Ligurie en 
Ligurie maritime, & Ligurie des montagnes. La pre- 
mière, qui comprenoit autrefois plufieurs villes de Pro- 
vence , eft maintenant renfermée entre les rivières de 
Var ik de Ma^re , & eft nommée vulgairement Rivière 
de Gènes. La féconde s'eft érendue jufqu'au Pô & à 
l'Arne, Se comprenoit plufieurs peuples-, qui donne- 



Lf f j 

I JL .5 



rent afTez de peine aux Romains. Les plus renommés; 
étoient les Saliens , les Oxubiens & les Décentes. Pline 
en fait mention, liv. 3 , c. {. Ils furent vaincus par le 
conful Q. Opimius , qui vengea le tort qu'ils avoienr 
fait aux Marfeillois , alliés aux Romains, en pillant 
leurs villes. Fulvius Flaccus acheva de les foumettre' 
entièrement. * Foye^ Florùs , dans fon abrégé ; & Ti- 
te-Live , /. 47 & Go. Cette féconde Ligurie compre- 
noit une partie des pays connus aujourd'hui feus le 
nom de Piémont _, de Montf errât 3 & de Milane\ , 
comme nous l'apprenons d'An ton in en fan Itinéraire ; 
de Paul Diacre, en Vhiftoire des Lombards , & d'autres 1 
anciens auteurs. La Ligurie d'aujourd'hui eft enfermée 
dans l'état de Gènes , qui s étend alfez loin le long de 
la mer , & du couchant au levant ; mais qui a peu de 
largeur du nord au fud , Se qui eft toute coupée de 
montagnes. On divife ce pays en rivière du Ponent , & 
en rivière du Levant y & Gènes qui fe trouve au mi- 
lieu , donne lieu à cette diviGon. Foyc% l'article GÈ- 
NES ; Se outre les auteurs qui ont été cites, confulte^ 
Strabon, /. 14. Diodoi'e de Sicile ,1.6, & Léandre Al- 
bert! , deferip. hal. 

_ LIGURINUS, poé'te Latifi, vivoit du temps de Mar- 
tial , qui lui adreffe les quarante-quatre épigrammes 
du treizième livre , & fe plaint à lui de ce qu'il vouloir, 
paroîtfe trop poète. 

LIGURINUS , eft' le nom que le cardinal Baranius 
donne à ce Go'nthaire ou Gonthier, qui avoir compofé 
un poème de Frédéric Barberouïïè. Il en parle fous l'an 
ii6o.royëi GONTHIER. 

L1LER.S, bourg de l'Artois dans les Pays-Bas , & 
fur la petite rivière de Navez , à fept lieues d'Arra-s vers 
le nord. * Mari , diction. 

LILIO GREGORIO GlRALDI , chercher GI- 
RALDI. 

LILITH. Les Juifs fe fervent de ce mot , pour mar- 
quer un fpedtre de nuit , qui enlevé les enfans & les 
tue. C'eft- pourquoi , comme l'a remarqué R. Léon de 
Modène , Iorfqu'une femme eft accouchée , on a ac- 
coutumé de mettre fur de petits billets , aux quatre 
coins de la chambre on la femme eft en couches , ces 
mots : Adam & Eve ; Lilith hors d'ici _, avec le nom de 
trois anges ; 6c cela pour garantir l'enfant' de tout forti- 
lége. M. Simon , dans fa remarque fur ces paroles de 
Léon de Modène, obferve que Lilith, félon les fables 
des Juifs , étoit la première femme d'Adam , laquelle 
refufant de fe foumettre à la loi , le quitta 6c s'en alla 
dans l'air par un fecret de magie. C'eft cette Lilith que 
les Juifs fuperftitieux craignent comme un fpectre qui 
apparoît en forme de femme , ,8c qui peut nuire à l'en- 
fantement. Buxtorf, au ch. 2 de fa fynagogue'^ parle 
aftèz au long de cette Lilith , dont il rapporte cette 
hiflolre tirée d'un livre Juif. Dieu ayant créé Adam:, 
lui donna une femme qui fut appellée Lilith j laquelle 
refufa de lui obéir : après plufieurs conteftations , ne 
voulant point fe foumettre , elle prononça le grand 
■ nom de Dieu Jehova _, félonies rnyftères fecrers de la 
: cabale , & par cet artifice elle s'envola dans l'air. Quel- 
que inftance que lui euffent fait plufrears anges qui lui 
furent envoyés de la part de Dieu même , elle ne vou- 
lut point retourner avec fon mari. Cette hiftoire n'eft 
qu'une fable; 8c cependant les Juifs cabaliftiques, oui 
font les auteurs' d'une infinité de contes ridicules , pré- 
tendent la tirer du premier chapitre de la Genèfe , qu'ils 
expliquent en leur manière. * R. Léon de Modène, 
cerem. part 4^ chap. 8. 

LILLE , ville des Pays-Bas en Flandre , fur la Deul- 
le , eft nommée en latin Infula '& LnfuU _, parcequ'elle 
étoit autrefois environée de divers marécages qui ont 
été deffechés par l'induftrie des hommes. Elle fut bâtie 
l'an 1007 par Baudouin IV du nom , dit le Barbu s 
corme de Flandre, de fut environée de murailles par 
Baudouin V , dit de Lille _, fon fils, l'an 1046. Cette 
ville qui eft très-belle & capitale de la Flandre fran^ 
Tome FL Partie II. R r ij 
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<çoife , a été fouvent prife & faccagée : à préfent elle eft 
forte, bien munie «Se très-riche, depuis qu'après avoir 
été fouraife parle roi Louis XIV 1 an 1667, elle eft_ 
reftée à la France par la paix d'Aix-la-Chapelle Tan 
1 668. Ce prince y a fait élever une forte citadelle flan- 
quée de cinq grands battions royaux , & a fait remplir 
des eaux de la rivière de la Deulle les doubles foliés , 
diftingués par fes demi-lunes. Ces nouvelles fortifka- 
rions enferment un fauxbourg , qui rend la ville extrê- 
mement grande. On y entretient diverfes fortes de 
manufactures , & on y voiture des marchandifes par un 
canal qui fe joint à la rivière de Lys , laquelle n'eft pas 
fort éloignée de Lille. Baudouin de Lille , comte de 
Flandre , y fonda la collégiale de S. Pierre, qui eft au- 
jourd'hui la plus confiderable ; Philippe le Hardi y 
établit l'an ï z8 3 une chambre des comptes. La châtel- 
lenie de Lille eft grande , & comprend plufieurs villa- 
ges. Elle a eu autrefois fes châtelains , dont Florent 
Vander Haër , chanoine & tréforier de. Lille , a publié 
l'hiftoire depuis l'an 1039 jufqu'en 1 537. Il y a a Lille 
plufieurs tribunaux , la gouvernance ou fouverain bail- 
liage , qui connoît de tous les cas royaux dans la ville , 
& dans la châtellenie ; le bailliage de Lille qui a la 
police à la campagne & l'enfaifinement des fiefs tenus 
du roi ; le bailliage de Falempin , ou de la châtellenie 
de Lille, où les nommes de fiefs jugent à la femonce 
du bailli : le magiftrat qui a la jufhce civile & crimi- 
nelle à la referve des cas royaux , & la police dans la 
ville & banlieue : un bureau de finances créé l'an 1 691 
pour tous les pays du gouvernement général de Flan- 
dre, 8c pour l'Artois : un hôtel des monnoyes érigé 
en 1685 : une maîtrife particulière des eaux 8c forêts; 
€c une jurifdidfcion des traites. Le prince Eugène de Sa- 
voye , commandant l'armée des alliés contre la France, 
prit cette ville en 1708 après un fiége de quatre mois, 
toute nu par le maréchal de Bouflers ; mais elle fut ren- 
due à la France par la paix d'Utrechr en 171 3 . * Con- 
fulte^ Florent Vander Hacr. Aubert le Mire, notit. ec- 
ckf. Belg. c. 86. Valere André, topog. belg. Guichar- 
din , description du Pays-Bas _, &c. 

LILLE , ville de Provence dans le comté Venaiffin , 




t par les écrits ae Pétrarque. .Lille elt agi 
(îtuee dans une campagne fertile , à cinq ou fîx lieues 
d'Avignon , & un peu moins de Carpentras. 

LILLE, rivière de France , a fa fource dans le Li- 
mofin , près la Meifle , pafle à Saint-Yrier , & traverfe 
le Perigord , où elle reçoit la haute Vezere. Elle arrofe 
Perigueux, Mucidan , Montpont , &c. puis entrant 
dans la Guienne , elle y reçoit la Droune au-deflbus de 
Coutras, célèbre par la bataille de r 587 , arrofe Li- 
bourne , & fe jetre dans la Dordogne. * Baudrand. 

LILLEBONNE ou ISLEBONNE , Juliobona , &par 
corruption IJlebonna & Juliabona y ville de France , 
autrefois capitale du pays de Caux , dans le diocèfe de 
Rouen. Lilîebonne a donné fon nom à une branche de 
Lorraine. Foye\ dans l'article LORRAINE , ce qui 
concerne cette branche. 

Concile de Lillebonne. 

Les cvêques de Normandie afTemblés à Lilîebonne , 
y célébrèrent un concile le jour de la Pentecôte l'an 
1080 , en préfence de Guillaume , dit le Bâtard, roi 
d'Angleterre , 8c des grands feigneurs du pays. Ce fut 
Guillaume I de ce nom, archevêque de Rouen, dit 
Bonneame j qui y préfida; 6c on y fit treize canons, 
rapportés par Orderic Vitalis, /. 5 j hijl. ecclef. Voye^ 
aufiî Sainte- Marthe, tom, 1. G allia chrijl. in arch. 
Rot !i. in Guill. p. 576. 

LILLO, fortereHTe des Pays -Bas, eft bâtie fur l'Ef- 
caut , à trois lieues au-deflous d'Anvers dans le duché 
de Brabanr. Tons les vaifleaux font obligés d'y jetter 
l'ancre , 8c d'y payer les droits à la douanlie des états 



des Provinces-Unies , à qui cette place appartient , en. 
vertu de ce qui a été conclu par le traité de paix fait à 
Munfter l'an 1648 , ce qui eft caufe qu'on l'appelle fou- 
vent la Bride d' Anvers , à caufe du grand dommage que 
cela porte au commerce de cette ville. 

LILLY ( Guillaume ) naquit à Odeham dans le comté 
de Hant en Angleterre. Après avoir été quelque temps 
dans Puniverfité d'Oxford , fur la fin du XV fiécle , il 
alla à Jérufalem par dévotion. A fon retour , il fit quel- 
que féjour à Rhodes , où il fe perfeefiona dans les lan- 
gues grecque 8c latine. Il fe rendit de-là à Rome , où il 
étudia fous deux grands maîtres de ce temps - là , 
Jean Sulpitius 8c Pomponius Sabirrus. A fon retour en 
Angleterre il s'établir à Londres , où il enfeigna avec 
fuccès la grammaire , la poè'fie 8c la rhétorique. Enfin il 
fut fait premier maître de l'école de S. Paul , par le 
docteur Colles fondateur de cette école. Outre fes ou- 
vrages fur la grammaire , il écrivit trois Anti-Bojjicon 3 
in anigmata BoJJi , contre un certain Whittington , qui 
avoir écrit fatiriquement contre lui fous le nom fup- 
pofé de BojJ'us; Pc'émata varia; De laudibus Deipare 
Tirginis _, &c. Il mourut de pefte l'an 1 $iz. * Athenœ 
Oxonienfes. 

LIMA ou LOS REYES, ville de l'Amérique , capi- 
tale du Pérou , féjour d'un viceroi pour le roi d'Efpa- 
gne , avec titre d'archevêché , a pour fuffragans Cufco , 
Quito , Arequipa , Truxillo, Guamanga , San-Jago de 
Chile , la Conception de Chile , 8c Pcnama en Terre- 
Ferme. François Pizarro jetta les fondemens de cette 
ville l'an 1 5 3 5 , 8c la nbmma la ville des Rois , Ciudad 
de los Reyes j pareeque les habitans vinrenr s'y établir 
la fête de l'Epiphanie, ou des Rois. Le nom de Lima lui 
a été donné , à caufe de la vallée de Lima où elle eft 
fituée. Cette ville qui eft la plus célèbre , la plus gran- 
de 8c la plus magnifique de tout le Pérou , eft divifée 
en trente-fix quartiers , chacun de cent cinquante pas 
en quarré. Les rues y font également larges , & les mai- 
fons d'une même fymmetrie en ligne droite , fans au- 
cune courbure ni détour. Le fauxbourg de S. Lazare 
vers le nord , eft aufîi divifé par quartiers bâris félon le 
même alignement. Vers l'orient il y a un autre faux- 
bourg où -demeurent environ huit cens familles d'In- 
diens , qui font fort riches , 8c favenr la langue efpa- 
gnole. On y voit un beau collège de Jéfuites , 8c l'hô- 
tel d'un lieutenant particulier, qui exerce aulfi fa jurif- 
diétion fur quelques bourgs des environs. Au milieu 
de la ville eft le palais royal , qui eft la demeure du 
viceroi , & le fiége du parlement compofé de huit ju- 
ges , de quatre confeillers nommés Alcades de cortes 9 
de deux avocats fifeaux & autres officiers. Le viceroi 
même y préfide le plus fouvent : il a plufieurs fecré- 
taires , & reçoit quatre mille ducats de penfion par an , 
outre trois mille ducats pour fa dépenfe quand il va à 
Callao , & dix mille lorfqu'il va en d'autres provinces. 
Il donne les offices de capitaine de fes gardes , de gou- 
verneur du port , de capitaines ou Maftres de Campo 3 
8c toutes les autres charges , excepté celles du confeil 
royal. Entre ces charges , on compte plus de cent lieu- 
tenances , dont le viceroi tire des fommes immenfes. 
La ville eft aufli le fiége d'un archevêché , qui a trente 
milleducars.de revenu; & tous les eccléfiaftiques , 

Îirincipalement les chanoines , y font extrêmement a. 
euraife. Les églifesy font en grand nombre. On y voie 
plufieurs couvens & monaftères de religieux 8c de reli- 
gieufes , & deux riches hôpitaux , l'un pour les Efpa- 
gnols , & l'autre pour les Nègres. Les Jéfuites , qui y 
font appelles Théatins } y ont trois beaux collèges. De 
la plus haute partie de la ville coulent deux larges ca- 
naux , qui fe répandent dans tous les quartiers , de 
forte qu'il n'y a pas une maifon qui n'ait fon aqueduc. 
Les bâtimens particuliers n'ont qu'un éta^e , 6k: les 
murailles ne font prefque que de poutres & de plan- 
ches , remplies entre deux de mortier. Les toîrs font 
couverts de toiles peintes : es qui fuffit en ce pays-là ? 



parcequ'il n'y pleut jamais. Lima eft encore une ville 
magnifique , parceque le viceroi y tient fa cour , & que 
la chancellerie du roi y eft établie. Elle eft la plus mar- 
chande de toute l'Amérique méridionale j car on y 
amené tout l'or & l'argent des provinces voifines du 
Pérou 8c du Chili , 8c prefque toutes les marchandifes 
de l'Europe y font tranfportées de Panama , & de la 
nouvelle Efpagne. La ville n'eft ceinte d'aucune murail- 
le , quoique d'autres alfurent qu'elle a de bons rem- 
parts. On y compte environ cinq mille Efpagnols , & 
quarante mille Nègres. Le port de Lima , qui eft nom- 
mé Callao j eft éloigné delà ville d'environ deux lieues. 
Il y demeure environ fix cens familles d'Efpagnols , 8c 
plusieurs Nègres 8c Indiens. Il y a deux monaftères de 
religieux , 8c une maifon de Jéfuites. De-là on tranf- 
porte à Lima toutes les marchandifes fur des charettes 
Se des bêtes de charge , dont on voit tous les jours le 
chemin rempli. Ce port eft très-grand 8c très-afluré. Le 
bourg eft bien fortifié , & défendu de deux châteaux. 
Tous les ans au mois de février il part de Callao une 
flote , nommée la Armadilla _, qui va à Arica dans la 
province de Charcas , d'où elle revient fur la fin du 
mois de mars , chargée d'or 8c d'argent , que l'on y a 
mené des mines de Potofî. Ce tréfor fe décharge au 
port de Lima , 8c de-là il fe tranfporte dans la ville. Au 
commencement de mai on tranfporte ces richefles de 
Lima à Panama. La ville de Lima eft fort fujette aux 
tremblemens de terre. L'an 1 6 19 au mois d'octobre, il 
en arriva un Ci rude 8c Ci violent , que plus de cinq cens 
maifons en tombèrent , & prefque toutes en furent en- 
dommagées. 

La vallée de Lima eft un lieu extrêmement fertile , 
l'air y eft très-fain , 8c le pays fort agréable. On n'y eft 
incommodé , ni de la chaleur , ni du froid. La plus 
grande chaleur eft dans les mois de décembre , de jan- 
vier , de février 8c de mars , 8c c'eft alors leur été. Les 
jours font les plus longs en janvier , 8c ont quatorze 
heures ; les plus courts n'y ont guères moins de douze 
heures : on y moiiïônne le froment en décembre & en 
janvier; les raifins font murs au mois d'avril. Depuis 
le mois de mai jufqu'en feptembre, c'eft l'hyver de ce 
pays. En ce temps le ciel eft un peu couvert , 8c la 
rofée y produit quantité d'herbages. C'eft la plus agréa- 
ble & la plus commode faifon de- Tannée. Les oliviers 
8c les autres arbres font chargés de fruits, &tous les 
jardins y font paroître leurs beautés. II croît dans ce 
terroir beaucoup de cannes de fucre j les beftiaux y ont 
de bons pâturages ; 8c les chevaux y trouvent une cer- 
taine herbe qui les nourit bien mieux que le foin ou 
l'orge. * Lact , hijl. du nouveau monde. Linfchotj défi, 
Amcric. Herrera , in Amcric. c. 1 9 & 20. 

Conciles de L 1 &t A. 

Nous avons connoifTance de trois conciles aifemblés 
à Lima dans le Pérou j mais nous ne favons en quelle 
année fut célébré le premier. On tint le fécond l'an 
1 567 , 8c le troifiéme fut aftemblé par l'archevêque Tau- 
rin Alfonfe Magrouci , l'an T5S3 , pour- la réforme 
des mœurs. Les canons en furent publiés l'an 1614, 
On y condamna aufti un profeffeur de théologie, qui 
s'étant laifle tromper par une femme , qu'on croyoit 
poffédée , ofoit dire qu'il avoir un ange familier , qui 
lui apprenoit toutes chofes ; qu'il s'entretenoit fouvent 
avec Dieu; qu'il feroit pape j qu'il transférerait le faint 
fiége au Pérou ; & qu'il avoit refufé l'union hypofta- 
tique , 8cc. * Acofta, /. 1 de noviff. c. 1 , &c. 

LIMA , PONTE DE LIMA , ville de Portugal , 
eft dans la province d'entre Douro 8c Minho , fur la 
rivière de Lima , à quatre lieues de Braga , vers le nord. 
Lima eft capitale d'une contrée qui porte fon nom. * 
Mari , dictionnaire. 

LIMA , en latin Limius , Limia _, Lim&a 3 ancienne- 
ment , Lèches , Belion j rivière de Portugal. Elle naît 
dans la Galice , entre les villes d'Orenfe & de Monte- 
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rei dans un lieu marécageux, traverfe la province d'en- 
tre Douro & Minho , baigne Ponte de Lima , & Viaua 
de Fos de Lima , & fe décharge peu après dans l'O- 
céan Atlantique. Les anciens l'ont appelle quelquefois 
Lethé ou rivière de l'Oubli. On y pêche de bons poif- 
fons , particulièrement des faumons 8c des efturgeons» 

* Mati , diction. 

LIMAGNE , pays de France , dans la Bafïè -Auver- 
gne le long de l'Allier, a environ douze lieues de lon- 
gueur , eft fore fertile > & eft eftimé l'un des meilleurs 
de France. Les écrivains Latins le nomment Alimania* 

* Baudrand. 

LLMAT , LIMMAT s LINT , rivière de SuifTe. Elle 
a fa fource aux confins du pays des Grifons , baigne 
le canton de Glaris 5 8c après avoir traverfe le lac 
de Zurich , arrofe la ville de ce nom , & celle de 
Bade , puis fe décharge dans la rivière cfAr. * Mati , 
diction. 

fîpT LIMBACH , place de la bafle Hongrie 3 fur une 
mohragne , aux frontières de la Stirie , & à un mille 
d'Allemagne de la rivière de la Mure , félon Baudrand* 
Il y a deux places du nom de Limbach. On les diftin- 
gue par les noms iïOber Limbach _, le haut Limbach 3 8c 
de Nider-Limbach 3 le bas Limbach. Il y a quatre lieues 
de diftance de l'une à l'autre. Les Hongrois appellent 
le bas Limbach Afolindua ; 8c on croit qu'il exiftoit du. 
temps des anciens fous le nom d'Ofymacum. Il eft à. 
ftxjnilles du lac Balaton , 5c à quatre de Canife. * La 
Martiniere , dict. ge'ogr. 

LIMBORCH ( Philippe de ) prpfefleur en théologie 
dans l'école des Remontrans à Amfterdam , étoit forti 
d'une famille originaire de Maftricht. Nicolas de Lim-- 
borch qui a vécu 8c eft mort dans le fauxboùrg de Maf- 
tricht , qu'on nomme de faint Pierre j de la jurifdiétion 
de Liège , avant l'an 1 5 57 4 eft comme la tige de cette 
famille. On dit qu'il avoit cent quinze ans quand il 
mourut j & qu'il étoit encore alors Ci vigoureux , qu'il 
pouvoir faire beaucoup de chofes de fes mains. Il eut 
un fils nommé François , qui fut gouverneur 8c éche- 
vin de ce fauxboùrg, pour l'évêque de Liège b jufqu a fa 
mort. Il époufa l'an 1 5 1 8 Marie Schenk de Nidde- 
gam , de la même famille de Gueldre ^ dont étoit Mar- 
tin Schenk, qui s'acquit tant de réputation dans les 
guerres d'Efpagne par des actions fort hardies 8c fort 
courageufes. Il eut treize enfans de cette femme ; 8c 
douze d'une féconde & d'une troifiéme 5 enforre qu'il 
fut père de vingt-cinq enfans. De Marie Schenk na- 
quit en 1530, François Limborch , qui époufa â Ma- 
lines en 1 5 50 , Catherine Wils, avec laquelle fept ans 
après il fe retira à Emden dans la Frife orientale , par* 
cequ'il fuivoit les dogmes de Mennon , chef de ceux 
qu'on nomme Mennonites ; & qu'il craignoit les fuites 
d'une perfécution fort allumée dans ce temps-là. Il Ini 
naquit en 1 563 , étant à Emden , un fils nommé auflï 
François ^ qui fe maria avant la mort de fon père , 8c 
qui jouifloit de biens afiez considérables. Mais la popu- 
lace d'Emden s'étant foulevée contre le magiftrat , 
l'ayant dépofé , & en ayant mis d'autres à fa place s 
François de Limborch , ne voulant point fe mêler dans 
ces troubles , fe retira à Amfterdam avec fa femme en 
1 5 9 5 . Il lui naquit dans cette dernière ville un fils qu'il 
nomma auffi François. Celui-ci époufa en 162.3 Ger- 
trude Epifcopius , fille de Rembert qui étoit frère de 
Simon Epifcopius, dont il eut plusieurs enfans. En tr au- 
tres Rembert de Limborch , ne en 1 Gi<) , qui étudia en 
droit , 8c s'acquit tant de réputation dans la jurifpru- 
dence , que quoique Remontrant de profeftîon , fans 
aucunes follicitations , 8c fans jamais changer de reli- 
gion , il fut fait avocat fifcal de la province de Hollan- 
de ,. qui eft une charge très-importante , 8c qui ne peut 
être bien exercée que par un homme du premier mé- 
rite. Le fécond fils fut Philippe : c'eft celui-là qui fait 
Te fujet de cet article. Il naquit le 1 9 juin 1633. ^7 en 
a eu un troifiéme appelle Simon , qui a eu poftérité t 
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qui exerçoit en 171 4, avec réputation , la charge dV 
vocat à la Haye. François leur, père avoit bien réfolu 
d'étudier - y Se il en fut détourné par fon beau-pereitem- 
bert Epifcopius , Se s'adonna durant fa vie au négoce. 
Mais ce beau-pere étant fnort , il retourna à l'étude , 
qu'il continua à Utrechc , puis à Leide j enfin il s'alla 
établir à Amfterdam , où il exerça la profeflion d'avo- 
cat avec réputation : étant fou vent choifi pour arbitre 
dans des affaires importantes Se difficiles. Philippe de 
Limborch paffi les premières années de fa vie à Amfter- 
dam dans la mai ion paternelle. En 1647 il monta du 
collège aux leçons publiques. Il commença alors de 
profiter des leçons de Galpard Barkens fur la morale ; 
Se de celles de Jean Gérard Voffius fur I'hiftoire facrée 
Se profane. Il étudia en phllofophie fous Arnold Sen- 
guerd. Après fes études, il s'attacha férieufement à la 
théologie , fous Etienne de Courcelles , qui fut profef- 
feur chez les Remontrans dans cette faculté , après Epif- 
copius. D 'Amfterdam il fe rendit à Utrecht où il fré- 
quenta les leçons de Gisbert Voctius Se des autres théo- 
logiens prétendus réformés , pour voir comment ils éta- 
bliffoient Se défendoient leurs opinions. Il retourna à 
Amfterdam environ au mois de mai de l'an 1654, Se 
fît fa première prédication d'épreuve au mois d'octo- 
bre fuivant. Il fubit l'examen en théologie au mois 
d'août de l'année fuivante 1655 > & fut reçu propofant 
à Harlem. La même année on lui adreffa une vocation 
à Alcmaé'r , pour y exercer les fonctions de miniftre or- 
dinaire parmi ceux de fon parti. Mais ri refufa cette 
vocation , ne croyant pas être affez fort pour bien retïiplir 
les devoirs d'un miniftre de l'évangile. Cependant il pu- 
blia les fermons d'Epifcopius fon grand-oncle mater- 
nel fur le ch. 5 de S. Matthieu, qui parurent en 1657. 
• La même année il fut appelle pour être miniftre des 
Remontrans à Gonde , où il y a une affemblée norri- 
breufe de chrétiens de cette fecte. Il accepta cette vo- 
cation , Se exerça fon miniftere dans cette ville , juf- 
qu'à ce qu'il fut appelle à Amfterdam. Ayant hérité des 
•écrits d'Epifcopius , il trouva un grand nombre de let- 
tres, qui concernoient les affaires des Remontrans. Lui 
Se Chrétien Hartfocker miniftre Remontrant à Rotter- 
dam , les mirent en ordre , Se les publièrent eu 1668 , 
lous le titre d'Epifiofœ prsfiantium & erudicorian viro- 
rum. Ayant ramafTé un erand nombre d'autres lettres , 
8c les exemplaires de la première édition étant venu à 
manquer , il en publia une féconde in-folio , beaucoup 
augmentée en 16^^. Depuis cette édition ayant palfé 
de la main d'nn libraire en celle d'un autre en 1704 , 
il y ajouta vingt lettres , Se par ce moyen on a une 
fuite prefque complette de ce qui concerne I'hiftoire 
des Arminiens depuis Jacques Arminins , jufqu'aux 
temps qui ont fuivi le fynode de Dordrecht. Le 1 5 
août de la même année en laquelle il publia ces let- 
tres , il fe maria à Elisabeth van Zorgen , fille du cé- 
lèbre jurifconfnlre Nicolas van Zorgen , qui avoit été 
intime ami du fameux Jean Utembogard. Il n'en eut 
qu'une fille , qui mourut jeune , aorès avoir perdu fa 
mère- En 1661 il publia en flamand un petit livre en 
forme de dialogue fur la tolérance en matière de reli- 
gion , contre Jean Sceperus, qui avoit combattu cène 
même tolérance. Etienne de Courcelles ayant fait impri- 
mer le premier volume des ouvrages d'Epifcopius , qui 
lui avoient été communiqués par François deLimborch, 
Philippe procura l'édition du fécond en 1 66 1 . Il y ajoura 
une préface , où il défend la réputation d'Epifcopius Se 
des Remontrans. Ce fut en 1667 qu'il fut appelle pour 
être miniftre à Amfterdam. Arnold Pœlembourg avoit 
fuccédé à Courcelles , dans la charge de profeffeur en 
rhéologie ; Se celui-ci étant mort , on avoit mis à fa 
place Ifaac Poncanus , miniftre dans la même ville. Ce- 
lui-ci , dont les talens étoient fur tout pour la prédi- 
cation , céda fa place à Limborch , pour une année, puis 
pour toujours le 1 9 avril \66?>. Alors il tourna toutes 
&$ études de ce côté-là , Se s'acquit une grande répu- 



tation hon-feùlement parmi ceux de fon parti • i\\.<\-: 
même parmi les étrangers. Sa douceur ck /a modcii'- 
n'y contribuèrent pas peu. Deux ans après il mit au joi>. 
divers fermons Mamans d'Epifcopius qui n'avoient pas 
paru jufques alors. Le 9 de janvier 1674, il prit une 
féconde alliance , avec Cornelie van de Kerck , de qui 
il a eu deux enfans. L'année fuivante il procura une 
édition de toutes les œuvres de Courcelles fon maître, 
dont plufieurs n'avoient pas paru jufques alors ; mais" 
comme ni Epifcopius ni Courcelles n'avoient pas eu 
le temps de donner un fyftême complet de la théo- 
logie remontrante , il réfolut d'en compofer un , moins- 
ample que celui que ks prédéceffeurs avoient com- 
mencé , mais qui fût tout-à-fait complet. Quelques ma- 
ladies & diverfes occupations Se diffractions ne lui per- 
mirent pas de l'achever avant l'an i68.:j. , Se il ne parue 
qu'en 1 686. Cet ouvrage fut reçu avec beaucoup d'em- 
pteffement par les remontrans. Aufîi s'en eft-il déjà 
fait quatre éditions. La même année i6$6 il eut une 
difpute premièrement de vive voix,&: enfuite par écrit, 
avec Ifaac Orobio Juif de Séville , qui étoit forti des 
prifons de l'inquifition , Se s'étoit retiré à Amfterdam, 
où il exetçoit la médecine avec réputation. Cette dif- 
pute a procuré un ouvrage qui a pour titre , Collatio 
amiea de ver'uate religionis chrijliana _, cum erudito Ju- 
d&o- Il y fait voir que le Juif ne peut apporter aucun 
argument qui ait quelque force en faveur de la religion 
judaïque , qu'on ne puiffe employer avec plus de raifon 
Se plus de force en faveur de la religion chrétienne. Le' 
Juif opiniâtre ne voulut pas fe rendre j mais il en vint 
jufqu'à dire que chacun devoir demeurer dans fa reli- 
gion 5 pareequ'il étoit bien plus facile de combattre la 
religion d'autrui, que de prouver la fienne. Il alla mê- 
me jufqu'à avancer que , s'il étoit né de parens qui ado- 
raffent le foleil , il ne voyoit pas de raifon pourquoi 
il abandonneroit cette religion Se la changeroit pour 
une autre. Peu de temps après , M. de Limborch donna: 
au public un petit livre flamand d'Epifcopius , qui con- 
tient une difpute qu'il avoit eue par écrie avec Guil- 
laume de Bom prêtre catholique , dans lequel il pré- 
tend montrer que cette églife n'eft point exemte d'er- 
reurs , Se qu'elle n eft point le juge fouverain des cou-*- 
troverfes. En 1692 le livre des lentences de l'inquifi- 
tion de Touloufe , qui comprend toutes les fentences 
prononcées par ce tribunal depuis 1 3 07 , jufqu en 1333, 
étant tortibé entre les mains d'un ami de M. de Lim-> 
borch, il réfolut de les 1 donner ail public, & cela lut 
fournit l'occafîon d'y Joindre I'hiftoire de ce terrible 
tribunal , tirée des propres écrits des inquifiteurs. En 
1693 s on ^ c P ar ^ es £° ins de M. de Limborch une 
nouvelle édition en un gros volume in-folio } de tous 
les fermons d'Epifcopius , aufquels il joignit non-feu- 
lement une préface , mais auffi une hiftoire fort lon- 
gue de la vie d'Epifcopius , qui a été traduite en latin 
par un jeune homme , Se imprimée in-%° y à Amfter- 
dam 1701. En 1(594 une jeune fille féduite par des 
Juifs , réfolut de quitter le chriftianifme pour fe faire 
juive. On la fit parler à quelques théologiens , qui ne 
la perfuaderent pas \ pateequ'ils entreprenoient de prou- 
ver le chriftianifme immédiatement par l'ancien tefta- 
menr. M. de Limborch , ayant fuivi avec elle la mê- 
me méthode qu'il avoit employée avec le Juif Oro- 
bio , eut le bonheur de la perfuader dans quelques con- 
férences. M. de Limborch en a fait le récit dans une 
lettre à M. Locke , qui n'a pas encore vu le jour. En 
1 698 , il fut aceufé par M. Wander Wayen, profeffeur 
en théologie à Franeker , de calomnie, pour avoir die 
que feu M. Burman, profeffeur en théologie à Utrecht, 
avoit copié un partage de Spinofa d'ans fa théologie chré- 
tienne. M. deLimborch répondit à ce théologien , & 
réfuta en même temps quelques autres de fes fentimens \ 
cette réponfe a été mife à la fin de la rroifiéme édi- 
tion de fa théologie chrétienne. On ne doit pas oublier 
que MM. Burman , l'un profeffeur en hiftoire Se en. 
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éloquence à Utrecht j & l'autre miniftre à Amfterdam , 
ont juftifié la mémoire de leur père dans un livre , 
qui a pour titre Buïmannorum pieias 3 &c. imprime a 
Utrecht en 1700* ^7z-8°. M. de Limborch n'a rien 
répliqué. En 1 700 , on vit de lui un livre de piété, fur 
la manière de bien mourir , & celle de confoler les 
malades. Il commença en même temps un commen- 
taire fur les a6tes des apôtres , & les épures aux Ro- 
mains & aux Hébreux , qui a vu le jour en 1711. On 
demanderait un peu plus de critique dans un fjécle ou 
cette fcience eft cultivée avec tant de foin & avec tant 
de raifon. Dans l'automne de 1 7 1 1 , M. de Limborch 
■commença à être attaqué d'une maladie de la peau , 
que les médecins nomment Herpès _, ou. feu facré. Son 
mal augmenta l'hyver fuivant. Enfin il mourut le der- 
nier d'avril 1 7 12. , dans fa 79 année. Il avoir beaucoup 
tl'amis parmi les favans , tant dans fa patrie , que dans 
les pays étrangers, principalement en Angleterre , où il 
étoit fort eftimé. * Jean le Clerc , dans L'oratfon funè- 
bre de M. de Limborch. 

LIMBOURG, l'une des dix-fept provinces des 
Pays-Bas , avec titre de duché , 8c une ville de ce nom , 
appartenoit au roi d'Efpagne , & eft maintenant à l'em- 
pereur depuis le traité d'Utrecht. Cette province eft 
fîtuée entre le pays de Liège & le duché de Juliers. Lirn- 
bourg , fa ville capitale, eft fur la rivière de Wefer ,i 
trois lieues d'Aix & à quatre de Liège , 8c eft fituée 
très-avantageufement , avec un château fur un rocher. 
Les Hollandois prirent cette ville l'an 1633, mais elle 
fut depuis reprife par les Efpagnols. Les troupes de Louis 
XIV commandées par M. le prince & M. le duc fon 
fils , prirent Limbourg l'an 1675 , & la ruinèrent. De- 
puis elle a été rendue aux Efpagnols par la paix de 
Nimegue , l'an 1678. Le Limbourg a eu des ducs par- 
ticuliers, dont nous allons donner une lifte généalogi- 
que. Le pays eft allez fertile en grains , en fruits, & 
fur tout en herbes & en eaux propres à la médecine. 
Spa , fameufe par fes eaux , n'eft qu'à trois lieues de 
Limbourg. * Guichardin , defcrip. du Pays-Bas. Pontus 
Heuterus. Mejer. 

Suite généalogique des' ducs de limbourg. 

L'hiftoire commence à parler des comtes de Lim- 
bourg au dixième fiécle. On lit que dès l'an 9-0 , Louis 
comte de Los , étoit marié à Adélaïde _, comtefle de 
Limbourg , dont il eut entre autres enfans , un fils du 
nom de Baudri _, ou Balderic II évêque de Liège en 
100 S , fondateur de l'abbaye de S. Jacques. On ignore 
les père & mère à' Adélaïde. L'on commence donc or- 
dinairement la fuite généalogique des comtes de Lim- 
bourg connus a 

L Henri ï, quivivoit l'an 1071. Il avoit époufé Jun- 
the j ou Judith _, fille unique de Frédéric de Luxem- 
bourg, duc de la balle-Lorraine. Ils eurent pour fils 

IL Henri II , qui fut créé duc de la baffe-Lorraine , 
& qui tranfmit le titre de duc à fes defcendans. Il.époufa 
Adèle j héritière du comté d'Arlon , & par cette alliance 
le comté d'Arlon entra dans la maifon de Limbourg. 
Henri mourut vers l'an 1 1 1 8. L'hiftoire ne nous a con- 
fervé que le nom de celui de fes enfans qui fut fon fuc- 
ce fleur : c'eft 

III. Waleran î , duc de Limbourg 8c comte d'Ar- 
lon , qui étoit avoué de l'abbaye de S. Tron. Il eut di- 
verfes guerres avec fes voifins , Se mourut l'an 1140, 
laiiîànt de Sophie de Lorraine fa femme , trois fils , 
Henri , qui lui fuccéda ; Waleran j 8c Gérard. 

IV. Henri III époufa i°. Laurence d'Alface, fille 
de Thierri d'Alface , comte" de Flandre , 8c de Suani- 
hilde fa première femme , dont Henri fut féparé pour 
caufe de confanguinité j i°. N. dont il eut un fils 8c 
une fille j favoir Henri IV , qui fut premier marquis 
d'Arlon , qui fuit ; 8c Marguerite _, mariée à Godefroi 
duc de Brabant , à qui elle laifla deux fils , Henri , 8ç 
Albert j évêque de Liège. 



V. Henrï ÏV , duc de Limbourg & marquis 'd'Ar-- 
lon , mourut l'an 1 ro 1 , laiifant pour enfans Wale- 

■RAn U fon fucceiïeur \ Henri _, feigneur de Walcken-- 
borcq , ou de Fauquemont ; & Gérard ^ feigneur de 
Borne. 

VI. Valeran II , fonda la quatrième race des com- 
tes de Luxembourg. U eut deux femmes : la première 5 
dont le nom eft inconnu, lui donna deux fils, Henri 
fon fuccefleur au duché de Limbourg ; Waleran _> fur- 
nommé le long ou le jeune j marié à Lfabelle de Bar 8c 
de Luxembourg ; une fille qui époufa Frédéric comte 
d'Ifenbergh. Waleran eut pour féconde femme Ermefin- 
de j comtefle & héritière de Luxembourg , ,à qui il porta 
en dot le marquifat d'Arlon. De ce fécond mariage na- 
quirent, 1 . Henri II , comte de Luxembourg 8c de la Ro- 
che, & marquis d'Arlon j 2. Gérard _, feigneur de Dur*- 
buy j 3 . Catherine _, qui époufa un duc de Lorraine. Wa- 
leran mourut l'an 12 zô, &c fut enterré dans l'abbaye 
de Rhode près d'Aix-la-Chapelle. 

VIL Henri V , duc de Luxembourg , époufa Cuni- 
garde de Mont , ou de Berg : ils moururent tous deux 
vers l'an 1 244. Leurs enfans furent : Waleran III , 
duc de Limbourg , & Adolphe , tige des comtes de 
Berg. 

VIII. Waleran III n'eut de fa femme qu'une fille 
nommée Ermengarde _, qu'il maria à Renaud I , com- 
te de Gueldre. Waleran mourut l'an 1277 , & fa 
fille Ermengarde n'eut point de poftérité. Par - là le 
duché de Limbourg fut dévolu à Adolphe comte de 
Berg. 

IX. Abolphe I , duc de Limbourg 8c comte de Berg ," 
époufa la fœur de Hoeftade archevêque de Cologne > 
dont il n'eut qu'un fils , qui fuit. 

X. Adolphe II continua la branche des comtes de 
Berg- mais il perdit le duché de Limbourg. Jean I, duc 
de Brabant , ayant formé des prétentions fur ce duché , 
on dit qu'Adolphe le lui vendit. Les comtes de Luxenv* 
bourg prétendirent au même duché : chaque parti fe 
le difputa : la guerre fut longue & fanglante. Enfin 
la bataille donnée à Woringen près de Cologne l'an 
1188, décida du droit. Les comtes de Luxembourg fu- 
rent battus , 8c le duc de Brabant victorieux réunit le 
duché de Limbourg à celui de Brabant. * Extrait de 
VHiJloire ecclejïafîique & civile du duché de Luxembourg 
& comté deChiny _, par le R. P. Jean Bertholet, Jéftiite» 
tome III , in-4, , à Luxembourg s 1742. 

LIME , en latin'Z.//72<e_, anciennement Elatas , petite 
rivière de la Natolie propre , fe décharge dans la mer 
Noire , au midi de Pendarachi , & au nord de Lippe. 

* Mari , dictionnaire . 

LIME, LYME-REG'IS , bourg d'Angleterre, fitué 
fur la côte du comté de Dorchefter , aux confins de 
celui de Devon. Il prend fon nom d'une petite rivière 
à l'embouchure de laquelle il eft fitué. Il a féance 8c 
voix dans le parlement d'Angleterre. Il y a un petit 
port , 'dans lequel le duc dé Montmouth mouilla avec 
trois grands vaifïeaux l'an t <?8 5 , dans le deflein de 
fe faire reconnoître fils de Charles II roi d'Angleterre , 
8c d'occuper le trône , où il prétendoit que Jacques II 
avoit été injuftement élevé : mais fa petite armée ayant 
été défaite 8c lui ayant été pris , il' eut la tête tranchée. 

* Diction, angt. Mémoires du temps. 

LIMENARQ'UES , ou ftationaires , en latin Lime- 
narch& ou Stationarii. C'étoient des foldats,que les Ro- 
mains mettoient en divers lieux, pour empêcher les 
défordres , 8c principalement ceux que les voleurs & 
les bandits pouvoient çaufer fur les grands chemins. 
Àugufte les établit après les guerres civiles , pour em- 
pêcher que les foldats, qu'on avoit licenciés, ne ra- 
vagealTent l'Italie. Tibéré en augmenta le nombre, 
comme Suétone nous l'apprend dans la vie de cet em- 
pereur. Le chef de ces foldats fut appelle Irencrcha ± 
comme qui diroit, prince de la paix _, pareequ'il procu- 
rait la paix & la tranquillité publique. C'eft aùflï un 
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ces noms de Priape. * Amiq. rom. 

LLMENTiNTJS, dieu du paganifme, ainfi nommé 
du mot Limen : il préfidoit aux ieuils des portes : 
cherche^ FORICULE. 

LIMERIK ou UMERÏCH , ville & comté d'Irlan- 
de , dans la Mommonie, avec titre d'évêché , fuffra- 
ganr de l'archevêché de Cafshel , eft fituce fur la rivière 
de Shannon , vers la frontière de Connaught. Elle effc 
forte de foliation , coupée de plufieurs ponts , & fans 
contredit la plus belle , lapins peuplée , & la plus mar- 
chande de toute la province de Munfter , à caufe de la 
bonté de fou port , où les plus gros vaiffeaux peuvent 
. remonter , quoiqu'elle foit à feize lieues de la mer. Elle 
xi'eft qu'à quarante-cinq mille pas de* Kilchenni au 
couchant , Se à trente - cinq de Gallovcai au midi. 
Le roi d'Angleterre Guillaume III l'affiégea Tan 
1690 , & fut obligé de lever le fiége. Il la prit Tan 
1691. 

LIMEUIL , bourg de France dans le Périgord , à 
l'embouchure de la Vezere dans la Dordogne, & à cinq 
lieues au-defTùs de Bergerac. * Mati, dicl. 

LIMEUIL ( Ifabelle de la Tour, demoifelle de ) fille 
d'honneur de Catherine de Médicis , vérifia par fa con- 
duite le bon mot qu'on trouve dans le Menagiana j que 
la charge de fille d'honneur d'une reine eft très-mal ai- 
fée à exercer. Elle l'étoic fur-tout dans une cour auffi 
débordée que l'étoit alors celle de France. Elle fuccom- 
ba fous le poids de fa dignité a la vue de toute la cour -, 
car elle accoucha chez la reine fans avoir été mariée. Le 
prince de Condé étoit père de l'enfant j &c Brantôme 
nous apprend que ce prince s'érant marié , lui envoya 
redemander tous les bijoux qu'il lui avoit donnés; & 
qu'elle les rendit , mais avec des marques de dépit , qui 
faillirent à lui coûter cher. Il y en a qui prétendent , 
qu'après cette aventure la demoiielle fut chaffée , & 
d'autres qu'elle ne perdit point les bonnes grâces de la 
reine. Quoi qu'il en foît , elle étoit fille de Gilles de la 
Tour, feignent de Limeuil , & fe maria enfuite avec 
Scipion Sardini, baron de Chaumont- fur-Loire , noble 
Luquois. Sa feeur aînée, fille d'honneur de Catherine de 
Médicis, mourut à la cour. Si Brantôme en eft cru , cette 
dernière n'avoit aucune religion , comme elle le fit 
a(Tèz voir par la manière dont elle mourut. * Bayle, 
diction cric. 

L1MISSO , ville firuée fur la côre de l'ifle de Chy- 
pre , environ à feize lieues de Baffo , du côté du levant 
méridional. Limiffo qui a un évèché fuffragant de Ni- 
cofie , eft prefque ruinée. Plufieurs géographes la pren- 
nent pour l'ancienne Âmarhonte ou Amathufe , en la- 
tin Amathus , où Vénus avoit un temple célèbre. Mais 
d'autres fouciennent que les mines de cette ancienne 
ville font à plus de deux lieues de Limiffo * Mati , 
diction. 

LIMNiEUS (Jean) célèbre jurîfconfulre , naquit le 
9 janvier 1 591 _, à Iéne où fon père profeffoit les ma- 
thématiques. Il étudia d'abord clans cette ville , &e en- 
fuite a V/eimar. Quelque temps après il revint à Iéne 
où il prit les leçons des plus habiles profeffeurs. Ayant 
perdu fon père , il quitta cette ville en 1614, & alla à 
Altorf, où il demeura jufqu'en 1617. Dans cette der- 
nière année , on lui confia deux jeunes gentilshommes 
de Nuremberg pour les conduire en Italie. Us quittè- 
rent ce pays dès 16 1 8 , fans avoir vu ni Rome ni Na- 
ples : on dit qu'ils eurent peur de l'inquifition , qui laif- 
fe néanmoins toute liberté aux étrangers de voyager , 
quand ils fe comportent avec la circonfpection qui con- 
vient par-tout. Ils allèrent en France , & arrivèrent fur 
la fin du mois d'avril à Lyon. Après avoir pâlie deux 
ans en France , ils fe tranfporterent en Angleterre , d'où 
ils fe rendirent en Hollande pour retourner à Nurem- 
berg , où ils arrivèrent le ptemier octobre de l'an 1620. 
Peu de temps après , Limnceus alla de nouveau à Al- 
torf, & l'année fuivante^ Iéne , où en j6z$ il fut fait 
par Guillaume duc de Saxe , auditeur d'un régiment ; 
rnais la détention de ce prince l'obligea quelque temps 
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après d'abandonner ce pofte. Il fe retira à Iéne, d'où le 
; chancelier de Culembach le fit venir pour lui confier 
1 l'éducation de fon fils. Limnarus s'aquitta de cet em- 
ploi avec honneur , & l'exerça durant fept ans. En 
1 63 1 , les tuteurs de Frédéric margrave d'Anfpach lui 
mirent entre les mains leur pupille pour avoir infpec- 
tion fur fes études. L'année fuivante , par l'ordre des 
mêmes tuteurs , il accompagna en France les margra- 
ves de Brandebourg , Albert & Chriltian. Le fécond 
de ces princes étant mort , il demeura au ferviee de 
l'aîné jufqu'en \6 3 9. Alors ce prince le fit fon cham- 
bellan , &: membre de fon confeil privé. Limnauis 
exerça ces emplois jufquafa mort arrivée en 1663. Il 
n'avoit point été marié. Il eft auteur des ouvrages fui- 
vans. i.Tractatus de academiis _, à Altorf , 1611 in-4 . 
x.NotiÙA regni Gallia libri vu , en deux volumes in-^\ 
à Francfort j 6 5 5 . L'aureur qui avoit fait un long féjour 
en France , dit l'abbé Lenglet , a très-bien obfervc & 
recueilli dans ces deux volumes une infinité de droits & 
de prérogatives qui regardent le corps de l'état 8c de fes 
ditrérens membres. L'abbé Lenglet ajoute , que fon li- 
vre n'efl: pas commun , mais que l'auteur s'eft fouvent 
fervi d'écrivains particuliers qui ne font pas toujours s 
foi. 5. De jure imperii romano - germanici j à Stras- 
bourg, in-4. , 1 629 , &ec. en cinq volumes, y compris, 
dit l'abbé Lenglet , les additions que l'auteur même y a 
Elites. Le même ajoute , que l'édition de Strasbourg 
donnée par Schilieius , eft la meilleure. « Limnanis * 
» continue-t-il , quoique laborieux ck bon philofophe , 
» n'a pas toujours obfervé les régies de la juftefle , puif- 
»qu'il y mêle fort mal à propos des matières de droit 
» civil , ôc d'autres chofes qu'il avoit obfervées dans fes 
» voyages. » Oldenbourg a abrégé l'ouvrage de Lim- 
nxus, fous le titre àtLimnttus enucleatus. q.Obferva- 
tlones in bullam auream Caroli IV \ à Strasbourg, 1 6 6 1 , 
//j-4 . 5. Capitulationes imperatorum & regum Romano- 
Germav.icorum _, à Carolo V 3 ad Ferdinandum III , édi- 
ta [germanicè ) cum Joannis Limn&i annotamentis _, à 
Sttasbourg , 165 1 , //2-4 . L'abbé Lenglet en cite une 
édition de Leipfick 1691 , qu'il dit être plus ample , 
à caufe , dit-il , des addirions qu'on a jointes à Limnxus. 
6. Danielis Ottonis dijjhtatio de jure pullico imperii 
romani 3 cum notis Joannis Limn&i 3 à "Wirtenberg , 
1.T3 2 , z>i-8°. Voyez le Dictionnaire luflorique _, édition 
d'Amfterdam , 1740. La Méthode pour étudier llûfloi- 
re _, par AL l'abbé Lenglet, au catalogue , tom. III Se 
IV , cVc. 

L1MNES, lieu proche de la ville d'Athènes > renfer- 
moit un célèbre temple de Bacchus , où l'on faifoit 
combattre de jeunes gens à la lutte. C'étoit dans ce tem- 
ple où pendant les premiers fiécles d'Athènes , on lifoit 
un décret des Athéniens, qui obligeoit leur roi, lorf- 
qu'il vouloir fe marier , de prendre une femme dans 
le pays , & qui n'eut pas été mariée auparavant. * Pau- 
fanias , in atdcis. J. Spon , voyage d'Italie > &c. l'an 
16 75 . 

LIMOJON DE SAINT- DIDIER (Ignace -Fran- 
çois ) cofeigneur de Venafque & de Saint-Didier , né 
à Avignon en té£8, mort; dans la même ville le 13 
mai 1739, éroit poëte provençal & françois. Il a don- 
né des preuves de fes talens dans l'une &c l'autre poé'fie. 
Ses vers provençaux font très-eftimes de ceux du pays , 
&C ont acquis à l'auteur la réputation d'être l'un des 
beaux efprirs de Provence & du Comtat. Ses vers fran- 
çois lui ont aulîi acquis quelque nom parmi ceux qui 
cultivent notre langue, l^ès fa jeuneffe il fut couronné 
trois fois par l'académie des jeux floraux ; & il l'a été 
depuis en 1710 Se en 1711 par l'académie françoife. 
Il eft auteur du Voyage du Parnaffkj imprimé en 1 7 1 6 , 
à Rotterdam (Chartres) in-11. C'eft un ouvrage criti- 
que & fatyrique en profe , &C dans lequel on trouve au 
moins une pièce de prefque tous les gentes de poëfie. 
Les partifans des modetnes , M. delà Motte fur-tout , 
& quelques autres , y font fort maltraités ; mais plus 
encore dans la tragi - comédie en trois ades , en vers, 
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intitulée X Iliade _, qui termine cet ouvrage. M. de 
Saine-Didier a voulu depuis s'élever jufqu'au poëme 
épique , en publiant un nouveau poëme de Clovis , dont 
il n'a donne que la première partie en huit chants, im- 
primée eu 17^5, in-$°,à Paris. Ce poëme a été fort 
peu goûté , quoiqu'il y ait de beaux vers & des endroits 
bien touchés. Il n'a pas achevé la féconde partie , & 
n'en a laifïe que cinq chants , qui , avec d'autres poëfies 
manuferites de fa compoiition , font entre les mains de 
M. de Saint-Didier , fon frère , chevalier de l'ordre 
militaire de S. Louis. Dans le tome 9 des Amufemens 
du cœur &: de Tefprit , on a imprimé du même une ode 
intitulée , Le royaume de la Fève. Voyez le fupplément 
à la Defcription du Parnajje francois par M. Titon du 
Tillet. M. de Saint-Didier étoit neveu d' Alexandre 
Toussaint Limojon de Saint -Didier , chevalier de 
Tordre de S. Lazare , gentilhomme de M. d'Avaux dans 
le temps derarnbaiTacle.de ce miniftre en Hollande, 
■&: qui a fait auflî quelques ouvrages , tels que 1. Hif- 
toire des négociations de Nimégue 3 à Paris, 1680 , in- 
12. 1. La ville & la république de Venife j dont on cite 
une quatrième édition faite à la Haye en 1685 , in-ïi. 
M. du Tillet ajoute un troifiéme ouvrage , Le triom- 
phe hermétique _, qui eft un traité de la pierre philqfopha- 
le. L'abbé Lenglet,, au tome 3 de fon Hijloire de la phi- 
lofophie hermétique 3 pag. 3 1 4 , donne ainfi le titre de 
ce livre : Triomphe hermétique , ou la pierre philofophale 
viclorieufe _, in - 1 1 _, à Amfterdam , 1689 & 171 o. 
L'abbé Lengiet ajoute : « Livre curieux Se afTez eftimé 
« des connoiiTeurs Se des amateurs en chymie. Ce petit 
«ouvrage qui ne contient que r 5 3 pages , a été recueilli 
«par le fïeur de Saint-Didier, fecrétaire de Tambaflade 
« de France à Venife , connu par quelques autres ou- 
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LIMOGES & LIMOSIN. Le Limofin, province de 
France , a pour frontières , la Marche au feptentrion , 
l'Auvergne au levant, le Querciau midi, Se une partie 
du Poitou , du Périgord Se de l'Angoumois au couchant. 
Tout le pays en général eft afTez froid Se ftérile ; il n'y 
croît prefque point de bon vin , finon dans le bas Li- 
mofin , où Ton recueille le fameux vin de Pui d'Arnac : 
peu de froment , mais quantité de fegle , d'orge Se de 
châtaignes. Céfar dit dans fes commentaires , que ce 
pays fut taxé à fournir dix mille hommes, lorfque les 
plus puiffans peuples des Gaules fe liguèrent contre les 
Romains. Ce pays a donné cinq oufix papes à l'églife j 
Se a produit divers hommes de lettres, comme Bernard 
de laGuyonie, Jean Dorât , Marc -Antoine Muret: 
•dans ces derniers temps M. Baluze , & plufieurs autres 
renommés par leur efprit Se par leur doctrine. On divi- 
ie ordinairement cette province en haut Se bas Limo- 
fin. Le haut Limofin contient Limoges, Saint-Léonard, 
Saint- Junien , Saint- Yrier , Chaflus renommée par fes 
foires de chevaux , Se Plerre-BufEere. Le bas Limofin 
comprend Tulle évêché; Brive- la- Gaillarde qui eft 
néanmoins du diocèfe de Limoges 5 Uzerche place au- 
trefois très-forte , d'où eft venu le proverbe : Qui a 
maifon à Uzerche _, a château en Limofin _, &c. Argen- 
tat , Roche-Abeille renommée par le combat de Tan 
$ 569 } le vicomte de Turenne ; le duché de Ventadour , 
la belle feigneurie de Pompadour , &c. Les principales 
rivières du Limofin font, la Dordogne , la Vienne , la 
Vezere , la haute Vezere , Sec. Il y a un fénéchal d'épée 
pour toute la province , qui a dans l'étendue de fa 
charge les préfidiaux de Limoges, Brive & Tulle, & 
les fénéchaufTées de Limoges , Brive, Tulle & Uzerche. 
Le roi n'y jouit d'aucun domaine en fonds de terre , 
pareeque tout ce qui appartenoit aux vicomtes de Li- 
moges a été aliéné par Henri IV, foit avant ou après 
fon avènement à la couronne : Se ce prince déclara ex- 
preffément en 1601 , que ces aliénations étoient im- 
muables , pareequ'il avoir voulu tenir ce domaine Se 
les autres de fon domaine , {éparément de celui de la 
couronne. 
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Limoges eft la capitale de la province , avec évêché 
fuffraganr de Bourges , Se préfidial fous le parlement de 
Bourdeaux, & avec bureau des finances, hôtel des 
monnoies, Se élection du refTort de la cour des aides de 
Ciermont. C'eft une ville marchande , fituée en partie 
fur la croupe d'une petite colline , en partie dans un 
vallon fur la rivière de Vienne , d'ailleurs très- peu for- 
tifiée de murailles, & entourée de folles qui font com- 
blés en bien des endroits. Quelques auteurs prétendent 
qu'un ancien prince Gaulois fit bâtir cette ville , Se lui 
donna fon nom. Céfar témoigne que de fon temps elle 
étoit grande Se peuplée. Ptolémée.lui donne le nom de 
Rafiiatum; Ammien Marcellin la nomme Lemovix ; 
les autres Lemovica _, Lemovicum Se Lemovicina. Apol- 
linaris Sidonius témoigne que cette ville a extrêmement 
fouffert en divers temps. Les Goths furent les premiers 
qui la pillèrent ; les François la traitèrent enfuite de 
même j Se les Anglois y cauferent de grands ravages 
fous le règne de Charles V. Bertrand du Guefclin , 
connétable de France, la prit fur les Anglois Tan 1371, 
Se le prince de Galles la reprit quelque temps après par 
affaut. Il étoit tellement irrité contre les habitans , qu'il 
fe vengea même fur les femmes & fur les enfans , Se en 
fît palier au fil de Tépée plus de quatre mille. Les Fran- 
çois s'en rendirent encore maîtres. L'églife cathédrale 
reconnoît S. Etienne premier martyr pour fon protec- 
teur ; Se l'on croit que S. Martial , premier évêque de 
Limoges , en jetta les fondemens. Outre S. Martial , on, 
y reconnoît pour faints entre 'les évêques , Ferreoi „ 
Loup Se Cefïator. Ils ont eu d'illuftres fuccefTeurs , 
Turpion d'AubufTon , Hilduin de Limoges , Jourdain 
de Loron , Itier Se Saibrand Chabot , Aimericde Seve- 
rac , Jean du Cros cardinal , Philippe de Montmoren- 
ci , Jean de Langeac , Sébaftien de TAubefpine , Louis 
Lafcaris d'Urfé, Sec. Il y a à Limoges deux chapitres > 
celui de la cathédrale , compofé de vingt-huit caiioni- 
cats , Se de dix-huit fémiprébendes , ou vicairies ; Se 
celui de S. Martial, compofé d'un abbé prévôt, d'un 
chantre , de dix-fept chanoines , Se de douze fémipré- 
bendes : l'abbaye de S. Aiiguftin , de Tordre de S. Be- 
noît, congrégation de S. Maur, dont Tabbé eft régu- 
lier, électif & triennal j celle de S. 'Martin qui eft unie 
à Tordre des Feuilians : celle de la Règle , qui eft de 
religieufes Bénédictines , & diverfes autres maifons 
religieufes , avec un beau féminaire , fous la direction 
des prêtres de S. Sulpice de Paris , Se un collège où les 
Jéfuites enfeignent les humanités. 11 n'eft pas inutile 
de remarquer que Tévêque de Limoges eft feigneur des 
châtellenies d'Allezat, & que pendant la vacance du 
liège le vicomte de Comborn jouit du revenu de ces 
châtellenies , Se en fait exercer la juftice , fans que le 
droit de régale ait aucun lieu à cet égard. * Ptolémée» 
liv.z , c. 7- Céfar , liv. 7 & 8. comment. Apoliinaris 
Sidonius , l.j>epijl. 6. Grégoire de Tours, /. 9 & 10. 
JeanFayan, defeript. Lemovic. Sincerus , itin. GalL Du 
Chêne , antiquités des villes. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. chrijl. &c. L'hijloire de Tulles écrite en latin par 
M. Baluze , in-4 . 

Des vicomtes de Limoges. 

La ville de Limoges a eu des vicomtes héréditaires » 
qui Tétoient aufît du Limofin, Se qui portoient d'or à 
trois lions d'azur 3 \ armés & lampaffés de gueules. Di- 
verfes chartes du IX fiécle ont parlé des comtes de Li- 
moges. La chronique manuferite de cette ville en fait 
aufïî mention , comme Juftel Ta remarqué dans fon 
hiftoire de la maifon de Turenne. On prérend que le 
roi Eudes donna ce pays à Fulcher ou Fulgo , qui en 
fut le premier vicomte. D'autres afïurent que Guillau- 
me le Dévot _, comte d'Auvergne, le donna à Ebles II , 
duc d'Aquitaine , Se que celui-ci y mit des vicomtes qui 
s^n rendirent maîtres. Quoi qu'il en foit , on dit que- 
Fulcher eut pour fils Geraud , cru premier vicomt* 
de Limoges , qui vivoit encore Tan 97 <. 11 époufa Ra« 
Tome FI. Partie II. S f 
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tkilàt) dont il eut Gui , qui fuit j Hildegairc; Se Hildtàin^ 
^vêque de Limoges j Aimerï , qu'on fait tige des vicom- 
tes de Rochechouart j Geraud d'Argenton ; Geofroi > 
abbé de S. Martial. Le fîeur fiefli ajoute Adelmodie , 
mariée i°, à Audcbert I , vicomte de Perigord î i°- à 
Guillaume V , comte de Poitiers , & duc de Guiennpt 
Gui » I de ce nom , vicomte de Limoges , Se fei- 
gneur de BrofTe , mourut l'an loi 5. Il époufa Emme 3 
fille d' Aimar jdit comtede Milefende^Sehi^KiUAK I , 
-èùt-it -Bègue > qui fuit ; Se PUrré ■ j-nomme avec fâ £em= 
me Sulpice > dans une charte de l'églifede S. Etienne de 
Limoges. Aimar I prit alliance avec Sunegonde 3 dont 
il eut Aimar Iï, qui fuit} Se divers autres enfans. 
Aimar II de te nom, vicomte de Limoges , époufa 
Humberge A qui vivoit encore l'an 107; , Se laiflà Ai- 
mar III , fous le règne de Philippe I. Ce vicomte laif- 
fa une fille ïinicpie,Humbergé ou Bmnijfende j qui fucce- 
da au vicomte de Limoges , & époufa ArchambaudlW , 
dit le Barbu 3 vicomte de'Comborn. Ils eurent fix fils 
Se trois filles ; Gui II > qui fuit ; Aimar IV , qui conti- 
nua la poflérité ; Archambaud _> vicomte de Comborn j 
Pierre; Elle ; Bernard ; Marie 3 abbetfe de Notre - Da- 
me de la Règle ; Btatrix , femme de Gaucelin de Pier- 
re-Buffiere; &c Almodis , mariée à Olivier de Tours. 
Gui II de cenom , vicomte de Limoges , mourut fans 
lignée de la marquife de Marche fa femme. Aimar IV 
du nom , fon frète, lui fuccéda. Il vivoit l'an 1 1 47 s & 
époufa Marguerite deTurenne , fille de Raimond I , vi- 
comte de Turenne, & de Mathilde , fille de Rotrou 
comte du Perche. Marguerite prit une féconde alliance 
avec Ebles vicomte de Ventadour , dont elle fut fépa- 
ïée fous prétexte de parenté , Se une troificme avec 
Guillaume IV, dit Tailkfer $ vicomte d'Angoulcme. 
Aimar IVeutAïMAR V. Ce dernier fut marié par 
Henri III de ce nom , roi d'Angleterre , à Sara de Cor- 
nouâilie , & mourut l'an 11539, laiffant trois fils & 
quatre filles. Gui III, l'aîné , fut vicomte de Limoges , 
& mourut l'an 1 zjo , n'ayant eu d'Ermengarde fa fem- 
me , que Gui IV , qui fuit ; 8e Marie j première femme 
d' 'Archambaud _, Vil du nom , vicomte de Comborn. 
Guî IV , dit le Jeune , vicomte de Limoges , époufa 
Marguerite de Boutgogne , fille de Hugues lV 1 duc de 
Bourgogne , Se dlolandè de Dreux. Il mourut le 1 3 
août 1 16} , & fut enterré dans l'églife de S. Martial de 
Limoges. Marie fa fille unique , née l'an 12.66 , lui 
fuccéda. Elle fut mariée à Tours , l'an 1 274 , à Anus 
comte de Richemont , puis duc de Bretagne , II du 
nom ,& elle mourut l'an 125)0. Leurs enfans furent ^ 
Jean III du nom , dit le Bon 3 duc de Bretagne , vicom- 
te de Limoges, Sec. qui mourut le 30 avril 1341, fans 
poflérité légitime \ Gui , qui fuit \ & Pierre _, mort 
jeune. Gui de Bretagne, comte de Penthiévre > V du 
nom , vicomte de Limoges , Sec. mourut à Nigeon près 
de Patis le 17 mars 1331. H avoir époufé Jeanne d'A- 
Vaugour , dont il a laiflTé Jeanne , fumommée laBoi- 
teufe j ducheJTe de Bretagne , vicomtelïe de Limoges , 
&c» qui époufa par traite pafTé le 4 juin 1337, Charles 
de Blois ou de Chitillon , qui fut depuis tué à la batail- 
le d' Aurai l'an 1 3 64. Le vicomte de Limoges lui fut 
adjugé par arrêt du 10 janvier 1344. Jeanne le donna 
au roi Charles V s par donation entre-vifs le 57 juillet 
1 3 69 , Se mourut au mois d'octobre 1384. Elle eut en- 
tr'aurres enfans , Jean de Bretagne , comte de Penthié- 
vre , Sec. vicomte de Limoges , qui mourut l'an 1403 , 
laifïànt de Marguerite de ClifTon fa femme , Olivier 3 Se 
Jean II , morts fans poftérité ; Guillaume , qui fuit j 
&: Charles j bâton d'Avaugoun Guillaume de Bre- 
tagne , vicomte de Limoges , laifTa trois filles , dont 
l'aînée Françoise , vicomteffe de Limoges , fut mariée 
a Alain fîre d'Albret. Ils eurent Jean roi de Navarre , 
père de Henri d'Albret. Celui-ci laifla Jeanne ^ ma- 
riée à Antoine de Bourbon , d'où vint le roi Hknrï 
le Grand j qui unit l'an 1 607 , à la couronne , le viconv 
{«de Limoges, Se fon domaine particulier. * Juftel , 
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hijloire de Tùrénne. Befli , hiji. des comtes de Poitou: 
Du Chêne , hift. des Chajl. Du Pui , droits du roi. Ar- 
gentréi Froifiard. La chronique de Limoges. La biblio- 
thèque de Fleuri , &c* 

Conciles ï> e Limoges. 

Lés prélats d'Aquitaine célébrèrent deux conciles à 
Limoges dans le XI fiécle > Se pour un même fujet. Le 
premier fut tenu le 4 août de l'an 1028 , Se Gauzelin 
de Bourses v Dréfida. Il s'aeifibir de décider . s'il fal- 
loit donner à S. Mattial 4 éVeque de Limoges , le titre 
d'apvtre ,, comme le vouloient les Limofins , ou celui de 
confejfeur^ comme d'autres le foutenoient. Le concile 
ne put terminer cette queftion , qui fut encore agitée 
dans un autre concile tenu à Bourges , puis à Limoges 
l'an 103 1 , Se non l'an 1034 , comme le difent Baro- 
nius Se Binius. On confulta le faint fiége , qui décida 
que S. Martial devoit être révéré comme apôtre. Ai- 
moin de Bourbon archevêque de Bourges , préfida à ce 
dernier concile ; Se Jourdan évêque de Limoges, fe 
trouva à l'un Se à l'autre. Sur une plainte que l'on forma 
dans le fécond , touchant les abfolutions que les papes 
accordoient à ceux qui étant excommuniés, avoient re- 
cours au faint fiége , il fut dit que perfonne ne pouvoir 
recevoir pénitence ou abfolution du pape , s'il n'y étoit 
envoyé pat fon évêc]ue. Oh met-un autre concile à Li- 1 - 
moges tenu par Henri, légat du faint fiége , l'an 1 1 82. 
* Tome IX i conc. Glaber, hift. Labbe , tom. II _, pag< 
766 , biblioth: MS. libr. D. Rivet , hift. litter. de la 
France ^ t. Vil , p. 305 Se 34.8. ' 

LIMONA, fille d'Hippoméne j archonte de la ré- 
publique d'Athènes , fe laiiïà corrompre par un jeune 
Athénien ^ qui étoit palîioné pour elle. Hippoméne ne 
pouvant fouffrir ce deshonneur dans fa famille , fit con- 
damner le jeune homme à être tiré à quatre chevaux , 
Se renferma fa fille dans une écurie, avec un cheval 
détaché , fans permettre qu'on leur portât aucune nou- 
riture. Ainfi peu de jours après , le cheval affamé dé- 
vora cette fille. Ovide en parle dans fon poëfne intitulé. 
Ibis _, r. 455?. * Erafme , in adagiis. 

LIMOSA , anciennement JEthufa j petite ifle de la 
filer Méditerranée , fituée environ à quarante lieues de 
celle de Malte , en tirant vers les côtes de Tunis. Elle 
appartient à l'ordre de Malte. * Mati , diction. 

LIMOUX , petite ville de France dans le Langue- 
doc , effc fur la rivière d'Aude entre Alet ScCarcafibne, 
àunelieuede la première, Se à trois de la dernière. 
C'eft là capitale du comté de Rafes , & lé fiége d'une 
fénéchauhee , dans laquelle il y a deux bailliages 
royaux , favoir celui de Sault , Se celui d'Efperaza. 

L1MP1US ( Pompée ) jurifconfulte , a publié , Repe- 
titiones in varias juris civilis leges _, imprimées à Venife 
eni(jo8 , & Dactylifmus ecdefiajlicus , in-fol. * Ko- 
nig , biblioth. 

LlMPO (Balthafar) né à Moura en Portugal l'an 
1478 , étoit fils de Ruy Limpo , Se d'Agnès de Rocha. 
Etant entré dans l'ordre des Carmes , il y fit profeffion 
en 149 5 , après quoi on l'envoya étudier à Paris , ou , 
félon d'autres , à Salamanque. Il fit de grands progrès 
dans les lettres j Se ce fut à caufe de fon mérite qu'on le 
fit profeflèur en théologie dans l'univerfité qui étoit 
alors à Lisbonne. Il fut aufîi prédicateur du roi Jean III, 
& Ton afTure qu'il prêchoit d'une manière Se avec un 
zèle apoftolique. La reine Catherine d'Autriche préve- 
nue pour fon mérite , le choifit pour fon confefieur. En 
1 513 , il fut élu provincial de fon ordre j & dix ans 
après , on lui confia encore le même emploi. Ayant été 
élu Se facré évêque de Porto , il affembla en 1 540 un 
fynode où'il fit de bons réglemens. Etant encore pro- 
vincial de fon ordre , il en fit la reforme , autorifé en 
cela par une bulle du pape que la reine Catherine d'Au- 
triche avoir obtenue. En 1 S45 le roi Jean III l'en- 
voya au concile de Trente,où il fe fit beaucoup eftiner,. 
Les auteurs Portugais le louent encore beaucoup de ce 
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qu'il a fait pour l'inquifition du pays. II alla pour cet 
effet à Rome , & en obtint , par fon éloquence , dit- 
on , tout ce qu'il deiîroit. On peut confuîter fur cela 
une lettre de Gafpard Barreiros , chanoine Portugais , 
imprimée au chapitre 8 i de Vhifioire de Brague j de l'ar- 
chevêque dom Rodrigue da Cunha.* Limpo revenu en 
Portugal , fut nommé archevêque de Brague en 1550, 
& il mourut le 3 1 mars 1558 , âgé de quatre-vingts 
ans. Nous avons de lui un livre imprimé à Lisbonne , 
fous le titre de Do\efugas de David de feu inimigo Sa'ùl. 
* Cunha , hijioria de Braga. Fonfeca , Evora gloriofa. 
Sa , memorias hifioricas do Carmo. 

LIMPURG, petite ville autrefois impériale , main- 
tenant fujette à l'archevêque de Trêves, eft fituée fur la 
rivière de Lhon , à une lieue & demie au-defTous de la 
ville de Dietz. * Mati , diction. 

LIMPURG ( la baronie de ) petit état du cercle de 
Franconie en Allemagne , eft prefque entièrement en- 
clavée dans la Souabe , Se fituée au midi de la ville de 
Hall en Souabe. Elle peut avoir fîx lieues de long , fur 
deux ou trois de large. GaiIdorf& Chronberg, auprès 
duquel eft le château de Limpurg, en font les lieux prin- 
cipaux. * Mati , diction. 

L1MSTER , cherchez LEOMINSTER. 

LIMYRA, petite ville autrefois épifcopale , dans le 
Menrefeli en Narolie,entre la ville de Mentefeli Se cel- 
le de Finica. * Mati , diction. 

LIN ( Saint ) pape , étoit de Vol terre dans la Tof- 
cane. Si l'on fuit le fenriment de quelques anciens , 
du vivant même de S. Pierre , il avoir déjà pris foin de 
l'églife comme coadjuteur de cet apôtre. Les auteurs 
ne conviennent pas du temps où a commencé fon pon- 
tificat , fi c'eft du vivant de S. Pierre, ou après fa mort. 
Ceux qui prétendent qu'il a gouverné l'églife tomaine 
du vivant de S. Pierre, alTurent qu'il commença de 
gouverner l'églife en qualité de vicaire de J. C. fur la 
fin de juin de l'an 67. Pearfon dit qu'il a été fur le fiége 
apoftolique depuis l'an 55, jufqn'en 67. Dodwel fou- 
tient au contraire qu'il n'a occupé le fiége que très-peu 
de temps, l'an 64. , Anaclet lui ayant fuccedé cette mê- 
me année , ou la fuivante. II conduisît l'églife dans un 
temps qu'elle étoit cruellement perfécutee j mais on 
ne fait rien de fa vie ni de fa mort , Se l'on n'a point 
de preuves qu'il foit mort par le martyre. Ce faint pape 
nvoit ordonné que les femmes entrer oient voilées dans 
l'églife. Nous avons des actes de la paillon de S. Pierre 
& de S. Paul , qui portent fon nom ; mais ils font rem- 
plis de tant d'erreurs , qu'il n'eft pas difficile de voir 
qu'ils font fuppofés , quoique Sixte de Sienne, Tri- 
théme Se quelques auteurs en faiTent mention. * S. Ire- 
née , liv. 4 adv. hœrcf. S. Epiphane , h&ref 27. Eufebe, 
/. 3 hifl. S. Auguftin , /. 1 cont. Donat. S. Jérôme , in 
Lino. Onuphre , in vie. pont. Baronius, A. C. 6<? &feq. 
Bellarmin , /. 9, Rom. pont. c. 9 , & defcript.ecclef. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclef des III premiers 
Jlécles . 

L'auteur des conftitutions apoftoliques dit que S. Lin 
fut ordonné par S. Paul , Se S. Clément par S. Pierre : 
ce qui revient au fenriment de Tertullien , qui dit dans 
fes prescriptions , que S. Clément fuccéda immédiate- 
ment à S. Pierre. S. Epiphane , h&ref. 27, dit que 
S. Pierre avoir d'abord ordonné S. Clément : mais que 
ce faint n'ayant pas voulu accepter le pontificat, &s'é- 
tant retiré , S. Lin fut mis en fa place. Rufin afTure que 
S. Lin a gouverné du vivant des apôtres. L'auteur du 
livre pontifical a fuivi ce fenriment ; mais il n'y a au- 
cune apparence que S. Pierre & S. Paul aient ordonné 
des évêques pour Rome pendant qu'ils y étoient ; & 
encore moins que S.Paul en ait ordonné un, Se S. Pierre 
un antre. Il faut donc fuppofer que S. Lin a fuccédé à 
S. Pierre & à S. Paul , après leur martyre arrivé le 2 5 
juin de l'an 65. Eufebe lui donne onze ou douze ans 
de pontificat , Se les autres auteurs conviennent à peu 
près du même nombre d'années ; mais quelques - uns 



fuppofent qu'il eft mort l'an 77 , d'autres l'an 80. Sui- 
vant l'époque que nous avons marquée , il faut qu'il foie 
mort en 77. 

LINACER ( Thomas ) Anglois , s'eft rendu célébré 
par fon érudition à la fin du XV fiécle, Se au commen- 
cement du XVI. Il fortit fort jeune de fon pays pouf 
aller en Italie , & étudia à Florence fous Démétrius Se 
fous Ange Politien. Depuis il pafTa à Rome, où il fie 
amitié avec Hermolaiis Barbarus , & où il vit avec foin 
tous les manuferits de la bibliothèque du Vatican. Il 
revint enfuite en Angleterre , où la réputation de fon 
mérite l'avoit précédé , & fut choifi pour être précep- 
teur du prince Artus, fils aîné du roi Henri VII. La lectu- 
re des livres de Galien en grec , lui infpira de l'amour 
pour la médecine. 11 s'y attacha , &: devint le plus ha- 
bile médecin de fon temps. Auiîî fut-il choifi pour être 
médecin ordinaire de Henri VII, puis de Henri VIII , 
fon fils, roi d'Angleterre. Il compofa divers traités , Se 
en traduifit plufieurs de grec en latin , de ceux de Ga- 
lien. Sur la fin de fa vie il fe fit prêtre , fans en avoir 
plus de religion , & il mourut fans la connoître le 20 
octobre, l'an 1 5 24, âgé de 64 ans. * Paul Jove , in elog. 
c. 62. Pitfeus , de Ulufl. feript. Angl. Erafme. Budée. 
Vander Linden , &c. 

LINANGE ( le comté de ) eft un petit pays d'Alle- 
magne , enclavé dans le palatinat du Rhin , a quelques 
lieues de la ville de Frankendal vers le couchant. Ses 
lieux principaux font Linange ou New Leiningen , Tur- 
cheim , Crunftat Se Lampsheim. * Mati , diction- 
naire. 

f£? LINANT ( N. ) pocte françois , né à Rouen , fie 
de bonnes études dans fa patrie , Se il s'attacha particu- 
lièrement à la poefie noble Se relevée , où il eut quel- 
ques fuccès. Il remporta trois fois le prix de l'acadé- 
mie françoife , en 1739 , 174.1 Se 1744. Le dernier, 
qui le couronna , dont fe fujet étoit , les progrès de la. 
comédie fous le règne de Louis XIV , lui mérita la per- 
miflîon de faire un compliment public à cette com- 
pagnie. Ce pocte avoit encore concouru une quatrième 
fois pour le prix de l'année 1745 , Sur la perfection des 
Jardins fous le règne de Louis XIV. Il a compofé auflï 
pour le théâtre , qu'il entendoit aiTezbien : mais il avoit 
plus de goût que de génie : fa verfification eftfouvent 
très-foible. La tragédie & Al^aïde 3 qu'il donna le 15 
décembre 1 745 , & qui eut fix repréfenrations, a quel- 
ques beaux endroits : celle de Vanda _, reine de Polo- 
gne , qu'il fit paraître en 1 747 , eft. tout enfemble Se 
romanefque , Se mal écrite j auffi ne fut-elle repréfentée 
qu'une fois. Cet auteur a fait encore des odes _, des 
épîtres , Se la préface de l'édition de la Henriade de 
1739. M. de Voltaire étoit fon protecteur Se fon ami 9 
Se lui a rendu des fervices que Linant a eu la généra- 
lité de publier dans fes vers. Linant fut long-temps gou- 
verneur de M. de Chafteldom , fils de M. Hébert , an- 
. cien introducteur des ambafladeurs. Il eft mort à. Paris: 
le 1 1 décembre 1 749 , âgé de quarante - cinq ans. 
* M. Titon duTillet , fécond fupplément au Parnajfe 
françois. 

L'INCHIANG, ville de la Chine, fur la rivière de 
Lan, dans !a province deKianfî, où elle tient le hui- 
tième lieu. Elle a trois autres villes cjans fon territoire t 
Se fous fa jurifdiction. * Mati , diction. 

LINCK (Henri) de Mifnie en Saxe, célèbre jurif- 
confulte , né en 1 642 de George Linck ou Lincken , 
miniftre dans le même pays, fut profefleur en droit à 
Altorf, où il vivoit encore en 1678. Il a compofé un 
traité du droit des temples , imprimé en 1 674. * Ko- 
nig , biblioth. 

LINCKE(le fort de) ou le Lincfcs. C'eft une petite 
forterefte de la Flandre. Elle eft fur la colline, Se à une 
lieue Se demie de Bourbourg vers l'orient. Les Fran- 
çois la prirent en 1 676. * Mati , diction. 

LINCOLN , en latin Lincolnia^ ou Lindum _, ville 
capitale de la province de Lincolnshire , fiége épifeo- 
Tome VI. Partie IL S f ij 
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pal , à cent trois mill es ou environ de Londres , eft une 
ville fort ancienne , ôc qui aéré autrefois trcs-grande. Du 
temps des Normans elle étoit une des plus marchan- 
des & des plus peuplées d'Angleterre. Edouard III lui 
accorda le droit de commercer des laines & du plomb. 
Elle avoit alors cinquante églifes paroiffiales. Les guet- 
tes , les incendies , les tremblemens de terre en ont 
réduit enfuite le nombre à quinze. Rémi de Fefcani 
transfera dan6 l'onzième fîécle le fiége de Dorchefter à 
Lincoln, & y fonda l'églife bâtie fous l'invocation delà 
fainte Vierge & de tous les Saints , qui eft très-belle. 
Elle fut prefque ruinée par le feu; mais Alexandre , un 
des fuccefleurs de Rémi , la rétablit , & l'orna magnifi- 
quement. Elle a encore été embellie par plusieurs au- 
tres. Le roi Henri fépara de l'évêché de Lincoln celui 
d'EIy, &HenriVIIl, ceux de Peterborourg Se d'Oxford. 
Cet évêché eft: cependant encore le plus étendu en ju- 
rifdidtion. Il comprend les comtes de Lincoln, de Lei- 
cefter, de Hantingdon , de Bedford , de Buckingham, 
8c une partie du Herefordshire. Rémi qui transféra à 
Lincoln le fiége épifcopal de Dorchefter en 1071 , ou 
ï 076 , eut pour fuccefleur Robert Blovet , Alexandre , 
ftobert de Querieto , GecfFroi Plantagenet , Sec. 

Suite des Eveques de Lincoln 
depuis le régne d'Edouard VI. 

t 5 $2.. Jean Tailour, profefleur en théologie , fut 
<Iépofé l'année fuivante. 

11 5 54- J £A n White , fut fait évêque de Winchefter, 
en 1556. 

■1 5 ^6. Thomas Watifton , fut dépofé en 1559- 

1 560. Nicolas Bullingham , fut fait évêque de Vor- 
çhefteren 1 S7°' 

1 570. Thomas Cowper, docteur en théologie, fut 
nommé évêque de Winchefter en 1 5 8 1 . 

1 584. Guillaume Wickham , bachelier en théolo- 
gie , fut nomme évêque de Winchefter en 1 5 94. 

1595, Guillaume Chaderton , évêque de Chefter , 
mourut en 1608. 

160%. Guillaume Barlow, évêque de Rochefter, 
mourut en 1 6 1 3 . 

161 3. Richard Neyle , évêque de Lichfeld Se Co- 
ventry , fut nommé à l'évêché de Durham en 1 6 1 7. 

16 1 7. Georges Mountain , profefleur en théologie , 
fut nommé à l'évêché de Londres en 1 62. 1 . 

1 6 1 1 . Jean Williams , profefleur en théologie , fut 
nommé à l'archevêché d' Yorck en 1 6 4 1 . 

1641. Tiïomas Winaiffe, profefleur en théologie, 
mourut en 1654, & le fiége fut vacant pendant fixans. 

1 660. Robert Sanderfon , profefleur en théologie , 
mourut en 166%. 

1 663. Benjamin Laney, évêque de Petesborough , 
fut nommé à l'évêché d'EIy en 1 667. 

\66j. Guillaume Fuller, évêque de Limerick en 
Irlande , mourut en 167$. 

1675. Thomas Barlow, profefleur en théologie, 
mourut en 1691. 

1691. Thomas Teniflon , profefleur en théologie, 
fut nommé à l'archevêché de Cantorberi en 1 694. 

^694. Jacques Gardiner , profefleur en théologie , 
mourut en ] 704. 

1705. Guillaume Wake, profefleur en théologie, 
fut nommé à l'archevêché de Cantorberi le 1 6 de janvier 

1716. 

17 1 6. Edmond Gibfon , profefTeur en théologie, Se 
archidiacre de Surrey. 

La ville de Lincoln , porte aufli le titre de comté , 
dont Edouard Fiennes fut en pofleflîon vers le com- 
mencement du XVIII fîécle. Ce titre lui étoit venu en 
droite ligne d'Edouard Fiennes , lord Clinton , & lord 
amiral fous la reine Elizabeth , qui le nomma comte de 
Lincoln en 1571. Les villes de Lincoln, Stamford , 
Grantham , Bofton & Grimsby, qui font du comté de 
Lincoln., ou Lincolnshire, donnent chacune, outredeux 
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"baronets , deux membres au parlement. 

HNCOPING ou L1NDKOEP1NG , Lingacopiaoïx 
Lincopia t ville de Suéde, avec évêché fufiîagant.d'Up- 
fal. Nicolas Anglicus, légat du pape Eugène III , y cé- 
lébra l'an 1148 un fynode, dont il eft fait mention 
dans la dernière édition des conciles , tome XII. 

LINDANUS{ Guillaume) de Dordrecht en Hollan- 
de , premier évêque de Ruremonde , puis de Gand , 
fut un des plus célèbres prélats Se des plus habiles écri- 
vains du XVI fiécle. Il fit fes études à Louvain j & 
ayant voulu fe perfe&ioner dans les langues hébraï- 
que ôc grecque, il vint en Fiance, prendre les leçons 
de Mercier Se de Turnebe. Etant retourné à Louvain , 
il fut ordonné prêtre , Se reçu licencié en théologie l'an 
1 S 5 z • M fr enfuite pendant trois ans , des leçons fur 
l'écriture -fainte à Dilingen. Enfin il fut chargé de di- 
vers emplois , & fait inquifîteur de la foi contre les 
hérétiques danslaHollande Se dans la Frife. II fut nom- 
mé à l'évêché de Ruremonde , dans la nouvelle mfti- 
tution qui s'en fît du temps de Philippe II , roi d'Efpa- 
gne , & n'en prit pofleffion que fept ans après , l'an 
1 567- Quelques affaires importantes l'obligèrent d'al- 
ler à Rome l'an 1 568 , où le pape Grégoire Xlll le 
reçut avec des marques particulières de bonté. 11 fit un 
fécond voyage à Rome l'an 1 584 , après lequel il fut 
transferé,en 1 5 8 8 , à l'évêché de Gand après la mort de 
Cornélius Janfénius. Il mourut trois mois après , le 
4novembredelarnêmeannée,âgéde 6 j ans. Ce grand 
homme , févere obfervateur de la difeipline eccléfiafti- 
que , a compofé divers ouvrages de controverfe , dont 
le plus considérable eft , la Panoplie évangélique^ divi- 
fée en cinq livres , imprimée à Cologne l'an 1 563 , Se 
a Paris l'an 1 5 64 , avec quelques ouvrages de morale Ôc 
de piété. II donna l'an 1 5 67 , un Pfeautier purgé de 
fautes , Se éctairci par les textes hébreu & grec. Le fty- 
le de Lindanus eft véhément , un peu enfle , ôc cepen- 
dant aflez pur. Il peut pafler pour un des controver- 
fiftes du premier ordre. Il favoit l'antiquité ; il avoit de 
bons principes de théologie & de morale j il éroir ver- 
fé dans la lecture des pères & des conciles ; il favoit le 
grec & l'hébreu ; il avoit beaucoup d'élévation d'efprit , 
Se étoit très-fort dans le raifonnement. Havefïus a écrit 
fa vie.* Voyei le Mire ; Valere André, in biblioth. 
Poflevin ; Sandere , Du Pin , biblioth. des auteurs 
ecclef. du XVI fiécle. ■ 

LINDAU , ville impériale de Souabe , province de 
l'empire d'Allemagne , fur le lac de Confiance, fut 
afliégée inutilement par les Suédois , pendant les guer- 
res du XVII fîécle. Elle eft nommée par les auteurs La- 
tins , Landavia ou Landavium. Ce que cette ville a de 
plus confidérable, eft le chapitre de chanoinefles fécu- 
lieres, qui font catholiques , quoique le refte de la ville 
foit engagé dans l'héréfie. Elles étoient anciennement 
religieufes Bénédictines; & l'on croit que l'abbaye fut 
fondée par le comte Albert , maire du palais de Char- 
lemagne : le chapitre n'eft compofé préfentement que 
de l'abbeue & de quatre chanoinefles , qui doivent 
faire preuve de noblefle de trois races , & qui font vê- 
tues en féculieres par-tout hors du chœur, où elles por- 
tent un grand manteau noir doublé d'hermines. L'ab- 
befle eft princefle de l'empire , & a le droit d'envoyer 
aux diètes fes députés , qui ont leur place dans le cer- 
cle de Souabe. Dans le temps de guerre, elle doit four- 
nir pour fon contingent cinq hommes de pied. Autre- 
fois quand elle fortoir du monaftère pour quelque céré- 
monie , on portoit toujours devant elle une épée nue : 
préfentement elle a encore le droit, lorfqu'elie eft nou- 
vellement élue, de délivrer un criminel coupable de 
mort : l'abbaye fert auflî d'afyle aux criminels. * Ma- 
billon, annal, ord. S. Bened. tom. 2. Gafpard Bruch. 
chronologie monaft. Germ. Franc. Petr. Suevia ecclefiaf- 
tica. 

LINDEBERG ( Pierre ) naquit en 1 5^2 , & mourut 
en 1 59"5. Ilcompofa quatre livres des chofes remarqua- 
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bîes arrivées en Europe depuis 1 568 jufqu'en 1 581 . Il 
a fait encore un livre fur les longes; on a aufli fes »iW- 
f(*T4t & fes Poëmata juvenilia. * Konig , biblioth. 

L1NDEMBROGE ou L1DEMBRUCH ( Frédé- 
ric ) mort vers l'an .163 8 , a fait des corrections avec 
des noces 8c des obfervations fur Ammien Marcellin _, 
& il y a recueilli diverfes leçons. Le même ouvrage fur 
■augmenté &c réimprimé beaucoup plus correct Tan 
i6"8i. Il a encore fait des notes fur les comédies de 
Terence; fur le fupplément de Virgile _, & les fragmens 
des anciens poètes ; fur les loix anciennes des Bourgui- 
gnons , des Allemans & des Wifigoths ; & fur les for- 
mules de Marculfe., On a auffi de lui un gloflaire fur les 
loix de Charlemagne & de Louis le Débonnaire. Er- 
pold Lindembroge a donne une édition d'hiftoriens 
■d'Allemagne. Henri Lindembroge , qui vivoit un peu 
après les deux autres , a donné des notes fur Cenforin , 
de die natali: * Ba.i[let,jugem. desfav. fur les critiques 
gramm. 

LINDEN ( Jean-Antoine Vander ) chercher VAN- 
DERLÏNDEN. 

LINDERHAUSEN ( Jean ) jurifconfulte , né en 
1 57 1 , enfeigna la jurifprudence à Leyde. Il a compofé 
Difputationes injlitutionum imperialium. * Konig , bi- 
blioth. 

LINDHOUT { Henri ) de Bruxelles, noriiïbit en 
1 608. On a de lui Spéculum afirologi _, & Introduclio in 
phyjicam _, imprimé en 1 5 97. * Konïg , biblioth. 

LINDISFARN : c'eft une ifle fur les côtes de Nor- 
thumberi"and en Angleterre. C'eft la rivière de Tyde 
qui la rend une ifle ; car quand l'eau eft balle , on voit 
tout au tour le rivage à fec. La partie la plus occiden- 
tale , qui eft la plus étroite, eft pleine de retraites pour 
les lapins \ 8c du côté de l'orient elle eft jointe à une 
petite langue de terre. La partie méridionale eft plus 
large. Il y a une jolie ville , avec une églife ôc un châ- 
teau. Il y avoir un évêché fondé par Aidan YEcoJfois , 
appelle pour prêcher l'évangile aux habitans de Nor- 
thumberland. Il y eut onze évèques dans cette petite 
ifle. Mais quand les Danois pillèrent toutes les côtes de 
la mer , le liège épifcop'al fut transféré à Durham. Au- 
deiïôus de la ville il y a un port bon & commode , avec 
un, fort fîtué fur un coteau aufud-eft. * Catndeïî , 2?ri- 
tannid. 

LINDKOEPING, ville , cherche-^ LINCOPING. 

LINDO , petite ville ou bourg de l'ifle de Rhodes. 
Cetoit autrefois l'un des trois principaux lieux -de l'ifle. 
Strabon , au liv. IV, dit qu'elle étoit fîtuée fur une 
montagne vers le midi , à l'égard de la ville même de 
Rhodes , tirant vers Alexandrie. Il remarque qu'il y 
avoit un fort beau temple de Minerve Lindienne: 
* Mati, dictionnaire. 

LINDSEI : c'eft une partie du comté de Lincoln en 
Angleterre j car ce comté fe divife en Lindfei, Kefte- 
ven & Holland. Lindfei qui eft au nord , eft la plus 
grande de toutes. On croit quelle a pris fon nom de 
Lindifïï , qui eft l'ancien nom du comté de Lincoln , 
félon Bede. Elle eft entièrement environée d'eau. 
Elle fut honorée du titre de comté dans la perfonne de 
Robert Bertue , comte de Lindfei , & grand -chambel- 
lan d'Anglererre. Son aïeul étoit le iord Willoughbi 
d'Eresbi , créé comte de Lindfei par le roi Charles I , 
Tan 1616. Il fut tué à la bataille d'Edge-Hill, le 23 
octobre 1642. * Diction, anglois. 

LINDWOOD ( Guillaume de) célèbre jurifconful- 
te Anglois dans l'univerfîté d'Oxford , fleurit fous le 
règne de Henri V , roi d'Angleterre , 8c fut envoyé par 
ce prince ambafladeur en Ëfpagne & en Portugal l'an 
1422. Après le décès de ce prince , qui mourut en 
France dans le château de Vincennes , il quitta la cour, 
& fe rerira en Angleterre, où il 'fut fait évêque de S- 
David l'an 1434 , & mourut l'an i*44<j. Il a compofé 
un recueil de conftirurions des archevêques de Cantor- 
beri , depuis Etienne de Lanthon , jufqu a Henri Chi- 
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1 505 , à Londres l'an 1 

& 166}. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef du XV 
Jiéclt. 

LÏNEUS ( Thomas ) jurifconfulte , fit une haran- 
gue en 1 5 3 1 , à la louange de la guerre. Il publia auffi 
en 1 5 5 5 , des annotations fur les inftitutes. * Konig , 
biblioth. 

LINGAN, ville de la Chine. Elle eft dans le Jun- 
nan aux confins du Tunquin , la troilîéme en ordre de 
fa province : elle aune grande jurifdiction qui renferme 
neuf autres villes. * Mati, diction. 

LINGE (Geofroi) Cordelier d'Angleterre, dans le 
XIII fiécle , laifla une chronique depuis le commence- 
ment du monde , jufqu a l'an 1290, auquel il vivoit. 
Guillaume Botoneri fait mention de lui. * Voflius , de 
hijlor. I^.Botonerus, in anûq.JELemi Willot, in Athen. 
Francif. 

LINGELSHEIM (George-Michel) précepteur , puis 
confeiller de l'électeur Palatin, floriflbit au commence- 
ment du XVII fiécle. Il étoit né à Strasbourg. Il a pafTé 
pour être l'auteur d'un livre intitulé : Idolum Hallenfe j, 
où Lipfe eft fort maltraité. Ce qui le faifoit croire, 
c'eft qu'il en envoyoit des exemplaires à fes amis , Se les 
prioit de lui en dire leur avis , avec cet empreïTement 
qui ne convient guères qu'à un auteur. Scaliger étoit du 
même avis , moins fondé fur les raifons que je viens de 
dire, que fur ce qu'il croyoit voir dans cet ouvrage le gé- 
nie de Lingelsheim. Mais l'auteur véritable de V Idolum 
Hallenfe eft Pierre Denaifius, à qui Melehior Adam le 
donne fans héfiter. Ce livre fut imprimé en 1 605. Lin- 
gelsheim entretenoit commerce de lettres avec Bon- 
gars j & M. Morhof , pour être peu attentif, s'eft trom- 
pé , quand il a dit qu'il avoit été fecréraire de Bongars , 
& qu'il avoit publié les lettres qu'ils s'étoient écrites. 
M. de Thou lui avoit confié le manuferit de fon hiftoi- 
re. Les lettres que Lingelsheim & Bongars s'écrivoienr 
réciproquement ont été réunies , & imprimées fous ce 
titre : Jacobi Bongarjii & Georgii-Michaelis Lingelshe- 
mii epifloU ; Argentorati , 1 660 , in-i 8. 

LINGEN , ville très-forte dans la Weftphalie , eft 
capitale d'un comté de ce nom , appartenant au prince 
d'Orange. * Cluvier , defeript. German. 

LINGENDES (Jean de) étoit un poète françois , 
célèbre en fon temps. Il vivoit fous Henri IV. Il étoit 
né à Moulins, 6c parent de M. deLingendes, évêque de 
Mâcon , Se du père de Lingendes , Jéfuite. Jean de. 
Lingendes fe fit un nom par fes poëfîes. 11 lifoit affidu- 
ment les ouvrages d'Ange Polinen , qu'il aimoit beau- 
coup , Se dont il a le tour & la douceur. C'eft fans rair 
fon que Ion a avancé qu'il eft le premier qui ait fait des 
fiances françoifes : il avoit été précédé en ce genre par 
beaucoup d'autres. On trouve plufieurs de fes pièces 
dans les recueils de fon temps , comme au tome troifié- 
me du recueil des poëfîes choifîes _, imprimées chez Bar- 
bin. On a entr'autres de lui un poëme fur la naiflance 
de M. le duc de Rételois. La meilleure de fes pièces eft 
fon élégie pour Ovide , que Ton trouve au-devant de la 
tradu&ion de ce pocte , faite par fon ami Renouars : 
c'eft une efpéce de paraphrafe de l'élégie latine de Po- 
litien fur l'exil d'Ovide. Cette excellente pièce de M. 
de Lingendes , qui eft fort longue , fe trouve auffi dans 
le recueil de Barbih , &c au tome troifîéme des poëfîes 
diverfes recueillies par M. de Loménie de Brienne , & 
dédiées par M. de la Fontaine à M. le prince de Conti. 
Mademoifelle de Scuderi parle auffi de M. de Lingen- 
des dans le huitième tome de fa Clélie , liv 2 , & M. 
Titon du Tillet , page 1 1 o de fon ParnaJJe françois s 
édition in -fol. M. de Lingendes mourut jeune en 
1616. 

LINGENDES (Claude de) Jéfuite , qui a palTé 
pour un des plus excellens prédicateurs du XVII fiécle , 
naquit a Moulins en 1591 , & fe fit. Jéfuite à Lyon l'an 
16*07. Il fut pendant onze ans re&eur du collège de 
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Moulins. Il devînt enfnite provincial de la province de 
Fan ce. On le dépura trois toi s à Rome aux alïemblées 
génémles de lafociété , Se il mourut à Paris fupérieur 
de la maifon profeife le 12 avril 1660 _, âgé de 69 ans. 
Ce qu'on a imprimé çle fes fermons après fa mort , té- 
moigne que fa doctrine étoit profonde , Sefon éloquen- 
ce admirable. * Sotwel , biblioth. fociet. Jefu.fcript. 

LINGENDES (Jean de) natif de Moulins , & pa- 
rent: des précédens , fut itluftre prédicateur , Se parvint 
par fon éloquence à l'évcché de Sarlat l'an 1641, puis 
de Maçon l'an 1650. Il prononça l'oraifon funèbre de 
Louis XIII à S. Denys; il avoit été précepteur du comte 
de Moret , fils naturel de Henri IV, l'an 1 6 1 9. Il mou- 
rut l'an 1 66 $. * Bayle , diction, crit. 

LINGENDES (Nicolas de) frère de ce prélat, fut 
maître d'hôtel ordinaire du roi , & il fut envoyé en Ef- 
pagne pour la négociation du mariage du roi Louis XIII 
avec Anne d'Autriche. De fa première femme Marie 
d'Abra de Raconis , tante de Charles d'Abra de Raco- 
nis , évêque de Lavaur , il eut Charles de Lingendes , 
maîue-d'hôtel du roi , mort fous-doyen des chevaliers 
de l'ordre de S, Michel le 1 5 mai 1697 , âgé d'environ 
80 ans ; père de Jean-Aucustin de Lingendes, capi- 
taine de cavalerie l'an 1689. * Mercure , juin 1689. 
Bayle , diclion. crit. 

LINIERES, l'une des plus anciennes maifons -de la 
province de Berri , tiroit fon origine de 

I. Eudes feigneur de Linieres, qui reftitua à l'ab- 
baye de Chezal- Benoît, l'cglife de Fougerolles , du 
confentement de fes enfans ; Seguin , qui fuit, étoit 
1 amc. 

II. Seguin, feigneur de Linieres , vivoit vers l'an 
1070 , Se fut père de G er.au D , qui fuir. 

III. Gh.raud , feigneur de Linieres , de Rezai Se de 
Thévé , eut plufienrs enfans de Karule ^ fa femme , dont 
Je an , qui fuit , étoit l'aîné. 

IV. Jean, feigneur de Linieres, de Rezai Se de The- 
vc , vivoit en 1 1 1 3 , Se époufa Ainor _, qu'on dit fille 
de Sulpice feigneur d'Amboife, dont il eut Guillau- 
me , qui fuit j Se Géraud de Linieres, tréforier de S. 
Martin de Tours. 

V. Guillaume , baron de Linieres , feigneur de Re- 
zai , Sec. vivoit en 11 48 , Se affilia Sulpice feigneur 
d'Amboife, en fes guerres contre le comte d'Anjou. On 
lui donne pour enfans , Jean II , qui fuit \ Se Eudes de 
Linieres, vivant en 1177. 

VI. Jean II du nom , baron de Linieres, Sec. eut 
guerre avec Raoul dernier du nom , prince de Deols , 
a l'occafion de laquelle il brûla le prieuré de Berte- 
noux , à caufe de quoi il fut excommunié par l'arche- 
vêque de Bourges , ce qui l'obligea de s'accommoder 
avec l'abbé de Maçai en 1 177 : il vivoit encore en 
l'année 1100, ayant eu d'Alex fa femme , Guillau- 
me , qui fuit ; Jean j & Pierre de Linieres. 

VII. Guillaume II du nom, baron de Linieres, 
Sec. époufa Her fende _, qu'on dit fille d'Hervé l du nom , 
feigneur de Vierzon , veuve en 112.6, dont il eut 
Guillaume III, qui fuit j Se JEnor de Linieres. 

VIII. Guillaume III du nom , baron de Linieres , 
Sec. vivoit en 1217, & 1262., 8c époufa Marguerite } 
dont il eut Guillaume IV , qui fuit. 

IX. Guillaume , IV du nom . baron de Linieres , 
fonda en 1 268 le prieuré de S. Hilaire , Se vivoit en- 
core en 1.289. II avoir époufé Jeanne de Villebeon , 
fille Se héritière d'Urfion III du nom, feigneur de Me- 
reville , d'Achetés , de Rougemont Se de Breci , dont 
il eut Jean III , qui fuit j Se Jeanne de Linieres, ma- 
riée i°. à N. i°. à Pierre de Blanchefort, chevalier. 

X. Jean III du nom , baron de Linieres, feigneur 
de Mereville , d'Acheres , de Rougemont , de Breci, 
Sec. mort en 1338, avoit époufé Florie de Jarez , fille 
de Godcmarll du nom, feigneur de Saint-Chamont , 
Se de Bcatrix de Roufîîllon , dont il eut Guillaume _, 
feigneur de Meieville, accordé le 1 5 mars 1325, avec 



Alienore s fille de Henri feigneur de Sulli, bouteillies' 
de France , Se mort avant l'accompliflement du maria- 
ge j Godemar , qui fuit ; François _, feigneur de Rou- 
gemont Se d'Achetés, mort avant l'année 1344 , fans 
enfans d'Alix de Culant , veuve de Geofroi de Sur- 
geres , Se fille de Jean baron de Culant Se de Château- 
neuf, Se de Jeanne de Bouville ; Se Beatrix de Linie- 
res , mariée le 4 mai 1 3 39 % à Gaucher de Frolois, fei- 
gneur de Rochefort. 

XI. Godemar, baron deLinieres,feigneurde Rezai, 
Mereville , Acheres , &c. fe trouva en l'ofl de Bouvineg 
l'an ï 34.0 , Se mourut la même année. Il avoit époufé 
i°. Agnès de Sancerre , fille de Louis _, feigneur de Sa- 
gonne , Sec. Se d'Ifabeau deThouars; 2 . Marguerite dû 
Precigni , fille de Renaud i feigneur de Laleu , de Ma- 
rant , de Lommeau , Sec Se d'Eufiache de l'Ifle-Bou- 
chard. Du premier mariage fortirent Jean IV, qui fuit j 
& Agnes de Linieres , mariée à Guillaume de la Chaf- 
tre , feigneur de Befigni. Du fécond mariage vinrent 
Godemar, qui fit la. branche des feigneurs de Mere- 
ville _, rapportée ci-après ; Se Florie de Linieres , da- 
me d'Eftableau & de la Bretiniere , mariée i°. à Jean 
le Maingre , dit Boucicault 3 maréchal de France j i°. à 
Guillaume Mauvinet , chevalier , vivant en 1375. 

XII. Jean IV du nom , baron de Linieres , Rezai , 
Sec. fut l'un des barons du Berri , qui accordèrent au 
roi le 1 1 juin 1348 une impofition fur leurs terres pour 

■ l'entretien de cinq cens hommes d'armes : fervit fous 
Hue de Chaftillon , lire de Dampierre , maître des ar- 
baleflriers, Se fous Raoul de Rayneval en 1368 , fit 
fut établi à la garde du pont Se château de Saintes en 
1 3 80. Il fervit fous le maréchal de Sancerre en 1 3 82 s 
Se fut retenu la même année à Paris avec autres che- 
valiers pour la garde Se fureté de la perfonne du roi. 
Il avoir époufé Jacquette de Mufti , dont il eut 1 . Jean y 
feigneur de Breci, qui époufa Blanche > fille de Gui- 
chardVl du nom , feigneur de Beau) eu, & de Jeanne 
de Chafteauvillain , fa troifiéme femme. Elle prit une 
féconde alliance avec Eudes j fire de Culant , ayant 
eu de fon premier mariage , trois filles nommées Phi- 
lippe , Jeanne Se Marguerite de Linieres j 2. Philippe , 
qui fuit - y Se 3 Marguerite de Linieres , alliée à Artaud 
de Saint-Germain , feigneur de Montrond Se de la 
Rochetaillé , duquel elle étoit veuve en 1375. Elle 
pouvoir être fille de Blanche de Beaujeu. 

XIII. Philippe baron de Linieres , de Rezai , &c 
confeiller Se chambellan du roi Se du dauphin , duc de 
Guienne , fervit fous le maréchal de Sancerre : fut fait 
grand-queux de France en 1401', & mourut en 141 1. 
Il avoit époufé le 3 mai 1 366 , Marguerite de Chau- 
vigni , dame de Cefi , fille de Gui I du nom , baron 
de Châteauroux , Se de Blanche de Brofle, dont il eut 
Jean V, qui fuit ; Louis , vivant en 1403 ; André ^ 
que l'on croit avoir été comte de Lyon ; Fleurie _, ma- 
riée i°. le 17 novembre 1393 , à Guillaume _, feigneur 
de Tucéj 2°.à//7££rgrrd'Amboife,feigneurdelaRoche- 
corbon & de Marne, morte avant l'an 1414 ; Jeanne _, 
alliée 1 °. à Antoine de Preuilli , feigneur de la Roche- 
pofai ; 2 . à Yves de la Broceraye , feigneur de Gril- 
lemont ; Se Marguerite de Linieres , qui époufa le 27 
janvier 141 4., Jean de Prie V du nom , feigneur de 
Bufançois , grand-pannetïer de France , Se capitaine 
de la grolTe - tour de Bourges. 

XIV. Jean V du nom , baron de Linieres , feigneur 
de Rezai , &c. confeiller Se chambellan du roi , Se du 
dauphin , duc de Guienne , fut grand-queux en 141 2 , 
après la mort de fon père. Le duc de Guie&ne lui fit 
payer la même année une fomme pour fe mettre en 
équipage y Se le fuivre en fon voyage de Bourges. Il 
s'attacha toute fa vie au fetvice du roi : en haine de 
quoi le roi d'Angleterre confifqua toutes les terres qu'il 
avoit tant de fon chef que de celui de fa femme, aux 
bailliages de Rouen , Caux , Mantes , Meullant , Sen- 
tis &prevôté de Paris , qu'il donna en janvier 1423 , 
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à Thomas de Ruis , Ânglois , écuyer d'honneur du duc 
de Bedforr. Il vivoit encore en 143 2 ; mais il mourut 
peu après , ayant eu de Jacqueline de Chambli , daine 
de Vaux , fille de Jean de Chambli , dit le Haye , ôc de 
Beatrix de la Rocheguyon , dame de Vaux , pour fille 
unique , Jacqueline. 3 baroae de Linieres , héritière de 
tous les grands biens de fa maifon , mariée à Edouard 
deBeaujeu, feigneur d'Amplepuis, &c 

Seigneurs de Mereville _, Rougemont j 
ac heres _, &c. 

XIII. Godemar de Linieres , fils de Godemar , 
baron de Linieres , ôc de Marguerite de Precigni fa fé- 
conde femme , fut feigneur de Mereville , Rouge- 
mont , Acheres , Marans , Nancei , ôc vendit en 1 372, 
la terre de Nancei à Guillaume de la Chaftre fon beau- 
frere ; celle de Marans à Triftan Rouaulr , vicomte de 
Thouars ; & celle de Rougemont en janvier 1 3 8 5 . Il 
avoit époufé Jeanne de Broife , fille de Louis , feigneur 
de Sahîte-Severe & de Boufiac , ôc de Confiance de la 
Tour fa féconde femme ,• donf'il eut Godemar , qui 
fuit ; Jean _, évêque de Viviers, mort en 1443 ; Fran- 
çois ôc Pierre , morts fans alliante ; & Ifabellc de Li- 
nieres , mariée a Jean de Chafteauneuf. 

XIII. Godemar de LiniefeS j dit le Jeune _, feigneur 
de Mereville , de Menetou-fur-Cher , de Rougemont 
8c d'Acheres , mourut au voyage de Hongrie en 1396. 
Il avoit époufé Agnès TroulTeau , fille de Jacques ., vi- 
comte de Bourges , & de Philippe de la Chaftre, dont 
il eut Godemar j qui vivoit en 1406$ Jeanne 3 dame 
de Mereville ôc de Menetou-fur-Cher, mariée i°. en 
141 1 , à Jean j feigneur de Brifai j z°. à Dreux dé 
Voudenai, feigneur de la Motte-de-Sulli - y Marguerite j 
alliée à. Jean d'Argenton ; ôc Françoife de Linieres ,■ qui 
cpoufa Jean de Gamaches , feigneur de Rofemont. * 
laThaumaffiere , hijl.de Berri. Le père Anfelme , hifii 
des grands officiers _, &c. 

LINIERES f marquis de) cherche? COLBERT. 
^ LINLITGO ou LITQUO , en latin Lihdum _, an- 
cienne ville des Damniens , eft ornée d'un beau palais , 
ôc capitale d'un des trois bailliages de Lothiane pro- 
vince d'Ecofle , fituée près du golfe de Forth , à cinq 
lieues de la ville d'Edimbourg , du côté du couchant. 
* Mati , diction. 

LINSTOCK, anciennement 0/e«iZcu/72jancienbourg 
des Brigantes , dans le comté de Cumberland en An- 
gleterre , près de la mer d'Irlande , & des ruines de la 
muraille qui féparoit anciennement l'Angleterre de 
l'EcoiTe. * Mati , diction. 

LINTERNE : c'ctoit autrefois une ville de la Cam- 
panie. Scipion Y Africain y mourut, s'y étant rétiré par 
une efpécé d'exil volontaire. Elle fut enfuite épifco- 
pale. Maintenant ell e eft ruinée, ôc on en voit les ruines 
près de la Torre de Patria .,- qui eft une tour bâtie fur 
le golfe de Gaïette, entre la ville de Pouzzoles ôc l'em- 
bouchure du Volturne , environ à trois lieues de l'une 
& de l'autre. On voit auffi près de cette tour le lac 
de Patria , que les anciens nommoient Litterna ouLin- 
terna Palus? * Mati ,- diction. 

LINTZ \ petite ville du cerclé électoral du Rhin en- 
tre Bonne Ôc Andernach , à trois ou quatre lieues dé 
l'une ôc dé l'autre. * Mati , diction. 

LINTZ , ville d'Allemagne , dans la haute Autriche 
fur le Danube ,• eft nommée par Aurélien Lyncia Ôc 
Lyncium _, /. 5 itin. C'eft une ville allez agréable ,- 
fîtuée dans un pays fertile , Ôc qui a eu part aux mal- 
heurs de l'Allemagne pendant les guerres des Suédois. 
Quelques auteurs la prennent pour YAredate de Pto- 
lémée. * Confulte? la troifiéme partie de la defcripti'on 
d'Allemagne de Bertius. 

LINTZ ( Hubert ) de Cologne , mourut en 1 634. Il 
publia des tables des fînus accommodées à la toile. * 
Konig , biblioth. 

LINUS de Chajcide, fils d'ApqlIoa & de Terpfi- 
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chore, ôii de Mercure Se d'Uranie , Ôc frère cTQrphcë| 
inventai felbii quelques-uns, les vers lyriques. Ori 
croit auffi qu'il eft le premier qui de Phéniciè ; porta 
les lettres dans la Grèce. Dibgène Lacrce dit qu'il écri- 
vit de la génération du inonde 5 du cours dû foleil Ôc 
de la lune > ôc de la production des animaux & He£ 
plantes. Son Ouvrage commençoit par un vers grec ; 
qui dit que tout avoit été créé en tnêhie temps 5 ce qui 
fut depuis l'opinion d'Anaxigcfre: Nous trouvons dans 
Stobée quelques 1 vers attribués à ce pôete. Il s'établit à 
Thébes , où on le mit au nombre des citoyens de cette 
ville , ôc il y montra l'art de jouer de la lyre à Hercule. 
Ce difciple irrité de fe voir réprimandé trop rudement 
par Linus i le tua d'un coup de fa lyre: * Stobée >• /. de 
prudent: & de fpe. Plutarque. Suidas. Dibgène ,» in pra- 
fat. Gefner , biblioth. ôc. 

Quelques auteurs diftinguent deux LiNtts , l'un de 
Chalcide, fils de Pfamathe & de Mercure, ÔC félon 
d'autres , d'Apollon ôc de Terpfichore , ou , félon Pau- 
fanias , d'Uranie ôc d'Amphimarus j l'autre Thébâin ,' 
fils d'Ifméne ; mais comme on les fait rous deux in- 
venteurs de la lyre , & qu'on leur attribue la même 
chofe, il eft à croire que c'eft- le même. Les poètes 
feignent qu'il fut tué à Thébes par Apollon + pour 
avoir appris aux hommes à mettre des cordes au lieu 
de fil aux inftrumens de mufique. On fit fur ce fujec 
une chanfon lugubre, qui fut appellée Linus _, dont il 
eft parlé dans Homère , dans Paufamaà , dans Athénée 
Ôc dans Suidas. Diogène Laërcé dit que Linus avoir 
décrit en vers la cofmogonie , ou la formation ôc le 
cours du foleil Ôc de la luné , Ôc la génération des 
animaux ôc des fruits , ôc qu'il commençoit fon poë- 
rne en ces termes : Quand le temps produi fit toutes cho- 
fes à la fois. Mais Paufanias dit que Linus n'avoit rien 
laifte par écrit ;• ôc Origène dans le premier livre con- 
tre Celfé , aflure qu'il n'y avoit ni loix ni écrits de Li- 
nus. Néanmoins Sextus Enïpiricus met Linus au rane 
de ceux qui avoient écrit avant Homère j ôc Eufébe 
Ôc Stobée rapportent quelques-uns de fes vers. On ne 
peut pas nier que les anciens n'aient cru qu'il avoit 
compofé àes vers comme Orphée , puifque Virgile , 
fuivant la commune opinion , le compte pour le pre- 
mier pocte, eglogue 4- Diodore de Sicile rapporte, fur 
Ia_ foi de Denys le Mythologue j que Linus fut le pre- 
mier inventeur des rythmes & des airs , & qu'il appli- 
qua à la dialeète des Grecs', les lettres que Cadmus 
avoit apportées de Phéniciè. Diodore ajoute encore 
que ce Linus avoit écrit les actions dix premier Denys 
ou Bacchus , ôc d'autres mythologiès, Jamblique dans 
la vie de Pythagore , cite deux vers que les Pythago- 
riciens attribuoient à Linus , mais qui fortoient de leur 
école. * Du Pin , biblioth. des hijl. prof. 

LINUS , hiftorien Grec , étoit natif d'Oechalie. Ou 
ne fait pas en quel temps il a vécu. Etienne de Byzance 
a parlé de lui ; ôc Suidas parle d'un autre Linus de 
Thébes, dit le Jeune 3 pour le diftinguer du premier - 
furnommé Y Ancien. * De hijl. grac. 

LINWOOD, cherchai LYNYVOOD. 

LINYAO, ville de la Chine. Elle eft la fitiéme 
de la province de Xienfi , ôc a quatre autres Villes 
fous fa jurîfdi&ion. Elle eft iîtuce au pied des mon- 
tagnes , à l'extrémité occidentale de la grande muraille 
de la Chine. * Mati , dictionnaire. 

LION , l'un des douze lignes du Zodiaque , compoljé 
de vingt- fept étoiles qui repréfentenr , dit-on , la figure 
d'un lion. Le foleil entre dans ce ligne au mois de juil- 
let. Les poè'tes ont feint que le lion de la forêt de Ne- 
mée , qu'Hercule tua , ôc dont il prit la dépouille, fût 
mis par Jupiter dans le ciel , ôc forma cette conftella- 
tion. * Crelïus , ajïronom. poët. 

LION , ville de France , cherches? LYON. 

LIONNE , famille de Dauphiné , noble ôc ancien- 
ne , étoit déjà connue du temps des anciens dauphins , 
Se pofledoie dès-lors pluûeurs terres vers' Saint-Quen- 
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tin en Dauphiné , Se dans le Royanois , contrée de 
cette province. Cette famille y a été en fi grande con- 
fïdération , qu'un petit pays de ce voifinage du Roya- 
nois , en a pris le nom , ou le lui a donné. On y trouve 
même encore une petite rivière fort rapide Se fort poif- 
foneufe , appellée de ce nom. Le dauphin Humbert 
fit don l'an 1 3 3 9 , à Humbert de Lionne , gentilhom- 
me , gardien de fa chambre ., ainfi quil l'appelle , de 
quelques fiefs Se terres , finies vers Saint-Nazaire ; Se 
cette libéralité fut depuis confirmée par le roi Jean, & 
Charles fon fils aîné , dauphin , tous deux enfemble , 
Fan 1351. Depuis ce temps ceux de cette famille ont 
fouvent fait éclater leur zèle pour le fervice des rois. . 
Pierre de Lionne , fils & Humbert , parut long-temps 
dans la guerre que la France eut contre les Anglois, 
Se fut l'un des Dauphinois , qui , fous le dauphin 
Charles , rendirent leur nom Se leur réputation cé- 
lèbres , par leur fidélité pour le fervice du roi Jean. 
11 ne fut pas moins zélé pour le même prince , lorf- 
qu'il fut roi , fous le nom de Charles V du nom , & pour 
ion fuccefteur Charles VI. Il combattit en Picardie , 
en Bourgogne , en Forés , en Auvergne , en Perigord , 
dans le Limofin , où les Anglois avoient fait tant de 
ravages , l'an 1 367. Enfin il fe fignala à la journée de 
Rofebeque , où les Fiamans furent défaits l'an 1382, 
par l'armée du roi Charles VI ; & s'étant retiré en Dau- 
phiné, il fît fon teftament le 28 juin 1 398 , où il lé- 
gua à fa femme Jacquemette Roberte, fille de Roberte 
de Pollene , l'ufufruic de fes biens , lui fubftituant fes 
fils Claude & Albert, & fut enterré à Saint-Quen- 
tin , dans l'églife de la paroilîe au-devant de la cha- 
pelle de la Vierge. Albert furvécut peu à fon père, 
Se mourut l'an 14.13, laiffiu.it, entr 'autres enfans , 
Aimardis de Lionne , femme de Guigues d'Arces , , 
d'une des illuftres familles de Dauphiné ; Se Albert 
ÏI , qui fut tué à la bataille de Patai , où les Anglois 
furent défaits par la pucèlle d'Orléans, l'an 1429. 
Claude de Lionne , fils aîné de Pierre, ne voulut ja- 
mais reconnoître le dauphin Louis , au préjudice du roi 
Charles VU, fon père, quoique la plus grande partie 
de la noblelfe de Dauphiné eût rendu hommage au 
dauphin l'an 1 446 , Se les années fuivantes. Il fe rendit 
donc à Saint-Prieft , auprès de la pçrfonne du roi , Se 
le fuivit à Lyon , fa majefté étant venue fur les fron- 
tières de Dauphiné pour y rétablir fon autorité. Le 
dauphin irrité de la conduite de Lionne , le fit arrêter 
prisonnier, Se mener au fort de Cornillon , où il mou- 
rut l'an 1455 , laifTantde Jeanne Alleman , d'une des 
premières maifons de Dauphiné , fille de Jean 3 fei- 
gneur de Rochechinard 3 Pierre II de Lionne , qui , 
dans deux révifions de feux, des années 1457 & 1458, 
comme noble , ennoblit les domaines non nobles qu'il 
avoit à $aint-Quentin , à Royan, dans le Royanois, à 
Beaurepaire Se à Geifîans , Se qui de Henriette de Giron- 
des , eut Jean de Lionne , qui , de fa première fem- 
me Catherine , fille de Claude Brun , feigneur de Flan- 
dennes , Iaillà Berton de Lionne, feigneur de Bétnin 
de Flandennes ; lequel , de Polie de Ferranrête , fille 
àArnauld de Ferrantêre , feigneur de Guimetieres, eut 
Sebastien de Lionne , feigneur de Flandennes , de 
LefTeins , d'Aoufte , de Triors , &c. Celui-ci fe jetta 
dans le Pont de Royan , place alors confidérable en 
Dauphiné , pour le roi Henri le Grand , 8c contribua 
beaucoup par fes foins Se fon autorité à faire revenir 
les places Se les fortereifes du Royanois fous l'obéif- 
fance du roi. Artus , fils cadet de Sébafiien de Lion- 
ne , Se de Bonne de Porte , fut confeiller au parlement 
de Grenoble , Se époufa Ifabelle Servien , fille <\* Antoi- 
ne , feigneur de Biviers, fyndic de la nobleffe , & pro- 
cureur des trois états de Dauphiné , d'une famille fort 
ancienne , de la même province , Se feeur àAbel de 
Servien , comte de la Roche des Aubiers , Se furinten- 
dant des finances de France. Il fut fi vivement touché 
de la perte de cette époufe vertueufe , que la mort lui 
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enleva à l'âge de vingt-un ans , que quoiqu'il fût enco-» 
re jeune , il tourna toutes fes penféesàDieu , Se s'enga- 
geant dans une dévotion exemplaire , il fe lia aux or- 
dres facrés. L'an 1638 ,1e roi le nomma. à l'évêché de 
Gap , qu'il eut beaucoup de peine à accepter, Se qu'il 
ne voulut jamais changer pour l'archevêché d'Embrun , 
auquel le roi le nomma depuis. Ce prélat mourut en 
1675. Il a compofé une hiftoire chronologique defrévê- 
ques de Gap, qui n'a pas encore été imprimée. Il éleva 
fon fils Hugues avec des foins extraordinaires ;& dès I are 
de dix-huit ans , il le confia à fon oncle Abel de Ser- 
vien , qui en ce temps-là , étant fecrétaire d'état , pou- 
voit ne pas laifTer inutiles les talens qui brilloient dans 
le jeune Hugues , Se lui faciliter l'élévation aux grandes 
charges où il arriva depuis. Auiïï , quoique Hugues 
n'eut que dix-huit ans , ion oncle lui donna la première 
eommiflïon de fa charge ; Se dans un âge fi jeune -, le 
cardinal de Richelieu qui avoit un merveilleux difeer-- 
nement pour le choix des hommes , conçut tant d'efti- 
me pour M. de Lionne, que quoique M. de Servien 
fût difgracié dans la fuite , il voulut le faire demeurer 
dans radminiftration àes affaires j mais il le refufa , Se 
s'en alla faire un voyage à Rome l'an 1 G 3 6. Là il eut le 
bonheur d'acquérir l'amitié Se la confiance du cardinal 
Mazarin j Se l'on peut dire , que depuis ce temps , il 
fut prefque toujours un de Ces principaux confidens. 
L'an 1642 il fut envoyé en Italie pour faire finir la 
guerre de Parme , Se il en vint heureufement à bout. Il 
fut enfuite fait fecrétaire des commandemens de la rei- 
ne régente. Quoiqu'il fervît toujours heureufement Se 
fidèlement dans des temps auffi fâcheux , on lui fufeita 
néanmoins des affaires pendant les troubles de l'état , Se 
il fut obligé de fe retirer de la cour. Il fut bientôt rap- 
pelle j Se après avoir été honoré de la charge de grand- 
maître' des cérémonies & commandeur des ordres du 
roi, il fut envoyé par fa majefté l'an 1654, ambafia- 
deur extraordinaire vers les princes d'Italie , où il fis 
réuflîr l'élection du pape Alexandre VII , comme il en 
avoit l'ordre. Le roi le retira de-là fur la fin de l'année 
1656 , pour l'envoyer traiter la paix à Madrid. Son 
pouvoir fut tout entier écrit de la propre main du roi : 
ce qui n'étoit jamais encore arrivé à nul fujet. Il avança 
tellement une négociation fi glorieufe Se fi importante , 
que tous les articles de la paix y furent arrêtés , à la vé- 
ferve d'un feul point : ce que marque affez le grand 
traité des Pyrénées , dans lequel il eft dit que ce traire 
de paix eft fondé fur'jla négociation de Madrid. Enfuite, 
l'an 1 6 5 8 , il fut envoyé conjointement avec le maré- 
chal duc de Gramont , à la diète de Francfort , en qua- 
lité d'atnbafladeur extraordinaire Se plénipotentiaire de 
France dans l'empire , & dans rous les royaumes du 
nord, pour l'élection de l'empereur, & pour la pacifi- 
cation de tous les peuples chrétiens. C'eftlà qu'il ren- 
dit à la France un fervice confidérable , en faifant la 
liaue du Rhin , qui partageant comme en deux parts 
tout l'empire entre le roi Se l'empereur, oppofoit à la 
maifon d'Autriche la moitié des princes d'Allemagne , 
pour fermer le paffage à toutes les troupes qu'elle vou- 
loir envoyer au fecours de l'Efpagne en, Flandre : 
ce qui dans la fuite obligea les Efpagnols à don- 
ner les mains à une paix auffi défavantageufe pour 
eux 3 que le fut celle des Pyrénées. La gloire de ces 
trois importans emplois eft affez bien exprimée par les 
paroles que M. de Lionne écrivit lui-même fans prépa- 
ration , dans le livre des bourguemeftres de Francfort*, 
dans lequel ils ont coutume de prier les perfonnes de 
marque qui patient dans leur ville, de ligner , pour en 
conferver la mémoire à la poftérité. Voici ces paroles: 

Quod nulli jorfan mortalium contigit ; 

( Vana abfu gloria ) obfidem enim non fapientiam _, 

Intra triennii terminum , 

A Domino Domino meo clementijfimo , 

Çhriflianiffimo Rege prtftctus y 

Rom»; . 
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Romx, Madrid, Franco furti, 

Crcationi fummi pontifias _, unicus pacis arbiter _, 

eleclioni imperatoris _, 
Primo in bonum orbis chrijiiani féliciter perfecîo _,- 
Secundo , in ejus perniciem ab Hifpanis dilato 3 
Tertium _, quodDeus benèvertat 3 expeclo. 

Pour récompenfe de fes fervices , le roi lui accorda , 
l'an 1658, des lettres patentes , par lefquelles fa ma- 
jefte le gratifioit de la dignité , état & charge de mi- 
ni lire d état ; & ce fut en cette qualité , que pendant 
que le cardinal Mazarin négocioit la paix des Pyrénées, 
& le mariage du roi &c de l'infante, avec don Louis 
de Haro , premier mini Axe d'Efpagne , M. de Lionne 
travailloit aufli avec beaucoup d'application, pour vain- 
cre toutes les difficultés qui s'y rencontraient. Le roi ayant 
enfuite pris lui - même la conduite de l'état , le retint 
l'an 1 660 , pour être une des trois premières tètes , par 
lefquelles il faifoit exécuter fes principales volontés 
dans le gouvernement de l'état : c'eft dans ce miniftè- 
re , que pendant onze ou douze ans , M. de Lionne 
rendit à la France des fervices très-confidérables. Par- 
mi ceux qui ont éclaté , on ne doit pas oublier ce qui 
fe pafia dans la fupercherie que le baron de Barteville, 
ambafTadeur d'Efpagne , fit à Londres au comte d'Eftra- 
de, ambafïadeur de fa majefté; &dans l'infulte que les 
Corfes de la garde du pape firent à Rome à M. le duc 
de Crequi , ambalfadeur du roi j M. de Lionne en 
porta la réparation fi haut, & pouffa les chofes avec 
tant de vigueur , que deux victoires n'auroient pas ac- 
quis tant de gloire au roi , que les fatisfaétions publi- 
ques qu'on lui en fit. Il ménagea aufli la cefïion que le 
duc de Lorraine fît au roi de fes états ; & quelque 
temps après, l'achat de l'imporrante ville de Dunker- 
que. L'an 16*^3 , pour avoir une autorité plus précife 
fur les affaires étrangères, qu'il dirigeoit déjà comme 
miniftre d'état , il traita de la charge de fetrétaire d'é- 
tat , avec le comte de Brienne. Enfin il mourut à Paris 
le premier feptembre 1 67 1 , âgé de 60 ans ; biffant 
entr'autres enfans , de Pauk Payen , qu'il avoit épou- 
fée l'an 1645 , & qui mourut le 20 mars 1704, âgée 
de 74 ans , Louis marquis de Lionne ôc de Clavefon 
( par le mariage qu'il avoit contracté l'an 1675 avec fa 
confine , ] eanne-Renée de Lionne , héritière du mar- 
quifat de Clavefon , & de la branche aînée de la fa- 
mille de Lionne, morte en décembre i6$o , ) maître 
de la garde-robe du roi , mort le 22 août 1708, âgé 
de 61 ans, laifîantun fils nommé Charles-Hugues 3 colo- 
nel , qui fut fait prifonnier à la bataille d'Hochftet 
en 1704, ôc nommé brigadier des armées du roi en 
2710 :il eft mort en 173 1 , fans enfans : ainfi la fa- 
mille de Lionne a fini en lui : Jules , abbé de Marmou- 
rier, de Chalis , de Cercamp , & prieur de S. Martin 
des Champs, mort le 5 juin 172.1 ; Anus , évoque de 
Rofalie , dont il fera parlé ci - après dans un article 
féparé , Luc 3 chevalier de Malte ; ÔC Magdeléne 3 ma- 
riée le 1 o février 1 670 , à François- Annibal d'Eflrées , 
marquis de Cœuvres, depuis duc & pair de France, 
morte en feptembre 1684. * Dupleix , hijioire de Louis 
XII l. Gualdo Priorato , hifi. de la paix. La Barde & 
Priolo , de reb. gall. Fauvelet du Toc. 
, LIONNE ( Arrus de ) évêque de Rofalie , vicaire 
apoftolique de la province de Suchuen dans la Chine , 
né à Rome en 1655, pendant l'ambaflade de Hugues 
de Lionne fon père , miniftre & fecrétaire d'état , vers 
les princes d'Italie. Ce prélat avoit été chevalier de 
Malte avant que d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Quel- 
qu'intngue , qui lui réuffit mal , le dégoûta du monde 
hfnbitemenc, qu'il entra dans une églife , y verfa beau- 
coup de larmes , y demeura long-temps , ôc en fortit 
pour aller fe cacher dans une retraite dont il fit un myf- 
tère à fa propre famille pendantquélque temps. Quand 
il eut été formé «à la piété, il entra dans l'état ecclé- 
foftique s fu.t nommé abbé de Cercamp , dont il fe dé- - 
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mit en 1 6ji 3 en faveur de fon frère j s'engagea dans 
les millions d'Orient * où il travailla avec un zèle infa- 
tigable pendant plus de vingt années , ôc acquit une 
grande connoiflànce des lettres & des feiences chinoi- 
ies. II vint en France en 1 686 avec les ambafTadeurs du 
roi de Siam, qu'il remena en leur pays l'année' fuivan- 
te. De-là il pailla la Chine, ôc revint à Rome en 1 703 i 
pour les affaires de la religion , ÔC enfuite à Paris , où il 
mourut le 2 x août 171 3 , âgé de 5 8 ans , au féminaire 
des Millions étrangères : il y eft inhumé. Il a eu part 
a plufieurs des écrits faits par MM. des Millions étran- 
gères , contre les fuperftitions de la Chine , & ceux qui 
les foutenoient. * Mém. du temps. 

LIPADUZA, cherche^LAMPEDOVZE. 
LIPARI , ifle de la mer de Tofcane , au feptentrîon 
de la Sicile , ainfi nommée , félon Pline , du roi Lipa- 
re, fuccefleur d'Eole. Elle eft la plus importante des 
fept illes qui font nommées Lip aries , & autrefois Eo- 
lies ou Fuie unies ; pareeque les poètes feignoient que 
c'étoit le féjour de Vulcain & d'Eole roi des vents. La 
ville principale de Lipari fut ruinée par Barberoufle , 
capitaine des Turcs, l'an 1 544. Depuis on l'a rétablie , 
avec une forterelTe considérable , dite laPignatara. Il y a 
aufli le liège d'unévêché fufFragantdeMeiïine. Chercher 
EOLIES.*Strabon,/.6.Pline,/. 3 ,c. 9. Cluvier,/. 2 Sic. 
antiq. c. 14. Virgile en fait auffi mention, /. 8 aneïd. 

LIPENIUS ( Martin ) Luthérien Allemand , mort 
en 169 2, âgé de foixante-deux ans. lia publié en 1670 
un petit traité fur les étrennes. Dès 1 66 1 il avoit donné 
un autre ouvrage fur la navigation des vaiffeaux de Sa- 
lomon à Ophir. Depuis 1 679 jufqu'en 1682, Lipenius 
a donné un grand recueil intitulé Bibliotheca reahs , en 
quatre volumes in-folio 3 qu'il a augmentés de deux au- 
tres en 1685. Il traite dans ce gros recueil de toutes 
fortes de matières. * Konig, biblioth. 

LIPING , ville de la Chine. Elle eft la feptiéme de la 
province de Queicheu , ôc a trois autres villes fous fa 
jurifdicHon. * Mari , diction. 

LIPMAN , Rabbin Allemand , compofa en hébreu 
l'an 1 5 99 , un livre intitulé : Nitfachon 3 c'eft-à-dire , 
vicloire _, contre la religion chrétienne , & contre les 
Sadducéens. Théodoric Hakfpan , profefTeurà Altorf , 
le publia l'an 1 644 avec un traité de fa façon , intitulé : 
Defcriptorumjudaïcorum in theologia ufu vario , & mul- 
tiplia _, //2-4 . Lipman fit lui-même un abrégé de (on 
ouvrage en vers rabbiniques. Il a été publié par Chrif- 
tophe Wagenfeil , avec une longue réfutation , dans 
fon recueil intitulé : Tela igneafatanœ , imprimé à Al- 
torf l'an 1681. 

LIPPA , ville de Hongrie , fituée fur la rivière de 
Marotz dans un pays alfez fertile , eft environée de 
bonnes murailles, & d'un fofie plein d'eau. Il y a un 
château au milieu de la ville , fortifié de quatre bâf- 
rions, & entouré aufli d'un bon folïe. Cette ville fut 
prife d'aflaut le 19 juin 1688 , & il y eut plus de fix 
cens Turcs tués , ôc peu du coté des Impériaux. Le châ- 
teau fe rendit enfuite à diferétion le matin du 2 1 du 
même mois. On y trouva dix-huit pièces de canon , & 
quantité d'autres munitions de guerre. La garnifon 
qui étoit au nombre déplus de 2200 hommes, fut faite 
prifonniere de guerre , avec le commandant de la pla- 
ce , & ceux de Temefwar & de Jeno. Le commandanr 
avoit déjà été pris deux fois prifonnier par le vénérai 
Caraffa , qui commandoit à ce liège, ôc il lui avoit pro- 
mis de ne plus porter les armes contre les chrétiens r 
c'eft pourquoi il fe jerta à fes pieds pour lui demander la 
vie , que ce général lui promir fous le bon plai/ir de 
l'empereur. Les femmes & les enfans , au nombre de 
1200, furent envoyés a Temefwar avec efeorte. Il y 
avoit à demi-lieue de l'autre côté de la rivière un fort 
château , dont les Impériaux fe failirent en même 
temps. * Mém. du temps. 

LIPPE (le comté de la) c'eft un des états du cercle 
de Weftphalie en Allemagne. Il eft féparé en deux par- 
Tome VI. Partie 11, T t 
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ties par le comté de Ritberg. La partie méridionale qui I 
porte proprement le nom de comté de la Lippe j & qui 
avoir autrefois -celui de -comté d' Oùerwald _, du bourg de 
ce nom , fur les ruines duquel la Lippe fut bâtie vers le 
XII ficelé^ cette partie méridionale , dis-je , eft firuée 
autour de la rivière de Lippe , entre le comté de Rit- 
bsrg , la Weftphalie propre , & les cvèchés de Pader- 
born & de Munlter. C'eft un petit pays , qui n'a rien 
de confîdérable que la ville de Lippe La partie fepten- 
trionaie, qu'on nommequelquefois le comté de Lemgow > 
eft entre les comtés de Ricberg , de Ravensberg , & l'é- 
vèché de Munfter. Elle peut avoir environ dixlieues de 
long, &: quatre de large. Ses lieux principaux font Lem- 
gow , Dietmelle ou Dethmolt &: Oldenbourg. La mai- 
foh de la Lippe eft divifée en trois branches principales, 
qui fonr celles de Dethmolt , de Brahel & de Buckem- 
àourg 3 «-'ont la première eft l'aînée. * Mati , diction. 

LIPPE , en latin Lippia _, Lupia _, Luppia } Lupias _, 
rivière dans la Weftphalie en Allemagne. Elle a fa 
fource au village de Lippfifprinck j nom qui lignifie 
fource de la Lippe _, dans l'évêché de Paderborn : elle 
baigne la ville de ce nom , celles de Lippe , de Ham & 
de Dorften, & fe décharge dansle Rhin immédiatement 
au - deffus de Wefel. * Mati , diction. 

LIPPE , en latin Lippia ou Luppia 3 ville , avec 
comré & nviere d'Allemagne dans la Weftphalie. Les 
Allemans lui donnent le nom de Lipftadt. Charlemagne 
fit arïembler les prélats à Lippe d'Allemagne l'an 780, 
pour donner des évèques aux Saxons qu'il avoir fournis. 
* Baronius , A.C. 780. 

LIPP1 (Philippe) de Florence, fut élevé dans un 
couvent de Carmes dès l'âge de huit ans , & y prif l'ha- 
bit à feize. Un jour que MafTaccio peignoit une cha- 
pelle dans le même couvent , Lippi qui le vit travailler 
plusieurs fois .conçut une fi grande paffion pour la pein- 
ture, qu'il fe mir à deuîner avec attache. La grande fa- 
cilité qu'il y trouva , réveilla les talens qu'il avoit pour 
cet ait , & l'empêcha de vaquer à l'étude des lettres , & 
aux exercices de fon couvent. Les louanges de MafTac- 
cio , qui croit furpris des pogrès du novice , fortifie- 
renc tellement la tentation qu'il avoit de quitter fon ha- 
bit , que n'y pouvant plus refifter , il fortir de fon mo- 
naftere. Il s'en alla dans la Marche d'Ancone, où il 
trouva quelques amis , avec lefquels s'érant mis par di- 
verriflement fur un vaifTeau , il fut pris par des corfai- 
res , qui le menèrent en Barbarie. 11 y foufrrit extrême- 
ment pendant dix-huit mois , jufqu'à ce que s'amufant 
à deftiner un jour lur une muraille avec du charbon le 
portrait de fon patron , dont il avoit l'idée pleine , il 
s'attira l'admiration par la reflemblance qu'on y trou- 
va. Cela amolit le cœur du patron , qui, apiès lui 
avoir fait faire quelques portraits , le mit en liberté. 
De-là Lippi paffa à Naples , où le roi Alfonfe l'em- 
ploya \ mais entraîné par l'amour de fa patrie , il prit le 
parti de retourner à Florence. Ce fut là qu'il travailla 
pour le duc Côme de Médicis , duquel il gagna l'affec- 
tion. Comme le penchant qu'il avoit pour les femmes 
le détournoit beaucoup de fon travail , & lui faifoit 
perdre trop de remps , ce duc qui étoit impatient de 
voir finir un tableau qu'il lui avoit ordonné , le fit en- 
fermer dans une chambre pour le contraindre à travail- 
ler , & lui fît donner abondamment tout ce qui lui écoit 
néceiTaire. Lippi , au bout de deux jours , coupa fes 
d^aps par bandes , defeendit par fa feriêtre & fe mit en 
liberté. Un citoven de Florence lui fit faire enfuite un 
tableau de la Vierge pour un monaftère, où il avoit 
une nès-belle fille penfionaire. Ce père & les reli- 
gieufes du couvent voulurent bien lui permettre de fe 
fervir de cette penfionaire pour modèle. Tandis qu'il 
la peignoit , fe trouvant feul avec elle , il la corrompit 
par fes difeours , & l'enleva lorfque l'ouvrage fut fini. 
11 en eut un fils apoellé Philippe , qui fut peinrre. A 
quelque remps de-là, faifant un ouvrage dans l'églife 
de Spolerxe , il devint amoureux d'une femme j & s 'étant 
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opiniâtre à la pourfuivre , malgré les avis qu'on lui 
donnoit , il fut empoifooé l'an 1488 , en la cinquante- 
feptiéme année de fon âge. Le grand -duc lui fit faire 
un fépulcre de marbre -j & Ange Politien fit fort épi— 
taphe en vers latins. * De Piles » abrégé de la vie des 
Peintres- 

LIPPI (Philippe) fils de celui dont nous venons de 
parler , Se élevé de Sandro Boricello , avoit beaucoup 
de vivacité & de génie , & renouvella dans les orne- 
mens de clair obfcur qu'il faifoit , la manière antique 
telle qu'on la voit dans les frifes d'archite&ure ôc ail- 
leurs. Il peignit à Rome plufieurs ouvrages , & entr'au- 
tres une chapelle pour le cardinal Caraffe dans l'églife 
de la Minerve. Il ht aufti quelques tableaux pour Mat- 
thias Corvin , roi de Hongrie. Ce Lippi éroit de fore 
bonnes mœurs , & aufli réglé que fon père avoit écé dé- 
bauché. Il mourut l'an 1505 , âgé de quarante-cinq 
ans. * De Piles , abrégé de la vie des Peintres. 

LIPPI ( Laurent ) de Florence , difciple de Matthieu 
Koftelli , s'eft encore plusdiftingué par les talens de fon 
efprit , que par les productions de fon pinceau, quoi- 
qu'il ait fait dans ce dernier genre des ouvrages qui re- 
lèvent au-defTns du commun. Mais rien ne l'a tant il- 
luftré que lefameuxpocme burlefque dont il eft auteur , 
intitulé : Malmantile Racquijlato , publié fous le nom 
de Perlone Zipoli , qui eft l'anagramme de fon nom > 
en 1 68 8 , à Florence, i/2-4 , avec les notes pleines d'é- 
rudition de Paul Minucci , qui s'y eft caché ious le nom 
de Puccio Lamoni. Ce poeme , très-eftimé en Italie, 
étoit devenu fort rare , 8c il s'en eft fait une nou- 
velle édition à Florence en 1730, qui eft augmentée 
de nouvelles notes aufli curieufes que les premières , & 
qui font du favant Antoine-Marie Salvini , &c de M. 
Bifcioni. Lippi eft mort en \66t±. * Abcedario phtori- 
cojpag 194. Mémoires du temps. 

LIPPO , anciennement Hypia > petite ville de Na- 
tolie. Elle eft près de la mer Noire , au midi de Penda- 
rachi , & fur la rivière de Lippo , qui eft YHyppius de 
Ptolémée. * Mati, diction. 

LIPPO (N. .1 peintre de Florence , vivoit fur la fin 
du XIV fiécle & au commencement du XV. Il fe mit 
fort tard à la peinrure,mais il ne laiffa pas , par la bon- 
té de fon efprit , de devenir habile homme. Il a été le 
premier qui a fait voir de l'intelligence dans le coloris. 
Il avoit un procès dans lequel il s'étoit fort opiniâtre , 
& ayant un jour maltraité de paroles fa partie , elle 
l'attendit le foir au coin d'une rue , & lui donna un 
coup d'épée au travers du corps , dont il mourut vers l'an 
1 . 1 j. * De Piles , abrégé de la vie des Peintres. 

L1PPOMAN (Jérôme) noble Vénitien , un des 
plus habiles hommes de la république en fon temps. Il 
avoit été ambaifàdeur en Stirie , auprès de l'archiduc 
Charles d'Autriche ; en Savoye, auprès d'Emanuel Phi- 
libert ; en Pologne , auprès de Henri III , roi de France 
& de Pologne \ à Naples, auprès de Jean d'Autriche : 
enfin , érant baile à Conftantinople en 1 59 1 , il fut ac- 
eufé devant les inquifiteurs d'état d'avoir montré fes 
inftru&ions , & vendu le fecret de fa patrie aux princes 
avec qui il avoir eu à traiter. Le fénat envoya Laurent 
Berdardi pour fe faifir de fa perfonne , & l'envoyer à 
Venife : mais Lippoman prévint fon fupplice par fa 
mort; car un jour ayant amufé fes gardes, il fe jetra 
dans la mer pour fe fauver à la nage ; & quoiqu'il eut 
été repris & ramené à bord par les mariniers, il mourut 
quelques heures après. * Andr. Morof. hijl. Venet. lib. 
14, an. 159t. Amelot de la Houflaye , hiflo'tre du gou- 
vernement de Venife. 

LIPPOMAN (Louis ) évèque de Vérone , natif de 
Venife , s'acquit une grande réputation dans le XVI 
fiécle. Il fa voit les langues , Thiftoire de l'églife, la théo- 
logie , & avoit fait une étude particulière de l'écriture 
& des pères. On l'employa dans diverfes ambaffades , 
comme en Portugal & ailleurs ; ôc il fe fit admirer 
dans le concile de Trente. Après l'interruptio^du con- 
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cile i il fut envoyé nonce en Allemagne l'an 1 548 , Se 
fen fat rappelle deux ans après par Jules III , qui le fit 
l'un des trois préfidens du concile- Paul IV l'envoya 
nonce en Pologne l'an 1556", & le fit fon fecrétaire. 
M. de Thou lui donne cet éloge , d'avoir été un per- 
formage illuftre par fa doctrine & par l'innocence de fa 
rie. Lippoman fut évêque de Modon , & non pas de 
Modéne , comme le difent quelques auteurs , que la 
conformité du nom a trompés ; puis de Vérone , & 
enfin de Bergame. Ses emplois & fes diverfes ambaffa- 
des ne lui firent point abandonner l'étude ; & il ne cefïà 
point d'écrire jufqu'à fa mort arrivée l'an 1 5 50. Nous 
avons de lui huit volumes de vies des faints ; Catena 
in Genefim 3 exodum & pfal/nos _, &c* Poflevin , in ap~ 
par.facr. Sixte de Sienne, biblioth. fanci. De Thou, hijl. 

I 11. Le Mire.Simler. Ghilini , &c. 

LIPSCIUS ou LIPSKI ( André ) grand chancelier de 
Pologne , eft auteur de deux centuries d'obfervations de 
droit ; & d'une décade de questions pour la liberté des 
biens eccléfiaftiques. Ce dernier ouvrage a été impri- 
mé à Cracovie en 1652, in-4 . * Konig , biblioth. 

LIPSE ( Martin ) natif de Bruxelles , 8c chanoine 
régulier de S. Anguftin à Louvain , étoit grand-oncle 
de Jufte Lipfe , & fut célèbre par fa piété & par fa 
feience. Il mourut l'an 1555, après avoir travaillé aux 
éditions de S. Auguftin , de S. Hilaire , de Symmaque , 
de Macrobe , &c. 

LIPSE (Jufte ) né à Ifch , petit village près de Bru- 
xelles dans le Brabant , le 18 octobre de l'an 1547. 

II étoit fils de Gilles Lipfe , 8c petit-neveu de Martin 
Lipfe , ami d'Erafme , & auteur de divers ouvrages. Jufte 
Lipfe commença fes études à fix ans dans la ville de Bru- 
xelles. A l'âge de douze ans il fut envoyé à Cologne , où 
il apprit en peu de temps la langue grecque & la philo- 
sophie fous les Jéfuites. A dix-neuf ans il alla continuer 
fes études à Louvain , où ayant dédié fes diverfes le- 
çons au cardinal Granvelle , ce prélat le reçut dans fa 
maifon , le mena en Italie , & le prit pour fon fecré- 
taire des lettres latines. Après qu'il fut de retour à Lou- 
.vain , il alla à Vienne en Autriche. Son intention étoit 

de revenir bientôt dans fon pays : mais en 1571 la 
guerre l'empêchant d'exécuter fon delTein , il alla à 
léne 3 où il fut fait profefïeur en hiftoire le 20 de fep- 
iemb.re de la même année. Il quitta cette ville en 1 574 , 
£c vint a Louvain, où il fut fait docteur en 1 576, & 
il y expliqua publiquement lesloix des Décemvirs. La 
guerre s'étant allumée en Flandre, ilfe retira en Hollan- 
de , 8c il demeura treize ans à Leyde , où il fut pro- 
fe fleur en hiftoire. Enfin ayant quitté Leyde , il revint 
à Louvain , où il enfeigna les belles lettres jufqu'à fa 
mort. Après avoir vécu jufqu'à fa quarante-cinquième 
année dans la religion des proteftans , il embrafia la 
catholique , & témoigna une dévotion extraordinaire 
pour la mère de Notre-Seigneur Jefus-Chrift. Il écri- 
vit l'hiftoire de Notre-Dame de Hall , & fit attacher 
près de l'image de la fainte Vierge une plume d'ar- 
gent , comme reconnoiflant que c'étoit fous fa protec- 
tion qu'il avoit entrepris d'écrire , & qu'il s'en étoit 
aquitté fi glorieufement. Lipfe époufa Anne CzMvie^ 
dont il n'eut point d'enfans , & mourut à Louvain , 
âgé de 58 ans , le 1 3 mars , l'an 1606. On dit que fe 
fentant frapé de la maladie qui l'enleva du monde , il 
s'écria, adkclum _, adkthum. Sa femme lui fie drefler 
un beau maufolée de marbre dans i'églife des Cor- 
deliers de Louvain où l'on voit fa ftatue en bronze. 
Le magiftrat d'Anvers lui en drefTa un autre de même 
matière dans fa ville , avec cette épitaphe : 

Sifimplex animi candor 3 fi nefeiafuci 
Integritas 3 fimiles nos facit ejjè diis ! 

Nemo te propius _, Lipsi ffe aqualic olympo 3 
Nam te candidior nemo 3 nec integrior. 

Les proteftans l'accufent d'inconftance en matière 
de religion, 8c veulent qu'il ait fuivi fucceflivement le 
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lutheranifme & le calvinifme , du moins quant aux! 
dehors , pendant le temps qu'il profefia à léne 8c à 
Leyde. Aubert le Mire a écrit fa vie ; 8c plufieurs 
grands hommes ont travaillé a fon éloge j comme le 
préfident de Thou, Beyerlinck, Meurfius, Imperialis, 
Valere André , Lorenzo Craffo , Melchiûr Adam , &c< 
Les ouvrages de Jufte Lipfe , que nous avons en fix vo- 
lumes in-folio , font divifés par matières : hifiorica fi- 
era ; hifiorica rortiana & externa; politica & ethica ; apo-* 
logetica ; epiftoU 3 &c. Jufte Lipfe avoit fait lui-même 
fon épitaphe en ces termes. 

Quis hicfepuhus qu&ris ? Jpfe edifferam* 
Nuper locutus & ftylo & linguâ fui ; 
Nunc altero licebit : ego fum Lipfius _, 
Cui litters, dant nothen 3 & tuus favor : 
Sed nomen- ipfe abivit 3 abivk hoc quoque 3 
Et nihil hic orbis , quod perennet 3 poffideu 
Vis altiort voce me tecum loqui ? 
Humana cuncla fumus , umbra _, vanitas 3 
Etfcen<t imago 3 & verbo ut abfolyam 3 NihiL 

Extremum hoc te alloquor ; 
JEternum ut gaudeam 3 tu apprecare. 
Juflus Lipfius vixit>annos LFHI } menfes V. 
Obiit A, C MDCFL 10 Kalend. April. 

Tout le monde tombe d'accord que Jufte Lipfe at 
ete l'un des plus favans hommes , & des plus judicieux 
critiques de fon temps. Il commença prefque à écrire 
en commençant à vivre ; car à l'âge de neuf ans il fit 
quelques poëmes ; 8c à celui de douze , il compofa des 
oraiions. A peine avoit41 atteint fa dix-nenvicme an- 
née , qu'il donna au public fes diverfes leçons j & cqs 
coups d'efiai furent fuivis d'un grand nombre d'autres 
ouvrages , qui lui ont acquis une réputation extraor- 
dinaire. Il avoit une parfaite connouTance de l'anti- 
quité romaine , & l'avoit enfeignée à Leyde & à 
Louvain , avec beaucoup d'applaudiflement. À Ley- 
de Je prince d'Orange Maurice fut un- de fes éco- 
liers ; à Louvain , l'archiduc Albert & l'infante I fa- 
belle fa femme eurent la curiofité de l'aller enten- 
dre , 8c menèrent la cour au collège. Sa réputation ne 
fut pas renfermée dans fon pays : ion mérite le fit re- 
chercher du roi Henri IV , du pape Paul V , & de la 
feigneurie de Venife. Plufieurs princes voulurent l'atti- 
rer , pour en faire l'ornement de leurs états. Lipfe étoit 
lui-même un prince parmi les favans de fon fiécle ; 8c 
Scaliger , Cafaubon ,8c lui , étoierrt les triumvirs , com- 
me on les nommoit , de la république des lettres. Mais 
quelque grand qu'ait été fan lavoir , il faut avouer que 
fon ftyle a été cenfuré avec raifon , par tous ceux qui 
ont le goût bon. S'il en faut croire quelques favans , 
Lipfe a été un infigne plagiaire , & a- paré fes ouvrages 
d&s penfées des autres, & des découvertes qu'ils avaient 
faites dans les feiences , fans faire eonncîrreles auteurs 
d'où il les avoit prifes. i°. Muret prétend que la plu-< 
part des remarques que Lipfe a faites fur Tacite ont été 
tirées de fes écrits. 2 . Le préfident P. Faber dit que 
le livre des faturnales n'eft compofé que des obferva- 
tions , que l'on trouve dans deux chapitres de fon livre' 
intitulé , Semejiria. 3 . Le chevalier de Monraigu affure 
que Lipfe a copié plufieurs endroits des œuvres d'O- 
nuphrius Panvinius. 4 . Il a pris , Ci l'on en croit Sau- 
maife , tout fon traité , de milïtia romana _, des paralle^ 
les militaires de; François Patrice ; & Lipfe auroit en- 
core mieux réuilï. dans ce traité de la milice romaine „ . 
s'il avoit bien fu 'le grec. La rroifiéme centurie des 
lettres de Lipfe eft le plus mauvais de fes ouvrages £ 
& les meilleurs font fes commentaires fur Tacite ; fes 
électes ; fes faturnales ' y fes oraifons de la concorde , & , 
fur la mort du duc de Saxe. Plufieurs ont cru que le' 
livre de la confiance devoit être préféré à tous les au- 
tres. Le ftyle de fes diverfes leçons , eft félon quelques- 
uns , le plus pur & le plus élégant. Quant à fon traité 
de la politique, quoiqu'il n'ait fait qu'y coudre divers . 
Tome VI. Partie II* T t ij 
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textes de quantité de bons auteurs,avec des filets de ion 
cru , Se avec bien plus de travail que d'mduftrie , il ne 
laiffe pas de le recommander dans fes épures ; &: c'eft 
fans cloute par la même paflion qu'ont les mères , qui 
chéri (Tent les plus infirmes , Se fouvent les plus impar- 
faits de leurs enfans : mais les perfonnes habiles n'ont 
pas été de fon avis , Se n'ont pas eftimé cette compofi- 
tion. On prérend que Lipfe favoit par cœur toute Phif- 
toire de Tacite. Nous ne nous arrêterons point à rap- 
porter ici fa tendrefle pour les chiens, fa grande paflion 
pour les rieurs , Se fon averfion pour la mufique. On 
peut voir dans les additions de Teiifier , aux hommes 
favans de M. de Thou , une lifte exaéte des ouvrages 
imprimes dejufte Lipfe,aulîi~bienque de ceux qui n'ont 
pas été publiés. On a plufieursde fes lettres parmi celles 
rccueilliesparGabbema.*NiciusEiythrrcus,P//zac.Aub. 

Min elog. Grotius, annal. Holland. lib. 5 . Baudius , epijî. 
cent. 1 j epijl. 27. Thomfon, vindex veritatis. Jofeph 
Scaliger, epijî. lib. i _, epifl. 110. Salmaf. ep/Jl. I. ij 
epift. 93.LaMote-le-Vayer , 11 homel. academ. Balzac. 
Sacrât. chret. Imperialisyna/T^//?. De Thou,A(/?. Antoine 
Teitîïer additions aux hommes favans. On trouve une 
fort belle lettre fur la mort de Jufte Lipfe dans l'ap- 
pendice des lettres latines de Jean Nicolas Saulio Car- 
rega , in-4. , pag. 1 z. 

LIPTINES , cherche^ LETINES. 

LIRE , boarg avec abbaye de l'ordre de S. Benoît , 
& de la congrégation de S. Maur , dans la Normandie 
fur la Rilie , à neuf lieues d'Evreux, vers le couchant. 
* Mati , diUionnaire. 

LIRE ou L1ERE , ville de Brabant fur la rivière de 
Nethe , entre Anvers Se Malines , eft forte par fa fitua- 
tion , Se célèbre par fes manufactures. On y tient une 
foire pour le bétail un jour de chaque femaine , depuis 
la fête de S. Jean , jufqu'à celle de S. Martin. C'eft 
la plus agréable ville du Brabant , & il y demeure or- 
dinairement beaucoup de nobleue. * Guichardin , des- 
cription des Pays-Bas. 

LIRE , cherche^ NICOLAS de Lire. 

LIRIC, moine , cherche^ ERIC. 
. LIRIO , en latin Liria 3 anciennement Themifcyra^ 
ancienne ville de Cappadoce. Elle étoit autrefois con- 
fidérable , & avoir évêché fuffragant d'Amafie. Elle eft 
maintenant peu de chofe. On la trouve dans i'Ama- 
fiè en Narolie , à l'embouchure du Lirio, qu'on nomme 
plus ordinairement le Gafalmach. * Mati , diction. 

LIRIOPE , nymphe , fille de l'Océan Se de Thétis » 
femme de Céphife , Se mère de NarcifTe. C'eft une fon- 
taine de Béotie , où NarcyfTe devint amoureux de fon 
image , en fe regardant dans l'eau. * Ovid. /. 3 métam. 

LIRLS , rivière d'Italie en la terre de Labour , nom- 
mée Garigliano. * Martial en fait mention , /. 13, 
epig. 8j. x 

LIS ou tA LIS, que les Flamans nomment Leie 3 & 
les Latins Legia 3 rivière du Pays-Bas , naît dans l'Ar- 
tois , au village de Lisbourg , près de Terougnne ; & 
arrofe Aire , Armentieres , Menin , Courtrai , & 
coule à peu près du i ud-oueft au nord-eft jufqu'à Gand , 
où elle fe joint à l'Efcaut.* Guichardin, defeription des 
Pays-Bas. 

LIS ou NOTRE-DAME DU LIS, ordre militaire, 
fut inftitué , fi l'on en croit Fa vin , par Garfias VI , roi 
de Navarre, en mémoire d'une image miraculeufe de 
la fairrte Vierge , trouvée dans un lis à Nagera. Ce roi 
malade à l'extrémité fut guéri , dit cet auteur, au temps 
qu'on trouva cette image. Pour la placer honorable- 
ment , il fit bâtir en 1 048 , une églife Se un monaftè- 
re , où il mit des religieux de Cluni : Se enfuite il for- 
ma l'ordre militaire du lis , dont il voulut que lui & 
fes fuccefTeurs fuffènt les grands-maîtres. Il le compofa 
de trente-huit chevaliers nobles , qui faifoient vœu de 
s'oppofer aux Maures , ennemis du royaume. Ils por- 
toient fur la poitrine un lis d'argent en broderie; Se 
aux fêtes folemnelles , une chaîne entrelacée de plu- 
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fîeoTs MM gothiques , d'où pendoit un lis d'or, cmaille' 
de blanc , forant d'une terrafle de fynople , & fur- 
monté d'une grande M. Tout cela paroît fabuleux, & 
pareequ'on ne peut fe perfuader qu'il y air eu aucun, 
ordre militaire avant le douzième ficelé , Se pareeque 
les autres écrivains ne s'accordent pas avec Favin dans 
les circonftances. En effet , Yepez , dans fa chronique 
de l'ordre de S. Benoît, place l'inftitution de cet or- 
dre, & la fondation du monaftère de Nagera à l'an 
1051 : il prétend que ce fut le roi Garfias VI , qui 
étant à la chafle , rrouva l'image miraculeufe : il ajoute 
qu'auprès de cette image on trouva un vafe plein de lis, 
Se enfin il donne au nouvel ordre le nom de Vaje de 
Lis. Selon le même auteur , le collier de l'ordre 'étoit 
compofé de chaînes d'or Se d'argent , au bout duquel 
il y avoit un Vafe plein de lis ; Se afin qu'il n'y ait rien 
dans fa narration de femblablei celle de Favin qui repré- 
fente cet ordre floriffant fous les rois fuccefTeurs de Gar- 
fias VI , il ajoute qu'il fut éteint aufïitôt après la more 
du prince qui l'avoit inftitué. Les autres écrivains ne 
font pas plus d accord entr'eux à ce fujet ^ mais il n'y 
< en a point qui aient donné dans un plus grand ridi- 
cule que Giuftiniani , dans fon hiftoire des ordres mi- 
litaires , où après avoir dit que les rois de France &: 
d'Efpagne s'attribuenr chacun la qualité de grand-maî- 
tre de l'ordre du lis , s'eft avifé de donner une fuite 
chronologique de fes grands- maîtres , qui commence a 
Garfias VI , Se finit à Louis XÎV > roi de France , con- 
jointement ^qc Charles II , roi d'Efpagne. Ce qu'il y a 
donc de certain à cet égard , eft ce qui eft rapporté par 
Jérôme Roman , cité par Yepez: favoir, que Ferdinand 
infant de Caftille , depuis roi d'Aragon , iaititua l'ordre 
du vafe du Lis, le jour de PAfïomption de l'an 1403 , 
Se fit ce jour-là plufieurs chevaliers dans la ville de 
Médina del Campo , voulant donner par-là des mar- 
ques de fa dévotion à la Vierge. Et la faute que fait 
cet auteur de donner dès - lors le titre de roi d'Ara- 
gon à Ferdinand, qui ne le fut qu'en 1410, ne doit 
point faire naître des doutes fur la vérité de ce qu'il a 
rapporté , ces fortes de fautes étant ordinaires aux écri- 
vains peu exacts dans leurs expreffions. On ne fait pas 
en quel temps cet ordre a été fupprimé. 

LIS (Ordre du) fut inftitué en 154^, par le pape 
Paul III , qui chargea les chevaliers de défendre le pa- 
trimoine de S. Pierre contre les irruptions des ennemis. 
Il établit pour le même but l'ordre de Lorette dans la 
marche d'Ancône , Se celui de S. George dans la pro- 
vince de Romandiole , ou Romagne. Le nombre des 
chevaliers du lis étoit premièrement de cinquante p 
qu'on appelloit auffi Participons _, pareequ'ils avoienc 
fait au pape un préfent de 15000 écus. Cet ordre fut 
muni de beaux privilèges , Se on lui aflïgna fur le patri- 
moine de S, Pierre 3000 écus de rente. La marque de 
l'ordre eft une médaille dor que les chevaliers portent 
fur la poitrine. D'un côté l'on voit l'image de Notre- 
Dame du Chêne , dont l'églife eft fort fameufe , près 
de Viterbe , & de l'autre coté il y a un lis de bleu cé- 
Iefte fur un fond d'or , avec une inferiprion , PaulilH^ 
pontifie, max. munus. Paul IV confirma cet ordre en 
r 5 5 6 , & lui donna le pas fur tous les autres ordres. Les 
chevaliers du lis porrent le dais lorfque le pape marche 
deffous , Se qu'il n'y a point d'ambaffadeurs de prince. Le 
nombre de ces chevaliers fut augmenté la même année 
1556 jufqu'à trois cens cinquante. * Bonanni , catalog. 
equefi. ordin. &c- 

LISBONNE , en latin Olifflpo , ville capitale dis 
royaume de Portugal , Se le fïége du patriarchar & 
d'un archevêché , eft fituée fut le Tage , qui y forme 
un des plus fameux ports de l'Europe , où le flux 
monte à la hauteur de trois roifes, Se où les vaiflèaux 
font dans un bon abri , à caufe des montagnes eircon- 
voifînes , & peu éloignées de la rivière, qui , en cet en- 
droit , a près de trois lieues de large. On voit arriver 
dans ce port des vaiiïeaux de toute forte de nations 
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que le négoce y attire ; ce qui ne contribue pas mé- 
diocrement à la richefle de Lisbonne , dont le féjour 
d'ailleurs efl: délicieux , à caufe de la beauté du climat, 
& des agrémens de la campagne des environs. Le pa- 
lais du roi fait la principale beauté de la ville : fa gran- 
deur jointe à fa magnificence , perfuade aifément que 
ce doit être le féjour de ce prince : les vues des appar- 
tenons donnent fur une terrafTe pouffée jufqu'à la mer , 
où l'on fe promené à pied , & qui eft terminée par des 
balcons , & par une tour bâtie à l'une de fes extrémi- 
tés. Les divers avantages dont jouit Lisbonne , ont fait 
dire aux Efpagnols que : Qui non ha vijlo Lisboa , non 
ha vïfio cofa boa. Mais toute cette magnificence efl au- 
jourd'hui anéantie. Un affreux tremblement de terre , 
arrivé le i novembre 1755 , & dont on trouve le détail 
dans différens écrits , a renverfé cette ville fuperbe , qui 
ne fubfifte prefque plus que dans fes ruines. On voit dans 
le III concile de Tolède , tenu en 589 , que Paul évê- 
que de cette ville , étoit du nombre des prélats qui y 
lignèrent. En 1390 le pape Boniface IX érigea fon évê- 
che en archevêché ; & au mois de novembre 1 7 1 6 , le 
pape Clément XI érigea la chapelle royale de Lisbonne 
en églife patriarchale. 

La ville & le diocèfe de Lisbonne font partagés pré- 
fentement en deux parties. L'ancien archevêché eft 
connu fous le nom de Lisbonne orientale , & le nou- 
veau patriarchat fous celui de Lisbonne occidentale. 
L 'églife patriarchale eft une des plus magnifiques égli- 
fes que l'on connoifïe aujourd'hui en Europe, foit par 
l'abondance & la richefTe de tout ce qui fert au culte 
divin , foit par le nombre des miniftres , tous habillés 
en évêques , foit par Tordre qui y eft établi pour le fer- 
vice , foit enfin par le chœur de mufîque qu'on y en- 
tend , compofé des plus habiles mufîciens qu'on a pu 
trouver en Italie. Le patriarche porte toujours l'habit 
de cardinal fans aucune différence ; il en a tous les hon- 
neurs à la cour ; & ceux de légat à latere par-tout ail- 
leurs. Il jouit de la préféance fur tous les grands , fur 
tous les évêques 8c archevêques du royaume , & fur 
le primat de Brague , même dans leurs églifes. Le col- 
lège des chanoines eft compofé de plufieurs feigneurs 
de la première qualité , qui ont rang parmi les grands 
du royaume , ont l'ufage de la mitre , & célèbrent en 
habits pontificaux tant en public qu'en particulier. Cha- 
cun d'eux a la préféance fur toutes les dignités ecclé- 
fiaftiques du fécond ordre , & fur tous les chapitres du 
royaume , même dans leurs propres églifes 5 & ce qui 
a achevé de rendre ces chanoines confidérables , c'eft 
qu'on a uni à leur collège la quatrième partie des reve- 
nus de tous les évêchés de Portugal. 

Le roi dom Jean V inftitua le 8 décembre 1710, 
à Lifbonne,l'académie royale de i'hiftoire de Portugal, 
Se voulut qu'elle fût compofée d'un directeur , de qua- 
tre cenfeurs , d'un fecrétaire &c de cinquante académi- 
ciens. Entre ces meilleurs, il y en a treize deftinés à re- 
cueillir des mémoires pour I'hiftoire eccîéfiaftique du 
royaume , & treize autres pour diriger ces mémoires , 
& compofer I'hiftoire en latin. Il y en a aufïi dix-fept 
qui doivent donner les mêmes foins à I'hiftoire poli- 
tique : deux qui font chargés d'éclaircir les difficultés 
fur la géographie , & de deffiner les carres : deux en- 
core qui ont pris fur eux de décider des matières de 
droit j & enfin trois autres qui n'étant pas attachés à 
une partie de i'hiftoire plutôt qu'à l'autre , les embraf- 
fent toutes , & veulent bien fe charger de réfoudre ce 
qui paroît trop difficile aux autres. Il y en a aufïi quel- 
ques-uns d'entr'eux , qui joignent à l'un des emplois 
qu'on a marqués, l'étude particulière de I'hiftoire des j 
ordres militaires , de l'inquifîrion , Sec. fuivant les / 
ftatutsque le roi approuva le 4 janvier 1721. Les rangs 
font confondus dans cette académie , où chacun prend 
place à mefure qu'il arrive ; & elle ne tient que de 
quinze jours en quinze jours fes féances , qu'elle ne 
tieiidroit pas même aux jours marqués , s'il ne s'y trou- 
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voit au moins douze académiciens avec le directeur 8c 
deux cenfeurs. Les académiciens font élus à la plura- 
lité des fuffrages ; mais il faut que le roi approuve l'é- 
lection du nouvel académicien ; & s'il ne l'approuvoir, 
pas , on en éliroit un autre. Quand l'un d'eux vient 
à mourir , le directeur nomme celui qui doit faire fon 
éloge & l'abrégé de fa vie , pour être lu en pleine af- 
femblée. Il n'eft pas permis à un académicien de fe pa- 
rer de ce titre à la tête d'un ouvrage de fa compofition > 
s'il nel'afait approuver par l'académie. Les armes de l'a- 
cadémie font les mêmes que celles du roi,au-deffus def- 
quelles on voit un temple attaché avec des chaînes. 
Sa devife eft l'image de la vérité , telle que les ancians 
la repréfentent , avec ces mots : Refluuu omnia. On 
a inféré dans les mémoires de Trévoux _, février 1 7 5 o _, 
une lifte exacte de rous les ouvrages publiés par cette 
académie, & par les particuliers qui en étoient mem- 
bres alors.* Damien Goës, defer. OliJJip. Refendius. Le 
Quien de la Neuville , hifioire générale de Portugal. 

LISBONNE (Marc de ) ainfi nommé du lieu de fa 
naiflance ,' étant âgé de feize ans entra dans l'ordre de 
S. François , dont il a donné I'hiftoire écrite en portu- 
gais , en trois parties qui parurent en 1556, 1557& 
1 570: la dernière fut imprimée à Salamanque en espa- 
gnol , les deux autre* à Lisbonne. Pour réuffir dans ce . 
travail , il avoit fait le voyage d'Italie à pied. Le roi 
Philippe II l'ayant nommé à l'évêché de Porto , il fut 
facré le 21 janvier 1582. Ce prélat changea peu de 
chofes à fa manière de vie , quoiqu'il ne négligeât rien 
pour embellir fon églife & le palais épifcopal , & tint 
en 1585 un fynode , dont les conftitutions font à peu 
près les mêmes que celles de Bàlthafar Limpo , auxquel- 
les on jugea à propos de faire quelques changemens. 
Marc de Lisbonne mourut le 13 Septembre 15 91. 
* Mémoires de Portugal. 

LISER, cherche^ LYSERUS. 
LISFELDE , cherche^ LICHEFIELD. 
LISIARD DE CRESPI , évêque de SoifTons dans le 
XII fiécle , fut prévôt , puis évêque de SoifTons après 
Manaffés l'an 11 08. Il fut préfent à diverfes fonda- 
tions & à divers conciles , & eut part à l'amitié d'Ives 
de Chartres , qui lui écrivoit affez fouvent. L'auteur de 
la vie de S. Godefroi , évêque d'Amiens , parle de Li- 
ziard avec éloge; &c Guibert abbé de Nogent, lui dé- 
dia fon hiftoire de Jérufalem , intitulée : Gefta Del per 
Francos. On lui attribue aufïi la vie de S. Arnoul , qu'il 
adreffa à Rodolphe archevêque de Reims. Lifiard mou- 
rut l'an 1117. * Alberic, in chron. Ives de Chartres , 
epift. 203 , 229 , 246 , 279 & 280. Sainte - Marthe , 
GalUa chrijiiana. Vofîius , de hijl. Lat. L 1 , c. 46. 
Meyer , in annal Fland. 

LISIEUX , ville de France , en la haute Normandie, 
avec fiége épifcopal fuffragant de Rouen. Les anciens 
auteurs , comme Pline , Strabon , Céfar & Ptolcmée „ 
font mention des peuples du territoire de Lifieux , dit 
aujourd'hui le Lieuvin ; 5c parlent de la ville capitale , 
qu'ils nomment, les uns Neoma'gus 3 & les autres Lexo- 
vium.Lzvïlle eft bâtie en partie fur une cote, & en partie 
dans une vallée, où font des prairies d'un grand revenu , 
au confinent de la petite rivière d'Orbec, qui pa (Te -au tra- 
vers de la ville , & de celle de Gaffèi qui en arrofe les 
murailles. Ces deux rivières fe joignent à la porte du 
jardin des Jacobins , Se dès-lors celle de GaiTei prend 
le nom de Touques. Cette ville eft envîronée de bons 
fofTcs, & ceinte de murailles. Elle a quatre portes Se 
autant de fauxbourgs. Son églife cathédrale reconnoît 
S. Pierre pour fon titulaire. Le plus ancien évêque donc 
nous ayons connoiffance , eft Thobaud , qui affilia au 
III concile d'Orléans , l'an 538. Il a eu d'illuftres fuc- 
cefTeurs , comme Freculfe , Hugues dEu , Gilbert Ma- 
minor , Jean , Arnoul , Rodolphe de Varneville , Ni- 
colas, Orefme , Branda Caftiglioni, cardinal, auffi bien 
que Jacques le Veneur & Jacques d'Anneb^ult, Tho- 
mas Bafin , Jean Hennuyer , Guillaume du Vair , Phi- 
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lippe Cofpeau , Sec. L'évçque eft comte de Lifieux. Le 
chapitre eft compofé d'un doyen -, d'un grand-chantre > 
d'un tréforier , d'un chefeier , d'un écolâtre , d'un 
théologal , d'un pénitencier , de trente- fix chanoines , 
&c. La veille & le jour de S.. Urfin, c'eft-à-dire, le 
,io 8c le 11 juin, ils font comtes, & toute la juftice 
civile & criminelle leur appartient. * Strabon., AV. 4. 
Ccfar , Uv. 36-7. Pline, //v. 4 , chap. ij. Ptolémée , 
Uv. 1 , chap, 8. Aimoin , Uv. 3 , chap. 5 3 . Guillaume 
le Breton , chap. yPhilipp. Robert Cenalis,//'^. 2. de 
re Gai/. Perioche 4. Du Chêne , antiquités des villes. 
Sainte-Marthe , G allia chrijliana. 

Conciles de L is i eu x. 

Les auteurs qui ont travaillé à la dernière édition des 
conciles , font mention de deux aflemblées eccléfiafti- 
ques tenues en cette ville. La première fut tenue au 
mois d'octobre 1 1 06 félon Orderic , /. 1 1 , en préfence 
de Henri I , roi d'Angleterre j peut-être pour apporter 
quelque remède aux maux que fouffroit l'églife de Li- 
fieux , depuis la more de fon évêque Gilbert Maminot, 
jufqu'au facre de Jean , lequel étant archidiacre de 
Séez , fut mis fur le fiége de cette églife l'an ï 107. Hu- 
gues de Harcourt évêque de Lifieux , célébra l'an 1311 
un fynode , dont nous avons dans la même édition des 
conciles , les ordonnances tirées de la bibliothèque de 
S.Victor-lèsParis. Jean le Veneur cardinal , & prélat 
de cette ville, célébra deux fynodes l'an 1 5 3 1 & 1 540. 
Jean Hennuyer , évêque de Lifieux , tint en cette ville 
un fynode le 26 mars 1 570. 

LISLE ( Dom Paulin de ) religieux Bénédictin de la 
congrégation de S. Vannes , 8c depuis religieux , préfi- 
dent 8c père maître des novices de l'abbaye de Notre- 
Dame de la Trappe. Ce faint religieux étoit de la ville 
de Châlons en Champagne ; 8c après avoir vécu près 
de vingt - cinq ans avec les religieux de S. Vannes 
dans une grande édification , & une continuelle appli- 
cation à les devoirs , il paffa de cette congrégation à 
l'abbaye de la Trappe , où il fit profeflion au mois de 
Juin 1687. Dès que l'on fut fon deflein dans la con- 
grégation de S. Vannes , fes fupérieurs mirent de 
continuels obftacles à fa fortie , 8c l'envoyèrent fuccef- 
fïvemenr dans plufieurs monaftères , où il pafla par des 
épreuves difficiles qui ne fervirent qu'à l'affermir dans 
fa réfolution. Un bref venu de Rome lui accorda enfin 
la liberté qu'il demandoit depuis fi long-temps , & qu'on 
s'obftinoit à lui refufer. D. Paulin a vécu à la Trappe 
fous les yeux de M. de Rancé , 8c des autres folitaires 
qui étoient les compagnons de fa pénitence & de fa 
ferveur dans toute l'auftérité de la régie , & dans l'ac- 
compliffement le plus exact des devoirs de fon nouvel 
engagement. Il a été prefident de ce monaftère fous la 
conduite 8c le gouvernement de M. de Rancé , & père 
maître des novices fous D. Gervaife , troifiéme abbé 
régulier depuis la réforme ; 8c dans ces deux emplois il 
a toujours paru un religieux très-fervent , 8c un péni- 
tent très-auftere. Quoique fes travaux 8c fa pénitence 
euffent accablé fon corps d'infirmités , loin de recher- 
cher aucun des- foulagemens qu'on a coutume de don- 
ner aux malades , il n'ufa jufqu'à fa mort que de l'eau 
de la fontaine du monaftère , 8c elle fut fa boifîbn or- 
dinaire pendant les deux dernières années de fa vie. 11 
fit toujours fa félicité de fa retraite , du faint autel le 
centre de fon raviffement , 8c de la prière fes plus chaf- 
tes délices. Il reçut les derniers facremens au milieu du 
chœur des religieux \ 8c lorfque le révérend père abbé 
lui préfenta le crucifix , il le prit en prononçant ces pa- 
roles de S. Auguftin : Inter brachia Salvatoris mei vivere 
volo 3 & mori cupio. Il mourut ainfi , en odeur de fain- 
teré , le 22 mai 1698 , après onze ans, un mois 8c 
quelques jours depuis faprofeftîon faite à la Trappe le 
3 de juin i6%y. En 1723 on a imprimé à Châlons en 
Champagne un recueil de lettres de ce faint reli- 
gieux ; pleines de grandsfemimens de piété , 8c d'ex- 
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cellens principes de morale. On y a jornt un court 
abrégé de fa vie , & quelques lettres de feu M. de Ran- 
cé , 8c de D. Ifidore , qui étoit abbé de la Trappe lorf- 
que ce recueil a été imprimé fous le titre de Y Idée d'un 
vrai religieux _, dans le recueil des lettres de dom Paulin 
de Lijle _, 8cc. par M. Lambert , ancien curé de Notre- 
Dame de Châlons , 8c prieur commendataire de Pof- 
fefle. 

LÏSLE ( François de ) frère du précédent , chanoine 
de Notre-Dame de Châlons en Champagne . mort au 
mois de février 1 698 , en odeur de fainreté. C'eft à lui 
que prefque toutes les lettres de D. Paulin font adref- 
fées. Quoique François de Lifte ait été difgracié de la 
nature, 8c contrefait de corps , la vivacité de fon efprit, 
la foliditc de fon jugement , 8c fon éminente piété , portè- 
rent M. Vialart, évêque de Châlons , l'un des plus faints 8c 
desplusgrandsprélatsdu XVII fiécle, aie faireentrer dans 
le clergé , & à lui conférer les faints ordres. Enfuite il lut 
donna à défricher une cure de fon diocèfe , qui étoit 
le champ le plus ingrat 8c le plus ftérile , 8c dont M. de 
Lifte fit , avec la grâce du Seigneur , par fes foins , fon 
application continuelle , 8c fes prières , une terre des 
plus fertiles. M. Vialart le chargea enfuite de la direc- 
tion de l'abbaye d'Andecy , près d'Etoges, monaftère 
de religieufes dont le temporel étoit alors très-dérangé 9 
par les exceflives dépenfes qui s'y faifoient. M. de Lifte 
y rétablit le bon ordre 8c la régularité , malgré tous les 
obftacles que les religieufes elles-mêmes y apportèrent. 
Il écarta de cette maifon tous les confeffeurs qui auto- 
rifoient le relâchement , ou qui ne s'y oppofoient pas - y 
8c quoiqu'on voulût lui faire un crime de cette régula- 
rité , fa fermeté, fes bonnes manières, la fainteté de 
fa vie , les prières furmonterent tout ce qui s'oppofa à 
fes généreux defleins , & les religieufes ayant elles-mê- 
mes changé de conduite 8c de difpofirion à l'égard de 
M. de Lifte , ce monaftère devint un modèle de régu- 
larité. Pour récompenfer ce digne miniftre de fon zèle , 
M. Vialart le fit chanoine de l'églife collégiale 8c pa- 
roiffiale de Notre-Dame de Châlons , où il fut , com- 
me il avoit été par-tout ail leurs , un exemple accompli 
de régularité , de piété , de zèle , d'attachement à fes 
devoirs , de défintereffement , de pénitence. Ses vertus 
étoient telles , qu'elles ont fait dire à M. Gafton-Jean- 
Baptifte-Louis de Noailles , évêque de Châlons , que fit 
M. de Lifte venoità mourir, il iroitauftitôt dans fa cham- 
bre pour implorer le fecours de fes prières , pareequ'il le 
regardoit comme un faint ,. 8c c'eft ce que ce digne pré- 
lat exécuta en effet. Il voulut même faire l'inhumation 
de fon corps , & célébrer pontificalement la mefte que 
l'on célébra à fon enterrement , auquel il fe trouva un 
concours extraordinaire de perfonnes qui louoient pu- 
bliquement les vertus du faint chanoine. On en peur 
voir le détail dans l'abrégé de fa vie , qui eft à la fin 
de l'Idée d'un vrai religieux j cité au bas de l'article 
précédent. 

fCJ-L'ISLE (Claude de) célèbre hiftoriographe du 
XVII 8c du XVIII fiécle , 8c cenfeur royal. Il étoit fils 
d'un médecin , & étant né â Vaucouleurs dans le dio- 
cèfe deToul , le 5 de novembre 1644, il fit fes études 
chezîes Jéfuites de Pont-à-Mouftbn. A l'âge de dix- 
fept ans , il prit des degrés en droit , 8c fut reçu avocat : 
mais fe fentant peu de goût pour cette profeflion , il 
abandonna l'étude de la jurifprudence , pour s'appliquer 
entièrement à celle de l'hiftoire & à la géographie. Son 
efprit naturellement exact & méthodique , ctoit plus 
propre aux genres de littératures dans lefquels il faut 
joindre les difeuffions de la critique avec les recher- 
ches d'érudition. Le fuccès rapide de fes études hiftori- 
ques le fit bientôt connoître dans Paris , où il s'éroit 
hâté de venir puifer les fecours que l'on ne trouve guè- 
res ailleurs ; 8c après y être demeuré quelque temps 
comme difciple, on le vit bientôt comme maître éclai- 
ré 8c judicieux , donner des leçons particulières d'hif- 
toire 8c de géographie* Il avoit différentes, fortes de 
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cahiers qu^l donnoit à fes écoliers félon leur capacité , 
leur application , 8c l'envie qu'ils avoienc de s'inftruire 
dans un plus grand détail , 8c il compta parmi fes difci- 
plescequ'il y avoit déplus diftingué à la cour & à la ville. 
Feu M. le duc d'Orléans , régent du royaume , avoit 
travaillé avec lui dans fa jeunette pendant plufieurs an- 
nées , & il avoit confervé pdur lui une affection dont 
il lui a fouvent donné des preuves. Claude de l'Ifle 
avoir époufé le 2 3 de mars 1 674 , Nicole - Charlotte 
Millet de la Croyere , fille de M. Jean - Dominique 
Millet , avocat en parlement , 8c de demoifelle Anne 
Crofgnet , de laquelle il a laide quatre garçons 8c une 
fille. Il eft morde 2 de mai 1720 , dans la foixante- 
feiziéme année de fon âge. On a de lui , 1. une rela- 
tion hiftorique du royaume de Siam _, qu'il publia en 

1 £84. 2. Diverfes lettres fur des matières géographi- 
ques , qui font inférées dans le journal desfavans _, fur- 
tout en 1700. 3. Un atlas généalogique 8c hiftorique , 
en tables gravées , qu'il acheva de dreffer pendant les 
deux dernières années de fa vie , & dont une partie 
avoit déjà été publiée en 1 71 8. (On le trouve avec les 
cartes de Guillaume de l'Iflefon fils , chez M. Buache. ) 
4. Un abrégé de thifloire univerfelle depuis la création du 
monde 3 jufqu'en 1 7 1 4 , en 7 vol. in- 1 2 , à Paris en 
173 1 . & par conféquent depuis la mort de l'auteur. 
Cet ouvrage eft le fruit des leçons , &c des conférences 
tant publiques que particulières , que Ctaude de L'Ifle 
avoit faites fur l'hiftoire. Car outre celles qu'il avoir 
fouvent avec fes écoliers , il a fait pendant plufieurs 
années des conférences publiques fur l'hiftoire facrée & 
profane , 8c principalement fur le rapport de l'ancienne 
hiftoire avec 1 etablifTement de la religion chrétienne. 
Ces conférences établies dans la paroiffe de S. Sulpice , 
pour inftruire & occuper utilement les jeunes acadé- 
miftes , ceflerent en 1714. 5. Une Introduction à la 
géographie avec un traité de la fphere _, 2 vol. in- 1 2 , à 
Paris 1746. Ouvrage publié fous le nom de fon fils 
aîné le géographe. Mademoifelle Angélique de L'Ifle a 
fait graver le portrait de Claude fon père , avec ces 
vers : 

Hijlorien profond & Géographe habile j 
On vit mille talens dans Villujire de L'Ifle* 
Ilpoffédoit à fond la docle antiquité. 
Uniffant au J avoir l'ardente piété ; 
Et la prenant toujours pour guide _, 
Il fefit une route à la gloire folide 
D'une double immortalité. 

* Eloge de M. de L'Ifle ., par M. Lancelot, au commen- 
cement de l'abrégé de l'hiftoire univerfelle. Longue- 
ruana , p. 5 5 , & Mémoires communiqués. 

f£X L'ISLE (Guillaume de ) fils aîné du précédent , 
premier géographe du roi, afïocié de l'académie des 
fciences , cenfeur royal , né à Paris le dernier de fé- 
vrier 1 67 5 , s'eft fait un nom qui durera autant que 
l'étude de la géographie. C'eft lui qui a réformé cette 
fcience Ci utile , & qui l'a poufiee à" un degré de per- 
fection affez voifin du dernier terme auquel on puifle la 
porter. Il a toujours fait gloire de dire que c etoit aux 
inftructions , aux confeils , & aux avis de fon père , 
qui en effet dirigea fes premières études , qu'il devoit 
fes progrès ; & en cela il a rendu juftice 8c au mérite de 
Claude de L'Ifle, & aux foins qu'il prit de fon éducation. 
Guillaume de L'Ifle donna en 1700, n'ayant encore que 

2 5 ans , une Mappemonde , les cartes de l'Europe , de 
l'Afîe , dé l'Afrique , de l'Amérique , une carte de l'I- 
talie , une de l'Afrique ancienne depuis Carthage juf- 
quau détroit , & deux globes , l'un célefte 8c l'autre 
rerreftte. Il a donné depuis une nouvelle édition de fa 
Mappemonde & de fes quatre parties du mond&, beau- 
coup plus parfaite. On peut voir le détail de fes autres 
cartes , qui font en très-grand nombre & fort eftimées , 
dans l'éloge de ce favant géographe que M. Freret , de 
l'académie des belles lettres, a donné dans le Mercure 
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de mars ijz6 , & dans l'extrait qu'en a donné le père 
Niceron , dans Ces Mémoires, tom. 2. Guillaume de 
L'Ifle avoit promis de donner une introduction à la géo- 
graphie, dans laquelle il devoit rapporter les raifons des 
changemens qu'il avoit faits dans fes cartes. Mais ayant 
été furpris par la mort , il n'en a pu fournir que quel- 
ques efiais , qui fe voient dans les mémoires de l'aca- 
démie des fciences , 8c fur-tout en 1720, où il a rendu 
compte des fondemens de fa Mappemonde 8c de tout 
fon fyftême géographique. On peut voir quel devoir 
être le caractère de fon introduction , dans une lettre 
inférée au tom. 1 o des Mém. du P. Niceron , 8c écrite en 
173 ! , par M. Freret, qui avoit été chargé d'examiner 
rous les papiers de Guillaume de L'Ifle après fa mort. 
On a encore de lui diverfes lettres inférées dans les 
Journaux ; des explications publiées avec quelques-unes 
de fes cartes,comme avec le Théâtre hifiori que, 8c enfin un 
grand mémoire fort curieux au fujet de M, Nolin, autre 
géographe , qu'il accufoitde l'avoir pillé dans fa Mappe- 
monde. Cette accufatioh alla fi loin , que le confeil 
privé d'état du roi nomma MM. Sauveur & Chevalier , 
de l'académie des fciences, pour examiner cette affaire 3 
8c fur leur rapport , il y eut un arrêt du confeil qui don- 
na droit à M. de L'Ifle de faire caffer les planches de M. 
Nolin. Guillaume de L'Ifle mourut prefque fubitement 
le 2 5 janvier 1726. Une foibleffe lui prit hors de chez 
lui ; on le ramena dans famaifon fans connoifTance , 8c 
il mourut le même jour âgé de cinquante-un ans. On 
croit devoir avertir ici que les dernières années de fa vie 
il pritle parti d'écrire fon nom Z5<?///fe,pourengager cer- 
tains auteurs Allemans à ne le point nommer en latin ab 
Infula ou Infulanus _, comme ils s'y accoutumoient. Sa 
veuve , Marie DaibiiTe , ayant deffein de faire graver 
fon portrait (ce qui n'a pas été exécuté) le célèbre 
Roufieaului envoya les vers fuivans , qui méritent d'ê- 
tre confervés. 

C'ejl lui qui le premier „fur la foi des étoiles 3 
Mit un terme à la terre & des bornes aux mers ; 
Et luifeul a nos y eux fut lever tous les voiles _, 
Qui nous cachoient encore l'ordre de l'Univers. 

Il n'a laiffé qu'une fille qui a été mariée à Philippe Bua- 
che , élevé de M. de L'Ifle , & comme lui célèbre géo- 
graphe & de l'académie des fciences : elle eft morte en 
1730. * Eloges de M. Guillaume de L'Ifle par M. Fre- 
ret dans le Mercure de mars 1 726" , & par M. de Fon- 
tenelle , dans les Mémoires de l'académie des fciences ; 
le père Niceron, mém. tom. 2 & 10. Mém. commu- 
niqués. 

L'ISLE (Simon-Claude-de) fécond fils de Claude , 
fuivit l'exemple 8c les traces de fon père. II s'attacha 
comme lui à l'étude de l'hiftoire , & fe trouva bientôt 
en état , non-feulement de le féconder dans fes leçons, 
mais même de le remplacer lorfque fa famé ne lui per- 
mit plus de fupporrer les fatigues de cet emploi. On a 
de lui plufieurs petits ouvrages fur l'hiftoire de France p 
8c il fe préparoità en donner de plus confidérabies lorf- 
que la mort l'enleva en 1726 , âgé de cinquante-un ans. 
11 a publié en françois les tables chronologiques du P. 
Petau, augmentées 8c mifes dans un meilleur ojdre , en 
4 feuilles ; & c'eft à fa veuve que l'on eft redevable de 
l'édition de I' 'abrégé de fhij&ire univerfelle de fon père, 
dont M. Lancelot , de l'académie des infcriptious , 
voulut bien prendre foin. * Préface de cet abrégé 3 8cc. 

£KF L'ISLE (Louis de) furnommé de la Croyere, troi- 
fiéme fils de Claude j étoit Aftronome , & de l'académie 
des fciences. H allaenRuffieen 1725 , avec fon frère Jo- 
feph-Nicolas , qui y fur appelle par l'empereur Pierre 
le Grand , pour y profeffer l'aftronomie & bâtir un ob- 
fervatoire à Petersbourg. Louis de L'Ifle a fait divers 
voyages vers les côtes de la mer Glaciale , dans la Lap- 
ponie , 8c le gouvernement d'Archangel , pour en 
fixer les lieux principaux par des obfervations aftro- 
uomiques. Il parcourut enfuite dans le même deffein 
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par ordre de la cour de Ruiïle , la plus grande pâme ae 
la Sibérie , avec deux autres profefleurs de l'académie 
dejPetersbourg , nommés Muller & Gradin ; mais il 
alla feul jufqu'au Kamtchatka , d'où il s'embarqua en 
1741 avec le capitaine Rufle Alexis Tchirikov/ , qui 
étoit envoyé avec le capitaine Bééring à la découverte 
de l'Amérique. Revenu au port d'Avatcha, d'où il étoit 
parti , il y mourut le 22. octobre de la même année. Il 
avoitépoufé en 1734 ^ a ^ e < *' un va y voc ^ e ^ e Sibérie 
nommée Maria Dmitrevna Tatarinovna , dont il a eu 
un fils nommé Nicolas. * Mémoire communiqué pat M. 
Jofeph-Nicotas de L'Ifle , profelFeur de mathématiques 
au collège royal , membre des académies royales des 
Fciences'de Paris , Londres , Berlin , Stockholm , Up- 
fal , 8c de l'Inftitut de Bologne , ci-devant premier 
profeiFeur d'altronomie dans l'académie impériale de 
Pecersbourg , & créé par le roi en I7J4> aftronome- 
géographe de la marine de France. 

LISMANIN (François) natif de Corfou , Corde- 
lier de profeffion , & confeflTeur deBonne Sforce , épou- 
fe de Sigifmond le Grand , roi de Pologne , Se fon pré- 
clicateurVn langue italienne , s'engagea dans les erreurs 
des nouveaux reformateurs , par la lecture des livres de 
Luther 8c de Calvin. L'an 1 5 50 il fut envoyé à Rome 
par la reine fa maîtrefle , pour féliciter le pape Jules III , 
& peut-être y eut-il été arrêté comme hérétique , Fur 
les avis de l'évêque de Cracovie , fî les lettres de ce pré- 
lar ne fulFent arrivées trop tard. Après fon retour en 
Pologne , il fit tous Ces efforts pour pervertir Sigifmond- 
Augùfte qui régnoic alors. Il publia même qu'il avoir 
reçu de ce prince la commiffion de voyager en France , 
en Iralie 8c en Suifife , pour s'y inftruire plus à fonds de 
ce qui regardoit la prétendue réformation. Enfin il fe 
maria à Genève par les conFeils de Calvin & de Socin : 
action dont le roi de Pologne fut fi indigné, qu'il le fit 
proferire. Lifmanin attiré par les nouveaux hérétiques 
de Pologne , y revint l'an 1556, 8c s'y tint quelque 
temps caché. Mais après quelques conférences qu'il eut 
avec Blandrata , fon inconftance naturelle lui fît encore 
abandonner- le calvinifme , pour fe jetter dans l'aria- 
nifme. Enfin perfécuté 8c haï de tout le monde , il Fe 
retira à Konigsberg dans laPrafFe, où il mourut miféra- 
blement vers l'an 1 565 „ s'étant noyé dans un puits, où 
quelques-uns croient qu'il s'étoit précipité lui-même. 
Depuis fon changement de religion , il compofa plu- 
iieurs ouvrages , dont on trouve la lifte dans la bibliothè- 
que des Anti-Trinitaires de Sandius. * Hift. reformat. 
Polon. biblioth. anti-Trinitar. Bayle, diclion. cri t. 

f^T* LISMORE , ville d'Irlande dans la province de 
Munfter , au comté de Waterford , Fur la rivière de 
Blackwarer. C'étoit autrefois le fiége d'un évcché,qui 
a été réuni à celui de Waterford. Cette ville tombe en 
décadence : elle envoie deux députés au parlement, 
* La 'Martiniere , dici. géogr. 

LISMORE ou KILMORE , ville & évêché Fur la 
côte occidentale de l'EcofTe , proche du comté de 
Lorne. 

LISNIA , bonne Forterelïe dans la Bofnie , que les 
Impériaux furprirent le 1 8 de juillet 1 690 , après l'avoir 
attaquée deux fois inutilement les deux années précéden- 
tes. * Diclion. anglois. 

LISOLA (François de) cherche^ ISOLA. 
LISONZO ou 1SONZO , rivière de la Carnioîe 
qui traverfe le comté de Gorice, où elle baigne la ville 
de ce nom , & celle de Gradifca , traverfe une petite 
partie du Fiïoul , & va fe décharger à l'entrée du golfe 
de Triefte , vis-à-vis de Capo d'Iftria. * Mati , dici. 

LISPOR , petite ville du royaume de Decan , dans 
la prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle eft dans la 
province de Balaguate , près de la rivière de Guenga , 
entre Doltabat 8c Beder. Lifpor eft un lieu fortifié. Il 
y a des foires , où il fe fait un grand commerce de dia- 
mans, 8c d'autres pierres précieufes. Quelques géogra- 
phes la prennent pour ÏHippocura de Ptolémée, que 
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d'autres mettent â Onor. * Mati , dicl'mn. 

LISSA , ifle du golfe de Venife. Elle eft au couchant 
de celle de Curzola , 8c au midi occidental de celle de 
Leffina. Liftà peut avoir fix lieues de circuit. Elle ap- 
partient aux Vénitiens. * Mari , diclion. 

LISSE , Lijjus j fleuve de Thrace , que l'armée de 
Xerxcs delFécha en y buvant , fi l'on en croit Hérodote „ 

liv. 7. 

LISSE, Liffum , ville de Grèce , la même que Stra- 
bon nomme Lyclus 3 & Ptolémée Lyjfus 3 dite aujour- 
d'hui FioniJJi 3 comme l'aiFure le Noir. Lisse , dite au- 
jourd'hui Aleffw _, félon Sophien , ville de Macédoine 
dans l'Albanie, près du golfe du Drin , lîtuée Fur une 
éminence , d'où la vue s ctendoit jufqu'à Dyrrachium. 
* Pline , /. 3. Alex. Comnen. annal. Lu. 

LISSO (Guillaume.de) ilorifloit en 1340. Il em- 
ploya prefque toute fa vie à étudier les oracles des an- 
ciens prophètes. Il a écrit fur Jérémie 8c preFque Fur 
tous les petits prophètes. * Konig, biblioth. 

LISTER (Martin) célèbre médecin Anglois , étoit 
médecin de la cour Fous le régne de la reine Anne , qui 
l'eftimoit beaucoup , & qui le fît fon médecin ordinai- 
re. Lifter a Fait imprimer à Londres l'ouvrage de Ca-lius 
Apicius , De opfoniis & condimentis libri decem 3 avec 
des remarques : il y en a eu une féconde édition en 
1 709 , in-%° , à Amfterdarn. Entre fes autres ouvrages y 
on a 1 . Defontibus medicads AnglU 3 imprimé à Franc- 
fort en 1 684 , & qui n'eft que le prélude de celui qui a 
pour titre : Exercitationcs & defcripdones thermarum ac 
fontium AnglU 3 à Leyde , 1686, in-ix. x.Traclatus 
de araneis 3 & de cochleis , tum terrejlribus 3 tumflu- 
vialibus & marinis AnglU', accedit traclatus de lapidibus 
ejufdem infuU ad cochlearum quamdam imaginem figu- 
ratis 3 à Londres , 1 678 , i/2-4 avec fig. 3. De morbis 
chronicis dijfertatio ; on trouve cet écrit avec les œuvres 
de médecine de Richard Morton , imprimées à Lyon 
en 1 696 , //z-4°. 4. De humoribus dijfertatio 3 imprimée 
à Amfterdarn en 171 1 , in-%°. 5. Ses commentaires Fur 
le traité de Sandtorius De medicinâ Jlaticâ 3 ont été im- 
primés en 1 7 1 1 , à Leyde , 8c en Italie avec ceux du cé- 
lèbre Bao-livi Fur le même ouvrage. 6.Joan. Go'cdardus 
de infeclis j In metkodum redacius , cum notularum addi- 
donc 3 opéra Martini Lifleri : cujus accedit appendicis 
ad hijloriam anîmalium Angli& altéra editio : cumfcara- 
bœorum anglicanorum quibufdam tabulis _, à Londres , 
168 5 , //z-8°. (Goëdartius , eft Jean Gocdart , habile 
natnralifte. ) 7. Exercitado anatomica de cochleis _, ma- 
xime terrejlribus 3 & limacibus 3 à Londres , 1 <?5>4 , in- 
4 avec fig, 8. Hijloria conchyliorum libri IV , cum 
appendice 3 à Londres , 1685, 16S6, 1687, 1688 8c 
1691 , cinq tomes en un volume in-folio avec figures» 
ç. Exercitado anatomica de buccinis fluyiatilibus 3 & 
marinis 3 cum exercitadone de variolis 3 à Londres , 
1695 , /'/2-8 . 10. her Parifienfe anno 1698. Il y en a 
eu plufieurs éditions angloifes : la troifiéme eftde 1 699 , 
à Londres , in-S° avec figures. 

LISTRE : c'étoit anciennement une ville de la Ga- 
latie , dans l'Afie mineure. Elle étoit dans Tlfaurie , à 
quatorze lieues d'Iconie vers le couchant. S.Paul ayant 
guéri miraculeufement un boiteux de Liftre , les Lif- 
triens voulurent lui offrir des facrifkes, comme à une 
divinité. Mais peu de temps après , étant excités par des 
Juifs Féditieux , ils le lapidèrent & le traînèrent hors 
de leur ville , comme s'il eût été mort ; mais il n'en 
mourut pourtant pas. L'évangile s'établit à Liftre , qui 
fut épifcopale fuffragante d'Iconie. Elle eft maintenant 
entièrement ruinée. * Mati , diclion. 

LISZINSKI (Cafimir) gentilhomme Polonois , fut 
aceufé d'athéïfme à la diète de Grodno l'an 1688 , par 
les évêques de Vilna 8c de Pofnanie , 8c parriculiere- 
'' ment par ce dernier ; & en effet on trouva chez lui des 
écrits , où l'on avançoit entr.autres propofitions , que 
Dieu n'étoit pas le créateur de l'homme ; mais que 
l'homme étoit le créateur d'un Dieu qu'il avok tiré du 

néant. 
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néant- Ce blafphême étoit écrie de la propre main de 
Lifzinski ; ce qui parut aifez fort pour l'arrêter , malgré 
le privilège de la noblefie de Pologne, qui ne peut être 
faifïe au corps qu'après une entière conviction. Car en- 
core que quelques nobles s'oppofaffent , la diète, eut 
égard aux remontrances des évêques , qui alléguèrent 
que il dans les .crimes de léze-majefté humaine, on 
pouvoit arrêter un gentilhomme , avant qu'on eut un 
fuffifant nombre de preuves , à plus forte raifon le 
pouvoit-on faire en cas d'athéifme , qui eft un crime 
de léze-majefté divine au premier chef. Cela arriva au 
mois d'octobre l'an i<?88. Mais d'autres affaires qui 
furvinrent furent caufe qu'on prorogea le procès juf- 
qu'au r 5 février 1689. Les juges eccléfiaftiques ayant 
déclaré Lifzinski convaincu d'athéifme , le renvoyè- 
rent au jugement de la dicte. Son aceufation rouloit 
principalement fur ce qu'on avoir trouvé chez lui un 
manuferit d'environ 1 5 feuilles , où il avoir ramaffé 
tous les argumens des Athées anciens & modernes , ce 
qu'il ne paroiffoir pas qu'il eût fait pour difputer contre 
eux , mais comme étant perfuadéde leur mauvaife doc- 
trine. On lui objectoir outre cela , qu'il avoit écrira la 
marge de la plupart des argumens qui fe trouvent dans 
le traité d'Alftedius contre les Athées , c'eft-à-dire , ap- 
paremment dans fa Theologia naturalis _, imprimée à 
Hanau in-^° en 162. 3, que cet auteur étoit fort crédule & 
peu judicieux. On l'accufoit encore de n'avoir pas eu de 
refpedt pour le facrement de mariage , ôc qu'il avoit 
marié fa fille avec un de fes proches parens , ce qui lui 
avoit attiré une excommunication de la part du clergé ; 
fur quoi fes accuiareurs concluoienr à ce qu'il fit brûlé 
tout vif,& fes cendres jetrées au vent. Liizinski répon- 
dit à toutes ces aceufations d'une manière fort foumife 
& fort humiliée. Il avoua fon écrit; mais il dit en mô- 
me-temps qu'il ne contenoit point fes fentimens : qu'il 
n'avoit ramaffé les fentimens des Athées que pour les 
réfurer dans la féconde partie de l'ouvrage qu'on lui 
objectoit , & qu'il avoit réfolu d'y inférer de nouvelles 
preuves de l'exiftence de Dieu. Là-deiTus un de fes ac- 
eufateu'-s l'inrerrompir, & lui demanda fur quels fonde- 
mens il établifibit principalement cette exiftence. Lif- 
zinski rapporta un argument qui fe trouve dans Alfte- 
dius , quoiqu'il ne le citât point : ce qui a fait croire 
qu'il ne rejettoit pas toutes les preuves de cet auteur , 
& néanmoins ces paroles lui échaperent en pleine au- 
dience le 2 5 de février 1 689 -.Jefoutiens j que les argu- 
mens d' A/fiedius font tels , .qu'ils méritent cCêtrexenfu- 
rés. Lifzinski après de grands efforts pour fe défendre , 
s'offrit d'entrer dans un monaftère ; il protefta qu'il n'a- 
voit jamais douté de l'exiftence de. Dieu j & tâcha à 
prouver fon chriftianifme par fa vie pafiee , par fon.affi- 
duité à la meffe & aux facremens. On dit qu'il avoit 
communié peu de jours avant qu'il fût arrêté. Mais tout 
cela fut inutile & il fut condamné à mort. On le con- 
duifît dans une églife , où on lui fit faire amende hono- 
rable. On l'expofa en fpectacl'e fur un échaffaut, où 
après qu'on lui' eut lu fa fentence, il fit fon abjuration 
les larmes aux yeux , & reçut l'abfolution des mains de 
reveque de Livonie , qui lui donna quelques coups de 
baguette fur les épaules > pour lever l'excommunica- 
rion , qu'il avoit encourue. Cette cérémonie étant finie , 
le grand maréchal de Lithuanie prononcafentence.de 
mort contre lui. Son arrêt porroit , que fes écrits: fe- 
roient brûlés entre fes mains dans la place publique , 
qu'enfuite-ilferoic conduit hors de la ville, pour y, erre 
"brûlé tout vif ;• que fes biens" fèroient confifqués '■& fa 
maifon renverfée. L'évêque de. Pofnanie s'employa 
auprès du roi , pour obtenir qu'il- eût la tête tranchée 
avant que d'être ; brulé , ce qui lui. fut accordé. La fen- 
tence fut exécutée le 30 de mars. Le corps de Lifzinski 
fut brûlé- après l'exécution, &'fès cendres furent mifes 
dans un canon- qu'on tira en l'air , du côté de la Tar- 
tan e. * LaCroze ;,- entretiens fur divers fujets d'hijloi- 
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LIT DE JUSTICE , féance du roi de France- dans 
le parlement. Il fe tient ordinairement en la grand- 
chambre du parlement de Paris , qui eft la cour des 
pairs ; mais lorfqu'il plaît au roi de le tenir ailleurs qu'à 
Paris , il le convoque où bon lui femble. Ainfi i-1 a été 
quelquefois affemblé à Montargis , à Vendôme , £c en 
plufieurs autres villes du royaume. Le lit de juftice n'a 
accoutumé d'être tenu que pour ce qui concerne l'état ; 
comme il arriva fous le règne de Charles VI , pour pu- 
blier & autorifer fon ordonnance , qui porte qu'il n'y 
aura plus de régent en France , fous la minorité des rois, 
8c du temps de François I pour fa rançon., ■& pour la 
délivrance des enfans de France, qui «oient en Ef- 
pagne. On l'a auffi tenu plufieurs fois pour juger les 
pairs de France. A l'égard d'un prince du fang, il eft 
incertain , fi pour le juger , on doit tenir le lit de jufti- 
ce. Quand le roi tient fon lit de juftice , les officiers du 
parlement font en robes rouges , les préfidens avec leurs 
manteaux , & le greffier avec fon épitoge, tant en été 
qu'en hy ver. Aux hauts bancs font les princes du fang , 
les pairs , & autres feigneurs qu'il plaît au roi d'y faire 
afleoir. Aux pieds du roi , fur les degrés , félon leur 
ordre, font afïîs le grand-maître, le grand-chambellan, 
& le prévôt de Paris. Au dedans du parquer , fur les 
lièges d'enbas , font , le chancelier de France , les pré- 
fidens , & les confeillers du parlement. Les huiflîers de 
la chambre font à genoux dans le parquet devant le roi, 
tenant chacun une verge à, la main. Il y a auffi au-de- 
dans du parquet plufieurs fiéges pour les archevêques , 
les évêques, les ambaffadeurs , les chevaliers des or- 
dres , & autres feigneurs, qui n'ont point place au haut 
rang. Si c'eft au confeil , & qu'il faille opiner, nul 
n'entre après le roi , que ceux qui doivent opiner , &£ 
qui font du confeil. Quand le roi vient en fon parle- 
ment fans tenir lit , les officiers du parlement ne font 
vêtus que de robes noires à l'ordinaire. Si c'eft au con- 
feil , le roi a accoutumé de s'affeoiren une chaire parée, 
qui eft au-dedans du parquet , & non fur fon haut liège. 
Le chancelier &c les préfidens fe placent au banc qui eft 
au-deffous des hauts fiéges des gens d'églife ; les prin- 
j ces du fang & les pairs laïcs , aux bas fiéges , & les car- 
i dinaux & pairs d'églife , aux bas fiéges , qui font à l'op- 
1 po(itedu côté de la chambre des enquêtes; & les con- 
feillers au banc de devant le roi.,. & au fécond banc à 
l'entour du parquet. Si c'eft au plaidoyer ,- le roi eft afïîs 
en fon haut fiége , & à main gauche le chancelier , les 
préfidens-, les cardinaux, & lqs. pairs d'églife. A main 
droite , les princes du fang , lés. pairs laïcs , le conné- 
table , les gouverneurs de provinces , 6V. autres qu'il 
plaît au roi honorer de cette"faveur. S'il y a place à l'un 
&à l'autre côté , les maît-resdes requêtes,, ou les plus 
anciens confeillers s'y placent , félon leur rang ; & les 
autres au banc d'enbas du parquet. Les rois viennent 
ordinairement au parlement après leur entrée , &.afia 
de recommander la juftice , premièrement au con- 
feil ,'& enfuite au plaidoyer, .* G-odefroi-, cérémonial 
de France. t 

LIT DE TABLE. La coutume ancienne de fe. cou- 
cher à table , n'étoit pas fi unïverfellemçn^ pratiquée, 
qu'on ne s'afsît quelquefois fur des fiéges., On. peut re- v 
marquer dans le premier livre de Podyflee; d ; Home- 
re, que ce poëte parlant dlun.feftin de courtifans , les 
repréfente affis fur des efeabeaux. Dans le premier livre-, 
des rois , : on voir que Saiil é^oijc affis à table dans une 
chaife , -ayant à fes côtés Jonathas & Abner. A Sparte 
Se dans l'ifte de Crète , on fe fervoit anciennement de 
fiéges , &c de lits dans toute l'A fie. Les lirs; n'ont pas été 
de tout temps en ufage chezles Romains; gc au èdmmenr 
cément de la république, ils mangeoient affis, & dansla 
fuite ils ne fe couchèrent que fur des pai'Ilafles-ou mate- 
lats. Il y a apparence que cet ufage de fe coucher fur • 
des lits, autour d'une .table , eft venu de -la coutume 
qu'avoient les anciens.de fe baigner avant leur -repas; 
car au fortir du bairf, ils fe mettoientfiirun lit pro*-;-. 
Tome VI, Partie II, Vu 
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die de la table , comme on le voit dans plufreurs bas 
reliefs antiques. Lorfqu'ils s'y mert-oient après le bain , 
ils écoient prefque nuds , 8c envelopés feulement de 
leur lacerne , qui étoit -une robe -faite exprès pour 
cela ; car les lieux où ils mangeoient , n-ccoient pas 
éloignés de leurs bains & de leurs étuves- Cet ufage 
s ? ét oit rendu fi commun dans l'Italie, -que les payfans 
même fe mettoient ainfi à table, dont Columelle les 
reprend-, 8c les avertit de ne fe coucher fur des lits , 
du moins qu'aux jours de fête. Ces lits étoient rangés 
autour de la table ; & dans les grands feftins , cette 
table étoit longue , ayant des lits à un des bouts , & 
aux deux côtes. Le maître du logis fe mettoit au bout 
de la table fur le lit du milieu , pareeque de-là il voyoït 
coût l'ordre du fervice , 8c commandoit plus aifément 
à les gens. Les places qui écoient deftinées pour fa 
femme 8c le refte de fa famille étoient au-deiïbus ; 
celles d'au-defïus étoient refervées pour les principaux 
conviés , avec lefquels il pouvoir s'entretenir. Les fem- 
mes romaines s'aireyoient d'abord à table auprès de 
leurs maris > 8c eurent enfuice le privilège de s'y cou- 
cher auprès d'eux. Chez les Perfes , la place la plus 
honorable étoit celle du milieu ; chez les Grecs , la 
place d'honneur étoit la première place du bout j 8c 
chez les Romains , la dernière place du lit du milieu 
étoit la plus noble , 8c celle qu'ils appelaient confu- 
laire. * Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

LIT [ Godefroi ) étoit du village de Venraid en Guel- 
dre. Il vivoit en 1634. H a compofé quarante fermons 
fur l'hiftoire de la paffion , fous le titre àefiicrifîce du 
J'oir. * Koiug j biblioth. 

LITA , en latin lete , Leu _, petite ville , autrefois 
épifcopale. Elle eft dans la Macédoine , vers le golfe 
de Salonichi , à fept lieues de la ville du même nom , 
du côté du couchant. * Mati , diclion. 

LITANIES , mot qui vient du grec *tTxth*t , qui fi- 
gnifie en latin Rogationes 3 8c en françois prières pu- 
bliques. Il y en a de grandes & de petites. Les grandes 
litanies , appellées autrement Romaines _, font celles de 
la fête de S. Marc , infatuées par le pape S. Grégoire 
le Grand l'an 590. Les petites litanies nommées lita- 
nies francoifes 3 ou rogations _, furent inftituées par S. 
Mamert , éve-que de Vienne en Dauphine , vers l'an 
474, 8c fe chantent avant l'Afcenfion. Les litanies 'de 
S. Marc ne fe chantent que ce jour-là même. Il eft vrai 
que le concile de Mayence , l'an 813, ordonna qu'elles 
dureroient pendant trois jours , de même que les lita- 
nies de l'Afcenfion ■* mais .en fuite on les réduifit à un 
feul jour , félon l'ufage de Rome ; 8c au lieu que l'on 
avoir obfervé 'le jeûne dans le premier établiflement 
de ces litanies , on fe contenta de l'abftinence j comme 
il eft arrivé aux rogations , pendant lefquelles on jeu- 
noit autrefois. A préfent les litanies fe célèbrent diffé- 
remment ; dans l'églife de Milan , il y a abftinence & 
jeûne; en France , abftinence fans jeûne ; 8c à Rome , 
ni abftinence<ni jeûne. Le nom de Litanies a depuis ete 
donné aux prières que l'on récitoitdans les procédions, 
dans lefquelles on s'adrelfoit à Dieu pour lui deman- 
der nos befoins , & aux Saints pour les prier d'intercé- 
der pour nous : c'eft ce que l'on nomme à préfent plus 
communément Rogations. Voye^ ROGATIONS. 
*. Le père Thomaflîn, traités hifi. & dogm.'dts jeûnes 
de l'églife. 

LITAR , ( le cap ) en" latin , Cen&um , ou Caneum 
Promontorium: Ce cap eft la pointe la plus occiden- 
tale de rifle de ' Negrepont , qui regarde la Thef- 
falie. Il y a fur ce cap une petite ville qui porte fon 
nom. * Mati , diclion. " ■ 

> LITES , en grec aî-wï , étoient , félon Homère , des 
déeues y filles de Jupiter, dont l'office étoit de -faire 
obtenir aux hommes les grâces qu'ils demandoient , 
ou à Jupiter même , ou aux ancres hommes. Homère 
fait le portrait de ces déeues , & les repréfente com- 
me dts- filles boiteufes , louches & ridées. Les Lires ne 
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font autre chofe que les prières, les vœux 8c les fup- 
plications. C'eft la lignification du mot grec Xvrn , d'où 
eft venu. dans l'églife le mot de litanies , kt«.v'u*, 8c 
celui de litare ^ faire un facrifi.ee agréable à la divi- 
nité. Plutarque , dans le traité qu'il a fait de l'amour , 
parlant des dieux qui font admis par les uns , 8c rejet- 
tés par les autres, fait mention d'autres divinités, ap- 
pellées Lites , qui font , dit-il , les dieux des dilTen- 
tions 8c des réconciliations. 

LITHOCOME ( Ludolphe ) a écrit des érymologies 
latines : comme auffi une grammaire 8c une fyntaxe , 
que G. J. Voulus revit 8c publia en i6z8. * Konig, 
biblioth, 

LITHOSTROTOS : nom du lieu où Pilate , gou- 
verneur de la Judée, tenoir fon tribunal quand il con- 
damna Jefus-Chrift , appelle en hébreu Gabbatha : l'un 
8c l'autre lignifie un lieu pavé de pierres. * Joan. 1 9 _, 

v. 1 3. 

L1THUANIE ou LITUANIE , province du royau- 
me de Pologne, avec titre de grand duché , eft nom- 
mée par les Polonois Lithuana a 8c par les Allemans 
Littawen. Elle a la Mofcovie au levant , la Livonie & 
la mer Baltique au feptentrion , la Samogitie 8c la Po- 
dolie au midi 8c au couchant. Tout le pays eft divifé 
en palatinats , qui font Wilna , BreûW , Minsko , 
Micizlaw , Novogrodek , Polofck , Troki , Witepsk ,. 
avec le duché de Zluchz. Ces palatinats tirent leur nom 
de leurs villes capitales. Celle de Wilna l'eft de toute 
la Lithuanie , avec évêché. Les autres font , Kouno , 
Grodno, Mohilou , Orna , Smolensko , Troki, 8cc. 
La Lithuanie eft le plus grand 8c le plus vafte pays de 
Pologne , & on lui donne de longueur cent cinquante 
lieues , depuis la rivière de Polota , qui eft aux con- 
fins de la Livonie & de la Mofcovie , jufqu'à la ville 
de Daflo , vers le Pont-Euxin. Sa largeur de cinquante 
lieues eft entre le Borifthène , ou Nieper , & le Mam- 
mel ou Niémen. C'eft un grand pays plat , couvert de 
grands bois , 8c de plufieurs marais. L'air y eft extrê- 
mement incommode : ce qui 'eft caufe qu'en certains 
endroits , il eft plus habiré par les bêtes fauves que 
par les hommes. Les payfans y font prefque tous efcla- 
ves des gentilhommes , qui ont pouvoir de vendre ceux 
qui font de main-morte. Les Mofcovites fe font rendu 
maîtres après plufieurs évenemens , de la ville de Smo^ 
lensko , 8c de tout le palatinat de ce nom , qui leur 
a été cédé pour jamais par la république en la diète de 
Léopold. Les Polonois en retiennent néanmoins le 
nom , pour avoir lieu de gratifier un feigneur du droit 
de fénateur. Il y a auffi des Tartares qui habitent une 
foret de très-grande étendue , 8c peuplée de hameaux 
du côté de Grodno. Ces peuples vinrent autrefois en 
Pologne après avoir abandonné leur pays , au. pour en 
chercher un meilleur , ou pour éviter la punition d'une 
révolte. Ils obtinrent des contrées, 8c firentdes ha- 
bitations en Volhinie 8c en Lithuanie". La différence 
des provinces les fit auffi nommer différemment pour: 
les diftinguer ; ceux de la première , furent nommés 
Tartares Chemerits ; ceux de la Lithuanie , Tartares de 
Lipka. Les uns 8c les autres ont cultivé avec foin leur 
nouvelle demeure. Cependant le temps ,' m la fré- 
quentation des habitans naturels du pays, -n'ont pu en- 
core fi bien les apprivoifer , que le fang mahométan 
n'ait fouvent infpiré des mouvemens de révolte aux 
enfans de ces transfuges.' Il s'en eft fauve un 'très-grand 
nombre , tant des Lipka que des Chemerits , lefquels 
font devenus les plus dangereux ennemis de la Polo- 
gne ; car comme ils en favent la langue., les coutumes 
& les chemins , ils conduifent les autres Tartares dans 
leurs incurfions ; forment des partis fréquens fur les 
frontières ; fe mêlent dans les marches aux foldats du 
pays •-, entrent au camp fans être connus , 8c deviennent 
ainfi des efpions inévitables. C'eft de ces Tartares de 
Lipka. qu'etoit compofée la cavalerie delà garnifon de 
Kaminiek ; 8c c'eft des mêmes que font peuplé.? de cç 
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coté-li les premiers villages de Lithuanie. Le roi Jean 
Sobieski en mie encore grand nombre dans fes ceco- 
nomies du même pays , après fa campagne d'Ukrai- 
ne , l'an 1 674 , où il en prit beaucoup dans les villes 
de Bar , Kalnic Se autres 3 qu'il remir Tous l'obéiffance 
de la république. 

Gouvernement _, mceurs et religion 
des Lithuaniens. 

La Lithuanie avoir autrefois fes princes , qui pre- 
noienc le titre de grand duc. Kynaz le fut l'an 1170. 
Il laiffa Kiernus 3 qui fuit ; & Gaïmbuth _, duc de Sa- 
mogitie. Kiernus ne lailîa qu'une fille , nommée Por- 
ta , mariée à Ziwibond Desprunoowicz , qui fub- 
jugua la Ruflie l'an 11 ly. Kucovoicus lui fuccéda, 
Se fourint de grandes guerres contre les chevaliers de 
Livonie. Utenus , fon fils , bâtit une ville de fon nom. 
II fut fuivi de Suintocorus ou Suintorocus , qui 
laifïa Guerimout , grand-duc de Lithuanie , Se de Sa- 
mogitie. Celui-ci fit alfez long-temps la guerre contre 
le»s Polonois , & contre les croifés de Prulle Se de Li- 
vonie. Il fut père de Gilgin, mort l'an 1178, & de 
Trihus j prince de Samogitie. Gilgin eut Romanus , 
père de Narimond _, mort jeune ; de Troïdenus ^ duc de 
Lithuanie; Se de Doùmantus _, Sec. Ce dernier fit tuer 
fon frère Troïdenus _, qui avoir un fils nommé Romun- 
tus , alors religieux Grec. Romuntus fortit de fon mo- 



339 

leurs états. Ils convinrent que l'éleélion de leurs rois 
fe feroit toujours en Pologne ; que ceux de Lithua- 
nie y auroient féance ; que les charges de leur duché 
fubfifteroient ; Se que chaque peuple fuivroit fes an- 
ciennes coutumes. Ainfi le grand duché n'a pas été 
réduit en province , comme les autres qui compofent 
Je royaume; mais il a été feulement uni à la répu- 
blique , en manière de principauté alliée. Il a fon ar- 
mée a part, avec fes généraux indépendans de ceux de 
la couronne. Cette armée campe , agit , marche, prend 
fes quartiers Se fait fes levées féparément. Son tréfor 
& Ces officiers n'ont rien de commun avec le tréfor de 
Pologne. Dans la diftribution des charges de la cour , 
on obferve le même ordre ôc le même rang , que s'il 
y avoit encore un grand duc. Le grand duché a pareil 
nombre de dignités Se d'au/ïi grand éclat que la cou- 
ronne de Pologne. Il a même de femblables miniftres 
d'état, excepté des Référendaires _, en la place defique^îs 
il y a des officiers de même emploi , fous un nom dif- 
férent : ils font appelles pijfars i c'eft-à-dire , fecrétai- 
res 



naïf ère , pour venger la mort de fon père , tua dans un 
combat fon oncle Doùmantus _, fe retira enfuite dans fa 
folitude , Se confeilla aux Lithuaniens de choilîr le 
plus vaillant d'entr'eux pour les gouverner. Ceux - ci 
jetterent les yeux fur Withenes , maréchal de Troïde- 
nus 3 qui fut élu Tan 1 2.83 , Se qui remporta de grands 
avantages dans la Rufïïe. Gedemin lui fuccéda, Se fit 
la guerre aux Polonois , fur lefquels il prit grand 
nombre d'efclaves. On dit qu'il avoit aflafïîné fon pré- 
décefleur , dont il époufa la veuve. Il laifla. divers en- 
fans , & entr'autres Keyjluth Se Olgerd, qui firent de 
grandes conquêtes dans la Prulfe. Olgerd eut une par- 
tie de la Lithuanie , Se ufurpa le refte fur fon frère , 
qu'il fit mourir en prifon. Il époufa une dame chré- 
tienne ; Se en eut entr'autres enfans , Jagellon , grand- 
duc de Lithuanie. Celui-ci par fon mariage avec Hed- 
wige de Pologne , l'an 1 3 86, &: par l'élection des Po- 
lonois , dqvint roule cet état , & reçut le baptême avec 
le nom de Ladijlas. Les Lithuaniens étoient idolâtres 
Se plus fuperffitieux que les Egyptiens même ; car ils 
adoroient des ferpens qui étoient leurs dieux domef- 
tiques. Jagellon travailla à leur converfion , établit un 
évêché à Wilna , dont André Vazilon Polonois , fut 
premier évêque , & retira prefque tous ces peuples des 
ténèbres du paganifme. Il leur donna pour les gouver- 
ner Ultolt fon coufin, fils de Keyjluth _, qui avoit été 
baptifé Se nommé Alexandre. Ce prince ambitieux Se 
entreprenant ne négligea aucun moyen de s'agrandir , 
& vit borner fes conquêtes par Tamerlan l'an 1399. 
Il fut plus heureux contre les Mofcovites l'an 1406. 
Depuis il fervit Jagellon , ou Ladifias contre les cheva- 
liers de PrufTe , Se fe trouva à la bataille de Grunewald. 
Il mourut fans enfans l'an 1450 , âgé de 80 ans. Un de 
les frères nommé Corïbuth j conduifoit alors une partie 
des troupes des Huffites. Le roi Ladiflas donna le duché 
ce Lithuanie à fon frère Suitrigellon ou Boleslas , 
qui s'en rendit indigne par fes révoltes , Se mourut l'an 
145 1. Sigifmond jduc de Starodub frère de Ultolt ^ 
s'oppofa à Boleflas, & confentit avec fon fils Michel ,, 
qu'après fa mort la Lithuanie fût unie avec la Polo- 
gne. Le père & le fils furent aflaflïnés peu après par 
Jean duc de Czattorie. Le même Boleflas qui s'étoit 
contenté du duché de Luski , fe mit encore en campa- 
gne ; mais Cafimir fon neveu , troifiéme fils de Jagel- 
lon , l'obligea de prendre d'autres mefures. Depuis, au 
commencement du règne d'Alexandre roi de Pologne , 
i an 1501, les Polonois & les Lithuaniens joignirent 



proprement écrivains., 
La Lithuanie a un fuprême tribunal comme la Po- 
logne. Il eft établi à Wilna ^iNovogrodeck Se à Mins- 
ki j trois de fes villes où l'on tient féance par fémef- 
tre : d'abord c'eft à Wilna „ enfuite à Novogrodeck y 
puis à Wilna encore , Se enfin à Minski ; de forte que 
Wilna _, par diftinétion , pofféde le parlement fix mois 
de l'année , Se les deux autres villes ne l'ont que d'u- 
ne année à l'autre. Outre cette différence du tribunal 
de Lithuanie d'avec celui de Pologne , il y en a une 
confidérable , quant au pouvoir. Le tribunal de Polo- 
gne eft. fouverain ; on n'appelle de fes décifions ni au 
chancelier , ni au roi , ni à fon confeil fuprême ; fes 
décrets font adreifés au ftarofte , fous la jurifdi&ion 
duquel les biens en queftion font finies ; Se cex offi- 
cier eft obligé de fouferire ces décrets , Se de les faire 
exécuter fous peine d'une groife amende pécuniaire pour 
le déni de juftice ; & en ce cas les parties s'adreffenc 
au ftarofte le plus prochain ; Se de celui-là à un autre, 
faifant condamner tous ceux qui leur refufent l'exécu- 
tion des décrets du tribunal. Le tribunal de Lithuanie 
eft fubordonné au chancelier , auquel on appelle de fes 
jugemens. Lors même qu'il n'y a pas lieu d'appel , les 
décrets font adreifés au grand chancelier, pour être li- 
gnés & fcellés de lui ; car c'eft lui qui les fait exécuter 
& leur donne la dernière vigueur : en quoi fa charge 
eft plus confidérable que celle de grand-chancelier de la 
couronne. L'état de Lithuanie & celui de Pologne for- 
ment un corps compofé de deux parties égales fous un 
feul chef qui eft le roi. Ce prince donne toujours les 
charges de Lithuanie, de même que celles de la cou- 
ronne : mais à des Lithuaniens. Les fénateurs de Li- 
thuanie font placés dans les diètes alternativement avec 
ceux de Pologne ; les miniftres ont un banc à part à 
gauche de ceux de la couronne; mais vis-à-vis la droite 
du roi , Se du côté du grand archevêque : ce qui r&nd 
ce pofte à peu près égal. La Lithuanie a fes douanes , 
fes impôts fur les entrées , fur les rivières , Se autres 
droits. Elle affigne au roi des économies pour fon 
entretien à proporrion de fa cotte , qui eft un quart , 
fon armée n'étant que de neuf mille hommes effec- 
tifs , au lieu que la couronne en fournit trente-fix. Les 
économies royales font Grodno Se Breth. La première 
vaut quarante mille livres de rente , St avoit été laiffée 
au roi Cafimir , même après fon abdication. 

La Lithuanie conferve fes prérogatives avec une fierté 
Se une hauteur extraordinaire , l'humeur de la noblefie 
étant plus alriere & plus rude que celle des Polonois. 
Le peuple y eft auffi moins civilifé , moins traitable &C 
plus emporté , le pays plus fauvage Se plus couvert , le 
climat moins doux Se plus glacial. 

Les forêts de Lithuanie fonr pleines d'élans , de 
taureaux fauvages , d'Urus } d'ours , de cerfs , de fan- 
gliers, de chevreuils, de loups, Se de renards blancs 
Tome FI. Partie IL V u ij 
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& noirs : on y trouve aufli des hermines Se des petits 
gris _, qui font les écureuils de ce pays-là , ôc une infi- 
nité d'autres bêtes fauvages fort particulières. H y a 
une efpéce de loups cerviers appelles rich en Pologne , 
dont la fourrure eft très-fine ôc très-belle. Ceux de 
Perfe ont un fond blanc moucheté de taches noires ., 
avec un poil long , fin & fourni j ceux de Suéde font 
rougeâtres j ceux de Lithuariie font de couleur de gris 
de ter , Ôc tous ont la tête d'un chat , ôc la cruauté d'un 
•tiu;re. On voit aulîi en Lithuanie des aigles blancs ôc 
noirs \ des cigognes, des grues , des vautours , des cor- 
morans, &:c. Les bois y font remplis d'elTains de mou- 
ches à miel , qui font leurs ruches dans les troncs des 
arbres. Leur miel eft blanc , d'un goût de violette, ôc 
d'une délicatefie admirable : ce qui fait voir que ce 
n'eft pas toujours des plus belles fleurs ni des plus odo- 
riférantes , que les abeilles tirent le fuc pour le com- 
pofer : car la Lithuanie n'en produit guère de cette ef- 
péce : c'eft un climat trop rude. 

La Lithuanie a plufieurs villes ôc palatinats, dont 
nous avons donné les noms plus haut. Wilna qui eft 
Ja capitale , eft placée prefque au centre de la province , 
ôc eft l'une des plus grandes Se des plus magnifiques 
villes de tout le nord. On y voit de belles églifcs , 
des palais de brique fort apparens, avec de riches bour- 
geois , de gros marchands , des ouvriers , ôc des arti- 
fans de toutes les façons. Elle efttitredc caftelan & pala- 
tin tout enfemble. Ces deux dignités font polTédées pat 
les premiers fénateurs de Lithuanie , ôc font ordinaire- 
ment remplies par le grand général , ôc par le petit 
général de ce pays-là. Son évêché eft très-confidérable > 
ôc le foui qu'il y ait dans la province , ce qui en rend 
l'étendue fort grande. Son tribunal y attire grand nom- 
bre de plaideurs ôc de noblefTè. Les autres villes font 
d'un ordre beaucoup inférieur. 

Le grand duché n'a pas un clergé fort riche , parce- 
que tout le pays n'eft pas catholique. Les hé réfies de Lu- 
ther & de Calvin s'y font cantonées , & s'y font main- 
tenues jufqu'à préfent en certains recoins de Lithuanie , 
d'où l'on a chafTé les fociniens , les anabaptiftes , &c 
avant eux , les idolâtres qui parrageoient ce vafte pays. 
La première noblefie n'eft infectée d'aucune héréfie , 
ôc le fénat eft aujourd'hui tout catholique romain. 

On compte en Lithuanie plufieurs familles fort ri- 
ches , des feigneurspuiftans & magnifiques , pour le 
moins autant que ceux de la Rufïie & de la Podblie : 
ce qui paroît dans les diètes au pompeux équipage , ôc 
à la fuite nombreufe de domeftiques dont les fei- 
gneurs Lithuaniens fe font accompagner. Les Sapieha, 
les princes de Radziwil , ôc autrefois les Patz, ont fou- 
tenu leur élévation pat des dépenfes inouies. 

Les rois de Pologne alloienc autrefois palTer certai- 
nes faifons en Lithuanie pour chaiTer. Dans ces chafi- 
fes extraordinaires , on prenoit jufqu'à fept ou huit 
cens bêtes en cinq ou fix fois. La noblefie du pays 
fe faifoit un devoir de régaler le prince ôc la fuite 
à leur patïage , chacun dans £es terres : on n'avoir be- 
foin que d'un lit ôc d'un chariot pour charger les pro- 
vifions dont on accabloit les voyageurs. Tous les équi- 
pages vivoient aux dépens du feigneur chez lequel on 
palfoit , &C ce feigneur alloit même au-devant de la 
cour pour la régaler. Ces manières font entièrement 
abolies , la chatte eft dénuée de tout cet éclat faftueux ; 
mais on y en feroit encore d'auiïi belles ; car les forêts 
& les champs y font aulîi peuplés de gibier Se de bêtes 
féroces qu'elles l'écoient autrefois. * Cramer ôc Mi- 
chow , luff. Polon. Alexandre Guaguini , de Samog. 
Olivier. Ortelius. Srarovolfcius. Briet , Sec. 

LÏTLE ou LE PETIT ( Guillaume ) furnommé de 
Nfwbrtgh , cherche^ GUILLAUME de Neubrige. . 

LITOLPHI MARONI' Henri ) éveque de Bazas, 
étoit de la famille des marquis de Suzarre Litolphi-Ma- 
roni , originaire de Manroue, ôc l'une des plus illuftres 
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III j à qui il amena une compagnie de gendarmes <\o 
la part du duc de Mantoue , pour le ici vu dans ies 
guerres qui défoloient fon royaume II lui montra tant 
de zèle ôc de fidélité en un temps où fes propres lujets 
violoient l'un ôc l'autre , qu'il eut beaucoup de part 
à fes bonnes grâces. Cette attention du prince anêta 
le marquis de Suzarre en France. Il s'y maria à une 
demoifelle qui defeendoit de la noble famille des Wal- 
les d'Angleterre. Il fut écuyer ordinaire de la petite écu- 
rie , ôc gouverneur des villes de Couches ôc de Bre- 
teuil en Normandie. Henri IV ayant été affermi fur le 
trône de France , le fit fon maître d'hôtel ordinaire, & 
à la naiffance du dauphin , il le fit premier maître d'hô- 
tel de ce jeune prince. Henri Litolphi-Matoni dont 
nous parlons , naquit à Gauville , terre de fa famille , 
à une lieue d'Evreux,&: donna dès fa première jeunefte , 
des marques de fa vertu Se de fa vocation au facié mi- 
niftère. Lorfqu'il étoit encote dans les écoles , fon père 
voulant découvrir quelle étoit fon inclination , lui en- 
voya un bréviaire ôc une épée , lui laiflânt la liberté 
de choifir. Le jeune Litolphi , ne voulant rien faire avec 
précipitation r demanda trois jours pour fe déterminer, 
ôc il les employa à prier Dieu qu'il lui fît connoître fa 
volonté. On a fu de lui-même que pendant les trois 
nuits confécutives , il lui fembla que des prêtres revê- 
tus de blanc le prenoient dans la nef de i'églife ôc le 
portoient fur l'autel. Quelque impreflion que fît fur 
fon efprit ce fonge, qu'il regarda comme myftérieux, 
il fe crut obligé de confulter un oracle moins équivo- 
que , ceft-à-dire , fon directeur , qui acheva de le dé- 
terminer à l'état eccléfiaftique. Son pete le fit aumô- 
nier du roi , ce qui l'obligea de paffer quelques années 
à la cour , où fa vertu parut avec tant d'éclat, que le 
roi Louis XIÏI le nomma à I'évcché de Bazas , fans y 
être follicité de perfonne. Il fut facré dans I'églife des 
religieufes Dominicaines de PoifIi ? le S juin 1634. Ce 
prélat fut reçu dans fa ville le u février 1^3 5. Si-tôt 
qu'il eut pris pofteiïîon de fon évêché , il édifia fon peu- 
ple par fes prédications ôc par fon exemple. Son zèle 
ne lui permettoit pas de prendre le moindre repos , ÔC 
la fin d'un travail étoit le commencement d'un autre. 
Sa charité lui fît prendre la réfolution de s'appliquer à 
inftruire les pauvres , & à faire des mi fiions dans des 
lieux négligés prefque de tout temps. Il foutint avec 
force les intérêts d'un de fes confrères- dans l'attem- 
blée du clergé de 1640. Dans le même temps , ayant 
été encore plus éclairé fur les régies de la pénitence 
par quelques ouvrages qui en traitoient , Ôc qu'il lue 
avec réflexion , il fe mit fous la conduite de M. Sin- 
glin , directeur des religieufes de Port-Royal , voulut 
quitter fon évêché , ôc une abbaye qu'il poffédoit , ÔC 
pafta. plufieurs mois à Port-Royal dans la retraire , la 
prière, Ôc le jeûne, réfolu de ne plus mener d'autre 
vie. Mais quelque douceur qu'il goûtât dans cette nou- 
velle voie , on l'obligea de reprendre les travaux apof- 
toliques , ôc il emmena avec lui à Bazas M. Mangue- 
lin , docteur de Sorbonne, chanoine deBeauvais, qui 
venoit de quitter fon bénéfice pour vivre dans la re- 
traite. M. Litolphi , de retour dans fon diocèfe , éta- 
blit un féminaire pour y retirer les jeunes gens défîmes 
à la cléricacure : c'eft un des premiers féminaîres éta- 
blis en France. M. Walon de Beaupuis , de Beauvais, 
eut part à cet ctablifiement. M. de Bazas voulant le 
rendre folide ôc durable , donna le 1 1 de janvier 1 64.5 , 
une Ordonnance touchant cet établifïëment , dont il fait 
voir avec beaucoup de lumières & d'onction la nécefîïtc 
& les. avantages. Elle a été imprimée en 1 6^6 , à Pa- 
ris , //z-4 , chez Vitré. Quelques années auparavant , 
ce prélat avoit reçu les Urfulines dans fon diocèfe. 
Pour avoir plus de moyens de fecourir ceux quiavoient 
befoîn de fon affiftance , il retrancha toutes les dépen- 
fes qui paroiftoient néceftàires à une perfonne de fa 
condition • il quitta fon palais épifcopal , 'fe reduifit à 
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referva qu'une perfonne pour le fervir. Arrivant à Tou- 
loufe le 9 de mai 1645 , il fe fentit touc épuifé tant 
du jeûne du carême , que des prédications où il s'étoit 
trouvé engagé , & d'un voyage du Béarn duquel il re- 
venoir , & qu'il avoir entrepris par ordre du clergé , 
& pour les affaires de l'églife. Jugeant lui-même que 
fa mort croit proche, il fit prier le P. Reginald , Domi- 
nicain , de le venir voir. La première parole qu'il lui 
dit lorfqu'il fut auprès lui , fut celle-ci de S. Paul : Ego 
jam delibor & tcmpus refolutionis mea. injiat. Il reçut 
les derniers facremens, & mourut ainfi le 1 8 de mai 
16^-5. Son cœur fut porté à Gauville , lieu de fa naif- 
fance , où on lui a mis une infcription fort honorable. 
II avoir pris une nouvelle réfolurion de quitter fon évê- 
ché & fon abbaye , ôc ds (e retirer dans un monaftère. 
vSa morr arriva environ un an après le voyage qu'il avoit 
fait à Port-Royal , dont nous avons parié dans cet arti- 
cle. Le 14 novembre de la même année 1 645. M. An- 
toine Godeau , éveque de Graftè, prononça fon orai- 
fon funèbre à Paris dans leglife du grand couvent des 
Auguftins, & cette pièce fut imprimée en 1646, chez 
Vitré , par l'ordre de l'afTemblée générale du clergé de 
France, à qui elle eft dédiée. M. de Bazas avoit paru 
avec diftinètion dans l'afTemblée , qui condamna les re- 
lâchemens des Cafuiftes, & il avoit parlé avec force con- 
tre leurs maximes corrompues, dont il a toujours pré- 
fervé fon diocèfe. Il avoit auiîî réformé fon abbaye 
de S. Nicolas. M. Godeau dit dans fon oraifon funè- 
bre, que la famille des marquis de Suzarre defcendoit 
du pocte Virgile , ce qui feroit fans doute fort diffi- 
cile à prouver. * Mémoires du temps. Oraifon funèbre de 
M. Litolphi,par M. Godeau. Nécrologe de Port-Royal. 
Ecrit contenant les circonjlances de la maladie & de la 
mort de M. Litolphi , par M. Walon de Beaupuis , im- 
primé en 1 73 ç , dans un recueil de pièces fervant defup- 
plément au nécrologe de Port-Royal. 

LIT TA ( Alfonfe) cardinal , fils du marquis Pom- 
pée j noble Milanois , & de Luce Cufana , naquit le 1 9 
feptembre 1608. Après avoir été commifTaire général 
des armées eccléfiaftiques , il fut nommé archevêque de 
Milan. Le pape Alexandre Ville nomma cardinal, le 
14 janvier i5c74; mais il ne le déclara -que le 1 5 fé- 
vrier 1666 , & lui donna le titre de fainte Croix de Jé- 
rufalem. Il mourut à Rome le 8 août 1 679 , âgé de 71 
ans , & y fut inhumé en l'églife de S. Charles Bor- 
romée. 

LITTLEBOROUG, LITLËBURG. Ceftun bourg 
d'Angleterre fi tué fur la rivière de Trenr , dans le comté 
de Nottingham , aux confins de celui de Lincoln , en- 
viron à quatre lieues de la ville de ce nom vers le cou- 
chant. On prend ce bourg pour l'ancienne Agelocon 
ou Segelocum _, petite ville des Coritains. * Mari , dic- 
tionnaire^ 

LITTLETON ( Charles) de Franklei , dans le comté 
de Worcefter, chevalier & baronet. Cette famille tire fon 
origine de Thomas Littleton-de-Franklei , dans la dix- 
neuvième année du règne de Henri III, dont l'arriere- 
pecit-fils Thomas Littleton-de-Franklei , fut écuyer de 
Henri IV & de Henri V. Celui-ci époufa Maud 3 fille 
8c héritière de Richard Quarermaine du comté d'Ox- 
ford , écuyer. Il n'en eut qu'une fille nommée Elisa- 
beth. Et voulant tranfmertre fon nom à la poftérité , 
il la donna en mariage à Thomas Weftcote ,- d'une an- 
cienne famille à condition que leur fils aîné porteroit 
le nom de Lirtleton. De ce mariage naquit Thomas 
Littleton, chevalier de Bath , dont nous donnons plus 
bas un article particulier. C'eft; de ce Thomas que par 
une fucceffion non interrompue , defeend Charles 
Littleton , chevalier baronet, dont la réfidence eft main- 
tenant à Haglei dans le comté de Worcefter 5 l'ancien- 
ne demeure des Franklei ayant été brûlée dans les der- 
nière guerres civiles. Ce chevalier porte d'argent „ à 
un chevron 3 avec trois poiffons a écaille de fable _, avec 
une tête de more pour cimier. L'écu eft porté par une 
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firéne , qui a à l'autre main un trident. Le mot eft uk 
Dieu j un roi. 

LITTLETON ( Thomas ) fils de Thomas Weftcote 
du comté de Worcefter, & d'Elisabeth Littleton , qui 
étant fille & héritière de Thomas Littleton écuyer, porta 
à fon époux de grands biens , & convint avec lui avant 
fon mariage , que leurs enfans prendraient le nom de 
fa famille. Il étudia en droit , & eut des charges à la 
cour du roi Henri VI. La fixiéme année du regîie d'E- 
douard IV, il fut fait juge des communs plaidoyers , 
& la quinzième du même règne , il fut fait chevalier 
de Bath. Il compofa un livre fous le titre de Haletons 
Tenurcs _, par lequel il fut auflï utile au droit coutumier 
d'Angleterre , félon le jugement de Camden , que Juf- 
tmien i'avoit été au droit civil. Le favant Edouard Cook 
l'a commenté. * Diclion. anglois. 

LITTLETON ( Edouard ) fils aîné d'Edouard Litt- 
leton de Munilow, dans le comté de Shrop , fut éle- 
vé dans le collège de l'églife de Chrift à Oxford , où 
il fut fair maître aux arts, & fut enfuite un des juges 
du Nord-Wales , reeorder au juge aflefleur de Lon- 
dres , & folliciteur du roi Charles I. De-là il monta à 
la charge de chef-jufticier des communs plaidoyers , & 
de confeilier privé. Enfin il fut fait garde du grand- 
fceau & baron de Munilow. Il fut membre du 'parle- 
ment en 162.8. Ce fut lui qui eut la direétion de ï'ac- 
eufation de haute-préfomption intentée contre le duc 
de Buckingham , après la mort du roi Jacques , dans 
laquelle il _ s'appliqua à tenir un jufte milieu , pour ne 
point s'attirer la jsloufïe du peuple , & ne rien faire 
contre l'honneur de la cour. Il fuivit le roi Charles I , 
à Yorck , au commencement des troubles , & l'ac- 
compagna à Oxford où il mourut le 21 d'août 1645, 
* Dictionnaire anglois* 

LITTLETON ( Adam ) théologien Anglois , né le 
8 de novembre 1617 , à Hafdowen , dans le comté 
de Shrop-fhire où fon père Thomas Littleton étoit paf- 
teur,fit ks premières études à Weftminfter dans le 
collège du docteur Busbi. Il pafla enfuite à Oxford , 
où il fut reçu dans le collège de leglife de Chrift ; 
mais le nombre des parlementaires y étant devenu le 
plus fort , il fut obligé d'en fortir. Après le rétablifle» 
ment du roi Charles II , il en obtint la cure de Chelc- 
fea , & une prébende de Weftminfter. Il fut de plus 
nommé prédicateur du roi , & conferva ce pofte , mê- 
me après la mort de Charles IL Littleton mourut le 
30 de juin 1694. U étoit fort verfe dans les langues 
favantes. La littérature orientale & rabbinique lui etoit 
auffi très-familiere , & il avoir une grande connoif- 
fance des hiftoriens , des orateurs, des poètes anciens , 
&c. ce qui l'a fait furnommer le grand diclateur de la lit- 
térature. Il étoit aufti mathématicien habile. On a de 
lui une explication de l'oraifon dominicale en anglois ; 
une du fymbole des apôtres & du décalogue ; un vo- 
lume de fermons , in-fol. une traduction de l'ouvrage 
de Jean Selden, intitulé Janus Anglomm. M a fait en 
latin un dictionnaire de la langue latine qui eft fort 
eftimé , & il en avoit fait un pour la langue grec- 
que qu'il n'a point achevé. Pafor metricus : Elementa 
catechetica religionis : Differtado de juramento medico- 
rum ; La préface latine de l'édition des ouvrages de Ci- 
céron , donnée à Londres en z volumes tn-fol. en 1 6% r„ 
Il a laine plufieurs autres ouvrages manuferits , fur-tout 
concernant les mathématiques , & en particulier la nu* 
mération myflique _, Sec. 

LITtOMïSSEL, ville , cherche^ LWTOM1SSEL. 

LITTRE ( Alexis) né à Cordes en Albigeois le 2.1 
de juillet 1 6 5 8 , fit fes études à Villefranche en Rouer- 
gue , chez les PP. de la doctrine 5. & pour fubfifter pen- 
dant ce temps-là il réperoit à d'autres écoliers plus ri- 
ches &: plus parelfeux , ce qu'on venoit prefque dans 
l'inftant de leur enfeigner à tous. Il en tiroir la double 
utilité, de vivre plus commodément, & de favoir 
mieux. Dans les temps où il étoit libre, toute fa récréa*- 
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tion confiftok à fui vre un médecin chez Tes malades, 
■&c au recoin- il s'enfermoit pour écrire les raifonnemens 
qu'il avoir entendus. Ses études de ViUefranche finies, 
il vint à Montpellier , & de-là à Paris, & comme il 
.avoir un grand attrait pour Fanacomie , il s'infinua dans 
cette dernière ville auprès d'un chirurgien de la Salpc- 
triere qui avoir tous les cadavres de l'hôpital à fa dif- 
pofition , & pendant le feul hyver de 1 684 , ils dille- 
.qnerent enfemble plus de deux cens cadavres. Mais 
tomme ce long travail & fes profondes réflexions i'a- 
voient en peu de temps rendu habile , un grand nom- 
bre d'étudians coururent à lui , Se par-là excirerenr 
l'en vie des chirurgiens , qui lui cauferent bien des cha- 
grins , Se lui rirent faire des defenfes de s'immifeer dans 
la chirurgie. Mais le nombre de fes écoliers ne fit qu'aug- 
menter par ces defenfes même. M. Lirrre , pour fe rendre 
plus capable de les instruire , afïiiloit à toutes les con- 
férences qu'on tenoit fur les madères qui l'mtéref- 
foient , fe trouvoit aux panfemens des hôpitaux , & 
fui voit les médecins dans leurs visites. Enfin il fut reçu 
docteur régent de la faculté de Paris ; & en 1 699 , M. 
■du Hamel ayant pafle dans la clafle des anatomiftes à 
l'académie royale des iciences, il nomma M.Littre pour 
fon élevé. Ce dernier n'étoit encore monté .qu'au gra- 
de d'aSïbcié en 1 702 , lorfqu'il fit une cure fi extraor- 
dinaire quelle attira l'attention de tout le public , & 
fie concevoir de M. Lierre une eftime toute Singulière. 
On peut voir ce fait dans les mémoires de l'académie 
des Sciences pour l'année 1701 , page 141 & fuiv. Se 
dans Yhiftoire de cette académie pour l'an 171$, page 
13 3. Ce fut peu de temps après qu'il fut choiSi pour 
être médecin du châtelet. Il eft mort d'apoplexie le 3 
de février 1715. C'étoit un homme d'un caractère très- 
férieux, très-appliqué, & que rien ne pouvoir rebuter 
du travail. Ennemi de tout autte plaint que celui d'aug- 
menter Ces lumières, on ne fe Souvient point qu'il le 
foie jamais diverti : il n'avoir de fa vie longé au ma- 
riage , & il avoit réduit fa fphére à n'être que lui feul. 
L'éloquence lui manquoit abfolument , mais il avoit 
en revanche beaucoup de jufteffe , de prudence Se de 
fa voir. Dans l'académie des Sciences, où il en a très-fou- 
vent donné des marques , il montrait une grande cir- 
conspection à propofer fes penfées ; un grand refpect 
pour celles d'autrui , beaucoup de juftéfîe &: de préci- 
sion dans les ouvrages qu'il donnoit. Il a laifle fon lé- 
gataire univerfel M Litrre fon neveu , lieutenant-gé- 
néral de Cordes. * Son éloge dans Yhifloire de L'acade- 
mie des feiences pour l'année 1725. 

LITU ANIE , cherche^ L1THUANIE. 

LITURGIE : ce mot eft grec , Mmtylx , & lignifie 
toute forte de minifière en général \ mais l'nfage l'a dé- 
terminé à lignifier le facrifice de la melTe Se le corps 
des prières & des cérémonies qui accompagnent^ cet 
augufte facrifice. 11 y a diverfes liturgies , de l'ancien- 
neté defquelles plufieurs favans ont écrit ; mais pief- 
que tous pour en juger n'ont employé que cette règle , 
qu'elles ne peuvent être attribuées aux auteurs fous les 
noms de qui elles ont paru , s'il s'y trouve des 
chofes qui ne conviennent pas au temps de ces au- 
teurs ; ce qui les a toujours trompés , pareequ'au lieu de 
chercher qui avoit écrit ces liturgies , il falloir exami- 
ner quelle croit leur autorité, par l'emploi qu'on en n 
fait , 6c par la comparaifon des formules qu'on y lit 
avec l'nfage Se la doctrine des églifes. On fait que J. C 
ayant inftitué le facrement de l'euchariStie dans la der- 
nière cène , ordonna à fes apôtres de faire ce qu'il avoit 
fait en mémoire de lui ; & l'on ne peut douter qu'il ne 
leur aie appris la manière dont ils dévoient remplir 
ce devoir , comme tout le relte de ce qui éroit nécef- 
faire pour Pétabliflement de la religion chrétienne : les 
difciples l'apprirent depuis des apôtres , mais pas un 
d'eux n'en mit la formule en écrit , & il eft certain que 
ranr que l'églife fut expofée aux perfécutions des empe- 
reurspaïens, on n'écrivit point la liturgie. Cette vérité fe 
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prouve par deux raifons invincibles : la première , fi 
l'on étoit alors fi réfervé à enfeigner les myftères aux 
cathécumenes , qui ne les apprenoient,ainfi que le fym- 
bole , que de vive voix , & fi" dans les homélies on ne 
parloir quobfcurément de certains myftères qu'on fe 
^ardoit même de nommer , on devoit entièrement ca- 
cher aux fidèles les paroles faintes du faint facrifice qui 
ne devoit être offert que par les éveques Se par les prê- 
tres. La féconde : il eft fouvent parlé dans Thiftoire 
eccléfiaftique de la faute que faifoient quelques lâches 
chrétiens de livrer aux magiftrats les livres de l'écri- 
ture-lainte ; mais on ne voit nulle part qu'ils aient 
livté les livres facramentaux , quoique les païens re- 
cherchafTent par toute forte de Supplices à faire décla- 
rer aux chrétiens, ce qui fe paffoit dans leurs fynaxes. 
Tout ce qu'ils en purent connoître fe termina donc 
d'abord à ce qu'on en lit dans Pline le j tune > L 10, epijl. 
97 , que les chrétiens s'affembloient de certains jours ; 
qu'ils chantoient des hymnes en l'honneur de J. C. 
comme Dieu j qu'ils s'obligeoient par ferment non à 
commettre quelque crime , mais à les éviter tous j & 
qu'enfin ils mangeoient enfemble. S. Juftin martyr 
leur en apprit depuis un peu davantage. On préfente 3 
dit-il , du pain , avec du vin & de l'eau dans un vafe j 
à celui qui préfide à taffemblée. Après les avoir reçus _, il 
donne louange & gloire au Père par le nom du Fils & du 
S. Efprit , cv lui rend de longues aillons de grâces de ce 
qu'il a daigné nous les donner : fes prières & fon action 
de grâces étant finies _, tout le peuple préfent s'écrie Amen, 
Enfuite ceux que nous appelions diacres diflrihuent le 
pain j le vin & l'eau à ceux qui font préfens _, 6' le por- 
tent aux ahfens. Cefi cet aliment que nous appelions eu- 
ckarijlle. On voit par-là qu'il y avoit toujours un prési- 
dent de l'aflemblée , qui ne pouvoit être autre qu'un 
évêque ou un prêtre: mais S. Juftin ne commençant 
à parler des facrés myftères que depuis l'oblation , où 
le prêtre feul parloir , fans que les diacres Se le refte 
du peuple y prifient d'autre part que par un refpectueux 
Silence, qu ils n'interrompoient que pour dire Amen; 
nous remarquerons fur l'autorité de Pline , qu'il étoit 
d'ufage dès-lors que l'oblation fût précédée d'hymnes 
chantées par lé peuple. Ces hymnes font fans doute cel- 
les dont Eufébe fait mention , liv. 5 _, chap. 2 8 de fon 
hiftoire eccléfiaftique , & qu'il dit avoir été compofées 
des le commencement de la religion : on peut s'affiner 
quelles nétoient pas en vers , puifqu'on n'a aucune an- 
cienne poëfie chrétienne , Se qu'on remarque une rrès- 
grande Simplicité dans toutes les liturgies , en quelque 
langue qu'elles aient été écrites. Pour ce qui regarde 
la lecture de l'écriture fainte & la prédication , on en 
trouve des exemples de fi bonne heure , qu'on ne peut 
révoquer en doute qu'elles n'aient été introduires avec 
tout le refte 3 Se il en eft de même de la récitation de 
l'oraifon dominicale , du baifer de paix ,- & de l'adora- 
tion de l'euchariftie , dont les auteurs du II fiécle font 
mention. Mais pour ne pas trop s'étendre fur cette ma- 
tière , &: paSTer au détail des liturgies , il Suffit d'ajouter 
cette réflexion générale, que s'il y a des chofes que l'on 
trouve encore aujourd'hui dans toutes les liturgies, dont 
on eft certain qu'elles ont été ou qu'elles font en ufage 
dans quelques églifes , fans qu'on y puiSTe trouver une 
feule exception , dès-lors il eft certain que ces chofes 
font très-anciennes , Se des temps apoftoliques. Or ce 
qui fe trouve dans toutes , c'eft ce que nous appelions 
la Préface 3 dont S. Juftin parle aSTez distinctement j & 
après cette préface des prières prononcées par le prêtre , 
qui contiennent des louanges Se des actions de grâces à 
Dieu pour les biens qu'il a daigné faire au genre hu- 
main , dont le principal eft norre' falur par l'Incarnation , 
Se par la mort de fon Fils unique J. C notre Seigneur, 
Enfuite la commémoration de la dernière cène , Se de 
l'institution du facrement : la répétition des patoles 
employées alors par J. C. l'invocation pour demander 
l'avènement du S. Efprit fur les dons , foit devant ou un. 
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peu après la prononciation de ces divines paroles : les 
oraifons pour toutes fortes de chofes & pour toutes for- 
tes de perfonnes , avec la commémoration des vivans 
& des morts. Voilà ce qui ne manque dans aucune li- 
turgie : tout y eft exprimé très- -diftindement , quoiqu'il 
y ait de la différence dans les expreffions : Se c'eft auffi 
tout ce qu'il y a d'effentiel. Quoique l'églife romaine 
ait toujours eu un droit particulier de gouvernement fur 
les églifes d'Occident , elle a néanmoins laiffé un long 
temps s'écouler avant qu'elle prefcrivît à ces églifes de fe 
conformer à elle dans la manière d'offrir le faint facrifi- 
ce : d'où vient que non-feulement il y avoit un rit par- 
ticulier dans les Gaules , appelle le Rit gallican ; Se un 
autre dans l'Efpagne & dans la Gaule Narbonnoife, ap- 
pelle Rit gothique : mais à Milan même il y en avoit 
un nngulier qu'on appella Ambrojlen , peut-être parce- 
que ce fut S. Ambroife qui le mit en écrit , au- lieu 
qu'auparavant il avoit été confervé par la tradition des 
prêtres de cette églife. Le rit gallican n'a pas été le mê- 
me dans toutes les églifes des Gaules : Jofeph Thomafi 
en a publié trois différeus , qu'il avoit trouvés dans la 
bibliothèque de la reine Chriftine , Se le père D. Jean 
Mabillon y en a joint un quatrième : on trouve dans ces 
quatre rits les prières que le prêtre réciroit à l'autel. Les 
PP. D. Edme Martene Se D. Urfin Durand ont donné 
dans le V volume du nouveau tréfor d'anecdotes une 
explication de ce que le chœur devoir chanter pendant 
le facrifice : ainïï tout ce qui regarde ce rit eft très-con- 
nu préfentement. 

Les Latins attentifs à conferver leurs anciens ufiiges, 
n'ont point cherché à leur faire honneur lorfqu'ils les 
mirent par écrit, en en attribuant l'inftitution à un apô- 
tre , ou à quelqu'un voifm du temps des apôtres : Ge- 
lafe I, & après lui S. Grégoire le Grand , ayant mis le 
canon de l'églife romaine dans l'état où on le voit au- 
jourd'hui , on l'appella Grégorien ; & ce fut le Grec qui 
fe donna la peine de traduire ce canon , qui s'avifa de 
j'appeller Liturgie de S. Pierre. Un autre Grec fut en- 
fuite plus hardi , Se compofa une nouvelle liturgie , 
partie du canon grégorien & partie de la meffe de S. 
Jean Chryfoftôme , fous le nom de S. Pierre ; mais on 
ne fe fervit en aucune églife de cet ouvrage, qui par cet- 
te raiïon doit être regardé comme fuppofé. 

Il en efl: à peu près de même de ce que quelques 
modernes ont appelle la Liturgie de S. Clément _, parce- 
qu'elle efl inférée dans le dernier livre des conftitutions 
apoftoliques. Ces conftitutions , qui ont été compilées 
avant le concile de Nicée , ne font pas venues jufqu'à 
nous telles qu'elles étoient forties des mains du premier 
auteur \ Se fi la liturgie eft de lui , on s'eft donné la li- 
berté d'y ajouter encore plus qu'à tout le refte. Mais 
fuivant le principe qu'on a établi cï-deffus 3 ce ne font 
pas ces additions qui doivent la rendre fufpede, puif- 
qu 'aucune liturgie n'a été écrite au temps où vivoit 
l'auteur dont elle porte le nom , fi ce n'eft celles de S. 
Grégoire Se de S. Ambroife ; & ce qui la doit faire re- 
jetter , c'eft qu'on ne trouve pas qu'aucune églife l'ait 
jamais employée , quoiqu'au fonds il n'y ait rien qui 
ne foit très-conforme à ce qui eft établi dans l'églife 
grecque. 

Les liturgies dont on va parler ont été regardées com- 
me fuppofées , & par les proteftans , & par un allez 
grand nombre de catholiques : cependant elles font 
très-authentiques, puifqu'elles ont été & font encore 
enufage dans plufieurs églifes. La première efl; celle 
qui porte le nom de S.Jacques: Marc d'Alexandrie con- 
fultant Balfamon fur cette liturgie , obferve • qu'elle 
ctoit employée dans les églifes de Paleftine ; Se celui-ci" 
pour prouver qu'on doit la rejetter , fe fert de cette im- 
pertinente raifon, que toutes lés "églifes dévoient fe 
conforme^ au rit de l'églife de Conftantinople. Il eft 
aifé de voir que ce qui lui a fait donner le nom de S. 
Jacques, c'eft que c'éroit celle de l'églife de Jérufalem, 
dont cet apôtre a été le premier évêque. On en trouve 
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des parties affez considérables dans les catechèfes de S„ 
Cyrille ; Se Rivet fe rend ridicule , quand fuppofant 
que les catechèfes Se la liturgie font des pièces moder- 
nes , il fe trouve embarafïè à décider lequel des deux 
ouvrages a été fait fur l'autre. Il auroit peut-être été plus 
réfervé, s'il avoit fu que les anciens chrétiens Syriens 
ont auffi cette liturgie dans leur langue , Se que la ver- 
fion en a été faite avant le concile de Chalcédoine , 
puifque non-feulement les Syriens Jacobites, mais auffi. 
les Syriens orthodoxes la regardent comme la principale 
de celles qu'ils emploient. 

La liturgie de S. Marc eft celle qui eft en ufage 
dans l'églife orthodoxe d'Alexandrie , & la même à 
peu près que les Cophtes ou Jacobites ont dans leur 
langue fous le nom de S. Cyrille. On voit qu'en la 
nommant ainfî , les Alexandrins n'ont voulu dire au- 
tre chofe, finon , que c'étoit pour le fonds la liturgie 
confervée par tradition depuis S. Marc leur premier 
evêque , fans néanmoins prérendre , comme ont fait 
ceux qui font venus après eux , qu'il n'y avoit été fait 
aucun changement dans ce qui n'eft pas eflenriel. Il 
doit paffer pour confiant qu'elle eft écrite avant le con- 
cile de Chalcédoine , puifqu'elle eft commune aux Or- 
thodoxes Se aux Cophtes : on noppofe rien de raifon- 
nable à cette époque. 

On ne peut pas douter non plus de l'autorité des li- 
turgies de S. Bafde Se de S. Jean Chryfoftôme „ 
puifqu'elles font employées l'une en certains jours, 
l'autre en d'autres jours dans l'églife de Conftantino- 
ple Se dans les églifes qui en dépendent. Il eft même 
certain qu'elles étoient écrites avant que l'héréfie de 
Neftorîus fût proferite dans le concile d'Ephèfe , puif- 
que dans la liturgie des Neftoriens , on trouve des cho- 
fes importantes qui ne fe Trouvent que dans celle de 
S. Chryfoftôme j Se que d'ailleurs Pierre Diacre cite 
vers l'an 5 1 5 un endroit de la liturgie de S. Bafile , fous 
le nom de ce père. 

Rivet a joint à ces quatre liturgies , qu'il prétendok 
fuppofées , le canon général des Éthiopiens imprimé à 
Rome en 154-7; &pour détruire fon autorité par le mê- 
me moyen dont il le fervoit pour détruire celle des au- 
tres s il l'a appelle la Liturgie de S. Matthieu ; ce qui 
ne fert qu'à faire voir qu'il n'étoit pas incapable de join- 
dre la mauvaife foi à l'ignorance. Cette liturgie eft 
prefque toute femblable à celle que les Cophtes attri- 
buent à S. Bafile '/ ce qui vient de ce que les Ethiopiens 
ont reçu de l'églife d'Alexandrie tout ce qui concerne 
le cuite divin ; & c'eft une nouvelle preuve de l'ancien- 
neté de cette liturgie. Il y a en Orient un très -grand 
nombre d'autres liturgies fous des noms moins célè- 
bres ; Se l'on remarque dans toutes quelque différence , 
foit dans le choix des expreffions employées pour les 
prières , foit dans l'ordre des cérémonies ; mars ce n'eft 
pas ici le lieu d'entrer dans un fi grand détail , qui de- 
vient peu important après ce qu'on a dit 5 & qui feroit 
très-ennuyeux j ainfi on fe réduira à quelques remar- 
ques fur diverfes langues dans lefquelles elles font écri- 
tes. Il eft certain qu'on a célébré de tout temps'' en- latin 
dans l'églife d'Occident, en grec dans une grande par- 
tie de l'Orient , c'eft-à-dire dans toute TAfiè mineure , ' 
la Grèce , l'Egypte , Se lesautres provinces qui entrait 
partiede l'empire Macédonien. Cependant comme en 
Syrie il étoit allez ordinaire que les peuples de la cam- 
pagne nefuflent pas legrecv l'office s'y fit en grec en 
certains lieux , Se en d'autres lieux en fyriac ; on n'en 
peut douter. , quoiqu'aucun ancien ne l'ait élit , parce- 
qu'on en a d'ailleurs des preuves convainquantes. En 
effet , il eft certain que l'on ne s'eft jamais avifé de de- 
mander aux évêques qu'ils célébraient dans une langue 
qu'ils n'entendoient pas , Se ce feroit néanmoins ce qui 
feroit arrivé fi l'on n'avoir pu offrir le'facriiice qu'en 
grec en Syrie : car on trouve dans plufieurs" conciles des 
exemples d'évêques qui y parlèrent Se y foufcriyirent 
en fyriac , pareequ ils ne favoient pas le grec. La par- 
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faite conformité de la liturgie fyriaque des Jacobites avec 
celle des Orthodoxes , ciUulli une preuve qu'elle a été 
écrite avant le temps des fchiimes , Se elle n'a été écri- 
te , que parcequ'elie étoit en ufage dès les temps apof- 
toliques. On eft perfuadé aufli qu'en divers endroits 
d'Egypte on célébra dès les comnieneemens en langue 
égyptienne , puifque S. Antoine qui ne favoit pas le 
erec , entendit <i bien ces paroles : Allc^ _, vtnde\ tout 
ce que vous avc\ , qu'on lifoir pendant la liturgie ; on a 
vu auflî que les Ethiopiens ont une liturgie en leur lan- 
gue. De rotu cela on peut conclure que dans les pre- 
miers temps on célébra en autant de langues différentes 
qu'il fur néceflaire pour être entendu du peuple quiai- 
fiftoit au faeririce ; mais ce que les Proteftans ont pré- 
tendu prouver par cet ancien ulagc n'eft nullement rai- 
fonnable : il faut donc , difcnt-ils , pour le conformer 
à la difeiptine de la primitive égiife , célébrer encore 
aujourdhui dans la langue vulgaire ; & le latin qui n'eft 
entendu que de ceux qui l'ont étudié ,doit être banni de 
l'office eccléliaftiquc. Ils n'auroient peur-être pas parlé 
d'une manière fi décifive , s'ils avoient fu que l'ufage 
de toutes les ég'ifes du monde leur eft contraire. La 
langue fyriaque étoit autrefois la langue vulgaire des Sy- 
riens; maisceuxqui le fervent des liturgies fyriaques, il 
y a piufieurs fiée les qu'ils ne l'entendent pas, s'ils ne l'é- 
tudient comme on fait ici le latin : Se les Neftoriens 
qui ont fondé tant d'églifes dans la Tartarie , dans la 
Perfe , dans les Indes, Se même dans la Chine, mi- 
rent ceux qui dévoient embrafter l'état eccléliaftiquc 
dans la néceftîté d'apprendre le fyriac en leur donnant 
la liturgie en cette langue : tout cela cil prouvé par un 
très-grand nombre d'exemples, il en cil de même des 
litundes en langue copluc , qui n'eft entendue depuis 
long-temps en Egypte que par ceux qui en tout une 
étude particulière : la plupart des prêtres me mes en ont 
une fi légère connoilïame , que pour les aider X enten- 
dre la liturgie on y a joint la veifion arabe , Se tout ce 
qu'où a cru pouvoir frire en laveur du peuple , à qui la 
langue cophre eft entièrement inconnue, c'eft qu'on a 
établi l'ufage de lire lcpitie & l'évangile en arabe , 
apiès l'avoir lu en cophtc. On allure aulh que l'ancienne 
langue étliiopique, qui eft celle qu'on conferve dans 
le canon gênerai des Ethiopiens , eft la langue favante 
de ce p3ys-!à , Se que le peuple ne parle Se n'entend 
que la langue amharique. Le vulgaire des Arméniens 
n'a pas plus de connoilfance île la langue arménienne 
employée dans fes offices; Se il eft prefque inutile d'ob- 
ferver que c'eft la nu me chofe dans la Grèce , tout le 
monde fichai t quelle différence il y a entre le grec 
moderne , Se le grec ancien qui eft celui des liturgies Se 
des office:,, li paroît par tout cela , que par - tout on a 
voulu ronferver rcli'.'icufeinenr l'ufage qu'on trouvoit 
établi ; Se que les Proteftans font les feuls qui emploient 
la langue vulgaire clans les offices. Dans l'égble angli- 
cane on n'a conferve de l'ancienne liturgie que la pré- 
face , l-: les paroles de Jf. C. qui y ont paru fi néccllai- 
rcs , qu'il a été ordonné que s'il n'y avoir pas allez de 
nain, pour le nombre de ceux qui fe préfenteroient à la 
communion , on en apporteroit de nouveau , Se que le 
prêtre recommenceroit le canon depuis ces paroles : 
Qui pridic <{uam pateraur. Les autres cal vinifies fe font 
récriés contre cette rubrique , Se prérendent que ces 
divines paroles ne font pas plus neceilaires dans la li- 
nuvie que tout le refte. * Renaudot , dijfcrt. de Liturg. 
orient, orig. & an il or. 

LIVADIE ( le lac de ) anciennement Copais Lacas , 
prend aujourd'hui fon nom de la ville de Livadie , & 
en eft éloigné de deux ou trois lieues vers le. levant. 11 
< il à une lieue du lac de Stivo , ou de f hèLes, qu'à a 
an levant, & avec lequel on ne doit pas le confondre. 
Il fe forme par la nvjere de Ccplufo Se par plufienrs 
moindres, Se :1 n'a point de décharge fienfible ; aufli 
s'enrlc-t-il quelquefois fort coninlérableuient. * Mau, 
tHC'iorK. 



LIVADIE, nommée autrefois Acha'ic 3 eft une pro- 
vince de la Grèce , bornée au nord par l'Epire , par la 
Thcftalie , Se par le golfe de Negtepont : l'Art hipel la 
baigne au levant , Se les golfes de Lépante Se d'Ëgiue , 
avec l'ifthme de Corinthe la léparent de la Morée du 
côté du midi. On divife ce pays en quatre contrées , 
qui fe fuivent en cet ordre du couchant au levant. 1 . Le 
Defpotat ou la petite Grèce. 1. La Livadie propre. 3. La 
Stramuhpe. 4. Le duché d'Athènes. Ses principales vil- 
les font Lépante, Livadie , qui donne le nom au pays , 
Thcbes , Méjrare Se Athènes. * Mati , diction. 

LIVADIE , anciennement Lebadia , Lcbadca , ville 
capitale de la Livadie en Grèce, eft grande, bien peu- 
plée de chrétiens, de Turcs Se de quelques juifs , & 
firuée dans les terres à cinq lieues des ruines de Del- 
phes vers le levant méridional , à trois du golfe de Sa- 
lone , Se environ autant du lac de Livadie. Cette vilLe , 
célèbre anciennement par l'antre de Trophonius , eft 
défendue par une vieille forterelTe , Se a une fontaine , 
qui à une porrée de flèche de la fource , eft aflez 
grande pour faire tourner vingt moulins. * Mati , dic- 
tion. 

LIVADOSTA, ville de la Livadie , eft fur le golfe 
de Lépante dans l'ifthnie de Corinthe , au nord de la 
ville de ce nom. Elle eft épifcopale , fuftragante d'A- 
thènes, lîaudrand la prend pour L'ancienne Pagx ou 
Pcgx j ville de la Mégaride; mais Sanfon Se de Wif 
dans leurs cartes de la Morée distinguent ces deux vil- 
les , Se mettent cette dernière à quelques lieues de la 
première vers le nord. * Mati , dut. 

LUI M, chercha LEUVA. 

L1VELEIUS ( Edouard ) Anglois , profeffeut en lan- 
gue hébraïque à Cambridge , mourut en 1605, Nous 
avons de lui dos notes fur les cinq premiers petits pro- 
phètes. * Cafaubon , extreit. contra Baron, pag. 4 1 j. 

L1VENZA, riviete de l'état de Venife en Italie , 
coule fur les confins de la Marche Trevifanc & dix 
Frioul , Se après avoir reçu le Celino , elle fe décharge 
dans le s'oifede Venife , entrerembotichure de la Piave 
Se la petite ville de Caorlie. * Mati , diction. 

LIVERDUN , petite ville de Lorraine, fi tuée fur 
une montagne près delà Mofelle , à quatre lieues au- 
defiôus de Toul. * Mati , diction. 

L1VIE DRUSILLE, Uvia Brufdîa J impératrice, 
étoit iiile de Livius DrufusCalidianus, qui fe jettadans 
le parti de Brutus Se de Cafiïus, Se qui fe tua après la 
bataille de Philippes, l'an 71 x de Rome,. Se 42. avanr 
J. C. craignant de tomber entre les mains d'Augufte Se 
de Marc-Antoine. Elle époufa Tibcrius Claudius Ne- 
ro , dont elle eut l'empereur Tibère Se Drufus, fur- 
nomme Ger/mmicus. Depuis l'empereur Augufte , après 
avoir répudié Scri'bonie fon époufe , ravit à Tiberius 
Nero , Livie ; Se quoiqu'elle fut grofte , il ne lai (fa pas 
de l'époufer. Il n'en eut point d'enfans ; mais il adopta 
ceux qu'elle avoit eus de fon premier mari. En effet , 
Tibère fils de Livie lui fuccéda à l'empire- Elle étoic 
d'une humeur altiere , mais extrêmement politique : 
de forte que par fon adrelle elle fur toujours gouverner 
l'efprit d'Augufte, Se fe maintenir dans le rang où fa 
beauté l'avoir élevée. Tacite dit qu'elle mourut dans- 
une extrême vieillefte , fous le confulac de Rubellius 
Se de Fufius , furnommé Gtnùnus > c'eft-à-dire, l'an 29 
de l'ère chrétienne. Dion aftiire qu'elleétoit âgée de H6 
ans. Le même Tacite ajoute qu'elle étoit un peu moins 
févere que les dames romaines , quoiqu'elle les égalât 
en chafteté & en vertu : impérieufe envers fes enfans , 
mais complaifanre pour fon mari ; Se d'une humeur 
qu'elle fayoit accommoder également à la magnanimité 
cl'Auo-ufte , Se à la diffimuladon de Tibère. Celui-ci 
n'eut pas pour elle toute la reconnoifïance qu'il lui de- 
voir ; car fa pompe funèbre fut médiocre , & fon tefta- 
ment demeura long -temps fans être exécuté. Elle fur 
louée publiquement par fon petit-fils Caligula , qui fut 
depuis empereur. On dit , que comme on vouloit faire 

mourir 
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mourir quelques jeunes hommes indifcrets , qui s'é- 
toient préfentes nuds devant elle , elle leur fauva la vie, 
difant de bonne grâce j Qu'un homme nud éto'u comme 
unefiatue à l'égard d'une honnête femme. On lui deman- 
doit un jour de quelle manière elle s'éroit rendue maî- 
treffe de l'efpru d'Augufte : elle répondit en habile 
femme : Que cavoit été en lui obéiffant aveuglément j en 
ne voulant point trop pénétrer dans fis fecrets 3 & en fei- 
gnant de ne pas favoir fis intrigues amoureufis. * Taci- 
te , in annal. L i , 2 , 5. Suétone, in Aupu(Io. Dion , 
hiJL liv. 56, 58. " 

^ LW\E(Livia ou Liyilla ) fille de Drufus, fécond 
fils de Livie impératrice, epoufa un autre Drufus fils 
de Tibère , Se en eue deux fils , dont l'un mourut fort 
jeune, & l'autre fut tué par Caligula, Se une fille qui 
fur mariée deux fois j la première à Néron fils aîné de 
Germanicus ; Se après fa mort à Rubellius Blandus , 
père de Rubellius Plautus , que Néron fit tuer. Livie 
empoifonna Drufus fon mari l'an z$ de J. C. dans Tem- 
pérance de fe donner à Sejan , qui J'avoit débauchée ; 
mais Tibère ne voulut point entendre parler de ce ma- 
riage. Elle fut punie de ks crimes en Tannée 3 1 , peu 
après le fupplice de Sejan fon adultère. Anronia , fon 
aïeule , la réduifit à mourir de faim. * Tacite, in an- 
nal. Dion. Suétone, Sec. 

LIVIE ORESTILLE , Livia Orefiilla , que Dion 
Caflïus nomme Cornelie } dame Romaine d'une famille 
très-noble , fut enlevée par l'empereur Caligula , qui la 
prit pour femme le jour même qu'elle époufoir C. Pi- 
fon. Peu de jours après il la répudia , Se deux ans après 
la relégua, fur un fîmple foupçon qui lui fit croire qu'el- 
le voyait fon premier mari. * Suétone, in Calig. c. 1 5. 
Dion , lib. 3 9 hijloriarum. 

£CF LIVIN ( Saint ) apôtre du Brabant au feptiéme 
fiécle , étoit né en Hibernie , d'une famille diftinguée 
dans le monde , & fut élevé dans l'étude des belles 
lettres. Il s'appliqua particulièrement à la poétique , Se 
réuiïit fi bien à faire des vers , qu'il paffoit pour un des 
meilleurs poètes de fon temps. On a encore de lui Té- 
pitaphe de S. Bavon , en vers élcgiaques , qu'il com- 
pofa à la ptiere de Florbert , abbe de Gand , à qui il 
l'envoya avec une lettre , auffi en vers élégiaques. Ces 
deux pièces contiennent des beautés qu'on ne trouve 
point dans les autres poéfies de ce temps-là. Elles fe 
trouvent dans la collection des lettres hibernoifes 
d'Uflerius. D. Mabillon les a fait réimprimer à la fuite 
de la vie de S. Bavon , au II fiécle de fes actes. La lettre 
efl: d'autant plus eflimable , qu'elle contient quelques 
traits de l'hifroire de S. Livin , & que c'eft ce que nous 
avons de plus a(Turé pour fa vie , les adtes de ce Saint 
ne méritant aucune créance, pareequ'ils n'ont été corn-' 
pofés que cinq ou fix cens ans après fa mort. S. Livin 
fut ordonné évêque régionaire , comme il paroît : on 
ne fait ni pour quelle églife il fut ordonné , ni combien 
de temps il la gouverna. Il quitta THibernie , Se paffa 
dans la Gaule Belgique , pour y annoncer la foi aux 
peuples de ces cantons. Après avoir paffé quelque 
temps au monaftère de Gand , où il s'étoit d'abord 
retiré , il alla du côté d'Hauthem Se d'Aloft exercer les 
fonctions de fon apoftolat. Il y trouva des peuples fi 
féroces & fi cruels , qu'il eut bientôt un preffentiment 
du martyre qu'ils lui firent fournir vers l'an 65 6,1e dou-' 
ziéme de novembre * D. Rivet , hijl. litter. de la Fran- 
ce , tome III. , 

f LIVINEIUS ( Jean ) de Gan^d, ou de Dendermonde, 
élevé à Gand par fon oncle Levinus Torrentinus , a été 
un des habiles grammairiens du XVI fiécle. Il fit im- 
primer la bible grecque de Plantin ; & étant venu à 
Rome il fut employé par les cardinaux Sirlet & Caraffe, 
a traduire Se à donner au public les ouvrages des pères 
Grecs. 11 mourut à Anvers l'an T 599 , âge de 50 ans , 
chanoine & théologal de Téglife de cette ville, fous 
fon oncle Levinus Torrentius , .qui en étoit évêque. 
"Aubère leMire , defiript. ecckfi De Thou. Barthius , 
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adverfirior. hl. 3*. Teffier , additions aux hommes 
! favans de M. de Thou. 

LIVIUS ANDRONICUS , ancien poète Latin , 
cherche^ ANDRONIC. 

LIVONIE , province de la Sarmatie d'Europe , que 
les Aliemans nomment Liffiant ou Lieffiandt 3 a été 
autrefois aux rois de Pologne , Se aujourd'hui appar- 
tient prefque toute entière aux Mofcovires. Elle a le 
golfe de Finlande au feptentrion ; la mer Baltique au 
couchant; la rivière de Nerva Se la côte orientale de k 
Mofcovie & de la Lirhuanie au levant ; & au midi la 
rivière de la Dwina, qui la fépare du duché de Cur- 
lande. Onladivife en deux parties, en Eften ou Eflonie, 
Se en Lettonie ou Lettonia > une vers le feptentrion, Se 
l'autre vers le midi. Les autres ajoutent la Curlande & 
la Seraigalle ; mais .ce font des duchés qui ont main- 
tenant des princes fouverains, feudataires de la couron- 
ne de Pologne. Les ifles d'Oefel Se de Dagho , font une 
portion de la Livonie , Se apparrenoient autrefois 
au roi de Danemarck. Depuis , l'an 1 <? 45 s elles furent 
cédées aux Suédois par la paix de Bromsbroo. Le roi de 
Pologne poffede préfentement très-peu de chofe dans 
la Livonie , hors la ville de Dunenbourg. Riga eft la 
capitale de la Lettonie ; où font auflï Dunemond ,• 
Mariembourg , Creusburg , Sec. Les autres dans 
TEftome font Derpt , Volmer , Félin , Nerva , Hapfel % 
Revel , Pernaw , Lehal , Cockenhauff, Sec, Le pays 
de Livonie efl affez abondant en bled ^ car quoique les 
guerres l'aient défolé , on ne laiffe pas d'y défricher les 
bois, qui y font en grand nombre. Les Livoniensfonc 
d'une humeur affez fauvage , & adoroient diverfes for- 
tes _de bêtes. Ils furent convertis à la foi dans le XII 
fiécle , vers l'an 1 1 26. Belton , abbé de l'ordre de Li- 
vonie , y^travailla beaucoup , & y répandit fon fang , 
pour la défenfe des vérités évangéiiques. Les chevaliers 
Portes-Glaives contribuèrent extrêmement à cette con- 
version. Ils faifoîent profeffion de s'oppofer aux infidè- 
les. Depuis , cet ordre fut uni à celui de Pruffe , die 
Teuwnique , en 1234. Albert de Brandebourg, qui 
étoit grand-maître de cet ordre dans le XVI fiécle , 
donna dans les erreurs de Luther. Alors Gautier fépara 
Tordre de Livonie de celui de Pruffe. Il en fut grand- 
maître , Se eut pour fuccefleur Guillaume de Furftem- 
berg. C'eft de fon temps que la Livonie fut cruellement 
attaquée par les Mofcovites : dans la fuite le fchifme 
fe mit parmi les chevaliers. Ce pays fut le théâtre de la 
guerre , Se la proie des hérétiques ; & le grand - maître 
Gotard Kethler s'empara de la Curlande. Il y a pour- 
tant encore des catholiques dans le pays , où les payfans 
font prefque tous efclaves de la noble/Te. Le deffein de 
conquérir la Livonie mit en armes plufieurs princes j 
mais les peuples fe donnèrent au roi de Pologne. Les 
Suédois & les Mofcovites y firent des conquêtes. Etien- 
ne Bathori, roi de Pologne , en chaffa les derniers. Les 
Suédois s'en rendirent maîtres Tan 1617 , par intelli- 
gence & par force. Le Mofcovite céda fes droits fur la 
Livonie à Ladiflas roi de Pologne l'an 1634. L'année 
fuivante,le même roi fit le traité de Stumfdorf avec 
les Suédois le izfeprembre. C'étoit une trêve qui de- 
voir durer 16 ans jufqu'en 1661: Se les mêmes Suédois 
dévoient jouir durant ce temps de ce qu'ils poffédoienc 
au feptentrion de la Dwina : c'eft ce qui leur fut depuis 
entièrement cédé par la paix d'Oliva de l'an 1660. 
^ ffc? Frédéric-Augufte , roi de Pologne , s'étoit enga- 
gé à fou couronnement , de faire rentrer fous Tobéif- 
fance de la république toutes les provinces qui avoient 
appartenu à la Pologne, & qui en avoient été démem- 
brées. On lui perfuada que la Livonie étoit de ce nom- 
bre. Il entreprit de s'en rendre maître , & fon entre- 
prife lui coûta la couronne. Une pareille tentative , de 
la part du czar Pierre le Grand , fut à la veille de rer- 
verfer l'empire de Ruiîie. La fortune favorifa enfin les 
armes du Czar. Le gain de la bataille de Pultowa lut 
facilita la conquête de cette province , Se le traité d» 
Tome VI. Partie IL X x 
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Nieftad lui en aflura la poCTeffion. Dans ce traite , les 
Suédois lui cèdent, entr autres , la Livonie , l'Efthonie 
ëc Ville d'Oefel , à condition que ces trois provinces 
conferveroienr. tous les privilèges dont elles avoient 
joui fous les précédens gouvernemens. * Starovolfcius , 
defe. iV.Orcelms ,gsogr. Chytrams , hijt. Saxon. Neu- 
gebaver , hifl. Polon. Sponde , in annal. &c. La Marri- 
aicre , dictionnaire géographique. 

LIVORNO , LIVOURNE , en latin Liburnum _, pe- 
tite ville du Montferrat Savoyard en Italie eft fituée 
dans des marais , près de la fource de la petite rivière 
de Gardina , à quatre lieues de Trin , du côte du cou- 
chant. * Mati , diction. ■ 

Ll VOU RNE , ville , cherche^ LÏGOURNE. 

LIVRE, c'eft un amas de plufieurs feuilles jointes 
enfemble, & fur lefquelles il y a quelque chofe d'é- 
crit. La manière dont les anciens relioient leurs livres 
n'eft point femblable à la nôtre. Les livres de figures 
quarrées n'ont prefque point été en ufage ni chez les 
Grecs, ni chez les Romains, que long- temps après 
Catulle. A la vérité, le roi Accalus voyant qu'on avoit 
trouvé le fecrer de préparer les parchemins de telle 
forte qu'on y pouvoit écrire de chaque côté , fit don- 
ner une figure quarrée à quelques-uns de [çs livres ; 
maïs néanmoins l'ancienne manière , qui étoit de don- 
ner aux livres en les roulant , la figure d'une petite co- 
lonne , fe maintint fi bien , qu'au fiécle de Cicéron & 
long temps après , routes les bibliothèques étoient cora- 
pofées de ces rouleaux. La cherté du parchemin , & 
le bon marché du papier , dont on faifoir les livres rou- 
lés , étoit caufe qu'on n'en voyoit prefque point d'au- 
tres. Pour ce qui eft de la reliure , on n'y apporroit 
point d'autre façon , que de coler en long plufieurs 
feuilles de papier les unes au bout des autres, autant 
qu'il en falloir , félon la grandeur de chaque livre. 
Quand elles étoient remplies d'un côté, on fe trouvoit 
à la fin y car on n'écrivoit point des deux côtés : on les 
rouloit tous enfemble , commençant par la dernière , 
«qu'on appellent Umbilicus , &C à laquelle on attachoit un 
bâton de buis ou d'ébene , ou de quelqu'autre matiè- 
re , afin de tenir le rouleau en état. On coloit à l'autre 
extrémité un morceau de parchemin , qui coi vroittour 
le volume , & fervoit non - feulement à conferver le 
papier , mais aufli à lui donner de l'ornemenr ; parce- 
qu'il étoir peint de couleur de pourpre ou de cramoifi. 
Le titre du livre étoit écrit en lettres d'or fur le parche- 
min par dehors -, mais l'épure dédicatoire s'écrivoit fur 
le côté intérieur. Après que le rouleau étoit fait, on le 
rognoit pat les deux bouts , & on mettoit fur chaque 
tranche bien polie avec une pierre ponce, des mor- 
ceaux d'or, ou d'argent, ou d'ivoire, que l'on atta- 
choit au bâton enchalTé dans Y Umbilicus. * Antiquités 
romaines. 

LÎVRON en latin Libero 8c Liberonium > bourg du 
duché de Valentinois en Dauphiné. Il eft près de la 
Drome , environ à quatre lieues au-deflbus de Creft , 
Se à une lieue du Rhône : il en eft fou vent parlé dans 
l'hiftoire des guerres de la religion en France. * Mati , 
diction. 

L1VRY , village avec abbaye dans l'ifle de France , 
environ à deux lieues de Paris , vers le levant. * Mati , 

diction. 

|XT L1UTBERT, premier abbé d'Hirfauge , naquit 
en Souabe, d'une famille confidérable , vers l'an 777- 
Il éroit frère de Brunon , abbé d'Hirsfeld. A l'âge d'en- 
viron dix-neuf ans , il fe rendit moine à l'abbaye de 
Fu'de, où dans la fuite on le chargea de l'école du mo- 
naftère. En 838 Raban , alors abbé de Fulde , ayant été 
e no âgé à envoyer une colonie de fes moines pour peu- 
pler le nouveau monaftère d'Hirfauge , au diocèfe de 
Spire, leur donna Liutbert pour les gouverner. Il reçut 
la même année la bénédiction abbatiale des mains 
d'Otgaire archevêque de Mayence , & fut ainfi le pre- 
mier abbé d'Hirfauge. Liutbert gouverna fon monaftère 
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avec beaucoup' de -fageire Fefpace de quinze ans , & 
mouuu le 3 de juin 853, dans la foixante-feiziéme an- 
née de fon âge. Trithème nous apprend qu'il avoit laifle 
quelques ouvrages de fa façon. * D. Rivet , hifl. litter. 
de la France j tome V. 

L1UTORI , peuples du Kamtchatka, cherche^ le ti- 
tre des OLUTORSK1. 

L1W , en latin Lira , petite ville dé la Mazovie en 
Pologne, eft capitale d'une des châtellenies du pala- 
tinat de Czersko, & eft fituée fur la rivière de Liwier , 
a dix-fept lieues de Warfovie vers le levant. * Mati , 
diction. 

LlWA, rabbin, vivoit encore du temps de l'empe- 
reur Rodolphe. 11 enfeigna plufieurs années la loi de 
Moyfe en Moravie , en Bohême & en Pologne. Il a 
compofé un livre intitulé , Gur Ariah 3 Guiburat hafem 
& Derech Chajin. Ganz l'appelle un grand docteur , 
la couronne des fages _, le miracle du fiécle , à la lu- 
mière duquel tous les peuples ont marché _, & des eaux 
duque' a bu tout Ifraël difperfé. * Konig , bibliothèque. 

LlWlN ( Saint ) évêque en Irlande , & apôtre de 
Brabant dans le VII fiécle .cherche^ LîVIN. 

LIXE {Lixa) appellée par les Européens Larache ou 
YHarys , & Arays _, par les Africains, eft une ville 
dAfrique fur l'Océan , à l'embouchure d'un fleuve de 
ce nom , en la province d'Afgar , dans le royaume de 
Fez en Barbarie , avec un bon port, fur la côte de l'O- 
céan Atlantique , & une forterefte aux confins de la pro- 
vince de Hasbat. Elle fut autrefois colonie romaine. 
Pline , Solin , Ptolémée & Marmol en font mention 
fous diftérens noms. Les anciens ont feint qu'elle étoit 
capitale du royaume d'Antée , qui y combattit contre 
Hercule , & qu'on y voyoit le fameux jardin des Hef- 
perides. Cette ville eft importante, quoique petite , ôc 
étoit fujette aux Efpagnols depuis l'an kÎio, qu'elle 
Jcur fut livrée par Muley-Cheque , qui fe rerira chez 
eux ; mais ils l'ont perdue l'an 1688 , par la prife qu'en 
fit le roi de Maroc , à qui elle appartient préfentement. 
On l'appelle auffi fouvenr Larache. On trouve auffi en 
Afrique le fleuve Lixf , que Caftalde nomme LuJJlo , 
& les Italiens , Fiumé di Lirache. Silius halicus en fait 
mention, /. 3. * Pline, /. 5. Martian , /. 6. Solin , 
c. 14. Itinéraire d'Antonin. Gramaye,/. 4. 

LIZET ''Pierre) premier préfident au parlement de 
Paris , natif de Clermont en Auvergne , s'éieva par fon 
mérite aux premières dignités. Après avoir fait du pro- 
grès dans l'étude du droit , & avoir long-temps fuivi le- 
barreau dans le parlement de Paris , il rut reçu confeil- 
ler de la cour , & trois ans après il fut honoré de la 
charge d'avocat général du roi. Lizet s'acquit de la ré- 
putation dans l'exercice de cette féconde charge , & fur- 
tout au procès que Louife de Savoye fît à Charles de 
Bourbon , connétable de France , où il parla avec beau- 
coup d'éloquence pour les droits du roi & de la cou- 
ronne. Le roi François I , qui avoit conçu de l'eftime 
pour lui, le choifit l'an 1519, pour remplir la charge 
de premier préfident au même parlement , qu'il exerça 
durant vingt ans avec beaucoup d'intégrité. Le cardinal 
de Lorraine , irrité de ce qu'il avoit fait refufer dans le 
parlement le titre de prince à ceux de fa maifon , & de 
ce qu'il lui avoit fait tête à lui-même dans le confeil , 
réfolut de le perdre. Iî engagea la duchefle de Valenti- 
nois , maîtreflfe de Henri II , dans cette intrigue , & 
ayant chargé Lizet de quelques crimes imaginaires , il 
l'obligea l'an 1 5 50 , à fe défaire de fa charge en faveur 
de Jean Bertrand. Le préfident Lizet éroit extrêmement, 
pauvre. ; & dans les différens emplois qu'il avoit rem- 
plis , il n'avoit pas acquis un pouce de terre : ce qui 
obligea le roi de lui donner l'abbaye de S. Viclor-lès- 
Paris , pour le faire fubfifter. Il fe fit alors prêtre , & 
mourut le 7 juin 1 5 5 4 , âgé de 7 2 ans , après avoir don- 
né tout ce qu'il avoit aux pauvres , & avoir fondé cinq 
bourfes dans le collège de Juftice. Son corps fut enter- 
té dans le chœur de l'églife de S. Victor } où l'on voit 
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fon épitaphe. Avant même fa retraire &c étant encore 
en charge , il écrivit contre les proceftans quelques ou- 
vrages peu clignes de fa réputation. Lizet avoit beau- 
coup de lecture & d'érudition i il cite quantité de paifa- 
ges des pères ; mais, comme il n'étoit pas théologien , il 
ne raifonne pas affez , & avance quelquefois des pro- 
positions infoutenables. Son ftyle eft empoulé , & fe 
fent du zèle ardent dont il éroit animé contre les héré- 
tiques. * DeThou, hiftoire > L 5. La Croix- du-M ai- 
ne , bibliothèque françoife. Blanchard , hijlolre des pre- 
miers préfîdcns _, &c. Du Pin , bibliothèque des auteurs 
tcdéfiajliques du XVI fiécle, 

L L 

LLANES , en latin Lana^ petite ville ou bourg dans 
l'Afturie de Santillana , à cinq lieues de Saint- 
Vincent , du côté du couchant , 8c à deux de la mer de 
Bifcaye. * Mari , diction. 

LLEWEUN , cherche^ LEOLIN. 

LLÏRIAS , en latin Leria, _, bourg d'Efpagne , fitué 
fur la rivière de Guadaîaviar , dans le royaume de Va- 
lence , à fix lieues au-deffus de la ville de ce nom. 
Quelques géographes prennent ce bourg pour la petite 
ville des anciens Gonteftans , nommée Lauro ^ Lauron j 
Laurona y où les troupes de Céfar défirent & tuèrent 
Sextus Pompeïus. Mais d'autres la mettent à Laurigue, 
bourg fur la même rivière , à cinq lieues au-deflus de 
Llirias. Ils prétendent que Llirias eft l'ancienne ville 
des Edetans , nommée Leria, Edeta 8c Hedsta , ce qui 
eft afïez vraifemblable. * Mati , diction. 

LLIVI A , en latin Liyia 3 Julia _, Lybica : c'étoit au- 
trefois une ville considérable , forte, cpifcopale, & ca- 
pitale du comté de Cerdagne en Catalogne. Ce n'eft 
maintenant qu'un bourg tout ouvert , firué fur la Se- 
gre , à une lieue au - deflus de Puicerda. * Mati , 
diction. 

LLOBREGAT, en latin Rubrkatus ^ rivière de la 
Catalogne , ainfi nommée parcequ'elle roule du fable 
rougeâtre > naît aux confins de la Cerdagne , traverfe 
toute la viguerie de Manrefa , & une partie de celle de 
Barcelone, baigne Berga & Martorel , reçoit le Car- 
doner 8c la Noya , & fe décharge dans la mer Méditer- 
ranée , environ à trois lieues de la ville de Barcelone , 
vers le couchant. Cette rivière eft fort grofle en hyver ; 
mais en été elle n'a qu'un filet d'eau. Tout fon cours 
eft du nord au fud. * Mati, diction. 

LLOBREGAT, en latin Lobregatus , anciennement 
Ciodianus 3 rivière de Catalogne , qui coule dans le 
lampourdan , baigne le château d'Empurias , & fe dé- 
charge dans le golfe de Lyon près de Rofes. * Mati , 
diction. 

LLOYD ( Guillaume) un des plus fa vans Ànglois du 
XVII fiécle, fils de Richard Lloyd , bachelier en théo- 
logie , & recteur d'une églife anglicane, étoit né en 
1627 , à Tylchurft en Berkshire. Il étudia à Oxford 
fous Wilkens, qui fît d'excellens difciples. Lloyd étoit 
bon critique. Il avoit bien lu les meilleurs auteurs Grecs 
& Latins , & il connoiflôit à fond les médailles , les 
infçriptions , 8c tout ce qui peut fervir à éclair cir les 
antiquités , l'hiftoire 8c la chronologie. L'étude de ré- 
criture fainte étoit une de (es principales occupations , 
& il en entendoit bien la lettre ; mais l'efprit qui vivi- 
fie ne lui étoit pas fi bien connu. Il fut fait docteur en 
théologie en 1 667 , eut plufieurs emplois dont il s'a- 
quitra avec zèle , & il fut enfuite pafteur de S. Martin 
des Champs , paroifTe d'Angleterre fort nombreufe , & 
où eft fitué le palais de Witthall. Il étoit porté pour la 
tolérance , & il vouloir que l'on fouffrît les catholiques 
qui ne donnoient point dans le fentiment de l'infailli- 
bilité des papes , & qui étoient connus pour ne pas croi- 
re que ceux-ci enflent le droit de dépofer les rois. Lorf- 
qu'en 1679 on fit divers réglemens contre les catholi- 
ques que l'on prévoyoit devoir être favorifés par le roi 
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Jacques II , fon avis fut a que l'on exceptât de toute 
persécution ceux dont les fentimens dont on vient de 
parler^ étoient connus s ce qui le fit foupçonner lui-mê- 
me d erre catholique. Ainfi on lui fit un crime d'appro- 
cher de la raifon , & de ne pas donner dans la fureur» 
Mais il fit connoîrre qu'on le connoiflôit mal , 8c qu'il 
donnoit beaucoup plus qu'on ne s'imaginoit aux préju- 
gés de fon éducation , lorfqu'étant éveque de S. Afaph, 
éyêché auquel il fut nommé en 1680 , il s'oppofa avec 
vivacité à lmrroduètion & aux progrès de la religion 
catholique , fur le compte de laquelle il mettoit les abus 
qu'elle a toujours condamnés. Par une fuite de ks pré- 
ventions , il fe fouleva contre l'édit de la tolérance des 
non-conformljles 3 & préfenra à ce fujer une requête à 
Jacques II , avec fix autres évêques qui étoient dans fon 
paru. Cette démarche déplut au roi. Les fept prélats 
furent cités devant fon confeil , qui les envoya à la tour 
de Londres. Mais les catholiques furent les premiers à 
demander leur liberté , 8c à montrer l'exemple d'une 
douceur que ces évêques n'avoient pas pour eux. C'eft 
que la vraie vertu ne fe montre que là où eft la vérité. 
Lorfque le roi Jacques eut éprouvé le revers que tout le 
monde fait , Lloyd fe déclara d'abord pour Guillaume 
& la princefle Marie , fa femme , dont il célébra l'heu- 
re ufc arrivée en Angleterre par un fermon folemnel 
d'a&ions de grâces, qui a été imprimé. Par reconnoif- 
fance , le roi Guillaume le nomma fon aumôn er , & ■ 
en 1692 il lui donna l'évèché de Conventry & Licht- 
field, & en 1699 , celui de Worcefter. Lloyd mourut 
au mois de feptembre 17 17, âgé de prefque quatre- 
vingt-dix ans. II a fait en anglois une defeription du 
gouvernement eccléfiaftique , tel qu'il étoit en' la gran- 
de Breragne 8c en Irlande „ lorfqn'on y reçur la religion 
chrétienne. Ses autres ouvrages font : Séries chronolo- 
gica olympionicarum , en 1697 y dans le Pindare de 
l'édition d'Angleterre. Une hiftoire chronologique de 
la vie de Pyrhagore 8c d'autres grands hommes'fes con- 
remporains , avec une lettre à M. Benrley fur les vies 
de Pyrhagore, écrites par Jamblique 8c par Porphyre. 
Il avoit fait , dit-on , un commentaire forr favant fur le$ 
lettres de Pline : & dans les dernières années de fa vie » 
il rravailloit à un commentaire fur les prophètes & fur 
î'apocalypfe de S. Jean. Guillaume Lloyd , fon fils , 
docteur en théologie , fut chancelier de l'évèché de 
Worcefter pendant que fon père en étoit éveque. 

LLOYD (Nicolas) favant philologue Anglois , ne à 
Holton vers l'an 1634 , étoit fils de George Lloyd „ 
miniftre près de Winchefter. Il fit fes études au collège 
de Wadham à Oxford , y prit le degré de maître-ès- 
arts , 8c fut membre de ce collège. En ï66$ il fur cha- 
pelain du docteur Blanforr , éveque d'Oxford, & obtint 
enfuite le paftorat de S. Martin , où il mourut le 17 de 
feptembre 1680. On a de lui un dictionnaire hiflorique 3 
géographique & poétique _, imprimé pour la première 
fois à Oxford en 1670, in-fol C'eft le même que le 
dictionnaire hiftorique de Charles Etienne , que Lloyd 
a augmenté. On en a plufieurs éditions. Hofman s'en eft 
beaucoup fervi pour la compofition du n'en. Lloyd étoir 
grand philologue , & avoit beaucoup d'affabilité & de 
douceur. 

L O 

LO (Saint) en latin Lato ou Laudus 3 éveque de 
Coutances dans le VI fiécle , fur élevé fur le fié^e 
de Coutances l'an 518. Il n'y avoit guère qu'un an qu'il 
étoit éveque , lorfqu'iî alla à une aflemblée de prélats à 
Angers. Il fe trouva aux funérailles de S. Melaineà Ren- 
nes ; aflifta au II concile d'Orléans , tenu Tan 533 , au 
III l'an 538, & au V l'an 549 , & mourut entre l'an 
555 & 5 6 8. Il eut pour fuccefleur Romachaire. On 
fair fa jfere au 1 1 feptembre. * Fita Melanii , apud 
Bollandum. Bailler , vies des faims. 

LOANDA S. PAULO , ville bâtie fur une petite 
ifte de même nom , qui étoit tout auprès de la ville de 
Tome FL Partie IL .X x ii 
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Congo en Afrique. Cette ville , qui appartient aux 
Portugais , ôc qui eft la réfidence de l'évêque d'Angola , 
a un fort grand & vafte port. Elle eft grande & belle 
pour le pays. On prétend qu'il y a environ trois mille 
maifons de blancs ou Européens , qui font bâties de 
pierre ôc de chaux , ôc couvertes de tuiles , ôc un plus 
grand nombre de maifons de Nègres ou Congolans , 
qui ne font bâties qu'avec du chaume & de la terre. Il 
y a un prodigieux nombre d'elclaves. On dit que les 
Jéfuites , qui y font les fondions de curés ôc ont foin 
des écoles , en ont jufqu'à deux mille à leur fervice. Il 
y a encore d'autres religieux , qui font des Carmes , des 
Obfervantins &c des Capucins. Il n'y a point d'eau dou- 
ce que celle qu'on va quérir dans les rivières de'la ter- 
re-ferme avec des canots. On y mange du pain de ma- 
nioque , comme dans le Brefil , ôc des moutons , donc 
la queue eft plus pefante qu'aucun des quatre quartiers \ 
mais mal faine. On n'y trafique point avec de l'argent 
monnoyé. Pour petite monnoye on fe fert de Zimbis , 
qui font une efpece de coquilles de Congo ; & la gran- 
de monnoye eft des pièces de toiles ôc des Nègres. 
* Mati , diction. 

LOANGA , ville & petit royaume d'Afrique , dans 

la baiTe Ethiopie , près de Congo. On trouve dans le 

même pays les Loancki ou Bramas , qui font des 

peuples de Congo. Foye^ L,OVANGQ. * Marmol , 

» defeript. À fric. 

LOAYSA (Garciasde) natif de Talavera enCaf- 
tille, entra vers l'an 1495 dans l'ordre de S. Domini- 
que, ôc s'y acquit tant de réputation, que peu après 
avoir fini fes études , il fut en même-temps leéteur en 
théologie , & reéteur du collège de Palencia. Il eut en- 
fuite divers emplois dans fon ordre, ôc étoit provincial 
d'Efpagne en 1518, lorfqu'il fut élu général. Ce fut 
dans cet emploi qu'il fut connu de l'empereur Charles- 
Quint qui le choifit pour fon confefleur en 1 5 2 3 . Ce 
prince voulant le retenir auprès de lui , le nomma dès 
l'année fuivante à l'évêché d'Ofma , l'admit dans fon 
confeil , ôc bientôt après le fit préfident du confeil des 
Indes , ôc préfet général de la croifade. Il procura aufli 
fa promotion au cardinalat , qui fe fit le 19 mars 1530, 
&c le fit transférer d'Ofma à Siguença le iz avril fui- 
vant. C'étoit avant cette tranfïation , de même avant 
fon cardinalat , qu'afllftant au confeil où l'on délibéra 
fur la conduite que l'empereur devoir tenir à l'égard de 
François I , roi de France , fait prifonnier de guerre à 
Pavie , il foutint qu'il falloir lui rendre la liberté, fans 
rançon & fans conditions. Et l'événement juftifia qu'on 
eut grand tort de ne pas fuivre cet avis. Enfin en 1538 
il fut transféré par le même empereur fur le fiége ar- 
chiépifcopal de Séville , Se ayant fu conferver fa fa- 
veur jufqu'à la fin , il mourut le 2 1 avril r 546 , à Ma- 
drid ," d'où fon corps fut porté dans l'églife de fon or- 
dre à Talavera , qu'il avoit fait rebâtir entièrement. 
* Echard , feript. ord. FF. Pud. t. z, Sponde , ad ann. 
1515. 

LOAZES (Ferdinand) archevêque de Valence , dans 
le XVI fiécle , étoit natif d'Oriol , bourg du royaume de 
Valence en Efpagne. Il étudia à Boulogne , fe rendit 
très-habile dans le droit civil ÔC canonique , 8c fut em- 
ployé dans divers lièges de juftice , à Barcelone & ail- 
leurs. Depuis , il fut évèque d'Elne , de Lerida , de 
Tbitofé , de Taragone ; &c fut enfin transféré fur la 
fin du mois d'avril 1 567 à l'archevêché de Valence, où 
il mourut , au mois de février fuivant , dans le temps 
que le pape Pie V devoit le faire cardinal. Ferdinand 
Loazes a compofé divers ouvrages de droit. * Confuke^ 
Ferdinand Vafquez Menchaca, in controverf. illuflr. 
Andréas Schottus \ ôc Nicolas Antonio , biblioth. hif- 
pan. &c. 

LOBARD SÏRÏCHI ou LOMBARD DE SIRI- 
CHO, natif de Padone, comme veulent Simler Ôc Scar- 
deoni , vivoir dans le XIV fiécle , & fut difciple de Pé- 
trarque. Celui-ci travailloit à un ouvrage des hommes 
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illuftres, qulllaiflà imparfait en mourant , & que Sirî- 
chi acheva. Nousavons cet ouvrage dans les œuvres de 
Pétrarque , & dans un volume particulier , imprimé à 
Baflel'an 1562. Lobard Sirichi eft more le 1 1 d'août 
1 390. Il aauiïî compofé un livre de quelques femmes 
qui font devenues célèbres. * Scardeoni , lib. z , rer. 
Patav. Voflïus , lib. 3 , de hifi. Lat. cap. 3 . Simler , in 
£pit. biblioth. Gefher. Journal de Venife , tome IX , 
p. 158. 

LOBAW, petite ville avec citadelle : elle eft dans 
la Michovie , contrée de la Prulfe polonoife , vers les 
confins du palatinat de Plosko en Pologne , & au midi 
de la rivière de Dribents. * Mati , diction. 

LOBCOWITZ ( Bohullas de Haftenftein , baron de ; 
étoit de l'ancienne maifon de Lobcowitz de Bohême , 
féconde en perfonnages illuftres, qui ont rempli fes 
principales charges des royaumes de Hongrie & de Bo-* 
hême,& à la cour des empereurs. Bohuflas floriiïbit vers 
le milieu du XV fiécle. 11 avoit fait de bonnes études » 
ôc montroit beaucoup de goût pour la poëfie. Il alla à 
Boulogne , où il fe lia d'amitié avec Pierre Schott , de 
Strasbourg , ■ jurifconfulte , hiftorien ,. poëte , &c. La 
pefte l'ayant obligé d'en fortir , il alla à Ferrare , où il 
étudia en droit , & il y prit , comme on croit , le degré 
de doéteur. Il s'attacha auflî beaucoup à l'étude du greô 
ôc des antiquités. Pour fe perfe&ioner dans les feien- 
ces , il entreprit de longs voyages. Par une lettre qu'il 
écrivoit a Alexandrie en Egypte le 5 de novembre 1490 
à Jean de Selnberck , chancelier de Bohême , il paroît 
qu'il avoir déjà vu la Judée , Jérufalem en particulier, 
l'Egypte , le Grand-Caire , & qu'il vouloir vifirer enco- 
re les ifîes Cyclades , les ruines de Troye, Conftantino- 
ple , ôc plufieurs autres lieux célèbres dans l'hiftoire. 
Ces voyages & fes études l'ont fait fur nom mer VUlyJfe 
ôc le Pline de la Bohême. A fon retour , il fuivit quel- 
que temps le parti des armes où il fe fignala. Lorfqu'il 
eut abandonné la guerre , il prit des emplois à la cour , 
& fut fecrétaire d'écat en Hongrie , ôc grand chancelier 
de Bohême. Il paroît qu'il avoit pris l'état eccléfiafti- 
que , puifqu'onlui offrit plufieurs évêchés , celui d'U- 
ladiflaw en Pologne , celui de Breflaw en Siléfie , celui 
d'Olmutzen Moravie. Ce fut le chapitre même d'Ol- 
mutz qui l'appella à ce dernier évêche ; l'empereur Fré- 
déric III , ôc Ladiflas roi de Bohême , confirmèrent l'é- 
lection 5 Lobcowitz y confentit : mais le pape Innocent 
VIII , qui vouloir faite remplir ce fiége par le cardinai 
de Montréal , refufa fon confentement. Cependant 
Lobcowitz étoit fort attaché au fiége de Rome, ôc rem«- 
pli de dévotion envers la faune Vierge. Ceux qui ont 
écrit fa vie ajoutent qu'il n'a voit pas moins de chafteté^ 
de tempérence , de méprit du monde , ôc de piété , que 
d'érudition ; qu'il n'étoit pas moins vertueux , qu'ora- 
teur , que verfé dans les langues grecque ôc latine , 5c 
dans l'écriture fainte , que philofophe & jurifconfulre 
habile. Enfin , dégoûté de la cour & du monde , il 
choifit la retraite pour y vaquer plus à loifïr à l'étude , 
qui a toujours été fa paflïon dominante. Il fe forma la 
plus belle bibliothèque de toute l'Allemagne , ôc il 
payoit des penfibns annuelles à des marchands d'Ang- 
sbourg , pour lui faire venir des nations étrangères où 
ils avoient commerce , des livres grecs ôc latins. II or- 
donna par fon teftament , que cette bibliothèque feroit 
donnée à celui de fa famille qui fe diftingueroit le plus 
dans les lettres ; mais ce précieux tréfor périt en partie à 
Chomuts par un incendie. On ne put en fauver que fept 
mille volumes , dont Thomas Mitis a donné le catalo- 
gue. Il y avoit beaucoup de manuferits grecs & latins 
fut toutes fortes de feiehees. Lobcowitz mourut dans 
fon château de Haflenftein le 13 de novembre 1510. 
On a de lui des poëfies latines , qui ont été imprimées 
efi 1 563 &en r 5 70, à Prague. On trouve de plus dans 
la dernière édition, plufieurs pièces d'éloquence, un 
traité de la mifere luunaine,, un traité de l'avarice , un 
éloge de Pierre Scfrott , un fragment fur la félicité, 
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cinq livres de lettres , Se fa vie par Thomas Mitis. 

* Voye-{ cette vie qui eft. curieufe , Se la bibliothèque 
germanique _, tome XIV \ &c. 

LOBE , village avec un monaftère de l'ordre de S. 
Benoît , autrefois fort célèbre , dans l'évêché de Liéo-e 
fur la Sambre , à mille pas de la petite ville de Thuyn. 
C'eft le lieu que l'on nommoit anciennement Labieni 
cafira _, Se enfuite Laubium Se Laubacum. * Mati , 
diction.. 

LOBELIUS { Matthieu ) de Lille , naquit en 1 5 3 8 , 
Se mourut en 161 6. Il a laifTé une hiftoire des plantes. 

* Konig , biblioth. 

LOBERA ( Athanafe de ) moine de l'ordre de Cî- 
teanx , hiftoriographe de Philippe lï , roi d'Efpagne , 
publia en r 602 , un chronologie des rois d'Efpagne juf- 
qu a Philippe II. * Konig , biblioth. 

LOBETIUS ( Jacques ) de Liège , floriiïbit en 16 $0: 
il a compofé, un ouvrage de morale fur le péché en cinq 
livres j le chemin de la vie & de la mort en trois livres , 
trois livres de la vaillance Se de la confiance chrétienne. 

* Konig , biblioth. 

LOBINEAU (D. Gui-Alexis ) religieux Bénédictin 
de la congrégation de S. Maur , né à Rennes en Bre- 
tagne en 1666 , embraffa la régie de S. Benoît par la 
profeflïon religieufele 1 5 décembre 1683 , n'étant âgé 
que de dix-fept ans. Il s'eft appliqué pendant prefque 
toute fa vie à l'étude de l'hiftoire, Se tous fes ouvrages ne 
roulent que fur cette matière. Le premier eft l'hiftoire 
de Bretagne 3 commencée & déjà bien avancée par le 
père le Gallois , achevée Se perfeclionée par le père 
Lobineau. Ce font deux volumes in -fol. qui furent 
imprimés à Paris en j 707. Cette hiftoire a eu plus d'un 
adverfaire. Les plus connus font l'abbé de Vertot , Se 
Claude du Moulinet , fieur des Thuilleries. L'un Se 
l'autre ont prétendu que le père Lobineau s'étoit plus 
livré aux préjugés & à la fenfibilité de la nation , qu'à 
l'amour de la vérité , Se ils ont tâché de conferver à la 
province de Normandie fur-tout des droits légitimes & 
bien fondés , que Pniftorien Breton s'eft efforcé de lui 
enlever. Les ouvrages des deux adverfaîres de cet hifto- 
rien , font des traités fur la mouvance de Bretagne. Ce- 
lui de l'abbé Vertot a paru en 171c. Celui de l'abbé 
des Thuilleries en 171 1. D. Lobineau leur répliqua en 
17 1 3 , par un //z-8° , imprimé à Nantes , dans lequel il 
prétend prouver que la Bretagne n'apoint été cédée par 
Charles le Simple aux ducs de Normandie. En 1 7 1 2 il 
avoit adreffé une lettre de 2 y pages in-%° à M. de Bril- 
lac , premier préfident du parlement de Bretagne , fur 
la même matière : ces deux écrits font cependant ano- 
nymes. MM. des Thuilleries Se de Vertot ont fait en- 
core d'autres écrits fur ce fujet. Voye\ MOULINET 
( Claude du ) abbé des Thuilleries. Après que D. Lo- 
bineau eut publié les deux premiers tomes de l'hiftoire 
de Bretagne , il fit imprimer en 1707 , une lettre adref- 
fée aux états de cette province , à laquelle il joignit un 
catalogue de ce qui devoit entrer dans le troïfiéme tome , 
qui n'a point été' publié. Nous avons de plus de ce père , 
1 °. L'hiftoire des deux conquêtes de l Efpagne par les 
Maures _, & des révolutions arrivées dans l'empire des 
califes pendant près' de 50 ans , avec la defeription de 
l'Efpagne _, & la vie du grand Almanfor _> Sec. C'eft une 
traduction de l'efpagnol de Miguel de Luna , interprète 
de Philippe II , roi d'Efpagne. Il paroît bien du fabu- 
leux'dans cette hiftoire. Dom Liron , confrère de dom 
Lobineau , l'a regardé de même dans fon écrit intitulé : 
Queftion curieufe , fi Phiftoire des deux conquêtes d'Ef- 
pagne par Abulcacim-Taris-Abenturique , eft un ro- 
man. Il décide pour l'affirmative. Le même dom Li- 
ron ayant donné en 1708 l'apologie pour les Armori- 
cains j où il tâche de faire voir que les églifes de Bre- 
tagne font plus anciennes que la defeente des Bretons 
dans PArmorique , &c. Dom Lobineau fit des réflexions 
fur cette apologie , qui furent imprimées in-8°, à Nan- 
tes la même année. Depuis ce temps-là , il a été chargé 
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j d'achever l'hiftoire de la ville de Paris, que D. Feli- 
bien avoit entreprife Se bien avancée avant fa morr. 
Elle a paru en 172 5 , en 5 vol. in-fol. à Paris. On a mis 
à la tête du premier volume une excellente diflèrtation 
fur l'origine de l'hôtel de ville , Se du corps municipal. 
C'eft l'ouvrage de M. le Roi , ancien maître 8c garde 
de l'orféverie , & contrôleur des rentes de l'hôtel de 
ville : Voyei FELIBIEN. Dom Lobineau a eu part 
aufli à V hiftoire desfaints de Bretagne _,qui a paru in-fol. 
depuis Yhiftoire de la ville de Paris. Enfin on lui attri- 
bue les aventures de Pomponius chevalier romain „ ou- 
vrage fatyrique que d'autres donnent à M. Themifeuil , 
Se qui n'eft ni de l'un ni de l'autre. Dom Lobineau eft 
mort dans l'abbaye de S. Jagu , près de S. Malo , le 3 
juin 1727, dans fa foixante-uniéme année. * Mémoires 
du temps. Dom le Cerf, bibliothèque hiftorique & criti- 
que des auteurs de la congrégation de S. Maur. 

LOBNA, ville facerdotale de la tribu de Juda dans 
la Paleftine. * Jofué 3 21,13. 

LOBO, ou LOUP (Alfonfe) Efpagnol , natif de 
Médina Sidonia , ou , félon (.'autres , de Madrid , 
religieux de l'ordre des Capucins , étoit l'un des plus 
habiles prédicateurs du XVI fiécle. Les papes Pie V 
& Grégoire XIII l'eftimoient beaucoup ; Se ce dernier 
lui commanda de paffer de l'ordre des Obfervantins 
dans celui des Capucins. Lobo avoit prêché à Milan , 
& dans les principales villes d'Italie , où l'on difoit or- 
dinairement, que Tolet enfeignoit par fon érudition j 
que Panigarole charmoit l'efpru par fa façon de prêcher ; 
& que le père Lobo enlevoit le cceur par la force de 
fa morale. Ce religieux mourut à Barcelone Pan 1593. 
On lui attribue un commentaire fur Ifaïe , qui n'a point 
été publié. * Le Cardinal Frédéric Borromée , de facr. 
fui temp. orat. Zacharie Boverius , in hift. Capucin. Wa- 
ding , in biblioth. miner. Nicolas Antonio , bibt. hifp. 

_ LOBO ( Rodrigue z-François ) poëte Portugais , qui 
vivoit vers l'an \6\o , fe noya en revenant, dans un 
efquif , d'une maifonde campagne à Lisbonne. Ses ou- 
vrages lui ont acquis beaucoup de réputation en Portu- 
gal. Les plus confidérables font 5 Cortes na Aldea „ c 
Noites dé Invorno primavera;o paftor peregrino fecunda 
parte da primavera; o defenganado tertia parte da prima- 
ver a ; condeftabre de Portugaël 3 poïma heroïco ; eclo- 
gasj e outras poëftas. Ces ouvrages font fort eftimés, 
Se ont- été imprimés plufieurs fois ; mais dernièrement 
on les a recueillis dans un gros volume imprimé à Lif- 
bonneen ijn, in-fol. Rodrigues-François Lobo étoic 
né à Leiria , comme il le marque lui-même dan* une 
de fes éclogues. Il a auffi publié YEuphrofine _, qui eft la 
comédie favorite des Portugais. Lobo n'y prend que 
le nom de Juan Spera in Léo. * Faria de Soufa , in fonte 
Aganip. Nicolas Antonio , bibl. hifp. 

LOBO (Jérôme ) Jéfuite , né à Lisbonne en Portu- 
gal , entra chez les Jéfuites à Conimbre le premier de 
mai 1 6 09 , dans la feiziéme année de fon âge. Il étoit 
à une maifon de campagne près de Conimbre , lorf- 
que le \6 d'avril 1611 , il reçut l'ordre de partir pour 
les Indes , où on l'envoyoit en qualité de mifïionaire. 
Sur cet ordre , il fe rendit à Lisbonne, où le grand in- 
quifiteur Ferdinand Mafcarenhas lui conféra le fou dia- 
conat , Se dans la même femaine le diaconat Se la prê- 
trife. Il s'embarqua le jeudi 25? du même mois d'A- 
vril : mais la flotte où il étoit ne put arriver au lieu où 
elle étoit envoyée ; &aprè*s avoir erré affez long-temps, 
le père Lobo revint à Lisbonne le jeudi 7 d'octobre, 
cinq mois Se huit jours après en avoir forti. Il s'embar- 
qua de nouveau pour les Indes le 1 8 mars de l'année 
fuivante K>2i; & ce fécond voyage fut plus heureux. 
11 fit quelque féjour à Goa , d'où il fortit le 16 janvier 
1624 ,.fur une galiote portugaife qui pafTbit à Àlozam- 
bique , Se il defeendit à Pâté , ifle qui appartenoit aux 
Mores , où les Portugais avoierît un comptoir qui rele- 
voit du gouverneur de Mombaça. Cette ifle n'a que 
quatre lieues d'étendue ," Se dans un fi petit efpace il 
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.y a quatre villes , •& chaque ville a fou roi. Le père 
Lobo pénétra plus avant,& tomba malade parmi les Gal- 
les. Enfin après bien des fatigues, il pénétra dans l'E- 
thiopie pu l'Abiffinie , où il demeura plufieurs années, 
$c où il fournit beaucoup. Comme il paiToit parmi les 
Abiflins pour un homme ferme Se intrépide , les moi- 
nes de ce pays lui en vouloient particulièrement , 6c 
.plufieurs fois le roi Facitadas , 6c Ifaac vice-roi de Ti- 
gré , le cherchèrent pour le faire mourir. Il fut quel- 
que temps dans les prifons de Macua , & lorfqu'il .en 
fut forti , on le choifit pour être procureur de la mif- 
fion d'Ethiopie. H s'embarqua en cette qualité fur le 
vaifïèau Notre-Dame de Bethléem pour palier en Por- 
tugal : mais ce vaiileau qui toucha en fortant du port 
de Goa , fe brifa fur les côtes de la terre de Natal. L'é- 
quipage eut alTez de peine à fe fauver avec quelques 
provifions néceftaires pour fubfifter dans l'affreux de- 
fert où il fe trouvoit. On y fut.fept mois entiers pour 
conftruire deux chaloupes fur lefquelles on embarqua 
tout , officiers , paflagers , 6c matelots. Une de ces deux 
chaloupes fut bientôt engloutie par les eaux : celle que 
montoit le père Lobo fut plus heureufe , elle doubla le 
x:ap de Bonne-Efpérance , 6c arriva à Angola , après qua- 
rante jours de navigation. Le père Lobo demeura peu 
à Angola , qui n 'étoit pas le lieu de fa de fti nation.. Il 
s'embarqua pour le Brefil , où il efpéroit trouver quel- 
que vaiffeau ; mais en arrivant fur la côte leur navire 
fut enlevé par un corfaire Hollandois , qui les mit dans 
une ifle deferte , où plufieurs périrent de faim & de 
foif. Quelque barques qui vinrent de terre , pafferent le 
père Lobo dans le continent , d'où il alla à pied à Car- 
thagène où les Jéfuices ont une maifon. Après quinze 
jours de repos , il fe rembarqua , efTuya une violente 
tempête au cap de Bonne-Efpérance, aborda à Cadis, 
d'où il alla à Séville , Se enfuite à Lisbonne. Il eut au- 
dience delà vice-reine la princeffe Marguerite douai- 
rière de Mantoue , qui l'écouta avec plaifir 6c le ren- 
voya au roi d'Efpagne. Il fallut faire le voyage de Ma- 
drid , puis celui de Rome, pour repréfenter les befoins 
de la mifîîon d'Ethiopie , &c il trouvai la cour de Ro- 
me beaucoup d'oppofïtions 8c de contradictions qu'il 
n'avoit point lieu d'y attendre. Cependant , tant de 
mauvais fuccès , tant de périls échapés comme par mi- 
racle , ne prirent rien fur fon zèle : il repafïa aux In- 
des , fut recteur de la maifon profelfe de Goa j & après 
avoir été plufieurs années aux Indes , il retourna à Lif- 
bonne , où il étoit en 1 658 , comme il paroîc par j'ap- 
, probation qu'il donna à l'hiftoire de la haute Ethiopie 
du père Balthafar Telles , alors provincial de la pro- 
vince de Lisbonne. Il mourut dans la maifon profeffe 
de S. Roch , âge d'environ quatre-vingt-cinq ans, le 29 
de janvier 1 6jS. Le père Lobo a fait une relation hifto- 
rique très-curieufe à'Abijfinie , où il entre dans quel- 
ques détails non-feulement de ce qui le regarde, mais 
auffi de tout ce pays. Il l'a. écrite en portugais , & feu 
M. l'abbé le Grand , connu par fes propres ouvrages , 
en a donné une traduction françoife , continué la re- 
lation , & la augmentée de plufieurs diflertations, lettres 
& mémoires forts inftructifs. Cet ouvrage a paru chez 
Jacques Guerin , à Paris, //z-4 , en 1718. Feu M. 
Thevenot croyoit avoir donné dans le quatrième vo- 
lume de (es voyages ha relation , au moins en partie , 
du père Lobo , & plufieurs l'ont répété ainfi après lui j 
mais ce que M. Thevenot a donné , eft feulemenr le 
fruit de quelques converfations que M. Sotwel , en- 
voyé d'Angleterre en Portugal , & M. Thoynardonreu 
avec le père Lobo pendant les années 1666 6c 1667. 
Ni les uns ni les autres n'avoient vu le manuferit dont 
M. l'abbé le Grand a donné la traduction. Foyeç ci- 
deffus GRAND ( Joachim le ) * Voyeic auffi _, outre 
la relation même du -père Lobo, la préface de M. le 
Grand, &c. ■> v 

LOBON , Lobao , anciennement Lycon y ancien 
bourg de l'Eitremadure d'Efpagne. H eft fur la Gua- 
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diane , entre Merida & Badajos , à cinq lieues de l'un 
Se de l'autre. * Mati , dictionnaire. 
LOBUCH , cherche^ LABACH. 
LOCAMER ( G. David j naquit en 1 5 8 8 , & mou- 
rut en 1637. Il enfeigna le droit à Strasbourg ; ScJean- 
Otton Ttfforfitfon oraifon funèbre. Il a Jaiile plufieurs 
ouvrages de droit. * Witte , mem. jurifeonf. in Jaclis ^ 
pag. 171. 

LOCARNO ' bailliage de ) Balliviatus Locarnenjîs s 
petit pay? d'Italie , qui faifoit autrefois partie du du- 
ché de Milan , Se qui fut cédé en 1511 aux Cantons 
Suiffes , qui Le poflédent depuis ce temps-là. Il eft un 
des quatre bailliages d'Iralie , comme on les appelle. 
Il eft fitué au pied des Alpes , & a au levant le lac 
major , au midi,& au couchant le duchc de Milan. Son 
lieu principal eft Lorcano > qui lui donne le nom. 

LOCATELLI ( Euftache j éveque de Reggio , né à 
Bologne, fe fit religieux dans l'ordre de S. Domini- 
que , où il fe fie eftimer par fa doctrine : & par fa pieté. 
Il étoit procureur général de fon ordre fan 1561. Le 
pape Pie V le choifit pour être fon confefTeur , 6c lui 
donna le 20 avril 1569, Tévêchc de Reggio, où il 
mourut le 6 octobre de l'an 1,75, étant âgé de cin- 
quante-fept ans, fept mois 6c trois jours. On lui a attri- 
bué un ouvrage fur le maître de^/fenrences , & quel- 
ques autres traités de théologie, qui étoient d'un autre 
religieux de fon ordre , appelle Euftache comme lui. * 
Razzi, hom. illuflr.pr&d. Bumaldi , biblioth. Bonon. Ali- 
dofî. Ghilini. Echard ,fcript. ord. FF. Pr&d. t. 2. 

LOCCENIUS ( Jean profefieur royal à Upfal , flo- 
rifloit en 1670. lia donné des notes fur Cornélius 
Nepos. Un recueil de dillertations politiques. Une hif- 
toire de Suéde , Sec. * Konig , biblioth. 

LOCCHEM , petite ville des Provirces-Unies. Elle 
eft fur la rivière de Berckel , dans le comté de Zucphen , 
en Gueldres , à trois lieues de la ville de Zutphen. Les 
François la prirent en i<j7 2, , & l'abandonnèrent en 
i 674,. * Mati , dictionnaire. 

LOCHES, ville de France enTduraine, fur la rivière 
d'Indre , avec un fort château & une forêt , fut autre- 
fois du patrimoine des premiers comtes d'Anjou , qui 
y tenoient leurs prifonniers d'état. Ce fut depuis le 
féjour prefque ordinaire du roi. Charles VII. Louis XI 
y ajouta divers appartenons au château , 6c y fit faire 
un donjon, où, entre autres prifonniers, il y tint long- 
temps le cardinal Balue. Louis XII y retint aufli en pri- 
fon Ludovic Sforce , qui y mourut & fut enterré dans 
Féglife de Notre-Dame , où l'on voit encore le tom- 
beau d'Agnès Sorel , maîtrefïe de Charles VIL Loches 
a un fiége royal , qui eft du reffort du préfidial de 
Tours. * Du Chêne , antiquités des villes de France. 

LOCHON ( Etienne ) docteur en théologie de la 
faculté de Paris , de la maifon & fociété royale de Na- 
varre , étoit Chartrain. Le R. P. dom Liron , Bénédic- 
tin , qui en parle en deux endroits de fa Bibliothèque 
Chartraine , pag. 28 1 & 38 r , dit que M. Lochon fut 
reçu docteur en théologie le 2 mars de l'an 1 674 , 6c 
qu'il a été plufieurs années curé de Bretonvilliers , au 
diocèfe de Chartres. On afïure que la mauvaife fanté 
de M. Lochon l'obligea de quitter cette cure „ & de 
revenir à Paris, où il s'occupa principalement de l'étu- 
de , 6c de la compofition de divers ouvrages. Il vivoit 
encore en 1 7 1 7 , 6c il eft mort à Paris ; mais nous igno- 
rons en quelle année. Dom Liron affûte que dès 1 679 , 
il fit imprimer à Paris , chez Lambert Roulland , Le 
vrai dévot en toutes fortes d'états _, félon l 'écriture- fainte 
& les pères de Féglife. L'auteur dédia ce livre à madame 
de Guife. En 1696 il donrta un in-\ 2 , à Paris , chez 
le Clerc , intitulé : « Les illufions du faux zèle , morale 
» allégorique, où l'on fait voir que le zèle le plus ar- 
» dent 6c le plus éclatant qui paroît dans les actions de 
» piété , n'eft fouvent que l'effet deTamour-propre qui 
» conduit les perfonnes dévores par des voies toutes 
» oppofées aux maximes du chriftianifme 3 avec des 
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» exemples tires de l'écriture & des pères. » Cet ou- 
vrage eft en forme de dialogue , 8c l'on die dans le 
Journal des fa vans ( du i 3 août 1696 ) que le ftyle 
en eft extrêmement vif; mais que s'il l'a voit été moins , 
il auroit démenti le caractère des deux interlocuteurs. Les 
autres ouvrages de M. Lochon , ceux du moins que nous 
trouvons cités ou que nous connoilïons par nous-mêmes , 
font r. Abrégé de la difclpline de i'églife _, tiré d'un grand 
nombre de canons choijïs & dreffes pour l'infraction desec- 
cléjîafiques _, traitant de fes différons miniftères , du choix 
de ceux qui les méritent ^ & de la manière de donner & 
d'obtenir les bénéfices félonies régies eccléjïajliques ; avec 
des réflexions fur l'état préfent du clergé _, par M. L. D. 
S. ( M. Lochon , docteur de Sorbonne , ) à Paris chez 
Coignard , la première partie en 1 702 , la féconde en 
1705 , //2-8 . Voyez le journal des favans du 24 juillet 
1702, & du 1 5 juin 1705. 2. La mort des pécheurs 
dans r 'impénitence _, à Paris , 1 709 , in- 1 2. C'eft un re- 
cueil d'exemples funeftes de la fin malheureufe où les 
pallions nous entraînent , tirés de la fainte écriture , 
avec d'utiles réflexions & des prière*. 3. Les entretiens 
d'un homme de cour & d'un folitaire fur la conduite des 
grands _, à Paris , 1 7 1 5 , in- 1 2. C'eft une fiction pieufe 

«dans laquelle l'auteur fuppofe que le comte de 

ayant ouvert les fecrets de fon cceur à M. de Rancé , 
réformateur de l'abbaye de la Trappe , ce faint foli- 
taire lui fait voir la corruptiDn qui eft dans les moeurs 
de notre fiécle , 8c fur-tout dans ceux des grands : ce 
qui lui donne lieu de donner des avis utiles , principa- 
lement aux chefs de familles. 4. Traité du fecret delà 
confejfwn _, pour fervir d' infraction aux confefeurs j& 
pour raffurer les pénitens 3 par un doreur de Sorbonne } 
à Paris , Si marc, 1708 , in-11 avec un long avertifïè- 
rnenr ; un Cas de confeience propofé à MAL les docteurs 
de la faculté de théologie de l'univerfté de Paris ; & à 
la fin une Cenfure faite par M. Gui de Sève de Roche- 
chouart , évêque d'Arras , d'un libelle anonyme contre 
le fceau de la confejfwn : cette cenfure eft du 2 1 janvier 
i~ ; o8. 5. Supplément en forme d'additions au traité du 
fecret de la confejfwn : par M. Lochon 3 docteur de la 
faculté de Paris _, de la mai fon & fociété de Navarre _, Pa- 
ris 1710 , in-i 2. Cefupplément traite principalement 
de la nécejfité& de l'ufage de la confcffion. Les additions 
pour le précédent traité, commencent à la page 105. 
LOCHQUABEIR , cherche^ LOQUABER , comté. 
LOCHTA , bon bourg de Suéde : il eft dans la Ca- 
janie en Finlande, fur le bord du golfe de Bothnie , 
«environ à vingt-trois lieues de la petite ville d'Oulo, 
du côté du midi. * Mati , diction. 

LOCKE ( Jean ) naquit à Wrington , à fept ou huit 
milles de Biïftol , au midi ; 8c fi l'on ne fait pas le jour 
de fa naiflance , on fait du moins qu'il fut baptifé le 
2. g août 1 6} 2. Son père avoit hérité beaucoup plus de 
bien de fes parens , qu'il n'en laiffa à fon fils , 8c fut 
capitaine dans l'armée du parlement du temps des guer- 
res civiles fous Charles I. Il y a apparence que ce fut 
dans ce temps-là, & durant les malheurs de la guerre, 
qu'il perdit une partie de fon bien. Le fils fit fes pre 
mieres études jufqu'en 165 r , à Londres , dans l'école 
de Weftminfter, d'où il alla au collège de l'églife de 
Chrift, à Oxford, où il eut une place defocius, com- 
me l'on parle en ce pays-là. On regardoit dès-lors M. 
Locke comme le plus habile 8c le plus ingénieux jeune 
homme qui fût dans ce collège. Il le plaignoit pourtant 
de fes premières études , pareequ'il n'avoit pas appris 
ce qu'il devoit apprendre, 8c qu'on ne connoiflbit alors 
à Oxford qu'un péripatétifme embarafTé de mots obf- 
curs & de recherches inutiles. Dégoûté de ces études 
épineufes , il lia commerce de lettres avec des per- 
fonnes d'un efprir aifé 8c agréable , plutôt que favan- 
tes ; & on allure qu'il n'étoit pas inférieur à Voiture , 
à l'égard du tour fin & délicat. Il n'approuvoit point 
les difputes en forme de l'école ; 8c il foutint toujours , I 
«que c etoit une manière de fe quereller 3 ou de faire 
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une vaine oftentacion de fon efprir, mais qu'elle ne 
fervoit point à découvrir la vérité. Les premiers livres 
qui lui donnèrent du goût pour la philofophie furent 
ceux de Defcarres , quoique dans la fuite il ait fuivi 
des fentimens bien oppofes à ceux de ce philosophe. 
Ayant recommencé à étudier, il s'attacha à la méde- 
cine y mais il ne la pratiqua pas dans les formes, par- 
eequ'il ne fe trouva pas allez robufte pour en fupportec 
la fatigue. Il n'a pas laifTé d'être eftimé par les plus ha- 
biles médecins de fon temps , 8c en particulier par le 
fameux Thomas Sydenham , comme cela paroît par le 
témoignage qu'il a rendu dans la dédicace de fon livre 
des maladies aiguës , mis au jour en 1675. ^ ne ^ IC 
jamais docteur en médecine , mais feulement maître- 
ès-arts. 

En 1 664 il alla en Allemagne comme fecrétaire du 
chevalier Guillaume Swan , envoyé du roi d'Angleterre 
chez l'électeur de Brandebourg, 8c chez quelques autres 
princes de l'empire. Le voyage n'ayant pas duré un an , 
il reprit fes études dans l'univerfité d'Oxford, & s'atta- 
cha principalement à la phyfique. Il fut connu du lord 
Ashlei en i6ù6 , 8c ils lièrent entr'eux une amitié, qui 
ne fe termina que par la mort. En 1 66% il accompaona 
en France le comte 8c la comtelTe de Norchumberland. 
De retour en Angleterre il renrra dans la maifon du 
lord Ashiei, où il avoit logé auparavant, 8c eut foin 
de ce qui reftoit à faire pour l'éducation du fils de ce 
feigneur , qui avoit alors quinze ou feize ans. Il s'en 
aquirta avec fnecès. Il lui choifit enfuite une femme 
par les ordres du père , 8c il forcit de ce mariage une 
nombreufe poftérité , & enrr 'autres le lord Shaftesburi, 
qui s'eft fait beaucoup eftimer en Angleterre , 8c de l'é- 
ducation duquel M. Locke eut anfil foin. En 1 670 8c 
16 71 il commença à penfer à fon ouvrage touchant 
l'Entendement ; mais les occupations 8c les voyages 
l'empêchèrent de l'achever en ce temps-là. En 1672, 
le lord Asblei ayant été fait non-feulement comte de 
Shaftesburi , mais encore grand - chancelier d'Angle- 
terre , il donna à M. Locke l'office de fecréraire de fa 
préfentation des bénéfices , qu'il garda jufqu a la fin de 
1 673 .que ce lord rendit le grand-fceau au roi. M. Loc- 
ke fut difgracié avec ce feigneur , 8c contribua dans la 
fuite à quelques écrits , que ce feigneur fit publier , pour 
exciter la nation angioife à veiller fur la conduite des 
catholiques , & à s'oppofer à leurs delfeins. Au mois de 
juin de 1673 7 M. Locke fut fait fecrétaire d'une corn- 
miflion touchant le commerce , emploi qui lui devoit 
rendre cinq cens livres fterlin par an; mais cette com- 
miffion futdiifoute au mois de feptembre 1 674. L'été de 
l'année fuivante 1675 , étant menacé de phthifïe, il alla 
à Montpellier où il demeura allez long-temps. Ce fut 
là qu'il fit connoifiànce avec M- Herbert , depuis comte 
dePembrock. Ilconferva toujours cette liaifon , & lut 
dédia fon livre de l'Entendement. De Montpellier il alla 
à Paris , où il connut M. Juftel , dont la maifon croit 
alors le rendez- vous des gens de lettres. Il y vit au Mi 
M. Guenelon, médecin d'Amfterdam, qui y tenoit des 
conférences anatomiques , 8c cetre connoifiànce ne lui 
fut pas inutile dans la fuite. Il lia encore une amitié 
particulière avec M. Thoinard , qui lui confia un exem- 
plaire de fon harmonie évangélique^ quoiqu'il n'en eût 
que cinq ou fix. Elle a été imprimée depuis. M. Locke 
avoit fait une étude particulière du nouveau teftamenc. 
Le comte de Shaftesburi ayant été abfous des accula- 
tions que la cour lui avoit intentées , fe retira en Hol- 
lande où il fe fit recevoir bourgeois d'Amfterdam , de 
peur que l'Angleterre ne le demandât comme criminel 
d'état. M. Locke ne fe croyant pas en fureté dans le 
royaume, fuivit en Hollande le lord Shaftesburi, qui 
mourut bientôt après. Etant en Hollande , il renouvella 
fa connoifiànce avec M. Guenelon ; la fit avec d'autres 
perfonnes habiles , & principalement avec M. de Lim- 
borch , profeiTeur en rhéologie chez les Remontrans , 
8c l'amitié entre ces deux favans dura jufqu'à la mort. 
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Ce fut en Hollande qu'il travailla à fon ouvrage de 
['Entendement , 8c qu'il l'acheva. Il n'y avoit pas un an 
qu'il étoit foiti d'Angleterre , lorfqu'on l'accula a la 
eour d'avoir fait certains petirs livres contre le gouver- 
nement , que l'on difoit être venus de Hollande; mais 
■qu'on reconnut dans la fuite avoir été faits par d'autres. 
Cela lui fit perdre la place qu'il avoit dans le collège 
de l'églife de Chrift à Oxford. Après la mort du roi 
Charles II , on voulut obtenir un pardon pourM.Lockej 
mais il répondit qu'il n'avoit que faire de pardon , puif- 
qu'il n'avoit commis aucun crime. Lors de l'entreprise 
du duc de Montmouth, Jacques II fit demander aux 
états par i'es ambaffadeurs , quatre-vingt-quatre per- 
fonnes , entre lefquelles étoit M. Locke , qui n'avoit 
pourtant jamais eu de commerce avec ce duc, ne l'ef- 
rimant pas allez pour cela. Comme il étoit en danger, 
M. Guenelon lui procura une retraite chez M. Veen , 
où il demeura caché deux ou trois mois. Ne fe croyant 
pas encore en fureté , il fe retira à Cléves, d'où il revint 
quelque temps après pour reprendre fon ancienne re- 
traite. Ce fut là ou il compofa fa lettre latine fut la tolé- 
rance, qui fut eufuice imprimée à Goude en 1 689. Elle 
eft intitulée : Epiftola de tokrantia ad darijjimum virum 
T. A. R. P. T. O. L. A.fcripta à P. A. P. O. L L. A. 
Les premières lettres lignifient : TheologU apud remonf 
trantes profejforem 3 tyrannidis oforem _, Limburgium 
Amjieloda'menfem ; & les fécondes , pacis amïco _, perfe- 
cutionis ofore Joanne Lockio Anglo. On traduifit ce pe- 
tit ouvrage en anglois , & il fut imprimé deux fois à 
Londres en 1 690. "On l'a imprimé en françois avec fes 
œuvres poflhumes en 171 o. En 1 6 8 6 , M. Locke com- 
mença de nouveau à paroître , pareequ'on fut allez in- 
formé qu'il n'avoit aucune part dans l'entreprife du duc 
de Montmouth. On publia alors dans le fécond tome de 
la bibliothèque univerfelle , fa Nouvelle méthode de drejjer 
des recueils , dont tant de perfonnes fe fervent avec beau- 
coup de fucccs.'ll fit quelques voyages & quelques fé- 
jours à Utrecht & à Rotterdam. En 1 6 S 7 il compofa 
lui-même un abrégé en anglois de fon livre de l'Enten- 
dement _, que M. te Clerc traduifit en françois, 8c inféra 
dans le huitième tome de la Bibliothèque univerfelle. 
Enfin la révolution de 1688 ouvrit le retour en fon 
pays à M. Locke , qui s'y rendit au mois de février 
1689, fur la même flotte qui y conduifit la prince ffe 
d'Orange , depuis reine d'Angleterre. Son mérite eût 
pu lui faire obtenir divers emplois ; mais il fe contenta 
d'être l'un des commiflaires des appels, charge qui rend 
deux cens livres fterling par an, 8c qui Faccommo- 
doit , parcequ'elle ne demande pas une grande afïïduité. 
Vers le même temps on lui offrit un cara&ère public , 
& il fut à fon choix d'aller chez l'empereur , ou chez 
l'électeur de Brandebourg , ou en une autre cour en 
qualité d'envoyé , où il croiroit pouvoir trouver un air 
plus propre à fa fanté , qui étoit foible. Mais craignant 
que u l'air ne lui convenoit pas où il iroit , le fervice 
du roi n'en fouffrît , ou que fa vie ne fût en danger , à 
moins qu'il ne revînt promptement , il refufa un emploi 
de cette nature. Cependant un théologien ayant atta- 
qué fa première lettre de la tolérance , il y répondit par 
une féconde en 1690. Quoiqu'il n'y mît pas fon nom, on 
le reconnut affez à fa manière 8c à fon ftyle. Ce fut auffi 
la même année que fon ouvrage de V Entendement parut 
in-folio pour la première fois en anglois. Il a été publié 
trois fois en cette même langue, en 1694, en 1697 
cv en 1700. Cette dernière année on le publia en fran- 
çois à Amfterdam , par les foins de M. de Coite , qui 
le traduifit fous les yeux de l'auteur. Cet ouvrage fut 
auffi traduit en latin en 1 70 1 . Il y en a encore un pe- 
tit abrégé en anglois par M. Vynne. La quatrième édi- 
tion angloife eft la plus ample & la meilleure. 11 pu- 
blia auffi la même année fon livre du Gouvernement 
civil , qui fut traduit , mais affez mal en françois. 11 
fut réimprimé en anglois en 1694 & 1698'. On en a 
fait depuis une édition angloife beaucoup plus correcte 
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que les précédentes. M. Locke féjourna quelques an- 
nées à Londres , en fortant feulement de temps en 
temps pour refpirer un meilleur air j mais il fut obligé 
enfuite de penfer à quitter Londres , du moins tout 
l'hyver , & à s?en éloigner davantage. Il alla demeurer 
à Oates , à plus de vingt milles de cette ville , chez le 
chevalier Marsham , qui l'aimoit & qui l'éftimoit. Ce 
fut là où il paffa le relie de fa vie. 

En 1 69 2, il publia fa troifiéme lettre fur la tolé- 
rance , pour répondre aux nouvelles objections qu'on 
lui avoit faites. Ce fut lui qui réveilla en quelque forte 
la nation angloife fur les défordres des monnoies. Il 
difoit que lî on n'y mettoit ordre au plutôt , on man- 
querait d'argent en Angleterre pour acheter du pain. 
C'eft ce qui arriva en 1 69 j , & qui obligea le parle- 
ment à y mettre ordre dès le commencement de l'an- 
née fuivante. Pour exciter la nation angloife à y pren- 
dre garde , il publia en 1691 un petit traité fous ce 
titre : Confidérations de conféquence fur la diminution de 
t intérêt de l'argent 3 & l'augmentation du prix de la mon- 
noye. Il reprit enliiite cette matière 'en 1695 , lorf- 
que l'accompli llemem de fa prédiction obligea le par- 
lement à y penfer férieufemenr. En 1693 il publia 
fes Penfées fur l'éducation des enfans ^ & il s'en fie 
encore deux autres éditions en 1694 & 1698 , qui 
font augmentées. Ce livre fut auffi traduit en hollan- 
landois , en françois & en flamand , & imprimé par 
deux fois. En 1695 M. Locke fut fait commis du 
commerce 8c des colonies. Ceux qui font de cette com- 
miflion compofent un confeil , qui prend foin de ce 
qui concerne le commerce 8c les colonies angloifes , 
& ils ont chacun mille livres fterling par an. Il s'a- 
quitta de cet emploi avec beaucoup de foin 8c d'ap- 
probation , jufqu a l'année 1 700 , qu'il le quitta 5 parce- 
qu'il ne pouvoit plus faire de féjour à Londres comme 
il avoit fait auparavant. Il ne dit à perfonne fon deffein , 
avant que de remettre fa commifïîon entre les mains 
du roi , qui la reçut avec peine , & qui lui dit que 
quelque peu d'affiduité qu'il apportât aux fonctions de 
fon emploi , fon fervice lui étoit agréable , 8c qu'il ne 
fouhaitoit pas qu'il demeurât dans la ville un feul jour 
au préjudice de fa fanté. Mais il répondit qu'il ne pou- 
voit pas retenir une charge , à laquelle il y avoit des 
gages confidérables attachés , fans en faire les fonc- 
tions , & qu'il prioit très-humblement le roi de l'en 
décharger. Il fut l'un de ceux qui contribuèrent le plus 
à faire comprendre au parlement , qu'il n'y avoit point 
de moyen de fauver le commerce d'Angleterre , qu'en 
faifant refondre la monnoye aux dépens du public fans 
en haufler le prix. Pour cet effet, il compofa un petit 
livre qui renfermoit de nouvelles confidérations touchant 
l'augmentation du prix de la monnoye j qu'il publia en 
1 69 5 . Ce traité 8c quelques autres furent reimprimés 
l'année fuivante , fous le titre de Papiers touchant la 
monnoye _, l'intérêt & le commerce. La même année 1695, 
M. Locke publia' fon livre intitulé en anglois : The 
reafonableneff of chriftianity ; 8c qui a été traduit en 
françois fous ce titre : Que la religion chrétienne eft très- 
raifonnabfe _, &c. On l'a auffi traduit en flamand. Avanç 
cela il avoit paru à Londres un livre intitulé : Le chrif 
tianifme non myftérieux. L'auteur prétendoit y montrer 
qu'il n'y a rien dans la religion chrétienne , non-feu- 
lement de contraire à la raifon , mais même qui foie 
au-defius d'elle. Cet auteur s'étoit fervi de quelques rai- 
fonnemens femblables à ceux de M. Locke , clans fon 
traité de ^Entendement humain. Il y eut auffi quelques 
fociniens Anglois qui publièrent divers petits livres, où 
ils parloient beaucoup de la raifon & de ce qui lui eft 
oppofé, 8c qui foutenoient qu'il n'y a rien de tel dans le 
chriftianifme. M. Locke avoit auffi enfeigné qu'il n'y a 
rien dans la révélation, qui foit contraire à aucune no- 
tion affurée de la raifon. Tout cela engagea feu M. 
Srillingfleet, évêque de Worcefter , à mêler M. Locke 
avec ces gens-là, dans une défenfe qu'il fit contre eux dé 
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la doctrine de la fainte Trinité , & qu'il publia en 1 6ç>j. 
Il attaqua dans ce livre quelques penfées de M. Locke, 
touchant la connoiffance que nous avons des fubftan- 
ces , & fur quelques autres articles qui pouvoient favo- 
rifer des héréfies. M. Locke lui répondit : M Stilling- 
fleer répliqua la même année. Cette réponfe fut réfu- 
tée par une féconde lettre 5 ce qui lui en attira une fé- 
conde de ce favant éyêque en 1698 , à laquelle M. 
Locke oppofa une troisième réponfe en 1699. Cet évo- 
que mourut quelque temps après , ce qui termina la 
difpute. En 1697 M. Locke fut obligé d'aller à Lon- 
dres, où le roi vouloir lui parler parcequ'il étoit atta- 
qué de l'afthme comme M. Locke. Il lui donna quel- 
ques avis, dont le roi ne jugea pas à propos de profi- 
ter. Mais dès-lors il fentit lui-même toute la grandeur 
de ton mal ; puifqu'il ne put point fe coucher pendant 
trois jours qu'il fut à Londres. Il employa les dernières 
années de fa vie à 1 étude de l'écriture ; Si. ce fut cette 
étude qui a produit le livre dont nous avons parlé : 
Que la religion chrétienne eji trh-raifonnable ; & des pa- 
raphrafes fur quelques épîtres de S. Paul. Il mourut L 
iS d'octobre ( vieux ftile , de l'année 1704. On a im 
primé après fa mort fes œuvres pofthumes. On lui ; 
attribué quelques ouvrages qu'il n'avoit pas faits, & en 
tr'autres un petit traité 'fur l'amourdivin _, imprimé en an 
glois & traduit en françois , qui eft l'ouvrage d'une da- 
me Angloife de mérite. On poura voir fon portrai- 
allez au long dans le fixiéme tome de la bibl. choifie , 
qui nous a fourni cet article, p. 54* & fuiv. Voyez 
auffî , Niceron , mem. tome I. 

LOCMAN , furnommé le Sage _> dont il eft parlé dans 
l'alcoran , étoit natif d'Ethiopie ou de Nubie, de la 
race de ces efclaves noirs à groffes lèvres , qui fortent 
de ce pays-là , & que l'on portoit vendre en divers 
lieux. On prétend que Locman fut porté & vendu par- 
mi les Ifraélites fous le règne de David & de Salomon. 
Les Mahométans en racontent plusieurs fables , qui 
dans quelques circonftances , font les mêmes qu'on 
trouve dans la vie fabuleufe d'Efope ; ce qui fait croire 
à quelques - uns qu'Efope & Locman pouroient bien 
être le même perfonnage ; fur-tout, puifqu'on attribue 
à ce dernier un livre intitulé Amthal } qui lignifie pro- 
verbes & apologues. Mais il y a grande apparence que 
ce livre de Locman eft moderne , & qu'il a été tout au 
plus tiré de Ces difcours& de fes entretiens. Quoi qu'il 
en foit , il fetoit afTez difficile de décider, fi les Arabes 
ont emprunté ces apologues des Grecs , ou fi les Grecs 
les ont pris des Arabes. Il eft vrai que la manière d'inf- 
rruire par les fables eft plus conforme au génie des 
Orientaux , qu'à celui des peuples d'Occident. Quel- 
ques-uns donnent à Locman le métier de charpentier , 
d'autres celui de tailleur d'habits , & quelques autres 
dîfent qu'il étoit berger : quoi qu'il en foit , c'étoit un 
excellent homme , tant dans la connoifTance des chofes 
naturelles , que dans la pratique de la vertu. Il gardoit 
ordinairement le filence , & s'appliquoit beaucoup à la 
contemplation , & fur-tout à l'exercice de l'amour de 
Dieu , de forte que l'on difoit de lui , que parcequ'il 
aimoit beaucoup Dieu , Dieu le favorifoit aufîî d'un • 
amour particulier. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

LOCOMOR1E , cherche^ LUCOMOR1E. 

LOCRES , ville des Brutiens dans la grande Grèce- 
On dit qu'elle a aujourd'hui le nom de Gieraci. Il y avoi r 
une autre Locres dans la Grèce , où l'on trouvoit les 
Locriens dits O^oléens _, dans la contrée ou vers la ville 
de Lépante : &lesLocriens Epicménidiens ^ oùétoient 
les villes de Cnemides, Elatie , Lilée , Opunte, &c. 
Pline , Strabon , Solin , Cluvier , &c. parlent de ces 
peuples , auifi-bien que Virgile , /. 3 aneïd. 

LOCRIN , que les auteurs fabuleux d'Angleterre 
font fécond roi de leur ifle , étoit fils de Brutus , & frère 
de Càmber" & "d'Albanactë." On dit que ce dernier fut 
tué par Humbert , roi des Huns , qui avoit fait une ir- 
ruption dans le pays , & que ces deux frères vengèrent 
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j la mort par la défaite de Humbert & de fon armée, De- 
puis , Locnn refta fouverain de tout l'état par la mort 
de Camber , furvenue peu de temps après la défaite 
des Huns. Les Anglois retinrent leurs femmes efclaves. 
Une d'entr'elles plut à Locnn , qui pour Y époufer , 
répudia la femme Gondolene , fille de Corinée duc de 
Cornouaille, quoiqu'il en eût un fils nommé Madan. 
Les Cornubiens, pour venger l'injure faite à leur prin- 
cefle, afiaifinerentLocrin , & jetterent dans une rivière 
l'efclave qu'il avoit époufée. * Bede. Polydore Virgile. 
Du Chêne , hifi. d'Angl. 

LOCRIUS ( Feireol ) curé de S. Nicolas d'Arras , né 
l'an 1571 , mourut l'an 1614. H a laifle en tr'autres 
ouvrages, une chronique du Pays-Bas , depuis l'an 
1257, jufqu'en 1 6co; Maria Augufta > l. 6. &c. * Va- 
lere André, biblioth. belg. Le Mire , de feript. ftcuL 
XVII ^ 6'c. 

LOCUSTA , célèbre empoifoneufe , vivoit à la cour 
de Néron vers l'an 60 de J. C. Ce prince fe fervic de 
fon miniftere pour fe défi-lire de firitannicus, & l'em- 
ploya fouvent en de femblables crimes. Tacite dit qu'il 
craignoit fi fort de perdre cette méchante femme , qu'il 
la faifoit garder à vue. Parceque le poifon qu'on donna 
à Britannicus n'operoit pas aflez tôt , il voulut la faire 
mourir. Suétone ajoute qu'il la battit de fa propre main ; 
qu'il lui fit préparer fes poifons dans fon palais ; & que 
pour récompenfe il lui donna non-feulement l'impu- 
nité de fes autres crimes , mais encore de grandes pof- 
;ehions , & même des difciples pour apprendre fon 
mener. * Tacite, /. 1 1 & 12. annal. Suétone, in Ner. 
c. 33. 

LOD , ville de la Paleftine dans la tribu de Benja- 
min, bâtie par Samad, fils d'Elphaal. * I. Parai. 8, 12. 
_ LOD , Ifraélite , dont les enfans revinrent de la cap- 
tivité de Babylone. Quelques-uns l'appellent LodHa- 
didj ne faifant qu'un feul nom de ces deux 5 mais d'au- 
tres croient que c'étoit le nom de deux perfonnes dif- 
férentes. * Efdras _, 11,35. 

LODABAR, ville de la tribu de Gad , où Miphi- 
bofec, fils de Jonathas, petit-fils de Sai.il , fut nouri 
par Machir. * II. Rois J? , 4 . Joféphe , antiq. L 7 , 
c. tf, art. 175. 

LODESAN, en latin Laudenjis <dger 3 contrée du 
duché de Milan en Italie. Elle eft entre lePavefan, le 
Milanez propre , le Cremafque , le Cremonois de le 
Plaifantin. Les fromages du Lodefan font eftimés. Les 
lieux principaux de ce pays font Lodi capitale^ Codo- 
gno. * Mari , diction. 

LODEVE , ville de France en Languedoc, avec eve- 
ché fufFragant de Narbonne , vers les frontières da 
Rouerge , à neuf lieues d'Agde , eft plus confidérable 
par fon ancienneté que par fa grandeur. Pline la nom- 
me Forum Neronis ; & Ifidore, Luteva. L'évcque , qui 
en eft le feigneur , y a haute-juftice , & fe dit comte de 
Montbrun , qui eft un château près de la ville , qui por- 
toit autrefois le titre de vicomte. S. Fiour ou Flore eft 
le plus ancien prélat de cette ville , dont nous ayons 
connoiflance. Helvadius , qui eft le quatrième, eft 
nommé dans l'épître des évêques de France à S. Léon , 
Tan 451. Lodève eft bâtie entre des montagnes , près 
des rivières de Lergue & de Solondre , qui fe jettent 
dans l'Eraut. Elle fut expofée à de grands malheurs 
rendant les guerres des Goths & des Albigeois ; mais 
fur-tout l'an 1573, pendant celle des Huguenots , qui 
y défolerenr tout , & brûlèrent le corps de S. Fui cran , 
l'un des évêques & des protecteurs de la ville. On y 
honore encore la mémoire de S. Amantins , l'un des 
prélats de Lodève ; & celle de S. Gêniez , martyr d'Ar- 
les. Gaucehn de Monrperoux , Pierre Froter, Pierre de 
Lodève , Guillaume de Cafouls, Guillaume de Manda- 
got, cardinal, aufïî-bien que Pierre Giraldi , Guillau- 
me Gnmoard, Guillaume" d'Eftoute ville , Gui Afca- 
gne S force , René de Birague , Bernard de la Guyon- 
nie, Denys Briçonnet , Jean de Plantavit de la Paufe , 
Tome FI. Partie IL Y y 
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François Bofqiier > ont été évcques de Lodcve. Geldin , 
vicomte de Lodcve, eft nommé dans la vie de S. Fui- 
cran ; & Catel rapporte dans fes mémoires de Langue- 
doc , que Raimond Guilhen , frère du feigneur de 
Montpellier, qui mourut l'an uoi«, acheta tous les 
droits qu'il avoir fur le diocèfe de Lodcve. C'eft pour 
cette raifon que les évêques de Lodcve ont pris le titre 
de comtes. On afllire que huit cens gentilshommes ont 
autrefois relevé de ces prélats , & que leur évêché en 
fur furnommé , pour cette raifon , le Noble. Le chapitre 
de la cathédrale eft compofé d'un prévôt , d'un précen- 
teur , d'un facriuain & de douze chanoines. * Bernard 
de la Guyonnie, in chron. Plantavit de la Paufe, in 
chron. epifi: Lodcv. Catel , mém. de Lang. Du Chêne , 
antiq. des villes. Sainte- Marthe , Gall. chrijl. 

LGDI , fur l'Adde, Laos Pompai > ville d'Italie, avec 
titre dcvêchéfunragant de Milan, eft entre Milan & Cré- 
mone , &eft capitale du Lodefan , dans un terroir extrê- 
mement fertile pour les pâturages. L'ancienne ville, qiu 
tira fon nom de la colonieque Pompée y mit, a été ruinée : 
c'eft ce qu'on nomme aujourd'hui Lodi Fecchio y bourg 
près de Pavie, où l'on trouve encore diverfes marques 
de fon antiquité ; comme des médailles , des infenp- 
tions,&c. Les Gaulois avoient bâti cette ville, félon 
Pline. Les Milanois laminèrent; & l'empereur Frédéric 
I , la fit rebâtir fur l'Adde vers l'an 1 1 5 8. On y trans- 
porta le jeudi 4 mars 1 1 69 > les reliques de S. Baflien 
qui en avoit été évêque du temps de S. Ambtoife. Dé- 
fendante Lodi, chanoine de cette ville, qui vivoit 
fur la fin du XVI fiécle , en compofa l'hiftoire , avec 
celle de fes évcques, que les curieux pouront confulter. 
* Léandre Alberti. 

LODR1SIO CRIBELLI , ou LEODRISIO CRI- 
VELLI , patrice ou fénateur de Milan dans le XV^ fic- 
elé , étoit de la famille des Cribelli , qui a donné au 
faine liège en 1 1 8 5 le pape Urbain IIL Lodrifio florif- 
foit fous François I, fils de Sforce duc de Milan , vers 
l'an 1460. Il a écrit l'hiftoire de la vie & des actions 
mémorables de ce Sforce duc de Milan , & des com- 
mencemens du vicomte François Sforce fon fils , aufli 
duc de Milan. Cette hiftoire commence vers Tan 1 3 6 9 , 
Se finit en 1414. Elle ne fe trouve que dans le drxr neu- 
vième tome de la collection des écrivains de l'hiftoire 
d'Italie de M. Muratori , qui a donné le premier cet 
ouvrage au public dans ce vafte recueil. On voit par 
les lettres de François Philelphe , qu'il y a eu de la ja- 
loufie entre lui Se Cribelli. Leur mérite^ commun l'a- 
voir excité. Cribelli habile dans la littérature & bon 
grammairien , faifoit ombrage à Philelphe, quiaimoit 
la fupériorité. M. Muratori a donné aufli dans la mê- 
me collection un autre ouvrage , De expeditione Pu II 
In Turcas 3 qui porte le nom de Cribelli 3 mais dont il 
n'eft pas bien certain qu'il en foit auteur. Jacque Pico- 
lomini, dit le cardinal de Pavie , loue Lodrifio Cri- 
belli fur fon talent pour la pocfie , dans une lettre qu'il 
. lui écrivit pour le remercier de quelques pièces qiril 
avoit faites à fa louange. Le cardinal parle dans la mê- 
me lettre d'une apologie que Cribelli avoit faite pour 
lui-même , qui avoit été admirée du pape , & de tous 
ceux à qui elle avoit été communiquée : mais il ne s'ex- 
plique pas clairement fur le fujet de cette apologie. 
Voyez Jacobi i cardinalis Papienfis , epifloU , epijlola 

fecunda. 

LOEL1US ( Théodore ) évêque de Feltre , qui mou- 
rut nommé cardinal , l'an 1464 > & une réplique très- 
bien écrite , contre l'acte d'appel de Grégoire Heim- 
bonrer. Celui-ci oppofa à cet écrit une apologie pleine 
d'injures , & fit une invective encore plus emportée 
contre le cardinal de Cufa. Toutes ces pièces nous ont 
été données par Goldafte, dans fon premier & fécond 
tome de la monarchie , Se imprimées féparément à 
Francfort l'an 160%. * Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
du XF fécle. 

LO£T ( le ) en latin Loa 3 petite rivière de France > 
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qui coule dans la Beauce , Se fe décharge dans la Juine 
à Eftampes, n'eft remarquable que par la bataille qui 
s'y donna entre Clotaire Se Théodoric , rois de France, 
* Mati , dict. 

LŒUVRE { Jacques de ) étoit de Coutance , prêtre 
& provifeur de la maifon de la Charité de fainte Ma- 
rie : ce font les titres qu'il prend au devant de fon édi- 
tion de Plaute , à l'ufage de M. le Dauphin , qui a paru 
en 1 679 y à Paris , en deux volumes //2-4 . L'abbé de 
Marolles parle de cet habile homme dans fon dénom- 
brement : il y dit qu'il étoit profe fleur en éloquence , 
& principal du collège des Lombards. Nous lifons 
aufli dans la relation manuferite d'un voyage de M. du 
Cambout de Pontchâteau , écrite par lui-même , qu'il 
vit M. de Lœuvre en 1 664 en panant par Provins, 
où ce favant étoit principal du collège. M. de Pont- 
château en fait un grand éloge en peu de mots : M. de 
Lœuvre, dit-il , a de l'efprit Se de l'étude , Se beaucoup 
de défintereflèment. Enfin M. de Lœuvre a été prin- 
cipal du collège de Harcourt à Paris. Il étoit revêtu de 
cet emploi , lorfqu'il prononça en 16701111 éloquent 
panégyrique latin de Pierre Padet , qui a fait beaucoup 
de bien à ce collège dont il avoit été provifeur. Ce dit- 
cours a été imprimé /'n-4. , avec le portrait de Padet. On 
a encore de lui un panégyrique latin de M. de Moran- 
gis , & plusieurs autres pièces. 

LOFTUS (Dudley ) fils du chevalier Adam Loftus., 
Se arriere-petit-fils du docteur Adam Loftus , arche- 
vêque proteftant d'Armagh en Irlande, auparavant ar- 
chevêque de Dublin , & lord chancelier de ce royau- 
me , naquit à Rathfernam près de Dublin , où fon bi- 
faïeul avoit bâti un beau château. Il reçut fa première 
éducation dans cette capitale j &: après avoir pris le dé- 
gré de bachelier ès-arts , il alla à Oxford pour y ache- 
ver fon cours d'études. Il étoit déjà de retour en Irlan- 
de au commencement des troubles de 1 64 1 . Son père 
qui étoit alors vice - tréforier & membre du confeil 
privé , ayant eu ordre de pourvoir à la fureté du gou- 
vernement , ne négligea pas fes propres intérêts. Il ob- 
tint une garnifon pour garder Se défendre fon château 
de Rathfernam , Se en donna le commandement à ce- 
lui-ci qui étoit fon fécond fils , & qui s'en aquitta très- 
bien pour un homme dont la guerre n 'étoit pas la pro- 
fe flïon. Quelque temps après il fut fait maître en la 
chancellerie , vicaire général d'Irlande , Se juge de la cour 
des prérogatives & des facultés , charges honorables qu'il 
conferva jufqu'àfa mort. Il étoit aufli docteur endroit 
civil, Se réputé un des plus habiles de fon pays en cette fa- 
culté; mais fon mérite principal confiftoit dans la vafte 
connoiflance qu'il avoit des langues, fur-tout des orienta- 
les : cette connoiflance étoit telle qu'à l'âge de vingt ans il 
pou voit traduire en anglois des livres écrits dans toutes ces 
langues. Cependant malgré cette feience prodigieufe , 
il étoit imprudent & étourdi ; comme fes légèretés réi- 
térées & fon manque de conduite ne le firent que trop 
voir dans bien des occafions. C'eft' ce qui fit dire à un 
prélat de beaucoup d'efprit, mais franc, qui le con- 
noiflbit parfaitement, qu'il n' avoit jamais y u tant de 
feience fous la garde d'un fou. Vers la fin de fa vie il dé- 
chut beaucoup du côté des avantages de l'efprit Se de la 
mémoire. A l'âge de 76 ans il s'avifa d'époufer une 
féconde femme , qu'il laifla bientôt veuve , étant mort 
l'année fuivante , au mois de juin 169 5. Il fut inhumé 
à Dublin dans l'églife de S. Patrice , laiflant après lui 
une bibliothèque nombreufe , compofée de toutes for- 
tes de livres. Voici le catalogue de fes propres ouvra- 
ges , autant qu'on a pu en avoir la connoiflance. Le 
nouveau teftament éthiopien , traduit en latin à la 
prière de l'archevêque Usher Se de M. Selden. Cerre 
verfion fe trouve dans la Polyglotte de Londres , ou 
Walton dans fa préface appelle M. Loftus , vir docliffi- 
mus j tam generis prof pi a quam linguarum orientalïurn 
feientiâ } nobilis. Logica Armeniaca in latinum traducla; 
à Dubin , 1 6 5 7 , in- 1 z . Introductio in iotam Arifîotelis 
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phïlofophi.am • à Dublin, in-ix. Relation de tout ce 
qui a été obfervé avant & pendant la confécranon des 
douze cvêques dans 1 'églife de S. Patrice à Dublin , le 
27 janvier i 660 , Londres , 166 \ , in-% Q . Liber Pjal- 
morum Davidls ex armaiïaco idiomatt in latinum tra- 
duclus ; Dubliniî, 1661 , in- 11. Oratio funebris ha- 
bita pojl exuvias nuperi rcvei endijjlmi patris in Chrijlo 
Joannis archiepifcopi Armachani ; à Dublin, 1663, 
in-4. . La harangue de Jacques duc d'Ormond faite au 
parlement à Dublin le 17 feptembre 166 2 , traduire 
en italien j à Dublin , 1 66%. Reduclio luium de libero 
arbitrio 3 pr&dejiinationt & rcprobadone _, ad arb'urium 
boniviri j Dublimi, 1 670 , in-q°. Il publia fous le nom 
de Philo-Britannicus, un livre où il prétend démontrer 
qu'il étoit incompatible avec le gouvernement anglois , 
que les Irlandois , qu'il appelle rebelles , foient remis 
impunément dans leur ancienne condition , par des 
lieux communs tirés des principes de droit , de politi- 
que Se de confeience. Lettera efortatoria dimettere opéra 
àjarefincera peniten^a _, mandata alla fegnora F. M. L. 
P. jucha efeommunicata per Caggione de/le enormita de 
fuoi misfatti & grandijjlmi falli j in~%°. Ces lettres ini- 
tiales lignifient Françoife Maiie-Lucréce Plunket : ce- 
toit une Irlandoife de très - bonne maifon , élevée en 
Italie & amie de l'auteur. Juftification d'une dame of- 
fenfée , ( c'eft F. M. Lucrèce Plunket _, dame de la 
chambre de la reine mère d'Angleterre) écrite en fon 
nom ; à Londres , 1 66j , in-%°. Le cas de Ware ÔC de 
Shirley , comme il a été expofé pour le fait , Se difeuté 
félon les divers points de droit dans le confiftoire de 
Dublin , au terme de îa S. Michel 1668 , à Dublin , 
i66ç) i in-4. . Le cas de madame Marie Ware Se de 
M, Jacques Shirley , comme il a été difeuté relative- 
ment aux divers points de droit qui y ont rapport Se qui 
en reluirent; à Dublin, 1 66y, in-q.°. Ces cas furent 
écrits à l'occafion de l'enlèvement de ladite perfonne , 
qui étoit une riche héritière , par M. Shirley , & de 
fon mariage forcé avec elle. Difcours prononcé pendant 
une vilue faite dans le diocèfe de Clogher jede va- 
cante 3 le 27 feptembre 1 670 , à Dublin , 1671 , in- 
4 . AITAMl'As aaifci'a , ou premier mariage de made- 
moifelle Catherine Fitz Gerald ( maintenant milady 
Decies ) contracté en face d'églife avec M. Jean Po- 
wer , maintenant milord DecieS , prouvé par Dudley 
, Loftus , docteur es loix & juge de la prérogative en 
Irlande ; à Londres , 1677, in-sf. Voici l'occafion de 
cet écrit. Jean lord de Decies , âgé feulement de huit 
ans, fut marié à mademoifelle Fitz-Gerald , du con- 
fentement du tuteur de celle-ci , par l'archevêque de 
Cantorbery , la demoifelle ayant douze ans & demi. 
Deux ans après , elle renonça à ce mariage , fon fiancé 
étant plein de vie , nonobftant la prohibition de la cour 
des Arches , & prit pour mari M. Edouard Villiers. Le 
cas donc étoit de décider fi le fécond mariage eft vali- 
de malgré le premier engagement , & M. Loftus tient 
pour la négative. ATTAMI'aS AAi'ïIa , &c. du mariage 
de milady Catherine Firz-Gerald avec M. Edouard Vil- 
liers. Ce livre fut réfuté par un docteur es loix de Lon- 
dres , nommé Robert Thomfon 3 dont l'écrit a pour ti- 
tre , Sponfa nondum uxor ,■ à Londres , 1 67% , in - 4, . 
Plufieurs chapitres du commentaire de Denys le Syrien 
fur l'évangile de S. Jean , touchant la vie Se la mort 
de notre Sauveur ; à Dublin , in-4*. Commentaire fur 
les quatre Evangéliftes , par Denys le Syrien , traduit 
du fyriac. Commentaire fur les épîtres de S. Paul , 
par Moyfes Bar- Cepha , traduit du fyriac. Expofi- 
rion de Denys le Syrien , fur S. Marc j à Dublin , 
1676", i/2-4 . Hiftoire des églifes orientales Se occi- 
dentales _, par Grégoire Maphrino , traduite du fyriac 
en latin. Commentaire fur les épîtres canoniques Se 
fur les actes des apôtres , par Grégoire Maphrino. 
Praxis cultus divini _, juxta ritus primxvorum chrljliano- 
rurq ; contenant les liturgies des douze apôtres , de 
S. "Tierre Se de S. Jean l'Evangélifte Se de Denys TA- 
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reopàgite , traduites du fyriac. Les liturgies de Bar- 
Sherufnon & d'Euffathius , Se auffi l'Ethiopique j a 
Dublin, 1603 , /n-4. . Explication également docte Se 
claire de l'hiftoire de notre divin Sauveur, recueillie de 
plus de trente auteurs Grecs , Syriacs Se autres Orien- 
taux par forme de chaîne ( Catena 3 ) par Denys le Sy- 
rien , traduite en anglois , à Dublin , 1695,1/1- 4 . 
L'Hiftoire de l'invention de la croix de notre Sauveur, 
rraduire de l'arménien. Le commentaire de l'évangile 
de S. Luc , par Jacob Bar-Tfalibi _, traduit en latin. La 
vie d'Abul Faragi t traduite de l'arabe en latin. Les fer- 
mons de Denys le Syrien , traduits en latin. L'Hiftoire 
de Bar-Abchi, traduite du fyriac en latin. * Mémoires 
communiqués par M. l'abbé Hénegam 

LOGAU ( Georges, baron de j protonotaire, comte 
palatin , confeiller du roi Ferdinand , chanoine de S. 
Jean, Se prévôt du chapitre de fainte Croix à Breflau , 
fe trouva à la fuite de Ferdinand , roi des Romains , en, 
1 5 3 o,à la diète de l'empire , tenue à Augsbourg. Il eut 
pu parvenir aux premières dignités de l'empire , mais 
la cour lui déplaifoit , Se l'amour de l'étude lui faifoit 
de/îrer plus de liberté qu'on n'a coutume d'y trouver. Il 
retourna la chercher en Italie , où il avoir déjà été , & 
fes amis , entr'autresStaniflas Turfo, évêque d'Oimutz-j 
lui fournirent ce qui lui étoit nécetfaire. En 1 5 5 3 il fe 
lia à Rome avec Jean-Lucrece iEfiander, jeune Alle- 
mand qui avoir beaucoup d'érudition , & qui lui fit pré- 
fent d'un livre fur lachafle en vers latins, que l'on don- 
ne à un poëte Gratins , qui vivoit du temps d'Augufle > 
d'un livre d'Ovide intitulé , Halieuticon _, de quelques 
poé'/ies de M. Aurelius - Olympias Nemefianus , des 
Bucoliques de Calphurinus , &: de la chafle du cardinal 
Adrien. Sannazar avoit apporté de France le manuferit 
de quelques-uns de ces poètes écrits en caractères lom- 
bards, & ,/Efiander l'a voit copié, mais en y laiffant quel- 
ques lacunes. Logau étant allé à Vemfe , y fit imprimer 
ces ouvrages chez Paul Manuce en 1 5 34 , & les dédia à 
Antoine Fugger. Etant en Hongrie , il acquit un ma- 
nuferit grec de l'hiitoue eccléfiaftique de Nicéphote 
Callifte, qu'il fît traduire en latin par Jean le Long. Ce 
manuferit avoit été apporté de Conftantinople. Logau 
étant revenu d'Italie , paffa la plus grande partie de fon 
temps à Breflau , & mourut à Schulaupirz le 1 1 avril 
1 5 5 3 j âgé de foixanre-huit ans. Il étoit forr entêté de 
fa noble/Te , Ôc avoit la forte vanité d'en parler fou- 
vent , ôc de faire remonter fa famille jufqu a Achil- 
les. *Hanckius, inprogramm. Conradi, Silefia toga- 
ta _, Sec. 

LOGENHAGUEN , d'Anvers , mourut en 1 61 1. Il 
a fait des commentaires fur l'évangile félon S. Luc , & 
fur l'épître de S. Jacques. * Konig, biblioth. 

LOGES ( Marie Bruneau , dame des ) a été une des 
plus illuflres femmes du XVII fiécle. Elle fut mariée 
l'an 1599 avec Charles de Rechignevoilin , écuyer, fei- 
gneur des-Loges , qui quatre ans après fut gentilhom- 
me de la chambre du roi de France. Madame des-Lo- 
ges fit toujours profeffion de la religion réformée. Elle 
mourut le 7 juin 1641 , 6c fut enterrée en un lieu qu'el- 
le avoit choifi elle-même , à deux cens pas de fa mai- 
fon de la Pleau en Limofin. Elle eut neuf enfans, dont 
il ne reftoit que cinqde vivans , trois fils & deux filles, 
lorfqu'elle mourut. L'un des fils porta les armes en Hol- 
lande,& s'y maria avec une demoifelle de la famille des 
Vander-Myle. Il ne refte que des filles de ce mariage. 
Madame des-Loges avoit une fœur, qui fut mariée 
avec M. de Berinçhen. De ce mariage étoit forti le mar- 

■1-1 \ 

quis de Beringhen, mort a l'âge de 89 ans au mois de' 
mars r<j$>2, après avoir été fort long-temps premier 
écuyer du roi de France. Cette alliance a donné de pe- 
tites - nièces fort illuflres à madame des Loges par les 
feeurs du marquis de Beringhen. Madame d'Aunoi , 
auteur de plufieurs livres , ôc entr'autres des Mémoires 
8c du Voyage d'Efpagne^ eft une de ces petites-niéces. 
Il y en eut deux autres nommées Mefdem de îa Luzer- 
Tome VI' Panie IL Y y ij 
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îie , réfugiées en Hollande pour la religion. Madame 
des Loges croit eftimée non-feulement des plus beaux 
efptits , tels que Malherbe & Balzac , mais aulîi des 
plus grands princes , tels que le roi de Suéde , le duc 
de Weimar , &c. M. de Wicquefort obferve qu'elle 
avoir beaucoup de pouvoir fur l'efprit du duc d'Orléans , 
& qu'à caufe de cela on défendit les aflemblées qui le 
faifoient chez elle. Malherbe vifitoit madame des Lo- 
ges règlement de deux jours l'un. Balzac lui a écrit di- 
.verfes"lettvcs , qui marquent Feftime qu'il en faifoit, 
de même que ce qu'il en dit à fes amis dans celles qu'il 
leur écrit. Il avoue dans un de fes ouvrages , que s'il eft 
devenu meilleur ménager de fon encens , il en a princi- 
palement l'obligation aux bons avis qu'elle lui donna. 
«La bonne dame des Loges , dit-il à la fui du. Sûcratc 
» chrétien _, me fit de terribles réprimandes fur ce fujet 
«quelque temps avant fa mort} elle me reprocha que 
«j'érois la dupe de tous les règnes : ce font fes propres 
« termes j que je me laiffois excroquer mes louanges a 
« tous ceux qui faifoient femblant de valoir quelque 
« chofe j que je croyois trop au rapporr d'autrui , à la 
«première couleur du bien , à l'apparence de la verni. » 
Cependant Balzac , innocemment , fit quelque tott à la 
févere vertu de cette dame, en rapportant mal une 
aventure que prefque chacun fait. Il dit donc que Mal- 
herbe , qui étoit un des plus aflidus courtifans de ma- 
dame des Loges , ayant trouvé fut la table de fon cabi- 
net le gros livre du miniftre du Moulin , contre ïe car- 
dinal du Perron ; 8c l'enthoufiafme l'ayant pris à la feu- 
le lecture du titre , il demanda une plume 8c du papier, 
fur lequel il écrivit ces dix vers : 

Quoique l'auteur de ce. gros livre! 

Semble n'avoir rien ignoré _, 

Le meilleur ejl toujours dejuivre 

Le prône de notre curé. 

Toutes ces doctrines nouvelles 

Ne plaifcnt qu'aux folles cervelles ; 

Pour moi j comme une humble brebis _, 

Sous la houlette je me range. 

Il n' eft permis d'aimer le change 

Que des femmes &' des habits. 

Madame des Loges ayant lu ces vers, prit la plume , 
& de l'autre côté du papier écrivit cette reponfe : 

C'efi vous dont l'audace nouvelle 
A rejette l'antiquité 3 
Et Du Moulin ne vous rappelle 
Qu'à ce que vous ave\ quitté. 
Vous aimc% mieux croire à la mode * 
C'efi bien la foi la plus commode j 
Pour ceux que le monde a charmés. 
Les femmes y font vos idoles ; 
Mais à grand tort vous les aime% , 
Vous qui n'avère que des paroles. 

M. Ménage croyant que la chofe s'étoit ainlî paffée , 
fît imprimer ce récit dans fes obfervations fur les poc- 
fies de Malherbe , tel que Balzac l'avoit débité. Mais 
il mit à la fin de fon livre , qu'il avoit été mieux inftmit 
de M. de Racan ; que c'étoit M. de Racan qui avoit 
fait ces vers attribués à Malherbe , 8c que M. de Gom- 
baud avoit fait la réponfe qu'on attribue à madame des 
Loges ; qu'elle avoit prêté à M. de Racan le livre de Du 
Moulin , inritulé : Le bouclier de la foi ^ 8c l'avoit obli- 
gé de le lire : que M. de Racan , après l'avoir lu , fit fur 
ce livre cette épigramme , que Balzac a altérée en plu- 
sieurs endroits : 

Bien que Du Moulin en fon livre 
Semble n'avoir rien ignoré j &c. 
Je vais où mon pafieur me range _, 
Et n 'ai jamais aimé le change , &c. 

L'ayant communiquée à Malherbe , celui-ci l'écrivit 
de fa main dans le livre de Du Moulin , qu'il renvoya 
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à madame des Loges de k part de M. de Racan. Cette' 
dame voyant ces vers écrits de la main de Malherbe , 
crut qu'ils étoient de lui. Zélée pour fa religion 5 elle 
pria M. de Gombaud , qui étoit de la même religion , 
d'y répondre. M. de Gombaud croyant auffi qu'ils 
étoient de Malherbe , y répondit par l'épigramme que 
M. de Balzac attribue à madame des Loges, & qu'il 
trouve trop gaillarde pour une femme qui parle à un 
homme , comme elle l'eft en effet. Ajoutons que Bal- 
zac a fait une femblable faute y attribuant à la même ,• 
la chanfon de l'amant qui meurr , dont le refrain eft : 

Ah ! c'en ejlfaitl Je cède à la rigueur du fort : 
Je vais mourir jje me meurs j je fuis mort. 

M. Habert de Cerifi , l'un de plus beaux efprirs du 
XVIÏ fiécle , en eft l'auteur. * Bayle , diclion. crû. 

LOGHOR y en latin Loghoricum y autrefois Leucu-* 
rumj étoit anciennement une petite ville des Silures , 
maintenant ce n'eft qu'un village du pays de Galles en 
Angleterre , dans le comté de Glamorghan , fur la pe- 
tite rivière de Loghor , à une lieue & demie de fon em- 
bouchure dans le canal de S. George , & du bourg de 
Lannelbye ou Lanelli. * Mari , diclion. 

LOGNAC ou LQIGNÀC ou LONGNAC, ou 
plutôt LAUGNAC , car c'eft ainfi qu'écrit Dupleix , 
qui étoit du même pays , fe rendit extrêmement confï- 
dérable fous le règne dé Henri III , roi de France , & 
eut beaucoup de part à la faveur de ce prince. Il étoiE 
brave , & fur ce point il avoit très-bien établi fa répu- 
tation par 'quelques duels , & par des querelles que la 
maifon de Guife lui avoir fufeitées , & dont il s'étoit 
tité honorablement. Il fut capitaine des 45 gentilhom- 
mes qui furent choifis pour la plus grande fureté de 
Henti III. Il fut aufll maître de la garderobe , 8c gen- 
tilhomme de la chambre de ce prince. Tout le monde 
convient qu'il l'anima à fe défaire du duc de Guife , & 
qu'il fut préfent à l'exécution ; mais on ne convient; 
point fur la manière dont il y participa. Les uns difent 
que le duc défiant crut que Lognac vouloit le tuer, 8c 
entreprit de le prévenir en tirant fon épée le premier. 
Les partifans de la Ligue & d'autres , racontent l'affai- 
re autrement. On en pour a voir les relations dans l'au- 
teur que nous citerons à la fin de cet article. On ne 
convient pas non plus fur les caufes de la difgrace de 
Lognac ; car les uns difent tout court qu'il fut chaffé i 
caufe qu'il demandoit un gouvernement j & les autres 
difent qu'on lui accorda un gouvernement afin de l'é- 
loigner dé la cour ; 8c ils ajoutent , que par une perfidie 
de du Gua , il perdit ce gouvernement , 8c fe vit réduit 
à fe confiner dans la Gafcogne fa patrie. Il y fut tue 
quelque temps après. Il femble que MM. de Thou 8c 
Davila affurent que Lognac étoit chez le roi lorf- 
que le moine Jacques-Clément tua ce monarque : mais 
fi cela eft , ils fe trompent , Lognac n'était plus alors 
à la cour. Il y en a qui prétendent que les Lognacs qui 
furent tués en duel fous le règne de Louis XIII , étoient 
parens de celui-ci. * Bayle , diclion. crit. 

LOGNINA STATIONE ou IL PORTO DI LOG- 
NINA. C'eft un village avec une tour 8c un port , fur 
la côte de la vallée de Demonaen Sicile , entre le golfe 
de Caranea & celui de Sainte-Tecle , vis-à-vis des ifles 
de Faragluini. On prend Lognina pour le lieu appelle 
anciennement Ulyjfis Portas. * Mati , diclion. 

LOGODURO , CAPO DI LOGODURO ou EL 
JUDICANDO DI SALLATI , en latin, QtputLogo- 
durium ou Loci Aurei > Caput Sajfaritanum 3 Provincia 
Turritana. C'eft une des deux provinces de la Sar daigne. 
Elle comprend toute la partie feptentrionale de l'ifle. 
Ses villes principales font, Safliri capitale , Algheri., 
Bofa , Caftel Aragonèfe , Terra Nova 8c Sarda , qui a 
donné le nom à l'ifle. * Mari , diclion. 

LOGOTHÉTE. Ce mot fignifie proprement Celui 
qui a la vue fur tout ce qui regarde les comptes ; & il 
y en ayok de deux fortes dans l'empire grec > l'un pour 
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le palais , & l'autre pour leglife. Codin parlant du Lo- 
gothéte de l'églife de Conftantinople , dit qu'il étoic 
charge de mettre par écrit tout ce qui concernoit les 
affaires , tant du peuple que des feigneurs. Dans le 
catalogue des grands officiers de cette églife, il eft mar- 
que que le Logothéte tient le fceau du patriarche - y Se qu'il 
en fcelle tout ce que le patriarche écrit. Il a féance auffi 
dans les jugemens. Le même Codin parlant du grand 
Logothéce , dit qu'il met en ordre les dépêches de l'em- 
pereur , Se généralement tout ce qui a befoin du fceau 
ou de la bulle d'or. C'eft pourquoi Nicetas explique le 
mot de Logothéte par celui de chancelier. Atyotitinç 
vient de xôyoç _, raifort 3 compte. _, & rii»^ai ^ mettre _, 
établir. 

LOGOTHÉTE ou ACROPOLITE ( George) au- 
teur Grec , florifloit dans le XIII iiécle , fous l'empire 
de Michel Paleologue _, ÔC fut comme grand-maître de 
lagarderobe. Il compofa la chronique de Conftantino- 
ple , qui contient l'hiftoire d'environ cinquante-huit 
années , c'eft-à-dire , depuis l'an 1 103 , que Baudouin , 
comte de Flandre , fut couronné empereur de Conf- 
tantinople , jufqu'à l'an 1 261 , que Michel Paleologue 
fe mit à la place de Baudouin II. Grégoire de Chypre _, 
patriarche de Conftantinople , le compare à Ariftote Se 
à Platon. C'étoit un homme d'un mérite fingulier , qui 
écrivit divers autres ouvrages , même de mathématique. 
George Douza avoit trouvé fa chronique en Orient , 
que Théodore publia l'an 1614; mais Ailatius en ayant 
recouvré un manuferit, le publia l'an 1651 en grec , 
avec fa traduction latine. Elle fut imprimée à Paris , de 
rimprefïïon du Louvre. Ce fut même à ce fujet que Léo 
Ailatius compofa ce traité , dans lequel il fait une re- 
cherche exacte des auteurs Grecs qui ont eu le nom de 
George. Les Curieux le pouront confulter, auûi-bien 
que Voilais , Douza , Labbe , Sec. 

LOGRONO , en latin Lucronium _, ville de la Caf- 
tille Vieille en Efpagne, eft dans la contrée de Rioxa 
fur l'Ebre , aux confins de la Navarre. Logrono s'eft 
agrandie des ruines de la petite ville des lierons, nom- 
mée anciennement Varia _, qui n'eft plus qu'un petit 
village , qui porte le nom de Var&a , 8c qui eft en- 
viron à une lieue de Logrono, fur la petite rivière de 
iMadres. * Mati ,, diction. 

LOHENSTEIN ( Daniel-Gafpard de ) confeiller de 
l'empereur, Se fyndic de la ville de Breflau , né à 
Nimptfch en Siléfîe le 1 5 de janvier 163 5 , fut envoyé 
<lès l'âge de fept ans au collège de la Magdeléne à Bref- 
lau , où il demeura neuf ans. Il étoit à peine fortide 
ia quinzième année lorfqu'il compofa fes trois tragé- 
dies , d'Ibrahim Baffa , d'Agrippine Se d'Epicharis ,■ 
qui furent très-bien reçues , & qui commencèrent à 
lui faire une grande réputation. A l'âge de feize ans 
il vifïta les univerfités , entendit Carpzovius à Leip- 
iîck , Se Lauterbaeh à Tubinge : il y foutint des thèfes , 
aufquelles ce dernier préfîda. Après un féjour d'envi- 
ron deux ans dans ces univerfités y il vifïta les cours 
«d'Allemagne , vit la diète de l'empire à" Ratisbonne , 
pafla de-là en Suiffe , vint à Leyde Se à Utrecht , & 
jféjourna dans ces deux villes, afin d'y vifîter les favans , 
êe d'y profiter de leurs lumières. Enfin il revint en Silé- 
fie par Hambourg dans un des vaifTeaux d'une flotte 
compofée de quatorze , dont treize périrent dans une 
tempête , celui qu'il montoit s'étant fauve feul. Arrivé 
à Breflau , l'envie le prit de voir la France Se l'Iralie , 
Se il étoit déjà en chemin , lorfque la pefte le contrai- 
gnit de retourner à Vienne. Il vifna une grande par- 
tie de la Hongrie, & s'en retourna chez lui. Il fe ma- 
ria en 1 6 5 7 , Se eut un fils Se trois filles. Quelque temps 
après , le duc d'Oels le nomma fon confeiller. Apres 
qu'il fe fut attaché à la ville de Breflau , il parvint au 
fyndicat dont il s'aquitta avec diftinction , tant dans 
ïa ville que dans les deputations dont on le chargea au- 
près de l'empereur LéopoLd , qui l'honora du titre de 
fon confeiller. 11 mourut à l'âge de quarante-neuf ans, 
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le 17 d'avrir 1 68 5. II croit bon jurifconfulte , hiftorien , 
philologue i poëte Se phiiofophe. Il fut le premier qui 
porta à fa perfection le fublime du ftyle allemand. Il 
avoit lu tous les tragiques grecs Se latins, Se on aflure 
qu'il les furpaffoit dans l'invention , & dans les chœurs. 
Ses tragédies font les meilleures de {es pièces poétiques. 
Ses réflexions poétiques fur le cinquante-troiiiéme cha- 
pitre d'Ifaïe,fontaufli fort efHmées. Il a traduit eu alle- 
mand l'ouvrage de Gracian ,. intitulé : Ferdinand le ca- 
tholique 3 Se ceux qui ont lu cette traduction avec l'o- 
riginal , difent que l'on retrouve dans la première toute 
la force Se l'énergie de l'efpagnol. On a encore de lui 
un roman en deux volumes i/2-4 , intitulé : Le géné- 
reux capitaine Armenius y vaillant défenfeur de la liberté 
germanique y dont le but eft d'infpirer de l'ardeur pour 
ies arts Se les feiences aux jeunes perfonnes qui fe defti- 
nent aux emplois politiques. M. Lohenftein étoit très- 
libéral , fur-tout envers les favans , Se il n'en eft pas 
venu à Breflau qu'il n'ait reçu avee beaucoup de polr- 
tetie , Se qui n'ait eu chez lui une encrée libre. II con- 
facroit le jour aux devoirs de fa charge , Se le foir à fes 
amis Se à l'étude , qu'il pouflbit fouvent jnfqu'auez 
avant dans la nuit. * Voye% un abrégé de fa vie dans le 
recueil intitulé , Obfervationes halknfes 3 tome 6 , ob- 
fervatione X. 

LOHES . père de Sellum y feigneur de la moitié d'u- 
ne rue de Jerufalem. Il bâtit des maifons proche de 
la Tour des fours après le retour de la captivité. Il en 
eft parlé dans le livre de Néhemie _, chap. III _, verf. 12. 
LOHN , en latin Logonus 3 Logona _,■ rivière de la 
baflTe partie du cercle du haut Rhin , prend fa fource 
aux confins de la haute Hefle , traverfe la bafle Se les 
états de Naflaw , Se fe décharge dans le Rhin au-def- 
fus de Coblents , près d'Ober-Laënftein , après avoir 
baigné Marpurg , Gieflen , Wetzlar ,. Weilburg. , Lim- 
purg ,. Dietz Se NaflW. * Mati , diction. 

LOHNEISEN ( G. Engelh. ) publia en 1 6-z 5 un in- 
fol. curieux Se enrichi de figures, fur l'art de monter 
à cheval. * Konig ,. bibliot'h.- 

LOI : ce mot lignifie en général toute ordonnance 
faite par un fupérieur , Se qui oblige ceux qui font fous- 
fa jurifdiction. Ce font auflî les maximes dont les états 
Se les peuples font convenus , ou qu'ils ont reçues de 
leurs princes & magiftrats , pour vivre en paix & en 
fociété. Ainfi on dit les loix de Solon- & de Lycurgue. 
Les loix de Draco étoient très-rigoureufes- Se fangui- 
naires. Les loix des douze tables font les anciennes 
loix des Romains , qu'ils envoyèrent chercher en Grèce 
par les décemvirs , Se qui ont toujours fervi de fonde- 
ment à leur jurifprudence. Le code Se les authentiques' 
font des loix & des conftitutions des empereurs. Le 
digejie eft une compilation faite par l'ordre de Jufti- 
nien de plufleurs fentenees Se réponfes de droit de» 
plus célèbres Romains, aufquelles il a donné la force, 
de loi par l'épître qui eft au-devant de l'ouvrage ', Se 
c'eft ce qui compofe le droit romain ou les- loix ro- 
maines. 

Moyfe , dit Joféphe dans le 1 livre de fes antiquités x 
a été le premier legiflateur , Se la loi de Moyfe a été la 
première ^donnée aux hommes , & donnée tant de fié- 
cles avant tous les légiflateurs Se avant toutes les au- 
tres loix, enfin donnée de Dieu en un temps où Dieu 
feul pouvoitladonner, tous les hommes étant tombés,. 
après les premières peuplades de tant de provinces éloi- 
gnées , dans une ignorance & une confufion in croya- 
bles , Se n'étant pas même prefque capables de recevoir 
des loix., bien loin de les donner. C'eft ce qui fit qu'au 
temps d'Homère Se quelques fiécles après on n'enten- 
dit point encore parler de loix, ni de légiflateurs, 1 es- 
états étant gouvernés- , non par des- loix; mais par les 
ordonnances des- rois Se par les coutumes reçues. 

La loi du talion eft peut-être la plus ancienne des 
loix , comme une des plus équitables. Elle écoit obfer-, 
vée chez les Hébreux, & ordonnée par la loi de Moy- 
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fe , ■ail pour ml 3 & dent pour dent _, comme il eft dit dans 
l'évangile. Le talion eft une juftice naturelle. Il y a 
plufieuirs loix fameufes , qui ont été propofées par di- 
vers magiflrats Romains , 8c qui donnent le nom à 
plufieius titres du droit: comme la loi Falcidic j qui 
rut faite fous le triumvirat pour les teftamens , la loi 
Julie _, la loi Cornelie 3 la loi Agraire, _, k loi Somptuai- 
rej 8cc. 

Voici ce que Tacite nous dit des loix , dans le 3 livre 
defcs annales. » Les premiers hommes vivant fans am- 
« bition & fans envie, n'avoient que faire de loix, ni 
» de magiftrats , pour les retenir dans le devoir ; & fe 
» portant volontairement au bien, n'avoient pas befoin 
»» aufli d'y être excités par des récompenies. Comme ils 
» ne defiroient rien qui ne fût permis , rien ne leur croit 
» défendu. Mais à la fin l'égalité étant bannie , l'or- 
» <meil & la violence prirent la place de la modeftie 8c 

1 1 

f de la pudeur. 11 y eut des peuples qui aimèrent mieux 
« d'abord le gouvernement des loix , ou qui y eurent 
» recours , après une longue domination. Elles étoient 
» {impies au commencement comme les efprits , 8c la 
» renommée a célébré principalement celles de Crète , 
» de Sparte , 8c d'Athènes , établies par Minos , par Ly- 
» enrgue , 8c par Solon • mais celles-ci plus fubtiles 8c 
» en plus grand nombre. Rome , fous le gouvernement 
» de Romulus, n'eut point d'autres loix, que la vo- 
» lonté du prince. Numa en établit pour la religion. 
» Tullus & Ancus rirent quelques vé^lemens politi- 
«quesjmais notre grand légiflateur eft Servius Tul- 
» bus , qui fournit même le prmte à fes loix. Depuis 
» le banniftement des Tarquins , le peuple en inventa 
« quelques-unes , pour fe défendre de l'opprelîion des 
« grands f & maintenir la concorde 8c la liberté. Après , 
» les décemvirs furent créés , 8c les plus excellentes 
«loix de la Grèce compilées, dont on compofa les 
» douze tables , qui furent la fin des bonnes loix } car 
» quoiqu'on eût fait depuis quelques rcglemens contre 
» les vicieux à la naiftance des vices , la plupart néan- 
» moins font les fruits des diflentions du peuple 8c du 
»> fénat , ou l'écabliflement violent de quelques perfon- 
» nés dans les dignités > ou le baniflemenr de quelques 
» tètes illuffcres , 8c autres pareils déreglemens. De-là 
•» ont pris nadïance les loix fédirieufes de Gracchus 
» & de Saturninus , 8c les large (Fes de Drufus au nom 
» du fénat. Les guerres d'Italie, 8c enfuite les guerres 
» civiles produisirent diverfes ordonnances, qui fe dé- 
» ernifoienc réciproquement j mais à la fin le dictateur 
» Sylla changea ou abolit ies précédentes , afin d'éra- 
» blir les fiennes. Elles ne furent pas de longue durée , 
» quoiqu'elles fu fient en plus grand nombre ; car aufli- 
» tôt le peuple fiât agité par les loix turbulentes de Le- 
» pidus. Ce ne fut depuis que nouveaux réglemens fur 
» chaque crime , 8c la république étant corrompue , 
s» le nombre des loix devint infini. Enfin Pompée 
» élu pour réformateur des mœurs , après avoir inventé 
» des remèdes pires que les maux, vit périr fes loix avec 
» lui. Depuis , par l'efpace de vingt-cinq ans que dure- 
» rent les guerres civiles , il n'y eur ni droit , ni cou- 
« rume. Mais Augufte , conful pour la fixiéme fois , 
>» abolit les loix qu'il avoir faites dans une puifiance 
» illégitime , 8c en donna d'autres pour vivre en paix 
» fous fou empire. Parmi ces loix , il établit celles du 
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j> mariage. 



Les Romains ont eu des loix fous leurs rois, 8c d'au- 
tres du temps de la république. Romulus a été le pre- 
mier légiflateur des Romains, comme le témoignent 
Tite-Live , Plutarque 8c Cicéron. Il ne nous refte que 
quelques fragmens des loix de ce roi dans Varron & 
dans Feftns. Voici la première. 

Sei Patronos Cltentei Fraudem vaxsit , SACER 
estod. Si un patron fait quelque fraude à jon client _, 
qu'il foit exécrable. Servius cire le fragment de cette loi , 
fur le fixiéme livre de Y Enéide , comme tiré des douze ta- 
bles : cependant elle eft conftammenr de Romulus j car 



dans Servius manuferit, la chofe eft rapportée ainfi : 
Exlege Romuli & XII tabularum. Si Patronus Cl un 1 x 
Fraudem faxit , sacer esto.II eft même certain par- 
le rémoignage de Denys d'Halicarr.aJJc 8c de 7 ire-Live, 
que Romulus avoir écabli le droit de clieniclU 5c celui 
de patronage : 8c que même , au rapport de ScaSiger 8c 
de Cujas , les décemvirs , qui avoient compilé les loix 
des douze tables , y avoienr compris les loix faites par 
les rois. Ex his non dubhun cji leges réglas in XII ta- 
bulas à decemviris conjech.s juifj'e ; & prima _, Jeaindâ 3 
tenta tabula leges regias 3 de patria potejlcte in quartain 
tabulam relatas , auclor efl Dionyfius. « 11 eft certain 
» par ce que nous venons de dire, que les loix faites 
» par les rois ont étc inlérées dans la loi des douze ta- 
» bies par les décemvirs ; que la première , la féconde 
» & la troifiéme table comprennent les loix des rois \ 
» comme auiîi la loi , qui regarde la puiilance des pe- 
■» res fur leurs enfans , eft rranferue dans la quatrié- 
» me table , ainfi que le dit Denys d'iîalicarnajfe.-» 

Sei pour fi. Les anciens écrivoient ainfi un i long 
par la diphtongue ci 3 comme on le prouve par les an- 
ciennes mferiptions , 8c par celle-ci , qui ie voit en- 
core à Rome : 

Quodejus agrei j locei puhlicum populei Romand erit. 
Patronos pour patronus. Les anciens fe fei voient fort 
fouvent de Yo au heu de Vu. 

Cliente! pour clienti _, par la même raifon de fei 
pour fi. 

Faxfu pour faxit j à caufe de la rudefie de Yx. Les 
anciens y ajoutoient une lettre entre deux , pour ren- 
dre la prononciation plus douce , comme on le voit 
par les anciens marbres , vicxit 3 junexu 3 Sec. 

Sacer eflod pour efo. Les anciens joignoient fort fou- 
vent la lettre d après Yo final d'un mot , comme on 
le peut voir par la colonne de Duellius dans le mot 
pugnandod. 

On peut voir fous le mot de CLIENT, ce quec'eft 
que droit de patronage & de clientclle. Romulus per- 
mit à fon peuple de fe choifir des patrons d'entre la 
noblefle , fous la protection defquels il fe mettoit , & 
il établit des droits réciproques & du patron à l'égard de 
fes clients , 8c des clients envers leur patron j & s'ils 
venoient à y manquer , ils les donnoienr au démon , 
8c on pouvoir les ruer impunément. C'eft ce que veut 
dire le mot facer eflod- 

La féconde loi de Romulus étoit conçue en ces ter- 
mes : Sei Noros Parentem verberit , ast ole Plo- 
rasit Sacra Diveis parentum estod. 

« Si une belle fille frape fon père , 8c qu'il s'en plai- 
» gne , qu'elle foit exécrable 8c punie par les dieux des 
» pères 8c mères. 

Outre ces deux loix , dont les termes fe font con- 
fervés jufqu'à nous, il en a fait encore plufieurs , dont 
nous avons perdu les paroles par l'injure des temps, 8c 
dont le fens nous eft refte dans les auteurs Latins. On 
en trouve feize dans Denys ÙRaUcarnaffe 3 dans Tire- 
Live , 8c dans Plutarque , dont les unes regardent le 
droit divin , & quelques autres le droit civil. Il y en 
a fix qui regardent le droit divin, dont voici la pre- 
mière rapportée par Denys â°HalicarnaJfe. 

I. 

Ne quid deorum fabulis in quibus probra eorum & cri- 
mi na commémorât entur 3 adhiberetur fidei : fed omnes 
fanclèjreligiosè cafleque de dits immortalibus fentirent & 
loquerentur : nihil quod beatis naturis indecorum affin- 
genres. 

« De ne point ajourer foi à ce que la fable rapporte 
» des dieux touchant leurs crimes 8c leurs infamies j 
» mais d'avoir d'eux des fenrimens famts 8c religieux, 
» & de n'en point parler, que d'une manière chafte , 
» n'attribuant rien de deshonnête à des natures bien- 
,, heureufes. " 
La féconde eft de la faiuteté des murailles d'une ville. 
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II. 

Ut mûri facrofanili ejfent 3 neve quis , ni fi per por- 
tas , urbem ingrederetur 3 neve egrederetur. 

« Que les murailles d'une ville feroienc facrées t & 
» qu'aucun ne pafiar par-deflus , pour y entrer ou pour 
» en forcir ; mais feulemenc par les portes. » 

Sur cette loi Plutarque demande dans fes quefiions 
romaines 3 quefi. 27: Pourquoi les anciens vouloient 
que les murailles de leurs villes fulTent facrées & non 
pas les portes. C'eft , repond-r-il , afin que les citoyens 
foient plus difpofés à les défendre à caufe de leurfainteté 
Se de leur confécration : & c'eft pour les avoir violées & 
fauté par-deifus , que Romulus fit mourir fon frère Re- 
mus. Mais les portes des villes n etoient point faintes ni 
confacrées , parcequ'on y faifoit entrer toutes les cho- 
fes néce flaires à la vie , & qu'on y faifoit pafler les 
corps morts pour les brûler hors de la ville. Auflî lors- 
qu'il falloir tracer les murailles d'une ville , on condui- 
sent la charue attelée d'un bœuf & d'une vache, & on 
ne labouroit point l'efpace qui devoir fervir aux por- 
tes. C'eft ainh qu'en parle Plutarque : à quoi on peut 
ajouter ce que dit Pomponius le Jurifconfulte : Si quis 
viûlaverit muros _, capite pun'uur ; On fait mourir celui 
qui a violé les murailles. 

III. 

Ne quis ex afylo 3 ut facro tutoque loco _, vi abfira- 
hatur. 

« Qu'on ne tire point par violence quelqu'un de l'a- 
>•> fyleoù il Ce feroit réfugié , comme étant un lieu faint.» 

La fainteté des afyles a toujours été récommanda- 
ble parmi les Grecs & les Romains. Cadmus fut le 
premier , qui ouvrit un afyle à Thèbes , où ceux qui fe 
retiraient , foit libres , foit efclaves , a voient l'impu- 
nité du crime qu'ils avoienr commis. Les defeendans 
d'Hercule établirent un afyle à Athènes. Tacite fe plaint 
de l'abus qu'on faifoit des afyles à Rome* 

IV. 

Ne quid irt adminijtrationé rcipublica niji augurait 
fieret. 

« Qu'il ne fe fit rien dans le gouvernement de la 
» république, fans avoir pris auparavant l'augure , pour 
« favoir la volonté des dieux. » 

Ce qui eft confirmé par Cicéron au liv.I de la di- 
vination j Se par Denys àHalicarnaffc _, liv. XI des anti- 
quités romaines 3 qui nous apprennent que Romulus 
ayant été établi roi par la volonté des dieux, qu'il avoit 
confultés,en prenant les âufpices , il avoit ordonné que 
dans la fuite des temps cette coutume feroit gardée reli- 
gieufement ', foit dans la création des rois, foit dam 
l'éleétion des maeiftrars , ou dans les affaires impor- 
tantes de la république. 

V. 

\Jr pênes feges facrorum omnium & graviorum judicio- 
rum effet arbitrium & potejlas ; Patricii eadem facra 
cujlodirent & curarent _, magifiratùs foli regerent 3 jufque 
de levioribus caufis redderent ; Plebcii denique colerent 
agros _, pecora alerent _, quajluofa exercèrent opijicia & 
artes 3 non tamenfellularias &fordidas y fervis i libéra- 
nts j & advenis relinquendas. 

« Que les rois auroient la fouveraine autorité fur les 
«chofes de la religion , comme aum" à rendre la juftice 
» dans les affaires les plus importantes. Que les Patri- 
»ciens veilleraient à la confervation des facrifices , 
«qu'ils exerceraient feuls les magiftratures, Se qu'ils 
«rendraient la juftice fur les moindres affaires: Que les 1 
» Plébéiens cultiveraient les champs , nouriroiént le 
"bétail, qu'ils exerceraient les arts & les métiers j fi 
»ce n'eft les plus fordides , qui feraient réfervés aux 
«efclaves, aux fils d'affranchis & aux étrangers. » 
Les rois eurent le foin des facrifices > Se joignirent 
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d abord la pmffance facerdotale à la puiflànce royale , 
d'où vient que les Romains, après'avoirchaffé les rois y 
établirent un roi , qu'ils appellerait rex facrificulus _, le 
roi pour les facrifices _, comme nous l'apprenons de Tice- 
Live : Regibus exaciis 3 & par ta iibertate 3 rerum deinde 
divinarum habita cura 3 & quia qu&dam publica facra pet 
ipfos faclitata erant 3 necubi regum defiderium ejjet _, re- 
gemfacrificulum créant : Se la femme de ce roi des facri- 
fices s'appelloit regina , la reine 3 comme l'enfeiçne 
Macrobe , lib. IV, cap. 1 5. Les affaires fur lefqueHes 
le roi rendoit la juftice , étoient les maléfices , les dé- 
lits publics , les crimes de léze-majefté , les bricues , 
la retraite donnée à des fcélerats , Se les affem°blées 
illicites. 

Les patriciens, comme juges inférieurs, connoiffoient 
des meurtres, des incendies., des vols, des concil- 
iions, du tfanfport des bornes , & d'autres délits de par- 
ticulier à particulier. Us exercèrent feuls d'abord les 
charges de la religion : mais dans la fuite , fous la ré- 
publique > elles furent données aux plébéiens ; car l'an 
CDL1 V de la fondation de Rome , fous le confulat de 
P. Apuleïus Pahfa, Se de Mareus Valerius Corvinus , 
on créa cinq augures du peuple. Ils vinrent même à 
pofieder le fouverain pontificat. 

Les patriciens dévoient occuper feuls les magiftratu- 
res ; mais feize ans après avoir chafle les rois, elles fu- 
rent communiquées au peuple j car l'an CCCXLI de la 
fondation de Rome , on fit des quefteurs pris du peu- 
ple, comme auflî des tribuns des foldats,l'an CCCLUI 
des confiais l'an CCCLXXXV1II , des édiles curules 
l'an CCCLXXXIX, des dictateurs l'an CCCXCVIII 
des cenfeurs l'an CDIV , & enfin des préteurs l'an 
CDXVII , Se il n'y eut que l'interrègne qui demeura 
aux feuls patriciens. 

Vï. 

Ut populusj accedente fenatûs aucloritate 3 mamftratus 
crearet _, leges juberet _, bella décernent. 

« Que le peuple , avec l'autorité du fénat , élirait les 
» magiftraçs , ferait des loix , & ordonneroit de la 
«guerre. » 

Ce qui fe faifoit dans les affernblées du peuple par 
curies ou paroifTes , ou par tribus & par centuries. 

V I I. 

Ut régi magiflratuique augufiior ferhpef In publico effet 
habitus 3 fuaque infignia. 

«■ Que le roi Se les magiftrats auroient toujours en 
«publie des habits de diftin&ion &des marques d'hon- 
" neur. » 

Les rois , les empereurs & les confuls portoient la 
trabée _, la robe peinte Se la prétexte. 

VIII. 

Ut fehatus publicum effet & commune civitads confi- 
hum 3 & in eum patriciis tantum pateret aditus. 

«Que le fénat feroit le confeil commun de Rome & 
»de l'empire, Se que les feuls patriciens y auroient 
» entrée. " 

Romulus établit d'abord cent fénateurs : il les aug- 
menta d'un pareil nombre huit ans après , à caufe deïa 
paix faite avec les Sabins. L'ancien Tarquin en ajoura 
encore cent î depuis , fous le triumvirat , le nombre 
alla jufqua neuf cens, & dans la fuite jufqua mille ; 
mais Céfar Augufte en diminua le nombre 

I X. 

Ut coloni Romani mitterentur in oppida bello capta 3 
vel filtem hoftes vitli s frange ndis illorum yiribus _, agri 
mulcl are mur parte. 

«Que les Romains enverraient des colonies ro- 
»maines dans les villes des vaincus, ou qu'au moins 
"les ennemis feraient privés d'une partie de leure 
» terres. >* 
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Voici comment Tacite parle de cette coutume dans 
le livre XI de fes annales 3 ch. 11. «Nous repentons- 
»nous d'avoir été chercher la famille des Balbes en Ef- 
» pagne , & d'autres non moins illuftres dans la Gaule 
» Narbonnoife ? Leur poftérité fleurit encore parmi 
« nous , & ne nous cède en rien en l'amour de la patrie. 
» Qui eft-ce qui a caufé la ruine de Sparte & d'Atbè- 
*> nés , qui étoient fi floriffanres , que d'avoir traité en 
» efclaves les vaincus , & leur avoir fermé l'entrée de 
«leurs republiques? Romulus, notre fondateur, fut 
« bien plus fage de faire en un même jour des citoyens 
?> de fes ennemis. » 

X. 

Annus Romanus decetn effet menfium. 

•» Que l'année romaine feroit de dix mois. » 

Voy&t ce que nous ayons dit fur le mot ANNEE. 

XI. 

Ut mulier qu& viro juxtafacratas leges nupfit > illifa- 
■crorumfortunarumque effet focia 3 neve eam déférera ; £■ 
quemadmodum illefamilU dominus j ita h<tc foret domi- 
na j neque dcfunclo viro > non fecus ac filia patri hères 
effet , in ponionem quidem &quam 3 fi liberi extarent j ex 
■affè verofi minus. 

» Qu'une femme qui auroit époufé un homme , félon 
«les loix facrées, entrerait en communauté de facrifi- 
« ces & de bien avec fon mari; qu'elle feroit la maî- 
» trèfle de la famille, comme lui en écoit le maître ; 
» qu'elle feroit héritière de fes biens en portion égale , 
» comme un de Ces enfans , s'ils en avoient de leur ma- 
« riage , fi non qu'elle hériteroit de tout. » 

Par les loix facrées dans les mariages , il faut enten- 
dre , ou les mariages qui fe pratiquoient par la confar-- 
riation^ qui fe faitoit avec un gâteau de froment en pré- 
fence de dix témoins , & avec certains facrifices 8c des 
formules de prières ; & les enfans qui naiffoient de ce 
mariage , s'appelloient confarreatis parentibus geniti : 
ou les" mariages qui fe faifoient ex cotmdont 3 par un 
achar mutuel , d'où les femmes étoient appelléesvTm/nzj 
famïlias 3 mères de famille. Ces deux fortes de mariages 
font appelles par les anciens jurifconfultes jujîa nuptU 3 
pour les diftinguer d'une troifiéme forte de mariage, 
qu'on appelloit matrimonium ex ufu _, injufia nuptia _, 
concubinage. 

Cette fociété de facrifices & de biens dans laquelle la 
femme entroit , doit s'entendre de facrifices privés de 
certaines familles , qui étoient en ufage parmi les Ro- 
mains , comme du jour de la naiffance , des expiations 
& des funérailles , à quoi même étoient tenus les héri- 
tiers & les defeendans des mêmes familles. D'où vient 
que Plaute a dit qu'il lui étoit échu un grand héritage , 
fans être obligea aucun facrifke de famille ,fe heredt- 
tatem adeptum effe fine facris effertiffimam. 

La femme devoit être maîtrefle de la famille , com- 
me le mari en étoit le maître. C'étoit une coutume ufî- 
tee parmi les Romains, que la femme métrant le pied 
fur le feuiî de la porre de fon mari , on lui demandoit 
qui elle éto'it , & elle répondoit , Caïa fum _, je fuis 
Cala; pareeque Caïa Cecilia , femme du vieux Tar- 
quin , avoir été fort arrachée à fon mari 8c à filer. Plu- 
tarque dans la XXX queftion romaine , dit , que le 
mari difoit a fa femme , lorfqu'il larecevoit chez elle , 
Ego fum Qu'us 3 je fuis Caius 3 &c elle répondoit , Ego 
Caïa j je fuis Caïa. 

X I I. 

Ut matronis de via decederetur _, nih'd obfceni prsfen- 
tibus Us vel diceretur vdfieret _, neve quis nudum fe ab 
iis confpici pateretur 3 alioquin criminis capitalis reus 
haberetur. 

» Qu'on fe retirerait pour laiflêr pafler les dames de 
«qualité 5 qu'on ne dirait , ni ne feroit rien d'obfcéne 
» en leur prefence ; & qu'aucun ne fe laiiferoit voir nud 
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» devant elles ; autrement , qu'il feroit coupable de 



» mort. >» 
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Ut monjlrofos partus necare parentibus liceret. 

«Qu'il ferait permis aux parens de faire mourir 
» leurs enfans qui feraient venus monflrueux au 
» monde.» 

Mais il falloit prendre des témoins pour juftifier du 
monflre , dit Denys à'Halicarnaffè. 

XIV. 

Ut parentibus lïheros religandi _, vendendi , occidendi 
jus _, allïifque modis de iisftatuendï plena poteflas effet. 

« Que les pères auraient une fouveraine puiifance fut 
» leurs enfans , de les lier , de les vendre , de les faire 
» mourir , & d'en difpofer de quelle manière ils vou- 
» droient. » 

XV. 

Vr/i qua in re peccajfet mulier 3 pcenam lueret ex mari' 
ti arbitrio : fi veneficii circa prolcm 3 vel adulterii effet 
aceufata _, cognitionem ejus rei vir & cognatï mulieris 
haberent ;fin convicla effet _, ex illorum fententia tnulcla- 
retur : fi vinum bibiffèt domi _, ut adultéra punirctur. Si 
vir extra veneficium natorum vel adulterium mulierem ré- 
pudia ffet j rerutn ejus pars uxori daretur _, pars autan Cc- 
rerï cederet. 

» Si une femme tomboit en quelque faute , fon mari 
»l'en puniffoit à fa volonté ; fi elle s ctoit fervie de poi- 
» fon pour tuer ks enfans , ou Ci elle avoit commis adul- 
tère, la connoiffance de ces crimes étoit réfervee au 
» mari 8c aux parens de la femme - y & lorfqu'elle venoit 
»à en être convaincue, ils croient les maîtres de la peU 
»ne; fi elle buvoit du vin, elle étoit punie comme 
«adultère. Que fi le mari venoit à répudier fa femme , 
»hors les cas d'empoifonement & d'adultéré , une 
«partie de fon bien étoit donnée à la femme , 8c l'autre 
» confacrée à Ccrès. » 

L'ufage du vin étoit interdit aux dames Romaines , 
& le mari les pouvoit tuer impunément lorfqu'elles en 
avoient bu, comme Pline nous l'alfure , lib. XIV ' 3 cap.- 
13. Non licebat vinum Romanis feminis bïbere. Inve- 
nimus inter exempla 3 Egnatiï Mecennii uxorem _, qubd 
vinum bibiffèt è dolio , interfeclam fuijfe àmarito 3 eum- 
que c&dïs à Romulo alfolutum. Cato ïdeo propinquos fe- 
minis ofeulum dareinflituit , ut feirent an temetum oie- 
rent (hoc tum nomen v'mo erat.) « C'eft pour cela que 
»Caton avoit ordonné que les femmes baifauent leurs 
» parens, pour fa voir fi elles ne fentoient point le vin.» 

XVI. 

Ut omnes parricide capite pleclerentur. 

» Que tous les parricides feraient punis de mort. 

Voici les loix que fit Numa, fécond roi des Ro- 
mains. 

Pisces quel fquamofeï nonfunt , nei poluceto : fqua- 
mofos omnes prêter fearum poluceto. 

« Qu'on n'offre point aux dieux en facrifice des poif- 
» fons fans écailles ; mais ceux qui font couverts d'é- 
„ cailles , excepté le fearre. 

Sarpta vinia nei fiet 3 ex ea vinum diis lïbarïer ne- 
fas eflod. 

,,Iln'efl: pas permis d'offrir aux dieux du vin d'une 
, , vigne qui n'aura point été taillée. 

Feftus interprétant le mot farpta , dit ,farpta vinea 
putata _, ïdefh 3 purafaiïa : farpere enim antiqui pro pur- 
gare ponebant. Car les dieux ne vouloienr point rece- 
voir de facrifices qui ne fu fient purs. Les anciens of- 
froienr du vin pur aux dieux , en difant ces paroles : 
Maclus hoc vino inferio efto. 

Quojus aufpicio claffe procincla opeima fpolia capiun- 
tur jJovei Feretrio bovem c&dïto } qua cepït aeris trecen- 

tum 
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tum darier oporteto _, fiecunda f poli a endo Mords afafn 
endo campo fiuovetaur'àiad 3 utra voled c&dito ; quei cepit 
aeris ducentum darier oporteto : quojos aufipicio capta 
d'us piacolom daùo„ 

Plurarque nous allure avoir trouvé dans les annales 
des pontifes , que Numa avoir parlé des dépouilles opi- 
mes , qu'un général d'armée prenoit fur un autre géné- 
ral , de qu'il ordonnoir que les premières feroient con- 
facréesà Jupiter Fcretrien , les fécondes au dieu Mars , 
Se les troisièmes à Quirinus< 

Quojus pour cujus _, terme ancien. ClaJJe procinclâ : 
cela lignifie une armée rangée en bataille, félon Fejfc 
tus. D'où vient que les anciens appelloient une armée 
clajfis clupeata. Opeunafpolia 3 pour opimafpolia 3 des 
dépouilles opimes , qu'un chef gàgnoit fur un autre 
chef , comme le dir Feftus ; &c on [es appelle opimes 3 
félon lui , parceqiùl arrive fort rarement qu'on en pren- 
ne : ce qui n'eu: arrivé que trois fois à l'empire romain* 
J'une que Romulus remporta fur Acron ; la féconde * 
que Cornélius CofTus prit fur Tolumnius j 8c la troifié- 
me , que Marcus Marcellus prit fur'Vindomare, • & qu'il 
confacra à Jupiter Feretrien 3 comme le marque Tite- 
Live. Quei pour qui cepit : aeris pour &ris : darier pour 
dari : oporteto pour oportet. Endo Martis Afiam 3 pour in 
Martis aram : endo campo. pour in campo '.fiuovetauriliad 
pour fut 3 ove 3 tauro 3 un facrifice d'un pourceau , 
d'une brebis & d'un taureau. 

Sei quis hemonem leiberom feiens dolo malo mortei 
duit _, parricidad efiod. Sei im imprudens j fe dolo malod 
occifit 3 pro kapito occifiei & nateiis ejus endo concione 
arietem fiobjicito. 

" Si quelqu'un tue un homme libre volontairement 
,, & par malice , qu'il foit déclaré parricide : que s'il 
„le fait par imprudence , qu'il foit obligé en pleine 
^affemblce de facrifier un bélier , pour la vie qu'il lui 
,,a orée. » 

Leiberom pour Uberum 3 mortei pour mord 3 duit 

pour dedd _, parricidad pour parricida 3 ejiod pour tjlo , 

occifit pour occidit j kapito pour capite 3 occifei pour 

occifit _, nateiis pour nads 3 endo pour in 3 fobjicito pour 

Jiihjicito. 

Chez les Athéniens , celui qui avoir commis quel- 
que crime , étoit obligé , pour expiation , de facrifier 
un bélier. 

Mulier qus. pr&gnans mortua ne humator 3 antequam 
parais ei excidatur ; quei fecus Jaxit 3 fpei animantis 
cum gravida occifik rais ejiod. Negat lex regia _, dit Mar- 
cellus jurifconlulte , mulierem qu& prœgnans mortua fa 
humari 3 antequam p anus ei excidatur : qui contra fecerit 
fpem animantis cum gravida peremijfe videtur. Cette loi 
de Numa défendoic exprefiTément d'enterrer une femme 
qui mourait étant grotte , avant qu'on euE tiré fon fruit 
de fon corps ; & celui qui en ufoit autrement étoit een- 
fé avoir fait mourir l'enfant avec la mère. Valere Ma- 
xime rapporte qu'un certain Gorgias fortit du fein de fa 
mère lorfqu'on la portoit en terre , Se obligea par fon 
cri ceux qui la portoient de s'arrêter. 

Sei hemonem folminis occifit s im fopera genua nei 
tollito ; fiei fiolmine occifus efeit , nei jufia nulla fieri 
oporteto. 

Cette loi eft obfcure , & l'on n'en peut avoir l'intel- 
ligence que par les coutumes que les Romains obfer- 
voient dans les funérailles. Numa ne vouloit pas que 
ceux qui étoient morts de la foudre fuiTent portés fur les 
épaules , comme les autres morts , ëc qu'on fît aucune 
cérémonie à leurs funérailles , parcequik étoient morts 
par la colère des dieux. 

Folminis eft mis pour fulmen s les anciens Latins ne 
connoiiïànt point les nominatifs terminés en en. Sope- 
ra pour fiupra 3 nei pour ne. 
Veino rogum nerefiparcito. 

" Qu'il ne falloir point arrofer le bûcher de vin , mais 
,, de lait. » 

Pelï;:: afiam Junonis ne tagito ; fiei tagit , Junonei 
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^ crenehs dimifieis acuam fieminam c&dito. 

" Qu'une concubine ne touche point l'autel de Ju- 
„non 5 & fi elle le touche , qu'elle foit condamnée de 
„ facrifier une petite brebis à Junon , ayant les cheveux 
„epars. » 

Afiam eft mis pour aram 3 tagito pour tangito 3 crene- 
bis pour crinibus 3 dimifieis pour dimijfis 3 . acuam pour 
agnam. 

I ar cette loi , il n'étoit pas permis a un homme ma- 
rié d'époufer une autre femme. C'étoit la coutume dans 
les mariages ,• que la femme prenoit le coin de l'autel' 

■ de Junon. 

Si quis aliutafiaxk 3 ipfios Joveifiacer efiod. 
Aùuta.pouv aliter. Il ne fe trouve que ce lambeau de 
cette loi , le refte eft péri par l'injure des temps. 

Voici encore d'autres loix de Numa , dont les paro- 
les ne nous font point reftées j mais feulement le fens 
dans les auteurs. 

La première eft de la nature de Dieu , dont voici le 
fens. 

Ne qvis Deum vel hominis fipeciem 3 vel animalis 
alicujus fiormam habere exifiimaret. 

" Que perfonne ne donne à Dieu la figure d'un horti- 
„ me , ni d'aucun animal. » 

II femble que Numa faifant cette loi , ait eu connoif,- 
fance du commandement de Dieu, dans le chapitre XX 
de V Exode : Tu ne te fieras aucune image taillée 3 ni au- 
cune refifiemb lance des chpfies qui fiont^ dans le ciel j ou fiur 
la terre 3 &c. 

Ad deos cafiè adiretur 3 pietas adhiberetur 3 opes amo- 
verentur. Separatim nemo deos haberet _, neve novos _, neve 
advenas j nifi publiée adficitos privatim cotèrent. Sacrd 
diis infitituta fianclè fiervarentur ;firuge molàque fialsâ lita- 
retur. Templa diis confirucla profianis ufiibus ne pollueren- 
tur. Templum Jani belli pacifique indicium effet, 

« Qu'il ne falloit s'approcher des dieux qu'avec pu- 
» reté & piété , & éloigner d'eux les richelfes j qu'au- 
» cun n-'eût des dieux nouveaux ou particuliers j que les 
" facrifices inftitués en l'honneur des dieux fuiïent reli- 
» gieufement obfervés ; qu'on répandît fur les viéfimes 
» de la pâte falée • que les temples élevés en l'honneur 
» des dieux ne fuffent point employés à desufaoespro- 
» fanes j que le temple de Janus fût la marque de la 
» paix & de la guerre. » 

C'eft pour cette raifon qu'on le fermoit en temps de 
paix , & qu'on l'ouvroit en temps de guerre. 

Ut divis aliis alii fiacerdotes efient. Curiones triginta 
fiacra curiarum quibus pr&jecli curarent ; proque curiali- 
bus publiée rem diviham fiacerent. Très F lamines 3 Gia- 
lis Jovij Mardalis Marti 3 Quirino Quirinalis afijtdui fia- 
cerdotes efifenx. Tribunus Celerum fiacris fibi afijlgnads ope- 
ram daret. Augures figna de cœlofiervarent 3 publicaque à 
privads dificernerent _, quxve vitiofia dirave dixerunt irrita 
fievaque haberentur. P~efilales virgines ignem fioci publici 
in urbe fempiternum eufitodirent j quâ. fiupri convtcld ad 
portam Collinam vivx defioderentur ; qui vitiafifieivirgis 
infioro ad mortem c&derêtur. S alii duodecim deorum belli 
prdfidum univerfim laudatores _, Mard G radivo fiacra in 
palatio celebrarent. Feciales fiœderu'm 3 pacis _, induciarurrt 
oratores judicefique ejfent ; vidèrent fie du lo ne ullifiœdera- 
ttz civitad injufium bellum infierretur • de legatorum judi- 
curent injuriis : fi quid imperatores contra jusjurandum 
peccajje/it j cognoficerent & expiarent. P ondfices denique 
de omnibus caufiis _, quœ. ad fiacra 3 tam inter fiacerdotes 
quàm profianos 3 judicarent y novas leges de fiacris ex Jua 
fientenda & arbitrat'u coudèrent ; fiacerdotes omnes exami- 
narent _, fiacrorum miniflros in ofiftcio continerent ; de 
dzorum geniorumqut cultu 3 totoque religionum ac cere- 
moniarum negotio confiulentes docerent : pr&ficripta à fie 
contemnemes pro delicli qualitate & magnitudine multa- 
rent ; nulliics potefiati ejficnt obnoxii. 

C'ePt-a-dire , que chaque dieu eût Ces prêtres parti- 
culiers ) qu'aux trente curies des Romains , il y eut un* 
Tome FL Parue IL Z z 
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curiou à chacune pour faire les facrifîces ; trois prêtres 
Flaimncs, dont le premier pour Jupiter, s'appellerait 
Dudis ; le fécond pour Mars , Martialis ; Se le troifié- 
me pour Quirinus _, Quirinalis ; que celui - ci nomme 
Trilmnus Celerum , s'aquitteroit des facrirîcés qui ; lui 
feraient afligncsjque les Augures obferveroïent les 
lignes du ciel, 8c diftingueroient ceux qui regardent le 
public de ceux qui ne concernent que le particulier , 
marquant foigncufemenr les vicieux Se les cruels j que 
les Vefttfles auraient foin d'entretenir continuellement 
le feu fàcré ; que celle d'entr'elles qui fe feroit laine 
corrompre , feroit enterrée vive hors de la porte Colli- 
ne , Se que fon corrupteur feroit fouetté jufqu a rendre 
Tome dans la place publique} qu'il y auroit douze prêtres 
appelles Saliensj qui feroient des facrifîces dans le palais 
à Mars furnoirmié Gradtvus ; que les Féciaux feraient 
les juges des alliances , de la paix & de la trêve; qu'ils 
prendroient garde qu'on ne rît aucune guerre injufte 
aux alliés du peuple Romain j qu'ils jugeraient des ou- 
rrages faits aux ambafladeurs ; Se fi les généraux d'ar- 
mée avoienr manqué à leur parole , ils expieroient leur 
faute j que les pontifes feroient les juges des affaires de 
la religion, tant entre les prêtres qu'entre les laïcs j 
qu'ils feraient de nouvelles loix à leur volonté pour les 
facrifîces j qu'ils examineroient les prêtres j qu'ils les 
retiendroient dans leur devoir ; qu'ils rendraient rai- 
fon du culte des dieux Se des génies de toute la reli- 
gion , Se des cérémonies qu'on y pratique f à ceux qui 
s'adre [feroient à eux 5 que ceux qui mépriferoient leurs 
ordonnances feroient punis par eux félon la grandeur 
de leur défobéifïànce j Se qu'ils ne feroient fournis à 
perfonne. 

Toutes ces loix font rapportées par Tite-Live , par 
Plutarque Se par Florus ; Se la raifon que rend S. Au- 
gultin de la multiplicité de ces prêtres , c'eft à caufe du 
grand nombre de dieux que les païens adoroient , Se de 
peur q.i'on ne les confondît. 
An mus duodecim effet mcnjtum. 
" Que l'année ferait compofée de douze mois. »• II y 
avoit deux mois d'ajoutés à l'année de Romulus ; fa- 
voir , janvier Se février. » 

Dr es omnes infaftos 3 nefafiofque dijîribuercntur. 
« Que les jours feroient diviiés enfafies Se nefafics, » 
en jours de fête Se jours ouvriers ou de travail. » 

Ut fi paterfilio concefferit uxorcm ducere, qu&futura 
illi juxta leges facrorum bonorumque omnium particeps 3 
tidtm patripojïea nullum'jus vendendi filium effet. 

« Que C\ le père a permis à fon fils de fe marier à une 
» femme , qui devoir entrer en communauté de biens 
» Se de facrifîces avec lui , le père ne pouvoit plus ven- 
*> dre fon fils. « 

Ut contraclus dubil & fine tejiibusfi.de ac jurejurando 
terminarentur 3 utique magiflratus ac judices in dubiis 
caufis ex alttrius fide & fiacramento fiuam interponerent 
fententiam. 

« Que les contrats douteux Se faits fans témoins , fe- 
» raient certifiés avec ferment j Se que les juges donne- 
» roient leurs fentences dans les caufes douteufes fur le 
» ferment d'une des parties. » 

Il faut parler préfenrement des loix faites parles au- 
tres rois. Tullus Hoftilius , troificme roi des Romains > 
fît une loi , que lorfqu une femme accoucherait de trois 
enfans à la fois , ils feroienr nouris Se élevés aux dépens 
du public jufqu a l'âge de puberté : Ut trigemini quoties 
nafeerentur 3 alimenta ex publico 3 iijque ufique ad puber- 
tatem traderencur. 

11 renouvella en fécond lieu la loi de Romulus tou- 
chant les Féciaux : Ut Feciales fœderum 3 belli 3 pacis 3 
indudar unique, oratores 3 judicefique effent 3 & bella difi- 
ceptarent. 

Tarquinius Prifcus ou M Ancien 3 donna les loix fui- 
vanres. 

Ut Régi a Romanorummajefias coronâ aurcâ ,fceptro 3 
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fclld eburntà 3 togâ piclâ _, licloribus duodecim 3 ttliifque 
ornamentis infignis effet. " 

« Que les rois porteraient une couronne d'or Se un 
» feeptre ; qu'ils auraient un iiége garni d'yvoire Se une 
» robe brodée j Se qu'ils feroient précédés de douze lie— 
» teurs. » 

Ut qui/que civis veram bonoruni fuorum y qus. 3 qua~ 
liacunque ejjent , œfiimationem jurejurando probaret _, 
prùbatamquç ad regem déferre -t 3 genus item^ dtatem _, no- 
mina uxorum _, liberorum familUque omnis : qus. _, cujus 
generis pradiaj quis fervorunt pecudumque numerus _, qiui 
qualiacunque fundorum infirumenta Jlnguladm fine dolo 
m'ait) profiteretur j quâque urbis in parte 3 quove extra 
urbem loco habitaret 3 fuafque res poffidtret _, fanclè indi- 
caret : qui fiecus fecijftt 3 bonis publicatis civitatem amit- 
teret 3 affufque virgis fub hafla vœniret. 

« Que chaque citoyen feroit tenu de donner un dé- 
» nombrement de tous fes biens au roi , de quelque 
» nature qu'ils ftuTem , & de le certifier véritable par 
» ferment j comme aniïî de déclarer fon origine Se fon 
» âge ,' les noms de fa femme , de fes enfans Se de toute 
» fa famille; de dire le nombre de fes terres Se leur 
« qualité : Se le tout fans aucune fraude. Que fî quel- 
» qu'un y manquoic, il perdoit le droit de bourgeoifie , 
» fon bien étoir confifqué; & après avoir été fouetté , 
» on le vendoit à l'encan comme efclave. » 

Ut quifque pater familias pro nafeentibus qui de m ad 
&dern Junonis Lucim 3 pro fumentibus yero togam viri- 
lem ad Juventutis ; pro defunclis dent que ad Libitin<e cer- 
tas flipes penderent : eafque quotannis j$Ldituiin tabulas 
referrent 3 ex qui bus puerorum puberum 3 ac mortuorum 
certus numerus ftngulis annis cognofeeretur. 

« Que chaque père de famille donnerait une certaine 
» fomme au temple de Junon Lucine pour les enfans 
» nouveau-nés j une autre au temple de la- JeunelTe , 
» torfque leurs enfans prendroient la robe virile ; Se 
» une troifîéme au temple de la déefTe Libitine , lorf- 
» qu'ils viendraient à mourir. Les fncrillains de ces 
» temples étoient tenus d'en faire des catalogues tous 
» les ans , afin qu'on pût connoître le nombre des en- 
^ fans nouveau-nés , de ceux qui prenoient la robe vi- 
»rile, & de ceux qui mouraient. » 

Uti in tribus Urbanas atque jus civitads fervi ab civi- 
bus Romanis manumifft 3 qui v client adfcifcerentur ; & 
lïbtrtini ad omnia plebetorum admitterentur munia. 

« Que les efclaves à qui les Romains auraient donçc 
» la liberté , pouroient être reçus dans les tribus de la 
» ville s'ils le vouloienr , Se jouir du droit de citoyens - 
» Se que les enfans des affranchis feroienr auiïi admis à 
» toutes les charges du peuple. „ 

Ne quis ob debitumfœnus in vincula traheretur 3 neve 
faner atoribus jus in libéra corpora 3 fed debitorum con- 
tenu facukatibus effent. 

a. Qu'on ne mettrait perfonne en prifon pour les ar- 
„ rérages dus ; & que les rentiers n'auraient aucun droit 
y fur les personnes libres , Se fe contenteraient des 
» biens de leurs débiteurs. „ 

Nous n'avons que la loi fuivante de Tarquin le Su* 
perbe. 

Uti facrorum caufa quotannis femel in montem Alba- 

num Romani Latinique nomine populi Romani à fupre- 

mo magifiratu Romano cogerentur ; Jovi Latiah confen- 

fu communi facrafacluri 3 ferlas & mercatus celebraturi & 

unà epulaturi. 

« Que tous les ans le fouverain magiftrat de Rome 
„ affembleroit les Romains & les Latins fur le mont 
,, Alban ; pour faire d'un commun accord un facrifîce a 
„ Jupiter Latial 3 y faire une fête Se un feftin commun > 
,,& y tenir un marché. » 

Voilà toutes les loix faites par les rois , que Sextus 
Papirius jurifconfulre a ramaflecs en un corps , pour les 
conferver à la poftérité , Se qu'on appelle de ion nom 
Jus Papirii. 11 nous faut parler maintenant des loix du 
temps de la république , dont les unes ont été faites par 
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les décemvirs , & les autres par les confiais > par les 
dictateurs & par les tribuns du peuple. 

Les loîx des décemvirs , comprifes fous le nom des 
douze tables , ont été les plus confidérables j puifqu'ils 
les avoient prifes des républiques les mieux policées de 
la Grèce , & des coutumes les plus juftes des Romains 
&: des autres peuples , aufquelles , comme nous avons 
dit , ils joignirent les loix royales. 

Cette compilation fe fit avec foin> par ce qu'il y avoir 
de plus habiles gens parmi les Romains. Enfuite les dé- 
cemvirs convoquèrent une affemblée du fénat , à qui 
ils les donnèrent à examiner. Le fénac, après un fé- 
rieux examen s les autorifa tout d'une voix par un ar- 
rêt j & le peuple les confirma enfuite par un plébifcite 3 
dans une aflemblée des centuries. On les fie enfuite 
graver fur des tables d'airain , &: on les expofa dans le 
lieu le plus éminent de la place publique. Ce fut l'an 
CCCIII de la fondation de Rome. Et l'année fui vante, 
comme on vit qu'il manquoir encore quelque chofe 
pour la perfection du droit romain , les décemvirs 
ajoutèrent encore d'autres loix , qu'ils gravèrent fur 
deux autres tables d'airain , qu'on joignit aux dix au- 
tres : ce qui fit le nombre de douze. Denys d'Halicar- 
na JT e j Tite-Live & Plutarque traitent cette matière à 
fond. On poura les confulter , fi l'on veut en être 
mieux inftruit. Cicéron , au premier livre de l'Orateur _, 
préfère ces loix à toutes les bibliothèques du monde. 
Voici fes paroles : Eft in duodecim tabulis antiquitatis 
effigies , qubd & verborum prima vetujias cognofeitur _, & 
aclionum gênera qu&dam majorum confuetudinem vitam- 
que déclarant : (îve qui s civile m feientiam contempletur 3 
totam hanc ^ deferiptis omnibus civitatis utilitatibus ac 
partibus _, duodecim tabulis combien videbit : Jlve quem 
ijia prœpotens & gloriofa philofophia deleclat 3 dicam au- 
dacius hofee habet fontes omnium difputationum fuarum _, 
qui jure civili & legibus continentur. Bibliothecasme her- 
cle omnium philofophorum _, unus mihi videtur XII tabu- 
Lirum libellus _, fi quis legum fontes & capita vident _> au- 
Horitatis pondère ^ & utilitatis ubertate fuperare. Il eft 
fans doute bien fâcheux que l'injure des temps nous ait 
privés d'un fi grand tréior, dont il ne nous refte que 
quelques fragmens répandus dans divers auteurs , que 
nous rapporterons ici pour l'utilité du lecteur. 

Praeco y fo nus endeicito : quom fonus eefertor _, nei 
incomitiato-. 

<c Que le crieur invite aux funérailles , &c qu'on ne 
„ tienne point d'afiemblées pendant qu'on les fait. » 

Fonus pour funus ; endeicito pour indicko ; quom 
pour quum ; eefertor pour eft efferendum ; nei pour ne ; 
incomitiato pour ito in comitium* 

Voici les termes dont le crieur fe fervoit pour invi- 
ter aux funérailles des grands de Rome : Ollus quï- 

RIS LETO DATUS EST , OU L. TlTIUS VlXIT , L. TlTIO 
ÎXEQUIAS IRE CUEI COMMODUM EST , JAM TEMPUS 

est , ollus effertur j L. T'uius eft mort j ceux qui ont 
le loifir d'afiifier àfon enterrement _, il eft temps 3 on l'em- 
porte du logis. 

Moljekes faciern nei carpunto , neive cenas radunto ; 
lefum foneris nec habento. Ce font trois fragmens qui fe 
lifent dans divers auteurs. Cette loi regloit le deuil , & 
preferivoit des bornes à la douleur. Molieres eft mis 
pour mulieres ^ cenas pour gênas. 

Cette loi défendoit aux femmes de déchirer leurs vi- 
fages dans la douleur, & de faire des lamentations. 
Cicéron nous affure dans le fécond des Tufculanes _, que 
cette loi avoir été faite par Solon , & que les décemvirs 
l'avoient prife de lui. Poftea quam^ utfcribitPhalerus _, 
fumptuofa fieri fanera & lamentahilia cœpijjent, Solonis 
lege fublata funt j quam legem iifdem prope verbis noftri 
Decemviri in decimam tabulam conjtcerunt. 

' Endo fonere tribos recinieis 3 ricâ porporeâ decemque 
îibicinebos vetier liceto ; hoc ploas nei facito : tribos rid~ 
nieis pour tribus ricineis ; porporeâ pour purpurea y tibi- 
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cinebôs^mûbicinibus; vetier polît utier. Il croit ordon- 
né par cette loi , que les femmes fe vêtiraient de trois 
robes de pourpre , & qu'on n'employeroit que dix 
joueurs de flûte dans les pompes funèbres. 

Servalïs unelura circumpotatioque _, quom fonus ex~ 
fequiantor _, neive rcfperfio fuat ; acerras fepolcris aut 
longas koronas nei indeponito. Cette loi défendoit d'oitv 
dre les corps des efclaves , & de faire un feftin à leurs 
funérailles, non plus que des effufions de vin , & de 
couronner leurs fépulcres de feftons, ou de brûler de 
l'encens. 

Servalïs pour ferv'dis ; exfequiantor pour exfequias 
ire ; juat pour fiât ; fepolcris pour fepulcris ; koronas 
pour coronas ; endeponito pour impo ni to. 

Mvrikam mortuo nei indito. Qu'on ne fe fervît point 
de ce breuvage délicieux qu'ils appelloient marina , aux 
enrerremens des morts. 

Les auteurs ne conviennent point fur la compofition 
de ce breuvage 3 mais tous tombent d'accord que la dé- 
penfe en étoit grande : c'eft pourquoi les décemvirs , 
qui vouloient retrancher les grandes dépenfes qu'on fai- 
foit aux funérailles des perfonnes de qualité, en avoient 
défendu l'ufage. 

Ptvs a fonera unei nei fizeito j neive plufes leclos in- 
doferto. 

(Q II n étoit pas permis de faire marcher plufieurs lits 
„ dans les pompes funèbres. „ Cependant Augufte 
voulut que les funérailles de Marcellus fuflènr honorées 
de fix cens lits ; & on en compta jufqù a f\x mille à cel- 
les de Sylla. Ils renoient cela à grand honneur. Pour 
ce qui eft du peuple, on pprtoit leurs corps dans des 
bières. 

Plufa eft mis pour plura j unel pour uni ; plufes poux . 
plures ; endeferto pour inferto. 

Ausom in fonere nei addito : afi quoi aufo dentels 
vinclei fient _, im cum oie urerevefe fraude liceto. 

Aufum eft mis pour aurum ■ aufo pour auro ; quoi 
pour cui ■ vinclei pour vincli ; oie pour Mo. 

Il étoit défendu de brûler de l'or avec les corps des 
défunts , fi ce n'eft qu'ils enflent des dents rarachées 
avec des filets d'or • car alors on ne contrevenoit point 
à la loi de le brûler avec le corps. 

Rogum afciâ nei poleito. Que le bûcher ne feroit 
point fait de bois poli , mais de fimple bois. 

Honoratorum virorum laudes endo concione memo- 
rantor _, eafque nœni<& ad tibicinem profequantor. 

" Qu'on feroit publiquement l'oraifon funèbre des 
„ perfonnes illuftres , & qu'on chanterok des lamen- 
„ cations au fon des inftrumens. » 

P. Valerius Pnblicola fur le premier, qui fit publi- 
quement l'oraifon funèbre de Junius Brutus fon collè- 
gue dans le confulat. Cçtte coutume fut fuivie depuis 
durant la république , & fous les empereurs. 

DominUS foneris endo ludeis accenfo _, liclorebofque 
oelitor. 

Liclorebofque eft mis pour ULloribufque ; oelitor pour 
utitor. 

a. Que celui qui préfide aux funérailles , fe ferve dans 
,, les jeux d'accenfe &c de licleurs. ,, 

Dominas ludorum _, le maître des jeux , qif Augufte a 
nommé le premier , félon Quintilien , munerarius* 
Cette coutume de donner des jeux pour honorer les 
funérailles des grands , eft très-ancienne j puîfque Ho- 
mère & Virgile en font mention. Ces jeux étoient ou 
des combats de gladiateurs , ou des courfes de che- 



vaux. 



Homini mortuo ofa nei lecito _, quod pofi fonus fa- 
ciat j exfira quamfei quis foris militi&que mortuos fiet. 

Cette loi eft rapportée par Cicéron , lib. XI '_, de Lc<? r 
Homini ^ inquit , mortuo ojfa ne legitOj quo pofi funus 
faciat : excipit bellicùm peregrinamque mortem. Et il 
donne enfuite le fens de cette loi : ut pofieaquàm corpus 
crematum effet _, offa à cineribus legantur _, fiatimque locç 
proximo in terram condantur _, ne ^ fi alïum in locum fe- 
Tome FI. Partie IL Zzïj 



L OI 



564 

pcliendi causa deportarentur 3 luclus duplicateur &fump- 
tus; de peur qu'on ne renouvelle le deuil Se la dépenfe. 
On excepte de cette loi ceux qui feraient morts en 
guerre ou dans un pays étranger , dont on rapporterait 
les os pour être mis dans le fépulcre de leurs ancêtres. 
On ne lâifloit pas de brûler les corps de ceux qui étoient 
ritôrts , foit eu guerre , foit dans les pays étrangers ; 
mais on leur coupdit feulement un doigt qu'on rappor- 
tait à Rome , afin de leur rendre les honneurs- de la fé- 
mii'tUre , comme nous l'apprenons de Fefttfs. Mem- 
Irum abfcindi mortuo dicebatur _, quum digitus ei deci- 
debatur 3 adquod fervatum jujla fièrent _, reliquo corpore 
combujlo. 

Hominem mortuum endo urbe nei fepeleito -, neve urito. 
« Qu'on ne dévoie point brûler les corps , ni les en- 
» terrer dans la ville. » 

Cette loi eft rapportée par Cicéron : Hominem mor- 
tuum _, inqui't kx duodecim _, in urbe ne fepelito , neve 
urito. On trouve néanmoins que les grands hommes , 
bs empereurs , Se les vierges veflales ont été excep- 
tées de cette loi : car Valerius Publicola Se Pofthumius 
Tubertus ont eu leurs fepulcres au bas du capitote , 
de même que la famille des Claudiens. Mais les au- 
tres citoyens étoient enterrés dans leurs terres , ou fur 
les grands chemins de Rome. 

Patreï endti fidiom qui ex fe matreque famitias na- 
tus eft _, vital necifque pôteftas cfiod , terque im venun- 
daricr jous eftod : fei pater fidiom ter yenomduit à pâtre 
leber eftod. 

« Que le père aurait puiffance de vie & de mort fur 
» fon fils , qui ferait né de lui & de fa femme dans un 
* légitime mariage ; qu'il le pouroit vendre trois fois, 
« comme efclave ; mais qu'après avoir été vendu trois 
» fois , il redevenoit libre Se hors de la puïftance pa- 
» ternelle. » Fidiom eft mis <oour filium ; Sefidios _, pour 
fili us ; vitai _, pour vita. ; im _, pour eum ;jous _, poury'wj ; 
venomduit , pour venumdederit ; leber _, pour liber. 

La puiffance paternelle étoit grande chez les Ro- 
mains j & l'empereur Juftinien nous apprend que ce 
droit étoit particulier à ces feuls peuples : Jus potefia- 
tis qtiod habemus in liberos proprium eft civium Rotna- 
norum. Nulli cnimfunt homines 3 qui talem in liberos ha- 
bcant potefiatem _, qualem nos habemus. Denys d'Hali- 
carnaffe dit , que cette fouveraine puiffance avoir éré 
donnée aux pères par Romulus. Banc autem potefiatem 
non recentern fuijfe^fedjam inde ab Romulo permijfam. 
Du temps des empereurs il ne fut plus permis aux pè- 
res de faire mourir leurs enfans , ni de les faire efc la- 
ves , non pas même de les déshériter , fi ce n'eft pour 
des caufes cônfidéribles , qu'ils dévoient dire devant 
le préteur. 

PatRei libereis fueis quofque habet in potefiate cujufi- 
cuinque fextts _, tutoris teftamento dandi jous eftod. 

« Qu'un père pouroit donner des tuteurs à [es en- 
» fans par fon teftament. «. 

Si QUis tutor pupillum fraudarit remqtte ejus interyer- 
terit j infamiâ notator _, pœnaque moltator duplioni. 

« Si un tuteur fraude fon pupille, & difïipe fon bien , 
» qu'il foie noté d'infamie Se condamné à l'amende 
» du double. » Car le tuteur eft obligé de tenir compte , 
non-feulement de ce qu'il a perçu dès biens du pu- 
pille ; mais auflï dé tout ce qu'il a pu Se du honnêtement 
percevoir , & ce avec autant Se plus de diligence qu'en 
fes propres affaires j Se s'il étoit convaincu d'avoir agi 
frauduleufement en cela , il n'en étoir pas quitte pour 
la (impie reftitution de ce qu'il avoit pris ou détourné ; 
mais il étoit tenu à la refticution du double , par une 
adtion que les jurifeonfukes appellent de rationibus dif 
tr attendis _, Se outre cela noce d'infamie. 

Sr.i foufiofos efit 3 adnatorum _, genteiliumque endo eo 
vecuniaque ejus pote/las eftod. 

Sifuriofus eft 3 agnatorum gentiliumque in co pecunia- 
que ejus poteftas eflo . 

Cette loi des douze tables veut, que fi un pupille 
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après être venu en âge , devenoit fou ou furieux & in- 
capable de pouvoir administrer fon bien , il foit mjs' 
en la curatelle de fes plus proches parens, pour avoir 
le foin de fa perfonne & de fes biens. 

Pater familias , utei foper fantiliâ pecuniaque foua 
legafit _, ita jous eftod. 

« Qu'un père de famille aurait la liberté de léguer 
» fes biens. ». 

Utei eft mis pour uti ; foper _, pour fiuper ; foua , pour 
fua ; legafit j pour legaverit. 

Par la loi des douze tables , il étoit libre au tefta- 
teur de léguer tout fon bien , à qui bon lui fembloit j 
mais il arrivoit le plus fouvent , que quand les tefta- 
teurs avoient ainfi difpofé& abforbé leurs biens en 
legs particuliers , les héritiers inftitués voyant qu'il ne 
leur reftoit rien , répudioient l'hérédité , & ainfi l'inf- 
titution d'héritier , qui étoit le fondement du tefta- 
ment, étoit rendue inutile , Se les légataires n'avoient 
; rien. Pour prévenir cet inconvénient , on fît la loi Fal- 
cidie j par laquelle il fut ordonné , que les teftateurs ne 
pouroient léguer que les trois quarts' de leur bien, & 
qu'ils feraient tenus d'en laifTer le quart à l'héritier inf- 
titué. C'eft ce qu'on appelle la quarte falcidie 3 ou fim- 
plement la falcidie _, qui fut faite un peu avant l'empire 
d'Augufte fous le triumvirat. 

Filii filittque familias bonorum paternorum fui fuœ- 
que hitredes funto. 

Par la loi des douze tables, il n'y avoit que deux for- 
tes d'héritiers , ou deux fortes de fucceiïion ab intef- 
tat j favoir ,fuorum &c agnatorum 3 des enfans &c des 
parens. Le degré en ligne mafeuline éroit tellement 
confidéré dans l'ancien droit romain , Se l'on faifoit fi 
peu de cas du degré en ligne féminine , que les enfans 
ne fuccédoient point à leur mère , ni la mère à fes en- 
fans. Mais on fit dans la fuite fur cela deux fénatuf- 
confultes 3 par lefquels le droit de mutuelle fucceffion 
fut introduit : favoir , YOrficien 3 qui appella les enfans 
à la fuccelfion de la mère , Se le Tertyllien qui appella 
: les mères à la fucceffion de leurs enfans. 

Ski qua molier poft virei morte m in decem proximeis 
menfebos pariât } quel quave ex ea nafeatur ^fonus ,foua- 
ve j in virei familia hères eftod. 

« Si une femme vient à accoucher dix mois après 
» la mort de fon mari , que l'enfant qui en naîtra, fils 
» ou fille , foit héritier du père. » 

Ulpien veut , qu'un enfant, qui eft né dix mois après 
la mort de fon père , ne puifte en être héritier : Poft 
decem menfes mords natus non admitthur ad légitimant 
hereditatem. Cependant l'empereur Adrien a déclaré 
qu'une honnête femme accouchant le onzième mois 
après la mort de fon mari , l'enfant qui en naîtrait 
pouroit légitimement fuccéder à fon père , fondé en 
cela fur l'autorité des philofophes Se des médecins \ ce 
qui a fait dire à Varron dans une fatyre qui a pour titre, 
Teftamentum : Si quis undecimo menfe a'^ots'a» natus _, 
efto hères _, fur quoi Cujas dit , qu'on doit entendre cela 
du onzième mois commencé Se non pas révolu. 

PatREBOS cum plebed connubia nei funto. 

« Que les mariages feraient défendus entre tes pa- 
» triciens Se les plébéiens , » c'eft-à-dire , entre les 
nobles 8e le peuple. En faifant cette loi , qui fut abro- 
gée dans la fuite , les rtécemvirs avoient voulu mettre 
la divifion entre les nobles Se le peuple , & rendre par 
ce moyen leur magiftrature perpétuelle. 

Sei vir aut molier alter alteri nontiom mifeit 3 devor*> 
tiom eftod j molier res fuas fibei habetod _, vir molierei 
claves adimittod exlcitoquc. 

Nontiom mifeit , eft mis pour nontium mifit ; exici- 
toque j pour exigitoque. Les autres vieux termes font fa- 
ciles , ou ont déjà été expliqués. 

Le divorce dans les mariages a été inconnu aux pre- 
miers Romains , jufqu a la loi des douze tables , Se 
encore ne le voyons-nous pratiqué que vingt-un ans 
I depuis la loi faite. Ce fut Spurius Carvilius Ruga, qui 
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quitta fa femme , à caufe de fa ftériliré, l'aide la fon- 
dation de Rome , ICXXIII , fous le confulat de M. 
Pomponius Mathon , & de C. Papirius Maffon , en 
quoi il eft blâmé par Valerius d'avoir préféré le defir 
de fe voir des enfans à l'amour conjugal. 

Mais le divorce fut depuis commun dans l'empire 
romain , non-feulement durant le paganifme Se' la ju- 
rifprudénce ancienne j mais auiTî fous les premiers em- 
pereurs chrétiens , durant & après Jufhnien même. 
Cela croit tellement confiant , & eftimé h raifonnable, 
qu'il n'étoit pas permis aux contractans de fe priver 
de cette liberté par une ftipulation pénale ; & il falloir 
fe contenter des peines que la loi impofoit à celui qui 
caufoit un injufte divorce. 11 fe faifoit ou par le mu- 
tuel confentement des parties, qu'ils appelloient bonâ 
gratiâ j auquel cas il dépendoit abfolument de la con- 
vention des parties de fe quitter réciproquement les 
droits nuptiaux , ou de s'avantager comme bon leur 
fembloit : ou bien par la feule inftance de opiniâtreté 
de l'un contre le gré de l'autre ; & s'il n'y avoit point 
de caufe légitime , celui qui le requeroit étoit fujet 
aux peines , injufli difjïdii _, d'un injufte divorce. S'il y 
avoit caufe légitime, le mari rendoir à fa femme ce 
qu'elle avoit apporté , lui ôtoir les clefs de la maifon , 
6c la renvoyoit, comme nous l'apprenons de Cicéron , 
Frugifacius efi _, mimant illam fuam fucis resfbi habere 
jufjïtex duodecim tabules _, cîaves ademit } exëgit. « Il eft 
•» devenu homme de bien , il a renvoyé fa comédien- 
» ne , il lui a rendu ce qui lui appartenoit , conformé- 
5) ment aux loix des douze tables , il lui a ôté les clefs , 
» ôc l'a chaflee. » 

Sei quis injuriant alterifaxit _, xxv œris pœn& funt. 
" Si quelqu'un fait quelque injure à un autre , qu'il 
« paye vingt-cinq livres d'airain. » 

L'injure dans la junfprudence romaine , comprend 
tout ce qu'un homme fait au mépris de fort prochain. 
L'injure fe commet en trois manières ; par effet, quand 
quelqu'un excède un autre en fon corps de coups & 
de bleifures j par parole , quand quelqu'un profère con- 
tre un autre des paroles , qui ofrenfent fda honneur 
ôc fa réputation j par écrit , quand quelqu'un fair des 
libelles diffamatoires , ou des vers contre un autre. 

La loi ancienne punifîbit différemment l'injure, qui 
fe fait par effet. Si l'excès étoit allé jufqu'à rompre un 
membre , par la loi des douze tables , il étoit permis à 
celui qui avoit été mutilé de prendre lui-même fa fa- 
tisfaction , en faifant fouffnr une pareille peine , c'eft- 
à-dire , pareille rupture &c mutilation. C'eft ce qu'on 
appelle talion ; pareeque la peine étoit ôc devoit être 
femblable à l'injure; Se quand il n'y avoit rien de rom- 
pu , mais feulement un fouflet ou un coup de poing 
donné, on en étoit quitte pour une peine pécuniaire 
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Pour les injures Se les fatires contre la réputation des 
grands de Rome , on les puniffoit d'une amende pécu- 
niaire ou de l'exil , Se quelquefois même de mort , com- 
me S. Auguftin le rapporte d'un paiîage de Cicéron , 
lïv. 4. de. la république. 

« Nos loix des douze tables , dit-il , font bien con- 
» traires à cela. Car quoiqu'elles foient fort retenues à 
«.punir des peines capitales, elles ne laiiTent pas de 
3» les ordonner contre ceux qui noirciffent la réputa- 
» tion d'autruî , par des vers ou repréfentations inju- 
» rieufes ; en quoi elles ont très-grande raifon : car no- 
» tre vie doit être expofée à la cenfure légitime des 
« magiftrats , mais non pas à la licence effrénée des 
» poè'tes ; Se il ne doit être permis de nous dire une 
» injure , qu'à condition que nous y puifïîons répon- 
» dre Se nous défendre en jugement. » 

Quei cum telo hominis occidendi causa deprehenfos 
fouerit, kapital eftod. „ 

« Celui qui aura été trouvé avec une arme pour tuer 
v quelqu'un , qu'il foit puni de mort. » 

L'homicide volontaire a toujours été puni du der- 
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1 nier' fnppKce par les anciens; & cette punition > pat h 
rigueur de la loi, a lieu, non -feulement quand la 
mort s'en efi: enfuivie, mais auffi quand on s'eft mis en 
devoir d'exécuter le mauvais deifein , qui n'a pu avoit 
d'exécution. Ainfl on ptmit celui , qui avec port d'ar- 
mes , va guetter ou attaquer quelqu'un pour le tuer , 
quoiqu'il n'en meurt pas. De même celui qui a donhé" 
le poifon , qui l'a acheté , vendu , ôc préparé , quoi- 
qu'il ait été rendu inutile, ne laiffe pas d'être puni 
comme homicide. 

Quei nox fonumfaxfu ,fei im aliquips otcijîi i joure 
c<tfos ejlod : fei loucei fonom faxfit telovefe défendent _> 
fei im aliquips cum clamore occifu _, joure c&fos eflod : fei 
loucei fonom faxfit 3 neque telo fe défendent , fei lebet 
fetjpr&tor imverberarier joubetodj tique quoi fortom fac- 
tum eft addticito : fei fervos fet _, virgis effos ex fixa 
deicitor ; fei impobes fet _, pr&toris arbitratu verberatos 
noxjlam farceito. • 

« Si quelqu'un fait un vol la nuit , il eft permis de 
» le tuer ; que' fi c'eft le jour , & que le voleur fe dé- 
» fende avec des armes , il eft auffi permis de le tuer: 
» que s'il ne fe défendoit point à main armée , & qu'il 
» foit libre, que le préteur le condamne au fouet ; que. 
» s'il eft efclave, qu'il foit précipité de la roche Tar- 
» peienne , après qu'il aura été fouetté. Que ft le voleur 
» n'eft pas encore en âge de puberté, qu'il foit fouetté 
» Se condamné aux dommages &c intérêts , félon la vo- 
» lonté du préteur. ,, 

Quei jalfum tejlimonium dixferit ex faxo deicitor. 
il Que celui qui aura rendu faux témoignage contre 
„ quelqu'un , foit précipité de la roche Tarpeï'enne. }i 
Cette loi eft conforme à la loi du décalogue , Tu ne 
diras point de faux témoignage. Il y en a qui croient 
que Platon ôc les autres philofophes Grecs avoient lu les 
livres de Moyfe , Se en avoient tiré la plupart de leurs 
loix , que les décemvirs compilèrent enfuite. 

On ne rapportera point ici plufieurs fragmens de la 
loi des douze tables , touchant la manière de juger ÔC 
d'inftruire une aceufarion ; on poura en parler ailleurs* 
Non plus que de celles qui regardent les afferoblées du 
peuple Romain par tribus , par centuries & par curies, 
on les trouvera ci-deffus fous le mot de COMICES. Il 
faut parler préfentement des loix particulières des Ro* 
mains & des empereurs. 

Lex Sulpitia. La loi Sulpitienne faite par les confuls 
P. Sulpitius Satmuïus &c P. Sempronius Sophus, l'an de 
la république CDL. 

Ne Scilicjet quis templum vel aram injuffu fenatùs 
aut tribunorum plebis majoris partis dedicaret. 

(( Il n'étoit point permis de dédier un remple ou 
,, quelque autel , fans le confentement du fénat ou 
„ des tribuns du peuple. ,, 

Lex Papiria. LzloiPapirienne. Ne quis injuffu ple- 
bis œdes j terrant _, aram _, aliamve rem ullam confecraret>. 

" Il n'étoit pas permis de confacrer des temples , une 
„ terre , des autels fans le confentement du peuple. „ 

LexHortensia. La loi Hortenfenne vouloir que Je3 
foires , qui avoient été d'abord des jours de fériés , fuf* 
(emfafles dans la fuite , c'eft-à-dire , jours de travail \ 
dans lefquels le préteur rendoir juftice , en prononçant 
ces trois mots , do _, dico _, addico. Cette loi fut faite pat 
Q. Horrenfius , dictateur , l'an de la fondation de Ro- 
me CDLXVIII. 

■ Lex Publicia. La loi P'ublicienne faite par Publicius* 
Ne quibus nifi ditioribus Cerei faturnalibus mitterentur* 

" Qu'on n'envoyât des cierges qu'aux plus riches aux 
,, fêtes des faturnales. ,, C'écoit la coutume de faire 
plufieurs préfens les jours de ces fêtes , & particulière- 
ment des cierges, pour marquer que .Saturne avoit fair 
paffer les hommes des ténèbres à la lumière, c'eft-à- 
dire , d'une vie obfcure ôc fauvage , à une vie polie 5c 
inftruire. 

Lex Corne.ua. La loi Cornelia ^ que fit P. Corne- 
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Hus Dolabella conful , après la mort de Jules-Céfa^l'an 
de Rome DCCX. Ut et dus Julii quibus Ctfar inter- 
fcclus infenatu efi , Urbis natales haberentur. 

" Qu'aux ides de juillet , que Céfar avoit été tué 
„ dans le fénat , on célébrât le jour de la nailfance de 
» Rome. „ 

Lex Licirti A. La loi Licinienne touchant les jeux Apol- 
linaires en l'honneur d'Apollon , fixoit le jour auquel 
ces jeux dévoient fe repréfenter , n'ayant point eu au- 
paravant de jour certain. P. licinius pr&tor Urbanus 
legem ferre ad populutn jujfus j ut hi ludi pcrpetuàm in fia- 
ta/n dian voverentur. 

Lex Raser A. La loi Rofcienne & Julienne dont L. 
Rofcius Otho tribun du peuple , félon Florus, fut au- 
teur l'an de Rome DCLXXXVI. Ut in theatro equ'ui- 
bus Romanis _, qui H. S. quadringenta pojjîdeiu _, qua- 
tuor decim fpectandi gr-adus ajjignarentur j exceptis iis > 
qui ludicram artem exercuerant j quippefivefuofivejor- 
tuna vitio rem decoxijjent. 

" Que les chevaliers Romains riches de quatre cens 
„ mille fefterces ( qui font environ 40000 livres ) au-' 
3> roient 14, dégrés au théâtre , pour voir les jeux} ex- 
„ cepté ceux qui auroient fait le métier de baladin , & 
„ ceux qui auroient difïïpé tout leur bien en débau- 
„ ches. „ Voici ce qu'en dit Tacite , au liv. XFde fes 
annales , chap. 5. L'empereur fépara les chevaliers Ro- 
mains du peuple dans le cirque , en leur donnant des 
fiéges les plus proches des iénateurs. Car auparavant 
ils affiftoient à ces fpe&acles confufément , pareeque 
laloiRofcia n'avoir réglé que les feances du théâtre. 
LexCincia. La loi Cinaa > pour réprimer l'avarice 
des orateurs qui exigeoient de greffes fommes d'argent. 
La loi Calpurnia touchant le larcin des magiftrats , & 
celle qui porte ie nom de Jules Céfar , contre leur ava- 
rice & leurs brigues , pour monter aux charges de la 
république. 

Lex Paîta. La/o/ Pap/'a Poppea établie par Augufte 
en fa vieillerie , pour inviter les hommes au mariage , 
par la peine infligée au célibat, & accroître les revenus 
de la république. 

Lex Agraria. La loi Agraire touchant la diftribu- 
tion des terres prifes fur les ennemis. Cette loi fut la 
femence de grandes divifions dans l'empire romain , 
fous la république. 

Lex Julia. La loi faite par Augufte contre l'adul- 
tère. Ce fut ia première qui établit des peines & une 
aceufation publique contre ceux qui féduifoient les 
femmes mariées, ou corrompoient lesfilles ou les veuves 
de condition. Ce n'eft pas qu'avant Augufte l'adultère 
fût impuni } mais il n'y avoit point d'aceufation intro- 
duite , & il ne fe punifloit que d'une peine arbitraire. 
Or la loi Julia , qu'Augufte eut le malheur de voir lui- 
même exécutée en fa famille , en la perfonne de fes 
propres enfans , n'établit pour peine du crime d'adul- 
tère , que le baniffement : mais depuis , cette peine 
fut augmentée par les conftiturions des empereurs , 
qui punirent ceux qui en étoient coupables , de peine 
capitale. 

Lex Sumptuaria. La loi Sumptuaire que fit Corné- 
lius Sulla, dictateur , l'an de Rome DCLXXIII,qui 
régloit la dépenfe des feftins Se des funérailles , con- 
damnant à une peine pécuniaire ceux qui excédoient ce 
qui étoit permis par la loi. 

Lex Papia. La loi Papia touchant les vierges vef- 
cales , qui gardoient le feu facré dans le temple de la 
déefTe Vefta. Celle qui le laifloit éteindre, étoit fouettée 
par le fouverain pontife : & fi elle fe laifïbit corrom- 
pre , on Tenterroit toute vive dans le champ Scélérat 
hors de la colline. 

Ltx Repetundarum , ou de Repetundis. La loi de 
Peculat ou deConcufÏÏon. 

Lex /Elia. La loiElienne touchant les augures, que 

fit Q. /Elius Pa^rus conful , l'an de Rome DLXXXVH. 

Lex Fusia. La loi Fufia , touchant le temps des 
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afTemblées , qui ne dévoient fe faire qu'aux jours comï- 



tiaux. 



Lex VALERrA, Sempronia. La loi Valerienne & 
Sempronienne , touchant ceux qui avoient droit de fuf- 
frage dans les afïemblées à Rome. C. Valerius Tappo 
tnbun du peuple en fut l'auteur l'an de RomelCLXVL 

Lex Villia. La loi VUtia. , dont L. Villius tribun du 
peuple eft l'auteur, regloit l'âge competant pour monter 
aux charges de la république. Cette loi s'appelloit auflî 
Lex Annalis. Voyez plus bas. 

Lex Cornelia. La loi Cornelia 3 touchant la qualité 
que dévoient avoir ceux qui prenoient les charges de 
la république. 

Lex Hircia. La loi Hircienne ^ qui nadmettoit aux 
charges, que ceux qui avoient tenu le parti de Céfar 
contre Pompée. 

Lex Visellia. La loi Vifellienne , qui accordoir aux 
fils d'affranchis le droit de parvenir aux magiflratures. 

Lex Pompeïa & Claudia. La loi Pompéienne ÔC 
Claudienne, qui vouloit que ceux qui afpiroient aux 
charges fuffenr toujours préfens. 

Lex Rhodia. La loi lihodienne , touchant le négoce 
fur mer. Cette loi vouloit que quand un vai(feau étoit 
rempli de marchand! fes appartenantes à divers mar- 
chands , s'il arrivoit , que , pour éviter le naufrage, 
l'on eût jette tes marchandifas de quelques-uns , ôc 
que celles des autres euifent été fauvées > t'eftimarion. 
fût faite de toutes les marchand; f : s . & quL la perte ÔC 
le dommage fût fupporté par chacun , à proportion de 
ce qu'il avoit eu dans le vaifTeau. Certe 'oi fut faire 
par les Rhodiens ; & elle a été trouvée fi raifonnable, 
qu'elle a éré généralemenr reçue par tous les peu- 
ples. 

Lex Annalis ; c'étoit la loi qui regloit l'âge , pour 
parvenir aux charges de la république romiine. 11 fal- 
loir avoir, dix-huit ans, pour être cheva ; ier Romain, 
& viivn cinq pour obtenir le confulat , & ainli des au- 
tres. Les Romains avoient pris cette loi des Athéniens. 

* antiquités grecques & romaines. 

LOJA , en latin Loxa _, petite ville d'Efpagne, firuce 
fur le Xenil , dans le royaume de Grenade , à fix lieues 
au-deiïbus de la ville de ce nom , au pied des monta- 
gnes., qui ont de très-bons pâturages pour les brebis. 
Loja eft en quelque confidération , à caufe de fon chan- 
vre ôc de fes laines. * Mari , diction. 

LOJA , petite ville du Pérou , dans l'Amérique 
méridionale , dans la province de Quito, &à quatre- 
vingt-cinq lieues de la ville de ce nom , vêts le midi- 

* Mati , diction. 

LOING , en latin Lupia j rivière du Gâtinois en 
France. Elle baigne Châcillon fur Loing, Montargis , 
Château-Landon , Nemours , & fe décharge dans la. 
Seine entre Melun & Montereau-Faut-Yonne. * Mati, 

diction. 

LOJOWOGOROD , Lojowogorodum „ petite ville 
de la BaûWolhinie en Pologne, fituéefur le Borifthêne, 
aux confins de la Lithuanie , environ à vingt-trois lieues 
de Kiovie vers le nord. * Mati , diction. 

LOIR, en latin Lidericus 3 rivière de France , qui 
naît dans la Perche , a pour fource les étangs de l'ab- 
baye du Loir. Elle paffe à Illiers , Châteaudun , Cloye, 
Vendôme , Lavardin , Montoire , au Vau-du-Loir , à 
Château-du-Loir , au Lude , à la Flèche , à Durerai , & 
fe perd dans la Sarte à Briolc , demi-lieue au-deilus de 
l'ifle de Saint-Aubin. Onpouroitla rendre navigable 
depuis Vendôme. 

LOIR (Nicolas) peintre natif de Paris , fils d'un 
habile orfèvre, ne manquoit pas de génie pour inven- 
ter ni de feu pour exécuter. Il n'y avoit néanmoins 
rien en cela qui palfat le peintre ordinaire. On n'y re- 
marque ni fineffe de penfée , ni caractère particulier 
qui eût quelque élévation. Il avoit un bon goût de def- 
fin,de la propreté & de la facilité dans tout ce qu'il 
faifoit : & fans fe-donner le temps de digérer fes pen- 
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i'èes j à peine les avoit-il produites qu'il les exécutoit , 
fouvent même en difcouranr avec le monde., par la 
glande habitude qu'il s'étoit acquife, & par l'heureufe 
mémoire des chofes qu'il avoir vues en Italie. Il ne de- 
meuroit court fur aucun fujet, Se faifoit également bien 
les figures , le payfage , l'architecture Se les orriemens. 
On voit à Paris quantité de fes ouvrages , tant publics 
que particuliers , plufieurs galeries Se appartenons, Se 
entre autres pour le roi dans le palais des Tailleries. Il 
mourut en 1 679 âgé de 5 5. ans, étant pour lors profefi- 
feur en l'académie de peinture. * De Piles , abrégé de la 
yie des peintres. 

LOIRE, en latin Ligcris ^h. plus grande rivière de 
Fiance, a la foufce dans une montagne des Cévenes 
qu'on nomme le mont Gerbier de Joux. Elle partage 
prefque le royaume en deux parties égales y & paiîèprès 
du Pui en Vêlai , à Montbrifon , à Roane , où elle com- 
mence de porter bateau; puis elle arrofe Nevers s la 
Charité , Gien , Sulli , Gergeau , Orléans, Blois , Am- 
boife , Tours , Saumur , le Pont-de-Cé , & fe jette dans 
la mer près de Nantes en Bretagne. Son cours eft de 
près de deux cens lieues: elle eft navigable l'efpace de 
cent foixanre lieues , Se reçoit médiatement ou immé- 
diatement cent douze rivières , dont les principales font, 
le Lignon , l'Allier , le Loiret , le Cher, l'Indre, la 
Vienne, le Maine. * Papyre Maffon , defcript. flumin. 
G allia. Céfar. Pline. Tibule , liv. 1 eleg. 8. 

LOIRET , en latin Ligerulus, petite rivière de Fran- 
ce , qui coule dans l'Orléanois propre , baigne Olivet, 
ou S. Martin de Loiret , & fe décharge dans la Loire du 
côté du midi, au village Se abbaye de S. Memin , à une 
lieue 6c demie au-deffbus d'Orléans. Cette rivière a 
cela de remarquable , qu'encore que fon cours foit fort 
court, & feulement de deux lieues, elle eft navioable 
prefque depuis fa fource. On obferve qu'elle ne gelé 
ni ne tarit jamais : on la patte fur deux ponts de pierre, 
a Olivet j & à faint Mefmin. * Mati , diclio'n. 

LOIS A, aïeule de Timothée difciple de S. Paul , 
dont cet apôtre loue la foi. * 17. Timoth. 1,5. 

LOISEL, famille ancienne de la ville de Beauvais, 
a produit des perfonnes de' grand mérite. Jean Loifel , 
dit Avis _,. fut médecin des rois Louis XII Se François I. 
Philivpe _, l'un de fes fils ,- devint lieutenant général 
Se préiîdent de Senlis. Il fut père d'un préfident de la 
cour des aydes de. .... & confeiller d'état. Margue- 
rite j fœur de Philippe , fut abbelïe de Penthemont. 
Antoine Loifel , né à Beauvais au mois de février 
1536, de Jean Loifel & de Catherine d'Auvergne, 
fille de Nicolas d'Auvergne, feigneur d'Auteûil , étudia 
à Paris dans le collège de Prêles, fous Pierre la Ramée, 
dit Ramus _, qui le fît exécuteur de fon teftament. De- 
puis il étudia en droit à Touloufe , à Bourges s fous le 
célèbre Jacques Cujas , qui lui donna beaucoup de part 
dans fon amitié , Se qui parle très-fouvent de lui avec 
éloge. Dans la fuite il s'établit à Pari s, où il fe dïftin- 
gua tellement entre les plus habiles avocats de fon 
temps , que Jean-Baptifte du Mefnil , avocat du roi , 
lui procura la charge de fubftitut , Se lui fit époufer 
une de fes nièces , nommée Marie Goulas , qu'il éle- 
voit dans fa maifon comme fa propre fille. L'an 1 58 1 , 
on lui donna/la charge d'avocat du roi dans la chambre 
de juftice de Guienne. Il publia depuis huit difeours 
qu'il avoit prononcés en cette occafîon , Se que nous 
avons fous le titre de , La Giïienne de M. Antoine 
Loifel. Il fur employé encore l'an 1 594 au rétablifle- 
ment du parlement deParis , & fut confeiller au tré- 
for. Loifel fut lié d'amitié avec divers grands hommes 
de fon temps, entre Iefquels il fufÏÏt de nommer le pré- 
fident de Thou , le chancelier de l'Hôpital , Pierre 
Pithou, Claude du Pui, & Scevole de Sainte-Marthe, 
qui parlent de lui avec éloge. Outre les ouvrages dont 
nous avons parlé , nous avons de lui le Dialogue des 
avocats du parlement de Paris; les Règles du droit fran- 
cois; les Mémoires de Beauvais , Sec. Il mourut à Paris 
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le lundi 24 avril de l'an i6i 7 ,zgé de 8 j ans. Marie „- 
Aine de fes filles, époufa Guillaume Joly* natif de 
Defize, petite ville près de Nevers : Se de leur mariai 
naquirent fix en fans , du nombre defquels étoit le célè- 
bre Claude Joli chanoine de Paris. L'aîné de fes fils , 
nommé Antoine Loifel , confeiller au parlement de 
Pans, mourut .avant lui en îtfio, & lailfa un fiis de 
même, nom , auffi confeiller au même parlement. Le 
fécond de fes fils fut le célèbre Gui Loifel , confeilier- 
clerc au même parlement , chanoine de Paris , de Beau- 
vais Se de Senlis, 8c prieur commendataire de la Chaize 
& de Frefnoy,& l'un des piusiliuftresmagiftrats de 
fon temps , qui mourut le 20 décembre 1631 , âgé de 
60 ans. * Confulte^ leur vie, écrite par Claude Joli, 
chanoine Se chantre de leglife de Pans, dont Antoine 
Loifel , avocat , étoit l'aïeul maternel. Cette vie fe 
trouvé au-devant des divers opufcules tirés des mémoires 
de M. Antoine Loifel ^ recueillis par Claude Joli, lui- 
même , Se imprimés en 1 6 5 6 , //z-4 . 

fp-LOKEMANS (Pierre) natif de Bos-le-Duc , 
fe rendit habile dans ks langues grecque Se hébraïque , 
& dans la théologie , qu'il étudia au féminaire de Lou- 
vain. Il gouverna durant plufieurs années une cure près 
de Bos-le-Duc. Il mourut âgé de 5J ans, en 1635. 
On a de lui un poëme en vers élégiaques , qui a pour 
titre , Deus omnia trinus ., & qui fut imprimé en 1 61 z ,■ 
//z-4 . * Valere André , biblioth. Belgique. 
r LOLHARD ( Walter) hérétique, chef dès Loîhards, 
croit Anglois , félon Pratéole , Se avoit enfeigné les rê- 
veries de Wiclef ; mais il eft fur, comme Sandere , Ge- 
nebrard Se Sponde le difent , que Lolhard prêchoit en 
Allemagne vers l'an 1 3 î 5 , les erreurs qu'il avoit tirées 
de celles des Pétrobufiens Se Henriciens. Ses fectateurs 
difent que Lucifer & {es compagnons étoienr damnes à 
tort , Se que Michel Se les bons anges mériroient bien- 
mieux cette peine ; ajoutant d'infâmes blafphêmes con- 
tre la fainte Vierge- Se foutenant que Dieu ne punit 
point les fautes qu'on commet ici bas. Les auteurs di- 
fent , à ce fujet , qu'une fille de cette malheureufe feéèe,- 
condamnée au feu , Se interrogée fi elle étoit vierge, 
répondit qu'elle l'étoit fur la terre , mais non pas fous 
la terre. Ils enfeignoient encore que la meflfe , le baptê- 
me ôc l'extrême-onction étoient inutiles , improuvant 
la pémtence,& refufanr de fe foumettre aux puiffances 
eccléfiaftiques Se aux féculieres. Lolhard fut brûlé à Co- 
logne l'an 1412. * Hocfeme , degefi.pont. Lodien. cap. 
31. Pratéole , V. Lolh. Sandere , htref. 163. Trithéme 
& Genebrard, in chron.- Sponde , A. C. 1315, num. 5. 
LOLLEN, LELLEN , petite ville de la Livadie 
dans la Grèce , fituée près de la fource du Ceph-ifo , eft 
l'ancienne Lil&a _, que quelques-uns mettoient dans la 
Donde , Se d'autres dans la Phocide. * Mati , dici. 

LOLLIA PAULINA , dame Romaine , fille ou pe- 
tite-fille du confiai Lollius , fur mariée à C. Memmius 
Regulus, gouverneur de Macédoine Se dAchaye. Caïus 
Caligula l'époufa depuis , du vivant de fon mari , qu'il 
obligea de s'en dire le père, Ôc de la lui accorder en 
mariage en cette qualité, afin que l'es noces fuirent fai- 
tes dans les formes , Se de la même manière qti'Auçufte 
avoit célébré les fiennes avec Livie. Dans la fuite Caïus 
la répudia , en lui défendant la compagnie de quelque 
homme que ce fût. Tacite rapporte que Ca lifte , affran- 
chi de Claudius , promit à cette dame de lui faire épou- 
fer cer empereur : niais Agrippine lui fir payer chère- 
ment cène efpérance , car après l'avoir aceufee de forti- 
lége , elle la fit bannir par Pempereur , 8c l'envoya tuer 
peu après par un tribun,- l'an de J. C 49. Elle s'en fi> 
apporter la tête, & lui ouvrit elle-même la bouche 
pour lareconnoître à quelque marque particulière qu'el- 
le avoit aux dents. * Dion, liv. 59 & 60. Pline,/. o„ 
Suétone , /. 4. Tacite , annal. \ 1. 

LOLLIEN, fophifte d'Ephèfe & difciple d'un AfTy- 
rien nommé Ifaie , vivoit fous l'empire d'Adrien , dans 
le II ficelé. Il compofa divers ouvrages, comme nous 
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l'apprenons de Suidas , de Simler , in epitome btbhoth. 

Gefaer. &c. . . 

lOLLIEN , tyran des Gaules ; fmvant Pollion , qui 




a d'autres médailles d'un Lêlien tyran , qur paroir'-etrre 
le même que le Lollten de Polliotï. Voyezce qu-ô'n en 
dit à fou article , &: confultez le recueil de médaillés du 

P. Banduri. 

LOLLINI( Aloyfio) évêque de Belluno , ville du 
Fnoul en Italie -, dans l'état de Venife , étoit un prélat 
lavant , & qui étoit en relation avec les gens de let- 
tres les plus connus de ion temps , fur-tout en Italie & 
en France. Il a vécu principalemenr dans le feiziéme 
fiécle, Se eft mort dans un âge avancé l'an iéi6. Il 
croit pocce latin , orateur, hiftorien & philologue. Il 
avoir bien étudié la langue grecque , & l'on voit qu'il 
s croit formé une bibliothèque choifie dont il faifoit 
un ocand ufao-e, Se qu'il avoit recueilli quantité de ma- 
nulcrits. 11 3it dans une de fes lettres ( page 386 du 
recueil qui en a été donné ) , qu'il écoit de famille vé- 
nitienne , noble depuis plus de fix cens ans , dont le 
nom s'éteindroit à fa mort , venant de perdre le feul 
frère qui lui étoit relié, Se qui n'avoit point lailTéde 
poftérité. Nous ne favons rien de lui que ce qu'il en dit 
dans les lettres. Page 8 , il dit que dès fa jeunette il 
avoit été très-lié avec Alexandre Synciitique , de Chy- 
pre , dont il loue l'érudition ; Se de la manière dont il 
en parle , cet Alexandre a pu être fou maître : il recon- 
noît au moins qu'il lui doit beaucoup. On voit ailleurs 
qu'il étoit en relation avec le cardinal Baronius, & qu'il 
n'avoit pas été inutile à celui-ci pour la compofition 
de fes annales eccléfiaftiques. Dans la lettre qui com- 
mence la page 76 , il infère fes recherches fur le moi- 
ne Barlaam , qu'il envoie à ce cardinal. Ce Barlaani 
étoit un moine Calabrois qui vivoit vers l'an IJ50. 
Paye 94 , écrivant au même cardinal , il dit qu'il lui 
envoie un nombre de lettres de Nicolas, patriarche de 
Confhntinople , qu'il a lui- même traduites en latin, 
cv offre à Baronius le manuferit complet des lettres de 
ce patriarche écrires en grec , pour peu qu'il lui témoi- 
gne en avoir befoin. Page 104, écrivant à Donato 
Mauroceno , fénateur de Venife , Loliini fait fon apo- 
logie par rapport à l'amour qu'il avoit pour la poefie , 
dont il paroît qu'il faifoit plus que fon amufement. 11 
a fait en ce genre les éloges de plufieurs illuftres Véni- 
tiens , favoir , de François , d'Hermolao , Se de Daniel 
Barbaro ; de Léonard , Laurent & Bernard Jufliniani ; 
d'André Naugerio ; de Pierre Bembe , cardinal ; de 
Gafpard Contareni , évêque de Belluno , Se cardinal ; 
de Pierre Barocio , évêque de Belluno , Se d'Anguftin 
Valerio , cardinal. Ces éloges font inférés dans le fé- 
cond livre de £cs épîtres. Son zèle pour les lettres pa- 
roît dans toutes ces lettres , Se fur-tout dans quelques- 
unes de celles du troifiéme livre, qu'il adrelfe au car- 
dinal Scipion Cobellutio , de Viterbe , de la création 
de Paul V. Comme on avoit donné à ce cardinal le foin 
de la bibliothèque du Vatican , non-feulement Loliini 
l'en félicite ; il lui annonce aulfi , que n'ayant point 
d'héritier qui puiiïe profiter des manuferirs qu'il avoit 
ratfemblés de divers endroits , il eft réfolu d'en enri- 
chir la bibliothèque du Vatican. Il réitère cette pro- 
meife plufieurs fois , Se l'on voit, page 276 , qu'il com- 
mença dès-lors à l'exécuter en partie, ce qui lui valut 
un bref honorable que Paul V lui adrefïa pour l'en re- 
mercier , daté le 12 mars ï6xo, Se imprimé, page 
278 de fes épîtres. Ce fut la même année que Loliini 
fit imprimer à Venife l'ouvrage de Joannes Pierius Va- 
Ur'uinus de litteratorum infdicitate. Il en poifédoit le 
manuferit \ il le revit avec foin , le fit imprimer à Ve- 
nife , & l'adrefta à fes diocefains par une courte épure 
où il fait l'éloge de ce livre. Il ne dit pas dans cette épî- 
tre qu'il a revu ce traité de Valenano • mais il le dit 
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dans celle quil adreffe au cardinal Cobellutio , & qui 
eft page 1 80 du recueil cité. Ceft fur l'édition de i 620 , 
qu'a été faite celle de Leipfick 1707. Lorfque le cardi- 
nal MarTée Barberin eut été fait pape en 1613, fous le 
nom d'Urbain VIII , Loliini qui étoit en relation avec 
lui , réfolut de faire encore une fois le voyage de Rome , 
pour féliciter lui-même le nouveau pape fur fon exal- 
tation ; mais l'âge Se les infirmités l'empêchèrent de fe 
procurer cette iatisfaction , 8e il en témoigne' fon re- 
gret dans fon épître à Jérôme Aléandre. , page 376. 
Les épîtres de Loliini d'où nous avons tiré ce que 
l'on vienr de lire , ont été imprimées à Belluno em 641 , 
//2-4 , fous ce titre : Aloyfii Loliini patritii Veneti _, & 
Belluiû antijlitis 3 viri pr&clarijjimi _, epifioU mifcellanea* 
Opus rerumvarietate 3 & f entend arum eruditione perjucun- 
dum j & humanarum litterarumjludiofis utilijjimum. Illuf- 
trijfimo D. Julio Contareno j ejufdem civitatis pr&tori _, à 
collegio jurifp. iïcatum. Ce titre eft trop'flateur : il y a 
des endroits utiles dans ces lettres , mais ils ne font pas 
en aufîi grand nombre qu'on le fait entendre : il y a 
même bien des lettres qui n'apprennent rien. Le ftyle 
d'ailleurs eft hc & fouvent obfcur. Lespoëfies latines 
de l'auteur inférées dans quantité d'endroits de ces épî- 
tres font très- médiocres. Les lettres font divifées en 
quatre livres ; elles ne font point numérotées & la date 
eft à peine à dix de ces lettres. Le recueil finit par un 
traité fur les différens objets que les lettres peuvent: 
avoir , avec quelques préceptes fur la manière de s'en 
expliquer : ce traité a pour titre r Epijiolaris difeiplina 
commentante . On a encore de Loliini , 1 . Aloyfii Loi- 
Uni _, Bellunenfs epifeopi _, epifeopalium eurarum cha- 
racleres _, five opufcula theologica _, edente Donato Ber- 
nardio 3 a Belluno , 162.9 , //z-4 . x. La vie d'André 
Mauroceno , à la fuite de l'ouvrage de celui-ci , inti- 
tulé : Andréa Mauroceni hifioria Veneta 3 ab anno \ 5 2 1 , 
adannum 161 5 _,à Venife 1623 , in-fol. Loliini parle 
plufieurs fois de cette vie dans fes cpîtres , dont plu- 
fieurs font adreffées à André Mauroceno. Grégoire 
Fritz , prêtre de la congrégation de l'Oratoire à Vienne 
en Autriche , qui a ajouté un recueil allez ample d'élo- 
ges donnés au cardinal Baronius , à la fuite de la vie de 
ce cardinal écrite en latin par Jérôme Barnabe , & im- 
primée à Vienne en 1718 , in- 11 , auroit pu augmen- 
ter fon recueil de ce que Loliini dit dans fes épîtres à 
l'avantage du même cardinal. Dans le catalogue des 
livres de la bibliothèque de Nicolas Bachelier, doyen 
de l'églife de Reims , /n-4 , page 424, , on trouve ce 
titre : Aloyjli Loliini 3 ïambico carminï Noclua inferipto 
defti-nata pr&fatio & dijfertatio de non deferendo grege ., 
à Venife 1625 , in-^'\ 

LOLLIUS (Marais) conful Romain , fous l'empire 
d'Augufte , étoit meilleur déclamateur que bon guer- 
rier. Il fut vaincu en Allemagne , & cette défaite eft 
connue dans l'hiftoire fous le nom de Lolliana claies. 
On le mit enfuite en qualité de lieutenant général , 
mais en effet comme gouverneur auprès de Caïus , que 
l'on envoyoit en Orient , avec une puiflante armée, Fan 
de Rome 753 , & l'année qui précède la naiffance de 
J. C. Ce jeune prince inftruit de la lâcheté de Lollius , 
qui tiroir des préfens de tous les rois pour s'enrichir, 
l'aceufa auprès de l'empereur. Quelque remps après 
Lollius mourut de poifon , lailfanr de grands biens à fa 
petite-fille Lollia Paulina. * Dion, /. 54. Pline , /. 5? > 
c. 33. Tacite , annal. 3 , 48. 

LOLLIUS , dit URB1CUS , hiftorien Latin ,eft cité 
par Lampridins , qui dit , dans la vie de Diaduméne , 
que ce Lollius., furnommé Urbicus , avoit écrit une 
hiftoire de fon temps. Jules Capitolin fait mention 
d'un de ce nom dans la vie d'Anconin le Pieux. 

LOLLIUS , connu fous le nom d'ALBERTO Lollio , 
poëte & orateur de Ferrare dans le XVI fiécle , compo- 
fa divers ouvrages ingénieux ; comme des lettres ; la 
virtîi di gli academici pafjati ; nobilità crean^ade prefen- 
tt • OraTÙQtù ; VArtuqa 3 &c. * Conjùlu^ la première 

parti© 
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partie du théâtre des hommes de lettres de l'ahhê 
Ghilini. 

LOLODA , périr royaume d'Afie , qui occupe la 
plus grande partie del'ifle de Gilolo , 8c qui prend fon 
nom de la petite ville de Loloda , qui en eft la capitale. 
* Mari , diction. 

LOMAGNK, périr pays de la Gafcogne , en France , 
entre l'Armagnac , le comré de Gaure Se la Garonne , 
qui le Tcpare de l'Agenois. Le bourg de Vie en e£t le 
lieu principal- *Mati, diction. 

LOMAZZI (Jean-Paul) né à Milan l'an 1558, fe j 
rendit habile dans la peinture Se dans les belles lettres ; 
Se y auroir fait de plus grands progrès, s'il n'eut perdu la 
vue à la fleur de ton âge. Il fournît avec beaucoup de 
confiance ce malheur que Cardan lui avoit prédit , & 
ne lailïapas de compofer divers ouvrages ingénieux en 
profe Se en vers ; comme un traité de la peinture en 
fept livres , qu'il dédia à Charles-Emanuel duc de Sa- 
voye ; des poefies diverfes , &c. 

LOMBARD , cherche^ DIDIER LOMBARD , Se 
PIERRE LOMBARD. 

LOMBARD DE SIRICHO , cherche^ LOBARD. 

LOMBARD ( Etienne de ) fieur du Trouillas , cher- 
r^TROUlLLAS. 

LOMBARD ( Pierre ) fils d'un riche citoyen de Wa- 
terford en Irlande, étudia quelque temps à Weftminfter 
fous le fameux Cambden ,Moù il paiTa à Louvain pour 
achever fes cours de philofophie Se de théologie , ce 
qu'ayant fait avec une grande facilité Se diftincfion , il 
y prit le degré de docteur en théologie. Le fouverain 
pontife informé du mérite de Lombard , le nomma 
à la prévôté de l'églife métropolitaine de Cambrai j en- 
fuite il le fit archevêque catholique d'Armagh dans fon 
pays ; Se enfin il devint prélat domeftique Se affiliant 
de fa faintecc. Il mourut à Rome très-regretté à caufe 
de fa feience & de fa vertu,environ l'an 1625 ou 1616* 
On ne connoît de (es ouvrages qnç Cajhs circa decretum 
démentis Pap& VIII ^ de facramentaii confej/ione non 
facïenda in abfaitia : ylntuerpia^ 1614., in- 11. Il fe 
trouve imprimé comme une opinion dans le livre du 
Jéfuite Coninck intitulé : Refponflo ad dijfertationem 
impugnantem abfolutionem ntoribundi fenfibus deflituti ; 
Se un ouvrage pofthume avec ce titre : De regno Hiber- 
nia _, fantlorum irfula _, commentarius : in quo prêter iri- 
ful& cjufdem fiium 3 nominis originem j tkc. pii conatus 
,& rcs à principe O NielLo ad fidem catholicam pfopa- 
gandam féliciter gefl<x, continentur ; Lovanii j 1632, in- 
4 . Il paroît , par une lettre écrite de la part du roi 
Charles I , au lord député Strafford en i<j5 3 , que ce 
feigneur reçut ordre non-feulement de fupprimer le 
livre , mais aufli d'en punir l'auteur , ordre d'autant 
plus inutile que ce prélat étoit mort plusieurs années 
auparavant. Il y avoit eu vers le milieu du fiécle précé- 
dent , un autre Pierre Lombard , difciple du fameux 
Pierre White , qui après avoir étudié la philofophie à 
Louvain pendant deux ans Se demi , fut déclaré cru 
eonfentement unanime des quatre préfidens des grands 
collèges , primas univerfuatis : mais il mourut peu de 
remps après , n'ayant écrit que Carmen heroicum in 
docloratum Nicoiai Quemerfordi ; Carmina in lau- 
dem comitis Ormoni&. * M. l'abbé Henegand , mém. 

LOMBARDIE , pays d'Italie, ainfi nommé des 
Lombards , qui y établirent leur royaume , contenoit 
la plus grande partie de la Gaule Cifalpine des anciens , 
Se eft divifée en fupérieure & en inférieure. La premiè- 
re contient le Piémont , le duché de Milan & de Mont- 
ferrac La Lombardie inférieure contient les duchés de 
Mantoue , Modène , Parme Se Ferra re j les territoires 
de Padoue , Brefce , Crémone , Vicenze , Véronne Se 
Berçame , qui appartiennent aux Vénitiens j & celui 
de Boulogne , dépendant du faint hége. Les autres di- 
viient ce pays en Lombardie deçà le Pô, G allia Toga- 
za _ v ou comme difent les Italiens- , Lombardia di qua dal 
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Pô ; Se en celle de de-li le PÔ , halia Tranfpadana otf 
Lombardia di la dal Pô. La première eft aufli dite Emi- 
lie , & contient les états de Parme Se de Modène , lé 
Montferrat , Ferrare , & une partie du Piémont. L'au- 
tre comprend les duchés de Milan Se de Mantoue , l'au- 
tre partie du Piémont , Se les terres des Vénitiens, 
Cette partie de l'Italie eft très - fertile Se très-belle, 
Ceux qui l'habitèrent Se qui lui donnèrent leur nom, 
croient les anciens Winiles , qui furent depuis appelles 
Lomsàrds , Langobardi ou Longobardi , lorsqu'ils de- 
meuraient encore dans la Scandinavie, la Pomcianie 
& les autres provinces plus feptentrionales de l'ancien- 
ne Germanie. Les auteurs nous aifurenr , fur la foi de 
Profper,que les Lombards , qui avoient perdu leurs 
ducs , choifirent l'an 3 S9 ,. pour roi Acelmond , fils du 
duc Aon _, lequel après 54 ans de règne , eut pour fuc- 
celîeur Lamisse , qu'il avoit eu d'une concubine. Sous 
le règne de Baldate , l'an 548, Juftinieu donna la 
ville desNoriques & plufieùrs places dans la Pannorie 
aux Lombards, qui fervinent avec valeur contre Totila. 
L'an 568 ils palTerent en Italie fous la conduite d'Ai.- 
boin leut roi , que Narfés y avoit appelle. Alboin em- 
porta Pavie , après un iîége de trois ans , & fut procla- 
mé roi d'Italie par fon armée l'an 571. Clephis lui fuc- 
céda 5 & après Cléphis , les Lombards furent gouvernés 
par trente ducs pendant dix ans , jufqu'en 5 S6 , qu'Au- 
tharis fut fahié roi. Il eut divers fuccefféurs jufqu a 
Didier , dernier roi , que Charlemagne détrôna. Ainfi 
le royaume des Lombards fur aboli en Italie l'an 774 , 
c'eft-à-dire, 106 ans depuis l'arrivée d'Alboin. Roc- 
gaud duc de Frioul , voulut enfuite fe faire reconnoîrre 
roi des Lombards; mais il perdit la vie & fes troupes 
dans cette entreprife. On trouvera quantité de chofes 
concernant l'origine , les coutumes & les loix des Lom- 
bards , qui ont les premiers introduit le droit féodal, 
dans un livre intitulé ; Pauli Hachenbergi Gtrmania 
média. On y apprendra qu'ils n'ont pas été nommés 
Longobardi J pareequ'ils portaient la barbe longue; mais 
à caufe de leurs longues pertuifanes qu'ils nommoient 
Barden. * Airrïoin , de gcjl. Francorum. Paul Diacre , 
de reb. Longob. Profper & Marcellin , in chron. Sigo- 
nius, de regno Ital. Volaterran , /. 7 , gtogr. Lazius , 
/. 1 2 mtg.fipt. Léandre Alberti , dèfcript. liai. Cluvief 
& Mérula , dèfcript. Ital. 

Succession chronologique des duqs et des 
rois des Lombards. 



An 



C IENS 



Du 



es. 



3 4 ans. 



L'an 389. Angelïnond re<ma 
La mine , 
Zeth ou Leth , 
Gildeoch ou Ktïildeoch, 
Gedeoch , 
Glaffo , 

Dado Adelinge ou Bachen , 
Wachon , fils de Zuchilon ,< 
Valtaire ou Vautier, 
5i(j. Andouin > 

Baldate , 1 S ans 

Ro 1 s d e s Lombards. 

6 ans. 



L*an 568. Alboin régna 
574. Clefis ou Clef , 
57<>. Les trente ducs, durant 
586. Autarisoa Anrtiaric, 
59 1 . Teudelinde , 
592. Agilulfe , 
6 ï6. A'dalwalde, 
6 16. Arioalde ou Ariwalde , 
C38. Rotharis, 
653. Rodoald , 
6 5 7.- Aripert ou Aribert I. 
^63.Gnmoald , 
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18 mois-. 



I o ans. 

5 
1 

10 
11 

4 
5 



A a; 



5 



7° L 

Garibald _, 3 mois. : 

6j 3 . Pertharit oaPartheric, i 3 

689. Cuniberc , 12 

701. Luithbert, 8 mois. 

701. Raginbert, duc de Turin, 3 -mois. 

702. Aripcrt Ii, 9 & 1 1 mois. 

7 1 2. Anîprand o« Arifprand , 5 mois. 

713. Luirprand , 3 * 

744. Rachis , duc de Frioul , <,ouG mois. 

750. Aiftulfe, 7 

756. Didier , ï 8 

* /■'byq C. Sigonius , de regno ItalU. 

Droit Lombard. 

Le droit Lombard efl: celui que les Lombards établi- 
rent parmi eux. Dans le commencement leurs loix n'é- 
toient pas écrites , mais lorfque dans le lixiéme fiécle 
ils fe tournèrent du côté de l'Italie , fous leur chef At- 
boin 3 Se qu'ils établirent un royaume particulier dans 
Ja partie fupérieure de l'Italie , Rothaire leur roi , fit 
mettre par écrit leurs loix en 640 , Se les publia fous le 
titre d'Edit. Grimoald , Luirprand , Rachife & Aiftul- 
phe , rois Lombards , y ajoutèrent depuis plufieurs arti- 
cles. Les rois Lombards ne jugèrent cependant point à 
propos d'obliger leurs fujets Romains à fuivre ces loix ; 
ils leur biffèrent fur cela toute liberté , comme il pa- 
roît par la conftitution de Luitprand , liv. I , cod.Long. 
t'a. 39, /. ii. Charlemagne s'étantaflujéti le royaume 
des Lombards , Iaifla leurs loix en vigueur , & y en 
ajouta feulement quelques autres. Louis , Lothaire , 
Pépin , Guidon, Otto , Se quelques autres , ont fuivi 
la même conduite. Lothaire déclare dans fa conftitu- 
tion , liv. x , tit. 5 1 , qu'il laifTe à chacun la liberté de 
faire favoir s'il vouloir vivre Se are jugé félon les loix 
romaines , ou lombardes , ou faliques. Le choix des 
loix dura jufqu'à Lothaire le Saxon. On a fait une col- 
lection de ces loix anciennes Se nouvelles des Lom- 
bards , divifee en trois livres , Se mbdivifée en plu- 
sieurs titres, que les anciens glolfateurs citent fous le 
titre de Lombarda. Mais on ignore par qui , Se en quel 
temps s'eft faite cette collection. Ce qu'il y_ a de plus 
probable efl: qu'elle a été faite vers le milieu du XII 
ficelé, pareeque le droit lombard , livre j 1 , tit. i o , 
fe fonde fur la Lombarde. Charles Cottus le Sicilien , 
qui fut difciplede Placentin, Se quivivoit au commen- 
cement du XII fiécle , a écrit des commentaires fur ce 
droit. Goldafte les a inférés dans fes Confuetudines & 
le°cs impériales , Se Lindenbroge dans fon Codex legum 
antiquarum. Voyez les préfaces de Goldafte Se de Lin- 
denbroge fur leurs collections; Sigonius , de regno Ita- 
lie. , Sec. Il y a auffi un Droit féodal lombard _, qui eft 
divifé en deux livres : après le foixante-douziéme titre , 
on trouve des Capitula extraordinaria _, pareequ'on ne 
les trouve pas dans les anciens manuferits , Se que 
c'eft une addition des temps poftérieurs. Cette collec- 
tion a été faite du temps de Frédéric I , Se par autorité 
privée. On croit que c'efl l'ouvrage de Gherard Niger 
Se d'Orbert de Orto , autrement Capagiftus , qui furent 
en même temps confins à Milan. Il eft néanmoinspref- 
que certain que d'autres y ont auflî travaillé. Cet ou- 
vrage contient une partie du droit féodal des Lombards, 
qui fut encore obfervc en Italie depuis la deftruction 
de leur royaume. Hugolin l'ayant ajouté du temps de 
Frédéric II aux Novelles de Juftinien , Se en ayant fait 
la dixième collation } ce livre acquit une grande autorité 
en Italie , Se les favans s'enmreflerent à le commenter. 
Vers la fin du XV fiécle il s'iïitroduifit en Allemagne 
comme un appendice du droit de Juftinien , Se depuis 
ce temps-là il y fut regardé comme un droit eoutumier 
dans les fiefs. On ne l'a cependant regardé que comme 
\in fupplémenr du droit féodal d'Allemagne. Voye\. 
Struvius , in Jintagmate juris _, Se plufieurs autres qui 
ont traité de la même matière. 

$£? LOMBERS , en latin Lomberia , ville & baro- 
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nie de France dans le haut Languedoc Se dans l'Albi- 
geois , avec juftice royale. Elle relevé de la jurifdiction 
de Caftres. * La Martiniqre , dicl. géogr. Cette ville eft 
fituée à deux lieues d'Albi , vers le midi , Se les fron- 
tières du diocèfe de Caftres. Pons d'Arfac , archevê- 
que de Narbonne , y tint un concile , en 1 1 G 5 , contre 
les bons hommes, qui étoient manichéens , Se qui dans 
la fuite furent appelles Albigeois Se Vaudois. Voyez 
l'époque Se le lieu de ce concile difeutés dans YHijloire 
du Languedoc 3 de D. Vaiiïette , tome III , livre XIX ., 
num. 1 , &fuiv. Se note 1 . 

LOMBERT (Pierre) fi connu par fes traductions, étoit 
de Paris , Se fut avocat au parlement. 11 fut uni à MM. de 
Port-Royal , Se demeura quelque tempsdans cette mai- 
fon. C'étoit un homme de beaucoup d'efprit , Se de 
mœurs excellentes. Senfible à la piété , il auroit voulu 
la voir régner dans tous les cœurs , Se ce fut pour l'ins- 
pirer aux autres qu'il s'appliqua à traduire dans notre 
langue plufieurs ouvrages des Pères de l'églife , Se de 
quelques auteurs qui ont le mieux écrit fur la piété. La 
plus connue des traductions tju'il donna , eft celle de 
tous les ouvrages de S. Cypnen , évêque Se martyr. 
Cette traduction parut en deux volumes in-%° , à Paris 
en 1671. On y trouve auffi une nouvelle vie du faine 
martyr, Se des remarques utiles fur fes œuvres. La chro- 
nologie des lettres eft due en partie au célèbre Antoine 
le Maître , qui la communiqua à M. Lombert. Cette 
traduction des ouvrages de S. Cyprien étant devenue 
fort rare , on la réimprima à Rouen en 171 G , aufli en 
deux volumes in - 4 . Avant cet ouvrage M. Lombert 
avoit donné en 1 670 , une traduction de l'explication 
du cantique des cantiques par S. Bernard , à Paris. En 
ï68i il donna une traduction de la guide du chemin 
du ciel , écrite en latin par le cardinal Bona. En 1 6-83 » 
une traduction des commentaires de S. Auguftin fur le 
fermon de Norre-Seigneur fur la montagne* Cette tra- 
duction a été réimprimée en 1701 , in-\%. Il avoin 
entrepris avant ce temps-là une traduction du grand & 
favant onviage de S. Auguftin, intitulé : La cité de 
Dieu. Gentien Hervet avoit déjà traduit cet ouvrage, 
Cerifier & Giry de l'académie françoife avoient fait la 
même chofe, fi ce n'eft que M. Giry n'avoit traduit 
que les dix premiers livres. M. Lombert a traduit les 
vingt-deux livres , a revu le texte fur plufieurs anciens 
manuferits , Se a joint à fa traduction , qui eft fidèle St 
élégante , des remarques Se des notes qui contiennent, 
quantité de corrections importantes du texte latin. Cet 
ouvrage a paru en 1 67 5 , à Paris , en deux volumes in* 
&° , Se a été réimprimé de même en 1693. M. Lombert 
eft mort vers l'an 1 7 1 o. 

LOMBEZ fur la Sève , ville de Gafcogne , avec eve- 
ché fuffragant de Touloufe , eft la Lombaria ou Lumba- 
ria des Latins. L'ancienne abbaye de Notre-Dame, de 
l'ordre de S. Auguftin , fut érigée en cathédrale l'an 
1 3 1 7 par le pape Jean XXII , qui nomma Arnoul Ro- 
ger de Cominge pour en êtse le premier évêque. La 
Ville , au-delà de la Garonne , eft du reflort du parle- 
ment de Touloufe. * Du Chêne , antiquités des villes-. 
Sammarth. Gall. chrijl. Quelques modernes parlent 
d'un concile tenu à Lombez en i\y6 : mais il eft cer- 
tain que ce concile fe tint à Lombets > autre ville dont 
nous avons parlé plus haut , Se l'an 1 1 tf 5 , comme l'a 
prouvé D. Vaiftette > dans fon hifi. du Languedoc > to- 
me III 9 livre XIX , num. 1 &fuiv. Se note r. 

LOMBROSO ( Jacob ) a publié une bible hébraï- 
que , imprimée à Venife l'an 1 63 9 , & fort eftimée des 
Juifs Efpagnols , Se de ceux qui font dans le Levant , 
à caufe des petites notes littérales qui. y font jointes , 
aufquelles il ajoute ordinairement l'explication des 
mots hébreux les plus difficiles en langue efpagnole , 
qu'il écrit néanmoins en hébreu. Cet auteur eft judi- 
cieux dans le choix qu'il fait des interprétations j& 
fon livre a cela de commode , qu'on y voit tout d'un 
coup l'explication grammaticale de ce qu'il y. a de plus, 



LO 

embaralfé dans l'écriture fainte. * Mémoires des fa- 
vans. 

LOMELLINI , l'une des z8 familles nobles de Gè- 
nes , a produit de grands hommes. Jacques Lomellini 
fur doge de la république l'an i6zy Je an- Jérôme Lo- 
mellini , archevêque de Ragufe , eue beaucoup de part 
en l'eftime du pape Jules IL Jean-Jérôme Lomellini , 
ne l'an 1607 , exerça divers emplois fous le pontificat 
d'Urbain VIII, fur fait'cardinal l'an i6$i, par Inno- 
cent X,& léjac de Boulogne, Se mourut le 5 avril 
1659.* Foglieta in elog. benuenf Giuftiniani .feritt. 
délia Ligur. Galeazzo Gualdo Pnorato , feena d'huom. 
Mu (t. dhal. 

LOMELLINI ( Benoît ) cardinal, né à Gènes l'an 
1517, s'avança dans les lettres \ 8c étant allé à Rome , 
il fV lit eltimer en cette cour. 11 fut fait cardinal l'an 
15^5, par le pape Pie IV , qui l'avoit employé en di- 
vers occasions. Depuis il fut légat de la Campagne de 
Rome , & mourut le 6 juillet 1579, en cette ville , où 
il fut enterré dans 1 eglife de S. Grégoire. * Foglieta , in 
elog. Genuenf Petramellario. Auberi. 

LOMENIE ( Antoine de ) feigneur de la Ville-aux- 
Clercs, fecrétaire d'état, étoit fils de Martial , fei- 
gneur de Verfailles , grenier du confeil , qui fut tué à 
la S. Barthelemi à Paris l'an 1 572. , & de Jacqueline 
Pinaulr. Le roi de Navarre, qui fut depuis Henri IV , 
avoit toujours eftimé le zèle Se la fidélité de Martial de 
Loménie , Se voulut avoir auprès de lui fon fils. Lorf- 
qu'il fe fut rendu capable des grandes affaires , il le fit 
fecrétaire de fes commandemens , & fe fervit de lui en 
cette qualité pendant les guerres de la ligue \ Se après 
être parvenu à la couronne , il le fit fecrétaire de fon 
cabinet. Ce prince l'employa en diverfes négociations j 
& Loménie étoit en chemin pour en conclure une , 
lorfqu'il fut arrêté prifonnier par ceux de la ligue , Se 
conduit à Pontoife l'an 1 591. Il fit fervir fa captivité 
aux intérêts du roi , par les conférences qu'il eut pour 
la paix, avec M. de Villeroi, alors gouverneur de Pon- 
toife. Elle fe conclut heureufement. Henri le Grand 
l'envoya ambaffadeur extraordinaire en Angleterre l'an 
I 595 , & l'honora , l'an 1 606 , de la charge de fecré- 
taire d'état, qu'il exeiça avec beaucoup de prudence Se 
de fidélité. 11 en obtint l'an i 6 1 5 , la furvivance pour 
fon fils , Se mourut à Paris le dix-feptiéme jour de jan- 
vier 1 6 j 8 , âgé de 78 ans. 11 avoit époufé l'an 1562, 
Anne d'Auboura , fille de Charles 3 feigneur de Por- 
cheux , morre le 8 avril 1 608 , de laquelle il eut Hen- 
ri-Auguste de Loménie, donc nous parlerons ci-après ; 
Antoinette , mariée i°. à André 'de Vivonne , feigneur 
de la Châtaigneraye : i°. à Jacques Chabot , marquis 
de Mirebeau j & Catherine-Henriette , femme de Henri 
«l'Orléans , marquis de Rothelin. 

Henri-Auguste de Loménie , comte de Brienne Se 
de Monrbron , baron de Pougi , feigneur de la Ville- 
aux-Clercs , fecrétaire d'état , prévôt Se maître des céré- 
monies des ordres du roi , fut fecrçtaire du cabinet du 
roi ; Se après divers emplois, il obtint la furvivance de 
ia charge de fon père l'an 161 5. Le roi Louis XIII le 
fit capitaine du château des Tuilleries l'an 1611 , après 
la mort du connétable de Luines ;.& deux an s -a près , il 
1 envoya ambaiïadeur en- Angleterre , pour régler les 
articles du mariage d'Henriette de France fa feeur, a!vec le 
prince de Galles. Depuis, le fieur de la Ville-aux-Glercs 
fuivit le roi au fiége de la Rochelle , aux voyages d'Italie 
& de Languedoc 5 & après la journée que l'on'appelle 
des Duppes l'an 1630 , il eut ordre d'aller trouver la 
reine , mère de fa majefté, pour lui perfuader de ne pas 
tant donner à fon refîentiment. Cette princeffe préve- 
nue ne l'écouta point, Se s'en repentit. Dans la fuite, 
1 an r 6] 1 , le roi fit confeîllër d'honneur au parlement 
de Paris le fieur de la Ville-aûx-Clercs , qui fe démit 
1 an 164.} de fa charge de" fecrétaire d'état en faveur du 
iieur du Pleffis. Peu après , au commencement du règne 
de Louis XIV , la reine mère lui donna la même char- 



ge que le^ feigneur de Chavigni avoit exercée. Il eut 
alors le département des affaires étrangères , Se fervit 
très-utilement durant les troubles de Paris. Enfin il 
mourut le 5 novembre 1 666 , âgé de 71 ans. On a cie 
lui des mémoires manuferits contenant les événemens 
les plus remarquables difrégne~de Louis Xlïl , & de ce- 
lui de Louis Xl V , jufqu a la mort du cardinal Mazarin. 
auteur les avoit compofes pour l'infiTuébion de fes en- 
fans. On a encore de lui- d'autres mémoires auilï ma- 
nuferits depuis l'an 1630 , jufqu'en 1 6c o , qui ne fonc 
peut-être qu'une partie des precédens. Le père le Long 
le conjecture ainfi dans fa Biliothcque hiltorique de la 
France , pag. 507. C'en; de ces mémoires qn'eft tiré 
l'ouvrage fuivant : Mémoires de Henri-Augutte de Lo- 
ménie , comte de Brienne _, depuis 1 6 1 3 jufqu'en 1 68 1 , 
à Amfterdam en 17 1 9 , 3 volumes in- 11. II avoit épou- 
fé l'an 161 5, Louifedz Béon, fille de Bernard, fei- 
gneur du Malfés , Sec. gouverneur de Sainronge, d'An- 
goulême & du pays d'Àunis , Se de Louifc de Luxem- 
bourg-Brienne , morte le 2 feptembre 1 66j , dont il 
eut Henri-Louis , qui fuie ; Charles-François > éveque 
de Ceutances , abbé de S. Germain d'Auxerre , de S. 
Eloi de Noyon , Se de S. Cyprien de Poitiers , mort le 
7 avril 1 720 , étant le plus ancien des prélats de Fran- 
ce ; Alexandre-Bernard „ chevalier de Malte, comman- 
deur de la Rochelle , Sec. Marie- Antoinette _, mariée 
le 4 juin 1 642 , à Nicolas- Joachim Rouault , marquis de 
Gamaches , chevalier des ordres dn roi , morte le 8 
décembre 1 704 , âgée de 80 ans ; Jeanne & Magdclé- 
ne j mortes jeunes. 

Henri-Louis de Loménie , comte de Brienne, fe- 
crétaire d'état , fut pourvu en août 1 6 } 1 , dès l'âge de 
feize ans , de la furvivance de la charge de fecrétaire 
d'état , dont fon père étoit revêtu , avec permiiîion de 
l'exercer lorfqu'il auroit vingt-cinq ans , en cas d'ab- 
fence ou de maladie de fon père. Le : 2 feptembre fui- 
vant , il fut fait confeiller d'état. Comme la plus im- 
portante partie de l'exercice de fa charge regardoir les 
étrangers , il feréfolut d'aller voir les états quiauroient 
à traiter avec lui , pour connoître leurs mœurs , leur 
conduite Se leurs intérêts. Il partit l'an 165 z , Se alla 
à Mayence , où il continua fes études , & apnt la lan- 
gue allemande. L'an 1654, il paffa en Hollande, & de- 
là enDanemarck , puis en Suéde , où. il reçut une com- 
munion du roi de France, de féliciter en fon nom le roi 
Charles-Guftave fur le mariage qu'il venoit de contrac- 
ter avec la. princeffe de Holftein. Ce roi lui fit les mê- 
mes honneurs qu'aux a m ba (Fadeurs extraordinaires , & 
les mêmes préfens , lorfqu'il prit fon audience de con- 
gé. De Stockholm il alla au pays des Lappons , Se paffa 
fur des traîneaux le golfe de Bothnie qui étoit glacé , 
pour fe rendre en Finlande , Se de-la en Pologne. En- 
fuite il voyagea dans tous les états d'Autriche, dans la 
Bavière Se en Italie. Nous avons de lui une petite hif- 
toire de fes voyages en latin , dont on admire l'élégan- 
ce & la netteté. La réputation qu'il s'acquit parmi les 
étrangers , le mit fi bien auprès du roi , qu'à fon retour 
fa majeflé lui permit d'exercer la charge de fecrétaire 
d'état , quoiqu'il n'eût encore que vingt-trois ans. Il en 
fit les fonctions dans tous les voyages où fon père ne 
pur fuivre la cour , comme en celui de S. Jean de Lùz. 
L'an 1 665 il fe dégoûta de la cour , Se réfolut de quit- 
ter lemonde. Il y fit confentir fon père } il en obtint 
permiflion du roi , Se traita de fa charge avec A4, de 
Lionne. Quelques-uns onr prérendu que ce fut -le re- 
gret d'avoir perdu madame de Chavigni , fa femme , 
qui l'engagea à fe retirer du monde , après avoir traité 
de fa charge de fecrétaire d'état avec M.- de Lionne. 
Cependant il paroît dire lui-même, qu'il ne s'en dé- 
mit pas volontairement , dans un fonnet qu'il fit fur 
fa retraite , & qui fe trouve imprimé dans le tome pre- 
mier du Recueil des poéfies francoifes y en trois volu- 
mes in-i 1 , dédiées au prince de Conti.- Voici en effet 
ce qu'il dit : 
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Tum' oielout t Seigneur 3 fans que mon cœw murmure; 

Tu borne jujlemcnt mon vol audacieux ! 

En me précipitant tu m'approche des deux ; 

Et ta main me foutient dans les maux que f endure. 

Aux marges cîe ce fonnet que nous avons vu écrit de fa 
propre main , il a mis par apoftilles fur ces mots , Tu 
ni ou tout : Mes biens 3 ma charge 3 ma femme & mon 
honneur. Et plus bas à coté de ce vers : 

La perte que je fais n'eft grande qiiii leurs yeux. 

il a encore écrie , La perte de ma charge. 

Quoi qu'il en foit , il fe rerira chez les pères de l'O- 
ratoire à Paris , Se tout le temps qu'il y demeura, il s'y 
conduifit avec beaucoup d'édification. 11 ne fe délaftoit 
de fes exercices que par les pocïies françoifes dont il 
faifoit fon amufemenr , & il fit durant ce temps-là des 
cantiques fur Jefus enfant , qui eft l'objet de la dévotion 
particulière de la maifon de l'Inftitution des pères de 
l'Oratoire , où il demeuroit. Ces cantiques ont été im- 
primes. Il fit aufli alors de fort belles (lances qui com- 
mencent par ces vers : 

Qu'une ame efl heureufe & contente _, 

Qui fait aux voluptés une guerre innocente ? Sec. 

&: qui fe trouvent imprimées dans le recueil des poëfies 
chrétiennes en trois volumes in- iz , parmi les pièces 
des auteurs incertains du tome premier. Quelque 
temps auparavant qu'il traitât de fa charge, c'eft-à-di- 
re, à la fin de i 661 , il avoir écrit une lettre larine en 
vers & en profe fort élégante à Nicolas Heinfius , que 
l'on trouve à la fin des poëfies de celui-ci , page 1 3 du 
premier livre des Adoptiva carmina 3 qui terminent ce 
volume. Dans les premiers mois de fa retraite à l'Infti- 
tution , il poftula vivement pour entrer chez les Char- 
treux ; mais n'ayant pu y être reçu , il demeura chez 
les pères de l'Oratoire, y prit l'habit de la maifon, re- 
çut la tonfure , Se quelques années après , c'eft-à-dire , 
en 1 G 6 7 , aux quatre temps de feptembre , il reçut le 
foiuliaconat à Angers. Son goût pour la poefie , qui l'a 
fuivi toute fa vie, lui avoit fait recueillir les meilleures 
pièces de {on temps , dont il donna trois volumes in- 

I z en 1 6^7 1 à Pans , fous ce rme : Recueil de poëfies 
chrétiennes & diveifcs 3 dédié à M. le prince de Conti 
par M. de la Fontaine , qui a fait en effet la dédicace en 
vers. Mais c'eft toute la part que ce célèbre poëte a eu à 
ce recueil. M. de Loménie rend la raifon fuivante dans 
une pièce en vers à M- le prince de Conti qui eft encore 
manuferite , pourquoi il s etoit fervi de M. de la Fon- 
taine pour lui préfenter ce recueil. 

Quand mon petit colet mefaifoit un grand crime 
D'avouer devant toi 3 Prince 3 un recueil de vers 3 
Un autre s'aquitta du devoir légitime 
D'apporter à tes pieds ces ouvrages divers. 

II avoit defTein de faire fuivre de près un quatrième 
volume } mais comme parmi les pièces qui dévoient 
y entrer , il y en avoit beaucoup de galantes , (es 
fupérieurs l'obligèrent à le fupprimer. Au refte 
dans ces trois volumes on trouve plufieurs de fes pro- 
pres pièces , comme nous l'avons déjà montre au com- 
mencement de cet article , Se la plupart de celles qui 
font rangées parmi les pièces des auteurs incertains paf- 
fent pour être de lui. Peu de temps après la publication 
de ces trois volumes il fortit de l'Oratoire, malgré lui , 
iî on l'en croit ; Se , comme il l'avoue , cette fortie le 
jetta bientôt dans une vie entièrement difllpée. Il s'exila 
de fa patrie , & pana en Allemagne , y fur obligé de 
forrir de fon rang , Se de fon caractère , Se fe mêla de 
plufieurs affaires qui lui en attirèrent dans la fuite de 
très-fâcheufes. On ne peut y penfer fans douleur, parce- 
que c'étoit un beau génie , Se qu'il avoit une érudition 
peu commune. Il fut à peine de retour à Paris, qu'on le 
conduifit dans l'abbaye de S. Germain - des - Prés en 
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16*75 , où le prieur lui montra J.'ordrc du roi qui lui 
commandoit de le retenir dans cette maifon. Cinq 
mois après il fut exilé à S. Benoît fur Loire , & à la fin 
de janvier 1674, il fut conduit par ordre du roi dans 
la maifon de S. Lazare de Paris , où il étoit encore en 
j 690. Quelques années avant fa mort il eut ordre de fe 
retirer en l'abbaye de S. Severin de Château Landon , 
où il mourut le 17 d'avril 169 S, Se où il efl: inhumé. 
Quoique dans prefque tous les écrits en profe & en 
vers qu'il a compofés à S. Lazare , il rejette la caufe 
de fa détention Se de fa captivité fur fes ennemis , Se 
en particulier fur fa famille , la vérité cependant lui 
arrache fouvent dans ces mêmes écrits bien des aveux 
qui ne lui font nullement favorables , principalement 
dans fon ode à M. l'abbé de la Ferté , Se dans fon poè- 
me plus que burlefque fur les fous de S. Lazare. L'ou- 
vrage qui l'occupa le plus durant cette longue captivité^ 
eft une prétendue hiitoire du Janfénifme dont le titre 
eft aufli lingulier que l'ouvrage. Voici ce titre en enrier ; 
Le roman véritable 3 ou l'hifioirefecrete du Janfénifme 3 
dialogues : de la compofition de M. de Melonie 3 ( Lomé- 
nie )fire de Nebrine y ( Brienne ) baron de Menîereffe & 
autres lieux 3 bachelier en théologie dans Funiverjité de 
Mayence 3 aggregé docteur en médecine dans celle de Pa- 
doue j & licencié en droit canon de la faculté de Salaman- 
que , maintenant abbé de S. Léger 3 habitué à S. Lazare 
depuis on^e ans 3 en 1685. Cet ouvrage qui n'a point 
été imprimé , efl un compofé en neuf livres de profe & 
de vers , où l'auteur loue rantôt avec profufion ceux 
qu'un moment après il' accable d'injures, Se où il fait 
de très-fréquentes digreffions qui roulent prefque rou- 
tes fur fes propres malheurs , Se fur des aventures ori- 
ginales qui n'ont aucun rapport avec fon fujet. Du refte 
quiconque pouroir en féparer le férieux du comique 
qui y domine , comme il l'avoue lui-même , pouroit 
apprendre plufieurs anecdotes curieufes Se utiles pour 
l'niftoiredece temps-là. L'abbe Caffàgnesqui vécut pen- 
dant quelque temps avec lui à S. Lazare , où l'affoiblif- 
femenr de fon efprit avoit contraint de le faire enfer- 
mer , a revu les trois premières parties de ce roman j 
mais l'auteur le retoucha depuis , Se le mit en l'état 
dont nous venons de parler, l'ayant achevé le mercredi 
faint Z5) de mars 1684. Ainfi le titre que nous venons 
de rapporter eft encore poftérieur. Il fit aufti pendant 
fon féjour à S. Lazare les mémoires de fa vie , dont le 
manuferit contenoit , dit-il , plufieurs volumes in -fol. 
Verfailles 3 poëmeen vers françois où il décrit les beau- 
tés de ce lieu, Se s'étend beaucoup fur les louanges de 
Louis XIV. Des épîtres en vers à M. le marquis de 
Seignelay , à M. l'abbé Ménage , Se à d'autres pour les 
■engager à demander fa liberté , Se un grand nombre de 
poëfies françoifes qui n'ont point été imprimées , car 
comme il le dit , il rimoit prefque toujours. 

Le vain plaifirde la rime 
M'a f cul rendu criminel ; 
Ce fut lefang maternel 
Qui tranfmit en moi ce crime. 
Ma mère avoit de la voix _, 
Etfe plaifoit quelquefois 
A * faire des chanfonnettes . 
Son efprit mit dans mon corps 
L efprit qui fait les poètes _, 
Et m'infpira leurs accords. 
Ainfi f appris fans étude 
Cet art qu'on prifefi peu , 
Et mon efprit tout de feu 
En contracta l'habitude. 
Je rimoisfans lefavoir; 
Et du matin jufauaufoir 
Je nefaifois autre chofe. 
Toujours bouillait mon cerveau ; 
Et croyant parler en profe 3 
Je formols quelque air nouveau. 
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Dans une lettre à Charles Perrault , de l'académie fran- 
çoife , datée de S. Lazare le 10 de juin 1686, il dit 
lui-même qu'il avoir compofé dès ce temps-là , outre 
fon roman du Janfénifme , les Georgiques de Virgile 
en vers François , un volume de fatyres , quatre livres 
d'odes , un d'épodes , un recueil fort gros de contes & 
d'épigrammes , un livre de regrets en fonnets , Se un 
autre de rondeaux , fans compter les ouvrages de pro- 
fes , « Dont je puis vous offrir , dit - il à M. Perrault _, 
as .vuigt volumes. ïn^/fo/j d_Q.ntIe_p_rin_cipal.eft lande vivre 
„ chrétiennement, & mon roman du Janfénifme, qui 
,, eft une imitation de D. Quixotte de Cervantes , 
„ ( pat conféquent fort peu propre à faire connoître la 
9 , vérité ) j un volume des poefies latines, trois volu- 
3 , mes in-foL des mémoires de ma vie , un volume de 
„ mes lettres latines en profe. » 11 faut y ajouter un 
gros traité intitulé , De la curiojîté _, qu'il avoit compofé 
a Schwerin pour Chriftian-Louis, duc deMeckelbourg , 
auprès duquel il s'éroit retiré en 1672. Ce traité eft en- 
core adreffé au même M. Perrault avec la lettre dont on 
vient de parler. Cet écrit roule fur la fculpture, la gra- 
vure , l'architecture , la peinture , les médailles , &c. 
Nous y avons trouvé bien des réflexions fenfées , & des 
traits curieux fur l'hiftoire de ces différens arts. Enfin 
nous connoiflons des ouvrages de M. de Loménie , une 
ode fur la baraille de Senef , adrelïee à Uranie , & im- 
primée à Paris , chez Muguet : la préface des Familis. 
Romane _, ouvrage de Charles Patin : l'édition des poe- 
fies latines de Gabriel Madelenet , donnée en 1 6di. 
Voye-{ MADELENET : Se une réfutation de la Lapo- 
nie de Scheffer, fous ce titre , Relation véritable de la 
Laponie oppofée à f 'hifloife fabuleufe de Jean Scheffer. 
Koye^ SCHEFFER. Cette réfutation eft manuferite. 
On a encore de M. de Loménie , 1 . des Remarques fur 
les régies de la poëjie Jrancoife _, qui font à la fin de la 
nouvelle méthode pour apprendre facilement la langue 
latine 3 feptiéme édition , 1 6 . 7 , i/2-i>° , à Paris , chez 
Pierre îe Petit. Ces remarques ont été données prefque 
entières par le fieur de Châlons dans fon traité des Ré- 
gies de la poëfïe françoife , mais fans avertir qu'elles 
font de M. de Loménie dont on a le manuferit origi- 
nal. On peut voir ce qui en a été dit dans le tome troi- 
sième de la bibliothèque françoife , à l'article des trai- 
tés fur notre vetfinxation. 2. La traduction des Injlitu- 
lions de Thaulere j religieux de l'ordre de S. Domini- 
que j imprimée à Paris , chez Savreux en 1 dTc? 5 ^ i/z-8°, 
& réimprimée chez le même en î66$ , in-i 2. Une let- 
tre manuferite de M. Conrart a madame le Petit , du 
feptiéme feptembre 1665 , nous apprend queM.de 
Loménie eft auteur de cette traduction. 3 . Une def- 
cription de fon cabinet de tableaux , en vers latins Se 
en profe,adrefféeâConftantin Huygens deZuyiichem, 
poëte latin fort connu , in-8°, de quinze pages, datée 
de 1 661 , Se imprimée chez Pierre le Petit : le titre eft : 
Ludovicus - Henricus Lomenius Brienn& cornes _, régi à 
con(iliis j aclis , & epijtolis ^ de pinacothecâ fuâ 3 Sec. 
L'auteur y fait l'éloge de plusieurs peintres célèbres , Se 
de quelques-uns de leurs tableaux qui leur ont acquis 
une grande réputation. Cette defeription' eft fuivie de 
trois petites pièces de pocfïe latine fur cette deferip- 
tion même. A l'égard des poefies latines imprimées de 
M. de Loménie , Se de la relation latine de quelques- 
uns de fes voyages , aufïï imprimée , il y en a qui pré- 
tendent { & c'étoit l'opinion de Chapelain ) que les 
poefies font du père Cofîart , Jcfuite ; Xitinerarium de 
Benjamin Priolo \ mais nous n'en avons point de preu- 
ves. Voye\ GOMBERVILLE. Dans les lettres de 
M. Jrnauld _, tome 8 , on en trouve une adreffceaM.de 
Loménie en 1664. 11 avoit époufé l'an 1656' Henriette 
Boutbillier , fille de Léon Bouthillier , comte de Cha- 
vigni , miniftre Se fecrétaire d'état morte en janvier 
1664 , dont il eut Louis-Henri de Loménie , comte de 
Brienne , mort à Paris le 1 4 mars 1 74^ , âgé d'environ 
S 5 ans : il avoit époufé Jacqueline-Charlotte Brulart , 
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j morte i Paris le j 8 décembre 1743 , dans la 8 j armés 
de fon âge , fille de Nicolas Brulart , premier préfidenc 
au parlement de Bourgogne , Se de Marie Cafet de 
Vautorte j slnne- Marie- fkérèfe de Loménie , mariée 
en mai 1 678 , à Jofeph d'Angennes , marquis de Poi- 
gni , capitaine-enfeigne des gendarmes de la garde du 
corps du roi, morte en mars 16 80 , âgée de 23 ans j St 
Louife-Magdeléne de Loménie , mariée à Claude-Jean- 
Baptijle-Hyacinthe Rouault , marquis de Gamaches , 
comte de Cayeux ,. lieutenant général des armées du roi. 
* Fauvelet du Toc , hifi. des fecrétaires d'état. Le P. 
Anfelme , hifi. des grands officiers de la couronne. 

LOMER ou LAUMER (Saint) en latin , Lattno- 
marus i abbé au diocèfe de Chartres , vivoit dans le 
VI fîécle. Il naquit dans un village du diocèfe de Char- 
tres , à trois lieues de cette ville , fous le règne de Clo- 
vis I. Il fut élevé à la cléricature Se fait économe de l'é- 
glife de Chartres. Il fe retira fecretement l'an 558, 
dans une forer du pays du Perche , où il bâtit une caba- 
ne. Il y vécut quelque temps feul ; mais ayant été dé- 
couverc , d'autres fidèles vinrent le trouver Se bâtirent 
des cellules auprès de la fienne : ce qui forma un mo- 
naftère, appelle Bellomere, Mais étant trop connu & 
honoré en ce lieu , il alla chercher avec fes frères , un. 
autre hermitage à fix lieues de Chartres , où il s établie 
l'an 563. il mourut à Chartres le 19 janvier de l'an 
594. Son corps fut enterré au fauxbourg de Chartres, 
dans leglife de S. Martin ; mais les religieux l'enlevè- 
rent. L'an 872 , ils forcirent de leur mona'ftère avec le 
corps de S. Lomer ; Se après avoir demeuré quelque 
temps dans une terre du diocèfe d'Avranches , ils s'éta- 
blirent: à Blois , où l'on fonda dans le fîécle fuivant un 
monaftère qui porte le nom de S. Lomer , Se qui eft ha- 
bité par des Bénédictins de la congrégation de S. Maux» 
On fait fa fête au i 9 de janvier. La vie de ce Saint a 
été écrite par un de fes difciples. Elle a été donnée par 
Bollandus & par le P. Mabillon. * Baillée , vies des SS. 
mois de janvier. 

$3- LOMOND , lac d'EcofTe dans la province de 
Lennox. C'eft un des plus confidérables du royaume. 
Sa longueur du nord au fud eft de vingt-quatre milles , 
& fa plus grande largeur de huit milles. Il y a trente 
ifles dans ce lac , dont trois ont des églifes : la plupart 
des autres font habitées. Ce lac eft fort poiffoneux, & 
c'eft le feul endroit où on pêche une forte d'anguille 
délicate , que les gens du pays appellent Pollac ou 
Poan. En quelques endroits de ce lac , on trouve des 
planches attachées enfemble Se couvertes de mottes de 
terre, dont on fe fert comme de bateau pour aller d'un 
endroit à un autre. Cela a donné lieu de dire qu'il y 
avoit des ifles flottantes dans ce lac. * La Martiniere , 
dicl. géogr. où il cite l'Etat préfent de la Grande Bre- 
tagne , tome II , pag. 254. 

LONDON- DERRI , ville de l'Ultonie en Irlan- 
de, dans l'ifle d'Owen, fur la rivière nommée le lat 
Foyle , environ à une lieue au-deffus de la baye qui 
poite le même nom. Cette ville capitale du comté de 
London-Derri, eft un colonie de la ville de Londres , 
qui lui a donné fon nom. Elle a un évêché fuffra<ranc 
d'Armagh , Se elle fe rendit célèbre dans la révolution 
d'Angleterre , qui éleva Guillaume III fur le trône , 
par lenége qu'elle foutint , jufqu a fouffrir les dernières 
extrémités de la faim , contre l'armée du roi Jacques, 
II, qui la commandoit en perfonne , Se qui fur oblioé 
de lever le fiége , quoique la place foit très-peu de cho-- 
fe. Cette défenfe opiniâtrée procura dans la fuite la 
reddition de toute l'Irlande. * Mati , diclion. 

LONDON - DERRI , comté dans l'Ultonie en Ir- 
lande, entre les comtes d'Antrim, de Tirone & de Do-* 
neghal ou Tyrconel , qui eft baigné par l'océan Cale-*- 
donien du coté du nord. Ce comté peut avoir douze 
lieues de long Se huit de large. Il eft compofé de l'an- 
cien comté de Colraine & de la partie feprenrrionale 
de celui de Tiroae. Ses lieux principaux font Colrai- 
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ne , Lanmevadi Se London - Derri , capitale. * Mati , 
diction. 

LONDRES , ville capitale d'Angleterre , dans le 
comté de Midlefex , à trente milles de la mer, far la 
Tnmife , eft le féjour ordinaire des rois , & la principa- 
le ville du royaume. Son nom latin eft Londonia _, Lon- 
dinum & Lundi iium ; & ceux du pays la nomment Lon- 
don. Elle eft une des plus grandes, des plus riches ôe 
des plus marchandes de l'Europe , avec evêché fuflra- 
gant de Cantorberi. Londres eft très ancienne. Pline , 
Tacite , Ammien Marcellin 6e quelques autres cités par 
leshiftonens d'Angleterre, & fur-tout par Cambden , 
en fo nt fouvent mention. Elle eft féparée d'un fauxbourg 
pa r la rivière , Ôe fe rejoint par un très - beau pont de 
pi e rres de dix- neuf arches , long de fix cens pas,& gar- 
ni de boutiques des deux côtés. Le château, appelle 
co mmunément la tour de Londres _, eft un lien remar- 
quable pour fa fnuation , Se renferme le tréfor, l'arcé- 
nal Se la monnoie : il eft fur la rivière. Le palais des 
rois, dit Witheal 3 eft médiocre en bâtimens , mais 
considérable pour les meubles Sz pour les peintures. La 
falle eft un bâtiment nouveau pour les audiences ex- 
traordinaires , & pour y traiter les ambafladeurs : c'eft 
pour cette raifon qu'on lui a donné le nom de falle des 
fejlins. Pies de ce palais eft le beau parc , dit de Saint 
James. Weftmunfter eft un bâtiment plus régulier : c'eft 
là que l'on couronne les rois , & que les parlemens s'af- 
femblent. Dans l'églife, qui eft très-fpacieufe , font 
les momimens des rois & des reines d'Angleterre. Dans 
la chambre des feigneurs eft le fiége fur lequel le roi fe 
met • au-deflus eft un dais de broderie de foie &c d'or , 
que Marie Stuart , mère du roi Jacques I, travailla en 
prifon. La deuxième chambre eft appellée la chambre 
des communes. La troifiéme eft une chambre de jufti- 
ce , compofée d'un prefident & de C\x confeillers , tirés 
de l'autre. La quatrième eft- la chambre des juges du 
circuit, ou des amTes , que le roi envoie par fes provin- 
ces , pour y être interdans de la juftice. Le commun 
jardin ,'Lincolfinfields , Morfields & Smithfields, font 
des places les plus considérables de Londres. Il y a aufli 
le Bedlam , maifon des fous , près de Morfields ; la 
nouvelle bourfe , où, les marchands s'aiTemblent pour 
les affaires du négoce- Guildehall , qui eft la maifon 
de ville , &c. Une partie de la ville de Londres fut brû- 
lée l'an \GG6 : mais depuis ce temps, ces ruines ont été 
réparées avec beaucoup plus de magnificence qu'aupa- 
ravant. La ville s'eft aufli agrandie du côté de Weft- 
munfter } & ion pouroit faire une grande ville des 
maifon s qui y ont été bâties depuis ce temps-là. * Good- 
win , de epifl. Ang. Cambden de Jean Speed , defeript. 
Lond. /. 4 , itiner. 

Conciles de Londres. 

Les évêques & les grands feigneurs du royaume d'An- 
gleterre s'aflemblerent , vers l'an 713 , en concile à 
Londres , où le roi Inas fit publier des ordonnances 
pour les mariages entre les Bretons , les Ecoflois ôc les 
Saxons. Nous avons ces décrets dans la dernière édition 
des conciles, avec une lettre de Geolfrede abbé , à Nai- 
tain roi des Piétés , pour la célébration de la fête de Pâ- 
que. Bede en fait mention dans le cinquième livre de 
fon hiftoire , chap. 12. Quelques auteurs font mention 
d'un autre concile tenu dans le même temps à Lon- 
dres contre les images j mais comme le même Bede, 
qui vivoit alors, & les autres écrivains anciens n'en 
parlent point, il y a fujet de croire avec le cardinal Ba- 
ron i us , que c'eft une impofture des hérétiques. Celnoth 
de' Cantorberi , &c Eubald d'Torck , avec neuf autres 
évêques , tinrent un concile à Londres l'an 833 en pré- 
fence d'Egbert , roi des Saxons occidentaux ; & d'Uth- 
lac , roi de Mercie : ce fur le vingt-fixiéme jour de mai , 
auquel on célébrait la fhe de S. Auguftin, apôtre d'An- 
gleterre, ïl en fut célébré un le jour de la fête de la Na- 
tivité delà fainte Vierge i'an.^Sjfous le.regne d'Elred. 



L O 

On y fît des régîemens très-avantageux pour le bien 
du royaume. Celui de 970 ou 971 ,• ne fut afTemblé 
que pour la confirmation des privilèges d'un monaf- 
tère : ce qui fut encore confirmé par une bulle du pape 
Jean XIII. Lanfranc, archevêque de Cantorberi ,préfida 
a un concile tenu l'an 1 07 5 pour la réforme des mœurs 
des eccléfiaftiques & des féculiers. Les prélats s'y af- 
femblerent l'an 1 102, 6k tinrent un concile, où l'on 
dépofa les eccléfiaftiques de mauvaife vie, de où l'on 
pourvut de prélats quelques églifes qui en manquoienr- 
S. Anfelme de Cantorberi en célébra un en la même 
année ; & vers la fête de S. Michel un autre, dont Guil- 
laume de Malmesburi parle , & dont il rapporte les ca- 
nons. Jean de Crème , cardinal-légat, tint un concile 
à Londres le 9 feptembre 1 1 2 5 , en l'églife de S. Pierre 
de Weftmunfter. Les métropolitains de Cantorberi 
& d'Yorclc s'y trouvèrent , & on y fit quatorze canons 
ou décrets diftribués en autant de chapitres , & rap- 
portés par Matthieu Paris , & par divers antres. Guil- 
laume de Cantorberi _, légat du faint fiépe en Angle- 
terre , célébra deux ans après , un autre concile dans la 
même églife.On y parla de la reforme des mœurs : nous 
en avons les canons en dix chapitres. Alberic d'Oftie , 
aufli légat du faint' fiége , aflembla encore un concile 
dans la même églife de S. Pierre de Weftmunfter , le 1 5 
décembre iMii.Ce légat étoit accompagné de feize 
évêques , d'environ trente abbés ; & tous enfemble tra- 
vaillèrent à diverfes ordonnances , contenues en feize 
chapitres. , Roger. Matthieu Paris, Se divers autres au- 
teurs font mention d'un concile tenu à Londres par 
Henri , évêque de Winchefter , légat du faint fiége, 
6V frère du roi Etienne. On y fit des ordonnances tiès- 
confidérables contre les facriléges , qui violoient le 
droit des eccléfiaftiques. Bini , Coriolan Se quelques 
autres croient qu'il fut célébré l'an 1 143 , fous le pon- 
tificat de Celeftin II : mais il y a plus d'apparence que 
ce fut fous celui d'Innocent II , ou l'an 1 1 44 , du temps 
de Luce II. L'an 1168, l'atfèmblée des prcKts d'An- 
gleterre mit S. Thomas en la place de Thibaud de Can- 
torberi , & l'an 1175 elle fit dix-huit canons impor- 
tant pour les droits de l'églife. Ils font rappottés par 
Roger Hoveden. Hubert de Cantorberi célébra l'an 
1 200 , un concile où l'on fit quatorze canons ; Se Ni- 
colas légat du faint ficge en tint un l'an 1 2 14. Le roi 
Jean , dit Sans-Terre , y futabfous de l'interdit. Othon 
légar du faint fiége , en aflembla un national l'an 1.237 > 
dans l'églife de S. Paul , le jour d'après l'oétave de S. 
Martin. On y fit trente-un canons , comme Matthieu 
Paris & d'autres auteurs nous l'apprennent. Le con- 
tinuateur du même Matthieu Paris fait aufli mention 
d'un concile que le cardinal Ottoboni , légat du faint 
fiége , célébra l'an 1 atfS à Londres pour la réforme des 
mœurs. On en tint un autre contre les Juifs condam- 
nés à un banniffement l'an 1291. Jean Stanford , ar- 
chevêque de Cantorberi , aflembla un concile à Lon- 
dres l'an 1 343. Guillaume , aufli archevêque de Can- 
torberi , y condamna l'an 1 3 8 > , l'héréfiarque Wiclef , 
dans un concile que le pape Urbain VI approuva. Tho- 
mas d'Arondel , fuccefleur de ce Guillaume , condam- 
na dix-huit propofirions du même héréfiarque , dans 
un autre concile qu'il tint à Londres l'an 1396'. Wi- 
clef avoit des partifans en Angleterre, & Jean Oldeaf- 
tel en étoit chef. Henri Chichelt de Cantorberi _, les con- 
damna dans un concile tenu à Londres l'an 1423. Si- 
mon Iflep de Cantorberi _, tint encore un concile l'an 
1356", pour s'oppofer au roi Edouard , qui vouloit exi- 
ger des décimes du clergé d'Angleterre. * Harpfield , 
XlVf&c, hijl. ecclefiaji. Angl. cap. 10. 

Société royale de Londres, 

On appelle Société royale de Londres une favante 
académie établie dans la. ville de Londres, qui doit._fon 
origine à des aflemblées particulières de quelques fa- 
vans qui fe firent d'abord à Oxford dans la maifon de 
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M. Wilkins, alors chef du collège de Wadham à Ox- 
ford. MM. Robert Boyie , Jean Walis , Thomas Wil- 
lis, & plufieurs autres moins connus en France , fe ren- 
doienr à ces aifemblées. Ce qui y occupoit le plus con- 
fiftoit en des expériences de chymie , ou de méchani- 
que. Les affaires de l'état ayant occafionné en KJ58 la 
difperfion de la plupart de ces favans , ceux qui fe re- 
tirèrent à Londres y renouèrent leurs liaifons Se leurs 
affemblées. Ils fe trouvèrent deux fois chaque femaine 
au collège de Gresham , & leur nombre s'accrut beau- 
coup en peu de temps. Les agitations du royaume ne 
firent que fufpendre de nouveau leurs aftèmblées. Sous 
Charles II ,'milord Clarendon les appuya de fon cré- 
dit , Se le roi leur donna des lettres-patentes dès l'an 
1660 , par lesquelles il érigea leur compagnie en 
académie , fous le titre de Société royale desfciences. 
On fit voir au roi quel étoit le plan des occupations de 
cette fociété : c'étoit de recueillir de fidèles mémoires 
de tous les ouvrages de la nature Se de l'art , à la 
connoiuance defquels on peur parvenir; de rétablir 
les vérités qui avoient paru négligées , d'en féparer les 
préjugés & les abus en les faifant connoître & en les ré- 
futant. Charles II fe déclara le fondateur Se le protee-^ 
teur de cette fociété , en nomma lui-même les premiers 
membres , & y admit tout ce qu'on lui fit connoître 
de meilleurs efprits dans fon royaume , & quelques 
étrangers d'un mérite très-diftingué. Le nombre des 
membres de cette fociété n'eft point fixe. On voit par 
la lifte de 1724 , qu'elle étoit compofée alors de deux 
cens dix-fepr perfonnes des royaumes d'Angleterre , 
d'Ecofle, d'Irlande, & de foixante-quatre étrangers; 
parmi les uns Se les autres il y en avoit de la première 
noblefle , Se beaucoup qui étoient diftingués dans l'é- 
tat Se dans l'cglife. La fociété tient fes affemblées dans 
le Cra ne-Court _, près de Fleejlreet. Elle s'affemble tous 
les jeudis. Elle eft gouvernée par un confeil de vingt- 
un membres , dont dix fortent tous les ans & four 
remplacés par dix autres. On en fait l'éle&ibn le jour 
de S. André 3 o de novembre. Le chef du confeil porte 
la qualité de préfident. Son office eft de convoquer Se 
de renvoyer l'aflerhblée , de propofer les matières qu'on 
y doit agiter, de faire les queftions , de demander que 
l'on produife les expériences , Se d'admettre les mem- 
bres qui font élus. Pour être admis , l'afpirant doit être 
propofé dans une aftemblée par quelques-uns des mem- 
bres , Se après que l'affèmblée a approuvé la propofi- 
tion , elle en renvoie l'examen au confeil : fi le confeil 
l'approuve , il en fait le rapport à la fociété qui ne man- 
que prefque jamais d'y donner fon fuffrage. Le nou- 
veau membre eft obligé de figner , qu'il fera tout ce qui 
dépendra de lui pour travailler au. bien de la compa- 
gnie , en s'appliquant particulièrement aux objets de 
fes occupations. A fon entrée il paye quarante fchel- 
lings , Se dix-fept par quartier pendant tout le temps 
qu'il eft membre de la fociété. 11 y a auffi un tréforier : 
il n'y avoit autrefois qu'un fecrétaire , aujourd'hui il y 
en a deux : le premier,qui ait rempli cette place fut Guil- 
laume Crowne, médecin habile, mort en 1684. Le 
devoir de ces fecrétaires eft de lire toutes les lettres 
écrites à la fociété & d'y faire réponfe , d'enrégiftrer 
toutes les expériences , & de publier tout ce que la fo- 
ciété juge à propos de faire paraître. Ces fecrétaires pu- 
blient auflï les lettres Se les mémoires que les membres 
de la fociété leur envoient, lorfqu'ils les jugent utiles au 
public. Cela paroît de temps en temps fous le titre de 
2 "ranj actions philofophiquts. La fociété a une bibliothè- 
que Se un cabinet qui contient un grand nombre de eu- 
riofirés de la nature. * Etat de la Grande-Bretagne fous 
Georges II , tome r. Eijloire de la fociété roy aie de Lon- 
dres par Thomas Sprat. Bibliothèque angloife A tome 2 , 
partie première 3 &c. 

LONDRES , petit bourg du Languedoc dans les 
Cevennes , a cinq lieues de Montpellier , du côté du 
nord. * Mati > diàionnaïn. 
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LONDRES NOUVELLE , dite aulîî NUw London 
Se Bofion _, ville de la nouvelle Angleterre dans l'A- 
mérique. 

LONEUX ( Lambert de ) de Hère, bourg du diocèfe 
de Liège , près de Lim bourg , do&eur en droit , premier 
antécelTeur des faints canons , & Toparque c?Uligerf- 
berghe de Delft , de Saint- Peterfdamme , &o fut un- 
des plus habiles jurifconfultes que l'on ait vu dans les 
Pays-Bas dans ces derniers temps. Pendant fon cours 
d'humanités , Se pendant fa philofophie il montra ce 
qu'on devoir en attendre. Les progrès furprenans qu'il 
faifoit dans cesfeiences découvrirent de fi bonne heure 
l'étendue & la beauté de fon génie , qu'il étoit dès- 
lors un objet d'admiration. Ce fut le même fuccès dans 
l'étude du droit , auquel il s'appliqua à Louvain , où 
il fi* envoyé dans ce deflein. Le collège étroit de 
droit à Louvain même i'éleva au degré de licencié en 
l'un & l'autre droit le 19 août i<588 , & au doc- 
torat le 15 de novembre 1690. En 1696, le 22 de 
novembre , on lui donna la première chaire de profef- 
feur des faints canons que Jean-Guillaume Blanche 
avoit remplie jùfqu a fa mort avec beaucoup d'éclat. 
Lambert de Lonçux ne l'occupa pas avec moins de' 
diftinduom Sa connoiuance du droit étoit fi profonde, 
que l'on ne connoiffoit perfonne alors qu'on pût lui 
égaler. Il y joignoit une grande facilité de s'énoncer 
en bons termes, & même avec beaucoup d'élégance. 
Les queftions les plus difficiles Se les plus obfcures t 
û les rendoit claires & à la portée des plus fimples 
par fes explications. Zélé pour les droits de fon univer- 
fité, il les défendit toujours avec beaucoup de force 
contre ceux qui oferent les attaquer , Se il en maintint 
les privilèges fans jamais foufFrir qu'on leur donnâc 
aucune atteinte. La piété d'ailleurs animait Se fancti- 
fîoit toutes fes adions, Les dernières années de fa vie 
ne furent qu'une fuite de maladies douloureufes , pen- 
dant lefquelles il montra une patience que le chriftia- 
nifme feul eft capable de foutenir. Elles le conduifi-' 
rent enfin à une h'eureufe mort Se à une meilleure vie le 
1 3 de février 171,0 , fur les huit heures du foir > à Fnge 
de quarante-huit ans. II mourut à Louvain , Se y fut 
pleuré non-feulement de fes amis & de ceux qui avoient 
été fes s difciples , mais d'un grand nombre d'autres per- 
fonnes dont ils'étoit concilié, par fon érudition , Se par 
fes vertus , l'eftime Se l'amitié. Son éloge a été imprimé 
à Louvain dans une feuille in-folio. 

LONG ( Olivier de ) prieur du monaftère de S. Ba- 
von près de Gand , vers l'an 1450 , a écrit un traité dtF 
faint facrement de l'autel j quelques vies des faints , Sea 
* Valere André , biblioth. bdg. 

LONG ( George le) prêtre , dodteur , & premier gar- 
de de la bibliothèque ambrofienne , étoit un homme fa- 
vant y Se digne d'occuper le pofte qu'on lui confia. On 
a de lui un traité plein d'érudition , De annulis (igna- 
toriis anti quorum jÇ des cachets des anciens) Jive de 
vario fignandi ritu _, &c- On le trouve dans un recueil 
de traités de annulis _,de divers auteurs,, imprimé àLeydô' 
en \6jz. 

LONG f Jacques le ) piètre de l'oratoire , & tàblio" 
thécàire de la maifon de S. Honoré à Paris , né en cette 
ville le 19 avril 166 $ , apprit les premiers principes 
de la langue latine à Eftampes , Se fut envoyé enfuite 
pr fon père à Malte , pour y être admis au nombre 
des clercs de l'ordre de S. Jean de Jértifalem. Mais en- 
nuyé du féjbuf qu'il y fit , Se délivre de la contagion 
qui infe&a la plus grande partie de l'ille prefqu'aufîi- 
tôt après fon arrivée , il perfuada à fes fupérieurs que 
l'air etok contraire i fa fanté , Se en ayant obtenu per \ 
miftion de rerourner à Paris pour y étudier les huma- 
nités , la philofophie Se la théologie , il ne revint plus 
à Malte. Dès qu'il eut fini le cours de {es études, il 
entra dans la congrégation des pères de l'Oratoire,,, 
où il a toujours partagé fon temps entre l'étude Se la 
prière. Après avoir profelfé dans plufieurs rnaifons de 
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fa congrégation, on le fît venir à Paris pour avoir 
foin de la bibliothèque de la maifon de la rue S. Ho- 
noré. Il mourut d'une maladie de poitrine dans Me 
S. Louis, chez ; M. Ogier, receveur général du cler- 
gé de France ; dont il étoit> parent, le 1 5 août 1711 s 
âgé de cinquante-iïxans, & fut tranfporté dans Téglife 
de la maifon de la rue faint Honoré , où il eu; inhumé. 
Le père le Long (avoir le latin , le grec , l'hébreu , le 
chaldéen , l'italien, l'efpagnol , le portugais & l'anglois. 
Il étoit parfaitement inftruit de tout ce qui regarde l'hif- 
toire de la littérature, des livres 8c de l'imprimerie. 
La bibliothèque dont il avoir la direction fut augmentée 
d'un' tiers par fes foins. 11 étoit habile dans les mathé- 
matiques 8c dans 1a philofophre- - 7 mais il avoit une ef- 
pece de dégoût pour la poè'lie 1 , la rhétorique , & tout 
ce qu'on appelle communément ouvrages d'efprit. En 
1 708 , il fit imprimer à Paris , chez Colombat , la Mé- 
thode hébraïque du père Renou , de l'Oratoire, in-S°. 
L'année précédente 1 707 , : ii avoit donné un fupplé- 
mentà l'hiftoire des dictionnaires hébreux de Volfks , 
lequel a éré inféré dans le Journal des favans du _ 1 7 de 
janvier de cette année. En 1 709 , il donna en latin une 
bibliothèque facrée qui contient un catalogue de tou- 
tes les éditions 8c verrions de l'écriture fainte , en deux 
volumes in-^ , beaucoup plus ample que le catalogue 
queCrov/cecrs avoit donne à Londres en 1 672. Cette bi- 
bliothèque facrée du père le Long fut réimprimée la mê- 
me année à Leipfick par les foins de Chrétiera-Frédéric 
Bot-mer* qui l'augmenta principalement d'un catalogue 
de plulîeurs veinons de l'écriture fainte en allemand , 
& de manuferits hébreux, grecs & latins confervés dans 
quelques bibliothèques d'Allemagne. Le père le Long 
travailla lui-même à augmenter fon ouvrage d'une fé- 
conde partie, qui devoir contenir la lifte de tous les 
auteurs qui ont travaillé fur l'écriture fainte. C'en: ce 
qu'il a exécuté dans une nouvelle édition de fon ou- 
vrage qui a été imprimée à Paris en 1713 , parles foins 
du père Defmolets , de l'Oratoire , qui lui a fuccédé 
dans La place dé bibliothécaire de la maifon de la rue 
S. Honoré. Il eft auteur de la vie du père le Long 
qui eft à la tête , mais non de l'épitre dédicatoire à M, 
de TrefTan , évêque de Nantes , qui efl: du libraire ( feu 
Urbain Couftelier. ) On a encore du père le Long 
la Bibliothèque' hiflorique de la France > qui eft connue 
& eftimée de tous les favans. C'eft un in-fol. imprimé 
à Paris en 17 19. Un difeours hiftorique fur les bibles 
polyglottes, & leurs principales éditions , en 171 3 ,in- 
8 Û . L'hiftoire des démêlés du pape Boniface VIII , avec 
Philippe le Bel , roi de France , ouvrage pofthume de 
M. Adrien Bailler , in-12. , en 17 18. Une lettre à M. 
Martin , miniftre d'Utrecht , au fujet des manuferits 
que Robert Etienne a pu eonfulter , & qui l'ont en- 
gagé à mettre dans les éditions de fa bible le fameux 
palFage , Très funt qui teflimonium dant 3 8cz. Cette let- 
tre eft imprimée dans le Journal des favans du mois de 
juin 17 zo, édition deEollande. M. Martin lui a répondu 
dans le 1 2 tome de ['Europe favante. Le père le Long 
avoit aufïî entrepris une nouvelle collection des hifto- 
riens de France , 8c il a donné fur ce fujet quelque pro- 
jet. Il efpéroit donner deux volumes in-folio par an : 
mais fa mort a empêché l'exécution de cette entrepri- 
fe , dont les Bénédictins de la congrégation de S. Maur 
fe font chargés , & qu'ils remplirent avec le plus grand 
fuccès. * M-t/noires manuferits. Eloge du père le Long , 
devant la Bibliothèque facrée de la nouvelle édition. Ni- 
ceron , me/noires 3 tomes I & X*. 

LONGAN1CO, autrefois Olympia J Olympia Pifa. 
Céroit anciennement une vijle de l'Elide , contrée du 
Pelopdnncfe , dont il efl: parlé au mot OLYMPIQUES- 
Elle étoit fameufe par les jeux olympiques qu'on y cé- 
lébrait, & par le temple de Jupiter Olympien _,. qui n'en 
étoit éloigné que de demi - lieue. Ce n'eft aujourd'hui 
qu'un petit bourg fitué dans le Belvédère en Morée fur 
l'a rivière d'Alphee , à trois ou quatre lieues derlbn em- 
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bouchù're dans le golfe d'Arcadie. * Mali , a'tctwn. 

LONGAUNAI , maifon en Bretagne qui a domitf 
fon nom à une terre firuée dans le diocèfe de Saint- 
Malo. On n'en rapportera la poftériré que depuis 

I. Bertrand de Longaunai , chevalier , feigneur 
de Longaunai , vivant en l'an 1320, qui époufa Alix 
de Plumaugart , dont il eut Guyon j qui fuit j 8c Lu- 
cas de Longaunai , qui continua la pqftérité rapportée 
après celle de fon frère aine. 

II. Guyon , feigneur de Longaunai , époufa Alix 
de Mauni', dont il eut pour fille unique Alix j dame 
de Longaunai , mariée à Alain de Beaumont , cheva • 
lier. Cette terre pana depuis dans la maifon de He- 
rifTon , par le mariage de GUlone de Beaumont, qui 
fut mariée à Thomas Heriflon, chevalier j puis dans 
celle d'Epinai, par le mariage de Renée HerifTon avec 
Antoine _, lire d'Epinai. 

II. Lucas de Longaunai , fécond fils de Bertrand 
feigneur de Longaunai , fut feigneur des Frefnes , s'é- 
tablit en Normandie, fervit ious Bertrand du Guef- 
clin , connétable de France , dont il étoit parent. Il 
avoit époufé Agnès du Pleffis , dame de Damigni , 
Maifons , Saint-Eloi , 8cc. dont il eut Hervé , qui 
fuit. 

III. Hervé de Longaunai, chevalier, feigneur des 
Frefnes , de Damigni , Saint-Eloi , &c. fervit les rois- 
Charles VI & Charles VU , dans leurs armées , 8c 
époufa i°. par contrat du 24 novembre 14 16 , Jean- 
ne d'Oéteville , fille de Guillaume d'06teville , cha- 
valier y & de Jeanne de Culli ; 2 . Robine des Mou- 
lins. Du premier lit fortirent Jean > qui fuit ; Guillau- 
me j qui lut prêtre ; Anne 8c Laurette de Longaunai ,, 
qui furent mariées à Alain Se Pierre Davennes , frè- 
res , feigneurs de Grouehi. Du fécond lit vint Amaurï 
de Longaunai , mort fans poftériré. 

IV.- Jean de Longaunai I du nom, chevalier, fei- 
gneur des Frefnes , de Damigni , 8cc. chambellan du. 
roi Louis XI, qu'il fervit dans fes armées , eft nom- 
mé dans un arrêt de l'an 145^, rendu en l'échiquier de 
Normandie entre lui 8c l'évêque de Coutances. Il avoit 
époufé Jeanne de Larrei ,. fille de Jean _, feigneur du 
Mefnil-Girard , & de Perrette de Tournebu, dame do 
V Franqueville , Fribois , 8c du fief des Jardins , dont il 
eut Hervé II da nom , qui fuit ; Guillaume , gentil- 
homme de la chambre du roi Louis XI y François ^ 
mort es guerres de Naples fans laiffer de poftérité j, 
Richard 8c Jean de Longaunai , qui furent d'églife. _ 
V- Hervé de Longaunai II du nom , chevalier , fei- 
gneur des Frefnes, de Damigni, de Franqueville, porta 
long-temps les armes , tant dans le royaume , qu'au- 
delà des monts , pour le fervice des rois Charles VIII » 
Louis XII & François I , èc époufa le 10 août 1484 v 
Blanche d'Efneval _, fille de Robert _, feigneur de Sainr- 
Mars , 8c de Louife de la Rivière , dont il eut Jean II 
du nom , qui fuit j Louis 3 qui fut d eglife j Jacques A , 
homme d'armes des ordonnances des rois Louis XII 8c 
François I , mort en Italie ; 8c François de Longaunai ,.. 
chevalier de l'ordre du roi. 

VI. Jean de Longaunai, II du nom , chevalier fei- 
gneur des Frefnes , 8cc. fuivit l'exemple de fes ancê- 
tres, en fervant les rois Louis XII & François I , dans 
les guerres qu'ils eurent au-delà des monts. Il avoit 
époufé Marie Thefart , qui lui apporta en mariage les 
terres de Dampierre , Saint-Aignan , Malherbe , &c 
fille de Richard Thefart , chevalier , 8c de Catherine de 
Mauni , dont il eut Hervé III du nom , qui fuit ; 8c 
Louife de Longaunai, mariée à N. feigneur d'Aune ville 
de Chiffrevaft. 

VII. Hervé de Longaunai , III du nom, feigneur 
des Frefnes , de Damigni , Dampierre , Epinai , Fran- 
queville , la Bacconniere , &c. chevalier de l'ordre du 
roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , capitaine 
de cinquante hommes d'armes, lieutenant général de la- 
baiTe Normandie , après avoir, porté toute fa vie les 

armes 
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armes fous les rôîsKenri II , François II, Charles ÏX & 
Henri III , finir glorieufemenr fa vie à labacàille d'Ivri, 
donnée le iq. mars 1590, étant alors âgé de près de 80 
ans , en combattant pour le fervice du roi Henri IV t 
au fecours duquel il croit venu avec tout ce qu'il avoit 
pu affembler de païens & d'amis. II avoit époufé le 1 3 
janvier 1553 , Catherine de Sureau , fille de Jean _, fei- 
gneur de Farceau , Boisherout , Sec. & de Marguerite 
de la Vieille, dont il eut Jean III, qui fuit; Antoine, 
qui a fait la branche des feigneurs de Boisherout , rap- 
portée ci-après ; Francoife _, dame de Pierrepont; Re- 
net _, dame de la Beliere \ Se Catherine de Longaunai , 
dame du Fai & de la Mefangere. 

VIII. Jean de Longaunai, III du nom , feigneur de 
Damigni , Epinai-fur-Odon , Franque ville , Sec. che- 
valier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de fa 
chambre, mettre de camp d'infanterie , Se gouverneur 
de la ville Se château de Carentan , eut part à toutes les 
guerres de fon temps ; croit un des chefs de l'armée qui 
défit la garnifon de Falaife ,• Se les Gaultiers en 1 5 89 , 
Se accompagna fon père à la bataille d'Ivri , auprès du- 
quel il combattit à la tête de h cornette blanche com- 
mandée par le duc de Montpenfier. Il avoir éponfé Su- 
fanne aux Efpauîes, fille de Robert s feigneur de Sainte- 
Marie du Mont & de rifle-Martë , Se de Jeanne de 
Bours, dont il eut pour fille unique Sufanne de Longau- 
nai, dame de Damigni , de Sainte-Marie du Mont , Sec. 
mariée à (Jaude-Maximilien de la Guiche , comte de la 
Palice Se de S. Geran. 

Branche des seigneurs de Boisherout. 

VIII. Antoine de Longaunai , I du nom ,■ fils puîné 
q'Hervé de Longaunai, III du nom, feigneur des 
Frefnes , de Damigni , Sec. Se de Catherine de Sureau , 
dame de Boisherout , fut feigneur de Dampierre , Se- 
puans , Franqueville , des Frefnes , Boisherout , Mo- 
xigni , Vidouville , Sec. chevalier de l'ordre du roi , ma- 
réchal de fes camps Se armées , lieutenant de cent hom- 
mes d'armes de fes ordonnances fous le comte de Soif- 
fons , gouverneur des ville Se château de'Carentan , & 
fe trouva en 1 5 90 àla bataille d'Ivri où fon père fut tué. 
11 avoit époufé le 27 octobre 1588, Anne de G tante , 
fille de Robert s feigneur de Villerville , Brucourt, Sec. 
chevalier de l'ordre du roi , Se de Stevenotte d'Harcourt , 
dont il eut Charies , qui fuit \ Hervé , IV du nom , 
qui a fait la branche des feigneurs de Dampierre, men- 
tionée ci-après; Se Bernardin de Longaunai. 

IX. Charles de Longaunai , chevalier , feigneur de 
Franqueville , Boisherout , Sec. fut élevé enfant d'hon- 
neur du roi Louis XIII. A l'âge de dix-fepr ans , il fut 
enfeigne de la compagnie des gendarmes du comte de 
Soiflons , fut depuis gouverneur des ville Se château de 
Carentan , & fervit aux fiéges de S. Jean d'Angeli , 
Clerac , Montauban & la Rochelle j mais le démêlé 
qu'il eut avec le feigneur d'Arconnat , parent de la rei- 
ne Marie deMédicis , qui fut dangereufement bleffé., 
l'obligea de fe retirer dans fes terres , où il diiïïpa la 
plus grande partie de fes biens. Il avoit époufé le 9 fé- 
vrier \6io, Sufanne de Breauté , fille zmèedAdrian 
lire de Breauté , &c. & de Francoife de Ronchefolles , 
dont il eut Antoine, II du nom , qui fuit ; Adrien , 
qui a fait la branche des feigneurs de Brucourt , rap- 
portée ci -après ; François ; Hervé' , qui a fait celle des 
feigneurs de Franqueville , aujjl mendonée ci-après; 
Alexandre _, chanoine de l'églife de Bayeux \ Claude- 
Maximilïen comte de Longaunai, feigneur de Dom- 
mefnil , &c. qui n'a point laiffé de poftérité de Claude 
Martel , fille de Charles de Martel , feigneur de Fon- 
taines ; trois fils morts jeunes • N. Se N. religieufes ; & 
Francoife de Longaunai , alliée à Michel marquis de 
Pienne. 

X. Antoine de Longaunai , II du nom , marquis de 
Boisherout , Sec. commandant les gendarmes du duc 
de Longueville , gouverneur de Carentan, trouva les 
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affaires de fa maifon fi embrouillées par lès dépénfeS 
exceffives de fon père , qu'il fut obligé de quitter lé fer- 
vice , pour tâcher de les rétablir'; il avoir époufé le 3.4. 
août 1 66 z , Sufannè Jallot , daine de Gonneville, fille 
de Charles Jallot, feigneur châtelain de Gonneville * 
Beaumonr , Neuville, Mauperruis, & de Sufanne Gi~ 
ganlt de Bellefonds , dont il a eu Charles -Pierre j more 
moufquctaire du roi en 1687 à l'âge de 21 ans* fans 
alliance- Antoine-François, qui fuit j Se quatre filles 
mortes jeunes. 

XI. Antoine-François de Longaunai , marquis de 
Longaunai , _ de Boisherout , &c. gouverneur de Ca- 
rentan , capitaine dans le régiment du Maine , s'eft 
trouvé à l'action de Valcourr , à la bataille de Fleurus , 
où il fut blefië d'un coup de moufquet , an combat de 
Leufe , aux déges de Mons & de Namur , Se au combat 
de Stemkerque , Se a recueilli la plus grande partie des 
biens de la maifon de Breauté en 1716, comme aîné 
de la maifon defeendue de Sufanne de Breauté fa orand- 
mère. Il a époufé Marie - Elisabeth de Grimoard de 
Beauvoir du Roure , fille de Pierre-Scipion de Gri- 
moard de Beauvoir-Monrlaur , comte du Roure , Se de 
Magdeléne du Guaft , dont iî a Antoine- Antonin , qui 
fuit y N. de Longaunai , lieutenant dans le régiment du 
roi infanterie - y Se deux filles. 

XII. ANTowt- Antonin de Longaunai, Capitaine 
de cavalerie , gouverneur de Carentan. 

Branche des seigseurs de Brucourt, 

X. Adrien de Longaunai , fécond fils de Charles $ 
feigneur de Boisherout, Sec. Se de Sufanne de Breauté , 
fut feigneur de Brucourt , & époufa Catherine Renault „ 
dame de Grangues , fille Se héritière de Jean Renault „ 
ieigneur de Grangues & de l'Epine , Se de N. de Bou- 
quetot i dont il eut Antonin , qui fuit ; Hervé ^ feigneur 
de Saint-Martin , l'Epine ,- Sec. capitaine de dragons 
dans le régiment de la Vrilliere j François _, officier de 
dragons dans la compagnie de fon frère aîné ■ Se Anne- 
Sufanne de Longaunai , mariée à Henri feigneur de 
Couvems. 

XI. Antoine, comte de Longaunai , feigneur de Ra- 
bu,de la Baconniere, ôcc chevalier de l'ordre de S„ 
Louis-, capitaine de dragons dans le régiment dé la Vril- 
liere , fervit à la bataille de StafFarde en Piémont , où 
il reçut un coup de moufquet dans 1 le corps ,. fe trouva 
en plufïeurs fiéges & combats } Se mourut le premier 
octobre 1 7 1 2 , âgé de 48 ans, laiflànt d'Anne- Antoi- 
nette du Frefnoi , cinq enfans. 

Branche des seigneurs dé Franqueville; 

X. Hervé de Longaunai , troifiénie fils de Charles 
de Longaunai , feigneur de Franqueville , Boisherout , 
■ Sec. Se de Sufanne de Breauté, feigneur'de Franqueville, 
époufa Sufanne Davi , fille de Char/es-François Davi , 
marquis d'Amfreville , lieutenant général des armées 
navales du roi , & de Jeanné-Sufanne Gigault de Belle- 
fonds , dont il eut N. de Longaunai , noyé fur mer , 
étant dans le vailfeau du chevalier d'Amfreville , fon 
oncle; N. aide-de-camp du maréchal de Villars , tué 
en Allemagne en 1703: deux filles religieufes ; A~„- 
morte jeune; N. mariée iN. de la Cour, feigneur de 
Haulieu ; Se trois autres filles. 

Branche des seigneurs de Dampierre _, 
& des Fresnes. 

IX. Hervé de Longaunai , IV du nom , fécond fils 
d'ANTOiNE de Longaunai 1 du 1 nom , feigneur de Dam- 
pierre , Boisherout , Sec. Se d'Anne de Grante , feigneur 
de Dampierre , Sevans, &c. fut élevé enfant d'honneur 
du roi Louis XIII , Se époufa le 22 février i6zi Char- 
lotte le Tellier , dame de la Marzeliere , dont il eût 
Antoine , qui fuit ; Alexandre } comte des Frefnes, 
mort fans enfans de N. de Bouille , fille de Philippe > 
comte dé Créance \ Charles de Longaunai , doyen de 
Tome VI. Partie IL Bbb 
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I'églife tie Baycux ; deux fils , morts jeunes ; fept filles 
rcligieufes} & trois morues jeunes. 

X. Antoine de Longaunai , marquis de Dampierre , 
&c. capitaine-lieutenant de la compagnie d'ordonnance 

des chevaux-légers du duc de Longueville , & com- 
mandant la noblefle du bailliage de Cacn , époufa 
i°. le 6 juin r <^ 5 5 Magdeléne de la Cour, morte fans 
-poftérité : z°. Catherine-Henriette de la Luzerne , fille 
'A' Antoine 3 feignent de Beufev-ille , & de Magdeléne le 
Veneur-de~TiÙieres , dont N. de Longaunai , mort à 
■l'âge de feize ans. 
Cette mai Ton porte pour armes £a\ur au fauteir (F argent. 

LONGE-PIERRE ( Htlaire-Bernardde Requeleyne, 
feigneur de) fecrétaire des commandemens de M. le 
duc de Berri,né à Dijon le 1 S odobre 1659 , com- 
mença des l'âge de 15 ans , à travailler fur les poètes 
Grecs. Il donna l'an 1685 des notes fur Anacréon 3 fur 
Saf/io > Bion &c Mo/chus 3 & fur les idylles de Théo- 
critc j avec une traduction françoife en vers de tous ces 
poê'tes. L'on voit par fes traductions & fes remarques , 
qu'il entendoit toute la beauté & les fi nettes de la lan- 
gue grecque. Il mourut le 3 o mars 1 7 2 1 , âge d'environ 
6z ans. Ses autres ouvrages font, 1. un Recueil d' idylles > 
imprimées en un volume in-11 3 à Paris, en 1690. 
On trouve à la fin deux pièces en vers d'un autre genre, 
ndreifées à M. le comte de Touloufe. z. Deux tragé- 
dies , favoir Medée eu 1694, & Electre: cette dernière 
a été imprimée à Paris en 1730. L'une & l'autre ont 
paru fur le théâtre françois. M. Bailler parle avanta- 
geufement de M. Longe-Pierre dans {esJugcmens des 
favans 3 tom. 1 > pag. 50 5 ; tom. 3 3 pag. 1 8 1 } tom. 5 _, 
'pag. 453 i <& tom. 6 ,p. \H ,de l'édition de M. de la 
Monnoie. M. Titon du Tillec lui a auffi donné place 
.dans fon Parnaffe françois , édition in-fol. pag. 578. 

LONGFORD, petite ville de laLagénie en Irlande. 
Elle eft capitale du comté qui porte fon nom , & fituée 
fur la rivière de Camlin , à deux lieues du Shannon , 
6c à huit ou neuf d'Athlone du côté du nord. *Mati, 
diction. 

LONGFORD ( le comté de ) contrée de la Lagénie 
.en Irlande , eft entre les comtes de Cavan , d'Eafth- 
Meath , de Weft-Meath , & la rivière de Shannon qui 
la féparedelaConnacie. Ses lieux principaux font Long- 
ford , qui a voix au parlement d'Irlande , de même que 
les bourgs de Jameftown & de Lanesboroug. Ardagh, 
ville épifcopale du même comté eft privée de ce droit. 

* Mati , dictionnaire. 

LONGIN fur fait gouverneur de Syrie pour les 
Romains, après Marfus , à qui l'empereur Claude ôt a 
cette charge , félon la prière que lui en avoit fouvent fait 
le grand Agrippa durant fa vie. Il eut pour fucceffeur 
Quadratus. * Joféphe , antiq. I. XX , c. 1 . ^ 

LONGIN , tribun Romain dans l'armée de Ceftius , 
gouverneur de Syrie , fut rué , lorfque ce général tut con- 
traint de lever le fiége de devant le temple de Jérufalem. 

* Joféphe , guerre des Juifs 3 itv. z. ch. 40. 

LONGIN , chevalier Romain , fe diftingua par fon 
courage au fiége de Jérufalem pat Tite Vefpafien. Car 
les Juifs ayant formé hors de leurs murailles un gros 
bataillon , & les traits lancés en même-temps de leur 
côté & de celui des Romains volans de toutes parts , 
Longin perça ce bataillon , & tua deux des plus braves 
des ennemis, qui voulurent s'oppofer à lui. Il frapa 
l'un au vifage , & avec le même javelot qu'il retira de 
la playe , perça le côté de l'autre qui s'enfuyoit. En- 
fuite d'une action Ci courageufe , il revint trouver les 
fiens fans être blelfé , & la gloire qu'elle lui acquit, 
porta par une noble émulation plufieurs autres à l'imi- 
ter. * Joféphe , guerre des Juifs _, liv. 5 „ chap. z 2. 

LONGIN ''Saint) martyr , étoit , félon quelques- 
uns , le centenier , qui s'écria au moment de la mort de 
Norre-Seigneur , qu'il étoit véritablement le Fils de 
Dieu. D'autres difent , que c'eft ce foldat qui ouvrit 
d'une lance le côté de Jefus-Chrift, 8c qui en tic couler 
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le fang Se l'eau. Metaphrafte ajoute , qu'ayant eu ordre 
de rarder le tombeau, il fut témoin des miracles qui 
fe firent à fa réfurrection , & qu'il les vint raconter aux 
princes des prêtres , aux Scribes &£ aux Pharifiens , qui 
tâchèrent de le corrompre par argent , pour dire le 
contraire au peuple > mais ce lame foldat refufa d'être le 
miniftre de cette impofture , & publia hautement la 
vérité , ce qui irrita les Juifs contre lui. C'eft pourquoi 
il quitta la milice , & s'en alla en Cappadoce , accom- 
pagné de deux foldats , pour y annoncer l'évangile* 
Pilate en ayant eu avis , envoya un ordre à fes archers 
en Cappadoce pour fe faifir de fa perfonne , & lui tran- 
cher la tête. Longin s'expofa très-volontiers âla mort, 
en fe faifant connoître aux archers qui le cherchoient , 
Se qui porterenr fa tête à Pilate. Au refte , il y a peu de 
fonds à faire fur les actes , dont on a tiré ce récit. Quel- 
ques-unes de ces circonftances fe détruifent. d'elles- 
mêmes. Il y a bien de l'apparence que le nom de Lon- 
gin 3 que l'on a donné au foldat qui ouvrit le côté de 
Jefus-Chrift avec une lance , a été tiré de ao>^« hafta 3 
lance. Il n'y a aucun auteur digne de foi , qui témoi- 
gne que ni ce foldat, ni le centenier qui affiftoient à la 
mort de Jefus-Chrift s'appellaflènt Longin. On croit 
que le centenier, qui dit , Cet homme étoit vraiment le 
Fils de Dieu 3 fe convertit \ 8c il paroît que dès le temps 
de S.Chryfoftôme , cette opinion étoit affèz commune ; 
maison fait par le livre des aétes des Apôtres, que Cor- 
neille eft le premier des Gentils qui fe fit chrétien. 
Les actes , tant de Longin le centenier _, que de Longin 
le foldat _, font manifeftement faux. La mémoire du 
premier a été plus célèbre que celle du fécond j les 
Grecs le mettent comme un martyr de Cappadoce au 
1 6 d'octobre; les Latins au r 5 de mars; les Cophtes au 
premier de novembre. Lefoldat n'eft point mis au rang 
des martyrs dans I'églife grecque ; les Latins en ont fait 
mémoire à difierens jours, les uns au 1 5 de mars, les 
autres au premier de feptembre , d'autres au 12 de 
novembre , ou le 1 1 décembre. * Bollandus. Henfche- 
nius. Tillemont , mem.pour l'hift. eccl. Bailler , vies des 
faims j mois de mars. Giri. 

LONGIN ou DIONYSIUS C ASSIUS LONG INUS, 
fa vaut fophifte , &c très -habile critique, héritier de 
Fronton, dit Emijfene _, s'acquit une très-grande répu- 
tation dans le III fiécle. Il eut pour difeipie Porphyre, 
qui le loue beaucoup dans la vie de Plorin. Suidas le 
nomme philofophe , & Eunapius dit qu'il étoit une 
bibliothèque vivante. Il écrivit grand nombre de livres, 
dont il ne nous refte que celui du fublime, & quelques 
fragmens de 'la vie de Plotin, qu'on trouve dansEufébe. 
M. des Préaux nous a donné une très-belle verfion du 
traité du fublime,dont on a publié une édition àUtrechr, 
l'an 1 694, avec les notes de plufieurs favans hommes 
par les foins de Jacques Tollius. Longin fut miniftre 
de Zenobie , reine des Palmyreniens , Se fut condamné 
à mourir l'an 2.73 , par l'empereur Aurelien , qui le crue 
auteur de la lettre hardie que cette princefle lui avoit; 
écrite en fyriac. Zofime loue fort fon érudition, £es 
écrits , & fa confiance à fouffrir le fupplice qu'on lui fie 
endurer. Divers auteurs parlent de lui & de fes ouvra- 
ges. Nous avons principalement connoiflance de ceux- 
ci , qui font : De oratione contra Phidiam; Dubitatio- 
nes homericA j utrum fuerit philofophus Homerus ; Qu&- 
nam contra hijloricam fidem 3 tanquam hijlorica enarrent 
philofophi j &c. * Eufebe , /. 15. Suidas. Photius , bi- 
blioth. Vopifcus , In Aurtl. Porphyre , in vita Plotini r 
Simler , in epit. biblioth. Gcfn. &c. 

LONGIN, frère de l'empereur Zenon , dans leV 
fiécle , fut haï à caufe de fes exactions & de fes débau- 
ches. Le patrice Pelage empêcha qu'il ne fût élu Céfar, 
&• l'empereur Anaftafe le fit mourir l'an 498, félon 
Marcellin, in chron. 

LONGIN , patrice Romain, & premier exarque de 
Ravenne , dans le VI fiécle , fut envoyé par l'empereur 
Juftin h Jeune > pour commander en Italie, à la place 
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de Narfes,vers l'an 567 ou 568. Il gouverna quinze 
ou feize ans , & s'oppofa aux Lombards , qui de fon 
temps s'établirent dans le pays, auquel ils donnèrent le 
nom de Lombardie. Rofemonde, reine des Lombards, 
qui avoir fait mourir , l'an 5 74 , Alboin fon époux , fe 
retira à Ravenne avec un homme qu'elle aimoit. Lon- 
gin lui promit de l'époufer , à condition qu'elle fe dé- 
feroit de fon amant nommé Hdmige. Elle donna du 
poifon à ce dernier , qui l'obligea de prendre le refte. 
Longin fut rappelle , l'an 583 , & Smaragde patrice lui 
fuccéda. *Paul diacre t I, 1 & xdegeft. Longobard. 
Blondus,/. Shijl. 

LONGIN ( Jean ) cherchai DLUGOSS. 

LONGIS ou LONGnON, en latin LaunogiJIus, 
ou Leonegljîlus , ou Loçegilus , abbé de Boiflèliere au 
Maine , étoit originaire d'Allemagne , né des parens 
nobles , mais engagé danfe le paganifme. Il quitta fes 
parens 8c fon pays pour embralfer le chriftianifme, & 
vint à Clermont, où il Hit baptifé l'an 594, Se élevé 
au facerdoce l'an 615. II alla enfuitedans le pays du 
Maine , d'où il lit un voyage à Rome. Etant de retour, 
il s'établit au village de la Boiflèliere, où il bâtit une 
chapelle en l'honneur de S. Pierre , & une cellule. Il y 
établit enfuite un monaftere , dont il fut abbé , & où il 
mourut l'an 653. Sa fête eft marquée au 1 jour d'avril , 
& au 13 de janvier. " Bollandus. Bulteau, vies des 
Jaints _, au mois d'avril. 

LONGIS ou LONGI (Guillaume de) cardinal, chan- 
celier du royaume de Naples , né à Bergame d'une 
famille noble 8c ancienne qui avoit autrefois le nom 
de Longa Spata _, félon Ciaconius , fe rendit très- 
habile dans la jurifprudence civile & canonique , & 
fut chancelier de Charles II , roi de Naples , &c. Cé- 
leftin V,qui devoir fon élévation au m*me roi , fit 
cardinal l'an 1 2.94. , Guillaume de Longis qui fe trouva, 
l'an 1 3 1 z , au concile général de Vienne , & y défen- 
dit la mémoire du pape Boniface VI IL Quelques au- 
teurs croient que ce pape avoit employé le cardinal de 
Longis à la compilation du fixiéme livre des décrétâtes. 
Ce prélat mourut à Avignon le 9 feptembte 1 3 1 9 , & 
fon corps fut porté à Bergame , où il avoit fait diverfes 
fondations. * Collenutio , lib. 5. Onuphre. Ciaconius. 
Auberi , hijl. des card. 

LONGISARIA , anciennement Aptuchi Fanum 3 
petite ville du royaume deBarca en Barbarie. Elle eft 
fur la pointe orientale du golfe de Sidra , & au nord de 
Jâ ville de Tolomera. * Mati , diction. 

LONGOB ARDUS ( Nicolas ) Jéfuite de Sicile, fut 
fuccefTeur de Matthieu Ricci dans la Chine , où il alla 
étant déjà prêtre en 1 597. Il publia en chinois en .62.4, 
un livre des caufes du tremblement de terre de Peking, 
& vivoit encore en 1642, ou 1643. *Konig, biblioth. 
Alegambe. 

LONGOMONTAN ( Chrétien ) aftronome célèbre, 
croit Danois , 8c fils de Stverin Longomontan. Il paffa 
huit années auprès de Tycho-Brahé , fut témoin de tou- 
tes fes obfervations , & fe rendit très-habile. Depuis il 
enfeigna l'aflronomie à Copenhague, & y mourut l'an 
1647, âgé de 85 ans , étant né en 1562. Nous avons 
quelques ouvrages de fa façon. Le plus confidérable efl: 
celui de l'aflronomie danoife,dans lequel il forme 
for hypothèfe du monde ,de l'ancienne de Prolémée , 
de la moyenne de Copernic , 8c de la nouvelle de 
Tycho-Brahé Cet ouvrage fut imprimé à Amfterdam, 
l'an 1 640. * Confulte^ Gaflendi , Voulus , &c. Bayle , 
diction, cri t. 

LONGRAÎS 'Alexandre-Louis de Beljambe , heur 
de ; profefleur de médecine, naquit à Caé'n le 2. 3 juin 
1 699 , de Gilles de Beljambe & cYAnne le Couvreur , 
tous deux de famille honnête & ancienne darts la bour- 
geoise. Il étudia dans l'univerfîré de Caë'n , où il fit fes 
humanités fous différens profefleurs, & fa philofophie 
fous M. Auberr. Né avec d'heureufes difpofirions pour 
les lettres, il parut toujours avec éclat pendant ce cours 
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d études , & les rapides progrès cjU*ilfic dans la philo* 
fophie,lui infpirerent du goût pour la médecine qui 
n'eft , pour ainh dire , qu'une conféquence de la pre- 
mière. Son inclination naturelle l'y portoit 3 mais le 
plus puiflant motif qui l'y détermina , fut le louable défir 
de rendre fervice à fes concitoyens , 8c de foula^er les 
malheureux. Il prit fes degrés en médecine danflâ fa- 
culté de Caen. M. Angot qui en étoit alors un des pro- 
fefTsurs,trouva en lui de fi heureufes difpofirions, 8c un 
cara&ere fi aimable , qu'il en fit fon élevé s & qu'il le 
chargea fouyent de faire fes leçons , lorfque d autres 
occupations I'empêchoient de les faire lui-même. Etant 
encore en licence , M. de Longrais fut choifi pour pro- 
noncer dans l'école de la faculté deux harangues , l'une 
en 17 19, & l'autre en 1720, le jour de faint Nicolas , 
conformément à la fondation faitepar M deCahagnes, 
ancien profefleur de médecine. Le fujet de la première 
harangue de M. Longrais , étoit , Anatomiz jucunditas 
& utilitas; h féconde avoit pour fujet, De tabla. Ces 
difeours , ainfi que les thèfes qu'il foutenoit , lui atti- 
rèrent de grands applaudi flemens. T orfqu'il eut reçu le 
doctorat , il vint à Paris pour fe perfeccioner , & com- 
parer les méthodes de fes premiers maîtres avec celles 
des plus habiles médecins de la capitale. De retour à 
Caen, il y fut recherché avec emprefTtment, & l'on 
eut en lui la plus grande comme la plus jufte confiance. 
Au talent de bien traiter les malades , il joignit celui 
de former de bons élevés , & l'eftime qu'il s'acquit fut 
telle , que M. Angot jugea qu'il n'y avoit perfonne qui 
fût plus digne que lui de lui fuccéder. Il voulut le faire 
de fon vivant j mais la mort l'ayant enlevé trop promp- 
tement , M. de Longrais eut cette chaire par une autre 
voie ; il la difputa contre d'habiles concurrens , &c l'em- 
porta de l'avis unanime de la faculté de Caen ; c'étoic 
en 173 1. En 1735 l'univerfité , du confentemenc de 
toutes les facultés, lui défera le redorât. L'année fui- 
vante 1736, il fut afiocié à l'académie de Caen. En 
) 74' » il donna une diiïertation bien raifonnée fur les 
effets de l'air par rapport à la fan té j déveîopant dans" 
.cet ouvrage les diverfes caufes des maladies 'épidémi- 
ques qui firent de fi grands ravages durant l'hyver de 
1740- A la fin de cette diuertation , il promit une 
analyfe des eaux minérales de l'hôpital de Caen ; mais 
il ne put l'achever. 11 mourut d'une fièvre maligne le 
24 janvier 1743, âgé de 45 ans fix mois , fans avoit 
laifle d'enfans. Son éloge fut lu dans une féance de l'a- 
cadémie royale des belles-lettres de Caen tenue le z 
mai 1 743 , & cet éloge qui eft de M. du Touchet , fe- 
crétaire perpétuel de cette académie , fe trouve impri- 
mé dans la feuille dix-huitiéme des Nouvelles littéraires 
de Caen pour l'année 1743. 

LONGUAI, village avec abbaye de Tordre de Ci- 
teaux dans la Champagne, province de France, à fix 
lieues de Langres, du côté du couchant. Il y a une 
autre abbaye de ce nom de l'ordre de faint Benoît dans 
la même province, à cinq lieues de Mezieres du côté 
du midi : celle-ci eft dudiocèfe de Reims , 8c l'autre du 
diocèfede Langres. *Mati, dictionnaire. 

LONGUE , l'ifle Longue. Il y a deux pentes ifles de 
ce nom dans l'Amérique feptentrionale. L'une dans le 
golfe d'Acadie,^: l'autre fur la côte méridionale du 
nouveau Pays-Bas, vis-à-vis delà nouvelle Amfterdam. 
Les Hollandois & les Anglois appellent celle-ci Lange 
Eyland. * Mati , diclionaire. 

LONGUEIL , illuftre &ancienne famille , originaire 
de Normandie, a produit de grands hommes, 8c pré- 
tend tirer- fon nom du bourg de Longuei! près de 
Dieppe. 

LONGUEIL ( Adam de ) vivoit l'an jo66, 8c ac- 
compagna Guillaume le Bâtard à la conquête de l'An- 
gleterre , où il fe diftingua à la bataille de Londres , 
donnée le 14 octobre de la même année. Il laifla 
Guillaume de Longueil , qui épou fa #£/?/!<; de Villiers, 
ôc en eut un fils , dont le nom nous eft inconnu , & une 
Tome VI. Partie IL , B b b ij 
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fille mariée au feigneur Loredano de Venife. 

I. Henri de Longueil, qui vivoit l'an 114.8, 
époufa Marie de Sainc-Denys , & en eut Guillaume, 

qui fuit. 

II. Guillaume de Longueil , feigneur de Varange- 
- ville , d'Offrainville Se de la Rivière , fut chambellan 

de Charles de France, duc d'Anjou Se comre de Pro- 
vence , puis roi de Naples , de Sicile , &c. Se eft nom- 
mé dans les lettres du roi S. Louis l'an 1269. Il tfvoit 
époufé i° Chrifline deCoëtivi : z 9 Briande de Saux. De 
la première il eut 1. Jean I > qui fuit : 2. Pierre jève- 
que du Mans, puis admîniftrateur de l'archevêché de 
Tours , qui fe trouva au concile général de Vienne l'an 
1 3 1 1 , aux funérailles du roi Philippe le Bel l'an 1 3 1 4 , 
au concile de Saumur l'an 1315 , & qui mourut l'an 
r 3 z6 ou 15 17. Il eut du fécond lit Pernelle , mariée 
à Jean deNeufchâtel , feigneur de Buzançois. 

III. Jean de Longueil , I du nom , capitaine de Pon- 
toife , époufa Pernelle- Bourgoc, fille de Jean , feigneur 
du Pni , dont il eut G eof roi-Marcel , qui fuit. 

IV. Geofroi-Marcel de Longueil, I du nom , vi- 
comte d'Auge , &c. chevalier de l'ordre de l'Etoile Se 
gouverneur de Pontoife en 1 3 3 2 & 1 3 3 4 , fut tué à la 
funefte bataille de Poitiers, le 19 feptembre 1356. 
De fou époufe îfabelle > morte en 1 3 30 , il eut I Geo-* 
frot-Marcd de Longueil II du nom , mort fans pofté- 
rité de Catherine Havinel fa femme: 2. Guillaume 
III , qui fuir; 3. Matthieu > docteur de Sorbonne l'an 
1391:4. Denys 3 feigneur d'Offrainville , tué à la ba- 
taille d'Azincourt, l'an 1415- 

V. Guillaume de Longueil , gouverneur de Cacn 
ôc Dieppe , fut auflï tué à la bataille d'Azincourt avec 
fon fils aîné. Il avoir époufé 1 9 Gillette Lalleman , fille 
de Geofroi ., feigneur de Cherville : z° Catherine de 
Bourquenobles. 'Lee enfans du premier lit furent , 1. 
Robert ou Raoul, tué avec fon père : Jean II , qui fuit ; 
3. Philippe , feigneur d'Offrainville , qui fut rué au 
fiege de Fa!aize°l'an 1431, & laifla deFrançoife de 
Mafli , un fils mort fans poftérité, & une fille. Guil- 
laume eut du fécond lit , 1 . Guillaume _, feigneur de 
Varangeviiie , capitaine de cent hommes aarmes ues 
ordonnances du roi Charles VII j 2. Philippe ^ cha- 
noine Se prévôt de l'églife de Reims, archidiacre de 
Laon , Se confeiller au parlement de Paris , mort l'an 
1494. . 

VI. Jean de Longueil , II du nom , feigneur de Va- 
rangeviiie , d'Offrainville , de la Rivière , de Maifons 
Se de Rancher , confeiller du roi Charles VI , & préfi- 
xent au parlement de Paris l'an 1418 , mourut le 23 
mars 1430. De fon époufe Jeanne Bouju. , dame de 
Rancher , il eut 1 . Jean III , qui fuit ; 2. Pierre ., évê- 
que d'Auxerre l'an 1449 , Se grand-maître de la cha- 
pelle du duc de Bourgogne , mort le 1 6 février 1473 ; 
3. Pierre le Jeune _, feigneur d'Offrainville, confeiller 
au parlement de Paris l'an 1440, &C ambafladeur au 
traité d'Arras , qui à' Anne le Picart , fa femme , lailfa 
des enfans dont on ne connoît point la poftérité j 4. 
Guillaume , tréforier de l'églife de Beauvais ; 5. Guil- 
laume le Jeune ., grand archidiacre d'Auxerre , Se grand- 
vicaire de Pierre fon frère; 6. Philippe _, confeiller au 
parlement de Paris ; 7. Nicolas , feigneur de Biftel- 
les , avocat du roi au châtelet de Paris , tige de la bran- 
che des feigneurs de Bistelles ; S.Jeanne , femme de 
Guillaume du Breuil , feigneur de la Greflerie , fecré- 
taire du roi. 

VII. Jean de Longueil , ÏII du nom , préfident des 
requêtes du palais , avoir été auparavant confeiller de 
la cour , lieutenant civil , Se maître des requêtes. Il fit 
fon teftament le 20 décembre 1460, & laifla de Marie 
de Morvilliers , fille de Philippe, premier préfident 
au parlement de Paris , 1. JeanIV, qui fuit 5 2. Antoi- 
ne _, évèque de Léon , chancelier 8e grand-aumônier de 
la reine Anne de Bretagne , ambafladeur dans le Pays- 
Bas, ou il eut un fils naturel j appelle Chriflophe de 
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Lonweïl j qui fut abbé de S. Ambroife de Milan : iï 
mourut à Maifons - fur - Seine , le a 5 août 1500; 
3 . Pierre _, archidiacre d'Auxerre ; 4. Chriflophe _, prieur 
de Noyers en Bourgogne ; 5. Jeanne _, mariée l'an 1444. 
à Guillaume de Corbie , premier préfident au parle- 
ment de Dauphin é ; 6. Girarde , mariée i°. l'an 1456, 
à Guillaume Aguenin , dit le Duc : 2 . à Denys Thu- 
meri : 7. Francoife , femme de Michel de la Grange , 
feigneur de Trianon ; 8. Denyfe _, mariée à Jacques 
Chambellan , baron de Vatimbourg , confeiller au par- 
lement ; 9 Se 10. Marie Se Jacqueline , religieufes à 
Longchamp. 

VIII. Jean de Longueil , IV du nom , feigneur de 
Maifons, Sec. époufa lan 1462 Marie de Marie, da- 
me de Chevreville , Sec. fille d'Arnaud _, préfident au 
parlement, & petite -fille du chancelier de ce nom. 
Il fut lui-même confeiller dans cet illuftre corps, Se 
mourut vers l'an 1479 , laiffant Jean V, qui fuit j Se 
Louis , tige des feigneurs de Chevreville , d'Argeville ,. 
& de Bou. 

IX. Jean de Longueil V du nom , feigneur de Mai- 
fons, Sec. époufa l'an 1496, Marie Clutin , fille de 
Henri, confeiller au parlement, dont jl eut 1 . Jean VI, 
qui fuit j 2. Chriflophe _, prieur du Mefnil , nommé par 
le roi Henri II , à 1 evêché de Dol , qui mourut d'apo- 
plexie à Lyon , avant que d'en avoir pris pofTefïîon , le 
1 5 juillet 1 5 54 ; 3 • Nicolas „ eccléfiaftique 3 4. Geofroi 3 
feierneur d'Andilli, mort fans poftérité de Jeanne Re- 
mond , fa femme j 5 . Chriflophe le Jeune _, chanoine 
d'Orléans 3 6. Nicolas le Jeune j abbé de Trouarn ; 

7. Antoinette j mariée l'an 16 13 à Louis d'Albiac 3 

8. Jeanne j mariée l'an 1519,2 Henri de Livre, fei- 
gneur de Sevré 3 Se 9. Marie ., religieufe, Se prieure de 
l'abbaye de Hieres , morte le 27 décembre 1578, âgée 

de 71 ans. 

X. Jean de Longueil , VI du nom , fut confeiller au 
parlement l'an 1529, puis préfident aux enquêtes > 
Se confeiller d'érat l'an 1 549. Il fit un recueil de 271 
arrêts notables , prononcés de fon temps, Se fe rendit 
célèbre par fon habileté Se par fa prudence. Il mourut 
le 1 de mai 1 5 5 1 --, laifianc. de Marie, de.. Dormons .-.fe 
femme, 1. Jean VII, qui fuir 3 2. Charles y prieur d'A- 
lencourtj 3. Henri _, chanoine de Chartres, mort l'an 
1 5- 57 5. 4. Pierre j chevalier de Malte, nommé grand- 
prieur de Champagne étant à Rome , où il mourut l'an 
1566; 5. Jacques, qui a fait la branche de Sevré , 
laquelle efl éteinte aujourd'hui j 6. Marthe _, religieufe; 
7. Marie de Longueil , alliée i°. à Nicolas Berruyer , 
maître des requêtes, confeiller d'érat, Sec : z° A Jacques 
Robert "de Lignerac , auffi confeiller d'état, Se maître 
des requêtes : 3 . à Pierre de Selve , feigneur de Sail- 
lies , morte fans enfans l'an 1 590. 

XI. Jean de Longueil, VII du nom, confeiller an par- 
lement l'an 1 5 5 1 , époufa en la même année Marthe le 
Maître, fille de Gilles ^ premier préfident , & mourut 
l'an 1 5 5 8, laifïànt 1. Jean VIII, qui fuit 3 2. Nicolas, 
qui fit la branche des feigneurs de Rancher; 3. Marie ^ 
qui époufa l'an 1575 André d'AlelTo, feigneur du Mef- 
nil , grand-maître , encuiêreur,& réformateur général 
des eaux Se forêts de France. 

XII. Jean de Longueil VIII du nom, feigneur de 
Maifons, Sec. confeiller du roi en fes confeils ,& doyen 
en fa chambre des comptes, né l'an 1554, mourut en 
1629. ïl a voit époufé Magdeléne Luillier, dont il eue 
I. Jean j mort fans alliance; 2. René , qui fuit ; 3. Pier- 
re „ confeiller clerc au parlement de Paris, abbé de 
Beaulieu, deValdieu Se deïontaine-Jean , chanoine de- 
là Sainte-Chapelle de Paris , prieur de Ragni , chance- 
1 lier de la reine mère du roi Louis XIV, Sec. mort le 
1 9 mai 1656, âgé de 57 ans ; 4. Dominique j chevalier 
de Malte , capitaine au régiment de Picardie , bleflt* au 
fiégè de Spire , Se mort peu après , le 1 3 ™d 1 6} 5 - 
5. Jean _, maître en la chambre des comptes , puis con- 
feiller d'écat , Se directeur général des finances , m©« 



LON 

au mois de juin 16S7 ; G. Marie - Marthe , alliée l'an 
1604 à Michel des Champs j, feigneur de Gaillon , 
maître des requêtes , morte le 2 1 décembre 163 9. 

XIII. René de Longueil , marquis de Maifons , Sec. 
fécond préfident au parlement de Paris , fut furinten- 
dant des finances , miniftre d'état , chancelier de la 
reine mère du roi Louis XIV , gouverneur des châteaux 
de Verfailles, de S. Germain, ville Se pont de Poiffi , 
gouverneur d'Evreux, Se mourut le 1 feptembre 167 7. 
Il avoit époufé Magdeléne de Boulenc de Crevecœur , 
dame de Gri foies , morte-le 1 1 aval 16 $6 , dont il eut 
1. Jean IX qui fuit j 2. Guillaume, confeillerau parle- 
ment, abbé de Conches, de S. Cheron, &c. mort en 
janvier \66<) • 3, Michel, mort fans alliance l'an 1640; 

4. Marie-Renée de Longueii 3 femme d'Antoine-Maxi- 
m'dicn de Belleforiere , marquis de Soyecourt, Sec. 
chevalier des ordres du roi , grand-véneur de France , 
l'an 1660, & ci-devant grand-maître de la garderobe 
du roi , morte le premier octobre 1712. 

XIV. Jean de Longueil , IX du nom , marquis de 
Maifons , &c. préfident à mortier au parlement de Pa- 
ris , fut confeilîer au parlement , maître des requêtes , 
chancelier de la reine mère , gouverneur capitaine des 
châteaux de Verfailles , S- Germain , ville Se pont de 
Poiffi, Se mourut le 10 avril 1705 , âgé de 80 ans. Il 
avoit pris alliance avec Louife de Fieubet, morte le 14 
novembre 1698 , de laquelle il eut r. Jean - René , 
feigneur de Poiffi, confeillerau parlement, mort fans 
alliance au mois de mai 1 689 j 2. Claude , qui fuit j 
3. Renée-Sufanne , abbellè de fainte Perrine de la Va- 
lette lez-Paris , morte le 28 mars 1733 , âgée de 75 
ans; 4. Louife - Marie -Thérefe _, religieufe à Poiffi; 

5. Louife - Françoife , abbellè de Notre - Dame de 
Meaux , morte en 1 7 1 3 y Se 6. N. demoifelle de Mai- 
fons , morte l'an 1668. 

XV. Claude de Longueil, marquis de Poiffi , Sec. 
confeilîer au parlement , fut reçu préfident à Mortier 
en furvivance de fon père l'an 1695, P liZ pofTeffion de 
cette charge en 1 70 r , &z mourut le 2 2 août '1715, âgé 
de 48 ans. Il avoit époufé i°. le 13 avril 1693 Mag- 
deléne de Lamoignon , fille de Chrétien - François de 
Lamoignon , avocat général , puis préfident à mortier 
au même parlement , morte le 1 5 feptembre 1 694 , 
4gée de 23 ans, dont il eut Jean-René-Claude _, né le 

22 mai 1694 5 mort le9 août fuivant : 2 . le 27 février 
3 698 , Marie - Charlotte Roque de Varangeville , fille 
de Pierre Roque , feigneur de Varangeville , ambafla- 
deur à Venife , morte à Paris le 5 de mai 1727 , dont 
il a eu Jean-René de Longueii , qui fuit. 

XVI. Jean-Rene' de Longueil, marquis de Maifons 
&e de PoifTy , feigneur des terres Se chârellenies de Lon- 
gueil , Sévre , Orgerus , Gryfolles , de la vicomte Se 
châtellenie de Neufchâtel , du Banc de la Roche , Sec. 
préfident au parlement de Paris , né le 14 juillet 1 699 , 
fut reçu confeilîer au parlement en 171 6. Il eut l'agré- 
ment de la charge de préfident à mortier , au lieu de 
feu fon père , le 2.7 juin de la même année , à la charge 
de ne prendre féance en cette qualité qu'à l'âge de 25 
ans : mais par difpenfeil la prit le 1 7 août 1 7 1 9 , à l'âge 
de 20 ans 1 9 jours , confervant fon rang du jour de fa 
réception. Il eft mort de la petite vérole le r 3 feptem- 
bre 173 r , fur le midi , dans la trente-troificme année 
de fon âge , & il a été inhumé dans l'églife des Corde- 
liers du grand couvent , lieu de la fépulture de fes ancê- 
tres. Il étoit l'un des. honoraires de l'académie royale 
des feiences, en laquelle il avoit été reçu le 23 août 
1726. Il avoit un fort beau cabinet de médailles, Se 
d'autres curiofités rares , Se un jardin de botanique très- 
bien entretenu dans foir magnifique château de Mai- 
fons , & rempli de plantes rares Se fingulieres. Il avoir 
du goût pour les arts , étoit allez bon critique, Se faifoit 
même, dit -on, aftez bien des vers françois- Il avoit 
époufé en premières noces, au mois d'août 1720 , Ma- 
rïe-Charlotc Charon de Menais > morte fans poitérité 
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le 1 décembre jr 721 , âgée de 14 ans : & en fécondes 
noces le 1 1 août 1728 , Marie-Louije Bauyn d'Anger- 
viliiers , fille unique de René-Prof per de Bauyn , fei- 
gneur d'Angervilliers , miniftre Se fecrétaire d'état , 
ayant le département de la guerre, Se de Marie- Anne 
deMaupeou, Elle fe remaria le 21 de janvier 1735 , 
avec Armand-Jean de Saint-Simon, marquis de Ruffec, 
grand d'Efpagne , & meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie. Elle avoir eu du préfident de Maifons pour 
fils unique Nicolas-Profper de Longueil , né le 27 mars- 
173 1,& baptifé pourles cérémonies le G d'avril fuivant, 
marquis de Maifons Se de PoifTy , &c. mort d'une chu- 
te le_2i oélobre 1732. Par le décès de cet enfant, le 
dernier de fa branche , tous les grands biens paternels- 
du côté Se ligne -de Longueil de Maifons ont pafle à 
Marie-Renée de Belleforiere , marquife de Soyecourt, 
veuve de Timoléon-Gilbert de Seigliere de Bois-franc , 
maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi, & chan- 
celier de M. le duc d'Orléans , frère du roi Louis XIV , 
comme fille de Marie-Renée de Longueil , morte le 
premier d'o&obre 1 7 1 2 , laquelle étoit grande -tante 
du préfident de Maifons dernier mort. * Blanchard , 
hifi. des Préfidens au parlement de Paris. Sainte-Mar- 
the , Gall. chrijl. Monftrelet. Auberi , &c. 

Leurs armes font d'azur à trois rofes d 'argent jou chef 
d'or, chargé de trois rofes de gueules. 

La branche de Longueil des Chenets fubfifle depuis- 
long-temps dans l'Anjou & dans le Maine , où elle a- 
toujours été en poffeffion du nom Se des armes de Lon- 
gueil-Maifons , comme on le prouve par les titres que 
conferve M. le marquis de Soyecourt , le plus proche 
parent Se l'héritier du feu préfident de Maifons. Elle 
tire fon origine de Louis de Longueil , fécond fils de 
Jean de Longueil , feigneur de Maifons ; & de Marie 
de Marie dame de Chevreville, petite-fille du chance- 
lier Arnou. C'eft'de Louis de Longueil que font: fortis 
les feigneurs de Chevreville , d'Argeville , de Bon & 
des Chenets. La terre des Chenets , fituée près de Sa- 
blé dans le Maine, pofledée de temps immémorial par 
des cadets de la maifonde Longueil, appartient actuel- 
lement à N. de Longueil qui l'habite. Une autre bran- 
che de Longueil des Chenets fubfifle à Angers en la per- 
fonne de Henri -Charles de Longueil , feigneur de la De- 
vançaie , né-à Angers le 27 feptembre 1725. Il eft fils 
de Henri- Etienne de Longueil, feigneur de la Devan- 
çaie ; &!de damoifelle Jaquine de Carrières, d'une des 
plus anciennes nobleffes de fa province. Henri-Charles 
de Longueil fut. reçu page de M. le duc d'Orléans en 
avril 1739; Se après avoir fervi quelques années en 
qualité de cornette dans le régiment d'Orléans cavale- 
rie, il fut nommé au mois' de novembre 1747, gentil- 
homme ordinaire de M. le duc de Chartres» 

LONGUEIL ( Richard-Olivier que l'on furnomme 
de) cardinal évêque de.Coutances, de Porto, &c étoit, 
dit-on , fils de Guillaume de Longueil , III du nom , Se 
de Catherine de Bourquenobles , fa féconde femme. 
Quelques auteurs doutent avec raifon , fi Richard Oli- 
vier étoit de cette famille ; mais on eft aujourd'hui per- 
fuadé du contraire , quoiqu'on voie encore dans l'cglife 
du Vatican à Rome, fes armes écartelées de Longueil 
Se de Bourquenobles , qui font au bas de la ftatue de 
S. Pierre , que ce cardinal fit faire en bronze. Il fût ar- 
chidiacre d'Eu dans l'cglife de Rouen , Se fut propofé 
pour en être archevêque. Depuis , l'an 145 3 , il fut élu 
pour gouverner celle de Coutances,& s'enaquitta très- 
bien. Le pape le nomma pour revoir le procès de Jean- 
ne d'Arc, dite la Pucelle d'Orléans. De Longueil fe 
fignala entre les commiftaires, qui découvrirent l'in- 
juftice qu'on avoit faite à cette fille. Le roi Charles VU 
lui en fut bon gré , & l'envoya ambalTàdeur vers le duc 
de Bourgogne ; le fit chef de fon confeil, premier pré- 
fident de la chambre des comptes de Paris; Se pour re- 
connoître les fervices qu'il lui avoit rendus , lui procura 
un chapeau de cardinal .que le pape Callifte lïl lui don- 
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na Tan 1456. On le nomma cardinal de Coutancts > Se 
quelquefois d'Eu , apparemment pareeque la première 
dignité eccléfîaftique dont il jouit fut l'archidiaconé 
d'Eu. Il fe trouva au facre du roi Louis XI l'an 1461, 
& enfuite fe retira à Rome. Le pape Pie II le reçut avec 
honneur , lui donna les évêchés de Porto 8c de Sainte- 
RufHne , le fît archiprêtre de S. Pierre , & le nomma 
légat de l'Ombrie & des lieux circonvoifins. Pour juger 
de la confidét ation que Pie II avoit pour ce cardinal , il 
ne faut que lire ce que le cardinal de Pavie, fecrétaire 
de ce pape , en dit dans la 97 de fes épîtres : Plut à 
Dieu j dit-il, que nous eujfions plufieurs cardinaux de 
Coûtâmes : l'églife ne manquerait pas de bons confeil- 
lers. C'ejl un homme vénérable j qui a beaucoup de doclri- 
ne^ de fige (fe & de bonté '_, £• qui ejl extrêmement Jincere 
dans les avis qu'il donne. Ce cardinal mourut à Sutri , 
•ou , félon d'autres, à Peroufe ,1e m août 1 470. Son 
corps fut porté à Rome, & enterré dans l'églife de S 
Pierre. * Frifon , GalL purp. Ughel , Jtal. Jacr. Blan- 
chard , hijl. des préftdens du parlement de Paris. Sainte- 
Marthe , GalL chrijl Auberi , hijl. des card. Chrifto- 
phe de Longueil , oral, ad Léon X. Ciacomus. Onuphre. 
Viétorel , 8cc. 

LONGUEIL (Chriftophede) célèbre dans le XVI 
fîécle , entre les gens de lettres, étoit fils naturel d' An- 
toine de Longueil , évêque de Léon , & chancelier de la 
reine Anne de Bretagne. Ce prélat étant ambafladeur 
dans les Pays Bas , eut ce fils , qui naquit à Malines 
l'an 1488. On le mena jeune à Paris, & on l'éleva dans 
les feiences , dans lefquelles il fe rendit très-habile. Il 
favoit les belles - lettres , l'antiquité , les langues , le J 
droit , la médecine & la théologie , 8c écrivoit en latin 
avec beaucoup d'éloquence & de pureté , foit en profe , 
foit en vers : d'ailleurs , un certain air de fageffe & de 
prudence le faifoit paraître avancé en âge, quoiqn'en- 
core très-jeune -, & fa mémoire étoit un prodige à qui 
rien n'échapoit. De Longueil voyagea en Italie , en 
Efpagne , en Angleterre , en Allemagne , & voulut 
parler en Orient ; mais les guerres des Turcs l'en em- 
pêchèrent. En paifant par la SuiflTe , avec deux de fes 
amis l'an 1516, peu après la bataille de Marignan • les 
Suifles , qui ne pouvoienr voir les François qu'avec 
horreur, prirent de Longueil & fes compagnons pour 
des efpions , & les poursuivirent jufque iur le bord du 
Rhône. L'un d'eux fut tué en faifant réfiftance j l'autre 
pafTa le Rhône à la nage ; & de Longueil fut blelfé au 
bras , & arrêté prifonnier. Il fouffrit beaucoup pendant 
plus d'un mois que dura fa détention , jufqu'à ce qu'il 
trouva moyen de fe faire connoître à l'évêque de Sion , 
qui lui procura la liberté. Le pape Léon X le vit avec 
plaifîràRome , 8c parla de fon éloquence avec admira- 
tion , après l'avoir oui haranguer en fa préfence. On lui 
fit en cette ville des affaires , dont il le tira en homme 
d'efprit. Depuis , il revint en France , où l'on s'efforça 
en vain de le retenir. Il retourna en Italie, & y mou- 
rut à" Padoue , à l'âge de 3 4 ans , le 1 1 feptembre 15x1. 
Piètre Bembe , depuis cardinal , & alors ami particulier 
de Longueil, lui confacra une épitaphe , qu'on mit fur 
fon tombeau , dans l'églife des Cordeliers de Pacoue , 
où il avoit éré enterré en habit de religieux. De Lon- 
gueil avoit étudié le droit dans fa jeuneffe fous Philippe 
Decius , qui profefloit à Valence j & exerça^ quelque 
temos à Paris la profe (fion de jurifconfulte , dans la- 
quelle il acquit tant de réputation, qu'il fur fait confeil- 
ler an parlement j enfuite il fe confacra tout entier à l'é- 
tude; &: avanr entrepris d'examiner 8c d'approfondir 
toutes les chofes dont Pline traite dans fon hiftoire na- 
turelle , foit en li-fant les autres auteurs, foit en conful- 
tant la nature , il s'appliqua à In lecture des livres , & 
entreprit enfnire des voyages- Etant à Rome , il ic fit 
un ftvlecicéronien , dans lequel il écrivit deux difeours 
pour fa defenfe 5 un discours contre 1"S Luthériens ; 
& quelques lettres à fes amis. Tous f?s autres ouvrages 
•font écrits d'un autre ftylç. Il demanda en mourant 



qu'ils fufTent fupprimés. Ses œuvres ont été imprimées 
à Paris Fan 1530. Epijl. lib. IV j Comment, ad jus ci- 
vile ; Oratio de laudîbus C. Plinii ; Orat. de LuJovici 
Francorum régis _, & gentis laudibus _, &c. * Paul Jovç , 
in elog. docl. viror. c. 67. Sainte-Marthe , in elog. dtcl. 
GalL L 1 . Melchior Adam , in vit. philojoph. Germ. 
Valere André , bib'doth. belg. Le Mire. Filchard. Eraf- 
me. Damien de Goés. Budée , dans fes lettres j folio ,, 
zo J 2tj4o_,50_ ) &fuiv. &c. 

LONGUEIL (Gilbert) médecin , né âUtrecht l'an 
1 507 , apprit les langues, la philofophie , la médeci- 
ne, & fut médecin d'Herman archevêque de Cologne , 
où il mourut l'an 1543 , âge de 36 ans. On a divers 
traités de fajfaçon , fa voir , des fcholies fur le petit livre 
d'Erafme touchant la civilité , en latin j une édition 
grecque & latine, ornée denotes,de la vie d'Apollonius, 
par Philoflrate , /7z-8°. en 1 7 3 1 j Lexicon graco-latinum^ 
en 1733, *'« -8°. Ce dictionnaire eft augmenté de près 
de mille mots. Des remarques latines fur les métamor- 
phofes d'Ovide , fur Plaute , fur les livres des élégan- 
ces de Laurent Valle , fur les endroits les plus difficiles 
tihetoricorum ad Herennium. Tous ces ouvrages font 
autant de volumes féparés. Il a traduit de plus fept opuf- 
cules de Plutarque , qu'il a fait imprimer *'/z-8° , en 
1 ^41. Il a donné at.ffi une édition du concile deuxième 
deNicée, feptiéme écumenique , traduit du grec, en 
1 540. En 1 544. , il donna un dialogue fur les oifeaux , 
8c leurs noms grecs , latins & allemans. Cet ouvrage 
n'eft pas fini Enfin nous avons de ce favant médecin 
des notes fur les épîtres familières de Cicéron , dans 
une édition de ces épîtres , faite en 1557, in-jol. 8c des 
fcholies fur les vies des grands capitaines de la Grèce , 
de Cornélius Nepos, à Cologne , //z-8°. * Valere An- 
dré bibl. belg. Pantaléon , /. 3 profopogr. Melchior 
Adam, in vit. medic. German. &c. Niceron , mém. tome 
XVII. Salmon , traité de l'étude des conciles. 

LONGUEJOUE , famille qui a donné un garde des 
fceaux de France , dont l'on ne parlera que depuis 

I. Jean de Longuejoue , qui fut reçu confeiller au 
châtelet en 1436 , puis avocat du roi au châtelet en 
1450, 8c mourut le 1 1 mars 1466 , laiifant entre au- 
tres enfans de Philippe Aguenin , fa féconde femme > 
fille de Jean Aguenin , préfident au parlement , 8c de 
Jeanne de la Porte , Jean , qui fuit. 

II. Jean de Longuejoue, feigneur d'Yverni , fut re- 
çu confeiller au parlement en 1466 , 8c mourut le 5 
août 1481. Il avoit époufé Geneviève Bailler , fille de 
Jean Baillet, maître des requêtes, & de Collette de Fref- 
nes , dont il eut fix enfans qui étoient mineurs lors de 
fa mort , favoir - y Matthieu, qui fuit} Guillaume; 
Jacqueline jmavïêeà Gilles des Ormes, feigneur de Saint- 
Germain , premier maître-d'hôtel du roi Louis XII , 
morte le Z4 février 1 539; Catherine j abbefTe de S. 
Antoine des Champs ; Claude ; alliée à Nicolas Quatre- 
livres , avocat en parlement j 8c Jeanne de Longuejoue, 
dont l'alliance eft ignorée. 

III. Matthieu de Longuejoue, feigneur d'Yverni , 
maître des requêtes , puis évêque de SoifTons 8c garde 
des fceaux de France , dont il fera parlé ci-après dans un 
article féparé _, avoir époufé avant qu'il eut embraffé l'é- 
f at eccléfiaftique , Magdeléne Chambellan , dont il eut 
Thibault , qui fuit • & Jeanne de Longuejoue , ma- 
riée à Jean Dauvet , feigneur de Berneuil , confeiller 
de la cour des aydes. 

IV. Thibault de Longuejoue , feigneur d'Yverni , 
fur reçu confeiller au châtelet en 1531, puis maître des 
requêtes en furvivance de fon père , avant lequel il 
mourut le 1 1 feptembre 1550. Il avoit époufé Magde- 
léne Briçonnet, fille de Jean, feigneur du Pleflîs-Ri- 
deau, préfident de la chambre des comptes , 8c de Loui- 
fe Raguier , dont il eut Jeanne de Longuejoue , mariée 
à ^/2?o/tf<?deC!ermontd'Amboife , marquis de Refnel j 
Mag4eléne , alliée à Jacaues de Renti * Françoife 3 qui 
époufa i~,Pie,rrç defoiffi, feigneur de Crenai : 2.°.lïo- 
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ïert de Harlai , baron de Montglas j & Marie de Lon- 
guejoue , dame du Pleffis-Rideau , alliée à Jean Taveau , 
baron de Morremer. * Voye\ Blanchard , hijl. des maî- 
tres des requêtes. Le P. Anfelme , hiji. des grands offic. 
Sainte-Marthe , Gallia chrifi. Du Chêne, fo)?. des chan- 
celiers ^ &c. 

LONGUE JOUE ( Matthieu de ) feigneur d'Yverni, 
cvêque de SoifTons Se garde des fceaux de France , fut 
reçu confeiller auchâtelec l'an 1 502 , confeiller au par- 
lement l'an 1 5 19 , puis maître des requêtes l'an 1523, 
& fut envoyé avec l'amiral de France l'an i 519 , vers 
l'empereur Charles-Quint. pour en retirer la ratification 
du traité de paix de Cambrai , Se paffa en Efpagne ,pour 
la délivrance des enfans de France. Après la mort de 
fa femme, il fe démit de fa charge de maître des re- 
quêtes en faveur de fon fils , & le fit d'é^life. Il fut 
abbé de Royaumont , puis évêque de Soiffons en 1 5 3 3 , 
& affilia à i'affemblée des grands du royaume en 153 6. 
Le connétable de Montmorenci , qui connoiffoit fa ca- 
pacité , l'avança à la cour , & le fit nommer confeiller 
d'état , où il fervit long-temps comme le plus ancien. 
Apres la mort du chancelier du Bourg , il fut nommé 
garde des fceaux de France en 1 53 8 , en attendant que 
Guillaume Poyet en eut obtenu les provifions j &il les 
eut une féconde fois en 1544, après la mort du fei- 
gneur deChemans. Il affilia aux états affemblés à Paris 
l'an 1 j 5 7 , & mourut le 7 décembre 1558, dans un âge 
forr avancé. 

LONGUERUE ( Louis du Four , plus connu fous le 
nom de l'abbé de Longuerue ) étoit fils de Pierre du 
Tour , feigneur de Longuerue Se de Goifel , gentilhom- 
me de Normandie, lieutenant pour le roi au gouverne- 
ment de Charleville en Champagne fur Meufe , Se de 
Montolimpe, dans la principauté de Charleville, & 
de dame Barbe le Blanc de Clois. Il naquit en 1 65 z 
à Charleville , avec des difpofitions fî heureufes poul- 
ies feiences , que fa facilité à apprendre , & la vivacité 
de fon génie, le firent admirer dès l'âge de quatre ans. 
Le roi Louis XIV parlant par Charleville , entendit 
parler d'un enfant fi extraordinaire , & voulut le voir. 
Le jeune de Longuerue eut l'honneur de lui être pré- 
senté , Se l'avantage de répondre à l'eftime que ce grand 
prince en avoir conçue. Le fameux Richelet fut fon 
précepteur ; Perrot d'Ablancour , non moins connu que 
Richelet , & qui étoit parent de M. de Longuerue , y 
joignit fes foins , Se le difciple dut à de fi grands maî- 
tres cet amour pour les belles-lettres grecques , lati- 
nes , & françoifes qu'il conferva jufqu'au dernier mo- 
ment de fa vie. A l'âge de quatorze ans, on lui fit étudier 
l'hébreu &: les autres J angues orientales , fous la direction 
de M. du Coudrai , homme favant , dont il ne par- 
loir jamais qu'avec une efbime finguliere , Se avec des 
éloges d'autant moins fufpecls, qu'on ne l'accufa jamais 
d'en être prodigue. A l'âge de vingt ans il eut une 
aventure .qu'il contoit lui-même en ces termes : « Etant, 
« difoit-il , chez un de mes parens huguenot, le mi- 
» niftre Claude y vint faire une vilîte, Se voyant un 
» petit collet, il fe mit à difeourir des langues orienta- 
» les dont on lui avoit dit apparemment que je faifois 
" mon étude : bientôt je m'apperçus qu'il ne favoit ce 
» qu'il difoit ; je l'entrepris , Se le menai Ci rudement , 
» qu'il prit le parti de fejetter fur les complimens , & 
« regretta , je crois , la m ai fon de la maréchale de 
« Schomberg , où on l'écontoit comme un oracle. » 
Avec cette riche provifion des langues favantes , l'ab- 
bé de Longuerue entreprit d'étudier à fond le texte de 
l'écnture-fainte : il lut les plus habiles commentateurs 
Juifs & chrétiens , Se ceux d'entre les pères qui s'écoient 
le plus appliqués au fens littéral ; & perfonne n'a peut- 
être été plus loin dans l'intelligence du texte facrépour 
les difficultés de grammaire Se de chronologie, de géo- 
graphie & d'hiftoire. Faifant peu de cas de la théolo- 
gie fcholaftique, il étudia la pofitive dans les originaux, 
& fe propofa pouj: modèle la méthode du P. Petau , 
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Jcfuité, fuivie à peu près parle père Thomalîin de i'O 
ra'toire. Il fe contentoit des textes fans y joindre le rai- 
fonnement, & le goût qu'il avoir pour cette méthode 
lui faifoit préférer le père Petau à tous les autres théo- 
logiens modernes , quoique l'on trouve dans plufieurs 
plus d'exactitude , Se peut-être plus de folidité. A ces 
études il joignit celle de l'hiftoire : il voulut appro- 
fondir la profane Se l'eccléfiaftique , avec la chrono- 
logie & la géographie , qui en fout comme les deux 
yeux. Un tempérament fort Se robufte, un defir ardent 
des'inftruire, une mémoire fidèle & fûre > le foure- 
noient dans cette pénible carrière. Le fuccès répondit 
à fes defirs. L'hiftoire ancienne Se moderne, avec les 
faits, les lieux & les dates lui devinrent fi préfentes, 
que ceux qui avoient recours à lui fur leurs difficultés > 
Se combien y avoient recours ! en étoient dans l'admi- 
ration. On eût dit fur-tout , qu'il favoit de mémoire 
toute l'hiftoire de Pline, pour laquelle il eut toujours 
une prédilection marquée, Se dont il avoit fait long- 
temps un des principaux objets de fon application. Ce 
goût n'alla pas néanmoins jufqu a favoir gré au père 
Hardouin , Jéfuite, d'en avoir donné une nouvelle édi- 
tion , dont plufieurs favans n'ont montré qu'une très- 
petite partie des défauts qui s'y trouvent. Il n'eftimoit 
guèresnon plus ceux de nos auteurs qui ont écrit fur les 
croifades. « On ne peut, difoit-il , apprendre une partie 
» de notre hiftoire qu'en s'aidaiit des auteurs Arabes , 
» chez qui régnoient alors toutes les feiences, au lieu 
» qu'elles étoient chez nous dans l'obfcurité. » Ii pen- 
foit de même de l'hiftoire d'Efpagne , qu'il croyoit avoir. 
été ignorée depuis i'invafion des Arabes , jufqu'au 
XII fiécle. Tout le monde fait qu'il a beaucoup tra- 
vaillé fur cette matière , Se l'on a annoncé fes notes 
fur Mariana qui a écrit cette hiftoire , dans la biblio- 
thèque raifonnée des ouvrages des favans de l'Europe s 
tome 1 i , partie 2 : où l'on dit qu'elles dévoient pa- 
roître avec la traduction de cet hiftorien Jéfuite pres- 
que entière, par M. l'abbé de Vayrac, Se continuée 
par M. Mongin de Richebourg. Aucune partie de no- 
tre hiftoire n'avoir échapé à M. de Longuerue : il l'a- 
voir approfondie, Se il indiquoit fur chaque fait les 
pièces Se les actes où l'on en pouvoit puifer la con- 
noiffance. Il favoit auffi l'italien , Pefpa»nol , l'alle- 
mand , & nous avons peu de langues en Europe qu'il 
ne parlât ou qu'il n'entendît. Mais ce qu'on ne peut 
trop-eftimer , Se ce qui relevoit infiniment le prix d'u- 
ne auffi vafte érudition , c'eft que l'abbé de Lontr Ue - 
rue avoit une grande facilité à communiquer ce qu'il 
favoit, Se à inftru.ire tous ceux qui le confultoienr. Quoi- 
que le nombre en fût grand , il l'aurait été infiniment 
davantage fi ce favant avoit voulu être en o-arde con- 
tre fa vivacité , Se bailler un ton , qui naturellement 
haut, prenoit encore un nouveau degré d'élévation dans 
les difputes. Mais pour peu qu'on fût accoutumé à fon 
commerce , on laiiïbit p^ffer cette eipéce d'orale , Se 
bientôt le calme fe rérabliflpit. Il eut des liaifons in- 
times avec le père Pagi , Cordelier , dans le féjour que 
ce père fit à Paris ; & elles continuèrent , lorsqu'il fut 
de retour en Provence. L'abbé de Longuerue l'a beau- 
coup aidé,foit de vive voix , foit par écrit , dans la 
critique des annales de Baronius , Se lorfque ce père 
fut mort , il compofa fon éloge , que l'on trouve à 
la tête de fa critique de Baronius. Le père le Quieu , 
fa vant. Dominicain , & plufieurs autres gens de let- 
tres , ont fouvent eu pareillement recours à fes lumiè- 
res , Se il les a toujours aidés de fes connoiffances Se 
de fes recherches. Il a compofé un très-grand nombre 
d'ouvrages; ceux que l'on a imprimés font , outre ceux 
dont on a déjà parlé dans cet arricle , 1 . Une differta r 
don latine fur Tatien 3 ancien apologifte de la reli- 
gion chrétienne : elle fe trouve dans l'édition de cet 
auteur , donnée à Oxford , in-%° , en 1700. Des re- 
marques fur la vie du cardinal W^olfey j contraires à ceux 
qui ont écrit contre fa réputation ; le père Defmolets 4 
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bibliothécaire de la maifon de l'Oratoire, rue S Ho- 
noré à Paris , les a inférées dans les mémoires de litcé-, 
farure Se d'hiftoire qu'il a recueillis , tome S , partie 2. 
5. La defcripdon hijlorique & géographique de La Fran- 
ce , ancienne & moderne 3 imprimée en deux parties , 
à Paris, en 17 1 9 , in-folio , chez Pralard.^ Ce livre , 
qui dans fa première deftination n'avoir été fait que 
pour l'inftruction d'un des amis de M. l'abbé de Lon- 
guerue , n'avoir pas acquis , quand il fut rendu pu- 
blic par le zèle trop précipité de M. l'abbé Béraud , 
ami de l'auteur , le degré de perfection que la ré- 
putation de celui- ci fembloit promettre* Mais ce ne 
fut pas le principal défaut que l'on crut y trouver. 
On aceufa l'auteur d'avoir rapporté dans cet ouvrage 
quantité de faits contre le droir immédiat de nos 
rois fur la France transjurane , 8c fur d'autres pro- 
vinces. En conféquence , l'édition de cet ouvrage fut 
arrêtée au mois d'août de la même année 1719 , & 
l'on n'en permit enfuite la vente qu'après bien des 
changemeas que l'auteur ne voulut point adopter. 4,. 
Le père dom Bernard de Monrfaucon , favant Bénédic- 
tin de la congrégation de S. Maur , étant à Rome au 
commencement du XVIII hécie , M. de Longuerue qui 
étoit en grande relation avec lui , le pria par lettres, 
de chercher dans tous les manuferits de l'hiftorien 
Juftin , les prologues des hiftoires Philippiques de Tro- 
<uie Pompée. Le père de Montfaucon l'ayant fair , lui 
envoya ce qu'il avoit trouvé , 5c l'abbé de Longuerue 
le lui renvoya aVec des notes , que le favant Bénédic- 
tin a inférées dans fon Diarium italicum _, depuis la 
page 4p , jufquà la q.66 , & qui fe trouvent auiïi à 
la lin d'une édition de Juftin , faite en 1709 , à Paris. 
5 . Annales Arfacidarum _, publiées à Strasbourg /ra-4 , 
en 1731. On marque que c'eft une féconde édition : 
nous ne connoilïons point la première. L'éditeur de la 
féconde , qui eft le favant M. Schoepfîin , afïure qu'il 
ne l'a faite que fur un exemplaire corrigé 8c augmenté 
de la main de l'auteur , qui a bien voulu , dit-il , la lui 
communiquer , 8c en permettre l'imprefiion. 6. La di- 
xième 8c l'onzième lettre du voyage de Normandie , 
inférées dans le mercure de France , des mois d'avril 
& mai 1731- 7- L'on a communément attribué à M. 
de Longuerue , une differtation peu favorable au dog- 
me de la" rranfliibftantiation , que l'on faifoit paffer feus 
le nom du miniftre Allix fon ami ; 8c quoique l'abbé de 
Longuerue n'ait jamais avoué cette differtation , Ceux 
qui l'ont connu plus particulièrement ne doutent pas 
qu'il n'en foit l'auteur. Cet abbé eft mort à Paris le 
xi de novembre 1733. 11 jouiffoit de deux abbayes, 
favoir , celle de Sept -Fontaines , ordre de Prémontré, 
au diocèfe de Reims , depuis 1674 > & ce ^ e ^ e S- Je a - 
du Jard , ordre de S. Auguftin , au diocèfe de Sens , 
depuis 1684. Quoiqu'il air paffe toute fa vie au milieu 
des difputes qui ont agiré î'églife de France , au fuje 
de la grâce 8c de la prédestination , il n'y prit jairai' 
néanmoins aucune part , & l'on a tout lieu de penfe' 
que s'il a eu un fyftême fur ces matières , c'étoit celui 
que l'on a attribué à M. de Launoi. L'abbé Béraud avoi' 
acquis la propriété de fa bibliothèque , lui en laiffam 
1'ufufruit , & avoit eu des copies de tous fes ouvrages 
manuferits. L'abbé de Longuerue avoir eu un frère qu 
fut tué à la bataille de Ramillies le 23 de mai 1706 , 
Se qui étoit lieutenant des gardes du corps , maréchal 
de camp, 8c chevalier de S. Louis. Il faut ajourer aux 
écrits imprimés de M. de Longuerue, deux difTerta- 
tions , Tune touchant les années de Childéric I , l'au- 
tre qui contient des annales depuis la fîxiéme année 
de Dacobert , de J. C- 61S , jufqu'à la troifiéme année 
du roi Pépin, de J. C. 754.. Ces deux differtanons, écri- 
tes en latin , font imprimées à la fin du tome 3 du nou- 
veau Pecueil des hifloriens de France j à Paris , 1 741 , 
in-folio. L'abbé d'Avtigni, mem. d'hijloire , de critique _, 
& de littérature 3 tome 1 3 pag. 17 & 18 _, parle d'une 
differtation quel'abbc de Longuerue a publiée touchant 
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les antiquités Ûes Chaldéens _,& des Egyptiens. En 17 54, 
on a imprimé Longueruana _, ou recueil de penfées _, de 
difeours & de converfations de M. de Longuerue. On lait 
que ce recueil a été formé fur les collections qui avoient 
été faites par M. l'abbé de Guijon , lequel avoit été lié 
très-étroitement avec l'abbé de Longuerue. L'éditeur 
y a ajouté un avertilïèment , où il donne un abrégé de 
la vie de M. de Longuerue , un catalogue de ies ou- 
vrages tant imprimés que manuferits , 8c une chrono- 
logie des gouverneurs de Syrie pour les Romains _, des 
pontijes des Juifs , & des procureurs de Judée. * Mé- 
moires du temps. Le Long , bibl.facra _, in-fol. merc. de 
France j février 1734. Mém. manufe. de M. l'abbé 
Guijon , ami de M. de Longuerue , 8c connu lui-mê- 
me par ptufieurs de fes ouvrages eftimés. 

Les ouvrages que l'abbé de Longuerue a laines manuf- 
erits , avec pluiieurs de fes opufcules imprimés fur des 
copies répandues, forment fîx volumes in-fol. qui con- 
tiennent ce qui fuit. Les deux premiers renferment des 
lettres écrites au père Antoine Pagi touchant la critique 
des annales de Baronius depuis l'an 1 G 86 , jufqu'à la mort 
de ce père arrivée au mois de juin 1699. Elles font 
au nombre de foixante-cinq, toutes revues 8c corrigées 
aux mois de juin & juillet 1 7 1 1 , par M. de Longue- 
lue lui-même. Entre la quarante-cinquième & la qua- 
tante-fixiéme , il fe trouve un mémoire imparfait fur 
la chronologie des califes. Dans le troifiéme volume 
fe trouvent Annales Arfacidarum 3 dont on a parlé plus 
haut. Pervigilium Vencris vulgb Catullo attributum, emui- 
datum & notationibus illujlratum. Ces remarques de M. 
de Longuerue fur le Pervigilium Veneris ont été im- 
primées en 17385a Paris , à la fuite du Recueil de tra- 
ductions en vers françois , contenant le poeme de Pe- 
rrone , le Pervigilium _, Sec. par M. le préhdent Bouhier. 
Remarques fur l'année Se le jour de la mort de S. Po- 
lycarpe. Remarques fur les trois anciens interprètes 
Grecs de la bible , Aquila , Théodotion 8c Symmaque. 
Remarques fur un endroit du livre De mortibus per- 
fecutorum _, chap. 50 , où il eft parlé du tyran Valerius 
Valens. Remarques fur un pafTage du même livre, chap. 
17 , où il eft fait mention de Ripa Striga, Remarques 
fur la manière dont Maxence fut fait empereur à Ro- 
me l'an 306 , qu'il fur Céfar avant que d'être Augufte. 
Des confiais crées dans l'empire romain en diftèrens 
lieux depuis l'an 307, jufqu'en 3 1 3. Remarques fur 
les deux tyrans Juliens fousCarinus 8c Dioclétien. Re- 
marque, qu'il n'yaeu aucun martyr dans les Gaules fous 
Dioclétien & Maximien. Remarque fur la perfécution 
des foldats fous Dioclétien , où il eft parlé des diffé- 
rentes époques de la fondation de Rome. Toutes ces 
remarques regardent le livre De mortibus perfecutorum. 
attribué à Laclrance : M. de Longuerue le lui ôtoit. Re- 
marques fur Pinfcription trouvée à Torigny diocèfe de 
Bayeux : feu M. de la Roque a inféré ces remarques 
dans fa dixième 8c onzième lettres du voyage de Nor- 
mandie , dans le mercure du mois d'avril 8c mai 1733. 
Remarques fur la féconde requête ou factum de l'ar- 
chevêque de Lyon contre l'archevêque de Rouen , au 
fujet du différend concernant la primatie de Lyon : 
ces remarques font contre l'archevêque de Lyon : elles 
dirent compofées au mois de février 1700. Remarques 
fur ce que Sanderus 8c d'autres ont écrit contre la répu- 
tation du cardinal Wolfey. DifTertation fur le témoi- 
gnage en faveur de J. C. qu'on trouve au dix-huiriéme 
livre des antiquités judaïques , chapitre 4. M. de Lon- 
guerue ôte ce pafTage à Joféphe , auiïi-bien qu'un autre 
en faveur de S. Jean -Baptifte. Diflertations fur les 
trois témoins du Ciel , première épître de S. Jean : il 
tache de prouver que ce pafTage n'eft pas de S, Jean. 
Annales imperii C. Caligulœ _, ex Philone^ Jofepho _, Sue- 
tonio j Dione Cafflo , &c. inter fe collatis 3 cbncinnatL 
Remarques touchant les différentes opinions fur l'an- 
née de la paflion de J. C. De adoptione Veri ab Adria- 
no. De die quo Heliogabalus creatus ejî imptrator. Viia. 

fancli 
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fanctl Jujltnl martyris. Dijfertatiôin Tatianum. Dijjertà- 
tio in Athenagoram. Dijfertatio de origine h&refcon Va- 
lentini _, Cerdonis & Marcionis. De tempore quo nata eji 
Montani Imre/is. De hareticorum rebaptifatione. Correc- 
tion d'un endroit du commencement du quarante- 
troilîcme livre de Dion Caffius, où il eft. fait mention 
des dictatures de Céfar. Chronologie das gouverneurs 
de Syrie pour les Romains , &c des pontifes des Juifs 
& procureurs de Judée, imprimée avec le Longueruana. 
Ce troifîéme volume d'opufcules a été revu Se corrigé 
par l'auteur au mois d'août 171 1. Le quatrième volu- 
me contient : DifTertation préliminaire fur la chronique 
d'Ifidorus Pacenfis. Il y eft parlé de cette chronique , & 
de fon auteur : Se l'on y défend la véritable époque de la dé- 
solation de l'Efpagne fubjugée par les Arabes l'an 711. 
Remarques fur la même chronique comparée avec les 
auteurs Arabes. Mémoires fur l'hiftoire de Milan depuis 
l'an 1118, jufquen 1198. Mémoires fur l'hiftoire d'Ef- 
pagne & d'Afrique depuis l'an u 13 , jufqu'en 1198. 
Chronologia regum Francorum ab obitu Clotharii fe- 
cundi ad Pipinum. M. de Longuerue compofa un écrit 
à la fin de 1 690 , & l'envoya au père Pagi : il la revu , 
corrigé & augmenté au mois d'août 1706. Annales de 
Charlemagne & de Louis le Débonnaire. Le cinquiè- 
me volume comprend: Remarques fur l'hiftoire de Si- 
cile durant le temps que les Sarazins y ont dominé. 
Extrait des chroniques de l'anonyme du Mont-Caffin , 
de Falco Beneventanus, Se de l'abbé Alexandre, con- 
temporains des rois Roger le Grand, Guillaume I & Il , 
de Tancréde Se de Henri , avec des remarques hiftori- 
ques & critiques fur ces auteurs , contenant ce qui s'eft 
paffé de plus remarquable au XII fiécle , tant dans les 
royaumes de Sicile Se de Naples, que dans la ville de 
Rome, & les pays circonvoifins. De anno folari Mace- 
donum. De duabus aris ab Alexandro. De epochâ An- 
tiochia urbis & ejufdcm menjlbus. De epochâ Laodicea 
ad marc. De menfibus & epochis Ga^enfmm. De anno 
Perfarum. Appendix de Edejfa & Hierapoli. Paraphra- 
fis cantici Dehors. : Habacuci capît. 33: Deuteronomd : 
Cancici Davidis quod habciur 1 . Sam. 23 , cum notatio- 
nihus. Remarques fur Marcel pape , où l'on fait voir 
qu'il eft le même que Marcellin. Epitaphe de la reine 
Théodechilde & autres , qui fe voient à S. Pierre le vif 
à Sens , avec des remarques. De dialeclo punicâ. De pro- 
hibition fanguinis & fujfocad apudveteres chriflianos. 
De fermento Jive eucharijliâ. Dans le fîxiéme volume, 
on trouve : Introduction à l'hiftoire de France , avec la 
chronologie des rois Mérovingiens , depuis Clodion en 
414, jufqu'àla mortdeClothaire II, en 6 1 8 . Abrégé de 
Ja vie du cardinal de Richelieu, ou idée de fon miniftère. 
Abrégé de la vie du cardinal Mazarin , ou idée de fon 
miniftère. Traité des apanages & partages des enfans 
de France. Hiftoire de la découverte des Indes orienta- 
les par les Portugais contenue en deux livres. Traduc- 
tion d'une lettre de Fra-Paolo , Vénitien , écrite le ix 
juillet 1608 à François Hotman, confeiller au parle- 
ment de Paris , & abbé de S. Médard de Soiffons. 
Cette lettre contient un plan d'étude. L'original ita- 
lien eft, dit-on, perdu; nous en avons une traduction 
angloife , qui eft la troifiéme de l'appendix des lettres 
d'Uiïerius , données au public en 1686 , par Richard 
Parr. DifTertation fur le canon des faintes- écritures : 
cette diflertation eft manuferite entre les mains de bien 
des perfonnes. Excerpta chronici Abulphad Samaritani _, 
ex codïce arabico D. Robert'. Huntington Angli in La- 
dtmun fermonem converfa. Abufaidi Samaritanorum doc- 
toris notationes in verjîonem arabicam Pentateuchi s ex 
arabico tranflau. Annales des Machabées. De excidio 
Seleucidarum in Syria. On fait que la plus grande par- 
tie des ouvrages manuferits de M. de Longuerue eft 
entre les mains d'un libraire de Hollande , qui doit les 
mettre au jour en plufieurs volumes i/z-4 . La notice 
que l'on vient d'en donner eft extraite de celle qui fe 
trouve à la tête du catalogue des livres de la bibliothé- 



que de M. de Longuerue , dreffé par îe fiétir Barois * 
libraire , Se imprimé en 1735, ia -a- 

%3- LONGUES , abbaye de grands Bénédi&ihs fi- 
ruée en Normandie , dans le diocèfe & à une lieue dû 
Bayeux , vers la met* Son nom latin eft Beata Maria 
de Longis. Elle fut fondée en 1 168 par Hugues Waft , 
riche feigneur du Beffin , qui , entr'autres biens , lut 
donna la cure & les dûmes de Longues. Plufieurs per- 
fonnes de piété fe joignirent à lui pour faire du bien à 
cette abbaye. De ce nombre furent Guillaume d'Ar- 
gouges , & Ade du Bourg , f a femme , qui lui donnè- 
rent la moitié de l'églife de Caftillon. Cette fondation 
& les donations fuient confirmées par Henri II , roï 
d'Angleterre , Se duc de Normandie , en 116$, &*par 
Henri II évèque de Bayeux. Cette abbaye a beaucoup' 
fouffert pendant les guerres de religion dans le XVI 
fiécle. Elle vaut environ quatre mille livres de rente ,. 
& paye deux cens florins à la chambre apoftôlique. Ses 
armes font de gueules à deux faces d'or s & trois bêlants 
de même en chef. * Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers de 
Bayeux. 

LONGUEVAL (Charles de) comte de Buquoi » 
baron de Vaulx , chevalier de la toifon d'or , Sec. fils 
de Maximilien , premier comte de Buquoi , tué as 
fiége de Tournai l'an r j 8 1 , & de Marguerite de Lille , 
fut du confeil d'état de guerre du roi d'Efpagne , géné- 
ral de fon artillerie , gouverneur Se grand bailli de Hai- 
naulr. Etant maréchal de camp & général de l'armée 
impériale l'an 1619 , ilréduifit avec une armée de 8000 
hommes , plufieurs villes rébelles du royaume de Bo- 
hême , défit le comte de Mansfeld , qui fe fauva avec 
peine , & lui prit quatorze étendards , plufieurs mulets 
chargés d'argent , & quantité de munitions de o Ue rre. 
Ecant allé en Hongrie en 1611 , avec une armée de 
20000 hommes, il défit Bethlem Gabor , prit Pref- 
bourg & plufieurs autres places. Mais ayant mis le fiége 
devant Neuhaufel , qu'il croyoir emporter par les intel- 
ligences qu'il avoir dans la ville , ce qui fut découvert 
par les ennemis qui y jetterent du fecours , Se qui par 
leurs courfes lui coupoient les vivres & lès fourages, il 
fut obligé de marcher à eux avec une partie de fa cava- 
lerie - y Se ayant donné bataille le 1 1 juillet , fon cheval 
fut tué ious lui : fon corps fut trouvé dans le camp percé 
de dix-fept coups fans être reconnu par les ennemis Se 
l'ayant été par les fiens , il fut porté à l'armée , puis 
rranfporté à Vienne , & y fut enterré en l'églife des 
Cordeliers avec grande pompe , fort regretté de l'em- 
pereur , qui en récompenfe de fes bons fervices , lui 
avoir donné le comté de Gratz & la baronie de Rofem- 
berg. Ce vaillant chef de guerre avoir époufé Margueri- 
te de Biglia de Milan , donc il eut Charles-Albi^t , 
qui fuie. 

Charles-Albert de Longueval , comte de Buquoi 
& de Gratz , baron de Vaulx Se de Rofembero- , &c. 
chevalier de la toifon d'or , général de la cavalerie Es- 
pagnole aux Pays-Bas , gentilhomme de la chambre de 
l'empereur 8c du roi d'Efpagne , grand veneur & orand 
louvetier d'Artois , gouverneur 'de Hainault & *cle la 



ville de Valenciennes , Se capitaine d'une compagnie 
d'ordonnance, mourut en 166}. Il avoit époufé le < 
février 1634, Guillemette de Croi , fille de Jean , comte 
de Solre , Se de Jeanne de Lalain-Montigni , dont il eut 
Ferdinand 3 comte de Buquoi, Sec. qui de Marguerite s 
comtefle de Abenfperg Se Traun , eut pour fils unique 
Charles-Jofeph de Longueval , comte de Buquoi , mort 
peu après fon père- Charles , qui fuir 5 Landelin de 
Longueval , rué en 1 69 1 , au combat de Salankémen 
contre les Turcs , fans enfans de Marie-Magdeléne de 
la Pierre , remariée au comte de Salbourg 5 & Albert s 
comte de Buquoi , chevalier de l'ordre de Calatrava , 
confeiller d'état Se chambellan de l'empereur, mort en 
oclobre 1714, âgé de 78 ans , fens poftérité d'E/i%a~ 
beth-Polixene „ comtefle de Cauriaai } veuve de Si^e- 
/roi-Léonard , comte de Preiner. 
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Charles de Longueval , comte de Buquoi , tut 
créé prince de l'empire par l'empereur Léopold , en 
i58 8 , & époufa N. de Boufies , dont il a eu 

Charles -Emànuel , prince de Longueval , gen- 
tilhomme de la clef d'or,qui a époufé le 1 8 juillet 1 7°°> 
N. comtetle de Harach. * Foy^ Lotichius , rcs Germa- 
nic* 3 laurea Auftiiaca 3 &c. Carpentier , hifi. du Cam- 
brefis ; lmhoft , not'uia impcrii ; le maufolée des cheva- 
liers de la roilon. d'or , &c. 

LONGUEVAL(Jacqucs)Jéfuîte, né le 18 mars 
16 80, dans le Sanuerre, pays de Picardie , aux environs 
de Pcrone, d'une famille obfcure, fit fes humanités à 
Amiens, & fa philofophie à Paris,& fe diftingua dans tou- 
tes ces études par fon génie & fa pénétration. Il entra 
dans la fociété des Jéfuites le 17 de feptembre 1699 , Se 
y profefla cinq ans les humanités dans le collège de la 
Flèche , & quatre ans la théologie poficive ou l'écriture 
fainre. S'il eut du goût pour les belles lettres , comme il l'a 
fait connoître lorfqu il les enfeignoir , & par plufieurs 
pièces d'éloquence ôc de poè'fie que fon état l'a engagé de 
donner , il n'eut pas moins d'ardeur pour la contro- 
verfe, fur-tout depuis les difputes de Téglife de Fran- 
ce , pendant lefquelles il a fait plufieurs écrits anony- 
mes où l'on trouve du feu & de l'efprit , & qui lui ont 
fait un nom. Les plus confidérables dont il ne faifoit 
pas difficulté de s'avouer auteur , font : un traité^ du 
fchifme , imprimé à Bruxelles en 1718, in- 1 2 , dédié 
à Thomas-Philippe d'Alface de Boilut , archevêque de 
Malines : & une diiïertation fur les miracles , impri- 
mée vers 1730, à Paris , //i-4 , chez la veuve Ma- 
zieres. Un anonyme réfuta le premier dans un écrit in- 
titulé : Réfutation abrégée du livre qui a pour titre 3 traité 
du fchifme , &c. C'eft auffi un volume în-iz. Mais il 
s'eft fait un plus grand nom par fon Hijloirede l'églife 
gallicane 3 ou , à quelques fentimens près qui lui ont 
éré reprochés dans quelques écrits publics, l'on trouve 
beaucoup de recherches , de l'exactitude , de la criti- 
que , & un ftyle affiez convenable à celui de l'hiftoire. 
On doit regretter qu'il n'ait pas eu alfez de jours pour 
achever cet ouvrage , qu'il n'a pu poulfer que j 11 fouie 
vers le milieu dn XII ficelé. On avoit lieu d'efpérer 
qu'il auroit gardé dans l'hiftoire des derniers fiécles la 
modération qu'il a fuivie pour l'ordinaire dans celle des 
premiers. Ce qu'il en a vu d'imprimé va jufqu'à l'an 
1 137 , & contient huit volumes m-4. , dont le pre- 
mier &: le deuxième parurent en 173X5 & furent fui- 
vis alfez rapidement des fix autres. Chaque volume efl 
enrichi de notes , & les quatre premiers contiennent 
des differtarions auffi utiles que favantes. On trouve 
dans le premier un difeours fur la religion & les mœurs 
des anciens Gaulois , & une diiïertation fur le temps 
de l'établiftement de la religion chrétienne dans les 
Gaules. Dans le fécond une notice abrégée de l'an- 
cienne géographie de la Gaule. Dans le troifiéme , un 
difeours fur la religion Se fur les mœurs des François 
avant Pctabliflement de la monarchie , &C fous les deux 
premières races de nos rois. Dans le quatrième , un dif- 
eours fur les épreuves qu'on nommoïv jugemens de Dieu; 
Se à la fin une differtation fur l'année de la mort de 
S. Martin. 11 n'y a aucune diflertation dans les quatre 
volumes fuivans- Le père Longueval avoit prefque mis 
la dernière main au neuvième & au dixième yolu- 
•mes , Se le relie a été continué par le père Fonrenai , de 
la même fociété. Le père Longueval a laiffié auffi une 
hiftoire étendue du Semipélagianifme , qu'il avoit def- 
fein de mettte au jour. Ce père efl: mort en la maifon 
profelTe de Paris , le 14. janvier 1735 > f ra pé tout à 
coup d'une apoplexie de fang qui l'enleva en peu d'heu- 
res dans la cinquante-quatrième année de fon âge. On 
dit qu'il étoit d'un caractère doux & modefte , exact 
religieux , & fore appliqué au travail. Ses ouvrages prou- 
vent cetre dernière qualité. * Mémoires du temps. 

LONGUEVILLE , bourg de France dans le pays de 
Caux en Normandie , avec titre de comté , fut érigé 
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l'an 1505 , en duché par le roi Louis XII. On fit tranf- 
port l'an 1 1 9 5 , au roi Philippe Augujle 3 du comté de 
Longueville , qui fut depuis donné à Philippe , roi de 
Navarre , comte d'Evreux , fils de Louis de France. On 
le confifqua fur Enguerrand de Marigni , puis fur Phi^ 
lippe de Navarre , fils puîné du même roi de Navarre ; 
ce qu'il faut obferver avec foin , pareeque divers au- 
teurs ont confondu le père , mort l'an 1343 , avec lo 
fils qui fe révolta contre le roi , 8c qui ne mourut qu'en 
1363. L'année fuivante , le roi Charles V., dit le Sage , 
donna le comté de Longueville à Bertrand du Guef- 
clin , connétable de France. Celui-ci le remit encore au 
roi , qui fit un traité particulier l'an 1 3 6 5 , avec Char- 
les le Mauvais roi de Navarre j ce prince lui céda ['es 
droits fur le comté de Longueville , comme héritier 
de Philippe fon père auffi roi de Navarre , & de Phi- 
lippe fon frère , comte de Longueville. Le roi redon- 
na le même comté au connétable du Guefclin , pour 
en jouir fa vie durant. Il pafta à Olivier du Guefclin 
fon frère , qui le vendit l'an 1 3.9 r , au roi Charles VI. 
Depuis, l'an 1443 ,1e roi Charles Vil le donna au brave 
comte de Dunois , Jean d'Orléans , fils naturel de Louis 
de France , duc d'Orléans , dont la poflérité eji rappor- 
tée a l'article d'Orléans. Foye^ ORLEANS. 

LONGUION , petite ville du duché de Bar , aux 
confins du Luxembourg , en latin Luguioj efl fituée fur 
la rivière de Chiers, à deux lieues de Longwi du coté 
du fud , entre Thionville & Stenai , prefque à une pa- 
reille diftance de l'une & de l'autre ville. 

LONGUNTlCA , ville ancienne des Conteftans y 
efl , félon quelques géographes , la forterefTe qu'on ap- 
pelle Guardamar 3 fur la côte du royaume de Valence 
en Efpagne. D'autres difentque cette ancienne ville efl 
à Oliva , village de la même côte à deux lieues de Dé- 
nia vers le nord. * Mari , dicl. géog. 

LONGUS , chevalier Romain , s'étant un peu trop 
avancé en un a [faut qui fe donna, dans un portique 
du temple de Jérulalem , lorfque Tue Vefpafien l'af- 
fiégeoit , 8c ne pouvant fe retirer ni fe dégager , fans 
fe rendre aux Juifs , aima mieux fe plonger fon épée 
dans le fein , que de commettre cette lâcheté.* Jofé- 
phe , guerre des Juifs ., liv. VI j ckap. 1 9. 

$3* LONGUS, fophifle Grec , dont on a un roman 
des amours de Daphnis & deCloé. Cet ouvrage efl écrie 
en grec : il efl en profe. On ne fait en quel temps Longus 
a vécu. La première des éditions grecques , qui ait été 
faite de fon roman, efl celle que Raphaël Columbani fit 
imprimer à Florence , chez les Juntes , en 1598. Il en 
parut une autre , trois ans après, à Heidelberg, en grec, 
avec la paraphrafe que Laurent Gambara en avoit faite 
en vers latins , & qui avoit été imprimée en 1 569. La 
liberté qu'il y avoit prife de changer , ajouter , ou re- 
trancher ce qu'il avoit jugé à propos , n'étant point pro- 
pre à donner une jufle idée de l'ouvrage de Longus ,. 
Goth. Jungerman travailla à une verfion littérale , la- 
quelle fut imprimée avec fes notes à Hanaw en 1605. 
11 fe fit une autre édition de Longus en grec & en la- 
tin , à Heidelberg, l'année fuivante, avec X A chiites Ta- 
tius. Pierre Moll , profelïeur à Franeker , ignorant tou- 
tes ces éditions , ignorant même que Longus eût été 
traduit en latin , en publia en 1 660 une traduction ac- 
compagnée de notes allez étendues. M. Huet nous ap- 
prend , dans fon origine des romans _, qu'il avoit eu def- 
fein d'en donner une nouvelle. Quoique dès la fin du. 
XV ficelé , Politien eût parlé avantagenfement de ce 
roman , il n'avoit encore paru traduit en aucune langue, 
lorfque le célèbre Jacques Amyot publia fa traduction 
françoife en 1559. Pierre de Marcaffiis prétendit eu 
avoir donné une nouvelle, en retouchant, ou plutôt, 
en gâtant le françois d'Amyot ; il s'eft auffi écarté en 
différens endroits , du fens de l'original , en voulant y 
faire des changemens à fa façon. Enfin il a paru une 
nouvelle édition de cetre verfion , avec des notes &: 
' quelques changemens pour réformer dvs contre-fens. 



Elle a été donnée en 173 i in-n. On dît qu'Annibal 
Caro avoic fait une traduction de Lon<ms en italien : 
mais elle n a pas paru. George Thornlei en publia une 
en anglois en 1657. * Voyer^ la préface de l'édition 
francoife de 1 7 3 1 . 

LONGVVIC ou LONGVVION, petite ville forti- 
fiée. Elle eft dans le duché de Bar , aux confins du Lu- 
xembourg , fut la petite rivière de Cliiers , à fix lieues 
de Thionville, du côté du couchant. * Mati , diction. 

LONGUY ( Claude de , ou le cardinal de Givai , 
eveque de Mâcon , de Langres , &c. fils de Philippe 
de Longuy , feigneur de Givri, Sec. 6c de Jeanne de 
Baufremont, fut chanoine, archidiacre & enfin éve- 
que de Maçon par la démifïïon d'Etienne de Longuy 
fou oncle. Il fut enfuite transféré à l'évêché de Lan- 
gres , puis à ceux d'Amiens & de Poitiers, Se eut les 
abbayes de S. Bénigne de Dijon , de Poitiers , &c. Le 
pape Clément VII le fit cardinal l'an 1 $ 5 3 . Il eut gran- 
de part aux affaires de fon temps , & mourut le 8 aoii: 
I <,6 1 , en odeur d'une grande piété. * Sainte-Marthe 
Se Robert , Gall. jchnfi. Frizon , G ail. purp. Auberi. , 
hifl. des cardin &c. 

LONGUY ( Jacqueline de ) comtefie de Bar-fur-Sei- 
ne , fille de Jean de Longuy feigneur de Givri, &c 
& de Jeanne bâtarde d'Angoulême , fut la première 
femme de Louis de Bourbon , II du nom , duc de 
Monrpenfier, Sec. qu'elle époufa en août 1538. Elle 
fut en grand crédita ia cour fous le règne du roi François 
I , & du roi Henri U , & m? me après leur mort auprès 
de Catherine de Médicis. M. de Thou dit que c'était 
une prince -ffe d'un grand efprit _, & d'une prudence au def- 
Jas de fon [exe. EUe mourut étique à Paris le 'S août 
1 5 C> t y & laifïa poftérité rapportée fous le mot BOUR- 
BON. 

LONICER ( Jean ) Allemand, profeflêur dans l'uni- 
■verfité de Marpurg , né l'an 1499 ,àOrthern, bourg du 
comté de Mansfeld , fe deflina de lui- même à l'étude 
des lettres dont on tâcha vainement de le détourner. 
ïl apprit la langue hébraïque , la grecque , la latine , 
& fe rendit extrêmement habile. Il enfeigna a Stras- 
bourg & en diverfes autres villes d'Allemagne : mais 
principalement à Marpurg , Se mourut en cette ville le 
2.0 juillet ï 569 , âge de 70 ans. On a divers ouvrages 
de fa façon. Entre plufieurs enfans qui foutinrent fa 
réputation > il eut Adam Lonicer , qui naquit à Mar- 
purg le 10 octobre 1 <jz8 , fut médecin à Francfort , 
& y mourut le 1 9 mai 1 5 S 6 , âgé de 58 ans. Il a écrir , 
Botanicon ; hifloria plantarum j methodica explicatio 
omnium corporis humant aff'ecluum _, &c. * Melchior 
Adam , in vit. German. philof & med. Vander Linden , 
defeript, med. &c. 

fp' LONLAY ou LONLEY , en latin Longolamm 3 
bourg de France dans la baffe Normandie, à deux lieues 
de Domfront, vers l'occident feptemrional. On y tient 
marché trois fois la femaine. Il y a une abbaye de Bé- 
nédictins fondée en 1010, pat Guillaume, comte de 
Belefme, Se on y reçut la réforme en 1657. Ce mo- 
naitere ell fur la petite rivière de Graine , qui va gtof- 
fir la Varenne , au-deflbus de Domfront , aux frontiè- 
res du Maine. * Corneille , & la Martiniere , diction. 
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LOO. U y a deux petits lieux de ce nom dans les Pays- 
Bas : l'un en Flandre, à deux lieues de Dixmude du côté 
du couchant ; l'autre dans la Gueldre hollandoife, en- 
viron à trois lieues de Deventer vers le couchant. Le 
prince d'Orange y avoit fait bâtir une belle mai fon de 
campagne, dans un lieu très-propre pour la chaife , où 
il alloit fe délalfer des fatigues du gouvernement. * 
Mari , diction. Mémoires du temps. 

LOOS ou LOOSEUS , chercher CALLIDIUS , ou 
CORNELIUS CALLIDIUS. 

LOOTS, ou BORCHLOEN , petite ville de I'évê- 
ché de Liège 3 capitale du comté de Loots , chercher 
LOS. x 



LOPE : ou LOUP DE RUEDÀ, cherche^ RUEDA 
LOPEN ( Aurelius Cornélius ) chanoine régulier * 
chercher AURELIUS , &c. 

LOPEZ ( Pierre ) d'Avis en Portugal , médecin b edfti* 
pofa une poëfiephilofophique en fix livrés , des fix cho- 
ies que les médecins appellent non naturelles. Ce ou- 
vrage qui eit en vers héroïques & élégiaques, fut im- 
primé à Coïmbre en 1 tf 1 8. + Barcholin , in poéu med. 
pag. 1 ; 3 . 

LOPEZ (Jean) religieux de l'ordre de S. Domini- 
que , naquit en Efpagne , & étoit docteur en théologie 
dans l'univerfité de Salamanque avanr fan i^6z, où il 
fut nommé reefeur du collège de cette ville. Dona 
Lconore Pimentel , féconde femme de D. Alvarès de 
Zuniga , duc de Piacencia Si de Vejar , le choific pouf 
fon confefleur , & ce fut par (es confeils qu'elle fit un 
vœu à S. Vincent Ferrier , pour recouvrer Jean de Zuni- 
ga fon fils unique qui venoit de mourir & qui depuis 
■"ut cardinal. Lop;z compofa à la prière de cette dame 
1 hiltoire de S. Vincent Ferrier : il écrivit auffi celle de 
S. Dominique, & des cinq premiers biei heureux de 
fon ordre : un traité contre les fuperititions des Juifs 3 
Sec. Il étoit mort avant l'an 1^66. * Echard , feript. ord* 
FF. Pr.td. tom. 1. 

LOPEZ (JeanJ cardinal, archevêque de Capotte, 
natit de Valence en Efpagne , le mu allez jeune au fer- 
vice de Rodrigue Borgia , qui fut depuis pape ious le 
nom d'Alexandre VI. Ce pontife lui donna l'évêché de 
Péronfe puis l'archevêché de Capoue , envoya nonce 
en France un de fes frères nommé Jérôme Lopez • le fie 
lui-meme cardinal l'an 1 496" , 8c lui confia fes affaires 
les plus importantes. Jean Lopez fit refaire une fontai- 
ne dans le parvis de Sainte-Marie , au-delà du Tibre, 
comme le témoigne une infeription que l'on y voit en- 
core , & mourut le 6 août 1 50 1. On crut que Céfar 
Borgia l'avoir fait empoifonner, jaloux du pouvoir qu'il 
avoit fur fefprir du pape Alexandre. * Guichardin , /. 
6.Zurira. Ciaconius. Onuphre. Auberi, Sec. 

LOPEZ DE PALACIOS RUBIOS , ou de Blvero > 
(Jean ) junfconfulte Efpagnol , au commencement du. 
XVI ficelé , fous le règne de Ferdinand & de Charles 
V, fut envoyé par le premier de ces princes au pape 
Jule. Il fut aufîi confeiller du confeil des Indes , 8c vi- 
voit encore l'an 1 511. Nous avons de lui: Repetitio m- 
oric£ & cap, per vcflras ; De donationihus inter virum 
& uxorem ; Allegatio in materia k,ere/is ; Gloffemata cd 
L. lauri ; AdFori L. &c. * Nicolas Antonio, hihlioth.- 
hifp. 

LOPEZ DE ZUNIGA ( Diego ) chercher ZUNlG A. 
LOPEZ D'AYALA (Diego) chanoine de Tolède , 
mort vers l'an 1550, a beaucoup enrichi la langue ef- 
pagnole , par les traductions qu'il a données de quel- 
ques ouvrages italiens des meilleurs auteurs, comme 
de Bocace _, &c. On lui attribue auiîi la traduction de 
l'Arcaclie de Sannarar ; mais il faut remarquer qu'il 
n'en a traduit que la profe, & que ce qu'il y a de vers 
a été rendu en vers efpagnols par Dieguc de Salait ar j, 
avec toute la pureté & la délicateffe dont cette lan- 
gue efl fufceptible. * Nicolas Antonio } tome I _, bibl. 
hifpan. 

LOPEZ DE GOM ARA f François ) prêtre Efpagnol, 
natif de Séville , vivoit l'an 1550, & compofa l'hifloi- 
re générale des Indes en deux parties, que Bernard 
Dias del Caftillo réfute fouvent comme peu fidèle , 
dans celle qu'il a écrite de la nouvelle Efpagne. L'ou- 
vrage de Lopez de Gomara a été traduit en françois SC 
en italien. * Nicolas Antonio , bihlïoth. hifp. 

LOPEZ (Grégoire) fur nommé de Tovar , jurif- 
confulte efpagnol -, natif de Guadalape dans l'Eftrema- 
dure, vivoir dans le XVI ficelé, l'an 1555. Il fut confeil- 
ler duconfeil des Indes, Se laiffa des glofes fur les or- 
donnances d'Alfonfe IX , roi deCadrille, que les Ef- 
pagnols nomment Las partidas delfahio JRey D. dlonfo 
el X- On doit le diftincruer d'un autre Grégoire La- 
Tome VI. Partie II. C c c ij 
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.»ez , rfow/ nous parlons plus bas. * Nicolas Antonio , 
hiblioth. fcripL. hifpan. 

LOPEZ ( Grégoire ) que quelques - uns font Portu- 
gais , naquit à Madrid le 4 de juillet 154-: & fiu J e 
dernier de plusieurs frères & de deux feeurs. Sa famille 
croit noble , comme on croit , car on n'en a jamais rien 
pu favoir de lui-même. Dieu le prévint de fes grâces 
des fa plus rendre enfance j &fuivant l'attrait qu'il avoir 
pour la foiitude , il quitta fes parens fecrettement , Se 
alla dans le royaume de Navarre , où il demeura pen- 
dant plus de lix ans avec un faine hermite dans une 
grande pauvreté , Se s'exerçant fans relâche à la pratique 
de l'humilité chrétienne. Son père ayant fu enfin le heu 
où il écoit, y alla , le mena à Valladolid où étoit la 
cour , 6c le rit page. On négligea d'ailleurs fon éduca- 
tion, & content de luifaire apprendre à lire Se à écrire , 
on ne l'appliqua ni à la langue latine,ni aux arts libéraux. 
Il avoir néanmoins appris le deflin , Se il réuflîiïbitdans 
la peinture. A l'âge d'environ vingt ans , il fe retirade 
nouveau , Se le ficelé ne le pofTéda plus depuis. Il pafla 
flans la nouvelle Efpagne en 1 562 , aborda au port de 
Fera-Cnq 3 où il diftrtbua aux pauvres des étoffes qu'il 
avoir apportées , pour la valeur de 8400 réaies, & de-là 
il alla A Mexico , où il fe livra à des jeûnes très-aufté- 
res. Quelques mois après , il fe revêtit d'une robe de 
"bure qui lui defeendoit jufqu aux talons,& qu'il ceignent 
d'une corde , fans capuce , ni chapeau, ni chemife , ni 
tas , ni fouliers , & en cet équipage il s'en alla chez les 
Indiens Chtchimériques , vrais barbares, où il fur néan- 
moins bien reçu, Se qui lui aidèrent à bâtir une petite 
cellule dans la'vallée d'Amajac , à fept lieues de Zaca- 
tecas , proche la métairie d'un feigneur Efpagnol , nom- 
mé D. Pedro Carillo de Avila. Ce feigneur lui envoyoit 
fes deux (ils , afin qu'il leur montrât à lire Se à écrire , Se 
il i'avertilïbit quand , par hafard , on difoir.la meiïè à 
la métairie. Lopez changea depuis plusieurs fois de de- 
meure ; mais par tout il jeûnoit tics- rigoureufement , 
prioir Se vcilioir beaucoup, couchoit fur la dure, tra- 
vnilioitde fes mains pour avoir de quoi fe nourir. Il 
mourut , après trente-trois ans palïcs dans cette vie pé- 
nitente , à l'âge de cinquante-quatre ans , le 10 de juil- 
let 1 $96 , dans le bourg de Sainte-Foi , à deux lieues 
de la ville de Mexico clins la nouvelle Efpagne , aux 
Indes occidentales. Il écrivit en efpagnol une explica- 
tion de PApocalypfe , dont M. Bolluet , évêque de 
Meaux , faifoit beaucoup de cas ; une chronique depuis 
le commencement du monde jufqu'au pontificat de Clé- 
ment VIII. Il a écrit au (fi fur l'ailronomie , la médeci- 
ne , l'agriculture , Sec. François Loza , curé de l'églife 
cathédrale de Mexico , qui avoir demeuré dix-huit ans 
avec lui, a écrit fa vie quia été traduire de l'efpagnol en 
françois par M. Amauld d'Andilli , Se imprimée plu- 
sieurs fois. Le P. Bedetti, Dominicain de Rome , a 
compofé depuis peu une nouvelle vie de Grégoire Lo- 
pez. Elle a été imprimée à Rome en 1 7 5 1 , i/z-8° , fous 
ce rirre , De vita & rébus gcjlis venerabiUs fervi Dei 
Gregoru Lope\ 3 Hifpani 3 commentarius. * Foye\ ces 
vies, &: Nicol. Anton, biblïoth. hifpan. Le Long , bïbl. 
facr. in fol, pag. 853. Gebrgio de Cardos , in agiolog. 
Ltifuan. addiein 1 5 mart. 

LOPEZ (Auguftin) Efpagnol, religieux de l'ordre 
de Cîteaux , aumonaflère de Valbonne dans la Caftil- 
le, vivoit encore au commencement du XVII fiécle , Se 
travailla beaucoup pour le renouvellement de la difei- 
piine primitive de fon ordre. 11 mourut l'an 1614, après 
avoir traduit en efpagnol la confolarion de la philofo- 
phie de Bocce , Se avoir publié les confUtutions de fon 
ordre , conformes à l'efprit des premiers religieux. 
* Charles de Vifc. bibl. c'tfl. Nicolas Antonio , bi.bli.oLh, 
fevipt. hifp. 

LOPEZ (Grégoire ) dit de Madera , jurifconfulte 
Efpagnol , natif de Madrid , & fils d'un autre Grégoire 
Lopez , médecin de Catherine d'Autriche , duchefle de 
Savoye , puis de Philippe II , roi d'Efpagne , fut chev.v 
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lier de l'ordre de S. Jacques , prof elfeur en droit , & 
exerça diverfes charges , entr'autres celles que les Es- 
pagnols nomment Alcade, de Cafa y Cône 3 Se enfin 
l'an 1 6 1 9 , celle de confeiller au grand confeil de 
Cafulle. On a de lui divers ouvrages 5 A ni madver fo- 
rum jures lib. Excellentias de la monarquia y reyno 
de h f pana 3 &c. * Nicolas Antonio , biblioth. feript, 

hl fp- 

LOPEZ ( Jean ) évoque de Monopolis dans la Pouil- 

le , né l'an 1 514 , à Borja en Aragon , entra dans l'or- 
dre de S. Dominique , où il eut divers emplois , Se fe 
rendit habile prédicateur. Il fut élevé l'an i 595 , à le- 
vôché de Cortone dans la Calabre , d'où il fut transféré 
l'an 1 598 à celui de Monopoli dans la Pouille.. 11 s'en 
démit depuis, l'an 160 S, retourna quelque temps après en 
Efpagne , Se mourut à Palencia au mois de janvier de 
l'an 1 6 5 2 , étant âgé de près de cent huit ans. La gran- 
de ieéture qu'il avoit faite des pères , lui ht entrepren- 
dre d'en faire un abrégé pour les prédicateurs , fous le 
titre d'Epitome SS. Patrum : nous en avons diverfes 
éditions , dont la meilleure eft celle d'Anvers de l'an 
162.2, que l'auteur avoit revue. 11 continua l'hifloire 
de l'ordre de S. Dominique de Ferdinand de Caftiile , 
dont il fit la III , la IV , la V & la VI partie , Se compo- 
fa quelques autres traités de piété écrits en efpagnol. 
11 eft bon de remarquer que Lopez commença de 
travailler à Phiftoire de fon ordre depuis fon retour 
en Efpagne , & que la troifiéme partie , qui eft la 
première des quatre qu'il donna , parut en 1613 s 
lorfqu'il avoit déjà 80 ans : il en avoir 98 , lors- 
qu'il donna la fixiéme en \6it. * Antoine de Sien- 
ne j de vir. illuflr. Domin. Ughel , ItaL foc. Nicolas 
Antonio, biblioth. hifp. Jean Manet , ///;. iq,,ecclef 
hiflor. Domin. Blafco Laucufa , hift. ccclef Aragon. 
&c. 

LOPEZ ( Diegue ) de Tolède , commandeur de Caf- 
telnovo , publia l'an 1611, une traduction nouvelle en 
efpagnol des commentaires de Ccfar. * Nicolas Anto- 
nio , biblioth. hifpan. 

LOPEZ ^ Diego ) d' E fer emad uœ , mort Pan 1 655" , 
a fait fa principale occupation de traduire les anciens 
Se les modernes de latin en efpagnol , avec des notes ; 
comme Perfe 3 en profe ; Firgile , en profe ; Falere 
Maxime ; les emblèmes d'Alciat 3 Sec. * Nie. Anton. 
tom. Jj biblioth. hifp. Il y a un autre Diego Lopez, 
de jCortegana , archidiacre de Séville , mort vers l'an 
1656. C'eft un traducteur de réputation pour fon élo- 
quence. On eftime fort fa traduction efpagnole de 
l'Ane d'or de Lucien. Il a encore traduit quelques ou- 
vrages d'Eneas Silvius _, d'Erafme 3 &c. * Nie. An t. 
biblioth. hifp. 

LOPEZ D'AVEYGA ( Antoine ) Portugais , né a 
Lisbonne, s'établit à Madrid , où il tint un rançconfï- 
dérable entre les beaux efprits, & ou il mourut en 1 6 5 6 , 
étant âpé de 70 ans. On a de lui divers ouvrages écrits 
en efpagnol , Se imprimés à Madrid ; Lyrica poc- 
fia 3 1610. El perftelo fenor 3 162.6. Heraclito y 
Democrito de nueflro fglo , 1641. * Mémoires de Por- 
tugal, 

LOPEZ DE ZARATE (François ) pocte Efpagnol , 
fut fecrétaire de do m Rodeiïc Calderon , qui étoit très- 
puilfant auprès du duc de Lerme, miniftre d'état fous le 
règne de Philippe III , roi d'Efpagne. Après la mort de 
Calderon , il fe retira de la cour , Se mourut le 5 mars 
1658 , âgé de plus de 70 ans. Il a compofé un poè- 
me héroïque , De la invention de la crux per el em- 
perador Conflantino 3 Se diverfes poefies que nous 
avons dans un recueil intitulé , Obras varias de Fran- 
eifeo Lope^ de Zarate. * Nicolas Antonio , biblioth. 

LOPEZ DECASTANEDA,c/z*r<rArç FERDINAND 
LOPEZ de Caftaneda. 

LOPEZ DE VEGA , cherche^ VEG A. 

LOPPÉ ( Charles ) né au Mans , dans la paroilTç de 
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îî. Germain l'an 1 5 5 5 , fut connu <ks fa première jeu- 
nefïè de madame de Chourlie de Malicorne , abbefîè 
du Pré au Mans, qui prit le foin de le faire étudier , & 
qui le donna enfuite pour précepteur à Charles de Beau- 
mauoir j fon neveu. Celui-ci étant devenu évêque du 
Mans , -reconnut les fervices que lui avoit rendu fon pré- 
cepteur, & il le fit archidiacre de Sablé au Maine. Lop- 
pé prit des degrés en théologie dans la faculté de Paris , 
dont il fur docteur. Comme il avoit beaucoup de mé- 
rite & de protection , lorfqu'en 1 607 René Benoît , 
curéde faint Euflache à Paris, quitta la chaire de profef- 
fetir royal en théologie au collège de Navarre , Henri 
IV en pourvut Charles Loppé , qui étoit déjà grand- 
maître de ce collège , ayant fuccédé dans cette place 
à André d'Amboife. 11 ctoit aufïi curé de la paroiffe de 
faint André-des- Arcs depuis environ quatre ans, lorf- 
qu'il fut fait profefTeur en théologie , 8c l'on voit par la 
lettre 16, centurie 1 , de Jacques le Valfeur, docteur en 
rhéologie de la faculté de Paris , de la tnaifon de Na- 
varre , 8c doyen de l'églife de Noyon, datée de Noyon 
le 1 novembre 1620, qu'il tendoit à l'épifcopat. Le 
Vafleur s'efforce de le détourner de ces vues ambitieufes, 
8c lui donne d'ailleurs de grandes louanges fur fon élo- 
quence , fa prudence , fon érudition , fa vigilance dans 
fes emplois, 8c l'eftime qu'il s'étoit acquife par fon 
mérite , & qui lui avoit fait un fî grand nombre d'amis 
distingués. Charles de Loppé quitta l'exercice de profef- 

1631 , Se mourut curé de S. 
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André-des-Arcs le 25 décembre 1 a 5 3 , âoé de quatre- 
vingts ans & neuf mois. Il fut enterré dans fon églife 
le 27 du meme mois , où on lui a fait graver une épi- 
taphe. M. de Launoi parle de ce docteur dans fon hif- 
toire du collège de Navarre 3 tome premier 3 en plujlcurs 
endroits • mais il a oublié de marquer qu'il avoir été 
curé de S. André-des- Arcs. Voye^ auffi la continua- 
tion manufente de l'hifloire de Sablé par l'abbé Mé- 
à la im. 

LOQUABER ou LOCHQUABEIR , Loquahrie, 
province ou comté d'Ecoiîe , dans la partie feptentrio- 
nale , a l'océan & la province de Rofïe au feptentrion , 
celles de Murrai 8c d'Achole au levant , Lorne au 
midi , & l'ifle de Muîei au couchant. Ses bourgs prin- 
cipaux font Quabeir, Kintaille , 8cc. * Camden. Bau- 
drand , diclion. 

LOR , LOUR , pays qu'il ne faut pas confondre avec 
celui de Lar ou Larijian } qui s'étend le long du golfe 
Perfique. Celui de Lorou Lourd efl montagneux, 8c dé- 
pendoît autrefois de la province nommée Khouziflan , 
qui efl l'ancienne Sufiane. Le pays s'eft peuplé par la 
fuire des temps , de plufîeurs colonies de Curdes , de 
forte qu'il efl aujourd'hui compris dans -ce que nous 
appelions le Curdiftan , qui fait partie de l'Afiyrie. 
Le pays de Lor efl très-abondant en tontes fortes de 
fruits. Sa principale fortereife s'appelle Bcrougierd 3 
qui quoique bâtie dans une plaine, effc plus ellimée 
par fa force, que les meilleures places qui font limées 
fur les plus hautes montagnes. Ce château efl près de 
la ville de Ramadan , & fur les confins des deux Ira- 
ques, Arabique & Perfienne. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

LOR A , bourg du royaume de Grenade en Efpagne. 
ïl efl aux confins de l'Andaloufie , a fix lieues de Ma- 
laga , du côté du nord. On prend communément Lora 
pour l'ancienne Ilurgis ou ïlurgta. Il y a cependant des 
géographes , qui y mettent l'ancienne Arcilacis _, petite 
ville des Turdules , laquelle d'autres mettent à HardaleSj 
bourg de l'Andaloufie , à trois lieues de Lora , vers le 
couchant. * Mati, diclion, 

LORA , autrefois Flavium Axalitanum j Axalita } 
ancien bourg fi tué dans l'Andaloufie , en Efpagne , fur 
le Guadaîquivir , à dix lieues au -défais de Séville. 
* Mati , diclion, 

LORA, LOHR, bourg, chef d'une feigneurie , qui 
avoit autrefois titre de comté. Lora efl dans le comté 



i d'Hohenftein en Thmïnge , entre la ville de Nouhau- 
fen , 8c celle de Muihaufen , à quatre lieues de l'une ÔC 
de l'autre. * Mati , diclion. 

LORCA , en latin , Ilorci 3 Eliocrata , Eliocraca _, 
ancienne ville desBafletans en Efpagne. Elle efl pente , 
mal peuplée , quoique dans un pays fertile , 8c firuée 
dans le royaume de Murcie , fur une hauteur au pied 
de laquelle coule le Guadalentin , a huit lieues de la 
ville de Murcie, & de celle de Carthagène, vers le 
couchant, & à fix lieues de la mer. Elle a titre de 
cité, 8c étoit autrefois le fiége d'un éveche, transféré 
depuis à Carthagène. La plupart des habitans font de 
nouveaux chrétiens , c'eft-à-dire , des Maures convertis 
&c baprifés. 

LORCA ( Pierre de ) de Beaumont , mourut en 
1 6 1 2 , n'étant âgé que de 5 2 ans. Il a fait quatre tomes 
de commentaires*" fur S. Thomas, qui ont été imprimés 
àAicalaen 1616. * Charles de Vifch , defeript. Lijlerc. 
ord, pag. zCè. 

LORCH, Lauriacum j ville autrefois fort célèbre, 
en Allemagne dans l'Autriche , près de l'embouchure 
de I'Ems dans le Danube , étoit le fiéye d'un archevê- 



ché , qui fut transféré à Paflàu , après que cette ville eue 
été ruinée l'an 7 3 5 , par les Huns. Lorch n'eflplus qu'un 
bourg , où il y a une abbaye . 8c c'efl de fes ruines que 
s'eft accrue la ville d'Ems, fur le fleuve de même nom. 



* Ex bibl. Germ. 



LORCH , bourg du duché deWirtembergenSouabe, 
fîtué fur la rivière de Remmes , à huit lieues d'Eflin- 
guen , vers le couchant feprencrional. Ce bourg avoir 
autrefois une abbaye fort riche , dont les revenus font 
employés à l'entretien de l'univerfué de Tubin"ue- 
* Mati , diclion. 

LORDELOT ( Bénigne ) avocat au grand confeil, 
rus de Thomas Lordeioc & de Marie Jacquet , étoit né 
à Dijon le 1 2 octobre 1639. Il a dû à fon mérite per- 
fonnel , & aux foins qu'eut de le faire connoître M. Bru- 
lard , premier préiident du parlement de Bourgogne , 
la réputation dont il a joui depuis. M. Brulard avoit ua 
procès contre Roger Brulard , chanoine régulier de 
fainte Geneviève , fon frère , qui récîamoit contre fes 
vœux , 8c vouloir fe procurer une voie de partager la 
fucceinon de fa famille. Le magiflrat chargea M."" Lor- 
deioc de fa caufe , & le mena à Paris pour k plaider. 
Le jeune Lordelot 1a gagna , & fe fit admirer. M. Bru- 
lard ne fe contenta pas de l'en récompenfer généreufe- 
ment , il le préfema à M. de Lamoignon , premier 
ptéfident du parlement de Paris, & cet iliuflre ma- 
giflrat engagea l'avocat à fixer fon féiour dans cette' 
ville, 8c à y faire ufage de fes talens. M. Lordelot y 
confentit j & dans la fuite il époufa une femme riche 
& vertueufe dont il a eu plufîeurs enfans. Il mourut le' 
premier mai 1720 , âgé de plus de 80 ans , après avoir 
exercé la profefiion d'avocat pendant plus de 50 ans. ' 
Il avoit obtenu un privilège de M. le chancelier pour 
l'impreffion de fss plaidoyers : mais ce recueil n'a point 
encore paru. Nous n'avons vu de lui que deux plai- 
doyers imprimés féparément : le premier pour Jacques 
de Baudry , prétendu religieux Cordelier , qui contient 
Thifloire de fa vie, & un traité touchant la validité des; 
vœux des religieux, prononcé en la grand-chambre dit 
parlement de Paris , dédié à M. le Prince , &c imprimé 
en ï6$i yin-iz à Paris. On trouve à la fin l'arrêt 
du parlement qui intervint fur cette affaire ; il efl du 
8 juillet 16S0. Le fécond plaidoyer , touchant un enfant 
fuppofé , parut en 1 6Î6 //z-8° , à Paris. Prefque tous 
les autres ouvrages de M. Lordelot roulent fur des 
fujets de morale ou de piété. Savoir : 1 . Devoirs de la vie 
domefiique par un père de famille , â Paris , chez Emevi , 
1 706 , in-i 2. 2. Noels pour l'entretien des âmes dévotes y , 
â Dijon , 1660 j in-i 2. C'efl le premier oir/rage de 
l'auteur. 3. Prières chrétiennes _, rirées des p réarmes „ 
avec une prière pour le roi & pour la paix, à Paris, 
1706 , in-i2 } & 1708, ia-i 6. 4. Traité de la charité 
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ça'ora doit exercer envers les en/ans trouves , brochure 
in-ii de gros caractère, avec une gravure conforme 
au fujet , à Paris , 1 706. 5. Lettre fur les devoirs d'un 
véritable religieux 3 écrite par un père à fon fils, nou- 
vellement religieux profès dans la congrégation de 
S. Auguftin , à Paris, 1708 , in-i 2. 6. Entretiens du 
jujle & du pécheur fur cette propofition , Que l'homme 
fouffre beaucoup plus de maux & de peines pourfe damner 
que pour Je fauver : à Paris 1705? , in-11. 7. Nouvelle 
traduction de l'office de la Fierge _, avec des explications 
& des réflexions , à Paris , 1 7 1 1 Se 1 7 1 2 , in- 1 2. 8. 
Lettres importantes pour arrêter les irrévérences qui fe 
commettent dans les églifes : à Paris , 1 7 r 2 , fans date. 

9. Lettre écrite par unféculier a fon ami (l'abbé de Valle- 
tnonc )fur les défordres qui fe commettent à Paris tou- 
chant la comédie _, & fur les repréfentations qui s' en font 
dans les maifons particulières : à Paris , 1710, in- 12- 

10. Lettre écrite par un féculier à fon ami fur les défordres 
du carnaval: brochure in-12. de 44 pages : a Pans, 
1711. M. Lordelot a laifle plufieurs autres ouvrages 
non encore imprimés : ceux qu'il a faits fur la morale & 
la piété , & qui font imprimés , ont prefque toujours 
été le fruit des vacations qu'il pafïoit à la campagne. 
* Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 par 
feu M. l'abbé Papillon. 

LOREDANO, maifon très-confidérable de Venife, 
porte les mêmes armes que la famille de Longueil en 
France. Quelques auteurs ont cru que c'ert à caufe de 
l'alliance qu'il y a eu entre ces deux familles; car on 
prérend qu'un feigneur Loredano époufa la fille de 
Guillaume de Longueil l du nom. Les Loredano ont 
été connus d'abord fous le nom de Ma n i ardi 3 Se ont 
fourni à la république des provéditeurs , des procura- 
teurs de S. Marc , des doges, Sec. Jean Loredano, 
évèque de Venife l'an '385, prélat d'un grand mérite, 
ne gouverna cette églife qu'environ un an. Léonard 
Loredano fut élevé à la dignité de doge Tan 1 jo r , & 
gouverna la république dans un temps très-fâcheux. 
La défaite des Vénitiens à la bataille d'Agnadel l'an 
J 509 , la pnfe de Brefce , de Crémone , de Bergame, 
Se de plufieurs autres places, Se l'union des principales 
forces de l'Europe contre Venife , ne l'étonnerent point. 
11 trouva le moyen de rétablir la tranquillité dans les 
états de la république, Se mourut l'an 1520. Pierre 
Loredano fut élu doge l'an 1 567, Se mourut l'an 1 570. 
Antoine Loredano fe fïgnala à la défenfe de Scutari 
contre Mahomet II,fultan des Turcs. Paul-Ma.^c 
Se Bernardin Loredano , ont écrit divers ouvrages 
fur Ariilote , fur Cicéron , Sec. * Gafpard Contareno , 
de republica Venet. Leone Matina. in elog. princip. Kener. 

LOREDANO (Jean-François) fénateur de Venife, 
né l'an 1 606 , étudia fous Colurafri Se fous Cremoni , 
Se fit un grand progrès dans les lettres. Il compofa plu- 
fieurs ouvrages en langue italienne dans une grande 
jeunefle; Se pafla le refte de fa vie dans cette louable 
occupation. Sa maifon étoit une académie ordinaire 
des gens de lettres, Se ce fut lui qui jetta les fondemens 
de celle de gl' incognito D'ailleurs il s'éleva par fon 
mérite aux. premières charges de la république , à la- 
quelle il rendit de grands fervices. Nous avons de lui ; 
Se lierai geniali ; Ei^arie academiche ; Vita del Mariai ; 
Morte del y'alflain ; Raggaagli de Parnaffb ; Hoire de re 
Luflgnani; Lettre 3 &c. Divers auteurs parlent de lui avec 
éloge. * Confulte^ Gualdo Priorato,yce/z. d'huom. illufi. 
d'hal. Glu li ni , theat. d'huom. letter. &c. 

LORENS (Jacques dn) jurifeoh fuite Se poëte Fran- 
çois fous le règne de Louis Xlll , écoic né , félon quel- 
ques uns , dans le Perche. Il dit lui-même dans la facy- 
ro VII du fécond livre de fes fatyres , qu'il étoit né fur 
les lijiéres de la Normandie. ■ ■ - 

. Si un homme cfl Normant 3 on croit qu'il ne vaut rien. 

. L'argument pafieroit avec des lavandières : 

. .Car j que vaudrois-je moi 3 qui fuis né des Ufiéres^? 
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11 fut le premier juge de Châteauneuf en Thimeraïs, 
pays du Perche , Ôc le premier prévôt de la Charité au- 
dit lieu de Châteauneuf. Dans fes annotations fur Jes 
coutumes de Chartres Se de Dreux , il prend le titre de 
préfîdent, bailli & vicomte de Châteauneuf. Nous 
n'avons point trouvé la date de fa naiflance ; mais on 
voit par la fatyre cinquième de fon premier livre , qu'il 
a du voir la plus grande partie du règne de Henri IV , 
puifqu'en 1624 il dit qu'il y avoit près de vingt ans 
qu'il étoit marié. Il fe plaint beaucoup de fa femme 
dans cette fatyte , Se dans plufieurs autres. 

Il y a bien vingt ans _, que j'y fus bien pipé ; 
Jamais pauvre vilain ne fut mieux attrapé. 
Tu cannois lesjaçons de notre ménagère _, 
Qui fait que je me couche & me levé en colère _, 
Qui ne veut voir chcç moi pour boire & pour mander 3 
Ni Gautier ni G aiguille 3 en deuffai-je enrager : 
Qui controlle mes jeux 3 mes yeux _, mes pourmenades ^ 
Qui fait autant de bruit que toutes les Menadcs _, &c. 

Aufii ne la regreta-t-il point quand elle mourut , Se oti 
lui attribue cette épitaphe qui fe trouve imprimée dans 
plufieurs recueils : 

Cy git ma femme : oh ! qu'elle efl bien 
Pour fon repos & pour le mien ! 

Du Lorens étoit fort habile dans la jurifprudence , bon 
juge , d'une probité diitinguée , & l'arbitre de toutes 
les affaires de fon canton. On voir par fes fatyres qu'il 
étoit verfé dans la lecture des anciens auteurs Grecs 6\: 
Latins, fur-tout dans celle des poètes Se des orateurs. 
11 n'avoit pas moins de goût pour les beaux arts , Se en 
' particulier pour la peinture. Après fa morr arrivée en 
1655, l'inventaire que l'on fit de fes tableaux fe monta 
à dix mille écus. Il poflc-doit entr'aurres un original de 
fainte Magdeléne , dont il avoit payé mille écus ; Ôc au 
bas de ce tableau il avoit mis ces vers de fa compofi- 
tion : 

Qu'elle cfl charmante ! qu'elle efl belle ! 

JÎuffi des- lors que Perruchot 

M'eut demandé mille écus d'elle j 

Habile je le pris au mut , 

Puifqu'elle me vaut un empire _, 

lu qu'en la voyant je joupire _, 

Et je pleurs fur mon péché. 
Si ] c pouvais aufjifuivre fa pénitence 3 
Et de tous mes forfaits avoir la repentance y 

Que j'aur ois fait un bon marché. 

Ses fatyres furent imprimées en 1624, fous ce titre : 
Les J'atyres du fleur du Lorens divifées en deux livres _, à 
Paris chez Jacques Villeri , i/z-8°. Le premier livre 
contient onze fatyres ; Se le fécond, quatorze. La meil- 
leure édition efl: la deuxième, faite à Paris en 1 64.6 , 
in-4 , chez Antoine de Sommaville , fous ce titre : Les 
fatyres du feur du Lorens _, préfîdent de Châteauneuf II y 
a 26 fatyres. Le recueil eft dédié à M. de Brijfonnec 
maître des requêtes _, préfîdent au grand confeil 3 confeil- 
lerdu roi enfesconfeils. La verfification en efl: fort pla- 
te \ mais on y trouve de folides réflexions, & un portrait 
quelquefois trop naturel , des vices du fiécle où vivoit 
l'auteur. Du Lorens y parle aufll avec honneur de quel- 
ques écrivains de fon temps. Voici les titres des autres 
ouvrages que nous connoiflbns de lui. 1. Les coutumes 
de Chartres , pays Chartrain & Perchcgouet _, avec les 
notes de M. Charles du M olin 3 & annotations du fleur dit 
Lorens 3 préfîdent 3 bailli , vicomte de Châteauneuf _, à 
Chartres , //2-4 , chez Michel- Georges 1645. 2. An- 
notations du fieur du Lorens 3 préfîdent bailli _, vicomte 
de Châteauneuf y à Chartres 164. y- t -in~A.°. 

LORENZETTI ( Ambraife.) peintre de Rame , 

difciple du fameux Giotto , joignit à la peinture l'écude 

des belles lettres Se de la philofo'ihie , Se fut le pie- 

, mier qui peignit les piuyes , les tempêtes, Se l'effet des 



vents. Il mourut âgé de 83 ans, 6c vivoit dans le XIV 
iiecle. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 
LORENZO Dl CREDI , peintre , cherche^ CREDI. 
LORERIO ( Donys j de Bénévent , général des Ser- 
vîtes , puis cardinal évêque d'Urbin , naquit Tan 1497. 
Apres être encré fort jeune chez les Servitc-s , il s'y ren- 
dit très-habile dans la théologie 6c dans les mathéma- 
tiques , qu'il enfeigna avec applaudiifement à Peroufe, 
à Bologne , à Rome Se ailleurs. Il étoit général de Ion 
ordre , lorfque le cardinal Farnèfe , auquel il avoit pré- 
dit Ton élévation fur le faint fiége , fut élu pape fous 
le nom de Paul 111. Ce pontife mit dans le facré collè- 
ge l'an 1539, Lorerio , qui avoit été envoyé nonce en 
Ecolïe trois ans auparavant. On dit que ce prélat cor- 
rompu par les ptomslfes magnifiques de l'empereur 
Charies-Qzji/2^- i ofa propofer dans un confiftoire , de 
priver le roi de France du titre de très - chrétien. 
Prefque tous les cardinaux , ceux-mêmes qui étoient 
partilans de l'empereur , eurent horreur d'une propo- 
rtion fi extravagante. Dominique de Cuppi , doyen 
du facré collège , l'en reprit hardiment ; Se un autre 
cardinal regardant Lorerio avec mépris & avec in- 
dignation : Laifjeç j dit-il , abboyer ce chien _, on voit 
bien qu'il cherche quelque morceau. Il étoit alors évêque 
d'Urbin , Se légat de la Campagne de Rome. 11 mourut 
le 17 feptembre 1541, âgé de 4 5 ans. Son corps fut 
enterré dans l'églife de faint Marcel , qui étoit fon 
titre, &c où Ion voit fon épitaphe. *PaulJove i hlfi. 
I. 4 , Sadolet , epijl. 1 3 „ 1 4 & 1 5. Onuphre. Vi&orel. 
Auberi , &c. , 

LORET (Jean) natif de Carantan en Normandie, 
au diocèfe de Coutances 3 effc fort connu par fa galette 
en vers libres ,• qu'il commença vers 1650 ,6c qu'il 
adreftbir à mademoiselle de Longueville, même depuis 
qu'elle fut duchetfe de Nemours. ïl la publioit chaque 
femaine pour l'ordinaire , 3c l'on en a plufieurs volumes 
en différentes formes , & fous les divers titres de galette < 
hurle/que de la cour _, pour l'année 1655; de livre de la 
mufe hiflorique _, pour les années 1660, 1 G G 1 ; de lettres 
a madame la duchejfe de Nemours _, pour les années 
1663 , 1^6^ Se 1 665 en partie. On a entr'autres trois 
Volumes in-fol. de ce recueil, à Paris en 1^50, 1660 
Ôc 16 6j. On y voit un beau portrait de l'auteur gravé 
par Nanreuil. On croit qu'il mourut vers 1666. Il étoit 
laïc, &c fans aucun enrja renient. Il imioroit le latin . 
mais il avoit de 1 eiprit. Il y a encore de lui dçspoèfies 
burlefqucs contenant plufieurs épître's à diverfes person- 
nes de la cour, in-^\ fur un privilège de 1646. On 
trouve aufîi d'autres pocfies de fa façon , dans un recueil 
devers de différens auteurs imprimé en 1654. Il avoit 
une penfion de deux cens livres , que Mademoifelle lui 
faifoit , & une autre de deux cens écus de M. Fouquet , 
fui-intendant des finances , Se miniftre d'état. Il perdit 
cette dernière lorfque celui-ci fut arrêté & conduit à la 
Eaftille , pareequ'après la détention de ce miniftre, il 
ne laifla pas d'en parleravantageufement dans fa gazette. 
M. Fouquet ayant fn qu'on avoit ôté cette penfion d 
Loret ,^ trouva moyen de faire dire à mademoifelle de 
Scuderi de lui faire tenir quinze cens livres pour le dé- 
dommager , ce qui fut exécuté : comme Loret ne fut 
point de qui il tenoit cette libéralité, il la publia encore 
dans fa gazette. * Le Clerc , bibliothèque de lUchelet. 
Ticon du Tillet , Parti, françois ., édition in-fol p. 293. 
Menagiana , tome II , de l'édition de M. de laMonnoie , 
pag. 19. 

LORETTE ou LAURETTE, ville de la Marche 
dAncone,en Italie , ell: lunée fur une colline, à une 
demi-lieue de la côte du golfe de Venife, & à une lieue 
de Recanaci du côté de Rome. Cette ville eft petite , 
mais bien fortifiée, & foignenfement gardée. C'eft 
pour la défendre des courfes des corfaires Turcs, aux- 
quels if ieroit facile de venir par mer piller le tréfor 
de la chapelle de Loretce , que l'on prétend être la mai- 
ion de la faince Vierge, tranfportée de. Nazareth eu 
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ce lieu par les anges. Voici l'hiftoire de ce prétende 
tranfport. Lan 1 29 1 , les chrétiens ayant été chaifés de 
toute la Paleftine, & ne pouvant qu'avec de grandes- 
difficultés & des contributions excelîïves vifirer les 
faints lieux , particulièrement la chapelle de Nazareth , 
cette fainte maifon fut tranfportée par les ano-es , qui 
n'ylaiiferent que les fondemens , Se enlevèrent l'édifice 
pour le porter dans la Dalmatie, à huit cens lieues de 
Nazareth. Ils le poferent fur une colline proche le ri- 
vage de la mer Adriatique vers le minuit ; Se- le lende- 
main matin elle fut l'objet de l'admiration & des 
refpeds de tous les peuples des environs. Le curé de 
faint Georges de Terfacte eut une révélation que c'é- 
toit la chapelle de Nazareth ; & Nicolas Frangipani , 
gouverneur de la Dalmatie pour l'empereur , députa 
quatre perfonnes confidérables pour aller à Nazareth , 
afin d'en reconnoître la vérité. Ces députés aflurerent 
a leur retour qu'ils avoient vu les fondemens des murs 
de cette chapelle tranfportée en Dalmatie ; que les 
mefures étoient conformes ; & que la chapelle de Na- 
zareth avoir difparu le jour qu'on lavoit vue en Dal- 
matie. L'an 1x94, trois ans & feprmois après le pre- 
mier tranfport, les anges tranfporterent cette chapelle 
en la Marche d'Ancone, traverfant la mer Adriatique, 
dont le trajet ell; en cet endroit d'environ cinquante 
lieues. Elle fut mife dans un bois appartenant à une 
pieufe dameappellée Laurette _, de laquelle elle prit le 
nom. Frangipani ne voyant plus la chapelle fur fes 
terres , & ayant fu qu'elle avoit été tranfporrée en Ira- 
lie , fit bâtir une chapelle femblable fur la place même 
où elle avoit été , avec une magnifique égiïfe que tien- 
nent les Cordeliers de l'Obfervance , appellée iVbzre- 
Dame de Terfacle. On tient que ce fécond tranfport 
fe^ fit aufîi de nuit , Se que quelques bergers qui veil- 
loient à la garde de leurs troupeaux, virent ce prodige 
Se en portèrent la nouvelle aux habitans de Recanati. 
Huit mois après, l'an 12.95 * cette feinte chapelle fut 
encore rranfportée par les anges hors du bois, fur une 
colline à demi-lieue de-làj vers le grand chemin. Cette 
:olline apparrenoit à deux frères , qui étoient près d'er* 



venir aux mains pour la polfeflïon de cette chapelle, 
lorfque quatre mois après elle fut tranfportée fur une 
autre colline, à un rrair d'arbalêtre de diftance , en la 
même année 1 29 5 , & c'eft le lieu où elle efl à préfenr. 
Le pape Jule II , qui renoit le fiége l'an 1 5. 1 o , eft celui 
qui a le plus fortement autorifé l'hiftoire de ces tranfi- 
ports. Paul IV , Tan 1 s 5 5 , a confirmé la bulle de Jule 
II j & le pape Pie V a fort approuvé cette pieufe 
croyance. Pierre Paul Verger a combattu la vérité de 
cette hiftoire, quia été foutenue par Rutilius Benzo- 
nius , évêque de Lorette. Celui-ci répond aux objec- 
tions que Verger tire du filence des anciens auteurs* 
tels que Boniface VIII , au temps duquel fe fit le tranf- 
port de Dalmatie en Italie , & plufieurs autres papes fes 
fuccelfeurs • S. Antonin , S. Vincent Ferrier , Dante , 
Pétrarque , qui n'ont point parlé de ces fameux mira- 
cles ; entre lefquels S. Vincent Ferrier parle même de' 
la maifon de la Vierge , comme fi elle eut encore été à 
Nazareth ; mais les objections font plus fortes que les 
réponfes. Le pape Urbain VIII a permis de célébrer le 
jour anniverfaire du miraculeux tranfport de cette cha- 
pelle en Italie le 1 o décembre. 

L'églife de Lorette fut commencée fous le pontificat 
du pape Pie II , vers l'an 1 460 , Se fut achevée fous celui 1 
du pape Jule H. Ceft un grand bâtiment magnifique 
Se fort exhauffé., partagé en trois allées , avec un dôme' 
au milieu , fous lequel eft directement pofé la chambre, 
que l'on dit de la Vierge, dont ou a fait une chapelle, 
qui eft longue de 40 pieds, large dezo ? & haute de 
2 5 ou environ ■ elle eft de brique , 8c revêtue par de- 
hors d'une incruftation de marbre , embellie de bas 
reliefs , & de figures d'un travail inimitable. La petite 
chambre eft fans fondemens, & l'incruftation ne fait 
que l'entourer > fans toucher à fes murailles. Ceux qui 
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veulent faire leurs dévotions dans la chapelle même , 
doivent avoir un billet du gouverneur , qu'on remet au 
fucriftain qui fe tient proche de laporte. Tout le monde 
lui laiile lV-pée avant que d'entrer dans ce faint lieu j 
meme les chevaliers de Malte , qui cependant la por- 
tent en communiant quand ils font dans leur i^e. 

Le pape Sixte V érigea en cathédrale Téglifede 
Lorette, où il y a vingt-un chanoines, quatre dignités 
& plufieurs chapelains. -Lorette dépendoit auparavant 
de l'éveché de Recanati , qui n'en eft éloigné que d'une 
.Tieue ou environ. Quelquefois le pape donne l'admi- 
niftradon de ces deux évéches à un feul prélat. La 
mufique y eft excellente , & tous les famedis on y 
chante folemnellemenc les Litanies , qu'on appelle 
communément les Litanies de Notre-Dame de Lorette. 
Il y a un cardinal protecteur qui a l'intendance de cette 
fainte chapelle pour le temporel , & pour la conferva- 
tion du tréfor. Ceft lui qui nomme un prélat pour 
gouverneur de la ville. Son palais eft fort fpacieux & 
magnifique. L'hôpital des pèlerins , dont il y a une fort 
grande abondance , eft entretenu du revenu de la cha- 
pelle de Lorette , qui confifte en plufieurs fonds de terre 
& en offrandes. . 

Le tréfor eft peut-être le plus riche qui foit au 
monde. II y a toujours dix lampes d'or & quarante 
d'amem , qui font une très-belle & continuelle illu- 
mination , outre un plus grand nombre d'autres qui ne 
font pas allumées ordinairement. Le nombre des dia- 
mans , des perles & des autres pierres précieufes, eft 
prefquc incroyable. Autour des images de la Vierge 
8c du petit Jefus , on voit deux chaînes enrichies de 
pierreries , avec une croix d'éméraudes eftimée quatre 
mille ducats , une robe donnée par l'archiduchefie 
Ifabelle, qui eft femée de deux mille cinq cens dia- 
mans, & une autre donnée pat Philippe IV, roi d'Ef- 
pagne , qui eft enrichie de fix mille trois cens quarante- 
huit diamans, eftimée vingt mille ducats. L'an 1 584 
Henri 111, roi de France, y envoya une grande coupe 
d'une pierre de faphire azuré , couverte d'un cryftal , 
orné de pierres précieufes , avecun ange d'or au-def- 
fus , foutenaiu une fleur de lis faite de trois diamans. 
Le 'roi Louis XIII, & la reine Anne d'Autriche fon 
époufe , y firent préfenter deux couronnes d'or , enri- 
chies de diamans , l'une pour la Vierge , & l'autre pour 
l'Enfant Jefus. Quoique le pape Jnle II , l'an 1506, 
eut accordé aux h'abitans de Recanati , que les deux 
couronnes qu'ils avoient données demeureroient tou- 
jours fur les têtes de l'Enfant Jefus & de la Vierge , 
néanmoins le pape Urbain VIII y fit mettre alors les 
couronnes envoyées par Louis XIII. Avec ces couron- 
nes il y avoit un ange d'argent maffif , tenant la figure 
du dauphin ( alors Louis XIV) d'or maffif, couché fur 
un couffin d'argent, où eft cette infeription : Acception 
à Virgine Delphi num Gallia Virgini reddit. Sur une ta- 
blette d'argent eft une autre infeription qui exprime les 
actions de grâces du roi pour ce dauphin que Dieu lui 
avoit donné. Cet ouvrage eft d'un travail exquis , 8c 
eft eftime plus de cent mille écus. * Horat. Turfeilini , 
hift. Laur. Silvio Seragli ,hi/l. Lor. Bouche & Bralion , 
hifl. de la Sainte-Chapelle de Lorette. Canifius , /. 5 , de 
fancia Maria. Turrian , apol. pro Laur. Rurile Benzo- 
ni , de anno julnl. I. 6. Jean-Henri de Phlamern , in 
merc. liai. Sponde , Bzovius & Rainaldi , in annal, eccl. 
Voyages d'Italie. Matthias Bcrnegger, profeftèur luthé- 
rien de Strasbourg , a fait imprimer un livre contre les 
tranfporrs de cette fainte chapelle. 

LORETTE ou LAURETTE, nom d'un ordre de 
chevaliers, qui furent inftimés par le pape Sixte V , 
fan 1587, lorfqn'il érigea l'églife de Notre-Dame de 
Liberté en eveché. Le nombre de ces chevaliers fut 
fixé à deux cens : ils pouvoient , quoique mariés, avoir 
des penfions fur les bénéfices jufqu a la fomme de deux 
cuns écus d'or ; 8c même il leur étoit permis de lainer 
ces penfions à leurs héritiers , qui avoient droit d'en 
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jouir pendant trois ans , après quoi elles retournoient a 
la chambre apoftolique. Les autres privilèges que ce 
pape leur accorda , étoient auffi très-confidérables; car 
ils jouiifoient de l'exemption de tous impôts, étoient 
réputés commenfaux du pape , & pouvoient porrer fon 
dais en de certaines occasions. Leurs fils aînés avoient 
le titre de comtes de Latran , les puînés de chevaliers 
dorés ; & fi entre leurs enfans quelqu'un embralTbit l'é- 
tat eccléfiaftique , il avoit le droit de porter l'habit de 
notaire apoftolique. Mais à ces beaux privilèges étoit 
attachée l'obligation de donner la chafle aux Corfaircs 
le long des côtes de la Marche d'Ancone , aux voleurs 
de la Romagne , & de garder la ville de Lorette. Et 
c'eft apparemment le peu de fervice qu'on tiroit de ces 
chevaliers , qui a donné lieu à leur fuppreffion. Ils por- 
toient une médaille d'or , fur laquelle étoit d'un côté 
l'image de Notre-Dame de Lorette , & de l'autre les 
armes du pape Sixte V. Préfentement il y a dans la 
chancellerie apoftolique des officiers qu'on appelle che- 
valiers Loretans : ils font au nombre de deux cens 
foixante , & leurs offices coûtent cinq cens écus. * An- 
dré Ravin ., théâtre d'honneur & de chevalerie. Heliot , 
hijloire des ordres religieux. 

LORGUE ( Nicolas de ) vingt-unième grand-maî- 
tre de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit 
alors a Ptolemaïde ou S. Jean d'Acre , fuccéda l'an 
IZ78 à Hugues de Revel. Il fe fignala par fon courage 
en beaucoup d'occafions , & fe fit aimer de tout l'ordre 
par fa bonté &c par fa prudence. De fon temps la for- 
teiefte de Margar en Phénicie fut affiégée deux fois : la 
première l'an 1182 par les Sara fin s avec deux mille 
chevaux & trois mille hommes de pied , qui furent 
contraints de lever le fiege ; & la féconde fois i'an 

I 28 5 , par le foudan d'Egypte, qui trouvant une réfif- 
tance invincible , fit miner toutes les touts , 8c les fit 
érayer fur des piloris : de forte qu'il ne reftoit plus qu'à 
y mettre le feu. Alors il avertit les affiégés de l'état de 
la place , & le montra même à quelques-uns. Les hof- 
pitaliers voyant qu'il étoit impoffible de foutenir plus 
long-temps l'attaque , rendirent le château de Margar , 
& forcirent enfeignes déployées pour fe recirer à Ptole- 
maïde. Le grand-maître de Lorgne confiderant la dé- 
cadence des affaires de la religion dans la Syrie , en 
conçut un chagrin , qui fut la principale caufe de fa 
mort, arrivée l'an 1188. Il eut pour fuccefieur Jean de 
Villiers. * Bofio , hijloire de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

LORGUES , ville de France en Provence , dans le 
diocèfe de Frejus, avec viguerie , eft fituée dans un ter- 
roir fertile à deux lieues de Draguignan , à cinq de Fre- 
jus , & à quatorze d'Aix. Les auteurs l'ont nommée Lo- 
nas j Leonas _, Leonica ou Leonicis. Il y a une églife 
collégiale , fondée par le pape Martin V, le 16 août 
142.1 , & diverfes maifons religieufes. C'étoit le lieu 
de la naiilance d'Olivier de Lorgues , ancien poê'te. 
* Bouche , hijloire de Provence. Baudrand. 

LORICH ou LORICHIUS (Jean) Allemand , natif 
d'Hademar dans la Franconie , s'avança dans l'étude du 
droit , qu'il apprit à Orléans & ailleurs , ôc fut fecré-, 
raire de Guillaume prince d'Orange. Il porta auffi les 
armes avec réputation , fe trouva à la défenfede Franc- 
fort Tan ï 5 5 1 , 8c depuis fe jetta dans le parti des pro- 
teftans de France , où il fut tué au mois de juillet 1 570. 

II avoit compofé un livre d'énigmes , & avoir mis en 
vers le livre de l'Ecclcfiafte & celui de I'Eccléiiaftique. 
Ce dernier fut imprimé à Francfort en 1 540 , //z-8°, & 
à In^olftadt en 1 544 fous ce titre, Jefus Sirach elegiaca 
carminé redditus. Trois ou quatre de fes frères fe figna- 
lerent dans les lettres. Reinarp Lorich enfeigna Ja 
rhétorique à Marpurg. Joseph Lorich enfeigna Thiftoi- 
re , 3c fut fecrétaire de la ville de Caffel , où il mourut 
l'an t 574. Gérard Lorich abjura les erreurs des pro- 
teftans,fe fit catholique , & publia divers ouvrages , 
Compcndium textus ÔC ghjjanaium 3 in omnes libros 

novi 
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novi tejtamenti. > à Cologne , i 541 , in -fol. In omnes 
libros veteris tejiamenti _, à Cologne , 1 5 46 , in -fol. 
Monotefaron pafionis Jefu-Chrifti 3 in-S° , Paris 1548. 
* Melchior Adam , in vie. theol. Germ. Le Mire , de 
fcript.fec. XVI. 

LORICH ( JorTe ) fut profeffeur en théologie dans 
l'uni veriïté de Fribourg , fe fit enfuite Chartreux , &c 
mourut vers l'an 161 3. Nous avons divers ouvrages de 
la façon , entr autres , Thefaurus facr& theolori*. * Pe- 
rreius , hibl. Carthuf. Le Mire . defcript.ftc. XVII, &c. 
LORIN , connu fous le nom de Joannes Lorin.us , 
Jéfuite , né à Avignon l'an 1559, enfeigna avec beau- 
coup de réputation la théologie à Paris , à Rome , à Mi- 
lan & ailleurs. Il mourut à Dole le z6 mars 1^34, âgé 
de 7 5 ans , & laifïa de longs commentaires fur le Lévi- 
rique , les Nombres, le Deuteronome , les Pfeaumes . 
l'Eccléfiafte , la Sagefle , les AcTres des apôtres , & fur 
les Epîtres catholiques. Il y explique les mots hébreux 
6c grecs avec beaucoup de précifion & en critique , 6k 
s'étend lur diverfes queftions d'hiftoire, de domine & 
de difeipline. * Alegambe, de fcn.pt. foc. Jefu. Le Mi- 
re, defcript.ftc. XVII. Le Long , biblioth. facra. 

LORIT , vulgairement appelle GLAREANUS . 
quoique fon véritable nom fût Henri Lorit, naquit 
l'an 1438 à Claris, bourg dans la Suifle. Il étudia à 
Cologne , à Bafle , à Paris, & fe fit par-tout des amis , 
entre lefquels Etafme fur un des plus célèbres. Par un 
penchant affez rare dans fon fiécle , il s'adonna parti- 
culièrement à la mufique ; & après avoir contribué à 
l'avancement des lettres de vive voix 8c par écrit , il 
mourut âgé de 7 5 ans, l'an 1563. Il a compofé divers 
ouvrages. * De Thou , hifl. lié. 35. Pantaléon , l. 3 
profop. Erafme , in epijl. Melchior Adam , in vit. 
Germ. philo f. 

LORMÈ ( Philibert ) intendant des bâtimens du 
roi , naquit à Lyon vers le commencement du XVI fié- 
cle ; & dès 1 âge de quatorze ans , il alla en Italie étu- 
dier les beautés de l'antiquité. Marcel Cervin , qui fut 
depuis pape fous le nom de Marcel II , & qui avoir 
beaucoup de goût pour les arts , l'ayant connu, conçut 
pour lui une grande eftime , & lui communiqua toutes 
fes lumières. De Lorme , ainfi enrichi des dépouilles 
de l'antiquité , revint à Lyon en i 5 3 6 , & il en bannit 
le gothique. Enfuite étant allé travailler à Paris , pour 
le cardinal du Bellay , il fut bientôt recherché à la cour 
de Henri II , & dans celles des rois Ces fils. Il fit le fer 
à cheval de Fontainebleau , le magnifique château d'A- 
net , le palais des Thuilleries , & rétablit Se orna plu- 
iîeurs maifons royales , comme Villers - Coterets , 
S. Germain , nommé alors le château de la Muette , le 
Louvre , &c. Ces fervices furent récompenfés au-delà 
de fes efpérances. Il fut fait aumônier & confeiller du 
roi ; on lui donna l'abbaye de S. Eloy , & celle de 
S. Serge d'Angers. Le poè'te Ronfard , piqué de jalou- 
fie, publia contre lui une fatyre fous ce titre : La Truelle 
crojfée. De Lorme s en vengea , en faifant refufer la 
porte du jardin des Thuilleries , dont il éroit gouver- 
neur , à Ronfard , qui de fon côté crayonna fur la porte 
ces trois mots ainfi écrits -.fort, révèrent, habe. De Lor- 
me qui entendoit fort peu le latin , crut trouver une 
infulte dans ces paroles, & s'en plaignit à la reine Ca- 
therine de Médicis. Mais Ronfard répondit que ces 
trois mots étoient latins , & le commencement de ces 
deux vers du poëte Aufone , qui averriffoit par-là les 
hommes nouvellement élevés par la fortune à ne point 
s'oublier aifément. 

Fortunam reveremer habe _, quicumque repente 
Dives ab exili progrederere loco. 

De Lorme mourut en 1 577. II a laifle un traité fur 
la manière de bien bâtir & à peu de frais , à Paris en 
ï 5 <>6 ; & dix livres d'architecture , à Paris en 1 5 6S. 
* Du Peyrat , antiquités de la chapelle du roi 3 page 205. 
Le père Colonia , hifioire lût. de Lyon,, tome 2. M. Jo- 
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ly, rem.fiirle dicl. de Bayle , p. 480. 

ffc? LORME ( Jean de ; l'un des plus fameux me-* 
decins de France , qui vivoir à la fin du XVI fiécle , Su 
au commencement du XVil. Il étoit de Moulins en 
Bourbonnois. Il fut reçu docteur de la faculté de Mont- 
pellier , & exerça la profefiion dans le Forez dès 1 $78- 
Ce fut dans ce temps qu'il fit quelques vers" latins & 
françois , qu'on trouve à la tète du troifiéme notaire de 
Jean Papon. Il quittale Forez pour aller exercer à Mont- 
pellier , où l'on l'invitoit : il y profeifa âuffi, &c eut un 
grand nombre d'auditeurs. Sa réputation pénétra juf- 
qu a la cour. Il y fut appelle , pour être médecin de la 
reme_ Louife de- Lorraine de Vaudcmont , femme de 
Henri III. Il le fut aufR de la reine Marie de Médicis , 
& en ïCqC il le devint du roi Henri le Grand. Après 
avoir fuivi fort long-temps la cour , il fe retira à Mou- 
lins, à caufe de fa vieillefle , & y jouit tranquillement 
de la gloire qu'il avoit acquife. Il mourut le 1 4 janvier" 
1 6}y, âgé de 90 ans, lelon fon epiraphe rapportée 
dans l'ouvrage de M. Joly ciré plus bas. M. Joly attri- 
bue à Jean de Lorme un traité de la Ratte 3 de Liene _, 
fur lequel Jofeph Scaliger fit des vers latins en 1 609 ; 
mais il eft certain que ce traité de la Ratte eft de Fran- 
çois Humeau ( Francfcus Ulmus ) médecin de la faculté 
de Poitiers j & c'eft contre lui que Scaliger a co'mpofé 
les vers latins dont il eft queftion. * Bny!e , dicl. crit. 
M. Joly, remarques fur ce dicl. M. Goujet , mtm. 
m JT- 

LORME ( Charles de) fils de JeaWc Lorme, célèbre 
médecin , dont on vient de parler „ étoit né à Moulins , 
comme fon père. Il paiîa avec celui-ci fes premières aa- 
nées en Lorraine , & il y commença fes études. Revenu 
dans fa patrie , où il ne tarda pas à faire connoîrre la 
facilité & la beauté de fon génie ; il réfolut de fuivre la 
profeffion de fon père , qui fut en cela fon premier 
maître. Il prit fes dégrés en médecine à Montpellier. 
On voit par le recueil de plufieurs de fes thèfes , qu'il 
prit le degré de bachelier le 8 janvier 1^07. Il foutint 
en cette occafion une thèfe où il examine , «S7 la danfe 
faite auffitôt après le repas 3 ejlfalutaire ( an choreafa- 
tim à pafiu fit falutaris ) François Ranchin pré fida à 
cette thèfe. De Lorme fut fait licencié en 1608 , & 
pour fa licence il foutint quatre thèfes qu'il adrefia à 
fon père par une épître latine. La première de ces rhè- 
fes eft fur un fujet fîngulier : de Lorme y examine fî les 
amans 8c les fous peuvent être guéris par les mânes re- 
mèdes : ( an amantes iifdem rermdiis curentur qu'il 'us 
amentes ) & il décide pour l'affiimative. II foutint pa- 
reillement quatre thèfes pour le do&orac , qu'il obtint 
la même année 1608. Dans la première qu'il foutint 
fous la présidence de Jean Varandé profefTeur royal , il 
examine fi la vie des rois , des princes & des grands!, 
eft plus douée de fanté , & plus longue que celle des 
gens du peuple & des payfans : mais il a effleuré à 
peine cette queftion , qu'il conclut par une prière pour 
la fanté de Henri IV. Les autres thèfes font fur des fu- 
jets qui appartiennent plus directement à la médecine : 
on en a fait un recueil qui a été imprimé en i 608 , s 
Paris , chez Adrien Reys , in-2° , fous le titre de Caroli 
de Lorme lauree Apoliinares : on y a joint plufieurs pic- 
ces en vers latins , faites par différentes perfonnes en 
l'honneur du jeune médecin ; 8c plufieurs emblèmes , 
gravés , avec des devifes. De Lorme quitta Montpel- 
lier vers le même temps , &r vint à Paris. Son mérite 
lui acquit la confiance des trois rois fous lefquels il a 
vécu , Henri IV, Louis XIII 8c Louis XIV. Il fut chargé 
de diverfes négociations importantes, comme le dit 
l'auteur des Mélanges de diverfes poëfies j divifés en qua- 
tre livres, imprimés à Lyon en 1681, in-12. 

Onfefouvtent encore à Madrid, comme a. Borne _, 
Quel merveilleux génie animait ce grand homme 3 
Lorfqu au-delà des monts ,fon prince avec éclat 
L envoya ménager des intérêts d'état : 

Tome VI. Partie IL D d à 
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tienne n'ignore pas } & tu le fais , Bruxeïlc _, 
Quelle rarefageffe accompagnait [on ifele. ' 

De Lorme avoit mis en vogue une tifanne appellee 
bouillon rouge 3 dont mille gens fe font bien trouves. 
Les grandes fommes qu'il a employées pour faire des 
expériences , font des preuves du plaifir qu'il avoit de 
ne rien ignorer de ce qui pouvoit le rendre parfait dans 
fa ptofeiïion. Dans l'âge le plus avancé , il avoir encore 
1'elpntvif; & l'on 'a vu des vers de fa composition fort 
bien tournés , qu'il n'a voit fait, dit -on, que quinze 
jours, avant fa mort , qui arriva le 24 juillet 1678 , a 
l'hôtel de M. le maréchal de Crequi où il demeurait. 
Le Mercure de juillet 1 67 S lui donne plus de cent ans 
de vie : Se l'auteur des mélanges cités plus haut, con- 
firme cette opinion dans l'epître à M. H * * * ou il dé- 
plore la mort de de Lorme , Se où il dit : 

La Parque eut du regret à lui ravir le jour : 
L'cfprit net 3 le corps fain _, la vigueur pref que entière _, 
// a d'unfiécle entier achevé la carrière _, 
Et dans ces derniers temps } il retrace à nos yeux 
Un portrait ébauché du fort de nos dieux. 

Cependant on prétend qu'il n'avoit que quatre-vingt - 
quatorze ans lorfqull mourut. Le même poc'te le peint 
ainfi : 

77 était généreux _, & l'amour du prochain 
Dans Charles des longtemps fut l'amour médecin. 
Il fefit un commerce en ce doux exercice 
D'un plus noble intérêt , qu'une baffe avarice* 
La prière & les vœux des malades guéris 
Etoient du médecin lefalaire & le prix. 

* Voye^ le recueil des Thèfes de Charles de Lorme , 
cité dans cet article : Se l'Epître en vers à M. H. dans les 
mélanges, Sec. aufft cités _, Se que l'on attribue au père 
M.uiduk de l'Oratoire. M. l'abbé Joly a donné dans 
fes remarques fur le dictionnaire de Bayle, un article 
curieux Se déraille de Charles de Lorme. Nous y ren- 
voyons» 

$C7' LORNE, contrée d'EcofTe dans fa partie méri- 
dionale. C'eft proprement la partie feptentrionale de la 
province d'Argyle , Se c'eft le pays le plus fertile & le 
plus agréable de cette province- Il donnoit autrefois le 
titre de lord à l'aîné de la famille d'Argyle , à qui cette 
province échut par mariage avec une héritière de la fa- 
mille des Stuarts qui en étoient propriétaires. On y 
trouve le château de Dunflafage , fur le lac Errif. C'é- 
toit autrefois une des maifons royales. Le bourg qui 
l'accompagne eft le lieu le plus remarquable de ce can- 
ton, * Etat préfent de la grande Bretagne _, tome i, 
p. 16 z , cité par la Martiniere, dicl. géogr. 

§CF LOROUX , abbaye de France en Anjou , au 
diocefe d'Angers , en latin de Oratorio. Elle efl fur la 
petite rivière de Laltan. Cette abbaye , qui eft de l'or- 
dre de Cîteaux , fut fondée en 11 11 le 13 feptembre 
par Foulques V , comte d'Anjou , Se par Aremburge du 
Maine fa femme. Elle rapporte cinq mille cinq cens 
livres de revenu à l'abbé. * Piganiol de la Force , def- 
cription de la France j tome VII, p. 8 8> cité par laMar- 
tiniere , dicl. géogr. 

%ZT LOROY , en latin Locus regius , abbaye de 
France au Berri , ordre de Cîteaux. Elle fut fondée en 
1115 par Wigrain , archevêque de Bourges. Elle vaut 
à l'abbé trois mille cinq cens livres de revenu. * Piga- 
niol de la Force, Ibid. tome VI, p. 426 , cité par la 
Martiniere, dicl. géogr. 

LORRAIN ( Claude Gelée , dit le ) peintre , 
cherche-^ GELEE. 

LORRAIN ( Jean le ) naquit à Rouen fur la paroi (Te 

de S. Jean , & em brada d.ins la fuite l'état eccléfîafti- 

que. Il fut vicaire de S. Lô dans la même ville , Se fe 

diftingua par la folidité de fes inftruclîons , fon grand 

amour pour la pénitence a Se fur-tout pour la pauvreté , 
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Se par fon érudition. Il avoit une mémoire des plus 
heureufes , une vafte lefture , Se beaucoup de juge- 
ment. Il prêchoit quelquefois jufqu'à trois fois par jour 
des fermons différens , Se on l'écoutoit toujours avec 
utilité. 11 devint chapelain titulaire de la cathédrale de 
Rouen , où il mourut le 9 de décembre 1 7 1 , âgé de 
cinquante-neuf ans- Il avoit fait une étude profonde 
des rits eccléfiaftiques , Se il a donné fur cette matière 
deux ouvrages très - eftimés j le premier, qui eft peu 
connu , efl en latin : M. le Lorrain y prouve qu'on ne 
doit point prier à genoux dans les offices publics , les 
jours de fêtes Se de dimanches , ni dans le temps de 
Pâque : De indebita genuflexione in precibus temporc 
feflivo , & dominicis > & pafhali , in-%° , à Rouen en 
168 1. Le deuxième ouvrage eft fur le même fujet , Se 
plus étendu. Il efl intitulé : De [ancienne coutume de 
prier & d'adorer debout le jour du dimanche & de fête , u* 
durant le temps de Pâque , ou abrégé hiflonque des céré- 
monies anciennes & modernes 3 Sec. Ce dernier titre 
donne une idée plus jufte de cet ouvrage , qui eft eh 
effet un excellent traité des cérémonies anciennes Se 
modernes , Se plein de recherches peu communes. Il 
a été imprimé à Rouen chez Behourt , quoique le titre 
porte à Liège , félon quelques exemplaires , Se à Delfr, 
félon d'autres. Il eft en deux volumes in-iz, Se parut 
en 1700. On a encore de ce favant homme , les conci- 
les généraux & particuliers _, leurs hifloins _, avec des re- 
marques fur leurs collections _, à Cologne en 171 7 , deux 
volumes in-8°, ou plutôt à Rouen , chez Behourt. Il 
y a dans cet ouvrage une dilfertation dans laquelle l'au- 
teur foutient contre MM. Voelle , Juftel Se Bevere- 
gius , qu'avant le VI concile de Carthage , l'Afrique 
n'a point eu de code particulier de canons. M. le Lor- 
rain a eu la meilleure part à la révifion , l'ordre, Se 
aux foins de Fimprefïîon de XHifloire de la ville de 
Rouen 3 par François Farin , prieur de Notre-Dame da 
Val , en trois volumes in-i z , imprimée pour la pre- 
mière fois en 1668 , Se pour la féconde fois , revue Se 
augmentée , en 1 7 ro, à Rouen- Mais voyant que l'ou- 
vrage n'étoit point goûté de fes confrères , ni de fes 
concitoyens , il le défavoua en quelque forte. Il a eu 
part encore à la réimpreffion faite à Rouen d'Eftius Se 
de Fromoiid fur S. Paul , Se on lui attribue communé- 
ment des Remarques fur les canons apoftoliques _, im- 
primées à Rouen en 1696.* Mémoires du temps. Sal- 
mon , traité de V étude des conciles _, pag. 6z^. Le Long , 
bibliothèque hiftorique de la France _> article de la Nor- 
mandie. 

fp*LORRAIN (Robert le) habile fcnlpteur, naquit 
à Paris le 1 5 novembre 1 666. Il fît dès fon enfance des. 
progrès fi rapides dans le deflîn , qu'à l'âgé d'environ, 
1 8 ans , le célèbre Girardon fe repofa fur lui du foin 
de l'enfeigner à fes enfans Se de corriger fes élevés. Il 
le chargea auffi , conjointement avec Nouriffon , de 
l'exécution du fameux tombeau du Cardinal de Ri- 
chelieu en Sorbonne , Se du fïen à S. Landry à Paris. 
De retour de Rome , il acheva à Marfeille plufieurs 
morceaux que la mort de M. Puget venoit de laiffer 
imparfaits. Il étoit lié d'une étroite amitié avec Def- 
preaux , de Piles & Tournefort , Se fut reçu de l'acadé- 
mie de fculpture le 29 oéloBre 1 701 . Il compofa pour 
chef-d'œuvre fa Galatée ; ouvrage univerfellement efti- 
mé. Le Lorrain fît enfuite un Bacchus pour les jardins 
de Verfailles , un Faune pour ceux de Marly , Se plu- 
fîeursbronzes , entr 'autres , une Andromède d'un grand 
goût, &c. Entr'autres ouvrages qu'il a- fait à l'hôtel Soubi- 
fe , tous lesconnoiffeurs admirent un bas - relief qui eft 
au-deffus des écuries , Se qui repré fente des tritons qui 
donnent à boire aux chevaux du foleil. L'académie l'élut 
profefTenr le 2 9 mai 17 17. Il mourut avec desfenrimens 
de piété , étant recteur , le xjuin 1743 > â 77 ans - On- 
admire fur-tout ce qu'il a fait au palais épifcopal de 
Saverne , qui eft tout de fa compofition. Il étoit favant 
deffinateur , avoit beaucoup de génie , Se réiiffiflôix X 
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faire des têtes , principalement de jeunes filles , d'une 
fineffe & d'une vérité fi admirables , qu'il fembloir que 
fon cizeau eut été conduit par le Corrége & par le Par- 
mefan. Enfin , s'il eut été plus courtifan , & s'il eut pro- 
fité des circonftances , il auroir pu s'acquérir la réputa- 
tion des plus grands maîtres. * M. Ladvocat , diction, 
hijloriquc portatif. 

LORRAINE ou LORAINE , que les Allemans nom- 
ment Lotrlch _, & les Latins Lotharingia , duché fouve- 
rain de l'Europe , fait partie de la Gaule Belgique ; & a 
la Champagne au couchant > I'Alface & le Palatinat du 
Rhin au levant ; le Luxembourg au feptentrion j & le 
comté de Bourgogne au midi. On divife ordinairement 
Ja Lorraine en deux parties j en Lorraine proprement 
dire , & en duché de Bar. Elle eft arrofée de diverfes ri- 
vières , & fur-tout de la Mofelle & de la Meufe , qui 
ont autrefois donné le nom à la haute Lorraine , Mofel- 
lana fuperior : & à la baffe , Mofellana inferior. Les au- 
tres font , la Sarre , la Murte , &c. Le pays produit 
tout ce qu'on peut fouhaiter de néceffaire à la vie de 
l'homme , & renferme des campagnes fertiles en bled, 
des coteaux couverts de vignobles , des montagnes rem- 
plies de mines de cuivre , d'argent , de plomb , & fur- 
tout de fer , avec des puits falés, toute forte de gibier , 
"ôedes rivières -poiffoneufes. Ses villes principales font, 
Nanci , Metz , Toul , Verdun , Pont-a-Mouffbn , Mi- 
Tecourt , Bar-le-Duc, &c. Il y a eu plufîeurs fortes 
places , comme Stenai , Jamets , Danvilliers , Moyen- 
vie , Marfal , Epinal , la Mothe , &c. dont quelques- 
unes ont été démolies. On divife la Lorraine propre en 
trois bailliages , qui font Nanci , Vofge & Vaudrevan- 
ge. Quant aux évêchés de Metz , Toul & Verdun , ils 
ont été fournis fous le règne de Henri II, l'an 1 5 5 1 , 
&: ont été cédés à la France par le XLIV article delà 
paix de Munfter l'an 1648. Le duché de Bar , le comté 
de Clermont , Moyenvic , Stenai , &c. réduits par les 
armes du roi Louis XIII , furent encore incorporés à la 
couronne de France , par le traité de paix des Pyrénées 
de r 5 5 9 : ce qui eft exprimé depuis l'article LXII , juf- 
qu'au LXXVIII. Quelque temps après ce traité, Char- 
les III de ce nom , duc de Lorraine , céda à Louis XIV 
la propriété & la fouveraineté de fes duchés de Lorraine 
& de Bar ; ce qui fut vérifié au parlement au mois de 
février \66x. Depuis, Léopold-Jofeph duc de Lor- 
raine , fils de Charles IV , eft rentré dans les duchés de 
Lorraine & de Bar, par le traité de paix conclu à Rif- 
wick l'an 1697. Mais en 1737 , les duchés de Lorrai- 
ne & de Bar furent cédés au roi de Pologne Staniflas 
Lefczinski , & après lui à fa majefté très-chrétienne , 
pour être réunis au royaume-de France. François-Etien- 
ne de Lorraine , aujourd'hui empereur, & qui alors pn 
éroit fouverain , reçut en échange le grand - duché de 
Tofcane. 

Comme divers auteurs fe font trompé au fujet de la 
Lorraine , il eft important de remarquer , que par le 
partage que les enfans de Louis le Débonnaire firent 
dans l'affemblée de Verdun au mois d'août 843 , Char- 
les le Chauve eut la France , depuis la Meufe ce 1 Efcaut 
d'un côté , jufqu'au Rhône & jufqu a la Saône de l'au- 
tre. Louis le Pieux , roi de Germanie , eut ce qui étoit 
au-delà du Rhin, avec les diocèfes de Mayence , de 
Worms & de Spire; & Lothaire , qui étoit déjà em- 
pereur, obtint outre l'Italie , ce qui eft entre le Rhin 
£c l 'Efcaut, les comtés voifins de la Meufe , &ceux 
qui font de-là le Rhône depuis Lyon. Ce prince mort 
l'an 855, laifîa Louis , qui fut empereur & roi d'Italie - y 
Charles roi de Provence j & Lothaire , qui eut ce qui 
reftoit entre la Meufe , l'EfcaUt & le Rhin jufqu a la 
mer: c'eft ce qu'on appelle Le royaume de Lothaire 
ou Lorraine 5 car c'eft à fa considération qu'on lui 
donna ce nom , & non pas par rapport à l'empereur fon 
pêne, dont les états écoient beaucoup plus importans. 
Ce Lothaire II, roi de Lorraine , mourut l'an 869. 
Charles le Chauve , & Louis roi de Germanie , fes on- 
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clés , & leurs fucceflems , eurenr de grandes conte/1; a- 
nons au fujer de la Lorraine. Sous le règne de Charles le 
Simple , Gifiibert fut duc ou gouverneur de ce pays , & 
mourut l'an 93 p. Henri, puis Othon, enfuité Conrad 6C 
Brunon , archevêque de Cologne , gouvernèrent la Lor-> 
raine jufquen 959. Ce fut en cette année qu'on la divifà 
en haute Lorraine , dite Mofellam ou Mofellanique , pat- 
ceque la Mofelle la traverfe ; & en baffe Lorraine. Là 
première comprenoit les diocèfes de Trêves, Stras^ 
bourg , Metz , Toul & Verdun , & le Luxembourg ;_& 
la féconde renfermoit les diocèfes de Cologne , d ; U- 
trecht, de Liège & de Cambrai. Quelques auteurs l'ont 
nomme le palais des Ripuaires , pareeque fa fituariori 
fe trouve entre le Rhin > la Meufe & la Mofelle. L'em- 
pereur Othon II donna l'an 997 le duché de cette baffe 
Lorraine , dite le Brabant _, à Charles de France , fils 
puîné du roi Louis IV , dit ^Outremer. Ce prince eh fit 
hommage à Othon , & cette baffeffe lui coûta la cou- 
ronne de France , qu'on donna l'an 987 a Hu°ues Ca-* 
pet. Charles mourut l'an 991 , & Othon fon fils l'an 
1004 ou 1005. On donna alors la baffe Lorraine à 
Godefroi, comte de Verdun, fils de Gode/roi d'Ar- 
denne. Gothelon fon frère lui fuccéda, & laiffa Gode- 
froi II , dit le Bojfu , qui mourut fans poftérité , êc le 
duché de la baffe Lorraine devint le partage l'an 1089 
de fon neveu Godefroi de Bouillon , fils d'Ide fa 
fecur , & àlEuJlache II , comte de Boulogne. Godefroi 
fe croifa peu après pour le voyage d'Outremer , & la 
baffe Lorraine fut donnée à Henri deLimbourc, qu'on 
en priva dans la fuite. Godefroi de Louvain la poffé- 
da après \ & c'eft de lui que font defeendus les ducs de 
Brabant , connus fous le titre de ducs de Lotrich ou de 
Lorraine, qu'ils ont laiffé à leurs fucceffeurs. Voila ce 
qui regarde la baffe Lorraine. Pour la Haute, qui eft 
celle dont nous devons principalement parler , paree- 
que nous y trouvons l'origine de la maifon de Lorrai- 
ne , que divers auteurs ont ignorée , il faut remarquer 
qu'après la divifion des deux Lorraines l'an 9 59 , Bru- 
non , archevêque de Cologne , retint le titre de duc 
principal ou d'archiduc , & qu'il donna la haute Lor- 
raine à Frédéric , frère d' ' Adalberon , évêque de Metz, 
Theodoric fon fils lui fuccéda , & fut fuivi de Frédé- 
ric II , qui ne laiffa que. deux filles ; Béatrix , mariée a 
Boniface , marquis de Mpntferrat ; tk Sophie , femme 
de Louis , comte de Monçons: C'eft le fentiment des 
plus éclairés. Comme ces filles n'étoient pas capables 
du gouvernement , l'empereur Conrad le donna à Go- 
THEtoN, qui avoir déja'celui de la baffe Lorraine. Après 
fa mort, l'empereur donna la haute à Albert, que 
quelques auteurs prennent pour Albert II, comte de 
Namur , qui époufa Régulinde , fille du même Gothelon, 
furnommé le Grand. Albert étant mert , l'empereur 
donna ce duché l'an 1048 à Gérard d'Alface, tige dé 
la maifon de Lorraine. Il étoit petit-fils d'ADALBERT 
ou Albert , comte marchis d'Alface. Adalbert fonda 
l'abbayede Bouzonville vers l'an 103 3 , & eut de Ju- 
dith 3 fa femme, Albert", & Gérard/ Ce dernier 
comte marchis d'Alface mourut l'an 1 046 , & biffa 
de Gifle 3 fa femme , Theodoric , comte ; $C Gérard , 
qui tut duc & marchis de Lorraine. Il époufa Hadwioe 
de Namur , fille d'Albert I , comte de Namur , & d'Er- 
mengarde de Lorraine, qui étoit fille de Charles ce 
France , duc de Lorraine , &c petite-fille du roi Louis IV 
d'Outremer. Gérard laiffa Thierri, dit le Vaillant , 
duc de Lorraine , qui mourut l'an 1 1 1 y j & Gérard , 
comte de Vaudemont. Telle eft l'origine de l 'illuftre 
maifon de Lorraine, que divers auteurs , qui Font cher- 
chée en Godefroi de Bouillon , ou en d'autres que lui , 
n'ont fu déterrer , parcequ'ils n'avoient pas' bien com- 
pris la différence des deux Lorraines. Quelque nqbîe 
qu'ait été la maifon de Boulogne , celle d'Alface ne lui 
cède ni en alliances , ni en ancienneté. Depuis Gé- 
rard , tige de la maifon de Lorraine, elle a eu pour 
defeendans un grand nombre de princes , dont nous ai- 
fome VÏ. P ai tie IL Ddâ \\ 
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ions donner la fuite. Nos rois &: toutes les maifons fou- 
veraines de l'Europe , fe font fouvent alliées à celle de 
Lorraine. Elle a produit diverfes branches , dont les 
principales ont été de Vaudemont , de Mercceur , de 
Guife , de Joyeufe , de Chevreufe , de Mayenne , d'Au- 
male , d'Eibeuf , d'Harcourt , d'Armagnac, de Lille- 
bonne , dont nous parlerons dans leurs articles particu- 
liers _, 8c que nous ne laitferons pas de raflembler ici 
pour une plus grande commodité. 11 faut remarquer 
que quoique les ducs de Brabant aient pris le titre de 
ducs de la Baffe-Lorraine , ils n'ont pourtant jamais 
rien poffédé dans ce duché , mais feulement le comté 
de Louvain ou de Brabant leur ancien patrimoine. 

Les premiers ducs de Lorraine fe contentoient des 
titres de duc 8c marquis qui font aufli anciens dans leurs 
diplômes 8c dans leurs fceaux , que leur fouveraineté. 
Adalbert , fondateur de Bouzonville , prend lune 8c l'au- 
trequalitédansdestitresdesannées979 , 1030, &: 1037. 
Les ducs fucceiTeurs de Gérard d'Alface l'ont imité ; & 
quoique deflors on connût deux Lorraines, l'une haute ou 
Mofellane, 8c l'autre baffe Lorraine , qui s'étendoit prin- 
cipalement fur la Meufe , ces ducs fe font contenté d'ê- 
tre nommés ducs de Lorraine fans reftriétion , de mê- 
me que ceux de la baffe Lorraine. Néanmoins quel- 
quefois les diplômes 8c les hiftoriens les diftinguent , 
par exemple : Dux Lotharingie qu.& efi Mofellanorum. 
Quant au titre de marquis qui eft afredté dès le com- 
mencement aux ducs de Lorraine , & qu'ils poifédoient 
avant que le duché de Lorraine fût héréditaire dans leur 
famille, il dérive du mot Marcha 3 une marche, une 
limite, une frontière. L'on donne ce titre à un prince 
dont le pays fe trouve fitué entre deux états fouverains , 
8c qui rient des terres qu'on appelle marchijfantes. Ainfi 
le duc de Savoye, qui occupe les marches ou les frontiè- 
res d'Italie , fe dit marquis en Italie \ le duc de Lorraine 
de même, dont leduchéeft fitué entre l'Allemagne 8c la 
France , eft nommé marquis entre ces deux grands états , 
fur-tout envers l'Allemagne dont il reprend la qualité 
de marquis 8c les prérogatives qui y font attachées , le 
droit de fauf-conduit par terre 8c par eau entre la Meufe 
&: le Rhin,& celui d'affignerle champ de bataille entre 
les nobles dans tout ce terrein , de juger de ces fortes de 
duels, d'être le guidon de l'empire dans ce même pays , 
&: de recevoir l'inveftiture de cette dignité par l'epée. 
Les armoiries de la maifon de Lorraine n'ont été fixées 
qu'afïèz tard. Les princes de cette maifon qui ont régné 
en Flandre , dans le comté de Vaudemont , & dans 
d'autres endroits, n'en eurent point d'uniformes. pen- 
dant un temps affez long. Lorfque les uns 8c les, autres 
commencèrent à fe fixer dans le choix de leurs armes , 
ceux de Lorraine prirent les trois aiglons , ou trois ale- 
rions , ceux de Flandre le lion , ceux de Vaudemont 
dix burelles d'argent 8c de fable. Dans les commen- 
cemens les écuflons n'étoient pas des armes diftincti- 
ves des familles , ils diftinguoient feulement les per- 
fonnes. Adalbert, fondateur de Bouzonville, portoit 
une aig;le éployée. On n'a ni monnoie , ni fceau , où 
l'on voie les armes de Gérard d'Alface , ni de Thierri , 
fon fils. Simon I , mort en 1 1 39 , portoit fur fon écu 
une efpéce de rofe , & au-deffous , en ligne directe , 
trois efpéces. de cerceaux , ou d'anneaux. Le duc Mat- 
thieu I , mort en 1 176 , avoit trois efpéces de flèches 
qui fe rerminoient en une manière de boffe de bouclier. 
Simonll , mort en 1 207, portoit comme trois rangs de 
perles rangés obliquement de haut en bas , & de droite 
à gauche. Enfin Frédéric de Bitches , mort en 1207, 
prit les trois alerions, ce qui a toujours été fuivi uni- 
formément par fes fucceffeurs. Le duc Charles II , 
mort ert 1431 , depuis le mariage de fa fille Ifabelle 
avec René d'Anjou , écartela fes atmes de Jérufalem 
6c de Naples , comme on le voit dans fes monnoies. 
C'eft qu'il étoit tuteur de fon gendre le jeune René , & 
adminiftrateur du Barrois qui appartenoit à ce prince 
par la celBon que lui en avoit faite le cardinal de Bar , 
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fon oncle. Depuis René I , les fceaux des ducs de Lor- 
raine font beaucoup plus chargés qu'auparavant , parce- 
qu'ils y ont mis les armes des royaumes duchés 8c com- 
tés qu'ils poffédoient , ou fur lefquels ils avoient des 
prétentions , comme aufli ceux des alliances qu'ils ont 
contractées. Mais depuis le duc Antoine , les armes de 
la maifon de Lorraine font fixées aux huit quartiers > 
8c par deffus le tout de l'écu de Lorraine. La croix de 
Lorraine n'eft autre originairement que celte de Hon- 
grie. Les Hongrois la portent de gueules : René d'An- 
jou la portoit d'argent dans la cour du roi de France , 
lorfqu'il fit fon entrée à Rouen. Son fils le duc de Cala- 
bre , la portoit de fable en 1465. Mais René II la fit 
mettre en or dans fes drapeaux , pendant la guerre qu'il 
eut contre le duc de Bourgogne. Depuis ce temps-là les 
ducs de Lorraine l'ont toujours portée de même. On 
ne l'a vue dans les monnoies que depuis les règnes des 
deux Renés. Les couleurs , ou livrées fuivent naturel- 
lement les armes ou leblafon. Anciennement dans les 
tournois & dans les joutes, les chevaliers armés dé- 
routes pièces ne fe reconnoilfoienc que par la couleur 
de leurs habits , de leurs plumers , de leurs rubans ,8c 
par la figure qu'ils portoient fur leurs écus , & fur les 
houffes de leurs chevaux. Comme les chefs 8c les tenans 
de ces fêtes 8c de ces tournois faifoient habiller tou- 
tes leurs quadrilles de même parure , qui étoit la cou- 
leur qu'ils portoient eux-mêmes- , de-là eft venue > fé- 
lon l'opinion qui paroît la plus certaine , la diftinction 
des couleurs , & des livrées des grandes maifons. On 
croit que la couleur que portoient les anciens ducs de 
Lorraine , 8c celle qu'ils faifoient porter aux gens de 
leur livrée , étoit le rouge. Le duc Jean II , en 145 5 , 
étoit fuivi dans fon voyage d'Italie par deux cens gen- 
tilshommes qui portoient une vefte de fatin jaune , 8c les 
caparaçons de leurs chevaux étoient parfémés de petites 
croix de Lorraine blanches. Le duc René II portoit 
l'incarnat , le blanc & le gris. Le duc Antoine allant 
en Italie en 1 5 09 , ou 1 5 1 o , avoit le jaune , le blanc 
& le bleu. A fon entrée à Nanci avec la duchelfe Re- 
née de Bourbon , fa femme , les chantres ou muficiens 
croient vêtus de deux couleurs , bleue 8c verte. Leurs 
habits étoient mi-partis de bleu 8c de verd à la manière 
d'Allemagne. Le duc René II , en la bataille contre le 
duc Charles de Bourgogne , étoit habillé de gris-blanc 
& de rouge. 11 y a apparence que les ducs , les fuccef- 
feurs , portèrent le verd , puifque les princes de la mai- 
fon de Lorraine établis en France portent encore cette 
couleur. On peut voir ce détail plus circonftancié. dans 
YHifioire de Lorraine par le père dom Calmet, abbé 
de Senone, & en particulier dans la préface de l'abré- 
gé de cette hifïoire imprimé à Nancy en 173^. Nous 
rapporterons aufli d'après lui la 

Liste généalogique et chronologique des 
ducs de Lorraine. 

Athic , duc d'Alface , père de fainre Odile , eut en- 
tr'autres fils Alberic , qui fut père d'Eberard I , qui a 
vécu en 750. 

Eberard I eut pour fils Eberard II , qui fit de grands 
maux à l'abbaye de Lures vers Tan 869. Il fut père de 
Hugues , comte de Ferrette , qui eut pour fils Eberard 
III } Hugues II , & Gontran. Eberard III fut tige de la 
maifon de Lorraine : Hugues de celle d'Egeshem : Gon- 
tran de celle d'Autriche , ou de Habsbourg. 

Eberard III fut père d'Adalbert, duc & marquis , 
fondateur de l'abbaye de Bouzonville en 1 o 3 3 . 

Adalbert eut pour fils Gérard, mari de Giféle, 
nièce de l'empereur Conrad le Salique. 

Gérard mourut en 1046, & laiffa onze enfans > 
entr'autres Adalbert , ou Albert II , qui lui fuccéda, 8c 
Gérard II, qui fuccéda à Albert. _ . 

Albert II , nommé par l'empereur duc de Lorraine 
en 1046, fut tué en 104S. 
I Gérard II, fon frère, furnommé d'Alface, mari 
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de Hadvide de Namur , fut nommé duc de Lorraine 
par l'empereur Henri III , furnommé le Noir, eu 1 0^8 ; 
mort en 1070. 

Thierri j fon fils , régna depuis l'an 1070, jufqu'en 
1 1 1 5. Il avoit époufé Gemrude-, fille de Robert , comte 
de FJandre. 

Simon I , depuis 1115, jufqu'en 1 r 3 9 , époufa Ade- 
Ieide de Saxe-Querfort , fœur de l'empereur Lothai- 
re II. t 

Matthieu I , depuis 1 1 3 9 , jufqu'en 1176 , époufa 
Berthe de Souabe , fœur de l'empereur Frideric Barbe- 
roufie. 

Simon II, depuis 1x76 , jufqu'en r 207, époufa Ide , 
fille de Gérard , comte de Mâcon Se de Vienne. 

Ferr.iI, furnommé de Bitche , frère de Simon II , 
lui fuccéda en 1205 , & gouverna jufqu'en 1207. Il 
avoit époufé Ludomille de Polo°iie. 

Ferry II, depuis 1207, jufqu'en 12 13, époufa 
Agnès , fille de Thiébaut , comte de Bar. 

Thiébaut I , depuis 1 21 3 , jufqu'en 1210 , époufa 
Gertrude de Darsbourg. 

Matthieu II , frère de Thiébaut I , depuis 1220, 
jufqu'en 1250, époufa Catherine de Lim bourg. 
s Ferry III, depuis 1250 , jufqu'en 1303 , époufa 
Marguerite de Champagne. 

Thiébaut II , depuis 1303 , jufqu'en 1312, époufa 
Elizabeth de Rumigny. 

Ferry IV , depuis 1 3 1 2 , jufqu'en 1 3 zp , époufa 
Ifabelle d'Autriche , fille de l'empereur Albert I. 
_ Raoul , depuis 1 329 , jufqu'en 1 346 , époufa Ma- 
rie de Blois. 

Jean I, depuis 1346, jufqu'en 1390, époufa en 
premières noces Sophie de Virrembourg , & 2 . Mar- 
guerite de Los Se de Chiny. 

Charles II , ( en comptant pour Charles I , Charles 
de France, duc de la bafïe Lorraine) depuis 1390 , 
jufqu'en 143 1 , époufa Marguerite de Bavière. Il ne 
laifïa que deux filles , Ifabelle , mariée a René d'An- 
jou ; & Catherine , mariée à Jacques marquis de Bade. 

René I d'Anjou , duc de Lorraine Se de Bar , pre- 
mier roi de Naples Se de Sicile , duc d'Anjou & comte 
de Provence , depuis 143 1 , jufqu'en 13.52. , mourut en 
i43o. 

_ Jean II , depuis 145* , jufqu'en 1470 , époufa Ma- 
rie de Bourbon. 

Nicolas , depuis 1470 , jufqu'en 1475 , n ' a pas été 
marié, il fut feulement fiancé en 1466" à Anne de 
France , fille de Louis XI , Se enfuite à Marie de 
Bourgogne , fille de Charles le Hardi. 

^ René II , fils de Ferry , comte de Vaudemont , & 
d'Iolande d'Anjou, régna depuis 1 473 , jufqu'en 1508. 
Il époufa 1 °. Jeanne de Harcourt qu'il répudia pour cau- 
fe de ftérilité : 2 . Philippe de Gueldres. 

^ Antoine , depuis 1 508 , jufqu'en 1 544 , époufa Re- 
née de Bourbon. 

François I, depuis 1544, jufqu'en 1545, époufa 
Chriftine de Danemarck. 

Charles III , depuis r 545 , jufqu'en 160S , époufa 
Claude de France , fille du roi Henri II. 

Henri II, ( en comptant pour Henri I, celui qui en 
940 reçut le duché de l'empereur Othon le Grand) 
régna depuis 1608 , jufqu'en 1^24. II époufa Margue- 
rite de Gonzague. 

François II, frère da bon duc Henri, & père de 
Charles IV, régna pendant quelques jours de l'an 1625, 
puis remit le duché à fon fils Charles IV. 

Charles IV, depuis 1 61 5 , jufqu'en l6j^, époufa 
Nicole de Lorraine , fa coufine germaine , fille du duc 
Henri II. 

Charles V, depuis I 67 5 , jufqu'en 1690 , épou- 
fa Elconore d'Autriche , fœur de l'empereur Léo- 
pold I. 1 

Leopold, duc de Lorraine, depuis 1690, jufqu'en 
1729, époufa Charlotte-Elizabeth de France, fille de 



Philippe de France , due d'Orléans. 

François III , depuis 1 719 , jufqu'en 1737. 
Stanislas Lesczinski , roi de Pologne , &c. eft au-* 
jourd'hui duc de Lorraine Se de Bar. il a été mis en 
pofleflion de ces duchés le 1 8 janvier 1737, avec claufe 
de réverfibilité à la couronne de France , après fa mort. 
François III , alors duc de Lorraine & de Bar , Sec. 
parle ainfi de cette ceffion dans les pleins pouvoirs ac- 
cordés aux commifiaires , pour cette celîion. Il dit , que 
les circonftances des affaires publiques l'ayant nécefiué 
d'accéder aux articles préliminaires conclus à Vienne 
entre fa majefté impériale Se fa majefté très-chrétienne 
le 3 octobre 1735^11 traité d'exécution du n avril 
1736 5 enfembleà la convention du 28 août de la mê- 
me année ; il a en conformité , par acte du 1 3 février 
de la préfenre année 1737, cédé fon duché au férémf- 
fime roi de Pologne , grand duc de Lirhuanie, Stanis- 
las I , & après lui à fa majefté très-chrétienne , pour 
être enfuite réuni à la couronne de France. En confé- 
quence _, & pour procéder en exécution dudit aile de cef- 
fion _, nous avons nommé j dit-il aux commilfaires , com^ 
mis & député _, pour en notre nçm remettre aux commif- 
faires nommés _, tant par le roi de Pologne Stanifas I ^ 
que par fa M. T. C. notre duché de Lorraine relativement 
audit acle de ceffion , Sec. Par le même a&e il leur don- 
ne pouvoir de relever tous fes fujets & vaffaux dudit 
duché , du ferment de fidélité auquel ils croient tenus 
envers lui, & de les renvoyer aufdits rois de Pologne 
Se de France , qu'ils- auront à l'avenir à reconnoître 
pour leurs vrais 8e légitimes fouverains , &c. Cet a£te 
eft daté de Presbourgle 5 mars 1737. La lettre de ca- 
chet pour la remife des fceaux eft du même jour. Le 
2.1 dumême mois & de la même année , Nicolas- 
François , comte de Rennel , chevalier , feigneur de 
Méhoncourt , confeiller Se fecrétaire d'état du duc de 
Lorraine , Nicolas Jofeph Baron-Dubois de Riocourr , 
chevalier,- aufli confeiller d'état du même Se de fes fi- 
nances , maître des requêtes ordinaire de fon hôtel , & 
Jofeph-Çharles le Fevre , confeiller du même , & fou 
avocat général en la chambre des comptes de Lorraine „ 
tous trois commifiaires nommés par fon alrelfe royale , 
Se revêtus de fes pleins pouvoirs , fe rendirent en l'hô- 
tel de ville de Nanci , où après avoir été introduits de- 
vant meflieurs les préiîdens, confeiilers & gens renans 
la cour fouveraine de Lorraine , toutes les chambres 
de ladite cour aiïemblées avec les gens de fon airelle 
royale en icelle , ils donnèrent lecture de leurs pou- 
voirs , Se de 1 ordre à eux adrefle par fadire airelle roya- 
le^, de leur faire remettre les fceaux de ladite cour , de- 
même que ceux des baill iages & autres lièges des juridic- 
tions inférieures , & déclarèrent remettre au nom de fon 
altefïè royale à fa majefté très -chrétienne éventuelle- 
ment , Se à fa majefté le roi de Pologne , Sraniflas I , 
actuellement, ledit duché de Lorraine, Se fes dépen- 
dances , ainfi qu'il étoit pofledé par fon alteiTe royale, 
Se relativement aux a&es , traites & conventions fuf- 
dites ; ajoutant qu'en vertu des mêmes pouvoirs Se or- 
dres , ils délioient & relevôient meflieurs les préfidens s - 
confeiilers Se gens tenans ladite cour fouveraine , en- 
femble tous les officiers des bailliages & autres iurif- 
di&ions inférieures , ainfi que tous les vaflàux Se fujets 
dudit duché , du ferment de fidélité auquel ils ctoienc 
remis envers fadire alteffe royale , confenrant , Sec, 
comme il eft dit dans les pouvoirs. Après la lecture Se pu- 
blication defditsac~tes,M. de Bourcier de Monrureux , 
procureur général , fit un difeours , où après avoir parlé 
de l'origine des deux duchés de Lorraine Se de Bar, Se 
de la révolution a&uells, il fait l'éloge du nouveau gou- 
vernement qui alloit prendre la place du premier, pro- 
tefte de la fidélité Se du zèle des Lorrains pour leurs 
nouveaux maîtres , Se requit qu'il fur donné a&e de 
la lecture & publication des pleins pouvoirs , lettre de 
cachet Se procès-verbal fair en conféouence , ordon- 
nant que le tout feroit regiftré es regiftres de la eour . 
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pour être exécutes fuivant leur forme & teneur , &c^ 
ce qui fut accordé & exécuté le même jour. On fit aufli 
îefture des lettres-paternes du roi de Pologne , Sca- 
milas , pour la prife de •poflèflion actuelle du duché de 
Lorraine , données à Meudon le 18 janvier 1737» 
Ôc les fer-mens <le fidélité turent prêtés. Toutes ces 
opérations ayant été achevées à ti heures, M. Chau- 
mont de la Galaiziere , conleiller du roi , maître des 
requêtes ordinaire de fon hôtel , commiflaire nomm. 
par Louis XV, pour la prife de polléfiion du duché de 
Lorraine , & M. de Meskeck , maréchal de la cour du 
roi StanifUs , fe rendirent dans Péglife paroifilale de S. 
Sebaftien , où M. l'Evêque de Toul ( Sapion-JerÔmc 
Be.;on) officiant pontsficalemenc, entonna le L'eiJeum, 
quf fut chanté par les mulîciens du roi de Pologne. Le 
même jour ledit prélat rendu un mandcmjnt concl- 
uant le même événement. Toutes ces pièces & au, res 
qui regardent la ceflion du duché de Lorraine , & la pnic 
depolïéflion du même duché , fe trouvent réunies dans 
le mercure du mois d'avril 1,37, & dans celui du 
mois de mai fuivant, où -l'on trouve aufîi une letne 
fur le partage du roi &'de la reine de Pologne par la 

Champagne. 

LORRAINE, maifon Souveraine de l'Europe. Les 
auteurs n'étant point d'accord fur fa véntable origine 
qui fe perd dans les liécles les plus recules , nous nous 
arrêterons au point fixe auquel tous fe réunhTenr, & 
nous commencerons cette généalogie par 

J. Adelbsrt ou Albert , comte de Metz , qui fon- 
da avec fa femme Judith l'abbaye de Boiizonville de 
l'ordre de S. Benoît. La confécration ou dédicace s'en 
fit le premier révner de l'an 1033 , par Theodoric 11 , 
cvêque de Metz. Ce comte mourut l'année lui vante , & 
fut inhumé au milieu du chœur de Péglife de Bouzon- 
ville , & fa femme dans le monaftère. 

II. Son fils Gérard , comte ik marquis, lui fuccéda, 
& décéda douze ans après fon père , avec fa remme 
Gifele. Us eur-.-nt onze enfans rapportés dans la fonda- 
tion de l'abbaye de Bouzon ville dans l'ordre fuivant. 
i.Adelbert; 2.. Gérard, qui fuit; j. Conrard;^. Adal- 
beron; 5. Béatrix ; 6. Cunon ; 7- Oift'k > '<\ u \ é P oula 
Conrad de Luxembourg ; 8. Ilvotde > abbelle de b. 
Pierre de Metz ; y. A^elin ; 10. Ide ; n. Adelric. 

III. Gérard \\, (innommé d' A [face ôc de C/iûtenois,, 
fut créé duc de la Lorraine Mofeilanefan 104S , après 
la mort d'Albert II , comte de Namur , qui poOcdott 
ce duché. Albert avoit une fecur nommée Bedwigt , 
que ce duc Gérard époufa. Elle étoit fille d'Albert 1 , 
comte de Namur, & d'irmengarde „ fille de Charles de 
France , duc de la bade Lorraine Gérard décéda l'an 
1070, & biffa deux fils : favoir 1. Theodoric , ou 
Thierri , qui fuit ; 1. Gérard , qui a fait la branche 
des anciens comtes de VAUDEMONT. 

IV. Theodoric ou Thierri, furnommé le Vail- 
lant , duc de Lorraine & marquis , fuccéda à fon père , 
& lervit avec beaucoup de gloire l'empereur Henri IV , 
dans la guerre contre les Saxons. Il fe déclara auiîi pour 
ce prince dans les démêlés qu'il eut contre Grégoire 
VU , & s'empara de la ville de Metz , pour punir l'évê- 
qu- Enman , qui , au préjudice de fon fouverain ,^fui- 
voit le parti du pape j ce qui donna occafion à Pévêque 
de fraper d'excommunication le duc Theodoric , qui 
fe racommoda depuis avec le pape Pafcal IL Thierri 
mourut l'an 1 11 5. Il avoit époufé Gertrude de Flandre , 
veuve Ôc fans enfans de Henri , comte de Louvain , ôc 
fille de P'olert le Fnfon , comte de Flandre , & de 6V- 
trude de Sjxs. Leurs enfans furent , 1. Simon, qui fuit ; 
2. Thiep.ri, comte de Flandre, dont la pqflérité efl 
rapportée a l'article FLANDRE; 3. Gérard; 4. Henri > 
évoque de Toul , mort le 6 juin 1 1 67 ; 5. Gertrude , 
femme de Lambert 3 comte de Montaigu j G. N. fem- 
me de Bernard Gros de B'-ancion. 

V. Simon I , duc de Lorraine & marquis , fonda l'ab- 
baye de Sukzbrone , ôc mourut le 1 3 janvier de fan 
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1 147. Il avoit époufé Adélaïde de QusrFurt > fecur de 
l'empereur Lothaire II, Ôc fille de L-crard , comte de 
Querfurt , & d'Hedwige de Nuremberg. Il en tut Mat- 
thieu 1 , duc de Lorraine , qui fuit ; z, Ad.dberon _, 
moine à Clervaux ; 3. Robert , tige des feigneurs de 
FLORENGES , dont la poltérné malculine s'elfc éteinte 
au VII degré j 4 Faut ht e r Jaxgn^wvd^ Gerbeviliers, qui 
époufa Anne d'Haraucourr . & mourut fans lignée j 5. 
Agathe , qui époufa Benaud 111 , comte de Bourgogne , 
api es l'an n^z y 6- Hedwige , mariée fan 1 1 39 , à Fré- 
déric IV , comte de Toul. 

VI. Matthieu I,duc de Lorraine & marquis, fonda 
deux abbayes en faveur de l'ordre de Cîteaux. La pre- 
mière appellée de PEtanch: ,fur fondée l'an 1 j 48, pour 
ues nues. La féconde fut celle de Clairlieu. Ce duc 
iiuvit l'an 1159 l'empereur Frédéric Batberoufle , fon 
beauirere.dans la guerre qu'il fit en Lombardie , & il fe 
rouva aux fiéges de Milan , de Brece & de Plaifance. 
A Ion retour,il s'allia avec 1 éveque de Metz pour le liège 
Je Saverne qu'il prit , & qu'il fit rafer Ce prince ayant été 
'o igtc-mps malade, fe fit porter dans l'abbaye de Clair- 
l.eu , où il décéda le 1 4 de mai de Pan 1 1 76 , ôc y fut in- 
humé auorès du grand autel. Il avoit époufé Pan 1 1 3 6 , 
Berthe de Souabe , qui vivote encore en H94- E' ie 
ctoit l'œur de l'empereur Frédéric BaiberoulTe , &c fille 
de Frédéric , duc de Souabe , & d'Agnès de Saarbruck. 
Leurs enfans rurent 1 . Simon II ^duc de Lorraine , Ôc 
marquis, qui étant devenu veuf & fans enfans de fa 
femme Ide, comte (Te de Vienne, abdiqua Tes états, 
& fe retira dans l'abbaye de Sultzbrone , où il m.uivuc 
l'an iio7j'i. Frédéric, qui fuit 5 3. Thierri 3 élu éve- 
que de Metz Pan 1 175 , mort Pan 1 1 S 1 j Matthieu 3 
comte de Toul , du chet de fa femme Béatrix de Fonte-- 
noi , comcefTe de Toul j 5. Philippe éveque de Char- 
tres ; 6. Judith , qui époufa Etienne , comte de Bourgo- 
gne 5 7. Alexis j femme de Hugues III , duc de Bour- 
gogne. 

Vil. Frédéric I de Lorraine, porta du vivant de 
fon frère aîné le titre de comte de Bitfch 3 feigneune 
qu'il avoit eue en partage , lorqu'il fur marié avec Lu- 
domïlle de Pologne , fille de Miecijlas III , duc de Po- 
logne. IL eut de'vifs démêlés avec le duc Simon fon 
frère pour l'augmentation de fon apanage. Le père Be-t 
noîc de Toul , & dom Hugot difent qu'il ne fuccéda 
point à fon frère , & qu'il mourut avant lui Pan 1 106 ; 
mais le P. dom Calmée prétend prouver qu'il ne mou- 
rut au plutôt qu'en Pan 1 108 , & le met au nombre des 
ducs de Lorraine. Il laiifa fept enfans : I . Fre'de'ric II, 
qui fuir; 1. Thierri , furnommé d'Enfer „ tige de Ici 
maifon du Chatelet que l'on trouvera rapportée fous ce 
nom; 3. Philippe 3 feigneur de Gerbeviliers , qui ne 
lailla point d'enfans d'Agnès , fille de Simon de Paroye , 
& d'Anne de Romont ; ^Matthieu, élu éveque de 
Toul en 11 97; 5. Henri , furnommé le Lombard , qui 
vivoit encore en 1149 , & mourut le xz janvier , bif- 
fant de fa femme Agnès dame de Bayon , trois enfans 
Philippe 3 Jacques & Ifabelle ; 6. Judith 3 mariée à 
Henri II , comte de Salm; 7. Agathe > abbelle de Re- 
miremonr. 

VIII Fre'de'ric II, duc de Lorraine & marquis, 
eut guerre avec Thibaud , comte de Bar , fon beau- 
pere , qui le fit prifonnier avec deux de fes frères , 
Thierri d'Enfer & Philippe de Gerbeviliers , & qui ne 
leur rendit la liberté qu'après fept mois d'une dure pri- 
fon où il les retint avec des chaînes aux pieds & aux 
mains Frédéric fe trouva en ini, à l'entrevue qui 
fefità Vaucouleurs entre Frédéric roi des Romains, 
& Philippe - Augufl- roi de France , & mourut au 
mois d'octobre de l'année fuivanre. Ii avoir époufé 
Agnès Thomaffine de Bar , fille de Thifoud comte 
de Bar , & de Laurent de Loos fa première fem- 
me , de laquelle il laiifa Ciy- enfans; favoir , 1. Thi- 
baud I, duc de 'Lorraine > ty" niouiur l'an 1110 , 
fans enfans de fa femme Gertrude de Brabant , fille 
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& Albert > comte de Dasbourg & <ie Moha; i. Mat- 
thieu II , duc de Lorraine, qui fuir • Jacques de Lor- 
raine , évéque de Metz eu 1140 , more le 4 octobre 
iz6o- y 4. Renaud de Lorraine, feigneur de Bitfch , 
marié avec Elisabeth _, fille 8c héritière de Henri II, 
comte de Caflres , 8c de Clémence de Rethel , dont il 
n'eut point d'enfans ; 5. Alix , mariée i°. à Wernitr _, 
comte de Kibourg ; 2 . a Gauthier le jeune, feigneur 
de Vignori ; 6. Berthe de Lorraine, époufé de Simon 
comte de Sarbrick. 

IX. Matthieu II , duc de Lorraine 8c marquis , fuc- 
céda à fon frère Thibaud l'an 12 zo, & époufa en 1 z 2 5 , 
Catherine de Limbourg , fille de Valeran duc de Lim- 
bourg , 8c d'Erminfon comtefle de Luxembourg. Le duc 
Marthieu mourut le 1 o février 1,25 1 , & la ducheffe en 
1258. Leurs enfans furent, 1. Fre'de'ric III , duc de 
Lorraine , qui fuit j 2. Laure mariée i°. à Jean de Dam- 
pierre , feigneur de Saint-Dizier ; 2.". à Guillaume de 
Vergy 3 feigneur de Mirebeau j 3. If ab elle de Lorraine , 
qui, époufa i°. Henri comte de Vienne; 2 . Jean de 
Châlons , feigneur de Rochefort j 4. Catherine de Lor- 
raine , femme de Richard _, comte de Montbelliard. 

X. Fre'de'ric III fuccéda l'an j 2 5 1 , au duc Mat- 
thieu fon père , fous la régence de Catherine de Lim- 
bourg , fa mère. Ce prince eut de fréquens démêlés 
avec les évèques de Toul , de Metz 8c de Strasbourg ; 
mais ne fut pas toujours heureux dans les guerres qu'il 
eut à foutenir. Il fut fait prifonnier dans celle qu'il eut 
avec les comtes de Vienne 3c de Mâcon , & n'obtint 
fon élargiiïement qu'en payant une groffe rançon. Quoi- 
que ce prince aimât la guerre , il étoit d'un caractère 
doux & bienfaifant. Il fit de -grandes libéralités aux 
ordres de S. François 8c de S. Dominique. Il fit bâtir 
les monaftères des Cordeliers Se des ClarifTes de Neu- 
château , donna fon fief de Toul aux religieux de S, 
Dominique, & fon palais de Nanci aux Dominicains 
pour en faire un monaftère. Il mourut le 3 1 décem- 
bre de l'année 1303 , laifiant une nombreufe pofté- 
rité de fa femme Marguerite de Navarre , fille de Thi- 
baud l, roi de Navarre & de Champagne, & de Mar- 
guerite de Bourbon. Leurs enfans furent i ff Thi- 
baud II , duc de Lorraine, qui fuit j 2. Matthieu de 
Lorraine , feigneur de Belrouart , qui fe noya dans 
un étang l'an 1282, fans laiffer d'enfans de fa femme 
Alix de Bar , fille de Thibaud II , comte de Bar ; 3 . Fré- 
déric _, chanoine de Toul, 8c facré évèque d'Orléans 
l'an 1 297 , mourut le 4 juin de l'année 1 295) j 4. Fré- 
déric de Lorraine , feigneur de Bremoncourt & de 
Plombières, mort le 8 octobre 1 3 12 , fans lignée de 
fa femme Marguerite , fille de Henri _, comte de Bla- 
mont- 5. Jean de Lorraine, comte de Toul, mort 
le 3 feptembre 1306, aufïï fans enfans de fa femme 
Marguerite de Tullieres ; 6. Elisabeth de Lorraine , 
mariée, i°. à Louis de Bavière , fils de Louis le Sévè- 
re, duc de Bavière & électeur Palatin , tué peu de temps 
après fon mariage 5 & 2 . à Henri III , comte de Vaude- 
mont ; 7. Agnès ^ religieufe à Longchamp ; 8. Catheri- 
ne _, femme d'Eginon^ comte de Fnbourg. 

XL Thibaud II , duc de Lorraine & marquis , fut 
connu du vivant de fon père fous la qualité de feigneur 
de Neuchâteau, 8c donna des preuves de fa valeurdans 
les barailles de Spire & de Courtrai. Il combattit dans 
la première donnée l'an i 298 ,contre l'empereur Adolfe 
de Nafliu , en faveur d'Albert d'Autriche. Il fervoit à 
la féconde, livrée le 9 juin 1302 , dans les armées 
de Philippe le Bel , roi de France. Il fuccéda l'année 
fuivante au duché de Lorraine , 8c mourut le 3 mai 
1 31 2. Il avoir époufé en 1 179 Ifabelle dame de Rumi- 
gni, de Fleurines , de Martigni 8c d'Aubenton , fille de 
Hugue.ll , feigneur de Rnmigni , 8c de N. de Boves. 
La duchelTe Ifabelle furvécut a fon mari jufqu'en 1 3 2 1 , 
& s'étoit remariée en 13 14, avec Gaucher de Châtil- 
lon , comte de Porcian. Les enfans du duc Thibault 
furent i . Fre'de'ric IV , qui fuit 3 2. Matthieu de Lot- 
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raine , feigneur de Fieurines, marié en 1 3 1 1 , avec Ma-* 
haudj fille de Robert „ comte de Flandre, dont il n'eue 
point d'enfans ; $.Hugue de Lorraine , feigneur de Ru- 
migni , décédé auffi ians poftérité de fa femme Mar- 
guerite^ de Beaumez ; 4. Marie ^ alliée en 1 3 2 5 , à Gui 
de Châtillon , feigneur de la Fere en Tardenois ; 5. 
Marguerite ., féconde femme de Raoul _, comte de Loos 
& de Chiny ; 6. Ifabelle _, mariée en 1320 , à Erard 
de Bar, feigneur de Pierre-Pont y 7. Adeldis 3 femme 
de Jean feigneur de Rappolftein. 

XII. Fre'de'ric IV , duc de Lorraine & marquis , 
fut marié l'an 1304 avec Elisabeth d'Autriche , fille 
de l'empereur Albert I, & d'Elisabeth de Carinthie. 
Cette alliance l'engagea à prendre le parti de fon beau- 
frere_ Frédéric d'Autriche, contre Louis de Bavière au- 
quel il difputoit l'empire, qui les défit , 8c le fit prifon- 
nier à labatailtedeMuldorfFle 28 feptembre 1322. 
Celle de Caffel fut encore plus funefte an duc de Lor- 
raine , qui y fut tué le 22 août 1328, combattant pour 
le roi Philippe de Valois contre les Flamans. Il laiffa 
huit enfans , favoir , 1. Raoul , duc de Lorraine , qui 
fuit} 2. Frédéric , comte de Lune ville ; 3. .Thibaud 3 
chanoine de Trêves ; 4. Albert 3 chanoine de Liège ; 
y Anne de Lorraine, morte fans alliance ; 6. Blanche 
de Lorraine, nommée en 1340, abbelTe d'Andelot ; 
7. Marguerite 3 fiancée avec Wenceflas de Luxembourg , 
fils de Jean^ roi de Bohème, 8c mariée à Ulric , fei- 
gneur de Rappolftein j 8. Elisabeth de Lorraine , fem- 
me de Hugue de Zeringhen. 

XIII. Raoul duc de Lorraine & marquis, épouCk 
en 1329 Eléonore _> fille de Thibault IV /comte de 
Bar , laquelle mourut peu de temps après fans enfans. 
Le duc époufa en fécondes noces au mois de mai 1333, 
Marie de Châtillon , fille de Gui comte de Blois, 8c 
de Marguerite de Valois. Ce prince fur tué à la fatale 
journée de Creci , laiffant pour fils unique Jean, qui 
fuit. Sa -veuve fe remaria à Frédéric _, comte de Li- 
nanges- 

XIV. Jean duc de Lorraine & marquis, fils unique 
de Raoul duc 8c marquis de Lorraine , qui fut tué à la 
bataille de Creci le 26 août 1 346 , en combattant pour 
la France, 8c de Marie de Châtillon , dite de Blois ^ 
dame de Guife , fa féconde femme , mourut à Paris de 
poifon le 27 feptembre 1390. Il avoir époufé i°. So- 
phie de Wirtemberg , fille d'Evrard III du nom comte 
de Wirtemberg, 8c d'Elisabeth d'Henneberg: z y . Mar- 
guerite comterfe de Los,& de Chini , fille unique de 
Louis comte de Los 8c de Chini, & de Jeanne de Blam- 
mont, morte le premier octobre 137Z, dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première furent, 
Charles I, qui fuit ; Ferri de Lorraine,- comte de 
Vaudemont , qui continua la poftérité rapportée cLapres ; 
&: Ifabelle de Lorraine , féconde femme d'Enguerrand 
VII du nom , fire de Couci, comte de Soiffons 8c de 
Marie , grand-bouteillier de France , 8cc. mariée en 
1385. Elle prit une féconde alliance avec Etienne II r 
dit le Jeune j duc de Bavière , feignenr d'Ingolftat. 

XV. Charles I du nom, duc de Lorraine 8c marquis, 
fut nommé connétable de France , & mourut l'an 1430.- 
Il avoit époufé en 1393 , Marguerite de Bavière, fille 
aînée de Robert III du nom , empereur, duc de Bavière,, 
comte Palatin du Rhin, électeur , êc d'Elisabeth de 
Nuremberg , morte le 16 août 1434, 5 ^ ont ^ eu ^ Louis 
8c Rodolphe _, morts jeunes ; Catherine _, mariée l'an 
1426 , à Jacques I du nom , marquis de Bade, morte 
le_ premier^ mars 1493 • & Ifabeau , ducheffe de Lor- 
raine, qui étoit l'aînée , fur mariée le 24 octobre 1420,, 
à René 3 duc d'Anjou , roi de Naples & de Sicile , & 
mourut le 28 février 1452. De cette alliance vinrent; 
Jean d'Anjou, duc de Calabré & de Lorraine, mort le 
1 6 décembre 1 4703 Yolande d'Anjoui ducheffe de Lor- 
raine , mariée à Ferri de Lorraine II du nom , comte de 
Vaudemont ; 8c Marguerite d'Anjou , alliée à Henri VI, 
roi d'Angleterre, le 25 août 1482. 



4oo LO R 

-Comtes de Vaudemo nt 3 puis ducs 
de Lorraine. 

XV. Ferïu de Lorraine , I du nom , fécond fils de 
Jean duc de Lorraine , fur feigneur de Rumigni , de- 
vint comte de Vaudemont , feigneur de Joinville par 
Ion mariage , Se fut tué à la bataille d'Azincourt le 1 5 
-octobre 1415, combattant vaillamment pour la France. 
Il avoit épouié Marguerite de Joinville , comteffe de 
Vaudemont , Se dame de Joinville , veuve de Jean de 
Bouraogne-Comté , & de Pierre 3 comte de Genève, 
& fille aînée de Henri V du nom , comte de Vaude- 
mont, lire de Joinville, fénechal de Champagne , &c. 
Se de Marie de Luxembourg , moite en 141 6 , donc il 
eut Antoine , qui fuit \ Ferri 3 feigneur de Rumigni s 
Charles 3 feigneur de Bovines; Jean- Antoine 3 feigneur 
de Florines ; Ifibelle , mariée 1 °> à Philippe 3 comte de 
Nalfau-Sarrebruche : 2°. en 1 4 1 2 , à Henri , comte de 
Blammont ; Marguerite _, alliée à Guillaume de Vienne , 
feigneur de S. Georges , Sec. Se Jeanne de Lorraine , 
mariée en 410, ijeanlll de Salms. 

XVI. Antoine de Lorraine, comte de Vaudemont 
& de Guife , feigneur de Joinville , &c. mourut l'an 
1 447. Il avoit époufé Tan 1 4 1 7 , Marie comteflèd'Har- 
court Se d'Aumale , dame d'Elbeuf , de Mayenne , de 
Lillebonne, de Brionne , &c. morte le 19 avril 1476, 
en fi foixante-dix-huiriéme année , fille aînée & héri- 
tière de Jean Vil du nom , comte d'Harcourt, &c. & 
de Marie d'Alençon , dont il eut Ferri II qui fuit; 
Henri _, évêque de Terouenne , puis de Metz , mort le 
2.0 octobre i 50 j , âgé de 80 ans ; Philippe 3 mort jeu- 
ne ; Jean 3 comte d'Harcourt , gouverneur d'Anjou , 
qui fignala fon courage à la conquête de la Normandie 
l'an 1449 -, Marguerite 3 dame d'Arfchot , mariée Tan 
1431, à Antoine fire de Croi & de Renri , grand- 
maître de France , chevalier de la Toifon d'or -, Marie,, 
féconde femme d'Alain IX, vicomte de Rohan , morte 
le 23 avril 145 5 ; Catherine , & autre Marguerite de 
Lorraine, religieufes. 

XV1L Ferri de Lorraine, Il du nom, comte de Vau- 
demont , de Guife , &c. mort le 3 1 août 1470 , avoit 
époufé l'an 1444 , Yolande d'Anjou , ducheffe de Lor- 
raine & de Bar, fille aînée de René d'Anjou , roi de 
Naples , Se d'Ifabcau 3 ducheffe de Lorraine Se de Bar , 
fa première femme , morte l'an 1 48 3 , âgée de 5 5 ans , 
dont il eut René II qui fuit ; Nicolas , baron de Join- 
ville , &c. mort fans alliance ; Pierre 3 mort jeune; 
Jeanne 3 mariée en janvier 147 3, à Charles d'Anjou 
IV du nom , roi de Naples , morte l'an 1 480 ; Yolande 3 
première femme de Guillaume II du nom , dit le Noir 3 
landgrave de HeflTe , mariée en 1 497 > morte l'an 1 500 ; 
& Marguerite de Lorraine, alliée l'an 1488 3 iRené duc 
d'Alençon, après la mort duquel elle prit l'habit des 
filles de fainte Claire , dans le monaftère qu'elle avoit 
fondé à Argentan , Se 7 mourut le premier novembre 
1 5 2 1 , en fa cinquante-huitième année , en odeur de 

fainreté. 

XVIII. René' II du nom , duc de Lorraine Se de Bar, 
comte de Vaudemont, de Guife, d'Aumale & d'Har- 
court, mort le 10 décembre J 508 , avoit époufé l'an 
1 4.7 1 Jeanne d'Harcourt , comteiîe de Tancarville , Sec. 
féconde fille Se héritière de Guillaume _, comte de Tan- 
carville, Sec. Se d'Yolande de Laval fa deuxième femme, 
qu'il répudia pour fa flérilité : Se prit une féconde al- 
liance l'an 148 5, avec Philippe de Gueldres , fille 
d'Adolphe d'Egmond , duc de Gueldres, SedeCatherine 
de Bourbon , laquelle après la mort de fon mari fe 
rendit religieufe aux filles de fainte Claire de Pont-à- 
Mouffbn , où elle fit profdTîon le 8 décembre 1 5 2.0 , 
& y mourut le 26 février 1 5 47 » âgée de 8 f ans , ayant 
eu pour enfans Charles Se François _, morts jeunes ; 
Antoine duc de Lorraine, oui fuit ; Nicolas _, mort 
jeune ; Claude de Lorraine, duc de Guife , qui a fait 
h branche des ducs de Guise , qui fera rapportée ci- 
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après ; jeatf j cardinal de Lorraine , archevêque de 
Reims, de Lyon,6\rc. mort le 18 mai i<^so; Louis _, 
comte de Vaudemont , mort au fiége. de Naples l'an 
1528 t à l'âge de 28 ans , fans alliance j François _, 
comte de Lambefc Se d'Orgon , tué à la bataihe de 
Pavie le 14 février 1 5 14 , âgé de 1 8 ans -, &c quatre filles 
mottes jeunes. 

XIX. Antoine duc de Lorraine & de Bar, comte 
de Vaudemont, né le 14 juin 1490 , mort le 14 juin 
1 544 , eut pour femme Renée de Bourbon , dame de 
Mercceur , fille de Gilbert 3 comte de Montpenfier , 
dauphin d'Auvergne , & de Claire de Gonzague de 
Mantoue, morte en mai 15-39, dont il eut François 
duc de Lorraine , qui fuit j Nicolas , qui a fait la. 
branche des ducs à Mercosur , mentionce ci '-après ; 
Se. Anne de Lorraine, née le 15 juillet 1 $22 , mariée 
1 °. l'an 1 5 40, à René de Naflau, prince d'Orange : 2 . à 
Philippe de Croi, duc d'Arfchot, chevalier de la Toifon 
d'or, morte l'an iy68. 

XX. François duc de Lorraine & de Bar, né le iy 
février ij 17, mourut d'apoplexie le 12 juin 1 545 > 
laifLW de Chrétienne deDanemarck,veuve de François 
Sforce , duc de Milan , & fille de Chrijliern II , roi de 
Danemarck , Se d'Elisabeth d'Autriche , qu'il avoit 
époufée l'an 1540, morte le 10 décembre 159°» 
Charles II , qui fuit ; Renée , née le 20 avril 1 544 , 
mariée le 22 février 1 568 , à Guillaume V du nom , duc 
de Bavière, morte le 23 mars 1602 ; Se Dorothée de 
Lorraine , née pofthume le 24 août 1 54s , alliée le 2iî 
décembre 157)" > à Eric II du nom , duc de Btunfwic, 
morte fans poftérité l'an 1587. 

XXI. Charlf.s II , & félon d'autres ,-III du nom , 
duc de Lorraine & de Bar, né le 15 février 1543, 
mourut le 14 mai i(?o8. Il avoit époufé le 5 février 
1558, Claude de France, féconde fille de Henri II , 
roi de France , Se de Catherine de Médicis _, morte le 10 
février 1 574 , âgée de 27 ans, dont il eut Henri II duc 
de Lorraine , qui fuit ; Charles , cardinal de Lorraine , 
évêque de Metz & de Strasbourg , né le premier juillet 
1567, mort le 3 o novembre 1 607 ; François , comte 
de Vaudemont , qui a continué la poftérité rapportée 
après celle de fon frère aîné ; Chnftine _, née le 6 août 
1 565 , mariée le 3 mai I 583 ,■ à Ferdinand de Médicis 
I du nom , grand-duc de Tofcane , morte le 1 9 dé- 
cembre i<Ji7} Antoinette 3 née le 2i5aoLit 1 568 , alliée 
l'an 1 599 , à Jean - Guillaume _, duc de Cléves & de 
Juliers , morte fans poftérité ; Anne 3 née le 1 o fep- 
tembre 1 y 69 , morte le 8 août 1 5 76 j Catherine 3 ab- 
beffe deRemiremonr, née le 3 novembre 1 573 , mor- 
te à Paris le 7 mars 1 6"+8 5 Elisabeth , née le 9 oétobre 
1 574 , mariée le 6 février 1 595 , à Maximilien I du 
nom , duc de Bavière & électeur , morte le 6 janvier 
1 63 5; & Claude de Lorraine , fœur jumelle d'Elisabeth^ 
morte le 2 oétobte 1^76. 

XXII. Henri duc de Lorraine & de Bar, furnommé 
le Bon 3 né le 8 novembre 15^3, mourut le 3 1 juillet 
1624. Il avoit époufé i°. le 30 janvier 1599 , Cathe- 
rine de Bourbon princefTe de Navarre , fœur du roi 
Henri IV, morte fans enfans le 13 février 1604: 2 . 
le 16 avril 1606 , Marguerite de Gonzague , fille de 
Vincent I du nom , duc de Mantoue 8e de Montferrat , 
Se d'Eleonore de Médicis, morte le 27 février 1632, 
dont il eut Nicole, ducheffe de Lorraine & de Bar , née 
le 3 octobre 1608, mariée avec difpenfe en mai 1621, 
à Charles III, duc de Lorraine , fon cou fin germain, 
morte d'apoplexie à Paris le 20 février 165-7 , fans 
laiffèr de poftérité ; ck Claude-Francoife de Lorraine , 
née le 15 octobre 161 2, mariée avec difpenfe le 11 
février 1634 , à François duc de Lorraine , fon coufin 
germain , morte en couches le 2 août 1 6 4. 8 . 

XXII. François de Lorraine , trolfiéme fils de 
Charles II, duc de Lorraine Se de Bar , Zz. de Claude 
de France, naquit le 27 février ij-72, fut comte de 
Vaudemont , Sec. Se mourut le 15 octobre .1632, 

lai flanc 
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laiffant de Catherine comtelfe de Salms , fille unique de 
Paul comte de Salms, 8c At Marie, le Veneur- Tillieres, 
morte le 9 décembre 162.7 ^ Henri de Lorraine, mar- 
quis d'Hatton-le-Châtel , ne le 7 mars 1 602 , mort l'an 
1610; Charles III , dit communément IV, qui fuit j 
Nicolas-François, qui a continué la poftérité _, dont 
il fera -parlé après fon frère aîné ; Henriette de Lorraine, 
née le 5 avril 1605 , mariée i°. Tan 1621 , à Louis „ 
bâtard de Guife , prince de Phalrzbourg 8c de Lixen : 
2°. à j crème Grimaldi , gentilhomme Génois : 3 : à 
Chrijlophe de Moura : ^°. à Charles de Guafco : 5 . à N. 
de Chautelou , dit le prince de Lixen , morte le 1 6 no- 
vembre 1 660 ; & Marguerite de Lorraine , née l'an 
1613 , mariée le 31 janvier 1632, à Gaflon-Jean- 
Baptijle de France , duc d'Orléans , morte le 3 avril 

XXIII. Charles III, dit communément IV, due 
de Lorraine & de Bar, né le 6 avril 1 604. , mourut le 
17 feptembre 1675 » ^ ans enfans de Nicole _, duchefîe 
de Lorraine & de Bar, fa confine germaine, fille de 
Henri duc de Lorraine , & de Marguerite de Gonzague- 
Mantoue, qu'il avoit époufée le 13 mai 162.1 , morte 
le zo février 1657 : ni de Marie d'Afpremont, fa fé- 
conde femme, fille unique de Charles IJI du nom, 
Comte d'Afpremont , & de Marie-Françoife de Mailli, 
dite de 6Wc/ _, qu'il avoit époufée le 4 novembre 
1 66 j , laquelle fe remaria l'an 1 679 , à Henri-François 
comte de Mansfeld, chevalier de la Toifon d'or', &c 
grand-maître de la maifon de l'impératrice , Se mourut 
le 23 octobre 1692. Ce duc laijfa de Beatrix de Cufance 3 
prince [fe de Cantecroix' 3 qu'il avoit époufée le z avril 
1637,, Charles-Henri, qui fuit ; & Anne de Lor- 
raine j née le 23 août j 63 9 _, mariée le 7 octobre \ 660 3 
a François-Marie de Lorraine _, comte de Lillehonne 3 
martelé 19 février 1720. Charles-Henri de Lorraine,, 
prince de Vaudemont 3 chevalier de la toifon d'or , gou- 
verneur du Milane^ _, rie le 1 7 avril 1 649 _, mourut le 1 4 
janvier J723. Ll avoit époufé le 18 avril \66<) , Anne- 
Elizzbethde Lorraine , fille de Charles de Lorraine , III 
du nom j duc d'Elbeuf 3 & rf'Anne-Elizabeth ., comtejje 
de Lannoi 3 fa première femme _, morte d'apoplexie le s 
août 1714 _, dont il eut Charles-Thomas de Lorraine , 
prince de Vaudemont 3 chevalier de la toifon d'or _, ma- 
réchal de camp-général des armées de l'empereur _, né 
le 7 mars 1670 , mort en Italie le 12 mai 1704. _, fans 
alliance. 

XXIII. Nicolas-François de Lorraine, dit com- 
munément le duc François de Lorraine , troifiéme fils 
de François de Lorraine , comte de Vaudemont , & 
de Catherine comceflè de Salms , né le 6 décembre 
1609, avoit été nommé cardinal l'an 1627. Ayant 
depuis^ quitté l'état eccléfiaftique , le duc Charles fon 
frère aîné, lui fit une démifïïon de fes états l'an 1634. 
11 mourut le z6 janvier 1 670 , ayant eu de Claude- 
Françoife de Lorraine, féconde fille de Henri 3 duc de 
Lorraine & de Bar , & de Marguerite de Gonza^ue- 
Manroue^, qu'il avoit époufée le 1 1 février 1 634, mor- 

, re le 2 août 1 648 , Ferdinand-Philippe-Jofeph-François- 
Ignace-Dominique-Gafpard 3 dit le prince Ferdinand 
de Lorraine, né le 30 décembre 1639, mort de la 
pierre à Paris le premier avril 1659 ; Charles-Leo- 
pold-Nicol as-Sixte duc de Lorraine , qui fuit; Anne- 
EJeonore- Dorothée , née le 1 1 mai 1 6 4 y , morte le 28 
février 1 646 ; & Marie- Anne-Thérefe-Judith de Lor- 
raine, abbelTe de Remiremont , née le 30 juillet 1 648 , 
morte à Paris le 17 juin 1 66 1 . 

XXIV. Charles-Leopold-Nicolas-Sixte, duc de 
Lorraine & de Bar, dit le duc Charles , né le 23 avril 
1643, fut chevalier de la toifon d'or, généraliflime des 
armées de l'empereur , & mourut le 1 8 avril ( 690 , en 
réputation d'un des plus grands généraux de fon temps. 
Il avoit époufé le 6 février 1678, Marie-Elconore J 
veuve de Michel Wifnowiski, roi de Pologne, 8c fille 
de Ferdinand Uli empereur, & à' E honore de Gonza- . 
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gue-Mantbùe , fa trbifiémé femme , rhôrtè le 17 dé- 
cembre 1 6*97 , dontileUtLEOPOLD-JoSEPH-CHARLES- 

Dominique-Acapet-Hyacinthe duc de Lorraine » 
qui fuie ; Charles-Jofeph-Jean-Antoine-Ignace-ielix 
de Lorraine , né le 24 novembre 1680 ; évêque d'Of- 
nabruck , archevêque 8c électeur de Trêves , mort de 
la petite vérole à Vienne le 4 décembre i 7 1 5- , âgé de 
3 y ans; Ferdinand- Antoine-] ofcph-Romain-Laurent de 
Lorraine j né le 9 août 1683 , mort jeune j Jofeph- 
Innocent - Emanuel - Félicien - Confiant de Lorraine » 
ne le 20 octobre 1 685 , mort le 25 août 1705* , des 
blelîures qu'il avoit reçues au combat de Caflano en 
Italie le 1 6 du même mois j Iran fois _, abbé de Stavelo j 
8cc. né le 8 décembre 1689, mort de la petite-vérole- 
le 27 juillet 1715 ; ; 8c N. de Lorraine, née le 28 avril 
168-5, morte trois heures après fans être nommée. 

XXV. Leopold -Joseph - Charles -DoMiNiquE- 
Agapet-Hyacinte duc de Lorraine 8c de Bar, marquis 
de Pont-à-MoiuTon, 8c de Nomeny, comte de Blamonc* 
de Vaudemont , &c. né à Insprueh le 1 1 feptembre 
1679, & créé chevalier de l'ordre de la toifon d'or 
en 1 690 , fut rétabli en 1 698 , en venu du rraité de 
paix de Rifwick; dans la poueiîîon & jouifTance de fes 
états qui avoient été vingt-huit ans au pouvoir de la 
France. S'écant rendu à Verfailles , il prêta en perfonne 
le 2 5 novembre 1 69c, , b foi & hommage au roi pour 
le duché de Bar , 8c autres domaines mouvans de la 
couionne de France, en exécution du même traité de 
RifwK-k 5< & en la forme & manière qu'avoir fait le 
duc Charles fon grand-oncle.- 11 ne prie aucune part 
dans la guerre qui fe ralluma en 1701 , à loccafion de 
la fucceffion d'Efpagne , & tant qu'elle dura il obferva 
une exa&e neutralité. L'empereur Charles VI lui ayant 
accordé le duché de Tefclien en Silène, pour équiva- 
lent de fes prétentions fur le duché de Monrferrat en 
Italie, fes miniltres à Vienne en firent hommage en 
fou nom à l'empereur le 1 1 mai 1712. , 8c allèrent 
enfuue en prendre pofleîlîon pour lui. Ce prince après 
un règne de trente-un ans , mourut d'un crachement 
de fiing & oppreffion de poitrine , en cinq jours de 
maladie , à Luneville, lieu de fa réfidence la plus ordn 
mire, le 27 mars 1729 , fur les fix heures du foir, âgé 
de quaranre-neuf ans , fix mois & feize jours. Son 
corps fut transporté à Nancy, & mis d'abord en dépôt 
dans l'éghfe du noviciat des Jéf'uires, d'où il fut trans- 
féré le 7 de juin fuivant en celle des Cordeliers , lieu* 
de la fépulture ordinaire dc& ducs de Lorraine, où ks 
funérailles furent célébrées pendant trois jours avec un 
grand appareil. Son oraifon funèbre y fut prononcée le 
8 juin par le père Segaud, Jéfuite. Ce prince avoit été 
marié par procureur à Fontainebleau le 13 octobre 
1 698 , avec Eliiabeth-Charhtte d'Orléans y née le 1 3 
feptembre 1678, morte à Commerci le 23 décembre 
1744, dans la 69 année de fon âge, fille de Philippe , 
fils de France, duc d'Orléans, 8c de Charlotte-Elisabeth 
de Bavière. Il en avoit eu un fils , duc de Bar, né à 
Bar-le-Duc à onze heures du foir moins rrois minutes 
le \6 août 1^99, & mort à Nancy le 4 d'avril 1700 , 
fans avoir été nommé; Charlotte de Lorraine, née 1 
Nancy le 1 1 octobre 1 700 , & morte de la petite véro- 
le à Luneville le 4 mai 171 1 , ayant été élue peu de 
temps auparavant abbelïe de Remiremont \ une fecon^ 
de fille née à huit mois de terme à Nancy le 1 3 novem- 
bre & morte le r 9 décembre 170 1 ; Gabrhlle de Lor- 
raine , née le 10 décembre 1 702 , & morte de la pecite-- 
vérole à Luneville le 1 1 mai 1711; Louis , né à Lune- 
ville le 28 janvier 1 704, morr aufll de la perite vérole 
à Luneville le 10 mai 17 1 1 ; Jofephe de Lorraine , née 
à Luneville le 16 février 1705 , 8c morte le 3.6 mars 
1 709 ; un fils né à Luneville le 4 mars 1 706" , & morr 
en bas âge ; Léopold- Clément y prince héréditaire de Lor- 
raine , né à Luneville le 25 avril 1707 , à huit heures 
du matin , mort de la petite vérole à Luneville le 4 
juin 1723 , dans la dix-feptiéme année de fon â»e • • 
Tome VI. Partie II. E e e 
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François-Etienne duc de Lorraine, qui fuit ; une fille 
née le 4 juillet 1 7 1 o , à cinq heures du matin , Se mor- 
te le z 3 août Cù.vzntyEU V Lb#h-Thérèfe de Lorraine , 
née a Luneville la nuit du 15 au 16 octobre 1711, 
mariée le? mars i757> a Charles-E manuel , roidebar- 
daigne, morte à Turin le 3 juillet 1741 , dans la 30 
année de fon âge ; Charles prince de Lorraine , ne le 1 1 
décembre 1711, aujourd'hui gouverneur des Pays-Bas , 
marié à Marie- Anne-Eléonore , archiduchefle d Autri- 
che , morte le 16 décembre 1744-» & Anne-Charlotte 
de Lorraine , née à Luneville le 17 mai 17 14 , abbeiie 
de Remiremont depuis le 7 mai 1738. ' _ 

XXVI. François-Etienne de Lorraine , aujourd hui 
empereur , né à Luneville a deux heures du matin le 8 
décembre 1708 , devint prince héréditaire par la mort 
du prince Léopold-Clément , fon frère aîné , Se ayant 
été enfuite demandé par l'empereur Charles VI , au duc 
fon père , pour être élevé à fa cour, il fe rendit , Se ar- 
riva le 1 3 août 17*3 à Prague, où étoit alors la cour 
impériale , à la fuite de laquelle il continua de demeu- 
rer jufquaprès le décès du duc , fon père , auquel ayant 
fuccédé , il partit deVienne le 9 novembre ! 729 » pour 
fe rendre dans fes états. H arriva à Luneville , heu de 
la réfidence de fa cour , le 29 du même mois. Il fie un 
voyage à Paris au mois de janvier 1 7 3 o , & s'etant ren- 
du à Verfailles le premier de février fuivant , il y prêta 
la foi & hommage an roi pour fon duché de Bar , & au- 
tres domaines mouvans de la couronne , en la même 
forme Se manière que le duc fon père avoir fait. Il ie- 
journa enfuite quelques jours à la cour, & partit de Pa- 
ris le 1 5 du même mois de février pour retourner dans 
fes états , après avoir été régalé par le roi d'une riche 
tenture de tapiflerie rehatufée d'or , de la manufacture 
des Gobelins > faite fur les deffins de Raphaël. Il alla 
voyager en 1751 , fous le nom de comte de Blamont , 
dansles Pays-Bas autrichiens , & enfuite en Hollande , 
d'où il palfa en Angleterre ; Se après avoir féjourné a 
Londres près de deux mois , il fe rembarqua le 1 9 dé- 
cembre pour s'en retourner en Allemagne. L'empereur 
le déclara, le 15 mars 1731 , fon lieutenant dans le 
royaume de Hongrie , & les états & provinces y anne- 
xés. La nouvelle lui en fut portée à Braflau , où il fe 
trouvoit, Se s'étant rendu à Vienne , il prêta ferment 
entre les mains de fa majefté impériale pour certe place 
le 22 mai fuivant. Il fe rendit enfuite en Hongrie ,^ Se 
fit fon entrée à Presbourg le 6 juin. Ce prince céda à la 
France, en 1737, les duchés de Lorraine & de Bar , 
comme nous l'avons dit précédemment , & reçut en 
échange le grand-duché de Tofcane. Il a été élu empe- 
reur le 1 4 leptembre 1745 : mais il n'a été reconnu en 
cette qualité par les principales puiffances de l'Europe 
qu'en 1748. Il a époufé à Vienne , au mois de février 
1736 , l'archiduchetfe Marie-Thérèfe d'Autriche , fille 
Ôe héritière de l'empereur Charles VI , reine de Hon- 
grie Se de Bohême. Ses enfans font : i . Jofeph-Benoît- 
Jugufie, fubftitué au nom d'Autriche, par le mariage 
de fon père , né en cette qualité archiduc le 13 mars 
1741. 2. Charles -Jofeph-E manuel , né le 1 février 
1745. ^.Pierre-Léopold, né le 4 mai 1747. 4. Ferdi- 
nand-Charles , né le 1 juin 1754. 5. Maximilien-Fran- 
çois , né le 8 décembre 1756. 6. Marie- Anne- Jofe- 
phine , née le 6 octobre 1738. 7. Marie-Chrijlvne-Jo- 
fephe J née le 1 3 mai 1742. 8. Marie-Elijabeth-Jofepht- 
ne , née le 13 août 174}. 9- Marie-Amélie- Jofephine- 
3 canne- Antoinette ^née le 27 février 1746. 10. Jeanne- 
Gabrielle-Jofephine-Antoinette , née le 4 février 175^0. 
1 1 . Jofephine-Gabrielle , née le 1 9 mars 1 7 5 1 . 12. Ma- 
rie-Charlotte , née le 1 3 août 1752. 13. Marie-Antoi- 
nette , née le 2. novembre 1-755- 

Branche des ducs de Mercœur. 

XX. Nicolas de Lorraine , fécond fils d'ANTOiNT. 
duc de Lorraine , & de Renée de Bourbon - Mont- 



penfier , dame de Mercœur , né le 1 7 octobre 1 524 , 
fut marquis de Nomeni , comte de Vaudemont Se de 
Chaligni. Le roi Henri III , fon gendre , le créa duc 
de Mercosur , pair de France , par lettres de l'année 
1 569 , vérifiées en parlement le 8 mars 1 576, & il 
mourut le 24 janvier 1 577. Il avoit époufé i°. le pre- 
mier mai 1 549 > Marguerite d'Egmond , fille de Jean 
III du nom , comte -d'Egmond , & de Françoife de 
Luxembourg, morte le 10 mars 1 5 54: 2 . le 24 février 
1555, Jeanne de Savoye, fille de Philippe , duc de Ne- 
mours „ & de Charlotte d'Orléans-Longueville , morte 
le 4 juillet 1 568 : 3 . le il mai 1 569 , Catherine de 
Lorraine , fille de Claude de Lorraine , duc d'Aumale , 
Se de Louife de Brezé. Il eut des enfans de fes trois fem- 
mes. Ceux du premier lir , furent, Henri, Marie, 
Se Catherine de Lorraine morts jeunes ; Se Louife de 
Lorraine , née le 30 avril 1553, mariée le 1 5 février 
1575,;! Henri III , roi de France & de Pologne , morte 
fans poftérité le 29 janvier 1601. Du fécond lit vin- 
rent , Philippe - Emanujel de Lorraine , duc de Mer- 
cœur , qui fuit ; Charles de Lorraine , cardinal de Vau- 
demont , commandeur de Tordre du faim Efprit , évê- 
que de Toul , puis de Verdun , né le 2 avril 1561, 
mort le 30 octobre 1587; Jean, mort jeune ; François 3 
marquis de Chauffeins , mort fans alliance ; Margue- 
rite , née le 1 4 mai 1 5 64 , mariée 1 °. en octobre 1581, 
à Anne duc de Joyeufe , pair Se amiral de France : 
2 e . l'an 1 5 99 , à François de Luxembourg , duc de Pi- 
nei, &c. morte fans poftérité le 20 feptembre 1 61 5 - y Se 
Claude de Lorraine , morte jeune. Du troifiéme lit Sor- 
tirent Henrï de Lorraine , marquis de Moi , qui a faic 
la branche des marquis de Moi , rapportée ci - après ; 
Antoine , mort jeune ; Err.ic , évêque de Verdun , puis- 
Capucin > Se enfuire évêque de Tripoli , & fuflragant 
de l'évêché de Strasbourg • Chrifiinc Se Louife de Lor- 
raine , mortes fans alliance. 

XXI. Philippe-Emanuel de Lorraine, duc de Mer- 
cœur , pair de France , &c. prince du S. Empire , che- 
valier des ordres du roi , gouverneur de Bretagne , né. 
le 9 feptembre 1558, mourut à Nuremberg le 1 9 fé- 
vrier 1602, ayant eu de Marie de Luxembourg , du- 
chefTe de Penthiévre, vicomreue de Martigues, ôcc. 
fille unique & héritière de Sébafi'un de Luxembourg , 
duc de Penthiévre , &c. Se de Marie de Beaucaire , qu'iî 
avoit .époufée le 1 2 juillet 1575, morte le 6 feptembre 
1623, Philippe , morte jeune ; & Françoife de Lorrai- 
ne ,. duchefle d'Eftampes , de Mercœur & de Penthié- 
vre, &c. vicomteffe de Martigues, Sec. née l'an 1 592 „ 
mariée en juillet 1609 , à Cefar duc de Vendôme Se de 
Beauforr , Sec. morte le 8 feptembre 1 669. 

Branche des marquis de Mol 

XXI. Hekri de Lorraine I du nom , fils de Nicolas 
de Lorraine , duc de Mercœur , Sec. Se de 'Claude de 
Lorraine-Aumale fa' troifiéme femme , né le 3 1 janvier 
1 570 , fut marquis de Moi , comte de Chaligni, Sec. 
Se mourut l'an 1601. Il avoit époufé Claude marquife 1 
de Moi, veuve de Georges de Joyeufe , feigneur de 
S. Dizier , & fille unique de Charles marquis de Moi 7 
Sec. Se de Catherine de Sufanne , comte fie de Cerni , 
morte le 3 novembre 1627 , dont il eut Charles de Lor- 
raine , né le 18 juillet 1592, évêque de Verdun l'an 
1617, puis Jéfuire , mort le 28 avril 1 63 1 , voye^ ci- 
après fon article particulier : Henri de Lorraine II du 
nom, marquis de Moi, Sec. né l'an 1596, mort le 
10 juin 1672 , fans poftérité légitime ; François de 
Lorraine j né en janvier 1599, évêque de Verdun l'an 
1623 , mort le 1 1 août 1661 j Se Louife de Lorraine, 
mariée à Florent prince de Ligne , chevalier de la coi- 
fon d'or, morte religieufe Capucine à Mons le premier 
décembre \66y,en fa foixante-quatorziéme année, 
où elle avoit pris l'habit après la mort de fon mari , & 
y avoit demeuré plus de -3 c ans.- 
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Branche des ducs de Guise etdeChevreuse. 

XIX. Claude de Lorraine , cinquième fils de René 
Iï du nom , duc de Lorraine , 8c de Philippe de Guel- 
dres fa féconde femme , né le 10 octobre 14^6, fut 
ducdeGujfe, pair &C grand veneur de France , comte 
d'Aumale , marquis de Mayenne & d'Elbœuf, baron 
de joinville , chevalier de l'ordre du roi , &c. & mou- 
rut le 1 2 avril 1550. Il avoit époufé le 1 8 avril 1513, 
Antoinette de Bourbon , fille de François » comte de 
Vendôme , & de Marie de Luxembourg morte le 
xo janvier 1583, âgée de 89 ans, dont il eut François 
de Lorraine , duc de Guife, qui fuir j 1 harles , cardi- 
nal de Lorraine archevêque & duc de Reims , né le 
17 février 152.4, mort à Avignon le 16 décembre 
j 574 5 Claude de Lorraine , duc d'Aumale , qui a fait 
la branche des ducsd' Avmalb , rapport -Je ci-après; Louis 
de Lorraine cardinal de Guife, archevêque de Sens, 
né le 21 octobre 1 527, mort le 29 mars 1 578 j Pier- 
re y mort jeune j François de Lorraine , grand-prieur & 
général des galères de France, né le 1 8 avril 1534, 
mort le 6 mars 1563 ; René de Lorraine , marquis 
d'Elbœuf, qui a donné origine aux ducs û"ElbcEuf , 
mentionés ci-après; Marie de Lorraine, née le 2 ■.. no- 
vembre 1 5 1 5 , mariée i°. le 4 août 1534, à Louis 
d'Orléans II du nom , duc de Longueville : 2 . le 
5> mai 1 5 , 8 , à Jacques Stuart V du nom , roi d'Ecoffe. 
morte le 10 juin 15^0 } Louife _, née le o janvier 
I 5 10 , alliée le 20 février 1541, à Charles de Croi , 
prince de Chimai morre fans en fans ie 18 octobre 
1 542 j Renée j abbeiTe de S. Pierre de Reims , née le 
22 feptembre 1 s22 , morre le 3 avril 1602; &c An- 
toinette de Lorraine , abbeiTe de Faimouftier , née le 

3 1 août 1 5 3 t , morte le 2.7 mars ■. 56 1 . // eut aujjï 
pour fils naturel _, Claude de Guife 3 abbé de S. Nicaife 
de Reims , puis de Cluni 3 mort le 23 mars 1 6 1 1. 

XX. François de Lorraine , duc de Guife 61 d'Au- 
male , prince de Joinville , marquis de Mayenne , che- 
valier de l'ordre du roi, pair , grand- maître , grand- 
chambellan & grand-véneur de France , miniftre 8c 
lieutenant général de l'état , né le 17 février 1 5 1 9 , 
fut blefle devant Orléans par Jean Poltrot le 1 8 février 
1563, dont il mourut le 24 fuivant. I! avoit époufé le 

4 décembre 1 54.9 , Anne d'Eft , comte fle de Gifors , 
dame de Montargis, 8cc. fil le d'Hercule d'Eft II du nom , 
duc de Ferrare , & de Benée de France. Après la mort 
funefee de fon mari , elle prit une féconde alliance l'an 
il s<S\5 , avec Jacques de Savoy e , duc de Nemours , & 
mourut le 1 7 mai 1607 , âsée de y 6 ans, ayant eu de 
fon premier mari , Henri de Lorraine I du nom , duc 
de Guife, qui fuit ; Charles de Lorraine, duc de 
Mayenne , qui a fait la branche des ducs de Mayenne , 
rapportée ci - après ; Louis de Lorraine, cardinal de Gni- 
fe , commandeur de l'ordre du faint Éfprit & archevê- 
que de Reims , né le 6 juillet 1 5 5 5 , tué à Blois avec 
fon frère le 24 décembre 1588. Ll laijfa rf'Aimerie de 
Lefcheraine , dame de Grimancourt 3 un fils naturel , 
nommé Louis , bâtard de Guife 3 prince de Phaltybourg 3 
baron d' ' Ancervilk 3 &c. qui époufa Henriette de Lorrai- 
ne j fille de François , comte de Faudemont _, & deChnù 
tine de S 'alms 3 & mourut fans poflérité le 4. décemhre 1 6 3 1 , 
trois fils mortsjeunes ; & Catherine-Marie de Lorraine, 
née le 18 juillet 1 552, mariée en février 1 570, à Louis 
de Bourbon, duc de Monrpenfier, morte le G mai 1 ç-96. 

XXL Henri de Lorraine I du nom , duc de Guife , 
prince de Joinville , &c. pair & grand-maître de Fran- 
ce , chevalier desordres du roi , général de fes aimées , 
gouverneur de Champagne &de Brie, né le 3 1 décem- 
bre 155-0, fut tué à Blois le 23 décembre 1588, ayant 
eu de Catherine de Cléves, comreffe d'Eu , veuve d'An- 
toine de Croi , prince de Porcean , & fille de François 
de Cléves , duc de Nevers , comte d'Eu , &c. & de 
Marguerite de Bourbon-Vendôme , qu'il avoit époufée 
en feptembre 1 570 , morte le j 1 mai 163 3 , âgée de 
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S 5 ans , Charles de Lorraine , duc de Guife , qui fuit * 
Henri j mort l'an 1 574 , à l'âge de deux ans j Louis dé 
Lorraine cardinal de Guife , archevêque de Reims, né 
le 1 l janvier 1575, mort le 2 1 juin 1 62 1 , âgé de 4^ 
ans, laijjant <fc Charlotte des rfars fon amie jCharles- 
î-ouls de Lorraine , évêque de l'on dom 3 mort le premier 
juillet i6.",8 j Achilles j qui fuit; Henri, chevalier dé 
Lorraine 3 mort l'an \C6%\ Charlotte , abbeJjedeS. Pierre 
de Lyon ; £■ Louife de Lorraine 3 mariée ie 24 novembre 
J 53 9 3 à Claude Pot 3 feigneur de Rhodes _, 'grand-maî- 
tre des cérémonies de France _, morte le <J juillet 1 65 2 ; 
AcniLLHS de Lorraine , comte de Rcmorantin $fut tué en 
Candie par les Turcs 3 l'an 1648 ., y commandant les 
troupes des Vénitiens y & laijj'a de fon mariage a\ec 
Anne- Marie de Salins Rhin grave 3 Charlotte-Chrifti- 
ne Françoife-Margucrïre de Lorraine, née l'ah i6^z + 
mariée l'an 1660, à Ignace Roucult 3 marquis d ' Aci j> 
morte le 1 3 mai 1705. Les autres en fans de Henri duc 
de Guife, furent , Charles 3 né & mort l'an 1576 - Iran- 
cois , né l'an 1581 , mort l'an 1582 ; François- 
Alexandre - Paris j né pofthume , chevalier de Mal- 
te , & lieutenant général en Provence . tué d'un éclat de 
canon au château de Baux le premier juin 1614; Chré- 
tienne 3 née en feptembre < 571 , morte le } novembre 
1 573 ; Marie , née le 20 janvier 1 575 , morre Tari 
1 5 82 ; Catherine , née l'an 1 579 , morre fans alliance 5 
Louife- Mar guérite , mariée le 24 juillet 1605 , à Fran- 
çois de Bourbon, prince de Conti, morte le 30 avril 
165 1. Ceft à cette daine qu'on attribue l'ouvrage fi 
connu , réimprimé plufieurs fois , intitulé les arnours du . 
grand Alcandre 3 qui contient l'hiftcire de Henri IV , 
depuis fon avènement à la couronne jufqu'à fa mort. 
M. l'abbé Lenglet du Frefnoy a donné une édition plus 
exaéte 8c plus complette de cet ouvrage , dans le tome 
IV du Journal de Henri LLI 3 à Paris 1744, in-S ù . Re- 
née „ abbeife de S. Pierre de Reims , morte le 26 juin 
1 62 4 ; Jeanne _, abbeffe de Jouante , fnorte le 8 octobre 
1638 ; 8c Claude de Lorraine, qui é'toit le cinquième 
fils, naquit le 5 juin 157$, fut duc de Chevreufe , 
pair, grand-chambellan & grand-fauconnier de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi & de la Jarretière , 8c 
mourut le 24 janvier 1677, âgé de y^ ans. il avoit 
époufé Marie de Rohan , veuve' de Charles d'Albert, 
duc de Luynes, pair & connétable de France , & fille de 
Hercule de Rohan , duc de Montbafon , pair & grand- 
véneur de France , morre le 13 août 1675) , en f a 
foixante-dix-neuviéme année , dont il eut Anne-Marie 
de Lorraine, coadjutrice de Remiremont, puisabbefie 
du Pont-aux-Dames , morre le 5 août 1652 „ en fà 
vingt-huitième année 5 Charlotte - Marie t demoifelle 
de Chevreufe, née l'an 162-7, morte fans alliance le 
7 novembre 1 - 52 ; & Henriette de Lorraine, abbeffe 
du Pont-aux-Dames , après fa feeur, puis de Jouarre 
née l'an 1631 , morte le 2 5 janvier 1694. 

XXII. Charles de Lorraine, duc de Gnife > de 
Joyeufe , pair de France, prince de Joinville, comte 
d'Eu , &c. chevalier des ordres du loi , gouverneur de 
Provence, né le 20 août 1571, mourut le 30 feprem- 
bre 1 ■ 40. Il avoit époufé l'an 1 1 ! , Henriette-Cathe- 
rine duchelfe de Joyeufe, comrefTe du Bouchaoe, ôcc. 
veuve de Henri de Bourbon, duc de Montpenfier, 8c 
fille unique de Henri de Joyeufe , comte du Bouchage , 
maréchal de France , 8c de Catherine de la Valette. Elle 
mourut le 25 février 1 656 , âgé de 71 ans, ayant eu de 
fon dernier mariage , François de Lorraine prince de 
Joinville, né le 3 avril \6 ; 2 , mort fans alliance ie 
7 novembre 16J9 ; N. 8c N. jumeaux, nés le 4 mar* 
1-13, morts quinze jours après ; Henri de Lorraine , II 
du nom , duc de Guife , 8cc. pair & grand-chambellan 
de France , né le 4 avril 1614, mort le 2 juin 1 66^ 
fans avoir été marié. On prérendit pourtant qu'il avoit 
époufé à Bruxelles, le 1 1 novembre • 64 r , Honorée de 
Glimes, veuve d' Albert- Maximilien de Hennin , com- 
te deBoifu , & fille de Geofroi s comte de Grimbergh • 
Tome VL. Partie IL. £ e e i j 
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ôc les héritiers de cette dame intentèrent pour cela 
un procès vers l'an 1698 aux héritiers de la mai- 
fon de Guifc, demandant les droits de celle qu'ils re- 
préfentoient 3 mais ils furent déboutés de leur deman- 
de par arrct du parlement de Paris 3 Charles-Louis de 
Lorraine , duc de Joyeufe , né le 15 juillet 1 6 1 8 , mort 
fans alliance le 1 5' mars 1637; Louis de Lorraine, 
duc de Joyeufe , qui fuit ; Roger 3 chevalier de Malte , 
né le zi mars 1624, mort le 6 feprembre 1655 3 Ma- 
rie de Lorraine , duchefle de Guife ôc de Joyeufe , &c. 
après la mort de fon petit-neveu, née le 1 5 août 1615, 
morte le 3 mars 1 688 , fans alliance ; N. demoifelle de 
Joinville , née le 4 mars 16 17, morte fans être nom- 
mée le 1 8 janvier r 6 1 8 3 ôc Françoife - Renée de Lor- 
raine , abbeire de Montmartre , née le 1 o janvier 1 62 1 , 
morte le 4 décembre 1682. 

XXIII. Louis de Lorraine , duc de Joyeufe & d'An- 
goulcme , pair ôc grand-chambellan de France , né le 
ït janvier 1622, fut nommé grand - chambellan de 
France l'an 1 644 , puis colonel général de la cavalerie 
légère. Il fervit comme volontaire au fîége deGraveli- 
fies l'an 1 64.4 , Ôc en deux autres campagnes, & mourut 
à Paris le 2 7 feptembre 1654, d'une bleffure qu'il avoir 
reçue au bras droit , chargeant un parti des ennemis 
proche Arras le 22 août précédent. Il avoit époufé le 
3 novembre 1 649 , Françoife - Marie de Valois , fille 
unique & héritière de Louis-E 'manuel _, duc d'Angou- 
îême, comte d'Aletz, ôcc. ôc de Henriette de la Guiche, 
dame de Chaumont , morte le 4 mai i6<)6, dont il eut 
pour fils unique , Louis-Joseph , qui fuit. 

XXIV. Louis-Joseph de Lorraine, duc de Guife , 
de Joyeufe ÔC d'Angoulême , né le 7 août 1650, re- 
cueillit la fuccefïîon de Henri de Lorraine , II du nom , 
duc de Guife, ôcc. fon oncle , ôc mourut de la petite 
yérole à Paris le 50 juillet i6y\ , biffant d'Elisabeth 
d'Orléans , ducheffe d'Alençon , fille puînée de Gajlon- 
Jean-Baptifle de France , duc d'Orléans, ôc de Margue- 
rite de Lorraine fa féconde femme , qu'il avoit époufée 
le 15 mai 1667, morte le 17 mars 1696 , François- 
Joseph , qui fuir. 

XXV. François-Joseph de Lorraine, II du nom, 
duc d'Alençon, de Guife , de Joyeufe, d'Angoulême , 
pair de France, prince de Joinville , &c né le 28 août 
1 6jo , mourut le 1 6 mars 1 ^75. 

Branche des ducs de Mayenne. 

XXI. Charles de Lorraine , fécond fils de Fran- 
çois de Lorraine , duc de Guife , ôc d'Anne d'Eft-Fer- 
rare , né le z6 mars 1 5 54 , fut duc de Mayenne , pair , 
amiral , ôc grand-chambellan de France , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de fes armées , gou- 
verneur de Bourgogne , &c. & mourut le 4 octobre 
if>i 1 , âgé de 57 ans. 11 avoit époufé par contrat du 
13 juillet 1 576 , Henriette de Savoye , marquife de 
Villars , comteffe de Tende ôc de Sommerive , veuve 
de Mekhior des Prez , feigneur de Monrpezat , féne- 
chal de Poitou , & fille unique ^Honorât de Savoye , 
II du nom , marquis de Villars , comte de Tende, ôcc. 
maréchal ÔC amiral de France , & de Françoife de 
Foix, morte en octobre 161 1 , donr il eut Henri de 
Lorraine, duc de Mayenne , qui fuit 3 Charles - E 'ma- 
nuel j comte de Sommerive, né le 19 octobre 1581 , 
mort à Naples en 1609, fans alliance, en revenant de 
Malte 3 Catherine _, mariée en février f 599 , à Charles 
de Gonzague , duc de Nevers , puis de Mantoue & de 
Montferrat, morte le 8 mars 161 8 , âgée de 33 ans; 
&C Renée de Lorraine , mariée l'an 1 6 1 3 , à Marie Sfor- 
ce , duc d'Ognano , comte de Santa Fiore , ôcc. morte à 
Rome le 23 feptembre 163 S. 

XXII. Henri deLorraine, duc de Mayenne & d'Ai- 
guillon , pair & grand-chambellan de France , cheva- 
lier des ordres du roi , gouverneur de Guienne , né le 
20 décembre 1578 , fut tué au fiége de Montauban 
À'un coup de mousquet qu'il reçue dans l'œil le 17 fep- 



tembre 1 61 1 , âgé de 43 ans , fans laitier de poftérité de 
Henriette de Gonzague-Cleves , féconde fille de Louis , 
prince de Mantoue,& de Henriette de Cleves , duchefle 
de Nevers, qu'il avoit époufée l'an 1 599 , morte Tan 
1 6 o t , à l'âge de 3 o ans. 

Branche des ducs d'A u m a le. 

XX. Claude de Lorraine , troificme fils de Claude 
de Lorraine , duc de Guife , &; d'Antoinette de Bour- 
bon , naquit le premier août 1 yzo' , fut duc d'Annulé , 
pair ôc grand-véneur de France , chevalier de Tordre du 
roi , colonel général de la cavalerie légère , ôc lieute- 
nant général au gouvernement de Bourgogne ; ôc fut 
tué d'un coup de canon au fiége de la Rochelle le 
14 mars 1J/73 , âgé de 47 ans. 11' avoit époufé ie pre- 
mier août 1747 , Louife de Btezé , dame d'Anèt , fille 
dç Louis de Brezé, comte de Maulévrier , ôcc. grand- 
fénéchal de Normandie , Ôc de Diane de Poitiers, du- 
cheffe de Valentinois , dont il eut Henri de Lorraine , 
comte de Saint-Vallier , né le 2,1 feptembre 1 549 , 
mort l'an 15593 Charles , duc d'Aumale , qui fuit 3 
Antoine _, comte de Saint - Vallier , né le premier no- 
vembre 1 5 61 , mort jeune ; Claude , abbé du Bec , che- 
valier de Malte, &'général des galères de la religion , 
dit le chevalier d'Aumale _, tué en voulant furprendre 
S. Denys en France pour la Ligue , le 3 janvier 1591, 
en fa 28 année; Charks 3 mort jeune , le 7 mai 1 568 ; 
Catherine s née le 8 octobre 1550, troificme femme de 
Nicolas de Lorraine , duc de Mercccur ; Magdeléne _, 
née te 1 o février 1554, morte jeune ; Marguerite-Dia- 
ne 3 née en novembre 1558, mariée le 1 3 novembre 
1 576 , à François de Luxembourg duc de Pinei ,. che- 
valier des ordres du roi , ôcc 3 Antoinette _, née le 9 juin 
15(30 , morte jeune 3 Antoinette - Louife :'_, abbelfe de 
Notre-Dame de Soiflbns , née le 29 feptembre 1 561 , 
morte le 24 août 1 643 , âgée de 8 3 ans 3 ôc Marie de 
Lorraine, abbelfe de Chelïes , morte l'an 1 &zj. 

XXI. Charles de Lorraine , duc d'Aumale , pair 
& grand-véneur de France, chevalier des ordres du 
roi,&c. né le 2 5 janvier 1555, mourut à Bruxelles l'an 
1 63 1 . Il avoit époufé le r o novembre 1576, Marie de 
Lorraine , fille de R.enéj marquis d'Elbeuf, ÔC de Louife 
de Rieux , dont il eut Charles de Lorraine , né en dé- 
cembre 1580, mort fans alliance 3 Henri , mort jeune ; 
Marguerite , morte fans alliance 3 ôc Anne de Lorraine , 
ducheffe d'Aumale , comrefle de Maulévrier , ôcc. ma- 
riée le 1 4 avril 1618 , à Henri de Savoye , I du nom , 
duc de Nemours , morte le 1 9 février 1638. 

Branche des ducs d'E lbeu f. 

XX. René' de Lorraine , feptiéme fils de Claude, 
de Lorraine, duc de Guife , ôc d'Antoinette de £ourbon , 
naquit le 14 août 1 j 36 , fut marquis d'Elbeuf, cheva- 
lier de l'ordre du roi , général des galères de France , 
ôc mourut Tan 1566. Il avoit épouféle 3. février 1 5 5.4 , 
Louife de Rieux , comtefle de Harcourt , dame de Rieux 
ôc d'Ancenis , fille de Claude _, I du nom , lire de Rieux» 
comte de Harcourt, ôcc. ôc de Sufarme de Bourbon- 
Montpenfier , fa féconde femme , dont il eut Char- 
les de Lorraine , I du nom, duc d'Elbœuf , qui fuit 3 ôc, 
Marie dé Lorraine née le 22 août 1555, mariée le iq 
novembre x 576^ à Charles de Lorraine duc d'Aumale , 
fon coufin , morte l'an 1616. Il lai (fa auffi un fils 
naturel nommé René d'Elbœuf , chevalier _, feigneur de 
Beaumefnil; né en EcoJfe.de Marguerite Chré;ien,<5?.7/72o/- 
felle Ecojjbife. H fut enterré dans le chœur de l'églife de 
S. Sulpice à Paris j le z6 janvier i6"2.0 j devant être 
alors feptuagénaire. Ll avoit été warié quatre mois aupa- 
ravant dans la même églife _, favoir le 27 de feptembre 
i6z8 _, avec damoifelk Ifabeau de Lormeau j fille de 
Claude de Lormeau j écuyer fleur de Mémont _, & de 
Claude de Poirier. Il en avoit trois enfans _, qui furent 
mis fous le poile nuptial j & qu' il reconnut pour fes vrais 
& légitimes enfans _, ayant déclaré alors ne pouvoir figner 
à caufc.de fon infirmité & tremblement de mains. Ces tçais 
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tnfaus étaient René d'Elbeuf; Charles d'Elbeuf '_, appelle 
le chevalier 4e Beaumefnil , qui avant le mariage de fes 
père & rnerc ^ obtint des lettres de naturalité & d' ennobliffe- 
ment au mois de feptembre Î6ij _, £ qui vivoit encore 
en 167 y, &: Claude Marie 4'Elbeuf , qui étoit encore 
fille le 3.9 décembre 1654. Elle étoit mariée en 166 5 3 avec 
Pierre- Janvier, du Mo.lnebla.nc ■ _, vicomte de Bois-Herpin. 
X.XI- Charles d e Lorraine , I du nom , duc d'El- 
beuf, pair ,, grand-écuyer & grand-véneur de France , 
comte de- Harco.ujt , de Lillebonne & de Rieux , che- 
valier des ordres du roi, Ôcc, né le 18 octobre 155^, 
mourut l'a,n 160 5 ? ayant eu de Marguerite Chabot , fa 
femme ,, fille & héritière, de Léonor _, comte de Charni 
& de Bufançpis , grand-écuyer de France , & de Jean- 
ne de Rye , dite de Longwi 3 fa deuxième femme , 
morte, le 29 feptembre 1Ç51 , âgée de 87 ans j Char- 
les de Lorraine , II du nom , duc d'Elbeuf, qui fuit j 
HtNRi de Lorraine , comte de Harcourt , qui a fait la 
branche des comtes (/'Armagnac _, rapportée ci-aptes ; 
Claude-E léonor e _, dame de Beaumefnil , mariée l'an 
1 600 , à Louis Gouffier , duc de Rouanez , morte le pre- 
mier juillet 1 £î 54. , en fa foixante-douziéme année } 
Henriette 3 abbeife de Notre-Dame de SoiiTons , morte 
le 24 janvier 1 669 , en fa foixante-dix-feptiéme année ; 
Franco if e 3 morte fans alliance le y décembre 1626, 
en fa vingt-huitième année ; & Catherine de Lorraine , 
morte le 30 janvier 1611 , âgée de cinq ans. 

XXII. Charles de Lorraine , II du nom , duc d'El- 
beuf, pair de France, comte de Harcourt , de Lillebon- 
ne , de Rieux , &c. chevalier des ordres du roi ^ gou- 
verneur de Picardie , né l'an 1596 , mourut le 5 no- 
vembre 16 $ 7 , âgé de 61 ans, ayant eu de Catherine- 
Henriette 3 légitimée de France , fille naturelle de Henri 
IV, & de Gabrielle d'Eftrées duchefTe de Beaufort , 
qu'il avoic époufée en février 1619., morte le 20 juin 
1665 , âgée de 6j ans, CHAR.LES.de Lorraine, III du 
nom , duc d'Elbeuf, qui fuit j Henri j abbé d'Homblie- 
res, mort le 3 avril 1648 , en fa vingt-fixiéme année j 
François de Lorraine, comte de Harcourt, quia fait 
la branche des comtes de Harcourt , rapportée ci-après ; 
François - Marih de Lorraine , comte de Lille- 
bonne , qui a fait la branche des comtes de Lïllebon- 
m e , mentionée ci-après ; Catherine 3 religieufe de Port- 
Royal, morte l'an 1645 } ôc Marie- Marguerite-Ignace 
de Lorraine , dite mademoifelle d'Elbeuf ' 3 dame dupa- 
lais de la reine , morte fans alliance , le 7 août 1679, 
âgée de 50 ans j outre cinq filles naturelles 3 mortes ou 
religieufes _, ou fans alliances : elles font rapportées dans 
Yh'tfloire des grands officiers _, tome III 3 p. 494.' 

XXIII. Charles de Lorraine, III du nom, duc d'El- 
beuf, pair de France , chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur de Picardie , né l'an 1620, mourut le 4 mai 
1692 ,. âgé de 72 ans. Il avoir époufé , 1°. le 7 mars 
164.8 , Anne-Elisabeth j comtefïe de Lannoi , veuve 
de Henri-Roger du Ple/Iis. , comte de la R.oche-Guyon , 
fille unique de Charles, comte de Lannoi , chevalier des 
ordre du roi , Se àlAnne d'Aumont , morte le 3 octobre 
1654, âgée de 28 ans j 2°. le 20. mai 1656", Elisabeth 
de la Tour , fille aînée de Frédéric-Maurice de la Tour 
duc de Bouillon , & â'Eléonore - Febronie de Bergh , 
morte le 23 octobre 1 680 , âgée de 45 ans : 3 . le 2 5 
août 1 6 84, Francoife de Montaut, fille de héritière de 
Philippe de Montaut , duc de Navailles , maréchal de 
France , chevalier des ordres du roi , ôcc. &c de Sufanne 
de Baudean , morte le 11 juin 17 17. Du premier lit 
vinrent , Charles de Lorraine , chevalier de Malte , né 
le 2 novembre 1650 , mort l'an 1690 ; Se Anne-Elisa- 
beth de Lorraine, née le 6 août 1649 » mariée le 2.8 
avril 1 669 , à Charles-Henri de Lorraine , prince de 
Vaudemont, chevalier de la toifon d'or, morte le $ 
août 1714. Du fécond lit fouirent , Henri-Frédéric , 
né le 26" janvier 1657 , mort le n octobre 1666 5 
Henri de Lorraine , duc d'Elbeuf, qui fuit; Louis 3 
abbé d'Orcamp. , né le 18 feptembre i66x 3 mort le 4 



fé 



L O 



vner 1693 , mentioné après ce degré 



Emanuél- 
Maurice 3 dit le prince E manuel 3 né le 20 décembre 
I( ^77 > paiïken 1706" au fervice de l'empereur, qui le 
fit dans la fuite général de la cavalerie du royaume de 
Naples. Il revint en France en novembre 1719, & ob- 
tint des lettres d'abolirion. Il a époufé à Naples en oc- 
tobre 17 13 , Marie-Thérèfe Stïzmbonï y fille unique de 
Jean-Vincent Stramboni , duc de Salza ; Marie-Eléono- 
re 3 ôc Marie-Francoife 3 religieufes aux Filles Sainte- 
Marie. Du troifiéme lit , il eut Sufanne-Henriette de 
Lorraine , née le premier février iCàti, mariée le 8-no- 
vembre 1 704, à Charles deGonzague , IV du nom , duc 
deManroue, morte à Paris le 16 décembre 1710 , en fa 
vingt-cinquième année ; Se Louife-Anne-Radegonde de 
Lorraine, née le 10 juillet 1 <5"8 9 , religieufe en l'ab- 
baye de Pentemont , nommée abbefle de S. Sacns , 
diocèfe de Rouen , au mois de feptembre 1726. 



Louis de Lorra 



:aine , abbé d'Orcamp , mort le 4 
février 1693 > laiiTà de Catherine- Antoine du Fay de la 
Mefangere , née le 17 décembre 1 66Î , fille de Pierre: 
du Fay , baron de la Mefangere , de Saint-André de la 
Marche ,■ du Bois-Benart , feigneur de Saint-Ebriou , 
Condé-fur-Ille , Marfilly-fur-Huc , &c. Se de Catheri- 
ne Fornier de Montagny ; une fille naturelle 3 nommée 
Francoife- Henriette-Louife , appellée la damoifelle du 
Te il 3 née le 5 février 1690 3 & ondoyée en péril de mort 
par le prieur curé de S.André en la Marche. Elle reçut 
les cérémonies du baptême dans l'églife de S. Sulpicc à 
Paris le 20 de janvier 17 1 i 3 & eut pour parrain & mar- 
raine le duc d'Elbeuf jfon oncle 3 & la ducheffe douairiè- 
re d'Elbeuf Depuis elle prétendit qu'il y avoit eu un ma- 
riage célébré entre fes père & mère ; mais par arrêt du 
parlement de Paris du 1 i de mars 1722 j il fut déclaré _, 
qu'en tant que befoin ferait _, il y avoit eu abusj 

Dans la dernière édition des- grands officiers de la 
couronne , tome 3 , chap. 3 3 , § 3 , pag. 495 , on don- 
ne à Charges de Lorraine , III du nom , duc d'Elbeuf, 
trois filles naturelles. C'en; Une erreur. Il eft certain que 
les deux premières ne font au plus que fes petites-filles : 
oour la troifiéme nommée Charlotte - Marguerite c/ J EI- 
:>euf , légitimée par lettres du roi du mois de mai 1708 , 
regifirées le 2 août fuivant _, c'eft une chofe à vérifier , 
d'autant plus que fon père n'eft point nommé dans ces 
lettres , qui portent feulement qu'elle eft née à Elbeuf , 
& qu'elle a été élevée dans un couvent. Voici les enfan& 
naturels que l'on attribue à Charles III , duc d'Elbeuf: 
Alexis de Lorraine _, légitimé par lettres du mois de mars 
1673 ; Charles de Lorraine _, chevalier de Quatremares _,• 
qui fuit; & Charlotte de Lorraine _, légitimée par lettres 
dk mois de décembre 16S0. C'efl: peut-ctre la même 
que Charlotte de Lorraine d'Elbeuf , qui étoit mariée en 
16S1 , avec Léonor de Brevedent, chevalier, feigneur 
& patron d'Oiffel , Se de Betencourr. Charles légitimé 
de Lorraine 3 par lettres du mois de mars 1 67 8 3 appelle 
le chevalier de Quatremares a" Elbeuf } étoit né de Louife-' 
Vincent , vers l'an 1645 , fi difant âgé de cinquante 
ans j lorfquilfe maria en 169$. Il vivoit encore en 17 08 _,■ 
& fe qualifiait alors ci-devant gouverneur de la citadelle 
de Mantoue. Il avoit été marié à Paris 3 le 3 o de mars 
1 69 5 , avec Anne d'Angleberme y âgée alors de quarante 
ans y fille de feu Florent d' Angleberme 3 & de feu Marie' 
Feri. Il en avoit eu Marie -Charlotte -Magdeléne do 
Quatfemares <£ Elbeuf 3 née à Paris , & baptifée à S. 
André- des -Arcs le 25 avril 1682 , reconnue parl'ad.6 
de mariage de fes père & mère, & morte à Paris le 2$ mac 
1708, dans la vingt- feptiéme année de fon âge , inhumée 
le lendemain a S. Sulpice ; & Anne-Elizabeth de Quatre- 
mares d'Elbeuf ', née à Pafis le 4 , & baptifé auffi à S* 
André-des-Arcs le 6 avril \6%6 > & reconnue pareille- 
ment par fes père & mère lors de leur mariage. 

XXIV. Henri de Lorraine, duc d'Elbeuf, pair de 
France , lieutenant général des armées du roi , gouver- 
neur de la province de Picardie, & des comtés d'Artois 
& de Hainault , &c des villes ôc citadelle de Montreuil 
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fur mer, né le7aoûr 1661 , fie fa première campagne 
«n 1 677 , Se fe trouva aux fiéges de Valenciennes Se de 
Cambrai ; fervit en 1 678 , aux fiéges de Gand Se d'Y- 
pres , & eut la cuiife caffée à ce dernier 5, accompagna 
îe dauphin au fiége de Philisbourg en 1688 j fervit au 
fiége de Mons , après la prife de laquelle place , il fut 
fait maréchal de camp au mois d'avril 1 6^9 1 ^ fervit en 
cette qualité eu 165)1 , au fiége de la ville Se château de 
Namur , Se Je trouva le 5 août au combat de Steinker- 
ke. Il combattit en 1693 , à la bataille de Nerwinde , 
Se afïifta enfuite au fiége de Charleroi. Il fur déclaré 
lieutenant général des armées du roi le 3 janvier 1696. 
Anne-Char loue de Rochechouart , fa femme , qui étoit 
féparée d'avec lui depuis long-temps d'habitation Se de 
biens , mourut à Pans le 2 8 avril 1729, dans la foixan- 
te-neuviéme année de fon âge , Se fur inhumée le len- 
demain à S. Nicolas -des -champs fa paroiffe. Le duc 
<TElbeuf a eu de Françoife Gaillard de Marfilly , fille 
de Pierre Gaillard , bourgeois de Lyon , Se de Marie 
Pinclion , deux enfans naturels , qui font Henri-François 
d'Elbeuf de Routot , né à Paris Se baptifé à S. Gervais 
le 27 mai 1702 ; & Alexandre-François d'Elbeuf de 
Groflay , né Se baptifé à S. Gervais îe 1 3 feptembre 
1 703 . Us furent reçus l'un Se l'autre pages du roi en fa 
grande écurie en 171 6. 

Branche des comtes de Harcourt ., 
depuis princes de g u i s e. 

XXIII. François de Lorraine, troifiéme fils de 
Charles de Lorraine , II du nom , duc d'Elbeuf, Se 
de Catherine-Henriette légitimée de France , né l'an 
1 6 z 3 , fut comte de Harcourr , de Rochefort , &c. Se 
mourut le 17 juin 1694, ayant eu pour enfans & Anne 
d'Ornano , comtefTe de Montlaur, marquife de Man- 
bec , &: barone d'Aubenas , fille de François- A lj "onfe 
d'Ornano , feigneur de Mazargues , premier écnyer de 
Gafton de France , duc d'Orléans , Se de Marguerite de 
Montlaur, qu'il avoir époufée en juillet 1645 > morte 
en feptembre 1^9^ 5 Alfonse - Henri -Charlks de 
Lorraine , prince de Harcourt, qui fuit ; Céfar _, comte 
de Montlaur, mort en Allemagne d'un coup de canon , 
qui lui caffa l'épaule , le 17 juillet 1675 ; Charles , dit 
Vahhé de Harcourt , né l'an 1661 , mort le 23 mars 
1683 j Marie- Angélique-Henriette _, mariée le 7 février 
167 1 , à Nugno-Alvare Pereira de Mello , duc de Ca- 
daval en Portugal , morte en couches le 7 juin 1674 ; 
Se Françoife de Lorraine , abbeffe de Montmartre , 
née l'an 1657, morte le 29 octobre 1 69 e ) , âgée de 42 
ans. 

XXIV. Alfonse -Henri -Charles de Lorraine, 
prince de Harcourt , né le 14 août 1 648 , mourut en 
février 1-719. Il avoir époufé le 2 février 1667, ^ ran - 
çoife de Brancas , dame du palais de la reine , morte le 

1 3 avril 1725, fille aînée Se héritière de Charles comte 
de Brancas , chevalier d'honneur de la reine Anne 
d'Autriche , Se de Sufanne Garnier , dont il a eu Charles 
de Lorraine , comte de Montlaur , né l'an 1673 , mort 
jeune '■) Anne - Marie - Joseph , qui fuit ■; François _, 
prince de Montlaur, né le 31 mars 1684 , mort l'an 
1705, Francis-Marie _, prince de Maubec, né le io 
août 1686, qui fut blefle Se fait prifonnier à la bataille 
d'Hochftet le 13 août 1704, Se mourut de maladie 
pendant le fiége de Turin l'an 1706 ; N. demoifellede 
Harcourt, née le 16 octobre 1668 , morte en janvier 
1^71 , Marie, demoifelle de Montlaur, née le 18 
août 16^9 , morte en janvier \ 67 1 - y Anne j demoifelle 
de Maubec, née en octobre 1670 , morre en janvier 
16.71 ; Anne-Marguerite 3 née en août 1675 > m ^ie 
jeune j Se Sujanne de Lorraine. 

XXV. Anne-Marie-Joseph de Lorraine, comte de 
Harcourt , de Clermont , de Montlaur Se de Saint-Ro- 
maife, marquis de Maubec, né le 30 avril 167g. Ce fut 
en fa faveur que le duc de Lorraine renouvella en août 
1 7 1 8 , le nom de Guife , qui écoir éteint depuis la mort 
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des derniers ducs de Guife , ce prince ayantacheté quel- 
ques terres en Lorraine , aufquelles fon alteffe royale 
en ayant joint d'autres , dont elle lui fit préfent , elle 
érigea le tout en comté , fous le nom de Guife- fur-Mo- 
felle. Il mourut à Paris le 17 avril 1735; , âgé de foi- 
xante ans. Il avoir époufé le 1 juillet 1705, Marie- 
Louife-Chrifîine Jeannin de Caftille , dame de Mont- 
jeu, Sec. morre en fon château de Saint-Blaife, en Bour- 
gogne , le u janvier 1736 , fille unique de Gap- 
pard marquis de Montjeu , Sec. Se de Louife- Diane 
Dauvet des Marers , dont il a eu entr'aurres enfans , 
Louis-Marie-Leopold de Lorraine , qui fuir > Louife- 
Henrictte-Françoife de Lorraine, mariée le 21 mars 
1725, avec E manuel -Théodofe de la Tour, duc de 
Bouillon , pair Se grand chambellan de France , morte 
à Paris le 3 1 mars 1737, âgée de rrente ans ? de Marie- 
Elisabeth - Sophie _, mariée le 7 avril 1 734, à Louis- 
François-Armand de Vignerot du Plefîis, duc de Riche- 
lieu Se de Fronfac, pair de France , Sec. morte à Paris , 
le 2 août 1 740 , dans la trentième année de fon âge. 

XXVI. Louis-Marie-Leopold de Lorraine, prin- 
ce de Guife , né à Paris le 1 7 décembre 1 720 , brigadier 
des années du roi , du premier mai 1745 , colonel d'un 
régiment d'infanterie de fon nom, eft mort le 20 juin 
1747 , à l'armée d'Italie , dans la vingt-fepricme année 
de fon âge, étant né le 17 décembre 1720. Il n'éroit 
point marié. Par fa mort eft éteinte la féconde bran- 
che de la maifon de Lorraine , établie en France. 

BRANCHE DES COMTES DE LlLLEBONNE. 

XXIII. François-Marie de Lorraine IV , fils de 
Charles de Lorraine, II du nom , duc d'Elbeuf, Se de 
Catherine-Henriette légirimée de France , né le 4 avril 
1627, fut comte de Lillebonne, damoifeau de Com- 
merci , &c. lieutenant générai des armées du roi , Se 
mourut le 9 janvier 1694, en fa foixante-feptiéme an- 
née. Il avoir époufé r°. le 3 feptembre 1658 Chrijlinc 
d'Eftrées , fille de François-Annibal duc d'Eftrées , pair 
& maréchal de France ,&c. Se àAnnçHzhexi deMont- 
mor , fa féconde femme , morte le 1 8 décembre fui- 
vant : i°. le 7 octobre 1660 , Anne légitimée de Lor- 
raine , fille de Charles IV, duc de Lorraine & de Bar , 
Se de Béatrix de Cufance , princeffe de Cantecroix , 
morte le 19 février 1720 , dont il eut Charles-François 
de Lorraine , prince de Commerci , né le ri juillet 
ï66i , général de la cavalerie des armées de l'empe- 
reur, tué à la bataille de Luzzara , dans le Mantouan , 
le 1 5 août 1702 , fans alliance j Henri-Louis _, né le 26 
octobre 1669 , mort le 17 mars 1 670 ; Jean-Paul _, né 
le 10 juin 1672. , tué à la bataille de Nerwinde le 29 
juillet 16 9 3 • Béatrix-Hieronyme née le premier juil- 
let 1 661 , abbeffe de Remiremont , l'an 1711- Thérèfe ^ 
née le t 2 mai 1661 , morte le 17 feptembre 1671 " y 
Elisabeth , née le 5 avril 1 66% , mariée le 8 octobre 
i6or , à Louis de Melun , prince d'Epinoi ; Marie- 
Françoifejnée le 28 mai 1 666, morte le 10 mai 1669; 
Scbajlienne _, née le 1 9 avril 1 667 , morte le 1 5 août 
1 66ç j Se Jeanne-Françoife de Lorraine , néû le 6 fep- 
tembre 1668 , morte l'an 16S0. 

BRA N C HE DES CO M TES D'ARMAGNAC. 

XXII. Henri de Lorraine , fécond fils de Charles 
de Lorraine , I du nom , duc d'Elbeuf , Se de Margueri- 
reChabor, né le 20 mars 1601 , fur comte de Har- 
courr , d'Armagnac & de Brionne , vicomte de Mar- 
fan , chevalier des ordres du roi , grand-écuyer de Fran- 
ce , fénéchal de Bourgogne , gouverneur d'Anjou , Sec. 
Se mourut le 25 juillet 1666 , en fa foixanre-fixiéme 
année, ayant eu de Marguerite-Philippe du Cambout, 
veuve d'Antoine de l'Age , duc de Pui-Laurens , Se fille 
de Charles du Cambout , baron du Pont-Château, che- 
valier des ordres du roi , &: de Philippe de Bruges , fa 
première femme , qu'il avoit époufée l'an 1639 , morte 
le 9 décembre 1674., Louis, qui fuit j Philippe ^ die 
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le chevalier de Lorraine, abbé de S. Jean des Vignes, 
de S. Benoît, fur Loire, de Tiron , &c. chevalier des 
ordres du roi , né l'an 1643 ,mort le 8 décembre 1701 ; 
Alfonfe-Louis de Lorraine , chevalier de Malte, abbé 
deRoyaumont, & générai des galères de la religion, 
dit le chevalier d'Harcourt ^ né Tan 1644, mort le 8 juin 
j 6 89 ■ llaimond-Bcrenger , abbé de S. Fgron de Meaux, 
ne le 4 janvier 1647 , mort en août 1 6Z6 ; Charles 
de Lorraine,, comte de Marfan qui a fait la branche des 
comtes de Majksan, rapportée ci-après; &C Armande- 
Henriette de Lorraine , abbefïe de Notre-Dame de Soif- 
fons , née le 7 janvier 1 640 , morte le 1 9 mai j 684 , 
âgée de 44 ans. 

XXIII. Louis de Lorraine , comte d'Armagnac , de 
Charni , ,de Brionne , vicomte de Marfan , grand-écuyer 
de France fl chevalier des ordres du roi , gouverneur 
d'Anjou, né le 7 décembre 1641 , mourut le 13 juin 
j"7i 8. Il avoit époufé le 7 octobre 1660 , Catherine de 
Neufville-Villeroi , dame du palais de la reine Marie- 
Thérèfe d'Autriche , fille de Nicolas de Neufville , duc 
de Villeroi , pair & maréchal de France, &c. & de Mar- 
guerite de Crequi , morte le 25 décembre 1707, âgée 
de 6 8 ans , ayant eu pour enfans , Heniu de Lorraine , 
comte de Bnonne, qui fuit j François- Armand , né le 
13 février 166 j, abbé de Chafteliers , de S. Faron de 
Meaux, de Royaumont, facré évêque de Bayeux le 5 
novembre 1719, mort à Paris le 9 juin 171.8 ; Camil- 
le , né le 25 octobre j666 , maréchal de camp des ar- 
mées du roi , grand-maréchal de Lorraine Tan 1704, 
mort en décembre 1715, fans alliance ; Philippe ^ né 
le Z9 juin 1 (j 73 , mort l'an 1677 ; Louis - Alfonfe- 
Lgnace y dit le bailli de Lorraine j né le 24 août .1675 , 
chef d'efeadre , tué au combat naval près de Malagale 
29 août 1 704; Anne-Marie , né le 23 feptembre 1680 , . 
abbé de la Chaife-Dieu Se de Montierander , mort de 
la petite vérole à Monaco le 1 9 octobre 1712; Char- 
les 3 dit le prince Charles , né le 21 février 1684, grand- 
écuyer de France , chevalier des ordres du roi , & gou- 
verneur de Picardie Se d'Artois , qui a époufé le 1 2 mai 
1 7 1 7 , Françoife-AdelaïdedeN oailles , dont il n'a point 
d'enfant; Marguerite _, née le 17 octobre I 662 , mariée 
le z6 juillet 1 675, à Nugno-Alvare Pereira de Mello , 
duc de Cadaval en Portugal, morte à Lisbonne le 16 
décembre 1730 ; Franco fe , née le 2 S février i 664. , 
morte jeune ; Armande-Ferdinande , née le 8 juillet 
j 66$ , morte à l'âge de 23 ans fans alliance ; Jfabelle , 
née le 12 juin 1 cT/r , morte au berceau ; Marie _, née 
le 12 août 1674 , mariée le 13 juin 1 eT8 8 , à Antoine 
de Grimaldi , prince de Monaco , duc de Valentinois , 
&:c. morte le 30 octobre 1724, en fa cinquante-uniè- 
me année ; Charlotte _, demoifelle d'Armagnac , née le 
6 mai «678, mortele zi janvier 1757; ôc Margue- 
rite de Lorraine , née le 20 juiller 1680 , morte l'an 
1681. 

XXIV. Henri de Lorraine , II du nom, comte de 
Brionne , né le 1 5 novembre i66t , chevalier des or- 
dres du roi , grand - écuyer de France en furvivance, 
dont il donna fa.démifïion en mars 1711 , mourut le 3 
avril fuivant. Il avoit époufé le 23 décembre 16-89, 
Marie- Magdeléne d'Efpinai, fille & héritière de Louis, 
marquis d'Efpinai , Se de Broon , & de Marie-Francoi- 
fe de Coufîn de Saint-Denys , morte le 12 décembre 

17 14- , dont il a eu Louis , II du nom , qui fuit ; Se 
Marie-Louife de Lorraine , demoifelle de Brionne , née 
le Z4 octobre 1 69 3 , morte fans alliance le r 8 octobre 
1724. Ll a eu un fils naturel , appelle le chevalier d'Or- 
gon , capitaine de cavalerie dans le. régiment de Lam- 
befc, 

XXV. Louis de Lorraine , II du nom , prince de 
Lambefc , comte de Braine & de Brione, baron de 
Ponrarcy , Mareuil,la Vieille Tour, Orgon , &c. grand 
fénéchal héréditaire de Bourgogne, gouverneur & lieu- 
tenant général pour le roi de la province d'Anjou , ville 
6e château d'Angers , Se du Pont de Ce , brigadier des 
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armées de fa majefté, Se meftre de camp d'un régiment 
de cavalerie, né le 13 février 1692, fervit d'abord 
dans les moufquetaires du roi , puis fut fait meftre de; 
camp d'un régiment de cavalerie par la démiffîon du 
prince Charles de Lorraine, fon oncle , au mois de mars 
1708. II fervit en 1709 , en Flandre, à la tète de fon ré- 
giment, fe rrouva à la bataille de Malplaquet le rr 
feptembre , & y reçut trois coups de fabre fur la tète. II 
fut pourvu à titre de furvivance, du gouvernement d'An- 
jou , par la démiiHon du comte de Brione , fon père , 
qui en avoit obtenu la furvivance en 1689 , en prêta 
ferment entre les mains du roi à Verfailles le 14 mars 
171 2 , Se y fut reçu le 1 9 fuivant. Ce prince eft mort 
à Pans le 9 feptembre 1743 , dans la cinquante-deu- 
xième année de fon âge. Il avoit été marié le 22 mai 
1709 } a vec Jeanne- Henriette-Marguerite de Durfort , 
fille aînée de Henri de Dflribri , duc de Duras , Se de 
M.aga\déne Efchalart de laMarck , comtefïè de Braine. 
Il a lailTé de ce mariage 1 . Louis-Charles de Lorraine , 
comte ,de Brionne , né le 1.0 feptembre 1725, gouver- 
neur & lieutenant .général de la province d'Anjou, &: 
gouverneur particulier des ville & château d'Angers i 
veuf fans enfans , depuis le 2 février 1 741 , de dame 
Louife-Char/otte deCramont, qu'il avoit époufée le 3 de 
février 1 740 , morte à Paris le z février 1 742 , dans la 
dix-Ieptiéme année de fon âge : elle étoit fille de Louis- 
Antoine-Armand duc de Gramont, pair de France, che- 
valier des ordres du roi , &c. Se de dame Louifc-Fran- 
çotfe d'Aumonr de Crevant d'Humieres ; 2 . François- 
Camille de Lorraine , dit le chevalier de Lorraine , né le 
3 1 octobre 1726, garde-marine; 3. Jeanne-Louife de' 
Lorraine , demoifelle de Lambefc , non mariée ; 4. 
Henriette- Julie-Gabrielle de Lorraine , mariée le 3 mat 
1739, avec Jacques de Portugal Pereyra - Mello , duc 
de Cadaval ; 5 . Charlotte-'Louije de Lorraine , non ma- 
riée; 6, Agathe- Louifk de Lorraine , non mariée. 

Branche des comtes de Marsan. 

XXIII. Charles .de Lorraine , cinquième fils de 
Henri de Lorrains, comte de Harcourt, d'Armagnac, 
Sec. grand-écuyer de France, & de Marguerite-Philippe 
du Cambout , né le 8 avril 1648 , fut comte de Mar- 
fan , .fire de Pons , prince de Mortagne , fouverain de 
Bedeiile , marquis d'Ambleville , baron de Mioffens , 
Sec. chevalier des ordres du roi, Se maurut le 13 no- 
vembre 1708. 11 avoit époufé i°. en mars 1 ^85 , Ma- 
rie d'Albret, veuve de Charles- Amanjeu dAlbret, fire 
de Pons , prince de Mortagne , &c. fille unique de Cé- 
far-P.hœbus d'Albret , comte de Mioffens , Sec. maréchal 
de France , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Guienne , Se de Magdeléne de Guenegaud , morte fans 
enfans le 13 juin 1692 : 2?. le 22 février 1696 , Ca- 
therine-Thé rèfe de Matigndn , marquife de Lonré, veu- 
ve de Jean - Baptijle Colbeft , marquis de Seignelai , 
miniftre Se feerétaire d'état , commandeur des ordres 
du roi, & fille de Henri de Matignon , comte de Tho- 
rigni , 6c de Françoife le Téllier de la Luthumiere , 
morte en couches le 7 décembre ï6<?s> , âgée de 39 
ans , dont il eut Charles-Louis , qui fuit ; Jacques- 
Henri j prince de Lixein , grand-maître de la maifon du 
duc de Lorraine , chevalier des ordres du roi , Sic. né le 
^4 mars 1 698 , qui a époufé le 1 9 août 1721, Mar- 
guerite-Gabrielle de Beauvau , fille de Marc , marquis 
deBeauvau ,de Craon , Sec. ilfuttué le 2 de juin 1734, 
à la tête du pont de Philisbourg : il n'a point laifle d'en- 
fans : & Marie de Lorraine , née le 7 décembre 1699 y 
morte le 1 6 du même mois. 

XXIV. Chakles-Louis de Lorraine, prince de Pons ., 
comte de Marfan , chevalier des ordres du roi , Sec. né 
le f 9 novembre 1 6cj6 , a époufé le premier mars 1714, 
Elisabeth de RoqueJaure , fille de Gqjton-Jean-E aptifle- 
Antoine duc de Roquelaure , lieutenant général des ar- 
mées du roi , Sic. Se de Marie-Louife de Laval , donc il 
a eu Gaflon-J ean-Baptife-Charlcs _, comte de Marfan „ 
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hé le 7 février 171 1 , brigadier des armées du roi , mort 
à Strasbourg le 1 mai 1743 ; il avoit époufé Le 1 5 juin 
1 7 ï 9 , Marie-Louife de Rohan Soubife \ Louis-Jofephj 
chevalier de Lorraine, né le 3 juillet 1724, more le 
13 janvier 1727 ^ Louis -Camille ^ né le 1 8 décembre 
172 5 ; Léopoldine-EU\abeth - Charlotte y demo'felle de 
Pons , née le 2 oètobre 1 7 1 C , mariée le 1 mars 173^, 
à Joachim de Zuniga-Soto-Mayor , comte de Belalca- 
zar • Louife - Henriette - Gabricllc , demoifellc de Mar- 
fan , née le 30 octobre 1 7 1 8 \ Se Franpife - M argue ri te- 
Louife- Elisabeth de Lorraine _, demoifelle de Mirait) - 
baulr, née le 1 janvier 1713- * Flodôard , in chron. 
Sigebert , in chron. Guillaume de Nangis. Les archives 
de l'abbaye deBoufonville. Alberic, in chron. Wipon, 
hift.Conr. Sal. Chantereau-le Févre 5 mémoires hijiori- 
ques des mai fans de Lorraine & de Bar. Chriftophe Juf- 
tel , hifioire de la maifon d'Auvergne. Du Chêne , hif- 
toire de Bar. Godefroi. Du Boucher. Sainte-Marthe Se 
Vignier , origine de la maifon de Lorraine. Auberi , vie 
de S. Sigeb. Champier , chron* d'Aujl. Se généal. duc. 
Edmond du Boullai , génial, des princes de Lorraine. 
Richard de WaiTebourg , antiq. de la Gaule belg. Fran- 
çois de Rofieres , fltmm. Loth. duc. Merula. Ortelius. 
Cluvier , géograph. Le père Anfelme , Sec. 

Voilà le nom de tous les princes de la maifon de 
Lorraine, dont on peut voir les actions particulières 
fous leurs articles particuliers., 

La maifon de Lortaihe perte coupé de quatre pièces 
en chef, foutenue de quatre en pointe , au 1 de Hon- 
grie au 3. àeNaples-Siafe , au 3 dejérufalem , au 4 d'A- 
ragon, au 5 & 1 de la poin-e à' Anjou- Ancien 3 au G de 
Gucldres , au 7 de Julien , au 3 de Bar y & fur le tout 
d'or, à la bande de gueules, chargée de trois alertons 
d'argent qui eft de Lorraine. Les comtes de Vaude- 
momt , Se ducs de Merccsur , mettoient pour bridire 
fur tout Pécu un lambel d'azur pofé en face. Les ducs 
de Guise mettoient ce lambel de gueules en chef. Les 
ducs de Mayenne écarteloient de Guife Se d'Eit , parti 
de Ferrare foutsnu de France. Le dernier dv.c de 
Mayenne écarteloit lîmplement de Guife Se de Ferra- 
re , coupé de France. Les ducs de Chevreu,e écarte- 
loient de Guifs Se de Cleves , parti de la Mauk , con- 
tre-écartelé de Bourgogne moderne. Les dncsd'Au- 
male écarttloient de Guife & de Bourbon. Les ducs 
d'ELOEUF mïttoient à l'écu de Guife une bordure de 
gueules , que les comtes d'ARMAGNAc chargent de huit 
befans d'or. 

LORRAINE (Charles de) éveque de Verdun , & en- 
fuite Jéfuite , étoit fils de Henri de Lorraine , marquis 
de Moi , comte de Chaligni , &c. 6e de Claude mar- 
quifedeMoi , veuve de Georges de Joyeufe , feigneur 
de Saint-Dizier , &C. 11 naquit à Kceurs le 17 juillet 
1 592 , & fur élevé d'une manière convenable à fa naif- 
fance. Peu après la mort de fon père , arrivée en 1 60 1 , 
le duc Charles il , qui vouloir lui tenir lieu de père, 
l'appella à la cour de Lorraine. Mais Erick de Lorraine, 
cvêque de Verdun ,'fon oncle, le demanda, prit foin 
de fon éducati-on , & le fit élever chez lui. Son inclina- 
tion pour les armes fe manifefta de bonne heure, mais 
fon oncle s'efforça de la porter ailleurs, Se crut pouvoir 
le deftiner à être fon fuccelTeur. Il lui ht embratîer dans 
ce deffein l'état eccléfiaftique , 6c l'envoya au collège de 
Pont-à-Mouffon , où. il penfoit qu'il pouroit fe former 
aux études propres à cet état , & il y fi: quelque féjour. 
Il n'avoir que dix-huit ans lorfqu'il fut envoyé à la cour 
de France, pour en obtenir l'agrément de l'évêché de 
Verdun , dont fon oncle fe démettoit en fa faveur, Se 
ce fur dans cette occafion , que , fans confulter fa jeu- 
neffe ni fon défaut d'expérience , on l'invita à prêcher 
dans l'églife des Jéfuites de Paris. Le jeune orateur 
montra en cetre rencontre beaucoup de zélé Se de har- 
dieffe j fon air de piéré plut, fon difeours toucha : fa 
nailTance avoir attiré toute la cour à fon fermon , Se 
toute la cour lui applaudit. Il demeura quelque temps à 



L OR 

Paris, Se y connut le faint éveque de Genève François 
de Salles , qui lui confeiila de quitter au plutôt la cour 
de France , pour ne pas s e*poiéf à être ébloui par fon 
éclat, Se il nùvit ce cônfeil. Il fut agréé pour l'évêché 
de Verdun , Se fe eonduihr d'abord plus en prince qu'en 
éveque. Mais des réflexions plus féiieufes , ôe l'onction. 
de la grâce qui les rendit eflicaces , ne tardèrent pas à 
le réduire à une vie plus conforme à la fainteté que 
demande cet état. Il lut facré à Nancy en 1 6 1 7 , revinr 
en fuite dans fon diocèfe, Se n'en fortit plus que par 
ncceiîiré. Cependant craignant toujours que l'amour 
du monde , qu'il fenroit bien n'être pas mort en lui , ne 
reprît le deiTus, il forma le delîein de quitter fon évè- 
ché , Se d'entrer chez les Jéfuites , où il crut trouver un 
afyle plus fur, & il exécuta cette réfolution. Il fe ren- 
dit lecretement à Rome, vint defeendre à la maifon 
profelfe des Jéfuites , Se le général de cette fociété le 
conduifir au noviciat , après une (impie audience du 
pape. La princeffe la mère touchée de fou exemple., 
confacra depuis route fa vie à la retraite, Se entra même 
en religion ,où elle fut un modèle de pénitence. Char- 
les de Lorraine , content de fon nouvel état , s'y con- 
fiera de plus en plus par la profeiTIoft , 8e quelque 
temps après il fut envoyé à Bourdeaux , pour y remplir 
la charge de fupérieur de la maifon profelfe. Pendant 
qu'il l'exerçoir , il fut députe de fa province à Rome. 
Le duc de Lorraine prit cette occafion pour folliciter le 
pape à l'élever au cardinalat. Mais le père Charles 
l'ayant appii; y répondit à un gentilhomme q;ie le duc 
lui avoit envoyé : « Qu'ayant renoncé aux dignités 
» pour embraffer la croix , il feroit auflî coupable de- 
» vant Dieu , que ridicule devant les hommes , s'il 
» changeoit de fentiment. » Il tint feime à refufer toute 
dignité dans l'églife. A fon retour à Bourdeaux , il alla 
avec les (liens s'offrir au fervice des perfonnes attaquées 
de la pefte,qui edmmençoit a s'y faire fentir : mais 
fon général ne le laiffa pas à fon zèle , Se l'envoya à 
Toulon fe pour y être fupérieur de la maifon profelfe. 
L'air de cecte ville paroi (Toit lui être contraire j on vou- 
lut l'engager à changer de demeure : « Il m'importe 
« bien moins de vivre , dit-il , que de demeurer où la 
» providence & l'obéiflance m'ont placé. » \\ pbufla juf- 
qu'à la fin la rigueur du carême , & malgré fon aftbi- 
bliffement, l'évêque de Viviers l'ayant prié d'à lïifter à 
la mort une dame de condition, il ievint avec la fièvre, 
qui fut le commencement d'une maladie férieufe. Il 
mourut le 18 d'avril 163 1 dans la trente-neuvième an- 
née de fon âge. Ses obféques furent honorés du con- 
cours de rous les ordres de la province , Se en parti- 
culier Charles de Montchal , archevêque de Touioufe, 
accompagné de plufieurs prélats , voulut lui-même 
préfïder à la cérémonie des funcïailles. Depuis fon en- 
trée chez les Jéfuites , il avoit toujours montré beaucoup 
d'humilité , un grand dérachement de tout ce qui n'eft 
que pafTàger, Se avoit toujours paru plein de défir pour 
l'éternité. Le père de Laubrulfel , de la même compa- 
gnie , rapporte dans I'hiftoire de fa vie , imprimée à 
Nancy en 1733 in- iz, un grand nombre de traits de 
fa vertu , & de fa tendre piété , que l'on peut voir 
dans l'ouvrage même , fur - tout dans la quatrième 
partie , où il traite principalement cefujet : cet ouvrage 
néanmoins fent trop le panégyrique. On a de Charles 
de Lorraine deux ouvrages : 1. La grandeur des devoirs 
des princes 3 & des dangers auxquels leur condition les 
expofe. 2. Réflexions fpirituelles 3 & fent i mens de piété 
du R. P. Charles de Lorraine y de la compagniede Jefus, 
traduites de l'italien (parlepere François Baltus) à Di- 
jon , 1720 , in-iz. 

LORRIS , cherche^ LAURIACUM. 
LORRIS ( Guillaume de ) auteur François, poëre Se 
jurifeon fuite , vi voit du temps de S. Louis, vers l'an 
1 zfîo. Il compofa en vers le fameux roman de la Ro- . 
fe , pour une dame dont il éro.it devenu amoureux. 
Cette pièce eft une imitation de l'art d'aimer d'O vide , 

avec 
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avec certaines reflexions morales. Jean Clopînel,dit 
de Meurt 3 le continua quarante ans après la mort de 
Lorris. * La Croix-du-Maine , & du Verdier Vaupri- 
vas , biblioth.françoife. Fauchet , Sec. 

LOS , Loos ou Borchloen , petite ville de l'évèché 
de Liège , capitale du comte de Los , Se fituée environ 
à cinq lieues de la ville de Liège , vers le feptentrion 
occidental. * Mati , diciion. 

Le comté de Los a eu autrefois fes comtes particu- 
liers , dont nous allons donner la lifte généalogique : 
aujourd'hui il fait partie des états de 1 evêque de Liège. 
Ce pays eft entre la Hasbaye au midi, & la Campine 
liégeoife au nord , ayant le duché de Brabant au cou- 
chant , Se celui de Limbourg au levant. Ses principaux 
lieux font Los , capitale , Tongres , Saint-Tron , 
Herck , Haflelt Se Bilfen. On donne quelquefois une 
plus grande étendue au comté de Los , Se l'on y com- 
prend totice la Campine liégeoife , avec le comté de 
Horn. * Mati , diction. 

Liste généalogique des comtes de Los. 

Charlemagne, pour récompenfer la valeur Se les 
fervices d'un de fes capitaines, nommé Oger , Danois 
de naiflance , lui donna le comté de Los l'an 80 1. 
Odulfe „ Berenger , Se Angelran ^ {es fils Se petits-fils , 
lui fuccederent, félon Jean Mantel , jufqu'en 910, 
auquel temps cette première race ayant été éteinte, 
Rodolphe, fils cadet de Reinier II , comte de Hainaut, 
en prit poflefïion , & le tranfmità fesdefeendans. 

I. Rodolphe époufa, dit-on, la fille d' Algelran _, Se 
ce fur de ce chef qu'il obtint le comté de Los. Il en eut 
deux fils & une fille , Arnoux I , qui fuit ; Louis _, qui 
continua la poltérité, & qui époufa i°. Adélaïde de 
Limbourg : 1 \ Lutgardc 3 fille du comte de Thoux ; 
Catherine _, mariée à Louis I comte de Chiny. 

II. Arnoux I fe maria deux fois. Sa première femme, 
dont on ignore le nom , lui laifla pour fils , Arnoux 
II , qui fuit: fa deuxième femme , nommée Lutgarde 3 
comtefïè de Warême en Hasbaye , n'eut point d'en- 
fans. 

III. Arnoux Iï époufa Lutgarde _, fille du comte de 
Gand. Il n'en eut point d'enfans , Se mourut en 1014 , 
après avoir inilitué fon héritier du comté de Los Se de 
fes biens Baudri _, evêque de Liège , fils de fon oncle 
Louis. Baudri tranfporta ces héritages à fon frère 
Arnoux III , qui fuit. 

IV. Arnoux III mourut fans enfans l'an iôii , Se 
eut pour fuccefïêur Otton fon frère, qui fuir. 

IV. Otton s'allia à Lutgarde 3 née comteffe de Na- 
mur : plufieurs hiftoriens l'appellent Emme. Leurs en- 
fans furent , Emmon , qui fuit ; Otton , père de Gil- 
bert, tige des comtes deDuRAz^Se Marguerite , mariée 
à Wilharde, adminiftrateur de laGueldre. Otton mou- 
rut vers 1067. 

V. Emmon eut pour enfans Arnoux IV, qui fuit ; 
Sophie _, duché fie de Hongrie ; Gertrude _, qui époufa 
Guillaume _, fils aîné dUEuftache II, comte de Boulogne , 
Se d'Idej duchefle de laBaiïè-Lorraine. 

VI. Arnoux IV, comte de Los, eut pour femme 
Adélaïde de Dieft, & pour enfans, Arnoux V qui fuir 
Thierri ; Reynald _, chanoine de Liège , Se prévôt de 
Foffe ; Henri ; Se deux filles quiépouferent les feigneurs 
d'Arckel Se de RenefTe. 

VU. A r noux V fe fignala en divers combats , & fonda 
en 1 1 5 ^ le monaftere d'Averborde pour des chanoines 
de l'ordre de Prémontré. Il avoir époufé Agnès 3 fille 
du duc de Bavière , dont il eut fouis I , qui fuit ; Phi- 
lippe _, mort vers 1 1 64 ; Gérard; Jean , tige des feigneurs 
de Coswàrem, qui eut pour fils Robert de Ghoër, 
chevalier, fieur de Bierlos & de Cofwarem • deux filles, 
Agnès Se Emme de Los, dont on ne fait rien. On 
ignore la date de la mort d'Arnoux. 

VIII Louis I eut diverfes guerres avec Ces voifins. Il 
époufa Agnès _, fille de Gérard j comte de Reyneck , Ôc 
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d'ffadvtge de Cartel , dont il eut ce comté pour dot, 
Leurs enfans furenr , Louis 3 mort en 1 j 67 , avant fon 
père; Gérard, qui fuit; Hugues _, mort de même que 
fa femme , en 1 1 72. Adélaïde > femme de Gilbert de 
Duraz; Agnès _, mariée à Otton _, duc de Bavière ; Ger- 
trude , mariée à Albert II , comte de Moha. Louis I 
mourut en 1 1 7 1 : il eft enterré à Los. 

IX. Gérard , comte de Los & de Reyneck , fonda 
en 1 1 8.2 , la célèbre abbaye de Herkenrode. Il fit deux 
fois le voyage d'Outremer. Il époufa Marie _, fille de 
Henri III, comte de Gueidre, dont il eut : Louis II, 
qui fuit; Gérard, qui eut le comté de Reyneck ; Henri ^ 
chanoine de Liège, puis marié ïMathilde , comtefïè de 
Vienne, veuve de Lothaire comte de Hochftade; Ar- 
noux , feigneur de Zuylres , qui époufa Adélaïde _, fille 
du comte de Louvain ; Guillaume „ rué en Zélandelan 
i 206; Thierri _, qui fe croifa ; Arnoux VI, qui continua 
la lignée rapportée ci-après ; Se eut quatre. filles qui con- 
tractèrent d'illuftres alliances.Gérard, leur père, acheta 
le comté de Duraz , avec Yadvocatie de Saint-Tron , de 
Conon Se de Pierre de Duraz qui n avoienr point d'en- 
fans. Gérard fut tué au liège d'Acre ein 1 9 1 . Son corps 
fur apporté à Herkenrode. 

^ X. Louis II , comte de Los Se de Duraz , époufa Ide^ 
héritière du comte de Hollande , 8c fille de Thierri 
VIII. Guillaume leur oncle les dépouilla de cet héri- 
tage après une fanglanre bataille. Louis mourut en 
iar8,& Ide en 1213 , fans laifTer d'enfans. Ils font 
inhumés à Herkenrode. 

X. Arnoux VI, frère de Louis II, devint l'un des 
plus puiflans feigneurs du pays , par l'alliance qu'il 
contracta avec Jeanne 3 héritière du comté de Chiny. Il 
viyoit encore en 1 27 1 . H Inifîlt pour enfans , Jean , 
qui fuit ; Louis _, qui eut le comté de Chiny ; Henri j 
qui entra dans l'crac eccléfiaftique; Gérard j feigneur 
de Chavancy, près de Monrmédy ; Arnoux _, prévôt de 
Cologne , puis evêque de Chalons , où il mourut l'an 
I 3 09 ; Jeanne _, époufe de Thierri _, feigneur de Fâu- 
quemont; Julienne 3 femme de Nicolas J feigneur de 
Quevraing; ïfabelle , mariée à Thomas de Coucy , fei- 
gneur de Vervin. 

XI. Jean , comte de Los & de Duraz , époufa i°„ 
une fille de Guillaume j comte de Juliers , donc il eue 
Arnoux VII, qui fuir; Louis ^ qui ne fuccéda point 
au comté de Chiny après la mort de fon oncle Louis V 
comme le prétend Mantel ; Guillaume _, feigneur de 
Neuchâteau en Ardenne , & qui eut une fille unique, 
laquelle époufa Evrard _, comte de la Marck & d'Arem- 
berg , d'où font fortis plufieurs feigneurs illuftres. 
Jean époufa 2.°.Lfabelle 3 dame de Condé, dont il eur, 
Jacques , chanoine de Liège , Se prévôt de S. Denys , 
mort en 1330; Jean^ feigneur d'Agimont , de Warck, 
& deGivet , marié à Marie de Flavi, dontil n'eut qu'un, 
fils. Jean comte de Los mourut en 1.270. 

XII. Arnoux VII époufa en 1280 Marguerite _, fille 
de Philippe comte de Vienne, & de Marie dame de 
Parweis : leurs enfans furent ; Louis, qui fuit; Jean 
Se Arnoux; Mathilde _, mariée à Gode/roi _, fils de Thierri A 
feigneur d'Heinsberg , à qui elle porta en dot la terre 
de Voguelfang; Marie ; Jeanne _, mariée à Arnoux de 
Wefemale , puis à Guillaume d'Ozeille ; Marguerite _, 
qui époufa Guillaume de Neuchâteau , à qui elle apporta 
en dot le château de Duraz avec fes appartenances. 
Arnoux VII mourut l'an 1 328 , s'étant démis depuis 
quelques années de l'adminiflration de fes comtés. 

• XIII. Louis III , comte de Los Se de Chiny , époufa 
en 13 16 Marguerite de Lorraine, dont il n'eut qu'une 
fille qui mourut en bas âge en 133 6. Il laiiïa quelques 
bâtards. 

XIII. Thierri , qui n'ayant point eu d'enfans mâles, 
laifia fon comré de Los à Thierri d'Heinsbercr f n 
neveu. Le chapitre de Liège s'y oppofa; prérendant que 
ce comté lui avoit été donné dès l'an 1040 par un comte 
de Los. Malgré cette oppofiuon , Thierri en fur inve/lî. 
Tome VI. Partie IL F f ï 
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"U mourut: en Ï346. 11 avoit époufé Cuncgonâc, fille 
a Evrard , comte de la Marck , dont il n'eut point 
d'enfans. Il établit pour fon héritier Godefroi d'A- 
lembroug , ou d'Heinsbere , qui fuit. 

XLV. Godf.froi prit le titre de cornre de L>os. Il 
avoit époufé Philipote de Fauquemont. Engelbert évë- 
que de Liège , lui ayant difputc le comté de Los, 
Godefroi le vendit à Arnoux de Rumigny & à Guil- 
laume de Hamal. Ceux-ci , après quelques contefta- 
rions , cédèrent à certaines conditions , le comté de Los 
à l'écdife de Liège en 1 367 , 8c depuis ce temps il lui 
eft demeuré uni. * Extrait de Yhifloire eedéfiaflique & 
civile du duché de Luxembourg & comté de Chiny , par le 
père Bertholet , jéfuite , tom- V, in-4 . Ce père a tiré 
cette lifte d'un ouvrage de Mantel , qui a pour titre : 
Jîijloriti Lojfenf.s libri decem 3 autore R. pâtre Joanne 
Mantelio _, Augufliniano _, S. théologie dochre. Cui 
adjuncla finit diplomata Loffenjîa j privilégia _, paces _, 
pacla j donationes _, infeudationes , &c. Nec non recol- 
Uciio ediclorum 3 conjlitutionum _, declarationum _, jurium _, 
6V. cum topographia feu deferiptione urbium _, pagorum 

6 locorum ejufdem comitatûs : labore & fludio Domini 
Laurcntii Robyns , juris xtriufquc docloris & advocath 

Leodienfis. A Liège J 7 1 7 , in-4 . 

LOSA DE CORDOUE { Elizabeth ) Efpagnole , 
fa voit les langues latine , grecque 8c hébraïque , & rai- 
fonnoic fi favamment de théologie, que les docteurs 
lui donnèrent place dans les univerfités. Après la mort 
de fon mari , elle ne s'employa plus qu'aux œuvres de 
piété , Se mourut fainrement le 5 mars 1 564 , âgée de 

7 3 ans. * Hilarion de Code , éloge des dames illuftres. 
Nicolas Antonio , biblioth. hifpan. 

LOSEO ( Alexandre ) jurifconfulte , natif d'Avi- 
gliano dans le Piémont , mourut à Turin le 7 janvier 
I 57 1 . Il a écrit, Comment, in tertium cod. L. in § P rete- 
nez inutilis injlit. de inutili Jiipulatione ^ &c. * Ghilini , 
theatr. d'huom. letter. 

LOSME de MONCHESNAY ( Jacques ) né à Paris 
le 4 mars i 666 , étoit fils d'un procureur au parlement. 
M Baillée auroit pu lui donner rang parmi Ces enfans 
célèbres , puifque dès l'âge de quinze ans il s'étoit déjà 
diftingué fur le Parnafle. Bayle dans une lettre qu'il lui 
écrivit , datée de Roterdam le 3 1 d octobre i686 5 loue 
les épigrammes imitées de Martial , qu'il lui avoit en- 
voyées , & lui applique ce mot de Claudien : 

Primordia tanta 
Vlx pauci meruere fenes . 

Prévenu alors de fenrimens qu'il abandonna dans la 
fuite , il crut qu'il lui étoit permis de faire valoir fur le 
théâtre fon talent pour la poefie , 8c il donna plufieurs 
pièces à l'ancien théâtre Italien , favoir , la caufe des 
JemmeSj qui fut repréfentée au mois de décembre 1687: 
la critique de cette pièce jouée au mois de février fui- 
vant, du moins félon le récit du fieur Maupoint dans 
fa Bibliothèque des théâtres : Meçetin grand fophi de 
Per/ê j repréfentée en juillet i6"8o;/e phénix 3 ou la 
femme fidèle _, en octobre \6y 1 \ 8c enfin lesfoukaits, au 
mois de décembre 1693. O n aflTure que chacune de 
ces pièces reçut de grands applaudiffemens; mais que 
le Phénix fit encore plus d'honneur à l'auteur. Il a été 
encore plus heureux d'avoir reconnu dans la fuite la 
yanitê de cette occupation , 8c l'on prétend que c'efl 
avec fincérité qu'il appelloit fes comédies les péchés de 
fa jeunette. Eu 1693 , il fit imprimer une traduction 
de la harangue de Cicéron pour Milon j il y mit fon 
nom , 8c y prit la qualité d'avocat au parlement. En 
1701 , il donna trois fatyres , dont une eft contre les 
femmes. On dit dans fon éloge imprimé dans le Mer- 
cure de feptembre 1740, qu'elles furent extrêmement 
goûtées. Nous favons que des gens de lettres fort con- 
nus en ont penfé, & en penfent encore fore différem- 
ment. Il écrivit contre le théâtre une lettre en forme 
de dhTertatian qu'il adrelïa au célèbre M. Defpreaux, 
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fon ami : elle a été imprimée dans le tome VII , part, i 
des Mémoires de littérature & d'hijloirc _, recueillis par 
le P. Defmoletz , de l'Oratoire. M. de Monchefnay 
s'étant marié à une demoifelle de Chartres , il fe rerira 
dans cette ville vers 1710 , tant pour plaire à celle qu'il 
avoit époufée > que par une efpéce de nccefiité où 
l'avoienr réduit les diminutions confidérables que fa 
fortune avoit fouffertes par le fameux fy (terne. Sur la fia 
de les jours on le follicira de fournir de nouveaux éclair- 
ciffemens fur la vie , les ouvrages , le génie 8c la con- 
duite particulière de M. Boileau Defpreaux , avec qui 
il avoit eu une longue 8c étroite liaifon. Il fe rendit 
à cette demande ; & c'eft ce qui a produit le BoUana _, 
dont on a enrichi la belleéditiondesccuviesdeM. Def- 
preaux , que la veuve Allix a donnée à Paris en 1 740 , 
en 1 vol. in- 4 , & dont M. l'abbé Souchay , de l'aca- 
démie des belles-lettres , eft l'éditeur. Le BoUana a 
aufîï été imprimé in- 1 2 , 8c réimprimé en 1 747 , avec 
des notes & des additions, au tome V de l'édition /'/z-8° 
des œuvres de Boileau Defpreaux , donnée par M. le 
Fevre de S. Marc. M. de Monchefnay eft mort à 
Chartres le 16 juin de l'année 1740. On a trouvé 
parmi fes papiers un nombre de fatyres, d'épîtres, 
de traductions ou d'imitations de Martial, 8c autres 
pièces , prefque toures en vers françois , qu'il n'avoir 
pas jugé à propos de faire imprimer. * Voyc-{ fon éloge 
dans le Mercure cité dans cet article ; 8c le fupplément 
du Parnaffe françois _, par M. Titon du Tillet , 1743 , 
in-fol. Dans le Journal des.favans du mois de mai 
1741 , il y a une lettre de M. de Fontenelle , où ce 
célèbre académicien s'inferit en faux contre quelques 
endroits du BoUana. On trouve quelques particulari- 
tés qui concernent M. Lofme de Monchefnai dans 
les lettres de M. Rouffeau , tome II, z part. p. 107, 
117. 

LOS REYES, cherche^ LIMA. 

LOSSIUS ou LOSS ( Luc ) Allemand, Luthérien, 
enseigna long-temps à Lunebourg , 8c y mourut le 
8 juillet 1 582. Il compofa divers traités de grammai- 
re , des notes fur les quatre évangeliftes , fur les actes 
des apôtres , fur l'épure de S. Paul aux Romains, fur- 
ies pleaumes, un abrégé de toute la bible, 8cc. * Con- 
fultei Chytneus, Melchior Adam, Gefner , &c. Le 
Long , biblioth. facra. 

LOSTANGES , château dans le bas Limofin, a don- 
né fon nom à une maifon , qui étoit confidérable dès le 
XII fiécle. 

I. Jean-Aimar de Loftanges, chevalier, puîné de 
cette maifon, époufa le .2.7 feptembre 1446 , Antoinette 
de Vayrines, dite de Limeuil _, dame de Sainte- Al vere 
en Périgord , dont il eut Gui _, mort fans poftérité ; 8c 
Je an , dit Janicot de Loftanges , qui fuit. 

II. Jean , dit Janicot de Loftanges , chevalier , fei- 
gneur de Sainre-Alvere , époufa par contrat du 3 jan- 
vier 1508, Marie de Salagnac, fille de Jean _, feigneur 
de la Motre-Fenelon , maître d'hôtel ordinaire du roi , 
8c de Catherine de Lauzieres - Themines , dont il eut 
entr'autres enfans , Bertrand , qui fuit ; 8c François de 
Loftanges , qui a fait la branche des feigneurs de Pal- 
liiez en Sàintonge. 

III. Bertrand de Loftanges, chevalier, feigneur de 
Sainte- Alvere, laiffa de Marie de Monrberon Hugues 3 
qui fuit. 

IV. Hugues de Loftanges , chevalier , feigneur de 
Sainte-Alvere , chevalier de l'ordre du roi , gentilhom- 
me de fa chambre , capitaine de cinquante hommes 
d'armes de ks ordonnances , fervit les rois Charles IX 
8c Henri III , 8c époufa Galiotte de Gourdon de Ge- 
nomllac , fille de Jean _, baron de Vadlac , chevalier de 
l'ordre du roi , gouverneur du château Trompette , 8cc. 
8c de Jeanne le Brun , dame de Boiffet, dont il eut 
Jean - Lours, qui fuit; 8c Louis -François, qui a 
fait la branche des marquis de Beduer, , rapportée ci- 

\ après. 
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V. Jean-Louis de Loftanges , chevalier, baron de 
Sainte- Alvere , &c. laiftà. d'Elisabeth de Cruffol , fille 
de Jacques _, duc d'Ufés , pair de France, chevalier des 
ordres du roi , Se de Françoife de Clermont-Tonnerre , 
Emanuel - Galliot, qui fuit; Hugues > abbé de la 
Nouvel-les-Gourdon ; Galcotte _, mariée à GuiGontaut- 
Biron , feigneur de Lanzac ; Henriette , alliée à Jean 
Phelippe , feigneur de Saint-Viance ; Sufanne _, prieure 
perpétuelle de Liffac ; & Jeanne de Loftanges , reli- 
gieufe au même monaflère. 

VI. Emanuel -G alltot de Loftanges , chevalier, 
marquis de Sainte-Àlvere , &c. fénéchal 8c gouverneur 
de Querci , alaiffé de Claude-Simonne Eberardde Saint- 
Sulpice, dame du Vigan, &c. veuve de Guy on de Tou- 
chebœuf , comte de Clermont-Vertillac , Louis , qui 
fuit; Chriflophe _, archidiacre de Cahots * Emanuel, 
comte de Sainte - Alvere , gouverneur 8c fénéchal de 
Querci , ci-devant capitaine du régiment de la Mari- 
ne ; Louis , feigneur d'Uflel y François _, dit le chevalier 
de Sainte-Alvere ; 8c Marie de Loftanges, alliée à Henri 
de Beaumont , feignent du Repaire. 

VIL Louis de Loftanges , chevalier , marquis de 
Sainte-Alvere, baron du Vigan, fénéchal & gouver- 
neur de Querci, chevalier de l'ordre de S. Louis , per- 
dit un œil à la bataille de Senef , & fut noyé dans la 
rivière de Dordogne en décembre- 1 705. Il avoir epou- 
fé Rofe de Cadrieu , fille de Louis marquis deCadrieu, 
& de Marie de Saint-Nectaire de Veyrieres, dont il a eu 
Louis - Emanuel , qui fuit ; 8c Claude de Loftanges , 
demoifelle de Sainte-Alvere. 

VIII. Louis - Emanuel de Loftanges, marquis de 
Sainte-Alvere , Sec. fénéchal 8c gouverneur de Querci , 
a époufé en 1 7 1 9 Marie de Larmandie de Longua , 
dontila,i.ARMAND-Louis-MARiE,quifuit.2. ^/catû/z- 
dre-Rofe de Loftanges , marquis de Cadrieu , né le 1 8 
octobre 1723 , capitaine de dragons. 3. N. de Loftan- 
ges, né en 1733, chanoine de l'églife de Paris, en 
1757. 4. Marie- Julie 3 mariée à François-Saturnin de 
Gallard , marquis de Terraube. 5. N. mariée à .... 
6. N. demoifelle de Cadrieu. 

IX. Armand - Louis - Marie , marquis de Loftan- 
ges , meftre de camp du régiment des cuiraftiers du roi , 
premier écuyer de Madame Adélaïde de France , a 
époufé le 8 mai 1754, Marie- Elisabeth-Charlotte- 
Pauline de Gallucio de l'Hôpital , fille de Paul Gallu-- 
cio , marquis de l'Hôpital , chevalier des ordres du roi , 
& de celui de S. Janvier , aujourd'hui arnbaffadeur ex- 
traordinaire en Ruflîe , 8c d'Elisabeth -Louife de Bou- 
logne, dont un fils nommé Henri, tenu fur les fonts 
de baptême le 23 juin 1756, par M. le dauphin , 8c 
Madame Adélaïde j &c un autre né en \J^J. 

Branche des m arqu is de Be due r. 

V. Louis-François deLoftanges, chevalier, fécond 
fils de Hugues deLoftanges, feigneur de Sainte-Alvere, 
8c de Galiotte de Gourdon de Genouillac , fut baron 
de Beduer dans le haut Querci , fervit les rois Henri 
IV 8c Louis XIII, dans leurs armées en qualité de co- 
lonel d'un régiment d'infanterie. Ce fut en fa faveur 
que la terre de Beduer fut érigée en vicomte en 1 6 1 o. 
Il époufa i°. Jeanne de Luzech , veuve & donataire 
de Jean de Narbonnez , baron de Puilaunez 8c de Be- 
duer, dont il n'eut point d'enfans : i°. Jeanne deMar- 
queylfac, veuve de N. de S. Aftier, feigneur de Borie, 
dont il eut Jean - Louis , qui fuit ; & Elisabeth de 
Loftanges , religieufe de l'abbaye de la Règle à Limo- 
ge- 

VI. Jean-Louis de Loftanges, chevalier, comte de 

Beduer , capitaine commandant le régiment de Can- 
dale cavalerie , fut député de la nobleftè de Guienne ; 
puis en 1649 de la nobleftè de Perigord aux états gé- 
néraux. Il avoit époufé Françoife de Gourdon-de-Ge- 
nouillac, fille de Jean > feigneur de Reilhac , 8c de Ca- 
therine dame de Corn 8c de Sonat, dont il eut François- 
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Lours , qui fuit ; Jean-François } 8c Jacques J Capuv- 
cins j Jean-Margarit, qui a fait la branche des fei- 
gneur s de Felzins & de Cusac, rapportée ci - après ; 
Claude-Simonne , mariée à Laurent Veruaix , feigneur 
de Mafclac y 8c Catherine de Loftanges , prieure pei'pé- 
tuelle de Liifac. ^ ^ V 

VH. François -Louis de Loftanges r chevalier t 
marquis de Beduer, fut capitaine de cavalerie dans le 
régiment de Sauffai , puis colonel du régiment des 
milices de Rouergue , fut bleflé 8c fait pnlounier près 
de Francfort en 1674, & mourut en i6ç>i. Il avoit 
époufé Marie-Renée Menardeau , fille de Claude Me- 
nardeau , feigneur deChampré, doyen du parlement, 
confeiller d'état , directeur & contrôleur général des 
finances , 8c de Catherine Henri , moite le 24 août 
171 9, dont il eut Louis-Henri, qui km ; Je j n-Jofep h j 
religieux Auguftin ; Emanuel marquis de Loftanges , 
capitaine de cavalerie dans le régiment de Vaiilac^ tué 
en Flandre en 1702 ; Jacques /dit le chevalier de Be- 
duer j capitaine de cavalerie dans le régiment de Vi- 
vans Saint-Chriftau , tué à la bataille de Fridlingue.n en 
1 701 y Laurent _,. dit le marquis de Loftanges , capitaine 
de cavalerie dans le régiment de Vivans , depuis de 
Beaujeu , blefte au combat de Leffingue en 17085 
Laurent, dit le chevalier de Beduer ^ capitaine dans 
le régiment de Lannoi , blefte à la bataille de Malpla^ 
quet en 1 709 , dont il fera parlé après fon frère aîné; 
Laurent _, baron de Bullac , cornette clans le régiment 
de Vivans , tué à la première bataille d'Hochftet^ Fran- 
çoife „ religieufe à Liifac j Catherine J mariée à Antoins 
deLafcafes de Roquefort, feigneurdeSaint-Paul; Jean- 
ne 3 alliée à Louis de La mot lie feigneur de Flomonr r 
Catherine-Marguerite^ religieufe à la Préfentation de 
Senhs ; 8c Barbe de Loftanges , religieufe à la Vifitation 
de Villefranche en Rouergue. 

VIII. Louis-Henri de Loftanges , chevalier, comte 
de Beduer , feigneur de Corn, 8cc. a été blefte à la ba- 
taille de Fleuras le premier juillet 1 690 , commandant 
un efeadron du régiment du Rofel : 8c de fon ma- 
riage avec Françoife du Mont, il a eu pour enfans, 
1. Louis _, marquis de Beduer , marié en 1729 , à Marie- 
Antoinette-Charlotte du Maine du Bouro ,, fille du mar- 
quis du Bourg , & de N. demoifelle de Rebé, & petite 
fille 8c cohéritière du maréchal du Bourg, mort fans 
enfans le 1 r feptembre 1746. 2. Jean-Louis comte de 
Corn après la mort de fon frère marquis de Beduer , 
marié en 1745 avec Marie-Pulchtrie-Anaflafie deFou- 
caud dAIzon , barone de Sonac ,. Mandens , &c. fille de 
Jean - Pierre de Foucaud d'Alzon , baron de Brens , 
S. Félix , 8cc. préfidenr au parlement de Touloufe , & 
dz Marguerite d'Aignan d'Orbeftan. Il eft mort en 'foc; 
château de Beduer en Quercy le 27 décembre 1755, 
fans enfans. Par fon teftament il laiffè la dame fon 
époufé Jon héritière , à la charge de rendre fes biens 
à un mâle du nom de Loftanges , à fon choix. ->, Ma- 
rie-Renée de Loftanges de Poujoula , nommée par fon 
père coadjutrice de fa grand-tante au prieuré de Liifac > 
& depuis prieure du même monaftère. 

VIII. Laurent de Loftanges , feigneur de Jarnioft 

en Lyonnois , mort en 174 brigadier des armées 

du roi , chevalier de l'ordre de S. Louis, lieutenant co- 
lonel du régiment d'Aquitaine, cavalerie, a iaiffé de 
fon mariage avec Jeanne Defmarerz , Jean - Baptifte 9 
capitaine de cavalerie au régiment d'Aquitaine , & 
chevalier de S. Louis, mort âgé de 2 G ans en 174.... fans 
avoir pris d'alliance ; Louis , qui fuit; & quatre filles s 
rfnne j née en novembre 1725 , mariée en feptembre 
174^ , à Jean-Jofeph de Cornely , feigneur de Cambo- 
lit; Marie _, née en octobre j 73 3 , élevée a S. Cyr - 
Marie 3 nc'een janvier 1735, religieufe à Liftac; 8c Ma- 
rie-Charlotte _, née en août 1737. 

IX. Louis de Loftanges, feigneur de Jarnioft en 
Lyonnois , né en 1734 , d'abord cornette dans le régi- 
ment d'Aquitaine en 1741 , & aujourd'hui dans le ré- 

Tome VL Partie IL F f f ij 
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ciment des cuirafliers , eft chef de la branche de Beduer. ' 

Branche des seigneurs de Felzins, 
etdeCusac. 

VII. Jean-Margarit de Loftanges, fils puîné de 
Jean-Louis, comte de Beduer , & de Françoifc de 
Gourdon-de-Genouillac , fur marquis de Felzins, fei- 
çneur deCufacen Rouergue, capitaine dans le régiment 
de monfeigneur le duc de Bourgogne cavalerie , & 
mourut en Flandre en 169 ï. Il avoir époufé Marguerite 
de Corn - d'Ampare , 611e de François _, feigneur de 
Beaumont, $£ de Catherine de Palhafte, donc il a eu 
Jean-François , qui fuit; lliacinthe } chevalier de Fel- 
zins, capitaine dans le Royal - Rouffillon , cavalerie • 
Raimond comte de Loftanges , chevalier de S. Louis, 
colonel du régiment de Loftanges , infanterie , qui fe fi- 
gnala au liège d'Aire en 1 7 10, & mourut le 8 avril 171 3 ; 
Anne , mariée à Antoine feigneur de Peret ; &c Marie de 
Loftanges, religieufe Maltoife à l'hôpital de Beauheu. 

VIII. Jean-François de Loftanges , feigneur de Cu- 
fac , cornette du régiment de monfeigneur le duc de 
Bourgogne dans la compagnie de fon père , a époufé le 
1 o août 17»!, Françoffe de Lamothe , dont eft né Hu- 
gues de Loftanges, qui fuit. 

IX. Hugues de Loftanges , feigneur de Cufac, cor- 
nette dans le régiment Royal-Roufïîllon , a époufé Ca- 
therine- F 7 oy de Cauflanel , dont il a plufieurs enfans. 
* Mémoires domejliques. 

Loftanges porte d'argent au lion de gueules _, armé \> lam- 
pajffé _, couronné d'azur à Varie de cinq étoiles de gueules. 

LOT, rivière de France, en latin Loda ou Olda _, 
fort du Gevaudan , où elle a fa fource au village d'O- 
let, à trois lieues de Mande. Enfuite elle traverfe le 
Rouergue au feptencrion , entre dans le Querci , paffe à 
Cahors , puis à Viliefranche dans l'Agenois , Se fe jette 
enfin dans la Garonne proche d'Aiguillon , après 
avoir reçu la Trieure en Rouergue, au - detTbus d'Ai- 
guillon , la Sale , le Vert Se la Malle en Querci , avec la 
Baize , qui vient de Nerac en Agenois, &c. Le Lot 
porte le nom d'Olt depuis fa fource qui eft dans les Ce- 
vennes , jufqu'à Entraigues. * Sanfon. Baudrand. 

LOTH , fils dAran ., petit-fils de Tharé 3 natif d'une 
ville des Chaldéens , quitta fon pays , &c accompagna 
Abraham fon oncle en Egypte. Il le fuivit aufli dans le 
pays de Chanaan , l'an du monde 2 1 1 3, &c 1912. avant 
J. C. Dans la fuite, pareeque fes troupeaux & ceux 
d'Abraham s'étoientfort multipliés , ils furent contraints 
de fe féparer l'an 2 1 1 5 du monde, 8c 19 20 avant J. C. 
pour éviter la fuite des querelles , qui commençoient 
à fe former entre leurs pafteurs. Loch choifir le pays qui 
étoit autour du Jourdain , & habita dans Sodome. Co- 
dorlahomor ou Chedorlaomer , roi des Elamires, après 
avoir défait les cinq petits rois de la Pentapole qui s'é- 
toient révoltés contre lui , enleva Loth avec fa famille 
Se fes troupeaux , comme une partie de fa conquête , 
l'an .212$ du monde , & 1912 avant J. C. Abraham 
défit ce roi , 6c ramena Loth avec ce qui lui avoit été 
enlevé. Depuis , Dieu voulant détruire les cinq infâ- 
mes villes de la Pentapole , envoya trois anges à" Sodo- 
me , qui logèrent dans la maifon de Loth. Comme ils 
avoient pris la forme de jeunes hommes , les So'domi- 
tes en les voyant , furent embrafés d'une paillon abo- 
minable, & allèrent en grand nombre chez Loth, qu'ils 
voulurent obliger de leur remettre ces jeunes hommes. 
Loth réfifta à ces brutaux ; & après qu'ils eurent été fra- 
pés d'aveuglement , il forcit de cette ville maudite , & 
fe retira ailleurs avec fa femme &c deux filles qu'il avoit. 
Cette femme tournant la tète , contre l'expreflfe dé- 
fenfe des anges, fut changée en ftatue defel. Loth s'alla 
cacher dans une caverne. Ses filles croyant que la race 
des hommes étoit périe , eny vrerent leur père , & pen- 
dant fon yvrefle , conçurent de lui chacune un fils , 
dont forment deux grands peuples , les Moabites & 
tes Ammonites : ceux-là de Moab > fils de l'aînée y 8c 
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ceux-ci d'Ammon , fils de la plus jeune. Ce fut l'année 
de l'embrafement de Sodome, l'an du monde 2138 , 
Se 1 8-97 avant J. C. On ne fait rien, ni de la durée, ni de 
la fin de la vie de Loth. On ignore auiïi le lieu de fa fépul- 
ture. On a montré un tombeau fous le nom de Loth , ôz 
on a prétendu avoir découvert le corps de fa femme , 
pétrifiée en ftatue de fel \ mais toutes ces relations 
font fi fabuleufes & fi fautives , qu'elles ne méritent 
pas qu'on y ajoure aucune croyance. * Genefe j il, 14 , 
19. Joféphe, /. I j antiquités judaïques. Salian &z Tor- 
niel , in anal. 

LOTHAIRE, I du nom, empereur d'Occident & roi 
d'Italie, étoit fils de Louis, I du nom, roi de France , &c 
empereur d'Occident, (innommé le Débonnaire _> quil'af- 
fociaà l'empire dans une afTembléegénérale de fes érars, 
tenue l'an 8 17 à Aix-la-Chapelle. Il fut couronné roi 
de Lombardie à Modoëce , par l'archevêque de Milan 
l'an 821 , &c empereur à Rome par le pape Pafchal I , 
le jour de la fête de Pâque , 5 avril 8 2 3 . Le roi Louis le 
Pieux ou Débonnaire , fon père, avoit époufé Ermen- 
garde _, dont il eut entr' autres enfans Lothaire ; Pe- 
pin , roi d'Aquitaine j &c Louis _, roi de Germanie. Son 
fécond mariage avec Judith _, & les intrigues des grands 
aliénèrent de lui l'efprit de fes enfans. Lothaire fe faifit 
de fa perfonne l'an 83 3 , & l'enferma dans S. Médard 
de Soifions pour le faire dégrader après une pénitence 
publique. Cet attentat fut exécuté , 8c ce prince fur ré- 
tabli dans la fuite , de la manière qu'on le voit dans 
fon article. Après fa mort , Lothaire s 'étant mis dans 
l'efprit que fon droit d'aînelTe &c fa qualité d'empereur;, 
dévoient le rendre fouverain fur (es frères , voulut fou- 
tenir (es droits prétendus les armes à la main. Louis & 
Charles fes frères lui réfifterent ; 8c ayant uni toutes 
leurs forces enfemble , le défirent entièrement à Fonte- 
nai , dans le diocèfe d'Auxerre , le 2 5 juin 841 . On dit 
qu'en cette occafion il demeura un fi grand nombre de 
François fur la place , qu'on n'avoir pas encore vu de 
bataille plus fanglante. L'année fuivanre , lothaire 
ayant encore été battu &C mis en fuire par fes frères „ 
s'accommoda enfin avec eux, & retint pour fon partage 
l'Italie , la Belgique , depuis dite Lorraine _, la Proven- 
ce, & la Bourgogne. Enfin dégoûté du monde, il par- 
tagea fes états entre fes fils , cV prit l'habit de religieux 1 
dans l'abbaye de Prum , où il mourut la nuit du 28 au 
Z9 feptembre 855 , âge de 60 ans , après avoir terni 
l'empire pendant 1 5 années : il fut enterre dans l'églife 
de S. Sauveur. Voye%_ fa poftériré rapportée à FRAN- 
CE. * Eginhard. Thegan. Reginon. Nithard. Les anna- 
les de Metz , de S. Bertin. La vie de Louis le Débon- 
naire, Le père An fel me , 8cc. 

LOTHAIRE II , empereur & duc de Saxe , fils de 
Gebhard, comte d'Arnsberg, & de Hedwige _, bur- 
grave de Nuremberg , fut élu le 1 3 feptembre 112.6 x 
après un interrègne de trois années &c quelques jours 
depuis la mort de Henri V. Il voulut réunir d l'empire 
le royaume de Bourgogne j mais Renaud II , comte de 
Bourgogne , refufa de le reconnoître. Lothaire offenfé 
de ce refus , entreprit de le priver de ce comté , qu'il 
donna a Berthold duc de Zeringhen. Cette action fut 
la caufe d'une guerre très-fâcheufe entre ces deux mai- 
fons , qui ne fe termina que par le mariage de Béatrix 3 
alliée l'an 1 1 57 , à l'empereur Frédéric. Voye\ BOUR- 
GOGNE Franche-Comté. L'an 1 133 , Lothaire fit 
un voyage à Rome , où le pape Innocent II le couronna- 
le 6 juillet. Depuis, l'an 1 1 37, il alla trouver le pape à 
Virerbe , & entreprit la guerre contre Roger roi de Si- 
cile, auquel il enleva Bénévent , 8c diverfes autres pla- 
ces. Il reçut les ambafiadeurs Grecs de la Calabre , & 
retournant en Allemagne , il mourut ou à Vérone ou 
près de Trente félon les autres , le dernier jour de fep- 
tembte de la même année r 1 37 , ou bien l'an 1 1 3 S. 
Son corps fut enterré dans un monaftère de Saxe , qu'il 
avoit fondé. * Othon de Frifinghen , /. 4. Pierre du 
Mont-CafEn ^ in chron. liv. 4 ^ cyç, 
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LOTHAIRE , roi de France , fils de Louis IV , dit 
à 'Outremer , Se de Ger berge de Saxe , naquit à Laon Fan 
941 ■ fuccéda à fon père à l'âge de 1 3 ans , ôc fut facré 
ôc couronné à S. Rémi de Reims le 12 novembre 5? 5 4. 
Ce roi atfïfté de Hugues le Grand j fît la guerre en Poi- 
tou contre Guillaume I , comte de Poitiers. Il mit le 
iîége devant Poitiers qu'il fut obligé de lever Tan 955^ 
mais en fe retirant il défit les troupes du comte ; Ôc l'an 
5><>5 , reprit Arras & Douai. JEnfuite il tourna fes armes 
contre Othon II , empereur, pour conquérir la bafïe 
Lorraine , que ce prince avoir donnée à Charles , frère 
du roi , comme fi cette province eût dépendu de lui. 
Il l'attaqua à Aix-la-Chapelle , Ôc le mit en fuite. Othon 
pour fe venger s étant mis à la tête de 60000 hommes, 
faccagea la Champagne , & s'avança jufqu a Paris j 
mais étant oblige de fe retirer à caufe de l'hyver, il 
perdit toute fon arriere-garde au palïàge de la rivière 
d'Aîné, & fut pouiïe jufqu'aux Ardennes l'an 5)78. 
Alors il fit la paix avec Lothaire , qui lui remit la Lor- 
raine Tan 980 pour la tenir en fief de la couronne de 
France. Ce traité choqua tous les grands du royaume , 
Se les aliéna même du fervice du roi. Quelque temps 
après , Othon mourut , & Lothaire rentra en Lorraine 
l'an 984. Il prit Verdun avec Godefroi qui en étoit 
comte ; mais ayant fu qu'Othon III avoir été mis en 
la place de fon père , du confentement de tous les 
grands , il ne s'engagea pas plus avant. Ce prince mou- 
rut à Compicgne de poifon le 2. mars 986 , âgé d'en- 
viron 45 ans, après avoir régné depuis la mort de fon 
père , 3 1 ans , 4 mois & 1 8 jours, Foye% fapoftérité 
a FRANCE. * Fiodfeard , hlji. Rem. Aimoin , in contin. 
Sylveftre II , in epijl. Dupleix ôc Mezerai , tom. /_, hif- 
toire de France. Le P. Anfelme , ôcc. 

LOTHAIRE», roi de Lorraine , fils de Lothaire , 
3 du nom , empereur Se frère de Louis II , auffi empe- 
reur , ôc de Char/es , roi de Provence , époufa i°. l'an 
8 56 , Thietberge _, fille de Hubert jduc d'Outre-le-mont- 
Jou , & fœur d'un autre Hubert _, abbé de S. Martin de 
Luxeu Ôc de faint Maurice. Cette Thietberge , à qui le 
roi Charles le Chauve donna depuis , l'an 864 , l'abbaye 
«TAvenai , efl: la même que l'auteur de la vie de S. 
Deicole de Lure nomme Berfindei Lothaire qui avoit 
peu de confîdération pour fa femme , réfolut de la 
répudier pour époufer Valdrade _, fœur de Gonthier _, ar- 
chevêque de Cologne , & nièce de Thietgaud 3 archevê- 
que de Trêves. Ces deux prélats , flateurs , Se inec- 
refTés, afïemblerent leurs fuffragans à Aix-la-Chapelle, 
ôc les obligèrent de diiïbudre ce premier mariage ; après 
quoi Lothaire époufa Valdrade. Cette affaire eut des 
fuites facheufes entre le pape Nicolas I , Se les évêques 
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Thietgaut & -Gonthier. Lothaire promit de fe foumettre 
à l'égiife ; Se le pape , l'an 86 3 , envoya des légats que 
les deux évêques corrompirent par des préfens, Se obli- 
gèrent d'approuver la diiïblution. Nicolas alfembla un 
concile dans l'égiife de Latran , Se les excommunia : de 
forte que Lothaire fe vit contraint de quitter Valdrade , 
& de reprendre Thietberge l'an 8 6 5. Mais peu de temps 
après il recommença à la maltraiter , & voulut même lui 
faire fon procès pour adultère ; ce qui caufa une grande 
guerre. Cependant les Sarafins ravagèrent l'Italie ; ce qui 
obligea Lothaire d'y paifer pour affilier l'empereur Louis 
fon frère , Se plus encore pour gagner l'efprit d'Adrien 
II, fucceflfeur de Nicolas, dont il efpéroit avec le temps 
obtenir la diflolution de fon mariage. Le pape le reçut 
avec amitié , pareequ'il Tamara qu'il avoit fuivi exacte- 
ment les ordres de fon prédécelfeur ; & pour eu être 
mieux perfuadé , lorfque lui ôc les fiens vinrent à la 
communion , il les obligea tous de jurer qu'il étoit vrai 
qu'il avoit quitte Valdrade. Auiîitôt après , la plupart 
moururent en fi grand nombre, Se aufïï fubitement que 
s'ils eufïent été égorgés par le glaive de l'ange extermi- 
nateur. Lothaire fut attaqué à Lucques d'une fièvre 
qu'il traîna jufqn'à Plaifance , où il mourut le 7 août 
S 60. // laijja de Valdrade, Hugues le Bâtard qui fit 
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beaucoup de mal à la France ; Berthe , qui époufa le 
comte Thibaud , dont elle eut Hugues , comte d'Arles ^ 
marquis de Provence; & Gifle , mariée à Godefroi le Da- 
nois , chef des Normans _, que Charles le Gras fit tuer. 
* Confulte^ la continuation d'Aimoin - y les annales de- 
S. Bertin, de Metz , de Fulde ; Reginon ;. les lettres du 
pape Nicolas I j Mezerai ; le P. Anfelme , ôcc. 

LOTHAIRE, fils de HuGUhs , roi d'Arles ,& comte 
de Provence , fut fait roi d'Italie par fon père dès l'an 
931 , Se régna avec lui jufqu'en 945. Bérenger & fes 
autres compétiteurs lui Iaifferent le nom de roi jufqu'en 
953 ou 950, qu'il mourut à Milan. Flodoard dit que 
ce fut de poifon. Il avoit pour femme Alix ou Adélaïde T 
fille de Rodolphe _, II du nom , roi de Bourgogne. Elle 
fe retira dans la forterefTe de Canofa dans la Pouille > 
où Othon roi d'Allemagne la vint délivrer de l'op- 
preffion de fes ennemis & l'époufa. Elle avoit eu de 
fon premier mariage Emme _, mariée à Lothaire _, roi de- 
France. * Léon d'Ofiie _, Ub. 1 , in chron. Caffl Luit- 
prand , /. 5 hift. Flodoard. Le père Anfelme , Ôcc. 

LOTHIANE ou LOTIANE province ôc comté 
de l'Ecoife méridionale , autour du golfe d'Edimbourg, 
Ses villes font, Edimbourg capitale du royaume ,Leith r 
Hadington , Dumbarn, Aberborn , Bortbwiek , Ôcc. * 
Camden. Sanfon. 

LOTICHIUS ( Pierre ) né dans le comté de Hanaw 
en Allemagne l'an 1 501 , embrafïa la vie religieufe 
dans le couvent de Solitaire au même comté , & y 



prit l'ordre de prêtrife l'an r 5 1 3 . Il en fut élu abbé l'an 
1 5 3:4 , s 'étant déjà laine infecter des erreurs de Luther r 
par la lecture des livres de cet héréfiarque ôc de ceux 
de Mélanchthon. Après avoir établi le luthéranifme 
dans fon monaftère , & avoir formé plufieurs miniflres- 
de la nouvelle doctrine , dont il fut l'an des plus ardens- 
défenfeurs,il mourut l'an 1 567. * Paul Freher,/« theat. 
De Thcu, hift. Antoine Teiilier, additions aux hom- 
mes fav an s de De Thou. 

LOTICHIUS ( Pierre ) neveu du précédent , fe fît 
furnommer Secundus _, pour fe distinguer de fon oncle. 
Il naquit à Solitaire en 15x8. Après avoir commencé- 
fes études avec fuccès fous Mycillus , à Francfort, il les- 
eontinua à Marpurg &c à Wittemberg fous Melanchton 
& Camerarius. En 1 546 il fuivit le parti des armes - y 
mais il retourna bientôt à fes études. Il s'adonna fur-tout 
a lapoëfie, & fit un voyage en France avec de jeunes 
gens , dont il étoit gouverneur. Dans un fécond voya- 
ge qu'il fit en Italie , il fut fur le point de mourir d'u- 
ne fièvre qui lui fut caufée par un fîkre préparé pour un 
autre. Avant que de quitter l'Italie, il prit à Padoue le 
degré de docteur en médecine j & après fon retour en? 
Allemagne, il profelfa cette feience à Heideloerg, où 
il mourut le 7 novembre 1 560 , ôc kifla plufieurs poc- 
fies de fa façon , dont on publia un recueil l'année fui- 
vante. Il eut un frère appelle Chrétien Lotichius , 
qui fut choifi après Tan 1 549 , par leur oncle, pour con- 
duire fon églife Ôc fon collège en qualité, pour ainfî 
dire , de fon vicaire. Après la mort de cet abbé , il ne 
: tînt qu'à Chrétien de lui fuccéder ; car les fufhragans de- 
ceux à qui l'élection apparrenoit , fe déclarèrent pour 
'— - mais il céda fon droit à ion beau-frere Sigefroi 
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Hittenus , miniftrede Groningue. 11 n'en auroit pas joui 
long-temps, puifqu'ii mourut en 1568, après avoir 
aufïï publié quelques vers. Jean-Pierre Lotichius, 
petit-fils de ce dernier, profefià la médecine, $c mit 
au jour à Francfort l'an 1 619 , un commentaire fur Pé- 
trone. * Melchior Adam y in vit. medic. Freher, in theat. 
Bayle , diction, crit. 

LOTOPHAGES , anciens peuples d'Ethiopie, dont 
le pays s'étendoit jufqu'à Cyrène proche des Syrtes , fu- 
rent ainfi appelles , parcequ'ils fe nourilîoient du fruit 
d'un arbre nommé Lotus en latin , & en françois Ali- 
fier. Ce fruit étoit fî doux & fi agréable , qu'il faifoit , 
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^'Ulyfle , qui ayant abordé au pays de ces Lotopliages, 
8c ayant goûté de ce fruit , n'en forcirent qu'à peine. 
On donnoit par raillerie ce nom de Lotopliages à ceux 
qui demeuroient trop long-temps dans quelques pays , 
comme s'ils n'euiïent pas dû. en revenir. Les Lotopliages 
vivoient fans boire , 8c fe contentoient du fvic du Lotus. 
* Homère , odyff. 9. Ovide , trljl. L 4. 

LOTOPHAGITES , ifle d'Afrique, habitée parles 
Lotopliages, dite I'Isle des Gekbes , eft appellée Me- 
ninx par Pline , Mlrmlx par Polybe , 8c Gerba par 
Antonin. Cette ifle eft fituee près du cap di Zerbl , au- 
quel elle donne fon nom. * Ptolémce. Homère , /. 9 
odyjf. Strabon y I. 3. & 17. Ovide , /. 9 metam. & 2 de 
rem. anwr. 

LOTTER (Jean-George) né à Augsbourg , fit fes 
études académiques avec beaucoup de fuccès à Iene , a 
Hall , & à Leipfick. Son mérite le fit recevoir dans cette 
dernière univerfué , afTefleur de la faculté de philofo- 
pliie. Il étoit aufli membre de la fociéré royale de Ber- 
lin. Il fut appelle à Petersbourg en 175 5 , en qualité 
de profeffeur en éloquence 8c d'antiquités grecques & 
romaines. Il eft mort dans ce:te ville le premier avril 
de l'an 1737,. n'ayant encore que trente-huit ans. Un 
âge (i peu avancé , &: les portes qu'il a remplis , ne l'ont 
pas empêché de compofer divers ouvrages que les fa- 
vans eftiment : voici ceux dont on donne la lifte dans 
la bibliothèque germanique , tome quarantième, pages 
196 8c 197. Struvii bibUothcca philofo-phica _, avec des 
fupplémens considérables, 1 728 ; Hiftoria ïnjlaur adonis 
templi Hierofoly mitanifub Juliano- imper atore tentatâ, 3 fed 
divino miraculo impedita 3 .à dubiis viri clarijjimi Jacobi 
Bafnagii modeftevindicata . . . . Hiftoria vit a atquemen- 
torum Conradï Peutingeri 3 Auguftani ; Scipionis Maf- 
fei origines etrufeœ & latina 3 traduites de l'italien ; De 
vita & philofophia Bernhardini Tekfti commentarius ; 
De tabula peutingeriana commentarius. De l'ufage de la 
langue allemande en Ruflie, en allemand : ians comp- 
ter des éditions de quelques ouvrages d'autrui , 8c di- 
verfes pièces difperfées d'ans les journaux. M. Lotter 
étoit chargé par la cour de Mofcovie d'écrire en latin 
l'hiftoire du czar Alexis Michaelowitz , père de Pierre 
le Grand , & on lui avoir fourni pour cela les mémoi- 
res néceflaires. Il avoit promis de plus un recueil des 
opufcules de Conrad Peutinger , 8c de fa femme Mar- 
guerite Velfer : il y devoit inférer plufieurs écrits de 
l'un & de l'autre , qui n'ont point encore paru. Il tra- 
vailloit aufti à l'hiftoire littéraire d'Augsbourg , fa pa- 
trie. Enfin , il avoit achevé ou à peu près , une tra- 
duction latine de l'hiftoire diplomatique de M. le 
marquis Scipion Maffei. Voye\ la bibliothèque ger- 
manique au tome cité ci - deûus. Le père Niceron 
qui a donné un article de Peutinger dans le tome 
treizième de fes mémoires 3 rapporte ainfi le titre de 
la vie de ce favant par Lotter - y Hiftoria vitœ atque me- 
dtorum Conradi Peutingeri 3 Auguftani 3 de voluntate 
amplijjimi philofaphorum ordinis 3 fecundum pro loco dif- 
putata à M. Joanne-Georgio Lottero Auguftano 3 D. 
XIV feptembris anni 1719 , LipJiA //2-4 3 pp. 72. Cette 
vie > ajoute le père Niceron eft écrite d'une manière 
exacte , & remplie de beaucoup de recherches nouvel- 
les. Au tome vingtième des mêmes mémoires 3 le père 
Niceron cite encore l'écrit fuivant de M. Lotter : Joan- 
nis-Georoii Lotteri ad Joannem-Georgium Schelhornium 
epiftola j quâ de conftho fuo publias uftbus evulgandi 
opufcula Conradi Peutingeri expofttè dijfcrit : à Leipfic 
1751, in-4 . Cette édition des ouvrages de Peutinger , 
félon cette lettre , devoit être en deux volumes. Les 
œuvres de l'auteur y feront , dit- on , précédées de fa vie 
plus ample encore & plus exacte que celle de £719, & de 
fhiftoirc d'une fociété littéraire établie à Augsbourg du 
temps de Peutinger _, pour contribuer à limpreflfion des 
meilleurs hiftoriens romains & allemans. 

LOUAIL (Jean ; natif de Mayenne dans le Maine, 
prêtre , prieur d'Auzai > après avoir été quelque temps 
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le compagnon de M. le Tourneux au prieuré de Viï- 
lers , que celui-ci poflédoir , fit un long féjour avec feu 
M. l'abbé de Louvois, pour l'animer dans fes études. 
Après la mort de cet abbé , qui dans fon teftamenc 
donna des marques de reconnoifiance à M. Louail ,, 
M. le cardinal de Noailles voulut lui confier le foin 
de fa bibliothèque , & l'attirer chez, lui ; mais M. LouaiL 
croyant avoir des raifons pour ne plus s'engager chez 
aucune perfonne élevée en dignité dans L'églife , n'ac- 
cepta pas les offres de cette éminence. Il le retira fur 
la paroilfe de S. Etienne du Mont , où il partagea fon 
temps entre la prière, l'étude , 8c le foin dus pauvres 
qu'il a toujours aimés , 8c qui ont iouvent fend les ef- 
fets de fa charité. A l'égard des fruits de fus études , le 
plus confidérable eft la première partie de VHiftoire du- 
livre des réflexions morales fur le nouveau teftament 3 & 
de la conftitution Unigen icus, yèrvcnf de préface aux He- 
xaples en 6 vol. in- 1 2 , à Amfterdam , en 1 726 , & en 
un gros volume in-qf. Cet ouvrage n'a été donne que 
depuis la mort de l'auteur , arrivée le trois de mars 
1724. Son corps repofe au cimetière de S. Etienne du. 
Mont. La première fuite de l'hiftoire dont on vient de 
parler a été donnée en partie fur les mémoires qu'il en 
avoit lailfés. Lorfque le livre intitulé : Du témoignage de 
la vérité dans l'églife 3 parut en 17 1 4 , M. Louail qui ne 
put goûter le fyftcme de l'auteur , au moins en partie > 
le réfuta par des réflexions étendues qu'il communiqua 
à ies amis , Se qui ont été imprimées. Lorfque feu ma- 
demoifelle de Joncoux , non de Joncour 3 comme plu- 
fieuss l'appellent, eut traduit en françois tout ce que 
M. Nicole avoit ajouté , fous le nom de Wendrock , 
aux lettres provinciales de M, Pafcal ,, M. Louail revit, 
exactement , & corrigea la traduction de cette demoi- 
felle , avec qui il étoit lié. Il fit auili av^ec elle l'hiftoire 
abrégée du janfenifme 3 petit volume in- 1 2 , qui fut fais- 
à Poccafionjde La lettre attribuée à M. Duguet,au fujet de 
I'inftruction paftorale de M. le cardinal de Noailles ,. 
qui condamna en 1696 l'expofition de la doctrine de 
l'églife fur la grâce par M. de Barcos, & de la réponfe du 
père Quefnel à cette lettre de M. Duguet. Ce petit ou- 
vrage fut imprimé en 1698 ,in-n , 8c l'on y trouve 
une lettre préliminaire fervant de préface , l'ordonnance 
de M. le cardinal de Noailles , la lettre de M. Duguec 
favorable à cette ordonnance , écrite à feu M. Boileau» 
alors chanoine de S. Honoré, 8c datée du 3 décembre 
1 696 y 8c la réponfe à cette lettre par le père Quefnel 
de l'Oratoire. Le titre entier eft : Hiftoire abrégée dit 
janfenifme _, & remarques fur l'ordonnance de l'archevê- 
que de Paris. On fit d'autres remarques fur cette ordon- 
nance^quifonr imprimées à la fin del'expofttion de In foi 
de l'églife romaine touchant la grâce _, &c dans l'édition 
de 1700. Il ne faut pas confondre ces remarques avec 
celles de M. Louail. On donne encore à ce dernier quel- 
ques mémoires fur les affaires des miffionaires de la 
Chine. Cherche^ TRONCHAY. 

LOVANDO SAN-PAULO , cherche^ LOANDA 
S. PAULO. 

LOVANGO ou LOANGA > royaume de la bafle 
Ethiopie, au feptentrion du royaume de Congo dans 
l'Afrique méridionale, eft nommé autrement le pays des 
Bramas. La capitale où le roi tient fa cour , eft ficuée- 
à une lieue 8c demie de la côte , 8c appellée Lovango A 
ou Ban^a Lovangiri ; & dans la langue des Nègres > 
Boari ou Buri. On voit devant les maifons des allées 
de palmiers & de bananas , qui leur fervent d'orne- 
ment. Le palais du roi eft enviro né d'une palifïade 
de palmiers , & forme un carré qui a plus d'une lieue 
d'étendue en longueur 8c en largeur. Le terroir de ce 
pays eft extrêmement fertile j de forte qu'on y fait trois 
récoltes de millet par an. Les habitans de ce royaume 
font robuftes 8c vigoureux, & ont la taille belle. Ils font 
fort adonnés à boire de leur vin de palme ; car ils n'ai- 
ment pas les boitions de l'Europe. Ils ne vont guères 
fans leurs armes , qui font un coutelas, fort long , un 
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arc & des flèches. Les hommes portent des robes qui 
delcendent depuis la ceinture jufqu'aux pieds , Se le 
reftedu corps eft nud. Les femmes ont des robes courtes 
qui ne paffent pas les genoux. Ce font elles qui labourent 
la terre, qui fément Se qui moiffonent , qui font le 
pain Se qui cuifent les viandes. Elles n'ofent parler à leurs 
maris qu'à genoux ; & dès qu'elles les voient , elles f e 
mettent à fraper des mains , pour témoigner leur joie 
Se leur refpecL Après la mort d'un homme , ce ne font 
pas fes enfans qui héritent des biens , mais fes frères 
ou fes fœurs , à la charge d'élever les enfans, Se de leur 
faire apprendre à gagner leur vie. Leurs principaux mé- 
tiers font ceux de riiferand , de chapelier, de forgeron , 
de poliffeur de corail Se d 'écailles , de maçon , Se de 
pêcheur. La monnoye de Lovango confifte en des mou- 
choirs ou petites pièces carrées de mantombe. C'eft un 
arbre dont ils filent les rejettons comme du chanvre. 
Les plus petites pièces de toile ont un empan Se demi 
en carré , Se valent un fol de notre monnoie. Le plus 
grand commerce du pays eft d'yvoire , de cuivre , d e- 
rain , de plomb Se de fer 3 que les habitans vont pren- 
dre aux mines de Sondi , qui font fort éloignées. Ils 
vendent autîi des efclaves ; ce qui fait leur plus grand 
revenu. Les Européens n'ont point permiffion de négo- 
cier à Lovango , s'ils ne font des préfens au roi , Se 
aux principaux officiers de fa cour. Ce prince eft fort 
puirfànt , & peut mettre une groffe armée fur pied. Il 
a un très-grand nombre de femmes , qu'il tient enfer- 
mées dans un ferrail. Le confeil d'état choifîc la prin- 
ce fie la plus âgée de la race royale , & lui donne le titre 
de Maconda _> c'eft-à-dire , régente du royaume ; Se le 
roi eft obligé de la confulter dans toutes les affaires 
d'importance. On obferve une coutume affez extraor- 
dinaire pour le roi. Il y a deux maifons deftinées à cela : 
dans l'une il ne fait que manger -, Se dans l'autre il ne 
fait que boire. Pendant qu'il mange , perfonne ne le 
voit ; Se le maître d'hôtel ayant fervi , fe retire aufïitôt 
lailfant le roi feul. Lorfqu'il a mangé , il va dans la mai- 
fon du vin, qui eft le plus fuperbe appartement du palais. 
Il y eft accompagné des feigneurs de fa cour , & des 
principaux officiers j mais il y a deux échanfons à fes 
côtés , dont l'un fait figne que le roi veut boire , en 
frapanc deux baguettes de fer l'une contre l'autre ; Se 
à ce fon , tous ceux qui font préfens fe profternent le 
vifage contre terre , pendant que l'autre échanfon pre- 
fente la coupe au roi ; Se lorfqu'il a bu , tout le monde 
fe relevé , Se bat des mains pour marquer fa joie. On 
y garde encore une coutume affez ridicule, qui eft de 
ne toucher jamais aux viandes que le roi a laiffées fur 
fon afîiette, Se de les jetter dans un creux que l'on cou- 
vre de terre. Lorfque le roi meurt , ce ne font pas fes 
enfans quifuccédent à la couronne, mais fes frères cha- 
cun en leur rang. Les funérailles fe font avec beaucoup 
de pompe , Se l'on met le corps du défunt dans une ca- 
ve , aiïis fur une chaife, Se couvert d'habits très-ma- 
gnifiques , avec plufïeurs figures de cire Se de bois au- 
tour de lui , qui repréfentent fes principaux officiers. À 
l'égard de la religion , les peuples de Lovango n'ont 
qu'une idée fort obfcure de Dieu, qu'ils nomment Sam- 
bleui Pongo. Us invoquent auffi des démons, qu'ils ap- 
pellent Moquijîes ou MohiJJes _, Se qu'ils croient être les 
caufes des maladies Se de leur guérifon , de la mort Se 
de la confervation de la vie , des orages Se du beau temps : 
de forte qu'il y en a félon eux de bons Se de méchans j 
où les mêmes font tantôt du bien Se tantôt du mal. 
Le peuple même donne au roi lé nom de Moquijle^ com- 
me un titre qui exprime la puiffance qu'il a d'élever ou 
d'abaiifer , Se de rendre heureux ou malheureux. Pour ho- 
norer ces Mokiffes , ils leur dreffent des idoles , Se bâtif- 
fent des temples , où il y a des gangas _, ou prêtres qui 
font les cérémonies de leur fuperftition. Ces gangas 
font des magiciens , ou gens qui feignent de l'être , 
pour abufer ces idolâtres , par leurs enchantemens. 
La circoncifiou eft, en ufage parmi eux \ mais ils ne 
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favent pas eux-mêmes la raifon de cette cérémonie. * 
Dapper, defeript. de l'Afrique. 

LOUANS , petite ville de la Breffe Châîonnoife en 
Bourgogne , eft iîtuée dans une efpcce d'ifle , Se on n'y 
aborde que par des ponts jettes iur les trois petites ri- 
vières de la Seille , de la Salle , & de Solvant , qui fe 
joignant à trente pas de la ville du côté de l'occident , 
forment un large canal , qui coule au milieu d'une 
grande prairie. Cette ville eft à fix lieues de Châlons, 
quatre de Tournus, neuf de Mâcon , fix de Pontde- 
vaux , Se quatre de Saint-Amour en Comté. Elle n'a 
pas plus de 1 zoo pas de tour : on marche à couvert par 
tout , les apparremens d'enhaut des maifons étant avan- 
cés fur les rues. Cette ville eftdudiocèfe de Befançon , 
mais la feigneurie qui a titre de baronie eft du bail- 
liage de Châlons. On y trouve un couvent de Corde- 
hers, un collège occupé par les milîionaires de S. Jo- 
feph de f yon , Se un hôpital fervi par des religieufes. 
Louans a droit de députer aux états généraux de Bour- 
gogne , alternativement avec les autres villes de la 
Breffe Châîonnoife ; mais elle n'y nomme que le fé- 
cond alcade , Se jamais d'élus. La manufacture des étof- 
fes y eft affez confidérable ; Se il y a un dépôt établi 
pour les marchandifes , qu'on fait paffer de Lyon en 
Suiffe , & en Allemagne. * Garreau , defcripdon du. 
gouvernement de Bourgogne. 

LOUBENS ( Hugues ) cherche^ VERDALE. 

LOUBERE (Simon de la ) étoit fils du juge crimi- 
nel de Touloufe , Se de demoifelle Bertrand de Morte- 
ville près Caftelnaudari , qui étoit de la même famille 
que le cardinal Bertrand, garde des fceauxfous Henri IL 
Il naquit à Touloufe an mois de mars 1 642 , & y fit fes 
études au collège des Jéfuites, où il avoit un oncle 
cclébre par fon érudition. Il eut une jeuneffe affez vo- 
lontaire , Se fes études en euffent pu fouffrir fans la vi- 
gilance extraordinaire de fa mère , qui fe trouva char- 
gée de bonne heure du foin de fon éducation , après la 
mort de M. de la Loubere , le père , qui avoit été hom- 
me de lettres. A l'âge de quinze à feize ans , il com- 
pofa une tragédie latine , dont le fujet étoit tiré de 
l'écriture fainte , Se une comédie françoife imitée de 
Plaute j mais dans la fuite ayant connu la foibleffe de 
ces effais , il lesfupprima. Il ne perdit rien pour cela de 
fon goût pour la poefie , Se il a été peut-être l'homme 
le plus fécond de fon temps en vaudevilles , en chan- 
tons , Se en autres pièces de ce genre, dont la galan- 
terie fait le principal objet. Cependant il quittoit quel- 
quefois ces amufemens frivoles pour s'appliquer à des 
études plus férieufes. Il en fit une particulière du droit 
public Se des intérêts des princes, dont il acquit une 
grande connoiflance , qui lui fut d'un grand fecours 
dans la fuite de fa vie. Le premier ufage qu'il en fie 
fut auprès de M. de Saint-Romain ambaiïadeur en 
Suiffe , qu'il accompagna en ce pays en qualité de fe- 
créraire de l'ambaffade. Peu de temps après „ le roi in- 
formé de fon mérite , l'envoya à Siam', avec la qualité 
d'envoyé extraordinaire. Il partit de Breft le ptemier 
de mars 1687 , Se arriva a Siam vers la fin de leptem- 
bre ; il y refta jufqu'au mois de janvier fuivant , Se dans 
cet intervalle , qui ne fut que d'environ trois mois , il 
raffembla des notions fi exactes fur l'hiftoire Se la natu- 
re du pays , fur l'origine, la langue, les ufages,les 
mœurs , l'induftrie Se la religion des habitans , que la 
Relation qu'il en publia à fon retour en deux volumes 
i/2-1 1 , à Paris en i 69 r , a toujours été recherchée de- 
puis avec empreffement. Etant encore à Siam , il s'y 
brouilla avec le père Tachard , Jéfuite ; Se l'on dit que 
cette brouillerie lui fit manquer fa fortune , Se une mître à 
M. fonfrere , qui vivoitencore en 1732, àMontefquiou 
de Volvefte près de Rieux. Après fon retour de Siam', le 
feu roi l'envoya , fans caraélère , exécuter une commif- 
fion fecrette en Efpagne & en Portugal. On croit que 
c'étoit pour connoître & préparer les moyens de déta- 
cher ces deux cours de l'alliance qui venoit de produire 
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la révolution d'Angleterre , & qui avoit allume la guer- 
re dans toute l'Europe. Malheureufemenc ce deflein 
tranlpira. M. de la Loubere fut arrêté à Madrid , Se 
n'eut la liberté de revenir en France , que parcequ'on y 
ufoit de repréfailles fur les Efpagnolsqui s'y trouvoient. 
M. de la Loubere rendu à la France s'attacha à M. le 
chancelier de Pontcharrrain , alors contrôleur général 
des finances, Se fecrétaire d'état de la marine } il ac- 
compagna principalement M. le comte de Pontchar- 
rrain fon fils dans toutes fes courfes , & fe fit un plaifît 
de lui communiquer toutes fes lumières. En 1693 , l'a- 
cadémie françoife le nomma pour y fuccéder à M. l'ab- 
bé Tallemant l'aîné. On dit que ce fut à cette occafion 
que M. de la Fontaine fit l'épigramme qui finit par ces 

vers : 

// en fera _, quoi qu'on en die : 
C'efl un impôt que Pontchai 'train 
Veut mettre fur l'académie. 

L'année fuivante M. de la Loubere fut nommé aune 
autre place de l'académie des belles lettres , qui n'écoit 
encore compofée que de huit académiciens , mais tous 
penfionaires. Depuis 1705 il n'eut plus dans cette 
académie que le titre de penfîonaire vétéran. Il s'étoit 
retiré depuis queLque temps à Touloufe fa patrie , où il 
rétablit les jeux floraux , autrefois fi célèbres dans cette 
ville , & qui étoient fort dégénérés depuis plus d'un 
fiécie. On lui déféra la première place qui viendrait à 
vaquer dans cette académie , dont il avoit drefle de 
nouveaux ftatuts , les lettres patentes , & jufqu'à la lifte 
des académiciens. Ces différentes pièces furent impri- 
mées à Touloufe en 1 7 1 5 , in- 1 2, à la fuite de fon trai- 
té de l'origine des jeux floraux. Vers le même temps , 
quoiqu'âgé de cinquante ans , il rechercha mademoi- 
felle Bertrand fa parente ; & pour l'obtenir , il fit lui- 
même fon propre portrait , le préfenta à la demoifelle 
fans fe nommer,lui demanda fa main pour cet inconnu , 
& l'obtint. Elle mourut un an avant lui , fans lui laiffer 
de poftérité. Il mourut lui-même le 16 de mars 172.9 , 
âgé de quatre - vingt - fept ans révolus. Il favoit non- 
feulement le latin Se le grec , dont il avoit compofédans 
fa jeunefle pour fon ufage une grammaire & des racines 
en vers françois , dans le goût de celle de Port-Royal ; 
il favoit encore parfaitement l'italien , l'efpagnol Se 
l'allemand. Outre les chanfons , vaudevilles & madri- 
gaux dont nous avons parlé , il a lailfé un aiTez gros re- 
cueil de fonnets , d'odes, d'élégies , & d'autres œuvres 
poétiques : Se depuis fa mort on a imprimé de lui un 
traité de mathématiques , car il étoit auflî mathémati- 
cien , mais prefqu'en fecret ; ce traité a pour titre : De 
la réfolution des équations 3 ou de t 'extraction de leurs 
racines _, volumes //z-4, , qui a été imprimé à Paris en 
1752. Les religionaires ayant répandu que M. Pellif- 
fon Fontanier , qui avoit été autrefois de la religion 
proteftance , Se qui étoit entré dans la fuite dans le fein 
de l'églife catholique , pour laquelle il avoit fi bien 
écrit , étoit mort en impie , M. de la Loubere en prit la 
défenfe contre ces calomniateurs dans une lettre qui a 
été imprimée dans le recueil fuivant : Lettres écrites par 
Jacques Bénigne BofTuet , évêque de Meaux, par Ar- 
mand-Jean le Bouthillier de Rancé , abbé delà Trappe , 
Se par M. * pour fervir de réfutation aux bruits que les 
religionaires ont répandus touchant la mort de M. Pel- 
liflfon , in-4. , à Touloufe en 1693. M. de la Loubere 
eft. auteur de cette troifiéme lettre , Se c'eft lui qui a 
donné ce recueil au public. M. de Boze n'en a rien dit 
dans l'éloge de M. de la Loubere. * Mémoires du temps. 
Eloge de M. de la Loubere par M. de Boze , tome VII 
des mémoires de l'académie des belles lettres. 

LOUCHALI ou ULUZZALI ou OCCHIALI , fa- 
meux corfaire , né dans la Calabve en Italie , fut fait 
efclave par les Turcs dès fa jeunefle , & fut mis en li- 
berté en renonçant au chriftianifme. La fortune & fa 
valeur relevèrent jufqu'à la viceroyauté d'Alger. Lorf- 
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que les Turcs fe préparaient au fiége de Famagoufte l'an 
1 570 , après s'être rendu maîtres de Nicofié dans l'ifle 
de Chypre , .Louchali alla joindre leur flotte avec fon 
efeadre , compofée de neuf galères Se de trente autres 
bâtimens. Les généraux Hali & Perthau reçurent ce 
renégat avec joie , pareequ'il avoit beaucoup de coura- 
ge Se d'expérience. Il fit un grand dégât dans l'ifle de 
Candie , Se fe fignala fouvent au fiége deFamagoufte , 
qui fut priie l'an 1571. Dans la bataille de Lépante , il 
commandoit l'aîle gauche de l'armée des Turcs , & étoic 
oppofé à l'efcadre de Doria. Il y combattit vaillam- 
ment , Se fe rendit maître de quelques galères véni- 
tiennes ; mais lorfqu'il s'avança pour foutenir le corps 
de bataille , Doria Se le marquis de Sainte-Croix arri- 
vèrent fur lui , &: l'obligèrent de fuir à toutes voiles , 
fuivi de trente galères , le refte de fes vaifleaux ayant 
été pris ou coulé à fond. Pareequ'il mena avec lui 
quelques bâtimens chrétiens , qu'il avoit pris dès le 
commencement du combat , il fe fit honneur de ce pe- 
tit avantage , Se rentra comme triomphant dans Conf- 
tanftinople. Le grand feigneur donna de grands éloges 
à fa valeur , Se le nomma bâcha de la mer en la place 
d'Hali. Le pape Pie V fouhaitoit paflïonément le re- 
tour de ce renégat à la religion chrétienne, Se fit agréer 
par Philippe II roi d'Efpagne , qu'on lui proposât par 
quelques habiles entremetteuts , une ville ou fouverai- 
neté dans le royaume de Naples , dont il étoit originai- 
re , s'il vouloit fe rendre Se livrer à dom Juan la flotte 
des Infidèles j mais la mort de ce pape arrivée peu de 
temps après , empêcha le fuccès de ce deflein. Louchali 
voulant faire connoître qu'il étoit digne de fon nouvel 
emploi , arma promptement deux cens galères , Se re- 
mit en mer une nouvelle flotte. L'armée chrétienne 
étant l'an 1572 en vue des ifles de Céphalonie Se de 
Zanthe , pour tâcher d'entrer dans la Morée , Louchali 
fit feulement paraître fa flotte j mais il évita foigneu- 
fement d'en venir aux mains , pareeque s'il avoit plus 
de galères que les chrétiens , il avoit aufli bien moins 
de matelots, de forçats Se de milices, depuis la journée 
de Lépante. Les deux armées furent aflez long-temps 
enpréfence à la portée du canon, fans s'atraquetde part 
ni d'autre. Enfin l'aîle gauche ottomane ayant avancé 
fur les gros bâtimens chrétiens, dont elle méprifoit la 
pefanteur , fut contrainte de fe retirer en défordre 5 Se 
les chrétiens euflent remporté une fignalée victoire , s'ils 
euflent chargé au même temps que Louchali prenoit la 
fuite. Il fe retira à Matapan , Se l'armée chrétienne alla 
mouiller à Cérigo , d'où elle fit voile à Corfou. Lou- 
chali qui fe croyoit perdu fans refïource , foit qu'il de- 
meurât dans fon pofte , foit qu'il combattît , ou qu'il 
prît la fuite , ne favoit quel parti étoit le plus dange- 
reux pour lui , ou de tomber entre les mains des chré- 
tiens , ou de paraître devant Selim , Se fongeoit déjà à* 
fe fauver en Afrique , lorfqu'il apprit la retraite de la 
flotte chrétienne â Corfou. Se trouvant ainfî délivré 
d'un malheur qu'il croyoit inévitable , il retourna fort 
joyeux à Conftantinople , où il reçut des louanges du 
grand feigneur , pour avoir confervé fa flotte , Se obli- 
gé les ennemis d'abandonner la Grèce : ce qu'il devoit 
a la mauvaife intelligence des chrétiens , qui les empê- 
cha de profiter d'une fi belle occafion , Se de remporter 
une victoire qui aurait rendu la liberté aux Grecs , & 
jette la terreur dans tout l'empire ottoman , que la ba- 
taille de Lépante avoit déjà mis dans une grande conf- 
ternation. Louchali fe trouva encore l'an 1 574.3 la pri- 
fe de la Goulette en Afrique , avec Sinan Pacha, Se re- 
vint avec lui à Conftantinople. * Etat de l'empire otto- 
man. Gratiani , hift. de Chypre. 

LOUDUN, ville de France en Poitou, capitale du 
petit pays de Loudunois , eft appelléepar les Latins 
Juliodunum. Adrien de Valois prétend que ce nom eft 
nouveau , & que fon ancien nom étoit Caflrum Lauf- 
dunum. Il y a un bailliage Se fiége royal , qui a fa cou- 
tume particulière , Se une élection. On y trouve deux 
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paroiftes , une collégiale , des Carmes , des Cordeliers , 
des Capucins, des Urfulines , des filles de la Vifitation , 
des religieufes du Calvaire , 8cc. Sous le règne de 
Hugues Capet j Guillaume III , duc d'Aquitaine , donna 
ce pays à Geofroi , die Grifegonelle j comte d'Anjou , 
pour le tenir en foi 8c hommage de lui. Il fut réuni à la 
couronne de France fous Philippe Augujîe. Charles V 
le donna encore j & Louis XI le réunit de nouveau à 
la couronne. Le roi Henri 1IÏ avoir érigé en duché le 
Loudunois , en faveur de Françoife de Rohan , dame 
de la Garnache j mais les titres en furent fupprimés 
après la mort de la dame. Loudun a été la patrie de 
plufieurs hommes de lettres , entre lefquels on compte 
Salmon Macrin , Scevole & Louis de Sainte- M arrhe , 
Urbain Chevreau , Ifmacl Bouillaud, &c * Du Chêne, 
antiquités des villes d-c France. Le Proufl: , de la ville. 
& château de Loudun _, & du pays de Loudunois. Dif- 
cours imprimé au-devant des commentaires de Pierre le 
Proufl: , frère de l'auteur _, fur la coutume de Loudunois 3 
in- 4°, \6i 2. 

LOVELACE ( Richard ) fils de Richard deLovehcc, 
de Hurlei dans le comté de Berk , écuyer , fut fait baron 
du royaume d'Anglererre la troifie'me année du règne 
'de Charles I, fous le titre de lord Lovelace de Hurlei. 
Hurlei avoir été un monaftère de moines Bénédictins. 
Richard Lovelace avoir époufé i°. Catherine _, fille de 
George Hill , & veuve de Guillaume Hide , de Kinfton- 
Lille , dans le comté de Berk : 2°. Marguerite _, fille 
unique cohéritière de Guillaume Dodfwort, habitant 
de Londres, dont il eut deux fils, Jean , 8c François ; 
& deux filles Elisabeth 8c Marguerite j & mourut en 
1654. Jean fon fils époufa Anne _, fille de Thomas 3 
comte de Cleveland , 8c mourut en 1 670 , & en eut un 
fils 8c trois filles , Jean , qui fuir 5 Anne, qui mourut 
fans alliance ; Marguerite 3 mariée à Guillaume Noël , 
baronet •, 8c Dorothée _, qui époufa Henri Drax , mar- 
chand desBarbades, fils de Jacques Drax, chevalier. 
Jean époufa Marthe _, fille d'Edmond Pye baronet, 
de laquelle il eut plufieurs enfans. Il fut un des pre- 
miers qui fe déclarèrent pour le piince d'Orange, lorf- 
qu'il fit defeente en Angleterre. Il avoir avec lui foi- 
xante foldats , & fut furpiïs dans fon logis à Cirincefter 
par quelques milices. Le capitaine qui les commandoit 
fut rué , comme aufli un officier du parti du lord Love- 
lace, qui fut lui-même fait prifonnier. Mais ilfutbien- 
tôt délivré par quelques autres perfonnes , qui fe dé- 
clarèrent pour le prince. Quand le prince d'Oranae fut 
parvenu à la couronne , il fit le lord Lovelace capitaine 
de la compagnie des penfîonaires , charge qu'il con- 
ferva jufqu a la mort. Il ne laifia point d'en fans mâles • 
mais feulement une fille mariée à Henri Johnfon. Ses 
tirres ne moururent pas pourtant avec lui , ils ont con- 
tinué dans une perfonne du même nom & de la même 
famille. * Dicl.angl. 

LOUET. Maifon dont font iflus les marquis de Cal- 
visson, l'une des vingt-trois baronies qui ont droit 
d'entrer aux états de Languedoc. 

I. Jean de Louer , chevalier, chambellan de Charles 
VI , eut pour fils 

II. Louis de Louer , chambellan de Charles VII, qui 
fe maria avec Marguerite de Murar , fille de Renaud _, 
vicomte de Murât, 8c de 2?/<2/2cAed'Apchier , dame de 
Sainr-Auban , de Calvifîon , Livieres , Aiguefvives , 
Mus , Vergefes , Coudognan , Bifac, Saint-Giniez, 
Langlade , Marvejol , Aujargues , Pondres , Clarenfac, 
Parignargues , Congenies , Saint-André de Boiilîeres , 
Bernis,Uchau, Auborr, Veftric, Beauvoifm, Geneirac, 
le refîort fur Sainr-Côme , Caveirac 8c Candiac , 
Jonquieres, Mafllllargues , Mas de Tamerler, Sainre- 
Marie des Ports, Saint- Julien , 8cc. Son mari rendir 
hommage au roi en fon nom en 1440 , & elle dénom- 
bra fes rerres le 27 mai 1450. Ils obtinrent pour eux 
ôc leurs defeendans mâles , un arrêt de maintenue du 
parlement de Paris le 20 mai 1449. Elle tefta le 8 mars 
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14^3 s & Louis de Louet fe remaria le 1 feptembre 
1 47 5 avec Jeanne- A dhemar 3 fille de Geraud baron de 
Grignan, d'Aps & de Marfane , & de Blanche de Pierre- 
fort. Il eut de fon premier mariage Guillaume de 
Louet , qui fuir ; Ifabelle de Louet, qui fit une donation 
le 3 r janvier 1494, 8c Anne de Louet. 

III. Guillaume de Louet, baron de Calviflon 9 
MaiTillargues , Saint-Auban , Manduêl , Redefian & 
Jonquieres , rendit hommage entre les mains de Phi- 
lippe de Rochemore , procureur d'Yolande reine de 
Jerufalem , dame de Lunel , en 1467, pour Mafllllar- 
gues , 8c ce qu'il pofledoit dépendant de la baronie de 
Lunel, Lui & fon père tranfigerent avec le fyndic de£ 
habitans de Redefian le 10 octobre 1478 , & il rendit 
hommage le 12 juillet 1484 , pour MaiTillargues , & 
les autres dépendances de la baronie de Lunel. Il époufa, 
Géofrine deTournon , fille de Guillaume 3 feigneur de 
Tournon , 8c & Antoinette de la Roue, & il en eue 

IV. Antoine de Louet, baron de Calvilïbn , Man- 
duêl , Jonquieres , Clarenfac , Aujargues , Pondres ? 
Congenies , Coudognac , Uchau , Auborr , Saint-Auban, 
qui fut marié par fon père le 6 mars 1493 , avec 
Gabrielle de la Roche- Aymon , fille de Jean de la Ro- 
che-Aymon , feigneur de Chabannes , gouverneur du 
Maconois, fénéchal de la Marche, lieutenant général 
du duc de Bourbon 8c d'Auvergne , lieurenânr de roi 8c 
gouverneur de Languedoc, 8c de Magdeléne de Mon- 
talambert : il rendit hommage au roi le 1 4 mars 149 5 , 
8c mourut abintejtatvexs l'an 1 5 30. Il eut de fa femme, 
Jean de Louer , baron de Calviflbn , qui fuit j François 
de Louet, né le n octobre 1499, mort avanr fon 
père j Jean de Louet qui a fait la branche des barons 
«/'Ornf.zon , rapportée ci- après ; Antoine de Louet» 
née le 2 mai 1 503 , morte avant fon père; Marguerite 
de Louet , mariée le 1 3 avril 1508, avec Aldebert baron 
de Peyre ; 8c Marie de Louet , femme de Germain de 
Foix, feigneur de Mardoigne , qui étoit veuve le 10 
décembre 1 $ 3 r. 

V. Jean de Louet , I du nom, baron de Calvilïbn , 
MaiTillargues, &c. naquit le 22 novembre 1496 , dé- 
nombra Calvifïbn le premier juin 1 540 , rendit hom- 
mage au roi le 1 5 avril 1553, tefta le 7 décembre 

I 5I0 , & mourut au mois de feptembre 1 565. Le pro- 
cureur général lui ayant fair faifir fes terres de Calvif- 
fon , Manduel , Jonquieres, MaiTillargues & autres de 
l'aiïife faite à Guillaume de Nogarer, il obtint un arrêc 
de mainlevée pour lui , 8c de maintenue pour fes def- 
eendans mâles , du parlement de Paris le a juillet 1565. 

II fur marié par contrat du 3 juillet 1532, avec Mar- 
guerite de Vefe , féconde fille de Charles baron de For- 
calquiers & de Grimaud ; 8c d'Antoinette de Clermont 
Lodéve, & il en eut 1. Pierre de Louer, baron de 
Calviflon, qui fuit; 2. Jean de Louet, qui a fait la 
branche des feigneurs d'Auj argues , rapportée ci-après ; 
3. François de Louet ; Jacques de Louer, né en 1 547, 
reçu chevalier de Maire en 1557; 5. Pierre; 6. Théo- 
dore de Louer ; 7. Marguerite de Louet , qui époufa en 
1564 Joachim de Ponr, feigneur dé Saint-Pons & 
Rochecheri en Vivarais ; 8. Françoife de Louet , mariée 
le premier mai 1562, avec Antoine de Rivière , fils de 
Jean vicomte de Labatat au diocèfe de Tarbes - y 8c 9. 
Magdeléne de Louer, née en 1553. 

VI. Pierre de Louet, baron de Calviflon , Maflll- 
largues , &c. chevalier de l'ordre du roi , fit fon telle- 
ment le 26 août 1 570. Il avoit époufé par contrat du 
28 mai 1558., Marguerite de Caftelane , fille d'Honoré 
feigneur de Laval , Foz 8c A.mfoz , chevalier de l'ordre, 
8c de J^ouife de Viette , dame de Condé en Normandie ; 
elle tefta étant veuve le 15 février 1580 , en faveur de 
Jean fon fils , qui fuit. 

VIL Jean de Louer, III du nom , baron de Calvif- 
fon , Mafllllargues , Manduel , Jonquieres , fervir au 
fiége que le maréchal de Damville mit devanr Mont- 
pellier en 1 577 , 8c dans l'armée du duc d'Ëfpernon en 
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Provence : ce fat lui qui .appliqua le pétard contre une 
des portes deMarfeille , lorfque ce duc tenta de la fur- 
prendre le 12 avril 1593- Il tefta le 6 juillet 1 6 12 , 
8c époufa par concrac pa(Té dans le château de Villars 
îe 20 octobre 1 5 8 I , Marguerite de Grimaldi , fille 
d'Honoré ^ comte de Beuil &c du Val de Mafia, cheva- 
lier de l'ordre du duc de Savoye, grand-croix de celui 
de S. Maurice & de S. Lazare , colonel de la 
milice , & gouverneur de la ville 8c comté de Nice , 8c 
de Julie Picamilia • elle vivoit encore le ^décembre 
i/Tji. Il eut de fon mariage 1. Jean-Louis de Louet, 
baron de Calviffon , qui fuit. 2. Annibal de Louet de 
Jonquieres, tefta le 29 mars 1646 , 8c fon teftament 
fur ouvert le 2 5 janvier 1656. 3. Magdeléne de Louet, 
morte avant \6$\ , mariée le 2% feptembre 1611 à 
Jean de Tremolet , baron de Montpezat, tué d'un coup 
de moufquet au fiége de Maffillargues vers le 4 août 
1622. 4. Julie de Louet, née en 1 592, époufa le 2 
octobre r 6 1 1 Claude de Calviere , feigneur de Saint- 
Côme, 8c mourut le premier février 1641. $. Mar- 
guerite de Louet , fît une donation à fon neveu le I 5 
octobre 1663 ,8c mourut le 8 feptembre 1664., avec 
Dcnys de Brueis, feigneur de Saint-Chatte au diocèfe 
dUÎez. 

VIII. Jean-Louis de Louet, baron de Calviiïon , 
l'un des trois lieutenans-généraux de la province de 
Languedoc , fe diflingua dans le fervice , 5c fut fait 
maréchal de camp. Louis XIV érigea la baronie de 
Calviiïon en marquifat , par lettres données à Paris au ; 
mois de mai 1644. Ce marquifat fut compofé du bourg 
de Calviiïon, Se des paroiffesde Bifac, Smcens, Livie- 
rcs , Aiguefvives , Vergefe , Coudagnan , Congenies , 
TJchau, Mus , Langlade , Saint-Dionife , Clarenfac , 
Marueje, Aujargues , Pondres , Saint-Blancalfy, Pa- 
rignargues & Aubort. Il tefta le 20 mars 1 657 , 8c le 
1 9 novembre 1 666. Il mourut tenant les états de Lan- 
guedoc à Carcafïone , le mercredi matin 19 janvier 
166 7. Il avoir époufé le 19 novembre 1625, Françoife 
de Saint Bonnet , fille de Jacques , feigneur de Reitin- 
clieres , 8c de Louife de Grégoire de Gardies , 8c fœur 
du maréchal de Toiras : elle croie née en 1 608 , 8c elle 
mourut fubitement à Bernis le 4 feptembre 167%- Il 
eut de cette alliance: 1. Jean-Louis de Louer , mar- 
quis deCalvifTon,qui fuit. i.Ju/cs-A'exandrede'Louet, 
feigneur de Manduel , né le 1 6 feptembre 1632, mort 
à Nifmes le 29 décembre 16S2. 3. Louis de Louer , né 
le 2 janvier 1634, mort le 8 mars 1637. 4. Louis do 
Louet, chevalier de Malte en 1642 , tué à la bataille 
de Confarbrick le 1 1 août 1675. j. François de Louer, 
abbé de S. Gilles , né le 18 janvier 1639, mort à Maf- 
fillargues le I 5 juin 1707- 6. François -Annibal de 
Louet , comte de CalvifTon , fut marquis de Calvifïbn , 
feigneur de Maffillargues , 8cc. 8c lieutenant de roi au 
gouvernement de Languedoc après la mort de fon frère 
aîné: il mourut fubitement àVerfailles d'une attaque 
d'apoplexie le 31 décembre 1706. Il avoir époufé avec 
difpenfe du pape le 12 octobre 1690, Gabrielle-Théréfe 
de Louet faniéce , & ilen eut fix enfans : François de 
Louet , ne le 24 avril 1693, mort le 2 5 mai fuivant ; 
Jean-Louis de Louet, né le 19 février 1 69 5 , mort le 
10 mars 1698 \ Louife- Magdeléne de Louet , baptifée 
Fe 29 avril 1692 , morre le premier janvier 1696; 
Louife de Louet, baptifée le 2 1 octobre 1696, mariée 
le 14 avril 171 1 à Louis de Louet, marquis de ( al- 
vifïbn ; 5 . Magdeléne de Louet , née . à Montpellier à la 
fin d'août 1700, époufa à Touloufe le 14 feptembre 
172 1 Barthelemi de laZarelle, lieutenant-colonel d'in- 
fanterie , né en 1 686 , 8c N. de Louet, morte dans le 
couvent de Hautebruyeres au-deffus de Verfailles en 
février 17 18. y. Marguerite de Louet , née le 5 avril 
1627 , mariée à François de Rochemore , préfident 
au préfidial de Nifmes, morre le 30 avril 1685. 8. 
Louife de Louet , née le 1 2 décembre 1628. 9. Fran- 
çoife de Louer, née le 23 janvier 163 1 , mariée le 2 
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février 165 5, avec Gafpard de Fortia, feigneur de la 
Garde. 1 o. Tiphaine de Louet , née le 3 1 décembre 
]634,abbefTe de Vignogoul , morte le 2 mai 1722. 
1 1 . Elisabeth de Louet , née le 7 octobre 1636, morte 
le 11 janvier 1708, mariée le n février 1669, avec 
Corne de Sade , dit le marquis de Sade _, feigneur de 
Mafan au diocèfe de Carpentras, pu il mourut en jan- 
vier 1740 : 8c 1 1. Magdeléne de Louer , née le 1 8 no- 
vembre 1637, mariée le 3 février 1671 avec Pierre 
Dedons , feigneur de Pierrefeu, confeiller au parlement 
d'Aix. 

IX. Jean-Louis de Louet, marquis deCalvifïon, 
feigneur de Maffillargues , lieutenant de roi au gouver- 
nement de Languedoc , fut reçu au parlement de Tou- 
loufe le 5 février 1670. 11 étoit né le ro décembre 
1^30, & mourut à Maffillargues le 29 avril 1700. Il 
avoir époufé le 17 février 1661, Anne- Magdeléne de 
Lifle , fille de François 3 marquis de Marivaux, 8c de 
Catherine de Caillebot de la Selle > morte le 1 5 mai 
1698 , 8c il en eut 1. Louis de Louet , dit le marquis 
de Nogaretj capitaine de cavalerie , tué à la bataille de 
Fleurus le premier juillet 1690, qui avoit époufé le 
5 juillet 16S9 y Marie -Magdeléne- Agnès deGontault , 
fille d'honneur de madame la dauphine,& fille de 
iramois de Gontaulr , marquis de Biron , lieutenant- 
général des armées du roi,& d'Elisabeth de Cofïe- 
Brifïàc , morte chez les filles de Sainte Marie du faux- 
bourg S. Jacques , le 14 août 1724 , en fa foixante- 
onzième année ; 2. Louife de Louet , religieufe au 
Vignogonl , née en 1664, morte le 24 mars 1696 j 3. 
Françoife de Louet , baptifée le 24 août 1 66 j ; 4. Marie 
de Louet, baptifée le 17 juin iù68 , morte ie 17 mai 
HS73 ; 5. Gabrielle de Louet , née le 24 mars 1675 , 
morte le 23 juillet 16 j6 ; 6. Louife de Louet , mariée 
le 16 février 1 6 y<) , avec François de Montainard , mar- 
quis de Monrfrin , mort à Montfrin le 1 1 juillet 172S, 
8c elle à Avignon le 1 2 juin 1 740; 8c 7. Gabrielle-Thé- 
réfe de Louet, née en 1670, mariée le n octobre 
1690, avec François- Annibal de Louer , comte de 
Calviiïon fon oncle , morte à Paris le 8 avril 17 19. 

S E IG NEURS T>*AVJ ARGUES _, M A R Ç) U I S 
B E CA LV I S S O N. 

VI. Jean de Louet , fécond fils de Jean de Louet , 
baron de Calviffon , 8c de Marguerite de Vefe, naquit 
vers l'an 1 5 44 , 8c eut pour fon partage la feigneurie 
d'Aujargues. Il tefta le 12 novembre 1601 , 8c époufa 
par contrat du 2 5 feptembre 1580, Magdeléne de Ro- 
chemore , fille de François _, feigneur de la Deveze , & 
de Magdeléne de Bozene-Aubais, 8c il en eut i»Jean 
de Louet, feigneur d'Aujargues , qui fuit ; 2. Char/es de 
Louet , prieur d'Aujargues , vivant en 1 <"> $ 2 ; 3. Louis 
de Louet, chevalier de Malte en 1 609 • 8c 4. Anne de 
Louet, qui époufa le 21 octobre 1611 , Jean-Jacques 
de Pierre , feigneur de Bernis, Cadenedes , Saint-Mar- 
cel 8c Saint-Juft , morte en ! 6$ 5. 

VII. Jean de Louet, feigneur d'Aujargues , baptifé 
le 28 avril 1595 , fur capitaine de cavalerie dans le 
régiment d'Aubais , & fe diflingua à la bataille de Lé- 
rida le 7 octobre 1 642. Il fut maintenu dans fa noblef- 
fe par l'intendant de Languedoc le premier février 
1670, 8c époufa le 27 juillet 1652 , Magdeléne de 
Malbris, 8c il en eut 1. Jean de Louet, feigneur d'Au- 
jargues , qui fuit ; 2. Charles de Louer , né le 6 février 
1654; 3. Annibal de Louer, né le 5 juin 155554. 
Jean - Louis de Louet, né le 5 avril 1657 , prieur 
d'Aujargues 8c de Corconne , diocèfe de Nifmes , more 
à Paris le lundi 2 5 avril 1 740 3 à cinq heures du matin ; 
5 . François de Louet , feigneur d'Aiguefvives , dit le 
marquis de Nogaret _, né le premier mai 1 6} 8 , capitai- 
ne dans le régiment de Piémont en 1 694, puis colonel 
d'infanterie, maréchal de camp & commandant en 
Languedoc, mort à Montpellier à Noël 1742 ; 6. /a- 
feph de Louet , ne lq 27 mai 1 667 , feigneur de la Mot*- 
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te , Manduel , Jonquieres , Saint-Vincent, dit le cheva- 
lier de Nogaret ^ vivant en juillet 1748 j Se 7. Catherine 
de Louet , née le 1 G mai 1^56. 

VIII. Jean de Louet , feigneur d'Aujargues, capi- 
taine de cavalerie dans le régiment de Narbonne , né le 
9 mars 1653 , mourut à Guaftalla en août 1702 , Se 
epoufa en i6$6 , Henriette de la Baume, fille de Jo- 
fcph-Olivicr dt la Baume , lieutenant de roi de la ville 
de Montpellier , (où il mourut le 29 avril 1690, âgé 
de So ans J Se d'arme Ranchin. 11 eut de fon mariage 
1 . Louis-Olivier de Louet , né le 17 janvier 1680; 2. 
Louis de Louet, feigneur d'Aujargues , qui fuit ; 3. 
Marie- Magdeléne de Louet, née le 15 juin j 68 1 , 
morte le 30 juin 1687 ; 4. Catherine de Louet , née le 
premier octobre 1688 j 5. Marie ~ Anne - Thérèfe de 
Louet , née le a 8 août 1 684 ; Se 6. Françoife- Henriette 
de Louet , baptifée le 19 octobre 1685'; l'une d'elles 
mourut à Sommieres en août 1736. 

IX. Louis de Louet, feigneur d'Aujargues , marquis 
de Calviflbn , feigneur de Mau , îllargues'&: du refte de 
faifife faite en 1304, à Guillaume de Nogaret par le 
défaut d'enfans miles dans la branche aînée , naquit à 
Sommieres le 22 février 16S7, & mourut à Montpel- 
lier le lundi 1 5 mars 1745- Ilépoufa le 14 avril 1711, 
Louife de Louet fa confine du quatrième au cinquième 
degré, fille aînée de François- Annibal c\& Louet, com- 
te de CaiviflTon , Se de Gabrielle-Thérèfe de Louet , Se il 
en eut 1 .Nicolas-Louis-Gabriel de Louet , né le 9 jan- 
vier 1712, mort à Aujargues le 18 août fuivant ; 2. 
Henri-Louis de Louet , né le 29 décembre 1 7 1 2 , mort 
le io octobre 171 35 3. François - Louis de Louet , 
marquis de Calviflbn , qui fuit ; 4. Anne - Jofeph de 
Louet, né le 12 août 1715 • & 5. Louife- Agnès _, née 
le 1 5 novembre 1716, mariée en mai 1743 , avec N. 
du Peirat , feigneur de la Redoute au diocèfe de Nar- 
bonne. 

X. François-Louis de Louet, marquis de Calvif- 
fon,né à Mafïîilargues le 20 février 1714, nommé 
d'abord le comte de Nogaret _, éroit capitaine de cavale- 
rie dans le régiment Dauphin en 173 i , lorfqu'il epou- 
fa i°. à Paris le 2 r novembre de la même année Anne- 
M a gdeléne- Adélaïde de Maupeou, née en 1717, morte 
le 28 janvier 1734 , fille de René-Charles de Maupeou, 
fécond préfident du parlement de Paris , marquis de 
Morangle &£ de Montîgny , vicomte de Brieres & de 
Noifi , Se d'Anne- ffeloire de Lamoignon de Courfon , 
dont vint une fiile morte d'abord après fa naiffance. Le 
comte de Nogaret époufa 2 Q . le 30 octobre 1755, -^ n ' 
ne-Marie Caze , née le 4 novembre 1 7 1 4 , fille de Gaf- 
par-Hyacinthe Caze , baron de la Bove près de Laon , 
feigneur de Juvaincour , Monchalon , Villembray , Se 
la Grand Maifon , tréforier général des portes de Fran- 
ce , & de Marie-Henriette Wateley , feeur du receveur 
général. 

Barons d'O r n e z o n. 

V. Jean de Louet , quatrième fils d'ANroiNE de 
Louet , baron de Calviflbn , & de Gabrielle de la Ro- 
che- Aymon, naquit le 1 3 juillet 1 504, tranfigea avec 
fon frère aîné le 1 o feptembre 1 5 3 r , Se eut pour fon 
partage la terre de Saint- Auban dans le diocèfe de Mon- 
de. U tefta à Saint-Auban le 21 novembre 1$ 58,8c 
epoufa i°. Gillette de Teinturier, fille de Jean^ feigneur 
de Montmaur, Qrnezon , Quillanet, Saint-Pierre-del- 
Clar , Se Saint-Pons de Malcos , Se de Jeanne de Neve , 
dame de Boutonner , Se fœur de Jean de Teinturier , 
chevalier de l'ordre , en faveur duquel Ornezon , Quil- 
lanet Se Sainr-Pierre-del-Clar furent érigés en baronie 
par lettres patentes don néesà Avignon en janvier 1575. 
Jean de Louet donna quittance de la dot de fa femme 
le 22 janvier 1 5 3 1 , Se le 5 mai 1 545 , il fe remaria 
avec Magdeléne de Marfenac. Il eut de fa première 
femme Claude de Louet , deftinéà être deglife pat fon 
père ; Aymar, de Louet > baron de Saint - Auban, qui j 
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1 fuit ; Florie de Louet , tous trois pupilles en 1 5 58. 

VI. Aymar de Louet , baron de Saint-Auban & fei- 
gneur de Montmaur , Boutonner , Ornezon , Quilla- 
net , Saint-Pierre-del-Clar , Saint-Pons , le Luc , en 
vertu du teftameiu de Jean de Teinturier j feigneur de 
Montmaur (on oncle maternel , tefta le xo juin 1 6 1 6 > 
& fit un codicille le 1 4 août fuivant- Il avoit époufé 
par contrat palféà la Motte dArzon,paroifle de Vie en 
Auvergne , le 8 février 1 579 , Louife d'Aulzon , fille de 
François j feigneur de Montravel , la Terrafle , Bergau- 
fon, Lande, &c. Se d'Anne d'Arzon , 6c il en eut 1. 
Gilbert de Louet , baron de Saint-Auban , marié avec 
Anne de Flagheac , fille de Pierre , feigneur de Fia- 
gheac,& deAfc/v'edeRoftaing; 2. François de Louet, 
baron d'Ornefon , qui fuit ; 3. Antoine de Louet , fei- 
gneur de la Roche ; 4. brançois de Louet , abbé de S. 
Denys& doyen du Malzieu ; 5. Anne de Louet, che- 
valier de Malte en 1617, commandeur de Condat en 
1670 j 6, Charles de Louet, mort avant 1643 , époufa 
Françoife d'Apchier , vicomtefle du ChaHa, fille de 
François vicomte du Chaila ; Se de Louife de la Fayette » 
dame de Maubec , Se il en eut trois filles j N. de Louet , 
morte religieufe ; N. de Louet , mariée en Auvergne „ 
8c morte fans enfans ; & N. de Louet , mariée en Forez 
avec N. de Manoulte ; 7. Gillette de Louet , mariée le 
16 août 1G0G , avec Jofué de Chavagnac , feigneur 
d'Ondredieu , lieutenant des gendarmes du comte de 
Châtillon, chambellan du duc d'Orléans \ 8. Marie de 
Louet , mariée avant 1 6 1 6 , avec François de Molette s 
feigneur de Morangers, qui tefta le 5 décembre 1636 „ 
Se dont le fils fut à caufe d'elle feigneur de Saint-Au- 
ban ; Se 9. Charlotte de Louet , mariée le 1 6 décembre 
1610 , avec Claude de Villars, feigneur de la Chapel- 
le , baron de Mafclas , colonel d'infanterie , Se grand- 
mere du maréchal de Villars. 

VIL François de Louet, baron d'Ornezon, feigneur 
de Montmaur , de Boutonnet , Quillanet , Se Saint- 
Pierre-del-CIar, le Courtal-del-Rey , Saint-Pons de 
Malcoz , d'Arzon , du Luc , de Saint-Auban , Se capi- 
taine de cenrjiommes d'infanterie dans le régiment de 
Languedoc par commiffion du duc de Montmorenei du 
2 1 avril i<ji7 , relia le 3 janvier 1622. II avoit époufé 
par contrat du 28 avril i£o3, Françoife de Rochemo- 
re , fille de Louis _, feigneur de Saint-Laurent , préfi-' 
dent au préfidial de Nifmes , Se d'Anne de Barrière „ 
dame de Nages , qui refta étant veuve le 9 décembre 
1 664.. Il eut de cette alliance : 1 . Louis de Louet, baron 
d'Ornezon , capitaine de cavalerie dans le régiment 
d'Aubais , fervit en Picardie en i 64c : il naquit vers 
Tan 161 9, Se mourut à Nifmes le 7 octobre 1652 ; 
2. Henri de Louet, baron d'Ornezon, qui fuit; 3. 
Anne de Louer , mariée le 5 août 1642 , avec Pierre 
de Porcelet , lieutenant principal au fiége d'Arles ; Se 
4. Françoife de Louet- 

VIII. Henri de Louet , baron d'Ornezon , feigneur: 
de Saint-Pons, &c. naquit le 5 avril i6"2o, Se mourut 
à Saint-Pons le 1 4 octobre 1 7 1 4. Il fut fait colonel de 
cavalerie pour aller fervir au royaume de Naples , par 
commiffion donnée à Rome le z8 mai 1648 , par le 
marquis de Fontenay, maréchal de camp, ambafiadeur 
auprès du pape , & commandant les armées du roi en 
Italie & au royaume de Naples. 11 avoit époufé par con- 
trat du 27 mars 1655 , enfuite de la difpenfe du pape 
obtenue le 13 feptembre 165 5 ^Charlotte deRochemo- 
re fa coufîne germaine , morte le G mars 1 7 1 2 , fille de 
Charles 3 feigneur de Solorgues , préfident au préfidial 
de Nifmes ; Se d'Ifabeau de Bocaud. Il eut de fon maria- 
ge , 1 . Louis - Hercules de Louet , comte d'Ornezon r 
feigneur de Saint-Pons, capitaine de cavalerie dans le 
régiment de Florenfac , aide de camp du maréchal de 
Luxembourg , mort à Montpellier le jeudi matin 27 
feptembre 17255 2. Philippe de Louet , mort capitaine 
de dragons ; 3. Annc-Francois de Louet , chevalier de 
Malte, lieutenant de galère, mort à Marfeille; q,.Fran- 
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tois de Louet, baptiféà Saint-Pons , le i\ juin i66î , 
reçu chevalier de Maire de minorité le 21 juin 1666 , 
fit'fes preuves au mois de feptembre 167° 5 page de la 
Tande écurie en feptembre 1 6jS , périt avec le vaiCTeau 
_'e Sacre aux Roques de Ceuca ; 5 . Charlotte de Louet , 
reli^ieufe Urfuline à Sommier es j G. Catherine de Louet , 
femme de N. de Biord , comte d'Ornezon , mort de 
pefte à Arles en août 1 71 1 , & mère de N. de Biord , 
comte d'Ornezon , qui époufa le 23 mai 1746 , N. de 
Roquefeuil Gabriac ■ 7. Francoife de Louet , née en 
1669, mourut a Sommieres chez les religieufesUr- 
fulines le 2. feptembre 1 679 , & fut enterrée aux Ré- 
collets , 8. Gabrielle ; 9. Anne; Se 10. Marie de Louet. 

LOUE T (Jean ) mort un ficelé avant celui dont nous 
allons parler 3 étoit né à Angers même , Se fils de Jetf/2 
Louet , tréforier de René, roi de Sicile , Se duc d'An- 
jou. Jean Louet fut doyen de 1 cglife d'Angers , cha- 
noine de Paris , Se docteur Se profeifeur en droit à An- 
gers. 11 mourut dans cette ville le 1 5 août 1 5 1 y. Geor- 
ges Louet étoit de fa famille. Jean eft loué dans fon 
épitaphe pour fa candeur , fon amour pour les pauvres, 
fa feience Se fa piété. On y relevé auiïi la nobletïé de 
fa race. Cette épitaphe eft dans la cathédrale d'Angers. 
* Mémoires du temps. 

LOUET (Georges) confeiller au parlement de Pa- 
ris, étoit d'une famille diftinguée en Anjou , où elle a 
donné des chevaliers de Malte , des lieutenans-géné- 
raux Se autres magiftrats. Il prit le parti de l'églife , Se 
fut abbé de Touilaint d'Angers , 8c doyen de l'églife 
cathédrale de la même ville. La candeur Se la franchife 
formoienr le caractère fingulier de ce magiftrat , Se le 
firent choifir pour premier agent du clergé. Il s'aqnitta 
de cette fonction avec beaucoup de prudence & d'inté- 
grité , Se il porta ces qualités , fi néceflaires à un juge > 
dans le parlement de Paris lorfqu'il y fut confeiller. On 
a de lui un recueil de plufieurs notables arrêts donnés en 
cette cour , dont on a fait plufieurs éditions. Cet ou- 
vrage étant tombé , après la mort de l'auteur , entre les 
mains d'Antoine Scguier, alors président du parlement, 
Se de celles de fon frère, doyen de l'églife de Paris , ces 
deux meilleurs communiquèrent ce manuferit à M. Ga- 
briel-Michel de la Roche-Maillet , qui le fit imprimer 
en 1609. Julien Brodeau, célèbre avocat , y fît des 
notes Se des augmentations confïdérables , & on en don- 
na une nouvelle édition , qui fut l'onzième , en 163 3. 
On l'a réimprimé encore plufieurs fois depuis , ehtr'au- 
tres en 1678 & en 1693 , en deux volumes in -folio. 
Les meilleurs font celles que Julien Brodeau , avocat 
au même parlement , a enrichies de fes commentaires 
& de nouveaux arrêts , & dont la dernière eft en deux 
volumes in-folio , imprimés a Paris en 1 678. M. Boi- 
leau parle de ce recueil , fatyre première , vers 115. 

Dois-je _, las d'Apollon _, recourir à Barthole _, 
Et feuilletant Louet , allongé par Brodeau } 
D'une robe à longs plis balayer le bareau. 

M. Louet a donné outre cela un commentaire fur l'ou- 
vrage de Dumoulin des régies de la chancellerie. Il 
mourut en 1 60$ , peu de temps après qu'il eut été nom- 
mé évêque de Tréguier en Bretagne , Se avant que d'a- 
voir pris pofleffion de cet eveché. * Mémoires du temps. 

LOUGBOROW,LENGBORO\V, en latin Lie- 
gmburgus , bourg d'Angleterre , fitué dans le comté de 
Leicefter , à trois lieues de la ville de ce nom du côté 
du nord. Quelques géographes prennent ce bourg pour 
la petite ville nommée anciennement Laclodurum _, la- 
quelle d'antres placent à Steni-Stradford , dans le com- 
té de Buckingham. * Mati , diction. 

LOUGHLOWMONT, srand lac d'EcolTe , cherche^ 
LOMOND. 

LOUG NON, rivière, cherche^ OUGNON. 

Empereurs du nom de Louis. 
LOUIS I de ce nom , empereur , cherche^ LOUIS 1 1 
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dit le Lieux ou le Débonnaire j roi de France. 

LOUIS II, dit le Jeune j empereur d'Occident, fils 
de Lothaire I , auffi empereur , Se de fa femme Kr- 
mengarde 3 frère de Lothaire II , roi de Lorraine , Se de 
Charles 3 roi de Provence. Son père l'envoya avec Dreux, 
évêque de Metz , à Rome , où le pape Serge II le cou- 
ronna roi des Lombards l'an 844.. Léon IV le cou- 
ronna depuis empereur l'an 84.9 , & Louis le Germa- 
nique j fon oncle , l'attira dans fon parti > daiïs le def- 
fein qu'il avoit de dépouiller fes neveux. Les Sarafins 
lui donnèrent beaucoup de peine en Italie , où il les 
défit , Se les aflïégea dans Ban l'an 865. Les factions 
des grands fufeiterent de fâcheufes affaires à ce prince , 
qui mourut le 3 1 août 87 5 , &c fut enterré à Milan dans 
l'églife de S. Ambroife. De fa femme Engelbergc , qu'on 
a cru fille du duc de Spolette , il eut Louis Se Charles ^ 
morts en bas âge j Se Ermengarde _, femme de Bofon , 
roi de Provence. * Confulte^ les annales de S.Bertin Se 
de Fuldes ; Adon , in chronic. Aimoin, L'ont. Anaftafe j 
Baronius-; le P. Anfelme, Sec, 

LOUIS le Bègue. Onuplire , Baronius,& d'autres 
auteurs modernes , mettent Louis le Bègue au nombre 
des empereurs , Se le placent le troifiéme entre ceux d& 
fon nom ; mais MM. de Sainte-Marthe, le P. Sirmond , 
& divers autres, ont prouvé que le pape Jean VIII ne 
le couronna que roi de France, le 7 feptembre 878» 
quoiqu'au fentiment de Sigebert , ce pontife fût afTez. 
porté à le faire empereur , fi les Romains ne s'y fuf- 
fem oppofés. * Sigebert, in chron. Sainte-Marthe , hift* 
généal. de France. Sirmond, in notit. concil. G ail. Petau» 
doclr. temp. 

LOUIS III , dit IV par ceux qui reconnoiffent Loursi 
le Bègue pour empereur, étoit fils de l'empereur Arnouil» 
Se d'Otte. Il fuccéda à fon père l'an 899 , quoiqu'il ne 
fût âgé que de fix àfeprans; Se l'année fuivante il fuc 
couronné à Forcheim , le 4 janvier. On commit le foin, 
de fa perfonne à Othon duc de Saxe y Se àHatton, ar- 
chevêque de Mayence j & on donna la conduire de fes. 
armées à Lutpold ou Léopold , duc de la frontière orien-^ 
taie de Bavière. Ses états furent accrus l'an 900 , par la* 
mort de Zuentibolde , fon frère naturel _, qui par fa 
mauvaife conduite , donna fujet aux Lorrains {es fujets^ 
de fe foumettre à Louis. Ceux qui gouvernoient ce 
prince, l'emmenèrent exprès à Thion ville , où ils le 
couronnèrent. Les Hongrois firent fouvent des courfesi 
en Allemagne , fous le règne de Louis , qui mourut à? 
Ratisbonne , le 21 janvier de l'an 911 ou 9 r 2 , n'étant 
âgé que d'environ 192ns. Ce prince furie dernier roi, 
de Germanie , de la race de Charlemagne. Quelques* 
auteurs difent qu'il époufa Luitegarde , Se qu'il en eut 
deux filles , Placide 8e Mathilde ; l'une mariée à Conrad' 
de Franconie, & l'autre à Othon j duc de Saxe j mais il 
eft fur qu'il mourut fans enfans. Les hiftoriens d'Italie 
ne mettent point ce prince entre les empereurs , par— 
cequ'il n'a pas été couronné empereur par le pape» 
* Reginon , in chron. Luitprand , h 1 . Sainte-Marthe , 
hifi. généal. de France. Mezerai Se Dupleix , hift. de 
France. Le P. Anfelme, Sec. 

LOUIS IV, ou V du nom, fils de Louis duc de 
Bavière, II du nom , dit le Vieil ^Se de Matlùlde d'Au- 
triche, fut nommé empereur à Francfort, le 18 octo- 
bre 1 3 1 4 par une partie des électeurs ,_ pendant que les; 
antres donnèrent leurs voix à Frédéric le Beau 3 fils 
d'Albert _, empereur Se duc d'Autriche. Cette divifion 
alluma une guerre très - fâcheufè dans l'empire , qui 
avoit été vacant plus de quatorze mois x depuis Henri 
de Luxembourg. Louis fe fît couronner à Aix-la-Cha^ 
pelle le 6 Janvier , jour de la fête des Rois , l'an 1315, 
Se il fe mit en campagne pour s'oppofer à Frédéric, 
qu'il défit près de Muldorf en Bavière } il le prit même 
prifonnier l'an 1321 , Se le retint trois ans en cet éta,u 
A la prière des Romains , Louis paffa les monts, quoi- 
que brouille avec le pape Jean XXII , iucceftèur de 
Clément V, qui avoit transféré le faintfiége à Avignon. 
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Jean XXII fie favoir à l'empereur, que fî dans trois mois 
il ne retiroir Tes troupes d'Italie , il le déclareroit ex- 
communie ; & lui ordonna que cependant il cefsât de 
faire les fonctions d'empereur jufqu'à ce qu'il lui eût 
donné I'inve/Hture de cette dignité. Louis appella de la 
fentence de Jean XXII , à un ■concile général , qui fe 
devoit tenir à Rome , véritable fiége des fouverains 
pontifes j & du pape mal informé au pape mieux infor- 
mé , qui font les propres termes de fon appel. Ces deux 
grandes puifïànces mirent en feu toute l'Italie , où les 
Guelphes& les Gibelins reprirent leursanciennesanimo- 
(ités. Le pape le fervit l'an 1328, des cenfures eccléfiafti- 
ques contre Louis, qu'il excommunia , Se déclara déchu 
de l'empire ; Se Louis perdant toute forte de refpect, eut 
des auteurs à gages qui écrivirent contre le pontife , 
qu'il appelloit par raillerie , Jacques de Cahors _, parce- 
que ce pape étoit de cette ville. Enfuite il entra en Italie, 
& y fit créer antipape l'an 1 326 un cordelier , nommé 
Pierre Rainallucci de Corberio _, dit Nicolas V , qui lui 
mit la couronne impériale fur la tête, Se qui déclara 
que Jean XXII étoit hérétique, Se déchu de la papauté. 
Un procédé fi violent aliéna l'efprit des créatures de 
Louis, qui fe vit abandonné de tout le monde. Depuis, 
il chercha à fe réconcilier avec Benoît XII , Tan 1336", 
Se avec Clément VI , l'an 1 344 • mais n'ayant pas voulu 
fe foumettre aux conditions honteufes qu'on lui pro- 
pofoit , qui étoient , qu'après une confeflion ftneere de 
fes fautes , il remettrait l'empire Se fes biens à l'églife , 
pour ne les tenir que de fa bonté, il fut déclaré contu- 
mace. A la folJicitation du même Clément VI , Se du 
roi Philippe de Valois _, que Louis avoit offenfé en pre- 
nant le parti d'Edouard roi d'Angleterre, fon ennemi , 
les électeurs de l'empire , aflemblés l'an r 346', à Rents, 
village fur le Rhin au-deiïùs de Coblents , mirent en 
fa place Charles de Luxembourg , qui fut le quatrième 
empereur de ce nom. Louis mourut le 1 1 octobre de 
l'année fui vante de poifon , ou , comme difent les au- 
tres , d'une chute de cheval , en pourfuivant un fanglier, 
fans avoir été abfous de fon excommunication, if étoit 
âgé de 63 ans, Se en avoit régné près de 3 3 depuis fon 
élection. Ses parti fans l'enterrèrent à Munick , dans 
l'églife de Notre-Dame. Voye^ fes ancêtres Se fapofté- 
rité à BAVIERE. * Villani , iiv. 9,10, &feq. Aven- 
tin, lié. 7. Crantz. S. Antonin. Trithême. Sponde. 
Bzovius. Rainaldi , &c. 

LOUIS , dit l'Jveugle _, fils de Bozon , qui époufa 
Ermengarde } Se fe fit couronner roi de Provence , 
d'Arles & de Bourgogne l'an 879. Louis lui fuccéda 
fous la tutelle de fa mère, Se fut confirmé dans la fou- 
veraineté de fes états, par un décret d'un concile de 
Valence tenu l'an 890. Albert marquis deTofcane , & 
les autres ennemis de Berenger , qui s'étoit fait déclarer 
empereur, l'appellerent en Italie , pour y prendre pof- 
fefiion d'un état qui avoit été pofTedé par fes aïeux. Louis 
fuivit ce confeil , & fe fit couronner empereur parle 
pape Etienne VII vers l'an 900 ou 901. enfuite il fe 
retira à Vérone , où il fut furpris par Berenger , qui lui 
fit crever les yeux. Louis retourna enfuite dans fes états, 
<Sc y mourut l'an 938, félon du Bouchet , ou l'a;n 93.4 , 
comme l'afiure le P. Labbe, après Reginon , auteur de 
ce temps. Ce prince laifîa d'Adélaïde fa femme , que 
quelques-uns font fille d'Fdouard l y roi des Anglois , 
Ckarles-Confiamin j prince & comte de Vienne. Celui- 
ci fit hommage à Raoul roi de France , l'an 5>3 1 , & 
l'an 9 5 t reçut Louis d'Outremer en Aquitaine. Il 
époufa Teutbcrge ouTietberge , & en eut félon les con- 
jectures de du Bouchet , Humbert I comte de Mau- 
rienne , tige des ducs de Savoye. * Reginon , in chron. 
Sigonius , lib. G } de regno Italie Du Bouchet. Bouche. 
Bonis. Chorier , &c. 

Rois 2>e F ra n c e. 

LOUIS , I de ce nom, roi de France & empereur 
d'Occidenr , furnomraé le Pieux Se le Débonnaire t fils 
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«fe CkARLEMAGNE , & de Hildegarde > fa féconde fem- 
me, naquit àCaifeneuil en Agenois l'an 778, 8c fut 
alors nommé roi d'Aquitaine, puis facré & couronné à 
Rome en cette qualité par le pape Adrien I, le jour de 
paque 1 5 avril 781, Son père fe voyant extrêmement 
âge, n'ayant plus que lui d'enfant mâle , de l'avis des 
évêques & des feigneurs de fa cour , dans PafTemblée 
générale des états tenue à Aix-la-Chapelle , le déclara 
fon fucceffeur l'an 81 3 , & lui commanda de mettre fa 
couronne fur l'autel de la Vierge , pour en faire un hom- 
mage à la mère de Dieu : ce qu'il fit dans le temps que 
tout le peuple applaudiiïbit a cette action par des ac- 
clamations redoublées. Il étoit en Aquitaine lorfqu'il 
reçut les nouvelles de la mort de fon père ; ee qui l'o- 
bligea de fe rendre à Aix-la-Chapelle, pour prendre 
poheffion de cet empire. L'an 8r£ le pape Etienne V , 
fuccefleur de Léon III , vint en France , & couronna 
l'empereur à Reims, où toute la cour fe trouva. L'année 
fui vante, Louis partagea fes états entre fes trois fils „ 
Lothaire , qu'il afïôciaà fon empire ; Louis „ qu'il fit roi 
de Bavière ;. &c Pépin J qu'il établit roi d'Aquitaine; &c 
ayant fu que Bernard roi d'Italie, fon neveu, avoic 
confpné contre lui , il envoya des troupes qui le mirent 
a la raifon, Se l'obligèrent de venir à Châlons deman- 
der pardon à fon onde. Il fut condamné à mort , mais 
l'empereur fe contenta de lui faire crever les yeux. 
Bernard en mourut peu de jours après l'an 818. Les 
évêques de fon parti furent mis dans un monaftère. 
Depuis , Louis fournit en quarante jours les Bretons qui 
avoient créé un roi nommé Morvan ; Se à fon retour 
perdit fa femme Hermengarde J qui mourut, à Angers le 
3 octobre 81 8, & fut mère de Lothaire, qui continua 
la lignée des empereurs d'Occident j de Pépin , qui fit 
la branche des rois d'Aquitaine; & de Louis , qui fie 
celle des rois de Germanie. Quelque temps après il 
époufa Juduh ,, fille de Welphe de Bavière , Se en eut 
Charles II , dit le Chauve _, qui fut fon fucceffeur. Ses 
trois fils du premier lit ne pouvoient fouffrir ni leur 
belle-mere , ni leur frère, m Bernard comte de Bar- 
celone, qui avoit tout le pouvoir, Se qui pafToit pour 
l'amant de Judith. Ils fe liguèrent avec les parens de 
ceux que l'empereur avoir fait mourir , & portèrent le 
peuple à fe révolter contre fon prince légitime. Ces 
ligues commencèrent l'an 830. Pépin s'étant faifi de 
l'impératrice Judith, la força de prendre le voile de 
rehgieufedans lemonaftèrede Sainte Croix de Poitiers. 
Lothaire étant venu d7talie , & trouvant la révolte ou- 
verte contre fon père , fe faifit de lui , Se le mit fous 
bonne garde à S. Medard de SoilTons , où l'on n'oublia 
nen pour lui faire embratfk l'état monaftique ; c'étoin 
l'an 829 : ilfitauiïi conduire fon frère Charles , à l'ab- 
baye de Prum dans les Ardennes. Quelque temps après , 
Pépin Se Louis las du gouvernement de leur frère , réta- 
blirent leur père qui força Lothaire à fe rendre, & lui 
pardonna fa révolte. Mais Louis ne fut pas long-temps 
en repos : fes enfans fe révoltèrent de nouveau , le dé- 
poferent pour la féconde fois, foutenus dans leur r£- 
volte par le pape Grégoire IV, & Lothaire ayant afïem- 
blé le parlement à Compiégne le premier octobre 833, 
par le confeil d'Ebles de Reims , ôc de quelques autres 
prélats , il contraignit fon père de renouveller à S. Mé- 
dard la pénitence publique, de quitter fes armes & fes: 
ornemens impériaux , de fortir de l'églife , & d-avouer 
qu'il étoit criminel. Cet attentat toucha- de pitié les 
bonsfujets de l'empereur, Se excita fes fils Louis ÔC 
Pépin à prendre les armes pour le rétablir. Ce prince 
fut laifTé à S. Denys, où les évêques lui rendirent la. 
couronne & la ceinture militaire le premier mars 834* 
Quelque temps après il fit revenir fa femme & fon fils. 
Charles ■> Se après avoir perdu fon fils Pépin l'an 838,. 
il reçut en grâce Lothaire. Louis fon autre fils , jaloux 
de cet accommodement , fe révolta. L'empereur le mie 
à la raifon & lui pardonna : Se en s'en retournant it 
apprit à Poitiers , où il avoit paffé les fêtes de Noé'l'&ï 
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de la. Purification , que ce fils ingrat avoit repris les 
armes. Cette nouvelle l'obligea de repayer en Alle- 
magne } mais fefentant extrêmement affoibli , il fe fit 



ice . 



defcendre par le Mein à Ingelheim près de Mayen 
où il mourut le dimanche zo juin 840 , âgé de 62. ans , 
après en avoir régné 37 en Aquitaine , Se avoir été em- 
pereur 27 ans. On dit que, quarante jours avant fa 
mort, il avoit reçu tous les matins le corps de notre 
Seigneur Jefus-Chrift. Ce prince étoit d'un naturel 
-doux, mais trop facile & trop crédule : de forte que fes 
•confeillers , Se même les eccléfiaftiques abufant de fa 
piété trop funple , le portoient quelquefois à des injulti- 
•ces. Du refle , il étoit laborieux , fobre , vigilant , libé- 
ral , inftruit dans les bonnes lettres , parloir Se écrivoit 
facilement en latin, avoit beaucoup deconnoiffance du 
droit Se des loix de fon état , &c avoit un grand foin de 
les faire obferver. Foye\ fa poftéricé à FRANCE. 
* Eginharr. Thegan. Les annales de Metz , de S. Bertin 
& de Fuldes. Aimoin, dcgtjl. Franc. Reginon &: Adon , 
in chron. Mezerai , hift. de France. Le F. Anfelme. On 
peut confulrer au fujet des capiculaires, qui nous reftent 
de cet empereur , D. Rivet , hijl. huer, de la France _, 
tome IV. 

LOUIS II , dit le Bègue _, à canfe du défaut de fa lan- 
gue , roi de France , ne le premier novembre 84.3 , fut 
fait roi d'Aquitaine l'an %6y , Se dix ans après îuccéda 
à fon père Charles le Chauve. 11 fe fit facrer à Reims , 
ou , félon d'autres , à Compiegne , par Hincmar arche- 
vêque de Reims } Se reçut le ferment de fidélité de fes 
fujets le 8 décembre 877. L'année fuivanre , le pape 
Jean VIII , éranr venu en France , le couronna'le 7 fep- 
terabre , dans 1 eglife cathédrale de S. Pierre de Troyes, 
où étoit affemblé un concile de prélats François , qui 
affilièrent à la cérémonie. C'eft ce qui a donné lieu de 
croire , qu'il fut couronné empereur} mais il faut ob- 
ferver que la première cérémonie par Hincmar fe fit 
pour le (acre , Se que celle-ci , par les mains du pape , 
fut pour le couronnement. Voye^ ci-devant fon article 
parmi les empereurs. Louis s'accorda au fujet de la Lor- 
raine , avec fon coufin Louis II , roi de Germanie , 
après une-entrevue à Marfne fur la Meufe. 11 arma pour 
domter Bernard , marquis de Gothie } & tomba malade 
en partant par Autun en Bourgogne , non fans feupçon 
d'avoir cré empoifonc. Alors il renvoya Louis Ion fils 
aîné qu'il recommanda aux grands , Se entr'autres à 
Bernard comre d'Auvergne, à Thierri , grand-cham- 
bellan , Se il Hugues l'Abbé; puis prenant le chemin de 
Troyes & de Jouars , il arriva à Compiegne, où il mou- 
rut le foir du Vendredi-Saint , 10 avril 879 , Se y fut 
enterré en l'cglife de Notre-Dame. Sa vie fut de 3 5 ans , 
5 mois Se 1 o jours } Se fon règne d'un an , 6 mois Se 
3 jours. Voye^ fa poftériré à FRANCE. * Confulte^ les 
annales de Metz , de S. Bertin & de Fuldes \ un frag- 
ment de notre hiftoire de la chronique de Reginon , fous 
l'an 878. Mezerai, hïfl. de France 3 le P. Anfelme , &c. 
LOUIS III , roi de. France , à qui fon père Louis II , 
dit le Bègue ^ avoit envoyé un peu avant fa mort, la 
couronne , l'épée , Se les autres ornemens royaux , fut 
couronné Se facré avec fon frère Carloman , dans l'ab- 
baye de Ferrieres en Gârinois , par les mains d'Anfegi- 
fe , archevêque de Sens. Louis , roi d'Allemagne, vou- 
lant profiter de la foibleffe de ces jeunes princes , s'a- 
vança jufqu'à Verdun } & ayant obtenu qu'on lui céde- 
roit une partie de la Lorraine , il s'en retourna dans fon 
royaume. Depuis , Louis Se Carloman partagèrent le 
royaume à Amiens, au mois de mars 880. Le premier 
eur la France Se la Neuftrie , Se l'autre la Bounioone Se 
l'Aquitaine. Dès leur avènement à la couronne , Bo- 
20 n roi d'Arles , duc de Pavie & de Milan , s 'étoit fait 
déclarer roi de Provence Se de la Bourgogne , au fyno- 
de tenu à Mantale , près de Vienne , où il affembla 
quelques prélats. Les deux princes l'aflîégerent dans 
Vienne} mais comme les Normans faifoient alors de 
furieux ravages dans la Picardie , Louis laiffa le foin du 
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fiége à fon frère Carloman , marcha contre les barba- 
res , & en tua neuf mille à Soucourt , près d'Amiens , 
Tan 880. Depuis, étant à Tours , pour s'oppofer aux 
mêmes ennemis , il tomba malade , fe fit porter en 
litière à S. Denys en France , & y mourut en latroifiéme 
année de fon règne, le 4 août 88 z. Hariulfe, en fa chro- 
nique de l'abbaye de S. Riquier, lui donne précifément 
2 ans , 3 mois Se 24 jours de règne. Paul Emile dit que 
Louis ayant pouffé fon cheval pour courir après une 
fille qui fe fauvoit dans une maifon, fe rompit les reins 
dans la porte qui étoit trop baffe , Se mourut de ce coup. 
Il mourut fans avoir été marié , Se eut Carloman , 
fon frère, pour fuccefïèur. * Voye\ le continuateur 
d'Aimoin , /. 5 , 3 & 40. Le père Anfelme. 

LOUIS IV, dit d'Outremer j roi de France , fils uni- 
que de Charles III du nom , dit le Simple _, Se d'Ogi- 
ve , fille d'Edouard I , dit le Vieil ^ roi d'Angleterre. 
Après le malheur arrivé à Charles l'an 923, certe fage 
princeffe fe réfugia avec fon fils près d'Adelftan fon 
frère , qui eut foin d'élever ce jeune prince , Se le rétine 
en fa cour jufqu'en 936, que le.s François , à la follicita- 
tion de Hugues le Grand _, lui firent repaffer la mer. 
C'eft de ce voyage en Angleterre , qu'il eut le furnom 
d'Outremer. Il fut facré Se couronné à Laon, par Ar- 
taud, archevêque de Reims , le 19 ou le 20 de juin 
9 37 , Se eur à foutenir plufieurs guerres domeftiques Se 
étrangères. Son premier deffein fut de recouvrer la Lor- 
raine , que fon père , dans le défefpoir de fes affaires , 
avoit abandonnée à Henri , roi de Germanie } mais il 
fut repouffé par Othon , fils de Henri} Se époufa de- 
puis Gerberge _, feeur de cet Othon 3 Se veuve de Gilbert 
duc de Lorraine. L'an 943 , il s'unir avec Hugues le 
Grand j pour fe rendre maître de la Normandie, fai- 
fant fervir à ce deffein la qualité de tuteur de Richard , 
après la mort du duc Guillaume fon père. Les Danois 
qui protégèrent Richard , rompirent les mefures de 
Louis, qui fut pris par Aigrold leur chef, au village de 
Crefcenville , entre Rouen Se Lifieux l'an 945 , & fut 
mené prifonnier à Rouen , d'où il ne fortit que par un 
traité de paix. Elle fut fuivie de la guerre contre Hu- 
gues. Louis, pour la foutenir , obtint d'Othon un fe- 
I cours qui lui fut utile, quoi qu'en aient écrit les auteurs 
Allemans. Enfin par l'entremife de l'empereur , la 
paix fut conclue entre Hugues Se le roi , qui.paffa dans 
l'Aquitaine , pour s'alfurer de la fidélité des feigneurs- 
de ce pays- là. En allant de Laon à Reims , ayant piqué 
après un loup qu'il rencontra fur fon chemin , fon che- 
val broncha , Se le renverfa fi rudement , qu'il fut en- 
tièrement froiffé. Cette meurtriffure univerfelle' fe 
tourna en une efpéce de maladie , nommée par les mé- 
decins elephantiafis _, qui le priva de la vie le 1 5 octo- 
bre 954 à Reims, où il fut enterré dans l'cglife de 
S. Rémi. Son règne fut de 1 8 ans , Se près de 4 mois -, 
Se fa vie de 38 a 39 ans. Lothaire luifucceda. Voyez 
fa poftérité à FRANCE . * Flodoard , in chron. &c. Me- 
zerai , hiftoire de France. Le P. Anfelme. 

LOUIS V , dit le Fainéant 3 roi de France , Juvenis 
qui nihilfecit _, comme parlent les anciens auteurs , fils 
du roi Lothaire , Se d' Emme } fut affocié par fon père 
au gouvernement , Se fut couronné des le 8 juin de l'an 
979 , ce qui jufhfie les neuf ans du règne que lui don- 
nent le continuateur d'Aimoin , & le moine Odoran- 
ne , en fa chronique de S. Pierre-le-Vif de Sens. D'au- 
tres difent qu'il régna trois ans Se vingt mois avec fon 
père , Se fiS'ize mois feul. Il fut marié , félon quelques 
auteurs , à Blanche _, fille d'un feigneur d'Aquitaine} & 
félon d'autres , à Confiance _, fille de Guillaume comre 
d'Arles & de Provence, à qui fa beauté fit donner le 
furnom de Blanche. Lothaire , père de Louis, étant an 
lit de la mort, l'avoir recommandé à Hugues Capet ; 
mais Emme fa mère fe défiant d'Hugues , avoit réfolu 
de le mener vers fa grand-mere Adélaïde , veuve d'O- 
thon \,Se tutrice d'Othon III, princeffe qu'on appel- 
loit la mère des rois. Cela ne s'exécuta point , pareeque 
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Louis mourut le iz juin 98 / du poifonque lui fît pren- 
dre Blanche fa femme. H fut enterré à S. Corneille de 
Compicgne. Odorannë, que nous avons déjà ailegué , 
rapporte en fa chronique , que ce roi donna en mou- 
rant , le royaume à Hugues ^apet , au préjudice de fon 
oncle Charles de France, duc de Lorraine. C'effc en 
celui - ci que finit la féconde race de nos rois , 
dire des Carlovingiens 3 qui avoit régné 2 3 6 ou 2 37 ans. 
Hugues Cape: commença la troifiéme. * Glaber Raoul, 
hijî.l. 2 , c. 3. Alberic & Odoranne , in chron. Aimoin , 
contin. de Guillaume de Nangis. La chronique de Mail- 
lezais. Le père Anfelrne. 

LOUIS VI , dit le Gros _, roi de France , fils du roi 
Philippe I , prince de bonne mine, vaillant, coura- 
geux, adtif, Se ami de la juflice , naquit l'an 108 1 , fuc- 
céda à fon père le 29 juillet 1 i 08 , & fut couronné à 
Sainte Croix d'Orléans , par Gifelbert ou Daimbert , 
archevêque de Sens , le 2 août fuivanr. II avoir déjà 
donné des preuves de fa valeur en plufieurs rencontres , 
Se principalement contre Henri roi d'Angleterre , duc 
de Normandie , contre les comtes de Rouci Se de Beau- 
mont-fur-Oyfe , & le fire de Monrmorenci. D'abord 
après fon ïacre , il prit des mefures tres-juftes pour châ- 
tier l'orgueil des feigneurs qui s'érigeoient en tyrans , 
ufurpant indifféremment les biens de l'églife &c de !a 
couronne. Les principaux étoient, Gui le Rouge 3 comte 
de Rochefort ; Thomas de Marie , fire de Couci ; Hu- 
gues, feigneur de Puifer- Thibaud comte de Chartres & 
de Champagne j Guillaume X Aveugle ^ comte de Ma- 
çon j & divers autres , que Henri I , roi d'Angleterre , 
follicitoit contre lui. Il fut réduire ces feigneurs en di- 
vers temps , Se défit l'armée du roi d'Angleterre , qui 
avoit refufé un combat que Louis lui fit offrir de corps à 
corps. Il eut d'autres affaires à démêler avec lui , Se par 
fa conduite Se fon courage , il les termina routes heu- 
reufement. Depuis , il prit la protection du pape Cal- 
lifte II, contre l'empereur Henri V. Il pritaufïl celle de 
l'évêque de Clermont , contre le comte d'Auvergne j Se ' 
vengea le parricide commis en la perfonne de Charles 
le Bon , comte de Flandre, qui futafiafïîné dans l'églife 
de S. Donatien de Bruges , où il entendoit la melfe , & 
donna le comté à Guillaume Criton. Quelque- temps 
après , il fe brouilla avec quelques prélats de fon royau- 
me , & en chaiïà quelques-uns. Etienne de Paris , Se 
Henri de Sens, oferent l'excommunier 5 mais le pape 
Honorius II annula leurs cenfures , que la paffion 
avoit fait fulminer. Ce prince extrêmement religieux , 
défendit toujours la caufe de l'églife , Se celle des papes 
Gelafe II , Callifte II Se Innocent IL A ce dernier qui 
avoir fuccédé à Honorius II , les ennemis du faint fiége 
avoient oppofé Anaclet. Le roi Louis le Gros afïèmbla à 
Eftampesles prélats de fon royaume, qui fe fournirent à 
Innocent. Ce roi fonda l'an 1 1 1 3 l'abbaye de S. Viétor 
à Paris , Se mourut en la même ville , d'une dianhée , 
le premier août 1137, âgé de 5 8 ans , après un règne 
de 29 ans Se 3 jours. Son corps fut porté dans l'églife 
de S. Denys en France. On croit qu'il fut marié à Luti- 
ne j fille de Gui de Montlheri , comte de Rochefort 
en Iveline \ mais qu'il en fut féparé pour caufe de pa- 
renté , l'an 1107, au concile de Troy'es , avant même 
que le mariage eût été confommé. Il époufa depuis 
jideldide , fille aînée à'Humbert II , comte de Maurien- 
ne Se de Savoye , dont il eut des enfans rapportés à 
FRANCE. Voyc{ la vie de ce roi qui a été écrite par 
Suger abbé de S. Denys , & par un religieux de l'ab- 
baye de Morigny j le P. Anfelrne , &c. 

LOUIS VII, dit le Jeune > Se le Pieux , roi de France, 
fils du roi Louis VI , dit le Gros > naquit l'an 1 1 20, & 
fut facré & couronné à Reims par le pape Innocent II, 
le dimanche 2.5 octobre 1 13 1. Il époufa Eléonore ou 
Alienore _, fille de Guillaume X , duc de Guienne Se 
comte de Poitou , Se prit pofïeffion de ces provinces 
l'an 1 t ,y. Auflitôt après il apprit la mort de fon père , 
le vint prendre foin des affaires de fon état. Louis en- l 
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rra dans le différend de Geofroi V , dit Plantegenefl _, 
comte d'Anjou , Se d'Etienne de Blois , roi d'Angleter- 
re , qui difputoient entr'eux la Normandie. Il eut fujet 
de. fe plaindre de la conduite de Thibaud comte de 
Champagne. La guerre fut déclarée j le pays de ce com- 
te fut prefque tout défolé , Se plus de treize cens per- 
fonnes furent brûlées dans une églife au fac de Vitri le 
Brûlé Tan 1143. Le roi en témoigna un déplaifir ex- 
trême, Se fe fournit à tout ce qu'on voudrait impofer 
pour la réparation de cette faute. S. Bernardluiperfuada 
le voyage de la Terre-Sainte , qu'il entreprit avec zèle. 
Il reçut la croix , après avoir fait tenir un concile na- 
tional à Bourges l'an 1145. ^ y av oit fait rétablit l'ar- 
chevêque Pierre de la Châtre , Se il partit la féconde 
femaine d'après la Pentecôte l'an 114,7. L'empereur 
Conrad, animé d'un même zèle , partir pour la même 
expédition ; Se les troupes de ces deux fouverains au- 
raient été capables d'aiîmérir tout le Levant, fi la per- 
fidie des Grecs , plus à craindre que les armes des Bar- 
bares , n'eût fait périr ces armées. Celle de Louis fut 
plus heureufe dans les commencemens , &: le roi dans 
toutes les occasions donna des maïques de fa bravoure. 
Il alla à Antioche & à Jérufakm , où il fut reçu par le 
roi Baudouin III j mais pendant une année que dura 
certe guerre, fes troupes périrent malheureufement par 
la jaloufie des Grecs. On entreprit le fiége de Damas , 
qui ne réuflit point. Le roi, après fon retour en Fran- 
ce, mécontent de la conduite peu régulière de fa fem- 
me Eléonore 3 qui avoir fair parler de fes galanteries juf- 
que dans l'Orient, s'avifa mal-à-propos en la répudiant 
au-^concile de Baugenci fur Loire l'an 1 i 5 2 , de lui ren- 
dre la Guienne Se le Poitou. Cette princeffe fe rema- 
riant à Henri II, roi d'Angleterre , lui porta pour dot 
ces provinces , qui rendirent l'Anglois très-puifîant en 
France. Henri voulut depuis enlever le comté de Tou- 
loufe à Raymond VI , beau-frere du roi, à qui le comte 
avoit cédé fon droit. Ce démêlé fut le commencement 
de ces guerres entre la France & l'Angleterre , dont les 
fuites ont caufé de fi grands maux. Le roi reçut peu 
après à l'hommage de la Normandie , Henri d'Anjou , 
auquel il rendit la ville de Vernon qu'il avoit prife. Il 
obligea Guillaume VIII , comte d'Auvergne l'an 1 i6z 
de fe ranger à fon devoir. L'an 1 1 66, il ôta à Guillau- 
me I le comté de Châlon , Se fit deux ans de fuite la 
guerre au roi d'Angleterre. Elle fut terminée l'an 1 170 
par la paix conclue à Saint-Germain en Laye. Louis ne 
laifia pourtant pas de foutenir ks enfans de l'Anglois , 
révoltés contre leur père. L'an 1 1 78 , il fit un voyage 
en Angleterre , où par dévorion if vifîta le tombeau de 
S.Thomas de Cantorberi. A fon retour, il fit couron- 
ner à Reims fon fils Philippe , le jour de la fête de la 
Toufîainrs de l'an 1 179 , Se mourut de paralyfie à Paris 
le 18 feptembre 1 1 80 , âgé, comme ciifenr plufieurs 
hiftoriens, de près de 70 ans; mais plus vraifembla- 
blement de ^3 à 64 , après en avoir régné 43 , un mois 
Se ly jours depuis la mort de fon père. Il fut enterré 
dans l'églife de l'abbaye de Barbeaux près de Melun 
qu'il avoit fondée. On y voit fon tombeau, qui efl de 
marbre blanc , bâti par Alix de Champagne fa troifié- 
me femme. Le roi Charles IX , étant a Fontainebleau , 
eut la curiofité de le faire ouvrir. On trouva fon corps 
prefque tout entier, Se fes ornemens royaux à demi 
confiâmes par la pourriture. Il avoit des anneaux aux 
doigts , Se une croix d'or au col. Le roi & les princes 
du fang qui fe trouvèrent préfens , les prirent pour les 
porteren mémoire d'un fi bon prince. Louis éroit pieux, 
charitable Se courageux, mais mauvais politique, G. 
l'on en juge par la faute qu'il fit en répudiant fa fem- 
me Eléonore _, & en permettant qu'elle fe remariât au 
roi d'Angleterre. Voyc^ fa poftérité à FRANCE. 
* Voye\ les geftes de Louis le Jeune ; les épîtres du pa- 
pe Alexandre III , de S. Bernard Se de l'abbé Suoer • la 
chronique de l'abbé Robert ; les fragmens de notre hif- 
toire j Mezerai ; le père Anfelme , Sec. 
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LOUIS VIII , roi de France, furnominé le Lion > a 
caufe de fou grand courage 6c de fa bravoure , fils du 
roi Philippe II , fui-nommé Augufie , 8c A'Ifabelle de 
Hainault, né le 3 , ou,felon le moine Rigord, le 5 fep- 
tcmbre 1 1 87 , fuivit fon père à la guerre de Flandre , 
où on le laifla. avec un puihant corps de cavalerie , 8c 
où il brûla Gourerai l'an 121 3. De-là il fut envoyé en 
Poicou contre le roi d'Angleterre , 8c y gagna une ba- 
taille , le même jour que le roi fon père gagna celle de 
Bouvines- Il fe croifa contre les Albigeois l'an 1 1 1 5 , Se 
leur enleva diverfes places en Languedoc. Quelque- 
temps après les Anglois laffés de la tyrannie de Jean 
Sans-Terre _, appellerent Louis , & le couronnèrent à 
Londres au .mois de mai 12 16. Mais après quelques 
conquêtes , il .perdit la bataille de Lincoln, 8c revint le 
2.3 feprembre 11 17 en France , où il tourna fes armes 
contre les Albigeois l'an 1219, poulie à cela autant par 
la vue de fes propres intérêts , que parles follicitations 
du léo-at Romain Bonaventure , cardinal du titre de 
S. Ange. Il fuccéda à fon père Tan 1 223 , 8c fut facré ■ 
8c couronné à Reims avec fa femme , parGuillaume de 
Joinville , archevêque de la même ville, le 6 août de 
La même année. Enfuite il prit fur les Anglois Niort , 
Saint -Jean d'Angeli, Se tout ce qui étoit deçà la Ga- 
ronne , après leur avoir déjà enlevé le Limofin, le Pé- 
rigord 8c le pays d'Aunis. Savari de Mauléon , général 
des ennemis , fut contraint de lui remettre le 28 juillet 
la ville de la Rochelle , dans laquelle il s'étoit défendu 
affez long-temps , en attendant le fecours d'Angleterre j 
mais ayant été trompé par Henri roi d'Angleterre, qui 
lui envoya des coffres remplis de ferraille, au lieu de 
l'argent qu'il efpéroit pour le payement de fa garnifon , 
il le quitta 8c fe donna à la France ; ce qui fut caufe que 
l'appareil d'une grande flotte angloife , qui menacoit 
nos côtes , s'en alla en fumée. Cette campagne ne fut 
pas plutôt achevée , que le roi commença une troifîéme 
expédition , contre les Albigeois qui s'étoient canto- 
ncs fous le règne précédent , dans la ville d'Albi en 
Languedoc. Simon comte deMontfort, les avoit fou- 
vent battus , 8c fur-tout à la célèbre bataille de Muret , 
où il leur avoit tué quatre-vingts mille hommes. Ces 
défavantages n'empêchèrent pas ces rébelles de former 
fous ce règne de nouveaux mouvemens. Louis fondit 
fur eux , 6c après quelques légers fuccès , le 1 2 feptem- 
bre 1 22.6 , il leur prit Avignon , dont pour l'exemple il 
fit abattre les murailles. Il enleva enfuire Carcafîone , 
Beziers , Pamiers , & fe rendit le maître abfolu de tout 
le pays , jufqu'aux portes de Touloufe , où il laifla Im- 
bert de Beaujeu , pour commander en fon abfence, Au 
retour de cette expédition , il fut attaqué d'une dysen- 
terie fort violente , 8c mourut , non fans ftupçon de 
poifon de la part du comte de Champagne, qui ayant 
quitté le camp malgré le. roi, avoit lieu d'appréhender 
que ce prince ne l'en punît comme il l'en avoit mena- 
cé. D'autres difent que Louis mourut pour avoir été 
trop continent , car fa femme ne l'avoit point fuivi. Ce 
fut à Montpenfîer en Auvergne , un dimanche 8 no- 
vembre 1 216 , après avoir régné 3 ans 8c 4 mois moins 
6 jours , & avoir vécu 30 ans , 2 mois &c 3 jours. Son 
corps fut enterré àSaint-Denys auprès de fon père, & 
fon cœur 8c fes entrailles dans l'abbaye de Sainr-An- 
dré-lez-Clermont. Voye^ fa poftérité à FRANCE. * Con- 
fultt-^ les geftes de Louis VIII que nous avons en vers 
latins ; Guillaume le Breton ; Rigord ; Matthieu Paris ; 
Vincent de Beauvais \ Mezerai ; le P. Anfelme, Sec. 

LOUIS ( Saint ) IX de ce nom , roi de France , fils 
du Louis VIII , 8c de Blanche de Caftille , naquit au 
château de Poiiïï le 2 5 avril 1 2 1 5 , & pareequ'il y fin 
auiïî baptifé , il prit quelquefois lui-même le nom de 
Louis de PoiJJi. 11 n'avoit que onze ans Se demi, lorfque 
le roi fon père mourut , 8c fut facré à Reims , le fïége 
étant vacant, par Jacques de Bafoches évêque de Soif- 
fons , le premier dimanche de Pavent 29 novembre 
1 zzij. Blanche fa mère , régente du royaume pendant 



L O U 

fa minorité , gouverna avec beaucoup de prudence & 
d'habileté. Philippe comte de Boulogne , oncle du roi, 
Robert comte de Dreux , Pierre Mauclerc _, c'eft-à-dire , 
mat-habile _, fon frère , duc de Bretagne , Thibaut! 
comte de Champagne , puis roi de Navarre , Hugues 
de Luzignan , comte de la Marche , 8c divers autres 
grands feigneurs prétendans au gouvernement , firent 
louvent des entreprifes potur furprendre la perfonne du 
roi. Après l'avoir manqué plufieurs fois , ils en vinrent 
jufqu'à cette extrémité , que d'élire roi , dans une 
affemblée fecrette , le feigneur de Couci , qui étoit en 
grande réputation de fageffe &c de juflice parmi eux. 
Blanche informée de ces delleins , par le moyen du 
comte de Champagne-, quelle engagea dans fes inté- 
rêts, les éluda. facilement} 8c par fa conduite conferva 
l'autorité de fon fils 8c le calme dans l'état. Le roi de- 
venu majeur l'an 1236, fut bon gré au comte de Cham- 
pagne de ce qu'il avoit fait pour l'état } & le maintint 
hautement contre les factieux , qui vouloient faire tom- 
ber fur lui le dépit d'avoit manqué leur entreprife. Pierre 
Mauclerc _, le comte de Dreux , 8c Hugues de Luzignan , 
qui étoient les plus mutins , furent obligés de fe fou- 
mettre. Le premier rendit hommage au jeune roi j 
mais Hugues de Luzignan X de ce nom , comte de 
la Marche & d'Angoulême, refufa de rendre celui qu'il 
devoir à Alfonfe frère du roi , comme comte de Poi- 
tou 8c d'Auverg-ne. Il avoir époufé Elizabeth d'An- 
gleterre, laquelle étoit veuve de Jean Sans-7 erre ^ 8c 
mère de Henri III , roi d'Angleterre , 8c il efpéroit que 
les fecours que lui donneroit ce dernier le tireraient 
d'affaires , mais il fe trompa ; car le roi le battit le xx 
juillet 1242 , 8c le pouffa jufqu'à Saintes. Hugues ren- 
tra dans fon devoir. Le roi ayant affemblé fon parle- 
ment à" Péroné , termina le différend qui divifoit les 
enfans de Marguerite , comteffe de Flandre 8c de Hai- 
naut , au fujet de ces deux comtés. Raimond , comte- 
de Touloufe , s'étant joint aux Marfeillois rebelles à 
leur comte , tâcha de fufeiter de nouveaux troubles. Le 
roi le mit à la raifon , 8c termina heureufement contre 
les Albigeois la guerre que fon père avoit commen- 
cée. Enfuite étant relevé d'une grande maladie , il prit 
réfolution de fe croifer , pour délivrer les chrétiens de 
l'oppreffion des infidèles. On dit qu'il en avoit fait le 
vœu pendant fa maladie. Après avoir réglé diverfes af- 
faires dans fon royaume , il laifla la régence à fa mère 
Blanche , reçut la croix du légat puis du pape même à 
Lyon , & s'embarqua à Aigues-mortes en Languedoc 
le 2 5 août 1 242. Il fit voile deux jours après , 8c arriva 
le 2 5 feptembre dans l'ifle de Chypre , où il paffa l'hy- 
ver , pour attendre le refte de fes troupes 8c de fes mu- 
nitions. Il partit de cette ifle le 1 3 mai de l'année fui- 
vante, aborda le 4 juin à la rade de Damietteen Egypte, 
qu'il affiégea le vendredi 4 juin , & qu'il prit le 6. En- 
fuite il traverfa le Nil , jetta l'effroi de toutes parts , 
par deux batailles qu'il gagna fur les infidèles entre les 
canaux du Nil , 8c fe rendit prefque maître de tout le 
pays. Robert comte d'Artois , fon frère , fut tué en 
pourfuivant trop inconfidérément les ennemis au tra- 
vers de la ville de la Mafîoure , le 8 février 1250. Le 
faint roi fit dans toutes ces occafions des actions d'une 
prodigieufe valeur. Son armée étoit campée près de 
Pharamia ouPharamie, pour fe rafraîchir, lorfque Me- 
lec-Sala, fils du fultan Meledin , tué au commence- 
ment de cette guerre , vint l'enveloper avec un grand 
fecours qu'il avoit tiré des autres fultans. II boucha 
tous les paffages des vivres aux chrétiens , que la faim 
8c cette maladie , qu'on nomme aujourd'hui/coréz/r 3 ré- 
duifirent en un état déplorable. On réfolut alors de 
revenir à Damietre 5 mais il éto>c trop tard : l'armée 
fut défaite 8c le roi fait prifonnier avec fes deux frè- 
res , Alfonfe 8c Charles , le y avril 1 2. 50. Cette prifon, 
fut glorieufe à Louis ; car on dit que les Sarafîns ayant 
tué Melec-Sala , mirent en délibération de le choifîr 
pour leur fouverain , tant fon courage 8c fa vertu a voient 
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charme ces barbares- La feule chofe qui empêcha cette 
élection , fut la crainte qu'ils eurent qu'il ne les obh- 
<r*êit à embraffer la religion chrétienne. Du moins ils 
n'eurent pas de peine à traiter pour une trcve , Se pour 
la rançon du roi Se des Tiens. Il rendit Damiette Se paya 
huit cens mille befans d'or ; mais ne pouvant fouirrir 
qu'on mît fa petfonne à prix d'argent, il voulut que 
cette fomme fût pour la rançon des fiens , Se Damiette 
pour la fienne. Ayant m que dans le payement de l'ar- 
gent , les infidèles s'étoienr mécomptes d'une fomme 
confidérable , il la leur;envoya incontinent. Enfuite , 
moncant avec le relie de l'armée chrétienne fur les ga- 
lères des Génois, il aborda à Acre , prit Tyr Se Céia- 
rée l'an 1 1 5 1 , fortifia d'autres places , Se s'occupa à vi- 
ïîter les faints lieux. Bientôt après ayant appris la mort 
de fa mère, il revint en France Tan j 254, après une ab- 
fence de cinq années. Il trouva toutes chofes dans le 
caime ; & pour le maintenir , il fit la paix l'an-' 1158, 
avec i'Anglois , qui féal pouvoit troubler Ion royaume. 
Dans la fuite il s'adonna à le régler par de bonnes loix, 
à en bannir la violence Se les oppreffions , Se à inftruire 
fes fujets par fes bons exemples. Il fit bâtir des églifes , 
des hôpitaux Se des monaftères , prit fous fa protection 
les veuves Se les orphelins ; procura de tout fon pouvoir 
l'avancement de la religion ,& eut foin de .pourvoir à la 
nouriture des indigens, au mariage des pauvres demoi- 
felles , Se fur-tour au foulagement des peuples par la ré- 
vocation des impôts , que la malignité ou la néceflité des 
temps précédens avoient introduits. Ilrecueilloit tous les 
enfans Juifs qui étoient orphelins , Se les failoit nourir 
dans la religion chrétienne aux dépens de fon domai- 
ne. Ce revenu pafibir aux veuves , & quelquefois à leurs 
enfans. Ceux - ci s'appelloient Bapûfcs ; Se lorfqu'ils 
croient en âge , ils fe nommoient les Convertis. Le duc ( 
de Bourgogne, le roi d'Angleterre, & quelques au-j 
très pratiquèrent pareille chofe dans leurs terres; Se' 
les fucceilèurs de S. Louis l'ont imité en cela jufqu'au 
règne du roi Jean. L'an 1 2 60 parurent les dévots, depuis 
nommés nagellans. Voye\ FLAGELLANS. Louis fit 
suffi une pragmatique pour ladifpenfation desbénéfices. 
Enfin il entreprit une féconde croifade , Se laifia l'admi- 
niftration de fon royaume à Matthieu , abbé de S. De- 
nys , & à Simon de Clermont , fire de Néelle. Il fit fon 
teftament à Paris au mois de février 1169, & partit 
de Marfeille , ou félon d'autres, d'Aigues-mortes, un 
mardi 1 jour de juillet 1270. Il aborda en Sardaigne , 
après avoir efluyé une furieufe tempête , Se palla en 
Afrique , où il fe rendit maître de la ville de Carthage. 
Après cette expédition , il afïîégea celle de Tunis , ou 
la pefte s'érant mife dans fon armée, il fut lui-même 
attaqué de cette maladie , Se finit fes pieux travaux par 
une fainte mort le 2 5 août 1 170 , après avoir régné 
4,5 ans, 9 mois Se \6 jours. Ses chairs feparées de fes 
os , Se {es entrailles furent portées en l'abbaye de Mon- 
tréal près Païenne en Sicile , & y furent mifes clans 
un tombeau de marbre. Ses os furent apportés à S. De- 
nys en France , le vendredi d'après la Pentecôte 
IZ71. Le papeBoniface VIII le canonifa à Orviette 
le 1 1 août 1 197 , Se l'an 1 298 , fes reliques furent 
tranfportées de S. Denys à la Sainte-Chapelle de Pa- 
ris , que ce roi avoir fondée. Ce fut en la préfence des 
prélats Se des grands du royaume, le jour d'après la fête 
de S. Barthelemi , que l'églife célèbre celle de ce-faint. 
Voye^ fa poflériré à FRANCE. * Guillaume de Nan- 
gis. Geofroi de Beaujeu. Guillaume de Chartres. Joue 
Chlicthou. La Serre , Sec. en la vie de S. Louis. Join- 
vilie- Pierre Matthieu. Maflon. Sainte-Marthe. Meze- 
rai. Le père Anfelme , Sec. Deux auteurs ont publié 
depuis deux différentes vies de ce prince. Le premier 
eftM. de la Chaife qui écri vit cette hiftoire par ordre de 
Louis XIV , Se dont l'ouvrage a paru en deux volumes 
i/;-4° 3 à Paris l'an 1 6 8 8. Le fécond a auffi publié le fien 
dans la même ville //z-4 , l'an 1689. C'eft M. l'abbé de 
Choifi , qui l'ayant cornpofc en moins d'un mois , en a 
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fait une hifioire très-fuperficielle , m, lis bien écrire. 

LOUIS X, roi de France de de Navarre, fumoir»- 
me Hudn j vieux mot qui hgn'iûe mu;in Se querelleur _, 
fuccédaau roi Philippe IV, dit le fie/, fon père, le 29 
novembre 1 3 13., étant déjà , du côté de fa mère Jeanne _, 
roi de Navarre , où il avoit été couronné à Pampelune 
le premier jour d'oûobre 1307. 11 ne fut facré Se cou- 
ronné à Reims par l'archevêque Robert de Courtenai , 
que le dimanche 24. août 1 3 ï 5. Peu auparavant il avoic 
fait faire le procès à Enguerrand de Marigni. H engagea 
mal-à-propos fes gens contre Robert comte de Flandre j 
car il aiîiégea Courtrai , Se fur contraint de lever le fié<Te , 
à caufe du mauvais temps ; enfuite de quoi il fit un traité 
défavantagenx. Après un règne d'un an , fept mois & 
quelques jours, il mourut fubitement, non fans foupçon 
de poifon , au château de Vincennes , le famedi 5 de juin 
13 16 , à l'âge de 1 5 ans. Un hiftorien prefque contem- 
porain , dit, que s'étant trop échauffé à jouer à la paume, 
au bois de Vincennes , il defeendit dans nne cave , Se y 
but du vin fi frais , qu'il en eut les entrailles glacées : de 
forte qu'il ne vécut depuis que deux ou trois jours. Voyer L 
fa poflériré à FRANCE.* Le continuateur de Guillaume 
de Nangis. Mezerai. Le père Anfelme. 

LOUIS XI ,'roi de France, fils du roi Charles VII , 
naquit à Bourges le 3 ou le ,4 juillet 1423 , Se dès fa 
première jeuneffe , il n'eut point de plus violente paf- 
fion que celle de régner. L'an 1440, il fe fit chef de 
la faction nommée lapraguerie^ contre le roi fon père , 
avec lequel il fit fon accommodement quelque temps 
après , Se fe trouva à la levée du fiége de Tartas en Gaf- 
cogne le z$ juin 1442. Il 'fit depuis lever celui de 
Dieppe , que les Anglois avoient commencé le 14 août 
1443 , palla l'année fuivante en, Alface , où il prit 
Montbeliard , Se défit fix mille Suiffes près la ville de 
. Bafle. A fon retour, il fut envoyé par le roi l'an 1446, 
dans la Guiennç , oùil fe faifit du comte d'Armaonap 
Se de fa femme. Peu après il fe retira en Dauphiné , 
où il pilla le peuple 8c le clergé , prit les armes contre 
fon père , Se fe ligua même avec Jes mécontens Se les 
ennemis de l'état. L'appréhenfïon qu'il eut d'être enve- 
lopé par les troupes que Je roi avoit mandées pour l'ar- 
rêter , l'obligea de forcir du Dauphiné , d'où il paffa- 
dans la Franche-Comté , puis l'an 1446, dans le Bra- 
bant où le duc de Bourgogne le traita comme le fils 
de fon fouverain. Ce fur là qu'il apprir la mort de fon 
père arrivée le 22 juillet 1461. Il partit auffitôr, ac- 
compagné du duc de Bourgogne Se de fon fils, Se vint 
à Reims , où le 1 5 août il fut facré par l'arche vêcuie 
Jean Jouvenel des Urfins. La conduite que ce prince 
avoit tenue envers fon père Se envers fes peup es de 
Dauphiné , donnoit affez à connoître ce qu'en dévoient: 
efpérer fes fujets Se fes amis. Dès qu'il fut entré dans 
fon érat , il s'y gouverna comme dans un pays de con- 
quête , maltraitant les créatures du roi fon père y defïi- 
tuant tous fes officiers , & changeant enfin tout ce qu'il 
avoit fait. Son humeur particulière Se méfiante lui fie 
éloigner les princes, & les grands , qui, pour fe ven-. 
ger , prirent ce prétexte , qui ne manque jamais , de l'op- 
preffion du peuple, Se engagèrent les premières perfon- 
nes de l'état dans leur ligue , qu'ils autorifoient par le 
nom de bien-public. Le duc de Berri , frère du roi , 
les ducs de Bretagne Se de Bourbon , & le comte de 
Charolois , fils du duc de Bourgogne , étoient les prin- 
cipaux chefs de ce parti. Le roi qui venoit pour défen- 
dre Paris , rencontra les princes ligués près de Mpnr_ 
lheri , où le mardi \G juillet 146 5 , il y eut bataille 
avec perte égale. Louis prévit les fuites fâcheufes que 
pouroient avoir ces défordres , & rompit adroitement 
cette ligue par la paix conclue au mois d octobre fui- 
vantà Confians. Par le natté , il fut obligé de donner 
la Normandie à fôn frère ; au Bourguignon , quelques 
places enlevées dans la Picardie} le comté d'Ecampes 
au duc de Bretagne ; Se l'épée de connétable à Louis 
de Luxembourg , comte de Saint - Pol. Depuis , fon 
Tome VI. Partie IL H KK 
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frère mécontent lui donna lien de lui ôter la Norman- 
die , 6c fe ligua avec le Breton , & avec Charles duc de 
Boumoo-ne ,dont le pete venoit de mourir. Louis déclara 
la guerre à l'un , & fouleva les Liégeois contre l'autre. 
Ce rufe politique s'engagea témérairement à Peronne 
dans une conférence l'an 1 468. Le Bourguignon s'y trou- 
va le plus fort , & l'obligea de céder à fon frère la 
Champagne & la Brie en échange de la Normandie ; & 
de l'accompagner avec fes troupes , pour réduire les 
Liégeois , dont la ville fut prife d'afïaut , & prefque 
buttée le 30 oftobre de la même année 1468. Louis 
ne fe rebuta point du mauvais fuccès de fa politique 
en cette rencontre ; il trouva bientôt le moyen de con- 
traindre fon frète à prendre la Guienne , en échange 
de la Champagne trop voifine de la Bourgogne , pour 
le détacher par-là de Charles , & pour réduire celui-ci 
à fe contenter des conditions d'une trêve d'un an, après 
avoir repris fur lui les meilleures places qu'il tenoit en 
Picardie. Dès que les états eurent été tenus à Tours 
l'an 1 470 , Louis envoya un huilïîer du parlement de 
Paris , citer jnfqu'à Gand le duc de Bourgogne , pour 
faire raifon au comte d'Eu, & enfuite le chalfa de de- 
vant Beauvais , qu'il avoit affiégé le 10 juillet 1472- 
Le roi avoit inftitué à Amboife le premier août 1469 , 
l'ordre de S. Michel ; le duc de Bretagne le refufa , de 
le duc de Bourgogne accepta celui d'Angleterre le pre- 
mier de mai 1471'- Louis ordonna qu'au fon de la grolfe 
cloche à midi , on fe mît à genoux , 8e que l'on réci- 
tât YJve, Maria. Les Anglois , qui étoient defeendus 
en France , à la follicitation du Bourguignon , s'en re- 
tournèrent peu après , enfuite du traité conclu le 19 
aoûc 1475 , à Pequigni , où les deux rois s'entrevi- 
rent , 6c jurèrent une trêve de neuf années , que le 
duc de Bourgogne fut obligé de tenir. Enfuite le roi fit 
trancher la tête au connétable de Saint -Pol , le 1 9 
décembre de la même année , 8c à Jacques d'Arma- 
gnac , duc de Nemours , le 4 août 1477- Le duc de 
Bourgogne , qui avoit été tué devant Nanci au commen- 
cement de cette même année , étoit fans doute le plus 
dangereux ennemi du roi ; il ne reftoit plus que Char- 
les de France , frère de ce prince , qu'il fit empoifo- 
ner en Guienne, par Jean FavreVerfoisabbédeS. Jean 
d'Angeli, dans une pêche que la dame de Montforeau , 
mau-refTe de ce prince , lui préfenta ,_& dont elle fut 
anflï empoifonée , en ayant mangé la moitié. Louis fe 
défît aulïî de quelques autres feigneurs , qui avoient 
foutenu la rébellion , & détruifit fi bien tout ce qui 
ponvoit affoiblir l'autorité royale . qu'on dit commu- 
nément de lui , qu'il avoit mis les rois hors de page. 
Par la mort de Charles duc de Bourgogne , il réunit 
la Bourgogne & l'Artois à la couronne , & y ajouta la 
Provence par la donation des derniers comtes. Il prati- 
qua l'alliance des Suifles l'an 1 474 , refferra l'Anglois 
dans fes états , & affura de toates parts la paix à fon 
royaume. Ses conquêtes ne foulageoient pas le peuple ; 
car il avoit augmenté les railles jufqu'à quatre millions 
fept cens mille livres , fomme exceffive en ce temps- 
là ; 8c il traitoit cruellement ceux qui s'oppofoient à fes 
exactions. Il donna au mois d'août 1479 la bataille de 
Guinegafte contre Maximilien , archiduc d'Autriche , 
avec lequel il fit la paix l'an 1482. Sur la fin de fa 
vie , U devint infuportable par fa mauvaife humeur & 
par fes défiances , particulièrement depuis le mois de 
mars , qu'en un village près de Chinon , il perdit tout 
d'un coup la parole & la connoiffance , qui ne lui re- 
vinrent qu'au bout de deux jours à Montils ; encore 
étoit-ce fi imparfaitement , que de dix paroles , à peine 
en entendoit-on une. Comme il ne fe fouvenoit en au- 
cune manière de ce qui lui étoit arrivé pendant fon mal, 
il en demanda des nouvelles à fes domeftiques , qui lui 
dirent que s'érant approché d'une fenêtre , on l'en avoit 
retiré , di crainte qu'il ne fe précipitât. Au lieu de les 
louer de leur fidélité , il difgracia tous ceux qui s'en 
vantèrent , fans en excepter le brave Champeroux. Il y 
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en eut même qui perdirent leurs charges pour cette feu- 
le raifon. Ce prince étoit malade dans le château du 
Pleflis-lez-Tours , où la crainte de la mort & celle de 
perdre fon autorité , lui firent faire des chofes extrava- 
gantes. Il envoyoit des ambalfâdeurs dans les pays 
étrangers , 8e faifoit mourir les criminels qui croient 
dans les prifons , afin qu'on crût qu'il fe portoit bien. 
On dit que fon médecin Jacques Cottier , abufant de 
la crainte extrême que ce prince avoit de mourir, tira 
de lui cinquante mille écus , 8c beaucoup d'autres grâ- 
ces en cinq mois de temps. Le roi fit apporter grand 
nombre de reliques, & même la fainte Ampoule ; & 
ayant oui parler de S. François de Paule, célèbre par fes 
miracles, il le fit venir de Calabre en France, afin qu'il 
lui prolongeât fes jours ; mais malgré toutes ces précau- 
tions , il mourut un famedi 30 août 1483 , âgé de 60 
ans , un mois ■8c 24 jours , après avoir regr.^ 22. ans , un 
mois & huit jours. Il fut enterré à Notre-Dame de 
Cleri , où fon tombeau fut ouvert & profané par les 
huguenots l'an 1 5^2. Voyc\ fa poftérité à FRANCE. 
Ce prince vindicatif, défiant & rufé, ne prenoit con- 
feil que de lui-même , & ne pouvoit fouffrir les per- 
mîmes de qualité , pendant qu'il avançoit les gens de 
rien : ce qui rendit fa conduite tout-à - fait odieufe. 
Philippe de Comines nous le dépeint habile , pénétrant 
8c allez lettre ; ce que Gaguin affine auffi. Il favoit 
mieux que prince du monde, gagner les hommes , dé- 
couvrir les fecrers de fes ennemis , les embaralfer de 
défiances , de divifer les plus unis : mais dans la joie il 
ne pouvoit retenir (es fecrers , tout lui échapoit j 8c il 
étoit encore plus fnjer à faire des fautes , qu'habile à les 
réparer ; ce qu'il faifoit par toutes voies , plus fouvent 
mauvaifes que bonnes. On ne fauroit lui pardonner la 
perte qu'il fit des Pays-Bas , de la Franche-Comté & de 
la Caftille ,en manquant de les acquérir par le maria- 
ge de fon fils , ou de Charles d'Orléans, avec l'héritier 
de ces états. On le loue de ce qu'il ne voulut pas per- 
mettre qu'un ambalîàdeur, que le fultan Bajazer lui en- 
voyoit, pafïât plus avant que Marfeille; pareequ'ilne 
croyoir pas qu'on pût être chrétien , 8c avoir communi- 
cation avec les ennemis de Jefus-Chrift. Ce fut lui qui 
inititua les parlemens de Bourdeaux & de Bourgogne , 
& qui établit la commodité des portes. Il avoit defféin 
de faire réduire tous les poids Se mefures à une , & de 
faire dreffer une coutume générale pour toutes les pro- 
vinces de fon royaume. * Philippe de Comines, mé-- 
moires de Louis XL. Pierre Matthieu , hiftoire de Louis 
XL. Chronique fcandaleufedejean le MairedeTroyes; 
& chronique de Louis XI. Gaguin. Le Feron. Dupleix. 
Mezerai , &c. hiftoire de France. Varillas , en Louis XI, 
Le P. Anfelme , &c. 

LOUIS XII , roi de France , dit le Jufte 8c le père du 
peuple _, né à Blois le 27 juin 1461 , porta long-temps 
la qualité de duc d'Orléans 11 fuccéda l'an 1498 en 
li^ne collatérale , à Charles VIII , mort fans enfans , 
comme le prince de fon fang qui en approchoit de plua 
près , 8c fut facré à Reims par lé cardinal Guillaume 
Briçonnet, archevêque de cette ville , le 17 mai de la 
même année. Ce prince étoit fils de Charles duc 
d'Orléans & de Milan , & de Marie de Cleves fa troi- 
fiéme femme , & petit-fils de Louis de France , duc 
d'Orléans , fécond fris du roi Charles V , & de Va- 
lehtihe de Milan , du chef de laquelle la maifon d'Or- 
léans devoit fuccéder au duché de Milan. Il s 'étoit trou- 
vé au facre du roi Charles VIII , où il repréfenta le duc 
de Bourgogne , 8e avoit été l'un des chefs des feigneurs 
qui fe liguèrent contre le roi , & qui furent défaire à la 
bataille de S. Aubin du Cormier l'an 1488. II avoit été 
fait prifonnier , 8c conduit au château de Luzignan , 
puis à la greffe tour de Bourges. Depuis , il avoit ac- 
compagné le roi Charlel; VIII en Italie , & y avoit fou- 
cenu vaillamment le fiége de Novare contre Ludovic 
Sforce , duc, de Milan , l'an 1 49 5. Dès qu'il eut la cou- 
ronne fur la tête , il commença à travailler pour laféli- 
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cite de fes peuples , Se il prit foin de les foulager en 
diminuant les impôts , & de leur faire rendre bonne 
jufhce. Il créa un parlement pour la Normandie à Rouen > 
un pour la Provence à Aix , & il établit le grand-con- 
feil , dont l'inftirurion avoit déjà été projerree par Char- 
les VIII. Il n'y eut pas jufqua Ces ennemis , qui ne fe 
re(fenti(Tent de fa bonté ; Se après fon élévation , on vit 
fortir ce beau mot de fa bouche : Que ce n étoit pas au 
roi de France de venger les querelles du duc d'Orléans. 
Ses premiers delTeins furent de recouvrer le duché de 
Milan, qui lui apparrenoit du chef de Valentine fon 
aïeule, & d'oiVil chalfa Ludovic Sforce qui l'avoit ufur- 
pé. Il le conquit en quinze jours , au mois de juillet 

1499. Quelque temps après le Milanez fe révoira , & 
Sforce fut rétabli ; mais fon bonheur fut de peu de du- 
rée. Le roi reconquit ce duché au printemps de l'année 

1500, & Ludovic fut pris avec le cardinal Afcarne 
fou frère , par Louis de la Tremoille , générai de l'ar- 
mée royale , Se mené en France, où il mourut dix ans 
après dans le châreau de Loches. En fuite le roi foncea 
à faire valoir le droit qu'il avoit fur le royaume de Na- 
plcs ; & dans ce deifein , il fe joignit à Ferdinand V , 
roi d'Aragon , l'an 1501. Ils en changèrent Frédéric qui 
en étoit roi , Se à qui notre monarque donna depuis le 
duché d'Anjou, par un excès de générofîté. Ils parta- 
gèrent enfuite l'état de Naples par un traité , fuivant 
lequel les Efpagnols dévoient fe contenter de laPouil- 
le Se de la Caiabre , & le relie du royaume devoir de- 
meurer aux François. Quelque temps après , les Efpa- 
gnols conduits par Gonfalve de Cordoue, qu'ils nom- 
ment le grand Capitaine 3 au fujet du différend qui s'é- 
'toit élevé pour quelques limites , entreprirent d'enva- 
hir le partage des François Les commencemens furent 
favorables à ces derniers 5 mais fan 1505, l'armée fran- 
çoife fut défaite au combat de Seminare en Caiabre le 
2.1 avril, & à la bataille de Serignoles dans la Pouille 
le 28 du même mois. Ces malheurs furent fuivis de la 
perte du royaume de Naples. Le roi fit la paix l'an 1505, 
châtia l'an 1 507 la révolte des Génois , Se fit fon en- 
trée dans leur ville le 28 avril , puis dans Pavie Se dans 
Milan. Il s'aboucha avec le roi d'Aragon à Savonne au 
mois de juin ; & fan 15 08, il fit .le traité de Cambrai 
avec le pape Jules IL & l'empereur Maximilien I con- 
tre les Vénitiens, qu'il défit a la bataille d'Aignadel le 

14 mai 1 509 , Se fur lefquelsil prit Crémone \ Padoue 
& beaucoup d'autres villes. Louis fut inverti du duché 
de Milan à Trente par l'empereur le 1 4 juin 1 5 1 o. En- 
fuite il fit rendre Ravenne , Se diverfes autres places 
au pape Jules II ; mais ce pontife jaloux du bonheur de 
la France , qu'il n'aimoit point , Se foupçcnant le car- 
dinal d'Amboife , premier miniftre du roi , d'afpirer 
au pontificat, fit ligue avec l'empereur, les Suifies & 
les Vénitiens , contre le roi. Il éclata d'abord par des 
excommunications injuites , qu'il lança fur le roi Se Ces 
alliés , dont il prétendoit , contre toute forte de droir 
& de raifon , abandonner les états à qui les pouroit 
occuper. Cependant les ligués perdirent la fameufe ba- 
taille de Ravenne le 1 r avril jour de la fête de Pâque 

15 12. Il eft vrai qu'elle fut fatale aux vainqueurs par 
la more du brave Gallon de Foix leur général. Le pape 
continuant de pratiquer routes les puiflances contre 
Louis , lui débaucha les Suifles , qui rendirent le Mi- 
lanez au fils de Ludovic Sforce , nommé Maximilien. 
ïls gagnèrent la bataille de Novarre la nuit du 5 au 
6 juin 1 5 i 3 , & vinrent aflieger Dijon , où le brave 
Louis de la Tremoille les arrêta par un traité , qui , 
quoique défavantageux , ne îaitfa pas de fauvér la Fran- 
ce. Jules, toujours pltis pafïîoné , fie aufîî foulever 
Gènes ,'& fufeita contre la Fiance, les Efpagnols, puis 
les Anglois. Ceux-ci défirent quelques troupes fran- 
çoifes, au combat donné le iS avril 1513, près de 
Guinegafte, furnommé des Eperons , & prirent The- 
rouanne & Tournai. Louis fe débaraffa fixement de 
tant d'ennemis. 11 s'accommoda avec les Suiffes , fit la 



paix avec les Efpagnols , & confirma fon alliance avec 
l'Anglois , époufant en troiilémes noces le 5» oclobre 
1 514 > Marie j fille de Henri VII , Se fœur de Henri 
VIII, rois d'Angleterre. Il avoit époufé contre fon grë 
Jeanne de France , fille du roi Louis XI 5 de laquelle il 
fut féparé le ti décembre 1498 , Se s'étoit enfuite ma- 
ne le 8 janvier 1499 à la reine Anne de Bretagne * 
veuve du roi Charles VI II , fon prédéceffeur, laquelle 
il avoit perdue le 9 janvier 1 5 1 3 . î>eu après fon troifië- 
me mariage , lorfqu'il dreiïoit une puiifanre armée 
pour repanerifes Alpes, il mourut à Paris le premier jour 
de l'an 1515, âgé de 5 3 ans , après avoir régné 1 G ans , 
8 mois Se 23 jours. Son corps fut enterré àSaint-Denys 
en France , Se fon cœur dans la chapelle d'Orléans * 
aux Céleftins de Paris. Ce bon roi fut regretté ùniver- 
fellement de tous (es fnjets. Il étoit religieux , chafte * 
libéral , ami des lettres , magnanime , Se aimait telle r 
ment fon peuple , qu'il verfoit des larmes , lorfque la 
nécefîité l'obligeoit d'impofer quelque fubfd;. On 
ajoure qu'il aimoit à f e trouver travefli dans les aifem- 
biées , où l'on parloir îibrement , & qu'il fe vantoit d'y 
avoir appris beaucoup de chofes importantes, qu'il n'au- 
roit jamais fues par une autre voie. Voye^ fa poftérité a 
FRANCE. C'eft fous le règne de ce prince h que les 
Epices prirent naiffance , charge que les plaideurs fe 
«font impofée eux - mêmes. François I lui fuccéda* 
* Confultei les auteurs de la vie de ceroi ; Jean de Saint- 
Gelais; Jean d'Auton ; Jean Marot , dans f es poèjies ^ 
où il eu; autant hiftorien que poëte ; Claude de Seiffel , 
Sec hijloire de Louis XLL Paul Emile ; Gaguin ; Papyre 
Mallbn ; Dupleix ; Mezerai , Sec. hifi. de France ; Paul 
Jove ; Guichardin ; Pierre Bembo ; Arnoul le Feron ; 
le père Anfelme ; M. l'abbé Tailhié , vie de Louis 
XII 3 &c. 

LOUIS XIII , roi de France & de Navarre , dit le 
Jufle _, né à Fontainebleau le 27 feptembre 1 60 i , fuc- 
céda à fon père Henri le Grande le 14. mai 1 G\o , fur 
facré a Reims le 17 odobre fuivant , par le cardinal de 1 
Joyeufe , 5c fur déclaré majeur l'an 1614. Avant cela 
il avoit régné fous la tutelle de la reine fa mère. On 
tint enfuite les états à Paris ; Se l'on dilîipa toutes les 
brouilleries qui fe formoient dans l'état , par le traité 
de Sainte-Menehoud conclu la même année 1614 , & 
par celui de Loudun l'an \G\ 5. On avoit propofé une 
double alliance avec l'Efpagne , & on la conclue heu- 
reufemenr la même année. Le roi époufa Anne d'Àu- 
triche , infante d'Efpagne : Se Elisabeth de France , 
fœur du roi, fut mariée à l'infant Philippe IV. Ce fut 
en ce même-temps que la faveur du maréchal d'Ancre , 
auprès de la reine , caufa le mécontentement des errands. 
Lorfque le roi voulut prendre lui-même le foin des af- 
faires après fa majorité, ce favori, nommé Concino 
Concini 3 Italien de nation , fut tué dans le Louvre 3 le 
24 oétobre 1617. La faveur de Charles d'Albert, qui 
fut créé duc de Luines , puis connétable de France , fut 
encore un prétexte de remuement. Les mécontens fe 
rangèrent du côté de la reine mère , qu'on avoit priée 
de fe retirer à Blois; mais leur première tentative leur 
réuffit fort mal au Pont-de-Cé , où leurs troupes furent 
défaites ; enfuite de quoi la reine fit fa paix l'an 1 6zo , 
& fit donner amniflie générale à tout fon parti. Depuis' 
le roi tourna fes deffeins fur le Bearn , pour y rétablir la 
religion catholique , qui en étoit bannie depuis 50 ans. 
Il en vintheureufement à bout la même année 1610 
& donna par- là Un prétexte de révolte aux reliaio- 
naires de France. Le- roi prit fur eux Saumur ; puis 
affiégea & fît démanteler S. Jean d'Angeli , le 24 juin 
« 61 r . Sa'ncerre , Nérac , Pons , Caftillon , Sainte-Foi , 
Bergerac, Clerac , Se plusieurs autres places de ce parti 
fe fournirent dans la Guienne & dans le Languedoc. 
Montauban jfeul arrêta le progrès des armes du roi. Le 
duc de Mayenne y fut tué dans la tranchée , & le con- 
nétable de Luines , mort de maladie fur la fin de 1 61 1 , 
fit place au cardinal de Richelieu , qui s'empara de la 
Tome VI. Partis II, H h h ij 
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■faveur du roi. Monheur , Royan 9 Tonnems^ Sainte- 
Foi , NegrepelrfTe , Saint- Antonin , Montpellier , &c. 
fe rendirent -l'an i6iz. On défie aufii les rebelles au 
•combat de Riez , Se les Rochelois fur mer , & enfuice 
on leur donna la paix. Le roi travailla à établir le re- 
pos dans la Valtehne l'an 161$: il affilia le duc de Sa- 
voye contre les"Gcnois Tan 1615 , & le \6 feptembre 
de la même année , il gagna par fes généraux une vic- 
coite navale fur les Rochelois , que l'efprit de révolte 
émoortoit toujours. Les Anglois qui les protégeoient , 
furent défaits au combat de l'Me-de-Ré , lé 8 novembre 
i6"i7 , & repoufles honteufement. Depuis, te roi en- 
treprit le fiége de la Rochelle , qui fut contrainte , après 
un an de réfiftance > & malgré les fecours des Anglois , 
<le fe foumettre enfin le 28 octobre 1618. Le roi y fit 
fon entrée le premier novembre fuivant, Se prit enfuice 
la protection du duc de Nevers, nouveau duc de Man- 
•toue. H partit au milieu de l'hyver , força le Pas de Suze 
le 7 mars 1 619 , défit le duc de Savoye , qui le lui vou- 
■loit difputer ; fit lever le fiége de Cazal à Gonçales de 
Cordoue , gouverneur du Milanez , le 1 5 fuivant , & 
mit fon allié en poflehion de fon état. Le roi , de retour 
en France, châtia le refte dé fes fujecs rebelles , dans le 
Languedoc 6c clans le Vivarais. 11 prit Privas & Alais , 
êc reçut en grâces pltifieurs villes calviniftes , comme 
Nîmes, Cafttes , Montatiban , &c. avec Henri duc de 
Rohan , qui avoit été le chef des rébelles. Les Allemans 
fe prévalurent de fa fortie d'Italie ; car Côlalte ravagea 
le Maiitouan , Se furprir Marttoue le 18 juillet 1630 , 
& le marquis de Spinola forma le fiége de Cazal. Ces 
irruptions obligèrent le roi d'envoyer de-là les monts 
une puiflante armée , qui fournit Chamberi , avec toute 
la Savoye , puis Briqueras , Pigrterol , Catignàn, Saluf- 
fes & Veillane , où le duc de Montmorenci défit les en- 
nemis. Cette même armée défit les Efpagnols au pont 
de Caricrnan ; fe fit jour jufqu'à Cazal , qu'on délivra 
une féconde fois : contraignit les ennemis à confentir 
au traité de Quierafque ,qut fut conclu le 1 3 juin 1 63 1 , 
& acquit aU roi le titre de Libérateur de l'Italie.^ Quel- 
que temps après, Gafton duc d'Orléans, frère unique du 
roi, fit éclater fa jaloufie contre le cardinal de Riche- 
lieu. 11 fe mit en campagne , & gagna le duc de .Mont- 
morenci , qui fouleva le Languedoc , dont il étoit gou- 
verneur ; mais ce feigrteur fut pris les armes à la main , 
au combat de Caftelnaudari , qui fut donné le premier 
feptembre 1632 ., & dans lequel le comte de Moret, 
frète naturel du roi , fut tué. Le duc de Montmorenci 
perdit la tête fut un échaffaut à Touloufe le 30 octobre 
fuivant. Monfieur ne réufiit pas mieux du côté de la 
Lorraine , où il fut trompé par le duc , que nos armées 
dépouillèrent de fon pays. Le roi prit fur lui Nanci 
l'an 1 6 3 3 , la Mothe 1 an 1 6 3 4 , & chafla les Impériaux 
d'Heidelbeig. L'électeur de Trêves avoit été maltraité 
par les Espagnols , pareequ'il s'étoit mis fous la pro- 
tection de la France , pour être à Couvert de l'irruption 
dès Suédois , avec lefquels le roi avoit fait alliance. Les 
Efpagnols btirenc Trêves , y égorgèrent la garnifon 
françoife , ôc arrêtèrent prifonnier l'électeur. Une con- 
duite fi violente donna fujet à la déclaration de la guer- 
re , qui fe fit par un héraut d'armes à Bruxelles , le 1 9 
mai 1635. La bataille d'Avein en Flandre, gagnée le 
1 6 mai fuivant , pat les maréchaux de Châtillon & de 
Brezé, qui battirent le prince Thomas, commença cette 
■ longue guerre. Philisboui'g, Spire, Mayenee , la Ca- 
pelle, leCatelet & Corbie , furent perdues la même 
année. On reprit Corbie le 14 novembre 163 5, &on 
défit l'armée impériale , que Galas avoit amenée en 
Bourgogne , où l'on avoit aïliégé vainement Dole dans 
la Franche-Comté. Le comte d'Ha'rcourt , fuivi de la 
noblefle de Provence . chatlà au mois d'avril 1637 , les 
ennemis qui avoient furpris les ifles dé Lerins, dites de 
Saint-Honorat <k de Sainte-Maipierite. Le maréchal 
de Schomberg fie lever le fieçe de Lëucare à Serbelioni , 
<]ui y fut défait avec mille hommes > & on prit fur les 
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Efpagnols diverfes places dans les Pays-Bas. L armée 
françoife les battit trois fois fur mer l'an 1638. En Al- 
lemagne les troupes de France jointes à celles du duc 
de Weimar , prirent Brifac , & remportèrent les victoi- 
res de Rhmsfeldt , où Jean de Vert fut fait prifonnier ; 
celles de Polinckove , de Rhinhaus & de Wolfembu- 
teljl'tm 1641. Avant cela, l'an 1639, le comte d'Har- 
court avoit fecouru Cazal , défait le marquis de Lega- 
nez , & avoit pris Turin l'an 1 640 , occupé par les en- 
nemis du duc de Savoye. Dans le même temps , le 
prince de Condé prit Salces dans le Rouflillon ; & dans 
l'Artois, les armées du roi prirent Hefdin &: Arias, à la 
vue de deux armées de trente mille hommes , & fubju- 
guerent Aire , Bapaume , Lens & la BaïTée. Elle eurent 
3u défavantage à Thionville & ailleurs : Salces fut re- 
pris , Verceil fut perdu, &c le fiége de Saint-Omer fut 
levé. L'an 1641 , la Catalogne fe fournit au roi , qui y 
prit Perpignan l'an 1 641 : ce qui fut fuivi de la reddi- 
tion de Salces , & de tout le comté du Rouflillon. Le 
ebe de Lorraine avoit eu recours aux bontés du roi^ ; 
mais fa feinte réconciliation ne fervic qu'à le faire dé- 
pouiller une féconde fois de fes états. Le comte de 
'Soiifons , qui s'étoit mis en campagne pour fansfaire 
fon reflentiment , fut tué à l'iiTue d'une bataille qu'il 
avoit caanée contre les troupes du roi le 6 juillet 1641 , 
à la Ivfarfée près de Sedan , qu'on prit l'année fuivante. 
On avoit alors gagné la batarlle de Kempen , où Lam- 
boi demeura prifonnier, le 17 janvier ; & celle de 
Villefranche le 3 1 mars. Le cardinal de Richelieu , mi- 
nifire de Louis le Jufle } mourut à Paris , après la con- 
quête du Rouflillon , le 4 décembre 164.2. Le roi le 
fuivit bientôt après , & mourut à Saint-Germain-en- 
Laye , fort chrétiennement , le jour de l'Afcenfion , le 
14 mai 1643 > I e même jour qu'il avoit commencé de 
régner. U vécut 41 ans, fept mois , 1 8 jours , & régna 
3 1 ans accomplis. Ce prince étoit chafte , bon , jufte , 
pieux , mais timide. Un endroit de la vie de ce monar- 
que propre à faire connoître fa piété , fut l'acte folem- 
nel du tô février 1638 , par lequel il fupplia la faince 
Vierge d'être la protectrice fpéciale de fon royaume. 
La reine enrroit alors dans le troifiéme mois de fa grof- 
fefTe. Par cette déclaration ce prince ordonna que tons 
les ans à perpétuité, on feroit le jour & fête de l'Af- 
fomption une procefiion folemnelle dans toutes les vil- 
les , bourgs de villages de fon royaume , en mémoire de 
cette confécration qu'il fit de fa perfonne , de fon état, 
de fa couronne &c de fes fujets, fous la .protection de la 
très-fainte & très-glorieufe Vierge. Foye^ fa poftérité 
à FRANCE. * De Gramont , hifi. de Louis XHI. Jean, 
Baptifte-Matthien. Bernard. Malingre de S. Lazare. 
Le Vaflor ; le Comte , le P. GrirTet , hifl. de Louis XIII. 
Dupleix. Brianville Se Marolles , hifi. de .Franc* en 
Louis XIII. Le P. Anfelme , Sec. 

LOUIS XIV, furnommé le Grand J fils du roi Louis 
XîII , & de la reine Anne d'Autriche fon époufe , qui 
le donna à la France après 2 3 années de fiérilité. Cette 
naitfànce fi long-temps attendue , & qui tenoit en quel- 
que manière du miracle , fit donner à ce prince le fur- 
nom de Dieu-donné. Il naquit à S. Germain-en-Laye, Iç 
5 feptembre 163 8 , fut baprife le 2 1 avril 1 643 , & n'é- 
tant encore âgé que de quatre ans & demi , il fuccéda à 
fon père Louis le Jufle 3 le 14 mai de la même année , 
fous la régence de la reine fa mère. Les prémices de fon 
règne furent confacrés par un grand nombre, de victoires, 
qui ont fait dire de ce prince , qu'il commença de vain- 
cre dès qu'il commença de régner. Louis de Bourbon , 
II du nom , duc d'Enguien, fi célèbre depuis fous le nom 
de prince de Condé ^ gagna la fameufe bataille de Ro- 
croi , & prit Thionville. Le maréchal de Brezé battit 
la flotte efpagnole , à la vue de Caithagène. Turin en 
Italie fut emporté par le prince Thomas , général de 
l'armée du loi • le Pont d'Efture , par le maréchal du 
PlemVPrâlin ; & Rotweil , en Allemagne , par le ma- 
réchal de Guebrunt. L'a il née fuivante 1644 ne fut 
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pas moins heureufe. Le vicomte de Turenne gagna la 
bataille de Rorweil ; Se le duc d'Enguien , après s'être 
couvert de gloire dans celles de Fribourg , emporta Spi- 
re , Phitisbourg , Mayence & autres villes qui fuivirent 
le deftin de G ra vélines , foumife par Gafton duc d'Or- 
léans ; Se celle de Saint- Ya , dans le Miianez. Les Fran- 
çois défaits à Mariendal , fe vengèrent au double par 
la prife de Rofe , de la Mothe , de Béthune , de Lan- 
dau , Sec. Se par les victoires de Llorens en Catalogne , 
remportée par le comte de Harcourt ; de Nortlingue 
en Allemagne par le duc d'Enguien ; Se de Mora en 
Italie , par le prince Thomas. Les conquêtes de Cour- 
trai, de Mardick Se de Dunkerque l'an 1646", furent 
rraverfees par la levée du fîége de Lérida , que le comte 
de Harcourt afiiégea inutilement , & où le duc d'En- 
guien , devenu prince de Condé , par la mort de fon 
père , échoua lui-même l'année fuivante 1647. Cette 
perte fut compenfée par la prife de plufîeurs villes en 
Allemagne Se en Flandre , & par le combat naval que 
le duc de Richelieu gagna fur les Efpagnols, près de 
Caftel-à-Mare , pendant que le duc de Guife leur tenoic 
tête dans Naples , où il s'étoit jette. Le fort des armes 
fe déclara entièrement pour la France l'an 1648, par 
la prife de Tortofe & d'Ypres , & par la défaite des 
Impériaux , que le maréchal de Turenne , joint au gé- 
néral Wrangel , défit à Zufmarhaufen ; & par la célè- 
bre victoire de Lens , remportée fur lesEfpagnols par le 
prince de Condé. Le traité de paix conclu à Munfler, 
entre la France , l'Allemagne Se la Suéde , laifTa l'AIface 
fous la domination du roi , Se couronna tous les avan- 
tages de cette année , dont le bonheur fut interrompu 
par la première guerre civile de Paris. Les mécontens en 
vouloient au cardinal Mazarin , qu'ils ne pouvoient voir 
fans jaloufie dans le miniftère ; mais ces troubles fu- 
rent bientôt appaifés par les extrémités où fe virent ré- 
duits les Pariuens , dont le prince de Condé avoir trou- 
vé le fecret de bloquer la ville avec une petite armée 
de fept à huit mille hommes. L'emprifonnement de ce 
prince , celui du prince de Conti & du duc de Longue- 
ville, fut le premier événement de l'année 1650. La 
France perdit le Catelec , la Capelle , Porto-Longone 
Se Monfon ; mais elle eut de quoi s'en confoler , par 
la victoire de Rherel , remportée fur les Espagnols par 
le maréchal du Pleffis-Prâlin. La délivrance des princes , 
l'éloignement du cardinal Mazarin & la majorité du roi 
fuivirent l'an 16 5 1 . Le cardinal revint à la cour au com- 
mencement de l'année fuivante : ce qui donna naiffance 
à la féconde guerre de Paris. Les princes qui s'étoient 
jettes dans le parti des rebelles , après avoir été battus 
en quelques rencontres par les armées du roi, le fu- 
rent encore au combat du fauxbourg S. Antoine , où les 
troupes du prince de Condé euffent été entièrement 
défaites , fi les Parifïens ne leur euffent ouvert les por- 
tes. Enfin les factieux rentrèrent dans le devoir, Se le 
roi revint à Paris au mois d'octobre ; mais les ennemis 
avoient profité de ces diviflons ; Se après avoir repris 
les villes importantes de Gravelines, de Dunkerque 
& Barcelone , étoient encore rentrés dans Cazal. On 
vit le bonheur public renaître avec le calme. Les Es- 
pagnols j dont le prince de Condé avoir alors embraffé 
le parri , furent battus l'an 1^53 à la Roquette Se à 
Bordils. Bourdeaux Se quelques villes engagées dans 
le parti des princes , furent réduites ; Se le roi , après 
s'être fait facrer à Reirhs l'année fuivante , le 7 juin, fou- 
rnit encore àfes armes, Villefranche , Srenai, le Quef- 
noi Se Puycerda, Au mois d'août de la même année, les 
Efpagnols furent défaits , &'forcés à lever le fîége d'Ar- 
ras , après 52 jours d'attaque. La fuivante , le roi fit 
en perfonne le fîége de Saint-Guillain , & conclut un 
traité avec les Anglois contre les Efpagnols , après que 
le duc de Vendôme eut battu la flotte de ces derniers 
devant Barcelone. L'an 1656, Valence fur le Pô fut 
emportée ; la Capelle fut reprjfe ; mais nous avions été 
obligés de lever le fîége de Valenciennes , & de ren- 
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dre Condé. Saint-Guillain fut aufïï perdu l'année fui- 
vante 5 &C Cambrai fut afliégé fans fuccès : défavanta- 
ges que firent oublier la réduction de Mont-Medij, 
de Saint-Venant , la levée du fîége d'Ardres , Se la 
prife de Mardick. Une fuire continuelle de conquê- 
tes fïgnala l'année 1658. Les Efpagnols furent vaincus 
à la bataille des Dunes par le vicomte de Turenne » 
qui fournit avec une rapidité inconcevable Dunker- 
que, Bergue-Saint-Vinox , Furnes 6c Dixmude. Gra- 
velines, Oudenarde , Ypres & Mortare , eurent le mê- 
me forr ; Se le prince de Ligne fut battu près de la Lis* 
Tant d'heureux fuccès alarmèrent l'Efpagne en l'afrbi- 
bliffant. On parla de paix j Se le roi bornant lui-même 
le cours de fes conquêtes , pour la procurer à fes enne- 
mis, elle fut enfin conclue dans le fameux traité des 
Pyrénées , par le cardinal Mazarin , & dom Louis de 
Haro , le 7 novembre 1659. Huit mois après le roi 
époufa Marie-Thérèfc d'Autriche , infante d'Efpagne , 
Se fille de Philippe IV. Cetre princeffe fît fon entrée 
folemnelle à Paris, avec le roi fon époux, le x6 aoûc 
1660 , Se l'année fuivante, elle combla les vœux de 
toute la France , par la naiffance de monfeigneur le 
dauphin , qui vint au monde le premier novembre. 

Le roi , libre des foins de la guerre , ne fongea plus 
qu'à faire goûter à (es fujets les fruits de la paix. Une 
chambre fut établie pour la réforme des finances ; Se 
au mois de janvier 1662, il y eut une création de che- 
valiers des ordres. Au mois de mai de la même année, 
fa majefté donna audience a l'ambafïadeur d'Efpagne, 
qui protefta folemnellement en préfence de vingt-fept 
ambaffadeurs 6c envoyés de princes, que le roi fon maî- 
tre ne difputeroit jamais le pas à la France. Telle fut la 
réparation de l'infulte faite à Londres l'année précé- 
dente, parle baron de Batteville , ambaffadeur d'Efpa- 
gne , au comte d'Eftrades , ambaffadeur de France. Peu 
de temps après que l'alliance eut été renouvellée à Paris 
avec les SuifTes , le roi fe fit faire une fatisfaction encore 
plus authentique, de l'attentat des Corfes de la garde 
du pape Alexandre VII , contre le duc de Crequi am- 
baffadeur à Rome. Ce différend fut terminé par un 
traité conclu à Pife l'an 1664,, Se le cardinal Chigi , 
légat Se neveu du pape , vint en France pour faire au 
roi des exeufes publiques. Quoique la paix régnât dans 
les états chrétiens de l'Europe , les armes du roi ne de- 
meurèrent pas oifives. Il les tourna contre les Maures , 
fur lefquels on prit Gigeri , 6c qui furent battus de- 
vant cette place. Les Turcs éprouvèrent à leur tour la 
valeur des François j Se ce fut principalement au fe- 
cours de cette nation , conduit par les comtes de Co- 
ligniScde laFeuillade, que les Allemans furenr redeva- 
bles du fuccès heureux de la bataille de Saint- Gothard 
en ^Hongrie , l'an 1 664.. Mais ces guerres étoient de 
trop peu d'importance, pour mériter toute l'attention de 
fa majefté. Il s occupoit plus utilement à faire fleurir le 
commerce Se les arts. Des colonies françoifes partirent 
pour s'établir à Madagafcar & à Cayenne. L'académie 
de peinrure & de fculpture fut établie j Se le canal pour 
la jonction des deux mers en Languedoc, fut commencé. 
Le mois de janvier de l'année fuivante 1 6 S 5 , vit naître 
à Paris le journal des favans , que Ton peut dire avoir 
comme enfanté tant d'autres journaux de cette efpé- 
ce , que les favans de toutes les nations de l'Europe ont 
publié depuis. Pour mettre les François en état de tirer 
leurs befoins du fein de la France , Se de fe paffèr de 
l'induftrie des étrangers , le roi érigea dans fon royau- 
me des manufactures de laine , toile , points , Sec. Pen- 
dant que fes armes triomphoient fur mer , où le duc de 
Beaufort prit Se coula à fond grand nombre de vaif- 
feaux algériens : elles profpéroient auflî fur terre , où 
le comte de Schomberg, joint au marquis de Marialva , 
en Portugal , gagna fur les Efpagnols la bataille de Vil- 
laviciofa ou de Monus-Claros. Les Anglois avoient re- 
fufé de déférer aux bons offices du roi , en faveur des 
Hollandois , avec lefquels ce prince avoit pane une li- 
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<gue oitenfive quatre ans auparavant:. Sa majefté leur 
déclara la. guerre , pour foutenk fes alliés : on envoya 
contre eux des troupes en Hollande -, & ils furent dé- 
faits en Amérique, Se chafiés de l'ilîe de Saint-Chrifto- 
phe. La paix qui fut faice à Breda entre l'Angleterre , 
la Hollande , la France Se le Danemarck, au mois de 
janvier 1-667, termina cette guerre , pour faire place à 
une autre qui intéreffoit le roi de beaucoup plus près. 
Les Efpagnols avoient refufé de le fatisraire , après 
la mort de Philippe IV, roi d'Efpagne , pour les préten- 
tions qu'il avoit fur quelques provinces des Pays-Bas, 
a caufe de la reine fon époufe. Il entra en Flandre au 
mois de mai , -&e prit en moins de trois mois , par lui- 
même ou par [es généraux , Armentieres , Charleroi , 
Bergues , Fumes , Ath , Tournai , Douai , le fort de 
Scarpe , Courtrai , Oudenarde , Aloft Se Lille. La ca- 
valerie ennemie, commandée par le comte de Mar- 
iîn , fur au fiï mife en déroute près du canal de Bruges. 
Sa majefté , pour fe délaffer de ies conquêtes , fit bâtir 
a. fon retour à Paris l'obfervatoire pour les -mathéma- 
ticiens , en faveur defquels , aufiî-bien que des physi- 
ciens , l'académie royale des feiences avoit été fondée 
l'année précédente. Ceux d'entre les iujets du roi que 
leur mauvaife deftinée obligeoit de plaider , relfen ti- 
reur au fît les effets de la vigilance -de ce prince j car ce 
fur pour réprimer les vexations que !a chicane leur fai- 
ioit fouffrir, qu'on publia le Code-io^'-f dans la mê- 
me année. Le commencement de l'année 1668 , ra- 
mena celui de la guerre. Toute la Franche-Comté fut 
conquife dans le mois de février ; mais le traité d'Aix- 
la-Chapelle conclu au mois de mai fuivant , la fit ren- 
trer fous la domination des Efpagnois , qui cédèrent 
au roi routes les villes qu'il avoit prifes en Flandre. 
Les puiiTàns fecours dont ce prince avoit a flirté le Por- 
tugal , n'avoient pas peu contribué à la paix que les Ef- 
pagnois venoient de faire avec cette couronne. On en- 
voya peu après des troupes en Candie , au fecours des 
Vénitiens aiïiégés par le Turc. Le duc de Beaufort , 
qui y en mena d'autres l'année fuivante , périt dans 
une fangiante fortie que firent les François 3 & l'on 
préparoit un rroifiéme fecours , lorfqu'on apprit que 
les Vénitiens avoient traité. 

Pendant que le roi s'appliquoit a la réforme des abus 
qui s'étoient glifies dans fon état , qu'il érablilloit des 
chambres pour larecherche des faux nobles, qu'il fongeoit 
à rétablir la navigation, que fes prédécelfeurs avoient 
négligée , & à former ces braves officiers de marine, 
qui font devenus depuis la terreur des nations les plus 
expérimentées dans les combats de mer - y pendant que 
par la fuppreffion de la chambre de l'édit , il jettoit 
les fondemens de cette grande entreprife , qu'on lui 
a vu depuis confommer avec tant de gloire , c'eft-à- 
dire , l'extirpation de l'herefie , l'Angleterre , la Sué- 
de & la Hollande, qui s'étoienr unies par une triple 
alliance une année & demie auparavant , s'engagèrent 
au mois de mai 1669 , à la confervation des Pays- 
Bas. Les Hollandois n'en demeurèrent pas là ; ils trai- 
tèrent encore au mois de janvier fuivant avec l'empe- 
reur & l'Efpagne ; mais les fuites de ces ligues n'éclatè- 
rent que deux ans après. Cependant le roi fit dépouil- 
ler, par le maréchal de Créqui , le duc de Lorraine, 
qui ne ceffoit de brouiller contre la France. Sa majefté 
pafia Tannée 1671 à vifiter fes conquêtes à les for- 
tifier , à faire la revue de fes troupes , fans néanmoins 
que fes foins guerriers diminuatîent rien de fon ardeur 
pour ce qui reçardoir les arts > car ce fur dans ce mê- 
me temps qu'il établit l'académie d'architecture ; qu'il 
envoya avec de grands frais en différens end-.oirs de 
f E iroue , d'Afrique Se d'Amérique , d'Inbiles marhé- 
manciens-, pour y faire ces obfervations fi cuneuf.'s & 
fi miles au oublie. On commença alors à bâtir l'hôtel 
rov.d deftinc pour les foldats invalides : écablifiement 
di^ne de la grand-iur & de la picré du prince qui en 
croie l'auteur. Enfui , l'année 1 67 1 ariva : année fi glo- 
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rieufe au roi , & fi funefte aux Hollandois. Sa majefté 
itritée des fréquens complots queformoient contie lui 
ces peuples redevables à la France de leur élévation, 
leur déclara la guerre au mois d'avril. Au mois de mai 
il pafia. la Meufe avec fon armée , commandée ious lui 
par le prince de Condé , de par le vicomte de Turenne. 
Orfoi , Vefel , Rhinbergue, Emeric & Grol , fuient ré- 
duites en fix jours , pendant que la flotte des Hollandois 
fut tres-maltraitée par celles d'Angleterre & de Fran- 
ce , commandées par le duc d'Yorck amiral, & le comte 
d'Eftrées vice-amiral. Ces avantages furent fuivis de 
l'action la plus hardie & la plus glorieufe , dont il foie 
parlé dans l'iv.ftoire. L'armée françoife animée par la 
préfence de fon prince , traverfa le Rhin à la nage près 
du fort de Skeinck, malgré le feu des ennemis qui 
étoient en bataille fur le bord oppofé. On en fit qua- 
tre mille prifonniers, Se la terreur qui fe répandit dans 
le pays ennemi , engigea la province d'Utrechr à pré- 
venir par une foumifiion volontaire le fort qui la me- 
naçoit. La réfiftance des villes qui oferent foutenir une 
attaque, ne fervir qu'à relever la gloire du vainqueur, 
qui fe fit ouvrir par force les portes d'Arnheim , de 
Zutphen , de Nimégue , de Grave , de Bcmmel , Se de 
grand nombre d'autres villes , dont le détail nous con- 
duiroit trop loin. Les Hollandois ne furent pas plus heu- 
reux en pleine campagne, qu'ils nel'avoientétéàrabri de 
leurs murailles j car ils furent battus deux fois parle duc 
de Luxembourg ; l'une près de Vocfrden , & l'autre près 
de Bodegrave. Les princes de l'Europe qui avoient fait 
entre eux des ligues particulières , effrayés des progrès 
furprenans de la France , fe réunirent tous enfemble 
contre elle. Il y eut un traité conclu entre l'empereur , 
l'Efpagne, la Hollande & l'électeur de Brandebourg - 
mais il en coûta cher à ce dernier. Dès les premiers 
jours de l'année 1673 , le vicomte de Turenne qui en- 
tra dans fes états de Cleves & de Juliers , s'y rendit 
maître de tant de places, que l'électeur qui apprehen- 
doit justement la perte de ce qui lui reftoit , fur obligé 
de demander une trêve , qu'on lui accorda. Quoiqu'on 
eût nommé dès le mois de mars , des plénipotentiaires 
pour traiter de la paix à Cologne , la guerre ne laifia. pas 
de continuer avec la même vigueur. Le roi marcha lui- 
même à Maftricht, qu'il força de fe rendre après treize 
jours de tranchée ou verre- & fa florre jointe à celle d'An- 
gleterre, barrit deux fois celle des Hollandois ; mais la 
France perdit Naërden, Se Bonne, & fut obligée d'aban- 
donner fes conquêtes de Hollande pour réunir fes for- 
ces, 6e les employer avec plus d'effer contre les Efpa- 
gnois , qui venoient de lui déclarer la guerre. L'électeur 
Palatin grofïîr le nombre de fes ennemis au commen- 
cement de l'année • 674 , & l'enlèvement du prince 
Guillaume de Furftemberg , depuis cardinal , ayant con- 
traint le roi , irrité de cet attentat exécuté contre le 
droir des gens , de rompre les conférences de Cologne 
pour la paix , il ne fongea plus qu'à s'en faire raifon 
par les armes. Quelques villes furent emportées fur le 
Rhin , mais le plus grand effort tomba jfur la Franche- 
Comté, qui fut conquife une féconde fois, malgré la 
défeufe vigoureufe de quelques-unes de fes villes. Les 
Espagnols furent battus dans le Rouffillon , par le comte 
de Schomberg; & leur armée jointe à celle des Alle- 
mans Scd^s Hollandois, commandée par le prince 
d'Orange, fut défaire à la bataille de Senef par le prince 
de Condé , qui fit encore lever le fiege d'Oudenarde 
à ce général. Le refte de la campagne fur moins favo- 
rable à la France. On perdit Grave & Hui ; mais la pre- 
mière de ces villes ne fut rendue que par ordre exprès 
du roi ; & après foixmre -treize jours de fiége. Le comte 
de Chamilli , qui commandoit* dans cette place , s'y fie 
admirer des ennemis-mêmes. D'autre côte le vicomte 
de Turenne remporta plufieurs victoires en Allema- 
gne , à Sentzeim ,à Ladembourg, à E ffisheim ôc à Mul- 
haufen. 
L'inconftance de l'électeur de Brandebourg le fit 
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renoncer à !a crève , pour prendre lés armes contre la 
France. Il en fut puni à la bataille de Turckeim , qu'il 
perdit avec fes alliés contre M. de Turenne, au mois de 
janvier 1675. Les Allemans abattus par tant de dif- 
graces , abandonnèrent l'Alface , Se la France remporta 
de nouveaux avantages , tant de ce. côté-là qu'en Sicile , 
où , peu de jours après que le marquis de Valavoir y 
eut mené du fecours , le duc de Vivonne mit en fuite 
l'armée efpagnole * près de Meuîne, qui prêta le fer- 
ment de fidélité au roi. Dinânt, Hui, Limbourg en 
Flandre, & BeHegarde dans le RouffiHon , furent for- 
cées par fes armes de faire la même chofe ; mais tant 
de profpérités furent troublées par la mort funefte du 
«icomte de ïurenne,qui fut tué le 27 juillet d'un 
coup de canon , au-delà du Rhin } & dont la perte fut 
aulïi fenfible au roi & à toute la cour , qu'elle pouvoit 
être avantageuse à fes ennemis , dont il étoit la terreur. 
Ils n'eurent pas lieu néanmoins de s'en prévaloir } car 
le comte de Lorge qui avoit prie le Commandement 
de l'armée du roi avec le marquis de Vaubrun , fit une 
retraire glorieufe , & les repoulïa heureufement à la tête 
du pont fur le Rhin. Le maréchal de Crequi eut moins 
de bonheur; il fut mis en déroute au combat de Con- 
farbrik j ck s'étant jette dans Trêves , il relia prifonnier 
de guerre après trente jours de fiége , par la lâcheté de 
quelques officiers de fa garnifon , qui traitèrent malgré 
leur général avec les ennemis. Le prince de Condé qui 
avoit pris le commandement des troupes françoifes en 
Allemagne, fit changer les affaires de fituation , &fi; 
les fiéges de Haguenau & de Saverne. La fortune fut 
moins mêlée l'année fnivante i6j6. M. du Quefne 
défit la flotte des Efpagnols, près des ifles de Strom- 
boli • le maréchal de Vivonne leur tailla en pièces fept 
mille hommes près de Meuine,& vainquit encore 
Ruirer , qui avoit patïe dans la Méditerranée avec la 
flotte hollandoife pu fecours des alliés , & qui mourut 
d'une blelfure reçue dans ce combat près d'Agôufta. 
Cette ville avoit été prife l'année précédente ;par le 
même maréchal ; qui, dans celle-ci eut encore la gloire 
de brûler la flotte ennemie , jufque dans le port de 
Païenne. Le toi éroir alors en Flandre , où Condé & 
Bouchain avoient déjà reçu fes loix, Se où la ville d'Aire 
& le fort de Link eurent le même deftin. Le prince 
d'Orange qui y faifoit le fiége de Maftricht, foutenu 
depuis cinquante jours par le comte de Calvo, fut obli- 
gé dede lever à l'approche du maréchal de Schomberg. 
Vers le même temps la France déclara la guerre au Da- 
nemarck pour fourenir la Suéde , qui avoit fait en fa fa- 
veur une afTezfoiblediverfion. La feule perte que fit la 
France pendant cette campagne, fut celle de Philisbourg, 
glorieufe aux! troupes de la garnifon , &c fur-tout à M. 
du Fai leur gouverneur y qui ne rendit cette place que 
faute de poudre , après un blocus de Gx mois , & foi- 
xante-dix jours de tranchée ouverte. La campagne de 
1677 s'ouvrit par la réduction de Vatenciennes, que 
le roi emporta d'aflaut. Cambrai fut prife parcompofi- 
tion ; & les alliés commandés par le prince d'Orange , 
furent défaits à Gaffel par Monfieur, frère unique du 
roi, qui fe rendit maître de Saint-Omer. Le prince 
d'Orange réfolu de prendre fa revanche , fit le fiége de 
Charleroi , & le leva dès qu'il eut appris que le maréchal 
de Luxembourg marchoit à lui. Peu auparavant le ma- 
réchal de Navailles avoit défait les Efpagnols' à Epouil- 
les en Catalogne ; & dans le même temps le maréchal 
de Crequi harcelant chaque jour l'armée des Allemans 
qui étoient entrés en Lorraine, les contraignit de fortir 
de ce duché. Il les fuivit en Allemagne , les vainquit 
à Kocberg près de Strasbourg , & leur enleva l'impor- 
tante place de Fribourg en Brifgaw. Dans le nouveau 
monde, le comte d'Eftrées , après avoir pris Cayenne 
fur les Hollandois, &ieuravoitbrulé quatorze vaiffeaux 
dans le port de Tabago , au commencement de cette 
année , s'empara de Gorée fur la fin,& de Tabago. 
L'an 1 678 , le rorforma lui-même le fiége de Gand & 
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celui d'Yp/es , & fe rendit maître de ces deux places. 
Mécontent du procédé des Siciliens, il fit retiret fes 
troupes de leur ifle par le duc de la Feuillade , & or- 
donna de démolir Puycerda en Catalogne , qui venoit 
d'être emporté par le maréchal de Navailles. L'armée 
d'Allemagne, fôUs le commandement du maréchal de 
Crequi, mit les ennemis en déroute a la tête du pont 
de Reinsfeld, & brûla celui de Strasbourg , après en 
avoir occupé tous les forts en préfenee de Farinée enne- 
mie. La campagne devoit finir par le traité de paix qui 
fut ligné à Nimegue au mois d'août de cette année , 
entre la France ëc la Hollande , & qui fut accepté le 
mois de feprembre fuivant par les Efpagnols. Cepen- 
dant le prince d'Orahge ne Iaïiîà pas d'attaquer l'armée 
du roi à S. Denys près de Mdns, y caufa quelque défor- 
dre , 6c fut repoufle avec grandcarnage par le maréchal 
de Luxembourg qui la commandoit. Le retardement 
que les Allemans apportèrent à conclure leur traité , leur 
coûta encore les p aces dé Lichtemberg & de Nuys 5 
après quoi ils lignèrent à leur tour l'an 1 679. Le feul 
électeur de Brandebourg , qui n'avoit pu fe réfoudre 
de rendre auît Suédois ce qu'il leur retenoit , fentît 
encore le dommage de la guerre ; & après avoir perdu 
le duché de Cleves & la ville de Lipftàd P il vit bat- 
tre deux fois fes troupes à Mindên. Enfin il fe fie 
comprendre dans le traité , & fut fuivi du roi de 
Danemarck. 

A peine le calme fut^il rétabli dans toute l'Europe , 
que le roi , pour foutenir dignement le furnom de 
Grand , que fes exploits lui avoient acquis du eonfen- 
tement de toutes les nations , fignala fon loifir par des 
occupations auffi glorieufes pour lui, qu'utiles à fon état. 
Pour procurer à les fujets des héritiers de fa puifTance 
& de les vertus , il maria monfeigneur le Dauphin avec 
la princefie de Bavière , en mars i<j8o. Dans la même 
année il érab it une chambre contre les empoifoneurs* 
qui depuis quelque temps commençoient à pulluler en 
France. Rochefort avoit été bâti à l'embouchure de là 
Charente ; &c Mont-Louis en Cerdagne. On commença 
cette annéeàjetrer les fondemens des forterelTes de 
Saar- Louis & dTIuningue ; 8c l'on fortifia Landaw 8c 
Philisbourg. Les loix reçurent leur part des bienfaits 
du roi. Une chaire pour le droit françois fut fondée 
dans les écoles de droit , que ce prince avoir fait ouvrir 
l'année précédente , cent ans après qu'elles eurent été 
fermées. Le canal de Languedoc fut enfin navigable 
l'an i£8i. Strasbourg & Gazai fe fournirent volontai- 
tement ëc groflïrent le nombre des conquêtes du roi ; 
lequel , fur les infiances du grand-feigneur , accorda la 
paix aux Tripolins. Ces corfaires , accoutumés à violer 
les traités , venoient d'être punis de leur perfidie par le 
marquis du Quefne , qui avoit eanoné de enfoncé leurs 
vailfeaux jufque dans le port de Scio. La nouvelle paix 
n'etoir pas encore bien établie ; il y avoit des mouve- 
mens 8c des inquiétudes du côté de l'Allemagne ; en 
Flandre on ne pouvoit convenir du règlement des fron- 
tières j 6c ce fut fur ce différend que le roi fit faire le 
blocus de Luxembourg qu'il fit lever , dès qu'il eut ap- 
pris les apprêts du Turc en Hongrie , de peur que la 
diverfion que cauferoit la défenfe de cette place, n'af- 
foiblît les forces des chrétiens contre les Infidèles. La 
piété de ce prince fur récompenfée par la naiflance d'un 
petit-fils , qui fut Louis duc de Bourgogne, fils de 
rnonfeigneuf le Dauphin , Se de la princelfe de Bavière 
fon époufe , né le 6 août 1 6%z. Peu auparavant , le roi^ 
dont la prévoyance s'éteudoit par-tout, & qui avoit fait 
enrôler & diftiibuer par clalTes foixante mille matelots, 
inltitua des académies de gardes-marines & de caders,. 
ou de jeunes gentilshommes élevés à (es dépens , 8c 
inftruits dans route forte d'exercices convenables à leur 
naiffance, fe rendoient capables de remplir des polies 
d'officiers dans les armées de terre Se de mer. L'annie 
1683 coûta des larmes à la France , parla perce de fâ- 
reine Maris-TherJfe d'Autriche - , qui mourut le j-o juil- 
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■let , Se fur extrêmement regrettée de Louis XIV fon 
époux, & de tous fes fujecs. M. Colbert la fuivit peu 
de temps après ; Se par fa mort priva lcrat d'un miniftre 
suffi fidèle qu'expérimenté. Ilfutuniverfellementpleuré 
par les arcs & les belles-lettres, dont il avoit procuré 
l'avancement avec un zèle incroyable, fous les aufpices 
Se fous l'autorité du roi fon maître. 

Les Efpagnols Se leur gouverneur en Flandre Iemar- 
-qui-s de Grana, donnoient tous les jours au roi de nou- 
veaux fujets de mécontentement : ce prince , pour les 
en punir, fit prendre Dixmude après Comtrai , & fit 
bombarder Luxembourg, qui fur pris l'année fuivante 
par le maréchal de Créqui. Le duc d'Anjou , depuis roi 
d'Efpagne, naquit le 19 décembre de celle-ci. Au mois 
de juillet de l'année fuivante 1684 , les Algériens lalîes 
du mauvais fuccès d'une guerre de deux années qu'ils 
avoient foutenue contre la France , envoyèrent des 
ïimbaiTadeurs au roi pour recevoir fes ordres fur la paix 
qu'ils avoient demandée. Ils y avoient été contraints 
par les deux bombardemens qu'ils avoient foufferts , 
Se par la prife de plusieurs de leurs vaifTeaux. Les trou- 
bles qui agitoient encore l'Europe depuis les traités de 
la dernière paix , furent enfin calmés par la trêve con- 
clue entre la France , l'Efpagne & l'Empire. Laglohe 
du roi n'étoit pas renfermée dans les limites de l'Euro- 
pe ; elle palïa les mers les plus éloignées, Se attira dans 
fa cour des ambartadeurs de Siam , qui vinrent en 
France , pour y admirer les vertus Se la pui (Tance de ce 
monarque. Gènes avoit ofé le braver , Se elle avoit été 
•châtiée par un nombre effroyable de bombes qui l'a- 
voientravagéejtnaisellene put faire fa paix qu'en 1 6S 5, 
par l'entremife du pape Innocent XI , & le doge de 
cette ville fuperbe, accompagné de quatre fénateurs , 
fut obligé d'en venir recevoir les conditions. Tunis & 
Tripoli furent encore forcées à demander une paix 
qu'elles avoient violée tant de fois , Se qui fut au Aï 
honreufe pour ces nations , que glorieufe au prince qui 
la leur donnoic. Jufque-là le roi fembloit n'avoir tra- 
vaillé que pour fa propre gloire , Se pour le bonheur de 
fes fujets. C'étoit trop peu pour lui j il fit éclater tout 
fon zèle pour la véritable religion , & lui fit recueillir 
en France Je fruit de tant de foins, qu'il s'étoit donnés 
pour elle. Le calvinifme , fi funefte à ce royaume, par 
la perverfion d'un grand nombre de catholiques , Se 
par une fuite affreufe de révoltes , de meurtres Se de 
ravages , fut entièrement aboli cette année. La révoca- 
tion du célèbre édit de Nantes acheva de faper cet édi- 
fice , ébranlé par les coups redoublés que le roi lui avoit 
donnés de temps en temps. On vit encore de nouveaux 
ambafladeurs de Siam l'an i685,& ils obtinrent des 
aniflionaires Se des mathématiciens , qu'ils emmenèrent 
avec eux Tannée fuivante.La joie que la France eut de la 
naiflTance d'un duc de Berri, troifiéme fils de monfei- 
gneur, arrivée le 3 1 août,ne fut pas d'une longue durée: 
elle fut convertie en une affliction univerfelïe dans le 
royaume , par la maladie dont le roi fut attaqué ; mais 
les vœux ardens de fes fujets, qui étoient nuit Se jour 
aux pieds des autels, obtinrent du ciel la confervation 
d'un prince qui leur étoit fi cher Se Ci nécelfaire. Pref- 
qu'en même temps, la maifon royale de S. Cyr fut inf- 
atuée pour l'éducation de trois cens demoifeiles. Ainfi 
la jeune noblefle des deuxfexes, que la fortune n'avoir 
pas favorifée de fes biens , trouva de quoi s'en confoler 
dans les faveurs que le roi répandit fur elle. Plus la 
grandeur de ce prince s'augmentoit , plus l'envie des 
autres fouverains s'aigrifloit contre lui. Au carnaval de 
Vcnife l'an 1687 , le duc Savoye, l'électeur de Baviè- 
re , Se d'autres princes prirent des mefures , ou par eux- 
mêmes , ou par leurs envoyés , pour l'exécution des 
vaftes projets de la ligue d'Augsbonrg, dont les fonde- 
mens avoient été jettes l'année précédente. Le pape 
même qui étoit Innocent XI , prévenu par fes miniftres 
dévoués aux ennemis, du roi , favori fa les defleins de 
cette ligue. Irrité de ce qu'on vouloit maintenir la fran- 
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chifedu quartier des ambafladeurs de fa majeftéàRome, 
il refufa de donner audience au marquis de Lavardin , 
Se mit en interdit 1 eglife de S. Louis , pareeque cet 
ambafladeur y avoit communié. Il poufia même fon, 
relïentiiïienr jufqu a refufer de confirmer la population 
du cardinal de Furîtembero à l'archevêché de Cologne 
quoique cette élection fut canonique Se revêtue de rou- 
tes fes formes ; mais ce prélat étoit attaché à la France j 
Se c'en fut aflTez pour l'exclure. Le roi juflement offenfé 
de tant de partialités de la part du pape , rompit avec 
lui , fans rien perdre de fon refpecl pour le faint fiége , & 
fe contenta de fe faifir du comtat d'Avignon, qui fut 
depuis rendu au pape Alexandre VIII Ion fucceiïeur. 
Les complots des princes ligués étoient tropvifiblesj Se 
il étoit de la prudence d'en prévenir l'exécution avant 
que de leur donner le temps de mûrir. Ce fut le parti 
que prit le roi, dont l'armée navale , commandée par 
le maréchal d'Eftrées , venoit de couler bas fix vaiffeaux 
des Algériens , Se de foudroyer leur ville à coups de 
bombes. Monfeig-neur le Dauphin chargé du comman- 
dément dans cetre campagne , la fit commencer par la 
prife 'd'Hailbron ; Se après avoir mis garnifon françoife 
dans Heidelberg Se Mayence,fit le fiege de Philis- 
bourg , qui fut pris le 29 octobre 1 68 8 , après dix-neuf 
jours de tranchée : coup d'elîai de ce prince , dans le- 
quel il fit paroîrre toute la conduite & toute la valeur 
du capitaine le plus confommé. Il emoorta Manheim 
en crois jours , Se Frankendal en deux jours, pendant 
qu'on lui foumettoit Spire , Wormes Se Oppenheim. 
Le roi fur des précautions qu'il avoit prifes de ce côté- 
la , déclara la guerre aux Hollandois , qui avoient les 
premiers mis en mouvement les relïorts de la ligue. On 
vit dss manifeftes de part Se d'autre, Se toute l'Alle- 
magne fe déclara ouverte-ment contre la France , au 
mois de mars 1689. Le roi en ufa de même à l'égard 
de l'Efpagne au mois d'avril ; Se deux mois après à l'é- 
gard des Àng!o;<; , révoltés contre Jacques II leur roi. 
Le prince d'Orange à la tête de vingt mille hommes , 
avoit fait une defeente en Angleterre , où ces peuples 
l'avoient reçu avec applaudillement j Se les villes lui 
avoient ouvert leurs portes , pendant que leur roi légi- 
time abandonné de Ces armées , avoit été réduit à fe 
fauver en France , où la reine fon époufe l'avoir devan- 
cé , avec le jeune prince de Galles leur fils. Pour pre- 
mier exploit le comte de Châteaurenaud mit en fuite 
avec douze vaifleaux françois, l'amiral Herbert-qui en 
avoit vingt-deux. Peu de jours après., le duc de Noail- 
les prit Campredon en Catalogne ; mais les François 
reçurent un échec à Valcourt en Flandre , où ils perdi- 
rent cinq ou fix cens hommes à l'attaque de cette bico- 
que. Du côté de l'Allemagne la guerre fe faifoit avec 
plus de furie. Jamais l'Empire n'avoit mis fur pied d'ar- 
mées plus formidables , & jamais fes princes n avoient 
été plus unis ni plus animés contre la France. Cepen- 
dant tous les efforts de ces puifïànces n'aboutirent qu'à 
s'emparer de trois places mal fortifiées , dont la con- 
quête leur fut vendue très-cher. La petite ville de Kei- 
ferwert fur le Rhin, fut emportée en quatre ou cinq jours; 
par l'armée des confédérés. Mayence attaquée par le. 
prince Charles de Lorraine , & par les électeurs de Ba- 
vière Se de Saxe , fut défendue avec une vigueur in- 
croyable par le marquis d'Uxelles , qui ne fe rendit 
qu'après quarante -huit jours de tranchée, lortque les 
bombes eurent fait fauter ce qui lui reftoit de poudre 
dans les magafins. Bonne, où commandoit le brave 
d'Asfeld, étoit battue depuis deux mois avec centpiéces 
de canon par le marquis de Brandebourg. Quoique les 
maifons, les magafins & les fortifications euifent été 
prefque routes renverfées par les bombes , le prince 
Charles de Lorraine accourut au fecours de l'électeur; 
& le baron d'Asfeld fans retraite, fans munition Se fans 
efpérance de fecours,fut enfin obligé de capituler après 
quatre-vingt-dix-fept jours de fiége , Se vingt-fept de 
tranchée. Les alliés , aufquels ces deux fieges avoient 
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coûté près de vingt mille hommes , ne laiffoient pas de 
concevoir de grandes efpérances , fur - tour depuis la 
jonction du duc de Savoye j elles furent confidérable- 
ment diminuées par les événemens de l'année 1690 , 
qui fut marquée par la mort de madame la Dauphine. 
Le maréchal duc de Luxembourg , général des armées 
en Flandre , reçut ordre du roi d'attaquer les ennemis. 
11 le fit en plein midi le premier juillet 1 690 , près du 
village de Fleurus ; & après un combat opiniâtre, il leur 
tua fix mille hommes , en bleiîa cinq mille , fit près de 
huit mille prifonniers (entre lefquels on comptoit neuf 
cens officiers) & prit quarante-neuf pièces de canon, 
quatre-vingt-douze étendards, huit paires de timbales , 
avec cent cinquante chariots chargés de toutes fortes de 
munitions. Cette action ne fe paffa pas fans efFufion 
de fang de la part de la France , qui eut dans cette ac- 
tion trois mille hommes tués ou blelTés , dont plufieurs 
étoient gens de mérite & de naiffance. Dix jours après 
M. de Tourville , qui étoit entré dans la Manche avec 
l'armée navale qu'il commandoit , attaqua les flottes 
de Hollande & d'Angleterre jointes enfemble , quoique 
fupérieures en équipage & en nombre de vaiffeaux. Le 
combat dura fept heures 5 8c les Hollandois qui y furent 
abandonnés par les Angloïs , s'y battirent avec toute la 
valeur 8c l'expérience poffîbles : ce qui n'empêcha pas 
qu'un de leur vaiffeaux de foixante pièces de canon ne 
tût pris , un autre brûlé , & un troinéme coulé à fond : 
douze autres de leurs plus grands étoient fi maltraités , 
que les ennemis furent obligés eux-mêmes de les faire 
fauter ou couler bas deux jours après. Les armées d'Al- 
lemagne demeurèrent dans une efpéce d'inaction. Il 
n'en alla pas de même en Piémont , où M. deCatinat, 
depuis maréchal de France , remporta fur le duc de Sa- 
voye , qui commandoit les alliés , une victoire très- 
complette , à Staffarde. L'infanterie des ennemis aban- 
donnée pat leur cavalerie , fut prefque toute taillée en 
pièces , & les vainqueurs , après avoir tué quatre mille 
hommes fur la place , relièrent maîtres du champ de ba- 
taille , de l'artillerie , d'une grande quantité de dra- 
peaux , & de toutes les munitions. On fe battoit avec 
autant de vigueur , mais avec moins de fuccès en Irlan- 
de, où le roi Jacques II avoit paffe dès l'année précé- 
dente. Le prince d'Orange s'y rendit au mois de juin 
de celle-ci j & vingt jours après fon arrivée , il donna 
bataille ptès de la Boyne , aux troupes irlandoifes , join- 
tes à celles de France. Les François y firent parfaitement 
leur devoir, aufïî-bien que la cavalerie irlandoife ; mais 
l'infanterie de cette nation ayant été mife en déroute , 
caufa la défaite de toute l'armée , & fit tourner la victoi- 
re du côté du prince d'Orange. Il y perdit le maréchal 
de Schomberg , que fes exploits avoient autrefois rendu 
fi célèbre dans les armées de France , & que l'intérêt de 
fa religion , qui avoit été bannie de ce royaume, avoit 
jette dans le parti des ennemis. Le roi Jacques reprit 
la route de France ; 8c le prince d'Orange affiégea Li- 
merikc , perfuadé que fa victoire y auroit porté la conf- 
flernationj mais M. de Boiffeleau qui défendoit cette 
place , foutint fes attaques avec tant de vigueur , qu'il 
le contraignit de fe retirer. En Piémont , M. de Cati- 
nat réduifit encore la ville de Suze. Dans le nouveau 
Monde, les Anglois qui avoient été repouffés de devant 
Québec en Canada , fe rendirent maîtres oie Saint- 
Chriftophe, l'une des Antilles. Le duc de Savoye qui 
avoit été le dernier des alliés à fe déclarer, étoit celui 
auquel il en coutoit déjà le plus. Dépouillé de toute la 
Savoye , & de quelques villes du Piémont , il perdit 
encore au commencement de l'année 1 6y 1 , les villes 
de Viilefranche 6c de Nice , que lui enleva M. de Ca- 
nnât ; pendant que le roi faifoit en Hainaut le fiégede 
Mons , qui panent pour imprenable. Cette entreprife 
imprévue diffipa le confeil général de la Ligue , qui fe 
tenait alors à la Haye. Les princes affemblés fe retirè- 
rent dans leurs états } & le prince d'Orange accourut à 
la tête de quarante mille hommes. Il s'avança jufqu'à 
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Hall , a fix lieues de cette 'place affiégée ; mais il n'eu 
remporta que le déplaifir de l'avoir vu prendre , après 
feize jours de tranchée ouverte. Deux mois après mou- 
rut le marquis de Louvois , miniftre de la guerre. Mal- 
gré la prife de Mons, la France étoit menacée en Flan- 
dre d'une entreprife d'importance ; mais tout fe rédui- 
fit à k prife de Beaumont , petite place fans défenfe , &c 
où il n'y avoit que cent cinquante hommes de gamifon. 
Les généraux François s'emparèrent d J Urgel en Cata- 
logne , & de Carmagnole en Piémont , qui fut rendue 
depuis. Monrmélian , place bien plus forte & plus con- 
fidérable , fut emportée cinq mois après , & fut mieux 
confervée. Avant cela M. de Boufïlers avoit fait fentir 
la fureur des bombes à la ville de Liège, 8c le comte 
d'Eltrées à celle de Barcelone : foibles événemens par 
rapport à ce qui fe paffa à Leuze en Flandre , où le ma- 
réchal de Luxembourg , qui avoit fuivi les alliés dans 
le deffein de donner fur leur arriere-garde , attaqua foi- 
xante-quinze efcadrons , avec vingt -huit feulement. La: 
maifon du roi fe fignala dans cette occafion : & les en- 
nemis qui y furent défaits, laifferent quinze cens hom- 
mes des leurs fur la place , & trois cens prifonniers. Un 
avantage fi confidérable fut balancé par la levée du fié- 
ge de Coni en Piémont ; mais fur-tour , par la nécefli- 
té d'abandonner l'Irlande , d'où M. de Châceaurenaud 
fit repaffer en France tous les François , avec quinze 
mille foldats Irlandois. 

La première action de Tannée 1692 , fut pour la 
France la plus malheureufe de toutes celles où elle avoit 
été engagée depuis cette dernière guerre. Sa flotte com- 
pofée de quarante - quatre vaiffeaux , fut mife en mer 
pour foutenir le roi Jacques II , qui piétendoit s'être 
affiné de quelques officiers Anglois de terre & de mer. 
Sur la foi de ces intelligences mal fondées, l'armée du 
roi attaqua celle des ennemis , qui la reçut avec toute 
la vigueur poflible. M. de Tourville , malgré le grand 
nombre de vaiffeaux ennemis dont il étoit envelopé „ 
fit un feu effroyable , & fe foutint , fans perdre un feuî 
bâtiment, jufqua ce que la nuit le fit fonger à con- 
duire fa flotte en lien de fureté. Vingt-un des plus 
grands vaiffeaux gagnèrent Saint-Malo ; mars quatorze 
autres écartés par l'obfcutité , furent jettes fur les côtes 
de Cherbourg & de la Hogue : l'impoffibilité où l'on fe 
vit de lesfauver, fit qu'on en rerira l'équipage & les 
canons ; après quoi on prit le parti de les brûler. L'idée 
de cette difgrace fut affoiblie par la prife de Namur , 
que le roi attaqua lui-même. Ce fiége , l'un des plus 
fameux qui fe foient faits dans ce fiécle, fut pouffé avec 
une ardeur extraordinaire. La ncmbreufe garnifon qui 
défendoit cette place , & les pluies continuelles qui in- 
terrompoient les travaux des afliégeans , ne firent que 
retarder fa perte de quelques jours. Elle fut prife le 
5 juin , & le château fe rendit le 30 du même mois. Le 
prince d'Orange , joint à l'électeur de Bavière , à la tête 
d'une armée de cent mille hommes , s'étoit promis de 
faire lever le fiége ; mais le maréchal de Luxembourg 
rompit foutes fes mefures , & Tattendit pendant deux 
mois campé fur des hauteurs à demi-lieue de la Me- 
haigne, ou les ennemis noferent l'attaquer. Us- furent 
plus encreprenans à Steinkerke , où , pour rétablir leur- 
réputation, ils vinrent fondte fur l'armée du roi, plus 
foible d'infanterie que la leur. On ne laifla pas de fou- 
tenir leur attaque , de de les repouffer même avec un 
fuccès que l'on n'eût peut-être pas ofé fepromettre j car 
après un feu qui dura deux heures de part & d'autre , 
& où les bataillons oppofés fe trouvoient feuvent le 
moufquer croifé , les François animés par l'exemple du 
due de Luxembourg , leur général , & des princes du 
fang , donnèrent î'epée à la main , & pouffèrent l'en- 
nemi fi chaudement , qu'ils en taillèrent une partie en 
pièces , & réduifirenr l'autre à fe fauver dans un bois 
voifin , aux yeux dti prince d'Orange , de l'électeur de 
Bavière , Se du comte de Waldecîc, qui firent des ef- 
forts inutiles pour arrêter ces fuyards. Le carnage fur; 
Tome VL Partie IL I i i 
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d'autant plus grand , cjue les l'égimens anglois ne voulu- 
rent point de quartier : de forte qu'on ne fit que treize 
cens prifonniers , & qu'il refta près de dix mille des 
ennemis fur la place. Trois mille François y lailferent auiii 
la vie. Pour fermer cette campagne, le marquis d'Har- 
court défit plus de quatre mille Allemar.s vers Chinei , 
Se le marquis de Boufflers bombarda Charleroi. Il y eut 
moins de fang répandu en Allemagne , où le maréchal 
de Lorge ne laifla pas de défaire fix mille chevaux à 
Phorzeim dans le duché Je Wirtemberg ; &c du côté du 
Piémont , où le duc de Savoye , avec une armée de 
trente nulle hommes , ne fit que brûler quelques bi- 
coques dans les montagnes de Dauphiné , ôc prendre 
Embrun ôc Gap , villes fans fortifications. 

Dunkerque écoit menacée par les ennemis dans la 
campagne de i 6<j$. Fumes , qui pouvoir favorifer leur 
deiïein , hit emportée en quinze heures par le marquis 
de Boufflers , quoique défendue par quatre mille An- 
glois. Peu de temps après , la valeur des ofnciers Fran- 
çois fut récompenfée par le roi, lequel après avoir créé 
maréchaux de France , meilleurs de Choifeul , de Vil- 
leroi , de Joyeu/e, deTourvilie , de Noailles, de Bouf- 
flers ôc de Cannât, înfutuaPordre militaire de S. Louis, 
dont les commanderies foutenues par des revenus fixes 
furent difhibuées à une partie de ceux qui s'étoient le 
plus fignalés. Les Allemans avoient fait lever le fiége 
de Rhinfeld. Le maréchal de Lorge eut fa revanche, & 
ruina Heidelberg , après avoir forcé la ville, & pris le 
château à composition. Rofes en. Catalogne affiégéepar 
terre Ôc par mer , fut auiîl réduite en huit jours. Sur 
mer les Anglois avoient été repoulTés de la Martini- 
que, qu'ils avoient attaquée avec quarante-cinq vaif- 
feaux. Ils furent encore plus maltraités entre Lagos & 
Cadix , vers le détroit de Gibraltar , où le maréchal de 
Tourville , qui y artendoit le convoi de Smyrne , leur 
prit, brûla ou coula bas quatre-vingts navires mar- 
chands , ôc treis ou quatre de guerre : perte qui , de 
leur propre aveu, monta pour le moins à trente mil- 
lions , & qui incommoda coniidérablement leur com- 
merce , déjà fort affaibli, par les continuelles courfes 
des armateurs de France. Ce qui s'étoit paffé cette 
campagne en Flandre croit peu de chofe, en comparai- 
fou de ce qu'on devoit attendre de deux armées auiTi 
nombreufes que 1 croient celle de France ôc celle des 
Alliés. Le maréchal de Luxembourg , qui avoir ordre 
du roi d'engager un combat , à quelque prix que ce lût , 
feignit d'en vouloir aux retranchemens de Liège. Ce 
mouvement trompa le prince d'Orange , qui s'avança 
pour couvrir cette ville ; <5c alors le maréchal alla droit 
à lui , ôc arriva fur le foir près de fon camp à Nerwin- 
dc\ Le prince employa toute la nuit à le fortifier d'une 
paliflade , d'un foffé ôc d'un parapet , qu'il borda de 
cent pièces de canon : ce qui n'empêcha pas que le len- 
demain les François n'entreprifîent de forcer les Alliés 
ainfi retranchés au nombre de foixante mille hommes. 
L'avantage du terrein rendoit le feu de l'artillerie en- 
nemie beaucoup plus terrible & plus meurtrier que ce- 
lui des François : ce qui les fit réfoudre à donner l'épée 
à la main. Le principal effort fut aux villages de la droi- 
te , ôc fur-tout à celui de Nerwinde, qui fut pris & re- 
pris deux fois , non fans un grand carnage. Enfin les 
François en étant demeurés les maîtres, entrèrent dans 
la plaine malgré la réfiftance de l'infanterie angloife , 
Se mirent les ennemis en déroute, après avoir renverfé 
leur cavalerie jufque dans la Chère , où il fe noya un 
grand nombre de fuyards. Le prince d'Orange & le 
duc; de Bavière fe laifierent eux-mêmes entraîner au 
torrent , ôc abandonnèrent aux vainqueurs le champ de 
bataille , avec deux mille prifonniers, foixante & feize 
pièces de canon , huit mortiers , & grand nombre de 
drapeaux , d'armes Ôc d'équipages. Le nombre des 
morts ôc des noyés monta du côté àes ennemis à plus 
de douze mille hommes -, ôc du côré des François à 
«rois nulle , ôc de ces derniers à quatre mille bleffés. 
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Cette victoire garantit les lignes des François, ou îe 
duc de Wirtemberg étoit près d'entrer , lorfque la dé- 
faite du prince d'Orange l'obligea de le venir joindre 
avec fon armée. L'avantage que les François remportè- 
rent à la Marfaille en Piémont , leur coûta bien moins, 
de fang , & ne fut pas moins complet. Le duc de Sa- 
voye , qui méditoit la conquête de Pignerol , étoit at- 
taché au fort de Sainte - Brigitte qui couvroit cette vil- 
le , lorfqu'il apprit que le maréchal de Cannât étoit 
entré dans la plaine de la Marfaille : il leva le fiége , 
alla droir à lui , ôc le trouva qui s'avançoit pour lui don- 
ner bataille. Elle fut difputée quelque temps par les 
deux ailes de l'armée ennemie , qui fe rallièrent ck re- 
vinrent à la charge plus d'une fois , quoiqu'elles cuflent 
été enfoncées du premier choc. Enfin leur cavalerie fut 
rompue , & ce ne fut plus qu'une tuerie continuelle 
jufqu'aux portes de Turin. Outre cent drapeaux ôc qua- 
tre pièces de canon , les ennemis lai lièrent fur la place 
huit à neuf mille hommes , avec deux mille prifon- 
niers , fans que les François euifent eu plus de douze 
ou quinze cens hommes tués ou blefles. Cettte bataille 
fut donnée le 4 d'octobre ; ôc le 1 1 novembre fuivant 
la ville de Charleroi fur emportée en Flandre par le 
maréchal de Villeroi. Ainfi finit cette année , pendant 
laquelle la cour de France avoir fait fon accord avec le 
faint fiége. L'année ftuvante 1694 , remarquable par la 
difette qu'on fouffnt en France , ne fe pafla qu'en bom- 
bardemens de la part des ennemis , à Dieppe, au Ha- 
vre , à Calais ôc ailleurs , la plupart très-inutiles ôc Tans 
effet. La guerre fut plus animée en Catalogne , où le 
maréchal de Noailles qui commandoit l'armée du roi , 
attaqua les ennemis retranchés fur le bord du Ter. On 
palfa la rivière en leur préfence , on les chafia de leurs 
retranchemens , & on les contraignit d'en venir à une 
bataille, où ils perdirent quatre mille hommes qui fu- 
rent tués, ôc trois mille que l'on fit prifonniers. Les 
fuites de cette victoire furent la priie de Palamos , de 
Gironne & de Caftelfolit , qui furent emportées en 
difrérens temps de la même campagne. L'entreprife 
que les ennemis avoient formée fur Dunkerque échoua, 
parla marche furprenante de monfeigneur le Dauphin, 
qui, pour couvrir cette ville , fit faire à fon armée près 
de quarante-quatre lieues en moins de quatre jours. A 
la vue inopinée de ce prince, ils fe retirèrent , & fe 
contentèrent de prendre Hui , qui , pendant toute la 
guerre , n'avoit pas été en état de ré fi fier à ceux qui 
avoient tenu la campagne de ce côté-là. 

La mort du maréchal de Luxembourg , qui arriva le 
4 janvier 1695 , fit efperer aux ennemis quelque relâ- 
che en Flandre; mais elle n'empêcha pas qu'on n'y tuât 
de nouvelles lignes depuis la Lys jufqu a l'Efcaut , mal- 
gré les obflacles qu'y voulut mettre, mais trop tard, 
l'éleèbeur de Bavière à la tête de vingt mille hommes. 
En Italie , Cazal qui étoit affiégée par le duc de Sa- 
voye , fe défendoit vigoureufement , ôc n'avoit pas en- 
core fouffert le moindre dommage, lorfque les puif- 
fances d'Italie , dont l'intérêt étoit d'empêcher que 
cette place ne tombât entre les mains de l'empereur ou 
du roi d'Efpagne, ménagèrent un traité , par lequel le 
roi confentit qu'elle fût remife entre les mains du duc 
de Manroue , fous condition que fa majefté feroit dé- 
dommagée de la dépenfe des fortifications quiferoient 
rafées, ce qui fut exécuté. Les alliés recommencèrent 
cette année , mais fans fuccès , leurs bombardemens 
fur Saint-Malo , Calais ôc Dunkerque. La vengeance 
qu'en tira le roi fut plus fure , ôc fe fit mieux fentir ; 
car le maréchal de Villeroi ayant reçu ordre de bombar- 
der Bruxelles , l'exécuta en préfence d'une armée de 
vingt-cinq mille ennemis , qui étoient campés fous les 
murs de certe place. Ce fut avec un fracas f\ terrible , 
que des rues entières furent brûlées : l'hôtel de ville , & 
quantité d'autres édifices publics & de palais, furent 
renverfés de fond en comble ; enfin toute la ville fut 
prefque entièrement enfevelie fous fes ruines. Le prin- 
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te d'Orange pfeXoit pour lors avec ardeur le fiége de 
Namur , qui étoic défendu par le maréchal de Bouirlers 
& le comte de Guifcard. L'année des afiiégeans étoic 
formidable , 8c faifoit tonner nuit îk jour ion artillerie 
compofée de 130 pièces de canon & de 80 merciers. 
Cependant il n'y eut jamais de plus belle defenfe que 
celle des afïu-gés. La ville ne capitula qu'après vingt- 
quatre jours de fiége , & après avoir foutenu deux af- 
iauts , fes dehors étant tellement ruinés qu'on ne pou- 
voir rifquer fans témérité d'en elfuyer un troifiéme. Le 
château fur obligé de compofer à ion tour j mais plus 
d'un mois après , lorfqne tous fes ouvrages eurent été 
tellement foudroyés par les bombes , que ce n'étoit 
plus qu'un monceau de pierres entaffées les unes fur les 
autres. Le maréchal de Villeroi n'avoir rien négligé pour 
faire lever ce fiége ; car avant le bombardement de 
Bruxelles, dont on vient de parler, il avoit eXayé, 
mais inutilement, d'engager à un combat le prince de 
Vaudemont , qui ne voulue point y entendre. Le maré- 
chal avoit pris Dixmude en 24. heures , & en fuite 
Deinfe , où huit à neuf mille hommes de trounes ré- 
glées qui y croient en garnifon , avoient été faits pri- 
sonniers. 11 avoit reconnu lui-même les bois, les dé'nlcs 
&C les marais impraticables dont s'étoit couvert le prin- 
ce d'Orange qui étoit allé au-devant du fecours ; mais 
toutes fes tentatives furent inutiles, dans une entreprife 
qui ne pouvoir être pouXée fans la perte inévitable de 
fon arm *e. Les ennemis firent dans le même -temps 
une très-grande perte fur mer , où quatre armateurs 
François enlevèrent la flotte angloife des Indes orienta- 
les , riche de plusieurs millions. 

Un projet de très-grande importance eût fignalé les 
premiers jours de l'année 1 696 , fi les vents contraires 
n'en enflent empêché l'exécution. Le roi Jacques II , 
inftruit par fes créatures, des mecontentemens du peu- 
ple en Angleterre , & sur de quelques intelligences , 
étoit fur le poinr d'y faire une defeente , accompagné 
de feize mille hommes de vieilles troupes que le roi lui 
avoit données ; mais le mauvais temps le retint à la ra- 
de , &c donna le temps au ptince d'Orange de découvrir 
cette entreprife , & de la prévenir. Ce prince donna 
fes ordres en Angleterre , & fe rendit enfuite en Flan- 
dre , où il trouva les armées du roi qui s'étoient déjà 
nufes en campagne. Il fe pafla peu d'actions importan- 
tes de part & d'autre ; & les généraux François fe con- 
tentèrent de réduire les ennemis pendant toute la cam- 
pagne , à ruiner leur propre pays. Le maréchal de Ciu i- 
leul , qui commandoit pour le roi en Allemagne ; & le 
duc de Vendôme, général de l'armée en Catalogne , 
en ufoient à peu près de même, pendant qu'en Italie 
le duc de Savoye , qui depuis la démolition de Cazal 
n'avoir plus de vues que pour la paix , conclut avec le 
roi ion traité , par lequel il rentra dans les états con- 
quis fur lui. On convint que le duc de Bourgogne épou- 
feroit la prin celle Marie - Adélaïde 3 fille de ce duc Se 
d'une princelTe nièce du roi. Le duc de Savoye avoit 
promis de faire accepter aux Allies une neutralité en 
Italie : ils la refuferenr ; & pour les y contraindre , ce 

f>rïnce joignit fes armes à celles de France, & fit avec 
e maréchal de Carinar le fiége de Valence dans le Mi- 
lanez. La place, après plufieurs attaques, étoit hors 
d'état de tenir , lorfqu'on eut nouvelle que l'empeteur 
&le roi d'Efpagne acceproient enfin la neutralité pro- 
pofée , & s'obligeoient de retirer les rroupes alleman- 
des d'Iralie , en même-temps que celles du roi repren- 
draient la route de France. La princeXe de Savoye ar- 
riva en France , & fur reçue à Fontainebleau par le roi 
le 6 octobre. Il efl aifé de juger combien cette paix , 
qui étoit comme le prélude de la paix générale , fut 
avantageufe à la France. Les alliés s'en apperçurent ; & 
les grandes forces que le roi mit en campagne l'année 
1697 , les obligèrent de fonger férieufementà concou- 
rir à une paix générale : ce qui fir qu'au milieu du ru- 
gnuke de la guerre , on vit les plénipotentiaires nom- 



mes par toutes les couronnes , fe rendre à Delf't ik à la 
Haye , pour tenir leurs conférences au château de Rif- 
Wic. Cependant le maréchal de Catinat , qui s'étoit 
avancé vers l'Allemagne à la tête de l'armée , qu'il com- 
mandoit , fit une contremarche, & rabattit tout àcoup 
fur Ath en Flandre , qu'il afliégea 3 couvert par le maré- 
chale Villeroi d'un côté , & le maréchal de Bouftlers 
de l'autre. Le prince d'Orange & Féled-teur de Bavière, 
qui avoient marché au fecours de cette ville , la laiXe- 
reut prendre en leur préfence le 5 juin 1695. Ce fiége 
étant fini , on obferva le refte de la campagne une eî- 
péce de fufpenfion , chacun fe tenant fur la défenfive , 
& attendant l'événement dçs conférences. Cependant 
le duc de Vendôme , profitant en Catalogne des con- 
quêtes paXées, avoit pouXé jufqu'à Barcelone, qu'il 
tenoit affiégée depuis deux mois. Toute l'Europe étoic 
partagée fur le fuccès de ce fiége , l'un des plus célèbres 
qui fe foit formé depuis long-temps ■> car la garnifon qui 
éroit d'onze mille hommes de troupes réglées , & de 
quatre mille hommes de milice , fe défendit avec une 
valeur incroyable, difpura le terrein pied à pied, 6c 
reprit même plus d'une fois les ouvrages que Ton avoir 
emportés. L'armée de France qui n'étoit que de trente 
mille hommes au commencement j n'avoic été renfor- 
cée que de neuf à dix mille hommes de milice de Lan- 
guedoc , foutenue néanmoins par la flotte qui tenoit le 
port de Barcelone fermé, fous le commandement du 
comte d'Etirées. Elle avoit réduit les afliégés à de gran- 
des extrémités , lorfque le viceroi de Catalogne qui bat- 
toit la campagne avec deux ou trois corps féparés , ré- 
folut de forcer les lignes des allîégeans,en les attaquant 
par deux ou trois endroits ; mais il fut prévenu par le 
duc de Vendôme , lequel parfaitement fervi de fes ef- 
pions , partit avant le jour, & fondit tout-à-coup fur le 
camp du viceroi, qui eut à peine le temps de fe fauver 
en chemife. On tailla en pièces ceux qui s'obflinerenc 
à fe défendre, & l'on fit un butin confîdérable. D'un, 
autre côté, te comte d'Uilbn avoit délogé un autre corps 
de troupes efpagnoles de deflïis les hauteurs qu'elles 
avoient occupées ; mais ces avantages ne furent pas ca- 
pables de ralentir l'ardeur des aXiégés, qui fournirent 
avec une extrême bravoure l'aXaut qu'on donna fept ou 
huit jours après aux brèches de deux bâfrions. Enfin 
petfuadés qu'ils ne pouvoienr plus tenir fans être forcés, 
ils capitulèrent le ro d'août, & obtinrent des condi- 
tions très-honorables. Ce fiége coûta la vie à 6000 des 
ennemis , & à 4.000 François ; & combla de gloire le 
duc de Vendôme d'un côté , & de l'autre le prince de 
HeXe Darmftad , qui avoit défendu la place. La joie de 
cette conquête fut augmentée par celle de Catthagène 
en Amérique , dont on reçut la nouvelle dans le mime 
temps. M. de Pointis qui avoit entrepris cette expédi- 
tion avec l'agrément du roi , étoit parti avec fept vaif- 
feaux de guerre , trois frégates , deux flûtes & une ga- 
lioteà bombes , & avoit été renforcé à S. Domincnie 
de 1 500 flibultiers , qui rirent des merveilles dans l'at- 
taque des forts de cetre ville. On en prit un d'afïaur * 
& l'autre auroit eu le même forr, fi les ennemis n'euf- 
fent capitulé. Le butin qui fut fait à Carthaoène , mon- 
ta a plus de 8 ou 9 millions , tant en efpéces , qu'en 
lingots , fans compter un million en émeraudes 
pierreries , meubles d'or , & plus de cent canons d& 
fonte. 

Ces nouveaux avantages déterminèrent les alliés à 
preXer la conclufion d'une paix fi long - temps atten- 
due de toute l'Europe. Toutes les nations foupiroient 
après le retour du commerce, & des autres avanta- 
ges que la guerre leur avoit enlevés. Ainfi quoique 
les armées du roi n'euXent jamais été plus complètes ni 
plusnombreufes , quoique l'on y comptât trois censcin- 
quante mille hommes d'infanterie, & foixante & dix' 
mille chevaux s fans comprendre les troupes deftinées 
à fervir dans la marine y ce prince facrifia les nouvel- 
les conquêtes qu'il étoit en érat de faire , au bonheuï 
Tome VL Partie IL H\ 'û 
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des peuples , qui ne fe fait jamais pleinement fentir que 
dans la paix. Le traité de celle de Rifwick fut figné 
avec l'Efpagne, l'Angleterre Se la Hollande le 2 de i'ep- 
tembre 1697 , Se lix femaines après avec l'empereur Se 
l'empire. Strasbourg , qui avoir été ia caufe de ce retar- 
dement , demeura fous la domination du roi avec fon 
territoire. Les eaux du Rhin furent prifes pour bornes 
de l'Allemagne & de la France. Le roi retint ce qu'il 
poffédoit en-deça de ce fleuve , Se rendit ce'qu'il avoir 
conquis au-delà. L'électeur de Trêves rentra dans fa ca- 
pitale , Si le duc de Lorraine , qui depuis époufa ma- 
demoifelle, fille de feu monfieur , frère unique du 
roi , fut rétabli dans fes états. Le roi reconnut par ce 
traité , le prince d'Orange pour roi d'Angleterre fous 
le nom de Guillaume 111. Enfin les Efpagnols recou- 
vrèrent ce que l'on avoit pris fur eux depuis le traite 
de Nimegue , qui fervit prefque par-tout de fonde- 
ment à celui de Rifwick. 

Telle fut 1 îffue d'une guerre , dont l'opiniâtreté n'a- 
voit fervi qu'à répandre un nouvel éclat fur la gloire 
du roi , établie par une longue fuite de grandes aérions , 
Se vainement attaquée par tant de puitïances jaloufes. 
Quelques-unes d'entre elles, mécontentes d'une paix 
qu'elles n'avoient acceptée que par force , Se qu'elles 
croyoient oppofée à leurs intérêts particuliers , fe fer- 
virent du loifir qu'elle leur donnoit pour former de nou- 
velles intrigues , qu'on vit éclater dans la fuite au fujet 
de la fuccefïion de la couronne d'Efpagne. Le roi cepen- 
dant éroit uniquement occupé du foin de faire goûter 
à fes peuples les fruits du repos qu'il leur avoit procuré. 
L'Alfuce françoife fut la première province qui reffen- 
tit les effets de la bonté du prince. Elle fut fouhgée d'u- 
ne partie des impôts , anfquels la néceffité de la guerre 
l'avoit affujétie , Se vit élever fur les bords du Rhin , 
vis-à-vis de l'ancien Brifac une ville appelîée neuf Bri- 
fac , dont les habitans furent favorifés de privilèges & 
immunités très-amples. Le 13 octobre 1698 on avoit 
célébré à Fontainebleau le mariage du duc Léopold- 
Jofeph , qui étoit rentré dans les duchés de Bar Se de 
Lorraine , avec Elizabeth- Charlotte d'Orléans, fille de 
Philippe de France , duc d'Orléans frère unique du roi. 
Elle partit de la cour , &: fut fui vie des regrets de toute 
la France jufqu'en Lorraine , où le duc fon époux la re- 
çut avec une tendreffe égale à la joie de fes fujets. Un 
ambafïàdeur du roi de Maroc arriva l'année fuivante , 
& fut congédié fans pouvoir obtenir ce qu'il deman- 
doit. Quelques mois après il y eut du changement dans 
le miniftère ; car M. de Ponrchartrain fut élevé à la di- 
gnité de chancelier de France , vacante par la mort de 
M. Boucherat ; & M. Chamillart intendant des finan- 
ces ( qui a été depuis miniftre Se fecrétaire d'état avec 
le département de la guerre ) fut appelle à la charge de 
contrôleur général , occupée juique-là par M.de Ponr- 
chartrain , qui confervant le rang Se l'emploi de minif- 
tre , ïaifla à M. le comte de Pontchartrain fon fils , ce- 
lui de fecrétaire d'état , ckl'adminiftration de la marine. 
Les commencemens de l'année 1 700 furent afTez 
ftériles en événemens ; mais la mort de Charles II roi 
d'Efpagne arrivée le premier novembre , donna naif- 
fance a des mouvemens qui ont depuis agité toute l'Eu- 
rope. Ce prince confultant plutôt les principes de la 
confeience Se de l'équité , Se l'intérêt de Ces peuples , 
que les impreffions d'une aveugle antipathie, avoit 
nommé par teftament pour héritier de fa couronne Phi- 
lippe de France , duc d'Anjou , deuxième fils de mon- 
feigneur, Se petit-fils de Louis XIV, lui fubftituant 
Charles duc de Berri , fon frère , Se à ces deux prin- 
ces , l'archiduc Charles II , fils de l'empereur Léopold , 
puis le duc de Savoye. Peu de jours après que le roi eut 
appris cette importante nouvelle, la régence d'Efpa- 
gne le fit fupplier par le marquis de Caftel-dos-Rios, 
ambafïàdeur de cette couronne , de vouloir bien leur 
donner le duc d'Anjou pour roi , & accepter la nomi- 
nation faire par Charles II , ce que le roi leur accorda j 
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Se dès-lors le duc d'Anjou fut reconnu pour roi d'Ef- 
pagne fous le nom de Philippe V. Ce princeparrir le 
mois fuivanr pour aller prendre pofTeiîion de fes royau- 
mes ; Se après avoir été conduit jufque fur la frontière 
par les ducs de Bourgogne Se de Berri fes frères, & avoir 
été reçu magnifiquement dans routes les villes de France 
Se d'Efpagne , qui fe trouvèrent fur fon paffage , il ar- 
riva enfin à Madrid où il fit fon entrée publique le 14 
avril. Pendant que les Efpagnols goucoient le plaifir de 
pofTcder un prince accompli , Se fe liatoient de voir 
fous fon règne la gloire de leur monarchie fe rétablir 
clans fon ancien luftre , l'ambition de quelques puiifiin- 
ces de l'Europe jaloufes de leur bonheur , avoir recours 
pour le troubler , aux brigues Se aux négociations. L'em- 
pereur dévorant en idée la riche fucceihon de tant d'é- 
tats , qu'il ne pouvoit arracher feul au légitime héri- 
tier , engagea dans fes intérêts la plupart des princes 
de l'empire ; mais il ne put ébranler les électeurs de Ba- 
vière Se de Cologne. En attendant que le temps pût 
mûrir les tentatives qu'il faifoit ailleurs , il jetta une ar- 
mée du côté de l'Italie fousie commandement du prince 
Eugène de Savoye , Se obligea le roi de lui en oppofer 
une autre compofée de troupes de France , d'Efpagne 
Se de Savoye. On eut pu enlever les troupes alleman- 
des dans le Trentin , pendant qu'elles étoient encore 
peu nombreufes j mais l'attention qu'eut le roi»à exé- 
cuter ponctuellement le traité de Rifwick , &à laifTer 
aux ennemis la honte de l'avoir violé , lui fit négliger 
de faire valoir Ces avantages. Le prince Eugène fe Hâ- 
tant d'être reçu dans quelques villes du Mtlanez , s'é- 
roit avancé jufqti a l'Oglio. L'armée françoife comman- 
dée par le duc de Savoye , Se par les maréchaux de Vil- 
leroi &C de Cannât , paffa ce fleuve Se marcha aux en- 
nemis , réfolue de les combattre. On les trouva retran- 
chés dans le village de Chiari appartenant aux Véni- 
tiens ] Se celles de nos troupes qui furent commandées 
pour l'attaque , furent obligées de fe retirer , après avoir* 
effuyé pendant deux heures un feu terrible de mouf- 
queterie Se de canons chargés à cartouche. Ce fut vers 
le même temps qu'arriva la mort de Jacques II , roi 
d'Angleterre , laquelle avoir été précédée quelques mois 
auparavant de celle de Philippe duc d'Orléans , frère 
unique du roi Louis XIV. Peu après éclata l'horrible 
confpiration formée par quelques Napolitains rebelles 
pour afTaffiner le viceroi , le faifir de la ville de Naples , 
Se faire enfuite foulever tout le royaume en faveur de 
l'empereur. Les miniftres de ce prince qui avoient for- 
mé Se conduit ce projet odieux , eurent la honte de le 
voir étouffer le jour même de fa naiffance : les rebelles 
furent diffipés , Se leurs chefs gens accablés de dettes, 
ou diffamés par leurs crimes , trouvèrent leur falut dans 
la fuite. Quelques-uns de ceux qui furent pris payèrent 
de leur tête qu'ils portèrent fur un échaffaut. Les Hol- 
landois cependant pratiqués par l'empereur, Se réfo- 
lus de profiter des mouvemens de cette révolution , 
avoienr feint d'être frapés d'une vaine terreur,pour avoir 
lieu d'exiger des fureté s exorbitantes. Favorifés du roi 
Guillaume , avec lequel ils éroient liés inféparable- 
ment, ils implorèrent le fecours du parlement d'An-, 
gleterre , Se n'en purent obtenir d'abord des fecours 
affez confidérables pour fe déclarer ouvertemenr. L'Ef- 
pagne Se la France ne demeurèrent pas dans l'inaction : 
réfolues de fe défendre Se non d'attaquer, elles formè- 
rent des armées confidérables en Flandre , Se pafferent 
un traité de ligue offenfive Se défenfive avec le Por- 
tugal , qui embrafla. depuis la neutralité. Il ne fe pafïa 
néanmoins rien de décifif dans les Pays-Bas, non plus 
que dans la Manche , où la flotte des ennemis , dont 
l'équipement revenoit à onze millions , rentra dans fes 
ports fans avoir rien tenté. Vingt-cinq de leurs vaif- 
feaux qui étoient allé croifer au-devant de la flotte de 
la nouvelle Efpagne , furent contraints de retourner 
à Spiread , ne remportant pour fruit de leur expédition 
que le chagrin d'avoir été fort maltraités de la tempête. 



Nos efcadres agiiïànt plus utilement, avoîent tranf porte 
à Cadix & fur la côte d'Andaloufie , les munitions Se 
l'artillerie néceflaires pour foutenir les attaques dont 
on étoit menacé. Ainfi toutes les démarches des enne- 
mis aboutirent à former de nouveaux defleins pour l'an- 
née fuivante 1701, Se à recourir aux négociations, 
fur-tout dans l'empire, pour gro (Tir leur ligue, Se la 
mettre en état de faire quelques progrès. En Italie la 
guerre continuoit , malgré la rigueur de la faifon : les 
Allemans qui avoient été reçus dans Berfello Se dans 
la Mirande , avoient formé le blocus de Mantoue , 
dont la garnifon les incommodoit chaque jour par de 
fréquens détachemens. lis crurent être bientôt en état 
de percer jufqu a Milan , fur la foi d'une intelligence 
qu'ils avoient dans Crémone , où étoit le quartier du 
maréchal de Villeroi. En effet, la nuit du dernier jan- 
vier au premier février , ayant été introduits par un 
aqueduc dans la ville , ils trouvèrent moyen de s'em- 
parer d'une porte , par laquelle ils firent filer fans bruit 
plus de fix mille hommes , tant cavalerie qu'infanterie. 
Ces troupes occupèrent les poftes les plus importans , 
& tuèrent d'abord tout ce qui fe préfenta de François. 
Le maréchal de Villeroi , qui étoit dans la place , fut 
pris en fortant de chez lui , pour donner ordre au tu- 
multe qui commençoit à s'élever. Une partie de la gar- 
nifon réveillée au bruit , prit les armes à demi-nue , 
l'autre ayant été invertie pendant le fommeil dans les 
maifons. Celle qui étoit en liberté courut fur les rem- 
parts , & à l'efplanade du château, & quoique beau- 
coup moins forte en nombre , chalïïi les ennemis de 
pofbe en porte avec une valeur incroyable j les officiers 
faifant les fonctions de foldats , Se les foldats difperfés 
par pelotons fe fervant à eux-mêmes d'officiers lorfqu'il 
ne s'en trouvoit pointa leur tête. Pendant ce combat 
le prince Thomas de Vaudemont alloit fe rendre avec 
un corps de dix mille hommes à Crémone, parle pont 
du Pô que le comte de Revel fit couper, Se ce fut le 
falut de la place. Alors nos troupes animées par les 
avantages que leur courage leur donnoir fur les enne- 
mis , firent un dernier effort pour les enfoncer , Se les 
forcèrent à fe retirer , après un combat qui avoit duré 
depuis la pointe du jour jufqu a deux heures de nuit: 
action digne d'êcre célébrée dans toutes fes circonftan- 
ces , d'autant plus glorieufe pour les vainqueurs , que 
l'hiftoire ne nous en produit point d'auili pleine de vi- 
gueur & d'intrépidité. Enfin le nouveau parlement d'An- 
gleterre , fe livrant à l'ambition du roi Guillaume , s'é- 
toit déclaré en faveur de la ligue , lorfque ce prince, 
dont les intrigues remuoient toute l'Europe , mourur le 
10 mars , Se laifTalacouronneàlaprinceire Anne , femme 
du prince Georges de Danemarck; qui marchant fur les 
traces defon prédécefîeur, demeura attachée à l'alliance 
conclue entre ce prince, l'empereur Se les Hollandois. 
Ces derniers commirent les premiers actes d'hoftilité 
près de Bonn & près d'Anvers , fe couvrant du pré- 
texte de n'agir que comme troupes auxiliaires de l'em- 
pereur : artifice groffier , qui n'empêcha pas que le roi ne 
donnât ordre à fes troupes'de leur courre fus , par-tout 
oùonlestrouveroit. Dans cet intervalle ils afîïégerent 
la petite ville de Keiferwert, dont la defenfe obftinée 
leur coûta des pertes infinies , Se couvrit de gloire le 
marquis de Blainville qui y commandoit. Les tentati- 
ves qu'ils firent en Flandre eurent encore moins de 
fuccès : ils furent repouflx's de Namur , où ils efpéroient 
s'introduire par trahifon ; Se après avoir été long-temps 
tenus en refpeét par l'armée de monfleur le duc de 
Bourgogne, qui avoit fous lui le maréchal de Boi fïïers , 
ils furent enfin battus , & forcés de fuir honteufement 
fous le canon Se dans le retranchement de Nimégue, 
où ils fe garantirent d'une entière défaite. Le refte de 
la campagne , loin de vouloir en venir à une bataille , 
leur grande armée fe rint fur ta défenfive , pendant 
qu'un autre corps faifoit le fiége des petites villes de 
Venlo , Srevenfwert Se Ruremonde , qui furent pri- 
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| fes. M. le duc de Bourgogne avoit déjà quitté l'armée » 
lorfque les ennemis attaquèrent avec quarante pièces 
de canon Se vingt-cinq mortiers la citadelle Se la char- 
rreufe de Liège , mauvaifes places qui furent empor- 
tées de force fur la garnifon accablée par le nombre» 
Sur le haut-Rhin , le prince de Bade dès le commence- 
ment de la campagne , avoit aiïiégé Landau qui fuc 
défendu par le fieur de Melac , lieutenant général, pen- 
dant trois mois , avec beaucoup de vigueur, Se qui fuc 
enfin obligé de fe rendre au roi des Romains. Cette 
perte qui coûta très-cher aux ennemis , fut compen- 
se par l'affaire de la neutralité de Cologne , par l'in- 
troduction de nos troupes dans Bonn , dans Trêves „ 
dans Tracrbach , Se par l'établiflement de nos quartiers 
d'hyver dans le Palatmat du Rhin. D'ailleurs le mar- 
quis de Villars, qui avoit pris le commandement d'une 
parue de l'armée fur le Rhin , après avoir paifé le pont 
jette à Huningue à la vue des ennemis , qui s'efforcèrent 
vainement de défendre le paffage , s'empara de Neu- 
bourg, Se remporta une victoire complette a Freidlin- 
guen fur le prince de Bade, qui y perdit trois mille hom- 
mes tués fur la place, Se lai fia grand nombre de prison- 
niers. Le gain de cette bâtai Je valut le bâton de maréchal 
au marquis de Villars, qui après avoir mis en défenfe le 
pofte de Neubourg,repa(îa le Rhin , Se empêcha le prin- 
ce de Bade de rien entreprendre; Ces progrès alarmèrent 
d'autant plus l'empereur , que l'électeur de Bavière , in- 
digné de la manière dont on en avoit ufé avec l'électeur 
de Cologne ion frère , Se voulant prévenir les com- 
plots formés contre lui-mcme , s'étoit emparé de la ville 
d'Ulm , de Kirckberg , de Bibrach, de Memminghen , 
de Kempten , de Crunsbourg , poftes importans pour 
couvrir la Bavière , depuis le Tiroi jufqu'au Danube. 

Le blocus de Mantoue continuoit en Italie , Se don- 
noit lieu à quelques rencontres où les ennemis étoienc 
fouvent battus. Le roi d'Efpagne s'étant embarqué à 
Barcelone fur la flotte de France , commandée par le 
comte d'Eltrces , arriva à Naples au mois d'avril , Se fe 
déroba peu de jours après aux acclamations des peu- 
ples , Se aux honneurs qui lui furent rendus, pour s'al- 
ler mettre à la tete de l'armée des alliés. A peine le duc 
de Vendôme, qui en avoit pris le commandement, 
avoit-il paru en Italie , que raifemblant là tout ce qu'il 
avoit de troupes , il paffa le Pô , chaffa les ennemis de 
leurs poftes , Se les obligea d'abandonner ceux qu'ils 
occupoient dans le Parmefan Se le Plaifanrin Se le 
long du Pô. Peu après, lorfque la belle faifon eut rende* 
les chemins plus praticables , ce prince traverfa I'O- 
glio , Se s'avança par les terres de la république de Ve- 
nife jufqu'à Uftiano , que les Allemans abandonnèrent 
à fon approche -, enfuite il fe rendit à Caneto qu'if prit, 
puis il pafTa la Chiefa , s'empara de Cartel- Giufre fit 
lever le blocus de Mantoue , entra dans cette ville fit 
afliéger Caftiglione-delle-Stivere , qui fe rendit 5 Se 
par la prife des poftes de Bozzolo , Viadana , Sec- 
rendit libre la communication de Mantoue à Crémo- 
ne. Les chofes étoient en cet état , lorfqu'on eut nou- 
velles que le roi d'Efpagne, qui de Naples avoit abor- 
dé à Final , Se de-là avoit parte à Milan , étoit enfin ar- 
rivé à Crémone. Il joignit l'armée à Caza!-Mao-criore;& 
après avoir jette des ponts fur le Pô, le Turo, la Lenza 
Se le Croflolo , il défit les ennemis au combat de San- 
ta-Vittoria. Cet avantage fut fuivi de la réduction des 
villes de Reggio & de Modène , & de l'entière levée 
du blocus de Mantoue , qui d'un cô:é avoit eu fufque- 
là les ennemis en préfence. Du camp de Tefta , oa 
marcha à Luzzara , où les ennemis , dans le dertein de 
retirer leurs magafins, avoient envoyé un détachement, 
qui fut coupé Se contraint de s'y renfermer. Le prince 
Eugène réfolu d'empêcher le defiein qu'on avoit de jet- 
ter un pont de communication fur le Pô , s'avança fur 
quatre colonnes avec toute fon armée , avanr que celle 
de France fût en ordre de bataille , & fondit impérueu- 
fement fur fa gauche. Depuis cinq heures du loir juf- 
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q-ues à dix heures , il y eut un feu terrible de canon Se 
<le moufquetene , que l'infanterie françoile fourint 
avec une extrême vigueur , quoiqu'on n'en eût pu for- 
mer qu'une ligne , 6c qu'elle ne pût être renforcée ni 
foutenue par le refte de l'armée, à caufe de la difficulté 
du terrein. Enfin la nuit fépara les combattans 3 avec 
perte de quatre à cinq mille hommes du côté des enne- 
mis , 8c d'environ deux mille du côté des François. Le 
champ de bataille demeura à ces derniers ; 8c le lende- 
main le château de Luzzara qui fut fommé par ordre du 
roi d'Efpagne, fe tendit à discrétion. Guaftalla eut le mê- 
me fort quelques jours après , & fut fortifié j enfuit e de 
quoi le roi d'Efpagne prit le chemin de Milan pour 
retourner en Efpagne , & l'armée fut diftribuée dans 
fes quartiers d'hyver , après que Borgo - Forte eut été 
emporté d'allant. 

Pendant que la guerre fe pouiîoit avec vigueur en 
Italie , la rlotte ennemie chargée de quinze mille hom- 
mes de débarquement , fous les ordres du duc d'Or- 
mond , parue fur les côtes d'Andaloufïe vers Cadix , à 
deflein de foulever dans le pays un grand nombre 
d'Efpagnols , que le prince de Damiftad alTuroit 
devoir fe déclarer ; cependant les ennemis fommerent 
vainement dom Brancaccio gouverneur de Cadix , & 
le marquis de Villa-Darias , commandant des côtes , 
qui fe trouva par-tout avec Fernand de Nugnez , pour 
prévenir les fuites de la defeente qu'ils firent près du 
port Sainte-Marie. Ils ne laifTerenr pas d'attaquer le 
fort de ÏVlatagorda , &c n'en remportèrent pour fruit que 
la perte de cinq ou fixeens hommes qu'on leur tua , de 
trois cens qui furent faits pnfonmers , 8c de cinq cens 
qui déferrèrent Après de nouvelles tentatives par terre 
éc par mer , qui ne leur coûtèrent pas moins que la pre- 
mière , ils furent enfin forcés de fe rembarquer hon- 
teufement , taillant dans leurs retranchemens grand 
nombre de morts , une partie de leurs poudres , 8c 
beaucoup d'outils propres à remuer la terre. Les nou- 
velles de ce mauvais fuccès portèrent la confternation 
en Angleterre , d'où l'on envoya de nouveaux convois 
aux généraux de l'armée navale, avec ordre d'effiyer de 
fe rendre maîtres de la flotte d'argent , que le comte 
de Châteaurenaud , vice-amiral de France , avoit ame- 
née de Vera - Crux à Vigo en Galice. 11 n'avoir pu la 
conduire à Cadix félon la coutume , à caufe des enne- 
mis , 8c pareequ'il craignoir d'effaroucher les efprits 
défians , s'il lui eût fait prendre la route de quelque 
port de France , où elle eût été plus en fureté. Le com- 
te de Cliâteaurenaud prévoyant ce qui pouvoit arriver , 
prit d'abord le parti de faire débarquer l'argent de la 
rlotte , que l'on porta à trente lieues dans les terres , 
mit i 50 pièces de canon en batterie , fit former des 
eftacades , pour fermer aux ennemis l'entrée du port de 
Redonnelle , 8c rangea fes vailleaux au nombre de 
quinze en ligne courbe , pour préfenter le côté à ceux 
des ennemis. L'événement jufhfia que ces précautions 
étoient ttès-nécelfaires ; car quelques jours après , la 
flotte ennemie forre de fix vingts voiles, parut à la rade 
de Vigo, &poufïée par un vent favorable, fondit fur nos 
vailleaux, fans pouvoir rompre l'eftacade. Rebutés de 
ce premier effort , ils mirent cinq mille hommes à terre 
à deux lieues de-là , 8c vinrent attaquer par derrière un 
côté des retranchemens , défendu par les milices du 
pays , qui lâchèrent pied. De-là marchant aux batteries 
dont ils fe rendirent maîtres , après avoir été repouflés par 
trois fois, ils rompirent enfin l'eftacade : ce qui obli- 
gea le comte de Châteaurenaud de commander aux 
capitaines des vaiffeaux 8c des gallions de mettre eux- 
mêmes le feu à leurs bârimens. Cet ordre ne put être 
exécuté qu'à l'égard de lix vaiifeaux ; quelques autres 
furent échoués \ 8c fix tombèrent entre les mains des 
ennemis. Selon toures les apparences , ils dévoient em- 
porter Vigo , 8c poutïer plus avant dans les terres j mais 
la rchftance qu'ils trouvèrent, les obligea de mettre à 
la voile pour repafïer en Angleterre, fans avoir pu s'em- 
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parer de l'argent de la flotte , dont la prife étoit le but 
de cette expédition. Ce fut ainfi que finit l'an 1701 , 
qui fut terminé en Italie , par la prife de Governolo , 
porte important fur le Mmcio. 

Au commencement de l'année fui vante 1703 , le 
roi répandit (es bienfaits fur les plus braves de fes offi- 
ciers , 8c donna le bâton de maréchal de France à MM. 
le marquis de Chamilli, le comte d'Eftrées , le comte 
de Châteaurenaud , de Vauban , de Rofen , le mar- 
quis d'Uxelles , le comte de Teffé , le comte de Mon- 
trevel 3 le comte de Tallard , & le duc de Harcourr. 
Cependant l'électeur de Bavière malgré la rigueur de 
la faifon , fe mit en campagne , 8c s'empara de Neu- 
bourg , capitale des états de l'électeur Palatin. D'autre 
côté Te maréchal de Villars , fortant tout-à-coup de tes 
quartiers , pafla le Rhin vers Huningne , defeendit 
le long de ce fleuve } 8c après s'être emparé de tous les 
forts conftruits par le prince de Bade, 8c des villes im- 
périales d'Offembourg , de Gengenbach &deZell , vint 
alliéger Kell , prefque en préfence de ce généra! , pen- 
dant que le maréchal de Tallard faifoit lever le liège 
de Traerbach. La prife de Kell fut fuivie de celle de 
Kinfingen , 8c des châteaux de Limpourg, de Sponeck, 
de Burke ; après quoi les troupes fe repoferent quel- 
ques jours , pour le difpofer à joindre l'électeur de Ba- 
vière , qui venoit de remporter fur les Impériaux près 
de Scherffenberg une victoire , dans laquelle ils eurent 
quatre mille hommes de tués Le prince d- 1 Bade, dans 
Le delTeinvd'empêcber cette jonction , faifoit travailler 
depuis deux mois aux lignes de StolhofFen , à cinq 
ueues de Kell. Le maréchal de Villars ayant reconnu 
qu'il étoit impollible de les forcer pour fe faire pa liage 
de ce côté-là, tourna vers la vallée de Kintzig; , força 
les poft.es de Bibrach , 8c de Gengenbach , prit le châ- 
teau d'Haflach , 8c s'ouvrit ainfi le pafïàge des monta- 
gnes , jufqu'à la fource du Danube , où il joignir en- 
fin l'électeur de Bavière , qui avoit défait le général 
Srirum dans le palatinat de Neubourg. Ce prince après 
avoir concerté ce qu'il devoit entreprendre avec le ma- 
réchal de Villars , marcha VGrs le Tirol ; 8c après avoir 
forcé Kufftein fur l'Inn , place eftimée imprenable , fe 
rendit maître d'Infpruck , 8c de tout le Tirol. Le duc 
de Vendôme en Italie s'étoit emparé de San-Benedecto 
8c de Berfello , qui fe rendit enfin à diferérion la 
27 juillet 1703 , 8c fut entièrement démoli. Dès que 
la belle faifon eut fait écouler les eaux , il fe mit en 
campagne pour inveftir de tous cozés les ennemis , ref- 
ferrés aux environs d'Oftijdia ; mais une digue du Pô 
rompue par les ennemis , fit avorter ce projet , en inon- 
dant le terrein par où on pouvoit aller à eux , & 
j leur donna lieu de tomber avec un gros corps de 
I troupes , fur M. Albergotù lieutenant général , 
qui fut obligé d'abandonner Final dans le Mode- 
nois , dont il s'étoit rendu maître quelque temps aupa- 
ravant. Cela n'empêcha pas le duc de Vendôme de tra- 
verfer toutes les montagnes duTrentin , 8c de prendre 
en chemin des châteaux que l'on eût cru imprenables , 
& d'aller bombarder la ville de Trente. Il y avoitlong- 
temps qu'en Allemagne les Hollandois menaçoient la 
ville de Bonn- enfin ils l'attaquèrent , 8c s'en rendirent 
maîtres après un fiége d'environ quinze jours. 

Ce fut vers le même temps que l'armée de Flandre , 
commandée par les maréchaux de Villeroi & de Bouf- 
flers, commença la campagne par l'enlèvement de deux 
bataillons ennemis dans Tongres. La fuite fe paiïa en 
marches & en campemens , fans que le duc de Marl- 
borough , général des ennemis , voulût en venir à une 
bataille , à laquelle on efTaya vainement de l'attirer. 
Outre les armées principales, nous avions différens 
corps commandés , l'un par le prince Tferclaës-Tilli , 
l'autre par le marquis de Bedmar près d'Anvers , & le 
comte de la Mothe-Houdancourt. D'autre côté les An- 
glois & les Hollandois formoienr deux autres corps , 
fous les ordres du général CoUhorn > & du baron, d'Ob- 
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dam , qui avoient forcé les lignes du pays de Vacs , 8c 
menaçoient celles d'Anvers. Sur l'avis qu'en- reçurenc 
les maréchaux de Villeroi & de Boufflers , il fe fit fous 
les ordres du dernier , un détachement de quinze efca- 
drons de dragons , de quinze efcadrons de cavalerie , 
ôc de quinze cens grenadiers , pour mertre le marquis 
de Bedmar en état de combattre le baron d'Obdam , 
qui s'étoit avancé jufqu a Eckeren. Ces troupes arrivè- 
rent le lendemain j & ayant joint le gros , ils inverti- 
rent îes ennemis par uiirerens cotés , les poufïerent de 
pofte en pofte , ôc les obligèrent de fe faire jour , pour 
éviter leur ruine entière , du côté d'Orderen , vers la 
digue de Lillo , où ils fe fauverent , après avoir laifle 
fur la place quarre mille morts, grand nombre de blef- 
fés , cinq cens prifonniers , fîx pièces de canon , qua- 
tre grands mortiers, quarante petits, cent cinquante 
chariots d'artillerie , tentes, bagages , drapeaux, &c. 
Les ennemis ne furent guères plus heureux fur mer. 
Leur flotte équipée avec une dépenfe prodigieufe, fe fit 
voir pendant deux mois fur les côtes de Bretagne, fans 
y pouvoir faire de defcenre , & fut accueillie d'une 
tempête , dont elle fut extrêmement maltraitée. Dans 
cet intervalle, le comte de Coctlogon , commandant 
cinq vaiffeaux de guerre du roi , en attaqua pareil nom- 
bre de Holiandois qui efcortoient une flotte de plus de 
cent voiles, par les travers de la rivière de Lisbonne , 
<Sj fe rendit maître de tous les cinq , dont on fut obligé 
de brûler un qui étoit en trop mauvais état. 

Leur flotte principale s étant remile en mer , fe pro- 
mena fort inutilement fur les cotes de France, d'Efpa- 
gne & de Naples : il leur en coûta près de 5000 hom- 
mes morts de maladie. 

En Allemagne fur le Danube , l'armée françoife dé- 
fît à Munderkingen un corps de 5000 chevaux de l'em- 
pereur , Ôc les empêcha de faire un pont fur le Danu- 
be : défaite qui ne fut que le prélude de la victoire que 
cette armée remporta à Hochftet le 20 feptembre , 
étant conduite par l'électeur de Bavière ôc le maréchal 
de Villars. Quatre mille cinq cens hommes des enne- 
mis réitèrent fur la place , ôc plus de 5000 furent faits 
prifonniers : on prit 35 pièces de canon,, 43, drapeaux 
& étendards , avec tous leurs bagages. 

Sur le Rhin , le duc de Bourgogne qui y eomman- 
doit l'armée du roi fon aïeul , après diverfes marches 
pour occuper les ennemis , & pour ruiner les lignes , 
alla mettre le fiége devant le vieux Brifac , ôc le prit en 
quinze jours de tranchée. Après cette glorieufe expédi- 
tion , il laifia le commandement de cette armée au ma- 
réchal deTallard, qui alla afÏÏéger Landau , & envelopa 
en chemin un corps de mille hommes des ennemis , 
dont à peine deux cens purent fe fauver : le refte fut pris 
ou tué. Sur la fin de ce fiége , le prince de Hefle vint 
pour fecourir la place ; mais le maréchal de Tallard 
marcha à lui , & le défit entièrement le 1 5 de novem- 
bre, avec perte de 5000 hommes tués, de 4000 pri- 
fonniers , de 3 2 drapeaux , de fix étendards T ôc de 
trente pièces de canon : le foir de cette bataille la ville 
capitula , ôc la garnifon fortit le 1 8. Les alliés s'en con- 
folerent par les prifes de Hui , deLimbourg, ôc de 
Gneldre , capitale de la province de ce nom. 

Ce fut alors que l'empereur donna à fon fils l'archi- 
duc Charles , le titre de roi d'Efpagne : la cérémonie 
s'en fit à Vienne le 1 1 feptembre. Ce qui anima l'em- 
pereur à lui faire prendre cette qualité , fut l'efpérance 
que lui donna la défection du duc de Savoye , qui venoit 
de ligner un traité avec lui , ôc la déclaration du roi de 
Portugal en faveur de la ligue. Le roi qui étoit averti 
depuis long-temps des mauvai fes intentions du duc de 
Savoye , Ôc qui avoit diffimulc jufque-là , crut enfin 
qu'il étoit de la prudence de faire arrêter Ôc défarmer 
environ 5000 hommes des troupes de ce prince , qui 
étoient encore dans fon armée de Lombardie , Ôc s'em- 
para de Chamberi ôc de route la Savoye, à la réferve 
de Moncmélun que l'on bloqua. On prit auffi tout le 
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Modénois , pour punir le duc de Modène , qui venoic 
de reconnoître l'archiduc pour roi d'Efpagne. 

Tout l'hyver de l'année 1704 , on réfierraîe duc de 
Savoye dans le Piémonr. Le général Vifconti avoit tâ- 
ché fur la fin de l'année précédente , de lui conduire 
deux mille chevaux de fecours ; mais M. de Vendôme 
qui l'attrapa dans fa marche l'avoir défait : enforte qu'il 
n'en pafiapas 500. Cela obligea le général Srahrenberg 
de tenter la conduite d'un corps plus confiuérable. H 
pana laSecina dans" ce delfein. M. de Vendôme le "mit 
à fa fuite , lui défit ou prit en trois occafions plus de 
4000 mille hommes , &C lui enleva environ mille cha- 
riots. Il en coûta la vie au général Solari , tué le 1 1 jan- 
vier aupafiagede la Bormia. Oftiglia fut enfin ahan- 
donée par les Impériaux , qui firent fauter les tours de 
Sarravaile, ôc fe rerirerent fur l'état de Venife , où le 
grand-prieur de France , qui commandoit fur le Pô , 
les fuivir pendant que le duc fon frère prenoit Verceil , 
ou près de fix mille hommes , qui étoient dans la pla- 
ce , furent faits prifonniers de guerre. Ivrée ôc fes châ- 
teaux eurent le même fort le 3 o feptembre ; onze batail- 
lons y furent arrêtés ; &'le duc de la Feuillade après 
avoir pris Suze , s'empara de tout le val d'Aoufte , ôc 
ferma par-là le pafïàge de la Suifle au duc de Savoye. 

Du côté de la Bavière , les affaires y avoient com- 
mence allez bien. Une courfe faite en janvier avoit jet- 
té l'épouvante dans les cercles de Souabe ôc de Franco- 
nie , pendant que l'électeur qui avoit pris Augsbourg le 
1 6 décembre, s'emparoit de Paiïàu ôc de la ville d'Ems, 
ôc faifoit trembler l'empereur dans fa capitale. Le ma- 
réchal de Tallard avoit conduit à cet électeur au mois 
de mai un convoi de cinq cens chariots avec 1 1000 fan- 
taflins, 3000 chevaux , Ôc 1000 oflïciers de recrue. 
Tout avoit pafle heureufement fous le canon de Fri- 
bourg , par la vallée de Saint-Pierre ôc les routes de la 
forêt Noire , & l'électeur étoit venu au-devant juf- 
qu'aux fources du Rhin. Ce puiflant fecours obligea les 
ennemis d'abandonner la Flandre , pour courir au fe- 
cours de l'empereur. Milord duc de Marlborough , gé- 
néral des Alliés , paffa en Allemagne, ôc parut fur les 
bords du Danube, où il joignit le prince de Bade. Ils 
attaquèrent en arrivant les retranchemens de Schellem- 
berg fur le Danube près de Donawert , ôc les emportè- 
rent le z juillet. Ils n'éroient défendus que par cinq ba- 
taillons françois ôc onze bavarois , qui foutinrent trois 
attaques , après lefquelles ils fe retirèrent , diminués 
d'environ r 500 hommes. Les ennemis y en perdirent 
6000, ôc eurent prefque autant de blefles , quatre offi- 
ciers généraux tues , ôc le comte de Stirum qui mourut 
fept jours après de (es bleflures. La fupériorité des en- 
nemis obligea l'électeur de demander un nouveau fe- 
cours j le maréchal de Tallard pafia une féconde fois les 
montagnes , pendant que le maréchal de Villeroi venu 
de Flandre , refloit à obferver le prince Eugène retran- 
ché dans les lignes de Stoihoffen. Mais M. de Tallard 
s'étant arrêté devant Wiliingen, qu'il ne put emporter,. 
le prince Eugène trouva le moyen de s'évader , ôc joi- 
gnit le prince de Bade , & milord Marlborough. M. de 
Tallard joignit enfin l'électeur , & le 13 août fe don- 
na la malheureufe bataille d'Hochftet. L'aîle droite de • 
l'armée françoife étoit commandée par le maréchal de 
Tallard ; l'aîle gauche par le maréchal de Marfin ; & le 
corps de bataille par l'électeur» M. de Marfin enfonça 
l'aîle droite des ennemis , & eut de grands avantages 
fur elle. M. de Tallard ne fut pas Ci heureux ; les enne- 
mis pallèrent un marais cjue l'on croyoit impraticable ,. 
ôc fondirent fi vivement fur la droite , qu'ils pénétrè- 
rent jufcju'au centre. Ils avoient cinquante efcadrons 
plus que les François : vingt-fept bataillons de ceux-ci 
envelopés dans un village , Se quatre régimens de dra- 
gons qui furent coupés , fe virent obligés de fe rendre.. 
Le maréchal de Tallard avoir été pris peu auparavant ^ 
& le marquis de la Beaume, fon fils , blefic à mort à fes 
côtés. Douze mille hommes réitèrent tant tués que bief- 
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fus , &: plus de 10 mille prifonniers, nombre confidé- 
rable d'officier^, & 30 pièces de canon. Les vainqueurs 
achetèrent la victoire par la perte de 16000 hommes. 
L'électeur fit la retraite , & abandonnant fon pays , re- 
palHi le Rhin à Strasbourg , & alla en Flandre , lieu de 
ion gouvernement. Deux mille cinq cens François ref- 
tés dans Ulme , y furent affiégés , & eurent une corn- 
pofition honorable. Les Impériaux ayant paffé le Rhin à 
Philisbourg, vinrent alliéger Landau défendu par le 
brave Lnubanie, lieutenant général, qui y perdit Jcs 
deux yeux , & ne le rendit que le 1 5 novembre , après 
66 jours de tranchée. Le château de Tracrbach aiîiégé 
prefquc en même temps, tint 34 jours. La mortalité 
pour furcroît de malheurs , fe mit parmi les chevaux de 
l'armée de M. de Villeroi , & il en périt 4.000. Rien ne 
confolade ces pertes , que la réduction des Fanatiques 
en Vivarais & en Languedoc. Depuis 1 702 , il s croie 
ému en ces pays-là une rébellion par des hérétiques , 
fomentée &: foutenue par des puiflànces étrangères. 
Ces malheureux animés par de prétendus prophètes , 
commirent des cruautés extraordinaires , fur-tour en- 
vers les gens d'églife : on crut les ramener par la dou- 
ceur , enfuire les intimider par quelques chânmens : on 
n'y réuUït pas , il fallut y envoyer des troupes réglées 
qui les défirent en différentes occafions : enfin tour fut 
alfoupi au commencement de 1 70 5 . 

Du côté de l'Efpagne , le roi Philippe V fe mit à la 
tête de fon armée , augmentée par vingt bataillons , & 
autant d'efeadrons qui lui étoienc venus de France. 11 
entra en Portugal , & prit quantité de places , ainfique 
nous le dirons à fon article , & l'armée navale de France, 
compofée de yo vaiffeaux & 14 galères , commandée 
par le comte de Touloufe , ayant rencontré dans le 
rravers de Malaga la flotte des alliés » forte de <S8 vaif- 
feaux , & pluueiirs galiotes à bombes, il l'attaqua le 
^4 août, la battit vivement, & l'obligea à fuir de- 
vant lui , diminuée d'un de fes gros vaiffeaux , qui fauta 
en l'air , & de 3008 hommes tués dans le combat. La 
pjrte des vainqueurs fut de 1 500 hommes, rant tués 
que blefTés. 

Les ennemis bombardèrent la ville de Namur j mais 
ils y firent peu de dégât , & le canon delà place leur tua 
plus de 1 zoo hommes. 

Le duc de Vendôme avoit mis le fiége devant Verne à 
la fin d'octobre. Le duc de Savoye campé à Crefcenrin , 
s'étoit confervé une communication avec la place: ainfi 
le fiége fut long , le général François voulant ménager 
fes troupes : il eut à la fin la ville & les châteaux à dif- 
crétion. Après quoi il envoya faire le fiége de la Miran- 
dole y qui le rendit le 1 1 mai 1 70 5 : la garnifon fut 
prifonniere de guerre. On affiégea Chivas, quelle duc 
de Savoye fut forcé d'abandonner , quoiqu'il eût con- 
fervé une communication , ainfi qu'il avoit fait à Verue ; 
& le duc de Vendôme étant allé faire tête au prince 
Eugène , qui croit revenu en Italie , celui-ci attaqua 
l'armée françoife à Caffano près l'Adda, le 16 août. l\ 
fut reçu & repouffé avec tant de bravoure , qu'acres un 
combat de quatre grandes heures , il fut oblige de fe 
retirer , lailTant 7000 morts fur la place , 1 800 prifon- 
niers , & emmenant 4000 blefTés j il le fut lui-meme 
à la gorge & à la jambe - y & le comte de Linange , un de 
leurs^généraux , fut tué ; le prince d'Anhalr , comman- 
dant les Brandebourgeois , perdu ; le duc de Wirtem- 
berg , général des troupes danoifes , mourut peu après 
de fés blelfures , auflî-bien que le général Bibrach , & le 
jeune prince Jofeph , dernier des frères du duc de Lor- 
raine. La victoire coûta aux vainqueurs 2500 hommes 
tant tués que blefTés. Le duc de Vendôme fit des pro- 
diges. 

'Du côté d'Allemagne , les alliés ne menaçoient pas 
moins que d'emporter Thionville , Sar-Louis , les trois 
évêcbés,& de pénétrer dans la Champagne avec une f 
{irmée de plus de cent mille hommes. Ils avoient pour 
cela des magafins prodigieux dans la ville de Trêves. 
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! Le roi leur oppofa une armée moindre de la moitiéy 
! fous la conduite du maréchal de Villars , qui fe pofla fi 
avanrageufement à Sirck près de la Mofelle , que mi- 
lord Marlborough , qui avoit abandonné la Flandre 
pour fe rendre en ces quartiers , après avoir tâté ce ma- 
réchal de tous côtés , fut obligé de fe retirer la nuit du 
1 7 au 18 juin , &c d'abandonner la plupart de fçs provi- 
sions de bouche que l'on trouva dans Trêves , lorfque 
les François s'y préfenterent. 

Le maréchal de Villars prit enfuite plusieurs petits 
châteaux où il y avoit garnifon allemande, ik nettoya 
les lignes de WeifTembourg. Mais ayant été obligé de 
faire de gros détachemens de fon armée pour la Flandre 
& pour l'Italie, il refta fur la défenfîve le refte de la 
campagne contre le prince Louis de Bade , qui avoir 
pafTc le Rhin avec une armée très-nomb-reufe. Les 
exploits de celui-ci dans la baffe Alface fe terminèrent 
àdifférens campemens , &: à des menaces de faire le 
fiége du Fort-Louis , que M. de Villars couvrit. Il 
fallut qu'il fe contentât de prendre Haguenau , que 
la garnifon commandée par le marquis de Perri , Gé- 
nois , abandonna nuitamment , après neuf jours de tran- 
chée ouverte , préférant ce parti â celui de refier prifon- 
niere de guerre. Le roi approuva ce coup de the, dont 
il n'y avoit guères d'exemples , & fit ce gouverneur lieu- 
tenant général. 

En Flandre , pendant que le milord étoit fur la Mo- 
felle, l'électeur de Bavière commandant l'armée fran- 
çoife avec le maréchal de Villeroi , prit Hui , & fe pré- 
senta devant Liège , ce qui obligea les Hollandois de 
preirer le général Anglois de revenir dans les Pays-Bas. 
Il reprit Hui , & l'électeur prit le parti d'entrer dans des 
lignes , pour empêcher les ennemis de faire des fiéges. 
II eft vrai que le duc de Marlborougjh trouva le moyen 
d'entrer dans les lignes , & que l'on y perdir environ 
700 hommes j mais l'armée françoife s'étant campée 
fur la Dyle , & ce général des alliés ayant voulu tenter 
de la paffer , fes troupes furent repouffées à leur tour. 
Il leur fit faire enfuire une marche forcée du côté de 
Bruxelles, dans la penfée de donner le change à l'élec- 
teur & aux généraux François- Ils ne le prirent point, 
& le tout n'aboutit qu'à fatiguer cruellement fes trou- 
pes , & à lui faire perdre beaucoup de monde par la dé- 
fertion. La fin de cette campagne de 170 5 fut glorieufe, . 
puifque l'on couvrit les villes principales de la Flandre 
que les ennemis menaçoient j, & qu'après les avoir chaf- 
fés de leur camp d'Herentals, on les obligea à aller cher- 
cher des quartiers d'hyver chez eux , après leur avoir 
enlevé quatre bataillonsdansDiefl,.& quatre efeadrons 
de dragons : ce qui compenfa les 45 a hommes qu'ils 
avoient pris dans: Lewe. 

Le duc de Vendôme , après la victoire de Caffano 3 
pouffa le prince Eugène de Savoye de pofte en porte, & 
le recoona enfin jufqu'aux pieds des montagnes & des 
environs du lac de Garde - y où ce général des Impériaux 
fe trouva moins avancé qu'à l'ouverture delà campagne. 
La réduction de la fortereffe de Montmelian , après un 
long blocus , finit l'année 1705. 

Li prife de la ville de Nice commença l'année 1706». 
Cet événement fut fuivi d'une victoire remportée ea 
Italie par le duc de Vendôme à Calcinât© , le 19 avril : 
les Allemans laifferent 5-000. hommes fur le champ 
de bataille , & autant de prifonniers ; on leur prit fix 
pièces de canon , prefque tous leurs bagages, plus de 
1000 chevaux, x% drapeaux & ix étendards. D'un 
autre côté le maréchal de Villars ayant ramaffé fon ar- 
mée en Alface, marcha droit au Fort-Louis ,.que ladi- 
fette des vivres alloit réduire à fe rendre ,Sc força les 
ennemis à en lever le blocus ,. qu'ils- entretenoienr de- 
puis plus de fa mois. Il renverfa les lignes qu'ils avoient 
faites aux environs , &fîc faire le fié^ge de Haguen.iu par 
le marquis de Perri , lieutenant général , qui refufa à 
la garnifon de 2500 hommes, toute autre condition 
que celle de reiteE prifonniers de guerre ,. leur Uiflàw 
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pourtant la liberté de s'évader s'ils le pouvoient, com- 
me il avoir fait lui-même fix mois auparavant. Lagarni- 
fon de Drufenheim eut le fort de celle d'Haguenau. De 
fi beaux commencerriens promettoient une heureufe 
campagne ; cependant elle fut une des plus malheureu- 
les pour la France. L'armée du roi commandée par le 
maréchal de Telle , fous les ordres du roi d'Efpagne , 
fur obligée de lever le fiége de Barcelone le 12 mai, 
& ce mauvais fuccès entraîna la révolution dans la 
Valence 8c l' Aragon, dont il ejl parlé à l'article de 
PHILIPPE V. Le maréchal de Villeroi fut battu le 1 3 
du même mois , jour de la Pentecôte , à Ramillies , 
petit village à deux lieues de Judoigne , 8c à trois de 
Namur , près de la iource de la petite Ghcete- Les 
François crurent pendant plus d'une heure & demie 
avoir remporté la victoire j car la maifon du roi avoir 
percé 8c enfoncé à la droite rrois lignes des ennemis , 
gagné fix pièces de canon , 8c fait plusieurs prifonniers; 
mais le milord duc de Marlborough , ayant formé 
fon armée de cinq lignes , les troupes françoifes furent 
déconcertées de trouver deux nouvelles lignes de trou- 
pes toutes fraîches , qui donnèrent lieu aux trois au- 
tres de fe rallier. Quelques corps de cavalerie n'ayant 
pas foutenu la maifon du roi, & l'infanterie qui l'avoit 
fuivie , il fallut céder à un gros de réferve , qui vint 
prendre en Hanc l'aîle droite des François , & aban- 
donner le champ de bataille avec les fix pièces de ca- 
non que l'on avoir gagnées j 8c dix autres. La perte 
des vaincus ne fut pas grande dans le combat : les 
vainqueurs en perdirent davantage , 8c de part & d'au- 
tre on ne compta que 6000 morts; mais les défilés 
ayant empêché la retraite , les ennemis profitèrent de 
ce contretems : Se ce fut là qu'ils s'emparèrent des 
canons, des chariots, caillons, 8cc. 8c firent environ 
4000 prifonniers. Pour comble de malheur , la défer- 
tion fe mit dans le débris de cette armée : ce qui joint 
à la défection de quantité de Walons, qui abandon- 
nèrent le parti du roi d'Efpagne , entraîna la perte de 
Louvain , Anvers, Malines , Bruxelles , Gand , Bruges, 
Dame, & de plufieurs autres places , qui ouvrirent 
leurs portes aux vainqueurs fans fouftrir un coup de 
canon. Oftende , fi renommée par le fiége de trois ans, 
trois mois, trois femaines, & trois jours qu'elle avoit 
foutenu au commencement du XVil fiécle , ne tint 
que huit jours ; 8c quoiqu'on eût fait venir d'Italie en 
Flandre le dnc de Vendôme pour affurer les troupes, 
milord Marlborough entreprit le fiége de Menin , 
êz le prit le 12 août. Le malheur ne fut pas moins 
grand en Italie : le duc de la Feuillade y forma le fiége 
de Turin , après de grands préparatifs j mais pour mé- 
nager la ville , il n'attaqua que la citadelle. Philippe 
duc d'Orléans , petit-fils de France , avoit pris le com- 
mandement de l'armée françoife en Lombardie à la 
place du duc de Vendôme : le prince Eugène de Sa- 
voye , général des troupes impériales dans le même 
pays , avoit ordre de fecourir Turin à quelque prix 
que ce fût : il rifqua donc de pafier le Pô , & s'avança 
à grandes journées en Piémont. Le duc d'Orléans le 
fuivit en diligence , 8c entra dans les lignes des aflîé- 
geans. L'avis de ce prince étoit d'en fortir pour aller 
combattre l'ennemi : le maréchal de Marfin , qui fer- 
voit fous (es ordres , fut d'avis contraire , 8c fon fenri- 
roent l'emporta dans le confeil de guerre fur celui de 
fon alteffe royale. On attendit donc l'attaque du duc 
de Savoye , que fon parent venoir de joindre j mais 
après un combat fort opiniâtre , où le duc d'Orléans fut 
blefle de deux coups de feu à la main &c au côté , Se 
le maréchal de Marfin blefle à mort, les lignes , qui 
avoient une vafte étendue s furent forcées le 7 feptem- 
bre. L'épouvante fe mit parmi les troupes , qui n'a- 
voient plus de chefs, &prefque rout fe débanda. Le 
peu que le prince en put faire ramaffer , repafïa les 
monts avec lui. Le comte de Medavi , lieutenant gé- 
néral, qui étoit relié dans leMantouan avec un petit 
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corps de troupes, eut pourtant le bonheur de battre le 
S> Septembre à Caftiglione un corps de 12000 hom- 
mes , à la tète defquels fe trouvoit le prince héréditaire 
de Heile-Calïel. 11 en tua 3000, en fit 3 500 prifon- 
niers, leur prit 56 tant étendards que drapeaux, &: 
plufieurs canons. La levée du fiége du Turin , qui pro- 
duit h perre de tout le Milanez & du Modenois; 
n'empêcha pas le comte de Medavi d'hyverneE paifible- 
ment dans le Mantouan , flou il ne fortir qu'au mois 
d'avril 1 707 , par un traité fait avec les alliés , qui lui 
laifierent ks paiïages libres pour ramener fes troupes 
en France. 

L'année 1707 fut plus heureufe que la précédente : 
madame la duchefle de Bourgogne accoucha le 8 jan- 
vier d'un fécond duc de Bourgogne, qui confola de 
celui qu'on avoit perdu le 13 avril 1705. Le maréchal 
duc de Berwick, commandant en Efpagne les troupes 
des deux couronnes, y remporta une fignalée victoire 
fur les alliés dans la plaine d'Almanza, le 2 5 avril. Le 
duc d'Orléans le joignit deux jours après , & réduifit 
a l'obéiflance du roi d'Efpagne toute la Valence & l'A- 
ragon - y & après plufieurs exploits avantageux , il finit 
facampagneparlaprifede Lerida : expédition d'autant 
plus importante , qu'outre la fituation de la place , qui 
eu- des plus heureufes 8c des plus fortes , de forte que 
deux de nos grands généraux y avoient échoué l'un 
après l'autre au commencement du règne du roi , elle 
étoit défendue par une nombreufe & vaillante oarni- 
fon , commandée par le prince Henri de Hefle-Darm- 
fiad , qui fut obligé de capituler le 1 1 novembre. 
f En Flandre , le duc de Vendôme eut la gloire de faire 
échouer par la prudence de fes fages campemens , tous- 
les vaftes defleins de milord Marlborough , qui n'ofa 
jamais rien entreprendre devant ce prince. Le maré- 
chal de Villars fut plus hardi ; car ayant paffé le Rhin,- 
il s'avança droit aux redoutables lignes de Stolhoffen \ 
8c le 23 mai il força les ennemis de les abandonner. 
On y trouva 166 pièces de canon, cent milliers de 
poudre , un nombre extraordinaire de boulets, 40000 
facs d'avoine , autant de bled , Se un amas prodigieux 
de fourages. A peine le maréchal de Villars eur-3 fait 
rafer ce rempart de l'empire germanique^ que tra- 
verfant comme un foudre toutes les gorges , il parut 
brufquementà la tête du Danube, s'empara deStut^ard,' 
capitale du duché de Wirtemberg , & mit fous contri- 
bution les cercles de Souabe , de Franconie & du haut 
Rhin : le feul duché de Wirtemberg lui paya deux 
millions deux cens mille livres. Le magiftrat d'Ulm , 
à qui il écrivit avec beaucoup de hauteur i fut obligé de' 
lui renvoyer le fieur d'Argelos , colonel du régiment de 
Languedoc , infanterie , qu'il retenoit injuftement de- 
puis le mois de feptembre 1705. Enfin après avoir tiré 
de l'empire plus de dix-huit millions de contributions, 
& fait fubfifter fon armée pendant toute la campagne 
fur les terres des ennemis , il pafïà le Rhin au rnois'de' 
novembre, pour mettre fes troupes en quartier d'hyver.- 
Peut-être le duc de Vendôme & le maréchal de 
Villars eufient-ils fait de plus grandes chofes , fans tes. 
gros détachemens qu'ils furent obliges de faire l'un & 
l'autre pour envoyer au fecours de la ville de Toulon , 
devant laquelle le duc de Savoye s 'étoit préfent'é inopi- 
nément.' Ce prince fécondé du prince Eugène , du prin- 
ce de HefiTe-Caflel , & foutenu par une puifïanre flotte 
angloife qui parut en même temps le long des côtes , 
étoit entré en Provence le r 1 juillet a la tète d'une ar- 
mée de 45000 hommes, avec laquelle il fe flatoitd'en-r- 
vahir cette belle province , 8c d être par-là plus heureux 
que ne l'avoit été l'empereur Charles-Quint , & fon bi- 
faïeul Charles-Emanuel , qui avoient palîe tous deux le 
Var à même defTein que lui ; le premier en 1 5 36" , & le 
fécond en 1 590. 11 y pouvoit réufiir , l'a Provence n'é- 
tant pas alors pourvue de beaucoup de troupes. Le 
peu qu'il y en avoit , & les milices du pays , don- 
, nerent néanmoins, le temps au roi d'en envoyerde Dau- 
Tomç VI. Partit 11. Kik 
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phi né , de Flandre 8c d'Allemagne. Le maréchal de 
Teflé pourvue à la défenfe des principaux portes , & fut 
fe camper à la porte de Toulon du côté de MarfeiUe. 
Le duc de Savoye s'étoit préfenté de l'autre le 16 juillet; 
mais après diverfes actions , où il fut toujours battu , 
fur-tout le 1 5 août , qu'on le châtia de fes retranche- 
mens avec une grande perte d'hommes, parmi lefquels 
fe trouva un duc de Saxe-Gotha , ayant appris que M. 
le duc de Bourgogne & M. le duc de Berri partoient 
inceifamment de Paris , il fît rembarquer fourdement 
{es malades 8c fon artillerie, & décampa le 21 août, 
fans autre avantage que la ruine de quelques maifons 
par des bombes qu'il jetta dans la place. La flotte y en 
jetta aufli beaucoup , fur-tout les derniers jours , pour 
faciliter la retraite du duc de Savoye 5 mais l'effet n'en 
Fut pas confidérable. On fuivit ce prince jufqu'au Var , 
qu'il repartit le 30 du même mois : fon armée fut dimi- 
nuée en fept femaines de plus d'un tiers. Onavoit mis 
de l'eau dans le fonds de cale des principaux vaifleaux 
qui étoient dans le port de Toulon , pour les préferver 
de la bombe , 8c ils furent aifément remis à flot : les 
officiers de marine fe fignalerent dans la défenfe de 
cecte place. La confolarion du duc de Savoye fut de 
tomber fur la ville de Suze , qui lui fut rendue en peu 
de jours. 

La petite armée que le roi avoit, en RouflÏÏlon fous 
la conduite du duc de Noailles, n'y fut pas oifive. Ce 
général entra dans le Lampourdan , 8c y vécut jufqu'aux 
grofles chaleurs. Dès qu'elles furent paffées, il tourna 
du côté de la Cerdagne efpagnole , 8c s'empara de Puy- 
cerda , qui en efl la capitale : en moins de fix femai- 
nes il fit élever dans cette ville une citadelle de cinq 
bons battions , 8c fortifia Beluer , pofte confidérable , à 
trois lieues de-là : le tout aux dépens des Catalans ré- 
belles au roi. 

Sur mer , quoique le roi n'y eût point d'armée na- 
vale , quelques petites efeadres ne laifïerent pas de s'y 
fignaler , & de porter un grand préjudice aux enne- 
mis. Dans le mois de feptembre 1 706, une de ces efea- 
dres , commandée par le fieur de Chavagnac , avoit fait 
defeente dans l'ifle de Saint-Chriflophe , occupée par 
les Anglois ; & le butin qu'on y fit s'étoit monté à la 
valeur de trois millions. Le fieur d'Iberville ayant joint 
le fieur de Chavagnac , ils allèrent en avril à l'ifle des 
Nieves dans les Antilles, poffédée aufli par les Anglois , 
&c les y forcèrent : fept mille Nègres , & environ trente 
vaifleaux montés en guerre & en marchandife , furent 
le prix de cette expédition. En octobre de la même 
année , le chevalier de Forbin eut la hardiefle , avec 
cinq petits vaifleaux , d'attaquer près du Texel une 
flotte ennemie, efeortée de fix forts vaifleaux de guerre 
de 50 à 60 pièces de canon , dont il enleva un , brûla 
l'autre , coula bas un troifiéme , & diflipa le refte. Au 
mois de mai 1 707 , il fe jetta dans la Manche fur une 
autre flotte marchande , défendue par trois vaifleaux 
de 70 à y 6 pièces de canon : il en prit deux , & 
rentra dans le port de Dunkerque avec eux , 8c 3 2 vaif- 
feaux marchans : cette bravoure lui mérita d'être fait 
chef d'efeadre, fous le nom de comte de Forbin. A peine 
eut- il pris un peu de repos , qu'il fe remit en mer avec 
fa petite efeadre & cingla vers le nord. Là en trois 
actions différentes , il diflipa trois différentes flottes an- 
gloifes , deftinées pour la Mofcovie, en brûla plufieurs 
bâtimens , & rapporta en France la valeur de fix à fept 
millions, qui croient la dépouille de cinquante-quatre 
vai fléaux en nemis. Cet homme infatigable fe joignit à fon 
retour au iîeurdu Guai-Trouin 5 & étant fortis de Breft, 
ils fondirent le 2 1 octobre de la même année fur une 
flotte angloife de 150 voiles , qui alloit à Lisbonne , 
convoyée par cinq vaifleaux de guerre , dont trois, par- 
mi lefquels il y en avoit un de 80 pièces de canon , fu- 
rent pris ^ un quatrième de 86 , charge de neuf cens 
perfonnes, fauta en l'air- un cinquième, monté de 
7$ canons s'évada : environ 60 bâtimens marchands ou 
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de tranfport furent la proye des vainqueurs. 

Au commencement de 1 708 le roi crut pouvoir faire 
tenter le rétabliflement du roi Jacques 111 en Ecofle j 
& il y avoit beaucoup d'apparence à cette entreprife. 
On équipa donc fecrétement une efeadre à Dunker- 
que , dont le comte de Forbin eut le commandement; 
& fa majefté britannique s'y rendit pour s'y embarquer. 
Le roi lui donna de fes troupes pour une defeente - y 
mais les vents contraires ayant fait retarder le départ 
de cette flotte , les ennemis curent le loifir de mettre 
des vaifleaux en mer pour rraverfer cette expédition. 
Enfin l'on mit à la voile le 1 7 mars , & l'on parut aux 
côtes d'Ecofle ; mais n'y voyant aucune démarche de la 
part des Ecoflbispour recevoir leur roi, & la flotte étant 
preflée par celle des ennemis , qui étoit nombreufe, on 
revira de bord , & l'on revint au port d'où l'on étoit 
parti , fans autre perte que d'un vaiileau de roi qui étoit 
à l'arriere-garde. 

M. le duc de Bourgogne , dès que la faifon le per- 
mit , alla prendre le commandement de l'armée en Flan- 
dre ; ayant avec lui M. le duc de Berri & le roi d'An- 
gleterre , qui fit fa première campagne fous le nom de 
chevalier de Saint-Georges. Le duc de Vendôme étoit 
général de cette armée, fous M. le duc de Bourgogne , 
8c il avoit fous lui le comte de Gacé, qui venoit d'ê- 
tre fait maréchal de France , &c qui prit le nom de ma- 
réchal de Matignon. Les commencemens furent heu- 
reux ; la vigilance de milord Marlborough fut trom- 
pée , & les troupes du roi furent introduites dans Gand 
8c dans Bruges ; mais le prince Eugène de Savoye étant 
accouru des bords de la Mofelle au fecours du géné- 
ral Anglois , il y eut une émulation entre les deux ar- 
mées à qui fe faifîroit plutôt du camp d'Oudenarde. 
On fe flatoit d'y arriver avant les Alliés j 8c les habi- 
rans de cette dernière ville fembloient incliner à imi- 
ter les villes de Gand & de Bruges pour rentrer fous 
l'obéiflance de Philippe V. Le prince Eugène , par une 
marche forcée , prévint les troupes du roi de quelques 
heures , 8c pafla î'Efcaut ; ce qui engagea une action le 
1 1 juillet , qui ne fut pas avantage ufe aux François : 
il n'y eut qu'un tiers de l'armée du roi qui combattit , 8c 
la perte fut égale de part 8c d'autre : elle ne fe monta 
pas en tout à deux mille cinq cens hommes ; mais l'ar- 
riere-garde françoife étant harcelée , on lui prit environ 
deux mille hommes. Les avis furent partagés , fi on 
retourneroit à la charge le lendemain : quelques-uns le 
vouloient j le fentiment contraire prévalut , 8c on crut 
devoir fonger à la confervation de Gand 8c de Bruges. 
Le prince Eugène profitant de fon avantage, alla faire 
le fiege de Lille , pendant que milord Marlborough 
le couvrait avec une armée d'obfervation : le maréchal 
duc de Boufflers étoit entré dans la place pour la dé- 
fendre. Les lignes des afliégeans devinrent fi fortifiées, 
que quoique le maréchal duc de Berwick , qui cbm- 
mandoit fur le Rhin , eût joint M. le duc de Bourgo- 
gne avec une partie de fon armée , on ne crut pas pou- 
voir les entamer : il fallut donc fe réduire à interrompre 
leur convois. Le maréchal de Boufflers fit tout ce que 
l'on pouvoit attendre de lui 3 mais enfin il rendit la 
ville après deux mois entiers de tranchée ouverte , 8c 
la citadelle tint encore prefque autant , & il ne la livra 
que le 17 décembre fur les ordres précis du roi. Les 
alliés y perdirent près de la moitié de leur armée , foit 
par les armes , foit par la difette ; mais ils comptèrent 
cela pour rien , eu égard à leur conquête. On croyoit 
que l'on pouroit traverfer leur retour 8c leur difputer 
le paflage de I'Efcaut ; mais on avoit trop de pays à 
garder. Milord Marlborough pafla cette rivière le 30 
novembre à un endroit où il y avoit trop peu de trou- 
pes pour s'oppofer à lui, 8c fon paflage obligea l'élec- 
teur de Bavière à fe retirer de devant Bruxelles , qu'il 
avoit cru emporter brufquement. Ces fuccès entraînè- 
rent la'pertede Gand , dont le général Anglois fit le fiége 
à la fin de décembre, 8c que l'on sfpéroit devoir tenir 
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plus long-temps. Bruges ne crut pas a propos de foii- 
tenir un fiége : ainfi finit la campagne de Flandre , qui 
n'avoit jamais été fi longue. 

Rien ne fe paffa de confidérable en Allemagne ni en 
Rouffillon ; mais du côté de la Savoye on eftima que le 
maréchal duc de Villars y avoir fait beaucoup , d'empê- 
cher que le duc n'entrât dans le Dauphiné , qu'il fe fla- 
toit d'envahir tout entier j Se l'on compta pour très-peu 
de chofe la perte d'Exilles &c de Feneftrelles , qui fu- 
rent les uniques conquêtes d'un prince qui avoit une 
armée très-fupérieure à celle de France; On ne parle 
point ici de la prife de Tortofe en Efpagne par le duc 
d'Orléans , fui vie de celle de Dénia Se d'Alicante, auf- 
quelles les troupes du roi eurent grande part , comme 
on le verra à l'article de PHILIPPE V. Ce5 conquêtes 
furent tempérées par la perte du Port-Mahon , où il 
y avoit des troupes efpagnoles Se françoifes , Se que 
la lâcheté du gouverneur livra aux Anglois , fans coup 
férir. Ce qui fe paffa fur mer ne mérite pas d'être écrit : 
tout fe termina aux différentes prifes que firent les ar- 
mateurs François. 

Les peuples de part Se d'autre étoient bien las d'une 
guerre fi ruineufe : mais la rigueur de i'hy ver de 17 05? * 
qui hic un des plus rudes & des plus longs qui eût été 
depuis cent ans , acheva de les faire crier après la paix : 
tous foupiroient pour l'avoir , Se il fembloit que les 
Hollandais y inclinoient plus que tous les alliés : ainfi 
le roi fit paifer en Hollande le président Rouillé , pour 
commencer à y travailler. La négociation parut fi avan- 
cée , que fa majefté envoya à la Haye au commence- 
ment de mai le marquis de Tord , miniflre Se fecré- 
taire d'état. Tout fembloit promettre ce bien tant dé- 
fi ré • Se le roi plus attentif au repos de fes fujets qu'à fa 
propre gloire , fe relâchoit de beaucoup de chofes, dans 
la vue de leur procurer la confolation , après laquelle ils 
nfpiroient ; mais la reine Anne d'Angleterre Se les gé- 
néraux ennemis , qui trouvoient leur compte particu- 
lier dans la continuation de la guerre , n'épargnèrent 
rien pour traverfer la négociation. Plus le roi témoi- 
gnoit de facilité Se d'envie de difiiper les ombrages que 
les ennemis affectoient de conferver de fa puiflance Se 
de fes deifeins , plus ils multiplioienc leurs prétentions. 
Ils les pouffèrent fi loin , Se rirent des demandes fi ex- 
traordinaires , jufqu'à vouloir que fa majefté s'unît à 
eux pour chafïer fou petit-fils des Efpagnes, où les peu- 
ples le reconnoiffoient pour leur roi légitime depuis neuf 
ans , que le confeil ne jugea pas à propos de faire la 
paix à ce prix-là. Ainfi on rompit toutes les conférences 
au commencement de juin , Se l'on fe prépara de noti' 
veau à fou tenir la guerre. Sa majefté changea alors le 
miniftre qui en avoit foin , <k en chargea M. Voyfin , 
confeiller d'état ordinaire. M. Chamillard auquel il fuc- 
céda , avoit déjà demandé au mois de février 1708 , 
d'être déchargé du contrôle général des finances , que 
le roi conféra à M. Defmarefts , neveu du fameux M. 
Colbert. 

Apeine eut-on prislaréfolutionde continuerlaguer- 
re , que le roi reconnut plus que jamais l'affection de fes 
fujets , & la confiance qu'ils avoient en lui , puifque les 
princes Se les grands feigneurs , & tout ce qu'il y avoit 
de plus aifé dans l'état , offrirent volontairement leur 
vaiffelle d'argent pour la convertir en efpéces , & met- 
tre fa majefté en état d'obliger fes ennemis à lui faire 
des propofuions de paix moins déraifonables. Le roi, 
pour donner lui-même l'exemple , envoya à l'hôtel des 
monnoyes la plus confidérable partie de fa vaifTelle 
d'or Se d'argent. 

Les alliés entreprirent le fiége de Tournai au mois 
de juillet 1709 , avec une armée confidérable, pen- 
dant qu'une autre armée encore très-nombreufe obfer- 
voit celle des François. La ville qui n'étoit pas a (fez 
pourvue , fe rendit à la fin du mois j & la citadelle ca- 
pitula le 3 feptembre. Ce fiége leur coûta beaucoup , 
& ils jètterent jufqu a cinquante-fix mille bombes dans 
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là place. Les' troupes de la garnifon relièrent otages dé 
guerre , pour être échangées contre les prifonniers en- 
nemis , qui étoient en France, principalement Ceux que 
l'on venoit de faire à Warneton , pofte que le comte 
d'Arragnanleur avoit enlevé : ainfi en avoit-on ufélorf- 
que le prince de Condé prit Furnes en 1 64.8. Les alliés 
profitant du bonheur qui accompagnoit leurs armes , 
voulurent affiéger Mons } Se le maréchal de Villars qui 
commandoit l'armée de France crut devoir s'y oppofer. 
Les deux armées fe rencontrèrent à Malplacjuet près de 
Mons ; ce qui occafîona le 1 1 feptembre une des plus 
fanglantes batailles qui eût été donnée depuis long- 
temps. Ils avoient 171 bataillons ,300 efeadrons , &: 
120 pièces de canon ; ce qui étoit 42" bataillons, 40 
efeadrons , Se 40 pièces de canon plus que n'en avoient 
les François.- Ceux-ci fe battirent en vrais lions , Se oa 
leur reconnut dans cette occafion leur ancienne valeur. 
Toutes les apparences étoient que la victoire s'alloit dé- 
clarer en leur faveur , lorfque le maréchal de Villars 
fut mis hors d'état de les conduire par une bîeiFûre con- 
fidérable à la jambe. N'ayant plus de chef, leur courage 
fe rallentiti Se le maréchal de Boufflers, qui avoir joint 
l'armée depuis peu t Se qui avoit bien voulu ,- quoique 
plus ancien maréchal de France que M. de Villars ,1 
combattre fous fes Ordres- , crut devoir faire battre la 
retraite. Elle fut une des plus belles qui fe fût vue en 
pareil cas } & les ennemis tout fiers qu'on leur laiffâc 
le champ de bataillé , n'oferent pourtant harceler l'armée. 
Cette affaire leur coûta ioooo tués Se plus de 10000 
blefles , Se nombre confidérable d'officiers 8c de perfon- 
nes de diftinction : la 1 perte des François fut de 2000 
morts , & de 6000 blefles. Les alliés firent le fiége de 
Mons , qu'on ne put fecourir ,- le maréchal de Berwick , 
que le roi avoit envoyé remplir la place du maréchal de 
Villars à la tête de /on armée , ayant jugé que leurs li- 
gnes ne pouvoient être attaquées : ainfi la place capitula 
le 2 3 octobre * pour fé rendre neuf jours après, fi elle 
n'étoit fecourue. Se l'on accorda à la garnifon tous les 
honneurs de la guerre. Le comte d'Àrta'gnan qui s'étoit 
diftingué à la bataille, fut honoré du bâton de maréchal 
de France , & fe fit appeller le maréchal de Moniefauiou s 
du nom de fa famille. 

En Allemagne , le maréchal de Harcoùrt qui com- 
mandoit l'armée du roi , fit tête à l'armée de l'empire 
commandée par le duc d'Hannover. Ce prince fit un 
détachement confidérable fous les ordres du comte 
de Merci , qui paffa le haut Rhin dans le defîeïn de 
traverfer l'Alface, pour fe rendre en Franche -Com- 
té. Il avoit huit mille hommes ; le comte du Bourgs 
lieutenant général , l'attaqua avec une diligence ex- 
traordinaire \ Se quoique moins fort que lui , il fon- 
dir fur fes troupes à Rumersheim dans la haute Ai-* 
face le 26 août ,& le défit entièrement. Deux mille 
cinq cens Allemans furent tués , près de trois mille cinq 
cens pris , partie du refte fe noya en voulant repafFer. 
le Rhin , & le général Merci bieffé en deux endroits , 
eut bien de la peine à fe fauver avec cinq cens chevaux 
feulement. La récômpenfe du vainqueur fut un col- 
lier des ordres du roi. 

En Savoye & Dauphiné, le maréchal duc de Benvick 
fit beaucoup d'empêcher le duc de Savoye de rien entre- 
prendre. Ses troupes fe fatiguèrent inutilement pendant 
toute la campagne en marches & contremarches , Se ne 
firent rien. Le duc n'avoit pas jugé a propos de fe met- 
tre à leur tète cette année-là , Se le duc de Noailles en 
Rouffillon , fit fubfïfter fa petite armée dans le Lam- 
pourdan pendant près de trois mois , & battit dans une 
rencontre un corps de la cavalerie de l'archiduc près de 
Gironne. Slakemberg , maréchal de camp , qui com- 
mandoit ce corps , refta prifonnier. 

L'année 171a commença comme la précédente , par 
des propofitions de paix. Le roi les crut plus fincéres 
Se moins déraifonables que les premières } ainfi fa ma- 
jefté , pour mieux marquer le defir qu'elle avoit de pro- 
Tome VI. Partie IL K k k ij 
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•curer le repos de l'Europe , fe prefla de faire partir le 
•maréchal d'Uxelles & l'abbé de Polignac pour en trai- 
ter. Ils fe rendirent à Gertruydenberg près d'Anvers, 
■dès le mois de mars. Les Etats généraux nommèrent 
de leur côcé deux députés , pour conférer avec les pléni- 
potentiaires de France. Les peuples de Hollande fou- 
luitoient avec pafîton un bon fuccès de ces conféren- 
ces. Ils n'en avoient pas moins de befoin que les au- 
tres nations de l'Europe j mais on prérend que ces 
•députés livres entièrement aux généraux ennemis , 
qui avoient leur intérêt particulier à la continuation de 
la guerre , n'apportèrent aucune facilité pour une heu- 
xeufe conclusion» Ils demandèrent des chofes encore 
plus fortes que l'on n'avoir fait en 1709 , puifqu'outre 
la fignarure des préliminaires propofés cette année-là, 
qui étoient fo'rc durs , y 8c qu'ils vouloient qui fulTent 
iignés par le roi 5 & exécutés dans le terme de deux 
mois} il falloir encore que fa majefté fe chargeât feule 
de forcer le roi d'Efpagne fon petit-fils , à céder dans 
ce même terme l'Efpagne 8c les Indes à l'archiduc ; 8c 
que fi cetre condition n'étoit pas accomplie , le terme 
expiré , les alliés recommenceroient la guerre contre 
la France , munis des avantages que leur auroit don- 
né l'exécution des préliminaires. Ces dures propositions 
fe firent avec rant de hauteur , que les députés Hollandois 
dirent nettement aux plénipotentiaires de France qu'il n'y 
avoit qu'à prendre ou à laiffer , 8c qu'on ne leur donnoit 
que quinze jours pour répondre pofitivement- Ainfi la 
patience du roi étant pouffée à bout , il rappella fes gens 
a la fin de juillet , 8c fit une ligue offenfive 8: défenfive 
avec l'Efpagne. 

Pendant ces pour-parlers , les alliés mirent le fiége 
devant la ville de Douai , avec quarante-bataillons 8c 
quarante efeadrons, foixante-dix pièces de canon, qua- 
tre-vingts mortiers ou pierriers , le, tout fous les ordres 
des princes d'Anhalt-Deffau , 8c du prince Frifon de 
Nallau , dit le prince d'Orange. Leur armée d'obferva- 
tion commandée par les princes Eugène de Savoye 8c 
Marlborough, prit défi grandes précautions pour for- 
tifier Ces lignes , que les maréchaux de Villars , de Ber- 
■\vick 5c de Montefquiou jugèrent qu'il n'étoit pas poffi- 
ble de fe flater de les entamer; ainfi la place où il y avoit 
fepr mille cinq cens hommes de garnifon, après cinquan- 
te-deux jours de tranchée ouverte , pendant lefquels on 
fit trente-deux forties, capitula le 2.6 juin 1 7 1 o. Le com- 
te d' Albergotti , lieutenant général , qui y commandoit , 
obtint pour lui 8c pour fa garnifon tous les honneurs 
que fa bravoure méritoit ; 8c le roi pour lui marquer 
combien il en étoir contenr , le fit chevalier de fes or- 
dres , & lui donna le gouvernement de Sar-Louis : les 
autres officiers qui l'avoient fécondé , reçurent des ré- 
compenfes proportionées. Cette conquête conta huit à 
neuf mille hommes aux ennemis. Elle fut fuiviede celle 
de Béthune , rendue le zS août par M. du Pui-Vauban , 
lieutenant général, après trente-huit jours de tranchée jil 
en fortit le 3 1 août avec tous les honneurs de la guerre. 
La ville de Saint-Venant capitula le .29 feptembre , 8c 
la garnifon en fortit honorablement le 2 octobre. Le 
prince de Nalfim avoit commandé au fiége. La ville 
d'Aire , où commandoit le marquis de Goé'sbrianr , 
foutint cinquante-huit jours de tranchée , la garnifon 
en fortit le 12 novembre avec tous les honneurs mili- 
taires y 8c ce marquis , en récompenfe de fa vigoureufe 
défenfe , fut fait chevalier des ordres du roi , qui lui 
donna auiïi douze mille livres de penfion. 

En Allemagne , le maréchal de Bezons n'eut point 
d'autre attention que de faire vivre l'armée du roi aux 
dépens des ennemis ; & en Dauphmé , le maréchal 
de Berwick qui avoit en tête les généraux Thaun 8c 
Rebindcr , qui commandoient l'armée du duc de Sa- 
voye , fit beaucoup de rendre inutiles toutes leurs tenta- 
tives fur la Provence & le Dauphiné , 8z de les obliger 
à repafier les monts , fans avoir ofé rien entreprendre. 
Les alliés voyant que le duc de Noailles étoir entré 
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en Lamponrdan avec une petite armée, quiobli«eoit 
le comte de Stahrenberg, général de l'archiduc, à tenir 
un corps de ce côté-là , s'aviferent de faire faire une 
defeente dans le Languedoc , où ils s'emparèrent du 
port de Cette 8c de la ville d'Agde. Us avoient vingt-fix 
vaifieaux de guerre à la rade de Cette, & ils mirent trois 
mille hommes à terre. Apeine le ducdeNoailles en eut- 
il été averti, qu'il vola du Lampourdan en Languedoc à 
la tête d'un détachement ; 8c après la plus diligente 
marche dont on ait jamais oui parler , il força les en- 
nemis à fe rembarquer précipitamment , lailfant près 
de cinq cens des leurs tués ou prifonniers. Ils ne lailfe- 
rent pas de tirer de l'avantage de cette diverfion , puif- 
que le comte de Stahrenberg rappella vite les troupes 
qui faifoient tête à ce duc en Lampourdan • ce qui lui 
aida à remporter fur le roi d'Efpagne les avantages dont 
il ejl parlé à l } article particulier de ce monarque. 

Le 6 juillet de cette année , le roi maria le duc de 
Berri fon petit -fils à mademoifelle d'Orléans, petite 
nièce & petite -fille de fa majefté. Le Clergé en- 
trant dans les befoins de l'état, donna vingt -quatre 
millions pour le rachat de fa capitation , &c la dîme 
royale fur rous les biens du royaume fur établie par édit 
du 1 4 octobre. 

L'année 171 1 commença par la conquête de Gi- 
ronne. Le roi après la campagne de Dauphiné , fit faire 
un détachement de l'armée qu'il avoit en ce pays - là , 
& l'envoya en Roufiillon. Le duc de Noailles s étant 
mis à la tête de ces troupes, entra en Lampourdan , 8c 
s'étant préfenté devant Giionne au mois de décembre , _ 
il en continua le fiége malgré les rigueurs de la faifon j 
& n'étant pas rebuté par une pluie des plus violentes > 
qui ayant duré cinq jours entiers fans la moindre dif- 
continuation , avoit inondé tous les environs. Il em- 
porta d'afiaut le 2.6 janvier un des quartiers de la ville, 
8c força la garnifon à capituler 8c à lui livrer le refte 
de la place , quatre forts 8c deux redoutes , s'ils lie- 
raient fecourus dans l'efpace de huit jours ; 8c il voulut 
bien leur accorder les honneurs de la guerre. 

La campagne de Flandre fe pafia en différentes 
marches , contre -marches , & quelques tentatives de 
part 8c d'autre fur différens poires. Le maréchal de Vil- 
lars fut attentif à empêcher les ennemis de faire de gran- 
des entreprifes. Ils fe contentèrent de la prife de Bou- 
chait! , qu'ils inveftirent le S août , & qui leur fut ren- 
du le 12 feptembre après dix- neuf jours de tranchée 
ouverte. Ils uferent de fupercherie pour retenir la gar- 
nifon prifonniere de guerre. 

En Allemagne , l'armée du roi fous le maréchal 
de Harcourt, fe contenta de fubfifter une partie de l'été 
au-delà du Rhin : 8c quoiqu'elle fût fupérieure à celle 
des ennemis , fa majefté ne voulut pas qu'elle entreprît 
rien , pour laiifer tout le loifir aux membres du corps 
germanique de travailler à l'élection d'un fucceffeur à 
l'empereur Jofeph , mort le 17 avril 1711, 8c à drelfer 
auparavant une capitulation impériale, qui pût remé- 
dier aux abus qui s'étoient glilTés en Allemagne fous les 
précédens règnes , au préjudice des membres de l'em- 
pire. Leur choix tomba le 1 2 octobre fur le frère du dé- 
funt , qui fut nommé Charles VI. 

Du côté de la Savoye , le duc pafia les monts avec une 
armée confidérable , 8c s'empara de la Tarantaife , puis 
de la Savoye , & pouflà jufqu a Chamberi. Il ne mena- 
çoit pas moins que de ravager le Dauphiné , mettre à 
contribution leBugei , 8c même le Lyonnois : mais le 
maréchal de Berwick fut distribuer fes troupes fi avan- 
tageufement , établiffant fon quartier général fous le 
fort de Batrault , qu'il fit avorter tous les deifeins de 
fon alteffe royale , & l'obligea de s'en retourner chez 
lui fans avoir rien fait. 

Le roi avoit envoyé l'année précédente le duc de 
Vendôme en Efpagne, pour y rétablir les affaires du roi 
Philippe V,fort dérangées depuis la bataille de Sara- 
goçe. Noue marquons ailleurs les fuccès de ce général. 



LOU 

Sa majefté très - chrétienne lui envoya cette année - ci 
différens bataillons Se efeadrons ; & ces troupes fran- 
çoifes, fous les ordres du marquis d'Arpajon , maréchal 
de camp , eurent la gloire d'emporter les châteaux d'A- 
rena , de Venafque & Caftelleon , polies des plus im- 
portans pour abréger le chemin de France en Efpagne j 
mais le comte de Muret, lieutenant général des armées 
de France , échoua devant Cardonne , dont après fix 
femaines , il fut forcé à lever le liège le iz décembre. 
Ainfi finit cette année • mais on fe confola de cet évé- 
nement, par la nouvelle que l'on reçut que le i 3 fep- 
tembre , le lîeur du Guai - Trouin , commandant une 
efeadre françoife , avoir pris la ville de .Rio - Janeiro , 
fur la côte du Brefil, où la perte des Portugais fe monta 
jufqu'à vingt-cinq millions , tant par la prife que l'on 
fit de quatre vaitfeaux marchands richement chargés ; 
i'échouement de quatre autres vaiffeaux de guerre , qui 
furent obligés de fe brûler eux-mêmes , que par fix cens 
dix mille cruzades, que la ville envoya pour fe racheter 
du pillage , & plulieurs autres marchandifes qu'elle don- 
na : les François furent maîtres de cette place pendant 
deux mois. 

Si l'année 1711 avoit été fatale à la France par la perte 
quelle y fit de monfeigneur le dauphin , qu'une petite 
vérole emporta le 14 avril , le commencement de 
lyiz lui fut encore plus funefte : Marie-Adélaïde de 
Savoye , dauphine , mourut le 1 2 février, &c fon ma- 
ri , dauphin depuis dix mois ', nommé auparavant duc 
de Bourgogne , la fuivit le dix-huit du même mois t 
perte d'autant plus fenhbîe , que c'étoit un prince des 
plus accomplis. Foye^ ci-après fon article fép are. Leurs 
corps ^, après avoir été expofés à côté l'un de l'autre fur 
un même lit de parade , furent conduits fur un même 
chariot funèbre à S. Denys , & inhumés enfemble. 
Trifte & lugubre fpectacIe,inoui dans les perfonnes.de 
ce rang , & dont il y a peu d'exemple parmi les particu- 
liers. Us ayoient deux jeunes princes encore dans l'en- 
fance : l'aîné, qui venoit d'être nommé dauphin , alla 
rejoindre fon père & fa mère le 8 mars fuivanr. Ainfi 
la France , en moins d'onze mois de temps , vit périr 
le père , le fils & le petit-fils , tous trois dauphins. 

La douleur que toutes ces morts cauferent aux Fran- 
çois , fut des plus vives 5 & il ne falloir pas moins pour 
la tempérer , que les efpérances que l'on conçut dune 
paix prochaine. Anne , reine de la Grande-Bretagne , 
fenfible aux maux dont l'Europe éroit accablée par une 
auilî longue guerre, fe rendit attentive aux propositions 
que le roi lui fit faire ; & fa majefté très-chrétienne qui 
avoir déjà accordé aux Anglois qui voudraient prendre 
fes palfe-ports, la liberté du commerce dans fes ports , 
écouta volontiers celles de cette princeflè. On étoit con- 
venu de part & d'autre de certains préliminaires ; & le 
roi fit partir dans le mois de janvier fes plénipotentiai- 
res pour Utrecht , lieu deftiné au congrès général. Ce 
furent le maréchal d'Uxelles , l'abbé de Polignac , & 
le fieur Mefnager , maître des comptes à Rouen, & 
chevalier de l'ordre de S. Michel , homme très-intelli- 
gent dans le commerce , & qui avoit figné à Londres 
au nom du roi , le mois d octobre précédent , ces préli- 
minaires acceptés ^par la reine. Sa majefté britannique 
envoya de fon raté pour fes plénipotentiaires , milord 
Robinfon , évêque de Briftol , garde du fceau privé; 
milord Rabi, comte de Stafford 'j & lelordPrior, qui 
entendoit parfaitement les affaires du commerce. Les 
alliés envoyèrent aufii chacun leurs miniftres à cette 
a-flemblée. 

Pendant que les conférences fe tenoient , les armées 
fe mirent en campagne. Le prince Eugène de Savoye 
qui avoit le commandement de celle des Alliés en Flan- 
dre , entreprit le fiége du Quefnoi , & emporta cette 
place le 3 juillet , & fit la garnifon prifonniere de guer- 
re. 11 fut enfuite fe préfenter devant Landrecies avilie 
dont la prife aurait ouvert aux ennemis l'entrée du 
royaume : mais deux événemens inopinés déconcertèrent 
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cette entreprife. Le premier fut une fufpenfïon d'armes 
entre l'Angleterre , la France & J'Efpagne , qui fut pu- 
bliée le 17 juillet -j en conféquence de quoi , le duc 
d'Ormond ■, qui avoit fuccedé en la charge de vénérai 
des Anglois, au duc de Marlborough , que la reirte 
avoit dépofé , fe fépara avec les troupes qui éroient 
fous fes ordres , de la grande armée : ce qui l'affoiblit 
conïîdérablement-. Le fécond événement fut que les 
maréchaux de Villars ■& de Montefquiou , qui corri- 
mandoient l'armée du roi en Flandre , après avoir reçu 
ordre de fa majefté de tout entreprendre pour faire le- 
ver ce fiége , feignirent d'aller droit aux lignes de Lan- 
drecies ; puis tournant tout-à-coup , ils tombèrent ino- 
pinément le 24 juillet fur un camp de dix-fept batail- 
lons , retranchés à Denain fur l'Efcaut , & le forcè- 
rent, de manière que tout fut tué > noyé ou pris. Un 
convoi de cinq cens chariots qui étoit en marche 
pour le camp de Landrecies, fous lefcorre de cinq cens 
chevaux , eut le même fort. Cela fut fuivi de la prife de 
Marchiennes, où il y avoir fix bataillons , cinq cens 
hommes détachés de la garnifon de Douai , & trois 
efeadrons de cavalerie , qui réitèrent tous prifonniers 
de guerre , qui joints a ceux pris à Denain , & dans 
quelques autres portes le long de la Scarpe > firent le 
nombre de plus de fept mille hommes , avec plus de 
quatre cens officiers , au nombre defquels fe trouvèrent 
le comte d'Albemarle & le fieur Sickinge , lieutenans 
généraux, un prince d'Anhalt , un prince de Holftein , 
le fieur Zobel, le comte Corneille de Naffau , & le 
baron d'Alberg, maréchaux de camp : le comte de 
Dhona, lieutenant général & gouverneur de Mons, Se 
lecomtedeNaiTau-Woudembourg , maréchal de camp * 
furent noyés , & un jeune. prince d'Anhalt tué. On 
remporta trente -fept drapeaux & trois étendards. On 
trouva dans Marchiennes une grande quantité de ca- 
nons , de même que toutes fortes de munitions de 
guerre & de bouche, chargées fur plus décent cinquante 
balandres. Ainfi l'armée des ennemis confidérablement 
affoiblie par une perte aufli considérable , & privée de 
communication avec les places qu'ils occupoient du 
i côté de la Scarpe , fut obligée de lever le fiége de Lan- 
drecies pour fe retirer du côté de Mons. 

^ Ces avantages donnèrent lieu au maréchal de Villars 
d'afïiéger Douai , qu'il emporta le 8 feprembre , après 
vingt-cinq jours de tranchée ouverte , & fit la garnifon 
prifonniere de guerre. Le Quefnoi ne tint que quinze 
jours , & fut repris le 4 octobre , la garnifon ayant été 
obligée defe vendre à diferétionron y trouva centfeize 
greffes pièces de canon , un grand nombre d'autres 
moyennes & de petites , quarante mortiers , quatre à 
cinq cens milliers de poudre, & de grands amas de 
munitions de guerre , qui avoient été préparés pour le 
fiége de Landrecies, le tout eftirné plus de trois mil* 
lions. Le 19 du même mois, Bouchain eut le même 
fort, n'ayant tenu que dix jours de tranchée; ce qui 
termina cette brillante campagne. 

Du côté d'Allemagne , l'armée du roi qui étoit fous 
les^ordres du maréchal de Harcourt , fe contenta de te-» 
nir les ennemis en refpedc. Le maréchal de Berwick eri 
fit autant en Dauphine ; & à peine arrivé à la cour aU 
retour de fa campagne , le roi l'envoya en Caralogne 
a vec un détachement confidérable de l'armée qu'il avoit 
commandée pendant l'été. Il s'agifïbir de forcer les en- 
nemis à lever le blocus de Giron ne : cette place fermée 
depuis la fin d'avril , ne fubfiftoit plus que par la conf- 
tance de la garnifon animée par le marquis de Bran- 
cas, qui en étoit gouverneur : elle ne vïvoir que de 
chair de cheval , de mulet & de bourique depuis le 
premier novembre : on en étoit venu aux chiens , aux 
chats & aux rats. L*armée du roi pafia les Pyrénées le 
16 décembre. Le maréchal comte de Stahrenberg qui 
étoit arrivé à ce blocus au commencement du même 
mois, s'étoit retranché a la Côte-Rouge, demi-lietïe' 
en-deçà de Gironne , endroit qu'il croyoit inacceffiblô» 
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& par où il falloic naturellement pafïer pour feconnr 
cette ville j mais à la veille d'être attaqué ,_ il ne jugea 
pas à propos d'attendre l'effort de vingt mille hommes 
de bonnes troupes , commandées par le maréchal de 
Berwick : il décampa la nuit du i au 3 janvier 171 3 » 
& Gitonne après huit mois & quelques jours de blocus, 
fut délivrée fans coup férir. 

On eut nouvelle en même-temps que le fieur Caf- 
fard , chef d'une efcadre de vaifleaux français , s'étant 
prcfentc au mois d'octobre devant Surinam, colonie 
hollandoife dans l'Amérique , il l'avoit forcé de fe 
racheter du pillage par une rançon de plus d'un million 
de livres. Enfin le 1 5 novembre la fufpenfion d'armes 
avec le Portugal fut lignée à Utrecht par les plénipo- 
tentiaires des deux rois. 

Au commencement de 1 7 1 5 les conférences fe con- 
tinuèrent avec tant de fuccès à Utrecht , qu'enfin après 
avoir figné un traité de neutralité pour l'Italie, 8c un 
autre pour l'évacuation de la Catalogne par les troupes 
allemandes , la paix fut lignée en cette ville le 1 1 avril 
avec l'Angleterre , le Portugal , le duc de Savoye , le 
roi de Prulfe & les Hollandois. Cela avoir été précédé 
le 5 novembre 1 71 z, d'une renonciation foleronelle 
du roi d'Efpagne , pour lui Se fa poftérité , à tous les 
droits qu'il pouroit jamais avoir à la couronne de Fran- 
ce ; Se d'une pareille renonciation du duc de Berri & 
du duc d'Orléans , à tous ceux qu'ils pouroient avoir à 
la couronne d'Efpagne , celle-ci datée du 1 9 novem- 
bre , 8c celle-là du 24 du même mois ; 8c ces actes après 
avoir été admis par le roi dans fon confeil au mois de 
mars 171 3 , avaient été enregiftrés au prlement de 
Paris , en préfence du duc de Berri, du duc d'Orléans, 
des princes du fang , 8c ducs & pairs , qui croient alors 
-à Paris : ils le furent de même dans tous les autres par- 
lemens du royaume. 

Par le traité fait avec l'Angleterre, le roi reconnut la 
fuccefllon à la couronne de la Grande Bretagne , ainfi 
qu'elle avoir été réglée par les loix du royaume , tant 
fous le re<>ne du roi Guillaume ÏII , que fous- le rè- 
gne de la reine Anne , en faveur de la princeffe Sophie 
Palatine , douairière de Brunfwich-Hannover 8c fes 
héritiers dans la ligne proteftante d'Hannover , & pro- 
mit pour lui & fes fuccetfeurs de n'en reconnoître Ja- 
mais d'autres , 8c de n'affilier en aucune manière ceux 
qui dans la fuite voudroient s'y oppofer : de faire rafer 
toutes les fortifications de Dunkerque , combler le 
port , & ruiner les éclufes , dans le terme de cinq mois , 
après la paix conclue & fignée , fans pouvoir jamais les 
faire réparer , à condition pourtant que cette démoli- 
tion ne commenceroit qu'après que le roiauroit été mis 
en potfeffion généralement de tout ce qui lui devoir 
être cédé en équivalent. Le roi reftitua encore au 
royaume & à la reine d'Angleterre , la baye & le dé- 
troit d'Hudfon , avec toutes les terres , mers, rivages , 
fleuves & lieux qui en dépendent , & tous les forrs 
conftruits , tant avant que depuis que les François s'en 
étoient rendu maîtres , en leur entier & en l'état qu'ils 
fe trouvoient lors de la fignature du traité , de même 
que celui que les François pofledoienc dans î'ifle de 
S. Chriftophe ; la nouvelle Ecofle , autrement dite \A- 
eadie -, 8c la ville de Port-Royal , appellée maintenant 
Annapolis-Royale : I'ifle de Terre-Neuve ; la ville 8c 
fort dePlaifance, réfervant feulement à la couronne de 
France, l'ille dite Cap- Breton > 8c toutes les autres 
fîtuées dan» l'embouchure & dans le goUe de Saint - 
Laurent. 

Quant aux Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pays-Bas , le roi par un traité figné avec leurs plénipo- 
tentiaires , s'obligea de leur faire remettre pour la 
rnaifon d'Autriche , tout ce que fa majefté ou fes al- 
liés occupoien-t des Pays - Bas , que Charles II , roi 
d'Efpagne,avoit poflTedé conformément au traité de Rif- 
wick , pour que la maifon d'Autriche en puifle jouir à 
perpétuité , félon l'ordre de fuccefllon de ladite maifon , 
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après qu'elle feroit convenue avec les Etats Généraux „ 
de la manière dont lefdits Pays-Bas elpagnols leurfer- 
viroient à l'avenir de barrière &c de fureté. On excepta 
feulement une partie de la Gueldre pour le roi de Pruf- 
fe , ainfi qu'on le. dira ci-après _, 5c une terre dans le du- 
ché de Luxembourg ou dans celui de Limbourg, de la 
valeur de trente mille écus de revenu , qui feroit érigée 
en principauté en faveur de la princeife des Uriins 
( Marie de la Tremoille-Noirmoutier ) 8c de fes héri- 
tiers. Le roi promit en mcnie-tenips ne -laire donner 
par l'électeur de Bavière aux Etats Généraux pour la 
maifon d'Autriche , une ceflion 8c tranfport de tout le 
droit que fon altefle électorale pouvoir avoir ou préten- 
dre fur lefdits Pays-Bas efpagnols en tout ou en partie , 
à condition pourtant que ce prince retiendioit la fouve- 
raineté &les revenus du duché &C ville de Luxembourg y 
de la ville &: comté de Namur , & de la ville de Char- 
leroi , jufqu'à ce qu'il eût été rérabli dans rous les états 
qu'il pofledoit dans l'empire avant la guerre, à l'excep- 
tion du haut Palatinat , 8c qu'il eût été mis dans le rang 
de IX électeur , 8c en polTeiiion du royaume de Sardai- 
gne &: du titre de roi. Enfin, le roi céda aux Etats Gé- 
néraux pour la maifon d'Autriche , la ville de Menin 8c 
fa verge - y Tournai &c le Tournaifis , excepté S. Amand 
& Mortagne : Furnes 8c fon territoire ; le fort de la 
! Kenoquej les villes de Loo, Dixmude , Ypres 8c la 
cbâtellenie, avec Roulïelais , Poperingue, Warneton , 
Commines 8c Warwick : 8c on lui rendit Lille 8c toute 
fa châtellenie j le pays de Laleu , le bourg de la Gour- 
gue, Aire, Bethune 8c S. Venant , avec les forts fran- 
çois , leurs bailliages, gouvernances, appartenances 8c 
dépendances. 

Dans le traité fait avec le Portugal , le roi fe défifta 
pour toujours » en faveur de fa majefté portugaife, de 
tous droits 8c prétentions fur les terres du Cap du Nord, 
fituées entre la rivière des Amazones 8c celle du Japon 
ou de Vincent Pinfon , avec pouvoir à ce monarque â"y 
faire rebâtir les forts d' Arguais 8c de Camau ou Mafla- 
pa , 8c autres qui avoienr été démolis , en exécution du 
traité provifionel fait à Lisbonne le 4 mars 1 700 en- 
tre leurs majeftés. De plus , fa majefté très-chrétienne 
reconnut que les deux bords 8c la navigation de la ri- 
vière des Amazones , appartenait en toute propriéré 8c 
fouVeraineté au roi de Portugal , fe défiftant de tout 
droit qu'elle pouroit avoir fur quelqu'aunre domaine 
de Portugal , & promit que les habitans de Cayenne > 
ni autres fes fujets, n'iroient point commercer dans 
les endroits fufmentionnés , 8c d'empêcher même les 
miiîionaires François d'entrer dans ee pays. 

Par le traité fait avec le duc de Savoye , fa majefté 
lui céda la vallée de Pragelas avec les forts d'Exilles & 
de Feneftrelles , les vallées cFOulx, de Sezane, de Bar- 
donache & du château Dauphin , 8c tout ce qui eft à 
l'eau pendante des Alpes du côté de Piémont r le duc de 
Savoye céda de fon cote au roi , la vallée de Barcelo- 
nette 8c Ces dépendances ; &: l'on convint que défor- 
mais les fommités des Alpes & des montagnes , fervi- 
roient de limites entre la France, le Piémont & le 
comté de Nice ; en forte que les plaines qui fe trouve- 
roient fur les hauteurs, feroient partagées , 8c la moitié 
avec les eaux pendantes du coté de Dauphiné 8c de la 
Provence , apparriendroient à fa majefté très-chrétien- 
ne } 8c celles du côté du Piémont 8c du côté de Nice, à 
fon alteife royale de Savoye. De plus, le roi confentiç 
à la ceffion faire par le roi d'Efpagne , fon petit-fils , du- 
ropume de Sicile au duc de Savoye , 8c reconnur ce 
prince 8c fa poftérité mafeuline pour héririers des Ef- 
pagnes , au défaut de Ta poftérité du roi Philippe V , Se 
approuva les cefïions faites par le feu empereur Léopold 
à fon altefte royale de Savoye, par un traité du 8 novem- 
bre 170?, de la partie du Mont ferrât, qui avoit été porte - 
dée pariedernierduc de Manroue,des provinces d'Ale- 
xandrie 8c de Valence , avec toutes les terres entre Te 
Pô & le Tanaro , de la Lomelline , de la vallée de Se- 
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fîa , 8c du droit ou exercice de droit fur les fiefs de 
Langhes , & ce qui concernoit dans ce traité de 1703 , 
la Vigevanafque , ou fon équivalent. 

Enfin , par le traité conclu avec la Prude, le roi céda 
à fa majefté pruflienne, au nom du roi catholique , la 
partie du haut quartier de la Gueldre efpagnole , dont 
ce prince étoit déjà en podeflion , & notamment la vil- 
le de Gueldre , avec les préfectures , villes , bourgs , 
terres , Sec. qui font comprifes dans ce haut quartier , 
&: le pays de Keftel , avec le bailliage de Krickenbeck. 
Outre cela , le roi reconnut le roi de Prude pour fouve- 
rain feigneur de la principauté de Neufchâtel & de Val- 
lengin ; Se fa majerté pruflienne céda de fon côté au roi 
tous fes droits fur la principauté d'Orange , Se fur les 
feigneuries & lieux de la fuccedion de Châlon Se de 
Châtelbelin , fîtués en France & dans le comté de Bour- 
gogne ; le roi de Prude fe chargeant de fatisfaire par 
un équivalent les héritiers du feu prince de Naiïàu Se 
Fnfe. Il fut pourtant permis au nouveau roi , de revêtir 
du nom de principauté d'Orange , la partie de la Guel- 
dre qui lui fut cédée par ce traité, & d'en retenir le nom 
Se les armes. 

Après la fignature de ces traités , qui furent ratifiés 
êc publiés dans toutes les formes, le roi voulut bien en- 
core donner à l'empereur Se autres princes de l'empire 
un délai jufqu'au premier juin , pour accepter les pro- 
portions qu'il leur avoit faites j Se les ayant rejettées , 
il fit marcher fon armée en Allemagne , fous les ordres 
des maréchaux de Villars Se de Bezons, qui , par une 
Strtarche précipitée qu'ils dérobèrent au prince Eugène de 
Savoye , généraliflïme des armées de l'empire , firent 
adiéger Landau , où commandoit le prince Alexandre 
de Wirtemberg , lequel après une vigoureufe réfiftance 
pendant cinquante-fix jours de tranchée ouverte , fut 
obligé de fe rendre lui Se la gamifon prifonniers de 
guerre par capitulation du 20 août. Quelque temps 
après , l'armée marcha du côté de Fribourg, & après 
avoir battu le 20 feprembre le général Vaubonne dans 
un porte qui couvroit cette place , on l'invertit. La 
tranchée fut ouverte le premier octobre : il y avoit feize 
bataillons dans la place , faifant 13 mille hommes. Le 
premier novembre le gouverneur s'étant retiré dans les 
forts & châteaux , abandonna dans la ville à la diferé- 
tion du maréchal de Villars , plus de trois mille cinq 
cens hommes tant fains , malades que blertes , & les 
femmes & enfans de fes troupes avec tous les bagages. 
Lçs troupes du roi entrèrent le même jour dans Fri- 
bourg : il y eut enfuite des pour-parlers ,8e fans tirer un 
feulcoup, ce gouverneur rendit le 16 novembre tous 
les forts & châteaux par capitulation. On lui accorda 
tous les honneurs de la guerre, & il fortit le 22 , fa gar- 
nifon diminuée de plus de fix mille hommes. Ces heu- 
reux fuccès obligèrent l'empereur de penfer tout de bon 
à la paix : il envoya au prince Eugène de Savoye fes 
pleins pouvoirs pour en traiter. Le roi donna les fiens 
au maréchal de Villars ; Se ces deux généraux fe rendi- 
rent le 16 du même mois au château de Raftadt , dans le 
marquifat de Bade. 

Ce fut là qu'ils lignèrent le 6 mars 171 4, un traité de 
paix entre l'empereur Se le roi, en XXXVII articles , 
par lefquels le roi s'engagea à rendre à fa majefté im- 
périale le Vieux - Brifac , Fribourg , le fort de Keil , 
Se tout ce que la France poffédoit à la droite du Rhin ; 
que les forts bâtis dans les ides de ce fleuve feroient ra- 
fés, à l'exception du Fort-Louis , qui refteroit au roi , 
de même que tous les forts bâtis à la gauche de ce fleu- 
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ve , & Landau. Le roi reconnut la dignité électorale 
dans la maifon de Brunfwic-Hannover. De fon côté 
l'empereur promit de rétablir le prince Clément de 
Bavière dans fon archevêché de Cologne avec fa digni- 
té électorale, de même que dans fes évêchés d'Hildes- 
heim , de Ratisbonne , de Liège , &c. Se l'électeur de 
Bavière fon frère dans fa dignité d'électeur , Se dans la 
polTeffîon entière de fes états , comme il les ayok avant 
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la guerre» Les traités de Weftphalie, de Nimégue & de 
Rifwick , fervirent de fondement à celui-ci : Se loi! 
convint que la paix avec l'Empire fe traiterait à Bade 
en Suide. Les plénipotentiaires s'y adèmblerent : ce 
furent de la part de la France MM. le comte du Luc , 
ambaffadeur de fa majefté en Suide , Se Barberye de s! 
Conteft , maître des requêtes Se intendant à Metz , qui 
applanlrent toutes les difficultés : enfuite de quoi le 
prince Eugène de Savoye s'y rendit de la part de l'em- 
pereur , à qui l'Empire avoit donné plein pouvoir de 
traiter , Se le maréchal duc de Villars de la part du roi s 
& ils fignerent le 7 feprembre un traité de paix entre la 
France Se l'Empire. 

Les Barcelonois perfiftant dans leur révolte contre 
le roi d'Efpagne , le roi prêta au prince fon petit-fils , 
un nombre confidérable de fes troupes fous la conduite 
du maréchal duc de Betwick, pour faire conjointement 
avec les troupes de fa majefté catholique , le fiége de 
cette capitale de la Catalogne. Ce généralitfîme l'em- 
porta d'adaut le 1 2 feptembre , après une défenfe dé- 
fefpérée de la part de fes habitans , pendant 62 jours de 
tranchée; & en décembre le roi donna ordre à fes trou- 
pes d'évacuer Gironne , Rofes & tout le Lampourdan , 
qu'elles avoient jufqu'alors gardées Se défendues pour 
le roi d'Efpagne , contre les ennemis de ce prince Se les 
révoltés de Catalogne. 

Enfin le roi Louis XIV commençoit à jouir des 
fruits de la paix , lorfqu'il fut attaqué d'une maladie 
dont il mourut en fon château de Verfailles le diman- 
che premier feptembre 171 5 , en la 77 année de fon 
âge prefque accomplie , & dans la 7 i année de fon 
règne , le plus long dont il y ait mémoire depuis l'éta- 
blidement de la monarchie , Se même dans l'hiftoire. 
Son corps fut porté en l'abbaye de Saint - Denys , fon 
cœur aux Jéfuites rue S. Antoine , Se fes entrailles en 
l'églife de Paris. Le roi LOUIS XV , fon arrière- petit- 
fils, lui a fuccédé. Voyc^ fapoftéritéà FRANCE. 

Les hiftoires que l'on a données de la vie & des ac- 
tions de ce prince , inftruifent plus à fond de ce qui s'eft 
padé fous fon règne , que nous n'avons fait qu'effleurer. 
Au lieu qu'on ne l'expofe ici que comme conquérant a 
il y eft repréfenté félon tout ce qu'il a été : &l'on y voit 
en particulier la plupart des loix rétablies dans leur pu- 
reté y la juftice rendue fnns diftinction de rang ni de 
perfones ; la fureur des duels étouffée^ le commer- 
ce étendu jufqu'aux climats les plus reculés 5 les arts 
Se les feiences élevés au plus haut degré de perfection 5 
des rois fecourus & protégés j l'églife gouvernée par 
plufieurs fujets également favans Se vertueux ; l'impiété 
proferitej la religion vengée & triomphante des héré- 
tiques ; le vice abattu &puni. Ce prince doit être en- 
vifagé comme un prince véritablement grand jufque 
dans fon domeftique , plus fortuné mille fois en cela 
qu'Augufte , auquel on l'a comparé tant de fois ; bon 
époux, heureux père , Se plus aimable encore pour ceux 
qui eurent le bonheur de l'approcher , dans les momens 
de fa vie privée, qu'admirable pour ceux qui le confi- 
dereront environé du pompeux appareil de toute fa 
puidànce. 

LOUIS dauphin, fils aîné, puis refté unique du roi 
Louis XIV, Se de Marie-Thérèfe d'Autriche , né à Fon- 
tainebleau le premier novembre 1661 , fut baptifé à 
S. Germain en Layefe 24 mars 1668 , par le cardinal 
Antoine Barberin , grand aumônier de France , Se tenu 
furies fonts par le cardinal de Vendôme , légatà latere 3 
au nom du pape Clément ÏX , Se par la princede de 
Conti , au nom de la reine-mere d'Angleterre. Son 
éducation fut des plus heureufes ; le duc de Montaufier 
fon gouverneur, Se M. Boffuet, évêque de Condom , & 
enfuite de Meaux , fon précepteur , lui infpirerent un 
fi grand refpect pour le roi fon père , Se une fi parfaire 
foumiffion à fes volontés , qu'il ne s'en écarta jamais. 
Il fe montra infatigable pour les exercices du corps, fur- 
tout pour la chade , qui fut , pour ain.fi dire, fa pallion 
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dominante. Il commença en i 674 à voir le feu des ar- 
mes au fivge de Dole , que le roi raifoic en perionne, 
& en KÏ84 il fuivic fa majefté en Flandre , lorfqu'elle ie 
mit à la tête de fon armée pour fontenir le iiége de Lu- 
xembourg. Ce monarque voulant fa-ire rendre jufhce à 
madame 'duchelfe d'Orléans, fa belle-feur , pour ee 
qui lui appartenoit de la fucceflïon des électeurs Pala- 
tins , père Se fiere de cette princetfe j Se délirant aufiï 
prévenir les entreprifes de la ligue d'Augsbourg contre 
lui , envoya le dauphin à la tête d'une armée , dont il le 
fitg'énéralilTime. H fe préfenta devant Philisbourg le 6 
ed&bre j*i88 , prit cette ville en 18 jours de tranchée , 
Se y rit fon entrée le premier novembre jour de fa naif- 
fanec. Enfuitc il s'empara de Keidelberg , de Manheim , 
de Frakendal ; en un mot de tout le Palatinat, & re- 
vint à Verfailles le iS novembre , ayant gagné le cœur 
des François-, & encore plus celui des troupes par fon 
humanité furprenanne envers tons , mais principalement 
envers les bleflcs, par fes libéralités extraordinaires, 
Se fur-tout par fa bravoure & fon intrépidité , qui lui 
firent donner par les foldars le furnom de Hardi. En 
1 690 il commanda l'armée du roi fon père furies bords 
du Rhin , & palïa ce iïeuve au Fort-Louis le 17 août, 
fit fubfUter plus de deux mois ies troupes fur les terres 
ennemies, fans que les éleâeurs de Bavière & de Saxe 
ofaffent accepter le combat. Ce prince par de bon* 
campemens renverfatous les projets des Allema-ns, qui 
avec une armée de plus de foixante mille hommes , 
avoient menacé de faire des fiéges en ce pays-là. En 
ï 6 y 1 il accompagna le roi au liège Se prife de la ville de 
Mous, de môme qu'à la conquête de Namur , l'année 
fuivante , Se au commencement de la campagne de 
169 $ , en Flandre : d'où il alla fe mettre à la tête des 
troupes fur le Rhin , où il obligea le prince Louis de 
Bâcle de rcpalfer le Neckre avec l'armée impériale , & 
de fe retrancher dans un camp inaccelïible. En 1694 
il commanda en Flandre , Se par une marche précipitée 
de plus de 4.0 lieues qu'il fit faire à fes troupes en moins 
de quatre jouis , pour arriver au pont d'Epierres , il fit 
échouer le delïeinque les ennemis avoient fur Dunker- 
que. En 1700, il eut la confolation de voir appeller le 
duc d'Anjou fon fécond fils , à la monarchie d'Efpagne , 
Se lui céda volontiers tous les droits qu'il avoir fur la 
fucceflïon du roi Charles- lï fon oncle. Depuis il fut 
toujours d'avis dans les confeils , de faire donner à ce 
monarque tous les fecours néceiïàires pour fe maintenir 
fur le trône qui lui appartenoit fi légitimement. Enfin ce 
princej'amour & les délices des François par fon huma- 
nité, par fon affabilité, fes bontés Se fes libéralités , 
l'objet des complaifances du roi fon père , pour fon at- 
tachement plein d'amour & de refpedt dont il ne fe dé- 
mentit jamais , à qui tout le monde donna unanimement 
les beaux titres de très-bon fils & de très-bon père , de 
très-bon ami Se de très-bon maître , mourut de la peti- 
te vérole à Meudon le 1 4 avril 1711, âgé de 49 ans , 
• 5 mois 14 jours : ayant été fis de roi 3 & P e f e de roi 3 
fans jamais avoir été rou Pour la. poitérité , voye% 
FRANCE. 

LOUIS , dauphin , auparavant duc de Bourgogne > 
fils de Louis auffi dauphin , dont il ef parlé dans l'arti- 
cle -précédent j & de Marie- Anne- Victoire de Bavière , 
& petit-fils, du roi Louis XIV, naquit au château de 
Verfailles le 6 août 1682. Son éducation fut confiée à 
Paul duc de Beauvillier , pair de France , & à François 
de Sdignac de la Mothe-Fenelon , depuis archevêque 
de Cambrai, en qualité de précepteur. Ces deux grands 
hommes répondirent fi bien aux deiîeins du roi , qu'ils 
firent de leur augufte élevé l'un des plus éclairés , des 
plus fages Se des plus vertueux princes de fon temps. 
Ce monarque lui donna au mois de mai 1608 , le com- 
mandement des troupes qui campèrent auprès de Com- 
piegne, ayant fous lui le maréchal de Boufflers. Sur la 
fin'de l'année 1700 , il conduifit le roi d'Efpagne fon 
frère , jufque fur les confins des deux royaumes^ 6k: 
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après leur féparation , il parcourut avec le duc de Berr* 
fon autre frère, les provinces de Languedoc , Provence, 
Lyonnois Se Bourgogne. Dans toutes ces courfes , il fut 
l'étonnement des peuplés par fa grande fagelfe , de mê- 
me qu'il fit leurs délices- par fon extrême affabilité : 
auiïi avoit-il auprès de lui un de ces hommes rares , qui 
par fes- fages confeils contribuoit à féconder fes incli- 
nations j c'étoit le maréchal de Noailles , à qui le roi 
avoit confié la garde de ces auguftes voyageurs. Le roi 
Louis XIV le fit général de l'armée d'Allemagne err 
1 701 , Se généraliflime de celle de Flandre en 1 702. Là 
il tint- long-temps les ennemis en refpcdt , Se les força 
enfin de fuir fous le canon Se dans les retranchemens 
de la ville de Nimégue , où ils fe bleuirent pour fe ga- 
rantir d'une entière défaite. En 1703, il commanda 
l'armée en Alface Se fur le Rhin , avec laquelle il força 
la ville du Vieux-Brifac de capituler après quinze jours 
feulement de tranchée. En 1 707, le feul bruit que le duc 
de Bourgogne partoit de la cour, pour voler au fecours de 
Toulon, obligea le duc de Savoye à lever le fiége de cet te 
importante place. L'année fuivante , il' eut fous fes or- 
dres l'armée de Flandre en qualité de généraliflime , 8C 
il trouva le moyen d'introduire les troupes du roi dans 
Gand Se dans Br«ges ; mais le combat d'Oudenarde qui" 
arriva enfuite , quoique glorieux pour ce prince , ne lui 
fut pas- fi avantageux qu'il efpéroit : ainfi il eut le cha- 
grin de ne pouvoir pas empêcher la prife de Lille- 
Ayant perdu fon père le 14 avril 17 1 1 , le roi fou aïeul 
s'appliqua à profiter des belles difpofitions qu'il voyoic 
dans fon petit-fils , pour en faire un fuccelfeur di<me 
de lui. Ce nouveau dauphin, le fécond qui ait porte ce 
titre du vivant de fon aïeul , ( Charles petit - fils du 
roi Charles VI , fut le premier qui mourut avec cette 
qualité , fon aïeul étant encore au monde) fe donna 
entièrement à la eonnoiffance des affaires : c'étoit après, 
la prière 8e l'étude des faintes écritures fa plus chère 
occupation , lorfque la mort lui enleva fon époufe le 1 z 
février 171 1. 11 reçut ce coup en héros chrétien, Se 
donna des marques éclatantes de fa foumiflion aux or- 
dres du ciel : mais il ne furvécut que fix jours à ce mal- 
heur, étant décédé au château de Marli le 1-8 du même 
mois 171 z , âgé de 29 ans, dx mois Se douze jours. 
Leurs corps furent portés enfemble à Saint-Denys err 
Fiance , & leurs coeurs au Val-de-Grace. Voye\ fa pof- 
terité à FRANCE. * La Barde, de rébus gallicis.Guzl- 
do Priorato , hifoire des révolutions & des guerres arri- 
vées en France fous Louis XIV ^ jufquà la paix des Py- 
rénées j en italien. Malindre , hifoire de Louis XIV. 
Cerizieres , campagnes de Louis XIV. De B-rianviile. 
De Maroles , abrégé de l'hiftoire de France. Pellifïbn , 
éloges du roi. Theldenus Se Brachelius , hif. fui temp. 
Mémoires de du Pleffis. Sainte-Marthe. LeP.Anfelme * 
hifoire des grands officiers de la couronne. Faites de 
Louis- le Grand. EfTai de l'hiftoire de Louis le Grande 
par le Gendre , chan. de l'églife de' Paris. De Prade , de 
Riancourt , Bellegarde , Limiers , Larrey. Le P. Daniel 
Jéfuite, hif. de France. Mezerai, Sec. Hif '.militaire de 
Louis h Grand par de Quinci. 

LOUIS XV du nom , roi de France Se de Navarre , 
rroifiéme Se dernier fils de Lours de France, duc de 
Bourgogne, puis dauphin de Viennois , Se de Marie- 
Adelaide de Savoye , eft né à Verfailles le 1 5 février 
1 7 1 o , à huit heures demi-quart du matin , Se fut on- 
doyé auflitôt après par le cardinal de Janfon , grand 
aumônier de France. Le roi Louis XIV fon bifaïeul , lui 
donna en même temps le titre de duc d'Anjou. Ce 
prince étant en péril de mort, reçut le 8 mars 171 2, les 
cérémonies du baptême qui lui furent fuppléées dans 
fon lit parl'évêque de Metz, premier aumônier du roi, 
Se il eut pour parrain Louis marquis de Prye , colonel 
d'un régiment de dragons , Se pour marraine Marie- 
Ifabelle-Gabriellede la Morhe-Houdancourt , ducheife 
douairière de laFerté. 11 fut déclaré dauphin de Vien- 
nois immédiatement après la mort du dauphin , fon 

frère 
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aîné , arrivée le même jour 8 de mars 1 712 , à on!ze 
heures crois quarts de nuit,. Ii monta fur le trône par la 
mort du roi Louis XIV fon bifaïeul , le premier de 
feptembre 1715 ; & à caufe de fa minorité, la régence 
du royaume fut déférée le lendemain par le parlement 
de Paris a Philippe petit-fils de France , duc d'Orléans, 
fuivant le droit de fa naillance, comme étant le pre- 
mier prince du fang. Le jeune roi fut transféré le 9 du 
mcme mois de Verfailles au château de Vincennes 
pour y faire ion féjour. Il vint tenir le 1 1 fuivant fon 
premier lit de juftice au parlement , dans lequel l'arrêt 
de la régence rut prononcé par le chancelier de France. 
Sur la fin de la même année le roi fur amené du châ- 
teau de Vincennes à Paris , pour faire fa réfidence dans 
le parais des Thuilleries. Au mois de mars 1716 , il fut 
établi par fon autorité une chambre de juttice , pour la 
recherche des abus & malverfanons dans les finances 
depuis le premier de janvier de Tannée 1689 ; elle fut 
fuppnmée le 2 1 de mars 1717. Tous les différends qui 
duraient depuis plus de cinquante ans- entre la France 
8c la Lorraine , furent terminés à l'amiable par un 
traité ligné le 2 de janvier 17.8. Le 4 précédent il 
avoir été ligné a la Haye un traité d'alliance défenfive 
entre la France , l'Angleterre & les Provinces Unies 
des Pays-Bas. Le z6 d'août 171 8, le roi tint un fé- 
cond lit de juftice au palais des Thuilleries , où le 
parlement fe rendit à pied & en robes rouges , & où 
Furent enregiftrés entr'autres divers édits &déciararions 
concernant le parlement, & les princes légitimés. La 
France voulant prévenir les fuites qu'auroit pu avoir la 
guerre que l'Efpagne avoit commencée en 1717 con- 
tre les états de l'empereur en Italie , il fut figné à Lon- 
dres le 2 d'août 1 7 1 8 , un traité entre le roi , l'empe- 
reur & le roi d'Angleterre , pour parvenir à faire la 
paix entre l'empereur & le roi d'Efpagne. Ce traité fut 
appelle de la quadruple alliance , parceque les Hol- 
landois étoient invités d'y accéder. Cependant le roi 
d'Elpagne ayant rejette les conditions qui lui étoient 
offertes , la guerre lui fut déclarée de la part de la 
France le 1 9 de janvier 1719 ,& les hoftilités com- 
mencèrent le 2t d'avril au-delà de la rivière deBi- 
daffoa. On s'empara le 24. de ce mois du port du Paf- 
fage , & le maréchal de Berwick , général de l'armée 
françoife, y étant arrivé le 12 mai , fit invertir la ville 
de Fonrarabie qui capitula le 1 6 de juin après vingt- 
un jours de tranchée ouverte. Il fit enluire le fiéae de 
Sainr-Sébaftien , dont la ville le rendit le premier 
d'août , & le château le 17 fuivant. Ce général marcha 
de-là en Cerdagne , y prit la ville d'Urgel , & fon châ- 
teau , appelle Caftel-Ciudad , qui fe rendit le l r d'oc- 
tobre : après quoi il alla fe préfenter le 23 du même 
mois devant Rofes , dans le delfein d'en faire le fiége; 
mais le convoi qu'il attendoit pour cet effet ayant été 
difperfé par la tempête, il abandonna cette entreprife, 
& fe retira de devant cette place le 17 novembre. 
Ainfi finit cette campagne , après laquelle l'on convint 
d'une ceflanon d'armes,quifut fuivie durétablifïèment 
de la paix. Le 8 de mars 171 r , Mehemer Effendi , 
grand tréforier de l'empire ottoman , arriva à Paris , 
envoyé par le fultan Achrriet III , en qualité de fon 
ambaffadeur extraordinaire , pour féliciter le roi fur 
fon avènement à la couronne. Il fit fon entrée publi- 
que à Paris le 1 6 du même mois , ÔC eut fon audience 
publique du roi le 2 1 fuivant. On lui rendit dans l'une 
& l'autre cérémonie de grands honneurs , & le con- 
cours du peuple y fut prodigieux. Il eut fon audience 
de congé le 1 2 de juillet de la même année, en «rande 
pompe & cérémonie. Le 3 1 du même, mois de juillet 
le roi fut attaqué d'une griéve & violente maladie, qui 
caufa une alarme générale , & donna beaucoup d'in- 
quiétude ; mais heureufement elle fut de peu de durée, 
fa majefté s'étant trouvée hors de danger le 3 d'août 
au matin , ce qui caufa une joie universelle. Le peuple 
donna dans cette occafion les marques les plus vives 
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de la fienne,& les réjouifiWes furent générales par 
tout le royaume. En 1722 , le roi qui faifôit fa réfi- 
dence a Fans depuis le mois de décembre 1715-, ayant 
pris la réfolurion d'aller demeurer à Verfailles , partit 
de 1 ans pour s'y rendre le . 5 de juin,fur les trois heu- 
res après midi , accompagné des princes , officiers , &c. 
Il reçut le 9 d'août dans la chapelle du château de ce 
heu, le facrementde Confirmation par les m vins du 
cardinal de Rohan , grand aumônier de France , eil 
préfence du duc d'Orléans , des autres princes & prin-- 
celfes^, &c des feigneurs & dames de la cour; & le ■■ 5 
du même mois s'étant rendu en cérémonie â l'églife 
de la paroifle, il y fit fa première communion. Le 16 
d oûobre il partit de Veriailles pour fe rendre à Reims 
où il fit fon entrée le 2. :. Il y fut fncré & couronné 
e dimanche aj.avecles cérémonies accourumées,dans 
1 eghfe métropolitaine par Armand-Jules de Rohan- 
Guimené, archevêque & duc de Reims , premier paif ' 
eccléfiaftique de France , aflïfté de fes fuffragans. Le 
27 le roi fit le ferment de grand maître de l'ordre du 
Saint Efpnt , & en reçut le collier par les mains du 
mcme prélat ; en fuite de quoi fa majefté donna le col- 
lier du même ordre au duc de Chartres & au comte de 
Charollois , princes du fang. Toutes les cérémonies du 
facre étant terminées , le roi partir de Reims le 50 
d'oftobre j & après avoir été régalé à fon retour de deux 
magnifiques fêtes , l'une à Villers-Coterets par le duc 
d'Orléans, & l'autre à Chanrilli par le duc de Bour- 
bon , il arriva à Paris le 8 de novembre , où il fut com- 
plimenté à fon entrée par le corps de la ville. Il reçue 
le 9 les complimens du parlement , de la chambre des 
comptes , de la cour des aydes, du corps de ville , du 
grand confeil , de la cour des monnoyes , de l'univer- 
fité , de l'académie françoife , fur fon retour, & le 10 
il retourna au château de Verfailles. Le roi étant par- 
venu à fa majorité le 16 de février 1723 , fe rendit à 
Paris le 2.0 fuivant , & vint le 22 tenir fon lit de juftice 
au parlement pour la déclaration de fa majorité. Il y fit 
recevoir trois ducs 8c pairs qu'il avoit honorés nouvel- 
lement de cette dignité j & conformément au ferment 
fait le jour de fon facre , il fit enregiftrer un nouvel 
édit contre les duels , qui, confirmant tous les précé- 
dées , y ajourait quelques nouvelles difpofitions qui 
avoient paru néceflaires pour en afiurer l'exécution. Le 
lendemain il reçut les complimens des compagnies 
fouveraines , du corps de ville, & de l'académie fran- 
çoife fur fa majorité, & le 25 après midi il retourna 
à Verfailles. Le 1 de février 1 714 , il fit une promo- 
tion de fept maréchaux de France, 8c nomma en même 
temps le comte de Clermont , prince du fang , trois 
cardinaux , trois archevêques , deux princes Lorrains, 
& cinquante autres feigneurs pour être commandeurs 
& chevaliers de feS ordres , & le 3 de juin fuivant il fit 
dans la chapelle du château de Verfailles , là cérémonie 
de leur donner la croix & le collier de l'ordre du Saint 
Efprit. Le 8 de juin 1725 , le roi vint à Paris tenir 
fon lit de juftice au parlement , & fir enregiftrer neuf 
édirs ou déclarations , dont une étoir pour la levée du 
cinquantième du revenu des biens pendant douze an- 
nées; deux pour la fuppreflîon de quelques offices , &t 
en même temps création d'aurres j un pour le récabîif- 
fement du prix des conftitntions de rentes au denier 
vingt ; trois autres concernant la compagnie des Indes, 
& le dernier portant règlement pour ies~aflemblées des 
chambres du parlement & autres cours fupérieures. Le 
roi ayant pris la réfolurion de gouverner par lui-même 
fon royaume , confirma cette réfolurion , & déclara 
fes intentions à ce fujet dans un confeil qu'il tint à 
Verfailles le 1 6 de juin 1 y 26 , après avoir fupprimé & 
éteint lé titre & les fonctions de la charge de principal 
miniftre,qui avoit été exercée fucceffivemenr depuis 
1722. , par le cardinal du Bois , le duc d'Orléans , 8C 
le duc de Bourbon. Sur la fin du mois de juillet de la 
même année , le roi eut encore une maladie très-dan- 
Tome FI. Partie IL LU 
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gereufe^mats il sen retira heureufémenr en peu de ; 
temps , les remèdes qui lui fuient faits ayant eu tout le j 
fuccès poilïble. Le parlement de Paris ayant été infor- 
mé le 30 de juillet du meilleur état de la fanté de fa 
majeftc , Se qu'elle étoit hors de péril, fit chanter fur le 
champ dans la feinte Chapelle du Palais un Te Deum^ 
en actions de grâces. Le roi qui , en prenant les rênes 
du gouvernement , avoit , par une déclaration, révo- 
qué la levée du cinquantième denier en nature de fruits, 
Se ordonné qu'il feroit levé en argent par impofitions , 
ainfi que Le dixième avoit été ci-devant levé , fuppri- 
m,i Se révoqua entièrement par une autre déclaration 
du mois de juillet 1717 , la levée de cette imposition , 
à commencer au premier de juillet 172 S , Se ordonna 
de plus une diminution de plus de fix millions fur les 
tailles , Se autres impofitions de la même année 1718. 
Le roi étant à Fontainebleau , fut attaqué fur la fin du 
mois d'octobre 1718, de la petite vérole. Elle fut affèz 
abondante, mais fins aucun accident ; ce qui fit que 
les médecins fe déterminèrent à biffer agir la nature, 
Se à ne faire aucun remède : ainfi certe maladie n'eut 
point de fuites fâcheufes , & le roi en fortit parfaite- 
ment bien. Sa majefté vint tenir fon lit de juftice au 
parlement de Pans le 3 d'avril 1730 , &: y fit enre- 
gi fixer une déclaration qu'elle avoit rendue le 24 de 
mars précédent , pour expliquer de nouveau (es inten- 
tions fur l'exécution des bulles des papes contre le 
janfénifme, Se notamment fur la bulle Unigen'uus de 
Clément XL Elle tint encore un autre lit de juftice au 
château de VerfailLes le 3 de feptembre 1731, pour 
l'enregiftiement d'une déclaration du 1 8 d'août précé- 
dent concernant le parlement de Paris , Se d'une autre 
déclaration du 3 du même mois d'août , portant proro- 
gation pour fix années de la levée des quatre fols pour 
livres , Se autres droits y énoncés, & ordonnant lafup- 
preflion. Se modération d'une partie d'aucuns de ces 

droits. 

fijr> L'an 175 ? , la guerre s'alluma entre le roi Se 
l'empereur Charles VI , à l'occafion de la couronne de 
Pologne , déférée au roi Sraniflas , après la mort d'Au- 
gufte II , par une élection libre Se unanime faite le 12 
feptembre. L'empereur ayant formé un parti en Polo- 
ane , lu faire une nouvelle élection en faveur de l'élec- 
teur de Saxe. Le roi de France arma pour foutenir les 
droits du prince fon beau-pere , Se envoya deux ar- 
mées , l'une en Allemagne fous la conduite du maréchal 
de Berwick ; l'autre en Italie , qui devoit être comman- 
dée par le maréchal de Villars , fous les ordres du roi 
de Sardaigne. En Allemagne ,. l'armée françoife paffa 
le Rhin Te 12 octobre. Le 19, la tranchée fut ouverte 
devant le fort de Kell , qui fe rendit le 28. Les Fran- 
çois , après s'être alfuré de trois pafïages du Rhin , au 
fort de Kell , a l'Ifle du marquifat , Se au pont d'Hu- 
ningue , commencèrent le 1 3 novembre à repaffer ce, 
fleuve. En Italie , les troupes du roi ayant paffé les Al- 
pes au mois d'octobre , s'affemblerent fous Verceit , 
Mortare Se Alexandrie, avec celles du roi de Sardaigne, 
qui partit de Turin le 29 du mois, pour fe mettre à leur 
tête. Ce prince paffa le Tefin , reçut les clefs de la ville 
Se du château de Pavie , Se y entra le 4 novembre. 
Lodi,& plufieurs autres places fans défenfes, ouvrirent 
leurs portes. Gerra-d'Adda fut reçu à capitulation, fous 
la condition que Pizigithone fe rendroit le 9 décembre. 
Le roi de Sardaigne y entra au jour marqué , Se fit en- 
fuite avancer l'armée vers Milan , pour faire le fiége du 
château , qui capitula le 30 , après 1 5 jours de tranchée : 
le comte Vifconti , gouverneur de la place, fortic avec 
les honneurs de la guerre , Se fe retira à Mantoue. 

L'an 1734 , en Italie, le marquis de Maillebois s'em- 
para , le 5 janvier , du château de Seravalle , fur les fron- 
tières de Gènes , & fit la garnifon prifonniere. La nuit 
du 5 au 6 du même mois, la tranchée fur ouverte de- 
vant Novarre , qui capitula le 7. M. de Maillebois in- 
veftit le zG Tortonne , la dernière place du Mibnez 
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qui reftoit à prendre : la ville fe rendit le 18 , & le châ- 
teau capitula le 5 février. Le 29 de juin , M. de Coi- 
gni gagna la bataille de Parme fur les Impériaux , qui 
perdirent près de 10000 hommes avec leur général 
Merci. Le 19 feptembre le roi de Sardaigne défit l'ar- 
mée des Impériaux à Guaftalb : les maréchaux de Coi- 
erni , de Broglie , Se autres officiers eurent beaucoup 
de parr à la gloire de cette journée. Du côté des Fran- 
çois, la perte fut de 1200 hommes, outre pins de :00a 
bleffés. Les ennemis biffèrent fur le champ de bataille 
plus de 2000 morts, du nombre defquels furent les 
princes de Wirtemberg , de Saxe-Gotha , Se plufieurs 
autres officiers de diftinction , 7000 bleffés , une partie 
de leur canon , avec plufieurs timbales Se étendards. 
En Allemagne : l'armée commandée par le maréchal 
de BerwickYe mit en mouvement le 8 d'avril. Le comte 
de Belleifte paffa la Sarre à la tête d'un corps de trou- 
pes , s'empara de Trêves , Se mit l'électorat à contribu- 
tion. Le 2 de mai , le fort de Traerbarck fe rendit par 
capitulation , après 8 jours de tranchée : le 4 l'armée 
paffa le Rhin;le même jour,le duc de Noailles chaffa les 
ennemis de leurs lignes d'Ethlinghen. Le 2 ç Je marquis 
d'Asfeld invertit Philisbourg; le 3 juin il ouvrit la tran- 
chée : le 1 2 le maréchal de Berwick fut tué à ce fiége 
d'un coup de canon : le 14 le duc de Noailles , & le 
marquis d'Asfeld , furent faits maréchaux de France. 
Le 18 juillet, recommandant de Philisbourg rendit 
la place par capitulation. Le prince Eugène général des 
Impériaux , dont le nom eft fi célèbre par tant de belles 
campagnes , eut le chagrin de voir dans celle-ci pren- 
dre la plus importante place de l'empire fans pouvoir 
la fecourir , quoiqu'à la tête d'une nombreufe armée. 
Néanmoins cette campagne , la dernière de ce grand 
général , ne biffa pas que d'être une des plus glorieuses 
qu'il ait faites. 

L'an- 173 5 , la guerre qui continuok foiblement en- 
Italie & en Allemagne , fut fufpendue par la négocia- 
tion de,paix entre la France Se l'Empire. Les prélimi- 
naires conçus en fept articles, furent fignés à Vienne ,. 
le 3 octobre , entre le roi Se l'empereur. Par le premier 
article , le roi Staniflas abdique la couronne de Polo- 
gne en faveur du roi Augufte , Se conferve feulement/ 
les ritres Se honneurs de roi de Pologne Se de grand- 
duc de Lithuanie : les biens de ce prince 6k: ceux de la 
reine (on époufe , lui font reftitués. Le roi de France 
confent , que le roi fon beau-pere fera mis en poffèf- 
fion des duchés de Bar & de Lorraine, avec leurs dé- 
pendances; lefquels duchés,aprcs la mort du roi Sranif- 
las , feront remis en pleine fouveraineté & pour tou- 
jours à la couronne de France. Par le fécond article , 
la maifon de Lorraine doit pofféder le prand duché 
de Tofcane , pour l'indemnifer des duchés de Bar Se 
de Lorraine. Le troifiéme article maintient D. Carloa 
en poffeffion des royaumes de Naples Se de Sicile. Le 
quatrième réunit aux états du roi de Sardaigne , an- 
choix de ce prince , ou le Novarois Se Vigevanafc „ 
ou le Novarois Se le Tortonois, ou le Tortonois & Vi- 
gevanafc. Par le cinquième , tous les autres états , que 
l'empereur poffédoir en Italie avant la préfente guerre , 
lui font rendus; & les duchés de Parme &dePlaifance 
lui font cédés en toute propriété. Par le fîxiéme , le roi 
s'engage à garantir la pragmatique-fonction. Le feptié- 
me ordonne qu'il fera nommé des commiftaires pour 
régler les limites de l'Alface Se des Pays-Bas. 

""L'an 173(3 , les articles préliminaires ayant été pro- 
pofés aux puiflances intéreffées, enfuite communiqués 
au roi d'Angleterre Se aux états généraux des Provin- 
ces-Unies , qui les approuvèrent , tout fut réglé fur la 
fin d'août. 

L'an 1 737 , le 5 janvier , l'échange des actes de cef- 
fion Se de garantie , que l'empereur , le roi d'Efpagne, 
Se le roi des deux Siciles , dévoient fe remettre réci- 
proquement , fut fait par les deux commiffaires le 
comte de Mariani,, Se le baron de Wachtendondc. Le S.- 



LOU 

février , le baron de Mechec prit poifeilîon du duché de 
Bar au nom du roi de Pologne , 8c le même jour M. 
de la Galaiziere en prit poifeffion éventuelle au nom 
du roi. Le 2 1 mars , le baron de Mechec prie poifef- 
fion du duché de Lorraine. Le 3 d'avril , le roi Sta- 
niflas arriva à Luneville , où il a fixé fa réfidence. 

L'an 1 7 3 S , le roi renouvella le vecu folemnel , que 
Louis Xill avoit fait cent ans auparavant , & déclara 
dans une lettre adreffée aux prélats de fon royaume , 
" qu'à l'exemple de fes prédéceffeurs Louis XIII , & 
?» Louis XIV fon bifaïeul , qui avoientmis leur royau- 
jj me fous la protection de la très-fainte Vierge, il vou- 
» loit que cette année , qui étoit la centenaire , fût en 
» même-temps l'époque du renouvellement qu'il fai- 
» foit de cet établilfement. » Le 18 novembre, le traité 
de paix entre le roi & l'empereur fut figné à Vienne , 
8c la paix publiée à Paris le 1 juin de l'année 1735). 

L'an j 741 , le roi envoya une armée de 40000 hom- 
mes à l'électeur de Bavière , & le nomma par let- 
tres-patentes du 20 août, généralifiîme de cette armée. 
Le deffein de l'électeur étoit de s'oppofer aux entre- 
prifes de l'archiduchelTe Marie-Therèfe , grande du- 
chefle de Tofcane , fille aînée de l'empereur Char- 
les VI , qui prétendoit fuccéder aux états de fon père 
mort le 10 octobre 1740 , 8c qui s'étoit déjà fait cou- 
ronner reine de Hongrie le 25 juin, en vertu de la 
pragmatique - fandlion , contre laquelle l'électeur avoit 
toujours protefté. Les troupes auxiliaires de France 
parièrent le Rhin fur la fin du mois d'août , 8c fe 
rendirent à Donavert , d'où elles s'embarquèrent fur 
le Danube, pour fe rendre à Paifau , dont l'électeur 
s'étoit emparé le 3 1 juillet. Au commencement de no- 
vembre , le duc de Bavière à la tête d'une partie des 
troupes françoifes 8c bavaroifes palfa le Danube , en- 
tra en Bohême, & marcha vers Prague. Le 19 il arri- 
va au camp indiqué près de cette ville , où il fut joint 
Bar le relie de l'armée , 8c par les troupes du roi de 
Prude, qui avoit commencé la guerre contre la reine 
de Hongrie , 8c venoit d'achever la conquête de la Si- 
léfie , le 3 1 octobre , par la réduction de Neill Le 
2 5 novembre la tranchée fut ouverte devant Prague. 
Le 26 la ville fut prife par efealade. Le 1 9 décembre, 
le duc de Bavière fut reconnu roi de Bohême par les 
états du royaume , dont il reçut l'hommage , 8c retour- 
na à Munich , laifTant le commandement de l'armée 
au maréchal de Broglie. Le 3 1 décembre , le comte de 
Kevenhuler commandant un corps de troupes autri- 
chiennes , entra dans, la haute Autriche , 8c obligea les 
troupes françoifes , répandues fur la rivière 4'Ens , de 
fe retirer dans Leintz. 

L'an 174 2, le comte de Segur fut affiégé dans Leintz, 
Se obligé de capituler le 23 janvier. Le lendemain de 
la capitulation de Leintz , le duc de Bavière fut élu 
empereur. Le 16 janvier, le comte de Kevenhuler dé- 
tacha un corps de troupes , qui s'empara de la ville de 
Paifau j le 27 le château capitula : il fe rendit enfuite 
maître de Braunaw & de Munich. Le 2. d'avril le comte 
de Saxe invertit la ville d'Egra , bloquée depuis le 
mois de feptembre de l'année précédente, 8c la for- 
ça de capituler le ij^ Le roi de Prufle , après avoir 
fait des progrès confidérables tant dans la Moravie que 
dans la Bohême , 8c après avoir gagné le 17 mai 
la bataille de Czaflaw fur les Autrichiens , fit tout-à- 
coup fa paix avec la reine de Hongrie , & s'engagea 
à garder la neutralité par un traité ligne le 11 de 
juin à Breflaw, & publié le 1 5. Les rois d'Angle- 
terre , de Pologne , de Danemarcfc , la Czarine , Se 
les Hollandois, furent compris dans ce traité: ainfi 
tout le poids de la guerre tomba fur les François. Le 
maréchal de Broglie fe voyant abandonné , penfa à 
fauver l'armée françoife , & y réuflït par fa fage con- 
duite & fa valeur. Il gagna une marche fur les enne- 
mis , retourna dans fon camp de Pilfeck , d'où il fe re- 
tira enfuite fous le canon de Prague , à la vue d'une 
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armée fort fupéneure à la fienne , & enfin entra dans 
la ville , où il fut bientôt aifiégé ave« le maréchal de 
Belleifle. Ces deux habiles généraux prirent de concert 
les mefures , pour fe défendre , 8c rendirent par leur 
belle réfïflance, le fiége de Prague l'un des plus mémo- 
rables dont l'hiitoire fafle mention. Le prince Charles 
fit ouvrir la tranchée la mut du 1 6 au 17 cl'août, & 
après 5 8 jours de tranchée , 8c la perte de plus de 1 5 000 
hommes tués devant la place , il abandonna fon entre- 
pnfe le 1 3 feptembre , pour alier difputer l'entrée de la 
Bohême au maréchal de Maiilebois. Ce maréchal pafîa 
le Danube vers Statamhoff le 7 novembre 8c les jours 
■ fuivans, ayant Iaiffé 4000 hommes près de Ratisbon- 
ne pour y attendre le maréchal de Broglie , qui s'y ren- 
du le 1 6 , 8c joignit l'armée , dont il prit, le comman- 
dement. Le 9 décembre, M. de Broglie arriva au fe- 
cours de Braunaw, dont le baron de Berenklau faifoic 
le fiége, qu'il leva. La nuit du 16 au 17 décembre, 
le maréchal de Belleifle fouit de Prague avec l'armée 
françoife , 8c fe rendit à Egra le 16 , par une des plus 
belles retraites , malgré la rigueur de la faifon , 8c les 
attaques continuelles des Hulfards ennemis. 

L'an 1 74,3 , le 2 janvier , la garnifon françoife , que 
xM. de Belleifle avoit lailfée dans Prague , en fortit par 
une capitulation honorable. La reine de Hongrie fe ren- 
dit dans cette ville , 8c s'y fit couronner le î 1 d'avril. 
Les Autrichiens firent une nouvelle invafion en Baviè- 
re , s'emparèrent de toutes les places , & entrèrent 
pour la troifiéme fois , au commencement de juin dans 
Munich , fous la conduite de Berenklau. Dans ces con- 
jonctures , l'empereur convint d'une fufpenfion d'armes 
avec la reine de Hongrie. En conféquence le roi donna 
ordre aux troupes françoifes d'évacuer la Bavière & le 
haut Palatinat , 8c de retourner vers le Rhin. Le 26 
juillet , M. de la Noué" miniftre de fa majefté , notifia 
à la diète de l'empire, que le roi étant informé de 
la réfoiution où étoienc les états d'Allemagne d'em- 
ployer leur médiation pour faire ceffer la <merre , &c 
des négociations de l'empereur avec la reine de Hon- 
grie ; comme les troupes françoifes n'étoient entrées 
en Allemagne que comme auxiliaires , & y étant ap- 
pelléespar le chef de l'empire, il leur avoit donné or- 
dre de fe retirer fur les frontières de fon royaume. Le 
maréchal de Broglie obéiflant aux ordres du roi, ramena 
l'armée françoife en deçà du Rhin. Mais la reine de 
Hongrie fiere du fuccès de fes armes dans la Bavière , 
& s'en promettant encore de plus grands, rejetta la 
médiation de l'empire , & fit évanouir les efpérances 
de la paix. Le prince Charles,à la tête d'une nombreufe 
armée , fuivit les troupes françoifes , marcha vers le 
Rhin , 8c fit des tentatives inutiles pout paffer ce fleuve. 
Le maréchal de Coigni, quiavoit pris le commandement 
des troupes revenues de Bohême fous les ordres du ma- 
réchal de Broglie , chaffa de Tille de Reignac un déta- 
chement de l'armée du prince Charles , qui s'y étoit 
établi la nuit du 3 au 4 feptembte , à defïein de pafler 
le Rhin. Le marquis de Ballincour tailla en pièces dans 
le même temps un autre détachement de 3 000 hom- 
mes , qui avoient pafie ce fleuve près de NifFern : pref- 
que aucun n'échapa , tous furent tués, ou noyés, ou faits 
prifonniers. Le 6 de feptembre , la garnifon d'Eo-rn f uc 
obligée de fe rendre au comte de Collowrath , après 
s'être défendue jufqu'à la dernière extrémité. Sur le 
Mein , le 27 juin, l'armée des Anglois commandée par- 
le roi d'Angleterre en perfonne, étant reflerrée par le 
maréchal de Noailles à Ettingen, & réduite à ne pou- 
voir fubfifter , fe tira du danger où elle fut de périr entiè- 
rement, par la perte de 5000 hommes. 

L'an 1744 , le roi mit quatre armées fur pied , une 
en Provence , deux en Flandre , & une quatrième fur le 
Rhin : la première fut commandée par le prince de 
Conti : la féconde, par le maréchal de Noailles : la troi* 
fiéme par le comte de Saxe : la quatrième , par le ma- 
réchal de Coigni. Le 27 avril, la déclaration de guerre 
Tome VL Partie IL LU ij 
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fut publiée à Paris conjtre la reine de Hongrie. Le 
roi ayant pris la réfolution de fe rendre en Flandre 
pour y commander en 'personne l'armée , demanda 
par une lertre en date du z mai , adreffée à tous les 
prélats de fou royaume , des prières publiques , pour 
l'heureux fuccès de fon voyage , & pour attirer la béné- 
diction du ciel fur fes juftes entreprifes. Le 3 , il partit 
de Verfailles «Se arriva à Peronne ; le 4 , à Valcncien- 
nes, d'où il vifitales fortifications de Condé, du Que f- 
noi , de Maubeuge. Le 1 1 , il partit de Valenciennes 
pour Douai ; fe rendit le j z a Lille , & enfin au camp 
de Cifoing , où il fit , le 1 5 , la revue de l'armée, & re- 
tourna le 1 7 à Lille. Le 1 8 , Menin fut inverti , le z8 la • 
tranchée fut ouverte en préfence du roi : le 4 juin , les af- 
iiégés arborèrent le pavillon blanc , & le 7 le roi entra 
dans la place. Le 17 ,il fe rendit au camp devant Ypres, 
qui capitula le 17. Le 29 , le fort de la Kenocke fut pris 
par capitulation. Furnes invefti le même jour, capitula 
le 10 juillet. Le 30 , le toi partit de Flandre pour ve- 
nir en Alface, s'oppofer au prince Charles , qui avoir 
palfc le Rhin à la tête d'une armée. Il arriva le 4 août à 
Metz , où il tomba malade. La maladie augmenta con- 
iïdérablement le 10 ; Se le 1 3 le roi fe voyant en dan- 
ger , demanda Se reçut avec de grands fentimens de 
piété , les derniers facremens , qui lui furent adminis- 
tres par M. l'évcque de Soldons fon premier aumônier. 
La nouvelle de la maladie du roi jetta Paris Se tout le 
royaume dans une confternation qui ne fe peut expri- 
mer. Mais Dieu touché des larmes des François, exau- 
ça leurs vceux, Se retira des portes de la mort un roi qui 
leur eft fi cher. Ce fut le 1 5 d'août , jour auquel l'éghfe 
célèbre le triomphe de la fainte Vierge , qu'on vit naî- 
tre quelques efpérances pour la fanté du roi. Circonf- 
tance remarquable qui ne doit pas être paiïee fous filence , 
puifqne ce jour confacré à folemnifer le vœu de la piété 
de nos rois envers la très-fainte Vierge , Se celui de 
Louis XV en particulier qui l'a renouvelle l'an 1738, 
eft par-là devenu , félon l'expreilion d'un grand évêque, 
pour nous Se pour la poftérité , l'heureufe époque d'un 
effet des plus Jïgnalés de la protection de la très-fainte 
} r icrgc j fur la perfonne du roi & fur fon royaume. De- 
puis cette heureufe époque , la maladie diminua , Se 
le roi fut entièrement hors de danger le 19. Autant 
Paris Se tout le royaume étoient confternés de la ma- 
ladie du roi , autant furent-ils tranfportés de* joie de 
fa convalefcence. Le roi » voulant en employer les pre- 
« miers momens à donner à Dieu des témoignages pu- 
« blics de fa vive reconnoiflance , & à le fupplier de 
» lui accorder les fecours néceffaires pour n'être occu- 
»» pé que de fa gloire , Bc du bonheur de fes fujets » 
écrivit le 19 une lettre circulaire aux prélats, pour qu'ils 
liftent chanter le Te Dcum en action de grâces. 

M. le comte de Saxe, que le roi avoit laifle en Flandre 
à la tête d'une armée fort inférieure à celle des ennemis , 
les arrêta pendant toute la campagne , Se les empêcha 
de faire aucune expédition. Cette campagne n'a pas été 
moins glorieufe à ce grand capitaine que les fuivan- 
res , dans lefquelles il a battu tant de fois les ennemis , 
Se forcé un fi grand nombre de places. Sur le Rhin , le 
29 juin , 500 hommes de l'armée du prince Charles , 
tant Pandours que Croates,paflerenrle Rhin, Se les deux 
jours fuivans le refte de l'armée pafla ce fleuve , par la 
négligence du comte de Sekendorf, général de l'empe- 
reur. Le maréchal de Coigni en écant informé , en- 
voya le comte de Coigni (on fils , Se marcha lui-même 
aux ennemis qui s'étoient déjà emparé des lignes de Lau- 
teren , de Lauterbourg , de VifTembourg , Ôc du village 
d'Aftalte. Le 5 juillet, vers les 5 heures du foir, le ma- 
réchal attaqua les ennemis dans ces trois portes , Se les 
en chafla avec perte de 3000 hommes de leur côté : le 7 
il abandonna les lignes , Se fe retira à Haguenau , où il 
établit fon camp. Le 1 3 d'août, le duc de Harcourt atta- 
qua un corps de 1 o ou 1 1000 Autrichiens, qui s'étoient 
portés à Saverne, Se les chaflà : mais Berenklau étant 



venu au fecours de Nadafti avec toute l'aîte droite de 
l'armée autrichienne, le duc de Harcourt fe retira. La 
jonction des troupes venues de Flandre , avec l'armée 
d'Alface, engagea le princeCharles à penfer à la retraite. 
Le J 5, à i o heures du foir, Berenklau abandonna Saver- 
ne, & le len demain, le duc de Harcourt fit occuper 
ce porte. Le 13 les ennemis furent chartes dediftercns 
polies j enfin la nuit du 24, le prince Charles repafla le 
Rhin avec précipitation , fans autre fruit de fa téméraire 
entreprife , que d'avoir pillé Saverne Se quelques villages, 
Se perdu beaucoup de monde. Il marcha au fecours de 
la Bohême, où le roi de Prufle fit une invahon , en exé- 
cution d'un traité fait avec l'empereur 8c le roi de Sué- 
de , afliégea le 10 feprembre Prague , dont la garnifon 
de 18000 hommes fe rendit prifonniere de guerre, 
après 6 jours de tranchée. Le roi de Prufte s'empara en- 
fuite de Pilfeck , de Frawemberg , de Budweis , de Ta- 
bor , Sec. ôc fe retira dans fes états. L'empereur profita 
de la diverfion que fît le roi de Prufie , pour recouvrer 
les fiens. A mefure que les Impériaux avancèrent dans- 
la Bavière, les Autrichiens fe retirèrent Se évacuèrent 
les places , Se enfin l'empereur rentFa le zz novembre,, 
dans fa capitale. Le 1 9 feprembre , le maréchal de Coi- 
gni invertit Fribourg , 5c ouvrit la tranchée le 30. Le 
roi fe trouvant rétabli , partit de Metz le 29 feptenr- 
bre , pour fe rendre au camp devant Fribourg , 8c y ar- 
riva le 10 octobre. Le 5 novembre , le gouverneur ren- 
dit la ville par capitulation , qui fut fignée chez le roL 
Le 7 , la ville fut remife aux François , avec l'artillerie 
& les munitions de guerre & de bouche. Le lendemain 
de la reddition de Fribourg , le roi partit pour Paris , 
où il arriva le 1 3: novembre. Le 15, les châteaux de 
Fribourg capitulèrent j la garnifon fe rendit prifonniertf 
de guerre , en fortit le 28 Se les deux jours fuivans. En: 
Piémont : l'infant D. Philippe , après s'être emparé de 
la Savoye , joignit les troupes françoifes commandées 
par le prince de Conti , Se vint camper fur les bords 
du Var : le 1 d'avril , il fit paner cette rivière à deux dé- 
tachemens : le 2 , fept députés du Parlement de Nice 
vinrent affûter l'Infant de leurs foumiflîons : le 3 , it 
reçut dans fon camp le ferment du parlement Se du 
corps de ville. Le 20 , les ennemis perdirent près de 
3000 hommes à l'attaque générale des retranchemens s 
Se les abandonnèrent. Le comte de Suze Se 5 régimens 
furent faits prifonniers. Le z 1 , D. Philippe fit occupée 
les retranchemens abandonnés , Se marcha vers Ville- 
franche : le 23 on commença à battre le fort de Mon- 
ralban , dont le gouverneur fe rendit prifonnier de 
guerre avec la garnifon. Le 1 5 , la citadelle de Ville- 
franche capitula. Après la conquête du comté de Nice^ 
les deux prince:.' prirent la route d'Oneille , que les Pie— 
montois abandonnèrent ; mais différentes circonftan- 
ces les obligèrent de changer de plan , de de prendre 
la route de Briançon. Le 12 de juillet , l'armée fuc 
rartemblée fous cène place : le 1 8 Se le 1 9 , les princes 
forcèrent les retranchemens des vallées de Sture & du 
château Dauphin , taillèrent en pièces les troupes qui 
les défendoient , emportèrent le château Dauphin , 
Se s'ouvrirent un partage dans la plaine du Piémont*. 
Le 1 9 , le bailli de Givri força en plein jour une gor- 
ge effroyable , bordée de canons Se défendue par 1000 
hommes; 5 bataillons y furent mis en pièces , à la vue 
du roi de Sardaigne , Se un fixiéme envoyé à leur fe- 
cours fut précipité du haut des rochers. Mais le bailli de 
Givri reçut dans cette expédition une bleflure dont il 
mourut quelque temps après. Le 16 d'août , le prin-ce 
de Conti fit attaquer le fort de Demont : le 1 7 , un, 
boulet rouge ayant mis le feu à un magafin de mèches , 
donna une fi grande alarme au gouverneur , qu'il fe 
rendit prifonnier de guerre avec la garnifon. La nuit 
du 1 z au 15 feprembre, la tranchée fut ouverte de- 
vant Coni. Le roi de Sardaigne vint au fecours de la 
place : D. Philippe 8c le prince de Conti marchèrent 
à fa rencontre , lui livrèrent bataille le .3.0, & le défi- 
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rent. Après cette victoire les princes reprirent les tra- 
vaux du fiége y mais ia faifon trop avancée les dé- 
termina à le lever, ce qu'ils firent le 22 octobre, 
Se reprirent la route du Dauphiné. Sur mer , l'a- 
miral Mathews commandant la flotte angloiie , atta- 
qua le 22 février, dans la Méditerranée,' les flottes 
de France Se d'Efpagne commandées par M. de Cour 
■&: D. Navarro. Le 1 7 feptembre , le mariage de M. le 
duc de Chartres avec mademoifelle de Conti fut cé- 
lébré. 

L'an 1745 :en Flandre, le comte de Saxe , général 
de l'armée des Pays-Bas,ouvrit la campagne par le fiége 
de Tournai, qu'il invertit le 22 avril : le 6 mai le roi 
partit avec M. le Dauphin pour fe mettre à la tête de 
l'armée : il arriva le 8 , & gagna le i 1 la bataille de 
Fontenoy fur le duc de Cumberîand , général de l'ar- 
mée des alliés, qui abandonnèrent le champ de bataille, 
couvert de plus de Sooo de leurs morts Se de leurs blettes, 
laittant au vainqueur une partie de leur canon. Le 22 
Ja ville de Tournai fe rendit, après 23 jours de tran- 
chée : le 24. , la garnifon entra dans la citadelle , & 
capitula le 10 juin. Le 1 1 juillet, le marquis duChayla 
Se le comte de Lowendal emportèrent Gand l'épée 
à. ia main , Se obligèrent la garnifon de fe retirer dans 
le château , où elle fut faite prifonniere de guerre le 
3 5. Le r 8 , le marquis de Souvré fe préfenta devant 
Bruges , dont les portes lui furent ouvertes par les ha- 
bitans. La nuit fuivante , le comte de Lowendal ou- 
vrit la tranchée devant Oudenarde : le 21 , les aflîégés 
arborèrent le pavillon blanc , & la garnifon fe rendit 
prifonniere. Le 2 5 , le roi partit du camp de Boft , 
arriva à Oudenarde , vit défiler la garnifon , Se entra 
dans la ville. Le 1 1 d'août , le duc de Harcourr ouvrit la 
tranchée devant Dendermonde , qui capitula le 12. 
Qftende , qui avoit autrefois foutenu un fiége de 3 
uns contre les Efpagnols , Se un de près de fix mois 
fous Louis XIV , fe rendit le 23 d'août au comte de 
Lowendal , après cinq ou fix jours feulement de tran- 
chée : le roi y entra le 3 feptembre, & revint à Paris, 
où il fit fon entrée triomphante le 7. Après la prife 
d'Oftende, le comte de Lowendal affiégea Nieuport , 
dont le gouverneur fe rendit prifonnier avec la gar- 
nifon le 5 feptembre. Le 8 octobre , Ath fe rendit au 
comte de Clermont Galerande. En Allemagne , le 4. 
juin , le roi de Prulfè remporta près de Friedberg en Si- 
léfie , fur le prince Charles , une grande victoire : il en 
remporta une féconde des plus complettes en Bohême 
le 30 feprembre. En Italie : le 23 juin , D. Philippe fe 
rendit à Final avec le maréchal de Maillebois, 8c de-Uà 
Savonne : le duc de Modène, à la tête de l'armée combi- 
née d'Efpagne Se de Naples, palfa la montagne de la Bo- 
chetta, délogea le comte de Schuliembourg, général de 
l'armée autrichienne , des environs de Novi , fit entrer 
3 500 hommes dans cette place le 5 juillet, & fe dif- 
pofa à aller attaquer les Autrichiens. La république de 
Gènes fe détermina à joindre £es troupes à celles des 
rois de France & des deux Siciles. Le 14 d'août, la 
ville de Tortone fe rendit au duc de Modène , Se le 
château capitula le 3 feptembre. Le 9 du même mois, 
le duc de la Vieville prit Plaifance par efealade : la 
garnifon fe rendit à diferétion le ïz , & enfuite la 
citadelle. Les Autrichiens qui éroient dans la ville & 
la citadelle de Parme , ayant appris cette nouvelle , fe 
retirèrent avec précipitation. La nuit du 21 au 22, 
le duc de Modène entra dans Pavie par un aqueduc , 
& s'en rendit maître. Le 26 l'armée de France Se d'Ef- 
pagne, fous les ordres de D. Philippe , défit fur le Ta- 
naro les Autrichiens &C les Piémonrois , & remporta 
une victoire complette. Le 10 octobre, le comte de 
Lautrec battit un détachement des ennemis , Se s'em- 
para de leur camp. Le 12, la ville d'Alexandrie fe 
rendit à D. Philippe. Le 30 , la garnifon de Valence 
évacua la place, après 1 1 jours de tranchée ; Se la bour- 
geoise demanda à capituler pour le château. Le 4 de 
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novembre , la garnifon de CazaI abandonna la ville t 
à l'approche des François Se des Efpagnols , & fe retira 
dans le château , qui capitula le 29. Le 8 décembre, 
M. de Chevert s'empara de la ville d'Art. ; le 1 7 le châ- 
teau fe rendit. Le comte de Gages marcha vers Milan , 
qui ouvrit fes portes , le 1 6 décembre. Le château fut 
inverti le même jour. 

L'an 1746 : dans les Pays - Bas , le comte de Saxe 
invertit le 30 janvier Bruxelles, où grand nombre 
d'officiers généraux des ennemis étoient , avec une 
garnifon de 1 8 bataillons & de 9 efeadrons. Le 7 fé- 
vrier la tranchée fut ouverte j le 20 la place fe rendit , 
Se la garnifon fut faite prifonniere. On auroit peine à 
trouver dans l'hiftoire des exemples d'un projet aufïi 
beau Se aulîi bien exécuté. Le 2 de mai , le roi partit de 
Verfailies , Se arriva le 4 à Bruxelles. Le 6 , Meilleurs 
de Lowendal & d'Armentieres marchèrent vers Lou- 
vain , que les ennemis venoient d'abandonner. Les 
François s'emparèrent fucceffivement de plufieurs pof- 
tes entre Malines 8e Anvers. Les magiftrats de cette 
dernière place envoyèrent le 1 9 des députés , pour fe 
foumettre au roi, qui fit partir le 21 un détachement 
pour prendre porte dans Anvers. La nuit du 2 5 au 26 
la tranchée fut ouverte devant la citadelle , qui capitula 
le 3 1 . Le 4 juin , le roi fit fon entrée dans Anvers; le 
1 o il partit pour Verfailies. Le prince de Conti déta- 
ché de i'armée pour faire le fiége de Mons , ouvrit la 
nuit du 24 au ^5 juin , la tranchée devant cette place 
qui capitula le 10 juillet. Le 1 6 , il affiégea Charleroi , 
Se s'en rendit maître le 2 d'août par capitulation. 
S. Guilain fe rendit dans le même temps au marquis de 
la Fare. Le maréchal de Saxe vint trouver le prince de 
Conti, afin de concerter avec lui les moyens de dé- 
porter les ennemis du camp de Mazi , fi fameux dans ■ 
l'hiftoire. Le comte de Saxe voulant couper aux enne- 
mis la communication des vivres par la Meufe , déta- 
cha M. de Lowendal polir s'emparer de Hui : il y entra 
le 2 r. Les ennemis ayant été contraints de quitter les 
environs de Namur , Son A, M. le comte de Cler- 
mont , chargé de faire le fiége de cette importante pla- 
ce , l'invertit le 5 feptembre , ouvrit la tranchée la nuit 
du 12 au 13 , prit la ville le 19 , 8c les châteaux le 
3 o : toutes les troupes de la garnifon fe rendirent pri- 
fonnieres. Le comte de Saxe termina cette glorieufe 
campagne par la défaite des ennemis à la bataille de 
Raucoux, donnée le u octobre : les Alliés y perdirent 
7000 hommes tués ou blettes, & 3000 prifonniers s 
50 pièces de canon, Se o drapeaux. Si le jour n'eût 
manqué, la victoire étoit des plus complettes; mais la 
nuit qui furvint , Se des incidens finguliers , fixèrent 
les avantages des François , Se fauverent le refte de l'ar- 
mée alliée , dont une partie fe retira dans le camp des 
Romains fur la montagne de S. Pierre , Se l'autre pafia 
la Meufe dans la plus grande confufion. Les Anglois, 
les Hanovriens , les HefTois , les Hollandois , & les 
Bavarois arrivés depuis deux jours à l'armée du prince 
Charles , furent les feuls fur qui tomba route la perte. 
En Italie : la campagne fut bien différente de celle 
de Flandre. Pendant que D. Philippe faifoit le fiége du 
château de Milan , le roi de Sardaigne marcha vers 
Afti , qu'il invertit le 5 mars. M. du Montai qui y 
commandoit , n'étant point fecouru , fut oblige de fe 
rendre prifonnier avec la garnifon. Le 27 du même 
mois Guaftalla fe rendit au prince de Lichtenftein. Les 
Autrichiens fe rendirent enfuite maîtres de Cazal, Se 
artiegerent Valence : ces progrès engagèrent D. Philippe 
à abandonner Milan , 8e à fe retirer â Pavie le 20 avril. 
Le général Brown invertit Parme , d'où le marquis de 
Caftellar fortit la nuit du 19 au 20 avril , à la tête de 
5000 hommes ; Se s'ouvrant un partage à travers les en- 
nemis , il fit la plus belle retraite , Se joignit l'armée 
efpagnole commandée par le comte de Gages. Le 22 
avril , Parme capitula. Le 2 de mai , Valence fe rendit 
au général Leutrum. Le 1 6 juin > Dom Philippe atta- 
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<iaa. les ennemis près de Plaifance , Se fut obligé de fe 
retirer. Les ennemis , après s'être emparé de Seraval- 
le , Se de Gavi , marchèrent vers Gènes , Se forcèrent 
plufieurs défilés , entr'autres celui de la Bochecta. L'In- 
fant D. Philippe tint le 24 août un confeil de guerre 
à Gènes, en conféquence duquel il prit la route d'An- 
tibes , Se les troupes de France Se d'Elpagne défilèrent 
vers Nice. Le 6 Septembre , Gènes fe rendit au mar- 
quis de Botta , général de l'armée autrichienne. D'un 
autre côté le roi de Sardaigne s'empara de Savone , Se 
de Final avec fes châteaux : il inveflit la citadelle de 
Savone , qui fe défendit jufqu'au 1 S de décembre. Après 
ces expéditions , les troupes autrichiennes Se piémon- 
toifes s'étant jointes , marchèrent vers le comté de Ni- 
ce , où elles entrèrent le 1 6 o&obre. L'Infant D. Phi- 
lippe fe retira , de l'avis de fes lieutenans généraux , 
Jaillant des garnifons dans la citadelle de Villefranche 
Se dans le château de Montalban ; il fit repaflér le Var 
à fon armée le i o , Se fe rendit à Antibes avec le duc de 
Morlcne. 

Quelques jours après , le roi deSardaigne fe rendit à 
Nice , Se fie pafler le Var à un détachement de 700 
hommes, qui fut envelopé par le marquis de Cruffof ck 
partie taillé en pièces , partie fait prifonnier. Le 23 , la 
garnifon du château de Vintimille hit obligée de capitu- 
ler , après une vigoureuferéfiftance. La citadellede Ville- 
franche éprouva le même fort. La nuit du 29 au 30 no- 
vembre, les ennemis palferent le Var , entrèrent en Pro- 
vence, s'avancèrent jufqu'à la ville de G rafle , brûlèrent 
Je bourg de S. Laurent cedeux autres villages, & vinrent 
camper le 3 décembre fous Antibes , dont ils firent le 
blocus. Le maréchal de Belleifle , envoyé pour rempla- 
cer le maréchal de Maillebois , fe rendit le 1 décembre 
à l'armée de Provence , Se arrêta les progrès des enne- 
mis , qui malgré leur fupériorité ne purent s'établir en- 
deç.i de l'Argens , ni s'emparer d'aucun polie impor- 
tant. La révolution arrivée à Gènes dans ces circonftan- 
ces , fit une heureufe diverfion. Les Génois fupportant 
impatiemment la pefanteur du joug des Allemans, fe 
révoltèrent à l'occafion d'un coup de canne donné mal 
à propos, prirent les armes le 5 décembre, firent main- 
baffe fur tous les Autrichiens qu'ils rencontrèrent , les 
chaflerent le 1 o de plufieurs polies , le 1 3 de celui de 
la Bochetta , Se enfin fe rendirent tellement maîtres , 
que le calme fut rendu à Gènes , Se que les boutiques 
furent ouvertes le 1 6. Cette révolution coûta plus de 
5 000 hommes aux Allemans. Sur mer , le 1 6 décembre^ 
M. Audri commandant des ifles de Sainte- Margueri- 
te , en remit \e fort aux Anglois par capitulation. L'ef- 
cadre de l'amiral Leflock mouilla le 1 d'octobre , dans 
la baye de Poulduc fur les côtes de Bretagne : M. de 
Sinclair commandant les troupes de débarquement , 
commença le même jour à faire débarquer 5000 hom- 
mes , qui s'emparèrent du château de Coydor : le len- 
demain il fit débarquer le relie confiftanten 2000 hom- 
mes ; le 3 il s'empara du bourg de Guidel; le 4 il s'ap- 
procha de l'Orient , & envoya fommer la ville de fe 
rendre ; le 7 au foir il fe retira après avoir attaqué tout 
le jour la ville avec un feu très-vif; le 8 il fe rembar- 
qua avec précipitation. M. de la Bourdonnaye s'empara 
le z i feptembre , de Madras fur les Anglois , & y fit 
un riche butin. 

L'an 1747. En Provence : les Autrichiens & Pié- 
montois qui fembloient devoir envahir route la Pro- 
vence Se le Dauphiné,furent chafïes l'épée â la main de 
polie en polie pendant le mois de janvier , Se enfin 
obligés le 3 de février de repafTer le Var avec précipi- 
tation , enforte qu'il ne refla pas un feul Allemand ni 
un feul Piémontois , excepté les morts & les prifon- 
niers. Le 2 <; mai , le comte de Belleifle fe rendit maî- 
tre du fort Saint- Honorât , & le 16 de celui de Sainte- 
Marçuerite. Le 1 juin , le maréchal de Belleifle pafla le 
Var : le 4 il fit ouvrir la tranchée devant Montalban , 
donc la garnifon fe rendit prifonnicre le 5. Villefranche 
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capitula le n. Le 19 juillet, le comte de Belleifle 
frère du maréchal , attaqua les retranchemens que le 
roi de Sardaigne avoir fait conflruire fur le plateau de 
l'Aflictte , pour couvrir Exiles Se Feneftrelles ; il y périt 
avec les principaux officiers de fon détachement, &c 
plus de 1 500 hommes. Le 1 8 octobre, l'infant D. Phi- 
lippe fit attaquer divers pofl.es des environs de Vinti- 
mille occupés par les ennemis, quiavoient borné toute 
leur ambition à fe rendre maîtres de cette place. Mais 
après avoir été chaflés de Provence , ils le furent encore 
de tous ces polies, le 1 8 Se le 20, & obligés de fe retirer 
avec perte confidérable. A Gcnes , le marquis de Botta 
au défefpoir d'avoir été chalîc honteufementpar les Gé* 
nois, fit différentes tentatives pour rentrer dans Gènes, 
fans autre fuccès que de perdre beaucoup de monde. 
Il fut enfuite rappelle , Se remplacé par le comte de 
Schullembourg. Ce nouveau général fut attaqué le 14 
d'avril dans le pofle de la montagne du Diamant , dont 
il s'étoit emparé, & battu par les Génois, fécondés 
des troupes auxiliaires de France Se d'Efpagne. Le gé- 
néral Autrichien fut renvetfé de fon cheval dans l'ac- 
tion , Se y eut la jambe caffée. Le 1 mai le duc de 
Bouflers arriva à Gènes , pour y commander les trou- 
pes deflinées au fecours de la république : après s'être 
fignalé en différentes occafions , Se avoir remporté de 
grands avantages iur les Autrichiens, il tomba malade 
delà petite vérole, Se mourut le 2 juillet âgé de 42 ans, 
généralement regreté de la noblefle Se du peuple. En 
reconnoiifance des fervices qu'il a rendus à Gènes , le 
grand confeil a inferit fa famille parmi celles de la 
première noblefle de la république. Le comte de Schul- 
lembourg voyant fon armée extrêmement affoiblie Se 
diminuée partant de tentatives inutiles fur Gènes, leva 
" le blocus , & fe retira entièrement le 3. Le 9 les Gé- 
nois firent chanter le Te Dcum en actions de grâces, 
Se établirent à perpétuité une proctiïion générale , 
pour le jour de la Conception de la Vierge. Le 1 5 le 
marquis de Bifli arriva à Gènes avec un nouveau con- 
voi , Se prit le commandement de l'armée. Il fut rem- 
placé fur la fin de feptembre par le duc de Richelieu , 
qui eut fon audience' publique du doge le 2 octobre , &: 
prit le commandement de l'armée. La république de 
Gènes accorda au duc de Richelieu , par délibéra- 
tion d'un grand confeil tenu le 1 8 oclobre 1 748 , 
les mêmes honneurs qu'à M. de Bouflers, en inferivant 
fon nom Se celui du duc de Fronfac fon fils, dans le 
livre d'or, les déclarant nobles Génois, eux Se leurs 
defeendans j dans le même temps le' duc de Richelieu 
a été honoré du bâton de maréchal de France , par le 
roi. Dans les Pays-Bas : le maréchal de Saxe arriva à 
Bruxelles le 3 1 de mars , Se régla les difpofitions des 
lièges qui dévoient ouvrir la campagne. Cette campagne 
avoir pour but la conquête de la Flandre hollandoife. 
Le 17 avril , le régiment de la Morliere s'empara des 
deux redoutes de Boucautaven Se de Zaydick. Le 22 , 
M. de Lowendal fe rendit maître du fort de l'Eclufe , 
& le 24 d'Iflendick. Le fort de la Perle fe rendit le mê- 
me jour , Se celui de Lieskenshoeck le 2 5 . La nuit du 
30 avril au premier mai , la garnifon du Sas de Gand 
fut forcée de fe rendre prifonniere. Le 6 mai , le com- 
mandant du Fort Philippine capitula : Hulfl fe rendit 
le 1 1 : Axel ouvrît fes portes le ï G. Pendant l'efpace 
d'un'mois , tout ce qui efl entre l'Efcaut Se la mer, fe 
trouva réduit fous l'obéiflance du roi , Se la conquête 
de la Flandre hollandoife fut achevée par meffleurs de 
Lowendal Se de Contade , quoiqu'il y eût plufieurs pla- 
ces , qui n'avoient point été attaquées dans la guerre 
dernière , étant jugées imprenables , Se d'autres qui 
avoient vu échouer devant elles la feience du plus grand 
ingénieur qu'air eu la France. La prife de l'Eclufe ayant 
jette l'alarme dans la Zelande , cette province nomma 
de fon chef le prince d'Orange Stathouder 5 démarche 
qui fut fuivie par les autres provinces : de forte que le 
4. mai , ce prince fut reconnu en cette qualité par les 
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Etats généraux. Ce qui oui fa le plus cl 'inquiétude a la 
province de Zelande , c'eit un amas de 160 bâtimens 
plats , fuHifans pour le transport de 20000 hommes, 
ra-ilèmblés nu Sas de Gand , fous la direction de M. de 
Lage , officier de grande réputation. Le 20 mai le roi 
partit de Verfaiiles, & arriva le 50 à Bruxelles, d'où 
il fe rendit le 22. juin à l'abbaye du Parc. Le 2 juillet , 
le roi ayant fous fon commandement le maréchal com- 
te de Saxe , gagna fur les alliés la bataille de Lauwfeld. 
Vingt-neuf pièces de canon, deux paires de tymbales , 
nent drapeaux , fept étendards pris fur les ennemis, 
près de 10000 hommes d'élite des troupes angloifes , 
hanovériennes Se heffoifes tués, de leur côté fcioo pri- 
fonniers , dont plufieurs de diftinction , entr'autres 
M. Limonier général ; enfin la retraite des ennemis au- 
del td„> la Meufe, caraétériferent affez leur défaite Se la 
victoire des François , qui y perdirent 6000 hommes 
tant tués que bleiles : le comte de Bavière fut du nom- 
bre des premiers. S. A. M: le comte de Clermont, Se 
tous les officiers généraux Se particuliers, fe fignalerent 
par des actions au - deiïus de tout éloge. Après cette 
victoire , le fiécre de Berg-op-Zoom fut réfolu. M. de 
Lowendal chargé de cette périlleufe entreprife , y arriva 
le 1 2 juillet , ouvrit la tranchée la nuit du 14 au 1 5 , & 
emporta d'affaut le 1 6 feptembre , au grand éronne- 
ment de toute l'Europe, & fur-tout des Hollandois , 
une place Contenue d'une puifTante armée , & ravitail- 
lée fans celle en tout genre par mer Se par terre : place 
devant laquelle avoient autrefois échoué les plus grands 
généraux , le duc de Parme en 1 ^ 8 S , & le marquis de 
Spinola en 1611. Après la prife de la ville , tous les 
forts capitulèrent , Se les garnifons fe rendirent prifon- 
nieres. Cette journée conta plus de 40o v o hommes aux 
alliés. Le roi apprit la nouvelle de la prife de Berg-op- 
'Zoom le 1 7, & nomma fur le champ M. de Lowendal 
maréchal de France. La campagne paroiflant finie par 
le dernier (îége , le roi fixa fon départ au 23 , & fe ren- 
dit à Verfaiiles le z6. Sa Majefté avoit nommé au mo- 
ment de fon départ M. le maréchal de Saxe comman- 
dant général des Pays-Bas. La nuit du 28 au 29 , la 
tranchée fut ouverte devant le fort Frederik , qui capi- 
tula le 1 octobre : Lilîo fe rendit le 1 2 , Se enfuite le 
fort de la Croix. L'armée fe fépara le 23 jufqu'au 26 , 
& le 1 novembre toutes les troupes deftinées à hyverner 
dans les Pays-Bas fe rendirent dans leurs quartiers. Tel 
fut pour la France le fuccès d'une campagne , dans la- 
quelle les ennemis fiers des avantages qu'ils avoient 
remportés en Italie l'année précédente , fembloient 
devoir tout envahir, Se fe fîaroient de nous réduire à 
la défenfîve. 

L'an 1748. En Flandre, M. le maréchal de Saxe ou- 
vrit le 1 5 avril la tranchée devant Maftricht. Les al- 
liés alarmés de voir les François déjà maîtres d'une 
partie de leurs barrières , prêts de forcer les autres , Se 
d'envahir la Hollande , furent enfin obligés d'avoir re- 
cours à la négociation, Se de demander eux-mêmes la 
paix , après l'avoir refufée rant de fois. Le roi , par une 
générofité plus grande que celle qu'on a tant admirée 
dans Scipion à l'égard d'Àntiochus le Grand, roi d'Aiie, 
voulut bien accorder la paix à fes ennemis vaincus , 
aux mêmes conditions qu'il la leur avoit offerte , avant 
que de battre leurs armées Se de forcer leurs barrières. 
Le 6 mai , le gouverneur de Maftricht arbora le pavil- 
lon blanc : le 7 , la capitulation fur (ignée : le 10 , la 
garnifon fortit avec les honneurs de la guerre: le r r 
du même mois, la cefiation des actes d'hofeilité fut 
publiée à Bruxelles & dans- les deux armées. Enfin le 
traité définitif de paix fut (igné à Aix-la-Chapelle le 
I 8 oétVnre , par les ambaiïadeurs extraordinaires & 
plénipotentiaires des rois de France, d'Efpagne , d'An- 
gleterre , de la reine de Hongrie , du roi de Sardaigne, 
des Etats généraux , du duc de Modène, Se de la répu- 
blique de Gènes. Ce trai»é de paix eft fans exemple, 
& fera à jamais mémorable , par la'modération d'un 
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roi victorieux qui s'arrête au milieu de fes victoires , Se 
par le défintérelTement avec lequel il facrifie fes con- 
quêtes , tandis qu'il pouvoit faire la loi à des ennemis 
vaincus & contraints d'implorer fa clémence. La paix 
fut publiée à Paris le 12 février 1749. 

$Zt LOUIS d'Orléans , duc d'Orléans , premien 
prince du fang , Se l'un des plus pieux Se des plus fa- 
vans princes qui aient paru dans le monde , naquit à 
Verfaiiles le 4 août 1703 , de Philippe duc'd'Orlèans, 
depuis régent , Se de Marie-Françoile de Bourbon. Il 
fit paraître dès fon enfance une grande inclination à 
la vertu, & beaucoup d'efprk Se d'intelligence pour 
les lettres & pour les feiences , fur-tout pour la phy- 
(îque Se l'hiftoire naturelle j mais fes gouverneurs , & 
les maîtres prépofés à fon éducation , furent fouvenn 
obligés de modérer & d'interrompre fes études , à 
caufe de la foiblefiTe de fon tempérament , Se des fré- 
quentes maladies aufquel les il étoitfujet. Il parut à la 
cour , lorfque fon père devint régent du royaume^ 
Après la mort de ce prince , il époufa en 172.4 Au- 
guftine-Marie de Bade , princelFe digne de lui par fa 
vertu & fes excellentes qualités. Cet augufte mariage 
forma entre ces époux l'union la plus fainte Se la plus* 
tendre. Dieu fit bientôt voir qu'il bénitïoit cette al- 
liance , en donnant à la France en 172 5 , un prince qui 
la confole de la perte de ceux qui lui ont donné le jour.- 
La princefTe de Bade , ducheiTe d'Orléans , mourut 
l'année fuivante \yz6 , Se fembla n'avoir paru en France 
que pour y laiiler après elle les regrets les plus vifs Se 
les plus fenfibles. Une mort fi prématurée, jointe aux- 
réflexions que M. le duc d'Orléans avoit déjà faites 
fur celle de M. le régent , lui fit fentir toute la vanité 
des titres , des grandeurs Se des biens du fiécle. Il fe 
propofa auffitôt un nouveau plan de vie, qu'il fuivit 
conftammetit dans la fuite , Se qui étoit partagé entre 
les devoirs particuliers de fon état , les exercices du 
chriitianifme & l'étude de la religion & des feiences. 
Vers 1730, il prit à l'abbaye de fainte Geneviève un 
appartement , fi l'on peut donner ce nom à un logement 
reculé , gênant , étroit Se très-incommode ; mais il 
étoit placé entre les deux églifes de fairue Geneviève 
& de S. Etienne-du-Mont , fur lefquelles il avoit des 
tribunes. Il tenoit à la maifon de Dieu , Se c'étoit allez 
qu'il en fût en quelque forte une portion , pour que 
M. le duc d'Orléans le préférât aux plus beaux palais. 
Ce prince y fit d'abord des retraites aux fêtes folem- 
nelîes ; fon féjour y devint plus fréquent depuis 1735^ 
Se lorfqu'il eut quitté la cour en 1742, il y fixa fa 
demeure , & n'alla plus au palais-royal que pour affilier 
à fon confeil , auquel il manquoit rarement. Depuis fa 
converfion , ( c'eit ainfi qu'il appelloit fon changement 
de vie, commencé en 1726 ), il pratiqua les auftéri-, 
tés les plus mortifiantes. Il couchoit fur une (impie 
pailiade, fe levoit à quatre heures du marin , donnoit 
plufieurs heures à la prière , ne buvoit que de l'eau , 
jéûnoit rigoureufemenr , fe privoit prefque toujours de 
feu, même pendant les hyvers les plus rudes : priva- 
tions , fur-tout celle du vin , qu'il difoit quelquefois lui 
avoir beaucoup coûté. Souvent il verfoit dans fa foupe 
beaucoup d'eau , fous prétexte de la refroidir ; mais en 
effet, par un principe de mortification. Négligé, vêtu 
comme les hommes du commun , fes meubles & fa 
table n'étoient rien moins que fpîendides. Il étoit en 
tout un modèle delà pénitence chrétienne. M. le duc- 
d'Orléans aimoit à être confondu dans nos temples- 
avec le peuple. Il refpeétoit les cérémonies extérieures 
de la religion , fi propres à exciter & à nounr la piété 
des fidèles. Depuis plufieurs années , il récitoit exacte- 
ment le bréviaire de Paris. Il affritoit régulièrement 
aux offices divins , paiïoit cinq ou fix heures àl'églife 
les jours de fêtes & de dimanches, ce qu'il continua mê- 
me dans fa dernière maladie , Se recevoir fréquemment 
le facrement augufté de nos autels, qu'il accompagnoit 
fouvent chez les malades. On l'a vu dans la quinzaine 



45 6 



L OU 



de pâque monter plufieurs fois, quoiqn'incommodc 
•de la goutte, aux quatrièmes & cinquièmes étages , à la 
fuite du curé de la paroiflè. Animé d'un efprit d'ado- 
ration , de gémilTement & de prière , on l'a quelquefois 
furpris, dans l'intérieur de fon appartement , le vifage 
profterné contre terre. Les exercices de piété ne firent 
point oublier à M. le duc d'Orléans les devoirs de fon 
raivr. ïl affilia affidument pendant plufieurs années aux 
confeils du roi ; mais fes infirmités continuelles , •& 
•d'autres raifons , le déterminèrent enfin à quitter en- 
tièrement la cour. Il ne perdit rien dans fa foîitude 
de ce tendre attachement.de ce refpect profond qu'il 
nvoit toujours eu pour le roi- On fait avec quelle dou- 
leur il apprit fa maladie à Metz. 11 s'y rendit à cette 
nouvelle , qui lui fit verfer des larmes , 8c peur-être 
eft-ce ài'affiduité & à la ferveur des prières de ce prince, 
<jue la Fiance eft redevable de la confervation de fon 
roi. Souvent on lui entendoit dire: Le roi eft noire 
■maître _, nous fommes fes fujets } & nous lui devons ref- 
pecl t attachement & obéijfance. M. le duc d'Orléans , 

{>lein de vénération pour la piété de la reine , l'appel- 
oit une piété d! efprit & de cœur. Il témoigna une joie 
extrême à la naifïance de monfeigneur le dauphin , 8c 
il parloir avec complaifance des vertus de ce prince, 
•qui annonce _, difoit-il , par avance le bonheur de nos 
arrieres-neveux. Une tendrefle refpedueufe l'attacha 
toujours à S. A. R. madame la duchelfe d'Orléans , fa 
mère , morte en 1745. ^ aima toujours tendrement 
M. le duc de Chartres , aujourd hui duc d'Orléans. Il 
en entendoit parler avec plaifir, & on s'appercevoit 
aifément de la joie qu'il reiTentoit lorfqu'on l'entre- 
tenoit des grandes qualités de ce prince , & de la ma- 
nière dont il s'étoit fignalé dans nos armées , fur-tout 
à la bataille d'Ettingen. Mais ce qui rendra à jamais fa 
mémoire précieufe à la France , furent une eharité im- 
menfe & un zèle éclairé pour le bien public & les in- 
térêts de la religion. De quelque âge, de quelque fexe, 
de quelque condition que futfent les malheureux , ils 
étoient allures de trouver de la compafïïon dans le 
cœur de ce prince , & une relïburce dans fes libéralités. 
Prefque tous les jours il leur donnoit audience dans 
u'ie des falles de fainte Geneviève. Tous y étoient 
admis ; il les écoutoit avec bonté , il s'artendniïoit fur 
leurs miféres - y 8c lorfqu'il ne pouvoir les renvoyer tous 
fatisfaits , on voyoit que fon cceur leur accordoit ce 
que la nécefïîté l obligeoit de refufer. On auroit peine 
à croire les fommes employées par ce pieux prince à 
faire élever des enfans dans les collèges & dans tes 
couvens , à marier des filles , à doter des religieufes , 
à faire apprendre des métiers , à en faire obtenir les 
maîtrifes , à rétablir des marchands , à prévenir leur 
ruine, à foutenir des officiers dans le fervice , à en faire 
fubftfter les enfans & les veuves , à relever 8c à confer- 
ver des maifons nobles , à faire guérir des malades , 
dont il examinoit les playes, & qu'il alloit fouvent , 
fuivi d'un feul domeftique , chercher jufque dans les 
greniers. Le débordement de la Loire en 173 3 , ayant 
ravagé l'Orléanois , M. le duc d'Orléans fauva , par 
les prompts fecours qu'il donna , une multitude d'hom- 
mes qui péiïflbient au milieu des eaux ; il fournit juf- 
qu'aux grains nécefïàires pour enfemencer les terres. 
Tout le monde fait qu'il ne mit en 1 7 3 9 & en 1 740 , 
d'autres bornes à fes libéralités que celles des befoins 
du peuple. Si on lui repréfentoit que les privations 
dont on a parlé plus haut étoient capables d'altérer fa 
fanté , il répondoit en fouriant, <?«e cétoit autant d'é- 
pargné pour les pauvres 3 qu'il appelloit les courtifans 
du Sauveur ., & qu'il ne vouloit pas fauverfon corps aux 
dépens de fon ame. Son cœur embralïoit les nccefïueux 
de tous les pays. Il étendit fes aumônes jufqu'aux 
pauvres catholiques de Berlin 8c de toute la Siléfie , 
jufqu'à ceux des Indes & de l'Amérique. Il envoya pour 
les miflions étrangères des fecours jufqu'aux extrémités 
du monde. M. le duc d'Orléans fonda en plufieurs 
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endroits des écoles de charité , des communautés 
d'hommes Se de femmes, pour l'inihuétiori de la jeu- 
neiTe ; un collège à Verfaillesj une chaire de théologie 
en Sorbonne, pour expliquer le texte hébreu des divi- 
nes écritures. Il rétablit des collèges 6c des féminaires , 
il fit à Orléans des établitfemensde fages-femmes ,&: 
de chirurgiens pour la taille de la pierre. Il fit travail- 
ler des hommes habiles à découvrir de nouveaux re- 
mèdes, à perfeétioner la médecine, l'agriculture , les 
arts &c les manufactures. Il acheta plufieurs fecrets très- 
utiles, il les publia, 8c fes jardins étoient remplis des 
fimples rares des climats les plus éloignés , pour foula- 
ger les malades. Les occupations de fa charité ne l'em- 
pêcherenr point de devenir très - faVant. Il s'appliqua 
avec un fuccès incroyable , à l'étude de S. Thomas y 
d'Eltius, des plus excellens traites faits en faveur de la 
religion, des pères de l'Eglife, des meilleurs auteurs 
ecclefiafliques , de l'hébreu , du chaldéen , du fyriac 
&c du grec , pour fe convaincre de plus en plus des fon- 
démens de la foi , 8c avoir la confolation de lire 8c 
d'entendre l'écrirure-fainte dans le texte original. 
L'économie de la religion l'avoir tellement frapé , 
qu'il étoit inébranlable, 8c il fe difoit fouvent, que la. 
leclure des livres impies n'avoit jamais excite en lut le 
moindre doute fur la vérité de nos myjlères > que lajoi de 
nos myjlères n'avoit jamais gêné fon efprit. Il donnoit en 
même temps quelque application à l'étude de l'hifloire, 
de la géographie, de la botanique, de la chymie , de 
l'hifloire naturelle, de la phyfique & de la peinture, 
toutes feiences utiles. Ses progrès furent fi rapides , 
que dans les fept ou huit dernières années de fa vie , il 
citoit prefque toujours de mémoire les textes de l'é- 
criture, avec les différences de l'hébreu , du grec & de 
la vulgate. Il entendoit aufïi-bien les pères grecs que 
les latins. Il expliquoit avec facilité les dialogues de 
Platon & les autres auteurs profanes. Plufieurs fa vans, 
prévenus contre les grandes lumières attribuées à M. le 
duc d'Orléans, peuvent attefter la vérité de ce que 
nous en difons. Ils s'en font affuré par eux-mêmes , 
dans les conférences qu'ils ont eues avec ce prince 5 & 
ils ont avoué plufieurs fois que l'étendue de fes con- 
noifiances les avoit également faifis d'étonnement 8c 
d'admiration. On en fera moins furpris,fi on fe rappelle 
que M. le duc d'Orléans , avec un efprit vif & péné* 
trant, a pendant vingt-cinq ans donné, chaque jour, un 
temps confidérable à l'étude, choifi pour chaque genre 
les maîtres les plus habiles, & mis fes récréations à 
converfer avec les favans de tous les pays , fur les ma- 
tières qui leur étoient propres. Il les honoroit tous de 
fa protection , les encourageoit par fes bienfaits , 
8c préferoit ceux dont les recherches contribuoient 
à la gloire de la religion ou au bien public. 11 fit une 
penfion à M. l'abbé François , qu'il lui a confervée dans 
lecodicilede fon teftament , & dont il explique ainfi 
les motifs : Voulant _, dit-il , prendre fur moi la recon- 
noiffance de l'obligation qu' a le public au Sr abbé Fran- 
çois y auteur d'un ouvrage récent fur les preuves de notre 
religion j & le mettre en état de continuer des travaux 
aujji utiles , je donne & lègue audit Sr François cinq cens 
livres de rente & penfion viagère. Ceux qui n'excel- 
loient que dans les belles-lettres 8c dans la pocfïe , 
avoient peu d'accès auprès de ce prince ; ennemi des 
louanges , il craignoit qu'ils ne ranimalTent en lui le 
goût qu'il avoit eu pour les grâces de lapoefie françoife. 
Il faifoit quelquefois des vers , comme malgré lui. 
Nous en avons vu de fa façon frapes au bon coin , qu'il 
jetta auffitôt au feu. Il favoit combien le temps eft 
précieux à ceux qui l'emploient \ attentif lui-même à 
profiter des moindres inftans, jamais il ne faiioit at- 
tendre les favans &: les artiftes qui alloient pour le 
voit ; fi les ayant mandés pour une heure marquée , il 
prévoyoit que fes affaires ne la lui laifTeroient pas libre, 
il ne manquoit point de les en faire avertir & de leur en 
défigner une autre. Quoiqu'il air répandu des fommes 

immenfes , 
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.tmmenfes , tant dans le royaume que dans les pays 
étrangers , il a aquitté les dettes accumulées de fa 
maiion , en a rétabli les finances épuifées , &: en a aug- 
menté considérablement l'es domaines. Humble & mo- 
defte dans le particulier , il croit grand & magnifique 
dans les actions d'éclat. On fait avec quelle maomfi- 
cence il alla en Al face époufér ia reine au nom du rci j 
avec quelle libéralité il fe comporta envers les trou- 
pes , dans le temps qu'il étoit colonel général de l'in- 
fanterie françoife , & de quelle manière il célébra la 
naiffance de M. le dauphin, le mariage de M. le duc 
de Chartres, &c. Gai & enjoué dans les converfations, il 
devenoit férieux dès qu'on lui parloir d'affaires. Jamais 
il ne médit de perfonne , & ne permit aux autres de 
le faire en fa prélence. Equitable aux dépens même de 
fes intérêts, on l'a entendu remercier un particulier, 
à qui il avoir fourni de l'argent pour plaider contre lui , 
& qui avoir gagné fon procès , de lui avoir épargné une 
injuftice. Il trouvoir dans la piété , des délices qu'il ex- 
primoir ainfî : J'ai éprouvé par ma propre expérience jque 
les voluptés & les grandeurs du monde laifjènt toujours 
après elles un grand vu'ide „ & fe trouvent toujours infini- 
ment au-defjbus de ce que f imagination s'en étoit formée; 
qu'au contraire 5 on trouvoit dans la piété & dans la re- 
ligion un bonheur & une fatisfaclion dont on n' avoit 
auparavant aucune idée. Sa piété étoit folide 6c éclairée : 
Le cèle _, difoit-il , a befoin d'être éclairé 3 & ne doit ja- 
^mais être féparé d'une grande prudence _, ni des vues du 
lien public. M. le duc d'Orléans , follicité un jour par 
un feigneur , de faire éloigner du fervice un officier , 
parcequ'il étoit corrompu dans fes mœurs, & renoit des 
difcours contre la religion , lui répondit avec force : 
Saches _, mon /leur j que le roi ne doit point priver l'état 
des fervices d'un excellent officier _, pour des mœurs mon- 
daines ni pour quelques paroles libres. Il faut empêcher, 
autant que F on peut _, la débauche & l'irréligion dans les 
troupes ; mais fa majefté ne doit point priver légèrement 
les officiers de leurs emplois. 

Sesauftérités 6c fon application lui cauferent une 
maladie longue & douloureufe. La nouvelle s'en étant 
répandue , alarma toute la France , & l'églife de fainte 
Geneviève ne ceffa d'être remplie de personnes de tout 
âge, de tout fexe,qui offraient des prières ardentes 
pour fa confervarion j ce qui fit dire aune vertueufe 
6c augufte princefle , que ce [croit un bienheureux qui 
laifferoit après lui beaucoup de malheureux. M. le duc 
d'Orléans prévit 6c attendit la mort avec un courage 
& une_ fermeté incroyable. Il en parloit avec la même 
tranquillité que de celle d'un autre. Plein de l'efpé- 
rance de la réfurrection future , il s'exprime dans fon 
teftament fur ce dogme fondamental avec tant de no- 
blefle & d'énergie , que rien n'eft plus beau ni plus 
touchant. Malgré l'affoibliflement de fa famé, on ne 
put jamais le réfoudre à changer le coucher de fon lit. 
Quand on lui repréfenta que les médecins regardoient 
cet adouciflement comme néceflàire, &quefafoibleffe 
exigeoit un fiége plus commode que celui dont ilufoit 
ordinairement , il répondit que les médecins ne penfent 
point affièz à l'ame 3 & ne font occupés que du corps; que 
plus on approche du terme _, plus on doit redoubler de \èle 3 - 
que c'eft dans les bras de la pénitence qu'il faut que 
meure un véritable chrétien ; qu'il avoit toujours fait 
conffler une partie delafienne àfe tenir dans unefitua- 
twn gênante ; qu'il voulait y perféverer jufqu'au dernier 
fiupirj& qu'il n'en avoit pas encore fait une propor- 
tionéc ; ce qu'il déclare auffi dans fon teftament. 
Dans {es derniers momens , il ne s'occupa plus que de 
Dieu , & ne ceffa de lui demander fes bénédictions 
pour M. le duc de Chartres. Je laiffe un fils 3 difoit- 
il à fon directeur , que je vais recommander à Dieu ; 
je vais lui demander que fes vertus naturelles foient des 
vertus chrétiennes ; que tant de qualités qui le font ai- 
vicr _, puiffent être utiles à fon falut ; que fon amour pour 
k roi j que fon amour pour moi /f oient le germe de 
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cette chanté immortelle qui fait les élus. Enfin , aprè s 
avoir fuivi pendant plus de vingt, ans une régie de vie 
toujours conftante , toujours animée du bien public 
6c de la religion , fans s'être écarté une feule fois du 

t t • 

règlement qu'il s'étoit prefciït , il mourut le 4 février 
1752, à quarante -huir ans 6c fix mois , regretéde tous 
les gens de bien , 6c d'une infinité de malheureux. Il a 
iaiffé un grand nombre d'ouvrages de fa composition. 
Les principaux de ceux que nous avons vus; font : i°. 
Des traductions littérales, des paraphrafes 6c des com- 
mentaires fur une partie de l'ancien teftament. i°. 
Une traduction littérale des pfeaumes , faite fur l'hé- 
breu , avec une paraphrafe & des notes. Cet ouvrage 
eft l'un des plus complets de ee pieux & favant prince* 
Il y travailloit encore pendant fa dernière maladie, 6c 
il y mit la dernière main peu de temps avant fa mort. 
On y trouve des explications favantes & ingénieufes » 
6c une critique faine & exacte. Il eft accompagné d'un 
grand nombre de differtarions très-curieufes , & rem-» 
plies d'érudirion , dans l'une defquelles il prouve clai- 
rement que les notes grecques fur les rJfeaumes , qui 
fe trouvent dans la chaîne du père Cordier , 6c qui 
portent le nom de Théodore d'Heraclée, font de Théo- 
dore de Mopfuefte : découverte que ce favant prince 
a faite le premier , & qui eft due à fa grande péné- 
tration & à fes recherches. 3 . Plufîeurs differtations 
contre les Juifs , pour fervir de réfutation au fameux 
livre hébreu , intitulé : Kifouch Emouna jceft-à-dire, 
Bouclier de la foi. M. le duc d'Orléans n'étant point 
fatisfait de la réfutation de ce livre par Gouffet , en- 
treprit lui-même de le réfuter j mais il n'a pas eu le 
temps d'achever cette réfutation , qui eft beaucoup 
meilleure que Celle de Goufler, & répond mieux aux 
difficultés des Juifs , qu'il a examinées. 4 . Une tra- 
duction littérale des épîtres de S. Paul , faite fur le 
grec, avec- une paraphrafe , des notes littérales 6c des 
réflexions de piété. 5 °. Un traité contre les fpectacles. 
6 ri . Une réfutation folide du gros ouvrage françois , inti- 
tulé les Hexaples. 7 . Plufîeurs autres traités & differ- 
tarions curieufes fur différens fujets. Il ne voulut ja- 
mais par modeftie faire imprimer aucun de fes écrits ; 
& en les léguant avec fa bibliothèque à l'ordre de 
S. Dominique par fon teftament , il a laifTé à ces reli- 
gieux la liberté d'ajouter , de retrancher, de fupprimer 3 
6c même d'employer fes écrits comme, de fïmples ma- 
tériaux dans la compofîtion des ouvrages qu'ils pou- 
roient entreprendre. II avoit une eftime particulière 
pour la doctrine de S. Thomas, eftime qu'il fait pa- 
roître jufques dans fon teftament. M. l'abbé Ladvo- 
cat, en finiffant l'éloge de ce grand prince , ajoute ces 
mots : Cet article eft un peu plus long que les autres ; 
mais nous avons cru faire plaifïr au public , en lui 
donnant une idée jufte des vertus & des eonnoiflan- 
c:s de M. le duc d'Orléans j idée que nous n avons 
point puifée dans les bruits populaires, mais dans les 
converfations de ce prince, auxquelles nous avons eu- 
l'honneur d'être admis depuis fa retraite à fainte Ge- 
neviève jufqu a fa mort. * M. Ladvocat , diction, hifil 
portatif. Voyez ORLÉANS. 

ROI D'E S PAO NE. 

LOUIS , I du nom , roi d'Efpagne , fils aîné de 
PHILIPPE V > roi d'Efpagne , & de Marie - Louifi- 
Gabrielle de Savoye fa première femme , naquit le x 5 
août 1707, & fut reconnu le 8 avril 1709, héritier 
préfomptif de la monarchie, par les états du royaume 
afTemblés , qui lui jurèrent fidélité , & lui rendirent 
hommage. Le roi fon père lui ayantremis tous fes états 
le 1 5 janvier 1714 , il fut proclamé roi dans le confeit 
le 19 du même mois , & dans la ville de Madrid le 
1 9 février fuivant , avec toutes les cérémonies accoutu- 
mées , & aux acclamations du peuple. Mais ce jeune 
monarque ne jouit pas long-temps de fa couronne , 
étant mort de la petite vérole fans poflérité , le 3 1 août 
Tome VL Partie II. M m m 
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172.4 , en fa dix-huitiéme année. Apres fa mort le roi 
fon père , nonobftant la ferme réfolution qu'il avoir 
prife de vivre dans la retraite , voulut bien condes- 
cendre aux inftantes prières de fes peuples , & reprit 
le gouvernement de fes royaumes. Voyc^ fes ancêtres 
à FRANCE. 

R&IS DE GÉR MA N IE. 

LOUIS I, dit le Pieux ou le Vieil 3 roi de Germa- 
nie, troifiémefils de Louis , I du nom, roi de France 
& empereur , nommé le Débonnaire _, & d'Ermcngarde j 
& frère de l'empereur Lothairc _, & de Pépin > roi d'A- 
quitaine , fut pioclamé roi de Bavière en l'afTemblée 
géncrale.que fon père tint l'an 817 , à Aix-la-Chapel- 
le, dans 'laquelle il déclara quelles provinces il avoir 
deftinées à i'es enfans. Depuis Louis prit le parti de 
fon père contre fes frères &: contre les mécontens du 
royaume , & s'unit enfuite avec ces rébelles. L'an 838 
il rit ibulever les Saxons , les Thuringiens , & les peu- 
ples de la France orientale , pendant un voyage qu'il fit 
a Francfort. Louis fon père mourut en travaillant à ré- 
duire ce peuple. Après la mort de cet empereur , Louis 
roi de Germanie , & Charles le Chauve^ gagnèrent fur 
l'empereur Lorhaire leur frère, la bataille deFontenai 
l'an 841. Enfuite ils s'accordèrent dans une ifle fur la 
Saône près de Mâcon y & se tant ademblés à Verdun 
au mois d'août 843 , ils y partagèrent les états de leur 
père. Louis eut pour fa part ce qui eu: de-là le Rhin , 
avec les évêchés de Mayence , de Wormes & de Spire. 
L'an 8 5 8, à la'follicitation de quelques factieux , il re- 
vint en France , où il donna libéralement des abbayes 
& des comtés à ceux qui l'avoient fait venir : mais l'an- 
née fuivante il fut contraint de repafler en Allemagne. 
Enfin les trois frères s'étantaiïemblés près de Coblents, 
y jurèrent la paix entr'eux. Louis étendit les limites de 
ics états , & fe rendit redoutable à fes voifins. Il étoit 
acFif , généreux , vaillant , libéral , zélateur de la juftice 
& de la religion ; favanc par rapport à fon temps , dif- 
tributeur équirable des emplois j enfin il avoir hérite 
plus qu'aucun prince de fa famille , des bonnes qualités 
de Charlemagne. 11 prétendit à l'empire après la mort 
de fon neveu Louis II , & eut le chagrin de voir cou- 
ronner par le pape , fon frère Charles le Chauve. Quoi- 
que fepruagénaire , il arma pour en tirer raifon , & fît 
une puiiTante irruption dans la Neuftrie j mais la mort 
coupa le fil de fa vie & de fes entreprifes , à Francfort 
le 28 août 876 , âgé de 70 ans, après en avoir régné 
59. Voyer{ fa poftérité à FRANCE. * La chronique 
de S. Gai , de Fulde. Les annales de S. Bertin. Le P. 
Anfelme, ckc. 

LOUIS II , roi de Germanie , dit le Jeune 3 fuccéda 
à fon père Louis 1 , 6k: fut attaqué par fon oncle Char- 
les le Chauve 3 qui voulut le dépofféder. Il lui envoya 
des ambaflfadeurs pour lui remontrer le traité fait avec 
fon père , & fe fournit à prouver qu'on n'y avoir point 
contrevenu , par trente témoins , dont dix fubiroient 
l'épreuve de l'eau froide , dix celle de l'eau chaude , & 
dix autres celle du feu ardent. Charles le Chauve feignit 
d'écouter fes juftifications , & accorda une fufpenfion 
d'armes , pendant laquelle il jura de ne rien entrepren- 
dre ; mais il ne laifla pas de s'avancer dans fes états par 
des chemins écartés , & forma le delîein de le Surpren- 
dre près d'Andernac , où il étoit campé , & de lui cre- 
ver les yeux. L'évèque de Cologne qui étoit avec Char- 
les , ayant fait d'inutiles efforts pour le détourner de 
cette perfidie, avertit fecretementde ce complot Louis, 
qui fe mit en état de combattre Charles , & défit fon ar- 
mée le 8 octobre 876". Cette victoire affermit les trois 
frères Carloman , Charles le Gras &. Louis , dans la 
fuccefîîon de leur père. Ce dernier prétendit à la mo- 
narchie de France, où il étoit appelle après la mort de 
Louis le Bègue ; mais ayant appris à Metz la maladie 
de Carloman , fon frère aîné , qui étoit tombé en para- 
lyfic l'an 880 3 il, courut en Bavière , pour empêcher j 
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qu'il ne lailTât fon royaume à Arnoul , fon fils naturel* 
De-là il revint en France , où il défit huit ou neuf mille 
Normans. Depuis ayant traité avec Louis & Carlo- 
man , il joignit fes troupes à celles de ces deux princes, 
& défit celles de Hugues , bâtard de Valdrade. Ce prin- 
ce mourut à Francfort le 20 janvier 882 , dans le 
temps qu'il formoit des troupes pour les oppofer aux 
Normans. On porta fon corps auprès de celui de fon 
frère , dans l'églife de S. Nazaire , à l'abbaye de Lau- 
resheim. Voye\ fa poftérité à FRANCE. * Voye-^ les 
annales de S. Bertin. Reginon. Aimoin. Le P. Anfel- 
me , &c. hijl. des grands officiers de la couronne. 

LOUIS 111 , roi de Germanie , cherche^ LOUIS 111 9 
empereur. 

Rois de Hongrie et de Pologne. 

LOUIS d'Anjou, I de ce nom , roi de Hongrie , 8c 
de Pologne > furnommé le Grand _, fils de Charles II , 
ou Lharobert. Ce dernier étoit fils de-Charles _, fur nom-» 
mé Martel , roi de Hongrie , dont le père étoit Char- 
les II , dit le Boiteux _, roi de Naples &c de Sicile , com- 
te de Provence , &c. forti de Charles I , comte d'An- 
jou , frère de S. Louis : ainfi Louis étoit du fang de , 
France. Sa mère étoit Elisabeth 3 fille de Ladijlas , die 
Loflic 3 roi de Pologne , 6c feeur de Caf.mir III du nom , 
dit le Grand. 11 naquit le 5 mars 1 $z6 7 fuccéda à fon 
père l'an 1341, & fut couronné à Albe-Royale. Ce 
prince chafTa les Juifs de Hongrie , & entreprit diverfes 
guerres qu'il acheva heureufement, fur-tout , celle qu'il 
eut contre les Tranffilvains l'an 1 344 , puis contre les 
Tartares , les Croates & le vaivode de Walachie. 11 
conduifit auiîi du fecours à Cafîmir roi de Pologne fort 
oncle , contre Jean roi de Bohème , de la maifon de 
Luxembourg, qui afïiégeoit Cracovie. Dans le temps 
qu'il étoit occupé contre les Vénitiens , il apprit que le? 
prince André fon frère , qui avoir époufé fa coufine 
Jeanne I , reine de Naples , avoit été malheureufement 
étranglé le 18 feptembre 1345- Pour venger fa mort, 
il palfa en Iralie avec une puiffante année , fit mourir 
Charles de Duras & quelques autres , & fe rendit maî- 
tre de la ville de Naples. Après que la reine Jeanne fe 
fut réfugiée . dans fes états de Provence , l'an 1350, 
Louis revint en Italie, &c traita avec la reine Jeanne , 
par le moyen du pape Clément VI. Il fit encore la guer-t 
re aux Vénitiens pour la Dalmatie l'an 1 3 57. Après la 
mort de Cafîmir roi de Pologne , fon oncle , l'an 1 3 70 7 
il accepta cette couronné, & s'oppofa aux Lithuaniens, 
&c à quelques autres feigneurs Polonois rébelles. Il con- 
vertit les Comans à la religion chrétienne , & donna 
des marques fi fenfibles de fon zèle pour la propagation: 
de la foi , que le pape Innocent VI le fit grand-gonfalo- 
nier de l'églife ; & que l'empereur Charles IV le déclara 
vicaire de l'Empire. Il mourut à Tyrnau le 12 feptem- 
bre 1382 , âgé de 56 ans, 6 mois & G jours, après 
avoir régné quarante années. Voye^ fa poftérité à AN- 
JOU-SICILE. * Michow. Cromer. Le P. Anfel- 
me , &c. 

LOUIS II , dit le Jeune , roi de Hongrie & de Bohê- 
me , fils de Ladislas VI , & d'Anne de Foix. fuccéda 
à fon père à l'âge de 1 1 ans , l'an 1 5 1 6. Soliman II a 
fultan des Turcs , stagna fur lui le 29 août 1 526 , la cé- 
lèbre bataille de Mohatz, dans laquelle ce jeune prince 
perdirla vie, s'étant engagé dans un marais. Il avoir 
époufé l'an 1 521 , Marie d'Autriche, Se avoit marié fa 
freur Anne à Ferdinand j frère de fa femme- * IfthuanfF, 
lib. 8. rer. Jîung. Paul-Jove , in elog. &c. 

ROISET PRINCES DE JERUSALEM^ 
D E NA PL ES ET DE S I C I L E. 

LOUIS de France , I de ce nom , duc d'Anjou , roi 
de Jérufalem , de Naples & de Sicile, comte de Proven- 
ce, &c. fécond fils du roi Jean , & de Bonne de Luxem- 
bourg ,& frère du roi Charles V , naquit le 23 juillet 
1339. Après la mort de ce roi l'an 1389, il prit la ré- 
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gence de l'état pendant la minorité du roi Charles Vï , 
ion neveu , & s'attira la haine du peuple par fes exac- 
tions. L'an 1380 il fut adopté par Jeanne I , reine de 
S icile j deux ans après il fut couronné à Avignon par 
Clément VU , 8c prit la route d'Italie , accompagné d'A- 
mé VI , comte de Savoye , pour chafter Charles de Du- 
ras , lequel après avoir fair mourir la reine Jeanne, s'é*- 
toic rendu maître des états de Naples 8c de Sicile. Louis, 
que Charles voulut faire empoifonner , entra dans le 
royaume de Naples , où il prit quelques places , 8c où 
il jetta l'épouvante ; mais ces fuccès ne furent pas de 
longue durée , 8c tous les tréfors de France qu'il avoir 
enlevés , ne fuffirent pas pour cette expédition. On dit 
qu'il ne lui relia qu'une cotte-d'armes de toile peinte , 
8c qu'une taffe pour toute vaifleîle d'argent. Il avoit en- 
voyé en France Pierre de Craon , feigneur Angevin , 
pour demander de l'argent & du fecours. Cet infidèle 
ami ne fe hâtant point de revenir , s'amufa à fe divertir 
avec les courtifanes de Venife. Après que Louis eut at- 
tendu long-temps fans recevoir de nouvelles , il fe lailTà 
vaincre au déplaifir,& mourut peut - être de poifon , 
au château de Talefime ,011 , félon d'autres , àBifelia 
près deBari, un mardi xo feptembre 1384. F r oye% fa 
poftérité à ANJOU - SICILE. * Summoneta. Colle- 
nutio. Du Pui. Mezerai. Noftradamus. Le P. Anfel- 
me , &c. 

LOUIS II, duc d'Anjou , roi de Jérufalem , de Na- 
ples , de Sicile 8c d'Aragon , comte de Provence , 8cc. 
né le 7 octobre î lyj-, iuccéda à fon père Louis I , qui 
le laifla fort jeune fous la tutelle de fa mère Marie. 
Cette princeife fage 8c vertueufe fit conduire fon fils en 
Provence , où il fut couronné roi de Naples à Avignon 
le premier novembre 1389 , 8c ramena doucement 
prefque toutes les villes de Provence , qui fuivoient le 
parti de fon compétiteur Ladiflas , fils de Charles de 
Duras. Le gouvernement de Marie fut fi doux, que 
les peuples de ce pays fe fournirent entièrement à Louis. 
Ce roi rit enfuite un voyage à Naples, où il fut reçu 
avec des acclamations extraordinaires - , mais ces peuples 
inconftans embraflerent encore le parti de Ladiflas , dès 
que Louis fut revenu en France. Il fut rappelle une fé- 
conde fois à Naples , où il fut reçu avec la même joie , 
8c abandonne de la même façon après fon départ. Cette 
légèreté empêcha le roi de retourner dans ce royaume 
après la mort de Ladiflas. 11 eut guerre avec le duc de 
Savoye , pour les comtés de Vintimille 8c de Nice. Les 
auteurs parlent de lui comme d'un prince fi ncére, pieux , 
libéral, ami de fon peuple , & fi peu vindicatif,' qu'à la 
fia de fes jours il demanda pardon à tous ceux qu'il 
craignoit d'avoir offenfés. Il garda la ville de Naples 
depuis l'an 1390, jufqu'en 1399, 8c l'an 1 41 1 gagna 
la bataille de Rochefeche fur Ladiflas le 19 mai ; mais 
il ne fut pas en profiter. Louis mourut à Angers le 29 
avril 1417 , & fut enterré en l'églife de S. Maurice. II 
fit divers legs pieux, entr'autres un, par lequel il 01- 
donnoit qu'on diroit pour le repos de fon ame quinze 
mille méfies , 8c qu'on donnerait à quinze mille pau- 
vres une aumône de dix deniers à chacun. Voyt^ fa 
poftérité à ANJOU-SICILE. * Collenutio. Summone- 
ta , hijl. de Naples. Noftradamus 8c Bouche. Le P. An- 
felme , 8cc. 

LOUIS III , roi de Jérufalem , de Naples 8c de Sici- 
le, fils du roi Louis II, 8c d'Iolande d'Aragon , né le 24 
feptembre 1403 , fuccéda à fon pere,& fut attiré en Ita- 
lie par les promefTes du pape Martin V, 8c de Sforce , 
quil'appeîlerentpourydépofTéder JeanneII,ou Janelle , 
reine de Naples , princeiïe perdue de réputation pour 
fes galanteries continuelles. Les affaires de Louis étoient 
en afTez bon état en ce pays-là , lorfqu'Alfonfe roi d'A>- 
ragon , qui tenoit Pille de Sicile , prit la protection de 
Jeanne , parcequ'ellé l'adopta pour fon fils. Sforce fe 
réconcilia avec cette princeffe , qui le fit fon connéta- 
ble , Se Là donna le comté de Continuai , 8c la princi- 
pauté de Capoue. Ainfi Louis fur obligéde retourner en 
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France. Quelques temps après , l'ingratitude d'Alfohfe 
obligea Jeanne d'annuler l'adoption qu'elle avoit faite» 
Elle la cafta , & par le confeil de fes barons , elle adop- 
ta Louis , quelle appellaen Italie , le fit reconnoître par 
fes fujets , 8c auquel elle donna le duché de Calabre* 
Dans le même temps Alfonfe revenant en Aragon , 
prit en paffant Marfeille Tan 1.3.23. Louis fécondé de 
Jeanne , chafhtles Catalans du royaume de Naples , & 
gagna la bataille d'Aquila l'an 14*0 , après laquelle il 
revint en France offrir le fecours de fa perfonne 6Z d'un 
efeadron de vaillans hommes au roi Charles VII , dans 
le temps que ce monarque marchoit à Reims pour s'y 
faire facrer. Ce jeune prince dans un duel qu'il eut avec 
un capitaine Anglois nommé Lanciot , homme redou- 
table en ces fortes de combats , le vainquit l'épée à la. 
main , 8c lui coupa la tète. Il mourut à Cofence le 1 2 
ou ï 5 novembre 1434, fans laiffer d'enfans de Mar- 
guerite j fille d'Ame VIII , premier duc de Savoye. Re- 
né fon frère lui fuccéda. * Collenutio , hijloire de Na- 
ples. Sainte - Marthe , 'hijl. généal. de France. Ruffi. 
Noftradamus, 8c Bouche, hijl. de Provence. Le P. 
Anfelme. 

LOUIS , roi de cette partie du royaume de Sicile , 
qu'on nomma Trinacrie , étoit fils de Pierre, de la 
famille des princes d'Aragon , fortie de Pierre III , mari 
de Confiance _, fille de Mainfroid bâtard de l'empereur 
Frédéric 3 qui ufurpa la Sicile. C'eft. fur ce mariage de 
Pierre avec Confiance , qu'ils fondoient leur droit fur 
cet état. Louis fuccéda à fon père l'an 1 342 , & n'étant 
âgé que de cinq ans , régna fous la tutelle de fon oncle 
Jean. Il mourut fans avoir rien fait de confidérable } 8c 
eut pour fuccefleur fon frère Frédéric , dit le Simple. 
* Fazel. Surira. Villani , &c. 

LOUIS de Duras , comte de Gravine & de Morro- 
ne , fécond fils de Jean d'Anjou ou de Sicile j duc de 
Duras en Grèce , 8c petit-fils de Charles II , dit le Boi- 
teux j roi de Sicile , forti de Charles de France , comte 
d'Anjou, frère de S. Fouis _, fuccéda à fon frère Charles 
duc de Duras , gouverneur du royaume de Naples , 8c 
le même que le roi I_,ouis de Hongrie fit mourir l'an 

I 348 , pour venger fur lui la mort d'André fon frère. 
Louis , auffi malheureux que fon frère , fut empoifonné 
à Naples , par ordre de fa coufine Jeanne I , l'an 1 3 62., 
Voyei fa poftérité à ANJOU - SICILE * Villani. Fa- 
zel , &c, 

LOUIS deTarente , fils de Philippe , prince de Ta- 
rente , quatrième fils de Charles II, dit le Boiteux _, épou- 
fa le 20 août 1 346, Jeanne reine de Naples , & corn- 
telfe de Provence, fille de Charles _, fon coufin germain, 
après avoir contribué à la mort du roi André l'an 1 3 4 1 . 

II fuivît la reine fon époufe en Provence , lorfque Louis 
roi de Hongrie vint à Naples venger la mort d'André 
fon frère. Cette affaire fut accommodée l'an 1352, & 
Louis, qui étoit un prince paifible, vécut depuis avec 
allez de tranquillité, jufqu'au 16 mai 1362. On dit 
qu'il inftitua l'ordre des chevaliers del Nodo ou du Saint 
Éfprit au droit defir. Voye\ fa poftérité à ANJOU- 
SICILE. * Collenutio. Noftradamus. Le P. Anfel- 
me , 8cc. 

LOUIS (Saint) évêque de Touloufe , né au mois 
de février 1275 > au château de Brignoles en Proven- 
ce , où à Nocére dans le royaume de Naples , félon 
Wadingue, fécond fils de Charles II,roide Naples, de 
Jérufalem 8c de Sicile , & de Marie 3 fille d'Etienne V, 
roi de Hongrie , fut donné l'an 1288 , avec fes frères p 
pour otage de fon père , alors prifonnier de Pierre , puis 
dAlfonfe III , 8c enfin de Jacques II , rois d'Aragon , 
• où il relta jufqu'en 1294 : après quoi il prit l'habit de 
religieux de S. François , & reçut les ordres facrés dans 
la ville de Naples en 1296. Le pape Boniface VIII le 
fit évêque de Touloufe , quoiqu'il n'eût pas l'âge requis» 
& le chargea de l'adminiftration de l'évêché de Pamiers, 
qu'il n'accepta néanmoins qu'après avoir fait profefïion 
dans le couvent d'Ara Cceli _, entre les mains du général 
Tome VF Partie IL M m m ij 
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"des Cordéliers. Dans ces divers emplois , il fe gouver- 
na avec tant de zèle Se de charité , qu'il fe rendit l'ad- 
miration de tout le peuple. Il avoit réfolu d'aller à Ro- 
'îiie pourfe délivrer du fardeau de l'épifcopat entre les 
■mains du 'pape ; mais étant 'en chemin , il mourut à Bri- 
-gnolesle 19 août 1 108, âgé de 2 3 ans& demi. Le pa- 
pe Jean XXII le canonifa 1-e 7 avril 1 3 1 7 , & écrivit à 
Marie de -Hongrie , mère du faim , une lettre qui eft 
dans le premier tome du Bullaire , Se qui commence 
ainfi": Epulari filia _, &c. par laquelle il la félicite dV 
-voir eu un fils que l eglife reconnoiuoit pour faint. Le 
•corps de S. Louis fut tranfporté à Marfeilte l'an 1 3 19 , 
6e Fut enlevé par les Aragonois l'an 141 5. Cette tranf- 
lation de fes reliques fut célèbre par un grand nombre 
de miracles. Robert fon frère, roi de Naples Se comte 
de Proveuce,s*y trouva , & compofa pour fa fête un of- 
fice que le pape Sixte IV approuva, Se dont les religieux 
de S. François fe font fervis jufqu a la réformation du 
-bréviaire par le concile de Trente. * François Gonza- 
oue , évêque de Mantoue \ Se Sêdulius , en fa vie. Pierre 
Rodolphe , lib. r , hijl. Seraph. Surius , in vitafancï. 
B-zovius Se Sponde , in annal. Catel , /. 5 , hijl. de Tou- 
loufe. Summoneta , hijl. de Naples. Frifon , Gall.purp. 
Sainte- Marthe , G allia chrijliana. Bouche. Wadingue. 
Le P. Anfelme, A//& de S. Louis ^ évêque de Touloufe , en 
1 7 1 5 il Avignon, 

DUCS ET PRINCES DE SAVOYE. 

LOUIS de Savoye , prince d'Achaye , de la Morce, 
comte de Piémont, &c. fils de Jacques de Savoye 
Se de Marguerite de Bcaujeu fa troifiéme femme , & 
frère d'Ame comte de Piémont , auquel il fuccéda l'an 
1401 , avoit été laine au berceau par fon père, fous 
la tutelle d'Ame IV, dit le Verd > comte de Savoye , 
qu'il fuivit au voyage de Naples , en faveur des prin- 
ces de la maifon d'Anjou l'an 1383. Depuis il fervit 
le même roi de Navarre en diverfes occasions , auiîî- 
bien qu'Ame VII comte de Savoye , dit le Rouge. Ce 
prince fonda une univerfité à Turin l'an 1405 , fe fit 
aimer de tous les .princes de l'Europe , Se fut employé 
pour appaifer le fchifme, .qui de fon temps affligea 
beaucoup l'églife. Il fe trouva pour cela au concile de 
Confiance , & mourut a Pignerol le 1 1 décembre 1 418, 
laiflant Amé VIII premier duc de Savoye , héritier de 
fes états. Foye^ fa pofterité à SAVOYE. * Guichenon, 
hijl. de Savoye. 

LOUIS duc de Savoye , fécond fils d'AMÉ VIII 
auquel il fuccéda, Se frère d'Ame' prince de Piémont , 
mort avant fon père , naquit à Genève le 24 février 
1401 , & dès fa jeunene il donna des marques de va- 
leur Se de prudence. L'an 1434 il fut chargé par Amé 
VIII de la lieutenance générale des états de Savoye. 
Depuis il fe trouva à Bade, lorfque fon père après avoir 
été élu pape fous le nom de Félix V , y fit fon entrée 
l'an 1440 , Se mena avec lui dans cette occafion toute 
la nobleffe de Savoye. La mort de Philippe-Marie duc 
de Milan , arrivée en 1447, caufa tant de troubles 
dans la Lombardie , que Louis ne put s'empêcher d'y 
>rendre part. Aprçs qu'il fe fut rangé du côté des Mi- 
anois , fes gens furent défaits près de la rivière de la 
Sezia, &c leur chef Jean de Comeis fut fait prifonnier - y 
mais dans une autre rencontre il remporta une victoire 
qui fut fuivie de la paix. Louis dauphin , depuis roi 
XI de ce nom , s'etant retiré en Dauphiné , y fit ligue 
avec le duc Louis, & epoufa l'an 145 1 fa fille Char- 
lotte. Ce mariage Fait fans le confentement du roi 
Charles VU père du dauphin , ne fut pas approuvé à la 
cour de France. Le duc par fa prudence prévint les 
fuites qui en pouroient naître , Se exécuta généreufe- 
menc le traité qu'il fit avec le roi Charles , jufqu a re- 
fufer du fecours au dauphin Louis. Depuis , {ous le 
règne de Louis XI , fon geudre , il demeura treize mois 
en France , Se mourut à Lyon le 29 janvier 14(35. Son 
rorps fut jjorté à Genève : fou coeur Se fes entrailles 
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furent enterrés dans l'églife des Céleftins de Lyon. Ce 
prince , grand-jufticier , créa le fenat du Turin le 1 5 
mars 1459 , &: recouvra le faint Suaire d'entre les 
mains de Marguerite deCharni , veuve de Humbert , fei- 
gneurde VillarsSeiuel. Foye^ fapoltérité à SAVOYE. 
* Guichenon , hijl. de Savoye. 

LOUIS , fécond fils de Louis duc de Savoye , né en 
juin 143 1 , fut roi de Chypre par fa femme Charlotte _, 
fille de Jean II roi de Chypre , morte le 16 juillet 
1487. Jacques ,fîls naturel de ce roi Jean, quoiqu'ec- 
cléfajliquc 3 ujurpa cet état _, & époufa Marguerite, ou 
félon d'autres 3 Catherine Comaroj que lejénatde Fenifc 
adopta. Louis voyant^ qu'avec les troupes qu'il met- 
toit fur pied , il rentoit inutilement de s'oppofer aux 
deffeinsde fes ennemis, fe retira à Ripaille, où il mou- 
rut au mois d'août 1 482. Il ne laifTa point ct'enfans. Sa 
veuve fit don du royaume de Chypre au duc de Savoye , 
dont les defeendans ontpris le nom & les armes. Cher- 
che^ CHARLOTTE Se CHYPRE. * Etienne de Lu- 
zignan, hijl. de Chypre. Guichenon. 

Princes de la maison de France. 
Comtes d'EvREVX , & ducs d'ÛRLEANS. 

LOUIS de France , fils du roi S. Louis , Se de Mar- 
guerite de Provence , né le 21 feptembre 1243 , fut 
baptifé par Guillaume, éveque de Paris ; Se par traité 
pane au mois d'août 1255 , il fut accordé avec Beren- 
gère , fille à.' A [fon je X de ce nom , roi de Caftille - 
mais ce mariage ne fut point accompli , car ce prince 
mourut à Paris l'an 1260. Guillaume de Nangis dit 
qu'il fut enterré en l'abbaye de Royaumont le jour de 
l'octave de fa fête des Rois. * Voye\ De Sainte-Mar- 
the , le père Anfelme , Sec. 

LOUIS de France , comte d'Evreux , d'Etampes , de 
Beaumont-le-Roger , Sec. fils du roi Philippe III du 
nom , dit le Hardi t Se de fa féconde femme Marie de 
Brabant , eut pour fon apanage le comté d'Evreux , 
& fut chef de la branche des comtes d'Evreux , Se rois 
de Navarre. Il fe trouva à la bataille de Mons-en- 
Puelle l'an 1304, donna des marques de fon courage 
en diverfes occafion s , & mourut le 19 mai 12 19. 
Voye^ fa poflérité à EVREUX. * Sainte-Marthe. Le 
P. Anfelme , Sec. 

LOUIS de France , duc de Guienne , dauphin de 
Viennois, troifiéme fils du roi Charles VI Se d'I fa- 
belle de Bavière , né le 22 janvier 1 396 , fut marié le 
30 août 1404 à Marguerite j fille aînée de Jean duc de 
Bourgogne. Il fut depuis chef du confeil , & mourut 
fins enraiis le mercredi 1 8 décembre 1 41 5. Son corps 
fut enterré devant le grand-autel de l'églife de Notre- 
Dame à Paris. 

LOUIS de France , duc d'Orléans , pair de France , 
comte de Valois , d'Aft , de Blois , Sec. fécond fils du 
roi Charles V, Se de Jeanne de Bourbon , né le 1 3 
mars 1371 , fe trouva à la-bataille de Rofebeque l'an 
1382, & il eut beaucoup de part au gouvernement 
pendant le règne de Charles VI fon frère. Il fe rendit 
en peu de temps très-puifiant, Se réunit la furin ten- 
dance des finances avec le gouvernement du royaume. 
Son autorité donna de la jaloufie à Jean duc de Bour- 
gogne , qui prétendoit aulîi au gouvernement comme 
oncle du roi : & ces deux maifons fe diviferent par 
ces querelles , fi longues Se fi fatales à la France. Louis 
fit alliance avec le duc de Gueldres , ennemi du duc de 
Bourgogne, qui s'en plaignit hautement. Pour faire 
cefTer la méfintelligence de ces deux princes, on les 
envoya faire la guerre aux Anglois. Louis alla dans la 
Guienne , où il prit Blaye j mais à fon retout le duc de 
Bourgogne, avec qui Jean duc de Berri , leur oncle, 
l'avoir réconcilié , le fit aiïalïmer miférablement près 
de la porte Barbette le 23 novembre 1407, par un 
gentilhomme Normand , nommé Raoul d'Auqueton- 
ville , écuyer du roi , un foir que le duc ayant été ren- 
dre vifite à la reine , qui étoit en couches , revenoit 
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monté fur une mule, fuivi dedeux ou trois valets feule- 
ment. Voye^ fa poftérité à ORLEANS. * Jean Juvenal 
des Uriins , hijl. de Charles FI. Enguerrand deMonltre- 
iet. Le P. Anfelme, &c. 

Princes de la maison de Bourbon-, 

LOUIS , I du nom , duc de Bourbon , pair Se cham- 
brier de France , comte de Ciermont , de La Marche , 
&c. furnomme le grand 3 fils de RoBeRt de France, 
comte de Ciermont, fixiéme fils du roi S. Louis , & 
de Béatrïx de Bourgogne , dame de Bourbon , fe 
trouva à la bataille de Furnes, donnée Contre les Fla- 
mands l'an i 297 , au combat de Pont-à-Vendin , Se à 
ia journée de Courtrai l'an 1 302. Dans cetre dernière 
bataille , il commandoit l'arriere-garde de l'armée , 
dont il fauva les débris, & contribua à la vi&oire de 
Mons-en-Puelle. 11 accompagna en Angleterre la reine 
ïfabeîle de France. Après qu'on eut déclaté la guerre 
aux Anglois , il eut le commandement de l'armée de 
Guienne, où il prit Agen, Monfegur, &c. enfuite de 
quoi le roi Charles le Bel érigea la baronie de Bourbon 
en duché-pairie le 27 décembre 1327. L'année fui- 
vante , Louis fe fignala à la bataille de Montcaftèl , Se 
au fecours envoyé à Cambrai l'an 1339, Se ailleurs. 
Ce prince mourut au mois de janvier 1341 , Se fut 
enterré dans l'églife des Dominicains de Paris. Fbyeç 
fa poftérité à BOURBON. * Froiflkd. Le continua- 
teur de Guillaume de Nangis. Sainte-Marthe. Le P. 
Anfelme. 

LOU IS, II du nom , duo de Bourbon , comte de Cler- 
inont & de Forez , feigneur de Beaujeu Se de Dombes, 
pair Se grand-chambrier de France, furnomme le Bon ., 
fils de Pierre I , duc de Bourbon , & Ùlfabelle de 
Valois , né le 4 août 1337, fut choifi pour un des 
otages qu'on envoya pour la délivrance du roi Jean en 
Angleterre , où il demeura huit ans. A fon retour il 
contribua à la conquête du Poitou & de la Guienne fur 
l'Anglois , & prit diverfes places en Normandie. Il 
fut un des princes du fang qu'on mit auprès du roi 
Charles VI pendant fa minorité. Il l'accompagna dans 
les Pays-Bas, & s'y trouva l'an 1382 à la bataille de 
Rofebeque , où il commandoit l'arriere-garde. L'année 
fuivante il fervit au fiége de Bourbourg , & àlaprife 
du château de Taillebourg l'an 1384. Il accompagna 
le roi l'an 1388, contre le duc de Gueldre : Se après le 
traité de paix , il alla faire la guerre en Afrique , où 
il affiégea Tunis l'an 1390, & obligea les infidèles 
d'accepter des conditions avantageufes aux chrétiens. 
Lorfqu'il fur de retout en France , il châtia les Anglois 
de devant Belleperche , où étoit fa mère ; prit la pro- 
tection du fire de Beaujeu contre le duc de Savoye , 
6c fecourut Louis roi de Nnples, contre Ladillas. Il 
étoit extrêmement confédéré à la cour : mais il la 
quitta après l'aflàffinat de Louis de France duc d'Or- 
léans, aimant mieux s'en éloigner, que de confen- 
nr au lâche accommodement auquel on prétendoit 
l'obliger. Ce fut alors qu'il fe déclara pour les princes 
d'Orléans , & qu'il tâcha de faire déclarer le duc de 
Bourgogne ennemi de l'état. Dans cette vue, il s'aifem- 
bla à Gien avec le duc de Berri , Se quelques autres 
princes ; mais ce deflein eut peu de fuccès , pareeque 
le duc de Bourgogne étoit le pluspuiiîanr. Louis mou- 




rut peu après , à Montluçon , le 19 août 1 410, après 
avoir fondé l'églife de Notre-Dame , & l'hôpital de 
S. Nicolas de Moulins , les Céîeftins de Vichi, la cha- 
pelle de Bourbon à Paris, aujourd'hui réunie à celle 
du Louvre, &c. Il inftitua l'an 1369 l'ordre militaire 
de FEcu d'or , dit de Bourbon , réunit tous les biens 
de fa maifon , & y en ajouta de très-confidérabies par 
fon mariage avec Anne dauphine d'Auvergne, &c. fille 
unique de Bertaud , II du nom , comte de Ciermont, 
&c". dont il eut les enfans rapportés à BOURBON. 
* Jean d'Orronville. Froifiart. Mohftrelet, Le P. An- 
felme , Sec. 
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LOUIS de Bourbon, I du nom, comte de Mdn'tpen- 
fier , de Ciermont & de Sancerre , dauphin d'Auvergne» 
Sec. dit le Bon , troifîéme fils de Jean I du nom , duc 
de Bourbon , mourut en mai i486, & eft enterré a 
Aigueperfe. Voye[ fa poftérité à BOURBON. 

LOUIS de Bourbon b comte de Vendôme , fils puîné 
de Jean , comte de la Marche, Se de Catherine com- 
te fTe de Vendôme , fut auffi feigneur de Mondoubleau, 
comte de Chartres, &c. grand-chambellan , Se grand- 
maître dé France , gouverneur de Picardie , de Cham- 
pagne , de Brie. Il fut fait chevalier à la prife de Fille 
de Salmoutk ; fe trouva depuis, l'an 141 5 , à la bataille 
d'Azincourt , & y fut pris Se mené prifonnier en An- 
gleterre , où il fut mis à cent mille écus de rançon s 
& n'en ayant pu payer que cinquante-quatre mille * 
les Anglois le retinrent pour lé refte ; mais en 1422. 
il fe fauva de leurs mains dune manière miracuîeufe* 
& fonda dans la ville de Vendôme en action de grâces 
a Dieu, une procefiion qui s'y fait tous les ans, Se où 
un prifonnier convaincu de meurtre , eft mis en liberté. 
Dès qu'il eut recouvré fa liberté, il vint joindre le roi 
Charles VII à Poitiers, où il venoit de fe faire pro- 
clamer roi. Il fe trouva au fiége d'Orléans & de Jar- 
geau , & au facre du roi Charles VII Fan 14.29. L'an- 
née fuivante il fit lever le fiége de Compiégne, Se fut 
préfent au traité d'Arras Fan 143 5. Il fut employé en 
diverfes autres négociations importantes , Se mourut 
âgé d'environ 70 ans , le 21 décembre 1 446 , quoique 
fon épitaphe porte 1447. Voye^ fa poftérité à BOUR- 
BON. * Monftrelet. Le P. Anfelme, &c. 

Princes de Condé et de CoNTh 

LOUIS de Bourbon , I du nom, prince de Condé, 
pair de France , marquis de Conti , comte de Solfions , 
&c. gouverneur de Picardie Se du pays reconquis , fep- 
tiéme fils de Charles de Bourbon , duc de Vendôme* 
naquit le 7 jour de mai 1530. Il fit fa première cam- 
pagne fous le roi Henri II , qui avoir entrepris de re- 
couvrer la ville dé Boulogne, & le'fuivit au voyage 
qu'il fit fur la frontière de l'empire. Depuis , Fan 1552, 
il fe jetta dans la ville de Metz , à la défenfe de laquelle 
il contribua contre l'empereur Charles- Quint. Il défit 
une partie des troupes du prince de Piémont , avant la 
réduction de Thérouenne ; fe fignala auillau combat dé 
Wlpian en Piémont , &fut fait colonel de la cavalerie- 
légère. Enfuite il combattit vaillamment à la bataille 
de Saint-Quentin , Se recueillit à la Fere les débris de 
l'armée. Il continua à fervir aux lièges de Calais & de 
Thion ville Fan 1 558 j mais après la mort funefte du 
roi Henri II , le peu de part que les princes du fang eu- 
rent au gouvernement, & quelques mécontentemens 
fecrets le jetterent dans le parti des Religionaires. On, 
Faccufe d'avoir eu part à la confpiration cFAmboife , 
dont il étoit le chef muet ; Se ce fut pour cela qu'il fut 
arrêté à Orléans. Il y étoit en danger de fa vie , il la mort 
de François II n'eut fait changer les affaires , outre qu'il. 
ne fe trouva perfonne qui fût allez hardi pour fe décla- 
rer fa partie. Le roi Charles IX le mit en liberté, Se la 
coût des pairs le déclara innocent. Peu après le prince 
de Condé fe mit à la tête des huguenots , 6c emporta 
diverfes villes dans le royaume. Il fut pris Se blefiTé à la 
bataille de Dreux Fan 1 5 <> 1 , perdit celle de Saint-De- 
nys Fan 1 567 , & périt à celle de Jarnac le 1 3 mars 
1569. Ce prince, qui avoir de grandes qualités, fut 
tué de la manière du monde la plus funefte. Il avoit , a 
ce qu'on dit , la jambe rompue d'un coup de pied de 
cheval, & étoit afiis au pied d'un buifion , lorfque Mon* 
tefquiou , capitaine des gardes du duc d'Anjou , à qui 
Louis avoit fait autrefois quelque déplaifir , le tua de 
fang froid d'un coup de piftolet. Le corps de ce prince * 
qu'on enterra depuis dans, l'églife de S. George de 
Vendôme , fut alors porté , ou par infulte , ou par ha-* 
fard , fur une âne fTe à Jarnac : furquoi Fon fit les vers 
fuivans ; 
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Uan mil cinq cent foixantt-neuj 3 
Entre Jarnac & Châtcauneuf 3 
Fut conduit fur une ânefje 
Le grand ennemi de la mejje. 

Voyc^ fa poftérité à BOURBON. * De Thou , Ai/?. 
François de Raburin , Se Caftelnan-Mauvifliere , aux 
mémoires. Davila. Pierre Matthieu. Sainte-Marthe. Le 
père Anfelme , &c. 

LOUIS de Bourbon , Il du nom , prince de Condé , 
premier prince du fang , pair Se grand-maître de Fran- 
ce , duc d'Enguien , de Châreauroux , de Montmoren- 
ci, «Sec. chevalier des ordres du roi , & gouverneur de 
Bourgogne , fils de Henri II du nom , prince de Con- 
dé , & de Marie-Charlotte de Montmorenci , né à Pans 
le 8 feptembre 162.1 , porta du vivant de ion père la 
qualité de duc d'Enguien , qu'il rendit depuis très-il- 
lultre par une fuite continuelle de victoires Se de belles 
actions. L'an 1 640 il fe trouva au liège d'Arras \ Se 
deux ans après , il fe fignala à celui de Perpignan. En- 
flure il fut fait général de l'armée du roi , Se gagna la cé- 
lèbre victoire de Rocroi le 15? mai 1645 > en ^ a 2Z a „ n 7 
née de fon âge. Il y eut 1 0000 hommes de tués du cote 
des ennemis, outre le comte de Fontaines, l'un de leurs 
généraux , 5 000 prifonniers , grand nombre de drapeaux 
Se étendards pris , avec tout le canon Se le bagage. Cet 
avantage fut fuivi delà prife de Thionville le 10 août 
fuivant , Se de celle de diverfes autres places. L'année 
fuivante le duc d'Enguien défit l'armée bavaroife dans 
les combats donnés près de Fribourg le trois Se le cinq 
du mois d'août ; il prit Philisbourg , Spire , Wormes , 
Mayence , Sec. Se fut pourvu du gouvernement de 
Champagne Se de Brie. 11 pafla très-avant dans l'Alle- 
magne l'an 1645 , Se gagna la fanglante bataille de 
Nortlingue le 3 du mois d'août, où le comte de Mer- 
ci , général des Bavarois , fut tué. L'année fuivante il 
remporta de grands avantages fur les ennemis de l'état, 
prit plufieurs places fur eux , Se fournit la ville de Dun- 
kerque. Sur la fin de l'année 1 64.6 , il perdit le prince 
de Condé fon père , & lui fuccéda dans la charge de 
grand-maître de la maifon du roi, Se dans les gouverne- 
mens de Bourgogne , de Breffe Se de Berri. II comman- 
da l'an 1 647 , l'armée du roi en Catalogne , où le fiége 
de Lérida ne lui réuffit pas ; mais il prit le château d'A- 
ger , fur la frontière d'Aragon , & fit lever le fiége de 
Conftantin , que les Efpagnols attaquoient-. L'an 1648 
il gagna la bataille de £ens en Flandre , où l'armée de 
l'archiduc Léopold , gouverneur des Pays-Bas, fut tail- 
lée en pièces. Peu après les premières guerres domefti- 
ques , fon courage & fon pouvoir devinrent redouta- 
bles au miniftre qui gouvernoit l'état. Ce prince fut ar- 
rêté à Paris avec le prince de Conti fon frère , Se le duc 
de Longueville fon beau-frere , avec eux , Se fut con- 
duit le 1 8 janvier 1650, à Vincennes, puis à Marcouf- 
fï le 18 août , Se enfin au Havre-de-Grace le z6 no- 
vembre. On les mit en liberté le 1 3 février fuivant , 
Se le roi lui donna le gouvernement de Guienne , où il 
le retira. Mais peu après , pour fe venger de fon em- 
prifonnement , il prit les armes , fut fuivi par un bon 
nombre de mécontens , Se fit entrer la ville de Paris 
dans Ces deffeins. Il fe diftingua extraordinairement au 
combat du fauxbourg S. Antoine, donné le z de juillet de 
la même année 1652. , Se fe retira dans les Pays-Bas , 
où il foutint avec afTez de gloire les affaires des Ef- 
pagnols. Il en acquit beaucoup par le fecours qu'il jetta 
dans Cambrai , Se par la fameufe retraite qu'il fit à la 
levée du liège d'Arras , le 1 5 août 1 654. L'an 1 6 5 6 , il 
fit lever le liège de Valenciennes , après avoir forcé- les 
lignes 5 & l'an 1658 il fp. fignala à la célèbre journée 
des Dunes, près de Dunkerque, le 14 du mois de juin. 
Ce grand prince fut enfin rendu à la France par la paix 
des Pyrénées, l'an 1^59. Il entra dans les bonnes grâ- 
ces du roi , qu'il vit à Aix en Provence au commence- 
ment de 1 660 , fe trouva à la magnifique entrée de leurs 
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majeftés à Paris , le 26 août fuivant , &C reçut le collier 
des ordres du roi l'an 1 66 2. Le prince de Condé fervic 
utilement dans la conquête de fa Franche-Comté , au 
mois de février i66i , Se dans celle de Hollande l'an 
1 672. Il y prit Wefel , fut bleffé près du fort de Tolhuis 
le 1 1 du mois de juin, Se continua les années fuivantes 
à rendre des fervices imponans. L'an 1 674 , il mit tou- 
tes les conquêtes des François en une entière fureté - y 
s'oppofa aux deffeins de trois armées , d'Efpagnols , de 
Hollandois Se d'Impériaux , Se défit leur arriere-garde , 
& plufieurs troupes du corps de bataille, à la célèbre 
journée de Senef , le 10 du mois d'août. Peu après il fit 
lever le fiége d'Oudenarde ; contribua à la prife de 
Limbourg l'an 1675 j Se après la mort du vicomte de 
Tureune , il alla en Allemagne , où il rompit les pro- 
jets que les ennemis avoient formés contre la France. 
Ce prince mourut à Fontainebleau le 1 1 décembre 
1686 , non moins illuflre par les fentimens de piété 
qu'il a fait paroître dans fes derniers momens , que par- 
les actions de héros , qui ont marqué toutes les années 
de fa vie- Foye^ fa poftérité à BOURBON. * Le père 
Anfelme. On a l'hiftoire de ce prince , écrite par M. 
l'abbé Manières de Monville , chanoine de Bourdeaux , 
dans les Mélanges d'hijloire _, de critique & de littérature 
de l'académie de Montauban j imprimés en 1 7 5 o , i/z-S°, 
p. 3 1 9 & fuiv. 

LOUIS III du nom, duc de Bourbon , d'Enguien , 
de Châreauroux Se de Seurre-Bellegarde , pair Se grand- 
maître de France , chevalier des ordres du roi , gouver- 
neur des provinces de Bourgogne Se de Breffe , fils de 
Henri -Jules de Bourbon , prince de Condé, Se 
cYAnne de Bavière , naquit à Paris le 1 1 octobre 1 66% , 
fut reçu en furvivance de la charge de grand-maître 
de France , & du gouvernement de Bourgogne , le 
24 juillet 1 68 5 , Se fit fa première campagne au fiége de 
Philisbourg en 1 68 8- Il le trouva en 1691 , au fiége de 
Mon s , à celui de Namur en 1(592 , Se fe fignala à la 
bataille de Sceinkerque le 5 août de la même année , 
où il chargea plufieurs fois les ennemis. En 1693 , il fe 
trouva à la bataille de Nerwinde , où. en qualité de 
lieutenant-général des armées du roi, il fe, mit à la tête 
des troupes , Se ramena les officiers Se foldats rebutés 
par plufieurs attaques qui n'avoient pas réufiî : il fe mê- 
la plufieurs fois parmi les ennemis , Se contribua beau- 
coup par fa valeur Se par fon exemple à la grande vic- 
toire qui y fut remportée. L'année fuivante il forvit en 
Flandre fous M. le dauphin , Se mourut fubitemeiu à 
Paris le 4 mars 1710, en fa 41 année. Son cœur fut 
porté en l'églife des Jéfuites , rue S. Antoine , Se fon 
corps à Valleri. Voyt\ fa poftérité à BOURBON. 

LOUIS-HENRI , duc de Bourbon , d'Enguien , Sec, 
chevalier des ordres du roi Se de la toifon d'or, fils du 
précédent , Se de Louife-Françoife de Bourbon , légiti- 
mée de France , naquit à Verfailles le 1 8 août 1692 , 
fut fait chevalier des ordres du roi Iç premier janvier 
1709 , prir féance au parlement le 1 9 mars de la même 
année en qualité de pair ; prêta le ferment en qualité 
de grand-maître de la maifon du roi , Se de gouverneur 
de Bourgogne Se de Breffe , le 24 mars 1 7 10. La mê- 
me année , Se les deux fuivantes , il fit la campagne de 
Flandre dans l'armée commandée par le maréchal de 
Villars , Se fe fignala au fiége de Douai en 1 7 1 2 , autant 
par fa valeur, que par fes libéralités ; fervit dans l'ar- 
mée du Rhin en 1 7 1 3 ; f e trouva à la prife de Landau, 
à la défaite des Impériaux retranchés dans leur camp , 
près de Fribourg , Se à la prife de cette ville, en qualité 
de maréchal de camp. Après la mort du roi Louis XIV, 
arrivée en 171 5 , il fut nommé chef du confeil royal 
de la régence pendant la minorité du roi Louis XV, 
puis furintendant à l'éducation de ce monarque, au 
facre duquel il repréfenra le duc d'Aquitaine, le 25 00 
tobre 1722. M. le duc d'Orléans étant mort le 2 dé- 
cembre 1 72 3 , le roi pria le duc de Bourbon de fe char- 
ger du dérail des affaires , Se des fondions de la charge 
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de 'principal miniflre d'état , & fa majefté reçut enfuite 
le ferment de fidélité de ce prince , qui ayant été nom- 
mé en avril 1 724 , par Lotus 1 , roi cT Efpagne, cheva- 
lier de l'ordre de la toifon d'or , en reçut le collier à 
Verfailles le 27 juin de la même année. Ce prince a 
rempli les fonctions de premier miniftre jufqu'au 
11 juin 1726' T Il eft mort en fon château de Chantilli 
le 27 janvier 1740. Foyer fes alliances à BOURBON. 
LOUIS-ARMAND de Bourbon , prince de Conti , 
prince du fang de France, né le 4 avril 166 1 , étoit 61s 
d'ARMAND de Bourbon , prince de Conti , 8c à' Anne- 
Marie Martinozzi , 8c petit-fils de Henri de Bourbon , 
II du nom , prince de Condé , & de Charlotte-Marie de 
Montmorenci. Sa mère , après la mort de fon père , 
eut un foin très-particulier de fon éducation , tant pour 
la piété que pour les feiences ck les exercices convena- 
bles à fon âge. Après la mort de cette vertueufe prin- 
ceffe , le roi le fit venir à la cour , où il fut élevé avec 
François-Louis prince de la Roche-fur-Yon , fon frère , 
depuis prince de Conti , auprès de monfeigneur le dau- 
phin. Le 16 janvier \6%o , il époufa la princefFe^/z- 
ne-Marie 3 fille légitimée du roi Louis XIV , appellée 
alors mademoifelle de Blois , dont il n'eut point d'en- 
fans. L'an 1683 il fit fa première campagne, & fe 
trouva au fiége de Courtrai , où il commença à donner 
des marques de fa valeur. L'an 1 684 il étoit au fiége de 
Luxembourg , où il fervit à la tête de fon régiment avec 
une grande bravoure. L'an 168 5 , il fit la campagne de 
Hongrie dans l'armée impériale , & fe trouva au fiége 
de Neuhaufel , ck à la bataille donnée près de Gran. A 
fon retour de cette campagne , il fut furpris de la petite 
vérole à Fontainebleau , où il mourut le 9 novembre 
j£8 5. Il eft inhumé à Valleri dans la fépulture des prin- 
ces de fa maifon. * Voyex^ le P. Anfelme. 

Princes de la Roche-su r-Yoh , ducs 
DE MQNTPENSIERj et comtes de Soissons. 

LOUIS de Bourbon , I du nom , prince de la Roche- 
fur-Yon , feigneur de Champigni-fur-Veude , 8cc. fils 
.puîné de Jean de Bourbon , il du nom , comte de Ven- 
dôme, tk d'Ifab-eau de Beauvau , fe trouva l'an 1484 
au facre du roi Charles VIII, qu'il accompagna à la 
conquête du royaume de Naples 5 & l'an 1 509 , il fuivit 
eu Italie le roi Louis XII, qui l'avoir déjà envoyé en 
ambaflade vers le pape Alexandre VI, l'an 1501. Ce 
prince repréfenta le comte de Touloufe au facre du roi 
François I , fe trouva à la bataille de Marignan l'an 
j 5 1 5 , & mourut vers l'an 1 510. Son corps fut enterré 
dans la fainte Chapelle de S. Louis de Champigni , 
qu'il avoir fondée. Foyer fa pofténté à BOUR- 
BON. 

LOUIS de Bourbon , II du nom , duc de Montpen- 
fier , pair de France , fouverain de Dombes , prince de 
la Roche-fur-Yon & de Luc, dauphin d'Auvergne, cVc 
gouverneur deTouraine , d'Anjou, du Maine , de Dau- 
phiné 8c de Bretagne, furiîommé le Bon 3 fils de Louis 
de Bourbon, I du nom, prince de la Roche-fur-Yon, 8cc. 
& de Louife de Bourbon, comteiïe de Montpenfier, 
né à Moulins le 10 juin 1513, commença à porter les 
armes fous le règne de François I , 8c l'an 1536, il fe 
trouva dans l'armée qu'on envoyoit en Provence à la 
prife de Hefdin , & ailleurs. Il fervit auili au fiége de 
Perpignan l'an 1542., & l'année fuivante en l'armée de 
Champagne. Depuis il repréfenta le comte de Flandre 
au facre du roi Henri II , 8c fe fiçrnala au fiége de Bou- 
logne l'an 1 5- 50 , à la bataille de Renti l'an 1 5 54 , & à 
celle de S. Quentin , où il fut fait prifonnier. Ce prince 
renditdegrandsfervicespendant les guerres civilesdela 
religion , fous le règne de Charles IX , qui le pourvut 
Fan 1 5 <5 1 des gouvernemens d'Anjou, deTouraine&du 
Maine. Il fournit au roi les villes d'Anvers , de Sau- 
mur-, de -Tours -,- du Mans ,-de- S-.- Jean -d-'Ang-el'i ,-d-e- la 
Rochelle , &c. fe trouva à la prife du Havre-de-Grace 
iu.r les Anglois l'an 1562 f 8c obtincenfuice le gouver- 



nement de Dauphiné. Louis commanda l'avant- garde* 
de l'armée royale , dont le duc d'Anjou étoit général ,. 
& contribua au gain des- batailles dejarnac &de Mon- 
contour.- Avant cela, il avoit eu le gouvernement de 
la Bretagne , &c avoit défait les colonels Mouvans & 
Pierre Gourde , chefs des huguenots , à la rencontre de 
Meilîffnac y lea5 odtobrei 5 6 8. Il fe trouva depuis aupre-^ 
mier fiegede la Rochelle , l'an 1 573, & l'année fuivante 
il commanda l'armée royale dans le Poitou , où il fou- 
rnit les places rebelles. L'an 1 577 , il contribua au traité 
de Poitiers. Après avoir toujours fervi avec utilité dans 
les armées 8c dans les- affaires- ,• il mourut en fon châ- 
teau de Champigni qu'il avoit fait bâtir , le 2 3 feptem- 
bre 1582. Le roi François- ï lui avoit reftitué pendant 
fa jeunefle une grande partie de la fuccefïion de la mai- 
fon de Bourbon, entr'autres terfes-, le duché de Châtel-' 
leraud, le comté de Forez, Dombes, le Baujolois, &c 
Montpenfier, qui fut érigé en duché l'an 1 5^8 , &c. 
Foyei fa pofténté à BOURBON. * De Thou. Davik 
8c Pierre Matthieu, hiji. De Langei 8c François : de Ra- 
butin , mémoires. Brantôme. Couftereau. Du Boucher* 
Le père Anfelme , &c. 

LOUIS de Bourbon , comte de Soifïons , de Cler- 
mont 8c de Dreux , pair 8c grand-maître de France , 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Dauphiné y 
de Champagne 8c de Brie, fils de Charles de Bour- 
bon, comte deSoiiîbnSj &c. ôc d'^/z/zecomtelTe de 
Montafié , né à Paris le 1 1 de mai 1 604 , fuccéda l'an 
161 z , à fon père dans la charge de grand-maître, ÔC 
de gouverneur de Dauphiné 7 & fut fait chevalier des 
ordres du roi l'an i6zo. Ce prince fe iignala dans la 
guerre contre les huguenots au combat de Rie en Poi- 
tou l'an 1611, 8c fit conftruire le Fort-Louis. Il fut 
lieutenant général du roi , & chef du confeil à Paris , 
pendant le voyage que fa majefté fit en Bretagne. De- 
puis il fuivit encore le roi au fiége de la Rochelle l'an 
I<5z8 , & au voyage d'Italie l'an 1630. L'année fui- 
vante le roi lui donna le gouvernement de Champa- 
gne 8c de Brie , avec les abbayes de S. Ouen de Rouen , 
de Jumieges , de S. Michel en Lherm , de la Couture 
& de Froimont, &c. dont les bulles furent expédiées à 
Rome fous le nom de l'aumônier de la comtelfe fa mè- 
re • mais on lui permit d'en tirer le revenu. L'an 1636, 
il commanda l'armée de Champagne , où il défit deu x 
mille Cofaques au combat d'Ivoi le 31 mai & le 1 juin, 
8c reçut à compoficion la ville de Corbie. Peu de temps 
après , fur quelques foupçons qu'il eut qu'on le vou- 
loir arrêter , il fe retira à Sedan , où il demeura quatre 
années de fuite j mais s'y ennuyant , il y cab.ila avec les 
mécontens du royaume , 8c prévenu par fa paffion , il fe 
joignit à une armée d'ennemis , conduite par le général 
Lamboi. Il donna baraille au maréchal de Châdllon v 
général de l'armée du roi , & le déRt à la Marfée près 
de Sedan , le famedi 6 juillet 1 641 ; mais il y fut tué 
lui-même d'un coup de p'iitolet , en pourfuivant trop- 
chaudement fa victoire. On a parlé diverfement de 
cette mort. Le comte de Soiflons n'avoit point été ma- 
rié , 8c laiffa feulement un fils naturel ,- Louis - Henri 
chevalier de Soijfons _, né a Sedan au mois d'août 1 640 , 
6* légitimé Fan 1643. Ce dernier prit depuis le nom de 
prince de Neufchâtel 3 & mourut le 8 février 1703. // 
avoit époufé le 7 oclobre 165)4 Angélique -Cunegonde 
de Montmorenci-Luxcmbourg x fille <& François de Mont- 
morenci j duc de Luxembourg _, pair & maréchal de Fran- 
ce _, dont il eut Louife-Léontine- Jacqueline de Bour^ 
bon j mariée le 24 février 171 o à Charles - Philippe- 
d'Albert j. duc de Lùynes ; & Marie-Anne-Charlotte de 
Bourbon s demoifclle d'Efauteville 3 née le 26 feptembre 
1 70 1 , morte le 24 août \y\\. 

LOUIS de Bourbon , cardinal de Vendôme ,. arche- 
vêque de Sens , 8cc. fils de François de Bourbon ,. 

r**rMn-irj3i r\ .o >/ or-i ri /~vi~n p*. Xt" no /w nf? t* r\ Ci* lia vu.*-*— U. ^., h *-^. 

comteiïe de Saint-Paul , de Marie , &c. né à Ham en 
Picardie le a- janvier 1 493 > fut élevé au collège de Na- 
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•varre , & fut pourvu avant l'âge , l'an 1 5 ïo , de l'é- 
vêché de Laon vacant pat le décès de Charles duc de 
Luxembourg , fon grand - oncle : enfuite de quoi il 
fut fait -cardinal par le pape Léon X à 14 ans , l'an 1517. 
Il fuccéda au cardinal du Prat dans l'archevêché de Sens 
l'an 1 5 3 6 , Se eue l'adminiftration de divers ancres évê- 
•chés j comme de ceux du Mans , de Luçon , de Tre- 
guier , & des abbayes de S. Denys , de S. Corneille de 
Compiegne , de S. Faron de Meaux ? de Ferrieres , Sec. 
Knfin il mourut à Paris le 1 1 mars 1556- Pierre Gemel 
fit fon oraifon funèbre , Se nous avons fa vie dans Pe- 
tramellarius. * Ughel , Fnzon , Auberi , Du Chêne , 
Sainte-Marthe , Sec. Voyc\ encore Doublet , hift. de 
C abbaye de S. Denys. Hilarion de Cofte , in elog. Gau- 
cher Se Louis de Sainte-Marthe , hiftoire généalogique 
de la mai/on de France. Le père Anfelme. 

LOUIS de Bourbon , évêque de Liège , cinquième 
fils de Charles I , duc de Bourbon , Se à' Agnès de 
Bourgogne , Se frère de Jean II, dit le Bon^ duc de 
Bourbon , connétable de France ; fe retira jeune à la 
cour du duc de Bourgogne , & eut la prévôté de S. Do- 
natien de Bruges, puis l'évêché de Liège l'an 1455. 
Les Liégeois qui ne l'aimoient point , l'arrêtèrent pri- 
fonnier , Se furent prefque toujours foulevés contre lui : 
enfin il fut tué l'an 1482 par Guillaume de la Mark , 
feicmeur de Lumain , dit le Sanglier d'Ardennes _, 
Se 'jette dans la Meufe. Ce prélat, qui ne vivoir pas 
trop régulièrement, lai (Ta trois fils naturels , rapportes 
fous le "mot BOURBON. * Nauclere , inchron. Heuter, 
in Maxim. I. Sainte - Marthe. Le père Anfelme , &c. 

DUCS DE LONGUEVILLE ^D'AnGOULESME^ 
E T DE FE NDO S ME. 

LOUIS d'Orléans , I de ce nom , marquis de Ro- 
thelin , puis duc de Longueville , fouverain de Neuf- 
châtel de de Vallengin en Suifle , Sec. fils de François 
comte de Dunois , Se d'Agnès de Savoye, fuccéda l'an 
1515a Renée _, fa nièce, héritière de tous les biens de la 
nuufon de Longueville. U futgrand-chambellande Fran- 
ce , & gouverneur de Provence } Se fe trouva à la bataille 
d'Aignadell'an 1 5O0,à ta journéedesEperonslan 151 3, 
8e à celle de Marignan l'an 1 5 1 5. Ce prince mourut 
l'an 1 s 16. Voyei fa poftérité à ORLEANS.. 

LOUIS d'Orléans , II du nom ,duc de Longueville , 
Sec. fils de Louis I , fut grand-chambellan de France , 
fervit le roi François I , dans fes guerres , Se mourut le 
9 juin 1 y 37. Foyer fa poftérité à ORLEANS. 

LOUIS-EMANUEL de Valois , duc d'Angoulerne , 
comte d'Alets, Sec. pair de France, chevalier des ordres 
du roi , colonel général de la cavalerie légère de Fran- 
ce , & gouverneur de Provence , fils puîné de Char- 
les de Valois , duc d'Angoulême , fils naturel du roi 
Charles IX , naquit à Clermont en Auvergne l'an 159^. 
Il fut deftiné à l'églife , eut l'abbaye de la Chaife- 
Dien , Se fut même nommé à l'évêché d'Agde ; mais il 
quitta ces bénéfices après la démence de fon frère aî- 
né , Se prit la qualité de comte d'Alets. Ce prince fer- 
vit pendant la guerre contre les huguenots aux fiéges 
de Montauban , de la Rochelle , de Privas , auffi-bien 
qu'en Italie Se en Lorraine, où il défit la cavalerie du 
duc Charles. Le roi lui donna la charge de colonel 
général de la cavalerie légère, Se le gouvernement de 
Provence l'an 1637. Ce fut lui qui porta l'an 1641 , 
le prince de Monaco à quitter le parti d'Efpagne. De- 
puis il excita de grands troubles en Provence , au fujec 
de rérablilTement du femeftre. Le duc d'Angoulême 
ctoir f.ivant , aimoit les hommes de lettres , Se mourut 
a Paris le 1 3 novembre 1653. Voyex\ fa poftérité à 
VALOIS. 

LOUIS , cardinal , duc de Vendôme , de Mercœur , 
d'Ecampes , &c. pair de France , prince de Martigues , 
Sec. chevalier des ordres du roi , gouverneur de Proven- 
ce , fils de César duc de Vendôme , fils naturel du roi 
Henri le Grand ^ Se de ïrançoife de Lorraine , duchefte 



de Mercœur , né l'an 161 2. L'an 1630 , il fuivit le roi 
Louis XIII au voyage de Savoye , Se à fon retour il alla 
fervir comme volontaire en Hollande , Se fe trouva au 
combat de Lille l'an 163 1. Depuis il fe trouva à la 
bataille d'Avein l'an 1635, aux fiéges de Corbie l'an 
1636 , d'Hefdin l'an 1639, Se d'Arras l'an 1 640, &: 
fut blefTé à l'attaque des lignes. Le roi l'envoya l'an 

I 650, viceroi en Catalogne , Se l'an 1 6^6 , il prit Va- 
lence fur le Pô , avec le duc de Modcne. Après la mort 
de fa femme il embraiïà l'état eeelefiaftique, & fut faic 
cardinal par le pape Alexandre VII , le 7 mars \66j. U 
fe trouva à l'élection de Clément IX , qui lui donna le 
titre de légat à latere en France , où il tint fur les fonts 
de baptême monfeigneur le Dauphin, le 24 mars 1668. 

II mourut à Aix en Provence , le G août 1 669. Voye.\ fa 
poftérité à VENDOSME. 

LOUIS-JOSEPH , duc de Vendôme , de Mercœur , 
d'Etampes , de Penrhievre , pair de France , prince de 
Martigues , Sec. chevalier des ordres du roi Se de la toi- 
fon d'or , grand fénéchal & gouverneur de Provence, 
Se général des galères , fils de Louis duc de Vendôme, 
&c. puis cardinal , Se de Laure Mancini , né le premier 
juillet 1 6 $4 , fut pourvu du gouvernement de Proven- 
ce en 1 669 , dont il ne prêta ferment au roi que le 19 
janvier 1679. Il fuivit le roi en qualité de volontaire à 
la" conquête de Hollande en 1671, Se dans toutes les 
campagnes qu'il fit depuis jufqu'en 1678 , fe diftingua 
aux fiéges Se prifes de Luxembourg en 1684, de Mons 
en 1691 , deNamur en 1692 , au combat de Steinker- 
que 5c à la bataille de la Marfaille. Il commandoit en 
Provence Se au comté de Nice en 1 69 5 , lorfqu'il eue 
ordre de paffer en Catalogne , pour y fervir en qualité 
de général Se de viceroi , à la place du maréchal de 
Noailles • continua d'y fervir les deux années fuivantes. 
Se prit Barcelone en 1697, après avoir mis en déroute 
l'armée ennemie , commandée par dom Francifco de 
Velafco , viceroi de Catalogne. Le roi le nomma en 
1702 , pour commander fes armées en Italie ; il y reçue 
le roi d'Efpagne , qui lui conféra l'ordre de la toifon 
d'or • eut des avantages confidérables fur les Impériaux 
aux combats de San- Vittoria Se de Luzzara \ fit lever le 
blocus de Mantoue ; chaffa les Impériaux du Seraglio ; 
s'avança dans le Trentin , y prit plufieurs places. Mais 
fur l'avis qu'il eut que le duc de Savoye abandonnoit le 
parti de France Se d'Efpagne, pour fe joindre aux alliés, 
il défarma les troupes de ce duc, qui fervoient dans fon 
armée ; marcha vers le Piémont ; fe rendit maître d'Afl 
& autres places ; Se en 1704, de Vcrceil, Yvrée Se 
Verrue , après avoir défait l'arriere-garde du duc de 
Savoye près de Turin le 7 mai. 11 remporta une victoire 
complette le \6 août 1705, fur le prince Eugène de 
Savoye près de Caffano , & une autre le 1 9 avril 1 706 , 
fur les Impériaux à Calcinato. Le roi le rappella peu 
après pour lui donner le commandement des armées de 
Flandre , où il rétablit les affaires que le combat de Ra- 
millies y avoit dérangées. II y eut le même commande- 
ment en 1707, Se y fervit fous monfeigneur le dauphin 
en 1708. Ayant été depuis nommé pour commander 
les troupes d'Efpagne , il prit Brihuega le 9 décembre 
1 7 1 o j & remporta le lendemain la victoire à la fameu- 
fe bataille de Villaviciofa , qui rétablit les affaires de 
cette couronne. Ce prince continuant de chafTer les 
Impériaux de plufieurs poftes qu'ils occupoient encore 
en Catalogne , mourut fans poftérité à Vinaros le 1 ï 
juin 171 2 , âgé de 58 arw , univerfellement regreté 
par les Efpagnols Se par les François. Il eft enterré au mo- 
naftère de l'Efcurial , dans le tombeau des infans Se in- 
fantes d'Efpagne. Voye\ fes ancêtres Se fon alliance à 
VENDOSME. * Le P. Anfelme , hift. de la mai/on de 
France j&c. 

Ducs de Milan ., de Mantoue 3 de Bavière, 

comtes de THURINGE ^ & landgraves de JhtESSE. 

LOUIS ou LUDOVIC Sforce , dit k More> duc de 

Milan a 
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Milan , croit fils de François S force , ufurpateur du 
Milanez , Se frère puîné de Galeas-Marie _, qui fuccéda 
à fon père, & qui iailïa un fils nommé Jean-Galeas. 
C'en: fur ce dernier que Ludovic , homme fanguinaire 
& artificieux , iifurpa le duché. Pour en venir à bout , 
il maria fa nièce Blanche-Marie , veuve 'de Philibert: I 
de ce nom , duc de Savoye , à l'empereur Maximilien , 
qui lui accorda l'inveititure de cet état comme vacant 
faute d'hommage. Enfuiteil appella le roi Charles VIII 
en Italie... Ce roi. étant, à. .P.Ia.ifauce.l'an .1494.. apprit 
la mort de Jean-Galeas , empoifonné par Ludovic , qui 
prit polleiîiondu duché, Se recueillit ainfi le fruit de fon 
crime, fans avoir égard au fils de fon neveu , qui n'a- 
voir que cinq ans. Quelque temps après ce méchant 
homme fit ligue avec les- ennemis de la France ; mais 
Louis XII , qui étoit monté fur le trône , ayant fur le 
duché de Milan de juftes prétentions , fe rendit maître 
du Milanez , où rien ne garda la foi à Ludovic , ni 
peuples , ni chefs , ni places. Ludovic rentra enfuite 
dans le Milanez , par le moyen des intelligences qu'il 
y confervoit ; mais Louis de la Tïemoille , chef de l'ar- 
mée de France , le fui vit près de Novarre , où il fut 
pris déguifé en fimple foldar , & de-là mené à Lyon 
l'an 1 500. Le roi Louis XII le fit enfermer dans le 
château de Loches , où il mourut dix ans après. Gui- 
chardin faifant le portrait de ce prince , dit qu'il avoir 
de l'efprit Se de l'éloquence , autant que prince de fon 
fiécle ; qu'il étoit doux Se bienfaifant ; aurefte , vain , 
inquiet , ambitieux , fe fouciant peu de garder fa pa- 
role, Se ne pouvant fouffrir qu'on louât en fa préfence 
les autres princes. * Philippe de Comines , /. 7. Gui- 
chardin , /. 1,2,4. Corio , &c. 

LOUIS, que quelques-uns font fécond fils de Char- 
les duc de la baffe-Lorraine , Se à' Agnès de Verman- 
dois , fut furnommé le Barbu , Se fut créé comte de 
Thuringe par l'empereur Conrad le Salique. Il mourut 
à Mayence l'an :o5 5 , & eut cinq fucceifeurs de fon 
nom ; le dernier eft Louis IV , dit le Saint: _, mort à 
Otrante en Italie le 1 1 feptembre 1217, qui eut pour 
femme fainte Elisabeth _, fille &' André \l , roi de Hon- 
grie , morte religieufe à Marpurg l'an 123 1 , & cano- 
nifée l'an 1335. 

LOUIS , cherche^ BAVIERE , HESSE, MANTOUE. 

AUT RE S PRINCES OU G R A N T> S H O M M E S I 
DE CE NOM. 

LOUIS , archichancelier de France dans le IX fiécle , 
croit , félon quelques auteurs , fils de Roricon , comte 
d'Anjou , Se de Rotrude 3 fille naturelle de l'empereur 
Charlcmagne. Il étoit abbé de S. Denys en France en 
842 , Se efl nommé en qualité d'archichancelier en plu- 
fîeurs titres pour l'églife de Nevera , & pour les abbayes 
de S. Denys & de S. Martin de Tours. Il affilia au con- 
cile de Verneuil fur Oife en 844 , Se à celui de Verberie 
en 8 5 3 , Se mourut le 9 janvier 867 , fuivant les annales 
de S. Bertin. D'autres difenc la vingt- cinquième année 
du règne du roi Charles le Chauve _, qui fe rapporte à 
26 5. Loup, abbé de Ferrieres , lui adrefle quelques let- 
tres ; Se Flodoart parle de lui au livre IV de fon hiftoire 
de l'églife de Reims. On le die frère deGauçHn^ fon 
fucceiïeur en la charge de chancelier. *Le P. Anfelme , 
hijl. des grands officiers de la couronne. 

LOUIS DE LORRAINE , cardinal de Guife, ar- 
chevêque de Sens , abbé de S. Viclor , de MoilTac , de 
Bourgueil, de S. Germain d'Auxerre, fils de Claude _, 
I du nom , duc de Guife , Se d'Antoinette de Bourbon , 
& frère de François ^ diic de Guife, Se de Charles _, 
cardinal , archevêque de Reims , naquit l'an 1 527 , Se 
ayant été defliné à l'état eccléfiaftique, fut élevé à l'é- 
vêché de'Troyes, puis à celui d'Albi , Se enfin à l'ar- 
•chevêche de Sens l'an 1 560, Depuis il céda cette di- 
gnité à Nicolas de Pellevé , Se fut fait cardinal , par le 
pane Jules III, l'an 1 5 5 ?.- Il fe trouva à la création de 
Fie IV , l'an 1 5 50 , Se fut pourvu de 1 cycché de Metz 
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I an 1 5 68 , qu il gouverna avec beaucoup de zèle Se de 
prudence, jufqu'en 1578, qu'il mourut , le 28 mars, à 
Paris , âgé de 5 6 ans. Ce cardinal eut beaucoup de parc 
aux affaires de fon temps. * Onuphre Se Petramella- 
rius , in vit. pont. Frifon , Gall. purp. Auberi , hijl. des 
card. Sainte-Marthe, Gall. chrijl. Le P. Anfelme , Sec. 
LOUIS DE LORRAINE , autre cardinal de Guife , 
archevêque de Reims , neveu du précédent , & fils de 
François duc de Guife tué au fiége d'Orléans par Pol- 
tron, &dV/stnft.d'Eft y &frere.de-HenriI. y .duc de Gui- 
fe , fuccéda à fon grand-oncle Charles cardinal , fur le 
fiége archiépifcopal de Reims , Se tint un fynode pro- 
vincial l'an 1 5 83. Ce prince avoit déjà été mis au nom- 
bre des cardinaux par le pape Grégoire XlII, l'an 1 578. 
Quelques auteurs parlent défavanrageufement de fa 
conduite j il efl fur que fon ambition étoit extrême , 
& qu'il fut un des principaux partifans de la ligue , qui , 
fous un faux^prétexte de religion , n'avoir pour but que 
de détruire la monarchie. Le roi Henri III le fit tuer 
avec le duc de Guife fon frère , le 2 3 décembre 1588, 
à Blois , où il avoit fait afTembler les trois états du royau- 
me. Nous voyons par les lettres que le roi écrivit au 
cardinal de Joyeufe , Se au marquis de Pifani , l'un 
protecteur , 6c l'autre ambaffadeur en cour de Rome , 
qu'il fe plaignoit fort de ce que le cardinal de Guife 
difoit fouvent , qu'il ne mourroit point content qu'il 
n'eût rafé ce prince pour le faire moine. Il ajoute qu'il 
avoit eu d'autres raifons plus importantes pour fe dé- 
faire de lui. * Miron , relation de la mort de M. de Gui- 
fe. Auberi , hijloire des card. De Thou, /. 93. Le P. 
Anfelme , &c. 

LOUIS DE LORRAINE , dernier cardinal de Gui- 
fe , archevêque de Reims , abbé de S. Denys en Fran- 
ce , de Cluni, de S. Rémi de Reims , de Corbie , d'Or- 
camp , & de S. Hilaire de Poitiers , protecteur de Fran- 
ce à la cour de Rome où il n'alla point, troifiéme fils 
de Henri, I du nom, duc de Guife, rué à Blois, 
naquit le 22 janvier 1575, fut fait cardinal l'an 1615, 
par le pape Paul V, Se mourut à Saintes le 2 1 juin 1 62. 1 , 
n'étant que foudiacre : il efl enterré à Reims. // avoit 
eu plujîeurs en/ans de Charlotte des EJJarts > comtefje 
de Komorentin _, fille naturelle de François des E (farts _, 
feigneur de Sautour en Champagne j & F une des mai- 
trejfes du roi Henri le Grand 5 /avoir Louis , abbé de 
Chailli j puis évêque de Condom _, mort le premier juil- 
let 1 66 8 ; AcnrLLE, qui fuit ; Henri 5 Charlotte, ab- 
beffe de S. Pierre de Lyon ; & Louife , mariée l'an 1 63 9 _, 
à Claude Pot _, feigneur de Rhodes 3 grand-maître des 
cérémonies de France. Achille de Lo r raine 3 comte de 
Romorentin _, époufa Anne - Marie , fille narurelle de 
Jean-Georges Rhingrave _, prince de Salms. Il paffa en 
Candie tan 1 64 \ j & y mourut l'an 1 649 _, étant lieu- 
tenant général de V armée des Vénitiens. Hlai {fa une fille j 
Charlotte-Chriftine , née fan 1642., qui mourut le 1 5 
mai iyo 5 , veuve d'ignacç Rouaut de Gamaches ^ mar- 
quis d'AJJï. Ce fut elle qui l'an 1688 intenta un procès 
pour avoir la fuccefifwn de la maifon de Guife _, préten-* 
dant que ce cardinal avoit épouféla comtejfe de Romoren- 
tin fon aïeule le 4 février \6n. Elle produifit pour cela, 
diffère ns papiers; mais l'affaire ne fut point jugée. * Bay- 
le , diction, critiq. 

LOUIS DE LUXEMBOURG , cardinal , archevê- 
que de Rouen , fils de Jean de. Luxembourg , feigneur 
de Beaurevoir , Se de Marguerite d'Anguien , fut élevé 
l'an 1414 à l'évêché de Therouenne, par une partie 
des chanoines , quoique les autres fe fu/Tent oppofés si 
fon élection- Il fe déclara pour le parti des Anglois, ôc 
fut fait chancelier l'an 1 42 5 , par Henri , VI du nom , 
roi d'Angleterre , foi difant roi de France. Louis exer- 
ça cette charge jufqu'en 1435. & obtint l'archevêché 
de, Rouen , Fan 1436. Il ne voulut accepter le chapeau 
que lui donna le pape Eugène IV, l'an 1439 , qu'à 
condition que le roi d'Angleterre approuveroit cette 
promotion. Il s'étoit entièrement dévoué aux intérêts 
Tome Vl> Partie IL N n n 
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de ce roi , qui lui fit avoir l'évèché d T Eli en Angleter- 
re , Se qui lui confia l'as plus importantes affaire^ en 
France. Ce prélat les pouffa avec vigueur, conduifant 
lui-même du fecoursaux places aflîégées , animant Jes 
foibles , s'oppofanr à ceux cjut étoient las du joug des 
Anglois , Se ne négligeant nen pour rétablir ce parti 
chancelant, li fe jetta dans la Baftille l'an 1436, lorf- 
que la ville de Pans fut foumife au roi Charles VII ; 
mais il fut obligé d'en fortir par compofition , & fe 
retira en Angleterre , où il mourut à Harfield le 1 8 
feptembre , & félon d'autres le 4 octobre 1443. * Monf- 
trelet, tom. 2. Godwin, de epife. Llienf Sainte-Mar- 
the , Auberi , le P. Anfjme , &c. 

LOUISDE LUXEMBOURG, comte deSaint-Paul, 
de Brienne » de Ligni , de Converfan , châtelain de- 
Lille, ieigneur d'Anguien, &c. connétable de France , 
fils de PitRRE de Luxembourg , I du nom , comte de 
Brienne , Sec. Se de Marguerite de Baux d'Andrie , fe 
trouva à la célèbre affemblée d'Arras l'an 1 5 3 $. , fui- 
vit le roi Charles VII , au fiége de Pontoife l'an 1441 , 
tk fut fait chevalier à celui de Dieppe l'an 1443. Ce 
fei^neur fe fignala encore en diverfes occasions, en- 
tr'aurres à la prife de Cacn l'an 1450. Il eut beaucoup 
de part dans l'amitié de Charles de Bourgogne , comte 
de Charolois , qui l'envoya en Angleterre , & lui don- 
na l'avant-garde de fon armée à commander à la ba- 
taille de Montlheri. Il y avoit long-temps que le roi 
Louis XI fouhaitoit de l'attirer à ion fervice : pour 
l'y attacher, il lui donna la charge de connétable de 
France le 5 octobre 1 46 5 , & l'honora du collier de 
l'ordre de S. Michel le premier août 14.69. Le conné- 
table perfuada depuis au roi de faire la guerre au duc 
de Bourgogne. Il furprit la ville de S. Quentin, fecou- 
rut celle de Beauvais l'an 1471 , & détourna la conf- 
piration du roi d'Angleterre & du duc de Bourgogne, 
contre la perfonne du roi Louis XI ; mais dans la fuite 
il encourut la difgrace de ce monarque extrêmement 
foupçoneux. On l'accufa d'avoir eu commerce avec 
les ennemis de l'état, Se on furprit même quelques let- 
tres qu'il avoit écrites. Le connétable qui voyoit que la 
tempête le menaçoit > fe retira chez le duc de Bourgo- 
gne , pour fe dérober à la colère du roi ; mais ce duc 
qui confiilroit quelquefois beaucoup plus les intérêts 
de fa politique que les loix de l'amitié , le livra entre 
les mains du roi. Louis XI fit faire le procès au conné- 
table , & lui fit trancher la the en la place de Grève 
a Paris, le 19 décembre 1475. Le connétable croit alors 
âgé de cinquanre-fept ans. * ConfuUe^ la chronique 
fcandaleufe du roi Louis XI , écrite par Jean le Maire 
de Troyes , greffier de l'hôtel de ville de Paris ; Philip- 
pe de Confines ; le Feron ; Godefroy ; Pierre-Matthieu ; 
le père Anfelme , Sec. Nous parlons des alliances Se 
de la pofterite de ce connétable , fous le nom de LU- 
XEMBOURG. 

LOUIS (Epiphane) né a Nancy en Lorraine, fut doc- 
teur Se profeifeur en théologie , chanoine régulier de 
la réforme de Prémontré, abbé d'Eftival en 1663 , 
procureur général delà congrégation en cour de Rome, 
& enfuire vicaire général de la même congrégation. Il 
a pafTé pour un habile théologien Se un grandprédica- 
teur. Il a été honoré & eftimé des princes, le con relieur & 
le confeil de Marguerite de Lorraine, femme deGaffon , 
duc d'Orléans. La Lorraine lui doit l'établifTement des 
Filles de la charité ^ appellées vulgaitement de S. Char 
les- Ce fut lui qui leur donna des régies Se qui dreffa le 
plan de leur inftirut. Secondé parla mère l'HuilIier , 
religieufe Bénédictine, il introduifit endifférens monaf 
tères de Lorraine Se de France , l'adoration perpétuelle 
de Jefus-Chrif dans le facrement de l'euchariflie _, Se ce 
fut à la follicitation de ces monaftères , Se pour forme 
les religieufes à Poraifon , qu'il publia à Paris en 1 67^ 
l'ouvrage intitulé : La nature immolée par la grâce , ou 
ta pratique de la mort myfiique. Pour l'inftruétion des 
mêmes religieufes , il publia encore à Paris en 16-] 6 , 
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chez Rémi , des Conférences tnyfiiqucs fur le recueille- 
ment de l'ame } pour arriver à la contemplation du (impie 
regard de Dieu par les lumières de la foi. Il y a de la pieté 
Se de l'onction dans ces ouvrages , mais trop de cette 
m y (licite nouvelle que les pères de l'églife Se les meil- 
leurs auteurs de la vie fpirituelle n'ont pas connue. 
Après fa mort , arrivée le 2.3 de feptembre 1 68 1 , on a 
recueilli les lettres de ce vertueux abbe, Se elles ont 
été imprimées à Paris chez Rémi , en 1688. * J\iémoi~ 
res du temps. Lettre touchant les auteurs myfhques , par 
Poiret, à la fin du tome premier de la théologie réelle ^ 
ou la théologie germanique _, ôtc. 

LOUIS ( Saint ) ordre de chevaleiie } créé en France 
l'an 1693, parle roi Louis XIV , en faveur des offi- 
ciers de fes troupes , qui feuls peuvent y être admis. 
Le roi en eft le grand-maître ;. fous Un iont huit grands- 
croix , vingt-quatre commandeurs , & les autres {im- 
pies chevaliers. Les dauphins ou héritiers préfomptifs 
de la couronne, les maréchaux de France, l'amiral & 
le général des galères , font chevaliers-nés. Pour y ê;re 
admis , il faut avoir fervi dix ans en qualité d'olîicier , 
& faire profefhon de la religion catholique, apofioii- 
que & romaine. Cet ordre a- 300000 livres de rente 
annuelle , qui font diftribuées ; favoir à chacun des 
huit grands-croix 6000 livres; à huit commandeurs 
400a livres chacun ; aux feize autres commandeurs trois., 
mille livres chacun ; à vingt-quatre chevaliers 200Q li- 
vres chacun ; a vingt-quatre autres 1 joolivres ; à qua- 
rante-huit autres iooo livres; à trente-deux autres 800 
livres; quatre mille livres au tréforier ; trois mille li- 
vres au greffier ; quatorze cens à l'huiffier pour gages , 
frais décompte, Sec. Se les (jooolivres derefte pour les 
croix Se autres dépenfes imprévues. Un de ces huit 
grands-croix, trois des vingt-quatre commandeurs, Se 
le huitième des chevaliers qui ont des penfions , doi- 
vent être tirés du nombre des officiers de la marine 
Se des galères. Les grands-croix ne peuvent être tirés- 
que du nombre des commandeurs ; Se ceux-ci doivent 
être pris entre les chevaliers. On tient le chapitre tous 
les ans le jour de S. Louis , dans le lieu où eft la cour ; 
le roi y affifte à la meffe , Se l'après-midi les nouveaux 
chevaliers , Se ceux qui ont obtenu quelque nouvelle 
dignité dans l'ordre , préfentent leurs lettres à l'a trem- 
blée, où on élit, à la pluralité des voix , deux grands- 
croix , quatre commandeurs Se C\x chevaliers , pour 
avoir la conduite des affaires de l'ordre pendant l'an- 
née. La croix de l'ordre eft d'or à huit pointes , canton- 
née de fleurs de lys d'or , chargée d'un côté d'un S.- 
Louis cuirafTé d'or , & couvert de fon manteau royal , 
tenant de fa droite une couronne de laurier, & de la 
gauche une couronne d'épines ,& les cîouds en champ 
de gueules 1 ,. entourée d'une bordure d'azur , avec ces 
lettres d'Or : Ludovicus magnus injlituit 1693 _, & de 
l'autre côté , pour devife une épee nue flamboyante , \& 
pointe paifëe dans une couronne de laurier , liée de 1 e- 
charoe blanche , aufîî en champ de gueules , & bordée 
comme l'autre d'azur , avec ces lettres d'or Bellica vir- 
tutis pr£mium. Les grands-croix la portent attachée à\ 
un ruban large, couleur de feu , mis en écharpe , Se ont 
une croix en broderie d'or , fur le juft-au-corps & fur 
le manteau. Les commandeurs ont un ruban en échar- 
' pe, mais non la croix brodée. Les chevaliers portent 
leurs croix attachées fur l'eftomach , avec un petit ru- 
ban couleur de feu. Le nombre des chevaliers n'eft 
point limité , Se le roi en crée quand il le juge à pro- 
pos. Parcdit du mois d'avril 1719, le roi Louis XV 
attribua à cet ordre par fupplément de dot 1 50000 li- 
vres de rente, pour faire enfemble 450000 livres de 
lente , par chacun an. Le nombre des grands-croix qui 
étoit fixé à huit par l'édit du mois d'avril 16-93 , rur 
augmenté de deux , pour jouir de lîx mille livres de 
rente chacun; celui des commandeurs à quatre mille 
livres , qui étoit pareillement de huit , fut augmenté 
i jufqu à dix ; celui des commandeurs à trois mille li- 



LOU 



vres, fut de dix-neuf au lieu de feizé. À l'égard des pen- 
sons des chevaliers à deux mille livres , fa majefté en 
créa trente au lieu de vingt-quatre. Celles de i 500 li- 
vres, dont le nombre croit fixe à vingt -quatre } furent aug- 
mentées jufqu'à trente-deux;les penfionsde 1000 livres, 
dont le nombre étoit de quarante-huit , furent arrêtées à 
foixante-cinq , & les penhonsde 800 fixées pourtrente- 
deux-chevaliers , furent augmentées jufqu'à cinquante- 
quatre. Le roi fe réferva à lui feul 8c à fes fucceffeurs 
la nomination des grands-croix, commandeurs 8c che- 
valiers , pour être admis à l'avenir en chacun de ces 
rangs. ïl ordonna que les grands-croix,commandeurs 6c 
les chevaliers feroient à perpétuité rires du nombre des 
officiers fervans actuellement dans les troupes de terre 
ou de mer. Le roi érigea en titre d'offices héréditaires , 
un grand-croix chancelier 8c garde des fceaux dudit 
ordre , un grand-croix grand-prévôt 8c maître des cé- 
rémonies , un grand-croix fecrétaire 8c greffier , un in- 
tendant de Tordre , trois tréforiers généraux pour exer- 
cer par année , trois contrôleurs defdits tréforiers , un 
aumônier , un receveur particulier 8c agent des affaires 
de l'ordre , un garde des archives , & deux hérauts d'ar- 
mes : ordonna que le chancelier , le grand-prévôt > ôc 
Je fecrétaire greffier jouiraient des mêmes privilèges 
que les grands officiers de l'ordre du Saint Efprit j que 
l'intendant Se les rréfoners auraient fans aucune excep- 
tion , tous les privilèges dont jouifTent les officiers 8c 
fecrétaires de la grande chancellerie. A l'égard des au- 
tres officiers , il leur fut accordé le titre d'écuyer, &c 
les mêmes privilèges dont jouiffent les commençaux 
de la maifon de fa majefté , & ordonné que les titulai- 
res ne pouroient difpofer de leurs offices qu'en faveur 
de ceux qui feroient agréés par fa majefté. Le roi ordon- 
na aulït que la fomme de b'400 livres feroit distribuée 
outre Se par-deffus les gages ci-deffiis , partie à l'inten- 
dant , au tréforier en exercice ,311 contrôleur en exerci- 
ce , à l'aumônier , au receveur particulier agent , au 
garde des archives 8c aux deux hérauts. Que l'ordre 
de S. Louis feroit compofé du roi , du prince héritier 
préfomptif de la couronne } de dix grands-croix , de 
vingt-neuf commandeurs , du nombre des chevaliers 
qui y étoient , 8c qui feroient admis dans la fuite , 8c 
des officiers créés par cet édit. Que les grands-croix 
porteraient, outre le ruban , une croix en broderie d'or 
fur le juft-au-corps 8c fur le manteau ; que les com- 
mandeurs porteraient le ruban fans broderie j que les 
fimples chevaliers porteraient feulement la croix d'or, 
attachée avec un petit ruban ; que le chancelier garde 
des fceaux de l'ordre , le grand-prévôt &c le fecrétaire 
greffier auraient la broderie & le cordon rouge 3 l'inten- 
dant 8c les trois tréforiers porteraient la croix pendante 
à leur col , &: n'auraient point de broderie ; & que les 
autres officiers porteraient la croix fur l'eftomach ; &c 
que pour les ornemens des armoiries , lefdirs officiers 
fe conformeraient à l'édit du mois de mars 1 694. Que 
le roi & fes fucceffeurs porteraient la croix dudit or- 
dre de S. Louis avec la croix du Saint Efprit j que fa 
majefté entend décorer dudit ordre de S. Louis les ma- 
réchaux de France , l'amiral de France , le général des 
galères , 8c ceux qui leur fuccéderont efdites charges j 
que les ordres de S. Michel , du Saint Efprit 8c de S. 
Louis , feront compatibles dans une même perfonne j 
que dans les cérémonies , ceux qui feront honorés de 
l'ordre du Saint Efprit & de celui de S. Louis , précé- 
deront les grands-croix, commandeurs 8c chevaliers 
qui n'auront que ce dernier ordre j qu'on ne recevra au- 
cun chevalier de l'ordre de S. Louis , qu'il n'ait fervi 
fur terre ou fur mer en qualité d'officier pendant dix 
années , 8c qu'il ne foit encore actuellement dans le 
1 ervice j qu'il ne profeffe la religion catholique , apof- 
tolique 8c romaine, 8c ne prouve fon fervice de dix 
années 8c actuel par les brevets & certificats des 
commandans des troupes de terre & de mer de fa ma- 
jefté j que les grands-croix , commandeurs & cheva- 
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Iiers , qui auraient commis quelques actes indignes de 
leur profelïïon & de leur devoir , ou crime emportant 
peine afflictiv© ou infamante •> enfemble ceux qui forti- 
roienc du royaume fans permiifion par écrit , fignée de 
l'un des fecrétaires d'état , feraient privés & dégradés- 
dudit ordre y & que tous les grands-croix , &c. qui ne 
feront pas retenus par maladie ou autrement , feraient 
tenus de fe rendre tous les ans au jour & fête de Sv 
Louis auprès de la perfonne du roi, pour accompagner 
fa majefté à la mefle dans le palais où elle fera célébrée , 
8c pour fe trouver à l'aflèmblce générale dudit ordre , 
qui fe tiendra Taprès midi. 

LOUISE DE SAVOYE, duchefTe d'Angoulême , 
fille de Philippe comte de Breffe, puisque de Savoye , 
8c de Marguerite de Bourbon , née au ponr d'In l'an 
1477, fut mariée l'an i 4 8 8 , à Charles d'Orléans, com- 
te d'Angoulême , qui mourut le premier janvier 1496". 
Elle eut de ce mariage le roi François ï , 8c Marguerite 
d'Orléans , ou de Valois , mariée i°. à Charles duc d'A- 
lençon : i°A Henri d'Albret roi de Navarre , morte le 
11 décembre 1540. Louife témoigna une douleur ex- 
trême de la mort du comte fon mari , 8c s'occupa en- 
tièrement à l'éducation de fes enfans. C'eft par elle que 
fut formée la jeunefTe du roi François I , fon fils , lequel 
ayant fuccédé à la couronne au roi Louis XII , & ayant 
entrepris la conquête du Mitanez, la laifla régente du 
royaume. Cette^ princeffe piquée contre Charles de 
Bourbon, connétable de France, qui avoir refufé de 
l'époufer , le pouffa à bout , 8c lui intenta procès pour 
raifon des biens de la maifon de Bourbon, aufquels elle 
prétendoit en vertu des droits de fa mère. Montholon y 
qui depuis fut préfident 8c garde des fceaux, plaida pour 
le connétable y 8c Foyet, qui a été chancelier de France, 
pour Louife , qu'on appelloit madame la régente. La du- 
chefTe d'Angoulême eut un arrêt en fa faveur : ce qui fut 
caufe que Charles de Bourbon quitta le parti de France, 
fortit du royaume , 8c s'attacha à Charles-Quint. En- 
fuite le roi François ï fut fait prifonnier au fié^e de 
, Pavie. Louife faillit à mourir de déplaifir , &: n'oublia 
rien pour travailler à la délivrance du roi. Elle mourut 
peu de temps après,à Grerz en Gatinois^le îifeptembre 
1 53 1 , âgée de 5 5 ans. * Guichenon , hift. de Savoye. 
Sainte Marthe , hift. géneal. de France. LeP.Anfelme- 
François de Beaucaire ; De Langeai j Guichardin ; Paul 
Jove, 8cc. 

LOUISE DE LORRAINE , reine de France , fille 
de Nicolas de Lorraine , duc de Mercceur & comte de 
Vaudemont, & de Marguerite d'Egmond, fa première 
femme,, naquit à Nomeni l'an 1 554, 8c fut élevée 
avec un foin extrême par la comteffe de Salms. Son ef- 

: prit, fa beauté 8c fa vertu la firent eflimer de routes les 
perfonnes qui la voyoient. Le roi Henri III, ayant con- 
çu pour elle en allant en Pologne, des fentimens très- 
avantageux , l'époufa à fon retour en France le 1 5 fé- 
vrier 1575. Après la mort du roi fon époux ., elle choi- 
fit fa retraite au château de Moulins , qui étoit l'une des 
terres de fon douaire j y pafïa le refte de fes jours dans de 
continuels exercices de piété , & y mourut le z$ jan- 
vier 1 601. * A. Maller, en fa vie. Matthieu , hift. de 
Henri IV. Avila, hift. des guerres civiles de France. 
Hilarion de Cofte , éloges des dames illuftres. Le P. An- 
felme< 

LOUISE - MARGUERITE DE LORRAINE ; 
princefle de Conti 8c de Château-Regnault , fille de 
Heniu , duc de Guife , 8c de Catherine de CJeves , fut 
mariée par le roi Henri le Grand le 24 juillet 1 60 5 , s 
François de Bourbon , prince de Conti , fils de Louis de 
Bourbon , I du nom , prince de Condé , alors veuf de 

; Jeanne , fille unique de Louis de Coè'me. Elle fut mère 
l'an 1 6 1 o d'une fille morte âgée de douze jours. Après 
la mort du prince fon époux, arrivée le 3 août 16145, 
elle fe confola avec les mufes , dont elle étoit la pro- 
tectrice. Les plus grands hommes de fon temps firent 
gloire de lui dédier leurs ouvrages : c'étoiravec juftice > 
Tome VI. Partie IL Nnn ij 
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■Garnie en connoiflbit le prix , & s'occupoit a ies lire 5 
ou.icompofer. Nous n'avons connoiflance que de fon 
R&man royal ou Aventures de la cour , publiées Tan 
ï 6 o , Tous le nom du fient: Du Pilouft. Cette princefle 
mourut à Eu le 30 avril 163 1. * Hilarion de Colle , 
éloges des dames illujlres. Sainte-Marthe. Le P. Anfel- 

LOUISE DE BOURBON, fille de Charles de 
Boni bon , comte de Soitfbns, Se d'Anne comtefle de 
Monufié, fut mariée à Paris le ^o avril 1617, à Henri 
d'Orléans , II du nom, duc de Longueville , & mourut 
le 9 feptembre 1637. Une autre de ce nom, fille de 
•Gilbert de Bourbon , comte de Montpenfier , époufa 
i°. Tan 1 499 Andréas Chauvigni : i°. Louis de Bour- 
bon , prince de la Roche-fur-Yon. Elle mourut le 5 

juillet 1 5 6" r . 

Ï£T LOUISE-ADELAÏDE d'Orléans , troifieme 
fille de Philippe , petit- fils de France , duc d'Orléans , 
naquit le 13 août 1698. A L'âge de dix-huit ans cette 
princefle forma le deflein de fe confacrer à Dieu dans 
un monaftère. Elle le communiqua _ au cardinal de 
Noailles, qui pour éprouver fa vocation, luifitenvi- 
fager ce qu'elle alloit perdre en s'éloignanr de la famille 
royale, en quittant l'éclat & les grandeurs de la cour, 
les plaifirs & les fpeétacles dont elle vouloit fe féparer. 
D'un autre côté il mit devant fes yeux les dégoûts du 
cloître , les gênes , les veilles , les auftérités , & fur- 
tout la rigueur du joug del'obéiflànce. Mais la prin- 
cefle préféra toujours de ftùvre l'attrait de la grâce , 
n'étant animée que de fefprit de Dieu. Etant partie 
de bon matin pour l'abbaye de Chelles , S. A. R. Ma- 
dame qui avoit pris un foin tout particulier de fon édu- 
cation , furprife & irritée d'un départ fi précipité , 
impatiente d'en apprendre les motifs , vint trouver 
cette jeune princefle dans fa retraite , Se lui repréfenta, 
mais inutilement , tout ce qui vient d'être dit. Le duc 
d'Orléans régent du royaume , s'étant rendu à l'abbaye 
de Chelles, pour tâcher de ramener la princefle fa 
fille au Palais-royal , elle s'exeufa de lui obéir, fur ce 
qu'elle avoit fait vœu d'être religieufe : fon A. R. lui 
«Ht qu'elle écriroit au pape pour l'en difpenfer. La 
princefle lui répliqua : «Ce n'eft pas au pape, mon cher 
» père , que j'ai fait vceu , mais c'eft à Dieu, donr pér- 
il fonne ne peut me féparer. » Le duc d'Orléans embraf- 
fant la princefle avec la tendrefle d'un père , lui dit : 
Adieu , ma fille , prieç Dieu pour moi. Cette princefle 
ayant reçu l'habit , afliftoit avec afliduhx Se avec fer- 
veur à tous les offices du jour Se de la nuit , portoit la 
croix aux procédions dans l'intérieur du monaftère, 
pratiquoit exactement toutes les régies Se tout ce qu'il 
y a de plus humiliant , aidant aux autres religieufes à 
fervirau refe&oir. On ne laifla. pourtant pas de répan- 
dre dans le public de faux bruits; qu'elle commençoic 
à s'ennuyer dans fa folitude , & qu'elle avoit formé le 
deflein de retourner dans le monde, ce qui l'obligea d'é- 
crire aux dames du Val-de-Grace une lettre qu'on 
trouve à la page 30 du livre qu'on citera à la fin de 
cet article , dans laquelle elle les aflure qu'elle eft plus 
contente que jamais dans fon état , Se qu'elle aimerait 
mieux mourir que de l'abandonner , & elle les conjure 
de ne pas ajouter foi à ces faux bruits. Madame d'Or- 
léans fut faite abbefle de Chelles ,& bénite le ^fep- 
tembre 17 19. Cela l'obligea d'aller à Paris pour en 
remercier le roi ; mais au lieu d'aller mettre pied à 
terre au Palais-royal , elle alla defeendre au monaftère 
du Val-de-Grace , qu'elle choifit pour fa demeure pen- 
dant tout le temps qu'elle ferait à Paris. Durant tout 
le temps qu'elle y fût , elle refufa conftamment d'ac- 
cepter aucune place de diftin&ion , mais feulement 
une de celles des dernières religieufes. Comme la fanté 
de madame la ducheflè de Berri , qui étoit alors au 
château de Meudon,ne lui permit pas d'aller voir 
madame l'abbefle de Chelles fa feeur au Val-de-Grace, 
cette dernière fe rendit à Meudon. Ces deux prin- 
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cefles s'embrafïèrent tendrement : l'illuftre abbefle lui 
parla de Dieu d'une manière que madame fa feeur 
en fut vivement pénétrée , Se témoigna plufieurs fois 
durant fa dernière maladie , que fi Dieu lui rendoit la 
fanté , elle imiterait en quelque forte fa fecur , en fe 
retirant dans une folitude pour ne s'y occuper que de 
l'affaire de fon falut. Madame de Chelles fit démiflîon 
de fon abbaye le 5 octobre 1 7 3 4 , Se fe retira à Paris 
au prieuré de la Magdelene de Trainel , où elle s'oc- 
cupa à pancer les plaies des pauvres blefles. Elle y 
mourut le zo février 174.3 , âgée de quarante-cinq ans, 
Se de profeflion religieufe vingt-cinq. Elle y a été in- 
humée. * Lettres d'un eccléfiaftique à un abbé de fes 
amis, fur la vocation & profeflion de religieufe Bénédic- 
tine de madame d'Orléans , abbefle de Chelles. Dijon , 
Auge j 17 19 j in-\ 2. Ces lettres font au nombre de 
cinq , Se la lecture en eft très-édifiante. Voye^ aufli la 
lettre circulaire fur îà mort , imprimée à Paris en 1743 
en douze pages in-q? , Se le mercure d'octobre de la 
même année 

LOUISE , ELOUISE ou HELOlSE , abbefle du 
Paraclet , cherche^ HELOISE. 

g£X LOUISIANE, grand pays de l'Amérique fepten- 
trionale, qui a l'ancien Se le nouveau Mexique à l'oueft> 
une partie du Canada au nord , une autre partie & 
les colonies angloifes à l'eft, Se le golfe du Mexique 
au fud. Il a un peu plus de deux cens lieues du nord 
au fud , environ quatre cens de l'eft à l'oueft dans fa 
plus grande largeur , Se au nord-ouefl il n'a point de 
bornes connues. La rivière des Illinois qui vient de 
l'eft, Se fe décharge dans le Miflîflîpi parles 40 dé- 
grés de latitude, lui fert de limites au nord. L'em- 
bouchure de ce même fleuve eft par les 19 dégrés. 
Par-là on peut juger de la beauté du climat fous lequel 
ce vafte pays eft fitué. Tout répond à une fituation G. 
heureufe : ce ne font par-tout que prairies Se bois francs. 
On ne peut voir un pays mieux arrofé. Outre la rivière 
des Illinois , qui a plus de cent cinquante lieues de 
cours , le Miflîflîpi , dans cette partie de fon cours où 
il traverfe la Louifiane , reçoit encore le Miflburi , 
qu'on a déjà remonté plus de cinq cens lieues fans en 
trouver la fource , la rivière d'Ouabache , celles des 
Akanfas , des Yafous Se la rivière Rouge , fans comp- 
ter plufieurs autres de moindre importance. On ne 
finirait douter qu'il n'y ait des mines d'argent en plu- 
fieurs endroits. On a déjà trouve du plomb en abon- 
dance , du cuivre Se des mines de fer. Les bois de 
conftruétion , la foye, le cotton , l'indigo & le tabac, 
feront les principales richeiïes du pays , quand on vou- 
dra fe donner la peine de les faire valoir. Les terres 
font propres pour toutes fortes de grains > de fruits & de 
légumes. On trouve fur les rivières des caftors & des 
loutres en aflez grande quantité. Les bois Se les prairies 
ont des chevreaux, des cerfs Se des bœufs fauvages qui 
portent une laine très-bonne , & un grand poil meil- 
leur que le poil des chèvres. La vigne y vient d'elle- 
même ; mais comme elle eft inculte & à l'ombre des 
arbres , le raifin ne groflit point. Dans une fi grande 
étendue de terrein, on trouve peu de nations fauvages, 
Se le peu qu'il y en a font aflez traitables. Il y a cin- 
quante à foixante ans que les François ont commencé 
à s'établir dans ce pays j mais ce n'eft que depuis quel- 
ques années qu'on paraît avoir cet établiflement àcceur. 
On a nommé ce pays Louisiane , du nom de Louis 
XIV , fous le règne duquel il a été découvert en 1 68 5 , 
par le fieur Robert Cavelier de la Salle , qui y périt 
malbeureufement en cherchant l'embouchure du Mif- 
fiflipi. Cette embouchure ne fut trouvée qu'en 1699, 
par M. d'Yberville, gentilhomme Canadien. Le roi 
céda en 1710 à M. Crozar, le privilège exclnfif du 
commerce de ce pays pour feize ans : mais M.Crozat 
ayant remis fon privilège à fa majefté , elle accorda » 
en 1 7 1 7 , la propriété de la Louifiane à la compagnie 
d'Occident , qui a donné naiflance à celle des Indes , 



ne -s'en refervant que la foi Se hommage. La compagnie» 
dos Indes en a fait rétroceil'on au roi en 1750, Se eu 
vertu des lettres patentes du 10 avril de cette année, 
M. de Sdmont en prit polïeffion au nom de fa m.ijefté. 
îl y a à ta Louifîane un commandant général avec des 
troupes , des directeurs , Se un confeil fupérieur pour 
adminiftrer lajuftice. Quant au fpirituel , cette colonie 
eft du diocèfe de Québec , Se l'évêque y a un grand- 
vicaire. Le commandant , les troupes , les directeurs 
& le confed fout à la nouvelle Orléans , fur les bords 
du Miffiffipi , à trente lieues de la mer. Cette ville n'a 
rien encore de régulier, & ne confifte qu'en quelques 
maifons & plufieurs barraques. 11 y a plufieurs autres 
habitations en difFérens quartiers. Les plus confidéra- 
bles font celles des Illinois , où eft le fort de Chartres , 
& ou il y a bien deux cens familles compofées prefque 
toutes de créols du Canada. La rivière de la Mobile , 
qui eft parallèle au Mifïiffipi , Se qui en eft éloignée 
d'environ trente-cinq lieues , a été la première habi- 
tée ; mais les habitans fe font tranfpoftés prefque tous 
vers ce fleuve, où les terres font meilleures. On y 
conferve pourtant encore un fort , auffi-bien qua l'ifle 
Dauphine , qui eft vis-à-vis j & au Biloxi qui eft à peu 
près à moitié chemin de la Mobile au Miffiffipi. Le 
clergé de ce grand pays eft encore fort peu conlid. ta- 
ble , Se ne conufte qu'en quelques prêtres Se religieux 
qui deiïervent les principaux poftes en qualité d'aumô- 
niers. Les prêtres des Minions étrangères Se les Jéfu;- 
tes , ont eu diverfes miffions parmi les Sauvages. Ils 
n'en ont plus que chacun une parmi les Illinois ; Se ce 
font ces deux miffions qui ont commencé par des Jéfui- 
tes du Canada, qui ont donné naifïànce à la colonie. 
La première découverte de la Louifîane fut faite en 
j <j7 3 , par le P. Marquette , Jéfuite, & le P. Joliet. 
Voye^ MISSISSIPI. * Relation du P. Marquette , dans 
le recueil des voyages de Thevenot. Voyages de Touli. 
Mémoires du temps. Le P. Charievoix , journal dun 
voyage dans l'Amérique. On vient de donner une très- 
bonne hijloirede la Louifîane _> en trois volumes in-\ 2 j 
imprimée à Paris en 1758. Cette hiftoire , ornée de 
cartes Se de grand nombre de figures , eft l'ouvrage 
leplusexaét & le plus étendu qu'on ait jufqua préfent 
fur ce beau pays. Elle a été compofée par M. le Page 
du Pratz , ofEcier de mérite , qu'un féjout de feize ans 
dans la Louifîane a mis à portée de slnftruire parfaite- 
ment de tout ce qui concerne la qualité du terroir Se les 
mœurs des habitans. 

LOUP ( Saint ) évêque de Troyes dans îe V fiécîe , 
natif de Toul , époufa Pimeniole _, fœur de S. Hilaire > 
évêque d'Arles. Le défir de vivre faintement , fut caufe 
qu'ils fe féparerent d'un commun confentement la 
feptiéme année de leur mariage • l'un Se l'autre choi- 
fifïantune maifon religieufe pour s'y confacrer à Dieu. 
S. Loup fe retira dans le célèbre monaftère de Lerinsj 
& fut mis fur le fiege épifcopal de Troyes en Cham- 
pagne l'an 417 , étant encore fort jeune. C'eft là 
qu'on vit briller fes vertus avec tant d'éclat , qu'il fut 
confidéré comme le plus excellent prélat de fon fiécle. 
Sidoine Apollinaire lui donne de grands éloges ; car 
il le nomme évêque des éveques 3 Se le premier des pré- 
lats. S. Eucher , archevêque de Lyon , parle très-avan- 
tageufement de lui : Se S. Nifîer de Trêves en fait 
aufîî mention , en écrivant à Clodovinde, reine des 
Lombards. Le P. Sumond a publié dans le premier 
volume des conciles de France , une épître de S. Loup 
& de S. Euphrone , évêque d'Autun , écrite l'an 446 , 
à Talafe d'Angers ; De folemnitatibus & de bigamis 
clericls _, & ils qui conjugati ajjumuntur. S. Loup fut 
député dans la grande Bretagne avec S. Germain d'Au- 
xerre _, par les églifes des Gaules , & le pape S. Céleftin, 
en 429 ; c'étoit pour y combattre l'héréfie pélagienne. 
Il alla auffi au-devant d'Attila en 45" 1 , Se ptéferva 
fa ville des armes de ce barbare , qu'on nomma le 
fiéau de Dieu.. Sidoine rapporte à cç fujet 3 que les- . 
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Huns difoient ordinairement , que le roc avait été arrêté 
par deux betes fauvages _, par un loup & par un lion j 
pareequé S. Loup de Troyes > Se le pape S. Léon , s'é- 
toient oppofés aux deffeins de ce barbare. S. Loup 
mourut le 29 juillet 479 , après cinquante-deux ans 
d'epifeopat. * S. Eucher, llb. de laud. érèm. Ptofyeït 
Bede Se Sigebert , in chron. Sidonius , lib. 6 , epifi. 1 * 
Sa vie eft rapportée par Surius , ad 29 jul. Se par Vin- 
cent Baralis , in chron. Lirin. Sainte-Marthe , Gallia. 
chrift. Ufïerius Se Stilimgfléet , antiq. Britan. D. Rivet, 
hijl. Huer, de la France _, tom. IÏ. 

LOUP ( Saint ) évêque de Lyon clans le VI fiécîe ; 
avoit été moine dans le monaftère de l'Ifle-Barbe * 
fur la rivière de Saône, près des fauxbôurgs de Lyon. 
C 'croit alors un hermitage , dont Loup fut fupérieur. 
Il fucceda à Viventiol dans le fiége de Lyon l'aû 523 * 
Se eut beaucoup à fournir pour Ion troupeau , pendant 
les guerres entre les rois de France & de Bourgogne 5 
mais la ville de Lyon étant tombée l'an 5 54, fous la 
puifïance des rois de France, il jouit de la paix ; aflifta 
Se préfida ait III concile d'Orléans l'an 53 8 , Se mourut 
Pan 541. On fait mémoire de lui au z 5 de feptembre» 
* Bail 1 et, vies des faints* 

LOUP , abbéde Ferrieres , né vers le commencement 
du IX fiécle, croit apparemment de la province de 
Sens,& d'une famille confidérable. Il fit profeffion 
dans l'abbaye de Ferrieres fous Aleric ou Aldne , qui en 
éroit alors abbé , & qui fut depuis archevêque de Sens „ 
Se fit fes études dans l'abbaye de Fuldes , fous le célèbre 
Raban. Etant revenu en France en V36, il fut connu 
de l'impératrice Judith , qui le préfenta à Lotus le Dé- 
bonnaire ; & fut clioifî par Charles le Chauve 3 pour rem- 
plir la place d'Odon abbé de Ferrieres , que ce prince 
vouloir chafler de ce monaftère , pareequ'il a voit favo- 
rifé le parti de Lochaire. Loup fut reçu abbé de Ferrie- 
res au mois de novembre de Tan 842 , Se chafla Odon 
de l'abbaye. L'an 844 il aflifta au concile de Verneuil , 
& fut chargé d'en drefTer les canons. Ilaffifta à plufieurs 
autres aftemblées d'évêques ; Se fut envoyé en 849 vers 
le pape Léon IV par Charles le Chauve. Il fe trouva au 
concile de Soiftbns l'an 8 5 3 , Se vécut en grande répu- 
tation de feience Se de fainteté jufqù'après l'an 861 ; 
mais on ignore l'année précife de fa mort. On a fait un 
recueil de cent trente lettres de cet abbé fur difFérens 
fujers , qui nous donnent de grands éclaircifTemens fur 
les affaires de fon temps , où l'on trouve plufieurs points 
de dodrine , de difeipline eccléfiaftique & de morale > 
très-bien traités , Se qui font écrites avec pureté, avec 
agrément Se avec politeffie. Papyre Maflon les publia 
l'an 1 5 8 8 , en un volume //2-8°, & les dédia au clergé de 
France. Depuis, André du Chêne les a inférées dans 
le troifiéme tome des écrivains de l'hiftoire de France- 
Ce Loup , abbé de Ferrieres , eft le même que celui que 
l'on nomme Servatus Lupus , fous le nom duquel on 
a un traité intitulé : Des trois que/lions contre Gothef- 
calque j Se une lettre à Hincmar archevêque de Reims 
Se à Pardule évêque de Laon , fur la prédeftination & 
la grâce : opufcules donnés par le P.Sirmond l'an 1648 
fur un manuferit de S. Amand , puis par M. Mauguin. 
M. Baluze à aufïï donné l'an r 66 a , une édition de tou- 
tes les œuvres de Loup , abbé de Ferrieres , enrichies de 
notes , & de plufieurs pièces fnifes à la fin du volume 
qui eft in-2°. * Sigebert, c. 5)3 , cat. Trithême , in 
chron. Beilarmin , defeript. ecclef. Baronius , in annal* 
Poflevin , in appar. facr. Sainte- Martne , Gallia chrift* 
Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. du IX ' Jîécle. D. 
Rivet , hijl. litter. de la France , tome V. 

LOUP , dit Protofpata „ natif de la Pouille , ainfi 
nommé , pareequ'il avoir la charge de premier capitai- 
ne des gardes du palais de l'empereur d'Orient , vivoit 
au commencement du XII fiécle, & compofaune chro* 
nique de ce qui s'étoir pafïc de plus mémorable dans le 
royaume de Naples , depuis l'an 860 , jufqu'en 1 202= 
Antoine Caraccioli , Théatin , fit imprimer l'an 1616 
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cette chronique a Naples , avec une continuation qui 
finie l'an 1519, dont l'auteur n'eft pas connu. 11 joignit 
à cette chronique celle d'Herempert , & celle de Falcon 
de Bcnevent. 

LOUP D'OLIVETO, voye l LOUP D'OLME- 
DO , qui fuit. 

LOUP D'OLMEDO , ainfi appelle du lieu de fa 
naiSTance dans le diocèfe d'Avila en Efpagne , vint au 
inonde l'an j 370. Les auteurs ne s'accordent pas fur fa 
famille j félon les uns , il étoit de celle des Gonzales j 
d'autres difent des Ferrari de Valence ; & il y en a qui 
prétendent qu'il étoit frère de S. Vincent Ferrier : ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'il fit une partie de (es étu- 
des ;1 Pérou fc en Italie , & qu'après avoir été employé 
en quelques négociations importantes auprès du pape , 
8c de quelques princes d'Italie, il entra dans l'ordre des 
vrmites de S. Jérôme en Efpagne , dont il fut fait ge- 
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néral l'an 1422. Il falloir que jufque-là il n'eut pas fait 
connoître l'idée qu'il avoit de la perfection religieufe : 
il voulut exiger cette perfection de tous ceux qui lui 
éroienr fournis , 8c n'ayant pu réuflir dans fes defieins , 
il alla l'an 1424 à Rome le jetter aux pieds du pape 
Martin V, avec qui il avoit étudié autrefois , & qui lui 
permit de fonder dans les montagnes de Cafalla, dans 
le diocèfe de Séville , une congrégation de moines her- 
mites de S. Jérôme, dont il le déclara généial perpétuel. 
On allure , que quoique les conftitutions qu'il donna à 
fes difciples , tirées en partie de celles des Chartreux , 
fuirent extrêmement auftères , il ne laiiTa pas que d'en 
avoir alfez pour fonder Six monaftères avant l'an 1 416 , 
où étant retourné à Rome , il obtint le monaftere de 
S. Alexis au mont Aventin. Le défit de groSfir fa con- 
grégation des couvens des Jéronymites > dont il étoit 
forci , lui fit demander pluiïeurs reglemens que le pape 
eut toujours la complaifance de lui accorder , mais qui 
ne produisirent aucun effet. Enfin, après avoir acquis 
quelques maifons en Italie , il fe mit en tète que la règle 
de S. Auguftin ne convenoit pas à des moines , & en 
dreiïà une tirée des écrits de S. Jérôme, qui fut aufli ap- 
prouvée l'an 1429. Loup d'Olmedo eut occafion de 
montrer bientôt après qu'il étoit capable de plus d'une 
affaire ; car Martin V l'ayant chargé la même année 
j 42 9 , de gouverner le diocèfe de Seville , dont le ficge 
vaquoit , 8c de rétablir la paix entre les prélats de Caf- 
tille , il s'aquitta de ces deux emplois avec autanr de 
fuccès que de prudence j 8c ayant donné encore d'autres 
marques de fa fageffe en d'autres rencontres , il revint 
à Rome après la mort de fon protecteur , auquel il fur- 
vécut un peu plus de deux ans , étant mort le I 3 avril 
Ï4.5 3 . On afiure qu'il pratiqua les deux dernières an- 
nées de la vie encore plus d'auftérités qu'il n'en ordon- 
noit à fes religieux ; mais il leur avoit interdit l'étude , 
ce qui n'a pas été obfervc long-temps, 5c même on aban- 
donna entièrement fa règle pour reprendre celle de S. 
Auguftin. * Pierre Rofïï, vita di Lupo d'Olmedo. Jo- 
feph Siguença , hiji. de la orden. de S. Geronymo. 

LOUPPÉ , cherche^ VINCENT DE LA LOUPE. 

%£T LOURDE, ville de France en Gafcogne, fur le 
gave de Pau , dans le Lavedan , dont elle eft la ville 
unique 8c le chef-lieu , à quatre lieues de Bagnîeres. Le 
château effc fur un rocher. On en attribue la conftruction 
aux Romains , aufli-bien que celle d'une partie des murs 
de la ville. Sa Situation eft allez importante , puifqu'elle 
ferme l'entrée de la vallée du côté de la Gafcogne. Elle a 
eu autrefois fes feigneurs particuliers ,8c ayant été enfuite 
po ffédée par les comtes de Bigorre, elle vint avec ce comté 
aux maifons de Foix & d'Albrct. * Piganiol de la Force , 
defer. delà France , tom. IV , p. 5 S 5 : Longuerue , defer. de 
la France , p. 205 , cités pat la Martiniere , dicl. ge'ogr. 

LOURDET ( Simon ) cherche^ SAVONERIE. 

f£T LOUTH , petite ville d'Irlande , dans la pro- 
vince de Leinfter , dans le comté auquel elle donne fon 
nom. Ce comté étoit anciennement nommé Luva & 
luda j en irlandois Jriel. Il n'a que vingt-cinq milles de 



long &c treize de large. C'eft un pays rempli de pâtura- 
ges & alfez fertile. On le divife en quatre baronies, qui 
font Dundalck _, Louth j Atherdée , 8c Fetrand. La ville 
de Louth a droit de tenir marché public , & donne le 
titre de baron à la famille catholique de Pluncket. 
* Eiatpréfent de £ Irlande _, p. 66 , cité par la Martinie- 
re , dicl. géogr. 

LOUTH 1ANE, province, avec titre de comté , en la 
partie méridionale d'Ecofle , cherche^ LOTHIANE. 

LOUW (Jean) en latin Lovus _, dé Worcefter en 
Angleterre , religieux Auguftin, chéri de Henri VI, flo- 
riffbit l'an 1 43 6 , & a laifle divers livres , dont Balée ^ 
Vofîius 8c d'autres font le dénombrement. 

LOUVAIN , ville de Brabant dans les Pays - Bas a 
nommée par ceux qui écrivent en latin Lovanium _, par 
Ces habitans Lo'èven 3 8c par les Italiens Lovagna 8c io-, 
vania , eft rrès-vafte 8c très-ancienne j car quelques- 
uns difent que Jules- Céfar en eft le fondateur j 8c d'au- 
tres prétendent que ce fut un certain Lupus 3 avant Cé- 
far. Cette ville eft célèbre par fon umverfité , fondée 
l'an 1 426 par Jean IV , duc de Brabant , & enrichie de 
beaux privilèges par les papes Martin V & Eugène IV. 
Louvain eft Située fur la rivière de Dyle , à quatre lieues 
de Bruxelles , à fept d'Anvers \ & elle a près de quatre 
milles de circuit : il eft vrai qu'elle renferme des jardins 
8c de grandes prairies. Il y a diverfes églifes , dont la 
principale eft la collégiale de S. Pierre , avec grand 
nombre de monaftères. On voit de beaux tombeaux 
dans celle des Céleftins. Jufte Lipfe a cru que le non* 
de Louvain eft tiré du mot lo & ven _> qui fignifie une 
colline qui aboutit à une plaine. Ce fut un château 
nommé Loveri _, où les Normans campèrent l'an 88 5. 
L'empereur Arnoul tes y défit dix ans après. On y bâtie 
enfuite des maifons , 8c on en forma un bourg, qui fut 
entouré de murailles l'an 11^6. Dans la fuite on a fou- 
vent agrandi cette ville, qui fut renommée par fon com- 
merce. Depuis que l'univerf té a été établie , Louvain a 
été féconde en hommes de lettres & en célèbres pro- 
feffeurs. Les ducs de Brabant ont porté le titre de com- 
tes de Louvain. L'univerfité de Louvain a eu fouvenc 
des démêlés avec les Jéfuites touchant îa grâce. * Jufte 
Lipfe , dejerip. Lovan. Jean-Baptifte Gramaye , antiq, 
Brabant. Berrhius, lib. 3 j rer. Germ. Valere André, 
infafi. acad. Lovan. & in topogr. Belg. Erafme , in epijl. 
Guichardin , defeript. du Pays-Bas. Ortelius , itiner, 
Belg. L'auteur de l'itinéraire , liv. 4. 

Université de Louvain. 

Jean IV , duc de Brabant , ayant eu defTèin de fon- 
der dans cette ville une académie pour toutes Iesfcien- 
ces , qui y florifloient déjà , 8c qui y étoient cultivées 
avec fuccès par un grand nombre de bons efprits , s'â- 
dtefTa pour cela au pape Martin V, qui aimoir les feien- 
ces & les favans. Il envoya donc plufieurs perfonnes 
vers ce pape, en fon nom, & au nom des prévôt , doyen 
8c chapitre de Louvain , & même en celui du fénat & 
du peuple ; & en 1425 le pape donna une bulle d'é- 
rection. Il y marque qu'il délire que toutes les feiences 
foient cultivées dans cette nouvelle académie , 8c 
qu'elles y foient enfeignées publiquement. Il en excepta 
la théologie , qu'il ne jugeoit pas à propos qu'on y en- 
feignât publiquement avant qu'il en eût encore plus, 
mûrement délibéré. Par cette même bulle il confent 8c 
entend que tous les docteurs , maîtres & écoliers de 
certe futute académie jouilTent de tous les privilèges, 
& de toutes les prérogatives que les papes , ou autres 
avoient accordés aux univerfîrés de Cologne , de Vien-* 
ne , de Leipfick , de Padoue , de Mersbourg ; que les 
honneurs ou grades du doctorat & de la licence , foienc 
conférés à ceux qui en feront dignes, par le prévôt de 
S. Pierre , qu'il nomme pour être chancelier perpétuel 
de cette univerfité , 8c en fa place par le doyen de la 
même églife ; que la connoiuance & la decifion de 
toutes & chacune des caufes concernant les docteurs-,.. 
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les maîtres , les écoliers , tk. autres membres , même 
des fervitears , foit clercs , ou laïcs , appartiendront au 
recteur , de même que la punition & correction des 
fautes , de quelque nature qu'elles foient j que fi le duc 
de Brabant , le fénat de Louvain , ou autres en ayant 
droit , ne fe deffaififfént point dans l'efpace d'une an- 
née de leur jurifdiction fur ce que deffus , pour la don- 
ner entièrement au recteur , Se à 1'univerfi-ré, il veut que 
fa bulle foit nulle , & de nul effet pour le tout. Mar- 
tin V eut ce qu'il defiroit : la cefïïon fe fit l'année fui- 
vante , & fut entière j 8c le prince accorda de plus un 
fauf- conduit à tous ceux qui viendroient pour étudier 
dans la nouvelle univerfité, foit pour y venir , foit pen- 
dant qu'il y demeureraient , foit lorfqu'ils enfortiroient. 
Les étrangers eurent auffi le droit d'habitation, & de 
jouiffance de tous les avantages des citoyens j Se la mê- 
me année Martin V accorda aux académiciens le pri- 
vilège de n'être point appelles en jugement hors des 
murs de Louvain , même par des lettres des papes , 8c 
ce privilège a été confirmé par quatre papes , 8c par plu- 
sieurs princes. Martin V accorda en particulier aux ec- 
cléfiaftiques le droit de percevoir le revenu de leurs bé- 
néfices pendant leur abfence pour caufe d'étude , d'ap- 
prendre & d'enfeignejr le droit civil 8c la médecine , 
& quelques autres privilèges femblables. Dès la même 
année 14265 on fit venir à Louvain des docteurs cé- 
lèbres à qui l'on donna des appointemens honnêtes. 
Nicolas de Prum , jurifconfulte habile , y enfeigna le 
droit canon le matin ; Jean Groesbeg , chanoine de 
S. Servais de Maftricht , le droit civil l'après-dîné , 
l'un 8c l'autre dès la même année. Le premier docteur 
en décret fut créé à Louvain en 14 j 5 : ce fut Jean de 
Reyfen." Philippe le Bon qui fuccéda à Jean IV , & 
Erard de la Marck , prince de Liège, obtinrent d'Eugè- 
ne IV , fucceffeur du pape Martin V , en 1 4 3 1 , que 
l'on enfeigneroit auffi la théologie à Louvain , & Eu- 
gène confirma tout ce que fon prédéceffeur avoit ac- 
cordé à cette univerfité. Philippe le Bon y ajouta une 
défenfe d'acheter ou de prendre en gage aucun meu- 
ble ni livre des écudians , fans la permiffion expreffe du 
recteur. Dans la fuite les papes Sixte IV , Léon X , 
Adrien VI , Grégoire XIII ôc Paul V ,. accordèrent à 
l'univerfité d'abord , Se enfuiré à la faculté âc$ arts ré- 
pareraient , les privilèges de nomination 8c de collation. 
L'univerfité de Louvain n'a qu'un chef à qui tous obéif- 
fent , c'eft le Recïeur magnifique _, qui juge Se qui pu- 
nit les écoliers : il prononce les peines félon leurs fau- 
tes , même la peine de mort , ce qui néanmoins s'effc 
vu très-rarement. Martin V nomma pour premier rec- 
teur, 8z pour cinq ans, Guillaume Nepotis , fcnolafti- 
que , ouécolâtre de l'églife de S. Pierre ; mais il fe dé- 
mit l'année fuivante. Depuis ce temps-là les- recteurs 
furent trimeftres pendant l'efpace d'environ vingt ans : 
le premier fut Jean Groesbeg. Le premier des femeftres 
fut André Horebort en 1445. Il étoit profeffeur en 
théologie. On n'a rien changé depuis ce temps-là fur 
cet établuTement. Il y a cinq facultés dans l'univerfité 
de Louvain , celle de théologie , celle du droit canon, 
celle de droit civil , celle de médecine , 8c celle des 
arts. Le recteur eft tiré de chacune de ces facultés à 
fon tour. Il doit être clerc, docteur, non religieux. Si 
la faculté d'où on le doit prendre n'a perfonne qui foit 
capable de cette place , on le choifit dans une autre. Il 
eft élu par cinq peifonnes , chacune prife de chaque 
faculté. L'univerfité a fon confeil , fes dictateurs , fes 
avocats fifeaux , fes fecrétaires , fon promoteur , fa pri- 
fon domeftique , &c. La féconde dignité eft celle du 
chancelier _,que Martin V a affectée au prévôt de S. Pier- 
re. Il doit être pour l'ordinaire de la première nobleffe. 
Alexis- Antoine-Chrécien de Nafiau, mort à Cologne 
le 2.2 de mars 1714 , a occupé cette place. Ce font les 
chanceliers, comme on l'a dit j qui confèrent les dégrés 
académiques, & en leur abfence, ce font les doyens 
de S. Pierre. La troifiéme dignité eft celle du conferva- 
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teur des privilèges. Le premier qui en fut pourvu ett 
1 42 8 , fut Walter ou Gautier Moiiart , prévôt de fainte 
Gertrude de Louvain, que le pape Nicolas V fit abbé 
en 1449. Les deux confervateurs fuivans étoient auffi 
abbés de fainte Gertrude. Le quatrième , élu en 1 5 1 3 y 
étoit doyen de fainte Gudule de Bruxelles. Le cinquiè- 
me , le fixiéme, & le feptiéme étoient abbés de fainte 
Gertrude. Le huitième , doyen de fainte Gudule. Le 
neuvième , abbé. Michel Baïus , doyen de S. Pierre , 
fut le dixième. Il eut pour fuccefleurs confécutifs trois' 
abbés de fainte Gertrude. Guillaume Fabrice , qui fut 
le quatorzième , étoit doyen de S. Pierre. Après lui 
Caïus- Antoine Hopper, prévôt de S. Pierre , François- 
Jean de Robles , prévôt de la même églife , Winand de 
Lamargelle , 8c Claude-François de la Viefville, ont 
été honorés de la même dignité. Martin Steyacrt l'ob- 
tint après ce dernier , & il eut pour fucceffeur en 170 r 
Alexandre dePallant , homme d'un grand mérite , qui 
mourut le 24 d'octobre 1720. Lorfque le pape Eugène 
IV eut permis qu'on enfeignât auffi la théologie à Lou- 
vain , & que le prince & le magiftrat eurent pour cela 
établi des fonds , Se érigé de nouveaux canonicats,on fit 
venir de Cologne des docteurs de réputation pour enfei- 
gner. Nicolas de Midy qui fut le premier, étoit docteur 
de Sorbonne : il vint en 1 45 2, & fut député l'année fui- 
vante au concile de Baffe. Plufieurs vinrent de Paris , 
quelques autres de Cologne , entre lefquels on vit Eme- 
rie du Champ , célèbre par fes écrits , 8c par l'honneur 
qu'il fe fit au concile de Balle , où on l'envoya. Adrien 
de Florent , d'Utrecht , après avoir profeffé fucceffive- 
ment les arts 8c la philofophie , fut fait en 149 1 doc- 
teur en théologie. Il fur enfuite pape. Jean d'Ath , Ni- 
colas d'Egmond , Jean Driedon , fî connu par fes ou- 
vrages , fur-tout par fes écrits contre Luther ; Martin 
Dorp , Hollandois, auffi célèbre par {es ouvrages , 8c le 
premier qui fur joindre à Louvain l'étude de la théologie 
avec celle des belleslettres 8c de l'antiquité ; Godefchalc 
Rofemond , auteur d'un livre intitulé , ConfeJJlonale ; 
le favant Didier Erafme , qui fut admis en 1616 au 
nombre des docteurs de Louvain •' Jacques Latomns 9 
Ruard Trapper , 8c plufieurs autres ont beaucoup illuf- 
tré de leur temps la faculté de théologie de cette Ville. 
Jean Heffels qui eft venu après eux , étoit habile dans- 
les langues , dans la feience des écritures , dans la mo- 
rale. Il mourut en 1 552 , à Trente, pendant la tenue' 
du concile, où il avoit été envoyé. François Sonnius fut 
élevé à l'épifcopat. JofTe Raveftein combattit avec au-- 
tanr de force que de fuccès les héréfies de fon temps* 
Tout le monde connoît le favant Michel Baïus , qui 
s'eft trouvé auffi au concile de Trente , 8c dont le car- 
dinal Tolet a dit , Nihil Bdio doilius _, nihil Baïo hu- 
milias. Jean FTenten , Dominicain , habile dans la lan- 
gue grecque , fut chargé par Charles-Quint de travail^ 
1er à la révifion de Pécriture-fainte. Martin Rithou ,. 
premier évêque d'Ipres , étoit auffi docteur de Louvain. 
Jean Heffels de Louvain , différent de celui dont on 
vient de parler , fut auffi envoyé au concile de Trente. 
Tout le monde eftime le grand catéchifme de ce doc- 
teur. Guillaume Lindanus fut premier évêque de Ru- 
remonde , 8c fuccéda à Corneille Janfenius dans le 
fiége de Gand , dont celui-ci avoit été le' premier évê- 
que. Auguftin Hunnée , Cunerus Pétri , premier évê- 
que de Lewarden , Henri Gravius , Jean Lens , 8c Jean 

. Molanus , font tous eftimés des favans. En 1 573 , Ful- 
genee de Bragance , fils de Jacques duc de Bragance , - 
prir auffi le degré de docteur à Louvain. Les ouvrages 
de Guillaume Eftius , mais qui étoit docteur de Douai , 
lui ont acquis* une réputation univerfelle. La théologie 
de Jean VViggers eft fort eftimée. Henri Kuick , les 
deux Janfons , Jean Clavius , Samuel Loyart , Jean 
Malder évêque d'Anvers , Harding , Smith , Stapleton, 
Jean Paludanus , Libert Fromond , Jean Sinnich, An- 
dré Laurent , François Vanviane , .Gummare Huyghens > 

Chrétien Lupus , Henri Scaille , 8cc. ont illuftré cette 
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univerfité , 8c font connus dans In république des let- 
tres. Martin Steyac'rt éroir auflî un homme de beaucoup , 
d'efprit. Les théologiens de Louvain ont de fort beaux j 
collèges , dans lefquels il y a beaucoup de bourfes , ou 
fondations pour l'entretien des écoliers pauvres. Le 
grand collège du Saint-Efprit , 8c celui du pape n au- 
rifient chacun cent étudians. Il y a auflî des collèges 
qui font communs aux théologiens & aux juriftes. La 
faculté de droit à Louvain a eu aufli de grands hom- 
mes , enrr'autres Nicolas Evrardi , qui eft mort en i 5 3 z , 
préfident du confeil de Malines j François Craneveld , 
noble , 8c plus illuftre encore par fon érudition ; Louis 
de Schor mort en 1 548 ; Hermès de Winghe ; Gabriel 
Mudée , mort en 1 560 ; Elbert Léonin , connu par fes 
écrits, confeiller d'état, & chancelier de Gueldre. De 
notre temps on y a vu le célèbre Zeger-Bernard V.in- 
Efpen , mort à Amersford le 2 d'octobre 1728 , le plus 
habile canonifte qu'on ait vu depuis long-temps. La 
faculté de droit tient fes écoles dans un édifice très-fu- 
perbe , fi ample que ce bâtiment Mit à l'univerfité en 
corps , & pour chaque faculté en particulier • fi magni- 
fique que tous les étrangers conviennent qu'on ne voit 
nulle part une école publique fi belle 8c fi commode. 
On appelle ce bâtiment les Balles. 11 fut commencé 
en 1 3 17 ,8c donné dans la fuite à l'univerfité. On fit 
jetter alors l'ancien toît pour en faire un autre beau- 
coup, plus élevé 8c plus magnifique , 8c Ton ajouta au 
bâtiment beaucoup d'ornemens 8c de commodités. La 
théologie , la médecine & le droit y tiennent leurs éco- 
les. Depuis quelques années M. Snellacrt , dont nous 
donnons un article en fon lieu , ayant légué fa riche bi- 
bliothèque à l'univerfité de Louvain , on a ajoute aux 
halles un nouveau bâtiment pour placer les livres. La 
première pierre fut mife par les députés des états de 
Brabanr au mois d'avril 1 72 5 . Ce nouveau bâtiment eft 
de 1 7 5 pieds de longueur , fur 43 de largeur. Sa hauteur 
eft de plus de 80 pieds , y compris le couronnement 
du frontifpice par une grande 8c belle batuftrade. La 
partie inférieure forme une cave auflî longue 8c auflî 
large que tout le bâtiment. On entre de plein pied 
dans ce fouterrein. De la porte on découvre en perf- 
pective une voûte double foutenue par un alignement 
d'une longue fuite de colonnes de pierres bleues. Au- 
delTus de ce fouterrein , on entre d'un autre côté , auflî 
de plein pied , par une belle & grande gallerie , dans 
une falle de la largeur du bâtiment , 8c de 62 pieds 
de longueur. Cette falle fert aux aflemblées de l'uni- 
verfité en corps , auxquelles préfide le recteur aflîs fous 
un magnifique dais , élevé fur une eftrade de quatre 
marches. Au-delà de cette falle eft la chambre recto- 
rale , c'eft-à-dire , où. le recteur délibère des affaires 
qui concernent l'univerfité avec fes dépurés , qui font 
le doyen de chaque faculté & fes officiaux , faVoir , le 
dictateur, l'avocat fifcal, le fyndic ,'& le fecrétaire. La 
nouvelle bibliothèque eft auflî large & auflî longue que 
tout le bâtiment , & élevée de trente-deux pieds. Les 
ouvrages intérieurs font très-beaux. L'univerfité de 
Louvain a eu & a encore des médecins célèbres dans fa 
faculté de médecine. On connoît Winckel , Brachel , 
.les deux Gemma, Bruegelius , qui a fondé le collège 
des médecins, Fienus 8c Caftellanus , célèbres par leurs 
écrirs , Plempius , le célèbre anatomicien Verheid , mort 
le 28 janvier 171 o; Laurent Perers , mort le 6 de fep- 
tembre 1718; Henri Somers, mort le 1 2 de décembre 
j y 1 7 * le docteur Thomas , mort le 2 1 de mars 1 7 1 7 ■-, 
Raeymakers , mort le 1 3 d'avril 1 7 1 6 j & fon frère , mort 
le 1 7 de février 1 7 1 5 , 8c plusieurs autres. La faculté 
des arts a fon école féparément , que l'on appelle Vi- 
cus artïum : c'eft là où fe font les difputes , & l'on y 
enfeif'ne la morale & l'éloquence chrétienne. Elle a 
de plus quatre collèges fort beaux 8c rrès-vaftes : favoir , 
k Château _, ainfi appelle pareequ'il eft voifin de la cita- 
delle ; le Porc _, ainfi nommé d'une maifon prochaine 
appel lée le Porc~Sauvage ; le Lis j 8c le Faucon t nom- 
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mes ainfi pareequ'on appclloir de même les maifons que 
l'on a prifes 8c changées en collèges. Ces collèges font 
gouvernes par quatre regens qui ont chacun un ious-rc- 
gent. Il y a quatre profeilèurs dans chaque collège , qui 
profeflent chacun deux fois chaque jour la philoiophie , 
c'eft-à-dire, lalogique & laphyhque^on y en feigne au tlî 
les mathématiques , les arts 8c la métaphylîque. Il y a 
dans ces collèges un grand nombre de' bourfes fondées. 
Dans le collège des trois langues, on enfeigne le grec, 
l'hébreu & le latin. François Martin , mort à Bruges le 
4 d'octobre 1721 , y a enfeigne le grec avec beau- 
coup de réputation ;, Jean Van-Hoven , mort à Louvain 
le 24 d'avril 1723 , n'en a pas moins eu pour l'hébreu , 
8c il avoit auparavant profefle les mathématiques. En- 
fin on y enfeigne auflî la langue françoife. A l'égard des 
mathématiques , on propofe pour l'ordinaire aux jeu- 
nes gens qui les étudient des queftions qui mentent 
fouvent l'attention cIgs plus habiles mathématiciens - y 
8c quoiqu'on ne leur donne que* 1 2 minutes pour les 
réfoudre , la plupart y réuflîflenr. Les thèfes foutenues 
à Louvain font très-lbuvent recherchées , fur-tout cel- 
les de théologie , dont beaucoup ont été piufieurs fois, 
récueillies 8c réimprimées , principalement celles qui 
ont été foutenues dans le XVU fiécle , 8c quelques- 
unes antérieures , où l'on voit un grand zèle pour la 
faine doctrine joint à une grande folidité. Ceux qui 
voudront connoître plus en détail ce qui regarde l'u- 
niverfité de Louvain, confulteront l'hiftoire latine qu'en 
a faite Nicolas VernuUus ou Vernulz,impnmée 2/2-4° > 
à Louvain en 1617 . Breviarium académie Lovanienjis _, 
à la fin de l'écrit in-folio _, intitulé : Repetitio dijputa- 
tionum XXII _, à Louvain en 1 7 [ 2 ; 8c Académie Lo- 
vanienfis adumbratio compendiaria _, in-foL 1703 _, avec 
les Difputationes duodecim _, foutenues fous Ferdinand 
Ungar , 8cc. 

LOUVAT , petite rivière du comté de Novogrod, 
Weliki en Mofcovie , fe décharge dans le lac d'Iimen , 
8c eft prife par quelques géographes pour l'ancienne 
Chefinus ou Cherfuius _, laquelle d'autres prennent pour 
la rivière de Narva , qui baigne la ville de ce nom , 
& fe décharge dans le golfe de Finlande. * Maci , 
diction. 

"f}CF LOWENDALH ( Woldemar , comte de ) 8c du 
faint empire , maréchal de France, chevalier des ordres 
du roi, 8c des ordres de S. Alexandre Neuski & de 
S. Hubert , colonel d'un régiment d'infanterie alle- 
mande de fon nom , un des académiciens honoraires 
de l'académie royale des feiences , 8c ci-devant géné- 
ral des armées de l'impératrice de Rnflîe , croit né à 
Hambourg le 6 avril 1700. Il étoit fils de Woldemar , 
baron de Lowendalh , chevalier des ordres de l'Aigle 
blanc , de l'Eléphant & de Danebrog , grand maréchal 
8c miniftre du roi de Pologne , électeur de Saxe. Son 
orand-pere étoit LHric-Frédéric, comte de Guldenloen, 
chevalier de l'ordre de l'Eléphant , maréchal général 
des armées 4e Danemarck , chancelier de Danemarck, 
8c viceroi de Norwege ■„ fils naturel de Frédéric III , 
roi de Danemarck, 

Le comte de Lowendalh commença en 171 3 à por- 
ter les armes en Pologne , comme fimple foldat j 8c 
après avoir pafle par les grades de bas officier , d'enfei- 
gne 8c d'aide-major , il fut fait capitaine au régiment 
de Gnido-Starembèrg en 1714 L'Empire alors n'étant 
point en guerre, il obtint permiflîon d'aller fervir com- 
me volontaire dans les troupes de Danemarck, Il eut 
part au combat de l'amiral Efrenskeld contre la flotte 
fuédoife , & à la prife de Maftrand qui en fut la fuite. 
La guerre étant furvenue en Hongrie , il y pafla. en 
17 16 , & fervit avec fa compagnie à la bataille de Pe- 
terwaradin , 8c au fiége de Themefwar. Il fut fait capi- 
taine de grenadiers en 1717, & fervit en cette qua- 
lité à la bataille de Bellegarde en 1718. Il fut fucceflî- 
vement envoyé à Naples , en Sardaigne , 8c en Sicile , 
oùilfuc employé à ladéfenfe de la citadelle de Meflîne ; 

fe 
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ie trouva au combat de Melazzo , au fiége dé cette 
place , Se à la bataille de Francavilla. Il eut enfuite la 
direction des fiéges du château de Caftellanezzo Se de 
Gonzague. Il eut part à toutes les actions de cette guer- 
re , jufqu'en 172 1 , que la paix étant faite , il retourna 
en Pologne , où le roi Augufte lui donna le commande- 
ment de Ces chevaliers aux gardes , & d'un régiment 
d'infanterie. Toujours occupé de la fcience militaire ., 
il employa le loifir que lui donnèrent les années fui- 
vanres à approfondir les détails de l'artillerie Se du gé- 
nie, jufqu'en 1728 , qu'il fut fait maréchal de camp, Se 
infpeéteur général de l'infanterie faxone. 

Le comte de Lowendalh palïa. en Corfe les campa- 
gnes de 1730 & 173 1 , avec plufieurs jeunes officiers 
dont le roi de Pruife lui confia une partie. La mort du 
roi Augufte , arrivée en 1733, lui donna occafion de 
fignaler fa valeur dans la défenfe de Cracovie. Il fit la 
campagne de 1734 ^ ur ^ e Rhin, fous les ordres du 
prince Eugène. En 1735 , il commanda l'infanterie 
auxiliaire de Saxe à l'armée impériale. L'eftime géné- 
rale qu'il s'étoit acquife dans les différentes nations , 
engagea ia czarine à l'attirer à fon fervice. Il y fut reçu 
en 173 6 , en qualité de lieutenant général de l'artille- 
rie : il commanda à l'aflaut d'Ockfakow , 6c la place 
fut emportée. Il fut employé l'hyver fuivant fur les 
frontières de Crimée ; Se après la campagne de 173 8 , 
qu'il fit dans les déferts vis-à-vis de Bender , il fut 
chargé de la défenfe de l'Ukraine avec une armée de 
4800c hommes. Il eut beaucoup de part en 1739 à la 
conquête de Choczim , Se au gain de la bataille dont 
elle fut précédée. Il fut fait dans cette armée général 
en chef des armées de Ruflie , Se gouverneur général 
du duché d'Eftonie Se de Revei. La guerre ayant été 
déclarée entre la Ruffie Se la Suéde , il fit deux campa- 
gnes en Finlande , fous le général I.afcy , à la tête d'un 
corps féparé , & contribua principalement aux fucecs 
par lefquels elles furent terminées. 

Ce fut dans ces circonftances que le comte de Lo- 
wendalh s'étant offert à entrer au fervice du roi de 
France Louis XV , fa majefté crut ne pouvoir faire une 
meilleure acquifition que celle d'un général de cette 
diftinétion , & jugea à propos de lui conférer le grade 
de lieutenant général de (es armées le premier feptem- 
bre 1743. Dès l'année fuivante, il juftifia l'opinion 
que fa majefté avoit de lui , par la manière dont il 
fervit aux lièges de Menin , Ypres Se Furnes , d'où 
ayant paifé en Alface , avec le détachement pour ren- 
forcer l'armée du Rhin , il en commanda l'avant-gar- 
de , lorfqu'elle marcha au prince Charles commandant 
celle de la reine de Hongrie , repoufla pendant trois 

}"ours les troupes légères dont il étoit continuellement 
îarcelé , Se le 25 du mois d'août 1744 > * ^ t ^ te ^' un 
détachement de deux mille hommes de cavalerie Se de 
mille hommes d'infanterie, il fe poftade manière qu'un 
corps doublement fupérieur ne put l'entamer , & qu'il 
donna le temps aux maréchaux de Noailles & de Coi- 
gni d'arriver en forces fur l'ennemi , & de l'obliger à 
reparler le Rhin, Le fiége de Fribourg fut la fuite de 
cette retraite. Quoique le comte de Lowendalh ne 
fût pas de tranchée lors de l'attaque du chemin cou- 
vert , il s'y pofta par un excès, de zèle , & y fut blelfé 
d'un coup de feu qui fit craindre pour fa vie. 

Dans la campagne de i745,fervant fous les ordres du 
ïoi de France à l'armée de Flandre, il y commanda la réfer- 
veà la bataille de Fonterioy,& chargea a la tête de la briga- 
de de Normandie la colonne angloife qui avoit pénétré 
dans le centre de l'armée françoife , ce qui contribua 
beaucoup à la victoire que le roi remporta. Le comte de 
Lowendalh s'étant enfuite avancé fous Oudenarde avec 
un corps de cinq mille hommes , fous prétexte de blo- 
quer cette place , il en partit la nuit du 9 juillet j & 
par une marche que les ennemis ne purent prévoir , il 
arriva fur Gand , furprit la ville par efealade, y fit qua- 
tre cens prifonniers , y compris foixante-dix officiers 
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Artglôis , s'empara des équipages & magaiîns d'artille* 
rie Se de vivres , Se deux jours après il obligea la gar- 
nifon du château , au nombre de fept cens hommes', de 
fubir le même fort. La fatisfaction que le roi eut de la 
conduite que le comte avoit tenue dans une expédition 
de cette importance , détermina fa majefté à lui con- 
fier celles projettées fur Oudenarde , Oftende , Nieu- 
port. Quoique la féconde fût foutenue de plufieurs 
vailfeaux de guerre mouillés dans fa rade , il plaça avec 
tant d'intelligence fes troupes & (es batteries , qu'il fer- 
ma l'entrée du port , Se que le gouverneur, craignant 
d'être emporté d'aflaut , capitula le même jour de l'at- 
taque du chemin couvert , tous les ouvrages du corps 
de la place étant encore dans leur entier. Nieuport ne 
fit pas une grande réfiftance ; Se quoique par fon inon- 
dation , il ne fût acceflible que par une langue de terre 
très-étroite , à peine le, fort de Wirwouft fut emporté , 
que la garnifon fe rendit prifonniere de guerre. 

Ce fut au retour de cette campagne , que fa majefté , 
pour lui marquer l'eftime que'Ile faifoit de fa perfonne, 
de fes talens Se des fervices qu'il venoit de rendre , 
l'honora d'une place de chevalier de tes ordres , à 
la promotion du premier janvier 1746. La même an- 
née , les ennemis s'étant avancés fur les Gethes , pour 
tenter le fecours de Charleroy , & M. le maréchal de 
Saxe après les avoir arrêtés au débouché des Cinq-Etoi- 
les , ayant marché pour les reiTerrer fur la Mahaigne, il 
chargea le comte de Lowendalh de fon arriere-garde , 
où il maneuvra avec tant d'intelligence , que l'ennemi 
n ofa jamais exécuter le projet qu'il avoit formé de l'at- 
taquer , l'armée des alliés ayant été contrainte de re- 
paiTer la Meufe. Le comte de Lowendalh fut employé 
fous les ordres de M. le comte de Clermont à la con- 
duite du fiége de Namur , Se eut bonne part à la rapi- 
dité de cette conquête. Enfin il furpafla les efpérances 
de fa majefté pendant le cours de la campagne de 
1747. Il la commença par les fiéges des villes de YE- 
clufe Se du Sas de Gand; Se pendant que les troupes 
achevoient de réduire les autres places Se forts de la 
Flandre hollandoife , il fit de telles difpofirions pour la 
défenfe de la ville d'Anvers , que les ennemis renon- 
cèrent au projet qu'ils avoient fait de l'attaquer. Le 
comte de Lowendalh a terminé cette campagne , en 
mettant fes talens au plus grand jour au fiége de Berg- 
op-Zoom : entreprife inutilement tentée par les plus 
grands capitaines des fiécles précédens , & tellement 
dirigée par le comte de Lowendalh , qu'il a emporté la 
place d'aiîàut ie 16 feptembre 1747 , quoique foute- 
nue d'un corps de troupes dont la communication n'a- 
voit pu être interrompue , & qui par une fuite précipi- 
tée le laifla maître de fon camp Se des forts qui le dé- 
fendoient. Le lendemain de laprifedeBerg-op-Zoom, 
le comte de Lowendalh fut déclaré maréchal de Fran- 
ce. Les provifions qui lui furent données de cette char- 
ge, font datées du camp de Hamal le 17 feptembre 
1 747. On trouve un extrait de ces provifions , dans le 
journal de Verdun , août 1 75 5 , & c'eft cet extrait que 
nous avons inféré ici. Le maréchal de Lowendalh avoic 
obtenu aumois de janvier 1745 , des lettres de narura- 
lité pour lui , pour la comtefle fa femme , & pour trois 
enfans qu'ils avoient eus en pays étranger. 

Depuis la paix, le maréchal de Lowendalh partageoit 
fon loifir entre les plaifirs de l'étude , Se la fociété de 
quelques amis d'élite , qu'il charmoit par la bonté de 
fon aine , par fa candeur , par fon efprit , par le don de 
s'exprimer avec autant de force que de juftefle Se de 
netteté , Se par une infinité de connoiflances , que fes 
lectures Se fes voyages lui avoient données. Il parloit 
très-bien latin , danois , allemand , anglois , italien , 
rulfe Se françois. Il polTédoit à un degré éminent la 
tactique , le génie s Se la géographie dans fes plus pe- 
tits détails , telle que la doit favoir un militaire chargé 
du commandement. Il lifoit beaucoup : il écrivoic 
auflî j & il a dû lailTer plufieurs manuferits , qui venant 
Tome VI* Partie IL O a 
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d'un fi habile homme > ne doivent pas être négligés. 
Le maréchal de Lowendalh étoit né avec une com- 
plexion forte , qui fécondoit admirablement fes veil- 
les» (es travaux &c fon courage. Il n'y avûit qu'un de 
ces ateidens , trop ordinaires dans la vie , qui pût en- 
lever fitôt ce grand homme à la France. Il lui furvinc 
trois eu quatre ans avant fa mort un petit mal d'aven- 
ture à un pied. Le maréchal en relfentir par intervalle 
de vives atteintes : on le foulageoit toujours , jamais 
on ne le guériifoit. Enfin la gangrène s'y établit , Se la 
matière purulente ayant reflué dans le fang , forma 
dans la poitrine un dépôt qui Ta emporté le mardi au 
foir , 27 mai 175 5. Il eft mort à Paris ,, au palais de 
Luxembourg , où le roi lui avoit donné depuis peu un 
appartement. Son corps a été inhumé le famedi 3 1 du 
ïnême mois , en l'églife de S- Sulpice, avec des hon- 
neurs & de5 distinctions particulières, que le roi a or- 
donné qu'on lui rendît dans la pompe funèbre. Toute 
la coiinérablie , les maréchaux de France , &c .un grand 
■nombre d'ofKciers généraux ont accompagné le convoi. 
Voyc-{ les ancêtres & là poftérité du comte de Lowen- 
dalh , à HOLSTEIN. Le roi â difpofé du régiment 
d'infanterie allemande dont le maréchal étoit colonel , 
en faveur de fon fils, qui étoit capitaine dans le m âne 
régiment. * Journal de Verdun > juillet & août 17 \ 5. 
* Année littéraire 1755. 

LOWENSTEIN, en latin Leonfenius Pagus , comré 
d'Allemagne, que Frédéric ï , électeur Palatin , ac 
quit l'an 1441 , de Louis , le dernier de les anciens 
comtes* Cet électeur époufa Claire de Tettingen , lai 
1462 , de laquelle il eut ïrèdéric _, mort Lan 4474 } &. 
Louis, à qui fon père donna plufieurs feigneuries , & 
que l'empereur Maximilien I honora de la dignité ck 
comte. Philippe l'ingénu ., fuccefTeur de Frédéric, les re- 
tira toutes , à la réferve de Scharfnée , Se donna en 
échange à Louis le comté de Lowenftein. Mais ce der 
nier , dans la guerre de Bavière , ayant pris le parti de 
Robert fon coufin , fut dépouillé de ce comté par Ulric 
de Wirtemberg 5 & après la guerre en recouvra une par- 
tie. Depuis , le collège électoral le nomma pour porrer 
la nouvelle de l'élection de Charles-Quint aux ambafla- 
deuis qui étoient à Mayence. Il mourut l'an 1 5 24 , laif- 
fant poftérité, qui eft rapportée fous le mot LAVliiRE. 
Au refte, le comté de Lowenftein fait partie du cercle 
de Franconie, & eft enclavé dans celui de Souabe , à la 
réferve d'un petit endroit qui confine vers le nord, avec 
le comté d'Holach en Franconie. Ce comté , long en- 
viron de quatre lieues , &c large de deux , n'a que des 
bourgs 6c villages , avec le château de Lowenftein , 
qu'on écrit Lœvenftein , & qui donne le nom au pays. 
'* Spener , en fa généal. hijlor. ImhofF. notit. imperii. 
De Thon, hifi.l 138. 

LOUVENSTEIN , forrereiTe de Hollande , en Tifle de 
Bommél , vis à-vis de Vorchom, à l'endroit où le Wa- 
hal , branche principale du Rhin , & la Meufe , fe vien- 
nent joindre entre Dordrecht & Utrecht. Elle a donné 
fon nom â la faction des Louvenjiein _, ainfi appelles , 
pareeque des républicains zélés qui s'étoient unis , 
avoient été enfermés dans ce château par Guiilaume- 
Tienri de Naftau , prince d'Orange. 

LOUVENT f Saint ) en latin Lupentius _, abbé de S. 
Privât de Javouls en Gevaudan , fut dénoncé à la cour 
d'Auftrafie , pour avoir parlé contre la reine Brunehaud , 
fut mandé â Metz par la reine même , &C fe juftifia j 
mais le comte Innocent, gouverneur de Gevaudan, 
qui l'avoît aceufé , le fit arrêter comme il retournoir 
dans fon pays j & après lui avoir fait fouffrir plufieurs 
tout mens , il ne le lai fia. aller que pour courir après , & 
le tuer en chemin. ^ Grégoire de Tours ^liv. G _, c. ^7 j 
6 3 S. Bailler , vies des faims , au lx oÛobre 3 jour au- 
quel on fait mémoire de ce faint. 

LOWER. ( Richard ) médecin Angtois , né à Tré- 
m?re en Cornouailles , fit fa philofophie à Oxford , y 
nrù le degré de maure-ès-arts , & s'appliqua enfuite à 
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la médecine fous Thomas Willis. En 1 664 , voyageant 
avec ce dernier-, il découvrit les eaux médicinales à 
Eafthorp en Northamptonshire. Ce font celles que l'on 
nomme aujourd'hui les eaux d'Aftrop , 8c qui font fort 
en ufage. Willis , qui les avoit éprouvées , les a tou- 
jours confeillées depuis à fes malades. En 1665 ,Lowec 
prit le bonnet de docteur en médecine. Il pratiqua la 
transfusion du fang d'un animal dans l'autre , & a voulu 
fe faire pafter pour inventeur de cette opération : mais 
on en fait honneur a d'autres. Il Suivit Willis à Lon- 
dres , y exerça la médecine , & fut aggrégé au collège 
des médecins de cette ville. Après le changement du 
gouvernement , il perdit beaucoup de ion crédit & de 
ïa pratique, parceqo'il étoit du parti des Wigs. Il mou- 
rut le 1 7 de janvier 1691. Il légua des femmes confi- 
dérahles aux réfugiés François Se Irtandois , aux pauvres 
de fa paroifTe , & à l'hôpital de S. Barthelemi. Il a don- 
né en latin une défenfe de la difiertation de Willis fur 
les fièvres j un traité du cœur j un autre du mouvement 
Ôc de la couleur du fang , de du pa liage du chyle dans 
le fang , uue diuertation de l'origine dit catharre ck de 
la (ai_née , &c & en anglois une lettre concernant Té- 
tai de la phyfique en Angleterre. 

LOUVERE ( Louis de )de Bergame, mort en 1572, 
,1 lailfé des fermons fur les évangiles Se les épîtres de 
once Tannée. * Konig , bihlioth. 

LOUVET ( Pierre ) religieux de Tordre de S. Domi- 
nique, né à Saint-Seyne dans TAuxois , à cinq lieues 
Je Dijon , mourut en 1 641 , félon le père Echard dans 
la bibliothèque des écrivains de' fon ordre, in-folio _, 
'.orne 1 , page 530. Le même fait remarquer qu'Alta- 
mura s'eft trompé en rapportant la mort de Louvet à 
l'an 1 5 99» Voilà tout ce que le père Echard dit de la vie 
de fon confrère. On ajoute dans la Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne j tome 1 , page 420, que le père 
Louvet étoit du confeil de confeience de Gafton de 
France, frère du roi Louis XIII. On avoit , ajoute-t- 
on , perfuadé à Gafton de bâtir un hôpital , & le plan 
en étoit déjà pris. Le père Louvet s'oppofa fortement 
à l'exécution de ce projet. « Monfeigneur, dit-il au 
» prince , il faut commencer par payer vos domefti- 
» ques. S'il vous refte quelque chofe après cela , vous 
» bâtirez , & vous ferez ce que la piétc vous infpirera 
» envers les pauvres. « Gafton fuivit ce confeil. Ses 
domeftiques furent payés, & l'hôpital ne fut point conf- 
truit. Le père Louvet eft auteur des ouvrages fuivans , 
rapportés également par le père Echard &: par l'auteur 
de la bibliothèque des écrivains de Bourgogne. î.Foliu 
patientia^feu tabula, novem forma maximâ^in quibus ordi- 
ne chronologico exhibentur viri ordinis illuftres 3 feu digni- 
tate^feu vititfancliinoniâ^feu eruditione 3 fcriptifve 3 vcl 
pr&clare gtflis inftgnes; forores etiam ordinis confpicua cuirs 
iconibus are cœlatisjà Paris 1 630. 1. Thefaurus apoflolicus 
gratiarum & privikgiorum confraternitatum SS. Rofarii 
B. V. Mariai. 3 &facradfjîmi nominis Jefùj à Paris 1632, 
in-4 , dC à Douai 1635, * Tl ~$ °' 3 • La manière de s'unir à. 
Dieu j tirée du bienheureux Albert le Grand, de Tordre 
des Frères Prêcheurs , traduite en françois , à Lyon 
1 f> 3 9 , in- 1 z. 4. Index geminus operum omnium B. Al- 
berti Magni 3 alter feientiarum 3 alter alphabetico ordinc 
digefus ; cum adjeclis plurimis ejuflem beau encomiis 
in ejufdem fanclitatis & incomparabilis doclrina, com^ 
mtndationem j ex omni génère virorum illuftrium unde- 
quâque colleclis > a Paris 1642, in~^°. 

LOUVET ( Pierre ) avocat , étoit de ReinvHle y 
village à deux lieues au-deflus de Beauvais : il n croie 
point parent de Pierre Louvet, docteur en médecine, 
& biftotïographe , dont on va parler _, comme plufieurs 
l'ont cru. Celui-ci le dit exprefTément dans une de fes 
lettres manuferites , écrite de Beziers à Gui-Pâtin le 
21 de janvier iC 57. Comme ils demeurèrent l'un 6c 
l'autre à Beauvais , que le docteur en médecine aban- 
donna néanmoins de bonne -heure pour pafier une 
grande partie de fa'Yie en Languedoc , Qc fur-tout ecf 
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Provence , ils fe connurent Se s'aimèrent. Mais l'avocat 
«oit déjà âgé, quand l'autre fut en état de former cette 
liaifon. Le premier s'appliqua' de bonne-heure à la ju- 
rifprudence Se à l'hiftoire , Se il s'y rendit alfez habiie. 
Ses ouvrages en font des preuves. Louis XIII ayant au- 
rorifé le père François Triboulet , prieur des Domini- 
cains de Beauvais , Se enfuite procureur général de fon 
ordre , à établir un collège dans le couvent dudit ordre 
à Beauvais , Se à faire obferver les réglemens & ftatuts 
de réforme touchant les études , lefquels avoient été 
arrêtés ; le père Triboulet fur emprifonné par fes con- 
frères , qui vouloient empêcher l'exécution des volon- 
tés de fa majefté. Cette violence donna lieu à Pierre 
Louvet de faire un Abrégé des con/lltutlcns & réglemens 3 
tant des chapitres généraux , que provinciaux & particu- 
liers, pour les études & réforme du couvent des Jacobins de 
Beauvais _, Se de l'adreuer au roi en 1 6 1 8 , pour la juf- 
tifkation du père Triboulet. Cet écrit fut imprimé la 
même année , avec une épître dédicatoire au roi , à qui 
Louvet demande l'élarginement du religieux. Nous 
avons encore de Louvet : Nomenclatura & chronologia re- 
rum ecclefiafilcarum dlœcefis Bellovacenfis^ in-8°, à Paris 
en 1 61 8. Hljlolre des antiquités du dlocefe de Beauvais y 
in-8° , à Beauvais en 1 63 5. Cet ouvrage avoir été pré- 
cédé en 1609 d'un livre premier, qui contenoit en 
partie l'hiftoire Se les antiquités du Beauvaifis , Se qui 
fut réimprimé à Beauvais en 1 6 3 1 . Après quelques 
remarques fur les anciens noms du pays , l'auteur ne 
parle dans cette hiftoire que des fondations Se privilè- 
ges des églifes , & de la jurifdiction fpirituelle , de la 
pairie , communes , Se des perfonnes distinguées. Peu 
de temps après la première édition de cet ouvrage , 
l'auteur fut fait maître des requêtes de la reine Margue- 
rite, & il en prend le ritre au-devant du deuxième volu- 
me de fon hiftoire du Beauvaiiïs , qui parut à Rouen en 
1614 , ln-%°. Cette féconde partie traite de ce qui con- 
cerne les privilèges , les jurifdi&ions civiles & tempo- 
relles , Se les perfonnes vertueufes de la noblefle Se du 
tiers-état. En 1 63 1 Se 1 640 , l'amour qu'il avoir pour 
fa patrie l'engagea encore de publier un ouvrage inti- 
tulé : Anciennes remarques fur la nobleffe Beauvalfine _, 
& de plufleur s familles de France ; mais on n'a imprimé 
que le premier tome , qui contient les lettres depuis A 
jufqua L inclusivement; Se la lettre M du tome fécond, 
avec une feuille de la lettre N. Pierre Louvet eft mort 
en 164e. * Mémoires du temps. Le Long , bibliothèque 
hlftorlque de la France _, en plufeurs endroits. - 

LOUVET ( Pierre ) docteur en médecine , étoit né 
dans la ville de Beauvais après le commencement du 
XV11 fiécle. Son père étoit d'Amiens. Il fit toutes fes 
clafTes inférieures dans le lieu de fa naiffance , où il y 
avoit deflors quelques perfonnes habiles. M. Pichard 
lui enfeigna les humanités. Il demeura enfuite à Paris , 
principalement avec M. Maneffier, dont il eft fi fouvent 
parlé dans le journal de Louis Gorin de Saint-Amour , 
Se qui a paffé pour un des bons théologiens de fon 
temps : il avoit été régent à Beauvais. M. Louvet fit fa 
philofophie à Paris fous Claude Triftan , qui fut depuis 
un des vicaires généraux du diocèfe de Beauvais , fous 
M. Nicolas Choart de Buzenval. Après fes études de 
philofophie , le père Louvet, de l'ordre de S. Domi- 
nique , l'emmena avec lui à Lyon pour eflayer quel 
parti il prendroit. Lorfqu'il y eut demeuré environ 
huit mois., aflez incertain fur l'état qu'il embraueroit , 
il réfolut d'étudier en médecine , s'approcha d'Aix j 
où il ne tarda pas d'aller demeurer , & qu'il ne quitta 
<uie pour aller à Montpellier. Soit par amour pour, fa 
patrie , foit par quelque autre raifon , il revint enfin 
a Beauvais , où ne fe trouvant pas fort à' fon aife, il 
prit le parti de retourner en Provence. A peine y fut- 
il arrivé , qu'on lui propofa d'enfeigner la rhétorique & 
les humanités , ce qu'il a fait pendant huit à neuf ans. 
Durant ce temps-là il fe maria, à Sifteron où il étoit 
alors , Se où il avoit la protection .de l'évêque qui lef- 



LOU. 475 

timoit beaucoup ; & comme il faifoit peu ou point d'u- 
fage de la médecine , il fe remit à la géographie Se à 
l'hiftoire , où il a fait d'afTez grands progrès. Etant à 
Digne , où il régentoit la rhétorique , il fit connoifTance 
avec le célèbre Gaflend , que l'ufage fait nommée Gaf- 
fendi , & il a fouvent avoué qu'il avoit beaucoup pro- 
fité dans les converfations de cet habile philofophe Se 
mathématicien. Digne fut le terme de l'emploi de 
régent, que M. Louvet avoit exercé , comme on voit, 
en phifieurs villes de Provence. Dès qu'il eut renoncé 
à cet état , il alla à Marfeille , où il parut avec honneur 
en phifieurs rencontres. Une fois entr'autres, un char- 
latan qui avoit eu PadrefTe d'afiembler quantité d'hon- 
nêtes gens Se de populace , pour traiter en leur préfence 
de la médecine, de la magie, de l'aftrologie, deséclyp- 
fes , Se des prédictions qu'il prétendoit qu'on pouvoir 
faire par le moyen de ces connoiflances , féduifant le 
peuple par fes vains difeours , M. Louvet , après l'avoir 
entendu difeourir tant qu'il voulut, le réfuta avec tant 
de force Se de folidité devant la même affemblée , & 
dévoila fî bien la fauffeté de tout ce qu'il avoit dit , que 
tout le monde fut honteux de la crédulité qu'il avoir 
eue pour cet impofteur , Se combla M. Louvet de 
louanges Se d'honneurs. C'étoit la Veille d'une éclypfe 
qui parut en ce temps-là. Les médecins fur-tout , dont 
M. Louvet avoit pris le parti,firent par-tout fon éloge,& 
le firent favoir à leurs confrères de Montpellier, en for- 
te qu'y étant allé quelque temps après, il en fut accueilli 
d'une manière très-honorable. Il enfeigna la géographie 
dans cette dernière ville , Se eut entre fes écoliers plu- 
fleurs préfidens Se confeillers delà cour des aydes. Voi- 
la tout ce que nous avons pu recueillir des particulari- 
tés de la vie de M. Louvet jufqu'en 1 6" 57 , particulari- 
tés qui fe trouvent dans une de fes lettres manuferites ,' 
écrite de Beziers à M. Patin , Se datée du 21 de janvier. 
Le 17 du même mois, il préfenta aux états de Langue- 
doc, aflemblés en cette ville, un volume //2-4 , conte- 
nant des Remarques fur l'hiftoire de Languedoc fde fes prin- 
ces fous la féconde & trolfiéme lignée denosrols jufqu'àfa 
réunion à la couronne _, des états généraux de laprovlnce^& 
des, particuliers de chaque dlocefe. Comme les états te- 
nus à Carcàflone avoient fait une ordonnance qui por- 
toit , qu'on ne recevrait aucun livre dédié aux états , 
qu'il n'eût été examiné par des commiffaires , M. Lou- 
vet fut obligé de communiquer le fien manuferit ; Se 
après qu'il eut été lu Se applaudi , on lui donna des 
commifïàires pour la forme , & lorfqu'il l'eut préfenté 
enfuite dans une des féances des états , où il harangua 
avec applaùdiflement le i7-dudit mois de janvier 1 657^ 
rafîemblée.lui députa le premier conful de la ville en 
chaperon pour le complimenter. Cet ouvrage fut im- 
primé là même année a Touloufe , Se réimprimé à Nif- 
mes en 1661 , fous le titre de : Abrégé de l'hiftoire de 
Languedoc _, & des princes qui y ont commandé ^ Sec. En 
1659 , il fit imprimer à Bour4eaux un Traité en forme 
d'abrégé de l'hiftoire a"- Aquitaine _, Gulenne j & Gafcognc 
jufqu'a préfent _, c'eft-à-dire , jufqu'au temps où l'au- 
teur écrivoir : c'eft auflî un ln-q,°. Les autres ouvrages 
de Louvet que nous connoiffons, font : La France dans 
fa fplendeur , tant par la réunion de fon domaine aliéné _, 
que par' les* traités de Munfter-, des Pyrénées j & t d : 'Aix- 
la-Chapelle j& par les conquêtes du roi j deux volumes 
in-\ 2 , à Lyon en 1 674. Abrégé. dç t hiftoire de Proven- 
ce , tome premier , contenant un abrégé de l'hiftoire des 
comtes de Provence ; Se tome fécond, contenant l'état 
eccléfiaftique de ce pays ^ ou des archevêchés^ évêchés 
de cette province j in-1.2 , à Aix en 1676. Il a fait en- 
fuite des additions & llluftratlons fur ces deux volumes, 
imprimés auffi à Aix , In- 1 2. Le Mercure hollandais _, ou 
les conquêtes du roi (Louis XIV) en Hollande 3 en Franche- 
Comté \, en Allemagne j & en Catalogne 3 & généralement ce 
qui s'eft'pajje dans l'Europe pendantla guerre depuis l'an 
1671, jufqu'a laftn de 1 679. Cet ouvrageeften dix volu- 
mes </2-n, &fut imprimé à Lyon depuis 16733 jufqu'en; 
Tome VL Partie II. O o 0" ij 
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1680 i l'auteur y prend , avec le titre de docteur en 
médecine 3 celui de hijloriographe de fon altejjc royale 
de Dombes. Le premier volume contient tout ce qui 
s'eft paiTé dans la république de Hollande depuis fa 
iiaiflànce jufqu'en 1671. Les autres volumes regardent 
les conquêtes de Louis XIV, depuis 1671 , jufqu'en 
I Cf6 ■-> &C les affaires générales de l'Europe depuis 1 672., 
jufqu'en 1680. Difcours hiftoriquede fan jubilaire de la 
paix 3 depuis celle du Lhàtcau-Lambrefis e/z 1559 ,juf- 
qu'à celle des Pyrénées en 1659, avec une relation de ce 
qui s'eji pajfé à Touloufe en la publication de la paix 3 
in-8° , à Touloufe en j 660. Projet de l'hijloire du pays 
de Beaujolais 3 in-^- b , à Villefranche , en 10 69. Hif- 
toire de la Villefranche 3 capitale du Beaujolois _, in-8°, 
à Lyon 16 A- Hijioire des troubles de Provence 3 depuis 
fon retour à la couronne ( en 148 1 ) jufqu'd la paix de 
Veryins en ) 5^8 , deux volumes m-u, à Aix en 
%6j<). Louvet a inféré dans fes additions une grande 
partie des mémoires de Louis Fabri , ficur de Fabre- 
gues , afTeifeur & conful d'Aix , grand partifan de la 
ligue. On voit par la plupart des tirres de ces ouvra- 
ges , que Louvet a beaucoup écrit fur l'hiftoire de Pro- 
vence , & il croyoit avoir bien écrit : mais totu ce qu'il 
$. fait fur cette matière eft d'un ftyle mauvais , mal di- 
géré > & fi peu eftimé que parmi les favans de Proven- 
ce , pn.ofe à peine le citer-. * Mémoires du temps. Lettre 
ti-ianufcrite de Louvet , citée dans cet article. I. e Long , 
bibliothèque kijlorique de la France 3 en plufieurs en- 
droits. 

LOUVl ERES (Charles de ) vivoit dans le XIV fié-, 
cle , fpus le règne de Charles V. On dit que c'eft lui 
qui compofa le livre dufonge du Vergier 3 dans lequel 
iJ traite des puiflances eccléfiaftique & féculiere , 6c 
défend cQiirageufemenr les droirs de l'églife gallicane, 
& qu'ij en fut récompenfé par une charge de confeil- 
le.r d'écar. Ce livre fut imprimé à Paris Tan 1 5 1 6.,- in~ 
4 , en lettres gothiques : il a pour titre : Aureus de utra- 
qi(t pateflate lib&llus 3 temporali feilicet & fpirituali 3 fom- 
rfium Vmdarii vulgariter nuncupatum 3 &c. Il avoit déjà 
paru en français , in-folio _, en 1 5571. Voye^ ACHIL- 

LQUVlERS , en latin Luparia. 3 petite ville de Fran- 
ce j firuce en Normandie , fur l'Eure , entre Evreux & 
Rouen , environ à cinq lieues de l'une & de l'autre , 
avec rirre de comté qui appartient à l'archevêque de 
Rouen. Un riès-tgrand nombre d'ouvriers y fabriquent 
des draps qui font aflez eftimés. * Mati , diction, 

LOUVILLE (Eugène d'Alonville , dit le chevalier 
de Louville ) né au château de Louville en Séance, an 
diocèfe dé Chartres , du côté d'Angerville , fut briga- 
dier des armées du roi d'Efpagne ,-& colonel du régi- 
ment de dragons de la feu reine, il s'étoit toujours ap- 
pliqué à l'étude des mathématiques , & principalement 
a celle de laftrologie & il fit un voyage exprès en 
Angleterre en 171 ^ , pour y voir l'éclipfe de foleil qui 
arriva le 3 de mai de cette année , parcequ'elle devoir 
être plus fenfible fur cet hémifphere. Il fut reçu à l'a- 
cadémie de.s:fciencesà Paris en 1714, & à l'obferva- 
toire de la même ville en qualité d'aftronome. Ilétoit 
aufli membre de la fociété royale de ( ondres. Sur la 'fin 
de fes foins il fe retira à un quart de lieue d'Orléans , 
dansilme petite maifon qiviiavoit acquife -, où ij vécut 
en philàfoorte-i -$c où il mourut à la fin de fepceflibre 
17^ 2,-, âgé de 65 ou 66 ans. On a de lui plufieurs'dif- 
fertarions de phyfîque &d'aftronomie , imprimées -dans 
les mérrioires^de l'académie des feiences , •& quelques 
autres dans. les mercttres de France depuis 170, con- 
tre le pore Cartel , J^fuité. Le père dom Liron > béné- 
dictin , a oublié de parler de cet habile homme dahsla 
bibliothèque des auteurs du pays Chartrain. Le cheva- 
lier de Louville éroit frère du marquis de Louville , 
premier penxilhïftnme de h chambre du roi d'Efpagne , 
& qui a été enfuire avec la même qualité auprès du duc 
de Bourgogne, & depuis auprès du duc de-Berri. Au 
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tefte il n'étoît riche qu'en penfions : mais. U .avoic les 
plus beaux inftrumens de mathématiques que l'on p ût 
délirer. 

LOWITZ, en latin Lavitium, ville de la baffe Polo- 
gne , dans le palatinat de Rava , eft fituée fur la rivière 
de Bzure , entre la même ville de Rava &: Wladiflaw , 
&: eft le fiége des archevêques de Gnefne , qui y ont 
un château. La ville qui eft allez jolie', eft bâtie entre 
des marais. * Sanfon. 

LOU VOIS ( marquis de ) cherche^ TELLIER (le) 
LOUVRE ( le ; palais du roi dans la ville de Paris, 
a été la demeure ordinaire des rois , depuis Louis XII , 
jufqu'à Louis XIV , qui choifit Verfailles pour fon fé- 
jour. Ce fuperbe bâtiment fur commencé par Philippe 
Âugufle 3 l'an 1114, pour y mettre i&s titres & fes fi- 
nances, & pour y tenir les pnfonniers de conddération , 
tels que Ferrand , comte de Flandre , qui y fut mis la 
même année , après avoir été fait prjfonnier avec Re- 
naud comte de Boulogne, trois autres comtes , & vingt^ 
deux feigneurs partant bannière , à h journée de Bou- 
vines, où Philippe vainquit l'empereur Othon IV- Quel- 
ques - uns difent que le nom de Louvre 3 fignifie 
l'ouvrage par excellence i ou le chef-d'œuvre ; & que l'on. 
dit le Louvre 3 comme on dit le loifir _, où l'article fait 
partie du mot , auquel on a ajouté un autre article ; 
car on difoit d'abord oifir 3 du mot otium; fcYoifir , 
y joignant l'article : enfuite incorporant l'article avec 
le mot , on a dir le loifir. De même , pour X ouvre ou 
X ouvrage 3 on a dit le louvrc. D'autres croient que ce 
nom vient de loup 3 pareeque c'étoit une ménagerie, 
où l'on nourifloit des loups ; ou pareeque les louve- 
tiers y demeuraient : c'eft ce femble autorifer le nom 
de Lupara 3 qu'on lui donne en latin. Il eft à croire que 
la grofle tour qu'on voyoit encore dans le XVI iiécle, 
au milieu du Louvre , avoit été bâtie par le même prin- 
ce, foit pour y garder fes tréfors , ou pour défigner le 
lieu feigneurial d'où dépendoient les fiefs mouvans du 
roi ; car les feigneurs avoient coutume anciennement 
de faire bâtir dans leurs châteaux une grande tour , avec 
une petite au milieu , que l'on nommoit le donjon ^ 
qui étoit la marque de la feigneurie. Cette tour du 
Louvre fut abattue, lorfque François I fj c commencer 
ce qu'on appelle le vieux-Louvre 3 qui demeura impar- 
fait , à caufe de la mort de ce prince. Henri II fit çoj> 
rinuer cet ouvrage fur les deflins de fon père , oc fe 
fervit pour ce fujer de Philibert de Larme 8c de Jean 
Gougeon j.tous deux exceilpns archireétes. Charles IX 
fit aufli travailler au Louvre. Henri III commença cette 
belle galerie qui joint le Louvre avec les Thuilleries , 
le long du quai. Henri TV fit achever la galerie, qui 
s'étend depuis la chambre du roi , jufqu'au petit jardin 
du Louvre , du côté de la rivière. Cette galerie , avec 
une partie de l'appartement , fut brûlée' le é février 
1 66i 3 Sc fur réparée, Louis XIII fit élever le-gros pavil- 
lon qui eft au-deflus delà porte. LouisXlV fit venir de 
tous les endroits de l'Europe les plus fameux archirec-^ 
tes , S>c les meilleurs ouvriers , pour donner au Louvre 
fa dernière perfection. La cour qui eft au milieu , eft 
parfaitement carrée , & le roi y fit élever trois ailes qui 
ne font pas encore achevées. L'ouvrage eftàtroisrangs de 
colonnes corinthiennes & compofites; & ce qui lui dam- 
ne pne beauté extraordinaire ', c'eft que la .comble du 
bâtiment -eft en tertafle. La façade , qui eft un chef- 
d'eeuvre : d'architecture ,• eft fourenue de 'colonnes co- 
rinthiennes., hors d'oeuvre , & le frontao/èftV .eompofé 
feulement de deux pierres; d ? u ne merveilleufe grandeur, 
qui:ont chacune cinquante pieds de longueur. L'impri- 
merie du roi éft dans les galeries , l'académie françoî- 
fe„, l'académie des feiences, celle des inferiptions 8c 
eelle.de ;peinture & fcufptrure onrnn appartement : dans 
le Louvre, pour y tenir leurs aflèmblées-..*; Le -Maire, 
Paris ancien & nouveaux ,. ■■ ' 
••JDQWRES EN PAB&HS'i bourg de l'Ifîe de Frau- 
ee-j-ûtué encre Parie. 6£'Seolis ? environ a quatre lieues 
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de l'une Se de l'autre. * Mari , diction. 

ÇfT i-OYCX i Pierre) de Tournhaut., fut; protono- 
taire apoftolique & curé de S. Willebrord , dans un 
fauxbourg d'Anvers, li eft niprc à Anvers en 1646. On 
a de lui des commentaires moraux fur le pfeauiiie i 1 8 , 
imprimés à Anvers in-folio en 16^,3 , deux livres fur 
la paix , ôc un éloge du travail , iuivi d'une cenfure 
de la parelfe ou de l'oifiveté. * Konig , biblioth. M. 
Goujet , mém. mff. 

LOYER (Pierre le ) confeiller au préfidial d'Angers, 
né au village d'Huillé dans l'Anjou , le 24 de novem- 
bre / 540 , érott un des plus favans hommes de fdn Ciè- 
c'.e , & toutenfemble un des plus grands vifionairesque 
l'on vît jamais. Il entendoit parfaitement les langues 
orientales j mais il s'infatua tellement d'étymologies 
amenées de l'hébreu , qu'il fe rendit ridicule. Il précen- 
doit au (li trouver dans Homère tout ce qu'il vouloir. Il 
y trouva le village de fa naiffance Se fon propre nom. 
Et de peur qu'on ne l'accusât de fe vanter d'une connoif- 
fance extraordinaire , il déclara que c'éroit la grâce de 
Dieu , qui opéroit dans fon efprit tous ces merveilleux 
effets. On voit dans fon livre des fpeétres une leétuie 
prodigieufe ; mais quelque favant qu'il fût , & cela avec 
un fi grand mélange de folie, il a été inconnu à Voflius 
&à Colomiez. Le premier, dans une de fes lettres, ayant 
vu quelque part Loërius de fpeàris _, croit que ç'eft une 
faute , & qu'il faut lire Lavaterus. Tant il eft vrai, que 
les favans ont du penchant à changer ce qu'ils n'enten- 
dent pas. Colomiez ne l'a point mis dans fa Gallia 
Orientalis. Pierre le Loyer mourut à Angers l'an 1 634. , 
âgé de 94 ans. Gabriel Naudc lui rendant juftice à l'égard 
de la lecture ckdufavoir, fe moque bien ouvertement de 
fes prétentions touchant Orphée, Se l'appelle le plus grand 
nécroman _, dont les efprits n'étoient farcis que des louan- 
ges des diables _, comme de Jupiter Alaflor _, démon 3 yen- 
peur & exterminateur. Voyez le chapitre 9 de l'apologie 
des grands hommes aceufés de magie ; Se le Chevrœana _, 
à la page 30 de la féconde partie. * Bayle , diction, 
critiq, 

LOYER ( Jean le ) né à la Flèche en Anjou 4 fut 
d'abord intendant de Henri de Gondi , duc de Retz , 
quoique d'autres aient dit qu'il ait été fecréraire du car- 
dinal de Retz, ce qui ne fe peut , puifque l'on convient 
qu'il quitta de bonne-heure la maifon de Gondi , & 
que le cardinal ne fut revêtu de la pourpre romaine 
qu'en 1631. Le Loyer au milieu de fes occupations, 
donnoit le plus de temps qu'il pouvoit à la géographie , 
pour laquelle il avoir beaucoup de penchant Se de goût. 
Il s'aifocia dans ce travail fon frère cadet , né , comme 
lui, à la Flèche, & qui avoir la même inclination Ils 
travaillèrent l'un Se l'autre à faire la carte de la provin- 
ce d'Anjou, & Guy Arthaud , archidiacre d'Angers , Se 
confeiller au préfidial, fournit aux frais des voyages 8c 
des recherches qu'ils furent obligés de faire pour rendre 
leur travail plus utile. Il n'y a point d'endroit en An- 
jou que ces deux frères n'aient vifité deux fois. Leurs 
foins ont produit deux carres que Jean le Loyer grava 
lui-même; l'une eft celle de l'évêché d ? Angers , qui pa- 
rut in-foL en i6^z. La féconde eft celle de l'Anjou, 
qui parut de la:même forme.,- en r ^S" 5 4.. On les .appelle 
la grande & la, petite Arthaud. La fecpnde fur —tout,- 
c'eft-à-dire , la petite , pafle pour un des beaux ouvra- 
ges de géographie du temps- Avanr ç;s deux ca-rces , on 
n'avpit que celle de Lezin Guiet ,' Angevin , ën : '\ $9 > , 
Se celle de Mercaror, copiée fur la première. 'Celle 
que l'on dit avoir été faite par René le Bon ,.rpi de Si- 
cile , Se due d'Anjou, n'a jamais paru ; Se celtes qui ont 
été publiées depuis les deux de Jean le Loyer , ne les 
valent pas. Ce géographe fe plaint dans une lettre de 
i6$% , qu'un marchand de Nantes , nommé Mcrceron j 
avoit volé à lui & à fon frère , leurs obfervarions Se 
leurs deffins , & qu'il les avoit vendus aux Hollandois. 
La carte de l'Anjou reparut au commencement de ce 
£éçle , (le XVUI) fous le no.ru du fieur de Fer ; Se quoi- 
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que celui n'y ait eu d'autre part que de l'avoir calquée , 
il a eu finjuftice de ne laiflèr à l'auteur que l'honneur 
de lui avoir fourni des mémoires. * Voye^ le Lon» , 
biblioth, hiflorique de la France _, n. 203 j )o$ ± 5.10 j 
3.13 j 31 5. Mémoires manuferits, 

LOYER ( Jacques le ) frère puîné de Jean , dont il 
efl parlé dans t 'article précédent _, né au mois d'octobre 
i 619 t & m0 rt à la flèche en Anjou au mois d'octobre 
I7o 4:> %é de quatre-vingt-cinq ans, fit les fonctions 
d'ingénieur au commencement de la majorité de Louis 
XIV , dans un temps où cette qualité , moins commu- 
ne qu'aujourd'hui, pouvoit l'élever à une allez haure 
fortune. Mais M. le Loyer , plus ami de fa liberté Ôc 
de. l'indépendance , craignit toujours l'efpéce de fervi- 
tude qui eft comme néceifaire quand on veut s'avancer 
dans le fiécle. 11 aima mieux employer fes talens à fe 
faire des amis dans ia province , que de les exercer fur 
les frontières aux dépens des ennemis de l'état , Se de 
fon propre repos. Il étudia toutes les parties des mathé- 
matiques , allez bien pour éclairer les autres ; mais ii 
s'appliqua plus particulièrement à la géographie , & à 
l'arpentage. Il joignit de plus à la connoiffance de la 
pofition des lieux, celle des fiefs & des anciens titres? 
des fnaifons les plus illuftres de l'Anjou , & des pro- 
vinces limitrophes , & il employa beaucoup de remps 
à régler entr'elles les différends qu'elles avôiera à ce 
fujet. Mais il donnoit fon temps & fes lumières fans in- 
térêt : bien éloigné de faire valoir fesfervices,- il fem- 
bloit qu'on le défobligeoit lorfqu'on vouloit les recon- 
noître. M. Colbert lui-même ne put le tirer de l'ef- 
péce d'obfcurité à laquelle il s'éroit dévoué , & qu'il 
chériffoir beaucoup. Ce miniftre informé de fon mé- 
rite , le chargea de quelques travaux honorables. M. lé 
Loyer s'y appliqua , fatisfit celui qui l'avoit mis en œu- 
vre; mais oubliant auffitôt le falaire avec les efpéran- 
ces qu'il pouvoit juftement concevoir, il revint tran- 
quillement à fes exercices accoutumés. Il étoit cepen- 
dant attaché à M. le prince, mais plus par zèle que par 
intérêrj Se il fit pour lui, par le même motif, le cenfif dé 
ia baronie de Créans qui lui appartenait. Marchant fur 
les traces de fon frère aîné , & profitant de fes lumiè- 
res, il fitauftî une carte de l'Anjou, plus exn&e, Se plus 
détaillée que les deux précédentes ; la defîina lui-même 
avec une grande propreré , Se la dédia à Henri-Jules de 
Bourbon , premier prince du fang ; mais eïlerïe parvirt 
pas jufqu a ce prince. Elle fut interceptée dans 1 envoi , 
Se l'on n'en a point entendu parler depuis. La poftérité 
de Jean eft éteinte; Se il ne reftoit en 1736 de celle 
de Jacques , qu'Anne le Loyer , mariée en 16S6 avec 
M. Morabin , ancien confeiller au préfidial de 'la Flè- 
che , & mère de M. Jacques Morabin , auteur de YE- 
xil de Cicéron _, Se de quelques autres ouvrages. * Voyez 
le Mercure d'avril 1 724 , Sec. 

LOYSEAU ( Charles ; éto^t un avocat célèbre Se un 
très-habile jurifconfulte>g'-ù adonnéplufieuts ouvrages 
excellens fur des matières de droit. L'édition la plus 
ample des œuvres de ce favant homme avant celle dé 
170 : , eft celle que le célèbre Claude Joly , chanoine' 
de l'églife de Paris, donna' en 1666 } in-fol. En 1701 
la compagnie des libraires à Lyon donna une nouvelle 
édition des œuvres de cet avocat, contenant les cinq 
livres dû droit des offices , les traités des feigheuries 9 - 
des ordres & fimples dignités , du déguerpifîement ôc 
délaiftement par hypothèque , de la garantie dès rentes 
Se abus de la juftice des villages. Loyfeau étoif de Pa- 
ris , où fon père . Renaud Loyfeau , natif* de Nogent- 
le-Roi , au diocèfe de Chartres , étoir avocat. IL fut 
reçu avocat à vingt ans , fut à vingt- fix ans lieutenant: 
particulier à Sens, enfuite bailli de Châfeaudun pen- 
dant dix ans , & enfuite avocat confulrant au parlement 
de Paris. Il eft mort à Paris le 2 y d'oclobre 16 27 , âgé 
de foixante-rrnis ans , félon' fon épiraphe qui éfi: da'ns ; 
l'égiife'de S. Côme. Il avoit époufé Louife Tourtier ^ 
d'Orléans, où fa famille fublîfte a-vec honneur.- M. Loy-*' 
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feau a excelle en particulier dans la connoiflance au 1 
droit romain. Le titre du déguerpijjement pailè pour fon 
chef-d'œuvre , -à caufe du mélange judicieux qu'il y fait 
du droit romain.avec le droit françois. * Loifel , dans 
fon dialogue des avocats. Le Clerc , bibliothèque du 
Rickekt. 

#3* LOYTZ , ville d'Allemagne au cercle de la hau- 
te Saxe , dans laPoméranie ckérieure , fur la Pêne , en- 
tre Demin 8c -Gutskow. Les hiftoriens la nomment en 
latin Lutitia 8c Leutitia.j&c prétendentque c'eft unrefte 
des anciens Latitii. Les Poméraniens la prirent en pre- 
■mier lieu aux comtes de Gutskow,& enfuite aux princes 
de Meckelbourg l!an 1 3 27. M y a quatre foires par an , 
favoir le lundi qui précède le carême , le lundi avant la 
Pentecôte ^quinze jours après la S. Jean, & quinze 
jours aptes la S. Michel. * Zeyler , Pomer. topogr. pag. 
jt, , .cité dans la Martiniere , dicl. géogr. 

L U 

LU , roi de Cheirxan , qui ea une ifle fur la côte 
ot ientale de la Chine , étoit de la famille de Ta- 
min. Après que Lovan , roi de la Chine , eut été mis à 
more par les Tartares l'an 1645 , les Chinois l'élurent 
■pour leur fouverain. Il prit feulement le nom de libéra- 
teur de l'empire _, & fut d'abord alTez heureux- mais dans 
la fuite il fut contraint d'abandonner la ville de Xao- 
Jcing , & de fe retirer dans l'ifle de Cheuxan. Cette ifle 
qui n'étoit auparavant habitée que par des laboureurs 8c 
des pêcheurs , forma bientôt un beau royaume ; car une 
infinité de Chinois s'y étant réfugiés , ce roi fe vit, quel- 
ques années après maîtte de foixante 8c douze villes ; 
qui furent bâties dans Cheuxan , & de plufieurs flottes 
bien équipées. * Martini , Jéfuite, hifi. de la guerre des 
Tartares contre la Chine. 

LUBAN , bourg de la Livonie , eft dans la Lettonie , 
à trente lieues de la ville de Riga , vers le levant. 
* Mati , diction. 

LUBANSKEN - SÉE ou le LAC DE LUBAN , eft 
-dans la Livonie , vers les confins de la Curlande & de 
la Lithuanie , entre la ville de Dunenbourg & le bourg 
-de Luban , dont il emprunte fon nom. La rivière de 
Rofirta décharge fes eaux dans ce lac. * Mati , diction.^ 

LUBBERT ( Sibrand ) ptofetfeur en théologie à 
Franeker , né à Langoworde dans la Frife , vers l'an 
1 5 s 6,fit fes humanitésdans le collège deBremen: puis il 
vint étudier dans l'académie de Wittemberg , où il ap- 
prit beaucoup d'hébreu fous le profeueur Valentin 
Scindlerus ; après quoi il s'en alla à Genève , 8c fe ren- 
dit fort aflidu aux leçons de Théodore de Beze , 8c à 
celles de François Portus. -Enfuite il alla à Neuftad , où 
Je prince Cafimir avoit tranfporté les profefleurs de la 
religion prétendue réformée. Il s'attacha principale- 
ment aux leçons de Zacharie Urfin, & s'infinua dans fes 
bonnes grâces. On offrit à Lubbert le vicariat d'Urfin 
dans la chaire de logique , avec promeflTe d'un meilleur 
pofte en temps & lieu ; mais il repondit modeftement , 
.qu'il ne fe fentoit pas aiTez habile pour bien remplir 
une place, où ce profelTeur illuftxe avoit acquis tant de 
gloire. Cependant Urfin n'avoit trouvé que lui entre 
fes difciples , qui dût être recommandé pour cette fonc- 
tion de fubftitut. Elle fut donnée à Fortunatus Crellius. 
Lprfque Lubbert fe vit en état d'être promu à la charge 
de miniftre , il fut demandé par l'églife prétendue rp- 
formée de Bruxelles, & par celle d'Embden, 8c il pré- 
féra celle d'Embden par les confeils d'Urfin. Il fut ap- 
pelle en Frife en 1 584 , pour être prédicateur du gou- 
verneur & des députés des états, de la province , & pour 
faire des leçons en théologie, dan s l'univerfité de Frane- 
ker , dont on préparok la fondation. Il eut pour collè- 
gues dans fa profeflion en théologie Martin Lydius & 
Henri Antonides Nerdenus ; 8c quoiqu'ils fuflent plus 
âgés que;lui , il les furpafla de beaucoup. Il alla rece- 
yois à Heidelberg le doctorat en théologie , dès qu'il fe 
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vit honoré de la charge de profefleur en cette faculté à 
Franeker. Ce fut une charge qu'il exerça près de qua- 
rante ans *, 8c dans ce long intervalle , il fut employé 
diverfes fois à des affaires importantes. 11 fut l'un des 
députés au fynode de Dordrecht , 8c l'une des plus for- 
tes têtes de la compagnie. Son aflïduité au travail , 8c la 
vigueur de fa faute lui donnèrent lieu de compôfer 
beaucoup d'ouvrages qui furent fort eftimés. Il refufa 
quelquefois le redorât , pareequ'il craignoit de ne pou- 
voir point venir à bout de la correction des écoliers 
débauchés. Il refufa aufli une chaire de théologie , qui 
lui fut offerte au Palatinat. Ce fut celle qui étoit deve- 
nue vacante par la mort de Kimedonce , profeiîeur à 
Heidelberg. Les curateurs de l'académie de Franeker 
setant oppofés à fa vocation , il mourut dans cette ville 
le xi de janvier 1615. Scaliger même , qui n'eftimoic 
prefque perfonne , le tenoit pour doéte ; & Jacques I, 
roi d'Angleterre, l'eftimoit beaucoup. Il publia des ou- 
vrages contre Bellarmin , fur les controverfes de l'é- 
criture , du pape , de l'églife, des conciles : il répliqua 
à Gretfer qui lui avoit répondu pour Bellarmin , Se 
Gretfer ne répliqua point. Il publia un ouvrage contre 
Socin , de Chriflo Salvatore. Il écrivit aufli contre la let- 
tre d'Arminius y adH.à Collibus; 8c contre Pierre Ber- 
tius,qui avoit pris la plume pour la défenfe de cette 
lettre. Enfuite il écrivit contte Torjlius _, 8c contre l'ou- 
vrage que Grodus intitula : Pietas Ordinum HollandU. 
Le dernier livre qu'il publia , eft fon commentaire fur 
le caréchifme de Heidelberg. Illaifla un A nti-Bellar mi- 
nus tout entier , qui lui avoit coûté beaucoup de veil- 
les, 8c l'on croit qu'il eut des rai fon s de fouhaiter que 
cette importante compofition ne fortîtpasde deflous la 
preffe pendant fa vie. Amama fit fon oraifon funèbre. 
* Bayle , diclionalre critique. 

LUBECK , ville d'Allemagne dans la baiTe Saxe , 
que les auteurs Latins nomment Lubeca 8c Lubecum _, 
eft impériale 8c capitale de toutes les villes anféati- 
ques. Ce n'étoit autrefois qu'un gros bourg } qu'Adol- 
phe comte de Holftein > bâtît du temps de l'empereur 
Conrad III. Depuis on y transféra l'an 1 161 , le ficge 
épifcopal , qui étoit à Oldembourg. Elle fut ruinée en 
diverfes occafions par le feu 8c par les courfes des enne- 
mis ; mais elle fe rétablit toujours avec avantage. Lu- 
beck étoit alors foumife aux Danois. Elle fecoua leur 
joug vers l'an 1.209, 8c devint ville impériale fous la 
protection de l'empereur Frédéric II. Elle fut toute brû- 
lée en 1x38 , pareeque les maifons n'y étoient couver- 
tes que de bois ou de rofeaux. On la répara avec foin , 
&le commerce la rendit puiflante. L'an 1 500 , les ci- 
toyens de Lubeckfe virent obligés de défendre leur li- 
berté par les armes , contre le roi de Danemarck. Cette 
guerre fe'renouvella l'an 1 509 ,& eut des fuites fâcheu- 
fes. Les Suédois prirent leur parti. Depuis , les habi- 
tans donnèrent dans les opinions de Luther. Comme 
les avantages confidérables que l'empereur Charles- 
Quint avoit remportés fur les proteftans , leur faifoient 
craindre pour leur liberté, ils envoyèrent au mois de 
juillet 1 547 , leurs députés à Augsbourg où étoit l'em- 
pereur , & obtinrent , moyennant un préfent de cent 
mille écus , la continuation de leurs privilèges. L'an. 
1 56X ils firent la guerre à Eric roi de Suéde , jufqu'en 
1570. Aujourd'hui cette ville fleurit encore par fon 
commerce , 8c eft habitée par des marchands de tous les 
états de l'Europe. Elle fe gouverne en république , 8c a 
fait une alliance très-étroite avec les Etats généraux , 
qui la comprirent dans le LXXII article de la paix avec 
l'Efpagne l'an 1 648. Sa fituarion , à deux lieues de la 
mer Baltique , lui eft très - avantageufe. La rivière de 
Travo , qui en reçoit une autre moins confidérable , 
après avoir formé comme un étang à l'entour des mu- 
railles de Lubeck , patte par le milieu , & porte de gros 
vaifleaux jufqu'à Travemund, qui eft fur la m-.r. La 
ville eft belle , ornée de rues propres , de places , & d'é- 
difices très-magnifiques. Entre les égiifes, on y confidé- 
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re la cathédrale de S. Jean , la collégiale de Notre-Da- 
me , S. Jacques , S. Pierre , &c. L'évêque s qui eft pro- 
teftant , fait fa rélidence à Eatm , à quatre lieues de Lu- 
beck , & a un chapirre compoié de douze chanoine hé- 
réditaires. Il fur fair en 1 647 , une convention particu- 
lière , qui allure l'évcché de cette ville à la maifon du- 
cale de Hoiftein Goctorp jufqu'à la fixiéme génération : 
alors Jean de Hoiftein en étoit adminiftraceur, auquel 
fuccéda fon neveu Auguste-Frederic ., mort en 1705, 
oncle de Christiern-Augustê^iù avoir été élu coad- 
juteur en 1701. * Berthius , /. 3, rer. german. Herman 
Bonn. & Jean Begkman , in chron. Lubcck. De Thou , 
liv. 5 6. Sleidaru Cluvier. Ortelius. Bayle , diclionaire 
critique. 

Droit de Lubèôk. 

Le droit de Lubeck eft originairement le droit que la 
ville de Lubeck a établi dans fon reffort. Comme dans 
les fiée les précédens cette ville avoit acquis une très- 
grande autorité par fa puiffànce & par ion commerce 
maritime, ik que les villes anféauques la regardoient 
comme leur chef, fes loix Se fes ftaruts furent adoptes 
par les Vandales , & par les villes firuées fur la mer du 
Nord. Les villes de Stralfund s de Roftock, de Wiff- 
mar & quelques autres obtinrent comme une grâce la 
liberté d'introduire chez elles le droit de Lubeck J d'au- 
tres l'introduifirent malgré ceux de qui elles aépen- 
doient. Les auteurs les mieux inftruits placent les com- 
mencemens de ce droit fous Frédéric Barberouffe. Ce 
fut lui , félon eux , qui accorda le premier la liberté à la 
ville de Lubeck. Cette- ville montre en effet un diplô- 
me muni d'un fceau d'or , dans lequel cet empereur 
confirme fes ftaruts , Se fon pouvoir légulauf. On y 
ajouta de nouveaux articles de temps en temps. En 
1 582 le fénat de Lubec réfolur de ranger fes ftatuts en 
un corps de loix qui fut imprimé en 1 58^. L'autorité 
de ce code eft encore fort grande aujourd'hui dans le 
Hoiftein , la Poméranie, le Meckeltourg , la Pruffe & 
la Livonie. Quoique les villes de ce pays n'aient plus 
le droit d'appellerà Lubeck , on juge néanmoins leurs 
procès félon le droit de cette ville , ce qui s'obferve fur- 
tout devant le tribunal de Wdfmar. Jean Sibrand , pro- 
felfeur à Roftock , a écrit en latin un livre du droit pu- 
blic de la ville de Lubeck. Lambert Steinwig , docteur 
en droit , & bourguemeftre de Stralfund , avoir auffi 
commencé un commentaire fur cedroit, Iorfqu'il mou- 
rut. David Mrevius , qui fut d'abord profeffeur à Gryp- 
fv/alde , enfuite fyndic à Stralfund, &c enfin vice-pi'éfi- 
dent du tribunal de Wiffmar fe chargea depuis de 
commenter le droit de Lubeck, & l'ouvrage qu'il a faic 
fur cela parut fous le titre de , Commentarius ad jus Lu- 
hecenfe : c'eft un volume in- foi * Voye-^ la préface de 
ce commentaire } Sibrandus ,/ecl. 10. Riccius, de libris 
juris communes 3 &CC. 

LUBEN , bourg ou petite ville de la baffâ'Luface , 
où il y a un pont fur laSprée , à fîx heues au-deffousde 
Cotbus. * Mati , diction. 

LUBEN, petite ville de la principauté de Lignitz 
en Siléfie , eft fur la rivière de Kalrzbach , à trois lieues j 
de la ville vers le nord , 8c elle eft défendue par un bon 
château. * Mati , diction. 

LUBENT1NA, Lubemina s LIBENTINA ou LU- 
BENT1A, déeffe , à laquelle les anciens attribuoient 
l'intendance du plaifir qu'on prend à faire tout àfà fan- 
taifie, bien ou mal , fans rien refufer à fon inclination. 
Plaute parle de cette déeffe , quand il die , lubentiortm 
te faciam quàm Luhentia eft. Ce nom vient de lubet ou 
libet , il plaît. * Plaute , in Afin. Varron. Arnobe. 

LUBIENIETSKI ( Stanifias ) en latin Lubieniecius s 
gentilhomme Polonois , l'un des plus célèbres rriiniftres 
qu'aient eu les Sociniens au XVII fiécle , naquit à Cra- 
covie le 2 3 d'août 1 61 3. Il fut élevé avec un foin tout, 
particulier par fon père , qui éroit miniftre de Craco- 
vie , & qui non content de l'envoyer dans les écoles ,- 
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lui fît voir auffi les diètes de la Pologne , afin de le 
faire connoure aux grands , & de linitruire de tout 
ce qui convenoit à la naiffance. il l'envoya enfuite à 
Torn , où le jeune nomme s'arrêta pendant le colloque 
qui fe tint dans cette ville fan 1 644 , pour la réunion, 
des religions, dont il dreffa un procès verbal; Ayant 
été donné pour gouverneur au jeune comte de Nieme- 
ryez , il lui fit voir la Hollande , &: la France. 11 perdit 
fon père l'an 164,8 , ôc s'en retourna en Pologne^ 11 fe 
maria l'an 1551 avec la fille d'un Socinien zélé. Le 
fynode de Czarkovie le reçut miniftre & le donna 
pour pafteur à l'églife de ce nom. L'irruption des Sué- 
dois t'en fit fortir l'an 1 6 5 5 , & l'obligea de fe retirer 
à Cracovie avec fa famille le 6 d'avril 1 656. La ville 
étant revenue au pouvoir des Polonois l'an 1657, 
il fuivit la gamifon fuédoife avec deux autres Soci- 
niens, afin de fupplier le roi de Suéde , de faire en- 
forte , que les Unitaires qui s'étoient mis fous fa pro- 
tection , fuffenr compris dads l'amniftie par la paix 
qui feroit conclue avec la Pologne. Il arriva à Vol°aft 
le 7 d'oétobre 1657 ; & de-là s'étant rendu àOliva, 
iorfqu'on y faifoit le traité de paix , il eut le déplaifir. 
d^ voir que les Unitaires furent exclus de l'amniftie 
que l'on accorda aux autres non catholiques. Se voyant 
amfî privé de l'efpérance de retourner en Pologne, il 
s'embarqua pour Copenhague, où il arriva le 18 no- 
vembre 1660, & tâcha d'obtenir du roi un lieu de 
retraite pour fes frères bannis de Pologne. Ce prince 
Lu témoigna une grande confidérarion ; mais comme 
cela ne pouvoit pas aboutir à un établiffement pour fa 
' (ecte , il retourna en Poméranie , & fe donna tous les 
mouvemens qu'il put en faveur de fon parti* Ses ad- 
verfaires ne le laifferent point en repos : il fut obligé 
de quitter Stertin 8c de s'en aller à Hambourg , où il 
fit venir fa famille Tannée fuivante. Il y conféra fou- 
vent avec la reine Chriftine fur des matières de reli- 
gion , en préfence de quelques princes. Le fécond 
voyage qu'il fit à la cour de Danemarck , lui fut affez 
favorable. Les magiftrats de Frideriksbourg confen- 
tirent que les Unitaires demeuraffent dans leur ville , 
& y eulfent Texercice : domeftique de leur religion j 
mais par les foins du furintendant luthérien , le duc 
de Hoiftein leur donna ordre quelque, temps après de 
fortir de cette ville. Lubienietski chicana long-temps 
le terrain contre les miniftres de Hambourg. Enfin les 
magiftrats lui firent lignifier, un ordre précis de fe reti- 
rer. Il étoit alors malade , & il promit d'obéir, mais 
il mourut quelques jours après. On croir qu'il avoit été 
empoifonné. Ses deux filles moururent du même poi- 
fon,àce que l'on dit, le 16 de mai 1675. Il eut le 
temps de les plaindre en vers. ; car il ne mourut que le 
1 8 du même mois. Il fut enterré à Aliéna, nonobftant 
l'oppofition des miniftres luthériens. Il étoit en grand 
commerce de lettres par toute l'Europe. Il avoit ob- 
tenu une retraite pour fes frères à Manheim , ville dé 
l'électeur Palatin, qui étoit fort tolérant en matière 
de religion. Lubienietski compofa beaucoup de livres^ 
dont la plupart n'ont jamais été imprimés. On en voie 
les titres dans la bibliothèque des Unitaires. Le phiS 
confidérable de ceux qui ont paru, eft fon theairum 
com&ûcum _, divifé en trois parties , quarum prima con~ 
iinèt communicationes de cornet is anno 1664 & 1665 ' 
cum viris ptr Europam clarijjîmis habitas ^ eorumqua 
obfervationes tabulis a.neis expreffaS. Secunda eft hijîoria. 
cometarum à diluvio ad annum Chrifti 166^ , hiftori& 
univerfalis Jynopfin quandam continens. Ténia agit de 
Jignificationibus cometarum jfeitis quorumdam amicorum 
objeclionibus 3 refponjionibus aucloris j & judiciis viro- 
rum clarijjimorum. Il travailloit à l'hiftoire de la pré- 
tendue réformario'n de Pologne , mais il mourut avant 
que de l'avoir achevée. Ce qui en fut trouvé parmi fes 
papiers fut imprimé en Hollande l'an 168 j , //2-8 . 
Les imprimeurs y ont fair beaucoup de fautes , & l'on 
n'y trouve guères de chofesqui fentent la dernierejma» 
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•âe fon 'auteur. * Bayle , diction^critiqut. 

LUBIN ( Saint) évèque de Chartres , dans le VI tfc- 
tle , natif ae Poitiers , vint au monde du temps de 
Ciovis i. 'Comme H étoit né de parens pauvres, il 
S'employa dans fa jeunefie à labourer la terre , & à paî- 
tre des b&ufs. Un hermice de Noaillé lui apprit 
les premiers élctnens de l'alphabet. Quand il fut 
lire , il fe retira dans un monaftère -du pays; & 
après y avoit "demeuré quelque temps , il alla trouver 
tïans le Perche S. Avit, qui le renvoya dans fou pays j 
mais il prit le deiîein d'aller en Provence , dans l'ab- 
baye de Lerins. Etant entré dans le Gevaadan -, il fut 
arrêté à Javoux par le bienheureux Hilaire , évcque 
du lien. Lothaire & Childebert s'étant rendus maîtres 
de la Bourgogne , Lubin fut arrêté par les foldats , 
qui le tourmentèrent pour favôir où étoient les tréfors 
de l'abbaye. Après avoir beaucoup fourfert , il fe fauva 
d'entre leurs mains f 8c vint trouver S*. A vit. 11 de- 
meura quelque temps avec lui , puis fe retira dans le 
défert de Charbonieres. L'évèque de Chartres ayant 
oui parler de fa fainteté , l'ordonna diacre , 8c l'établit 
abbé du monaftère de Brou. Il l'éleva enfuite au facer- 
doce , 8c le donna .pour compagnon à S» Aubin , évê- 
que d'Angers , qui devoir aller trouver Cefaire , évè- 
que d'Arles. Lubin fit le voyage dans le deifein d'en- 
trer dans le monaftère de Lerins ; mais Cefaire le ren- 
voya à Brou , où il gouverna ce monaftère , jufqu a ce 
qu'Ethere , évêque de Chartres , étant mort l'an 544, il 
fut nommé par le roi Childebert pour remplir fa place. 
Il aiîîfta au V concile d'Orléans l'an 549 , 8c au XI 
de Paris de l'an 551. Il mourut l'an 556011 557 , & ' 
fut enterré dans l'églife de S. Martin-en-Val , près de 
la ville. On fait fa fête dans l'églife de Chartres , au 
1 4 de 'mars , &au r 5 defeptembre. * Alla apudBoltand. 
Mabillon, Actes des Bénédictins, Baillet, vies des faims, 
mots de mars. 

LUBIN ( Eilhard ) né à Wefterftêde dans l'Amme- 
land, au comté d'Oldenbourg , le 24 de mars ï 565 , & 
fils du miniftre du lieu , fit de très-bonnes études à 
Leipfick , à Cologne , à Helmftad , à Strasbourg , à 
Iéne , à Mafipourg, & à Roftock. Il devint très-habile 
dans la langue grecque : il fut faire des vers latins. 
II fut orateur , mathématicien & théologien. On lui 
donna la profeffion en poéfie dans l'académie de 
Roftock l'an 1 59 5 , & la profeffion en théologie dix ans 
après. 11 fe maria deux fois , 8c mourut le 2 de juin 
2621 , après dix mois de fièvre quarte. Il publia plu- 
fieurs livres, & entre autres , Anûquarius 3 five prifeo- 
rum & minus ufitatorum vocabulorum brevis & dilucida 
interprétation ordine a'tphabeticodigefla, in- 12. &in-8°. 
Clavis graca lingua _, five vocabula latino-gr&ca _, in-12 
& in-S°. Il publia Anacreofl , Juvenal & Perfeavec 
des notes ; Horace , 8c Juvenal , aveé une paraphrafe ; 
l'anthologie avec fa verfion latine \ 8c les Epijlolé vete- 
rum Gr&corum gr&ce & latine ; cum methodo conferiben- 
darum epijlolarum gr&cè & latine ; des commentaires 
fur les principales épitres de S. Paul ; Monotejfaron _, 
five hifipria evangelka ex quatuor evangelijlis in unum 
corpus redacia. Ses vers latins fe trouvent au troifiéme 
tome du Deliciœ, poètarum Germanorum. Mais l'ouvrage 
qui fit le plus de bruit > fut celui qu'il compofa fur la 
nature & l'origine du péché. Il fut imprimé à Roftock 
l'an 1 5S?(î , & réimprimé dans la même ville quatre 
ans après in-S° 8c in- 12. , fous le titre , Phofpkorus de 
prima caufa > & natura mali _, tractatus hypermetaphy- 
Yicus in quo multorum gravijjim<& dubitation.es tolluntur t 
& errores detegUntur. Il établiftoit deux principes coé- 
ternels , non pas le corps 8c le vuide , comme Epicure ; 
mais Dieu & le néant : Dieu en qualité de bon prin- 
cipe , 8c le néant en qualité de mauvais principe. Il 
aioutoit que le péché n'étoit autre chofe que la ten- 
dance vers ce néant j 8c que le péché avoit été nécef- 
faire , a-fin que la nature du bien pût être connue. Il 
fipp'Irquoic à ce néant tout ce qu'Ariftote -dit de la 
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matière première. Le protefteur Grave ru s réfuta cette 
opinion, 8c il eut pour lui les fuftrages de Mylius , de 
Hutterus , de Pifcator , de Schluflerburgius , de Major , 
de Petrceus , 8c de plulieurs autres. Cette difpute pro- 
duifit divers écrits de part 8c d'autre. * Bailler, au 1 tom, 
des ant-i. Bayle , diction, critique. 

fCT LUBIN (Auguftin) religieux Auguftin reformé , 
géographe du roi, né à Paris le 25) janvier 16x4, prit 
l'habit de religieux de bonne heure ; pafla par toutes 
1 es charges - de fon ordre,. & fut provincial de la pro- 
vince de S. Guillaume , o,u de Bourges , puis affiliant 
général des Auguftins de France à Rome. Ce père 
avoit une connoiflance particulière de ce qui regarde 
les bénéfices de France , 8c les abbayes d'Italie ; ce qui 
lui donna lieu de compofer , tant en France qu'à Rome, 
plusieurs ouvrages de géographie. Il mourut dans le 
couvent des pères Auguftins du fauxbourg S. Germain 
à Paris , le 7 mars 169 5, âgé de 72 ans. * Mémoires 
du temps. M. du Pin , biblioth. des auteurs eccléfiafl. 
du XVIIfiécle. Voici les titres des ouvrages du P. Lubin. 
1. Martyrologium r-otfianum cum tabulis geographicis 
& notis hiftoricis j Paris //z-4 . 1 660. Le P. Lubin pre- 
noit dès-lors, le titre de géographe ordinaire du roi , 8c 
de chorographe de fon ordre. 1. Tabulai facra geogra- 
phic& 3 five notitia an tiqua _, medii tem ports _, & nova j 
nominum utriufque tejlamenti ad geographiam pèrtinen- 
tium j Paris , 1670 , in-%°. C'eft un diâ:ionaire y qui eft 
fouvent joint avec la Bible latine connue fous le nom de 
Léonard. 3. Tables géographiques (ou dictionaire ) 
pour les vies des hommes illuftres de Plutarque, dref- 
fées fur la nouvelle traduction du grec, par M. l'abbé 
Talïemant , Paris > in- 12 , 1670. 4. La fuite de la 
clef du grand Pouillé des bénéfices de France, conte" 
nant le nom des abbayes 8c de leurs fondateurs, leur 
fituation , 8cc. in-i 1 _, 1671. 5» Orbis A ' ugujlinianus _, 
five conventuum ordinis Eremitarum S. Augujlini choro- 
graphica & topographica deferiptio ^ avec nombre de 
petites cartes géographiques deffinées 8c gravées par 
l'auteur , Paris , *«-i 2, 1672. 6. Index geographicus _, 
five in annales UJJerianos tabuU & obftryationes geo- 
graphicâ j publiées in-folio à la tête de l'édition d'U /Te- 
nus faite à Paris en Ï675. Quelques auteurs ont con-* 
fondu cet ouvrage avec celui que le P. Lubin donna en 
1 670. Il avertit dans l'ouvrage fuivant, page 363, qu'il 
a fait d'autres Tables 3 qui n'ont pas été imprimées. 
7. Mercure géographique ,ou le Guide des curieux des 
cartes géographiques , Paris in- 12, 1 67 8. 

LUBLIN (le palatinat de) : ce pays qui porte le nom 
de fa ville capitale, eft fitué entre la Mazovie , la Ruflle- 
Rouge,& le palatinat deSendomir. Il eft par conféquent 
au milieu des états de Pologne , & par la fort à couvert 
des incurfions des Tartares, auxquelles font expofées 
les provinces frontières , ce qui ne contribue pas peu 
aux richefTes de fes habitans. Aufti paffe-t-ii pour un 
des palatinats les plus confidérables du royaume. Joi- 
gnez à cela que c'eft un des plus étendus 8c des plus 
fertiles. Il n'a ni fables , ni bois de fapin ,-du moins G. 
fréquemment que la Mazovie 8c autres provinces : mais 
des bois de chêne , des tefres fortes , des coteaux fer- 
tiles, 8c tout cela accompagné de prés ,de pâturages, 
d'étangs, de villages riches 8c peuplés : outre cela > la 
fertilité de la campagne y eft jointe à la beauté du pay- 
fage fort diverfifié de plaines , de coteaux , de fonds, 
agréables, d'échapées de vues enchantées. L'abondan- 
ce y eft encore amenée du dehors, par le concours des 
plaideurs qu'attire dans fa capitale le fuprême tribunal 
du royaume. C'eft une efpéce de parlement , unique 
pour toute la Pologne , excepté le grand duché de Li- 
thuanie, quia fa juftice à part. *Batidrand. Mémoires 
du chevalier de Beaujeu. 

LUBLIN , ville de Pologne , capitale du palatinat» 
qui fait le fujet de l'article précédent. Elle eft fituée 
prefque au milieu du pays , fur la rivière de Biftricz , à 
dix lieues de la Viftule. Elle çft bâtie de brique 8c aflez 
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grande , mais mal percée Se mal pavée , comme toutes 
les villes de Pologne : ce qui ôte beaucoup à la beauté 
des maifons , lefqueltes d'ailleurs font confidérable- 
ment exhauifées , fur-tout celles qui entourent la place. 
Les eglifes, les couvens , Se les maifons des Jéfuues , 
furpa tient toutes celles des autres villes de Pologne , 
excepte Cracovie. Les murailles en font antiques, 
flanquées de tours d'efpace en efpace. Elle eft fort peu- 
plée , Se fournie abondamment de toures ieschofes ne- 
celfaires , même à l'ufage des étrangers , les marchands 
y ayant établi desmagafins, Se les ouvriers des bou- 
tiques bien fournies, tanc à caufe du parlement, que 
parcequ'elle eft fur la route de Mofcovie, & dans un 
grand commerce avec les villes frontières du côté du 
levant. La guerre n'y porte point fes fureurs , Se les 
troupes polonoifes ne partent jamais fur fon territoire, 
à caufe de la févériré du tribunal. Elle a une bonne 
ftaroftie de jurifdiction j mais point d evêché , dépen 
dant pour le fpirituel de celui de Cracovie. * Baudrand 
Mémoires du chevalier de Beaiijeu. 

LUBLO , LUBLAW , LUBOWLA , petite ville 
du paiatmat de Cracovie dans la haute Pologne , eft 
fortifiée , défendue par une bonne citadelle, Se firuée 
fur le Propucijà cinq lieues au-deftus deSandec , & 
vers les confins de la Hongrie , dont elle dépendoit 
autrefois. * Maci , diction. 

LUBOVERE , cherche^ CHROD1ELDE. 

LUC ( Saint ) évangélifte , écoit d'Antioche , métro- 
pole de Syrie, & avoir été médecin. 11 n'a point étc 
du nombre des apôrres , non plus que S. Marc ; mais 
il a été un de leurs difciples : ainfi il n'a pas écrit c> 
qu'il avoit vu lui ni'me , comme S. Matthieu Se S 
Jean , mais ce qu'il avoit appris de ceux qui favoienr 
vu. Il s'attacha à S. P;ml , Se écrivit l'évangile vers l'an 
de Jefus-Chnft 5 6. Cet évangélifte rapporte nu com- 
mencement lefujerqu'ila eu d'écrite, & dit que plu- 
fieurs ayant entrepris de publier l'hiftoire évangélique, 
il avoit cru le devoir faire , après en avoir été informe 
très-exactement par les apôtres. S. Luc a encore écrit 
les actes des apôtres, qui contiennent l'hiftoire de 
vingt-neuf ou trente années , depuis la 3 3 de l'ère chré- 
tienne , jufqu'à ce que S. Paul fut captif à Rome pour 
la première fois , qui étoit l'an 63 , ce qui donne lieu 
de croire que S. Luc l'a écrit à Rome dans le même 
temps. Les faînes pères ont douté fi fa mort n'a point 
été honorée par le martyre. S. Jérôme témoigne qu'ii 
a toujours demeuré dans le célibat, Se qu'il a vécu 84 
ans. Eufebe en parle dans fa chronique & dans l'hif- 
toire ; Se S. Jérôme , dans fon livre de viris iilufribus 
* Confukei aufli S. Auguftin , S. Ambroife, & les autres 
cités par les auteurs des commentaires fur l'évangile de 
S. Luc , Se fur les acles. 

Quelques anciens ont cru que S. Luc avoit été un 
des foixante Se douze difciples de Notre-Seigneur^ 
mais le contraire paraît vifiblement par le commence- 
ment de fon évangile , où il marque qu'il écrit ce qu'il 
avoit appris des autres , Se non pas ce qu'il avoit vu. 
Terrullien , Eufebe, S. Jérôme , & quantité d'autres 
auteurs afllirent auftî qu'il a été difciple des apôtres. Il 
n'y a pas d'apparence qu'il ait été Juif, puifque S. Paul 
dans fon épître aux Coloîfiens , le distingue des cir- 
concis. Il commença à fuivre S.Paul, quand cet apô- 
tre pafla de Troade en Macédoine. II. étoit avec cet 
apôtre dans le temps qu'il pafta en Afie : il le fnivit à 
Rome, & y demeura avec lui. On croit que c'eft de 
S. Luc donc S Paul parle dans la fecondeépîcre aux Co- 
rinrhiens , lorfqu'il dit qu'il leur a envoyé un frère qui 
s'eft acquis de la réputation dans toute l'églife par fon 
évantrile. Ce que l'on cite de S. Jérôme , que S. Luc a 
toujours gardé le célibat ; qu'il a vécu jufqu'à l'âge de 
84 ans; qu'il eft mort en Achaye, d'où fes reliques 
avoienc été tranfportces à Conftantinople, eft fort fuf- 
pedt, pareeque ce patfage ne fe trouve point dans les 
meilleurs manuferits. S. Epiphane dit qu'il annonça 



_ 4° * 

î évangile dans la Dalmatie , dans les Gaules , dans 
l'Italie , Se dans la Macédoine : d'autres auteurs le 
font prêcher en d'autres pays. 11 n'y a rien de certain 
là-dcflus , non plus que lur le genre Se fur le lieu de fa 
mort. On croit que c'eft l'évangile de S. Luc , que S. 
Paul appelle fon évangile, dans l'épître aux Romains. 
o. Jérôme Se S. Grégoire de Na^ian^e j difent qu'il le 
compofa en Achaye. Cet évangile eft mieux écrit en. 
grec que les autres , comme S. Jérôme l'a remarqué. 
L'hiftoire de l'apparirion de l'ange à Jefus-Chnft • de 
l'agonie de Jefus-Chnft dans le Jardin des oliviers 5 & 
de la fueur de fang , ne fe trouvoient point autrefois 
dans piufieurs exemplaires grecs Se latins, comme S. 
H:laire Se S. Jérôme l'ont remarqué. On ne pei t t'éan- 
moins douter qu'elles ne foient véritablement de S. 
Luc , puifqu'elles ont été citées par S. Juftin , par S. 
Irenée, Se par piufieurs pères anciens. On ne peut 
douter que les aeftes des apôtres ne foient de S. Luc & 
qu'il ne les air compofés après fon évangile , comme 
les premières paroles de ce livre le font connoître. Il eft 
intitulé, Actes des apôtres _, pareequ'il contienr l'hif- 
toire de ce que firent les apôtres à Jirufalem & dans la 
Judée, apiès PAfcenfion de Jefus Chrift, jufqu'à leur 
difpeiïîon 11 rapporte enfuite les voyages , la prédica- 
tion , Se les actions de S. Paul , jufqu'à la fin des deux 
innées que cet apôtre demeura à Rome , c'eft-à-dire , 
; ufqu'à l'an 63. Ce livre contient aufli l'hiftoire de 
1 rente ans. Il eft écrir avec éloquence & avec air j la 
narration en eft noble j Se les difeours qui y font in- 
férés, font éloquens Se fublimes. S. Chryfoftôme fe 
plaint que de fon temps quelques chrétiens ncgli- 
çeoienr ce livre 5 Se S. Jérôme foutient que tontes les 
paroles de cet ouvrage , compofé par un homme qui 
croit médecin de profeflîon, lbnt autant de remèdes 
pour une ame malade. * Du Pin, dijjertat. prilinu fur 
la bible _, tom. 3 . D. Ceillier , hijl. des aut.facr. & eedef. 
tom. 1. 

LUC ( le B. ) dit le Jeune j folitaire , vivoit dans le 
A fî:cle. Nous avons ïa vie par les foins du père de 
Combefis , Dominicain. 

LUC , abbé du mont Saint-Corneille , près de L iége, 
fur chanoine de l'ordre de Prémontré , non de S. Benoît. 
L'auteur de la chronique qui eft jointe à la bibliothè- 
que des pères , le place dans le VIII fiécle ; mais il eft 
fur qu'il vivoit vers l'an 1 1 40. Il dédia à Milon , évê- 
que de Thérouane, un commentaire fur le cantique des 
cantiques , qui eft proprement un abrégé de ce qu'A- 
ponius avoit publié. Cet ouvrage , dont le titre eft: 
Summariola in cantica canricorum Salomonis _, fut im- 
primé à Fribourg l'an 1 5 38 , Se fut mis depuis dans la 
bibliothèque des pères. * Henri de Gand Se Trithê- 
me , in catal. Geiner , in biblioth.- Valere André , bi- 
blioth. belg. 

LUC, furnommé Chryfoberge _, patriarche de Conf- 
tantinople , fuccéda l'an 1 1 5 5 , à Conftanrin Chiarène, 
tint un concile à Conftantinople en 1 166 , Se mourut 
en f 1 69. On a dans la collection du droit grec-romain , 
treize ftaruts de ce patriarche, fur les marieres eccléfiaf- 
tiques , enrr'autres pour défendre les mariages entre 
païens au feptiéme degré ; contre les clercs , qui fe mê- 
lent des affaires féculieres , pour défendre d'exécuter 
les fermens qui font contre l'ordre ; fur le baptême des 
enfans captifs , Sec. * Balfamon , comment, in Phot. no- 
mocanon. Sponde , in epit. Banduri , imp. orient. L 8 M 
comm. 

LUG , furnommé de Tui ou Tudenjis 3 pareequ'il fut 
diacre , puis évèque de Tui , ville d'Efpagne en Galice , 
vivoit dans le XIII fiécle , & du temps du pape Gré- 
goire IX. Il fit divers voyages en Orient Se ailleurs , 
pour s'informer de la religion Se des cérémonies de 
ces nations différentes. A fon retour , il compofa un 
excellent ouvrage contre les Albigeois , que nous avons 
en particulier , imprime à Ingolftadt l'an 1611 , & 
dans la bibliothèque des pères ; & une hiftoire d'Efpa- 
Toms VI. Partie IL . P p p 
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•«lie , depuis le commencement du monde jufqu à l'an 
V j Z74 de 1ère d'Efpagne , c'eft - à - dire l'an j.236 
tle ja nôtre. Il a auffi raie la vie de S. Ifidore de Sc'vil- 
le _, rapportée dans Bollandus au .}. d'avril. * Sponde , 
A. C. 1 1 y 8 , n. 23 Vafée , inchron. hifp. c. 4. Vofiïus , 
/. 1 de hijl. lat. &-c. Du Pin 3 biblloth. des aut. ecclef. 
du XUIjL'cle. 

LUC 1 G joffoi du ) gentilhomme Provençal , favant 
■en grec Se en latin , vivoit dans le XIV fiécle , Se com- 
poia quelques ouvrages en vers provençaux. Il établit 
une efpéce d'académie , où les plus beaux efprits de la 
province conféroient enfemble des feiences, Se il mou- 
rut l'an 1 54.0. * Noftradamus, hijloire des poètes Pro- 
vençaux. La Croix du Maine Se du Verdier Vauprivas , 
bi idiot h. franc. 

LUC : c'elt .un petit bonrg du Danphiné , fitué près 
de la Droire , à cinq lieues au-deffus de Die. Il y a 
xm petit lac près de ce lieu , Se qui porte fon nom. On 
dit qu'une montagne s'étant éboulée , Se ayant bouché 
le lit de la Drome , fes eaux ainfi retenues formèrent 
ce lac, & fubmergerent l'ancienne Luc :us _, ville des 
Vocon tiens. * Mari , dicl. 

LUC , eft un bon bourg de la Provence , fitué dans 
un terroir fort agréable Se fort fertile, à fept lieues de 
Fréjus & d'Hiéres , Se à huit de Toulon. Quelques géo- 
graphes prennent ce bourg pour l'ancien Forum Voco- 
nii ou Vocontii 3 que d'autres mettent à Draguignan 
ou au Canet. * Mati , dicl'tonaire . 

LUCA( Jean-Baptifte de) cardinal natif de Venozza 
dans la Bafilicate , au royaume de Naples , fut référen- 
daire des deux fignatures , auditeur du pape Innocent 
XI, qui le nomma cardinal le premier feptembre ï 68 r . 
Ce cardinal étoit de baffe naifTance , Se dut fon éléva- 
tion à fon mérite. Il mourut à Rome le 5 février 168 j , 
âgé de 66 ans II eft auteurde quelques remarques fur le 
conede de Trente , annotationes ad concilium Triden- 
tinum _, Se d'une relation de la cour de Rome, rtlatio 
curia romani. 3 où il traice amplement de routes les 
congrégations , des tribunaux & autres jurifdidtions de 
cour , Se de plufieurs autres chofes curieufes. On a en- 
core de ce cardinal,// dottorvolgare 3 où il traite de plu- 
fieurs matières de droit j Theatrum verUatis 3 en quinze 
volumes \ un difeouts en faveur de la langue iralien- 
ne. Le père Poifïon , de l'Oratoire , parle de ces ouvra- 
ges , Se de leur auteur , dans fa Relation manuferite des 
javans d'Italie. On a fait fur Jean-Baptifte Luca une 
épitaphe en profe quarrée , bien compofée , mais très- 
fatyrique j Se où la vérité n'eft point gardée 5 comme 
il arrive ordinairement dans les fatyres , où l'on ne 
confulre guères que la paflîon. 

LUC AIES , ifles qui font partie des Antilles dans la 
mer du Nord , proche de l'Amérique , entre le 294, , Se 
le i.o± dc"ié de lonpuude , & le 21 & 28 de latitude. 
Les principales font , Lucaïoneque, Amana, Abacoa, 
Amaguaio , Caïcos , Bimini , Guanahani , Ciguetao , 
Mayaguana , Guanima , Manegua , Sama , Inagua , Ju- 
111a , jumeto , Trîangulo , &c. que les auteurs liom- 
ment diverfement. L'air y eft tempéré & la terre y pro- 
duit du mayz & divers fruits ; & on y trouve de plu- 
fieurs efpcccs d'oifeaux. Se fur-tout quantité de pigeons. 
*Sanfon. Baudrand. 

LUCA1N ( Marcus Annauis ) en latin Lucanus , poè- 
te , né à Cordoue en Efpagne, le troifiéme jour de no- 
vembre vers l'an 3 9 de l'ère chrétienne , étoit fils d'An- 
nauis, frère de Sénéque le philofophe, Se de Gai lion pro- 
conful d'Achaye , Se d'Atilia fille de Lucain , orateur 
très-eftimé II eut pour précepteurs Polemon, Virginius 
Se Corn utus } le premier habile grammairien , Se les 
deux autres célèbres par la connoiffànce qu'ils avoient 
des belles-lettres Se de la philofophie. A peine Lucain 
aviïir-il atteint l'âge de quarorze ans , qu'il fe fignala 
par fes déclamations en grec & en latin. Appuyé de 
la faveur de Néron , il fut élevé avant l'âo;e aux char- 
ges d'augure & de quefteur. Il époufa Poila Argenta- 
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ria , aufli illuflre par fon érudition Se par fa naifTance, 
que par fa beauté , comme Srace , Martial , Sidoine- 
Apollinaire , Sec. nous l'apprennent. Dans la iuue , 
Néron fut indigné que la couronne de poè'fie eût été ad- 
jugée à Lucain au théâtre de Pompée , pour un poè'me 
d'Orphée qu'il avoir prononcé contre les défenfes de 
ce prince', qui en vouioit prononcer un autre lur le fu- 
jet de Niobé. Lucain , que l'empereur maltraita depuis 
ce temps-là , entra dans la conjuration de Pilon > qui 
fut découverte. Il aceufa fa mère Atilia , fut condam- 
né à la mort , Se comme on lui laillà le choix du fup- 
plice , il fe fit ouvrir les veines dans un bain chaud. 
Ce pocte avoit compofé divers ouvrages j un poc'me 
de la defeente d'Orphée aux enfers ; un de l'embrafe- 
ment de Rome j des louanges de fa femme Polla j des 
Saturnales j dix livres de Sylves j plufieurs épitres j une 
harangue contre Oétavius Sagitta , qu'il fit condamner 
à mort pour avoir tué Pontia , Sec. De tous fes ouvra- 
ges , il ne nous refte que fa Pharfale , ou fon grand poè- 
me des guerres civiles , dont nous avons une traduétion 
en vers rrançoispar M. de Brebeuf. C'efl: plutôt une hif- 
toire en vers qu'un véritable poeme: car aucune règle de 
l'art poétique n'y efl obfervée. Cet auteur avoit le génie 
grand & élevé , mais peu jufte j fon fiyle eft enflé Se fes 
penfées brillantes , mais fouvent peu folides. Il mourut 
la dixième année de l'empire de Néron , l'an 6y , Se fut 
enterré dans fes jardins à Rome. Quelques-uns aflurenc 
que cette inferiprion fe lit encore dans l'églife de S.Paul, 
Marco- Ann&o-Lucano _, Cordubenjl poét<t _, bénéficia Ne- 
ronis famafervata. * Confulte^ la vie de Lucain , au com- 
mencement de la Pharfale ; Tacite \ Stace ; S. Jérôme , 
&c. Bailler , jug. des fav. tom. IV de l'édit. de 17.2.2 , 
in-4 . 

LUCAIN , héréfiarque , fut chef de ces errans , qui 
dans le II fiécle débitoient les erreurs de Cerdon Se 
de Marcion. Tertullien en parle dans fon livre des pref- 
criptions ou préjugés contre les hérétiques, c. 5. Dans 
le livre de la réfurreébion de la chair, il l'accufe d'a- 
voir eu quelque fennmenr hérétique touchant lame , c. 
2. S. Epiphane ajoute que cet héréfiarque reconnoiffoic 
trois principes , Se qu'il condamnoit le mariage. Phi- 
laftre Se S. Jean de Damas en parlent aufîi ; Se Baro- 
nius , fous l'an 146. 

LUC ANIE , ancienne province d'Italie , faifoit par- 
tie de la grande Grèce. Ses peuples fortis des Brutiens 
ou des Samnites , félon Pline , fous la conduite d'un 
chef nommé Lucius , s'établirent le long de l'une & l'au- 
tre mer au defious des Apuliens , Calabrois , Harpins 
Se Picenttns. Leur pays s'étendoit d'un côté jufqu a la 
rivière de Layne , qui fe perd dans la mer Méditer- 
ranée. Les villes maritimes étoient , Pic-fto , Pifciota , 
Policaftro , Tore di Mare , Policore , Sibaris,Potenza, 
Sec. La Bafilicate d'aujourd'hui fait partie de l'ancien- 
ne Lucanie. Elle efl remarquable par la divifion de 
l'A.pennin , par fa fécondité Se par ce que l'on dit de 
fes ceps de vignes, qui y font fi extraordinairementgros, 
qu'un feul pied rend quelquefois un tonneau de vendan- 
ge. L'autre partie de la Lucanie eft enfermée dans la 
Calabre d'aujourd'hui. Les anciens, comme Pline , Stra- 
bon ,Tite-Live , Sec. en font mention. Les Romains 
firent fouvent la guerre aux peuples de la Lucanie. * 
Silius Italicus 3 l. S.Horace, /. 2 ,fat. 1. Tite-Live ; 
Juftin ; Orofe , &c. Cluvier , in Ital. defeript. 

LUCA RIE ou LUCER1E , fête qu'on célébrait à 
Rome le 18 de juillet , en mémoire de la fuite des 
Romains dans un grand bois près de la rivière d'Allia, 
où ils fe fauverent. Plutarque dit qu'on payoit ce jour- 
là les comédiens , de l'argent qui provenoit de la coupe 
des bois. * Antiquités romaines. 

LUCAS ( François) de Bruges, docteur de Louvain , 
Se doyen de l'églife de S. Orner, dans le XVII fiécle , 
favoit les langues , & particulièrement l'hébraïque , 
la grecque, la fyriaque Se la chaflaïque. Il les avoit 
apprifes fous d'excellens maîtres , Benoît , Arias-Mon- 
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tanus , Jean-Guillaume Harlem Jéfuite, & les autres 
qu'on employa pour l'édition des bibles. François-Lu- 
cas travailla fur le même fujet , Se laifTa , Annot. in bibl. 
facra. Itiner. Jefu Chrïjli exIVevangel. Comment, in evan- 
gel. tom. IV. sJpologia pro chaldaïco paraphrajîe. Nota, 
ad varias lecliones in evangel. lib. II 3 &c. Il mourut le 
i o février de l'an i 6 i 9. * Valere Andic, biblioth. belgic. 
Le Mire , defeript. XVII f m. On peut voir fon éloge 
avec le deffein Se la méthode de fes notes critiques fur 
l'icriture , dans Ihijloire critique des ver/ions du nouveau 
lejlamctu j par M. Simon , c. 1 3. 

LUCAS , de Leyden , peintre Se graveur , éto.it de 
cette ville en Hollande, Se naquit l'an 1494. Son pè- 
re , nommé Hugo Jacob , étoit un médiocre peintre , 
Se lui apprit néanmoins à defliner 5 enfuice Lucas fut 
mis fous Corneille Engelbert , peintre qui avoir alors 
quelque réputation. 11 s'artachoit tellement au travail , 
qu'il ne fe donnoit pas feulement le temps de repofer 
la nuit. Dès l'âge de neuf ans il grava quelques pièces 
qu'il donna au public , & fe rendit ainfi peu à peu ex- 
trêmement habile. Il peignoir encore fur verre; il avoit 
appris à graver au burin , d'un orfèvre ami de fon père; 
Se à Peau force , d'un armurier qui gravoit les armes. 
Albert Durer, qui étoit alors en réputation d'être un 
excellent graveur, fut lï charmé des ouvrages de Lucas, 
qu'il fit un voyage en Hollande pour faire amitié avec 
lui. Lucas fe maria fort jeune , Se époufa une fille de la 
maifon de Bofthuifen. Il croit riche , magnifique, hom- 
me de bonne chère , Se aimoità fe divertir avec fes 
amis. Il ne perdoit pas néanmoins un moment du temps 
deftiné au travail > Se fembloir même faire fes plus bel- 
les pièces Iorfqu'il avoit bu. Ce peintre réfolut l'an 
1 527 de vifiter les provinces de Brabant , de Flandre 
Se de Zélande , pour fe divertir ; Se traita fplendide- 
ment ceux de fa profefîîon par-tout où il pafla. II con- 
nut à Midelbourg un peintre nommé Jean de Maubeu- 
ge, avec lequel il fit plufieurs fois la débauche. Ils 
croient: égaux en richeifes Se en réputation : de forte 
qu'il y eut entr'eux beaucoup de jaloufïe -, c'étoit à qui 
paroîtroic avec plus d'éclat. Ils entrèrent dans une fi 
grande défiance l'un de l'autre , que Lucas s'imagina 
qu'il avoit été empoifonné. Cette prévention fit un 
effet fi violent fur fon efprit , qu'il en tomba malade de 
chagrin. Il traîna durant cinq ou fix.-ans une vie Ian- 
guiflante , Se mourut l'an 1 5 3 3 > âgé de trente-neuf ans. 
* Meurfius , Athen, batav. I. 1 . Fclibien , entretiens fur 
les vies des peintres 3 &c 

LUCAS ( Jean ) étoit favant , Se entendoit plufieurs 
langues. Charles I , roi d'Angleterre , pour les bons fer- 
vices qu'il lui avoit rendus, le fit baron du royaume 
l'an 2.0 de fon règne , fous le titre de lord lucas de 
Shenficlden F.ffèx _, à condition qu'au défaut d'enfans 
mâles, cette dignité palïèroit à Charles Lucas, cheva- 
lier , fon frère puîné , Se à fes enfans mâles ; Se à fon 
défaut à Thomas Lucas , chevalier , fon frère , & à fes 
enfans mâles. Jean Lucas, dont nous parlons , époufa 
Anne fille de Chrijlophe Neuville Se de Newton-faint- 
Lo dans le comté de Sommerfet , chevalier de Bath , 
dont il n'eut qu'une fille nommée Marie _, qui époufa 
Antoine , comte de Kent. Comme il n'avoir point d'en- 
fant mâle, Se que Charles Lucas , chevalier , fon frère 
voit été tué fans laiffer de poftérité , à la défaite de 
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Colchefter , il obtint par des lettres patentes du 7 mai 
de la 1 5 année du règne de Charles II , que fa fille au- 
rait le titre de baronelfe Lucas de Cr.udv/el dans le com- 
té de Wilt , Se que fes enfans mâles auraient celui de 
Barons Lucas du même lieu : qu'au défaut de mâles, 
le dit titre ne ferait pas éteint , mais qu'il feroit poffé- 
dé par celle de fes filles , s'il y en avoit , qui hériterait 
de fes autres biens félon la coutume Se les loix d'An- 
gleterre. Etant mort fans poftérité, en 1 670 , le titre de 
îord Lucas de Shenfisld palïa à Charles _, fils & héri- 
tier de Thomas Lucas , chevalier. Charles avoit époufé 
Pénélope j l'une des filles de François comte de Scarf- 
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dale. * Diclionaire anglois. 

LUCAS ( Richard ) théologien Anglois , né en 
Ecoffe vers l'an 1648 , d'où il paffa en Anglererre,, où 
il deflèrvit plufieurs égiifes , s'eft fait connoître par 
plufieurs ouvrages , où l'on remarque beaucoup de 
piété & de folidité. Il fut vicaire de S. Etienne à Lon- 
dres , doèfceur Se profeffeur en théologie , Se enfin pré- 
bendaire de Weflminlter. Quoiqu'il eût perdu la vue 
à la fleur de fon âge , ii ne lailTa pas de compofer plu- 
fieurs ouvrages qui font eftimés , comme , la morale 
fur l'évangile j recherches fur le bonheur - penfées chré- 
tiennes pour chaque jour du mois \ le guide des cieux; 
le devoir des domeftiques \ cinq volumes de fermons , 
dontquelques - uns ont été publiés par fon fils Richard 3 
maître-ès-arts, & membre du collège deSidnei à Cam- 
bridge j de la narure Se de l'excellence de la religion 
chrérienne. Tons ces ouvrages font en anglois. Richard 
Lucas mourut âgé de foixante-fept ans, le 19 de janvier 
171 5. On apprend fa vie de fes écrits. Voyc^ aufn" les 
fades de le Neve , Sec. 

LUCAS ( Paul ) célèbre- voyageur , né â Rouen le 
?i août 1664, éroit fils d'un bon marchand de cette 
ville. Son inclination le porra dès fa jeunefTé à voyager s 
Se il la fatisfit aufïïtôt qu'il lui fut poflîble. Il a parcouru 
plufieurs fois tout le Levant , l'Egypte , la Turquie , Se 
beaucoup d'autres pays ; il arapporré de ces voyages un 
grand nombre de médailles Se autres curioiités pour le 
cabinet de fa majefté , laquelle lui donna ordre de met- 
tre par écrit les relations de fes voyages. Le 30 mars 
171 1 , feu madame la duchelTe de Bourgogne l'enga- 
gea de prendre une charge de maréchal des logis dans 
fa maifon. Le 28 février 1714,1e roi l'honora d'un 
brevet d'un de fes antiquaires. En 1710 il époufa une 
de fes parentes dont il a eu un fils Se trois filles : celles- 
ci font mortes en bas âge. Le fils , né à Paris le 2 5 jan- 
vier îj u , fut tenu le 2 S février fur les fonts de bap- 
tême par feu fon altefïe royale madame la duchelfé- 
d'Orléans , Se par monfeigneur le duc de Chartres , 
depuis duc d'Orléans : ce fils eft dans la gendarmerie. 
Paul Lucas partit de nouveau pour le Levant, par or- 
dre de Louis XV , le 1 2 décembre 1723 , Se il a rap- 
porté encore de ce voyage plufieurs chofes rares Se cu- 
rieufes , enrr'au'tres quarante mannferits qui font à la 
bibliothèque du roi, Se deux médailles d'or, dont l'une 
concerne P&rifade qui régna dans le Bofphore Cimmé- 
rien depuis la quatrième année de la cent feptiéme 
olympiade , jufqu'à la féconde année de la 117. M. de 
Boze a fait un grand ufage de certe médaille dans fa 
differcation fur les rois du Bofphore Cimmérien > 
imprimée dans le tome 6 des Mémoires de l'académie 
des inferiptions & belles lettres 3 pag. 549 & fniv. On 
trouve au même endroit l'empreinte de cette médaille 
fort bien gravée. Louis XV témoigna à Paul Lucas 
qu'il étoit fatisfait de fes recherches Se des peines qu'il 
s'étoit données , Se l'exhorta à ne plus penfer à de nou- 
veaux voyages. Il fe repofa en effet quelque temps \ 
mais en 173 6 , fa paffion pour les voyages sécant rani- 
mée avec une nouvelle ardeur , il réfifta à tout ce que 
fes amis purent lui dire de plus preffant pour l'obliger à; 
demeurer tranquille dans fa patrie. Il partit le 12 mars 
1736 , pour l'Efpagne , pays qu'il n'avoit point encore 
vu, & il efpéroit en rapporter plufieurs antiquités Se 
raretés. Le roi d'Efpagne , qui l'avoir vu en France , le 
reconnut, lui fit un accueil très-favorable, Se le char- 
gea de ranger fon cabinet de médailles. Paul Lucas fe 
mit auffitôt en devoir de répondre à l'honneur que fa 
majefté carholique lui faifoit , mais il tomba malade 
un mois après. Le roi lui accorda alors une grarifica- 
tion , Se donna les ordres néceffaires pour que l'on eût 
un grand foin de lui. La maladie dura huit mois , fie 
l'enleva de ce monde à Madrid le I 2 mai 1737 , à l'âge 
de 72 ans 8 mois & 12 jours. Il fut enterré dans rég'ife 
de S. Martin de Madrid. Les relations de Paul Lucas 
imprimées , forment plufieurs volumes ; favoïr : 1 , Les 
Tome FL Partie IL P p p ij 
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deux premiers voyages de Paul Lucas , depuis Fan ifi)^ 
jufqu'en 1708, avec figures, à Paris 1712 8c 1714, 
in-\ 1 , 4. volumes. Les tomes 1 & i, contiennent le 
voyage du Levant , avec une relation abrégée des trou- 
bles arrivés dans l'empire ottoman en 1703. Les to- 
mes 3 8c 4 contiennent le voyage fait par ordre du roi 
dans la Grèce , l'Afie Mineure , la Macédoine 8c l'A- 
frique. 2. Le troifiéme voyage de Paul Lucas fait en 
1 7 1 4 , par ordre du roi Louis XIV , dans la Turquie , 
l'Afie, la Sourie, laPaleftine , la haute 8c baffe Egyp- 
te , 8cc. à Rouen 1719, 3 voL/«-i2. On aflure que 
ces voyages ont été mis en ordre 8c écrits fur les mé- 
moires de Fauteur par différentes perfonnes, favoir le 
premier voyage par M. Baudeîot de Dairval ; le fécond 
par M. Four mont j 8c le troifiéme par M. l'abbé Ba- 
nier : ces trois révifeurs étoient de l'académie des inf- 
criptions 8c belles-lettres. On dit auffi que les mémoires 
concernant le dernier voyage au Levant en 1723 , font 
entre les mains d'un chanoine régulier qui les rédige 8c 
doit les publier. 

LUCAS de SAINTE CATHERINE (le père) Portu- 
gais , religieux de l'ordre de S. Dominique , 8c chronolo- 
gie de fon ordre , mort à Lisbonne le feptiéme du mois 
d'octobre 1740 ,. éroit fort verfé dans la littérature & 
dans Fliiftoire. Il étoit membre de l'académie royale 
de Fliiftoire , établie à Lisbonne , 8c cette compagnie 
l'avoit chargé d'écrire Fliiftoire de l'ordre de Malte. Le 
père Lucas en avoit déjà fait imprimer deux volumes , 
qui font regreter qu'il n'ait pu continuer cet ouvrage. 

LUCCEIUS (L. ) fils de Quintus , vivoit du temps 
de Jules-Céiar , 8c fe rendit célèbre par l'hiftoire qu'il 
compofa de la guerre d'entre les Romains 8c les Mar- 
fas, joints à d'autres peuples d'Italie- Sa réputation fit 
que Cicéron le pria d'écrire féparément Fliiftoire de fon 
confulat : ce qu'il accorda à fa prière. Depuis, Lucceius 
fuivit le parti de Pompée , pendant les guerres civiles ; 
8c fut un de ceux qui lui confeillerent de quitter l'Italie, 
l'an 705 de la fondation de Rome , 8c 49 avant J. C. 
Après la bataille de Pharfale , Céfar pardonna à Luc- 
ceius , 8c le reçut dans {es bonnes grâces. Cicéron 
s'employa pour le réconcilier avec Atticus , qui avoit 
eu quelque démêlé avec lui. Nous avons perdu les ou- 
vrages de Lucceius. Il avoit été préteur. * Cicero , lib. 
5 , epijl. 1 2 - & lib. 4 , ad Àttic. ep* 6. 

LUCE , cherche^ LUCIUS. 

LUCELLE , abbaye, cherche^ LUTZEL. 

LUCENÂ : il y a trois lieux de ce nom en Jti- 
pagne. Un gros, bourg dans I'Andaloufie près de l'em- 
bouchure du Tinio dans le golfe de Cadis. Un aurre 
fur le Xenil , au-deffus d'Ecija , près de Grenade. Et 
un troifiéme dans FEftremadure entre Merida & Al- 
cantara. Celui-ci eft la Liciniana des anciens. * Mati, 
diction. 

LUCENA ( Louis de ) né à Guadalaxara dans, la nou- 
velle Caftille , fut docteur en médecine 8c aux arts. Il 
employa plufieurs années à faire de longs voyages , pen- 
dant -4efquels- il -- ex-ami n ait avec loin tout eê qui pou- 
voir lui faire connoître la nature. Rien n'échapoit à 
fon attention vies plantes, les minéraux , les métaux , 
les végétaux, les mœurs 8c les ufages du pays où il 
paffoit , tout fîxoit fon efprit , 8c étoit du reffort de 
fon examen. C'eft ainfi que l'on voyage quand on veut 
recueillir de fes courfes de folides avantages. Louis de 
Lucéna revint des fiennes en Efpagne avec beaucoup 
plus de connoiflànces qu'il n'en avoit lorfqu'il étoit 
parti , 8c cependant toujours avide de favoir.. Après un 
court féjour en Efpagne , il fe mit encore en route, 8c 
alla à Rome, où il voulut mettre à profit ce qu'il fa- 
voit , 8c augmenter fes connoiffances par te commerce 
avec les favans qui y croient. Jean Gênés Sépulveda,dans 
une lettre qu'il lui écrit d'Efpagne , datée de 1 C49 , lui 
rend ce témoignage , que ce n'étoit ni la cupidité ni 
l'ambition qui Favoient porté à fe rendre dans cette 
ville. Louis de Lucéna a auffi exerce ta médecine, à 
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Touîoufe : 8c il ctoit certainement dans cette ville ,, 
lorfqu'il écrivit fon traité De tuenda _, prafertim à pe/le , 
intégra valetudins _, de que hujus morbi remediis , qui fut 
imprimé à Touîoufe en 1523, /'/z-40 y & qu'il adrellaà 
Jean de Chavagnac , premier juge du pays Touloufain. 
Antoine du Verdict , dans fon addition à l'abrégé de 
la bibliothèque de Gefner , a eu tort de dire que Louis 
de Lucéna étoit de Luceria j on voit par fon epitaphe 5 
qui eft à Rome devant la portedeFéglifede fainte Marie 
du Peuple, qu'il étoit, comme nousi'avons dit, deGiu- 
dalaxara. Cette epitaphe eft conçue en ces termes : 

D. O. M. 

LucovicoLucENyE Bifpano j Fadalaxars. 

orto ; 
Ingenuarum artium _, phyjlc&que 

rationis 
Imprimis perito 3 fibi & pofteris Antomus 
Nunneç _, fratris filïus _, mœrcns pofuit. 
yixit annos LXlj obiitIVid. Augujli à partuVirginis^ 

1552. 

Autour de la pierre fépulcrale on lit en latin , qu'entre 
toutes les vertus dans lefquelies Louis de Lucéna s'eft 
diftingué , il s'eft acquis une eftime particulière en fai- 
fant du bien à tout le monde > 8c en ne voulant point 
que qui que ce foit s'attachât à lui par ce motif. On 
trouve deux de fes lettres parmi celles de Sepulveda. 

* Nicol. Anton, biblioth. Hifp. tome 1 „ pag. 39. Man- 
get, biblioth. feriptor. medicor. lib. XL 

LUCENA (Jean de) Portugais natif de Trancofo 
dans Févêché de Vifeu , enrra chez les Jéfuites le 14 
mars 1 565 , & devint un célèbre prédicateur. On a de- 
lui une hiftoire porrugaife de S. François Xavier , 8c de 
ce que les Jéfuites firent dans les Indes. On Fa traduite 
en italien & en efpagnol. Lucéna mourut à Lisbonne le- 
11 octobre i(joo. * Mémoires de Portugal. 

LUCERA ou LUCERIE , ville d'Italie , avec titre 
d'évêché dans la Capitanate , province du royaume de 
Naples. Ptolémée fait mention d'une Luceria dans la 
Gaule Cifalpine , qui eft Lucera ou Lu^ara fur le Pô-, 

* Cîuvier. Léandre Alberti. 

LUCERES, nom de la troifiéme tribu du peuple Ro- 
main , du temps de Romulus. Tous les habitans de 
Rome furent alors divifés en trois tribus ; ceux de la 
première , qui étoit la tribu de Romulus , furent appel- 
lés Ramnenfes ; ceux de la féconde , dont Tatius roi 
desSabins , étoit le chef, Tatienfes ; 8c ceux de ia troi- 
fiéme furent appelles Luccrcs ., d'un certain Lucere leur 
conducteur, qui accourut avec un grand nombre de 
gens ramaffés , pour s'établir à Rome, lorfque Romulus 
y eut donné franchife , ou bien à caufe des bocages qui 
y croient , que les Latins appellent Lucus. * Plutarque , 
vie de Romulus. Tite-Live , /. r . 

LUCERNE, que ceux du pays nomment Lut^ern , 
ville de Suiffe, eft capitale d'un des grands cantons, 
auquel elle donne fon nom.-. Ce canton eft environé de 
ceux de Berne -, -dii-Sc-h wits-,- d'Underwald & de Zug. 
Son territoire ne produit point de vin , les grains n'y 
font pas en abondance j mais il y a de bon pâturages , 
8c un grand lac , dont les Lucernois tirent prefque plus 
de commodité que de leur terroir. La ville eft fituée 
fur la rivière de RufT, à l'endroit où elle fort du lac , 
au pied d'une haute montagne appellée le Mont rompu 
ou de Pilate. Cette rivière la partage comme en deux 
villes , dont la plus grande eft du côté feptentrional. IL 
y a quatre beaux ponts , l'un defquels eft long d'environ 
500 pas , & fert de promenade aux habitans. On voit 
au milieu de la rivière une tour , dont l'on croit que 
Lucerne a pris fon nom , parcequ'elle fervoit autrefois 
de phare , pour guider les bateaux fur le lac pendant la 
nuit. La fituation de cette ville eft avanta^eufe & fort 
commode. C'eft le grand pafTàge pour aller en Italie , 
par le mont S. Godard , 8c les marchandifes qui ont 
trayerfé les.Alpesfurles bêtes de charge, fe tranfpor- 
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renr par le lac Se la rivière de RulFjufqu'au Rhin , qui 
les conduit jofque dans l'Océan. Les auteurs ne con- 
viennent pas entr'eux lut l'origine de Lucerne. Eterlin 
la rapporte à la maifon d'Autriche ; Guilliman croit 
qu'elle a été formée des deux châteaux bâtis par les Al- 
lemans de chaque côté de la rivière j & ce font peut- 
être les deux tours que Charlemagne fit rafer. Plusieurs 
attribuent fes commencemens à un collège de chanoi- 
nes , fondé par un prêtre nommé Winkard , vers la fin 
du Vil fiécle. Depuis , le roi Pépin la donna à l'abbé de 
Morbach , dont les fuccefTeurs furent feigneurs de la 
ville qu'on bâtit. L'abbé y exerça la fouveraineté , mais 
avec de grandes reftriétions , jufqu a Albert I , qui vou- 
lant établir une nouvelle domination en Suifle , acheta 
Lucerne de ce prélat , fous condition de conferver à 
cette ville tous les privilèges dont elle jouiiïoit fous fes 
premiers maîtres. Il ne tint pas parole ; car les Lucer- 
nois fourfrirent beaucoup fous le joug de la maifon 
d'Aucriclie. Le traité qu'ils, firent l'an 1332 , avec les 
cantons d'Uri , Schwits & Underwald , irrita les Au- 
trichiens Se les partifans qu'ils avoient dans, la ville. 
Ces derniers confpirerent contre ceux qui avoient con- 
feillé cette paix au peuple , Se entreprirent de fe rendre 
maîtres de la ville. Leur deflein fut découvert ^ & le 
danger où fe virent les Lucernois , leur fit hâter l'allian- 
ce qu'ils conclurent la même année avec les trois can- 
tons. Depuis ils reçurent divers outrages des gouver- 
neurs que la maifon d'Autriche mettoit dans quelques 
places de leur voifinage. Enfin ne les pouvant plus fouf- 
frir , & appuyés du fecours d'Uri , de Schwits Se d'Un- 
derwald, ils fe rendirent maîtres de Rottembourg le 
29 décembre 1385. Ils ruinèrent le château, que le gou- 
verneur avoir abandonné , abattirent les murailles de la 
ville , Se comblèrent les folTés , pour empêcher que les 
Autrichiens ne pulFent loger des garnifons pour inquié- 
ter Lucerne. L'an 14.1 5 ils prirent Surfée , ville de leur 
voifinage fur le lac , Se fe rendirent maîtres du comté 
de Rore. Deux ans après ils reçurent les Vallefans dans 
leur alliance : ce que firent aufiî en même remps ceux 
d'Uri Se d'Underwald. Les Lucernois ont retenu la re- 
ligion catholique romaine \ Se leur gouvernement eft à 
peu près tel que celui de Berne , Se des autres grands 
cantons. Le grand-confeil eft compofé de cent confeil- 
lers , Se le petit de trente-fix , dont il n'y en a que dix- 
huit à la fois qui gouvernent par femeftre. L'autorité de 
l'avoyer , qui eft le chef , dure un an j mais elle lui eft 
ordinairement continuée comme par une nouvelle élec- 
tion. Ils ont deux autres juftices fubalternes. Quant 
aux caufes matrimoniales, & autres affaires eccléfiaftr- 
ques , elles, dépendent de l'officialité de l'évèque de 
Confiance. Les lieux principaux du canton de Lucerne,. 
où il y a des baillis, font Willifow, Enflibuch, Rottem- 
bourg, Habfpurg ruiné par les Lucernois l'an 1352 , 
Bevone , Merichwanden , Weggis , Ebicon , Saint-Ur- 
bain , Krients , Wikent , Sempach Se Surfée. Lucerne 
eft la réfidence ordinaire du nonce du pape, & un fé- 
jour des plus agréables de toute la Suifle. * Cluvier , 
defcripdo GermanU. Simler Se .Plantin , hijîoire dç la 
Suijfe. 

LUCERNE , petite ville de Piémont en Italie , eft 
capitale du comté de Lucerne , qu'on nomme autre- 
ment les vallées des Vaudois , & fîtuée fur la Pelice , 
à deux lieues de Pignerol du côté du midi, * Mati , 
diction. 

LUCERNE (le lac de ) lac de Suifle, aflTez étendu 
du couchant au levant , mais peu large , eft fur les 
confins des cantons de Lucerne , d'Underwald , 
d'Uri Se de Schwits. Il prend fon nom ordinaire de la 
ville de Lucerne , Se porte aufïï quelquefois le nom 
de lac des quatre villes Forejiieres 3 à caufe de Lucerne 
qui eft fur fes bords , de Srants , d'Aitorf , Se de 
Schwits, qui n'en font pas beaucoup éloignées. *Mati, 
diction. 

LUCHE ( S. Martin de ) églife autrefois fort celé- 
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bre , fut bâtie dans le Maine fur les confins de l'Anjou », 
vers la Touraine , fous 1 epifeopat du favaiu Hildebert p . 
cvêque du Mans, qui mourut le 1 8 de décembre de 
l'an 1 13 1 , âgé d'environ quatre-vingts ans.. S. Martin 
de Luché eft aujourd'hui un prieuré uni au collège de 
la Flèche , où les Jéfuites enfeignent. Ces pères en pof- 
fedent le revenu , aux conditions auxquelles on leur 
a accordé ce bénéfice. * Foyc% les actes des évoques du 
Mans 3 Se le père Longueval , Jéfuite , dans fon hijîoire; 
de l'églife gallicane 3 tom. vin, liv. xxiv, fous l'an 
1131, page 53 1 , Se fur-tour la note qui eft au bas de 
cette page. 

LUCHEN , LUCHENTE , ancien bourg des Con- 
tenons en Efpagne. II eft dans le royaume de Valence, 
entre Xativa Se Gandia , à trois lieues de l'une & de 
l'autre. *Mati, diction. 

LUCHEU , ville de la Chine , eft la neuvième de la 
province deNanking , Se elle a fept autres villes fous fa 
jurifdicHon. * Mati, diction. 

LUCHO y anciennement Acropolis 3 Antypirgus x 
Tetrapyrgia 3 croit anciennement une ville de la Mar- 
marique eh Afrique : maintenant c'eft un petit bourg , 
ftrué dans le royaume de Barca, fur le cap de Lucho, 
nommé par les anciens Cat&onium Fromontorium^ 
* Mati , diction.. 

LUCKH (Jean- Jacques) bailli d'Everhard > feigneur 
de Rappolftein Se de Stauffenberg , l'un des auteurs qui 
fe font le plus diftingués parmi ceux qui ont écrit d& 
l'hiftoire des monnoies , etoit de Strasbourg , où il 
naquit en 1574. Il s'appliqua de bonne heure à l'hif- 
"roire. Se commença les annales de Rappolftein où il 
étoit bailli. Ces annales font confervées dans les ar- 
chives de Strasbourg, auffi-bien que les recueils généa- 
logiques du même , continués par fon fils. Amené na- 
turellement par le goût de l'hiftoire à celui des mé- 
dailles & des monnoies , il en fit à grands frais une- 
ample & curieufe collection , que la reine Chriftine 
acheta, & qui eft palfée dans la fuite dans le cabinet 
de feu M. le duc d'Orléans , régent du royaume. On 
croit que ce fut cette belle collection qui donna lien 
à M. Luckh de faire l'ouvrage intitulé : Syllogc numif- 
matum ekgantiorum _, qu'il fit imprimer à tes dépens, 
à Strasbourg l'an 1 6 20 , in-folio. On croit qu'il s'en 
eft fait une féconde édition à Francfort en 1650. Les! 
libraires n'ayant pas voulu , dit-on , contribuer au débit 
de cet ouvrage, l'auteur , à qui il avoir beaucoup coûté' 
à caufe du grand nombre des gravures , s'en trouva 
fort incommodé : Se ce fut , fans doute', ce qui l'obli-» 
gea à chercher dès 1628 à fe défaire de fon cabinet. 
On Ta aceufé d'avoir imaginé quelques médailles , Se 
l'on a prétendu que les explications hiftoriques de eeU 
les qui font dans fon ouvrage , ne font point de lui , 
mais de Bernegger. Jean-David Koehler , docteur Se 
profeffeur en hiftoire à Goëttingen , a pris fa défenfe 
fur ces deux points dans fes remarques hiftoriques fur 
les médailles & les monnoies , publiées, en allemand 
Se dont on a depuis peu une traduction franeoife pu- 
bliée en partie. Ce qu'il y a de fur , c'eft que le livre 
de Luckh eft rare & curieux , & que l'on doit regretec 
qu'il n'ait pas achevé l'hiftoire des monnoies du XV fié-* 
cle. Elle étoit fort avancée ;, mais elle n'a jamais vu 
le jour. M. Luckh mourut en 16*53 , âgé de 79 ans. 
* Voye-^ la traduction dont on vient de parler ; la bi- 
bliothèque germanique , tome 50, article premier, 
Se Konig , biblioth. 

LUCIDE , Lucidus. j prêtre qui vivoir dans le V* 
fiécle, foutenoit quelques propofitions au fujet de la 
prédestination , que Ton condamna dans le concile 
d'Arles , l'an 475. Il fe fournit à cette condamnation , 
Se conforma fes fentimens à ceux de l'églife. Ployer les 
conciles d'Ades , fous le mot ARLES. * UfTerius , 
antiquït. Britan. Noris , hifl. Pelag. D. Rivet, hifi., 
litier. de la France j tom. IL 

LUCIDE , Lucidus ( Jean, ) mathématicien fameux. *, 
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publia dans le XVI licclc divers traités ; De ancnJaiione 
lemporum ; De vero die pajjionis Chrifti; Epitome emen- 
daùonis cakndarii romani ; Canones in perpetuam tein- 
poruin tabulant _, &c. 

LUCIEN , Lucianus _, auteur Grec , étoit de Samo- 
fate , capitale de la Comagcne , & d'une naiflance fort 
médiocre. Il naquit fous l'empire de Trajan. Son père 
qui n'avoir pas le moyen de l'entretenir , réfolut de lui 
faire apprendre te métier de fculpteur ; mais Lucien 
n'y pouvant réuiîîr , fe jetta dans les lettres , fur un 
fonge qui eft rapporté au commencement de ks ou- 
vrages. Il dit lui-même qu'il embrafla la profeflion 
d'avocat; & qu'ayant enfuite en horreur les difputes 
du barreau , il fe jetta dans l'étude de la philofophie , 
comme dans un afyle. Par les écrits de Lucien , il pa- 
roît que c'étoit un rhéteur, qui faifoit profeflion d'é- 
loquence ,& qui compofoit des harangues fur divers 
fujets , même des plaidoyers , quoiqu'il ne nous en refte 
point. Il s'établit d'abord à Antioche , d'où il pafTa en 
ïonie & en Grèce , puis dans les Gaules & en Italie , 
&: revint en fon pays par la Macédoine. Lucien vécut 
quatre-vingt-dix ans , depuis le règne de Trnjan , juf- 
qu'à celui de Marc-Aurele, fous lequel il fut intendant 
en Egypte. Suidas veut qu'il ait été déchiré parles 
chiens. Lucien eft non-feulement un des plus beaux 
efprits de fon temps , matsaufiî de toute l'antiquité. Il 
a fu joindre dans les ouvrages l'utile à l'agréable , l'inf- 
truétion à la fatyre, l'érudition à l'éloquence. On y voit 
une raillerie perpétuelle de la théologie des poètes 
païens , Se une fatyre des mœurs & de la conduite des 
p.hilofophes. Il y donne de temps en temps de grands 
exemples de vertus , <Sc des traits d'une philofophie 
épurée; & par-tout il infpire du mépris pour le vice, 
fur lequel il jette un ridicule qui le fait haïr. Quelques- 
uns ont cru qu'il avoir été chrétien ; & file dialogue 
de Peregrin étoit effectivement de lui , il feroit allez 
vraifemblable qu'il auroit été initié aux my Itères des 
chrétiens ; mais c'eft l'ouvrage de quelque païen plus 
ancien , qui avoit vu ôc entendu S. Paul : ce que Lu- 
cien , né fous Trajan , ne peut avoir fait. Ceux qui ont 
fait paffer Lucien pour un impie Se un homme fans 
religion, ont eu raifon, s'ils ont fait confifter la reli- 
gion dans la rhéologie des poètes païens , ou dans les 
opinions extravagantes des philofophes. Mais on n'eft 
pas en droit de Vaccufer ^d'impiété ni d'athéïfme, par 
rapport à l'exifhence & au culte du vrai Dieu, puifqu'il 
n'a jamais combattu ni l'un ni l'autre dans fes éaits. 
Les ouvrages de Lucien ont été donnés en grec & en 
latin par Jean Bourdelot , &c imprimés in-folio à Paris , 
l'an 1 6"i <;. * S. Jérôme, in cacaL Phonus, cod. 12.8. 
Suidas. Voulus , de reth. antiq. c.iij de hift. Gr&c. I. 
2j c 15. D'Ablancourt , à la tête de la traduction des 
dialogues de Lucien ^ ckc. 

LUCIEN f Saint) abbaye de l'ordre de S. Benoît à 
Beauvais , eft hors de cette ville , & fort ancienne. On 
y conferve dans une très-belle charte les reliques de l'a- 
pôtre & patron du pays. On y voit le tombeau du 
cardinal Cholet , évêqne de Beauvais. 

LUCIEN (Saint ) prêtre d'Antioche &c martyr , avoir 
évité la fureur de la perfécution de Dioctétien & de 
Maximien; & fut pris par la trahi fon d'un prêtre Sabel- 
lien , nommé Pancrace , lorfque la perfécution com- 
mençoit à fe rallentir. Il fut mené par les infidèles à 
Nicomédie; & fur le chemin ayant trouvé des foldacs, 
qui par foiblelfe avoienc renié la foi , il leur en fit des 
reproches C\ falutaires , qu'il les porta à réparer par une 
glorieufe mort la lâcheté qu'ils avoient commife. A 
Nicomédie, on le préfenta à Maximien Galère. Au 
lieu de dérefter la religion chrétienne , comme il en 
croit preffé , il compofa pour fa défenfe une excellente 
apologie. Elle fut récitée devant le préfet de la ville , 
&c entendue par l'empereur , qui étoit caché derrière 
un fauteuil; enfuite de quoi S. Lucien fur mis en prifon. 
On le coucha fur des morceaux pointus de pots cafles , 
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les mains & les pieds étendus & attaches de quatre 
côtés : de forte qu'il ne pouvoit fe remuer. On ne lui 
porta que des viandes immolées aux idoles , & il aima 
mieux mourir de faim , que de conferver fa vie par des 
viandes qui l'enflent fait foupçonner d'être tombé dans 
l'idolâtrie. Les chrétiens du lieu & plusieurs autres qui 
étoienr venus d'Antioche , le vifiterent fouvent. La 
fhe de la Théophanie, qui eft celle que nous nommons 
les Rois _, arrivant en ce temps-là , il leur dit qu'il !a 
célébrerait avec eux , & que le lendemain il forriroit 
du monde pour aller à Dieu; mais lorfque pour accom- 
plir fa promette, il fallut offrir le facrifice , il ne fe 
trouva point d'autel dans fa prifon , outre qu'il croit 
attaché d'une façon à ne pouvoir fe remuer. Cela néan- 
moins n'empêcha pas l'oblation qu'il vouloir faire. Il 
fit mettre fur fon eftomach les fymboles eucharifti- 
ques; de après les avoir confacrés , il fe fit donner la 
communion , à laquelle les aftîftans participèrent. Ce 
faim prêtre mourut le jour qu'il avoit marqué , l'an 
3 1 r ou 3 1 1 , & fut jette dans la mer avec une pierre 
au cou; mais un dauphin, dit-on, le rapporta au ri- 
vage. Au refte, il avoit revu avec foin la veriion des 
Septante , qui étoit pleine de fautes. S. Jérôme die 
que routes le& égîifes qui étoienr entre' Antioche & 
Conftantinopte s'en fervoient , &c qu'il avoit encore 
compofé quelques petits traités de la foi catholique , SC 
écrit quelques épures. On l'aceufa d'avoir donné quel- 
que ouverture à l'erreur d'Arius , en attaquant le fabel- 
lianifme ; & quelques pères ont nommé les Ariens, 
Lucianiftes. Mais S. Athanafe î'a juftifié de cette ca- 
lomnie avec S. Denys d'Alexandrie _, auquel on faifoit 
le même reproche. Il laifla pluiïeurs difciples ; mais 
quelques-uns prirent faulfemenr fon nom , & fuivirenc 
l'impiété d'Arius. De fainres femmes s etoient mifes 
fous fa conduite, & dans les actes de fon martyre, il 
eft fait mention de quelques-unes. 

Les acles du martyre de S. Lucien , que Ton attri- 
bue à Jean , prêtre de Nicomédie , font l'ouvrage de 
Métaphrafte , auquel on ne doit ajouter aucune foi r 
mais on a une homélie de S. Jean-Chryfoftôme , ou 
l'hiftoire de fon martyre eft rapportée plus fidèlement. 
Ce n'eft point fous Maximien qu'il a fouffert le mar- 
tyre , mais fous Maximin , au commencement de l'an- 
née 311. Lucien ayant été arrêté par l'ordre de cet 
empereur , fit d'abord en fa prefence un difeours apo- 
logétique pour la religion chrétienne , comme le té- 
moigne Eufebe , & enfuite fournît divers tourmens 
avec confiance. Etant amené au tribunal de l'empereur, 
& étant interrogé , il ne répondit autre chofe , (inon, 
qu'il étoit chrétien , & fut auflitôt condamné à la mort: 
c'eft tout ce que l'on fait du genre de fon martyre. 

Lucien fut en grande réputation de favoir & de fain- 
teté. S. Jérôme remarque qu'il étoit très-éloquent ; & 
qu'outre la verfion de la bible dont nous avons parlé , 
& qui étoit en ufage dans les églifes, depuis Conftan- 
tinople jufqu a Antioche , il avoit encore compofé plr*- 
fîeurs petits livres touchant la foi, & quelques lettres. 
Il en écrivit une entr'autres lorfqu'il étoir en prifon , 
à un chrétien d'Antioche , dont la fin eft rapportée 
dans la chronique d'Alexandrie , & eft conçue en ces 
termes : Tous les martyrs qui font avec moi vousfaluent, 
je vous apprends que l'évêque Anthime eft mort martyr. 
Quant a la doctrine de Lucien , non-feulement les 
Ariens fe font .vantés de n'avoir point d'autres fenti- 
mens que les fiens ; mais même quelques autres ca- 
tholiques, comme S. Epiphane , h&ref. 43 _> Se Théo- 
doret , /. 1 ;hîfi. c. 4 3 ont regardé Lucien comme un 
des premiers auteurs de l'arianifme. Alexandre évêque 
d'Alexandrie, dans fa lettre à l'évêque de Conftanti- 
nople , l'accufe d'avoir fuccédé à Paul de Samofate , 
& de s'être féparé de la communion de trois évêques. 
Il eft certain que les principaux chefs des Ariens avoient 
été difciples de Lucien , & qu'ils fourenoient avoir 
trouvé une de leurs formules de foi , qu'ils publièrent 
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à Antioche , écrite de la main même de Lucien. Ce- 
pendant l'auteur de la fynopfe de l'écriture attribuée 
à S. Athanafe , appelle Lucien , Saint i grand ajeete & 
manyr ; & non-feulement Eufebe qui pouroit are 
fufpecfc , mais encore S. Jérôme ik S. Chryfoftôme 
l'ont coniidéré comme martyr. L'églife d'Antioche cé- 
lébroit fa fête dès le temps de S. Chryfoftôme : elle eft 
marquée dans les martyrologes au 1 6 janvier. Les me- 
nologes la mettent au i 5 d'octobre j mais du temps de 
S. Chryfoftôme elle fe célébroit à Antioche le 7 jan 
vier. * S. Jeiôme, de fiript eçclef & epifl. zoy j& chron. 
Eufebe, /. 8 & 9. S. Athanafe , infynopf. Theodorer 
Sozomene. Nicephore. Suidas. Mctaphrafle , ad 7 ja 
nuar. Baronius , A. C. 311. Godeau, hljl. ecclef. ùc. 
M. Simon , hijl. cru. du V. T. I. 2. Tillemont, mtm 
pourl'hijl. ecclef.Le\?. Ruinart,<zcZa mart. Bailler, vies 
des faints. Du Pin , bibiioth. des aut. eccléfafliquts. 

LUCIEN , prêtre & martyr Carthaginois , donna l'an 
250, beaucoup de peine à S. Cyprien fon éveque, en 
accordant la paix indifféremment à tous ceux qui étoient 
tombés pendant la perfécution , pourvu qu'ils rendirent 
bon compte de et qu'ils ay oient fait après leur péché. 
Nous avons encore une lettre de lui , entre celles de 
S. Cyprien , où il fait l'hiftoire de cette indulgence 
des martyrs de Cartilage. Elle eft la 21 entre celles 
de S. Cyprien , de l'édition d'Oxford. Voye\ la 23 &c 
la 27. 

LUCIEN , prêtre de Jérufalem , dans le V fiécle , 
avoir foin d'une petite paroifTe , & étoit diftingué par 
fa fainteté & par fa vertu. Ce fut lui à qui Gamaliel 
apparut trois fois , & révéla le heu où étoient cachés 
avec les corps de S. Etienne premier martyr , celui de 
Nicodéme , le fien & celui de fon fils nommé Abibas. 
Par fon commandement il alla porter cette nouvelle à 
Jean éveque de Jérufalem : de forte qu'on trouva ce 
précieux tréfor. Lucien écrivit à ce fujet une épîcre 
grecque, que le prêtre Avitus , Efpagnol , traduifit en 
latin, l'an 4.1 5.* Idace , in chron. Honoré cX Autun 3 L 1 j 
c. 46. Baronius. Bellarmin. Volïïus , &c. 

LUCIFER , nom du premier ange rebelle, lequel 
pour fon orgueil fut précipité du ciel aux enfers avec la 
troifiéme partie des anges , qui depuis tentent les hom- 
mes au péché, & font appelles diables. Le mot Lucifer, 
fignifie en latin porte-lumiere ou brillant. 

LUCIFER } félon les portes , eft fils de Jupiter & de 
l'Aurore. Les aftrologues difenr que c'eft une brillante 
étoile ( qu'ils nomment aufïï fenus ) qui précède le 
fbleil le matin , & paroît avec l'aurore. La même étoile 
fe voit le foir après le foleil , & f e nomme Hefper _, 
c'eft-à-dire , Y étoile du foir. 

LUCIFER , éveque de Cagliari , métropole de la 
Sardaigne & des ifles d'alentour , fe rendit illuftre dans 
l'églife par le mépris qu'il faifoit du monde , par Ion 
amour des lettres faintes , par la pureté de fa vie , par 
la confiance de fa foi, & par la grâce divine qui écia- 
toit dans fes actions : ces éloges lui font donnés pai 
deux prêtres de fon parti , & font confirmés par S. 
Athanafe. L'empereur Confiance ayant fait tenir ur. 
concile à Arles l'an 3 53, dans lequel S.Paulin de Trêve s 
fut banni , Vincent de Capoue &c les autres évêques 
confentirent à la condamnation de S. Athanafe. Lu- 
cifer s'offrit au pape Libère pour aller trouver l'empe- 
reur Confiance, & lui perfuader de faire tenir un con- 
cile d'evêques , afin d'examiner librement ce qui Gon- 
cernoit la foi & la caufe de S. Athanafe. Libère ap- 
prouva cette ouverture , & Lucifer fe chargea de cette 
commifïîon l'an 354. Sa négociation réuffit : on indi- 
qua un concile à Milan , qui fut tenu la même année ; 
il y défendit courageufement la perfonne & la caufe 
de S. Athanafe ; & l'empereur en étant irrité , l'envoya 
en exil. Ce prélat étoit véhément & intrépide : l'em- 
pereur qui l'aoorchendoir , changea fouvent le lieu de 
fon exil. Il fut envové à Germanicie , ville de Syrie , 
dont Eudoxe Arien étoit éveque j puis à Eleutheropolis 
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dans la Palestine, où l'cvêque nommé Èutyche le fi c 
maltraiter. Il fut depuis relégué dans la Thébaide , 8c 
fouffrit même un quatrième exil , dont le lieu n'efl pas 
marqué 11 fut rappelle de fon exil apiès la mort de 
Confiance, fous l'empire de Julien l'an 361. Il vint à 
Antioche , où ayant trouvé l'églife divifée entre les 
partifans d'Euzoïus éveque Arien , Mélece ordonné en 
fa place , & les Euftathiens , il ordonna pour éveque 
le prêtre Paulin : ce qui ne fît qu'augmenter le fchifme 
de l'églife d'Antioche. Eufebe de Verceil, que le con- 
cile d'Alexandrie avoit envoyé pour terminer ce fchif- 
me , reçut un très-grand déplaifir de trouver les afL-ires 
défefpérées par l'ordination de Paulin , qu'il ne put 
approuver. Lucifer qui avoit une inflexibilité d efprit 
extraordinaire, rompit abfolument avec ce prélat, & 
'-"'eut plus de communion avec lui. Quelques-uns 
croient que fes chagrins étoient fondés fur le rérablifTe- 
ment des évêques tombés dans l'héréfie , fait par le 
iynode d'Alexandrie. Quji qu'il en foir, il eft fur qu'il 
fe retira en Sardaigne où il demeura jufqu'à la mort , 
'éparé de la communion des prélats tombés „ & de celle 
«le ceux qui les recevoient. Ce fut ainfi qu'il devine 
1 auteur d'un fchifme , qui caufa beaucoup de mal à l'é- 
glilè. S Athanafe & S. Jérôme le louent, & ni S. Epi- 
phane ni Philaftrius ne l'ont rangé parmi les héréti- 
ques. Pendant fon exil il compofa cinq livres , qui font 
les plus aigres qui nous foient reftés de l'antiquité chré- 
tienne. Il les envoya à Confiance , contre lequel ils 
étoient compofés , & qui lui fit écrire par Florent maî- 
tre du palais, pour fa voir s'il en étoit l'auteur. Le bil- 
let de cet officier eft parvenu jufqu'à nous avec la ré- 
ponfe de Lucifer , lequel avouant fon livre , en mit un 
autre en lumière, beaucoup plus aigre que les précé- 
dens. Nous avons eu par les foins de Jean du Tillec , 
éveque de Meaux , les ouvrages de Lucifer imprimés 
l'an 1 568 , à Paris chez Sonnius , en cet ordre: Ad. 
Confiant, imp. lib. IL De regibus apoflaticis ; De non 
conveniendo cum h&reticis ■ De non parcendo delinquen- 
tibus in Deum • Quod moriendum fit pro Filio Dei ; 
EpifloU ad Florentium. On y a ajouté la reponfe de 
Florent- trois épîtres de S. Athanafe , & une du pape 
Libenus. Baronius croit avec les anciens , que Lucifer 
eft mort dans le fchifme. Mais Sponde qui a fait l'a- 
brégé des annales de ce cardinal , dit qu'étant à Rome „ 
un prêtre de l'ifîe de Sardaigne lui avoir montré deux 
nièces authentiques pour juftifier la fainteté de Lucifer, 
& le cuire public qui lui eft rendu dans cette ifle. Mal- 
gré tout cela , il eft certain que Lucifer eft demeuré 
dans fa réfolution de ne point recevoir à fa communion 
les évêque's & les clercs , qui avoient fouferit aux 
formules de foi ariennes, ni même avec les évêques 
qui les recevoient à leur communion , comme S. Jé- 
rôme & Ruffin l'afTurent. Théodoret dit que Lucifer 
fur la fin de fa vie , innova quelque chofe fur la doctrine 
de l'églife \ mais on ne fait pas précifément en quoi, 
& les autres auteurs ne l'accufent d'aucune nouveauté 
touchant la doctrine. Nonobftant tout cela , on fait fa 
fête en Sardaigne , fur-tout à Cagliari , le 20 mai. U 
mourut vers la fin de l'an 3 70 ou 3 7 j . * Voye^ un livre 
imprimé à Cagliari, chez Barthelemi Gober, l'an j 63 9, 
& dédié au pape Urbain VIII , avec ce titre : Defenfia 
fanclitatis B. Luciferi 3 neenon & primatûs archiepifcopl 
Calaritani 3 &c. & confulte^ S. Athanafe , S. Auguflm. , 
de h&r. & agone , c. 3 o. S. Jérôme , in cat. c. 9 \ _, diaL 
de Lucif chron. &c. Sulpice Severe j Rufîin ; Socrate ; 
Sozomene ; Théodoret, &c. in hiflor. Baronius , in 
annal. Sponde, i/z epiji. A.C. 362, & feq. Bellarmin ; 
Le Mire; PofTevin ; Herman, vie de S. Athanafe _, ôc. 

LUC1FERIENS , nom de ceux qui perfiftoient dans 
le fchifme de Lucifer de Cagliari , & qui avoient fait 
fchifme avec l'églife. Il y avoit peu d'evêques dans ce 
parti, mais plufieurs prêtres & diacres. Ils avoient plu- 
fieurs perfonnes de leur fecte à Rome : il y en avoit en 
Orient , en Egypte , en Afrique ôc dans les Gaules ^ 
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«nais le plus grand nombre étoit en Saidaigne 8c en 
Efpagne, où Grégoire évêque d'Elvife avoir foutenu 
le parti jufqu a fa mqrt. Marcellin & Fauflin prêtres de 
ceae fe&e , préfenterent l'an 383 , une requête aux 
empereurs Valentinien U,Thoodofe 8c Arcadius, en fa- 
veur de leur parti , fur laquelle ils obtinrent un refait 
de Théodofe , par lequel cet empereur leur accorde un 
■exercice libre de leur religion. Cette fecte ne dura pas 
longtemps ; elle étoit réduite à fort peu de perfonnes, 
dans le remps que Ruffin écrivoit fon hiftoire , 8c en- 
tièrement éteinte quand Théodoret compofoit la fien- 
nc. S. Auguitin & Gennade attribuent aux Lucifériens 
de croire que l'ame étoit engendrée par transfufion , 
née de la chair & d'une fubfhnce charnelle. Hilaire , 
diacre de Rome , collègue de Lucifer , foutint le fchif- 
me , & prétendit qu'il falloir rebaptifer les Ariens , & 
généralement tous les hérétiques. S. Jérôme a écrit con- 
tre cet Hilaire 8c contre les Lucifériens. * S. Auguftin , 
' de h&r. c. 81. S. Ambroife , de obitu Sat. Rufhn , /. 1 } 
c. 30. S. Jérôme, adverf. Lucif. Socrate , /. 3 _, c. 7. 
Sozomene , Ub. 5 j c. 1 2 _, 6c. Du Pin, biblïoth. des 
aut. ecclef. 

LUCILIUS (Caius) chevalier Romain, natif de 
SueflTa , au pays des Auronces , étoit grand- oncle ma- 
ternel du grand Pompée. Ce fut lui qui compofa le pre- 
mier avec quelque réputation des fatyres en vers latins , 
comme nous l'apprenons de Quintilien & de Pline , 
qui s'exprime en ces termes : Primas condidit ftyli na- 
furn. Quelques critiques, 8c M. Dacier entr'autres, font 
d'un fentiment contraire. Lucilius avoit laitîc trente li- 
vres de ces fortes d'ouvrages, dont il ne nous refte 
que quelques fragmens , enrichis de remarques par Fran- 
çois Douza , fils de Janus Douza, imprimés à Leyde 
en 1 597 , ///-4 . Ces fragmens fe tiouvent fans notes 
dans le corpus poëtarum de Londres ., in folio. On at- 
tribue aufîi à Lucilius une comédie & des hymnes. 
Horace , félon quelques-uns, l'appelle auteur dune ef- 
péce de pocfie inconnue aux Grecs , Gr&cis intacli car- 
mi nis auilor ; pareeque la fatyre romaine , telle qu'elle 
étoit du temps de Lucilius , étoit inconnue aux Grecs ; 
mais d'autres rapportent ces paroles à Ennuis. Lucilius 
mourut à Naples , âgé feulement de 46 ans , vers la 6 5 1 
année de Rome, & 103 avant Jefus-Chrifl. *Velleius 
Paterculus , /. 2. Juvenal ,fac. 1 . Horace ,1.x-, fat. 1 . 
Quintilien,/. io,r. t. Pline, inpr&f.hift.nat. S. Jérô- 
me, in chron. Voffius 8c Lilio Giraldi , de poët. Lat. Cri- 
nirus , &c. Foye^ Cafaubon , de fatyra; Bayle , diction, 
cri:. Boileau Defpreaux, dans fon art poétique 3 chant 2. 

LUCILLE , Lucilius j hiftoden Grec , dit Tarrhéen _, 
parcequ'il étoit de Tarrha , ville de Crète, écrivit di- 
vers ouvrages , cités par Etienne de By^ance 3 8c par 
Tzerzés. 11 eft différent de Lucille Philalthée _, fa- 
vant médecin , qui a écrit, Methodus recitandi curas _, 
&c. * Simler, in bibliotk.Va.nàeï: Linden , de feript. 
medic. Tzetzés , chil. 8 hift. 157. Voffius , de hifl. 
Crxc. &c. 

LUCILLE , Lucilla 3 mère de Marc-Aurele , em- 
pereur , différente de ces autres dont nous parlerons , 
ci-après. 

LUCILLE , Lucilla , fille de Marc-Aurele empereur , 
fut donnée en mariage à Lucius ^Elius Verus , après 
que ce dernier eut été créé céfar , vers l'an de Jefus- 
Chrift 1 54. On dit qu'elle fut pofledée du démon , & 
délivrée .par Arbericus ou Abercius, évêque de Hiera- 
polis. Au moins c'en: ce qu'on lir dans les actes de la 
vie de ce prélat , rapportée par Métaphrafte , fous le 
2i jour d'octobre. 

LUCiLLE , Lucilla , fœur de l'empereur Commo- 
de , fut violée par fon frère , 8c envoyée en exil dans 
rifle de Captée , où il la fit mourir , comme nous l'ap- 
prenons de Dion 8c de Lampridius. 

LUCILLE , Lucilla _, dame Efpagnole , qui vivoit en 
Afiique vers l'an *>o6 , fut féduire par les fchifmatiqnes 
dç GaVrhage , qui l'attirèrent à leur parti, afin de fe fer- 



.LUC 

vir de fes rienefles pour combattre le légitime prélat j 
qui étoit Cécilien. Celui-ci n'étant encore que diacre 
de l'évêque Menfurius , auquel il venoit de lùccéder » 
avoit repris Lucille, de ce que , contre l'ordre obferve 
en Afrique , avant que d'aller à la communion , elle 
baifoit certains os d'un prétendu martyr. Cette cor- 
rection l'avoir extrêmement piquée ; de forte que voyant 
Poccafion de s'en venger , elle fe laiffa emporter à fa 
paffion , 8c affifta les fchifmariques de fon crédit & de 
Ces biens. Cherche^ CECILIEN.* Baromus, A. C. 306. 
Godeau , hifl. ceci. 

LUCILIO VANINI , cherche^ VANINI. 

LUCINE , Lucina A dcefle , que les païens croyoient 
préfiderauxaccouchemens. Quelques- uns ont cru qu'elle 
éto.r la même que Diane ; 8c d'autres , que Junon. Ce 
rom de Lucine lui fut donné , ou à cauie d'un temple , 
dit Luc us j qu'elle avoit à la campagne, ou parcequ'elle 
aidoit à mettre les enfans au jour , dabat lucem. C'eft 
le fentiment de Cicéron , de nat. dtor. 8c d'Ovide» 
infaft. 

LUCINE dame Romaine , fut convertie à lafoi avec 
fon mari Pinien , vers l'an de J. C. 3 06 , Se fut mife de- 
puis au nombre des proferits par le tyran Maxence. Le 
pape Marcel I confacra fa maifon , pour la faire fervir 
d'églife. Quelques actes de martyrs font mention de 
Lucine , fainte veuve , 8c de quelques autres de ce 
nom , qui prenoient le foin de chercher les corps des 
martyrs , pour leur donner la fépulture. 

LUC1NGE. Maifon illuftre &c ancienne , dont la 
branche aînée a poffedé des emplois confidérables à la 
cour de Savoye. L'autre branche , qui feule fubfifte à 
préfent,elt établie en BrefTq. Cette maifon remonte fon 
origine à 

I. Rodolphe de Foucigni , feigneur de Grezier 8c 
d'Arenrhon , fils puîné de Rodolphe II du nom , baron 
fouverain de Foucigni , époufa i°. Keberge de Lucinge : 
i°. Alix de Genève. Du premier mariage il eut Ro- 
dolphe , qui fuit -j 8c Guillaume de Foucigni , feigneur 
de Grezier , dont les defeendans ont porté le nom. 

II. Rodolphe de Foucigni , feigneur de Grezier 8c 
d'Arenrhon , fénéchal de Foucigni , prit le furnom de 
Lucinge 8c le tranfmit à fa poftérité. Il eft mentioné 
dans des actes de 1219 , de 1233 8c de 123 5. On 
ignore le nom de fa femme, mais il eur pour fils , 

III. Guillaume de Lucinge , feigneur de Lucinge , 
d'Arenrhon , de Drufilly , de Valon 8c de Couverte , 
fépéchal de Foucigni , marié à Eléonor de Ballioz , 
dont il eut 1. Aimond de Lucinge , qui fuit ; 2. Hum- 
bert de Lucinge , feigneur de Rovoré &: de Valon , père 
d'une fille unique mariée à Robert feigneur de Men- 
thon 8c baron deMontrotier ; 3. François de Lucinge , 
confeigneur d'Arfine , dont la poftérité eft rapportée ci- 
après ; 4. François de Lucinge, prévôt de l'églife de 
S. Pierre de Genève } & 5. Jacqueline de Lucinge, ma- 
riée à Guigues feigneur de Sales. 

IV. Aimond de Lucinge, 1 du nom, feigneur de Lu- 
cinge 8c d'Arenthon , époufa Alix d'Alinge , & de ce 
mariage naquirent, 1. AiMONDde Lucinge, II du nom, 
qui fuit ; 1. Jean de Lucinge , feigneur de la Chapelle, 
qui époufa en 1 36Z Catherine fille de Gérard de Ter- 
nier , chevalier de l'ordre du collier. De lui eft forrie 
une branche fous le nom d'Arenthon d'Alex _, de la- 
quelle étoit Jean d'Arenthon d'Alex , éveque 8c prince 
de Genève , mort en odeur de fainteté en faifant la vi- 
fire de fon diocèfe , & inhumé à Anneci le 4 juillet 
1695. Sa vie a été écrire par D. le Maifon, général des 
Chartreux , & imprimée à Lyon en 1 697. Ce prélat 
avoit un neveu nommé le baron d'Alex , commandeur 
d'Aiguebelle de la religion des SS. Maurice 8c Lazare s 
qui mourut à Chambed en 1701 , fans poftérité , & le 
dernier de cette branche de la maifon de Lucinge. 

V. Aimond de Lucinge , II du nom , chevalier , fei- 
gneur de Lucinee & d'Arenthon , fut marié avec Guil- 
lemette de S. Joive, dont il eut 

VI. 
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^ VI. Pierre de Lucinge, chevalier, feigneur de Lu- 
cinge & d'Arenthon , qui époufa Marguerite de Tour- 
non Sarraval, Se en eut i. Aimond de Lucinge III du 
nom , qui fuit ; 2. Guigone de Lucinge , mariée à Fran- 
çois de Bonne, damoifeau ; & 5. Flandrinc de Lucin- 
ge , femme de Guichard de Savonay , chevalier. 

VIL Aimond de Lucinge III du nom , chevalier , 
feigneur de Lucinge , d'Arenthon s de BrifTon , Sin- 
trieux , confeigneur du Mont de Saxonai , tefta l an 
1410. Il s'étoit allié avec Perrons j fille de Louis de 
Bardonanche , chevalier , feigneur dudit lieu > dont il 
eut Pierre de Lucinge , qui fuit ; Perceval de Lucin- 
ge , abbé de S. Etienne de Verceil ; Se Claude de Lu- 
cmge , confeigneur dudit lieu & d'Arenthon , feigneur 
de la Chapelle , gouverneur de Verceil , chevalier de 
Tordre du Porc-Èpi. Il s'allia en 1450 , avec Margue- 
rite de Compey , fille de Jean de Compey , feigneur 
de Torefne & de Grufîï , dont il n'eut point d'en- 
fans. 

VIII. Pierre de Lucinge II du nom , chevalier , fei- 
gneur de Lucinge , d'Arenthon , de Brifon , Sec. époufa 
en 1436 Jeannette de Thoire, fille de Marquet deThoi- 
re , chevalier , feigneur de Bellecombe. De ce mariage 
naquirent 1. Jean de Lucinge , qui fuir ; 2. Guillaume 
de Lucinge , prieur de Notre-Dame de finance ; 3 . Ro- 
bert de Lucinge, chanoine en l'églife cathédrale de Ver- 
ceil ■ 4. Percevalle de Lucinge , femme de François de 
Menthon , fils d'Antoine de Menrhon > chevalier 5 

5. Jeanne de Lucinge, mariée i °. à François de Grillet , 
chevalier , feigneur de Ville : & i°. à Jean de Chanez , 
chevalier ; Se 6. Marie de Lucinge , femme de Jacques 
de Folliet, damoifeau. 

IX. Je an de Lucinge , chevalier , feigneur de Lucin- 
ge , d'Arenthon , de Brifon , de Sintry , la Barque , 
confeigneur du Mont de Saxonai , s'allia en 1493 avec 
Louife de Menthon , fille de Claude de Menthon, che- 
valier , baron de Montrotier , &. de Claudine de Lui- 
rieux , dont il eut François de Lucinge , qui fuit ; & 
P erroné _, morte fans alliance. 

X. François de Lucinge, feigneur de Lucinge, ba- 
ron d'Arenthon , Brifon , &c. "chambellan & grand 
ccuyer du duc de Savoye, s'allia avec Marguerite de 
Lucinge des Alimes. Leurs enfans furent 1. Michel 
de Lucinge, qui fuit; z. Francoife de Lucinge , alliée 
à Jean de Portier , feigneur de Chatière en Genevois ; 
3. Perrine de Lucinge, femme de François de Lavi- 
gny , feigneur de Lavigny Se de Baroîle au pays de 
Vaud; 4. Louife de Lucinge, qui époufa Jean de Ser- 
vent , feigneur de BufFavent ; Se 5. Francoife -Marie de 
Lucinge , feigneur de Grégoire Achard , feigneur du 
Rofay. 

XL Michel de Lucinge , chevalier , feigneur de 
Lucinge, d'Arenthon , Sec. s'allia avec Marguerite de 
Foural, dont il eut , 1 . Philippe de Lucinge , qui fuit ; 
2. Pierre de Lucinge , tué en 1 592 à la prife du châ- 
teau des Echelles ; 3 . Philibert de Lucinge , chevalier de 
Malte*, 4. Jean de Lucinge , prieur de Contamine , ordre 
de S.Benoît; 5. Daniel de Lucinge, chanoine régulier 
à Saix ; 6. Gafpard de Lucinge , religieux à Nantes ; 
7. Jeanne de Lucin£e , femme d'Antoine, de Saulier, 
feigneur du Saix & de la Balme. 

XII. Philippe de Lucinge, baron d'Arenthon & de 
Lucinge , feigneur d'Alamont, chevalier , grand-croix 
des ordres de S. Maurice & de S. Lazare, gentilhomme 
ordinaire de la chambre de S. A.R. Charles Emanuel I, 
Se colonel de l'infanterie du haut & du bas Fouci<my , 
époufa en 1 £03 , Francoife de Saint-Michel , dont il eut 
1. Melchior de Lucinge , qui fuit; 2. Pierre de Lu- 
cinge , colonel d'un régiment de cavalerie au fervicede* 
l'empereur; 3. Gilbert de Lucinge , qui fut lieutenant 
général des troupes du pape Urbain' V; 4. Profper de 
Lucinge ^ feigneur du Chatelard , meftre de camp de 
Royal Piémont , brigadier de cavalerie dans les armées 
du roi de France , à maréchal de camp dans celles de 
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S. A. R. de Savoye. Il fe maria avec Antoinette de Rof- 
fillon , Se eut pour fille unique Antoine - Marguerite ^ 
qui mourut fans alliance. 

XIII. MELcmoR,marquis de Lucinge, baron d'Aren- 
thon , feigneur d'Alamont , colonel de la milice du haut 
' & bas Foucigny , fit deux alliances , i°. avec Beatrix 
de Seroz : z°. avec Barbe- Colarde de Blonay. Ses enfans 
du premier lit furent, i.Prosper II du nom, marquis de 
Lucinge , qui fuit; 2. Gilbert de Lucinge , dit de Sin- 
trie\ , lieutenant de la colonelle dans Royal Piémont „ 
qui fut tué dans un combat contre les Efpagnols en 
Flandre ; 5. Pierre-Marc de Lucinge , religieux en l'ab- 
baye royale de S. Claude; 4. Francoife de Lucinge, ma- 
riée au comte du Noyer , dont elle étoit veuve lotfque 
le duc Viétor Amedée,depuis roi de Sardaigne,la choi- 
fit pour être gouvernante des deux princeftes. fes. filles , 
dont l'aînée fut depuis madame la ducheffe de Bour- 
gogne , & la féconde reine d'Efpagne &: première fem- 
me de Philippe V. Cette dame qui étoit d'un mérite 
diftingué,s'étant retirée à S.Pierred'Albigny en Savoye, 
où elle a été honorée de plufieurs vifires de fon fouve- 
rain , y mourut vers l'an 1720 , fort regretée de tout le 
monde , & fur-tout des pauvres , aufquels elle faifoit 
beaucoup de bien; 5. Magdelé ne - Aimée de Lucinge „ 
femme de meffixe Jofeph-Philibert Favre , comte de 
Chanal & baron de Charmette. Ceux du fécond lit fu- 
rent, 6. Jofeph de Lucinge , religieux en l'abbaye royale 
de S. Claude ; & 7. Melchior de Lucinge , mort lieute- 
nant colonel du régiment des Dragons-Verts de S. A. R. 
de Savoye. 
XIV. Prosper, II du nom, marquis de Lucinge, com- 
te de Monbrifon , capitaine de la première compagnie 
des gardes du corps de S. A. R. Viétor Amedée duc de 
Savoye , Se depuis roi de Sardaigne , lieutenant générai 
de fes armées , gouverneur de Turin , Se chevalier de* 
l'ordre de l'Annonciade , mourut vers l'an -700,1e der- 
nier de cette branche. Il avoir époufé Marguerite de 
Roflîllon , dont il n'a laiffé que deux filles : l'aînée 
après avoir été fille d'honneur de madame la ducheffe 
de Savoye > fe maria avec M. le marquis de Gerbais de 
Compois , qui en a plufieurs enfans ; la féconde s'effc 
alliée avec M. le comte de la Valdifere , & n'a laiffé 
qu'une fille qui a époufé M. le marquis d'Alinge. 

Branche des s e igneurs d'Arsife* 

IV. François de Lucinge, confeigneur d'Arfine » 
troifiéme fils de Guillaume feigneur de Lucinge , Se 
d'Eléonor de Ballioz, époufa Hippolyte de la Rocca s 
dont il eut Jean, qui fuit ; iV. . . chanoine & comte 
de S. Jean de Lyon en 1380. 

V. Jean de Lucinge , confeigneur d'Atfine , fut 
allié à Felifone de Lucinge fa coufine. De ce mariage 
vint v 

VI. Jean de Lucinge, II du nom , feigneur d'Arfme- 
& de Valon , vivoit en 1 400 & 1 420. Il eut entr'autres 
enfans , Etienne, de Lucinge , qui fuit ; Perceval de 
Lucinge , abbé de S. Etienne de Verceil , décédé 
en 1460 ; Louis de Lucinge, chevalier ; de Claude de 
Lucinge. 

VIL Etienne de Lucinge , feigneur d'Arfîne & de 
Valon , fut l'un des 200 gentilshommes 8c chefs d'hô- 
tel qui jurèrent en l'an 14,55 pour Louis duc de Sa- 
voye , le traité qu'il avoir fait en Tan 145 2 avec le roi 
Charles VII. Il époufa en l'an 1456 Catherine du Saix s 
fille de Claude du Saix , chevalier feigneur de Rivoire , 
Se de Marguerite de Luis , avec laquelle il tefta le 2 
feptembre 1458. Leurs enfans furent : Humbert fei- 
gneur de Lucinge , qui fuit ; Jean de Lucinge ; Etienne. 
de Lucinge, protonotaire apoftolique ; P ernette de Lu- 
cinge , Se Percevale de Lucinge , religieufe à Me* 
lans. 

VIII. Humbert feigneur de Lucinge , de Château- 
blanc , de S. Ciergue Se de Valon. Amé de Savoye l'en-» 
voya en ambafTade à Rome , avec le feigneur de Chan- 
Tome VI- Partie II, Q qc| 
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dce , &: l'abbé de S. Sixre^nl'an 1458.1e 8 mai 1477, 
îl s'allia avec Claude ou Claudine François , dame des 
Alimes , fille & héritière d'Ame François , feigneur 
des Alimes & de Montuard , & do Louije de Marfey : 
ce mariage fut conclu au château du Pont d'Ains , en 
préfence de Philippe de Savoye , comte de Bauge , fei- 
gneur de BrefTe , de Sibued , de Loriol , chevalier , 
doéteur-ès-droirs , chancelier de Chypre , de George , 
feigneur de Châteativieux , de Claude feigneur de Vatt- 
grigneufe, de Toi 8c autres. Depuis, le comte de Brefle 
l'envoya fon ambaffadeur en Fiance Tan 147S : il fut 
anilt envoyé en Brefle par le même prince , pour met- 
tre ordre à la fureté du pays de BrefTe que l'on mena- 
çoit d'attaquer, par lettres datées à Turin le 16 juin 
1482 , préfens Jean Clopet préfident , Antoine de la 
Pal u , feigneur de Saint-Julien , Jacques deChalant, 
feigneur du Saix , 8c Aimé de Candie , maître-d'hôtel. 
Il te (la le r 4 juin 1^6 , 8c fit exécuteurs de fa volonté 
Antoine feignent de Genoft , Jean de Loriol , feigneur 
de Châles, & Antoine de Varax , feigneur de Romans : 
c'eftlui qui écartela fes armes de celles des Alimes,que 
fes fuccelïèurs ont retenues. Sesenfans furent : 1. Ber- 
trand feigneur de Lucinge , qui fuit ; 2. Louife de Lu- 
cin"e, femme de Bcrnardind' k'Aie des comtes de Saint- 
Martin en Canaveys, feigneur de Rofey; 3. Denyfe 
de Lucinge , époufe de François feigneur de Mont- 
ferrand &c de Châteaugailtard • 4. Pemecte de Lucinge , 
& 5. Charlotc de Lucinge , toutes deux religieufes en la 
Charrreufe de Salettes en Dauphiné. 

IX. Br.RTRAND , feigneur de Lucinge , de Saint- 
Ciergue , Chàteaublanc & des Alimes, confeiller 8c 
chambellan du duc de Savoye , & capitaine des gentils- 
hommes de fa maifon. Il fut préfentà une concefiion 
du 2. février 1 5 19 , faite par Charles duc de Savoye , à 
Guillaume , feigneur de Vergi , avec Claude de Seif- 
fel , archevêque de Turin , Jacques de Miolans , comte 
de Montmajeur, François Maréchal, baron de Mexi- 
mieux , François Prohana , Hugues de la Balme , fei- 
çnieur du Tiret , maître d'hôtel & autres ; ik au mois 
de mai de la même année il fe trouva en qualité de 
capitaine des gentilshommes de la maifon du duc de 
Savoye , à la cérémonie de la fête de l'ordre de PAn- 
r.onciade, quife lit en la fainte Chapelle du château de 
Chambery. Il fuivit Charles duc de Savoye fon prince, 
Se l'accompagna en Flandre après la conquête de fes 
états par le roi François I , où il prit pour femme A ti- 
ns , qui étoit de la maifon de Gauré en' Flandre , après 
le décès de laquelle il époufa Guiomardc de Cardoufe , 
filie de Gon^alés , feigneur de Cardouze en Portugal , 
& dame d'honneur de Béatrix de Portugal , duchefïc de 
Savoye , laquelle l'avoit amenée avec foi de Portugal : 
ce minage cil du 19 décembre 1512-, 8c fut conclu 
à Ivrée au palais épifcopal, préfens Claude de Stavayé 
cvêque de Belley , chancelier de l'ordre de Savoye ; 
Pierre de la Baume évêque & prince de Genève ; Jean 
comte de la Chambre , vicomte de Maurienne ; Fran- 
çois, des comtes de Varneraue , abbé d'Abondance; 
Bertolin ou Bertold de Montbel, feigneur deFrufaque, 
grand-maître-d'hotel de Savoye; Claude feigneur de 
Baleyfon, baron de S. Germain, chambellan- Louis 
de Châtilloa , feigneur de Mufinens, grand écuyer ; 
Guignes de la Baline , feigneur de Tiret , maître-d'hô- 
tel. 11 refta le 5 de février i 517 , & fa féconde femme 
le 4 fc-ptembre 1 531. Ses enfans du premier lir furent : 
1. Marguerite de Lucinge , femme de François de Lu- 
cinge feigneur d'Arcnthon 8c de B ri fon , fils de Jean de 
Lucinge , conleigneur de Lucinge 8c feigneur d'Aren- 
rhon , é^ de Louije de Menton • z. Claude de Lucinge ; 
-;. Amblard de Lucinge , feigneur de Saint-Ciergue, 
vivant en r 5 50 ; & 4. Marie de Lucinge , religieufe à 
Salettes. Ceux du fécond lit furent : 5. Charles de 
Lucinge, feigneur des Alimes, qui fuit ; G>Béairixde 
Lucm^e; & 7. Marie de Lucinge. 
X. Cm ailles de Lucinge , écuyer , feigneur des Ali,- 



■ mes. Etant encore jeune , Philibert de Lucinge prieur 
de Chavanos , aumônier de la reine,fon tuteur , fit hom-> 
mage pour lui le 29 d'avril 15 3 6, au roi François I, 
après la conquête du pays. Ce tut un des hardis 8c vail- 
lans hommes de fon fiécle , 8c qui pour fervir le duc 
Emanuel-Philibert fon prince naturel, entreprit de fur- 
prendre Lyon en l'an 1 5 si '■ à l'effet de quoi Nicolas 
baron de Polvilliers vint avec une armée en Breife pour 
fe faifir de Lyon ; mais l'entreprife fut découverte &C 
Polvilliers fe contenra d'aiïiéger Bourg : d'où ayant le- 
vé le ilépe & s'en étant retourné en Allemagne , le 
parlement de Chamberi procéda par condamnation de 
mort contre le feigneur des Alimes ik fes adhérons , le 
fleur G rangée de Myons, Claude du Puy de Marcel, 
Bufcard de Liathod 8c le capitaine Verdet ; leurs biens- 
furent confifqués , & le château des Alimes démoli. 
Toutefois , comme cet arrêt n'avoir été exécuté que par 
contumace , après la reftitution faite par le roi Hen- 
ri II au duc de Savoye de fes états, la première chofé 
que fit le duc , entrant en BrefTe , ce fur de rétablir le 
feigneur des Alimes 8c fes compagnons en leurs biens^ 
ce qui fut vérifié & entériné an fénat de Chamberi. 
Charles de Lucinge te fia Je 1 juillet 1564. Sa femme 
étoit Anne de Liobard , fille de Claude de Liobard , 
feigneur du. Cfiarelnrd , pannetier & gentilhomme fer- 
vaut de la maifon du roi François 1 , 8c cYlfabcau dé 
Château-neuf de I.afcaris , qu'il époufa le 1 5 juillet 
1550. Cette Anne de Liobard mourut en l'an 1 577, 
lai fiant pour enfans, René de Lucinge, feigneur des 
Alimes, qui fuit; Jean-F:iançojs de Lucinge , écuyer s , 
feigneur de Gy , qui a fait la branche des feigneurs^de 
la Motte, rapportée ci-après ; F.manuel de Lucinge ,, 
chevalier de l'oidre de S. Jean de Jérufalem , com- 
mandeur des Echelles & de fainte Anne ; George de 
Lucinoc , chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ;' 
8c Claude de Lucinge, religieux d'Ambronay. 

XI. Renk de Lucinge, chevalier , feigneur des Ali- 
mes & de Montrofat, confeiller d'état , premier maî- 
tre d'hôtel du duc de Savoye, & fon ambailadeur ordi- 
naire en France. Etant à Turin en l'an 1 57a , il fe mit 
en la compagnie de Charles de Lorraine , duc de Mayen- 
ne , qui alloit à la guerre contre le Turc avec trois cens 
gentilshommes. Au retour de ce voyage , il fut pourvu 
par le duc Charles-Emanuel, le 14 janvier 1582, de la 
charo-e d'auditeur "énéral en fes armées en place du 
fleur de Pingon , en l'âge de vingt-neuf ans. En 1 5 8 3 il 
fut donné par le duc de Savoye à Anne de Joyeufe,à fon 
départ de Turin, pour lui faire compagnie jufqnes hors 
des étatsde fon alteffe. En Tape de trente-trois ans.il fut 
envoyé par fon alrelfc en ambaîlade au roi Henri III , 
en l'an 1 5 S z. Il s'aquitta Ci bien de cette commiiîion, 
que fe duc le fit depuis grand référendaire de Savoye, 
puis maître des requêtes & fon confeiller d'état ; enfin 
fon premier maître-d'hôtel 8c fon ambaffadeur en Fran- 
ce , où il fut employé avec le comte d'Arcona pour la 
négociation & conclufion de la paix de Lyon auprès du 
cardinal Aldobrandin , ce qui fut le fujet de fa difgra- 
ce ; car on dit que le duc de Savoye qui eftimoit cette 
paix défavantageufe pour lui , défavoua le ieigneur des 
Alimes , 8c lui fit demander fes lettres & fes pouvoirs, 
ce qu'il refufa ; 8c prévoyant bien qu'il n'y avoir point 
pour lui de fureté en Savoye , il fit un adieu à fon al- 
teffe qui fut imprimé à Chamberi ; mais cette pièce 
pour avoir été un peu trop hardie , l'éloigna entièrement 
des bonnes grâces de fon prince , qu'il avoir poffédées 
auparavant fi abfolument. C'a été avec grande raifou 
que je l'ai mis au rang de nos hommes illufhes , quoi- 
que fa fortune n'ait pas été telle que fes mérites lui pou- 
voient faire efpérer. Entre les perfonnes de qualité de 
l'état de Savoye , qui accompagnèrent tlom Philippin 
bâtard , de Savoye au duel qu'il fit avec le feigneur de 
Crequy , le feigneur des Alimes y eft remarqué ; & non- 
feulement il fut eftimé en Savoye par fon courage , 
mais encore par la bonté de fon efprit ; dont les ouvra- 



ges qu'il a laides font de véritables marques. Le public 
les a vu. 11 eut pour femme Françoife de Momrofat , 
rille unique & héritière d'Antoine de Montrofat , 
écuyer , feigneur dudit lieu en Dombes , Se d'IJlùcau 
d'Avril, dont il eut : Aimé de Lucinge , mort jeune ; 
Jean de Lucinge , dit de Montrofat ; Emanuel de Lu- 
cinge, feigneur des Alimes Se de Montrofat , qui fuit ; 
Jcàn-François de Lucinge , religieux Se facriitain. en 
l'cglife d'Ambronay , prieur de Loyettes ; Catherine, de 
Lucinge , femme du feigneur de Tour d'Avon en Ton- 
rai ne & de Pibable ; & Anne de Lucinge , morte jeune. 
XII. Emanuel de Lucinge , écuyer , feigneur des 
Alimes Se de Montrofat , s'allia par mariage avec Ca- 
therine du Puis , fille de Simon du Puis , écuyer , fei- 
gneur de Marcel , Se de Jacqueline de Pafcal , dontijl 
a eu pour fille unique Françoife de Lucinge, mariée à 
'Pierre- Aimé 'de Montfort, écuyer, feigneur dudit lieu, 
de_ l'Hobla Se de Mionnas , baron de^Crefte en Gene r 
vois , fils d'Aimé y feigneur de Montfort, Se de Michelle 
de Cenfier. 

Branche des seigneurs de la Motte _, de Gy\, 
& des Alimes _, vkothtes de Lompnes. 

XL Jean-François de Lucinge, écuyer, feigneur 
de Gy Se de la Motte près de Cmfia , étoit fécond fils 
de Charles de Lucinge, feigneur des Alimes, Se 
d'Anne de Liobard. Il époufa Barbe de Gères , fille Se 
héritière de Philibert de Gères , écuyer , feipneur de 
Ja Motte , laquelle érant devenue veuve, fe remaria le 
15 juillet 1 6 ij à François de la Dague, écuyer , fei- 
gneur de la Calïàgne , gentilhomme d'Agenois. Les en- 
fans de Jean- Français de Lucinge furent , i. René de 
Lucinge, qui fuit ; 2. Jean-Francois de Lucinge, écuyer, 
feigneur de Gy , capitaine au régiment de la Grange , 
mari de Rcnée-lfabeau de Rovorée, fille de Louis de 
Rovorée, écuyer, feigneur de Montburon Se d'Attigna , 
& d'Anne de Vachon : ce mariage eft du premier octo- 
bre 1617 : il n'en eut qu'une fille morte jeune ; 
^.Gafpardde Lucinge ; 4. Anne de Lucinge, mariée 
à Antoine de Velieres , écuyer ; & 5. 2V. de Lucinge, 
reliçieufe à Blie. 

XII. René de Lucinge, dit de Gères , chevalier , fei- 
gneur de la Motte, des Alimes , les Marches Se de Lui- 
iandres , vicomte de Lompnes , époufa le 30 mai 1 609 
Honorade de Galles, fille de Laurent de Galles, fei- 
gneur du Mettrai , capitaine de cent hommes d'armes , 
frère de ces fameux feigneurs de la Buiife & du Bel- 
lier , fi renommes en l'hiftoire du temps , Se d'Anne de 
Lattier , dame d'Urrieres en Dauphiné. Les enfans qu'il 
en a eu font,i. François de Lucinge , quiportoic le titre 
de vicomte de Lompnes , capitaine au régiment de 
Conti , mort à S.Jean de Lofne en 1645 , des blefîu- 
res reçues à la bataille de Nordîingue ; 2. Louis de 
Lucinge, feigneur des Alimes , puis de la Motte , qui 
fuit; Se 3. Anne de Lucinge , femme de Claude de 
Rochefort d'Albi , feigneur de Saint-Point , de Mont- 
ferrand Se de Saint-Chely , baron de Cenereten Ge- 
vaudan , gouverneur de Saint-Jean de Lofne. 

XIII. Louis de Lucinge , chevalier, feigneur des Ali- 
mes & de la Motte , fe trouva en 1645 , à la bataille 
de Nortlingue , où il eut le bras gauche caffé d'un coup 
de moufquet , étant lieutenant dans la compagnie de 
fon frere aîné , qui y fut tué , Se dans l'emploi duquel 
il fuccéda l'année fuivante. Servant au fiéqe de Dun- 
Lerque, il eut l'autre bras cafTc , ce qui ne l'empêcha pas 
de fervir jufqu'à la réforme du régiment de Conti ; mais 
le roi ayant créé le régiment Royal d'infanterie fran- 
coife , le feigneur de Lucinge y obtint une compagnie , 
par brevet du no janvier i6}6: il étoit parvenu à la 
tête du régiment lorfqu'il quitta le fervice. Cependant 
le roi ayant convoqué en 1674 le ban Se arriere-ban , 
il y rentra , Se fut choifï pour commander l'efeadron 
de la noblefle des pays de Brefie , du Bugey Se de Gex. 
Ce feigneur , qui mourut au château de la Motte en 
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Brefîeje 10 Septembre 1706 , âgé de yj ans , aveu 
époufé en \666\Latue de Guetonde Châteauvieux,filla 
de Barthelemi de Gueton , chevalier, comte de Châ- 
teauvieux , Se de Jeanne- Marie Pellot , fille du premier 
préfident du parlement de Rouen, morte au mois d'oc- 
tobre 1719. Leurs enfans furent ; 1 . Joseph-Pompone 
de Lucinge , qui fuit ; 2. Joachim de Lucinge , dofteur 
en théologie, abbé de Notre-Dame la Grande,& grand- 
yicaire de Poitiers, mort en 1714; 3. Laurent- Marin 
de Lucinge , capitaine dans le régiment d'Albaret , tué 
en 1 704 à la bataille de Hochftet ; 4. Jean-Baptifle- 
Alexandre de Lucinge , mort en 1696, fervant volon- 
taire dans la gendarmerie; 5. Jeanne-Marie de Lucin- 
ge , morte en 1725 , Se alliée à Claude de Seyturier , 
chevalier, feigneur de Pelagey ; & 6. Anne-Louifeds 
Lucinge , mariée à Claude-J ofeph de Brange , écuyer , 
feigneur de Bourcia , & de la Boiffiere en Franche- 
Comté , décédé en 1743. 

XIV. Josjîph-Pompone de Lucinge , chevalier , fei- 
gneur de la Motte Se de Montberthod, appelle le mar- 
quis de Lucinge depuis qu'il eft devenu le chef de cette 
maifon,par la mort du marquis de Lucinge de Piémont , 
eft né en 1 6y6 , Se a été page du duc Victor Amédée de 
Savoye , à la cour duquel il avoir été attiré par le mar- 
quis de Lucinge fon parent. Peu après la déclaration 
de la guerre contre la Savoye , il fut rappelle en France 
par fon père, qui le maria l'an 1696 , avecC/audinc-Ca-r 
therine dç la Croze,fille d'Etienne delà Croze, baron du 
Bourg - Saint - Chriftophc , laquelle étant décédée en 
171 6 , fans enfans , le marquis de Lucinge s'eft rema- 
rié en 1 7 1 7 avec Magdeléne de Boette , fille de Chrif- 
tophc de Bocfîe , chevalier , Se de dame Catherine de 
Lecoil. Après avoir été trente ans fyndic général de 
la nobleffe de Breile, il fe démit en 1743 , dans une 
affemblée générale de la nobleife tenue à Bourg , de cet 
emploi , dont fon grand âge Se {es infirmités ne lui per- 
mettent pas de s'aquitter. Il lui refte pour fils uni- 
que, Louis-Jofeph-Chriftophe de Lucinge , né en 1732, 

LUCIUSPOMPONIUS .&LIANUS, chercher PQM- 
PONIUS. 

LUCIUS POMPONIUS , cherche^ POMPONIUS. 

LUCIUS , I de ce nom , pape , fuccéda à S. Corneil- 
le , mort à Civita Vecchia , dans fon exil , le 1 4 fep- 
tembre 253. S. Cyprien lui écrivit auflîrôt après [on 
élection ; mais Lucius ne fut pas plutôt aUis fur la chaire 
de S. Pierre , qu'il fut relégué loin de fon troupeau. Ce 
ne fut pas pour long-temps ; car quoique la perfécution 
fût très-ardente , il revint dans la ville , Se S. Cyprien 
lui écrivit une féconde lettre , pour le féliciter fur fon 
retour. Il ne furvécut pas beaucoup de temps , étant 
mort le 5 mars 254 ou 255. On croit communément 
qu'il fut condamné à mort pour la religion, fous les em- 
pereurs Gallus Se Volufien ; mais l'ancien calendrier de 
Bucherius ne le met point au rang des martyrs, & il 
n'eft mort que fous l'empire de Valerien , fuccefTeut 
de Gallus Se de Volufien. S. Etienne I lui fuccéda. 
Entr autres décrets qu'on attribue à Lucius I , il y en a 
un , par lequel il ordonne que levêque fera toujours 
accompagné de deux prêtres Se de trois diacres , afi^ 
qu'il ait des témoins irréprochables, qui puifïènt répon- 
dre de l'innocence de fa vie. On croit que les calom- 
nies que Novatien avoit inventées Contre S. Corneil- 
le > fon prédécefleur , lui donnèrent fujet de faire cette 
ordonnance ; mais il n'y a aucun fonds à faire fur ce 
que l'on dit de ces anciens décrets des papes. S. Cyprien 
lui attribue diverfes lettres; celle qui fe trouve fous 
fon nom dans le I tome des conciles, eft fuppofée. Ce 
pape eft différent de Lucius évêque , dont S. Cyprien. 
parle dans la 59 de fes épures. * S. Cyprien, epijî. 59 : 
Et nuper quidem tibi _, &c. Eufébe , in chron. & hiji. Ba- 
ronius, in annal. Bini. Genebrard. Papire Mafîbn. Cia- 
conius , Sec. Pearfon , in annal. Cyprian. 

LUCIUS II , nommé auparavant Gérard de Caccia* 
nçmici _, bibliothécaire Se chancelier de l'églife , étois 
Tome VF Partie IL Q q q i| 
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natif de Boulogne. Il fut chanoine régulier de la con- 
grégation de S. Frigdian. Le pape Honorius II le ht car- 
dinal l'an i i z 5. 11 fur employé dans diverfes légations j 
Se après avoif fuccédé à Celefhn II, le 9 mars ri44> 
il gouverna l'églife pendant 11 mois & 14 jours. Ce 
pontife eut beaucoup a fourrât des Romains rebelles , 
fui-nommés Politiques _, qui fuivoienc les erreurs d'Ar- 
naud de Brefce. 11 mourut à Rome au monaftère de S. 
Grégoire ,1e 25 février 1145 , Se fut enterré dans l'e- 
glife de S. Jean de Latran. H y a dix épîtres de lui , 
que nous avons dans le recueil des conciles , dans les 
annales de Baronius , dans la chronique de Vezelai , 
dans la bibliothèque de Cluni, & ailleurs. Eugène III 
fut élu pape après lui. * Othon de Friftnghen 3 l. 7 _, c. 
5 1. Iiaronius, A. C. 1 1 44 , 1 145. Du Chêne. Louis 
Jacob , &c. 

LUCIUS III , né à Lucqnes , fe nommoit avant fon 
exaltation Jîumbaldo Allucingoli. 11 fedeftinaà l'églife, 
fut pourvu d'un canonicat à Lucques , Se fait cardinal- 
prêtre du titre de fainre Praxede , par le pape Inno- 
cent II, l'an 1142. Adrien IV l'envoya légat en Si- 
cile , où il foutint avec beaucoup de zèle Se de pruden- 
ce les intérêts du faint lîége. A fon retour il fut pourvu 
de lcvcchc d'Oftie , Se fur envoyé par Alexandre III, 
légat vers l'empereur Frédéric Barb'eroufte , qu'il porta 
à la paix. Cette conduite lui acquit une grande réputa- 
tion , & le fit élever fur le fiége pontifical après Ale- 
xandre III , le 29 août 1 1 8 1. Les Romains fe révoltè- 
rent contre lui, pareequ'il n'eut pas la complaifance de 
fuivre certaines coutumes que fes prédéceffeurs avoîent 
lai/Té introduire , au défavantage du faint fiége. Pour 
éviter la furie de ce peuple mutin , il Te retira à Vérone ; 
mais peu après , les armes des princes d'Italie contrai- 
gnirent les Romains de fe foumettre à ce pontife. Il re- 
vint depuis à Vérone , Se eut quelques démêlés avec 
l'empereur Frédéric, fur certains droits qu'il prétendait 
au préjudice de l'églife. Il y agit auflî pour unir les prin- 
ces chrétiens contre les infidèles , Se fut empêché par 
la mort de voir la fin de cette grande entreprife. Il mou- 
rut le 1 5 novembre 1185, après avoir tenu le fiége 
quatre ans , deux mois Se dix-huit jours. Lucius avoir 
écrit diverfes épîtres , dont il nous en relie trois , Se fut 
enterré à Vérone , où l'on voit dans la cathédrale fon 
tombeau Se fon épiraphe. Urbain III lui fuccéda. * Du 
Chêne , hift. des papes. Ciaconius , Onuphre Se Gene- 
brard , in chron. Batonius , A. C. i 181 , 1185. Louis 
Jacob , bibl. poncif. 

LUCIUS , difciple Se parent de S. Paul. 11 étoit de 
Cyréne , dont on allure qu'il fut évêque. Le martyrolo- 
ge romain dit qu'il y fouffrit le martyre le il d'avril. 
Il en eft parlé , Actes _, 1 3 , t . 

LUCÏUS ANNIUS, capitaine Romain , qui fut en- 
voyé par VefpafienàGerafa avec un corps de cavalerie 
Se d'infanterie. Il prit la ville d'emblée , y tua mille 
hommes de défenfe , qui n'eurent pas le loifir de s'en- 
fuir , fit tout le refte efclave ; Se après avoir abandonné 
la ville au pillage des foldats, y fit mettre le feu. Il fit 
le même déaat dans tous les bourgs Se villages voifins. 
* Joféphe , guerre des Juifs , liv. IF", chap. 28. 

LUCIUS de Patras , écrivit eu grec des métamor- 
phofes , Se fut imiré par Lucien dans fon Afne d'or , & 
en fuite par Apulée. Peur erre que ce dernier avoit tiré 
fa fable de l'Afne d'or, de i'original de Lucius , Se l'a- 
voir paraphrafé en latin ; au lieu que Lucien n'avoir fait 
que l'abréger en grec. * Photius , cod. 1 19. Saumaife , 
//; proleg. in Soliman. Vofluis , lib. 4 , de hift. Gr&cis, 

LUCIUS , fils de Coïle, roi de la Grande Bretagne, 
admirant les merveilles qu'opéroient les chrétiens , ré- 
folut de fe faire baprifer. Vers l'an 1 8 5 , le pape Eleu- 
therc , qui gouvernoir alors l'églife , lui envoya Fulga- 
tius Se Damien ou Donatien , qui lui conférèrent le 
baptême, Se à plufieurs de Ces fujets. Quelques auteurs, 
rapportés par le cardinal Baronius , alTurent que Lucius 
«.lia prêcher la foi eu Allemagne y & verfa fou iang 
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pour la défenfe des faintes vérités de la religion ; mais 
il y a apparence que ce qu'on dit de Lucius eit mêlé de 
beaucoup de fables. Voye\ les antiquités britanniques 
du favantUlïèrius Se d'Edouard Stillmgrleet , qui set- 
force néanmoins de faire voir la poflibihté de quelques- 
unes des circonftances de cette hiftoire. * Bede , /. r , 
c, 4, & defex &tat. Adon, in chron. Baronius , in an- 
nal, ceci. & in martyr, ad 3 decemb. &c. 

LUCIUS , évêque d'Andnnople dans le IV fiécle, 
fuccéda vers l'an 335a Eutrope , qui avoit été appelle 
des Gaules pour gouverner cette éghle, Se qui étoit mort 
en exil- pour la Foi catholique. Lucius hic bientôt auifi 
chafle fous l'empire de Conitantin même ; mais il revint 
de fon exil après la mort de ce prince. Il lut encore 
exilé fous l'empire de Confiance , Se le retira à Rome, 
fi on en croit Socrate &; Sozomene. Il alliiva , à ce qu'on 
croit , au concile de Sardique ; Se étant enluite revenu 
dans fon églife , il combattit encore fortement les 
Ariens , qui le firent exiler une troificmc fois , Se l'en- 
voyèrent chargé de chaînes dans le lieu de fon exil , où 
il mourut. * S. Athanafe , epift. ad Aïonach. apolog* de 
fuga fua j apolog. 1 , apolog. 2. Hilar. fragment. So- 
crate, l. 2. , c. 15,26. Sozomene , /. 3 , c. 8 . /. 4 , c. 2. 
Hermant , vie de S. Athanafe.. Tillemont , mémoires 
pour fervir à l' hiftoire ecd article des Ariens. Dont 
Bernard de Moncfaucoa , vie de S. Athanafe. Bailler , 
vies des faiuts- ^11 février _, jour auquel on fait fa 
fête, 

LUCIUS , Arien , que ceux de fa fecte élevèrent fur 
le fiége de Samofate. Les catholiques le fuyoient , Se ne 
le voyoient qu'avec horreur. Un jour même qu'il paf- 
foit dans la place , où des enfans jouoient , leur boule 
ayant touché le pied de fa mule , leur parut empeftée : 
de forte qu'ils la jetterenc dans le feu. * Socrate. So- 
zomene. Théodoret. 

LUCIUS , Arien , fut introduit par ceux de fa feéte 
fur le fiégede l'églife d' Alexandrie , dans le temps que 
S. Athanafe y gouvernoit les orthodoxes, l'an 3.6;, 
après la mort de George auflî Arien , comme nous l'ap- 
prenons de Socrate Se de Sozomene. Environ deux ans 
après la mort de S. Athanafe , Pierre lut élu canoni- 
quement Se mis en fa place ; mais Lucius , autonfé par 
l'empereur Valens, entra dans Alexandrie comme dans 
un pays de conquête : Se ofrenfé de ce que les catholi- 
ques ne vouloient point avoir de communication avec 
lui , il n'oublia rien pour les y contraindre. Les folitu- 
des d'Egypte cachoient un grand nombre de moines 
orthodoxes Se célèbres par leur piété. Le faux prélat y 
envoya des gens de guerre , qui en contraignirent trois 
mille de quitter leurs défères. Il relégua entr'autres Ma- 
chaire Se Ifidore , rous deux difciples de S. Antoine , 8c 
directeurs de ces faintes troupes , dans uneifle où il n'y 
avoit point de chrétiens. Lucius fut enfin chafle l'an 
377, Se mourut miférablemenr. S. Jérôme remarque 
qu'il avoit écrit des lettres touchant la pâque , Se des 
livres fur differens fujets. * Socrate , /. 3 & 4. Sozome- 
ne , /. 5 & 6. Théodoret , /. 4 , c. 18, 19, 20. S. Gré- 
aoire de Na^iair^e 3 orat. in laud. Her. S. Jérôme. 
& LUCIUS ANNjEUS, évêque de Mayence dans le 
IV fiécle , fut relégué par le concile des Ariens tenu 2 
Arles l'an 3 5 5 , Se fut envoyé en Phrygie , où ces héré- 
tiques le firent étrangler l'année fuivante. 

LUCÏUS CHARINUS,eft un auteur dont Photius 
parle , cod. 144. Il peur avoir écrit dans le VI fiécle fou 
ouvrage intitulé; Voyage des Apôtres y plein de fables , 
d'erreurs & de fauffètés , recueillies des livres des .iit- 
ciens hérétiques. Voye\ Photius , cod. 144 , Se Du 
Pin , biblioth. des auteurs ecclef du VI fiécle. 

LUCIUS (Pierre) religieux de l'ordre des Carmes» 
natif de Bruxelles, publia l'an 1 503 à Florence , /'/2-4 , 
la bibliothèque des écrivains de fon ordre , qui n'eft 
prefque qu'une copie de l'ouvrage d'Arnold Bofrius. 
On lui attribue d'autres ouvrages. * Pofi"evin , appar. 
facr. Alegre , in parad. Cartn. Valere André , bibl. belg. 
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LUCIUS (Louis) profelïeur à Balle , a compofé une 
hifioire jéfu'uiqiie. Il a encore écrit far la providence 8c 
fur la predeftination. Ce traire fut imprime en 1613. 
* Konig , bihlioth. 

LUCIUS ANTONIUS , frère de Marc - Antoine , 
cherche^ ANTOINE. 

LUCKH (Jean-Jacques) en latin Lucklus. Son arti- 
cle fe trouve à la page 48 5. 

LUCKOLUSUG ou LUSUCK, Luccovla J ville de 
Pologne dans la haute Volhinie , capitale d'un palati- 
nat, eft fituée fur la rivière de Ster ,à fept ou huit lieues 
de la Raidie noire , 8c a un aflez beau château , avec un 
évêché fuffragant de l'archevêché de Gnefne. Les prin- 
cipales villes de fon palatinat font , Conftanrinow , 
ZaLrw , Ortrog s Bereftechka, Kaminiec , Wladzi- 
mierz, Alexandria , Baranouka, &c. Depuis que les 
czars de Ruffie font maîtres d'une partie de la baffe 
Volhinie , ce qui eft refté de cène province à la Po- 
logne a été réuni au palatinat de Lucko. * Ferrari , in 
lexic. ge'ogr. Starovolfcius. 

LUCO, bourg du royaume de Naples , finie près du 
bord occidental du lac de Celano , dans l' Abrutie ulté- 
rieure. Quelques géographes le prennent pour le lieu du 
Latium , que Ton nommoit anciennement CapUulumou 
Capitolias. * Mati , dicl. 

LUCO , ou LUCAS , de la ville de Grimand en 
Provence, aima , 8c fut aimé d'une demoifelle de la 
même province , de la maifon de Villeneuve- Mais 
cette demoifelle craignant de le perdre , & ne conful- 
tant que la paflîon , qui eft prefque toujours aveugle 
dans fa conduite , 8c infenfée dans fes décidons , lui 
donna un breuvage dans l'intention d'augmenter fon 
amour. Mais à peine Lucas l'eut-il pris , qu'il s'alluma 
dans fon fang un feu fi cruel , que les douleurs qu'il 
reflentoit lui faifanr perdre la tête , il fe donna la mort 
de fes propres mains l'an 1508, n'ayant encore que 
trente-cinq ans. On trouva parmi fes papiers beaucoup 
de chanfons qu'il avoit faites pour fa trop tendre 8c trop 
cruelle maîtrefïe , & plufieurs comédies contre le pape 
Boniface VIII. II avoit compofé celles-ci dans fa jeu- 
ne fie , 8c ces pièces étant venues à la connoiffance des 
magiftrats , ils l'obligèrent de les jetter au feu • mais 
depuis il les rappella dans fa mémoire , les confia de 
nouveau au papier , 8c les augmenta de nouveaux traits 
fatyriques. * Hifioire du théâtre français depuis fon ori- 
gine jufqu'à préfent _, tome 1 3 p^ges 16 & 27. 

LUCOMOR1E ou LOCOMORIE , cherche^ OB- 
DORA. 

LUÇON ou LUSSON /ville de France en Poitou , 
avec titre d'évêché , eft le Lucionum ou la Luciona des 
Latins. Il y avoit une abbaye de l'ordre de S. Benoît , 
que le pape Jean XXII changea en cathédrale lorfqu'il 
érigea 1 eveché l'an 1 3 1 7. Pierre de la Voyrie en fut le 
premier évêque. L'évêque eft feigneur de la ville , 8c 
prend le titre de baron de Luçon. Le chapitre de la ca- 
thédrale , qui eft dédiée à la fninte Vierge , eft compofé 
d'un doyen , d'un grand archidiacre , d'un chantre , des 
archidiacres d'Aifenai 8c de Parede , du prévôt de Lu- 
çon , de ceux de Fontenai , de Parthenai 8c des Eflars , 
d'un chancelier , d'un fous-doyen , d'un fous-chantre 
Se de vingt-neuf chanoines. Il y a auflî des Capucins 8c 
des Urfulines. La ville eft bâtie dans un lieu maréca- 
geux, à deux lieues de la mer , d'où elle tire des com- 
modités qu'elle n'a pas dans fon terroir. * Du Chêne » 
antiquités des villes. Sainte -Marthe , Callia chrifl. 
LUÇON , ville 8c ifle du même nom , 8c une des 
Philippines, en la mer des Indes: vqyqr PHILIPPI- 
NES. 

LUCQUES , ville & république d'Italie en Tofca- 
ne , avec eveché , eft nommée par les auteurs Latins 
l.uca 8c Lucca. Les Italiens appellent II Luchefe l'état 
de la république de Lucques. La ville eft très-ancien- 
ne ^ & Strabon , Pline , Ptolémée , Tite-Live 8c Aga- 
thias eu font mention. Narfcs, général des armées de 
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Juftmien, l'aflïégea dans le VI fiécle. Depuis, Boni- 
face , père de la comteile Mathilde , Uguccione , Caf- 
trucio Caftracani & divers autres fe rendirent maîrress 
de Lucques , jufqu'à ce qu'elle Cuz vendue par les gens 
de l'empereur Louis de Bavière , à Gérard Spinola de 
Gènes. Maftin de l'Efcale , feigneur de Vérone, la pof- 
féda dans la fuite , 8c la vendit aux Florentins , qui la 
gardèrent neuf mois. Les Pifans prétendirent à fa pof- 
feiîîon ; mais un cardinal François , que Charles IV , 
empereur, y avoit laiiïé pour gouverneur , donna la 
liberté aux Lucquois , qu'un des'eitoyens, nommé Paul 
Giunifi , leur ravit encore. Ce ne fut pas pour long- 
temps. Lucques recouvra fa liberté vers l'an 1459, 8c 
l'a toujours depuis confervée avec grand foin : elle en 
fait trophée jufques dans Ces armes , quoiqu'elle foit 
fous la protection de l'empereur, qu'elle reconnoît pour 
foaverain. Lucques eft fituée proche de la rivière de 
Serchio , & eft fortifiée d'onze bâfrions égaux , tous re- 
vêtus de brique, faits avec leur courtine , l'an 1 616 y 
après qu'on eut abattu les vieilles murailles. Elle eft 
fituée au milieu d'une grande plaine environée de bel- 
les collines : Ces remparts , ombragés de grandes allées 
de peupliers , font un lieu de diverti fïement pour fes 
habttans , riches par leur trafic d'étofes de foie , qui 
ont fait appeller leur ville Luca l'indufiriofa. Les cu- 
rieux ne manquent pas d'y regarder l'églife cathédrale 
de S. Martin , & d'y voir le crucifix miraculeux qu'on 
y eonferve ; celle de Notre - Dame delli-Miracolij 8c 
celle de S. Frigolïen , où l'on voit le tombeau de Ri- 
chard roi d'Angleterre , qui mourut à Lucques en al- 
lant à Rome pour vifiter les lieux faints. L'état de la 
feigneurie on république de Lucques- eft comme enfer- 
me dans les terres du grand-duc , &c voifin de quelques 
terres deModène 8c deMafle , & produit affez de vin , 
mais peu de bled : ce qui oblige les habttans d'en faire 
venir ordinairement par mer. Les- payfans y vivent de 
millet 8c de châtaignes. Les Lucquois ont pour chef un 
gonfalonier , qui eft élu tous les deux mois d'entre la 
nobleffe. Il a pour adjoints neuf anciens, qui portent 
le titre de féréniffime ; mais ils ne peuvent rien déci- 
der qui n'ait été approuvé dans le confeil , compofé de 
fix vingts bourgeois. Ce gonfalonier porte une robe de 
velours ou de damas ronge cramoifi , avec un bonnet 
de même. Le palais delà feigneurie lui fert de demeure 
lorfqu'il eft en charge ; & il a dans la cour cent foldats 
qui le gardent. L'arfenal eft digne d'une garnifon aufll 
bien réglée , & d'un état auiïi-bien policé que celui de 
Lucques. Via Regia eft la feule place qui fert de port a 
la république , qui a cinq cens mille écus de revenu 
annuel , 8c qui dans un befoin peut mettre vingt mille 
hommes fur pied pour fa défenfe. Au refte , Lucques 
a produit de grands hommes , comme le pape Luce III, 
Xantes Pagninus ,&c. Selon quelques auteurs , l'évêque 
de Lucques ne dépend que du pape. On dit qu'il aTtifa^s 
delà croix & du Pallium^ae les chanoines de la cathé- 
drale ont droit de porter des chappes 8c mozettes vio- 
lettes , 8c des mitres de foie blanche , à la façon des 
cardinaux. Alexandre Guidïccioni , évêque de Luc- 
ques , fit des ordonnances fynodales en l'année 1 571 , 
8c nous en avons encore de Tan 16 1 5. * Confulte^ Stra- 
bon , /. 5. Tite-Live, /. 2.1. Agathias, /. i. Pline, 
Blondus, &c. cités par Léandre Alberti, de fer. Ital. 
Machiavel , en la vie de Caftr. Caflracani ; Gerolamo 
Beraldi , 8cc. 

LUCRECE, Lucretia 3 dame Romaine , fille de Lu- 
cretius , 8c femme de Collatin , étoit une des plus bel- 
les 8c des plus vertueufes femmes de fon temps. Son 
mari vanta indifererement fa beauté dans une compa- 
gnie où étoient les fils de Tarquin le Superbe > roi de 
Rome , & les mena en la maifon de Collante pour la 
voir. Sextus , qui étoit l'aîné des princes , en devint 
amoureux , la vint voir à l'infu de fon mari 8c la vio- 
la , fans quelle pût trouver le moyen de fe défendre. 
Pour la réduire j il la menaça de la tuer avec fon elcla- 
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ve „ &£ de dire , que les ayant trouvés dans le même lit , 
il a voie puni leur crime. Lucrèce au défefpoir, fit venir 
fon pore , fon mari , &c quelques autres de fes parens y 
&: après leur avoir expofé la grandeur de fon infortune, 
elle tira lui poignard de deflous fa robe , 6c fe l'enfonça 
dans le fein,l'an 245 de Rome , & 509 avant J. C Ce 
malheur fut l'occafion de la iibercé des Romains , qui 
chaflerent les rois. * Tite-Live , /. 1. Florus, 1. 1. Val. 
Max. /. 6 , c. 1 , ex. I. 

LUC RECENT. Lucretius Carus , .poire Latin , naquic 
d'une famille romaine, ancienne & célèbre. On croit 
que fes parens l'envoyèrent étudier à Athènes , où ap- 
paremment il eut pour maîtres Zenon & Phédrus , qui 
étoient en ce temps-la l'ornement delà fedle d'Epicure, 
à laquelle Lucrèce s'attacha. Il fut très-eftimé pour fon 
favoir 6c pour fon éloquence , qui lui attira des louan- 
ges de Cicéron 6c de Velleïus Paterculus. 11 eft à préfu- 
mer qu'avec la réputation qu'il s'etoit acquife, il n'eut 
laiffé à ta poftérité que le defir d'imiter fes produc- 
tions 8c la gloire de les fuivre , s'il eût vécu plus 
long- remps'; mais il mourut à la fleur de fon âge , 
d'une frénelie que lui caufa , dit - on , un philtre 
amoureux qui lui fut donné , à ce qu'on prétend , 
par fa femme , nommée Lucilia , qui l'aimoit trop éper- 
dument. Ce fut pendant les intervalles de fa maladie , 
que pour fe divertir , il compofa les fix livres de ta na- 
ture des chofes _, qui nous relient de lui. On dit qu'il fe 
donna en fuite la mort en la CLXXXI olympiade , qui 
étoit l'an 700 ou 701 de Rome, 6c le 41 ou le 4 3 de 
fon âge. La famille des Lucreces ou Lucretiens , 
croit célèbre à Rome , & comprenoit les Tricipitins , 
les Cinnes , les Vefpillions & les Offelles. Cicéron 
parle avec éloge de Q. Lucretius Vefpillo , jurifeon- 
fuite , & de Lucretius OfTella , qui étoit plus propre 
à faire des harangues qu'à plaider. La première édition 
de Lucrèce eft de Vérone 14.86. Une des plus eftimées 
eft celle de M. Havercamp , en 172 5 , à Leyde. * Ci- 
ccron , Quintilien , Stace , 6cc. cités par Lambin 6c les 
autres commentateurs de Lucrèce. Voye^ auflî Crini- 
tus , Lilio Giraldi 6c Voflîus , de poet. Lat. Scaliger & 
Gaifendi , in vita Epicur. lib. 2 j cap. 6. Ovide , lib. 1 j 
ainor. cleg. 1 5 . Bayle , dicl. cric. 

LUCR1US , dieu du paganifme , qui préfidok à tous 
les gains &: profits qu'on faifoit, de quelque manière 
que ce fût. Ce nom vient du latin lucrum _, gain. * Mi- 
crobe. 

LUCTATIUS ou LUCTATUS , roi fabuleux d'E- 
•coffe , vivoit à ce qu'on prétend , peu de temps avant 
J. C. 6c fut fils & fuccefleur deGorbred ou Corbred. Il 
éroir .fi cruel , fi vindicatif &: fi débauché , que fes fu- 
jers ne pouvant plus fupporter fa tyrannie , le tuèrent 
après rrois ans de règne. * Buchanan , hifl. d'Ecoffe. 
Du Chêne , hifl. d'Angl. 

LUCTATIUS ( Q. ) cherche^ LUTATIUS. 
LUCUBI , en latin Ucubis , étoit anciennement une 
petite ville de l'Efpagne Bétique j ce n'eft maintenant 
qu'un village de Grenade, fituéau midid'Alcala-Real , 
ville de l'Andalousie. * Mati , diction. 

LUCULLUS ( Lucius-Licinius) perfonage éloquent 
& riche, étoit fils ou petit-fils de ce Lucullus , qui fut 
conful avec Pofthumius Albinus , puis avec Claudius 
Marcellus , un peu avant la dernière guerre Punique. Il 
rendit de grands fervices à Sylla, dans le parti duquel 
il s'etoit jette. Ce fut par fon moyen que Pcolémée, 
roi d'Egypte , fut vaincu , 6c que la flotte de Mithrida- 
te , avec l'aide de Muréna, tomba en fa pui fiance. Pen- 
dant qu'il fut préteur , il gouverna l'Afrique avec beau- 
coup de juftice. Lorfqu'on l'eut fait conful , avec com- 
miftion de faire la guerre à Mithridare , il fauva fon 
collègue Cotra , que l'ennemi avoit enfermé , & mis 
en érnt d'être bientôt défait dans la ville de Chalcédoi- 
ne. En fuite il fit lever le fiége de devant Cyzique , prit 
Amife , Euparorie , Thémyfcire , 6c diverfes autres 
places j 6c ayant défait Mithridate 3 il le contraignit 
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de fe retirer chez fon gendre Tigrane , roi d'Arménie , 
l'an 683 de Rome, 6c 7 1 avant J. C. L'année fui vante, 
s'étant rendu maître du royaume de Pont , il pafla dans 
l'Arménie , 6c remporta cette mémorable victoire fur 
Tigrane , dont l'armée croit , dit-on , de deux cens 
mille hommes de pied , & de foixante mille chevaux. 
Apres ces exploits , il emporta Tigranocerte , capitale 
du royaume , avec Nifibe , &c fe rendit redoutable dans 
tout le pays. L'an 6S7 de Rome, & 67 avant J. C. 
Triarius , fon lieutenant , fut défait. par Michridate.^ 6c 
lui-même fe voyant abandonné par fes troupes , fuc 
contraint de fe retirer. Il fut reçu à Rome victorieux, 
6c fon triomphe fut un des plus pompeux. Depuis il 
vécut très-fplendidement , 6c fe rendit célèbre par le 
luxe de fes habits , de fes meubles 6c de fa table. Il 
écoit favant, 6c avoit appris l'éloquence 6c la philofo- 
phie fous d'excellens maîtres, Antiochus Y Afcalonite _, 
Sifenna & Hortenfius. L'arnour des feiences lui fitdref- 
fer cette belle bibliothèque , qui relia à fes héritiers , 
6c de laquelle Cicéron fait mention. Clan effem puer ^ 
velkmque in bibliotheca Luculli _, quihufdam libris uti j 
&c. L. Lucullus étant extrêmement âgé , tomba dans 
une efpéce de démence , & eut pour curateur , M. Lu- 
cullus fon frère. * Aurelius Vi&or, de vir. illufl. c. 74. 
Plutarque, en fa vie. Orofe , /. 5 , c. 19. Appien , in 
bello Mithrid. Fiorus , /. 3 , c. 5 . Volaterraii , Fuleo- 
fe,6Vc. 

LUCUS , que quelques - uns font huitième roi des 
anciens Gaulois , régna après Bardel II. On prétend 
qu'il donna fon nom aux peuples d'alentour de Paris , 
nommés Lucotetiens : ce qu'on peut recueillir de quel- 
ques auteurs anciens, qui ont donné dans les fables. 
* Dupleix , /. 2 des mém. des Gaules _, c. o. Ptolémée , 
!• z jg eo g r ' c - s - Strabon, /. 4. Céfar, /. 6 & 7. Julien, 
in mifopog. 

LUD , fils de Sem , naquit vers l'an 1689 du mon- 
de, & 1346 avant J. C Joféphe , S. Jérôme, & les 
auteurs eccléfiaftiques, lui attribuent l'origine des Ly- 
diens Afiatiques j mais les auteurs profanes ne font pas 
de ce fentiment. * Genèfe _, c. 10. Joféphe , /. 1 des 
antiquités. 

LUD , roi fabuleux des Bretons Anglois , fuccéda à 
Délius, fon père. On dit que ce fut un prince libéral , 
courageux & magnifique , 6c qu'il mourut après neuf 
ans de règne, laiflant deux fils fort jeunes, fous la 
tutelle de Caflivelans, fon frère, qui prit l'adminiibra- 
tion du royaume , du confentement des grands du 
pays. * Bede. Du Chêne. Polydore Virgile , hifl. £ An- 
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LUDAI , autrefois Alydda 3 Aludda,, étoit ancien- 
nement une ville de la grande Phrygie dans l'Afie Mi- 
neure. Elle eft maintenant dans le Becfangil en Nato- 
lie ; mais elle eft réduite à un fort petit nombre d'habï- 
tans. * Mati , diction. 

LUDE, bourg ou petite ville de France, qui a eu 
titre de duché : ce lieu eft dans l'Anjou , aux confins du 
'Maine , environ à dix lieues de Saumur, du côté du 
nord. Cherche^ AILLON. ( d') * Mari, diction. 

LUDECANE, dix ■ huitième roi des Merciens en 
Angleterre, fuccéda à Bernnlphe vers l'an 845 , fi la 
chronique des hiftoriens eft véritable. Il gouverna avec 
aflez de douceur , fes peuples qui l'aimoienr beaucoup; 
mais deux ans après fon avènement à la couronne, il 
fut tué par les Anglois orientaux. * Du Chêne, hifl. 
d' Angleterre. 

LUDERSBOURG , petite ville du cercle de la baffe 
Saxe en Allemagne. Elle eft fur l'Elbe, dans le duché de 
Lawembourg , à deux lieues au-deiïus de la ville de ce 
nom. * Mati , diction. 

LUDEWlG (Jean-Pierre) confeiller intime du roi de 
Prufle , chancelier du duché de Macdebourcr 6c de l'a- 
cadémie Frédéricienne de Hall , profefleur ordinaire de 
la faculté de droit , directeur de la bourfe des pauvres , 
feigneur de Bendorf , 6cc. naquit au château de Hohen- 
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hard , près de Hall en Souabe , le 15 août 1660. II 
ceoïc fils cîe Jean-Pierre Ludewig. 11 commença fes 
études dans la mai fon paternelle , les conrinua dans 
l'école de Creilsheim, Se à l'âge de quatorze ans , il fut 
envoyé à Hall en. Souabe. En 1687 il alla continuer les 
études à Tubingue , & en 1 6 S 8 à Wittenberg. En 1 689 
il fut fait docteur en philofophie , & on lui donna en 
même temps la permilïion d'enfeigner publiquement 
les belles lettres & la philofophie. 11 fe tourna enfuite 
du côté du droit , & il fut conduit dans cette étude par 
Samuel Stryck. M. Ludewig fe délaflôit de ces cîiver- 
fes études par la poé'lie , dans laquelle il réulfuToit. M. 
Stryck goûta les pièces qu'il faifoit en ce genre , les fie 
connoître , Se obligea l'auteur , qui n'en avoir pas , dit- 
on , une idée fi favorable , de recevoir la couronne poé- 
tique. En 1691 M. Ludewig fuivit à Hall fon maître 
Samuel Stryck ,&eti 1695 il y obtint une chaire de 
phyfique. Souhaitant d'être témoin du congrès de Ryf- 
v/ick , il demanda eu 1697 > ^ permilfion. de faire un 
voyage en Hollande. 11 demeura neuf mois à la Haye , 
où if fut connu Se eftimé de la plupart des ambafladeurs 
envoyés pour le congrès. Le prince héréditaire deScha- 
warzenberg fe fervit même de lui, pour mettre en ordre 
Se pour éclaircir les diverfes matières qui avoient été 
traitées dans le même congrès. Ludewig délendit aufli 
les droits de la Lorraine contre les prétentions de la 
France. En E704 il fut fait confeiller du roi de Pruiîe 
<Sj fon hiftoriographe ,& en 1718 on le fit confeiller 
intinie. Sa réputation le fit connoître avantageufement 
à l'empereur , qui , pour lui témoigner fon eftime, lui 
donna des lettres de nobleffcen date du 1 1 avril 1719. 
Ce fut vers le même temps qu'il fit l'acquifition des fei- 
gneuries de Gatterftad & de Bendorf , Se qu'il maria 
les filles à des gentilshommes qui poffédoient des em- 
plois. Dès i 7c 3 , il avoit été fait p^ofeifeur en hiftoire. 
Ayant été créé docteur en droit en 1705 , il fut reçu 
dans la faculté de droit, Se appelle à enfeigner le droit 
public. On l'honora en ïyt2 , de la dignité de chance- 
lier delà province de Magdebourg Se de l'académie- 
Frédéricienne de Hall. M. Ludewig eft mort le 7 fep- 
tembre 1743. Ses ouvrages font : I. Dilucidationes in 
capita quatuor priora introductionis ai hijloriam à Sa- 
mude Pti'jcndorfio édita, _, 1695 , en allemand • z. Co- 
natus illcgitimi démentis XI 3 contra diadema Boruffia- 
cuin j jufquc & unfpicia diadematis regii in génère 3 
1701 , en allemand. ; 3 . Defenfîo jurium Boruffiacorum 3 
contra pr&tentiones illegitunas equitum teutonicorum 3 
& gravamen corum anno 1701 , Sec. en 1703 , en alle- 
mand j â^.. Opufcula germaniea collecta omnia 3 1705 , 
en allemand \ 5. Ducatus Neocomenfis jura 3 cum memo- 
riis fide dignis comitis de Mener nicht 3 1708 , en alle- 
mand • G. Introduclio in 'rem nummariam Germanorum 
medii avi 3 Sec. 1 709 , en allemand ; 7. Germania prin- 
ceps 3 volume 11 facri romani imperii complexum _, 175 1 j 
8. Jus clientelare Germanorum infeudis & colorais facri 
romani imperii , 1717; 9. Scriptores Herbipolenfes 
cum introduclione ad hijloriam Francis orientales _, 1 7 1 3 
in- fol. en allemand • 1 o. Scriptores rerum germanica- 
fuirz voluruina duo 3 1 7 I 8 în-fol. 1 1 . Opufcula mifcel- 
la 3 tomes 2 , 1720; U. Reliquiœ m'anuferiptorum omnis 
&vl _, diplomatum ac monumentorum ineditorum adhuc _, 
tomes 1 1 , 1 720-1 740 513. Opufcula oratorio. 3 1720 ; 
I 4. Clvifliana& folida enarratio pr&benda'rum fcholajli - 
car uni in ecclefia oceidentali , tum apud liomano-Ca- 
tholicos j tum apud Evangalicos 3 1714, en allemand j 
1 5. Profejjio ceconomica , à rege ■ Boruffiâ, anno 172.7 
infeituta 3 17x7 , en allemand : ce livre a été traduit 
eu françois fous le titre de Cyfus moderne ; 16. Singu- 
lar la juris pubiici germanici imperii _, 1730; 17. Fita 
jujîintani Magni atque Théodore Auguflorum , nec non 
Triboniani 3 &c. 173 ij iS.Confilia Halenfium jurif- 
confultorum 3 tome 1 , en 1733 > tome 2 , en 173^ j 
\y.De matrimonus principum per procuratores 3 1716 
&: 17363 zq. Illujlrado juridica hijloru facri romani 
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j imperii , ab ej us origine ad annum 1754., à Hall , 173 5 j 
en allemand j 21. Jus feudorum romani imperii atque 
Germani£ pnncipis 3 &cc. 1740 ; 21. & 23. H a auffi 
publié , EfaU PujJ'endorfii opufcula 3 1 700. Fi ta Huberû 
Langutti _, en 1 699. Voila tous les écrits de M. Lude- 
wig cités dans le fupplément françois de Bafle. Nous? 
trouvons que M. Ludewig eft t'édiseur des lettres du 
même Hubert Languet , à Hall 1699, 2 vol. 2/2-4°. 
Dans le fupplément de Bafle _, d'oà cet article ejl tiré y 
l'on cite , Jacques Bruckerus , in Pinacotheca 3 déca- 
de II , & dans la préface de la troifiéme décade. 

LUDGER , Frifon , & religieux Bénédi&in , né ve.rs 
l'an 743 , après avoir travaillé à la converfion des Infi- 
dèles en Angleterre & en Suéde , fut fait premier évê- 
que deMunlter en Weftphalie l'an 802. 11 croit fils de 
Thiadgrim & de Liteburge ; 6c il fut élevé à TJrrechr » 
fous S. Grégoire , fucceifeur de Boniface. Cet éveque 
l'envoya en Angleterre avec S. Alaberc , qui alloit fe 
faire facrer évèque d'Yorck , qui ordonna diacre Lud- 
ger, Ludger fit connoiflànce en ce pays avec Alcuin , & 
fut obligé quelque temps après de venir à Utrecht , où 
il trouva Grégoire , qui le reçut. Alberic , fuccefieur 
de Grégoire 5 envoya Ludger prêcher la foi dans l'O ver- 
Iflè'l , & l'ordonna prêtre. Il fur challe du pays des Saxons 
par WitEÏkind , & alla en Italie, où il prit l'habit de 
moine dans le monaltère duMont-Cafîîn : de-là il revint 
en Ftife , y porta la parole de Dieu , &c fit beaucoup de 
converfions. Ce fut alors qu'il fut ordonne éveque. de 
Munfter , où il bâtit un monaftère , fous la règle cano- 
nique. Il mourut l'an S09 , le 2.6 de mars. Il a compofé 
plufieurs ouvrages , qui l'ont fait placer au rang des au- 
teurs eccléfiaftiques. 11 a écrit la vie de S. Grégoire ,- 
abbé d'Utrecht. Le père Brower l'a donné au public l'an 
1616 , & D. Mabillon l'a fait réimprimer au IV volu- 
me des actes des Saints. * Trithéme & Bellarmin , de 
feript. ccelef. Valere André , in bibiioth. Belg. Volfius , 
de hift. Lat. /. 2 , c. 30. Le Mire , in fa fi. Belgii. SufFn- 
dus Pétri. Pofièvin , &c. D. River , hift. luter. de la 
France 3 tome IF. 

LUDIM , premier fils de Mefraïm , qui le fut de 
Cham, fils de Noé. On prétend qu'il peupla cerre par- 
tie de l'Afrique ou de l'Afie , qui eft la plus voifine de 
l'Ethiopie. * Genef. 10 3 1 3. Tirin , chron.jacr. c. 47. , 
LUDLOW, bourg du comté de Shrop en Angleter- 
re. Il a féance & voix dans le parlement d'Angleterre. 
11 eft fitué fur la rivière de Terne , entre les villes de 
Schréwesburi & d'Héreford, à deux lieues de l'une &C 
de l'autre. * Mati, diction. 

LUDLOW (Edmond) gentilhomme Anglois , fa- 
meux dans le XVIII fiécle j forti de Shtop-sliire, s'éta- 
blit dans le comté de Wilts , où il fit de grandes acqui- 
ttions. Ses ancêtres étoient du nombre des chevaliers 
que ce comté envoyoit au parlement. Henri LudW/ , 
fon père, fut envoyé en cette qualité au parlement qu'on 
nomme le long 3 & qui commença le 3 de novembre 
1640. Il y défen'dit les droits de la nation avec beau- 
coup de zèle , jufqu'à fa mort arrivée en i 643 . Son fils , 
quoique jeune , montra beaucoup d'averfion pour le 
pouvoir defpdtique , Se dès que le parlement eut rompu 
avec Charles I , il entra au fervice du parlement , & fe 
trouva en qualité de volontaire dans les gardes du corps- 
du cohue d'Elfex, à la bataille livrée le 2 3 d'ocl-obtè 
1642 , fur la hauteur d'Edgehiil en Warwickshire. Peu 
de temps après il eut une compagnie de cavalerie, Se 
après la prife de Wader-Caftle en Sommerfetshire ii 
en eut le commandement. Il défendit cette place avec 
vigueur contre le parti du roi , qui l'emporta enfin en 
mars 1 644^ Ludlow fut pris Se emmené à Oxford , mais 
il fut bientôt échangé. Le comté de Wilts l'élut enfuite 
pour fon shenf , Se en même temps il fut fait major fous 
le chevalier Arthure Hatfèig. Peu de temps aptes il re- 
çut lui-même c-o in million de lever un régiment de ca- 
valerie , avec lequel il caufa de grandes pertes au parti 
du roi. Vers le commencement de \6d.6 > le comté ds 
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Wilts le nomma entre fes repréfentans an parlement. 
En 1649 il fut du nombre des juges qui, par un atten- 
tat inoui , oferenc condamner à mort leur propre roi 
Charles I , Se qui lignèrent cette fentence fi déshono- 
rante pour la nation. Dans la nouvelle république il eut 
place parmi les quarante confeillers d'état. Tant qu'il 
fur dans cet emploi , il s'oppofa félon qu'il le put aux 
projets ambitieux de Cromwel , qui , pour l'éloigner , 
l'envoya en Irlande en 1650, avec le caractère dégé- 
nérai-lieutenant de la cavalerie , pour y commander 
fous le lord député Ireton. Il fit de grands progrès en 
Irlande contre le parti oppofc , Se s'empara de plufieurs 
places importantes. Ireton étant mort le 27 de novem- 
bre 165 1 , Ludlow fut chargé du commandement en- 
tier, qu'il céda en fuite malgré lui au général-lieute- 
nant Fleetwood , créature de Cromwel. Ce dernier lui 
ôta même peu après le commandement en Irlande, 
pareeque Ludlow témoigna hautement qu'il défapprou- 
voit qu'il prît la qualité Se le titre de protecteur du 
royaume. Ludlow vécut alors en fimple particulier , 
îantôt à Londres , tantôt chez fon beau-pere , jufqu'à la 
mort de Cromwel arrivée en 16 5 S. Il reparut alors en 
qualité de membre du nouveau parlement. Peu après on 
le nomma entre les vingt-un confeillers d'état du par- 
lement , Se dans la fuite on lui donna le commande- 
ment fuprême de l'armée en Irlande , d'où il revint à 
Londres pour empêcher que le nouveau gouvernement 
royal ne gênât le parlement. Mais malgré tous fes efforts 
Se toutes fes intrigues , Charles II fut rétabli fur le trô- 
ne de fon père , oc la tête de Ludlow fut roife à prix. 
Mais comme il l'avoir prévu , il s'étoit retiré dès 1660. 
Il fe fauva de Lewis à Dieppe en France , vint à Rouen, 
de-là à Paris Se à Lyon , Se fe réfugia enfin à Genève , 
Se en fuite à Laufane & à Vevay fous la protection du 
canton de Berne. Jacques II s'étant fauve en France en 
168 8, Ludlow retourna en Angleterre, où il trouva 
que la meilleure partie de fes biens étoit entre les mains 
d'Edouard Seymour , un des plus puiflans membres de 
la chambre des communes. Il fit ce qu'il put pour qu'ils 
lui fu (Te ne rendus ; mais Seymour , qui avoit plus de 
crédit , gagna la chambre bafle , qui , le 6 novembre 
1689 , préfenta une adreffè particulière au roi Guil- 
laume ILI , dans laquelle elle demandoit qu'on publiât 
une proclamation contre Ludlow comme régicide , 
qu'on fe faisît de lui , Se qu'on mît fa tête à prix. La 
proclamation fe fit le 14 de novembre ; mais Ludlow 
s'écoit déjà retiré en Hollande , d'où il revint à Vevay, 
où il mourut quelques années après , fort âgé. Il a écrit 
l'hiftoire de fa vie Se des révolutions d'Angleterre arri- 
vées de fon temps en trois volumes , fous le titre de, 
Mémoires du lieutenant général Ludlow. 

LUDOLPHE x duc de Franconie , cherchei FRAN- 
CONIE. 

LUDOLPHE , appelle par Bellarmin Lupold de Be- 
benberg , Se par Poflevin & Simler d'Efingren , célèbre 
jurifconfulte , vivoit l'an 12.25, felo" 11 quelques-uns , 
Se l'an 1 3 3 5 , félon lesautres. Trithéme même , qui le 
fait cvêque de Bamberg, dit qu'il vécut jufqu'en 1 349. 
Mais puifqu'il étoit chancelier de Baudouin de Luxem- 
bourg , archevêque de Trêves , frère de l'empereur 
Henri VII , il doit avoir fleuri dans les cinquante pre- 
mières années du XIV fiécle ; celui-ci fucceda à Die- 
ther de Naflàu l'an 1 307, mourut l'an 1 3 5 3 ; & l'an- 
née fuivante , Boëmond de Sarbruck fut élu pour occu- 
per fa place. C'eft à ce même Baudouin que Ludolphe 
dédia fon livre intitulé : De juribus'regni atque imperii. 
11 en lai(fa un autre , que Simon Schardi fît imprimer à 
Bafle , chez Jean Oporin l'an 1 566 , fous ce titre : De 
^elo veterum regum G allia, & G ermaniaprincipum :il y en a 
eu depuis plufieurs autres éditions. * Trithéme & Bel- 
larmin, defeript. eccl. Poflevin, in apparat, facr. Vof- 
fius , /. z.dc hifl. Lat. c. 57. Simler , in append. biblioth. 
Gefucr. &c. 
LUDOLPHE, Chartreux , étoit Saxon , Se paflà quel- 
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ques années dans l'ordre de S. Dominique;. Enfuitc ;i 
le fit Chartreux , Se fut prieur de Strasbourg vers fan 
1 3 30. Les auteurs de fon ordre difent qu'il mourut à 
Mayence ; mais ils ne nous apprennent point en quelle 
année ce fut. Il compofa la vie de Jefus-Chrift , tirée 
des quatre évangéliiles , dont nous avons différentes 
éditions. Il éctivit encore des commentaires fur les 
pfeaumes , expliqués par des paflages de S. Auguftin, 
de S. Jérôme , de Cafliodore Se de Pierre Lombard. 
Nous avons enfin de lui un livre de remèdes contre les 
tentations , Sec. Ses ouvrages écrits de fa main , font 
confervés dans la bibliothèque du monaftère de Mols- 
heim , que les Chartreux de Strasbourg ont fait conf- 
truire, Se où ils fe font établis au commencement du 
feiziéme fiécle, lorfque les hérétiques maîtres de Straf- 
bourg les obligèrent d'en fortir, * lier litterarium in. 
^IJatiam&LotharingiamdeD.Thletn Ruinait. Boftius,.. 
cap. 1 1 de vir. illujir. Cart. Hartman Schedel , de Nu- 
remberg , in chron. Sixte de Sienne _, /. 4 _, biblioth. fanct. 
Petreius , biblioth. Cart. p. 233. Trithçme. Bellarmin. 
Poflevin. Alfonfe Fernândez. Voflius , Sec. 

LUDOLPHE , curé de Suchen , entreprit dans le 
XIV fiécle, vers l'an 1 3 3 5 , un voyage en la Terre-fain- 
te , auquel il employa cinq années. A fon retour il le 
publia , & l'adreûa à Baudouin comte de Steinfort , 
évêque de Paderborn. On a publié ce voyage avec 
ceux de Mandeville Se de Marc Polo. * Voflius , de hiji. 
Lat. Poflevin , in apparat, facr. Gefner , in biblioth. 

|iC? LUDOLPHE VAN CEULEN.géomécreHollan- 
dois du commencement du fiécle pallé , eft célèbre par 
l'immenfe approximation qu'il a donnée de la circon- 
férence du cercle comparée au diamètre. Elle eft com- 
pofée de 3 5 chiffres , de forte que l'erreur eft une moin- 
dre partie du diamètre , que l'unité du plus grand nom- 
bre de 34 chiffres- Sur un cercle dont le rayon feroic 
la diftance du Soleil à Saturne, on ne fe tromperait pas 
de l'épai fleur d'un cheveu. Ludolphe fouhaita qu'on gra- 
vât ce rapport fur fa tombe, ce qui, dit-on,a été exécuté. 
Ludolphe étoit déplus très-verfé dans Panalyfe algébri- 
que , comme nous l'apprend Schotten. Voici les titres 
de quelques-uns de fes ouvrages. Fundamenta aath. & 
geom. traduit du holl. en ladn par Snellius , & impri- 
més //2-4 , 1 6 1 5 . De circulo & adfcriptis y \6\<) j in- 
4 . Zetemata geometrica. Zetem. geom, epilogifmus. * 
Hifl. de la quad. du cercle , chap. 3 , art. 4. 

LUDOLPHE ou LUDOLF (J b) naquit à Effort, 
ville capitale de la Thuringe , le 1 5 juin 1 624. Il comp- 
toir parmi fes aïeuls plufieurs fénateurs Se autres per- 
fonnes diftinguées : il fit fes études dans l'université 
d'Erfort ; Se comme il y avoir dans cette univerfité un 
célèbre profefleur en droit , nommé Muller^ il prit fous 
lui les premiers principes de jurifprudence. Mais il quit- 
ta bientôt cette étude, Se la réferva pour un autre temps , 
perfuadé qu'avant toutes chofes , il falloit s'appliquer 
à la connoiflance des langues. Les plus difficiles Se les 
moins connues , telles que font les langues orientales , 
furent celles qui excitèrent le plus fa curiofité. C'étoic 
peu pour lui de favoir à Page de vingt ans , le grec y 
l'hébreu Se l'arabe , il voulut apprendre particulière- 
ment la langue éthiopique j Se quelque peu de fecours 
qu'il trouvât parmi les favans , pour fe conduire dans 
cette étude , il ne laiiïa pas à force de travail Se de 
recherches , d'y faire en peu de temps , de tels progrès , 
qu'il compofa lui-même une grammaire pour l'intelli- 
gence de cette langue. Enfuite il revint à l'étude du droic 
fous le célèbre Muller , dont nous avons parlé j Se après 
s'y être appliqué avec fuccès , il fe mit dans le goût des 
voyages , non pas Amplement pour voir d'autres pays: 
& d'autres peuples , mais pour former des liaifons 
avec les favans , Se. acquérir par ces fecours étran- 
gers , ce qui manquoitâ fes propres connoiflances- Par- 
tout où M. Ludolphe pafla, il fit connoîrre Se admirer 
fon mérite. D'abord il alla en Hollande , où l'attrait de 
la liberté retient bien des gens de lettres. De-là il paflà 

en 
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eh France où il parcourut les principales villes , rit un 
iejour de deux mois à Saumur , demeura enfuice quel- 
que temps à Paris', d'où les guerres civiles l'obligèrent 
de s'éloigner pour fe rendre à Rome. Il voulue voir 
après cela la Suéde j 6c fur-tout la reine Chriftine , qui 
s'étoit acquife une grande réputation par les vertus, & 
par la protection qu'elle donnoit aux favansi Ses difté- 
rens voyages durereht fix ans : après quoi il retourna 
à Effort fa patrie , où il rendit les derniers devoirs à 
fon père , qui mourut en ce temps-là. Après qu'il eut 
re^lé les affaires domeftiques où cette mort l'engageoit, 
il fe rendit utile au public dans les fonctions de con- 
feiller , qu'il exerça près de dix-huit ans , durant lef- 
quels il fut fouvent député pour affilier aux diètes , que 
l'on tint au fujet. des conteftations , qui étoient depuis 
long-temps entre les ducs de Saxe, Si les archevêques de 
Mayence. Ces occupations tumultueufes l'enlevoienr 
malgré lui à fes études. Il fouhaitoit impatiemment de fe 
retirer des affaires, pour fe donner tout entier aux lettres* 
Frédéric duc de Saxe lui permit de fe retirer, enconfidé- 
ration de fes longs fervîces , & lui accorda avec éloge 
des lettres de confeiller honoraire. Alors maître de fon 
temps & de lui-même , il crut devoir choifir pour fa de- 
meure la ville de Francfort fur le Mein , qui , par le 
grand nombre de fes habitans & l'étendue de fon com- 
merce , fembloit lui faciliter les liaifons favantes qu'il 
vouloit entretenir en divers pays. Mais à peine fut-il 
établi avec fa famille dans cette ville , que l'électeur 
Palatin le mit a la tète de fes affaires , & lui confia le 
foin de fes revenus. Dans ce changement de foliation , 
il eut occafion de faire de nouveaux voyages. Il fut en- 
voyé deux fois en France ; & pendant le féjour qu'il y 
fit, il eut foin de vifoer les bibliothèques de Paris , & 
en tira tous les fecours qu'il put trouver , pour la par- 
faite intelligence des langues orientales. Enfin il retour- 
na à Francfort , où , fuivant fa première deflination , 
il pa(Fa le relie de fes jours fans autre foin que celui 
de revoir & mettre en ordre les divers ouvrages qu'il 
avoiteompofés pour le public. Il mourut le 8 avril 1704, 
âgé de près de Ûo ans , & univerfellement regreté. C'é- 
toit un homme auffi eftimable par fes mœurs , que par 
fes talens ; fâchant beaucoup , ôc ne cherchant qu'à com- 
muniquer fa feience aux autres , & à apprendre d'eux 
ce qui lui manquoit ; dur & infatigable au travail , & 
tellement accoutumé à l'étude , que dans fes repas mê- 
me , il avoit toujours un livre fous les yeux } propre à 
l'exécution comme au confeil ; aux affaires tumultueu- 
fes de l'état , comme aux recherches pénibles des feien- 
çes. Ses principaux ouvrages, font, i°. fon hiiloire d'E- 
thiopie , imprimée en latin à Francfort , en 1 68 1 , in- 
fo! &c dont M. des Taureaux , profelfeur en mathéma- 
tiques au collège de Cambrai , a donné en 1684, un 
abrégé françois j i°. un commentaire fur cette hifloire , 
imprimé en 1691 in-fol. 3 . un appendix de la même 
hifloire , en 1693 i/2-4 . plusieurs grammaires Se lexi- 
cons pour la langue des Abyffins Se l'éthiopien • & 
beaucoup d'autres ouvrages. * Junckerus , commenta- 
rius de vita fcriptlfque j &c. Jobi Ludolphi. 

L'hiftoire d'Ethiopie de M. Ludolphe eft remplie de 
fautes. M. l'abbé Renaudot, M. Thevenot, M. Piques 
& plufieurs autres l'eftimoient peu. M. l'abbé le Grand , 
dans fa differration fur cet ouvrage , la première de 
celles qu'il a jointes à la relation hiftorique d'Abyfïînie 
du père Lobo , Jéfuite , n'en fait pas un meilleur cas : 
il en relevé bien des fautes dans cette differration Se 
dans les fuivantes. M. Piques Se plufieurs autres fe font 
toujours récrié contre l'affectation de M. Ludolphe à 
employer par-tout le mot de Cène en parlant de l'Eu- 
chariftie ; contre fa négligence à fe fervir des liturgies , 
qu'il difoit néanmoins avoir en abondance entre fes 
mains ; contre le trop grand mépris qu'il fait du père 
Vanfleb, dont il auroit pu être le difciple pour beau- 
coup de chofes , s'il a été le maître de ce père pour la 
langue éthiopienne; enfin contre la variation de lesfen- 
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timensj Sec. M. Piques ayant écrit à ML Ludolphe * 
avec qui il croit en commerce de lettres , foii femimenc 
fur fon affectation de n'employer que le mot de Cent 
en parlant de l'Euchariftie t M. Ludolphe reçut fort mal 
cette lettre , & fe brouilla avec M. Piques- M. l'abbé le 
Grand a rapporté dans fa première differration , citée 
ici , une lettre de M. Ludolphe à M-. Piques, datée d'Er- 
fort en Thuringe le \6 d'octobre 165)8 , Se deux lon- 
gues lettres de M. Piques en réponfe , de la même an- 
née. M. l'abbé Renaudot en donnant au public l'hiftoi- 
re des patriarches d'Alexandrie , & la collection des li- 
turgies orientales , fe crut auilî obligé de réfuter quel- 
ques endroits de fhiffoire d'Ethiopie de M. Ludolphe , 
Se de fon commentaire fur cette hifloire. Mais enfin 
M. Ludolphe trouva un partifan zélé. On inféra dans 
le journal littéraire de la Haye, tome 9, un mémoire 
fous le titre de , Dcfenfe de la mémoire de M. Ludolphe 3 
où l'on ne cherche pas feulement à défendre ce favanc 
des aceufations de M. Renaudot , mais où l'on aceufe 
auflï cet abbé de mauvaife foi. M. Renaudot fit , pour 
répondre , fa Défenfe de F hifloire des patriarches d'Ale- 
xandrie j Sec. qui parut en 171 7. L'anonyme répliqua 
avec hauteur dans un écrit intitulé , Examen déjîntcrefl'é 
du livre de. M. Renaudot 3 Se inféré dans l' Europe /avan- 
ts _, tome 10 & 1 1 , Se M. Renaudot fit une réplique a 
l'apologifte de M. Ludolphe, mais elle eft demeurée 
manuferite. A F égard des autres ouvrages de M. Ludol- 
phe , dont nous ne parlons point ici } il faut voir fa vie 
en latin par Chrétien Juncker , à Léipfic , in- 12. eu 
1 7 ï o , Se les Mémoires du père Nicerôn , tome III 
& tome X _, fécond volume. Ce que nous venons de rap- 
porter ne fe trouve ni dans cet auteur , ni dans Junc- 
ker, 

LUDIUS , peintre , qui fut en réputation fous l'em- 
pereur Auguile , excelloit principalement à faire de 
grands morceaux d'imagination. Ce fut lui qui com- 
mença le premier à peindre dans les rues de Rome t 
fur les murailles , où il repréfentoit de l'architecture 
& des payfages. * Félibien , entretiens fur les vies des 
peintres. 

LUDOVICI (Daniel) médecin Allemand , qui s'eft 
acquis dans fa profeffion une grande réputation, étoit né 
le cinquième d'octobre 1615. Il fut premier médecin 
du duc de Saxe-Gotha , Se mourut à Gotha le troifié- 
me de fepternbre de Tan 1680 , dans la cinquante-cin- 
quième année de fon âge. Il a fait Se publié un très- 
grand nombre d'obfervarions fur les minéraux , les vé- 
gétaux, les métaux, les différentes parties de Fanatomie, 
& fur d'autres fujets utiles , dont on peut voir la lifta 
dans la bibliothèque des médecins de Manger , liv. XL 
La plus grande partie de fes ouvrages.a été recueillie Se 
imprimée in-4 , à Francfort fur le Mein , en 1711. On 
trouve auflï un abrégé de médecine tiré de fa pharma^ 
cie , imprimé au même endroit //2-8 . 

LUDOVICI ( Jacques - Frédéric ) célèbre jurifeon- 
fulte , né à Wachtelshagen , en Poméranie , le 1 9 fep- 
ternbre 1 67 r , fréquenta d'abord le collège de Srargard ^ 
enfuite l'uniyerfité de Konigsberg , Se plaida depuis , 
pendant quelque temps , à Stargard. Il alla de-làà Mail 
en.Saxe , où il fut créé licencié en 1700 , profelïèur ex- 
traordinaire en 1701 , docteur en droit en 1702 , afTef- 
feur de la faculté des jurifconfultes en 1 70 5 , profeffeur 
ordinaire en 1 7 1 1 , & confeiller aulique du roi de Pruffé 
en 1716. On l'appel la en 172 1 à GiefTen , pour y rem-* 
plir la charge de confeiller intime du prince de Heffe , 
& celles de vice-chancelier Se de premier profeffeur en 
droit. Il s'aquitta de tous ces emplois avec beaucoup 
d'honneur , Se mourut le 1 5 décembre 1713. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages, comme 1. Delineatia 
hiftofiot. juris divtni _, naturalis & pqfitivi univerfalis ; 
x. Dubla circa hypothefin de principio juris nature _, ejùjt 
dettiquâ vindici& ; 3 . Doclfina Pandeclarum _, cum hiflo- 
ria Pandeciarunt -, & Wiffcnbachii emblematibus Tribo- 
niani j 4. Sdpplemtntum ad compendhun juris Lauter- 
Tome VI. Partie IL R rr 
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-bitckii ; conipenâium Novellariim jufliniani ; 5. Ufus 
,praclicus dijlinclionum juridicarum 3 juxta ordinent digej- 
■torum ■ 6. Collegium juris feudalis j 7. Injlitutiones juj- 
îiniani cum annotation! bus 3 %. Rebuffus de privilegus 
Jludioforum 3 obfervationibus illujlratus : 5c plufieurs 
-autres ouvrages écrits en allemand. Son fils publia en 
1-7^.4 , la vie de fon père , avec un ouvrage pofthunaev. 
du me nie , intitulé : D oct ri na juris naturœjuridicè con- 
fîderata. * Supplément français de Bafle. 

LUDOVICI (Chrétien') théologien luthérien, né 
à Landshut en Silcfie , le 6 janvier 1663, fréquenta 
quelque temps l'école catholique romaine dudit lieu , 
êc en i 11 i te le collège d'Elizabeth à Breflau , & quelques 
années après l'académie de Leipfick. Il y fut créé inaî- 
tfC-ès-arts en 1678, & la faculté de philofophie lui 
donna en 1693 le titre d'aflciïeur. Ayant fait plufieurs 
leçons pour les langues orientales , il fut appelle en 
1 697 , au conre&orat de l'école de S. Thomas à Leip- 
fick. 11 obtint peu après un collégial dans le collège 
de la Vierge , &c en 1 699 , il fur nommé profeifeur ex- 
traordinaire des langues orientales & du talrnud. En 
1700 on lui donna' la chaire ordinaire pour YOrganum 
d'Anftote ; il prit l'année fuivante le degré de licencié ; 
& en 1724 , celui de doèteur en théologie. £1117301! 
fur nommé Senior de la nation polonoife , & en 173 i 
décemvir de l'académie , fénior & préponte du collège 
de la Vierge. Il mourut doyen de la faculté de philofo- 
phie , le 1 5 janvier 1731. Il avoir rempli fept fois la 
place de doyen de ladite faculté ; & avoit été trois fois 
vice-chancelier, & deux fois recleur. Ses ouvrages font : 
1 . Compendium logicum recentiorum maxime placitis il- 
luflratum 1. djdg'oge in accentuationem hebraïcam utram- 
que _, pnfaica/n &' metricam. 3. Hebraifnus 3 Chaldaif 
mus l'argumico-Talmudico-Rabbinicus 3 & Syriafmus ad 
compendium redacli. 4. Differtationes qldnque in R. 
Levi Ben. Gerfon commentaria in Hiobum. Les trois pre- 
mières de ces cinq diftertations parurent fous le titre 
de Vcfiigia logicA peripatctic£ à theologis onhodoxis in 
feriptis fuis prejfa 3 &cc. Ludovici a eu foin de plus de 
l'édition de quelques ouvrages de Thomas Ittigius fon 
bcau-frere . tels que les fuivans : Hiftoria ecclcfiajUca. 
fecundi à Chrijîo nato feculi capita fclecla ; Schediafma 
de autoribus 3 qui de feriptoribus ecclefiaflicis egerunt ; 
Hijloria concilii Nicxni ; Opufcula varia, & quelques 
fermons fur Jérémie. Il a accompagné la plupart de 
ces ouvrages de fes propres notes. M. Ludovici a laiiîe 
quelques ouvrages manuferits , favoir : un traité latin 
des collections des conciles , canons & décrets des pa- 
pes : Alcoranum refolutum 3 inque lexico & concordantds 
exluhitum. * Supplément francois de Bajle. 

LUDWEL (Guillaume) jarifconfulte , éroit d'El- 
biiT" en Pruffe. Il mourut en 1663. Il enfeiçna avec 
beaucoup de fuccès la jurifprndence a Altdorf pendant 
trente-deux ans. Erneft Cregel fit fon oraifon funèbre. 
Il a lailfé un commentaire fur les dernières volontés. 
Voici fon épitaphe. D. O. M. S. Ne negligencer prxte- 
rijviaror. Willelmum Ludwellum pairiâ lllbingenfem } gé- 
nère nobilem Ang'.um JCtum fummum & in hac siltdor- 
juia uidverfitate per 3 2. annos antecefforem longe celeber- 
rimum 3 Nonbergû delicium 3 principum oraculum 3 in~ 
gentem GermaniA tkefaurum 3 morte piâ obitâ 3 prid. id. 
fept. anno Atatis fuA quafi 74 _, Ghrifli 166 3 3 hue condi 
curavit 3 fp ado fibi diligent er fervato 3 vidua mœjliffuna 
Anna-Maria Patricia S'u^engeriana. 

Dia latent tumulo virtutum munera claufa : 
Qu£ fola erupit 3 fama perrennis erit. 

Ceux qui faveur qu'il y a d Elbing plufieurs familles an- 
gloifes établies pour le négoce , ne feront pas fupris 
que Ludwel , né à Elbing , fut Anglois d'origine. * Ko- 
inc; , bibliothèque. 

LUC AN, ville de la Chine , eft la quatrième ville 
métropolitaine de la province de Xanfi ; & elle a fept 
autres villes ious fa jurifdiclrion. Elle eft fituée fur la 
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rivîere de Chang dans un terroir fort fertile. * Mati $ 
diction. 

LUGÂNO, ville du duché de Milan eh Italie. Elle 
eft capitale du bailliage de Lugano , & fituée fur un lac 
de même nom , à quatre lieues de Betlinzone vers le 
midi. Les Suiiïes fe rendirent maîtres de cette ville l'an 
1 5 1 2 , & ils la poffédenr encore. * Mari , diction. 

LUGANO (le bailliage de) en; le premier en ordre 
desgouvernemens des Suiiïes en Italie. Son bailli porte 
le titre de capitaine général de tous ces gouvememens t 
&c commande aux autres baillis , au cas qu'il arrive quel- 
que guerre inopinée. Il eft fitué entre ceux de Mendrys 
& de Locarno , appartient aux douze premiers cantons 
depuis l'an 1 5 1 1 , & il n'a rien de confidérable que la 
ville de Lugano. * Mati , diction. 

LUGANO (le lac de) dans le duché de Milan , en- 
tre le territoire de Como & les bailliages des Suiiïes, a 
environ cinq lieues du nord au fud , & il décharge fes 
eaux dans' le lac Majeur , par la rivière de Trefla. 

* Mati , diction. 

LUGDUS , que les auteurs fabuleux font roi des 
Gaulois , après Naibon fon père, auquel il fuccéda, fit 
bâtir, à ce qu'on débite , la ville de Lyon, qui fut 
nommée Lugdumun. C'eft une fable impertinente. 

* Dupleix ,1.1 des mémoires des Gaules 3 ci}. 
LUGO , ville d'Efpagne en Galice , que le Latins 

nomment Lucus Augufli 3 Turris Augufli _, & Ara Sex- 
tianA. Cette ville fut érigée en métropole au concile qui 
s'y tint le 1 janvier 569 : aujourd'hui elle a un évêché 
fuffragantde Compoflelle. EIIg fut prife par les Mau- 
res, 6c reprife fur eux par le roi Alfonfe , vers l'an 

753- 

Conciles de Lu go. 

Le premier concile de Lugo fut afiemblé l'an 56*9 P 
pour régler les limites desdiocèfes, & ériger Lugo en 
mérropole. On ajoute aux actes de ce concile, que Jean 
Gardas nous a donné , plufieurs chofes qui ont été éta- 
blies dans les ficelés fuivans , pour les mêmes bornes des 
éghfes. On en célébra un autre l'an 572. , &c c'eft à ce 
concile que S. Martin de Brague envoya quatre-vingt- 
quatre chapitres ou canons , qu'il avoit tirés des fyno- 
des grecs &mis en latin. Il en avoit auffi ajouté plu- 
fieurs des conciles de l'églife latine. Quelques-uns en 
mettent un troifiéme , tenu vers l'an 610.* Garcias , 
deprim. ecclef. Tolet. collecl. concil. Lifte des conciles , 
dans l'art de vérifier les dates. 

LUGO, bourg de l'Etat de l'églife en Italie. Il eft 
dans le Ferrarois , entre Ravenne & Bologne. Il donne 
le nom à la forêt de Lugo, nommée anciennement Li- 
tania Sylva 3 &c célèbre par la défaite des Romains fous 
Lucius Pofthumius , auquel les Gaulois tuèrent vingt- 
cinq mille hommes. * Mati , diction. 

LUGO (François de J frère aîné du cardinal de ce 
nom, donr il eft parlé dans l'article fuivant, naquit d 
Madrid l'an 1 5 80 , Se fe fit Jéfuite à Salamanque l'an 
1 <joo. Il fe plaifoit tant à s'humilier, qu'après avoir en- 
feigné la philofophie, il demandai Ces fupérieurs l'em- 
ploi d'expliquer les rudimens de la grammaire , ce qu'il 
obtint. Ayant enfuite enfeigné la théologie , il deman- 
da d'être envoyé dans les Indes , afin d'enfeigner le ca- 
téchifme Si la grammaire aux Infidèles. Mais on l'em- 
ploya à des chofes plus relevées ; on lui donna une chai- 
re de théologie dans la ville de Mexique & dans celle 
de Sainte-Foi. Comme il vit que les charges qu'on lui 
donnoit dans ce pays-là , ne répondraient point à l'hu- 
milité où il vouloir vivre, il demanda qu'on le ren- 
voyât en Efpagne. Il perdit, en y retournant , la plus no- 
table partie de fes commentaires fur la Somme de S. 
Thomas d'Aquin , & faillit à être pris lui-même par les 
Hollandois.il fut député à Rome par la province de 
Cafrille, pour adifter à la huitième aifemblée générale 
des Jéfuites 5 & il s'arrêta là après la clôture de cette 
alfemblée, pour y exercer deux charges , celle de cen- 
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feur desdivres que les Jéfuites publioient, ôc celle de 
théologien général. Mais voyant que l'on faifoit de 
jour en jour plus de cas de lui , depuis que fon frère 
étoit cardinal , il s'en retourna en Efpagne, où il fut 
reéteut des deux collèges. Il mourut le 1 7 décembre 
1 6 5 2. Voici les ouvrages qu'il a compofés. Commenta- 
nt In prlmam partait S. Thom& _, de Deo _, Trlnltate & 
Angells _„ à Lyon 1 647 , deux volumes in-folïo. De 
facramentls in génère 3 Baptifmo > Confirmatlone & fa- 
cra Eucharlftia _, à Venife 1652 , //z-4 . Dïfcurfus pr&- 
vlus o.d theologiam moralem _, (Ivt de prlnclpiis morali- 
bus acluum humanorum _, à Madrid 1643 , in-4 . Qudf 
tlones morales de facramentls _, à Grenade 1644 , i/2-4 . 
* Sotwel ybiblioth.foc. Jefu 3 pag. 255. Bayle, diction, 
crltlq . 

LUGO ( Jean de ) Jéfuite Efpagnol ôc cardinal , 
naquit à Madrid le 25 novembre 1583. Il fe difoit 
pourtant de Séville , parceque fon père y faifoit fa ré- 
sidence ordinaire. Dès l'âge de trois ans' il fit paroître 
fon efprit j car il favoit lire les imprimés ÔC les rhanuf- 
crits. Il foutint des thèfes à quatorze ans, & il fut en- 
voyé à Salamanque aulïitôt après , pour y étudier en 
droit. A l'imitation de fon frère aîné, ÔC nonobftant 
les oppofitions de fon père , il fe fit Jéfuite le 6 de juil- 
let 1603. 11 acheva fon cours de philofophie chez les 
Jéfuites à Pampelune ; il étudia en théologie à Sala- 
manque. Après la mort de fon père , il fut envoyé à 
Séville par fes fupérienrs , pour fe mettre en potTeflïon 
de fon patrimoine, qui étoit fort confidérable. Il le par- 
tagea, du confentement de fon frère , entre les Jéfuites 
de Séville ôc les Jéfuites de Salamanque. Il régenta la 
philofophie pendant cinq ans ; après quoi on lui fit pro- 
feffèr In théologie à Valladolid. Le fuccès avec lequel 
il remplifloit cet emploi, le fit juger digne d'une chai- 
re plus éminente ; ainfi la cinquième année de cette 
profelîion , il reçut ordre d'aller à Rome pour y en- 
feigner la théologie. Il partit au mois de mars 1621 j 
ôc après avoir efiuyé plufieurs dangers dans les provin- 
ces de France qu'il traverfa , il le rendit à Rome au 
commencement de juin de la même année. Il y profefïa 
la théologie pendant vingt ans. Il s'attachoit unique- 
ment à fon emploi , fans s'amufer à faire la cour aux car- 
dinaux , & à fréquenter les ambafïadeurs. Il ne fongeoit 
point à donner aucun ouvrage au public ; mais on lui 
ordonna de le faire , ôz fon vœu d'obédience ne lui per- 
mit pas de réfifter. Il fît publier fept gros volumes in- 
folio. Le premier traite , de incarnatione domlnlca _, 
ÔC a été imprimé à Lyon l'an 1 63 3 , Ôc l'an 1653. Le II 
traite , de facramentls In génère _, & de yener. EucharlfîU 
facramento & facrlficlo , à Lyon 1 656. Le III traite , de 
vlrtute & facramento pœnltentU 3 à Lyon 1638, 1 644 
ôc 1 6" 5 1 . Le IV & le V traitent , de jufltla & jure , à 
Lyon 1641 ôc 165a. Le VI traite, de vlrtute dlvlna 
fidel _, à Lyon 164.6 ÔC 1656. Le VII eff. un recueil , 
refponforum morallum y à Lyon 16 51 Ôc 1660. Outre 
cela il a fait des notes , In privilégia vlv<z vocls oraculo 
concejfa focletatl ^ imprimées à Rome Tan 1 645 , In- 1 2 , 
& il a traduit de l'italien en efpagnol , la vie du bien- 
heureux Louis de Gon^ague. Il dédia le IV volume de 
fon grand ouvrage à Urbain VIII. Il fut obligé alors 
d'aller faluer ce pape , à qui il n'avoir jamais parlé. Il 
en fur fort bien reçu , ôc depuis ce temps-là Urbain fe 
fervit de lui en plufieurs rencontres , Ôc lui témoigna 
une affection particulière. Il le fit cardinal le 1 4 décem- 
bre 164.3 , fans que Lugo en eût été averti, ni fans 
avoir le moindre foupçon que le pape eût ce deffèin. 
Pendant qu'il fut cardinal , il fe montra fort charitable 
envers les pauvres. Il diftribuoit libéralement du quin- 
quina à ceux d'entre eux qui avoient la fièvre. II mou- 
rut le 10 d'août j 660 , laifïant fes biens aux Jéfuites de 
la maifon profefle de Rome , & voulut être enterré aux 
pieds de S. Ignace de Loyola , fondateur de l'ordre. Il 
inventa ou il renouvella l'hypothèfe des points enflés , 
pour ie tirer des objections accablantes que l'on fait , 
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tant contre les parties divifibles à l'infini ,- que contr® 
les points mathématiques. * Bayle , diction, crlt. 

LUICHEU , ville de la Chine , qui eft la neuvième 
de la province de Quantung , Ôc n'a que deux autres 
villes fous fa jurifdi<5tion. * Mati , diction.- 

LUIDGARD , cherche^ LUTGARDE. 

LU1GI ANICHINI , habile graveur , sherche^ ANÎ- 



CHINI. 



LUILLIER. L'on ne rapportera ici la pdftérité de 
cette famille , l'une des plus anciennes de Paris, ôc con- 
fidérable par fes alliances , que depuis 

I. Jean Luillier , confeiller au parlement , qui 
époufa Marie Marcel, fille & Etienne Marcel, prévÔÉ 
des marchands , dont il eut , Jean II , qui fuit ; Ro- 
bert , qui continua la poftérlté qui fera rapportée après 
celte de fon frère aîné ; ÔC Gillette Luillier , mariée à 
Philippe Violle lieutenant général d'Orléans. 

II. Jean Luillier, II du nom, feigneur de la Motte- 
d'Efgri & de Manicamp , né en 1357, fur confeiller 
au parlement , ôc mourut en 1455, âgé de 5)8 ans. Il 
avoit époufé Jeanne de Vitri , fille de Michel 3 feigneur 
de Goupilliers , ôcc. dont il eut Michel 3 mort fans po- 
téritéj Philippe , qui fuit ; ôc Loulfe Luillier , mariée 
à Jean de Harlai , chevalier du Guet à Paris , fous le roi 
Louis XI. 

III. Philippe Luillier, feigneur de Cailli , de Mani- 
camp, Ôcc. capitaine ôc gouverneur de la Baftille en 
1460, mourut en 1 5 1 7. Il avoit époufé , i°. Anne de 
Morvilliers, fillede Pierre 3 chancelier de France , ôc de 
Jeanne Boucher : 2 . Gabrlelle de Villiers , fille de /tfc- 
^aejj feigneur de l'IiIe-Adam, ôc de Jeanne de Nèfle. 
Du premier mariage vinrent, Hélène _, mariée à Char- 
les de Boiffai , feigneur de Mefnieres ; ôc Charlotte 
Luillier, alliée à Louis Picard } feigneur d'Eftelan, bailli 
de Rouen. Du fécond lit fortirenr , Valentlne _, mariée 
à Jean l'Orphevre , feigneur d'Hermenonville ; Mag- 
deléne j alliée à Jean deVignacourt, feigneur d'Aurigni,' 
confeiller au parlement; Sufanne 3 qui époufa Philippe. 
d'Oignies, feigneur de Chautnes j ôc Oudctte Luillier , 
mariée , 1 °. à Louis de Stainville , fénéchal du Barois : 
2 . à Nicolas de Livron , feigneur de Bourbonne. 

II. Robert Luillier, fils puîné de Jean Luillier , 
confeiller au parlement , ôc de Marie Marcel , avoic 
époufé en 1404, Alix de Laiftre , veuve de Jean de 
Popinconrt , premier prélident du parlement , ôc qui 
pouvoit être nièce d'EuJiache de Laiftre , chancelier 
de France, dont il eut Jean III , qui fuit; Guyon ^ 
mort fans poftérité ; Jeanne y mariée à Henri Clutin y 
Marie _, alliée à Gilles Merlin ; ôc Etienne Luillier $ 
confeiller au parlement, qui époufa Marguerite Hafte, 
dont il eut Robert _, chanoine de Narbonne ; Catherine y 
mariée à Jean Gars près de Sens ; & Alix Luillier , qui 
époufa Pierre Efneri. 

III. Jean Luillier III du nom , avocat général du par- 
lement , mourut le 22 février 1468. Il avoit époufé i°< 
Marie _, fille de Jean de Bethifi :■ 2 . Catherine de Chan- 
teprime , fille de Jean de Chanteprime , général des 
finances fous le roi Charles V , ôc de Gillette des Dor- 
mans , morte le 12. février 1704. Du premier mariage 
vinrent , Philippe , qui fuit j Arnaud, qui fit là 
branche des felgneurs de VÉ , rapportée ci-après ; Eufla- 
che 3 chanoine de S.Germain TAuxerois en 1452^ 
mort le 21 décembre 1478 , & Jacques Luillier, théo- 
logal de l'égiife de Paris , profefleur en théologie , 
mort le 28 août 1489. Du fécond mariage forment , 
Jean 3 évêque de Meanx , dont il fera parlé ci-après dans 
un article fép are ; Jean _, prieur de Gorre ; Gilles , qui 
fit la branche des felgneurs d'U ksines , rapportée <v- 
après ; François , qui fit celle des felgneurs </e Rou- 
venac , aujjï mentionnée ci-après ; Catherine y pre- 
mière femme de Nicolas de Lotiviers , maître des 
comptes ; ôc Marguerite Luillier, alliée à Jetf/zCompain, 
greffier des préfentations du parlement. 

IV. Philippe Luillier , feigneur de Gironville , avo- 
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car crénéral du parlement en 1 47 1 , mourut le 2 oéto- 
■,bre 1491. Il avoir époufe Henriette Henneqiùn , fille 
de Jean _, feigneur de Lantaiges , avocat du roi en la 
ville de Troyes , & de Guiilemette de la Garmoife , 
morte le 11 feptembre 1484, dont il eut Jean 3 mort 
jeune j autre Jean 3 chanoine de l'églife de Paris en 
1484, dont il devint doyen , 8c archidiacre deLaon, 
mort le premier novembre 1510; Philibert _, provin- 
cial des Cordeliers en Bourgogne ; Jacques 3 chanoine 
de S.Germain l'Auxerois en 1 5 1 o \ Nicolas 3 prieur 
des Chartreux à Paris j Guiilemette 3 alliée à /e<z« Alli- 
grer , feigneur de Clichi, ôcc. lieurenanr civil ; Marie 3 
morte jeune j Henriette 3 mariée à Jean de Flamberge , 
maître des requêtes ; Charlotte 3 qui époufa ï°. Jean 
Mefme, feigneur de Marolles: 2 . Olivier de Salart, 
feigneur de Bouron , grand-fauconnier de France; 
Catherine^ mariée à Simon Avin, feigneur de Villebon, 
maître des comptes ; Jeanne 3 alliée à François de 
Chambon , feigneur d'Aibonville , confeiller au parle- 
ment ; Jacqueline, qui époufa^ 1 ° . Jean Perdriel : a°. 
Guillaume Ripaulr ; Claude s femme de Louis Henne- 
quin-Lenraiges; GHette, mariée \ ABertrandBÀpa.uh, 
auditeur des comptes: i°. à Jacques Chevalier, fecré- 
taire du roi j 8c Marguerite Luillier , alliée à Louis Mer- 
lin , feigneur de Charentonneau , général des finances 
du duc de Lorraine. 

Seigneurs de Vé et de Saint-Mesmin. 

IV. Arnaud Luillier , fils puîné de Jean Luillier, 
III du nom , avocat général du parlement, & de 'Marie 
de Bethifi fa première femme , fut feigneur de Vé en 
Valois, & de Sainr-Mefmin près deTroyes, fuivit àOr- 
léans le roi Louis XI , qui le fit confeiller de fon grand 
confeil, & tréforier. de Carcaiïbnne en 1465 , auquel 
temps il n'y avoit que deux tréforiers de France , l'un 
deçà la Loire , & l'autre en de-là , 8c en confidérarion 
des grands fervices qu'il lui avoit rendus avec Euftache 
& Jean Luillier , évêque de Meaux , (es frères. 11 avoit 
époufe Catherine Phelippes , fille de Jacquinot 3 fei- 
gneur de Laiidreville , 8c de Catherine la Garmoife , 
dont il eut Jean , qui fuit > François y tréforier de Car- 
caiïbnne , mort fans poftérité j Eustache qui fit la 
branche des feigneurs de Saint-Mesmin , rapportée ci- 
après; Catherine _, mariée à Geofroi du Val ; Henriette 3 
mariée ,i°. à Euftache de Pleutre , lieutenant général , 
& préfident au préfidial de Troyes : 2 . à Charles de 
Mefgrigni , feigneur de Colas-Verdé - S: Marie Luil- 
lier , alliée & Vincent de la Perufe , feigneur de la 
Courrille. 

V. Jean Luillier , feigneur de Vé , lieutenant civil 
au châtelet , puis procureur général au parlement , mou- 
rut le 1 r juin 1 J04. Il avoit époufe Jeanne de Nan- 
terre, fille de Jean 3 procureur général au parlement, 
& de Radegonde Simon , morte le 28 août 1 5 1 3 , dont 
il eut, 1. Eustache, qui fuit ; 2. Arnaud 3 confeiller au 
parlement en 1513, puis procureur général de la cour 
des aides en 1 5 20 , & procureur général du parlement, 
mort fans poftérité de Guiilemette de Guetteville j 5 . 
Pierre 3 chanoine de l'églife de Paris ,& archidiacre du 
Mans ; 4. Radegonde _, mariée à Jean Burdelor , con- 
feiller , puis procureur général du parlement; 5. Jeanne 3 
mariée à Jean Brinon , feigneur de Pontillau 8c de la 
Buffiere , maître des comptes; 8c 6. Cof/ne Luillier, 
feigneur du Salifiai & de Saint-Gratian , qui époufa 
Ifabelle de Cnilli, donr il eut Agnan 3 feigneur du Sauf- 
fai & de S,ùnt-Gratian en partie , vivant en 1596, 
8c mort fans enfans de Marie Gentien • Cqf/ne, feigneur 
de Vaurichard , mort fans poftérité de Anne le Sueur, 
fille de Nicolas le Sueur , confeiller au parlement ; 8c 
Jean Luillier , feigneur de la Rigaudiere , de Saint- 
Gratian en partie , & de Chalandaut , qui fut reçu 
confeiller au parlement le 30 décembre 1 522. , dont 
il fe démit en 156-7, ayant eu de Catherine Bochart , 
fille de Jean Bochart s feigneur de Champigni & de 
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Norroi , &c. 8c de Jeanne Tronçon , Théodore LuîK- 
lier , feigneur de Chalandant en Brie , qui époufa 
N. Guicliard j 8c Arnaud Luillier , feigneur de Boif- 
roufTel. 

VI. Eustache Luillier, feigneur de Vé , confeiller, 
puis premier préfident de la cour des ayd'es , mourut en 
feptembre 1553- Il avoit époufe Anne le Clerc-de- 
Coctier , fille de Jean le Clerc-de-Cottier, feigneur 
d'Auln.ii , confeiller au grahd-eonfeil , 8c grand rap- 
porteur 8c correcteur des lettres en la chancellerie de 
France, 8c de ïrançoife du Prnt. Elle prit une féconde 
alliance avec Jean-Robert de Helin , feigneur de Mar- 
genci, confeiller au parlement de Paris. Elle avoit eu de 
fon premier mariage Jacques Luillier , feigneur de Vé, 
né pofthume le 28 mars 15 54, après pâques , mort 
fans alliance depuis le 12 novembre x 574 ; Françoifc 3 
dame de Vé , mariée a Jacques Allegrain , feigneur 
d'Amblainvillier , &c. confeiller au parlement \ 8c 
Marthe Luillier , alliée à Jean de Thumeri , feigneur de 
Boifiife, confeiller au parlement. 

Seigneurs de S ai nt - M es m j n y 

B OU LE N C OU RT 3 &C. 

V. Eustache Luillier , troifiéme fils d' Arnaud 
Luillier , feigneur de Vé & de Sainr-Mefmin , tréforier 
général de France, &: de Catherine Phelippes, fut fei- 
gneur de Saint-Mefmin , Chauflenai, Angerville, Bou- 
iencourt , Orville , la Malemaifon , Guerard, Lumignt, 
Fonrenelle , Villiers-Saint- Georges r la Houfloye , Gi- 
ronville , 8c autres terres confidérables. Ayant fervi 
long-temps près de la perfonne du roi Louis XI , ce 
monarque lui donna en 1498 la charge de maître des 
comptes. Il mourut le r 5 novembre 1 5 24, ayant époufe 
Marie Cœur,. fille de Geofroi Cœur , feigneur de la 
Chauffée , 8cç. échanfon du roi, 8c dFfabelle Bureau, 
morte le premier août 1557, ayant furvécu 33 ans 
fon mari , dont elle eut pour enfans , Jean , qui fuit j, 
Jacques 3 feigneur de Manonville , abbé d'Efpernaij 
Christophe , qui fit la branche, des feigneurs de la 
Malemaison , rapportée ci-après; Geofroi 3 feigneur 
d'Orge val , Treffancourt , Orville , 8cc. maître des 
comptes , mort le 1 z mai 1581, fans laifTer de pofté- 
rité de Marie Ferret , fa femme , morte en 1608; 
Philippe j. chevalier de Malte , commandeur de Lagni- 
le-Sec ; Ifaheau 3 . mariée à Jacques Pelletier , feigneur 
de Martinville en Normandie ; Jeanne 3 alliée à Jean 
Brachet , feigneur de Pomnoranr , tréforier de France 
en la généralité de Languedoc ? Renée 3 religieufe à 
Longchampj N. religieufe à Chelles; N. religieufe à 
Malnoue ; Marie 3 alliée i°. à Raoul Aymeret , fei- 
gneur de Veluire 8c de Gazeau , confeiller au parle- 
ment : 2 . à Claude Tudert , feigneur de la Bournaliere, 
confeiller au parlement & préfident es enquêtes; & 
Euftache Luillier , feigneur de Gironville , & de Gue- 
rard en partie , bailli de Berri , & maître des comptes y 
qui époufa en 1523 Marie Poncher , fille de Louis- ^ 
feigneur de Manci 8c de Lefigni , tréforier de France , 
8c de Robine le Gendre , dont il eut un fils tué à Or- 
léans 5, Anne , dame de Guerard , fille d'honneur de 
la reine Catherine de Médicis, mariée le 21 feptembre 
! 547 à Nicolas de Mornai, feigneur de Villarceanx , 
chevalier de l'ordre du roi 8c aenrilhomme ordinaire 
de fa chambre ; 8c Charlotte Luillier , mariée par con- 
trat du o février 1554 à Jean JOauvet , feigneur de 
Rieux , martre des requêtes. 

VI. Jean Luillier , feigneur de Boulencourt, Sainr- 
Mefmin , Angerville , maître , puis pTefident en la 
chambre des comptes , prévôt des marchands , mourur 
en 1588. Il avoit époufe \ & .Anne Hennequin , fille 
de Michel 3 feigneur de Boinville & de Curi,& de 
Catherine Gobaille , morte en avril 1551 : 2 . Renée 
Nicolai j veuve de Dreux Hennequin , feigneur d'Afll , 
préfidenr en la chambre des comptes , & fille d'Aimar 
Nàcolai ,. feigneur de Saint- Victor , premier préfidenr 
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en îa chambre des comptes, 8c d'Anne Baillée , dame 
de Gouifainville. Du premier mariage forcirent Nico- 
ias , qui fuir ; Euflache j mort jeune ; Marie } née le 
I 5 janvier 1 52S , alliée en i 54.8 à Louis Prud'homme, 
feigne ut" de Fôntenai en Brie , général de Normandie ; 
Jeanne j mariée à Antoine Nicolai , feigneur de Gouf- 
fain ville , premier préfident en la chambre des comptes j 
& Catherine Luillier , qui époufa i°. Thibault Nicolai , 
feigneur de Bournonvilie , confeiller au parlement: 
2 . Pierre de Saint-André, feigneur de Montbrun , 
préfident es enquêtes: 3 °- André Baillet , feigneur de 
Sceaux, Trefmes, Sic. bailli du palais. Du fécond ma- 
riage vinrent, Gabrielle-, dame d'Arzilliers 8c de Mai- 
fons, mariée i°. à François de Marfeille , maître des 
comptes : 1" à Jean Defchamps, feigneur deMarcilli; 
Renée j alliée à Jean Lallemand , feigneur de Mar- 
mande, maître des comptes 8c grand-audiencier de 
France ; 8c Magdeléne Luillier , qui époufa Claude le 
Roux , feigneur de Sainte-Beuve , &c. confeiller au 
parlemenr , après la mort duquel fans enfans, elle fe 
rendit religieufe Urfuline , fonda les Urfulines de Pa- 
ris , mourut le 1 6 août 1630 , en réputation d'une gran- 
de vertu, & fut enterrée dans le monaflèredufauxbourg 
S. Jacques. 

VIL Nicolas Luillier, feigneur de Boulenconrt, 
Saint-Mefmin', &c.' lieutenant civil en 1459, puis 
préfident des comptes en 1567, Se prévôt des mar- 
chands en 1576, mourut en 1582,. Il avoir époufé 
Charlotte de livre j fille de Nicolas de Livre , fecrétaire 
du roi, 8c de Marie du Drac, dont il eut Nicolas, 
qui fuit ; Euflache _, feigneur de Courlange , reçu con- 
feiller au parlement le 4 feprembre 1 58 5 \ Paul j'ehe- 
valier de Malte ; Anne 3 mariée à Jacques d'O , feigneur 
de Franconville-aux-Bois ; Renée _, qui époufa Jean 
Durer , médecin du roi , en reconnoiiïànce de l'avoir 
retirée d'une grande maladie, morte en 1 611 y ScChar- 
Ics Luillier, feigneur de Saint-Mefmin , qui époufa 
Anne le Clerc, fille de Pierre le Clerc , fecrétaire du 
duc de Lorraine , 8c d'Anne Ferret , dont il eut Charles 
Luillier, feigneur de Saint-Mefmin, mort fans porté - 
rité de Marie de Biencourt , fille de Jean de Biencourt, 
feigneur de Poitrincourt , écuyer de la grande écurie 
du roi ; & Pierre Luillier , feigneur de Courlange , qui 
époufa Claude de Biencourt , fœur de la femme de fon 
frère aîné , dont il eut pour fille unique Edmée-Claude 
Luillier , dame de Saint-Mefmin , mariée à Guillaume 
du Puis , feigneur de Mont-Gobert. 

VIII. Nicolas Luillier, feigneur de Bouîencourt, 
Angerville , &c. fut reçu préfident en la chambre des 
comptes en 1 580 , & époufa Zc^Z/êrBourdet, fille uni- 
que de Jeanj feigneur de Rodon , confeiller au parle- 
ment, puis maître des requêtes, 8c d'Ifabelle Seguier, 
dont il eut pour fille unique , Louife Luillier , dame de 
Bouîencourt, mariée à Henri de Balfac, comte deCler- 
mont-d'Entragues , dont fortirent deux filles. 

Seigneurs de la Malemaison. 

VI. Christophe Luillier, rroifiéme fils d'Eu stache 
Luillier, feigneur de Bouîencourt, Saint-Mefmin, &c. 
maître des comptes , & de Marie Cœur , fut feigneur 
de la Malemaifon en Brie, de Fontenelles, d'Xtigni, 
&c. maître des eaux 8c forêts.de Brie & de Champagne, 
8c vivoit en 1561. Il avoit époufé Charlotte Te fte , 
fille de Jean j feigneur deCoupeurai ôc d'Atigni, maî- 
tre des comptes , & de Jeanne de Rueil , dont il eut 
Louis , qui fuit j Jean , qui fit la branche des feigneur s 
^Orville , rapportée ci-après ; Ifabelle ^ religieufe à 
Longchamp j Germaine _, religieufe à Haixtes-Brieres 5 
Marie _, alliée à Nicolas Avrillot , feigneur de Cham- 
platreux , maître des comptes y Charlotte _, mariée à 
Guillaume du Val , feigneur de Vaugrineufe& de Claire- 
Fontaine , tréforier général en Languedoc ; 8c Anne 
Luillier , qui époufa Pierre Laubigeois , maître des 
comptes. 
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VIL Louis Luillier, feigneur de la Malemaifon, 
Balleu , Panchar , Chambri , &c, confeiller au grand- 
confeil, puis reçu .maître des requêtes de l'hôtel du roi 
le 5 feptembre 1603 , avoit époufé Marie. Bataille, fille? 
de Pierre Bataille , feigneur de Balleau , près Jouarre , 
dé la Ferté , d'Autonne , Panchar , ëcc. confeiller de 
la cour des aydes , & d'Ifabelle Ferret. Elle prit une 
féconde alliance avec Pierre de Soulfour., feigneur de 
Bifli , préfident es enquêtes , ayant en de fdn premier 
mariage pour fils unique , Geoffroi , qui fuit. 

VIII. Geoffroi Luillier, feigneur delà Malemaifon, 
Guerard , d'Orgeval , 8zc. gentilhomme ordinaire de 
la maifon du roi , mourut en mars 1 6" 3 6. 11 avoir époufé' 
Claire de Faucon-de-Ris , fille de Claude _, feigneur de 
Ris , premier préfident du parlement de Rennes ,'puis 
confeiller d'état, 8c d'Etiennette Huault-Montlnagni ,. 
dont il eut Alexandre j feigneur d'Orgeval , qui fut 
tué au fîége de Montpellier contre les huguenots en 
1611 ; Geoffroi , qui fuit j Claude ^ mort jeune 5 Ma-' 
rie , alliée à Louis le Fevre , feigneur de Giumart'in , 
préfident aux requêtes du palais , morte fans enfans ' f 
Charlotte _, religieufe à Poifîr > Louife _, religieufe à 
Fontaine-les-Nonains ; 8c Claire Luillier , mariée en 
1619 , à Henri de Briqueville , marquis de laLuzerne,- 
maréchal des camps. & armées du : roi, dont des en- 
fans. 

IX. Geoffroi Luillier , feigneur d'Orgeval , Tref- 
fancourt, la Malemaifon , Sec, fur reçu chevalier de 
Malte en 1 6 1 z , mais après la mort de fon frère aîné il 
quitta la croix de l'ordre , 8c prit le parti de la robe „ 
fut reçu confeiller au parlement le 12 mars 1617 , 
puis maître des requêtes en 163 2 , & mourut le 2. 5 avril 
1 67 1 . Il avoit époufé le 1 5 juin 1627 ; Marie Auberi , 
fille de Robert j feigneur de Brevannes , préfident en 
la chambre des comptes , & d'Anne Gruel, fa première 
femme. Elle prit une féconde alliance avec François 
de Creil , capitaine au régiment des Gardes , & mou- 
rut le 16 décembre 1672, ayant eu de fon premier 
mariage , Marie Luillier, alliée à Charles de Gerente, 
marquis de Senas en Provence j Claude _, fille ; Geofroi _, 
mort jeune j Anne Se Claire ^ religieufes à Poiffi ; 8c 
Charlotte Luillier , religieufe en l'abbaye de S- Rémi 3 
près Villers-Corerets. 

Seigneurs d j O rv il le. 

Vil. Jean Luillier , fécond fils de Christophe 
Luillier , feigneur de la Malemaifon , &c. & de Char- 
lotte Telle, fut feigneur d'Orville, &c. & maître desf 
comptes, & élu prévôt des marchands en 159a. Ce 
fut lui qui pendant les troubles de Paris , fut ménager 
les efprits des plus notables bourgeois de cette ville * 
& qui facilita, au péril de fa vie, au roi Henri IV l'en- 
trée en ladite ville le 12 mars 1 594,- en reconnoiifancer 
de quoi ce monarque lui donna une charge de préfi- 
dent en la chambre des comptes qu'il créa en fa faveur* 
Il avoit époufé Bonne Courtin , fille de Louis , feioneur 
de la Grange-Rouge , & de Guillemette de Saint-Mef- 
min , dont il eut Geoffroi , qui fuit ; Jean ^ feigneur/ 
de Biarne 8c de Baiïin , auditeur en la chambre des 
comptes de Paris , qui a laiffé des enfans de Claude de 
Rogres, fille de Charles _, feigneur de Lanalée & de 
Chevrainvilliers , & d'Anne le Prevoft ;. Philbert _, cha- 
noine régulier de S. Victor j Marie } alliée a Olivier 
Fayet, feigneur de Mâugarni , préfident es enquêtes du 
parlement , morte en octobre 1652 , dont vint Bonne 
Fayet , mariée à Jacques de Barillon , confeiller au par- 
lement , puis préfident aux enquêtes après la mort de 
fon beau-pere , dont font iffus pluiïeurs enfans y & Ga- 
brielle Luillier, morre fans alliance. 

VIII. Geoffroi Luillier , feigneur d'Orville & de 
Labbeville , reçu confeiller au parlement le 2 5 janvier 
1 604 , laifia de Marie le Beau , fille de René 3 feigneur 
de Sanzelles , maître des requêtes, Jean, qui fuit ; 
Geofroi _, prieur de fainte Foi de Coulomiers ,. mort eja 
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décembre i6$6 j Si René Luillier , chevalier de Mal- 
te , où il fut tue. 

IX. Jean Luillier, feigneur d'Orville & de Labbe- 
ville, reçu confeiller au parlement le i o mars 1634 , 
mourut en octobre 1643. Il avoir époufé Louife de 
Mouci , fille de Jean _, feigneur d'Itteville Se de Lefpi- 
nc , maître des comptes > Se d'Lfabelle de Beauvais. 
Elle prit une féconde alliance avec Charles de Riants , 
comte de Regmalarr , maître des requêtes , & mourut 
en novembre 1679 , ayant eu de fon premier mariage , 
Jean y feigneur d'Orville Se de Labbeviile , mort fans 
alliance le 10 août 1708 - y Marie _, religieufe en l'ab- 
baye d'Iflî , près Paris } Jeanne _, morte novice au mo- 
nallère de l'Afïbmption , &C Louife Luillier , mariée à 
François le Cormer , maître des requêtes. 

Seigneurs d'U rs i n e s. 

IV. Gil les Luillier , fils puîné de Jean Luillier , III 
du nom , avocat général au parlement, Se de Catherine 
deChanteprime , fa féconde femme , fut feigneur d'Ur- 
fines , &c. bailli de Meaux , & mourut le 22 feptem- 
bre 1 502. Il avoit cpoufé, i°. Jeanne _, dite auflt Ca- 
therine le Baftier, morte le 17 juin 1476 : 2.°. Jeanne 
de Chanreprime 3 morte le 4 février 1 502. Du premier 
mariage fortit Jeanne Luillier , dame de Rieux & de 
Fraucourt , mariée par contrat du 28 feptembre 1480 , 
à Guillaume Dauvet , feigneur de Clagni , confeiller 
au parlement , puis maître des requêtes. Du fécond 
mariage vinrent , Guillaume , qui fuit j Jean _, fei- 
gneur de Saint-Sanfon , mort fans poftérité; Jacques _, 
chanoine de S. Germain l'Auxerrois, mort le 3 janvier 
1 5 3 3 - & Magdeléne Luillier, mariée à Jacques Oli- 
vier , feigneur de Leuville, &c. premier préfident du 
parlement , père du chancelier de France. 

V. Guillaume Luillier, feigneur d'Urfines, maître 
des requêtes en 15x3, époufa Jeanne de la Haye , fille 
de Jean 3 feigneur de Vaujour , préùdenr aux requêtes 
du palais , & de Gillette Clutin , dont il eut Guillaume , 
confeiller au parlement en 1 \ 43 ; Gilles _, mort jeune ; 
&: Renée Luillier, dame d'Urfines, mariée , i°. à Jean 
Poncher, maître des requêtes : 2 . à Gilles de Frefnoi , 
chevalier de l'ordre du roi, feigneur du Pleflîs - Gran- 
din , de Monceaux Se de Jacqueville. 

Seigneurs t> e Rouv en ac. 

IV- François Luillier, dernier fils de Jean Luillier, 
III du nom, avocat général au parlement, & de Ca- 
therine de Chanteprime , fa féconde femme , fut fei- 
gneur de Rouvenac , près Carcaiïbne , & tréforier de 
France en Languedoc. Il avoit époufé Guillemette de 
Saint- André, fille de Pierre de Saint-André , premier 
préfident du parlement de Touloufe , Se de Claire de 
PuimifTon , dont il eut Jacques , qui fuit; Gabriel , 
qui continua la pojlérité rapportée ci-après ; Jean _, prieur 
de Gaure \ Anne , mariée à Jacques de Puimifïon , lieu- 
tenant général de Beziers ; Jeanne y alliée à Jean Jour- 
nance , feigneur de Tombaufard , greffier en chef cri- 
minel du parlement de Touloufe ; Claire _, qui époufa 
Jean Gilbert, confeiller au parlement de Touloufe ; 
Philippe _, mariée à Pierre Rubei-de-Raba, feigneur de 
Pomas. 

V. Jacques Luillier , feigneur de Barberau, Monti- 
gni , Saint-Félix , &cc. auditeur des comptes à Paris , 
mourut en avril 1 570. Il avoit époufé Anne Thibaut, 
fille de Nicolas _, feigneur de Montigni , Saint - Félix , 
Sec. procureur général du parlement , dont il eut Pier- 
re, qui luit ; Nicolas _, mort jeune ; Marie _, alliée à 
Pierre Morin , feigneur du Parroi , confeiller au grand- 
confeil ; Se Magdeléne Luillier , mariée en 1 5 82. , à Jean 
de Longucil , feigneur de Maifons, doyen de la cham- 
bre des comptes. 

VI. Pierre Luillier, feigneur de Montigni, Saint- 
Félix , Sec. mourut fans laifïer de poftérité de Louife Pi~ 
îhou 4 morte en avril 1^5 7 , fille de Pierre Pithou , fei- 
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gneur de Savoye , procureur général du parlement trans- 
féré à Tours , Se de Catherine de Palluau. 

V. Gabriel Luillier, fils puîné de François, fei- 
gneur de Rouvenac , tréforier de France en Langue- 
doc , Se de Guillemette de Saint- André , fuccéda à fon 
père en la terre de Rouvenac , & époufa Anne d'Ax , 
dont il eut Gabriel , qui fuit. 

VL Gabriel Luillier , feigneur de Rouvenac, époufa 
Anne du Vivier, dont il eut Paul , qui fuir; & Anne 
Luillier, mariée à Edouard du Château, feigneur de 
MalueiTe en Languedoc. 

VII. Paul Luillier , époufa Louife de Maltaurens , 
dame de la BoifTonnue, dont il a eu Henri ; Edouard i 
N. & trois filles. 

LUILLIER ( Jean ) fils de Jean Luillier, III du 
nom , avocat général du parlement , &c de Catherine de 
Chanteprime, fa féconde femme, après avoir été élu rec- 
teur de l'univerfité de Paris, le 10 octobre 1447, en fuc 
docteur Se profefTeuren théologie, puis chanoine, doyen 
del'églifedeParisj&provifeur deSorbonne en 14.69. Il 
fut nommé évêque de Meaux en 1 483 , puis eonfefïeur 
du roi Louis XII , fous le règne duquel il contribua 
beaucoup à terminer les différends des princes , fous 
prétexte du bien public. En 14.88 il fut élu conferva- 
teur des privilèges apoftoliques de l'univerfité de Paris. 
Pendant fon pontificat , il célébra un fynode , fie de 
grandes réparations à fon églife, Se mourut le 2 1 fep- 
tembre 1500. * Voye-^ Sainte-Marthe, G allia chrifl. 
Du Boulai , hifl. de l'univerfité de Paris ■ Blanchard , 
hifl. des maures des requêtes } & du parlement de Paris ; 
Du Breul , antiq. de Paris 3 &c. D. Touflàinc du Plef- 
fis , hifl. de l' églife de Meaux _, tome 1. 

LÙINES ( ducs de ) cherche^ ALBERT. 

LUITBERT , roi des Lombards , étoit fils deCnni- 
bert, auquel il fuccéda vers l'an 701 , n'étant encore 
qu'un jeune enfant. Il fut détrôné après environ huit 
mois de règne. * Paul Diacre , hifl. Longob. 

LUITBERT , archevêque de Mayence , dans le IX 
fiécle , écrivit une lettre très - forte au roi Louis III, 
fur les défordres de l'églife Se de l'état. * Du Pin , 
biblioth. des auteurs ecclefiajl. du iXfécle. 

LUITH , contrée du royaume des Moabites , qui 
regarde FAifyrie. Il en eft parlé, Ifàie XV^ y, Se Jérémie 
XLVIll^ 5. On peut voiries commentateurs fur ces en-r 
droits-là. 

LUITPRAND , roi des Lombards , fuccéda à fon; 
père Anfprand ou Arifprand , l'an 71 3 , & régna 3 1 ans 
Se fept mois. Il étoit pieux & libéral , Se obtint des 
Sarafins de Sardaigne les reliques de S. Augufbin -, qu'il 
fit transférer à Paris le 28 février de l'an 725. Chasles 
Martel avoit beaucoup d'eftime pour lui , Se la lui té~ 
moigna dans toutes les occafions. Trafimond , duc de 
Spolette , lui donna fujet de lui faire la guerre , fur- 
tout lorfqu'il fe ligua avec Godefchalk , qui avoit en- 
vahi le duché de Bénévent. Luitprand , qui les pour- 
fuivit les armes à la main , les obligea à fe réfugier 
dans les états du pape Grégoire III, qui leur donna 
retraite , Se fit ligue avec eux. Le roi des Lombards 
prit d'abord quelques places dans l'Etat eccléfiaftique „ 
Se s'avança pour affiéger Rome. Ce deCTein fit trembler 
le pape , qui écrivit à Charles Martel _, pour lui deman- 
der fecours j mais celui-ci ne voulant pas rompre avec 
Luitprand , accommoda cette affaire. Depuis , Luit- 
prand fe ligua avec Grégoire , auquel il reftitua quel- 
ques places , après avoir fournis Trafimond. L'an 742 , 
il aiïiégea Ravenne j mais le pape Zacharie régla le dif- 
férend qu'il avoit avec l'exarque. Luitprand mourut 
l'année fui vante 743. * Paul Diacre, hifl. Longobard. 
Anaftafe , in vit. pontif Baronius , in annal. 

LUITPRAND , LIUTHPRAND ou LITO- 
BRAND, que Trithême nomme Eutrand, foudia- 
cre de Tolède , diacre de Pavie , & évêque de Cré- 
mone après Luizon , vivoit dans le X fîécle. Il fut fo- 
crétaire de Berenger II t roi d'Italie , qui l'envoya l'an, 



Q-l-S à Conftantinopie, en qualité de fori ambafTadetlr 
auprès- de Confrantin Porphyrogencte. A ion retour il le 
brouilla avec Bérenger , qui le châtia de fon évcchc ; & 
c'ell contre lui qu'il écrivit fon Antapodojis _, comme 
qui diroit rétribution ou retour. Il fit un fécond voyage 
à Conftantinopie Tan 9 S, à la prière de l'empereur 
Othon , qui l'envoya à Nicephore Phocas. Nous avons 
les œuvres de Luicprand en un volume in-folio _, impri- 
mé à Anvers l'an 1 640 , avec les notes du père Jérôme 
de la Hsguera , Jéfuite , & de Laurent Ramirés de Pra- 
do. On y trouve les fix livresque Luicprand avoit com- 
pofés de ce qui s'écoir pafie en Europe, avec la relation 
de fon ambafifade à Nicephore Phocas ; mais pour le 
livre des vies des papes qu'on lui attribue, & qui finit à 
Formofe , quoiqu'il ait été fouvent cité par les centu- 
riateurs de Magdebonrg , il eft certain-qu'il n'eftpasde 
lui, comme le reconnoiffent les favans, qui fe mo- 
quent rivec rai fon , des pièces qu'on a mifes à la fin des 
œuvres de !. uitprand, Se déroutes ces chroniques fabu- 
leufes des Goths , que lesEfpagnols lui ont attribuées. 
Le flyle de eet auteur eft dur & ferré , mais fort & vé- 
hément. Son hiftoire avoit déjà été imprimée à Balle 
l'an 1 522. * Sigebert , cap. 5, 27 j dejeript. eccuf.Tn- 
rhême , in catal. & in chron. A. C. 89 2. Louis Clavicel, 
in annal. Crernon. Belîarmin. Baronius. Voilais. Pofte- 
viii. Pennot , &c. 

LUITSÏNO , ou LUIS1NO , natif d'Udine , dans le 
Frioul , au XVI fiécle , fut auffi illuftre par fon amour 
pour les belles lettres , que par l'intégrité de fa vie. Le 
duc de Parme le choific pour fon fecrétaire. Il mourut 
d'une mort précipitée le 7 mars 1568, dans la quarante- 
cinquième année de fon âge. Ses frères le firent enter- 
rer honorablement dans la grande églife de Parme. Voi- 
là ce que M. de Thou nous apprend de cet auteur , au 
livre XLIII de fon hiftoire. 11 ne parle point de les ou- 
vrages. Nous connoiffons les fuivans : Commentarius in 
librum Horatii de arte poeùca 3 à Venife 155^, //z-4 . 
De compefeendis animi affeclibus per moralem philofo- 
phiam & medendi artem _, à Bade, 156^. , in-$ c '. Fran- 
eifei hdfini Utinenfis Parcrgon lïbri très _, in quibus tam 
in Gr&cis y quàm in Latinis feriptoribus /nuira obfcura 
loca declarantur. On trouve ces trois livres pages 427 
&c fuivantes du tome 3 du recueil de Jean Gruter , in- 
titulé : Lampas _, feu fax artium _, hoc èfl Thefaurus criti- 
cus y &c. à Francfort, 1604, in-%°. Dans le chapitre 
17 du premier livre, Luitfino dit qu'il avoit beaucoup 
appris de Lazare Bonami , Se fe félicite de l'étroite liai- 
fort qu'il avoit eue avec ce favanr. Dans le chapitre fui- 
vant , il fait un grand éloge d'Erafme. Au chapitre 4 
du fécond livre , il parle d'un voyage qu'il avoit fait à 
Ferrare & à Venife , & de la bonne réception que lui fit 
à Chiozza , ouChioggia, Albertus Pafchaleus , évêque 
de cette ville , qu'il appelle un grand philofophe. Au 
chapitre 19 du même livre , il parle d'un traire que 
lui-même avoit compofé fur les anciens ufages que l'on 
avoit confervés [De ritibus antiquis qui ad nos pervene- 
runt ). Entre ces ufages qui ne s'éroient point abolis , 
il avoit mis Celui de baifer la main aux perfonnes dif- 
tinguées , Se on lui avoit reproché d'avoir compté cet 
tifage parmi ceux des anciens. Il fe juftifie dans ce cha- 
pitre , Se apporte plusieurs aurorités qui prouvent l'an- 
tiquité de cet ufage. On voit par le chapitre 6 du troi- 
fiéme livre, qu'il avoit fait quelque féjourà Padoue , 
& qu'il y avoit fait une étroite liaifon avec Jacques 
Gallus romain , dont il fait l'éloge. Par les chapitres 8 
Se 10, on voit qu'il avoit écouté à Venife les leçons de 
Tripho GabrieîHus , & de Robortel , & il parle très- 
avamageufement de l'un &: de l'autre, fur-tout du pre- 
mierqu'il appelle , pag. 496, P ottarum acerrimus judex. 
Il dit au commencement du chapitre 1 8 , qu'il avoir 
profeife les lettres grecques & latines à Reggio après 
Parus Aneelius Bargdcus Se Sebalîianus Corradus . A la 
fin du chaoitre 31, il rapporte une lettre de Jérôme 
Arlot, qu'il nomme Doilijfi mus juvenis. 
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LUlLE ou LUL ( Saint ) difciple de S. Boniface de 
Mayence , n'étant encore que prêtre du clergé de S, Bo- 
niface , fut envoyé par ce prélat à Rome vers l'an 750, 
pour faire en fon nom au pape Zacharie plufieurs de- 
mandes contenues dans une lettre dont il étoit porteur. 
Saint Boniface avoit jette les yeux fur lui à caufe de fa 
vertu Se de fon mérite particulier , & il s aquitta di- 
gnement de fa commiftion. Boniface voyant que fes 
infirmités ne lui permettoient plus d'aflîiter kivx conci- 
les , fe fervit, avec l'agrément du roi, de la permiilîon 
qu'il avoit obtenue du pape Zacharie, d'établir un éve- 
que en fa place fur le fiége de Mayence. Il jetta les yeux 
fur Lui , Se remit entre fes mains le loin de fon églife 
en 7 5 5 ^ afin de pouvoir confacrer le refte de fes jours 
aux millions de la Frife , dont il fe croyoit plus parti- 
culièrement chargé depuis la mort de S. Willébrod.Lul 
gouverna fon diocèfe avec beaucoup de zèle & de pié- 
té. On voit par les lettres qui font entre celles de S. Bo- 
niface , combien il avoit d'attention pour tout ce qui 
regardoit le fpirituel de fon églife. Le pape Etienne: 
étant mort fur la fin d'avril de l'an 757 , Lui envoya 
ordre, dès qu'il en fut la nouvelle, aux piètres de là 
Futinge, de dire trente méfies pour ce pontife, de 
réciter le nombre de pfeaumes , 8c d'obferver les jeû- 
nes qu'il avoit réglés par une ordonnance particulière. 
Nous voyons par plufieurs exemples , qu'on avoit alors 
un grand foin d'envoyer dans les diverfes églifes les 
noms des fidèles qui croient morts , afin qu'on célébrât 
des méfies pour eux. Vers la même année 757, Lui 
eut un grand différend avec S. Stnnne , abbé de Fulde- 
On n'en fait pas bien la caufe. L'auteur de la vie de 
S. Lui en impute la faute à l'abbé. Il prétend queStur- 
me s'imagina que l'évêque de Mayence, en prenant 
foin du monaitère de Fulde , comme S. Boniface le lui 
avoit recommandé , vouloir s'attribuer la jurifdiction, 
fur ce monaitère,& que par-là l'abbé fe rendit fore 
odieux à fes moines. Mais S. Ludger, dans la vie dé 
S. Grégoire d'Urrecht , dit que la réputation que Stur- 
me s'étoit acquife au-dedans Se au-dehors de fon mt>- 
naftère , Se le concours extraordinaire du peuple qirï 
venoit l'entendre prêcher la parole de Dieu , donnè- 
rent quelque jaloufie à S. Lui Rien ne marque mieux 
la foiblefie humaine que de pareilles fautes , où les faints 
font quelquefois capables de tomber. Quoi qu'il en foit 
du fujet de ce différend , Lui écouta les délations de 
trois faux moines de Fulde, mécontens de leur abbé 
qui fiers de cet appui firent entendre au roi Pépin que 
Sturme étoit fon ennemi fecret. Sturme mandé en cour 
fe défendit , montra fon innocence , Se fut cependant 
exilé. Lui obtint du roi l'autorité Se la jurifdiciion fur 
le monaftère de Fulde , Se y établit pour abbé un nonir- 
mé Marc , que les moines refuferent de reconnoîrre- 
Sturme fut rappelle quelque temps après. Lui & lui fe 
réconcilièrent fincérement. Lui fe trouva au concile de' 
Rome en l'an 769 , fous le pape Etienne III , qui avoit 
été élu en 768. Vers l'an 775 on porta contre lui quel- 
ques plaintes à Rome, Se le pape nomma des commifiaires 
pour informer fur les lieux de rout ce qui concernoit 
l'ordination , la conduite , les ma-urs, la foi & l'éru- 
dition du prélar. On ne fait pas ce que l'on trouvoit â 
redire fi tard à l'ordination d'un évêque refpedtable par 
fa piété , & qui avoit affilié plufieurs années auparavant 
au concile de Rome , comme nous l'avons remarqué. 
Peut-être défaprouvoit - on qu'il eut été ordonné du 
vivant de S. Boniface , & que le différend qu'il avoit 
en avec S. Sturme , donna lieu dans la fuite à quelques 
récriminations de la part des amis de ce faint abbé. 
Il y a apparence que Lui fut trouvé innocent. Il mou- 
rut l'an 7S7 ou 78c). I'Ecdife l'honore comme faint. 
* Serrarius , hift. Mogunt. Surius, tomeV. Sancli Boni- 
fa cii erifloU. Ludger, vita fancli Greg. Ultraj. Hifloirç 
de régit fe gallicane 3 par le père Longueval, Jéfuite , 
tome IV } en plufieurs endroits , &c. 

LULLE ( Raimond ) originaire de Catalogne , $£ 
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natif de l'ifle de Majorque , vivoit fur la fin du Xlll fic- 
elé , & au commencement du XIV. Il avoir une grande 
connoiflance de laphilofophie des Arabes , de la chymie 
&: de la médecine , Se s'en fervit heureufement pour la 
compofition de fes ouvrages , qui font : Générales artium 
libri ; /ogi cales libri Philofophici; Metaphyjici ; Variarum 
artium libri ; Medicinà; Juris utriufque; Libri fpiYitua- ' 
les pradicabi/es ; Quodlibedci 3 & difputationunu On dit 
qu'à lage de quarante ans il le convertit entièrement ; 
qu'il fe mit du Tiers-Ordre de S. François; qu'il alla 
prêcher contre les Sarafms en Afrique ; Se qu'ayant été 
aiïbnimé a coups de pierres dans la Mauritanie le 
29 mars de l'an 1 3 1 y , à l'âge de 80 ans , fon corps fut 
rapporté à Majorque, &: qu'il y eft honoré comme mar- 
ryr. 

LULLE (Raimond) de Terraca, furnommé leNéo- 
phyte j étoitjuif , & ayant reçu le baptême , prit l'habit 
chez les Dominicains d'Aragon. Atraché à fes ancien- 
nes maximes, il judaïfa , & ofa publier fes penfées ex- 
travagantes. Il difoit qu'en certains cas , on devoit ado- 
rer le démon de l'adoration de latrie; que dans les toUr- 
mens on pouvoit renier Dieu de bouche , pourvu qu'on 
le confefsât de cceur; & qUe cette action étoit méri- 
toire ; que tout pécheur étoit hérétique; que Dieuai- 
moit autant le mal que le bien ; que la loi de Maho- 
met ctoit auflï orthodoxe que celle de J. C. qu'il étoit 
impolîîble d'obferver aucun précepte divin en cette vie, 
&c. Toutes ces proportions erronées furent examinées 
devant le cardinal Pierre Flandrin , & quelques autres 
députés du pape Grégoire Xl à qui les condamna par une 
bulle de Tan 1 3 y 6. * Charles de Bouville , vie de Rai- 
mond Lulle. Luc Wadingue , in annal. & biblioth. Min. 
André Schot s in biblioth. Hifp. Bellarmin , de feript. 
ecclef. Bzovius , in annal. Sponde , A. C. 1 3 60 , n. 15 ; 
1397, n. 11 j 13. Olderic. Rainaldi, A. C. 1371 _, 
*. 35. 

LULLE ( Antoine ) de Majorque, profeffeur de théo- 
logie à Dole vers la fin du XV fiécle. Il vivoit du temps 
de Rodolphe Agricola, d'Erafme , de Sturmius, Se de 
Ramus. Il fait mention du fameux Raymond Lulle , 
fon compatriote , qu'il qualifie de faint , & l'on croit 
qu'ils étoient parens. Antoine enfeignoit les belles let- 
tres à Dole , d'où la pefte l'ayant obligé de fortir , il 
fe rerira à la campagne avec l'évcque de Befançon , qui 
le iollicita d'acheVer dans cette retraite ce qu'il avoit 
commencé depuis long-temps fur l'art oratoire. C'eft 
l'ouvrage qu'il a intitulé , Sept livres touchant le difeours. 
C'effc proprement la rhétorique d'Hermogène , avec 
quelques autres préceptes tirés principalement d'Arif- 
tote Se de Cicéron. Il y a encore de cet auteur un livre 
touchant les exercices qui conviennent à ceux qui com- 
mencent. C'eft un ouvrage de la nature de celui d'Aph- 
tone. Il eft intitulé ': Progymnafmata rhetorica. On y 
voit une épigramme à la louange de l'auteur par un 
médecin de fes amis nommé Jean Maritot. Elle eft 
compofée d'expreflions bien hyperboliques. * Gibert , 
jugemens des Javans fur les auteurs qui ont traité de la 
rhétorique 3 tome 1. 

LULLI ( Jean-Baptifte ) fur-intendant de la muïïque 
du roi Louis XIV , natif de Florence en Italie, étoit 
fort jeune lorfqu'une perfonne de qualité l'amena en 
France. Peu de temps après il entra chez mademoi- 
felle de Montpenfier , puis chez le roi , où fa réputa- 
tion s'augmenta de jour en jour. Jamais homme n'a- 
voit porté fi haut l'art de jouer du violon : infiniment 
qui paroifïoit plus agréable entre fes mains , qu'aucun 
autre de ceux qui plaifent le plus. L'ufage des Opéra 
n'ayant pas encore été introduit en France , le roi faî- 
foit faire tous les ans de grands fpeébicles , qu'on nom- 
moit Balets _, où il y avoit un corps de fujet repréfenré 
par un grand nombre d'entrées mêlées de récits. Lulli 
en compofa les airs , les entrées & les balets ; ce qui lui 
fit donner la charge de furintendant de la mufique du 
xoî. Pendant que les plaifirs de fa majeflé l'occupoient 



LU L 



entièrement , Perrin , introducteur des ambafladeurs au* 
près de Philippe de France duc d'Orléans , frère du roi 3 
ayant jugé que les Opéra pouvoient être introduits en. 
France, en demanda le privilège Se l'obtint. 11 fit enfuite 
une fociété avec le fîeur Cambert^ maître de la mufique 
de la reine-mere Anne d'Autriche, & avec le marquis de 
Sourdeac, pour l'exécution de ce delfein. Cette nouveauté 
plut au public , Se eut alfez de fucecs ; mais ces inté- 
reflcs s'étant brouillés, Perrin crut avoir un jufte fujet 
de fe plaindre , Se tranfporta fon droit de privilège à 
Lulli , qui l'avoir déjà obtenu du roi, L'Opéra parut en- 
tre fes mains avec de nouvelles beautés : de forte qu'il 
donna tous les ans jufqu a fa mort , une pièce de fa com- 
pofition , avec des applaudiffemens continuels. Il mou- 
rut à Paris au mois de mars 1687 > âgé de 54 ans. * 
Mem. du temps* 

LULME ( Paul ) de Bergame , religieux de l'ordre de 
S. Auguflin, célèbre dans le XV fiecle , compofa di- 
vers traités , Se mourut à Crémone l'an 1484. * Jacques 
de Bergame j /. iy chron. Thrithême , in cat. Vof- 
fius , &c. 

LUMBIER, en latin Lumbaria, ancienne petite ville 
d'Efpagne» Elle eft dans la Navarre , fur la rivière de 
Salazar , environ à deux lieues au-deffus de Sanguefla. 
* Mati , diction. 

LUNA ( Alvarez de ) gentilhomme Efpagnol , fe 
mit fi avant dans les botlnes grâces de Jean II , roi de 
Caftille j qu'il le gouvernoit abfolument. Il abufa de 
fon pouvoir , alluma la guerre dans le royaume , per- 
fécuta les grands , s'enrichit du bien d'autrui ; Se reçue 
de l'argent des Maures , pour empêcher la prife de la 
ville de Grenade* Convaincu de ces crimes , il fut con- 
damné à Valladolid l'an 1453 , d'avoir la tête cou- 
pée , qu'on expofa pendant plufieurs jours avec un baf- 
fin , pour trouver de quoi faire enterrer fon corps : ce 
qui parut étonnant à ceux qui favoient que cet hom-. 
me avoit acquis par une faveur de plus de trente an- 
nées , des biens qui égaloient prefque les richefîès d'un, 
roi. On afïùre qu'ayant été' curieux de favoir quelle fe- 
rait fa fin , il confulta un aflrologue , qui lui dit qui! 
mourroit à Cadahalfo , qui étoit le nom d'une de fes 
terres ; ce terme en efpagnol , fignifîe aufïî un échafaut 5 
ce qui ne fut que trop véritable. * iEneas Sil vins , de Eu-* 
ropa j c. 47. Mariana , /. 20 , zi , 22. 

LUNA , bourg d'Efpagne , dans le royaume d'Ara- 
gon , à huit lieues de baragoce vers le nord. On y met 
communément l'ancienne ville des Vafcons , nommée 
Forum Gallorum 3 quoique Zurita la mette à Gurrea _»' 
bourg du même royaume , fitué fur le Gallego , à cinq 
lieues de Saragoce vers le nord. * Mati , diction. 

LUNA DISTRUTTA , étoit anciennement une ville 
de la Tofcane. On en trouve les ruines dans les terres 
de Gènes , à l'embouchure de la Magra. * Mati , die- 
tionaire. 

LUND ( Zacharie ) favant Danois, naquit en 1 608 ,? 
dans le Jutland méridional , où fon père George Lund 
étoit miniftre. Il étudia fucceffivement a Flensbourg , 
à Hambourg , à Wittemberg & à Leipfick , d'où il re- 
vint à Hambourg. S'étant rendu dans le Danemarck , 
il entra dans la maifon de George Wind , grand-tréfo- 
rier du roi , Se fut chargé de diriger les études de fon 
fils Oliger Wind , Se de l'accompagner dans fes voya- 
ges aux Pays-Bas, en Angleterre, en France, en Ita- 
lie , Sec. Lund fit ces voyages en homme qui cherchoit 
à profiterde tout: il augmenta Se perfediona fes con- 
noiffances, Se fe lia avec tous les fa vans qu'il eut occa- 
fion de vifiter. De retour en Danemarck , il fut charge 
du redtorat de l'école illuftre d'Herlov en Scelande , à 
une journée de Copenhague. Il exerça cet emploi neuf 
ans , & ne le quitta que pareequ'il ne pouvoit plus en 
foutenir les fatigues. En 1 6 5 4 il s'attacha à George de 
Sééfeld , fénateur du royaume, & juge provincial de 
Séelande , ôc il fut fon bibliothécaire durant trois ans. 
Cet emploi , conforme à fon goût , lui donna lieu de 
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faire quantité cîe recherches utiles, dont plufieurs pé- 
rirent dans l'incendie de la bibliothèque publique, arri- 
vée en 17x8. En 1657, Lund étant prêt d'entrepren- 
dre un nouveau voyage , le roi Frédéric III l'appella à 
Copenhague , Se lui donna dans la chancellerie alle- 
mande l'emploi de déchiffreur. 11 pallbit en effet pour 
très-habile homme dans cet art. 11 mourut en 1667 , 
le 8 juin, fans avoir été marié. Il étoit habile dahs les 
langues grecque Se latine , 6c polTédoic bien les auteurs 
eccléfiaftiques & profanes , anciens & modernes. Il 
réulfitfoit auiîi dans la poche latine, fur-tout dans le 
.genre éiégiaque , dont on voit quelques pièces parmi 
les poches que Vincent Fabricius a fait imprimer. * P. 
J. Refenii Infcriptioncs llafnienfes. Supplément fran- 
çais _, imprimé à Balle , in-fol. tom. 3 , pag. Z50 & 
251. 

LUNDEN , ville de Danemarck en Schonie, Lun- 
dis _, autrefois archevêché , qui avoit pour évêchés fuf- 
fragans dans le Jutland _, SIefwic , Ripen , Wiborg , AU 
boroch , Arhnfen \ dans la Zelande 3 Rofckild ; dans 
la Fi nie _, Odenfée. Elle n'a aujourd'hui qu'un fîmple 
évêque qui eft de la confeiîlon d'Augsbourg. Cette vilie 
eft préfentement au roi de Suéde , mais fi peu fembla- 
ble à ce qu'elle a été autrefois , qu'elle n'a plus que le 
nom de ville. * Sanfon. 

LUNDEN ou LUNDER , petite ville du duché de 
Holftein , eft dans le Ditmarfe, près de l'Eyder , à deux 
lieues de Friderickftad, vers le midi, Se à quatre de Ton- 
ninçen vers l'orient. * Mati , diclion. 

LUNDEN (Ludolfe-George) Luthérien né à Ha- 
novre , publia en 1670 trois livres fur l'authenticité de 
l'écriture fainte. Il fie aufii imprimer en 1672, un 
Diogeue Lacrce. * Konig , biblioth. 

LUNDORPIUS (Michel-Gafpard ) a continué l'hif- 
toite de Sleidan. On a aufîî de lui Acla puhlïca _, & des 
notes fur Pétrone , fous le nom fuppofé de George 
Erhard. * Dietericus , pan. I , antiq. biblioth. pag. 
186. 

LUNDY , petite ifle fur la côte de Devon en Angle- 
terre , à quatorze milles anglois de HerrnefT. Elle a deux 
milles de long , & un de large; mais elle eft fî bien 
défendue par les rochers qui l'environnent , qu'elle 
n'eu; acceflible que par deux endroits. ,On y voit en- 
core les ruines d'un vieux château Se la chapelle de 
fainte Hélène. Elle étoit ci-devant cultivée Se habitée , 
comme cela paroît par de certains foffés qu'on y trouve 
encore ; mais elle n'eft habitée préfentement que par 
des oifeaux de mer. Il n'y a point d'arbres, mais feu- 
lement quelques broiFailles couvertes de la fiente de 
ces oifeaux. Le malheureux roi Edouard II abandonné 
de fes fujets , & pourfuivi de fa méchante femme , crut 
pouvoir le cacher en fureté dans cette trifte retraite avec 
fon favori Spencer. Thomas de la Mère , qui a écrit 
la vie de ce prince, dit qu'il y a de bons pâturages, des 
fources abondantes Se un grand nombre d'oifeaux de 
mer. Il femble qu'elle étoit alors habitée ; mais elle ne 
l'étoit plus du temps de Camden. Elle eft fituce é l'em- 
bouchure de la Saverne , fur la cote qui eft au nord- 
oueft. * Diclion. ang. 

LUNE: c'eft la plus baffe des fept planètes. Voici ce 
qu'en a écrit Lucien. Ménippe ayant été tranfporté un 
jour dans le globe de la lune , elle l'appella d'une voix 
claire Se féminine , Se le pria de repréfenter à Jupiter 
l'impertinente curiofué des philofophes , qui veulent 
favoir tour ce qu'elle a dans le ventre , Se rendre raifon 
de fes divers changemens; car l'un dit qu'elle eft habi- 
tée comme la terre ; l'autre, qu'elle eft fufpendue en 
l'air comme un miroir j celui-ci , que route fa lumière 
eft empruntée du foleil. Enfin ils ne ceffent de prendre 
fa mefure, comme s'ils vouloient lui faire un habit. 
Le même Lucien nous dit en un autre endroit , que la 
lune eft une ifle ronde Se luifante , fufpendue en l'air, 
habitée, & dont Endymion eft le roi. Apulée appelle 
la lune , le foleil de la nuit ^ lunam folis œmulam 3 noclis 
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decus _, Se dit qu'elle luit au milieu des aftres , comme 
leur reine j d'où vient qu'Horace a dit ,Jîderum regina. 
hicornis. L'écriture dit que Dieu a fait deux grands 
flambeaux , l'un pour préfider fur le jour , Se l'autre fur 
la nuit j pareeque le foleil Se la lune nous paroiffent les 
deux plus grands de tous les aftres. Ariftoté nous die 
que les peuples refpedtoient la lune comme un autre 
foleil , parcequ'elle en participe Se en approche le plus : 
Se Pline nous apprend qu'Endymion pafïa une partie 
de fa vie à obferver cet aftre , d'où prit naiffance la 
fable, qu'il en étoit devenu amoureux. Voflius mon- 
tre fort au long , que la lune eft la même que Venus 
Uranie ou célejle ^ qui fut célèbre parmi les Affyriensj 
puis le culte en paffa en Phénicie Se en Chypre, d'où 
il fe répandit en Grèce » en Afrique , en Italie , Se 
jufqu'aux nations les plus reculées de l'Europe. Diane 
étoit auffi la lune , Se le nom de Diana femble venir 
de Diva Jana; aufîî appelloit-on le foleil Janus > Se la 
lune Jana j félon Varron : Nunquam audiyifli rure } oc- 
tavo Janam Lunam _, Sec. Et tamen qu&dam melius fierï 
pqfl ociavam Janam Lunam. On a donné à Diane l'in- 
tendance de là chaffe , pareeque c'étoit la nuit qu'on 
chaflbit , à la faveur des rayons de la lune. S. Jérôme 
dit que Diane d'Ephèfe étoit repréfentée avec plufieurs 
mammelles, ce qui eft propre à la lune, qu'on a cru 
la nourice commune des animaux. Diane préfidoit 
aux enfantemens , pareeque c'eft la lune qui forme 
les mois , Se règle le terme des accouchemens. Voici 
ce qu'en dit Cicéron au l.II 3 de la nature des dieux. 
Adhibetur ad partus ; ii maturefeunt autfeptem nonnun^ 
quam _, aut plerumque novem Lundi curftbus. PI marque 
dit que les champs Elyfîens ctoient la partie fupérieure 
de la lune; que l'endroit de cette planète , qui eft 
tourné vers la terre, s'appelle Proferpine Se Antichton; 
que les génies Se les démons habitent dans la lune» 
Se en defeendent pour rendre des oracles, ou pour af- 
filier aux jours de fête ; que la lune ne tourne fans cefTè 
pour fe joindre au foleil, que par un mouvement d'a- 
mour pour ce père commun de la lumière ; Se que les 
âmes pures s'envolent vers le globe de la lune , qui eft 
la même que Lucine Se Diane. 

A Carrhes en Méfopotamie on tenoit la lune pour 
un dieu , Se on lappelloit ordinairement Lunus } Se non 
Luna. Voici ce qu'en rapporte Spartien. «Comme 
» nous avons fait mention du dieu Lunus , dit-il , il 
«faut favoir que les doctes nous ontlaiffé par écrit, 
» Se que les Carrheniens penfent encore à préfent , que 
» ceux qui croient que la lune eft une déefïe , & non 
» pas un dieu, feront toute leur vie efclaves de leurs 
"femmes. Mais que ceux au contraire qui la tiendront 
» pour un dieu , feront toujours les maîtres de leurs 
» époufes , & ne fuccomberont jamais par leurs artifi- 
» ces : c'eft pourquoi , "continue le même auteur ," 
«quoique les Syriens Se les Égyptiens l'appellent d'un 
» nom féminin , ils ne laifïènt pas de faire connoître 
» dans leurs myftères , qu'ils la prennent toujours pour 
» un dieu. » Il nous refte encore à préfent plufieurs 
médailles des Nyféens , des Magnéfïens & de quelques ■ 
autres Grecs , qui nous font voir la lune repréfentée 
fous l'habit Se fous le nom d'homme , & coëffée d'ut* 
bonnet à l'arménienne. * Antiq. rom. Lucien , dia- 
logue intitulé Jcaromenlppc. 

LUNE , ou montagne de la lune en Afrique, entre 
l'Abiflinie Se le Monomotapa , eft appellée Bed par les 
gens du pays. Il y a une autre montagne en Portugal ,' 
qui eft nommée Punta de Luna _, ou Monte di Sentra i 
Se par d'autres Cabo de la Rocca _, ou Cabo de Rocca. 
Sintra. La Luna d'Iralie , dont Strabon , Pline , Tite- 
Live , Sec. font mention , eft Sardane _, ville &cvêché 
fur la côte de Gènes , proche de la To fea ne. 

LUNE ou LUNA , cherche^ BENOIT XIII 9 8C 
GOMEZ DE LUNA. 

LUNEBOURG, ville anféatîque, avec duché fou- 
verain du même nom , dans la baffe Saxe, eft nomm.ee 
Tome FI. Partie IL, S f f 
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par {es habirans Hcrr^ogthumb von Lunebourg. Ce pays 
«ft fituc entre l'Holface, le Brandebourg , le Brunfwick 
&C la Weftphalie. Lunebourg eft la capitale du pays, 
fur !a rivière d'ilmenou. Elle s'eft rendue confidérable 
depuis l'an 1 190 , par la ruine de Bardewik , & eft au- 
jourd'hui riche Se renommée pour les fontaines falées 
qu'on y trouve. Les autres villes de cet état font ZeH , 
Ultzen , Dunebourg , Harburg , Giforn , Bardewik , 
Valftrode, &c. Les ducs de Lunebourg font delà mai- 
fon de Brunfwick. Voye^ BRUNSWICK. 

LUNEGIANA , petit pays d'Italie , qui a pris fon 
nom de la ville de Luna, qui eft maintenant ruinée , 
eft au levant de la rivière de Magra , le long de la côte , 
& eft divifé en deux parties. L'occidentale , dont Sar- 
zana eft la capitale , eft aux Génois - y Se l'orientale eft 
une partie du duché de Mafia. * Mati , diction. 

LUNEL , petite ville de France. Elle eft dans le 
Languedoc , entre Nifmes Se Montpellier , à quatre 
]ieues de la première , Se à cinq de la dernière. * Mati, 
diction. 

LUNETTES , cherche-^ SPINA. ( Alexandre ) 

LUNEVILLE , ville du duché de Lorraine. Elle eft 
fur la petite rivière de Vezoufe, près de la Murte , à 
fix lieues de Nanci vers le couchant. Le duc de Lor- 
raine y avoir fait bâtir un fort beau palais, qui fut pref- 
que confumé par le feu le 3 janvier 1719. La perte des 
meubles, vaiflelle d'argent Se autres bijoux de prix, 
monta à près de cinq millions. Ce palais a été rebâti 
depuis avec beaucoup de magnificence & de fomptuo- 
fité. * Mati , diction. 

LUPADI, ULUBAT, en latin, l&pâdium 3 Apol- 
lonia j petite ville de la Natolie propre en Afie, eft au 
midi de la ville de Burfe , fur la rivière de Lupadi , qui 
va fe décharger dans la mer de Marmora, à Palormi , &: 
qui eft la même que les anciens nommoient Rhyndacus. 
* Mati , diction. 

LUPERCALES, certaines fêtes établies parEvander, 
que les Romains avoient coutume de célébrer le 1 5 
jour des calendes de mars, en l'honneur de Pan dieu 
des pafteurs. Les Luperques étoientdeux fociétés , dont 
l'une porcoit le nom de Fabiens , & l'autre celui de 
Quintiliens. Depuis, on y ajouta les Juliens , dont 
Dion fait mention. Augufte rétablit ces communautés, 
comme nous l'apprenons de Suétone. Ces prêtres 
écoient nuds pendant les fonctions de leur miniftère , 
félon Ovide. Les Lupercales fe célébrèrent jufqu'au 
temps de l'empereur Anailafe , fous le règne de Théo- 
doric en Italie , vers l'an 496 , ou le pape Gelafe les 
abolit, félon le témoignage d'Onuphre & de Baronius. 
C'eft à ce fujet que le même pontife écrivit un traité 
contre Andromachus & les autres Romains qui vou- 
loient qu'on célébrât ces fêtes. * T. III _, conc. Baronius, 
A. C. 496 j n. 30 j & feq. Dion , liv. 24. Sueton , in 
j4ug. Plutarque. Varron., Sec. Bayle, dicl. crit. 

LUPERCUS , auteur Grec , qui vivoit fous l'empire 
de Claude II , a rendu fa mémoire célèbre à la poftérité 
par la compofîtion de divers ouvrages, comme nous 
l'apprenons de Suidas. Voulus fait mention de lui , au 
fujet d'un de fes traités hiftoriques , où il parloit de l'o- 
rigine d'Arfinoé en Egypte. II eft différent de Lupercus 
a qui Martial écrivit plufîeuis épigrammes. * Voflius , 
de hifl. gr<cc. I. z _, c. 16. 

LUPIC1N (faine) eft célèbre dans les Gaules , 
8c fur -tout dans la province Séquanoife , où, avec 
ton frère Romain , il a introduit la vie cénobitique 
dans le cinquième fiécle. Ces deux frères étoient 
d'une bonne famille d'Ifernore , lieu de la province 
féquanoife , diftingné dans le temps du paganifme 
par un temple fameux dédié à Mercure , & par une 
fabrique de mon noyé fous les rois de la première 
race. Lupiein fur d'abord engagé dans le fîécle : il fe 
maria pour obéir à fes parens ; mais étant devenu veuf, 
il quitta le monde , Se vint joindre fou frère Romain 
qui menoit une vie wès-au/We dans le défert. Les 
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tentations qui les attaquèrent dans leur folirude îeS 
engagèrent à la quitter ; mais ils y rentrèrent peu après 
avec un nouveau zèle. L'odeur de leur fainreté leur 
ayant attiré des compagnons, on bâtit un monaftère à 
Condat , Se enfuite un fécond à Laucone , à deux lieues 
de Condat. La feeur de Romain Se de Lupiein qui étoic 
dans le monde , touchée de leur exemple , vint les 
trouver avec une nombreufe fuite de veuves Se de filles, 
qui avoient la plupart leurs enfans ou leurs frères dans 
les monaftères, de Condat Se de Laucone, & quiétoienc 
réfolues de vivre auflî dans la folitude & dans la vie 
régulière. Romain Se Lupiein leur aflignerent une 
place appellée Baume, à deux lieues eje Condat, Se à 
une lieue de Laucone , où elles formèrent une commu- 
nauté , où l'on compta bientôt plus de cent religieufes. 
Grégoire de Tours dit que les deux frères établirent 
un autre monaftère dans les confins de l'Allemagne : 
le P. Mabillon croit que c'eft le monaftère de Romain- 
Moutier , dans le Monr-Jura > du côté de Laufane. 
Mais l'auteur de l'hiftoire de l'abbaye de S. Claude 
croit que c'eft un âes prieurés qui ont dépendu de cette 
abbaye auprès de Nion. Après la mort de Romain , ar- 
rivée à Condat vers l'an 460 , Lupiein prit le gouverne- 
ment de tous les monaftères qu'ils avoient établis, St 
il mourut vers l'an 480 , âgé de quatre- vingts ans. Il 
fut inhumé à Laucone. Son culte eft ancien, Se rapporté 
dans le martyrologe d'Ufuard.Son chef & la plus grande 
partie de Ces reliques furent découvertes en i<j8o„ 

* Voyc-^ l'hiftoire de l'abbaye de S. Claude , par M. 
Dunod , à la fuite de fon hiftoire des Séquanois , Sec. 
Se dans les preuves à la fin de cet ouvrage. Grégoire de 
Tours , vita pair. c. 1 . Anonym. apud. Henfchen. 
Baillée , vies des faims _, mois de mars j Sec. 

LUPOLD, cherche^ LUDOLPHE. 

LUPSET (Thomas ) de Londres , mourut à Londres 
le xj décembre 1 jjz, âgé de 3 ^ ans. Il eft auteur d'un 
livre fur la meilleure manière de régler fa vie ; & d'un 
autre où il prouve qu'un chrétien ne doit pas craindre 
la mort. * Konig, biblioths 

LUPUS , gouverneur d'Alexandrie , donna avis & 
Vefpnfien des foulevemens que les Juifs de la feéte des 
Sicaires y avoient faits , refufant avec opiniâtreté de 
donner le nom de maître à L'empereur. Vefpafïen. 
voyant combien cette nation étoit portée à la révolte , 
commanda à ce gouverneur de ruiner le temple qu'elle 
avoit dans la ville d'Onion. Lupus y alla , prit une 
partie des ornemens , Se fe contenta de le faire fermer. 

* Joféphe , guerre des Juifs y liv. VII , chap. 3.7. 

LUPUS , ou WOLF ( Chrétien) religieux de l'or- 
dre de S. Auguftin , né à Ipres en Flandre, le 11 juin 
r 6 1 z , embrafia l'état religieux dès l'âge de 15 ans. 
A peine eut-il achevé à Louvain fes études de théolo- 
gie , qu'on l'envoya enfeigner la philofophie à Colo- 
gne , où il s'acquit tant de réputation , qu Alexandre 
VII ( qui pour lors ne toit encore que cardinal , nonce 
Se légat à latere dans les quartiers du Rhin ) l'honora, 
d'une&mirié particulière. Le P. Lupus fut un des dépu- 
tés de l'univerfité de Louvain à Rome en 1-6 5 5 , pouc 
faire condamner la doctrine contraire à celle que cette 
univerfité enfeignoit , & il obtint ce qu'il defiroit. Ce 
père pafia- de Cologne à Louvain,. pour y enfeigner la 
théologie , & s'y appliqua avec tant de foin , qu'il em- 
ployoit tous les jours près de quinze heures entières 
à l'étude. Il exerça enfuite les premières charges de fon 
ordre dans fa province. Le pape Clément IX voulut 
alors lui donner l'évcché de Tagafte , avec L'intendance 
de fa facriftie ; mais il refufa conftamment l'un Se 
l'autre. Dans fon deuxième voyage à Rome, il ne reçut- 
pas de moindres marques d'eftime d'Innocent XI. Il 
en obtint un décret , fur la pureté de la doctrine de 
S. Auguftin , & la permiffion de l'enfeigner publique- 
ment dans Louvain. Les papes ne furent pas les feuls 
dont il fut confidéré ; de grands princes eurent les mê- 
mes fentimens pour lui ; 8c le grand duc de Tafcanc 
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lui fit offrir plu/leurs fois une penfion considérable pour 
l'attirer â ia cour. Il a fait des commentaires pleins 
d'érudition fur l'hiftoire 8c les canons des conciles, tant 
généraux que particuliers ; & un livre des appellations 
^au faint fiége , dans lequel il fuit aveuglément les 
lèntimens des Ultramontains. 11 a donné un fort long 
commentaire en forme de notes, furie livre des preferip- 
tions de Tertullien. Son traité fur la contrition n'eft 
pas moins dévot que folide ; & il a donné un recueil 
desflettres & des monumens , concernant les conciles 
d'Ephèfe 6c de Chalcedoine ; la vie 8c les lettres de S. 
Thomas de Cantorberi. Le père Lupus mourut le 10 
juillet de l'an 1681 , âgé de 7 c ans. Le père Vinance 
a depuis fa mort ramaifé plufieurs diflertations de ce 
favant, qu'il rit imprimer à Bruxelles l'an 1690. On y 
trouve des diftertations fur la probabilité \ fur les dors 
des retigieufes , fur la milice chrétienne , fur les droits 
8c privilèges des réguliers , fur les procédions , &c. 
*Son éloge contenu dans Ion papier mortuaire, en une 
feuille in-folio _, à Louvain. Du Pin , biblioth. des 
aut. ecclef duXVIIfiécle. Sa vie > par le père Sabatini. 
Niceron ^mémoires 3 t. 7, 

On ne fera peut-être pas fâché de voir ici fon épi- 
taphe , qu'il compofa lui-même avant que de mourir ; 
la voici : 

H ares peccati _, ûaturâ filius irœ j 

Hic jaceo dignus nomine reque Lupus. 
Indignas^ non re^fedfolo nomine doctor > 

Verbis nonfactis me docuijfe fleo. 
Perdocuijfe alios & non docuijje feipfum 

Quidjuvat ? O mundi fumus 3 inane s nihill 
Agne Deus _, Patris docîrina } redemptio mundi _, 

Nunc tibi projlraium commiferate reum : 
Ec latro & meretrix gratis tua régna fubintrant _, 

Gratia peccati s -fiât & ijia meis. 

LURE, abbaye célèbre dans îa Franche-Comté, près 
de l'Ougnon , à huit lieues de la ville de Montbeliard , 
du côté du couchant , & à trois ou quatre lieues de 
l'abbaye de Luxeu, doit fon origine à S. Déicole, qu'on 
nomme communément S. Defle. Elle a été autrefois 
fort illuftre , & l'abbé étoit prince du faint empire. 
Aujourd'hui elle eft unie à celle de Morbac , 6c ces deux 
maifons n'ont qu'un même abbé. Elle eft habitée par 
des moines Allemans. S. Déicole fondateur de cette 
abbaye, mourut en 625. On ne reçoit à Lure que des 
gentilshommes , mais on n'y exige pas la preuve des 
feize quartiers. La diftinction 8c les privilèges de cette 
abbaye approchent de ceux de l'abbaye de S. Claude , 
auilî en Franche-Comté. * Voye^ le voyage littéraire 
de dom Martene & de dom Durand , Bénédictins de 
la congrégation de S. Maur, tome r _, première partie , 
p. \-]o 3 & M. Dunod dans fon hifioire de Péglifc de 
Befancon^ à la fuite de celle des Séquanois , page 1 39., 
$cc. Mari , diction, géograph. 8cc. 

LUSACE , province d'Allemagne , des dépendances 
du royaume de Bohême , appartient au duc de Saxe , 
depuis l'an 1620. Ceux du pays lui donnent le nom de 
Laufniq. Elle eft enrre la Siléfie , la Saxe , le Brande- 
bourg & la Bohême, 8c eft divifée communément en 
haute 8c baffe , ou inférieure. Les villes de la haute Lu- 
face, font Gorlitz,Bautzen, Witaw & Lauban ; & celles 
de la bafle , font , Soraw , Guhen , Cotbus , qui eft à 
l'électeur de Brandebourg , &c. * Cluvier , defeript. 
Oerman. Brier , geogr. 

LUSARCHES , bon bourg de l'ifle de France , fitué 
dans la France propre, à fix lieues de Paris du côté du 
nord. * Mati , diction. 

LUSCIUS , poète comique , vivoît du temps de 
Térence , vers Tan de Rome 5 5 1 , 8c 20 ? avant J. C. 
Volcarius Sedigitus lui donne la neuvième place entre 
les comiques. Lilio Giraldi a cru que ce poëte avoir eu 
une maifon à Antioche , bâtie autrefois aux dépens du 
public , pour un prince nommé Antiochus j qui avoir. 
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'été en otage dans cette ville. Voulus montre qu'en cet 
'endroit & ailleurs, on a lu fauffement Lucius ou Lucilius 
pour Lufcius. * VoÛhiSïdepoët. Lat. ci. 

LUSCINIUS ( Ottomarus). de Strasbourg r florHïoit 
en 1520. Il a donné des progymnafmata grœca littera- 
tura. Il a. traduit en latin deux centuries d'épigrammes 
grecques ; les harangues d'Ifocrate à Demonicus & à 
Nicocles y 8c les fympofiaques de Plutarque : eh quoi il 
a très-bien rcufS. On a du même auteur les allégories 
& les tropologies fur l'ancien & fur le nouveau tefta- 
ment. Lufcinius étoit religieux Bénédictin , & mourut 
en 1535. * Konig , biblioth. 

LUSIGNAN , cherche^ LUZIGNAN. 

LUSO, rivière de l'Etat de leglife en Italie. Elle 
naît aux confins du duché d'Urbin 5 8c après avoir rra- 
verfé une partie de la Romagne , elle fe décharge dans 
le golfe de Venife , à quelques lieues de Rimini du 
côté du couchant. Quelques géographes prennent cette 
rivière pour le Rubicon des anciens , qui féparoit la 
Gaule Cifalpine de l'Italie : & ce fentiment eft plus 
probable que celui des autres , qui prennent cette an- 
cienne rivière pour celle qu'on nomme aujourd'hui 
Pifatello ; pareeque le Pifatello fe décharge dans le Sa- 
vignano , au lieu que le Rubicon fe déchargeoit dans la 
mer. * Mati, diction, 

LUSSO, cherche^ UXE. 

LUSTR ATIONS , cérémonies facrees , & efpéces 
de facrifices, parjefquels les anciens païens purifioient 
les maifons , les villes , les champs , ou les perfonnes 
fouillées par quelque crime , par l'infection d'un cada- 
vre , ou par quelque autre impureté. Outre les feux ÔC 
les parfums , on y offroir aufïî des victimes. Les luftra- 
tions étoient ou publiques ou particulières. Les premiè- 
res fe faifoient à l'égard d'un lieu public , comme d'un 
temple ou d'une ville ; les autres pour l'expiation d'une 
maifon , d'un homme , d'une armée , d'un troupeau. Il 
y en avoir de néceflaires , dont on ne pouvoit fe difpen- 
fer , comme celle des maifons en* temps de pefte , ou 
après la mort de quelqu'un ; & d'autres qui ne fe fai- 
foient que par une efpéce de dévotion. Les luftrations 
publiques fe célébroient de cinq ans en cinq ans j on y 
condùifoit trois fois la victime autour du temple , de la 
ville, ou d'un autre lieu; & l'on y brûloir quantité 
d'excellens parfums. Les Grecs joignoient à ces luftra- 
tions des anathêmes , c'eft-à-dire , une victime humai- 
ne , qu'ils immoloient après avoir fait fur cet homme 
toutes les imprécations poffibles. On appelloit Ambar~ 
vales i Ambarvalia 3 les luftrations d'un champ avant 
que de couper les bleds. Celles d'une armée le nom- 
moient Armiluftres 3 Armilufiria. Des foldats choifis , 
couronnés de laurier , conduifoient trois fois les victi- 
mes autour de l'armée rangée en bataille dans le champ 
de Mars , 8c les facrifioient enfuite au dieu Mars , après 
plufieurs imprécations contre les ennemis :ces victimes 
étoient une truye , une brebis & un taureau. Dans les 
luftrations des troupeaux , le berger arrofoit fon bétail 
avec de l'eau pure , puis brûloir de la fabine , du lau- 
rier , & du fouffre , & faifoit trois fois le tour ue fon. 
parc ou de fa bergerie ; enfuite il facrifioit à la dcefle 
Paies , avec du lair & du vin cuit , du gâteau 8c du mil- 
let. A l'égard des maifons parriculieres , on les purifioit 
avec de l'eau, & avec des parfums compofés de laurier, 
de genevre , d'olivier , de fabine & de chofes fernbla- 
bles. Si l'on y facrifioir une victime , c'étoit ordinaire- 
ment un cochon de lait. Les luftrations , que l'on fai- 
foit pour les perfonnes , étoient propremenr appellées 
des expiations ; & la victime étoit nommée JPi-acularis. 
Il y avoit encore une efpéce de luftrarion pour les en- 
fans, par laquelle on les purifioit j favoir , les filles le 
huitième jour , 8c les garçons le neuvième jour après 
leur naiflance ; 8c ce jour-la s'appelloit Lujîricus. La 
cérémonie fe faifoit avec de l'eau pure, ou avec de la 
falive. Jean Lomeyer a recueilli prefque tout ce qu'on 
peut dire là-deflus , dans un ouvrage intitulé : De tuf- 
Tome FL Partie IL S f f ij 
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trati&nibus veîefum Geatihum j imprimé a Utrecht 1 an i 
1681, </i-4°. JToyex NONDINE. * Microbe. Feftus. ; 
Aulu-Geiie. •• ; ; 

LUSTRE , écoit parmiles Romains -, une revue gé- 
nérale <ie tous les citoyens Se de leurs biens, qui fe rai- 
fort.'pîtr; lès cenfeurs , de cinq ans en. cinq ans com- 
plets 3c réfolus : en forte -que le luftre renfermoit un 
efpace de :cinq années , au Heu que l'olympiade n'en 
•eontendit que quatre. Le premier auteur de cette cou- 
tume. fucSecvius-Tullius , fixiéme roi de Rome , vers 
l'an .180 '"de. la fondation de cette ville, & 574 avant 
J. C. Mais dans la fuite des temps il eut fouvent de 
grands intervalles, Se ces luftres ne fe firent pas tous 
les cinq ans , comme on le peut prouver par les fa'ftes 
Capitolins , où l'on voit que le cinquantième luftre fut 
fait l'an de Rome 574, & 180 avant J. C* Tire-Li- 
ve. Denys à'HalicarnajJe. Rofin , antiq. rom. 

LUSTRICUS-BRUTIANUS , poëte Romain , dont 
Pline le Jeune fait mention , L 6 , epit. x x , & Martial , 
/. 4 , epigr. x 3 . 

LUSUC , ville > cherche^ LUCKO. 

LUTACH, autrefois Littamum } éroit anciennement 
une petite ville du Norique ^ ce n'eft aujourd'hui qu'un 
village du Tirol , fîtué fur la rivière d'Aycha , environ à 
quatre lieues de Brunec. * Mati , diction. 

LUTATIUS ( Q. ) auteur d'un livre intitulé : Com- 
munes hiJion,t. On ne fait en quel temps il a vécu. * Var- 
ron , /. 9 de lingua latina. Solin , c. x. Vofïïus , de hijï, 
lat. c. 11. 

LUTATIUS CATULUS , furnommé Quintus par 
quelques-uns, &c Caïus par les autres , conful Romain , 
général de l'armée navale , défit l'an 5 1 1 de Rome , Se 
242 avant J. C- les Carthaginois entre Drépani Se l'ide 
nommée Agates. Il leur coula à fond cinquante navi- 
res , Se en prit foixante-dix. Cette perte obligea, les 
vaincus de demander ia paix , qui leur fut accordée 
l'année fuivante , à condition qu'ils quitteraient tou- 
tes leurs prétentions fur les ifles qui font entre l'Italie 
Se l'Afrique, Se payeraient dans vingt ans deux mille 
deux cens talens. C'eft ainfi que finit la première guerre 
punique. * Aurelius Victor , des hommes illujlres j c. 4 1 . 
Tire-Live, Hv. 8 , dec. 3. 

LUTATIUS CATULUS ( Q. ) fut collègue de Ma- 
rius , conful pour la quatrième fois l'an 6 51 de Rome , 
& 1 02 avant J. C Ils défirent les Cimbres , qui avoient 
fait une irruption dans l'Italie , par les pays clés Grifons 
Se la vallée de Trente , en tuèrent cent quarante mille, 
& firent foixante mille prifonniers : ce que nous ap- 
prenons de Tire-Live , de Plutarque , de Florus , d'Eu- 
trope , d'Orofe , &c. Luratius eut part aux guerres civi- 
les de Sylla , Se mourut miférablement ; car il fut étouffé 
par la fumée , dans un lieu où il s'étoit caché. C'eft de 
lui dont parle Cicéron , dans lbn livre des orateurs il- 
luftres : « Q. Catulus , dit-il , fut homme favant: il ne 
» le fut pas feulement à la manière des anciens ; fes 
» connoiflances étoient dignes de notre fïécle , & mê- 
» mé d'un fïécle plus dode , fi toutefois il s'en peut 
m trouver. Il avoit fait un grand progrès dans les belles 
» lettres. Son difeours , comme Ion naturel Se toute fa 
» conduite , étoit accompagné de beaucoup de douceur. 
» il parloir avec une merveilleufe pureté , comme on 
» le reconnoît par fes oraifons , & par le livre qu'il a 
» compofé de fon confulat , dont le ftyle eft doux & 
» agréable , & a de l'air de Xenophon. Il l'a dédié à 
»» Aulus Furius fon ami , qui étoit pocte. 

LUTATIUS CATULUS ( Quintus ) fils de celui 
dont on vient déparier , fur conful avec ,/Emilius-Lepi- 
dus, l'an de Rome 6y6 t avant J. C. 78. Lepidus voulant 
qu'on caffât tout ce qu'avoir fait Sylla , qui étoit mort 
la même année , Lutatius homme droit Se ferme, s'y op- 
pofa , lui dir les raifons de fon oppofirion , fe mit en- 
fuite à la tête des troupes , Se chafîa Lepidus de l'Ita- 
lie , après l'avoir fait déclarer ennemi de la patrie. Ce 
fut le même Lutatius qui fit la dédicace du Capitule J 
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nouvellement reconftruir par les foins de Sylla. Il fut 
fait cenfeur avec Craffus ; mais il abdiqua cette magif- 
trature , dès qu'il vit que les affaires corrimençoient à 
fe brouiller. C'étoit un des plus honnêtes hommes qu'il 
y eût dans le fénat.ll étoit fort ami de Cicéron , qui 
date la décadence de cette compagnie depuis la mort 
de Lutatius, arrivée environ deux ans-après fon confu- 
lat. Dion , liv. 37 , lui rend la juftke d'avoir préféré les' 
intérêts de la république à tons autres , Se d'avoir en 
cela devancé de bien loin tous fes pareils. 11 en don- 
na une preuve éclatante dans l'affaire de la conjuration , 
où loin de fe laifler gagner à l'opinion lîareufe que Ca- 
tilina témoignoit avoir de lui en lui révélant fon fecret,. 
il produifit fa lettre , Se fut des premiers à opiner pour le 
fupplice de fes complices. * M.ova.bin,remarque s fur l'hijï. 
dedcéron ,autom. i de cette hiftoire , pag. j 47 &: 148. 

LUTBERT, premier abbé d'Hirfauge, cherhe^ LIUT- 
BERT. 

LUTENBERG , bourg du cercle d'Autriche , eft 
dans la baffe Stirie , fur le Muer , vers la Hongrie, 
& à fix lieues de Kanyfe. On croit qu'il pouroit être 
l'ancienne Lantudum _, petite ville ou bourg de la haute 
Pannonie. * Mati , diction. 

LUTGARDE ou LUITGARDE, femme de Char- 
lemagne 3 Allemande de nation, aimoit les belles-let- 
tres , &c faifoit une eftime particulière d'Alcuin, com- 
me nous le voyons dans fesépîtres. Elle fuivoit l'empe- 
reur fon époux à la chaffe , Se dans toutes les occafions 
montroit un courage au-deffusde fon fexe. Luirgarde 
mourut à Tours fans enfans le 4 juin de l'an 800 , & 
fut enterrée dans lcglife de S. Martin. * E^mhard , vie 
de Charlemagne. La chronique de Tours. Sainte-Mar- 
the , hiftoire généal. Mezerai , hiji. de France. 

LUTHER ( Martin , heréfiarque , Allemand , naquit 
à Iflebe , dans le comté de Mansfeld , le 1 o novembre 
148 j. Son père fe nommoit Jean Lotter ou Lauther , 
Se fa mère Marguerite Lindeman. 11 changea le nom 
de fa famille , prit celui de Luther _, & fut envoyé pour 
étudier à Iflebe , à Magdebour^, à Ifenach Se à Erford , 
où il fut fait maître es arts en 1503 , après fon cours de 
philofophie , qu'il acheva à l'âge de vingt ans. Un jour 
qu'il fe promenoit hors de la même ville , la foudre 
tua fon compagnon à fes côtés j Se cet accident le tou- 
cha fi fort , qu'il fit vœu de fe faire religieux. En effet , 
il en prit l'habit à l'âge de vingt-deux ans dans l'ordre 
des hermites de S. Auguftin , qui étoient à Erford, Se 
fut fait prêtre à vingt-quatre ans. Il dit fa première 
mefTè le x mai 1507 , Se conrinua à la dire régulière- 
ment pendant quinze années de fuite. Quelque temps 
après fon ordination , il enfeigna la philofophie aux re- 
ligieux de fon inftitutà Wittemberg, où le duc de Saxe 
avoit fondé une univerfité. Après avoir enfeigné trois 
ans , on l'envoya à Rome , pour y pacifier quelques 
difTentions qui s'étoient élevées dans fon ordre en Al- 
lemagne : ce qu'il exécuta avec beaucoup de prudence. 
A fon retour il reçut le bonnet de doefeur , fut pro- 
feflëur à Wittemberg j Se faifant valoir fon feu d'eiprit, 
fa grande mémoire Se fon éloquence naturelle , fe fit 
admirer dans l'univerfiré Se dans les églifes. En 1 5 1 6 
il commença à s'appliquer à l'étude du grec & de l'hé- 
breu. Il ne* pouvoit fouffrir les théologiens fcholafti- 
ques , qu'il commença à combattre dès l'an 1516, par 
des thèfes publiques , fur le franc-arbitre , fur le mé- 
rite des bonnes œuvres , fur les traditions humaines, 
Sec. L'année fuivante 1517, le pape Léon X fit publier 
des indulgences pour ceux qui contribueraient au bâ- 
timent de l'églife de S. Pierre à Rome. Cette commif- 
fion appartenoit aux Auguftins j & Jean Sraupirz , leur 
vicaire-général en Allemagne , indigné de les voir fup- 
plantés par les Dominicains qu'on leur avoit fubrogés, 
donna ordre à. Luther de prêcher contre les nouveaux 
quêteurs. Ce dernier accomplit cet ordre avec une vio- 
lence extrême ; de forte que peu de temps après , la 
querelle, s'échauffa & devint publique , par des accla- 
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marions, par <ies rhèfes-& v par des livres' çctrt$d.e put 
ôc d'autre. Luther avança d'ahotd des propofitions dou- 
reufes; puis,fe feûrant preffé, s'engagea jufqu'à iesfou- 
tenir dans des fens condamnés. Depuis fe voyant me- 
nace , il leva tout-à-fait le mafque, Se fut excommu- 
nié par le pape l'an 1510. La faculté de théologie de 
Paris , Ôc d'autres univerfités célèbres le condamnèrent : 
ce qui ne fervit qu'à aigrir de plus en plus cet efpric in- 
traitable. La charité jointe à la crainte d'une contagion 
qui fe répandoit de jour en jour, fit qu'on n'oublia rien 
dans la fuite pour le ramener ; mais il étoit trop tard. 
Luther avoit goûté leplaifir d'être chef de parti : il avoir 
déjà grofïi le n'en de plusieurs princes fouverains, pour 
qui la dépouille des bénéfices étoit une douce amorce. 
Fier de ces avantages , il fe déchaîna contre l'églife 
avec emportement , & fema fes écrits de baffes invec- 
tives , ôc de termes peu chrétiens ôc malhonnêtes. Le 
duc de Saxe lui donna pour retraite le château de Veft- 
berg , jufqu'à ce que l'empereur Charles- Quint fût forti 
d'Allemagne. Ce fut en ce lieu , auquel il donnoit le 
nom d'fle de Pathmos j qu'il employa le temps à ré- 
pandre fon venin dans fes écrits. L'an 152.4. il quitta 
tout-à-fait l'habit de moine; ôc l'année fuivanteil dé- 
baucha une religieufe nommée Catherine de Bore, ôc 
l'époufa publiquement le 1 1 juin 1 52:5. Enfuite il pu- 
blia fes erreurs avec de nouveaux progrès, & en infecta 
tout le feprentrion. Cet héréfiarque mourut à Iflebe , le 
18 février 1545, âgé de 63 ans. Il eut trois fils, Jean 3 
Martin Ôc Paul; ôc lai lia divers ouvrages, que ks fecta- 
teurs ont recueillis avec grand foin. On ne peut nier 
qu'il n'ait eu un grand feu d'efprit ôc quelque érudi- 
tion; mais c'étoit un homme rempli d'une vanité infup- 
porrable , quoique Melchior Adam ôc d'autres aient 
voulu nous le repréfenrer comme un homme retenu 
ôc modéré : qualités qui lui ont été difputées par M. 
Claude, dans la défenfe de la réformation , Se par le 
plus grand nombre des prétendus-réformés. Luther a 
compofé plufieurs ouvrages qui ont éré imprimés en 
1545 à Wittemberg en plufieurs volumes in-folio. 
Voyei LUTHERANISME. * Cochteus, de aB. &fcript. 
Luther. Lindan. in dubit. Surius , in comment. Prareole , 
de hâ.ref. Ulemberg , in vita Luther. Florimond de Rai- 
mond , lib. 1 deorig. h&ref. Sponde fin annal. &c. Hun- 
nius. Seckendorf , hiji. Luther. Melchior Adam. Me- 
lanchronis epijlola de morte Lutheri _, dans les epifioU 
feleciiores > publiées par Gabbema. 

Les fectateurs de cet héréfiarque, nommés Luthé- 
riens , profeffent fes erreurs , dont voici les principa- 
les. Luther rejettoît quelques livres canoniques , Ôc don- 
noit le nom d'impoflures à toutes les feiences fpécula- 
tives. De tous les facremens de l'églife il n'admettoit 
que le baptême ôc Peuchariftie , encore foutenoit-il que 
le premier n'efface point le péché ; que la confirmation 
n'eft qu'une (impie cérémonie eccléfiaftique ; ôc que 
dans Peucharifte , le pain & le vin reflenr avec le 
corps Ôc le fang de J. C. après la confécration, mais 
que ce corps & ce fang ne font que dans l'ufage. Il at- 
raquoit la mefTe ; foutenoit que ce n'eft point un fa- 
crifice , ôc qu'il ne peut y avoir de propitiation ; com- 
battoit la pénitence Se la confeflîon ; ôc rejectoit parle 
même efprit de réforme les indulgences , le purgatoire , 
les images , &c. 

Outre cela Luther nioit le libre-arbitre , foutenant 
que tout fe fait par néceffité. 11 croyoit que toutes les 
actions d'un homme qui a commis un péché font des 
crimes j & confidéroit comme des vices les vertus mê- 
me des philofophes. Selon lui , les conciles peuvent 
errer, ôc leurs décifîons ne peuvent faire loi; il n'y a 
point de fubordination entre les prêtres ôc les évêques : 
le nom Se l'autorité du pape efl le règne de Babylone 
& de Pantechrift ; avec la foi , les péchés ne nous font 
point imputés ; la juftice n'eft point une production 
de Dieu en nous , ni inhérente, mais feulement par 
la même foi la juftice de J. C. nous eft imputée. De ce 
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faux principe il droit de mauvaifes concluions : favoir , 
qu'un fidèle ne peut être damné , quand même il le vou- 
droit ; qu'il n'y a point d'autre péché que celui de l'in- 
fidélité ; que les commandemens de Dieu font abfolu- 
ment impofîîbles ; Se que toute la doctrine du nouveau 
teftament n'eft qu'une (impie exhortation , fans qu'on 
puiffe établir aucun précepte fur l'évangile. Cet apôtre 
prérendu improuvoit les jeûnes de l'églife , Pabftinence 
des viandes , les vœux monaftiques , ôc le célibat des 
perfonnes confacrées au fervice divin. Il enfeignoit 
d'autres erreurs , que les luthériens défendent avec 
cette opiniâtreté & cet entêtement, qui eft le caractère 
de Phéréfïe. Cependant, comme l'efprit de divifion rè- 
gne principalement parmi les hérétiques , ils fe font fé- 
parés en divers partis. Ainfi ils ont ceux qu'ils ont ap- 
pelles Luthero-Papijies ; pareequ'ils fe fervoient d'ex- 
communication contre les facramenraires. Les autres 
qui ont voulu mêler les dogmes de Luther avec ceux 
de Calvin , de Zuingle ou d'Ofîander , ont été nom- 
més Luthero-Zuingliens _, Luthero-Calvinifles _, & Lu- 
ther o-O flandrien s. Ils ont aufli les Confeffionifies _, Mois- 
Luthériens 3 Demi-Luthériens _, 8c divers autres partis, 
dont nous parlerons ailleurs, lis fuivent tous quelques 
dogmes difTérens , 6c ne conviennent qu'en ce point , 
de combattre l'églife, Ôc de rejetter tout ce qui vient 
du pape. C'eft cette haine qu'ils ont contre les pafteurs 
que J. C. a donnés à fon églife , qui dans le XV i fiécle , 
leur fit prendre , durant les guerres de la religion /cette 
devifefî peu chrétienne : PlutôtTurc que Papifte. * Les 
curieux confulteront les écrits des cardinaux Bellarmin , 
du Perron , de Richelieu Ôc de Béruîe ; Florimond de 
Raimond; Sponde; Alfonfe-à-Caftro ; Sandere j Pra- 
teolus ou du Preau ; Genebrard ; Surius ; Gautier - 
Eckius ; Cochlceus, &c. 

LUTHERANISME, doctrine de Luther, oufectede 
ceux qui fuivent fon héréfie. Voici quelJ e en fut l'origine. 
Dans le commencement du XVI fiécle, l'églife catholi- 
que jouifToit d'une profonde paix , ôc toutes les puiffan- 
ces de l'Europe reconnoifïoient l'autorité du faint fiége , 
lorfque le plus pernicieux de tous les fchifmes fe forma 
prefque tout à coup, fous un prétexte peu confidérable. 
Ce fut à l'occafion des indulgences que le pape Léon X 
accorda , en l'année 1517, à ceux qui contribueroient 
aux dépenfes néceffaires pour achever le fuperbe édi- 
fice de la bafilique de S. Pierre à Rome. On dit que 
ce pape donna d'abord à la princeffe Cibo , fa feeur , 
ce qui reviendroit de ces indulgences , qu'on publieroic 
dans la Saxe ; Se que l'on mit enfuite le profit de ces 
indulgences en parti , les affermant à ceux qui en don- 
neroient le plus. Alors il arriva que ces intéreffés vou- 
lant non-feulement ferembourfer, maisauiïî s'enrichir 
dans ce parti , choifîrent des prédicateurs d'indulgen- 
ces , des quêteurs Ôc des commis propres à leut deffein : 
ce qui caufa un grand fcandale. Le pape avoit adreffé 
ces indulgences au prince Albert , frère de l'électeur 
de Brandebourg , Se archevêque de Mayence , pour lç$ 
publier en Allemagne. Ce prélat donna cette commif- 
fîon à Jean Tetzel , religieux de Tordre de S. Domi- 
nique , & inquifireur de la foi , lequel y employa 
plufieurs religieux de fon ordre , qui fans être avoués 
de leurs fupérieurs , exagérèrent tellement la valeur 
des indulgences , qu'ils donnèrent occafion au peuple 
de croire qu'on étoit affuré de fon falut , 8c de délivrer 
les âmes du purgatoire , auffitôt que l'on avoir payé les 
lettres qui témoignoient qu'on avoit gagné ces par- 
dons. D'ailleurs , les commis de ces partifans , qui 
avoient traité du profit des indulgences , diffîperent 
publiquement une partie de cet argent, par des défor- 
dres fcandaleux. Ce fut de-là que Jean Staupirz , vi- 
caire général des Auguftins en Allemagne, prit occa- 
fion de fe déclarer contre cet abus , foit qu'il en fût vé- 
ritablement touché , foit qu'il eût du chagrin de ce qu'on 
avoit préféré les Dominicains aux religieux de fon or- 
dre, qui ayoient eu auparavant l'emploi de prêcher les 
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indulgences en "Saxe. Dans ce -deffein , il ïe fervir de 
Martin. Luther , qui étoit un des plus favans religieux 
de fon ordre , &c même d'entre les. docteurs de l'uni- 
verfité de Wittemberg. Luther rnonta en chaire , Se dé- 
clama avec véhémence contre les quêteurs Se les pré- 
dicateurs d'indulgences. Enfuite il attaqua les indul- 
gences même , qu'il difoit n'être bonnes que pour 
les lâches' chrétiens , qui veulent s'exempter de faire 
de bonnes œuvres Se des fruits d'une véritable péni- 
tence-. La- veille de : 4a-Touflaints4l fit -affiches aux por- 
tes de 1 eglife de Wittemberg des thèlès , contenant 
quatre-vingt-quinze proportions , non pas , difoit-il , 
pour foutenir comme véritables , mais feulement pour 
les examiner dans une difpute réglée , afin de s'éclair- 
cirde la vérité. Il y eaavoit beaucoup de très-faufles , 
contre le tréfor de l'églife, contre la valeur des indul- 
gences , ôc contre la puiflànce du pape. C'eft pourquoi 
Jean Tetzel , Dominicain, leurenoppofa cent fix au- 
tres , qu'il publia à Francfort fur l'Oder : il fit même 
brûler , comme inquifiteur de la foi , celles de Luther , 
dont les difciples , pour venger leur maître , brûlèrent 
aufîï publiquement à Wittemberg cellesdu Dominicain. 
Ce fut là comme le fignal de laguerre qui s'éleva depuis , 
non-feulement entre les Dominicains & les Auguftins, 
tnais aufïï entre les catholiques Se le parti luthérien, qui 
commença deflors à fe former contre Péglife. | 

L'an i 5 x 3 , le fameux docteur Eckius , profeffeur en 
théologie à Ingolftad, 6c Sylveftre Prieras, Domini- 
cain , m utre du facré palais, écrivirent contre les thèfes 
de Luther : lequel fit un traité contre les autorités de 
1 ecritnre-fainte & des pères, dont ils fe fervoient pour 
appuyer leurs proportions. U envoya ce rraité à Jérô- 
me évêque de Brandebourg , fon prélat diocéfain , Se 
au pape Léon , avec des lettres , où il proteftoit qu'il 
écoit près de recevoir le jugement de fa fainteté fur 
cette doctrine. Mais Jacques Hochftraten , inquifiteur 
Dominicain , & homme très- violent , exhorta le pape à 
n'employer contre un fi méchant homme que le fer Se 
le feu , pour en délivrer au plutôt le monde. Prieras fit 
un écrit rempli d'excefîives exagérations fur la puilTance 
du pape , dont il parla en des termes que Rome même 
n'approuvoir pas : ce qui donna lieu à Luther de rendre 
cette autorité odieufe aux Allemans. Cependant, com- 
me on pourfuivoit à Rome l'accufation qu'on avoit in- 
tentée contre Luther , dont la doctrine étoit manifeste- 
ment contraire à celle de l'églife j le pape-le cita pour 
comparoître dans foixante jours a Rome devant les ju- 
ges qu'on lui affigna , qui furent Jérôme de Genatiis , 
évêque d'Afcoli , auditeur de la chambre apoftolique ; 
Se Sylveftre Prieras , maître du facré palais. Mais à la 
prière du duc de Saxe & de l'univerfiré de Wittemberg , 
le pape confentit que la caufe s'examinât en Allema- 
gne ; &c commit pour en juger le cardinal Cajetan fon 
légat, qui étoit alorsà Augsbourg. Luther comparut de- 
vant le iégat , avec un notaire Se quatre fénateurs d'Augf- 
bourg , en préfence defqufelles il fit fa proteftation , 
qu'il n'avoit rien avancé que par manière de difpute; 
qu'il fe foumettoit au jugement de l'églife romaine, 
Se qu'il étoit près de s'en tenir à ce qu'en jugeroienr les 
univerfités de Bafle, de Fribourg Se'de Louvain, & fur- 
tout celle de Paris. Le légat lui ordonna de fe rétrac- 
ter , fur peine des cenfures eccléfiaftiques , Se lui dé- 
fendit de fe plus préfenter devant lui , s'il n'obéiffbit. 
C'efl pourquoi Luther fit afficher de nuit fon appel au 
pape , & fe retira promptement à Wittemberg. Depuis , 
voyant bien qu'on le condamneroit à Rome , il réfolut 
de prévenir le pape , en faifant une nouvelle protefta- 
tion juridique, par laquelle il déclàroit , qu'encore qu'il 
fût près de fe foumettre au jugement du pape bien inf- 
truit , il appelloit néanmoins au concile général de tout 
ce que le pape pouroit ordonner contre lui , pareeque 
tout pape qu'il croit , il pouvoir errer. 

Au commencement de l'année fuivante i 5 19 , après 
k mort de l'empereur Maximilien I, l'électeur dç Saxe, 
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qui prdtégeoit Luther, dévint le maître en qualité de 
vicaire de l'empire , pendant l'interrègne-, dans toute 
cette partie de l'Allemagne , où' l'on fe gouverne fé- 
lon les loix Se les coutumes de Saxe. Ce changement 
rendit Luther très-puilfant : de forte que l'on ne parloit 
plus de lui que comme d'un homme envoyé de Dieu , 
pour remédier aux défordres Se aux abus que l'on difoit 
s'être glifïes dans l'églife romaine. Le nonce Charles 
Mikiz , que le pape envoya alors au duc de Saxe , pour 
lui porter la rofêiolemnellement bénite, félon la-cou- 
tume, le quatrième dimanche de Carême, traita Lu- 
ther avec beaucoup de douceur , par une politique con- 
traire à celle du cardinal Cajétan , qu'on aceufoit à Ro- 
me d'avoir agi envers lui avec trop de fé vérité ; mais il 
n'avança rien par cette conduite : & tour ce qu'il put 
gagner fur Luther, fut qu'il écrivit au. pape une lettre 
de foumiffion, où néanmoins il ajoutoit en termes ref- 
pectueux , qu'il ne fe rétracterait jamais qu'on ne lui 
eût montré qu'il avoit failli. Au. mois de juin de la mê- 
me année. 1 $ 19 , fe fit la célèbre difpute entre le doc- 
teur Eckius , Luther & Carloftad , à Leipfick , dans le 
château du duc George de Saxe , coufin-germain de 
l'électeur , en préfence de ce duc , de fes confeillers , 
du magiftrat, des docteurs Se des bacheliers de l'uni- 
verfité , Se d'une infinité de gens accourus des villes 
circonvoifines. On convint que l'on s'en rapporreroic 
aux univerfités d'Erford Se de Paris, aufquelles on en- 
verroit les actes de cette difpute , pour en juger. On 
difputa fur le libre arbitre , fur le purgatoire , fur les 
indulgences, fur la pénitence Se fur la primauté du 
pape. Chacun des deux partis s'attribua la victoire; 
mais il eft certain que le duc George demeura plus fer- 
me que jamais dans la foi catholique- Se qu'outre les 
univerfités de Louvain & de Cologne , celle de Paris , 
que Luther avoit acceptée pour arbitre de fa doctrine , 
.le condamna quelque temps après. Luther devenant plus 
infolent de jour en jour , envoya au pape l'an 1 ^ 20 fon, 
livre de la liberté chrétienne ^ laquelle il réduit à la feu- 
le foi , qui félon lui , nous juftifie , nous fauve fins le 
fecours des bonnes œuvres . & nous délivre de la cap- 
tivité des traditions Se des loix des hommes, Se fingu- 
lierement de celles des papes , qui tyrannifent , dit-il , 
le peuple de Dieu. II nia enfuite l'autorité de l'églife 
romaine, dans un libelle allemand, qu'il eut l'audace 
d'adreffer à l'empereur Se à la noblefTe germanique. Il 
corrompit auffi la doctrine orthodoxe touchant les Sa- 
cremens, dans fon livre latin de la captivité de Baby- 
lone. Le pape ayant appris par fes légats Se par le doc- 
teur Eckius , qu'un fi grand mal , auquel on avoit tâ- 
ché inutilement de remédier depuis près de trois ans , 
ne fe pouvoit guérir par les voies de la douceur, fe ré- 
folut enfin d'en venir au dernier remède dont l'églife 
s'eft: toujours fervie dans une pareille occafion. C'eit 
pourquoi il fit fa confritution du 1 5 juin , par laquelle 
il condamne quarante-une propofirions tirées des livres 
de Luther , lui donne foixante jours pour fa rétracta- 
non , Se foixante jours pour envoyer à Rome fa rétrac- 
tation en bonne forme j faute de quoi , ce temps expi- 
ré , il le déclare excommunié, & défend à qui que ce 
foit de le protéger, fous peine d'encourir la même 
cenfure. Eckius fut déclaré nonce , pour porter cette 
bulle en Allemagne , Se principalement au duc de Saxe 
Se à l'univerfité de Wittemberg, avec des lettres de fa 
fainteté , qui les exhortoit à la faire publier. Pendant 
que le duc & l'univerfité différaient de concert , Lu- 
ther appella de nouveau du pape au concile , Se écrivit 
contre la bulle avec beaucoup d'emportemens , appel- 
lant antechrilt l'auteur de cette bulle. 11 fit plus : car 
pour fe venger de ce qu'on avoir brûlé fes livres à Ro- 
me , & en quelques villes de Flandre Se d'Allemagne, 
il fit dreiTer un grand bûcher hors des murailles de Wit- 
temberg , Se fuivi de toute la ville qu'il avoit invitée 
à ce fpectacle , Se de plu fleurs docteurs , il y 6t jetter 
U décret de Gratien , les dccrétalos des papes , les clé- 
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mefltines & les extravagances , &c par-defïus tout , la 
bulle du pape , puis il y mit le feu lui-même , en criant 
de toute fa force : Pareeque tu as troublé le faim du Sei- 
gneur j que tu fois livré au feu éternel. Cet exemple fut 
fuivi par les difciples de Luther dans quelques autres 
villes , & même dans Leipfick , où le duc George , 
quoique bon catholique, n'ofa s'y oppofer , pareeque 
Luther s 'étoir rendu trop puiflànt dans la Saxe. 

L'empereur Charles-Q«//tt fe déclara contre cet hé- 
réfiarque , &c écouta favorablement le nonce Jérôme 
Aléandre, qui lui demanda deux chofes: l'une , qu'après 

?u'on aurait publié la bulle du pape contre Luther , il 
ît brûler les livres de cet hérétique j & l'autre , qu'il 
fît un édit impérial, pour exterminer de l'empire une 
héréfie il pernicieufe , avec fon auteur. Charles - Quint 
commanda auflitôr que ces livres fufTent brûlés dans fes 
états du Pays - Bas , comme ils le furent auiîi dans les 
villes des trois électeurs eccléfiafliques , à favoir , des 
archevêques de Trêves , de Mayence & de Cologne. 
A l'égard de l'édit , il jugea à propos d'attendre jufqu a 
la diéce de Wormes ; pareeque le duc de Saxe s'éroit 
ouvertement déclaré en faveur de Luther , auffi-bien 
que l'électeur Palatin , Sda plupart des gentilshommes, 
qui croient attirés à ce parri par l'efpérance de profiter 
de la dépouille des riches monaftères & des grands bé- 
néfices , que ce nouveau réformateur prétendoit leur 
abandonner : de forte qu'il y avoit lieu de croire que 
l'on n'obéiroir pas à Jedit impérial avant cette affem- 
blée desétatsde l'empire. Lorfqu'on la tint , l'an i 521 , 
le nonce Aléandre y fit une belle harangue , après la- 
quelle le duc de Saxe dit qu'il falloir entendre Luther 
dans cette même alfemblée. L'empereur y confentit , 
& envoya un héraut-d'armes , avec un fauf-conduit à 
Luther , qui fe rendit à Wormes le 16 avril. Là il fit fa 
harangue , & dit en fubftance , qu'il avoit compofédes 
livres de plnfieurs fortes j les uns fur les matières de la 
foi & de la piété chrétienne , dont il ne pouvoit fe 
rétracter fans impieté ; les autres contre les décrets , la 
doctrine, tes abus & l'ufurpation des papes , qui tyran- 
nifoient les chrétiens : Se que fe dédire de cequ'il avoit 
écrit fur cela , ferait manifeftement trahir l'évangile ; 
qu'il en avoit enfin écrit plufieurs contre quelques par- 
ticuliers , quiavoient entrepris de combattre fa doctri- 
ne, & qu'il étoir tout près de la foutenir , comme auiïi 
de fe rétracter, au cas qu'on lui fît voir par la parole de 
Dieu , & non par celle des hommes , qu'il avoit erré. 
Comme on vit que cet héréiiarque ne vouloir s'en tenir 
ni aux dédiions des conciles , ni aux décrets des papes, 
l'empereur lui fit commandement le 16 avril de fortir 
de Wormes , & lui donna vingt-un jours pour fe reti- 
rer en lieu de fureté ; & un mois après il fit publier 
dans la grande églife , en préfence de tous les princes , 
fon édit impérial , qui mit Luther au ban de l'empire , 
comme un fchifmatique & un hérétique déclaré j dé- 
fendant à toutes perfon nés de le protéger, ni lui, ni 
fes complices. Mais cet édit ne fut pas exécuté comme 
l'empereur le prétendoit ; car le duc de Saxe donna des 
ordres fecrets pour conduire Luther dans le château de 
Veftberg , fi tué fur une haute montagne , dans un pays 
fort defert , auprès d'Alftad , où if fut caché pins de 
neuf mois, & fort fplendidcmenr traité, fans que l'on fût 
où il croit. Ce qui empêcha le plus l'exécution de l'é- 
dit impérial, fut que l'empereur fe vit obligé de s'en re- 
tourner enEfpagne;car alors les deux grands protecteurs 
de Luther, le duc de Saxe& le comte Palatin, étant tous 
deux vicaires de l'empire en Allemagne , employèrent 
toute leur autorité pour protéger les luthériens. Luther 
de fon côté rravailloit incefTamment dans fa folitude , 
qu'il appelloit fon ife de Pathmos _, & animoit fes fec- 
tareurs par quantité de nouveaux livres ; car ce fut là 
qui! écrivit fes traités contre la confeffion fecrete , 
rontre les méfies privées, contre les vœux monafliques, 
&C contre Je célibat des eccléfiafliques , & quelques au- 
tres livres , où il tâche d'établir fes erreurs. 11 eut dans 
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ce temps-là bien du chagrin d'apprendre que la faculté 
de théologie de Paris , au jugement de laquelle il s'é- 
toit fournis , avoit le 1 5 avril condamné fa doctrine en 
plus de cent propoiïtions tirées de fes livres , comme 
fchifmatiques , hérétiques , impies & blafphématoires. 
Il fut âufîî que Henri VIII , roi d'Angleterre, avoit en- 
voyé au pape Léon le traité qu'il avoit fait pour la dé- 
fenfe des fept Sacremens, contre fon livre de la capti- 
vité de Babylone. Alors il fit fa réponfe à la cenfure de 
la faculté de théologie de Paris , & éclata en invectives 
contre ces docteurs ; lefquels il reconnoifîbu aupara- 
vant pour les maîtresde la véritable théologie. Il répon- 
dit auffi au roi d'Angleterre , mais d'une manière (î 
infolente , qu'il étoir aifé de voir qu'un homme fi bru- 
tal n'étoit pas animé de l'efprit de Dieu. Pendant que 
Luther étoit enfermé dans ce château , d'où le duc de 
Saxe ne vouloir pas qu'il fortîr pour paraître en public , 
de peur d'ofTenfer l'empereur qui l'avoir proferit , Car- 
Joltad , archidiacre de Wittemberg, ie voulut faire 
chef de parti l'an 1 522 , & alla accompagné d une trou- 
pe de jeunes gens, dans l'églife de tous les Saints , où 
il ofa brifer les crucifix & lus images , & renverfer les 
autels. A cette nouvelle , Luther iortit de fa folitude , 
& accourut à Wittemberg , où il traita Carloftad d'hé- 
rétique & d'Iconoclafte ; difant que les images , à la 
réferve de celles de la divinité , étoient permifes , Ôc 
qu'il étoit bon de les avoir , fur-tour celle de J. C. Car-- 
loftad entreprit en-fuite de nier la réalité du corps &c 
du fang de J, C. au S. Sacrement de l'euchariitie : ce 
qui irrita tellement Luther , que celui-ci le fit bannir 
par le duc de Saxe. Enfuite Luther publia fon livre fé- 
ditieux contre tout l'ordre eccléfiaftique , & principa- 
lement contre les évêques. Il eut même l'impudence 
d'oppofer à la bulle In Cœna Domini _, ( dans laquelle le 
pape l'avoir excommunié ) une bulle de fa façon , qu'il 
nomma la bulle de la réformation du docteur Luther _, où. 
il dit que tous ceux qui obéiflenc aux évêques , & qui 
les protègent, iont les miniftres- de fatan. Ce fut en 
ce même tenips qu'il fit paraître une traduction de la 
bible , dans laquelle , fans s'arrêter à la vulgate, reçue 
& autorifée folemnellement par l'églife , il fuit tantôt 
l'hébreu mal interprété , & tantôt le grec corrompu , 
retranchant ou ajourant ce qui peut nuire ou fervir à [es 
dogmes,* principalement dans le nouveau reftament. 
Jérôme Emfer, docteur deLeipfick ôc confeiller du duc- 
George de Saxe, coufin-germain de l'électeur , entre- 
prit le premier de faire voir les fauffetés de cette ver- 
fion • 8c pour la convaincre d'erreur , il en fit une très- 
fidéle , où l'on remarquoit aifément tous les endroits 
que l'on avoit falfifiés dans l'autre. Cela fut caiife que 
plufieurs princes eccléfiafliques & féculiers ( comme 
l'archiduc Ferdinand frère de l'empereur, le ducGeoro-e 
de Saxe , &c le duc de Bavière ) firent des ordonnances 
& des édits contre cette méchante traduction , qu'ils 
firent brûler, ordonnant à tous leurs fujets de rapporter 
tous les exemplaires qu'ils en avoient. Mais tout cela 
ne put empêcher l'établiflement du luthéranifme 
pareeque l'électeur de Saxe protégeoit Luther & fes dif- 
cîples. 

Comme les Auguftins de Wittemberg , qui adhérè- 
rent les premiers à la fecte de leur confrère , ne difoienc 
plus leurs méfies de fondation , & ne faifoient /Impie- 
ment que la cène , en- confacrant le pain & le vin , & 
les difhïbuant à ceux qui vouloient communier j le duc 
de Saxe confulta là'-defTnsI'univèrfité, qui décida qu'on 
ne pouvoit en confeience tolérer la méfie des catholi- 
ques. C'efl: pourquoi ce prince laiffa faire Luther , qui 
réforma la ville de Wittemberg à fa- mode , & récria les 
cérémonies de la meife , ou de la cène, félon fa doc- 
trine. Il fit auffi un règlement pour tous les biens d'é- 
glife , voulant qu'après que l'on aurait exterminé les 
évêques , les abbés Se les moines , tous les fonds & toiu 
les revenus des évêchés , des abbayes & des monaitère» 
appartinlTent aux princes ou aux communautés des vil- 
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les où ils croient fitués , fi te n'ecoit que les eveches 
filtrent crises en principautés féculieres; que tous les 
couvons des religieux mendians fuffent changés en éco- 
les publiques pour l'infhuction des enfans, ou en hôpi- 
taux; ôc que le revenu fut employé pour l'entretien des 
.pafteurs , des mini lires , des re&eurs Se des officiers des 
écoles ôc des hôpitaux. Ce projet excita les princes Ôc 
les maoiftrats à appuyer le parti de Luther , comme ils 
firent dans la diète de Nuremberg , Tan 1513 ; car le 
nonce Chérégat , envoyé de la part du pape Adrien VI , 
y ayant demandé l'exécution de la bulle de Léon X, &. 
de l'édit de Wormes contre Luther , on lui répondit 
■que ce remède n'étoit plus defaifon; qu'il falloir que 
le pape convoquât , du confentement de l'empereur , 
tin concile libre en quelque ville d'Allemagne ; qu'on 
réformât l'état eccléfiaftique , Ôc fur -tout la cour de 
Rome; enfin qu'on fatisfît la nation germanique fin- 
ies griefs dont elle fe plaignoit. Ils furent réduits à cent 
articles , dont plusieurs tendoient manifeftement à dé- 
truire l'autorité du pape , la difeipline de l'églife , Se 
les coutumes obfervées de temps immémorial dans le 
chriftianifme. On ajoura-qu'en attendant le concile, on 
donneroic ordre que les prédicateurs de part & d'autre 
ne prêchaient que la pure parole de Dieu , Se que les 
luthériens n'écrivifTènt plus rien contre les catholiques. 
Luther fie accroire au peuple que cet édit de Nurem- 
berg étoit à Ion avantage , quoiqu'il n'eût pas lieu d'en 
are fort cornent; mais il eut la fatisfaéHon de voir 
qu'en certe même année 1 5 1? , Guftave roi de Suéde , 
& Frédéric roi de Danemarck , contractèrent alliance , 
& s'accordèrent à changer de religion , pour établir le 
luthéranifme dans leurs états. Il y eut une féconde 
diète à Nuremberg l'an 1 524 , où le cardinal Campé- 
ge , légat du pape Clément VII , demanda l'exécution 
de la bulle du pape Léon X , Ôc de l'édit de l'empereur 
contre Luther, fans parler du concile que les Alle- 
înans avoient demandé dans la diète précédente. 
L'ambaftadeur de Chzdes-Quint fe plaignit au nom de 
fon maître , de ce qu'on avoit différé il long - temps 
l'exécution de l'édit de Wormes ; mais ceux qui favo- 
rifoient le luthéranifme , l'emportèrent à la pluralité 
des voix ; Ôc l'on fit un décret , par lequel on déclara 

?u'il étoit néceffaire que le pape convoquât, du con- 
entement de l'empereur , un concile dans la Germa- 
nie; &: que cependant les princes feroient obligés de 
faire obfcrver ledit de Wormes , amant qu'ils le pou- 
raient; ce qui étoit juftement leur laiffer la liberté de 
n'en rien faire , comme il arriva. Après ces deux af- 
femblées de Nuremberg , la fedte de Luther , qui de la 
haute Saxe s'étoit répandue particulièrement dans les 
provinces feptentrionales , acheva de s'établir dans les 
duchés de Lunebourg, de Brunfwick , de Meckel- 
bourg Ôc de Poméranie; dans les archevêchés de Mag- 
debourg &c de Bremen ; dans les villes de Hambourg , 
de Wifmar , de Roftock , & tout le long de la mer 
Baltique : elle paffa même dans la Livonie ôc dans la 
Pruffe , où le grand-maître de l'ordre Temonique fe fit 
luthérien. 

Ce fut en ce temps-là que Luther quitta fon habit 
d'Auguftin , pour prendre un habit de docteur ; Ôc que 
renonçant à la qualité de révérend Père _, qu'on lui avoit 
donnée jufqu'alors dans toutes les actions publiques , 
il n'en voulut point d'autre que celle de docteur Martin 
Luther j qu'il retint pendant toute fa vie. La joie que 
cet héréfiarque eut de fe voir à la tête d'un grand parti 
contre l'églife romaine , fut beaucoup diminuée par le 
chagrin que lui donna le traité qu'Erafme écrivit con- 
tre lui , touchant le libre arbitre. Il y répondit par un 
libelle intitulé : De l'arbitre efclave , contre le libre arbi- 
tre défendu par Erafme. L'an 1525, Thomas Muncer 
ôc Nicolas Storck, ayant abandonné Luther, fe firent 
chefs des Emhoufiaftes & des Anabaptiftes , ôc prêchè- 
rent qu'il n'y avoit ni loix , ni ordonnances eccléfîafti- 
ques ou politiques > qui pufïènt lier les hommes , que 
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Jefus-Chrifl: avoit mis dans une pleine liberté. Luther 
s'oppofa inutilement à ces fanatiques, qui excitèrent de 
grands défordres,par la révolte d'une infinité de paylans ; 
mais cette guerre ne dura qu'environ cinq mois , ôc ces 
rebelles furent défaits dans une bataille par plufieuls 
princes d'Allemagne. Vers le même-temps Luther fe 
maria à une religieufe , nommée Catherine de Bore , 
ôc exhorta fortement les eccléfiaftiqucs Se les moines à 
l'imiter. L'an 1526^, Philippe landgrave de Helfe , era- 
brafia le parti luthérien , qu'il rendit encore pluspuif- 
fant par les manières hardies ôc violentes : ce qui parut 
d'abord dans la diète de Spire fur la fin du mois de juin j 
car s'étant joint au duc de Saxe , il fit ordonner que 
l'empereur feroit fupplié de procurer dans un an un 
concile général , où du moins national en Allemagne, 
pour y terminer les différends de la religion ; Ôc que 
cependant chacun pouroit agir dans fes états , en forte 
qu'il pût rendre bon compte de fa conduite Se à Dieu 
ôc à l'empereur : ce qui étoit donner la liberté de con- 
fidence, que les luthériens piétendoient obtenir dans 
cette diète. 

Au mois de mars 1 5 z<j , on tint une féconde diète à 
Spire , où préfidoient Ferdinand roi de Hongrie , Fié* 
déric comte Palatin, ôc Guillaume duc de Bavière. 
Cette aflfcmblée fit un nouveau décret , par lequel 
il étoit ordonné : Que les Catholiques ne pouroient 
changer de religion ; que les Luthériens [croient toléré? 
jufquau nouveau concile _, fans néanmoins qu'il leur fût 
permis d'inquiéter les catholiques ; que les Sacramen- 
taires feroient bannis de l'empire _, 6' les Anabaptiflespu~ 
nisdemort; & que les prédicateurs ne pouroient nulle part 
prêcher l'évangile , que félon Icfens approuvé par l'églife* 
Ce décret ne plut pas aux princes Luthériens , qui fu- 
rent foutenus par les députés de quatorze villes impé- 
riales , ôc qui protefterent qu'ils n'y pou voient obéir, ÔC 
qu'ils en appelloient au concile général ou national* 
C'en; de cette folemnelle protestation qu'eft venu le 
fameux nom de PROT£STANS,que les Luthériens prirent 
alors , ôc dont les autres novateurs , & principalement 
les Calviniftes , fe font depuis accommodés , comme 
d'un titre qui leur étoit plus honorable que certains au- 
tres noms qu'on leur donnoir. Les députés des princes 
allèrent trouver Charles-Quint à Plaifance , où ils lui 
préfenterenr cette proteftation ; mais l'empereur leur 
répondit avec beaucoup de fermeté : Qu'il vouloit que 
le duc de Saxe & fes alliés fe conformaffent a ce décret • 
& qu'après avoir conféré avec le pape _, il donneroit ordre 
aux affaires d'Allemagne. Cependant le landgrave de 
HeflTe tâchoit d'unir les Sacramentaires avec les Luthé- 
riens. Pour cet effet , il ménagea une conférence en- 
tr'eux au commencement d'octobre à Marpurg , ville 
fituée dans ks états , où d'une part Luther fe rendit , 
accompagné de Philippe Melanchthon ôc de Jufte Jo- 
nas , avec trois célèbres miniftres de fa feéte , Ofiander 
de Nuremberg , Brentius de Hall , Se Etienne Agricola 
d'Augsbourg ; d'autre part , Zuingle , chef du parti des 
Sacramentaires , y alla avec Oecolampade , miniftre de 
Balle , Martin Bucer ôc Hédio. La difpute cîura trois 
jours entre Luther ôc Zuingle. Celui-ci avança , & pré- 
tendit prouver qu'il n'y avoit dans la Cène du Seigneur 
que du pain ôc du vin , qui étoient la figure de fon corps 
ôc de fon fang ; Luther foutint conftamment que le 
corps Ôc le fang y étoient préfens; mais fous la fubftan- 
ce du pain & du vin , & feulement dans l'ufage & la 
manducation du facrerrient , hors de laquelle il ne re- 
connoît pas cette préfence : ainfi la conférence fe rom- 
pit fans qu'ils pufïent s'accorder. L'an 1530 Charles- 
Quint convoqua la diète d'Augsbourg , où les Protcf- 
tans préfenrerent leur confeiïion de foi. ( T r oye\ l'arti- 
cle CONFESSION D'AUGSBOURG.) L'empereur 
ne pouvant l'approuver, fit en cette afTemblée un décret, 
le iz feptembre, par lequel il donna aux Luthériens du 
temps jufqu'au 1 5 avril pour déclarer s'ils ne vouloient 
pas fe conformer dans tous les points de la créance 

catholique , 
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catholique , aux princes & aux autres membres de 1 em- 
pire ; ordonnant que pendant ce temps-là le duc de 
Saxe , les princes fes aflbciés 8c les villes impériales ne 
pouroienr permettre qu'on imprimât rien contre la foi 
de 1 eglife catholique 8c romaine, ni empêcher que les 
catholiques n'euffent libre exercice de l'ancienne reli- 
gion dans leurs états j & que dans fix mois, après la fin 
de la diète , on tacherait de convoquer un concile, pour 
le célébrer un an après fa convocation. L'empereur en 
concluant la diète , ht un fécond édit le 1 9 novembre , 
par lequel il ordonna : Que la feule religion catholique 
[croit exercée dans tout F empire 3 & défendu à toutes for- 
tes de perfonnes _, fous peine de confifcatlon de corps & 
de biens _, de rien changer dans la doctrine _, dans les ufa- 
ges & dans les cérémonies de L'égllfe _, jufqu'à ce qu'il en 
fit autrement ordonné par le concile. L'année fuivante 
les princes Proteftans firent- la fameufe ligue de Smal- 
calde. Charles-Quint ne fe voyant pas en état de s op- 
pofer à ces princes confédérés, ni de réfifter en même 
temps à Soliman empereur des Turcs , qui venoit fon- 
dre fur l'Allemagne , fut obligé de faire la paix de Nu- 
remberg le 23 juillet 1 5 3 z , à ces conditions : Que les 
édlts de Wonnes & d'Augsbourg feraient fufpendûs a l'é- 
gard des Proteftans Luthériens 3 qui frôlent tolérés juf- 
qu'à ce qu'on y eût pourvu dans un concile _, dont l'empe- 
reur procurerait la convocation dans fix mois 3 a faute de 
quoi on tiendrait une diète générale pour terminer cette 
affaire. 

Le parti luthérien fe fortifiant toujours, 8c ayant re- 
fuféla bulle de l'indiction du concile à Manioue pour 
le mois de juillet 1534, l'empereur convoqua une diète 
générale à Ratisbonne l'an I 541. On y examina une 
expofition de foi , qu'on avoir préfentée à l'empereur , 
pour concilier les deux partis: mais après un mois 
d'examen & de difpute , il fe trouva que ces théologiens 
ne purent convenir que de cinq ou fix articles concer- 
nant la juftification , la liberté de l'homme, le péché 
originel , le baptême , les bonnes œuvres 8c l'épifcopat. 
Quand on vint aux autres , fur-tout à celui de l'Eucha- 
riftie , les Luthériens ne voulurent jamais fe rendre. 
L'empereur voulant finir ces conteftations, pareequ'il 
lui ccoit néceflaire de faire la paix en Allemagne , ter- 
mina la dicte par un cdit , ou il ordonna que tout ce 
qui s'étoit fait à la conférence des docteurs , ferait re- 
mis au concile général ou national , ou enfin à la pro- 
chaine diète } & que cependant les Proteftans feraient 
obligés de s'en tenir aux articles dont on étoit convenu , 
fans rien innover ; leur défendant très-étroitement de 
folliciter perfonne à quitter l'ancienne religion , ni de 
troubler les Catholiques. Mais pour s'affurer du fecours 
des Proteftans dont il avoit beloin , il leur donna des 
lettres patentes en particulier, qui fufpendoient tous les 
édits qu'on avoit faits contr'eux. La diére de Spire , en 
juin 1 547, fut encore plus favorable aux Luthériens ; 
car l'empereur y fit un édit , par lequel , en attendant 
qu'on drefsât une formule de foi dans la prochaine diè- 
te , de l'avis des favans docteurs choifis de part 8c d'au- 
tre, il fufpendic de nouveau l'édit d'Augsbourg , & or- 
donna que les Luthériens jouiraient paisiblement des 
biens d'églife qu'ils pofledoient, & qu'ils feraient ad- 
mis au nombre des juges de la chambre impériale. Au 
mois de feprembre fe fit la célèbre paix de Crefpi ou de 
S. Jean des Vignes , entre l'empereur 8c le roi de Fran- 
ce. Alors ces deux monarques convinrent qu'ils agi- 
raient de concert pour le bien de la religion , 8c écrivi- 
rent au pape pour l'indiction du concile. Paul V le 
convoqua à Trente par une nouvelle bulle du 19 no- 
vembre , pour le 1 5 mars 1 545. Afin de le faire agréer 
aux Proteftans , on tint en mars l'afTemblée des états de 
l'empire à Wormes , où les Luthériens protefterent 
qu'ils ne vouloient point reconnoître ce concile pour lé- 
gitime , pareequ'il avoit été refolu à la dernière diète 
de Spire , que l'on drefleroit une formule de foi , qui 
ferait universellement reçue , en attendant le concile. 
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L empereur remit la décifion de cette affaire à la diète 
de Ratisbonne , où tous les princes feraient obligés de 
fe trouver dans le ô janvier 1 54.(0 , 6c ordonna que l'on 
y préfeiiteroit une formule de foi , qui pur erre reçue 
des deux partis. Les dodteurs catholiques , choifis pour 
faire ce projet d'union , furent , Pierre Malvenda , Ef- 
pagnol ; Erard Bilhchius , de l'ordre des Carmes ; Jean 
Hol méfier, A uguitin; & le célèbre Jean Cochlée. Les 
Proteftans furent, Martin Bucer, Jean Brentius , Geor- 
ge Major , & Erard Schneppius , en la place de Me- 
lanchthon } mais après quelques jours de conférences , 
les quatre docteurs Proteftans s'évadèrent de Ratisbon- 
ne, peut-être pareeque Martin Luther mourut en ce 
temps-là. Depiusjque cet héréfiarque eut vu le concile 
de Trente commencé le 13 décembre 1 545 , il fit pa- 
raître plus d'emportement que jamais contre l'églife 
romaine &c contre le pape , prévoyant bien que l'on y 
condamnerait (es dogmes j 8c il n'épargna rien pour 
animer les princes Proteftans contre cette fainte afîem- 
blée , Iorfque Dieu le tira foudainement de ce monda 
le 1 S février 1 546'. 

L'empereur fe rendit à la diète de Ratisbonne au 
mois de mai, 8c fut fort furpris de n'y trouver pas un 
des princes confédérés. On y conclut , à la pluralité des 
voix , qu'il falloir fe foumettre au concile de Trente j 
mais les députés des Proteftans n'y voulurent jamais 
confentir, Ainfi l'empereur réfol'ut enfin d'employer la 
force des armes, pour donner la paix à l'Allemagne. Il 
déclara la guerre aux princes confédérés , comme à des 
rebelles ; &c le pape , qui s'étoit joint à l'empereur , la 
leur déclara comme à des hérétiques , qui s'oppofoient 
à la célébration du concile. Charles-Quint ayant vain- 
cu les princes Proteftans, fit fou entrée en triomphe à" 
Augsbourg fur la fin de juillet 1 547 , 8c y tint l 'a fl em- 
blée générale des états de l'empire au mois de feprem- 
bre iuivant. Là , les princes confédé fc^s (à la réferv© 
du duc de Saxe ) Se les députés des villes proteftantes fe 
fournirent au concile de Trente ; mais la tranflation de 
ce concile à Bologne , où néanmoins on ne fit rien , 
donna lieu à l'empereur de faire ce fameux édit , qu'on 
appella l'Intérim j pour être obfervé dans tout l'empire, 
en attendant la définition du concile ecumenique , que 
l'on tacherait de rétablir au plutôt dans l'Allemagne. 
Le concile fut rétabli à Trente au mois de mai 1 5 5 1 , 
8c les Proteftans refuferent de s'y foumettre. Cepen- 
dant Maurice électeur de Saxe , fit la guerre à l'empe- 
reur , avec lequel il conclut la paix l'an 1552., par le 
traité de Paflau , qui permettoit dans tout l'empire _, 
l'exercice libre du luthéranlfme _, conformément à la con- 
fejfton d'Augsbourg ; qui portait que cette liberté dureroit 
toujours } au cas que l'on ne put accorder dans fix mois 
les différends des deux religions. Ainfi le luthéranifmç 
futàbfolument établi dans l'Allemagne, 8c y eut toute la 
liberté qu'il pofFéde aujourd'hui dans les villes ôc dans 
les états, où l'on en fait publiquement profefiion. L'an 
1557, l'alFemblée de Ratisbonne demanda une confé- 
rence des docteurs catholiques & proteftans , pour ter- 
miner les controverfes des deux partis : on la tint à 
Wormes au mois de feptembre j mais fans fuccès > les 
Proteftans s'étant divifés entr'eux. L'an 1 560 , les doc- 
teurs de Magdebourg compoferent leurs centuries ou 
leur hiftoire eccléfiaftique , pour fe précautioner con- 
tre le concile de Trente , où ils voyoient bien qu'ils fe- 
raient condamnés , comme ils le furent en effet. Voyc-^ 
l'article de ce concile fous le mot TRENTE. * Maim- 
bourg , hifi. du luthéran. M. de Thoti , hifi, Fra-Paolo , 
hifl. du concile de Trente. Sleidan, hifi. Seckendorf, 
apologie du luthéranlfme. 

LUTHÉRIENS RELÂCHÉS. On donne ce nom 
à ceux qui acceptèrent V Intérim publié par l'empereur 
Charles-Quint, & qui reçurent les cérémonies de l'é- 
glife 8c les conftitutions des conciles qui y étoient conte- 
nues , touchant plufieurs articles de l'ancienne difcipli- 
ne, fe contentant de la permifiion de communier fous 
Tome VI. Partie IL T 1 1 
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\es deux efpéces , & de celle de fe marier , qui étoît ac- 
cordée aux prêtres , en attendant la décifion d'un concile 
fur les matières de la religion. Ces Luthériens relâchés 
fe diviferent en trois fe&es. La première fut celle des 
Politiques ou Impériaux , qui firent profeflion d'obier- 
ver inviolablement l'Intérim dans toute fon étendue , Ôc 
fans y rien ajouter , diminuer , ni changer. Leurs rai- 
fons furent , que ce qui y avoie été omis de la doctrine 
de Luther, étoit indifférent pour l'intégrité de la- reli- 
gion , ôc que l'on en pouvoir douter ou n'en pas douter, 
fans intérefTer fa confcienee. Il choilirent Mélanchthon 
pour leur chef. La féconde feébe fut introduite par le 
docteur Pace , & par les autres théologiens de Leipfîck 
ville de Mifnie , qui ne trouvant pas Y Intérim à leur 
gré , fe donnèrent la liberté de le réformer , dans, le 
defïein de réunir les Luthériens entr'eux : ce qui ne 
réuffit pas. La troifiéme feéfce des Luthériens relâchés 
fut celle des théologiens de Franconie, fujets du mar- 
quis Albert de Brandebourg , qui ne voulant point ac- 
cepter Y Intérim de l'empereur , ni celui de Leipfîck , en 
compoferent un autre , qui paffa pour une troifiéme 
forte de confellîon de foi. 

LUTHÉRIENS RIGIDES : nom de ceux qui ne 
vouloient pas fouffrir qu'on changeât rien de ce que Lu- 
ther avoir établi. Leur chef fut Matthias Flaccius lllyri- 
eus, qui fe rendit fort célèbre par l'ouvrage des centu- 
ries de Magdebourg , qu'il compofa avec fix autres fa- 
vans de la religion prétendue réformée. Voye^ FRAN- 
COWlTS. 

LUTHERO - ZUiNGLIENS, feéte des difciples de 
Martin Bucer , qui tenoient quelque chofe de la doc- 
trine de Luther Ôc de celle de Zuingle. C'étoient des 
Luthériens ôc des Zuingliens , qui s'accordèrent en- 
femble fous ce nom , pour ne pas fe détruire les uns 
les autres , par la diverlîré de leurs dogmes. Confuhe^ 
les auteurs cités dans l'article LUTHER ôc LUTHE- 

JRANISME. 

LUTHUMIERE (François delà), né en décembre 
1617, d'une ancienne famille de Normandie , qui por- 
toit anciennement le nom de le Tellier , étoit fils de 
Jean baron de la Luthumiere , ôcc. gouverneur des 
villes Ôc châteaux de Vallogne Ôc de Cherbourg , ôc de 
Charlotte du Bec. Quoique devenu l'aîné de fa maifon, 
après avoir fait fon cours de théologie à Paris , il alla à 
Rome , où il fut auditeur du cardinal Grimaldi , qui 
fut envoyé nonce en France , ôc qui chargea notre abbé 
de porter , le 2 janvier 1644 , à la faculté de théologie 
de Paris , la bulle du pape Urbain VIII y qui condam- 
noit le livre de Janfénius. Ayant été ordonné prêtre le 
1 5 juin 1647, on parla de l'élever aux premières digni- 
tes de l'églife} mais l'éloignement qu'il en fit paroître 
arrêta l'inclination de la cour ; & il ne chercha que les 
moyens de rendre fervke à l'églife,en s'aiïociant quel- 
ques vertueux eccléfiaftiques dans la paroiffe de Brix , 
qui vivant en commun j pulïènt travailler à l'inftruc- 
tion du peuple des paroifïes qui relevoient de la baro- 
nie de la Luthumiere. Pour cela il bâtit en 1 648 une 
maifon près le cimetière de cette eglife. Mais fon zèle 
n'étoit pas fatisfak 5 &C croyant que Dieu demandoit de 
lui encore davantage , il prit la réfolution de travailler 
à l'établifTement d'un féminaire où l'on pût apprendre 
à la jeuneffe les humanités , la philofophie Ôc la théo- 
logie , pour la former de bonne heure a l'état ecclé- 
fiaftique ôc à la vertu , ayant remarqué dans le temps 
de fes miflions , que les eccléfiaftiques de la campagne 
étoient fi grofiîers ôc fi ignorans, qu'ils, étoient tombés 
dans le dernier mépris parmi le peuple , qui avoir du 
penchant Ôc de la capacité pour les feiences. Il choifit 
pour fon defïein la ville de Vallogne , comme le lieu Le 
plus commode ôc le centre de ce pays-là j & traita en 
J654. avec M. Auvri, alors évêque de Coutances , 
d'un manoir épifcopal , qui étoit à Vallogne , dont tous 
les bâtimens croient en ruine , ôc n'étoit affermé que 
cent livres depuis long-temps. Par le contrat il & obli- 
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gea de faire à perpétuité cent cinquante livres de rente 
à l'évêque, de rebâtir un appartement où l'évêque &fes 
gens pouroient loger quand il viendrait à Vallogne > 
ôc de faire conftruire un grand ôc magnifique bâtiment 
pour fervir de féminaire aux eccléfiaftiques capables 
d'inflruire la jeunelfe dans la piété ôc dans la feience 
eccléfiaflique. Quoique cet établifïement eût été loué 
ôc approuvé par M. Auvri Ôc par M. le Clerc de LefTe- 
ville , fon fuccefTeur , les ennemis de cette maifon , ja- 
loux de la réputation où elle étoit , qui lui attiroit des 
feminariftes de tous les côtés , crurent qu'ils ne la pou- 
voient attaquer avec plus de fuccès , qu'en répandant 
parmi le peuple , qu'ils étoient Janféniftes. Comme 
ce bruit , quoique fans fondement , étoit fuffifant 
pour diminuer les avantages que ce féminaire procu- 
roit au diocefe , on préfenta requête à M. l'évêque de 
Coutances en 1 664. , pour le fupplier de faire les in- 
formations nécefîaires. M. de LefTeville , alors évêque 
de Coutances , fe tranfporta fur les lieux *, ôc après avoir 
reçu lui-même les dépolirions , il rendit fa fentence , 
par laquelle il défendit fous peine d'excommunication 
de tenir de pareils difeours contre le féminaire : ce qui 
ferma la bouche aux envieux de cette maifon , tant que 
M. de LefTeville vécut. M. de Loménie de Brienne lui 
ayant fuccédé en 1 666 , on lui déféra les écrits du pro- 
feffeur de philofophie de ce féminaire : ce prélat exa- 
mina lui-même ôc fit examiner ces écrits , qu'il aprou- 
va , ôc même il jugea à propos que ce profeffeur en- 
feignât la théologie. Vers ce temps-là , les contesta- 
tions fur le janfenifme furent terminées par le pape 
Clément IX. L'abbé de la Luthumiere ôc fes eccléfiaf- 
tiques fouferivirent la condamnation des erreurs que 
le pape ôc l'églife de France avoient prétendu condam- 
ner dansles cinq propofitions : ce qui leur donnoit liçu 
de croire qu'ils jôuiroient d'une paix, qui leur avoir 
tant coûté de peines , ÔC conformément aux déclarations 
du roi , qui défendoient de la troubler. Cependant on. 
renoiwella contre ce féminaire les anciennes aceufa- 
tions de janfenifme ; ôc en 1 671 , M. Marion , doc- 
teur en théologie de la faculté de Paris , fut envoyé pour 
y expliquer aux ordinans le catéchifrne du concile de 
Trente : ce docteur ne fut pas favorable aux femina- 
riftes. Enfin M. delà Luthumiere ne pouvant avoir ré- 
ponfe aux requêtes qu'il avoit préfentées pour obtenir 
que l'on marquât les erreurs de fes profeffeurs, fut obli- 
gé de renvoyer les feminariftes, Ôc ne garda avec lui 
que quelques eccléfiaftiques pour y continuer l'office 
canonial, ôc aquitter les autres fondations du féminai- 
re. Il refta en cet état jufqu'en 1685 , qu'il reçut une 
lettre de cachet , par laquelle il lui étoit ordonné d'en 
faire fortir tous ceux quiportoient l'habit eccléfiaflique, 
à quoi il obéit ; mais il fit venir jufqu'à fa mort des prê- 
tres de la ville pour aquitter les fondations de fon fé- 
minaire. Depuis ce temps-là, quoique l'on ait cherché 
divers moyens de le rétablir, ôc que M. delà Luthu- 
miere y donnât les mains , cela fut impoffible : de forte 
que par fon teftament il le laifTa avec tous fes biens , 
meubles ôc livres à la congrégation des Prêtres de l'O- 
ratoire : ce qui n a point encore ete exécute. II mourut 
d'apoplexie le 1 5 feptembre 1699 , âgé de 82 ans, & 
eft enterre dans le caveau de la chapelle du féminaire. 
* Mémoires du temps. 

LUTI (Benoît) peintre , né à Florence en j666 , fe 
forma fous Antoine-Dominique Gnbbiani, ôc enfuite il 
alla à Rome étudier lui-même les plus belles ftatues, ôc 
les peintures des plus grands maîtres. Quand il eut ache- 
vé cette étude, il la mit en pratique , & choifit le genre 
hiftorique. Il y réufïît , & s'acquit une grande réputa- 
tion. L'empereur le créa chevalier après l'avoir enno- 
bli j ôc l'électeur de Mayence en lui envoyant fes lettres 
de noblefie, les accompagna d'une riche croix de dia- 
mans. Le grand duc , pour lui donner des preuves 
de fon eftime , le logeoit dans un de fes palais à 
Rome» Luti avoir raffemblc une trè.s - belle colleftion 
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de deflins & d'eftampes , dont il faifoit fes principa- 
les délices , 8c qu'il fe plaifoit de montrer à tous les 
érràngers qui le vifitoienr. Il mourut en 1726. * Abcc- 
dario pittorico , page 2 5. 

LUTORIUS PRISCUS ( C. ) chevalier Romain , & 
pocte, fut fort eftùné du temps de Tibère. Il fit fur la 
mort de Germanicus des vers , qui lui valurent beau- 
coup ; car il en eut une fomme confidérable d'argent. 
Depuis il fut accufé d'avoir tenu un pocme prêt fur la 
mort de .Drufiis. ,. pendant . qu'il. . croit .malade. , & de 
l'avoir lu à quelques dames, quoique ce prince fût guéri. 
Le pocte fut condamné à la mort par un arrêt même du 
fénat. C'eft ce que nous apprenons de Dion, /. 57. 

* Tacite , ann. I. 3. Bayle , diction, cric. 

LUTTE, un des exercices du corps fort en ufage 
chez les Athéniens. C'étoit un combat de deux hom- 
mes corps à corps , pour éprouver leur force , 8c voir 
qui terrafleroit fon compagnon. Il y avoir des combats 
&c des prix de lutte aux jeux olympiques. * Antiquités 
romaines. 

LUTTER, bourg du duché de Brunfwick en bafle 
Saxe. Il eft fur les confins de l'évcché d'Hildesheim , 
à deux lieues de Goflard vers le couchant. Ce Heu eft 
connu par la victoire que Tilli , général des Impériaux, 
y remporta fur Chriftiern IV, roi de Danemarck, l'an 
1616. * Mati. 

LUTTERBERGfle comté de) petit pays du duché 
de Brunfwick en bflfle-Saxe , eft aux confins du comté 
de Hohenftein , dont les comtes le poflederent autrefois 
en fief de la maifon de Brunfwick 5 puis la poftérité 
mafculine ayant manqué , il a été incorporé au duché de 
Grubenhague. Ses lieux principaux font Lutteiberg , 8c 
Ofterode. * Mari. 

LUTTER WORT, bourg avec un château. ïl eft 
dans le comté de Leicefter en Angleterre , aux confins 
de celui de Warwick. Ce lieu eft remarquable, àcaufe 
du célèbre Jean Wiclef , qui en étoit curé , 8c qui 
ayant jette la femence de la religion prétendue réfor- 
mée , 8c étant mort l'an 1384^ fut condamné à être dé- 
terré &c brûlé , par le concile de Conftance, l'an 14.1 5. 

* Mati. 

LUTZEL , en latin luceïïa _, célèbre abbaye de l'or- 
dre de Cîteaux, Se la plus ancienne de la haute Alle- 
magne , eft fituée fur la rivière de Lutzel , dans un en- 
droit défert environné de montagnes efearpées, dans 
î'évêché de Porentru , à cinq lieues de Bafle 8c de Fer- 
rette. Elle fur fondée en 1 1 24, fous l'empereur Henri 
V , & le pape Callifte II , par Hugues de Calmil , Ame- 
dée de Neufchâtel , 8c Richard de Montfaucon , com- 
tes & barons de la Bourgogne , avec la permifiion de 
Bertholfe , comte de Nevembourg , 8c évêque de Bafle , 
qui donna le terrein. Humbert , archevêque de Befan- 
çon , 8c Adalberon , évêque de Balle , confirmèrent 
cette permiflion 8c cette donation en 1 1 36 , de même 
que l'empereur Conrad en 1139, le 28 mai, 8c Eu- 
gène III , le 1 7 de juillet 1 14.7. S. Bernard aida àpofer 
la première pierre. Le premier abbé fut Etienne, du 
couvent de Belîevaux , 8c il eut fous lui douze moines. 
L eglife fut confacrée le 25 mars 1 1 24 , & foumife à 
Belîevaux. L'abbaye de Lutzel devint fort riche avec 
le temps : elle pofféde encore aujourd'hui l'hôtel de 
Lutzel à Bafle. Ses protecteurs fubalternes fous l'em- 
pereur , furent en 1 1 80 , les comtes de Habfpurg , dans 
les maifons defquels cette protection demeura jufqu'en 
1648 , où l'Alface 8c le Sundgow parlèrent entre les 
mains du roi de France , auflî-bien que la protection 
de cette abbaye. L'abbé de Lutzel eft mîtré , 8c ordi- 
nairement confeillerau parlement d'Alface. Les armes 
de ce monaftère font d'argent à l'églife croifée de gueules _, 
ô orléts d'un orle d'azur fané de dou^e étoiles. Ce 
monaftère fut brûlé en 1699. Il y avoir alors une très- 
riche bibliothèque qui fut aufli confumée. Elle conte- 
noit beaucoup de manuferits. L'abbaye de Lutzel , que 
l'on nomme auflî Lucelle _, fut rebâtie to ut Û neuf depuis 
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Cet incendie. * Bernhardin, de origine cœnob. Lw 
cellenf. Bajîlea facra _, pag. 193. Urftifius , lib j _, pag* 
14, 8cc. Voyage littéraire des RR. PP. DD. Martene 
& Durand , tome I , féconde partie 3 page 1 4 r . 

LUT2ELSTEIN } c'eft-à-dire , la Petite pierre s 
bourg avec un château , fi tué fur une montagne à trois 
lieues de la ville de Saverne en Alface , du côté du nord. 
Ce lieu eft chef de la feigneurie ou principauté de 
Lutzelftein, fituée dans les montagnes de Vofre , entre 
la Lorraine _8c_ l'Alface. . Geti£_.feigneutie .aeu autrefois 
des feigneurs particuliers : mais l'an 1453 elle entra 
dans la maifon palatine. * Mati , diclion. 

LUTZEN , ville d'Allemagne en Mifnie , dans le 
voifinage de Leipiick. C'eft là que fut tué Guftave- 
Adolphe roi de Suéde , dans la bataille qui y fut don- 
née le 16 novembre 163 2. Les Allemans y furent dé- 
faits. * PufFendorf , hiji. Suec. 

LWOW, ville de Pologne dans la Ruflïe rouge, 
capitale d'un palatinat de même nom , avec titre d'ar- 
chevêché , fondé par le pape Urbain V,l'an 1561. 
Elle eft auflî nommée Lujfe Lambourg _, Leopold ou 
Leopolis. Elle eft célèbre par la réfiftance qu'elle a faite 
aux armées ottomanes , qu'elle repoufla après la prife 
de Caminieck. La ville de Leopold a une forrerefle , 
avec d'aftez belles rues , 8c fut afliégée par Chminieski, 
chef des Cofaques , l'an 1648. Louis de Lipoman, 
évêque de Vérone , 8c légat du faint Siège , y célébra 
un concile l'an 1 5 5 G , de l'autorité de Nicolas Eziergo- 
wiski , archevêque de Gnefne , comme nous l'appre- 
nons de Starovolski , in hi.fi, 

LUXEMBOURG , ville & province des Pays-Bas i 
avec titre de duché. Cette province eft fituée dans la 
bafle- Allemagne , & a pour bornes une partie du pays 
de Liège & de Limbourg au feptentrion , la Lorraine 
au midi , l'archevêché de Trêves 8c la Mofelle au le- 
vant, 8c la même rivière avec une partie de l'Ardenne 
au couchant. Elle eft divifée en deux parties , dont 
l'une eft coupée de montagnes , 8c l'autre couverte de 
forêts. Son étendue eft de près de foixanre-dix lieues a 
dans un bon pays , arrofé de ta Mofelle , de l'Elfe, 8c 
de diverfes autres rivières. L'air y eft doux & tempéré , 
le terroir en plufieurs endroits enferme des mines de 
fer, qui fournuTent de ce métal prefque toute l'Alle- 
magne. Luxembourg , capitale du pays , eft une grande 
8c forte ville fur _ l'Elfe , fituée en partie fur une mon- 
tagne , 8c en partie dans une plaine. Le confeil de la 
province y réfide. L'empereur eft fouverain d'une par- 
tie du Luxembourg , dont les villes , après la capitale , 
font Baftogne , Arlon , Virton , &c. à l'empereur j 
Thionville, Montmedi , Damvilliers , Ivoi, Marville 
8cc. aux François. On y compte plus de vin^t de ces 
villes , 8c près de douze cens villages. Le Luxembourg 
porroit autrefois le titre de comté , 8c fut depuis érigé 
en duché par un empereur de la maifon à qui cette 
province a donné fon nom. Il y a divers comtés & ba- 
ronies dans cette province dont l'état eft cômpofé du 
clergé, de la noblefle, & des principales villes. La ville 
de Luxembourg avoit été prife par les François , fous 
le commandement du maréchal du Crequi , l'an 1 684 - 
mais elle a été rendue aux Efpagnols parle traité de paix 
conclu à Rifwick Tan 1 697. 

LUXEMBOURG , maifon. La maifon de Luxem- 
bourg a été des plus illuftres de l'Europe , & a produit 
cinq empereurs, dont trois ont été rois de Bohême, 
Elle a pofledé de grands biens en Allemagne & eu 
France , où l'on a vu des feigneurs de cette maifon con- 
nétables , maréchaux 8c grands bouteilliers de France 
ducs & pairs, chevaliers des ordres du roi , 8cc. Elle a 
donné naiflance à fix reines & à plufieurs princefTes > 
dont l'alliance a relevé l J état de grand nombre de 
maifons illuftres. Celle de Luxembourg defeend de 
Henri I , comte de Limbourg, qui vivoit l'an 1071 , 
8c donc un des defeendans , Valeram II du nom, 
comte de Limbourg, époufa EnnanfonduNamur, com- 
Torne KL Partie IL T 1 1 ij 
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telle de Luxembourg. Les auteurs parlent diverfement 
des premiers feigneurs de Luxembourg. Le plus ancien 
donc nous ayons connoiflance eft 

I. Sigefroi , frère puîné de Godefroi comce de 
Verdun. On dit qu'il acquit plufieurs renés, & le châ- 
teau de Luxembourg, par échange fait: avec Viker, 
abbéde S. Maximin de Trêves, le 17 avril 963. Il prie 
la qualité de comte, Se mourut le z G novembre après 
l'an 997, félon le martyrologe de l'abbaye de Gorze. 
De fa femme nonimçe/Mr \ige 3 il eut Henri de Luxem- 
bourg, de Helzelm , comte d'Ardenne & duc de Ba- 
vière , mort fins poftérité l'an 101 5 ; Sigefroi 3 mort 
fans alliance j Frédéric, qui fuit \ Gilbert _, tué l'an 
J005 , à Pavie, félon Dit mat ; Theodoric _, évêque de 
Metz , mort l'an 1047 ; Adalberon , prévôt de Féglife 
de S. Paulin de Trêves • Cunegonde j femme de l'em- 
pereur Henri II j & Eve _, mariée à Gérard 3 comte 
d'Alface. 

II. Frédéric I de ce nom , comte de Luxembourg , 
époufa la fille du comte Mcgengor 3 St en eut Henri _, duc 
de Bavière , mort fans enfans l'an 1047 j Frédéric 3 
duc de la balle Lorraine en 1 046 , & mort l'an 1 06 5 j 
Gilbert, qui fuit; Adalberon 3 111 de ce nom , évêque 
de Metz, mort l'an 1071 ; Theodoric oi\Thierri 3 duc 
de Limbourg ; Ogive j femme de Baudouin IV , dit 
le Barbu 3 comte de Flandre ; Judith ou /«rts , mariée 
à B^c/^/itr ^ comte d'Altorf ;. Gifellc j & O^ ., abbefle 
de Luneville. 

III. Giltiert, I de ce nom, comte de Luxembourg 
& de Salms, eut Conrad , qui fuit j Henri-Herman 3 
comte de Salms en Ardenne,élevéà l'empire l'an iqS 1 , 
& mort l'an 1087, laiflant Othon _, palatin de Rincke ; 
Se Her/nan II , comte„de Salms l'an 1156. 

IV. Conrad I , comte de Luxembourg , époufa Clé- 
mence ^ fille Se héritière du comte de Longwi , Se mou- 
rut le 20 août 1086. Ses enfuis furent , Guillaume I, 
qui fuit ; Henri _, Conrad _, Rodolphe Se Adalberon _, morts 
fans poftérué ; Ermenfon 3 mariée i°. à Albert _, comte 
d'Habsbourg, en Alface &c de Moha , neveu du pape 
Léon IX : 2°. àBerengerj comte de Sultzbach en Ba- 
vière : Se 3 . à Godefroi 3 comte de Namur , dont elle 
fut la féconde femme , Se avec lequel elle vivoit en 
1 1 o 1 Se 1121. Elle en eut plufieuts enfans , emr'autres 
Henri , furnommé l'Aveugle _, comte de Namur, dont 
il fera parlé après Conrad II ,fon coufin j SeMathilde 3 
comteïïe de Longwi, femme de Geofroi 3 comte de 
Cartel. 

V. Guillaume, I du nom., comte de Luxembourg , 
mourut l'an 1 1 3 1 , & laifla pour fils unique , 

VI. Conrad II , qui mourut fans poftérité de fa 
femme Ermengarde _, après l'an 11 50. Par fa mort, 
le Luxembourg devint le partage de fon coufin , qui 
fuit. 

V. Henri , dit Y Aveugle _, fils de Godefroi , comte 
de Namur , Se à' Ermenjbn de Luxembourg , fille de 
Conrad I, comte de Namur , puis de Luxembourg, 
après la mort de fon coufin , ainfi qu'il vient d'être 
remarqué. Il époufa en fécondes noces Agnès de Guel- 
dre , qui mourut vers l'an 1 194 , & en laifla pour fille 
unique , 

VI- Ermenson II, née l'an 1 1 8 6 , époufa , 1 °. en 
ï 1 9 3 , à l'âge de 7 à 8 ans , Thibaut , comte de Bar- 
le-duc , mort l'an 1 2 1 4 , fans poftérité : 2 . en la même 
année 1 2. 1 4 , Valeran de Limbourg , II du nom , mar- 
quis d'Arlon, puis comte de Luxembourg, à caufe d'elle. 
Leurs enfans furent , Henri 1 , qui fuit j Se Catherine _, 
femme de Matthieu duc de Lorraine. 

VIL Henri , I du nom , comte de Luxembourg Se 
de la Roche , marquis d'Arlon , furnommé le Grand 
Se le Blond j ou Blonde/ , époufa Tan 1 240 , (Marguerite 
de Bar, dame de Ligni , fille aînée de Henri II comte 
de Bar , & de Philippe de Dreux. On dit qu'il mourut 
l'an 1180, &: qu'il eut de fon mariage Henri II , qui 
fuit j Valeran, qui a fait la branche de Ligni % rap- 



portée ci-après ; Baudouin Se Jean 3 morts au combat de 
Voring le 5 juin 1 188 j Philippe _, mariée l'an 1270 , à 
Jean _, Il du nom , comte de Hainaut , Hollande & 
Zelande ; Jfabeau ^ féconde femme de Gui de Dam- 
pierre, H du nom , comte de Flandre , morte l'an 1195; 
Marguerite _, morte fans alliance j & Félicité _, religieuie 
à Beaumont. 

VIII. Henki II , comte de Luxembourg, Sec. prit 
alliance avec Béatrix d'Avefnes , fille de Baudouin ^ 
feigneur de Beaumont, Se de Félicité 6c Coud, dont 
il eut Henri III , qui fuit j Valeran 3 feigneur de Dour- 
lers , de Thierimont Se de Conforre , mort en Italie 
l'an 1 5 1 1 j Baudouin 3 archevêque de Trêves, mort le 
28 janvier 1 5 5 3 j Marguerite 3 prieure de Beaumonr à 
Valenciennes ; Se Félicité _, femme de Trijtan _, baron 
de Gac'sbeke, feigneur de Baucignies. 

IX. Henri , III de ce nom , comte de Luxembourg 
& de la Roche , marquis d'Arlon , &c. fut lait empe- 
reur l'an 1308, après Albert d'Autriche , Se mourut le 
24 août 1 3 1 3. Il eut de Marguerite de Brabant , fa fé- 
conde femme, fille de Jean 1 , duc de Brabant , Jean , 
qui fuit • Béatrix 3 mariée fan r 3 1 8 , à Charles II de 
Hongrie , morte l'an 1 3 1 S } Marie ^ féconde femme du 
roi Charles IV , dit le Bel 3 morte l'an 1324^ Catherine y 
alliée à Léopold 3 archiduc d'Autriche j Se Agnès , femme 
de Rodolphe de Bavière, comte palatin du Rhin. 

X.Jean , comte de Luxembourg , roi de Bohême , fur 
tué à la bataille de Créa le 26 août \ 346. 11 avoit 
époufé f. le 4 février 1 3 1 1 , Jfab'eau 3 fille Se héritière 
de Wcnccflas 3 furnommé le Saint 3 roi de Bohême, 
& de Gute de Habsbourg, morte l'an 1330:2°. l'an 
1 S 3 4s Béatrix de Bourbon , fille de Louis 3 I de ce nom, 
duc de Bourbon, Se de Marie de Hainaut, morte le 
1 5 décembre 1385. Les enfans du premier lit furent , 
\ . P r unifias de Luxembourg , mort jeune j 2. Char- 
les IV j, empereur, qui fuit j 3. Jean-Henri de Luxem- 
bourg, marquis de Moravie, qui époufa 1 °. Margue- 
rite 3 duchefle de Carinrhie , qui fe fépara de lui lotis 
prétexte d'impuiflance, pour époufer le fils de l'empe- 
reur Louis de Bavière: 2 . l'an 1350, Marguerite 3 du- 
chefle d'Opaw en Siléfie, dont il eut Jojfe _, marquis 
de Moravie , élu roi des Romains l'an 141 o , Se more 
fans alliance l'an 1 4 1 1 j Procope 3 auflî marquis de 
Moravie, qui laifla & Elisabeth de Bavière fa femme, 
une fille unique, nommée Sophie _, mariée à Bu gifla s 
duc de Poméranie j Se de Jean-Sobcflas de Luxem- 
bourg , évêque d'Olmuts en Moravie , puis patriarche 
d'Aquilée , mort l'an 1 3 8 8 ; 4. Marguerite _, femme de 
Henri duc de la haute Bavière - y 5. Bonne _, femme de 
Jean 3 vol de France, morte le n feptembre 1349; 
6. Anne 3 mariée à Othon 3 duc d'Autriche , morte l'an 
1344. Jean roi de Bohême , ne laiiïa de fa féconde 
alliance avec Béatrix de Bourbon , qu'un fils unique, 
nommé Venceflas , qui eut en partage le comté de 
Luxembourg , que l'empereur Charles IV, fon frère, 
érigea en duché le 1 3 mars 1354, en le mariant avec 
Icanne duchefle de Brabant & de Limbourg , fille de 
Jean III. Venceflas mourut fans enfans le 7 jour de 
décembre 1 3 S 3 . 

XL Charles de Luxembourg, roi de Bohême , né 
le 14 mai 13 16, fut élu empereur , IV du nom , l'an 
1 346 , Se mourut le 27 mars r 378. Il avoit époufé i°. 
vers l'an 1331 , Blanche 3 fille de Charles de France, 
comte de Valois, Se de Mahaud de Châtillon , <\itcde 
Saint-Paul , morte l'an 1 348 : 2 . l'an 1 340 , Anne ou 
Agnès de Bavière , fille de Rodolphe 3 comte palatin 
du Rhin , morte l'an 1352: 3 . l'an 1353 Anne de 
Siléfie, morte l'an 1362:4°. l'an 1363 Elisabeth de 
Poméranie, morte l'an 1393. Des deux premiers lits 
il n'eut point d'enfans. Du troifiéme lit , il eut r. /^'/î- 
ceJIaSj empereur Se roi de Bohême, mort le j 6 août 
1419, qui ne laiflà point de lignée de Jeanne de Ba- 
vière , morteen 1 3 8 S : mais il laifla de Sophie 3 fille de 
Jean duede Bavière , morte Van 1428 , Anne } mariée 
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lan 1384 à Richard II _, roi d'Angleterre, morte l'an 
1 394.. De Ton quatrième mariage, il eut i.Sigismond, 
empereur, qui fuir j 3. Jean , duc de Luxembourg & 
de Goricie , marquis de Luface , qui laiflà de fon ma- 
riage avec Richarde _, fille d'Albert II, duc de Meckel- 
bourg , roi de Suéde, Elisabeth _, duchelle de Luxem- 
bourg , mariée en juillet 1409 , à Bruxelles, à Antoine 
de Bourgogne , duc de Brabant. Ce prince éroit veuf 
de Jeanne de Luxembourg , fille de Valeran III, comte 
de Saine-Paul. Il fut tué à la bataille d'Azincourc l'an 
1415. Elisabeth en avoir eu un fils nommé Guillaume , 
mort au berceau Tan 141 o. Elle fe remaria à Jean de 
Bavière, dit Sans piété 3 auparavant évèque de Liège. 
Celui-ci mourut fans enfans l'an 142.4. Dans la fuite 
les peuples de Luxembourg appellerent Guillaume de 
Saxe , landgrave de Thunnge. Elisabeth fe trouvant 
foible Se fans appui, eut recours à Philippe le Bon _, 
duc de Bourgogne , qui fe fervant de cette conjoncture, 
s'acquit par un traité fait l'an 1443 , le Luxembourg , 
dont Elisabeth ne pouvoit difpofer , au défavantage de 
ceux de fa maifon. 4. Marguerite _, première femme de 
Louis roi de Hongrie Se de Pologne , morte l'an 1 3 59 ; 
5. Elisabeth } première femme à' Albert III, dit à la 
Trèfle 3 duc d'Autriche, morte l'an 1373- 6. Catheri- 
ne _, mariée à Rodolphe IV du nom, dit l'Ingénieux 3 
duc d'Autriche , morte l'an 1373; 7. Anne 3 femme 
d'Othon de Bavière , marquis de Brandebouro ■ g. EU. 
çabethj mariée à Jcan-Galeas _, prince de Milan ; 9. Mar- 
guerite _, alliée à Guillaume _, dit Y Ambitieux _, duc d'Au- 
triche"; 1 o. Hélène _, mariée à Richard roi d'Angleterre, 
morte l'an 1 3 94 ; & 11. Marguerite _, alliée à /^z/2 III , 
burgrave de Nuremberg, morte l'an 1410. 

XII. Sigismond, empereur , &c. né l'an 1367, mort 
le 9 décembre 1437, ^ vo ^ époufé 1 °. l'an 1383 Marie 
de Hongrie , morte l'an 1402 : 2 . l'an 1405 Barbe 3 
comtefie de Cillei , morte l'an 1 45 1 , donc il eut Eli- 
sabeth de Luxembourg , femme à' Albert I du nom , ar- 
chiduc d'Autriche Se empereur , morte l'an 1447. 

Branche de Luxembourg - Lig ni. 

VIII. Valeran de Luxembourg Idu nom , feigneur 
de Ligni & de Rouffi, fils puîné de Henri ï, comte 
de Luxembourg , fut tué avec fes frères à la bataille de 
Voring ,près de Cologne , donnée contre le duc de Bra- 
bant l'an 1 28S , Se eut de Jeanne dame de Beaurevoir 
fa femme, Henri _, feigneur de Ligni , mort fans porté- 
rite ; Valeran , qui fuit y Philippe _, accordée par con- 
trat de l'an 1 287 , à Henri 3 fils d'un autre de ce nom , 
comte de Valence. 

IX. Valeran de Luxembourg, II du nom , feigneur 
de Ligni , de Rouflî Se de Beaurevoir , epoufa Guiotte _, 
châtelaine de Lille , dame de Hautbourdin, &c fille 
Se héritière de Jean IV du nom , châtelain de Lille , Sec. 
Se de Béatnx de Néelle. Il vivoit encore l'an 1 3 5 3 , Se 
laifla Jean , qui fuit. 

X. Jean de Luxembourg , châtelain de Lille , fei- 
gneur de Ligni , Sic. mourut l'an 1 3 64. Il avoit époufé 
l'an 1330, Alix de Flandre , dame de Richebourg , fille 
unique de Gui 3 dont il eut Gui I , qui fuit ; Valeran 3 
Henri Se Jean _, morts fans alliance ; Marie _, femme de 
Henri V du nom , fire de Joinville , comte de Vaude- 
mont ; Philippe _, mariée l'an 1350, à Raoul feigneur 
de Raineval, pannerier de France ; & Jeanne , alliée 
Lan 1 3 50 , à Gui de Chârillon , IV du nom , comte de 
Saint-Paul , morte fans enfans l'an 1 392. ' ' 

XL Gui de Luxembourg , comte de Ligni & de 
Saint-Paul, châtelain de Lille, feigneur de Rouffi , 
■Sec. avoit époufé l'an 1350 , Mahaud de Chârillon, 
fecur cV héritière de Gui IV du nom , comte de. Saint- 
Paul. Après que ie roi Charles V eut érigé pour lui 
Ligni en comté l'an 1367,11 fut tué à la bataille de 
Bacfvider , le 22 août l'an 1 371 , ayant eu de.' fon ma- 
Tia£»e , Valeran III , qui fuit ; Jean , tige des comtes 
-de Brienne; le bienheureux Pierre de Luxembourg 
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cardinal , e'vêque de Metz , mort le z juillet 1 3 87 , à 
l'âge de 18 ans : voye^ PIERRE ; André J évèque de 
Cambrai, mort l'an 1596 ; Marguerite _, alliée i°. à 
Pierre d'Anguien , comte de Liches : 2 . à Jean 3 fei- 
gneur de Werchin , fénéchal de Hainaut ; Marie 3 al- 
liée i°. à Jean de Condé , feigneur de Moriammez ; N 
2 . à Simon , comte de Salmes , & Jeanne demoifelle 
de Luxembourg , morte fans alliance vers l'an 1430 , 
laquelle avoir fuccédé aux comtés de Ligni & de Saint- 
Paul, après la mort de Philippe de Bourgogne , duc de 
Brabant , fon petit neveu. 

XII. Valeran de Luxembourg, III du nom, comte 
de Saint-Paul , Sec. connétable de France , fut établi 
gouverneur de la ville de Gènes l'an 1396 , Se fait 
grand-maître des eaux Se forets de France l'an 1402. 
Il déclara la guerre aux Anglois , & fut battu par les 
habitans de l'ifle Thevet l'an 1 403. Deux ans après il 
fut encore défait. Le duc de Bourgogne le fit pourvoir 
de la charge de grand-boureillier de France l'an 141 o , 
du gouvernement de Paris , Se de l'épée de connétable 
l'an 141 1. Valeran de Luxembourg étoit un des plus 
célèbres partifans de ce duc. Il mourut au château d'I- 
voi le 19 avril 141 5 , âgé de 60 ans. 11 avoir époufé 
i°. l'an 1374 Mahaud de Rœux ; 2 . Bonne de Bar , 
morte le 1 juin 1 400. De la première il eut Jeanne 
de Luxembourg , châtelaine de Lille , mariée l'an 1 402 , 
à Antoine de Bourgogne , duc de Brabant , &c. morte 
le 1 2 août 1 407. Le connétable laijja aujji d'Amies de 
Brie _, une de fes maîtreffes _, Jean , dit Hennequin , bâ~ 
tard de Saint-Paul 3 feigneur de Hautbourdin _, cheva- 
lier de la toifon d'or _, & célèbre dans l'hijïoire du XV 
fiécle 3 qui mourut l'an 14.66, fans laijjer d' enfans de Jac- 
queline de la Tremoille fa femme 3 fille de Pierre , fei- 
gneur de Dours. 

Branche de Luxembourg Saint-Paul. 

XII. Jean de Luxembourg , feigneur de Beaurevoir y 
Sic. fils puîné de Gui , comte de Ligni , Se de Ma- 
haud de Chârillon, mourut vers l'an 1397. Il avoic 
époufé Marguerite d'Anguien , qui lui porta le comté 
de Brienne , la feigneurie d'Anguien , & ics droits fur 
le duché d Athènes. Elle étoit fille de Louis d'Anguien , 
comte de Brienne , Se de Converfan , & de Jeanne de 
Saint-Severin. Jean de Luxembourg eut de cette allian- 
ce , Pierre , qui fuit j Louis _, cardinal archevêque de 
Rouen , dont il a été parlé au mot LOUIS : Jean 3 dit le 
comte de Ligni 3 chevalier de la toifon d'or, mort l'an 1440, 
fans laiflèrdepoft:éritéde/^<2/z/2edeBethune, vicomtelfe 
de Meaux, fille de ifo^er; de Bethune, vicomte de Meaux- 
J canne _, mariée , 1 °. à Louis _, feigneur de Ghiftelles j 
2 . à Jean de Meltm, feigneur d'Antoing Se d'Efpinoi. 

XIII. PihRRE de Luxembourg , I du nom , comte de 
Brienne,, de Saint-Paul Se de Converfan, époufa Mar- 
guerite de Baux-d'Andrie , Se fut fait chevalier de l'or- 
dre de la toifon d'or l'an 1430, par le duc de Bourgo- 
gne. Depuis , le duc de Bethfort fon gendre , lui don- 
na la conduite d'un corps d'armée, qu'il envoyoit pour 
prendre Saint- Valeri fur les François ; mais il mourut 
de pelle à Rambures le 31 août 1433. Il eut de fon 
mariage Louis , connétable de France , qui fuit ; Thi- 
bault , feigneur , de Fiennes , duquel font défendus 
les feigneur s de Fjennes _, & les vicomtes de Marti- 
gues , rapportés ci-après ; Jacques _, feigneur de Riche- 
bourg , chevalier de la toifon d'or, mott le 20 août 

1 487 , qui d'Ifzbelle , darrie "de'Roubais , fille de Jean. 
feigneur de Roubais , ne lailîa que dés filles' , qui-fu- 
rent , ■■Ifabelte 3 dame' de Richebourg-, -mariée a Jean 
de MeJun , feigneur d'Antoing & d'Efpinoi ■ Iolande _, 
dame "de Roubais , mariée à Nicole de Werchin , fé- 
néchal de Hainaut ; Louife^ mariée. i°. à Jean Ghiftel- 
les , feigneur de Dongellej 2. . à Antoine de Croi , 
feigneur de Saimpi ; Se Anne de Luxembourg , mariée 
à Guillaume Bourchier , comte d'EfTex ; Valeran _, mort 
jèuîîe'j Jean _, mort "en" Afrique j Jacqueline 3 mariée i°. 
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l'an i 4-3 3 , à Jean d'Angleterre , duc de Bethfort ; i°. a 
JK/cAfl/^DondevilIe, feigneur de Riviers; lfabe.au 3 fem- 
me de Charles d'Anjou , I du nom , comte du Mai- j 
ne j 8c Catherine de Luxembourg , troifieme femme 
A' Anus de Bretagne, comte de Richemont , morte l'an 

XIV. Louis de Luxembourg , comte de Saint-Paul , 
connétable de France , eut la tere tranchée à Paris le 
r? décembre 1475 ; voye^ LOUIS de Luxembourg. 
Il avoit époufé i°. au château de Bohaim , le 16 juil- 
let 143 5 , Jeanne de Bar, comtefle de Marie &: de 
Soifions , vicomtelfe de Meaux , dame d'Oifi , de Dun- 
kerejue , de Bourbourg , de Bournheim , de Graveli- 
nes, d'Alluye 8c de Montmiral , fille unique de Ro- 
bert de Bar , comte de Marie & de Soifïbns , 8c de 
Jeanne de Bethune , vicomtefle de Meaux ; i°. l'an 
1466 , Marie , fille de Louis , duc de Savoye. De la 
première il eut Jean 3 comte de Marie 8c de Soi.flons , 
chevalier de la toifon d'or, tué par les Su i (Tes à la ba- , 
taille de Morat , le n juin 1476*; Pierre II , qui fuit; 
Antoine , qui a fait [a branche des comtes de Brienne , 
mentionée ci-après : Charles 3 cvèque 8c duc de Laon , 
mort le 25 janvier 1 509 j Jacqueline,, alliée l'an 1455, 
à Philippe 3 fire de Croi , & comte de Porcien ; Hélène 3 
mariée l'an 1465 , à Janus de Savoye , comte de Ge- 
nève , morte l'an 14.88 \ 8c Philippe 3 abbefle du Mon- 
cel près du Pont Sainte-Maixence , l'an 1475. Ses en- 
fans du fécond lit furent Louis , prince d'Altemure , 
duc d'Andrie 8c de Venoufe , comte de Ligni 8c de 
Venquerre , chevalier de l'ordre de S. Michel , 8c grand- 
chambellan de France , mort le 3 1 décembre 1505, 
fans butter d'enfans d'Eléonore de Guevarra-de-Baux , 
ptincefle d'Altemure, fille de Pierre de Guevarra , 
marquis de Vafto , comte d'Ariano 8c d'Apici , grand 
fénéchal du royaume de Naples , 8c d'Ifotte-Gcnèvre 
de Baux , princefle d'Altemure , qu'il avoit époufée en 
149 z y 8c Jeanne de Luxembourg, religieufe. Le con- 
nétable de Saint-Paul eut encore plusieurs bâtards ; 
comme Robert, éveque d' An goule me 3 élu l'an 1481 & 
mort l'an 1 492. ; Jacques 5 Antoinette ; Iolande ; Jean- 
ne , mariée à Antoine d'Ailli 3 I du nom 3 feigneur de 
Varcnnes ; & Marguerite , femme de Philippe d'Incki 3 
châtelain de Douai. 

XV. Pierre de Luxembourg , II du nom , comte de 
Saint-Paul , de Marie & de Soiflons , vicomte de Meaux , 
8cc. mourut au château d'Anguien le 2 5 octobre 1482. 
Il avoit époufé Marguerite de Savoye , fille aînée de 
Louis 3 duc de Savoye , 8c d'Anne de Cypre. Elle étoit 
alors veuve de Jean Paléologue , marquis de Mont- 
fer rat , 8c mourut à Bruges au mois de mars 1483 , 
Pierre eut de cette alliance , Louis 3 Claude &C Antoi- 
ne 3 morts jeunes j Marie 8c Françoife , rétablies dans 
les biens de la maifon de Luxembourg , par déclara- 
tion du roi Charles VIII , donnée à Ancenis au mois 
de juillet 1487. Marie de Luxembourg , comtefle de 
Saint-Paul , &c. époufa i°. Jacques de Savoye fon on- 
cle , comte de Romont , mort le 30 janvier i486 j i°. 
le 8 feptembre \ 487 , François de Bourbon , comte de 
Vendôme , bifaïeul du roi Henri le Grand, & porta 
par ce mariage , les biens de la maifon de Luxembourg 
dans celle de Bourbon , 8c mourut le premier avril 
1 546. Du premier lit elle eut Louife-Françoife de Sa- 
voye , mariée à Henri , comte de Naflau de Viane. 
Françoife, fecur de Marie 3 dame d'Anguien, prit alliance 
avec Philippe de Cleves s comte de Raveftein, & mou- 
mr'fans lignée. 

Branche de Luxembourg-Brienne. 

XV. Antoine de Luxembourg., fils puîné de Louis , 
connétable de France , fut comte de Brienne, de Rouf- 
fi, puis de Ligni , baron de Rameru 8c de Pinei , vi- 
comte de Machaur, &c. Le roi Louis XII l'employa en 
diverfes négociations importantes , le fit fon. chambel- 
lan ordinaire, Se le rétablit dans fçs biens , par lettres 
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exprefles données à Blois le 29 mai 1 504. Il avoit épou- 
fé , i°. Antoinette de Baufremont , comtefle de Char- 
ni 8c de Montfort , &c. fille unique & héiitiere de 
Pierre de Baufrcmont , comte de Charni ; i°. tran- 
çoife de Croi , fille de Philippe 3 comte de Chimai , 3 . 
Gillette de Coëtivi , fille d'Olivier 3 feigneur de Tail- 
lebourg , fénéchal de Gnienne , 8c mourut l'an 1510. 
IJ eut du premier lit Philiberte de Luxembourg, com- 
tefle de Charni , féconde femme de Jean de Châlon , 
IV du nom , prince d'Orange j & du fécond , Char- 
les , qui fuir j 8c félon quelques auteurs , Claude 3 mort 
jeune. 

XVI. Charles de Luxembourg , comte de Brienne, 
de Ligni , de Roufïi , chevalier de l'ordre de S. Michel , 
& capitaine de cinquante hommes d'armes , fervit uti- 
lement 8c avec zèle le roi François I ,qui le fit fon lieu- 
tenant général en Picardie, & au gouvernement de Pa- 
ris & de rifle de France. Il mourut le 10 décembre 1530, 
laiflànt de Charlotte d'Eftouteville fa femme , fille de 
Jacques 3 feigneur de Beine , de Blainville , &c. pré- 
vôt de Paris , &c de Gillette de Coëcivi fa belle- mère , 
1. Antoine II , qui fuit; z. Louis j comte de Rouflî, 
chevalier de S. Michel , qui fe diftingua par fon mérite 
& par fes fervices fous les règnes de François I 8c de 
Henri II , 8c mourut fans laifler de poftérité d'Antoi- 
nette d'Amboife , dame de Ravel , &c. fille de Gui > 
8c veuve de Jacques d'Amboife , feigneur de Buffi, fon 
coufîn , 8c d'Antoine de la Rochefouchaud , feigneur 
de Barbefïeux, &c. 3. Jean 3 évêque de Pamiers , abbér 
d'Ivri , & de Larivour, 8cc. qui fut ami des gens de let- 
tres , entre lefquels il fe fignala par divers ouvrages , 
qui font : la vie du connétable Anne de Montmorenci en 
vers ; de Finfîitution du prince y &c. Il mourut l'an 1 548 „ 
à Avignon, où il fut enterré dans l'cglife des Céleftins. 
4. Claude ou George 3 mort jeune ; Gillette 3 femme de 
François de Vienne, feigneur de Ruffé ; 6. Françoife , 
alliée , 1 °. à Bernardlll , marquis de Bade j 2 . à Adol- 
phe j comte de Naflau - y 7. Antoinette 3 abbefle d'Hye- 
res, morte le 30 avril 1603 , âgée de 78 ans; 8c 8. 
Marie de Luxembourg , abbefle de Notre-Dame de 
Troyes , morte le 1 5 mai 1 597. 

XVII. Antoine de Luxembourg , II du nom , comte 
de Brienne , de Ligni, &c. capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes, colonel des légionaires de Champagne ÔC 
de Brie , défendit Tan 1 5 44 , Ligni , contre l'empereur 
Charles-Quint , & mourut le 8 février 1557. Il avoit 
époufé le 7 mars 1 5 3 5 , à Cremieu en Dauphiné , Mar- 
guerite 3 fille de René bâtard de Savoye, comte de Vil- 
lars, de Tende, &c. 8c d'Anne de Lafcaris , dont il 
eut Jean , comte de Ligni , qui fuit ; François , qui 
a fait la branche des ducs de Pinei , mentionée ci-après; 
Antoine 3 mort fans alliance l'an 1573; Henri , mort 
au berceau ; 8c Magdelénc 3 femme de Chriflophe Jou- 
venel des Urfins , baron de la Chapelle. 

XVIII. Jean de Luxembourg, comte de Brienne & 
de Ligni , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes, fut toujours fidèle à fon roi , 
8c mourut le premier juillet 1 576- 11 avoit époufé Guil- 
lemette de la Marck , fille de Robert IV , duc de Bouil- 
lon , &c. maréchal de France , 8c de Françoife de Bre- 
zé , dont il eut Antoine 3 vicomte de Machaut , & 
Jean 3 morts jeunes \ Charles, qui fuit j, Diane ^ 
mariée , à Louis de Plufquelec , comte de Kacrman en 
Bretagne 5 2 . à Jufl de Pontallier , baron de Pleurs ; & 
Louife , mariée 1 °. à George d'Amboife , baron de Ca- 
faubon , fils de Louis 3 comte -d'Aubijoux \ z°. à Ber- 
nard de Bcon , marquis de Bouteville , feigneur du 
Mafles , Cornefou , Eclaflan , &c. gouverneur du haut 
& bas Limofin , la Rochelle , 8c pays d'Aunis , lieute- 
nant de roi en Saintonge 8c en Angoumùis , nommé 
à l'ordre du Saint Efprit , qu'il ne put recevoir , par- 
cequ'il fut prévenu par la mort : la veuve mourut le 
1 6 janvier 1647, âgée de 80 ans. De ce dernier ma- 
riage naquirent, Charles de Béon-Luxenabourg , qui 
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fuît ; Se Loulfc j mariée à Henri- Augufle de Lomenîe,. 
fecrétaire d'état , auquel elle porta le comté de Brien- 
ne, morte le z feptembre 1665. 

Charles de Béon-Luxembourg, marquis de Boute- 
ville , maréchal de camp des armées du roi , prétendit 
difputer en 1661 , au duc de Montmorenci - Luxem- 
bourg , la propriété de la terre de Pinei , par les droits 
de Louife de Luxembourg fa mère , & le parlement de 
Touloufe déclara par un arrêt , que la fubftitution 
de ce duché écoit ouverte à fon profit \ mais l'affaire 
ayant été portée au parlement de Rouen , le duc & la 
duchefTe de Luxembourg furent maintenus en 1675 a 
par arrêt de cette cour, en la pleine poiTeffion du duché 
de Pinei, qui fe trouve fubftitué à la maifon de Ge£- 
vres , en cas que la poftérité de ce duc 8c de la duchefTe 
viennent à manquer ; & ce à caufe du mariage de Mar- 
guerite de Luxembourg , fille de François ^ duc de Pi- 
nei , avec René' Potier, duc deTrefmes. Charles de 
Béon avoir époufé Marie Amelot , fille de Denys Ame- 
lot, doyen des maîtres des requêtes , & confeiller d'é- 
tat, & de Marguerite du Drac , morte le I 5 janvier 
1701, âgée de 99 ans , & eut de cette alliance , 1 . Ber- 
nard de Béon-Luxembourg , mort fans alliance , le 17 
avril 1714 ; z. Jean- Louis , qui fuit ; 3. Henri- Au- 
gujle de Béon-Luxembourg , bailli & grand-hofpitaiier 
de Malte, mort le 1 5 janvier 1699. 

Jean-Louis de Luxembourg, marquis de Béon , a 
époufé Marie de Cugnac Dampiene , fille à' Antoine 
de Cugnac , marquis de Dampierre , & de Magdeléne 
de Tixier, petite-fille de François de Cugnac, confeiller 
d'état d'épée, Se chevalier des ordres du roi, de laquelle 
il a eu 

Charles de Béon-Luxembourg , marquis de Béon , 
colonel d'un régiment d'infanterie , mort fans poflérité 
le 8 août 172 5. 

XIX. Charles de Luxembourg, II du nom , comte 
de Brienne , &c, gouverneur de Metz , fut fait chevalier 
des ordres du roi l'an 1597, & mourut le 18 février 
1608 , âgé de 3<j ans , fans laiffer d'enfans d'Anne de 
Nogaret de la Valerce , qu'il avoit époufée l'an 1583, 
£c qui mourut le 23 novembre j 605. 

B RA N C H E DES DUCS DE P 1 N E I. 

XVIIL François de Luxembourg , duc de Pinei , 
pair de France , prince de Tingri , comte de Rouffi & 
de Ligni , &c. fils puîné d'ANTOiNE de Luxembourg , 
II du nom, comte de Brienne , fut deftiné à l'églife j 
mais entraîné par fon inclination , il fuivit la profeffion 
des armes, & fut employé dans des négociations im- 
portantes. Le roi Henri III l'honora d'une eftime parti- 
culière , érigea pour lui Pinei en duché l'an 1576 , & 
en pairie l'an 1 58 1 , & Tingri en principauté. Il le fit 
auiîi chevalier de (es ordres, & l'envoya ambaffadeur à 
Rome l'an 1 586, où il s'acquit une grande réputation. 
A fon retour , il fe trouva au fiége de Paris , où ce mê- 
me monarque fut malheureufement aifafïîné l'an 1 5 89. 
La noblefle catholique le députa pour conjurer le roi 
Henri IV, d'entrer dans les fentimens de l'églife catho- 
lique , & cette mêmenobleffe Renvoya en fuite ambaffa- 
deur à Rome : ce qu'il entreprit courageufement , quel- 
que dangereux que fût alors un voyape de cette impor- 
tance. Depuis, Henri le Grand l'envoya ambaifadeur à 
Rome \ & ce fut dans ce voyage qu'il parla du mariage 
du roi avec Marie de Médicis. François de Luxembourg 
rendit d'autres fervices à l'état , & mourut au château 
de Pougi le 30 feptembre 1613. ^ avoir époufé i°, 
Diane _, fille de Claude de Lorraine , duc d'Aumaîe , 
pair & grand veneur de France: i°. Marguerite de Lor- 
raine , veuve d'Anne duc de Joyeufe , fille de Nicolas _, 
comre de Vaudemont , & feeur de Louife _, reine de 
France. Du premier mariage forment , Henri , qui 
fuit ; Marguerite _, femme de RenéPoùev , duc de Trefi- 
mes , pair de France & chevalier du Sainr-Efprit , mor- 
te le 9 août 1 CT4.5 • & Louife , abbelfe de Notre-Dame 
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cte Troyes x morte l'an 1601. 

XIX. Henri de Luxembourg , duc de Pinei % ôcc*. 
avoit époufé le 19 juin 1 597 , Magdeléne de Montmo- 
renci , dame de Thoré , morte en décembre 161 5 , & 
mourut d'une fièvre peftilentielle à Jargeau le 1 3 mai 
16 1 6. Il eut de cette alliance Marguerite -Char- 
iotte , qui fuit ; & Marie-Lieffe 3 femme de Henri de- 
Levis , I du nom , duc de Ventadour , qui fe fit Car- 
mélite , & mourut à Chamberi le 18 janvier 1 660. 

XX. Marguerite -Charlotte de Luxembourg » 
duchefTe de Pinei , comtefTe de Ligni, &c. morte en 
novembre 1680 , âgée de 72 ans, époufa i°. en juillet 
1620 , Léon d'Albert, feigneur de Brantes , duc de Lu- 
xembourg , &c. chevalier des ordres du roi , mort le 25 
octobre 1 630 : z°. Charles-Henri de Clermont - Ton- 
nerre , mort le 8 juillet 1 674. Du premier lit elle eut 
Henri-Léon _, prêtre , mort le 19 février 1 607 ; & Ma- 
rie , religieufe , puis princeffe de Tingri , morte le 1 6. 
juillet 1706. Du fécond lit elle eut 

XXI. Magdeléne -Charlotte -Bonne -Thérèse. 
de Clermonr , ducheife de Luxembourg , mariée le 17 
mars 1661 , à François-Henri de Montmorenci , duc 
de Luxembourg, pair & maréchal de France , dont nous 
parlerons dans un article particulier _, morte le .21 août 
1701. Leurs enfans furent , i°. Charles -Françoïs- 
Frederic , qui fuit > z. Pierre -Henri - Thibault _, abbé 
d'Orcamp & de Saint-Miel, né le 9 mai 166} , more 
le 23 novembre 1700; 3. Paul -Sigismond , qui a 
donné origine à- la branche des ducs de Chastillon , 
rapportée ci-après • 4. Christian-Louis , qui l'a don- 
née à celle des princes de Tingri , auffi rapportée ci~ 
après ; 5. Angélique-Cunégonde de Montmorenci - Lu- 
xembourg , abbeffede Pouffai en Lorraine , puis mariée 
le 7 octobre 1 694, à Louis-Henri légitimé de Bourbon , 
appelle le chevalier de Soijfons _, qui prit en fe mariant * 
le titre de prince de Neufchâtel 3 en vertu d'une donation 
de madame la duchefTe de Nemours. Angélique-Cuné- 
gonde eft morte à Paris au mois de juin 1736. 

XXII. Charles-François-Frederic de Montmo- 
renci , duc de Pinei*- Luxembourg „ & de Beaufort- 
Montrnorenci , pair de France , prince de Tingri, che- 
valier des ordres du roi , gouverneur de Normandie 9 
lieutenant général des armées de fa majeflé , né le iz 
février 1661 , a fuivi fon père dans toutes fes campa- 
gnes. Il eft mort à Paris le 4 août 1 yz6. Il avoit époufé ,, 
i°.le z8 août 1 68 6 y Marie- Anne d'Albert , fille ?înée 
de Charles - Ho n oré _, duc de Chevreufe-Luines , morte 
le 17 feptembre 1694, laiffimt Marie-Henriette _, morte 
le 11 février ir>o6~: z°. le 15 février 1696 y Marie- 
Gillone de Gillier , fille unique de René de Gillier > 
marquis de Clerambaut , Puygarreau , &c. morte le r 5 
feptembre 1709 , dont font iflus , Charles-François- 
Frederic, qui fuit - y Anne, né lez janvier 1707, bri- 
gadier des armées du roi , maréchal de camp , mort fans 
avoir été marié , le 1 6 décembre 1740 y trois autres fils 
morts jeunes j Marie-Renée 3 née le z 1 juillet 1697 , 
mariée le 1 5 avril 1716", à Louis - François - Anne de 
Neufville , duc de Retz , pair de France , &c. Fran- 
foife-Gillone , née le premier juillet 1704 , alliée le 19 
octobre ijti , à Louis de Pardaillan-de-Gondriïi , duc 
d'Efpernon ^ & N. de Montmorenci-Luxembourg, mor- 
te jeune. 

XXIII. Charles-François-Frederic de Mont- 
morenci - Luxembourg , II du nom , duc de Pinei- 
Luxembourg , & de Beaufort - Montmorenci , pair de 
France , prince d'Aigremont & de Tingri , feigneur de 
Preci , &c. né le 3 1 de décembre 1702 , fut fait colo- 
nel du régiment de Touraine parcommiffion du 1 5 mars 
171 7, & gouverneur & lieutenant général pour le roi 
de la province de Normandie , en furvivance de fon 
père , par lettres du ly feptembre de la même année ,, 
prêta ferment pour cette charge le Z7 novembre fui- 
vanr. Il prit féance au parlement de Paris , en qualité 
de pair de France , après avoir fait le ferment accouru-. 
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îïic le 1 5 janvier 17:18 , Se ri fut fait brigadier des ar- 
mées de la majefté le 20 février 1734- 11 fut marié le 
8 de janvier 1714, avec Marie-Sophie Colberr , morte 
le 29 octobre 1747 , fille & feule héritière de feu Ma- 
rie- Se an-BapùJle Colbert , marquis de Seignelai , maî- 
tre de la garderobe du roi, brigadier des années du roi, 
Se de Marie-Louife- Maurice de Furftemberg , née prin- 
ceife du faine empire . fa veuve. 11 en a eu Anne-Mau- 
rice j née le 7 de mars 1729, morte jeune; Marie- 
FrançoiJ'c-Sophic j née le G novembre 1751, morte le 
6 janvier 1 740 : Se Anne-François _, né le 9 décembre 
1735, colonel du régiment de Touraine. 
Branche des ducs de Chastillon. 

XXII. Paul-Sigismond de Montmorenci-Luxem- 
bourg, troifiéme fils de François-Henri de Montmo- 
renci , duc de Luxembourg , pair Se maréchal de Fran- 
ce , Se de Magddénc-Charloue-Bonne-Fhércfc > ducheUe 
de Luxembourg, eft né le 5 feptembre 1664. C'eft en 
fa faveur que la terre & feigneurie de Châtillonfur- 
Loin , qui lui avoit été léguée par la ducheife de Mec- 
kelbourg , fa tante paternelle , a été érigée en duché 
par lettres patentes du mois de février 1696", regiftrées 
au parlement le 3 maçs de la même année. Il eft mort à 
Paris le 2 S octobre 1 73 1. Il avoit époufé en premières 
noces , le 6 mars 1 696 , Marie- Anne de la Tremoille , 
marquife de Royan , morte le 2 juillet 1708 , fille de 
François _, marquis de Royan , Se d'Jolande-Lucie de la 
Tremoille ; Se en fécondes noces , le 20 février 173 1 , 
Elisabeth Rouillé, veuve de Jean - Etienne Bouchu , 
conlciller d'état. De fa première femme il a eu Char- 
jles-Paul-Sigismond , qui fuit. 

XXIII. Charles-Paul-Sigismond de Montmo- 
renci- Luxembourg , nommé le duc d'Olonne , fon père 
«'étant démis en la faveur du duché de Châtillon , né 
le 20 février 1 6yj , epoufa , 1 °. le 3 juillet 1713 An- 
ne-Catherinc-Elccnore le Tellier , morte fansenfims le 
2 1 octobre 1 7 1 6 , fille de Louis-Marie-François le Tel- 
lier , marquis de Barbezieux , miniftre & fecrétaire 
d'état, commandeur des ordres du roi, Se de Louife- 
Catlkrine de Crufiol fa première femme : 2 . le 19 
avril 1717 , Anne de Harlus , fille de René ^ feigneur 
de Vertilli , maréchal des camps Se armées du roi , Se 
à! Anne- Angélique Godet-de-Soudé,dont il aeuCharles- 
Jînne-Sigifmond > né le 3 1 août 172 1 ; Se Louis-Vic- 
toire de Montmorenci- Luxembourg, né le 6 février 
j 724 , mort le 20 août 172 5 j & Marie-Renée j née le 
18 juin 1726. 

Branche des princes de Tingri. 

XXII. Christian-Louis de Montmorenci-Luxem- 
bourg , quatrième fils de François-Henri de Mont- 
• morenci , duc de Luxembourg , pair Se maréchal de 
France , Se de Magdeléne-Charlotce-Bonne-Thérèfe du- 
cheffe de Luxembourg, naquit le 9 février 1675 , Se 
fur reçu de minorité chevalier de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem , au grand prieuré de France , le 6 de juin 
j6j6. Il apprit les premiers élémens de la guerre fous 
les yeux du maréchal de Luxembourg fon père , Se fe 
trouva en 1 6<ji , aucombatde Steinkerque , &en 1 693 
à la bataille de Nerwinde, où tout jeune qu'il étoit il 
donna beaucoup de marques de bravoure Se de tête. Il 
fut fait en la même année r 6"9 3 , colonel du régiment 
de Provence, Se au mois de février 1700 de celui de 
Piémont , par la démiffion du duc de Châtillon fon frè- 
re. Le roi lui donna au mois d'avril 1701 une penfion 
de '"înoo liv. & le fit brigadier d'infanterie le }0 de 
janvier 1702. Il fe trouva le 13 janvier 1703 à la prife 
du pofle de Bondanella en Italie , où il fin chargé de 
la principale attaque , battit le 1 1 de mars fuivant le 
régiment impénal de dragons d'Herbeville , & fut 
commandé le ro d'avril 1704 avec trente compagnies 
de grenadiers pour attaquer la ville de Révéré fur la 
Secchia , que les Impériaux , après avoir fait leur pre- 
mière décharge abandonnèrent. Il fut eufuite dépêché 
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pour porter à la cour de France la nouvelle de la prifis 
de cette place, Se il fut fait maréchal de camp le 16 
octobre de la même année. A ion retour en Iralie , il 
fut employé au licge de Verrue , qui fe rendit le 9 
a-vril 1705 , fe diftin<j;ua le j 6 d'août fuivant à la ba- 
taille de Cafiano j fe trouva le 16 octobre à l'attaque 
des retranchemens que les Impériaux avoient faits à !a 
tête d'un pont , qu'ils avoient jette lui" le Seno au vil- 
lage de Montodeno , Se le 18 du même mois étant à" 
leur pourfuite il reçut une conrufion. Il continua en 
1 706 , de fervir en Iralie , d'où il paiTa en 1 707 , à 
l'armée de Flandre. Ayant traité au mois de janvier 

I 708 , de la charge de lieutenant-général au gouverne- 
ment de la Flandre françoife , il prêta ferment de fidé- 
lité entre les mains, de fa majefté le 1 7 d'avril fuivanr. 

II fe trouva le 1 1 de juillet de la même année au corn- 
bat d'Oudenarde, où il mena jufqu'à quinze fois à la 
charge les troupes qui étoient fous fes ordres. Le 28 de 
feptembre fuivant , étant parti de Douay avec 2000 ca- 
rabiniers , cavaliers , ou dragons, il traverfa l'armée 
des alliés qui afliégeoir Lille , Se introduifit heur enfe- 
ment dans cette place des poudres, dont elle manquoir- 
Le roi ayant reçu le 30 fuivant la nouvelle de cette ex- 
pédition , le nomma fur le champ lieutenant général de 
fes armées. Après la reddition de la ville de Lille , il 
entra dans la citadelle , pendant le fiége de laquelle il 
fit une fortie le 1 2 de novembre dans laquelle les afiié- 
geans perdirent près de Soo hommes > fans les bleffés» 
Le 11 feptembre 1709, il fe trouva à la bataille de 
Malplaquet, près de Mons, où il conduifoitle corps de 
réferve , Se il commanda l'arnere-garde dans la retraite 
honorable que fit l'armée françoife après la perte de 
cène fanglante bataille. Le gouvernement de Valen- 
ciennes lui fut donné au mois de mars 171 1 , Se la 
même année il prit le titre de prince de Tingri en fe 
mariant, ayant porté jufqu'alors celui de chevalier de 
Luxembourg. En 1 7 1 2 il fervit aux fiéges des villes de 
Douay , du Quefnoy , Se de Bouchain , qui furent; 
reprifes après l'heureux fuccès de l'affaire de Denain. Il 
obtint au mois de février 1729 le gouvernement des 
ville & château de Mantes, Se la lieurenance de rot 
du pays Mantois j Se ayant été propofé le premier jan- 
vier 173 1 , pour être aflocié en qualité de chevalier & 
l'ordre du faint Efprit , il en reçut la croix & le collier: 
le 2 février fuivant. En 1733,1! fervit au fiege du fore 
de Kell , qui fut pris au mois d'octobre après dix jours 
de tranchée ouverte ; Se en 1 734 le 4 de mai , après 
s'être emparé d'un fort qui couvroit d'un ecté Ls lignes 
d'Ettlingen , il entra dans ces lignes avec le corps de 
rroupes qu'il commandoit. Il fervit enfuite au fiége de 
Pliilisbourg , quife rendit le 1 8 de juillet après 45 jours: 
de tranchée. Le roi voulant reconnoître les Ion es Se 
importans fervices , déclara le 17 de janvier 1 73 5, qu'il 
l'avoit créé maréchal de France le 14JUU1 1734. Ilprcta 
ferment de fidélité entre les mains de S. M. pour cette 
dignité le z6 du même mois de janvier , Se il prit alors 
le titre de maréchal' de Montmorenci. C'eft le dixième 
de cette illuftre maifon qui a été honoré de cette char- 
ge. Il eft mort le 2.} décembre 1 746 , âgé de 70 ans. Il 
fut marié le 7 décembre 171 1 , avec Louife-Magdcle'ne 
de Harlay , née en 1 694, fille unique de feu Achdles de 
Harlay _, comte de Beaumont en Gâtinois , confeiller 
d'état ordinaire , & de Louife-Bcnée de Louet de Coët- 
jenval. Il en a eu CiîARLLS-FRANÇori-CïmisTiAN de . 
Montmorenci-Luxembourg, prince deTingri , qui fuit; 
Eléonorc- Marie de Montmorenci-Luxembourg , née le 
9 de mars 1 7 1 5, & mariée le 16 avril 1 729, avec Louis- 
Léon Potier , comte de Trefmes , né le 2.% juillet 
1693 , meftre de camp du régiment de cavalerie d« 
Gefvres , du mois de feptembre 1726, & auparavant 
lieutenant de vaiffèanx , fait brigadier des armées du 
roi le premier d'août 1734 j Marie-L.ouife-Cuncgonde 
de MoncmorenciTuxembourg , née le 30 de feptem- 
bre 17 16 ; Jofeph- Maurice- A 'nnibalde Monrmorencï- 

Luxembours , 
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Luxembourg, comte de Beaumont , né le 1 5 de novem- 
bre 1717; Sigifrnond - François de Montmorenci- 
Luxembourg , né le 1 5 de mars 1710, reçu chevalier 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 6c more le 30 juin 
de la même année ; & Nicolas-Achille-Louis de Mont- 
morenci-Luxembourg , né au mois d'août 1723 , aulïi 
reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 6c 
mort le t 8 juin 1725. 

XX1IL Charles-François-Christian de Mont- 
morenci , prince de Tingry , comre de Luxe , né le 
30 novembre 1 7 1 3 , fait colonel du régiment de Soif- 
fonnois par commiflîon du 2 de février 173 1 , a écé 
marié le 4 d'octobre 1730, avec la fille de François 
Olivier, feigneur de Senozan , de Rofny , de Magny , 
écc. chevalier de l'ordre royal de S. Michel , & inten- 
dant général du clergé de France , & de Jeanne-Anne- 
Magdcléne de Grolée de Viriville. 

Branchebe Luxembourg-Fiennes. 

XIV. Thibaut de Luxembourg, feigneur de Fiennes 
Se fils puîné de Pierre 1 de ce nom, comte de Brien- 
ne , Ôcc. avoir époufé Philippe , dire Philippotc de Me- 
lun , dame de Sottenghien , fille de Jean _, feigneur 
d'Antoing. Erant refté veuf, il fe fit eccléfiaflique , 6c 
eut les abbayes d'Igni 6c d'Orcamp, & on l'élut évêque 
du Mans, après Martin Berruyer. Il avoir été défigné 
cardinal par le pape Sixte IV, & fe difpofoit au voyage 
d'Italie , lorfqu'il mourut le premier feptembre 1477. 
Sqs enfans furent > Jacques , qui fuit ; Jean , feigneur 
de Sottenghien , mort en Chypre , fans biffer de porté- 
rue de Jacqueline de Gavre , dame d'Exornais j Philip- 
pe j cardinal évêque du Mans , mort l'an 1 5 1 ; ( Voyt\ 
PHILIPPE de Luxembourg. ) François , qui a fait la 
branche des vicomtes de Martigues , quifuivra ci-après ; 
Guillemette j mariée , 1 °. à Ame de Sarrebruche , comte 
de Braine : z°. à Gilles _, feigneur de Belleville } Mag- 
delcnc ., mariée, i°. le 26 feptembre 1457 , à Charles 
de Sainte-Maure, feigneur de Puyfeuls :& 2 . le 1 5 
ieptembre 1+85 , à Jacques Chabot, feigneur de Jar- 
nac , de Brion , 6cc. 6c quelques autres filles religieu- 
fes. 

XV. Jacques de Luxembourg I du nom , feigneur 
de Fiennes, 6cc. chevalier de la toifon d'or , avoit 
époufé Marie de Barlaymont , dame de Ville , Hamai- 
de , Vazieres , &c. fille de Gérard _, feigneur defdits 
lieux , 6c de Marie , dame de Hamaide , morte l'an 
1529 , dont il eut Jacques II , qui fuit; Jean de 
Luxembourg , feigneur de Ville 6c de Hamaide, che- 
valier de la toifon d'or , 6cc. mort fans poftérité à'Ifa- 
heau dame de Culembourg , fille de Gafpard feigneur 
de Culembourg, & de Jeanne de Bourgogne ; François _, 
évt-que du Mans , mon l'an 1 509 ; Jacqueline , mariée 
à Charles I , comte de Lalain ; Marie , femme .1 °. de 
Martin de Homes , feigneur de Gacsbeke : z°. de Da- 
niel de Boucholt , feigneur de Bouliers, pair de Flan- 
dre } & Philippote de Luxembourg, mariée à Antoine 
de Ligne , comre de Faucamberghe. 

XVI. Jacques de Luxembourg, II du nom, feigneur 
de Fiennes , comte de Gavre j chevalier de la toifon 
d'or , 6cc. eut de Marguerite de Bruges , dame d'Auxi, 
Sec. fille de Jean , feigneur de la Gruthufe , 6c de Ma- 
rie , dame d'Auxi , Jacques _, comte de Gavre , cheva- 
lier de la toifon d'or , mort l'an i ^30 , fans poftérité 
d 'Hélène de Croi , fa femme , fille de Henri de Croi , 
comte de Porcean ; Françoife , qui porta le comté de 
Gavre & la feigneurie de Fiennes dans la maifon des 
comtes d'Egmont , par fon mariage avec Jean 3 comte 
d'E°-mont; Se Marguerite , alliée à Antoine de Barban- 
con , feigneur de Werchin , fénéchal de Hainaur. 

Branche de Lvxembourg-Martigues. 

XV. François de Luxembourg, I de ce nom, vicomte 
de Martigues , fils puîné deTHiBAUT de Luxembourg, 
feigneur de Fiennes , 6c de Philippote de Melun , avoir 
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epoufe Louife de Savoye , fille de Janus de Sayoye * 
comte de Genève, &c. 6c & Hélène de Luxembourg. 
Elle étoit alors veuve de Louis de Savoye , marquis de 
Gex fon coufin ,. qui mourut le zj juillet 148 5 , 6c 
étoit fils d'Ame j furnommé le Bienheureux j IX du 
nom, duc de Savoye , 6c d'Lolande de France. Louife 
de Savoye mourut le premier mai 1530. Charlesd'An- 
jou, III du nom , roi de Naples , comte de Provence, 
6cc. donna par teftament l'an 1481 , le vicomte de 
Martigues en Provence , à François de Luxembourg 
Ion coulin ; car ce prince etoit fils de Charles d'Anjou , 
comte du Maine , qui époufa Ifabeau. de Luxembourg „ 
fille de Pierre I , comte de Brienne , 6c feeur de Thi- 
baud , feigneur de Fiennes. Ce vicomte fur père de 

XVI. François de Luxembourg ,. II du nom, qui. 
époufa Charlotte de Brofle , dire de Bretagne- j fille de 
René de Brofle , dit de Bretagne , comte de Penthievre, 
&c. 6c de Jeanne de Comines , fa première femme, 
dont il eut 1. Charles de Luxembourg, vicomte de 
Martigues , tue au fiége d'Hefdin l'an 1553, fans laifler 
de porte rite de Claudine de Foix , fa femme , qui étoit 
morte en couches l'an 1545 d'un fils nommé Henri _, 
6c mort en même temps. Elle étoit veuve de Claude ^ 
dit Gui j XVII du nom , comte de Laval , & fille d'O- 
det de Foix, feigneur de Lautrec , maréchal de France , 
6c de Charlotte d'Albret - Orval ; 1. Sebastien, qui 
fuit ; 3. Philippe , mort jeune ; 4. Magdeléne _, mariée 
le 15 novembre 1563, à Georges de la Tremoille , 
baron de Royan. 

XVII. Sebastif.n de Luxembourg } duc de Penthie- 



vre , marquis 



de 



Bage , 



vicomte de Marti 



gués 



&c. 



furnommé le chevalier fans peur _, donna fouvent des 
preuves de fon courage fous les règnes de Henri II, de 
François II & de Charles IX. Il fe trouva aux lièges de 
Metz & de Terouanne l'an 1552 & r 5 5 5 , &: a ceux 
de Calais & de Gaines l'an 1558. Depuis , il conduific 
mille hommes d'armes en Ecolïe, où il fervir en diver- 
fes occafîons l'an 1 560 , 6c fur-tout au fiége du petit 
Leith. A fon retour , il fut colonel général de l'infan- 
terie ; 6c deux ans après , il fe fignala d la bataille de 
Dreux , aux fiéges de Rouen , d'Orléans , '&c. Sébas- 
tien de Luxembourg eut le gouvernement de Bretagne 
l'art 1 564 , par la démiffion de Jean de Brofle, dit d& 
Bretagne , duc d'Eftampes , fon oncle maternel , auquel 
il fuccéda dans le comté de Penthievre , que le roi 
Charles IX érigea en duché & pairie l'an 1 569- Ce fut 
une récompense due à fes fervices , 6c aux avantages 
qu'il avoir remportés fur le parti des calvinifr.es , aux 
combats de Mefïïgnac 6c de Jarnac , & à la bataille de 
Moncontour. Il fut tué malheureufement d'une bief- 
fure reçue à la tête , au fiége de Saint-Jean d'Angeli ^ 
le 1 9 novembre 1 569. Son corps fut porté dans l'églife 
des Cordeliers de Guingamp en Bretagne. Il avoit; 
époufé Marie de Beaucaire , fille de Jean _, feigneur de 
Puyguillon , fénéchal de Poitou , morre l'an 1 6X.3. , 6ç 
enterrée auprès. de fon mari. Leurs enfans furent- , Jean* 
ne j morte en bas âge ; 6c Marie de Luxembourg , du- 
chefTe d'Eftampes 6c de Penthievre , vicomtefTe de 
Martigues , née à Lambale le 1 5 février 1562, & ma- 
riée à Paris le 1 2 juillet 1579 a Philippe-E manuel de 
Lorraine , duc dç Mercœur. Elle mourur le 6 feptem- 
bre 1 623 , 6c fut enterrée au couvent des Capucins de 
Paris , ayant eu Philippe ^ mort jeuae le 1 ' décembre 
1590; 6c Françoife de Lorraine, duchefle de Mer- 
cœur , &rc. princefle de Martigues , née l'an 1592, ma-* 
riée au mois de juillet 1 609 , à Céfar _, duc de VendêV 
me, 6c morte le 8 feptembre 1 669 à Paris, où elle fuc 
enterrée dans l'églife des Capucines. * Jean Bertel , 
hifloire de Luxembourg., Divreus , de Gall. Be'g.antiquit. 
Guichardm , defeription du Pays-Bas. Nicolas Vignier* 
hifloire de la maifon de Luxembourg. Rittershufius. Sain- 
te-Marthe. Duchêne. D'Hozier. Guichenon. Du Bou-« 
chet. Le Laboureur. De Thou. Davila. Le Mire. Le 
P. Anfelme , 6cc. 
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LUXEMBOURG ( François-Henri de Montmoren- 
-ci , duc de ) pair & maréchal de France , comte de Bou- 
•teville , Se de Lufle , feigneur de Preci , &c. chevalier 
des ordres du roi , capitaine des gardes du corps de fa 
tnajefté , général de fes armées , Sec fils de François 
<de Montmorenci , comte de LuiTe <5c de Bouteville , & 
d'Elisabeth de Vienne, népofthume le 8 janvier 16.28, 
fe trouva à la bataille de Rocroi l'an i 643 , fous le 
prince de Condé, & le fuivit par-tout dans les différens 
partis qu'il prit , s'étant attaché à fa perfonne. Il fut 
reçu duc & pair de France le 22 mai 1662 ; & lorfque 
•le roi Louis XIV déclara la guerre à TEfpagne l'an ï 667, 
il fut choifi pour fervir de lieutenant général fous fa 
majefté. Ce fut en cette qualité , qu'il fe fignala à la 
conquête de la Franche-Comté l'an i6"68 , où il prit 
Salins , &c. La guerre ayant recommencé Tan 1^71, 
il commanda en chef une des armées de fa majefté en 
h fameufe campagne de Hollande , Se prit les villes de 
Grool , Deventer , Cocworden , Swol , Campen , Har- 
dewick , &c. défit les armées des Etats près de Woër- 
den & deBodegrave. L'année fuivante 1673 , il prit 
Bodegrave, Se fit cette belle retraite tant vantée parles 
ennemis mêmes , lorfque le roi lui donna ordre de fe 
retirer de Hollande avec les troupes qu'il commandoit , 
& de retirer les garnifons qui avoient été mifes dans 
les places conquifes l'année précédente : ce fut alors 
qu'il paffà au travers de l'armée ennemie , compofée de 
ioixante & dix mille hommes , quoiqu'il n'en eût que 
vingt mille. Il fuivit fa majefté à la féconde conquête 
de la Franche-Comté l'an 1674, fe trouva enfuite à la 
bataille de Senef, & obligea le prince d'Orange de 
lever le fiége de Charleroi , qu'il avoit aflïégé en la mê- 
me année 1 674. Il fe fignala encore les campagnes fui- 
vantes , Se fut fait maréchal de France l'an 1675. L'an 
1677 il ^ e trouva à la bataille de Cafiel , où l'armée 
ennemie , commandée par le prince d'Orange , fut dé- 
faite par celle de France , commandée par Monfieur , 
frère unique du roi. Le duc de Luxembourg contrai- 
gnit encore le prince d'Orange de lever le fiége de 
Charleroi , qu'il avoit attaqué pour la féconde fois ; 
commandâ*a la bataille de Saint- Denys , donnée le 
14 août 1 678 , &c repoufla le prince d'Orange qui vint 
attaquer fon armée , au préjudice du traité de paix-qui 
avoit été figné à Nimegue le 1 o du même mois. Dans 
la féconde guerre que la France eut à foutenir contre 
toutes les forces de l'Europe l'an 1 690 , le roi nomma le 
duc de Luxembourg général de fes armées en Flandre , 
où il donna au mois de juillet de la même année la ba- 
taille de Fleurus , qu'il gagna fur les Efpagnols, les 
Hollandois Se leurs alliés , commandés par le prince de 
Waldeck. Le prince d'Orange étant paflTé d'Angleterre 
en Flandre l'an 1 69 1 , pour prendre le commandement 
des armées des Alliés , le maréchal de Luxembourg 
défit leur cavalerie au combat de la Catoire ou de Leu- 
fe , près de Tournai , avec trente-fix efeadrons. Lorf- 
que le roi fit le fiége de Namur l'an 1 69 2 , le maréchal 
de Luxembourg commanda une armée pour couvrir le 
fiége , Se empêcha que le prince d'Orange Se l'électeur 
de Bavière , ne fecouruflent cette place. Sur la fin de 
la même campagne , il défit prefque toute leur infante- 
rie à Steinkerke , prit leur canon , bagage , Sec. Il fe 
remit en campagne l'an 1693 , alla attaquer l'armée des 
alliés , retranchée à Nerwinde en- Brabant , força leurs 
retranchemens , leur prit foixante Se feize pièces de 
canon , leurs munitions., leurs bagages, Se leur tua 
ou prit plus de quatorze mille hommes. Cette victoire 
fut fuivie de la prife de Charleroi. En 1694, il fit 
échouer les defieins que le prince d'Orange Se les Al- 
liés avoient fur les places de France du côté de la mer , 
Se rendit leurs projets inutiles par cette longue marche, 
tant louée Se tant admirée , qu'il fit en préfence des 
ennemis , depuis Vignamont jufqu'à" l'Efcaut, près de 
Tournai , & qui fut fi heureufement conduite. Tant de 
grandes actions qui lui ont été fi glorieufes , lui avoient 
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tellement acquis la confiance des troupes , qu'elles fe 
faifoient un plaifir de le fuivre par-tout où il vouloic 
les mener ; ce qui a fait dire à un écrivain étranger , 
que fa valeur _, fon activité 3 fa vigilance infatigable _, & 
fon génie f.nguiier à former & à exécuter de grands pro- 
jets j le feront toujours confidérer comme un grand capi- 
taine. Dès le z octobre 1672 , le roi Louis XIV l'a- 
voir fait capitaine de fes gardes du corps , lui avoit 
donné en 1687, le gouvernement de Champagne & 
de Brie , & celui de Normandie l'an 1690. Il l'avoit 
auffi fait chevalier de fes ordres à la promotion du pre- 
mier janvier 1689. Enfin , après avoir fervi le roi Se l'é- 
tat avec beaucoup de gloire , il mourut à Verfailles le 
4 janvier 1695 , d'une faulïe pleurefie, âgé de 67 ans 
moins quatre jours. Son corps fut porté à Ligni en Ba- 
rois. Voyc\ fon oraifon funèbre prononcée par le P. de 
la Rue , Jéfuite. Pour fa poftérité , voye% l'article 
LUXEMBOURG-EINEI. 

LUXEU, ou LUXEUL,ou LUXEUIL, en latin 
Luxovium , monaftère très-célébre dans la Franche- 
Comté , à quinze lieues de la ville de Befançon , vers 
le nord &les confins de la Lorraine. Sa fondation eft de 
la fin du VI ficelé , Se efl due à S. Colomban. Ce faint 
voyant que le monaftère d'Anegrai ne pouvoir plus 
. contenir ceux qui vouloient vivre fous fa difeipline , 
fongeaà en fonder un autre l'an 590. Il jetta les yeux fui- 
un château voifin nommé Luxeu ^ ou Luxeul^ Se par d'au- 
tres Luxeuil. C'éçoit un lieu abandonné : mais on pour- 
voit juger par les ruines que l'on y voyoit , qu'il avoit 
été autrefois fort célèbre. Jonas, dans la vie de S. Co- 
lomban , dit qu'il y avoit eu un fort château , des bains 
fuperbement bâtis , Se qu'on y voyoit encore les dé- 
bris de plufieurs ftatues , qui avoient été l'objet des 
fuperftitions païennes. C'étoit une ville ruinée par 
Attila. Ce lieu n'étoit plus qu'un repaire de bêtes fé- 
roces : Colomban en fit la demeure des faints,eny 
établiffant le célèbre monaftère de Luxeu , qui fut re- 
nommé dans toute la Gaule par le nombre Se les ver- 
tus des religieux qui l'habitèrent. Plufieurs jeunes fei- 
gneurs vinrent s'y confacrer à Dieu , comme des victi- 
mes de la pénitence. Ils édifièrent le monde qu'ils mé- 
prifoient,& leur exemple fut fuivi par tant d'autres, 
que Colomban fe vit obligé de faire un troifiérae éta- 
bliffement dans un lieu arrofé de plufieurs fontaines, 
Se qui fut pour ce fujet appelle le monaftère de Fon- 
taines. Il gouverna dans ces trois monafteres jufqu'à 
fix cens moines. Il ne mit pas d'abbé à Fontaines , ni 
à Anegrai : ces deux maifons demeurèrent dépendantes 
du monaftère Se de l'abbé de Luxeu ; Se c'eft l'origine 
la plus naturelle des prieurés, c'eft-à-dire, des com- 
munautés religieufes gouvernées par un prieur , mais 
dépendante^ d'une abbaye. Le monaftère de Luxeu 
devint bientôt une pépinière de faints prélats, qui por- 
tèrent la lumière Se la piété par-tout où ils furent pla- 
cés. S. Chagnoald , vulgairement Cagnou , évêque de 
Laon ; S. Orner, évêque de Boulogne Se de Térouanne; 
S. Aichaire , évêque de Noyon Se de Tournay ; S. 
Donat, évêque de Befançon ; Ragnaire ou Régnier, 
évêque d'Augt & de Balle , Se non d'Autun , comme 
plufieurs l'ont cru ; S. Waldebert , évêque de Meaux ; 
S. Théodefrid , premier abbé de Corbie, puis évêque de 
Beauvais ; les faints Hildevert , Faron Se Hilderiç, 
évêques de Meaux ; S. Mommolin , évêque de Noyon j 
S. Léger , évêque d'Autun ; S. Hermenfride, évêque 
de Verdun ; S. Nivart, archevêque de Reims; S. Au- 
bert , évêque de Cambrai ; S. Chilien , Ecoflois , évê- 
que d'Arras ; S. Amalaire , évêque de Trêves; S. Agil- 
bert, évêque de Paris , fortirent de cette fainte école, 
fans parler d'un grand nombre de faints abbés Se de 
zélés miflionaires : car le monaftère de Luxeu était 
auffi comme un féminaire d'ouvriers évangéliques , 
où fe formèrent plufieurs faints Apôtres, lefquels après 
s'erre aguerris dans la folitude , en combattant leurs 
parlions, en fortirent pour aller combattre l'erreur Se 
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le libertinage. Les abbés qui ont gouverné Luxeu , & 
que l'Eglife honore comme faims , font : les faints Co- 
lomban , premier abbé ; Euftafe , deuxième abbé ; 
Walbert,troi(iéme abbç^Ingofroid ou Ingofred, quatriè- 
me abbé y Mellin , quatorzième abbé & martyr 3 S. 
Anfigife , vingt-quatrième abbé; S. Gilbert , vingt-iep- 
ticme abbé 8c martyr 3 S. Columbin , neveu de S. Co- 
lomban 3 S. Tetelme , qui fut martyr avec plufieurs au- 
tres ; ce faint n'étoit que moine de Luxeu , fous l'abbé 
Gilbert: les fui van s ne furent •auflï que moines, favoir, 
les faints Antoine de Froid-mont, Arnould , Autmar , 
ou Autmair , Eramon , infirmier fous l'abbé Ingofroid , 
Cluianes , noble Bourguignon fous l'abbé Walberr. 
L'abbaye de Luxeu eft encore confidérable aujourd'hui: 
c'efl: la principale que les Bénédictins de la congré- 
gation de S. Vanne poïlédent dans la Franche-Comté ; 
mais il s'en faut bien qu'elle ait l'ancienne fplendeur 
qui la faifoit fi fort admirer autrefois. 11 y a pourtant 
encore deux églifes , & tous les lieux réguliers font 
aflez bien bâtis. Il refte dans la bibliothèque quelques 
manufcrits , dont les principaux font : l'ancien lectio- 
naire de la liturgie gallicane , écrit en lettres mérovin- 
giennes 3 un commentaire fur les pfeaumes d'environ 
fept à huit cens ans , dont les premiers feuillets font 
déchirés , & que quelques perfonnes conjecturent avoir 
été compofé par S. Colomban 3 les lettres de Cléman- 
gis,&c. On voit auflï dans la facriftie un très-beau 
texte des évangiles écrit avec foin , dont les titres 8c 
les lettres initiales font d'or, 8c fur lequel on lit ces 
deux vers : 

Luxoviï pajlor Gerardus lucis amator 3 
DandoPetro librum lumen mihi pofcofupcrnum. 

Il y a peu de reliques dans le tréfor. Les principales font 
le chef 8c le corps de S. Walbert, abbé de Luxeu; les 
chefs de S. Euftafe abbé , & de S. Taurin , 8c un bras de 
S. Colomban. Il faut que les guerres aient caufé de 
terribles révolutions dans cette iainte & illuftre maifon. 
* Voyage littéraire de dom Martene & dedom Durand, 
religieux Bénédictins de la congrégation de S. Maur, 
tome 1 3 première partie _, pag. 16% & fuiv. Hijloire de 
l'églife gallicane _, par le père Longueval , Jéfuite , torn. 
lîl 3 pag. 2.84, j 430., 436. Dunod, ancien avocat au 
Parlement , 8c profefleur royal en l'univerfité de Be- 
fançon , dans fon hijloire des Séquanois & de la province 
féquanoife^p. 33. 

LUYTS (Jean) né à Horne , capitale de la Weftfri- 
fe , le 19 feptembre 1655 , fit fes premières études dans 
fa patrie , & vint à Leyde en 1 673 , où il étudia la lo- 
gique fous Senguerdius , l'hébreu fous Hulfius , 8c la 
phyfique de Daniel Voce fous Gérard de Uries. La 
méthode d'enfeigner que celui-ci fuivoit lui plut telle- 
ment , qu'ayant été appelle à Urrecht en 1 674 , il la mit 
en pratique. Son mérite le fit élever au doctorat en phi- 
lofpphie le 29 juin 1677 , & le 25? octobre de la mê- 
me année on le fit profeffeur extraordinaire de phyfique 
& des mathématiques. Il en remplit les fonctions pen- 
dant deux ans fans appointemens 3 mais le 9 février 
ï 680 , il fut fait profefleur ordinaire avec un honoraire 
de quatre cens florins que l'on augmenta dans la fuite 
Jufqu a mille. Il mourut le 1 1 mats 1 72 1 . Il étoit grand 
partifan de la philofophie d'Ariftote , 8c autant adver- | 
faire de celle de Defcartes. Il vécut toujours dans le 
célibat , & fans prefque aucune fociété avec les hom- 
mes. Cependant on ne connoît de lui que les deux ou- 
vrages fuivans qui font écrits en latin. 1. Introduction 
à l'autonomie (Injlitutio ajlronomica in qua doclrina 
fph&rica^ atque theorica _, intermixto ufujph&r&ccelejlis 3 
& variis chronologicis _, pertraclantur 3 avec des gravu- 
res , à Utrecht , 1689 in-4 . 1. Une introduction à la 
géographie nouvelle & ancienne , avec un affez grand 
nombre de cartes & de tables, à Utrecht, 1692 //2-4 . 
* Voyez le Trajcclum eruditum de M. Gafpar Burman , 
à Utrecht , 1 73 8 , in-^°. 
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LUZARA, en latin Lucaria, Nuceria^ ancien bourg 
de la Lombardie. Il eft dans le duché de Mantoue près 
du Pô, & de la petite ville de Gualtalla, entre Man- 
toue 8c Reggio , à cinq ou fix lieues de l'une & de l'au- 
tre. C'efl: près de cette ville que fe donna en 1702 , une 
bataille entre les armées françoifes 8c efpagnoles, con- 
tre les Impériaux , qui y perdirent quatre à cinq mille 
hommes. * Mati , diction. 

LUZERNE , village avec abbaye dans la Norman-' 
die , à quatre lieues d'Avranches du côté du nord. * Ma^ 
ti , diction, 

LUZERNE DE BEUSSEVILLË (La) maifon des 
plus anciennes de la province de Normandie. On trou- 
ve un Thomas de la Luzerne , lequel fut un des che- 
valiers qui accompagnèrent Robert , duc de Norman- 
die , à la croifade pour la conquête de la Terre-fainte , 
en 1006 , [Hijloire de Normandie _, par du Moulin, 
curé de Mauneval ) mais la filiation de cette maifon 
ne fe trouve bien établie que depuis 

I. Geoffroi de la Luzerne, qualifié écuyer dans un 
acte de 1290. Il avoit époufé Adrienne du Mefnil , 
morte en 1288 ,8c dont il eut 

IL Amaury de la Luzerne, qualifié chevalier dans 
un acte de 1347 , & dans une quittance qu'il donna 
le 20 février 1364^ René le Coutellier , vicomte de 
Bayeux , receveur général es bailliages de Caen 8c de 
Cotentin , pour fes anciens fervices dans les guerres du 
royaume. Il avoit époufé Jeanne de la Fraye , fille de 
Jean feigneur de Piroux , dont il eut 

III. Thomas feigneur de la Luzerne , qualifié cheva- 
lier 8c capitaine de Saint-Sauveur le Vicomte , de Néa-> 
hon 8c de Beufleville, dans plufieurs quittances par lui 
données pour fes fervices à la guerre , & ceux de neuf 
écuyers de fa compagnie,à Pierre Chanteprime,tréforier 
des guerres du roi, 8c à Jean le Pourtier , receveur général 
es diocèfes de Bayeux , Coutances 8c Avranches, pour la 
provifion & défenfe du royaume, le 17 mars I 3 73 , 2. j 
août 1 3 87 , 8c 1 3 mai 1393. Il donna en affignation a 
Colin de Grofparmy , écuyer, feigneur d'Efquny, un 
franc-fief aflïs au lieu de Caftillon , 8c une franche va- 
vafferie aflife à Saint-Manvieu, avec tous les héritages 
qu'il pofledoit dans les paroifTes d'Avenay &de Hamars 
8c au lieu de Courvaudon : le tout pour 2 5 livres de ren- 
te , fuivant le contrat pafle le 29 janvier j 370 , donc 
la minute étoit dans les régiftres de Jean Barbenchot 
tabellion à Caen. Il lailfa de fa femme Alix de Thibou- 
ville Guillaume de la Luzerne , qui fuit 3 & Catherine. 
de la Luzerne , mariée à Jean du Bois , chevalier, fei- 
gneur de l'Epinai-Teflon. 

IV. Guillaume de la Luzerne,' chevalier , feigneur 
de la Luzerne , fut maintenu dans fa noblelïe par Ray- 
mond Montfaut , commiflaire du roi Louis XI , l'an 
1453.II défendit.le Mont Saint-Michel durant la guer- 
re des Anglois , 8c il y mourut en 1458. Il époufa 
Jeanne de Meullent , i°. veuve de Jean Dorenge , 8c 
z°. de Charles feigneur de Folligny , 8c fille de Jean de 
Mellent , feigneur du Quefnay & du Mefnil , baron de 
Sainr-Paer , 8c de Jeanne le Servain. Leurs enfans fu- 
rent, 1. Jean de la Luzerne , qui fuit; 2. Amaury de la 
Luzerne , prêtre & maître-ès-arts , lequel obtint fouf- 
france pour donner fon dénombrement de fa terre de la 
Luzerne ; 3» Jeanne de la Luzerne, qui fut mariée avec 
Jean de Sainte-Marie , feigneur d'Efguilly 8c de Chan- 
teloup ; 4. Catherine de la Luzerne , qui époufa Tho- 
mas de.Hotot, feigneur de Beaumont ; 5. Marguerite 
de la Luzerne , femme de Robert de Freville. 

V. Jean de la Luzerne , chevalier , feigneur de la Lu-* 
zerne , fut confeiller 8c chambellan des rois Louis XI , 
& -Charles VIII. Par lettres données à Àmboife le 5 
avril 1483 , il fut capitaine de l'arriere-ban dés nobles 
du Cotentin ; 8c capitaine de quinze lances fournies 
des ordonnances, par autres lettres du 4 juillet 1 484 , 
de Pierre de Rohan , feigneur de Gié , maréchal de 
France. Il prenoit toutes ces qualités 8c celle de cheva- 
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lier dans des quittances par lui données pour fervices 
de fa personne 8c des écuyers de fa compagnie dans les 
guerres du royaume à Guillaume la Pite , receveur gé- 
néral des finances du roi au pays de Normandie , à Jean 
•Lallemand , receveur général de la même province , Si- 
encore à Guillaume la Croix , confeiller du roi &c tre- 
forier de fes guerres , le 2 5 mai 1 48 1 , premier mars 8c 
24 mai 148.2 , 2.0 février 1485 , z 5 janvier 1491 , -2.2 
mars 1498 , 8c premier mars 1499. Il lit hommage au 
roi Louis XI de Les feigneuries de la Luzerne , de Li- 
merville &c de Ver, mouvantes des vicomtes deBayeux 
& de Coutances , par lettres données à Amboife le 5 
avril 1463 , 8c par autres données à Paris le 1 1 feptem- 
bre 1 465. Il eft encore employé en qualité d'écuyer du 
roi Louis XI, dans les années 1467 Si 1468 , aux gages 
de 450 livres, fui-van c le compte de la maifon de ce 
prince, rendu par André Briçonnet au mois de février 
1469, Sa femme Jeanne de Ver , dame de Ver 8c de 
Soulle , qu'il époufa l'an 1474 , étoit veuve en 1 505. 
Il en eut 1 .Gilles de la Luzerne , qui fuit ; 2.. Louis de 
la Luzerne , qui partagea avec fes frères la fucceiïïon de 
Jean de la Luzerne leur père l'an 1505 , & celle de 
Jeanne de Meullent leur aïeule l'an 1 510. Il mourut 
fins alliance j & 3. Jacques de la Luzerne, qui a fait 
la branche des feigneurs de la Luzerne de Beusseville , 
rapportée ci-après. 

VI. Gilles de la Luzerne , chevalier, feigneur de la 
ÏLuzetne , comparut avec Jacques de la Luzerne fon 
frère comme feigneurs de Mondeville & de Soulle , à la 
montre des nobles du bailliage de Cotentin , faite à 
l'attaque de Saint- Waft Tan 1511, avec chacun un hom- 
me d'arme 8c deux archers ; fit hommage au roi le der- 
nier juillet 1 5 1 5 , de fes terres de la Luzerne , Soulle 
8c Ver. Il époufa Bernardine de Percy , fille de Nicolas 
de Percy , feigneur de Percy 8c de Soulle. Ses enfans 
furent: 1. Jean de la Luzerne , qui fuit; 2 . Amaury de 
la Luzerne , qui au nom de Gilles de la Luzerne fon 
père fit hommage au roi l'an 1515, de fes terres de la 
Luzerne , de Ver 8c de Soulle , 8c mourut fans poftérité - 
3. Marie de ia Luzerne , qui fut mariée au feigneur de 
Brebeuf; 8c 4. Jeanne de la Luzerne., femme de N. 
Mufty , feigneur de Gerbeville. 

VIL Jean de la Luzerne , chevalier , feigneur de la 
Luzerne , époufa GHonne Thezzvt , dont il n'eut qu'une 
fille , Gabrielle de la Luzerne , dame de la Luzerne , de 
Ver, de Percy 8c de Soulle , qui fut mariée l'an 1556", 
à François de Briqueville , baron de Colombieres , fei- 
gneur de Briqueville 8c de Launay , l'un des plus grands 
capitaines de fon temps , qui fut tué en r 574 , fur la 
brèche de la ville de Saint-Lo, qu'il défendoit pendant 
les guerres des religionaires dont il fuivoit le parti. Par 
ce mariage la terre de la Luzerne eft paiTée dans la mai- 
fon de Briqueville , qui en a pris le furnom 8c l'a con- 
fervé jufqu a préfent. Gabrielle de la Luzerne , après 
la mort de fon mari , époufa en fécondes noces Jean 
Thefart , baron de Tournebu , ddnt elle n'eut point 
d'enfans. 

Branche des seigneurs de Eeusseville. 

VI. Jacques de la Luzerne , chevalier , feigneur de 
Mondeville , de Camproux 8c de Launay , eft qualifié 
par plufieurs titres de noble 8c honoré feigneur : il 
mourut en 1 5 1 5. Il avoir époufé Marie Dubois , dame 
de Beùfîeville , fille de Jean Dubois , feigneur de Pi- 
rou , & de Jeanne dame de Beufleville. Ses erifans fu- 
rent : 1 . Antoine de la Luzerne , qui fuit ; 2. Louis de 
la Luzerne , feigneur de BeufTeville , qui époufa 1 Marie 
de Saint-Germain , nièce de l'amiral d'Anne'baut, dont 
il n'eut qu'une fille morte fans poftérité ; 3. Anne de la 
Luzerne , qui fut mariée le 3 1 mars 1 588 , à Gilles le 
Sens , feigneur de Villedon ; 4. Catherine de la Luzer- 
ne , femme en premières noces de 'N, Duburet , feigneur 
de Vaffy : 8c en fécondes de N. de Faoucq , feigneur de 
Rocheforr. 
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VIL Antoine de la Luzerne , l du nom , chevalier , 
feigneur de Beulfeville , de Brevant , de Lorcy 8c de 
Saint - Hilaire , capitaine des côtes de la mer en la 
province de Normandie , par provifions du 16 avril 
1583. Le roi Charles IX le déchargea de la comparu- 
tion 8c contribution du ban 8c arriere-ban , à cauie des 
fervices qu'il avoir rendus à Henri II fon père , fuivant 
le brevet de ce prince du 3 décembre 1 567 : il ne vivoit 
plus le premier mai 1 59 5. Il époufale 1 5 octobre ry4$) „ 
Marie le Marquetel', fille de Jean le Marquetel, fei- 
gneur de Saint-Denys le Guaft 8c de Montfort , 8c de 
Jeanne Martel de Fontaines. Elle eft nommée avec fon 
mari au contrat de mariage de leur fils Pierre. Leurs en- 
fans furent: 1. Jacques de la Luzerne, qui fuit; 2. 
Pierre de la Luzerne , chevalier , feigneur de Brevant, 
qui a fait la branche de la Luzerne de Brevant , dont 
il fera parlé ci-après ; 3. Julien de la Luzerne , feigneur 
de Lorcy , chevalier de l'ordre du roi , mourut fans 
poftérité au voyage de Bourdeaux Tan 1 6 1 6 ; 4. Jeanne 
de la Luzerne , femme de Pierre de Grimouville , fei- 
gneur de la Lande d'Ayrou ; 5. Marie de la Luzerne , 
qui époufa Julien Defcajeuls , feigneur de la Ramée , 
dont une fille ; 6. Marguerite de la Luzerne , femme en 
premières noces de Gilles Arnel , feigneur de Saint- 
Martin-le-Vieil : 8c en fécondes de Jean Collas Rollin , 
feigneur du Bois , Olivier Se de Mons , dont plufieurs 
enfans ; 7. Olive de la Luzerne, fut mariée à Jacques 
de Faoucq , feigneur de Jucoville 8c de Rochefott , donr 
des enfans j 8. Roberte de la Luzerne , femme de Pier- 
re le Sauvage, feigneur de Saint-Marcouff 8c de Vire- 
ville , par contrat du 29 juillet 1 594 , dont plufieurs 
enfans. 

VIII. Jacques de la Luzerne , chevalier, feigneur de 
Beufle ville , député de la noble (le de la baffe Norman- 
die par commilïion du 1 6 novembre 1573, pour aififter 
aux états de la province- Il époufa au mois de mai 1 589 
Barbe de Carbonnel , fille de Philippe de Carboanei , 
feigneur de Canify , Malove & Orval , chevalier de 
l'ordre du roi , 8c de Guillemette de Cambernon. Ils eu- 
rent pour enfans , 1 . Antoine de la Luzerne , qui fuit ; 
1. Jeanne de la Luzerne , femme de Paul de Brique- 
ville, feigneur de Colombieres, mort fans enfans en 
161 5 ^ & 3. Anne de la Luzerne, qui époufa Jean 
d'Hemery , feigneur de Villers en Auge. 

IX. Antoine de la Luzerne , II du nom , chevalier , 
feigneur de Beufleville 8c de Lorcy , capitaine des cotes 
de la mer , par brevet du 20 feptembre 1605». Il époufa 
le 1 2 mars 1633, Magdeléne le Veneur, fille de Tanne- 
guy le Veneur , comte de Tillieres 8c de Carouges , con- 
feiller d'état, ambafladeur en Angleterre & grand cham- 
bellan de la reine d'Angleterre ; 8c de Catherine de Baf- 
fompierre , feeur du maréchal de ce nom. Ils laiflerent 
Paul-Tanneguy de la Luzerne , qui fuit j François 
de la Luzerne, feigneur de Lorcy, capitaine de cava- 
lerie, mort fans enfans*, 8c Henriette-Marie de la Luzer- 
ne , femme d'Antoine de Longannay , marquis de Dam- 
pierre , feigneur de Vaus & de Francheville , capitaine 
lieutenant de la compagnie d'ordonnance des chevaux 
légers du duc de Longueville , 8c commandant la no>- 
blefTe du bailliage de Caen , morte en 1685. 

X. Paul-Tanneguy de la Luzerne , chevalier , fei- 
gneur de Beulfeville , baron de Tolvaft , capitaine des 
côtes de la mer en Normandie, par commiflîon du 4 
mai 1659 , époufa le 14 octobre 16 56% Marie-Cefarine 
de Montenay , fille unique de Céfar de Montenay , ba- 
ron de Garencieres & de Baudemont , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , 8c de Jeanne leMafion, 
fille de Chrijlophe le Maflon , chevalier , feigneur de 
Gouftevilie & deHoullebec , lieutenant général au gou- 
vernement de Brouage & Ides de Saintonge , & de 
Geneviève Jubert. Leurs enfans furent : 1. Gui-Ces ar 
de la Luzerne , qui fuit; 2. Antoine- François de la 
Luzerne , feigneur de Houllebec , colonel du régiment 
d'infanterie de Beulfeville, mort fans alliance en 1728; 
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3 . Paul-Roger de la Luzerne , feigneur de Miferey , 
chevalier profes de l'ordre de Malte , commandeur 
d'Auxerre, morr le 15 mars 1746 , âgé de 78 ans; ~j. 
Catherine de la Luzerne , qui fut mariée le 6 octobre 
1 <> 8 5 , avec Adrien du Boieq, feigneur de Vitcermont , 
de Coqueraumont Se de Gueuterville , lieutenant au 
régiment des gardes françoifes , dont plufieurs enfans. 
Elle mourut au château de Grolfœuvre près Gifors , le 
19 février 1710. 

XI. Gui-Cesar de la Luzerne, marquis de Beufle- 
ville, baron deGarencieres & de Baudemonr, feigneur 
de Lorcy & de Courteville , capitaine des côtes de la 
mer en Normandie , par commiiïion du 23 décembre 
1683 , Se ci-devant cornette des chevaux-légers de la 
garde du roi, par brevet de fa majeftédu 16 mai 1 <58 5 , 
mort en fa terre du Moulin Chapelle au mois d'août 
1736, époufa le 1 1 juillet 1 6'èj , Magdeléne-Françoi- 

fe de Pommereuil , fille unique &: héritière de Henri 
de Pommereuil , feigneur du Moulin Chapelle , Pom- 
mereuil & Miferey , Se de Magdeléne Defmarés , fille 
de Louis Defmarés, chevalier, feigneur de BellefofTe , 
Rohan & autres lieux , Sf de Marguerite de Roncherol- 
les , morte à Paris le 1 2 mai 1 72. 5 . Leurs enfans font , 
César-Antoine de la Luzerne, qui fuir j Henri-Paul 
de la Luzerne , chevalier de Malte Se capitaine dans le 
régiment desCuirafliers du roi , né au mois de juillet 
J-.693 ; & F rancoife- Magdeléne de la Luzerne , mariée 
en l'année 1710 , i René-Franc ois de Maille, marquis 
de Bennehart , donc plufieurs enfans. 

XII. César- Antoine de la Luzerne, comte de 
Beufleville , feigneur de Houllebec Se du Moulin-Cha- 
pelle , meftre de camp du régiment des Cuiraifiers du 
roi Se chevalier de S. Louis, fait brigadier des armées 
du roi à la promotion du 20 février 1734 , fe rrouva en 
cette qualité à la bataille donnée fous les murs de Par- 
me en Italie le 19 juin 1734, où il eut 1 5 cuiraffiers de 
fa compagnie colonelle tués ; Se maréchal de camp le 1 8 
octobre fuivant. Il époufa i°. le 21 novembre 1714 , 
Germainc-Francoife de la Vieuville , fille unique & hé- 
ritière de Philippe de la Vieuville, feigneur de Nândy, 
confeiller du roi en tous fes confeils , grand-audiencier 
de France honoraire, Se de N. le Fevre , morte à Paris 
le 19 décembre 172.9 , étant accouchée le 16 de ce 
mois de Céfar-Francois de la Luzerne , mort le 1 5 août 
1732. Il fe remaria en fécondes noces le troifiéme août 
1 73 3 , à Marie-Elisabeth de Lnmoignon , fille aînée de 
Guillaume de Lamoignon , feigneur de Blancmenil , 
Mallesherbes & Cerizas , préfixent à mortier au parle- 
ment de Paris , & de Anne-Elisabeth Rouyaux fa fé- 
conde femme. De ce mariage font fortis , 1. Céfar- 
Henri de la Luzerne , né le 23 février 1737 ; 2. Céfar- 
Guillaume de la Luzerne , né le 7 juillet 1738, cheva- 
lier de Malte ; 3.N. de la Luzerne, né le 15 juillet 
1741 , aufll chevalier de Malte. 

Branche des seigneurs de la Luzerne 
de Brevant. 

VIII. Pierre de la Luzerne , chevalier , feigneur de 
Brevant , de Saint-Hilaire Se de Campfervaux , cheva- 
lier de l'ordre du roi , fils puîné d'ANToiNE de la Luzer- 
ne , feigneur de Beufleville , Se de Marie le Marquetel , 
fut gouverneur du Mont Saint-Michel , pat lettres du 2 
juin 1617. 11 partagea en l'année 1 595, avec Jacques 
de la Luzerne fon frère , la fuccefllon de leur père com- 
mun. Il eut pour femme Anne de Brefley , dame de la 
Pommeraye , veuve d'Adrien Davy , feigneur de Ger- 
beville , Se fille de Jean de BrefTey , feigneur de Mon- 
tigny & du Perron , chevalier de l'ordre du roi , Se de 
Louife de Romilly , dame de la Barre Se de l'Etang. 
Elle fut mariée en 15 61. Ils eurent pour enfans , 1. 
Jacques de la Luzerne , feigneur de Brevant , fut par- 
tagé avec fes frères le 2 S mai 16 3 8. Il époufa Renée le 
Landois , dame de Hérouville , fille de Jean 3 feigneur 
de Hérouville , & de Catherine de Guaitault , donc il 
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n'eut point d'enfans. 2. Richard de la Luzerne , qui 
fuit y 3. Antoine de la Luzerne . qui a fait la féconde 
branche rapportée ci- après ; 4. Marguerite de la Luzer- 
ne , femme de Jacques d'Aché , feigneur de Marbeuf 
ÔC de Serquigny , mariée par contrat du 14 juin 1 6 1 6 ; 
5 . Magdeléne de la Luzerne , femme de Georges Dau- 
ray , chevalier , feigneur de Saint-Pair Se de Mandot , 
chevalier de l'ordre du roi Se gentilhomme de fa 
chambre. 

IX. Richard de la Luzerne , feigneur de Saint-Hi- 
laire & de Godeville , gouverneur du Mont Saint-Mi- 
chel. Il prit pour femme F rancoife Bontin , fille de 
Pierre Boutin , feigneur d'Hector & de Villiers le Sec , 
bailli de Caen , Se de N. le Landois , dame de Hérou- 
ville. Elle étoit veuve Se gardienne de fes enfans , fui- 
vant le partage avec Antoine fon beau-frere , le z8 mai 
1638, Se elle étoit remariée le 17 mars 1 641, avec 
Jacques d'Ahnçon , feigneur de Villerville. Ses enfans 
furent , 1. Jacques de la Luzerne, qui fuir; 2'. Renée 
de la Luzerne, femme de François leCornier , feigneur 
de Saint- Jouin Se de Saint-Hilaire , confeiller au <*rand 
confeil,puis maître des requêtes en 1654; 3. Barbe 
de la Luzerne, femme de Jacques de Sainte- Marie , 
feigneur d'Agneaux, gouverneur de Grandville. 

X.Jacques de la Luzerne, chevalier,feigneur de Bre- 
vant , de Saint-Hilaire Se d'Afiy , fut marié avec Marie 
le Prévoit en 1660. Elle en étoit veuve fans enfans en 
170J. 

Seconde branche des seigneurs de la 
Luzerne de Brevant. 

IX. Antoine de la Luzerne , I du nom , chevalier, 
feigneur de Brevant , troifiéme fils de Pierre , fei- 
gneur de Brevant , & d'Anne de Brefley , dame de la 
Pommeraye , fut maintenu dans fon ancienne nobleiïe 
en 1634, par M. d'Aligre commiflaire départi dans la 
généralité de Caen. Il époufa i°.en 1 63 3 , Eléonore de 
Franquetot , fille d'Antoine _, feigneur de Cogny , pré- 
fixent à mortier au parlement de Normandie, Se de N. 
de Saint-Pierre : 2 . le 11 juin 16 59 , Marie Senot, 
dame de la Pintrerie , veuve de, Thomas , feigneur 
d'Auberville Se de Freville , & fille de Pierre Senot , 
chevalier , feigneur de la Pintrerie , Se de Gillette Co- 
folle, dame deMonrmirel,& elle étoit veuve en 1 697, 
fans enfans. Les enfans du premier lit furent : 1. An- 
toine de la Luzerne , qui fuit ; 2. Marie- Anne-Jacque- 
line de la Luzerne , qui fut mariée par contrat du 21 
novembre 1 664 , avec Hervé le Berccur , feigneur Se 
patron de Fontenay Se d'Efmondeville , enfeigne au 
régiment des gardes du roi , Se commandant des ville 
Se château de Cherbourg. 

X. Antoine de la Luzerne , II du nom , marquis dà 
Brevant, époufa i°. Magdeléne Senot, nièce de fa belle- 
mere : 2 . Charlotte de Riouet. Du premier lit font nés 
1 . Pierre-Antoine de la Luzerne , feigneur de Brevant , 
mort en 1725, fans laiflër de poftérité de fa femme 3 
Thérèfe-Nicole de Montenay ; 2. Louis -Gabriel de la 
Luzerne, chevalier, marquis deBrevanr, qui n'eft point 
encore marié. Du fécond lit eft née Louife de la Luzer- 
ne , mariée à Nkolas-Raymond Girardin. 

LUZIGNAN ou LEZIGNEM , Lufignanum „ petite 
ville de France en Poitou , eft fituée fur la Vonne , au- 
deflbus de Saint-Maixant, à quatre ou cinq lieues de 
Poitiers , Se eft renommée par la valeur de fes feigneurs, 
qui ont été rois de Chypre , de Jérufalem Se d'Armé- 
nie , Se par les contes que l'on fait au fujer de Mélu- 
fine. On dit que cette fée moitié femme Se moitié fer- 
pent , fit bâtir le château de Luzignan , qu'on eftimoic 
imprenable. C'eft le même que Teligni furprit pour 
ceux de la religion prétendue réformée l'an 1 569 , qui 
fut rendu peu après au roi ; que le prince de Montpen- 
fier reprit après quatre mois de fiége l'an 1 574 , Se qu'il 
démolit. Jean d'Arras _, qui vivoit fur la fin du XIV 
iîécle , l'an 1383 , a écrit l'hiftoire de Luzignan , ou 
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plutôt miToman , fous le nom de Mélufine j ou il rap- \ 
porte toutes ces fables,que plufieurs feigneursde la mai- 
ion de Luzignan -ont depuis tait valoir. Lorique frère 
Etienne de Luzignan eut public fan livre de lluftoire 
de Luzignan , qu'un doébe écrivain de ce temps appelle > 
des blafpkemts kifioriqucs j on ajouta encore plus de 
foi à ces fables. Il faut remarquer à ce fujec , que Mé- 
lufine, Mcliflène Se Mélifïendis eft un même nom, 
■qui a été porté par plufieurs dames , & principalement 
d-outre-iner ,-où il a été fort -eu ufage. Mais fi l'auteur 
du roman a eu quelques-unes de ces femmes en vue , 
pour en faire le fujec de fes fierions , il faut que y ait 
été Mclifende , fille d'Aimeri I de Luzignan , roi de 
Jérufalem & de Chypre. Elle fut mariée à Raimond de 
Poitiers, prince d'Antioche, 6c comte de Tripoli. Les 
favans ont remarqué que la branche de Luzignan en 
France n'a point eu de Mélufine ; 8c c'eft une opinion 
mal établie , que de foutenir que le nom de Mélufine fut 
compofé de celui des terres de Melle & de Luzignan , 
dont elle étoit dame , puifque la première terre n'a 
jamais appartenu à la maifon de Luzignan. On a dit 
que Mélufine avoir coutume de paroître , lorfqu'il de- 
voit mourir quelqu'un de la maifon de Luzignan. Pour 
le château de cette terre qu'elle avoit fait bârir com- 
me on le croit , il eft fur que ce fut Hugues , II de ce 
nom , furnommé h Bien-aimL Brantôme parle ainfi 
du château de Luzignan Se de Mélufine , dans l'éloge 
de Louis de Bourbon , II du nom , duc de Montpenfier. 
« Le fiége de Luzignan , dit-il , fut fort long Se de 
» ^rand combat: j'en parlerai poflible ailleurs. Il fut pris, 
» & M. de Montpenfier , pour éternifer fa mémoire , 
» prefla Se importuna tant le roi nouveau venu de Po- 
» lo<me , qui le vouloir gratifier en cela , qu'il fit rafer 
»-de fond en comble ce château; ce château , dis-je , 
» fi admirable Se fi ancien , qu'on pouvoit dire , que 
» cétoit la plus noble marque de forcerefle antique , Se 
» la plus noble décoration vieille de toute la France , 
» Se conftruire , s'il vous plaît , d'une dame des plus 
» noble en lignée , en vertu , en efprit , en magnifi- 
» cence Se en tout , qui fût de fon temps , voire d'au- 
» cre , qui fut Mélufine , de laquelle il y a tant de fa- 
» blés ; Se bien que ce foient fables, fi ne peut-on dire 
» autrement que tout beau &c bon d'elle j & fi l'on veut 
» dire la vraie vérité , c'étoit un vrai foleil de fon temps , 
» de laquelle font defeendus ces braves feigneurs,prin- 
» ces , rois Se capitaines , portant le nom de Luzignan, 
» donc les hiftoires en font pleines , cette grande mai- 
« fon d'Archiac en étant fortie en Saintonge , Se Saint- 
» 'Gelais, dont les marques en retient très infignes. // 
» ajoute enfuite _, voila La pitié 8c ruine de cette place. 
»J'ai oui dire à un vieux -morte-paye-, il y a plus de 
» quarante ans , que quand l'empereur Charles-Quint 
» vint en France , on le pana par- Luzignan , pour la 
» -délectation de la chafle des dains, qui étoienc là-de- 
» dans , un des beaux Se anciens parcs de France , à 
» très-orand foifon , qu'il ne fe pur fouler d'admirer 
» Se de louer la beauté , la grandeur Se le chef-d'œuvre 
» de cette maifon , & faite qui plus eft , - par une telle 
» dame , de laquelle il s'en fit faire plufieurs contes fa- 
» buleux , qui font là fort communs , jufques aux bon- 
» nés femmes vieilles qui lavoienr la leffive à lafon- 
« raine , que la reine Catherine de Médicis , mère du 
» roi , voulut aufiî interroger Se onir. Les unes lui di- 
» foient qu'elles la voyoient quelquefois venir à la 
» fontaine pour s'y baigner en forme d'une très-belle 
»* femme , Se en habit d'une veuve. Les autres difoient 
» qu'elles la voyoient , mais très-rarement Se ce le fa- 
» medià Vêpres (car en cet état ne fe laiupit-elle guère 
>> voir ) fe baigner moitié le corps d'une très-belle da- 
» me , Se l'autre moitié en ferpent. Les autres , qu'elle 
» paroifToit fur le haut de la grofie tour , en forme très- 
» belle Se en ferpent. Les unes difoientqne quand il de- 
» voit arriver quelque grand défaftreau royaume, ou 
» changement de règne , ou mort & inconvénient de fes 
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» parens , les plus grands de la France, Se fu fient rois , 
» que trois jours avant on l'oyoit crier d'un cris très- 
» aigre ôc effroyable , par trois fois. On rient celui- 
» ci pour t-rès-vraù Plufieurs perfonnes de-là , qui l'ont 
» oui , l'afltirent Se le tiennent de père en fils j Se mê- 
» me que lorfquele fiége y vint , force foldats Se gens 
» d'honneur l'affirmèrent , qui y étoient ; mais fur- 
» tout , quand la fentence,fut donnée , d'abattre &rui- 
b ner fes châteaux , ce fur alors quelle fit fes plus hauts 
» cris Se clameurs. Cela eft très-vrai , par le dire d'hon- 
« nêtes gens. Depuis , on ne l'a point ouie : aucunes vieil- 
» les pourtant difent qu'elle s'eft apparue , mais très- 
" rarement. Pour fin Se vraie vérité finale , ce fut en 
» fon temps une très-fage Se verrueufe dame , & ma- 
» riée Se veuve ; Se de laquelle font fortis ces braves Se 
» généreux princes de Luzignan , qui par leur valeur fe 
» firent rois de Chypre , parmi les principaux defquels 
» furent Geofroi à la grand' dent _, qu'on voyoit repré- 
» fente fur le portail de la grande tour , en très-gran- 
» de ftature. » Plufieurs grandes maifons ont une fable 
pour leur origine , comme celle de Luzignan. Celle des 
marquis de Saflenage en Dauphiné , fe vante d'être 
defeendue de Mélufine. Ainfi les Grecs & les Romains 
croyoient , que des hommes non communs dévoient 
avoir une origine extraordinaire. Quelques auteurs ont 
cru que Mélufine a été une fameufe magicienne, qui 
paroifïoit fouvent fous la figure d'un monftre , moitié 
femme Se moitié ferpent. Nous marquons ailleurs , que 
la petite province de la Marche , entre l'Auvergne, le 
Poitou , l'Angoumois Se le Limofin , avoir porté le titre 
de comté de Luzignan , avant que d'être tjnie à la cou- 
ronne. La ville de Luzignan eft petite : il y a un fiége 
royal , une maréchauffée Se un maire perpétuel. La ville 
n'eft pas tiche , mais le fauxbourg l'eft , parcequ'il eft 
fur la route de Bourdeaux Se de la Rochelle. 

LUZIGNAN, autrefois LEZIGNEM , maifon , a été 
féconde en perfonnes illuftres. 

I. Hugues , 1 de ce nom , feigneur de Lezignem , dit 
le Veneur y vivoit dans le X fiécle , Se laiffa 

II. Hugues II, feigneur de Lezignem , furnommé 
le Bien-aimé. On prétend que celui-ci fit bâtir le châ- 
teau de Lezignem , que les auteurs fabuleux afTurent 
être l'ouvrage de Mélufine. Son fils 

III. Hugues III, feigneur de Lezignem, furnommé 
le Blanc _, vivoit fous le règne de Huges Capet Se de 
Robert. Une charte de l'an 1010, nomme fa femme 
Arfendis : il en eut 

IV. Hugues IV , feigneur de Lezignem , dit le Brun 
Se 1e Chili arque , qui eut quelques différends avec Guil- 
laume IV , duc de Guienne. Il eur pour femme Alde'ar- 
de.s Se. mourut ayant. l'an 103.0. 

V. Hugues V , feigneur de Lezignem, dit le Débon- 
naire j fon fils, lui fuccéda , Se eut grande parr aux affai- 
res de fon temps. Le pape Jean XIX lui écrivit Tan 
1030, en faveur du monaftère de S. Jean d'Angeli. 
Hugues , fuivant la chronique de Maillezais , fut rué 
par les gens du duc de Guienne le 8 d'octobre 1060 , 
& avoir époufé Adalmodis ou Almodis _, fille de Ber- 
nardl, comte de la Marche, dont il fut féparé à caufe 
de parenté. Elle fe remaria à Ponce _, comte de Tou- 
loufe 7 & à d'autres. 

VI. Hugues VI , feigneur de Lezignem , dit le Brun 
Se le Diable ,, fit le voyage de la terre-fainte , où il fut 
tué l'an 1 1 1 o , félon la chronique de Maillezais. II 
avoit époufé Hildegarde 3 fille d'Aimeri IV , vicomte 
de Thouars , dont il eut 

VII. Hugues VII, feigneur de Lezignem , dit le 
Brun : le nom de fa femme étoit •Sarajine. Il fit l'an 
1 148 , le voyage d'outre-mer avec le roi Louis le Jeu- 
ne ^ Se y mourut. Ses enfans furent Hugues VIII , qui 
fuit; Guillaume j feigneur d'Angles, mou fans enfans 
de Denyfej fa femme ; Bogues de Lezignem ; Simon , 
que l'on tient avoir fait la branche des feigneurs de Le- 
ZAJ , dont la pofterite , après avoir contradé des allian- 
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ces avec des maifons îlluftres , s'eft continuée jufqu'a 
PierR£ de Lezai, dit de Lezignem j feigneur delaCofte- 
au-Chat , lieutenant des gardes du corps du roi , qui 
éponfa Louife Grangier de Liverdis , dont* il eut, i. 
Claude-Hugues , comte de Lezignem-Lezat , qui 
luit 5 2. IV. marquis de Lezai , mort fans poftérité en 
octobre 1705, âgé de fbixante-dixans; ^.Paul-Philip- 
pe 3 évêque de Rhodez , &: abbé de S. Barthelemi de 
Noyon , mort le 23 février 17 i£; 4. Mathurin de Le- 
zai-Lezignem , commandeur de l'ordre de Malte ; & 
5. Marie de Lezignem , mariée à Antoine marquis de 
la Roche-Aymon , mère de Claude de la Roche-Ay- 
mon , évêque du Pui j Claude-Hugues comte de Le- 
zignem- Lezai , fut envoyé extraordinaire à la cour de 
l'empereur, ôc mourut le 3 avril 1 707 , en fa foixante- 
quinzicme année. Il avoit époufé Françoife de Beuil , 
iille de René 3 comte de Sancerre , dont il a eu Henri- 
Jofeph de Lezai , marquis de Lezignem, qui a époufé 
Marie-Jeanne delà Rochefoucauld , dame d'Eftiifac ; ôc 
Anne-Marie de Lezignem , grand-vicaire & archidia- 
cre de Rhodez, nommé abbé de Bonnecombe' en avril 
1707. Il y avoit encore eu un rameau de la branche de 
Lezai , qui finit en la perfonne de Gabriel de Lezi- 
gnem-Lezai. Il faifoit profeffion de la religion préten- 
due-réformée avec Sufanne de Ceris fon époufe ; mais 
s'étant converti , Ôc n'ayanc qu'une fille unique Marie- 
Françoife de Lezignem-Lezai , qui voulut prendre le 
parti du cloître , ils confacrerent leurs biens à la fon- 
dation d'un monaftère de la congrégation de Notre- 
Dame àPuyberland en Poitou, & leur fille en fut nom- 
mée prieure perpétuelle, & y mourut en cette qualité 
en 1709 , fa communauté étant alors de quatre-vingts 
filles. M. Maboul , grand-vicaire général de Poitiers , 
nommé à l'évêché d'Alet , prononça l'oraifbn funèbre de 
cette vertueufe fupérieure.Les autres enfans de Hugues 
VII, feigneur de Lezignem, furent Valeran 3 ôcP oncetie 3 
mariée à Wulgrin II , comte d'Angoulême , mort l'an 
1140. 

VIII. Hugues VIII , dit le Brun _, feigneur de Lezi- 
gnem, mourut depuis 1 165. Il avoit époufé Bourgogne, 
Bile de Geofroi de Rançon , dont il eut, 1 . Hugues IX , 
qui fuit j 1. Geofroi 3 qui porta quelque temps le titre 
de comte de la Marche. Il le fut auih de Japhe en Le- 
vant , & époufa i°. Eujlache Chabot , dame de Vou- 
vant , ôcc. 2 . Clémence 3 fille de Hugues 3 vicomte de 
Châtelleraud. Il eut de la première , Guillaume de Le- 
zignem, II du nom , feigneur de Vouvant , Ôcc. fur- 
nommé à la Grand' Lient 3 qui mourut avant l'an 1 2 5 o , 
fans lailTer de poftérité i'Umberge , fille du vicomte de 
Limoges } ôc Guillaume 3 feigneur de Mairevant , qui 
eut deux filles, Valence de Lezignem, mariée à Hugues 
Larchevêque , lire de Parthenai , ôc Elis ou Eline 3 fem- 
me de Barthelemi 3 feigneur de la Haye & de PafTavant ; 
3. Guillaume de Lezignem , dit Valence 3 dont il eft 
fait mention dans un titre de l'an 1270 j 4. Gui de 
Lezignem , qui fit le voyage d'outre-mer , où il fut 
comte de Japhe & d'Afcalon. Depuis , il époufa Si- 
bylle, reine de Jérufalem , fille du roi Amauri , Ôc d'A- 
gnès de Courtenai , ôc veuve de Guillaume _, marquis 
de Montferrat , furnommé Longue-Epce. Gui devint 
auffi roi de Jérufalem l'an 1 1 85 , après Baudouin IV , 
dit le Meçel ou le Ladre _, ôc perdit cette ville l'an 
1 187. Voyeur GUI de Lezignem. Il eut quatre enfans, 
qui moururent avec leur mère au fîége d'Acre , l'an 
1 190. Gui acheta deux ans après Fille de Chypre, où 
il mourut l'an 1 194, félon Sanut , liv. 3 _, part. iOj 
chap. 8 j ÔC l'auteur anonyme , dans la première par- 
tie du recueil intitulé : GeJlaDei per Francos. 5. Ai- 
me m , roi de Chypre après fon frère , dont la poftérité 
fera rapportée ci-après ; ôc 6. Raoul 3 feieneur d'Iflbu- 
dun , Melle , ôcc. qui époufa Alix comteffe d'Eu , dont 
il eut Raoul de Lezignem , II du nom , dit d'IJfoudun. 
Celui-ci époufa l'an 1222 , Jeanne de Bourgogne , fille 
d'Eudes III , duc de Bourgogne, ôc d'Alix de Vergi, 
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fa féconde femme. Elle mourut peu après. Raoul prie 
une féconde alliance avec Iolande de Dreux , fille de 
Robert II , comte de Dreux \ puis une troifiéme avec 
Philippe de Ponthieu , feeur de Jeanne 3 reine de Caf- 
tille. Il eut de la féconde , Marie de Lezignem , çom- 
tefle d'Eu , qui époufa avant l'an J250, Alfonfe de 
Brienne , dit d'Acre 3 grand-chambrier de France. 

IX. Hugues IX , dit le Brun 3 feigneur de Lezignem , 
comte de la Marche , époufa Mahaut 3 d\[e unique d' Ul- 
grin III , comte d'Angoulême , & nièce d'Aimeri 3 qui 
eut ce comté à fon préjudice. Il mourut vers l'an 
1208. 

X. Hugues , X du nom , fire de Lezignem , ôc comte 
de la Marche, fon fils , lui fuccéda. On l'avoit accor- 
dé l'an 1200, avec Elisabeth _, comteiTe d'Angoulê- 
me , fille d'Aimar I , ôc d'Alix de Courtenai. Ce ma- 
riage devoit terminer tous les différends qui étoient en- 
tre ces deux familles pour le comté d'Angoulême. Jean , 
dit Sans-Terre 3 roi d'Anglererre,lui enleva fa fiancée le 
jour de fes noces , & 1 époufa. Hugues fufeita des en- 
nemis à ce roi , pour fe venger de fa violence. Depuis , 
il époufa Elisabeth , l'an 1217, après la mort de Jean. 
Il accompagna le roi S. Louis en fon premier voyage 
d'outre-mer , & mourut l'an 1249. Ses enfans furent, 
1 . Hugues XI , qui fuit j 2. Gui 3 feigneur de Cognac 
ôc de Merpins , mort fans poftérité au mois de juillet 
1 264 , ou j 28 1 ; 3 Geofroi j feigneur de Jarnac , Ôcc. 
vicomte de Châtelleraud , par fa femme Jeanne 3 fille 
unique de Jean 3 vicomte de Châtelleraud , laquelle fe 
remaria avec Jean _, V du nom , feigneur de Harcourt , 
dont il eut Geofroi _, mort fans poftériré de Perrenelh 
de Sulli j ôc Euflachie 3 mariée à Dreux de Mello, fei- 
gneur de Château-Chinonj 4.' Guillaume 3 feigneur de 
Valence, &c. comte de Pembrock pour fa femme, dont il 
laifia .poftérité} 5. Aimar _, évêque de Winchefter en 
Angleterre , mort à Paris l'an 1261 ; G. Agathe _, fem- 
me de Guillaume de Chauvigni , feigneur de Château- 
roux j 7. A fais _, mariée l'an 1 247 à Je-an , I du nom-, 
comte de Varennes , & morte l'an r 2 5 6 j 8. Ifabeau 3 
alliée i°. à Geofroi de Rançon, feigneur de Taille- 
bourg j 2 . à Maurice 3 IV du nom , feigneur de Craon ; 
&C 9. Marguerite de Lezignem , mariée à Raimond 3 
dernier comte de Touloufe , dont elle fe fépara. Elle 
époufa enfuite Aimeric 3 VIII du nom , comte de 
Thouars , puis Geofroi 3 feigneur de Châteaubrian: 3 &: 
mourut l'an 1288. 

XL Hugues XI , lire de Lezignem , comte de la 
Marche & d'Angoulême , époufa l'an 1238, Iolande 
de Bretagne , qui avoir été promife à Richard d'Angle- 
terre, comte de Cornouaiile. Elle éroit fille de Pierre 
de Dreux , dit Mauclerc 3 ôc d'Alix comtefle de Breta- 
gne. Hugues mourut l'an 1260 , & Alix fa veuve le 
1 o oétobre 1272, biffant Hugues XII , qui fuit ; Gui 3 
feigneur de Cognac , mort fans enfans l'an 1288 ; Ma- 
rie 3 femme de Robert de Ferrieres , comte de Nothin- 
gam ; Iolande, mariée i°. au comte de Glocefter • x°. 
a Pierre feigneur de Préaux ; & Ifabelle 3 dame de Bel- 
leville & de Beauvoir. 

XII. Hugues XII , dit le Brun 3 fire de Lezignem , 
comte de la Marche & d'Angoulême , prit alliance avec 
Jeanne 3 dame de Fougères , fille de Raoul 3 ÔC d'Ift- 
beau de Craon. Il mourut l'an 1282, ayant eu Hugues 
XIII , qui fuit ; Gui _, dit Guiard 3 feigneur de Couhé, 
qui prit le titre de comte de la Marche Ôc d'Angoulê- 
me après fon frère , & mourut fans enfans Tan 1 307 j 
Iolande 3 femme d'Elie Rudel , dit Renaud IV , fire 
de Pons ; Jeanne 3 mariée i°. à Pierre de Joinville- 
Vaucouleur ; 2 . à Bernard Ezi , I du nom , fire d'Aï- 
bret , ôcc Marie 3 femme d'Etienne 3 II du nom , 
comte de Sancerre \ ôc Ifabeau _, religieufe à Fonte- 
vrauîr. 

XIII. Hugues, XIII du nom , fire de Lezignem , 
comte de la Marche ÔC d'Angoulême , époufa au mois 
d'août 1 276 3 à Paris , Béatrix de Bourgogne , fille de 
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Hugues IV , duc de Bourgogne, Se deBéatrlx de Cham- 
pagne fa féconde femme , & mourut fans poftérité l'an 
1303. Foyei ANGOULESME. 

Lezignem d'o utre-mer. 

Nous avons remarqué que Gui de Lezignem , fils de 
Hugues VIII, fuc roi de Jérufalem Se feigneur de Chy- 
pre. Aimiîri de Lezignem fon frère fit le voyage d'ou- 
tre-mer , Se époufa Efchive 3 fille de Baudouin d'Ibc- 
lin , feigneur de R.mes. 11 fuccéda en fuite à la fei- 
gneurie de Chypre l'an 1 194 , donc il fuc le premier 
roi. 11 hit le qiiatri me mari dC Ifabeau _, fille & Amauri _, 
roi de Jérufalem, Se mourut l'an 1:105. Les enfans 
qu'il eue du premier lit furent , Lui Se Jean _, morts 
jeunes ; Hugues , qui fuit ; Bourgogne _, femme de Gau- 
tier de Moncbelliard ; Se Heluis 3 femme de Rupin _, 
prince d'Antioche , qui l'enleva à Eudes de Dampierre 
fon premier mari. Aimeri eut du fécond lit , Sibylle _, 
femme de Livon ou Léon -, roi d'Arménie ; Se Me'lijfent _, 
mariée à Bo'cmond 3 IV du nom , prince d'Antioche , 
furnomtnc k Borgne. Robert, abbé du Mont Saint- 
Michel en Notmandie ; Sanut & quelques autres font 
mention d'un fils nommé Amauri 3 mort jeune au mois 
de février 1 20 j. 

X. Hugues de Lezignem, I du nom , roi de Chypre, 
mourut l'an un , ayant eu d'Alix _, fa femme, fille 
de /7c/;/v , II du nom , comte de Champagne , Se d'J- 
fabeau 3 reine de Jérufalem , Henri , qui fuit ; Marie , 
femme de Gautier _, comte de Brienne j & Ifabeau _, 
mariée à #c«/7 , prince d'Antioche, dont elle eut Hu- 
gues III , roi de Chypre, 

XI. Henri de Lezignem , I du nom , roi de Chypre , 
n'éroit âgé que de neuf mois quand ion père mourut. 
On le maria l'an 1 238 , à Stéphanie 3 feeur d'Haiton 3 
roi d'Arménie, & l'an 1 1 50 il prit une féconde alliance 
avec Pltufance d'Antioche , fille de Boëmond _, V du 
nom, prince d'Antioche. Il mourut l'an 1253., hui- 
lant 

XII. Hugues , II du nom , roi de Chypre, qui mou- 
rut l'an 1 iC-j , âgé de quatorze ans , fans lailfer de pof- 
lérité d' Ifabeau d'Ibelin , fa femme. Hugues III lui fuc- 
céda. Il étoit fils & Ifabeau 3 feeur de Henri L M. du 
Boucher a drefle fur des titres, la généalogie de la 
maifon de Lezignem , d'où font tirés en partie les faits 
rapportes ci-deifus. * Co/ifu/tar Sanut , fecret. fidelium 
cruels ; le lignage d'outre mer , publié par le P. Labbej 
les annales de Jean du Bouchet \ du Chêne , antiquités 
des villes de France ; l'hiftoire d'Etienne de Lezignem ; 
l'éloge que M. de Brantôme a fait de M. de Montpen- 
fier ; Befli , hifi. de Poitou. Chorier , hift. de Sajfen. 
Di [cours du fiége de I.u^ignan en I 574 _, &c. 

LUZIGNAN ou LEZIGNEM ( Gui de ) prince de 
cette maifon , fit le voyage d'outre-mer dans le XII 
fiécle , époufa Sibylle _, fille aînée d' Amauri _, roi de Jé- 
rufiilem & veu,ve de Guillaume } marquis de Montfer- 
rat , futnommé Longue- Epée. Par ce mariage il acquit 
Je titre de roi de Jérufalem , Se perdit l'an 1187, 
cette ville que Saladin prit le deuxième jour d'octobre, 
avec prefque toute la Terre-fainte. Depuis , Gui acheta 
en 1 192 des Templiers l'ifle de Chypre, que la mai- 
fon de Lezignem , & fes defeendans conferverent juf- 
qu'en 1473 . Gui mourut l'an \ 194, félon l'auteur ano- 
nyme , qui eft à la page 1 171 de la première parrie 
du livre intitulé: Gejla Dei per Francos. Il eut quatre 
enfans qui moururent au fiége d'Acre , & eut pour 
fuccefleur fon frère Amauri. * Guillaume de Tyr 3 lib. 
I 2 & 15. Sanut , liv. 4 , part. 1 o _, chap. 8 _, pag 201 , 
hift. de Luf'gnan. 

' LUZIGNAN ou LEZIGNEM ' Etienne de ) de la 
branche de Lezignem qui re^na dans l'ifle de Chypre , 
naquit l'an 1537, à Nicofie dans cette ifle , & encra 
d.i'ts l'ordre de S. Dominique , où il eut pour maître 
Juliçn ordinaire d'Arménie, qui en 1 s6± fuc fait évê- 
que des Arméniens établis dans l'ifle de Chypre , Se 
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qui en I 570 , fut transféré à Bova dans la Calibre , 
où il vivoit encore en 1578. Etienne avoit eu le nom 
de Jacques au baptême , mais on le lui avoit fait chan- 
ger en religion. André Mocenigo & Séraphin Forribrac- 
cia , évêques de Limiffo , l'un après l'autre , le rirent 
leur grand-vicaire. En 1 570 il vint à Rome ; Se l'ifle 
de Chypre ayant été envahie par les Turcs l'année iui- 
vante , il fit quelque féjour à Naples , d'où il vint l'an 
1577 à Pans, où il demeura jufqu'en 1 587. On allure 
que le 27 avril 1 578 ,1e pape Sixte V le fit éveque titu- 
laire de Limiiîb ; Se il eft certain qu'il mourut en 1 590. 
On a plufieurs ouvrages de ce religieux , où on a rai- 
ion de fe plaindre qu'il y a inféré crop de fables ; mais 
cela n'empêche pas que quelques-uns d'eux ne foienc 
curieux , comme par exemple celui qui parut en 157?, 
à Bologne fous le titre : Chorograjla e brève ijloria 
univerfale dell'ifola di Cipro 3 Se un autre intitule: Ba- 
eîhiKtv fc/AcotljiexoK j où l'on trouve une longue é numéra- 
tion des perfonnes nobles qui ont cmbrafîé l'écar reli- 
gieux , qui fuc imprimé l'an 1585,0. Paris. Les autres 
font une'hiftoire générale des royaumes de Jtrufaicm , 
Chypre , Arménie , Se pays voilins , Paris j 579 , qu'il 
avoir donnée deux ans auparavant en italien à Padoue : 
une généalogie de la royale maifon de Bourbon , Pa- 
ris 1580 ; les généalogies de foixante-fept maifons, 
Patis 1 5 S 6 , Se 1 5 S 7 > Sec. * Echard , dejiript. ord. tF. 
Prdd tom. 1. 

LUZUCK , cherche^ LUCKO. 

LUZY , ville du Nivernois , l'une des principales 
baronies de ce duché , a donné le nom a une ancien- 
ne maifon qui fur éteinte vers l'an l 2 50, par le maria- 
ge de Jeanne de Luzy héritière , avec Jean de Châreau- 
villain , fils de Hugues de Châreauvillain , Se d'Ifabelle 
de Dreux. André du Chêne rapporte les fondations 
qu elle fit conjointement avec {on mari dans l'églife de 
Scmur. Bonne d'Artois , comtelLe de Nevers , acquit 
par décret la baronie de Luzy , mouvante de ce com- 
té : le prix du décret , au rapport de Gui Coquille , 
fur deemq mille francs dor,en date de l'an 141 8. Char- 
les de Bourgogne , comte de Nevers , unit cette terre 
au comté de Nevers , par lettres de l'an 1442. 

Les feigneurs de Pelissac , de Hordes Se de Pail- 
ler , prétendent être fortis de cette maifon , fondes fur 
ce que Thomas de Luzy , fils de Pierre de Luzy , 
Se d'Helenon de Falaru, avoit plufieurs rentes fur la terr« 
de Luzy , comme il parotc par un terrier de l'an 1 3 80. 
Il époufa Marguerite , héritière de Peliflac , dont il 
eut Jordan ,. feigneur de Peliflac, qui fut marié l'an 
1412 , avec Marguerite Mayolles, dont il eut Guil- 
laume de Luzy , feigneur de Peliflac, qui époufa l'an 
1440 , Maluine de Florich. , dont vint Annet de Lu- 
zy , feigneur de Peliflac, lequel fervit long-temps le 
roi Louis XI, dans les guerres qu'il eut contre le duc 
de Bourgogne , Se époufa l'an 1479 , Miracle _, dame de 
Vergefac. Il pafla tranfaétion avec noble Pierre de Flo- 
rich , écuyer, fon oncle , au fujet d'une rente de cent 
fols , au fort principal de quatre-vingt-dix écus d'or. 
De ce mariage vint Jean de Luzy , feigneur de Pelif- 
fac , qui époufa le 5 mars 1 514, Marguerite de Tour- 
non , à laquelle Claude de Tournon , fan oncle , cvê- 
que de Viviers , conflit ua une penfion en faveur de fon. 
mariage ; il tefta le 4 de mars m 59. De cette alliance 
naquit Claude , feigneur de Peliflac , baron de Quey- 
riere , feigneur de Fai Se de Vilherma , qui eur le com- 
mandement des troupes qui étoient en Vellai , pour 
arrêter les troubles que la nouvelle religion y caufoit : 
il commanda auflï dans le même pays deux troupes de 
cens de guerre à cheval , trente chevaux légers , Se cin- 
quante arquebufiers qu'il avoir levés, comme il paroîc 
par deux commifïîons du feigneur de Ciermont deCha- 
te , commandant en l'abfence de M. le duc de Mont- 
morenci ; l'une du 5 janvier 1 5 9 1 , Se l'autre du 6, 
mars de la même année : il tefta le 8 octobre 1 f>o-u II 
avoit époufé le 7 octobre 1 $ 5 1 , Claire de Beflet , 

baron© 
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barone de Queyriere , dont il eue François , qui fuit ; 
Se Louis , qui eut poftérité j rapportée après celle de fon 
frère aîné. 

François de Luzy , chevalier , feigneur de PelifTac, 
baron de Queyriere , &c. eut le commandement des 
troupes qiu étoient en Vellai, après fon père : il battit 
avec fa compagnie de chevaux-légers , Se autres gens 
de fçs terres qu'il avoit alfemblés , une multitude de 
croquans qui s oppofoient à la levée des tailles, com- 
me il paroîc par une lettre du feigneur de Miolans , gou- 
verneur de Vellai. 11 avoit époufé le 6 août 1589 , 
Francoïfe de Baronnat , fille de Gafpard 3 capitaine de 
deux cens hommes de pied , Se lieutenant de cinquante 
hommes cl aimes : étant veuve elle fit hommage au 
roi, le 3 ornai 1614, des cens , rentes Se droits fei- 
gneuriaux à elle appartenant , à caufe de la feigneurie 
de Marlyes. Sesenfans furent Claude, qui fuit; Se Im- 
bert, feigneur de Bordes , qui a lailfé poftérité. 

Claude de Luzy , feigneur de PelifTac, baron de 
Queyriere, feigneur de Marlyes, Fai, Viiherma, Sec. 
aflembla par l'ordre de M. le prince, une partie de la 
noblefle du Vellai , y joignit quelques bourgeois Se 
payfans , avec lefquels il alla joindre l'armée que ce 
prince commandoit en Languedoc , comme il paroît 
par la route qui fut envoyée par le comte de Tour- 
non , lieutenant général dans la province de Langue- 
doc, pour le chemin que devoit tenir le fieur de Pe- 
lifTac avec fes amis pour aller joindre l'armée , du 1 1 
octobre 1639. Il époufa Tan 1618 , Jeanne de Pan- 
trieux , fille héritière de Jean _, feigneur de la Maifon , 
chevalier de l'ordre du roi , tué au fiége de Montau- 
ban , où il commandoit un régiment , dont il eut, 1. 
Jean , qui fuit; 1. Marie j qui époufa l'an i6^,Chrif~ 
tophe de Roftaing, fils de Trijlan _, capitaine-châtelain 
de Suri en Forez , & & Antoinette d'Apchon , & ne- 
veu de Trifande Roftaing, chevalier de l'ordre du faint 
Efprir; 3 Claude de Luzy , feigneur de Bretton, qui 
a fait br.mche en Dauphiné. 

Jhan de Luzy , marquis de PelifTac Se de Couzan , 
feigneur de la Tour , Fai , Viiherma , Sec. acquit la ba- 
ronie de Couzan en Forez , de Claude de Levis , ba- 
ron de Couzan. Il avoit époufé l'an 1 641 , Marie Do- 
dieu , fille de Claude _, feigneur d'Epercieu , & de Jeanne 
de Sève , penre-niéce de Claude Dodieu , ambafladeur 
à Rome, Se enfuite auprès de l'empereur Charles-Quint. 
11 a eu de ce mariage, 1. Imbert de Luzy , qui fuit; 
2. Jean j eccléfîaftique ; 3. Bakhafar _, capitaine de dra- 
gons , chevalier de l'ordre de S. Louis ; 4. Françoife 3 
Femme de Léonor de Vallerot , feigneur de Baudefire ; 
5. N. mariée à Jean de Montabonnet , feigneur de 
•Chantemule & de Solignac. 

Imbert de Luzy de PeliOac , marquis de Couzan , 
Sec. époufa en i6y8, Marie- Anne Portail, fille de 
Paul Portail , feigneur de Châtou , confeiller de la 
grand'chambre du parlement de Paris, dont il a eu plu- 
sieurs enfans. 

Louis de Luzy , fécond fils de Claude, feigneur 
de Peliffac , & de Claire _, dame de BefTec , fut feigneur 
de Maiboyer , de Sallertes Se de Pailler , & époufa 
l'an 1 604 , Jeanne Franche , fille de Pierre _, Se de Claire 
d'Hauterive-, dont il eut, Claude _, mort fans alliance : & 
Alexandre de Luzy de PelifTac , feigneur de Saller- 
tes Se de Parler, qui époufa en 1637 , Jeanne de 
Grailhi , fille de Jean _, 8c de Sufanne de Tava , dont 
il a eu , 1 . Jean , qui fuit ; 2.. Marie-Franpife mariée 
au feigneur de Montravel en Fprez ; Se 3. Claudine, 
qui époufa François de Bauzas , feigneur de Mantelin 



en 
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varais. 



Jean de Luzy de PelifTac , feigneur de Sallettes & 
de Pailler, fut marié l'an 16*54 , avec Marie du Cluzel, 
dont eft venu Jean de Luzy de PelifTac , feigneur de 
Pailler, deSallettes&deMeinier, qui époufa l'an 1 6< x > 
Claudine Baillard , fille de Marcellin Baillard , fieur de 
Combaux, capitaine-châtelain de la Tour-Grazac Se de 
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Sainte-Segollene, Se de Marie de Ferrier , petite-fille de 
Jean Baillard, capitaine- châtelain des mêmes lieux, SC 
de Marthe Régis , de la famille du bienheureux père 
Kegis Jefuite , dont il a eu piufieurs enfans dont un a 
«e page de M. le duc d'Ancin. * Gui Coquille , hiftoire 
du Nivernais. Le Laboureur, ma W es de rifle-Barbe. 
JJu Chêne , hiftoire de la maifon de Dreux. Jugement de 
M. de Bezons , intendant en Languedoc. 

LUZZI , LILUZZI , bourg du royaume de Naples , 
Iitue dans la Calabre citérieure près de la rivière de da- 
te , a une lieue de Befignano du côté du midi. On croiï 
que c'eft le lieu qu'on nommoic anciennement Theb* 
Lucane, * Mati , dictionaire. 

L Y 

LYCAON, fils de Pélafge premier roi d'Arcadie , 
fut métamorphofé en loup dans le temple de Jupi- 
ter Lycéen qu'il avoit bâti ,parcequ'il y avoit immolé un 
enfant. Ovide dit qu'il fut ainfi transformé , en puni- 
tion de ce qu'il aflaffinoit ceux qui logeoient chez lui. 
Il vivoit du temps de Cécrops. Ses enfans furent , 
Ny&imus,fonfucceffeur ; Pailas; Oreftheus;Phigalus; 
Trapezeus ; Elcatas ; Macareus ; Heliffon ; iKneus, 
& Thocnus , &c. La plupart d'entre eux s'établirent en 
différentes contrées de l'Arcadie, Se y bâtirent piufieurs 
villes aufquelles ils donnèrent leur nom. Les anciens 
parlent d'un Lycaon , médecin célèbre. On ignore fa 
patrie , Se le temps auquel il a vécu. * Ovide , /. 1 
metam. Paufanias , in Arcad. 

c ■ LYCA °N1E , petite province de I'Afïe mineure , qui 
falloir partie de la Cappadoce tirant vêts le midi , du 
coté de la Cilicie , dont elle eft féparée par le mont Tau- 
rus , entre l'Ifaurie à l'occident , Se l'Arménie mineure 
à l'orient. Sa capitale étoit Iconie , d'où vient que le 
pays eft appelle encore aujourd'hui Cognie. * Baudrand, 
Strabon. 

LYCE AS ou LYCI AS , Naucratif e , auteur Grec , écri- 
vit une hiftoire d'Egypte , comme nous le connoiffons- 
par le livre 13 d'Athénée. * Pline, /. 35. Paufanias fait 
mention d'un pocte de ce nom , /. 2 Corinth. 

LYCEE , Lyc&um _, lieu près d'Athènes , où Ariftots 
enfeignoit la philofophie , avoit été , félon Paufanias , 
un temple d'Apollon , bâti par Lycus, fils de Pandion. 
Suidas & quelques autres , veulent que c'ait été un lieu 
d'exercices bâti par Pififtrate ou par Périclés , ou com- 
mencé par l'un Se fini par l'autre. Quoi qu'il en foie , 
ce fur par rapport à ce lieu qu'on nomma la philofophie 
d'Ariftote , la philofophie du Lycée. C'eft là que ce grand 
homme enfeignoit en fe promenant , un peu après être 
forti de maladie : ce qui fit donner le nom de Pcripatc- 
ticiens a ceux de fa feéte. Il y avoit une montagne de 
ce nom en Arcadie , confacrée au dieu Pan. * Paufa- 
nias, in Attic. Suidas, Se piufieurs autres allégués par 
Meurfins , /. 1 , c. 3 , Athen. Attic. 

^ L Y CHNOS, orateur Grec , cherche^ ALEXANDRE 
d'Ephèfe. 

^ LYCIE, province d'Afie, donc une partie eft appeî- 
lée piéfentement Aldinelli _, Se l'autre Mantefelli ou Bri-. 
quia j eft entre la Carie & la Pamphylie , & emprunta 
fon nom de Lycus, fils de Pandion. Cette province ren- 
fermoit la montagne de Chimère, dont les poètes fonc 
fouveht mention, Se les villes de Patare, de Mire, lieu 
de la naiffance de S. Nicolas, d'Andriaque, Sec. * Strabon, 
Pline , Ifidore , Caftalde , Cfuvier , Ovide , /. 9 métam. 

_ LYCIÉN , furnom cX' Apollon j qui étoit adoré en la 
ville de Patare, capicale de Lycie , où il avoir un tem- 
ple célèbre par" les oracles qu'il y rendoir. Et LycU for- 
tes j dit Virgile , au liv. 4 de l'éneïde. 

LYCOMEDÊ , Lycomedes,, roi de Pille de Scyros, 
chez lequel Achille fur envoyé , de peur qu'on ne vou- 
lût l'obliger d'aller à la guerre de Troye. Lycoméde étoit 
père de Déidamie , donc Achille eue Pyrrhus. * Ho- 
mère. Virgile. Ovide. 

Tome JfL Partie II* Xxx 
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LYCON, de Troade, philofo.phe , fut difciple de 
Panrhete le Dialecticien 3 ?C de Straton , auquel il Suc- 
céda dans l'académie , qu'il gouverna durant quarante- 
quatre ans , vers la CLX olympiade , & l'an 14° avanc 
J. C. Il avoit une douceur extrême ; Se c'efî pour cela 
que les Grecs ajoucoienc un G à fon nom , & l'appel- 
loient Glycon. Ce pliilofophe étoit aufli très-propre fur 
fa perfonne , Se avoit un admirable génie pour l'éduca- 
tion de la jeuneife. Les rois AttaUis , Eumenés Se An- 
tiochus avoient beaucoup d'eftime pour lui. Il mourut 
de la goutte, âgé de 61 ans. * Diogène La'érce ^en fa 
vie , liv. 5 . 

Diogène Lacrct parle d'un autre L ycon Pythagoricien ; 
d'un Lycon , poëte , qui elb fans doute le pocte corn- 
inique , dont parle Plutarque , Se qui vivoit fous la CX 
olympiade , vers l'an 340 avant J.C. Athénée fait men- 
tion de Lycon , auteur de la vie de Pythagore.* Plu- 
tarque , in Alex. & in fort. Alex. I. 2. Athénée , /. 10. 

LYCOPHRON , fils de Periandre , roi de Corinthe, 
qui régna quarante-quatre ans , depuis la XXXVIII 
olympiade, & l'an 628 avant J.C. fut fi touché de voir 
que fon père avoit tue fa mère Lyfide ou Melilfe , qu'il 
ne voulut jamais le réconcilier avec lui. Periandre, 
pour s'en venger, fur obligé de l'envoyer à Corfou; mais 
comme il le préféroit pour la couronne à un autre fils 
qu'il avoit , nommé Cypfele , il le fit prier par fes am- 
baffadturs, Se par une de fes filles, faur de Lycophron , 
de revenir à Corinthe. Le fils protefta qu'il n'y retour- 
neroic point pendant la vie de fon père , qu'il ne pou- 
voit fouffrir. Enfin Periandre fe réfolut d'aller q, Cor- 
fou , pendant que fon (ils , qui ne le vouloir pas voir , 
reviendroit à Corinthe j mais ceux de Cor fou , pour 
empêcher que Periandre n'allât dans leur ifle , tuèrent 
Lycophron. * Hérodote,/. 5 jOU Thalle. Diogène Laër- 
ce j vie de Periandre _, livre 1. Bayle, diclionalre cri- 
tique. 

LYCOPHRON , pocte Grec Se grammairien , étoit 
né A Chalcide d'Eubée , qu'on nomme à préfent Nègre- 
pont } Se fut tué d'un coup de flèche , félon Ovide. Il 
vivoit fous la CXIX olympiade, vers l'an 304 avant 
J. C. & compofi un poeme , intitulé Caffandra _, qui a 
fait beaucoup de peine aux favans , à caufe de fon obs- 
curité : aulîî le nomma-t-on le Ténébreux. Suidas a con- 
fervé les titres de vingt tragédies de ce pocte , qui étoit 
au nombre de ceux qui compofoient la pléiade poétique. 
Il y en a eu quelques autres de ce nom. La meilleure 
édition de Lycophron efl: celle d'Oxford 1697, réim- 
primée en 1701, in- fol. * Tzetzés , chil. 8 _, hifl. 104. 
Voiîius , de poèt. Gr&c. cap. 8. Ovide , in Ibin. Statius , 
lib. 5 Silv. 

LYCOPOLIS , nom qui fignifie ville des Loups , 
étoit une ville d'Egypte près du Nil. Diodore de Sicile 
dit que les Egyptiens , adonnés à toutes fortes d'idolâ- 
tries ridicules , adoroiènt des loups dans le lieu où ils 
bâtirent cette ville. Elle porte aujourd'hui le nom de Ma- 
nia } &'fut autrefois épifcopale. Les hiftoriens eccléfiaf- 
tiques patient deMélece évêque de Lycopolis, qui caufa 
un fchifme très-fâcheux : ce que nous remarquons en 
Son lieu. * Pline , /. 5 , c. 57. Strabon , /. 17. Socrate/. 1 , 
Ufi. 

LYCORIS , célèbre courtifane du temps d'Atigufte, 
eft ainfi nommée par Virgile dans fa dixième éclogue , 
où il confole Cornélius Gallus , fon ami , de ce qu'elle 
lui préféroit Marc- Antoine. Elle le fuivoit avec un équi- 
page magnifique dans fes voyages , Se jufque dans les 
aimées , avant qu'il fût devenu amoureux de Cléopatre. 
L'extrême afcendanr que Lycoris avoir pris fur l'efprit 
de Marc- Antoine , faifoit qu'on s'adreiToit à elle pour 
obtenirles grâces qu'on efpéroir de ce général. Elle avoit 
été comédienne, & fon véritable nom écott Cythcris; 
mais elle l'avoir changé en' celui de Vohunnia 3 après 
qu'elle eut été affranchie par Volumnius , qui l'avoir ai- 
mée. * Virgile , eclc°. 10. Servius _, in hune locum. Plu- 
tarque j in Anton, Bayle, diction, crit. 
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LYCOSTHENE , vulgairement WOLFHART , 
( Conrad ) né l'an 1518, à RuiFach en Alface. Il étu- 
dia àHeidelberg Se fe rendit habile dans l'intelligence 
des langues Se dans les Sciences. Depuis il enfeigna à 
Balle , où il fut minilïre des proteftans , Se il y mourur 
le 15 mars 1561. Cet auteur lailïà des commentaires 
fur Pline le Jeune _, fuppléa à ce que Julius Obfequens 
avoit omis dans fon traité des prodiges , Se le continua. 
On a de lui , Compendlum bibliotheca Gefneri ; De mulie- 
rum prxclarè dictis & fatlis _, &c. Ce fut lui qui commen- 
ça aufFi l'ouvrage intitulé , Theatrum vit& humant _, que 
Théodore Zuinger acheva 8c publia , &: dont il vie trois 
éditions pendant fa vie. Cet ouvrage a été bien aug- 
menté dépuis. * Pantaleon, f. 3 profopogr. Zuinger , in 
prdf. theatriviu humana. Melch. Adam, invit.German: 
theol. &c. 

LYCURGUE , Lycurgusj fils dePherés roi deThef- 
falie , Se frère d'Amette , eut pour fon partage la Ne- 
mée. Il donna fon fils Opheltes à ilypfipyle pour l'éle- 
ver • mais cette piincelTe ayant mis cet enfant fur du 
gazon, pour montrer une fontaine aux Epigones ou fept 
Capitaines qui alloient au fiége de Thèbes , un gros 
ferpent fe jetta fur lui , Se le tua. Lycurgue inftitua les 
jeux Neméens, pour honorer la mémoire de ce petit 
prince. * Apollodore , /. 3. 

LYCURGUE , roi de Thrace , voyant que Ces fujers 
étoient trop adonnés au vin , fit arracher toutes les vi- 
gnes de fon royaume j d'où les poctes ont prisoccafion 
de feindre qu'il étoit ennemi de Bacchus, dont il chafïâ 
les nourices , Se qu'il obligea de s'enfuir dans l'ifle de 
Nakos : mais' par une vengeance de ce dieu , il fut trans- 
porté d'une fureur fi violente , qu'il fe coupa lui-même 
les jambes. * Plutarque , de poèt. util. Properce , 

LYCURGUE, législateur des Lacédémoniens, étoït 
fils d'Eunome roi des Lacédémoniens, de la famille 
des Ptoclides , 8c frère de Polydecle , qui régna après 
fon père. Eunome l'avoit eu d'une féconde femme , 
nommée Dianalfe. Il témoigna un amour extrême pour 
la fageffe , &: fit plufieurs voyages dans toutes les villes 
de Grèce , en Crète , &c félon quelques-uns, en Egypte 
Se dans les [ndes , pour conférer avec les fages de ces 
pays. Après la mort de fon frère Polydeéte > fa veuve 
envoya Solliciter Lycurgue d'accepter la couronne , 
s'engageant de faire avorter l'enfant dont elle étoit 
grofîe , pourvu qu'il voulût l'époufer. Lycurgue refufa 
cette .offre , Se fe contenta de prendre la qualité de tu- 
teur de fon neveu Charillus , vers l'an 870 avant J. C. 
Il lui remit depuis le gouvernement , lorfqu'il eût at- 
teint l'âge de majorité. Quoique la conduite de Lycur- 
gue fût fort régulière , & que fes actions fuffent exemp- 
tes de blâme , on s'efforça néanmoins de le noircir, en 
faifant courir le bruit qu'il vouloir ufurper la Souverai- 
neté. Cette calomnie l'ob'igea de Sortir de Sparte , Se 
de fe retirer en Candie , où il s'appliqua entièrement à 
la connoiffance des loix Se des coutumes des peuples , 
en quoi Ses voyages lui Servirent beaucoup. A Son retour 
dans Sa patrie , il réforma le gouvernement , Se fit de 
très-belles loix , que les Spartiates s'engagèrent d'ob- 
ferver inviolablement. On dit que pour les engager da- 
vantage , il leur fit promettre avec ferment d'obfervet 
ces loix jufqu'au retour d'un voyage qu'il alloit faire , & 
dont il ne revint pas. Il s'étudia Sur-tout à prévenir les 
défordres que pouvoient cauSer le luxe & l'amour des 
richeffes , Se à procurer une excellente éducation aux 
jeunes Spartiates; mais le defir de rendre les femmes 
de Lacédémone robuftes , afin que leurs enfans le fuf- 
Sent aufli , lui fit ordonner que les filles de cette répu- 
blique feroient leurs exercices avec les garçons > nues 
comme eux , Se dans les mêmes lieux. EnSuite il alla à 
Candie. Quelques-uns diSent qu'il Se fit mourir lui- 
même , Se qu'en mourant il ordonna de jetter Ses cen- 
dres dans la mer , de peur que , fi on rapportoit Son 
. corps à Sparte , les Lacédémoniens ne cruflent être ab- 
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fous de leur ferment. * Plutarque, en fa vie. Clément 
alexandrin _, liv. 1 des tapiJJ'eries. Eufebe , in chron. 
Paufanias. Juftin. Sec. 

Clément alexandrin , fur le témoignage d'Eratofthè- 
ne , ancien chronoîogifte , affure que Lycurgue ne prit 
la tutelle de fon neveu que 300 ans après ie fiége de 
Itoye , & 108 avant la première olympiade. Cepen- 
dant Paufanias dit qu'il vivoit du temps d'Iphitus , Se 
qu'à fa perfuafion il rétablit les jeux olympiques. C'eft 
ce qui a fait croire à Cappel & à quelques autres , qu'il 
y avoir eu deux hommes de ce nom , Se que Paufanias 
Se Plucarque s'étoient trompes de n'en mettre qu'un. 
Mais ils ie trompent eux-mêmes ; car, félon les auteurs 
cites dans la chronique d'Eufebe , quoiqu'Iphitus eût 
renouvelle les jeux olympiques , on ne les célébra que 
vingt-fept olympiades après , c'eft-à-dire , 108 ans 
depuis ce rétablifièment , lorfque Corœbe d'Etide y fut 
violoneux : ce qui s'accorde tout-à-fait bien avec le 
calcul de Clément Alexandrin. * Eufebe , in chronolog. 
Scaliger , in thef. temp. Cappel , in chron. A. M. 3 1 1 6. 
Riccioli , tom. 1. chron. réf. /. 3 _, num. 3. 

LYCURGUE , fils de Lycophron , un des dix ora- 
teurs d'Athènes , dont Plutarque a écrit la vie, fe ren- 
dit illuftre parmi [es citoyens , tant par fes actions que 
par fes harangues , du temps de Philippe roi de Ma- 
cédoine , vers la CVI olympiade, & l'an 356" avant 
J. C. Il eut l'intendance des deniers publics , fe com- 
porta dans cette charge en homme incorruptible , aug- 
menta le nombre des vaiffeaux d'Athènes, & remplit 
l'arfenal de toutes les provifïons néceffaires. Lycurgue 
fut auffi auteur de phifieurs loix très-utiles à fa patrie. 11 
introduifit une efpéce de combat de tragédies fur le 
théâtre , en les comparant les unes aux autres , pour 
honorer les poctes qui auroient fait les plus belles, 
étant perfuadé que cette manière d'inftruire, de former 
ôc de polir les mœurs , étoit d'un très-grand ufage dans 
une république. 11 ordonna pour cela qu'on éleveroit des 
ûatues aux poctes les plus célèbres , comme à Sopho- 
cles , à Efchyle & à Euripide. Depuis il chafla de la 
ville tous les gens de mauvaife vie , & bâtit un lieu 
public pour les exercices. Pendant fon adminiffration , 
il tenoit un regiftre exact de tout ce qu'il faifoit j Se lorf- 
qu 'il fut hors de charge , ii fît attacher ce regiftre à une 
colonne , afin que chacun eût la liberté d'en faire la 
cenfure. Non content de cela , lorfqu'il fe vit malade , 
Se qu'il fentit les approches de la mort , il fe fit porter 
au fénat , pour y rendre lui-même publiquement un 
compte exact de toutes fes actions ; Se après y avoir 
réfuté un aceufateur , il fe fit reporter chez lui, où il 
mourut bientôt après. Les Athéniens le furnommoient 
Y Ibis j nom d'un oifeau d'Egypte , femblable à peu 
près à une cigogne. Il laifîa trois fils , Lycophron , Ly- 
curgue & Aphron , qui furent tous trois mis en prifon 
après la mort de leur père , comme médians citoyens ; 
mais fur une lettre de Demofthène , ils furent bientôt 
remis en liberté. * Plutarque , des dix orateurs. Paufa- 
nias , /. r.Bayle, dich. crit. 

LYCURGUE , fut un des tyrans qui troublèrent la 
liberté publique à Lacédémone , après la mort de Cléo- 
mene , dernier roi de la race des Agides, qui fe tua en 
Egypte l'an 223 avant J. C. La tyrannie de Lycurgue 
doit avoir été de très-peu de durée. Paufanias ne fait 
point mention de lui. 

LYCUS , hiftorien Grec , natif de Regge , auteur d'u- 
ne hiftoire de Libye Se de Sicile , vivoit du temps de 
Ptolémée Lagus j fous la CXV olympiade , Se vers l'an 
3 2.0 avant J. C. Demetrius Phaléreus, étoit fon enne- 
mi , & lui dreffades embûches. Lycus fut père du pocte 
Lycophron.* Suidas & Voulus,/. I de hift.gr&c.c. 10. 
LYCUS , poète comique , floriiïbit fous la LXXXVI 
olympiade , vers l'an 436" avant J. C. Ses ouvrages fu- 
rent peu eftimés. * VofTïus , de po'ét. Gr&c. 

LYDDE, ville de la Paleftine , dans la partie occi- 
dentale de la tribu d'Ephraïm , Se la cinquième topar- 
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chie de Judée , n'eft pas loin de la mer de Syrie , en- 
tre Antipatris au feptentrion , Se Nicopoiis au midi , à 
dix milles de Joppé vers l'occident , Se à trente milles 
de Jérufalem. Elle étoit confidérable du temps des Ma- 
chabées, puifque nous lifons dans le I liv. de leur kif- 
' toire j chap. XI '_, v. 34 , que Demetrius , pour faire la- 
paix avec Jonathas , lui cédoit Lydde , Aphéreme Se 
Ramatha. Il eft auffi parlé de cette ville dans le chape 
IX des actes des apôtres _, où l'on voit que dans le temps 
que l'églife étoit en paix , Se qu'elle s'établiffoit avec 
beaucoup de fuccès par toute la Judée , la Galilée Se 
la Samarie, S. Pierre fe donna la peine d'aller de ville 
en ville pour vifiter les difciples , Se alla vers ceux qui 
étoient à Lydde. Du temps de S. Jérôme cette ville 
s'appelloit Diofpolis , qui veut dire , la ville de Jupiter. 
Elle prit enfuite le nom de faint George de Lydde ; par- 
cequ'on tient que ce faint y eut la tete tranchée , Se y 
fut enfeveli. L'empereur Juftinien y fit bâtir un tem- 
ple très-célébre à l'honneur de ce faint , dont il ne refte 
plus qu'une partie du chœur. Il y a des religieux Grecs 
de l'ordre de S. Bafile qui y montrent le prétendu chef 
de ce martyr. Cette ville fut brûlée au commencement 
de la guerre des Juifs contre les Romains , par Ceftius 
Gallus , qui y étant entré , n'y trouva que cinquante 
hommes , qu'il fit ruer. Les autres étoient allés à Jé- 
rufalem pour y célébrer la fête des tabernacles. Après 
ce carnage il fit mettre le feu à la ville. * Joféphe , guerre 
des Juifs j liv. 2 _, chap. 37. Lydde fut rebâtie , quel- 
que temps après, Se Juftinien , ainfî que j'ai dit, y 
fit conftruire cette magnifique églife à l'honneur de S. 
George , à l'endroit même où il avoit été martyrifé. 
En 1099 , comme les chrétiens fe furent rendu maîtres) 
de la plupart des villes de la Judée , & qu'ils alloient 
de Ptolémaïs à Lydde , les Sarafins qui la gardoient » 
défefpéranr de la pouvoir défendre , Se appréhendant 
que cet édifice qui étoit hors de la ville ne leur fervîc 
de fortereffe , ou qu'ils ne fiffent ufage des poutres qui 
foutenoient la charpente, Se qui étoient d'une prodi- 
gieufe longueur & épaiffeur, ils renverferent l'églife, Se 
brûlèrent le bois. * Baudrand. 

LYDIAT ( Thomas ) Anglois de nation , mathéma- 
ticien du XVI fiécle , né à Okerton , dans le comté 
d'Oxford , au mois de mars 1571, compofa l'an 1 6 o 5 
un traité , De variis annorum formis _, contre Clavius Se 
Scaliger. Il a encore fait un livre , De annis miniflerii 
Chrïfli _, imprimé l'an 161 3 , Se des traités aftronomi- 
ques Se phyfîques fur la nature du ciel Se des élémens, 
fur le mouvement des cieux Se des aflres , fur l'origi- 
ne des fontaines & des autres corps fouterreins , fur la 
caufe du flux Se reflux de la mer , & du déluge univer- 
fel. Scaliger ayant réfuté avec beaucoup de hauteur le 
premier livre de Lydiat, dans fes canons chronologi- 
ques , Lydiat fit une apologie de fon ouvrage contre 
Scaliger , imprimée à Londres l'an 1 607. Il a encore com- 
pofé des traités aftronomiques fur l'année folaire Se lu- 
naire , Se le nombre d'or , avec une differration intitu- 
lée , Emendatio temporum ab orbe condito ; des notes fur 
les marbres d'Arondei , dans l'édition de Prideaux 9 
Sec. Il mourut le 1 3 avril 1646 , âgé de 74 ans, Se a 
laiffé un grand nombre d'ouvrages manuferits. * Bayle 9 
dicî. crit. 2 édit. 1702. Niceron , mém. t. 1 y. 

LYDIE , pays confidérable de l'Afie mineure , a 
porté auffi ie nom de M&onie ^ Se aujourd'hui il a ce- 
lui de Carafe. Les rivières de la Lydie , font Caïus » 
appelle préfentement Chirnachi Se Gimafti : Hermus , 
dit Sambat ; le Pactole , Chias ou Chiari j qui fepare 
la Lydie de la Carie. Les montagnes font , Sipyle 9 
Tmole , Mimas , Sec. Se les villes les plus confîdé- 
râbles , Sardes, Philadelphie, Thyntire. Joféphe Se 
S. Jérôme difent que les Lydiens font' defeendus de 
Lude , fils de Sem. Les auteurs profanes difent que 
ce fut de Lydus. Le royaume de Lydie commença 
par Argon , de la branche des Héraclides , Se dura juf- 
qu'à Candaulesqui éroit le vingt-deuxième roi , Se qui 
Tome VI. Partie IL X x x i\ 
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fut tue pat Gygés. Celui-ci commença la branche des 
Mermnades , Se eut pour fucceftèurs Ardys , Sadyar- 
tés, Alyattés , Se Crœfus , qui fut vaincu la quatorziè- 
me année de fon règne , Se fut fait prifonnier par Cy- 
rus. L,a Lydie fut depuis fujéte aux Perfes , aux Grecs 
Se aux Romains : préfentement elle eft fous la domina- 
tion du Turc. Les Lydiens ont invente pluiieurs jeux , 
Se l'ii face des mon noies. Ils ctoient bons hommes de 
cheval ; mais au nèfle fi efféminés , que pour exprimer 
quelque manière molle & volupteufe , on difoit en 
proverbe , Lydie more. Ils envoyeren: en Iraîie une co- 
lonie , qui s'établit dans la province nommée aujour- 
d'hui Tofcanc. Voici la fuite chronologique des rois 
de Lydie , qui nous font connus depuis Argon ou Agron , 
fils d'AIcée , Se arriere-petit-fils d'Hercule , félon les 
poètes. 

Suite chronologique des rois de Lydie. 
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Ans du Jîvant 
Monde. J. C. 
2814. 1211, 



Arçon ou Açjron. 
Rois inconnus. 



3319. 
3360. 
3409. 
34.ZI. 
H78. 



7 1 6. Gyv^és. 

675. Ardys IL 

616. Sadyattés. 

6\ 4. Alyattés IL 

557. Crœfus. 



Durée. 



38. 
49. 

n. 

57- 
14. 



Croc fus fut vaincu par Cyrus , l'an 3491 du monde, 
& 544 avant J. C. fous la L1X olympiade. * Joféphe, 
/. 1 3 antiq. c. 6. Hérodote , /• 1 j ou Clio. Pline , /. 5. 
Strabon , /. 11. Leunclavius, inpand. Turc. Cluvier Se 
Magin geogr. Eufébe. Petau. Scaliger. Riccioli. 

LYDIE (fainte) fut convertie par S. Paul dans la 
ville de Philippes. Elle étoit marchande de pourpre , 
Se native de la ville de Thyatire. Elle reçut S. Paul Se 
fes compagnons dans fa mai fon. S. Paul Se Sylas ayant 
été mis en prifon , après avoir délivré du malin efprit 
une devinerefle de la ville , Se en étant fortis , S. Paul 
avant que de partir de Philippes , alla vifiter fon hô- 
te(re , Se y aifembla les fidèles pour les fortifier dans la 
foi. * Actes des apôtres /. \G. Mémoires pour feryir à 
Vhifl.ecclef de Tillemont. Baillée , vies des faines 3 2.3 
août 3 jour auquel on fait mémoire de fainte Lydie. 

LYDIUS Martin ) miniftre de la religion préren- 
due-réformée , natif de Lubecj ayant quitté le Palati- 
nat, fe retira au Pays-Bas l'an 1 ^6 , Se fut profefleur 
en théologie à Franeker , après avoir été principal du 
collège de la Sapience à Heidelberg avec Zacharie Ur- 
fin : il laiffa deux fils , qui furent miniftres. 

LYDIUS ( Balthazar ) fils aîné de M A rtîn , commen- 
ça à exercer fon miniftère à Dordrecht vers l'an 1603 , 
Se mourut l'an 1 6i<). 11 eut quatre fils , qui furent mi- 
niftres. Il publia deux volumes in-$° , intitulés : Wal- 
denfia _, id cjl 3 confervatio ver& ecclefis. demonftrata in 
confeffionibus Taboritarum & Bohemorum. Le premier 
tome fut imprimé à Rotterdam l'an 1 6 r 6 , Se l'autre 
à Dordrecht l'année fuivanre. Les autres ouvrages de 
cet auteur font: Facuta accenfa hiftoris. Waldenfium. No- 
vus orbis _, feu navigationts prima in Américain. 

LYDIUS C Ifaac ) fils de Balthazar, mourut mi- 
niftre de Dordrecht , laiftant un fils nommé Matthieu 3 
qui mourut miniftre vers l'an 1685 , 6c qui avoir une 
belle bibliorhéqne. 

LYDIUS (Jacques ) fécond fils de Balthazar, fut 
mini lire de Dordrecht , & auteur de plusieurs livres, outre 
pluiieurs poemes qu'il compofa en flamand , Se fon lioom- 
fchtn TJylcnfpigel 3 imprimé à Dordrecht l'an 1 67 1 , in- 
8°. Il donnaau public, 1 .Sermonumconvivaliumlibri duo 3 
quibus variarum Pentium mores ac ritus in uxore expe- 
tenda 3 fponfalibus contrahendis 3 nuptiifjue ficiendis 
ac perficiendïs narrantur 3 qui furent imprimés à Dort, 
Tan 1643 , /«-4 . z. Agonojlicafacra. 3. Florum fpar- 



fio adhijloriatn pajjionis Jefu Chrijîi. Outre cela , il a 
fait un livre intitulé -.Belgium gloriofum ; Se un dialogue 
De cœna Domini. M. Van Til , profefleur à Leyde , 
ayant vu le manuferit du Syntagma facrum de re mili- 
tari 3 Se celui de la differtation , de juramento 3 que l'au- 
teur n'avoir pas publiés, les jugea dignes de voir le jour. 
On fuivit fon avis , comme il paroi t par le volume im- 
primé à Dort , in-4 , l'an 1 6^98 , fous ce titre : Jacolû 
Lydii Jyntagma facrum de re militari : nec non de jure- 
jurando difj'ertatio philologica. Opus pofhumum & multâ 
eruditione commendatum 3 cumfguris &neis elegantijfimè 
incijïs 3 quod nunc primitm ex tenebris eruit _, notifque 
illuf ravit Salomon Van Til 3 theologus Dordracenus. M. 
Van Til n'avoir pas encore été appelle alors profef- 
feur en théologie à Leyde. 

LYDIUS ( Jean ) fécond fils de Martin , exerça 
fon miniftère à Oudewarere en Hollande , Se publia 
auiïi plufieurs ouvrages. Il fit imprimer à Leyde l'an 
if>io , un livre de Prateolus ou du Preau, intitulé: Con- 
cilia ecclefiâ, chrifliana 3 Se y joignit fa critique. Cinq 
ans après il publia dans la me me ville la vie des papes 
compofée par Robert Barnes & par Jean Balsus , Se 
continuée jufqu'à fon temps. Il étoit l'auteur de cette 
continuation. Il avoit donné une édition de Nicolas de 
Clemangis l'an 161 3 , à Leyde , avec des notes Se un 
gloiTaire. On y trouve entre autres des analecla in librum 
Nicol. de Clemangis de corrupto ecclefi&fiatu. II eut deux 
fils qui furent miniftres. * Bayle , diction, critiq. 

LYEEN , épithéte donné à Bacchus , du mot grec 
Mj'av, qui lignifie délier ; pareeque le vin dont il eft le 
dien,folvit curas 3 comme difent les Latins, nous dé- 
tache de tout fouci. * Antiq. rom. 

LYG./EUS ( Jean ) eft l'auteur d'une paraphrafe fur 
les aphorifmes d'Hippocrate , imprimée en 1 59 r. On 
trouve fes poefics dans les Délit. G ail. poct. tom. II y 
pag. 413. * Komg. 

LYMBACH, cherche^ LIMBACH. 

LYMNE , en latin Limenus 3 Lemannis 3 Lemannus: 
c'étoit anciennement une petite ville des Cantiens , 
qui n'eft maintenant qu'un village du comté de Kent 
en Angleterre. Il eft fur le Pas de Calais, où il avoic 
autrefois un port , que les fables ont gâté. * Mati, dic- 
tionaire. 

LYNCÉE , fils d'Egyptus , qui étoît frère de Da- 
naiis , roi d'Argos , époufa Hypcrmneftre , l'une des 
cinquante filles de Danaiis. Elle ne voulut point le tuer 
la première nuit de fes noces , Se aima mieux déio- 
béir à fon père que d'être cruelle envers fon mari. Lyn- 
cée étant fauve de ce danger , fe retira promptemenc 
de la cour , Se ne revint qu'après la mort de Danaiis. 
D'autres difent que ce roi le rappella , Se lui rendit fa 
femme Hypermneftre , qu'il avoit renfermée dans une 
prifon. * Apollodore. Hygin. 

LYNCÉE , l'un des Argonautes qui allèrent avec Ja- 
fon à la conquête de la toifon d'or , avoit la vue fi per- 
çante , qu'il voyoit au travers des murs , à ce que difent 
les poètes , & decouvroit même ce qui fe pafioit dans; 
les cieux & dans les enfers. Ce qui a donné lieu à cette 
fable , c'eft qu'il pénétroit dans les plus profonds fecrets 
de la nature, qu'il enfeigna le moyen de trouver les 
mines d'or Se d'argent cachées dans le fond de la ter- 
re , Se qu'il fit des obfervations nouvelles fur l'aftrono- 
mie , découvrant dans le cours des aftres , ce que les 
autres n'avoient point apperçu- * Pline , /. z , c. 17. Va- 
ler. Place. Argonaut. 1. 

LYNCESTE , cherche^ ALEXANDRE , prince. 

LYNCH ( Jean ) prêtre féculier , & archidiacre ca- 
tholique deTuam , naquit près de Galway en Irlande, 
ou dans cette ville même, où il enfeigna long-temps 
les belles lettres qu'il polfédoit très-bien. Pendant les 
rroubles de \6^\ , lorfque les confédérés catholiques 
fe diviferenr en différentes factions , M. Lynch fe joi- 
gnit à ceux qui s'éroient oppofés aux cenfures du nonce 
Rinuccini, Se qui foutenoient l'obligation d'adhérer à 
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la fufpenfion d'armes conclue avec le comre d'Inchi- 
quin , auiTI-bien qu'aux articles de la paix de 164.6 , & 
de 1648. Après la reddition de Galway à l'armée par- 
lementaire en 1 6<y z , il palfa en France , où il s'occupa, 
comme un fidèle fujet , à réfurer quelques libelles que 
le parti du nonce ne ceftbir de publier contre les con- 
fédérés. Un entr'autres préfenté en manufcrit à la con- 
grégation des cardinaux en 1658, lui parut digne d'at- 
rention. Il avoit été compofé par un Capucin Irlandois 
nommé Richard Ferrai , Se tendoit à femer la divifion 
entre les anciens Irlandois & ceux qui étoient d'origine 
angloife , mais établis dans cette îile depuis 400 ans , 
temps apurement fuffifant pour une vraie natura- 
lifation. La pièce du Capucin avoit pour titre : Adfa- 
cram congregationem de propaganda fide. Hic autores &■ 
modus everfionis catholica. religionis in Hibernia recen- 
fentur j & aliquot remédia pro confervandis reliquiis 
catholicœ religionis & gtntis proponuntur. M. Lynch 
lui oppofa deux écrits fous le nom d'Eudoxius Alithi- 
noioguSj qu'il dédia à la même congrégation : en voici 
les titres en entier. 1 • Alithinologia ^feu veridica refpon- 
Ji'o ad inveclivatn mendaciis } fallaciis _, calumniis & im- 
pofluris fœtam _, inplurimos antiflites j proceres & omnis 
ordinis Hibernos _, A. R. P. R. F. C. Congregationi de 
propaganda fide A. D. 1 6" 5 9 3 exhibitam _, 1 664 , //2-4 . 
z. Supplcmentum Alithinologi<e, quod partes invectiva, in 
Hibernos eufœ in Alithinologia non oppugnata evertit ; 
1667 , in- 4 . Mais l'ouvrage qui fit le plus d'honneur à 
cet écrivain eft la réfutation exacte & favante qu'il fit 
du fameux Girald Barry , nommé Cambrenfis , du pays 
de Galles , lieu de fa nailfance , fous ce titre : Cambren- 
fis everfus } fcu potius hiflorica fides in rébus hibernicis 
Giraldo Cambrenfi alrogata. In quo plerafque jujli hiflo- 
rici dotes defiderari _, plerofque n±vos inejjè o/iendit Gra- 
ciantes Lucius Hibernus ■ qui etiam aliquot res memorabi- 
les hibernicas veteris & nov& memoriœ pajjlm è rt natâ 
huic operi inferuit : impreff. an. 1 661 , in-jolio. L'auteur 
remplit parfaitement l'idée de fon ouvrage. 11 y découvre 
avec beaucoup de fagacité les fautes fans nombre , les 
bévues & l'incapacité de fon adverfaire. Il y fait voir juf- 
qu a quel point il étoit lui-même verfé dans les antiqui- 
tés de fa patrie : cependant fa chronologie eft beaucoup 
inférieure d celle de fon ami M. Roderick ôFIaherty. 
Le docteur Nicholfon , évêque proteftant de Derry , 
&C enfuire archevêque de Cashel , nous apprend dans fa 
bibliothèque hiflorique irlandoife , que M. Lynch avoir 
été fait éveque de Killala peu avant fa mort, & qu'il y a 
une lettre de lui écrite à M. Boleus , prouvant que les 
Scoti qui enfeignerent les premiers dans les universités 
de Paris & d'Oxford, étoient des Ecoffois d'Irlande, non 
pas d'Albanie. Le même prélat fait mention aulïï d'un 
manufcrit qu'il a vu de l'écriture même de M. Lynch , 
qui contient une collection de fleurs _, ramajfées de divers 
annales les plus authentiques d'Irlande _, commençant 
par l'an 1200 , <S* continuée juj "qu'en 1513, incluflve- 
ment; & il nous allure que rien d'intéreiîant n'a échapé 
à fon exactitude. Cet auteur a encore écrit la vie fui- 
vante : PU antijïuis icon _, Jîve de vitâ & morte Rev. 
D. Francifci Kerovani _, Alladenfis epifeopi ; Maclovii, 
1 669 , //z-8°. * Mém. mjf.de M. l'abbé Hénegan. 

LYNCKER ( Nicolas-Chriftophe , baron de ) con- 
feiller aulique de l'empire, naquit à Marpourg le z avril 
] 643. Après avoir fait de bonnes études à Gieifen , à 
Iéne , à Marpourg , & avoir pris des leçons des plus 
célèbres jurifconfultes , il fut créé licencié à Gieifen 
l'an 1662. , &c docteur en droit en 1668. En 1670, il 
obtint dans la même ville une chaire extraordinaire de 
droit. Vers le même temps il fut nommé confeiller du 
diic d'Eifenach& du comte de Mandevfcheid. En 1674. 
il alla à Eifenach, en qualité de préfident delà régence 
& du confiftoire , & il fervit fon prince dans plufieurs 
dépurations. En 1677 , il accepta la place de Senior de 
la faculté de droir , du banc des échevins & de la juftice 
aulique de Iéne. 11 y devint en 1680 , premier profei- 
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feur en droit ; Se la même année , il fut employé en 
qualité de commilïaire impérial , pour terminer les 
différends de Brandebourg & de Brunfwick. S'étann 
aqiutté des commiflïons de fon maître à Spire ôc à Vien- 
ne , il fut nommé en 1683 , confeiller de la tutelle de 
Saxe - Eifenach; en 1687 confeiller intime du duc de 
Weimar , & envoyé à Vienne en 1 688 , pour chercher 
les fiefs d'Eifenach &c de Weimar. L'empereur Léopold 
l'ennoblit à cette occafion , pour récompenfer fes fervi- 
ces. Lyncker devint en 1694, profeffeur ordinaire de 
la faculté de droit à Iéne ; mais il réligna cet emploi 
peu de temps après , & fut nommé en 1 69 5 , préfidene 
du confiftoire à Weimar. En 1700 , l'empereur le créa 
baron, & en 1701, préfidenr du confeil intime de 
Weimar ; mais il ne çarda pas lon^-remps cet emploi „ 
ayant ecc appelle a Vienne , pour y être confeiller auli- 
que de l'empire. Il mourut à Vienne le zS mai de l'an 
iyz6. On a de lui les ouvrages fuivans : 1. Ratio do~ 
cend.e difccnd&que jurifprudent'U. z. Faciès genuina Pan- 
declarum. 3. Confpeclus juris publia romano-germanici. 
4. Delineatio juris feudalis. ^.Analecla ad jus univerfum, 
6, Commentarius in univerfum jus civile romano - ger~ 
manicum. 7. Protribunalia. 8. Injlruclorium forenfe. 
9. Atrium juris public'u 10. ConcordanÛA juris feudalis. 
1 r. Decijioncs juridicA. n. Refponfa juris. 1 3. F lucius 
interpretum de communicatione majejlatis ejufque jurium 
in imperio romano - germanico compofti. 14. Traclatus 
de invefigandis inflituendifque actionibus. Lincker pu- 
blia ce dernier ouvrage fous le nom fuppofé de Carolus 
Syibiadus Ntims. 15. Plufieurs rhè fes , &c. * Supplé- 
ment du. Diclionaire hiflorique j imprimé à Bafle , eu 
françois , tome 3 . 

LYNCUS , de Scythie , manqua de reconnoifiance 
pour friptolème , que la dcelle Cerès avoir envoyé 
pour enfeigner l'ufage de l'agriculture aux hommes. Il 
voulut le faire mourir } mais Cerès le métamorphofa 
lui-même en lynx. * Ovide , /. 5- metam. 

LYNDEN , eft le nom d'une terre &c feigneurie fituée 
dans le quartier du duché de Gueldre , qu'on nomme 
le Betuve. Elle a le Waal au midi , & au nord le vieux 
Rhin , qu'on nomme aujourd'hui le leck. C'eft un pay» 
fertile, orné de bois, d'étangs , de viviers , 8c de terres 
labourables j mais du côté du Leck il eft fujet aux inon- 
dations , dont il eft garanti par une forte digue. Il a d'o- 
rient en occident environ quatre lieues d'étendue , Se 
deux du midi au feptentrion. Il a la bourgade de Lyn- 
den , & les villages de Vernhufe , Alft & Amfte!. 

LYNDEN, nom d'une famille illuftre , qu'on croit 
être defeendue de celle d'Afpremont, de laquelle un 
fils puîné prit le nom de Lynden , à caufe de ia fei- 
■g^eurie de ce nom , qu'il avoit acquife , & dont il eft 
fait mention dans l'article précédent. Arnoul d'Af- 
premont , premier feigneur de Lynden, vivoir fur la 
fin du XI iiécle , & époufa Hélène , fille du feigneur de 
Bocfichem , donc il eut entr'autres enfans, Guillau- 
me I du nom , fécond feigneur de Lynden , qui fut 
furnommé le Gaucher _, pareequ'effectivemenr il fe fer- 
voit de la main gauche. Il fit le voyage de la Terre- 
fainte ; & à fon retour- fon "père lui céda en 1 i 4 8 , le 
pays & feigneurie de Lynden. Un an après il époufa 
Agnès de Montbelliard , fille de N. feigneur d'Alrena 
près de Heufden. Florent I du nom , dir le Jeune > 
luccéda à fon père , & eut le titre de feigneur de Lyn- 
den , Vernhuyfen , Ingen , Ommeren , Kefteren , &c. 
& époufa du vivant de fon père Agnès de Wachten- 
donck. Ayant eu quelques difputes pour la chalfe avec 
Jean feigneur de Bueren , celui-ci s étant mis en em- 
bufeade , le furprir &c le tua l'an 1 203. Il biffa entr'au- 
tres enfans , Guillaume , II du nom, quatrième fei- 
gneur de Lynden , Sec. A l'âge de 21 ans il époufa 
Chrifline de Brederode , fille de Guillaume , feigneur. 
de Brederode , qui defeendoit en droite ligne des com- 
tes de Hollande. Il fit deux voyages dans la Terre- 
fainte , l'un avant, & l'autre après la mort de fon ps- 
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re. Florent, II du nom, fuccéda àfon père Guillaume 
ÏI , vers l'an 1x17. Il époufa Agnès de Botfelaër. 
Thierri, I du nom, fixiéme feigneur de Lynden , fuc- 
céda à fon père fous la tutelle de fa mère. 11 époufa 1 °. 
Hadwige j fille de Thierri de Zein , morte trois mois 
après , l'an 1 Z49 , & la même année il prit une féconde 
alliance avec Marguerite _, fille de Bernard de Randen- 
rode , châtelain de Montfort. Thierri ,11 du nom , 
fopcicme feigneur de Lynden , fuccéda à Thierri I, fon 
père- Il fut chevalier de l'ordre du comte de Hollande, 
qui était l'ordre de !a coquille , mftitué en l'honneur 
de S, Jacques l'an rzoo. Thierri II eut d'Agnès de 
.Herlacr fa femme, Thierri, III du nom, huitième fei- 
gneur de Lynden , qui fut échanfon héréditaire du 
duché de Gueldres, ôc un des plus diftingués perfon- 
n.i^es de toute fa famille. Il fervit vaillamment l'em- 
pereur Albert d'Autriche en 1 306 , dans la guerre qu'il 
eut contre Henri comte de Carinthie , qui s etoit em- 
paré du royaume de Bohême. Jean, I du nom , neuviè- 
me feigneur de Lynden , fuccéda à Thierri III fon 
père. Il époufa en 1 3 3 S ïfabeau _, fille de Jean feigneur 
de Poclanen , qui lui apporta la feigneurie de Millîn- 
gen. Il mourut l'an 1382 , ayant eu de Marguerite de 
Geunep fa féconde femme, Thierri, IV du nom, 
dixième feigneur de Lynden. II y eut des difputespour 
fa tutelle , entre fa mère 8e Etienne de Lynden , fei- 
gneur de Hemmen , fon oncle paternel. Elle lui fît 
époufer Marie de Hornes : il mourut allez jeune , l'an 
1/j.oS , fansenfans mâles. Par cette mort Marguerite 
fa fille devint feule & unique héritière des terres de 
Lynden, Lcde , Oldenwert , Se plufieurs autres , 8c 
mourut fans alliance l'an 1409 , âgée d'environ 17 ans, 
Se fut enterrée dans la ville de Rkenen , au monaftère 
des religieufes du Tiers-Ordre de S. François, devant 
le grand autel , fous un tombeau de cuivre relevé d'un 
demi-pied , fur lequel on voyoit fes feize quartiers , 
comme il fuit. Du côté paternel, Thierri , II du nom, 
feigneur de Lynden , qui époufa Agnès de Herlacr, Se 
eut Thierri III , feigneur de Lynden , qui d'Hermen- 
garde de Keppel , fille de Vaukier _, feigneur de Kep- 
pel , & d'une fille de AèTwyn , biffa Jean feigneur de 
Lynden , qui de fa féconde femme Marguerite de Gen- 
nep , fille du comte de Gennep , de qui étoit mère une 
comteffe de Meurs , & de Jeanne Chabot ou Botkens , 
fille d'Alard feigneur d'Eeme Se de Jeanne d'Arkel , 
eut Thierri IV , feigneur de Lynden , qui époufa Ma- 
rie de Hornes , laquelle defeendoit de Gérard feioneur 
de Hornes , qui de Jeanne de Brabant , héritière de 
Gaëfbeck , laifla Guillaume, feigneur de Hornes, 
qui & ïfabeau de Cleves , fille de Thierri IX _, comte de 
Cleves , Ôc de Marguerite de Habsbourg, eut Thierri 
de Hornes , baron de Perweys , qui époufa Catherine 
Berthout , fille de Henri baron de DufFel , Se de Cathe- 
rine > fille du baron de Wefemacle , Se d'une fille du 
baron de Dift. Henri baron de Du (Tel , étoit fils d'un 
autre Henri baron de Duffel , Se de Marguerite _, fille 
du baron de Bouchout. De ces barons de DufFel def- 
cendoient les anciens feigneurs de Grimberges & 
Malines, du furnom de Berthout, defquels étoic 
Arnou baron de Grimberges , qui s'étant trouvé au cé- 
lèbre voyage d'outremer de l'an 1096 , avec le duc Go- 
defroi de Bouillon , eut à fon retour plufieurs faisan- 
tes guerres avec Godcfroi de Brabant , dit à la Barbe J 
Se fes fuccefienrs. De cet Arnou étoit fils Vaukier _, fei- 
gneur de Malines ôc Grimberges , qui laiflà Gérard ba- 
ron de Grimberges , Se Vaukier _, fils aîné , feigneur de 
Malines, qui eut un troifiéme Vaukier _, lequel ayant 
contra&c mariage avec Marguerite , fille du duc de Breta- 
gne , laifia Vaukier IV , feigneur de Malines j & Henri _, 
baron de Dufrel , qui de Beatrix de Rocfelacr eut Henri 
fufdic,qui fe maria avec Mai guérite de Bouchout. Il eft 
defeendu de cette famille de Lynden un grand nombre 
d'autres branches, qu'il feroit trop long de" rapporter ici , 
Se qu'on trouvera dans les annales généalogiques de la 
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mai/on de Lynden _, par F. Chriftophe Butkens , impri- 
mées à Anvers en 1 6z6. 

LYNNE ou KINGES LYNNE, petite ville du comté 
de Nortfolck en Angleterre , où ii y a un bon porc, à 
l'embouchure de l'Oufe. On y tient marché , ôc elle 
envoie fes députés au parlement. Elle appartenoit au- 
trefois à 1 evêque de Norwick ; mais le roi Henri VIII 
fe l'appropria; Se c'eft pour cette raifon qu'on l'a nom- 
mée depuis Kinges Lynne ■> c'eft-à-dire , la Lynne du 
roi. * Mari , diction. 

LYNWOOD ( Guillaume ) Anglois de nation, a, 
vécu dans le XV ficelé , & eft mort en 1446. Il fe fit 
eftimer par fon érudition dans le droit , dans les matiè- 
res eccléfiaftiques , Se dans la connoiflance de l'anti- 
quité. Apres avoir été pendant long-temps officiai de 
Cantorberi , il fut fait évêque de Saint David. Il eft 
auteur du livre intitulé : Provinciale , feu confitutiones 
Anglia. Cet ouvrage a toujours été fort eftimé. Pendant 
que l'auteur demeuroit à CantoFberi , il eut foin de re- 
cueillir les canons & les conftirutions eccléfiaftiques 
de cette églife , faites par quatorze cvêques : c'eft le 
livre que l'on vient de citer. On y trouve prefque tous 
les points controverfes en matière eccléîiaftique du- 
rant près de deux cens ans Jofie Badins Afcenfius im- 
prima cet ouvrage en 1 506 , mais avec peu de foin. 
Quelque temps après , on en fit deux autres éditions 
au Aï peu correctes que la première. La quatrième à Ox- 
ford , ou à Londres , en 1 679 , in- fol. eft la plus belle, 
la plus ample , Se la plus exacte. Voyez ce qui eft die 
de cet écrivain dans YAppendix de Henri Warthon ad 
hifloriam litterariam Guilielmi Cave,fuulumjynodalc ^ 
pages 83 Se 84, édition de Genève, 1705 , in-folio. 

LYNZE (Dominique ) Irlandois , étant entré dans 
l'ordre de S. Dominique , dans fon pays , fut envoyé 
à Séville en Efpagne , ôc s'y fit tellement aimer & efti- 
mer, qu'après avoir enfeigné long-temps laphilofophie,, 
on le choifit l'an 1 674 , quoiqu'étranger , pour rem- 
plir la chaire de théologie, qu'il garda jufqu'à fa more 
arrivée en 1697. On lui donna encore une autre mar- 
; que de diftinction en le nommant en 1686 , définiteur 
de la province pour le chapitre général. Il avoir mis fou 
cours de philofophie en ordre , &c on en a imprimé 
quatre volumes //z-4 , à Paris en 1666, i66y, i6jq 
&ci6%6.* Echard , fripe, ord. FF. Prad. tom. 1. 

LYON (Jean) comte de Strathmore & deKinghord,' 
lord Glammis, defeendoit d'une ancienne famille de 
France , dite Lyon , qui , à ce qu'on prétend , tiroit fon 
origine des Leontius , célèbres parmi les Romains. Un 
des prédéceffeurs de ce lord pafïa en l'an 1098, de 
France en Angleterre, avec Guillaume le Conquérant , 
Se dc-là en Ecoffe avec le roi Edgard , fils de Malcol- 
me III. Ce Lyon étoit grand favori de ce prince, qui 
pour les bons fervices qu'il lui avoir rendus contre l'u- 
furpateur Donald Bean , lui fit préfent de grands biens 
dans le comté de Perth , qui depuis ce temps-là furent 
appelles Glen - Lyon. Depuis , Jean Lyon obtint en 
don du roi David II , les baronies de Forteviot, de 
Forgundeani Se de Drnmgovan , dans le comté d'A- 
berdeen , propterfortem & fdelem operam fbi & patri 
fuo prefitam : pour les bons & confdérables fervices 
qu'il avoit rendus à lui & àfon père. Ce don fut confir- 
me par Robert II. Pour venir à Jean , appelle communé- 
ment le Lyon Blanc _, à caufe de fon teint , il fut fe- 
crétaire du roi Robert II , qui lui fit préfent de la feigneu- 
rie de Glammis en 137c; , Se lui donna en mariage, 
Jeanne Stwart , fille du roi Robert II , ôc d'Elisabeth 
Mure , & le fit en même -temps lord du parlement, 
fous le titre de lord Glammis. il obtint suffi du même 
prince , la charge de grand chambellan dEcoffe , & re- 
çut encore de grandes terres de la couronne , aufqueL 
les il ajouta diverfes baronies , dont il fit l'acquifï- 
rion. Il fut de plus fait gouverneur du château d'Edim- 
bourg pour fa vie , Se grand-chancelier d'Ecofie ; mais: 
il fut tué cruellement par le comte de Cray/ford , ce 
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qui irrita extrêmement le roi , qui le fit enterrer dans 
l'abbaye de Scone. Je an II , lordGlammis , époufa la fille 
de Patrick Graham , comte de Stratherne , Se mourut 
à Glammis ; mais parcequ'il étoit du fang royal 5 il fut 
enterré dans le fépulcre des rois à Scone. Patrick III, 
lord Glammis , époufa Ifabtllc Ogilvi , fille du lord 
Auchterhoufe 3 acquit la baronie de Backie , le pays de 
Cardean & de Drumglei , Se eft enterré à Glammis. 
Alexandre IV , lord Glammis , époufa Agnès Chrich- 
ton, fille de Guillaume 3 lord Chrichron, chancelier d'E- 
coffe , Se mourut fans enfans en 147?. Jean Lyon de 
Courteftow V , lord Glammis, fon frère , époufa Mar- 
guerite Scrymfour, fille du connétable de Dundé, Se ac- 
quitl'ofricehéréditairedecouronnement(Crowneri)dans 
les magiftrarures deForfar Se de Kincarden , Se mourut en 
1497. Jean VI , lord Glammis, époufa Elisabeth Grai, 
fille du lord Grai , & héritière de la famille du lordFowlis, 
& mourut à Glammis en 1 500. George VII , lord Glam- 
mis , mourut en minorité Se fans être marié. Jean VIII , 
lordGlammis, fuccéda à fon frère, Se époufa JeanneT)o\x- 
glafT, feeur d'Archibald _, comte d'Angus , qui époufa 
la reine , veuve du roi Jacques IV. Jean IX , lord 
Glammis , étant mineur, fut aceufé injuftement avec 
fa mère du crime de haute trahifon. Ce lord fe ma- 
ria avec Jeanne Keith, fille du comte Marshal. JeanX, 
lord Glammis, fut grand-chancelier, époufa Elisa- 
beth Abernethi , fille du lord Abernerhi de Saltown , 
Se fut tué malheureufement d'un coup de piftolet à 
Sterling, Se mourut généralement regreté. Patrick XI , 
lord Glammis, capitaine des gardes , Se grand tréfo- 
rier d'Ecofle , époufa Anne Murrai , fille du lord Tul- 
libarden , fut fait comte de Kinhorn en 1606 , par le 
roi Jacques VI , & mourut à Edimbourg au mois de 
décembre ic> iy. Jean II, comte de Kinghorn , fut 
marié i°. à Marguerite Erskin , fille du comte de Marr - y 
z°. à Elisabeth Maul, fille du comte de Panmare , Se 
mourut au Château-Lyon Tan 1 649 , biffant un fils 
de fa féconde femme. Patrick III , comte de Strath- 
more Se Kinghorn , ayant ajouté ce premier titre au 
fécond par la faveur du roi Charles II , époufa Hélène 
Middleton , fille de Jean 3 comte de Middleton , Se 
mourut dans fa maifon de Château-Lyon en 1695 , 
ayant pour fucceffeur fon fils Jean comte de Strathmore 
Se de Kinghorn , qui époufa en 1 69 1 , Elisabeth. Stan- 
hope , fille du comte de Chefterfield , & de fa féconde 
femme. Les armes de ce feigneur font, un lion ram- 
pant d'argent _, armé & lampajjé de gueules. * Diction, 
anglois. 

LYON EN BEAUCE , village de l'Orléanois en 
France , eft à cinq lieues d'Orléans vers le nord, Se vers 
le bourg de Thouri. * Mati , diction. 

LYON SUR LOIRE ou LYON EN SULLIAS, vil- 
lage de l'Orléanois en France. Il eft près du bord mé- 
ridional de la Loire , entre Sulli Se Gien , à trois 
lieues de celle - ci , 8c à une de celui - là. * Mati , dic- 
ùonaire. 

LYON LE SAUNIER, bourg de la Franche-Comté, 
fitué dans le bailliage de'Montmorot , à dix lieues de 
Dole du côté du midi. Ce lieu a été autrefois fortifié. 
* Mati , diclionaire. 

LYON ( le golfe de ) c'eft une partie de la mer Mé- 
diterranée , qui s'étend depuis la côte orientale de 
Tifle Minorque Se celle de Catalogne , tout le long du 
Languedoc, jufqu'aux embouchures du Rhône, où com- 
mence la mer de Provence. * Mati , diction. 

LYON , ville de France , capitale de la province de 
Lyonnois , fur le confluent du Rhône & de la Saône , 
avec titre d'archevêché. Les hiftoriens ne conviennent pas 
de l'origine du nom Se de la ville de Lyon. Quelques-uns 
attribuent l'un Se l'autre à un certain roi des Celtes , 
nommé Lugdus , dont on prétend que la ville '& les 
provinces voifmes ont tiré le nom qu'elles portent : car 
de Luodus Se de Dunum 3 qui fignifie montagne ou émi- 
nence^ on avoir fait , dit-on, Lugdi-Dunum 3 çw$-Lug~ 
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dunum. Plutarque,Strabon,&: quelques autres difent , 
que Mormo , prince Gaulois , fut confeillé par un ora- 
cle , de bâtir fur le confluent du Rhône Se de la Saône 
une ville qui devoir être confidérable dans la fuite des 
temps : Se qu'ayant vu des corbeaux qui voloient fur 
une montagne voifine , il y bâtit cette ville , qui de 
cet événement Se du lieu de fon aflîéte , fut nommée 
Lugdunum j colline des corbeaux. D'autres en plus grand 
nombre , donnent à Lyon Lucius Munatius Plancus 
pour fondateur , Se tirent le nom de la ville de celui de 
Lucius ; Lucii Dunum ou Lugdunum _, Féminence de 
Lucius; mais il eft fur que Lyon eft plus ancien que 
Plancus. On aflure même que les Druides y avoienc 
tenu leurs aflemblées,& que les Phéniciens cV les Grecs 
s'y étoient établis avant que les Romains y menaflent des 
colonies. On croir qu'alors elle n'eue que le nom d'iile» 
parcequ'elle étoit bâtie fur cette pointe de terre, où les 
deux rivières s'unifient au-delïns dAjnai. Quelques 
auteurs fe font perfuadés que les divers accidens qui 
ont ruiné cette ville jufqua trois fois, lui avoientfait 
un nom de deuil , Se qu'elle avoir été nommée Lugu- 
dunum ou Lugdunum 3 comme fi on eut voulu dire , 
Lugens Dunum 3 la montagne pleurante , ou Luclûs Du- 
num 3 la montagne du deuil. Mais cette interprétation 
eft plutôt une application faite à fes divers malheurs, 
qu'une étymologie primitive 5 puifque Sénéque , parlant 
de Fembrafement de Lyon, au même temps qu'il arri- 
va , lui donne le nom de Lugdunum. Des auteurs plus 
anciens que cet incendie , lui ont donné le même nom, 
qui fe trouve fur un marbre qui eft à Gaïette en Ira- 
lie , gravé du temps même de Plancus ,-en ces termes: 
L. Munatius L. Fil. N. L. Pro N. Plancus Cof. Cenf, 
Imper, iter. VII. Vir. Epulon. Triumph. ex Rkœtis <tdem 
Saturni fecit 3 manubiis agros divifit , in Italia Bene- 
vend j in Galliam colonias deduxit 3 Lugdunum & Rau- 
racum. Quelques auteurs ayant trouvé qu'une légion de 
Jules-Céfar avoir eu le nom de Lugda ^ fe font imagine 
qu'elle pouvoir avoir campé en ce pays , Se avoir laifïe 
fon nom. Gorope Becan , dans le livre de fes remar- 
ques françoifes, croit que Lyon avoit été nommé Lug- 
dunum j éminence de la Fortune , de Lug 3 qui lignine 
Fortune 3 en langue cambrique. Un vieux itinéraire de 
Bourdeaux à Jérufàlerh , allégué par M. de Sainte-Mar- 
the , nomme Lyon le mont defiré > & aflure que c'eft 
fon nom en vieille langue gauloife. Les auteurs ecclé- 
fiaftiques tireur le mot latin Lugdunum _, de Lucis Du- 
num _, Mont luifant , ou éminence , & écrivent Lucdu* 
num. Eric , religieux de l'abbaye de S. Germain d'Au- 
xerre , fuit cette opinion dans le livre IV de la vie de 
S. Germain,, dans ces vers : 

Ln Lugdunenfes œquis procejjlbus arces 
Venit Arar Rhodano fe fefub mmibus addens. 
Lucduno célébrant Galtorum flamine nomen 3 
Impqfitum quondam 3 quodjit mons lucidus idem. 

Ces vers nous font voir, que c'étoit du temps d'Eric ,' 
qui vivoit l'an 880 , 1 étymologie la plus commune que 
l'on donnât au nom de cette ville. Cette origine paroît 
aflèz raifonnable , pareeque la fituation de Lyon la fa- 
vorife , & qu'elle eft confirmée par l'autorité de Séné- 

?[ue , qui l'a fi bien décrite en ces vers de la pompe 
unébre de l'empereur Claude , où il fait parler un dieu 
à ce prince né à Lyon ,de cette forte: 

Vidi duobus immlnens fluviis Lugum 3 
Quod Phcebus ortufemper obfervo videt _, 
XJbi Rhodanus ingens amne prarapido fluit ^ 
Arar que dubitans qub fuos fluclus-agat 3 
, Tacitus quiçds alfuit ripas vadis, 3 
EJl-ne Ma teUusfpiritus altrix tui ? &c. 

Le père Meneftrier , auteur d'un éloge hiftorique de 
la ville 1 de Lyon, ajoute deux ou trois conjectures à 
ces érymologies du nom primitif de cette ville fa patrie. 
H croit qu'elle poiiroit ^voir été nommée par les Grecs 
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hôyv AaW , la montagne du Difcours _, a caufe de 1 autel 
célèbre où les orateurs difputoient pour le prix de l e- 
loquence j ou Luù Dunum _, la colline du bois facre , ou 
les anciens faifoienc leurs facrifices. On a cru que les 
Druides demeuraient dans le Lyonnois , & que le nom 
de Guillotitrt } qu'on a donné à un de fes fauxbourgs , 
vient de Gui de l'an neuf 3 que ces prêtres Gaulois y 
dépofoienr. Au refte , la fituation de cette ville eft fi 
agréable , fon climat fi doux , fes places fi magnifiques , 
{es édifices faints Se profanes fi fomptueux , Se (es 
habitans fi honnêtes & fi civiles , qu'elle doit are con- 
sidérée comme une des plus belles de France. Dans les 
vieilles inferiptions elle eft nommée en divers endroits, 
Colonia Claudia copia _, la colonie de Claude , Se l'a- 
bondance des Gaules. Elle eft nommée colonie de Claude^ 
pareeque cet empereur y étoit né , Ôc qu'il avoit mêle 
cette colonie avec celle des Viennois. On lui donne 
le nom à* Abondance _, patcequ'elle étoit le grenier de 
routes les Gaules , fituee au milieu de la Bretfe , de la 
Bourgogne , du Dauphiné , de l'Auvergne , du Vêlai 
Se du Vivarais dont elle reçoit les grains» les vins, 
le bétail , Se toutes fortes de denrées , par le moyer 
des deux rivières qui l'arrofent. Hérodien l'appelle 
grande & heureufe ville* Ptolémée la qualifie du nom 
d'illuflre métropole j, parcequ'elle étoit chef d'une partie 
des Gaules. Sidoine Apollinaire la nomme Rhodanufia, 
comme la plus belle ville qui foie fur le Rhône. 

Les Romains étant maîtres de Lyon , en firent le 
centre de tout le commerce qu'ils établirent dans les 
Gaules. On établit alors des intendans de voitures ck 
des marchandifes qu'on y portoit fur des rivières. Les 
foires y furent franches , &: les fabriques de draps Se de 
toiles fi bien établies , que cette ville en devint célèbre 
parmi tous les peuples étrangers. Les plus grands hom- 
mes de Rome firent gloire , ou de contribuer à fa gran- 
deur , ou d'y refter quelque temps. Plancus y mena la 
première colonie j Augufte y demeura trois ans , Se y 
eut depuis un temple dédié y dont les prêtres furent 
nommés Sodales Augujlales. Caïus Caligula y inftitua 
toutes fortes de jeux . comme nous l'apprenons de Sué- 
tone. Du temps de Néron , la ville de Lyon ayant été 
brûlée , l'an 59 , par le feu du ciel , fut rebâtie par ce 
prince. C'eft de cet embrafèmenr dont parle- Seneque 
dans une de fes épîtres à Lucilius , au fujer dit déplaifir 
qu'en avoit témoigné Liberalis qui étoit Lyonnois. 
Tacite fait mention de la libéralité de Néron , Se en 
parle ainfi dans fes annales : L'empereur fit un préfentde 
cent mille écus à la ville de Lyon _, confumée par un cm- 
brafement. Elle nous avoit fait la même faveur pendant 
nos guerres civiles. L'empereur Claude y naquit l'an 744 
de Rome , le même jour que l'on eonfacra à Augufte 
l'autel dont nous avons parié ; Se que foixante nations 
en avoient fait drefter un à Germanicus frère de Claude. 
' Caracalla Se Géra y naquirent aulïi. Cette ville a été la 
patrie Se la demeure de plufieurs grands hommes , cé- 
lèbres , ou par leur nobleffe , ou par leur dignité , ou 
par leur feience , ou par leur courage. Cependant elle 
a été tres-fouvent expofée à de grands malheurs. Outre 
l'incendie dont nous avons fait mention , Sévère la fit 
piller , 6c la brûla en partie l'an 198 , pour fç venger 
des Lyonnois qui avoient donne retraite à Albin fon 
ennemi. Il y perfécuta , depuis l'an 101 , les Chrétiens 
avec tant de cruauté , que les rivières y furent teintes 
de leur fang , Se les places publiques remplies de leurs 
cadavres. Le tyran Magnence s'y tua l'an 353 , de fes 
propres mains , ayant appris'la venue de Confiance ; &c 
Gracien y fut tué par Andragathe, l'an 385. Ces dé- 
fordres & diverfe's antres guerres, cauferent de grands 
maux à cette ville ^ mais Majorlen empereur d'Occi- 
dent , en fur le reftaurateur à' la priére'de Sidoine Apolli- 
naire. Elle fut encore expofée aux courfes des;Alle- 
mans , desGoths, & enfin a celles. des Sarafinsdans 
Je VIII fiéete, pour ne rien dire des dé fordres- que les 
guerres civiles y çauferenc dans le XVI. Les R.Q-. 
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mains ont ete les premiers maîtres de Lyon , Se gardè- 
rent cette ville jufqu'au temps d'Honorins , que Scili- 
con ayant vaincu les Goths par le moyen des Bourgui- 
gnons , la donna pour récompenfe à ces derniers , qui 
en firent la capitale de leur royaume. Ainfi cette ville 
fut foumife aux Bourguignons , puis aux François vers 
l'an 531, que Clodomir fit mourir Sigifmond roi de 
Bourgogne , Se Childebert & Cloraive détrônèrent 
Gondemar, frère du même Sigifmond. Les François la 
cédèrent vers l'an 9 5 5 , à Conrad I , roi de la Bourgogne 
Transjurane , qui époufa MahaudjSWo de Louis IV, dit 
d'CWre/wr. Mais après la mort de Rodolphe ou Raoul III, 
dit le Fainéant ^ le royaume de Bourgogne ayant été di- 
vifé, les archevêques de Lyon Se les comtes de Forez fe 
difputerent long-temps la pofiefïïon de cette ville. Après 
divers fuccès , les derniers en jouirent jufqu'en 1173, 
que Gui II s Se Gui 111 , père Se fils , la cédèrent à Gûi- 
chard archevêque & au chapitre. Depuis , la ville fut 
agitée de divers troubles , furvenus entre les habitans 
Se les officiers de la juftice de l'archevêque Se de l'é- 
glife , jufqu'à ce que le roi Philippe le Bel acquit de 
l'archevêque Pierre de Savoye le temporel de Lyon 9 
:'ur lequel il avoit déjà les droits de fouverain- Ce fut 
en ce temps que commença le confulat. Le roi Philip- 
pe 111, dit le Hardi _, favorable aux habitans dont il 
prenoit le parti contre l'archevêque , leur avoit donné 
liberté de s'aflembler. Le roi Philippe le Bel leur per- 
mit d'élire fous fon autorité douze confeillers tous les 
ans pour prendre foin de leurs affaires : ce qui s'obfer- 
va jufqu'en 1595, que le roi Henri IV pafïint à Lyon , 
léduifit le eonfulat à un prévôt des marchands , Se a 
quatre échevins , aufquels le roi Charles VlII, l'an 
14,95 avoit accordé le privilège de noblefte , depuis 
confirmé par les autres rois fes fuccefleurs- C'eft la ré- 
compenfe que nos monarques ont voulu donner à ceux 
qui ont l'adminiftration des affaires de cette ville célè- 
bre par fes richefles , par fon négoce , Se par (es manu- 
factures. La ville de Lyon eft divifée en trente- fept 
quartiers, qu'on nomme Pénonages: elle a fept por- 
tes , de belles places , des édifices magnifiques , Se fur- 
fout une maifon de ville qui pafle pour un chef-d'œu- 
vre. Chacun de fes pénonages a fon capitaine Se fes 
autres officiers. 11 y aauflî un capitaine des-arquebufiers. 
de la ville , avec fon lieutenant Se fon enfeigne. L'an 
1 544 un architecte de Saint-Rermi », envoyé du roi pour 
la fortification de la ville , l'ayant fait arpenter , trouva 
qu'elle avoit 6129 toifes de circuit. Depuis , la ville a 
été agrandie. On y voit encore des reftes des anciens 
ouvrages des Romains-., & fur-tout d'un amphiteâtre„ 
des aqueducs Se des thermes ou bains publics; La librai- 
rie y commença dès ce temps-là j Se à peine l'impri- 
merie fut inventée , qu'elle fut reçue à Lyon , où elle 
fit d'abord de grands progrès. Suétone parlant des jeux 
que l'empereur Caligula établit à Lyon , fait menrion 
de la célèbre aeadémie d'éloquence qui y étoit, Se qu'on 
nomma Y Athénée _, où eft préfentement l'abbaye d'Ai- 
nai. Cet auteur en parle ainfi. « Entr autres chofes, il 
» y propofas des prix pour l'éloquence grecque Se lati- 
» ne y ordonnant que les vaincus en donneraient aux 
» vainqueurs , & qu'ils feraient contraints d'écrire à leur 
» louange. Qviant à ceux qui n'auroient rien fait de 
» bon , il les condamnait à effacer leurs compofitions 
» avec leur langue , comme avec une éponge , s'ils n'ai- 
» moient mieux avoir le fouet , où être plongés dans 
» la rivière. » Juvenal fait aliufion à cette coutume , 
dans fa première fatyre , v. 4a , & fuiv. La ville de Lyon 
a une fénéçhaufiee , Se fiége préfidial ; une cour des 
monnoies , créée par édit du mois de juin 17P4 , ,à la- 
quelle , la fénéchaufTée Se fiége préfidial ont été unis par 
un autre édic du mois d'avril 1705 ; une élection , un 
bureau des tréforiers de Francs , Se un tribunal du com- 
merce Se des affaires du négoce , qui eft annexé au con- 
fulat , fous le titre de Cqnfervation de Lyon. 
Plufieurs gens de lettres aptes s'être aiFemblcs îibremenr 

pendanc 
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pendant du temps dans la ville de Lyon potir fe com- 
muniquer mutuellement leurs lumières , folliciterent 
des lettres-patentes pour établir leur fociété en forme 
de compagnie fixée & réglée. Ils les obtinrent en 1 71 5 , 
au commencement , Ôc par ces lettres le roi donna a 
leur fociété le titre d'académie des feiences & des bel- 
le --Mitres. Les airemblées fe tiennent dans le palais 
çpiicopal , & l'archevêque en eft le préfident honoraire. 
M. le Maréchal de Villeroi en fut déclaré le protecteur. 
Les académiciens font au nombre de vingt-cinq , en 
comptant l'archevêque. M. Aubert , l'un d'eux , dont 
nous avons parlé à fon titre particulier , a fait une do- 
nation de fa bibliothèque à MM. les prévôt des mar- 
ebans & échevins de la ville de Lyon , à condition 
qu'elle feroit rendue- publique après fa mort. Cette 
volonté du défunt a été exécutée : &c le confulat a def- 
tiné un fonds annuel pour l'entretien & l'augmenta- 
tion de cette bibliothèque , qui doit être publique le 
lundi & le vendredi de chaque femaine. * Strabon , liv. 
4. Pline, /• 4. Prolémée. Mérula. Cluvier, &c. ingeogr, 
Suétone , in Calig. cap. 20. Cefar , in comment. Dion, 
L 46 & 54. Tacite , /. 16 annal. Ammien Marcellin , 
L 5 6. Florus , /. 3 . Sénéque , epiji. 9 1 . Eufébe , /. 4 & S 
hift. Clitophon. Plutarque. Polybe , &c. Sidoine Apol- 
linaire , liv. 1. ep. &c. Grégoire de Tours , /. 1 &ftuiv. 
Symphorien Champier , de hierar. ecckf.Lugd. Guillau- 
me Paradin, mcm. de l'hiji. de Lyon. Claude de Rubis, 
hift. de Lyon. Le P. Jean de Saint-Aubin , hift. de Lyon. 
Le P. Meneftrier , éloge hift. de Lyon. M. de Marca , 
de prim. Lugd. Le P. Théophile Rainaud , de prim. Lugd. 
dijjèn. Jacques Severt , chron. hift. pr&ftul. Lugd. Le Mire , 
hiftoire eccléftaft. dit diocèfe de Lyon. Du Chêne, antiq. 
des villes de France. Budée , /. v Sincerus , Itin. Gall. 
Le Mire , gsograph. eccléf. Sainte-Marthe , Gall. chrift. 
tom. 1 j, pag. i$6 j &feq. Robert j Gallia chrift. Peu- 
tinger , in itin. Pithou , defeript. fium. Gallia. De Bon- 
ne-Caffe , tableau des provinces de France. Spon , recher- 
ches des antiquités de Lyon. Du Pui , droits du roi j &c. 
Colonia , Jéfuite , hiftoire littéraire de Lyon. 

Eglise de Lyon. 

Saint Photin & S, Irénée , fuccefleurs des difciples des 
apôtres, jetterent les fondemens de l'églife de lyon, 
qui fut arrofée du fang de plus de vingt mille martyrs. 
L'archevêque eft primat des Gaules. On ne fait pas pré- 
cifément le temps auquel il a commencé à jouir de ce 
droit de primatie ; mais on fait que le pape Grégoire 
VII le confirma en faveur de l'archevêque Gebuin , 
l'an 1079 : que depuis , Urbain II , au concile de Cler- 
mont , tenu en 1095 , en donna un décret confirma- 
tif , & que Pafchal II , Callifte II , Céleftin II , Adrien 
IV , Alexandre III , Martin V & Nicolas V ont auto- 
lifé ce décret. Cette primatie s'étendoit alors fur Lyon , 
Rouen , Tours & Sens ; & depuis que Paris a été démem- 
bré de ce dernier archevêché , pour en faire un féparé, 
il eft demeuré de l'ancien reflort de cette primatie , de 
laquelle il dépéndoit. Mais par un arrêt du confeil 
du 11 mai 1701 , l'archevêque de Rouen aéré main- 
tenu dans la poueffion de ne point reconnoître d'au- 
tre fupérieur immédiat que le pape. Le chapitre mé- 
tropolitain repréfente la hiérarchie célefte , & celle de 
l'églife primitive , par le nombre de fes églifes , où 
elle célèbre l'office divin , de fes dignités & de fes 
miniftres. C'eft .ce que les fainrs pères , fondateurs de 
l'églife de Lyon , considérèrent principalement : car 
comme dans le ciel les anges & les efptits bienheu- 
reux adorent en Dieu la tnnité des personnes , en l'u- 
nité une feule eftence j ainfron joignit dans le chapi- 
tre de Lyon ttois églifes , qui font S. Jean , S. Etienne 
Se fainte Croix , fous un même clocher , afin qu'au 
fon de la même cloche l'office divin commençât. & finît 
dans ces trois églifes : ce qui fubfifte encore aujourd'hui. 
Outre cela , le même chapitre métropolitain eft diviie 
en trois corps, Se chaque corps en trois ordres. Le 
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corps des chanoines , dus Comtes _, eft divifé en digni- 
tés, hôteliers & bacheliers. Les dignités au nombre 
de neuf, pour repréfenter les neuf chœurs des anges , 
font le doyen , l'archidiacre , le précenteur , le chan- 
tre :, le camerier, le facriftain , le grand-euftode , le 
prévôt &le maître du chœur. Les hôteliers & bache- 
liers font les autres comtes, & ces trois ordres font 
le nombre de trente- deux, pour repréfenter, félon 
quelques-uns^, les années de la vie humaine de J. C 
fur la terre. Ces trente-deux chanoines ont le titre de 
comtes, & doivent faire preuve de noble/Te de quatre 
races du côté du père , & d'autant de celui de la mère. 
Les officiers font les quatre euftodes, qui repréfêntent 
les quatre cvangéliftesj fept chevaliets , en mémoire 
des fept diacre? de la primitive églife j & un huitiè- 
me, qui eft le théologal. On dit qu'autrefois il y en avoir 
douze perpétuels, pour fignifier les douze apôtres; mais 
aujourd'hui il y en a vingt , dont le premier eft le fou- 
maître du chœur , & l'autre le fcholaftique. Les ha- 
bitués font environ foixànte-douze,pour repréfenter les 
foixante- douze difciples du Fils de Dieu , avec grand 
nombre, de clercs & d'enfans de chœur. Au refte certe 
eglife a été le féminaire de plusieurs papes , cardinaux 
&évêques, qu'on en a tirés pour gouverner d'autres 
églifes. On remarque anffi que tous fes prélats ont été 
îlluftres ^ &c que de plus de cent trente-deux qui ont 
tenu ce iîége primatial > il y en a eu plus de trente re- 
connus faims , defquels cinq tiennent le rang entre les 
pères de l'églife , pour leurs ouvrages favans , & plu- 
heurs, ont préfidé ou aftîfté à fes conciles. Il y en a eu 
quinze nés princes , & la plupart des autres ont été 
tirée de grandes & illuftres familles, un pape , neuf car- 
dinaux , plus de quinze légats apoftoliques , des minif- 
tres d'état , des grands-aumônieis de France , des Iieu- 
tenans de roi, des ambaiïadeurs , &c. Mono , Chopin , 
Severt, de Rubys , Sponde & quelques autres , difenc 
que^ dans le XIII fiécle le chapitre de Lyon étoit com- 
poféde foixante-quatorze chanoines, dont l'un étoit fils 
de l'empereur, neuf fils de rois, quatorze fils de ducs» 
trente fils de comtes , & vingt barons. C eft pour cela 
que cette illuitre compagnie a fervi de modèle à plu- 
sieurs églifes , & fur-tout à celles de Liège & de Bref- 
law. La fleur de .la nobleflTe de l'Europe eft entrée dans 
ce chapitre , où divers princes ont recherché d'être 
chanoines d'honneur , & où nos rois tiennent encore 
aujourd'hui cette place honoraire. Les papes Grégoire 
VII /Innocent IV, &c. & S. Bernard font l'éloge de 
cette églife. Elle eft compofée de ce chapitre primatial , 
de quatre autres collégiales , qui font celles de S. Juft , de 
S. Paul , de For.viere , & de S. Nizier , de quinze paroif- 
fes , de l'abbaye de S. Pierre occupée par des religieu- 
fes Bénédictines , quatre prieurés , quatre maifons ec- 
cléfiaftiques , quarante-une maifons religieufes , de dix 
congrégations laïques , & de cinq compagnies de pé- 
nitens , qui font , fous l'aveu de l'archevêque , des 
affèmblées de piété. L'églife métropolitaine a S. Jean- 
Baptifte pour fon titulaire. L'archevêque de Lyon a 
pour fufiragans-, les évêques d'Autun, de Langres, de 
Châlons , de Mâcon , & de Dijon. * Severt , in ' chron. 
epifeop. Lugd:. De Rubis , hift. de Lyon. Grégoire VII » 
l. 6 3 epift. 3 6, S. Bernard , epiji. 1 47 _, ad Canon. Lugd, 
De Marca , de prim. Lugd. Cromer , /. G. hift: Polon. 
Saint-Aubin , hift. ecclef. Le père Meneftrier , éloge hift- 
torique de Lyon. Sponde, A. C. 1 145 , nunl. 1 1 , &c. 

ceremonial qui s'observe a la reception 
des Comtés de Lyon. 

fCF Les preuves teftimoniales font toujours d'ufagâ 
dans le chapitre de Lyon. Elles étoient les feules qu'on 
faifoit il y a quelques fiécles. On n'admet pour ces for- 
tes de preuves que des chevaliers de Malte , ou per- 
fonnes en état de prouver dans le chapitre. Le jour de 
la prife de pofieflïon , ils entrent les uns après les autres 
dans le chapitre , & prêtent ferment fur les faims évan- 
Tome FI. Partie II. Y y y 
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giles de dire la vérité fur les quelhons qu'on leur fera. 
On leur demande s'ils connoiftent la famille, les vie Se 
mœurs du récipiendaire ; Se li quelques-uns de fes an- 
cêtres ont porte les armes contre le roi. Ce cérémonial 
de preuves fini , on fait entrer le récipiendaire , portant 
fur le bras gauche un camail avec un rochet j tenant à la 
main droite un bonnet quarré , & à la main gauche 
une croix avec le cordon rouge liféré de bleu. Le réci- 
piendaire s'approche du précenteur, qui le revêt du ro- 
chet Se du camail , en lui difant , Ad muhos annos ^ Se 
lui paffe fa croix aux col. Enfuite il va au bas de la 
falle , Se fe met à genoux fur un prie- Dieu , où on lui fait 
lire le ferment , tenant la main droite fur les faints 
évangiles. Le prêtre qui fait prêter le ferment , eft ac- 
compagné de deux acolytes portant des flambeaux allu- 
més. Il a la mître en rêre , Se tient dans fes mains des 
reliques qu'il fait baifer au récipiendaire , lorfqu'il a lu 
fon ferment. Ce ferment eÛ: conçu en ces termes : 

» Audite , canonici fandti Srephani , comités Lug- 
» duni , Se quotquot in hoc celebri cœtu adeftis. Ego 
» hodic , veftrâ infigni benignitate , in veflrum illuftre 
» collegium recèns adfcriptus , vobis animi meidemif- 
» nonem , fidelitatem& obedientiam , veftrifque anti- 
•j quis, Se quae poftmodum , ut diverfus temporum cur- 
>■> fus poftulavit , indicée funt , & pohftàc indicentur , 
» ordinationibus, tanquam juftis, obfequentiam pro- 
» teftor , promitto aejuro. Non ero confentiens ut ipfre 
» ecclefîa: , Se terra: qux nunc in ditionera veftram re- 
» dnétx funt , quœque in pofterùm, Deo juvante , re- 
« digentur, à pofleftione ÔC dominio veftro abftrahan- 
» tur j neque ut quifquam in ecclefiam admittatur , nifi 
» priùs fuerit canonicè à capitulo inftitutus, ac in eo- 
» dem veram legitimam, tum morum,tum etiam gene- 
» ris probationem, ex ufu veftro, ediderit. Permutatio- 
» nem dudum factam inter ecclefiam Lugdunenfem Se 
» comitem Forenfem ; Se compofitionemolim factam in- 
» ter archiepifeopum 8c rapitulum , per bot\x mémorial 
=o dominos Geraldum , epifeopum Sabinenfem , & Bene- 
» diéfrun , fanéti Nicolai in carcere Tulliano diaconum 
y cardinalem j Se compofitionem factam ultime inter bo- 
» na:memoria:dominum Philippum,regem Francorum, 
» Se ecclefiam Lugdunenfem ; conftitutionemque do- 
» mini Gregorii papa: decimi ; Se ftatutum de certo cano- 
» nicorum numéro editum , Se alia ftatuta , Se confue- 
»» tudines eccleCix Lugdunen fis; & etiam fententiam 
» arbitrariam , nuper per dominos abbates de Cruas Se 
» de Bifcodon , tam fuper reformatione , feu reflric- 
» tione librarum praefentis ecclefue , quàm fuper refi- 
» dentia ; pluribufque aliis controverfiis inter canoni- 
» cos fubortis , latam , & à domino noftro rege in fuo 
» confilio confirmatam , inviolabiiiter obfervabo. In 
j» nullum clericorum de corpore ecclefix manus vio- 
» lentas injiciam , vel in habitationem aut familiam 
» ejus ; & eleemofynam ecclefix , quantum ad me per 
» tinebit, adimplebo. Sic me Deus adjuvet , Se hax 
» fancta Dei evangelia. Amen. 

Le premier préfïdent de la cour des monnoyes , Se 
le procureur général de cette cour , font nommés par 
le roi pour aflîfter à ce ferment. Ce qui l'occafîonne 
c'efl une échange que le roi a fait avec le chapitre , cen- 
tre laquelle on fait faire ferment au récipiendaire de 
ne pas revenir. Le ferment prêté , un dignitaire & un 
comte viennent prendre le récipiendaire, & le con- 
duifent baifer le grand autel ; enfuite ils Imitaient 
dans une place au chœur. Puis il remonte au chapi- 
tre , pour conduire jufqu'au bas de Pefcalier le pre- 
mier préfident & le procureur général de la cour des 
monnoies. Après quoi il revient embrafler tous fes con- 
frères. Les frais de cette réception fe montent à douze 
cens livres. * Extrait d'une lettre de M. fabbe*** 
comte de Lyon. 

Premier concile général de Lyon. 

Le premier concile général de Lyon qui eft le XIII , 



LYO 

ecumemque , fut aliembié par le pape Innocent IV , 
en 1245 , Se non pas en 1244 , comme Platine , 
Nauclere , Blondus , Crantz , & quelques autres le 
difent,ou en \i$6 , félon le fennment de Trithc- 
me , Lange , &c. L'empereur Frédéric II étoit en 
guerre avec le pape, qui fut contraint de fe retirer 
en France , Se de célébrer ce concile , où il préfida lui- 
même. On y vit cent quarante prélats , Baudouin II em- 
pereur d'Orient , & grand nombre d'autres perfon- 
nes illuftres. On dit qu'Innocent y harangua avec 
éloquence à l'ouverture du concile j qu'il prit pour 
le texte de fon difeours , ces paroles de Jérémie : O 
vos omnes qui tranfais per viam _, attendue _, & yidete 
fi eji do/or ficut do/or meus ; Se qu'il compara aux 
cinq plaies du Sauveur du monde , cinq fortes de 
fujets d'affli&ion qu'il fouffroit avec l'églife , Se qui 
lui étoient caufés par les courfes des Tartares , par le 
fchifme des Grecs , par la fureur des nouvelles héréfies , 
par laprife de laTerre-fainte par les infidèles , Se par 
la perfécution de Frédéric. Un certain Thadée qui pre- 
noit le parti de ce prince , propofa de le faire venir, 
pour défendre lui-même fa caufe j mais le pape s'y op- 
pofa, ajoutant qu'il ne fefentoit pas encore aifez de cou- 
rage pour fouffrir le martyre. Ainfi Frédéric aceufé d'ê- 
tre parjure , violateur de la paix , facrilége Se hérétique , 
y fut condamné, excommunié à chandelles éteintes , Se 
dégradé de l'empire. On y parla du recouvrement de 
la Terre- fainte , Se S. Louis fut nommé chef de cette 
expédition. On chercha les moyens de s'oppofer aux 
courfes de's Tartares. Le chapeau rouge y fut donné 
aux cardinaux ; Se on ordonna une oétave pour la fête 
de la Nativité de la Vierge. Ce concile a dix-fept ca- 
nons ou ordonnances , dont nous avons une partie dans 
le VI livre des décrétales. * Voye^ Nangis , in vie. S. 
Lud. Guillaume de Puylaurens, chap. 47 chron. Ma- 
thieu Paris. Tonu XII conc. Sponde. Bzovius. Rai- 
naldi , A. C. 12-J.5. 

// Concile général de Lyon. 

Le pape Grégoire X célébra le XIV concile général 
de l'églife dans la ville de Lyon l'an 1274. M y préfida 
lui-même , accompagné de Pantaleon & Opïzon , celui- 
là patriarche de Conftantinople , & l'autre d'Antioche , 
de quinze cardinaux , de foixante ou foixante-dix ar- 
chevêques , de cinq cens évêques , Se de mille autres, 
tant abbés j que docteurs , Se députés. des chapitres. Les 
ambaflfadeurs du roi Philippe le Hardi , de l'empereur 
Rodolphe , Se de plusieurs autres princes d'Occident s'y 
trouvèrent. Divers fujers obligèrent Grégoire d'affem- 
bler ce concile; la n.LeiTité de faire un règlement pour 
i'éleûion des papes ; la réforme des abus de l'églife , 
Se des mœurs parmi les chrétiens ; l'efpérance de réu- 
nir l'églife grecque à la latine ; Se le befoin preffanr de 
fecourir les fidèles qui reftoient dans la Terre-fainte. 
Le concile fut ouvert le 7 mai , Se dura jufqu'au 1 7 
juillet. Les ambaffadeurs de Michel Paléologue , em- 
pereur d'Orient , arrivèrent à la quatrième feflion , Se 
préfenterent de fa part des lettres , en vertu defquel- 
les on les reçut à faire abjuration du fchifme , Se pro- 
feffion de fuivre la foi de l'églife romaine , fur-tout 
pour la proceflîon du Saint Efprit. C'eft pour cela qu'on 
ajouta au fymbole de Nicée ces paroles : Filioque 
procedit ; & on les répéta trois fois à la méfie folem- 
nelle que le pape célébra le jour de S. Pierre & S. Paul. 
Après la meflè , les Grecs chantèrent le même fym- 
bole , & répétèrent deux fois ces paroles : Qui ex Pâtre 
Filioque procedit. Platine , Sabellic , Nauclere, Trithê- 
me , Sigonius , Se divers autres trompés par Blondus , on t 
cru que l'empereur Michel avoit aflîfté au concile; mais 
on n'y vit que Jacques roi d'Aragon , avec les grands- 
maîtres des ordres des Hofpitaliers Se des Templiers , 
oc les ambaffadeurs des autres princes. Abaga , roi des 
Tartares , y en envoya feize , dont quelques-uns fu- 
rent baptifés. Ils- demandèrent l'union des chrétiens 
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contre les Turcs leurs ennemis. Nous avons trente-un 
canons de ce concile , que le pape Boniface VIII a re- 
cueillis dans le fixiéme livre des décrétâtes. Guillau- 
me Durand , dit Speculator , qui s'y trouva , fie fur ces 
trente-un canons des commentaires que nous avons , 
avec des notes de Majolus. Le premier canon traite de 
la Trinité & de la foi catholique. Le fécond & les fui- 
vans , règlent l'élection des papes, les provifions & les 
réfidences des bénéfices. Le treizième canon défend les 
nouveaux érabliffemens des ordres religieux , confor- 
mément au treizième canon du IV concile de Latran. 
Le vingt-trois efl contre ceux qui manquent de refpeét 
dans les églifes- Les vingt-fix & vingt-fept contre les 
ufuriers. S. Thomas mourut en venant à ce concile j 
& S. Bonavenmre mourut dans le temps de fa célé- 
bration. * Tom. XI conc. Sponde 8c Rainaldi , A. 
C. i 274. 

Autres conciles de Lyon, 

S. Irenée affemblé avec quelques prélats des Gaules , 
confirma le décret fait pour la célébration de la fête de 
Pâque , au jour du dimanche après le quatorzième jour 
de la lune de mars ; & écrivit une lettre au pape Vic- 
tor , dans laquelle il le blâmoit de s'être féparé de la 
communion des églifes d'Afie , qui n'avoienr pas fuivi 
ce même décret. On met cette affemblée fous l'an 1 97 , 
dans le premier tome des conciles de la dernière édi- 
tion- Il y eft parlé d'un autre concile tenu par le même 
S. Irenée , contre les hérétiques de fon temps , 8c fous 
le pontificat du pape Eleuthere , vers l'an 1 8 5. Fauftin , 
cinquième prélat de Lyon , 8c les autres évêques de 
France , avertis du trouble excité par Novat 8c Nova- 
tien , à Rome 8c en Afrique, écrivirent à S. Etienne 
pape , &'*i S. Cyprien. Ils leur rirent favoir que Mar- 
cien d'Arles introduifoit des nouveautés dans leurs pro- 
vinces , après avoir chaffé les pénitens de fon églife ; & 
fe féparoit de (es confrères , qui les recevoient àfatis- 
faction pour leurs péchés. C'eftà ce fujet que S. Cyprien 
écrivit au pape la lettre qui commence ainfï : Faujlinus 
collega nqfler Lugduni conftftens _, &c. & que quelques- 
uns foupçonnent de fuppofuion. On dit que Fauftin 
afïembla alors un fynode , dans lequel Marcien fut dé- 
pofc,en 2. y 4. S. Patient , archevêque de Lyon, en tint un 
contre les Prédeftinatiens , vers l'an 474. Les auteurs 
eccléfiaftiques font mention du concile tenu à Lyon 
après celui d'Epaune , vers l'an 517, lorfque S. Viven- 
tiole gouvernoit cette églife. On le célébra contre un 
certain Etienne , aceufé d'avoir contracté un mariage 
inceftueux avec une de Ces coufines , 8c on y arrêta fix 
canons. Les prélats en drefferenr autant dans un autre 
concile tenu par les ordres du roi Contran , l'an 567, 
contre Salonius d'Embrun , 8c Sagittaire de Gap , qui 
furent convaincus de divers excès & dépofés. S. Nicier 
gouvernoit alors l'églife de Lyon. Prifque, fon fuccefTeur, 
en tint deux , un l'an 581, cité par Grégoire de Tours \ 
8c l'autre Tan 583 , où l'on fit des ordonnances très- 
importantes pour les eccléfiaftiques. Le concile de S 29 , 
fut tenu par S. Agobard , archevêque de Lyon. On en 
met un l'an 8 ; 6 , célébré contre le même prélat , &: un 
autre l'an 878 , par le pape Jean VIII. Hildebrand., lé- 
gat , en a(fembla un l'an 1055, dans lequel un prélat 
lîmoniaque ne put jamais prononcer le nom du Saint 
Efprit : ce qui fut caufe que quelques autres s'aceufe- 
rent du même crime. Hugues , évêque de Die, légat 
du faint liège , afïembla l'an 1 080 un concile à Lyon , 
où l'on confirma la fentence , qui dépofoit ManafTés 
archevêque de Reims. Les archives de l'églife de Lyon 
font mention d'un concile tenu en cette, ville vers le 
3 mars de l'an 1 376 , lorfque Jean de Talaru en étoit 
prélat. Le roi Charles VII afTembia les prélats à Lyon 
Tan 1449 , pour finir le fchifme de Félix V contre 
Nicolas V. Cette affaire fut mçnagée avec tant de fuc- 
cès , que l'anti-pape fe fournit au légitime pontife. Di- 
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vers archevêques ont aufli fait des ordonnances fyno- 
dates j comme François de Tournon , Antoine d'AIbon 
l'an 1 565 ; Pierre d'Efpinac l'an 1 577- Denys-Simon 
de Marquemont l'an 1614 & 162.6. * S. Cyprien, 
epifi. 6j , edit. reg. Grégoire de Tours , l. 6 j hijl. c. 1. 
Collecl. conc. &c. 

LYONNOIS , province de France aux environs de 
Lyon , a le Rhône & la Saône au levant , qui la fépa- 
rent du Dauphiné , de la BrefTe , 8c de la principauté 
de Dombes j le Forés au couchant ; le Beaujolois en 
partie au feptentrion ; & le Vivarais au midi. Le Lyon- 
nois e fl fertile en vins , bled 8c fruits , 8c fur- tout le 
long des rivières. Lyon efl: fa ville capitale. Ses bourgs 
principaux font , Condrieux, Anfe, Saint-Chamont , 
dont le château eft fortifié , Saint-Geni-Laval , Vimi , 
dit Neuville _, Brignais , célèbre par le combat , dit des 
Tards-venus _, qui s'y donna l'an 1 3 61 , &c. Le Lyon- 
nois eft quelquefois pris féparément pour une provin- 
ce , ou pour les trois provinces de Lyonnois, Forés 8c 
Beaujolois' , qui font enfemble un gouvernement vé- 
nérai , avec un gouverneur , un lieutenant général , & 
deux lieutenahs de roi , l'un pour le Lyonnois & le 
Beaujolois , l'autre pour le Forés. 

LYONS EN FOREST, eft un petit bourg de la 
Normandie , dans une forêt qu'on nomme la forêt de 
Lyons _, entre Rouen 8c Gifors , à quatre lieues de la 
première , & à deux de la dernière. Il y a un fiége royal 
du bailliage de Gifors , une élection , 8c une maîtrife 
des eaux & forêts. 

LYONS EN SANTERRE ou LITION, bourg de 
la Picardie, fitué dans la contrée de Sancerre,à iept 
lieues d'Amiens du coté du levant. * Mati , diclio- 
naire. 

LYPEZE ouLYPSCH , petite ville de la haute Hon- 
grie , eft capitale du comté de Lypeze , 8c fituée fur la 
rivière de Gran , à deux, lieues au-deffus de Biftricz.. 
* Mati , diction. 

LYPEZE ( le comté de ) contrée de la haute Hon- 
grie, fituée entre les comtés d'Arva, deTurofc, de 
Biftricz , de Gomer , de Gepus , 8c le mont Krapach , 
qui le fépare de la Pologne- Lypeze 8c Saftart en font 
les lieux principaux. * Mati ., diction. 

LYRE , ancien inftrumer.it de mufique , qu'on met 
entre les mains d'Apollon. 11 eft de figure prefque cir- 
culaire , & il a un petit nombre de cordes qu'on pince 
avec les doigts. Quelques-uns croient que la lyre des 
Grecs étoit la même chofe ;que notre guitarre j d'autres 
difent que c'étoit un inftruraent fait de coquille de tor- 
tue , qu'Hercule vuida 8c pe.rça , & la monra de cordes 
faites de boyau , au fon defquelles il accorda fa voix * 
aufli l'appelloit-on tejludo _, qui fignifie une tortue. On 
en voit plufieurs figures différentes dans les marbres 8c 
dans les médailles de l'antiquité. Les uns attribuent 
l'invention de la lyre à Orphée, d'autres à Linus ; d'au- 
tres à Amphion ; d'autres enfin à Mercure 8c à Apol- 
lon , comme il paroît par cet endroit de Lucien , dans 
les Dialogues des Dieux _, où il fait parler ainfi Apol- 
lon : Il a fait un injirument de la coquille de tortue _, dont 
il joue en perfection _, jufqu'à me rendre jaloux _, moi qui 
fuis le dieu de I harmonie. 

La Lyre eft auffi un figne célefte compofé de dix 
étoiles , qui fe levé en même-temps que le figne de la 
balance , 8c dont on s'imagine que la fitmation fait com- 
me une efpcce de lyre. L'aftronomie fabuleufe veut que 
ce foit la lyre d'Orphée , qu'il avoit reçue d'Apollon, à 
qui Mercure en avoir fait préfent , & que les Mufes 
mirent parmi les aftres. * Antiq. rom. 

LYS ( ifle du ) que les Latins appellent JEgilium ; & 
les Italiens IlGiglio 3 petite ifle de l'Italie , dans la mer 
de Tofcane , & où il y a une ville & un château à dix 
milles 'du mont Argenraro , apparreno'it autrefois à la 
république de Sienne , & maintenant elle eft de l'état 
du grand duc de Tofcane \ mais pour le fpjrituel , elle 
dépend de l'abbé des Trois-Fontaines , proche de Ro- 
Tome FL Partie IL Y y y ij 
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me. Elle eft remplie de montagnes & de bois. * Ruti- 
lius, lib. i. 

LYS ( le) abbaye de filles près de Melun. Elle recon- 
tioit pour fondatrice la reine Blanche. Les titres du 
monaftère donnent auffi cette qualité à S. Louis fon 
fils , qui , quelquefois fe nomme feul fondateur , quel- 
quefois conjointement avec la reine fa mère. Il y a ap- 
parence que l'un Se l'autre ont également contribué à 
î'établiflement de cette maifon. L'abbaye du Lys eft 
fort belle , Se fe reflent de fa fondation royale. On y 
conferve fous l'autel le cœur de la reine Blanche , qui 
voulut être enterrée à Maubuiflon. Cette abbaye ayant 
perdu le premier efpric de fon ordre , madame de la 
Trimouille , qui en fut abbeffe , en fit une maifon de 
bénédiction par le foin qu'elle eut d'y rétablir la réfor- 
me. Pour mieux réuflir dans ce deUein , elle fe retira 
quelque temps chez les Carmélites de Paris , & y prit 
l'efprit de retraite , d'oraifon , Se de pénitence , Se mê- 
me leur habit, que les religieufes néanmoins ont quitté 
depuis pour reprendre celui de Cîteaux , quoiqu'elles 
fe foient fouftraites à l'ordre pour fe foumettre à l'ordi- 
naire. Le foleil où l'on expofe le faint facre ment dans 
l'abbaye du Lys , eft d'un prix ineftimable , & eft 
regardé avec raifon comme une des raretés les plus pré- 
cieufes de cette maifon , pour fa richefle Se les orne- 
mens. On conferve auffi dans cette maifon le cilice de 
S. Louis roi de France , qui eft très-rude , un os du bras 
ôc quelques-uns des doigts de ce faint roi , dont Phi- 
lippe le Hardi, fon fils , fit préfenc à ce monaftère. 
* Defcription de la France _, Sec. Voyage littéraire des 
pères dom Martcnne & Durand, Bénédictins de la 
congrégation de S. Maur, tome i j première parue _, &c. 

LYSANDER , général des Lacédémoniens , fit al- 
liance avec Cyrus , fils de Darius le Bâtard _, roi de Per- 
fe : Se avec le fecours que lui donna ce prince, il ren- 
dit fa patrie redoutable à toute la Grèce , la quatrième 
année de la XCI1I olympiade , Se la 40 5 avant J. C. Il 
attaqua à l'improvifte les Athéniens , dans un lieu de 
la Cherfonnèfe de Thrace , nommé le fleuve de la Chèvre , 
JEgos potamos 3 Se ayant pris leur flotte, tué trois mille 
hommes, &c emporté diveufes villes, il alla attaquer 
Athènes. Les habirans pre/.fés par mer Se par terre , fe 
virent contraints de fe rendire l'année fuivante. Enfuite 
Lyfander alla foumettre l'ille de Samos , dont les habi- 
tans foutenoient les Athéniens , Se retourna triomphant 
à Sparte. C'eft là que fe voyant très-puiffant , il fit tout 
fon pofiible pour arracher la couronne aux rois defeen- 
dans d'Hercule , pour fe la. mettre fur la tête , propo- 
fant de rendre le royaume électif , pour s'attirer les 
fuffrages. H ne put faire réuflir fon deflein , quoiqu'il 
eût beaucoup cabale pour cela , Se qu'il eut même eflayé 
de corrompre les oracles de Delphes , de Dodone , &: 
de Jupiter Ammon j que les Lacédémoniens faifoient 
çonfulter. En la première année de la XCVI olympia- 
de , Se la 396 avant J. C. les Thébains, les Athéniens, 
les Argiens , Se les Corinthiens fe liguèrent contre les 
Lacédémoniens. Lyfander fut un des chefs qu'on leur 
oppofa , Se fut tné dans une bataille. Les anciens par- 
lent de lui , comme d'un homme cruel & débauché , 
qui donnoit roue à la paiïïon , fans considérer ni la bon- 
ne foi , ni la parole donnée. Comme on lui reprochoit 
qu'il faifoit des chofes indignes d'Hercule , de qui les 
Lacédémoniens tiroient leur origine : Il faut _, dit - il , 
coudre la peau du renard où manque celle du lion _, faifant 
allufion au lion d'Hercule. Il difoit, que la vérité vaut 
a jjurément mieux que le tnenfonge ; mais qu'il falloit fe 
fervir de Tun & de l'autre dans l'occajîon. Il ajoutoit , 
qu'on aniufe des enfans avec des ojjelets , & les hommes 
avec des paroles. Pernicieufe maxime , parcequ'elle 
bannit la bonne foi , qui eft le fondement de la fociété 
humaine. * Diodore , /. 13. Xenophon , /. 3. Plutarque 
Se Cornélius Nepos , en fa vie. 

LYSANIAS , tétrarque d'Abilène , vivoit du temps 
de l'empereur Tibère , comme ou le juftifie par un paf- 
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fage de S. Luc , où il eft parlé de la prédication de 
S. Jean-Baptifte. * S. Luc _, c. 3 _, v. 1. 

Les auteurs ne font pas d'un même fentiment , quand 
il s'agit de favoir quel étoit ce Lyfanias , dont S. Luc 
fait mention en ce paflage. Eufebe de Céfarée a cm 
fans raifon , qu'il étoit fils d'Hérode Xlduméen , Se 
frère d'Hérode Antipas _, Se de Philippe. D'autres 
croient qu'il étoit fils de ce Ptolémce Mennée dont Jo- 
féphe fait mention dans le \ 4 livre de Phijloire des Juifs; 
mais comme le même hiftorien allure ailleurs que la 
reine Cléopatre fit mourir ce Lyfanias fils de Ptolémce 
Mennée , il y a plus d'apparence que celui dont parle 
S. Luc , devoir la vie à celui auquel Cléopatre la ravit , 
pour ufurper fon bien. Au refte , PAbitène dont Lyfa- 
nias étoit tétrarque , étoit fituée près du mont Liban , 
ou , comme le veut Pline , dans la province de Déca- 
polis. Sa ville capitale étoit Abile , nommée aujour- 
d'hui Bellinas _, félon quelques-uns. * Joféphe, l. 14, 
c. 1 3 , /. 19 , c. 4. Eufebe , in chron. A. C, 7. Janfé- 
nius , conc. evang. Baronius , A. C. Pline , liv. 5 , cha- 
pitre 1 8 . 

LYSCA( Alexandre) jurifconfulte de Vérone, qui 
florifloit en 1 6 1 o , a écrit le livre contre Baronius , de 
la rapacité , de la perfidie , & de la tyrannie de la cour 
de Rome. * Konig , biblioth. 

LYSCANDER ( Claude ) a publié en iGtx un in- 
fol. de l'hiftoire Danoife , ou de la généalogie des rois 
de Danemarck. On a encore de lui une chronique de 
Groenland, imprimée en 1 608. * Barth. in Dan.fcript. 
pag. 33. 

LYSCANDER ( Jean ) a compofé dix-huit difeours 
des antiquités danoifes. * Konig , biblioth. 

LYSER ( Michel) étoit né àLeipfick.ll fut pendant 
plufîeurs années difciple du célèbre Thomas Bartholin.. 
Apres avoir déjà fait d'aflez grands progrès dans la philo- 
fophie Se dans la médecine dans fa patrie , il alla à Co- 
penhague , Se ce fut là qu'il prit les leçons de Bartho- 
lin. Sous un homme fi favant dans l'anatomie , Lyfet , 
qui avoit d'ailleurs beaucoup de goût Se d'aptitude pouc 
cette feience , fe rendit très-habile dans cette partie de 
la phyfique. Il fit lui-même beaucoup de démonftra- 
tions Se d'opérations, où l'on apperçut combien il avoic 
profité fous un tel maître. L'eftime qu'il acquit par-là 
lui mérita le nom& le titre d'anatomicien afîiftant dans 
le théâtre public d'anatomie à Copenhague. Il réuffic 
pareillement à faire des fqueleres. Avec ces talens ii 
brilla à Padoue , où il alla en fortant de Copenhague , 
& il y obtint les premiers honneurs dans fa profefïïon. 
Il revint enfuite en Danemarck ; Se s'attacha depuis a 
exercer la médecine à Nicoping. Il s'y maria peu après 
qu'il y eut fixé fa demeure - y mais la troifiéme Termine 
après fon mariage > une fièvre maligne l'enleva à fa 
femme Se au public. C'étoit l'an i6yj. Il fut beaucoup 
regreté à caufe de fon mérite Se de fes autres bonnes 
qualités. On a de lui : i°. Cuker anatomicus 3 ou mé- 
thode courte , facile Se claire de diflequer les corps hu- 
mains , avec les figures de plufîeurs inftrumens , à Co- 
penhague en 16 5 5 , in-*è° , réimprimée en 1 66 5 , avec 
de nouvelles observations , Se une préface de Thomas' 
Bartholin. On en a fait une troifiéme édition en 1679 , 
où l'on trouve de plus des obfervations anatomiques 
de Gafpard Bartholin , fils de Thomas. Enfin ce même 
ouvrage fe trouve dans la bibliothèque anatomique de 
Daniel le Clerc Se de Jean-Jacques Manger , à Genève 
en 1685, in-fol. i°. Obfervationes medic£j en 1 679 , 
//2-8 . 3 °. Defphacelo cerebri , à Leipfick en 1 65 6 , in- 
4 . * Voye-{ le Lindenius rénovants 3 Se la bibliothèque 
des auteurs médecins Se des ouvrages de médecine , par 
M. Manger , livre XI j pag. 121. 

LYSERUS ( Polycarpe ) théologien de la confeffion 
d'Augsbourg , célèbre dans la republique des lettres , 
naquit à Wynenden dans le pays de Wittemberg le 1 S 
de mars 1 5 52. Il n'avoit que deux ans lorfquefon père 
mourut , Riais fa mère fe remariant lui procura uu 
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beau-pere , qui eue un grand foin de lui. Les progrès qu'il 
fit durant ion enfance , le firent juger digne d'être élevé 
dans le collège de Tubingue aux dépens du prince de 
Wittetnberg. 11 employa il bien fon temps, qu'il fut 
admis au miniftère l'an i 573 , Se au doctorat en théo- 
logie l'an 1576. Sa réputation fe répandit déroutes 
parts ; de forte qu'Augufte électeur de Saxe l'appella 
pour être miniftre de Péglife de Wittemberg l'an 1 577. 
A peine eut-il fait paroïrre fes talens dans cette églife , 
qu'il fut aggrégé au nombre des profelTeurs en théolo- 
gie. Ce que dit M. Bayle , qu'il fut un des principaux 
directeurs du livre de la concorde , eft équivoque. Son 
arriere-petit-fils Polycarpe Lyferus nie que fon bifaïeul 
ait eu part à ce livre > &c foutient qu'il étoit entièrement 
achevé , & qu'il avoit même été revu & corrigé par 
Chemnice , lorfque Lyferus alla en Saxe. Mais il avoue 
qu'il fut un des premiers de ceux qui fouferivirent à cette 
formule , & qu'il fut député avec Jacques André , pour 
la faire ligner aux théologiens &: aux miniftres qui 
étoient dans 1 electorat de Saxe. M. Bayle dit que Ly- 
ferus exerça vigoureufement la charge de miffionaire , 
pour faire ligner ceux qui étoient dans les emplois. Il 
affilia , dit-il , à toutes les alfemblées qui furent te- 
nues touchant ce livre , ou touchant la réunion des 
calviniftes & des luthériens , qui croit négociée par 
les agens du roi de Navarre. Chrétien électeur de Saxe, 
ayant fuccedé à la dignité de fon père , mais non pas à 
fon luthéranifme rigide , fut ravi de voir que Lyferus 
lui communiquât les conditions avantageufes qu'on lui 
offroit à Brunfwick. Il le congédia de bon cœur , & au 
grand regret de fes fujets. Lyferus ne fut d'abord que 
coadjuteur de cette ville } mais il y fut enfuite inten- 
dant. On le rappella à Wittemberg après la mort de 
Chrétien ouChriftiern}& il fut fait miniflre de la cour 
de Drefde en 1 594. Il s'arrêta là le refte de fa vie , 8c 
employa fon temps non-feulement aux fonctions du 
rniniftère , mais auffi à l'éducation des jeunes princes , 
& à compofer des livres. Il y mourut le 1 février 1601 , 
félon Guillaume Wilkius , ou le 11 février de la même 
année , félon M. Bayle. Il fut père de treize enfans, & 
grand-pere de trois petit-fils & d'une petite-fille. Beau- 
coup de querelles qu'il eut à foutenir ôc fes grandes oc- 
cupations , ne l'empêchèrent pas de compofer un grand 
nombre de livres. Nous avons de lui : Expqfïtio prima 
partis Genefeos 3 fe.u hifiloria Adami 3 Lipfiat , en 1 604. 
Noachus _, feu cxpojltio fecund& partis Genefeos 3 Lip. en 
1 <jo 5 , i/z-4 . Abraham 3 feu expofuio tertix, parus Gene- 
feos , Lipf. en 1 606 , //z-4. . Ifaacus 3 feu expqfitio quar- 
ts partis Genefeos 3 en 1608 , i/z-4 . Jacobus 3 feu ex- 
pqfitio qui nt& partis Genefeos 3 ibid. Jofephus 3 feu ex- 
pqfitio fexta, partis Genefeos 3 Lipf. en 1 609 , i/z-4 . 
Schola Babylonica , feu commentarius in primum caput 
Danielis 3 Gerae ad Cliftrum , en 1609 , in-4. . Colof- 
fus Babylonicus jfeu expqfitio fecundi capitis Danielis 3 
ibid. en 1607, i/z-4 . Lipf. i6~o8,& 1610. Franco- 
furti , en 1609 & 1610. Ccnturia qu&flionum de articu- 
lis libri chrijlianx, concordantia 3 Witteberg. en 1 6 1 1 , 
in-tÇ. Chriflianifmus , Papifmus , Calvinifmùs 3 Wit- 
teb. en 1608 & 1610, i/z-8°. Idem germanice ., Dref- 
dx,en i6oz; Witteb. en 16 1$. Harmonia Calvinia- 
norum & P hotinianorum in doclrina de facra Cana 3 en 
16 14, i/z-4 . Vindïci&Ayferian& , an fy ncretifnus in 
rébus fidei cum Calvinianis colipo:eft y Lipfiaî , en 1 6 1 6 , 
i/z-4. . Difputationes IX anti-fleinians. _, quibus exami- 
natur defenjlo concionis Irenics. Pauli Steinii f &c. Gief- 
fx , i/z-4 . Difputat, de Deo Pâtre créât ore cœ/i & terne. 
Cette pièce fe trouve dans les difputes fur le fymbole 
des apôtres imprimées à Virtemberg , en 1 5 1 3 , i/z-4 . 
Harmonia evangelijlarum continuata ad chrijiianam har- 
moniam 3 Francofurti , en 1 G r 1 , & alibi. Ejufdem epi- 
tome 3 Witteb. en 1 594, i/z-8°. De Aternitate Filii Dei 3 
in-4 . Commentarius in epifl. ad Hebraos _, ibid. i/z-4 . 
Pa^aphrqfis in hijl. pafjionis in certos acius dijlributa 3 
Drefdje, en 1 597 , i/2-4. 3 Qc in- 1 z, In Pfalm. CL Lipf. 
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en I <ScO , z/z-8°. Defacramentis décades du* 3 Wit. inr 
4 j en 1 <j 1 3. Hifl. ordinis Jefuit. de foc. Jefu auclorey. 
nomine 3 gradibus 3 incréments 3 &c. ab EliaHafenmul- 
lero 3 cum duplici prafatione Polyc. Lyferi 3 Francofurti , 
en 1 594 & 1605 , in - 4 . Lyferus a fait encore plu- 
fieurs autres ouvrages à i'occafion de ce dernier , com- 
me Strena ad Gretferum pro honorario ejus. Lipfice , en 
1 607 i/z-8°, pareeque le père Gretfer avoir entrepris de 
réfuter cette hiftoire. On parte fous filence dix ou douze 
autres ouvrages > que Lyferus a compofés en allemand. 
Après fa mort fes manuferits parlèrent des mains de 
fon fils dans celles de Jacques Tentzeiius , gendre de 
Guillaume Lyferus. Tentzeiius en publia une partie 
fous ce titre : EnarratioSopkoniapropheUyin celeberrima 
elecloraii Wittebergenfi publiée prdecla à B. D. Polyc. 
Lyfero 3 Arnftadii, en 1583, i/z- 4 °. Mais Tentzeiius 
étant mort le 25 mars 1685, M. Polycarpe Lyferus 
s'empara de rous fes manuferits ; & comme il ne fe 
trouvoit rien fur la prophétie d'Aggée , M. Polycarpe 
Lyferus y ajouta des remarques de fa façon fur ce pro- 
phète , en fuivant la méthode de fon bifaïeul. Cela 
fait un commentaire complet fur les 1 z petits prophè- 
tes , qui fut publié à Leipfick en 1 609 , i/z-4 . * Bayle , 
diction, critique. Journal des favans 3 novembre 1709. 
LYSERUS ( Jean ) de la même famille que le pré- 
cédent , docteur de la confefïïon d'Augsbotirg , s'entêta 
tellement du dogme de la pluralité des femmes , qu'il 
ufa fes biens & fa vie pour prouver , que non-feule- 
ment la polygamie eft permife , mais auffi qu'elle eft: 
commandée en certains cas. Sa manie alla fi loin là- 
deflus , qu'après avoir eu dès fa jeunetfe un emploi 
confidérable dans fon pays , ( fon frère aîné ctoit furin- 
tendant de l'églife de Magdebourg ) il le quitta pour fe 
mettre à la fuite d'un comte Suédois , qui lui avoit inf- 
piré les premières femences de cette doctrine. Après 
la mort de fon patron , il voyagea avec afTez d'incom- 
modité en Allemagne, en Danemarck, en Suéde, en 
Angleterre , en France & en Italie, & publia divers 
traités fur fon opinion , tantôt déguifé fous un nom , 
tantôt fous un autre. Il eut le chagrin d'en voir brûler 
un en Suéde par la main du boureau. Son ouvrage qui 
fit le plus de bruit, fut fa Polygamie triomphante : Po~ 
fy garni a triumphatrix 3 qu'il fit imprimer fans y mettre 
fon nom , à Amfterdam l'an 1682. Le malheureux au- 
teur y étoit alors dans la dernière mifere , & fon li- 
braire ne lui donna que vingt ducats de fon manuferir, 
qui fembloit être fait pour contrecarrer la Monogamia. 
viclrix 3 que Brunfmanus , miniftre à Copenhague , 
avoit publiée en 1679 par ordre de la faculté de cette 
ville-là , contre les écrits de cet apologifte des polyga- 
mes : auffi le même auteur 3 dès que la Polygamie 
triomphante eut vu le jour, y répondit par un livre in- 
titulé : Polygamia triumpkata. Enfin Lyferus .,. après 
routes ces différentes courfes » crut pouvoir fe fixer en 
France. Il alla pour cela trouver le docteur Mafius , mî- 
niftre de l'envoyé de Danemarck en cette cour j mais 
il eut foin de déguifer fort nom-, pour ne pas faire ref- 
fouvenir que le roi de Danemarck l'avoir banni de fes 
états. On eut compaffion de lui à l'hôtel de cet envoyé ^ 
fa fortune y étant pourtant des plus pauvres , il fe flata 
de la rendre, meilleure à la cour par fe jeu d'échets^ 
qu'il entendoit mieux que perfonne. Il fut donc- pour 
cela s'établir à Verfailles ; mais, n'y trouvant point le 
fecours qu'il avoit efperé , & y étant tombé malade , il 
voulut revenir à pied à Paris. Cette fatigue augmenta 
fon mal à un point , qu'il mourut dans une maifon fur 
la route, l'an 1684. Ses écrits furent remis.çnxre les 
mains du docteur Mafius, qui connut par eux cV le vrai 
nom de Lyferus, & les peines que.ee pauvre homme 
s'étoit données de feuilleter dans les meilleures biblio- 
thèques, pour y trouver- avec un travail incroyable de 
quoi foutenir fon fenriment fur la pluralité des fem- 
mes. On ne doute pas même qu'il n'eût en tête, quand, 
il mourut , un nouvel ouvrage fubtil & pernicic.U3C.fur 
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cette queftion. On lui trouva aufll un livre , qui conte- 
noit les noms de tous les polygames de fon fiécle.* Let- 
tre de M. Mafius à M. Alix , du 31 octobre 1684 , in- 
férée dans les nouvelles de la république des lettres _, 
avril 1685. Foye^ aujji le tome de novembre 1685. 
Bayle , diclionaire critique. 

LYSIADES , tyran de Mégalopolis , étoit de balTe 
nailfance , mais avoit lame noble 8c le coeur élevé. Il 
s'acquit beaucoup .d'autorité dans la ville de Mégalopo- 
lis , par fa valeur 8c par fa prudence , 8c fe rendit bien- 
tôt maître de ce peuple ; mais au lieu de conierver la 
fouveraine puiifance qu'il avoit ufurpée , il y renonça 
de fon propre mouvement. 11 ménagea une alliance en- 
tre les Mégalopolicains 8c les Achéens j & fut élu ca- 
pitaine général avec Ararus. L'envie fit naître la dif- 
corde entre ces deux collègues j Lyfiades, qui croit le 
plus puiilant, fit exiler Aratus. Enfin il fut tué dans une 
bataille contre les Lacédémoniens > vers l'an 22 5 avant 
J. C. * Paufanias. Plutarque. 

L YSI AS , orateur Grec , étoit fils de Céphale de Syra- 
eufe , qui préfera au féjour de fa patrie celui d'Athènes, 
où il fit élever fon fils avec un très-grand foin. Depuis, 
Lyfias âgé de quinze ans , fut du nombre de ceux qui 
formèrent la colonie , que les Athéniens envoyèrent à 
Thurium , en Italie, fous la LXXXIV olympiade, 8c 
444 ans avant J. C. Il acquit en ce pays des terres & 
une maifon , qu'il fut pourtant contraint d'abandon- 
ner , par une jaloufie de Ces envieux qui l'envoyèrent 
en exil. IJ pafla pour un des plus éloquens orateurs de 
fon temps. Cicéion parle de lui avec éloge. Lyjîas , dit- 
il , ne s'adonna point au barreau ; ce fut un écrivain ex- 
trêmement fubdt & élégant ^ & l'on peut dire hardiment 
qu'il fut un orateur prefque achevé , & qu'il approcha 
bien près de la perfection. Quelques-uns lui attribuent 
trois cens vingt-cinq harangues , d'autres trois cens , 
&c d'autres deux cens rrçnte. Il écrivit auflî une apolo- 
gie de Socrate j & lahTa des préceptes pour bien parler 
en public , outre diverfes épîtres. Ce fut pendant la 
célébration des jeux olympiques , la première année de 
la XCVIII olympiade , & 388 avant J. C. qu'il com- 
pofa contre Denys le Tyran 3 la harangue intitulée , 
VOlympienne , qui eft fouvent alléguée par les auteurs. 
Lyfias mourut âgé de quatre-vingt-un ans , fous la C 
olympiade, & l'an 378 avant J. Cou, félon d'autres, en 
la CI olympiade, & l'an 3 74avant J.C. * Plutarque , des 
dix orat. 3-Cicero , inBruto. Deny s, des rhéteurs Athé- 
niens. Suidas. Smiler , in epifl. biblioth. Gefner. 

LYSIAS , général des troupes à' hm\och.i\sEpiphane „ 
roi de Syrie , fut lieutenant de ce prince dans une par- 
tie de fes états , 8c gouverneur de fon fils. Il porta la 
guerre en Judée, 8c fut vaincu par Judas Machàbee , 
fa quatrième année de la CLI-II olympiade , & la. 165 
avant J. C Après la mort d'Epiphane , Lyfias aiïura la 
couronne à Antiochus Eupator _, fils de ce 'prince; 8c 
voyant que Dieu combattôit en faveur de Judas Ma- 
chabée , il fit alliance avec" lui. Demetrius Soter vou- 
lut reprendre la couronne^' que; fon oncle Antiochus 
Epiphané avoit ufurpée fur fon père; 8c fit mourir fon 
cou fin Antiochus Eupator _, avec Lyfias , fous la CLIV 
olympiade, l'an \6z avant J.C. * I & II des Mâcha- 
bées, Joféphei', liv. 2 ', dhtîq.judaïq, Appian. in Syriac. 

LYSIAS» ,- tribun , comttiarïdoit dans la Judée une 
cohorte 'de folda'ts Romains, deltinés pour garder le 
temple de Jérufàlem , afin d'empêcher les fé'ditiohs. Il 
fut averti' d\in parti qui fe formoit contre S'. Paul , l'ap- 
paifa par fa pré-fence', 8c fit mener l'apôtré dans là tour 
Antonia, l'an 5 5 de J. G. Il' prenoit ce Saint pour un 
impofteur Egyptien , dont parle Joféphe , qui avoit 
abufé le peuple , 8c affemblé quatre mille aiïalïins , qui 
firent de grands défordres. Paul le détrompa ; & pour 
appaifer 'les Juifs , voulut leur rendre raifon de fa vie. 
Son difeours excita la furie de ceux qui l'écouroienr. 
Lyfias, pour les appaifer ,' commanda qu'on fouettât 
J apôtre , qui auroit reçu cette injure , s'il ne fe fût fait 
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reconnoitre pour citoyen romain. Le tribun l'envoya 
depuis à Félix , intendant de la province. * Actes dts 
Apôtres je. 2 1 , 22 & 23. Joféphe , /. 20 antiq. & z ■ 
de beilo. 

LYSIMACHUS , Juif, fupplanta fon frère Méné- 
laiis , 8c parvint, au fouverain pontificat de fa nation 
l'an 204 avant J. C. en payant au roi Antiochus Epi- 
phané , une fomme d'argent , que Ménclaù's n'avoit pu 
fournir. Il fe gouverna avec tant de violence , 8c com- 
mit tant d'injuiïices 8c de facriléges , que les Juifs ne 
le pouvant plus fouffrir , s'en défirent l'année fuivante. 
* Machabées _, /. z. Joféphe , antiq. Ulferius , in an- 
nal. 

LYSIMACHUS , l'un des capitaines d'Alexandre le 
Grand s étoit d'une nailfance peu diftinguée , &, félon 
quelques auteurs, avoit été expofé , par ordre de ce prin- 
ce , à un lion , dont il avoit été vainqueur. Après la more 
d'Alexandre , la première année de la CX1V olympiade, 
8c l'an 3 24 avant J. Cil eut part aux guerres quis'éleve- 
rent entre les fucceffeurs de ce conquérant, 8c fe rendit 
maître d'une partie de la Thrace , où il régna, 8c où 
il fit bâtir une ville de fon nom , l'an 309 avant J. C. 
Depuis il fuivit le parti de Calfander 8c de Séleucus , 
contre Antigonus & Demetrius , & fe trouva à la célè- 
bre bataille d'Ipfus , la quatrième année de la CXIX 
olympiade , & l'an 301 avant J. C II avoir marié une 
de fes filles à Antipater , roi de Macédoine , 8c fils de 
Caflander. Ce prince ayant été chalfé de fon royau- 
me , fe réfugia chez Lyfimachus , qui le fit mourir , & 
mit fa propre fille en prifon. La guerre qu'il eut contre 
Dromichaetes , roi des Gètes , ne lui fut pas favorable ; 
il y fut fait prifonnier par ce prince , & fut enfuite dé- 
livré par Agathocles fon fils. En la première année de 
laCXXUI olympiade, & la 288 avant J.C il s'em- 
para de la Macédoine , & y régna Cix ans ; mais la more 
de fon fils Agathocles , qu'il facrifia à fa marâtre Ar- 
fmoé , 8c fes autres cruautés le rendirent Tellement 
odieux à fes fujets , que les plus considérables d'entr'eux 
l'abandonnèrent. Alors il palfa en Afie, pour faire la 
guerre à Séleucus , qui leur avoit donné retraite ; mais 
il fut tué à l'âge de 74 ans , dans un combar'qu'il per- 
dit contre ce roi , la troifiéme année de la CXXIV 
olympiade , & la 282 avant J. C. On ne reconnut fon 
corps fur le champ de bataille , que par le moyen d'un 
petit chien , qui ne l'avoit point abandonné. * Diodo- 
re, /. 1 9 & 20. Juftin. , /. 1 3 & feq. Quinte-Curce. Pau- 
fanias. Eufebe , 8cc. 

LYSIMACHUS , filsd'Ariftide , refta fipanvreaprèe 
la mort de ion père ,' v que les Athéniens lui alignèrent 
des terres, pour lui fournir de quoi vivre. * Plutarque , 
in Arijlid* , 

LYSIMACHUS d'Alexandrie, hiftorien Grec , avoic 
compofé une hiftoire d'Egypte , citée par Joféphe ; une 
hiftoire de Thebes , 8c divers autres ouvrages , entr'au-- 
très un traite d.'agticulture , cité'par Varron , Columel- 
la , 8C\ fouvent. par Pline. Le fcholiafte d'Athenée , 8c 
Michel Apoftolius citent les livres qu'il avoir faits , 
Des revenus^* Scholiafte d'Apollonius. Columellà , de 
re rufl'ica^ lib. 1 . Pline , liv. 4. Vofïîus , de hifl. Grt'cis. 
Du Pin , bibliothèque univerfelle des hijloriens, 

LYSIMACHUS, médecin, 8c fe&ateur d'Hippo- 
crate , eït allégué par le fcholiafte de Nicandre. 

LYSIMACUS , fils de Paufanias , fut un des am- 
balfadeurs qu'Hircan , fouverain facrificateur des. Juifs, 
envoya à Marc-Antoine , à Ephèfe , pour lui faire de 
nouvelles proteftations de l'arreétion que toute la na- 
tion Juive avoit pour lui. * Joféphe, antiq. I. 14 „ 
c. 22. 

LYSIMACHUS ^'frere d'un nommé Apollodore , 
grand ennemi des Juifs , fut gouverneur de Gaza , 8c 
conçut tant de jaloufie de ce que fon frère écoit plus 
aimé 8c plus confideré que lui du peuple & des foldats , 
qu'il le tua en trahifon , 8c livra la place à Alexandre 
| Jauliée qui l'afiiégeoit. * Joféphe a antiq. I. 13. c. 21, 



LYSIM ACIIUS , cherche^ ALEXANDRE , furnom- 
mé Lyjïmachus. 

LYSIPPE, célèbre fculpteur , étoit natifdeSicyone, 
& vivoit du temps d'Alexandre le Grand. A fous la C1V 
olympiade , vers l'an 564 avant J. C. Il exerça d'abord 
le métier de ferrurier ; mais par le confeil du peintre 
Eupompe , il s'adonna à la peinture, qu'il quitta bien- 
tôt pour exercer la fculpture , dans laquelle il réunit 
parfaitement. Il travaillent avec une fi grande facilité , 
que de tous les anciens fculpteurs , il eit celui qui a fait 
le plus grand nombre d'ouvrages. Il fit entr'aurres , la 
ftatue d'un homme qui fe frotte en fortant du bain, 
laquelle étoit d'une beauté excellente. Agrippa 1 avoit 
mife à Rome devant fes thermes. Tibère qui en étoit 
charmé , étant parvenu à l'empire , ne put réfifter à 
l'envie qu'il avoit de la pofleder : de forte qu'il enleva 
cette ftatue pour la mettre dans fa chambre , & en fit 
placer une autre très-belle au même endroit. Le peuple 
romain , qui craignoit Tibère , ne put toutefois s'em- 
pêcher de crier en plein théâtre , qu'il vouloir qu'on 
remît la première ftatue ; a quoi Tibère fut contraint 
de confentir , pour appaifer ce tumulte. Lyfippe avoit 
encore fait une grande ftatue du foleil fur un char à 
quatre chevaux , qui étoit adorée à Rhodes. Il fit aufll 
planeurs ftatues d'Alexandre, & des favoris de ce mo- 
narque , lefquelles Métellus tranfporta à Rome , après 
avoir fournis de nouveau la Macédoine à l'empire ro- 
main. Ce qu'on attribue particulièrement à Lyfippe, 
c eft d'avoir exprimé les cheveux mieux que ceux qui 
écoient avant lui , & d'avoir fait les têtes plus petites , 
& les corps moins gros , pour faire paraître les ftatues 
plus hautes. Sur quoi Lyfippe difoit de lui-même , que 
les autres avoient repréfenté dans leurs ftatues les hom- 
mes tels qu'ils étoient faits j mais que pour lui , il les 
repréfentoit tels qu'ils paroifloient. Lyfippe eut trois 
fils qui furent ks difciples , Dahippe „ Bedas ôc Euty- 
entre. Ils acquirent tous trois beaucoup de réputation 
par la fculpture ; mais le dernier fut le plus eftimé. * Pli- 
ne, liv. 34, c. 8. 

LYSIS , pocte muficien , étoit , comme on le croit , 
philofophe de la fecle de Pythagore déjà vieux. Ce phi- 
lofophe ayant refufé l'entrée de fon école à Cylon , un 
des premiers de Crotone , mais dont le caractère d'efpnt 
ne lui convenoit point ; celui-ci à la tête d'une partie des 
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citoyens qu'il avoit amenés pour fe venger ; mit le feu 
au logis de l'athlète M il on , où éroient alïemblés envi- 
ron quarante Pythagoriciens, qui furent tous brûlés ou 
accablés de pierres, à la réferve de Lyfis 6c d'Archippe 
qui fe fauverent. Lyfis fe retira en Achaye , puis àlhc- 
bes , où il devint précepteur d'Epaminondas. Il y éta- 
blit une école , y mourut , Se y fut enterré. Lyfis étoit 
exad à tenir fa parole. Ayant fait un jour , dit Jambli- 
que , fa prière dans le temple de Junon , il rencontra 
en fortant Euryphame de Syracufe, l'un de fes condifei- 
ples , qui y venoit auflî prier. Celui-ci.dit à Lyfis qu'il lé 
rejoindrait inceflamment , &c le pria d'attendre. Lyfis le 
lui promit. Après fa prière , Euryphame fe trouva tel- 
lement abforbé dans fes méditations , qu'il oublia fon 
ami , & fortit par une autre porte. Lyfis l'attendit le 
refte du jour , la nuit fuivante , une partie du lende- 
main ,' &c l'auroit attendu plus long-temps , fi Eurypha- 
me en entrant dans l'école , Se ne l'y voyant pas , ne 
fe fut rappelle la rencontre de la veille. Cela le fit re- 
tourner au temple , d'où il ramena Lyfis , &c lui dit. 
qu'un Dieu avoit permis fon oubli pour faire éclater 
en lui une exactitude fi fcrupuleufe à"tenir fa parole. 
Lyfis compofa des commentaires fur la philofophie de 
Pythagore ; ils font perdus. Diogène-Laërce témoigne 
que de fon temps , on lifoit quelques ouvrages de Ly- 
fis , fous le nom de Pythagore. Plufieurs lui attri- 
buent les vers dorés _, que d'autres donnent à Philo- 
laiis , ou à Empédocle. .Il refte aujourd'hui fous le nom 
de Lyfis , une lettre adrelfée à Hipparque , où ce phi- 
lofophe reproche à ce dernier de divulguer les fecrets 
de la philofophie de Pythagore. Cette lettre eft dans 
plufieurs recueils , entr'autres dans les Opufcula my~ 
thologica & phllofophica de Thomas Gale. Dans S t l'a- 
bon & dans Athénée il eft parlé d'un autre Lysis , au- 
teur des vers ioniens , efféminés & impudiques. Bent- 
ley dans une diflertation angloife fur Phalaris _, pu- 
bliée à Londres en 1 699 , ne croit pas que Lyfis ,, 
précepteur d'Epaminondas , foit le même que le phi- 
lofophe , difciple de Pythagore. * On peut voir les ré- 
flexions que fait fur ce fentiment de Bentley le favant 
M. Burette , dans fes remarques fur le dialogue de Plu- 
tarque touchant la mufique , au tome XIII des Mé- 
moires de l'académie des inferiptions & belles lettres _, 
p. 237, & fuiv. 
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fp* LANG ALERIE ( Philippe de Gentils , marquis 
de ) chevalier , feigneur de la Motte-Charente , Ton- 
ne-Boutonne & Biron , premier baron de la province 
de Xaintonge , lieutenant général des arméesde Fran- 
ce , le 10 de février 17045 général de cavalerie au fer-, 
vice de l'empereur, le 5 d'avril 1706, & enfin gé- 
néral de cavalerie des troupes étrangères du grand du- 
ché de Lirhuanie , & colonel de deux régimens au 
fervice du roi de Pologne en 1709 , &c. naquit d'une 
famille très-diftinguée en France , originaire_ du Li- 
mofin, & poiTédant de belles terres en Xaintonge. 
Ses ancêtres s'étoient diftingués dans le militaire, & 
fon père avoit été déjà officier général de grande répu- 
tation. Le marquis de Langalerie fut voué au fervice 
dès fa jeunette ; il fit trente-deux campagnes dans les 
armées françoifes , où il parvint au grade de lieutenant 
général. Il fut forcé de quitter fa patrie , à" caufe de 
la haine perfonnelle que lui portoit M. Chamiîlard , 
miniftre alors puiflant , & par conféquent dange- 
reux ennemi , ainfi qu'on peut le voir dans un mani- 
feste du marquis de Langalerie , daté de Venife le 10 
de mars 1706 , où il s'étoit retiré, en quittant l'ar- 
mée d'Italie. M. le duc de Vendôme l'aîmoit 8c l'ef- 
rimoit : il s'intéreffa vivement , mais inutilement pour 
lui à la cour.L'ambalîadeur de France à Venife ayant reçu 



ordre de faire enlever le marquis de Langalerie , celui-ci 
n'eut plus d'autre reflource que de folliciter & accepter 
l'emploi de général de cavalerie au fervice de l'empe- 
reur. Il acquit beaucoup de gloire la même année au 
fié^e de Turin , & donna Tes fuivantes de grandes 
preuves de valeur & de capacité. M. le duc d'Elbœuf 
& M. de Bonneval avoient pafTé peu de temps avant 
M. de Langalerie à la cour de Vienne , perfécutés ainfi 
que lui par M- Chamiîlard. Ses terres en France furent 
confifquées , &c données à mademoifelle de Langale- 
rie fa feeur unique , qui vendit enfuite ks terres à vie 
pour vivre plus opulemment à Paris , où elle eft morte 
très-âgée le 27 juin 17 54. Il croit difficile qu'un étran- 
ger qui venoit prendre le rang fur tant de généraux à la 
cour impériale , & que l'empereur fembloit diftinguet 
particulièrement, n'eût des ennemis : foit jaîoufies, foie 
machinations fecrettes de M. Chamiîlard , foit une 
brouillerie particulière avec le prince Eugène de Sa- 
voye , le marquis de Langalerie voyant bien qu'il ne 
pouroit pas tenir long-temps à cette cour , prêta d'a- 
bord l'oreille aux propofitions que le roi Augufte de 
Pologne lui fit faire , & les accepta peu après. Il y fur 
fait "encrai de la cavalerie lithuanienne , 8c y eut dev.K 
régimens. PafTant par Berlin en 1709 pour aller en 
Pologne , il vit à la cour une jeune Francoife , un peu 
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de fes parentes , qu'on avoit fait forth" enfant du royau- 
me dans le temps du refuge : elle étoit fille de Char- 
les, baron de Frère , & de dame Marguerite de Bar. Il 
l'époufa en fécondes noces , & l'emmena en Pologne : 
il en eut plufieurs fils , dont il n'y a que l'aîné né à Leo- 
pold en août 1710 , qui foit refté en. vie , & qui efl 
actuellement , dans cette année 1758, établi à Laufane 
en Sulfle , où il a famille. La première femme du 
marquis de Langalerie avoit été Anne - Marie Pour- 
roy de Voiflant , veuve de François de Simiane ; il 
n'en a point laiffc d'enfans. M. de Langalerie ctoic ca- 
tholique romain , & fon époufe réformée , très-inftruite 
dans fii religion Se fort verfée dans la controverfe , qui 
étoit dans le commencement du refuge la converfa- 
tion ordinaire. Son mari voulut la convertir , &c ce 
fut elle au contraire qui l'ébranla dans fa religion. 
Ayant trouvé du mécompte pour la préféance en 1 olo- 
gne , les grands & petits généraux de la république lui 
ïaifant des chicanes fur le rang , il quitta au bout de 
deux ans un fervice& un pays où le roi Augufte n'étoit 
pas atfèz abfolu pour le maintenir dans ce qu'il lui 
avoit promis. Il vint donc d'abord à Francfort fur l'O- 
der, où voulant férieufement s'éclaircir fur les doutes 
de religion , il fit difpucer en fa préfence & traiter 
cette matière à fond : enfin , au bout de quelques mois , 
il embralïa ouvertement la religion proteftante réfor- 
mée, le 19 juillet 1711. Il parut alors plufieurs lettres 
imprimées fur ce changement de religion , adreflees à 
M. de Langalerie , avec fes réponfes. Voyt-^ le livre inti- 
tulé , Relation hiflorique & théologique d'un voyage en 
Hollande _, ô'c. dédiée au roi ; par M. Guillot de Mar- 
cilly _, in- 1 z _, Paris , 1 7 1 9. M. de Langalerie pafla deux 
années tant à Francfort, qu'à Berlin , Hambourg, & Brè- 
me. Enfin il trouva une efpéce d'établiflement à CaflTel , 
par la protection du prince héréditaire de Helfe , qui a 
été depuis roi de Suéde , & auquel le marquis de 
Langalerie avoit eu le bonheur d'être de quelque utilité 
dans les guerres d'Italie. Ce prince l'ayant toujours aimé 
depuis ce temps , le recommanda iï fortement au land- 
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grave de Hefle-CafTel fon père , qu'il lui fit avoir une 
penfion confidérable à cette cour pour l'entretien de fi 
famille , & même dans la fuite il fit donner à fes en- 
fans une terre. Sa femme ôc fa famille y refta à peu- 
près jufqu* à la mort du landgrave , d'où elle s'eit ve- 
nu établir enSuifle; mais M. de Langalerie bien éloigné 
de pouvoir refter dans l'inaction , partit pour la Hollan- 
de , où il fe lia intimement avec un certain , foi difant , 
landgrave de Linange & de Chabonnois , prince du 
faint empire , homme d'efprit , intriguant , & qui tra- 
hit , dit-on, enfuire le marquis de Langalerie. Il fie 
encore une connoiflance plus finguliere avec i'aga Turc, 
ambafladeur à la Haye , qui conclut un traité au nom 
du grand-feigneur dans toutes les formes avec le mar- 
quis de Langalerie. On n'a jamais bien fu les articles 
qui y étoient contenus. En général , l'on s'accorde à" 
croire qu'il étoit queftion d'une defeente en Italie, dont 
le marquis devoir commander les rroupes , comme con- 
noifiant parfaitement le pays : que pour récompenfe 
il auroit la fouveraineté d'une ifle dans l'Archipel ou 
la Méditerranée. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
depuis ce moment il eut un train , & fit une dépenfe 
rrès-confidérabte , acheta beaucoup d'effets , prit des 
familles entières à fon fervice , leur avança de l'argent , 
acheta des vaifleaux. Mais voulant aller à Hambourg 
pour mettre la dernière main à fon entreprife, il fut arrêté 
au commencement de 'juin 1 7 1 6 , à Scade , par ordre 
& à la réquifition de la cour impériale , & conduit à 
Vienne, où il mourut de chagrin le 10 de juin 1717, 
malgré les efpérances que dévoient lui donner les mou- 
vemens que le roi d'Angleterre , de Suéde & même le 
Turc , dit-on, fe donnoient pour le remettre en liberté. 
Il a paru en ï 7 5 3 , des Mémoires du marquis de Langa-* 
lerie j hifo : re écrite par lui-même dans fa prifon à Vien- 
ne en Autriche ; à la Haye , che% Daniel Aillaud. Cefl: 
un roman qu'on a voulu débiter à la faveur d'un" nom 
connu \ les noms , les faits , les dates , tout y eft con- 
fondu , cV prefque route l'hiftoire eft compofée à plaifîr. 
* Mémoire communiqué par une perfonne trh-injlruite. 
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